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UN  IVERSEL. 

CONTENANT  TOUS  LES  MOTS 

LANG  UE°  FRAN  Ç O I SE, 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS; 


Avec  les  Termes  Latins  qui  peuvent  y convenir. 


Subflaatifrrafc.  Prononce*  Te.  Lettre 
confone.dix-neuviéinedel  Alphabet 
frarajoi-.  Il  fc  prononce  comme  un 
xqu.ind  il  eft  immrdrarcmctit  luivi 
■j’uts  i accompagné  d’une  voyelle  : 
ainlî  ;>n  prononce  les  mors  nui  ie  ter- 
minent en  f im,  comme  li  on  écrivoic 
lies  Ac/ian , rèdcmpria» , prononce* 
aerien , rédcmptlM  P u/u,1 , p:  onon- 
<er  parrrx/.&c.  U laut  éveepter  de 
ut:  rcjja  i.vii.n,  ,m  le  tctu.iiser, tenir,  comme  parut,  fort», 
roue , dre.  Ile  - faut  excepter  aufîï  tien , tienne. 
le  7eft  une  de*  cinq  eonlones  que  M.  l' Abbé  Dance.ru  sppdlc  pa- 
laia!es,&quilei:tD,  T, G,  K 3c  N.  Les  quatre  pi  éiriéres  ont  le 
même  raporr  cnte’clfes.que les  Labiales , fl , P,  & V,  F.  D a te mê- 
me i a pr  r.;7,  queBa  aP.otl  que  V • à F.  Pour  prononcer  un 
D on  un  T,  il  Faut  que  le  bout  de  U langue  irape  contre  la  partie 


cellatre  pour  prononce!  le  ou  le  K,  prononcent  le  D , ou  le 
T.Scil  y a plufieuisp&fcmne»  datai  cela  irrite,  suffi  bien  qui 
la  Grallàyeufc  rie  U Comédie;  au  lieu  qu'on  ne  trouve  pèrlonoe 
qui  fott  obligé  à prononcer  un  G ou  u r,  K pour  un  D , ou  pour 
un  T.  Critq»*ll  faut  plus  de  flexibilité  dans  U langue  pour  la 
pt entière  de  ces  prononciations, que  pour  la  faconde.  Dans  |'A-* 
près-loupé  des  Aubétges,  l’Auteur  introduit  une  Grallayeule 
qui  change  tous  les  K.  en  T.  Ainlî  elle  dit  7»  avau  lieu  de  Cor. 

Le  T du  linguliéric  change  ordinairement  en  saupluriet. 

les  anciens  Celte»  changeoimt  l'ouvert  le  D en  T , & le  T en  D. 
Encore  auiourd’hui  les  Allemarsdslk  nos  Bretons  changent  très- 
iouvent  le  T en  D.  Ainfi  en  Latin  iis  diient  ri  pour  m.  Nous  met- 
tons au  lli  dana  la  prononciation  un  T à la  place  d’un  D final.  Le 
mot  que  oui  écrivons  frasé  .nous  le  prononçons  fiw , quand 
trous  fai  tons  far.tir  b finale  ; ce  qui  eft  li  vrai , que  ceux  qui  veu- 
lent : imer  ux  oreilles , ne  font  nulle  difficulté  de  faire  rimer 
frtii  avec  ittit. 

Terne  VI. 


T-  T A. 

Le  T cft  une  lem  c fdrre,devam  laquelle  une  lettre  faible  ne  fèjpeut 
prononcer.  C’cft  pour  cela  que  quand  on  a voulu  faire  le  lupin 
de  ngt , le  T du  ttm  a change  le  G,  de  le  fortifiant  en  a fait  un 
K , âe  on  a dit  telitm , comme  au  préteiit  r.-xi  .qu’on  prononce 
comme  s’il  y seoir  irt.ii , où  vous  voyez,  que  le  T du  lupin  Se  l’S 
du  prêt  érit  ont  fortifie  le  G qui  les  précédé , je  en  ont  fait  un  K. 
M.  L’Aaei  Danceau. 

Far  les  mêmes  r ai  Ions  le  T change  le  h qui  le  précédé  en  on  p.  Aiofi 
aérenir  fc  prononce  efttnir. 

EonotcsdeMufiqueleT  lignifie  la  Taille , Si  elle  te  trouve  fou- 
vent  ainlî  marquée  fui  tout  dans  1rs  balles  continues. 

LeTaéré  une  mai  que  dont  parle  l'Apocalyple  1 4e  uneéfpéce  de 
croix  tronquée  que  portent  lut  leurs  habita  les  Religieux  de  S. 
Antoine.  Voyex  Chois  St  Tau.  Car  drus  ces  deux  occafions  il 
faut  dire  Un  comme  les  Grées , & non  passé  comme  nous. 

T , étoit  iuffi  chez  les  Anciens  une  lettte  numérale  qui  fignifioit 
I do . fui  va  □ t ce  vers  r 

T qtttqut  tmetut  &Jtx*titUt  ttntUt. 

Si  on  mec  un  dite  au  défias , ainlî  T , elle  lignifiera  t Co  mite. 
Quand  tesTribu  ns  xpprovsvoienc  les  ordonnances  du  Sénat, il» 
y appofoient  un  T pour  marque  de  leur  con  fe  n t ement. 

T A.  Pronom  féminin  de  la  féconde  pétfonne.  Tant , tus , tttum.  T* 
taifôn,  ta  femme.  Il  ara#  au  mafculin.  7m  mari , ta*  père.  On 
met  la*  tuffi  au  féminin  quand  le  mot  fuivatn  commence  pat 
une  voyelle , 7*«  inclination , un  épée , SM  ame,  wt  oppofatioo, 
un  ufage  y ou  pat  une  i>  qui  ne  s* a (pire  pas.sM  honnêteté.  Quand 
fi s’alpire, un  relient  Sa,  7i  harangue , ta  hauteur.  • 

T a.  Ta,  T a Mots  buildques  Scimaguve*  peut  lignifier  qu’on  dit 
ou  qu’on  faix  une  chofe  trop  vite.  T*,U,ts.  Vosli  bien  mftruitt 
une  affaire.  Rac. 

Ta.C  m.Nom  propre  d’une  grande  rivière  de  la  Chine.  7a.  Elle 
a fa  fburcedans  la  Province  dejunan,  uaverfe  celle  de  Queb 
cheu , de  Quangii  Sé  de  Quancung , St  le  décharge  dans  lamée 
i Quangcbeu.via-i-vis  dtîdk  de  Macao.  Os  prend  le  7a  pour 
l’ancienne  adultéra . Mstj. 
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■voit  uu  un  uwu,  ilormus  cil  de  ce  dernier  remiment , & croit 
^at  (on  véritable  nom  ctoir  Tnhuib , & qu'on  luUttribuoit  non- 
kule.nent  l'invention  de  tour  les  ans,  nuis même  qurin  aoyoic 
que  tout  es  choks  av  oient  uc  lui  leur  origine.  Voyet  Hotnius, 
ffifi.  Phtbfopb.  lur  tout  L II.  C.  i i.  & Vollius  de  JdtUL  L /.  C. 
n.  M.Huet  dans  ton  traite  du  Commerce  dit  7, tautus.  Lcsl'hc- 
niciens  qui  oc  le  ci  uyoïcnr  pas  inferieurs  aux  Egyptiens, avorent 
au(£  leur  Mércurcqu'iU  nommoient  7aautu>.  Huet  ,p.  16.  Je 
crois  pouvoir  allurer  que  l'application  des  Egyptiens  au  com- 
merce cil  aulli  ancienne  que  le  culte  deMétcut  c qu’its  aduruient 

- lousleuomTho<h,commcilécoitaiurélcuslc  non  deTua- 
tut  par  les  Phéniciens  ^gens  uniquement  adonnez  au  trafic.  Les 
uns  ôt  les  autt  ci  Lcunlîdürant  comme  celui  de  tous  les  Dieux, 
uiavoit  U principale  infpe&ion  fur  Icsatfiircs  de  la  nurchan- 
île.  Io.  p.  joi.  Ailleurs  il  dit  Teutates.  Vo ) u ce  mot, 

TAU. 

TAB,i.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  h Per  fc.  Tab.'ts  fistvnts. 
Elle  conlc  dans  le  Kci  man , baigne  Salem , Uérmolîr , Hormoz, 
de  fe  décharge  dans  le  golfe  d’Ormuz  ,d  quinze  lieues  de  l’iÛe 
de  ce  nom  Baudrand  la  ptcndpourcelic  qu'on  appellent  ancien- 
nement Lfrptanh.  Màij. 

TABAC , (.  m.  Herbe  qui  fut  envoyée  de  l'Amérique  en  France 
l’an  t J60.&  Jonc  l'on  touille  ordinairement  les  fcuillcscnma- 
nière do  corde , pour  s'en  lèrvii  cnluicci  divtis  ufages.commc 
on  le  peut  voir  plus  bas.  Ajcoiu  , petunum , tabacum.  Le  tabac  cil 
lefeuIcncctudcBacclui*.  S.  Axiant.  On  l'appelle  aulli  pétant 
c’eft  le  nom  qu’elle  avoir  à la  Floride.  Une  débauche  de  goiofie 
eft  une  pinte  de  bière  & une  pipe  de  tabac.  Bor  i hy  dans  une  let- 
tteà  Bartholin  » raponc  d'une  perfonne  qui  s'étoir  dciicchc  le 
cerveau  i force  de  prendre  du  tabac , qu'apt  és  fa  mort  on  ne  fui 
trouva  dans  U tête  qu'un  périt  grumeau  noir  ,compofc  de  plu- 
ficurs  membranes. 

De  Brades,  quia  fait l'hiftoire du  r.riac,dir  que  les  Efpagnols  le 
connurent  |*cmicrcniet>t  i Tabac*  province  du  Royaume  deju- 
cat  an,  dont  ils  lui  donnèrent  le  nom  que  fui  donne  Hcrmandcz 
de  Tolède,  qui  le  prémicr  l'envoya  en  Elpagnc  Si  en  Poi  tugah 
Jean  Nicot , Ainbafladcur  de  François  II.  auprès  de  Sébalticn  , 


bt  à la  Rnut.  Le  Cardinal  de  Sainte  Croix, Nonce  en  Portug  J, Se 
Nicolas  Tournabon  Légat  en  France,  l'ayant  les  premiérs  intro- 
duite en  ce  pays  ci , la  nommèrent  chacun  ds  leurs  noms  de 
Crotx  Si  de  7o*rM.d><j».  Arnurat  IV.  Empereur  des  Turcs  , 
le  Grand  Duc  de  Mofcovic|&  le  Roi  de  Perle  en  dcfcnJîient 
lutage  i leurs  fujérs  fous  peine  de  la  vie , ou  d'avoir  le  nez  cou- 
pe. Jacques  Stuard  Roi  d’Angletèrre , a fait  un  traité  fur  le  mau- 
vais ufage  du  tabac.  On  trouve  une  Bulle  d’Urbain  VIII.  par  la- 
quelle iFéxcommunk:  ceux  qui  prennent  du  tabac  dans  les  Egli- 
fes. 

On  prend  du  tabac  en  poudre  par  le  nez  ; Tabacs  pttlvtrt  per  nares 
baufto  embri ptt ait am  Huer e , excutere.  En  michin.iroire , en  le 
mâchafit  dans  la  bouche , Se  en  fumée  par  le  moyen  d’une  pipe , 
eu  petit  canal  de  tèrrc,  au  bout  duquel  on  le  met^c  on  V allume. 
Ourre  l’ufage  du  tabac  en  poudre,  en  fumée  8 c en  machicatoirc» 
on  le  prend  encore  en  petites  boulettes  longues  que  l'oo  met 
dans  les  narines,  & l’on  prétend  qu'il  a des  éffers  trés-falntiircs. 
Le  tabac  du  Bréfil  efl  le  meilleur,  dit-on , pour  cela  qu’aucun 
autre.  Q uelqoes-uns  en  fiupoudrent  les  feuilles  de  lucre  .pour 
qu'il  le  coofèi  vc  plus  longtcms  i d’autres  renferment  d rus  une 


Roi  de  Portugal . la  prehnta  au  Grand- Prieur  a ton  amvéc  de 
Lifbonnc,&  a laRcinc  Catherine  de  Médicis.Ils  h firent  appeller 
chacun  de  leur  nom  ; JVicotune*  f herbe  au  Grand  Prieur  iSc  Vhèr- 


**  tavat  ic  pius  ciumc  eu  ceiui  ae  rongioon , de  Malthe  ,d'Elpa- 
gnc.  Il  iivft  permis  eu  Fiance  de  pkutci  du  tabac  qu'en  certains 
Beux  portez  par  i'Ldit  tait  lur  ce  tu|ét. 

Ceux  qui  prennent  du  tabac  par  éxcès , font  fujêti  perdre  l'odorar. 
Celui  qu’on  prend  en  fumet , gâte  le  cèrvcau  Jûc  rend  le  crâne 
noir , comme  prouve  Simon  Paulli,  Médecin  du  Roi  dqDannc- 
matk,  qui  eu  tait  un  tiaité  éxpres.  Il  dit  aulfi  que  les  Marchands 
trompeurs  le  mènent  dans  des  retraits , afin  qu'etant  charge  du 
fcl  volatil  des  éxerCmens,  il  en  devienne  plus  acre,  plus  puant  6c 
plus  fort.  C'ell  une  manière  que  de  fe  remplir  incdlàmment  le 
nez  de  uéaidous  prétexte  de  purger  les  lcr olitez  inutiles  du  cer- 
veau. S.  Evr.  • 

Tabac,  clt  aulli  un  lieu  de  débauche  où  Ton  va  prendre  du  tabic 
en  fumée.  Par  les  rcgkrncns  de  police  les  tabacs  fonc  défendu  s. 
7 abat  aria  ofjiuna  publua. 

Les  vciiusdu  ra^as,qui  itt  un  des  premiérs  remèdes  narcotiques, 
font  expliquées  par  \VUlis  <lars  fa  Pharmacie',  6i  les  effets  tout- 
â-faitconu;»iics,quilont  dcchaulfrr  Ôc  de  rafraîchir  ,dc  pro- 
voquer & de  itulfcr  le  loinmcil  ,dc  donner  de  l'appetit  éc  de 
Pôcer. 

T ABACHSAN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Natolie.  Tabi- 
chafa , anciennement  Cottiana  Cappadecum , Cumarsa  Cru  fa.  Elle 
cil  dam  la  contrée  de  Bozoc , dite  autrement  le  Béglèi  bcglic  de 
Maralch , entre  les  montagnes  lur  la  rivière  d’Adéna , pics  de  (a 
fource , environ  à vingt  lieues  au  ddius  d'Adena.  Maty. 

TAI3AGO , L*n.  CXi  la  nouvelle  Walchcren.  Tabaci , Nic&riana  » 
Walaclma  mva.  C'elk  une  des  Auiillcs , U plus  méridionale  de 
celles  de  Bar  Jovemo,&  fituée  vers  celle  de  JaTrinidad.  Elle  a 
pris  l’un  de  (es  noms  de  la  grande  quantité  de  tabac  quelle  pro- 
duit (es  Hollandoisquicn  font  les  maîtres, lui  ont  donné 
l'autre.  Ils  y avoient  le  fort  Pldîiugucs  qui  fut  pris  6c  ruiné  par 
le  Duc  d'Eltrés  l’an  1677.  Maty. 

TABARlN,  ini,  f.  m.  6c  (.C'ellainh  qu’on  appelle  ordinairement 
celui  qui  fait  le  metiér  de  Farceur  dans  les  places  publiques. Ms* 
mu» , ludio , ar ttalo«us.  Boileau  dit  que  Molière', 


Quitta  pour  le  boofon  l'agréable  & le  fin  t 
Et , fans  honte , à Tirana  a!Ua  T abaiin. . . . 

Là  Parnafe  parla  le  langage  des  haies  .* 
jjpallon  trava fit  devint  un  Tabarin.  Bon. 

TABARD , ou  TABARAT.  Sorte  d’habir.  Mlle* , Freiffard.  Bo- 
utL.Tabardm  itahardstm.  C 'ctoir  un  habir  long,  comme  dos 
fourancs. 

Ce  mot  aéré  aulli  autrefois  le  cris  de  guêtre  des  Écoflois.  Voyez 
le  GtoiTàirc  de  Du  Cange. 

TABARD!.  Voyez  SABARDI. 

TABARESTAN  ,TABARISTAN.  Voyez  MASANDARAN. 

TABARQUE , f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  7abarcay  7abraca , Tabra - 
cha.  Tabathra.Ça  été  autrefois  une  ville  Êpifcopale  de  l'Afrique 
propre.  Ce  n’cll  plus  au’un  village  où  il  y a un  bon  port  avec  un 
fort.  Ce  lieu  efl  lur  la  côte  de  la  Conftanrine,  province  du 
Royaume  d’Alger,  à l’embouchure  du  Guadil-Barbar.  On  voit 

. fort  près  de  ce  heu  la  petite  ifle  de  7abanjue^où  les  Lomellini  de 
Gènes , à qui  elle  appartient , font  pécher  une  grande  quantité 
de  corail.  Maty. 

TABART.  Voyez  TABARD. 

TABASCO.f  m.  Nom  propre  d’une  province  de  l’A  udiance  du 
Mexique  en  Amérique.  Tabafia.  Elle  cil  baignée  au  nord  par  le 
golfe  de  Mexique , Se  bornée  ailleurs  par  le  Guaxaca , le  Chia- 
na  Se  le  Jucaran.  Ce  pays  efl  le  prémiér  de  la  Térre-ferme , où 
les  Efpagnolsdcfcenoirent.  Ils  y barrirent  les  Ameriquains , pri- 
rent la  ville  de  Pontonchan , Se  lui  donnèrent  pour  monument 
de  leur  vidoire  le  nom  de  Nue  fit  a Sei^noradeU  vittorsa , qui  cil 
la  feule  Colonie  qu'ils  y ayetu. 

TABATIÈRE , 
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s T A B. 

TABATIÈRE,  f.  f.  Petite  bocre  qu'on  porte  en  poche, où  l’on  met 
du  tabac  en  poudre.  Pixit  tabturu.  On  fait  des  tabjtUm  fort 
propres  avec  des  fruits  des  Indes  On  en  lait  d'ivoire  fort  ouvra- 
gées. On  en  fait  aulli  d'argent  qui  s'ouvrent  avec  des  rdlùns. 
M.  de  la  Chaumette  de  l'Académie  de  Bourdeau, a trouve  la  ma- 
nière de  faite  une  t Julien  dont  le  couvercle  cft  forme  de  deux 
battant  qui  fc  relèvent  dt  le  rejoignent  aulli  - tôt  apres  qu’on  les  a 
abattiez  de  (épatez  ponr  prendre  du  tabac , de  lotte  qu’on  peut 
en  prendre  fans  tirer  la  tdbatièrt  de  la  poche , Se  fans  qu'il  s'y  en 
répande.  Acad,  dis  Se.  171  y.p.66. 

TABAXIR.f.  m.  C’eft  une  liqueur  congelée  & blanche  qui  fc 
trouve  dans  une  forte  de  cannes  que  les  Indiens  appellent  t«am- 
bu-  Tdiuxtru  fuum.  Ces  cannes  font  quelquefois  auflï  glandes 
qu'un  peuplier  ,U  ont  des  branches  droites,  dhtinguics  par 
plusieurs  nœuds , garnies  de  feuilles  plus  longues  que  celles  de 
f olivier.  Leurs  Heurs  (ont  fcmblablcs  à celles  du  bornent,  atta- 
chées à des  épis  écailleux,  mais  elles  loin  plus  petites.  Le  tJuvar 
s'engendre  entre  les  nœuds  de»  branches  de  cette  Jonc  de  can- 
nes; il  cft  doux  Si  gras  comme  l'amidon  réduit  en  farine , Se  de 
même  blancheur.  Il  s'en  Douve  quelquefois  de  couleur  cendrée 
ou  tirant  fur  Je  noir  qui  n'eft  poui  tint  pas  à rejctier.  Les  I ndicus 
rappellent  feuutr  numbn , cclt  a-dirc . futrt  étnumbu.  On  s’en 
(en  contre  les  dy  fcnrcrics  Se  contre  les  fièvres.  Ces  cannes  font 
d'une  telle  grollcui,  que  les  Indiens  en  font  des  bancaux  qui 
peuvent  potier  deux  hommes  : ils  ne  les  ctcuicnt  pas,  mais  en 
levait  feulement  deux  pièces  aux  deux  bouts , où  le  tiennent 
deux  Indiens  nuds, ayant  les  jambes  cioifccs&  un  aviron  à cha- 
que main  : ils  alliitcm  que  les  ciucoditlcs  n'attaquent  jamais 
ceux  qui  vont  fut  ces  bateaux. 

TABELLION in.  Qui  ne  fedit  à la  rigueur  que  d’un  Notaiic 
dans  une  Seigneurie , ou  Jufticc  lùbiltérnc,  pour  recevoir  1er 
atles qui  le  patient  tous  fcrl  authentique , dt  nou  royal,  Si  qu'on 
p; étend  ne  pot  ter  point  d hypotheque  bots  du  rcrto.t  de  la  Sr  i 
gneurie  7ébtlltt,éân*riutpmùtm.  Le* Seigneurs  Châtelains  6. 
Hauts-Jullicicrs  ont  droit  octthlir  un  Ttht'.Ltn.  tcsGréftiérs 
des  petites  Julliccs  font  aufli  7 ‘ubtUttns.  Ce  inorn'cftguéiccu 
uiage  qu'en  ce; taiocs  pruviuces.il  7 enapourr.uitctvco(coulcs 
Normes  Rovatix  (ont  appeliez  Tdbt'.l.tns  Rajdux , pour  Icsdi- 
ftinguet  des  lâkliivu des  Seigneurs  Hauts- Juftkicis , ou  fubal- 
ternes. 

Les  TdbeUuns  étoient  autrefois  différent  des  Notaires,  en  ce  que 
les  Notaires  ne  faifbietu  que  dufLr,&;  recevoir  la  minute  de 
l'aélc  qui  11e  fc  délivrait  qu'en  papier , au  lieu  que  les  T.:kl- 
lians  lesdélivroient  Boflvjn  de  en  parchemin  en  Forme  execu- 
toiresi  & on  diloit  alors  ttkUwmti  ,poui  ducçrvfaptr.C  ccoicnc 
eux  qui  appofoient  les  fccaox  aux  contrats , de  qui  les  reodoient 
éxccutoires.Les  Clèics  qui  tailbient  partie  de  leur  famille,&  qui 
écrivoicn;  lous  eux , furent  par  la  1 uitc  du  tems  appeliez  A'vfai- 

ont  emporté  l'avantage  fur  leurs  Maîtres  j ayant  etc  eux- 
mêmes  érigez  en  titied'Omce  par  Edit  de  1 J41.  P asi^  Ancien- 
nement  à Rome  les  7 dbtltiom  ne  fignoicm  point  en  la  minute. 
Loysüau.  A Rome  les  ( 7al’n/.trt«  J Tdbtlliani  étoient  deséf- 
claves  publics  qui  tecevoient  les  contrats  qui  fe  faifoient  entre 
Icsparticuliots.  Pasq.  Voyez  NOTAIRE,  On  voit  par  la  No- 
Velle  44  de  Jullinien.que  parmi  les  Romains  les  contrats  se- 
crivoiem  en  (impies  noces  par  lesNotaires  qui  étoient  feulement 
. les  Clèrcs  des  TibtUmt.  En  trt  état  les  contrats  n'étoient  ni 
parfaits,  ni  obligatoires,  de  il  y avoit  encore  lieu  au  repentir. 
C'ernient  les  Taklluui  qui  meuoient  les  contrats  au  net  : après 
quoi  les  parties  les  fouictivoient  (c'dl -à-dire, quelles  cai  voient 
au  bas.  quelles  en  approuvoient  le  contenu  i car  on  n'ufoit  pas 
alors  de  fignatute.  Lov.  Prcfqucdans  toutes  les  anciennes  Or- 
donnances lesGtéffiéts  des  Juges  font  appeliez  Notaires  ou  7i- 
btlhani . pareeque  ces  emplois  étoient  réunis  ; Se  c’cft  peut-être 
par  cette  raifoti  que  les  contrats  palicz  devant  les  TaMIttiu  ont 
une  exécution  parée , comme  étant  une  lcotencc , ou  jugement  I 
volontaire. 

TABELLION  AGE,  f m.  La  charge  de  Tabellion.  TMliomi,  Na- 
tarit  affitium.munas. 

T AWIL10NAG6.  fc  dit  auffi  du  droit  Seigneurial  fm  Ttbtlluntm 
inflùutndi.  Le  droit  de  rxlirf/iwij^rconlifte  à pouvoir  infücuer 
des  Notaires  pour  inUrumenter  les  contrats  de  les  conven- 
tion des  parties.  En  quelques  provinces  le  droit  de  TobtUu-  j 
iMjrell  domanial,  comme  la  garde  du  tccl  aux  contrats.  Il  y a en 
Normandie  des  où  font  des  tableaux  affichez  pu-  1 

bliqucmcnt.  dans  Icfqucls  les  femmes  féparées  font  obligées  de  ! 
fc  faire  inferire,  fuivant  les  réglcmcns  de  1 ^ y 5 dt  de  1600.  ’ 
Voyez  Bafnage  fut  l'art.  591  de  laCout.de  Normandie, Se  y joi- 
gnez L.i  Lande  fur  l’article  198  de  la  Coutume  d'Orléans.  Le1] 
TMh*aaé$t  e(l  un  tiroir  domanial  de  laScigneuric.On  le  vend,  | 
de  on  l'afferme.  Tabtlkatugt  cft  aulli  l'étude  du  XtùtiUan.  Tdbtl - ; 
Urins. 

Ttm  Fl. 
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ABELLIÔnNER , v.  aéL  Mettre  tn  forme  un  contrat  quand  od 
lelivreen  patchemin  degtoftbyc  , à la  différence  delà  notera 
topiede  minute  de  contrat  ou  obligation,  qui  le  délivre  en  pa- 
pier ,dr  (ans  fane  mention  du  g u «Je  lcd.  De  LaüA.  7 abulot  mi 
G juxtd  fttmum  praUnptaw  itijiTwrt. 

TABêOUN,  ou  TAUcfN,f  rn.de  pJuf  Qii  veut  dire,  Les  Sui- 
vans.  Ternie  de  Relation  C’eft  air.hquclesMululroans  appel- 
lent les  petit,  images  & les  Docteurs  qui  ont  luivi  immédiate- 
ment ceux  qui  portent  Icnumdebahaba.ou  Compagnons  de 
Mahomet,  uunt  le  dernier  nomme  Aboul  Tufail  Amèi  Ben  Va- 
thclah  Alkeuani  mourut  dans  la  centième  année  de  l'hégiic  ; de 
loue  que  les  7âàr«nii  commencent  (eulcment  depuis  ce  tems- la. 
L'autoiitc  de  ces  Tdbtaun  cil  beaucoup  moindre  que  telle  des 
Sabaha , de  leur  duree  s'étend  dans  le  lecond  (iéclc  de  llicgiic  -, 
aiitfi  que  les juilsdiliingucntUs  Amotapm  «Icsbckhuiajiiodc 
les  Geonim , trois  claflts  de  Doâtuts,dont  l'autoiitc  cft  moin- 
dtc  au(It  à proportion  qu'ils  (ont  moins  anciens. 

TAUERNA.  Voyez  TAVÈKNA. 

TABERNACLE,!. m.  Lieu  ou  repolôit  l'Arche  d’AÜiance  chez 
Ici  Juifs,  fuit  lorsqu'elle  éroit  lous  de*  tentes,  (oit  loilqo'clle 
fut  pofec  dans  le  Temple.  TuiicruMtlmu  t ttntoti.tm.  Voici 
comme  Philon  Juif  dcctitcc  7ubetruc<t.  C'étott  un  bâtiment 
compoléde-48  ais  de  ccdrc , te  vêtus  u'ormallif , tous  chacun 
defquds  il  y avoit  on  louballcuicnt  d'aigctu , d<  au  (oimv.ct  un 
chapiteau  d'01.  Il  étoitcuviionné  dedrx  pièces  de  t pilUricsdc 
di  ver  Jes  coolcuis  ptcciculcs , d hyacinthe , de  pour  pre , d'écat- 
latc.  Chacun  avouas  coudées  de  long,  fie  quauede  î..tgc.  La 
longueur  du  TdbirëéUt  etoit  de  jo  coudées,  de  il  en  «voie  10  de 
largeur.  Jolcph  dit  ia.  U étoit  environne  d’un  parvis  Je  cent 
coudées  de  long,  de  de  j ü de  large,  fenoe de  60  paux  de  cèdre , 
revêtus  d'argent.  L’Arche  etoit  poléc  au  milieu  de  ce  TMtrrn*- 
lit  dans  le  leu  et  Uratuuc  , & elle  étoit  dotée  dedans  de  dchorsi 
le  tieilûs  de  laquelle  comme  un  couvercle,  étoit  appelle  P tapi- 
tiditue , p.u  1 cqu'il  appailoit  l'ire  de  Dieu.  Elle  étoit  entourée 
de  plufieurs  voiles  tendus  avec  des  crochets  & des  boucles  d or. 
Ce  Tjiirnuilt  tlt  appelle  dans  l'Ecriture  IcTébitMtle  du  Sei- 
gneur , ou  par  éxcclleucc  le  Tibtrndilt.  ftiitippc  d’Aquin  a don- 
né en  François  la  de.criptioti  du  7 dbenudt  6c  de  fes  parties , ti- 
rée des  Rabbins  de  du  Thalmud. 

Ce  mot  vient  de  tdbcmMulum  Latin , qui  fignibe  tinte. 

La  fête  de»  IdbtrndiUi  chez  leajuib  étoit  une  fête  lolcnmetie  qu’ils 
célebt oient  au  mois  de  Septembre  t ou  le  1 y du  mois  de  ilfri. 
Voyez  SctNoPiGie. 

T ABtitNACic , en  langage  de  l'Ecriture , (iguiBoit  aufli  » Demeure , 
logement , tente, pavillon.  Les  Apônesdirent  à Jucs-Christ  , 
lots  de  fa  transfiguration,  qu'il  talion  faite  là  trois  TdltTiuilei 
pour  y demeurer;  Que  tes  TdbèrndiUi  (ont  beaux , Seigneur  ! 
dit  le  iVabniitc.  Les  7 à mthmUi  éternels  ; c’cft  ainfi  que  le  Gel , 
la  demeure  des  Bienheureux , cft  appciiéc  dans  le  Nouveau  Tc- 
ffanicnt. 

TadlrnAcle  , chez  les  Chrétiens , fe  dit  du  lieu  où  t'on  enferme 
le  S.iim  Sacrement  fur  l'Autel  : Se  c'eft  un  petit  Temple  de  bois 
doré,  ou  de  maricrc  plus  prccicufc , qu  on  met  fur  un  Autel 
pour  reufermer  le  Saint  Sacrement.  On  appelle  Tdbbiuilt  ifolc 
celui  dont  les  quatre  faces  ref  petit  veinent  oppoiées  (ont  pareil-  . 
les, comme  le  Ttbàndileàc  J'tglile  de  Sainte  Genevieve  du 
Motu,  de  celui  des  Fêtes  de  l'Otatoire,  iuc  S.  Honoré  à Paris. 
Daviler.  Tdbtnuiuhun.  On  tient  que  le  Tdbèrnadt  de  l’Efcurial 
vaut  cinq  cens  mille  écus , tant  U elf  enrichi  Les  Tjbernallti  doi- 
vent être  dotez  de  teinte,  être  envoirez  Si  féimaat  i clef . Se 
leurs  verres  doivent  eue  bien  aliîs  Se  enclavez,  comme  il  eft 
porté  dans  lesliatutsde  Feintuic.Hofpinicn  actuqu'il  n'y  avoit 
point  de  TébènutUt  pour  coniéivei  l’Eucharidic  avant  le  XIIIe 
licclc;  & en  cft'êt,  il  y avoit  beaucoup  d'anciennes  Egiifes  où  l'on 
ne  s’cd  férvoit  point.  Les  Grecs  n'ont  point  de  Tdbbnxclt , Se  ré- 
(ct  vent  le  pain  EuchariUiqucdans  un  ciboire  attaché  à la  murail- 
le du  Sanéluairc.  Tuiers. 

TABJDE , ad),  m.  de  f.  Térme  de  Médecine,  qui  fe  dit  des  malades 
dcphthilie.oudeccuxquiy ont  quelque  difpofition , comme 
ceux  qui  ont  le  thorax  fi  étroit  ou  (èrré,quclcs  omopates  par 
dérricre  leur  lortent  en  dehors  comme  des  ailes. 

Ce  mot  vient  du  Larin  ttbti  qui  lignifie  la  même  chofe  que  pbti- 

fit • 

Le  cap  de  TABIN.  Ttbinnm  pr amant enirm.  C’eft  un  cap  que  les 
Anciens  meuoient  dans  la  Scythie,i  l’endroit  qui  s'avance  le 
plus  dans  l'océan  fcptentrional.  M.  de  ’VX'itfen  dans  fa  carte 
des  parties  (cptenu tonales  de  l'Europe  Se  de  l'Aftr , place  ce  cap 
fous  le  tfi*  degré  de  longirude,  de  environ  lous  le  W* 
gré  de  laritude  , dt  il  avertit  qu'on  ne  (<*air  pas  combien  il 
avance  vers  le  nord  -,  pareequ'on  n'a  jamais  fait  voile  autour  de 
cccap,nidescôtesvoihnesilesHollando:s  qui  ont  long-rems 
cherche  un  chemin  par  l'océan  feptentriotul  pour  aller  à la  Chi* 
A i;  ne 
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ne . n’ayant  pu  palier  au  de-Jà  du  1 7*  dégré  de  longitude  à canft 
de s glaces.  Mu j. 

ÏAUli , C m.  Gros  taffetas  Quia  paffé  fous  lacalendre.  Textumft - 
rnum  imluUtum.On  l'applique  fut  un  cylindic  où  il  y a plulicurs 
ondes  gravées  -,  ce  qui  tend  la  lupcrficic  de  l'étoffe  inégale , 8c 
plu  s enfoncée  en  un  endroit  qu'en  l’autre , & tait  réfléchir  a nos 
ycu*  la  lumière  différemment.  C'cll  cc  qui  y fait  paraître  les  on- 
des, fans  qu’on  y ajoute  aucune  eau  ni  teinture  jûcc'cff  Ja  prin- 
cipale preuve  qu'ont  Ici  Philofophcs  modernes  pour  prouver 
que  le* couleurs  ne  lont  que  des  anpaicttccs. 

TAttf  SfcR , v.  ati.  Faire  palier  lous  u calcndre  pour  y faire  paraî- 
tre des  ondes , comme  fur  le  rubis.  Prek  premere.  De  la  roohère 
tdbtjit , du  rubin  ubifc,nt  font  que  des  inobétes  filles, des  ru- 
bans unis  pat  lez  tous  la  ciksdtc. 

T ABISÉ  , ie , part.  paÆ  & ad|.  Prtle pttjfns , (on.prtffus. 

TAHITI,!,  f.  Cctoitla  Vclladcs  Scytcs.autùpon  d'Hérodote 
L IV.  C.  f 9.  ou  le  nom  que  les  Scythes  donnoient  à Vefta.  7a- 
biti.  Cctoit  la  première  de  leurs  Divinitcz. 

TABLATURE,?.f.  Notes  ou  marques  qu'on  met  fur  du  papier 
réglé  pour  apprendre  à jouer  des  ïnl'ti  umens.  EidUuLtris  Muji  - 
n , tabedurts  modi , tubulures  nota.  7aUtfin  cil  en  général , lorl- 
ucpoor  marquer  les  foi»,  on  fcfèit  des  lettres  ce  I*  Alphabet, 
es  chiffres  ou  de  quelques  autres  lignes  qui  ne  liant  pas  ordi- 
naires dans  U Muliquc  moderne,  biais  cc  terme  ledit  particu- 
lièrement delà  mat.iàc  dont  on  notte  les  pièces  du  luth  , du 
tbcoibe , de  la  gui  narre , de  la  bafle  de  viole , 8cc.  Cc  qui  fe  fait 
en  marquant  fut  plulicurs  lignes  parallèles, dont  chacune  repic 
lente  une  des  cordes  de  ces  inlirumens,  certaines  lentes  de  J al- 
phabet dont  l'A  marque  qu'il  faut  faite  fonner  la  cotde  à fou 
vèrt  ; c’cff-à-dirc , fans  mettre  lur  le  manche  un  des  doigts  de  f 
nain  gaucherie  B marque  qu  'il  tant  mettre  un  des  doigts  de  Ja 
main  gauche  fur  U première  touche  depuis  tefilcc  s le  C fur  la 
fécondé  touche  -,  le  D lur  la  troifiéroc  -,  le  fur  la  quatrième  ,&c. 

Snnd  on  fe  iètt  des  Ictucs  au  lit  u de  nottes  pour  les  pièces  du 
avertit!  8c  de  l’ocguc, on  tiorame auflj  cctrc  manière  dck 
écrire  TMutun.Scc.  Bros* Alto.  La  tuÜuturedc  luth  le  marque 
avec  des  lettres  de  l'alphabet  i Ja  tablature  du  davclün  avec  Ucs 
nottes  de  Mufiquc. 

On  dit  proverbialement,  ]c  lui  ai  bien  donne  de  la  tablature  -,  peut 
dire,  Je  lui  ai  fufcicé  une  affaire  fort  difficile.  & dont  il  aura  bien 
de  la  peine  d fc  démêler.  /Ht  ntgotmm  ebffitHUiMm fufteffrvt.  U lui 
donnas  lo;gtems  de  la  tablature , il  rft  capable  de  l'cnleigner 
longtcms.  On  dit  tigurctucnt , en  parlant  des  Médecins , 

/h  raifonnent  4 f avant  ure  , 

Et  c«  inwuiMi  Mardi . 

Sont  pourtsix  une  tablai  ut  e , 

Ou , malgré  leurs  dodts  rj forts , 

Iis  ut  II  fait  qu'ùl'ouvèi  inre 
Des  cadavres  de  (tux , que  hter  feule  impoflurt 
f'itxt  de  fuite  punit  pour  ailer  ihti.letii.orts. 

Naudc  a dit  dans  fon  Mafcurar , donner  une  tablature , pour  don- 
ner une  notice , une  connoiflàncc  de  quelque  choie.  T u parles  fi 
. pertinemment  du  métier  qu’il  me  faut  dorénavant  èxercer , que 
je  ne  pen  fc  pas  de  trouver  jamais  pèrfunne  qui  m’en  puillc  don- 
ner meilleure  tablature  que  toi.  Mascur. 

T ABLE , 1 . f.  Meuble  fait  ordinairement  de  boit , ou  de  piètre,  qui 
eft  fur  des  colonnes  d hauteur  d'appui, dont  la  furfacc  fupc- 
lieurccft  plane  8c  unie,  propre  dievevoir  & loutcuir  ce  qu’on 
veutpofct  dertiis.  Motfc  fit  faite  une  tulle  dans  le  Tabernacle 
pour  y mettre  les  pains  de  oropoikion , longue  de  deux  cou- 
dées, large  d’une,  & haute  du  ne  coudée  de  demie,  félon  Philon 
Juif.  Élever  un  autel,  ceff  préparer  une  table  pour  y faire  des 
oblations  Sc  des  facrifices  à quelque  Divinité.  Chez  les  Chré- 
tiens U Sainte  7tb!t , c'cll  celle  où  l’on  communie  figutc- 
ment  on  dit  U Tuile  de  l’Agneau. 

Ce  mot  vient  du  Latin  toi ulu. 

T abu,  fc  «fit  auifi  d'un  meuble  de  ménage  qui  1ère  d orner  une 
chambre,  i jouer,  j manger,  à écrire  St  apluficurs  autres  uf  âges. 
Mo tfu.  Dans  les  galeries  fie  chambres  du  Roi  il  y a plulicurs  ri- 
ches table s St  buffets  de  marqueterie,  d’argent , garnies  de  lapis , 
* cfagaibes  8c  aurres  pierres  prcciculcs.  Il  y avoir  trots  tuiles  de 
' joueutsdans  cette  chambre.tl  faut  mettre  papiérs  lur  tuiles  pour 
éliminer  cette  aff rire.  La  dot  de  cette  fille  a été  comptée  argent 
fur  tuile.  Voici  l’heure  qu’on  fc  met  à table pour  dîner.  Une  U- 
ble  de  chambre , de  fale , de  çabinèc , de  cuthnc. 

Tmle,  fe  dit  d'un  meuhlc  le  plus  iouvent  pliant  de  ponarif,  fur 
lequel  on  met  les  viandes  pour  prendre  les  repas, de  lignifie  lou- 
vent  le  repas  même.  Mtnfa  plicatilis.  On  a drefle  ici  tables  ; on  a 
levé  tesr.fi/ri  U y a plulicurs  tai/rs  chez  le  Roi  magnifiquement 
ferytes.  Cet  Officier  mange  i La  lubie  du  maître  -,  en  autre  à la  le- 
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con  Je  tuile , à ta  tuile  du  commun.  Il  lui  donne  b tuile  -,  c’cft-à- 
dirc.il  le  nourrit.  Onafcrvi  fut  table , on  a mis  fur  table,  on  a 
couvert  la  toile.  Le  linge , vaiflellc , lcrvice  de  toile.  Une  toile  de 
douze  couvètcs.  Sous  prétexte  de  bannir  les  excès  de  la  toile , il 
ne  faut  pas  condamner  une  chère  agréable.  S.  üLv  r.  * 

Notre  troupe  fetrét, 

Tenta  ù peine  dateur  S une  table  querr/e.  Boil. 

Et  qu’un  long  d/feiner , 

Lmtffem  nous  tienne  à table , c 7 s'n»iffeu»d»ur.  Bon.. 

La  bénédiâion  de  la  teile,  fe  dit  de  la  ptière  qu'on  dit  avant  le  re> 
pas.  Mtnfo  btnedtdio.  A I HTuc  de  toile,  c’cff  ic  tems  qui  vient  im- 
médiaccn.cnt  aptés  1c  t cpas.  Pluiatque  a écrit  plulicuts  livres  des 
Propos  de  toile. 

T abls  , le  dit  non  lcuicment  du  repas , mais  encore  des  mèts  qu’on 
lcrt  lut  la  tuile.  La  tuile  de  ce  Seigneur  e fl  fort  bonne , fott  f 1 ian- 
dc , fort  délicate.  Mtnfo  exqmfittffmii  fenuhs  txfiruÙo.  La  tobit 
de  celui- la  cil  fort  mclquinc , cil  fott  nul  fervie.  P'téiui  fordtdus. 
On  du  ablolumcnc , qu'un  homme  rient  toilt , quand  il  a à fon 
ordinaire  piuficurs  couverts  pour  les  étrangers  8è  écornificurs. 
Tenir  i4&/<  ouvêrrc,  c'eli  donner  i manger  i tous  ceux  qui  le 
ptclentL-nr.  Tenir  tobit . ledit  auQi  de  ceux  qui  lont  un  long  re- 
pas , qui  le  tiennent  Jongtemsi  toile.  On  dit  qu'un  homme  a 
rompu  Utoble,  que  la  tuile  c/l  tcnvéïfèe.quand  il  ne  donne  plut 
4 manger  aux  étrangers.  On  appelle  entrée  de  tuile,  les  mèts 
qu'on  lcrt  d'abord  avec  les  potages.  Le  Roi  donne  tant  à un  tel 
Ufficiét  pour  là  tuile , pour  tenir  tuile. 

Plot  on  fut  nomm/  le  devin 
Ponequtl  ilW  magnifique , 

Et  qu'il  réguleit  de  jou  un 
La  (ulale  Pbiiofepbtqut , 

Sa  table  fut  toujours  fflendnit  & diluait. 

On  appelle  table  d'hôte , celle  d’une  aubèrge , ou  d’une  hotelerie, 
où  l'on  reçoit  i manger  moyennant  un  tel  ptix  par  tête  pour 
chaque  icp.is.  Mettfo  lontubernalu. 

Table  . le  dit  aufli  de  phlfieurs  choies  qui  font  plâtres  Sc  unies.  On 
dit  b table  d’un  luth , d'une  guittarc,  d'un  clavcllm  en  parlant  de 
leur  patrie  lupéticute  fur  laquelle  pofent  les  cordes  8c  le  chcva- 
ler.  sllvei  lira  pars  fuprnor. 

On  vend  le  ver  rc  de  Lorraine  par  toile  t qui  ont  deux  piéds  8c  demi 
en  quarté  fans  avoir  de  nœud  au  milieu.  Per  itfitt , tabulât . Il  y 
en  a 1 ix  toiles  au  lien,8<:  1 5 liens  en  un  balor.Dcs  tuiles  de  plomb 
chez  les  Plombiers. 

Tablï  , fc  dit  aufli  de  route  matière  polie  fur  laquelle  on  peut  tra- 
cer des  caraâcrcs , (oit  avec  la  plume  ou  le  pinceau,  ou  le  bu- 
tin , ouïe  cilcau.  odbaivs  ,ptuttus.  Une  toile  imprimée  x(i  une 
table  d’attente  pour  y faire  un  portrait.  On  met  des  infertpuons, 
des  armes  au  haut  des  grand  édifices  lardes  tables  dcmaibtc  , 
ou  de  pierre, qui  font  aulfi  des  tuiles  d’attente.  Voilé  une  toile  râ- 
le difpofée  à recevoir  tout  ce  qu’on  voudra. 

En  têrmcs  de  Jurifprudcncc , Mettre  ou  unir  i fâ  tuile],  retraite  Sc 
réiioir  i (a  tuile  Se  domaine,  réunir  i fa  table  Sc  au  gros  de  fott 
fièf , réincorporer  à la  t46/r  8c  au  domaine  du  Seigneur  -,  toutes 
ccséxprcflionsle  difent  quand  le  Sciencur  fondai  ou  autre  ufe 
de  retenue  par  puiffance  de  fief  fur  facheteur  ou  l'héritier  de 
l'héritage , tente  ou  autre  droit  que  l'on  tient  de  lui  en  foi  Sc 
hommage , ou  J autre  devoir  pour  le  raproprier  i fon  fief  8c  do- 
maine 8c  au  corps  de  fa  Seigneurie.  Xectpert  ,&  udft  revu  are. 

Ces  éxpreflions  viennent  de  cc  qu'autrefois  les  Seigneurs  avorenc 
des  tables  fur  Icfqucllcs  ils  rccevoicnt  leurs  cens.  Voyez  l’Auteur 
du  grand  Coutumier  p.  5 l 8 , f 1 ?•  Du  Cange  dans  fon  G loflai  t c 
aux  mots  Menfa  & Fleta , 8c  M.  De  Lauricrc  dans  fon  GJaflàite 
de  Dtoît  aux  mots  7able  Sc  Unir. 

On  appelle  aufli  entêtmes  de  Blâfon  desEcusou  Armes  qui  ne 
font  compofées  que  du  frul  émail  du  champ , fans  être  chargez 
d'aucune  pièce , meuble , table  I attente.  Stuti  areu  puru. 

On  dit  aaffi  au  figuré  d'un  ccoliér  qu'on  met  au  Collège , Que  fbn 
élprit  cft  une  belle  tuile  d'attente , capable  de  recevoir  divérles 
inftroâions  Tabula  rafa. 

Ccfl  au  fenî  propre  qu’on  appelle  les  deux  Tablet  des  Commande- 
mens  gravez  lut  la  pierre  « la  main  de  Dieu , données  à Mai  Te 
fur  la  montagne , qu'il  enfèrma  depuis  dans  l’Arche.  Duu  tabula 
mandaiorumaifito  Deifcripto. 

Chez  les  Romains  il  y a eu  des  Loix  des  XII.  Tables  qui  furent  leurs 
premières  loix.  On  l'appclioit  Lotx  des  douce  uilts  : Lux  dsiode- 
1 ira  tabularum  : ou  pareequ’en  ce  term-li  les  Romains  écrivoient 
avec  un  ftile  fur  des  taïiUs  de  bots  fott  mince  fit  couvert  de  ci- 
re , ou  plutôt  patccqu'ellc  fut  gravée  fur  des  tablet  de  cuîvrc 

pour 
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pour  être  èxpoféé  dam  le  lieu  le  plus  éminent  de  1*  place  publi- 
que. Apres  l'cxpulfion  des  Rois , cura  me  les  Romains  n'a  voient 
point  Je  lotx  fixes  flt  certaines , ni  aflcz  ample»  pour  régler  les 
affaires  qui  pouvoient  naine entre  les  particuliers,  on  relofut  de 
choiiir  Icsloitlcs  pim lages des i_>rccs.  Un  certain  Ilctmodo- 
tusférvit  dintétpteic , cnluiic  les  Peicmviit  turent  chaînez 
de  les  compiler  St  de  les  > exiger  lut  dix  tabla.  Apres  y avoir  oa- 
vaillcavcc  beaucoup  d'actcnnon,  ils  les  firent  confiner  en  lan 
jo$.  de  Rome  par  le  bénit  St  par  J’aflcmblec  du  peuple.  L'an* 
r.cc  fuivantc  on  reconnut  qu'il  matiquoit  crKorcquciquc  choie 
à cette  compilation  des  Loix  qu'on  avoit  empruntées  dcsGtcVi. 
Ainli  on  recueillit  quelques  loi*  laites  par  les  Rois  de  Rome , Se 
l'on  convinttlecettau-.cs  coutumes  que  i ul-ige  avoir  auconlccs  , 
& on  les  lu  de  mime  euver  fur  deux  autres  tabler.  l'ctoitli 
la  loi  du  douta  tabla,  li  ta  mai  le  dans  la  junlptudcncc  Romai- 
ne. Elle  lui  le  fondement  Ht  U fourcc  du  Droit  Romain.  Oü 
appclloit  auffi  les  lois  des  douze  tables  , les  Ittx  dttemvirales , 
patecque  la  compilation  ci  avoit  c:é  I'.'.hl- p,-:;  loloinsb:  par 
l'autorité  des  Décemvirs.  G clt  dommage  que  cette  Un  icl.m 
pèrduc  par  l’injure  du  rems  ; il  n'en  relie  plus  que  des  tragmens 
qui  croient  difpôlcz  dans  divers  Auteurs.  J.  Oodctioi  icwra- 
îii .liiez.  Le  Latin  en  cil  vieux  Ce  barbare.  On  y remarque  beau- 
coup d'oblcurité  Se  beaucoup  de  dureté.  Voyez  Ti.-e-Livc,  li- 
vre*.  

On  appclli  Tabltt  neuves , Tabula  nova,  un  Edit  qui  (e  publioit 
quelquefois  dam  la  République  Romaine,  St  qui  aboiilfoit  gc- 
néralcmcnc  toutes  fortes  de  dettes , qui  annulloir  toutes  les  obli- 
gations. On  l'appel  loit  ainli , pareeque  tous  les  actes  vieux  étant 
caliez , il  n'y  en  avoit  plus  que  de  nouveaux. 

Table  honde.  Mtnfa  rotunie.  Nom  d‘un  Ordre  militaire  pt«- 

. tendu,  ou  plutôt  d’un  cxércicc  de  guérie,  d'une  clpccc  de /ou  te 
ou  de  tombai  linguliér.  Otdted^i.i  Table  ronde , Chevalier  de 
la  Table  unit.  Otdrc  de  CbcvaliCts  qu’on  prétend  avoir  été  in- 
llituc  par  Anhus  I.  Roi  d’Angletérre  en  j 16.  Ils  croient , dit-on. 
vingt  .quatre  qu'il  tira  d'entre  les  plus  braves  de  la  nation.  La 
Table  ronde  qui  donna  lenomàccsChcvafiéis,  lut  une  inven- 
tion de  ce  Prince  pour  éviter  la  difputc  du  haut  de  du  bas  oour , 
de  ôter  ].t  jalon  fie  des  places.  Lefley  nous  all'utc  qu'il  a vu  cette 
toklt  à Winchcller  » au  moins  s'il  en  tauc  croire  les  dépolit  ait  es 
qui  la  montrent , dit-il . avec  beaucoup  de  iblemnité.  On  ajoute 
que  les  noms  d'un  grand  nombre  dcChcvalrérs  écrits  à l'entour 
ïembient  confirmer  la  vérité  de  cette  tr  niirion.  M.Lartcy  ne  fait 
point  difficulté  de  débiter  ccttcfible,commcuncintt  utéd’au- 
très,  dans  Ion  hiftoire  d’Anglctèrtc -,  car  c’en  cil  une.  Nous 
avons  deja  dit  .aptes  le  P.  Papebroeh , qu’il  n’y  a point  eu  d'Ot- 
dre  militaire  avant  le  XIIe ficelé. Cambden  afluicque  la table de 
Winchcltereft  d’une  fabrique  bien  plus  rcccmc  que  le  VIe  fic- 
elé Le  Roi  Arthusclt  un  Roi  fabuleux.  La  7üi<f  tonde  n’ètoit 
point  un  Ordre  de  Chevalerie , c’étoit  une  loue  de  joute  ou 
combat  linguliér , ainli  nommé  patecque  ceux  qui  y avoient 
combattu.vcnoient  au  retour  fouper  chez  celui  qui  avoit  ptopo- 
fc  la  joute,  où  ils  étoient  allis  à une  table  ronde  pour  éviter  les 
difputcs  de  la  préféance  dt  de  ta  prééminence.II  y avoit  cette  dif- 
férence entre  les  tournois  de  les  combats  de  la  Taille  ronde, que  les 
prcmiéi s fc  failoiem  en  troupe , de  ceux-ci  etuient  des  combats 
lîngulicis.dont  l’arme  propre  étoir  la  lance.  Voyez  Matthieu 
Paris, p.  jnû.Juftiniani  de  le  l*. Hélyot , T.  VUI. C. 70.  p.  441. 
Paul  jove  dit  que  ce  fut  fou»  l’empire  de  Frédéric  Uarbetoufic 
qu’on  commença  à parler  de  ces  Chevaliers.  D'autres  en  attri- 
buent l'origine  i la  faélion  dcsGuelphes  de  des  Gibelins  Camb- 
den avèrtil  qu’ Athénée  tait  mention  de  Chevaliers  qui  man- 
ecoient  rwiJeavcc  leurs  Ecuycis  dciriètc.  Hulieurs  Au- 
teurs dilent  qu’Attus,  Duc  de  Bretagne,  l’a  rcnouvclléc.  Le  Roi 
fc douard  fit  bâtir  une  mailon  qu’on  appclla  la  7 abU  unie , dont 
la  cour  avoit  100  pieds  de  diamètre  On  appelle  par  une  éf- 
péce  de  provètbe  un  homme  de  bonne  chère , un  Chevalier  dé 
li  Table  rotule.  ....  . ... 

Table  , fc  dit  auffi  de  la  défeription  qu  on  fait  de  quelque  partie 
d’un  art , ou  d’une  fcicncc  en  une  feuille  pour  la  faite  concevoir 
tour  d'une  vue  & foulagcr  l'imagination  6t  la  mémoire.  Index , 
t thaï  A.  LâttrcaUtm . La  Chronologie,  la  Géographie  ont  été  plu- 

. ficurs  fois  réduites co  Tabler.  Les  Hiftoriens  tont  des  Tabler  Gé- 
néalogiques. L'Élclache  a fait  imprimer  la  Philofuphie  cnTablet. 
On  appel  le  en  Arithmétique  la  Table  Pjtégoritj nacelle  qui  con- 
tient la  multiplication  des  dix  prémiérs  nombres  l'un  par  l'autre 
jufqu’akcnt. 

Table  , en  termes  de  Mathématiques,  fc  die  en  ce  fens  de  pluficurs 
cjlcùis  dont  on  abefenn  pour  les  ope»  ations  geomett  iqucs , ou 
agronomiques.  7<ibuU,  index.  Les  /dits  Rodolphincs  faites  par 
Kepler  di^tiou veinent  des  planètes,  d tichlladrus , de  Laos- 

berec , du  Pire  Rkcloli , &c.  

Ci  Rtl  qiqiomjnts  iti  Tables  /ffbtnfinrt.  Stwtci. 
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Les  Éphémérides  font  des7oilts  où  l'on  trouve  marquée  la  dif- 
pofidoii  du  ciel  au  midi  de  chaque  jour. tomme  en  ont  tait  Ori- 
gan , Algol  us , Dciplaccv , &c.  Les  Tabler  des  afceniions  dioitcs 
et  obliques,  des  décima  lions,  des  ia(ùudcs,&c.  En  Géomé- 
trie on  Iclcrr  des  7'dliUidçs  (inus & tangentes , des  logarithmes 
de  Nepèr , de  Clavius , Murin , d’Adrien  Vlac , Sic.  Sur  la  mér 
on  fc  1ère  des  Tabler  des  loxodromies , Sic.  Ces  tèrmes  font  éx- 
pltqucz  en  leur  ordre. 

Tabie  Impeaiau.  C'eft  un  infleument  de  cuivre  compolée  d’une 
boctc  & d'une  aiguille  6t  un  piéd.ll  léi  t i mejurer  la  térrc.MAK^ 
his. 

Table  , en  tèrme  d’Atchitcdure  -,  c’eft  une  partie  unie  Si  fimple  de 
divérlc  figure,  mais  plu»  fou  vent  quanedongue , dans  la  devo- 
rauon  de  i'Arcliitcéluic.  Coron* plane.  Dans  Vin  u»c  ce  mot  le 
peut  entendre  de  toute  tuile  unie.  DaVile». 

Table  en  saillie,  celle  qui  excède  le  nu  du  parement  d'un  mur , 
d'un  plédéftal , ml  de  toülc autre patticqd elle  déédlf.  pAVt- 

Tabli  rofiiLïE,  celle  qui  eft  renfoncée  dans  le  de  d'un  picdeflal 
Se  ailleurs.  Se  ord  niircment  entourée  d'une  moulure  en  ma- 
nière de  ravalement.  Jo. 

Tabie  ec  cRyr^c'cft  un  panneau  de  crépi,  cnxouré  de  niilîan» 
ce  badîcconnccs  dans  les  murs  de  lace  les  plus  limplcs  i & de 
piédrons,  mouuns,oupila(Lcs  Si botdurcldcplincdaüi  les 
plus  riches  Id. 

Table  p'a  r tente.  Bofiàgcqui  lcrt  dans  les  façades  pour  y gravet 
une  in(ciiption,ou  poui  y t.dllcrdc  la  fculptme.  Cclt  ce  que 
M.  Pétrault  entend  par  le  mot  sibruui  dans  Vitruve.  lo. 

Table  a cHomtTts,ccllcqui  cil  cantonnée  par  des ci  olTcnes ou 
oreillons , comme  il  s'en  voit  â beaucoup  de  palais  en  lu  tic 

1p.  — - , . 

Fable  couRonsfE , celle  qui  cftcouvèrte  d’une  corniche,  -X  datu 
iaqucllc  un  t ulle  un  bas  ieltef,ouon  înctultc  une  tranche  de 
marbre  notr  pour  une  inlcription.  it>. 

Table  rqstiqux,  celle  qui  rit  piquée , St  dont  le  paiement  fein* 
b'ebtut,  commiils'cn  voit  auxg.-otcsdt  battmens  r uniques. 

Table  D’AüTEt.c’cftunegrandcdaledcpicrrcportce  fur  de  pe- 
lits  pillicts  ou  jambages,  ou  lut  un  malhf  de  uuçonnctlc,  la- 
quelle lcrt  pour  dite  h AJcIlc.  TÔT 

Table  de  coi  vue  , (dont  des  planches  ou  lames  de  cuivre,  dont 
on  couvre  les  combles  en  Suède , où  il  s'en  voit  meme  de  tail- 
lées en  écailles  fut  quelques  Palais.  Id. 

Tabie  de  plomb,  c'en  une  pièce  de  plomb  f(>nduë  de  céiulnc 
Cp-illcur , longueur  Se  latgcur  pour  fctvir  â dirterem  ulagc». 

Tables  de  verre.  Morceaux  de  vèrtc  de  Lorraine,  qui  font  de 
figure  quarre  longue.  Id. 

Table,  fc  dit  auffi  o’un  Indice  ou  Répertoire  qu’on  meta  la  fin  ou 
au  commencement  d'un  livre  pour  le  loulagemem  du  Lcéieur , 
afin  qu’il  y trouve  facilement  le*  endroits  dont  il  au  1 a beloin  in- 
dex , tabule , repet  tonum , frlldbur  ,fjnapfii.  L a uble  d<  s maticics , 
la  table  des  Auteurs  citez , la  ubte  des  Chapitres.  Lés  u!>Ui  loi»? 
quelquefois  de  gros  volumes.commecellequ’afait  Daoizlur 
le  Droit  civil  St  lut  le  Droit  Canon.  La  Concordance  de  la  Bible 
cfl  une  table  delà  Bible  fort  ample. 

TABLï.en  tèrmes  dcPalais, le  dit  dcsttoisTurlfdiâions  qu'on  nom- 
me la  Table  de  Aiarbre  : dont  l’une  cfl  la  Connétablie  Se  Maré- 
chaufféc  de  France  : Tabula  marmotta , Prima  '/unfdidto  Prafetii 
jlabuh  : l'autre , l’Amirauté  : Alu  rei  maritime  fummi  Prafedi;  bc 
l’autre  le  Siège  de  la  Generale  Réfbrmation  des  Eaux  S;  Forêts  : 
Alu  vtrorei  falutaria  C atjuarie  fummi  Prapojjti  ) qui  juge  au 
(botenin  quand  il  y va  un  Préfident  Se  des  Conlcillcrs  de  la 
Cour.  Ce  nom  leur  cft  demeuré  d’une  grande  table  do  marbre 
qui  tenoit  autrefois  tout  le  travèxs  de  la  laïc  duPaUb  fur  laquel- 
le ils  renoient  leur  Jurifdiébon.  Voyez  MARBRE. 

Table  , fc  dit  au  jeu  de  triquetrac  des  deux  côtezdutabliérou 
l’on  joue  avec  des  Dames , ou  petit  morceaux  de  bois  artondis, 
dont  on  fait  divèrfes elfes.  Tabula  fcraptornin  & ttffcranmt  mifti 
ludt.  U 7 a même  une  manière  particulière  de  jouer  ce  jeu,  qu’on 
appelle  de  toutes  tabler. 

On  dit  qu’un  diamant , ou  autre  pierre  précieufc  cft  en  table  quand 
il>  cfl  taille  en  forte  que  la  furface  de  defTus  fois  plat  te,  St  qu  il 
n'ait  feulement  que  des  bifeaux.  Ijephtn  ftaluae  itutfus.  En  ce 
fens  il  cft  oppofê  à celui  qui  cft  taillé  cnfatttei , ou  qui  cft  en  ea- 
boehon.  Et  on  appelle  table  de  braflelct , la  pierre  ptécreufc  qnt 
efl  taillée  en  table , lorfqu'ellc  cft  enchaffëe  dans  de  For , & que 
les  Dames  la  portent  au  bras. 

Les  Mariniéts  appellent  la  Table, une  haute  montagne  dont  le  fom* 
met  cft  plat  Si  uni,  qu’on  découvre  en  approchant  du  cap  de 
Bonne- tfpérance.  St  qu’on  voit  de  f o lieues  en  met,  quoiqu’el- 
le foit  à te  lieues  de  fb  bords.  Tabula  prtmtrteni  Bena-fft*' 
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T A b l k , fê  die  proverbialement  en  ces  phriles.  Le  dos  au  feu , le 
ventre  à table  ; c’efl-a-dire , Être  foit  a l'on  aile.  Avoir  les  pieds 
fous  la  ublt  , les  coudes  (ur  la  table , c eft-i-dire , Boire  A:  le  ré- 
jouir. On  dit  au  II;  de  la  table  au  lit  ,du  lit  i la  table , en  parlant 
d*  une  viç  débauchée  de  fainéante.  Ces  gens  ne  font  quun  lie  Ac 
qu’une  table  i pour  dire , vivent  A c conchcnt  cnfcmblc.  On  dit 
auflî  de  celui  qui  n’a  plus  qu’un  feu!  moyen  de  fubfifler , Voilà 
la  dênuère  table  de  fon  naufrage.  On  dit  aulEd’un  foc  qui  le 
JailTc  maîrrifcr  par  la  femme  > qu'il  dîne  i la  table  de  Ion  maître. 
On  dit  aulîi , Mettte  couteaux  (ur  table-,  pour  dire , le  préparer 
à faire  bonne  chère.  On  dit  auflî , qu’un  homme  le  tient  mieux 
à uMqu achevai,  pour  dire  » qu'il  nclçaic  que  goinfrer,  & qu'il 
cft  inutile. 

TABLEAU  ,f.  tn.  Image, ou  ripréfcntationdc  quelque  chofe  fai- 
te par  un  Peintre  avec  fon  pinceau  Ac  les  couleurs.  Tabtlla , ulu- 
la. Les  tableaux  attachez  à clous  Ac  i crampons  font  ccnfez  im- 
meubles Ac  faire  partie  de  la  iruifon.  Les  tableaux  peines  fur  toi- 
le (ont  plus  commodes  pour  le  cranfporr.  Les  tableaux  d’Albei  t 
font  la  plupart  fur  du  boislcs  tableaux  des  grandfMairres,com- 
me  Raphaël , Poulfm , le  Brun , n’ont  point  de  prix.  Les  tableaux 
embordurez  paroilfènt  plus  que  les  autres.  La  plus  belle  des  cu- 
riofitez  cfl  celle  des  table  a ir.v.lcs  ta  bit  aux  conu  ib  tient  beaucoup 
i dccorér  les  dedans  des  tuiimcns  ; les  grands  (et  vent  dans  tes 
Eglifes,  les  lalons,  galet  »e>  A;  autres  grands  lieux;  les  moyens 
u on  nonm:.  tableaux  de  (beva'et,  (c  mènent  dans  les  manteaux 
c cheminée , les  deflus  de  poire  Ac  panneaux  de  lambris , ou 
fut  les  capiflèf  ici . contre  les  murs  ; Ac  les  petits  le  difpofent  avec 
fÿmmétric  dans  les  chambres  Ac  cabinets  curieux.  Voilà  un  ta- 
bleau qui  n’ed  que  croque  ; celui-là  cil  bien  fini,  d’un  bon  goût, 
bien  corrtct,  bien  defliné.  Quand  on  éxécute  les  gens  en  émgtc, 
on  pend  à une  potence  un  table ju  où  leor  fupplice  elt  peint. 

Tapi  fao  >n  Perspective,  elt  une  lurface  plane  que  l’on  luppofe 
tranfparcntcAcuidinaircment  pérpendiculairc  au  plan  Geomé- 
tral  ou  à l’horizon.  Tabtlla  (eenstraphita.  On  le  place  toujours  à 
une  cèrtiinc  diftance  entre  l aifAc  les  objérs,pour  y pouvoir  rc- 
prélenier  ces  objets  en  pérfpréUvc  ; ce  qui  fait  que  le  tableau  cfl 
appelle  plan  pèrfpeclif. 

Tableau  ; en  termes  de  Marine.  Ccd  la  partie  ta  plus  haute  de  la 
poupe  d’une  fiute , (bus  le  couronnement , Ac  où  l'on  met  d* or- 
dinaire la  figure  du  nom  du  vaifleau.  Tabulât um  navu  fupertm. 

Tablé,  au,  fc  dit  aulli  dans  les  tailleries,  de  ce  qui  edreprélcnté 
entre  tes  bordures.  Delmeauo,  vel  reprafentaiio  limbotoria  La  mo- 
de ed  venue  de  faire  de  petites  bord  u»  es , afin  que  le  tableau  pa> 
torde  plus  grand 

Tableau,  en  Architèâurc , le  dit  dans  I » baye , ou  ouverture 
d’une  porte,  fenêtre  Ac  croifée , de  Icpriflèur  de  la  muraille, 
qui  parait  au  dehors  depuis  la  feuillure, Ac  qui  elt  le  plus  fouvent 
dequerre  avec  le  paiement.  Aiargo.  On  nomme  aulli  tableau 
le  côté  d’un  pied  droit , ou  d’un  jambage  d axcadc  fans  ferme- 
ture. 

Tableau, (c dit  figurément  en  Morale  des  déferiptions  Ac  repré- 
sentation qui  le  font , foit  de  vive  voix , foit  par  écrit , fuit  par 
des  livres  expies , tant  des  chofcs  naturelles  que  morales.  Def 
(riptta , npraftntan*.  Il  ne  faut  que  le  peindre  aptès  nature  ; les 
otnemensque  j’ajoureroi.s, au  lieu  d'embellir  mon  tableau,  ne 
feraient  que  le  charger.  Disc,  d’êl  Tacite  fait  des  tableaux  trop 
finis,  où  il  ne  laide  rien  à délirer  à l'art  ; mais  où  il  donne  trop 

feu  au  naturel.  S.  Evit.  Le  Tableau  des  pallions  de  Coefletau. 

e Tableau  de  llnconltance  du  fteut  de  l'Ancre.  LesTaileaux  de 
Philoftrate. 

Les  foc  tes  font  tableau  de  deux  fy  Dates. 

La  Satyre  ne  firt  qu'a  tendre  un  fat  tlluflre , 

Ce  il  un  mbte  au  tableau  qut  lui  demie  du  lufîre.  Boa. 
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difpofcr  (ur  (on  triquetrac  feion  les  règles  du  jeu.  S rat  itéré  ex  or - 
dîne.  Table t,  bien. 

On  dit  figure m eu  t , tabler  là  dedus  ; pour  dire,  comptez- là  deflus, 
accommodez  vos  affaires  fur  ce  plan,fut  ce  fondement,! ur  cette 
dilpohtion.  Statue. 

TABLETTE,  f.f.  AflcmbUgcdcpluficurs  ais  traverfans , fbute- 
nus de  raontans , rangez  avec  ordre  At  lymmciric,&:  élpacez 
les  uns  des  autres  à certaine  diftancc  pour  porter  des  livres  dans 
une  Bibliothèque , ou  pour  mettre  des  eut  tolitez  Ac  autres  c ho- 
fes  que  l'on  veut  garder  Ac  arranger.  Ces  fortes  de  tablettes  lunt 
quelquefois  décorées  d'Aicbitéaurc  compolcc  de  niontans,  pi- 
laires , conloncs , cotoiches , Ace.  Et  font  aulli  appel  lies  armoi- 
res. Daviler.  Tabtlla.  Dans  cette  Bibliothèque  il  y a vingt  tablet- 
tes ou  armoires  de  livres.  Chaque  at moire  a lu  tablâtes  ou  plan- 
ches Ac  rangées  de  livres.  Les  livres  tn-otiav*  Je  mettent  dans  les 
hautes  tablâtes  «ceux  tn-feUo  dans  les  balles.  Voilà  U toilette  des 
Scholafliqucs , voilà  celle  des  Hifioriens  de  France,  voilà  celle 
des  Huma  mites. 

Tablette  , Ce  dit  aufli  d’un  petit  meuble  qu'on  mcitoit  pour  orne* 
ment  dans  les  ruelles,  il  croit  compote  de  deux  petits  ais  qui 
et  oient  liez  cnfcmblc  par  quatre  colonnes.  Ils  croient  dotez , ou 
ver  ni  fiez  ; Ac  on  mettoit  dellus  des  petits  vaits  ou  bijoux.  Mtn- 
fui 4. 

Tablette  , (c  dit  aufli  d’un  petit  ais  qui  fên  à divers  Attifant  A<  à 
divers  ulages.  Tabula , tabtlla.  Les  I mptimeurs  ont  des  tablettes 
pour  mettre  les  utcnciJcs  ; les  Boulangcrsenont  pour  meure  le 
pain  dans  leur  boutique  ; les  Chandeliers  en  oiu  pour  poJer  le 
moule  dont  ils  le  fervent  à faire  la  chandelle. 

Dans  l’Hotcl  des  Invalides  on  appelle  tablette  une  manière  de  peti- 
te table  à rebords , fur  laquelle  on  porte  les  portions  pour  dîner 
ou  pour  louper.  Aieafo  limbe  inflruHa. 

Tablette  , le  dit  aulli  d une  éipéce  de  petit  livre  ou  agenda  qu'on 
met  en  poche , qui  a quelque  peu  de  feuilles  d’ivoire , de  papier 
ou  de  pat  chemin  préparé , fur  lesquelles  ot\  cet  it  avec  une  tou- 
che ou  un  crayon  les  choies  dent  on  veut  fc  luu venir.  PugtlUret. 
pttgülarta.  Je  vous  ptic  de  mettre  cela  fur  vos  tablettes  pour  vous 
en  fouvemr.  Les  Anciens  s ccri voient  les  uns  aux  autres  pat  le 
moyen  des  tablettes.  La  plupait  des  avantures  des  Romans  font 
fondées  lur  des  pêrtesde  tablettes , c cli-i-dirc , des  lettres  per- 
dues. Le  Matéchal  de  Biron , le  Père,  pot  toit  ordinairement  des 
tablettes , Ac  y marquoit  tout  ce  qu'il  voyoit  Ac  oyoit  de  bien.  On 
diloità  la  Cour  quand  quelqu’un  diloit  quelque  choie  : Tu  as 
trouvé  cela  dans  les  tablettes  de  Biron.  Et  le  Greffier , fou  du 
Roi  Henri , jurait  quelquefois  par  les  divines  tablettes  de  Biron. 
Brantôme. 

Tablettes  , fc  dit  auflî  de  cèrtaif»  Ouvrages  d’éfprit  & de  moi  ali- 
tez , qui  portent  le  utre  de  Tablettes.  Tabtlla. 

Lifiz-mi , tomme  il  faut , mu  beu  de  tes  for  nettes. 

Les  Quorum  de  Pibtat  & les  dalles  T ablettes , 

Du  ConfetiUr  Matthieu , ouvrage  de  valeur , é 

Et  pleut  de  beaux  diront  à réates  par  teeur . Mot. 

Tablette,  en  têrmcs  de  Maçonnerie,  fc  dit  des  piérres  de  pare- 
ment qui  fouticnncnt  une  petite  tèrra  (le,  ou  un  chemin  un  peu 
élevé , comme  (bot  celles  qui  fonr  au  Pont-neuf  de  Paris , qui 
portent  une  petite  élévation , fur  laquelle  pillent  les  gens  de 
pîéd.  Loculamenta. 

Tablette, eft  aulîi  une  pierre  débitée,  de  peu d’épaifleur  pour 
couvrir  un  mur  de  terra  fle^u  un  bord  de  badin  Tabtlla  tell  or  ta. 

On  appelle  tablette  d'appiti  la  pierre  qui  couvre  l’appui  d’une  croi* 
fcc  ou  d'uii  balcon.  7 abelUtubttales,  Tablette  de  fjmbe  étrtert , U 
dernière  pierre  qui  couronne  une  jambe  érricre,Ac  porte  quel- 
que moulure  eo  faillie  fous  uo  ou  deux  poittails.  On  la  nomme 


des  billes,  des  boules  d ivoire , 6ec.  Il  lai?  auflî  des  crucifix  6e  au- 
tres petites  figures.  Tsbuldru  epiftx. 

TABLIER , C m.  Pièce  d'étoffe , ou  de  toile , 911e  les  femmes  met- 
tent devant  elles  pour  fc  parer.  Peruentum , uflutd  ttremndle. 
Un  tebUer  de  point  de  France , d* Angleterre , de  moullclinc.  On 
portait  autrefois  des  tabliers  au  devant  des  juppcs,de  même 
cto  fie  que  le  bas  de  la  robe. 

Tablier  »cft  aurti  ce  qu'on  met  devant  loi  pour  confèrvcr  les  ha- 
bits. Gremium , pstluU , venir  sle . Les  lérvantcs  ont  des  tsbUers  de 
cuifine  de  grofle  toile.  Les  Artifans  ont  des  tsbUers  de  cuir.  Les 
femmes  des  halles  ont  des  tdbhers  3 bourlc  pour  mettre  leur  ar- 
gent. Les  Maréchaux  en  portent  pour  y mettre  leurs  doux,  leur 
marteau. 

On  dit  proverbialement  qu'une  fille  a crainte  que  le  rall.er  ne  levé, 
quand  elle  lie  défend  des  pourluites  amourculcs  qu'on  lui  (art. 
Ne  sfaus  intumefiAt. 

T a&iiea»  fe  dit  aulh d'une  table  ou  carton  divifrz  en  faisante-  qua- 
tre c rrcaux  blancs  5c  noirs , fur  lelquds  on  joue  aux  échèts,  aux 
dames,  6e  à d’autres  jeux.  Scruperum  divin  y vel dlveelut. 
TABLOUlNS , f.  m.  Terme  d’ Artillerie.  Planches,  ou  madriers,  : 
dont  eft  faite  la  plate  forme  où  l'on  place  les  canons  que  l’on 
met  en  batterie.  7dbaUtftmtx  sftr&at.  Elle*  fouricnncnt  les 
roues  des  aftuts  ,&  empêchent  que  la  pefantcur  du  canon  ne  les 
faite  enfoncer  dans  les  terres.  On  fait  un  peu  pancher  cette  pla- 
te-forme vèrs  le  parapet , afin  que  le  canon  ait  moins  de  recul , 
& qu'il  foit  plus  aifé  de  le  remettre  en  batterie. 

TABOR.  Montagne.  Voyez  THABOR. 

ITABORER,  Vieux  v.n  Sonner  «battre  du  tambour,  foirer  aux 
oreilles , corner , 6c  comme  y fonner  du  tambour.  Borel. 
TABORITE.  Voyez  THABORITE. 

TABORUCU,f.m.  Sorte  de  réfinc  de  couleur  jaune-pâle , odo- 
rante , fcmblable  à la  gomme  élemi.  RejittdjdborueurA.  Ceft  ûne 
éfpéce  de  gomme  animée  qui  vient  en  pluficurs  endroits  de  l’A- 
mértaue.On  s’en  fèrt  éxtcrieurcmcnt  pour  les  douleurs  froides, 
pour  la  paialyfic , pour  les  plaies. 

TAHÛUR  . f.  m.  Vieux  mot.  Tambour.  Voyez  ce  mot. 

TABOURET ,1.  m.  Placet , fiége  quarré  qui  n’a  ni  bras , ni  dof- 
fi*îr  où  l'on  le  nuifie  acôtrr , ni  appuyer.  Sedt cuU  (impie  x.  Cette 
garniture  de  uJe  rit  de  fix  fauteuils , lix  chaifês  6c  lix  rsboureu. 

La  Fenune  & U Rtpibe 
Cbétunfttrfim  tabouret , 

Exâminttu  Ia  matière  , 

Au  buTUM  d'un  c Abunt . Si  nfc/- 

Ce  mot  vient  de  tambour , a caufê  de  la  rriîcmblance  de  ce  fiége  à 
un  petit  tambour.  Mln. 

Droit  de  teinture , eft  un  des  préroiérs  honneurs  du  Louvre , qui 
nappai  tient  qu'auxPrincetlès  6c  aox  DuchriTe?,qui  ont  droit  de 
s’afleoir  fur  un  tsbouret  chez  la  Reine , pendant  quelle  rient  fon 
cercle.  Jus  t or  dm  Reims  fedendi.  Cela  s'appelle  avoir  le  tabouret. 
Cet  honneur  appartient  auflî  à laDamequi  cft  Surintendante  de 
la  Mailon  de  la  Reine.  Scarron  a dit  dam  fon  ftile  folâtre  : 

Votre  en  àt>\t  être  un  des  plut  beaux  eus  de  Fr  suit  -, 

Comme  un  eu  if  importance , 

A reçu , (b«.td  Rttne , enfin  le  tabourcr. 

Taboprît  , cft  aullï  une  plante  qu’on  appelle  autrement  Bourfe  de 
fa&tur , ou  bourfe  À bèr&er , pareeque  Ion  fruit  a la  figure  d‘unc 
petite  bourfe.  En  Latin  bterfs pafioru.  Voyez  Bourse  à Bercer. 


qu’il  craignoit  qu'on  ne  lut  tdbêunudt  le  cul  d'une  vrille. 
TABOURJNEUR,  ou  plutôt  TAMBOURINEUR  , f.  ni.  Qui 

joue  du  tabomin.  Tympanifh , Tjmpduoirtbj.  On  dit  poui  exa- 
gérer le  mépris  qu'un  en  fait,  il  nry  a pas  jusqu’au  valet  du  7 am- 
lourtneur. 

TABOU  R N ER,  Vieux  v.n.  Sonner  du  tamboui.  Borel. 

TABOURNEUR,1.iu.  Vieux  mot.  Joueur  de  tambour.  Boatt, 
Tympans  fi  a. 

TABRISABATH,  f.  Nom  propre B’un  grand  fauxbouig  delà 
ville  d'Ifpahan  en  Péifc.  AbbsjiopoUs  7tbnjiorum.  Voyez  IPSA- 
HAM. 

TABORO,  T ABU  RO,  f.  m.  Nom  propre  d’une  montagne  du 
Royaume  de  Naples.  Tsburnus  mont  Elle  clk  dans  la  ténede 
Labour , aux  confins  de  la  Principauté  ultérieure , 6c  pies  de  la 
rivière  de  Volturno.  Mat  y. 

TAC. 

TAC,  ou  Tac,  tac,  f.  m.  Mot  qui  exprime  le  fondes  éotps 
durs  6c  (ecs qui  frapent  les  uns  fur  les  autres.  Le  balancier  d'une 
Horloge  fait  tic  6c  tse.  Le  pouls  ému  fait  tac  tse  Dans  les  cabaica 
on  a tout  ce  qu’orAfefirc  au  tse  rat  du  couteau. 

Tac,  eftaufli  une  maladie  tonc.tgiculc  des  moutons.  En  l'an  1411 
il  y cutauiü  une  maladie  qu'on  appdloit  le  tac,  qui  fut  ptrique 
univérfclle , qui  caufoit  des  fièvres  5c  ircmblemcns , dégoût  Se 
inlomnic , grande  lallitude  avec  une  toux  violente  6c  crache- 
ment de  fang:&  alors  quand  on  vouloir  faite  quelque  in  pré- 
cation  comte  Ion  ennemi , on  lui  fuuhaitoit  le  tse.  Fr  brus  pefisfe • 

Té  , VAU  tUffL 

TACAMACA.ou  TACAMAHACA.f  m.  Efpéce  de  réfine  ap- 
pel I ce  atft j entent  tomme  tacamaid , ou  gemme  t si  Arnaque.  On  la 
rire  d’un  arbre  de  la  nouvelle  Elpagne  qu’on  nomme  auflî  tse* 
mabaté , 6c  qui  tcllcmblc  au  peupliér.  Scs  feuilles  font  petites* 
arondies , dentelées.  Son  fruit  cft  gros  comme  une  noix, de  cou- 
leur touge , odorant , réfineux , contenant  un  noyau  icmblablc 
d celui  de  la  pêche.  Il  y a deux  éfpéces  de  fomme  (acamaca  ; la 

f>rémière  eft  appcilée  lublimc , parcequ'cllccll  la  plus  éflcntiel- 
e 6c  la  plus  odorante  j on  l’aportoit  autreiois  dans  dciécorcct 
de  petites  courges  leches , ce  qui  l'a  fait  appdlcr  tAi4mat*tn  co- 
que i elle  lort  lans  incifion  de  l’ccorcc  de  latbre , mais  cette  cfpé* 
ce  eft  à préfent  très- rate.  Elle  doit  être  (cchc,  tranlparentc , rou- 
geâtre , d’une  ôdeur  fotte , agréable , tirant  lur  celle  de  la  lavan- 
de. La  féconde  eft  la  $omme  uiamacé  ordinaire , qu'on  apporte 
en  petites  malles  jaunâtres  ou  rougeâtres,  parfemét s de  larmes 
blanches  ; on  la  trouve  auflî  quelquefois  en  larmes  fépaiées.  La 
meilleure  eft  la  plus  odorante  6c  Sa  plus  approchante  de  U pré- 
miêrc.Lagoiwwc  uumma  cft  propre  j>our  digérer  6c  pour  refou- 
dre  les  tumeurs , 6c  pour  appaifer  les  doulcuts. 

TAC  AN , f.  m.  Vieux  mot.  Un  méchant  homme;  6c  vient  de  l’Hé- 
breu tdCAt , tr ompcric-BoREL.  Homo  nequam . ntbulo. 

TACAZE,  TACASSI.fi  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  I*A- 
biflînc.  Jdiéfm.  Elle  prend  fa  lourcc  dans  le  Royaume  d'Ango- 
rc,6tfcdéchatged«nsl’Abar.Wy  qui  cft  le  Nil  des  Modérncs, 
du  côté  du  Icvant.On  le  prend  pour  ÏA/lsbordt  desanciens  Géo- 
graphes. MdtJ . . 

TACET.f.  m.  Terme  de  Mufique  qui  ledit  de  certaines  partiel 
uifetaifent  tandis  que  les  autres  chantent.  Tscet.  On  dit  auflî 
'un  homme  qui  ne  dit  mot , qu'il  garde , qu’il  tient  le  tsiet. 
TACHE, f.f.  Laprémièref^llabcdcccmotrilbtéve.  Il  fignifie 
marque , impreflion  qui  gâte , qui  fouille  quelque  chofc.  Ma- 

iule,  . 


Digitized  by  Google 


tbti  peuvent  devenir  fi  nombrculcs , quelles  pourtoient  cou- 
vrir toute  U (urfacc  du  lolcil , ou  du  moins  h plus  grande  p.u- 
tie.  Plutarque  rapotte  que  le  ciel  eut  une  lumière  II  tuibic  6c  il 
trille  la  première  année  du  règne  d’Augulte,  qu’on  pouvoir  le 
regarder  fixement  : & Kepler  die  qu’en  1 547.  le  lolcil  parut 
tu  ugeâtic, 8c  comme  quand  on  le  regarde  au  tTivcri  de  quelque 
brouillard.  Les  tubes  qui  l’obltu:  oiient  paroiflènr  en  loi  me  de 
nuage , ou  de  fumée , de  îi  leinblc  qu’elles  flottent  for  ta  lupcr- 
ficie  du  folciLl’ar  le  moyen  des  lunettes  d’approche  on  a remar- 
que un  grand  non.  brcdqgvt/ic  > lut  le  corps  du  lolcil.  Roh.  On 
rien  contsoit  pas  bien  encore  la  nature.  Plulicurs  croyene  que 
ce  lont  des  .litres.  Mais  il  y a bien  plus  d'apparence  que  ce  liant 
des  corps  opaques  en  manière  de  croûtes,  Icmblabies  à l'écume 
qui  le  tonne  fur  la  furtacedes  liqueurs.  Onaaulïi  obfcrvc  par 
le  lecours  du  tcleicopc , de,  tubes  oblcurcs  dans  les  bandes  clai- 
res | Si  des  nul/rcJaircsdass  les  bandes  oblcurcs  du  dilque  de 
Jupiter  .Taddéc  a écrit  un  livre  des  oblct  valions  qu'il  a faites  des 
f-iifrrr  du  lolcil. 

Tacms  , Ce  dit  aulfi  figurcinciit  des  péthex  qui  touillent  l’ame , des 
notes  qui  donnent  atteinte  i la  réputation , des  defauts  qu’il  y a 
en  dcccrtaincs  choies,  d/ i.æ'a , Im>u.  Le  baptême  ôte  la  tarde 
d jpcclic  originel , le  pcniicocc  de  l’aâucl.  J.C.iétè  nommé 
l’Agneau  fanstatlw.  Purifiez  vos  anses  de  toutes  leurs  tubet. 
Aiin.  La  vie  la  plus  pure  delà  plus  innouytte  cil  toujours  noir- 
cie de  quelque  tari*.  S.  tvn.  La  Loi  du  Seigneur  ell  lans  radia  8e 
toute  (aime.  Pasc.  Ara  Dtmmi  unmutUtu , [Haut  dite,  quelle 
cfi  pure  8e  entière,  lans  défaut.  Il  y a eu  un  homme  pendu 
dans  cei  te  mailon , c’cft  une  rat  lu  pour  route  la  famille.  Il  y a eu 
un  ai  têt  qui  l’a  noté  d'infamie  ,c'cll  une  faehr  d’huile  qui  ne  s ef- 
face poiuc 

Ondit  provcrbialemem , c’cft  un  homme  qui  ris  qu’une  tdtbe; 
pour  dire, qu’un  defaut:  il  veut  dire  quelquefois  qui  ne  vaut 
rien  du  ioui  , qui  nous  les  vices  imaginables.  Um  14m  lubet  la- 
ine. On  du  aulfi,  Cbércher  des /arher  dans  le  lolcil,  quand  on 
cherche  des  defauts  dans  les  choies  les  plus  parlants  Ce  les  plus 
accomplies. 

TACHAKA.  Voyez  ZARACHA. 

TACHAW  >f.m  Nom  propre  d’un  bout  g du  Cercle  de  Piliers 
en  Bohême.  Tàdiaria.llcltlurlarivicrcdc  Mi  la,  à neuf  licites 
de  Pilfen  vers  le  couchant.  Muy. 

TAC  HÊOC’.R  APHIH , ou  TACHYGRAPHIE , f.  f.  L’art  d’écri- 
re vite  Tâikngraplna,  7ariiyjraplia.  On aiuvemé differentes 
foittsdc7aiW»;(rapliir.  Chez  les  Romains  on  lé  (ervoir  de  cer- 
taines notes,  dont  chacune  fignifioit  un  mut.  Les  Rabbins  fc 
font  fait  aulfi  une  Tubde^rdpbu  par  des  abréviations  qui  font 
des  clpéces  de  mots  tinchniquu , dans  lefquels  chaque  con- 
fonne  tient  lieu  d'un  mot  eutici , comme  natn , èfamlan , c’cll- 
à-dirc , Rabbi  Moi’fe  fils  de  Maïémonpcn,  Ktfcbi,  Rabbi  Sche- 
lomoh  Jarhhi.  Voyez  Aoem  viation  , T.  I.  page  4 1 . En  France 
& ailleurs  la  7dibiegrdpbie  le  fait  en  retranchant  des  lettres  ou  des 
fyllabcs  entières  des  mots.  Ainlî  l'on  met  fim , pour  femnism , 
«ai  avec  un  traie  dclïus  pour  utitm  ; d pour  fei  ; « pour  mi.  Si. 
pour  -Saint  i Surtmt.  puurj Sûrement  , part irifam, pour  partir*- 
fitim.  Les  premiers  Imprimeurs  imitoient  ces  abbréviatient. 
Aujourd’hui  elles  ne  font  plus  en  ulage  que  chez  les  Notaires 
& les  Praticiens,  & parmi  les  Écoliers  qui  écrivent  ce  qu’on 
leur  diète.  Wallis,  SheltonSe'Wïikinsuotdonné  desTtaitea 

de  7uhygrdpb:t. 

T ACHER , v.  aéf.  te  n.  Souiller,  gâter , marquer  un  habit.  Mua- 
lut , inijutnut  .fxdut , lait  inptfrt.  La  graillé , l’encre  tar  lient 
les  habits , le  linge.  On  dit  aulfi  des  coule  urs  voyantes , quelles 
far  Irai  i pour  dite , qu  elles  le  déteignent  à l’eau. 


uc  14  iviévuiwitiw,  i mwM  .uiimi m.  but  ui  au  nuui  ul  14  v me  uc 

l’Octida  8c  au  pied  des  montagnes  On  prétend  qriclle  ell  celle- 
là  même  qui  porta  a oacnnement  les  noms  de  G/rttn , Gjntat , 
niafit  8c  jlndteû.  Mur. 

TACHÎA.  Voyez  VÈRSAGELL1. 

TACHIALl  Voyez  ANTIOCHE. 

TACHU , f.  in.  Cell  une  peau  d’animal  qui  ell  parfaitement  belle, 
& dont  les Chtnoisfc  fervent.  P.  Lt  Cours. 

TACINA , C f.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Royaume  de  Na- 
ples. Tar/iu,  anciennement  Tuf  met.  Elle  coule  dans  la  Cali- 
bre Ultétieuie  vérs  les  confins  de  U Citérieurc, 8c  le  décharge 
dans  le  golfe  de  Squilaec,i  deux  lieues  de  BeJcaltrovérs  le  nord. 
Mety. 

TACITE, adj. m. & f.  Quieft  fou  (entendu,  quoique  non  éipri- 
mé.  7ji um . JubintelUetnt , fairndetts.  11  a donné  un  conl’ente- 
ment  rafitr,  n’ayant  point  icdamè  aucuntrarrc.  On  peur  con- 
tinuer la  jouillânee  d une  tenue  par  une  tari»  réconduélion.On 
dit  que  des  gens  ont  un  paâ  tuile  avec  le  Diable,  quand  on  leur 
voit  faire  certaine*  cliarlauncrics  Jour  on  ne  (çait  pas  les  eau  (es 
naturelles.  Dam  cous  les  contrats  il  y a toujours  des  ciaulcs  M«- 
tei , qui  lom  fouleoteuducs. 

Taciti  , C m.  Nom  d’homme.  Huit  ut.  L’Empereur  Tarir/,  fuccef- 
Icur  d1  Aurélien,  fot  élû  après  huit  mois  d’intètîégne;il  avoir  en- 
viron 6 j ans,  & lue  tué  lu  mois  apres  par  les  (bldat» , l’an  17Û. 
de  Jéfiis-Cbrilf.  fleur  Florein  pour  (uccertcur.  Vupifeus  a écrit 
fa  vie.  Il  porte  fur  les  médailles  IcsnomsdcM.CIaudiusTaci- 
tus , & il  a de  beaux  tevèrs , tels  que  ceux  de  7cmpnumfeUniu  . 
fn.a'ifeluttu i Pdxtimu.  lia anllr  Victoria cornti.QÛtlqucs- 
uns  veulent  que  ce  foit  la  viéioicc  qu’il  tempotia  lue  lcrbeythe*. 

On  donna  le  nom  de  T*r«f  su  mois  de  Septembre , en  l'honneur 
de  l'Empereur  7a«lt , patccqu'il  étoit  ne , 8c  qu'il  fur  élevé  i 
l'Empire  ce  mois-li.  f'tfifcm  C’  dernier. 

Corneille  7asirr  ell  un  Hiftorien  Romain,  dont  nous  avons  XVL. 
Livres  d’Annaies  8c  V.d’Hilloires  qui  contiennent  l’hiftoire  de 
Rome  depuis  Tibère  jufqua  Velpalîen.  De  plus  un  Livre  des 
Mœurs  des  anciens  Germains.  Se  la  vie  d’Agricola  (b n beau- 
père.  H vécut  fous  Velpalîen , Domiticn , Nérva  8c  Trajan.  Et 
fut  Confondus  Nerval  an  de  Rome*  jo,  de  J.  C.  15,7.  Ttu- 

« montre  beaucoup  de  génie,  avec  une  profonde  connoilîân- 
ce  des  cœurs  les  plus  corrompus;  mais  il  alfeâe  trop  une  briève- 
té myfiérieufc.  Il  clltropplcin dctourspoc’iiques dans  fesdéf- 
ctipiions.  Il  a trop  d'efurit  : fi  raffine  trop.  Il  attribue  aux  plus 
fiibtiles  teflbiis  de  la  politique,  ce  qui  ne  vient  louventquc  d'un 
mécompte,  que  d’une  humeur  bizarre , que  d’un  caprice.  Fis/. 

TACITEMENT , adv.  Sans  parler  Se  lins  réclamer.  Tutti.  La 
Loi  dit  que  celui  qui  (i  tait , conitnt  tuaemtm.  Qùtutt  itnfm- 
tirtvidetur. 

TACITURNE , adj.  m.  8c  f.  Qui  ell  morne , fombte  8c  roélancbo- 
liquc,  qui  parle  peu.  Ttittiirniii,mirfm,ufilmtiiim  prtHm.  11 
fe  faut  garder  des  humeurs  (ombres  Se  uatunut.  Numa  ren- 
doit  un  culte  particulier  i laMule, qu'il  appclloit  la  (ccrette  8c  la 
tuil»rnt.  Boo.  l’atcequcGuillauinel. Prince d’Orange.étoit 
fccrét 8c profond, les Elpagnols le nommoientleMtirarnr.  Bi- 
xot.Ud  habile  Négociateur  fe  montre  froid  Se  nul  uni.  afin  de 
parler  avec  plus  de  poids  & d’afeeodant.  La  B».  On  a menus  de 
peine  à fouffrir  le  tan/iim/,  que  Je  fanfaron.  Bsu. 

O n ne  mit  plut  tpte  midiurimnt , 

ig«'M  ucituioe  diuute  n jugcmm.  , 

On  a donné  le  nom  de  7 datât  en  d une  Séâc  d'Ànabaptifte*  qui 
gatdoient  un  grand  lilcnce.  Jovet  les  appelle//  tdtftaa.  U vaut 

mieux 
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i action.  1 cerne  de  Géométrie , qui  fc  dix  des  lignes  qui  touchent 
un  cèrclc  ou  autre  ligne  courbe.  TUlm  , lonutm,  L Apollonius 
François  parlant  des  t afliorti  , enlcignc  le  moyen  de  faire  une  fè- 
âion  conique  qui  touche  trois  lignes  données  en  un  meme  plan» 
Voyez  les  Mémoires  de  l' Academie  des  Sciences. 

TACTIQUE  »f.  f.  Science  de  conftruirc  les  machines  des  Anciens 
qui  larvçoicnc  les  flèches , les  dards,  les  piérres  tfc  les  globes  à feu 
par  U force  des  arcs  bandez , tw  feules  tfc  contrepoids  » &c.  Idc- 
son  tfc  Végète  ont  écrit  de  ces  machines»  & elles  ont  été  décrites 
tfc  deffinées  par  JuUc-Lipfe  en  fdn  11 L Tome.  làd'ti* , au  vibré- 
t nid. 

Tactique  ,fe  dit  plus  ordinairement  de  la  frience  de  ranger  les 
foldatscn  bataille , 6c  de  faire  des  évolutions  militaires  fclicn  » 
chez  le*  Anciens , a écrit  de  L 7uüujnt.7dtttcA»u!it4Ttt.  Vollîus, 
Ve  Scient.  Mâthtm.C.  18  . A9  > JO-  traite  de  14  Auteurs  anciens, 
ou  plus  » qui  avoient  écrit  de  la  Tuâiqite. 

Ce  mot  vient  de  t*?]*  , Je  mets  en  ordre , je  range  en  bataille. 

TACTIQUE.  Livtc  Eccléfiaftiqued  l’ufagc  des  Grecs,  qui  ne  dif- 
féré en  rien  de  celui  qu’on  nomme  communément  Tipiqoe. 
VoyczTYPIQUE  lia  ainh  été  appelle  du  motCrcc  T«$r,qui  fî- 
gnifte  flfdrr.parcequ’en  éflét  ce  n cft  autre  chofc  que  l’ordre  6c  U 
régie  desOmctsDivinsZdrz7iâ/c*t#.llmarquecc  qu'il  faut  fai- 
re dans  l’Office  de  chaque  jour.  On  diroit  en  Latin  OfMnarum. 
• 

T A *D. 

TADCASTÈR  , ou  Calcjccftèr . f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg 
d'Angleterre.  Cr/r.rù.II  efl  lùr  la  rivière  dcVorfcdjnj  IcCom- 
té  d’Yorck , i trois  liesses  tu  couchant  de  la  v itle  d'YoccIC. 

TADINO , I.  m.  ou  RENDINA  ,f  f.  Nom  propre  d'un  ancien 
bourg  de  U Macédoine.  Tjilimm , Rtnimx , ancicnneinem  Art- 
thufd.  U cfHür  le gollè  de Conrellà à icmbouchurc du Stromo • 
na , du  côté  de  la  ville  de  Cavalla.  Mat  v. 

TADORNE , i"  i.  TAttnm.  Oilcau  aquatique.  Il  redcmblc  à un 
canard  llelUortrareenFrance. 

TADOUSSAC.  f.  m.  Nom  propre  d'une  Colonie  des  François 
dans  la  nouvelle  France.  Tddufttitgi , 7ddcffdtgm.  Elle  cil  à l’cm- 
bouchutc  de  la  rivière  de  Suguenai  dans  celle  de  S.  Laurent , où 
djpaun  bon  port.  Matt. 

T A E. 

TAEL , f.  m.  Nomque  les  Portugais  donnent  J une  monnoie  de  La 
Chine , que  les  Chinois  appellent  Ixjm.  Ktmtmm  fimtm.  Il  faut 
dia  deniérs  de  cuivre  pour  faire  un  fou  Chinois  i dur  fous  fonr  la 
dixième  partie  de  leur  ccu , qu’on  nomme  Lcarn . que  les  Por- 
tugais appellent  dans  les  Indes7iè/,  Se  qui  revient  i quatre  livres 
deua  fois  deux  deniers  f L-  P.  l-i  Cosm. 

TÆN  ARE , f.  m.  Nom  propre  d'une  ville , d'une  montagne  Se 
d'un  promontoire  de  ta  Laconie.  Taurm.  Il  jr, voit  ptorhedu 

| 7in.tr , & au  pièd  de cene  montagne , un  antre  d’où  il  fortoit 
une  vapeur  maligne  i ce  qui  avoir  donné  lieu  dr  feindre  que  c'é- 
toit  une  bouche  de  l’Enfer  par  laquelle  on  jr  alloit  ; c’elt  pour 
cela  que  Brebeuf  dans  fa  Pharfale.  L.  IX.  les  appelle  des  roenérs. 

Oui  fuit  MX  Dieux  du  Stix , fi  ctmai  & fi  tbht. 
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u luuiorutiKtiu^uLiK  j’  ti  KiiuLiii/it  uuuuciiLiiesjuv  «fimttv 

Pc  igné.  Il  y en  a à trois  oui  quatre  fils,  d’autres  i lix  ou  i huit  fils. 
Les  utfetM  qui  ont  demi-aune  demi  quart  font  appeliez  par  tes 
Maunand*  àmj  octaves. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Grée  tapbjia , qui  vient  du  bruit  ou  du 
fou  que  Eut cetrc étoffe.  Du  Cange  » de  taffetas  ou  tjfjtttn,  qu'on 
a die  dans  le  même  lens  dans  la  balle  Latinité. 

TAFILET,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Bflcdulsérid  ejt 
Afrique.  Tafilrtj.  Eilc  efl  capitale  du  Royaume  de  74fut>8t  h* 
cuéc  fur  une  rivière  de  même  nom.  Eilc  peut  avoir  » dit-on, 
deux  mille  maifous , tfc  un  château  fort,  qui  ctoit  autrefois  la 
relîdenec  des  Rois  de  TapUt.  On  fabrique  dans  cette  ville  quan- 
tité de  maroquins , des  t.irgcs  de  peau  de  b rifle » des  toiles  rayées 
de  foie  à Ja  Morcfquc,  des  tapis  femblablcs  i ceux  de  Turquie  » 
Arc.  Mit  y. 

Le  Royaume  <lc  Tafilst.  Ttfsitunum  Regnum.  Ce  Royaume  eft 
dans  JcBilcJulgérid  en  Afrique.  11  cftau  midi  du  Mont  Atlas , 
entre  le SégeluidlcAc  le  Damai  le  premiérau  levant  & l’autre 
au  couchant.  Il  a le  Royaume  tfc  Maroc  au  Nord»  le  Saara  au 
l"ud.  Samfon  le  divife  en  deux  Provinces;  celle  de  Téjilet,c(l 
au  nord;  tfc  celle  d'Ytata  au  midi.  Le  terroir  n’elt  que  mon- 
tagnes 6c  Tablons.  11  y croit  quelque  peu  de  blé  > 6c  un  peu  da- 
vantage d’orge  le  long  des  rivières  ; nuis  ces  grains  ne  font  que 
pour  les  gens  diftinguez , le  peuple  n’y  vh  que  de  chair  de  cha- 
meaux tfc  de  dattes , dont  il  y a une  fî  grande  abondance , qu’on 
en  nourrit  les  chevaux , tfc  on  en  uanlportc  encore  une  giarvdc 
quantiiècn  Europe.  11  y a dans  ce  pays  des  dromadaiics,qui  font 
autant  de  chemin  en  vingt*quatrc  heures,  qu’un  bon  chevalet» 
fept  ou  huit  jours.  On  y trouve  de  trois  fortes  d’habrta ns.  Les 
Chcrifs,qui  ionien  quelque  forte  les  nobles;  ils  fc  ditcmdçf- 
ccndus  de  Mahomet , ÔC  demeurent  dans  des  châteaux.  Les  Ara- 


bes qui  habitent  la  campagne  (bus  les  rentes  ; «5c  les  Berébères  , 
anciens  habitais  du  pays , oui  occupent  les  villages.  U n’y  a 
point  d’autre  ville  que  celle  de  TdfiUt.  Au  relie  ce  Royaume  efl 
joint  a ceux  de  Maroc  tfc  de  Fez,  depuis  environ  l’an  1 66 f , que 
Mulet  Archy,  frère  du  Roy  de  TdfiUt  .s’en  rendit  maître,  tfc  con- 
quit aptes  cela  ceux  de  Maroc  tfc  de  Fèz , que  fes  lucccllcur*  pof- 
fédeutencoie.Etquoiqu’iHoH  incomparablement  moindre  en 
étendue, en  fertilité,  en  nombre  d’habitans qu’eux , il  les  (ur- 
palîc  pourtant  en  dignité , parce  qu’il  palîc  parmi  les  Maures 
pour  fc  premier  qui  a fuivi  leur  faux  Prophète , tfefon  Alcoran  ; 
de  loue  que  fes  lubrtans  rtendroient  4 déshonneur  pour  eux  & 
pour  leur  loi , d’etre  gouvernez  par  d’autres  que  par  desdélccn- 
dans  de  Mahomet  ; ce  qui  oblige  le  Roi  de  Matoc  i y envoyer 
toujours  un  de  fes  enfans  pour  gouverner.  Maty. 

TAFTOLOG1E , ou  plume  TiutoUye  ,f.  m.  Terme  de  Grammai- 
re. C’eft  un  vice  du  difeours  lorlqo’on  répété  deux  fois  la  mê- 
me choie , ou  qu’on  dit  deux  mots  qui  ont  tout-i-fait  la  même 
lignification.  Vaugclas  défend  ccrrc  phtâfe  ,umr  enfcwble  ,tfc  dit 
que  ce  n’cft  pas  une  téuttU^u , parccquc  l’un  de  ces  mots  ajoute 
quelque  chofc  i la  lignification  de  l’auttc.  La  plupart  difênr 
tdjttfloyt.  Il  ri y a guère  que  les  Jéfuires  qui  di/ent  ttfidtgte  Cet- 
tcdifTércnce  vicnr  de  la  diflereote  manière  tic  prononcer  l’upf»- 
lon  du  mot  Gtéc7*sè?;Acyi*.  T*n*&  wânisrepetttto.  Encore  Ici 
Jéfûitesocdifcmrilspas  rx/rv/^fr.mais  u*toi8gtft&  Grécf 
depuis plufieurs  ficelés  prononcent  ait; fi. 

TAHON.  Voyez  TAON. 

' B TAGAROT, 
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T A I. 


T A G. 

T AG  A ROT , T m.  Oifcau  de  Fauconnerie.  En  Latin  Perses  y oyez 
FAUCON. 

TAGASTb.f.  f.  Nomptoprc  de  lieu.  Tagafit , Tarafia.  C'étoit 
sncicnnc.rwnt  une  ville  hpilcopalc  de  1a  Numidic.  Elle  donna  la 
naiflaoce  à S.  Auguflm.  Ce  n’cft  maintenant  qu'un  petit  village , 
fituc  dans  la  Co.ïl  uitinc,  province  du  Royaume  d‘  Algetyiu  mi- 
di de  la  ville  de  Bonc.  Mat). 

TAGAVOST  ,f.m  Nom  propre  d’une  ville  du  Royaume  deSus 
cnBnbiric.  la^avojlum. Ellecftfurla  rivière  de  Sus,iquatre 
lieues  de  h ville  de  Tat  udant  vers  le  midi.  Mat}. 

TAGAZZ1,  f m.  Nom  ptopre  d’une  petite  ville  du  Royaume  de 
Fèx  en  Batbaric.  Tagata.  Elle  cil  dans  la  province  «l'Enifis , lut 
un  golfe  qui  cft  au  levant  de  Pennon  de  Vêlez , près  de  la  rivière 
de  Tafataa , nommée  anciennement  7 haluda.  Maty. 

TAG  E , f m.  Nom  ptopte  d’une  rivière  que  les  Elpagnols  nom- 
ment T ao,  & les  Portugais  Té  \v.Tugm.  Ceft  une  des  plus  célè- 
bres rivières d’Efpagnc.  Elle  a (a  fourcc  piès  de  celle  du  Xuacar 
0C  du  Guadalaviat  ,aux  contins  de  l’Atragon  & de  la  Cailillc 
vieille.  Elle  travér  (c  toute  cette  dernière , y baigne  Tolède , Se  y 
reçoit  les  Hennatès.  Eofuitc  elle  pafle  à Alcantara  en  l'Efttama- 
dure  d’Efpagnc , fle  entrant  dans  et  lie  de  Put  tuga! , elle  y reçoit 
le  Zézère  & le  Soro , te  ayant  baigné  Santarcin . elle  forme  un 
petit  çolte  qui  (ère  de  poi  t à Lifbonne , 6c  deux  lieues  au  deflous 
elle  fc  décharge  dans  l'océan  Atlantiqu  e «après  un  coûts  d’en- 
viron cent  dix  lieues.  Cette  rivière  rétort  Lmeufe  anciennement 
par  l'or  qu'on  trouvoit  dans  fou  Cable , mais  la  Iourte  cfl  main- 
tenant tarie.  Mat  y. 

Quittât  Perdu  P allale  & tant  celui  dn  Tage, 

Dr  ces  heureux  mutins  devienne  le  portage.  Bkibiuf. 

Le  Toge  fc  dit  figurément , fur  toüt  en  Poc'flc , pour  l’Efpagne. 

Je  puis  iborster  U glaire  en  la  langui  du  T âge , 

Et  f offrais  it  ri  garant * 

QatCP/ere  traira  que  t'tfi  un  juflt  hommage 

Q*l't'IP*gniuiiwttt  rend.  L’A».  Régnier. 

TAGÈS,  f.  m.  Nom  propred’un  Dieu  des  Anciens  Hètruricns.74- 
tes.  Il  étoir  fils  du  Génie  8c  petit-fils  de  Jupiter.  Il  naquit  de  la 
Terre  en  Hétruric  « comme  Ovide  le  décrit  dans  fesMetamor- 
pholes,  L.  XV.  v,  5 ; ).  C’cll  lui,  qui  tout  jeune  encore,  cnlcigna 
aux  Heu  uriensl’att  des  Arulpiccs.  H écrivit  meme  fur  cette  ma- 
ticrc.  C etoit  an  homme  oblcur , qui  le  tendit  célèbre  par  IJ,  & 
c’eft  apparemment  là  ce  que  ligi  ihe  la  labié  qu  Je  fait  Bis  de  la 
Terre ,8c  qui  le  métaroorpnofe  d'une  motte  de  terre  en  homme. 

Il  inuoduiiit  aufli  la  coutume  d'txpolcr  une  tcicd'âncauxbot- 
nes  des  champs  «des  terres,  pour  éloigner  les  malheurs.  Voflius 
prétend  que  la  fable  de  Toges  cil  prife  de  i'Hilloirc  d’Adam , ou 
oicn  que  ce  fut  un  démon  qui , fort!  de  la  terre,  apparut  aux 
hommes,  8c  leur  apprit  l’art  prétendu  de  la  divination.  Voyez 
cet  Autcur>Dc  Jdtlal.  L 1. 1. 40.  Cicéron,  De  Divin.  L U-  f.  1 5 . 
Ovide  cité.  Lucain , L L v.  6 j j.  Cdumcllc , Dt  Rt  Ruft.  L.  X. 
Dcmpfter  fur  Rotin , L.  Hl.  e.  8 , 9 , 1 1 . 

Pu'tfft  f sort  dis  T âges  ttrt  tnt  art  captieux , 

Et  toute  ma  fiance  sut  fange  ffàuux.  Urebecf. 

TAGGIA,f.  f.  Nom  propre  d'un  bon  bourg  de  l'État  de  Gènes. 
Talia.  Il  cil  connu  par  les  bons  vins  mufears  qu’il  produit , & cft 
titué  environ  à u ne  lieue  de  la  côte,  8c  à trois  d'Oneillcvcts  le 
couchant.  Maty. 

TAGLIACOSSO,  f m.  Nom  propre  d’un  bourg,  avec  titre  de 
Duché.  JaUacotium-,  laliiqtntum.  Il  cft  dans  l’Amufle Ultérieu- 
re , province  du  Royaume  de  Naples , environ  à trots  lieues  du 
1 ac  de  Celano  vèrs  le  couchant.  Man. 

T AGI  I ACOZZO , lac.  Voyez  CELANO. 

TAGR1N , cap.  Voyez  Lion  a , le  cap  de  Sierra-Liotu. 

T A I. 

T AJ  A VIENT  O , f.  m.  Nom  propre  d une  rivière  sic  TÊtat  de  Ve- 
nde. TiUvemptm,Til«vtm»ium.  Elle  prend  fa  (ource  dans  1rs  A I- 
Kf  auxconfinsduC»dorin8f  delà  Carinthie , travèrfe  tout  le 
Fiioul  du  nord  au  (ud . 8c  lé  décharge  dans  le  golfe  de  Vende , I 
après  avoir  baigné  Talmezo , Latifana , 8c  pluticurs  autres  lieux  I 
peu  confidérable*.  Maty. 

TAÏAUT.  C'cll  le  cri  des  Chr  fleurs,  lot  (quota  frit  Partir  le  lièvre, 
ou  qu'on  voit  la  bête  fauve.  Ce  mot  vient  de  l'Hébreu.  Taba,  tr - 
ravit.  Il  s'égare , il  s’eft  échapé 
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TAICHEU , f.  ro.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Chine.  Taiibtum. 
Ellecftemre  les  montagnes  dans  La  province  dcChcquung,dont 
elle  cft  U dixième.  Elle  a cinq  autres  villes  <lans  Ion  territoire , 
qui  cft  fort  grand  8c  fou  montagneux.  Maty. 

T AI  LL  ABL£,ad|.  m.  8c  f.  Qui  cft  lu  jet  a la  utile, qui  cft  contribua- 
ble aux  tailles.  Teâtgalu  *fitptndiarm.  Tous  les  roturiérs  8c  gens 
de  trafic  font  taillablts.  Les  villes  flunches  fc  (ont  rendues  tailla- 
bits  par  icsdcniérsd'oâroi,  8c  les  impotitionsqu'cllcs  ont  faites 
(ur  cllcs-mcmcs.On  appelle  taxables  dt  peut  fuites  -,  ceux  que  l’on 
peut  pourfuivre  pour  leur  taille  impolée,  8c  abandonnée, quand 
ils  fc  tranfportent  dans  une  autre  patroillc  j (eu  toillable * hérita- 
ges taïUables.  On  appelle  en  Bourgogne  des  fu  jets  taxables  bouts 
C'bji  i c’cli-d-tiirc , iu  piaille  & J la  volonté  du  Seigneur:  tels 
font  les  hommes  de  fèrvitudc8c  de  mainmorte  .qui  pendant 
toute  leur  vie  lont  taidables , 8c  i leur  décès  motlatllntrles.  On  ap- 
pelle auiïi  leurs  héritages  mertatBalUs. 

TAILLABLIER,f.  m.  Qui  dans  la  Coutume  de  Bouibonnois  fc  dit 
également  du  Seigneur  8c  du  fu|èt  Seigneur , ou  fu|à  tatüaUur. 

TAILLADE, f.f.  Coupure  qui  le  fait  avec  le  taillant  de  quelque 
chofe.  Cifit * tniifia.  Il  a déformé  Ion  ennemi,  8c  il  lui  a foie  plu- 
tieutsr«dfxitirauviragc,plulKursbal.ifres.aIlfaut  frite  deux  ou 
trois  tatSotlts  fur  cette  cclanchc  pour  en  faire  fortir  le  jus.  On 
por  toit  autrefois  des  habûs  à taslùuUs,  où  Ion  failoit  de  glandes 
découpures  lur  l’étoffe. 

I TAILLADER  , v.  aét  Couper  du  taillant , faire  des  taillades.  Co- 
der t , (tnctdat.  Ce  (bldac  a eu  le  vifage  taillade  en  une  relie  oc- 
cation.  On  tJtüadt  quelquefois  les  viandes  pour  les  jftàilonncr , 
de  les  faire  cuire.  On  tatlladatt  autrefois  les  étoffes  par  de  larges 
découpures.  On  tailladait  aulti  les  pourpoints  en  les  coupant  par 
bandes  en  été.  Les  femmes  pot toicm  aulti  des  robes  avec  des 
manches  tailladées. 

Tailiadi,  ée.  nart.ptlT.  8c  adj.  Cafiu  ,cattcifiu. 

TAILLANDERIE,!,  f.  Aude  laite  des  tailJ-ms,  la  marchandi/c 
meme.  Alton*  au.  U y a des  fccièts  dans  la  taillanderie  pour  la 
trempe  des  outils.  Ce  marchaud  trafique  de  taillanderie  Se  de 
quincaillerie. 

TAILLANDIER, C m.  Anifan  qui  fait  des  inftrumcnt 8c  outils 
tranchans , qui  aiguife  de  gros  lérrcmcns  (ur  la  mcul e.Fakrfer- 
rarius.  En  pluticurs  lieux  on  les  appelle  auvres  blanches.  Les  Tatt- 
Unditrs  font  des  forces  pour  les  Tondeurs,  des  faux  pour  les 
paytansjdcs  haches, des  cognées  pour  les  Bûcherons,  des  lcrpcs, 
rabots,cileaux.8c  toutes  fortes  d’outils  pour  lesOuvriétî-On  ap- 
nclle  aufli  Taillandiers , IcsOuvtiérs  en  ièr  blanc , qui  font  des 
UMèrtKS,<ks  entonnoirs, &c.  Et  que  le  peuple  appelle  fer- 
blantiers. 

TAILLANT, f m.  Le  côté  le  plusdélié Se  aiguife  d’un  infini- 
ment tranchant  8c  coupant.  Anes.  Un  couteau  ordinaire  J un 
dûs  Se  un  taillant.  Un  couteau  de  Tripière  i deux  taillant*  il 
coupe  des  deux  cotez.  Les  Orientaux  frapent  plutôt  du  taillant 
de  leurs  arn>es,que  tic  la  pointe.  On  a fait  des  dents  au  taiBam  de 
ce  ratuir.  Il  faut  continuellement  aiguifer  le  taillant  d’une  fauhe. 
Dans  les  épées  i deux  mains  on  diftlngue  le  tranchant  du  tad- 


TA1LLE , f.  i.  Coupe , divifion  d’un  corps  naturel.  Cafia , mafia , 
unafit.Lu  taille  des  bois  eff  différente  (don  la  nature  des  arbres. 
La  taille  s'en  fait  en  long , avec  les  coins , de  travèrs  avec  U feie , 
en  d'autres  fens  avec  la  cognée , la  férpe  8c  fc  eifeau. 

Ce  mot  vient  de  taille , vieux  mot  Celtique , ou  Bas- Breton  figni- 
fiant  la  même  chofe. 

On  dit  auftî,  Acheter  b taille  ou  la  coupe  d’un  botr,pour  dire,  Ache- 
ter le  bois.ou  le  droit  de  le  couper,8c  particulièrement  du  taillis. 
Silvam  eeduam  emere.  LesChaffeurs  employeur  fouvent  le  mot 
de  t«il(r  au  lieu  de  tasUù , Si  difent  que  le  gibiér  gagne  1rs  tailUt,’ 
pour  dire , le  laidù.  Les  tasBei  d'un  an , de  deux  ans , Sec. 

TAitLEje  dit  quelquefois  de  1a  matière  propre  i être  tailléc.&i^îfc. 
Ainti  on  appelle  pierre  de  taille , de  gros  quartiers  ou  blocs  de 
pièrre  propics  à bâtir , Si  à être  taillez.  Le  Père  Dèrran  Jéfuite  a 
fait  un  beau  volume  de  la  coupe , de  U taille  des  pierres.  Le  pre- 
mier qui  en  avoic  écrit  étoir  Pki  liber  t de  Lotmr. 

Taule»  le  dit  aufli  de  cette  coupc  qui  fc  fait  par  art,  en  retranchant 
les  parties  fupetflues  d’un  corps , en  cèrtams  teros  & avec  cèit ai- 
nes proportions.  Sefluro , imifuta.  La  uillt  de  b vigne , b taille 
des  arbres  fc  fait  au  piintems , pour  les  décharger  de  leur  for- 
ment -,  de  leur  bois  fupèt Hu , pour  les  faire  fiuûificr , les  émon- 
der te  élaguer.  La  Quinrinic  traite  de  la  taille  de  la  vigne  dans  fa 
IV.  Partie,  C 4o.Pour  entendre  raifonnablctncm  la  UiSe  des  ar- 
bres , il  faut  au  moins  (çavoir  le  tems  Se  la  caufe,  Si  fur  tout , s’il 
dl  poflibic , en  fçavoir  la  manière.  L a Quint.  P.  I.  c.  III.  art.  9. 
Il  y a des  Tailleurs  d'habits  quife  (ont  mu  en  réputation  pour 
leur  taille*  pour  leur  coupe.  Il  y a des  Tailleurs  pour  hommes, 

i des  Tailleurs  pour  femmes. 

| Tailu  , fc  dit  aufli  des  coupes  Se  incitions  qui  fc  font  par  des 

inftruBicQs 
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infiniment  tranchant.  C’eft  un  furieux  oui fraped’efioc  & de 
raille  -,  pour  dire,  de  la  pointe  & du  trancnant.  runftim  & ttfim 
(édtTttfcrne.  Cette  façon  de  parler  t’employé  aufii  figurément; 
pour  dire , De  routes  les  manières  5c  avec  hardiclïc. 

M'importe , p trions -ai , & f effet  & de  taille  , 

Comme  tiuUtrt  témoin . Mol. 

T a t l l b , en  terme  de  Chirurgie , fc  dit  cf  une  opération  qui  fc 
fait  pour  tirer  lesfûèrresdela  vefik.  Stâto  ad (almlstm  tvtitn- 
dam  , lahetooma.  Cet  homme  efi  condamné  i la  utile  ; il  s'eft  ré- 
fol u à 1a  taille.  11  fc  porte  bien  de  fa  taille.  On  fçait  que  du  terni 
d’Hippocrate  on  pradquoit  la  uiSt  pour  tira  U piert  e de  la  vcf- 
üe  : maisnous  n’avont  aucune  connoirtànccde  la  méthode  dont 
on  (t  lèrvoit , fie  l’on  ignore  comment  fc  fiifojt  cette  opération. 
Au  commencement  du  XVIe  üéele  il  ne  fc  t rou voit  encore  pèr- 
lonne  qui  osât  la  pratiquer.  La  Faculté  de  Médecine  fut  obligée 
dcs’adreflèr  au  Parlement  pour  obtenir  la  pérmiflior  d’en  faire 
l'épreuve  fur  un  criminel  condamné  à mon , qui  avoir  une  pier- 
re dans  la  veflie.  Il  foofirit  l’opération,  fie  en  guérit.  Ilfcroità 
fouluicer  qu’on  pin  faire  la  meme  expérience  pour  tirer  la  pièt- 
re des  reins , lorsqu'elle  eft  trop  gi  uflè  pour  palier  les  uietércs. 
Mekv.  Séverin  Pineau,  Chartratn,  mort  en  iôip.Chiruigien 
du  Roi , grand  Lithocomific  ,a  fait  crois  Difsèrtaiions  Françoi- 
fes  fur  l'opération  de  ta  faille. 

Taille  db  point,  ou  Taille  de  fond,  en  térmes  de  Marine  (c 
dit  des  cordes  attachées  aux  .ini;lcs,ou  au  milieu  du  bas  des  voi- 
les pour  les  carguer  ourclevet.  Fanes  aneulara,  ctmpluxtsris. 
On  les  appelle  aufii  latgnepomt , ou  iargm  fond. 

Taille  , (c  dit  aufii  de  certaines  manières  de  gravure  fit  de  fculp- 
turc.  Cœlatura,fculptura.  On  appelle  taille-doute , les  images 
dont  la  gravure  eft  faite  avec  le  burin  fur  drspianches  de  cuivi  c; 
tailles  de  kit,  celles  dont  les  planches  font  de  bois,  fie  dont  la 
gravure  diftéic des  autres, en  ce  que  dans  celles  de  cuivre,  ce 
(ont  les  parties  enfoncées  qui  marquent  les  traitsiStau  contraire 
ce  lont  les  parties  élevées  qui  les  marquent  en  celles  de  bois.On 
appelle boffs-uilltt , les  ouvrages  des  Sculpteurs  ou  dcsFon- 
deurs  qui  font  de  bas-tclicf , dont  les  corps  ne  parodient, ne  for- 
tent  qu’âdcmi. 

Ta  i ILE , fc  dit  auffi  dans  la  fabrique  des  monnotes,  de  la  quantité 
réglée  qu’on  doit  faire  de  chaque  cfpécc  de  monnotc  ai  chaque 
marc  d’or  fit  d’argent.  Btjfss  tutti  vtl  argenta  nummjru  parut n, 
diflnbuut.  Ainft  on  dit  que  les  anciens  fols  d’or  ctoient  de 
71  i 1a  taille , ou  â la  livre,  fie  de  34  grains  de  poids.  Lcsfel- 
tèreesde cuivre étoien ta’ la taillt de  5 1 à la  livre.flcdc  1 19  grains 
aopoids.Larji/frdcsIouisde  5 livtes  dix  lois, eft  dc7iau  marc. 
Celle  des  doubles  louis  de  onze  livres  , eft  de  $6  £ celle  des 
quadruples , de  1 8 j Celle  des  louis  d'argent  > de  trois  livres , 
eft  de  8 pièces  j i au  marc. 

Ta  ille  , fc  dit  aulh  pour  marquer  la  hauteur , ou  la  groffeur  des 
corps , leur  proportion , ou  dijpofirion.  Situera.  On  peint  Saint 
Chriftophle  d’une rai//r coloflâle fit  giganrefque.Cette femme  a 
la  t tulle  riche  -,  elle  eft  de  belle  fie  de  grande  t aille , d’une  taille  fi- 
ne , dégagée , libre  i elle  a la  raille  mignonne , elle  eft  bien  prife 
dans  la  taille.  Pour  juger  défia  taillt  des  femmes , il  en  fâudroit 
défalquer  les  fecoufc  infidelles  qu’elles  rirent  de  leurs  patins  fie 
de  leurs  fontanges.S.  Eva.  Cette  taille , ce  port  que  tout  le  mon- 
de admire.  Mol.  Il  furpafioit  en  taille  fie  en  beauté  tout  le  refte 
des  Romains.  Vauc. 

Ta  i LLE.fe  dit  aufii  en  ce  fens  des  pèrfonnes  mal  fmcs.Dtformit  na- 
ture. Les  boftus , tes  boiteux , font  des  gens  de  vilaine  udlt, qui 
ont  la  taille  contrefaire,  gâtée.  Une  taille  de  pimuée.  Voilà  une 
pèrlonne  qui  n’a  point  de  taille , qui  eft  toute  d*unc  venue  i qui 
a la  utile  ronde , grofiiére.  On  du  aufii , qu’une  bile  s’eft  iaifte 
gâta  la  taille , quand  elle  s’eft  laide  engroilcr. 

Taille  , fe  dit  aufu  de  la  grandeur  des  animaux.  Sutura  , forma. 
Voili  un  chien  de  bonne  tatlle.  Un  cheval  de  belle  taille, déchar- 
gé de  raifis. 

On  dit  provèibialemem , de  toutes  ui/fer  bons  lévriers  : ce  qui  fc 
dit  aufii  au  figuré  des  hommes , parce  que  la  faille  n’eft  pas  né- 
ccllaire  pour  le  mérite.  Ex  mm  formé  bonui  vtrtagm. 

Taille  , chez  les  Marchands  en  dérail,  fe  ditd’un  morceau  de  bois 
fendu  en  deux , dont  les  parties  fe  «portent  l’une  i l’autre , fur 
kfqueUes  on  marque  en  même  tenu  la  quantité  desmarchandi- 
fes  livrées,  par  plufieurs  hoches  ou  entailles  qu’on  y fait.  Talea. 
La  Touche  demeure  chez  le  Marchand , fit  il  en  délivre  l’échan- 
tillon au  bourgeois.  On  ajoute  fois  aux  utiles  répréfentées  en 
]ufticc , fie  elles  tioinem  lieu  de  parties  arrêtées. 

Taille  , (e  dit  aufii  au  jeu  de  la  Bafiettc , de  chaque  diftribution  de 
canes  que  fait  le  Banquier.  Pattint,  irvifio.  Donnez-nous  enco- 
re deux  tailles.  Il  aeagné  ireme  piftolcs  i une  feule  taillt. 

Taille,  fédh  aufii  de  la  partie  de  la  Muüquc  qui  (ôutient  le 
TomPI* 
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thant , fié  qui  eft  la  portée  ordinaire  de  la  voix , quand  elle  n eft 
pas  élevée  comme  lcdefius.ni  creufe  comme  la  balle.  Ténor  Mu- 
fti su  , vex  fubgrav'u.  Il  y a un  e taille  balle  ,une  taillt  commune  \ 
taille  du  grand  ccrur , tatlle  haute , taillt  mitoyenne  • taille  n.cu- 
rcllc , 1 aille  du  petit  chœur  , taille  du  premier  chœur  , Saille 
récitante  , tatlle  du  fêcon J chœur  i taillt  de  violon , taille  de 
viole.  L»  taillt  Ce  trouve  fort  fouvenc dans  les  bafiès  continues , 
marquée  par  un  limplc  T.  C’tft  une  des  parties  de  la  Mufiquc 
que  nos  vieux  Gaulois  nomment  teneur  . fie  les  modèrnes  ratUtt 
fie  que  prcfquc  tous  les  hommes  faits  peuvent  chanter.  Mais 
comme  il  y en  a qui  ont  plus  d’étendue  en  haut , d’autres  en  bas, 
d’autres  qui  n’onr  qu’une  efpccc  de  mtdnuu  ou  de  milieu , d’au- 
tres enfin  qui  fc  font  entendre  également  dans  le  haut  fie  dons  le 
bas-,  cela  fait  qu’on  diftinguc  ordinairement  quatre  fortes  de 
(adfcr.  Les  Italiens  ne  diftinguenr  ordinairement  que  deux  lortes 
de  ra«//<  : içavoir  ,Ttnore  primo, V*.  ou  l°.qui  revient  à ce  que 
nous  appelions  haute  taille  : fie  7 mort  futtnio , ou  a°.  11°  qui 
eft  notre  taille  naturelle.  Confondant  les  bafftt-UulUt , fie  les 
concordans  fous  k mot  de  baritono.  La  tatlle  récitante  ou  du  pe- 
tit chœur/lans  laquelle  font  tous  les  récits  fit  les  grands-chœurs. 
Si  ces  récits  loi.t  partagez  entre  plulicurs  voix , on  les  diftingue 
en  y ajoutant  les  motl  premia , fécond , le  ttuilïcme , fiec.Ccft 
ainli  que  les  Italiens  marquent  leurs  railitt  quand  Ici  chants  en 
font  diftertns  dans  les  grands  chœurs , comme  il  arrive  fouvent 
dans  lescumpolîtions  a cinq.  Les  italiens  appellent  taille  pleine, 
rrnarr la  ratl/r  du  grand-chœur  «ils donnent  le  nom  de 
tipteno , plein , à toutes  les  parties  du  grand  chœur.  De  même 
tome pTim»,ou  1*  ilryio,  veut  dire , Taille  du  premia  chœur. 
Tenet  efttundo , ou  i°.  tboro , veut  dire  Taille  du  fécond  chœur: 
C’eft  ainli  que  les  Italiens  diftinguent  les  taillei  qui  font  pat  tics 
de  chaque  chœur  dans  les  compofitions  i deux  ou  plufieurs 
chœurs , fiée.  B a 0 s s A A d .Taille , (c  dit  aufii  de  celui  qui  chan- 
te cette  pairie.  Cote  voix  eft  une  belle  taille.  Connoillct-vous 
ce  Muiicicii?  c’eft  la  plus  belle  taille  que  l’on  puifie  entendre: 
Cet  homme  chante  la  tatlle  Itya  des  hautes  tailles,  des  balles 
taillis. 

Taille  , fc  dit  aufE  des  inftrumens  de  Mulîquequi  font  propres 
pour  tenir  ces  parties  dans  la  fytuphonic,  ou  en  «in  concert 
d'tnrtnimcns,  7 ente , baffut. 

En  tèrmei  de  Poëfic , on  appdloit  autrefois  taille  de  rime  a queue 
fimplt , quand  la  queue  du  vèri  précédent  avoir  un  mot  fctnbl-t- 
bkau  commencement  du  fui  vaut  .mars  ea  différente  fignifica- 
tion  , dont  tafquier  riporte  quelques  éxempks.  Struüura. 

Tau  Lf , ctoit  autrefois  un  droit  fcigncurial  * fie  foi:  voit  dans  les 
Coût  urnes,  que  plufieurs’,  héritages  tenus  roturiè:  cm  ent  .dé- 
voient taille.  Tmuturn  , vtiligal.  La  plupart  des  Seigneurs 
avoient  droit  de  tatlle  aux  quatre  cas  , ce  qu’on  appcllo't  .mlli 
droit  de  loyaux  aider,  fçavoir  quand  le  Seigneur  était  pris  mi- 
fonttiet  en  j aile  guerre  -,  quand  il  faifoit  ionfilsaîné  Chcvaliir; 
quand  il  marioitfâ  fille  aînée  i un  Gentilhomme , quand  liai- 
luit  au  voyage  d’Outrcmcr.  Voyez  Aidbchevel.  Les  utStt 
qui  n'éxcédoient  pas  fous  Charles  VL  la  fommede  40000  liv. 
augmentèrent  fous  Charles  Vil.  jufqu’i  la  fommede  18  ooooo 
liv.  au  raport  de  M.De  SulU,  fie  confécutivemem  fous  LotiUXf. 
iufqu’è  4740000  liv.  fous  Charles  VIII,  jufqu'i  près  de  fix  mil- 
lions -,  Sous  Louis  XU , jufqu’i  7640000  liv.  Mascor.  On 
appelloi  t tailles  frambei , celles  qui  étoient  dûcs  aux  quatres  cas 
ar  un  homme  libre  fie  franc,  on  tenant  héritages  affranchis , ou 
devoir  d’argent}  fie  tailles  fervtt,  celles  qui  ctoient  ducs  par 
des  hommes  de  condition  fèrvilc,  ou  de  morte  taille.  Elles 
étoient  réelles,  ou  pèrioEinelles.  La  pèffonnelles’inipofoft  fur 
le  corps  des  uilLblcs , fie  cette  tatlle  fuivoh  le  fèrf , ou  homme 
de  main-morte  en  quelque  part  qu’il  fc  tratif  portât.  C'cft  pour- 
quoi la  Coutume  de  T royes  ks  appelle  tailles  de  pont  fuites.  On  a 
beaucoup  parlé  depuis  quelques  années  de  rendre  la  taille  pro- 
portionnelle , c’cft-à-  dire  de  trouver  un  moyen  d'évita  les  dés- 
ordres fie  lesinjufticesqui  fe  font  dans  l'impofition  fieia  réparti- 
tion de  la  rade,  fie  de  faire  enforte  que  chacun  en  paye  i pro- 
portion de  ce  qu’il  en  peut  fie  doit  porta.  La  taille  s’appelle 
fouvent  coUeragc  dans  les  Coutumes,  dans  les  Ordonnança  de 
nos  Rois  fie  dans  nos  vieux  Auteurs , comme  Monftrelet , L I. 
c78. 

La  taille  jurée , étoit  celte  qui  fe  payoit  fins  s’enquérir  de  la  taleur 
des  biens  des  habirans,  dont  eft  fait  mention  en  plufieurs  an- 
ciens arrêts . que  la  Seigneurs  impofoicn t fur  leurs  fu jàs  i vo- 
lonté, ou  félon  l'abonnement  qui  co  avoir  été  fait  avec  eux  ) 
Tributnm  arbitrât  t*iw. 

Taille  mortaule  , ctoit  celle  qui  fe  levait  par  le  Sdgnrut 
fur  les  hommes  de  corps  fif  de  fertile  condition,  fçavoir  la  taillt 
une  fois  par  chacun  an,  foit  i la  volonté  du  SeigneUr , fort  feiod 
quelques  abonnement  ^ fit  la  wtrtulle  fe  payoit  au  décès  feule- 
ment de  l’homme  de  ûrve  condition , fur  les  bien!  qu’ils  délaif- 
Ü rj  foH* 


ics  particuliers  ücs  rj/ttes.  Les  iudiijiis  u une  rarroiuc  loru 
obligez  de  nommer  tous  les  ans  des  Aflccurs  Si  Collcûcucs 
des  tailles.  Ceux-ci  portent  leurs  deniers  aux  Receveurs  des 
tailles. 

On  appclloit  ci-dcvantjufli#  taille , l'ancienne  & la  première  im- 
pouiion  des  r ailles , fur  le  pied  de  laquelle  on  regioit  la  crue , le 
raillon,  la  fubfiflance  » 6e  autres  augmentations  qui  y ont  etc 
faites  depuis.  Tnbutsm  matas.  Autrefois  on  difputoit i qui  le- 
roitleplushautâIafa///r.  11  s 'cil  fait  de  terni  en  terns  diverfes 
ordonnances  & réglcmcns  fur  les  tailles.  Les  tailles  furent  mi- 
fes  fur  le  peuple  du  cerne  du  Roi  Saint  Louis,  qui  a le  premier 
levé  1 * radie  par  forme  de  fublidc  nècdliire  pi  ndant  la  euène  i 
mais  les  tailles  netoient  d'abord  que  des  levées  éxttaoi  dinaircs. 
On  les  levoit  pir  capitation.  Cedrou  cl)  depuis  devenu  perpé- 
tuel. Philippe  Le  Bel  pour  lever  des  impôts  avec  plus  de  fureté , 
Se  fans  foulcver  le  peuple , ht  incèrvenir  le  peuple  que  l'on  ap- 
pella  U tiers  Etat  dans  l’All’cmbléc  générale  des  États.  On  y 
confentoit  i des  aides,  ou  fubfides,qui  étoicm  reçus  par  dcsGé 
nératix^es  Aides  prdpolez  par  les  Etats: dans  les  bcluins  des 
Rois,  St  fartoutlous  la  branche  des  Valois  , les  impofitions 
s’accrurent  fcnliblemem  : en  particulier  on  inventa  le  fouace, 
qui  fut  levé  d’abord  pjr  tète  » & pour  une  fois  feulement.  C cl) 
cequ’on  a appelle  la  ta/Ue.  En  i$88-  Charles  VI  augmenta  ce 
droit  qui  n croit  que  de  vingt  fols  par  tête  fous  le  Roi  Jean  & 
Ourles  V.  5c  1’appcll.i  taille.  Le  nom  cfl  demeuré.  Il  en  excepta 
les  Nobles,  les  Eedehadiques,  fie  les  pauvres  mendians  Ccd 
Charles  VIL  qui  a rendu  les  taille > perpétuelles  Le  Roi  Henri 
IL  a impofé  le  tatllon  par  forme  de  crue, pour  la  paye  de  laGen- 
dar  me  rie.  Ce  mot  en  ce  fens  vient  de  cette  raille  de  bois  des  Mar- 
chands détailleurs,  parccque  les  payfans  qui  ne  fçavoientpas 
écrire , s'en  servoient  pour  matqucr  ce  qu’ils  recevaient  it’unc 
telle  impohtion  \cc  qui  cft  fi  vrai , que  Bord  adore  qu’il  y a en. 
cote  des  villages  en  Languedoc , où  l’on  garde  de  gr  odes  pièces 
de  bois  ou’on  appelle  des  fattqt , ced-i-dirc,  dcsfouihes  , qui 
fervent  de  cadadres  ; ccft-a-dirc.  dérègle,  ou  de  pied  pour 
faire  l'adictte  de  U taille  ; & meme  on  en  apporte  fou  vent  dans 
des  charcttes  i la  Chambre  des  Comptes  de  Montpellier , pour 
régler  quelque  différends  fur  les  cadadrcsou  adiéttes  destailles. 
Du  Cange  dit  qu’en  plufieurj  titres  mafia  Se  ma  fur  a fignihent  la 
même  choie  que  tatlle  fie  exaction.  Palquicr , dans  ce  fens,  dit 
que  tailles  vient  de  railler,  qui  lignifie  divifer  \ parce  qu'au  com- 
mencement on  levoit  les  tailles  par  capitation. 

Tatuc. , sert  dit  pour  la  feptaine  oc  le  territoire  d une  ville.  Dits*. 
C'ed  en  ce  fens  qu'il  ed  pris  dans  te  titre  de  laCoutumede  Lille, 
Se  en  l’art.  44. 5c  autres  de  cette  Coutume. 

TAILLEBOURG , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  France. 
TalUl/ur^um , Talliaburgum  Elle  cd  célébré  par  la  vtâoire  que 
S.  Louis  y remporta  fur  les  mécontens  5c  fur  les  Anglois , le  el- 
le cl)  li  tuée  fur  la  Charente,  i deux  lieues  de  Saintes  vêts  le 
m rd.  Maty. 

TAU.LEFÉR.  Surnom  honorable  donné  i un  Comte  d’Angou- 
lêmc . qui , félon  les  Chroniques , avoit  coupé  en  deux,  à coups 
de  labre  un  Normand  tout  aiitaflé.  Au  conttaire  les  Comtes  de 
Périgord  portoient  le  furnora  héréditaire  de  Talvan,  ou  de 
7 ale  rien 

TAU  LF.MAR  ,f.m.  Tèrmc  de  Marine  du  levant,  qui  fe  drt  de 
la  partie  inférieure  de  l'cperon  d'une  galère , qui  fcmblc  fendre 
Se  tailla  h mèt  P rare  pars  iwferror. 

TAILLER,  v.nâ.  Couper,  divifer,  (cptrer.  Scmdtre , dtvidere . 
[texte.  Ces  belles  pierres  ont  été  tasSées  dans  une  telle  carrière , 
elles  en  ont  ététirées.  Ce  Métayer  a taillé , émonde  les  arbres , 
(à  vigne,  lied  allé  Mt/ffr  des  perches  dans  ce  bois.  On  taille  te, 
marc  au  prdtair  avec  une  hache.  On  taille  la  loupe  avec  un 


1er  louvcm.  10.  tt  uucpicnaicicoois  icionic*  veines  pour  te 
bien  tailler.  Ce  Lapidaire  fçait  fort  bien  tailler  les  di  amans  en  fa- 
cettes , en  tables . au  cadran.  La  charpente  de  ce  dû» ne  cil  toute 
taillé t fur  le  chantier.  On  dit  aulli  tailler  des  plumes  j pour  dite, 
les  préparer  pour  écrire.  On  dit  qu’un  Auteur  qui  écrit  bien . a 
la  plume  bien  taillée.  Nous  avons  vu  a la  Cour  un  Auteur  qui  (e 
vantoir  de  tasller  fa  plume  avec  (on  épée  : n’etoit  ce  pas  un  vail- 
lant Auteur  î Bal. 

TiUU.ru,  fe  die  plus  particuliérement  de  l’ai  t de  couper  les  étoffes 
pour  faire  des  habits  qui  viennent  bien  ila  /or/It.Âiart.CtMjN 
trecÜcn  réputation  de  bien  tailler , d’avoir  bonne  coupe.  J'ai 
fait  tailler  ce  manteau  i la  pièce  Le  Maître  taille  h befogne , Se 
les  Compagnons  la  coulent.  Préparait , dtfponere , deltneare.  On 
dit  aulli , '/ailler  des  rabats , 5c  autre  linge. 

Tajlleh  , lignifie.  Avoir  la  difpoGtion  d’une  choie,  l’accommo- 
der à (a  fantailîe , l’augmenter  ou  la  retrancher  comme  on  veut. 
siagere , mmuere , dtf paner  t.  je  vous  donne  pouvoir  de  tailler 
Se  rogner  dans  cette  atfairepour  en  lôrtir  par  accommodemenr. 
Ce  valet  s’eft  rendu  le  maître  du  logis , il  ta/Ue  Se  rogne  comme 
il  lui  plaie.  Il  ch  le  maître , il  rogne , il  taille.  Br  ns 

Tailler  .lignifie  aulli , Tirer  une  pierre  de  la  veflie.  Pet  mifxontm 
aut  fettiontm  calcula  tu  exmere , per  htbttmiâm  ampntare  Ce  Chi- 
rurgitn  cil  fort  expert  ô tailler.  Un  homme  qu’on  (aille  cil  foie 
en  danger  de  fa  vic.On  dit  aulli,  qu’un  homme  a été  tattlé  ; pour 
diic,  qu'il  a etc  châtré. 

T a 1 l l e R , le  dit  hgurément  en  chofes  morales-  Cette  armée  a 
été  taillée  en  pièces  i pour  dire , a été  défaite , mife  en  déroute. 
HoJUi  toaciderc  , caiere.  On  dit  aulli , Tailler  en  pièces  la  répu- 
tation de  quelqu’un , pour  lignifier , en  médite  cruellement. 
On  dit  aulli , On  nous  a taillé  nos  morceaux , on  nous  a donné 
des  ordres  Se  des  inflrudtions  prérifes  Si  bornées.  On  die  en- 
core , Vous  êtes  bien  taillé  de  dîner  par  cœur , d’aller  â la  fiaff  il- 
1c , pour  dire , vous  en  avez  la  mine,  vous  en  êtes  menacé.  7ôu/- 
le-i  on  vos  avis  i cèt  taine  mefure  i pASc.Pour  dire,  vous  oblige- 
t’on  de  parler , 5c  de  dire  votre  avis  pendant  un  cértain  teins 
prèferît  5c  réglé. 

Tailler,  ligniheaufli  au  jeu  de  la  Balîcrtc,  Tenir  la  banque,  dif- 
ttibuer  les  cartes.  Folia  lu  fort  a fappeditare  , dijirtbttere. 

Tailler  , lignifie  encore , Faire  des  entailles , des  Hoches  fur  une 
tatlle , pour  marquer  la  quantité  des  marc  handi les  qu’on  prend 
à crédit.  Inctdere. 

Tailler, en  tèrmcs  d’imprimerie  lignifie.  Couper  imefrifquctte 
pour  faite  paroitre  ce  qu’on  délire.  Jacidere  cratem. 

En  tèrmes  de  Blâfon  on  appelle  un  écu  taillé,  celui  qui  cil  ditrifèen 
deux  parties  par  une  diagonale  tirant  de  l’angle  lenellrc  du  chef 
au  dextre  de  la  pointe.  Scutum  taleatum.  On  appelle  taillé tran- 
cité,  quand  au  milieu  de  la  taille  il  y a une  tranche.  On  dit  aulli 
tranche  taillé , quand  fur  la  tranche  il  y a une  petite  taille,  ou  une 
entaille. 

Ce  mot  vient  de  talta , qui  lignifie  une  branche  d'arbre  coupée. 

T a 1 l l e R , fe  ditpravèrbialcment  en  ces  phrâfcs.  On  dit  qu’un 
homme  taille  en  plein  drap , lotfqu’il  a beaucoup  de  fujèt , de 
matière , qu’il  a grande  liberté  descendre,  qu’il  n'cft  point 
gêné , ni  contraint.  On  dit  que  les  femmes  tailltnt  des  bavettes, 
quand  elles  font  lonjç-tems  icaufer  ,i  babiller  de  choies  vaiacs 
Se  inutilcs.On  dit  qu  un  homme  taille  bien  de  la  befogne  à quel- 
qu’un , lorfqu'il  luifufeire  des  procès  ou  des  affaires  facheu fes 
qui  lui  donnent  bien  â courir.  Aéeretmmfacefcre.  On  dit  aufiî , 
qu’il  lui  taille  des  croupières , lorfqu’il  la  ms  en  fuite , St  qu’il 
pourfuit. 

Taillî  , 1 e , part.  oalT  Si  adj.  Jndfus  ,feâtts , dijfeeatas. 

Ondii  en  Blâron  , MaJ-ui///,  d’une  nunche  d’habit  bizarre.  /*- 
unemne  diffeéhtt. 

Taule, 
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Taiu£  ,ke,  Vicu»  adj.  qui  fîgittfioit  mitërable,  de  t«a«<  , miftr. 
D’où  vient  le  mot  de  Languedoc  » taleu , faim.  Faites.  Üorsl. 

TAlLLERESSE.l.  f.  Se  dit  dans  les  Monnaies,  des  IcimncS  ou 
filles  des  Monnoycut  s qui  ajuflent  les  lianes  outatreaux  pour 
les  tendre  de  leur  juile  poids.  Cêuwmatnx. 

TAlLLEVAS,Cm.  Vicuxmor.  C'elt  une  dptfce  de  bouclier,  dif- 
ferent de  la  targe,  en  ce  qu’iJ  ctoit  courbe  de  deux  cotez  comme 
un  toit  t depuis  il  a été  appelle  paxus , leion  Faucher.  U o net. 
SlUtVH- 

TA1LLEOR.C  m.  Vieux  mot.  AiTtcic.  Voyez  TOUAILLON. 
D’où  vient  le  mot  de  Languedoc , un  t.iilladou , un  rondeau  de 
b>  iis  lur  lequel  on  peut  couper  les  viandes.  Borel. 

TAILLEUR,  1.  m.  Qui  taille, qui  façonne  Un  Tailleur  de  pierres 
de  tailles  ; c'cll  celui  qui  équarrit  flr  taille  les  pierres  après  que 
l’Appaïc illcur  les  lui  a tracées.  Laftuia.  1)av  i vtu.SttloT  lapida- 
mi.  Un  Tailleur  de  diam.ms  On  appelle  abfoiumcnt  Tdtütur, ce- 
lui qui  fait  les  habits.  11  y a des  'falloir i pour  homme,  Se  des 
7 jillmri  pour  femme.  Sarrar. 

Taille  on , le  die  auffi  «les  Graveurs  en  fait  des  monnoies , qui  font 
les  poinçons  d'effigie,  5c  les  matrices  qui  lèivcnt  à trtper  & i 
monnoyct  les  èlpéccs  St  aller  11  y a do  Tailleurs  generaux , Se 
des  Tailleur  i particuliers  11  y a un  Tailloir  général  i Paris,  & un 
en  chaque  Monnoie.  Le  Tailleur  général  a été  créé  en  i f47-&  il 
appartient  qu'à  lui  de  faite  des  poinçons  d effigie  fie  des  matri- 
ces. Le  Tailleur  particulier  s'appelle  autrement  Graveur,  Se  c'cll 
celui  qui  Irapc  les  quarrez  qui  ici  vent  dans  les  autres  Monnoies. 

TAiLttOK  , (c  dit  auili  au  jeu  de  la  Ballêtte , de  celui  qui  tient  la 
banque.  Rtcenfiior. 

TAILLtURE.f  f.  Terme  de  Brodeur  qui  Ce  dit  quand  onlèsért 
de  divèi'les  pièces  couchées  de  latin,  de  velours,  de  drap  d’or  5c 
d'.-rgent , qui  s'appliquent  comme  des  pièces  de  raport  fur  l'ou- 
vrage, 5c  qui  s’éhvent  quelquefois  en  relief:  ce  qu'on  appelle 
au  In  hadtiu  dt  raptrt.  Ttffellatum. 

T A 1 L L 1 S , f.  m Jeune  Se  menu  bois  qui  repoufle.  Silva  cadua. 
Qu  md  on  a aboattu  une  haute  hitaye , cite  revient  en  tdillu.  Le 
bois  r«r//nc(l  celui  qu’on  met  en  coupes  réglées  de  9 ans  en  9 
anî.ouen  plus  long  terme.  Il  y eut  quatre  ou  cinq  Archers  qui  lé 
cachet  ent  dans  les  tailiu.  Aflanc.  Les  bois  /4tif«».ippai  tiennent 
il'ulufruitiér,  En  ce  iens  les  ChaflVurs  difent  iouvent/Aiürr. 

On  d tt  proverbialement.  Gagner  le  taillis  ; pour  dire*  Se  mettre  en 
lieu  de  fureté , (e  cacher  dans  un  bois  épais,  siufuterc , tvadtrt. 

Tahus,  terme  de  l'fcchiquicrd’Anglcteirc.  Yalta.  C'cll  un  bâton 
fendu  par  U moitié,  5c  marque  de  quclqu  es  entailles  : une  moi- 
tié fcgardc  d l'Echiquier  ; 5c  l'autre  le  donne  aux  particuliers 
pour  leur  tenir  lieu  d'obligation  pour  forgent  qu’ils  ont  pictc 
fur  les  Aéics  du  Parlement.  Ces  tailla  ibur  numérotez , & por- 
tent la  lomroe  empruntée^  le  nom  dcccluià  qui  ils  appartien- 
nent. On  a rembourfé  le  tasllts  numéro  tcl.Lcs  loti  lu  ont  haufle, 
ou  baille  de  4 ou  j ,5cc. 

TAILLOIR,  f m.  ( Prononcez  TaBri.  ) Tértne  d’Archrteâure. 
atbatui.  C'cll  un  membre  quarte  que  fait  la  partie  la  plus  haute 
du  chapiteau  des  colonnes.  Ilelt  d'ordinaire  quarré;  mais  il  cil 
diffèrent  félon  les  divèrs  ordres.  Ceft  la  partie  fupétieure  d'un 
chapiteau  qui  cil  ainiï  nommée,  parce  qu’étant  quarrccclle  ref- 
femblc  aux  alliétcsde  bois,  qui  anciennement  avoient  cette  for- 
me. On  l’appelle  aulli  Abaque , particulièrement  quand  elle  cil 
échancrée  lur  fes  faces,  adhatut.  D avilir. 

Taiumik  , e(l  aullî  un  utcncilc  de  cuilinc,Afliétte  ou  pièce  de  bois 
ejun  11  ce,  ou  ronde  lur  quoi  on  taille,  on  hache  U chair.  En  La- 
tin f 1 ffarium. 

T AIL  I. ON,  f.  m.  Seconde  taille  ou  impolîtion  faite  d la  manière 
de  b taille. Tribut um  fuLfiuianum.  Les  anciens  toiles  des  tailles  fe 
failoicnt  par  articles,  grande  taille,  taillen , cru? , lubfillancc, 
Sec  I c taillon  a été  établi  l'an  1549  , pat  Henri  II.  pour  l'entre- 
tien , vivre  5c  munitions  des  gens  de  guerre . lur  les  plaintes  du 
peuple  des  défordres  que  failoient  les  gens  d'Ordonnance.  O11 
Icvoit  le  taillon  par  une  commiffion , Se  fur  un  colle  particulier. 
Il  y a voit  aulli  ries  Receveurs  particuliers  du  tatllm.  La  (uidc  des 
Prévôts  des  Maréchaux  ctoit affignée  fut  le  taillait. 

TAIMI.  VoyezNAIM. 

T AIN , f.  m.  Feuille  ou  lame  d'étain  fort  mince  que  l’on  met  dèr- 
ricie  des  glaces  pour  en  faite  des  miroirs.  Lamuu  ftannu.  Le 
tam  de  ce  miroir  cil  gâté. 

TAlN,ouTHIN  ,f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France  . Ci- 
tué  dans  le  Dauuhiné,  fur  le  Rhône , vis- d- vis  de  T oumon,  5c  d 
deux  lieues  au  oeffus  de  Valence.  Maty. 

TAINE , f.  f.  Vieux  mot.  Noife.  R. delà  Rtfe.  HouiL.Risa,jurgmm, 
lu 

TAINS , en  termes  de  Marine , font  des  pièces  de  bois  grades  Se 
courtes  .couchécsitéire,  lur  lefquclles  on  pofe  la  quille  du 
vaideau  lorfqu'on  le  met  fur  le  chantier , Se  qu'on  le  confirait. 
TakulatJ. 
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I TAÏOR  Voyez  TAYON. 

TAlPlNG , f.  m.  Nom  propre  de  deux  villes  de  ce  nom  dans  1a 
Chine  i l'une  ptés  du  lac  de  Taiptnç  Si  la  rivière  de  Kiang,  dans 

I Je  Nanking.ou  elle  tient  le  onzième  i.u'gA  a deux  autres  villa 
fousfa  jumdicïion.  L'autre  cil  lahuhicmc  de  la  province  de 
Quangli , 5c  appartient  au  Roi  de  Tunquin , avec  vtngt-dciix 
villes  qui  lont  de  Ion  reflim.  Maty. 

T AIRE , v.  aû.  5c  n.  ft  taie , tu  taie , il  tait  i nom  taiftns.  ]t  tas foit. 
je  ttut.  fax  ttu  , ( prononcez  ft  tût.  fat  tû.  ) '/t  tairai  Que  J* 
taije.  Qut je  tatjfe , uu  je tatratt.  laifatu. Garder  le  liknce , »\,b- 
llenir  de  pat  lcr.  Taure,  filtre , réméré  Quand  on  ne  Içait  qu’une 
feule  dtolc,  l'on  cil  obligé  de  fe  taire  trop  touvem. Mfw.  Si  vous 
n’avez  pas  allez  d’èfprit  pour  bien  parler  .ayez  a (lez  de  Jugement 
pour  v oui r41rr.D1v.Cw.  On  ne  parle  pas  juile,  quand  01  ne 
pai  le  tjuc  par  la  peur  de  fe  taire.  S.  È vu  On  cherche  le  grand  ait 
de  parler,  mais  on  ne  fçait  plus  celui  de  le  bico/airr,  S.ivu.  Il 
y a plus  de  mérite  à le  taire  par  jugement, qu’j  parler  mal-i  pro- 
pos avec cfjirh.  Bell. 

Taire,  lignifie  encore,  tire  diferet:  cacher,  ou  ne  pas  divulguer 
une  choie  qui  doit  être  lecrettc.  Réméré , uiaitert,  baguant  ton- 
mure  C'eff  le  vice  des  femmes  de  ne  pouvoir  le  taire*  ni  garder 
un  feerct.  Un  Ancien  a dit , Ce  que  vous  voulez  que  les  ami  es 
raiftm  ne  le  dites  pas  vous-même.  Uowu.  L'intempérance  de  lan- 
gue cfl  plus  légèrement  punie  chez  lesPè/fes  que  tout  autre  cii- 
nrcrils  tiennent  que , eloi  qui  ne  Içait  pas  Ce  taire  cil  incapable  dé 
tien  faire  de  grand.  Valc. 

Taire,  lignifie  auffi  .Rendre confus; réduire  au  lîlence  , Se  à ne 
rien  répliquer.  Silentiumjacere  .Imguamvel  ai  oj>prtmttt.  Cette 
railbn  convaincante  lui  térma  la  bouche , ôc  le  ht  taire.  Si  je  lui 
reproche  certaine  action  , je  le  ferai  taire, ‘ je  le  rendrai  confits  Ci 
muet  i il  n’aura  plus  rien  i dire. 

Faire  taire.  Empêcher  de  parler  : impoli  r filcncr.£/rnfv»  imfent- 
rt , iudutrt , tatnpt fi  ire.  Demollhène  trJiiiluit  quelquefois  les 
client,  & on  le  bifwit  taire  pour  de  l’argent.  La  fonction  des 
HuifGcrs  cil  de  faire  taire  lescaufcurs. 

Taifcz-vi)«/,  r alignais , t/pbiri , fait  tt  filme.  Lalanl. 

Tahu,  Ggnific  aulli,  difEmulcrjobmcrtrc  de  dire  une  chofc  ex- 
piés , Se  avec  deflein.  Omittere  , iifiimuLare.  C'elt  un  vice  éffên- 
ticl  dans  une  provifion  de  Cour  de  Rome , de  taire , ou  d:  difli- 
muler  le  nombre  5r  la  qualité  des  autres  Bénéfices  qu’on  pt>llc- 
de.  Vous  ne  deviez  pas  taire  que  vous  avez  déjà  été  récompen- 
fé.  C’cll  une  élpéce  de  menlongc  quederarrr  une  vérité  qu'il 
ferait  i propos  de  dire.  M.  Scwo.  U y a de  b prudence  à taire  ce 
qu’on  ne  peut  dire  fans  péril  1 0. 

L'amour , dant  fa  prudence , tfl  toujours  imhfcret , 

ad  fane  de  fe  taire , d trahit  Jau  furet.  Cork. 

St  TAtRt,  dans  le  «croc  fétu,  lignifie,  Se  retenir  .gitder  le  fïlcii- 
ce  fut  une  chofc  *,  n’en  tien  dire  Ot  epfrtmttc . filtre,  je  confens 
à me  taire  lur  les  plaintes  que  je  pourrais  faire  de  vous.  Le 
moyen  de  fe  taire  dans  un  û beau  lùjct  i Je  ne  fçaurois  me  tain 
fur  vos  louanges. 

Taire,  lignifie  aufn,Appaifer,&fe  dit  des  chofes  qui  ceflênt  de 
faire  du  btuit.  ou  dont  on  n’entend  plus  rien  dire.  Sitere , 
tefi  eu.  L'orage  cfl  un  peu  appailè , les  vents  fe  taifent , ne  fonC 
plus  de  bruit  Les  cloches  (etJtfeut  le  Vendredi-  faine. 

Ne  ftrec-veus  pat  taire  un  bruit  qui  vm  offenft  t Rac. 

Taire  , fe  dit  figureraient  en  Morale . 5c  (ignifie , Plier , fe  rendre , 
acquiefcer , céder , obéi  r,  jdcqtàtften , ctdtre , tbttmptrare,  ma- 
rem  genre.  Au  milieu  des  armes  la  loix  fe  lai/rei.Qiiand  leccruc 
fe  tait , tout  patlc  inutilement.  Du-H.  Racine  a dit  en  patlant 
d' Aléxandtc  : 

Et  U terre  ,tn  tremblant  ,fe  taire  devant  veut  ; 

C’efl  une  expreflion  empruntée  de  l'Écriture.  Et  filait  terré  r» 
covfptüu  ejut.iu  1. Livre da Machab. I.  j. 

On  dit  provèrbialcment , Qui  ferait  conlcntjpour  dire, que  quand 
oc  ne  dit  mot  fur  quelque  propofition,  c’cll  une  marque  que 
l’on  ne  s'y  oppofe  pas.  Qui  tant  ceufmtnt  videtur. 

Teü  , Tiuï , part.  palL  Si  adj.  Ttatui , filentioprattritut. 

T Al  Si  B LE.  adj.  m,5ef.  Vieux  mot , Taciturne»  pailant  peu. 
Borel.  Taâturmu. 

T AISSONS.  Terme  de  l'Écritufe-fainte.  Il  eft  parlé  d«  peaux  de 
Taifians  dans  l’Éxode.  On  ne  Içait  ce  que  ceft , non  plus  que  du 
bois  deSittim , ni  de  la  ladrerie  des  inai/ons.  ScAisct  naria. 

TAJUNA,  f.  L Nom  propre  d’une  rivière  de  b Caftillc  nouvelle, 
B iij  «a 
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en  Efpagne.  Tapais.  Elle  baigne  Mondcgiar.fc  fc  décharge  dans 
IcXaramj.un  peu  ait-dclfusduTàgc,  lytiques  Géographes  le 
prennent  pour  le  T agonius  des  Anciens , que  d’autres  croient 
être  le  Hénarès, qui  coule  un  peu  au  couchant  de  la  Tâ/fciM. 
A/al  y. 

T A l Y V E N,  £ m.  Nom  propre  d'une  ville  de  U Chine.  Taxyva- 
nom.  Elle  ell  fort  grande,  lituce  dans  le  Xanli  de  la  province  de 
Fuen , de  cJJc  a,  vingt-quatre  autres  villes  fous  ta  jurifdidion. 
Maiy. 

TAK. 

T A K O R A Y.  Voyez  Ame. 

TAL. 

TALABO,Cm.  Nom  d*  un  golfe.  Talabut  fin» , anciennement 
7 uumu  part».  Ce  golfe  cft  en  la  cote  occidentale  de  fille  de 
Cotlc , au  midi  de  celui  d’Ajazzo , dont  il  u cit  lcpa<c  que  par 
une  petite  ptéfqu’illc.  Mai. 

TALABO,  rivière.  Voyez  ORNANO. 

T A L A G A,  f f.  Nom  pioprcd'un  vi  lige  du  Portugal  Talagd. 
U c(t  au  nord  de  la  rivière  de  Vouga , entre  Vitcu  & Porto.  On 
croit  quelle  cft  l'ancienne  Talal/nu , ou  7alabrga  ; ville  de  la 
Lufïtame.  May. 

TALAMONE,TtLAMONE.  C m.Nom  propre  d'une  petite  vil- 
le avec  un  Port.  Teljmtn,  Tâtants».  Ce  lieu  appai  tient  aux  Ef- 
pagnok.  Il  cft  funifid,  & Gtué  fur  la  cote  de  l'Etat  delli  prclùlii 
en  Tolcane , à cinq  lieues  de  Giollcto  vers  le  midi  oriental.  On 
voit  à une  grande  lieue  de  Tulanvnt  vers  le  levant, 7âta»«jcV e- 
chio , qui  efl  un  bourg  qui  déchoit  tous  les  jours.  May. 

T A L A N D I,  fubft.  mafr.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Uvadîe 
en  Grèce.  7âta»ta.Lc  Chevalier  W héler  dans  les  voyages  allu- 
re qu'elle  ell  Gtuéed  une  lieue  3c  demie  du  lac  dcLivadia  vers 
le  nord , fc  i une  lieue  du  golfe  de  Ncrr  epont,  vis-à-vis  de  fille 
deTalanda.  Il  dit  qu'elle  cil  Epilcopaïc,  luffragantc  d'Athènes, 
& qu’elle comient  cinq  à Hz  mille  h.  bilans,  Lhiétiens,  Juifs, 
ouTuics-,  ilajoùi.  quelle  a été  beaucoup  plus  grande,^  qu'on 
trouve  des  ruines  de  fes  anciens  bâtimens  àdemi  lieue  de  h ville. 
Il  juge  que  c'cfl  l'ancienne  Ofm  ou  Opnns , capitale  des  Lucres 
Opuntiens  ; mais  d’autres  la  pi  ennent  pour  fanciconc  Larymna 
infmar , ville  de  la  Bœorie.  May. 

TALANTA.ATALANTA,  f.f.  Nom  propre  d’une  petite iûc 
fit  uéc  dans  le  golfe  dcTalandi.  AtaUnt*  Il  y a un  bourg  de  mê- 
me nom  dansTifle  de  Ntgtcpont , près  du  cap  Litar.  May. 

TALANDItCm.  Nom  d’un  golfe.  TtUnittui  fin» , ancienne- 
ment Opuntia  Oit».  Il  femble  que  ce  golfe  ell  la  paitic  fepten- 
trionale  du  golfe  de  NégrepoM , de  qu'il  s'étend  entre  la  Liva- 
die  de  nfle  dcNcgrcpont,  depuis  le  dàioit  de  ce  nom  julqu'aux 
confins  de  ta  Thcftalie,  où  était  ancienncmcot  le  montOeta, 
dont  il  prenoit  (on  nom , de  mèmeque  la  ville  d'Opus.  May. 

TALAPOIN , L m.  Prêtre  du  Royaume  de  Siam  & du  Pcgu.  Ta- 
lipmnw.  Stnmtnfii  Mlfia.  M.  Wîcqucfort , dans  la  T radudiion 
de  Mandefto , dit  Talapot  : mais  nos  Voyageurs , M.  l'Abbé  de 
Choifi . le  P.  Tachatt , dre.  difent  toujours  Talapm.  QesTala- 
potin  portent  une  caJebaftc  à la  ceinture , de  ne  vivent  que  d'au- 
mônes, comme  nos  Moines  mendiant.  Us  (ont  en  tiés-grande 
réputation  ( au  Pégu } de  ils  s'y  conservent  fort  bien  par  une 
vie  allez  exemptait  c.  Le  lundi  matin  ils  vont  avec  des  badins  de 
fer,  cveillcr  le  momie,  de  le  convie  de  venir  au  lèrmon.  Us  n’y 
traitent  point  de  points  de doârinc , maù  n militent  principale- 
ment que  fur  ta  morale  ièxhot  tant  leurs  auditeurs  a s'abltcnir 
de  meurtre , de  larcin , de  pailtardife , d'adultère , de  i ne  faire 
à autrui  que  ce  qu'ils  voudroient  qu'on  leur  fit.  Ccd  pourquoi, 
dans  l'opinion  qu'ils  ont  que  X on  fc  fauve  plutôt  par  (es  bonnes 
œuvres . que  par  U foi , us  n'ont  Point  d'avérfion  pour  ceux 
qui  quittent  leur  religion  pour  (c  taire  baiilêr  , pourvu  que 
leurs  Œuvres  répondent  à la  profeffion  qu’ils  ont  faite,  lis  crient 
fort  contre  les  offrandes  que  les  l'éguans  font  au  diable , parti- 
culiciement  quand  ils  s'acquittent  de  quelque  vœu  qu'ils  ont 
tait  en  leur  maladie,  ou  en  quelque  autre  tacheulè  rencontre. 
Attachent  de  faire  abolir  cette  roauvaife  coutume  i mais  clic  cfl 
tellement  invétérée , que  jufqo'ici  ils  ont  perdu  leur  peine.  Ces 
gens  demeurent  ordinairement  dans  les  bois , dt  afin  d'éviter  la 
rencontre  des  bêtes  féroce* , dont  les  forêts  de  ces  quartiers-là 
V (ont  remplies , ils  fc  font  des  couches  (ù (pendues  en  l'air  aux 

branches  des  arbres,  lis  ne  mangent  qu'une  fois  le  jour , dt  font 
vêtus  d'une  vellciougc  qui  leur  va  julqu'aux  talons  ; ils  vont 
nuds  pieds,  dt  ils  ont  lur  les  épaules  une  mandi  Ile  qui  leur  va 
julqu’aux  bandits.  Ils  (c  font  râler  la  tète , dt  n’onr  point  de 
poil  en  aucune  partie  du  corps,  dtfe  couvrent  d’un  chapeau 
conrrc  les  rayons  du  loleil.  On  leur  rend  de  gunds  honneurs 
apres  leur  mort  ;&  après  avoir  gardé  le  corps  quelques  jours , 
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on  le  brûle  avec  du  bois  de  tandal , l'on  jette  les  cendres  dans  la 
rivière  . dt  l'on  cntàrc  levos  auprès  du  lieu  qu'ils  «voient  choi- 
fj  pour  leur  demeure.  Vicquef.  Modifia , f^ayagt  iu  Jnitt , L. 
U.p.  197- 

Les  7alapaun  des  Siamois  qui  font  leurs  Prêtres , leurs  Religieux  , 
leurs  Doâeurs,  (ont  regardez  comme  les  vrais  imitateurs  de 
Dieu.  Ils  ont  peu  de  comnièt ce  avec  le  monde,  dt  ils  ne  falucnt 
jamais  aucun  Laïque , pas  même  le  Roi.  Les  7 uLpeuts  vonc  tous 
les  matins  à la  quête,  dt  l'opinion  qu’on  a de  leur  vertu,  fait 
que  tout  le  monde  leur  donne.  Auflïlc  point  le  pluscflcntiel  du 
la  morale  qu'ils  prêchent , ell  que , pour  fe  (au ver , il  faut  ériger 
ou  réparer  les  Pagodes , de  fur  tout  affilier  les  TaUpotns.  Les 
Monallércs  des  Talapam  foot  autant  de  Séminaires , où  la  jeu- 
ncllê  cft  élevée.  On  y met  toualcs  enfant  de  qualité  dès  qu'ils 
font  capables  d’iuftruâion , fc  tandis  qu'ils  7 demeurent  ,011  les 
fait  vivre  fort  (évérement.  On  les 'appelle  Arn.  Us  ont  leurs 
préceptes  dt  leurs  réglement  particulicis,qui  confident  à porter 
un  habit  faune , à le  rafer  Ja  tête  dt  les  lourcils  deux  fois  tous 
les  mois , le  4e  fc  le  19*  de  la  Lune  ; à jeûner  ces  deux  jours  de 
encore  crois  autres  fetes  qui  arrivent  le  1 j . & Je  a } . & le  dci  nier 
jour  de  ta  Lune  ; i manger  leukment  deux  lois  le  jour , le  ma- 
tin fc  i midi } à n'avoir  commerce  avec  aucune  femme  ; à ne  ja- 
mais  chanter  de  chanlon;  à ne  point  écorner  ceux  qui  en  chan- 
tent i à ne  jouer  d’aucuns  inflrumens ; à fuir  les  Ipeûaclcs  fc  les 
ré|ouilIanccs  publiques ; à ne  point  ulér  de  parfums  ; i ne  point 
aimer  l'aigent,  qu'ils  ne  doivent  pas  même  toucher,  bien  loin 
de  pouvoir  en  anude^i  ne  pas  prendre  j 'lai lir  à goûter  ce  qu'ils 

nur. gcnr , fc  à en  détourner  leur  pctilcc;  c'ed  pour  cela  que  plu- 
fieurs  d'entre  eux  mêlent  rou  t ce  qu'on  leur  donne  pour  le  ren- 
dre moins  agréable  : enfin  i honorer  les  Prêtres , a leur  céder  le 

pas, fci  s'allcoir  toujours  au  deflous  d eux.  Les  Talapatru  mè- 
nent une  vie  plus  aullcrc  ; car  outre  qu’ils  ont  toutes  les  obli- 
gations  des  Laïques  fc  des  jeunes  gens  qu'ils  élèvent , ils  ont 
cncote  plus  de  lu-  vingt  régies  propres  de  leur  état , dont  voici 
les  pt  incipaJcs  De  le  rendre  tous  les  jours  deux  fois  au  temple , 
le  matin  fc  le  loir,  pour  y faire  leurs  ptières  ; d'être  entièrement 
couverts  i de  ne  toucher  jamais  de  femmes;  de  ne  leur  point 
parler  icul  1 leul , fc  même  de  ne  les  pat  regarder  quand  on  les 
rencontre  dans  les  rues  ; de  marcher  avec  une  grande  modeflie, 
les  yeux  baillez,  fc  (ans  tourner  ta  tète;  de  porter  toujours  un 
éventail, fc  de  s’en  couvrir  le  vi(àge,pour  empêcher  l'égarement 
de  U vue  ; de  ne  confemir  jamais  à aucune  mauvailc  penfée  i de 
ne  point  préparer  eux-mêmes  leur  manger , mais  de  le  prendre 
tel  qu'on  leur  donne  ; de  vivre  des  aumônes  qu'ils  vpnt  deman- 
der par  la  ville , mais  de  ne  point  entrer  dam  les  mailons , fc  de 
n attendre  même  aux  portes,  qu'auum  de  tems  qu'un  bœuf  en 
met  à boire  ; d* enfeigner  ta  loi  i leur  difdplcs  & au  peuple  ; de 
le  mortifier  fc  de  faire  pénitence  une  année  entière , dont  une 
partie  conlïilc  à demeurer  èxpolcz  durant  quinze  nuits  du  mois 
de  Février  à ta  rôfee  du  ciel  au  milieu  des  champs  ; de  confeflèr 
leurs  péchez  les  unj  aux  autres , de  jeûner  trois  mois  de  l'année, 
juillet.  Août  & Septembre;  de  ne  manger  qu'une  fois  le  jour 
pendant  tout  ce  rems- là,  qu’ils  appellent  (eut  grand  jeune,  fc 
de  prêcher  pourtant  tous  les  jour  i;  de  réciter  unccfpéce  de  cha- 

Clet . compote  de  1 80.  grains , & divifépar  doubles  ; de  ne  fa- 
rt aucun  Laïque  ; d'être  doux  & mtféncor dieux  à l'égard  de 
tout  le  monde  ; de  ne  fc  mettre  point  en  colère , & de  ne  fri- 
per pèrlonnc  ,de  n’avoir  jamais  ta  tête  couverte,  patieuhére- 
mcnc  dans  les  tempicsvtte  ne  s'afTeoir  que  fu  r un  cèrtain  fiège  de 
-cuir  qu'ils  portent  avec  eux , fur  tout  dans  les  lieux  où  il  y a des 
femmes  affiles  ; de  ne  coucher  jamais  hors  du  Monaflcic,& de 
n'en  point  fortir  feuls  ; de  tfavoir  qu’un  habit  ; de  ne  jouer  à au- 
cun jeu;  de  ne  recevoir  l'argent  qu'on  leur  donne  que  par  la 
main  du  Laïque  > qui  leur  fat  comme  de  Procureur , & de 
l'employa  en  bonnes  œuvres,  comme  i payer  les  dettes  des 
pauvres , & à racheter  les  éfclaves  ; de  loger  les  pèlerins , & de 
leur  faire  tout  le  bien  qu'ils  peuvent  ;d'êtie  iîncércs  fc  vet -ta- 
bles , fc  lorfqu’il  faut  alfurcr  ou  nier  une  choie , dire  fculcmcn  c 
quelle  cft  ou  quelle  n'cfl  pas;  enfin,  de  ne  louffiir  jamais  dans 
(on  éfprit  Je  moindre  doute  fur  la  religion. 

Les  7«tapwtufont  (ouvenr  des  difeouts  au  peuple  pour  réxhorter 
à la  pratique  des  vcrtus,&  particulièrement  de  ta  charité  envérs 
les  hommes  & les  animaux.  Celui  qui  prêche  cft  affis  à ta  ma- 
nière du  pays>lur  un  paît  théâtre  couvât  d’untapis^cfort  élevé 
au-dcllùs  de  l'auditoire.  Après  que  le  monde  efl  aflcmblé  , il 
commence  par  lirequclquc  fcDtcnccdcSomnionokhodom  avec 
un  air  plein  de  modeftic  & de  gravité  , tenant  toujours  les 
yeux  baillez , fc  ne  faitant  aucun  gelle  ; enfuitc  il  dévctopc  les 
myftcrcs  fabuleux  de  ce  livre , fc  il  en  rite  qui  Ique  morale  pour 
J'inllruélion  de  Ion  auditoire , fc  servant  de  métaphores , de  pa- 
raboles , & fur  tout  decomparailôns  pri  (es  des  choies  naturel- 
les, ainii  qu'ont  accoùtu.né  de  taire  les  Orientaux.  Le  peuple 
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afliis  fut  fes  talons  écoute  avec  beaucoup  de  refpeâ  ôi  d'atten- 
tion , les  hommes  étant  d’un  côte  Se  les  femmes  de  l’autre.  Les 
autres  7 aldpoim  lont  à côté  du  Prédicateur, mais  (épatez  du  peu- 
ple Si  allas  lur  uneéftradc.  Tuuslcsau  Jitcurs  ont  les  mains  (oin- 
tes , Si  dés  que  le  Prédicateur  à prononce  le  texte , ils  s’écrient 
tous  ensemble,  levant  les  mains  au  ciel,  & baillant  la  tête  ; Pâtolt 
de  Dieu,  Ferai  toute  pure.  P.  T ACiURD.Prcmier  Voyage  de  Siam, 
L.  VI.  p.  4 1 6.  5c  fuiv.  Au  L.  IV.  p.  i06.  il  décritles  obléqucs  d'un 
fameux  Tuldpom,chèt  de  la  Religion  des  Rcgons.Ûn  ne  voit  que 
Tétufms  qui  ont  une  grande  échupe  jaune  : c'eft  la  mat- 
que  de  leur  profclBon.  Il  y en  a vingt  mille  de  compte  fait  dans 
l'enceinte  de  la  ville;  & bien  davantage  dans  les  champs  qui  lont 
des  deux  cotez  de  la  rivière , à deux  lieues  au  deflus  Si  autant  au 
dclfous.  La  raifoa  de  ce  grand  nombre  de  Tdldpomt  eft  aifee  à 
rcndre.T ous  les  peuples  de  ce  Royaume  font  obligez  de  travail- 
ler pour  le  Roi,  quand  il  lui  plaît,  & il  lui  plaît  fou  vent  Les  feuls 
‘Idlépoim  en  font  éxcmts-ll  cil  vrai  que  la  plupart  vivcntd'aumô- 
nes  ; mais  ils  ne  manquent  de  tien,  5c  lont  tclpcÜcz  par  le  Roi 
meme.  Les  plus  grands  Mandarins  les  (aluent  les  ptémiérs.  M. 
l’Abbf  df  Choisi.  L'Archevêque  Ta/apviii  de  Siam.  In.  Il  veut 
dite  le  Chef  des  Taldfoint  de  Siam.  Tous  les  Telapomt  font  obli- 
gez . (ous  peine  de  feu , de  garder  le  cclibac , tant  qu'ils  demeu- 
rent dans  cette  proft  flion. 

TAL  APSIS , (.  m.  Ccd  une  lotte  de  fleur  en  forme  de  parafol,  qui 
eft  blanche , ougtis  cîc-li".  7âJ.i/>/îr  blancs.  Jaldpfit  gtis-dc-lin. 

TALASSION , f.  m.  Nom  d’un  Dieu  des  Romains.  7 uUjfio  C'eft 
le  meme  que  l’Hymcr.ccDieudu  mariage.  Les  Romains  lui 
donnoient  le  nom  de  Tiltjfion , comme  les  Grecs  celui  d'Hy* 
menée.  Ce  n’efl  pas  qu’ils  ne  l'appcIliUcnt  aufli  Hymen  & Hy- 
mcncc,  comme  il  paioît  par  U y«>  pièce  de  Catulle,  6cc.  Ce  nom 
ne  vient  point  de  £aA<xrra,la  mér^omnie  on  pourroic  (c  l’ima- 
giner peut  ctrcjd’où  vient  qu’il  ne  faut  point  l'ccrire  par  tb,  mais 
iimplcrocot  x.  Il  vient  de  t*a«^  ,ou  ,él'pécede  cor- 

beille ou  de  petit  euftte , où  ceux  qui  travailloicnt  en  Line  met- 
toient  leur  laine  Si  ku<  s fu  (eaux.  Or , a la  cérémonie  des  noces, 
on  couchoit  la  nouvelle  époufe  fut  de  la  laine , on  bouchoit  les 
portes  de  la  laine , on  portoit  une  quenouille , comme  pour  l’a- 
vértir  qu'elle  devuit  travailla  dans  Ion  ménage.  C'eft  donc  de 
là  que  ce  nom  fut  donné  à l'Hymcnée.ou  bien  de  « qu’aptes  le 
rapt  dcs5ai>ines,on  rtipula,da»ilapaiï  qu'on  lit  avec  leurs  com- 
patriotes , quelles  ne  moudroient  point  le  bléd , Ce  ne  (croient 

. point  la cuiiine.  Ainli  leur  princip  il  ouvrage  fut  dctravaillcrcn 
laine , ce  qui  fit  donner  le  nom  de  Tdljffîon  a l'Hymencc.  Voyez 
(ur  Titefisn , Scaligêr , Pttt.  L.  III.  C.  toi . & Roltn , A nttqq. 
Rt>m.L  FC.  17. 

TALAVERA  LA  REYNA.f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
avec  un  vieux  château.  Tdtverd . anciennement  lÆiiurd,  Ebuta, 
El  bore  . hbsr.i.  Elle  eft  dans  la  Caftillc- Vieille  en  Efpxgne.au 
confluant  de  l'Albérchc  tic  du  Tâge , Ce  i douze  lieues  au  deflous 

• de  Tolède.  On  lui  donne  le  nom  de  7 dUvtn  Id  Reynd . parce- 
qu’ellc  et  oit  de  l’appanagc  des  Reines  de  Caftillc,  pour  la  diftin- 
ucr  de  TdUvnd  U Ft]d , oui  eft  un  bourg  ûtué  fur  le  Tage , â 
ouze  lieues  au  dcllûus  d elle , Se  qu’on  croit  être  l’ancienne 
Evdudrtj  , Evjirdridtid. 

TALAVERUELA,!.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’EAramadu- 
re  d'Elpagne , (itué  fur  la  Guadiane , entre  Merida  Se  Badajos. 
TioUveid  mtnor.  MâTY. 

TALA  Y A , I.  f Nom  propre  d’une  ifle  de  l’océan  oriental.  7dhjd, 
Tdldv.t.  Elle  eft  petite  Se  fituée  entre  celle  de  Mindanao,  une  des 
Philippines , 5c  celle  de  Giloio , une  des  Molucques.  M aty. 

TABLE,  lubft.  m.  Terme  de  Relation.  Doélcur  MaJiumétanau 
Royaume  de  Fez  & de  Maroc.  DoRor  Mdbomttdnm  ,Tdlbd , ou 
7dU>m.  Quand  le  Roi  de  Fez  donna  audience  au  Père  Bulnot , 
fon  Tallet , ou  Doâeur,  étoit  devant  lui  en  face , aflîs  fur  fcs  ta- 
lons , avec  un  Livre  fur  fon  bras.  P.  Busnot.  hifiotre  du  ri^nt  dt 

MuUjUmdtl. 

TALC, Cm.  Sotte  de  piêttc  luifantc.écailleufc,  tranfparente, 
dont  il  y a deux  éfpéccs  generales,  une  appcllcc  talc  dt  Fewfe,  Se 
l’autre  tdlt  dt  Moftwit.  Le  talc  dt  Vmft  eft  tnolaftc , paroi  fiant 
grai (leux  au  toucher,  quoiqu'il  (oit  lie . de  couleur  argentine , 
tirant  fur  le  verdâtre,  le  (éparant  par  petites  feuilles  claires  ref- 
plandiirantes.Onluiadonnccenom,parcequ‘on  en  trouve  en 
plufteurs  carrières  proche  de  Venile;  il  en  vient  aufli  des  monti- 
gnes  d’Allemagne , des  Alpes  & de  l' Appennin.  C euh  eft  em- 
ployé pour  faite  du  fard  ; mais  comme  ilcft  trcs-difHcilc  à calci- 
ner >&  même  à mettre  en  poudic.on  le  contente  de  le  râper  avec 
une  peau  de  chien  de  mér,  5c  de  palier  cette  rapurc  par  un  tamis. 
Le  tdlt  dt  Mtftovu  eft  dure,poli,doux  au  toucher.fc  (épatant  par 
feuilles  mmees,  prélqu'auflî  rrattfparentcsqucdu  verre, & quel- 
quefois rougeâtres  : il  naît  dans  des  carrières  en  Mofeovie  Se  en 
Férié.  On  en  fait'dcslantétnes;  on  en  couvre  aufli  les  tableaux 
en  paftel  5c  en  miniacuic , pour  empêcher  qu’ils  ne  fc  gâtent.  Le 
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ta/ceft  Une  éfpéce  de  minéral  différent  des  nWcaflîneî,  Ort  en 
trouve  en  diftérens  endroits  du  Northampton  en  Angleterre  % 
quelquefois  dans  les  carrières  arraché  aux  piètres , quelquefois 
(or  des  grains  de  lab'-c.  Mouthom  , Htfl.  A dt.  du  A#1  tbampltn. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  tdlt , qui  lignifie  la  même  choie.  Lapu 
ptSuttdru , tran/luttdut  ,u/<itr.Quv.lqucs-uns  l’appellent  étoile  dt 
terre . i eau  le  qu’il  luit  comme  unç  étoile. 

Huile  de  (dr^ft  une  huile  imaginaire  que  les  Chymiftes  charlatans 
(c  vantent  de  tirer  du  tdlc , laquelle  ils  dilent  être  un  (ard  mer- 
veilleux pour  conléfVct  lcteint,parccqu'cllcactècncrfct  beau- 
coup venrée  par  les  Anciens,  6c  particulièrement  p.u  Ics'Arabes. 
Mais  ce  mot  de  re/c , chez  eux , ne  fignilioit  auttcchofe  qu'une 
égale  difpoluion  des  humeurs  qui  cntictenoicnt  le  corps  en  un 
bon  tempérament, 5c  enuncparfaitc lântè.  Oi  comme  il  n'y  a rien 
qui  contribue  plus  que  la  ("ante  â conlérvct  labeautedu  teint,  ce- 
la a donné  lieu  aux  Chymiftes  de  rechercher  cette  hurle  de  tdlt 
qui  mainccnoit  le  corps  en  cote  dilpoiition , 5c  d’engager  ks 
femmes  â faire  la  depenfe  de  c«te  rechèrehe-  Quelques  uns  ont 
cru  aufli  que  le  tdlt  jaune  ou  rouge  contcmdt  une  minièt  c d'or , 
& qu'on  en  pouvoir  tirer  un  mcnltrocpour  la  tranf  mutation  des 
métaux  en  or  ou  en  argent,  5c  pour  ta  fixation  «lu  mercure  , 
ou  une  Médecine  univerlcllc  capable  de  guérir  tous  les  maux 
qu'on  tient  incurables  : maisc’cft  cncorcutic  pure  chnlatancrie. 

Talc  des  PniLosorttES.Tèimedc  Philo l'ophichèrmutiquc, c’eft 
b pierre  au  blanc  parfait*  car  le  tdlc  du  commun  eft  diiiout  radi* 
alementcn  huile  par  le  mercure  des  Sages,  Dict.  Hibm. 

TALCAT AN , (.  m.  Nom  propre  d'une  ville duChoralan  en  Per- 
le, Tdhdtartd.  On  la  place  (ur  la  rivière  tic  Margnb , 2 louante 
lieues  de  la  v illc  d' Aterat  du  côté  du  nord  ,8e  on  la  pt  end  pour 
l'ancienne  N'{*  ou  Nrfdd , ville  de  la  Maigiaac.  Mat  Y. 

TALCINI , (.  m.  Nom  propre  de  lieu.  TdUmrrm,  Jeitrmnm  oppi~ 
dvm.Cétoiraucrcloisuncpaite  ville  de  l'iûc  de  Code.  Ce  n'cft 
plus  qu’un  petit  village  (itué  i deux  lieues  de  la  ville  de  Cofle 
vêts  le  levant.  Mxtj. 

TALED,  f.  m.  Ce  mot,  en  parlant  des  Juift,(ïgnifie  le  voile  dont  ils 
(e  couvrent  lorfqu’ils  lont  dans  la  Synagogue.  Ftlum frontdlt. 

TALÊGA.  Voyez  TALAGA. 

TALEMOUSE.  Voyez  TALMOUSE. 

TALENT,  f.m.  Fameux  poids  6c  ruonnoic  des  Anciens  qui  étoit 
de  différente  valeur  félon  le  pays.  TdUutum.  Ilcft  allez  difficile 
de  réduire  la  valeur  d'un  tdlent  i la  monnuic  «le  France  j fur  tout 
parccquc  le  tdUnt  étoit  en  ulagc  parmi  prclque  tous  les  peuples 
d’Oricnt.Or  non  leulcment  le  tdUnt  étoit  d'une  valeur  differen- 
te chez  tous  ces  peuples;  mais  encore  la  manière  «le  compter, 
5c  d’évaluerl’argenr.  C'eft  ce  qui  rend  cette  matière  fort  ohf.u- 
rc , 5c  fott  embarrafléc , comme  on  le  peut  remarquer  par  tout 
ce  qu’en  dit  Budcc  dans  (on  (çavant  traité  dt  Afft.  1 1 y avoit  plu* 
lteurs  fortes  de  tdlent , tant  pour  le  poids  que  pour  la  vnonnok , 
5c  la  valeur  croifloit  félon  que  les  clpéccs  qui  compoloirnt  le  td- 
Unt étoient  plus  ou  moins  fortes,  Par  exemple,  nous  avons  la  li- 
vre de  poids  Ce  la  livre  de  compte  ; 5c  la  livre  de  comprc  ne  vaut 
que  10  fols  Tournois,  ou  »j  lois  Parifis.  De  même  les  liébrem 
n'entendoient  le  plus  (buvent.par  un  talent , qu'un  fi  de  d'or, 
qui  ne  pcfotr  que  quatre  dt  .îgmrs  Cependant  chez  les  Hébreux 
le  tdltnt  d’argent  en  poids  petoit  )ooo  (ides  fins  aucune  marque 
ou  y o mines  antiques, ou  tionouvcllcs,  ou  1 y co onces,  c'eft- 
à-dirc , 1 1 j livres  de  1 1 onces  chacune , ou  1 i mille  dragmes  ; 
c’eft- à-dire,  environ  jooo  livres  mon  noie  «le  France.  Le  tdlent 
dor , valoit  environ  7 y mille  livra  munooic  lie  F rance.  On  l’ap- 
pciloiurrar  Le  tdlent  d'Athènes , ou  Attiqué  , appejlé  Couvait 
par  les  Anciens  le  tdlent  tout  court,  ctoitde  dooo  dragmes  At  ti- 
ques , ou  de  14  mille  Icftcrccs , ou  de  6c  livres  Romaines  d’ar- 
gent. Lors  donc  que  Prifeien  dit , qu’il  etoit  égal  â 1 00  mines , 
ou  â 7 jco  dragmes,  il  entend  desancicnncs  mines  telles  qu  clics 
étoient  avant  Solon,  valant  chacune  7 y dragmes.  Le  talent  de 
Cyrene  étoit  de  ilo  dragmes, & par  conlcqucnt égal  â celui 
d'Aléxandrie.  Le  tdlent  de  Corinthe  étoit  le  meme  que  celui 
d’Æginc.  LcCiftophoreddcra/rMideRhodcs  étoient  de  4 y 00 
deniers  Romains.  Le  talent  de  Naples  ne  valoit  que  6 deniers,  & 
celui  de  Regio  n'en  va  loir  qu’un.  Celui  de  Sicile,  ou  de  Svraeufe 
en  valoit  trente.  L c tdlent  Thracien  étoit  de  1 lo  livres  ; ('Egyp- 
tien de  ta  1 celui  d'Aléxandrie  étoit  la  moitié  de  celui  d’Artique; 
le  Babylonien  étoit  d'un  fixicmc  plus  fott  que  l' Attique  ; celui 
de  Syrie  de  1 yoo  dragmes , ou  de  1 y livres  7 onces  Si  4 dtag- 
mes  ; Se  celui  d’Ægvnc  étoit  de  100  mines  Attiques.  Chez  les 
Romains  les  tdlent  étoient  de  trois  lottes  i le  plus  petit  de  84  li- 
vra , le  fecood  de  1 20  livra , St  le  troiliétoc  de  1 1 y livra  com- 
me l’Hébrai'quc.  Du  Cange  dit  quclerz/rw  valoit  quelquefois 
un  quintal,  ou  100  livra;  quelquefois  y 0 livres;  5f  quelquefois 
comme  dans  Grégoire  de  Tours , il  a lignifié  un  mate  valant  ao 
fols. 

Le  tdlmt  étoit  un  poids  du  Levant , auffi-bico  que  la  mine.  Se  la 
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dragme,  dont  les  Roiruins  prirent  l'ufage  comme  des  autre* 
monnoies  apres  serre  rendu*  maîtres  de l'Orient , pour  rendre 
peut  être  l’Empire  Romain  uniforme  en  toutes chofes. Il  y avoir 
pluiicurs  for  res  de  7*itnt , tant  pour  le  poids  que  pour  la  mon- 
noic , 5c  U valeur  de  testaient  croillbrt  i mefure  que  les  poids  > 
ou  les  cfpéccs  qui  Us  compofoient  croient  plus  ou  moins  fortes , 
quoique  les  taie» »/,  pour  le  poids,  fullènt  tous  commuttément  de 
même  quantité  de  livres  Oc  de  dtagmcs.Car  de  la  mêmcmanlère 
qu'une  livre  Patifis  fie  une  livre  tournois , font  toutes  deux  de 
ao  lois, &;  que  cependant  comparées  Tune  i l’autre, la  livre 
Paiilis  tfl  de  if  lois  Tournois , fie  la  livre  Tournois , n’eft  <jue 
de  10  fols  ,cc  qui  vient  de  ce  qu’un  fol  PaiifiscJl  plus  fond  un 
quai r que  te  loi  Tournois,  de  même  tous  les  talent  pour  le  poids 
étoient  de  60  mines,  fie  la  mine  de  100  dragmes ; mais  cette 
dragme  cnnr  plus  forte  en  un  lieu  qu'en  un  autre  { fupputeefur 
un  même  poids , ) elle  grorttlToit  le  talent.  Car  pat  éxcmplc , la 
dragme  A trique  était  d c fut  oboles  Attiques » fie  U dragme  d'Æ- 
gine  ctoit  de  10  oboles  Attiques, ce  qui  faiibit  que  le  falot t 
o£ginicn,fupputé  au  poids  Attique , éroit  décent  mines  Atti- 
ques, au  lieu  que  compte  fur  le  piéd  de  fa  propre  dragme, il  n'é- 
toit  que  de  60  mines a'Æginc.  Il  y avoir  aufli  le  talent  Babylo- 
nien qui  étoit  plus  fort  que  l'Attiquc  d’un  lixicme  : le  r aient  Eu- 
boiquc,  qui  ètoir  d peu  près  moindre  que  le  taltnt  Attique  de 
3 mines  & J.  Le  talent  Pêrfîque  fie  Hébraïque  & pour  le  poids 
ctoit  le  même  que  IctaWBabyloiiicn.ouplucôt  égyptien:  mais 
pour  les  monnoies,  les  Hébreux  n’entendoientlcpiuslauvcnt 
par  un  talent  ifer , qu’un  lîcle d’oc,  qui  étoit  une  pièce  de  raon- 
noic  que  l'on  appclioit  aulli  Stattr , laquelle  pelote  4 dragmes  ; 
i)  eft  aulH  appcllé  dans  la  Sainte  Écriture  icùd*.  Ce  iidc  d'or 
faifoit  donc  un  raW/erpoami  les  Hébreux,  Icfquels  en  cela 
compt  oient  comme  nous,  qui  dans  nos  monnoies  faifons  une 
livre  de  xo fols, de  mcroc  comme  nous  cnrendo.isp.ir  un  million 
d’or , un  million  d’écus , aufli  les  Hébreux , par  un  million  d’or, 
ou  de /.tW  d'or,  enrendoie.-;r  un  million  de  (iclesou  de  num 
mes,  parecque  le  nomme  d'or  étoit  du  poids  du  iiclc.qui  eft 
de  4 dragmes.  Voyez  Nomme.  Cétoic  aufli  l'ulagc  des  Atlié- 
niens  fie  des  Macédoniens  : dkz  ceux  la  le  taltnt  S or , pour  la 
monnoic  é-oit  dc  ix  dragmes;  c’eft-â-dire . Je  j ibicres.  U 
ta/ou  à'erSirilicn  était  auiii  de  deux  fut  us,  l'ancien  fie  ic  nou- 
veau ; lancier  valoir  6 dragmes  , & le  nouveau  n’en  valoir 
que  j. Mais  lapluscomrounc  diftinâion des raW, parrituliéic- 
mentthez  les  Romains,  étoit  du  grand  fie  du  périr  tiltnt  : le 
petit  ctoit  Je  mW  ordinaire  ;car  quand  on  difort  purement  fit 
frnjplcmcni  un  ratait  ùm  rien  ajouter  déplus,  on  entendoir 
toujours  un  petit  talent.  Ce  périt  talent  croit  de  6o  mines  ou 
livres , la  mine  ou  U livre  comptée  a i oo  dragmes , ou  i oo  de- 
niers Romains, ce  qui  faifurt  qu’il  valoir  ^deniers;  le  grand 
talent  avoir  le  poids erniér  du  petit  fie  le  tiêrs  de  plus, ccd  d- 
dirc  so  livres,  fie  valoit  par  conlcquent  deniérs.  Pour  revenir 

au  petit  talent  qui  eft  donc  le  talent  ordinaire,  on  lecomptoit 
aufli  par  i4grands  Icftcrces,  ce  nombre  faifoit  6o  livre*  : Ici- 
uellcs  fi  on  entend  un  taltn  t d'argent , valent  lelon  l'évaluation 
cBudée  1000  livres  tournois  de  notre  monnoic,  fie  fur  ce  ir.c- 
mc  pied  le  grand  valoir  t } livres  6 fols  8 deniers.  Si  c 'étoit  un 

nient  d'or,  il  valoir  t jooo  livrcs.la  livre  Romaine  d’ot  comptée 
fur  le  pied  de  i jo  livres.  Court  in. 

Au  relie  le  nient  antique  d'argertefl  le  plus  commun  chez  les  Hi- 
ftoriens  : il  y «n  a de  deux  fortes  > le  grand  fie  le  petit.  Le  petit 
ctoit  de  6o  livres , ou  mines , i i x onces  la  livre  : qui  revien- 
nent j environ  a duo  livrv  s monnoies  de  Ftancc.  Le  grand  talent 
étoit  de  8c  mines  fie  valoit  environ  j a jo  livres  monnoic  de 
France.  Un  mW  d’à/  valoit  environ  jd  mille  livres  monnoie  de 
France.  Le  talent  Attiquc/don  Villapandus,  dl  la  moitié  de  ce- 
lui des  Hébreux , 6c  des  Romains  auiïï , fuivant  Héfychius.  Bri- 
dée fupputc  que  le  petit  talent  valoit  rooo  livres,  fie  le  grand 
i J J 3 livres  tournois  : le  talent  Set  i j mille  livres. 

Chez  IcsHébrcnx  on  ne  fçauroir  faire  la  jufle  éllimation  d’un  talent 
à caufe  que  félon  les  divers  partages,  c’cft  tantôt  un  poids,  tan- 
tôt un  nombre , fie  tantôt  une  monnoie . comme  arture  le  même 
Bu  déc.  Mener,  dans  fon  Dictionnaire, a fait  une  allez  particuliè- 
re fpérification  des  nient. 

Plutaujuc  dit  qu’on  dépenlà  en  dorures  au  Temple  de  Jupiter  Ca- 
piiofin  i a mille  mW  jc’eft- à- dire,  7 millions  d'or  «deux  cens 
mille  deus.  Sylla  fir  payer  i Mirridate  une  amende  de  vingt  mille 
talent , ou  douze  millions  d'écus.  On  dit  qu’Aléxandrc  envoya  à 
AiiJlorc  goo  talent  Pour  récompenfc  de  Ion  livre  de  la  nature 
des  animaux , qui  valoiem  plus  de  trob  millions  de  Fiance.  IJ 
f aur  Ica  voir  ce  que  lignifie  Je  mot  de  talent  en  ces  endroits. 

TALiNT.IëditfigurcnKW  en  Morale  des  dons  de  nature,  du  gé- 
nie , de  la  qualité  excellente,  de  la  capacité,  de  l'habileté,  de  l’ap- 
titude naturelle,  ou  diipolûion qui  le  trouveen  quelque  pèr- 
funne  pour  réulîir  en  quelque  chofc.Dotfaeultai.  La  nature  1er- 
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tilcfçait,  entra  les  Auteurs,  partager  les  talent.  Bon..  11  crt  né 
avec  un  heureux  talent  pour  la  Poe  fie.  Ablanc.  La  privation 
humble  des  talent  que  ic  monde  éllime , dl  pcuc-éuc  plus  éiii- 
mablc  qucces  memes  mW  qui  enorgucillillent  l’amour  propre. 
Le  P.  Mas.  Ccc  Oi  ateut  a le  talent  de  bien  dire , de  pciluadcr. 
Ce  malheureux  nclçaitpasfairc  valoir  les  beaux  talent  qu'il  4 re- 
çus de  la  nature.Lcs  deux  talent  de  bien  parier  fie  de  bien  écrite, 
qui  font  d’ordinaire  incompatibles,  fc  rencontrent  en  vous  éga- 
lement éinincns.  Vauc.  Chacun  fe  plaît  dans  l'éxèrckc  de  ion 
talent.  S.  Evr.  Le  tems  crt  un  talent  que  Dieu  nous  confie , fie 
dont  il  nous  demandera  compte.  N te.  La  plupart  des  hommes 
ne  font  guère  de  cas  des  talent  de  l’éfp* it  quand  on  n'a  point 
d'autre  mérite.  Bill.  Les  vèrtus  lotit  des  talent  que  nom  n'avons 
reçus  qu’à  condition  de  les  faire  profiter.  N ic. 

Sejn. plutôt  Maftn , fi t’efl  t Wre  talent , 

ÇhSEerwam  du  (mm m , & Patte  du  vulgaire.  Bon. 

l'otrt  injnftt  faupçon , avet  raifvn , item  pi/jut , 

De  votre  jimenUu  nom  fu  vont  les  ta  Jens , 

Et  ’jut  la  pim  mordanto  ce  fevèrt  truque , 

A’*  lu  pourra  jamais  faut  [entre  fa  dents.  Dis- H. 

A7*« , noa  t faire  pUifirnefi  point  mire  talent.  Sakucqub. 

Btteno  t aient  0 en  Efpagnol  n’eft  pas  proprement  ce  que  nous  appel- 
ions en  François  ton  talent,  fie  quelques  Traducteurs  s'y  font 
trompez.  Le  taUtuo  Eipagnol  a des  lignifications  fit  des  ulàgcs 
diftcreas  de  notre  talent  François. 

On  Je  dit  aulli  en  niauvaife  part.  Il  a le  talent  de  tout  gâter , de  mal 
faite  tout  ce  qu’il  bit.  /ta  tfl  namrà  eemparatui  cr  fait u . ut  ptf-  ■ 
fumitt  anima.  Cet  homme  a un  merveilleux  t aient  pour  dire  des 
(ottifès.  Cette  femme  mn  talent  de  pcnict  faux , qui  n'cft  pas 
commun-  Lt  Cm.  d'H.. 

On  dit  généralement  fit  provèrbialemcnt , Il  ne  faut  point  enfouir 
le  talent  ; c’cfi-i-dirc , Il  faut  mettre  i profit  les  avantages,  ou  les 
bonnes  qualitez  que  l'on  a.  Talentum  non  ejl  abfiondendum.  Cet- 
te éxprciiion  crt  piilc  de  la  parabole  de  l'Evangile  en  S.  Matth. 

Talent  ,a  aufli  lignifié  quelquefois.  Envie,  volonté.  Veluntat , 
fluhum , imhnatio , prtpenfio , tniolei.  Et  on  a dit.  Il  a le  mW 
d'être  Religieux;  pour  dire,  il  en  a le  dertr.  S'il  n’a  mie  grand 
talent  de  finir  là  bd  oigne.  Fontaines  , C.  IP.  n.  6. 

Lors  prit  une  efgutlle  d'argent 
D'un  tftutiet  rmgnot  &gent  ; 

Et  (aidant  t tfgmlle  enfiler 

/ton  de  ville  tm  talent  sC aller.  R.  os  la  Rosi. 

A\amtmnm  tint  Briftnt , 

Longuement  en  fit  Jet  talent. 

C'eft-à-dire , ce  qu’il  voulut , fon  défit.  Ovide  Mf  de  Borei. 

Ce  fera  s’eft  confêrvé  encore  dans  le  mot  de  malt  aient,  qui  lignifie 
maiivatfie  volonté. 

T A L E R , f.  m.  Eft  unegrorte  monnoic  d'argent  valanr  un  écu. 
Elle  a été  prémièremem  fabriquée  en  la  vallée  de  Joachim  en 
Bohême  vers  l’an  1 jxo,  par  les  Comtes  de  la  miilon  de  Séli- 
con.  Elle  porte  1rs  armes  de  cctremaifon  d'un  côté,  fie  l’éftigie 
de  l'Abhc  Joachim  de  l'autre  ; comme  témoigne  George  Agi  i- 
cola  au  livre  XL  des  Poids  fie  Mefures.  Il  y a aufli  des  talèrt  des 
Rois  de  Pologne  fit  des  autres  Souverains  de  l'Europe.Lcs  talèrt 
de  Philippe  IL  Roi  d'Elpagne , ont  été  par  excellence  nommez 
reaux.  Talerm  rtgin 1. 

TALI.f.m.  Terme  de  Relation.  Nom  que  les  Indiens  donnent  J 
un  bijou , que  dans  la  cérémonie  du  mariage  l'époux , après 
avoir  demandé  l’approbation  des  alTiftans , arrache  au  cou  de 
l'époufe.  C’cft  la  marque  cflèmielle  du  mariage.  La  femme  pot- 
tcccMli  jufqu'ila  more  de  fon  époux , c’ert  Ja  marque  de  fon 
état  A Ja  mort  du  mari  on  le  lui  coupe , fie  c'eft  la  marque  du 
veuvage. 

TALI , f m.  Nom  propre  d'une  ville  de  fa  Chine.  Talturu.  Elle  eft 
d.inslc  Junnam  anx  confins  duTunquin.fitjfurle  lac  de  Siul. 
Elle  a cinq  autres  villes  fous  (à  jurifdiélion.  Matr. 

TALlDE,f.f.Nomproprcdefemme.  Talù , Talida.  Sainte  Ta- 
hdeéioh  uncReligicufe,  dont  Ballade  parle  dans  fonHirtoire 
Linfiaquc.  Il  y avoir  quatre-vingts  ans  qu’elle  croit  Rcligieule 
lorsqu’il  alla  la  vifitex  àAntionc  enÉgypte.où  ellegouvèrnoit  un 
Monaftèrc  II  (a  nomme  sfmma  Talù , c’eft-à-dire,  la  Mère  Ta- 
lis.  Del.ionafaitAmatalidc,Amata,cl'oùl’onafâic  en  Fran- 
çois A im/e.  Bulteau  l’appelle  Ammt  7 aliie  i la  marge  de  fon 
Hiftoire  Monartiquc  d'O tient.  Voyez  Je  Martyrologe  de  M. 
Ciuftetain , au  V*  de  Janvier , p.  16.  fie  8 7. 
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TALINGUER  , v.adh  Terme  de  Marine.  C'eft  attacher  le  cable 
a J 'arg ancau  de  l'ancre.  Ruientem  annula  amberc  alii^are. 

TALION  • £ m.  Peine  égale  fié  Icmblable  au  crime  connus.  Pa- 
na talianis , taha  » tllata  i njaru  p.tn  damna ptnfana.  Le  7 ahtn  cil 
une  rétribution  ou  punition  toute  pat  cille  au  nul  que  l'un  a bit 
à un  autre , laquelle  on  exprime  par  des  paroles , iril  pour  œil , 
dent  pour  dent.  Cuurtin.  La  peine  du  talion  croit  portée  par 
la  lui  de  Moite, cri!  pour  criLdcru  pour  dent,  comme  il  e(t  porté 
dans  l’Evangile.  Le  talion  a paru  une  juiiice  tutu  relie.  Mais  la 
peine  du  talion  parue  dcrailormablc aux  Romains. parccquc cet- 
te pari  té, ou  cette  égalité  de  peine  ne  le  pou  voit  pas  toujours  ob- 
1er  vcijc'cft  pourquoi  le  Préteur  pètmit  i ceux  qui  a votent  foui-  : 
fert  une  injure  d'et^faire  l'cllimation  , faufau  Fréteur  i U mo-  j 
dctct:  c'eft  ce  qui  a toujours  etc  pratiqué,  fit  la  peine  du  talion 
n'cli  plus  en  uiage.  La  loi  du  ration  ne  doit  être  obier vec  qu  a 
I egard  des  faux  témoins  ou  des  calomniateurs. 

TALISMAN,  Cm.  Certaines  figures  giavccs  ou  taillées  avec 
plulieurs  vaincs obièrvations  fur  les  caradùcs fit  lur  les dilpofi- 
i ions  du  dcl , aufqudlcs  les  Aftr dogues  fit  les  Charlatans  attri- 
buant des  vertus  mèrvetllculcs , fie  le  pouvoir  d'attirer  les  in- 
fluences ccleltcs.  Aflralts  imago.  L’Auteur  d’un  livre  intitule, 
les  Tatifiuans  jujhfit c. , dit  q u un  ultfmaa  eft  le  fccau , la  figure , 
Je  caractère  ou  l'image  d’un  ligne  cèle  (te,  d'une  conltcllation . 
ou  d'une  planète  gi  avec  for  une  piàrc  lympathiquc  , ou  fur  un 
métal  eut  tclpondont  i l adre  pour  en  recevoir  les  inHuciiccs.Lcs 
tahfmant  de  Samothracc  qui  ont  été  (i  fameux,  ctoicuc  des  mor- 
ceaux dcfcrquipoituiint  l'image  de  quelque  autre;  un  les  cn- 
chaflôit  dans  imc  bjgue.C’ctuit  un ipicliirvatif  contre  toutes  lot- 
tes de  maux,  tt  y avoic  aulli  des  la’ifmani  pris  de  vegétabks.aulli- 
bicn  que  des  minéraux.  On  diltinguc  trois  fortes  de  tahfniam: 
les  Afiranamiqau  qui  le  rccoonoilicnt  aux  lignes  ou  conllella- 
tions  ccleilcs  qui  y (ont  gravées  avec  d'autiCS  figures , fit  quel* 
ques  caractères  inintelligibles.  Les  /t/.rç/<j#«qui  ont  des  figures 
éxtraordinaircs  avec  des  niuts  fopcrfl itieux , fie  des  noms  u'An- 
ces  inconnus.  Le*  >«»*«/, qui  font  cumpolèz  de  hgncsfiéJe  noms 
baibates,  mais  qui  ne  font  ni  lùpcrikiticux , ni  ocnomsd’An- 
ges  inconnus.  On  abufe  le  peuple  crédule  fie  (uperftitieux  avec 
des  tâlifuuas.  U y a eu  quelques  Rabbins  qui  ont  dit  que  le-  te  r- 
pent  d'airain  que  fit ékvctMoïfc croit  un  tali(in. iv.On  atnrbuoit 
a la  vèttu  des  tdi/ wüw  toutes  les  choies  mcrvcillctilêsquefailoit  j 
Apollonius  de  Thiane.  On  die  meme  qu'il  en  acre  l’inventeur.  ' 
Quelques  Autans  ont  pus  càtaines  médailles Kuniqucs,uu  1 
pour  le  moins  dont  les  inferiptions  font  en  caractères  Runt- 
ques , pour  des  tahfmant.  Car  il  eft  for , dilent-iLs , que  les  Sep- 
tentrionaux ont  eu  aulli  leurs  ultfmMU  On  ne  doute  point  que 
les  peuples  du  nord,  quand  ils  croient  encore  payais,  n’ayent  eu 
leurs  talifmatti.  Pcui-cite  même  que  depuis  I ccabliflcrr.ent  du 
Chriftianifme , des  particuliers  ont  encore  retenu  ce  refte  defo- 
pèrftition.  Mais  pour  les  médailles  dont  il  s'agit,  Mr.Kcdcr  a 
très-bit  n montre  que  ce  n'étoient  pas  des  tahfmant , fie  qu'il  y 
avoitbcaucoup  de  différence. 

Ce  mot  eft  purement  Arabe,  fie  peut  venir  du  Grée  t Utr/aai,  ou 
rf  Atruav . confèr  varion.  Menace,  Corel  die  qu’il  eft  l’érfan , fit 
qu’il  fignifwuncgy-re>Hrrtv»//r//Ar.DuCange  croit  qu’il  vient  de 
Ulatuafft  littens , qui  font  des  chiffre*  fie  lettres  lecrctcs . ouca- 
raéicrcs  inconnus,  dont  fc  fervent  les  Sorciers,  à caufc  que  talj- 
tnafer lignifie  une  tllnfianeni  phantinK.Gaftjvtl  a fait  un  livre  fort 
curieux  des  rah/ÎMZ'rw.Saum.iilc  en  a aufli  éait,  en  parlant  des  ca- 
raélcrcs  magiques.  M la  l’üctnc.Prieur  dcBcllo(ane,de  l’Ordre 
des  Premontrez,  en  a fait  un  traité  où  il  tefute  Gaflarcl. 

Talisman,  f.  m.  Nom  d’un  Miniftre  inférieur  chez  les  Tores. 
7«6/iN4iifts.Ordmaiiementlc$Kodgias&  \esTaU(mani,e\\t\  tien- 
nent pat  mi  eus  rang  de  Diacre  s,  fie  «ri  les  jours  de  Bayram  font 
des  prédication  for  un  texte  pris  de  l’Alcotan,  chaînent  avec  Li- 
mon, & lui  répondent  Do  Loin, p.  Md.  Les Tahfmam , qui 
font  comme  les  Diacres  des  Piètres,  marquent  les  heures  des 
prière  s,  en  tournant  une  horloge  de  fable  de  quatre  heures  en 
quatre  heures.  Jüvet. 

TALISMANIQUE  ,adj.  Qui  appartient  au  talifman.  TaUfmani- 
(us.  Les  bons  Fratofophe* combattent  les  vertus  prétendues  des 
figures  uhfmwqKti. 

TALISSON,  f.m.  Nonules  Piètres  des  faux  Dieux  en  PrulFc  fie 
en  Poméranie.  TiLfio.  Ces  Tditfias  croient  des  Impoli  eu  rs,  qui 
étoient  chez  les  Pruuicns  comme  les  Pt ét  tes  des  Idoles.  Lc*7i- 
h([c>u  fié  les  Ligaftors  tailoient  de  s e (pce  es  dotations  funèbres 
des  morts  dans  les  funérailles , 6c  les  louotcnt  des  larcins , des 
impuictcz  fie  des  aunes  crimes  qu’ils  avoient  commis  pendant 
leur  vie.  Puis  regardant  au  ciel , fit  ctianr  qu’ils  voyoient  le  mort 
voler  en  l'air  achevai,  rêvera  d'armes  brillantes,  fie  palier  en 
l'autre  inonde  avec  une  grande  fuite  , ilsabufoient  les  peuples. 
Je  ne  içai  fi  les Taltffont étoient  la  même  chofe  que  les  Lig..llons, 
fie  fi  c’ctoient  deux  noms  uitt tiens  qu'on  donnoii  aux  memes 
Tom  PI. 
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impofteurs,  ou  fi  leur*  fondions  Scieur  charges  étoient  diftin 
guées.  # 

TALK.  Voyez  Taic. 

TALLAR,  i.  m.  Terme  de  Marine.  C'eft  dans  une  galère,  Téfpdce 
qui  eft  depuis  le  courber  jufqu  a l'apoflis,  fie  OÙ  le  uicucnt  les 
cicomes.  Prara  trinmis  tabulatum. 

TALLART.  f.  ra.  Nom  propre  d’une  petite  vHIe  ou  bouig  avec 
un  grand  château  fié  titre  de  Comté.  Tullartium , anciennement 
Alaranttt.  Elle  cil  dans  le  Dauphiné,  province  de  Fiance,  fur 
la  Durance,  environ  i cinq  lieues  au  dellôus  de  Üilteron.  Mal/. 

TALLEMONT , £ m.  Nom  propte  d’un  bourg  de  la  Saintonge 
en  France.  TdUtmundu , anciennement  Il  cil  fur  l’cm- 

bouchurc  de  laGaionnv,i  huit  lieues  au  dellôus  de  ÙUyc-Mjty. 

TALLEMONT.fi  mNora  propre  d'une  petite  ville  avec  un  grand 
port , fie  titre  de  Principauté,  /éllomui  aw-OlIc  dl  for  la  cote  du 
Poitou , à huit  lieues  de  Luçon  véi  s le  couchant.  Maty. 

TALLEVAS,  f.  ro.  Vieux  mot.  Sorte  de  d'Ecu  ancien.  Ménage  die 
d’un  Guillaume  Comte  d'Alençon,  nommé  7â//et'jx,kiuii  Fau- 
cha en  fou  Traité  de  la  Milice  fie  des  Armes.  Bottl. 

TALMACHE  de  bateau  :Ccll  ce  qu’on  appelle Urva  ou  Urv*  t 
comme  qui  diroit  le  mutile,  le  mafquc  venant  de  la  uiamaca, 
c’cft-i-dire , faux  vifage , à ifaufe  de  quoi  on  appelle  malqucs  les 
lbrcièics , fie  forera rjbOTa/rx.lcslcttics en chilfic.  Paint. 

TALMELIER,  I.  m.  Qui  ctoit  autrefois  le  fynonyme  de  Bauhn- 
Jir.Ce  mot  le  trouvecncorc  dans  les  rtatuts  fié  lettres  demaitri- 
le  de  ce  métier , dont  les  nuit,  es  font  appeliez  Boulange  rs  7 al- 
mtlurs.  On  le*  a appeliez  dans  la  balle  Latinité  T*Umain,  7à* 
Umtiaru. 

TALMOUSF-,f  fi  Pâtiflerie  faite  avec  des  œufs  fie  du  fromage, 
qui  eft  de  hgme  triangulaire,  dont  lutage  eft  fon  commun  i 
Saint  Denys  en  Francr.Panij  duUtami  tx  ovh  (T  cafta  tàmfailaf. 
Le  peuple  demande  des  talmaufet  à ceux  reviennent  de  Saint- 
Denys. 

Ménage  le  détivc  de  l'Arabe  lalmtath. 

TALMUD,  ou  plutôt  THALMUD , L m.  Livre  ou  les  Juifs  ont 
renfer  mé  tour  ce  qui  regarde  Implication  de  leur  loi.  Thalmu- 
dtum , hbtr  catittnent  txphtatmcm  itys  fuiaua.  Le  Tbabmui , 
ccrtcéfpccedccotps  de  droit  Hébraïque,  fie  d’txplicadon  dcl 
devoirs  impolei  i cette  Nation  , ou  dansTÊctituic,  ou  par  U 
Tradition,  ou  prr^autôtitc  des  Docteurs , ou  enfin  par  U cou- 
tume ou  la  fopéiftion;  fie  pour  en  paitci  peut-être  plus  tulle  en* 
coTe,ceCourdcca$dcconlcictKcou  de  Théologie  morale  des 
Juifs,dans  lequel  les  devoirs  font  éxpliquet,  fié  les  doutes  éclair- 
cis, non  par  le  raiibnncrocnt , mais  communément  par  auto- 
rité , ip-t  i'ulagc  de  la  nation , & paries  décifions  des  anciens 
Docteurs  les  plus  accréditez  Se  les  plus  célébicsKc  7éa/wj«^1dis* 

E,  cftcompoléen  général  de  deux  paitics;  l'une  eft  appc  liée 
Milchr.e,  fié  l’autre  la  Gémate.  Cette  féconde  partie  te  nom- 
mé aufli  allez  communément  7batntad , du  nom  commun  de 
tout  l'ouvrage.  Les  Juifs  diftinguent  la  toi  en  loi  écrite , elle  t 11 
compiifc  dans  les  livres  de  Moife;  fié  en  loi  non  écrite  .qui  s’cfl 
transfétcc  par  iradition  : c'eft  laglblc  fié  1 explication  de  la  pté- 
micrc  loi  par  les  anciens  Doélcurs.  Ainft  le  Tbalnrud  contient  la 
’ tradition  des  Juifs,  leur  police,  leur  dodrinc  fié  leurs  cérémo- 
nies , qu'ils  ubfèt  voient  aufli  religieufement  que  la  loi  de  Dieu, 
lis  ne  les  voulaient  point  mettre  par  éciit,  jufqu'ice  qu’ils^ 
fuicntobligczparladcllrui'lionde  Jcruialem,  fié  qu'ils  fe  vi- 
rent difoèife-z  pat  le  monde.  Ils  avoient  deux  écoles  célébrés  i 
l'une  à Bahylonc  fie  l'autre  à Jcrulâlcm.  Là  ils  ont  fait  deux  di- 
vci  s recueils  de  ces  traditions,  le  plus  ancien  dans  Jcrufalctu» 
fié  l'autre  en  Babylonc , qui  furent  Tun  fie  l'autre  appeliez  Thaï- 
inuj.  Les  Juifs  n’y  ajoutent  guère  moins  de  foi  qui  TËcriturc- 
faime,  particuliéicmcnt  i celui  de  Babylonc  , quoiqu'il  lôit 
rempli  de  mille  éxcravaganccs.  Le  Tbalmad  Babytmm  fut  cum- 
ilé  environ  500  ans  après  Jiscs-Guus-T,  p.u  les  Juifs  qui 
abûokni  en  MèfoPotamie,fic  le  JbalmuJ  de  'férufaUm  fut  com- 
pilépar  les  Juifs  de  Jcrulâlcm  environ  apres  JesCs-Chaist. 
C'eft  le  moins  éftime.  Le  Thalmud  Babylonien  contient  deux 
parties , l’une  eft  le  texte , fié  l’autre  le  commentaire.  Le  conv» 
mentaireappcllé  Cdmare,  renferme  les  déi  ihons  drs  Doâeurs 
Juifs  » fié  leurs  éxplications  fur  le  texte.  On  y trouve  un  grand 
nombre  de  rêveries  & de  contes  ridicules  i beaucoup  d'igno- 
rance , fié  de  difputes  inutiles.  Le  ftile  en  eft  groflier.  Au  con- 
traire , le  texte  qu’ils  appellent  Mtfna , eftéctk  d'un  ftile  allez 
pur , fié  les  raifonnèmens  en  font  plus  folides.  Les  juifs  préten- 
dent qu'il  a été  compilé  par  le  Rabbin  Juda.i  urnnmmé  le  Saint, 
fié  que  Dieu  lui  en  tcvefa  la  dodrme  «fié  les  principaux  myftè- 
te -.Cela  ne  le  doit  entendre  que  de  la  pi  entière  partie,  qui  eft  la 
Mifehne  , fié  non  pas  de  la  Gemarc,  dont  la  compilai iun  ne  fnt 
achevée  qu’au  commencement  du  VT  lîéclc  Tan  4 f6.  apres  U 
dcftruâion  du  fécond  temple  , qui  eft  Tan  505  de  J é jus- 
C h ri  st. Ce  font  les  tfadinons  qui  s étoient  confèr  vécs  parmi 
C in 
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les  Juifs.  Us  dîfcnt  que  le  R abbin  Juda  rédigea  cet  ouvrage  fous  1 
VF-mpited'Antonind.,ns!eU<liccle.  Tous  les  Autours oc  font  I 
pas  d'accotd  de  cette  antiquité  de  la  Miiiu , fie  la  tccutcnr  de 
ptulicurs  ficcks.La  Mi  loi  eft  divifee  en  (ix  pat  tics,  fit  la  Gemme  I 
cil  camprilc  cnXJ  volumci-C’cU  le  7 kalmud  de  Babylonc  qu’on 
lit  ordinairement , fie  qui  a le  plus  de  cours  parmi  Jes  Juifs  ; cn- 
Idttc  que  quand  on  dit  limplcroent  le  Tbilmud,  on  entend  celui 
de  fijbyli.ua-  : fir  quand  on  cite  l’autre , on  ajoute  Jnofohmitain. 
le  Kahbin  Moi  le,  lits  de-  Maicmon,cn  a fait  un  abtege  qui  vaut 
mieux  que  le  7>j.';W,Ulon  le  témoignage  de  Scafiger,  patee 
qui!  l’a  pu'gcdcplulieuts fables  dont  il  ett  plrin.C’cft  unrccucil 
des  loix  & îles  coutumes  des  J uifs,leur  Droit  civil  St  canonique, 
& ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  leurs  traditions.  Il  y en  a trois 
traître  qui  ont  etc  tcadui  s par  le  Sieur  Compiegne , dont  le  pre- 
mier cli  du  Jeûne,  le  luotid  de  la  f été  des  ex  putions  qu'on  cé- 

• Icbroit  le  dixième  de  Septembre  » fit  le  troiücmc  du  Pain  levé  Oc 
azyme.  , 

Vus  l'an  i a ; 6 un  Juif  de  la  Rochelle , fort  habile  en  Hébreu , qui 
s’étokeonvéïti,  fie  qui  a* oit  éié  nommé  Tbotnaç  auBâtême, 
alla  trouver  le  Pape  Gt  Cgoirc  IX  Un’  année  de  Ion  Pontific.it, 
c'ert-à-dire , en  1 1 3 s , CS.  lui  découvrit  les  crteurs  du  Th aismi 
Le  Pape  Jes  envoya  en  jj  articles  aux  Archevêques  de  France 
l’an  1 1 j 9 , avec  une  lente  p «r  laquelle  il  leur  ordonnoir  de  Ce 
faifir  de  tous  les  livres  des  Juifs , fie  de  faire  hiülcr  ceux  où  il  y 
auioit  des  crrcius.  Il  en  éci  ivit  autant  aux  Rois  de  France,  d’Àn- 
gletêrtc . d'Arragun , dcCafiilIc,  de  Léon , de  Navarre  fie  de 
Portugal  i & en  conlcquencc  de  et  t ordre,  on  brûla  en  France  la 
valcut  de  10  charretées  de  livres  Hcbicux.  Innocent  IV.  lucccf- 
feur  de  Grégoire , donna  comir.iilion  à Eu  ce  de  Oh.iceauroux 
fon  Légat , d'examiner  k Thalmud  fit  les  autres  Li vi  ts  des  Jazlsj 
fie  aptes  les  avoit  éx aminé  (bigneufemer.  t.les  toléra  en  ce  qui  ne 
lcroit  pair*  contraires  la  Religion  Chtcricnnc, fit  les  leur  rendit. 
Le  Légat  écrivit  au  Pape  que  les  tolérer  lcroit  les  apteuvetific  le 
1 j jour  de  Mai  1 rag , il  les  condamna  juridiquement.  L’Auteur 
des  Conflitutiuns  A^ofloliques  attribuées  a S.  Clément, L 1.  C. 
6.  ne  défend  par  ablolumcnc  de  lire  le  7 balmud , il  péimct  îr.é- 
, me  de  lire  la  Milchne  , pourvu  que  cefoir  pour  comprendre 
combien  nous  (unîmes  obligez  iDicu  de  nous  avoir  délivrez  de 
routes  les  ubfètvanccs  Judaïques.  * 

jihoransou  Talmuds , Quakers , adnsbaptifles , 

Phanattquts  fougueux  i Sia  Mens , Déijlts , 

T«ut  1 1 qui  pial  jt  vendit , tji  bon  pour  leur t iMarcbands.S'istci. 

T A L M U D I QU  E *>u  T H A L M UD  I QtJE.adj  m.  fi;  f. 
Qui  appartient  au  Thalmud.  Tbalmuduts.  Les  nuirez  7 i/almu- 
di;un.  une  décifion  Quelques  Duékurs  Thalmu- 

du/ues. 

TALMUDISTE.ouTHALMUDIS  TJE , f.  m.  Cciiii  qui 
cil  attache  aux  (cntlmens  du  Thalmud , qui  en  fuit  les  dogmes , | 
qui  les  entend , qui  les  explique.  Thalntudtjla.  C’ciluu  TAmu- 
d’th. 

TALOCHE,  f.m.  Terme  populaire , qui  lignifie  un  coup  de 
main.  7 alitsum.  Cet  étourdi  le  va  fourrer  dans  toutes  les  querel- 
les . il  attrape  toujours  quelque  taloche. 

T A L O N , f.  m.  Le  tlcrticicdu  pied.  Talus  .pofisea  pedispars.  En 
hiver  on  cil  lÿjét  à avoir  les  mules  aux  talons  : ce  (ont  des  enge- 
lures fou  dangers  uf  es.  Euridkc  lut  mordue  par  un  ferpent  au 
talon. 

T * l o h , en  têrme  de  Manège , fc  dit  de  l'éperon  dont  on  arme 
les  talons  d'un  cavalier.  On  dit  qu'un  cheval  entend  les  talons, 
cunnoit  les  talons  «obéit , répond  aux  talons , qu'il  eft  bien  dans 
les  talons  î pour  dire , qu'il  cil  fcniiblc  à Icperon , & qu’il  y 
obeû, qu'il  le  craintjfie  on  dit  promener  un  cheval  dans  la  main . 
fie  dans  les  talons-,  pour  dire,  Icgouvétner  avec  U bride  fie  l'épe- 
ron. Calear.  On  dit  aufli,  Porter  un  cheval  d'un  talon  fur  l’autre-,  | 
peut  dire , lui  faire  faire  tantôt  le  «ton  droit,  fie  tantôt  le  gauche 
dans  un  meme  manège. 

T a u>N,  fc  dk  aulli  des  animaux.  Au  cheval , c’eftla  partie  de 
dètriétc  du  bas  du  pied  oppoke  à la  pince.  Cahar,ftu  calions  pars 
faprtma.  Ce  cheval  a les  talons  liriez , il  efi  bas  de  1 alors , haut  de 
talon,  televèdctalon. 

Talon,  fc  dit  aufli  de  la  partie  de  la  chaulfurc  qui  couvre  le  ta- 
lon , ou  qui  le  relevé.  Talatc.  U faut  mettre  des  coins,  des  Icmel- 
1 es,  des  rai»  ce  bas  de  foie.  Ces foulicfslonr  trop  haut,  ou 
trop  bas  de  talon. On  fart  tantôt  des  talons  Je  cuir.rjntôt  de  bois. 

T a lo n , cntètmed’Architcélurc.eft  unccipcced'.ilfragalc  ,ou 

de  moulure  compofccU’un  filet  quant, fie  d'une  cinuile  droite 
qui  termine  fouvent  les  memtilerics  où  l'on  foie  des  01  .îcmcns , 
comme  celles  des  portes.  Cssnatsusn , unda,  hfis.  Le  ra/»«cft  une 
moulure  concave  fur  le  bis,  fit  convexe  par  le  haut , qui  fait 
l 'effet  contraire  de  la  doucwc.  On  l'appelle  talon  tenter  je , loti- 
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que  la  partie  concave  eft  en  haut.  Davu.ch.  On  l'appelle  autte- 
1 1 émeut  imuufe  droite  Se  rnvnft't. 

On  appelle  aufli  le  talon  d'une  penne  de  fêrrurc , fon  éxtrèmtté  qui 
cfl  dans  la  ferrure  vers  le  rcuûrr.  Situa. 

T alun,  (e  du  figurcment  en  parlant  de  ce  qui  fuit  de  prés.  Voi- 
li  un  importun  lolliciteur, que  j'ai  toujours  fur  mes  1 aient  Cet- 
te cadette  marche  fur  les  talons  de  l'aînée,  elle  la  fuit  de  prés. 
Nous  avons  eu  toujours  les  ennemis  lut  les  talms,  i nos  troullcs, 
qui  nous  pourfutvoient. 

Talok.ïI)  terme  de  Marine  fignifie  l«  bout  du  gouvèmail  qui 
trempe  dans  l'eau.  Ceft  aufli  Textvemiti  de  la  quille  du  côté 
qu’elle  s'âlïcmble  à l'étambord.  CUvi  pointa.  » 

Talon,  lignifie  aufli  le  bout  d'enbas  d’une  pique.  H.tfia  infima 
pars. 

Talon,  dans  le  jeu  des  cartes , cfl  le  paquet  qui  refte  fur  le  tapis 
quand  on  en  a donne  ce  qu'il  en  faut  aux  joueurs.  Rtltqua  (bar - 
tu. a.  A la  Uétc , i U T riomphe , on  retourne  U carre  de  defliii  le 
talon# 1 clt  détendu  de  voir  Icdelibus  du  rafan.ün  dit  aulli  qu’on 
taie  le  talon,  quand  on  a gagné  les  dernières  levées  : ce  qui  cil  un 
avantage  en  pkuitcurs  jeux.  A l’Hombrc,  s’il  y a une  carte  décou- 
verte cuns  k talon , ou  fi  le  talon  cfl  taux,  c'cll-i-dirc,  s'il  y a trop 
ou  trop  peu  de  cartes , le  coup  efl  nul. 

On  a appdié  aulli  dans  le  ménage,  le  talon  du  pain,  la  croûte  U 
plus  tendre  qui  efl  lu  r les  côtcz  Crufla  molltor.jc  ne  puis  manger 
de  la  croûte  de  dcliùs , ni  du  dcflbus , il  me  faur  du  talon. 

Talon,  fedit  aulli  en  parlant  du  tafoir.  C’cfl  la  dérnterc  partie 
de  Ion  caillant , le  bout  trencham  du  rafbir.  Exv trustas  nrvasu- 
latnfima.  Râler  du  talon. 

T a l o n i lignifie  aufli  parmi  les  Jardiniers , la  partie  la  plus  bafle 
d'une  bunche,ou  la  partie  b piusgroflè  d'une  branche  coupée. 
Frondu  m^ma  pars.  Un  prend  le  talon  de  la  branche  quand  1 ex- 
trémité efl  trop  foiblv.  La  Qoint. 

11  le  dit  aulli  de  lartichaux , fie  lignifie  Tendron  où  tiennent  les  ra- 
cines, fie  d'où  lottes  1rs  feuilles  de  i’ceillcton  deraehe  du  princi- 
pal piéd.  Pandas , infima  pars  tsnara.  L 'œilleton  elt  bon , pourvu 
que  le  talon  loir  jeune,  fie  un  peu  enraciné.  La  Quint. 

T a l o n , le  dit  proverbialement  en  ces  ph  râles  Un  die  qu’un 
homme  joue  de  l'cpéc  i deux  talons.  Enftbictpsn  dsgladsari.  Que 
la  peur  luia  mis  des  ailes  aux  talons  t pour  dire , qu’il  s’enfuit. 
7 ut.tr  ptdshus  addsdtt  alat.On  dit  i ceux  qu'on  veut  chjflèr.’AI.'c* 
moiiücx-moi  la  talons.  On  die  uu'une  pérfoDne  avoit  l'cfpti 
ras  ultns,  quand  elle  a fait  quelque  faute  Ipat  betifè.  On  diC 
aufli . qu'une  femme  a les  talons  courts;  pour  dire,  qu'elle  ne  icc 
(idc  pas  volontiers  i ceux  qui  U pour!  lu  vent.  » 

TALOnNER,v.aâ.  Pourfùtvrc  quelqu'un  de  près , foi  t pour 
l'outrager , fo«  pour  le  prefler  fie  l’importuner  de  faire  quelque 
chofc.  Jnfeqns , caljibusntfsftert.  Nous  avons  taionnd,  pourfuivi 
les  ennemis  plus  de  deux  heures.  Il  faut  talonner  (on  Avocat, fon 
Pi ocureut, pour  cire  cxpcdic.Ccg.ibnt  ra/aiiwforr  cate  femme, 
il  cil  cou  jouis  à les  talons  ; il  la  preflè.  Voici  un  Prélat  qui  nous 
talonne , fie  qui  nous  poulie  d’une  manière  bien  étrange.  Pat.  j 

TALonNEH , ledit  fîgurément en  choies  morales,  tmmtncre , tm- 

Cndete , urètre.  Le  nul  nous  talonne , il  efl  prêt  de  nous  arriver. 

1 mauvailc  fortune  nous  talonne  inccflammcnc , fie  nous  pctlc- 
cutc.  La  mon  nous  talonne.  La  néccflîcé  me  taltnne.  Mai. 

Le  fon  amour  la  mémoire  importune 
Le  calonnoic.  La  Font. 

TALOnNlER,  Lm.  Ouvrier  qui  ne  fait  que  des  talons  de  bois, 
(oit  pour  hommes , foit  pour  femmes.  Talaruu  opiftx.  , 

TALONNIERES,  Lf.plur.  Tèrmepoërique  qui  fedit  des  aîlex 
que  les  Poètes  attribuent  i Mèreure , fie  qu’il  met  à les  talons 
quand  les  Dieux  lui  font  faire  quelque  meflage.  TalaruMmurü. 
Ta  lo  on  ier  s s,  cfl  suffi  un  tèrme  d'Auguflin  déchaullc,  fie 
d'autics  Religieux  qui  vont  avec  des  fandales  ou  des  focs.  Ce  fl 
un  morceau  de  cuir  qui  couvre  le  talon,  fie  qui  fê  vient  rendre 
fur  le  coudu  piéd, où  tl  s’attache.  Tataria  Ces  fortes  deReligieux 
ne  fc  fervent  de  ulotouerts  que  l'hyvér  pour  fe  garantir  du  froid. 
TALUT,  ou  T A L U S.  Gautier , dans  fon  traité  des  Grands, 
chemins,  ccriU4/Nd,  f.  m.  C'eft  l'inclination  fénfiblc , ou  la  pen- 
te qu’on  donne  aux  ouvra ges,ou  aux  dehors  des  murai  lics,pour 
les  faite  tenit  plus  ferme.  Propts  intalum  exitns  ,projtâso , declt~ 
vuas , xerlsvstM.  Cette  pente  efl  caufèc  par  la  diminution  de  l’tf- 
paillcur  de  bas  en  haut.  Aux  murailles  où  il  y a peu  de  piéd , on 
J’appelle  tfarpr,8c  aux  ouvrages  detérre  où  cette  pente  doit  erre 
grande,  on  l'appelle  talus , bâfe , {laess , empâtement.  On  appelle 
aufli  talus,  la  diminution  de  l'ép ufleur  de  la  muraille,  qui  fe  fait 
de  tems  eu  tenu  i mcfurc  qu’on  Telcvc.On  taille  toutes  lesbran- 
elles  d’arbre  en  talus.  Mén. 

TALCJTER.v.ad.  ( Qirelques-uns  difent  tabuler.  ^ Élever  en 
talut,  donner  du  piéd,  de  b pente  à une  muraille,  i un  rem- 
part 
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part.  ht  fruftitm  un/htm.  Ltt  mûri  de*  terrifiés  doivent  être 
télütCZ. 

TAM. 

TAMACLATI,TAMACRATI,f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg 
du  Royaume  de.Tunit  en  Barbarie.  Tmiaa/a , juxienncmcut 
sifoüuui  fjrunn  11  cil  (ur  Ji  côte , un  peu  au  levant  de  l'embou- 
chure du  Guadil-Barbar , & de  la  vi  Ile  de  T abat  que.  .\i  at  r. 

TAMAGA,f.m.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Portugal  7*mj- 
<A.Elle  prend  là  fourcc  dans  la  (««lice , Ce  après  avoir  coule  quel- 
que tenu  dans  la  province  de  Tra  las- montes , elle  la  fc pare  de 
celle  d'entre  Douro  Ce  Minho , 6c  (é  décharge  dans  le  Dourû , a 
cinq  lituê*  «o-dcflus  de  Porto.  Mit». 

TAMALAFATRA.f.m.  Feuille  d’un  arbre  qui  croît  aux  Indes 
orientales, appellcc  autrement Huitkâtbnu».  Voyez  Maiaba- 
thrcm.  Ce  mot  cil  Indien. 

T AM  AN  ,Cm.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Circafiie  en 
Alic.Tâflwaa-hJle  cil  fut  le  détroit  dcGtfta,piès  de  U Mit  Noi- 
re. Cette  ville  ell  auTurc,  6c  la  plupart  des  Géographes  la  pren- 
nent pour  UCotocondamc,  ou  Corocondama  des  Anciens. 
Matv. 

TAMAR  i (■  m.  Nom  propre  d une  pente  uvicre  de  h Galice  en 
fcfpagne.7Â»4rii.  Elle  ariôfc  Noya,  Sc  le  ticchugc  dans  i'ocèan 
Atlantique  iMuros.  Matv. 

T A M A R A C A , f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Brélil  en 
Amcrique.7ainar4ra.EUc’  cil  lut  la  côte  de  laCapiranie  dc7a»«a- 
rata,  lituèc encre  celles  de  Pèrn.mibucos  c*  de  raiaïba.  Matv. 

TAMARIN,!,  m.  CVft  le  fruit  d'un  arbre  qui  croit  en  piulrcuis 
beux  des  Indes  orientales,  grand  comme  un  noyer,  ou  comme  , 
un  frêne  Scs  feuilles  rcflembieni  a celle  de  la  fougère  femelle,  I 
contrôlées  de  pluiieurs  petites  Jcuitlcs  dures,  nérvculci.  vèrtcs,  ' 
rangées  par  paires  lut  une  cote.  Scs  Heurs  lom  jointes  huit  ou 
dix  enfcmble,  fcmbluhles  à celles  de  l'orjngcr,  de  couleur  blan- 
che. Son  fruit  ell  une  gouilc  un  peu  plut  longue  que  le  doigt , 
grolîè  comme  le  pouce,  couvé;  te  d’une  écorce  vétte  au  com- 
mencement ,cn(uite  brune;  elle  contient  une  pulpe  noire,  ai- 
grelette, agréable  au  goût,  parmi  laquelle  on  trouve  des  fernen- 
ccsfembUbles  à de*  lupim.On  appelle  ce  fruit  enLatin  ununn- 
di  : les  Indiens  lut  ont  donné  le  même  nom, par  ce  qu'il  renferme 
des  noyaux  comme  les  dattes  qu'ils  appellent  umtr  en  leur  lan- 
gue. Les  tumsuns  rafrakhillcnt  6c  d dallèrent , il*  font  attlli  laxa- 
tifs L'arbre  le  nomment  urrum , de  même  que  le  fruit  ; en  La- 
tin . lAifurindut. 

TAMAR  1 SC , ou  T AMARIS , f m.  Arbre  de  moyenne  haurcur, 
dont  la  feuilles  (ont  périr  es , longues , rondes , menues  , apro- 
chantes  de  celles  du  cyprès, de  couleur  verre-pâle.  Ses  fleurs  font 
ramifiées en grapes , petites , purpurin»  par  dehors , blanches 
quand  elles  font  épanouies, composes  chacune  de  cinq  feuilles. 

11  leur  Excède  des  fruits  lanugineux , qui  contiennent  des  fe- 
mmes noirâtres.  En  Latin , umxrix  jlttru  fdio  ttnutcrt . fivt 
GÆu.  C.  Baum.  L'écorce,  la  racine,  les  feuilles  te  les  Heurs  du 
u/hat u font  propres  pour  atténuer  les  humeurs  tatrareufes , & 
pour  emporter  les  obHruâions  du  bas- ventre. 

TAMARIT*f.  m.  Nom  propie  de  lieu.Cetoit  anciennement  une 
petite  ville  de  l'Efpagne  Tarraeonoilc  ; maintenant  c'cll  un  vil- 
iage  litué  (ur  la  côte  de  la  Catalogne  à l'embouchure  de  1a  Caya 
6c  i deux  lieoésdeTartagone  vèrs  le  levant. 7 4»4r«to*,  ancien- 
nement 7M*bti.  Mmj. 

TAM  ARO , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  du  Royaume 
de  Naples.  Thumarut.  Elle  coule  dam  la  Principauté  ultérieure, 

6c  iè  décharge  dans  le  Calôre,  un  peu  au  dclliii  de  Bénevent. 
M*tj. 

TAMASA,f. f.  Nomptopre  «Tune rivière  d'A fie.  7*m*Ç*.  Elle 
coule  dam  U Mingrdie . 6t  le  décharge  dam  la  mer  Noire , au 
nord  de  l'embout  hure  du  T anto.On  la  prend  pour  celle  que  les 
Anciens  nomrnoicnc  Cburiflus , Châriins  Si  Chuta.  M*ty. 

TAMASSO.  Borgodi  Tamallo.  Cétoit  anciennement  une  ville 
de  l'ilkdeCypre.  Txwufimt , Ttaufcm , Tumufiâ.  Elle  était  fa- 
ircufc  pour  les  minet  d'airain.  Cen’ril  maintenant  qu'un  petit 
village , litué  fur  la  côte  occidentale  de  l'idc , près  de  Faraagou- 
fte.  Mstr. 

TAMBA.l.f.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  du  Rovaumede 
même  nom.  TtmAê,  Elle  ell  dans  le!  Jet  iengo,  en  l’idc  de  Ni- 
phon , au  couchant  de  la  ville  de  Méaco.  Mxty. 

T A M B fe  R G,  f.  m.Nom  propre  d’un  village  <f  Allcmagnedituc 
d ms  F Archevêché  de  Salrzboorg.  prés  tic  la  ville  de  ce  nom. 
7âmérr|4 , anciennement  7 âtthÀiU.  Mjtj 

T A M B O U R , f.  m.  Inflrument  militaire,  qui  sért  particuliè- 
ment  dans  l’infanterie,  tant  pour  aficmblcr  les  loldati  , que 
pour  les  faire  marcher,  combattre,  6c  en  d'autre  occa/ions 
T)mf>ntm.  Cet  inftrumcut , fort  en  afigp  dans  la  guère,  cil  l 
Tmt  yi. 
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| eompofé  d'une  efpcce  de  «aidé  rondeaux  deux  bouts  de  laqucl* 

| le  (ont  appliquées  deux  peaux  de  parchemin  que  l'on  ’end  , on 
bande  plus  ou  moins  félon  le  tonqu'on  veut  quelles^ expriment» 
& que  l’un  bat  ou  frape  avec  deux  baguette*  ou  bâtons  pour 
en  tiicr  le  lon.Cell  Je  Jâ  que  viennent  ccs  éxprt(lîons,bander  la 
calife , battre  ia  caille,  0c  c.  Aiufi  le  corps  du  ixmleia  l'appelle  la 
fiijft,  dont  le  nom  lé  uanfpoitc  (bu  venta  tout  l’inftiumcMt» 
Elle  ell  fait r «le  bois  de  chêne  fort  mince , plié  de  courbé  en  (or- 
me de  cylindre.  Elle  ell  couvétte  de  deux  (ôtez  de  peaux  de 
moutons  rendues  lut  des  cérdcs  des  bois,  ou  de  métal,  qui  s’ap- 
pellent vèrgttUhtc  qui  fe  bandent  arec  des  cordons  qui  s'appel- 
ant tir  a*  s.  li  y a utc  corde  de  boyau  au  de  flous , qui  ell  fouvent 
en  double , qu'on  appelle  ttmin.  C’elt  celle  qui  rit  caufe  du  fon. 
La  hauteur  duramkar  ci)  égale  i fa  largeur  .qui  riell  au  plus  que 
de  deux  pieds  6c  demi , parce  quon  ne  peut  trouver  de  plus 
grandes  peaux  pour  le  couvrir.  Quand  on  dit  que  1a  peau  du 
loup  fur  un  umbeur  alfourdi , ou  f ut  crever  L peau  de  mouton, 
c'clt  une  bible , car  on  n'en  a jamais  fait  de  peaux  de  loup.  On 
rien  frit  point  non  plus  de  pc-iux  d'âne,  quoique  le  peuple  le 
croye.A;  qu'il  dite  que  l’inc  dl  battu  pendant  la  vie  0C  api  és  fa 
mort.  Or,  fv  aulli  des  t union t dont  le  corps  «il  de  Icton , cou- 
vet  ts  d'une  lembiaoie  peau,  qui  (ont  de  drvèrfcs  hgut es.  On  les 
appcilc  f Ils  font  gtandbtuit.fic  on  ia  porte  i l’arçon 

de  la  lêilc. 

Ce  mot  vient  de  l'Elpagnol  u min,  qui  dl  pris  de  l'Ante  a/mw- 
ber , parce  qu'il  vient  originairement  des  Suralins.  Ménagé 
après  Scaliger  & Vollius.  Le  ruorEipagnol  umbtr , vient  de 
l'Arabe  niai,  d’où  en  changeant  1’/  en  r on  a f ait  ititor  6c  en- 
fuite  tdMbtur.  On  i'a  nomme  autrefois  tattnr , uhr  5c  u’w,  6c 
dans  la  bartc  Latinité , l*!mr , umbmtam  6c  umtotrlum. 

T a u ■ o u n , eft  aulli  un  ioldat  dcitinc  à battre  la  caifiè.  H y a un 
Tjwbtur  M .jor  dans  chaque  Régiment  JjmBéaijld,  ipnf*  otri- 
êa.  En  chique  compagnie d'Inf  mterir  il  y a du  moins  un  7 »m- 
l iur  11  y en  a aulli  dans  les  Moulqucuira  du  Roi  8c  dans  la 
Dragons. 

Il  y a diià  les  batteries  de  témkttr  -,  6c  l'on  dit , battre  aux  champs 
ou  U marche.  PrtftâtentmtmTtfirt.  La  double  marche.  jDrr- 
flntm  prtfrttmim.  Battre  l'ailcmbiée  , le  premier  , le  Iccond , 
le  troilicme  coup.  Ptuatm . ftcniuUm , ttrtuoi  ctlltâitntm.  Ou 
la  levée  du  drapeau.  Pix/llt  trtâtotum.  Battre  la  charge  ou  la 
guêtre.  /runrfiintminb*(Um , &i.  Battre  la  retraite.  Xtitptttm , 
ou  rtitptmtAHtre.  Le  ban , la  chamade  ; battre  ladianc  ; battre 
l’alarme  i b une  la  fiic-ificccn  tumulte  0c  avec  précipitation  | 
battre  la  générale  pour  faire  marcher  toute  l'armée  » battre  l’en- 
l'entréc  tant  Itmplequc  double  » ou  lalurric  du  camp  : ce  (ont 
toutes  manières  difterentes  de  battre  le  ttmivur.  On  fait  les  pu- 
blications 6c  exécutions  militaires  au  Ton  du  txmitnr.  On  die 
qu'on  bat  du  rameur  dans  une  province,  pour  dire,  qu'on  y 
raie  des  levées  de  (oldacs. 

Tambour  d t b a s qu  t,  crt  un  petit  txmlonr  qui  ricil  enfoncé 
que  par  un  bout  en  forme  de  las  ou  de  crible , 6c  qui  a des  Ton- 
nâtes ou  petites  plaqurs  de  cuivre  enchafiees  dans  des  fentes 
faites  dans  Ton  corps  pour  faire  du  bruit.  Cruxlam.  Les  Bohé- 
mien* s'en  lé* vent  en  danfant  leurs  farabande*.  On  tient  que 
Marie  laeur  de  Moïle  battoir  cette  élpéce  de  rawt^Nr  loi  (qu'elle 
chantait  le  Cantique  de  joie  du  I 5 Chap.  de  l'Exode.  On  fait 
aullî  de  petits  /aiwévsr;  pour  faite  jouer  les  enfat». 

Tambour,  en  Archiceâure,cH  une  avance  de  maçonnerie  ou 
de  menmfcriedans  un  bàtimenr , où  l’on  veut  faire  une  doublé 
poi  te , comme  l’on  en  voit  aux  Eglifr  s.  On  en  falloir  aulli  autre- 
fois dans  les  chambres.  Mut  ut , vtl  tjLurjmtntum  rxtxas 

On  apjieile  aulli  umhur  une  allile  de  piérre  ronde  fclon  fon  lit  dé 
car  nére.ouunc  hauteur  denunbre  dont  plullcurs  forment  le  fût 
d’une  colonne,  0c  (ont  plus  bas  que  (un  diaméti  c Ctrutu  Ltpiécx, 
vtlcmum  Uptdtm.  On  appelle  encore  tArnhur  chaque  pierre 
pleine  ou  péicce , dont  le  noyau  d* un  éicalicr  à vis  eA  compold, 
Daviua. 

Tambour,  fc  dit  aullî  dans  une  forte  de  tripot,  d'une  avance  dé 
la  muraille  qui  ed  vêts  le  jeu  .qui  fait  un  angle  fort  oblique,  te 
caul'e  une  certaine  rcHeaion  de  la  balle  fon  difficile  a juger. 
SpbëTifltTÜ  mur  us  txtJBi. 

Tambour  , qu'on  appelle  autrement  thtstffechtmift  C’efi  une  ma- 
chine de  bois  en  forme  de  caific  de  umbottr,  haute  de  4 00  ( 
pieds,  0c  large  d'un  6c  demi,  avec  on  couvétcle,  au  milieu  de  la- 
quelle on  a tendu  un  refeau  à claire  voie,  lur  lequel  on  met  une 
chcmilë  ou  autre  linge  que  l'on  veut  faire  chauffer  par  le  moycd 
d'une  poêle  pleine  de  chatbonsardensque  l'on  a mile  dans  la 
machine.  Les  rfollandois  le  iér vent  .pour  la  même  fin , d'une 
cènaine  machine  d'ofier  qui  approche  du  umvuttr  dont  on  parle 
ici.  Ils  appellent  cette  mxhinc  vur-mundt  j c’eft-i-dire , purntf 
à feu.  QuxfiUut  cjUfxâtrtut , txji  ut  cutis. 

Tambour.  En  termes  de  Marine , on  appelle  tdmhtrrs  t iptrvt , 
C ij  plulicui# 
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ploGcun  plinche»  douées  fous  les  jmteriUxdel'éperon,qai  for- 
vent  i rompre  les  coups  de  roèr.  Csrhi  frsrafo. 

Tambour,  cft  auifi  le  nom  duo  paillon  qui  fc  trouve  dans  les 
mers  de  t' Amérique  méridionale.  Le  famfcew  eft  fort  gros  pour 
(a  longueur,  on  en  trouve  cepcndintdcplus  de  crois  pieds  de 
Ion;.  Il  cft  couvérr  de  longues  écailles  d'une  couleur  O’ot  pile. 
C cft  un  lott  bon  poifiôn. 

T AMBooR,en firmes  J'Anatomrc , eft  une  membrane  firuée  i 
l'cstr  cmiicdu  conduit  estant  Je  i’orcil  leiq  uriques-  un  s l'appel- 
lent, avec  pl us  de  raifon , la  mtmhréJudu  umlsar  j elle  c ftp:  ci- 
que  ronde,  fci.be , mince , ferme , tranlparcntc , engagée  dans 
une  rainure , ayant  par  dèr,  icte  une  petite  corde  tendue , qui  cft 
une  branche  de  ncri  de  la  cinquième  paire.  7/‘Jipawn».DcrritTC 
cette  membrane  il  y aauiii  une  cavité  qu'on  appelle  la  (dtffe  du 
féminin,  parce  qu’elle  reflèmble  en  quelque  manière  i la  cailfe 
d'un  ronfoirr,  cianr  Je  tous  cotez  environnée  d'osée  lamée  par 
devant  de  U membrane  qui  vient  d'être  dcct  ire.  La  mtmùrjne 
du  ttmhsur  reçoit  les  divérs  ttcmbicmens  de  l'air , Be  les  commu- 
nique enfuitc  aux  parties  de  f oreille  interne  : ceux  qui  l’ont 
éparflè  de  leur  nailfance  font  des  lourds  incurables. 

On  appelle  au  (fi  umiam , une  machine  ronde  connf  un  témlsmr, 
qui  sert  à faire  jouet  des  orgues  toutes tcuics , ou  des  caillions 
& dcschvcflins  fans  le  fccours  de  U main.  îjmpjnum  mu/iium 
ptumthi  difhnâum.  Sur  te  t émirent  ily  adesréglérscomme  (ut 
unpapier  deinufiquc;fitàbpbccde»  notes,  il  y a des  poin- 
tes de  (ér  qui  accrochcnrdc  font  bailler  les  touches,  (clon  le 
fon  qu'on  défirc  en  titet.  On  l'appelle  aulli  lurilkt.  Voyez  0 a- 
RltLET. 

Quelques-uns  appellent  aulli  t mit»,  le  Uatillet  où  eft  enfermé  le 
refibn  d’une  montre , ou  d’une  pendule.  Tymfmun. 

Tambour  , le  die  proverbialement  en  ces  phrâfes  Ce  qui 
vicnr  par  b Bute  s’en  retourne  par  le  umbsur  ; [tour  dire , qu'un 
dcpenlc  avec  profufton  le  bien  qu'on  a acquis  .ivcctaiili:é.«l/a- 
li  <uu (zdlt put* , nulc  dilébuntur.  On  dit  aulli  d'un  gios  hom- 
me , que  c'cft  un  téiubeur.  On  die  aulli,  vouloir  prendre  les  liè- 
vres au  fon  du  témktu  ; pour  dire , Vouloir  faire  un  enttepr ife 
avec  éclat,  qui  ne  peut  icullir  qu’étant  faite  fccrctcment.  On 
dit  encore  qu'on  a mené  un  homme  t éudvur  battant  ; pour  dire, 
qu'on  a eu  un  grand  avantage  fur  lui , toit  en  La  dilputc , foit  au 
jeu,&c. 

TAMBQUREQSSA,f  m.  Arbre  de  l'ïflc  de  Madagafear,  qui 
porte  d<v  pommes  dont  la  chair  eft  pleine  de  pépins  au  dedans , 
fit  couverte  d'une  |*cau  tendte  orangée , qui  donne  une  teinture 
pareille  à celle  du  roucou  Ces  pommes  souvient  en  quatre  par- 
ties lot  (qu’c  I le»  munlîcnt.  Tétnbwrtufrui. 

TAMBOURINER,  vérb.  afl.  Jouer  du  tambour.  Tympéns 
uniupétt.  On  ne  le  dit  que  du  tambour  dôme  Itique.  if  lignifie 
encore , Fraper  fie  faire  du  bruit  avec  les  pieds  fie  les  mains. 
Qu’on  mette  un  lot  lut  un  banc,  il  témbtarmt  avec  les  picds.On 
a longtcms  umbwini  à la  porte  pour  l'éveiller, pou  r le  faire  ou- 
vrir. 

TAMBOURINEUR, f.  m.  Celui  qui  tambourine.  7ywpéitotri- 
bi  U eft  tout-i- fait  bas.  On  dit  proverbialement , Il  mensge 
jufqu'au  valet  du  valét  du  7 étubsurmuT -,  pour  dire,  il  ménage 
avec  baftefle  julqu’.tux  pérfonnes  les  plus  mcprifables  pour 
rcü  llir  dans  fes  de  llèins. 

T A M B U S T E I S , f.  m.  Vieux  root  Bruit , tabut  .d'où  vient  le 
moi  de  Languedoc  tjrrjbufltié.  Boril.  fie  ailleurs  t*rébufter. 

T A M E,f.f.Nom  pi  opte  d’un  bourg  du  Comté  d'Otlord  en  Ar>- 
lctcrrr.  7Vnta.  Il  cft  lue  la  Tout , une  des  lourccs  de  b Tamife. 
cvcxTamise.  Maty. 

TAM  E R, vieux  ver  b.  ad.  Entamer  ; de  t*^i7»,outi  fu7»,dift- 
urt.  Borel. 

T A M E R,  f.  m.Nom  propre  d’une  rivière  d’Angleterre.  Tduurt, 
TéWérui.tMe  a fa  loutcc  vers  le  canal  de  Biifloï,  Je  coulant  tou- 
jours du  nord  au  fud . fur  les  confins  du  Comté  de  Devons  de 
celui  de  Cornouaille , elle  fc  décharge  dans  b Manche  a Plcy- 
mou*  h.  Maty. 

Ta  MERTON, fm.  Nom  propre  de  lieu.  7a«jrA.C' etoit  au- 
Iicfois  une  petite  vilie  li'Anglctèrre.  Ce  n’cll  maintenant  qu’un 
village  du  Comté  de  Cornouaille , lîtué  aux'  confins  de  celui  de 
Dcvun,furlcTamèr.  Maty. 

TAMIN  G,f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  b Chine.  7 *mmgé. 
Elle  eft  for  li  rivière  de  Gueiedans  b province  du  Péslting. 
dont  elle  cft  la  feptiéme.  El  le  a onze  autres  villes  fous  fa  junf- 
diéfion.  Maty. 

T A M I S,  f.  m.  Sas  i vaiftèau  rond,  au  milieu  duquel  il  y a un  tilTù 
deroilr  dccrin,oudcloic,pir  lequel  un  paftèles  drogue» ptil- 
vérilèrs  *»u  qu'on  veut  mander  Si  épurer  pour  en  tirer  le  plus 
délie.  Gtlniti»,  uucr’UtutMm.lx  (émit  lcrt  au.»  lVrtumeursipaf- 
fer  ! eut»  poiuliet.ücilcft  d'ordinaire  couvert.  Le  tétuit  fimple 
Ica  aux  Apothicaires  i monder  la  cafte , CSC  i d’autres  lembb- 
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blés  otages.  On  pafte  l’émcril  par  le  tuant  fin  , pour  «voir  de  la 
poudré  a polir  les  verres  de  lunettes. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Bas- Breton  téiusu'ts. 

Tamis, en  terme  d’Organifte,  cft  une  picce  de  boi»  pèrccc  à tra- 
vers . par  laquelle  pjflïnt  les  tuyaux  defur guc , qui  lcrt  a les  te- 
nir en  état  Actr(tifnétut,pa{srétuu 

Tamisdela  mature.  Terme  de  Philofophie  hermétique. 
C'cft  l'air  par  uùpaflcm  les  vertus  de  les  influences  des  allies. 
Dict.  I JlRM. 

T A M I S A 1 L L E,  f.  f Tèrroe  de  Marine.  Nom  qu’on  donne  aux 
petits  étages  d’une  flûte  qui  eft  entre  b grande  Jumb:  c , Se  fa 
chambre  du  Capitaine , Be  ou  pâlie  U bail  c du  gouvernail.  Ai 
tldvum  tubtrfuath  iatertdptdt. 

TAMISE , f.f.  Nom  ptopre  de  la  plus  fameufe  tivière  de  b Gran- 
de-Bretagne. Tamefit , 7h*mtftt , anciennement  'fétiuff, a.  Elle  a 
deux  louât»,  b Taine,  qui  eft  dans  le  Conté  Je  Ruckmgam  , & 
l'ïflc  dan»  celui  dcVi'ilt.  Elles  le  rcunillcnt  dans  celui  d’Oxford, 
au  bourg  de  Dorceftre,  Se  forment  la  Tdtmft , qui  baigne  Kcd- 
ding  «Windlor , Londres , fie  ayant  reçu  le  Mcdvr.ry , de  plu- 
ficurs  autres  petites  rivières,  elle  le  décharge  dans  b mèr  d'Alle- 
magne par  une  grande  embouchure.  Cette  rivière  eft  fort  com- 
mode pour  le  commérce,  les  plus  grands  navire  s pouvant  b re- 
monter jufqu  a Londres.  Maty. 

Tamise,  f.  f.  Terme  dcFJcuriftc.  Tulipe  panachée  de  poutptc 
violer  de  blanc.  Mon  i n. 

TAMISER  , v.  aél.  Paflerpar  leramis.  fanant  , fuuttutre. 

T a m i s i , il,  paît  paft'  & adj.  Suunun , txtrttiu. 

T A m M E S B K U C K , ou  TAMSDRUCK,  lubft.  mafe.  Nom 
propre  d'un  bourg  de  la  Turinge.  , Ag^trtptnfum. 

Il  eft  dans  les  tértes  de  Saxe  Hall,  lut  l’Unftrut,  il  trois  lieues  au 
deftus  de  Mulhaufen.  May. 

TAMKON.f.tn.  Ce  qui  fort  aboucher  un  vaiftèau,  à pie  ftèr  la 
poudre  quand  on  charge  une  arme  i feu.  Obturémenium.  On 
met  des  umpim  aux  pa.rd» , aux  boercs  quand  on  les  charge. 
Avec  des  tJMfwii  on  bouche  les  tuyaux,  ouvaifteauxqui  ont 
quelque  ouvérture.On  nictdcs  eampms  aux  flûtes  pour  bouclier 
une  pari  ic  de  leur  ouverture.  On  appelle  aufti  lAi*p«u,d c grof- 
fes  cnevilles  de  bois  qu'on  fait  entrer  dans  lesininurcs  des  po- 
teaux des  doifons,  ou  dans  les  fotives  des  pbncltcts , pour  lou- 
tenir  b maçonnerie  des  cloifons.  Si  le  plâtre  des  entrcvuux.  On 
dit  en  ce  l'ens,  une  pièce  de  bois  ruinée  Se  témfmut.  On  appdle 
témpen , b partie  fupèricurc  d'un  tuyau  d’orgue , qui  le  couvre 
Be  qui  le  bouche. 

Ce  mot  vie nt  de  fap  Allemand  de  AneloU;  ou  de  téf/ms,  qu'on  a 
dit  dans  b balle  Latinité  dans  la  meme  lignification.  Les  Italiens 
dilcnt  léfft.  Ou  plutôt  de  b langue  Cclnque  tétuym,  qui  Ligni- 
fie piAt  ou  fomhon. 

Les  Imprimeurs  en  taille  douce  appellent  témpm , un  morceau  d« 
linge  entortille  dont  ils  fc  fervent  pour  encrer  leur  planche.  Té- 

lté  llHleéTIé  Vtl  pétMéTU. 

T A M P O n N E R , v.  ad.  Mettre  un  tampon.  Télté  tbflrutrtéb- 
lut dît  TtmpétmtT  i force  un  vaiftèau , une  (olive , Sec.  où  l'on  a 
fait  un  trou  qu’il  faut  boucher.  Autittr  Be  idmptmrr  en  Architec- 
ture, c’eft  hacher  des  Poteaux  de  eloifon  par  les  côte7,  en  y met- 
tant des  chevilles  de  bois  pour  tenir  les  plâtrai  Se  b maçonnci  ic 
dont  on  remplie  cniùitc  les  enue  deux  des  fblhrcs. 

Tampooner.  Voyez  Ruiner. 

Tau  ponut.ÉE,  part.  pafT  Be  adj.  TéUd  situ  fui , sbturétus. 

T A M U L , L m.  Nom  propre  d'une  des  contrées  du  Bifoagar , fi- 
ruéedanslaprèlqu’iftede  l’Inde  tl-cçd  le  Gange.  Tdmulum  Re- 
fnum.  Elle  cft  le  long  de  la  côte  de  Coromandel,  aux  confins  du 
Gingi , Be  elle  prend  fon  nom  de  fa  capitale.  Mai  y.  , 

T AMUL.f  m.  fie  adf.  qui  fc  dit  de  b langue  que  l’on parte  dans 
le  Témul . Tdmulué  luigMé.  Le  Tdmul  a fopt  dédinaifoas , deux 
nombres  fie  cinq  cas.  Uns  parler  du  datif  qui  ne  diffère  point  du 
éniritficdel'accufaiif,  qui  cft  le  même  que  le  nominatif.  Les 
liffionnairet  ont  fair  une  langue  mêlée  de  Portugais  fie  de  Té- 
mul , enfone  que  le  Portugais  prédomina  mats  il»  ont  fait  Por- 
tugais quantité  de  tèiraej  Tdmult , qui  font  plus  éxpteflîfc  que 
les  Portugais. 

TAMUZ  fie  TAMOUZ.  Voyez  THAMMUZ. 

TAN. 

TAN , f.  m.  Poudre  menue  d'ècorce  de  chêne,  qui  (crt  à h premiè- 
re préparation  des  cuirs.  Qutriuui  pu! vus  loturiut.  Elle  eft  faire 
d'ccorce  de  jeune  chêne  battue  dans  de  gros  mortiers  par  b for- 
ce des  roues  d’un  moulin  a’  un. 

Ce  mot  vient  de  unnum , qu’on  a dit  dans  la  halle  Latinité  , vulfi- 
bien  que  téiuurt , pour  diic , tumtr  ; Se  tzimtru , pour  dite  M#- 
uertt. 

TANNA, ouTANAÏS,  rivière.  Tétuti.  On  le  nomme  autre- 
ment 
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ment  Dow.  Voyez  ce  mot.  Quand  on  parle  de  t’ Antiquité , il 
faut  dire  Tenus. 

TANA , (.  m.  Autrement  Acach , Azof.ou  Azoph.  Nom  propre 
d'une  ville  de  T urquic  en  Europe.  Elle  cft  dans  la  petite  T aria- 
rie,  fur  une  illc  que  IcDon  tortue  en  le  déchargeant  dans  1a  mèr 
de  Zabjcbe. 

TA  NA.  Mèt, ou  Lie.  Voyez  Z AD  AC  HE. 

T A N A C H , ou  7benech , ht  TTitnjub  ou  Theeneth.  C m.  Nom 
ptopre  d'une  ville  de  laTèrrc-faintc  Thruib.  Avant  la  conque, 
te  des  liraclites,c’etoit  la  capitale  du  Royaume  des  Chananccosj 
Elle  échut  i la  dcmi-tiibu  de  Manaflc , limée  en  deçà  du  Jour- 
dain. Elle  s’appcl  luit  encore  Ancr;& Adiûhoinius  atott  dcn 
faire  deux  villes  differentes. 

TAN  AÏS.  1. 1.  Nom  ptopte  d’une  Déefle  que  les  Arméniens  ado- 
roient  autrefois.  Tetteti.  LaDcclIe  7<ouiiCioit  honorée  lurtout 
dans  la  ville  d’Ariléünc.lls  luicunlacroicncdc*  cliltvcs  de  l'un 
& de  l’autre  fête.  Ce  qui  n'cmpcihoit  pas  ouc  les  plus  conii.Ic- 
rablesde  U ville  ne  lui  contact  jflént  aufli  leurs  h les,  qui  dc- 
meuroient  long-tcmsdanj  le  temple  delà  Décile , Ht  s'y  profli- 
tuoient , fans  que  cela  détournât  qui  que  ce  fuit  de  les  èpoulét 
cnluiie  très- volontiers, 

T A N A R O , T ANERO , f.  m.  Nom  propre  d’une  1 i vicie  de  la 
Lonibardic.7âi»«r«».  Elle  naît  aux  confins  duCo.ntc  dcTcodc, 
fgdestérres  de  Gènes,  travèifc  le  Mouttciiac,  baigne  Ccve, 
Qutcras,  Albc . Aftc , Alexandrie.  Ôt  le  dediatge  dans  le  Pô  au 
ddlbus  de  Valence,  Elle  reçoit  plolicurs  riv  terri,  dont  USuue 
& la  Botmida  font  les  plus  eonli  Jcrabics  Maty. 

TANASSÊRIM,TANAC£R1M  ,f.m.  Nom  propre  dune  ville 
de  la  prélqu’iflc  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Tmeffersum.  Elle  efft  fur 
le golfe  rk  Bengale,  à quatre-vingt  tieize  lieues  de  la  ville  de 
Siam  vérslc  midi  occidental  Jentffcrsm  cil  capitale  d'unRuyau 
me  qui  dépend  du  Roi  de  Siam.  Maty. 

T AN  AV  AC  A,  ou  Crjtevetce,  f.  t.Nom  pi  opre  d’une  ville  de  Tille 
de  Ccylan.TrtUtvai 4,  Ctjuvete  Elle  clt  dans  le  Caneland  entre 
la  ville  de  Coiombon.fic  le  Pic  d ’Adam.fcile  app u tient  auxHol- 
landois, leion  la  cane  que 'Wrll'cticr  a donnée  de  Tille  dcCty- 
lan. 

T A N CE , f.  £ Vieux  mot.  Querelle , débat.  Ovide  Aif  parlant 
du  débat  pour  les  ai  mes  d’Achille  du  : 

Sent  éffit  peur  eu tr  le  tence. 

Et  per  dévtftr  U [entente. 

Idem.  Ar*vost  t tient  de  mauvnr  tcnce , 

Qnjnd  Hrlltr  Ct’fe  (impunie , 

Allèrent  le  Jeu  tn  la  ruvu.  Bon  El. 

T A N C E R . v.  aâ.  Voyez  T ahsir,  hscrtpert , ebjutgrrt. 

TANCHE,  f.  f.  Paillon  d’eau  douce  qui  a la  figure  de  lac  upc,  & 
dont  la  chair  cft  plus  ferme, 6c  les  cc-illcs  plus  pcti-csSc  plus  j tu- 
nes tirant  fur  le  vèrd.  Elle  clt  fort  vive,  & quoiqu  a demi  frirre , 
elle  lort  hors  de  la  pocllc.La  uurfecft  lue  tte  à Icnii  J > bourb. , 
parce  quelle  fe  nouait  dans  [es  eaux  «loi  mantes  St  bourb-.  u(cs. 
La  tentbe  fe  mange  à la  fauec  de  la  fricallèc  de  poulets  Aulotvc 
l’appelle  en  Latin  terne  Les  Latins  fj|  pelLm  memle. 

T A N C L Z.  Vieux  vérbe  à la  j*  péri,  au  piél.  Ctmvtnii^ectt.  So- 
rcl,Poëte. 

Hom  dm  fe  celer  & tobir, 

Qsu  net  tandz  vtftr  in  eufir, 

Ccft-i  dire, 

L’bemHtdeil  celer  & t euvrir , 

Ce  qu'il  ne  (envient  voir  ni  cuir.  BorfL. 

T A N C O S , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  d*  TEftr  amadurc  de 
Portugal.  74*nu«.l]  efl  à l’cmbouchuic  de  la  Zézârc  dans  le  Tâ- 
gc.ün  prend  communémcntTanrarpour  l’ancienne  7 utthsijou 
7>ri^i.quc  d’autres  placent  àToroar,&d'auticiciKoic  àAbr  an- 
tes. Maty. 

TAN  L)-C  U S T.  Voyez  côte  des  Dents. 

TANDAYA.f.f.  A CH  A N , f.  m.  ou  PHILIPPINE  , C i. 

Nomprorre  d’une  illc  de  l’occan  oricnt.tl.7aJtdaM  AibenePbi. 
lipptne.  Elle  efl  la  première  des  Philippines  que  les  Efpagiols 
découvrirent.  Ilsluidonnèicntleoomdc  Philippine , qui  s’elt 
communique  aux  ifks,  voilines,  & ptéfque  poilu  pour  clIc.On 
b nouveau  midi  de  la  Manille, dont  elle  n’elt  lcp.it  ce  que  par  I. 
petit  dénoit  de  ce  nom.  Elle  acinquante  lieues  de  long,&  qua 
rante  de  large,  & on  y trouve  vers  la  côte  leptcnttional.  le  Vol- 
can dr  Tendeye , qui  cil  une  des  montagnes  qui  vôtriflcr.t  des 
flammes.  Les  Efpagnols  font  maîtres  de  Tendeye  Maty. 

TANDIS.  Conjondionquieft  toujours  luive d’un  que,  3c qui 
lignifie , Pendant  que , durant  que , lorlqu’on  fait,  ou  qu’on  v. 

I taire  une  autte  choie.  Dum,  u vêtu.  Allez  i la  Mcflc,  uuUisqut 
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Je  garderai  la  maifon.  Tendu  que  vous  n’arez  rien  à faire,  a mu- 
iez-vous à lire.  Faim  cela , Se  tendit  je  me  repofcrai,cll  mal  dit. 
Il  faut  toujours  un  <j*r  après  tendis.  Vacc.  Msn. 

O11  dit  proverbiale ment,  tendu  que  le  loup  chie , la  brebis  s’enfuit. 
Dmn  ut  et  tpft  lupus  eufugii  0 vu. 

T ANDRA . f.  t.  Nom  propre  d’une  Hic  de  la  mér  Noire.  Tendre, 
Elle  cil  i l’cmbouchute  du  Botiühène.  Maty. 

T ANDROLE.I.f.  Ténue  de  Vct  tcrie.Sel  qui  fumage  au  dcl* 
lus  de  b première  fonte  du  vérre.  Vstrtuw  recrememum. 

TANE,  TANER  . TANERIE.  Voyez  Tanme. 

TANcDO , I.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tenet  su , Tentutm , 7i*r- 
turn.  Cétok anciennement  une  petite  ville  de  la  Gaule  Cilpadâ* 
ne,  maintenant  ce  n clt  qu'un  vilUge  des  Etats  de  Madcac.lttué 
lur  la  1 ivicre  de  Lcnza , cnne  Rcggto  de  Pumc , environ  à trois 
lieues  de  chacune  Maty. 

T A N t G A , TANtGAXlMA*f  f.  Nom  propre  d’une  petite 
illc  de  l’océan  oriental.  TuneieJ'eiugexum.  Ellccll  de  celles  du 
Japon  .ftlituccaumidide  celle  de  Ximo.  Mat  Y'. 

TANGAGE.  I.  m/rétmc  de  Marine  Ccft  le  balancement  d’un 
vaille  .u  de  l’avant  à l’atriére.  Aevis  hbrjmtnsu/n , egttetst.  II  y a 
des  gens  i qui  le  lendege  n’elt  pas  incommode. 

TANGENTE, Et  Terme  de  Trigonométrie.  Ccft  la  ligne  droi- 
te qui  tuushc  un  cercle  (ans  le  couper  i ou  la  ligne  qui  clt  élevée 
perpendiculairement  lur  le  bout  du  diamètre  dun  cercle  jul. 
qu’au  point  oùcllecft  coupce par  Jaf&amr;c'eft-i  dire,par  la  li- 
gne q-i  clt  tirce  du  centre , & qui  pallc  par  l’extrémité  de  Tare 
dont  clic  clt  appelle;  tengente.  Lsnee  tjngtns  La  tenante  d’un 
cercle,  elt  une  ligne  diuite  tirée  lur  un  cérclc  pcipendiculaitc- 
mrnt  i quelqu'un  de  les  rayons , 3c  qui  touche  le  cercle  dans  un 

IKiint  ; ( IJjrrts  ) c'dt-à  -dire , dans  le  point  où  ce  rayon  aboutit, 
illc  eft  de  grand  u!  igc  en  Géométrie , parce  au'en  déterminant 
les  ungtnus  des  courbes , on  dctéiminc  en  même  tems  les  qua- 
dntcuisdcsefpacescutvilignes,  Larangrnrr  d'unatc  de  30  etc- 
grez.  Chrétien  Wolfios  a donné  des  rnbles  des  ltnus  6t  dcstair- 
gmt  s,  dans  1 1 pi  et  ace  de  Jquclir  s il  fait  Thiltoire  ck  la  T:  -gnno- 
métricT  laquelle  il  pi  étend  queTAftronomic  a donné  T..ngii-t  j 
qu’Hippjrquc  en  elt  l’inventeur.  Il  y parle  d’un  grand  ouvrage 
manuicrit  de  l xlcnt  $ , Gentilhomme  de  Mifnic,  fur  ccttc  matiè- 
re, où  ii  a poulie  le  cale  1 julqu’aux  fécondés. 

La  (entente  d'une  par aboie, ou  d'une  autte  fetkion  conique, ou  du* 
ne  courbe  gèrrnict  iq,R,dt  une  ligne  droitcquuou,^. 'axe  p o- 
hingé , dr  qui  touche  la  icclio  > da  >t  le  point  où  elx  le  cou  e. 
Hert i/.dans les Tranl actions Philulopniques,  n. 90.  Il  y au  ic 
méthode  -ilée , trouvée  par  bluliu% , poui  tirer  des  tengtnttt  for 
toutes  loi  tes  decourbes  géomvtnq ac>  lausl'cmbaitasdu  calcul. 
Sa  dcmor.lir  ation  contiltc  en  CCS  trois  lemmes. 
i®.  La  différence  entre  deux  grandeurs,  ou  p,»uvoirsde  même  di- 
mcn(ionsoudcg:ez,divtlcc  par  1 • différence  des  diux  racine» 
des  mêmes  pouvoirs,  donne  plu  licurs  parties  ou  membres  du 
pouvoir  immédiatement  inferieur , qui  leu  forme  par  ces  deux 
racines , comme  par  un  binôme.  Aix.fi , 
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z°.It  Y a tou  jours  autant  de  membres  dans  un  degré  ou  pou  voir, ti- 
ré d’un  binôme, qu’il  y ad’unuez  dans  i’expufant  du  pouvoir 
qui  cft  immédiatement  au  detTus. 
j".  Si  une  quantité  en  divife  deux  autres,  dont  la  raifon  cft  donnée, 
IcsqucHtcns  feront  aullî  récik>roqi)cment  dans  U mén.e  tailcn 
donree  i ou  bien  lesquotiens  de  deux  nombres  ou  quanti  n. , 
diviiez  toute  s deux  par  une  même  quantité  , (ont  comme  les 
dividendes.  Io.  M.  Harris, T.  1.  au  mot  Tenÿtnr  donne  cnlulre 
b dctnor-ft ration  du  problème dcSlulius.que  nous  ne  fçadrions 
donnei  fins  figure.  Dans  les  Journaux  leLciplick  dcl’in  i6ga. 
au  mois  de  Décembre,  P 39  «,  39t.  JÿJ,il  y a une  méthode  piui 
génet  ale  encore , fit  plus  1 impie  ue  déterminer  les  tengtntts  des 
cou.  bes. 

TANGER,  f m.Nom  propre  d’une  ville  du  Royaume  de  Fèz  eit 
Barbai  le.  7 ngi.  Elle  cft  dans  la  province  d’Habata,fur  le 

détroit  deGibtaîtar , à ncul  lic-icsde  Ceut»  vêts  le  couchant. 
7'engtr  a donne  anciennement  le  nomàlaMauritanuTi-gitanc. 
Elle  été  PolTcdèc  par  les  Portugais  depuis  Tan  1 47 1 , jufqu  en 
i66i.quYilelutdoonéfiChir!ctIl.Roid'Aneletéi!e,pourlt  dot. 
oc  1 .1  femme.  Elle  étort  toinficc,  & avoit  on  fort  avec  deux  <ita- 
délies;  nuis  die  .1  été  abandonnée  3c  ruinée  par  h s A.ighisTan 
1684  • 1 s Maures  l'ont  rcbdtre.MATY.  7ânc^eft  i 3 3 d;grez  j^. 
ni  ik  Ltitüdr,\  j la  dég  ez  3 j m.de longitude  felonM. Harris. 
TANGER  MONDE , (.  f.  Nom  ptopre  d'un  bourg  autrefois  for- 
tifie. Il  elt  dans  1 1 moyenne  Mmche  de  Brande- 

bourg , ju confluant  du  Taneèt  & de  l'Elbe, de  à deux  lieues  de 
b ville  de  Stcndcl  vers  le  futf  eft.  Meir. 
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TAN  GU  TH,  TANJU  , THOKIVE.  TANU  , Cm.  Ceft 
un  des  États  de  U Glande  Tartane  eo  Alie.  Té^utum  £tg»nm. 
On  le  place  ordinairement  au  nord  du  délctc  de  X.unc  de  de  la 
Chbei  mais  Monficu  rdc  Wirfen  ,dans  G cane  de  U Tir  tarie, 
le  met  au  midi  de  ce  défère.  11  le  borne  par  les  montagnes  d'Al- 
ta  y , qui  font  l'ancien  Inuits , leiqudlcs  le  (éparent  au  nord  des 
Taitarcs  Monguls » & au  levant  de  la  Chine.  Le  lac  de  Chia- 
iffoy  & la  rivière  d'Hoamk  le  fcparent  vèis  le  midi  de  l'Inde 
delà  le  Gange , de  le  Royaume  de  Calcar  le  confine  vêts  le  cou- 
chant. Il  met  dans  ce  Royaume  le*  ville*  de  Camul,  de  S chion, 
de  Succuir,dc  Socheu,  de  Xancheu.de  1 urphan,rfc  Tangoucli, 
deTanion&deCampion.  que  l’on  confond  comn-uucuicnt 
avec  Titrât , ou  lânjit , capitale  du  Royaume.  La  tituarion  que 
le  P.  Avril , dans  (es  Voyages . donne  au  Royaume  de  Tm^ui u , 
qu'il  croit  être  le  même  que  celui  de  Tendues  accorde  tort  bien 
avec  la  cat  te  de  Moniteur  Witiên  \ mais  ce  Millionairc  donne  à 
ce  Royaume  ta  ville  de  BitantoLapoui  capitale»  & il  n indique 
point  fi  elle  eft  la  même  que  Campion,  ou  fi  elle  en  eft  diflérui- 
te.  Quoiqu'il  en  fuit , il  dit  qu'il  y a pi  es*,  eue  Capitale  la  foi  te- 
relie  de  Dcatalca , qui  eft  la  rèfidencc  du  D jJjc  Lama  > ou  Lama 
Lamalov , qui  cil  lechct  delà  Religion  des  Tar.gutois.  & i t 
tous  les  peuples  de  la  Grande  T u uric.  & qui  eft  même  fort  ré- 
vère dans  b Chine  & dans  les  Indes  i de  il  allure,  apt é*  quelques 
autres,  queceDalac  Lama  eft  le  luccefleur  de  l'ancien  Prcire- 
Jean , qui  étoit : un  Prince  Souverain,  Chr  ait  n , de  le  Souvci  ain 
Pontife  de  fe*  lujèts.  M*tj. 

TANGUTOIS,ors  t,l.ro.  def.  Qui  eft  du  Royaume  de  Tan- 
gur.  Têatnttnfiu 

T AN  J AOR,f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  côte  de  Coro- 
mandel , en  U prèfqu'iflc  de  l'Inde  deçà  Je  Gange.  Tâu)âtnttm. 
Elle  eft  fur  une  grande  tivtèrcjl  vingt  lieues  ce  i met, de  elle  eft 
capitale  delà  Principauté  dc7îr»;4or,fituéc  entre  les  montagnes 
de  Guté,  de  l'Océan  Indicn,ayant  au  nord  b Piincipauté  dtGin- 
gi,  de  au  fud  celle  de  Maduré.  On  trouve  dans cette  Piincipauté 
ourie  1a%\)A9t  (à  Capitale , Caftan , Ttiminavas , Traneabar , 
Triminapatan  & Ncg.1p.1un.  Mat  y.  Le  Royaume  de  7an;j*»r 
eft  petit,  mais  riche  La  ville  dc7 *n]**r  eft  capitale  de  ce  Royau- 
mc.La  Cour  de  Tmw*  eft  de  tout  rems  trés-ennemie  de  la  Re- 
ligion Chrétienne.  Dans  la  feule  ville  de  TanjAtr  il  y a au  moins 
7 j 7.  ipaifons  de  Chrétiens. 

T A N I E R E,  f.  f.  Retraite  des  bêtes  féroces  de  fauvages,cavérne, 
concjvitédanslatètrc,oudansleroc,  où  (è retirent  cértainej 
bêtes  fa  u v âge  s.  SptlwKdfntt*.  Les  ouïs  de  les  lions  font  leur  M- 
n iere  dans  des  cavèmcs , dans  des  forêts.  Les  renards  ont  aufli 
des  f smtrtt  qui  font  de  grands  trous  Ibus  ter  te, où  ils  Ce  retirent, 
& où  on  les  en  fume  fouvent. 

Ce  mot  vient  de  tteu , qu'on  a dit  en  Italien  & dans  la  balle  L ali- 
té , pout  fîgnifict  une  inerte. 

T an  1 sas  .fcditaullïaufigurédeladeroeured'unhommefau- 
vage&folitaiie.qui  ne  loit  point  de  la  mailon.qui  fuit  le  mon- 
de. Spelitau  ,ltlé*lt , feeeffti.  Il  le  dit  iufli  d'un  lieu  où  l'on 
fe  cache  pout  échaper  i Ion  ennemi.  Il  diloit  qu'il  ne  lui  fouffri- 
roii  plus  de  fuir  U lice,  de  qu'il  en  iroit  le  faire  fotdr  de  la  ttmé- 
rt.  Vacc. 

TANIS.f.f.  Nom  que  l’on  donne  à la  place  de  la  ville  nommée 
anciennement,  7iau  , Tbmu  qui  éioic  la  capitale  d'Egypte 
locfquc  Moïle  en  retira  les  Ifraëlites , de  qui  fut  enluite  Epi  (co- 
pale,  (uffragantc  de  Damiéic.Cette  place  clt  i l'cmbouchuie  du 
Nil,  qui  fut  immédiatement  celle" de  Damiéteen  avançant  vêts 
le  coût  liant  Matt.  7i««  ville  de  la  baffe  Egypte , étuit  dam  le 
tétritoiic  d'Hcliupolij , lurune  des  branche,  du  Nil  i laquelle 
elle dunnoit le  nom d'Ojhtm Ttunum» , quelle  retient  cncote 


les,  Ptlvn  mùriti  mftlfui , ietriete. 

TANNEGUY.Cm.  Num  propre  d'homme.  7a»i»t|»«l*.  7âj»k- 
X» 1 du  Chaflel. 

T ANNER , v.  aâ.  ( Quelques-uns  difent  7 mer.  ) Mettre  les  cuirs 
dans  le  tan  pout  en  faire  tomber  le  poil.ou  la  bvwrc.Cwim  f*l- 
vttl  ijiurim»  nffttgere. 

On  diloit  autrefois  tanner  ; pout  dire , donner  de  la  peine  à quel- 
qu'un , le  molclicr  on  le  dit  encore  en  Picardie  ton  ledit 
aulb  en  Normandie  pout  emuyet . t'entre , mtiefiitm  trente.  Tf 
nrr  vient  de  tnnnr , mot  Celtique  ou  Bas-Breton  . qui  lignifie 
gtbtnne. 

T a N N t , i e , part.  pafT.  ti  ad  j.  Ptlvtte  quêtent  n ffetfts , imitent!. 

Tanné,  eft  aullî  la  couleur  qui  tcflcmblc  au  tan  , ou  i la  châtai- 
gne , qui  eft  une  cfpéccdc  roui  ton  brun.  Ctlltneui  ,/«f*iu,/er- 
ttgnni. 

Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  ttfitnett , St  Ménage  de  tan. 

TANNERIE,  f t.  Lieu  propie  pour  tanneries  cuits.  Ceeurnftle- 
telees  tffiant  Grjnd  bâtiment  prés  d'une  rivière , avec  tout  s de 
angats , où  l'on  façonne  le  cuir  pour  le  tanner  ti  durcit,  comme 
lts  tjnnertet  du  tauxbourg  S.  Matccau  à Paris,  Davilsr. 

Ou  dit  proverbialement , A la  utnetie  tous  bœufs  (ont  vaches  i de 
i la  boucherie  toutes  vaches  font  btrufs  ; pour  dite  qu'on  trom- 
pe par  tout.  Sert  per  & tbique  ftllmu  & ftlltmtr. 

TANNEUR, Lm.  Artilan  qui  tanne  & prépare  les  cuirs.Ois- 
fsit/. 

T ANNOLEY , f m.  Nom  propre  d'homme,  Dtmtlti.  Donnole, 
que  le  vulgaire  appelle  ma!  Saint  Tjnnelej , de  plus  mal  encore 
Saint  AnoJet,  étoit  noble d'éxttaûion , de  de  race  étrangère, 
c’eft  à dire.pcut  éttcqu’il  tiioit  Ton  origine  des  François  venus 
d'Allemagne,  & non  des  Gaulois, ou  Romains  natutcls  des 
Gaules.  B a i l ci  t , a»  t . de  DécemtreSiim  Tenneley lut  Abbe 
du  Monaftère  de  S.  Laurent  lez-Patis,  & puis  Evêque  du  Mans 
ends).  Il  mourut  le  premier  de  Dcccmbtedcl'an  jgi.Voycx 
les  Bollandilles  au  T.  III.  du  mois  de  Mai  au  t S*  de  ce  mois.  D. 
Mabillon,  AeuUtt.  7.  III.  ».  yfi.  fit  Grégoire  de  Tours,  Hift.  L. 
VI.  C j. 

TANOR m.  Num  propre  d’une  petite  ville  de  la  prèfqu  idc  de 
l'Inde  deçà  le  Gange.  Ttntrn.  Elle  eft  fur  la  côte  de  Malabar, 
entre  Caler  ut  JcCranganor.7a»«r  eft  capitale  d'un  petit  Royau- 
me qui  porte  ce  nom , te  qui  eft  dépendant  de  celui  de  Calccut. 
Mm. 

TANQUER , v.  n.  Terme  de  Marine , qui  fe  dit  for  (qu'un  vait- 
féau  tombe  de  enfonce  dans  l'eau  par  fon  avant.de  que  fan 
beaupré  de  li  Itvadicrc  font  couvètts  d’eau.  A pétri  ntlmtri , 
merjft 

T ANQUEURS , f.  ro.  Tetmede  Marine.  Portefair  qui  fervent  i 
charger  de  décharger  les  navires  ou  gabarres  On  les  appelle  au- 
trement Gthtrrieri.  Btjtle.  Dans  les  Ordonnances  ce  font  ceux 
qui  fe  mettent  en  l'eau , de  aportent  à ferre  fur  leurs  épaules  les 
hommes  ou  leurs  hardes.ou  qui  les  portent  de  ferre  dans  le  vaiC 
(eau  lorfqu'il  ne  peut  approcher  de  ferre. 

TANSER.ouT  ANCÊR , v.  sâ,  Blâmer , réprimer  .gronder, 
menacer.  Auripare.aé/argarr.  C'eft  un  ferme  qui  ne  ledit  que 
des  fuperieurs  qui  reprennent  leurs  inférieurs  ou  domeftiques. 
Il  eft  un  peu  viem , de  ne  peut  plus  guère  être  eTuûgc  que  dans 
le  burlelque  St  le  fatirique  II  s'av  i(e  à contte-tems  de  la  et» fer. 
La  Font.  Il  y a pourtant  de  certaines  occalionsoù  il  pourron 
être  employé  lèneufement.  Cenr  de  Numance  tttfar  leur  |eu- 
neffe  de  ce  quelle  fuyoit , C'eft  bien  le  même  troupeau , dit-el- 
le , mais  ce  n'eft  plus  le  même  Pafteur.  Tibère  tttft  Gètmahi- 
cus  d’avoir  ôfé , contre  la  définie  d'Augufte , entrer  en  Egypte. 
Ablanc.  Juos-Christ  ttnfmi  fouvent  fes  difripics  de  leur  peu 
de  foi  II  un ft  la  naèr  pour  l'apptilisc. 

Nicod 
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moins,  pour  dite»  en  déduction.  7 4«r  plein  que  vuidc,  utu  bien 
qut  mil , tout  bon  que  mauvais , pour  dire  , egalement  » l'un  < 
ponint  l'autre.  11  y en  a ram  Oc  plus»  pour  dire,  à lufttlaoce. 
Ta ni  plus  que  moins  \ pour  dire  » environ.  Si  uni  clt  » façon  de 
parler  familière  \ pour  dire , luppofé  que.  Tant  y a , pour  con- 
clufion.  7*4«r  à tant  \ pour  dite,  en  égalité  d'avintage.  Tant  feu- 
lement*, pour  dire,  rien  davantage.  Ce  «ici  nier  o cil  plus  en  ulâ- 
gc , ôc  on  ne  doit  pas  imiter  Voiture , qui  a dit  ; 

J'arrive  de  (tnt  pieds  fins  thn 
Peur  veut  mit  tant  feulement. 

Tant  plus  on  le  prie.  Oc  tara  moins  il  en  fair.  Qu)  magu,tô  minùi 
Entant  que  le  tait  le  touche.  Jlsus-Ch&cst  eu  cuniidctc  tnt  ont 
qu'homme. 

T a n t , fc  dit  aufli  pour  , tellement , fi  fort , i un  tel  point.  In  tan- 
tum, aie*.  Il  n’y  a point  d’homme  au  monde  quejcrcfpèclc 
fan/ que  lui.  Votr. 

Je  tu  verrai  jamais  rien  qui  fût  tant  aimable , 

A t vousntn  défor  mass  qui  poitf*  tant  aimer.  Voit. 

Lotfquc  tant  cft  fuivi  immédiatement  d’un  fubftantif , il  le  régit 
au  génitif,  6c  lignifie , fi  grand.  Tantut , tôt.  Je  prends  tant  de 
plaifir  a vous  écrite,  que  je  n'en  trouve  guère  davantage  i ne 
rien  faire.  Voit. 

T a h t , lignifie  quelquefois  la  duree , T étendue  du  mouvement , 
de  U force.  Il  pleut  tant  qu'il  peut.  Tantum  quantum  potejl.  Il 
court  tant  qu’il  peut , ou  autant  qu’il  peut.  Je  me  lou  viendrai 
de  ce  plaifir  tant  que  je  vivi  ai,  tant  Oc  ii  long-tcrn.  que  lame  me 
battra  dans  la  cotps  i pourdire  autant  que  j'aurai  de  vie.  Il  a 

' bien  fervi  ram  que  la  force  lui  a pu  permettre. 

Ta  ht*  fertaufh  d'exagération  Oc  dcxct-imarion.  Tant  de  fiel 
emre-t’ilen  l'amc  des  dévots!  Boit.  Tant  dru  anitmi  tœtejhhn 
ira.  Vmc.  74n/  il  a été  préoccupé  de  Ion  opinion.  7âni  il  cft 
dangereux  de  choquer  les  Grands.  Si  vous  avez  m ngé  votre 
bien , tam  plus  fot  en  êtes-vous , tant  moins  en  êtes-vous  i 
plaindre. 

T a h t , eft  quelquefois  relatif  Oc  conjoo&if,  Il  a fait  en  fon  voya- 
ge plus  de  cinq  cens  lieue?.  tout  par  eau, que  par  térre.  Tam  tum, 
tum  tnm . Si  terre  lui  vaut  mille  écus  tant  en  blé  qu’en  atgent.  Il 
eft  mort  dix  mille  hommes  à cette  batailleur  de  p.u  t que  d’au- 
tre. Ilne  plaide  pas  tant  par  intérêt,  que  par  honneur.  Ccuc 
mère  agit  en  ce  procès  tant  en  Ion  nom , que  comme  tutrice  de 
les enfans.  Il  agir  tant  comme  héritier, que  commcfubtogé  aux 
droits  des  anciens  créanciers. 

Tant,  fc  dit  proverbialement  en  plufiems  phrâfes  Expliquées 
ailleurs.  Tam  va  la  cruche  à l’eau , qu’enfin  elle  le  brife.  Toties , 
quotus.  Tant  vaut  l'homme , tant  vaut  fa  térre  j pour  dire , que 
c*eft  l'indu  fi  rie  fit  l’habileté  du  maître  qui  fait  valoir  fon  bien , 
fa  charge^c.  plus  ou  moins  II  a du  bien  tjXt  que  térre. Il  ira  tant 
que  térre  le  pourra  porter.  Tam  tenu , tant  payé.  On  die  aufti , 
fjjirptf,  tant  mieux. 

Ata  ht,  Vieux  advetbe.  Alors.  Ronfard&  Maroc.  Boru. 

Takt.  Niquant.  Vieux  advérbe.  Nullemenr.  Pérccval.  lo, 

TANTALE,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  TatUaîui.  U fut  fils  dt 


ncUcs ou  maternelles.  Grande-tante,  cft  celle  qui  a les  mêmes 
quaiiicz  à l'egard  de  mon  aïeul . ou  de  mon  aïeule.  Aeveu  OC 
ntéit  (ont  des  termes  oppolcz  i onde  Oc  tante.  Les  filles  orpheli- 
nes font  miles  a la  garde  de  leur  tantes. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  amtra , auquel  on  ajoute  un 
r *,  c.  r ..uücJoi.ibii  diloit  ante  pour  tante . 

TANTlN,  Tantinet,  L m.  Tèrme  populaire  qui  fcdlt 
pour  lignifier  une  petite  quantité  de  quelque  choie,  qui  vient 
du  Latin  tantum , dont  ou  a fait  Ion  diminutif untmum.  Le  peu- 
ple le  dit  i Paris  te  en  Picardie.  Attendez  un  tentm.  Ttmillum , 
quantiilun.  Donnez-moi  tant  met  de  vin  : ccJa  me  donnera  des 
forces. 

Ce  mot  cft  bas  cft  populaire. 

St  lui  plaiil  un  tantinet 

Q^j  lut  retunnt  le  butâtes.  Binon  » dansBonrt. 

TANTOfT , adv.  de  tems  qui  ledit  d’un  teras  poûcrieur.  Nous 
venons  cela  tantôt.  Venez  ici  tantôt , ce  loir.  Avez  vous  tantôt 
taie  » pour  di«  c , avez-vous  bien-rôt  fart } 

Ce  mot  vient  de  tam  lUè.  Ntcoo.  Ménage  dit  qu’il  vient  de  tantum 
oaùt. 

TantoTt,  cft  lulfi  une  conjonction  disjon&tv  c Modo , po/îca , 
modo  mo do.  Quand  on  a deux  habits,  on  prend  tantôt  l'un , tantôt 
l'autre.  Le  tenu  cft  inégale,  il  fait  tantôt  froid , tantôt  chaud. 
L’homme  clt  incertain  en  lest  cioluttum  i tantôt  il  veut  une  cho- 
ie, tantôt  üae  autre. 

T A O. 

TEOCARA , TAOCHARA,  Cf.  Nom  pr  p e d’une  ancienne 
ville  de  la  Cyrénaïque.  Ttndmra  , Tenant  a , siftnt'e.  Elle  cft 
dans  le  Royaume  de  Bat  ca  en  Bat  bâtie,  fur  le  golfe  de  Stdrt* 
entre  Bcrnicho  de  T olometa , à tteize  lieues  de  U première,#  i 
ncu  f de  la  dét  nicrc.  M aty  . 

T AON , ou  T AHON , I.  m*.  On  prononce  tort.  Inféâc  ou  grofle 
mouche  qui  en  été  pérfeente ci  ucllemcnt  les  chiv . ux,lei  battis» 
les  vaches , les  Ici  puis.  Tabulas , ttflrus , a film.  Leurs  nymphes 
s'engendrent  de  certains  petits  animaux  qui  vivent  dans  les  ri- 
vières. A Idrovandgs  les  a reconnues  lous  le  nom  de  vér  aquati- 
que, mteJLna  aqua  Dans  le  vér  du  taon  on  dillinguc  allouent  la 
tete,  la  poitrine,  le  ventre,  de  même  douze  petits  anneaux  qui 
div  ifcnt  (on  cotps  en  autant  de  panics^on  bée  le  féparc  en  trois 
pat  lies,  qui  aurant  que  l’animal  vit,  lé  meuvent  continuelle- 
ment , de  même  que  la  langue  des  lèrpcns. 

Taon  , cft  aulli  un  petit  animal  marin , qui  tourmente  les  port- 
ions qu'on  nomme  tons , empereurs , dauphins.  Rond.  Pirmt- 
culm  marinai.  Le  taon  n’eft  pas  plus  grand  qu’une  arraignée. 

On  dit  proverbialement,  La  première  mouche  qui  le  piquera» 
lcraunf4o«i  pouruitc  , le  moindre  malheur  qui  lui  arriverai 
achèvera  dt  It  Perdre» 

TAORM1NA  ,1.  f.  Nom  propre  d’une  ville  autrefois  Ëpifcopale. 
Taurontemum  , Tbromtmum.  Elle  cft  dans  la  vallée  de  Demona 
en  bi-rle , iur  la  côte  orientale , i ncul  lieues  de  Meftinc  du  cô- 
te du  midi  Nous  prîmes  74»mtm«  l’an  167t.  Maty, 

TAP. 
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T A P. 

T A P. 

TAPABOR,f.  m.  Don  net  à l'Agloife  , qu'on  appelle  auffi  fur 
1 1 mer , Bourgutgnotie.  Piteolus  hahiuui.  Col  un  bonnet  qui  lire 
le  jour  fit  la  nuit,  fie  dom  on  abb.it  les  bords  lur  les  épaules  pour 
fr  garantir  du  vent  & du  haie.  On  l'appelle  auffi  . 4 

caule  que  cette  forte  de  bonnet  tut  apporté  foùs  Louis  XIII, 
at  les  Anglois  qui  croient  à la  luitt  du  Duc  de  Boukinkan. 

1 f N. 

TAPAYSA , f ro.  Nom  propre  d'une  rivière  de  F Amérique  méri- 
dionale. Tapajfa.  Elle  prend  là  foutcedjns  le  Patagay , inver- 
ti-un  allez  valtc  pays,  auquel  cite  donne  ton  nom  , ûtcllefcdé- 
cbatge  dans  l’Amazone , entre  l'embouchure  de  h Piraruyba , 
& celle  de  Cayenne.  Maty. 

TAPE.CC  Coup  qu’on  donne  avec  la  main.  /Uns.  Il  cfl  bas.  Ils 
te  font  donnez  ti  ois  ou  quatre  bonnes  tapts  avant  qu’on  ait  pù 
le  lèparcr. 

On  ditpiovctbialcmcrt . il  lui  a donné  upc  lurl’œiLi 

T A PE  C U l , m.  C’cfl  la  patrie  chargée  d'unt  taie  u le , qui  fort 
4 bailler  fie  i lever  un  pont  levis , de  qui  etl  prclque  en  équilibré 
L avec  lui.  Cutu  Çumn  a. 

Tapecul,  en  termes  de  Mâtine,  cft  une  voile  qui  fc  met  i une 
vergue  fulpcnduc  ven  le  couronnement  d’un  vaiircau  mar- 
chand) qui  couvre  les  dehors  de  la  poupc,&  qu'on  porte  quand 
on  a vent  arrière,  Ahtdntumad  puppim  v tw».  Le  rr/  fort  à 
fouccnix lesvailfcauxau  vent,  fie  à cuipcchci  qu'ils  n’aillent  de 
côté.  Denis. 

TAPER  ,v.aét  Fraper  de  la  main  , donne  un  coup  avec  la 
main,  Virberare.,pttiut'rt.  Il  etl  bat.  Ce  mari  rit  liijet  4 tapa 
quelquefois  (a  tourne.  Ce  Régent  .quand  ij  donne  une  férule, 
tape  bien  tort. 

T a i>  1 K du  pied  ; pour  dire , friper  la  fèrre , le  plancher  avec  le 
piéd  -,  & alors  il  cflt  ncutie.  Plaudtrt  pedibas.  Taper.  du  pied  ti 
vous  voulez  que  quelqu’un  vienne.  Ce  font  les  Irons  chevaux 
qui  uptnr  du  pied. 

T A F a k,  fedit  aulîi  d'une  façon  de  frifer  les  cheveux  en  les  bat- 
tant un  peu  avec  le  Pc  igné  pour  les  taire  teoh  contre  le  vifage, 
La  gtanuc  mode  clt  d’-voir  les  cheveux  tapea*  Ctfrart. 

T a I'  I , É E,  part,  pa£  te  arij.  P chu  fus , crfyan us. 

On  appelle  des pièces tapées,  des  fols marquez  d'une  Heur  de  lis 
au  milieu;  ce  quiaugnenioit  leur  valeur  «lu  Paiilis.  Atltluno- 
tasses. 

TAPERCAU , Lm.  C’cll  ainfi  que  les  Bourguignons  appellent  un 
pétard,  à caulfc  du  bi  uit  qu'il  tait.  PtUiUtruw. 

T A P c U R E * C f.  Sorte  de  friture  de  ebeuveux , qu'dti  a tapez 
avec  le  peigne.  Cupaûo. 

T A P H U A , C f . Ville  de  la  Tèrrc-fiintc.  7 bapbtu , Taphua.  C'é- 
toir,  fous  les  Cananéens,  une  ville  Royale.  Elle  lût  donnée  4 
la  T 1 ibu  d'Lphraim,  où  elle  émit  lituée  au  nord , for  les  contins 
delà  Tribu  de  Monade.  Le  P.  Lubinciot  qu’une  partie  de  Ion 
territoire  appartenoit  meme  4 cette  Tribu;  mais  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence , Se  lerèiritoirc  de*  villes  (uivoit toujours  lesvillcs , de 
apporrenoit  4 leurs  habiuns. 

Il  y a encore  une  autre  7 baphsu , firucc  dans  les  pleines  de  la  Tribu 
dejudn.  Jfr-XV  îo,}4. 

TAPlAW . C m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Pruflc  Du- 
cale. Tapiavia.  Elle  eft  for  le  Pregd , au  confluant  de  la  Dente , 
ficàfcpt/icucsjudcflusde  Roniglbcrg.  7 apiaVr  a un  bon  châ- 
teau, où  Albèit  de  Brandebourg,  premier  Duc  de  Pruflc,  mou- 
rut fan  1 jûÿ.  Maty. 

TAP1ÈRE,  Cf.  Térme  de  Mar  inc.  Longue  pièce  rie  bois  de  qua- 
tre pouces  en  quand , qui  cft  reçue  par  des  coudcl.il  tes  dans  la 
conltrudion  d’un  vailleau.  Irabuula  si  laïus  navis  adapta. 

TAPlNAGE,  f.ra.  Vieux  mot.  Secret,  lieu  cache.  Voyez  Bcau- 
mauoir,  C.XXX  p.  ryj.L.  16.  Si  Alain  Chartier  ,p.  jiy.  De 
Ladusm. 

TAP1NAIGE.  Sorte  d’adverbe  qui  fc  difoir  aurrefois,  comme 
aujourd'hui  tapinois.  Seireto , clam  , damulum , dolosi.  F.n  tapi- 
uji }r,  c’cll  la  meme dwlc qu’en  tapinois, en lecrctfie  en  trom- 
• nette.  Boru. 

TAPlNEIS.Cm.  Vieux  mot.  Choc , bâter ie.  A '.dtU  Refit.  Bonn.. 
PttgUÂ. 

TAPINOIS , adv.  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  burlefquc.  U cil  venu 
en  tapinois  : c‘clt-à-dire  , leerctement , lourdement , Se  iàns 
faire  fouit.  Il  fcglÜTicn  tapinois  dans  l’on  carquois.  Sar.  Secrrtb, 
elam rtlnm.  Tapinois  cfl  un  nom  adjcâil , fie  non  pas  un  adverbe.  . 
Il  vient  du  Grec  t*tuw<  , bas , humble , rampant , tapi  contre 
terre.  Et  tapinois , cft  une  phrile  adverbiale. 

Oh , tb  ! je  rfy  prenais  pas  garde , 

Tandis  1 jue  fans  fenger  4 nul  je  vous  regarda , 

Eure  ad  en  tapinois  me  dertbe  le  loeur.  Mou 
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On  s’en  (ctt  plus  ordinairement  en  parlant  d'un  homme  fin  te 
diflimulc , qui  va  adroitement  4 les  fim  par  des  voies  lourdes  te 
détournées.  Cet  homme  n’agit  pas  ouvértement , il  va  toujours 
en  tapinois. 

Ce  mot,  lclonNicod,  vient  du  Grec  r»Tnri( , buimlis , qui  fignî. 
fie  humilie , /««mit.  Du  Cange  le  dérive  de  talpa  & de  talginauo , 
comme  qui  diroit , ageremttt  talparum. 

TAPION , f.m.  Terme  de  Marine.  Marque,  tache.  AUiala.'Noat 
continuâmes  de  courir  fur  la  terre,  où  il  paroifloit  quantité  de 
tapitns  blancs.  Frezier  , p.  169.  PrayadcZumbacIl  une  terre 
ttés-rcconnoilTablc  par  une  infinité  de  tapions  blancs,  qui  pj. 
roillent  comme  du  linge  mis  4 lecher  julqu ’i  1 ou  j lieues  près 
du  cap  de  Saine- A moine  Fiuzier  ,p.  a 69. 

TAPIR  , v.  n. qui  ne fedir qu'avec  le  pronom pèi for, nel,&  ligni- 
fie, Se  cacher  en  quelque  lieu  étroit , en  le  tenant  dans  unepo- 
llure  racout cic te  rdèrréc.  Abfcandm le.  Il  s’cll tapi  derrière  un 
Buiflen,  dans  cette  armoire,  dans  ce  petit  coin,  quand  ila  vû 
veuit  les  Sergens.  Il  s’étoir  tapi  contre  la  mur  aille.  Ablanc  . 

Enfin  me  rapiflànt  4M  recoin  d’une  porte . 
f entendu  jen  propos.  R t c n. 

Qui  veut  ft  tapir  tbta.  foi  . 

Juar  querelle  CT  fans  protêt 

Efi  libre  lomrne  le  Roi.  Mont. 

T A P I » 1 E,  pat  t pal!  ÔC  ad  j.  A'sf  onfas. 

Cet  animal  tapi  dans  fon  obftuntd, 

'fmt  Ihjver  des  biens  tonqun  durant  l'été.  Bon. 

’ T;A  PIS,  C m.  Couverture  d étoffe , ou  d’ouvrage  qu'on  étend 
lui  une  table,  futuneeflrade,  d.tns  une  aicove,  lur  un  prie- 
Dieu.  Jafts , rapetta.  Un  tapit  de  drap , de  velours  ; un  tapis , ou 
drap  de  piéd.  On  appelle  tapis  de  pied . celui  qu’on  met  lur  une 
cftrade  for  le  carreau , & fur  lequel  on  marche.  Les  tapis  de  Per- 
le font  fon  riches , te  plus  cllinu-z  que  ceux  de  Turquie.  Les 
Anciens  appclloicnt/afo  les  ctofl’cs  qui  avoient  des  poils  d’un 
côté  ; Se  ceux  qui  avoient  deux  côiez , nmphitapis. 

T a fi  s,  en  ténue  d‘  Anatomie,  cil  un  nom  qu'on  donne  4 la  mem- 
brane chotoidc  de  l'ail  depluiieurs  animaux  , i caulé  qu'ils 
l'ont  de  dilTérente  couleur , Si  Couvent  aulîi  éclatante  que  ccllo 
de  la  nacre  de  pèr  le,  Se  de  l’iiis,  au  lieu  quelle  cil  noire  dans 
l'homme  Se  dans  plulieurs  auircs  animaux.  7 apts. 

Tapis  vibd,  ou  de  gâfbn , fe  dit  dans  un  jardin  d’une  allée 
gâzonncc  dont  on  a fom  de  tondre  l'hèrhe.ou  d'une  prairie  où 
la  verdure  cil  unie  en  forme  de  tapis.  Ce/l  toute  pièce  de  gazon 
pleine  fans  découpure , te  plu;ô:  quairé-longuc,que  de  quck 
qu'autre  figure.  Il  en  fatn  tondre  lc*gâzon  quatre  fois  l'an , pouc 
le  rendre  pius  velouté.  Sibadium.  Daviuer.  Area  betbasta. 

Le  v'eri  u[>is  des  prêt. , & forgent  des fontaines.  La  Font. 
De  (es  upis  le  pampre  préiitux , 

Refit  mes  fens.  Voit. 

On  dit  en  tèrmc  de  Manège , Rafer  le  tapts  ; pour  dire , Galoper 

!>rc$  de  terre , comme  fom  les  chevaux  Anglois , qui  n’ont  pas 
c galop  uleve.  Ai  tant  lurrenJo  rad-ert. 

I On  dit  qu’on  a tenu  long-tcros  quelqu’un  fur  le  tapis  ; pour  dire, 
qu'on  en  a parle  long-tems , te  ordi  naitement  en  rival.  On  die 
! qu'on  a mis  une  affaire , une  propofition  fur  le  tapis  ; pour  dire , 

qu’on  a délibère.  Remettre  une  affaire  for  le  tapts.  Maüc.  On 
dit  aulîi , que  c’cll  amufer  le  tapis , lorfqu’on  prupofe  des  ma- 
tières peu  importante* , on  qu'on  n'allcgue  point  de  rai  fonsfo- 
lidcs.  On  dit  aulîi  au  jeu , que  le  tapis  brûle , quand  on  a oublié 
de  mettre  au  jeu.  Ce  dernier  cil  tout-4-fait  bas. 

TAPISSER , v.  aâ.  Couvrir  les  munÿlles , en  cachcT  la  audité  par 
quelques  ornemem.  Aulais , vil  tapeiibut  parûtes  vtfhrt , orna- 
rt , infirme.  Dans  les  pays  chauds  on  ne  iiptjfe  guère  les  cham- 
bre. Qotapiffe  les  rues  dans  les  grandes  ictes  fie  cérémonies. 
Les  écoliers  tapiffent  leurs  chambres  d’images,  de  ihélcs , de 
colifichets.  Les  maiions  des  pauvres  gens  font  tapijfées  d’arai- 
gnées. 

On  dit  figurément  fie  poétiquement,  que  le  pnntemstapift  latcr- 
icdc  Heurs.  Va  exbornat  bumumfioribus.La  membrane  intéiicu- 
rcdularinx,  cil  la  meme  que  celle  qui  tapiffe  toute  U bouche. 
Dionis.  Obduitrt.  • 

Tapissé, *e,  part. palT fie adf.  Auleis infiruclm ortsatus. 
TAPISSERIE,  f.  t.  Pièce  d’étoffe,  ou  d’ouvrage  , qui  fort  i pa- 
rer une  chambre^  en  cacher  les  murailles.  AuUum.  On  fait  des 
tapi  freins  de  h.iurc  & balle  lice,  au  métier,  avec  de  U laine,  de  la 
foie  ; fie  on  les  rehauflc  d'or  fie  d’argent.  La  manufacture  des 
tapi  fériés  des  Goblins,e1l  une  ehofe  mcrveilletilë,  aulîi- bien  que 
celle  de  la  Savonnerie.  Celles  de  Flandres , d’Oudcmrdc , d’Au- 
vergne, 
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vcrgnc,  (ont  infiniment  au-dcflous.  On  fait au  ffi  des tapffnirs 
de  cuir  doié  * de  brocatd  tic  Vende , de  latin  de  Bruges , de  Bro- 
catdlc.  Les  tapi Çeriei  des  pauvres  iont  dcKotlci) , de  üctgimc , 
laites  de  tii  ,dc  laine  dt  dç  coton  ,&  elles  te  t«v aillent  comme 
la  toile. 

Tapisserie  , (c  dit  aufli  des  ouvrages  faits  à l'aiguille  fut  du  cane- 
vas » dont  on  garnit  des  meuble».  7apts  am  ptlius , ttxiut,  varia- 
lui.  Des  lits  & des chaifrs de  tapiffrie . de  point  de  Hongrie , de 
point  d’Angleterre , au  petit  pottu.  Ûn  du  proverbialement  au 
jeu  > quand  on  a bien  des  tètes  dans  Ion  jeu , qu'on  a une  belle 
tapiffcne. 

T Al'i  yslhR  i f.  m.  Marchand  qui  vend , qui  fait , ou  qui  tend  des 
tapillcrics . ou  des  meubles.  Aulaarum , vptfcx , v.  l auUaruupn- 
foU.  11  y a huit  Tapi  fut  t lcrvans  chez  le  Roi  par  quarttér.lls  iont 
les  meubles  du  Roi.  Les  Taptjjius  de  Paris  prcntknt  la  qualité  de 
Taptffitn  de  hauit  lut , farramm , <?  de  rtiurasiure , Ceiureptin- 
tiers  neutre<,&  ttttfhtrs. 

TAPISSIÈRE  ,Lf.  C’eft  la  femme  d’un Tapiflicr.  Aalaarum  tex- 
inx pbrjrié.Cctl  aulli  une  tille  qu’on  prend  pour  taire  des  tapil- 
fciics  il  aiguille,  & qui  travaille  oi  dînait  entent  à la  journée. 

TAP1TI , f.  n>alc.  Petit  animal  du  Brêitl , qui  r ellcrabk  à un  lapin. 

JéftUUf.  ‘ 

TAPUN , f.  m.  Mot  populaire  qui  fc  dit  d’un  paquet  prefle , ou 
de  ce  qu’on  relient  en  un  peut  heu.  Global*.  1 1 a mis  mes  habits 
en  un  petit  uf*H , il  les  a tous  I : ipez.  Qund  on  a peur , on  le  ca- 
che en  un  coin , on  s’accroupit , o.i  ic  met  en  un  petit  lupin. 

Tatou.  Terme  de  Marine.  Bouchon , plaque  de  liège  avec  laquel- 
le on  bouche  lame  du  canon  pour  empêcher  que  l’eau  n'y  entre. 
Oiitaramemum  tunutttlartw N . On  appelle  lapon  d'éuàien  des  piè- 
ces de  bois  d'environ  (Jeux  pieds  éc  demi  qui  vont  en  diminua  it, 
St  avec  Iciqucllcs  on  ferme  les  ccubicis  lorlquon  cil  à la  voik.ll 
y a de  ces  fortes  de  tapons  qui  font  concaves  utf  échinerez  par  u n 
côté , pour  ictraci  les  écubicts  loti  que  les  cables  y Iont  encore. 

TAPOTER . v.  a û.  diminutil  de  taper,  tan , f trimer  t.  Os  éco- 
liers te  Iont  bien  tapote  e.ylc  Iont  battus  à coups  de  poinglieft  bas. 

Tapoté  ,it , fart.  pâli.  Ht  ad  j.  Jüu> , païuffm. 

TAPROBANE.f.  f.  Ttprtbjuj,  laprabant.  Nom  propre  d’ur  c 
iflccdebtc  dans  l’ Antiquité,  que  quelques-uns  prennent  pour 
J*illc de  Ccyl.-n -, d’auttes  pour  Sumatra.  Voyez  M.  L’Abbe Rc- 
naudot  dans  (es  Notes  (ur  deux  Relations  des  Indes  & de  la 
Chine  p.  M î » * H-  f cs  habiuns  de  la  Eafrobaju  croient  li  igno- 
rant dans  lare  de  la  navigation , qu’ils  ne  le  conduiloienr  point 
par  l’inlpcâion  du  ciel,  mais  (èuicmcnt  par  le  vol  desoiletux. 
qu’ils  porioient  pour  cet  ufage , de  qu’ils  làchoicnc  pour  rccoû- 
noit  i c de  quel  côté  croient  le  s terres  les  plus  proches.  Pline  a crû 
uc  la  fituaùnn  de  leur  tilc  les  privant  de  1a  vuedes  conllcllations 
u nord,  iis  n’avoiem  eu  aucun  égard  aux  étoiles  dans  leurs  na- 
vigations. Mais  en  cela  il  s’eft  trompé  duobiement  : car  cette  i(le 
étant  fituêc  au  deçà  de  (aligne,  ilsavoirnt  la  vücdunord,  au 
ckrtout  duquel  ils  auf oient  pii  avoir  recours  i celle  du  Canope, 
qui  eft  vers  le  midi.  11  nous enfeigne que  cette  idc  ne  lut  bien 
connue  que  (but  l’Empereur  Claudc.par  le  voyage  qu’une  tem- 
père y fit  faire  à un  afranebi  d’Annius  Plocamus , qui  avoir  traité 
avec  le  File  de  Rome  des  revenus  de  la  mer  rouge  -,  St  que  fur  la 
cornioilTance  que  cet  alranchi  donna  a ces  inluïaircs  de  la  puif- 
fancede  l'Empire  Romain , ils  envoyèrent  des  Ambaffideursà 
l'Empereur  Claude  pour  lui  demander  Ion  amitié.  Huit, 
p. } jo.  Les  habitant  de  Ia7â/>r«ia«  honoroienr  Hercule  St  Bac- 
chtis.  Les  gens  doéics  ne  doutent  pas  que  l’iilc  de  Ccylan  ne  foit 
la  fameulc  7'^4ir4Bf  des  Anciens.  Hctr,p.  jdj.  Arricn  dit, 
que  vers  l'occident  fc  trouve  l’idc  a ppc  liée  , St  par 

les  Anciens . Taprobant  ; où  il  faut  ton  iget  (on  texte  ù.rtfr  Myo- 
ratrpoBarn , Txgx  ü r:7t  x{XA‘a‘  *vr«S»  Sijinhi  par 
une  faute  des  Copiftes , qui  de  Ï1AANAOT , en  joignant  A St  A, 
ont  fait  un  M.  Ab.  Rfnal-dot.  Cette  faute,  lt  c’en  eft  une,  eft 
autfi  dans  PtoloméeA  dans  Marc  Hcraclcota.qui  di(cntn*^«i- 
nuftiK.Cofrrus,  Auteur  de  la  Topographie  Chrétienne,  dit  que 
Cev|jnc(ti:>7ây0^r4ifr  des  Anciens.  L Aude  Rfnacdot. 

T APS , f.  m.  plut.  Terme  de  mer.  Les  tapi  de  pièrriers , ce  font  fix 
pièces  de  oois  de  deux  pieds  de  longueur, Si  de  fix  pouces  de 
largeur  qu’on  attache  furl'apoftis  pour  foutenir  les  pierriérs d'u- 
ne galère.  Tnmtm. 

TAPU  AGU  AZU , f.  tn.  Nom  propre  d’une  contrée  du  Paraguai 
propre  dans  l'Amérique  méridionale.  Japua^uatu.  Elle  eft 
vers  le  lac  de  Zaraye , & le  pays  de  l'Amazone.  Mail. 

T A P U Y E . (.  m.  fit  f.  Nom  d’un  peuple  du  Rrefil  en  l'Améri- 
ue  méridionale.  Tapuya.  U y en  a dans  la  Capitanie  de  Spiritu- 
ando , St  dans  celle  de  Siara  Se  de  Maragnan  On  dit  qu’ils 
font  fi  forts , & fi  adroits  à tiret  leurs  flèches , qu'ils  percent  un 
ais  à la  portée  du  fufil.  Ils  fc  régalent  de  la  chair  de  leurs  enne- 
mis , de  même  que  les  Toupirumbous  & les  Margajaa.  On 
ajoute  pour  marque  de  leur  férocité,  que  quand  leur*  parctu 
Tente  VL 
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font  malades  » ils  leur  limitent  un  certain  ténue  pour  guérir  , 
apiés  lequel  le  malade  ne  fc  ponant  pas  mieux , iis  le  tuent,  St 
le  mangent , pour  le  délivrer  de  (es  peines.  L es  entons , dit-on , 
font  U meme  grâce  i leui  s pètts  St  nuire*  quand  ils  (ont  deve- 
nus dcctcpitcs  &i  incapables  d'agir.  Les  Put  lugaii  nom  pu  en- 
coie  luhjugucr  les  Tupuyei.  Maty. 

ÎAl’Y.li  m.  Nom  ptopic  d’une  ri  vkre  de  l’Amérique  méridio- 
nale, Tufim  ftuvtm.  Elle  a fa  foutcc  dans  le  Pérou  vers  ü.  fian* 
cileode  Quito,  coule  dans  le  pays  de  f Amazone, de  va  te  déchar- 
ger dans  U rivière  de  ce  nom. 

TAQ 

TAQUET,  f.  m.  Tértnc  de  Marine.  C’eft  un  crochet  de  bois  i 
deux  branches,  qu’on  accroche  tant  au  mat  que  lur  le  plat  boni 
pour  y amarra  quelques  manœuvres.  Uneui  ùÿuu  burpt.  Il  y 
en  a de  différentes  lortes:  i gueule,  ou  à dent,  ou  à cornes.  îïy 
a des  itquexs  limplcs  ,dcs  taquet  i de  mats , de  haubans , d’écou- 
te* , de  cabeftan , ccc. 

ûn  dit  en  termes  de  Fauconnerie, Nourrir  un  oifeau auMftftf, 
loilqu'ilcftea  iibéric  de  au  iolcil . & qu'on  le  toit  revenir  ijuitid 
on  l'appelle  en  trapant  fur  le  bout  d’un  ats.  sieeiptenm  ud/alum 
nvMjrt. 

TAQUET  Se  TAqjtiN.  Vieux  mot,  adÿ.  Soudain  , promt;  de 
t «x‘‘  tfiueim.  D'où  vient  un  tacan  de  pas  ,qui  en  La  -guedoc  tt- 
gmhc  un  coupe- jarret.  Bonte. 

T rtQUIN . ine  , adj.  St  il  Qui  a une  avarice  outtéc  & fordidr,  qui 
va  |u(qu’i  la  vilenie.  7ï»4.y  , uvarui , praparcm.  Les  femmes  du 
peuple  ont  l’humeur  r^inne, elles  tqndroicm  iur  un  œuf.  Ce 
Péuan  cil  un  ratjum , un  raquederufe. 

TAQUiNEMEN  T,  adv.  D'une  manière  taquine.  Sirthdi , avare , 
pupjTté,  Ce  vieil  avare  vit  uquimmtnt  St  meiquinemenr. 

TAQUINERIE,  f.  £ Avarice  outrée  de  lordidc. a/*,  puniflw- 
nu , punit*.  Cet  homme  a été  jufqu’à  ce  point  de  Uqmutnt,t l’a- 
vou  c lulTc  un  valét  pareequ'il  avoir  ufc  la  pièrtede  Ion  fufil  ai 
le  battant  trop  fort.  Acculer  d’avarice  Se  de  taquinent.  M asc. 

TAQUûNS  , (.  m.  Térme  d'imprimerie  qui  (c  dit  de  ce  qu’on 
met  iurlc  grand  tympan, (ous  les  carjclèreïjfin  que  l'imprclfioil 
vienne  bien.  Fngmtuttm  infra  tjmpanum  fe/teum. 

T A R. 

TARA,  f.  f.  C'eft  uneéfpéce  de  Tamarin  qui  porte  un  haricot  fort 
rclmeux , dont  la  gonfle  Se  le  grain  fée , pilez  Se  mis  en  infu'ion 
1er  vent  à faire  de  ttés-bonne  encre  i écrire  en  y jv  (tant  un  peu  de 
cuupcro(e:  Il  fc  nomme  Algarrova.  Un  l'appelle  aufli  7 ira,  à 
cautcdclÿ  rcdcmblancc  qu'il  a avec  la  goufle  de  c«te  plante, 
quoiqu'on  éftet  elle  enditfere  en  .quelque  chofc.  Frezier  , p. 

iii,ii}. 

TARA, eft  aufli  le  nom  d'une  fort  petite  rivière  du  Royaume  de 
Naples.  7ârat.  Elle  a fa  (ource  dans  l’Appcnnin  près  dcMilfj' 
ha , & le  décharge  dans  le  golfe  de  Tarenre , à deux  lieues  de  la 
ville  de  Tarente  vers  le  couchant.  Cette  petite  rivière  n’eft  re- 
marquable que  pour  avoir  donné  (on  nom  à la  ville  & au  gutfe 
de  T arenre.  Mai} 

T AR  AR AT  , C ro.  Terme  d’Auguftin  dcch auftè , de  Capucin , Se 
de  quelques  attires  Religieux.  C’eft  un  inlhumenc  pour  réveil- 

i 1er  les  Religieux  qui  fc  doivent  lever  la  nuit  pour  aller  prier 
Dieu  au  chœur.  CrtpitacnJum  II  y a de  plufieurs  façons  de  tara- 
bai  C'eft  un  tel  Religieux  qui  a Se  tarabat.  Quand  on  entend  le 
t.uabat , il  faut  (c  lever. 

TAR  ABOQUE , f.  m.  Nom  que  l’on  donna  dans  le  XIV*  ficelé  i 
quelques  h ibitans  d’Acônne  , qui  tenoient  le  pat  li  de  Louis  de 
Bavière , Se  qui  turent  acculez  d’héréfie  Si  de  grands  éxccs.  Ta- 
r abouts.  Il  paroit  qu'ils  fc  retirèrent  dans  l’ÊIclavontejcarun 
Frère  Mineur .Inquiiîteur  en  Efdasnnie.cut  ordre  delcs  faire  ar- 
rêter. Fadnn , dam  Ut  AnnaUt  des  Frèrti  | Minrurs  Ht  an  t } } i . 

TARABUSTER , v.  iâ.  Tèrmc  populaire  qui  fignific,  Impnrnt- 
net  quelqu'un , être  fans  celle  i les  oreilles , ou  l'incommoder  en 
toute  autre  manière.  Vexât  t , moltjham  affine , trtare. 

N'tft  ee  pat  affu  d’une  année 
A fe  rarabufter  frfint , 

Et  fouffnr  tn  imt  darnnti , 

En  f notant  un  mauvais  étrn.  P.  DU  CzRC. 

Bord  dérive  ce  mot  de  tambuflu  . vieux  François  qui  fignifloif 
bruit , remuement.  Il  vient  du  mot  Celtique  tarahtfii , importu- 
ner , troubler.  Pizron. 

i TARACHA.  Voyez  ZARACHA. 

| TARAÇONA.  Voyez  TARAZONA. 

T ARAlSE , I.  m.  Nom  propre  d’homme.  Tara  fut.  Saint  Tarai  Ce 
Patriarche  de  Conftaminophe  ,né  U meme  vers  le  milieu  du 
VIII*  Eéclr,  ôeclcyc  au  Patriarchu  l’an  784,téiifta  toujours  (or- 
1)  tarent 
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temenc  aux  IconocUflcs , Jt  tint  contre  cui  le  IL  Concile  géné- 
ral de  Niccc  en  78  II  mourut  l’an  806.  Voyez  les  Bolbndif- 
tes  au  i f de  Février , Si  M.  Chafteiain  au  meme  jout . 
TARAM1S,  ou  TARANlS,f.  m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des 
(j-iuluis  1 qui  étoit  ie  même  que  Jupiici  tonnant , à mon  avis*,  car 
taran  lignidou  un  tonnctc  i Jt  Bochart  alTurc  qu'ils  avoicju  pris 
ce  Dieu  des  Phéniciens.  Voyez  Taran.  je  doute  que  Bore!  ait 
trouve  Tarama.  C’eft  Tarama  qu'il  faut  due. 

TARAN 1 ou  TARANIS,  ou  Tharan  6c  Yinranu , f.  m.  Nom 
que  les  Celtes  donnoicnr  à Jupiter.  Ta  an, Tarante,  Tnaran.'Tha- 
ram.  C’eft  le  nom  de  Jupiter  chez  quelques  Latins  .comme  ii 
vous  dîflez , Tonant  ; car  chez  les  Celtes  .taran  cil  le  tonnerre. 
Pizrok.  Ainli  Taran  ou  Tarante  ,ccft  le  Dieu  du  Tonnérre, 
le  même  que  Jupiter  fnlgmator , ou  rtruns.  Boril.  Les  Celtes 

Xlloicnt  7 4i ah  1 le  Dieu  que  1rs  peuples  du  nord  appclloicnt 
r i car  au  raport  d'Adam  de  Bi  £mc,  ces  peuples  dilbient  que 
T hor  piélidoii  a l'air , de  qu'il  iégloi(  le  tonnerre  Je  la  foudi  c , 
les  vents  Je  la  pluie , le  beau  tems  Je  les  lai  Ions  propres  pour  les 
bléds.  Tiior,  ajoute-t-il  , avec  un  (céptrecn  main , Icmbloit 
être  une  figure  de  Jupiter.  Ce  que  dit  le  P.  Pczron  ie  confir- 
me encore  par  les  langues  des  autres  peuples  descendus  des  Cel- 
tes. Les  Gallois  en  Angleterre , dilen:  aufli  tante , pour  tonnent. 
Les  Belges  onttranlpole  les  deux  dernières  radicales  de  pour  ta- 
rait , ils  ont  dit  ranar , Jt  de  li  ils  ont  fait  donner , Ôt  nous  ramer  de 
tonnent.  Du  meme  7ara»  par  aphérêlèou  retranchement  de  la 
finale, tesSuedois  de  autres  pcuj’lcsdu  nord  ont  fait  7ir  ou  Th*r. 
Buchati  croit  que  ce  mot  vient  de  l'Hébreu  071,  /Item,  en  ajou- 
tant b lettre  férvile  n , 7'fa . Tturam  ou  Tuaient. 

T AKANDE , ou  T AR ANTE , I.  m.  Animd  buvage , gras  com- 
me un  bœuf,  qui  a la  tête  plus  grande  que  le  ccr  i,  de  qui  eft  cou- 
vert d'un  poil  long  comme  celui  d’un  ouïs.  tervnt.  Le  ta- 
T4n.it  naît  dans  les  pays  ieptenttionaux  i de  ce  qui  eii  ie  plus  fur- 
prciunt.le  tarant  peutchanget  Ion  poil  en  toutes  lortes  de  cou- 
leurs. Scheffer  1 Lapon. 

TARAN’Ojf.in.  Nam  propre  d'un  ancien  bourg  de  Sabine.  7i- 
raumu.  Il  cil  fur  la  civière  de  Camp  an  0 , à uois  lieues  de  Narni 
, vers  le  midi.  Mut}. 

TA RAN TAISE , L t Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Savoyc. 
Tarantafia,  Tarent jfid.  Elle  a titre  de  Comtc.de  elle  eft  limée  cn- 
tte  le  Faucigny , la  Savoye  propre,  la  Main ienne  Se  le  Duché 
d'AoulL  Ellecft^xtrémenicnt  monragncule,  Se  Tes  lieux  princi- 
paux lont  Monftiérs  capitale , Je  faint  Maurice.  May. 
TARANTE,  LL  Terme  de  KJeurifte.  Tulipe  qui  crtbbnchepa- 
nachec  de  rouge.  Morin. 

TARARE , Mot  burlcfquc  qui  lignifie , quand  on  sec  fert,  qu’on 
fe  mocque  de  ce  que  l'on  üK.ÿaafivtro.4\'ula, gens.  Un  dit  auû 
fi  quelquelois  Tétait  pomfom. 

TARARE,  C m.  Nom  pcopie  d’un  bourg  de  France,  fitué  dans 
le  Beaujolais , environ  i dix  lieues  de  Lyon  vêts  le  couchant 
feptentriunal.  7araria.  Il  eft  au  pied  des  montagnes  de  Tarare, 
qui  féparent  le  Lyonnoii  du  Beaujolois.  Mat]. 

TARASCON , f.  m.  Nom  propre  d'une  pe  tite  ville  du  haut  Lan- 
guedue.7ar  j/re.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Foix  lut  la  Laui  iège, 
à trois  lieues  au  deflus  de  la  ville  de  Foix.  Mai}. 

Tarascon.  Autre  petite  ville  de  Fiance.  7 arafio.  Elle  eft  dans 
la  Provence  fur  le  Rhône , vis-à-vis  de  la  ville  de  Bcaucatrc.  Ta  - 
rafiort  eft  défendu  par  un  chatcau , St  on  dit  qu'il  y a un  che- 
min fou  terrain  de  cctre  ville  i celle  de  Beaucaire  -,  ce  qui  pour- 
tant eft  extrêmement  difficile  à croire,  paiccque  k Rhône  eft 
fort  large  St  lott  profond  en  cetendtoit.  Mat}. 

TARASCOS,  f.  m.  St  pl.  LcsEfpagnols  donnent  ce  nom  aux  Amé- 
rtquains  qui  habitent  dans  la  province  de  Machoacan.  Tarafu. 
Maty. 

TAR  ASQUE , C ftm.  Bête  chymétiqite  que  le  peuple  s’imagine. 
Stnx , Lama.  Au  milieu  des  Géants  étoit  la  Tarafatu  i cette  oetc 
chymcriquc  connue  en  quelques  provinces  de  France , portant 
fur  Ion  dos  un  panier , d'où  fortoic  une  maiionette  qui  danlbtt 
St  lauioit  pour  amufcr  les  paJÏÀnj.  Frizkr  , p.  1 8 1 , 1 8 } - 
TARAUD, ou  plusordbaiicroent  tarot,  qu'on  appelle  autrement 
bajfon , eft  une  grollc  Hutc  qui  lért  de  balle  dans  les  concerta  de 
mufctKS  6t  de  haut  bois , qui  a onze  trous.  htfirda  major  & gra- 
vit. 

TARAUDER,  v.  o£t.  C cftfàire  un  trou  dans  une  pièce  de  rné- 
td , ou  de  bois , qui  lèrvc  d’écrou  pour  atteler  une  vis.  Cocblta- 
um  fer  (or  art. 

TARAUDS.  Voyez  Tarots. 

TARAUX,  ou  TARAU.  Tèrmc  d’Anifan.  C'eft  un  morceau 
daciér  bien  tteropè,  avec  des  caneluies  en  forme  de  vis  ou  d’he- 
Jicc;,  qui  fért  de  matrice  pour  faire  des  écrous.  TtnbtSa  cocblta- 
ta.  On  y tait  desouchcsàchaqoepas.outour  de  vis,  pour  le 
fai.  e mieux  couper  St  entrer  dans  le  bois  & le  métal , Je  on  le 
tourne  i deux  mains  avec  ua  manche,  comme  celui  d'une  ta- 
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tiètc.On  dit  que  les  taranx  font  les  miles,  Jt  le sétrem  les  femelles. 

TARAXIPPE , C male.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  Eléens.  7 ara- 
xtppas . Il  y «voit  dans  l’Hippodtôrac  d'ÉJee  un  Heu  où  les  che- 
vaux quand  ils  atrivoient,  a voient  coutume  d eue  failli  dune 
épouvante  li  grande , qu'ils  tremblotent  de  tous  leurs  mem- 
bres, Uns  qu'on  en  vît  1a  caufc  , Je  qu'ils  jetroient  par  térre 
leurs  conduacurs.  Ç'en  fut  allez  pour  le  figurer  qu'il  y avoir  là 
un  Dieu  qui  produiioit  cet  éftét.  On  le  nomma  Taraxippe , de 
T«{*vî*  , je  trouble , ] trouvante , Jt  1t mot, ibtval\  on  lui  éri- 
gea un  autel  en  ce  heu , iür  lequel  on  alloit  lui  faire  des  vœux 
quand  on  dévoie  fournir  la  carrière , Je  le  prier  cfêrrc  propice 
aux  chevaux  qu'un  dévoie  conduire.  Et  parcequ'auiicfois  un 
Géant  nommé  Ilchèoc , qui  dans  une  famine  fut  i âcrific  pat  or- 
dre de  l'Oracle,  avoir  été  enterré  en  ce  lieu, on  crut  que  ce 
Géant  étoit  celui  qui  epouvantoit  ainli  les  chevaux.  D'autres  di« 
loicnr  que  ce  7 araxtppe  Ctoit  le  père  ou  le  fils  de  Myrtik , Je 
quelques- uns, Myrctlc  lui-même,  tue  par  Réfops,  Jt  à qui  Pélops 
pour  réparer  Ion  meurtre , avoir  érigé  li  un  Cénotaphe.  Quel- 
ques autres  wtribuoient  la  caufc  de  ces  térreurs  i Oenomaiis,  Je 
d'autres  à Pélops,  qui  avoir  enfoui  quelque  choie  dans  la  cette 
en  cet  endroit , qui  troubla  l'imagination  des  coin  (icrsd’Oeno- 
maiis , J£  cnluicc  de  tous  les  autres.  À l’éxcmplc  ik  ce  Taraxippe 
des  jeux  Olympiens  de  l'Elidc,  on  en  fit  aulh  un  dans  J'Hippo- 
dtôme  des  jeux  Olympiens,  Jt  un  autre  dans  celui  des  jeux  Né- 
méens.  Le  premier  étoit  Glaucus  fils  de  Silÿphc  qui  fut  brifé  par 
les  jumens  dans  les  jeux  funèbres  qu’Acalie  fit  à la  mott  de  (on 
père.  Le  Icvond  croit  une gtolfc  piètre  lougeâtre  placée  au  dé- 
tour de  l'Hippodrome,  dont  l’cclar  epouvantoit  les  chevaux , 
comme  auroit  fait  du  feu , dit  Paufanias.  Statius  rejette  pour- 
tant cet  effet  fur  Apollon;  mais  apparemment  qu'il  pailc  en 
Pocte.  Voyez Bocbait , Hiccoz.  P. LL II. C.  8- 

TARAZONA.I.'L  Nom  propre  d'une  ville  EpHcopaIc,fulfia- 
amcdebaragulle.  7'urufo,  Turiaffo.  Elle  eft  dans  le  Royaume 
'Anagon  ,aux  contins  de  la  Caltillc  vieille  Jt  de  la  Navairc, 
fur  la  rivière  de  Quelles^  trait  lieues  au  dclfus  de  Tudde./kary. 

TARBATH  ,f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comte  de  Kofi  en 
Écoflè.  Tarèata , Laitm  aiium.  Il  eft  lût  un  grand  cap  de  même 
nom, oui  eft  entre  legolfedcDornok^c celui  de  Maur ay.Matj. 

TARBEo,  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Galcogne  en  Fian- 
ce. Tarba.  Elle  eft  capicale  de  la  Bigorie , Je  (ituee  fur  l'Adour  ; 
à lix  lieues  de  Pau  vèrs  le  levant.  Y arbtt  a le  château  de  Oigore , 
qui  a donné  le  nom  à la  coniiéerJe  elle  eft  le  liège  d'un  PrcûdiaJ 
Jt  d’un  Evêché  fuftragaut  d'Aux.  Mat}. 

TARCAIRE , C ra.  Vieux  mot. 

* A Aaebifenm cèrtle  donne, 

Vu  maattl  de  mt!e  façon. 

Et  un  Uicairc  à ïenfanço».  Ovidi  ML 

Ccd  un  carquois  i car  il  dit  ailleurs , 

Le  urcaite  ou  In  fruit  répondre , 

Ltt  dardt  fai  tiettj  veut  effondre.  Boree. 

TARCOLA  , TRUCULA,  LL  Nom  propre  d’une  petire  iile 
des  Vénitiens.  Trutonet , 7 ricana.  Elk  eft  dan»  k golfe  de  Vern- 
ie, entre  l'iûc  de  Curzola  Jt  celk  de  Lélîne  vêts  les  côtes  de 
b Dalmatic.  Mat}. 

TARDjLm.  T ci  me  relatif,  oppofif  à tit.  Ce  qui  ne  vient  pas  af- 
Icz  tôt  ; ou  quand  te  tètme  éxpirc,  bois  de  l’heure , hors  du  tcm« 
préferit  ; après  le  terni  nécc JJàirc  Jt  convenable.  Vous  venez 
bkn  (ut  k tard  pour  enchérir.  Quand  il  fait  li  chaud , il  faut  at- 
tendre le  tard  pour  aller  fe  promener.  Senau , ferma  dut. 

Tard, eft  plus  fouvcntadvétbe  de  tems.  Sert  ,fertàr , tardé.  Il  a 
beau  chicaner,  il  payera  toc  ou  tard,  ce  repentir,  ces  avis  font 
venus  trop  tard.  Cette  ptodudion  eft  venue  tard,  l'arrêt  était 
rendu.  O11  dit  vèrs  b nuit,  qu'il  fe  fait  tard.  On  dit  aulli  le  matiu, 

Ïu’il  eft  tard , quand  il  v a long-tems  que  le  foleil  eft  levé.  Cette 
lame  le  couche  Jt  le  levé  tard.  Le  foleil  le  levé  plus  tard  en  h y- 
vér  qu'en  été.On  die  aulfi,qu'uae  horloge  va  tard,  quand  dk  va 
après  ks  autres. 

On  dit  provèibialemect , Il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
TARDENOIS , TARTEN01S,  L ro.  Nom  ptopte  d’une  contrée 
de  Tifle  de  France,  ûtuée  entre  Soiftons  Je  ChatcauT htèrry.7-»f- 
danenfu,  7 ardtnenfit  Comtutm,  Tarnodenfit  Agrr , 7ariam[m  Pa- 
gnt.  On  n’en  connoît  pas  aujourd'hui  les  limites.  La  Fére  en  7 ar- 
tenom  en  eft  le  lieu  principal.  Maty. 

TARDER,v.  n.  Demeurer  long-tems  : marcher  lentement  ; ne 
venir  pas  au  tems  requis.  Mot  an , douerait , mimer  an , tveram 
irai, en.  Les  neiges  ont  fait  tarder  le  Coutiér  de  Rome  de  deux 
jours.  Cette  affaire  p relie , ne  tarde*,  point.  Il  ne  faut  point  lar- 
der 
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dtr  davantage  i gagner  fes  bonnet  grâces.  Ablanc.  l es  Dieu* 
ne  tarderai  guère  à Taire  paya  la  peine  du  crime  i celui  qui  en 
étoit  l’Auteur.  Vaco, 

A du  uffirts  d"  Hymen  répandra  pal  des  Urnes , 
kl  tarder  tant  à dut  m oui  fi  plan  it  ihaimt  1 ! Mot. 

M ilhèrbe  a été  reprit  par  Vaugclas.pour  avoir  lait  de  urdet  un  vér- 
bc  adlif  dans  ces  vers  : • 

A du’ tenir  s kun  touche*.  t»rdcr  Ujeuiffanett 
Ce  fi  mfaiUMtment  leur  itmtc  U difir. 

Ondit  que  la  lune  Mrdrquand  elle  fc  levé  apres  que  le  folcil  efl  cou* 
chc  i qu’une  horloge  tarde  quand  elle  va  apres  les  autres.  Adora- 
tUT . 

Tarder  , figniBe  auflG  , Reculer , différer , dilayer.  Différa , tar- 
d.ire,retardart , protrafiuuu.U  ne  faut  point  t trier  à le  convertir! 
à le  conferter.  Pour  peu  que  vous  urdtt*.,  vouslaiflercxcdu- 
per  l'occaJsoo.  _ 

Tarder.  Ce  mocs’employe  auflî  impèrfonncllcmcnr , fie  alors  il 
ne  le  dit  que  pour  marquerque  l'on  eUdansl’impaticncede  quel- 
que choie,  fit  que  le  rems  fcmblc'trop  long  dans  l'attente  de  ce 
que  l'on  (ou luire.  tÆgréftrre,  pmi.  11  me  tarde  bien- que  je  ne 
lois  hors  d'affaire.  Il  lui  tardait  fort  dette  lotti  de  prilbn.  Il  nous 
tardait  bien  d’être  défaits.  Ablanc 

On  dit  proverbialement , qui  aculâE*i  fer,  n’a  que  tarder , pour 
dire  qu’il  faut  (c  réfoudre  ifairc  les  choies  dont  il  clt  inipoliible 
de  s exenucr. 

TARDERA.  Voyez  TORDERA. 

TARDIF,  ivi,ad|  Qui  vient  trop  lentement,  quitardc  trop.  7ar- 

dus,  lent  m.  Soins  tardifs  & fupé/flu*.RAciN.  Le  (ccuurs  de  la  pla- 
ce a etc  trop  Moelle  étoit  piifê.UncrcpentancetropwrAt#  cfl  | 
bien  louvent  inutile. Une  charité  tardive  tient  autant  de  l’avat  ke  1 
que  de  la  pieté.  Ktca  Une  mort  ptortnc  cfl  meilleure  qu'une  I 
tardive  guérilon.VAUG.Lemouvejnem  deSaturne  clt  le  plusle  it  1 
fie  le  plus  tardif  de  toutes  les  planètes.  Un  repentir  tardij . S.  Evr 

Joint  & v allant  Hérat , dent  la  haute  faptfe , 

JTtfi  pas  le  fruu  tardif  d'uni  lente  médité  fie.  Boit. 

Tardif, lignifie auflî qui eftftuj’ide, par effcux.pefant  Ingénia  tar- 1 

dut , btbtt , fieUdm , ^tuftuyciffator.  Les  bœufs  fie  les  ânes  font  des 
animaux  pcüns  fie  tardifs.  T rater  à pas  tardifs  un  pénible  fillon. 
Boil  Les  paylins  ont  la  plupart  i’elpfit  grolnct , pelant  fie  tardif. 

Tardif  , fe  dit  aulli  des  fruits  qui  viennent  après  les  autres , fit  fur 
l’arriére  fai  fou.  FruHui  feretm.W  y a des  pqis.des  légumes  fie  des 
fruits  hâtifs  fie  d'autres  tardifi.  Une  divérfité  bien  entendue  de 
tout  ce  qui  cil  nécrilâjre  dans  un  potager , enforre  qu'on  n'y 
manque  de  rien,  tant  pour  avoir  du  haut  5e  du  tardif,  que  pour 
l’.ibondance du  milicudcs faifons.  La  Qüint. 

TARDIVEMENT , adv.  D’une  manière  tardive.  Tard} , feri.  Les 
tortues  marchent  tardivement  fie  avec  lenteur.  Lenti , tunllanter, 
tarde. 

TARDIVETÉ*  C f.  Lenteur  de  mouvement.  Tarditai . cunlJere , 
mura,  digntu.  Il  ledit  plus  ordinairement  des  ftuits^c  lignifie 
lenrcurà  mûrir  11  y ades fruits  cflimables  pour  leur  hativité, 
fie  d'autres  pour  leur  tardtvué.  La  Quint. 

TARDON  ,1  m.  Lieu  du  Diocéfe de  cordouc  en  Andalnufie. 
Province  d’Elpagne.  Larda  II  efl  dans  la  Sierra  de  Morena  Les 
Bdilicnsdc  lardon  font  des  Moines  de  S.  Bafilc  , fie  une  réfor- 
me de  ca  Ordre  établie  vérslc  milieu  du  XVI*  ficelé  par  le  P. 
M >trhieu  délia  fuentc  .fie  qui  commença  par  un  Ermitage  que 
ce  pére  bâtit  à Tardant.  Environ  l'an  1557,  le  Pape  Pie  IV*  leur 
donna  ta  vcgle  des  Carmes  ; ils  ne  purent  s'en  accommoder  fie 
prirent  celle  de  S Bafilc  qu’ils  réfolurent  d’obfèrvcr  dans  toute 
fa  rigueur, ne  vivant  que  du  travail  de  leurs  mains,  GrégoiirrXHl. 
jes  incorpora  à l'Ordre  de  St.Bafile  Clément  VIII.cn  1 9oj,fèpa- 
ra  fie  défunh  enfuitc  la  Moines  de  lardait  da  autres  Baillions, fie 
lait  donna  des  Conflitutiuns.  Dans  la  fuite  ils  en  oor  encore  eu 
d’autres  qui  furent  approuvées  par  Paul  V.  fans  déroger  à 
celles  de  Clément  V.  Urbain  Vlfl.cn  16)9.  régla  qu'il  ne  pou- 
roir  y avoir  dans  chaque  monaflèrc  que  la  quatrième  pirtiede 
Religieux  dclHnez  au  Chœur;  fie  en  1641  » entre  autres  régle- 
mens.il  la  obligeai  faire  un  quatrième  vœu  d’obfèrvcr  laConf- 
titutiondeClémcnr  VIII.  Innocent  X.  en  i<>4d.  fie  Alexandre 

• VU,  en  1 660.  ordonnèrent  qu’il  y auroit  en  chaque  Monaftére 
un  riérs  de  Religieux  du  Chœur.  Ils  n’ont  que  quatre  Monafté- 
rcs , i Tardtn , a Valle  de  Guillos , à Rétamai  fic<«  Bregna , fie  un 
hofpice  à Seville  Voyez  le  P.  Hclyot , T.  I.  C.  16. 

TARDONE . f.f.  Nom  d’un  oifeau.  Nous  ne  voyons  pascommu- 
cêmcncdccej  fortad’oilcaux  enFrance,il  rcffemblcà  une  canne, 
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te plumâge de ù tété cfl  tfiut  noir,  fcsycotèefohbecferolrnt 
tour-à.fâit  rougn  par  dcflus , fans  une  tache  noire  qui  Paroi!  de 
chaque  côté  des  narines  , font  bec  cfl  court  comme  celui  d'uné 
canne,  fie  large  comme  celui  d'une  oya  il  cfl  marqué  par  le  bord 
d’une  cache  noir  qui  rdlemblc  à un  ongla  : il  cfl  allez  haut  fur 
jimbes  ,qui  font  d’un  pale  tirant  fur  Je  rouge  ; il  porte  un  colicr 
de  couleur  rougeâtre  qui  lui  environne  la  poitrine,  mais  le  de- 
vant de  fon  éiloinac  fie  tout  le  tour  de  Ion  cou  cfl  blanc,  fie  le  (ea 
toit  entièrement  pour  tout  le  corps , û se  n’étoir  que  le  délias  de 
fes  ailes  efl  noir , avec  une  ligne  rouge  de  chaque  côté  ; le  bout 
ries  plumes  da  ailes  fie  l’extrémité  de  la  queue  lont  no  rs,  &fur 
les  ail«  il  y a quelques  plumes  vèrtcs  luilantcs.  La  74ri«>rnc 
plonge  guère , fie  elle  a la  voix  comme  la  canne  marine  ; lorfquc 
les  ailes  lont  étendues,  ell«  paroiflent  joutes  noires  -,  il  y a nean- 
moins parmi  quelques  plumes  verres;  les  ttois  plumes  rouge* 
qui  couvrent  les  autres , donneur  de  la  rougeur  aux  ailes. 

TARD-VENU, l.m’.  Nom  d’onefadHon  qui  s’éleva  en  France 
Ions  le  Roi  Jean.  Tarde  l'aient.  La  f..ùion  des  lard- Vaut 
étoit  des  troupes  de  voleurs  compolécsdcs  garnifons  Angloikr, 
qui  lortoient  da  places  que  le  Roi  d'Anglctèrre  rendit  au  Roi 
Jean  après  le  traire  de  Brerigny  & de  Navarre» , qui  cou- 
roîentic  Royaume  fie  Je  ravageoient.  Ces  voleurs  le  faifoient 
nommer  1er  Tard-f'mui,  voulant  faire  entendre  que  pour  s'enri- 
chir en  pillant  la  France, ils  ètoient  venus  un  peu  tard.  Ilsètoicnt 
commandez  par  Seguin  Je  Badefol.fic  par  GironnctdePiu, vieux 
Officiers  Gaiconsqui  s 'croient  trouvez  aux  batailles  de  Crefli 
& de  Poiiitrs.Les  Tird-f'tmu  gagnèrent  une  grande  viâoirc  fut 
les  troupes  du  Roi  commandées  par  Jacques  de  Bourbon  Ion 
Lieutenant  Général  en  Languedoc.  Après  cet  avantage  ilsfefc- 
paréient  en  deux  corps , l'un  lous  Bodelôl , fc  làifit  du  ch  te.ru 
d’Ence  entre  Lyon  fie  Maçon,  fie  s'y  forrifia  pour  piller  â Ion  ailé 
le  Maconnois,  le  Lionnoisfic  le  Baufolois;  fie  I autre  marcha 
vèrsAvignon,pour  franÇonna  UPaj>c  fie  lesCardin.iux.Lcl\ipc 
publia  une  Croifade  contre)»  Tard-Tennts  fi C le  Marquis  de 
Monifèri  ar.grandCapitaine.vint  à fon  fecours.il  n’atttqiia  point 
les  Tard  Tenu,  il  l«  débaucha  pour  les  mener  en  Italie, où  il  leur 
fit  accroire  qu’il  trou  veroient  une  bien  plus  grande  fonutie  ; il 
rendit  en  cela  un  grand  fervice  au  Pape  fie  â la  France.  Il  leur 
donna  d'abord  90000  florins , fie  les  mena  contre  les  Milano»  * 
qu'il  défit  par  leur  moyen  Les  Hiftoriens  d'Italie  difent  que  ce* 
Tard  Tenus  de  France  apprirent  l'art  militaire  aux  Italiens,  fie 
qu’après  avoir  rendu  le  Marquis  de  Montlérrat  vainqueur  de 
tous  les  ennemis,  ils  fèrviroit  long  rems  la  République  de  l*ifc 
contre  celle  de  Florence.  M.  f Akk.  de  Chaifi  Htp.  du  Rai  ftan.L. 

ni.  N.  6. 

T A R E , f f Défeûuofitc  qui  fc  trouvé  en  quelque  choie , foit  au 
poids, au  compte,  ou  à talubtlar.ee.  Dneffioy  dtttfui.  lire  die 
principalement  damounoya  fie  des  métaux.  Argent!  ouerttj- 
menrum. 

Ce  mot  vient,  félon  Nicod,  du  Grée  <>îa<* , cirruftelat  qui  lignifie, 

dégât  ileerruptien. 

On  donne  auxfmanciérs  def  taxations  pour  htirrdeicfpéccs.poiir 
la  dédommager  de  la  pèrte  qu'ils  font  fur  les  monnoyes  taofk  s, 
légèra , ou  le  mécompte  qui  y an  ive.  Il  y avoit  dix  écus  6c  tare 
fur  ccfac.  Quand  on  fond  les  métaux,  il  y a toujours  de  la  lin, 
de  la  dimitturion  par  ce  qui  s’évapore.ou  qui  le  tourne  en  feorie. 
On  ne  fçauroit  tranfporrer  cértaina  marcnsndilcs , qu’il  n'y  ait 
toujours  quelque  lire-,  quelque  diminution  de  valeur. 

T a r c , fc  dit  figurément  en  Morale  des  défauts  qui  fe  trouvent 
aux  hommes  fie  aux  animaux,  f'iitnm , dcftiltti , lakei  L’avarice 
efl  une  vilaine  rire, un  grand  defaut  à unGemilhommc  Lcs  Ma- 
quignon difem  toujours,  que  leurs  chevcaux  font  fains  fie  fans 
tare. 

Tare,  Tétine  de  la  Manche , pour  dire  du  goudron.  Pix. 

T A RENTE,!.  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de  Na* 
pla,  limée  dans  la  Tèrrc  d’Orrantc  fur  Une  pnite  prèlqu'iflé 
environnée  du  golfe  de  Tarante,  â onze  lieues  dcBrmdes  vers 
le  couchant.  Tarent um , anciennement  Tarai  Se  Oebalia.  Tarentt 
n'cfl  pas  fon  grande.mais  elle  efl  aflez  peuplée;  cl  le  a un  Evêché 
fit  le  tirre  de  Duché,  fie  elle  a donné  le  nom  au  golfe  Tarentt  i 
fie  aux  Tarentules,qui  font  uneéfpéce d'araignées  font  venimeu- 
fes.  La  morfure  de  ce  petit  animal  dérange  tellement  les  hu- 
meurs du  corps , fie  trouble  tellement  l'efpnt,  qu’en  peu  de  mo- 
mens  fe  patient  pleure , danfe , vomit , ttemblc . rit , pâlit , crie , 
fe  pâme . fie  meur  bien. rôt  s’il  n'efl  fecouru  ; les  Tueurs  fie  les 
anridoteS  le  foulagcnr  ; mais  on  dit  que  le  grand  fie  unique  re- 
mède c’cft  la  mufique.  Misson  l'ajagÀd' Italie.  Le  port  de  Tartu- 
fe , autrefois  fon  bon , ne  peut  maintenant  reervotr  qué  de  fore 
petits  batimens.  Maty. 

Golfe  de Tarente  , Tartntinut fines.  Anciennement  Tbtntat.  Ce 
golfeefluneparticdclarDcrIoniennc.il  s’étend  depuis  lecap 
de  S.  MariadiLeuca,jufqu’â  celui  d’Alice,  baignant  les  côrrl 
Dq  dé 


SS  T A R.  TA  R.  SS 

de  la  tèrre  cTOtranfe , de  U Bafilicatc  fc  de  U Calibre  citérieo-  TARERONDE,  Poiflôn  de  mèr.  Voyez  Pastïnaqcb.  P affi- 
le. Il  prend  Ton  nom  de  II  ville  de  Tarante  qui  cft  lut  ici  bords.  tue  a ptfess. 

Max  j TARGA  » f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  du  Saura  en  Afrique.  7ir- 

T A RENTIN,tKi,f  m.  8cf.  Qui  cft  de  Trente,  Tarent’mu.  jA.ElIccItcjpitaledudcIctrdcTar/a.qu'onnomrncaufliHayr 

LesRoinains  avoient  en  mèr  une  flotte  de  dix  vjillbaux  couverts  Bc  Sagra , ou  Zaghara.  1 1 cil  entre  le  Hilédu Igètid , Bc  le  pays  de* 

8c  armez  avam  la  guèrre  contre  les  7 or  ont  ms.  Huer,  Tr.  du  ton-  Ncgtrs,  ayant  au  levant  Je  délètt  de  Lempra,dc  au  couchant  ce- 

mrne  p.  1 16.  Les  Tauntvn  avoient  de  Iccreres  alliances  avec  lui  ikZuenziga.  Ce  défère  ft’cft  pas  fi  fèc  que  ceux  qui  Icnviroo- 

Ics  Gaulois,  avec  ici  Tyirhcnitro,  avec  les  Samnitcr,  Bc  avec  nentiony  tiouvcdc  bons  puits  8c  de  bons  pâturages,0c  ilytom- 

d'autres  ennemis  de  Rome,  lo  p.  117.  Le  1 anciens  peuples  d'I-  bc  delà  m.-mx, dont  les  lubitans  font  commerce.  Maty. 

ralic  avaient  eu  allez  9* attention  aux  affaires  du  commerce.  Les  T AKGE , (.  f.  Vieux  mor  qui  lignifie  une  forte  de  bouclier  dont 

Tyrrhcniens,  les  Tartntht . les  Spinctcs , Bc  les  Liburnicns  leurs  u loi  tnt  les  Romains , ks  Efpagnols  8c  les  Afrfcju.iins , Bc  qui  ne 

voilins,*' ’ctoient  lîgnalez  fur  la  mer.  lo  p *48.  La  véritable  eau-  peut  plus  être  employé  que  dans  le  ftilc  burJelquc.  Chpogams 

ic  de  la  guèrre  que  les  Tarentms  curent  contre  les  Kumaios,  fiir  quoddans , pelta.  C'cft  une  lotte  d'ècu  quarrede  courbé:  D‘où 

l'intérêt  de  la  mèr  Bc  du  commèrce.  Id.  p.  149.  vient  ie  root  de  fe  targuer  ou  (arquer , c eft-i-dire , Ce  Couvrir  le 

TARENTULE,  PbaLasgsum  venonofum.  Il  y a de  groilcs  arai-  corps  de  fesbtas;  eu  mettant  les  poignets  lur  les  flancs.  Dc-li 
gnées  à la  Martinique,  rrés-bdlcs,  veloutées,  & qu'on  peut  raa-  vient  peut  être  le  mor  de  traques,  qui  lignifie  un  poignard,  i 

nier  fins  danger.  Il  y en  a de  petites  i Saint  Dominique  qu’on  caulc  des  anfes  de  Ja  poignée.  Je  voudrois  bien  les  voir  large  i 

appelle  araignées  J cul  rougc.dont  la  motfurccaulc  une  douleur  la  main  Bc  fabre  fur  le  dos  Scar.  11  étoit  fait  en  façon  de  croi£ 

inluporublc  .mais  qui  ne  tue  point  ; il  y a pourtant  des  gens  qui  (ant  cou  rbc  Bc  quarré-  long . qu’un  appclloit  en  Latin  prisa.  Les 

n’ont  pas  pu  fuppono  la  douleur, 8e  en  font  morts.  Cette  ar?.i-  Giécsdiiènt  encore  , pour  bouclier  Txiynrûs  uitrot  cft 

gnee  a le  cul  rouge , 8e  c’cll  pour  cela  qu'on  J'appelle  araignée  i le  cittc  d’un  livre  en  Grée  vulg  lire,  fait  par  un  Mlfionnait  c.  Ce 

eut  rouge,  _ rître  lignifie  Boucher  de  la  foi.  » 

TARENTULE.f.f. (L’Acadcmicditfarrw»/f i mais  nonob-  • • 

fiant  une  H grande  autorité,  on  croit  qu'il  faut  dire  tarentule  Car  de  bien  fane  su  es  large 

avec  Ablancoutt.  ) 7 arrneule , oufarrvrs/f  cft  une  éfpéce  d'aut-  ai  C homme  jajte,  S vrai  Sauveur , 

gnccqui  prend  foo  nom  de  Tarante  ville  delà  Pouilic.où  il  s’en  £t  U touvrt  de  sa  faveur , 

trouve  beaucoup.  Elle  cil  à-peu-ptès  de  la  groflèm  ti’on  gland , Tout  ainfi  tomme  d'une  large , 

Bc  a huitpieds  Bc  huit  yeux.  De  la  bouche  loncnt  deux  cfpétcs  Efptfft  à"  Urge.  Marot  , Pf  V. 

de  traits  faits  en  bamaçon  dont  le  bout  cil  extrêmement  pointu , 

& d'où  clic  jette  fonvenin  selle  cft  velue,  Bc  o’dl  pas  toujours  De  fis  plumette  couvrira, 

de  la  même  couleur.  Il  y en  a de  couleur  de  cailles , dautics  lont  Seur  feras  fous  fou  atfit , 

d’une  couleur  cendree  Bc  blanchâtre  , quelques  • unes  d’une  Sadéftnfi  se  finira 

couleur  noirâtre  , 8c  enfin  il  y en  a de  tachetées  Les  Tarentules  De  targe  & de  rondele.  Io.  Pf.91. 

nefontdangcreulès  que  dans  la  Rouille,  encore  n'cfl-cc  qu’en 

été,  6i  pendant  les  jours  caniculaires.  Alors  ie  loleilles  mettant  Mcruge  prétend  que  ce  moi  a été  fait  de  mystm, parce  que  les  bou- 
enfutcur,  elles  Ce  jettent  fur  les  patfàtu.  Si  on  Icvtratilponc  cicn  croient  autrefois  faitsdcboiscouvértdecnir  bouilli.  D’au- 

horsde  laPouille,  clics  ne  font  point  de  mal,  8em£mccclks  très  prétendent  qu’il  vient  de  thyrtos,  vieux  mot£aulois  tiré  du 

qui  fc  trouvent  furies  montagnes  qui  bornent  la  Pouillc , ne  Chddaïquc  thrrrs,  qui  lignifie  bouclier,  d’où  les  Allemands  ont 

font  pas  danget eu fes.  Leur  piqoùie  caufc  une  douleur  qui  d’a-  f-irurihr . les  Flamans  ratje.  & les  Anglots  Bc  Bas  Bretons  |jr*4ï 

bord  efl  i peu  présfcmblable  icelle  qu’on  seflcnt  quand  on  a Bc  tariau.  D’autres  le  dérivent  detrajitio  ; mais  je  préfère  U pre- 

été  piqué  par  une  abeille  ou  par  une  fourmi , ou  bien  on  y lent  miére  étymologie.  Borel.  Bocharr  dit  que  tarifa  ou  doua  en 

une  éfpéce  d’cngourdtlTemcni;  la  partie  piquée  cil  marquée  Arabe  lignifie  la  même chofe.  Les  premières  larges  étoient  des 

d’un  petit  cercle  livide , noir  ou  jaunâtre , qui  enfuite  ic  change  boucliers  on  écus  des  gens  de  piéd , qui  furent  inventées  par 

en  une  tumeur  qui  caulc  une  douleur  exttcmrmcm  vive.  Peu  Prcto  Bc  Acrifius,  félon  Pline.  DuCangedirquccemorafigni- 

d’heures  après  le  panent  fc  lent  le  cœur  fort  ferré, adela  peine  fié  quelquefois  un igrand  bouclier  qui  couvrait  tous  le  corps,  BC 

à refpiier,  n'a  prèfquejjoini  depouls,  Bc  eil  tout  d’un  coup  qui  lèrvoit  aux  allants,  d’où  on  prétend  qu’cll  venu  le  motde 

privé  de  toutes  les  fonâions  naturelles;  ccqui  varie  pourtant  urç/r. qu’on  dit  encore  en  Picardie  pour  lignifier  n aller  pas  vite, 

iuivant  la  nature  de  la  tarnstult,  Bc  la  dilpolition  du  malade.  à caufc  que  le  poids  de  ccs  boucliers  obligeoic  i marcher  lente- 

'Ceux  qui  font  en  cet  état  prennent  plaiüra  divétfes  couleurs,  ment. 

fur  tout  au  rouge , au  vérd  Bc  au  jaune , mais  rarement  à celles  II  y avoir  une  éfpéce  de  monnoye  des  Ducs  de  Bretagne , nommée 
qui  tirent  fur  le  noir.  La  force  du  venin  cft  li  grande , que  non-  targe,  parce  que  les  armoiries  de  Bretagne  y étoienr  reprêfentécs 

obftant  les  remèdes  qui  guériilcnc  le  malade , la  malidic  ne  lail-  dans  une  large , clpcce  de  bouclier  échancrc  i droite , pour  ap- 
te pas  de  recommencer  tous  les  ans,  fur  tout  environ  le  tems  puyer  la  Lance  dans  l'échancrure. 

auquel  on  a crc  piqué.  Ce  qu'il  y a de  fort  lingulicr , c'dl  que  T a k c e , Terme  de  jardinage.  C'cll  un  ornement  en  manière  de 
ces  temédes  font  tous  inutiles,  fi  on  n’y  joint  la  mullque.quimct  croiHânt  arondi  par  Itscxttémitez,  fait  detraits  de  buis,  oui 

en  mouvement  tous  les  membres  alloupis  des  malades , enfor-  entre  dans  le  compartiment  des  pa  rtèrrcs , Bc  qui  cft  imité  des 

te  qu’ils  fe  lèvent  Bc  danfent  deux  ou  trois  heures,  après  quoi  t or  gts,  ou  boucliers  antiques  dont  fefervoientlesAmazôncs. 

s 'étant  fait  frotter , ils  recommencent  leur  danfc , Bc  le  font  ainft  Topioria  rn  modum  trtfeeutis  hua  delmuta. 

pendant  douze  heures  i divérfes  reptiles , julqu’i  ce  qu'ils  le  TARGER,ouTARGIER,  Vieux  v.  n.  Tarder.  Pillon.  Il  /or- 
ientent délivrez  de  tous  les  fy  mptômes , ce  qui  arrive  quelque-  eatr , c'cft- à-dire , d tardait  : Je  targis  , pour  je  tardas.  Borel. 
foule  troilicmeou  le  quatrième  jour,  après  quoi  ils  en  loot  Tardare,  itfart. 
quittes  julqucs  à l'année  iuivantc.  Pour  ce  qui  regarde  la  nature 

de  la  mulique , les  uns  fe  plaifcnt  i l’une , les  autres  à l’autre  ; Mes  comme  gtm  pttitefiabits 

mais  tous  aiment  les  airs  les  plus  gais,  qui  les  mettent  en  de  Et  pleins  fi  peu  fers  t /astables 

tels  mou  vemens  qu’on  les  prendrait  pour  des  lous.Géorge  Bag  Tofl  après  gutèrts  ne  targièrent 

üvï . Profelîèur  en  Aoatomie  à Rome , a public  en  1 6$6.  une  Qu'au  qu’sl  orent  fait  députèrent 

diflèreation  fur  la  tarentule,  d’où  cet  article  a été  tiré.  ' Tout  ramenèrent  à néant 

Le  P.  Kitkcr  .aécrit  beaucoup  de  chôfcs  touchant  la  Tarentule , en  StmondtMotfortfivtaut.  G.  GoyaRT,  au  R.  De* 

Ion  traité  de  l'Aiman  i mats  on  l’acculed’un  peu  rtop  dcctédu-  Royaux  lignages.  Mt. 

lité  fur  cêi  taines  chanfons  qu'il  dh  conti  ibucr  j guérir  ceux  que 

les  mot  lûtes  de  crtinfcâc  lonrdanfer.  Selon  Lioder,  dans  Ion  TARGETE,f.f.  Plaque  de  fèr  ou  de  cuivre,  portant  un  petit  vèr- 
naité  De  Pinems,  les  Tartniules  font  principalement  dange-  ruu  plat,  lervant  à fèrmer  les  fenêtres,  volet,  armoires,  &c.  Fe- 
teufes,  lorfque  la  grande  chaleur  a dillîpe  ccqui  cft  en  elles  de  nellrorum  fer*.  , I I 

plus  fluide . Bc  alkalifc  ce  qutlcur  relie  d'humeurs}  d'où  leur  TARGON,  f.  ro.  Hèrbe. Voyez  ESTRAGON:  c’cft  la  mêmecho- 
vicnc  une  éfpéce  de  fièvre  de  rage.  fc.  F.ruca.  Ce  n'eft  pas  l ‘Erucu , c’eft  le  Dracuutstlus  bortenfis.  C. 

Ta»  sHiuit,  ou  Tarantol  e.  Tarant  nia,  félon  l’Acadé-  Baüm.  Pam.  98.  Mr.  de  Toumefort  l’appelle  auflï  adhotanum 
ntic,  cft  auflï  une  éfpéce  de  petit  lézard  gi  oj  environ  comme  Je  Imifiüo  aeriori  & odorato  /nft.  ni  btrb.  4 1 9- 

pouce , 8:  long  de  cinq  à fut  pouces  ; il  cil  fore  laid  . Bc  même  il  TARGOROD,  f.  m.  Nom  proorc  d’une  ville  fonifice.7ar£ffrtfZ/; 
fait  en  quelque  façon  hot  reur,  il  cft  tout  gris , on  en  voit  en  plu-  Elle  elt  dam  la  Moldavie  lui  le  SércthJ  quinze  lieues  au  dcilous 

fîcurs  endroits  de  Ptovcncc , ils  loncnt  des  toi  s des  mailbns  Bc  sic  la  ville  de  SoczQ'ara.Quelqucs  Géographes  prennent  Targo- 

lam.x'tu  fur  lesmuraillcs  lefoirau  foleii  couche  i on  les  appelle  r«d  pour  l'ancienne  Zirslavid,  ville  de  la  Dace,  que  d’autte* 

Tartntit  en  ce  payt. C'cft  le  latertusfatra  <us  d’Aldrorandus^ii.  mettent  à Schireftcn  village  de  la  Moldavie.  Maty\ 

de qu.iiruptdsbus  i. gitans  ovparu  fpag.  TARGOVISKO.TÈRWISCH ,Cm.Nom  propt • de  | j vif[e 

capitale 
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capitale  de  Valaquie  Tjrgevtftum,  Tntov.flm , atKicnnemênt 

• 7iVifmm,7iT$si.\\c  cil  lu t u rivière  de  Jalonirz, environ  i vingt 
lieues  de  Bicflav  enTranfylv.irûi\Q^<.TquesGéographes  pren- 
nent Tntgevuk*  pour  l'ancienne  Tnpbulum,  petite  ville  delà 
D.ce,  laquelle  d’aurres  placent  i Pilcfch  , bourg  fuué  lut  Je 
Tclk,  vers  les  confins  de  Li  Tranfylvanic. 

T ARGUER,  v.  acl.  cjui  ne  le  dit  qu'avec  le  pronom  pèrfonnel. 
ü'aliurcr  lur  le  crédit  « fur  la  défenlê  d'on'nuttrc,  d'un  ami , d'un 
piotcdcur.  Se  tenir  fort.  Te  picvaloir  i tirer  avantage  avccol- 
teniaiion  de  glorifier,  fc  vanter , faire  le  fier.  Oppemre  téifiim , 
fttimàat  nliquid  Retiupum  femtei  inniti.  Les  Minières  (e  (ar- 
guent de  l'autorité  de  leur  Mûtre.  Certes,  vous  vous  /armure, 
d'un  bien  ioiblc  avantage.  Mot  Ces  prudes  qui  Te  mgnent  de  je 
ne  fçai  quelle  vêitu  farouche, (ont  bien  louvenr  celles  qui  en  ont 
le  moins.  S.  ÉVR.  Ce  fait  fc  tngne  de  bel  cfpi  ».  L a B R. 

Tteu  tetgéUm  de  Caur , dent  1rs  femmes  fans  follet , 

Sont  bruyant  i*tu  leur  t fûts , & vdim  dans  Uns  paroles. 

De  lent  progrès,  fini  etft  tu  lei  voir  fe  targuer } 

lim  ent  peint  de  faveurs , qu'ris  natUenr  divulguer.  Mou 

Ce  mot  vient  de  mge , qui  fervoit  a fc  couvrir  & a Te  défendre , 8c 
fignitioir  autrefois , (don  Bord , Se  couvrir  le  corps  de  (es  bras , 
en  mettant  les  poignets  fur  les  flancs.  Okendert. 

TARGUM.Cm.  Nom  que  les  Juifs  donnent  à leurs  Glôfes , & 
i la  Parmhrale  Chaldaiquc  (ur  l'Eciiturc.  Comme  les  Juifs 
rendant  la  longue  captivité  de  üabylonc  avoient  oublié  frie 
breu , 8e  qu'ils  n’entendoient  plus  que  la  langue  Chaldéenne,  il 
fallut  expliquer  les  Prophètes  dans  cette  langue , & c'cft  à cette 
neceflite  qu'on  doit  les  prémiers  comment  retiens  de  la  Para- 
phée Chaldaïque.Pour  faire  comprendre  le  fens  du  texte,  cha- 
que Doâeur  en  f.iiloit  la  Paraphr aie  en  Chaldcen , 8c  ccscom- 
mencctnens  ayant  gtufli , quelques  Rabins  iaflcniblércnt  tou- 
tes ces  divèilcs  interprétations , & formèrent  cette  Paraphâfe 
qu'on  appelle  7'atgum.  Les  Dodlcurs  ne  conviennent  point  fut 
l’andennetedu  Ttrtmn:  caries  Juifs  modernes  ayant  confon- 
du leuts  commentait  es  avec  ceux  des  Anciens,  on  ne  peut  fixer 
aucun  âge  certain  pour  tout  le  corps  On  croit  communément 
que  Jonathan, qui  vivoit  fous  le  régne  du  Grand  Hérode , a tra- 
duit en  Chaldécti  lesLivres  que  les  Juifs  appellent  Prophètes^ 
qu'il  a mcléifavèrlion  les  interprctarioosdclatradition  On- 
kclos  traduifit  le  Pentateuque  mot-à-mot  ,&  presque  fans  au- 
cune Paraphrâfc.  On  attribué'  une  autre  vérfîon  du  Pentaicuquc 
à Jonathan  ; mais  fans  trop  de  certitude.  Pour  le  Tatgum,  ou  la 
Paraphrâfc  (ut  les  autres  Livres , l’on  n'en  connoit  point  les  Au- 
teurs, non  plus  que  ceux  du  7argum  de  Jérufalcm , qui  eft  une 
autre  Paraphrâfc  imparfaite  (ur  tes  cinq  Livres  de  Moïfc.  Audi 
à parler  i la  tigueut , le  7ngam  de  Jonathan  fie  d'Onkélos  eft 
la  feule  Paraphrâfc  à laquelle  onpuiîte  donner  quelque  autori- 
té. Voyez  M.  Simon  ,oc  M.  Alix.  Voici  ce  qu’on  prétend  que 

1 Scm  liger  en  a dit  . L'Hébreu  fut  Tourné  du  cents  de  Tibère  par  jo- 
nrtthandrs  Prophètes  par  OnkélosrMoïfc  en  bon  Hicrôfolymi- 
tain  ancien , duquel  encore  ils  fe  (ervoiem  ijcrufalcm  .comme 
nous  du  Latin , Se  nous  voyons  par  ces  vèriions  que  c'eft  Je  mé- 
mc.ll  y avoir  bien  un  Targum  fveraftlptuuiwu  que  nous  avons, 
qui  ètoiten  langue  vulgaire,  mais  fort  corrompu,  tellement 
qu’on  a grand  peine  i l'intendre.  Ces  Targumfles  peuvent  bien 
avoir  vu  Jésus-Christ,  de  ont  vécu  long*tcms  avant  le  fac  de 
Jérufalem  SeaUgerana. 

TARGUMlQUE,ari|.  m.&f.  Qui appanienr  au  Targum.  7Vr- 
gt-ntuus,*.  I csexplkattons  7argumsques  de  l'Ecriture,  ne  fonda 
pluprr  que  Hrs  fables. 

TAKGtJMISTES.  Voyez  TARGUM. 

TAR1ER.  f.  m.  Nom  d’un  oifeau.  Il  y a un  oifeau  fort  diffèrent 
en  toutes  fes  façons  de  faire  & de  vivre  aux  autres  petits  oi* 
(eaux , qui  eft  nommé  farter  eu  Lorraine,  Belon  éftime  que  c'eft 
une  cfpece  de  traquer.  Il  a le  bec  grêle  & propre  i vivre  de 
mouches  Se  de  vérmine  comme  le  traquet , (es  jambes , (es  pieds 
& fes  ongles  font  nuits , mais.le  refte  de  (on  corps  rcflembic  au 
pinfon  de  montagne  ; l’on  ne  le  rencontre  que  très  rarement.  Le 
mâle  a des  taches  (ur  le  dôs  8c  autour  de  la  tète  8c  du  coi  cmnte 
la  grive , Se  les  cxrténiitez  des  aîles  Se  de  U queue'  quelque  peu 
phênicées, c'eft-  J-dire  de  pourpre  comme  un  moqum,mais  elles 
font  moins  mouchetées. 

TARIF,!,  m.  Table  ou  catalogue  de  plufieurs  chofrs  appréciées 
chacune  fclon  fa  valeur,  ou  de  la  taxe  qu'on  fait  des  droits  qu'cl- 
lcs  doivent  payer  à proportion  de  leur  prix.  Pran  index.  Quand 
on  fait  un  deci  i ou  une  réformarion  des  monnoics , on  en  fait 
un  tarif  mû  contient  le  poids  8c  le  titre , 8c  la  nouvelle  valeur  de 
chacune.!?  ; lcsDouanes  il  y a untarifau  évaluation  des  épice- 
ries 8c  de  le  c*  autres  fortes  de  marcnandifës , ou  de  la  taxe  des 
dioits  qu  clic,  doivent  payer.  Dans  le  Roman  Bourgeois  il  y a 
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UH  tarif  OM  évaluation  des  parties  fijrtéble#  pfttit  faim facilement 
Irsnuri.tges.La  Philofopnic  a ctr  avantage  de  ri^employer  uKUn 
tér  me,  qu'elic  ne  l'ait  auparavant  defini*  eft -.T-diriqqu’elle  n'en 
ait  marqué  le  poids  Sel, i valeur,  commédans  un  tarif  /que  le 
caprice  des  particuliers  ne  peut  plus  altét ci  ni  changer;  lhi  iss. 

Il  y a aufli,  en  quelques  province»,  un  impôt  qu’on  appelle  ab(otu- 
ment  tarif,  comme  i Alençon.-CVft  un  droit  que  les  habitait* 
ont  immolé  fur  eux  - mêmes,  pour  tenir  lieu  de  raille  < fur  ics 
marchandifcs  qui  (c  débitent  dans  Rut  ville  ,dont  il  ont  lait  une 
taxe  8c  un  uttj.  1 " 

Le  mot iaiiJ eft  purement  Arabe, & lignifie,  une  feue , une  fuite  Je 
ebofes , èSc  fur  tout  de  généalogie,  6c  de  là  un  catalogue  de  quel'* 
que  choie  que  ce  foie.  « 

TARIFFA  , (.f.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Andaloufle  en  Ef- 
pagne.  7àn^4.  Elle  elt  fur  le  détroit  de  Gibraltar  , i cinq  Ik-ucj 
de  la  ville  de  ce  nom  vèrs  le  couchant.  Quelques  Géographe* 
la  prennent  pour  T.i/lefus\  mais  d'autres  aliment  que  cette  an- 
cienne vilic  a clé  engloutie  par  la  mèr , avec  une  petrre  ille  (ur  la- 
quelle elle  croie  placer.  M*rj. 

TARIN . f.  m.  Sorte  de  petit  oifeau  vèrd-rdTcmblanr  aiîcz  à un  fé- 
lin, qui  chante  en  c.gc  En  Latin  ibrâuptt  ou  Iraupbu , cjnmtl- 
U.  Le  urm  eft  un  oifeau  qui  a le  chant  nés- agréable , il  eft  bon 
en  cage  de  en  voliéie,  il  eft  lenablablc  au  lcrin  commun  en  toutci 
choie;  il  elt  neanmoins  de  plus  glande  raille,  il  vit  déroutes 
fortes  de  femences  ; ce  qu’il  a de  jaunâtre  eft  un  peu  jius  brun , 
fçavoir  (à  tète , fon  dôs  fie  fa  queue , quelques-unes  des  grandes 
pennes  de  (es  ailes  font  d'une  couleur  plus  couvérte  qu'au  lc- 
rin , il  fait  moins  de  petits  que  lui,  car  il  n'en  fait  pas  pour 
l’ordinaire  davantage  de  (éptou  huit  au  plus  par  nichée  ; ils  font 
leur  paflige  à la  fin  de  Septembre  fie  au  commencement  d'Oilo- 
bic.  Pour  ks  prendre  if  faut  avoir  quelque  td'én  qui  ait  été 
endôtuié  , afin  qu'il  (erve  d'appellant , fie  il  eft  bcfoin  d'apro- 
prter  un  buiffon  en  quelque  lieu  commode  pour  lcpa(Tagr,oil 
en  faire  un  qui  foitporutif,  puis  on  le  couvre  de  gluaux  prépa- 
rez à cer  effet,  fie  Ion  met  la  cage  proche  du  bâillon,  fur  lequel 
lespalTagers  fc  viennent  pérciicr  «s'engluent.  Cette  charte  le 
fait  en  Octobre,  quand  il  cqmroencci  faire  un  peu  c c 
blanche  fie  de  froid  ; le  mâle  a plus  de  jaune  uni  vèrfcl  lemenr  par 
tout  le  corps,  « principalement  à U poitrine  « vers  le  dèrrierfi 
que  la  femelle.  Le  fann  eft  lujér  aux  apofthumes,  8c  fouvent 
meurt  de  graille. 

TARIR , v.  ad.  fie  n Mettre  i fcc  ; épui/cr  la  force  d'un  ruiflèsui , 
d’une  fontaine.  Les  Grées  difent  que  l'armée  de  Xérxét  ctoit  (2 
nombrcule.qu’dlctarijjoif  les  fleuves  où  dlccampoir.Cctrc'our- 
ce  eft  mit  depuis  quelque  tems,  l'eau  a pris  fbn  cours  ailleurs. 
L’été  aéré  li  (ce , que  les  puits  ont  été  r«ri«  il  faut  les  urn  pour 
les  curer. 

Ce  mot  vient , (don  Nicod , de  orne , & uri , de  aridus. 

: Tarir  , fe  dit  figurément  en  choies  morales , fie  (ignific  Ancrer , 
faire  céder.  Exhturire,  expient.  Ce  Prince  a tm  la  (ource  de 

| nos  maux , de  nos  pleurs.  7trn  la  fource  des  détordre*.  Pat. 

Dieu  fait  quelquefois  urir  la  fource  de  fes  confondons.  F t N. 
Un  éfptit  fécond  , qui  ne  fe  peut  un t ni  épuifer.  Celui  qui  fe 
promet  beaucoup  de  lacompaftion  des  hommes . connoît  mal 
leur  errut;  fie  ne  fcait  pas  que  les  larmes  tarifent  bicn-tôc.VACG. 
On  vit  urn  tout  d'un  coup  les  fourccs  de  la  charicé.FLtcn^d«/? 
urt , mxnfurt. 

Ne  crût  pn  que  le  etmi , qui  tarit  Itn  let  pleurs , 

El  de  qui  tout  d'simtm  m fenil  lt  remède.  C a R l s v. 

TARISSEMENT,  f.  m.  Délféchement , epuifrment  d'une  eau, 
Exftattio , txhéttfho.  Il  y a eu  cet  été  un  grand  mtffement  dans 
Jes  puits,  les  marcs,  les  citernes;  de  grands  étangs  ont  lou  fer  c 
le  Uriftnitnt. 

TARKll , (.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Géorgie  en  Afîe. 
Ttreitm.  Elle  eft  capitale  des  Tartâres  de  Dagheftan,  8c  fituce 
fur  La  mèr  Cafpicnne  entre  Derbent  fie  Terki , environ  à quinze 
lieues  de  1a  première , &i  vingt  de  la  dernière.  Met  J. 

1 TARN , f.  m.Nom  propre  d’une  rivière  de  France.  7êtmt,  Tiernti. 
Elle  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  des  Cévenes , baigne 
Milhaud  dans  le  Rouergue,  Alby  dans  le  Hauc  Languedoc  , 
Montauban  fie  Moirtâc  dans  le  Qucrcy , fie  fc  décharge  dam  la 
Garonne , un  peu  au  défions  de  la  dctniétc.  M*c y. 

TARNOPOLjf.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  delà  Rurtîe 
Polonoife.  TénuHtn.  Elfe  eft  dans  la  Haute  Podolie,  i cinq 
lieues  de  iavtlIeacTrambasvU  vèrs  le  nord.  Maty. 

I T A R O , f m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  Lombardie  en  Ita- 
lie. Tsrus.  Elle  prend  fa  (ource  dans  l’Etat  de  Gènes , tra^èfe  ce* 
lui  de  Parme,  ou  elle  baigne  Campiano , Botgo  di  val  di  Taro  * 
For  noue , & fe  va  décharger  daus  le  Pô , à quatre  lieues  au  def- 

i fous  de  Crémone. 
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Taro  , ou  Vàldi  Taro.  C’cll  ou  petit  pays  de  la  Lombardie , fi- 
tuc  entre  l'Etat  de  Gènes,  1»  Parmclan  & le  Plaifantin.  f'tliu 
Tdtl.  Ses  lieux  principaux  lent  Borgodi  Val  di  Tato  capitale , 
Bardi&Campiano.  Ce  pais  a eu  autrefois  fes  Ptinccs  particu- 
liers. Il  appartient  maintenant  au  Duc  de  l’arme , 4 la  refèrve  de 
Bardi , Campianio , & quelques  villages  voilins,qui  font  reliez 
au  Prince  Dot ia,  Génois.  Mais. 

T a r o , ou  Bohco  divM à T A R o.  Nom  d'une  petite  ville  des 
Etats  de  Parme  en  Italie.  Burgui  va Un  Tau.  bile  cil  capitale  du 
Val  de  Taro , litucc  lùr  le  Taio , de  détendue  par  une  citadelle. 
MATY. 

TARONTO,  f.  m.  Nom  d’un  lac  de  la  Nouvelle  France  en  l'A- 

• merique  feptcntrionalf.  Ttrenttt  Ui  rrs.ll  cil  entre  ceux  de  Nipis 
& d'Ontario , au  levai. t de  celui  des  Hurons , dans  lequel  il  le 
décharge  par  plulicurs  embouchâtes.  Maty. 

TAROT , I.  m.  Ccll  un  iufirument  à anche  de  à vent  qui  a onze 
trous,  & qui  fert  de  balle  aux  cuncci  ts  de  M ufeuc.  Le  tarer  s'ap- 
pelle ordinairement  bdffon.  Gtavu diiunutiA  fidii. 

TAROTÉ  )EE  ,adj<Cl.  Il  n‘a  d'ufage qu'en ccucphrâfc,  Des  car- 
tes tntMüï,  pour  dire,  des  cartes  marquées , imprimées  de  nyes 
noires  par  deflous. 

TAROTcR.v.n.  le  plaindre,  gutri,  (onqvui.  Il  ell  faux  qu'il 
laillc aucune lettt clans  icponic,  litr  quoi  }c  voudrais  que  tu 
tulles  entendu  iraottr  tous  fes  fécrccaircs,  qui  ne  fc  plaignent 
d’autre  choie  que  de  (es  tepunfes  inutiles.  Masivr. 

TAROT  S , f.  ro.  plur.qui  le  dit  d’une  clpêcc  de  canes  à jouer  dont 
fe  fervent  les  Espagnols , les  Allemands  & autres  etrangers . qui 
lonr  marquées  d’autres  figures  que  Iss  nôtits , comme  r opAudr- 
turos , tffAiiÜAt , béjltt , Sec.  au  lieu  de  cumr , eau  eaux , piques 
Se  trèfles.  Elles  ont  d’ordinaire  l’cnvèi  s imprimé  de  di  vet  s com- 
partiment Lufolutrun:  fehertm  exian^iumfpaiti. 

T A R PEÏ  EN,  tnxt,  attj.  m.  de  f.  Tu  p uits , 4.  La  roche  Tra- 
ftitoiu.  Du  R yer  , Ttad  dt  T.  L vr.C  etoit  une  roche  dans  l’an- 
cienne Rome,  d'une  fort  grande  hauttui,doU  Ici»  n lcsioixdcs 
XII Tables,  on  prccipite-itccrix  quiétoient  coupables  de  cer- 
tains cri  mes.  7ar^c;.</i/yf»,  C’étott  lur  cette  ru- 

che que  fc  Capitole  croie  bâti.  Elle  avoir  pris  Ion  nom  d’une 
Vcftalc  nomnx’e  Tarpeta,  qui  livra  aux  Sabins  Je  Capitolc,dor.t 
fon  père  étuit  Gouvèu  eut , i condition  qu'ils  lui  donneroient 
tout  ce  qu’ils  auraient  au  bras  Haut  lie  , elle  entendoit  p.u-lâ 
leurs  bracelets  ; mais  au  lieu  de  bracelets  ils  jettetent  leuts 
boucliers  4 ta  tête , Si  l'en  ecralcrent. 

Les  jeux  Turpaeni  ctoicnt  des  j.  ux  inflicurz  à Rome  par  Romulus 
en  l’honneur  de  Jupitèr  Férctrius.  Luit  7 drptu.  On  Icsappclloit 
aulli  Jeux  Capitolins.  Vovez  ce  inonde  Kolm^/fo/içf . Rm.L.T. 
C.  ia. 

TARQI’IN , f m.  Nom  piopred’honuttc  T*ntuïntvt.  Desfept 
Rois  de  Rome  les  deux  dèmictsfc  nommeicnt  Trrqm».  Tir- 
tjmn  le  vieux , ou  l'ancien,  Tatûuiiuui  pnjtus  ; Se  7jii}um  lelu- 
pérbe , 7 jr/juimm  fupnbvt.  Son  hjs  Sexe  us  ayant  violé  Lucrèce , 
tous  les  Tir<jHtm  fuient  charte*  de  Rome,  on  abolit  la  Royauié, 
& Rame  devint  République.  Ce  fut  en  mémoire  de  l'cxpullion 
des  /A'tfuiAi  qu'on  inftirua  la  fête  du  Regifuge. 

TARQU1NIA  ,L  f.  Nom  ptoprcdela  place  «l'une ancienne  ville 
Epilcopalcdel'Étruric.nommcc  7dnjuinu,Tdrijwnu,Tdrquttu,  \ 
TdTijutmi , lacbynium , Tatcjiua  Si  Toubon.  On  trouve  cette  , 
place  dans  le  Pammoine  de  S.  Pierre , à deux  lieues  de  Cot  néto  I 
vèrt  l'orient.  Son  Evfcbé  a été  transféré  4 Cot  néto-  M aty. 

TARRAGONE . f.  f.  Nom  pi  opre  d'une  ville  de  la  Catalogne  en  I 
Elpagoe.  Tamir#.  Elle  crt  i l’embouchure  du  Francoly  dans  U 
rrer  Méditer  rance,  où  elle  a un  petit  port  entre  Bircclôncde 
Tortôfe,  4 dix-huit  luucf  delà  piemièic.dc  à quinze  de  la  der- 
nière. TéTTAgbnt , fondée  pat  les  Scipions,  donna  anciennement  j 
Ion  nom  à l’Elpagnc  Tarragonoile.Aujourdltui  elle  efl  fort  dé- 
chue ,qtioiquclle  ait  encore  une  Umvcffiré  Se  un  Archevêché. 
M aty.  En  i J 1 8-  Jean  XXIIe  ôta  cinq  luffr.igans  à l’Evêque  de 
TuTTégônt,  des  onze  qu'il  avoir,  Si  les  donna  en  l'Eglile  de  Sara- 
golTc  qu'il  érigea  en  Métropole.  Il  ne  relia  que  fix  fuffragansi 
TrjrAtine. 

TARRAGONOIS , o iss,  C m. Scf.  fie  adj.  Qui  eftdcTam- 
gône , q ui  appartient  à T arragône , qui  en  dépend.  7 dTdcontnfis. 
L'Elpagne  7ârra^#«w/f.On  dit  aufli  abfoluireut  la  Ttrrgtorwft. 
H'ffdnu  TdTTdtontHpi,  Tdmuentd.  Les  Evêques  de  l’EÏpagnc 
Tatt ifdnsi(t 4,  ou  de  la  Taraptitife , tinrent  un  Concile.  L*Ef- 
pagne  7arr4»«w/cs‘ctcndoitd‘o:ietjtcn  occident  I3CLXMP. 
c’ift-.vdire  , 660  milles  pas  depuis  le  temple  de  Venus  juf- 
qu’au  Pi  omotuoire  appelle  Nmum , aujoudl  ’hui  le  cap  de  Fini- 
lierre. 

T A R 41 F G A , f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Cata- 
Jogreen  Elpagne.  Tdtrtgê.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Crrvéra,  4 , 
fept  lieues  de  Lciidavcrs  levant.  Ou  la  ptend  communément 
pour  l'ancienne  Tmdga , que  quelques-uns  mettent  au  village  I 
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de  Larniga , fitué  dans  la  Navarre  lur  U rivière  d'Arragon , en- 
tre Painpelune  Se  Cabhora.  Maty. 

TArRER , v.  aÛ.  C^iî  n’a  d'uûgc  que  dans  le  Bllfon  » 8c  figrufie , 
Donner  un  certain  tour  au  heaume  ou  timbre  de  l'Ecu.  À f rouie 
hi  ai  ui.  On  dit  /arre  de  front.de  côté  ou  de  pro6l.C‘c(l  une  mar- 
que de  grande  Noblellc  quand  i'écu  crt  tdné de  front. 

Ce  terme  en  Blâfon  pour  les  cnlbucs  vient  de  leuts  grilles,  qui 
ctoicnt  autrefoisrepréfciuccsalanunicicdcs  taies  des  canes 
ou  calots.  P.  Mi  N est. 

TARIERE,  ou  TARIÈRE, f fém. Outil d'Ouvticrs en  bois, 
qui  lén  pour  le  pcrcct  ,Si  y faite  de  gros  t tous  Terevrd.Lcs  Char- 
pentiers font  des  trous  avec  des  tarierts,  pour  y faire  palier  des 
chevilles.  Les  Châtions  le  fervent  aufli  oc  urièui  pourpe  cer 
le  moyeu  des  roues,  de  y faire  entrer  des  aillicux.  LcsO.iviicts 
font  ce  mot  mafeulin  quand  l'outil  a beaucoup  de  grolllur  ,cir 
il  y en  a de  plufieurs  lottes. 

Ce  mot  vient  à lerendo  ligne , quod  fit  in  perferdiimu.  Il  vient  plu- 
tôt de  rj/acir, vieux  moiCéhiquc&  Bas-Btetun  qui  Itgni  rie  t ar- 
rière. 

T A RSE  ,f.  m.  Terme  d’Arutotnie.  C’ert  ce  que  le  vulgaire  ap- 
pelle le  rnr  dupvd,  ou  la  première  partie  du  petit  pied  , ou  du 

I pied  proprement  dit.  Trapu.  U cft  compolè  de  fept  os , dont  le 
ptcmicr  s’appelle  df}rdgAle,tn  Latin  tdlus.  Il  efl  creux  dans  le 
milieu , de  reprélènte  les  bords  d'une  poulie.  Le  fécond  s'appel- 
le l'«r  du  iaIoi t , en  Latin  (dix  Si  tdUdnum.  Le  troiliéme , ruvitH- 
tant , en  Latjn  ttdvi exUre.  & en  Grée  <r*ÆÇ>:nlk , parce  qu’il  ref- 

j fcmblca  unnavirerx«^i|  , fcxpbd  \ le  quatrième  rafrei.fr , J cail- 
le de  fa  figure,  , atiei.  Les  trois  autres  n’ont  point  de 
nom. 

Tarse,  fe  dit  aufli  des  cartilages  des  paupières.  Les  cariilagcs 
qui  terminent  les  paupières,  reçoivent  le  oomd etdrfe  Se  de 
pctgnej  Ils  font  minces  St  déliez,  ce  qui  les  rend  plus  lègm-.teur 
figure  efl  demi-circulaire  i ils  (ont  deux , celui  de  la  paupière  In- 
férieure efl  plus  long  que  celui  de  l'inférieure.  Ils  1er  vent  egale- 
ment i fetmer  l'ccil.  Dionis. 

TARSE,  TERASSE,  Ct.  Nom  propre  d’une  ville  célèbre  de 
l'ancienne  Cilicic  en  l’Afic  roineutc.  Tdtfus , Turfti.  L'Apôtre 
S.  Paul  y naquit  ,&rEmpereur  Florin  y fut  tué.  Elle  lublilte 
encore , Se  confèrvc  le  titre  d'Archev  êché.  On  la  trouve  dans  la 
Caramanieen  Natolie  (ur  le  Cydne.i  deux  lieuc's  de  la  mér, 
vis-4-visdc  la  pointe  orientale  de  fille  deCypre.  Maty.  Nous 
diibns  toujouis  Txrft , Se  jamais  Ttrtfît. 

TARSIA.f.  f.  Nom  propre  d'un  bonrg  avec  titre  de  Principauté. 
Tufid.  Il  efl  dans  la  Calabre  Citéiicure , province  du  Royaume 
de  Naples,  à cinq  lieues  de  Callàno  vêts  le  midi.  On  prend  ce 
bourg  pour  l'ancienne  Cdptnfe , on  Cdfrdfu , petite  ville  des 
Bruriers.  Maty. 

TARSICE.  Voyez  THARSICE.  , 

TARSU.f.m.  Nom  propre  d'un  cap  de  la  Caramanie  en  Nato- 
lic.  Tdrfum prtmontetmm.  Il  cft  vislâ-visdc  l’iflc deCypre,  prés 
de  la  ville  de  Palépoli,  au  midi  oriental  de  Sélcucie.  Ce  cap 
portoit  arm  dois  le  nom  de  Ztpbjnum  pnmontoTtvm , 4 caufc  de 
ta  ville  de  Zephynum  qui  y étuii  confit uitc.  M*rt. 

TARTANE , (.fTTerme  de  Marine-C’eft  une  barque  de  pêcheur, 
ou  de  voiture , qui  n'a  ni  la  poupe , ni  la  proue  élevée , Se  qui  fe 
(crt  aufli  de  rames.  Sur  la  Méditerranée  les  idrimi  font  allez 
en  ufage.  Elle  ne  porte  qu'un  grand  mât  avec  une  mifainc.  Sa 
voile  efl  4 tiers  point  ; Se  quand  elle  efl  de  trait  quatre , on  l'ap- 
pelle vhU  il  ftrtuni.  Ces  vaiflèaux , fut  l'Océan,  s'appellent  fra- 
vrrfitrs. 

TARTAR , f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  GtandeTarurie, 
Tdrtdrui  fiuvim.  Les  canes  ordinaires  font  couler  le  Ternir  dans 
le  pays  de  Mongul.placé  le  long  de  l’Océan  feptcntrional.où  el- 
les font  décharget  (le  7Ârr4r.Ellesmettentaufli  une  ville  de  7ir- 
tdt  fur  cette  rivière,  Mr.  de  Wîtfen , qui  met  les  Mongols  aux 
confins  de  la  Chine,  y met  aufli  la  rivière  de  Tari  dre,  & il  en  fait 
une  des  fources  de  la  rivière  qu’il  appelle  Scingal  de  Quan  tung  » 
qui  coule  au  midi  de  celle  d*Amur , de  va  fe  décharger  dans  l’O- 
céan oriental.  Au  relie  ce  Géographe  n’v  met  point  de  ville  de 
Troua , de  il  y a grande  apparence  quelle  efl  imaginaire , com- 
me pin  rieurs  autres.  Mtàj. 

TARTARE.f  m.def.  On  donne  ce  nom  4 un  grand  nombre  de 
peuples  qui  occupent  b Grande  Tartarie  en  Afie,  Se  h petite 
en  Europe  ,*  de  quelques  autres  pays  auprès  de  la  roér  Cafpicnne 
de  de  la  mér  Noire;  leur  pays  efl  prcfque  entièrement  le  même 
que  celui  des  anciens  Scythes, de  leur  manière  de  vivre  efl  aufli  4 
peu  préi  fcmblablc  4 celle  de  ces  peuples  grofliers  de  barbares  » 
dont  ils  font  la  poftérité.  Tratdrm , a.  Maty. 

TARTARES  DE  BUDZIAC.  Ces  Itrtirti  font  dans  la  Bef- 
fatabiclelongdelamêrNoire,  entre  le  Danube  de  le  Niértèr. 
7 raton  Bitdtuvfei , Bafdkienfti , ou  BudûrutnÇti.  Ils  font  fujets 
do  Tuit.de  dépendant  du  Saugiac  ouGuuvcracur  de  Bialogrôd. 

Leurs 
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leurs  villes  principales  font  Bulogrod  ou  Akicrman,  Moncaftro 
firKitianova.  Au  relie,  quelques  canes  dillinguens  le*  Tdfttxtt 
de  Budziac  de  ceux  de  Bulogrixi  -,  ils  mettent  les  pt  entiers  vers 
le  notd , fie  les  autres  vèrs  le  midi.  Mat  y. 

Taktaius  Cacasses.  Voyez  CIRC  ASSIE. 

Tartares  Czérlmisses.  Ces  Tat taies  font  renfermez 
dans  la  Molcovie , fie  dépendent  du  Czar.  Voyez  Czctémiiles. 

Mitj. 

TaAtarcs  ue  Daghestan.  Ces  peuples  habitent  dans  la  Cir- 
callîe  en  général.  DjçhtftdiuA  Ttruri  Djgbtflttu.  Ils  ont  au 
notd  les  Circallès.lùjets  des  Mo’covittSi au  midi  le  Servan, 
Pïovince  de  la  Pèife  ; au  couchant  les  Pri.icipautez  de  Zachéti  fie 
de  Ci.  d. île,  tributaires  de  la  Périt-  -,  fie  au  le  vaut  la  mer  Calpicn- 
ne.  Leur  pays  eft  une  partie  de  l’ancienne  Albanie  j ils  ont  leur 
Prince  particulier  ; fie  leurs  villes  font  Tarku  capitale , Bcjnack , 
Andra. flrc.  Aiutj. 

Tahtares  de  DoBRCce-Ces/Arrareroccupenr  la  partie  orientale 
de  la  Bulgarie , lituée  entre  le  Danube  Se  la  mer  Noite.  Do- 
bru  eu , Dobritt-J , Dtbnutnfts  Ttruri.  lis  (ont  lufètî  du  Turc , St 
dépendent  du  Sangiac  de  Siliilria.  Leurs  villes  fbnr  Axiopoli  ou 
Azubiu , Provada,  TorniiVar , Chiullcngc  ou  Prollaviza , Stra- 
vtco , fiée.  Jd. 

Tartares  de  Lifkovte.  Baudrand  met  ces  T Attira  dans  la  Lithua- 
nie-,  mais  il  n’indique  pas  l'endroit  où  ils  habitent  ,fic on  ne  les 
trouve  pas  fur  les  cartes.  Ta  un  Ltftovtnfti.  I d. 

Tartares  Mord'otates.  Ces  Tatuus  font  delà  Mofcovic , fie  fu- 
jets  du  Czar.  Voyez  MORDU  ATF..S. 

Tartares  Nagau  , ou  Nogais.  U y a deux  fortes  de  7arlarrt 
qui  portent  ce  nom.  Ttrurt  AiOtunfa , ou  AtgAjtnfa.  Les  uns 
{ont  dans  la  petite  Tartane  en  Europe, & ils  occupent  ces  vaf- 
tes  plaines  qui  font  entre  lcmbout  l u cduBorillénc  fle  celle  du 
ConouTana,  ayant  au  nord  la  Mofcovic,  & au  midi  la  mer 
Noire , celle  de  Zabachc , fie  la  prcfqu'iflc  Crimée.  Les  aimes 
liant  dans  le  Royaume  d’Aflracan , entre  le  Wolga  fie  le  Jaick , 
ayant  au  nord  le  Royaume  de  Bclgaj , & au  midi  la  mer  Calpicn- 
ne.  Les  prétniers  lonr  lujèts  du  Kam  de  la  petite  Tartaric , Se  les 
derniers  du  Czar. 

Tartares  d'Oczacov.  Ces  Titurts  font  en  Europe  près  de  la 
mér  Noire,  entre  l'embouchure  du  Borillène  qui  lesfeparede 
la  petite  Tartaric,  & celle  du  Nieller,  qui  les  fcp.itc  des  7 Artères 
de  Budziac.  7drunOc*uiovitnfej.\\i.  ont  bPodoüc  au  couchant. 
Ce  la  Volhynie  au  notd.  Ils  (ont  iùjéts  du  Turc , & ils  portent  le 
nom  de  La  ville  d'Oczacow , ou  Dzbicrimetvda , qui  cil  leur  ca- 
pitale. Mai  y. 

Tartare , fm.k adj. m. 8: f. Langue.  LtngHdTirtdru a.On patle 
le  JdttAre  à la  Chine  auflî  bien  que  le  Chinois,depui>  la  conquê- 
te des7Arrjrei.Il  y a une  Grammaire  Tdxldxt  à la  hn  des  Voyages 
de  Thevenor. 

TARTAREUX , lüsi , adj.  Qui  a la  qualité  du  tartre.  Idrurofus. 
Dans  la  lie  de  vin  il  relie  encore  quelque  partie  ttridieuft  dont 
on  peut  tirer  du  tartre. 

TART  AR1E , f.  £ Nom  propre  de  Pays.  Tatutia.  Il  y a la  grande 
fie  la  petite  Tartaric. 

La  grande  Tartarie.  Turtiru  Afdjtr , Tatutia  Mdpu.  Ccd 
une  vaflc  région  de  l'Alîe , dont  elle  occupe  environ  le  tiers. 
Elle  ett  au  nord , étant  bombe  au  couchant  par  la  Mofcovic , fie 
par  UmcrGifpimne;  <e  au  midi  par  la  Péifc,  les  Indes  fie  la 
Chine.  Elle  aau  levant  fie  au  nord  la  mer  de  Tartaric,  partie  de 
l'Océan  fcptcntrional.  Les  cartes  ordinaires  renferment  cette 
région  entre  le  Si  degré  de  longitude  fie  le  190, fie  entre  le 
}4de  latitude  fie  le  71,  fie  elles  lui  donnent  ainfi  1 t oo  lieues  du 
couchant  au  le  vaut,  fie  760  du  fud  au  nord.  Ce  valle  pays  cil  di- 
vifé  divcrlcmentpar  les  Géographes  Quelquefois  ils  le  paru- 

fent  en  cinq  parties  générales,  rrois  au  midi.  Se  deux  au  nord. 

es  méridionales  le  trouvent  dans  cet  ordre , en  avançant  du 
couchant  au  levant  : l'Ufbec  ou  Zagathxy , le  Tucheftan , fie  le 
Çathay.  Les  Icptcntrionales  font  la  Idrutnt  vraie  fie  la  Tdttdi'it 
défértc  ,b  prépucicau  levant,  fie  la  dernière  au  couchant  ,1e 
long  des  confins  de  U Molcovie.  On  divife  encore  b grande 
Tdrtdttt  d'une  autre  manière.  On  en  fait  dix  grande  pièces  i il 
y en  a cinq  au  raidi  dilpolées  de  cette  lotte , du  couchant  au  le- 
vant, le  \Lavraralnabra,  le  Tibet  ou  Tobbat  ,1e  Royaume  de 
Tanguth  , celui  de  Niuche  fie  ITupi  j b prémière  répond  d 
ITIIdcc,  b féconde  au  Turchellan  , fie  les  trois  autres  au  Ca- 
thay.  Au  nord  des  Royaumes  de  Thibet,  de  Tanguth  fie  de 
Niuche, on  met  les Kaimnehites ou  Naimans,  fie  au  nord  de 
ceux-ci,  julqu'à  la  mer  de  Tdrtdtit.on  place  le  Mongal  : ces  deux 
parties  renferment  ce  qu'on  appelle  autrement  la  vraie  Tard- 
ât , avec  la  partie  feptentt  ionale  de  la  TdxtdXit  defèrte.  Les  trois 
autres  parties  de  b Grande  Tdxtttit , font  au  nord  de  la  mèt  Caf - 
pienne  ,fic  du  Mavraralnahra , les  Kalmuki  Buckar  vèrs  le  cou- 
chant, le  Chalzag.ou  le  Royaume  de  Kafgar  vers  le  levant, 
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& le  Chaulich  ou  Karaehatay  au  nord  des  deux  autres . fie  au 
couchant  des  Kaimachi  tes.  Ces  trois  pays  eomprcnocni  une  pc- 
tirc  partie  de  ce  qu'on  nomme auuciucnt  rL'lbcc,avcc 1 1 par- 
tie méridionale  de  b Ttrurtt defèrte  ; le  relie  de  cette  Tjttdtu  , 
qui  etl  vers  le  nord , elt  renferme  dans  te  Mot'-gul.  Voilà  com- 
ment on  ienrefemeb  grande  Taxi  Ait»  dans  les  cartes  ordinai- 
res. M.  de  witicn  dans  J.i carte  de  ce  valle  pays , laquelle  il  a 
donnée  au  public  l'an  1 6S7 , nous  la  dépeint  d’une  manière  fore 
diflctcntc.  En  fuivanc  cette cat te,  on  peut  divifer  b grande 
Taxi Atit  en  trois  parties  générales , la  méridionale , la  rouo)  <- fi- 
ne fie  la  Icprrntrionalc.  La  méridionale  s'étend  le  long  des  con- 
fins delà  Bet  le  fie  de  l'Inde  deçà  le  Gange, ayant  au  couchant 
la  mer  C.ilpicnnc,au  levant  la  Chine,  & au  nord  la  Tauatu 
moyenne.  Elle  renfèrme  deux  grandes  légions  IcZagathay  ou 
l'Ufbec,  qui  elt  au  couchant  idc  occupe  tout  ce  qui  le  trouve 
entre  la  mér  Cafpicnnc  fie  les  fources  du  Chclel.  Le  Tut- 
queftan  occupe  le  relie  de  ce  pays  jufqu’i  b Chir.e , fie  renferma 
leCibul  ,lc  Thibet  fie  le  Cafear , qui  font  vcis  les  confins  du 
Zacathay  ,fic  le  Tanguth  qui  cil  vèrs  la  Chine.  La  Tauatu 
mitoyenne  s'etend  vers  Je  port  jufqu’aux  (burces  du  Tobols,  de 
Tlrtis , de  l'Angara  ou  Jankia,  Se  b rivière  d'Amur  ou  Gba- 
mas,  ayant  au  (ud  b Chine,  fie  la  Tdridxie  méridionale  i au  le- 
vant , la  mér  j fie  au  couchant  une  partie  de  la  Molcovie.  On 
trouve  dans  cette  Ttrurit,  en  avançant  du  couchant  au  le- 
vant, le  Royaume  d'AÛracan,  qui  s'étend  julqu'au  Jaivk,  fie 
appartient  aux  Mofcoviics  i les  Kalmucks,  qui  occupent  tout  le 
pays  qui  cil  entre  cette  rivière  fie  les  montagnes  d Altay , qui 
font  l'ancien  Inuüi,  fie  qui  font  divifez  en  Kalmucks  blancs  fie 
noirs  ;Jes  prémices  limez  vêts  le  nord,  fie  les  autres  vêts  le  (ùd. 
Depuis  Ailay  /uiqu’i  la  mér  on  trouve  la  Mugolic.divilcc  en 
Mugalic  noue  Si  jaune.  La  prémière  s’étend  du  nord  au  iud 
le  long  de  l’Atby  , fie  l'autre  occupe  tout  le  relie  du  pays.  On  y 
voit  au  couchant  de  la  rivière  de  Schingal  lcs7irf<rrs  de  Te- 
ketzaru , de  Tiobetz , de  Labinskoy , Bec.  fie  plufieurs  villes  que 
les  Chinois  y ont  bâties  pour  tenir  ces  Ttrurti  en  bride  tau  le- 
vant du  Schbgal  le  pays  quijjortc  Je  même  nom  ,6e  ceux  de 
Kaylar  & Kojjari.  Les  Chinois  ont  dans  ce  pays  quelques  villes. 
Au  relie , le  Bccc  Avril  dans  fes  Voyages , ne  donne  b nom  de 
Monguls , qui  cil  le-  meme  que  celui  de  Mugcls , qu'aux  Tau  a- 
rts  qui  lonr  au  deçà  du  SchingaL  11  donne  celui  de  Bo<ic>)  1 
ceux  qui  font  au  delà  de  ceuc  rivière,  fit  il  dit  que  les  Monguls 
les  appellent  Ni  uchi , fit  les  Chinois  TdxtAxu  orientaux.  Ce  tont 
ces  7 Attira  qui  ont  conquis  la  Chine.  La  TtrUTit  (eptentrio- 
nalcclt  bornée  au  midi  par  b mitoyenne  -,  au  couchant  par  la 
Molcovie  tcpicturioiule . & ailleurs  par  U mèr.  Elle  a plus  d'é- 
tendue que  les  autres  deux  enlcmblc , fit  elle  comprend  b Sibé- 
rie , qui  rentèrme  la  Sibérie  propre , fit  la  Tingolfe , au  nord 
dclqucls  cet  Auteur  met  I’Obdora , autour  deTObi  vers  fon 
embouchure,  fit  le Pilida  autour  de  l'embouchure  d'un  Heuve 
de  même  nom.  Entre  le  grand  fleuve  de  Lena , qui  borne  U Si- 
bérie du  côté  du  levant,  le  fleuve  d'Amur  fit  la  mér,  on  trouve 
un  valle  pays  dés-peu  connu.  Ce  Géographe  y mei  b Daurie 
vèrs  le  dernier  de  ces  fleuves , fit  vèrs  celui  de  Lena , le  Jukagir , 
fit  les  J-ikutes  i fit  au  levant  de  ces  deux , les  Giliakcs  ; au  levant 
des  Giliakcs , le  long  de  l'Océan  oriental , font  les  Te  ves , fit  le 
Zemdc-Gilctvkaia.  Les  Tartares  qui  habitent  dans  b Tpiat'u 
mitoyenne  fit  dans  la  leptentt ionale  , font  érians  , fie  n’ont 
point  de  villes.  Il y en  a pourtant  plufieurs  dans  la  Sibérie , bâ- 
ties , fit  occupées  par  les  Mofeovrres , fit  plufieurs  dans  b Muga- 
lic , desquelles  les  Chinois  font  les  fondateurs  fie  les  maiucs. 
Matt. 

La  petite  Tartarje  , qu’on  nomme  quelquefois  la  Tdttdrit  Cri- 
mée ou  Précopenlc.  Touatu  mir.tr, 7 Artgrid  Preitptnfis* ou  Cri» 
w»fA  C elt  un  Etat  de  l'Europe,  tributaire  du  Turc.  Ilcft  entre 
la  Molcovie  au  nord  fit  au  levant,  U Volhynie,  fie  les  Tartares 
düczacou  au  couchant,  fit  la  mér  Noire  au  midi.  Ce  pays  eft 
divilé  en  deux  parties  générales.  La  Crimée  particulière,  qui  dt 
une  grande  prélqu'lllcioûil  y • plufieurs  villes,  fie  un  très- 
grand  nombre  de  villages } fie  la  Tdxttru  de  Nogais,  qui  renfèr- 
mc  touc  ce  qui  elt  hors  de  b prèfqu'iûe.  Il  n'y  a dans  ce  pays  ni 
villes  oi ^ villages,  à la  refèrve  d'Azak,  que  les  T urcs  pefledoient 
autrefois,  & quC  Mali o vires  ont  conquis  l’an  1696.  Les 

Nugais  lubitent  fous  des  tentes , qu’ils  tranfportent  d’un  lieu  à 
lautrt,(clon  Je  befoiu  qu’ils  ont  de  fourage  pour  nourrir  leurs 
bélliaui , qui  (ont  toutes  leurs  richeflès.  La  peti-e  Ttxtdùt  a fbn 
Prince  paiticuliér . fie  il  cil  de  b Maifon  de  Géicy , porte  le  titre 
dcKani,obéïtau  Grand-Seigneur, & on  ditoulldldcfliné i 
monter  fur  le  trône  de  b Turquie,  au  cas  que  la  famille  Otto- 
mane vienne  i s'èttindre.  Il  fait  fa  réfidence  ordinaire  à Bacieb- 
ray.  Maij.  Voye*  CRIM. 

La  mèr  de  Tartarie.  Mite  Ttrtdxitam , ou  Sert  hit um.  Cette 
mer  eft  une  partie  de  l’Océan  fcp  tenu  ion  al  .Elle  baigne  les  côtes 


6î  T A R. 

de  la Tartane , A elle cft  fort  peu  connue,  pircetjue  U grande 
quantité  de  glaces , dont  elle  cft  prdfquc  toujours  couverte,  em- 
pêche qu'on  n'y  faire  voile.  Mai. 

TARTAKISER , v.  aéi.  Terme  tk  Chymie.  Purifier  par  le  fcJ  de 
mtre.  Trrgomt  punfuare , muni*".  Amlt  l’on  dit , tartariftr  l’tf- 
pnt  de  vin , pour  dire , Je  redtmer  par  le  moyen  «lu  Ici  de  tartre , 
ou  l'empreinte  du  lèl  de  tartre. 

TARTARO.f  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l’Erat  de  Venife. 
Tartarus.  Elle  a (a  lource  dans  le  Véronois , travet  le  la  Polcline 
de  Rovigo , baigne  Adria , fie  fe  décharge  en  pa>  rie  dans  le  Pô , 
en  pattic  dans  l'Adigc.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour 
lAtrumts  des  AncicnSiquc  d autres  croyait  cire  d’Adi ce  Maij. 

TARTAS , f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  bien  peuplée  Tar- 
taffum.  Elle  eft  dans  le  Duché  d'Albert  en  G afeogne , fur  le  Mi  • 
dou , à (cire  lieues  de  Bourde. rus  vers  le  midi  Mis). 

TARTE,  l.f.  Piece  détour  qu'un  iert  au  dcllctt.ô:  tur  tout  aux 
noces  A aux  batémes.  Elle  cil  faite  de ciêmc  ou  déconfitures 
entièrement, ou  des  dcuxenlcmblc  féparéespar  divers  quar- 
tiers.  La  tarte  i la  crème  m’a  alîadi  le  cœur.  Mol.  Lcsbouigeoi- 
fes  qui  vont  aux  fefliru  apportent  ilcvrsci.iansde  la  une  Si  du 
gâteau  II  y a au(fi  des  tartes  de  maflcpin  faites  d'amandes  pi- 
fccs  6 c glacées  avec  du  lucre.  7 me  en  />«/.we  ,«ft  une  latte  laite 
avec  des  pommes. 

Ce  mot  vient  du  Latin,  luttât  tralliriam  ofus , Si  fclon  Mcnage 
de  wm,  aufti- bien  que  roerrr.  Du  Cangcdit  qu'o'iadil  toru 
dans  la  balle  Lannitc  àiukrta , plounia , pitoiutm . libum. 

TARTELEtTE  -Cf.  Petite  tat  te  qu’on  «tonuc  ordinairement  aux 
entans  à leur  coûter , quand  on  leur  veut  donna  quelque  iiun- 
difè.  Plattntuîa . 

TARI  ERON  ou  TARTARON,  C f.  Nom  d'une  ancienne 
monnoye  d'oc  de  Byzance , que  les  Latins  nommaient  Qaarta- 
uni , Se  le. Grecs  Jet jrimn, d'où  s'cii  ftit  pu  corruption  7ur- 
taro<t.  Elle  eut  ces  noms , pareequ’t  lie  ne  « Joie  que  le  q i.h  t de 
la  pièce  ordinaire  d’or, ou  du  denier  d’or.  Ccil  Nitephore  Pho- 
cas,  qui, par  avarict.lcs  rcduifit  au  quart  de  ce  qu'il  è:oit.  M.Du 
Cangeeft  d'un  autre knriimnt.  11  veut  qué  «es  mo  n oies  ay.  m 
été  ainfi  nommées , paiccqu'dlcs  peloicu  le  quatt  d'une  once, 
c’eft-a-dirc  deux  gros , fit  même  un  peu  plus  : car  on  trouve  que 
8 fous d*or  faifoknt trente-cinq  urterani.  bien  plus,  il  prétend 
que  les  Tm  ferons  étoient  trcwdiffoiemdc  la  monnoye  ü'or  de 
Byzance  > ou  bezans  dorique  c croit  une  monnoye  de  cuivre 
Fouchcr  de  Chattcrs,L.  1.  C.  4.  de  ürder  kos  Viulis  ks  appellent 
des  monnoyesquarices  de  cuivre.  Ce  qui  Icmblc  marquer  que 
leur  nom  venoir  de  leur  forme. 

Ce  mot  seft  dh  par  corruption  pour  Ttrafnsf» , qui  fignific.Qii.ir- 
unus , dcTl,'T*<tf  ou  T*J-i»e»r , quatre. 

TARTES  BUURBOnNUlSÈS,knt  de  certains  bourbiers dan- 
r eux  qui  font  dans  des  p.iZ.ou  dans  des  chemins  de  ftour- 
nnois,  où  les  hommes  À les  cavalier  s sablaient  tout-i-  fait  A 
d'où  on  ne  les  peut  retirer  (ans  un  promt  (ccours.  Lotiwa  tonofa 

TARTEVELLE , f.  1.  Vieux  mat.  Je  ne  Içai  ce  que  ce  mot  lignifie. 
Bord  qui  le  exporte , n’en  fçavuit  pas  plus , Ju  moins  il  ne  l'ex- 
plique pas. 

On  font  ces  * fnts  f*m  cèrvtlUs 
Qw  fmntni  de  leur  tartevcllcs 
jfatibmsr 

Satyre*  Christ. 

TARTEVELê,  t*.  Vieux  adj. 

Cm  fine  où  rien  ne  fi  ovéU 

Qui  n'eût  éU tartcvélc.  Sat.  ChRfst.  dans  Borel. 

TARTRE , f m.  Eft  un  fol  qui  s'élève  des  vins  fumeux , & qui 
forme  une  croûte  grisâtre  qui  s'attache  au  dedans  des  tonneaux. 
Tartarus , erufiâU  ftx  doliona.  Le  urtrt  a le  lue  du  railin  pour 
père,  la  fèrroentanon  pour  mère,  fle  le  tonneau  pour  matrice. 
Le  bon  unrt  vient  de  Monrpéliér , A celui  d Allimagnenelui 
ce  Je  point, car  la  bonté  du  un  te  vient  plutôt  des  férmen  rations 
micrétt  «pse  divérs  vins  nouveaux  ont  fait  focceffi vendent  pen- 
dant plufieurs  année* , que  du  terroir  ou  du  climat  ou  l’on  re- 
cueille le  vin.  De  font  que  le  unrt  cft  en  effet  une  matière  cor- 
porifice , 6c  comme  pétrifiée  des  parties  acides  du  lue  de  raifin , 
qui  ayant  uni  à elles  autant  de  féls  volatils  qu'elles  en  ont  pu  ein- 
brallèr,  font  cnfcmblc  un  corps  compaâ  Acriftalin  quis'atu- 
chc  aux  cotez  6c  aux  fonds  du  tonneau,  qui  s'eft  féparé  du  vin  6c 
de  la  lie  par  la  fermentation. 

Lefïl  de  fart*  fe  fait  de  cette  croûte  lavée,  purifiée  A calcinée  au 

■ /al  de  révèt  bcre.Le  (cl  de  tartre  le  fair,ou  bien  en  pulvérifant  ce 
qui  refte  dans  la  retorte  api  es  la  «UftilUtion  du  urne,  ou  bien  en 
calcinant  du  unrt  broyé  cnvrlopé  dans  du  papier , jufqu’â  ce 
qu’il  devienne  blanc-Alors  on  véric  fur  l'une  uu  lui  l'autre  de  ces  l 
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préparations  du  urtrt , une  grande  quantité  d'eau  chaude,  pour 
en  taire  une  léllivc  ,enfuitc  on  fait  filtrer  A évapoter  la  liqueur 
au  bain  de  fablc.jufqu a ce  quclcié!  fixe  demeure  au  loin!  du  va* 
le.  C’cft-là  l'alkali , ou  le  Ici  fixe  du  urtrt.  Si  on  Téxpolc  pen- 
dant quelques  jours  à l'air  dans  un  vafe ouvrir ,en  unenuroit 
qui  loir  humide,  par  exemple  «lans  une  cave,  il  le  toud  A ledit- 
lour,  A devient  huile  de  urtrt.  L’huile  de  tartre  cft  un  (cl  de  tat- 
trt  bien  épure , mis  i la  cave  dans  Un  plat  de  vêt  te.  Il  fe  rélôud 
en  une  liqueur  qu'on  nomme  improprement  bmlt , qui  n’cft  en 
«ftètqucdufcl  «lilfous.  L'huile  de  Urtrt  fait  par  défaillance, 

fia  lie  pour  le  meilleur  remède  contre  le  fublinté.Lc  tartre  vrtrio- 
c i à qui  quelques-uns  donnent  le  nom  de  MMjyîrrr,cll  de  l'hui- 
le de  urtrt  mêlée  avec  de  l’élprit  r édifié  de  vimol,qui  lorsqu'on 
ks  mêle  tont  cnfcmblc  une  grande  cSèrvctccnce  par  le  moyen 
des  acides  mêlez  aux  alkalis,  qui  de  liquides  qu'ils  étoient  de- 
viennent (uiicJcs. 

L e tartre-folie' cft  une  préparation  du  urtrt  avec  du  vinaigre diflilét 
qu'il  réduit  en  feuilles  blanches.  Tartarumfalijtum. 

Cicme  de  tartre , A ciiftal  de  tartre.  Voyez  CRESMEA  CRIS- 
TAL. O emor  tatuh. 

TARTUFE,f.m.  Faux  dévot  A hypocrite.  Ihpvtnta.  Molière 
a enrichila  langue  de  ce  motp.ir  unccxcclkmc  Comédie  a qui  il 
a donné  ce  num, dont  le  Fiér os  s'appelle  ainli.  Elle  cft  imité  d'u- 
ne fort  jolie  Nouvelle  Efpagnolc  qui  s'appelle  Aitninfar. 

T ARTUFIER , verb.  n.  Mot  comique  A «Je  raillerie  t pour  dire , 
Faire  le  T artufè  i avoir  un  air  A des  manières  de  faux  dévot,  il 
faut  tartufitT  quand  on  veut  rcuilir  » quand  on  veut  attraper 
quelque  choie.  Vous  ferez  ma  foi larntfi/t:  cette  éxpreftion  dans 
la  Comédie  de  Tartufe,  lignifie  ; Vous  ferez  nuricc  avec  Tar- 
tufe 1 mais  c'cft  i caule  de  Pendroit  où  elle  cft  placée. 
TAKUÜANT,  f.  m.  Nom  propre  dune  ville  du  Üilcdulgcrid  en 
Al  tique. 74rj(<ai»f  wb.  Elle  cft  «Uns  le  Royaume  de  Sus  ou  de  Ta- 
rudant , allez  grande,  bien  peuplée,  A irtucc  à treize  lieues  de 
la  mèr.  Adatj. 

TARUGAJ.m.  Animal  du  Pérou.  C’cft  une  éfpéee  de  cerf. 
TARV'IS.  Vieux  nior.  f.  m.  Fin  ,fims  ; d'où  vient  Tatvtfium , der- 
nier promontoire  d tcoftè.  Borel. 

TAS. 

TAS,f.  m,  Amas  de  plufieurs  chofcsmifa  cnfcmblc  en  un  mon- 
ceau. Stnut , etngmtt , ata  vus , tumultes  II  faut  meme  les  grains 
dans  la  grange  lur  leur.  On  a féparc  l'herbe  de  ce  pté  en  plu- 
firurs  t.u  ou  meulons.  II  cft  tombé  fur  un  tas  de  piètres.  Le  lai 
a prb  à un  grand  tôt  de  fagots  qui  étoient  dans  la  cour. 

Ce  motdclon  Nicod, vient  du  Grec  ret*™,  Coiloet,  ndtitt,  (onflttHt, 
fin» , qui  lignifie regltr , colloquer , mettre  tn  ordre , peut-être  par 
antiphrâfe.  Ménage  & Volïius  le  dérivent  de  taffw,  qu'on  a die 
dans  la  balle  Latinité  pour  «lire,  un  manteau  de  fem  ou  d’épu  aulli 
bien  que  ta  fart  ,pour  lignifier  ufftr. 

T a s,  fe  dit  aulli  de  plufieurs  perfônncs  ptifei  enfcmblc , mai* 
peu  confidentiel  Ce  quartier  de  la  ville  cft  peuplé  d'un  ut  de 
coquins  A de  féditieux  qui  ne  cherchent  qu  a piller.  Cengertes. 
Le  peuple  mouroiti  tas.  CrtPaiim , eumulanm , aiervaum.  11  y 
avuit  un  rai  de  Nouvclliftes  aifcmbJez  par  pclotonsJ-lcrcule  s'é- 
toit  mis  à filer  avec  un  larde  filles.  Br  ns.  Un  rarilccréandérsi 
vont  porte  gronde.  Dts-H.  Un  tat  d'hommes  perdus  de  dettes 
A de  crimes.  Cork. 

Quoiqu’un  titdtgrimaux  vantent  notre  Sloquenct , 

La  plut  fur  eft  puer  nom  de  garder  It  fiiente.  Boit. 


Ab , pour  U repos  de  nos  jourt , 


T a s , fe  dit  aulli  d'un  amas  de  choies.  Vo*  penfées  fetoienf  plu» 
belles  fi  elles  n’étoiem  pas  étouffées  fous  un  laide  paroles  fttpér- 
fliks.  Voit.  Cumulus , atervus. 

On  dit  qu’use  per  forme  fe  met  toute  en  un  tae\  pour  dire , qu'elle 
s’accroupir , qu'elle  fe  ramafle , qu’elle  le  met  toute  en  un  pelo- 
ton. Se  ulhgtrt  eumulatm. 

T a s , en  Maçonnerie , rit  la  malle  de  piètres  arrangées  qu’on  ma- 
çonne , ou  plutôt  le  bâtiment  même  qu'on  élevé.  Conneries , fe » 
eongefla  férus.  Il  faut  élever , polcr , arrêter  cette  piérre  fur  le  tat, 
fur  le  mur  qu’on  bâtir.  Retailler  une  piérre  fur  le  tat  avaut  que 
de  FalTurct  i «lemeure.  D avu.fr. 

Tas  ds  charge.  On  appelle  ainfi  dans  les  voûtes  Gothiques,  fé- 
lon Philibéit  deLorme,  Liv.  4-  Ch.  8. les  couflincts  a'  bran- 
ches , d’où  prennent  naidànces  les  ogives , formeras , arcs  dou- 
bleaux , Ac.  Ceft  aulli  une  manière  de  voûter.  Daviler. 

Tas  droit  , c'eft  une  rangée  de  Pavé  fur  le  haut  d'une  chauffe , 
d'après  laquelle  s'étendent  les  aileteo  pente,  à droit  A i gauche , 
„ jufques 
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jufques  aux  ruifTcaux  d’une  large  rue , ou  jufques  aux  bordures 
de  piètre  ruftique  d’un  grand  cnemln  pavé.  Daviler. 

Tas,  cft  aulli  une  petite  enclume  d'Orfcvie,  attachée  i un  gros  . 
tond  de  ter  .fur  laquelle  ils  travaillent  aux  ouvrages  délicats  lut  j 
leur  comptoir. Airw.C’eft  aulli  une  enclume  de  Monnoycur  qui  j 
a neuf  ou  dix  pouces  de  diamètre , dont  la  queue  entre  dans  un 
r.onc  ou  louche  de  bois , que  les  Ouvriers  appellent  [tfuu > du 
Latiun^w.  Sur ce M l'Oimiér  fiittit,  élailc&bouc  lesquar- 
reaux. 

On  dit  proverbialement , Crier  famine  fur  un  rit  de  bled , quand 
unfc  plaint  de  U difeitc  avant  quelle  arrive.  On  ledit  même  de 
quelque  malheur  qu’up  prévoit  de  trop  loin.  On  dit  aulli  d’un 
’biiânt , qu’il  feroit  rire  un  tis  de  piètres.  On  dit  aulTi  en  par  * 
anr  des  choies  qui  l’ont mifes confufcmcm enfcmble , quelles 
font  miles  âbUtiv»  tout  en  ut»  tis. 

TAlCHE,Cf.  Allongez  la  première  fyllabe.  Ce  qu’un  Ouvriér 
peut  faire  en  un  jour , en  ne  chômant  poinr.  Sufieftum  $pm  yuo- 
iiJijnum  ,poifum  diutiiMm.  Un  maiircdifUibuclabcfogneifcs 
compagnons>dchacun  fa  titbt.  II  y avoit  une  grande  émula- 
tion par  mi  les  loldats  à qui  auroit  le  premier  fourni  là  tâibt. 
Vauo.  Il  a eu  une  trop  grande, une  trop  petite  fi<fce,c'eft-à- 
dire , il  a eu  trop , ou  trop  peu  d'ouvrage. 

TaIchi  , le  dit  aulli  de  ce  au  on  peur  faire  au  delà  du  travail  or- 
dinaire de  la  joui  née  en  le  diiigenrant  ,ou  en  prolongeant  les 
heures  du  travail.  Ptnfumtpern.  Et  ondit  cncclcns.lT  ne  tra- 
vaille pas  à la  journée , mais  à la  tiibe.  Il  faut  faire  travailler  les 
Térrafticrs  à la  rârbe  ,6e  les  bon*  Ouvrit! s à la  journée. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’auncfois  on  appclloit  titbe, une  petbtttt, 
pareeque  plus  un  travaille  à la  tiibe , & pim  on  trouve  d'argent 
en  fa  poche.  On  appelle  encore  ainfi  en  Bourgogne  unepoebet- 

• te , que  les  Allemands  appellent  uffbe,  Sc  les  Italiens  teftha. 
D’autres  le  dérivent  de  taxa  ou  uxauu. 

Ta  !uk  , cft  daDs  les  anciens  titre  une  pièce  de  tèrtc , comme  qui 
diroir  un  journal  de  terre. 

On  dit  figurément , Prendre  i titbt  , pour  dite.  Entreprendre  ; 
uetque  choie.  Altqmd  fétiendum  fuftiptrt.  Il  3 pris  à titbt  de  rra- 
uirc  tout  Saint  Augullin.  Il  a prisa  tiebt  de  faite  enrager  cet 
homme-là.  De  lui  taire  quitter  le  pays.  11  fembic  que  nous  ayons 
ptisirirbededéshonnoicr  lesgiandspcrfonnages.  Ablanc. 

Ondit  aulli , entreprendre  un  bâtiment  ou  autre  marché  en  bloc 
& en  tJubt , pour  dire , à forfait , fans  compter  ni  venir  à l’élti- 
mation  par  le  détail.  Sttmmuttm , gtnerktim  fuftpert. 

TAI’CHER , v.  0.  Allonge/.  la  première  fyJUbc.  Faire  fes  éfforts 
pour  venir  à bout  de  quelque  choir.  Aéiti,âdnt  tt,enut,  eriuu,  \ 
(tntcndtrt.  On  met  également i , ou dt apres  le  verbe  titbtr , 
quoique  de  foie  le  meilleur.  Dieu  nous  amis  d'abord  devant 
les  yeux  le  plus  grand  de  tous  les  préceptes , afin  quclevant  no* 
tre  vue  à une  fin  li  fublime , nous  ne  reliions  de  tither  i y attein- 
dre. L'Afi.  Rie.  Soyons  fages  aux  dépens  d'aurrui  j Sc  titbom  de 
ne  rien  faire  .par  ou  pèrfonne  le  putllc  devenir  aux  nôtres.  Id. 
Je  rit  lierai  par  toutes  lortes  de  1er  vices  i mériter  l'honneur  de 
votre  afFcéüon.  Voit.  C'cft  un  garçon  qui  titbt  de  parvenir , 
qui  titbt  de  devenir  fçavant.  Si  on  n'cft  pas  parfait , il  faut  titbtr 
de  le  devenir.  Ambirt  ,ftjdtre,tHiti. 

Ta  (cher  , hgnihe  aulli.cn  Bile  populaire,  Songer,  viferà  quel- 
que chofe.  Ttndat , éfpiure  , smimAdverirre , perptnfjrt.  H a 
bldlècct  homme  d'un  coup  de  pierre  : mais  il  n’y  rit  beu  pas , il 
viioit  ailleurs.  S’il  lui  a fait  quelque  préjudice , il  n’y  titbut  pas , 
il  ne  croyott  pas  que  ocla  le  regardât.  On  dit  aulli  populaire- 
ment quand  un  homme  a fait  quelque  chofe  de  bien,  plutôt  par 
hazaid  que  par  adrcllè,  Pardonnez-lui , il  n’y  tiibtit  pas. 

TACODRUGITÊ.f.m.  A:  fém.  Nom  de  quelques  Hérétiques 
MmuanWlcs.  Téfcodwiu.  Ce  nom  leur  fut  donné  pareeque 
nar  je  ne  fçaiqucllc  affectation  de  faimeté  Sc  de  recueillement  , 
ils  mctiuicnt  le  fécond  doigt  dans  leur  nez, ou  plutôt  fur  leurs  lè- 
vres, comme  autant  d'Harpoaatr$;enforte  que  leur  nez  por- 
toir  en  quelque  lorte  dellüs  ce  doigt , comme  fur  un  pivot.  On 
les  nommoit  aulli  pour  la  même  raifon  Pallalorynchites  , te 
encore  Phiigtaftcsdc  Mouuniltes.  Voyez  Saint  Êpiphanc.t/- 
réfit  48* 

Ce  mot  vient  de  rMrxèt.pAxtllm,  un  petit  pieu  ou  pivot, & 
mr/w,  tenez. 

TASIBtS,  L m.  Nom  propre  d’un  Dieu  des  7a/î ter, peuple  qui 
demeuroit  fur  les  croupes  du  mont  Tau  tus.  T.tfibu.  Eufébe  le 
nomme  TtfibüySc  Plutarque  Trtfibim.  Voyez  la  Préparation 
Evangélique  du  préiniér  ,C.  y.  Sc  le  traité  de  la  ccflàtion  des 
Oracles,  par  le  fécond. 

TASQUE , C m.  Vieux  mot.  Té  t rage.  Tu  faut  ou  térrages.  Voyez 
Salvainedcs  Droits  Seigneuriaux  ,L.I.C.\d.  De  Lauriére. 

TASSE,/,  f-  Coupe, vailleau  qui  fért  i boire.  Peter  a , errntr , 
«ratera.  Il  cft  d ordinaii  e plat  Sc  de  figure  cylindrique , fur  tout 
quand  il  clt  de  verre.  7aJJ*  couverte,  itfj'e  de  vérmcil  doré.  U y 
7smt  y i. 
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en  a d’argent  qui  font  antiques , Sc  qui  font  de  figure  conique , 
comme  les  verres  ordinaires. 

Buvons , Tirtii , 4 pleine  tâJÎe , 

L’ige  mftnfiblenttnt  ft  fufft , 

Et  nous  mine  i ms  Jet  mers  /Mrs.  RÉc.  de  Pets. 

On  dît  aulTi,  à tifft  pleine  i Sc  meme  plus  ordicaiiemcnt  qui 
pleine  tijft.  Stypbe  fient , riftrtt.  Vèrlc  laquais  i tifft  pleine. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  l’Arabe  ufjon , qui  fignifie  un  grand  ver- 
re i Du  Cange  de  tttcn , mot  de  La  balfê  Latinité  qui  hgmiiuit  la 
même  choie. 

Tasse  , fe  dit  aulTi  d’un  vailleau  plat,  avec  de  petits  rebords , qui 
fért  aux  uffèrtcs  des  entérremens , Be  i quêter  dans  les  EglilcSi 
Cdtinut.  Les  g.iLms  mcrteni  des  louis  d’or  dans  la  r a/se  des  que  • 
t eu  Tes , Sc  on  ne  laille  pas  de  dire  qu'on  a mis  dans  la  t*ffe , quoi- 
qu’on quête  avec  de  petites  porcelaines , ou  même  avec  des 
bour les.  A Abbeville  en  Picardie , on  appelle  tijft  du  Majeur , 
la  bouffe  qui  pend  de  fa  ceinture , Sc  qui  cft  la  marque  de  la  di- 
gnité. 

T ASSEAU , f.  m.  Terme  d'Arrilan.  C'cft  une  cfpccc  de  petite  en- 
clume qui  fepôfe  fur  I crabli,qui  fért  à polir,  a dic/Icr  le  cuivre , 
le  fét  ou  Ifs  autres  métaux,  /mut. 

Tasseau, cft  aufti  le  moule,  ou  la  forme  fur  laquelle  on  appli- 
que Bc  on  côle  les  édifies  qui  font  le  coips  d'un  luth , d’un  t sor- 
be , ou  d’un  autre  inftrumcnt  lemblable.  7) f ut  jtrmj.  Le  Ijjftua 
fctc  aulli  i an  colcr  le  manche  .après  qu'il  a été  coupc  oblique- 
ment Bt  en  bilcau.  On  l'appelle  aulli  le  tattr  du  luth. 

Tasseau,  chez  les  Cbarpentiérs  (e  dit  de  petites  pièces  de  bois 
qui  s'attachent  par  tenon  Sc  monoilc  fur  la  fôued  un  comble 
pour  fouteuir  des  pannes  S:  autres  pièces  fembiddes. 
fultra  Ce  fort  des  clpeces  degouficts.  Les  Ménuiliets  appellent 
uffetutx , les  tringles , ou  rcgïcts  de  bois  qu'ils  clouent  lur  1rs 
cotez  des  armoires  ou  tablettes , pour  loutcairdrsais,oudes 
planches  qui  en  fcparcm  les  étages.  On  appelle  aulli  t.tfjc*iix,  de 
petits  dez  de  moilon  maçonnez  de  plâtre, où  l’on  Icelle  ch-s  1 1 
nés  pour  tendre  furcment  des  lignes  qui  (èi  vent  i plamci  un  bâ- 
timent. Daviler. 

T ASSÉ  E , f.  f.  Plein  une  tâflc.  Peter  a fleur.  Une  tiffée  de  vin  \ Il 
lui  jetta  une  tiffée  d'eau  au  vifigc. 

TASSER , v.  aéL  Arranger  des  choies  les  unes  fur  les  autres  afin 
quelles  occupent  moins  de  place.  Sirutte , Apeure , ttAterverc , 
tentant.  On  le  dit  du  bois , des  biK  h es , des  fagots , des  gèi  bcs 
de  olé , de  paille , des  bottes  de  foin.  Ce  mot  .oc  vaut  rien.  Il 
faut  dire  entAfftr.  Va uo. 

Tasse  , ta , part,  paît  fle  adj.  T*ffé,  fe  dit  proprement  d’un  bâti- 
ment qui  a ptis  fa  charge , dans  toute  ou  pairie  de  fon  étendue. 
Daviler.  Sidem  ,w  fuient. 

TASSErTE , (.  f.  Partie  de  l'armure  d’un  homme  de  guèrré , qui 
cft  au  delfous  de  la  cuîradc , qui  couvre  les  cuiftês.  On  le  diloit 
autrefois  des  bafqucs  d’un  pourpoint.  Scutulau  fU^uIe. 

T ASSING , f.  m Nom  propre  d’une  fort  petite  ifle  où  il  n'y  a que 
quelques  villages,  leffinge.  Elle  cft  dans  la  mér  Baltique  .entré 
1 ifle  de  Tyonie  Bc  celle  de  Langucland.  May. 

TASSO.Lm.  Nom  propre  d'une  des  ilîcs  de  l'Archipel.  Tiffns  t 
Thufftt , T'oehi.  Elle  cft  près  de  la  Rodlanic , à l’entrée  du  golfe 
de  Contclïa.  Son  circuit  cft  de  quatorze  lieues.  & la  ville  capita- 
le porte  Ion  nom.  Elle  ctoir  autrefois  célébré  par  fes  mines  d’or* 
& par  (es  carrières  de  fort  beau  marbre.  Mmj. 

TAf TE-POULE,  C m.  C'cft  un  fobriqurt  qu'on  donne  à un 
idiot  qui  s'amufe  aux  petits  foins  du  mcn.igc , Bt  indignes  de  luit 
comme  d’allet  tâter  les  poules,  pour  lçavoir  fi  elles  lom  prêtes  i 
pondre.  Rti  demtslue  nmu  jhiditfut , mtmut  txAclar. 

TA  f T E R , v.  aéh  Exérccr  U faculté  du  taft,  le  fendmenr  du 
toucher  -,  toucher  avec  la  main.  Tengere  ,fslpurt.  Les  mains  tè- 
tent les  corps  voifins.  Fenil.  Les  aveugle  s connoiflent  plusieurs 
choies  en  Us  tiktnt.  Ils  titent  avec  leur  bâton  pour  connoitre  s’il 
n'y  a rien  qui  leur  puiiTe  nuire.  On  tête  les  èroftes  pour  connoi- 
tre leur  bonté , pour  lçavoir  fi  elles  font  lèches  , douces  où 
moëJlcufcs.  Je  titou  votre  habit , l’étoffe  en  eft  mocllcufe.  Mol. 
On  met  la  main  dans  un  bain  pour  titer  s'il  eft  aflez  chaud.  7J- 
tAHt  fon  ennemi  au  défaut  des  autres , il  lui  plongea  Iç  poignard 

- dans  le  flanc.  Vauq. 

Ce  mot  vient  du  Latin  uüâre , qui  1 été  fait  de  tengo.  Ménage. 

TaIter,  fc  icftraint  quelquefois  aufcntimem  du  goût  i&  ligni- 
fie. Edi  yer,  goûter , avaler  un  peu  de  quelque  chofe  pour  en 
connoitre  la  faveur  & la  qualité.  Dtldure , gujhet . pteguüert. 
Voulez- vous  tirer  de  ce  vin  ? Ce  goinfre  fe  fourre  par  tout  pour 
tirer  aux  (àuccs.  Un  Cuifiniér  doit  tirer  à lafoupearantqué 
de  la  fèrvir.  Les  Médecins  rirent  d’une  drogue*  eh  mettent 
fur  leur  langue  pour  connoitre  fit  vertu  * Ion  acidité , fort 
* B de^té 
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degré  de  chaleur.  Cctnotn’eftbonencefcmque  dans  le  ftile  I 
familiér. 

TaIiir  , fignifie  suffi , Sonder  le  tèrrain.  Ttxtjre , expier  trt.  Les 
loups  utnt  li  un  tèrrain  eft  ferme , s’il  n’y  a point  de  piège.  De- 
v.itu  que  de  palier  à un  gué  , il  faut  têm  s'il  y a pied.  Un  oilcau 
(eulèimè  tilt  tous  les  bâtons  de  (à  cage  pour  trouver  les 
moyens  de  s'echaper.  On  dit  au  Manège  ,qu  un  cheval  titt  le 
pavé , fj  u le  téirain  .lorfqu'il  n'appuye  pis  ferme  en  marchant) 
6t  qu'il  dl  las , ou  bielle  au  pied. 

Ta»tek  le  dit  lîgurcment  en  choies  morales  ,flc  fignifie  i éptoo- 
vet  i cflayet  » tacher  de  découvrit.  Expier  trt  ; fautai,  cxpluere. 

Il  faut  qu'un  honnétc-horoinc  ait  uté  de  la  Cour.  La  BA.Quand 
on  a une  fois  tiré  de  vous  on  ne  peut  plus  s'en  palier.  B.  K a a. 
J’ai  tiié  cet  homme-là:  j'ai  fondé  les  tend  mens.  On  dit  aufli , 
quon  téit  le  pouls  à un  homme , pour  connqitre  s'il  cil  brave , 
s il  cft  d’humeur  à le  battie,â  accepter  un  defb  C'cd  un  homme 
fort  irrelolu , qui  ne  fait  que  téltr . qui  doute  toujours , qui  ne 
conclut!  rien.  L'clprit  ne  s’amule  point  à le  tiw  & à (e  fonder , 
qu'il  ne  le  dégoure  incontinent  en  cette  forte  uc  rcvhctchc.  Ma* 
us.  On  a dit  aufli  de  ceux  qui  ont  connu  U qualité  des  choies 
par  leurèxpéticncc  propre , qu'ils  ont  tété.  Il  a tiré  de  la  pri- 
lon , c'cft  ce  qui  fait  ou'il  l’appréhende  R fort.  Poifquc  ce  jeune 
homme  veut  aller  à la  gucric , il  faut  lui  en  faire  uitr.  On  dit 
aulfi  d’un  Ouvrage , qu’il  le  faut  bien  titn,  pour  due  le  polir, 
le  corriger.  U faut  long-  tems  tirer  un  problème , une  machine, 
ayant  qu'on  les  mené  à leur  pcrlcélion. 

TaIti  , « , part,  pafl  & adj  7 initiai  ,txpUrjtui  ,dtlAatm. 

TaItiz-y.  tlpccc  de  lubftamif.  Nom  que  ies  jeunes  gens  don- 
nent à une  croix , ou  à un  caur  pendant  fur  la  gorge  d'une  fille 
pat  ornement.  Mentit  ernete » tnultd-ni. 

TÂ(TEUR,hjs£  , adj  Qui  tâte.  Prtgufhter.  Il  y a furies  étapes 
des  Tjttmrt , des  Gourvcis  IV  éfliycuts  de  fin.  Les  (vînmes 
n’aiment  point  Icsiirrurs.  Vous  oc  conclurez  point  de  matché 
avec  cet  homme-là , c’cll  un  iSutur , un  irrelolu , qui  craint  tou* 
jours,  jimtfi , dabim , hbeter. 

TAfTlNER  , v.aél.  Téi me  populaire  fréquentatif  de  uiir , qui 
fignifie.  T iter  plufieurs  fois.  Sabitmare. 

TAlTOnNER , v.  adt  6c  n.  T oueber  avec  la  main  quelque  chofc 
pour  l'éxaminer,  la  manier  fréquemment-  Inm ut  mtHWtu  pelpe- 
rr,«t>!»r4Tr,»»t>r.|îifjrr.Un  Médecin  linwii  le  vennc.les  chairs, 
pour  connoîtrc  s’il  ne  fc  fait  point  quelque  abfccz  dans  le  corps. 

Cebtdm  7x1  i<s  tâtonne , 

Qui  U betje  c U ikfenne.  G on. 

TAfronstR . fc  dit  aufli  pour , Mai  cher  dans  on  lieu  obfcur,  en  tâ- 
tant avec  1rs  mains  & scs  pieds  pour  fe  conduire  plus  finement. 
Dulin  mjw6iu  vum  patenter  t , mvtfbgdrt , ixqurtrt  Quand  on 
ne  voit  goutte  en  quelque  lieu,  on  ut  arme  de  peur  de  tomber, 
ou  de  fc  bldfcr.  En  ce  lens , il  le  dit  plus  fouvent  au  gérondif  II 
faut  marcher  ici  en  titennent.Ln  t tiennent  il  s'approcha  de  nous. 
La  Font. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttngt , ou  plutôt  de  rite»,  qui  en  langage 
Celtique  ou  Bas-Breton  > fignifie  U même  chofe. 

TaItonnsr  ,fcdit  figuteroent  en  Morale,  pour  dire,  Agir  avec 
inccrritudc,  avec  timidité.  In  uuenum  pcrreüti  membttt  imrtfltg*- 
rt.  Les  fccrèts  de  la  njture  (ont  h cachez  qu'on  ne  peut  rationner 
qu'c  n titmuUM.  On  ne  voit  point  clair  dans  cette  affaire , on  n'y 
peut  entrer  qu’en  têstment,  6c  en  donnant  quelque  chofc  au  ha- 
zatd  11  y a long-tcms  qu’il  titeitm  pour  le  marier. 

A T Af TONS, adverbe.  Avec obfcurité ,incèmiude.7Vrr4fin, 

£utnttn4e.  Il  faut  marcher  doucement  quand  on  va  t tèient. 
s livres  (ont  en  (1  bon  ordre , qu'il  les  non  ve  tous  * t était. 

On  dit  aulE  dam  les  fciences  5t  dans  les  affaires,  qu'on  y va , qu’on 
y procède  i têtani.Tnteum.pelpitertdajauendo.  Les  plus  grands 
Phüofophcs  ne  rationnent  qu’à  <ur  les  ebofes  divines  de 
natui  clics.  Nous  ne  voyons  la  vérité  qu’à  tétani , 6c  à navets  des 
nuages  fort  épais. 

Les  M ithénuticiens  qui  tiennent  encore  pour  U méthode  ancien- 
ne de  Géométrie , difent  qu'ils  fc  défient  de  la  nouvelle  Algèbre 
ou  Analy(c,parccqu'on  n'y  va  qu'à  f<à«>u  ; on  arrive  au  bout 
fans  fç’toir  par  quel  chemin  on  y arrive , de  fan»  Ravoir  même 
(ton  marche  droit , & fi  on  y arrivera. 

On  dû  proverbialement.  Ce  font  de»  enfansde  la  Meflède  minuit, 
qui  chèrchem  Dieu  i timi,  qui  fc  fervent  de  l'occaiîon  de  ce 
joui -U  pour  favoriler  leur  débauche. 

T A T. 

TATA,f.m.  Tèrme enfantin.  Cell une lifière qu’on  attache  au 
dûs  des  robes  des  petits  enfaro  à qui  on  apprend  i marcher  , par 
où  leur*  Nourrices  les  tiennent  pour  empêcher  qu'ils  ntcom- 
bcnt.Cct  enfant  cft  encore  au  ut«,ùi  Nouxicc  le  tient  par  le  ttu. 
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Du  Cange  dit  qu’on  a appellé  Utt,  un  père  nou  1 rider,  un  Pédago. 
gue , d’où  il  y a apparence  que  ce  moc  cft  dérivé. 

TATA.I.f.ou  DOTES.  Nom  propre  d’une  petite  ville  fortifiée. 
T*u , Tntu,  Ibtedeie.  Dtu,  Dtàtmtum.  Elle  cft  dans  le  Com- 
té de  Komôre  eo  la  Balle  Hongrie , à quatre  lieues  de  la  ville  de 
Komôrc  vérs  le  midi.  Mety. 

TATIANITE  , f.  m.  Ôc  f Prononcez  Tu'uniu,  nom  d’anciens 
Hérétique», qui  ont  prit  leur  nom  dcTaticn,difciplc  de  S.  luftin 
martyr.  Tecumit.  Ce  T aticn  qui  a etc  un  des  plus  (i^avans  nom- 
mes de  l’antiquité,avoit  eu  des  lemimens  orthodoxes  pendant  la 
vie  de  Saint  Juliin  Ion  maître.  Il  étoit  comme  lui  Samaritain  de 
nation , 5c  non  pas  de  Religion , comme  Saint  Epiphanc  fcmble 
l'infirmer  : car  I un  5c  l'auerc  croient  de  ccs  colonies  Grecques 
répandues  dans  les  pays  des  Samaritains.  S.  Juliin  étant  mort, 
Taticn  fc  jetta  dans  les  erreurs  des  Gnoftiques  Valentiniens. 
Saiht  Epipiunc  a parlé  fort  au  long  des  éneurs  deTaiien,  ber. 
4 6.  Et  cell  de  lui  que  font  (orns  les, Hér criques  Encreiuti. 
Voyez  Encr  ATtits.  lover  dit  7afi«M^ri. 

TATIGUE,  TESTIGUfe  , TtTIGOINE.ou  TATIGOINE. 
Soi  te  de  jurement  buildquc  St  payian.  7uti£tint  n’cft  que  dans 
la  bouille  des  polilïôns.  Teitgeé  cft  fott  en  ulage  chez  les  gens 
de  village. 

T atigué  ]*  t vil  bitn  qui  veut  ha  mai  bemmt.  Boctasaot. 

TAT1N , f.  m.  Vieux  mot.  Un  peu.  Tenidlum , eliqueniulum. 

Foi  eux  t'edrtfe  ce  mutin, 

D/eni  alunit z.  un  tau».  Amour,  transi. 

V»  leur  dt  bec , dtt-jt , un  rat  in.  CoQtmzAAD. 

TATAR.  Voyez  TARTARD. 

TATüMI,  (ubft.  m.  Nom  propre  d’une  villccaphalc  d’un  petit 
Kovaumc  de  même  nom.  Tiicun.  Elle  cft  fur  la  côte  méridio- 
nale uu  Quanto , contrée  de  fille  de  Niphon.  Metj. 

TATmU , I.  m Animal  du  BtéfiJ.  Il  cft  de  couleur  grife  5c  tout 
cauvért  d'ccaillei , fi  dures  qu’une  flèche  ne  les  pcutpèiccr.  11 
s'cnicric  comme  les  renards.  Le  lettv  reflèmbtc  aux  petits  co- 
chons , & on  en  voir  quantité  dans  l’ille  lagrenade. 

T ATT  A , f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Empire  du  Mogol  en 
Alic.  Tjua  Elle  cft  capitale  du  Royaume  de  Têtu , 5c  lïruéc  fur 
le  bord  oriental  de  l'Inde , environ  à loixame-fept  lieues  delà 
mér.  Mety. 

Le  Royaume  de  T atta  , ou  de  Sindie  T*tu , ou  SimU  Etgnum. 
C'cll  un  Royaume  de  l’Empire  du  Mogol.  Il  cft  entre  ceux  de 
Sorct,  de  Jeflèlmére  5c  de  Buekor , «jui  (ont  du  Mogoliltani 
celui  de  Scnd  en  Pérle , 5 1 le  golfe  de  flnde.  La  rivière  dinde  le 
traverfe  du  nou!  au  fud  ,6c  les  villes  principales  font  7 mu  , 
capitale , 5c  Laurchandcr.  Mety. 

TAU.  ’ 

TAU , f m.  Térmc  de  Grammaire  Grécquc.  Cefl  la  lÿ*  léttre 
de  l'AJphabct  Grec , qui  a la  figure  d’une  croix. 

T*u.  Quelques-uns  prononcent  uf,  comme  les  Grées  font  de- 
puis plufieurs  liéclcs.  Cell  quelquefois  une  lénre  numérale  qui 
vaut  }oo. 

Tan , cft  aufli  une  léttre  Hébraïque,  mais  il  cft  nùcux  de  l’écrire 
Tien.  Voyez  THAU. 

TAU,l.m.  TétmedcBlâfon.  C'eft  la  figure  d’un  T,  qui  eft  une 
éfpécc  de  croix  potcncoe , dont  on  a retranché  b partie  qui  eft 
au  dcllusde  bcravèrlé,  Cell  la  croix  qui  le  trouve  dans  tous  les 
blâfotu  de  Commandeurs  de  l’Ordre  de  S.  Antoine.  FuUrnm 
trenfptrfitm  fnpra.  Le  7a«  d'azur  fe  voit  dansdesarma  qui  ont 
plus  de  4C0  ans  L'origine  de  ce  Teu,  félon  quelaues-uns , cft 
tirée  de  l'Apocalypfe,où  elle  cil  une  marque  que  fAnge  impri- 
me fur  le  front  des  predeftinez.  D’autres  ont  crû  que  c'ctoic 
une  béquilieou  potence  d’eftropié,  qui  croit  convenable  à cet 
Ordre , pareeqe  il  étoh  holpitahér.  Mais  dans  U vérité , c'cft  le 
driTusd  une  crolTc  Gtécque.  Les  Evêques  5c  les  Abbezdu  rie 
Gicc  la  porrent  encore  à ptélënt de  cette  forte,  5c  fi  on  fa  mile 
fur  l'habit  de  S.  Antoine, c’cft  pour  montrer  feulement  qui! 
étoit  Abbé.  P.  Mekest. 

TAVASTHIE.f.  fém.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Finlande 
en  Suède.  Tevtflbu  Elle  eft  entre  la  Finlande  propre , la  Caja- 
nc,  b Savolaxic,  la  Carélie  5c  1a  Nylande.  Ce  pays  cft  mal 
peuplé  5c  mal  cultivé . étant  ptéfque  tout  couvèrc  de  lacs  5c  de 
marais.  On  en  rire  pourtant  quantité  de  f2r.  Tharallus  en  cft  le 
(cul  lieu  qui  (oit  de  quelque  conlidérarion.  Met  y 

TAVASTHUS  , dh  CRÔNEBOURG , f C mm.  Noms  d’une 
petite  ville,  forte  par  fa  fimarion  dans  des  marais,  qui  la  ren- 
dent ptéfque  inacccfliblc.  TevefUe , Oembnrgum.  Elle  eft  capi- 
tale de  la  T avafthie,  éc  éloignée  d'Abo  environ  de  trente  lieue* 
vers  l'ocicnt  (êptentrioruL  Mety.  TAVAY  , 
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T A V A V , f tn.  Nom  propre  d'une  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange 
Tavta.  Eüeeftlur  IcMenan,  entre  Ara  3c  Tranfianc.  Elle elt 
capitale  d'un  petit  Royaume  dépendant  autrefois  du  Roi  de  Pé- 
gu , de  maintenant  Jibcc.  Mat  y. 

TàVAYOLE  , C f.  Toilette  dont  on  fe  lért  en  quelque*  céréroo. 
nie*  de  l' t glile , comme  pour  tendre  It  pain  bénit  * ou  pour  pré* 
fcntcr  de*  tnfans  au  Paterne.  Elle  cil  faite  de  toile  bordée  de 
dentelle  A quelquefois  toute  de  point, & d'autres  uuvragcj.Zar/- 
trstafirtgula  .firagutum  Uneum. 

Ce  mot  vient  de  touille , qui  s'eft  dit  autrefois  pour  une  nappe  ou 
fervittit,  de  tobalea  6c  tabula,  ou  de  table:  d'où  vient  aulit  qu’on 
dk  un  tablier  pour  une  napc  à main , ou  un  tableau  : ou  bien  il 
vient  de  toile.  R.  de  U Rofc  , 

Quant  cttffc dt eotsllt  blanche.  Bonn. 

TAUBER , f m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Franconie  en  , 
Allemagne.  Tubtrns.  E le  a fes  foorccs  vers  le*  contins  de  la  : 
Souabe , artolc  Rotenburg.Mariendal  de  Wcrthcim , où  elle 
fc  décharge  dan*  le  Mein.  Mai], 

TAUD1K.  Vieux  vèrbc.  Se  couvrir.  Faucha , Minage.  Bonn. 

TAUDIS , f.  m.  Qui  (ignifioit  autrefois  des  mantclcts  pour  appro- 
cher des  murs  à couvérts , comme  la  tortue.  BoRil. 

TAUDIS,  f.  m.  Petit greniér , ou  petit  logement  étroit, file  3c 
mal  propre , où  logent  de petites  gens.  Petit  grenier  dans  le  faux 
comme  d'une  nunlatde.  C’cft  auîli  un  petit  lieu  ptauqué  ious 
la  rampe  d'unélcaliér , pour  fervir  de  bûcher , ou  pour  quelque 
autre  commodité.  D av.  Jugurttlnm.  Il  cil  contraint  pat  la  né- 
ccflîté  de  le  loger  i un  méchant  touA*.  Ils  languirent  toute  leur 
vie  dans  leur  taudis,  l’av.  je  fai*  de  mon  taudis  un  petit  paradis. 
On  le  dit  aufli  des  lieux  où  les  meubles  font  en  ddordrc.cn  con- 
fulion.  Ne  me  venez  pas  voir  pendaut  mon  déménagement, 
vous  trouveriez  un  étrange  tondu. 

f aime  etnt  feu  mieux  mon  taudis  , 

Mtt  Ugumtt.C?  mt  berbet 
Que  de  ntt  pim  Sert  si  ma  du 
Les  palau  fi  Jupèrbet. 

Un  Pocte  burlcfque , pour  décrire  la  malpropreté  des  Collèges , a 
diti 

Tel  hein  ce  fameux  taudis , 

Que  Chaos  on  nomma  ardu. 

Ce  mot  vient  de  ce  qu’aneiennement  on  appclloit  taudis,  de  petites 
hutesoucouvéttsquc  failoicnt  des  allicgcans  dans  les  appro- 
ches d’une  place , qui  érotenc  des  élpcccs  de  mantclècs  pour  ap- 
procher des  murs  i couvert , comme  la  tortue  Du  Cangc  dit 
qu’il  vient  de  tuldum , qui  fediioit  proprement  de  cedclordcc  , 
& confufiun  que  fâifoit  Je  bagage  dans  un  camp  , d'où  on  l'a 
étendu  aux  autres  meubles  real  arrangez. 

TAVE.ou  TAFF.Cm.  Nom propte d'une tiviére de  la  Princi- 
pauté de  Galles  en  Angletéirc.  Tatrni  fluvitu , anciennement 
Rhatsjlatpbius , Raioftatfiw.  Elle  a fa  (ource  dans  le  Comté  de 
Brecknoc  , travèrle  celui  de  Glamorgan , baigne  Landatt  de 
Cardiffe  ,3c  fe  décharge  peu  après  dans  laSavêtiie.  Map. 

TAVELER , v.  n.  St  paffif.  Moucbeter,  uchetet  -,  ne  le  du  guè- 
re que  de  cèrtains  animaux  dont  la  p«au  cil  naturellement  uchc* 

• tcc.  Macnltt  variait , nota  deptngtre.  La  peau  de  cet  animal  com- 
mence li  (etavtltr. 

Tavili  ,ic,  adjedif.  Qui  a des  marques  ou  des  taches  fur  b peau. 
Maculit  inter  (imâtis , nais  vertus, maculofui.  On  le  dit  propre- 
ment des  léopards,  des  tigres, des  fcrpcns , 3cc.  ûe  fur  tout  en 
terme  de  Blàfon , où  il  lignifie  la  même  choie  que  moutbeté.  Il  fc 
dit  aulftdu  vilage.  Il  a le  vilage  tout  tavelé.  On  le.  dit  auBidc 
la  peau  de  cèrtains  fruits,  & de  la  feuille  de  quelques  Heurs.  La 
poire  de  bugi  cft  tavelée. 

TAVEILE , f.  r.  Pàlleracnt  fort  étroit  qu’on  a rais  quelquefois  for 
les  coutures  des  babiu  pout  les  marquer  en  guilc  d’un  palkpoil. 
Tanttla. 

TAVELURE,  f.  f.  Ceft  la  bigarrure  d'une  peau  qui  eft  tavelée. 
Matultfa  vat tétas , macula.  La  tavelure  de  la  peau  de  chien  cÜ 
éxtraordinaite. 

Tavuure  , fe  dir  aufli  en  térmes  de  Fauconnerie , des  mailles  ou 
taches  de  différences  couleuisqui  fetrouvem  lur  les  plumes  de 
i'oilcaude  ptoie.  Plumarum  m/iia  varie  tas. 

TAVÈRNA , f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Royaume  de 
Naples.  Tabtrna.  Elle  cft  dans  U Calabre  Ultérieure,  lur  la  ri- 
vière de  Curacc,i  cinq  lieues  dcNicallro  vérs  le  levant.  Ta- 
verne a cté  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Ttilchcno,  ville  des 
Brutiens , Sc  cUc  a un  Evéché  transféré  i Canrazaro.  Man. 

TAVERNAGE,C  m.  Vieux  terme  de  Coutumcs,qui  ligtufioic 
7mm  VL 
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l'athertdea  laquelle  ctort  condamné  le  Tavcrhréf  qui  vchdoif 
Ion  vin  a plus  haut  prix  qu’il  n croit  t.Jté  pot  le  Juge.  Muldi 
taupontria. 

T A Verne  , f f C.:barct,  lieu  où  l’on  vend  du  vin  en  dcuilt  bou- 
tique de  match  nul  de  vin , dont  la  marque  eft  un  tuiiits  de  bois 
avec  un  bouchon  Tabetna , taupatta.  Lfci  Tavernes  lont  propre- 
ment les  iicuz  ou  l'on  vend  Je  vm  par  afliétte , 6c  vu  l’on  donne 
à tbanger  : mais  an  appelle  piuprcmcnt  lal/aréts , les  lieux  où 
l'on  vend  feulement  du  vin  fans  nappe  A"  lansaJliérte.qu'onap- 
pelle  à buu  coupé,  c par  truvérfé.  Le  mot  de  taverne  emporte 
avec  foi  quelque  idée  plus  fàcbcuic  que  cci'ui  de  cabaret.  Far  les 
loix,u.ic  taverne  6c  un  mauvais  lieu  lont  egalement  intimes. 
Pat.  Les  debauciuz,  les  ivrognes  (but  appeliez  piliéis  de  taver- 
nes , ils  uc  bougent  Je  la  taverne. 

Dt  qu  tique  façon  qu'on  gcuvirnt  * 

Pou-  v n que  f aide  à U tavètnc , 

Il  sut  ftrubte  que  tout  va  bteu.  M At. 

U y a quelques  Coutumes  qui  font  mention  de  tairernet  bantiHet  i 
où  les  tcmooérs  des  Seigneurs  Croient  obligez  d'aller  prendre 
du  vm. 

Ce  moi  vient  du  Latin  tabtrna . lignifiant  la  meme  chofc , ou  de 
lavirgn , ou  plutôt  tavargn , qui  eu  langage  Celtique  ou  liai- 
Breton  lignine  taverne. 

On  dit  piov6  bulcmcot , Il  y a du  vin  à la  taverne  i tout  prix. 

TA  VÈRNIER , sue , I.  m.  & f.  Celui  ou  celle  qui  tient  tavét ne; 
Caupo.  En  Hcbteu  fc  meme  mot  qui  lignifie  une  fille  ou  une 
femme  débauchée , lignifie  encore  uxKtavemètt.  Pat. 

TAV£RNitR,a  etc  le  nom  d'un  gr-nd  Voyageur.  Nous  avons  au'.li 
de  bonnes  cartes  de  Géographie  de  Mdcnior  Tavermcr. 

TAVETbCH , L in.  Nom  propte  de  lieu.  Tax^attum.  C’étoitan- 
dennement  une  petite  ville  dclaRhctic.  Ce  n'cll  maintenant 
• qu’un ptbi  bourg  tics Grifons , fituc  fur  1a  lùurce  feptentt tona- 
le du  Rhin , i dix  lieues  de  Coiic  vers  le  couchant.  Aiatj. 

T AVLV<  >ULE , 1.  m.  Arbre  de  l’iftc  de  Madagafcar  donrlcs  ftusl* 
les  lont  fort  longues  6i  étroites,  rangées  autour  des  branches 
laru  queue , il  kmblc  quelles  y (oient  collées  par  le  bas.  L.C;  ..t- 
bre  c-li  allez  beau  d voit  . Tavtvslm. 

TAUFÊRS  Voyez  DAUFÈRS,  + 4 

TAV1GNANI*  I.  m Nom  propte  d’une  des  trois  principales  riviè- 
res dci'tlU  de  Cor (c.  Tavsgnanus  ammt anciennement  él-oa- 
nui.  Ru  an  m.  Ellcaùlojiccvctslc  milieu  de  tille  .pie,  «cctN 
les  du  Golu  6c  du  Limonc  , & coulant  vêts  le  k vai.t  elle  le  i.é 
charge  dans  la  mér  d Alctia  difti uûa.  Mat} 

TAV1LA,  ou  TAVIRA.f.  Nompt-ipre  d'unévil.edu  P.  rtu- 
gal.  Tavtra.  Elle  cft  lur  lacôtemcriaionalcdc  J' A.^r  j"  dvi  q 
lieuèsdci'einbouchuiedcbGuadijnevèrsfccou.  Ju Tiva. 
eft  défendue  par  une  citadelle,  a un  bon  porc  i limbotichure 
du  Xulon , Se  elle  cft  priie  par  quelques  Géographes  pou  i’ana 
cicr.ne  Balfa , que  d'auues  placent  i Albufeir.t , bout  g Ce  U 
mime  côte.  Man. 

T AUM1E  K , f.  m.  T érme  injtuieux.  Livre  de  la  diablerie. 

Mentsnd-tu  bien , vilain  taumicr.  Bonn. 

T AUNT ON . f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  d'Angleterre . 7 attif* 
tamum.TanntndunumW  cft  dans  le  Comté  .'e  Sommet  fet.c  ntr  e la 
ville  de  VX'Ms  ôt  celle  d'Éccftcr,  environ  à huit  hcut's del‘u-)C  Se 
de  l'autre.  7aunm  a entrée  au  Patientent  d'Anglctèirc.  Al  asp. 

TAVOGA  , ou  TABOGA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ilfc  de  fa 
mér  du  Sud  .dans  le  détroit  de  Panama.  Il  refjutpoin.  la  con- 
fondre, comme  D.tm pierre  A:  M.  Corneille , avec  l’ifle  de  T a- 
bago  , l’une  des  Antilles.  Tavoga  eft  petite  , 3c  n a au  plus 
qu  une  lieue  de  tour;mais  elle  cft  fort  agrc  bfc.bfcn  boilécj 
excepte  d'un  côté  où  les  hauteurs  font  pelccs  II  y a beaucoup  de 
cocos  fur  U mèt;  avec  environ  jo  cales  faites  de  foncs  ou  cannes 
lauvagcs.  H y a une  infinité  d'arbres  fruirrérs  de  dilfci entes  èfpé- 
cesidu  nilpero.des  mammeyes,  des  palus,  ou  -igurc-tcs  ; 
des  goyaves , des  (mutins  ; mais  point  d ananas.  Les  habit. ms  y 
cultivent  quelques  fieors  autour  de  leurs  cafcs.  Il  y a de  très 
bons  bains  natuiéls  qui  tombent  par  calcules  d'un  rocher.  Les 
feorpions  n’y  lont  pas  venimeux. 

TAVOGUlLLA.f  t.  Nom  d'une  petite  ifle  du  golfe  de  Panama. 
7âb«^uiUa.  Elle  cft  fort  agi  cable  nuoique  petite.  On  y trouve 
les  memes  choies  qu’à  Uavuga.fic  déplus  des  Manccniiücrs.Lcs 
eaux  n’y  fonr  ni  fi  bonnes , ni  lî  abondantes  qu'à  Tavoga. 

TAVOLARA,f.f  Nom  ptopred’une  petite  illc  lituec  prés  de 
h côte  orientale  de  la  Sardaigne,  3c  du  cap  de  Tavelara,  an- 
ciennement Hermaum  prtmenm  um , à l'entrée  du  golfe  de  Tet- 
ra Nuova.  Talvelara  tnfula  . anciennement  Iltrmt» , Émana  s 
B su  ma . Mtraass  tnfula.  Cette  idc  eft  connue  par  U mort  du 
£ij  Pape 
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Voyez  dans  les  Oeuvres  dcVoimrc  de  fort  jolis  vêrs  fur  la  tjupe, 
adrellcz  iMon  lieue  Élprit.  C'eit  la  tsupe  coLtu-quon  fait  parler. 

Tacm  , (editprovérbialemcnteQ  ces  phi  aies.  Unchalfcui,  un  pê- 
cheur, 9e  un  preneur  de  uupes , 7 jlpjrum  cawor,  (ici  oient  de 
beaux  coups  (ans  les  fautes.  Un  die  au  lii  d'un  nunime  qui  mar- 
che (ans  bruit,  qu'il  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes.  On 
ditauffi  d’un  homme  mort,  qu'il  rit  aile  voyager  auRoyiumc 
dcn  jupes.  Aller  au  Royaume  de;  uupts  pour  chêxchcr  un  tré* 
foc.  M ascur  . On  dit  aullt  d'un  homme  fort  noir , qu’il  rit  noir 
comme  une  faayx.Quelqucs-onsdiUn;  d’un  honni. e fin» adroit, 
c’clt  un  preneur  de /4iy  ri . 

Taure,  fc  dit  auflid’un  périr  peloton  de  velours  ou  tripe  noire  » 
qui  fert  à nettoyer  les  chapeaux  ou  tes  habits , à caufe  qu'ils  ref- 
(cmble  à une  uupe.  PstivtSus  lUterfortus. 

TAUPER,v.  n.  On  dit  taupe f à une cliofe, l’approuver, y con* 
fcndr.llaf4Jrpi{àtou(ccqucÿcluiaidit,il  en  cil  demeure  d'ac- 
cord. 11  uupt  i tout  ce  qu’on  veut , il  rit  de  tout  bon  accord 
Onditauffi7aB/»iic'e[aipour  dite, j’vconlens, cela  vaut  fait. 
De  ce  mot  rit  venu  un^&péc<dYJvc^b..• , 7â.’rpr-S:  thc,qni  h 
gnitie , de  tout  mon  cœur,  volontiers.  7 Uu?s  & une  5c  gran  i 
mérci  -,  c’eft-i-dirc , je  le  veux  > 6c  je  vous  luis  oblige.  Cela  c(l 
proverbial  Se  populaire. 

TÂUPIER,  f.  m.  Paylaâ  qui  s’attache  a prendre  les  taupes.  7a(- 
pjrum  ve njfor. 

TAUP1ÈRE , f. f.  Petite  nape  ou  machines  prendre  des  taupes 
C eft  un  baron  creux , avec  une  petite  loup.ipc  de  fer  au  milieu, 
qui  obdi’t  & fc  levé  à l'entrée  de  la  taupe , 5c  qui  s’abaifle  fie  le 
ferme  quand  elle  eft  dedans.  On  la  mrC  au  trou  où  les  taupe' 
fouillent.  7 jîpjrtus  lequens  vt!  ulpt'u  mj\  b/nul  J. 

TAUPIN,  ini  ,adj.  5c  C Moi  bis  6c  burlesque  qui  fê  dit  des  pèr- 
fonnes , & qui  lignifie , Qui  a le  teint  noii  Jes  cheveux  noirs.  Il 
eft  uupm , elle  ett  fJirpm/TLrs  Bo.mé  s de  Hé.  ry  > d'Anjou  . 5cc. 
appellent  un  betuf noir,  tjup.u,  5c  ica  Normands  un  chien  noir, 
tdMÿin.  Nt^tSut. 

TAÜPINAMBOÜR.  Voyez  TOPINAMBOUR..  Tubet. 

TAUPINIÈRE,  f f.  Petit  monceau  de  terre  . petite  bute  qu’une 
taupe  a faite , a élevée  en  créa  fa  nt , en  fouilla  at  Je  revil  i plailîr 
fur  une umptiêh*  Mol.  Talpariu*  cumulus. 

TAUR  , ou  TAURUS  , f.  m Nom  propre  de  li  plus  célébré 
mon  ragne  de  l'Aile.  Jjstrus.  Elle  commence  dans  le  Mentefcli 
en  Narolie , travèrfe  toute  U Natolic , la  Turcomanic , la  Pérfe, 
fépare  cette  dernière  avec  l'Inde  5c  la  Chine  de  la  Grande  Ta- 
tarie, 5c  va  le  terminer  a l'Océan  oriental.  Elle  divifoit  ancicn- 
nemenr  l’Ali  .en  deux  patries , on  appcllort  celle  quelle  lailToit 
au  nord,l'Ahe  extérieure  . & l'autre  l'intérieure.  Cependant 
elle  ne  confèr  ve  le  nom  de  Tmr  que  dans  la  Caramanie , SC  dans 
l'Alidulie  en  Natalie. 

TAURADOR,ouTAUREADOR,fubft.  m.  Voyez  TOREA- 
DOR. 

TAURE , f.  f.  Jeune  vache  qui  n’a  point  encore  fouffà  t le*  appro* 
ches  du  taureau.  /■Ci rca , juvemma , juvtnc.i 

TAUREAU, f.  ra,  Aninnlq-ii  mugit,  5c  qui  a des  cornes  .dont  la 
vache  eft  la  ftmelle.  Tjutui  Momus  trouvoit  i redire  que  le 
t jure jm  eût  les  cornes  au  driTus  des  yeux , il  vouloir  qu’il  les  eut 
au  drilous , afin  qu’il  vit  où  il  frapoii  A b l a n c.  Un  tauru* 
indompté , qui  n'a  point  etc  mis  au  joug.  Jupiter  fc  transforma 
en  t jure  jm  pou  r enlever  Europe.  On  fait  en  Efpagr  r des  fêtes.  6c 
des  combats  de  tjurtmx Il  s'en  fait  de  fameux  en  Pérfe  entre  les 
tjstrtjax  de  H.»(y  6c  de  Mahnmcr.qui  font  agréablement  décrits 

P .u  Tavérniét.Lc  tjmrtju  de  Phalans  étoit  un  user  un  d'airain  où 
an  enférmoit  des  hommes  pour  les  faire  mourir  par  le  feu.  Le 


naifon  au  nord.  La  corne  méridionale  du  même  Taure  au  dans 
Gemini  îo  d. 45  tn,  7 £ de  longitude*  x d.  15  ra.48  i.  de  lati- 
tude fud , 80  d.  6 m.  1 1 C d’âlccnlmn  droite,  6c  xo  d.  j y min. 
n f.  de  dcchnaifon  au  nord.  L’oeil  Icptcnuional  du  Tjuuju  a 
d ms  Gemini  4 d.  1 6 m.  16 1.  de  longitude,  10  d.  5 4 m.  zoi.de 
latitude  fud , 61  d.  y 7 m.  49  f.  d’aiccnlion  droite,  5c  1 8 d.  y 1 m. 
18  l.dcdéclinaifbnauüord.  Harris.  Tout  cria  Je  üuit  enten- 
dre pour  Pan  1710. 

Les  Poètes  difent  qucc'cft  Ic7 Atemtu  qui  porta  Europe  que  Jupiter 
mit  dans  le  Ciel.  Voflîus  croit  plutôt  que  c'elt  le  ligne  uc  J.  feph 
ou  d’Oftrisquc  les  Égyptiens  placèrent  paimi  les  Allies, parce 
qu'Olïris  enlcigna  1 Agriculture  i i’Êgyptc.&  qte  jofeph  la 
nourr it , 5c  la  pi clérva  de  la  taim  par  ies  bièus qu'u  auiailâ,donc 
le  Tjureju eft  le  fvmbolc.  Vollius , Dt  1 datai.  L.  /.  C.  zy. 

Taureau-cerf , eft  un  animal  qui  le  trouve  en  Ethioric,  où  il 
eft  f'auvage,5tnr  s'appri voilé  point.  7*i m»(trvm.  Il  y en  a un 
auili  dans  les  Indes  qui  eft  prive , qui  iéit  a voiuucr  les  nui- 
dundUcf. 

La  prune  Taure au.  Nom  d’une  éfpéce  de  p.une.  Prunum  4 Cullii 
Tivriu  diîhtm.  La  prune  7 tttrtju  a lâchait  lèche.  I d. 

Tac  ni  au.  Les  anciens  PniJoluplus  ont  ai.  ri  nommé  l'élément 
de  la  tciicjcur  letton  , leur  métal  ,5c  leur  ruércuie,  Dict, 
Hirm. 

Par  hf.  bledcs  Twrfâxx  qui  gardaient  le  Temple  de  Mars,  où 
ètoir  enfermé  La  Toilon  d'or , 6<  qui  jcttoienc  le  feu  par  les  nar- 
rines,  les  anciens  Philolouheshéimctiques  ont  entendu  le  feu 
qu'il  faut  conduire  par  dégrez  dans  le  travail  de  la  piètre  des 
Philoiophes , principalement  dans  Ion  premier  état , où  il  fe 
faut  (èrvir  du  fourneau  i regiftres  .Icfquels  lont  les  narrims  qui 
jettent  le  feu.  Voyez  La  Toilon  d’or,  lo. 

T AURIQUE , adi.  m 11  ledit  d'une  contrée, ou  peninfulc  qu'on 
iiomnielaCbèi'yifléi^7Âarr^.|VoyexLHkRSoNiSS.  T Il.Tjib 
ru*  Cherf$Mtfm  On  Hit  auili  bmplemcnt  Tuurnjtte,li  Tjurtquf. 
Les  marchandifes  de  la  Tjunqui  conliftent  en  bled»  qui  fe  rran  f- 
portoit  autrefois  dans  U Grèce  6c  dans  l’Alic  mineure  par  les 
porrs  du  Pont- Euxin  5 en  fourrure, en  beurre,  co chevaux, que 
[es  Tartares,  habiunsde  la  7a<irMNS,  échangent  au  jour  d'hui 
avec  les  Mofcovites , contre  les  étoffes  pour  fc  vêtir , tic  d'aunes 
denrées  de  peu  de  prix  i en  fel , en  poiftôns  filez . en  caviar  6c 
autres  (âumures.  . . . Ces  marchandées  que  U TjJtgt  jMe  four- 
nit en  (î  grande  quantité  s’y  débiroient  abondamment  des  le 
temx  des  Grecs  5 c des  Romains. ....  Quoique  les  T attires  de  U 
7 a urique  ne  fsftent  pas  grand  ufage  des  cpiccries  & des  aroma- 
tes, il  s'en  fai  loir  pourtant  un  grand  débit  à Cafa  5c  à Tana  avec 
les  Génois  5c  les  Vénitiens,  avant  que  les  Turcs  les  en  eu  lient 
chaftex.  Huet.  7r.  du  Comment , y.  145. 

Les  Saci  ihccs  7 Aunqucs,  en  Latin  fecrj  7aiir»ca,ét oient  les  Tauro- 
bolcs , 5c  fur- tout  celui  qui  fê  faifoit  i l’honneur  de  Diane , à la- 
quelle on donnoit  le  furnom  de  Tuuriqui , parce  quelle  é toit 
fpécialement  honorée  chez  les  Taures , peuple  de  la  Chèrfoné- 
fe  7jurujue.  Voyez  Dempftér  fur  Rolin , L.  IL  C.  4. 5c  Sclden , 
De  Sjntdnm  Htbr.  L.  III.  C 14  S 9- 
TAURIS,  TêBRIS, 5c  félon  d'Hcrbelor.  TABRI5.  Maisnous 
difons  toujours  Teurit , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Pérfe, 
fituée  dans  i'Adii  britzan , fur  b rivière  de  Sptngiga  ,5c  prés  du 
fleuve  Agi , qui  eft  fort  grandie  dont  les  eaux  (ont  Talées.  Tau- 
rtfiurn.  Tjbrtfwm.  Santon  placée ertc  ville  icent  dix  licués  d'if* 
paham  vers  le  nord  occidental.  Elle  a été  autrefois  la  capitale 
de  la  Péi  le , 5c  el  le  en  eft  encore  la  plus  grande , & la  pl  us  conft- 
dcrable  après  Ifpaham.  On  y compte  encore  quinze  mille  nui- 
fôns,5 1 autant  de  boutiques  réparées  des  mailons, trois  cens 
Caravcnfcras,  qui  font  de  vaftes  bâtimens  où  les  étrangers  ont 
k couvétt  fans  tien  payerai  deux  ccnscinquanre  Mofquces.  Le 
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crmuyeulèsik  très- pénibles. On  ne  les  Uilou  guère  que  dans  des 
Dédicaces  de  i l'honneur  des  grands  Dieux , de  tut  tout  de  U 
mère  des  Dieux  ficd'Aiys.  On  en  ùilou  aullià  l'honneur  de 
Diane,  que  l’on  nommoii  7 wbtltÔC  7\ turoprle,  Jjuio  Se  7jm- 
rwxé  On  écrit  suffi  T4ttrtpoie.  Il  en  cil  fouvem  parle  dans  les  inf* 
cri  prions  des  pierres  antiques , Se  rarement  ailleurs.  On  trouve 
aulü  IdMiiclc  & Tâ*npvify‘7éuw4lunny  7a«n^#/iimr.  Voyez 
Gtmèraux  pages  xxvn,xxvttt,  xxut.xxx  & xxu.  Ce  facrifi- 
ce  Te  nommoit  ainfi , parccqu’on  y iinmotoit  un  tauicau , dont 
l’on  conlacroit  les  Cornes.  Voyez  Prudence  Péri  Suphinon  fie 
f«  Ciommcntatcurs;  Saunuiic  (ur  Lampridius  dans  la  vie  d'fc-  \ 
lagabe.C. 7*Tumébc,^ivrr/'.  L.  XVII.  C.  ai.de  Voffiüs,4* 

TaukoBolb  « fit  7 jur  opale  y fiirnom  de  Diane. ou  poxcequclle  étotf 
honorée  dans  la  CbèrfonéleTauiique  par  les  Taures,  ou  parce-* 
quelle prclidoii  aux  troupeaux , parmi  lefaueU  ceux  des  tau*  : 
rcauxfont  les  principaux,  ou  pareeque  le  dur  de  la  Lu  ne,  qui 
cflLi  même  que  Diane,  étoit  tiré  par  des  taureaux  •,  c'étoit  aulü 
une  épithète  de  Minérve. 

T AU  ROCAT  APSIES , f.  m.  fie  pl.  Combat  de  taureaux.  7a«r*«* 
tdfl >4. 11  en  cft  laie  mention  fur  une  pierre  antique  que  Seldcn 
«voit . & qui  repréfeatoit  un  combat  de  ThcJTalicns  avec  des 
taureaux  Voyez  Scldtn.  Dr  Syntdr.  HtW.  L.  III.  C.  14.  $.  8. 

T AU  ROCHOLIES,  C f.  Se  plur.  Nom  d'une  fête  qui  fe  célébroit 
i Cyrique.  Fettus  cft  peut  être  le  feul  Auteur  qui  en  parle.  7*0»- 

TAUROPHAGF. , fübft-  mafe.  Ceft-i-dire,  mangeur  de  taureau. 
TjÊTipbÀjri*.  C'eft  un  furnom  que  l'on  donott  à fiacchus , ou 
pareeque  l’ivrefle  rend  péfant  fie  (lapide  comme  un  bœuf , ou  * 
p-rccqu'il  avoit  la  phyfionomic  d’un  taureau , ou  parcequ'il 
avoit  !c  prémicr  appris  la  manière  d'atteler  le  taureau  i la  enar- 
rue  tk  de  labourer , ou  pareeque  le  prix  des  Portes  qui  travail* 
Icicnt  4 l’honneur  de  Bacchus , ctoit  un  taureau. 

Ce  m<  >r  vient  de  , têuruu , Si  , rr 

T AU  S ANLE , f.  m,  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Lydie.  Tau- 
fimlut , anciennement  lânialus.  Il  cft  maintenant  dans  la  Nato- 
lic  ptopre,pTcs  du  Madré  & de  la  ville  de  Philadelphie  vêt* 
le  nord.  Msty . 

TAUSIHEB  » f.  m.  Tèrmc  de  Relation.  Tribunal  cher  les  Pèrfet 
qi’i  connoit  des  Finances,  Sc  qui  juge  ce  qui  regarde  leur  recette 
VeOiPdhttm  exaflionts , ou  tolltfimu  Apttd  Per  fit  Cognitares , fn- 
é'ti.  Cuti  a . 7 ribunat  de  fifei  (détient  wdnAns, 

TAUSS.ou  DOMAZM2E , ff.  mm.  Noms  propres.  Bourg  du 
Cercle  de  Pilfen  en  Bohême.  Tavjfa,  DomédiiA.  Il  cft  lur  la 
rivière  de  Cadburz , environ  à (ept  lieues  de  la  ville  de  Pilfen , 
vers  le  midi.  Màtt. 

TAUSSIN  ,f.m.  Danslefor  de  Navarre.  Tît.  XXVIII.  Aéfc.  41. 
fie  dans  le  for  de  Béarn , rubrique  des  bocages  \ c’cft  un  chêrifc 
blanc. 

TAUTE , f.  f . Poiflou  de  Maricillc , dont  le  fuc  eft  noir  comme 
de  l’encre.  .Sépia. 

TAUTOLOGIE,f.f.Tèrme  de  Gramtnarre.Répéririon  inutile  des 
mêmes  choies.  La  r*M»!o$re  ne  Icrt  qu'à  rendre  le  difeours  plus 
long  fie  plus  ennuyeux.  Vill.  11  y a beaucoup  de 'gens  qui 

Frononcem  tsj totegie , i caufc  de  la  manière  dont  ils  prononcent 
uplilon  au  mot  GrccT»vr*Aoyi*.  Voyez  TAFTOLOGIE, 
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veut  rien  rtbarttc  de  (on  uu  11  s'employe  quelquefois  su  figu- 
te  II  met  au  meme  taax  le  noble  te  le  coquin . Rio. 

Taux  du  Roi  > fe  dit  aulü  des  règlement  que  le  Roi  fait  de  tems  eo 
tenu  pour  fixer  la  qualité  des  interets  des  rentes  continuées , ou 
des  lomrnes  qu'on  adjuge  en  Juliicc  , & même  du  prix  des 
monnoics.  Taxant , tfiimatit  Ktgta.  Autrefois  le  taux  du  Roi 
des  intérêts  étoit  auderiér  té.En  tdjy.on  la  nus  au  déniés  a S. 
Ac  depuis  au  deniér  to,  Par  un  tel  Edit  un  a remis  les  monnotca 
i kui  ancien  taux , i leur  aneieooe  valeur. 

Taux  , lignifie  auûi , conüsrion  ou  quote-part  que  chaque  par- 
ticulier-doit  pottet  d'une impolition  qui  efl  faite  for  une  Com- 
munauté. Rata  fait , laxatif.  Ce  payfan  a été  forchargé  de  taille 
cette  année , il  lui  fera  difficile  de  payer  Ion  taux. 

On  appel lejitr-iaxx , létaux  éxeefiit  pour  la  taille.  ,\ima  taxant. 
U n'aguercd'uligcqu'cnccttcphralc, Plaider  enfin-taux-,  pour 
dire , pottet  fa  plainte  en  Julbcc  d'une  impolition  que  1 ou  f te- 
teud  trop  haute. 

T A X 

TAXATION , f.  f.  Térme  de  Finance.  II  n'a  guère  d'ufage  qu'au 
pluriér.  Droit  de  tint  pour  livre  qu'on  accorde  auxTiefotiéts 

3uiont  degtandt  manimens,  outte  leurs  gages. pour  Us  dé- 
ommager  des  frais  qu'ils  font  obligea  de  faite  dans  J'éxctcice 
de  leurs  charges,  fm  viftgima  parlii  txigtxia.  On  accoide  dcl 
taxation  de  quatic  ou  cinq  deniers  peut  livre  aus  Tréfonds  Je 
l’fottraordinaire  de  la  guêtre.  On  vend  les  charges  avec  les  ga- 
ges, droits  & taxa  tant  y atttibuées.Les  taxations  des  Financiers 
peuvent  être  failles.  Lout  au. 

TAXE . f.  f . ou  T AUX . f m.  Prix  qu'on  met  aux  denrées  par  quel- 
que réglement  de  Police.  Prtnmt  yatro  ftfutm  vtl  aftimatitm, 
On  doit  punit  un  Boulanger  qui  vend  le  pain  plus  cher  que  la 
taxi. 

Taxe  , fe  dit  auffi  de  la  condition  de  chaque  particulier , de  la 
pan  qu'il  doit  ponce  des  importions , det  charges  publiques. 
Rata  lui. f^at  fan , ta  fit.  Ce  Payfan  (Il  appelant  de  (at.xtau 
tôle  des  tailles.  Les  taxas  pour  deniers  royaux  fe  payent  pat  pto- 
vifion.  On  a fait  des  taxai  fut  lrsaifez.fur  lcsOnidêrs,  lui  ceux 
qui  poflcdent  dts  biens  d’Eglife.  Ces  fortes  de  livres  font  de* 
taxa  que  la  cabale  met  for  la  prévention  Fc  le  lot  orgueil  de* 
hommes.  Mtat.  ot  Ta. 

TAXEA.  Vieux  moti  du  lard,  venant  du  root  Hébreu  daxtt, 
encfiilîcr.  Baahart , Ijtim.  D'où  vient  taxai , ou  tajllûn , ani- 
mal fort  gras,  iloert. 

Au  Palais  on  appelle  une  taxa  de  détxns.la  procédure  qu'on  fait 
pour  faite  régler  & liquider  les  dépens  adjugez  , Je  voit  à quoi 
lis  fe  montent.  Impanfarum  taxant  , ajiimatst.  Ce  Piocureut 
eft  demandeur  en  taxa , fourlutt  ta  taxi  îles  bais  détaxa  font 
grands. 

T AXÉOTE , C m.  C'était  un  notn  d'Office  dans  l'Empite  Gtêe. 
1 axants . Taxaata.  Los  Taxi  tu  s étoieut  les  Appatueurs , le* 
Huilfiéts  dts  Princes  de  des  Magiftrau. 

TAXER >v.aâ.  Régler  le  prix  de»  dentées , y mettre  un  tauxcêr- 
tain. 

Ce  mot  vient  du  Latin  taxera,  te  du  Crée  tx|«rt , taxait , qui  (Uni- 
fie til.tr  y 
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Taxir  , Te  dît  auffi  au  Palais  di  s dépens  qu'on  régie , qu  on  tiqai- 
de.  Ttxtrt.  H faut  faite  ttxtr  les  dépens  poui  lever  un  exécu- 
toire. Onraxraux  Parlement  trois  voyages  en  chaque  inttanec 
Au  Confdl  on  uxt  auffi  le  fejour.  Les  Juges  le  uxtni  cua-  me 
mes  leurs  épices. 

Taxer,  lignine  auffi,  faire  une  impo(irion,& régler  ce  que  cha- 
cune en  doit  porter  pour  l'a  pair.  Ptr  upitt  ii/lr  Attire , fittuere. 
On  t*xt  les  mailons  pour  les  houes , le  pave  > Ce  les  lanternes. 
Les  Imendans  ttxtnt  d'office  les  Officiers,  ou  ceux  qui  font 
pui  Hans  dans  une  ParroilFe , que  les  Adeeurs  n'olcr oient  uxa  à 
leur  fufte  taux. 

Tassa , lignifie  aulü, acculer, noter, blâmer,  cenfurer,  repren- 
dre. Intreptre , objurgart , rtprtbeniat.  Les  Hilloriens  ont  ttxé 
ce  Prince  de  cruauté , d'avarice.  Il  a lâché  quelques  paroles  qui 
ttxitttt  rhonneut  de  cette  Dame  7a  ver  l'orgueil  de  quelqu'un. 
Ablanc.  Se  ttxtr  d’un  défaur.  Mol.  Vaugclas  prétend  que  ttxtr 
en  ce  (ens  le  doit  employer  rarement  dans  le  beau  langage.  Ce 
mot  vient  auffi , en  ce  fens , du  Latin  ttxtrt , qui  a été  pris  en  la 
meme  lignification , de  qui  a été  tau  dettugo.  Mm  aol. 

Taxi  ,éi,  patt-palF.  de  adj.  lniripAïus , itxttus , obfutgttui , rtprt- 
btnfm. 

TAXI  ARQUE,  f.  ni.  Nom  d'Officc  militaire  dans  l'Empire  Grec, 
Officiers  d'Armee.  Ttxittfbtt.  De  T«j<r,  armée,  de  a » com- 
mandement. 

T A Y. 

TAY  ,f.  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  qui  coule  vérs  le 
milieu  de  l’ÉcolTc . âc  oui  la  Icparc  en  Ëcoflc  deçà  8c  delà  le  Taj> 
ou  f.coflc  (éptentrionalc  & méridionale.  7'tvus , Ttui  Elle  lort 
du  grand  lac  de  7^7 , qui  dl  dans  le  Comté  de  Broad-Albain 
ttaverfe  ceux  cFAthos  3c  de  Pérth  ,6e  coule  entre  a ux  de  File  Ci 
d’ Argus  julau  a la  mèr,oû  cllcfc  déchlrgcpar  une  for,  large  em- 
bouchure. Elle  baigne  Dunkcld,  Pérth , Abèrncthy  8c  Dundee 
Mtty. 

TAYAUT.  Térme  de  Chalîê.  Cri  de  Clialïeur  quand  il  appelle 
les  chiens  pour  les  lancer  apres  la  bétc.  Cltmtr  Passons. 

Mon  étourdi  femet  t fonm  tomme  il  ftti , 

Et  tru  ù plant  voix , tayaut , tayau t , tayaut.  Mot. 

TAYE.f.  f.  Maladie  de  Ttril  qui  fe  forme  par  une  pellicule  blan- 
chequi  couvre  la  prunelle,  8c  qui  empcthc  h vifion.  On  l'ap- 
pelle autrement  raMrac/r.  Alùugo.  Il  y a des  Oculillcs  qui  abat- 
tent foi  » adroitement  les  rayaavcc  des  aiguLllcs.On  appelle  auffi 
Ujt  une  tache  blanchâtre  qui  le  forme  dans  la  cornée , qui  l’obl- 
curcit , fle  fait  qu'on  voit  les  objets  comme  au  travéïs  d‘un  nu> 
ge.  Elle  vient  dcquclques  parties  de  lanoutriturt,  qui  s epaiffi  ' 
lent  3c  s’arrêtent  dans  les  porcs  de  la  cornée.  Les  Médecins  don 
nent  encore  le  nom  de  ttyts  àpluiîeurs  membranes  qui  lont  dans 

le  corps,  comme  au  chorion  8c  à lamuios,  qui  font  les  envclo. 
pes du  fétus,  &c. 

Taye.cH  auffi  un  petit  fac  de  toile  fine  dont  on  couvre  une  oreil- 
ler de  coutil , qu'on  mer  fur  un  chevet  du  lit , 8c  mi  l’on  appuyé  I 
fi  ictc.  On  dit  auffi  une  ttjt  de  lit  de  plume.  Prdvïatnttnmt»  j 
lituum. 

TAYGANS.  Vieux  mot  que  Bord  reporte,  8c  qu'il  n'éxplique  j 
point.  Il  lignifie , ce  lemblc , de  la  laffitude  Ce  de  l'abbitcmcnt.  | 
yérs  lui  s en  vint  Itfft  & ta ygans.  R.  de  la  Ross. 

TAYNE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  de  l’Ecofle  (cptentrio- 
Aale.  7aiM.  Elle  coule  dans  le  Comté  de  Sourhèrland , baigne 
Tayne  8c  Dorr.ock , 8C  le  décharge  dans  la  mêr  par  une  fort  lar- 
ge embouchure , qu’on  appelle  le  golfe  de  Domock.  Mtij. 

TAYNE,  (.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Comté  de  RolT 
en  ÊcoBc  Ttiu.  bile  cil  fur  la  rivière  de  Tayne  , où  elle  a un 
bon  port  vis-à-vis  de  la  ville  de  Dornock.  Mot  y. 

T AYOAN , T AYW  AN , f m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  on 
port  8c  une  citadelle.  Ttjotnum , Ttyoxnum.  Il  cil  dans  lifte 
Formula  près  de  la  Chine.  Les  HolUndois  ont  polïédé  ce  lieu , 
mais  les  Chinois  s’en  font  de  rechef  rendus  les  maîtres  May. 

TAYON.f  m.  Terme  des  Eaux  8c  Forêts.  C'eft  un  gro*.j(brc 
Rtjftua.  Comme  qui  diroit  un  arbre  foit  vieil  ; car  uytn,  figni- 
lieunaim/.BoREL.  Un  ttjoneA  un  chêne  qui  aies  trois  âges  de 
la  coupe  du  bois.  C*dt  un  chêne  rclèrvc  depuis  trois  coupes , 
qui  a trois  fois  l'âge  du  taillis.  On  fait  venir  ce  mot  du  Latin  ttt- 
vut  .pareequon  a dit  autrefois  ray#*  pour  lignifier  grand-père , 
comme  on  le  va  voir  dans  l'article  fuivant.  Le  chêne  r4yo*c(l 
différent  de  l'étalon  Se  du  perot , ou  père. 

Tavov  , c-ft  auffi  un  vieux  mot  qui  figuifioit  autrefois  grtnd-prrr , 
auffi  bien  que  ttjt  ,yt*d-mètt  ; g:  on  ledit  encore  en  Picar- 
die : il:  c'cit  delà  qu'eft  venu  le  nom  de  rtytn , qu’oo  donne  i 
ces  arbi  es  de  trois  coupes.  A vtu,  titvui. 

f'uux  (btfitct » iitt , tbtfuts  rayons.  Villon. 


TAZ.  TCH.  TCI-  7 

Où  tjf-tl  ? Où  tfi  fin  rayon  » 

Mats  ou  4 U preux  Chtrlrntgiui  I d. 

TAZ. 

TAZATAY.f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d'un  Royau* 
me  de  même  nom.  Ttemttt.  Elle  cft  dans  l'Inde  delà  le  Gange, 
au  confluant  de  la  Jiamc  3c  du  Pégu , 8c  au  nord  de  la  ville  de  ce 
nom.  Mtty. 

TCH. 

TCHAOUCH , C m.  Térmede  Relation.  Cavalier  Turc  de  la 
maiion  de  l'Empereur.  Etats  Ttnàtus.  Plus  de  mille  Ttbtttttbs 
marchèrent  apres , fuivis  d'autant  de  Spahis , vêtus  pour  la  plus 
grande  partie  de  fatin  blanc,  ou  rouge,  ou  verd  ; mais  encore 
plus avantageulcmem  montez  (urde beaux  chcv.iux  richement 
harnachez,  avec  des  brides  8c  des  étriérs  d'argent  doré.  Les 
prvmicrs  avoient  des  Piltotéu  aux  arçons , 8c  les  féconds  por- 
toient  une  malle  d'armes  i la  main.  Les  Turbans  de  ceux-ci  font 
d'une  figui  c plate  8c  ronde , très- jolimenr  envelopez  autour  de 
la  tête , de  1rs  autres  en  ont  qui  font  hauts  8c  longs. 

TCHELMINAR  , ou  TCHILMINAR,  f.ro.  Ce  mot  cft  Pér. 
lien , & lignifie , (es  quarante  tours , fanaux , ou  colonnes.  On 
le  donne  aux  ruines  de  l'ancienne  ville  d'Elfckh.ir.qucl’on  doit 
êuc  PêrlepoJil.  On  dit  auffi  üihtlmintr  -,  mais  nos  Voyageur» 
François , Oc  autres  Européens  difent  ordinairement  IMmtntr. 
On  écrit  auffi  7<bibtlmuitr.  On  croit  que  c cil  la  Reine  Hotruri 
qui  a fait  bâtir  le  fupérbc  Palais  de  40  colonnes,  appellé  7ibibit- 
mtr , ou  vulgairement  7cbtlnnntr , au  milieu  de  la  ville  d'Ellck- 
har , qui  eft  l'anrietine  Pctlcpolrs  D’Hirb. 

TCHÉNEGIRjf.  m.  Officier  de  la  maifon  du  Grand- Seigneur. 
Gentilhomme  lavant.  La  table  du  Grand  Seigneur  dl  couvéue 
8c Icrvic  par  cinquante  GentililYimmes iî-rvar  s, appelles  7iké~ 
mtJyir , dont  le  Chef  fe  nomme  7tbéntigtr  Btcbi , qui  dl  le  pre- 
mier Maître-d'Hô'd.  Do  Loir  , p.  9 j, 

TCH1-AART-TCHUBASCHL  Té,  rue  de  Relation.  Nomd’Of- 
ficc  à la  Cour  de  Pâle.  C cil  le  Héraut  du  Roi , qui  proclame 
les  Ordonnances. 

TCHI- AHEB-T CHI-BASCHI.  Terme  de  Relation.  Officier  de 
la  Cour  de  Pcxfc.  Le  Tibs-tbtb-nbi-iitfibi  cft  Je  Surinteudant  de 

a la  MuliqueduSophi. 

TCffJAOu5CH-BACHI,f.  m.  Officier  de  la  Cour  du  Grand-Sei- 
gneur. Le  Commandant , leChéf  desChiaoux.  J. mut  puf  (dus. 
Quand  le  Divan  fe  tient, les  deux  Capitaines  de  la  porte, appeliez 
Capidgi-Üachi , & le  TViuoujib-fitchi  en  gardent  l'entrcc.  Du 
Loir  ,p.  79.  LeCapidgi-Bachi,  Ce  kTibitoufcb-Utth  mènent  au 
Grand-Seigneur  toutes  les  perfonnes  du  Divan,  Se  les  Ambailâ- 
deurs  quand  il  leur  donne  audience.  Do  Loir,  p 86,87.  Le 
Ttbiâùtlib  Btdù  hit  la  fon&ion  d’un  Maître  de  cérémonie. 

TCHINGUÉ.Cféra.  Térme  de  Relation.  Joueufe  d'inftrument 
chez  les  Turcs.  Cubtnjiru.  On  finir  chez  les  Turcs  la  fête  & les 
divertidemens  dej  noce*  par  celui  que  donnent  des  filles  appel- 
lees  Tibmnyué , du  mot  Ttbtmk , qui  veut  dire  harpes.  Elles  font 
ordinairement  adroites  Ce  gracieuics  j l'une  joue  dune  éfpccc  de 
viole, qu'ils  appellent  Kâuntctsé,  pendant  que  quelques  unes 
avec  un  tambour  de  Bifeaye  battent  mignonement  la  cadence 
des  chaulons  que  chantent  les  autres,  en  danfant  avec  une  clpéce 
de  cliquette.  Du  Loir,  p.  174. 

TCHOHAGAR,f.  m.  Nom  d’un  Officier  du  Sérrail  du  Grand- 
Seigneur  i fon  Porte-manteau  -,  troifiéme  Page  de  la  cinquième 
Chambrelappcllée  Kkm  Oit,  c'cft-à-dirc  , Chambre  ptivée. 
Ptüù  Ctftttor.  Le  t roilicme  s'appelle  71  hobtgtr,  c'eft-  à-dire  Por- 
te-drap , ou  pour  mieux  parler  en  notre  façon , Porte-manteau. 
Du  Loir  , p.  9a. 

TCHORBA,f.m.  Sorte  de  mêts  chez  les  Turcs.  C'eft  la  rroifié- 
roe  manière  dont  ils  apprêtent  le  ris.  Ttbtrbt.  C’eft  une  éfpéce 
de  ctênic  de  ris, qu’ils  avalent  comme  un  bouillon.II  fcmble  que 
ce  foit  la  préparation  du  ris , dont  les  Anciens  nourrilfoicm  les 
malades. Tour nuort.  é'tytre du Ltvtnt  ,T.  11. p.  10 1. 

TCHORVADGI , f m.  Térme  de  Relation.  Offiriér  Turc,  Ca- 
pitaine de  JanilTaires.  •ftrujftritrum  Centmo.  Les  Tilmvtdzû 
portent  dans  les  cérémonies  des  turbans  pointus , du  haut  def- 
queh  font  une  haute  Oc  large  aigrette , plus  grande  que  ne  fonc 
les  panaches  qu’on  met  en  France  fur  la  tête  des  mulèts.  Da 
Loir  , p.  tiS.  1x9. 

TCI. 

TCILD1R  , ou  CHIELDER.fC  rem.  Nom  propre  de  mon- 
tagnes de  ia  grande  Arménie  en  Ade.Ttbtldirm , Culdrrm  mont, 
anciennement  Ptuedrus , Ptrgtirtt  mons , Ptrudrt  montes.  Elles 
font  célébrés , parcequ'el  les  font  éxrrémement  hautes , Ce  parti- 
culièrement pareeque  i'Euphraie , le  Tigre  8c  l’Araxc  y ont  leurs 
fourccs,  Ai  ai  y. 


TE 


menu  que  celui  du  leglc.LcsSauvagcs  le  moillbncnt  avant  qu'il 
loir  entièrement  mur , fie  le  «ont  Lchcr  au  lolcil.  Us  k en  cm  tics 
epn  dans  leur  bdoin , tse  le  grillent  lous  les  cendres.  Quand  il 
cil  rôti» iis  le  rcduilcm  en  pâte»  lur  une  piètre quatrec  avec 
une  autre  pierre  ronde, fie  portent  cette  pâte  avec  eux  dans  leurs 
voyages.  Ellcelt  extrêmement  noui  ti liante*  fie  une  petite  inclu- 
re lumc  i un  homme  pour  huit  jouis.  Ce  qu'il  y a de  particulier , 
c’eft  qu'elle  leur  lcrt  de  viande fie  de  boillon.  En  > mêlant  un 
peu  u eau , c’cft  leur  manger  i fie  cuot  fort  détrempée»  ils  a en  i 
lèt  vent  pour  bi  cuvage. 

TEC-H,  f.  m.  Nom  propte  d’une  rivière  du  Rouffillon.  Tuhu  , 
7 au , anciennement  Àebtne.  Elle  a la  fout  ce  dans  les  Pyrénées; 
baigne  Cérct , Bol  o fit  Eina  » de  peu  apres  elle  le  décharge  dans 
laroèi  Méditerranée.  M*:y. 

TECI 1 AL  A , Il  h Nom  propre  d’un  ancien  bourg  de  la  Macédoi- 
ne. 7ûb*û  «anciennement  Doiube , D»!ubA.  Tl  ctl  peu  conli- 
dcrablc , fitué  vers  les  confias  delà  Théllàlic  fie  de  l'Albanie. 
A4jty. 

TECHNIQUE.  Prononcer  rriniqite  ,adf. nu  fief.  Artificiel  Ce 
mot  ne  fc  die  que  des  vérs  que  I on  lait  pour  y renfermer  les  pré- 
ceptes des  airs,  d<  aider  la  mémoire  à les  retenir.  Le  P.  Labbe 
a fait  des  vers  t/tbnutuet  Latins , pour  retenir  les  principales  epo* 

2 Lies  de  la  Chronologie.  Le  P.  Ûuther  » i Ion  Exemple  • a nu»  la 
ihronoiogic  fie  l'Hiftoire  en  sètstédmqius  François,  de  enfui:  e 
* la  Géographie.  On  a fait  des  v èis  techniques  (ut  tout  « principale- 

ment en  Latia.  Ccû  que  ces  vers  (ethniques  aident  la  mémoire  ; 
mais  ils  font  ordinairement  allez  mauvais , de  iouvcnc  même 
barbares.  Ce  n’dl  pas  aulTi  la  beauté  qu’on  y cherche,  c’dt  Futi- 
lité. Pour  en  donner  une  idée , nous  allons  en  rapot  ter  quelques 
Exemples.  Les  Caluilles  ont  mis  en  deux  vers  Uebmquts , les  i al- 
lons qui  font  participer  à un  larcin , ou  tort  dut  au  prochain  t 

]ufft* , confilium , enfeu  fui , oulpo , r et  ht  fui , 

Pdrtuipdns  «miKlM  ,nn«  ei'\'unj , non  tturufeRâtu. 

Er  l'ordre  dans  lequel  ils  font  tenus  i la  réilimcion , dans  ces 
deux- ci  ; 

Rem  tend , jitéce , fut 9 ,j« Ve  ttonfiUum  do , 

A Vu  ob(U , uio  > pulpe , s dite , bdud  nufujtjlo. 

Voici  les  prémiérs  vêrs  tLbmques  du  P.  BufKéc  fur  l’Hiftoirc  de 
France. 

Ses  hn  en  quatre  cens  Pbtrmond  mndust , 

Clodton  Chevelu , qustermi  Vdinquit  » 

Mérovée  tvte  lui  combdtn  AuiU  ; 

Cbildmtfut  ib<t$/ , mjù  on  U roppeUu. 

TÈCHORT,  f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  du  Bilédulgérid 
t»  Ahique.  Tttborttnu  fagio.  Elle  eft  entre  celtes  de  Mézzab , de 
Guargda  fié  le  Saara.  Elle  prend  Ion  nom  dcTéclior i U capitale, 
fiiuce  vers  le  milieu  du  pays  fur  une  montagne^  contenant  en- 
viron deux  mille  cinq  cens  marions.  Ce  pays  abonde  en  dattes, 
mais  il  manque  de  grains.  Il  a foo  Roi  partkuiiéx , tributaire  des 
Algériens.  Muty. 


pi  end  pour  l'ancienne  Rufipiùs,  ville  de  la  Mauritanie  Cefa- 
rienne.  Maij. 

TE  DEUM,f.  m.  On  appelle  alnft  un  Cantique  qui  cil  enufige 
dans  l’Eglife , qui  commence  par  ces  mots , Te  Deum  Uuidmus  , 
fit  le  die  ordinairement  à la  lin  de  Matines  les  jours  €|ui  ne  font 
point  «impie»  Fériés , ni  Dimanches  de  Carême  & d Avent , fie 
le  chance  extraordinairement  avec  pompe  de  cérémo  . i • n 
tendre  publiquement  grâces  i Dieu  d'une  viétaire  remportée  s 
ou  de  quclqu'autre  événement  heureux.  Hymnuu  7e  Dtutn,  nun- 
tupuius.  On  attribué  communément  àS.  Ambr oife  fie  i S;  Au- 
guftio  le  le  Dtum.  Au  commencement  de  l'Xl*  ficelé , on  fé 
piaignoit  dans  un  Concile  que  les  Moines  chamoient  icTr  Deum 
pendant  F A vent  fie  Je  Carême,  contre  l’ufage  de  l'Eglrfc  Romai- 
ne : m iis  ils  répondirent  qu’ils  le  làhbiew luiv^nt  la  régie  de  S. 
Benoit,  approuvée  pat  S.  Grégoire,  & on  les  laiflâ  dans  feu.  u fi- 
ge. On  chante  le  Te  Deum  en  action  de  grâces  de  cette  victoire* 
Dinunt  font  Attendre  de  juge 
Fdfe  rendre  i dtfer/tw  ; 

Et  df)4  U Peinte  de  L\t\t 
A fuit  former  U ttrdltn 
Du  Te  Deum, 

Du  Te  Deum, 

Les  ennemis  f»m  prit  du  pieçe, 

Us  ri  Auront  qu'un  fidéltum. 

Il  fe  prend  aulli  pour  (a  cérémonie  qui  accompagne  cette  afiion 
de  grâces.  Les  Compagnies  furent  invitées  au  Je  Deum.  Avoir 
place  au  7 e Deum . 

TLDIEUX,tu$g,ad}.  Tudtefus , molefut , odâofeu.  Vieux  root  qui 
lignifie  Importun,  qui  donne  du  chagrin.  On  le  die  particulière- 
nient  des  contes , des  di (cours , des  enttetiem  qui  cnnuyent  U 
vient  du  Latin  udufus . 

T£DLE5 , f.  Nom  propte  d’une  province  du  Royaume  de  Fez 
cnHatbark.7réLL  Edeefiau  pied  de  l'Atlas,  je  aux  foui  ces  de 
l'Ommirabi , entre  la  province  d’Holcora , le  Ségelmefle , fie 
le  Royaume  de  Fez.  TVfza  capitale,  ficTtdza  en  font  les  lieux 
principaux.  M*ty. 

TEDNEST,f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Royanmede  Maroc 
en  Barbarie.  YrJneftâ.  Elle  cft  capitale  de  la  province  d'Hea , fi l 
fituée  fur  le  Savens , à cinq  ou  fix  lieucs.de  fa  mér.  Tednefl  n’a 
qu’environ  quinze  cens  maifuns.  La  plupart  de  les  habitons  font 
des  Juifs.  Aidt). 

T E F. 

TLFELTNfeR  , TÉFELFELT , ff  m nv  Noms  propres  d'une  vil- 
le ruinée.  JefdfeltA.  Elle  eft  dans  U province  de  Fez  en  Barbarie, 
fur  la  rivière  de  Suba . i fept  lieues  au-ddfus  de  (on  embouchu- 
re dans  la  mèr.  Elle  cil  l’ancienne  7at nujuU , jhAumufdu , ville 
de  la  MJurirantcTingjtane.  Aùdf. 

TÈFhZARA,  C f.  Nom  propre  a un  bourg  du  Royaume  d’AN 
ger  en  Barbarie.  7 tfevuru.  11  cftptèsde  la  ville  de  Télenfin  p 
le  ou  le  pi  ccd  pour  l'ancienne  Afidhas , ^PauIku  M at  v 
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TÊFFAIGNE.Cf.  Voyez  TIPHAINE. 

TEFLIS.ou  TIFLIS , ou  (don  d’Hèrbclor,TAFLIS.Lepiciniéx 
cil  celui  dont  nous  nous  (èrvons  ordi virement,  f.  £ Ville 
de  h Géorgie  en  A lie.  TefhU  ,7  ipblu , Tclpbu.  El  le  eft  capsu- 
le du  Carducl , bc  litucc  (ur  U riviétede  Kur , à deux  journées 
»le  Kofi  ou  Gori.  Cette  ville  UlbienpcupJec.de  fou  nurtharv- 
de.  Vj  habitant  font  prélque  tous  Chrétiens  Géorgiens,  ou  Ar- 
méniens. Les  premier  s y ont  (ix  Eglilcs , û£  les  autres  huit , (Je  le 
Patriarche  de  Géorgie  y bit iï  refi  dente.  Quoique  TejLi  ap- 
partienne aux  Pérfaos,  ils  n'y  ont  pourtant  pu  bâtir  aucune  Mot- 
q iice.de  crainte  d'emou  voir  le  peuple,  mais  ils  en  ont  une  dans 
la  (oitcrcllc  qui  cft  toit  grande,  & dont  tous  1rs  habitant  & les 
loldats  font  des  PerLans  naturels.  Les  Latins  ontsl  Tfflà  une 
Million  deCapudns,  qui  y demeurent  Juin  Je  titre  de  Médecins. 
Mat).  Quelques  Géographes  orientaux  mettent  Tr/iw  dans 
l'Arménie  majeure.  D Hers. 

7/ b ,ou  7»lîu  cil  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Géorgie.  Tour- 
née. Forage,  T.  H.  p.  i 07.  Cette  ville  cil  fur  la  pente  d’une  mon- 
tagne toute  pdée,  dans  une  vallée  allez  droite , i cinq  journées  | 
de  ta  mér  Cafpienoe , & à lia  de  la  mer  Noire,  quoique  les  C,t- 
ravannes  en  comptent  le  double.  1d.  Muftapha  Pacha  qui  com- 
mamloit  l'armée  de  Sultan  Mourzt,prir  77/hicn  1578.  in. 
p . $ 1 1 . Les  Millions  orientales  des  Frères  Prêcheurs  fie  des  Frè- 
res Mineurs , faifant  au  XIV*  tiéele  de  grands  fruits  en  Orient , 
Jean XXII.  érigea  en  1 5 19,  le  x 9*  Octobre  un  nouvel  Evêché  à 
77flu  en  Géorgie , fie  en  pourvut  Jean  de  Florence, qui  con- 
noilîpit  le  pays , fit  y avoir  prêché  av  & huit. 

TEFNÈS , ou  TEFTNE , f m.  Nom  d'une  rivière  du  Royaume 
d'Algéren  Barbarie,  lijnefxt , anciennement  Siga.  Elle  coule 
dan»!cTélcnfin,Sc  fedéchitgcdans  la  Mêditérrince au cou- 
ch  nt  de  la  ville  de  Tclcnfin.  Mai). 

TÊFTARDAR,f.m.Voycz  DeFTARDAR.  Quelques-uns  de.1  i* 
vent  pourtant  Trftardar , fit  même  7 eftardar.  sittuarius , 7 >tw- 
Ur  lui  apud  Tintas  ,i  St  (retu  Statuant.  Les  7 tf ter  durs,  qui  lor.t 
les  Greffiers  fie  les  Séculaires,  (ont  au  Divan,  de  part  St  d'autre 
du  NichandiBachi,quicft  proprement  le  Garde  des  Sceaux. 
Do  Loir  , f.  7S. 

TEFZA  , TÉBZA.f.  f.  Nom  propre  d'une  "üle  du  Royaume  de 
Maroc , capitale  de  U province  de  Tcdlès,  fie  lituéelurla  riviè- 
re de  Dama  ,4  vingt  fept  lieues  de  Maroc  vêt  s le  levant.  7è/ca, 
7d  <.j.  MATT. 

TEG. 


TÉGAN.f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  77j»a»i un. 
El, c cft  la  quatrième  de  ta  province d'Huquam , de  à cinq  autres 
villes  fous  fa  jurifdiétion. 

TÈGESTE , ou  la  Florrde  Efpagnolc  7 tgtfia , Flartda , Tfijfjnica, 
CVftuoegrandeprèfqu'illedela  Floride,  en  T Amérique  fep- 
tentrionaJe.  Cette  préfqu’ifle  s'étend  du  nord  au  fud , ayant  au 
midi  l'iflc  de  Cuba , au  levant  la  mer  de  Nord , fit  au  couchant 
le  golfe  de  Méxiauc.  LesEfpagnols  y ont  deux  petites  Colonies 
fur  la  côte  orientale  , S.  Matheo  ÔC  S.  Augulfino.  Mat). 

TLGLIO , Mouillez  legl.  fubft.  m.  Nom  propic  d’un  bourg  des 
Gtifons.7ri«rw.llaaonné  le  nom  a la  Vain  line,  & il  cftfiruc 
fur  une  montagne , près  de  l'Adda , entre  Sondtio  St  Tirando  ■, 
environ  à trois  lieues  de  l'une  Se  de  l'autre,  7 egha  cil  un  lieu  for- 
tifié. Matr. 

TÊGORARlN.f  m.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  du  Bi- 
ledulgeiid  en  Afrique.  Tegararinaregu.  Elle  cft  entre  b Barba- 
rie de  le  Siara, ayant  le  Zeb  au  levant,  le  Scgclmefïc  au  cou- 
chant.On  allure  qu’il  y a dans  ce  pays  cinquante  villes  ou  bourgs 
fermez . Se  enviton  cent  cinquante  villages.  Ses  habitans  font 
beaucoup  de  contmércc  en  Bat baric  St  en  Nigiitie,  & reçoivent 
favorablement  les  étrangers  chez  cux.7?jar4ri#cft  leux  capitale. 


TÊHAMA,  C f.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  de  l'Arabie 
heureufe.  Tehama  Primipans.  Elle  cil  au  fcptenrrion  de  celle  de 
WMocca.qu'onrcnfêtmc  dans  Quelques  cartes  fous  le  Bé.lérbé- 
glic  d' Adcti.  Scs  villes  principales  font  Saada  St  Sj ana.  Mat). 

TfcHYEMMUN  , f male.  Nom  d’une  abli  11  ion  chez  les  Turcs. 
jllrlxtta , Uvaiio.  Par  la  petite  ablution  les  T utes  croycrr  fc  puri- 
fier les  cinq  fens  du  corps  ; ils  fit  lavent  les  mains  & les  bras  juf- 
qu’au  coude,  & Puis  le  nez,  les  yeux,  les  oreilles . le  deflus  de 
là  tête  St  les  pitfdj.  Ils  prétendent  que  cette  eau  a le  même  effet 
que  l'eau  bénite  parmi  nous, de  ils  la  jugent  lî  nécclTatrcau  re- 
pos de  leur  cookiencc , que  quand  elle  leur  manque  après  avoir 
décharge  leur  vnatre,ils  font  fu ppléet  la  terre  à l'eau, d:  ils 
nomment  cette  cérémonie,  TtbySmum. 

TEL 

TEL  Vieux  pronom, m. fief.  Toy.  Au  livre  de  U manière  d’ao- 
xet-  Boiul.  Tu. 


T£IEUT,f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Royaume  de  Sus  en 
Barbarie.  Ttptm. m.  Cette  ville  cil  (èparéc  en  trois  quartiers , éloi- 
gnez de  milie  pas  l’un  de  l'autre , St  contenant  en  tout  environ 
quatre  mille  imitons.  Elle  cil  fur  la  ri vièi  c de  Sus , environ  i dix 
ut  oev  de  Ion  embouchure  dans  l'Océan.  Mut). 

TEIGN  ASSE , f.  t.  Perruque . 00  cheveux  mal  coupez  St  mal  pei- 
gnez. Cafarits  uualu , unptxa.  Cet  avare  a toujouit  lut  la  tête 
une  vieille  teignafft  ; pour  dite , il  cft  mal  coctfé. 

TEIGNE, L f.  Beaucoup  de  gens  dilcnc  ligne, St  Kichclrt  pré- 
tend que  c'cltainli  qu'il  faut  dire  -,  du  moins  il  alfurcquc  la  plu- 
part ditent  tipu,  mais  il  (e  trompe  -,  St  l’Académie  dit  teigne. 
Tmt a.  Ver  qui  ronge  les  étoiles.  Il  y a de  deux  éfpéccs  de  teignes, 
qui  le  mettent  aux  pennes  de  l’oilcau , l'une  ronge  les  pennes 
par  le  bout  du  tuyau  , fit  l'autre  fait  tomber  les  pennes  1 pour 
obvier  à ces  accident , laves  une  fois  le  jour  l'oitcau  de  leflive 
de  fétmcnt.dc  le  laiflcz  élfijycr  ; aprêt  oignez  les  pâmes  qui 
lonr  attaquées  de  miel , de  mettez  lut  ces  endroits  du  fang  de 
dragon  St  de  l’alun  de  glace, quand  les  pennes  tombent  feignan- 
tes , la  caufè  vient  de  la  trop  grande  chaleur  de  l'oifêau , laquel- 
le caufè  une  veflie  (ur  le  heu  où  tiennent  les  pennes  , qui  pour- 
rit enfuite  le  bout  de  la  plume  St  la  fait  tomber  ,fic  le  trou  du- 
quel elle  ell  partie,  (c  fêrroc , St  par  cette  raifoo  il  ne  revient  plus 
d aucrc  penne.  Voici  le  remède  -,  faites  une  brochette  de  boude 
fapin , laquelle  ne  luit  pas  fore  aiguë , de  peur  quelle  ne  bJellè 
l'oilcau  , mais  enlotte  quelle  puilic  alternent  entrer  dans  (e 
trou  fans  lui  faire  douleur-,  ou  bien  pi  cnez  un  grain  d'orge  fie 
lui  coupez  h pointe  du  côté  que  vous  le  fourez  dans  le  trou  » 
fie  oignez  le  grain  d'huile  d'olive,  & le  mettez  adroitement 
dans  le  trou.ccllcmemqu’iJcndcmcutcunpcu  dehors  i apres 
pciccz  la  vcilic , de  laquelle  il  fouira  une  eau  roulïc  ; puis  pre- 
nez de  la  poudre  d'aines,  du  chicotin,  fie  du  fiel  de  beruf  batcus 
emembJe,  duquel  vous  .oindrez  cet  endroit,  fie  prenez  garde 
qu'il  n'en  emte  dedans.  Quand  l'cuHuie  fie  la  rougeur  du  fieu 
oücft  la  douleur  Ici  a palfcc,  oignez  le  lieu  malade  d'huile  ro- 
lat  pour  Lire  tomber  les  croûtes , afin  que  la  penne  nouvelle 
puiile  lottir,fie  mettez  l'oileiu  dans  une  chambtc  dans  laquel- 
le il  y ait  une  perche  auprès  de  térr e pout  fc  repofer , St  qu’il 
loi:  pu  en  ce  lieu , cV  qu'il  ait  de  l’eau  devant  lui  pour  (c  baigner, 
St  prenez  garde  qu’un  autre  oifeau  ne  ioit  mis  prés  de  lui , fie 
qui!  ne  fuit  pü  de  Ion  pâte,  ni  mis  (ur  le  gant  où  il  aura  été,  car 
il  prendroit  la  teigne. 

Que  la  ligne  où  les  vérs  (e  mettent  dans  leurs  pannes  : c’cte  une  im- 
précation de  laSarirc  contre  les  Marchands.C* cft  une  Métapho- 
re prilc  de  la  Fauconnerie,  comme  il  paroît  paccequ'on  vient 
dédite. 

Teigne  , cte  suffi  une  galle  cpaillc  qui  vient  i la  tête  avec  écailles 
fie  croûtes  , de  couleur  cendrée  , fie  quelquefois  jaiitic  , hi- 
deulc  i voir , avec  une  lenteur  puante  fit  cadavreufe.  Partiga.  U 
y a trois  fortes  de  ttignti  La  prémiete  eft  appellèe  fatummevft , i 
cauic  que  quand  on  la  gratte, i J en  fort  plu  heurs  écailles  femblz- 
btes  à du  Ion,  La  féconde  a (bus  fa  croûte  jaunâtre  de  petits 
grains  de  chair  rouges  Comme  ceux  d'une  figuc.La  troiliémecte 
corrofive,  qui  a plusieurs  ulcères  fie  petits  trous, d'où  fort  une 
(anie  (anglamc  fit  puante , de  couleur  plombtnc  ou  jaunâtre. 

Ambtoilc  Raré  dit  que  ce  mot  vient  de  tinej , i cauic  qu’elle  man-* 
gc  la  tête  comme  les  vers  mangent  les  habits. 

Teigne  , cft  aufG  une  maladie  de  chevaux  très-difficile  à guérir , 
qui  eft  une  pourriture  fort  puante  qui  vicoc  i la  fourchette.  ?'i- 
ntd  eifuin*. 

Teigne  , cft  au/fi  une  maladie  des  arbres  qui  Vient  fur  leur  écorce 
en  guife  de  galle.  T wtd , partiga. 

La  teigne  des  Auteurs.  C’cte  ainli  que  Cottn  appelle  figurément 
Ménage  ; pour  dire , un  chétif  fie  roifcrablc  Auteur.7i«e4 , parti- 
ga  Aatharum. 

On  dit  provérbialcment , qu’une  chofe  tient  comme  teigne , quand 
elle  cft  difficile  iôter.â  détacher  du  lieu  où  elle  eft.  Taux  ad 
mei»m  per  ri  tint  s.  Une  condamnation  infamante  tient  comme 
teigne  ; on  a de  la  peine  i la  faire  cafter. 

TTIGNER1E,  f f.  Térmede  l'Hôpital  général  de  Paris;  pour  dire. 
Je  Heu  de  l’Hôpital  où  l'on  pancc  les  teigneux.  Caméra  ptmgana- 
faria.  Il  cft  i la  tttgneru. 

TEIGNEUX,  ecse,  adÿ.  Qui  a la  tciguc.  U y a à Paris  un  Hôpital 
pour  les  teigneux.  Perrigixefui. 

On  dit  aulli  une  pèrruque , une  calotte , un  chapeau  de  teigneux , 
de  ces  fortes  ae  cocnurcs  quand  elles  font  vieilles  ou  mal  pro- 
pres. 

On  dit  pîovérbulerQent  d* un  homme  qui  a de  la  peine  d mettre 
la  main  au  chapeau  pour  faluer , que  c'cft  un  teigneux.  On  dit 
suffi . Il  n’y  avoir  que  trois  teigneux  St  un  pelé,  pour  fc  moc- 
«juer  d'une  afTcmblée  qui  n'étoit  pas  bien  fournie  de  beau  mon- 

TE1GNON  , ou  TIGNON  , C m.  Tèrme  populaire.  Coif- 
fure 


f 


T E I. 


Si  T E I. 

furc de  femme  qui  i Us  cheveux  gras  & mal  pdgnrt,  qui  eft 
cocftéc  malproprement.  Calant  uj  inceneuma.  Les  Harangcrcs 
qui  le  battent  le  prennent  par  le  «£*«*,  s’arrachent  letignon. 

TElGNONEE;  ouT  iCNotNi,  Mal  cocffée.  /mpe.xa  , tmempta , ma- 
le (emptn  cnnibus,  (éftUts.  coma.  Tcvoilibkn  tignenèft , bien 
cocftéc.  Il  cft  bas. 

TElfeLER,  v.aék.  Détacher  le  chanvre,  lafllafîcdc  l'ccorce  du 
bois  où  clic  tient.  Cannabtm  films  txurre.  Les  uns  tt illent  le  chan- 
vre avec  U main  en  longs  blets;  d autres  brifent  le  bâtbndc 
clunvte  dans  un  inftru  ment  hit  éxprès.  En  Uérry  fit  en  a 'aubes 
provinces,  on  dit  tailler  le  chanvre  au  lieu  deteiller.  C'dt  ur>c 
faute.  N 

Ce  mot  vient  de  tihu  ou tilleul,  parce  qii'xncienncmem  delà  mé- 
diane ccorce  du  teil  on  a tire  de  quoi  taire  les  premiètt  s cordes, 
qu’on  a hit  enluitc  de  chanvre.  Ilorcl  dit  que  c'eft  pat  ccque  le 
tilleul  a une  peau  comme  le  chanvre , tenace  fie  longue.  D'où 
vient  le  mot  de  Languedoc  tillé.  être  fort  vilqucux.  On  diloit 
dans  la  première  édition  de  ce  livre, que  Durci  dérive  ce  mot  du 
GtècTiAAt.r,  vtlltct.  Jcnc  trouve  point  cela  dans  Bord. 

TEIN  Voyez  THAIN. 

TEINDRE , v.  aû.  fie  usas , tu  tau  s , il  teint  ; neut  teignei is , àri.fit 
iitgnns.  fie  teignis.  fiat  teint.  Jt  ternirai.  Que  je  teigne.  Que  je  tn- 
gntjfe  ou  je  ttmirots  Piéparct  une  étoffe,  ou  un  autre  corps  avec 
des  féls , liqueurs  ou  di  oguts  colorantes , en  tel  forte  qu'ils  p*- 
roillenr  d'une  certaine  couleur.  Tmgere,  mfiure , itlore  uw- 
butre.  On  kinr  les  draps , les  laines , les  (oies  Actes  toiles  en  noir , 
en  rouge,  en  violer,  ficc.  On  tant  en  blanc  les  laines  lor  (qu’on 
les  tond  fit  qu’on  les  dégraiflc.  Il  cil  défendu  de  teindre  auc  une 
étoile  de  blanc  en  noir  pour  quelque  caille  que  ce  foie , Ce  de 
teindre  les  foies  fur  le  crud  ou  a demi- bain.  Quand  on  teint  une 
étoffe  en  jaune  & puis  en  bleu  , elle  (c  trouve  teinte  en  vérd.  On 
teint  en  cramoili , quand  le  premier  piéd  de  rcinturc  le  fait  avec 
de  la  graine  dccasLrc  ou  la  cochenille.  On  tant  les  cheveux, 
le  bois , les  gommes.  On  teint  les  pierres  fie  le  vérres  pour  en  hi- 
te  des  taulks  pierreries.  On  terni  aulli  les  liqueursen  les  mêlant 
avecd'auuc-s.  Cet  homme  dl  lî  fbbte  qu’il  ne  tait  que  teindre, 
que  rougir  Ion  eau. 

On  dit  figurémenr , Teindre  les  mains  du  (ang  des  innocent , pour  1 
dire , Faire  mourir  des  innocent.  Inrmmum  fianguintaumure. 
On  die  aufli , que  les  rivières  étoient  tantes  du  lâng  des  ennemis, 
pour  dire , qu'on  en  avoir  fait  gi  and  carnage. 

Teint  , teints  , pan.  palf.  & adj  7 ntdttis , infeQus. 

TEINT , f.  m.  Art  de  (tin  Jr  e.  Il  fc  dit  au  (h  des  drogues  qu’on  y ' 
employé.  An  bafbtaru , ba plu  fie.  Lesréglcmcnsdu  métier  dit-  1 
tiogucnr  les  chofcs  qui  doivent  être  teintes  du  grand  teint,  d’à-  i 
vcc  telles  du  petit  teint  : ce  oui  fait  deux  corps  Ci  deux  maitrifes  : 
fépatccs  La  première  eft  celle  du  grand  & bon  trnt.  BifhurU 
meiar.  L’autre  du  petit  teint.  Bdfhuru  mn-er.  Les  Teinturiers 
du  bon  teint  font  ceux  qui  donnent  aux  étoffes  un  piéd  néce  liai 
rcdcpaftcl,  garance  ou  cochenille;  puis  ils  les  mettent  en  la 
snain  du  Teinturier  du  petit  teint  pour  1rs  rscincr,  engallcr, 
noircir,  brunir  ou  grifrt.  LcsTeimuriersdcbon  tant  doivent 
laillcr  dcsrolctus,  Içavoirau  ver  d une  du  jaune  Ci  l'autre  du 
bleu  ; au  feuille-morte  une  du  jaune  fie  l'autre  du  fauve;  au  cra- 
tnoiü  une  tafette  du  bleu  fit  l'autre  du  rouge  de  la  cuchenil|c  , 
au  tanné  ou  amarante  une  rofette  de  guêdc  fie  l'an  ire  de  garance 
oudemi-touge  cramoifi  ; & il  hut  laillcr  une  rofette  en  blanc 
dans  toutes  les  couleurs  limplcs.com  me  le  bleu,  le  rouge  fie  le 
jaune;  le  tout  pour  faire  connoitrc  la  bonté  ou  la  qualité  du 
grand  fie  du  périt  tenu.  Les  Teinturiers  de  petir  tunt  peuvent 
teindre  toutes  lottes  de  bifâge  ou  de  repalfage , Ce  le  lérvir 
poui  cela  île  bruni  turc  de  galir^  otlcillefic  bois  d'Inde;  & les 
étoffes  u fées  en  toutes  for  tes  de  noirs , de  racinages,  grifages  Ci 
bilages.  Le  bleu , le  rouge  fie  le  jaune  appartiennent  aux  Teintu- 
riers du  bon  teint  pour  les  teindre  huis , fans  la  participation  du 

Eit  temt.  Le  fauve  fie  le  noir  appartiennent  aux  Teinturiers  du 
n r«*i  5c  du  petit  r«iw,le  noir  devant  recevoir  le  piéd  de  guê- 
dc  ou  garence  du  bon  tant , fie  être  engallc  fie  noirci  par  le  petit 
teint. 

Teint,  (ou  tain  félon  l'Académie  ) (c  dit  aufli  d*  une  lame  d'étain 
fort  mince  «appliquée  par  le  moyen  du  vif-argent  dérriérc  les 
glaces  d'un  nuroir.  Lamina  flannta. 

Teint,  lé  dit  aulE  de  la  couleur  fit  de  la  dclicateffede  la  peau  du 
vilage.  Out  & valus  eUgetts  teler , vtl  nitidus , fiuvts.  Cene 
femme  n’a  point  de  tunt , clic  a eu  le  tant  gâté  de  la  petite  véro- 
le. Cette  filk  a le  r«j«  blanc,  vermeil  relie  a on  «wrdclis  fie  de 
rôfc.  Un  tenu  uni,  qui  a beaucoup  d'éclat.  Legrand  hile  rend 
le  ton  brun  fie  bafaoé.  Ce  jeune  homme  ale  teint  fiais  fie  fleuri. 
La  pommade  nourrit  le  «cm.  Laccruic  mange  te  teint.  Cette 
coquette  nous  donne  des  couleurs  fie  du  fard  pour  un  beau  tant. 
On  dit  que  vous  n’avez  pas  cncute  payé  votre  tant  chez  le  mar- 
chand. Baie. 

Tenu  H. 


St 

De  mon  teint  abat»  la  mendie  filent 

t'eus  dira  mon  amour  , fias  bltÿet  ma  pudeur.  La  Scie, 

On  dit  par  injure,  un  temt  jaune  comme  un  fouci.  Celer  fluvus  sa 
tilcnAulj.  Li  Je  lunar  mi  tcule,  auront  de  pomme  cuite.  Gom. 

TEINT  E,f.f.  Terme  de  Peinture.  Manière  d'appliquer  les  cou- 
leurs pour  donner  du  relief  aux  ligures , pour  bien  marquer  les 
jours,  les  ombres,  les  éloigne  mens  Celer  me.  Le  grand  lecrct 
de  la  Peinture , c’eft  de  bien  donner  les  tenues , les  Idemi-reMtc*. 
Cti  te  ur.,pcric  eft  dune  bonne  tante,  pour  dire,  d'une  foi  te 
couleur  La demi  tenue  cl\  un  ménagement  de  lumicicpar  rapoit 
au  clair-obfcur , ou  un  ton  moyen  entre  la  lumière  & l'ombre; 
car  s'il  y a cinq  tons  ou  degrez  de  elair-obicur , le  lecond  ou  le 
iroilicmcquiiuivcnt  la  grande  lumière  feront  appeliez  demi - 
teinte. 

1 ElN  TURE , f.  f.  Açrion  par  laquelle  on  teint.  T m&ura,  [uffalui. 
La  teinture  demande  beaucoup  d’cxpetiaicc.  Cet  homme  cft 
Içrvjnt  en  l’iit  de  la  temture.La  periedion  de  la  teinture  conlifte 
à donner  le  lullrc  4 la  foie,  4 la  bien  dccieuler , dégorger  fit  alu- 
ncr.  Lj  mariéf  c avec  laquelle  on  teint , c'eft  l'indigo , qui  fèrt  i 
la  teodurt  bleue;  U cochenille  4 la  teinture  en  écarlate;  h noix 
de  gjlicen  nmrl  I ts  drogues  qui  croillcnt  en  France  pour  la 
wniure,  lont  le  I illeldc  l'Auragais,  Albigeois  fie  Languedoc, ou 
lavouede.  1 a Je  k mile,  lepaftcld'écarlatc,  le  veimikloofic 
lagarencc  pour  li-fiougc , ligaudc.  In  farrette  fie  la  géncflrolle 
pour  le  jaune;  la  g.dlc  i ï 'épine , fit  d'Alcp  ; la  tacine  écorce  de 
noyer  fit  coque  de  noix  pour  le  fauve,  autrement  appelle  cou- 
leur de  mitât  ou  neifetttAc  roduul.lc  iovic  fit  la  couperolc  pour 
le  noir.  Lagiric,  Iclum.ih,  l'arlcoic,  l’alun,  U gravclcc  fie  le 
tartre  férvcnr  pour  les  bouillon».  On  employé  aufli  la  cendre 
cuite  fitlaporallc,  lac.illcnoile,  lamalhéibc,  le  tirnianel,  la 
gatouille  Les  ingrediens  faux  qui  peuvent  (ervrr  au  petit  itut, 
lont  bois  d’Inde , bois  de  Brelrl , bois  de  Campcchc , bois  jau- 
ne , étal  tel , tournclol , raucour , orlcille , la  (atran  bâtard  fit  l’c- 
corcc  d’aune.  Ces  mots  lont  expliquez  à leur  ordre. 

La  teinture  d*  ces  étoffes  de  coton  qu'on  voit  en  Europe,  fetire 
d'une  plante  qui  croit  dans  l'Inde , qu'on  appelle  elw,  où  cllceft 
autant  éftiméc  que  la  cochenille  l'cll  en  Fr ancc./nfeüut  ibeimut. 

Régnier  a dit  pariant  de  la  nuit: 

Ilfâifieit  un  neir-brun  ituffi  benne  teinture , 

Que  jernéii  en  en  vu  fierttr  itt  Cebelmi. 

Tuntcri  , En  terme  de  Pbilofophie  hermétique  fit  de  Chy mie , 
c’eft  tout  ce  qui  pàictrc  fit  teint  le  corps , comme  le  lait  an  tait 
l’eau.  Il  vient  du  Latin  7'nNÜirra.  Dict.  Herm. 

On  appelle  en  Chymic  h gr  and  ta  au:  use  minerait , la  Pierre  Philo- 
(oprule,  parce  qu'on  croit  qu'il  ne  s'agit  que  de  donner  au  mér- 
curc  fixe  la  couleur  ou  teinture  de  l'or.  Lapis  Pbile  ofbiius. 

Teinture,  fedit  aulli  de  Icxiraâion  ou  fépatarion  qu’on  fait  de 
la  couleur  d'un  ou  de  ptuücurs  mixtes,  fit  de  l'impreflion  quel- 
le  fait  dans  quelque  liqueur  ou  mcnltruc  propre , qui  emporte 
une  postion  de  leur  plus  pure  (ubftancc , car  elle  quitte  Ion  pio- 
pre  corps  en  fcdiflolvant,  fit  s'unit  aux  mcnftruc's  pour  leur 
communiquer  fa  couleur  fit  lès  vertus  : & ainli  on  fait  dans  la 
Pharmacie  des  umtnrei  céph  liques,  ftomachiques.amilcorbu- 
tiques,  fitc.  Celonan  extrada.  On  nie  des  tantum  de  tôle  fié 
de  corail , fitc.  Dans  les  mémoires  de  l' Academie  des  Sciences 
il  cft  fait  mention  de  certaines  liqueurs  mixtes;  par  éxempic, 
des  (éls  qu'on  tire  du  blc,  qu'on  dit  être  très-propres  4 tirer  dca 
tantum  , même  de  quelques  pierres  préciculcs,  fit  qu'clksfont 
plus  capables  de  produire  ect  effét,  ipropottion  qu'elles  tou- 
giflent  davantage  la  loi ur ion  du  vitriol. 

Tiinturi  sfcnf  nu  SoiEiL.Tèrme  de  Chy  mie.  C'eft  une  poudre 
que  l'on  prépare  avec  du  mercure  fit  de  lot  atnalgammé  On  en 
feparccnfuitelcmércureparlcmoycn  du  loulrc,  fit  on  réduit 
l’or  en  poudre,  on  le  mêle  ap.és  avec  du  cinabre , fit  unies 
broyé  enlêmhlc,  on  y ajoute  de  l'ambic  gris,  de  l'huile  de  ci- 
namome  fit  du  meilleur  lucre , fit  il  c’en  foi  me  une  poudre  ü’uo 
beau  rouge.  Les  Chymiftes  la  ventent  tort , fit  d'autres  préten- 
dent quelle  eft  très-  jiérnirieufc , fit  que  c’eft  un  véritable  poi- 
fon.  En  enlevant  le  lucre  de  cétte  poudre  par  phifieurs  lotions , 
on  rétabli  le  mércurc. 

Teinture  desmitaut.  En  tèrmesde  Pbilofophie  hermé- 
tique, ce  font  les  loufrea  métalliques , fit  quelquefois  le  mer- 
cure philolophal.  \ taies  utntmes  dtt  Pkilefief  lies.  C’eft  cuire  la 
nature  jufqu’i  ce  quelle  (oit  parfaite:  Cuis,  cuis,  fit  cuis  tou- 
jours, fie  ru  y pat  viendras,  difent  la  plupan.  La  racine  de  la 
teinture  eft  dans  le  mércurc  phiiofophal , qui  cft  leur  principe  fie 
leur  grand  arbre  ; fit  par  coDlcqucnr  il  ne  fe  fait  point  de  vrai 
or  ou  de  vrai  argent  fans  pierre  rouge  ou  blanche,  fit  tout  le 
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peut  laite  une  pcojecnonram  luit  peu  conlidctablc  j en  voici 
U talion.  Le  mèreurv  dl  de  U quintcffcnce  det  métaux  : d'ail- 
lcuts  un  remarque  deui  loutres  dans  les  méuua  imparfaits , 
dont  l'un  eft  pur , net  Se  fixe;  Ac  l'autre  infèébc , huilant  A vola- 
til. A l'égard  de  iafciRrnrrdcqoclquesmétaux.  clleell  fifoible 
quelle  n'en  peut  communiquer  plus  que. le  n’en  a , de  (une 
qu'elle  n’approche  pas  à beaucoup  près  de  la  «lutine  de  l’ai  gent 
ni  de  celle  de  l’or.  Rem  itquez  doue  qu  il  n’y  a que  ces  deux  mé- 
uuxpaitaiisqui  fuient  de  lorce à imprimer  aux  mct.ua  impar- 
fait! de  vraies  Ki«r««j,a  cau  c de  leur  pureté  Ai  de  leur  cuilion  ; 
encote  ces  fortes  de  leiflfatei  lôuiiient  clics  beaucoup  de  déchet 
Ac  d'altération  , fi  ces  métaux  ne  font  poult»  julqn'au  vingt- 
quatrième  Kara  : au  contraire,  la  ttmture  qui  coule  oc  i elixtr  au 
blanc  ou  au  rouge,  a une  fétiueté  <i  radicale , quelle  iclille  avec 
tout  Ion  éclat  à toutes  les  chotcs  qu’on  lut  peut  oppoler.  D’où 
l’on  peu  conclure  que  tes  petits  minéraux  ni  autres  choies  donc 
les  Sophiftcs  veulent  laï  c leut  ieetét,  ne  peuvent  impumer  une 
véritable  teinture , puiique  les  métaux  meme  impat  laits  n’en 
communiquent  que  de  nés- légères  . A quoi  l’ajume  que  l'or  Ac 
l'argent  que  nous  lirons  des  mines,  n'ont  le  pouvoir  d'en  don- 
ner que  de  irès-toiblcsicncoie  ne  le  peuvent- ils  qu’en  ie  détrui- 
fant  loi-même.  Mais  les  itimitJt)  des  deux  piètres  lont  bien  du- 
re autre  nature, parcequ'éuotptovcnuc' des  métaux  vivant  des 
Philoiophes , elles  puilidcm  d’une  tunturi  multiplicative , qui 
va  ptéfquc  jufqu’i  l'infini  : ce  que  les  autres  (uni  incapables  de 
recevoir  de  la  natute  At  de  l’art , à moins  d’eue  réduits  eu  leut 
• prèmière  matière.  Dict.  Hefter. 

TrtsToHis,  ledit  figutement en  choies  morales  des  connoiftàn- 
ces , des  principes  des  lcicncei,  des  bonnes  ou  mauvaiies  im- 
prtlTions  dont  l'âme  de  l'homme  eft  lufcèptiblc.  /mhmtio , mut- 
liv.  Quand  on  prend  dés  l'cntancc  de  forces  ttinturtt  de  pieté , 
elles  ne  s’effacent  jamais.  On  ne  doit  point  parler  de  Phv  nque , 
lorfqu'on  n’en  a qu'une  légère  rcimasi , Ac  qu'un  ne  la  Irait  point 
à fond.  Il  avoit  qucIqueKmrxrr  des  fcicttccs.  Ablanc  Je  déploré 
notre  indifférence,  nous n avons qu'une ttinturcSi  une  luriaee 
de  Religion  Fisch.  Ce  lont  nos  panions  qui  donnent  la  couleur 
& la  niirirt  i tous  les  objets.  Ci.  Si  l’on  ne  voyait  que  des  gens 
de  mérite , l'on  prendrait  inlenlîblcmem  une  teinture  de  poti- 
tefle  qui  contribue  beaucoup  i former  les  n oeors.  lira. 
TEINTURIER . taxa , I.  m.  At  f.  Qui  fait  roétiér  de  teindre,  hftt- 
tor>bofburiut.  Il  y a des  7 aiuunin  de  grand  teint.  Ac  d'auttes  de 
petit  teint.  Les  7«nr«rimde  la  ville  ae  Rouen  font  divifez  en 
trois  fondions,  en  Guédero iss , Gtemi  rttrr  At  AVrrrijTrirrr.il  y a de 
nouveaux  ftatutsdet7cr»c#r«rs  de  l'année  1 469.  qui  portent  11 

Îjualité  des  drogues  qui  doivent  être  employées  â la  teinture, 
uivant  les  divetfes  couleurs , Ac  (clou  le  mérite  Ac  le  ptix  des 
étoffes.  Les  71  tnturteri  du  grand  Ac  bon  teint  ne  peuvent  tcindie 
en  petit  teint . Ac  ne  doivent  avoir  chez  eux  que  des  drogues  ap- 
partenantes au  bon  teint:  At  ceux  du  petit  teint  ne  peuvent  tein- 
dreen  bleu  , àcaufcdupadelqui  appartient  au  bon  teint,  Ac 
lie  doivent  avoir  chcz-eox  que  Icsdroeucs  qui  appartiennent  au 
petit  teint.  Ils  ne  doivent  teindre  que  omettons,  métairies , pe- 
tites férges  à doublet , Arc.  qui  ne  vaudront  au  plus  que  40  fols 
faune  en  blanc. 

Ttnmmit*  fn  Soir.  C’cft  celui  qui  ne  teint  ordinairement  que 

des  foies.  Bombfiiim  injeScr. 

TttNTUitu R fn  lAim.  C eft  celui  qui  teint  Ac  vend  des  laines  de 
toutes  fortes  de  couleurs , Ac  que  l’on  appelle  ordinairement 
üauritr.  Leturlw. 

Teinturier  , etl  auiritiDeéfpécedcrailindontle  lue  clf  fort  rou- 
et , Ac  dont  on  mêle  quelques  leps  parmi  un  plant  de  raiitn 
lanepout  le  colorer  ,& en  faireduvtn  clairet.  Son  lue  eft  fort 
doua,  At  la  feuille  dt  rouge. Æactmirr  mter. 


qui  télïdcnt  dans  IcsCouvcnu  appeliez  T’épiée,  fous  ladircâion 
d'un  Supérieur.  Do  Lot»  ,a.  149. 

TEKUPHE.  Vaycz  THEKUPHE. 

TEL. 

TEL , Tstr.it , adj.  Qui  fere  â la  comparailon.  Tdlit , qutlii.  Qui  eft 
pareil , qui  eft  femblablc , de  la  même  façon  & manière,  j'ai 
trouvé  un  homme  «/que  je  ledélirois.  Vous  êtes  revenu  tout 
«/  que  quand  vous  êtes  parti.  On  craint  de  të  voit  tel  qu’on  cil , 
patecqu'on  n'cft  pas  tel  qu’on  devrott  ètte  Fuch.  Ma  déltinée 
ieca  relie  qu'il  voua  piaita.  Ablanc.  TetU  étoit  l'armée  de  Da- 
rius. V a y g.  Tel  que  vous  me  voyez  , je  m'en  éterime  un  peu. 
Mol. 

Enfin  il  rit  fi  ru u tel , Msitmt , cro/ en-moi , 
Quii'tvonunmtnUnutttufritit  [a. 

Les  Poïftes  dilênt  en  faifant  des  contparaifons,  ttl  qu’un  ûolc  l 

naioit,Klqu'untotteni,Klqu'unli»nfurkux,Acc.  Qtu- 
c luxe  eft  fi  grand  qu’on  ne  vu  jamais  rien  de  tel.  Dieu  me 
prclcrve  d’avoir  une  uUt  penféc.  Ttl  cft  mon  malheur , que  rien 
ne  me  icuflit. 

T u,  fc  dit  aufti  pour  marquer  une  /pétrification  patticulière.  Ttli. 
Je  lui  ai  recommandé  telle  8c  «Ut  affûte.  Jeveus  mettre  en  ce 
conttat  «lier  Ac  telles  conditions.  J'ai  vû  relier  pètfonnes  à laMcf- 
fc.  Cela  s’tft  fait  en  tel  lieu.  A [entendre  maichcr, j’ai  déviné 
quec’étoit  un  ttl.  Il  lui  tint  teldifcours. 

Tu. , le  dit  aufti  d’un  particulier  incertain  Ac  inconnu.  Quitm.  Ttl 
en  pâtira  qui  n'en  peut  mais.  Tel  croit  vivre  long-rems,  qui 
meurt  le  lendemain.  7i/le  pcrfonncs'cftfauvécde  mes  mains, 
qui  ne  m’échapcroit  pas  â cette  heure.  Voit. 

Telle , fout  ftt  btbtn  fur  oit  & ftum  Cf  belle , 

Qui  u'tfl  rien  moint  tu  fini  que  tt  quelle  parère.  Corn. 

Tu , fe  dit  quelquefois  par  èxagération.  Ce  tableau  eft  d'une  ttllt 
beauté  qu'on  ne  le  fçauroit  trop  payer.  Ttnit  puUbrauitmi.  Il  y 
avoit  une  telle  peeffe  à ce  fèrmon , que  je  n’ai  pu  J trouver  place. 
Cet  boinroe  a une  telle  pénétration,  qu'il  va  droit  â la  difficulté, 
Ac  la  réfout.  Pfyché  étoit  (elle  enfin , que  le  meiUeut  Poète  aurait 
de  la  peine  â enfaire  une  pareille.  La  Font. 

Sont  fritte  le  vint , mon  tvtutotrt  tfi  telle , 

Qui  de  la  meme  trieur  ifut  je  briltt  four  tUt , 

Elle  tbr  bit  four  mot.  Sar. 

T il , mis  pour  quel , n’efl  pas  du  bel  ufage,  7alit , qutlii.  Dieu  eft 
préfent  en  tous  lieux  tels  qu’ils  /oient  : dites , qu tu  qu'ils  foitnt, 
Vaic  Rru. 

Tn,mis  poutqutlque,nt  fe  dit  pas  bien  non  plus.  Au!  degré  d'hon- 
neut  que  vous  f éleviez  : dites,  pour  mieux pxr!cr,A  quel, fut |dc. 
gré  d’honneur  que  vous  l'éleviez.  Cork.  Ai  ttntum  honnit 
çrtium. 

Tsl  t*iei  , T eue  QgEiii,  adj.  Qui  marque  le  mépris.  Se  qui  ligni- 
fie , Aufti  mauvais  que  bon , ou  même  plus  mauvais  que  bon. 
Mtimrit , médias , tolerM 11.  Cet  homme  eft  fort  mal  meublé, 
fort  mal  en  otdtc,  fes  meubles , fes  habits  font  ttlt  qtttll.  Sa  ca- 
pacité eft  telle  quelle.  Sa  répmrtion  eft  telle  {«elle , n'eft  pas  trop 
bonne. 

On  voit  dans  des  lettres  du  mois  de  Juillet  de  l'an  1x15,  un  cér- 
ta in  Doyen  cTÊfcry  en  Picardie,  qui  fè  qualifie , par  humilité, 
Simon  tel  çael  Doyen  d'EIëry.  On  fait  un  conte  des  ptémiéri 
léluitcs  qui  vissent  s’établir  en  France.  Comme  leur  habit  ne 
les  diftinguoit  point  du  commun  des  Eccléfiaftiques , bien  des 
gens  ne  Igavorcnr  pu  s’ils  étoient  Religieux.  Le  Parlement  de 
Palis  voulut  les  faite  éxptiquec  ü-dcuûs  : on  leur  demanda 
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quèli  ils  étoîem  : qiulet  (fine  -,  c'cft-à-dire , s’ils  étoient  (impies 
Clercs  fcculiérs  ou  Religieux , ou  Moines , ou  Mendiant  * Ûcc. 
Celui  qui  répondit  pour  eux,  voulut  faire  ut\  préambule  à la 

. louange  de  ion  Ordre,  & à peine  eut-  il  dit  : A 'os  fumas  talts^na- 
Us  Summt  Ptuttfittt  apprabavtrt  ; qui les  Conultum  Ttultntmmti 
ImhUvu  ; qtultt  ,&c. Ou  chofcktublablc, qu’on  l'interrompit, 
St  on  ne  le  lailla  point  achever.  Dc-li  on  les  nomma  en  raillant: 
toits , qualts  ; ttls , quels  -,  St  un  Pédant  de  lUmvcrluc  lit  des 
vers  Latins  contre  eux , de  y fit  entier  cette  pcnlcc  : 

As i fumai , inqstn 

Taies  & qualts  veUut  nas  eft  Sautas. 

Tu  »fcdit  proverbialement  en  cciphrâlcs.  7 tt  maître,  ttl  valet. 
Strvns  Jtmtnt  dtgnut  tH  ,ftrvus  dtminofimUutfi.  Ttl  menace  qui 
tremble.  7î/ croit  être  lain  ,qui  porte  la  mort  dans  (on  lein. 

TÉLAMONES,f.  m.  Figures  humaines  qu’on  employoit  dans 
l'ancienne  Archireéture  Romaine  pour  loutcnir  des  corniches 

• & des  conl'eks.  7tlamodest  Atlantes  LcsGtécs  les  appclloicnt 
Allantes.  Vit  ru  ve  dit  qu’il  ne  fqait  pas  pourquoi  on  Icut  a donne 
ce  nom. 

TÉLAMONE.  Voyez  TALAMùNE. 

Tl.LfLEN , tNNi.adj.  m.  Epithète  ou  furnomque  IcsAnciensdon- 
rioic-r.tàjupitér&à  Junon.  Ttltm.  Ce  mot  cft  Gtcc  & fignihc 
homme  fait , homme marié  .parfait , ou  a daltt , de  tmJ»  . pe> fi- 
ât. On  invoquoit  Jupiter  7 ÏU-tn  dans  les  mariages.  Jupiter  7?- 
téen  ÔC  Junon  "Télétunt,  prelidoient  aux  nôces.On  pourrait  dire 
Tchtts  St  en  Latin  Ttltns , Ttltm  ; car  en  Gtèc  c’clt  rtÀt-JF. 

Tbl-fcM  , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  delà  Terre-lamie.  Ttltm 
ou  Tdlem.  Eüc droit  dans  la  Ttibude  )uda.  Joli  XV.  14. 

TÉLÉMAQUE,  Cm.  Se  nom  propre  d'homme.  Ttlemacbas.  Ttlt- 
ntaqut  Fils  d'UlyflcSf  de  Pcnelopc.Lcs  Avantures  de  Télémaque 
. cft  un  Poème  en  proie  des  plus  ingénieux  St  des  plus  beaux  qui 
aver>t  été  faits , compofé  par  Mr.  de  FéncIon,Ptéccpteur  du  Roi 
oV.pagnefle  des  deux  Princes  les  Frètes.  C’c't  une  inftiuâion 
tics-lagc,  très  utile  St  très  (pii irucllc  d’un  jeune  Prince  dcltiné 
à régner  un  jour.  Jamais  livre  n’a  etc  tant  imprime  ni  traduit  en 
tant  de  langues  en  fi  peu  de  rems. 

5.  Télémaque , autrement  Saint  silmaqnt  eft  un  Martyr  du  com- 
mencement du  Ve liéclc.  Voyez  Almaqob. 

TELENSlN , TRÉMÈSEN , TRÉMISSIN , f.  male.  Nom  d’une 
ville  du  Royaume  d’Alger  en  Uarbatic , Ttleufinnm , ancienne- 
ment Tantes  Elle  elf  capitale  du  Royaume  qui  porte  Ion  nom , 
6c  fitucelurlarivicredcTcflis,à  leptou  huit  lieues  de  la  mer 
Meditétrané*.  Cette  ville  a été  Epikopale,  Ô:  l’une  des  plus  bel- 
les  & des  plus  grandes  de  l’Afiique.  Elle  cft  encore  des  plus 
grandes  St  des  mieux  bâties  de  la  Barbarie, quoiqu'elle  ait  beau- 
coup déchu  depuis  quelle  cft  lous  la  domination  des  Algériens. 
Aiatj. 

Le  Royaume  deTilEHSJN.  Teltnfina  régit.  Il  cft  entre  la  mér  Mc- 
ditcrt  ancc  St  le  Biledulgérid,  ayant  au  levant  la  province  de  Té- 
nc.s,  St  au  couchant  le  Royaume  de  Fèz.  Ses  villes  principales 
font  Téltnfin capitale > Humain, Harcfgal,  Mazagran,  Calaa, 
M oa(car,Guagida,B«ha,Oran  â£  Marfalquibir.Lc  Royaume  de 
Téltnfin  ou  de  Trcmilen  avoir  anciennement  une  plus  grande 
étrnJuc.  1)  renfèrmoit  tout  le  Royaume  d'Algér,  à U referve  de 
la  province  de  Conftantinc.  Matj. 

,TEI  tSE  ,F  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  du  Sa  mnium.  7i- 
lefia , TtUffia.  Elle  fut  Epi  (copale , fuftragantc  de  üénevent.  Elle 
cil  maintenant  fî  déchue , qu'il  n'y  telle  que  cinq  ou  fix  mations 
p:n  mi  les maliircs.  Elles  font  dans  laTétrc  de  Labour, province 
clu  Royaume  de  Naples,  au  confluant  du  Sabatho  Se  du  Vulrur- 
nr.  SonEvcché  a été  transféré  i CcrritoJjourgde  U memepro- 
vir.ee.  Matj. 

TEL  G EN,  f.  m.  ou  TÉLIE.f  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
Ja  Wérmanie en  Suède.  Ttlga  Elle  cft  fur  le  bord  méridional 
du  lie  Nlclér,  entre  la  ville  de  Stokolni,&  celle  de  Strengnes, 
à hui»  lieues  de  chacune.  Matj. 

,TÈL  ' .PH  lUM , f.  ro.  Plante  quij>ouire  plufîeurs  tiges  gréles^ou- 
chées  par  terre , revêtues  de  feuilles  femblables  à celles  de  la 
irai  jo  laine , lâns  poil , rangées  alternativement.  Scs  fleuts  naif- 
lent  aux  fommhezdes  tiges , compofées  chacune  de  cinq  feuil- 
les blanches,  lbuic-nucs  pat  un  calice  qui  cft  auffi  de  cinq  feuil- 
les. Il  leur  fuccédc  des  fruits  qui  font  relevez  de  trois  coins  ,Sr 
ui  renf érroent  dans  leur  ae ax  quelques  Icmenccs  prclque  ron - 
es,  noires,  menues  comme  celle  du  pavot.  St  racincelldc  la 
tolFeur  du  doigt.  lignrulc.  garnie  de  peu  de  libres, mais  fortes, 
n Latin  Ttlepotam  Dufiorutis  Jmpttatt.  P.  Tour  ne  for  T.  C. 
Batihin  appelle ttltpbum  totnmnn,  en  Latin  ttlephmm  vulgare . une 
clpccc  d’orpin , nommée  autrement  anatampjtrts , valet  faba 
ira  fa,  J.  B auh.  Il  y a quelques  autres  plantes  qu'on  appelle  aufti 
TiUpItum. 

7mt  VI. 


TEL  8* 

TELESCOPE,  r. m(  Prononcez  P*.  ) Térmè  d'ôptî^ue,  Ceft 
une  lunette  à longue  vue  pour  c bfèivet  les  aftrcs  fis  les  objèts 
éloignez,  parce  quelle  les  grollit  beaucoup.  Ttlefttputm.  E:i<t 
ellcompolcz  de  deux  vertes  l'un  oculaire , qui  clt  concave  :Sc 
l’autre  ob|eé)if,  qui  cil  con  vexe  ,cnfèt niez  dans  un  tuyau  long 
St  obteur  pour  tes  objets  de  U terre.  Pour  les  ob|ths  du  ciel  cüe 
cft  compofér  u’un  veire  obicâif  convexe* St  d’uu  verre  ocul  <i* 
re  convexe.  On  en  lait  au  (li  de  quart  c vét  rcs , c’cft-a-dire , d’un 
obfeélif  convexe , St  de  trois  oculaires  convexes  pour  les  objets 
de  la  rérre.  Mais  ces  quatre  vétres  interceptent  beaucoup  plus 
de  rayons  que  les  deux  verres , de  celles  que  l'on  pourrait  (aire 
de  cinq  ou  oclix  ,ou  de  plus , (croient  à proportion  fort  in  le* 
tieures.  li  cft  vrai  pourtant  que  les  tété ft  tpi  s à quatre  vérres  rc- 
drctlcr.t  les  objets , & les  font  voir  dam  leur  lieu  «ion  naturelle  1 
mais  elles  olU  d ailleuts  des  défauts  conljdérables.  Les  teléfietes 
i deux  verres  , un  objcâif  & un  oculaiie  convexe , (ont  les 
meideurs  .excepté  qu’ils renvcrlcnt  objéts.  M.Hartfoekcr 
dans  (on  cllai  Dioptrique , dit  avoir  ubsérvé  la  lune  avec  un  f/> 
léfiopt  de  \6  pieds  .dont  l’ouvétiurc Se  l’oculaire  font  de  trois 
pouces  ;&  que  l’on  y voit  un  objet  de  14  mille  pieds  dediamé* 
tre  (ous  un  ai.gle  de  lise  minutes  il  ajoute  qu’il  a préparé  un  ver- 
re objèdtif  de  600  pieds  de  foyer  ,&  qu’en  donnant  à ce  vctié 
de  600  piérls  une  ouverture  d’un  pied, de  un  oculaire  d’un  piéd  « 
il  pourra  voir  dans  la  Tune  un  objet  de  } 500  pieds  de  diamétte 
(ous  un  angle  de  iix  minutes.  L'Intention  du  téUfitpt  cft  ami- 
buccpai  Deleattesd  Jacques  Metius  natif  d'Alknucr  en  Hol- 
lande , & Itère  d'Adrien  Metius  fameux  Mathématicien  .quint 
fit  voiruncllai  en  i6oÿ.  Mais  il  le  trompe  : car  Piètre  Bord 
dans  le  Livre  qu’il  en  a compote  exprès,  a prouvé  clairement 
•qucZachatias  Janfen  ou  Joannidés,eft  le  vrai  itucntcur  du 
teléfato  St  du  microfcopc.  C'étoit  un  faifeur  de  lune  ires  de 
Middcibourgeu  Zélande,  quidèsl’annéc  t590.cn  fit  un  tic 
douze  pouces,  qu'il  prélenta  au  Prince Mxuiicc,  lequel  pour 
profiter  de  ce  (ccrct,  lui  détendit  de  le  divulguer,  Ce  lut  lui  qui 
découvtit  lept  nouvelles  étoiles  dans  l'Ourle,  & des  uches 
dans  la  Lune. Joan  nés  Lap<  eius, autre  Ouvrier  de  Middclbourg, 
en  cft  le  lecottd  inventeur , qui  en  l'annce  1610,  en  fit  un  'ur 

! Iclcal  icdt qu'on  lui  en  avoir  fait,  & qui  les  rendit  publies. 

' Méüus&  Drcbclhus,  qu’on  en  fait  au(u  Auteurs,  ne  vinrent 
qu'en  1 620  à Middelboug , ou  ils  en  achetèrent  chez  le  fils  Je 
Zacharie,  qui  les  tendirent  célébrés  ; ce  que  fie  cimcmctcms 
Galilée  en  lulie,  qu'on  dit  aufti  en  avoir  fait  faire  lur  le  teul 
rccir  qu'on  lui  avoir  fait  de  ceux  de  Hollande  ( St  i cauicqu'il 
s'en  eft  lcrvi  heuiculemem  aux  observations  celeftes , on  a ap- 
pelle ces  fortes  de  lunettes  de  Galilée,  quoiqu'auparavam  elles 
tuile nt  nommées  it  HtlUndt , i caulc  du  lieu  de  leur  invention. 
Il  cft  vrai  que  Jean-Batifte  Porta  a fait  mention  du  frcréc  des  lu- 
nette* lotig-tcms  auparavant  quant  i U fpéculation;  mais  il  ne  les 
a point  réduites  en  pratique , car  il  en  parle  dans  fa  Magie  natu- 
relle imptimécen  1549,  auchap.  10  du  1 7* ÜV.  Quelques  uivj 
cioyent  que  Bacon  en  a aufti  eu  quelque  connoilfince,  & I ra 
Paolo  en  fait  aufti  quelque  mention.  D'autres  croycnr  que  Dé* 
mocritc  en  avoir  quelque  tifige,  parccqu’il  a dit  le  piémiér  que 
lavoyclaâccéioit  un  aftemblagr  de  plulieurs  étoiles.  On  dit 
que  Ptoloméc  Evcrgétes  avoit  dans  le  phare  d'Aléxandric  un  ré- 
lefttptr  doû  il  aécouvroit  ks  navites  de  60  milles  en  mèr  : mais 
il  ny  a pas  d’appattncc  que  ce  fut  le  mime  que  le  moderne.  On 
a mis  les  noms  des  Auteurs  qui  en  ont  écrit  au  mot  LuHtTtc* 
M.  Neurton  traite  au  long  des  téléfttpti  dans  fon  optique. 

TsLÉscort  Af  rien.  Ttltfitptnm  Atrium  M.  Huygens  a donné  cé 
nom  à un  ultfiopt  propre  pour  oblétvcr  la  nuit  1 St  dont  les  vér- 
res ne  (om  point  entèrmez  d ans  lin  tube  clos , parce  qu’il  n’en  eft 
pasbeloin  dans  roblcunté  de  la  nuit.  Par  ce  moyen  un  ttlefitpt 
tiès-long devient trés-lcgér,  Selon  maniable.  On  voit  la  def* 
ctiption  du  télt’fttpt  aérien  dans  ksTtanlaâions  Philolophiqués, 
n.  iûi.Harrris.  Meilleurs  de  l’Observatoire  (c  lèrvent  d’un 
idffttft  aerien. 

Titiscopt  RirticHissANT.  C'eft  une  invention  de  Mr.  Newton, 
Voici  comment  il  cft  fait.  Le  tube  de  ce  ttltfttpt,  qui  doit  être 
large  , eft  fermé  du  côté  qui  regarde  l’objet  : l’autre  cft  fermé 
par  un  miroir  métallique  concave,  qui  y eft  placé.  Proche  du 
côté  qui  eft  ferme  il  y a un  miroir  ovale  & plat , le  plus  délié 
qu’il  eft  poftible , afin  d’ettipccher  le  moins  qu'il  fe  peut  les 
rayons  de  lumière  d’entrer  dans  le  tube  r celui-ci  eft  incliné  du 
côté  de  la  partie  füpéiieure  du  tube , où  il  y a un  petit  trou  gar- 
ni d'un  oculaire  plan  , convéxc  Se  délié.  Enforte  que  les  rayons 
venant  de  l'objet , doivent  tomber d'abor d fur  le  miroir  concave 
placé  au  fond  du  tube.  De- ils  font  réfléchis  vêts  la  partie  lü- 
pétieurc  du  meme  tube,  où  il  rencontre  le  miroir  plat  pofe  obli- 
quement . St  par  lequel  ils  (ont  réfléchis  fur  le  petit  vàte  plan 
convexe.  Se  a l'œil  de  l’obfèivateur , qui  regardant  en  bas  voit 
l’objet  vers  lequel  I uéUfitpt  eft  tourne.  Harris.  Voyez  aufti 
F ij  le» 


1 £LE5ME.  Terme  dePhifok>phtcbcrmcti<jiie,  c’eft-a-dire,  fin 
& perfedion.  IJ  cft  pris  du  Giêc , rlxtrp* , qui  lignifie  la  même 
chofc. 

T £LIOU , £ m.  Nom  propre  d'homme.  7 elutts.  * S.  TcJiou  a été 
trés>célc6rc  en  Anglerérrc.C  cft  le  même  qu'en  quelques  manuf- 
crits  on  troure  nommé  en  d'autres  D/iU.  11  (ucccda  en 
l’£véchc  de  tamfaf  à S.  Dubrice  » qu'on  cioir  avoir  etc  ordonné 
pat  S.  Germain  J Au terre  durant  le  (é|our  qu'il  fit  en  Angle- 
tèrre  i l'occalion  du  Pélagiaoifme.  Voyez  les  Bollandillcs  «c  M. 
Chaftclain  au  Xe  de  Févner. 

TELLEMENT.  Conjonction  qui  lèrc  à tirer  des  conclurions,  ht 
qutqaatma.  Tellement  donc  que  vous  ne  voulez  point  traiicr  ; 
Tellement  que  vous  voulez  plaider  > 

TtnsMtNT»adv.  d‘dKagcr.itiun.  Iti  , aie'a.  Il  droit  tellement  prcITê 
qu  il  oublia  la  montre,  il  a tellement  d'affaires  qu'il  n'a  pas  le  loi- 
iir  de  fc  mouclier.  Il  cft  tellement  ftupde  qu'on  ne  lui  peut  rien 
apprendre.  On  dit  itlknum  que,  pour  dire,  Enfin,  pour 
concluiion , te  quand  on  tire  une  conlcqueuce  de  ce  qu’on  a dit , 
ou  oui-dire.  étant. 

Tuleuent  QcEiLtiUHT,  ad v.  Dallez ruauvaife grâce , payable- 
ment , médiocrement.  C'eft  un  homme  qui  m'a  fait  un  piaifir , 
mais  tellement  qtuUtmtm.  Cet  Ofticiet  s acquitte  de  la  charge 
ullinwtt  qaeütmtnt  j c'eft-à-dire , ni  bien , ni  mal.  Faire  des  vers 
tellement  qaelltmeni  ,ccH-i-ditc , plutôt  mauvais  que  bons.  Les 
Italiens  dilent  tafi , tafi.  Dans  la  bafle  Litiniic  on  a dit  t aliter  < jnn- 
Utet.  Un  des  préceptes  de  S.  Vincent  Fètncr  eft,  Fat  affiiiam 
rwaiH  tailler  */ tuhter . Mais  ce  Initier  qaaltter  ne  lignifie  pas  ce  que 
nous  appelions  maintenant  ttlltmtnt  qatllmat , nuis  le  mieux 
que  vous  pourrez , fans  cependant  vous  inquiétet,  vous  chagri- 
ner , Sic. 

TELLiNE,  LE  Sorte  de  moule  fort  commune  en  Italie.  Ttïita , 
mpalut.  Les  tellmei  font  moins  gtoiles  que  nos  moules  ; elles  ont 
la  coquille  rayée.  Les  iclltnti  ne  font  pas  proprement  des  mou- 
les ; il  faut  ie  raportet  dans  le  genre  des  ttUmti , Ce  non  pas  des 
mytalm  P.  Plumier, 

TiÜini.  Vallée.  Voyez  YaltiIune. 

TELÜN , f.m.  Vieux  mot  qui  fignifioit  une  lyte,  de  l'Hébreu  lil- 
lin,  c.  un  pfaltcrion.  Rachats.  BuRsl. 

TELTRE,i.m.  Vieux  mol  ,c.  un  lettre  ou  cutcau.  Boute, 

là  pavhrt  & fi  aedtnti , 

En  (ut  an  teltte  fnnt  montée. , 

Faut  Vun  pma  & faut  ara , 

Et  patte  la  bataille  efaaeier.  R.  Da  Vacci. 

C'eft  la  même  chofc  que  térre , les  deux  liquides , / Si  r , fc  chan- 
geant ailcmem  lune  en  l'autre. 

T E M. 

Tf  M ARÉ.TÊ , f m.  Nom  pt  opre  d’un  bourg  de  la  haiTc  Ethiopie. 
Tmarttam.  C’eft  le  ptiripal  lieu  de  fille  de  Zocutota,  Si  U té- 
lidcncc  du  Prince  de  cette  ifte. 

TEME , f.  m.  Nom  propte  d’une  tiviéie  d'Angleterre.  lltémii.  El- 
le baigne  Ludtou , Si  le  décharge  dans  la  Savèrnc  vis-à-vis  de 
Wotcefter.  Maty. 

TEMhN , TÉMENOFUST,  £m.  Nompropred'unepetiteville 
de  la  province  d'Alcér  en  Barbarie.  Icmcnifajia.  Elle  elt  à dix 
lieues  de  la  viltcd'Algér  lut  la  mèr  Méditerranée,  où  elle  a un 
fort  bon  pott.  Quelques  Géographes  prennent  cette  ville  pour 
l'ancienne  Faftonia , ou  Fuflentum  -,  Se  d’autres  pour  l’ancienne 

I faiminin  ou  Lamntum , deux  villes  de  la  Mauritanie  Cclrricnnc. 
Matj. 

TEMERAIRE,  adj.kf.rn. Scf.  Vaillant  outré,  étourdi,  hardi 


lignine , qui  choque  les  principes , oc  d ou  I on  peut  tuer  de  laul- 
(cs , de  pcimciculcs  conlèquenccs.  Ce  Prédicateur  avança  une 
piopolirion  ton  téméraire.  Un  condamne  les  propolitions  héré- 
tiques comme  trmérairti  Se  Icandaleulcs.  C'eft  un  grand  péché 
que  le  jugement  Umttutt , de  juger  mal  d’autrui , tans  un  fon- 
dement légitimé. 

TtMtRAIKEtoENT,  adv.  D’une matliétc  hardie , imprudente 
& téméraire,  limite , intanjiiertte , miaafults.  Cet  Humilie  aita- 
que  les  gens  lémerairtauiu  Se  Uns  les  ménager.  11  plaide  léméi  al- 
terne aise  fans ; titre.  Il  pige  léiHtrautratm  dei  Ouvtagcs , & Uns 
aucunecapaciié.  Nous  étouffons  les  icmotds  de  notre  contcicn- 
ce  en  décidant  temetjirenicm  que  nous  avons  lailou  Se  que  les 
auttes  ont  tort.  Nicol. 

Dans  Ici  réparations  d'honneur  Se  amendes  honorables , on  infère 
ces  tétines , que  méchamment , téméraieement , Se  comme  mal 
avife , on  a dit  ou  fait  telle  chofc , dont  on  demande  pardon.  A’s- 
quiier,  ttmae ,tnitn fuite. 

TimiRaireiunt,  lignifie  quelquefois,  Au  hazard.  Cala , farté , 
fartant.  I a plupattdesdivinadom  le  font  pat  des  points  jetiez 
umieairtmem , des  patuics  dites  témérairement , au  hazard. 

TtMfeRITE,  l.f. Haidicflcdémcfutce,  viccoppofèàlavctitable 
vaillance  par  une  de  les  exttémitez,  qui  eft  l’éxcès.  7 attentai,  m- 
lenfiicrantia , ptaitft  aaiatia.  La  plupart  des  conquêtes  font  des 
trswmrt  hurciilcs.  Livaleurafes  bornes  comme  les  autres  ver- 
tus : on  peut  paficr  par  elle  pour  aller  à la  Uméetti.  Mon  r.L'heu- 
reule  témérité  d‘ Alexandre paflc  pour  une  véltu  hcioique  dans 
le  monde.  M.  Est. 

T ÉAtiuiiE , fc  dit  nuffî  d'une  achon  hardie , infolcme , imprudente 
Si  inconfidérée.  Frattps , aaiatia , mpraitntia.  Ceft  une-  témérité 
i un  valet  de  lever  la  main  fur  (on  maître.  C'ftoit  une  folle  témé- 
rité à Dinuctaces  d'entreprendre  de  faire  une  ftatue  du  mont 
Athos.  Il  y a bien  eu  de  la  témérité  à cet  Auteur  d'avancer  une 
propofition  û évidemment  fauflè.  Dieu  veut  retirer  les  hommes 
de  cette  témérité Brutale  avec  laquelle  ils  le  précipitent  dans  l’En- 
fct.  Nie.  Uoe  injufle  témérité  cft  ordinairement  couronnée. 
Fctcn.  Ovide  auroit  pouf  lé  les  téméruie.  plus  toiat  fi  Julie  n'a- 
voit  point  réprimé  fou  audace.  Viu. 

faut  mai  qai  trait  fi  pt * mériter  vas  btntt» , 
fi  iaalt  da  b militât  ét  mn  témetitez.  Mot,’ 

Tiui  RiTE , fc  dit  aufli  par  exagération  en  matière  de  compliment, 
aii idaut , lutnua.  Excufez  fi  j'ai  la  témérité  de  vous  écrire,  de 
vous  prier  de  me  rendre  un  petit  ièrvice. 

TÉM  ESNE , C i.  Nom  propre  d’une  province  de  Royaume  de  Fc* 
en  Barbarie.  Temtfaa.  Elle  eft  entre  la  province  de  Fez  & le 
Royaume  de  Maroc , leBuragragla  féparantdelaprémiére,  dé 
l'Ommirabi  du  détniér  j la  province  de  Chaus  la  confine  su  le- 
vant , Se  l'Occan  la  baigne  au  couchant.  Cette  province  eft  fort 
ville , mais  elle  a été  fouvent  tavagée  par  les  Rois  de  Maroc  Se 
pat  les  Portugais.  Rabat  en  cft  le  lieu  principal,  Almanlor , Anfà 
Se  Nuchaila.  qui  ont  élé  confidcranles,  font  prcfquc  entière- 
ment ruinées.  Mate. 

TÉMEWAR,  f.  m.  Nom  propte  d'une  ville  capitale  du  Comté 
de  Tinufil  ar  cil  la  Haute  Hongrie  Tenufvtrma,  Itmefvarmam  , 
Terne  fia.  Elle  cft  médiocrement  gtende,  mais  forte.  Si  (îtuée  lut 
la  rivière  de  T emcz , environ  a treize  lieues  de  Belgrade  vêts  le 
notd  oriental.  Les  Turcs  étoient  maîtres  de  Ttmefojr  depuis 
fan  i j j i.  L'Empereur  prit  cette  place  l’an  1 7 1 £ , & elle  lui  eft 
reliée  parla  paix  de  PafTarovritz. 

Times  var,  Comté,  lemefvarmfis  Caimtaiai.  C’eft  une  con- 
trée de  la  Haute  Hongrie.  Elle  eft  bo iti rc.au  nord  par  le  Comté 
de  Cbonad  & par  U Tnuftilvanie  , au  levant  par  la  Vaiaquie. 

Elle 
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8 9 T E M. 

i Elle  a le  Danube  au  raidi , Ce  U Teille  au  couchant.  Scs  lieux 
principaux  font  7 emtfoar  capitale,  Lugos , Car  anlcbcs  fie  Or- 
lO'D'2.  Mdtl. 

Tîmeswar  , Béglèrbéglic.  C’était  autrefois  un  grand  gouverne- 
ment des  Turcs.  Jemtfva/unfit  Prafeüura.  Il  comprcnoit  toute 
la  partie  de  la  Haute  Hongrie,  qui  cil  entre  la  Teille  & U Tran- 
lilvanic  , depuis  le  Danube  jufqu’au  grand  Waradin  inclufivc- 
ment.  Les  Impériaux  en  avoient  la  plus  grande  partie.  Ils  ont 
achevé  de  la  conquérir  pendant  la  guérre  qui  vient  de  finir  par  la 
paix  de  Partir  o vu*. 

TEMGID,  I.  m.  Nom  d une  prière  que  les  Turcs  doivent  faire  à 
minuit.  Or  Mit  media  müu  ap» d Tut  nu.  Outre  les  cinq  heures 
U’ocailbn  que  les  Turcs  ont  pendant  Je  jour,  il  leur  clt  encore 
ordonne  d en  faire  une  à minuit  ; mais  parerque  l'heure  ctt  fort 
incommode,  les  Molquées  ne loni ouvertes  que  pendant  trois 
lunes  de  l’année,  celle  de  Redgeb.  de  Chahbtn  fie  de  Kaina- 
zan , de  encore  ne  font  elles  frequent  ces  que  par  les  dévots  qu'ils 
appui  lent  Sophis , qui  en  tout  tems  ne  manquent  pas  i l'heure , 
siu  manquent  au  lieu  i les  autres  quis'endilpenient,  la  font  ou 
au  loir  ou  degrand  matin , fie  elle  s’appellent  Timfid.  Du  Loir  , 
p.  34j.  Quand  on  potteun  Tire  enter  te,  les  Prêtres  qui  l'ac- 
compagnent chantent  toujours  quelques  prières,  fie  paiticuiiè- 
I-  rement  celle  qu'ils  font  à minuit , appelléc  T empd , patccqu'cllc 
leur  cfl  aufii  ordonéc  pourcefujct.  lo.p.  i6j. 

TtMIAN,  Cm.  Nom  propre  dune  ville  capitale  d'un  Royaume 
de  même  nom.  7imi*num.  Il  doit  être  dans  LNigririe,  entre  le 
Nigée  de  le  Royaume  de  Gangau  ; mais  il  n cil  pas  marque  lut 
les  cartes.  Man. 

TC.M1N,  Cm.  Nom  que  l’on  donneenOiienti  une  monnoic  de 
France. Les  témtm  font  les  pièces  de  quatre  lois  en  France , cette 
jolie  monnoic  pour  laquelle  les  Turcs  curent  tant  de  paiEon. 

" .MIR,T£M1SERA.  Voyez LIRIO. 
ffcMIR  CAPI.  Voyez  DERBENT. 

TEM1ST1TAN,  Cm.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  de  l’A- 
n, étique  feprentriotule.  Ttmüiitama.  Elle  comprend  la  province 
de  Mexique  de  la  partie  méridionale  de  celle  de  Tlaicala,juiqu'a 
la  ville  de  los  Angélus  iocluiîvcmcnc.  Mon. 

TÉMOIN  Voyez  TESMOIN.  Ttjiit. 

TEMPE.  Voyez  TEMPLE. 

TEMPERAMENT,  C ra.  Complcxion  j habitude  ordinaire  du 
corps  de  l'homme  i là  conftitution  naturelle;  b difpolition  de 
Tes  humeurs.  Carpant  tmptratia  , habitat,  habitude.  Il  y a des  gens 
d'un  tmpéremmtnt  robufte , grorticr  de  violent , qui  font  propres 
é la  guérie  ; d’aurresd’un  tempérament  foiblc  de 'délicat , que  le 
travail  rebute.  Ce  n’efi  pas  une- grande  louange  que  d'être  en-  I 
trainépar  Ion  tempérament  à faite  quelque  choie  de  bon.  S.Eva.  ! 
Il  y a des  gens  qui  pat  m\  tempérament  dur  de  impétueux  renon- 
cent  fans  peine  d toute  b douceur  de  la  vie.  M.Scud.  Il  y a des 
gens  d* un  tempérament  fi  grave  de  fi  froid , que  c’cll  plutôt  par  pa- 
refte  que  par  vértu  qu'ils  ne  changent  point  d'humeur.  M.  Scuo. 
Le  tempérament  ne  peut  faire  que  l'ébauche  des  vêrtus , de  il  nap- 
pai tient  qu’à  b tailon  de  les  achever.  It>.  Il  entre  toujours  quel- 
que choie  du  tempérament  dans  les  dedans  les  plus  concertez.  S. 

• Evr.  Le  tempérament  (e  peut  vaincre,  mais  cela  eft  quelquefois 
plus  fâcheux  que  le  mal  qui  en  peut  arriver.  Lx  Clt.  de.  M Bru- 
tus  avoir  modéré  l’ardeur  de  fon  tempérament  par  l’étude  de  b 
Philofophie.  S.  Evr. 

En  Médecine  on  appelle  ui(R  tempérament  t le  mélange  de  l’harmo- 
nie de  quatre  lîmplesqualitcz  élémentaires.  N Mur*  tmperatio , 
forint  eenditutu.  Les  Médecins  diflingurnt  deux  fortes  de  ttm- 
l’un  qu'ils  appellent  aupnds,  ou  ad  pendus  •,  l’autre  dt 
jujlut.  Le  tempérament  au  peidt , ell  celui  qui  a égale  proportion 
& mcfurc  des  qualité*  élémentaires,  tel  que  doit  être  celui  de  b 
peut  des  doigts,  fans  laquelle  égalité  ils  ne  pourroient  faire  au- 
oi:i  jugement.  Le  ttikpérament  dt  jufiice,  eh  celui  qui  contient 
des  portions  inégales  de  ces  qualité*  , mais  en  proportion  con- 
venable pour  bien  éxèreer  les  avions  de  1a  partie  i quoi  elle  cfl 
déllinée:  dé  ainfîl'ôs  a plus  de  parties  térreftres  que  daqueufes, 
«fi  ü qu'il  foit  plus^folidc , ccquiaduraportàla  juftice,  qui  dif- 
tribtic  à chacun  ce  qui  lui  appartient.  Galien  dit  que  1er  tmpéra- 
tntnt  adpendut  eft  feulement  dans  l'imagination , parerque  quand 
il  létoit  réel , il  nedcmcurcroit  qu’un  moment. 

Tempérament  , fe  dit  auffi  en  tèrmes  de  Jardinage  des  tèrres  de  des 
fruits  Malet, natura,  habitude-  Dans  les  vallées  où  l’on  a ce  qui 
s’appelle  un  bon  fable  noir,  il  fe  fait  dans  b profondeur  dc|certc 
térre  une  philrration  naturelle , qui  éléve  une  partie  de  l'eau  juf- 
qu’à  U fupctficie , de  c'efl  cela  qui  entretenant  la  tèrre  dans  un 
bon  tempérament  pour  b production , b rend  extrêmement  bon- 
ne -La  Quint.  Il  y a quelquefois  destètres  d’un  tempérament  fi  ju- 
fie , de  d’une  con fti  tution  fi  avanrageufe , que  toutes  fortes  de  lé- 
gumes, de  toutes  forces  de  fruits,  de  quelque  éfpècequ’ils  foient , i 
y réulL lient  parfaitement.  1 d.  Le  bois  du  poirier  de  bérgaojottc  I 
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eh  fort  délicat  de  fon  tempérament.  La  Quivr.tc  tempérament  dé 
terre  qui  convient  à chaque  éfpcçe  de  fruits.  In 

Tempérament,  fe  dit  égarement  en  ebofes  morales  d'un  adooaf- 
fêroent , d’un  milieu  qu'on  trouve  ùansies  atfaircs  pour  accor- 
der les  parties.  Temperamentum , taira,  vta,  medut.  Il  n'y  a 
point  d'affaire  fi  difficile  où  l'on  ne  trouvcquelqueravfefammf. 
Cette  loi  cil  trop  iévèrefie  rrop  rigourculc,  il  faut  y apporter 
quelque  tempérament.  Quand  nos  pallions  font  trop  violentes , 
ilfautquebraifbny  apporte  du  tempérament.  Ces  farouches 
vertueux  ne  veulent  pas  de  ces  te  nyéramrnsqui  font  d'un  fi  grand 
ubge  pour  faciliter  les  affaire*  dmicilcs.  Bal.  Legrand  air  de 
plaire  confiltc  i trouver  le  milieu  entre  trop  de  trop  peu  : ce 
tempérament  fait  b perfection  des  vertus  humaines.  Bell. 

Tempérament,  en  térmes  de  Mulique , le  dit  de  l’altération  qué 
J ‘on  fait  des  intérvailcs , uni  i l'egard  des  confonanccs  que  des 
dillonances  ; pour  ics  tendre  plus  juflcs  lûr  cà tains  inflrumcns. 
Tempérant , maderaito.  Ainli  on  a dit  le  tempérament  du  luth , de 
l'orgue , Sec. 

TEMPÉRANCE,  f.  fém.  Vertu  qui  régie  &r  qui  bride  nos  appe- 
tits  fcnlucis , fitpartRulièrcmcnt  ceux  qui  nous  portent  au  virt 
de  aux  femmes.  Imptrantta , temperamentum , modérons , ms- 
dejha.  La  tempérante  confiltc  i retenir  ia  pente  que  les  hommes 
ont  aux  plaît irs  des  (eus.  M.  Est*.  La  tempérante  r.'cll,  dans  b 
plupart  de*  hommes,  que  l'envie  de  vivre,  & b aainte  d’avan- 
cer la  mort  pat  des  éxcés.  S.  Lvu. L'office  dc\. tempêtante <li  de 
nous  rendre  modérément  Icnlucls.  M.  tu*.  La  tempérante  n’cft 
pas  le  Beau , mais  l'albilonncnicm  de  U volupté.  Mont.  Ijl 
toupet  ame  clt  une  bride  qui  nous  retient  quand  nous  nous  em- 
portons vers  b mau varie  volupté  «elle  nous  art ête  torique  nous 
croyons  nos  tens  plutôt  que  notre  rai  ton.  S.  Evr.  La  tempérante 
cfl  modératrice,  6c  non  advcrbùc des  voluptez.  Mont.  Arii- 
tote  dit  que  la  tempérante  nous  enteigne  à jouir  dés  piaifîrs  avec 
nul  urc,«e  quelle  tient  un  milieu  entre  b féycrité  des  Stoïques, 
qui  i e jettent  toutes  les  voluptez, & b molette  des  Épicuriens  qui 
s y aoan donnent.  M.  Esp.  Lj  tempérante , en  combattant  1rs  pal- 
lions de  l'homme , entreprend  de  Je  tirer  de  l'dcbvage  des  pal- 
lions. lo. 

TEMPÉRA NT^NTE,  adj.  & f.  Qui  a la  vertu  de  tempérance,  adb- 
Jhnt/ti , tempérant , [abrita , Jrugalit.  Les  hommec  tempérant  vi- 
vent plus  que  les  autres.  Les  tempérant  évitait  toute  forte  d’ex- 
cès, ilstcglcntêc  modèlent  leuis  apébts  (uivantb  dioitc  rai» 
fon.  S.  Evm.  Soyez  tempérant  aans  les  plaifirs  pour  en  jouir  plus 
Jong-Cems.  Mont. 

TEMPÉRATURE , f.f.  Qualité  de  l’air.  Cor/i  tenter  attira , tempe- 
ram,  tempetiet.  La  température  de  l'air  change  (clon  les  pays  fie 
les  laifons-L*  fraLhem  des  nuits  dans  b zone  tort  ide  y conter» e 
une  température  agréable  de  "air. 

TEMPÉRER,  v.aetit.  Rcpiimer,  modérer  l'aâion  violente  de 
quelque  choie  Par  une  autre.  Temperare,  attemperare , maderari. 
L'eau  tempère  le  vin , en  modère  l’ardeur.  La  fraîcheur  des 
nuits  , tous  b ligne , tempère  b chaleur  des  jours.  L’âge  tempère 
le  (ang  fit  les  bouillons  de  b jeonette.  J’ai  befoin  que  voustcwi- 
périts.  un  peu  l'ecJar  qui  vous  environne  fit  qui  m'cblouit.  S, 
Evr. 

Tempérer  , ledit  figurément  en  Morale  des  jjaiiion* , & fignifie* 
Calmer , appaifer , modéi  cr.  Maderari , référé,  patate,  temperare. 
Cet  homme  cil  naturellement  emporte . il  ne  te  peut  tempérer , il 
ne  peut  tempérer  û langue.  Les  Stoïciens  fe  prquoient  de  fçavoir 
tempérer  fit  rcticnci  leurs  paffions.  Toute  la  grâce  que  Dieu  fait 
aux  juftes  ne  vaqua  tempérer  l'ardeur  de  leur  convoiüfc,  8c  i 
réprimer  leurs  partions  déréglées.  Fllch.  La  fèverité  desréjne- 
hcnlions  doit  être  tempérée  par  b charité.  Herman.  Euripide  a 
dit , Le  bien  avec  le  mal  cfl  toujours  tempéré.  L’éxèrcicc  fie  l'em- 
ploi de  b railon , c’eft  de  tempérer  les  partions.  S.  Evr.  La  bonté 
de  la  Providence  fçait  tempérer  nos  affligions  par  les  dou- 
ceurs de  (es  confobt ions.  Flechier.  Nos  Pères  ont  eu  bel’oin 
de  toutes  leurs  lumières  pour  tempérer  les  chofcs  avec  juHcrtè. 

P asc.  Le  Gouvernement  oligarchique  cft  tempéré  entre  la  fou- 
ver  aine  puitlànce  8c  b conf ufion  du  Gouvernemenf  populaire: 

Temi*  ERÉ,  Il , part  part!  fie  adj.  Tempnatut . moderatui , pat  Mut.  Les 
2Ôncs  tempérées  ont  un  mélange  égal  du  chaud  8c  du  froid.  On  y 
réfpù e un  air  tempéré.  Un  éfprit  tempéré eft  un  éfprit  fige,  réglé , 
tranquiie. 

TEMPEST ATIF , adj.  ( L’r  (è  prononce.-  ) Qui  fait  du  bruft , qui 
crie , qui  s’agite.  Tempe/hofut , proeelLjv , tumultuefui.  Il  eft  bas 
fie  de  peu  d’ufage.  Ceux  qui  font  violens  6c  trrrp-flarifi , troua 
blcnt  tout  le  tepos  d’une  mai  Ion , d’une  compagnie.  • 

TEMPHTTE , f.  fém.  Orage  qui  s'éxcite  par  les  vans , la  pluie . le 
tonnerre.  Tempeftae , prectlla.  Les  ouragans  font  les  plus  dan- 
gereutes  tempêta.  Lamèr  Baliique  eft  fort  fuiette  aux  tempêter. 
Les  radicaux  font  fou  vent  banus , écartez  8c  b ri  fez  par  b tempê- 
te. Les  tempittt  de  tène  arrachent  les  arbtcs.découvt  ect  les  mab 
F ij  fon*. 
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fan.  Cette  horrible  tempête  s'appaifa  tout  d'un  coup.  Les  Mati- 
niets  appellent  fortunal , temporal , Va mtrour  du  tems , les  gros 
tems , h profit-  mér , Ja  tmpitt.  le  mauvais  tems.  Les  tempttu  les 
plus  violentes  n'agirent  jamais  le  fond  de  U mér , ainfi  que  les 
plongeurs  en  font  toi  •,  il  n'cft  doûc  pas  furprenant  quelles  n’en 
deraefietit  point  les  corps  qui  s'y  font  fixez. 

Ttwniî.  (c  dit  aufli  dam  le  ftile  bas , pour  bruit,  ticuamâre , va- 
carme,7 umultas,  tlansn,  fbtpitut.  Quelle  tempête  on  fait  là  hautf 
Catin  luge dcllusma tête,  &mr  icveiJIc  par  je  ne  fçai  quelle 
tempête  quelle  éxcrtc  la  mût.  Gon. 

Tm  peu  que  r en  s’tppoft  » te  que  veut  fa  trie , , 

On  en  4 peur  Irait  jour s / etfrsjMt  tempête.  Mot. 

La  tempête  fut  mife  par  les  Romains  au  nombre  des  Dieux.  Ovid. 
Fafi.  L.  VI.  v.  19  J.  M.  Marcellus  lui  cleva  un  temple  dans  le 
fauxbourg  de  la  porte  Capene , en  tcconnoifTancc  de  ce  qu’en 
allant  en  Code  Oc  en  Satdaigne . il  éclupa  aux  dangers  d'une  f u- 
rieufe  tempête  qu'il  éifiiya.  Roiin , Aunqq  L II.  C.  1 1 . 

TlupH  té.  le  dit  ngur cment  en  choies  morales  des  malheurs , des 
ravages . des  troubles , des  dêfbtdies , des  pér  lécutions  qui  me- 
nacent ou  le  gcnCial,  ou  le  particulier.  Teutre/lm,  tD<Ut,inforru- 
n'tum , pertniiMtie , lanmltw.  Voilà  uncgrolTc  aimée  qu'on  lève, 
on  ne  Içaîe  où  ira  fondre  la  tempête  j il  fera  difficile  de  conjurer 
cette  tempête \\  sert  élevé  une  fuiiculc  tempête  contre  cet  Auteur. 
Il  s’eft  mis  dans  un  Couvent  à l'alu  1 de  la  tempête. 

Appretuc  que  du  triât  rn  u alut  peint  Je  téta , 

Sous  attirer  fur  jet  mille  O intlle  te  mpcics.  Cors. 

Tixirifre , fe  dit  aufli  au  figuré  de  tour  ce  qui  cft  impétueux , vc- 
hcrrcnt,  de  tout  ce  qui  caufe  du  détordre , du  trouble , de  l'a- 
gitation. Impetus , agitant , perturbant.  On  peut  Comparer  De- 
mofthene,  à caufe  de  la  rapidité  Se  de  la  vthémettee  avec  la- 
quelle il  ravage  & emporte  tout,  à une unipête  Sc  à un  foudre. 
Boil.  La  Phifofophie  calme  les  tempêta  de  l ame.  Mont. 

TtMPtfTE.  Injure  populaiic  qu'on  donne  i desenfans  remuans  Si 
bruyans.  Pctiui  butor.  C'cft  une  petite  tempête. 

TEMPÈfTER . v.  n.  Faire  bien  du  bruit  par  crietic  & mativaife 
humeur.  Debaehari , cUmiure , uimstlii/un.  Une  femme  acai  ià- 
tre  tempête  fans  cdlè  dans  la  maifon.  Cet  Oiateur  crie  Sc  tempête 
allez  ; mais  il  ne  prouve  rien. 

TEMPES  US , f.  m.  Vieux  mot.  Tempête,  orage.  7tnpt{Lu,httmi. 
jean  le  Maire.  Bonn. 

TEMPESTUEUX , xcs*.  Nous  n’avons  j nruti  ouï  prononcer  lr 
de  ce  mot  i Danet  ne  Ja  prononce  pas , ni  Richdct  non  plus  Ce- 
pendant comme  l'Acjdcmie  veut  qu'ou  la  prononce , ii  fcmblc 
qu’il  n'y  a point  à hériter.  Ilfignihe,  Qui  forme,  qui  caufe  la 
tempête.  7 tmptfluofui , prêt  cllojtis.  Vent  tempe jiutux.  Il  figuific 
plus  ordinaiiemcnt,  qui  eftfujét  aux  tempête*.  La  mér  vers  Je 
cap  dcBonnc-Efpérance  eft  fort  tempe  fiueuft  .Lu  faifon  d'autom- 
ne cft  plut  ttmpeflutufe  Que  les  autres.  Le  peuple  cft  comparé  à 
ont  met  tempeflutafe.  Mascua. 

TEMPLE  ,ou  TEMPE,  CE  Partie  double  de  la  tête,  qui  cft  à l’éx- 
ticmité  du  front  entre  les  yeux  & les  oreilles.  Jempui.  Le  haut 
de  la  temple  eft  formé  d’un  ôs  qu’on  appelle  l’âi  Aaiüe.parccqu’il 
eft  antenuifé  en  guife  d écaillé , Sc  fa  pattic  inférieure  s’appelle 
hthidt , ou  Yit  pierreux , parcequ’il  cft  raboteux  Si  refïèmblc  i 
un  tocher.  L1 ôs  des  temples  cft  le  plus  foible  des  ûs  de  la  tête, 
d’où  vient  que  les  plaies  en  ccrcndroit-U  font  mortelles. 

Ménage  ci  oit  que  ce  mot  vient  du  Latin  tempra  , d’où  l’on  a fait 
tempere,  qui  fignifie  la  même  choie  i mais  les  Médecins  difent 
qu’on  a appelle  cette  partie  de  la  tête,  tempera,  parccquclle 
montre  le  tems  ou  l'âge  de  l'homme,  à caufe  que  c’cft  le  poil  de 
cet  endroit-là  qui  blanchit  le  premier  ,ce  qu’Homèrc  a bien  re- 
connu , lorfqu'il  a apellé  les  hommes  politsreiaphes , c'tft-i-dt- 
rc , qui  grilannenc  premièrement  par  les  remplit. 

TEMPLE,  f.in.  Grand  batiment  élevé  à l’honneur  de  quelque  Di- 
vinité , vraie  ou  faufle , où  le  peuple  s'afTemblc  pour  l'adorer. 
7îr.>p!um , édet  ,fatmm,  delufoum.  Dans  la  vieille  Loi  il  n’y  av oit 
qu'un  temple  dédié  au  vrai  Dieu , oui  fut  bâti  par  Salomon  en 
Jérulalrm.  Le  temple  de  Diane  d’Ephcfc  a été  mis  au  rang  des 
mci  veilles  du  mondc.ClcmcntA!éxandrin  St  Eufébc  difent  que 
J’otiginc  des  temples  vient  des  lépulthrcs  que  l'on  conftruifoit 
aux  morts.  Hérodote  Si  Strabon  rapportent  que  les  Égyptiens 
font  les  prémiérs  qui  ont  crige  des  ttmplei  aux  Dieux.  En  Grèce 
c’eft  Deucalion , félon  Apollonius , Attenant.  L.  III.  Les  temple t 
croient  des  alites  chez  les  Romains , aufti -bien  que  chez  les  pre- 
miérs  Chrétiens , te  encotcaujourd'hui  dans  quelques  pays  Ca- 
tholiques Et  Elagabalefc  retira  dan»  lerrmp/r  dttSolcil  pour  n’c- 
tre  point  tué  parMacrin,  Plubeun  anciens  peuples  ne  renfèr- 
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moient  point  leurs  Dieux  dans  des  ttmplei,  de  né  leur  en  bitif- 
foicut  point  ) ils  iailoicnt  leurs  lactirices  par  tout  où  il  leur  plai. 
(oie , pcrfùadez  que  le  monde  entier  étott  le  temple  de  Dieu,  & 
qu'il  ne  lui  en  falloir  point  d'autres.  G’étuit  la  Doétr  inc  dos  Mi- 
ges  que  lùivoicnt  les  Perles,  les  Scy  tes,  les  Numides  cri  Atri- 
qucÂ  d'autres  dont  parlent  Hérodote , L.  1.  Strabon  L.  XV,  Sc 
Cicéron  dans  là  fécondé  Orailun  contre  Verres.  Quelques  Phi- 
loluphes  même  ont  blâme  l’ufage  St  laconftruâion  da  temples, 
comme  Zenon  de  Ccitzcn  Chypre,  Si  les  dilcipics.  Mais  fi 
Dieu  n’a  pas  bdoin  de  nos  temples , les  hommes  ont  befoin  d'a- 
voir des  fieux  où  pouvoir  s'aflcmblet  pour  les  aéles  publics  de 
la  Religion.  Audi  toutes  les  nations,  jufqucs  dans  l' Antiquité 
la  plus  reculée , ont  eu  des  temples.  Voyez  Hufpidian  us.  De  ori- 
gine Ttmpitt  m. 

Les  piéniiérsr«wj>/«  des  Anciens  éroient  fans  roit  Si  découverts. 
Les  Païens  ont  élevé  une  infinité  de  temples  i leurs  faux  Dieux , 
& liante  à U Fièvre,  à la  Foicunc,  & c.  Les  Romains  qui  en 
avoient  dcplultcuts  éfpéces,  oom. noient  par  excellence  ttm- 
ptam,  celui  qui  doit  Uc  fondation  Royale,  confacre  par  les  Au- 
gurer, tk  où  1 cxétciccdc  la  Religion  k failoient  tcguliércmcnr. 
l.s  appelloicm  *Ædei,(xux  qui  n'écoient  point  contact  ezi *r£dt- 
mU,  les  petits  rrntp/es couverts  -,  SételU,  ceux  qui  cioicm  dé- 
couverts , Fana  Ôl  Dr  labié , quelques  autres  édifices  facrez  par 
rapport  à leurs  mylléi e»f  & tous  ces  Temples , félon  Vitruvc , 
avoient  audi  difterens  noms,  buvant  leur  conftruélion , comme 
ils  font  uportez  ci-après.  Les  Romains  ont  confierez  des  tem- 
ples à leurs  Empereurs  iils  Font  tait  meme  quelquefois  des  leur 
vivant,  comme  on  le  voit  dans  quelques  médailles,  mferiptions 
év  autres  monumens  deT antiquité. Horace  en  a tait  compliment 
i Auguftc  dans  cette  bcUe  Eprtrc  en  vêts , dans  laquelle  il  élevé 
cet  Empereur  au  dcfl’us  d 1 ierculc  de  des  autres  HcruS  de  1 1 Fa- 
ble , en  ce  qu’ils  n’a  voient  été  admis  dans  les  temples  des  Dieux 
qu'aprésleui  mort,  au  lieu  quAuguite  avoit  les  tetnpUs  de  les 
Autels  dés  Ion  vivant. 

f'tzenti  tilt  metaroi  Lergrmur  borteres  -, 

Juréniéfqut  tu  suit  per  nrnen  penmus  mm. 

Les  Anciens  avoient  des  r de  différentes  ftrudurcs , dont 

voici  les  noms  Sc  la  confit  uctiuu. 

Temple  i Antes , c’etoit , félon  Vittuvc , le  plus  (impie  de  tous  le* 
7my/rr,qui  n’avoit  que  des  pilaftres  angulaires  ( appeliez  Antes 
ou  Pér-iflétes } i les  encognurcs,  Oc  deux  colonnes  d'ordre  Tof- 
can  aux  cotez  de  la  pot  t c.  Templnm  Amis  ernétum. 

7 emple  Tctiaffylc.  Tetréfyltis,  du  Grec  tetrafijles , qui  a quatre  co- 
lonnes ; c'étoit  aufli , félon  Vitruvc , celui  qui  avoir  quatre  co- 
lonnes de  front,  comme  Je  temple  de  la  Fortune  Virile  à Rome. 

Temple  Prollyle.  Proilylm , du  Grec  Projljles , tait  de  , devant , 

& r-A$“ , iolvmnt  ; c'ctoit  celui  qui  n’avoit  des  colonnes  qu’à  la 
face  antérieure , comme  le  temple  d’ordre  Dorique  de  Gérés  i 
ElculiscnGtccc.  Voyez  Vitruvc,  Préf  duLsv  VU. 

Temple  Amphiproftilc , ou  double  proftylc.  Amphtptaflylen.  Celui 
qui  avoit  des  colonnes  devant  & derrière , & qui  éroit  aufti  T c* 
iraftyle.  V tirkve  au  mime  endroit. 

7c»pJrPériptèrc,/>myftrM.Cdoi  qui  étoit  décoré  de  quatre  rang* 
de  colonnes  ilolécs en  fbn  pourtour,  Sc  étoit  Hèxaftyle,  c'cft-a- 
ditc , avec  fix  colonnes  de  front,  comme  le  temple  de  l'Honneur 
Si  de  la  Véttu  i Rome.  Voyez  Vitruvc , Liv . III.  Chap.  L Perip- 
tére  eft  fait  du  Grec  , alentour , Si  arrf et* , aile. 

Temple  Diptère.  Di  pi  er  tu , du  Grée  Dtpttros , qui  a deux  ailes.  C’c- 
toit  celui  qui  avoit  deux  tangs  de  colonnes  en  fon  pourtour . Sc 
étoit  Oâoftylc,  ou  avec  huit  colonnes  de  front , comme  le  tem- 
ple de  Diane  à Ephefe.  Vttruvt  au  même  endroit. 

Temple  Pfcudodiptére.  ou  Diptère  impartait.  Pfeud odipteren.Cd u i 
qui  avoit  aufli  huit  colonnes  de  front,  avec  un  fcul  rang  de  co- 
lonnes qui  légnotcnc  au  pourtour,  comme  le  ttmplts  de  Diane 
dans  la  ville  de  Magnéfie  eu  Grèce.  Vuruve  al' endroit  até. 

Tcwp/rappellé  Hypéttc  , du  Grée  Tpaitras,  lieu  déçoit  vert.  Celui 
dont  la  panie  intérieure  étoit  i découvert . Il  étoit  Décafty  le,  ou 
àdix  colonnes  de  front , Sc  avoit  deux  tangs  de  colonnes  en  fon 
podrtour  extérieur , Sc  un  rang  dans  l'intérieur , comme  le  tem- 
ple de  Jupiter  Olympien  à Athènes.  Vitrine , Prtf.  d*  Lty.  VI. 

7 emple  Monoptérc.  Monoftaon.  Celai  qui  étant  rond  Sc  fans  mu- 
railles, avoit  un  Dôme  potté  fur  des  colonnes , comme  le  temple 
d'Apollon Pythicn  à Delphes.  Vanne,  au  même  endroit. 

Ttmplt  Périptcrc  rond.  Perepteron  roiundum  Celui  dont  un  rang  de 
colonnes  forme  un  porche  circulaire, qui  environne  une  roton- 
de.comme  les  temples  Je  Vcfta  d Romc,&  de  la  Sibylle  à Tivoli» 
St  une  petite  Chapelle  prés  S.Piérrc  in  Montorio  à Romc,bicic 
par  Bramante , famcuxArchitcâc.  Davjlsr. 

Les  Indiens  ont  aufti  des  temples  magnifiques  pour  leur*  idoles, 
que  les  Européens  appellent  Pagodct.Oa  tient  que  IcsEgy pticn# 

ont 


9s  T E M. 

ont  été  les  ptémiéts  qui  ont  reconnu  des  Dieux , St  qui  leur  ont 
élevé  du  Temples. 

Ce  root  vient  du  Larin  lemplttm , Se  Templnm  vient , félon  quel- 
ques-uns.dtT.'jutr^,  qui  lignifie  Unième  chofè}  & Iclon  d'au- 
tres; de  Tiur»,  Mande . je  retranche,  je  fcparc , parce  qu’un 
temple  eft  un  lieu  fcpaté  & diftiugué  de  tutu  autre  licu.D‘autrcs 
le  tirent  du  vieux  nue  Latin  rrntf /art,  rcgaidcr  .contempler. 

Les  anciens  Augures  donnaient  Je  nom  de  umflct  aux  endroits  du 
ciel  qu'ils  deiignoient  pour  obfcrver  le  vol  des  uilejux  ; & leur 
formule  Ctoit  celle-ci , unifié  ttfqoa /enta. 

Voyez  ce  que  le  P.Mcnét«  icr  a tenurqué  dans  la  juftification  pour 
les  templtt  de  l'honneur. 

T cmpu  , (c  dit  roaintenant  des  bâtiment  où  les  Proccftans  s'aflem- 
blcnt  pour  exercer  leur  Religion.  Prasenjortim  Rtfsrwuttrum 
ttmplom.  Par  les  édits  de  pacification , les  Réforme*  de  France 
doivent  avoir  un  certain  nombre  de  temples  dans  chaque  pro- 
vince ; mais  tous  ers  trjnpfo  ont  cré  dcmolispar  divers  Arrêts} 
& enfin  par  un  Edit  donne  en  1 6 S f -Les  mccontens  de  Horgi  ic 
ont  fait  la  guerre  pour  ravoir  les  templtt  qu’on  leur  a ôtez  ; pour 
le  tctabliilcrncm  de  Jeuts  temples.  tu  France , on  les  appeiioic 
aufii  Prêches. 

Temple,  fedir  quelquefois  dans  le  Hile  élevé.des  Eglifes  des  Chic- 
dens.  Timplum , Biftlua , £al  fis.  Ce  Prince  a dépendu  l'hon- 
neur de  nos  unifies , a dompte  ces  rebelles  qui  avoicm  p tôt  me 
nos  temples.  Un  appelle  aulli  temple , les  tailles  que  pofiedoient 
v ksTcmpliersrainb  l'on  appelle  à Paris  le  rtiNpfr,leMon*flèrc  des 
anciens  Templiers,  qui  depuis  leur  iupprcltion  rit  à h Religion 
de  Malte.  J>-  demeure  au  temple.  Le  quartier  du  Temple , la  vieil- 
le, la  nouvelle  rue  du  temple.  Le  Matais  du  temple  clt  amli  ap- 
pelle à caufe  d’une  Eglifc  de  ce  nom. 

Temple  , le  dit  aufii  poétiquement , des  imaginations  de  ttmplet , 
qui  ne  fubliitcnt  que  dans  la  fiction  St  dans  U pculec.  TempU 
pttitié.  Le  temple  de  L meut  de  Habéu.  Le  temple  de  la  Gloire , 
Je  templt  de  la  Mémoire  ou  des  Mules,  de  la  Vidoirc  , de  la 
Renommée.  On  dit  aulli , Ce  Pitncc  mérite  qu’on  lui  eleve  des 
temples  &.  des  autels  ; pour  dire , qu'on  k loue , qu'on  dtdlè  des 
tno'.umens  i (a  gloire. 

Temple,  le  dit  aufii  figurcmcnt  des  corps  humains.  Ttmphsm  Les 
Chrétiens  lont  les  templtt  vivant  du  S.  Efprit , dit  S.  Paul.  Cor- 
poravefhafum  templnm  Spirtiot  Sailli.  Le  Seigneur  enteudoit 
parler  du  temple  de  l'on  coips . quand  il  diloit  qu'il  pouvoir  dé- 
truire , Se  réédifier  en  trots  foui  s le  temple. 

Les  Amans  difent  que  leur  Maiitrfic  cft  le  tossplt  de  la  beauté , de 
l’aroour.  Madame  de  Chevreuic  ctoit  le  tombeau  des  plaiura , 
comme  elle  en  avoir  été  le  rmp/e. 

TEMPLET  ,f.m.  Terme  de  Relieur.  Manière  de  petite  tringle  ou 
de  bâton  quatre  qu'on  lève  du  couloir , St  dont  on  le  fôrt  pour 
tenir  1rs  chrvillctes  quand  on  coud  quelque  livre.  Régula.  On 
ne  fcaurcit  coudre  un  iivte  fans  le  fervir  du  templtt. 

TEMPLIER,  f.  m.  Or  die  Religieux  St  militaire , établi  d'abord 
ca  Jcrulalcm  en  l’an  1 1 1 8 , en  faveur  des  Pèlerins  de  la  Terre- 
lâinrc.  7 empierras-  L'an  1 1 1 8- quelques  Chevaliers,  hommes 
nobles  St  craignans  Dieu , l e dévouèrem  â fon  fèrvice  entre  les 
mains  du  Partiarche  de  Jet  ufalem , Se  promirent  de  vivte  per- 
pétuellement danslachaftcté,  l'obéïflance  & la  pauvreté,  com- 
me des  Chanoines.  Lesdeux  principaux  croient  Hugues  des 
Païens , de  Pigoms , Se  Geoftroi  de  S.  Aldcmat  ou  de  S.  Orner. 
Boudouin  II.  Roi  de  jérufalcm , leur  donna  un  logeme  nt  dans 
le  Palais  qu'il  avoit  près  le  Temple  de  U leur  vint  le  nom  de 
Ttmplim.  Les  Chanoines  du  Temple  leur  donnèrent  une  place 
proche  de  ce  Palais  pour  y bâtir  les  lieux  rcgu’iérs  : le  Roi  de  les 
Seigneurs,  le  Patriarche  & les  Prélats  leur  donnèrent  quelque 
revenu  de  lemsDomaincs  pour  leur  nourriture  & leur  vêtement. 
Leur  prémiér  engagement  fur  de  garder  les  chemins  contre  les 
voleuisde  lespariilans,  principalement  pour  h fureté  des  pélé- 
rin&Lrs  principaux  anicles  de  leur  tegle  font,  qu'ils  entendront 
tous  les  jours  I Ofiiee  divin  tout  entier  ; que  quand  leur  fée  vice 
militaiie  les  en  empêchera,  ilsy  fupplccront  par  certain  nom- 
bre de  Pater,  qulls  fa  ont  maigie  quatre  jours  de  ta  feroaine, 
St  le  vendredi  en  viandes  de  Cat  ême  i c’eft-â-dire , fans  oeufs , 
ni  lairages  ; que  chaque  Chevalier  pouira  avoir  trois  chevaux  Si 
un  écuyer  ; St  qu'ils  ne  châtieront  ni  â l’oifcau  , ni  autrement. 
Tels  furent  les  commeocemens  de  l’Ordre  des  Templiers. le  pré- 
miér  de  tous  les  Ordres  militaires.  Ils  avoient  reçu  la  tégle  de  S. 
Bernard.  Neuf  ans  aptes  leur  fondation,  on  leur  préfet  i vit  une 
régie  dans  le  Concile  de  Tioics.  On  les  appelloit  ou  Templiers, 
ou  Frètes  de  U milice  du  Temple.  La  mailbn  du  Temple  de  Pa- 
ris ctoit  la  réfidcncedu  Grand  Maître , lequel  avoit  la  garde  du 
tréfor  royal.  L’Ordre  des  Templiers  fur  aboli  au  commence- 
ment du  XIV.  ftéde  fous  Clément  V.  St  Philippe  Le  Del.  Les 
TTemplurt  furent  arrêtez  par  ordre  du  Roi  Philippe  le  Bel , le  r J. 
Odobre  1)17.  Clément  v.  les  abrogea  le  ).  Avril  1JJ1,  Cin- 
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tjuamc  fûreht  brûle*  vifs.  En  Anglctèrrc  ils  Futént  tous  Irrercà 
le  i o Janvier  i )07,fcp<  furent  brûlez  vifs;  & l'an  1)11,  dans 
la  frcoi.dc lellion  itu  Concile  de  Vienne,  l'Ordte  fut  entière- 
ment éteint  St  fuptimé  par  Je  Pape  Clément  V.  Voyez  leur  Hif- 
toirc  par  Mr.  du  Pui.  Des  Auteurs  ont  prétendu  que  les  crimes 
dont  on  les  aceufbit , croient  fuppofez } St  que  la  véritable  rai- 
fort qui  fit  fupprimer  cet  Ordre , c’ofl  qu'il  avoit  des  biens  im- 
mcnlcs.  Mats  li  cette  raifon  pou  voit  porter  à les  fupprimer , elfé 
ne  pouvoit  engager  i les  faite  brûler  vifs}  St  il  neft  point  du 
tout  croyable  qu  on  eût  éxcrcé  fur  eux  ccicc  cruauté , s’ils  euf- 
fent  été  i.uiocens.D‘ai)leurs  leurs  birns  furent  donnez  aux  Hof- 
pitalicrs.  Qu'y  gagnoit  donc  le  Pape , ou  le»  Rois  de  Fi  ancc  6c 
a Auglctëirc  i Que  leur  importoir  que  ces  bien*  tuflenr  à l'un 
ou  i l'aune  de  ces  Ordres  I Le  P.  Héliot  traite  de  cet  Ordre  dans 
fon  VI*  Tome  ,C|. 

On  dit  proverbialement.  Boire  comme  des  Tlmpliers  ; pour  dire , 
S'enivrer . i caufe  que  ces  Chevaliers , dans  le  tenu  de  U déca- 
de ncc  de  leur  Ocdic , bu  voient  par  excès. 

Templiers,  cft  aulli  un  nom  d'Hét  étiques  de  TXIC  lïécle.  7m- 
pUnui.  Ibs'dcvcient  â Jéuifalnri  l'an  rojo,  après  la  mort  de 
Philippe  Auguflc } de  on  leur  donna  ce  nom  parecqu'iis  cioient 

a ue  toujours  dans  les  Temples  ou  les  Eglifes.  Ils  avoient  uU 
ai  r e lut  av  et  beaucoup  d’art , qu'ils  avoient , dit-on , cou- 
vert de  la  peau  d'un  homme  ; St  à la  place  des  yeux , ils  avoient 
mis  deux  cfcacbouc les  fort  brillantes.  Ils  fâilbtcnt  dcscfpéiesde 
facritucs  i ccrte  ft.uuc,  réduilant  des  corps  morts  en  cendres» 
& failant  boire  de  ces  cendres  aux  afliltans  pour  les  fouiller. 
Quand  il  étoit  mort  quelqu’un  qui  étoit  né  d’un  Ttmphtr  St  d'u- 
ne fille,  ils  rotifîôiint  Ion  cotps,  Se  frot  oient  leur  ttatuc  de  la 
étrille  Se  du  lue  qui  en  dégoutoic.  Ploji. 

TEMPORAL , aaj.  Terme  d'Anatomie.  C’efl  urte  épithète  qu’on 
donne  i un  mufcle  de  la  mâchoire  inférieure, qu'on  appelle  muf- 
de  temporal  ou  truophiu.  7 émperalu , tempe? inus.  Il  nait  de  tou- 
te la  cavité  des  temples,  par  un  principe  lai  gc,  char  nu  A demi- 
rond  , qui  s'amenuife  peu-à-peu , St  qui  paflànt  par  deflbus  l’a* 
pophylc  zygomatique,  va  s’inférer  à f'apophy  le  coroïde  de  la 
nui  hoire  inlci  icure.Ii  eft  la  principale  caufe  de  fonmuuvementi 
On  do  nnc  aufii  cette  éf  ithete  aux  fâufics  futures  du  crâne , par* 
cequ'cllcs  bornent  les  os  des  temples. 

TEMPORALITÉ , C tém.  Revenu  temporel  d’un  EccléfiaRique. 
Temporalités,  redit  us  £uleji  ejl  h su. Le  Foit-l'Evcquc  eft  la  Jultice 
de  b ttmparéltie  de  l'Archevêque  de  Paris.  Clément  V.  avoua 
queBonibcefonprédèccficur  , avoir  éxeedé  les  bornes  de  fa 
puifiàncc , en  entreprenant  fur  U temporalité  du  Royaume  de 
France.  Fïvret. 

TEMPOREL,  tks  ,adj.  Pa/Iàgcr,  qui  ne  dure  qil’un  rems,  qui  cft 
pcrilbbic , mondain , t érreltre.  TcmptréJit , tempérantes , /rm- 
ntts , sadstiBs.  11  eft  oppofcà  éternel  & à fpiritud.  Les  pbiiitt 
temporels  ne  font  pas  comparables  i ceux  de  l’étètnité.  Les  Juifs 
attendoient  un  Mcflic  teinportl.  Ci.  Nouspiéférenslcsprol- 
périrez  temporelles  aux  biens  fpirituéls.  Nie.  C’tft  une  grande 
folie  de  tifquer  les  biens  étèméls  pour  les  umptult.  Nous  «ta- 
chons une  grandeur  imaginaire  aux  choies  temporelles , pour 
nous  occuper  plus  tranquillement.  Nie. 

Tixti'oRf  l , lignifie  aulli , Séculier , Se  le  dit  par  oppoficion  i Ec- 
cléfuftique.  SetuUns.  Ce  Prieur  eft  Seigneur  Spirituel  & tempo- 
rel dans  fon  bénéfice. 

Temporel  , eft  quelquefois  pris  fuhftanti ventent,  St  fedit  du  reve- 
nu qu'un  EecJcfijItiquc  rite  de  fon  bénéfice,  ou  du  patrimoine 
de  l'Egide  Temporale,  derm  éena.Lc  temporel  Eccleftaîlique  ne  11 
point  en  l'abfoiuc  diljtoütion  des  puifiauccs  Icculiéres  ; c’cft  rtt 
bien  réfervé  à l'Eglile  St  conf acre  i Dieu.  Fevret.  Les  Evêques, 
en  prêtant  ferment  de  fidélité  au  Roi , leconnoiftcnr  tenir  de 
lui  leur  temporel,  lu.  On  contraint  les  Eedéfiaftiques  i publier 
un  nronitoite  pat  faifie  de  leur  temporel , de  leur  revenu.  Le 
temporel  de  l'Eglifc  lepaté  du  due  du  Bénéfice,  n’a  tien  de  ipiri- 
tuel.  Flvret. 

Pète  Trmportl.Ccfl  une  pêrfonne  féculière  déléguée  du  Pape  pour 
manier  les  aumônes  qu’on  fait  aux  Capucim,&  pour  avoir  foin 
de  leurs  néceilitez  temporelles , de  leurs  affaires  & de  leuts  pro- 
cès s’ils  en  avoient.  Pater  temporale. 

Tempori  l , au  fubftantif  lignifie  aufii  l'autorité  Royale;  la  puifiàn- 
cc  civile  ; le  gouvernement  politique.  PotejUs  regia , tnnlti , po- 
intes. Les  Canoniftes  de  deli  les  monts  donnent  pouvoir  au 
Pape  fur  le  temporel  des  Rois.  Le  Pape  Baniface  VIII.  écrivit  au 
Roi  Philippe  le  Bel,  qu’il  lui  ctoit  (ujèt  tant  au  fpiiitucl  qu’au 
temporel.  Mtz.  Aujourd’hui  tous  les  Doâeurs  deçà  les  motsre- 
connoifiêm  la  (ouverainelé  de  Rois  pour  le  Jmotrtl.  Fevrit. 
TEMPOREILEMENT , adv.  D'une  manière  pafiâgère  Se  tem- 
porelle. Ai  tmpos.  Les  vêrtus  des  Païens  ont  été  técompcnfcrs 
temporellemem  en  ce  monde. 

TEMPOR1SEMENT.L  m,  Reutdement  dansrariente  d’un  tems 

plus 


mine  tout,  tel  ptui  mpernes  ruons  ne  réparent  que  idiotement 
les  ravages  du  rom.  S L*(t.  Le  meilleur  emploi  du  rrno , cft  de 
le  partir  ceréiblcnx nt.  Nie.  Je con.pic  pour  perdu  tout  lermri 
que  je  parte  fuis  vous  voir.  Vu..  Le  r emt  futur  n'eft  pas  dans  les 
mains  de  la  For  tune  > il  ell  dans  ceHc  de  Dieu  . mais  il  nous  a 
donne  le  terni  prêtent  comme  un  taleni  donc  il  nous  demandera 
compte.  Nie.  Le  tenu  n'a  point  de  ptile  lut  le  mérite  de  l'éfprit. 
S Evn.  Il  n'appartient  qu'au  tems  de  contolcr  les  grandes  dou- 
Icui  s.M.  Scon  N attendons  pas  à connoitrc  te  pria  du  rems  qu’il 
foie  inutile  de  le  connoitrc.  Nie  II  faut  que  notre  empteflement 
à bien  ulcr  du  rems , égale  U vitelle  avec  laquelle  il  s'écoule,  lo. 

• Pur  lu a/’let  duicmtle  tnfiejft  i envole.  L*  Font. 

Hitons-nom  ,le  tems  fuit  & i tetts  troue  après  foi , 

Ltmomtnt  oùjtforUefiitjoloutieuui,.  boa. 

Le  terni  vole  & m'emporte  malgré  moi;  j'ai  beau  vouloir  me 
retenir  , c'elt  lui  qui  in'cntiaînc.M.  Scoc.  Le  unis  qui  conlume 
les  marbres  les  plus  durs,  vient  à l>oui  de  la  rcfilhncc  la  plus 
ebftioéc.  S Evr.  Ondiroitqueletcmss'artcic,  tant  il  roule 
IcntcitKnr.  Botm.  Que  fait-on  de  ce  tems  il  piccicux:  La  plupart 
ne  fçavent  qu'en  faire,  ilscbércbcnt  aie  péidre.  Nie.  Lcrrwj 
ne  peut  rien  (ur  mon  amitié.  Ab  Rio*.  Enticlcsbiinsiln'jrcn 
avoir  point  de  plus  precieua  que  le  tems  i Lacédémone.  On  le 
révétoit  tomme  une  chofe  facrée.  C'étoit  commetm-  uneélpé- 
ce  de  facrilcgequc  d'en  donnes  lamoindte  partie  à l'inaction  ; 
le  qui  ne  faifoit  point  fctupule  de  le  prodiguer  , palliait  poui 
la  plus  grand  diflipatcur.  TooRREU. 

L'igt  U fit  d/îbeiT  ; fet  feint  ne  firent  foire 

Quelle  l chef  et  ou  tems , ici  mfignt  lonen.  La  Font. 

Le  tenir  d’an  inftnfiUt  emt 
Août  mue  è le  fin  de  nos  jouet  t 
Ci  fi  i nette  foge  t insigne 
A nous  cenfoler  de  fie  fuite , 

En  le  metugtom  tomme  il  feut.  S.  Evr. 


ccauociugc,  oc  nnrr  a ta  première  uiympiaoe  : ic  terni  nijiiri- 
tjut,  qui  s'eft  écoulé  depuis  la  prémtéic  Olympiade.  Ccuc  divi- 
lion  n etoit  bonne  que  pour  les  Grées.  Le  l’crc  l'étau  a laie  un 
beau  Livre  de  la  Doârine  des  tout.  Rome  étoit  HoriHàntc  au 
rems  des  Cclârs.Ccs  Auteurs  Croient  contemporains, ils  vivoient 
en  même  tems  Se  en  même  fteele. 

Tlms  , lignifie  aulli , (ai Ion , occalion  propre  à faire  quelque  cho- 
fe lemptfiet , ttntpus  ,ouofto , offertunum  un. foi.  Le  Sage  dit 
que  toutes  choies  ont  leur  tems  ; te  temidc  naître , Se  celui  rte 
moutir  i Je  tenu  de  planter  Se  celui  d'aiachcr  ; le  tenu  de  tuer  Se 
celui  de  guétir , k rom  de  déu  uirc  Se  celui  <f  édifice  ; le  terni  de 
pleurer,  St  celui  de  rire  i le  tenu  des'aflligtr , Se  celui  de  ri  infct; 
le  tenir  d'amallcr  des  piètres,  & celui  de  les  dilpêtfer  ; le  rems 
de  s'cmbi  aller,  Se  celui  de  s'en  ablicnir  ; le  teint  d'acquérir,  Se 
celui  de  pécdtc  ; le  ttmi  de  conter  ver , 8c  celui  d'abandonner  > 
le  ttms  oc  coudre , Se  celui  de  découdre  ; le  tenu  de  (è  tait  e , 3c 
celui  de  parler  ; le  rem,  d'aimer , ek  celui  de  haïr  ; le  tenu  de  la 
guerre , Sc  celui  de  la  paix  : en  l'Eccleliaftc , Chap.  j.  D'aunes 
ttms , d'autt es  foins.  Racine.  Cela  eft  pris  de  [Italien  oltrt  tem 
fi, élire , ivre,  Se  originairement  d'Hométc,  d'drirtophine, 
Otetrlir  yjtpuot®-  loi r Sec, 

On  dit  en  ce  tins, qu’un  Politique  fçair  bien  prendre  fon  terni  pour 
(aire  réuiïir  une  atijtrc  ; que  le  Sage  tau  les  choies  en  l:im  s c 
lieu , qu'il  les  a hit  à propos , qu’il  fçair  s'accommoder  au  tenu , 
profiter  du  tenu , de  la  conjonâurc  dts  affaires.  En  toutes  cho- 
ies il  y a terni  Se  tem t. 

TtMrs , Ledit  aulli  en  parlant  delà  mode,  de  la  minière  d'agir  du 
fiécle  : de  ce  qui  te  fait  dans  le  terni  préfent.  Prefent  & ufiteto 
egendt  retioentolm  vigerw.Voild  une  mode  nouvelle  qui  n'a  court 
que  de  notte  roui.  Le  goût  du  terni  s'eft  bien  raffiné  Que  dir-on 
des  affaires  du  tenu , des  que  (bons  du  tenu , des  nouvelles  du 
tems!  Le»  vieillards  déclament  toujours  contre  le  tenu  ptélcnt. 
Bru.  C’eft  la  pcnicc'd'Horacc  : leu. lot  or  tem  font  olli. 

On  dsi  le  bon  vieux  tems,  au  boo  vieux  tenu,  pour  parler  des  fiée! et 
ptécédcns,  où  la  (implicite,  la  candeur,  la  vérrurégnoient. 

/an  tel  Stignenrt  Ploient  peint  Noquftt , 

D'oulx  & Soignent  fe  fétfoMtet  Ut  oonqtûtt , 

Ex  n'dtou  truie  de  mer  en  eutfined 

Au  bon  vieux  terne.  Brodeao. 


On  dit  d’un  homme  qui  a Ugouitc , ou  cju’on  outrage , qu'il 
parte  mal  Ion  tenu  ; & en  menaçant  quclqu  un , que  fi  on  l'attra- 
pe, on  lui  fera  malpaÜèr  lira  terni.  Le  livre  dcsroru  cft  un  nom 
que  quelques-uns  ont  donné  aux  Pirahpoméncs. 

Ou  dit , avant  le  tems , avant  tout  le  eernt  : pour  dite , avant  la  créa- 
tion du  monde-  Ante  mundt  uufittnttouem.  La  plénitude  ou  l'ac- 
cnmplillttneot  des  terne.  Plénitude  tem  font.  C'cft  félon  le  fille  de 
l'Écrsturc-famtc,  lé  tems  où  Jésus-Christ  devoir  venir  pour  ac- 
complir les  Prophéties.  LaconlommationdcIMBi:  c'eft  lèlon 
la  meme  Ecriture , la  fin  de  tous  les  ûéclrs , le  jour  du  jugement 

Te  sirs  lignifie  aufti,  un  térroc , un  |onr  certain  & précis.  Défini- 
tum  vil  tonfittutum  temfut.  Cet  avis  n'eft  pas  venu  dans  le  tenu  : 
J’stfairc  étoit  faite.  On  n'a  pas  encore  marqué  de  tenir,  ni  de  lieu 
pour  faire  cette  couferencc.Cettc  lettre  de  change  fera  payée  en 
Ion  terni , elle  n'eft  pas  échue.  Il  ne  faut  point  s affliger  avant  lé 
terni.  Donnez-moi  du  tems  pnrr  vous  payer,  c'eft-j-ditc,  un 
délai.  Je  fuis  encore  dans  le  insu,  dan*  le  délai  de  produire,  de 
faire  mon  enquête.  Je  vous  payerai  bien  quand  le  tems  (era  échu 
La  prrfcnption  s’acqtriért  par  un  rotor  de  vingt  années. 

Trias,  ledit  aulli  pour  étprimcrcequt  eft  détêrmine,  ufé,  con- 
formité. Itntftu  eonfttmrotum.  Cet  apremif  a fait  (un  tenu  porté 
par  fon  hrcvét  d'apprentillâce.  Ce  galét  ien  a fait  fon  rom,  le 
rom  de  fun  bauilicmcm  cft  fini.  Ce  vieillard  i fait  fou  terni , il 


On  dît  en  termes  de  Bré  viaire , le  propre  du  rom.  qui  cft  la  manié- 
ic  de  célébrer  l'Office  fuivam  les  jours,  fîtes  Sc  fériés  de  i'in- 
nées , où  l'on  ne  fisc  par  un  Saint  particulier. 

On  dit  aurticncefcns.lc  tems  de  Pâques,  de  Carême,  les  jour» 
des  Quatre-  Tenu , qui  lont  trois  jeune*  ordonne*  par  l'Eglife 
aux  quatre  fartons.  Ou  le  dit  aufli  des  quarte  faifoos , le  ttmt 
d'eté , d'htvér , du  printems , de  l’automne.  Ce  n'eft  pas  le  terne 
des  poids  vèrds,  des  pérdreatrx.  Le  rom  de  l'Août , des  vendan- 
ges , des  tondailles , des  frmaillei.  On  fc  rnafque , on  danfc  dan» 
le  rom  de  Carnaval.  Les  fruits  précoces  font  ceux  qui  font  mura 
avant  le  rom  ordinaire. 

T t m r s , fe  dit  suffi  de  la  difpofition  des  affaires  publiques  Sc  de 
l’Etat.  Eerum  prefent  fietut , or  do.  Vous  êtes  vcr.uj  dans  un  boo 
rom  pour  faire  fortune,  ce  n'eft  plus  le  rom , nous  Comme» 
dans  un  mauvais  rom.  Le  rom  eft  miférable , il  n’y  a plus  d'ar- 
gent , de  commérer.  Il  eft  bien  difficile  de  gouvèrner  pendant 
les  t emt  difficiles,  des  troubes , des  fédhions , des  guérie.  Le 
fteele  d’Augufte  etoit  un  bon  rom  pour  les  gens  de  lettres. 

Temps,  lignifie  encore  la  conftitution  de  l'air.  Temput,  tem - 
fefiot , eulum , emt  tUUfiitutio , temtereture.  Le  rom  eft  férain, 
calme,  fans  vent,  fans  nuages,  il  fait  beau  trier.  Le  rom  eft 
couvé» , il  eft  pluvieux.  1 Haut  femer  en  terne  fée , Sc  tabou  ter 
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fie  celui  il  o corps.  Tou*  nms  qui  le  marquent  hors  de  U me  lu 
rc  t ne  le  doivent  conftdcicr  que  pour  appels  ou  ttms  faux  poui 
tromper  icnncnii , A : on  dit  qu’il  faut  prendre  (on  ennemi  (ur  le 
ttms , pour  avoir  la  facilité  de  lairc  toutes  fortes  de  feintes  ou 
appels  doubles  ou  (impies. 

Ttwj  s,  en  termes  de  Grammaire  ledit  dcdivérles  manières  de 
conjuguer  un  verbe  en  chaque  mode.  Tempord.  Il  y a les  tems 
prêtent , impartait,  parlait  ablolu  , parfait  indéfini , plus  que 
pariait  fie  futur.  Pnf.  ni , tmptrfedum , perfecltmt , plufytt* m-per- 
ftflMHJ  , futur uns.  Il  faut  que  les  verbes  s’accordent  avec  les  nunvs 
en  revu , nombres  fie  pcrlbnnes. 

T £ m p s , IC  dit  adverbialement  en  pluficurs  phrâfcs.  Tout  d’un 
rem , ou  en  même  tems.  Stutitl , «u , pariser.  De  tous  rems , avec 
le  tems , de  tems  en  tenu*  aubour  du  /rmi,dc  um  i autre,  de 
long  rems.  Ce  remède  n'eft  pas  venu  allez  i tems.  Cela  fc  fera  en 
f«wj  Se  lieu.  On  die  aufli , au  meme  tems . Se  à meme  tems , pour 
dire,  Audi- tôt,  tout  ensemble.  Il  reçut  un  paquet  de  la  Cour 
à cinq  heures  du  matin , fie  au  meme  ttms  il  p mit  pour  exécuter 
l'ordre  du  Roi.  P\T.  Les  paroles  ont  des  ailes  ,&  s’envolent  à 
même  tons  qu’on  les  ptononce.  A blanc. 

Testps.  Tèrmc  de  Mythologie.  Ton  pus.  Le  Tenu  croit  un  Dieu 
• dans  I* Antiquité.  Onleconfondolt  dans  Saturne , ou  bien  on 
..  l'honoroit  dans  Saturne.  On  le  peignott  tenant  une  faux  d’une 
J main , fie  ayant  au  même  bras  un  lèrpcnt  en  cércle  le  mordant 
la  queue.  Aujourd'hui  on  le  rcnrcfcntc  fous  la  figure  d’un  vieil- 
lard vigoureux , ayant  des  piéos  de  laryrcs , fie  des  aîjes , tenant 
une  faux,  pour  marquer  qu’il  moilTbnnc  tout,  c’cft-à-dire,  qu'il 
détruit  tout , fie  portant  lut  là  tête  une  horloge  de  lablc. 
Temps,  fe  dit  proverbialement  en  ces  phrâles.  Avec  le  rrnu  6c 
Ce  la  paille  les  nédes  muriflent.  Qui  a tems , a vie.  Ces  Méflicur  s 
ont  le  rrwi&  rargenttc’crt-i-dtrc,ont  le  loifir  de  le  moyen  de 
(c  divénir , de  palier  le  tenu , de  fc  donner  du  bon  rems.  U faut 
prendre  le  rems  comme  il  vient  i c‘eft-i-dirc , s'accommoder  au 
tems,  à l'état  des  choies.  Le  /ntupafle  ne  revient  jamais.  Il  vien- 
dra un  rems  où  les  chiens  auront  befoin  de  leur  queue, pour  dire, 
où  l'on  aura  affaire  des  gens  qu’on  néglige  maimcnanc.  On  dit 
aufli , Du  rems  du  Roi  Guillemot,  durrwi  qu’on  fe  moueboit 
fur  la  manchedltalicn  dir,  Du  tems  <^ue  Benhe filoir, pour  dire , 
Du  vieux  ttms  ,Hu  tems  jadis, i la  vieille  mode.  On  dit  aufli , 
Poufler  le  tems  à l’épaule  -,  pour  dire , Prolonger  le  tenu , différer 
l’éxécution  dune  choie  qu’on  fait  à regrct,pour  gagner  du  tems. 
On  appelle  aufli  un  Roger  boutent , un  gaillard  qui  ne  chirche 
qu’à  le  réjouir  ,qu  a tuer  le  tems.  On  dir  aufli , Changemcm  de 
tems , entretien  de  fors.  Quand  j’irai  le  Voir , il  fera  beau  tems , 
c’eft- à-dite,  je  u’irai  jamais.  On  dit  aufli , Après  ce  l«wj-ci.  il 
- en  viendra  un  autre , pour  fc  conlolcr  dans  la  mifere  du  tems. 
On  appelle  un  temt  de  Dcmoifclle , un  ttmt  où  il  ne  fait  ni  pluie, 
ni  folcil , ni  poudre , ni  vent. 

TEM8RUCK , TOMARUCH1.  C m.  Nom  propre  d’une  ville  de 
Citcaflie  ou  de  Comanic  en  Afie.  Tant  mu  m.  Elle  eft  fiir  la  côte 
méridionale  de  U mèr  de  Zabachc , i cinq  lieues  du  détroit  de 
CafFa.  On  la  prend  pour  rancicnnc  Tyrambe,  Tyrdmbitt  ville  de 
JaSarmaricAiiaitquc.  Mdty. 

T E N. 

TENAEI  F.,  ndj  m.  fie  f.  Qui  fe  peut  défendre , garder , tenir 
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à rhombre  , avf  c le  -,  deux  as  noirs  , on  demeure  tendre , (i  edui 
qui  a ponte  fie  maniite  cil  obligé  de  jouer  le  premier , parce  que 
s iJ  jette  d'abord  ponte , on  le  prend  avec  le  bafle , fie  on  refle 
avec  fpadiile  ; fie  s'il  joue  fa  manille,  on  le  prend  avec  (padillc , 
ficon  relie  avec  le  balte  pour  prendre  le  ponte.  On  dit  J’ai  deux 
miins  Turcs , parce  qiic  je  fuis  unau , je  vois  venir. 

TÉNACITÉ , f f.  Qualité  de  ce  qui  rend  une  chofe  tenace  ;5 e fc 
die  tant.iu  propre.de  la  poix,  des  humeurs  (qu’au  figuré,  de 
l'avarice.  Teruutdf  , imobarendoprmsisu, 

TENAILLE , f.  f.  Infiniment  de  fèr  qui  tèrt  à tenir  ou  à arracher 
quelque  chofe , ce  qui  lcroit  difficile  de  faire  avec  la  m no  ; en 
ce  t'eus  il  ne  fc  dit  qu'au  pluticr.  Foretpes , forceps  Les  Forgeront 
ont  de  grolTcr  tenailles  pour  manier  Je  fèr  ardent.  On  aruch* 
les  clous  avec  des  tenailles.  Une  garniture  de  leu  conlillc  en  pel- 
le, pinccttc  fie  tenailles  Les  Am  fins  ont  un  grand  nombte  de 
fendilles  pour  diifércns  uügcs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tendculd.  MèhagI. 

Tf  n aille  , en  termes  de  Fortification , clt  la  face  de  h place,  com- 
polee  d'une  courtine  fie  de  deux  demi-  battions.  StrstlU  Infor-,  i- 
ptmrmniMtfotcrpis  folie  finuofumpropugnatuluiti.  L'angle  iicrr- 
nsille  eft  celui  qui  fe  forme  par  l’intcrreélion  des  deux  lignes  d.s 
deux  faces  de  billions  lî  elles  étoient  prolongée!.  C’dtdccc: 
point  que  commencent  les  lignes  de  détente.  Les  détentes  des 
fort  à étoiles  ne  (ont  que  des  touilles. 

On  fait  aufli  des  tendiUes  aux  battions  trop  pointus,  ou  aux  dehors, 
qui  ne  (ont  autte  chofe  qu’un  angle  rentrant  vers  la  place, lequel 
fait  deux  faces  qui  le  flanquent  1 une  l’autre.  La  double  ten.uUe 
cft  celte  où  il  yadeuxanclestentransfic  trois  (ûi  IJ  an  s , connue 
une  élpccc  de  redens  à la  tête. 

TENAILLER , v ad.  Tourmenter  un  criminel  avec  des  tenailles 
ardentes  : ce  qu’on  ne  fait  qua  ceux  qui  ont  attente  i la  pérlon. 
ne  du  Roi.  Cdienûjorcipe  membra  evellete , difurftrt.  P-iranêt 
du  Parlement  de  Paris  on  tenailla  Ravaillac  aux  nummcilesviux 
bras  fie  aux  cuillers.  pour  avoir  albllinè  Henri  IV.  il  ne  fe  dit  que 
dans  ce  lèns.  On  ne  dit  point  ten*tUer  du  bob  pour  le  icmuer 
avec  la  tenaille . ni  fendiller  du  fèr« 

TEN  ANCHE, (ubft.  tcm.  S'cfl  dit  autrefois  pour  tcnurc.  Voyez 
ce  mot. 

TENANCIER  » jèri  , f.  m.  fie  f.  Qui  tient  & poflede  le  domainé 
utile  des  héritages  dont  la  direâc  appartient  au  Seigneur.  AUn- 
trpr , ftuddUTim  On  afligne  tous  les  tawmtm  lors  de  b confe-’ 
ébond'unpapiértèrrièr,  pour  faite  de  nouvelles  reconnoiflaft- 
ces  des  droits  fie  des  devons  feigneurbux. 

Tin  a nci  er  , le  dit  aufli  quelquefois  des  Férmtérs  d’une  petite  mê- 
lait ic  dépendante  d’une  plusgroflc  ferme.  Fillum.  Le  tennnaet 
d'une  telle  métairie  l’a  abandonnée , il  a tout  quitté. 

TENANT,  participe.  Ce  mot  cft  indéclinable , fit  lignifie , Qui 
tient.  7m<»r.  On  reptéfente  b Jullice  comme  une  femme  tetuwt 
une  babncc  i b main.  On  dépeint  l’abondance  comme  une  Da- 
me bien  faite,  tendjv  de  la  main  droite  une  corne  de  b chèvre 
A nu  li  hcc , pleine  de  toutes  fuites  de  fruits , fie  de  b gauche  une 
poignée  d’epis  dcdivétlcs  cfpécesde  grains. 

Tinant  , ante  , adj.fic  lubft.  Qui  cft  attaché , qui  tient  bien.  Te* 
ttdx.  La  Coutume  appelle  miuUes , ceux  qui  ne  (ont  point  tenant 
i fèt  ni  i clou.  Ceux  des  hétitages  font  tenons  l'un  i (‘autre , rien 
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T «tant  » suffi , Avare , qui  ne  veut  rien  reücber.  Ttnut , 
ferdidèpanut.  Ce  Marchand  n’aura  pas  grand  chalanditc , il  cil 
iiopt/nant , il  ne  rabat  rien  de  (on  premier  mot.  U le  rient  i cinq 

(oit. 

M Palais  on  dit,  les  Gens  tauns  les  Requêtes  du  Palais  : ce  font  les 
CoDleillérsde  JaCourqui  ont  coamtillion  pour  tenir  ccttc  Ju- 
rildrétion  en  faveur  des  privilégiez;  de  c'eft  imfi  que  s'intitulent 
leurs  fewcaces.  On  dit  aurii , le  Commis  uiunt  la  caille , tenant 
la  banque. 

On  appelle  auflj  héritiers  ou  bien  tenant , ceux  qui  font  poflef- 
feurs  d'un  bien  qui  a appartenu  i un  autre , foie  par  fucceffion  . 
loir  par  autre  titre.  Pegefierts.  IJ  a été  afligné  en  qualité  de  bien 
rwwjw. 

Tenant  , eft  aufti  l'extrémité  d'un  héritage , 8c  fe  dit  plus  louvent 
au  PloricL  Fonda  vtl  prédit  finit  Lut  nia  & capita.  Une  faille 
réelle  de  roture  doit  être  laite  pai  r/aaiu  de  abourillàns.  Quand 
on  donne  une  déclaration  au  Seigneur , les  toutu  8c  abourillàns 
y doivent  être  fpécificz.  Oo  dit  julfiau  fubltamif , il  y aune 
tëcre  de  trente  arpens  tous  d’un  tenant,  c’cft-à-dit  c,  en  une  feule 
pièce , fans  féparation.  En  ce  fcns  on  dit  figuré  ment , qu’on  Içait 
cous  les  tenant  de  abourillàns  d’une  affaire  ; pour  dire , qu'on  en 
cunnoit  le  tonds  de  le  mérite. 

Tenant  , en  térmes  de  Blâfon , le  dit  de  ce  qui  fondent  les  Ecus  ou 
les  Armoiries  , de  cft  le  plus  louvent  fynonyme  avec  fuperr. 
AiL/uet , telaments , berna.  La  différence  que  quelques-uns  y 
mettent  , c’eft  de  dite  que  Ut  tenant  lotit  (cuis,  fie  que  les  fupoits 
font  doubles,  de  mis  tics  deux  cotez  de  l’£cu;ou  bien  les  luports 
font  des  ligures  d'animaux , 8c  Us  tenant  des  ligures  humaines. 
Il  y en  a de  pial  icurs  figures , de  même  que  les  fupons , comme 
les  Anges  ,les  Pucclles,  les  Religieux,  les  Sauvages,  les  Maures, 
les  lions,  les  léopards  .licornes  .aigles , gt  irions , fitc.  Les  p«é- 
mtérs  tenant  ont  été  des  croncsoudes  brtÉclies  d'arbres, aufquels 
les  écririons  étoient  attachez  avec  des  courroies  Je. des  boucles 
Depub  on  a rcprclcnté  les  Chcv.iJiérs.'fTaiu  eux-mêmes  leur 
Ecu  attaché  à leur  cou  ,oü  fur  lequel  ils  sappuyoient , comme 
on  voit  Philippe  de  Valoisfur  lesdeniérsd  or  barius  en  t ^ 

L origine  de  exuenans  vient  de  cequedam  !cs  ancicnsToornois, 
le»  Chevaliers  lailoicnt  porter  leurs  tcus  par  des  valets  dégu  i fez 
en  ours , lions , monftrc* , &c.  par  des  Maures,  des  Sauvages  , 
ou  des  Dieux  tabuleux  de  l'Antiquité , lefquels  tenoienc  aulli  8c 
gardoient  les  Ecus  que  les  Chcvaliérs  étoient  obligez  d'éxpofer 
pendant  quelque  tems  pour  ouvrir  les  pas  d’armes,afin  que  ceux 
ni  les  vuuloiem  combattre , les  tllaricnt  toucher.  Il  y a eu  aurii 
es  tenant  qui  ont  été  tirez  des  cotps  des  devi  les  8t  des  animaux 
du  Blâfon , comme  le  porc-épic  «le  Louis  X1L  la  fâlamandre  de 
François  I.  ficc.  P.  Mène rr. 

Tenant , C f.  Eil  un  Champion  qui  le  préfrotc  dans  un  Tour- 
noi,ou  un  autre  jeu  ou  éxérricc  de  Chevalerie,  pour  combattre, 
foutenir , ou  courir  fur  tout  ceux  qui  le  viendront  préfenter  , 8c 
qui  entreprennent  de  défendre  quelque  pas  ou  partage.  Propu- 
tiutor.  Ceux  du  parti  contraire  s'appellent  Cenrmrrum.  Un  tel 
Chevaliér  étoit  le  Tenant  en  un  tel  Tournoi.On  appelle  propre- 
ment 7maiu,  ceux  qui  ouvrent  le  Cairoufcl,  qui  font  icspré- 
mters  défis  par  les  cartels  qu'ils  font  publier  par  les  Hérauts.  Ce 
font  ceux  qui  compofent  la  prémière  Quadrille.  Les  autres  font 

• les  Alfaillaos.  Opugnatoret.  Ik  font  ainii  nommez  à caufe  qu’ils 
foutiennent  In  armes  i la  main  contre  tous  venant,  le*  propor- 
tions qu’ils  ont  avancées.  On  le  dit  aurii  par  éxtenfion  de  ceux 
qui  font  attachez  en  quelque  lieu  pour  le  défendre , ou  l’atta- 
quer. Il  y a plufieurs  pétfonnes  qui  vont  galantifer  ccttc  D ame , 
mais  un  tel  efl  le  rouan  le  plus  aflidu. 

TENAR , f.  m.  Térmc  d Anatomie , nom  d’un  mufcle  du  poulce. 
Le  quatrième  des  cinq  mu  Ides  du  poulce  eft  le  ténor  ; c’eft  lui 
qui  forme  le  mont  de  Vénus  j il  prend  Ton  origine  du  prémiér 
os  du  carpe  & du  ligament  annulaire,  8c  va  sïnlèrer  i U deu- 
xième articulation  du  poulce,  qu’il  éloigne  des  autres  doigts. 
Dionis. 

TÉNASSER1M.  Voyez  TANASSERIM. 

TENÇA , 1.  fëm.  Tence , difpute , querelle.  Pixa , lit  ctmrevrrfu. 
Vovex  le  Dialogue  dit  Tôa/a.de  Sordcl.dans  Vigcnêre  fur 
Céfàr. 

TENCE,  C féra.  TENÇON  , ou  TENCHON , f.  m.  Vieux 
mots,  Riotc, Querelle.  Bord  le  cite  aurii  de  fon  Ovide  Mf. 
Rixdi  lit. 

Mût  4ÎJti  Int  Une  terni  L tence.  Ovim  Mf. 

St  iifl  tonqnet  en  nui  i'  c.  âge  ) 

Beauté  nu  pùx  avec  ibaié , 

Tenjmtj  4 fi  grand  tençon. 

K.  OS  LA  Ross. 
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Dans  le  petit  Didionnairc  du  P.  Labbe  p.  J i r , lit  eft  interprété 
tarif  en.  Ce  fl  de  lâ  que  vient  tanfrr  ou  tancer. 

TENU ER, vieux v.aéL  Ccftia  même  choie  qucTANssR  , Isr» 
Tancer.  Lttigart , dans  le  petit  Diébonnaire  du  P.  Labbe. 

TENCIÈRES.f.  m.  Vieux  mot.  Querclleux.  Luïgtofut , dam  le 
petit  Diâionnaire  du  P.  Labbe. 

TtNÇON,  TENSON , f.  £ Différend , querelle , riote , tcncc. 
Xixdyjurgi mm. 

Regrets  , tenfons , 

Fleuri  & chanfmi , 

Fine  Ut  fdftns 
D’amuertufe  Chevalerie.  . 

Blason  des  faussés  Amours. 

Et  Pérccval  parlant  d* une  difpute , dit  : 

AV  me  fit  autre  tençon. 

TENDANT , ante  , ad  j.  Qui  tend,  qui  cri  dirige  â quelque  fin. 
Sptilant , tendent.  VoiJi  deux  requêtes  tendantes  à mêmes  fins, 
à ce  qu’il  plaife  i la  Cour  ordonner.  Voihbdcs  propos  feanda- 
leux  6c  tendant  âfédition.  Il  y a divers  moyens  tendant  à une 
meme  fin.  Il  ne  fc  dit  guère  qu’ci»  ces  fortes  de  phrâles. 

TENDE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  des  Etats  de  Savoye. 
Ttnda.  Elle : cft  capitale  du  Comté  de  Fente,  a une  citadelle,  A: 
eft  lituée  à iix  lieues  de  Vemimillc  du  côté  du  nord , prés  du  col 
de  Tende , qui  eft  un  partage  des  Alpes  maritimes  pour  entrer 
dans  l'Italie. 

Le  Cûnuc  de  T ends.  Ttndamus  Comitatnt.  C'eft  une  contrée  des 
Etats  de  Savoye.  Elle  cft  entre  le  Piémonc,  les  Etats  de  Gênes  fie 
Je  Comté  de  Nice^uqucl  elle  eft  anréxéc.EmmanucJ  Philibert, 
Duc  de  Sa  voye,  acquit  ce  Comte  l'an  i f 79.d'Hcntieccde  Fois, 
* laquelle  il  donna  en  échange  le  Marquifat  de  M ircbcl  eu  Lref- 
fc.  Matr. 

TENDELET.f  m.  Terme  de  Marine.  Ceft  une  pièce  d'étoffe 
portée  par  la  flèche  fie  par  des  bâtons  pour  couvrir  la  poupe 
de  la  galère  contre  le  lolcil , ou  contre  U pluye.  Itntanainm 
lantnw. 

TENDEUR,  f.  m.  Celui  qui  prend  les oi féaux  de  proie  aupaf- 
f>gc  par  le  moyen  d’un  filèt  fie  d’un  duc  drellc  i cet  effet , qui 
les  appelle,  fie  les  fait  donner  dedans,  jdneept,  actif itrarim.  Le 
rotJt«r,  dés  qtill  a pris  l'oifeau,  le  cille,  lui  met  «les  gèts  avec 
lavérvellcficuiongc.legarnhdc  fonnettes  avec  un  chaperon 
à boc , le  défarme  de  la  puinte  du  bèc , fie  des  pointes  des  ferres  » 
puis  Je  veille,  le  paît  fie  le  purge,  fie  ne  le  met  fur  fi  foi,  ni  hors 
de  filière , qu’il  ne  l’oit  bien  allure , fie  de  bonne  créance. 

TENDINEUX  , Euss.adj.  Tèrme  de  Médecine  fie  d' Anatomie. 
Qui  appartient  aux  tendons, qui  reflemble.qui  a du  raport 
aux  tendons.  Tmdinis  fimihs  ,tendmefm.  Le*  fibres  longitudina- 
les des  membranes  dont  lesvairtèaux  (ont  compofcz , font  ttn- 
dmtufes  fc  éUriiques.  Hscqjjet. 

TENDIS  , vieiu  adv.  Un  peu.  Boau.  Fattlnm  , panlifftr , ali- 
tjuantuium. 

S L feu  tente  fft 

Habiter  à taj  un  tendis, 

fafnuà  tant  qat  tu  afteniit 

A la  clarté  glorifie.  Mm  un  , au  Teflament. 

TENDON,  C m.  Tèrme d’Anatomie.  La ptrtie  du mufde par 
laquelle  il  eft  attaché  i l’os.  Tende , nervut  arnuUariui , ligementi 
fibr4.l1  plupart  des  mufcles  ont  du  moins  deux  tendent-,  celui  qui 
eft  attaché  aux  parties  vérs  Icfquellcs  le  mouvement  fc  fait,  s'ap- 
pelle la  k«î  fie  celui  qui  eft  attaché  aux  parties  qui  font  tirées 
vêts  les  autres , s'appelle  la  queue.  Les  tendant  font  compofez  der 
mêmes  fibres  que  le  ventre  du  mufcledl  n’y  a d’autre  drffirence, 
fi  ce  n’cft  que  les  fibres  font  lâches  6c  écartées  dans  le  ventre  -,  au 
lieu  quelle  s font  fort  Cirées  dans  les  tendent.  Les  fibres  des  ten- 
don! ne  foufffent  point  de  contraéüon  comme  celles  du  milieu 
du  mufcle.cc  font  de*  cordes  par  le  moyen  delqudtcs  le*  partie* 
s'approchent  les  unes  des  autres.La  futuredu  tendon  cft  une  opé- 
ration très-délicate  de  Chirurgie;  elle  avoit  été  abandonnée 
iong-tems.  Jean  Bienaife  la  rétablit  au  fiéde  parié. 

Tenoon,  fe  dit  aufE  du  cartilage  qui  entoure  une  partie  du  piéd 
du  cheval , fitué  pré*  de  1a  couronne.  Pedit  e quint  tende.  Il  arrive 
fouvent  aux  chevaux  que  pour  guérir  un  javart  il  faut  couper  éc 
éxtirper  \c  tendon. 

TENDRAC  , f.  m.  Efpéce  de  porc-épic  de  l'ifle de  Madagafcar. 
Tenir  actu.  La  chair  en  eft  in  lipide  8c  radlaflê.Ces  animaux  dot- 
ment  fix  mois. 

TENDRE,  v.  aéL  fie  n.  fettnd.  'fe  unie»,  fe  lendit,  fai  ttnda. 
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'je  tenir  rit.  Çiii  je  ttndifc , oa  fe  tenir  on.  Tend  ont.  Bander  avec 
6 foi  t quelque  choie , U mettre  en  un  état  violent.  Tcndtrt , in- 
tertitre , toutendert.  Ttridre  un  are , une  arbalète  v tendre  un  pièce 
pour  aurapet  les  bêtes  miifibJcs  j tendre  une  fouriciète.  Les  Baia- 
dins  tendent  des  cordes  pour  dan  Ter  dcllùa , pour  voltiger.  Ün 
tend  des  cordes  é rravérs  une  rivière  pour  conduire  un  bacq. 

T E N D R e , fe  dit  aulfi  des  choies  qu’on  eleve . ou  quoo  attache , 
étant  déployées  félon  toute  leur  longueur  ou  erenduë.  hxtendt- 
rt,  txpluere,  pondéré.  Si-tôt  qu'on  elt  campé , on  tend , on  eleve 
les  tentes.  Quand  on  voit  un  bon  vent , on  appareille,  on  tend 
les  voiles.  Quand  on  s’emménage , un  Tapiflter  rend  le  lit  fle  les 
tapi  lier  ics.  U s'emploie  aufTî  abloJumcnr.  On  a fait  commaodé- 
m tnt  de  tendre  dans  les  tues.  Le  pur  de  la  Fête-  Dieu  il  y a obli- 
gation de  ttndrt  devant  fa  porte.  On  dit  auili  en  ce  fens , Tendre 
aux  bécaffrs , tendre  aux  grives  ; pour  dire,  Tendre  des  hléts  pour 
prendicdcsbéc.irtes&  des  grives. 

Tendre  , le  ditaufli  en  parlant  de  vèr fes  attitude  5c  difpofitions 
du  corps , 5c  fignifie  , Étendre , allonger , avancer , préfenter. 
Ex tendere , dsluure , expendere , ptmgere.  Cette  femme  a mau- 
vaife  grâce , elle  tend  un  vilain  cou  de  grue } clic  tend  le  ventre 
comme  quand  clic  cil  groffe  On  fait  tendre  la  main  aux  écoliers 
pour  leur  donner  des  fertiles.  L'Écriture  maudit  celui  qui  tend 
[a  |ambe  à un  aveugle  : elle  loué’  celui  quittai  une  joue  après 
avoir  reçu  un  fouftlét  fur  l’autre.  Tindre  fon  chapeau , tendu  un 
faepour  recevoir  quelque  chofc  qu’on  donne.  Tendre  la  main 
pour  recevoir  quelque  chofe.  Poiver-vous  voir  un  pauvre  ten- 
dre la  main  (ans  être  touché  de  charité  ? Les  Médecins  font  fem- 
blan  t de  ne  vouloir  pas  prendre  d’argent  , mais  en  s’en  allant  ils 
tendent  la  main  par  dcfïbus  leurs  manteaux  j ceux  qui  les  tecon 
duiicnt.  Lç  Chevaliér  de  Qucvcdo , Molière , 5c  les  autres  Co- 
médiens ont  fait  H-deiTi»  des  jeux  de  Tbéirrc. 

Tindre,  lignifie  encore , Aboutir  i quelque  chofc , y vifer , t’a- 
voir pour  but  5c  pour  fin.  Tmdtrt , (ptfiert , toSmttre.  Toutes 
les  actions  des  hommes  tendent  a un  bien, vrai  ou  appatent.Tous 
nos  efforts  tendent  i nous  rendre  heureux.  Les  fÿmptôraes  de 
ente  maladie  montrent  qu'elle  «ni  à la  moi  t , quelle  cil  mor- 
telle ; qu’elle  ttnd i fa  fin,  qu’on  en  guérira  bicn-tôc.  C’eft  un 
homme  adroit,  qui  tend  aies  fins,  qui  penfe  autrement  qu’il  ne 
dit.  Cet  Avocat  a fait  un  grand  difeours  qui  ne  tend  Se  n’aboutit 
il  rien.  Ce  Prédicateur  ttnd  à l’Èpifcopat , y afpirc. 

Tendre,  fe  dit  figurément  en  Morale.  Exttadere , perrifere , pré- 
tend cre.  Il  lui  a tendu  les  bras  dam  (amiferc,c’cfti-dire,  il  l'a 
fecouru , il  l’a  recueilli  Tendre  les  bras  vêts  te  Ciel , c’eft  lui  de- 
mander du  fccouii.  La  Vcftale  vous  tend  les  mains  ; ces  mêmes 
mainsqu'ellc  a coutume  de  tendre  pour  vous  aux  Dieux  iinmot- 
tels.  Boum. 

Tendre,  lignifie  auili  quelquefois  au  figuré , Employer , appli- 
quer. Infssmert  .tonundtre , offlturt.  lia  tendu  tous  le  net  fe  de 
fonéfprit , il  a fait  un  èftoct  d imagination.  Il  ne  faut  pas  que 
l’éfpnt  foit  tendre  pèrpétuellemcnt  ,‘ni  qu'il  rra vaille  toujours. 

Tendre  , fignifie  auili , Préparer , apprêter , ajufter.  P ordre , np- 
urt  , tnftrune , tbfontre.  Nous  oe  fommes  occupez  qui  nous 
tendre  mutuellement  des  pièges.  S.Eyr.  L'ainoux  ucttai  guère 
les  filet*  en  vain.  La  Font. 

ftuttei  btdutet  en  voin  tendent  filin . 

Pitre  indolent , ibtiten  ft  [élut te.  Des- H. 


confofer  de  cela.  Voit.  Que  les  jçens  de  (4a  voit  ottt  la  Vf  fièr®‘ 
tendre.  Rio  U a cheval  cil  tendre  i 1 éperon  ; pour  dire,  fcnlîbie 
On  dit  auili , Tendre  aux  mouches  ; pour  dire, qu’il  les  foudre 
impatiemment.  On  dit  qu’une  plante  cil  tendre  au  froid.MoRiN. 
pour  dire , quelle  craint  le  froid  «que  le  ftoid  lui  eft  fort  nuifi- 
oie.  Ce  chapon  eft  (i  tendre  qu’il  dl  fort  difficile  de  le  larder.  On 
dit  auili  .qu’il  cil  tendre  au  couteau , qu'il  cft  tendre  comme  ro- 
(cc.  Les  Poètes  Gtécs  ont  dit  cela  en  un  mot,  Jf=rk,r,  lignifie 
tendre , du  mot  ifLroe , qui  lignifie  rtjft.  On  dit  d un  ouvrage  de 
pcinrure  5c  de  Iculpturc , qu  il  dl  tendre , qu’il  a de  la  tendrdfe  « 
qu'il  dl  travaille  tendrement  ; pour  dite , délicatement  .poli- 
ment , quand  les  clait  s 6c  les  bruni  lont  bien  mcicz  , 5c  les  cou- 
leurs bien  notées  5c  adoucies. 

Tendre  ,fc dit  ngurcmcnc  enchofesfpiriruellcs5c  morales, 5c  G- 
lignifie , Scnliok , aile  à toucher.  Adoüu  ,fltxilu . tentr.  C'ell  un 
homme  de  bien , qui  a Ja  conlcience  tendre , délicate , timorée. 
Tenter  dtthnns.  Ü a rame  tendre , 6c  facilement  crauë de  compaf* 
fi  .ni  pour  les  milcccs  de  (ou  procham.ll  aime  les  amisd'uncamr» 
lié  rendre.  II  y a des  gens  qui  affedent  de  paroitre  tendres  Qe  fend- 
blés  i la  pêne  de  leurs  amis , afin  qu'on  luit  tendre  pour  eux , SC 
qu’on  ptenne  part  i leurs  déplailirs.  M.  Esp.  Rien  ne  touche 
plus  que  le  plaifir  qu'on  relient  dans  de  tendru  mouvemens 
d'une  ardente  «initie.  Le  Cl.  On  a raffine  en  ce  liéde  fur  les  tnt- 
dm  amours.  On  n'aime  plus  que  les  vits  tendres , les  billets  ttst- 
dtet  6c  palTiooncx , les  tenumens  tendres  fur  le  Théâtre. 

Tendre  ,1c  dit  auili  au  fübJL  Amer , prtpinfto.  Il  a du  tendre  pour 
cette  Dame. J ai  un  furieux  tendu  pour  les  hommes  d'épée.  Moi. 
On  a fait  la  carte  du  rendu , c’dt  uue  badincrie  pour  momrer 
tout  ce  qui  mène  i l'amour.  . 

On  dit  provérbulement , Jeune  femme , pain  tendu  5 i bois  verd , 
mettent  la  nuilon  au  de  1ère  On  dit  auili , Dieu  vous  affilié , no- 
tre pain  cil  ttndrt,  nos  couteaux  (ont  enrouillez. 

TENDREM  E N T , adv.  D'une  manière  cendre  5c  paffionncc.  Te- 
nir e , modaer , tesurster  ,mum»  ornons [enfeu  Cet  nomme  aime  les 
enfans  fort  tendrement.  Cette  femme  piruroit  fort  tendrement  au 
départ  de  (on  raati  pour  l’ai  inéc.  Vous  êtes  l’homme  djj  mcüde 
le  plus  tendrement  armé. 

TENDRESSE , f.  fcm.  Seafibilité  du  cœur  & de  famé.  La  délica* 
telle  du  ficclc  a renfermé  ce  mot  dans  l’amour  5c  dans  l'amitié. 
Tenet  nnimsu , untru , trmr.  T Cmoigncr  de  la  tendre  fi r ; infplrcr 
de  1a  tenir  eft.  Voit.  Les  Amans  ne  parlent  que  de  tendrtft  de  de 
foupixs.  Répondre  â la  tendre  ft  d'un  Amant.  Quand  un  dit , J’ai 
de  la  tendrefit  pour  vous,  c’cll-à-dirc , J’ai  beaucoup  d’amour, 
fi  l'on  parle  â une  femme  : 5c  beaucoup  d'amitié , u on  parle  i 
urdionimc.il  y a tant  d'icdilcrétion  parmi  Jcj  hommes, quequel- 
que  vèrtucule  que  foit  la  tendrtft  qu’on  a pour  eux . on  ne  doit 
jamaislaleurconfier.  M.  Scuo.  il  y a des  épanchcmcns  de  ttv* 
dnft  ôc  de  (ïncérité  où  l’arc  5c  la  précaution  ne  doivent  point 
avoir  de  part.  H.  S.  de  M.  Nous  nous  confolont  ailément  det 
dilgiaccs  de  nos  amis  lorfqu’cllcs  fervent  i ügfuler  notre  ten- 
dreft  pour  eux.  LaRochef.  Hcureufc  celle  qui  fe  laide  aller  il  la 
tendrtft  de  fes  fenrimens  (ans  inteteflèr  la  délicate  Ile  de  fa  con- 
duite. S.  Evr.  La  colère  ule  d’un  ton  hèréc  piquant;  niais  la 
ttndrefe  veut  être  douce , flatteufc.  U Ca.  de  M. 

Sent  ufejt  médit  ijuiuu fertt  têndteilè , 

Ejl  tout  ntt  [eau  ,1' /tutti  de  Ufngtfe.  Des- H. 


On  dit  pro vêt  bialement , qu’il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le 
cou;  pour  dire,  qu'il  vaut  mieux  gueuler  que  de  voler,  5c  fe 
metneau  hazard  d’être  pendu. 

Tendu, il,  pan.  paff.5cadj. 

On  dit  qu'un  homme  a l’cfprit  tendu  ; pour  dire , bien  appliqué  d 
quelque  méditation  ou  compolitio». 

TENDRE , adj.  m.  Sc  f.  Corps  folide  dont  les  parties  ne  font  pas 
compaéles . ni  ferrées  > qui  obéit  i la  dent , au  ferrement.  Tetur , 
mollit.  Le  pain  tendre,  oui  dl  nouvellement  cuit , eft  oppofè i 
refît.  La  jeune  chair  cft  tendre ■ Les  (raves  ne  lont  plus  tendres 
uand  elles  font  cordées.  Les  plantes , les  légumes  font  tendres 
ans  leur  nouveauté  L<  bois  blanc,  comme  le  (aulc,  le  bouleau, 
cft  plus  tendre  Que  le  chêne , le  buis , l’ébène , le  gayac.  JLa  piètre 
de  S.  Leu  e/l  plus  tendre  que  le  franc  liais  ; l’albatte  que  le  mar- 
bre^ le  marbre  que  le  porphyre.  En  matière  de  pièrrerics, 

- plus  elles  (qdi  tendres , moins  elles  font  éllimécs,  comme  l'éme- 
raude 5c  raméthyffeirégard  du  diamant  5c du  rubis; lu  opa- 
les de  Bohême  i comparailon  des  Orientales. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttntr. 

Tendre  , fc  dit  suffi  de  ce  qui  cft  délicat , faible , qui  a peu  de  réû- 
ftance , qui  cfl  fcnfible.  Ttntr , iehutut , tentlha , mèlltcttlm.  La 
jeunefle  eft  un  âge  tendre.  Il  a été  vèrtucuxdès  fes  plus  tendres 
années.  Avoir  pitié  de  lagc  tendre  de  fes  enfans.  A blanc.  Je  ne 
croi  pas  que  vous  ayez  l’imagination  fi  undrt , qu'il  vous  faille 
Tome  VI. 


Cefec,  lûtbu  tendre  fies , 

De  lesterions  mon  t»ur  vesindt^netfmblefet.  Cork. 

A l’égard  du  viandes , du  bois , de  piètre , 5c  autres  corps  dui  né 
font  pas  durs , il  n’y  a point  de  mot  en  notre  langue  pour  ex?,  ri- 
mer cette  qualité.  Tenenxi , reneritndt.  Quelques-uns  veulent 
introduire  tondre  fubllantif.  Ce  morceau-cil  d un  grand  tendre. 
R in.  Il  vaut  encore  mieux  que  rendrenr , ou  r<ndt.f«.  La  Quin- 
tinte  voudroit  introduire  tendreté,  en  parlant  de  la  chair  tende* 
des  fruits.  Bien  de  gens  (ont  pour  Unirent  en  parlant  de  vian- 
des. Voyez  le  P.  Bouhours. 

Tendresse  , en  Sculpture  5c  en  Peinture , fignifie,  Douceur , agré- 
ment. CtntinnitM  .terfiui.  U y a beaucoup  de  ttndnft  dans  ces 
plis.  Cela  e(l  peint  avec  beaucoup  detendrtfe. 

TENDRETE,  f.  f.  La  Qu  in  ti  nie  J c/l  (èxvidece  mot  pour  éxpri* 
met  la  qualité  d’un  früit  ou  d’un  légume  tendre.  7 trenuru.  Les 
booncsqtaKtc*  de  légume  lont  la  grandeur  ,1a  gtoficur , la 
douceur , 5c  fur-tout  u déJicatctfè  ; c’eft- i-dire . la  tendrai,  s’il 
cft  pèrmis  d' ufer  d’un  tel  tèrroe.qui  paroît  encore  barbare,  mais 
qui  cependant  étant  foit  fignificatif , nous  fcrok  éxticmeracnt 
néceflaire.  La  Quint.  Voyez  l'article  précédent. 

TENDRETTE,  Cf.  dont  le  (èrventi  Paris  les  femme  qui  ven- 
dent de  rave;  tl  veut  dire,  rave  bonne  & tendre.  R*p*  ttntr  u . 
A vuLtettdreUt.  Ce  il  le  ai  de  femme. 

G Ij  TENDRON. 
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TENDRON , f.  m.  La  patrie  fort  tendre  de  quelque  chofc.  Certi- 
Up.  Le  tendron  de  l’oreille. 

11  ledit  iuIIï  des  petits  os  qui  ne  fooî  pas  encore  tout-si*fait  formez 
dans  les  animaux . 5c  qui  font  fore  tendres.  J'aime  tous  les  en- 
droits où  il  y a des  tendrons. 

Tendron  , fe  dit  aulfi  des  plantes  jeunes  de  tendres.  Les  tendrons 
des  cardes  d'artichiuds , des  choux.  Cpue.  On  le  dit  aulfi  des 
raves  ; mais  le  peuple  dit  fou  vent  de  la  unirait. 

Tendron  , fc  dit  figutément  de  burJelqucmenr  des  filles  au  dcC- 
tous  de  vingt  ans.  Patllj  inters , javmtuU. 

Tendron.  Ce  mot  dans  quelques  provinces , comme  dans  le  Bour- 
bonnais, ledit  pour  Agneau.  Agmllw.  Nous  avons  mange  un 
tendron , un  Excellent  tendron. 

TENDUE ,uL  Voyez  apres  le  vdrbe  Tendre.  Exttnfus , t enfui , 
eentenfut. 

TENDL/Cjl’m.  Nom  d'un  Royaume.  Ttndueum  Xegmum.  On 
mettoit  autrefois  « Royaume,  avec  une  capitale  de  meme  nom, 
le  long  de  la  cote  orientale  de  la  grande  Tattaiie  vêts  le  détroit 
<ic  Jcllo , mais  flaudrand  allure , lur  la  fui  de  Martinius , que.  Je 
Tendateû  le  même  pays  qu’on  nomme  pi éfenrement  Niuchc, 

- de  Je  P.  Avril  dans  fi  s Voyages , dit  qu’il  cft  le  même  que  ce- 
lui de  Tangiuh.ee  que  la  rcflcmblance  des  noms  rend  allez 
apparent.  Quoiqu'il  en  loit , on  ne  trouve  point  de  Tendu;  dans 
les  grandes  cartes  de  Sanfon,  ni  dans  celle  de  M.  Witfcn,  Mexj. 

T£NtBRES,f.  f.plur.  Enricieobfcurité;  privation  de  lumière. 
Tenebrs , tsltgo,  obfeurttes.  Au  premier  jour  de  la  Création  les 
ténébrti  (égnoient  lur  Ja  face  do  chaos.  La  terre  fut  couverte  de 
ténebret  ép.iilfcs5c  profondcs.Lci  Voy  igrurs  qui  marchent  dans 
les  te'nébrei  .partent  m-1  leur  tems.  Dans  1 Evangile,  Satan  eft  ap- 
pelle- le  Prince  des  ténébtet%  Si  l'Enfer , les  tintons  éxtérieurts. 

Les  ténébrti  ont  été  mifesau  nombic  des  Dieux  par  les  Anciens. 
Plutarque  dit  que  les  habitant  dcPriene  juraient  par  le s ténébrti. 
Les  Phéniciens  dilbient  que  le  monde  avoitcommcucc  par  un 
air  ténébreux,  comme  Bochart  la  montré  dans  (on  Chaoaan, 
L.II.C.1.  Héfiadc  dans  fa  Théogonie,  après  avoir  dit  que  les 
deux  premières  choies  qui  ont  éxilté  au  commencement , c'eft 
le  Ch^>s  Scia  Terre,  ajoute  vér  iz$.  que  du  Chaos  naquit  l'E- 
rébe  5c  la  noire  Nuit;c'di  nunifcftcmcnc  un  relie  de  la  tradition 
de  la  création  du  monde , telle  que  Molli  l’a  décrit  ; cat  Dieu 
créa  d'abord  le  Ciel  5c  laT  erre ,5c  la  T être  nctoit  qu'un  Chaos, 
6e  les  Ténébrti  étoient  lur  la  face  de  la  Tcrtc,  & ces  Ténébrti  font 
appelées  an? , Ereb,  d'où  manifellcmcDt  s'cll  fait  l'Ercbc  des 
Grées.  Voyez  encore  Grotius,  Diverti  et  t Rel.  Cbnfl.  L.I.n.  1 6. 

Ti  ni  mes  , le  dit  (igurément  en  chofes  fpiritucllcs , de  tout  ce  qui 
eli  obfcnr  & dirticile  à pénétrer , i entendre.  Opsntss , tendre , 
tbjïur'ues.  Dieu  a voulu  que  la  vérité  demeurât  envelopéc  de 
nuages , pour  humilier  leséiprits  lupèrbes  par  des  ténébrti  f*lu- 
tairrs.  N 1 c.  Environnez  de  ténébrti  par  notre  finurion  naturelle, 
&fujèts  à des ren^rrr encore  plus  épairtès  qui  partent  de  notre 
propre  fond , & que  no»  pallions  répandent  fÿr  les  objets , de- 
vrions-nous être  t cfponfaoles  des  erreurs  de  notre  élptit  ? Disc. 
d'Èl. UyadcsitiMl>Tfirnylléricufcs,quicn  éloignant  les  objets 
de  nos  yeux , nous  les  tendent  plus  vénérables.  Fugh. 

EiUitth de; Rebtns  la ffsvsnta  ténèbres.  Boa. 

Il  fc  dit  aulfi  des  éncuTS , des  égaremens , de  l'aveuglement  de  l'éf- 
piit.  Obfcuritet , uatdt.  La  lumière  de  l'Evangile  a diflipc  les  té- 
nébrti du  Paganifme.  Les  Occidentaux  ont  etc  long,  tems  enl'c- 
velis  dans  les  ténébrti  de  l'ignorance.  Les  libét  tins  (ont  dans  une 
incèrritodc  volontaire  à l'égard  de  la  Religion,  parccquccet  état 
de  ténébrti  qu’ils  le  procurent,  leux  cft  agréable,  & leur  paroît 
commode  pour  apprifer  les  remords  de  leur  confidence.  Loo.  11 
eft  de  1a  Jullicc  de  Dieu  de  laitier  les  mccbaos  dans  des  ténébrti 
qui  les  portent  à douter  de  fa  providence  5c  de  ton  être.  N ic. 
Jésus- Christ  dît  que  les  crimes  font  des  Œuvres  de  ténébttt; 
pour  dire , quelles  (ont  des  fuites  de  nos  ténébrti. 

Ta  si  «nts,  fc  dit  aulfi  pour , Etat  trille,  horrible , épouventable. 
Triflins  i tBirror , merfhtid.  Dans  quelles  ténébrti  m'avez. vous 
laide  depuis  que  je  ne  vous  vois  plus  .»  Voit.  L'Écriture  appelle 
l’Enfèr , les  ténébrti  6c  les  ombres  de  la  mort. 

Tinsbrk,  lignifie  aulfi  l’obfcuritc  où  le  tems  6c  l'oubli  mettent 
les  chofes.  Ttntbrs , obfatntsi , oblivit. 

Ton  eu  femtux  Autant , dent  Itt  oeuvres  tilébrtt , 
Dutemi&defoubüpircertntUs  ténèbres.  Go». 

Tinédres,  fc  dit  aulfi  dans  ITglife  Catholique, des  Matines  qui 
commencent  l'office  des  fénes  majeures  de  la  Semaine- fainte. 
Timbre.  Les  leçons  de  tintons  font  les  lamentations  de  Jérémie 
fut  les  malheurs  de  Jctufalcat , qu'on  chante  lur  des  tons  plain- 


tifs. Un  livre  de  ténébrti , cft  celui  qui  contient  Ici  ténèbres  Sc 
l'office  de  la  Scmaine-faintc. 

Ténsbres.  Les  My (tiques  appellent  ténébrti  \ une  fechcrefle  que 
fen t l'âme  dévote, 5c  une  lufpcnfion des  effets  de  1a  grâce.  Ti- 
mbre , obfturUei,  defeUtu.Ccd  l'une  des  épreuves  oùTâruc  doit 
galTcr  avant  que  dxrriver  à la  paix  intérieure.  Après  quelle  a 
Icnri  les  douceurs  de  l’amour , Dieu  fait  quelquefois  tarir  b 
(ourcc  de  fes  confol  irions,  afin  que  lame  s'élève  â lui  pat  la  pu- 
reté de  lés  defirs  ,&  qu'c!  le  l’aime  d'un  amour  de  chou.  Alors 
l'âme  qui  ne  lent  plus  les  mouvemens  eficebis  d’une  dévotion 
fcnfiblc , 5c  qui  ndt  plus  animée  de  cette  férveur,  fc  ctoit  aban- 
donnée de  Dieu , & privée  de  fon  amour.  Ce  (ont  U les  ténèbres 
des  MyfliquesJls  les  appellent  »i/rmifc;,quand  on  y (uccombe; 
6c  ténèbre  1 divines  ,fe\btrejfe  fèttndt , tentât  wm  utiles , quand  clics 
ne  fervent  qu'a  confirmer  lame  dans  l’amour  deDieu,5c  i la  ren- 
dre plus  attentive  i fes  dcvoirs.Cclas’appelle  aulfi  le  mut  tbfatrt. 

TiniaRES  cimmiriennis.  Terme  de  PhiJoluphic  hèimétiquc.  Ccft 
b noirceur  de  U matière.  Les  Cby  milles  appellent  ccttc  couleur 
ténébrti  6c  mort,  â caufe  que  le  tenu  de  fa  durée  cfl  long,  5c  n'cll 
point  detérminé  \ cela  dépendant  de  la  qualité  de  b matière , Sc 
de  U chaleur  adrainillrce.  Bonellus  dit  qu’elle  ne  paroît  qu'a- 
pt  es  40  ou  41  jouis  au  plus , Se  ne  fe  pétri  qu’en  cinq  mois.  Ils 
nomment  encore  cette  couleur  leur  plomb,  ou  Saturne,  & iorf- 
quela  putrcfaâion  fc  fait,  leur  airain } torique  la  noirceur  cil 
partcc . ils  l’jpptllcnt  leur  argent  vif  exhalé,  quand  U citrinitû 
paroît , leur  or  ; Jorfqu'il  en  vient  un  autre , leur  ferment  -,  enfin 
iis  nomment  la  déraicrc  le  venin  des  teinturiers.  Ilsrappcllcur 
encore  la  tête  du*  corbeau,  autrement  fc  téton  qu'il  but  blan- 
chir. Voyez  le  Dictionnaire  hermétique  à ces  mou. 

TÉNÉBREUX, tusE.adj.  Quicftdanslestcnébies.  Tenebrefruy 
Une  bru» fus , opetm.  Les  mines  font  des  lieux  ténébreux , i caufo 
de  leur  profondeur.  Ccttc  cpairte  forêt  cfl  ténébitufe  Sc  (ombre. 

Les  Enfeu  (ont  appeliez  le  l’éjour  ténébreux  dans  les  Poètes. 

Aotn  hebitem  du féjtur  ténébreux.  Qoin. 
éVeira  divtmtec  du  ténébreux  empire.  La  Font. 

Le  Démon  cft  appelle  l'éfprit  ténébreux. 

f éfpnt  ténébreux  de  vts  eutels  jelettx , 

Lut  que  votre  jufle  teeroux 
Précipite  du  Cul  dent  U fend  de  f eb'tmt.  Dts-1 1.  ’ 

Dom Quichotte  voulut  imiter  Amadis  en  bifant  fc  beau  Téné- 
breux -,  en  ce  (ens , il  fignifie  fombre  6c  raclancholique. 

Gr  que  j edi  s fit  le  besu  T énébreux , 

Prèi  de  vos  Jettt  n'tfl  que  bedmtrit. 

D'trumbtmi  vous  ffeurtt t feus  Féérit , 

Onqtus  ne  fut  plus  véniebU  Preux.  D&s-H. 

T > n à b R s o x , fe  dit  aulfi  des  Auteurs  obfcurs  & difficile 
Obfcurm,dtffi(iIit,ieligmfui.  LesChymilles  font  des  Auteurs 
fort  ténébreux  ne  veulent  point  être  entendus.  Héraclite. 
ancien  Phitoibphe  Gréc,afteuoic  de  l'oblcuritc  dans  fes  dif- 
cours,  & étoit  bien  aife  de  n’êtrc  point  entendu  ; on  l'appel  b 
Heraclite  1e  ténébreux  ; vurrmir.  On  prétend  que  Platon  étant 
intèrrogé  de  ce  qu'il  penfoit  d’un  Ouvrage  d'Heraclite  qu'il 
avoir  lû , eut  1a  complaifânce  de  répondre  que  ce  qu'il  avoir  en- 
tendu , lui  paroirtbit  fort  beau , Si  qu'il  croyoit  qûe  ce  qu'il  n’a- 
voitpas  entendu  ne  l'étoit  pas  moins.  Les  plus  grands  èlprits  ont 
toujours  des  endroits  (ombres  5c  ténébreux.  Nie.  La  PhiioTophie 
des  Pédans  eft  obfcurc  5c  ténébrtuft.  Le  Ch.  m M.  Un  ténébreux 
Latin.  Mai.  LcsScaligetsScles  Saumaifcsont  donné  la  gêne 
à leur  éfprit  pour  éxpuqucr  les  partages  les  plus  ténébreux  de# 
Ancicnj. 

TÉNÉBREUSE , f.  f.  Tétine  de  Ffcun'fte.  Tulipe  qui  cft  une  éfpé- 
ce  de  pavot  panachée  de  rouge  5c de  jaûne.  Mor:n. 

TéNéŒIR  , C m,  T èrme  de  Relation.  Planche  ou  pièrre  fur  la- 
quelle les  Turcs  mettent  fcs  raons  après  qu’ils  ont  éxpiré  pour 
les  laver  entièrement,  craignant  qu'il  ne  refte  quelque  tache  de 
pollution.  Do  Loir  , f.  1 61. 

TÊNÉDIEN , tnNi , f m.  5c  5c  f.  Nom  de  peuple.  Qui  eft  de  Tcâ 
nédos.  Tentitm , 4.  Océron  reproche  i Verrès , À3. 11.  d'avoir 
enlevé  de  Ténédos  b figure  de  Ténès  leur  Dieu,  au  grand  rq- 
erà  de  tous  fcs  Ténéiinu.  Do  Lom , p.  114- 

TtNÉDO , ou  TÉNEDOS , f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  rArclu- 
pel  firuée  entre  celles  de  MételinÔc  le  déttoit  de  Gallipoli , i 
deux  lieues  de  la  Narolie,  5c  vis-à-vis  des  raines  de  l'ancienne 
Troyc.  Csttc  ifk,  qui  lut  le  lieu  où  les  Créa  fe  mirèrent  lors 

qu’ils 
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qu'ils  feignoicnt  de  lever  le  liège  de  Trove,  n’a  que  dix  bettes 
uc  circuit  i mais  eüe  cil  fort  férule  en  bled  Se  en  vin  mufeat.  Si 
ville  capitale  porte  Ion  nom , & eft  défendue  par  une  citadelle , 
fie  lKucclutbcôtcfcptcnmonalc.  Maty.  Il  n’y  a qu’envito» 
douze  milles  des  Châteaux  d Ttnédtt.  Do  Loir  , p.  ri{.  Le* 
carte*  de  Géographie  marquent  Ténéies  plus  proche  de  l'Helcf- 
ponr  que  le  promontoire  Sigée , fie  neanmoins  ccrtc  illc  en  cil 
plus  éloignée,  fie  il  faut  doubler  ce  Cap  pour  y arriver,  lu.  Les 
mail'on*  des  Chrétiens  qui  habitent  cette  illc,  font  bâties  le  long 
du  rivage  du  port , fie  les  T urcs  lont  renferma  dans  l’enceinte 
du  château  qui  le  commande , fie  qui  cil  bâti  à l'antique  lur  le 
penchant  de  la  cutine.  Pline  dit  que  cette  illc  s'appelait  autre- 
fois  Ltnttpbru  , Pbtnue  & Tjrutfits  ; fie  Cicéron  rapporte  , 

• jiii.  ///.  m f'err.  que  le  nom  de  Tentât}  lui  fut  donné  par  Ténès 
fils  de  Cycnus , qui  étant  pâlie  de  la  T roade , y bâtit  une  ville 
pour  y établir  une  colonie , dont  la  poftetite  le  te  vêtait  comme 
un  Dieu.  1d. 

TtNEMENT.f.  m.  Tèrmc  de  Pratique.  Métairie  dépendante 
d une  Seigneurie  A'iiïa  prtdiunt , ce  qui  elt  tenui  foi  fie  hom- 
mage du  Seigneur  dominant,  fie  qu'il  peut  tetraire par  puiUàncc 
de  nef  » torique  le  cas  échét. 

Un  Unanent  roturier.  Dans  une  vieille  Chronique  de  France , il  cft 
parlé  d'un  témmept  de  villcnagc  fie  foccage.  On  dit  dans  un 
aveu  : Item  le  linontnt  d'un  tel  heu  conlillant  en  grange , métai- 
rie fie  mailon  qui  doit  tant  pour  cens  fie  rentes.  On  dit  aulli , Il  y 
a uoe  pièce  de  ter  rc  de  a 5 arpens  tout  d'un  te'newtnt , Contient  ; 
pour  dire . qui  o’cft  point  leparée,  dont  tous  les  arpens  tiennent 
cnû  mblc.  Ten:w tnt  de  cinq  ans.  Franc  T/ne  ruait  dan*  l'ancienne 
Coutume  de  Nonnandic,  fit.  XXV III.  des  Tinum,  c'eft  celui 
qui  dt  tenu  fans  hommage  fie  faits  paiage  en  fief  lay , fie  elt  fait 
par  compofition  entic  quelques  pérfonnes  ; comme  fi  on  hom- 
me a xo  fous  de  rente  lur  un  fief,  fie  en  donne  i un  aurredix 
fous , fie  en  [Client  les  autres  dix  tous  hommage , celui  qui  tient 
le  fief  ne  fera  pas  homnvgc  i l’autre  ,cat  il  tient  pour  un  leul 

• hommage , fie  telle  tcnuic  cil  appcllce  volontaite  ou  à volonté , 
parccqu  clic  elt  laite  par  la  volonté  i celui  qui  baillent  parcelle 
a celui  qui  reçoit , fie  non  pas  de  réceflité  d’net  itage.  M.  de  Lau- 
rière  a tait  une  DilfètUtion  fut  le  Tnemtnt. 

TÈNÉR.IFE,  THENERIFE,!.  f.  Nom  propre  d’une  illc  de  l'o- 
céan Atlantique.  Ttnerift,  Thtnenft.  Elle  cft  du  nombre  des 
Canaries. la  plus  conlidcr.ible  de  toutes,  fie  le  liège  de  leur 
Gouverneur  Génêtal.  On  lui  donne  environ  cinquante  lieues 
de  circuit.  Elle  eft  fort  fertile  .bien  peuplée  fie  bien  cultivée. 
Laguna  ou  S.  Chrilloval  de  la  Laguna  en  cil  la  capitale  ; les  au- 
tres villes, ou  lieux  principaux,  (ont  San&t-Crux,  U Kotava, 

| Rialcio  fie  Garachto.  On  voit  dans  cette  ifle  le  fameux  Pic  de 
Teyda  ou  de  7éné*tje , montagne  ûtuée  vérs  le  milieu  de  /ifle, 
& élevé  environ  quinze  lieue*  au  dcfliis  de  fon  plan.  Elle  eft 
{àite , vers  le  fomraèt , en  forme  de  pain  de  fucre  i fie  elle  vomit 
des  flammes  qui  en  couvrent  quelques  lieues  de  cendre*  fie  de 
ptèt  tes  à demi  calcinées  i apres  ce*  cendres  on  voit  une  ceinture 
de  neige  ; apte*  celle-ci  une  d’arbres , nomma  viaadeo  i après 

- ces  arbre*  viennent  des  lauriérs  ,où  l'on  trouve  une  trcs-grandc 
quantité  de  Serins  de  Canal  ic, 8c  au  dcllous  des  lauriérs  font  des 
terres  cultivées  fie  très- fertiles.  On  prend  Tenénft  pour  la  Niva- 
ria  des  Anciens.  Mtuy. 

TÉN  ÉR1FE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  laTèrre-férme 
en  l'Amérique  roéti<fioaale.7<mri/*.  Elle  cft  dans  le  Gouverne- 
ment de  Sainte-Marthe , fur  le  confluant  de  la  rivière  de  ce  nom 
avec  celle  de  Saintc-Magdelaine.  Ténénfeed  le  liège  d’un  Evê- 
ché quia  été  transféré  de  Sainte-  Marthe.  Mur. 

TENÈS,  TÉNEZE,f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  capitale  du 
Royaume  de  7/nès.  Trntfi , Tenter.  Elle  cft  fur  la  rnèt  Medi- 
terranée, pies  du  cap  de  7rivr,  environ  à trente-trois  lieues 
d'Alger  vèrs  le  couchant.  7ïWt  cft  fortifié.  Il  a une  citadelle  fit 
un  bon  port  Sa  nfon  pi  et  end  prouver  que  7?«j  cft  l'ancienne 
Val , ou  y 11(14  O far  ta , & d’autres  croyeot  que  c'eft  l'ancienne 
Logent  am.  Maty. 

Le  Royaume  de  Témès.  Ttneut.  Province  du  Royaume  d’Algèr 
en  Barbarie.  Elle  cft  entre  la  mér  Méditèiranéefic  le  Biicdulgé- 
rid,  ayant  au  levant  U province  d’Algèr , fie  au  couchant  celle 
dcTolcnii.  Ses  principales  villes  font  Ternis  capitale,  Sérfcl  ou 
Sargelfic  Mcliane.  Mmj, 

Le  cap  de  Ténu.  TeneCtftpnl , anciennement  stpnllinù  proment»  ■ 
num.  Ce  cap  cft  lur  la  côte  de  la  province  de  Ténès . un  peu  au 
levant  delà  ville  de  ce  nom.  11  y a force  cap  un  bourg  qu’on 
nomme  le  Cap  de  7/«èr,fir  qu'on  prend  pour  celui  qu'on  nom- 
moit  anciennement  Gunst^i , Gurwùs  fit  Continus  promtntmum. 
Mmj. 

Le  goltede Tenés*  ,ou  Stagnonc.  Tent rftftnus , Stojnum magnum , 
anciennement  Strboms , fie  Serfanu  P tins , Strbtn , Btrotbro  C’eft 
un  grand  lac  de  l'Egypte,  fitoc  au  couchant  delà  ville  de  Da- 


mlête , près  d u bourg  de  Térèfe , dont  11  a pris  fon  nom  modèc- 
nc , fie  fort  près  auflî  de  la  mer  Méditerranée , où  il  le  décharge. 
11  a eu  autrefoisquarante  lieues  de  rit  cuir } mais  on  allure  que 
maintenant  il  cil  beaucoup  moindre.  Mj:j. 

TéNÈI  ME,  1.  mais.  Envie  continuelle  d’aller  à la  fc  lie,  fans  ren- 
dre que  quelque  peu  Je  glaires  ianglantes  fie  purulentes , Si  fou- 

. vent  rien  du  tout.  Ttntjmus.  Sa  caulc  cft  urc  humeur  âcre  fit  pi- 
quante qui  irrite  i'inteftin  réélut»,  fie  qui  excite  ces  envies  iâ- 
cheufes  de  le  décharger  le  ventre.  Ceux  qui  ont  la  pièrre  dan*  la 
vtflic  font  auflî  fujées  au  ténbnt,i  caulede  la  communication 
qu’il  y a entre  U veille  fie  le  icâum. 

Ce  mot  vient  du  Grée  ninn , ittuiete , tendre , pareeque  ceux  qui 
font  attaqua  de  cette  maladie , (entent  une  continuelle  tenhon 
au  fondement. 

TENET,  THtNET.f.  m.  Nom  propre  d’une  ifle  du  Comté  de 
Kent  en  Angletérrc.  7rMi , 7*441*1 . Tbmutti.  Elle  cft  au  nord 
delà  ville  de  Sandwich,  entre  la  mer  fie  les  embouchures  de  la 
Sture.  Elle  contient  une  dixainc  de  ParroiiUs.  C'eft  Je  lieu  où 
le*  Saxons  firent  autrefois  leur  délcentc  en  entrant  dans  lajGran- 
de-  Bietagnc.  Mmj.  « 

TENEiTE , l!  f.  Inltrument  de  Chirurgie  fait  en  forme  de  petite 
pinecue , qui  fort  i tirer  la  picricde  la  vtllie  de  ceux  qu'un  J tail- 
lez. f'oJtS*.  H v a desuneetes  dioites,  fie  il  y en  a de  courbes  ; cel- 
les-ci fervent  a punoicb  pièrre  quand  clic  cft  cantonnée  dan* 
les  cota  de  b veille.  Voyez  les  Operations  de  Chirurgie  de 
Dionis fie Scultct, Table  XV. Fig.  XL 

TENEUR,  1.  m.  Tèrmc  de  Pratique.  Ce  qu’un  écrit  porte , ce 
qu'il  contient,  f'trbt , Sittpn  orgumentum.  Les  arrêts  confirma- 
tifs des  lèmcnccs Portent, quelles ictont  éxccutees  l'clon  Lur 
forme  fie  tntrur.  Je  n’ai  pas  pü  retenir  cette  haï  ngue  m«  à- 
aaot,mai*cn voiciLl«tirr.b  fubllancc.  Les  procès  vèibaux 
fie  les  comptes  commencent  à faite  mention  de  la  (entence  ou 
com million  dont  ils  difont  que  b untur  s'enfuit , c’e ll-à-dit  e , la 
copie. 

Tin  iv  it,  ÏÏgni  fie  auflî,  Suite.  Ténor  D jns  toute  b /riww,  tout 
entier-  Un  aefe . une  pièce , un  traité  dans  toute  b untur , dans 
rouie  Ion  etendue.  La  copie  de  ce  ccltamcRC , de  ce  contrat  uc 
mariage  cft  dans  toute  (a  teneur , il  cft  complét  fie  entiér.  Cette 
cxprelüon  cft  fort  uiitéc , fie  vient  du  Latin , Vu»  t entre  dicere , 
unere,  dite  ou  chanter  tout  d'une  fuite,  tout  d'une  haleine . lur 
un  meme  ton , flcc. 

Juré  TznecR  db  Livres.  C’eft  celui  qui  cft  pourvu  par  létttc* 
patentes  de  Sa  Majefte , fie  qui  apteté  lèrnvcnt  en  jullicc  pour 
vaquer  à la  vérification  des  Comptes  fie  calculs  lorlqu  U y cil  ap- 
pelle. Ü)4Ttkljriui  uutbentti  us , cr  iutmus  uUuUt». 

TcNcURE.Cf.  Tèrmedejurilprudenco.  Tcnemcr.t.  Drten/w, 
Ratio  pujftdtndt.  Dans  l'ancienne  Coutume  de  Normandie,  «- 
ntmt  elt  la  manière  pourquoi  les  héritages  lont  tenus  des  Sei- 
gneurs ou  par  hommage , ou  par  paiage , par  Ibmitugc  ou  par 
aumône.  Ds  Lapr.  T entrât  volontaite,  ou  à voionré.  Voyez 
Tenement  franc , c'eft  la  nv.  me  choie. 

TÊNtZONE , riNTSCHEN , f.  m.  Ttnnentto.C  croit  ancienne^ 
ment  One  petite  ville  delà  Rhétic.  Ce  n cft  maintenant  qu'un 
village  du  pays  des  Grilons.  Il  cft  dans  la  Liguc|de  U Mailon  de 
Dieu , à cinq  lieues  de  Coire  vert  le  midi.  Mmj. 

T E N G A , C m.  Arbre  qu'on  appelle  autrement  rwfci , ou  totê 
Voyez  COCO. 

TENG-CHEU , f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  I a Chine.  7enj- 
ibtum.  Elle  cft  bien  fortifiée , fl:  lituée  fur  le  golfe  de  Nanking 
dans  la  provioce  de  Xantung , dont  elle  cft  U cinquième.  Elle  a 
Cent  autres  ville*  fous  (à  juiildittion.  Mmj. 

TENGEN , f.  ntafe.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Landgtaviat  de 
Ndlembourg  en  Souabc.  Ttnjenum.  Ileft  litucirro»  lieues  de 
la  ville  de  Schifoufe  du  côte  du  nord , fie  il  eft  chef  d'un  Com- 
te que  l'Empereur  a vendu  au  Prince  d'Avèifbeg  l'an  166). 
Mmj. 

TENlt,f.  f.  Térmed’Architèihire.  Moulure  platte , bande  ou 
liftcl  qui  appartient  à l’épillylc  Dorique.  Tant.  Elle  couronne 
l’architrave  Dorique  au  dclfous  de*  triglyphes.  Eo  Latin  ftfat. 
Voyez  BANDELEtTE. 

TEN  IR.v.aét.flc  n.  Jt  tient  ,tn  tiens,  U tient  -,mmi  tirions, vtiis 
tene  n,  ilt  tiennent.  ]e  tawt.  Je  tins , tu  tint , il  tint.  Nous  firmes, 
vtut  tîntes,  1I1  tinrent,  fa  tenu.  Je  tiendra.  Que  je  tienne.  Qui 
fcttnjfe.  fttienirots.  Tenant.  U fignifie^voâr,  poïTeder  unechofc. 
U y a pluûcur*  manières  de  tenir  Ôc  de  pofléder.  7 entre,  pe filtre , 
btbtre.  U ne  faut  pas  jetter  à Ces  pi cds  ce  qu’on  tient  i b main,  fe 
délîàifir  d’une  chofe  qu'on  pollèdc.  Il  ne  tient  pas  fon  argent 
chez  foi , il  le  tient  caché  -,  il  le  tient  eo  lieu  for.  C’eft  un  avare  qui 
tient  bien  ce  qu’il  * re*r . il  ne  laitlè  rien  échapcr  de  fes  mains.  I l 
tient  cenc  terre  par  les  mains , il  b fait  valoir.  Il  sert  humilié  jul- 
qu  a lui  tenir  l'étticr.  Il  titnt  toujours  le  bon  bout  par  devèrs  lui. 
Tente. , je  vous  donne  cela , pour  dire , Prenez. 

G üj  Tenir, 


OÜLIÎ'K'  p tome  ne.  . 

Tenir,  lignifie  auffi  .Pofieder,  occuper,  le  rendre  maître  par  U 
force.  Pejfiitrt , vi  cùtmert , ufurpere.  CcncamiccMBf  les  en- 
nemis enfermez  dans  les  montagnes.  L’ennemi  rrnui  les  monta- 
gnes. Amanc.  Il  y avoit  dans  la  ville  une  fortcieû'e  êlcarpée  que 
fient  la  Satrape.  In.  Je  le  rirai  priiônniét,  j’enfuis  maître.  S'il 
donne  dans  ce  panneau , je  le  tient , il  eft  pris , il  eft  à moi. 

T a n t n , lignifie  encore , pofieder  par  la  grâce  S le  bienfait  d’au- 
trui , ou  en  fon  nom.  Mebert , ftjjiim  tenefitu eltenui , 
vtl  ex  dan*  pejjidtrt.  Nous  rtwes  de  Dieu  notre  être , notre  vie , 
nortc  fortune.  Le  Roi  ne  mm  Ton  Royaume  que  de  Uitu  9c  de 
fon  épée  i il  le  lient  en  fouveraineté.  Ce  Duc  ri  tut  fon  Duché  de 
l'Empire,  il  en  relève.  On  lient  les  técies  en  plein  fief,  on  les 
rmr  à foi  9c  hommage  ,en  roture,  en  franc  alleu , par  enga- 
gement, Ou  tient  les  maifons  a loyér.àbail  emphytéotique. 
Ce  Traitant  tir»  les  Fét  mes  des  Aides,  des  Gabelles.  C'cfl  un 
tngtat  qui  rit»  loutde  moi.  On  li ou  les  fkuèficcs  en  rîtte , ou 
en  commcnde.  Il  cl)  deiendu  de  les  tour  en  confidence.  Il 
rir»  cette  grâce  des  bienfaits  du  Roi.  Il  ne  veut  dépendre  ■ ni 
ricnirmr  de  pétlonne.  Je  ne  prétends  rien  obtenu  delatigou- 
reulè  loi  du  devoir,  je  veux  Irait  tout  de  voue  paillon  Al  de  vo- 
tre cœur.  Mol. 

75t»en(amain,tirmedeUCoutumedeBèrry,Tit.  V.  Art.  la 
a {.  Tit.  XL  Ail  8.  Il  fe  dit  quandjc  Seigneur  teudal  ufc  d'ex- 
ploit domrniér  fur  U choie  feudak par  lus  ou  fon  commis,  ou 
quand  l’on  jouit  par  fesmainx d’un  héritage. 

T|NiR,fignific  auffi , s'étendre , occuper  de  la  place.  Tcntrt,  *c- 
lufjtt  ieexm.  Cette  rivière  ne»  trois  lieuè’s  de  large  i Ton  em- 
bouchure. Les  armées  Ottomanes  tannent  cinq  ou  lu  lieues  de 
pays.  Les  ennemis  nome»  la  campagne.  Elle  rouir  une  étendue 
de  pays  infini.  Vaog.  II  y avoit  un  embarras  qui  tenta  toute  la 
rué.  Les  corps  coodenfczneiwe»  moins  de  plate.  Cet  homme 
nrw  tout  un  corps  de  iogu: celui-là  ne  rir»,  n'occupe  qu'une 
chambre. 

Tanin  . lignifie  suffi , Arrêter,  rendre  férme,  tanta  l’aébf,  qu'au 
paffif , 9c  au  neutre.  Damat , fînkbte , expert , dfiribndtri , «- 
tnpnre , ufvpxte.  Les  Sérgens  nouent  ce  pnlbnoier  au  cul  9c  aux 
chauffes,  ils  le  rroiww  au  colfet.  Il  leur»  ali  gorge.  Itsfenr»- 
tutu  sus  cheveux.  Ccft  un  boa  Cxvaliér  ,qut  lé  tient  ferme  fur 
les  ci  tien.  Un  pédant  fit  tint  aux  ctins.au  pommeau.  Il  o'a 
qu’a  le  bien  tenir.  Cela  ne»  à chaux  9c  à ciment.  Ctû  un  liber- 
tin qu’il  faut  itxtr  de  coure 

On  die  en  Fatconncne  .trier  à mont , lotfque  l’oiieau  fe  foutient 
en  fait , en  attendant  qu'il  découvre  quelque  choie. 

Tinta,  lignifie  encore , Avoit  quelque  liailun  , quelque  attache. 
Adkeme , ndynng tOBiawi.  Le  table  (ée  ne  ntnt  point , n’a  point 
de  confidence  terme.  Cette  galerie  ne»  au  principal  corps  de 
lofis  Sa  motion  lu»  à la  mienne,  efl  joignante.  Son  épée  ne 
litnt  point  au  tourteau , il  eft  toujours  prêt  à dégainer.  Sa  fou- 
t.  ne  ne  rttni  qu'à  un  bouton , il  eft  prêt  à b quitter.  Je  ffii  bien 
ce  qui  le  lum , ce  qui  l'empêche  de  conduite  Notre  vie  ne  ne» 
qu’à  un  filet . U ne  mm  pas  à moi , ni  à l’argent , que  cette  affaire 
ne  le  tille.  Il  faut  fe  teste  au  gros  de  l'attire , s'attacher  au  parti 
le  plus  jude.  La  f-veur  du  Maréchal  de  Saiat-Andrc  ne  nwu 
quafapétlonne.  P.  ni  Cl. 

Tenir,  fe  dit  auffi  figurément  en  ee  finis  des  liiilôns  morales, 
ou  domefliques . de  U dépendance  que  les  choies  ont  tes  unes 
avec  les  autres.  Adbme , pmpp , obture.  Cette  famille  tir»  à 
celle  U par  parenté, par  alliance  Leur  ancienne  amitié  les  a 
rrno  toujours  bien  unis.  Cet  homme  ne  or»  plus  au  monde 
que  par  l'amour  qu’il  a pour  la  lemme.  Jerrnenà  elle  par  une 
inclination  naiu  relie  que  je  ne  pouvoir  vaincre.  P.  diCl.  Nous 
ttttmt  au  monde  par  nus  pi  fiions,  pu  nos  délits  9c  par  nos  élpé- 


au  oout  ou  monac.  ri  rir»  un  ici  toge  enea  tut  en  penlton,  a Ion 
fervice.  Quand  on  eft  bien  dans  un  endroit  ,tl  faut  s'y  tour.  Il 
s'clk  ttttu  coi  dans  la  mailou  pendant  les  doubles.  Ce  cavalier  1« 
rir»  bien  i cheval , clt  ferme  fur  les  écriérs. 

Tenir  , lignifie  aufti . S’arrêter  à quelque  choie , en  demeurcr-là , 
le  borner.  Stfiflert , jieîe , eenttmuft,  U faut  qu’un  Chrétien 
s'en  www  à l’Evangile,  à ia  Tradition.  Le  plus  touvent  nous 
r«*mi  la  vérité  plus  pu  entêtement  que  par  railon.  S Evr.  Il 
ne  faut  pas  toujours  dilpuccr,  il  taut  bien  s‘en  n»r  à quelque 
choit , aux  principes.  Je  m’en  mm , je  m'en  raporte  à ce  que 
diront  les  arbitres.  11  s’en  eft  tenu  à la  ientenee , il  n'a  point  ap- 
pelle. Se  tour  daus  les  termes  prelcriti.  Pasc.  Il  arenoncéàla 
lucccfiion  de  ion  pci  c , il  s'elt  tenu  à Ion  légs , à fa  donation.  11 
avoit  gagné  cent  mille  tram  au  jeu,  s’il  eut  été  ûge.ilsen  fût 
rnu  là , ïl  s’en  fut  retiré.  Ccr  homme  a déjà  lait  une  grande  ror- 
tu  te,  malt  il  ne  s'en  lundi*  pas  ;a , il  la  poullcra  plu,  loin. 

Tenir  , lignifie  encore , Sc  détendre  contre  quelque  attaque  ,ré- 
ftltcr.  Jeune , dejftndert , weri , rt/i/lert.  Cette  place  a trvulung- 
tems.  En  cette  iauon  on  ne  Içauruit  tenir  i la  mèr.  On  n’a  pii  tt- 
nirau  vent , il  a fallu  relâcher.  Les  ennemis  noix  pli  tenir  contre 
les  Moulquctaires-Cettc  place  mm  pour  la  France,  celle-là  pour 
l’Elpagnc  .«iksr/mw»  ditiesens  partis.  Ce  Gouverneur  s renu 
bon  dans  ia  place,  il  s'eii  bien  deiendu.  On  dit  au  figuré , Qu’on 
ce  peut  tenir  contre  de  il  bonnes  niions, contre  de  fi  tories 
preuves. 

Tenir  , fe  dit  auffi  pour , Empêcher , retenir.  Imptim , pubéert , 
dettiurt.  Je  ne  Içai  qui  me  ut» , que  je  ne  vous  tende  la  tête. 
Moi.  Je  ris  incognito  d'abord  que  ]c  le  voi , je  ne  m'en  puis 
mr.  Comebie  O C-SOPI. 

Tenir,  lignifie  auffi . Participer , avoir  quelque  chofe  de  com- 
mun avec  quelqu’un.  Pnilutpou eft ,fom , *{Jtmil*n ,ejfc  fane- 
km.  Les  garçons  tiennent  du  père , & les  filles  de  ia  mère  ; ils 
leur  rcllèinfilest  de  vifage,  ou  d’humeur.  Cet  homme  ne  mot 
rien  des  vices  delà  nation.  Ilium  de  Saturne,  ou  de  Vénus,  il 
*ft  fujèt  aux  infiuences  de  ces  planètes.  Les  mulès  rtennenr  de 
l'âne  9c  du  cheval  Lesbtugnons  tiennent  delà  pêche  9c  de  la 
prune.  Levérd  mm  du  jaune  9c  du  bleu , le  6it  du  mélange  de 
ces  deux  couleurs  Cda  tient  du  conte.  La  Chase*.  Il  voulut 
patines,  galanterie  provinciale,  qui  ru»  plus  du  faire  que  de 
l’honnête,  homme.  Scan.  Cette  troupe  ttnen  plus  de  la  femme 
que  du  loidaL  Vaoo. 

T e n i R , lé  dit  auffi  en  parlant  des  lieux  d’ afTemblécs , & de  ceux 
qui  y ptéfident.  Pntfît,  toupett , ftdere , luiere.  Dutantauelo 
Concile  rouir  à Trente.  Le  nuicbé  rient  tous  les  Mécredis  9c 
les  Samedis.  La  Poire  ne  titm  phsi.  L’Audience  rinri  tous  les 
marins  dans  lesCbambtcs  du  Palais.  Ceftuntel  rit  cltdrnt  qui 
tient  le  bureau.  C'eSic  Lieutenant  qui  rte»  le  fiége.  Ce  Juge 
eft  allé  rewfes  affiles.  On  a m>  le  Chapitre  lut  cette  affaire.  On 
tient  les  finis  en  Bourgogne , en  fiteragne  8c  en  Languedoc.  Le 
Pape  mm  Chapelle  aux  bonnes  fêtetjilarrrsar  un  Confiftoirc, 
un  Coolcil  Iccièr. 

T a h i R , ûgtsifie  auffi , Amofer , confommer  du  tems.  Oitupere , 
tempnt , etufumtn.  Ce  plaidoyé  a tenu  trois  Audiences.  On  ne  fl- 
mr  oit  point  avec  lui  lî  on  lui  vouloir  tenir  plaid. 

T ini  R,  fit  dis  auffi  de  la  cootcnance,  delà  pofturc,  delà  litua* 
tion  ,de  la  manière  dont  les  choies  font  düpofécs.  Sttre , e défît. 
Illèfaattaniràgeuoux , les  mains  jointes  dans  l*EcIife,  tête  nue 
te  debout  devant  les  Princes.  Un  brave  ne  le  don  pas  fenirle* 
bras  croifex  quand  les  aarret  fe  batttnt , fe  rr»r  de  bouc  A». 
Il /m«r  la  tance  en  arrêt  La  honte  faittrmr  lavûë  huflee,  C» 
maître  rie»  lès  gens  fort  bu , fort  bumrltca , il  les  lient  en  bride , 
en  haleine , alèrte.  Cela  nem  les  chofes  en  balance.  Cnte  plac» 
item  tou*  la  Province  en  échèc.  Le»  ennemis  tentent  bonne 
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contenance.  H faut  fe  taâr  clos  8c  couvert  en  hiver , & en  été  fe 
tenir  fraîchement  & proprement. 

Tenir  , fignific  encore,  Faire  Exécuter  quelque  chofe.  Exttnùont 
psendtre , obfervere ,fiervere.  Les  braves  fçrvcnt  bien  taire  tenir 
les  paroles  qu'on  leur  a données,  les  proinelTes  qu'on  leur  a fai- 
tes. La  Cour  enjoint  aux  Juges  intérieurs  de  tenir  la  main  à (exé- 
cution de  (csrégleroens.L'ct  homme  ne  tient  compte  de  ce  qu’on 
lui  dit,il  n'éxécute  riru  de  ccqu’on  lui  commande. 'Son  c<rur  ne 
vous  t tendre  pas  tout  ce  que  les  yeux  vous  promettent.  Mol. 

Ni  fievee,  per  que  fiei  frie  mes  digne. 

E> i bm  feys  de  fine  Normandie  i 
IÀ , de  promettre , & meme  fur  U vie , 

Qnondde  tenir  on  u'eurou  nulle  en  vit , 

On  nef  dit  fente  en  fit  t petit  i btfviui.  P.  do  Cexc. 

Tenir,  le  die  auflî  en  parlant  de  l'emploi  de  plulîeurs  profef- 
liottt.  Tenere , otcuport , exertere.  Un  Greffier  tient  la  plume,  ' 
écrit  ce  qui  eit  prononce.  On  dit  audi  que  le  Procureur  Géné- 
ral tient  la  plume;  pour  dire,qu'il  donne  des  conclulions  pat 
écrit.  On  dit  qu’un  Commis  r<«*r  la  cailfe , qu'il  tient  la  boutfe, 
qu'il  fçait  tenir  les  livres-,  qu'un  Marchand  r/r« magalin  ,r/r«r 
boutique , tient  la  banque  ; qu'un  Maître  d'ccrimc  Oc  dedanfc 
tiennent  fric,  qu'un  autre tient  auberge,  chambre  garnie, Bùîan, 
Academie.  On  dit  audi , qu'un  homme  tient  Ion  ménage , loti  • 
qu'il  cil  chef  de  famille,  qu'il  a Icrvamc  ou  valet»  qui  lui  met- 
tent Ion  pot-au-feu.  On  dit  audi , qu’un  homme  tient  régître 
de  tour  ce  qu'on  lait , pour  dire , qu'il  remarque  tout  ce  qui  le 
p.flc . Oc  qu’il  s'en  louvicnt; qu’il  tient  bien  (a  partie, & qu'il 
tnnt  bien  Ion  coin  en  une  compagnie  ; pour  dire , qu'il  s’y  rend 
conlidérible,  qu'il  Içait  parler  à propos  , & fogtcnir  la  convcr- 
fation  : qu'un  Commis  a»  pa stent  compte  i ion  Maître  de  telles 
fie  relies  parties. 

T i n i r ,a  quelquefois  la  même  lignification  que  fes  compofcz: 
& pemtércment , Contenir , enferma  dam  fa  captivité , (ervir 
d<- inclure.  Continert  .includere , dingere  .régulât.  Le  muidde 
b'c  rient  1 1 feptiers  ; le  fcptiér  4 minots.il  tient  bien  de  la  malice 
dans  U tête  d'une  femme.  Cette  cave  ne  peut  tenir  que  tant  de 
muidsde  vin.Certchiftoirc  timt  tout  un  volume.  Les  indilcrcts 
ne  peuvent  tenir  leur  langue , fe  contenir.  On  ne  peut  fe  tenir 
de  rire  en  voyant  les  (bttilcs  des  hommes.  Quis  Umferrttu , Ht 
tenta  fit. 

Tenir,  lignifie  audi , Retenir , garder.  Xetintre , fitrvort , confier- 
vtre.  La  tcrtc  gfaife  tient  l'eau , ne  fe  lèche  pas  aiiémcnt.  Ce  pot 
cd  télé , la  liqueur  ne  tient  point  dedans.  Ce  meuble  tient  en 
gage  pour  plus  qu'il  ne  vaut.  Il  tient  cet  homme  eu  pnion  par 
animolitc , pour  peu  de  choie. 

On  dit  audi  ,û  un  outil, dont  le  principal  11  fige  cil  dans  la  pointe , 
qu'il  la  tint  bien  ; pour  dire , quelle  ne  carte  pas.  Firmum  & fi - 
xumefe.  Ce  bu  r in  tient  bien  fa  pointe. 

Tenir,  fignific  aulli , Entretenir , avoir  i fes  gages.  Situ  fliptndiie 
dlete,firrvjre , fini1. enter e.  Ce  Prince  tient  des  Ambailàdcurs  dans 
toutes  les  Cours  étrangères,  il  tient  des  éfpions,  des  penfion- 
naires  par  tour.  Ce  débauche  tient  une  fille  en  chambre , il  l'en- 
tretient Ce  Prince  tient  bonne  garnilon  dam  cctrc  place , il  rient 
toujours  des  troupes  fur  pied.  Ce  Seigneur  tient  beaucoup  de 
valets  i fes  gages. 

Tenir,  fignific  enco-e , Maintenir . fôutenir.  7irm  , fiervore, 
teafiervart.  La  cléf  «fl  ce  qui  tient  toute  la  voûte.  Lalévéïitéeft 
ce  qui  tint  les  foldats  dans  le  devoir , qui  maintient  la  discipline. 

Tenir  bien  ou  nul.  C'cfl  entretenir  en  bon  ou  en  iVuu  vais  état. 
Cur jre , ou neçltterei  tur ere bene vtl mele.  Des  .libres  bien  tail- 
lez , bien  émoudez , des  éfpaliérs  bien  «au/.  La  Quint. 

Tenir,  fe  dit  auffi  en  matière  de  Jeux.  Ludttm  ttntre,  occupere. 
On  dit  i la  Paume,  qu'un  homme  tient  le  jeu,  quand  il  eft  du 
•btc  de  U grille  pour  recevoir  & jouer  le  fèrvice.  On  dit  qu’il 
tient  les  cartes , quand  c'cfl  i lui  à battre  8c  i donner.  Cet  hom- 
me tient  un  Occa , une  Baffettc , donne  i jouer  i ces  jeux.  On 
dit  suffi  qu'un  homme  tient  le  dé,  quand  c’rft  à lui  i jouer  .On  le 
dit  audi  oc  celui  qui  parle  dans  une  compagnie , fur-tour  quand 
il  parle  fouvcnt.àe  qu’il  fe  donne  de  l'autorité , fe  veut  faire 
éoourcr. 

Cdr  Medettu >'ojeftr,  rient  le  dé  t eut  U jour , 

Mois  enfin  je  prétends  dificourir  4 mon  tour.  Mol. 

On  dit  audi,  qu'il  r i ent  jeu,  lorfqu’il  ne  quitte  point,  qu*il  donne 
la  revanche,  qu’il  démente  d'accord  de  jouer  ce  qu’on  propofe, 
ue  qu’on  mec  fur  la  carte,  bu  fur  le  jeu.  Il  tient  tout  ce  qu’on  veut 
jouer.  On  dit  audi  au  Hère . Je  m'y  tient , pour  dire , Je  ne  veux 
point  changer.  On  dit  audi , Tenir  à un  Tournoi. 

T k n 1 r , en  Médecine , fe  dit  de  l’état  des  malades.  Taure , dtti- 
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hen , occupai.  Son  accès  de  fièvre  le  tient.  Sa  fur  rut  rie  le  lien* 
que  par  intervalles.  Cette  drogue  tient  le  teint  liais.  Le  veau  t tor 
le  ventre  libre.  Le  régime  de  vivre  tient  les  gens  en  finie. 

T e ni  r , fc  dit  en  Mufiquc.  Les  enfans , les  femmes  font  propres 
i tenir  le  délias.  Cenurt,  pertes  in  mu  fit  e dire , expltrt.  Les  Chan- 
ttettrrniunt  la  bjllc.Ccttcparticdoft  tenir  le  taect  en  cet  enuroit- 
IJ.  On  dit  auffi  tenir,  quand  on  continue  i jouer,  oui  chauter 
fur  une  note,  candis  quunc  autre  partie  en  parcourt  plulîeurs. 
1 1 faut  tenir  fut  cette  touche , faire  une  tenue. 

Tenir,  fc  marie  aulli  avec  plulîeurs  mou  qui  font  des  phiâlcs 
particulières.  Ttnir  fur  les  fonts , le  dit  des  painins  & des  mar- 
rcines  qui  prélcnrtnt  un  enfant  au  bicime.  Ptedurt , offerte.  Or» 
dit  aulli  des  ablc.is  .dont  on  a beaucoup  parlé  en  une  compa- 
gnie, & le  plus  (bu vent  odiculcment , qu'on  fes  a bien  tennt  fur 
les  fonts. 

Mât  pu<ft]Ht  généreufement 
Sur  lei  font!  vont  m'evte.  tenue , 

Je  voué evouaet frembemnt 
Un  peu  de  bonté  efi  bien • tôt  bue. 

Ballade  a feu  MoKsitcsitR. 

On  dit  aufG  , Tenir  la  n»èr , pour  dire,  Demeurer  en  mer.  Otcifi 
pure , nevigete.  Tour  au  vent  i pour  dire , lui  refifter. 

Qn  dit  qu'un  homme  a tenu  tels  tic  tels  propos , qu’il  tient  des  dif- 
cours  défivantageux  de  quelqu'un, qu'on  lui  ter  1 tenir  un  autre 
langage , en  parlant  de  cé  qu'il  a dit.  Projette  verte.  Celiez  de 
tenir  ce  lang  igc.  Racine.  C’cfl  tenir  un  langage  de  fens  bien  dc- 
pourvû.  Mol. 

On  die  qu’un  Voyageur  a tenu  une  route;  pour  dire,  qu'il  a fuivl 
un  tri  chemin.  Eum  fitqut.  Quel  chemin  tenez-vous  ? Ablvjc; 
On  Je  dit  auflî  au  figuré. 

fit  vas  de  toutes  perts  où  me  guide  me  veine 
Sent  tenir  en  montent  une  route  ter  teint.  Bon. 

On  dir  aulli  en  rèrmcs  bas  .qu’un  homme  en  tum  quand  il  rit 
bfelfé  de  quelque  coup,  quand  il  a reçu  quelque  peuenotabL- 
en  procès,  en  taxes , ou  en  autres  actidcns  ; qu’il  en  tune , quand 
il  eil  devenu  amoureux,  quand  il  a trop  bu , ou  quand  il  a gJÇné 
quelque  vilaine  maladie  Hebtt , tjpnt  ejl.  On  le  dit  aulli  quand 
on  a été  dupé , attrapé.  U eu  tient , le  bon  homme.  Mol.  Chc  va- 
liér  tu  en  tunt.  Id. 

On  dit  auflî  d'une  chofe , qu’elle  dent  lieu  d'une  aune.  Locum  el- 
ttriui  obtnat , fupplcrc.  Cette  conükat  ion  qu'on  lui  a donnée 
lui  ttendre  lieu  de  récompcnfe.  Il  a un  oncle  qui  lui  rrewlicu 
de  pci  c. 

Jl  m’euroit  tenu  heu  d'un  pèrt  &£rm  époux  * 

Mms  il  me  fout  tout  perdre , tir  tou  jours  per  vol  coups. 

Rim 

Ces  préfens  tiennent  lieu  d'argent.  On  dit  encore , Je  vous  fui  s 
bien  tenu  de  votre  bon  confeil , pour  dite , Je  vous  en  fuis  tort 
obligé. 

On  dit  audi , Tenir  table  » pour  dire,  donner  à manger,  faire  bonne 
chère , & y recevoir  les  gens  de  dehors.  Menfie  txciptrt  On  dit 
aulli . Tenu  table  ; pour  dire , demeurer  long-rcms  i table. 

T E n r R , fc  dit  fîgurcment  en  choies  fpirirucllcs  8c  morales  des 
partions  8c  mouvement  de  l’âme.  Cominae , coinptfii.tr  t , agit  etc, 
movtrt , tuai  * fiervore , confier  vert.  Cette  affaire  lui  tient  fort  au 
cœur , le  paffioonc  tort.  Ilrizaira  long- tenu  en  fa  mém  rire  cet  e 
injure  Sbn  amour  le  tient  fort  en  cervelle.  Qa nul  lôn  hument 
politique  le  finir  ,11  a lafanraifie  de  vouloir  régler  l’Etat.  M. 
Scud.  Il  n'a  pas  tenu  fbn  courage.  Ion  cœur,  la  colère,  fon 
rcfTcntiment , il  s’eft  relâché , il  s'ell  appailc.  Un  Poe  te  ne  téuf- 
ftt  que  quand  fa  vèrvc,  quand  fa  bonne  humeur  le  rien/.  Il  faut 
qu'un  Auteur  de  Romans  tienne  long-rems  l'éfprir  en  fufpcns. 
7our  lescfpritsen  allarmc , les  temr  en  admiration.  Arlanc. 

Oa  )e  dit  auflî  des  penfées , des  opinions.  Les  Indiens  tiennent  fa 
métcmpfytôfe.  Crtdunt.  Les  Saducéens  ne  tonnent  pas  l'ame 
immonelle.il  n'y  a que  les  Chrétiens  qui  rfeitirm  la  vérité,  la  fai- 
ne Rriigion.Ce  pécheur  ne  finir  compte  de  s'amender  .de  fon  fa- 
lut.  JennwcclapourfaiL.  Cette  nouvelle  cftfzwaè  pour  cénai- 
ne , on  la  lient  de  bon  lieu,  je  tient  i grand  honneur  de  lui  avoir 
obligation.  Von.  Je  tiens  ccttc  Comédie  une  des  plus  plaçan- 
tes que  l'Auteur  ait  prodait.  Molière.  JemeVirts  obligé  de 
vous  défabufer.  Pasc.  Sc  tenir  arturé  de  la  viâoirc.  Vacc  Jq 
tiens  cette  faveur  pour  reçue.  Je  vousurns  pour  éxeufe.  On  Fa 
tenu  long-  tems  pour  morr.  Je  me  mm  sdr  de  cctrc  affaire.  Les 
Dominicains  tiennent  pour  S.  Thomas,  & les  Cordeltérsrinwf  nt 
pour Scot,  c'cfl -a-dirc,  fuivent  leurs  opinions.  SuntèSonûo 
Tîwuw,  4 Seoto , torum  tuent  tir  opintones , turent  in  valu.  Les  Sco- 
tiffes  tiennent  que  UVièrge  a été  conçue  fans  aucune  feuillure 
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de  péché  originel.  Il  prévoir  qu'on  Jui  objcâera  telle  chofc,  il  le 
le  tient  pour  dit.  Il  tient  cet  affront  au  dedous  de  lui.  Il  a été  obli- 
gé de  déclarer  à l'Audience  qu’il  remit  cette  femme  pour  femme 
de  bien  de  d’honneur. 

Pour  moi  je  ne  tien*  pat , quelque  tffit  qu'on  fuppoft , 

Que  U fiunitjoit  pour  gâter  quelque  i htfe.  Mot. 

On  dit  aufH , qu’on  Pi  inc  c titue  les  rênes  de  l'Empire  , qu’un  Mini- 
ftic  tient  le  timon  dex  affaires,  pour  dire , qu'il  gouverne  l'Etat. 
Guiernaeula regnt  tenue , moitrari.  ]c  tiens  à honneur , a faveur, 
un  tel  emploi , un  tel  commandement. 

Tenir,  (c  dit  aufli  à l'égard  des  rangs  fie  des  dignitez,du  lieu  qu’on 
occupe.  Ltttm tenni, pojfiiert  Llioimnc rieur  le  prémiec lieu 
entie  les  animaux  Cn  homme  tient  le  haut  bout,  la  première 
place  en  quelque  lieu  qu’il  le  uouvi.  C’eft  un  homme  aJticr,qui 
fçaic  bien  tenir  Ion  rang,  qui  tient  Jccn  la  morgue, (a gravite , 
Ion  (étieux,  il  fc  tient  fur  Ion  qu  jnt  à moi.  La  venu  tient  le  milieu 
à l'égard  des  deux  extrémités. 

Tïmr  quelqu'un  dccoutt  ,c'cft  nclui  pat  laiflcr  la  liberté  défaire 
ce  qu  il  voudroit.  MoJtrars , dttimre , loarciatt. On  dit  cn  mena- 
çant,Cet  homme  n'a  qu’à  (e  bien  tour,  pour  dire , qu'oit  l'attend 
pour  l'infulter , ou  pour  lui  nuiic. 

Tenir  U rigueur  à qu-lqu'un , c'cff  le  traiter  tigoureulcment . ne 
lui  faire  aucune  grâce,  Avenus  mm  jhqut  t^ert.  On  dit  aulli  à 
peu  près  dans  le  même  iens,  Tenir  le  pieu  lui  iaguige  a quel- 
qu'un. 

T E N i R , fedtt  proverbialement  en  ces  phiâfes.  Serrez  la  main  de 
dites  que  vous  ne  tente  t icn,  le  dit  en  dèniion  4 ceux  qu'on  veut 
fruitier  de  l'attente  de  quelque  choie.  Autant  peche  celui  qui 
rira/  le  fac , que  celui  qui  mer  dedans  \ ou , Amant  vaut  celui  qui 
tient  le  veau,  que  celui  qui  fccoi  clic;  pour  dire,  que  le*  compii-  j 
cet  d'un  crime  Ion:  aulli  puniflablcs  que  l'auteur.  On  dit  aulli,  il 
fait  bon  aller  à pied  quand  on  rira;  ion  cheval  pai  la  bride.  On  I 
dit  aufü , qu’on  lirai  le  loup  paries  oreilles,  quand  la  pollcilion 
d’une  choie  ne  nous  eff  guère  alfurcc,oa  quand  un  cil  tartan- 
ba  trafic , quelque  parti  que  l’on  prenne  ; car  c'eft  ainli  que  l'ex- 
plique Ter  en  ce , qui  s'eft  léryi  de  cc  proverbe,  siutibm  teneo  lu- 
pins , &i.  Car  il  n'cft  pis  poftiblc  de  tenir  long  tans  un  loup  par 
les  ot  cilles  ; fie  bon  le  lâche,  on  doit  craindre  d'en  cfiemotdu. 
On  dit  qu'un  homme  le  nuit  mieux  i table  qui  cheval  j pour 
dire , que  fa  principale  qualité  elldctu  goinlte.  On  du  qu’une 
pérfonne  Cc  tient  droit  comme  un  ciétge,  comme  unéctuias, 
pour  marquer  uiycgiandcarfeâation  Oc  le  tenu  droit,  ou  d'or- 
gueil, ou  de  gravite.  On  dit  qu'il  n’y  en  a point  de  plus  empêché 
que  celui  qui  tuai  la  qucui:  de  la  pucic  i pour  dii  c , que  ceux  qui 
travaillent  cflèâivemew  lont  plus  ernbat  râliez  que  ceux  qui  re- 
gardent faire.  On  dit  aulli , il  vaut  mieux  unir  que  quérir  -,  pour 
dite , que  la  poffcllion  adhiellc  vaut  mieux  que  la  prétention,  & 
la  peine  d'aller  chercher.  Quérir  dans  ce  proverbe,  lignifie  cher- 
cher, Ou  bien  lignifie,  vouloir , prétendre.  Qiuure.  On  dit 
aulli  communément , Il  vaut  mieux  tenir  que  cou  tir  apres.  On 
dit  aufft , qu'une  choie  ne  tient  ni  à 1er  r.i  a clou  » pour  dite,  qu'il 
ne  tient  qu’à  de  l'argent.  On  dit  qu'une  chute  tiern  à chaux  & i 
ciment, potir  exprimer  qu' 'elle  cil  ferme , irrévocable , qu’on 
ne  la  peut  changer.  On  dit , qui  veut  tenir  nette  fa  nuilon  , n’y 
mette  ni  femme , ni  Prctre , ni  pigeon.  On  dit  aulli,  qu'un  houv- 
me  tient  un  autre  le  bée  cn  l’eau  i pour  dire , qu’il  lunule , qu'il 
le  tient  en  fufpetu , qu'il  le  tun:  au  rilét , en  lefle.  Un  Tailleur  dit 
qu’il  ne  lui  cil  telle  d'une  étoffe  non  plus  qu’il  cn  tiendroit  dans  1 
Ion  œil.  On  dit  suffi , qu’un  homme  tuni  J'cpéc  dans  ks  reins  à 
quelqu’un , qu'il  lui  tient  le  poignard  i la  gorge , pour  dire  , 
qu'il  le  ptefle  vivement  de  faire  une  chofc  à laquelle  il  a de  la  ré- 
pugnance. On  dit , 7iwr  pâcd  à boule  j pour  dire,  eue  JafDdu  i 
un  travail.nepointdclémpirer  d’un  lieu.  On  dit  ablolumeot, 
il  n'y  a rien  qui  tienne , pout  dire , il  n’y  a aucune  conlidétation  , 
dedifftcuhé.dc péril,  qui  puille  m'empêcher  de  faire  ce  que 
fai réfolu. 

TENNA  ,C  f.TIGNO , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de 
l'État  de  1'Églile  en  Italie.  7ignu.  Elle  coule  dans  la  Marche 
d’Ancône , fie  ayant  poffe  environ  i une  licoc  de  Férmo  vêts  le 
nord , elle  fe  décharge  aans  le  golfe  de  Vcnile.  Ma'ÇY. 

TENNE , I.  f.  Vieux  mot.  Tence , tençon , tiutte , querelle.  Xixa , 
pirguun- 

Souvent  rttrett ,fœhé , tCnnc,  Coqüiuard. 

J'ÊNO.f.  m.  TÉNOS,ou  TlNE,f  f.  Nom  propre  d'une  des 
illcj  de  l’Archipel,  lents.  Elle  eft  entre  cel-cs  de  Micôoe  fie  d’An- 
di  os.  Son  circuit  cfl  de  douze  lieues , fie  /ôn  téi  roir  fort  fértile , 
pariiaiUàcmem  en  vin.  Set  habitant  lont  preique  tous  Catho- 
liques Romains , fie  ils  ont  un  Evcquc  latin.  Son  principal  lieu 
porte  ion  nom,  5t  il  cfl  défendu  par  une  bonne  citadelle.  On  y 
toit  plulicurs  ouvrages  de  foie , de  ptincipaletucnt  des  bas.  Cette 
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I ifle , quî  appartient  aux  Vénitiens  depuis  plus  de  trois  cens  ans , 

' a porté  anciennement  le  nom  d7 ’ijdruSa , i eau  le  de  les  fontai- 

nes i fie  0^w*/i,parcequ'il  y avoic  quantité  de  (èipens.  Mat  y. 

i Atiftotc  dit  que  Tenet  s appclloit  autrefois  I/ydrujfu  à caulc  de 
l’abondance  des  eaux , fie  ce  t tes  les  Delicns  avoient  raifort  de  le 

j retirer  en  cette  iûe , le  port  qui  cil  d’un  accès  trés-difhlc , n'cft 

I point  à l’abri  des  vents,  6e  les  deux  châteaux  dans  Idquels  com- 
mando» un  Provcditcur  de  Venife , comme  aux  Cérigues , font 
fi  élevez  qu’on  les  voit  par  deffus  Scyio  i 40  milles  de  U.  Du 
Loir  , p 9. 

TENON  , C m.  C’cft  le  bout  d’une  pièce  de  bois,  ou  de  métal, 
qui  entre  dans  une  mortutfc  pour  l'attacher  avec  un  autre.  Sub- 
it ut  ,infitams  ter  do.  En  mcnuffcric  les  tentas  le  font  de  plulicurs 
t içons , à queue  d’axondc , à double  mortoile , & en  about,  fiée. 
Un  tenon  cltlc  bout  d'une  pièce  de  bois,  ou  de  fèr,  diminué 
quai  rément,  environ  du  tiers  de  fon  epaiffeur,  pour  entrer  dans 
une  mortoile.  On  appelle  épauJcmcnt  lescôicz  do  tenon  qui 
(ont  coupez  obliquement  Jonque  ta  pièce  cft  inclinée  : 5e  déco- 
lement , la  diminution  de  fa  largeur  pour  cacher  la  gorge  de  ik 
mortoile.  Les  tenons  font  nommez  par  Vitruvc , Cardtnes.  Davi- 
ler.  Tenon  en  about , c'eft  celui  qui  n’elt  pas  d'équêr/c  avec  (à 
mon oi le , mais  coupc  en  diagonale , uareeque  la  pièce  cft  ram- 
pante pour  1er  vir  de  déc  barge,  ou  inclinée  pour  comte  venter  fie 
arbalètet  .comme  font  les  tenons  des  conirc-lichcs,gucttcs,cioix 
de  (aim  An  Ji  é , ficc.  7 mon  i que uc  d’aronde , celui  qui  cft  taillé 
cn  queue'  d'atonde,  c cft-idlte,  qui  cft  plus  large  i Ion  bouc 
qu'a  fon  décolemrm , pour  être  encailrc  dans  une  entaille.  Ces 
èlpéces  de  tenons  font  appeliez  pat  Vitruvc , fubfrudtt  ou  ftturi- 
tlg.  Un  tnwM  d'arqucbulc ledit  des  petits  anneaux  qui  tiennent 
au  canon , 6c  lèrvent  4 l'attacher  (or  le  fut.  On  appelle  fur  mèr , 
tenons  à l'/tauéor , une  petite  partie  dcl'érambor  qui  s'encadre 
dans  la  quille  du  vaiff.au:  fit  tenons  àel’antrt,  deux  petites  parties 
qui  tant  joint. s au  bout  delà  verge  , lesquelles s’en taillent  dans 
le  jas  pour  le  tenir  plus  ferme. 

O11  appclic  irav/iicn  Sculpture , des  bullages  qu'on  laide  dans  les 
ouvrages  pour  conferver  les  parties  qui  paioidènc  deuchces , 
comme  ceux  qu’un  laide  derrière  les  feuillet  d'un  chapiteau 
pour  les  con(èi  ver.  Lminentu  Les  Sculpteurs  laiffent  suffi  des  te- 
nons aux  figuics  dont  iespaicics  détachées  fit|ifuléeslè  pour* 
roient  rompre  en  les  tranipoctant  ',  ils  ont  courume  de  les  feier 
lorlque  ces  figures  tant  en  place  pour  les  finir.  Daviler. 

Tfnun  o'horlogh  , cft  une  pièce  d'acier  fur  une  montre,  fie  qui 
fért  à tenu  ferme  le  grand  1 effort.  EUttr  minus. 

Tenon  , le  dit  auüi  de  ms  petits  morceaux  de  cuir  qui  avancent  fie 
qui  font  pércez  à côte  des  Ce  moires  fie  des  ctuis  par  où  l'on  poilu 
le  ruban  qui  les  tient  attachez  i leur  couvercle.  Ltn^stlu , pmnt'o- 
rarsa , vnriuU.  Les  tenons  doiveot  être  faits  de  deux  cuirs  par  les 
ftatutsdc  Gainiets. 

T t non  , (e  dit  aulli  des  petits  (ions  tendres  que  pouffent  les  vignes 
fie  quelques  autrcsplantcs  foibles  de  tige , pour  s’accrocher  & le 
foutenir  par  plulicurs  circonvolutions  qu'elles  font  autour 
des  branches,  ou  du  bois  qu'elles  tencontrenr.  Palmes  ,funu- 
hv. 

TENSEM  ANT,  f.  m.  Terme  de  Coutume.  Droit  impofe  tant  fur 
les  mai  forts  que  fur  les  héritages.  Le  ttnfement  devoir  Itrc  payé 
cn  argent,  ou  en  éfpccc  ifit  cn  plufieu  rs  titres,  il  cft  convenu 
outre  le  cens.  Ttnfâmemuns  dans  la  bailè  Latinité.  Voyez  le 
Gloflkirc  de  M.  de  Lautiérc. 

TENSIET , f.  m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  du  Royaume 
de  Maroc  cn  Barbarie.  Tenfttut , anciennement  Fut , Pbthuth. 
Elle  prend  fa  fourcr  dans  la  montagne  dcTcnfif , fie  ayant  (épa- 
té les  Provinces  d’Hafcora  fie  de  Ducala , quelle  laiffeau  nord 
de  celles  de  Maroc  fie  d'Hea,  qui  refteDt  au  fud.fie  reçoit  la  ti- 
vicrcd’Alifnual  avec  plufieurs  moindtes,  elle  fe  décharge  dans 
l’océan  Atlantique  4 Àzafia.  Mary. 

TENSIF  , TENSIT , f.  m.  Nom  propre  d'une  montagne  qui 
occupe  toute  la  partie  méridionale  du  Hafcora,  province  du 
Royaume  de  Maroc.  Ttnfsu.  C'eft  une  partie  du  Mom- Atlas, 
ûtuée  aux  confins  du  Darba  fie  du  SégelmcHê,  Elle  cft  fi  bien 
peuplée  qu’on  allure  qu’il  y a plus  de  cinquante  bouigs  fétmez 
autour  des  foutees  de  la  rivière  de  Dariu.  Maxy. 

TENSION,  f.  f.  Etat  d’une  choie  tendue,  ou  I effort  qu’on  fait 
pour  la  tendre.  Tcnfîo , intenno  ,'comenito , extenso  Un  are  lé 

f’âicroit  s'il  étoit  dans  une  pèrpétuelle  tenfion.  L’animal  ne  Ce 
butient  fie  n'agit  que  par  la  tenfion  des  nerfs  fie  des  mufcles.  Il 
faut  donner  du  tcllcnc  à fonèfprit , afin  qu’il  ne  (bit  pas  dons 
unccortinuelle  tenfion.  Une  corde  a un  tan  plus  bas  ou  plus 
aigu , fuivant  fa  différence  tenfion. 

TENSON , f.  f.  Vieux  tèmtc  de  Poc'fie  Françoife . qui  s’eft  dit  de 
cénains  ouvrages  desTrouvcres  ouTroubadours.7fn/*.lls  con- 
traoient  des  dilputes  d’amours,  lefquclles  ctoient  jugées  par  des 
Seigneurs  fie  Dames  qui  s’affcmbloicnt  à Piét  tefeu  fi c iRom-ins, 

dont 
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dont  lestcfolutità&s  s’appclloicnt  Arrêts  d'  Amour s.  On  trouve 
encore  de  jolis  Ttnftns  dins  les  vieux  Poètes  Provençaux.  Paso. 
Béncdictus  Curlius, grand  Jurilconliiltc,a  fart  un  fencux  & doi- 
ic  Commentaire  Latin  fur  un  Recueil  de  plulicurs  fcniblablcs 
Arrêt*  d'Amours. 

TENSON.  Voyez  TENÇON. 

TENTATEUR , L m.  Celui  qui  tente , qui  follidre , qui  engage  4 
faire  quelque  choie  contre  le  devoir.  itnuiortfolluuaior.  Le  dia- 
ble c(t  le  ttnutcur  du  genre  humain.  On  l'appelle  l’cfprit  tenta- 
tenr.  Et  le  tentateur  s approchant , lui  dit . &c.  Bounoun s.  Uoe 
beauté  chafte  trouve  fouvent  de*  tentateurs.  La  fupétieore  en- 
voyé quérir  pat  quatre  fois  le  tentateur.  Pat.  Il  le  dit  quelquefois 
en  riant.  Allez , retirez-vous , vous  ères  un  ttnutcur. 

TENTATlF,ivt,adj.  Qui  tente,  quldonnc  envie  de  faire  quel- 
que choie.  Ttnuitvui,f»llHti4tt%rus.  On  a offérr  i cette  femme 
dix  mille  écus  pour  la  corrompre  ; cela  eft  bien  ttniottf.  Il  vaut 
mieux  dire . cela  cil  bien  t cm. tnt. 

TENTATION  ,f.f.  Délit  .envie  de  faire  quelque  choie,  t entât  io , 
volumoa , un hn.tt ta , defidertnm.  Il  n'y  a guère  d'homme  4 qui  il 
n*ait  pris , une  fois  en  la  vie . la  tentation  de  fc  marier.  1 1 lui  a pris 
une  U forte  eu  vie  de  faire  des  vêrs,  qu'il  n'a  pu  rclidcr  à ccitc 
tentation  11  faut  qu'un  Ecrivain  Içache  tcfiflcr  i la  tenutian  qu'on 
a naturellement  de  faire  puroître  dcl'clprit.lE  P. R.  Ne  fuccom- 
bez  point  à U roiranandcdireun  bon  root. M. Est*.  Cette  éxpret- 
lion  cil  fort  étendue  ,on  le  dit  de  toutes  les  choies  qui  peuvent 
éxciter  nos  pallions,  notre  amour , èkc.  J'ai  grande  envie  de 
vous  aimer , je  ne  puis  réfihtr  4 cette  violente  tentation. 

Tentation  , le  dit  plus  ordinairement  en  niauvaile  part,  & ligni- 
fie Induélion , lollicitation  au  mal.  itnutta  ad  tnalum , indutho , 
follututia.O:)  prie  Dieu  tous  les  jours  qu’il  ne  nous  induilc  point 
en  tentation-,  qu'il  ne  nous  lailïê  pas  liiccomber  4 larnuanon. 
Vousêtes  donc  bien  tendre  ilarearAmn.  Mol.  L'ctat  de  Reli- 
gieux retranche  bien  des  occalions  de  ttatatun.  Nie.  Comment 
tenir  toujours  contre  les  tentations  de  la  chair  ? L’humilité  cil  une 
vértu  bien  nccdTaitc  aux  grands  du  monde , qui  par  leur  éléva- 
tion font  plus  èxpofez  i toutes  les  rentatms  de  l'orgueil  & de 
l'amour  propre.  Fl.  La  pauvreté  eh  une  violente  tentation  4 la 
fraude  & au  menfonge.  La  Br.  Les  hommes  font  tous  les  fours 
entraînez  vérs  le  vice  par  mille  rriwafiMii.Nic.Lcs  objets  de  crain- 
te que  la  Religion  propolc , font  utiles  pour  foutenir  lame  con- 
tre les  tatouons,  lo.  Il  y a quelquefois  d’utiles  stnt allons.  Dieu 
abrège  nos  tentations  en  abrégeant  nos  jours.  Boss.  Nous  lom- 
mes  entraînez  vêts  le  vice  par  mille  tentttions  éxtcncurcs  de  inté- 
rieures. Nie.  Il  faut  toute  la  vigilance  Ch  retienne  pour  rcfillcr 
aux  ttni atuns.  Id.  Il  y a de  la  témérité  4 clpércr  que  Dieu  nous 
(outienne  dans  les  tentations  où  nous  nous  éxpofons  volontaire- 
ment. La  Pl.  C.’cft  u ne  tentation  bien  délicate  pour  i'humilitc 
que  de  fc  voir  honoré.  Flich. 

Les  Myftiqucs  appellent  tentations  utiles , les  épreuves  par  où  l’âjqp 
doit  palier  avant  que  de  parvenir  4 la  vie  unirive , Ci  i U paix  tn- 
icr if  ure.  Jentationtt,  utiles  .frnâuofa.  Quand  elle  furmonte  cette 
léchcreflc  fl<  ces  ténèbres,  où  elle  tombe  par  la  (ülpenlîon  des  ct- 
féafenliblc*  de  l’amour  divin.de  quelle  rélî  (le  au  monde  qui  le 
prélente  4 elle  avec  tous  fes  attraits , ces  tentatuns  s’appellent  des 
tentations  utiles.  Voyez  T'nèbjus. 

TENT  ATI  VE , f.  f.  Effort  ; aélion  pat  laquelle  on  fonde  des  for- 
ces , on  cflàyc  fi  une  affaire , iî  une  expérience  reuffira.  Ttmatio , 
pTobat'so , expermentum.  On  avoitfait  autrefois  plulicurs  vaines 
tentattvts  pour  la  communication  des  mdrs , 4 la  fin  elle  a réulli. 
Il  faut  faire  encore  une  tentative  pour  obtenir  du  Roi  la  grâce 
de  ce  criminel 

Tentative,  c(l  auffi une  Thcfe.un  prémiér  j^e , ou élfei  qu’on 
fait  dans  l’École  de  Théologie  pour  éprouver  la  capacité  d’un 
répondant , de  qui  1ère  de  prémiér  éxamen  pour  obtenir  le  dé- 
gré  de  Bachcliét.  Tentatrva.  Si  le  Répondant  répond  avec  la 
capacité  rcquife , on  lui  confère  le  Baccalauréat.  La  tentative  ch 
précédée  d'un  rigoureux  éxamen  fur  la  Philofophie  de  fur  la 
Théologie. 

TENTE/f.  Pavillon  ou  logement  portatif  .fous  laquelle  on  fe  met 
à la  campagne  4 couvert  des  injures  du  tems.  Tentonum , takerna- 
tulum.  La  plupart  des  Tar tares  & des  Arabes  font  des  peuples  er- 
rant qui  logent  fous  des  tentes.  Les  armées  campent  fous  des  ren- 
te!. Les  Hébreux  furent  quarante  ans  à camper  dans  le  défèn , à 
loger  fous  des  tentes  : ce  qui  a donné  lieu  à la  Scénopégie , ou  la 
fore  des  Tabernacles,  pendant  la  durée  de  laquelle  les  Juifs  de- 
meuroient  tous  des  tenu /.Les  tentri  du  Grand-Seigneur  (ont  ma- 
gnifiques, doublées  de  tschrs  brocards.  On  fait  des  tentes  de 
bois , de  coutil , de  cuire  dt  de  toiles. 

Ce  mot  vient  du  Latin  renfmvm.On  a fait  au  fli  tenta  de  tende; de  le* 
Auteurs  de  la  balle  Latinité  ont  dit  ttnda. 

U y a auhi  de  petites  lentes  qu’on  met  dans  la  rivière  pour  fe  bai- 
gner , où  le  mettent  oïdinaircmcnt  les  Dames.  Tentoriolstm.  Les 
Tome  FL 
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Marchands  portent  suffi  des  rentes  dan  s les  forrét . qui  leiit  fer- 
I vent  de  boutiques  dans  les  lieux  où  il  n'y  a point  de  halles  cou- 

vertes. 

Les  tentes  de  Cédar  dans  le  Cantique  des  Giptiqucs , font  tes  trnttt 
des  Paltcurs,  ou  des  Arabes  de  Cédar,  noires  Sc  (aies,  pat  ce 
qu’elJcsétoicnt  continucllctnc.it  éxpofées  au  foletl,  de  aux  inju- 
res de  l'air,  oubienparccqii'cllesétcientde  peaux  de  chèvres. 
Les r«i!f! d’Abcr le  Cinéctj.cif  U't  lieu  de  laTribu  de  Ncpluha- 
li , fur  les  confins  de  celle  d’Afcr , entre  Afot  Bt  Iforhlamcs. 

TtNTt,  lignifie  auffi  un  petit  morceau  delingcoudecharpi.que 
les  Chirurgiens  matent  dans  Icsplaiesqutont  beloin  de  luppu- 
rcr,  pour  empêcher  qu’elles  ne  le  reforment  trop  tôt.  ùntasntn- 
tutu , vulnranum  ptmulum. 

Tente,  en  terme  de  Charte,  (édit  auffi  des  filées  qu'on  tend.  Rett 
txpanfum.  On  fait  des  tentes  pour  prendre  les  bcccallcs  & au- 
tres oilcaux  de  paffage. 

TENTEMkNTjf.  m.  Térmede  Maître  d'Armcs.  7erstamenium. 
Le  lentement  conlihc  i battre  deux  fois  l’épéc  de  l’ennemi  avec 
la  licor.c.  Lianc. 

TENTER , v.  aét  Entreprendre  une  chôfc  hardie  & dangereufe  j 
voir  li  on  y reuffira  i halârdct , rilquer.  Tint  are , expier  are , pen- 
(iitan\experin.Les  Héros  des  vieux  Romans  mettoient  leur  gloi- 
re d lent tr  les  avanturcs.  Tenter  la  fortune  du  combat.  Vacc 

T intir,  lignifie  auffi,  elîaycr  diverfes  man  ères  pour  ihiifir 
la  meilleure,  afin  de  venir  4 bout  d’une  aff. ire.  Expier  art 
pltrtri.  \\  Mtnté  tout  moyen  pour  t entrer  eu  grâce  i U Cour.  Il 
a rearf  lobs  moyens  pour  accommoder  fon  procès.  Il  a voulu 
tenter  U Fortune  ;éflüyer  fi  elle  lui  (croit  fa vor  blc.  On  lui  a.n- 
fcilla  de  tenter  ccuc  grande  fortune.  P de  Cl. 

Tenter,  feditauffi  pour,  exiler,  émouvoir.  Tentât  » euitart , 
ouvert. 

Fù  traître,  ne  viens  point  forc  er  iû  nu  bairtt 
Et  tenter  «0  courroux  que  je  retiens  a peine.  R AC, 

Tenter,  fe  dit  auffi  tant  4 l’aélif  qu’au  paflîft  pour  dire,  donner 
envie,  ou  avoir  envie  de  foire  quelque  chofc.  Ttnure , tmptIUre , 
impelhad.  Voili  un  friand  morceau  qui  dt  bien  tapïbleder'»*- 
ter.  Je  fuis  tenté  Je  m’en  aller  demeutet  en  la  foluudc  pour  fuir 
la  corruption  du  liécJc. 

Ce  f ont  pour  veut  des  fruits  nouveaux , 
fe  vttt  bien  que  etla  vous  rente.  Sar. 

Tenttr,  lignifie  auffi,  éprouver  U fidélité  de  quelqu'un. 
rtn  aheu/ur  fidélisaient , vel  explorait.  L'Écrirurc  dit  que  Dieu 
tanta  Abralt un 8c  lonlèrvitcur  Job.  pour  éprouver  leur  obiït- 
fàncc  , leur  patience  «leur  modération.  Dieu  permet  que  nous 
l’oyons  tente*,  pour  èxèreer , & popr  éprouver  notre  veau.  La 
Broy. 

Tenter  , lignifie  aufli , éxcircr  , induire  quelqu’un  à latte  d i mal. 
Tentait  ad  malum  imjx/fo» , fo!lintart,indinere.  Le  diable  tenta 
nos  premiers  parens  lous  la  figure  du  lèrpenr.  1 1 tenta  Jésus-- 
Qirist  dans  le  délcrt.  Chacun  x\i  tenté  par  fa  propre  concuf>if- 
cence.  U faut  avoir  cté  bien  tenté  du  maliü  élpnt  pour  avoir 
commis  un  fi  vilain  aime. 

On  dit  figmément.  qu'il  ne  faut  pas  tenter  Dieu  j pour  dire,  qu’il 
ne  faut  pas  lui  demanda  qu’ilfalTcà  tous  moincns  des  chofcs 
miraculeufes.  Non  tint  Ait  Doinsnum  Deurntuum.  Dku  en  nous 
défendant  de  le  tenttr , nous  ordonne  de  ne  pas  dcmcoi  et  fins 
rien  faire  lotlque  nous  avons  des  moyens  humains  que  nous 
pouvons  employer.  Ainliwwrr  Dieu,  c’eh  fe  retirer  de  l’ordre 
de  Dieu,  en  prétendant  de  le  faire  agir  4 notre  fantaifte , & en 
négligeant  la  fuite  des  moyens  aufquels  il  attache  ordinairement 
les  cttrts  de  la  puiffance.  Nie.  Tenter  Dteu , c'c(l  épiouvcr  ft 
Dieu  peu  faire  quelque  chofc,  pareequ'on  fe  défie  de  fa  puil- 
lance 

Tenter.  TérmcsdeMaîttc-d’ Armes.  Ceft  faire  un  temement 
d’épée,  ce  qui  fe  fait  en  battant  deux  fois  avec  lot,  épée  celle  de 
fon  ennemi.  7 tnure , expertri.  Tenter  adroitement  l'épée  de  (on 
ennemi. 

T ENTE , u , part,  pair  8c  adj.  Tentatus , folliittatut , hnpalfut. 

TENTURE,  f.  t.  Ce  qui  lèrtitcndrc,  4 tapiffirr  une  chambre, 
une  làlle,  une  Eglife.  Aulaum , ptripttafmo , raye;.  Une  tenture 
otdinaire  de  tapiÏÏcrie  contient  cinq , fix  ou  fept  pièces , & vingt 
ou  vingt  cinq  aunes  de  tour.  Il  y a eu  une  grande  tenture  de  deuil 
aux  oblcques  de  ce  Seigneur.  Les  Crieurs  lé  font  payer  fort  chè- 
rement leuts  tentures.  On  a donné  tint  4 ce  Tapi  (hier  pour  la/»* 
rare  des  lits  & des  chambres  i c’eft-a  dlre,  pour  (a  peine  de  les 
avoir  tendus. 

TENUE . 1.  f.  État  d’une  choie  forme , fiable  & confiante , forme- 
té»  téfoiution.  Status,  fimatas,  confiantt*.  Les  éfpeiu  faibles 
H nom 


de  fAudienec  cft ce  qu’il  y a de  plus  pénible  en  la  charge  d’un 

£□  matière  féodale,  on  appelle  des  tenues  nobles,  les  fiefs  qu’on 
tient  i licence, ou  d'un  Seigneur.  ClttnteU  notules  On  les  appelle 
quelquefois  tenures,^  on  appelle  dans  quel qu  l sCourumes  ttnu - 
ri  brfée, U complainte  en  cas  de  nouvclieté.Mifcs  de  fait  Se  tenue 
de  droit , dans  la  Coutume  d'Artois  » c’cft  lorlque  celui  qui  veut 
acquérir  hypotheque  ou  droit  réel  fur  quelque  héritage, obtient 
commiiïion  du  Juge  compètcnr , en  vérin  de  laquelle , lui . ou 
fon  Procureur , cft  mis  de  fait  en  Se  fur  ledit  héritage.  De  Lau- 
rier e.  Longue  tenue , dans  la  Coutume  de  Bretagne , art  194. 
Se  z8t.  ceft-à-diie , longue  pottlflîon.  lu.  * 

T t n v 6 , en  ter  mes  de  Mutique  eft  une  co^.tinuarion  d’un  même 
ton  fur  une  touche, tandis  que  les  autres  parties  font  d'autres  ac- 
cords.Cp*mî»4/4  moduUttatn  tddem  ptnnulj.Lcs  tenue  s'ont  mieux 
marquées  fur  loigoc  que  fut  les  autres  intiumens;  car  elles 
continuent  toujours  de  b meme  force. 

Tenu  ! .T  èrme  de  M aître  à écrire  Cert  la  manière  de  tenir  la  plu- 
me. Moins  y vel rjtio  tenttub  uUmuiti.  Une  bonne  tenue. 

TÉNUE , adj.  m,  & f . Qui  cft  mince  ôc  délié.  7rw«  j,  exths.  Les  pe- 
tits vaillent*  qui  font  dans  le  corps  font  compofèz  de  membra- 
nes ténues  6c  délices,  qui  ont  peu  de  confidence. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tenue. 

Ténue,  adj.  T èrme  dogmatique.  Qui  cft  compofc  de  petites  par- 
ties^ qui  ont  peu  de  eondenfation,  ou  de  Ji.nfon  cnfemblr.  7i- 
kuu  , Itvïs  y vdubi  b s , rgrut.  L aie , le  feu , les  corps  liquides,  font 
des  fubllancescompofccs  de  plulicurs  par  tit»  ténues.  Le  vif-ar- 
gent fe  fépare  en  plulicurs  p u tics  extrêmement  ténues.  Le  cer- 
veau eft  d’une  fubftanec  ténue  & de  molle  confidence. 

Tenue,  cft  aufli  un  terme  de  Grammaire  Grecque,  qui  fe  dit  d’une 
forte  de  conforte  Gréequê  qui  cft  du  nombre  des  muctrcs , l«  f- 
quclles  fe  divifenr  en  tenues , en  moyennes  Se  en  afpitecs.  Confo- 
nd , tenait , mtdid  V dfiutd.  Il  y a Uu;t  ténues , qui  font  v.  k.  t. 

NENUITE,  I.  f.  Qualité  delà  partie  ou  fübftjncc  tenue  Se  dcliec. 
7 e mut  as , txtlitM.  La  ténuité  des  atomes  cft  incompicheulibic 
meme  aux  Philolophcs. 

TENURE , f.  f.  Terme  de  Coutume.  Relevante , mouvance  d’un 
fièf,  ou  Siig  leur  fupericur.  ChenteU , dependrntu , fub;ecUo.  La 
Coutume  dcN’ornundie.ait.  to  j.  diilingue  quatie  fortes  de  n- 
nureu  par  hommage,  par  parragc.par  aumône  ôc  par  bourgage. 
Pour  les  deux  premières  (ores  de  rrwtrc,  voyez.  Hommage  Se 
Paragi.  La  trnurt  pur  numine , cft  lorfquc  le  Seigneur  donne  à 
l'Églife  un  héritage  relevant  de  fon  fief  j alors  l'hcritage  eft  dé- 
chargé de  route  redevance,  Se  l’Èglifc  n’cft  plus  obligée  qui 
bailler  une  (impie  déclaration JLa  ttnure  fur  4wr£4g<,art  1 38  de 
U Coutume  de  Normandie  , cft  une  tenure  en  f ranc-aiieu  ; c eft- 
i.dire,quc  le  polîcllcur  n’cft  terni  à aucuns  devoirs  Se  droits  fei- 
gncuriaux.il  ne  dort  qu’une  fimplc  déclaration.  CUtntclé  Uhers, 
imnutnu . 

TENZÈRT , TEN7-OR , ff  m m.  Noms  propres  d’un  bourg  du 
Royaume  de  Fez  en  Barbarie,  Tenter  té , 7 inierj.  U eft  fur  une 
coline  dans  la  province  d'I  I *bata , aux  confins  de  celle  de  Fèz  Se 
d’Êrrilis.  On  prend  Ten<ert  {-our  l’ancienne  Tnjîdir , petite  vil- 
le de  la  Mauritanie  Tingitanc. 

T E O. 

TFODORO.  Voyez  THÊODORO. 

TÉORRÉOU , f.  m.Nom  propre  d’une  contrée  du  Bilédulgcrid 
en  Afrique  Ttorre^um.  Elle  cft  entre  le  Royaume  de  Tripoli  Se 
le  délcrt  de  Bèrdoa,  ayant  celui  de  Parca  au  levant.  Se  la  contrée 
de  Tezzen  au  couchant.  On  met  dans  ce  pays  trois  bourgs  fer- 
mez, & vingt-iîx  villages , entre  lcfqucU  cft  celui  de  1 ionien. 
Maty. 


lutiiagant  de  Ci vita  di  Chien.  Maty. 

TÉRAPtUTE.  Voyez  Thérapeute. 

TÉ.RAPEUT1QUE.  Voyez  Thlraj’eutiqui.  Therapeuti  cm  .médi- 
an* Iss. 

TERAPIA,  TÉRAB1A,  Cf.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Ttrupid , 7 erbu.  Il  eft  dans  la  Remanie  fur  le 
canal  de  Conftantinople,  i nois  lieues  de  U ville  de  ce  nom.  Le 
golfe  de  7e>dftdy  qui  eft  près  de  ce  bourg,  eft  celui  qu'on  ap- 
pelloit  anciennement  PhurrndUds  /inus.  Maty. 

TtRASSA.  Voyez  TARSE,  Si  dites  toujours  Tuft. 

TÈKCE.  Voyez  TrRsi. 

TERCEAU,Cm.  Terme  de  la  Coutume  de  Chartres,  art.  115. 
Droit  de  vin  qui  fe  prend  par  le  Seigneur  à la  cuve,  ou  autre 
vaiflèau  à vin.  fretl-.g*l  viturium.  Le  Sujét , avant  que  de  tirer 
fon  v in , doit  avenir  le  Seigneur , fon  Pt  ocureur , Receveur,  ou 
Commis , de  venir  prendre  le  tèntdu , à pt  inc  6 o.  fous  d'amen- 
de. 

TERCOT.  Voyez TURCOT. 

TEREBENTHINE,  Cf.  E/péce de réfïnc claire 5ctrcnfparcme> 
qu’011  lit  c du  (crcbimhc&  de  quelques  autres  arbres.  7 bere- 
bmthma  refin 4.  La  meilleure  cft  celle  qu’on  appelle  térébenthine 
de  Que  y pareequ’e  lie  naît  dans  frfle  de  Chio  : elle  fon  par  des 
incifions  qu’on  fait  au  tronc  & aux  grolles  branches  du  tefebin- 
the  i fa  confiftcncc  cft  épaiile,  allez  dure , de  couleur  blanche- 
vcrdâ  rc,  preique  fins  goût  Se  fans  odeur.  Il  y a un  autre  téré- 
benthine , appcllcc  ordinairement  térébenthine  de  Featft , quoi- 
qu'elle n’en  vienne  point*,  maison  en  aportoic  autrefois  de  ce 
pays-li*,  elle  eft  liquide,  de  conl rftcnce  de  fyrop  épais , blanche , 
d’une  odeur  forte  & allez  défagtéable,  d'un  goût  allez  amér  ; 

m elle  fort  par  inciiion  du  tcrébinthc,du  mclêze,  du pin,du  fapin. 
Se  de  quelques  autres  atbres.  Renfort  aufïi  fans  incifion,  oui 
eft  appcllcc  par  les  pay  fans  du  DauphinéFijRRtc’cft  une  éfpéce 
de  baume  qui  a la  confiftcncc , la  couleur  5c  les  vértus  appro- 
chantes de  celles  du  baume  blanc  du  Pérou.  La  terébemhtnt  eft 
propre  pour  la  gravclle , pour  la  collique  néphrétique , pour  les 
ulcères  des  reins  Se  de  U vcftïc*,cllc  donne  à l’urine  une  odeur  de 
violette. 

TÈKÉBINTHE,  f.  m.  Terebinthm.  Arbre  d’une  hauteur  médio- 
cre , dont  les  feuilles  font  oblongues , fermes , toujours  vèrtes 
comme  celle  du  Laurier , mais  plus  petites,  rangées  plufieurs 
fur  une  côte , qui  cft  terminée  par  une  feule  feuille.  Ses  fleurs 
font  dipof’ées  en grapes  purpurines , dans fefquelles font enrak 
fées  par  pcloroty  des  étamines  chargées  de  fomenta  i ces  fleur» 
ne  laiflênr  aucun  fruit  après  elles*,  les  fruits  0 aillent  fur  des  pi éds 
qui  ne  portent  point  de  fleurs  ; ce  font  des  coques  grottes  com- 
me des  bayes  de  genèvre , attez  dures , réfîneutes , de  cou- 
leur blcuc-vèrdâtre  i elles  rcnfèrmem  chacune  une  femcncc 
oblongue  II  produit  auttî  plufieurs  petits  cornichons  membra- 
neux , remplis  de  quantité  de  petits  moucherons , Se  de  quel- 
que peu  de  liqueur  blanche 5c  glatreufe.  En  Lattn , terebtnthm 
wlgdris.  C.  Bruh.  Cet  arbre  efl  fi  rempli  de  térébenthine , qua 
uand  on  n’y  fait  point  d'incifion  ,cctrc  réfine  s’épaiffi , Se  pro- 
tiit  des  obftru^ions,  qui  empêchant  le  cours  du  fuc  nourricier, 
l'ai  bre  tombe  alors  dans  une  éfpéce  de  fuffocadon  ; car  il  groffit. 
Se  il  crève.  Pour  prévenir  cet  accident , on  fait  des  incifions  au 
tronc 5c  aux  branches  de  l’arbre,  par  où  l’onlaiffè  écouler  U 
térébenrhine.  Ces  incifions  font  le  même éflôr  que  la  /signée  i 
l’homme. 

Quelques-uns* dérivent  ce  mot  du  Grec  cicerfovthkhe, 

parccque  le  fruit  du  réribinthti  la  figure  Se  la  groffeur  aprochan- 
te  de  celle  du  pois  chiche.  Les  béccafigues  aiment  patticuliére- 

1 ment  le  fruit  des  r^/tarir.  Do  Loir  ,p.  itf.* 

TE^CàRE,Li  Nom  propre  d’une  iûc de  l’océan  Adanriqoe. 

Teiiuu 
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7 trttt.  Ccft  la  principale  de  celle*  qu’on  appelle  Têrccre», oit 
Açores, 0c  le  fiége  du  Gouverneur  que  le  Roi  de  Portugal  y I 
tient.  On  lut  donne  Icizc  lieues  de  circuit  i Je  on  dit  quelle  eft 
ii  fort  environnée  de  ruchers . qu’elle  eft  prcfque  ituccefliblc. 
Elle  eft  bien  peuplée,  Je  fort  fertile,  mais  fort  (ujétc  aux  trem- 
blcmcns  de  terre.  La  ville  tf  Angra , détendu?  pat  la  tonnelle  de 
S.  Philippe , en  eft  la  capitale , oc  de  toutes  les  Azotes.  Mut). 

L'Hlc  ia Térciére. Frez.  p.  x8$. 

TERCÈRES.  Voyez  AZORES. 

TlRENLE  , (.  m.  TtrtnUui.  Nom  propre  d’homme. Tïrtntt  Pocte 
comique  ctoit  Africain,  ah  anchi  de  Tércmius  Luçanus.Il  fit  des 
comédies . dont  il  nous  en  rrftc  (ix , qui  font  des  chéî-d  oruyrcs 
d’cJcgance.On prétend  que  Lelius  Jc.Scipion,qui  l’aimoient  fuir, 
l .iidoient  dans  la  compohtion  de  tes  pièces,  li  mourut  en  Grèce 
l’an  de  Rome  fÿf  ,c’cft-i*dire,  1 81  ans  avant  J.  C. 

T£KÊNIABIN,I.  m.  Céft  une  matière  gluante,  blanche,  dou- 
ce, qui rdlcrnWcadu  miel bl inc,  Je  qu'on  trouve  adhérante 
aux  feuilles  de  plulicurs  élpcccs  d arbres  ou  d'aï  bride  tu*  dans  la 
Perle . Je  autour  d'Aiep,  Je  du  Grand- Caire  liqusium. 

Lct/r/uuhncd  tort  raie  en  France;  il  eft  putgaif;  ot>  l'appelle 
autrement  manne  liquide  Ce  mot  eft  Arabe 

TÈKGEt'IE.  Voyez  Tajumcte.  Ftutfir  arum  fera. 

TEKGIEK  , Vieux  v.  n.  Tarder.  Douel.  ut  Jure , mtr  au. 


Son  Cher  nttunu  fam  rêrgicr.  Ovide  MC 

TÈRGIVPRSATEUR , f.m.  Terme  de  Pratique.  C’eft  celui  qui  le 
deliftc  d’une aceufation , ou  la  néglige,  aPtix  d'argent, nu  faute 
d’en  fournir  Terfivrrfiuer.  Rousseau,  Traité  de  la  provcdurc. 

TERGIVERSAI  J üN,  I f.  Time  de  Palais.  Ceft  l’action  de  t«S- 
givcrlcr  qui  le  dit  des  tutus  ,dcs  chie. mes,  dcsobftadcsou  ditfv 
eu  liez  qu'u  : ic  pu  tic  apotte  pour  empêcher  la  concfolion  ,ou  le 
jugement  d’une  affaire.  7Ï r^ivtrfttte , tfugium.  les  mauvais 
payeurs . ceux  qui  ont  mauvaile  caulê,  ufent  uc  fuites  Je  de  eergt- 
vèrfsiwrr. 

TÈRGIV  ÊRSER , V.  n.  Chicaner , fuir , biaifer,  dilayer,  n’aller  p-  s 
dioic  en  belôgne.  7 tTj’tvtrftnfugert , deelm*re,vrtsln*re.  II  n’y 
a que  le  s i alhonnéte*  i»ens  qui  ter^rvèrfent  dans  les  affaires. 

ThRIAQUE.  Voyez  THcRlAQUE.  Tbtruu. 

TÈKKI , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Circaflic , en  Alîc. 
lertbwm.  Elle  eft  entre  des  M.rats , à une  lieue  de  la  mer  Cal* 
pienne , environ  à quatre-vingt  de  la  ville  d’Aflracan  du  côte 
du  midi.  Je  aux  contins  des  Taxtares  de  Daghcfhn.  IcsMofco- 
v nés  font  maîtres  dr  Tei^s  & Us  l’ont  fortifiée  pour  lcrvic  Uc 
br  ide  aux  T marcs  Circallcs.  Mmj. 

TÈKMAlLET,fubft.  m.  Vieux  mot.  Nom  d’un  ornement  ou  ac- 
coutrement de  femmes.  Quand  b Déclic  eut  mis  bas  ces  babil  s 
Je  acbclrr.es,  quelle  eut  deicublé  coiffe  , guimpe,  attour  Je  au* 
tic  accouftrcmcnt  de  telle , lètmaüleu , ch  aïltics , anneaux,  bulc- 
tes  Je  titras  julqu’aux  g .loches do  ces , demeurant  totquec  (ans 
plusdcrichccouvrccnct  Jean  Le  Maire. 

TERME . f.  m.  Mot  particulier  d’une  Langue , parole , éxpreflion. 
T rr  minus , verbittn , vox , drüt».  D’abordVon  n'a  invente  des  ter- 
mes que  pour  ia  nécpflitc , Je  pour  le  befoin  de  s'éxpt  inter  : en- 
fuite  pour  enrichir  la  Langue.  L explication  netre  de  précité  des 
termes , eft  la  bile  & le  fondement  des  Icicnces  les  plus  loli* 
des.  Lf.  Perc  ÜÉrnier.  C’eft  un  defaut  que  de  parler  tou- 
jours en  termes  trop  choiiïs  , de  trop  recherchez.  Bouu. 
Il  y a des  termes  propres, naturels, figurez,  barbares,  étran- 
gers, vieux,  nobles,  bas  8e  populaires; des  termes  univo- 
ques , Je  équivoques.  Il  y a des  termes  fi  attachez  aux  choies  & 
tellement  faits  pour  elles , qu'ils  fembtem  fuivre  la  pcnlce , com- 
me l’ombre  fuit  le  corps.  Booh.  Vous  avez  jugé  que  cette  for- 
tune ctoit  tellement  au  de-la  de  ce  que  je  dévots  éfpcret , qu'il 
vous  falioil  chercher  des  termes  éxpres  pour  me  U rendre  et  oya- 
ble.  Voit.  Rien  n’cft  plus  ridicule  que  de  raconter  une  hiftoirc 
comique  8c  abfurde  en  termes  graves  & fèrieux.  La  Font. 
Je  vous  airaporté  fa  réponfr  en  propres  rèrm»,c‘cft-à-dirc,  mot 
pour  mot  : verbss  spfts.  Cet  Auteur  dit  cela  en  termes  éxprés.  La 
loi  le  porte  en  termes  formels.  Expreffts  vtrbù.  Parler  en  bons 
termes.  Ablanc.  C'eft-à-dire,  parler  en  tèrmtsvms  8e  propres 
d éxprimer  ce  que  l’on  veut  dire.  Il  lignifie  aulu , parler  favora- 
blement de  quelqu'un.  On  a parlé  de  vous  à la  Cour  en  bons 
termes. 

On  appelle  terme  dogmatique , un  terme  d’Architèéfure , de  Pa- 
lais ; de  Médecine  ; c’eft-â-dire , un  mot  qui  apartient  à ces  Icicn- 
ces , u n mut  dé  l’art.  Terminus  dvpm.it  u in , nribsttüanuut  ,f»ren- 
fis , mrdicus. 

En  Logiqucon  dit  aufïï,  qu’une  propofition,  un  fyllogilme,  font 
compote z de  trois  termes, le  fujét , l’attribut  de  b cupule,  ou 
lente  VL 
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lisifon  qui  eft  le  vêt  bc  ejl  : fubjtdum , predicotm  6'  tepuU , c eft- 
à-dire , de  trois  mots , ou  choies  équivalentes. 

On  dit  aulfi  qu’un  lylîogüme  cil  compolé  de  trots  mm»  le  grand 
terme , ruapis  extremum  ,1e  petit  tes  me  , minus  txirtntum,  & le 
terme  moyen  ,rutdiui  terminus.  Un  lyllogilmé  de  quatre  termes 
eft  un  fyllugilinc  vicieux.  Cet  argument  n eft  pas  en  loi  me , car 
il  a quatie  tèrmet. 

Terme  , le  dit  aulli  au  pluricr , des  cas , des  raifons  qui  font  con- 
tenues fous  le  lens  des  paroles , & qui  mettent  une-  aftaireen  un 
bon , ou  en  un  mauvais  eut  Cafm , r m loues  ,(iatus.  Je  vous  pro- 
duis un  atrêt  qui  juge  b queflion , &•  je  luis  meme  eu  plus  fuit» 
termes.  Cette  affaire  eft  en  bons  trrmtt , en  buu  état.  Au*  ter  met 
de  ce  contrat  vous  n'avez  pas  rai  Ion. 

Terme,  fc  dit  cncutc  au  plana  , de  ia  difpofition  des  choies  » 
du  point  oit  elles  font.  Terminus  ,prottuciiti.  H 

eft  Itirlcs/ernNrdc  faite  banqueroute  , lui  les  termes  tic  le  ma* 
ricr , fur  les  termes  de  rompre  avec  Ion  ami , de  le  quétellcr.  On 
négocie  b paix , les  Princes  lotit  en  termes  d'accommodement. 

Terme,  tîgnifie  encore , Tans  régie  Je  prélcrit  ; le  point  où  le# 
choies  aboutillènt , leur  fin,  le  bout  de  leur  durée,  frefimtsem, 
vel senflitsitum  tempus , finis  .fispus , terminus.  J’ai  f.it  unélfbrc 
pour  ccJwpcr  devant  le  terme.  VotT.  Toutes  les  grandeurs  Je 
tous  les  plailirs  ont  |x>ur  terme  b baflèllc  Je  b nrilerc.  Nie.  La 
moi  t eft  notre  dernier  terme  ,c'cft  Je  terme  de  la  vie.  Voilà  le  1er- 
me  qui  va  écheoire , le  tems  où  l’on  doit  payer  une  dette , ou  fai- 
te quelque  choie.  Il  a demandé  du  terme,  da  répit,  du  delai, 
pour  payer . pour  faite  une  enquête.  Une  femme  eft  à termei 
pour  dire , elle  eft  piété  d’accoucher.  Elle  a accouche  ayant  rér* 
me  ; c'cft-à-dit c , avant  le  tems  otdinaitc.  On  dit  aulli  de  (un 
fruit  qu’il  eft  venu  à terme , qu’il  cil  venu  avant  /rmr.  L ‘ani.ee 
eft  diviféc  en  quai  relhnt»,  ou  quartiers,  qui  font  lestcmspré- 
tixes  urdinaircment  pour  payet  les  loyers  des  maifooi.dcrhérit*, 
es,  des  tentes.  On  lui  a donné  congé  pour  le  terme  de  Pâques, 
es  fermes  le  payent  d'ut  binaire  en  deux  termes  On  le  lcrt  aulli 
de  ce  mot  pour  marquer  les  lieux.  Ce  fut  la  le  terme  des  conquê- 
tes d’ Alexandre.  Les  Colonnes  d'Hcrcule  furent  le  terme  de  les 
voyages.  Lérida  eft  le  terme  fatal  de  nos  conquêtes,  t*  Ru- 
chee.  Cent  ans  font  le  plus  long  terne  de  la  vie. 

Terme  , fc  die  aulfi  pour , Ein  , but.  Faut  .fivpus , t envi  nus , met  J. 
Ce  II  un  thme  où  l'on  n'arrive  guère  par  le  piailir.  Hem*. 

Terme,  eft  le  nom  d’un  Dieu  des  anciens  Romains.  ’Etrtninm.  Le 
Tinta  fur  mit  au  nombre  des  Dieux , parccqn'aprés  le  règne  J* 
Saturne  ilfitccllèr  les  querelles  Je  les  différends  des  Paylans,  en 
divilànt  les  terres,  Je  les  Icut  dtlhibuanr.  On  lui  failoit  des  la-' 
ciiftccs  au  mois  de  Février , cette  1ère  s'appelioit  1er  minutes, . 
Scs  temples  avoientcdi  de  paxticuliér  que  l’on  y piaiiquon  tou- 
jours un IfOQ  dans  le  toit  pour  facriticr  à l'air,  de  pareequ’on 
ne  croyoix  pas  que  le  Tirmt  dût  être  renfermé  dans  un  temple, 
N tinta  Pompilius,  fécond  Roi  de  Rome , lui  bâtir  une  chiprlle 
for  la  colline  Tarpéïennc,  apres  la  diftiibutio.i  qu’il  fit  des  ut* 
tes  au  peuple  Les  figures  de  ce  Dieu  croient,  es  pic.  tes  quai  r ce* 
aufquellcs  on  ajouroit  quelquefois  une  tête  ; & quelquefois  ai  lit 
quelques  autres  membres  d'hommes,  cnldrtc  que  les  rérmes  le 
confondent  fouvent  par  d'habiles  Anriquaiics  même  vvec  'es 
Hèrmes  Spon  qui  convient  qu’il  faut  les  difti  gu  rdunsblîxic* 
me  Diflettation  de  fes  Rtxhérchts  d’Antiquiic,  donne  cepen- 
dant pour  des  Hermès  plulicurs  figures  qui  me  paroilïcnt  de* 
Termes.  Car  quand  ces  figuies  ncrcprélcntcnt  aucun  des  anri- 
buts  de  Mcrcuie,queb  tctcn'cft point aîiéc,qu’rllc eft  vieille 
comme  celle  de  la  ligut  c de  Spon , p.  98.  Je  celle  qui  fevoit 
fur  des  médailles  de  N.uic,  je  croi  que  ce  font  des  Termes.  Lac* 
tance  LLC.  zo.croit  quclc  Üreu  ctoit  la  pierre  que  Sa- 
turne dévora  pour  Jupiter , Je  qu'on  nominoit  Brr>ile,ou  Aba- 
dit.  Voyez  ce  mot.  Quoiqu’il  en  (bit  c’étoit  un  des  plus  an- 
ciens Dieux  des  Romains , ia  preuve  en  eft  dans  les  loix  Romai- 
nes faites  par  les  Rois,  dans  Icfquelles  on  ne  nouve  leculted’au- 
cun  Dieu  établi  avant  celui  du  Dieu  Terme.  On  l'honomit  non- 
feulement  dans  les  temples  Je  aux  borna  des  champs,  mais  aulfi 
au  Capitole , parccqu’il  n’avoit  point  voulu  céder  à Jupiter  non 
plus  que  b Jeuncflc.  On  lui  lacrftioit  encore  furie  chemin  Lau* 
rentin  & à quelque  diliancc  de  b ville , où  Strabon  dit , L.  V. 
qu'on  offv oit  à Ion  honneur  le  Sacrifice  nommé  Ambar  valcs.  Il 
infmucdu  moins  que  c’étoit  à l’honneur  du  Dieu  Tenu-  Car  il 
dit  qu’on  le  failoit i (ix  (fada  de  Ron.e,dans J endroit  où  étoient 
anciennement  le»  bornes  du  tèrrttoitc  deRome,Jc  aux  autres  en- 
droits où  il  y a des  bornes;  mais  Strabon  pourroit  bien  le  trom- 
per , Je  je  croi  que  les  Amb.it  valcs  font  fort  differ entes  des  Tér- 
min  j|cs.On  tcpiclemoit  IcDL  üT/rmt  iar.s  bras  Je  fans  ptéds  afin 
qu'il  ne  put  changer  do  place.  On  voit  des  figures  de  ce  Dieu  lue 
des  mécbillrs , pat  exemple , fur  cc!l«  de  Naxk.  traftne  avoir 
pris  pour  devile  un  Terme  avec  ce  mot , NuUuede.  Je  ne  ccde  i 
pèiloonc , ou  pour  perfonne. 

H ij  Terme  > 
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Tùutt,  eft  suffi  un  point  fixe  d’où  l’on  commence  le*  fuppnta- 
tions.  Ttmuuus  mete.  Toutes  les  époques  des  tems  doivent  avoir 
un  ttrmty  un  point  lue  qui  leur  ferve  de  fondement  pour  comp- 
ter. 

Terme , cil  un  mot  de  l'Ordre  des  Chartreux.  Ils  entendent  par  Id 
les  limites  des  térres  qu’ils  podedent  dans  chaque  mailôn , qui 
par  une  ordonnance  faite  au  commencement  de  l’Ordre,  dé- 
voient être  en  telle  quantité  que  IcsRcligicux  ne  fullcnt  pas  obli- 
gez de  (unir  pour  chercher  ce  qui  tcui  étoicnéccflâirc  pour  U 
vie.  De  ces  urmts  il  y en  avoit  au  commencement  de  deux  for- 
rcs , les  uns  qu'on  appclloit  1rs  lérms  des  Moines , fie  ks  autres 
les  tcrmtt  des  polîc  liions.  Les  tenues  des  Moines  ctoieot  compris 
dans  uncfp^ce  qu'on  leur  dciignoit  pour  le  récréer  & promeuer 
er  tlmblc , fuir  en  prcfi-nce  du  1'.  leur,  ibit  en  abfcnce.Les  ternit  s 
des  polfi:  liions  ctoicnt  ceux  qui  comprcnoient  le  telle  de  leuts 
térus.  Non  kulcmcnt  le  Pi  leur  dcUGr.mdeChartrcufc,nc 
pouv  oit  pas  lot  tir  des  tèrma  de  ia  maiton, comme  il  ne  lu  i c il  p is 
pet  mis  meme  aujourd'hui  de  le  taire,  mais  les  aunes  Prieurs  ne 
pouvoient  pas  non  plus  futur  des  umts  des  leurs.  P.  Hslyot, 

Te*  «u , eu Géométrie fe  prend  quelquefois  pour  les  bornes,  les 
limites  d’une  choie.  Ainil  le  point  cil  le  terme  de  la  Lgne,  la 
Iû»»sc  le  umt  de  la  futfacc,&  la  tut  lace  le-  urine  d’un  lolidc. 
Cclk  ce  qu’on  a cou  urne  de  nommer  Terme  de  quantité.  Ter- 
nunns  tjnduhuus. 

Tixmi  , Ujos  les  équatio  ns  algébriques  font  les  divers  noms  ou 
tucmlves , dout  elles  loi.:  cotupolces , de  telles  qu'ils  ont  les  mê- 
mes lentes  inconnues,  mais  en  différera  pouvoir , ou  degrez. 

Il  U même  lettre  inconnue  fe  trouve  en  divérs  membres  au 
ltiemc  dég-.é  uu  pouvoir , elle  cil  réputée  un  même  terme.  Ainii 
dons  ce  tic  cqu  i ion , a a eh  = R , les  trois  termes  I oatd  4,4b, 
fie  A’.  [ t dan,  c c llc-ci  j 4 »J«  j l fjt  =r  Ætf  ■£«  d s , .'e,  tenues  font 
â <s , a de  À'.i  ►£<  ;.i  :ce  qui  ne  lait  que  ttois termes,  parce 
queai  «i  .ayciua  J,t  s le  même  pouvoir , dans  le  meme  dé- 
gicouit  même  dimeniion,  aux  deux  parties,  il  n’cft  prisque 
pour  Uo  terme.  Ils'cntuir  ce  ià  que  le  premier  rriiiu  dans  une 
c.jiwi.i  : dot:  cire  celui  dont  la  racine  inconnue  a la  plus  grande 
din  t tiii.ju  Et  le  tente  q-ùu  une  racine  d'une  dimenhon  ouu'un 
potiv  pieu  petit , s'appelle  le  fécond  terme , & ainii  dès  autres, 
ik'^rto  unlcijjrc  une  méthode  pour  ôter  les  k-conds  trimer 
d'uncéquirioiidx  Cettcmcthodc  efl  très  connue  fie  fort  en  ufage. 
Mais  d.;  le  journai  de  Lci,  lïcfc  J t>8  ) , mois  de  Mai , p.  104  un 
Ancra  qu  u- ..cligne  pat  les  lettres  D T.  donne  une  methude  | 
analytique  gêner,  le,  pour  otet  ks  termes intcnnCuiaitcs  d'une 
cqu-.ki  i : ce  qui  n'avoit  point  cncotc  etc  trouve,  fie  que  quel- 
que*- u.tt  même  ctoyoieut  impolfiblc. 

Tirmi  ve  iRoroRTtoN.  On  appelle  ainficn  Mathématique  les 
nombres,  ks  .'cttlcs,  ou  quautitczquc  l'on  compare  les  unes  aux 
autres.  AüiüjSi 

4:8::d:i*. 

4:lt::c4. 

* .b , t d . ou  4 ■ 8 . C , 1 1.  font  les  têt  mes  entre  lefquels  â fe  j 
non  mêle  premier  sera*  si  le  fécond  ,ficc.  eStt  lont  appeliez 
aotCcéJew,  fie  ÿ fit  d les  deux  conléqucns. 

Terme  de  Restitution.  Voyez  Restitution. 

Tirme  , chez  les  Architectes  , cft  une  clpécc  de  ftatuc  , ou  de 
colonne  ornée  par  cohauc  d'une  figure.outcicdc  femme, de 
Satyte,  ou  autre  fans  bras, dont  la  partie  inferieure  le  termine 
en  graine,  qui  fèrt  d foutenir  des  ct.ublemcns  dans  les  bâti- 
jveus. ou  d'ornement  dans  les  jardins.  7 tient , terminât.  Un 
a coût  urne  de  mettre  des  rbmei  au  bout  des  allées  fie  paliflâdes 
dans  les  jardins,  comme  à Vérfaiiles.  Quelquefois  les  termes 
tiennent  lieu  de  coniolcs.fie  portent  des  cntablcmens  dans  les 
édifices , comme  à la  poire  du  couvent  des  Theatins  i Paris,  li 
y en  a qui  dérivent  Thermes . du  mot  Hermès , qui  étoit  le  nom 
que  le»  Grecs  donnoient  d Mercure , dont  la  ftatuc  de  cette  ma- 
nière, fe  voyoit  dans  pluücurscatrcfoursdcla  ville  d'Athènes. 
Daviler.  L'origine  en  vient , de  ce  que  cctoknt  autrefois  des 
bornes  plantées  au  bout  des  héritages  pour  les  lêparcr . aufquel- 
les  on  donnoit  la  figure  du  Dieu  Terme. 

fl  cft  fut  t naturel  de  taire  venir  terme  en  ce  fera  du  Latin  terminm. 
11  y a cependant  d’habile  gens,  fie  même  li  je  ne  me  trompe , 
Henri Eftienne , qui  le  fait  venir  de ifpifc , bermts , qui  lignifie 
en  Grec  le  Dieu  Mercure , pnteeque  les  termes  étotent  conf  Jerez 
à Merci»  c , qui  croit  le  aiclFagcr  des  Dieux  fie  des  hommes , fie 
comme  le  Dieu  des  chemins. 

U y a dw  termes  de  plufcurs  Zones  aufquels  on  donne  différons 
noms, félon  leurs  différences.  Les  voici. 

Terme  Anofuqp*.  C'eft  une  figure  d'Ange  en  demi-corps,  dont 
U patrie  inferieure  efl  en  game,  comme  ceux  du  Chœur  des 
Grands  Auguftins i Pâtis,  Terminus  Jngeluus. 


TER.  uo 

Terme  Rosnos-’ï,  c’ert  celui  dont  G gra’nc ornée  de  boflâges  ou 
glaçons,  porte  la  figure  de  quelque  Divinité  champêtre, fie  qui 
convient  aux  gtotes & fontaines, comme  iJ  s'en  voici  la  tête  du 
canal  de  Vaux.  Ttirntues  rufluus. 

Terme  marin,  celui  qui  au  lieu  de  gaine. a une  double  queue 
de  putflon  touillée.  Il  convient  auiïi  aux  découlions  des  grotes 
fie  fontaines,  comme  ceux  de  la  fontaine  de  Venus  dons  la  vigne 
Pamphile  i Rome.  Ter  mutin  md/tnns. 

Terme  en  console  , cil  celui  dont  la  gaine  finit  Jen  roulement , & 
dont  le  corps  dl  avancé  pour  pot  ici  quelque  chofe  , comme  les 
trtmes  Angcliqtics.dc  mctal  doté  au  principal  autel  de  l'figlifè  de 
S.  Séverin  a Paris.  Terminât  teUmtruas. 

Terme  en  bl-ste  . celui  qui  cft  fins  bras,  flf  n’a  que  la  partie  lu- 
pcricore  de  I cllomac  .comme  il  s’en  voit  à Icntrce  du  Château 
de  Fontainebleau , Si  dans  (es  jardins  de  Vctfaiilcs.  D.msàum 
ttnteum. 

Terme  docele  , celui  d’où  fartent  d'une  meme  gaine  deux  de- 
mi-corps, ou  deux  bulles  adollcz  icnforte  qu'ils  çrelcmctit 
deux  faces,  l'une  devant  Se  J’autte  dérriérc , comme  il  » en  voyoit 
autrefois  à U grille  duQutrau  de  Trunun.7<r/wnu>  dsp!  ex  gémi- 
ms. 

Termes  MiiLiAtREsjcctoicnt, citez  les  Grécj.cènamcs  têres  de 
Divinirez  potées  lur  des  bornes  qtraiféesde  pitric.àu  de»  gair.es 
dc7èrwr.  qui  1er  voient  i mai  quer  les  II.  ides  des  chemins.  Ce  il 
ce  que  Plaute  entend  pat  Ldres  vidlts.  Ces  Ter  met  étaient  ordi- 
nairement dédiez  à Mercure , parccquc  les  Gtccs  ctoyoienr  que 
ce  Dieu  prclîdoit  i la  fureté  des  grands  chemins.  Il  y en  avoir 
suffi  i quatre  têtes , comme  il  s'en  voit  encore  deux  femblablcs 
à Rome  au  bout  du  Pont  Fabticicn,  nomme  aujourd'hui  pour 
cette  raifon , fonte  di  fjttdttr»  t*?j,  icpréfêr.tant  ainii  Mercure 
que  les  Latins  appclEoicm  Maturités  tjUddnj sans . parecqu'iis  pté- 
icndoicnt  que  te  Dieu  étoit  le  pi  emicr  qui  t tu  montre  aux  hom- 
mes les  Lénres , la  Mufique , la  Lutte  fie  la  Géométrie.  Davilek. 
Voyez  aulli  Aubin  dans  fon  Dictionnaire  de  Mâtine. 

On  dit  proverbialement, Qui  a trime  ne  doit  rien;  pour  dire, 
qu’on  ne  petit  pas  contraindre  au  payement  d’une  dette  qui  n’cft 
pas  échue,  yime  dttm  infinie  m ne  ma  frlvert  trnetar.  On  dit  auifi , 
que  le  terme  vaut  l'argent, en  parlant  d'une  choie  qu'un  doit  faire 
dans  un  tems  fort  éloigné. 

Terme,  dons  la  Coutume  de  la  Marche  , ait.  jiS-  fie  dans  des 
Coutumes  locales  d’Auvetgne  fignifie  un  tcrtrc.ou  goifc.  Voyez 
M.  Prohèt  fur  les  Cour  urnes  locales  d'Auvergne,  p.  49  >•  Dx 
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Termes,  pour  Bains.  Voyez  T iiér  mes.  T', terme. 

TERMES,  f.  male. Nom  de  lieu.  Ttrmtfus , Termeffsts  , Tamfiyt. 
C ctoit  anciennement  une  ville  Epilcopale  de  la  Pifidie,  fie  fuf- 
fragante  de  Pérge.  Elle  efl  maintenant  réduite  ctt  village , fit  fô- 
tuée  dans  la  Giramanic , en  Natolic , environ  i dix  lieues  de  Sa- 
talic  vers  le  nord.  Termes  a pris  Ion  nom  de  les  bains  chauds , 
qui  font  encore  fort  fréquentez  par  ceux  qui  font  attaquez  depx- 
ralyfîcs , ou  d'autres  maladies  femblablcs.  Mur. 

TÈRMJA,Lf.  Nom  propre  d'une  Ifte  de  l’Archipel.  7ernu,  an- 
ciennement Tbtrd.  Elle  a pris  fon  nom  de  fes  bains  chauds,  fie  el- 
le efl  fituée  i trois  lieues  de  Zcu  du  côté  du  midi.  Son  cii  cuir  cft 
dequrtorze  lieues,  fon  terroir  fertile , fie  ion  principal  bourg  a 
un  Evêque  Grée.  Mttj. 

TÈRMINAIRE.L  m.  Les  Ordres  Mendiant  ont  partagé  entre 
eux  depuis  très-long- tems  les  bourgs  fie  villages  où  chaque  cou- 
vent doit  faire  la  quèrr , afin  de  neVe  point  nuire  1rs  uns  aux  au- 
tres,fie  de  ne  point  donner  occafion  i des  fcandales.  Chaque 
Couvent  envoyé  auffi  un  Religieux  prêcher  dans  les  lieux  de 
fon  diftriéL  Ce  Prédicateur  s’appelle  Terminent , en  Latin 
Termindriut.  Voyez  Henfehénius^â*  SS.  Mert.  7.  11.  f.  47-M- 
Du  Cange  qui  dans  ionGluffitite  a copié  laNotc  du  Jéfuite  Henfi. 
chcniuj . femblc  en  faire  un  ufage  général , quoique  le  P.  Heof- 
chénius  parle  feulement  des  Pays-Bas. 

Ce  mot  s’cll  dit  de  terminus , parccquc  ces  Tcrmtttdirtt  font  renfer- 
mez dans  certaines  bornes. 

TERMINAISON  ,f.f.  Mot  de  Grammaire.  Les  dernières  lettres 
ou  fyllabet  d’un  mot , fa  dcfincnce.  Terminetia , vaeebuli  exilas , 
finis  t terminas.  Les  rimes  Françoifes  font  des  mots  de  femblablcs 
rèrmineifm , qui  finifient  de  même.  P enta  terminentur , fimtltter 
dtfinant  .finit  b.t  hait  in  exrta  fimskt.  Dans  les  difeours  en  proie  il 
faut  éviter  la  rencontre  ou  la  cadence  des  mots  de  fcmblabic  tir- 
mmeiftn. 

TERMINAL,  au,  adj.  Surnom  que  les  Anciens  donnoient  i 
Jupitét  entant  qu'il  préfidoit  aux  bornes  des  champs  fie  des  hé- 
ritages, fie  qu'il  cnétoitlcconfêmtcur.  Tamin  élu.  Le*  borne* 
des  héritages  ctoient  confacrécsé  Jupitèr  ,fif  c’éloic  Numa  qui 
l’avoit  ainii  infitrué.  Cell  Denys  d’Halicamaftcqui  noos  l’ap- 
prend dans  fon  fécond  livre.  11  ajoute  que  Numa  ordonna  enco- 
re qu’il  y eût  un  jout  marque  Se  déterminé  tous  les  ans , où  les 

payfatu 


ni  TER. 

payfans  afTemblez,  on  fit  un  (acrifke  fur  le*  bornes  en  Hionnéar 
iks  Dieux  tutebires  des  bornes. 

Nuroa  porta  aullï  une  loi  terminale  qui  défendeur  fous  peine  de 
mort,d 'ôter  ou  de  changer  les  bornes  & qui  promenoir  l'impu- 
nitc  à tous  ceux  qui  tucroiem  quiconque  comreviendioit  i cette 
loi.  * 

TERMINALES , f.  fem.  & plur.  Nom  dune  fete  du  Dieu  Térme 
chez  les  Ro. naitu.  7 trmmahd.  Ccfl  Numa  PomptUus  qui  l’inlti- 
wa,  comme  nous  lavons  dit  au  root  Terminal.  Les  Terminales 
fc  çélébroicnx  le  i J*  de  Février  que  les  Romains  appelloient  le 
lcptîcme  devant  les  Calendes  de  Mais,  lelon  Srmviusdans  ion 
Calendrier,  Melon  Holîman.  Mau  Siruvius  dit,  p.  419.  qu'elles 
tomboient  le  X.  devant  les  Calendes  de  Mars , c'cll-i-dtrc , le 
a o*  de  Février  & il*  raifun,  ccd  une  faute  dans  foo  Calen- 
drier. On  n’y  ùciilïoit  aucun  an rnul.  On  ne  croyuit  pas  qu’il 
fur  permis  de  fouiller  de  fang  les  bornes.  Us  offroient  feulement 
des  gateaus  des  prémices  des  biens  de  la  terre,  fie  tout  cela  le 
fiifolt  à l'air  fie  au  lieu  même  où  ctoicr.t  les  bornes.  Et  dans  les 
temples  memes  du  Dieu  Terme,  il  y avoit  un  grand  trou  au  toit, 
aiccque  l'on  ne  croyuit  point  qu'il  fut  permis  de  renfermer  le 
crme  dans  les  temples.  Voyez  Ovide , Fafi.  L.  U.v.ba, i.fic 
fuiv.  Se  Dcrapftêt  fur  Rolîn , L.  IV.  C.  6.  Vairon  croyoir  que 
Je  nom  de  cette  fête  venait  Je  li  fin  de  l'année,  tcimauquelcl- 
Jc  Iccélebioit.  VoyexIcL.  VI*  Dt LL.  Fclluscfl  d'un  autre  Icn* 
timent , fie  croitqu'il  efl  dérivé  du  nom  du  Dieu  Terme,  à l'hon- 
neur duquel  celte  tête  fc  f.iiioit. 

TÈRMINATEUR.C  m.  Nom  de  dignité  en  quelques  Èglifcsde 
Sicile,  comme  Ibnormcfic  Fiumc-diGêtgaiii.  7trminaiir.Ce\\ 
ce  qu'on  nomme  ailleurs  M.utre  des  Céicmonks.’ia  dignité  s'ap  ■ 
pelle  Tcrmifiailon , ou  Términation,  en  Latin  Terminant. 

TERMINE . vieux  L ra.  Téf  me,  teins.  Terminai  ttmput.  En  ces  irr- 
mma,  c’çfl-a-dire»  en  ce  tenu- là.  Borel.  En  ces  icnnes-Ja. 

Emporia  par  f air  mefebn te  : 

Si  l'affit  en  pode  termine 
En  Spt , & là  fut  Pttftrtffe. 

Ovide.  Mf. 

TERMINER,  vêtb.aft.  fie  n.  Finir,  bornera  être  i l'extrémité  de 
quelque  choie.  7crmnure , dt  finit  t , panant  terminai . ihntnert , 
(infiltre,  lumtare.  Les  i mafculins  qui  terminent  un  motnefoitf- 
frtiit  Paint  d ciilion.Un  cércle  cil  une  ligure  qui  cil  tinnméeint 
une  feule  ligne.  L'Angleterre  cil  de  tous  cotez  tirmnü  par  la 
mer.  Les  l*u  criées  «rwMeuf  la  France  du  côte  de  l'Elpagne.  La 
courfedufoleil  le  termine  en  j6$  jours  j heures-La  moti  rériOTne 
toutes  no*  mifercs , les  finit.  La  mort  a terminé  les  jours.  Mau 
Cela  s’cfl  termine' a b ruine  d’une  muraille.  Ablanc. 

Terminer,  le  dit  figurément  en  choies  Ij'irituelks  fie  morales  , 
fie  lignifie.  Achever  .finir.  Tttmuurt , per  filtre , finem  vit  mitant 
impenert.  Il  n’y  a que  la  grandeur  de  Dieu  qui  ne  fbit  point  ter- 
minée. Cet  arrêt  definitif  a terminé  tous  les  différends  de  ces  par- 
ties. Termiwr  une entreptile,  un  procès.  Ablanc.  Terminer  h 
guèrte.  Le  marché  ne  le  terminer 4 pas  fans  boiie. 

Termine  , part.  palH  ficadj.  7emuutm,fimtni  ,dcfinitus , diremptut, 
hmitatai. 

TÈR  MINI , f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  vallée  de  Ma- 
zars , eu  Sicile.  7 ermmui  fin vint , limera.  Elle  a les  lources  dans 
les  montagnes  de  Madonia , fie  coulant  vers  le  nord . elle  le  va 
décharger  dans  la  mer  de  Tolcane,  aux  confins  de  U vallée  de 
Démorta , fie  au  lieu  de  Tirrmitu.  Maty. 

TÊRMlNI,f.m.  Eft'aulfi  Je  nom  d'une  petite  ville  de  U Sicile. 
7 herntd , Thrrmt  Hmtrt , ou  Himerenfes.  Elle  efl  dans  la  vallée 
de  Démona , aux  confins  de  celle  de  Mazars , fur  l’embouchure 
du  Tèrmini , ^ i fept  lieues  de  Palcrme  vers  le  levant.  Maty. 

TÈRMINI,  TeRMOLE  , ff  rom.  Noms  propres  d'une  peti- 
te ville  du  Royaume  de  Naples  7 trmtmu,  lermnlt.  Elle  efl  dans 
b Capitanatc , prés  de  l’Abruflc  Citéricure , fie  de  rembouchme 
duTiferno,  i quinze  lieues  de  Manfredonia  vérs  le  couchant. 
7 èrmmi  cil  une  ville  fortifiée, qui  a titre  dcDuché  fit  Évcclié.luf- 
fragantde  Bénevent.  La  plupart  des  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Butta , Bue  tara , Buda , ville  du  Samnium , que 
quelques-uns  pourtant  mettent  i Marozzo , village  fituée  fur  U 
côte  de  l'Abrutie,  environ  à quatre  lieues  de  Termtm.  Matt. 

TÈRM1NISTE , f.  ro.  fit  f.  Ttrmintfta.  Les  Termimfio,  fonr,  parmi 
les  Protellans , des  féâaires  dont  b doûrinr  particulière  Ce  peut 
réduire  i cinq  points.  1*.  Qu'il  y a plufîeurs  hommes  dans  IV.gli- 
fc  fie  hors  de  l'Églifê  i qui  Dieu  a marqué  un  cértain  térme 
avant  leur  mort , après  lequel  il  ne  veut  plus  leur  falut , quelque  ' 
tems  qu’ils  vivent  encore  après.  1®  Que  Dieu  a mai  que  ce  ter- 
me fatal  de  b grâce  par  ur»  décret  fecrèr  fie  caché.  j°  Q » c ce  tér- 
me une  fois  écoulé , il  n’oftrc  plus  i ces  hommes  la  pénitence  ni 
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le  falut,  que  Dieu  ôte  pour  eux  à là  parole  b force  qu'elle  a dtè 
coiivèitrr , quand  ils  recourent  après  ce  terme.  4“.  QVen  par- 
ticulier Pharaon , Saul , Judas , la  plupart  des  Juifs,  fie  beau,  oup 
de  Païens  ont  été  de  ceux  que  Dieu  traite  aiufi  ,fic  que  quand 
on  leur  prechoit , b polie  de  b grâce  étoit  fermée  poui  eux,  fie 
que  Dieu  leur  icfufoit.  Que  Dieulouffic  encore  pîuliouc s 
de  ces  fortes  de  gais,  qui  leur  ta»  même  diffétens  bienfaits  apres 
leur  terme  écoulé,  mais  qu'il  ne  le  fait  nullement  dans  l'inten- 
tion qu'ils  fc  convèrtiflcnt.  Les  autres  Protellans  eux-mêmes, 
fie  en  particulier  les  Luthériens , rejettent  ces  opinions, comme 
une  doétrinc  abominable , contraire  i la  lainière  fie  à b bonté  de 
Dieu,  qui  dét.uit  toutes  les  vèi  tus  Chrétiennes,  fi:  fournit  aux 
plus  grands  (cèlerais  des  prétextes  pour  s’aucorifcr  «1  ins  leurs  v t- 
ces .contraires  à l'Ecriture,  fie  fpccialcmc.it  a ces  endiottf-cL 
Ézcch.XVUI.  ij.  jo.  }(■  ji.  XXXIII,  11.  i.Titrroh.  IL  1. 

1 6.  î.Petr.  III.  ).  Ad.XVll.  jo  51.  Math.  XL  18.  ICLXV.  x 
Hebr.ULÿ.  ij. Rom  II. 4 f.dtc 

Le  nom  Tiinumfie  cil  forme  du  Latia  Terminât » Terme.  Leur  doc- 
trine efl  b railon  qui  leur  a fait  donner  ce  nom. 

TÈRMULON , vieux  mot.  Nom  d'une  forte  de  foldats.  Fri  jfard. 
fionn.Sptatiquadam  militant. 

TÈRNA,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  fituéfnrun  petit  lac  de 
meme  nom.  Tenutum.  II  eft  Ams  le  Comté  d'Angliièia,  Pro- 
vince du  Duché  de  Milan,  i deux  lieues  delà  vide  d'Anghiéiâ 
vérs  le  couchant.  Maty. 

TF.RNATE,  f.f.  Nom  propre  d'une  des  rfles  Molucques,aar* 
l’Océan  oriental.  Tenait t.  Elle  efl  à une  lieue  de  celle  de  irdorc 
vers  le  nord  ,fic  environ  i quinze  lieues  de  Gilolo  vers  le  cou- 
chant. Cette  ille  peut  avoir  dix  ou  douze  lieues  île  circuir.  Elle 
eft  riche  en  épiceries, fie  prindpâlement  en ei  10 fies.  LcsHol- 
landoij  y ont  quelques  forts,  avec  b petite  villodc  Mabyo  ,qut 
en  efl  le  lieu  principal.  Maty. 

Le  Royaume  de  TuvNate.  ferruuam  Re^rmm.  Ce  Royaumecom- 
pt  tnd  l’Ille  de  Tèrnjre , celles  de  Motyr  Se  «Je  Machiam,  avec 
b plus  grande  partie  de  celle  de  Gilolo.  Autsefois  il  comprenoît 
cette  dernière . toute  entière,  & encore  celles  «le  Célélxs,  d’Arn- 
botnc,  de  Banda,  de  Ccram,  fie  ccllcr  qui  ii-nt  autour  d.s  pré- 
cédentes. Le  Roi  de  Térnate  fait  fon  Icjouc  à Mabyo , dont  les 
Hollandot*  (ont  les  Maîtres.  Maty. 

TERNAIRE , adj.  m.  Épithète  qu  on  donne  Couvent  a ce  qtiieft 
compofc  de  troir  nombres , ou  de  trois  tems.  Ternariw.  Lenom* 
bre  tèmaire  a éré  tore  en  éfiiroc  chez  b plupart  des  peuples.  En 
Mulîque  on  appelle  mclùre  ternaire,  celle  qui  fait  chanter  trois 
notes  durant  qu'on  bat  une  mrfurc , fçavoitunc  en  levai»  & 
deux  en  baillant , telle  que  celle  des  courantes. 

Ternaire  . f.  m.  Nom  d'une  monnoied'or  que  l’Emperear  Êl-gt- 
balc  fit  fr.iper,&  que  Aléx  indre  Sévère  décria  fie  fîr  réformer. 
Tetnartm.  Le  ternaire  efl  du  poids  .L-  trois  pièces  d’or  ordinaires. 
L ampridius  dans  b vie  de  Sévère.  C jÿ. 

TERNE,  adj  m.ficf.  Quin'aplus  le  luflre,  Cédât  quH  doit  avoir 
natuiellcment , ou  qui  a pèr«iu  celui  qu’il  avoir.  Oiftautm , de- 
loUratm  Jubetatui , dm  foi.  L’or  fir  l'argent  qui  font  tèrnei  rc- 

ftrcnnem  leur  éclat,  en  les  mettant  fur  je  feu  avec  decêir,;nes 
rfcivcs.  Le  cuivre , l'étain , quand  ils  font  tertio  reprennent  le  ut 
éclat  avec  du  tripoli  fie  fie  de  b potée. 

TiRNt  ,f.  m.  Nom  d'une  éfpcce  d'oifeau. 
jibufé  m'a  & fait  entendre 
Ttumn  d‘ un  que t'efloit  an  autre , 

Dt  forint  que  c était  tendit , 

D'un  mortier  mnbapean  dtfeaul:et 
De  vieil  mai  btftr  que  ptaulttt , 

Dt  bufart  qut  (tfujfcnl  tèi nés.  BoREt. 

TÈRNES,  f.  m.  pl.  Térme  de  Triquetrac.  C'cfl  urt  double,  qui  ar- 
rive , quand  le  dé  amène  deux  trois.  Terni  nameri. 

TÈRNF.USE,  f.  f Nom  propre  d’une  petire  Ille  de  b Flandre  Hol- 
landoifc.  Ternafia.  Elle  efl  au  nord  du  Sas  de  G md , entre  L s 
branches  de  l’Efcaut  occidental  ; fie  elle  a fur  b côte  fepu  ntrio- 
nalc  une  bonne  fortCTcflèqui  porte  fon  nom.  Maty. 

TÈRNI , fùbft.  ro.  Nom  propre  d'une  ville  «le  l’Érat  «le  l’Églifê  en 
Italie.  Tetnmu , /ateramna , interamnia  Elle  cil  fur  b Nàte,  dans 
le  Duché  de  Spoiétr , fie  à quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  i 
vers  le  midi,  lèrm  eft  ancien, i!  a on  Evêché , qui  n’cft  fufirzginr 
d’aucun  Archevêque.  On  dit  qu'il  y apres  derfrniunc  élpécc 
de  terre  qui  fcconvcrtit  ai  l»ouë  Jorique  b fèchcrdTc  régne. 
Se  en  poudre  lorlqu'il  pleur.  St  ceb  étoit  bien  certain  ,011  pour- 
roit  dire, que  c’cfl  quelque  rêne  minérale  dont  le  folcil  fond 
quelques  parties , que  la  pluye  fige  de  nouveau.  Aiaty. 

T È R N I R . v.  acl.  Faire  pérdre  le  prémic.  Se  nattncl  éclat  ; flé- 
trir ; ôter  le  (itft.  e.  Nitortm  reiobf  aran , infufearc , hiteure , mi- 
nture , perjinngere.  L'air  grolîîct  tenue  tout  ce  qui  brille}  le  grand 
H iij  jour 


Tehnois  , lubft.  male.  ou  le  Comté  de  S.  Pol.  Tirenfis , Tûitenfis 
Tra&tu , Connut  ut  S.  Paah.  Conrréc  des  Pays-Bas.  Elle  cil  dans 
1 Artois,  autour  de  la  livièt  c de  7 ernou  , 3c  S.  Pol  en  cft  la  capita- 
le. Màtr, 

TÈKNOVE  » f.  fém.  Nom  propre  d’une  ancienne  ville  de  la  Tu t- 
ejuie  en  Europe.  Tttntbum , Ttrnuhm * Tnl/anunt.  Elle  elt  dans 
la  Bulgarie» fur  la  rivtétc  de  Jantra» a vingt  lieues  de  Sophie 
vers  1 élevant  Terne va  csoit  autrefois  le  fiege  des  Princes  de  üul- 
£ iric,cl!c Tell  aujourd'hui  d'un  Archevêque.  Mot). 

Innocent  111  y établit  en  i xo*.  un  liège  Primatial. 

TERüANt  > TÉROUBnNE.  PfonoucoT/rwraw  fubft.  1.  Ce* 
ruit  autrefois  une  ville  Épifcopalc , Si  très-forte.  Torv*nn* * le r- 
vanna.  Elle  cfoit  dans  l'Artois , lur  (a  l.is  » à une  lieue  3c  demie 
au  dcl lits  d’Airc.  Elle  droit  tombée  entre  les  mains  des  François» 
Chat  le  v Quint  lavant  prile  Ja«  i jjx  , la  lit  raier  , cnlortc 
qu'il  n’y  relie  plus  que  quelques  nuifons.Son  Évêché fur  parta- 
ge en  rtois , qui  (ont  ceux  de  Boulogne  » de  S.  Orner  3c  d lpres. 
AA Jtt). 

TÊRPÜICHORE  » fubft.  f.  Nom  de  l'une  des  neuf  Mufes.  Terpfl 
(bore.  C croit  celle  qui  picfidoit  aux  danfes.  Linocerius  croit 
meme  qu’cll.  en  ctoir  l'inventrice.  Elle  eut  d'Achcloiis  les  Sy- 
tencs,  que  Fulgcnct  neanmoins  croit  être  filles  de  Catliope.  On 
dit  encore  quelle  eut  de  Strymon  Rhcfus.de  de  Maisttifton. 
Quelques-uns  lui  ont  attribué  l'invention  des  beaux  arts  ou  des 
k t:  es  humaines*  des  ans  d'humanité.  Céioit,  félon  Linocerius* 
la  cinquième  des  Mufes. 

Ce  môt  vient  de  r»Vw»  , deUflo  » Si  » tbm , donfe.  Et  Ton  croit 

communément  qu'un  le  lui  a donr.c  patccqu’clie  le  pJailoit  à la 
dan(e.  Linocerius  eft  d'un  autre  avis  ; il  veut  qu’elle  aie  etc  ainli 
nommée  parrcqu’eltc  divcrilloic  le  ccrur  des  Mutes.  Voyez  cet 
Auteur , AAjtM JIAuÇor.  C.  6. 

TÜRRAClNt*!.  È Nom  propre  d’une  ville  de  l’État  de  l’Êgîife  1 
en  Italie.  Terratma  , anciennement  hacbyna  > Terratina , Ten- 
dit* lerraünni , An  fur.  Elle  cil  en  la  côte  de  la  Campagne  de 
K orne  * environ  à vingt  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  lorient 
niCiidiorui,  lut  un  rocher  de  dfiikilc  acccs,d'où  elle  prit  le  nom 
d*r  Tîachy.u  ,qui  lignifie  un  lieu  àpic  fie  rude.  Tendant  avoit 
autr  efois  un  port,  qui  cil  maintenant  comblé*  de  la  ville  cft  préf- 
et edclvjic,parccquc  les  marais  qui  l'environnent  en  rendent 
l'air  très  mal  fiin.  Elle  î pourtant  une  citadelle , de  un  Evêché 
qui  nVll  fulfriguit  d'aucun  Archevêque.  Aiat). 

Tfkracin».  le  lac  de  Tintant.  Voyez  Ponrinc*  Palu. 

TèRRACE.Lm.  Terme  tic  Coutume  .Droit  (cigneuri.il , qui  fc 
ditenpluljc  us  lieux  pour  lignifier  la  mctnccholc  que  thampart, 
qui  ie  l.-vc  ipmmc  la  dîme , de  dix  ou  douze  gerbes , l’une.  Su- 
I tutt  v t rfâ;%tl.  On  l’appelle  aulli  en  quelques  endroits  agrier. 
Salarr-urgh  , filant  frsmtutaru  pettfia , prafiatio.  Terrent 
ou  agt  ie  t dans  la  Coutume  de  la  M arche , ait  3 $ i ,ce n ’cft  qu'u- 
ne même  choie.  Terrage  ou  champait.  De-  U on  a appelle  7rr- 
rageur  de  Jerrayau,  le  Seigneur  auquel  appartenoit  Je  droit  de 
terrage.  N-tSut  glebarta  fuuihonù  jus.  7ér  rager  f pour  duc  Je- 
ver  le  tirrage.  Solarium  glebarium  exiger e.  Terre  tertdgée » qui 
a payé  ce  droit;  grande  tènj'rrrffe , ou  l'on  doit  porter  le /rr- 
r*rfr  * de  même  qu  on  dit  tbamparter , ibamparteur  Si  t bampane- 
rcjfc. 

Le  dioit  de  terrage  cfl  un  droit  que  les  Seigneurs  prennent  dans 
leurs  terres  (ut  certains  héritages , (bit  fur  les  bleds»  foie  fur  Jes 
fruits  qui  en  provknr.cutrforomc  il  cfl  marqué  dans  JaCoutume 
de  Blois.  Il  cil  parié  des  terrages  ou  champarts  dans  les  Coutu- 
mes de  Dun , de  Bout  bon , de  Poitou , de  S.  Jean  d’Angeli»  d’A- 
m;cns  3c  de  la  Marche.  Les  terres  foumiJes  au  droit  de  terrage 
font  appelées trrragentsàùr.s  la  Coutume  de  Poitou,  terre  â ter- 
rage dit»  tes  Coutumes  de  Bcriy , fie  terres  tmagets  ailleurs. 


Berry  ,Tit.  X.arc.  x4.cH  celui  qui  poflcdc  une  rérre  lujctte  au 
droit  de  tèrraec.  Qui  jus  glebanum  débet.  Une  terre  têrrdgtère. 
Coutume  de  Bérry  , Tit.  X.  art.  14.  26.  ij. 
TÈRRAGNOUadj.m  Terme  de  Mancgc.efl  uneépithétequ’oti 
donne  à un  cheval  qui  a lesmouvemcns  trop  retenus  St  nopprès 
de  tètrc*qui  cil  charge  d'épaules  * qui  a de  la  peine  à lever  le 
^devant.  Equusgrdwot , grevions  tnaffus. 

TERRAIN, f ia  { L’Académie  écrit  Terrtin. ) Nature  ou  qua- 
lité d’une  terre.  Terre , terrenum  fot'tm , humus.  Cette  Seigneurie 
cft  en  belle  vue , mais  le  terrdin  tien  vaut  rien , il  cft  de  roche, 
piérreux*  lablonneux.  Si  ce  bâtiment  neuf  menace  de  ruine, 
c'crt  Je  vice  du  terras» 

Ts  R R a 1 n , le  dit  auflî  d’une  place,  d’un  éfpacc  de  tèrre.  Ces 
Chanoines  fc  ibnullé  promener  lur  le  terrain.  7 es  Tenus  afger9 
felstmi  /jj/vMMj.C'cfl  une  choie  bien  difict  enre  de  dedi  ncr  une  cita- 
delle fur  le  papier  ,&  de  la  tracer  fur  le  terrain.  On  ne  lait  des 
dehors  que  pour  gagner  & occuper  plus  de  terrain.  Les  a flié- 
geans  n'ont  pu  eticoie  gagner  un  pouce  de  ièrr.»rfl  Un  Maré- 
chal de  barailJe  doit  bien  prendre , bien  choifir  Se  bien  ménager 
Ion  terrain , loit  pour  camper , foit  pour  combattre.  Le  combat 
droit  d'homme  à homme,  chacun  tachant  de  rcpouilcr  Ion  com- 
pagnon . & de  gagner  du  terrain  lur  lui.  Ablanc. 

On  dit  aufli  au  Manège , qu’un  cheval  garde  bien  (bn  terrain , ob* 
ferve  bien  fon  ré/ra/A,  embra  lie  bien  (on  terrain  i pour  dire,  qu’il 
marque  bien  fa  pille , lans  fe  (errer , ni  s’élargir. 

Terrai*.  Térme  de  Potier.  C’eli  un  vafe  ou  il  y a de  l’eau  pour 
tremper  les  mains , lorfquc  le  Potier  rourne  des  pois.  Tas  ftchlc , 
labfum  figulinnm. 

Terrain , le  dit  figurcmentcn  Morale,  dans  les  alfiircs,  dans 
les  procès , dans  les  dilputes.  Attndt  via , ratio , medut.  Ce  chi- 
caneur a bien  difputc  le  terrai n,  il  ne  sert  rendu  qu'J  la  dernière 
extrémité.  AVn  reujfit  ns  vi  & cuaciè.  Une  femme  qui  a qucl- 
qutsIentimcnsdevèrtudilputclung-temslc/èrrAin.  Bell.  Crr- 
tat  pro  pudere fervando.  Vous  pouvez  marcher  (ûrement  dans  vos 
afiaires  ious  la  conduite  d’un  tel , il  connoît  le  terrain.  On  cnlér- 
mi  Danac  dans  une  tour  d’airntn»mais  Jupiter  connoilîôit  le  rér- 
raw.  Bins.  Pour  dire,  connoifloir  ie  moyen  * fçavoit  la  manière 
dont  ils’v  falloir  prendre  pour  polieder  la  belle. 

TÈRRAIN  » OU  TERAIN  ,1. m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière 
de  Tille  de  France.  Tara.  Elle  ba^Rc  Beauvais , 3c  fe  décharge 
dans  LOife , un  peu  au  dcflous  de  Creil  Matj. 

TERRAL,  adj.  m.&lubfl.  Qui  fc  dit  en  termes  de  Marine  d’un 
vent  de  terre , qui  vient  de  terre.  Terreflrst , è terra  flans.  La 
fottie  de  cette  baycn’eli  pas  aifce,à  moins  que  de  partir  avec 
un  bon  terrai , c’cfl- à-dire , un  vent  venant  de  tèrre , qui  ordi- 
nairement ne  foufllc  que  depuis  minuit  juiqu'au  jour.  Fr  lzh R • 
p.  1 14.  Si  le  terrai  n'cft  pas  fait , îi  ne  lauc  forcir  qu’avec  la  bife 
de  SSO , Se  courir  quelques  lieues  i ONO , pour  Ce  mettre  uti 
peu  au  large,  lo.  p.  1 X4-  Au  vent  tbral , qui  vient  depuis  mi- 
nuit juiqu  au  jour  * fucccdc  la  bife  de  SO  » qui  cil  trop  près  potte 
^doubler  le  cap.  Fr  lzier  , p.  1 5 3 . 

TERRA-MÉRITA,  ou  TERRE-MÉRITE;,  fubft.  (cm.  Petite 
racine  qu’on  porte  de  pluficuis  endroits  des  grandes  Indes , jau- 
nâtres en  dedans  &en  dehors,  dure  ÔC  comme  pétrifiée;  prcfque 
lemblable  en  figure  fie  en  eroilcur  au  gingembre.  Elle  poulie 
des  feuilles  femWables  à celtes  de  Lélléborc  bhnc*éxccpté  qu'el- 
les ne  font  pasf»  rayées,  mais  filles.  Sa  Heur  cfl  d'un  très-beau 
purpurin.  Il  lui  fuccéde  un  fruit  hériflc  de  pointes  comme  nos 
châtaignes  vértes , lequel  contient  des  femences  rondes  fie  for- 
mées comme  des  pois , bonnes  i manger  quand  elles  font  cuites 
avoc  de  1a  viande.  La  tèiraaninta  teint  en  jaune  comme  le  fa- 
fran* les  Indiens  s'en  fèrvent  pour  donner  cecte  couleur  i leur 
iis , fie  à pluficuis  autres  luîtes  d’alimcns.  Les  Teinturiers , les 
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u».  VïÇtmam  en  Laye  cft  conli  Jetable 
pour  fa  longueur#  celle  de  Meudon  pour  fa  haattur.il  s’e»  fait 
auffi  donc  le  ralut  cft  revêtu  «Je  gazon.  On  appelle  aatre-tèrrafe 
une  ùrr*$ e élevée  au  deffiis  d une  autre,pour  quelque  raccorde- 
ment de  tèrrcin , ou  élévation  de  parterre.  Da  vtun.  Il  faut  de 
fortes  murailles  pour  foutenir  les  tèrrefes^  i moins  quelles  ne 
(oient  caillées  fur  le  roc.  On  die  qu’un  jardin  eft  fait  en  tèrraffe , 
pour  dirc.qu’il  cft  élevé  en  forme  de  tèrraffe.On  dit  quil  eft  tout 
en  terrajfts  ; pour  dire  » quil  eft  fait  de  plulicurs  tèrrafet  les  unes 
fut  les  autres. On  dit  au  fit  une  allée  en  lèrrjfft  \ pour  dire , une  al- 
lée plus  haute  que  le tèrrcin  voilin.  La  Quint. 

T s r r a s se  , (c  dit  auffi  des  toits  d'une  maifon  qui  font  plats , où 
l'on  (c  peut  promener#  des  balcons  qui  font  en  faillies.Çen  eft 
la  couverture  en  pl itcfor  me  * qui  fe  fait  de  plomb  ou  de  dates  de 
pierre,  comme  celle  du  pcryftile  du  Louvre,  ou  celle  de  l’übfèr- 
vatoire , qui  eft  pavée  de  patrie  a lufil  i bain  de  mortier , de  ci- 
ment Se  de  chaux.  Oavilcr.  Teâa  ut  ag^erem  effirmatt,  ttda 
pU tu.  Tous  les  bâtiment  des  Orientaux  & des  climats  brulans 
font  fait  en  tèrrsfts , où  l'on  va  prendre  le  frais , Se  où  l’on  cou- 
che. H fait  beau  voir  la  comète  (ur  les  tèrrjjfet  de  rOblérvatotre. 
Le  devant  d’un  Palais  cft  plus  beau  quand  il  cft  en  rmajjë,  parce  * 
qui!  découvre  mieux  le  bâtiment. 

Dans  les  tableaux  on  appelle  auffi  tèrr  effet , le  devant  des  payfages. 

Terrasse  de  sculpture.  C’cftle  defilts  plinthe,  quelquefois  en 
manière  de  térre  en  pente  fur  le  devant , où  pofe  une  figure , une 
ftatuë , une  groupe , Sec.  Davimr. 

Terrasse  de  maabr  e.  Ccd  un  tendre , de  un  défaut  dans  les  mar- 
bres, comme  le  bouzin  dans  les  pet  res,  qui  lé  répare  avec  de  pe- 
tits éclats,  de  de  la  poudre  du  meme  marbre , meke  avec  du  ma- 
Aiede  pareille  couleur.  Daviler. 

Terrasse.  Térme  de  Tireur  cTor.  C'eft  uneéfpcce  de  cuvette  lon- 
gue . faite  de  briques, ou  de  pavez  avec  de  hauts  rebords,  où 
Pon  chauffé  l’argent  Jorfqu’on  le  veut  dorer.  LMam. 

TèftRASSER , v.aéL  Rcnvàrlcr  par  terre  l’ennemi  contre  lequel 
on  (e  bat.  Sternere , preflemere , ieturbare , dejuere  Ce  lutteur  n’a 
trouvé  pérfonne  qui  le  pur  f/rra^rr.piogènedtloir  d’un  mauvais 
lutteur  qui  s’éroir  fait  Médecin , que  c’écoit  pour  avoir  fa  reven- 
che , de  terrsfrr  i fon  tour  ceux  qui  favoicm  tèîtajé.  Ablanc. 
Trrrater  un  lion.  lo. 

Tèrr  ashr  , fe  dit  figurément  des  dtfpures  d'éfprit.  Sternere , fupe- 
rtre , vautre , confundere.  Ce  Dodeur  a «porté  de  (î  forts  raifon- 
nraens,  qu’il  a d’abord  tèrraff  de  confondu  fon  advérfairc. 
J’admire  ces  déclamarcurs  qui  s’imaginent  avoir  tèrraffé  leur  en- 
nemi quand  ils  l’ont  chargé  d’injures.  Vill. 

Terrasser , fe  dir  auffi au  figuré,  pour  Abattre,  foumettre , ré- 
duire , conftêrner , faire  pèrdre  courage.  Deirutare , pnofletnere  , 
dejuert.  Ils  prétendoicnr  que  les  Papes  qui  venoient  de  r/rrajir 
l'Allemagne , ne  manqueraient  pas , Sec.  Pat.  La  moindre  di(- 
grace  me  farfit , me  tèrrafe.  Mot.  Cette  affliéüon  l’a  tèrtâfé , 
clic  a été  plus  forte  que  ù confiance. 

TÎRRASSfR . figni6e  auffi, Sc  fortifier  en  remuant  la  tèrre, en  Ce 
couvrant  d’ouvrages  de  tèrïc.  yifgere fi , voBorc,  nsumrt.  Les  en- 
nemis font  fi  bien  rmafeadans  leur  camp , qu'il  cft  impoffible 
de  les  forcer. 

TlRüami  , ix , part.  pafl.  Se  adj . Stratus , detHrbttut , wwtitns. 

Terrassé, en  teirnes  de  Blâfon , fe  dit  d’un  arbre , ou  d’une 
plante  qui  eft  reprdemée  lut  un  écu  comme  ayant  fa  racine  dans 


jourd'hui , Sc  rien  n’cft  égal  à la  rapidité  de  fon  motivemcnr. 
S.  Evr.  Selon  le  fÿftcmc  dé  Copèi  me . la  terri  tourne  en  vingt- 
quatre  heures  fur  eilc-mémc , Se  s’avançant  d'un  mouvement  dé 
parillclifmc , clic  décrit  en  un  an , autour  du  folcil , un  cercle  un 
peu  excentrique,  fur  le  plan  duquel  fon  ixc  incline  de  vingt-trois 
degrez  trente  minutes.  Si  clic  clt  immobile , comme  le  vcui  Pro- 
longée, elle  n’eft  pas  du  moins  dans  le  centre  -,  aucune  des  planè- 
tes ne  dérivant  un  cercle  qui  fôit concentrique  i la  terre.  Si  la  fer- 
re ctoit  immobile,  dit  M.Kcii  dans  fon  inti odudion  a f Agrono- 
mie véritable , comme  elle  cil  renfermée  entre  les  orbites  de 
Mars , de  Jupiter  Se  de  Saturne,  ces  planètes  fupéricurc?  ne  nous 
paroitt oient  jamais  s arrêter  ou  rétrograder  i cependant  dedef- 
lus  la  tèrre  nous  ne  remarquons  pas  moins  les pailles#  les  ré- 
trogradations de  ces  planètes , que  leurs  ptogr  r fiions  Voyez  cet 
Auteur,  Letft  IV  Sc  Vif.  Les  anciens  Philo  lopbes  avoicnc  iros* 
ginc  que  la  tèrre  doit  être  en  repus  au  ce  ntic  du  monde,  tan- 
dis que  tous  les  corps  cclcff  es  qui  croient  faits  pour  tlle.prc* 
noient  la  peine  détourner  alentour  pour  l'édatier.  Mais  Co- 
pernic a envoyé  la/rrttbienJuinduccrtiieücl'univèï»,iHi  elfe 
s'émit  placée , Se  dans  ce  centre  il  a mis  le  folcil , i qui  cet  hon- 
neur cioit  mieux  dû.  Font  On  prétend  prouver  que  la  terri 
tourne  par  cette  dcmonftratûin.  Il  faur  que  tous  les  corps  célcl- 
tes  tournent  en  vingr-quatre  heu  tes  autour  de  la  terre , ou  que  la 
terre  tournant  fur  elle- même  en  vingt.qu.jttc  heures,  attiibiië  ce 
mouvement  a tous  les  corps  cclcftes.  I >r  toutes  les  plancics  font 
de  grandes  révolutions  autour  du  foleil  ; nuis  eea  «évolutions 
font  inégales , félon  les  diltanccs  où  clics  font  du  folcil , de  (eion 
quelles  en  (bot  plus  ou  moins  éloignées  Parconfequcnt  li  l«^ 
pl  auc  tes  tour  noient  autour  de  la  terre  y elles  tournit  oient  en  des 
tems  inégaux , comme  elles  font  autour  du  folcil.  Du  moins  les 
étoiles  fixes  qui  font  dans  un  fi  grand  éloignement  ne  devroient 
pas  tourner  en  vingt-quati  c heures  autour  de  fa  terre  Ainfi  il  y t 
plus  d’apparence  de  juger  que  b térre  tourne  fur  clic  même,  que 
de  cfoire que  toutes  les  plancics , Se  même  les  étoiles  fixes  tour- 
nent autour  de  la  tèrre  avec  un  mouvement  li  égal , malgré  leur 
diftancc  fi  inégale.  Cet  argument  n'elt  pas  bien  en  forme , flt  ne 
conclut  rien.  Se  la  vérité  cfl  que  tous  nos  railonnemcns  naturels, 
toutes  nos  connoifTinccs  naturelles , ne  nous  amèneront  jamais  i 
connoître  lequel  des  deux  cil  vrai.  C’eit  un  fcctét  de  l'Ouvriér , 
que  notre  ration  ne  pénétre  point , qu’il  cft  inutile , Se  même  té- 
méraire de  vouloir  décider.  Dans  l'un  & dans  (autre  fyftéroc,  (a 
puiftancedelafageflcdu  Créateur  font  admùabfcs, contentent 
également  la  raifon  # furpaffém  l’imagination.  On  demande 
comment  la  férrr  auffi  mtffivc  quelle  eft.  Se  avec  tout  fon  poids, 
fe  peut  foutenir  & nager  dans  la  marière  edefte , qui  eft  fi  fluide 
de  fi  légère  ! Les  Indkm  ont  cru  bien  pourvoir  i leur  fureté , SC 
donner  de  bons  fondemens  i la  tèrre , en  fuppofant  quatre  clé- 
phansquila  Portent, «Se  qui  la fbmiennenr.  Font.  D «au cet  cf» 
pacc  imrnenlr,  la  tèrre  eft  comme  un  grain  de  lableéjul  ne  tienc  i 
rien,  de  qui  cft  fufpendu  au  milieu  des  airs.  La  Br.  Alifxandre 
envoya  pour  mefurr r fa  tèrre  Diogènctc  Je  Béton.  Les  Romains 
y envoyèrent  demiisZénodoxc,  Théodore  de  Policlite  fous  l’au- 
torité de  Jules  Ccfar.  Voici  la  mefure  exacte  de  la  tèrre  obfêrvée 
par  M.  Picard  « Par  ordre  du  Roi , qui  en  a inclure  éxaûcmcnt 
un  dégré.  Voyez  ion  traite  de  la  mefure  de  la  terre. 

La  circonférence  de  la  tèrre  confient , 

Toiicsdc  Paris.  io/4ftfoo 
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<3  ucs  Modernes  ont  dit  que  U Terre  étoit  fille  du  procès  ,St  les 
autres  de  Démogorgone  ; mais  fans  autorité.  Hciiodc  dit  quel- 
le naquit  immédiatement  apres  le  Chaos.  On  appclloit  la  Terre 
la  Graede  Mère, ta  Mer  ancienne,  & on  lui  donnoir  le  Ciel 
pour  epoux.  Ils  furent  pères  des  Dieux.  Hefiode  dans  la  Théo- 
gonie v.  1 53 , dit  qu'ils  eurent  pour  enfans,  l'Océan  » Ctrus , 
Creux,  Hypcîion,Japct  > Thea , Rhéa,  Thémis,  Mocmolinc, 
Phabé.Téthis,  Saturne,  les  Cydopcs,Bronres  ëc  Stéropes, 
Afgès,Cottus,Briaréc,Gygés.  Hygin  les  raporce  dilféitmmcnr 
félon  lui.  11  donne  trois  maris  i U 7em,  le  Ciel , le  Tartâre  St  ie 
Pont.  Elle  eut  du  Ciel  , la  Douleur  , le  Dol , la  Colère , le 
Deuil,  le  Menfonge , le  Jurement , la  Venge.uvcc,  l'Intempé- 
rance , l'Altération , l'Oubli , la  P«reflc , la  Ciainrc , Il  Superbe , 
rioceÂe , le  Combat , l’Océan , Thémis , le  Tartâre,  le  Pont  des 
Tirans  Briarcc,  Gygès , Stéropes,  Arlis,  Hypérion,  Ptolus, 
Satutoe,Ops , U Monnoïc , Diane , & les  trois  Furies  Aleâo , 
Mégère  te  Tihphone.  Elle  eu;  du  T mûre  les  Géants  Encélade , 
Camfe , ou  comme  d'autres  Jifent  Cœus , Lcmcfmophius , ou 
félon  d'autres , Hêlenius , Ophius , Afttxus  ; Péloie , le  Géant 
PaJIu,  Emphitus»  Phorcus,  Jenius.  Agios,  Alcmone,  Ephialtes, 
Euryte  ,Etfira  ,Cotidon , Pharmis,  Th.  odaous.Ot  us.  Typhon, 
Polibœtes , Meniphiat  aüs , Abfcus , Coiophomus , J a pet , tous 
enfans  inceftucux , puilque  le  Tartâre  ctoit  fils  de  la  7 erre  Se  du 
Ciel.  Elle  eut  du  Pont  (on  croiliémc  mari , Thaumas , Tufcivér* 
fe  A:  Cephée.  Les  principales  Nations  qui  ont  adore  Ja  Terre 
font  les  Phrygiens,  les  Syriens , les  Egyptiens , les  S.iniothraccs, 
les  Grecs  St  les  Romains.  Chez  les  Athcnic  ns  les  Dieux  des  No- 
ces étoient  le  Ciel  Se  la  Terre.  Le  prémiér  temple  de  la  Terre  à 
Rome  fut  bâti  l'an  de  Rome  xGSTaéfance,  LJ.  C.  n.  oie  que 
le  prémiér  qui  établit  le  cuite  de  la  Terre,  fut  un  certain  McliUcc- 
Quelques  Anciens  ont  ctu  que  h 7 erre  étott  un  animal , ou  du 
moins  que  le  monde é toit  anime.  St  que  la  Terre  était  une  partie 
de  ce  grand  animal  i & quelques  Modérnes  accufcnt  Kcpîèr  de 
n’avoir  point  ère  éloigné  de  ce  Icntimcnr.  Voyez  (ur  la  Terre 
Rofin  Au Rw  U 4-  Natnl.  Cornet  ,L.T.C.  zo,  Voflius , 
De  IiolL.ll  e.  j i . VolîiusA  apres  lui  Hoftroan,oM  ramallè  tous 
les  noms  que  les  Anciens  ont  donné  à Ja  Terre . Il  v en  a environ 
cinquante. 

On  rcprélentoic  la  Terre  fous  la  figure  d’une  femme  coutonnécd’u- 
ne  couronne  murale , tenant  d une  main  un  tambour  St  de  |\m* 
rte  des  épies  de  bled.  Quand  cllcétoit  dans  un  char , il  étoit  traî- 
né par  des  lions.  C cil  la  figure  «le  la  Mère  des  Dieux , ou  de  Cy- 
bèle  ; Se  en  effet  C ybcle  & la  Terre  ctoicnt  la  même  chofe. 

Titiax.f*  dit  aufli  de  U fubftancc , de  la  matière  dont  ce  globe 
eft  compofc  ,tant  i l'égard  du  dthors  que  du  dedans  Terra  ,/cr- 
lum , fftti*.  Les  fruits  Se  les  arbres  naiflenr  de  la  fubft ancc  fur  la 
furface  de  la  terre.  L'or , les  métaux  & les  minéraux  fe  rirent  des 
entrailles  de  U tint,  Les  eaux  5e  les  fourccs  fe  font  des  chemins 
fous  ré rrf.  Les  trcmblcmens  de  terre  fe  font  par  des  vents  renfer- 
mez St  raréfiez  dans  les  cavernes  de  la  terre.  On  fait  des  mines , 
des  caves,  des  offices  fous /être  Un  RouHèr  eft  un  Voiturier  par 
terre.  Cette  juppc  eft  d Heur  de  terre.  La  robe  doit  traîner  d dire. 
Voili  un  vieux  bâtiment  qui  n’cft  bot)  qui  jetter  par  terre  Cet- 
te tour  eft  él  -véc  de  terre  de  dix  toiles.  On  baiJc  ta  terre  en  ligne 
d'humirué.  Quand  on  tue’,  ou  qu’on  renvètfc  un  homme,  on  dit 
qu’on  facetté  d terre , qu’on  l’a  porté  par  terre.  Humt  trtfiernere. 
On  dit  aufli , Mettre  piéd  i terre  ; pour  dire,  Défceodi  c de  che- 
val de  carotte, d'un  navire , arriver , aborder  en  quelque  lieu. 
La  terre  eft  le  plancher  des  vaches.  Les  Poètes  ont  feint  que  les 
Gémis  étoient  les  enfans  de  la  Terre. 

- T t R R i , en  tér  mes  de  Géographie. On  entend  fous  ce  nom  toutes 
h s parties  du  globe  tèrrcftrc , qui  font  au  dctTiis  des  ejux.  7 erra. 
On  U divife  en  ifles , Se  en  continent  ou  Terre- firme,  La  Terre - 


di  de  !a  terre  des  Paponj.  Maty. 

Terre  de  ia  Compagnie, ou  Compagnie  Lande.  Nom  que  les 
Hollandois  ont  donne  i une  partie  de  la  côte  de  la  titre  de  Ji  flo. 
RegioSotsetatu  Hottandua.  Elle  eft  au  (eptentrion  des  ifles  du  Ja- 

f'on , Se  elle  n'cll  lepar ce  de  I ’ifle  des  Etats  que  par  le  détroit  de 
Jriès , Large  d'environ  cinq  lieues. 

Terme  de  Diementz.  ou  de  Dîme.  Voyez  Dicmlnts. 

Terme  australe  do  S.  Esprit.  Voyez  Quir. 

Terre  des  eItâts.  Voyez  Statïn  iyiand. 

Terre-Ferme.  Tci  me  de  Géographie , ou  de  Relations.  La  rérrr- 
frrme  ou  continent , eft  un  des  grands  pays  fitué  fur  la  mèr . Il  lé 
dit  ordinairement  par  oppofition  à ifles  ; c'eft  en  ce  fens  que  Ion 
diftirgue  les  pays  en  terres  fermes  St  en  iftes,quc  l’on  divile  T Alie 
en  tenes-fèrmti  St  en  ifles,  les  Indes  en  terres- fermes  St  en  ifles , de 
quêta  paiticde  l' Amérique  mciidionale  Jituce furie  golfe  tic 
Mexique,  eft  appcllcc/érrf-/êr»rd’un  nom  particulier , par  ra- 
pport aux  ifles  voilines.  Voyez  ci-dcflus.  On  dit , Palier  de  l'Ar- 
chipel dans  1 » terre  firme  de  Grécc.Par  éxtenfion  le  mot  de/ém- 
fermt  a lignifie  quelquefois  la  terre , quand  on  Toppolèi  Tçau. 

Tout  que  Neptune  a vu  sent  foie , 

Tainqutur  des  ennemis  Jtt  pins  grand  Hat  du  monde. 

Tînt  qui  ri  ave t pas  fait , moins  de  fameux  éxplous , 

En  tèrrc-fèrmc , que  fur  l'onde.  Des-Hool. 

T £ R R e-F  ê r m F.  Autrement  Caftille-d’or.  Terra  firma , CafeBa 
atttea.  CVtft  une  vafte  légion  de  l’Amérique  méridionale , Se 
celle  qui  eft  la  plus  avancée  vers  le  nord.  Chiiftophc  Colomb 
n’ayaiu  découvert  que  des  ifles  dans  lôn  prémiér  & fécond 
voyage  de  l’Amérique  , St  au  croificmc  St  quatrième  ayant 
parcouru  1rs  côtes  de  cette  région  > Se  jugé  qu’elle  étoit  un 
grand  continent,  lui  donna  Je  nom  de  Terre-ferme . qui  lui  eft 
relie  ; quoique  IcsEfpagnols  lui  ayenr  quelquefois  donne  celui 
de  Caliillc  dur , â cautede  la^rande  quantité  d’ot  qu’ils  y trou- 
vé! cnr.  Cette  région  eft  renfermée  entre  le  i*dégré  de  latitu- 
de méridionale  -,  St  le  I Ie  de  la  feptcnttionale  *,  Se  entre  le  iq  î* 
dégré  de  longitude , St  le  3 18e.  Elle  eft  bornée  au  nord  St  au 
levant  pat  la  mèt  du  Nord  -,  au  fud  par  les  titres  de  l’Amazône  & 
par  le-  Pérou , & au  couchant  par  la  mèr  du  Sud  ,St  par  t’îfthme 
de  Panama  . qui  l’attache  à TAmétique  fèprentrionalc.  Les 
montagnes  Vaccarinnes,&rcmbouchotc de  l'Orenoque  fépa- 
rent  cette  région  en  deux  grandes  parties.  Celle  qui  eft  au  le- 
vant comprend  la  Caribabe , qui  eft  le  long  des  côtes , Se  la  Gu- 
iane,fituée  dans  les  terres  autour  du  prétendu  lac  de  Patitne. 
Les  Efpa^nols  n'om  rien  dans  toute  cette  partie  de  la  7 irre- 
firme ; mais  ils  pofîcdem  pré/que  toute  celle  qui  eft  au  couchant. 
Ils  y ont  huit  grands  Gouvèrnemens  , qu’on  trouve  dans  cet 
ordre  , en  commençant  vérs  l'embouchure  de  l’Orcnoquc  > 
nouvelle  Andaloufle,  Venezuela  , Rio  de  la  Hacha  , Sainte- 
Marthe  , Caftagéne,  Terre-ferme  particuliéte  ,toos  Gouvèrne- 
mens  qui  font  le  long  de  la  raèr  de  Nord  \ celui  de  Popayan  fut 
celle  du  Sud  *,  au  levant  de  celui-ci  le  nouveau  Royaume  de 
Grenade,  A:  au  levant  de  ce  Royaume  le  Paria»  grand  pays 
dnns  lequel  les  Efpagnols  n’ont  aucune  colonie.  Les  principales 
villt  s de  la  Terre- firme  Efp.ignoîc  (ont  Saint  Fé  de  Bogota  capita- 
le , Popayan,  Panama,  Porto-lklo,  Carragéoe,  Saimc-Mar- 
the.Rto  de  la  Hacha,  Vénézuéla  St  Comaru,  ou  la  nouvelle 
Cordouë.  Les  Efpagnols  ont  encore  un  fort  grand  nombre  de 
colonies  dans  tous  ces  Gouvernemens  ; cependant  ils  n'en  ont 
pas  entièrement  fubjugué  les  habitant  naturels*,  prèfque  tous 
ceux  qui  demeurent  dans  les  montagnes , dont  ce  pays  eft  rem- 
pli, ont  confcrvé  leur  libérté.At  font  fomrent  aux  Efpagflol» 
uncguetredangctculc.paiccqu'ils  le  fervent  de  Bêches  em- 
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poi(oonées,&  qu'ils  manecru  fans  quartier  tous  ceux  q«’fls  peu- 
vent  attraper.  Les  nature»  de  ce  pays  Ibnt  les  moins  greffiers  de 
tous  les  idolâtres,  ft  on  en  croit  les  Relations  qu'on  en  fait.  Ils 
n’adorent  que  le  Soleil  Ôe  la  Lune  j ils  croycnt  l'im  meut  alité  de 
finie,  lcsiécompcnlcsdc  les  peines  après  ceue  vie-,  3c  ils  ont 
leurs  Prêtres  qui  leur  fet  vent  de  médecins.  L’air  de  ce  pays  ne 
peut  être  que  très-chaud  , il  cil  même  fore  mal-fain  vers  les  cô- 
tes. Scs pincipalcs  rivières  font  l'Orenoquc,  le  Rio  Grande  de 
la  Madaiena , tx  cduidc  Sainte-Marthe  qui  lie  joignent , 0c  le 
Rio  Grande  de  Darien.  Le  têrroir  y efl  fort  fertile  en  grains , en 
fruits,  & en  divêrfes  racines  qui  nous  font  inconnues,  0c  dont 
les  Amériquains  le  nourrirent.  On  y trouve  une  éfpéce  d’ar- 
bics  , d’ou  l'on  cire  , enlo  inctfant,  un  baume  fort  êxeeUent 
pour  la  gucritbn  des  plaies,  à 1a  planrc  nommée  dragonara, 
dont  on  tire  le  fang  de  Dragon  dont  les  Apothicaires  fe  lërvent. 
Il  y avoir  autrefois  de  bonnes  mines  d'or,  mais  les  Efpagnols  les 
ont  épudèes il  y en  a encore  d'argent , d’airain , d'émeraudes , 
0c  de  quelques  autres  pierres  ptCcrculcs.  Lesillesdc  Margarita , 

, deCubaga  , de  la  T rimdad , & le  golfe  de  Panama , foumiflent  j 
encore  des  pcrles;mains  incomparablement  moins  qu'autrefuis. , 
Les  montagnes  & les  forêts  de  ce  pays  nourrillênt  quantité  de- 
lions  , de  tigres , 3c  d'aurtes  bêtes  fctoccs , 3c  les  rivières  quan- 
tité de  crocodiles.  Muj. 

TsRRE-stnMirAiarcoukni.  Ccd  un  d«Gou vernemens  des  Ef- 
pagnols dans  la  région  de  Ttnt-fiim.  7cm  firma  propria  , ou 
fltUle  fampta.  Ce  Gouvernement  renferme  rifthroede  Panama 
3i  une  partie  de  la  côte  de  la  mer  du  Sud  , )ufqu'au  Gouverne- 
ment dcPopây4n,qui  le  borne  au  midi  Ses  villes  principales  lont 
Panama  capitale , 3c  Porto- belo.  Mm  y. 

TkAKC  DE  FED,  DE  JtSSO  , DE  LABOUR  , ÛCC.  Voyez  Feu  , Jesso , 
Labour  , flrc. 

Terra  dl  Labrador.  Voyez  Estotuamd. 

Terri  Mixe.  Voyez  Mus. 

Terri  Dts  Papous.  C'eft un  pays fitué  dans  l'Océan  Indien,  près 
de  la  ligne , entre  les  grandes  Molucqucs  3c  la  nouvelle  Guinée. 
Pdf  uorum  , ou  Aigrorum  régit.  On  De  ronnoit  que  q uciques  cô- 
tes de  ce  pays,  & ion  ne  fçan  point  s'il  dl  lépatc  par  un  petit  dé- 
troit de  U nouvelle  Guinée,  ou  s'il  y rient.  On  dit  feulement 
que  les  Papous  (ont  li  éliimez  par  leur  valeur  Se  leur  fidélhé,quc 
les  Princes  voifms  en  prennent  pour  leur  garde. 

Terre  de  Quir.  Voyez  Qcir. 

Terre-Sainte.  VoyczJuDi*. 

Tiare-neuve.  Ifle  de  Tertt-ntmre.  C’eft  une  iflc  du  Canada  en 
l'Amérique  leptentrion.de.  Inftla terra nova.  Elle  cft  à l'entrée 
du  golfe  de  S.  Laurent.  Sa  figure  cft  triangulaire , 0c  Ion  circuit 
environ  de  quarre  cens  lieues.  Elle  a un  grand  nombre  de  bons 
ports  qui  fervent  de  retraites  aux  vaifleaux  François,  Anglois, 
HoUarvdois , &c.  qui  vont  à la  pêche  des  morues  autour  de  cet- 
te illc.dans  le  golfe  de  S.  Laurent,  fur  le  grand  banc  te  fur  le  pe- 
tit,qui  font  aï'oiicnt  de  cette  ifle.  Il  y a dans  tous  ces  endroits 
une  ii  grande  quantité  de  cette  forte  de  poifTons,  qu'ils  embar- 
rallcnt  quelquefois  les  vit  fléaux , & qu'un  bon  pécheur  avec  fes 
lignes  (car  on  n'y  pêche  pas  autrement)  en  prend  jufqu'i  trois 
ou  quatre  cens  par  jour.  Cette  ifle  a fes  lubitans  nniutrls/auva- 
ges  comme  les  autres  Canadois.  Les  François  y ont  deux  petites 
colonies,  Plaifànce  6c  la  Baye  des  Trépaflèz.  Les  Anglois  y 
«voient  celle  de  Férryland , qui  fut  ruinée  par  les  François  l'an 
a 6ç)6.  Au  refte,  on  comprend  quelquefois  fous  Je  nom  de  thtt- 
luttvt , toutes  les  ifle*  qui  font  dans  le  golfe  de  S.  Laurent , dont 
les  principales , après  celle  de  terre-neuve , font  Anticofli , S. 
Jean  te  le  cap  Breton.  Matj. 

On  appel  le  en  tètmes  de  mèr , terre-baffe , des  rivages  bas , plats  & 
fans  remarques,  fit  des  plages  où  il  y a peu  de  cale  3c  de  profon- 
deur d’eau.  7m a plana.  Les  tirrtt  basait  font  les  montagnes  ou 
rivages  de  bonne  remarque. 

En  Mâtine  on  appelle,  vent  de /erre,  le  vent  qui  fouffle  des  côtes. 
Ventru  è terri  fiant.  Le  mal  de  line , cft  le  feorbut.  Il  faut  s'allier 
de  tint  pour  tcconnoître  l'entrée  de  la  baye.  Frizier  ,p.u6. 

TitRE  , cntérmcd’Architèélure,  & l'art  de  bâtir,  s'entend  non 
feulement  de  la  confidence  du  lèrrcin  fur  lequel  on  bitiqAe  fui- 
vant  fes  bonnes  ou  mauvaifes  qoalitez  par  taporti  cet  Art;  on 
lui  donne  didétens  noms  ou  épithètes.  Terre  naturelle,  terra  na- 
turalis , natrvum  folum  ; c’eft  celle  qui  n'a  point  encore  été  éven- 
tée ni  fouillée.  Tîmraportée,  terra  comportata  , cellequiacté 
tranf portée  d'un  lieu  j un  autre  pour  combler  quelque  foflè, 
ou  pour  égaler  0c  drefler  de  niveau  un  lèrrain.  7 érrt  mafRve. 
Ttrrs  felidj.  C'eft  toute  terre  confldéréc  folide  0c  fans  vuide , 5c 
toifée  cubiquemcnt , ou  réduire  à la  toife  cube  pour  faire  l'éfti- 
marion  de  fa  fouille,  tient  jè&i  (Tes.  Terre mota , injtâa.  On 
appelle  ainfl,  non  feulement  les  terres  qui  (pnt  remuées  pour 
être  enlevées  ; mais  encore  celles  qui  relient  pour  faire  quelque 
ixhaulTcmcnc  de  tétrade  ou  de  panctrc  dans  un  Jardin.  Si  cet 
lome  VL 
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éxhauflcment  fe  fait  contre  un  mur  mitoyen . comme  il  cil  i 
craindre  que  la  poofltc  de  CCS  terres  jcitrffci  ne  le  frfle  périr,  pw- 
ccquc  les  rêz  de  chaullécdcs  deux  hcr nages  ne  fout  plus  pareils, 
la  Coutume  de  Fans,  an.  192,  veut  que  pour  rdillcr  accu* 

KIcc , on  fade  un  contte-mur  fomiâur , réduit  au  tiers  de 
lauflèmeotA  même  avec  tics  éperons  du  côté  des  terres . au 
dit  e des  gens  éxperts  0c  connoiflàns.  Terre  franche , terra fuhgi- 
nofa , élpéce  de  terre  grade  f ins  gravier  dont  on  lait  du  mortier 
0c  de  la  bauge  en  qudquescndioits.  Davil.  Terre gUife.  Voyez 
GLAISE. 

Perre  , par  rapport  aux  Jardinages , 3c  fuivant  fes  bonnes  ou  fes 
mauvai les  qualités.  aauilî  diiterens  noms,  fuivant  les  bonnes 
qtulircz  ; on  dit  terre  benne  & fertile* c'cU  celte  où  tout  ce  qui  cft 
femé  ou  plante , croit  ailémen:  6c  fans  beaucoup  d'amandenienc 
0c 'de  façon.  Elle  eft  oïdinxircincm  noire , grade  & légère.  Ter- 
ra bona  est  ferttlu.  L’Auteur  de  la  culture  pat  faite  des  jardins 
fruitiers  6c  potagers , cnit  igne  le  (et  rct  de  rendre  les  jardins  fei  nt 
Elles  par  la  fouille  des  terra , p.it  les  difteicns  fumiers , 6c  par  les 
cendres  de  leflive.  Terre  tranche , terra  pur  a , celle  qui  n crâne 
point  mélangée , cft  faine , fans  pierres  ru  gravent , & qui  étant 
grade  tient  aux  doigts,  6c  le  paiuit  ailémcnt,  comme  le  fonds 
des  bonnes  prairies.  Terre- neuve , terra  ntva , novalu.  Celle  qui 
n’a  encore  rien  produit , comme  une  terre  tirée  à cinq  ou  lut 
pieds  de  la  fupèrhcic.  Davilek.  Les  terris  neuves  font  celles 
qui  n’ont  jamais  vu  le  folcil.  La  Quint.  P.  II.  C.  4.  ftil.  n.  Il 
n'cft  pas  difficile  d’entendre  te  qücc'cfl  que  rérrr-neuve;  toutes 
les  ferrer  l'ont  été  originairement,  ceii-à-dirc  , au  moment  d« 
leur  création , Dieu , pat  Ion  commandement , leur  ayant  fait  le 
don  de  la  faculté  de  pioduitc.  Depuis  ce  tems- li  toutes  les  ter- 
res de  la  fupèrhcic  de  ce  corps  rérrcltre , ne  peuvent  plus  être  ap- 
pelles neuves,  puifqtie  toutes  celles  qui  ont  etc  capables  de  pro- 
duire . o’ont  pas  celle  d’agir  julqu'i  p:  tient  i nuis  paurquil  y 
a bien  des  endroits  où  le  fond  de  U ferre , i deux  ou  trois  pieds 
de  la  luperfleie , cft  toujours  demeure  fins  aétion  ; 0c  d'-iurrei 
où  la  fupèrhcie  même  a été  empêchée  d’agii , cela  tait  que  n nus 
avons  <ks  terres- neuves  pour  nous  en  fàvir  dans  nos  bc foins  | 
ainfi  ce  que  nous  entendons  p*r  tetra-neuves,  ce  (ont  celles 
qui  n'ont  encore  lèrvî  i la  nourriture  o aucune  plante , pac 
éxcmple,  celles  qui  lont  .ru  dt flous  de  trois pieds  delà  fûpèiH- 
cie,  jufqu'i  quelque  piofondcur  que  ce  puiflc  être,  pourvû 
quelles  foient  éfféclivemenc  terra-,  ou  bien  nous  tnicndons 
celles  qui  ayant  déjà  nourri  plusieurs  plantes,  ont  été  tnlùite 
long-rems  fans  en  nourrir  d'autres  i par  exemple,  fur  lefqucUcs 
on  cft  venu  à faite  des  édifices.  L expci icocc  nous  apprend  que 
dans  les  premières  années  les  uuex  6c  les  aunes  de  ces  1 erres  font 
mèrvcillcufcs , 0c  paiticuliéicmcnr  pour  1rs  jardins.  Toute* for- 
tes de  plantes  y cmbclJiflcnt , croiflênt  0c  grollillcm  i vue  d oeil , 

0c  il  y a peu  d'at  becs  qui  n'y  réulIilicnt.Lcs  ttrni-ntnvti  ont  non 
feulement  le  premiér  Ici  qui  leur  a été  donne  au  moment  d^*  la 
ctéarion , mass  auflî  la  plupart  de  celui  des  tèrret  de  la  lupè  rf  eie  » 
lequel  cft  venu  i celle  de  dcllous  pat  le  moyen  de  l'eau  des  pluie  s 
3c  des arrôfemens.  Ce  tel  feconlèrvedans  ces  terres  cachées, 
jufqu'i  ceque  devenant  cilcs  incmcsfupcrfii'.c.  Tait  leur  don- 
ne une  difpolition  propre  à employa  la  fécondité  dont  elles 
font  douces.  Les  yeux  ne  peuvent  difiingucr  fi  une  thrt  cft  neu- 
ve ou  ufée.II  faut  avoir  des  c (pet  es  de  nragaiins  de  tei  tes  neuves, 
afin  d'y  avoir  recours  quand  011  a befoin  de  planta  quelque  s 
arbres  nouveaux.  La  place  des  allées  cil  tres-ptopre  pour  ces 
fortes  de  provilîons , au  lieu  de  la  remplir  tic  gi  av ois  6c  ordures, 
La  Quint.  P.  II.  C.  4 -f*n.  1 1.  Terre  meuble , celle  qui  eft  légè- 
re 0c  en  poufliérc , & que  les  Jaidiniéts  appellent  miette,  âle 
cft  ptoprei garnit  le dclfous d'un  atbtequandon le  plante,  0t 
i l'entretenir  a plomb.  Daviler.  Voyez  Meuble.  Terre  hâtive 
celle  qui  eft  d’une  bonne  qualité  Ôc  en  bdlc  expolition , comme 
•u  midi  fur  une  côte,  0coùcc  qu'on  plante  produit  de  bonne 
heure. 

Suivant  les  mxuvaifes  qualité* , on  dit  Terre  forte,  c'eft  celle  qui 
tient  de  l'argile  ou  de  la  gl aile , 3c  qui  étant  trop  ferrée , ne  vaut 
rien  fan*  être  amendée.  Terre grouette , celle  qui  eft  pièrreufe, 

0c  qu’on  pafle  à la  cbic  pour  l'améliorer.  Terre  t bande , ou  fai- 
Unit , celle  qui  étant  légère  0c  féchc , fait  périr  les  plantes  dans 
la  chaleur  fi  elle  n'eft  amendée.  On  l'employé  ordinairement 
pour  les  éfoaliérs.  Tmr froide , celle  qui  étant  humide  a peine 
à s'échauffer  au  primons , 3c  eft  tardive  -,  mais  qu'on  amende 
avec  du  fumiér.  Terre  légère.  Tma  levi ir.  C'eft  le  terreau  de 
cheval , la  titre  de  jardin  ufêe  0c  commune , la  tint  de  faille , la 
terre  jaune , Sec.  rêne  maigre , terra  onia , nuira , iorri , celle 
qui  cft  fabloncufc,  lèche  3c  ftcale,  Se  ne  vaut  p.'s  la  peine  d'ê- 
tre façonnée.  Terre  veulc , terra  hvior , celle  ou  les  plantes  ne 
peuvent  prendre  racine,  parce  quelle  cft  trop  légère,  3e  qui 
s’amende  avec  de  (a  terre  franche.  Voyez  Veou.  7/m  ruliètr, 
terra  Upidea , Uptdtfcens , celle  qui  approche  du  tuf',  0c  ainlt 
I étant 


fleur,  Terre  ufee,  effirta  , celle  qui  travaille  longtcms  fans  être 
cultivée  ni  amendée.  Les  terres  s’ufent  à 1a  longue,  quelque 
quantité  de  Tel  quelles  ayent  pour  entretenu  leui  Icrtintc  » les 
uncss’ul'cm  bijn  plutôt,  & bien  plus  aifément  que  les  autres.  La 
Quintinie,  P.  11X  4.  La  Qutntinic traite lies  tèrrts  ulêcs,  P. 
II.  C 4.  Les  ferrfjulccs  qui  portent  depuis  lung-temj  5c  qui  i 
force  de  poiter  une  ulc  tous  les  Icls qui  (ont  la  faillite  de  la  ter- 
re. 

Terre,  fc  dit  au  IE  de  la  matière  de  placeur  s ouvrages,  félon  fa 
n mue  die  les  qualité*.  Terra , humus , fatum.  La  porcelaine,  la 
faïence , font  des  vaiflêaux  de  tèrrt.  La  brique , U tuile  loin  fai- 
tes de  terre  gl  <i(ê , ou  de  terre  i Potier , ou  d’argile  paierie  tic  cui- 
te. On  dit  de  la  :ère  ciuê* , quand  die  cil  timpUmeru  léchée  au 
folcil.  Du  noir  de  iirrt , du  vërd  de  tètre , de  la  terre  franche , 
c’ell  de  la  terre  fins  gravier. 

Il  y a aufti  plufinn  tèrtt i médrcioales,  comme  I* Eritrïenne,  Siîirm - 
ferme , terre  Pittig-Ae , Cwtolie , terre  de  Ont , terre  Milite , terre 
Lrmmenne , tint  de  visite , &c.  Voyrz-lcs  i leur  ordre. 

Terre  faillit,  ou»  félon  quelques-uns  ,fatlét.  Le  premier  eft  plus 
ulïtc.  Terra  faillata.  Dans  fille  de  Lemnos  il  y a Ui«c  terre  rou- 
ge , dont  le». Anciens  failoicnt  des  prclcrvatifs  corme  les  venins 
tic  les  cnch  internent,  qu'on  pemloit  au  cou  des  enfant  ; Se  ces 
préfervaifs , Amultu , étoiem  marquez  de  la  figui c d'une  chè- 
vre. Cette  terre  eft  encore  aujourd'hui  en  vogue  \ tic  depuis  que 
le  Turc  s'eli  rendu  maître  de  Fifle  de  Lemooi , tous  les  ans  le 
lixicme  d’Aour,  fur  une  montagne  proche  d’Êpheltu,  aurie- 
mentCochino,  ion  va  titer  cette  terre  avec  bien  des  précau- 
tions ; ce  font  les  Caloi'trsou  Religieux  Grecs  qui  en  font  la  cé- 
rémonie j ils  enferment  cette  rêne  dans  des  lacs  qu‘ils  poitcnt  au 
Wcivode de  Lemnos.  Là  cette  cène  le  met  en  pallillcs , qu'on 
imprime  d’un  fceauqut  porte  gravé  en  Arabe  ces  mots  qui  pa- 
roi lient  myftctrcux  aux  ignorans  ,&  rcnlérmcr  une  grande  vér- 
tu,  Tin  lmaâhon;  ceit-à-dire,  terre  faillir,  de  Lemnos  on 
envoyé  cci  pallillcs  iYEmpereur  de  Conftantrnopÿe , oui  en  fait 
dcspréfcns.  Le  Wcivode  en  retient  une  partie  pour  lui,  qu’il 
vend  aux  Marchands,  qui  ne  manquent  pas  d’augmenter  leur 
tétre  par  fart  met  veilleur  qu’ils  ont  de  fophiltiquer  toutes  cho- 
ies , Si  de  mêler  le  faux  avec  le  naturel  tic  le  véritable.  On  pour- 
roit  dire  aces  Mat  cbands,  ce  que  Voitutc  dil’oit  à M.  de  Mau- 
voy  pour  le  remet  cier  de  U terre  faillie  qu’il  lui  a voit  envoyée , 
Tant  vaut  l’homme , tant  vaut  fa  terre  i vous  lavez  rendue  pte- 
cicufe . tic  vous  avez  trouvé  le  roo? en  de  nous  faire  un  grand 
piéfent  en  nous  donnant  peu  de  chofc.  Un  Médecin  fçavant  m’a 
allure  que  ccrte  terre  n etoic  bonne  qu’i  gâter  de  l’eau . & i or- 
ner des  cabinets.  Dt  Vïon.  Mar  ville.  Dona  Agnes  Beatrix  Po- 
cIko  , Dame  d’honneur  de  la  Reine  Eléonore , avoir  fait  préfent 
i M.  d'Orléans , fils  de  François  I d’un  petit  vile  dont  on  ufc  en 
Povtug  ’l,qvti  eft  d’une  terre  tannée  , fi  hnc  qu’on  diroit  que  c’ell 
une  terre  faclét.  Elle  fait  bouillir  l’eau  froide , lins  lui  faire  per- 
dre 1*3  froideur  ; cette  eau  ne  fait  jamais  mal  i qui  la  boit.  Varillas 
a inlérécctre  particularité  dam  la  vie  de  François  I.  La  terre  de 
ces  vifes  cil  une  cfpccc  de  terre  fat  lie  qui  le  trouve  communé- 
ment aux  Indes.  Elle  rafraîchir  l’eau  quand  on  fy  lailîc  quelque 
terni.  Les  Indiens  appellent  ces  viles  Pucaro.  lo.  J’ai  une  gran- 
de toile,  dit  la  Marqutfe  de  Lnmoy  dans  fon  Voyage  d’Efpagne, 
le  vin  n’y  vaut  rien , l’eau  y cil  éxccllenic.  Il  fcmblc  quelle  bonif- 
ie quand  elle  cil  dedans , au  moins  on  la  voit  friïlonncr.  Quand 
on  h lailîc  un  pc  u de  rems , la  tille  fe  vuidc  toute , tant  cette  tdr- 
rc  ed  poreufe.  Elle  fenr  (ort  bon.  Il  cil  furprenant  comment  les 
Marchands  qui  nous  aportent  tous  les  jours  des  curiolîtcz  des 
Indes  , ne  rendent  point  ces  tilles  communes  en  France, 
où  elles  fc  debitetoienr  aufli-bicn  que  les  vifes  de  terre  faelie , à 
qui  Ion  .mribiic  je  ne  fçaj  quelle  vertu.  1d.  Voyc7.  encore  Sicji- 
iîi , tic  Du  Loir , p.  19  j . tic  fuiv. 


Tiare  ots  Philosüihls.  Terra PiNUjjpienrm.  L-dt  la  matière  de 
la  pterre  loi  Iqu’clle  cl)  congc.cc , qu'ils  diient  c ire  en  la  putiiân- 
cc  du  riche  de  du  pauvic,  comme  l’eau-,  ce  qu’iJs  diient  par  com- 
paraison , de  non  littéralement. 

Tlrre  nulle  C’clll  argent,  jerraftdelts. 

Terre  Solaire.  TrraJoUrii.  Ci  U-à-dirc,  adhérente  au  Soleil. 
Autrement  c'cll  la  mine  d’or.  Pftra  UfJtlt, 

Tlrki  d’Or,  Terri  d’Arcent.  Terra  astrea , terra  argeutea. C’eft 
la  lit arge d'or , ou  celle  d’argent. 

Terre  fcctidb,  ou  plants.  •' erra  fer  tut*.  Les  Philofophes appel- 
lent ainfi  Unoiict  ur  .loilqu  elle  cil  très- noire  tic  épaidic.  Elle  a 
été  nommée  par  Hc  mes  la  titre  des  feuilles,  ou  ferre  fouillée  9 
ouïe  (outi  c puant  de  combulliblc  Quelques-uns  nomment  en- 
core ainli  le  loutre  tu bltmé. 

Terre  Sainte.  lerraSassâa.  Selon  les  Chymiftes»  c'cft  l’antimoi- 
ne vitrifié. 

Terre  d'Espagne.  Ttrra  P/ifpanisa.  C’ell  le  vitiiol. 

Terre  blanche  ieuillil.  CifUa  piètre,  ou  maricrcphilofbphi- 
leau  bianc. 

La  Terre  elt  fa  nourrice.  Phrâfcdc  Philofophic  bérmétique,  qui 
fe  dit  du  mctcurc  philolophat , luisant  Hernies  i lequel  n’étant 
que  pur  or  Ipiritucl  ,elt  leui  propre  pour  recevoir  tic  nour rit  cet 
or  divin  par  le  moyen  de  l’éfprit , afin  qu’apres  il  pi  oduifc  I ’elpric 
du  Roi , que  les  Sages  chaînent  ft  pJliuncmtnt.  Met  més  a dit: 
La  nouiricc  de  notre  pierre  cil  h terre,  de  laquelle  le  Soleil  cil  le 
père , de  la  Lune  la  mère.  Ccrte  Titre , laquelle  nYft  aune  cho- 
ie que  le  mercure , m onte  au  ciel , tic  derechef  dclcend  en  terre , 
de  laquelle  la  force  tft  entière,  fi  elle  retourne  en  terre,  c'cft-i- 
dire,  cil  devenue  fixe. 

Terre  mercuriale  lu»  Chymistes.  Terra  mer atrulu.  CcA  la  li- 
targe  d'or. 

Terre,  fc  dit  auflî  divèrfcmenr  i Fégard  de  la  culture  tic  des  con- 
noi llânces  que  nous  en  avons.  Terra.  Li  s terres  vaines  tic  vagues , 
font  des /fi’/t/delcrics,  incultes , llériies.  Terra  tnants.  j erres 
navalet,  font  des  rèrr«  nouvellement  dcfiichccs,  qui  n’ayoienc 
jamais  porte.  Les  illes  de  Terre-neuve  lonr  à l’orient  du  Canada , 
Se  n’en  dépendent  pas.  C'elf  de  ecs  illes  que  vient  la  morue , ou 
plutôt  d'un  grand  banc  ou  d'un  petit  banc  appcllé  Jcbancja- 
quet  , qui  font  pics  de  ces  illes , ce  qui  fait  dire , Morue  de  jrr- 
re- neuve , tic  les  Pécheurs  l’appellent  Jent-neuviers.  Les  thrtt 
Au  fa. île  s lont  des  terres  inconnues , où  l’on  n’a  point  encore  na- 
vigé.  Terra  auflraüi,im&gmta.  La  moirié  de  l’Afrique  & de  l’Afie 
confifle  en  terres  inhabitables»  où  pour  leur  chaleur,  ou  pour 
leur  féchcrcirc  Lcs  iéir«  de  U Biic.fontdcs  terres  fortes  & grat 
fcs.  Nous  avons  un  défie  naturel  de  revoir  notre  terre  natale , no- 
tre patrie.  On  fait  des  procédions  pour  les  fruits , pour  tes  biens 
de  la  terre . 

Terri  , fe  dit  auflî  d’une  grande  étendue  de  pays , d’un  État , d'uu 
Royaume,  de  plufîcurs  endroits  du  globe  de  la  rérrr^u^uel  lens 
il  s'emuloye  plus  ordinairement  au  plu  lier  qu’au  fingutier.  Les 
lérrrr  du  T urcs,  les  terres  du  Mogol.  En  ce  fens  on  dit,  Conqué- 
rir toute  la  terre  régner  fur  toute  la  terre.  Ami , quand  j’ai  bien 
bu,  je  crob  que  toute  la  ferre  cil  à moi.  S.  Evr.  c’cll  à-dire , tout 
le  monde,  tout  l'univérs.  Votre  loi  le  portera  dans  toutes  les 
terres  les  plus  étrangères.  Voit.  Ravager  les  ferre/  ennemief.  Abu 
Prèique  toute  la  ferre  df  pleine  des  chanfons  de  vos  favoris.M  ai. 

Terre,  en  particulier , fc  die  d’un  canton , ou  d’une  contrée,  ou 
d’un  fiéfqui  a des  dépendances  tic  des  redevances.  Diti»,  de- 
milium , terrttonstm.  Une  férrr  fort  fcigncuriale  érigée  en  Du- 
ché ; c’eft  une  tèrrt  en  beaux  droits , une  terre  mouvante  du  Rot 
Il  cft  permis  à un  Seigneur  de  démembrer  là  tèrrt.C c Prince  s dd 
belles  férr/Ji  il  peut  marcher  long-tems  fur  les  terres.  Turennt 
cil  la  terre  du  Royaume  la  plus  Seigneuriale  ; huit  villes  murées , 
tic  $<Sû  bourgades  en  dcpcndcm:li  y a des  Vaiîaux  de  1 j mille  li- 
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vrcs  de  rente.  Il  a droit  d’annoblir , de  bartre  tnonnoie,  d'impo- 
Icr  la  uillc , Sic.  La  titre  porte  Je  n tre  de  Piincipautc.  Parla  Loi 
Saliquc  il  cil  porté  que  nulle  portion  des  tetra  Saliques  n'ira 
au*  ftlles. 

T t r n t , le  dit  auflî  d'un  (impie  domaine,  métairie  , ou  firme, 
d'un  fonds , d'un  héritage.  Dmunium , pudtuttt , fu/tdu  , ptffef- 
fio.  Il  a une  petite  tint  qu'il  afferme  tant.  U fait  valoir  hutte 
par  les  mains.  Il  donne  (a  tint  i moitié  fruits.  Cène  tint  eft  en 
friche , en  ruine , en  criées.  Il  a remis  fa  terre  en  valeur.  Il  eft  dé- 
fend u de  deflbkt  les  terres.  T oute  terre  dt  un  immeuble,  lu  jette 
à hypothèque,  à deguèrpifliment.  On  dit  auflî,  qu'une  terre 
n'elt  bonne  qu'à  manger  .pour  dire , qu'on  en  peut  vivre  fur  le 
lieu , mais  qu'on  n'en  peux  pas  tirer  grand  revenu  en  argent. 

Terri  arcifinic  ,c(l  terre  frontière  qui  aboutit  à quelque  choie  ca- 
pable d'arrêter  ceux  qui  voudraient  l’envahir  ,ou  de  défendre 
l'État  de  l'incorfion  de  l'ennemi.  Courtin.  Fines. 

Terre  vague,  cil  celle  qui  n'a  point  de  maître,  du  no iVMtUt 
vuidc  de  proprietaire.  lu 

Terre  , fc  dit  encore  plus  particulièrement  d’un  (impie  héritage , 
d'un  champ,  Aftr  , canif  w ,/andia  ,teHut.  Voilà  une  pièce  de 
terre  qui  contient  dix  arpens.  dix  (entiers,  dix  perches.  Cette 
terre  tlt  bonne  en  vigne,  en  bois,  en  labour.  Tout  Ion  bien  cil 
en  fonds  de  terre.  C cil  un  gueux  qui  n'a  pas  un  pouce  de  terre. 
Ci»  laiflc  partie  des  /m<i  en  pebert,  les  autres  en  gués  et,  les  au- 
tres (ont  emblavées  ou  cnlc  tnencces.  Il  a fait  clôrre  cette  terre  de 
murs , de  foflêz , de  hayes.  Il  faut  donna  dois  hçons  aux  terres 
qui  (ont  en  labour.  Les tèrres  légères  (ont  des  fabtonneutes  qui 
r a portent  peu.  Il  faut  fumer , anunder  les  tetres  maigres,  jean 
/•inwèrrr.Roi  d'Angkiérre , fût  ainli  appelle , parccqu'i]  n'a- 
voit  rien , point  de  bien , point  de  fonds  de  terre. 

Tihre.  Ce  dit  audi  à l'cgard  des  pétlonncs.ou  des  hommes  qui  ha- 
bitent la  titre.  C’eft  un  homme  qui  connoît  toute  la  terre , tout 
le  monde.  Titré , erbu.  C eft  une  véiité  conllanrcqui  pullctapar 
toute  la  terre.  Il  a fait  cela  à la  lace  de  toute  la  terre.  Toute  la 
terre  vous  obéi  ta.  Voit. 

Qnlfuïl,  & tente  U terre 
Frite  C oreille  k l' Eternel.  Gilbert. 

Terre,  fc  dit  audi  du  lieu  qui  firt  de  tombeau,  nmüliu.  Un  corps 
mort  ne  demande  plus  que  la  terre.  On  entérre  les  Chrétiens  en 
tint  famre.dansl'ÊgUle,  dans  le  cimetière.  On  paye  tantà  l'E- 
gide pour  l'ouvèrture  de  la  ferre.  On  dit  par  un  louhait  poéti- 
que , Que  la  terre  fuit  légère  à (es  ôs , pour  dire , Qu'il  repolc  en 
paix.  Su  tibi  terre  levit. 

On  dît  en  termes  de  Guêtre , qu’on  a bien  remué  la  terre , pour  di- 
re , qu’on  s'cll  bien  retranché , bien  fortifié , qu'on  a bien  fait 
des  travaux.  Cette  place  n'a  pour  toute  défraie  que  des  ouvra- 
ges de  terres  jcHilIes , reportées , temuées , ou  (ablunneules  ou 
legérts , qui  ne  valent  rien.  Le  mur  qui  «loir  lbutcnir  des  titres , 
demande  une  grande  epaifleur.  Ab.  de  Vit. 

TriiRï,  ledit  figu.VmentcncholesMoraks.  Vous  venez  chaiïèr 
fut  mes  titres  ; pour  dire , entreprendre  fur  ma  charge , fur  mes 
droits, (ur  mes  fondions, fur  mon  travail.  Onm,  munui.  On 
dit  qu’on  a fait  perdre  tint  à quelqu'un,  pour  dire,  qu'on  l'a  nus 
en  déroute, foit  en  plaidant, (oit  endilputanc  contre  lui.  On 
dit  qu'un  homme  (cme  en  titre  ingrate , quand  il  veut  inftruirc 
un  flupidequi  n'cft  pas  capable  d'apprendre,  ou  quand  il  fait  du 
bien  a un  mal-honnêtc-hommc  8c  à un  ingrat  Quand  Diogène 
voyoit  qu’un difeours ennuyant  tendait  vers  la  hn , il  crioitcn  lé 
réÿouilîanr,;tt>«àrférre.  Min.  Si  vous  pourfuivez  le  mérite, 
ce  n'cft  pas  fur  nos  terres  qu'il  faut  chailèv.  Mol.  Billets  doux 
& billets  galants  font  des  terres  inconnues  pour  cux.lo.Ces  deux 
dernières  éxpreflîons  (ont  un  peu  précieulcs. 

Terre  , le  dit  auflî  par  oppoficion  i ce  qui  eft  {ptntutî.  Les  plaifirs 
de  la  tint  ne  font  rien  en  compiraifon  de  ceux  du  cid.  Ttnetu 
ebUHamutd.  Il  ne  faut  point  s'attacher  ata  biens  de  la  tine , qui 
font  fragiles  ÔC  pétiUables.  L'âme  ne  tient  que  trop  à la  titre.  Les 
coquettes  s'imaginent  pouvoir  accommoda  kcielavcc  htirre, 
la  vérru  avec  la  galanterie.  M.  Scud. 

L’Écriture  nous  apprend  que  Dieu  eft  défeendu  en  terre , qu’il  en- 
voyé (ouvent  les  Anges  en  rèm,  qui  la  formé  l'homme  du  li- 
mon drlarérrr,  qu'il  retournera  en  terre,  qu’il  a donné  pour  pu- 
nition aux  lètpens  de  manger  delà  terre,  que  la  tint  engloutie 
Coré , Dathan  6c  Abiron , quelle  fondit  fous  eux. 

T i R R i [ , fc  dit  proverbialement  en  ces  phràfcs.  Il  n'y  a point  de 
terre  fans  Seigneur.  A'an  ejî  tr  sel  ut,  nu  demiiuum  fine  Dorttuv. 
T ant  vaut  l'homme , tant  vaut  fa  terre.  Terre  chevauchée  cil  i 
demi  mangée.  Un  homme  malheureux  dit  qu'il  voudrait  être 
cem  pieds  fous  rrrrr.On  dit  qu'il  a donne  du  nez  en  titre , quand 
il  j hit  banqueroute , quand  il  n'efl  pas  venu  i bout  de  quelque 

' dcilein.  On  dit  auffi  d’un  avare , il  a peur  que  terre  ce  lui  man- 
T»mt  ri. 
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que.  On  dit  auflî  , qu'on  a chèrché  un  homme  pat  mèr  8c  pat 
terre, pour  dire,  qu  on  lachétchccn  pluficuts  endroits  de  1a 
ville.  On  dir  d’un  pays  gras,  fertile  8c  abondant,  que  c'cft  une 
titre  de  proiuillîon.  On  dit  auflî,  Qui  titre  a , guéi  ic  a -,  pour  di- 
te,qu'il  n’y  a point  de  bien  qui  ne  (ou  lu/ct  à envie  6c  i conu  da- 
tion. On  dit.  Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  en  parlant  de 
quelqu'un  dont  on  louhaitc  la  mou.  On  dit  auflî , qu'une  paro- 
le n'cft  pas  tombée  i titre , pour  dire , que  quelqu'un  en  a prit 
avantage , qu'il  l’a  relevée.  On  ditault,  qu’on  revoit  ni  ciel  ni 
terre, pour  dire , qu'on  ne  voit  goutte.  On  dit  encotc,  Bonne 
titre , méchant  chemin.  On  dit  auflî , Quitta  une  terre  pour  le 
cens, c'cft-d-dirc , abandonner  une  choie  qui  tft  plus  oik-icu(c 
que  profitable.  On  dit  encore,  C'cft  un  pot  d;  rmreontreun 
pot  de  fer  ; quand  un  homme  foible  comeflc  contic  un  bien 
puiflànr.  J'irai  tant  que  titre  me  pourra  porter  ; pour  dire , j s ne 
reviendrai  de  long-tcms.  On  dit  auflî  .Entre  deux  (clics  k cul  à 
tine  i pour  dite , n'avoir  pas  profité  de  l’occafion  de  deux  av  ra- 
tages propolcz.  On  dit , rairc  de  larrrrf  k folle  -,  lorfquc  cç  que 
l'on  tire  d'une  chofc , firt  à en  faire  tn  n. eme- teins  une  autre. 

TÈRRE-a-Terré,  adv.  Il  ledit  des  galet  es,  quelle  vont  frrff-i- 
itrrt,  quand  elles  ne  s'éloignent  guctc  des  côtes  en  allant  en 
mèr.  Ltttrultgtre.Tédtre.  Un  dit  auflî  au  Manège  ucscfu  vaux 
qui  ne  font  ni  coût  bettes , ni  ballot jdes , mais  qui  vont  uniment 
fur  Je  terrain , 6c  en  faifant  de  petit  fauti , ou  en  levant  un  peu 
les  jambes  de  de vant.  On  k dit  auflî  des  Danfcurs  qui  ne  font 
point  de  cabrioles,  & qui  ne  quittent  guère  la  ferra.  On  le  dit 
auili  au  figuré  des  Auteurs  dont  Je  ftile  n'a  point  d’clévarion.bu 
eft  tamp.inc.  Cet  homme  ne  fc  (entant  point  né  pour  les  gt  andca 
cholcs.il  va r ma  à f erra.  La  Br. 

Dens  U pince  où  fe  fuis , plusfrégtle  17*'*»  vitre , 
ft  Vêts  é peut  bruit , & volt  rcric-i-tértc.  Bgursaot. 

Modérons  nette  tffort  & rimens  terre- à- terre. 

Nuov,  ch.  or  VERS. 

On  dir , rez  pieds , rez  terre  » pour  dire , de  niveau  t tout  contre  le 
fol , tout  conctc  la  terre.  PLne  pede.  Il  le  dir  au  propre  6c  au  fi- 
guré. On  a abbitu  cette  maifon  rez  pied , tez  tèrte. 

Tant  que  tiare,  adv.  d'éxagération.  Muhum,  nio-napne  ,furn- 
meprre.  Il  eft  bas  8c  populaire.  Nous  avons  eu  de  la  peine  , de 
la  fatigue , de  la  difette  unt  que  titre  ; en  revanche  lions  mainte- 
nant , buvons , mangeons  uni  que  litre. 

TÉRREAU, f.m.  (Prononcez  litri.)  Vieux  fumier  bien  con- 
fumé  6c  bien  pourri , mêlé  avec  de  la  tértc.  Téi  re  noire  mêlée 
de  fumier  pourri , dont  on  fait  des  couches  dans  les  jardins  po- 
tagérs , 8c  qui  léit  pour  garnir  les  platcbandcs,  8c  pour  détacher 
de  leur  fonds  les  feuilles  despartèrtesde  braderie , où  l’on  peur 
cependant  mettra  plus  à pmj-os  du  mâche  fir  , parce  que  les 
herbes  n*y  cruilKnt  pas  fi  facile  ment.  Da v l LStt . Sttuus , vrtrféf- 
cens.  On  fait  dcscouchcsdcfé»r<aapoury  faire  venir  aifén  ent 
des  champignons, des  melons,  6e c.  Le  tierreeu  tft  le  dèraiér 
fer  vice  qu'on  retire  du  tumicr , ce  fumier  ayant  ica  vi  i faite  des 
couches  s’y  eft  tellement  conlomméc,  qu'il  eft  enfin  devenu 
aulfi  mobiteque  de  La  terre , 6c  pour  fors  il  eft  employé  non  plus 
comme  fumier  qui  engraifle , mai»  comme  terre  qui  produit  de 
petites pLntcs.  La  Quint.  C’cllcequi  s'appelle  terre**.  On 
en  met  lept  à huit  pouces  d'épais  lur  les  couJjer  nouvelles  pour 
y élever  des  faladcs , des  ravis,  des  légume  s,  i replanter , ôec. 
Voyez  Terrot. 

Terreau  , f.  m.  En  vieux  langage  croie  un  foffiî;on  nomme  à 
Lyon, la  place  où  dl  I Hotck  de  Ville  ,1a  place  des  Titrent/ x t 
parccque  c’étoit  anciennement  un  grand  canal  de  communies-  . 
tion  .entre  1c  Rhône  6c  la  Saône  qui  a été  comblé.on  dit  pour  la  c- 
même  raifon  les  Carmes  des  Terrentix,  fc  la  boucherie  des  tït* 
TtMx , qui  font  placez  (ur  cer  ancien  fofl'é , ou  (ur  fes  bords.  P. 
Mincit . Hifi.  de  Lyon. 

TÈtREDES, f.m.  Nom  propre d'horume.  T)gridiiu  Saint  Tff- 
rédet  croit  Evêque  de  Gap.  dans  le  VI*  fiécle.  Uu  manuferit  du 
Mairyrologc  de  faim  Jérôme, le  nomme  Ttrrdés,  fuivantfoa 
ancien  nom  vulgaire.  Chastei ain  ,éut.  ffytr.  p.  49  r . Il  y a un 
autre  Saint  nommé  en  Latin  Tigridim,  qui  étoit  d'Auvérgne. 

^ Celui-là  s’appelle  en  Fiançois  ygride. 

TÈrRE  GRADE.Tétmc  de  Coutume, Matière  de  Terre  proie,  c’cft 
quand  il  eft  queftion,  entre  panier,  des  fins,  borner , limites , ou 
des  chemins.  Voyez  la  Coutume  de  faint  Sévèr , rit.  / jlrt.  xo. 

T ÈiRElN  , f.  m.  T êrre  confidcréc  félon  fes  bonnes  ou  mau  vaifes 
qualitez,  fonds  fur  lequel  on  bâtit  ou  on  établit  quelque  chofe , 

(ur  lequel  on  fait  des  plans , 6c  qui  eft  de  différentes  confifhn- 
ces , comme  de  roche , de  tuf , de  gravier , de  fable , de  glaifc , 
dcvàlcjfitc.  Daviler.  Fundw , folum.  Vous  bâ:iflcz-li  fur  un 
mauvais  tirrein.  Teneur  de  niveau,  c’eft  une  é? caduc  en  fupérfi- 
cic  de  térrcdrelïée  (ans  aucune  penre.  I».  temui  par  chutes, 

1 ij  celui 
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celui  dont  h continuité  imèrrompuë  ,eft  racordée  ivec  an  autre 
tbrnn  par  des  perrons  ou  glacis,  lo.  MvlGcu.s  de  l'Académie 
Ftançoi le  écrivent  audi  tèrrtin . d’aunes  l'écrivent  par  un  4,  fer- 
rai» Voyez  ce  nu»t. 

TÈRRÊMOTTO , ou  BOAGRIO.  Nom  d’un  torrent  de  Grèce, 
B ntl  r tu  i.  Il  coule  dans  les  confins  de  la  Thcllilic  de  de  l’Achaïc 
& le  décharge  dans  le  Golfe  de  Zciiun.  vis-i-v  is  la  pointe  occi  - 
denrale  de  l’ilk  de  Negrepont. 

TÈRREPL  AIN , L m.  Terme  de  Guêtre.  7i  rrem  eggeriipleiûtitt 
Ccft  la  pat  ne  la  plus  haute  du  rempart , la  détente  foliut*  d'une 
place . qui  eft  faite  de  terre  avec  talus  & parapet. 

On  le  dit  aufü  en  Architéâure  civile,  de  tome  têrre  «portée  eoti  c 
deux  murs  de  maçonnerie  pour  fèi  vir  di  rèiraflè,  ou  de  chemin 
pour  communiquer  d'un  lieu  à un  autre.  Davilkr.  ELutuies  ta 
rte  ItTTtiu  malts  j gttr. 

TÈrRER , vêrb.  n.  Il  n’a  d’ufâge  qu'avec  le  pronom  pcrldnnel.  Sc 
cacher  fous  ten  c.  sdbdtrtfc,  imutittnifc  in  Ltibulnm,  in  cubile  (ub 
terreneum  dilue ferte tubütbu.  Il  le  dit  ptopu  ment  des  animaux 
qui  font  des  trous  en  têrre,  ou  des  ter  riérspout  Il  retirer  .fie  le 
mettre  à couvert  des  pourvûtes  des  Chullcurs,  comme  la  lapins 
de  les  renards. 

On  dit  communément  que  des  gens  de  guêtre  font  bien  terre*. 
pour  dire,  qu’ils  (c  font  bien  mis  i couvert  par  des  t avaux  d 
(être,  que  le  feu  des  ennemis  ne  leur  peut  nuire.  Pêlt-ui  ’gge 
nbtu. 

TÈrRESTRE.adj.  m.df  f.  ( Prononcez  l’r.  ) Qui  appartient  à 1- 
térre.  7 art /iris , temutu . ttrrtui.  Le  globe  celefte  6t  leglubv 
tirrtfbt  font  en  repréfentation  dans  la  cabinets  Adam  fitt  Ciec 
dans  k Paradis  Ütteflrt.  Le  Peyre  en  a fait  une  grande  Diilcrta- 
don  dans  la  Géographie  f.iintc.  M.  Huet,  Evêque  d'Avranchcs . 
a fait  un  Traité  fort  iç.svant  fur  la  firuition  du  Paradis  terre/tre 
Qu'il  prouve  avoir  etc  dans  la  flabylonie.apptllée  aujourdhu: 
|rYéraclc.M.VanTil  a fait  auflï  tlepuis  peu  uncDilîaration  lur  U 
Paradis  tèrrtfln.  Elle  eft  imprimée  à la  fin  drlonCommrntaitt 
fur  Je  Prophète  MaUchic.M.  Bochart  avoir  fait  audi  uneDUTèt  - 
tation  fur  le  Paradis  trne/be.  Elle  cfl  impiimcc  dans  le  recueil 
de  fa  Ouvrages.  Celle  de  M.  Huet  a etc  mile  en  Latin.  On 
dit  d une  belle  maifon  de  Campagne , que  ccft  un  Paradis  trr- 
rtfht.  On  divife  la  animaux  en  terre ft  n , aquatiques  & volatils. 
La  foudre  & les  oraga  fcfotmcntda  vapeurs  Bc  des  èxhalai- 
fons  tmtftrtt.  La  Chymie  par  fon  art  lëparedci  corps  tout  ce 
qu’il  y a d'impur,  de  craflci  detètre/lre. 

Tintmas , fë  dit  audi  figurcmcnt  p ir  oppofirioo à ftirilnel.  Tir 
rtftns , tedueiu , imper  Anus.  Les  délits  trmflrts  I ont  indigna 
du  Sage  & du  Chrétien.  Les  philits  tèntprtsne  (ont  qu'om- 
bre ér  que  fumée.  Le  Philofophe  doit  dépouilla  toütccqui 
a de  tèrrtfbt.  Abl.  Vousavezputgé  mou  Ouvrage  de  ce  qu’il 
avoir  de  crolTiét  Si  de  terre  lire.  Voit. 

TÈRRESTRElTEZ , f.  f.  pi.  Terme  de  Chymie  & de  Pharmacie 
Pertes  tetrtftrts , Itefliatt.  Ce  font  ta  parties  les  plus  groflicres 
êf  térreftres  des  corps  qui  entrent  da as  quelque  •.ompefition. 

TÈRREUR,  f f.Grand  effroi  t frayeur,  épôuvantemcnt , paflîon . 
de  l’àmc  causée  par  la prélcnce d'un objêt  affreux  .épouvanta- 
ble. Tara , fortmd* , mtitts.  Les  grands  Conquer ans  ont  gagné 
daprovincaparlafimple/Wfwdcleurnom,  de  leurs  armes. 
Alexandre  fë  piquoit  d’etre  1a  tèrrrnr  des  hommes.  M.  Esp  Phi 
lippe  a répandu  dans  vos  éfpiits  la  tèntur  qui  l’y  peint  en  invin- 
cible. Tour.  Ariftotcdiloit  que  U Tragédie  dcvoitcuifa  la 
tarent  fie  la  compaflion.  Il  ne  faut  pas  jetter  dans  la  âmes  de 
vaines  terreurs , & de  faillies  alUrmcs.  La  cruauté  des  fttppliccs 
n’a  pas  été  capable  de  donner  de  la  terreur  aux  Martyrs. 

TtRittUR  PMuqjjfc.  Ceff  ainfi  qu’on  appelle  une  crainte  mal  fon- 
dée & qui  devient  prcfquc  univètlëlk.  Terra  fjmcus.  Il  furvinf 
une  terreur  pensant  qui  la  rendit  matera  de  U place.  Ablakc. 
U fe  tût  autâ  de  chaque  particuliéc  qui  craint  (ans  fondement. 

f ni  voulu  te  guérir 

Du  paniqua  terreurs  qui  levouta  pi  fut  prendre. 

Corn. 

Les  Egyptiens  difoient  que  les  tbretrs  venoient  du  DieuPan  qu’ils 
adot  oient.  Paulanias  dit  que  les  t erreur  i mal  fondées  & non  at- 
tendues , étoient  appel  lies  terreurs  puniques.  Ce  qui  fait  voir  que 
errte  éxpreflion,  audi  bien  que  fon  origine,  font  fort  anciennes. 
Voyez  une  Idylle  de  Thcoaitc  & fes  Commentateurs,  it  le  mot 
Paniqob. 

TfeRREUX,EosE,adj.  Qui  eft  couvert  de  terre,  de  crade,  de 
poudicre.  Squellidus , tnrofus.  Les  concombres  cueillis  dans  U 
pluie , font  tous  tèrresix.  La  vieillards  moribons  ont  le  vifage 
terreux.  Avoir  les  mains  tartufes. 

On  dit  provécbukmtm  d’une  Elle  à marier  «quelle  a le  cul  irr* 
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reux , quand  clk  cfl  fort  riche  en  fonds  de  têrre.  Eft  dives  prediio 
ttihttt  limité  div,s. 

TERRIBLE , adj.  m.  & f.  Qui  doit  épouvanter , donna  de  la  ter- 
reur. lembilu , borrendtü , ] armtdéudus , met  tendus. 

Héros  terrible  4«  refit  des  bumniru.  Rac. 

Le  fupplicc  des  rouez  cfl  terrible.  La  mon  ed  le  terrible  des  terri- 
bles , lununc  a die  un  Ancien.  Il  cû  terrible  de  tomber  entre  les 
mdnsdu  Dieu  vivant.  Les  Jugemcns  de  Dieu  doivent  paroitre 
tèmbiet  aux  médians.  S.  C vran.  La  pauvreté  eft  quelque  cho- 
ie de  bien  terrible  quand  oc  ne  la  fuporte  pas  co  vét  itablc  Chré- 
tien lu. 

T r rb  i ble  . fe  dit  audi  par  éxagéra  tion , de  ce  qu’on  veut  traiter  de 
grand , d'extiaur  Jinaite , «Je  lurprenant.  Mans , mirundsis , fiu- 
ptndui.  Cch.iblcuraunefémikenvicdc  parler,  ilauncrmi- 
bte  confiance , fè.  mctc.  Son  avarice  eft  ternüt 

On  dit  auiü  nour  louer,  ou  pour  blâmer  : Vous  etc*  un  terrible 
homme  : C\  il  un  terrible  Sire,  il  fc  dit  aufli  feulement  par  roé- 
piis.  C’cft  un  tèrrrblt  fadeur  de  vers.  Ccft  un  tèrttUt  haran- 
gueur. 

; i Ei  KIBLEMENT , adv.  D'une  manière  terrible.  Ictnbilitn  , 
barendum  iu  tutdum  II  fc  du  tant  en  bonne  qu'en  mauvaifc  part. 
Ce  brave  cfl  terriblement  dmgereux.  C'efl  un  homme  qui  pat  le 
terr.bleweM , ou  beaucoup.  Il  dl  terriblement  ménager.  Il  a terri - 
blewtM  de  J'cfprir.  J'aime  ternlletmnt  tes  enigrtus.  Mol  Je  ne 
fçais'il  ne  bazarda  point  un  grand  nombic  de  pathétiques  im* 
jKitincnca  -,car  cette  mabciclà  les  iufpire  terriblement.  Scar. 

T Er  K 1LN . ENNt , adj.  Ce  mot,  poux  dite  T cm  fti  e,  ef  I du  ftile  bas 
& Comique.  Tcrrefteis , teretui.  Pleine  d'oigucii , die  eût  rcfulè 
k globe  itnttn.  BhNS. 

T^men.  le  dit  julli  de  celui  qui  polTéde  une  grande  étendue  de 
léire.  leburt  ruulté iivts , ditifftmut  igri.  Le  Roi  d'Elpagne  cil 
Icplusgtand  terrien  du  monde  <n  puis  la  découvêite  des  Indes 
Occidentales  Cette  Duchcdceft  une  grande  terrienne  en  Breta- 
gne , elle  y poflede  beaucoup  de  tërte. 

TÊiKIER, adj-  m.  & t.  R* cucil de rcconnoiflànces des  vaflaux . 
ou  tenanciers  dune  tetre  liigneuiialc,  qui  contiew  les  ten- 
tes, d toits  de  devoirs  dont  iis  lont  tenus  tnvèf»  leur  Seigneur) 
ce  qui  lui  fin  de  titre  pour  exiger  tclks  icdcvanccs.  Codex 
éftorum  vtlhgéhum  Renoms  & quofi  esstépoeo  peins foruilus,  vtl 
Denusti.  7 .bttU  ttmiaiuut  réduis  ennui  11  faut  obtctiii  da  Let- 
tres Royaux  pour  la  comf  edion  d'un  papier  terrier.  On  dit  aulli 
le  terrier  du  Domaine. 

Tf.tR»  rs,  lont  ceux  qui  tepréfr  ntenr  les  droits  d’une  Communau- 
té. Lrs  Italiens  nomment  7trr\in  les  habitans  naturels  d’une 
comice , i Lyon  dans  I Hôtel  de  Ville , à La  nomination  des  nou- 
veaux £i  ht-i  ins , Ici  deux  anciens  qui  doivent  forcir,  Bc  qui  don- 
nent les prénxiert  icuis fuflrxges  pour l'éledioo  da  nouveaux, 
foD( non  mer  Tetntts.  P.  Min. 

TÊrairR  ifîgniftejuin  la  demeure  que  les  lapins,  renards  Bt  autres 
animaux  fcmbi.ihla  fc  creuient  dans  la  térrc.où  ils  fe  fauvenc  de 
la  pourfuite  des  Chaficuis.  Cuntmlus , tubüe.  On  but  mourir  les 
renards  en  les  enfumant  dans  leurs  ténias. 

Tu  riers  , clt  -ufG  un  périt  chien  qui  eft  propre  à la  chafle  de  ces 
animaux.  C*ms  terrer  ms. 

TÈrRlNE,!.  f.  VjilJcau  de  têrre  fair  en  formede  jatte,  ou  d’un 
balfin  qui  a de  la  profondeur.  C/mbrsrm  fiel  île.  La  thrents  font 
des  utendles  de  cuiiine , de  laiterie,  clics  fervent  de  gardeman- 
gér.&pour  fâvonncr,&c 

TrrAiNÉ  de  oltart.  Sorte  de  vâfc  dont  on  fc  ffrt  dans  la  opé- 
rations de  Chymie  Bc  de  Pharmacie.  Cjmbutm  Cbymuism  feperé- 
unis. 

TÈtRINEE,C  f.  Ce  qui  eft  contenu  dans  une  tèrrine.  Cpmbistm 
ftd île  plénum , Cjmbi  pâihs plemtud».  On  a donné  unegrar.de  rèr- 
nnét  de  pois  aux  pauvres.  Cette  fille  a une  grande  tanné 't  de  lin- 
ge à favunner. 

TÈi  RIR , v.  ad.  Tèrme  dont  la  Naruraliftes  fe  firvent  en  parlant 
da  tortues  qui  vont  iiàic  pondre  des  <xuls,& après  les  avoir 
couver  t tk  fable , elles  la  laulent  éclore  par  la  chaleur  du  lolcil. 
Tttrun  pettrt. 

Tsrrir  , en  tér ma  de  mèt  lignifie  auflï . Prendre  terre , après  da 
voyaga  de  long  cours , 8c  quelquefois  meme , avoir  la  vûfc'  de 
U têrre.  yfi  titan  eppeücrt. 

TÈtRITOlRE  , C msic.  DétToit,  jurifdidion,  refTort.éfpacc, 
étendue  de  pays  où  l'on  a droit  d cxèrcer  la  Juftice.  Ttntsmum , 
duio,]sttifâiüio.  Un  Juge  ne  peut  prononcer  . ni  un  Officiér 
éiploiter  hors  de  fon  taritart.  Les  Jugada  privilégiez,  coitv- 
mc  McfTicurs  da  Requria  du  Palais, ou  de  l'Horel,  n’ont  point 
d etènittire  particulid.  Ccft  une  maxime, que  l'Eglifen'a  point 
de  timttirt.  Elle  n’a  point  de  JurifÜi&ioa  fur,  k temporel  ; 8c 
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le  Juge  EccléfiaAique  ne  peut  faire  arrêter  un  Prêtre , même 
hors  tic  Ion  Prétoire.  Cujas  dit  dans  le  même  iens , que  l'Egltlc  a 
un  Auditoire  ; mais  qu'clJc  n'a  point  de  Jurifdiâiorv. 

TcniuroiRe>fcditaum  de  U pét  million  que  donne  un  Evêque  i 
un  autre  pour  taire  quelque  fonâion  Epilcopale  dans  l'étendue  , 
de  Ion  Dioccle.  Ttnuonum  tonteffum. Un  Clerc  ne  peut  recevoir  ] 
les  Ordres  que  de  Ton  Diocélainji  ce  n'cft  qu'il  obtienne  un  ta- 
nt un  pour  les  recevoir  par  un  autre  Evêque  commis.  L'Evêque 
de  Beauvais  voulant  faire  le  procès  dans  Rouen  i Jeanne  la  i’u- 
cclle.parccqu'elle  avoitctc  ptiiedans  Ion  Diocètc , demanda 
au  Chapitre  de  Rouer>,k  Siège  vaquant,  terruotrt  pour  la  juger . 

Territoire , le  dit  auffi  de  l'étendue  d'une  Seigneurie , ou  d une 
Parroille.  Ditio  ,junfdtSu.  Le  timtoirt  de  ce  MarquiUtcft  bien 
étendu.  La  Cure  de  taintc  Marine  n’a  que  trente  mations  dans 
tout  fun  lèrntnrt. 

Bu  ta  ritoire.  Mots  Comiques  ; pour  dire  la  têrre.  \ 

En  otglt , un  jour  dont  tt bu  terri  toiie , 
fuftta  vu  un  btou  ftuntgorfon.  Bots. 

TERROIR , f.  F.  Têrre  coniïdér ce  félon  fes qualirez.  Stlum , oga , 
ttüus.  Les  planta , les  arbres , ne  viennent  bien  que  lelon  que  le 
terroir  leur  cft  propre.  La  fioles , les  aunes , les  peupliers  de- 
mandent un  terroir  humide  Ht  marécageux } la  vigne  un  lirroir 
fcc , pierreux  fi  de  roche  ; le  blé  un  ténoir  gras  Bt  fertile  Le  rér- 
r«r  des  landes  ne  le  cultive  point , parc equ il  cft  trop  ingrat. 

On  dit  que  le  vin  a un  goù<  de  terroir , quand  il  a quelque  qualité 
défagi  cable , qui  lui  vient  par  la  nature  du  terrnr  où  la  vigne  cft 
plantée.  Pinum fopttfoh  notunm. 

On  ledit  aufli  au  hguté  d'une  mauvaife  habitude  qu'on  a prife  dans 
le  lieu  de  fa  aailîînce.  Les  pérlonncs  de  province  ne  peuvent  fe 
défaire  d’ un  cértain  vice  de  terroir  fort  oppolé  i la  politcllc.Btu. 

TÊRROT , f.  m.  C’cft  la  même  choie  que  tèircau  : mais  les  Jmdi- 
niers  Bt  les  Flcuriftes  difent  ordinairement  tèrtôt , pour  dire  du 
funviér  pourri , mêlé  avec  de  la  têrre  légère  Bt  du  fable  paire 
dans  un  crible  de  fèr.  Statut  putridum , vtl  veterofetns.  Le  tétrit 
grand  Bt  chaud  ne  vaut  tien  i l'anémone.  Cul.  du  Fleurs. 
Voyez  "IèRREAU. 

TÈRCE.ou  Tersz.  EU  un  Régiment  Efpignol,  Capitaine  d'un 
Jette. 

TÊRS.Ènst.adj. m.  & f.  Frotté) de  tertre.  Borel.  Il  vient  d. 
terrer  dont  nous  avons  parlé  en  fa  place , ou  de  ter  fer  Car  on 
trouve  tèrft  i la  troilicme  pêtfonnc  du  préfent  de  l'indicatif, 
pour , il  frotte.  Tergit.  Qui  y tnfi  1rs  yeux , la  face.  Ovide  , ma 
nu  f rit  de  Boni , & tin  au  prétérit  indéfini  , je  froui.  la  fi. 
Voyez  Borel  au  mot  Sydoine. 

TèRSACO,  TÈRSAC7-  , fublL  ni  Nom  propre  d’un  ancien 
bourg  de  la  Liburnic.  TjrrfottfO , i» folium  Il  eft  dans  la  Mor- 
laquic.aux  confins  de  la  Carnk»le&  de  l'Ifttic,  environ  à une 
lieue  de  Saint  Weit  du  côté  du  nord.  Mon. 

TtRSER , v.  aâ.  Terme  de  Vig  neron.  C’cft  donner  un  troifiéme 
labour,  u ne  troifiéme  façon  a da  vignes.  Tertiort.  11  cft  rems 
de  tèrfa  la  vignes.  Il  y a d«  provinces  où  cela  s’appelle  rebuter. 

TàRSET , f.  m.  Têrme  poétique  qui  fedit  des  trois  vers  qui  font 
liez  , ou  qui  roaichent  enktr.ble.  Trifiiton,  vtl  wfhcum.  En 
France  on  n'employc  la  ter  fut  que  pour  faite  la  deux  détniéis 
couplèts  d'un  Sonnet. 

Le  Sonnet  étonné  ironie  fur  fes  térlcts.  Sar. 

H voulut  que  fit  vert  ortiflemtnt  ronger. , 

Furent  en  deux  tétfêts  for  le  fou  portogie..  Bon. 

En  Italie  pluficurs  Pocme*  lont  laits  par  ürfèti. 

TèRSKOY  L ÉPORI , f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  La- 
ponie Mofcovhc.  Tafi j Fe  porto.  Elle  s’avance  vèrs  l'orient  en 
forme  d’une  grande  prèfqu’ifte , entre  la  raér  Blanche  Si  celle  de 
Mofcovic , ayant  au  coucnant  la  Moreraansko  Lépori.  Jokéna, 
ou  Lokéna  & Warfiga  en  font  les  lieux  principaux , Bt  ne  font 
pas  grand  choie.  Motj. 

TÈRTIO,f.m.  Têtmc  de Fleuriftc.  Nom  d’un  aillée.  Le  Terri# 
de  Paris  cft  le  frère  du  fauvage,  ayant  été  élevé  au  même  lieu, 
leur  couleur  eft  pourtant  diflér ente , mais  non  par  leur  beauté* 
celui-ci  cft  d’un  incarnat  vif, brun  fur pallim; ceft-i-dirc.de 
couleur  de  feu , ponceau  enfoncé  ; Ton  blanc  n’cft  pas  fin , mais 
un  peu  camé  i fa  fleur  n'cft  pas  large  comme  celle  du  lauvage , 
mais  fes  panacha  ne  font  pas  moins  gros  ni  détachez , Bt  (ont  de 
pièces  emportées  i les  feuifta  n'en  font  pas  li  larges , ni  fi  épiif- 
ies , d’où  vient  quelles  fe  renvétlênt , St  qu'on  cft  oblige  de  Ce 
fer  vir  de  cat  tons  : il  nccallê  pas  aulTî  comme  lefauvage , Bt  qua- 
tre ou  cinq  boutons  lui  (umfcnt:  fa  plante  eft  allez  robufte, 
quoique  fon  vérd  ne  (oit  pas  des  plus  beaux;  la  marcotta  pren- 
nent racine  facilement,  & ne  font  pas  fujettes  aux  maladie*  ; ü 
flcur  n'cft  pas  fi  hâtive  que  celle  du  fauvage.  MoRih. 
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TÈRTRE,  f.  m.  Petite  montagne  qui  s'élève  au  milieu  d'une 
plaine  de  toutes  parts , 8c  qui  n’cft  point  attachées  i des  côics. 
Lltvut , tolltt  II  y a une  grande  dévotion  au  teint  du  mord  Va-* 
Icricn  la  Semaine  1 fin  te. 

Ce  mot  vient  du  Latine  terrrfire.  Nicod  D'autres  le  dérivent  à théâ- 
tre, qui  s'eft  dit  d’un  lieu  éminent  i ou  i.e  r,rr.«ajM,parceque 
c'clt  une  elpéce  de  nrrallè.  Il  vient  du  mor  Celtique  ou  Bas- 
Bt  etun  tertr , qui  lignifie  tertre  , uilmt. 

TÈRTULLI ANISTE , I.  m.  Bt  f Hérétique  qui  fuit  la  étreursde 
Tàiulien  ,qui  fe  fit  Moncaniftc.  Teunllumfio. 

T kR  VEL,  I.  m.  Num  ptopted’une  petite  ville  de  l'Arragon  en  E C 
pagne.  Tttvtlum , Tautum  Elle  a un  Evêché  fiiftragant  d-  Sara- 
gullè,6c  clic  cft  fitucc  au  Confluant  du  Guadalaviar  & de  TA- 
lambr* . i cinq  lieues  d' A Ibaiazin  du  côte  du  midi.  Aiotj 

TERUNl  IUS.  Tciunce,outtiunce,(.  m.  Terme  d' Antiquai- 
re. M.  C'uurdn  dit  linotte  Bt  monte.  Les  Anttquaitcs  ne  font 
point  difticul  té  de  retenir  le  mot  Latin  Taunetus.  Le  lirummt 
Ctoit  une  petite monnoie  des  Romains.  Elle  etoit  d'argent;  en- 
fuite  on  ne  vouiut  point  taire  de  fi  petites  pièces  d’argent , mars 
on  retint  cependant  dans  l’ulage  le  nom  de  Ttruuuuipo ur  con  * 
pter,  Bt  ce  ne  fut  plus  qu’un  nom  de  (bivme.  Le  ter  unau  i d’a- 
bord ctoit  le  quart  de  fas,  ou  de  la  livre , & parccque  ialivie 
contcnoit  douze  ont  et , le  terunttut  en  valoir  trois , Bt  c’elt  de  li 
que  ce  nom  s'eft  formé  : de  net  unie*  on  fit  ter  uni  m»  monnoie  de 
ti  ois  onces,  valeur  de  trois  onces.  C’ctuitaulfi  le  quart  du  de- 
nier  tant  que  le  deniér  valut  dix  as,  le  ttrunout  en  valut  a &c  il 
lyrique  le  denier  monta  i 1 4 as , le  taunitut  en  valut  4. 
TES. 

TE5CHEN,  TESSIN,  f m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
la  Silcfte.  Ttfihtno.  Elle  cft  fut  I clza , i onze  lieues  de  Ratib-  r 
du  côté  du  midi.  7tfebtneli  détendu  pat  une  citadelle, & cft 
capitale  du  Duché  ou  de  la  Principauté  de  Tefthen . qui  tft  vers 
ks  lourccs  de  la  Viltulc.  entre  la  Ptincipautc  de  Kanbor,  la 
Moravie , la  Hongrie  Bt  la  Pologne.  AéJtj. 

TESIIK-AGASI-BalHI.  f.  m.  là  me  de  Relation  Nom  (Tua 
office  Bt  d une  dignité  i la  Cour  du  Sophi  de  Perle.  ( c nom 
lignifie  Grand - Portier.  Aleçnui  Jjiuiot,  Le  T,fiil^  Agofi-Bo  ‘l 
elt  le  Commandant  de  la  Garde  ou  Roi  de  Péi(e,cotupolccde 
deux  mille  famalfins. 

T e.  S I N , I m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  du  Duché  dé 
Milan.  Tmnut.  Elle  a (a  (outcc  d .ns  le  Mont  S.  G «thaid  en 
Suiirc,ttavétfe  le  lac  Majeur  Bt  une  pat  tic  du  Mil 'nuis,  baigne 
Pi  vie  1 & peu  après  die  le  décharge  dans  ic  Pô.  Aiotj  ■ 

TESIR.  Vieux  v.  n.  Se  tau  e Paetvoi  Bi>rïl  Tutre  r filere. 

TEi  M01GNAGE,(.m.  Aitelta.iun,ielationd’une  vciite  Tvli- 
mowum , ttjUâutte.  ÎMxtém  i;rugi  ■*  diras: .c’cll  on  eu-  nman* 
dcmcr.t  du  Décalogue.  On  cil  oblige  en  cookie; ver  de  désoler, 
de  tendre  titnoirnjge  a la  vcii'é.  Sain;  jeindit  que  Dieu  ctl  venu 
au  monde  pour  tendre  t/mot^noft  i I*  vérité.  On  v’emiMclfepcu 
à rendre  un  témoitnofe  inucpidc  aux  vétitez  qui  choquent  I au- 
toticé  lupreme.  Tour. 

TtfaoioNACE,  fe  dit  aufli  d’un  palfagc  d’un  Auteur,  ou  autres 
pci  tonnes  notable,  qui  dit  ou  aftkmc  avoit  vu  ou  nu  q-.c»;  -c 
chofe.  Teflifiiot  ojtuilontoe.LcPicdicoiciii  a laportc  pluficurs  //- 
tnotgnogti  <7es  Pèies  pour  prouver  Ion  texte.  Les  témot^noget  de 
Pline , d’Hcrodote . de  Solin . font  lùl'pecèi  i bc mo nip  de  gens. 

TxImuignacï,  le  dit  aulfi  des  indices,  des  preuves  qu’on  tire  (au- 
vent des  choies  inanimées.  Indien  u , note , vcfintttm  o’funicn. 
tum.  Ce  mari  a donné  de  grands  témof’tunt  de  fon  amour  i la 
femme.  L'homme  de  bien  cft  content  du  témotgndgf  de  fa  ci.n- 
Icicncc.  Son  btaséftropie  cft  un  de  (a  valeur.  La 

pleurs  font  da  témoignogts  de  fon -tflidron.  Ce  lang  répandu 
cft  un  Umot£tugt  qu'il  y a eu  ici  de  la  tue  1 ie 

On  le  dit  auffi  de  lafluraneeque  nons  avons  pat  le  moyen  des  leni, 
que  les  choies  font  de  telle  ou  de  telle  manièie.  Su  fetn.  On  »c 
doit  point  reculer  le  téiNotçnoft  des  fens  quand  ils  depofent  dans, 
l'ctenduè’  de  leur  reftôrt.  C 1. 

TilMutcNAüï,  le  dit  quelquefois  d'une  (impie  recommandation, 
ou  aflurance.  Cemmtndotio , eernfuotio.  J’ ai  pris  ce  valét  lur  le  r/- 
moi^nogt  que  m'ont  rendu  pluficurs  honnêtes  gens  de  fa  fidélité. 

TÉfMOIGNER , v.  aâ.  Dépofer , (èrvtr  de  témoin.  Teflort , ttfii - 
fieot  i , pro  tefitmtiùt  itutt.  Il  y a quarte  témoins  qui  ont  rémor%ni 
contre  lui.  Un  Avocat  n'cft  pas  obligé  de  témoigna  contre  fa  par- 
tic. 

TtfiaotoNER,  lignifie  aulfi,  S’ouvrir, faire  connoître  fon  fertti- 
ment.  Sttmfuort , minore  ; menton  opatrt.  Un  Juge  ne  doit 
point  ténmpntr  aux  patries  quel  eft  Ion  fentiment  ,ouviir  fon 
avis.  Un  bon  Chrétien  ne  doit  témoigner  aucun  fentiment  da 
in  jura  qu’il  reçoit.  Il  cft  dangereux  de  témoigne  r trop  d’amour  i 
fa  enfans  i ils  eo  abufent.  La  Amans  témoignent  leur  paflion  par 
leurs  cegards. 

I iij 
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Vtu  tifoltr  fi  femme , & nen  témoigner  rit» 

Séprotiqtu  JUjourd'btu  per  force  gens  de  bun.  Mot. 

TÉf MOIGNERIE,  f.  f.  Ce  mot  fe  trouve  employé  dans  Rabelais. 
Comment  Oim-dirc  tenott  Ecole  de  Témoignent.  Tc/littt. 

T£fMOlN,f.m.  & t.  Qui  artc/lc , ou  pcutaucltcr  ou  certifier 
la  vérité  d'un  fait  7ejtn.  Le»  procès  criminels  s'inftruilenc  par 
audition» recollement  de  confrontation  de  témoin  t.  On  ne  reçoit 
des  (ôwMitj  lingulicu  fur  divérs  faits,  qu'en  cas  d'ulure.flc  de 
coocullion.  Pour  faire  preuve  dans  les  informations  par  turbe, 
dix  r/meuv  n'en  valent  qu’un.  La  manière  la  plus  ancienne,  la 
plustimpie  & la  plus  naturelle  de  décider  les  qucûions  de  fait , 
qu’on  voit  tous  les  jours  dans  les  Tribunaux,  cil  d'avoir  recours 
a 1a  preuve  par  tSuuim.  Audi  cette  élpece  de  preuve  a-t-  elle  été 
reçue  en  France  indifféremment  pour  toutes  lones  d’affaires, 
julqu'au  milieu  du  XVIe  liccIc.Dans  l'AlIlrabléc  des  Etats  tenus 
à Moulins  l'an  1 566 , les  Députez  du  Parlement  de  Touloulc 
repicfcntèrcnr  que  la  corruption  des  mœurs,  & la  facilite  de 
féduire  les  témom,  rendoit  cette  clpccc  de  preuve  incènaiûe  -,  6c 
quelle  hiiloit  fouvent  fuccombcr  celui  qui  avoir  aâaite  à un  ad- 
vet  taire  adroit  & de  mauvaile  foi.  Pour  prévenir  cet  incon- 
vénient on  réfulut  de  ne  plus  admettre  U preuve  par  tém$rm  en 
matière  de  conventions,  que  dans  celles  de  peu  deconiéquence, 
ou  feulement  dans  lescasoùcliclcrtà  tavoriter  la  preuve  p-.r 
écrit.  Voyez  l’Article  54.  de  l’Ordonnance  de  Mou  tins,  qui  ne 
veut  point  qu'on  admette  cette  preuve  dans  les  conventions  au- 
defius  de  100.  livres.  Gillet.  M.  Danti , Avocat  au  Parlement 
de  Paris, a fait  unT t aire  de  la  preuve  par  témoins  en  matière  Civi- 
leific  après  les  Etats  de  Moulins,  jean  Boiceau, Avocat  à Puittèrs, 
en  ht  un  Latin  très-ample.  Deux  témoins  oculaires , ou  de  vifu , 
non  lulpèâs,  ni  reprochez,  font  une  preuve  concluante.  Oo  pu- 
nit de  mort  les  faux  témoins , les  fubornateuts  de  lémomt , les  té- 
mnnt  à gage».  Les  Apôtres . les  Marty  1 s ont  cic  les  itumns  des 
véritez  Evangéliques.  L'Ordonnance  a défendu  la  preuve  par 
témttnt  des  promettes  de  nuriagc,&  pour  prêt  au  deilus  de  100. 
livres.  Les  èxploits  de  criées  doivent  être  aticltcz  de  recots  6c 
de  témoins  lignandaiics.  On  peu  fournir  de  reproches  . de  Calva- 
tions  de  te  muas.  U faut  afiigner  les  rrwaMis  pou  r dcpolcr.  Par  la 
dérniêreOrdontunccon  gage  les  témoins  dctaill ms, on  ordonne 
qu'ils  viendront  fur  peine  de  payer  une  certaine  lomme.  Par  un 
Synode  tenu  à Rome  tous  Couihntw  en  l’an  j 10 , il  talloit  en  • 
tendre  71  lémomt  pour  condamner  un  Evêque  : ce  qu’on  appel- 
loir  Id*.! /rifw»».  On  entendit  71  témoins  contre  le  Pape  Marcel- 
lin qui  vivoieen  fci.auinsHteltcltltbrnoaidtUtâ t lTTittoirc.  , 

TeImoin , i'employc  aulli  en  parlant  d'une  femme.  Uns  changer  1 
de  genre.  Tejfu.  Elle  c II  témoin , elle  cil  an  bon  témoin  de  ce  qui  ' 
s'cftpalïe. 

TéImoin  nécessaire.  C’eft  ainiï  qu'on  appelle  un  domellique, 
lor (qu'il  s’agit  d'une  aeliun  qui  s cft  pailcc  dans  la  mailon  de  loti 
Maître , fans  témoins  de  dehors.  7effn  ntitjfjrms 

Chez  les  Romains , on  droit , ou  ou  pinçoit  l'oicille  i des  témoins 
qui  avoient  etc  prelens  à quelque  action,  ou  on  leur  donnoit  de 
petits  louftlcts , afin  qu'ils  s’en  louvmllcnr  quand  il  en  fuidroit 
rendre  témoignage  i fie  s'ils  ne  vouloicnt  venir , on  les  amétiuit 
par  l’oreille. 

11  y avoit  autrefois  des  témoins  fynodaux  élus  pat  les  Evêques,qu’on 
fâifoit  jurer  fur  les  reliques  des  Saints,  St  qui  étoient  établis  dans 
chaque  Parroiflc,  afin  de  faire  une  rechérche  éxaâc  de  l’héiélîc, 
fie  des  autres  crimes  de  chaque  ParroUTicn.  Il  en  cft  parlé  dans 
le  Concile  de  Nai  bonne  en  l’an  1x17,  dans  celui  de  Tolède  & 
autres. 

Ttl’MoiM.fignifie  aulli,  Speéhteur.  SpeUeior > ttflis  muUtus.  Les 
pèricnnesqui  nagiflent  que  par  vanité,$'arrétrm  roue  court  dés 
qu'ils  n’ont  plus  de  témmi.  S.  tvn.  Pourquoi  me  tant  préparer 
àinounPcourageufemcntHln’yapasgrandnul  que  deux  ou 
trois  pcrlonncs  foient  témoins  de  mon  impatience  & de  mes 
cris.  Nie. 

• TeImoin  , fc  dit  quelquefois  deschofes  inanimées.  Il  y a des  té- 
moins mncti  St  irrcptochables-,  comme  des  cpéc*  ûnglantes, 
deschofes  volées,  dont  on  trouve  un  criminel  fâifi.  Te/fei  mmi , 
figno  netstroltt.  Les  plaies  de  ce  cavalier  font  de  bons  témoins  de 
la  valeur.  Les  Amans  demandent  aux  rochérs.fie  aux  arbres  ; 
qu'ils  t oient  témoins  de  leurs  plaintes , de  leur  mort. 

Dépens , fojte.  témoins  des  peints  qutjt  fins.  M.  de  la  Sot*. 

Cu  Istttx , dt  mon  nttour , fi  long-tems  Ut  témoins.  R*c. 

Tir  n eurent  pour  témoins , dont  ai  fondent  demeures , 

jgxr  lu  otfei ux  du  bots  , pour  infuitnt , ^ujimour.  La  Font. 

Lorfqu’il  s’agit  d'une  chofc  qu'on  a vué’foi-mcmc  pat  fes  pro- 
pres yeux  i on  dit , Mes  yeux  en  font  témttnt. 


TES-  140 

On  düHngue  au  Palais  les  témoins , en  témoins  compctans , ou  tcce- 
vables , 6c  en  témoins  récuUbles.  Témoin  moi-meme , terme  de 
Diplomatique  dont  ufuicnt  les  Rois , Ica  l'i  becs  & les  glands 
Seigneurs , pour  autorilcr  leur  chantres.  Les  Rois  d’Anglcrciie 
le  lcrvoient dans  leur»  Ictucs-paicntcs  delà  toimulc,  Témoin 
moi.mêmc,  ou  Itmvn  le  Roi.  Les  Rois  d'Elpagnc  mettent  lim- 
plerocnt , Mui  le  Roi , jo  ol  Rit- 

On  dit  aufii , quand  on  veut  iaii  c un  grand  (à  ment , Dieu  cil  mon 
témoin  : je  pteus  Dieu  i témoin.  Dent  mibs  tonfum , ttfiis  eft.  Il 
n y a point  de  plus  dangereux  tentons  que  noue  propre  ton- 
factice. 

TeImoin  , en  termes  d’Arpcntagc , fc  dit  de  petits  tuilleaux,  ou 
autres  marques  que  les  Arpenteurs  mènent  tous  les  pierres , qui 
fervent  dcboincsauxhcrnagcs.  Limes.  On  les  appelle  témoins 
de  borne.  Et  ces  pcüu  tuiJlcaua  (ont  faits  de  certaine  lor> 
me  i les  Arpenteurs  les  polent  aufii  de  certaine  manier#  fous  les 
bornes  qu’ils  planccnt , ou  à certaine  dil'taccc , pour  I épater  des 
hci  ttages , dont  ils  font  mention  dans  Leur  procès- vci  bal , Ac  ils 
férvent,  en  cas  qu'on  tranlporte  ces  bornes  par  fraude  ouuiur- 
pation , à reconnoître  leur  prçmicic  lituation.  Daviler.  On 
les  appelle  encore  perdiuux.  Ce  font  quatre  cailloux  qu’on  met 
en  terre  à côte  des  doi nés  On  ordonne  lou  vent  qu'on  lèvera  U 
borne,  afindc  voir  qu'il  y a des  témttnt  qui  marquent  que  c’en 
foit  une  effectivement. 

TeImoin,  cft  aufii  untétmedeCordcurdc  bois,  fie  de  Marchand 
de  bois  de  Paris.  Ce  (ont  deux  boches  que  l'on  met  d’un  côté 
&:  d'autre  de  la  membrure,  lor  fqu'on  cordc  Je  bois  aux  chan- 
tiers. Tejlts , vef.igu. 

TeImoin, en  Maçonnerie, c’eft dans  la  fouille  des  térres mafiives 
une  petite  bute  le  plus  iouvent  couvertes  de  gazons, que  les 
Térrafiicis  lardent , afin  de  juger  de  l'ctat  des  térics  pour  les 
toilcr.  On  peut  appcller  fax  témoins , ces  butes  fur  le  fommer 
desquelles  on  a raporté  occulteraient  des  tranches  de  terre , pour 
augmenter  les  cubes,  conti  cia  vcritc.  Daviler  Signant  .non. 
Ce  (ont  de  petites  pyramides  du  terrain  où  îles  Tcrrafiiérs  ne 
touchent  poinc  ,&  qui  en  font  voir  l'ancienne  hauteur. 

Les  Relieurs  appellent  aufii  témoins , quelques  tcurUcrs  un  peu  plus 
courts  que  les  autres quuslaitkru exprès  (ans  les  ronger, pour 
témoigner  qu'ils  nom  togne  du  livre  que  le  moins  qu’il  leur  a 
été  pn::îble.  A ou , ufiu  ,fignum. 

TlImoin  , le  dit  quelquefois  burlcfquement  des  tefiiculcs.  Ttflicu- 
U.  Quand  Accurfc  veut  rendre  taiion  pourquoi  les  Eunuques 
ne  peuvent  farte  de  icfiamcnc , il  dit  que  c'cll  parccqu’ils  n ont 
point  de  témoins , 6c  que  ks  témoins  font  necellaircs  pour  la  vali- 
dité d'un  icitamctu.  Cela  cil  fondé  fur  l'équivoque  du  mot  La- 
tin ttflti. 

| TeImoin,  fc  dit  aufii  adverbialement  d’une  éfpécc  d’attefiarion. 
Ttflolte.  lia  etc  bien  malade , témoin  Ion  vif  âge  pâle , maigre  6c 

' detail.  Les  gens  qu'on  maltraite  prenne»!  les  afiifians  i témo m. 
Les  contrats  en  forme  finillënt  par  cette  formule,  en  témoin  de 
qi.oi  nous  avons  (aie  appofer  le  fccl  à ces  préfenres.  Je  vous 
prends  tous  a témoms , clt  mal  dit  : il  faut  dire  à témoin  ; il  cft  ad- 
verbe  & iudeclinabk.  ün  dit  encore , témom  tous  les  Philofo- 
pbcs  de  l'antiquité.  Vaug.  Il  faut  dire , aufii  pat  la  même  railon, 
je  vous  prends  toutes  i témom. 

Int , j t f rend  s U Ciel  & Ut  Dieux  à témoin , 

Que  usas  ttts  Coijet  de  mon  pins  ttnàre  foin.  La  Suze. 

TESQUES.  Le  Vulgaire  appelle  Ttfatut  cèrtames  terres  burilcr. 
G11.Lt»  d'Orval.  Ce  motefirn  uiage  dans  quelques  provin- 
ces. Il  peut  venir  du  Latin  & tnboffuu  ttfjné. 

TÉSSEAUX,f.  m.  pl.  Tèrmc  de  Matine.Cc  font  des  pièces  de  bois 
endavées  dans  les  mâts  qui  fou  tiennent  les  hunes.  FhUtm  , teU- 
montt  On  les  appelle  aufii  terres  de  hune. 

T LS  SEL.  Voyez  TÉXEL. 

TtSSET , f.  m.  Nom  propre  d’un  grand  pays  du  Biledulgérid  en 
Afrique.  Ttfftti.  Il  cft  borné  au  nord  par  le  Royaume  de  Sus , le 
Darha&  le  Tafilèti  au  levant  par  le  ddért  de  Zucnziga;au  (ùd 
par  celui  de  Zanhaga  -,  & au  couchant  par  la  mér  des  Canaries. 
Ce  pays  renferme  divér*  peuples , Afrtquains  naturels , ou  Ara- 
bes. nfet  lîtué  vèrs  les  fources  de  la  rivière  Albus , ou  Blanche, 
& aux  confins  du  Zanhaga , en  eft  la  principale.  Müj. 

TESSON.  Quelques-uns  écrivent  TAISSON , f.  m.  Petit  animai 
qu'on  appelle  autrement  blérun , qui  eft  une  éfpécc  de  renard 
qutvird.inslestérriérs,fcfenoutntdevérniine.  Tixttt,  mehs. 

Ce  mot  vient  de  toxnt . qui  cft  dérivé  de  l’Hébreu  ioxin , qui  li- 
gnifie en  ft.il/Jer . i cauic  que  c’eft  un  animal  fort  gras.  Borel. 

Tesson  . f.  m.  Nom  d’un  poifion  lâns  arêtes , 6c  fort  délicat  ; 
mais  qui  cft  particulier  i la  côte  de  Coquinbo  au  Chili , dans  U 
mèrduSud.hRtzaJi-p.  us. 


Tsssoh. 
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Tïîjon.  On  appelle  auflî  réjfoit , les  morceaux  ou  pièces  rompue* 
des  vaifleaux  de  tèrre  ou  de  grais.  frogmtru , fragment  o , ttfU , 
ttfinlo.  Un réjfwidcpotà beurre, d'une  terrine.  Quelques-uns 
di  lent  au  (U  trr. 

TÉST , f.  m.  ( Prononce»  IV  ( Tir  me  de  Relations.  furamentam 
prohztionii  Angitto  Rrlieitms.  En  Angleterre  ou  appelle  ferment 
il t téft , un  formulaire  Je  fèrmcnt  par  lequel  on  abjure  la  dodhi- 
nc  de  la  tranfubflantution , du  facrificc  de  la  Meflc , de  l'invo- 
cation des  Saints.  Ce  fèmicnc  fut  intfeluit  par  le  Patlemcnr  en 
1671,  Latrey  dit  en  1 67  3 . fle  ceux  qui  réfutent  de  le  prêter  font 
éxelus  des  charges  publiques.  Le  tt'f!  d'Angleterre  8c  le  téfi  d‘£- 
collc  ctoicnt  ditfcrcns.  Dans  lepréifckr  onrenonçoir  au  dogme 
de  la  tranlubftantiationd’on  rraitoir  d'idolâtres  les  Catholiques , 
& l'on  profefloit  tou*  les  articles  de  fol  de  l'tglifc  Anglicane. 
Tous  ceux  qui  fiifoient  le  fécond  ferment , s'obligcoicnt  d être 
fidèles  au  Roi  régnant,  8c  à Ton  fucccflêur , buvant  les  Loix  du 
Royaume.  Larriy,  7.iy.p.A77 ■ & f8i.C'cllun  mot  Anglois 
qui  lignifie  épreuve  ; parccque  le  (èrment  du  téfi  di  comme  une 
marquent  un  témoignage  de  la  Religion  qu'on  profit  (le. 

jt(  T , f.  m.  Os  de  la  tete , qui  s’appelle  autrement  le  trône.  CoIva , 
celvoru.  Voyez  CRANE. 

Ce  mot  vient  de  «/?*. 

TsfT,  f ni.  Morceau  de  pot  eafle.  7 (fl J,  un  teft  de  pot.  Plufieors 
Martyrs  aptes  avoir  eu  le  corps  tout  déchire  par  les  fouets  & les 
ongles  de  ter , éroicm  étendus  fur  des  téHs  de  pots  caliez,  fur  le 
pavé  femé  de  téfit  de  pots  caliez. 

Ce  mot  vient  de  tefUi  8c  tefid,  IcJon  quelques  Auteurs,  s’efi  dit 
pour  toflo , de  torreo , je  cuis  au  feu , parccque  c’cft  de  la  térre 
cuite  au  feu.  On  dit  aufli  téfon.  Voyez  ce  mot. 

Tkfr,  f.m.  Nom  ptopre  d'une  petite  rivière  d’Angletènc.  jinton. 
Elle  coule  dans  le  Comtédc  liant , 8c  ( c déchjrge  dans  le  golfe 
dcSouthampton.  Moij. 

T Ê S T ACÉE.  ad  j.  m.  6c  f.  ( Prononce»  IV  ) Qu  t eft  couvêrt  d'u  • 
ne  écaille  dure  8c  forte.  Ttftoctus.  Les  naturalises  Ibnt  un  gen- 
re particulier  des  poitlons  qu’ils  appellent  teftocét,  comme  font 
les  tortues,  les  huîtres  i les  perles,  8fc.  On  n’appelle  propre- 
ment téfioc/es  que  ceux  dont  les  écailles  font  fortes  8c  épaifler,  A: 
toute  dune  feule  pièce,  comme  les  huîtres,  les  pétoncles,  &c. 
mais  ceux  dont  les  écailles  font  molalTcs  ou  tendres  & minces , 
& font  divifccs  par  des  jointures  différentes  8c  compulccs  de 
plu licurs pièces,  comme  les  écrcvUTes de  mèr,  les  cancres,  les 
crabes,  on  les  appelle  cruftocéts  ,6c  non  pas  téfloc/ts.  Harris. 

TisTACti,  s'cfl  dit  aulli  d’un  petit  mont  de  la  ville  de  Rome  qui  sc- 
toit  fait  de  l’amas  de  pîufkurs  pois  caliez , & qu’on  appelle  pour 
cela  Mont  téfiotét , parccqu’en  Latin  ttfto  lignifie  un  morceau  de 
potcaflè.  Mmtufidwu. 

TtSTAMENT,  f.m.  (L’tfc  prononce.)  Entérines  de  Théolo- 
gie, il  fignifie  les  livres  de  la  fainte- Ecriture,  delà  vieille  & de 
la  nouvelle  loi.  Tiftomentam  vetai&novam.  Sucre  feripturo.  Sa- 
crueduts.  Les  Juifs  n'ajourent  foi  qu’aux  livres  del'anrirn  7tftn- 
ment , aux  Patriarches,  aux  cérémonies  du  vieux  leftumew.  L«t 
Chtéticns  Catholiques  y ajoutent  ceux  du  nouveau  TtUdmtnt , 
ceux  des  Apôtres  8c  des  Évangéliftcs.  Et  les  reçoivent  tous , à 
la  différence  des  hérétiques  qui  eu  rejettent  par  caprice  une  par- 
rie. 

Téïtamswt,  en  tèrmes  de  Jurifprudence,  ert on lûc  folennel & 
authentique , par  lequel  un  homme  déclare  la  dèrnicre  volonté 
pour  la  dupofition  de  Ion  bien  & de  fa  fépulture.  Tiftomentam , 
ait  mu  voluntds.Un  téftomeat  n’a  effet  qu'aptes  la  mort  : il  eft  tou- 
jours révocable  julqucs-li.  Tiftomentam  non  Vdltt  quondta  vivit 
(jui  ttftotas  rjî.  In  mort  aïs  confirmotumefi.  S.  Paci.  On  peut  faite 
des  léflontent  mutuels , aulïï  bien  que  des  donations  mutuelles. 
Par  une  Ordonnance  de  Louis  XIII.  tous  ttflonuniholopophts 
font  bons  & valables  par  tout  le  Royaume , fans  qu'il  foit  befoin 
de  plus  grande  folemnité:  on  les  a autôrifcz  à caùie  de  la  néceflité 
du  fectrt  8c  du  myftére.  Uologrophum  teftomtntum.  Ce  mot  vient 
du  Grée  îa ©• , tout , 8c  , (créât.  Les  ttftomens  hologra- 

phes  font  ceux  qui  (ont  écrits  & lignez  de  la  main  du  Tcffatcur. 
Voyez  Hoiographi.  Si  le  téfiomnu  eff  fait  devant  deux  Notai- 
res , il  furiit  qu’il  Toit  (igné  du  Téllateur , 8c  s’il  eil  fait  devant  le 
Curé , ou  un  feul  Notaire,  il  faut  deux  témoins  avec  lui.  Ces 
témoins  doivent  être  âgez  de  ao  ans  accomplisse  non  légataires. 
Ufaurquelc/r/iaaRénr  lois  lu  8c  relu  auTcftatcur  poux  ctte  va- 
lable. 

Comme  les  t/fîdmnts  font  les  aÛes  les  plu*  éipofez  aux  furprifes  8c 
aux  fraudes , il  a été  nécc (faire  d'y  apporter  toutes  fortes  de  pré- 
cautions , ou  pour  empêcher  que  la  volonté  des  défunts  ne  fût 
éludée,  ou pour  éviter  qu'on  n'abusât  delà  foibleflè  des  mou- 
rant. Les  téfldtntns  holographcs  ont  paru  les  plus  favorables  aux 
Légillateuts François,  parcequ’il* découvrent  plus  (ùrement & 
plus  naturellement  la  volonté  du  Tcftareur.  Leur  folemnité  cft 
toit  iimple , ou  plutôt  leur  (implicite  fait  toute  leur  folemnité 
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Lcïéftatrur  ne  pcUf  avoir  été  furpris,  puifqtrc  fôn  éfptît  8c  fâ 
main  travaillent  de  concert.  Ledioit  Romain  nautôiife  point 
les  tejidmtns purement  holographes.  Seulement  la  Loi  ii.  ait 
Code  de  TtRdsntntit,  Lé.  6.  T.  1 j . permet  à celui  qui  lie  veuf 
pas  confiet  le  lecrët  de  Ion  téjlatntnt  aux  témoins , de  l'écrite  dé 
la  propre  main , de  le  fêtmer  en  piéfcocc  de  (ept  témoins,  en 
kurdeclatantqucc'cRU  Ion  tc.ijmtm , 8c  en  (e  lailant  ligner 
par  les  témoins , &c.  Autrement  pour  faire  un  trjljmm  folennel 
en  pays  de  Droit  Écrit , il  faut  qu'il  foit  attelle  pat  fepr  témoins  t 
8c  (celle  de  leurs  fccaux;mai*  ces  témoinspcuvcnc  êtrepth  d'une 
même  Cunillc,  domelliqucs  du  Tcffatcur,  8c  Légataires.  Si  url 
teifémtnt  n'cft  pas  revêtu  de  tout  ce  fatras  de  forn-.alitcz , toute» 
élfcntielles , il  cil  nul  de  invalide.  Tooa.  UnitHbtMnu  miUuirtf 
tt’Ctoit  pas  iujet  étant  de  formalitcz.  On  Croyoit  le  fofoat  trop 
occupé  i défendre  les  loix , pour  fallu  jerrir  encore  à l’cmbat  ras 
de  ks  connoîtrc  : (a  prolctlion  r umulruculc , & (a  vie  oiflipce  lé 
difpenfoknt  de  méditer  un  tij'.dmcnt  p^rfoit,&  d’obfèrvet  tou- 
tes les  têglcs.  Tocr.  Le  té  jument  militaire , tout  informé  qu'il 
étoit , scxccutuit  avec  U même  exaélitude  que  Iccéjidmtui  le 
plus  régulier  lo.  Anciennement  à Rome  les  t/fhtmta  le  fai-=- 
Joifnt  de  vive  voix,  leTcftateur  déclaroit  (a  volonté  en  préfen- 
ce  de  fept  témoins. On  appciloit  ces  lottes  de  u'fijmtns, des  tefld- 
mtni  nusuupdtifi.  Mais  le  danger  de  confier  la  dilpolitioti  téfla- 
mentairedes  morts  i U mémoire  des  témoins,  ht  abolir  îes  t/f» 
ument  nuncupatifs,  & on  ordonna  qu’à  l’avenir,  ils  le  toit  nt 
rédigez  pat  éctit.  Le  Droit  accordait  ac  grands  privilèges  aux 
ufldmrns  où  les  pères  difpofoic  .t  de  leurs  biens  entre  les  enfans. 
Ils  étuient  dilpcnlêz  des  f ot  malitcz  ordinaires  ; 8c  pour  les  ren- 
dre valables,  c’étoitalî. z qu'on  put  rcconnoitre  la  volonté  du 
défunt.  L'Empeteur  Juftinien  r tppona  pourr mi  quelques  limi- 
ta tions  i cette  lihérté  par  la  Novclfc  107.  Il  voulut  que  tout  au 
moins  le  père  eût  fouferit  là  volonté , 8cc. 

Le  Concile  d'Arles  en  1 134.  C 1 r.  défend  à qui  que  ce  foie  de  fai- 
re fort  ttjldmtnt  fans  que  fon  Cure  foit  préferu.  Cétoit  pateequé 
ceux  qui  favorifoient  les  Albigeois  faifoient  dcslègs  à leur  pro- 
fit, 8c  cette  détente  cft  très  ordinaire  dans  les  Conciles  de  c* 
tems-li.  LeConcile  d’Avignon  de  l'an  1181  , & celui  de  Cour- 
ges de  1 186 , défendent  la  ntêdtcchôfc , principilement  i calife 
des  rcflitutions  du  bien  mal  acquis , & des  réparations  des  torts. 
Celui  de  Bourges  ordonne  aux  Evêques  d'avoir  foin  de  faire 
éxécutet  les  téjtdmens  ; 8c  celui  d’Avignon  veut  que  k 5 Curez  ou 
Vicaires  envoient  à 1 Evcquc  les  tijhmens  dans  les  deux  mois 
apres  la  mort  du  Téllateur,  de  crainte  que  les  héritiers  ou  les 
éxécuteurs  ne  les  recclient , ou  ne  les  fupriment. 

Toute  déclaration  de  devoir , faite  dans  un  t/(hruent  au  profit  d'un 
incapable  de  legs , e(t  rou;ourj  prélümée  une  fraude  taire  à la 
loi,  pour  donner  à l'incapable,  fous  le  nom  de  dettes,  ccqu’pa 
ne  jicut  lui  laillèr  comme  legs.  GlU.iT , qbi  cite  aulli  Uat  tolc  fur 
la  Lui  Cum  qwi , Paragr.  Tau , au  Digcffc  Dt  Ltgdt. 

Vous  croit*,  qu'il  vife  4 U noce , 

/l  ne  vsft  q»4k  téftamcnt , 

H fruit  qui  votre  dernier  t heure 
Vd  It  runiir  de  votre  bien  : 

/.1ms  fi  vous  voit  1er.  qui!  veut  pirate  t 
£n  mourant  nt  lui  donnez,  tien.  Sinecc» 

Ce  mot  vient  du  Latin  teflamtntuni , que  les  Jurr/confoltes  Latin! 
difent  venir  de  trjldtio  mentit.  Mais  ceux  qui  s’en  font  voulu  mo- 
quer,ont  dit  qu’il  falloir  que  cdltteunentum  fut  aulli  mentis  caltta- 
tio  Oénédiâi , fut  le  Chapitre  Ràjnunus , de  Teftomentis , a re- 

I cueilli  dans  un  livre  in  folio  tout  et  qu'on  peut  dite  fur  les  téfla-* 
mens. 

On  a appelle  autrefois,  droit  de  teftoment,  un  droit  que  les  Évêques 
prérendoient  avoir  de  difpoler  tantôt  du  quai  t , tantôt  de  la  neu- 
vième partie  des  legs  pieux  d'un  téflment.  fus  leftdmenunum. 
Depuis  ils  (è  font  am  roué  ce  quart , 8c  en  ont  jouT  en  pleine  pro- 
priété pendant  un  allez  long- te  ms,  comme  ils  ont  fait  à l'égard 
des  biens  des  intelhts.  Voyez  Du  Cange , & le  mot  Ab  intes- 
tat. 

On  appelle  teftoment  de  mort , les  déclarations  ou  difpofïrions  d’un 
criminel  depuis  qu'on  lui  a prononcé  fon  arrêt  de  mort.  Itfid- 
mention  mortis. 

Testament  . fc  dit  aufli  de  quelques  paroles  8t  inftru^lions  qu'un 
père  donne  à fes  enfans  en  mourant , 8c  des  choies  qu'il  leur  re- 
commande. Vlumapdtrn  volant  os  vol  1 nftrttlho  td  fiiios.  L etéfia* 
ment  du  bon  père  à les  enfans  du  S' Fortin  de  la  Hogueite. 

TESTAMENTAIRE,  adj.  m.&f.  Qui  appartient  au  téftamene, 
Tt/ljmautrtus-  Un  légstéfljmmidire  tu:\  héritier  téfl  ornent  ont. 
Un  fuccclîcut  tfftamentdtrt.  Pat.  L’Exécuteur  tMamentoirt 
doit  ctte  (ails  pendant  un  an  de  tous  I«  éilcts  de  Ja  force  (lion } 
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après  quoi  il  doit  rendre  compte  de  fon  éxecution  tr/tamntaire. 
Quoique  l'Ordonnance  de  Moulins  ait  été  étendue  dans  cer- 
taine» cJpéces  aux  6i(poûimu  ufttmvt-itru,  il  y a de»  (tas  où 
l‘oo  admet  La  pieuvc  pat  témoins  contre  les  réfiamco».  M.  Dan- 
tien  rapporte  pluheurs  Exemples  dans  (un  traite  de  U pieuvc 
par  témoins. 

TESTAMENTAIRE , f.  m.  C’étoit , au  moins  en  quelques  Ketii . 
un 0#Hcc dans  les Monallcrcs.  Ti^amenurius.  Le 
rt  avoir  la  dilpolitiun  des  lêgs  pieux  qu'on  falloir  aumonjlfè- 
re,  Voyex  RiouvetdansksAnnalcs de  Fulda,  LU.  C.  jo, 

' TESTAMENT  tR , Vieux  v.  n.  Faite  un  tdlamcm.  Bofui.  7 tfia- 
meatU'ii  tompomt,  teafenhert,  f terre. 

TfcfT  ARD.  »itc  d’inlcdc  noir , qui  nage  Se  qui  vit  dam  l’eau , 
appelle  /rtjrrftuilémblablcmeiu,  patccqu  il  a U lêteiort  g olle  , 
en  comparai!  un  du  coip».  CapitjaminalaqiuJKinn.  Il  y a auili 
un  petit  poiJlbn  qui , pour  la  mime  talion , s'appelle  têtard  en 
qudqu  :s  endroits  de  la  France. 

TEST  ATEUR,  I.  m.  TiSTATRiCg,  Cf.(  L r Fc  prononce.  ) Qui  fait 
un  tcft-inient.  Ttftutr  ,ieftatrix , rejiaat.  Il  but  luisfaire , autant 
qu'on  peut,  aUX  vuionuz  du  tijl.ittMT.  DjIH  la  lui  Cum  quii  , le 
Jurikoi-luke  du  que  la  tdjlatiUt  -voit  coût  urne  d’cmployctCal- 
limathus,  il  étoit  Ion  homme  d’a&iic,  Su.  Gillet.  M Gil- 
let. dan»  Ion  IVe  Plaidoyer  , monuc  qu’on  incapable  de  legs  ne 
peut  exiger  la  fortune  qu’un  léjititUT  a déd.u  c lui  devoir  pat  fon 
téftamcnt,  pareequ  une  telle  déclaration  de  dette  eft  un  vérita- 
ble Icgsdcguilé  tous  le  nom  oc  uette. 

TàlTE,  Lf.  La  partie  fripcutureou  anterieure  de  l'animal.  Ca 

rut.  LesMcdccinsdiviIentUmedc  l’homme  en  deux  parties, 
’unccftlefér,  ci  Latin  talvaru,  quicllia chevchnci  l’autre 
fans  cheveux  nui  cil  L /are  ou  le  vtjage , Jmus  c vuhm , qui  cil 
nommé eéxallcmmcm  par  Ici  Grée» prtlepen  -,  t'cft-i-diie , rt- 
t udtr,  r tltvMt  feu,  pai  cequv  cria  n’appartient  qui  l'homme  (cul. 
Ils  fubdiv  fient  la  ptcmicic  partie  en  qoatte , fçavoit , te  devant. 
uicIL  l'endroit  le  plus  humide  te  le  plus  tendre, qu'ils  appellent 
u mot  Latin fitteipxi  .tomme qui  dirait  jummam  cjpttt  ; le  der- 
rière, qu'ils  appelant  oidfnt,  ou  d'un  mot  Grée  nw«n,  parce 
que  tous  tes  ncitsqui  s'appellent  nui , picnnem  de- là  leur  origi- 
ne. Ils  appellent  le  miiitu  ou  le  haut  de  la  tête , vtrttx , à venta- 
d*  , parccquc  les  cheveux  toume-.it  là  en  tond.  Et  enfin  ils  nom- 
ment les  cotez  temples,  tempera,  paucque  c’eU-là  que  le  poil 
commence  à blanchir , & a montrée  le  rem  ou  l ige  de  l'hom- 
me. Los  du  front  s’appelle  crrvru] , ou  l’os  de  la  ptmpe , ou  fer» 
vergogne:  d’où  vient  qu’on  appelle  le»  impudem,  éffromec.  Sa 
figure  cft  en  demi-cercle  i polie  par  dehors.  de  in  égale  par  de- 
dans. Los  de  ls /£«»’•*(  jcll'j  de  la  proue  Se  de  U mémvtre.  Aux 
vieillards,  ilcfl  tout  d’une  pièce  ; aux  jeunes,  il  tft  tantôt  de 
quatre , tantôt  de  cinq.  Sa  figure  approche  de  celle  d’un  turbot  ; 
cari!  y a cinq  cotez  formez  de  deux  lignes  circulaires  qui  vont 
finir  en  pointe.  En  general  krs  ôs  de  la  tne  s’appellent  le  créne. 

11  y a des  peuples  q .île  tendent  l.t  tète  aufii  plaie  que  U main  , 
& qui  mettent  U tttt  de  te  ut  » tnians , dès  qu’il»  tont  nez , entre 
deux  prcfîcsou  planches  fur  le  iront  Se  le  déifier  e de  la  tête  pour 
rapplatîr.llsdcmcuienidanslaprovinccdcCofaquas  fut  la  riviè- 
re des  Amazone*.  Dieu  a fart  marcher  l’homme  la  titt  levée , 
afin  qu’il  contemplât  le  ciel.  Les  autres  animaux  avancent  Se 
baillent  la  the  pnrccqu’U»  ne  (ont  nez  que  pour  la  tèrre.  La  tilt 
eft  le  principal  lv-ge  de  lame  , de  des  organes  des  Icns  Les 
Otientaux  couvrent  Irut  titt  d’un  tut  ban.  & les  Occidentaux 
d’un  chapeau.  Les  Rois  ont  h couronne  (ur  1s  tttt  dans  leur  Sa- 
cre. Les  tccldijftiqjcsontunecouronoc,  une  lonfurc  fur  le 
Commet  île  la  Jr» , pour  maïquede  leur  Cléiicature.  Le*  fol- 
dattont  leimtcnr/rt;  le»  cavaliers  un  heaume,  ou  habillement 
de  tête,  la  fontaine  de  la»»-  Voyez  Font  Aine.  Des  yeux  à Heu* 
de  réft.  Tout  mi  fa  tête  ; faire  un  ligne  de  tttt.  Avoir  mai  à la  ré» 
Caflet  I » titt.  Trancher  U té».  Elle  fc  plaignit  d'un  mal  de  titt , 
& ce  mal  apparemment  vouloir  dite,  <^ù>n  U difpcolat  d'avoir 
le  teint  frai» , fie  ksycux  v.f*.  Le  Ch.  o H. 

Ce  mot  de  fffr  » iew  du  L’in  ttfa , dont  les  Latins  fe  font  ftrvî  en 
la  même  lig^ificn tion.  Nient»  fe  MLnaci. 

2TmI mUiite.  C'cll  moquer  avec  un  cèrraiofigncde  titt  ; qu’on 
lé  moque  de  ce  qu’on  dit-  Capot  movae. 

Mau  , ejtuj  ! X’svi  iw  mVcwtt  peut 
Vm  me  en  hochant  la  tête.  S.  Amant. 

Tlfns  cofROJWfH.  Rois;  Princes  foavcrains.  Opit*  euron.it j. 

Les  lé» i etgwmfti  lui  rendent  hommage.  Ablan. 

Til  Tl , fe  dit  aullî  des  .libres , des  plantes , des  fruits.  Capot , ver- 
tix , famontti.  (I  a tant  deiér»  defiulesà  couper  tous  les  aux. 
L’O'  donnancc  défend  de  deshonorer, de  couper  les  ir»i  des  bi- 
bt  c»  de  haute»  fuuy  c.  Il  y a uni  de  tfjti  dr  choux , de  potteaux 
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dans  cette  planche.  Voilà  un  poirier  de  poires  à deux  titei.  Une 
rr»  d’oignon.  Les  pommes,  les  grenades  ont  une  queue  de  une 
titt. 

lift» , en  tètmes  de  Médecine , (c  dit  de  l'extrémité  des  ôs.  Of- 
Jmm  tapai , fumwUi , extranitoi.  Quand  l’os  a un  bout  rond  qui 
tvana  en  dehots , lob  par  ^pophyle , ou  épipbylè,  on  lui  donne 
le  nom  de  lé»,  ài  (on  principe  ctl  gicle  , Se  s'il  s’clargn  peu  à 
peu,  on  l’appelle  ut  ,ialhuu.  i'il  aix»utit  en  pointe , on  l’appelle 
i oun  ntit,  ou  etnutUt  4*  eau  I c qu'il  rc  flembiei  un  bec  de  cor. 
neiiie  ; ce  qu'un  appelle  quclquduis  peinte  Cornu,  pjrtmis. 
Quand  cette  titt  elt  ('laite  on  l'appelle  ttadyle  ou  iouvu  tue, 
co-nme  font  les  ctticmiux. des  ô»  des  doigts.  Conclus.  Un  dît 
aufii  la  titt  d'un  mutclc , en  parlant  de  lune  extrémité , Se  on  dit 
l i rrrr  du  toyc , en  parlant  de  ù parue  la  plus  élevée. 

Tfcfn,  fedit.iuiCdcicorpîicaiiiiuexdcauiticiel*.  Ctpm.  Il  y a 
des  clous  i titt , & d’autics  à cto  Jicr.  Un  appelle  tête  perdue,  des 
boulon»,  vis,  fie  clous  qui  n'excèdent  point  le  parement  de  ce 
qu’ils  an acheni , ou  icricnuent.  Ciewt  deptÿm.  Cette  épingle 
n'a  plu»  de  lé».  La  ré»  d’un  maillet.  Un  têtu,  c'eftunmatuau 
ideux»»*-  AdalleiuPtupi.  Un  appelle  la  lé»  du  compas,  l'en- 
droit par  où  il  le  joiut,  où  (uiules  charnier  es.  La  ré»  d’un  an- 
neau , c’eft  le  chaton. 

TeIti  , fcditcncoiedcla  repiéfentationde  cette  partie  du  corps 
humain.  Cafat.  On  dit  d'un  beau  portrait,  voilà  une  belle  rr», 
voilà  une  lé»  a punch  c Laiéird  airain  d'Albert  le  Giand  qui 
parloit.  Les  Férroquiers  appellent  aufii  ré» , ces  moules  de  bois 
(ur  lefqueis  ils  du  tie  nt  kurs  péiruqucs,  qui  (ervent  aulfi  de 
boccesà  ksléitct.  Au  |cude  cartes  on  dit  qu’on  a bien  dcsirto» 
quand  on  a de»  Rois , des  Dames  ou  des  Valets.  On  appelle  aufii 
la»» d’une  monnoye,  la  figuicdu  Prince  qui  y ctt  cmptcitite. 
On  dit  aufb  des  tcliques , il  y a plultcui»  têtu  de  Saints  dans  la 
facriilie,  dans  le  ticlor  deccrtcEglilc. 

Ttf  Tt  en  Sculpture , c(t  un  oim  ment  de  Sculpture  qui  fétt  à laclèf 
d’un  arc,  d une  plate-bande,  6t  d'autres  endroit».  Ces  lortes 
de  téitt  repr efentent  des  Diviuitez , des  Vertes , des  S -iion» , des 
Agr»,  Sec.  avec  leurs  attributs,  comme  un  Trident  à Neptune, 
un  Calque  à Mars , un  Caducct  à Mcrcutc , un  Diadème  à ju- 
non,  une  Couronne  d épis  de  blé  à Ccrè*.  Sec.  On  employé 
aufii  d.  s tetei  d’animaux  par  capoi  t aux  lk  ux.  comme  une  ré»  de 
Uceuf  nu  de  Bélier  puui  une  Boucherie,  de  Chien  pour  un  Che- 
nil , de  Cerf  ou  de  Sangliers  pour  un  Pâte , de  Cheval  pour  une 
écurie,  &c.  Davile*. 

Ttl  të  , le  dit  aufii  des  mordîtes  qui  ont  plufrcurs  rf»i , qui  font  ta 
plupart  fabuleux.  Aluüiiipt  mgnflrum.  On  dit  que  icléipemam- 
philbèncadcuxtér». Le» l'octet Jttiibucm trou /ét»  à Hécate, 
Geryun,  a Cerbère,  centré»» à Typhon.  LTlydre  avoit  cent 
litft.  On  appelle  figurément  une  hydie  à cent  tétei , ce  qui  re- 
naît à mclufcquoii  le  ctoit  détruire,  comme  une  (édition  po- 
pulaire, la  chicane.  Sec.  Laré»dcMédufc,quc  les  Poètes  ont 
Icint  tuer  de  les  regards.  C’eft  aufii  une  Conltcll.iion  du  Ciel, 

• non.mce  auti  tir  en:  Rm  Arytl , qui  efi  la  plus  dangcr  eulc  de  tou- 
tes , félon  les  Afii ologucs. 

Ttfie,  le  dit  aufii  des  cheveux  qui  ne  font  qu’une  patrie  Ce  un  or- 
nement de  la  tête.  Cdftrus,  iinutmi.  Ce  blondin  a une  belle  ti- 
tt; c’eft. à-dire,  une  belle  chevelure.  Ce  Perruquier  a acheté 
cette  té»  cent  francs  ; c’cft-i  dirc , la  dépouille  de  cette  titt.  La 
tête  d’ Ablalon  peloit  zoo  (ides.  On  a dit  d’un  homme  chauve  «u 
pelé , qu’il  cft  râs  comme  la  tttt  d’un  Moine. 

TflTE,  fe  dit  aufii  du  bois  de  cérf.  Ctrvi  terni»  , itrvina  WW*. 
Les  cerf»  tous  les  ans  mettent  leur  té»  bas.  Ce  cérf  eft  à fa  pre- 
mière , à (à  fécondé  teu  pour  marquer  fon  âge.  On  appelle  titt 
Sien  nft , une  tête  grofle  de  maricin.  l utte  iptirrnMt , eft  la  belle 
titt.  qui  doit  avoir  aufii  le*  andouillcr*  dans  Jet  meules,lcs  rayeu- 
res  enfoncées.  Se.  être  fon  ouvérte.  On  appelle  une  titt  faux 
tturquét , celle  qui  n’a  pas  la  corp»  0c  les  chevilla  pareilles  dan* 
les  deux  père  ht  s.  Le*  tint  r*mtts  (ont  ou  couronnées , ou  pom- 
mècs , o*.  fimplcs  de  trois  pans  à mont , ou  de  deux. 

Tàf  n,  lignifie  quelquefois  l'homme  entier.  C*p*t.  En  cette  Ao- 
bèrge  on  paye  tant  pat  ré»  ic’cft-à-dite , pour  chaque  pèrfonne. 
A»  pngul*  tapi u,  vaum.  En  cene  fucceluon , ceux-ci  viennent 
par  tetei , A:  ceux-là  par  louches,  ou  par  représentation  •,  c’eft- 
à-dirc.plglieurscnfcnibte.  On  lui  a rois  cette  charge  fur  la  titt, 
lue  le  corps.  Il  a 50  ans  fur  la  tttt.  Les  taille»  s'impoimt  par  ca- 
pitarion , (e  payent  par  »».  On  fotine  bien  à la  P.irroiffi , il  eft 
mon  quelque  grofle  ré».  Ne  reqoi  plus  chez  toi  ces  titti  folle*. 
Ab  t anc  Nous  avons  à faire  à de»  têtes  rêvée  lies  qui  fe  défendent 
du  joug.  Va uc.  On  met  la  République  de  Venife  au  rang  de* 
tires  couronnées. 

Tl  fît . le  prend  (auvent  pour  L vie . qui  fe  pérd  avec  U titt.  Fi- 
la , faim.  Je  n’ofetois  faire  cela . il  v va  de  ma  titt.  J‘eo  réponds 
fi;r  ma  ttu.  On  mer  le*  ttttt  à prix  dans  les  prescriptions.  Ce 
Tyran  a fait  bien  toupet , abatte  des  litts.  On  lui  a fiait  voler 
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la  tflt  for  an  échafatx.  Il  a bien  joué  à coupe  tête.  On  caflê  h têtt 
aux  déiêttcurs.  C'eft  liazudcr  ma  titt.  On  ditauflï,qu’unc  place 
a coûté  bien  de*  tittt  , quand  il  en  a coûté  beaucoup  de  monde 
pour  la  prendre. 

Tét'is.  fc  dit  figurémeni  en  chofes  fpiriruellej  fle  morales,  & pre- 
mièrement de  Pdprit  fie  de  Tes  tonâions.  Mens  animai.  C’en  un 
homme  qui  • U tttt  dure,  on  ne  lui  içaoruit  tien  faire  apprendre. 
C'eft  un  opinâtre , un  préoccupé  qu'on  ncfçauroit  détromper 
quand  il  a une  fois  chauflé  une  opinion  dans  la  titt.  Celui-là  cil 
un  habile  homme,  un  homme  de  me, une  des  plus  fortes  titt  s de 
b Robe. Il  a fait  un  coup  de  tttt,  de  prudence,  de  ÿugemeru.U  y a 
des  gens  qui  fouticnnent  bien  le  poids  de  la  fa  vcur,&  à qui  la  têtt 
ne  tourne  point  dam  tes  polies  les  plus  élevez.  La  ÜR.On  appelle 
rocmeilachaflè,  un  chien  de  rér»,  un  chien  d'entrcprifê , celui 
qui  prend  le  devant  de  la  meute.  On  dit  au  contraire , il  a fait  un 
coup  de  fa  tttt  ; pour  dire , un  coup  d’étourdi , dont  il  n'a  point 
demandé  confeiL  On  dit  auflï  d'un  joueur  de  luth , d’un  joueur 
de  canes  qu'ils  jouent  de  tttt  ; pour  dire , avec  prudence , qu'ils 
entendent  ce  qu’ils  jouent.  On  dit  auflï , qu’il  faut  qu'un  homme  j 
ait  une  titt , un  ettee  de  fèr,  pour  vaquer  a plufieurs  affaires.  Dif- 
putez contre  ce  Doâeur  .c’cft  un  homme  qui  vous  tiendra  rêre, 
qui  vous  larisfcra  bien.  Mettre  une  choie  en  titt , c'cil  faire  com- 
mencer par  clic,  in  tapite  Un  A la  tttt  du  livre  i c'cll-à-dire , au 
commencement. 

Aux  Magcfliats  n ut  en  i été  U Droit. 

Duc  db  S.  Ata  H. 

Tenir  en  titt  ou  en  chef  de  quelqu'un , tèrme  de  fièf , rélever  de 
lui  nuement , ôc  en  plein  fief.  Les  Capitaux  tenaient  en  tête  leurs 
captalats. 

La  capitation  eft  une  levée  d’argent  qui  s'impofe  par  tête.  On  dit 
d'un  jeune  homme  dont  1’cfptit  ne  répond  pas  au  dehors , i l'ap- 
parence , Voilà  une  belle  têtt , c’cft  dommage  quelle  n'a  point 
de  cervelle  i ce  provèt  be  ell  tiré  des  Fables  d'Èlopc. 

Ctfl  une  bille  tête , i la  cervelle  près.  OoCRS. 

Quand  on  fait  trancher  la  têtt  en  un  Patlement,on  porte  U titt  dans  I 
le  lieu  où  le  ci  iinc  a etc  commis , quand  même  ce  fëroic  hors  du 
Parlement,  comme  b trtr  du  complice  de  Biron  fut  ponce  i 
Rennes.  Scahgerana. 

Onlcdiraufli  des  pallions  Sc  des  vices  de  l’éfprit.  Ctrderum.  Cet 
homme  a un  grand  martel  cnr<«,  il  eft  jaloux,  il  eft  incertain 
de  l'état  dune  atfairc  d'où  dépend  toute  b fortune.  Ce  galant  lui 
fait  nul  à la  têtt.  On  dit  d’un  homme  vain  fie  vifionnaire , qu'il  a 
bien  du  vent  dans  U titt , qu'il  s’eft  mis  bien  des  chimères  dans  la 
têtt  -,  qu'il  a l’amour , l’ambition  dans  U têtt  -,  qu'il  a U Pocfic  » b 
Chimie , les  machines  dans  Ia  têtt  i pour  dire  qu’il  en  eft  fort  en- 
tête , qu’il  s’y  rompt  la  tête. 

On  dit  auflï  de  celui  qui  le  trouble,  qui  s’aveugle  dans  la  bonne 
fortune,  que  la  tttt  lui  a tourné.  Cap  ut  ne»  habit.  On  Hit  aufli 
d'une  femme  acariâtre , qu'elle  a bonne  tête , quelle  ne  veut 
tien  céder,  quelle  aie  i pleine  têtt.  On  dit  aufli , Cela  ne  va 
pas  comme  votre  têu , pour  dire , comme  vous  vous  l'êtes  ima- 
giné. 

TsÏtb,  fe  dir  auflï  des  corps  politiques,  en  parlant  de  ce  qui  eft  plus 
confidèrable,  fie  au  premier  rang.  Prmeps , prafes  > primas.  Un 
Ifi-élidcntcft  à b tête  de  lï  compagnie*  un  Doyen  â la  (f/rdc  fon 
Cbapirre.  Les  Miniftres  font  i la  tftt  des  affaires.  On  a choifi  ce 
Dircéhrur  pour  le  mettre  â la  titt  des  férmcî. 

Tff te  . (c  dit  aufli  de  ce  qui  eft  le  premier  en  chaque  chofe.  Capot , 
verttx.  Les  noms  des  Auteurs  doivent  être  i la /ère  des  livres. 
On  ma  les  Lpitrcs  dédicatoircs , les  Préfaces  â la  têtt.  Cela  , 
eft  écrit  en  tête  du  livre  c'cft-i-dire,  des  le  commencement. 
On  le  dit  auflï  des  Puitfànccs.  Rome  à h tête  du  monde,  de  ' 
l'Empire. 

En  t érme  de  GuètTt , b têtt  du  camp  fe  dit  de  la  partie  antérieure  ' 
du  térrain  où  une  armée  eft  campée,  de  ce  qui  regarde  la  cam- . 
pagne, ou  les  cnnernis./VwiM  auttt  front. Ce  qu’on  fortifie  le  plus, 
c'eft  la  titt  du  camp.  On  monte  le  bivouac  i la  titt  du  camp. 
Gort. 

On  appelle  aufli , b tftt  de  b tranchée , b têtt  de  U lape,  la  têtt  de  b 
chauffée.  V apc.  Caput , front.  La  tête  du  travail,  U partie  bplus 
avancée  vers  l’ennemi.  On  a poulie  cette  nuit  U tete  de  la  tran- 
chée cent  pas  plus  loin.ll  y a deux  têtes  i 1a  tranchée  * c'eft-i-dirc, 
deux  attaques. 

On  appelle  auflï  b titt  d’un  ouvrage  i cornes , ce  qui  eft  cnfêrmé 
entre  les  deux  demi-baftions.  Caput,  front.  On  le  dit  aufli  dîme 
face  de  la  place  ; 6c  ou  dit  en  ce  fens , qu’on  ne  peut  aller  â une 
place  que  par  une  têu , c’cft-à-dirc , l'attaquer  que  par  un  feuJ 
endroit- 

On  dit  auflï  d’un  Officier , qu'il  eft  i 1a  tête  de  l’armée , d’un  batail 
Ion,  d’un  régimeot,  dune  compagnie  * pour  dire,  qu’il  les 
lem*  VI. 


TES. 

commande.  Prhuam  fronton  exercim , letronis  leneti , duent  On 
dit  aufli  d'un  Officier  réformé , Il  croit  a b titt , il  ne  Ici  a plus 
qu'à  la  queue. 

En  rér  me  de  Manège , on  dit  qu'un  cheval  place  bien  fa  mr,  qu'il 
porte  en  beau  Iicu.cn  parlant  de  fon  aétion , A:  de  ioncnculuie. 
Equtu  atidax , tompofuo&  treûo  tapite.  On  dit  auflî,qu'ilaU 
titt  dedans , quand  tl  manie  fur  les  voltes  de  biais , 6c  en  pliant 
un  peu  la  têu.  On  appelle  auflï,  Coutil  t es  têtes  y unéxètcice 
de  manège  où  le  cavalier  perce  pluiïeurs  tint  de  carton  qui 
font  i terre , avec  divérfes  fortes  d'armes , tandis  que  le  cheval 
grdoppe. 

Te(  te  df.  More,  fc  dit  des  chevaux  qui  ont  b titt  noire.  Etjftut 
caput  nsgro.  Voyez  CAP  DE  MORE. 

On  appelle  auflï  à la  ‘guerre  titt  de  Mort , une  machine  quccom- 
pofcm  les  Ingénieurs , qui  eft  une  éfpécc  de  grenade  qu'on  tiré 
avec  le  canon.  Cranttum  igmtum  & ttuflîlt. 

En  tèrme  de  Marine , on  appelle  têtt  de  More , un  billot  quarré 
étant  au  haut  de  chaque  mât , 6c  en  fa  brifuie , qui  fert  pour  eu 
emboctcr  un  autre.  On  l'appelle  autrement  ibowjuti.  Ligne*  (la- 
va , fttpes  mai  tnfitivm. 

En  Chytnie,  on  appelle  auflï  têtt  de  Mite , une  chsppc  ou  chapi- 
teau d'un  alcmbic,  qui  a un  long  col,  pour  porter  les  vapeurs 
dans  un  tonneau  qui  lèrt  de  téUigétvn.Alamui  eptrculum  coin- 
latum. 

En  tèrme  de  Blâfbo , on  appelle  tint  de  Mires , des  tint  qui  font  re- 
prdentées  ordinairement  de  profil, & bandées, liées  Ut  tortillées. 
Caput  mgrstm.  On  appelle  aufli  titet  arrachées , les  tête!  d'oikaux 
6c  des  autres  animaux  où  le  poil  parait  encore  i 6c  tint  coupées , 
celtes  dont  b réparation  eft  faite  nettement. 

EntérmcdeChymie,  on  appelle  têu  morte,  le  marc  qui  demeure 
des  corps  dont  on  a tiré  par  la  diftiiUcion , ou  par  autre  voyc , 
toute  l'humidité  & les  tels,  /nets , txfuisa  terra , caput  mouitum. 
Tète  morue , ou  tête  damnée.  Ceft  la  partie  tétreufe  des  mixtes , 
laquelle refte  après  les  di Ablutions.  C eft  un  corps  poreux , tria» 
blc , fans  faveur  de  fans  odeur,  deftiné  i contenir  de  i foutenir  ics 
rintipes  agiilâns.  La  vraie  tête  morte , en  tèrmes  de  Philofophie 
érmétique , c’eft  ioriquonaôtr  tout  le  fouphre  fie  le  mercure 
de  b matière,  & quelle  eft  dépourvue  dame  fie  d cf’prrt;  le  -offs 
mort  ne  contient  plus  que  Je  vétiublc  lèl  fixe,  qui  eft  Je  p«  incipe 
de  toute  fixation  de  coagulation.  Dict.  Hérm. 

La  tiIt»  nu  dragon  et  sa  qceoI.  En  Philofophie  hérméri- 
que.  Ce  font  l'âme  6c  l’éfptit  qui  font  créez  du  mercure  PhiJofo- 
phal. 

Les  M édailliftes  diftinguent  les  têtes  des  a nciennes  médailles  par  les 
dilférens  habiUcmens  de  têtt.  Capitaisa  trnamenta.  Dans  les  mé- 
dailles impériales  lorlque  b têtt  cil  toute  nue  c’cft ordinai t emi  ut 
la  marque  auc  ce  n’cft  point  b têtt  d’un  Empereur,  nuii.de 
quelqu'un  ne  les  enfans,  ou  de  l’hctitier  prélbmptif  de  l’Empit  c. 
On  voit  pourtant  de  (impies  Celai  s qui  n'ont  jamais  régné,  cou- 
ronnez de  laurier,  ou  parez  du  diadème:  comme  on  voit  au 
contraire  des  têtu  cf  Empereurs  toutes  nues.  Les  têtes  qui  font 
couvéncs,  le  font  ou  du  diadème , ou  d'unccouronnc,  ou  d'un 
calque , ou  d’un  voile , ou  de  quelque  habillement  étranger  Le 
diadème  eft  plus  ancien  que  U coutonne.Le  Sénat  accorda  i Ju- 
les Céfar  de  porter  b couronne  de  butiec , 6c  fes  fucccflein s 
l'ont  prilé  après  lui  Les  tftt  t des  Dé'itcz  portent  les  mêmes  or- 
nement , ou  quelque  fymbolc  particulier  du  Dieu , comme  te 
boifleau  qui  le  voit  fur  les  têtes  de  Sérapis , & de  tous  les  Génies. 
Les  têtes  qu’on  remarque  fur  les  médailles  des  villes , ne  font  au- 
trecholcquc  lcGénic  de  villes,  ou  U Divinité  qu’on  y honorait. 
Le  P.  Jouslrt. 

En  tèrme  de  Mufique,  on  appelle  la  titt  d’un  luth, d’un  tuorbc« 
ou  d'autre  inftt  umeni  femohble , la  partie  attachée  au  manche , 
où  (é  mettent  les  chevilles  qui  fervent  i monter  ou  à baiflci  les 
cordes,  afin  de  les  meure  a’accord,  6c  qui  lui  fête  de  davier. 
Caput  fummnas , ceryix. 

En  tèrmes  d'Aftronomie , on  appelle  la  tftt  ou  U queue  du  dragon 
les  deux  points  de  l'écliptique  où  elle  eft  coupée  par  l'intèr* 
fcérion  de  l'orbite  des  planètes,  8r  particulièrement  par  celle  de 
b lune,  dans  lefquelles , quand  les  luminaires  le  rencontrent , 
il  faut  qu’il  y ait  éclipfcdel’un  ou  de  l’autre.  Caput  vel  couda 
dratonis.  La  tftt  fc  marque  ainft  # , 6r.  b queue  13.  Voyez  Dra- 
gon. 

TifTB  de  voossoir.  Entcrmes  d'Architcéhife.  C'cft  b partie  de 
devant  ou  de  derrière  d'un  voullbic  d'arc.  DAVn.fR, 

Til  te  de  mür.  C’eft  ce  qui  paron  de  l'éparfleur  d’un  mur  dans 
une  ouvèrture,  qui  «ft  le  plus  louvcnt  revécu  d'une  chaîne  de 
piérre  ou  d’une  jambe  entière.  Id. 

HIte  de  chevalement.  Pièce  de  bois  qui  porte  fur  deux  étavel 
pour  foutenir  quelque  pan  de  mur  ou  quelque  eocognurc , pen- 
dant qu'on  fût  une  reprife  pat  fous  cruveç.  Id. 

Tifrfi  os  canal.  Ceü  l'entrée  d'un  canal,  & b partie  1a  plue 
K proche 
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proche  du  iaidin  où  les  eaux  viennent  le  rendre  après  le  feu  des 
fontaines.  C eft  auffi  un  Moment  ruftique  en  manière  de  grotc, 
avec  fontaine* fie  calcadcs  au  bout  d'une lottguejpiécc  d'eau, 
comme  la  titt  du  canal  de  Vaux  le  Vicomte , qui  eft  un  ouvrage 
de  gr ai  lierre  fort  confidérablc.  Id. 

TtfTe  de  bide  ou  et  Bt  lieu  décharnée.  Ornement  de  fculp- 
rute  d«  temples  des  païens  par  rapott  à leurs  factifices , qui 
entroir  dans  les  métopes  de  la  frite  Dorique , fie  en  d’autres 
endroits , comme  il  s'en  voit  à une  (culpturc  de  la  Famille 
Metella  près  de  Rome,  appelle  poux  ce  lujèt  Capo  dibove. 
lo. 

Tifrt  terdcië.  On  appelle  ainfi  toutes  les  tetei  des  boulons , vis  fie 
doue, qui  n excédent  point  le  parement  Je  ce  qu'ils  attachent  ou 
retiennent.  Id. 

Tâl  te,  ledit  encore  en  pluficuis  phrâfcs  particulières  fie  figurées. 
Tenir titti quelqu'un, c'cft lui réliftcr, s'oppoter à fes  defléins, 
combame  ton  avis , Ion  opinion.  Xtfifltrc , th/ifint , tituüjri.  Se 
jettera  U fore  de  quelqu'un,  c'eft  lui  oftiit  ton  lèrvice , le  don- 
ner à bon  marché.  Or.  dit  aufli  d’une  m rchandilè  qui  eft  à vil 
prix , qu’on  la  jette  à la  fore  des  gens.  On  dit  encore , Rompre  la 
titt  à quelqu’un;  pour  dire,  Fimportuncr  Obtundtre.  On  dit 
aufli , Crier  à pleine  titt , crier  à tu ë-tris  ; pour  dire , crier  de 
toute  fa  force. Or.  dit  (c  rompre  1a  titt, fc  carter  la  titt  d faire  quel-  ! 
que  choie  ;pour  dire , travailler  avec  une  grande  contention , un  J 
grand  travail  d'élprit.  On  dit  d'un  vin  gr» il  St  fumeux , que  c'eft 
du  carte  trit.On  dit  d'un  homme  |aloux,  qu'il  a mal  à U tett, qu'il 
a martel  en  tête.  Ce  dernier  le  dit  aufli  quand  on  a quelque  cho-  | 
le  dans  l'elprit  qui  inquiète.  On  ditaulti.  qu'un  homme  va  la  j 
titt  levée  par  tout , quand  il  ne  craint  aucun  reproche , 6c  qu’il  ; 
va  trie  baidee  au  combat,  pour  dire,  coutageulciucnt  fit  aveu- 
glement. M.  le  Mat  celui  .le  C.  fur  le  point  de  moût  ir , difoit , Je 
m'rn  vais  donner  titt  baillée  dans  l’avenir.  Aller  tête  baillée  con- 
tre la  fortune  Corn.  On  dit  aulü,  qu'on  a regarde , qu'on  a exa- 
mine un  homme  depuis  les  pieds  jufqu  a la  trie  ; pour  dite,  fort 
attentivement.  On  dit  aufli , qu'un  homme  a des  dettes,  des  af- 
faires pardeflus  la  titt  ; pour  dire,  qu’il  eft  noyé  des  dettes,  acca- 
blé d'affaires.  On  dit  audi . qu'on  a la  titt  mal  faite  quand  on  a la 
migrainc,ouquilqucdouiiui  de  titt-,  que  Je  sommeil , ou  une 
loupe  J l'oignon  refont  la  for;  pour  dtrequiis  la  (oulagcnt, 
qu'ils  la  gucrillcnt. 

On  nomme  tiu  verte , un  jeune  éventé. 

Il  y a des  ftomages  qu'on  nomme  tétei  de  Moines. 

Til  te,  ledit  proverbialement  co  ces  phràlcs.  On  dit  d’un  entêté , 
d’un  opiniâtre , il  elt  comme  le  Bunetier , il  n'en  tait  qu’à  fa  titt. 
Ctrebrefos  , laputfm , ftrvttox.  On  dit  aulïî.  Ce  font  deux  tètes 
en  un  bonnet;  pour  dite,  Ce  font  deux  bons  amis  qui  n'ont 
qu'tnc  feule  volonté.  On  dit  ironiquement  de  celui  qui  (ait  le 
malade , il  a la  titt  plus  gtolïc  que  le  poing,  fie  li  elle  n'cft  pas 
enflée.  On  dit.  A laver  la  tin  d'une  ànc»on  n’y  pétd  que  la  leffive, 
lorfqu'on  teprimende  quelqu'un,  qu’on  lui  lave  U titt  inutile- 
ment. On  dit  aufli , Bonne  femme , mauvaile  titt.  Il  ne  fçait  où 
donner  de  la  titt  ; il  n’a  aucun  bien , aucun  ami , aucune  rciibur- 
cc.  Autant  vaudroit  fc  battre  la  fore  contre  un  mur;  pour  dire, 
prendre  de  la  pctac  inutilement.  On  dit  aufli,  il  y va  de  cul  & de 
titt , tomme  une  corneille  qui  abat  des  noix  ; pour  dire , 11  s'y 
employé  de  toute  la  force.  7 mm  vtrsbm  tniti , tonuri , etnt mitre. 
On  dh  aufli , grolTc  tilt , peu  de  lens.  Et  l’on  dit  qu'un  homme  a 
des  chambres  vuides  a louer  dins  la  fore , qu’il  a la  titt  à l'évent , 
qu'il  a une  titt  de  linotte;  pour  dire,  qu'il  eft  fou,  qu'il  a la 
titt  légère,  une  titt  (ans  cervelle,  une  foc  vêite,  mal  timbrée, 
démontée.  On  dit  auili , qu'une  frie  de  fou  ne  blanchit  jamais. 
On  dit  auffi  d'un  Picard,  qu'il  a la  frie  chaude,  la  frie  prés  du 
bonnet;  pour  dite,  qu'il  eft  prompt  à fc  fâcher.  Promptut  ai 
tram.  On  dit  aufli  d'un  ivrogne , On  voit  bien  à fes  yeux  que  fa 
fort  n'cft  pas  cunte  ; pour  dire , que  le  vin  lui  a donne  dans  U 
trie,  qu'il  a bù  ducailé-for.  On  dit  aufli , Autjnr  de  titt  t,  autant 
d’opinions.  Je  fuis  auffi  étonné  de  cela,  que  fi  les  cornes  me 
venoient  i latrie.  On  dit  aufli  qu’un  homme  dl  bien  chaude- 
ment l.i  titt  au  ruifleau  ;en  plaignant  celui  à qui  quelque  mal- 
heur clt  anivé.  On  dit  aufli , J'y  mettrois  nu  titt . j'y  donoerois 
ma  frie,  j'ygagcrois  ma  titt  à couper,  fie  fi  c'cfl  la  gageure 
d’un  tou;  pour  dire;  j’en  fuis  bien  alluré.  On  dit  encore,  que 
h»  for  a emporté  le  cul  ; pouf  dire , que  le  pi  us  fort  a emporte  le 
plusfoible.  On  dit  d’un  homme  ioquiét,  que  fârrie  donne  bien 
du  mali  les  pieds.  On  dit  d’un  vieillard  vigoureux,  qu’il  tft 
comme  le  porreau , qu’il  a la  titt  blanche,  fit  la  queue  verte. 
Jlrft  accoutumé  àccJacommeunchicndalJcr  nu  tett.  On  dit 
qu’u  ne  titt  de  mouton  eff  un  bifquc  de  gueux.  On  dit  chez  les 
Jardiniers,  que  quand  le  Diable  voudroit  replanter  ta  femme, 
il  luicoupcioir  latrie;  parccqo'ils  etêtent  tout  ce  qu’ils  trans- 
plantent. Frotte  le  derrière  de  ufof/poui  t'enfouveair.  Maj- 
ccr. 


On  juroit  autrefois  par  la  trie  de  l'Empereur , comme  nous  l’avons 
dit  au  moi  Jurer.  Cepourroit  bien  être  delà  qu'eft  venue  la 
mauvaile  coutume  de  juter  par  latrie  de  Dieu,  Ôeparconfc- 
quent  ccs  mauvais  mots , Titt-Ditst . Titt-iu 

Tfcf  TEGUIEnNE.  Voyez  TESTlGÜlEnNE. 

TESTER, v.  n.  ( Prononcez Fs.)  Difpoter  de  fes  biens,  fie  les 
déftiner  après  la  mort  à certaines  pérfonnes  qu'on  inftttuë  héri- 
tiers, ou  légataires.  7'tjltn , ttjiaiHcntvM  j jetn.  A Paris  on  ne 
peut  tifla  de  (es  meubles  & acquêts  qui  l'âge  de  10  ans  ac- 
complis, fit  i ij  du  quiotde  fes  propres.  En  Normandie  on 
peut  tijltr  dutiètsde  (es  acquêts , pourvu  que  le  téffament  foie 
fait  trou  mois  avant  la  mon  du  Tcftateur;  mais  on  ne  peut  tif- 
ttr  d'aucune  portion  de  fes  propres.  En  France  on  ne  peut  tijltr 
en  faveur  de  l'on  Confcftcut , ni  de  Ton  Médecin.  Les  Religieux 
Piofès  n'ont  point  de  faculté  de  tijltr.  Un  etranger  qui  n’a  point 
de  lettres  de  naturalité , un  condamné  aux  Galères,  ou  à un 
bannillcment  à perpétuité , ni  un  intèrdit , ne  peuvent  tiiltr. 
Par  le  droit  Romain  les  mâles  pouvoient  tifltr  à 1 4.  ans , fit  les 
femelles  à iz.  Il  étoit  permis  pat  les  Lois  des  Empereurs  aux 
gens  de  guêtre  de  tijltr  de  la  manière  qu’ils  vouloient,  aux  au- 
tres non.  Et  c'cfl  pourquoi  ils  croient  obligez  i certaines  for- 
militez,  comme  i celle  de  faite  teftament  pour  le  tout,  ou 
d 'être  réputez  mourir  (ans  téflaroent.  Et  c’cfl  un  ufage  que 
Pomponius  appelle  abufivement  une  loi  naturelle , mais  qui 
toutefois  n’éteit  qu'une  loi  reçue  parmi  les  Romains.  Colin- 
TIN. 

Til  te  a TÉfrE , adv.  L'un  devant  l'autre.  Ctnftrtu  capitiLm.  Nous 
avons  dîné  titt-a-titt.  Us  le  font  rencontrez  tri  e-à- trie,  vis-à-vis, 
tête  pour  tête.  On  dit  provètbialemem  tiu-a-tiu  comme  des 
Foutbiflèurs. 

Tif  te  a t£(  te  , fc  dit  fobflantivemcnt  Les  Amans  cherchent  le 
titt-à  tilt.  CtlloyKia (tinta.  On  lui  a accordé  un  irir-i-rrir , une 
couvct  I ation  de  fcuJ  à icul.  Cette  affaire  demande  un  tàt-à-tilt, 
ne  doit  eue  faite  qu’encre  quatre  yeux. 

Poire  a deux  teItes,  Nom  d'une  foi  te  de  poire,  fat  fruits. 

Tsf  te  de  Beat,  Voyez  Cap  de  BUCH.  Bmbfanum  promont  t- 
num.  C'cfl  un  cap  de  Guicnnc  i l'oued  de  Bourdcaux.Quelqucs- 
uns  le  prennent  pour  le  Curunum  promom«nnm  de  Ptoloniéc, 
que  d'autres  croyent  être  ce  qu'on  appelle  la  Pointe  d*  Ai  caf- 
tan. 

TÈ.I  TE-BLEU.Sortcdejurememdanslequrlon  mer  Mc*  à U place 
du  faim  nom  de  Dieu  que  les  jurcurs  employait , fié  pour  éviter 
de  profaner  ce  faint  nom.  Ce  mot  s'cmploye  plutôt  par  manicte 
d'intètjcâion  que  de  jurement.  Htm  me  ! Me  mftrum  .'  Pope. 


Mats  quai , Us  François  i la  nage. 
Ont  dt/a  la  Sombre  Paffè  ! 
Tctc-bkü'.quü  feu,  quel  tarnagtl 
ylmi , tu  fms-jt  ptnu  bit  fiée 


TâfTEÇi.  Jurement. 

TESTERBANDT , C m.  Nom  propre  d’un  ancien  Comré,  con-' 
fondu  depuis  pluficurs  fiécles  avec  le  Duché  de  Clévcs.  Ttjltr- 
banttsm,  7 tflttianiu  Cttmtatus.  1 1 croit  au  nord  de  cc  Duché  vci  s 
le  Kliin.lc  Waiulfit  la  Meule.  Mat  y. 

TESTES , f.  m.  & plur.  Ce  root  eft  Latin,  fie  fignifie  la  même  choie 
que  icfticulcs  On  le  donne  en  Anatomie  i des  parties  du  cèrveau. 
Les  épiphyfes  des  protubérances  orbicu  laites  s'appellent  telles. 
Dionis. 

T ÉST1CULE , C m.  Partie  double  de  l’animal , qui  fîtt  i la  géné- 
ration. TtjHctilm.  Les  ttfticults  font  extérieurs  aux  hommes. 
Quelques-uns  n'en  ont  qu’un;  d'ordinaire  ils  en  ont  deux,  6c 
même  il  s’en  trouve  qui  en  ont  trois  ; quelques  Médecins  aflu- 
rent  qu’il  y a eu  des  nommes  qui  en  ont  eu  jufqu’à  quatre.  Ils 
font  de  figure  oblongue  ou  ovale , gros  comme  un  oeuf  de  pi- 
geon. Leur  fubftance  n'cft  autre chofe  qu’un  tiflu  de  vaiflèau  le- 
minaircs,  qui  fervent  à filtrer  la  femencc,  fie  à la  fèparcr  du 
fang , que  les  artères  foèrmariqoes  y ont  porté.  Leur  membrane 
commune  s’appelle  fiortam  ou  ftrotstm,  parcequ’elle  reflcmble 
à un  lac , ou  bourfe  de  cuir , que  les  Anciens  appel  (oient  feortto. 
contmc  une  chofe  faite  de  peau.  Les  femmesen  ont  d’intérieurs, 
qui  font  pofczfur  les  mulclesdes  lombes,  d’une  qualité,  figure 
fie  fubftance  differente.  Les  nouveaux  Anatomiltcs  ont  decou- 
vèrt  qu'ils  étoient  pleins  d'œufs , fie  ont  foutenu  que  la  généra- 
lion  des  hommes , fie  de  tous  les  animaux  fc  faifoitpar  le  moyen 
des  œufs,  comme  celle  des  oifeaux.  Les  animaux  qui  font  Je 
plus  de  petits , fie  qui  s'accouplent  le  plus  fouvent , les  ont  aufli 
au  dedans.  Quelques  Médecins  ont  honoré  ccs  parties  du  nom 
de  prmttpaltt,  fie  on  dit , qu'elles  ctoieut  plus  excellentes  que  le 
cœur.  Les  Eunuques  font  ceux  à qui  on  a retranché  les  ttfluitUi. 
Le  peuple  les  appelle  timeuis . pareequ'ils  rendent  témoignage 
de  la  virilité.  C'cfl  cc  qu’on  appelle  proprement  girutetrts.  Ce- 
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nitalia.  Les Grées  les  onr  appeliez  didjmtt  or)  limuax  LesAnato- 
miftcs  trouvent  auffi  dans  le  cerveau  deux  petits  corps  ronds. 
Se  durs  entre  letroiliémeflc  le  quatrième  ventricule  auprès  de 
la  gLindr  pinéale  .qu'ils appellent  i eft  nuits  ou ttftts , Se  en  Gtcc , 
Se  Mufétl. 

On  appelle  les  uftuklt » de  cerfs  daim  ter  s,  Se  ceux  d’un  langliér 
fruits. 

Ttl  TIÉRE,  f.  I.  Béguin  d'enfant  en  maillot.  P nuit  s eaUntiia,  tm • 
lté  infini  h caljptra.  La  têtière  eft  une  paitie  de  la  garnit  ut  c d’une 
layette  qu’on  donne  i une  Nourrice  avec  l’enfant. 

TIItiers  , le  dit  auffi  à l’egard  du  cheval , de  la  patrie  de  la  bride 
qui  lui  entoure  la  trie  i des  cuirs  qui  iooricnnenc  le  môis,  & les 
lénes  ou  les  longes.  Frmtaha. 

Tll  TIGUÉ, Sonc de  Jurement del'ayfan.  Htrtit.  Eh  .tafttgui, 
point  tant  de  conq  limcns.  Mol. 

Tkl  TlGUIEnNE , Autre  lotte  de  jurement  de  Payfan.  fi, nie 
TtUtguienne  cela  (cra  drôle.  Mol.  Il  y a des  Pay  Lins  qui  pronon- 
cent l’j  de  ces  deux  mois,  Se  d autres  qui  ne  h prononcent  pas. 
Ceft  une  remarque  de  la  pictnici  e édition,  que  l'on  cioit  fâullê, 
ou  dont  l'on  doute  fort.  Jamais  ils  ne  prononcent  l’i. 
TESTIMONIAL,  al  b.  adj.  (Prononcez  l'a)  Qui  rend  témoignage. 
Teli.monulu  11  ne  le  dit  qu'en  Ptauque  Ce  en  Cour  d'kglile, 
des  Lettresque  les  Hrélus,ou  les  Supérieurs  donnent  aux  Ecclc- 
fi  ,ftiqiKS,Gu  aux  Religieux,  pour  lénifier  ou  attelier  icuisIXMi- 
«es  mururs,  le  congé  qu’on  leur  a donné , &c.  Un  Moine  vaga- 
bond peut  être  an  été,  faute  de  faire  apparoir  des  Letrres  t eft  i ma- 
nu! tt  de  loti  Supérieur. 

On  le  dii  auffi  des  Léittcs  de Scholarité  dont  un  écoliér-juré  doit 
faire  apparoir  avant  que  de  pouvoir  obtetâr  des  Lettres  de  gar- 
de gardienne. 

TkSÎON.I.  m.  (Lj  fe  prononce  ) Ancienne  roonnoie  de  France 
qui  a eu  difteicmpnx.  On  a commence  i les  fabriquer  fous 
Louis  XII.  en  i j t } , & alors  ils  croient  du  poids  de  7 deniers , 

1 a grains  & demi.  Capaatui  nummus.  On  les  appclloit  le  j(#«j  à 
caule  de  la  tête  du  Roi  qui  y cioit  reprclctuee.  On  n’avoh  point 
hhrique  en  France,  lousla  troiüeiucracc,  de  monnoic  d'argent 
aulli  pelante  que  celle  des  rr/tviu  ,ôcil  n ef.  relie  point  depuis  le  1 

commencement  de  U Monaichic  qui  loient  de  ce  poids.  Avant 
les  fr/fonr  on  ne  falloir  en  France  que  des  gros,  qui  ncvaloient 
que  deux  lois.  Voyez  M Le  Blanc , dans  lequel  il  y a quelque  pc-  ' 
t« échoie  dtcClificr.  Le  Roi  Louis XII.  fitfiappcrdeueux  lottes 
de  liftons  ; des  gros  liftons , fie  des  giôs  liftons  de  Milan  ; ceux-ci 
donnoient  au  Roi  le  tîttc  de  Duc  de  MîJao.  Sous  le  régne  de 
Louis  XII,  Beau  commencement  de  celui  de  François  I,  lesté- 
- //oui  ne  valoient  que  dix  fols;  mais  dés  l’an  1 f 4} , ils  commen- 
cèrent â valoir  onze  (ois.  Sous  Henri  U , & lous  François  II , les 
gros  tétltmi  v jloiem  onze  lob  de  quatre  deniers. 

C'elf  Charles  IX.  qui  fit  faire  des  demi- tétions.  Sous  ce  Prince  les 
té  flan  s onr  eu  deux  diffiii ens  prix,  car  en  1 561  ils  valoieot  douze 
fols,  St  en  157} , douze  lois  fix  déniées.  Henri  III.  défendit  en 
I J7J  le  cours  justifiant.  Les  lülani  ont  cours  en  Angleterre , Ht 
-■  l’ont  eu  des  les  régnes  d'Henri  VII.  fk  d'Edouard  VI.  Ils  va- 
loicnt  douze  deniers  lous  le  premier  ; lous  celui-ci, neuf  deniéi  s, 
& à prêtent  lis  deniers  Les  liftant  d' Angletcrrclont  d'argent  pur. 
Téilaitt  le  dit  par  èxcenlion  de  l'aigent  en  général. 

Certain  Quidam  amoureux  lit  teftons.  Régniez. 

On  dit  d’une  thofe  de  vil  prix , qu'elle  ne  vaut  pas  un  tiftan.  On  dit 
pourmaïqucrun  homme  fort  avare,  qu’il  ne  donnerort  pas  un 
l^anpuur  un  quart  decmqu'il  fc  tiendroit  à deux  tiards.  On  dit 
auffi,  Avoir  toujoutslc  lé/funaugoullct}  pour  dite,  avoir  tou- 
• jouis  de  l’argent  avec  fui.  Etau  contraire,  on  dit,  n'a  voit  paslc 
tijlan  ; pour  dire  être  gueux , n’avoir  point  d'argent.  Elle  cil  bel- 
le, mais  au  Diable  le  x//?*in;c’eft. à-dite, quelle  n’a  rien.  On  a 
dit  aulli  proverbialement,  qu’une  fille  avoir  l'âge  d’un  tiftan  , 
quand  elle  n'avoit  que  quinze  ans. 

On  appelle  tiftan  rogne , un  ignoiant  ; pour  dire,  qu'il  n'a  point  de 
lettres  , comme  un  tiftan  dont  on  a rogne  U légende.  Daüartt 
m a m u tanfa,  font  les  Doâcurs  honoraires  qui  font  reçus  lins 
éxamen,  de  (ont  ordinairement  plus  ignorans  que  les  autres. 
TÊSTOnNER.v.  ad.  f Prononcez  li.)  Accommoder  la  tête  fle 
les  cheveux.  Caput  comtnnart , eemert.  Les  Courtifans  font  tou- 
jours bien  peignez  & bien  titlonnax» 

Tlstohnez  . lignifie  auffi , Battre  de  donner  des  coups , particulié- 
rement (ur  la  tête.  Caput  ptnutere  ,ftrirt.  Pour  avoir  fait  une  mé- 
dilance , il  a été  bien  titianni,  bien  battu.  Approche  un  peu , que 
je  te  tiflonm.  A blanc. 

TîsronNt , ie  . part.  palT  & adj. 

TÊf  TU , f.  m.  T crme  de  Maçon.  C’eft  un  gros  marteau  qui  (érr  â 
démolir.  Matins  lapualm , dtfirafitnas.  U y a auffi  des  teint  i ar- 
rétc,  O' d des  «leux  cotez  ont  des  tailians  qui  s'avancent  en  forme 
Taitu  VL 
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Idc  coins , qui  font  aû  milieu  un  aog'e  entrant.  Celui. ci  fêtt  par1 
ticu  librement  i uiller , Se  â façonner  le  pavé. 

TÈI  TU , vï , adj.  Opiniaire  i qui  s’arrête  fortement  à exécuter  les 
rciolutions , qui  n en  démord  point.  Ptrtitux , eiftsnafui , tentn- 
«14* . Le  plus  grand  fupplkc  d’un  mari , c'eft  d’avoir  époulè  une 
. femme  têt  ni. 

Il  le  prend  quelquefois  fubftanti  vcmert . C'elf  un  têtu.  Ceft  une  tt- 
tut. 

T ET. 

TET*  f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Kouffillon.  Ttmfhtvivt, 
anciennement  /tujttno , fin  fut , îbitts.  Elle  a (a  (oui  ce  dans  les 
Pyrénées , baigne  Ville-Franche  de  Con  dent , Perpignan , de  va 
le  décharger  dans  la  mér  Médiréiranée. 

TET ANOo  , f.  m.  Terme  de  Médecine  qui  eft  purement  Grée , de 
qui  ledit  d’une  élpccedeconvuilion  tonique,  dans  laquelle  les 
mulcles  antérieurs  Se  poftci leurs  de  la  tête  font  également  affec- 
tez , cnlôi  te  qu'elle  ne  panchc  ni  d'un  côté  ni  d’autre. 

Ce  mot  vient  du  verbe  rtîn,r , ttndere , e tendre. 

TETASSE,  If.  Terme  odieux  qu’on  appUque  aux  mammclles} 
quand  on  les  veut  accu  1er  d'être  molles,  Briques,  pendantes  Si 
vilaines.  Mamma  praduàtar , meüiar  &fjuatiiJa.  Les  Indiennes 
font  vanité  d'avoir  de  longues  uujfts , 6c  d'alaircr  leurs  enfans 

far  dciftis  leurs  épaules,  üu  dit  par  injure,  ttu(Jt  à jettet  fur 
épaule. 

TETE,  (.  f.  Trayon;  l'endroit  par  ou  les  petits  des  animaux  Ce  nour- 
rident,  & tirent  le  lait  de  Ictus ; mères.  Fapitia.  Les  truyés.lrs 
ch  ittcî,  les  chiennes,  ont  plusieurs  tettt  ou  petits  bouts  fous  le 
venue  pour  nourrir  plultcurs  petits. 

Ce  mot  vient  du  Latin  têtu , qui  a été  fait  du  GrcTnrJjr . mamma. 
lignifiant  la  même  chofe.  Mi  n, Quelques-uns  le  dérivent  de  l'Al- 
lemand tutu , ou  tuile , qui  lignine  la  même  choie.  L'Elpagno) 
dit  teu. 

TE  l E-CHEVRE , f.  m.  Sorte  d'oifeau  de  nuit.  Caprimuta n. 
TÈTÉGUIN , TETU  AN , TLTOU  AN , Cf.  mm.  Noms  d'un* 
petite  vihc  duRuyaumedefezen  Baibaric.  Tttegutnn,  ratia- 
nam.  Elle  eft  dans  la  province  <I  Habata , i deux  lieues  de  la  mer 
Mediterranée , fk  à huit  de  Ceuta  vers  le  midi.  Elle  eft  allez  bien 
bâtie.  Ses  habitaos  (ont  environ  au  nombre  de  quinze  mille , ils 
fc  difent  Andalou  tiens,  parlent  pièlque  tous  Elpagnol,  Se  s'atta- 
chent beaucoup  â la  piratcric.Lcs  Marchands  Chrétiens  y entre- 
tiennent deux  Récolcts  Elpagnols  , avec  un  petit  Hôpital  pour 
le  foulagemcut  des  délaves.  Mali. 

TETER  , v.  2ÛL  Tiret  avec  la  bouche  Je  lait  de  la  rtiammellc  d’une 
femme , ou  de  la  femelle  de  quelque  animal , le  (ucer  pour  s’en 
nourrir.  Lad  art , mammaat  fugoe , txfngtrt.  inter  une  femme. 
itter  une  vache.  On  n’a  point  trouvé  d'autre  remède  â foo  mal  ; 
que  de  l'obliger  a ttttr  une  nourrice , une  chèvre.  On  dit  qu’un 
enfant  a xe/éau  mauvais  lait , quand  il  a étc  nourri  par  une  fem- 
me qui  étoit  devenue  grullè. 

Titer  , «employé  auffi  abiôlumcnt.  Cet  enfant  tttt  bien.  Sugerr. 
Donnex-Iui  a trier.  Il  ne  tnt  plus.  Il  n’a  ttté que  deux  ans.Les  pe^ 
lits  des  lions , des  ours , Hcc.  ne  ttttnt  qu'un  certain  tems. 
TETHINE , ou  TlTHINE , f.  f.  Vieux  mot.  Nouitice;  Se  en  Lan- 
guedoc , c’eft  le  tetin.  Boiul.  Autnx. 

TÊTHYS,l.f.  Nom  propic  d'u*c  Dédie  du  Paganifme.  Tttbji. 

La  Dceflc  Tithjt  étoit  hile  du  Ciel  & de  la  Terre,  ffifiad.  rtxfg 
*•  r J4*  jlpatiaavTc.  Elle  étoir  Icmtuc  de  l'Océan , dont  elle  eut 
tioii  mille  filles  nymphes  de  l’Océan.  Tetbji  étoit  la  Décrie  de  la 
mer,  fie  elle  (enommoâ  arnlî  de  r.ftiim.qui  fignifie  nourrice, 
parcequ’elle  étoir  la  Décile  de  l'humidite , qui  eft  ce  qui  nourrit 
& entretient  tout.  Türliyihitlanouiriccdcjunon.  fhgitt.C.  17g. 
On  la  nommoit  la  Mcic  des  Déclics.  Ce  n'eft  point  rttbjs , mais 
Thctislapctite-filJcquifut  méred’AchilJe.  Les  Latins  l'appet 
loient  Salatta.  Voyez  Servius , (ur  le  I.  L.  de  l'Enéide , feél.  16. 
de  l’èdirion  de  Robert  Eliiennc.  Elle  étoit  femme  de  Neptune  « 
qui  étoit  l'Océan.  Quelques  Auteurs  ont  ctu  que  Tithjt  étoit  U 
tétre  i maiic’etoit  la  mer , Se  elle  étuit  fille  de  la  tèire,«  non  pas" 
la  terre.  Voyez  Natal.  Cornés , Mjtbal.  L.  VIH.  C.  II.  Voffius  t 
De  Idalal.  L.  II.  C7i.Se  Je*  notes  de  Barlxus , fur  le  vérs  1 j 1 de  ' 
la  Théogonie  d'Hdiode., Voyez  THETIS. 

Ce  mot  vient  de  «&«  ,grnnd  mère , ou  murr  'ut , ou  de  r«dJr , tan- 
te ■,  Se  il  eft  difterent  de  celui  de  fa  pctnc-  fiUc  Thdtis  ; l'un  s’écri- 
vant en  Grée  , & l’auttc  6tr«r . 

TETIN , C m.  Le  bout  de  U mammcllc  des  femmes  par  où  fort  le 
lahque  les  enfins  fucent  pour  Ce  nourir.  Pafilla.  Il  le  dit  aulli 
poui  irren , mais  dans  le  Hile  bas  & comique. 

TETINE,  f.fém.  Ce  mot  ne  (è  dit  proprement  que  du  pis  de  U 
vache , ou  de  la  truye , conlidcré  comme  bon  â manger.  Su- 
mot.  Quelques-uns  font  triands  de rrriH»  de  vaches,  ntintl  de 
I truyes. 

> Tbtinb  i(c  dit  suffi  de  la  boric  qu'un  coup  de  moufquet , ou  de 
K ij  piftoldç 


Tttrtcmru . lignine  un  rang  ou  un  ordre , ou  pour  mieux  aire, 
une  partie  du  lyflcme  général  conipolcc  de  quatre  chordcsdons 
ou  voix  diatoniques* que  l’on  nomme  autrement  Quarte.  Selon 
l'aneicn  fyllcme  un  inrédltrde  formoit  diatoniquement  entre 
fesquattedegrez  trois  intervalles  * dont  le  plus  bas  ctoit  un  fc  - 
niitun  i le  plus  haut  un  ton  mineur , de  celui  du  milieu  un  ton 
majeur,  comme 
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le  demi  ton étoit  partagé  en  deux  quarts  de  tons  pat  unechotde  en- 
harmonique; le  ton  majeur,  ou  celui  du  milieu,  ctoit  partage  en 
deux  (Cnmons,dont  le  plus  bas  qui  étoit  le  majeur,  item  pairage 
en  deu  s quan  s de  ton  par  une  autre  chotdc  enharmonique;  de 
Icplusltaut  qui  droit  le  mineur, n’etoit  point  partage  par  d’autres 
(hordes , non  plus  que  le  ton  mineur  ; leur  minus  né  les  rendant 
tous  deux  incapables,  Iclon  la  doétrinc  des  Ancien»,  Je  recevoir 
aucunechordc,  ni  chromarique,  ni  enharmonique.  Cet  ordre 
des  trois  intervalles  droit  alors  juge  (i  éflcnricl  de  fi  nécciïàirc 
pour  la  formation  du  tttrtihnii,  que  de  U cft  venue  l’invention 
de  lachordeTritt-lvnemcnnon, qu'on  nomme  maintenant  f- 
rooL  Les  Anciens , dans  leur  fyftcme , outre  quatre  tdtrttbtrdtl 
en  avoient  un  cinquième.  Depuis  qu'on  attouvdlc  moyen  de 
i lèparer  le  ton  en  deux  lemitons,  de  pat  conléquent  chaque  oéla- 
ve  en  a a lemitons , on  ne  parle  plus  de  iltrétbttdts  que  pat  ra- 
port  à U doclnne  des  Anciens 

Cependant  il  ne  faut  pas  oublier  d’éipliqucr  encore ici  ce  quec'cft 
que  U lymphe  au  conjonâion , de  de  la  dictcugfis , ou  disjonc- 
non  des  tetrécbtria,  dont  il  eftft  louvcot  fait  mention  dans  les 
livres  dcsAncicns.Deux  tétratbniii  (ont  conjoints  quand  la  mê- 
mcchordc  eft  la  plus  haute  du  ptémidt  ou  plusbas.de  la  plus 
bafTc  du  (ccond,  c eft  ce  qui  aitivc  dans  les  dcui  linm  hindi  i qui 
compofent  l’eptachorde  ou  l#(cpiiéme;miis  lot  (que  deux  rrirz- 
iberit!  n'ont  point  de  chordc  commune, & qu’au  contrairctls  en 
ont  chacune  de  différentes  qui  les  commencent  dr  qui  lesfinif- 
fent, colorie  même  qu’il  y a entre  eux  deux  intèrvallcs  d'un  ton , 
pour  lors  ils  font  disjoint  : c'elt  ce  qui  arrive  dans  les  deux  1/tri- 
c borda  qui  compolentroâivc.  Brossahd. 

TETRADE, f.m. Nom propted’homme.  Tetriditi.  Ilyaan7lr- 
tr*dt  Evêque  de  Bourges,  que  Grégoire  de  Tour»  qualifie  peu 
après  fa  mort, d’homme  de  plot  iculc  mémoire.  Il  aftifta  au  Con- 
cile  d'Aude  en  roé.  Catherinot  dît  qu'on  l'avoir  nommé  Titré’ 
dm , qui  lignine  Quatrième , pareequ'il  ètoit  né  un  Mêrcredi , 
qui  cft  le  quatrième  jour  de  la  lemaine.  Mais  fçavoit.on  pour 
loi  s allez  de  Grec  en  France  pour  cela  > Ch  utuain  . C'èrott  fur 
la  fin  du  V*  (ieclr.  Or  en  ce  ftécle , de  au  fuivant , il  n'y  a point  de 
Concile  dont  nous  ayons  les  foufet  i prions , où  il  n'y  ait  des  Evê- 
ques qui  ayent  des  noms  Grées.  Dans  celui  Icut  d' Agde  il  y en  a 
neuf  ou  dix.  Quelque  raifon  que  ce  loit  qui  leur  fit  donner  ces 
noms,  ce  font  des  noms  Grées,  de  il  n'eft  pas  à croire  qu'on  ne 
les  entendit  pas  j'autois  donc  bien  plutôt  demandé  i M.  Carhc- 
rinot  où  il  a trouvé  que  ce  fut  pour  la  raifon  qu'il  dit  qu'on 
nomma  ce  Saint , Tttrédmt. 

TETR  ADITE , f.  m.  de  I.  Nom  que  l'on  a donné  à plufieurs  Héré- 
tiques diffèrent,  imédiu.  les  Sabbathiens  ont  été  appeliez  t/- 
«radittr.parcequïlsjcûnoientlc  jour  de  Piques  comme  le  qua- 
trième ■ ou  Mêrcredi  Les  Manichéens  de  tous  les  aunes  qui  ont 
admis  une  Quatètnircau  fini  d’une  Trinité  en  Dieu , ou  quitte 
pctlooncs  en  Dieu , au  lien  de  trois,  ont  aulii  dtc  appeliez  T/tn- 


l E I KAWJNIA» , l.  m.  i ecmc  d Aitronomte.  J etraçem*.  r_o- 
méte  dort  la  tê,e  cft  de  figure  quadt  angulaire,  de  dont  la  queue 
clt  longue,  epaillc  de  untlorme  ,de  qui  ne  dit) etc  pas  beaucoup 
du  météore  .qu'on  appelle  7 rubt , l’outre. 

TETRAGONbME . 1 m Mot  tiré  du  Gièc  , dont  quelque»  Au- 
teur s fc  (ont  fut  vt , pout  dire,  quad:atuic  du  cercle.  Tard^avf- 
Mnts. 

Ce  mot  vient  de  t,t l*r*t , quatre . de  furie , jriglt, 

TETRAMÉTRE.adj  de  I m.Vèrsiambiqucdehuitpiéds.  TKra- 
mirtr.  Ce  mot  cft  aulli  Grée , de  vient  de  Tlrluy» , qattnor , de 
fut/in , mua , c'cll-d-diie , quatre  méfaits.  On  ne  trouve  de  ce» 
lurrrsde  vêts  que  dans  les  Comiques,  comme Tcrence. 

TETRAODlON.f.  m.  Terme  Ecdcliaftiqtvc, purement  Gtécc 
C'di  le  nom  qu'on  donne  dans  l'hgltfc  Grecque  a un  Hymne 
que  l'on  y chante  le  Samedi-faint.  On  le  nomme  ainli.parcequ’tl 
eft  oompolc  de  quatre  parties.  Cédrénus  dit  que  cet  Hymne  eft 
de  deux  Autcucs.  Le  l’atriarche  Thomas  le  commença»  de  le 
Morne  Mate  l'acheva. 

Ce  mot  vient  de  tIt^shc  , quatre , de  ûS* , odt , chant. 

Te  TKAt’ASTE.Tèrmcde  Mccbanique.  Machine  où  il  y a quatre 
poulies,  trr»»v*rsr , quatre  ptnlus. 

TfcTR APETALE , adj.  m.  de  f.  Ténue  de  Botanifte.  Tttrafttdlm. 
Il  le  dit  des  rieurs  compolées  de  quitte  pétales  » ou  feuille»  co- 
lorécs.quc  les  Bot  imites  appellent  pétales, potées  autout  du  pif- 
tille.  Siclon  M.  Ray , les  fleurs  Uuafùdles  condiment  une  élpéce 
particulière  de  plante».  M.  De  Jullicu, dans  Ion  introduébon  i 
la  connoiffancc  des  plantes, les  appelle  poly  pétales  i quatre  piè- 
ces , de  en  f-it  au  (G  une  éfpécc  i part. 

TÉTRAPLES,  L m.  plur.  Terme  d'1  liftoirc  Ecclcfiaflique.  C'é- 
roit  une  Bible  rangée  par  Origénc  fur  quatre  colonnes.  Dan» 
quelque  colonnt  elott  une  vèrlion  différente  : celle  d'Aquila,  de 
Symmaque.de»  Septantede  de  Tbéodotion.  Sixte  de  Sienn» 
dan»  le  IV'  ér  le  V1U'  Livre  de  fa  Bibliothèque , s'efl  trompé 
quand  il  confond  les  7 ri  tapirs  avec  les  Héxaples.  Le»|7ritap/e» 
iont  un  ouvrage  différent,  compolè  après  les  Héxaples  de  en  fa- 
veur de  ceux  qui  ne  pouvotent  avoir  IcsHéxapIcs  Quelques  Au- 
teurs croycm  que  l'ordre  dans  lequel  croient  rangées  les  quatre 
vérlïons  Grecques  qui  compofoicm  les  T tir  afin , n'étoit  pas  tel 
que  nous  venons  de  le  marquer;  de  ils  prétendent  que  les  Sep- 
tante étoientd  la  prémiére  colonne;  mais  S.  EpiphaDC  dit  poli  ri- 
vement le  conttaite , de  les  place  si  la  troifiéme.  Il  apporte  même 
la  railon  qu’Origéne  avoit  eu  d'en  ufer  ainfi.  C'étoit , dit-il,  afin 
que  la  meilleure  verfion  fût  au  milieu , de  qu'on  pût  atfi-incnt  y 
confronter  les  aune»  de  les  corriger  par  celle-là.  Baronius  à l'an 
a y 1 de  J.  C.  ctoit  que  le»  Septante  occupaient  en  éffèt  dan»  le» 
Héxaples  la  troifiéme  place , entre  les  verfions  Gitcques , mai» 
la  prémiére  dans  les  Tdtréfltr,  cependant  S.  Epiphanc  dit  le  con- 
traire, de  au  C 19.  leur  donne  la  même  place  dans  l'un  de  l'autre 
de  ces  ouvrages , en  dilinr  que  pont  faire  des  Tin  afin  lesHéxa- 
plt  s , il  ne  faiïoit  qu’ajouter  deux  fois  le  texte  Hébreu  , fans  dite 
inotdu  changement  del'otdte  des  vèr  fions.  Voyez  S.  F.piphane 
dans  fon  T taise  des  Poids  de  des  Mcfutcs.de  le»  Ânimadvérfions 
du  P.  Pétau  lur  cet  Ouvrage.  • 

Ce  mot  rient  du  Grée  moéruôi , qui  lignifie  qttadrttfUx.  Voyez 
HÉXAPLES. 

TETR  APT OTE,  adj.  m.  de  f.  Tèrme  de  Grammaire  qui  feditde* 
noms  qui  n’ont  que  quatre  cas.  Tttraftttei. 

TETR  ARQUE , f.  m.  Prince  qui  a , de  qui  gouvème  la  quatrième 
patrie  d’un  Royaume,  rurtnha.  Ce  mot  qui  vient  de  têt- fè-, 
quatrième , de  > Ctmmamiimtra , itmmattm , a fignifié  d'a- 

bord ce  qu'il  fignifieen  cflét  par  fon  origine  U nPrince  qui  gou- 
vérne  la  quatrième  partie  d'un  Royaume  divlfé  en  quatre  ; mais 
enfuire  011  l'a  donne  i rout  petit  Roi , ou  petit  lôovct  ain.de  il  eft 
devenu  fjmouyrae  d'Ethnat  que.  Car  prémièectncm  Pline  parle 
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de  fit  Tétrarchics  enclavées  dans  les  villes  de  la  Décapole.  l.  Le 
Royaume  d’Herode  ne  fut  divifè  qu’en  trois  patries,  qui  furent 
pourtant  appelles  Tctrardiics.fie  dont  les  Souverains,  en  Saint 
Luc III  i.tom  ippdln  nti.  }°.  Environ  cinquante  ans 

avant  Ji&üS-CitROT , il  y avoit  un  Proloméc  fais  de  Met»»*,  i 
qui  Ton  donne  la  qualité  de  Térrarque.  Jdeph , Anthfl-  j*A- £- 
XIV.C.  ij.  dit  qu’aptes  la  bataille  de  Philippe»,  Antoine  ayant 
pallii  en  Syrie , continua  Ttinr/jwr Hérode  de  Phafacl  loti  frère, 
St  fiirlciincdaillesHèrodc  eft  appel  lé  Ethturque.  Voyez  la  Dif- 
fèr ration  du  P Souciet  Jéfuirc  fur  un  revêts  des  médailles  d'He- 
roJe.  La  XV*  année  de  l'Empire  de  Tibère  Célar,  Ponec  Pilate 
étant  Gi iiivèrneur  de  la  Judée , Hcrode  étant  Titturque  de  la 
Gaîilcc,  Philippe  for.  frère  fêtant  de  l'iturée  & du  pays  desTra- 
J»mUcs,M  l ylaniht  de  l.iconticcd’Abil-i.èec.  Dovhows.  Lut. 
///.  i , La  qualité  de  Tétrtrqitt  eft  donnée  fut  les  médailles  i cet 
Vkiodc,  de  à Philippe  fon  frère , 5c  avant  eux  à Zénodoïc 

TLTRASTYLE.f-m.  Tirrre  d’Archittàure.  Il  lignifie  un  bân- 
rr.cnt  foutenu  par  quatr e colonnes.  Ttirujtylut , de  nrhf »,  qn»- 
tu:r , 5t  çva©«  , t damné. 

TETRIQÛE  » a*lj. ni.  & f.  Qui  ne  fe  dit  goèrcqu’cn  ces  phrâfcs. 
Un  homme  rrrtnjnr,  une  mine  t/trtqnt , une  humeur  t (trique  i 
pour  dire,  on  homme  atiftèic.  une  minet  en  firogncc.  une  hu- 
meur critique , ennemie  du  bien  5c  de  la  joie  des  autres.  V w, 
mettflui , tlupiint , «grirm , ceptruiui. 

TtiTE.  Voyez  plus  haut  TIte. 

T E ü. 

Tf  VA , f.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  ancien  château.  Tth. 
I!  cft  dans  r Audaluulîe  en  Efpagr.e  .aux  contins  de  la  Grenade , 
5:  à huit  lieues  d'Antèquéra  vérs  le  couchant.  M*ij. 

TEUCRIUM,L  m.  Arbrillcauqui  s’élève  quelquefois.!  la  hauteur 
d’un  homme,  mais  qui  d'ordinaire  cil  plus  b^s . il  demeure  tou- 
jours verd , fie  il  poulie  une  tige  gronè  comme  le  petit  doigt, 
couverte  d’une  écorce  blanchâtre,  divifee  en  quelques  ramaux 
blancs , oppoicz  toujours  deux  à deux.  Ses  feuilles  font  fcmbla- 
blcs  â celles  du  chamxdr  is , mais  un  peu  plus  grandes,  (inueufes 
en  leurs  bords  .blanches  par  dehors,  d’un  vcrdobfcut  par  de- 
dans , amères  au  goût.  Ses  fleurs  font  des  tuyaux  évafez  dans  le 
haut , fie  prolongez  en  lèvre  découpée  en  cinq  parties , de  cou* 
leur  bUncbc.Chaquè  Heur  cft  futviedcq&atre  fcmcoces  prèfquc 
rondes . enfèrmées  dans  urvccampaoequi  lui  a ftrvi  de  calice. 
En  Latin  Tttnrinnt  Bmeum.  Clos.  Il  y a quclqaesaurres  cfpcccs 
de  TtM.'rnmi.  Cette  plante  porte,  i ce  que  l'on  croit,  le  nom  de 
Tcucer , qui  l'a  mile  en  ulage  parmi  les  Anciens. 

TÉVÉRONE , f.  tn.  Nom  propre  d’une  rivière  de  l’Etat  de  l’Eglifc 
en  Italie.  Ttvrre , Ante,  feilc  coule  dans  la  Campagne  de  Rome , 
quelle  fépare  de  U Sabine , baigne  Tivoli , fie  le  décharge  dans 
le  T ihrc  au  dclfus  de  Rome.  Mât). 

TEVÈRTlN.f.m.  Pierre  dure,  roufsârreou  grisâtre,  fie  lameil- 
leutc  dont  on  fe  lèrtà  Rome. La/»»  7tf«r»/;ar.DAVrLtR.  Ou  7 r 
vert  mm.  On  l’appelle  tfvèrtm , pareequ’on  la  tire  fur  les  bords 
du  Téveron  près  de  Tivoli.  Ou  de  Ttbnrtmi  , qui  eft  de  Tivoli 
Les  Italiens  cillent  Tr,tvemne. 

TE  VfeRTON , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Comté  de 
Devon  en  Angleterre.  Tevtrtenitm.  Elle  cft  fur  la  rivière  d*Ex , à 
quatre  lieues  au  deflus  de  Ia  ville  d'Exccftcr.  Mit). 

TEULX . vieux  ad j.  m.pl.  tels.  Borel.  TnUt. 

TEUSAR , f m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Bilcdulgérid  propre 
en  Afrique.  Tnfitrâ.  Elle  eft  vérs  les  confins  du  Royaume  de 
Tunis , lur  une  petite  rivière  qui  va  fe  décharger  dans  k Magra- 
da,v»-à.vudeTébcflc.  On  donne  quelquefois  iccnc  ville  le 
nom  de  Biledulgèrid.  Mut). 

TRUTATES.  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Gaulois.  Tentâtes. 
Les  Gaulois  avolent  pris  cette  divinité  des  Phéniciens , fie  ado- 
roien  t fous  ce  nom  le  Dieu  Mércure.  Ainfi  Platon  appelle  Mèr- 
cttre  Vient , en  fon  Dialogue  intitule  le  Philcbe,  fie  dans  fon  Ti- 
suée.  Et  peut-être  que  Mércure  Trifmégiftc  entend  la  même 
chofe,  quand  il  parle  âdfihum  Tkf-.dequelelmoi  de^r^h,  en 
vient  aulli.  Tretarci  étoit  un  Dieu  des  Gaulois  fie  Allemands,  i 
qui  on  olfroit  du  fatig , fi:  duquel  les  Teutons  ont  pris  nom. 
C’étoit  le  Dieu  des  chemins,  ou  Mércure  i d’où  vient  que  tb*itb 
lignifie  un  chemin  en  Breron.BoREL.  Il  ne  faut  point  de  plus  sû- 
re preuve  de  l’application  des  Gaulois  au  commérce,  que  le  cul- 
te qu'ils  rendoient  à Mércure.  Ce  Dieu  étoit  reconnu  fit  honore 
non  feulement  par  eux  .fous  le  nom  de  7 muten  mais  encore 
par  les  Allemands  fou*  le  nom  de  Wodan  fie  de  Godan, comme 
maure  du  profit  qui  fe  fair  parle  trafic.  Huit,  Traité  du  Com- 
mèrce.p.  roy. VoyezTAAiiTa. 

TEUTÉRBfeRG  fm.  Nom  propre  d’une  montagne  fie  fçrêt  du 
Cèrdedc  Wcliphalie.  Ttutobttrgtnfis  fuiini.  Ce  lieu  eft  dans  la 
V^eftpblie propre, présdcUyillcdeDethmold,  fie  il  eft  cé- 


T E U. 

lébre  par  la  défaite  de  Varus  fie  <k  les  Légions  ♦ St  fit  une. 
grande  bataille  que  Charlemagne  y gagna  contre  les  basons. 
Mut  y. 

TEUTHLACOC  AÜHQUI , f.  m.  Nom  d'un  ftrpent  de  l'Amérf* 

que.  TntthUce<â*bqni.  Ce  nom  lignifie  la  itiaitreRe  des  lèrpens. 
Les  Indiens  en  font  un  mêts  délicieux.  Le  Tettlhlâteotuhjnt  eft 
longs  de  quarte  pkds  ou  plus.  Il  jette  Ion  poifon  de  fes  dents  ca- 
nines. Les  Indiens  le  lérvcnt  de  ces  dents  pour  piquer  k cou 
de  ceux  qui  ont  de  grands  maux  de  tète  i fie  ils  apprêtent  fa  chair 
de  manière  quelle  eft  i leur  goût , ce  que  font  pour  nous  les 
mets  les  plus  délicieux.  Gérai d Joan.  Voflius , De  UeU\.  L.  IV* 
C.6 1. 

TEU 1 ON  , one  , f.  m.  fie  f Nom  d’un  ancien  peuple  de  Germa* 
nie.  Tente.  Les  Tintons  habitoient  k long  de  la  mèr  d'Allema- 
gne, fie  ctoicrt  voifins  des  Crtnbrw  prés  de  l’Elbe.  Il  y a un 
bout  g vis-à-vis  de  Cologne  qui  retient  encore  leur  nom  ,qaill 
avoirn  t prisai  ce  que  l’on  prétend,  do  Roi  T ufeon.  On  a enluite 
appelle  Teutons  tous  les  Allemands , fie  on  leur  donne  ce  ocra 
fur  tout  en  Latin. 

TEUTüNlQUE,  ndj.m.fie  f.  Qui  appartient  aux  Teutons, ou 
en  gênerai  aux  Allemands.  Tmttnum , a.  La  langue  Tettwnqnt 
efl  l'ancienne  langue  qu'on  parloit  en  Gètmanie.  La  langue 
Trt/icnt  jue  étoit  la  meme  que  U Celtique.  La  langue  Allemande 
retient  encore  bien  des  mots  de  J’ancknnc  langue  Jtmt$mqntt 
dort  la  langue  d'illande  , la  Norvégienne , la  Danoife , la  Sué- 
dois , i Anglofuonne,  l’Ibèrnoile,  f Ecoftôifc»  la  Walone*fiC 
la  Gothique, qui  1c  parie  encore  dans  le  Jutland, lootdes  diale* 
éks. 

OROKETctJTOïiiQqE.  Orde  Tentmicui.  Chevaliér  de  l'Ordre  7W- 
teniq^t , Grand-Maitre  de  l’Ordre  Tentetuqut.  La  Chronique  de 
PrulIcparDulbourg.Ch.l.fie  Jacques  de  Viny  dans  Ion  Hif- 
toirc  de  Jétufalcm , Ch.  66.  parlent  ainfi  de  f origine  des  Che- 
valiers leuitnnjuei.  Guy  de Lulignan  ayant  rais  le  fiége  devant 
Acre , [>endant  ce  liège , oû  vinrent  Philippe  Augufte , Richard 
Roi  d'Anglcrèrrc,  fie  une  floue  de  Flamandsfie  de  Brabançons, 
quelques  Allemands  de  Brème  fie  de  Lubek,tcuchez  de  compaf* 
lion  pour  les  malades  de  l'aimée  ,qui  manquaient  de  tout , , ti- 
blircnt  un  hôpital  fous  une  tente,  qu'ils  firent  d’une  voikde 
vaiflciu.où  ik  lervoicm  charitablement  les  malades.  Cela  fit 
naître  U dépcnlè  d'établir  un  troiheme  Ordre  miiirairc  à l'imita* 
lion  des  T empliérs.fic  des  Hofpitaliérs  de  S.  Jean  de  Jérufalem.' 
Ce  dellêin  fut  approuvé  par  le  Patriarche  de  Jérufalem  , les  Ar» 
chevêques  de  Nazarcr , de  Tyr  fie  de  Cdarée , fie  les  Evêques  de 
Bèthlénem  fie  d’Acre  ; par  les  Maîtres  du  Temple  fit  de  l Hôpi- 
tal de  S.  Jean,  par  le  Roi  de  Jérulâlem,  Henri  Comte  de  Cham- 
pagne fie  les  autres  Seigncuis  du  payées  Prélats  fie  les  Seigneurs 
Allcmansqui  fe  trouvèrent  à laTèrre-faintey  conferitiretit  aufti; 
fie  d’un  commun  accord  FtidéricDncdc  Suabc.qui  étoit  i leur 
tête  .envoya  des  Amballàdcursâ  Henri  Roi  des  Romains,  fon 
frèrc.pour  le  pria  d’obtenir  du  Pape  la  confirmation  de  ce  nou- 
vel Ordre.  Califte  III.  qui  gouvemoie  alors  i'Eglifc , l’accorda 
parftbulleduij'Févriér  119s.  Ce  nouvel  Ordre  fut  nommé 
l’Ordre  des  Chevaliérs  Ttutvmouttàch  Matfonde  Sainte- Ma- 
rie de  Jérufalem  \ leur  habit  étoit  un  manteau  blanc  chargé 
d’une  croix  noire.  Le  Pape  leur  donna  tous  les  privilèges  dont 
jottifToient  les  Templiérs  fie  le*  Hofpitaliérs  de  S.  Jean  de  Je- 
rufalcm  ; èxcepté  qu’ils  étoient  lôumis  aux  Patriaiches  fie  aux 
autres  Prélats,  fie  qu’ils  payoient  U dixme  de  tous  leurs  biens. 
Le  prémiér  Maître  de  l’Ordre  Henri  Valpot , élu  pendant  k fié- 
gc  d’Acre,  acheta  après  la  ptife  de  la  ville , un  jardin  où  il  hârit 
une  Ëglifc  fie  un  Hôpital  qui  fut  la  prèmière  mai  (on  de  l’Ordre 
Tmeniqtu. 

Pièrre  de  Dufbourg  Prêtre  de  cet  Ordre , qui  eft  le  prémiér  qui  ctt 
ait  écrit  l'hiftolre  dans  fa  Chronique  de  Pruflè , raportc  fon  ori- 
gine i l’an  1 1 90.  Jacques  de  Vitry  diffère  en  un  point  de  Pierre 
de  Dufbourg.  Car  Jacques  de  Vitty  prétend  que  l’Ordre  7qu«- 
ntqttt  étoit  établi  i jéruf  alem  avant  que  la  ville  d’Acre  fut  allié- 
gèc.  Mais  M.  Hartknok  qui  a donné  les  Chroniques  de  Duf- 
bourg , avec  des  remarques  de  fa  façon , concilie  ces  deux  feori- 
rr.er.s , en  difant  que  l'Ordre  avoit  été  établi  par  un  parricuiiér  fie 
6ns  autorité  i Jérufalem , qu’il  avoit  été  confirmé  par  le  Pape* 
l’Empereur  fie  les  Princes  qui  s'étoient  trouvez  au  fiége  d’ Acre  i 
qu 'enfin  après  la  ptife  de  cette  vllk  il  étoit  devenu  fi  puiftàot, 
qu’il  avoit  été  connu  par  toute  la  tène  -.c’eft  aufti  le  kmiraenC 
de  Nauclèrc  que  M Hartknok  a fuivi.  S’il  eft  vrai  que  ce  fait  un 
parricuiiér  Allemand  qui  l’ait  d’abord  inftitué  i jérufalem , fie 
quecespèrfonnesdeUrcrocnfie  de  Lubeck  n’ayent  fait  que  fe 
joindre  é lui , comme  dilent  quelques  Auteurs , on  ne  feait  point 
l'année  précife  de  cet  établiflement.  Le  Duc  Conrad  appelti  les 
Chevaliérs  VtaenujBti  en  Prulîtr  vérs  fan  tajo  pour  ibutenir 
les  Chevaliérs  de  Chrift  ou  de  Dobrin  qu’il  avoit  fondez , mais 
qui  étoient  uopfoibles  pour  s'uppo  1er  aux  coût  fes  dcsldoliues. 

K iij  Cootad 
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nie  en  Livonie , Ttjitrt , Trr/der 4,  A*.  Elle  baigne  Adzeldc 
Wolmer  ,6cfe  déchargé  dans  le  golle  de  Riga,  au  nord  de  U 
ville  de  ce  nom.  Mat  y. 

TEYN , f.  m.  Il  y a deux  bourg*  de  ce  nom  dans  la  Bohême.  Teii- 
hj.  L’un  fur  U Muldaur,  à deux  lieues  de  Pillcn  vers  le  midi.  On 
prend  ce  dernier  pour  l’ancienne  RnUmumum.  Maty. 

TEYSSE.  Voyez  TEISSE. 

T E 2. 

T t Z A,  f.f.  Nom  propre  d*  une  ville  du  Royaume  de  Fèz.  7î«M.EIIe 
clt  capitale  de  La  province  de  Chaus , & fituèc  fur  le  Nocor , en- 
viron à dix-huit  licuc's  de  la  villedcFézvérsIe  levant. 
une  grande  ville , où  les  Rois  de  Fèz  ont  quelquefois  leur  refi- 
dencc.  C'eft  le  lejour  de  coure  la  Noblelïc  de  la  province , de  co- 
tre (es  grands  édifices  * on  v voit  une  Molquce  plus  grande  que 
celle  de  Fèz,i  laquelle  on  donne  un  demi- mille  de  circuit. 

TEZEUCO,  L ra.  Nom  propre  d’une  ville  de  province  de  Mexi- 
que en  Amérique.Twiutnn.  Elle  cil  fur  le  bord  oriental  du  lac  de 
Mexique , à Gx  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  peu  confidt- 
rabie,  quoiqu'elle  foie  capitale  d’un  Gouvernement  allez  éten- 
du. Lorlque  Ferdinand  Cortéz  aftiéga  la  ville  de  Mexique , il  ht 
faire  i 7(Utu«  un  canal  de  demi-lieue, pour  y conftruirc  dix-huit 
bi  «pantins , dont  il  avait  befoin  pour  le  liège  de  Mexique  ; 6c  la 
ville  <i*  Teteuct  nourrir  quatre  cens  mille  Indiens,  employez  i ce 
travail  pendant  quarante  jours,  outre  cent  mille  ioldats  Indiens 
que  Cortéz  avoit  à (a  fuite:  mais  aujourd'hui  elle  eft  i peine  l’om- 
bre de  ce  qu'elle  étoit  autrefois , les  Efpagnols  ayant  pcêlque  ex- 
ter  mine  les  anciens  habiraas  des  environs  de  Mexique.  Maty. 

T H A. 

THABITRIS,  f.  Terme  de  Philofophie  hérmétique.  C’cllle  noir 
du  noir  très-noir  : ou  bien  le  Icton  qu’il  faut  blanchir.  Djct.  H. 

TH  AÜO R , ouTABOR , f.  m.  Nom  propre  d’une  montagne  de  la 
Judée.  Tète,  Tbtbtr.  Elle  cil  dans  un  quartier  occupé  ancienne 
ment  par  la  Tribu  deZabulon  , environ  à trois  lieues  delà  ville 
de  Nazaicth  vers  le  levant.  Cette  montagne  qui  efl  1a  iborcc  de 
la  rivière  de  Cilon  , s'élève  en  pain  de  fucrc  environ  une  Ikuë 
& demie  au  defius  de  la  campagne  ,4:  on  y trouve  au  fommer  une 
plaiue  d’une  lieue  de  circonférence.  Quelques-uns  croycm  que 
cene  montagne ellle  lieu  où  Jiscs  Christ  fut  transfiguré , mais 
il  n’y  a en  ccîa  aucune  certitude.  Cependant  l’Impératrice  Hé- 
lène prévenue  de  ce  fentimcnt . y fit  bârir  une  Eglife  avec  trois 
Chappellea , pour  rtprclcnter  les  trois  tabernacles  que  S.  Pierre 
avoit  fouhaitc  qu’on  y bâtit  ; Oc  Godetioi  de  Bouillon , chef  des 
Croilcz , fle  fondateur  du  Royaume  de  lérufalem , y bitte  deux 
Couvents  & y fonda  un  Evêché  fous  le  Patriarche  de  Jérusa- 
lem, Tout  cela  eft  maintenant  dcfolé.  Il  n’y  relie  qu’une  Cha- 
pelle , où  les  Moines  de  Nazareth  vont  quelquefois  dire  la  Mcf- 
fe.  Maty. 

Le  Tdbor  était  aux  confins  de  la  T ribu  d’I llàcha r de  côté  du  nord ; 
Oc  de  celle  de  Zabulun  du  côté  du  midi.  Joli  XIX.  11.de  xz.Du 
Corroy  dit  qu’il  ctoit  dans  la  Galilée  fupérieure , i lix  lieues  de 
Bcthulie. 

Parceque  le  Ttbtr  eft  à ce  que  Fon  croit,  la  montagne  où  Tisos- 
Christ  fe  transfigura  En  térmes  de  fpiriiualité , Tbtlttr  fignific 
Icigdélicesque  l’on  fent  dans  l'orailon , dedans  les  communica- 
tions avec  Dieu.  Ainii  l’on  dit  aue  l’on  fuit  volontiers  jisvs- 
Christau  Ibditr,  mais  qu’on  1 abandonne,  qu’on  n’a  pas  la 
force  de  le  lui  v te  au  Calvaire  ; c’cll-i-dirc , qu’on  goûte  volon- 
tiers 1rs  plaiftrs  que  l’on  font  dans  l’oraifon  6c  les  autres  exèreiecs 
de  la  v ic  fpirrtuclle;  mais  qu’on  n’aime  pas  les  croix,  les  ignomi- 
nies, les  fouftrames. 

Thabor  , étoit  aulTi  le  nom  d’une  ville  Lcvirique  de  la  Tribu  de 

. Zabulun.  1.  Parai.  VI.  77. 

THABOR  . Cm.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Bohême.  Ta- 
itorum.  Elle  cil  fur  la  rivièrede  Lauznick  dans  le  cèccle  de  Bc- 
ebin  ,i  quinze  lieues  de  Ptague.  Il  y a un  ancien  château  où  les 
Huflites  s’etotvnt  fortifiez  foui  Zilca  leur  chéf,  de  U vint  qu’on 
les  nomma  Taborites.  Matt. 

THABORITE , f.  m.  & f-  Nom  de  (cQc.  Tbihritd.  Les  H u lûtes 
fur  la  fin  du  XV*  fiécle  fe  dtvifèrent  en  pluficurs  (cûes.Un  de  ces 
partis  fe  retira  fur  une  petite  montagne , ou  rocher  fitoé  en  Bo- 
nême , i quinze  lieues  ou  environ  de  Prague  -,  & s'y  établir  fous 
la  conduite  de  Zifca.  Us  y bâtirent  un  ton  ou  chateau , qu’ils 
nommèrent  Thabor , ou  du  nom  générique  Tbabor , qui  en 
langue  Sclavonc  lignifie  ChittJk,  ou  du  nom  de  la  montagne  de 
Thabor , dont  il  ell  parlé  dans  l'Ecriture.  Quoiqu’il  en  foitc’dl 
delà  que  le  nom  de  Tbdbtntii  leur  fut  donné.  Les  Tbjthtrùa 
a joutèrent  quelque*  èrrei-r*  particulières  icelles  de  Jean  Hus. 
Par  exemple , ils  rejettoient  le  purgatoire , la  confclfion  auricu- 
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laire,  l'onâion  qui  fe  fait  au  Batéme.lls  enfeignoicnr  qu’un  Prê- 
tre peur  en  tout  tems  Sc  en  rom  lieu,  & rciitesfeis  fit  quant  c* 
qu'il  lui  plaît , confacrer  le  corps  de  Jîacs-L  hri>t  i ce  qui  ne  :e- 
roitpoinrunc  erreur,  s’ils avoient  feulement  voulu  dire  qu’il  le 
pouvoir  valide  ment  -,  c'eft-â-dire,  qu’en  quelque  tents  de  en 
quelque  lieu  qu’il  le  fit , il  confacroir  véritablement , pourvu 
qu'il  eut  la  matière  du  facrcmenr  prélcnte,  qu’il  prononçât  b 
forme  légitime,  ficavec  l'intention  néeellàirc  : mais  ilsprércn- 
doient  de  plus  qu'il  le  failoit  licitement.  Outre  cela,  li-s7'6afo- 
ritti  embraflérent  les  érreurs  de  Uciengcr.  ilidifoicnt  que  le 
Corps  de  Jésus-Christ  n’etoit  pas  leclicmcrn  dans  1 Eucn^rif- 
tic,  mais  feulement,  par  je  ne  içai  quelle  réprélèmarior.  ils 
n'admettnieot  que  quatre  Sacfcmen* , le  Batên  c , l'Eocluri'Hc  , 
le  Mariage  fie  l'Ordre.  Pour  b Pénitence  ils  ne  s'eu  mertoient 
guère  en  peine , de  ils  rejettoient  politivetncm  la  Confirmation 
Oc  J’Extranc-Orvâion.  Voyez  b lettre  d’/Encas  Silivus  au  Car- 
dinal Jean.  Du  Braviu*  aioutc  qu’ils  ne  rendoient  aucun  culte  i 
Jisus-CHRisTdansITocnariftie  Les  7 bébat/fli,  firent  une  guer- 
re cruelle  â l’Empereur  Sigifmond.  Martin  V.  fut  obligé  de  pu- 
blier contre  eux  une  Croibde.  Le  (uccès  n’en  fut  p-is  heureux , 
mais  enfin  en  1 544 , leur  Château  de  Thabor  fut  pns , 6c  ils  fu- 
rent diflipez.  . 

THACASIN  ,C  m. Ville  de  b Tène-faime.  Jbâtéfth  Elle  étoit 
anciinnement  dans  U Tribu  de  Zabulon  du  côte  de  l’Orient, 
dr  fur  fes  confins.  Le  texte  Hébreu , Jol.  XlX  1 j.  dit  en  deux 
mots  prp  nnn , Jiub  Km  fin , k premier  poun  oit  lignifier  jnfyxft 
à , Oc  P tgnin  |‘intérprcte  ainii. 

THAdDtE,  f.m.  Nom  propre  d’homme.  TTudim*.  LeP.  Bou» 
hours , M.  Bùllet  & Simon  en  S.  Matihieu  X.  5.  eut  vent  ce  no«n 
avec  deux  id  comme  en  Latin  j de  (don  l'étymologie  i b Vèrlion 
de  Mons,df  Simon  en  S.  Marc.  111. 1 8-  n’en  mettent  qu'un, k lon 
la  prononciation.  Bailler  au  ai  d' Août  du  Tb.iJdée  ou  Tmitt , 
mais  Tmtét  eft  nul,  de  contre  l’ulâge.  CarlesHcluaihns  cun- 
viennent  que  ce  nom  eft  le  même  que  jnij , ou  J «dm . ou  du 
moins  qu’il  vient  de  U même  racine,  nr , )mU  : il  doit  donc 
avoir  un  i & non  pas  un/.  Mais  quand  daml.i  langue  oiigit.a  c 
ilauroireuunr.  il  ne  f audroit  pas  l’écrite  ainii  nuintcna  ;<ar 
lufagel’aurnit  changé  en  i,  comme  il  patok  par  le  texte  GtcC 
du  Nouvt  au  Tcilamcni , Eulébe , Mjl.  EuL  L*J.c.  1 } &:  :■  *u« 
les  Grées  qui  ont  olé  de  ce  motdr  qui  dilèot  La  vcr- 

iîon  luêmcSyriiquc  aulli  nn,  TbmUt.  L’Arabe  & l Ethiopien 
mettent  aufli  un  i , de  dans  notre  langue  on  pron  •occdco.»  cviic 
toujours  Tbtdec.  Il  y a un  Apôtre , dt  un  Dilcipl-'de  NoueSei- 
gneur  nommez  7 ~béd/t.  Il  ne  faut  point  IcS confondre.  Lt  une 
Grec  appelle  F Apôtte  Lcbbde  (ut  nomme  TtutUt.  C cA  du  d;b 
ciple  que  parle  Ëufébe  à l'endroit  que  l'on  a cire. 

TH  AHÉRIEN , ou  THAHÈRlDt , ou  THAHÈR1TE , C m.  6c 
f.  Nom  d’une  Dynafiie  de  Princes  Mahomet tns  qui  légnoiutr 
fous  l'autocité  des  Kalifês dans  le  KhotalTan , Oc  aut  es  provinces 
vuifines.  Tbdfxruntn , 7btbtrtd*,  7 hjbtritti.  La  Dynaftic  des 
7 bàbjrutt  commença  par  Thaher , dont  elle  a pris  ton  nom . de 
finit  par  Mahomed  Ben  Thaher,  j«  de  dernier  Prince  de  cet  te 
Dynaftic , Fan  x J9  de  l’Hégiic , après  avoir  du  té  feulement  l'ef- 

face  de  <4.  ans . (cl  on  Kondcmir  ,de  y 6 ans  .félon  l'Auteur  du 
cbtarikn.  D’Hirzuot. 

TH A1GNON , f.  m.  Vieux  mot  qui  fe  trouve  dans  Bord , qui  fans 
l'expliquer  apporte  ièukmem  l'exemple  qui  fuit. 

Car  fi  itfl  comme  il  entre  fonrbâimrfi  Ug/tgOtH, 

Qui  nets  trmfl  en  enfer  parwy  le  th.iignon. 

Mlhom  , au  Ctiit. 

THAIN , ou  TH  AN,C  m.  Nom  de  dignité  autrefois  chez  les  An- 
glois.7"fc«*w» , T hânrn.  Il  y avoir  des / béni  de  deux  cfpeces , oU 
de  deux  Ordres  de  Tboins.  Les  TIuihs  du  Roy , les  7 hjtnf  qu'on 
nonunoir  médiocres.  L'origine  de  a rte  dignité  le  rapporte  i 
Canut  IcGrand,  Roi  de  Dannemarc.  Ce  Prince  prit  pour  b 
garde  1er  principaux  de  la  Noblellc  Danolfe , qu'il  arma  de  ha- 
ches 6c  defabres  dont  les  poignées ctoicnt  dorées, de  qui  mon- 
toient  jufqu'i  trois  mille  hommes  d'élite.  On  les  nomma  7 liiv- 
thtb,  de  deux  mots  Danois  dont  l’un  hib%  (ignifiuit,  Otdrc  Je 
bataille)  l’autre  ikmg^ïu  tbetn  6c  tem  lignifiait  JcCorp*  de  la  No- 
b le (Tê. C'eft  de  là  que  vinrent  les  7'bjins  ou  7 funi .Vuyrz  Sclden, 
De  7>tul  btntr.  P.  JJ.  C.  y.  V 1 . 4. 6t  le  Glollàite  de  Du  Cange. 
THAÏS , f.  f Non»  ptopte  de  femme.  7Tu«.  Il  ne  feroit  poinr  né- 
ccflairedc  metticicice  mot,  puifque  notre  langue  n'y  changé 
rien , fi  Bailler  qui  dit  Thdift  au  lieu  de  T ben , ne  nousobligeoit 
d'avét  tir  que  ce  n'cll  point  l'ufage  -,  4r  qu'il  faut  dire  Tboii.  La 

Çénitente  T bois.  La  prière  continuité  de  Sainte  Thdit  étoit» 
ous  qui  m’avez  formée,  ayez  pitié  de  moi. 

THALAME , f.  m.  qui  fe  uouve  dans  Pcrceval.  C’eft  un  marras 
chy  mique , ou  une  fiole  à col  long.  Borzl. 

TALANDA. 
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THAUNDA.  Vojtz  TALANDI. 

THALASSAR.  ou  THEIASSAR , f m.  Nom  d'un  pivt , dont  il 
cft  parlé  au  4*  Liv  des  Rois  XIX.  x x.  fie  dans  Ifaïc  XXXVII.  1 t. 
Le  pays  Edcn,  au  moins  en  partition  dans  7 htiaffar  ; fie  parcc- 
quedanslfaïe,Scnnachéiibfaù  le  détail  de  toutes  les  conquêtes 
des  Roisd'Afljrrie , fit  qu'il  y-  nomme  Haran  de  Tbalaffar , le  P. 
Zubin  veut  que  Thalajfar  toit  dans  la  Méfopotamic,  aufli  biea 
que  Haran  > comme  fi  tes  conquêtes  de  ces  Rois  dévoient  être 
toutes  dans  le  même  pays.  Maispuilqu'ileft  fur  qu'Edcn  étoit  à 
l'oiient  de  l'Euphrate  fie  du  Tigre  jointes  enlcmble , fie  qu'il  y 
avoir  des  fiJs  d'Eden  à TbaLjfar , il  cil  plus  y r ai  fcmblable  de  pla- 
cer ce  pays  vêrsla  Sutiane  , ou  dans  la  Suûane. 

TH  ALASSE»Q-  Nom  propred'uoc  ville  de  Fille  de  Crète,  aujour- 
d'hui Candie.  TbaUffa.  Nous  abordâmes  à un  lieu  nommé 
Don-Port,  prés  duquel  croit  la  ville  de  Tbalatft.  Port-R.  A3. 
t. 

THAUCTRUM,  f.  m.  Plante  qui  poulie  des  tiges  à 1a  hauteur 
d'un  homme , 0c  dont  les  feuilles  (ont  longues , angulcufes , ver- 
tes , luilântes.  Ses  fleurs  font  fort  petites  composes  de  cinq 
feuilles  difpolées  en  tôfc*autour  d'une  touffe  d étamines  de  cou- 
leur herbeufe.  Lorfqu'clles  font  palTécs,  il  leur  lucccdc  des  fruits 
qui  font  des  caplules  a trois  coins , chacune  desquelles  renfèrme 
uucfcincnce  oblongue,  eanclée,  jaune.  Sa  racine  clt  libreuic, 
jaunâtre,  d'un  goût  amer , dciàgréable.  En  Latin  thaltürum  ma- 

. jw , filvjutanfulefj  au  fi/uû.  C.Bauh.  La  tacinefit  les  feuilles 
de  cette  plante  font  un  peu  purgatives.  11  y a piuiicurs  autres  cf- 
pcccs  de  ibaltârum. 

TH  ALIE , t f . Nom  propre  de  l'une  des  neuf  mufes.  Tbalia.  Dan  s 
Appollodôre  c’efl  la  huitième  des  Mules  ; dans  Hcliodc , 7 beeg. 
v.  77.  c’eft  la  troificme.  Linocerius  li  met  la  troiliéme  aulfi.  Elle 
étoit  comme  les  autres,  fille  de  Jupiter  St  de  Mnémufync.  Li- 
nocerius, dans  fa  Mythologie  des  Mules,  Ch.  4*.  prétend  que 
7hdtectoh  la  Décile  des frftins;  & il  cil  certain  que  5*a*m»  en 
Grec  (ïgnific  repas  tfrflm.  D’autres  difent  quelle  fut  l’inventrice 
de  la  Géométrie  fit  de  l'Agriculture.  Parmi  les  Mules  elle  prcli- 
doit  à la  Comédie , 0c  ce  qui  regarde  les  plantes  fie  les  arbres.  1 ts 
ajoutent  quelle  croit  mère  de  Palafliat , qui  avoit  appris  aux 
hommes  beaucoup  de  choies  fur  cette  matière.  Plutarque , Sym- 
pf.  L IX.  q.  14.  dit  qu'il  y a trois  Mufes,  7)uU  f,  Calüopc  fie 
Clio,  qui  n'ont  que  des  occupations  lériculcs , fit  oc  s’entretien- 
nent que  des  Ipéculations  divines  fie  philosophiques.  Apparem- 
ment qu’il  ne  regardoit  pas  Tbalie comme  la  Dceltc  de  là  Comé- 
die 0c  de  la  bonne  chère.  Voyez  Geofred.  Linocerius  à l'endroit 
cité . fie  Natalie  Cornes , L VII.  C.  1 y . Le  nom  Tbalu  a été  don- 
né à cette  Mule , félon  Fulgence  ; de  ixA’gh , ou  ixAt.» , firme» , 
comme  qui  dii'uic  nlhîrxSxAtlar , qui  met , qui  donne  le  ferme. 
Cornutus  prétend  au  contraire  que  ©»à*a*  vient  de  , être 

v'trd , verdir , reverdir , parccque  la  gloire  des  Poètes  ne  fc  flétrit 
jamais. 

Titane , cil  aufli  une  des  Grâces  dans  Plutarque , fie  dans  le  faux 
Orphée.  Voyez  Dcmpllèr , Parai,  ad Rvftn.  L . II.  C.  1 o. 

Tiiaue  , dans  la  Préface  d’Hygin,  cil  encore  une  des  cinquante 
Néréides , filles  de  Nétée  fie  de  Doride  Mais  le  nom  de  la  Ne- 
rci'dc  cil  different  de  celui  de  la  Mule  dans  Héliode , qui  appelle 
la  Mule  ©«An» , fie  b Néréide  0*àjV  Voyei  Tbtog.  v.  77.  & v. 
X4J. 

Tnaue,  ell  aufli  le  nom  d’un  Cantique  qu'Arius  compofa,  fie 
dans  lequel  il  tenfixma  la  fobftancede  fa  doârineimpie.C'étoit 
un  Cantique  de  la  même  mefure , fie  fur  le  même , air  des  chau- 
lons infâmes  que  Sotade  avoit  autrefois  compolcrs  pour  Icsfcf- 
tms  fie  pour  les  danles.  Fleury.  H<jl,  Eul.  L.  X.p.  100.  En  con- 
damnant Atius  on  condamna  fes  bcoils , nommément  la  Tba- 
l«-  In.  p.  1 H- 

TH  ALLO , ou  THALLON , Nom  propre  d’une  ou  de  deux  fàuf- 
fes  Déciles  de  l’Antiquité.  Tballo.  Dans  H y gin , C.  1 8 j . Thalle 
eh  une  des  Heures,  fie  comme  les  autres  filles  dejupitérfiede 
Thémis.  Il  y a une  7b*//*  dont  parle  Clément  Aléxandrin  Pre- 
trept.  L.Iqu’iJ  joint  aux  Parques,  au  Deflinfiei  Auxo,  fie  qu’il 
dit  être  toutes  Athénienne»,  c'eft-i-dire,  des  Décries  honorées 
des  Athéniens.  Thomas  Munckérquia  fait  des  Notes  fur  Hy- 
gin,  confond  cette  7 halle  avec  la  j>remière,qui  cil  celle  d'Hygin, 
fie  dit  que  Paufanus  in  Betetun  l'appelle  7 ballot/.  Cela  cft  vrai , 
fie  la  Tbaliot/ de  Paufanias  cft  une  Heure  ; mais  pour  la  Thalle 
de  Clément  Aléxandrin , il  paroir  que  ce  n’eft  point  une  heure , 
mais  plutôt  1a  Décile  de  la  germination , comme  Auxo,  à laquel- 
le il  la  joinr,cft  la  Décrie  de  l’augmentation  ,dc  l'accroiflement. 
Outre  les  Auteurs  citez , voyez  Roflxus , ArtbaeL  Attila.  L.  II. 
C.u  * 

THALLOPHORE.f.  m.Tèrmcd'  Antiquité  profane.Ondonnoit 
ce  nom  principalement  à Athènes  i des  vieillards , qui  dans  la 
ceremonie  des  Panathénées , mateboient,  tenant  en  main  des 
branches  d’arbe es.  7 aUtfboru. 
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Ce  mot  vient  de  uiubrantbed'arbrt  t fit  , je  petit. 

THALYSIES , f.  m.  ou  f.  fie  plur.  T hait  fia.  C*eft  le  nom  d'une  lete 
ou  facrificc  que  l’on  faifoit  i l'honneur  de  Cércs  5c  de  Bacchus, 
fie  qui  étoic  commune  d tous  les  deux.  C'étoient  les  Pay  fans  qui 
célebroicnt  ces  fêtes.  Cércs  fie  Bacchus  étoieot  leursDicux  prin- 
cipaux. Le  Rhéteur  Ménandre  parle  de  cette  fête. 

THÀMAR,  f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  1a  Tctre-faintc.  T ha-  • 
mat.  Tirant  d'orient  en  occident  une  ligne  qui  fit  les  bornes  mé- 
ridionales de  la  Terre- lainte,  la  mèrméditértanéc  étoit  j un  des 
bouts  dccette  ligne  du  côté  de  l'occident , fie  Tbamar  j l'autre 
extrémité  du  côté  de  l’orient.  Ezéchicl  XL  VII.  19  fie  XLV11I. 
aS.  Ce  n’étoic  donc  point  Engaddi,  fie  beaucoup  moins  encore 
Jéricho. 

THAME,  termes  (THiftoite  fie  de  Mythologie.  7‘hiJmuétoirunc 
Idole  fie  un  Dieu  des  Cbaidéens  fie  des  Phrygiens.  Cétose  Ado- 
nis . fie  ils  appdloicm  tous  leurs  Dieux , Adon  , Dominai , A don 
Thammus.  Seah^erana.  Voyez  la  Démonftrarion  Evangélique 
de  M Huer,  Evcqued'Avranchcs,  fie  ci-deflôos  Thammuz. 

THAMIMASADES , f.  m.  Nom  d’un  Dieu  des  anciens  Scythcj. 

7 bomwiafade j .C'étott  le  Neptune  des  Scythes,  Hcrodote.L.  IV. 

C.  y 9.  Origéne  L.  VI.  contre  Cèlfe.  C’eft  l’eau  que  les  Scythes 
adoroknt  fous  le  nom  de  Tbanumafadti.Vojez  Volfius,  De  Ide- 
W.  L.II.C.%1. 

THAMMUZ.  f.m.  Nom  d'une  fâuflè  Divioné  adotéc  autrefois 
en  Orient.  Tbamua.,  TbamnUm.  Ezéchicl  VIII.  14.  die  que 
l'Ange  le  conduire!  la  porte  lepcemrionale  du  temple,  fie  qu’il 
vit  la  des  femmes  qui  plcutoicnt  Tbammue.  S.  Jérôme  dans  Ion 
Commentaire  fur  ce  Prophète,  fie  dans  la  Vulgatc,  fie  Procope 
dans  Ton  commentaire  aufli, entendent  par  Tbammua.  Adonis  ■,  fié 
cèruincmcnt  ces  pleurs  répandu?*  pomTbamma*.  marquent  les 
cérémonies  par  lelquclles  on  honoroit  tous  les  ans  la  raortd’A- 
donis,  par  d^slamenutions,  ainli  qu'il  paroît  par  la  pièce  qid 
nous  telle  de  Bien  lurcelüjét,  fie  par  le  XXXIe  Idylle  oe  Théo- 
aire,  fie  par  ce  que  nous  avons  dit  d' Adonis  fie  des  Adonics  T.  L 
. 157. 1 j 8.  quelques-uns  croycnt  que  Tbammsa.  cil  uncéttain 
oi  d’Egypte  très- ancien  nommé  Thamiu,  contemporain  de 
Mercure  Triflnégifte,  fie  dont  celui-ci  avoit  compilé  les  ouvra- 
ges. Platon  parle  de  ce  Tbamus.  D'auttes  prennent  TTjamnuc 
pour  Adam , ou  pour  Cham,  ou  pour  Noc , pareequ'au  Ch.  VI* 
de  la  Gcnéfe , v.  9.  D cft  dit  qu'il  étuit  cran , Toarntn , c’eft-â  di- 
re , parfait.  Thaniu*.  ou  Thammus  n 'croit  point  un  nom  incon- 
nu aux  Egyptiens  i témoin  les  Tamus  dont  Plutarque  parle  dant 
fon  livre  de  la  Ceflàtion  des  Orades.LcsMacédomens>au  raporr 
d'Héfychius , donnoient  d Mars  le  nom  de  Tbaumes , ou  Taulou 
Scldcn  con jeâurc  qu’tJs  auroient  bien  pû  emprunter  ce  Tbaumes 
ou  7 bamm ic  des  Orientaux  ; mais  après  tout,  il  y a bien  peu  de 
rappottdeMarsi  Adonis.Philufltius  nomme  Tbammmle  Pha- 
raon qui  rét»noit  en  Egypte  du  rems  de  Moïle.  Mais  d’où  a-til 
fçû  que  ce  fut  la  fon  nom  ? Scldcn  croit  que  'Tbammua. , Adonis 
fié  Ollris  ne  font  qu'une  même  choie.  K.  Schelomoh  Jarhhi  dans 
fon  Commentaire  for  Ezéchicl , fi t R.  David  Ktiuhhi , dans  fon 
Diélionnaire Hébraïque,  dilcntquc  7 hammu-c étoit  une  idole 
dont  on  remplilfoit  les  yeux  de  plomb , qu'enfoite  on  mrttoic 
du  feu  dcflôus  ou  dans  l’idôle , fie  que  le  plomb  venant  à fondre 
fie  à dégoûter  de  fiés  yeux , iJ  lembloit  que  le  Dieu  plcuroit.  R. 
Schelomoh  ajoute,  qu'alors  les  femmes  fe  menoicnt  d a icr 
7 homme,  demande  un  préfent , que  Tbammua.  lignifie  l’aélion 
d'échauflèr , fie  qu'il  vient  de  uru , qui  lignifie  acceniert , êftfo- 
dert,  comme  il  paioirpat  Daniel  III.  19.  ax.Cc  Rabbin  prétend 
encore  que  dans  l'Hébreu  il  n'y  a pas  que  ces  femmes  plcuroicnc 
Tbammua. , mais  faifoient pleurer  Tuammua.,  c’cfi-a-dirc,  fai- 
foicnr  dégoûter  Je  plomb  dom  les  yeux  étoient  pleins  en  ré- 
chauffant, fit  en  effet  dans  le  texte  Hébreu  npan,  ell  en  piel.  Dans 
cette  opinion , on  pourrort  encore  dériver  Tbammua.  de , fp  » 
qui  en  Caidécn  fignifle  dififutre,  découler.  Mai émonides dans 
Ion  Mort  Admtbm , fir  après  lui  R.  David  Kimhbi , dam  fon  Se* 
pbtr  fiberafibim , ou  Diélionnaire  Hébraïque , dilent  que  dans 
un  Livre  des  Tfabicns , ou  Sabaites , il  ell  raconté  que  Tbjm- 
mut,  croit  un  Prophète  Gentil , un  faux  Prophète  des  idolâtres  i 
que  ce  faux  Prophète  ayant  a verri  le  Roi  du  pays  de  venir  adorer 
les  fept  planètes  fit  les  douze  lignes  du  zodiaque , ce  Roi  le  trai- 
ta indignement  fit  le  fit  mourir  ; mais  que  la  nuit  foirante  toute» 
les  (hiucsqui  croient  au  monde  vinrent  de  tous  les  coins  de  l'U- 
nivers, fit  s'aflcmblérent  dans  le  temple  du  folril  d Babylone, 
que  la  flarnë  du  foleil  qui  étoit  au  milieu  Ce  jetta  par  rêrrc , & fes 
autres  autour  de  celle-ci , fit  quelles  fe  mirent  à pleurer  7 ham- 
mu fit  d raconter  ce  qui  lui  étoit  arrivé  i fit  que  le  lendemain 
marin  au  point  du  jour  elles  s'en  retournèrent  toutes  chacune 
daosfon  temple,  dans  toutes  les  parties  du  monde;  fit  qu’eti 
mémoire  de  cela  tous  les  ans  les  Sabiens  ou  Tlàbiens  pfcutoicor 
Tbammua.,  Ce  lamentoiem fit  faifoient  un  grand  deuil  le  pre- 
mier jour  du  mois  Tbammua „ VoiJi,  dit  Maïémonidcs , les  fa- 
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blés  que  les  Tfabiera  débirenr.  I]  finit  en  avcrriilâor  qu'au  refte 
l'Hiftoircde  TTtumm m eft  très-ancienne  parmi  les  Tfabiem. 
Voyez  auili  Voffius , de  Idolai  L.  IL  C 4.  Godirin , Mtfti  uni. 

si  atm  , l.  if.  c.  i. 

Tiiammuz  t cft  aulli  le  nom  d'un  mois  des  Hébreux , nom  qu'ils 
a voient  emprunté  desChaldéens.  Tli  jwmu  nto\,7  b jiwtiusy 

repondoit  au  mois  de  Juin.  D'Hcibclot  «écrit  7Â»<*«c,  & dit 
que  les  Syriens  le  lèvent  de  ce  mot  Pour  éxprimer  dans  leur  Ca- 
lendriér  le  mois  qui  répond  i celui  de  Juillet , fit  que  les  Arabes , 
les  Pèrlàra  6c  les  Turcs  s’en  férventauffi  pour  éxprimer  la  plus 
grande  chaleur  de  l’été. 

fHAMNA,  ff.Jof.XV.10.  j7.de  a.  Parai.  XX VIII.  i8.ou7T»aw- 
Hjfbj.  Jug.  Xiv.  1 . Ôc  dans  les  Septante , lof.  XV.  j 7.  ou  7bcm- 
n.t.  Jol.XIX  4 j.  Noms  propres  d’une  vfllc  de  la  Tcrre-lâinte. 
TIiamha  , Tbnmudtbé  & 7 bemnj.  Ce  fut  d’abord  une  ville  de  la 
Tribu  de  Juda  , lituée  lur  lès  confins'*  du  côté  du  couchant. 
Jof.  XV.  1 o.  Elle  etoit  au  midi  de  Betthfamês.  Elle  fui  démem- 
brée de  la  Tribu  de  Juda,  pour  étredonneei  celle  de  Dan.  El- 
le eft  appcllée  Tbémiut  dans  la  Gcnêfc  XXX VIII.  1 1.  Cepen- 
dant au  a.  Livre  des  Paralipomcnes  XXVIII.  1 8.  elle  étou  du 
Royaume  deJuda.Lcs  habitons  de  ente  vil  Je  font  appeliez  Titaw- 
v.tibeem.  On  la  nomme  aujourd'hui  Tlummydit  le  PéreLu- 
bin. 

THAMNA*  Voyez  THAMNA. 

THAMNATHA.  Voyez  THAMNA. 

THAMNATHSARAA.ou  THAMNATI ISARE. En  Hcbreu, 
TbmnAtbftTâbb.  Nom  propre  d’une  ville  de  laTcric-fatntc. 
Ttiamnar/araa.fltc  Elle  croit  dans  les  montagnes  de  la  Tribu 
d'Ephrai'ir.  vers  le  nord.  Elle  fut  donnée  i Jofuc , comme  il  l’a- 
voit  demandée  ,ôc  il  y fut  inhumé.  Elle  etoit  fur  une  monragne 
nommée  Gaas  du  côte  du  fepteturion.  Dans  le  Livre  des  Juges 
le  texte  Hébreu  la  nomme  Thinirub  bberes , par  une  tranlpoli- 
tion  du  dernier  mot , dont  ce  nom  eft  compolc , que  le  Copiftc 
a lû  de  gauche  i droit , au  lieu  de  «ire  de  droit  à gauche , i la  ma- 
nière di  si  iebtcux. 

THANACH  Voyez  TANACH. 

THANATH,  f f.  Nom  d’un  lieu  dans  le  defêrt  d’Arabie  Tbjnâtb. 
Les  Ifraclites  y firent  leur  vingc-rroiliéine  campement.  Nomb. 
XXXIII.  lé. entre  Maccloth  5c  Tharc. 

THANATHISLO.f.m.  Nom  propre  d’une  ville  de  laTcrrc-fain- 
te.  TbAiulbfile.  Elle étoit  dons  la  Tribu  d’Epraïm , 5c  a fes  con- 
fins du  côte  de  l'Orient  , ayant  Bcthoron  à l’Occident.  Les  Sep- 
tante , lof.  XVL  é-divifent  ce  nom  en  deux . 5c  en  font  deux  vil- 
les qu'ils  nomment , l’une  T anala , 5c  l’autre  Selles. 

THANET.  Voyez  TENET. 

THAVON1EN , ou  THEVON1EN,  enne  , C m.  & f.Lcs  Muful- 
mans  donnent  ce  nom  à ceux  qui  admettent  deux  principes , 
comme  le:  Zoroaftricns  fie  les  Manichéens.  L'Iman  M anfor  dit 
que  les  Dcchéticns  qui  croycnt  l'éternité  du  monde , fie  n'ad- 
menent  ni  ctcarion.ni  créateur,  lcronr  au  premier  étage  de  l’en- 
fer A que  le  fécond  étage  cil  pour  lesTbdnwitm  ou  Tbdnavunt. 
D’Hezbeiot  au  mot  Gchcnncm. 

THAPN1S.  Voyez  TANIS. 

THAPHSA , C t Nom  propre  d’une  ville  d’Afie.  IbâfbfA.  C’étoit 
une  ville  de  Syrie,  qu’Etienne  de  Byzance  appelle  Thapfaquc. 
7 bAffjiui.  Elle  croit  fur  l’Euphrate.  Les  Septante  au  4*Ltvre  des 
Rois,  XV.  i6.dU'ent7l»èrfapour7bap/4.  En  ce  tems  Manrihcm 
prit  La  ville  de  7 herfi , fie  défila  tout  ce  qui  fe  trouva  dedans  fie 
dans  fon  territoire , fie  toutes  fes  limites  depuis  Tbitfi  ; mais  il 
dl  évident  que  ce  font  deux  lieux  dilîércns  ; que  le  P.  Lubin  a 
tort  de  les  confondre  ; qu’au  lieu  d’ccrirc  au  premiér  mot  7T>4- 
au  fécond  Tirer  f».  comme  dans  l’Hébreu , un  Copiftc 
négligent  a rais  deux  fois  7 birft. 

TH  APSIE , f.  K Plante  haute  de  deux  ou  trois  pieds , dont  la  tige 
5c les  feuilles  font  ferulacces  5c  femblables  icelles  du  fenouil. 
Scs  fleurs  font  en  parafol , de  couleur  jaune  ; chacune  d’elles  cft 
ordinairement  à cinq  feuilles  difpofées  en  rôle  vèrs  l'éatrémitc 
du  calice.Lorfquc  cette  fleur  cft  palTce,  ce  calice  devient  un  fruit 
compolc  de  deux  graines  longues , griies , canelées  fur  le  dos, 
environnées  d'une  grande  bordure  appLatie  en  feuillet  fle  échan- 
crée  d’ordinaire  par  les  deux  bouts.  Sa  racine  eft  médiocrcmcr  t 
grolTc,  empreinte  d'un  fuc  laiteux  très-âcre  fie  un  peucorrofif. 
En  Latin, 7 bnf  fin  fivt  turkib  ÜAtgomium  ftmine  Uttjjima.  J.Baüh. 
One  plante  pur^e  avec  tant  de  violence  par  haut  fie  par  bas. 
qu’on  n'ofe  pas  s en  fervir.  Il  y a plulieurs  autres  éfpcces  de  ibep- 
fie.  Diofconde  raporte  que  ce  comluiaétédonné.parcequ’on 
fa  rrouvé  dans  l'ifle  de  Thapfus. 

THARAN,ou  THARAM1N.  Nom  d’un  ancien  Dieu  des  Gau- 
lois. Jupitér.  Borei.  Voyez  Tarait 

JHARE,f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Hure.  Il  étoit  dans  le  dcfêrt 
d'Arabie, fie  ce  fut  le  14e  campement  des  Ifraclites  entre  Tliaath 
5c  Mcthca.  Livre  des  Nombr.  XXXlli.  17. 
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THARELA,  f.  f.  Nom  propre  d’ur.c  viJic  de  l.i  Têrre-famic.  7 hék 
reU , fuivant  i Hébreu  ?MtAiM,  5c  f uivant  les  Scpuntc  7wrVaU- 
Elle  étoit  dam  la  Tribu  de  Benjamin. 

THARGfcLJES,/'.  Lfic  plut.  Non» u'unc fête  que  les  Athéniens 
cclchroient  autrefois  a 1 honneur  d’Apollon  5c  de  Dianc.7ar^ 
lu.  Ccttcfctc  fe  fai/ùit  i l'honneur  de  ces  deux  divinitez , com- 
me auteurs  de  tons  les  fruits  de  la  «éric.  Elle  etoit  fixee  au  f mê- 
me jour  du  mois  ThargcJion , quipienoit  l'on  nom  de  cette  fê- 
te. Ony failuitl'éxpiatroiidcscrimcsdctoutlepcuple.  Voyez 
Samuel  Petit,  de  Ltgib.  slitnu  L.  /.  7 u.  1.  Kollcrus , sJrtbAflege. 
jiitu.  L.IL  C.  1 1.  Volhus , de  Jdtlol  !.. //.  C.  J j. 

THARGtLIüN , I.  m.  Nom  d'un  mois  des  Athéniens.  TUrgHm  > 
félon  M.  Spon , 1er , Van  D ale  fie  les  deux  anciens  M ins- 

crits d'où  Henri  Ellicnnefit  Scldcn  ont  tire  les  moi»  des  Athé- 
niens. TtAgtiiM  etoit  l'onzième  mois  de  l'année  Athénienne , fié 
rêpondoit  au  mois  d' Avril.  Theodorus  Gaza,/.  dtMmfikm, 
fie  le  P.  l’étau , L.  I de  Ihdn.  Jtmp.C,  to.&feij.&C.  i(.&  L. 
IF.  C%.& jhiiMAiv.od 1 3 j.Quoiqu'ils différent 
en  d’autres  mois  du  Icnùmcnc  de  ces  Autcuis,ilsconricnucnt 
ici  avec  eux  aufli  bien  que  Scaligcr. 

THARSICE,ou  TARSlCt,l.t.  Nom  propre  de  femme.  Terfi- 
tu , 7 b at fut  a.  Sainte  7*r{ut.  l'crrarius  la  mal  nommée  Tutttlu. 
On  la  fait  petite-fijle  de  Clotaire  I.  Rui  de  France , par  là  mère 
BJiihiJdc , 5c  tante  de  S.  Arnou  »ic  Metz  ; Si  c’cft  ce  qui  cft  porté 
dans  un  Mauufctit  tic  S.  Maxim  in  de  Trêves,  fie  dans  un  autre 
Manulcrit  donné  par  Henri  Caniiîus  en  (ôn  si  ttyite  Isélttnts. 
Mais  Ulithildecft  une  i’rinccllc  lu|»polée , aülh  bien  qce  le  re- 
lie tic  1a  généalogie  de  S.  Arnou  de  Metz , que  du  Buuclu  r SC 
’Dominiciont  voulu  taire  valoir,  5c  quêtant  d’autres  ont  fuivi» 
c’cft  de  quoi  aucun  S^avant  ne  doute  ptélcnrc  uent  ; il  eft  mai- 
uc  dans  ccs  mêmes  mauulci its  qn'dle  étoit  lirur  de  S.  Fcrréul 
‘Uïèz , fie  de  S.  Mondty  Evcqucd’Arfat.  Voyez  les  Boüandiftes 
fie  M.  Cbaltclainau  XV*  de  Janviér. 

Tmarsue  , I.  m.  Nom  propre  d homme.  Tbjrfitim.  S.  Tk*r(i!ec(i 
un  S Martyr  d’Aléxandiie.  Voyez  la  Botlandiftcs , fie  M.  Cha* 
ftclain  au  ; 1 Cdc  Janvier. Du  relie  il  faut  écrirc77'ar/ir/Kj 5c  7 t'*r- 
JuiAyC omme  le*  flollandilles , 6c  non  pas  Tirfue , comme  M. 
Challelaio.  Car  ces  mots  viennent  Je  confiance , a : .li- 

ce , qui  s écrit  par  un  © , Th. 

THARS1S.  C'cft  un  lieu  où  le  Roi  Salomon  envoyait  fes  flotte* 
pour  aller  chercher  de  l’or , de  l’ivoiic , des  bois  précieux , Sic, 
7 at  fit,  T4Tfti,TI)Atfif,Tb4rftt.  Quelques-uns  p-étende  nt  que  ré 
lieu  étoit  farlc  en  Sicile , fie  d-utres Tjrtt(fu<  en  Elpagne  , ou 
bicnTharfc  lignifie  cncotc  dans  l'Ecriture  l’Efpagne,  que  le* 
Giccs  même  ont  appelle  TjTtijfus.  C’cft  Je  fenriment  de  Bo- 
chart.  S.  Jérôme  fie  d autres  ont  crû  qu'il  falloit  entendre  par  U 
U mérou  les  Caidiagiuois.  Mais  pour  ajouter  quelque  foi  à ces 
fcntimens,il  faudroit  fuppolcr  que  Salomon  avoit  une  flotte 
dans  la  Méditerranée,  ce  que  l'Hilfoifc Sainte  ne  m.i:que  point. 
Il  vaut  mieux  dire  qu'on  ne  fçait  où  étoit  çc  7T»ar^/,que  de  lé 
placer  en  ccs  lieux-11  Enfin  quelques-uns  le  font  pcrfuadrz  <jue 
ce  motfienifioirrAmcriqucmctidiunalc.fiC  le  Pérou  en  parti* 
culiér.  Il  y a deux  difhcuJtrz  confidcrable  contre  ec  lêntimer.t  t 
la  piémiêrecft  .que  Salomon  Fait  partir  d’Alîongabèr  fur  la  mer 
Rouge  les  flottes  qu’il  envoyé  a TbArJtt  Si  c’elf  l’ Amérique , il 
eût  été  plracourt  d'y  aller  par  l.i  Mediterranée  5:  le  détroit  de 
Gibraltar.  La  (ccondc  eft-,  que  les  Septante  fie  S.  Jerome  tradui- 
fent7*Ii4»/îr  parles  Carth.iginais.La  prémière  n'.iti  ère  point  le  P. 
Lubin  qui  tient  ce  fentimenr.  Il  dit  que  ce  fut  l'éficr  de  l'habileté 
de  Salomon  dans  la  Géographie  fie  dansl’Art  de  la  Navigation, 
5c  il  ajoute  que  peut-être  prcnoir-il  fa  toute  par  h Taprobane 
fie  la  mer  Orientale,  d’où  enluiteil  entroirdans  la  rrcrPacifiquc, 
que  nous  appelions  mèr  du  Sud , pour  arriver  au  Pérou.  Pour  la 
féconde, il  dit  que  IbArfn  cft  traduit  des  Carthaginois,  parce 
que  les  Carthaginois  étoient  de  tous  le*  Négocions  du  monde , 
ceux  qui  aüoicnt  en  plus  grand  nombre , fie  le  plus  fouvent  i 
TbAffit. 

Pour  le  TbArfitoù  le  Prophète  Jorvas  vouloir  s'enfuir  pour  fc  dif- 
penfer  d’aller  prêt  hcr  à Ninivc,cl!e  pourroit  bien  être  la  ville  dé 
TAxft  en  Sicile.  Mjij. 

TARTHACH,  f.  m.  Nom  tfun  Idole  des  Hévéens.  JbATtbdCt 
Voyez  au  4 Livre  des  Rois  XVII.  at. 

TH  ASE , f.  L Nom  Propre  d'une  ille  de  la  mer  Egée , fiiuée  pré* 
de  l'embouchure  du  neuve  Snymon,  fie  autrefois  fu jette  d’A- 
thènes. TbAfm.  77>a/r]a  confôrvc  fon  nom  jufqu  i préfent. 
Toürmil. 

THASIEN.rnHr  ,f  m.fief.  Habitars  de  l’ifle  de  Thâfe.  H'efi*, 
a.  Les  7 bAfitni  avoient  fondé  Stsyrnc  ville  de  Thrace.  félon 
Hérodote , Liv.  VII.  C.  ic8-  fnais  comme  elle  croit  voilîne  de 
Maronéc,jccroi  que  les  Maroniics avoient  en  qoaliré de  pro- 

l teâeurs  ou  bienfaiteurs, acquis  quelque  droit  fur  Stryme  Cé 

1 qui  fortnoit  de  fréquentes  contcftaiions  entre  eux  & les  Tbt- 
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fim  fondateurs  de  cette  ville.  Toureil  Philippe,  dans  (à  lettre 
aux  Athéniens , fe  plaint  que  les  Tb*fims  ont  ouvert  leurs  ports 
auxgalèicsdc Byzance, ou  plutôt  i toute  fuite  de  piiatcs.  Id. 
Les  T btfitnt  fur  leur*  médailles  appellent  Hercules  leur  Couler- 

• vateur  IilTHP,  Voyez  la  Table  XIII.  des  ides  de  Grèce  dans 
Nunnius. 

THAUM  ANTIAS , ou  Thaümantiade  , f.  f.  Surnom  de  la  Déel- 
fe Iris.  Tlw*«4W;jr.Ellc  croit  ainû  nommée , parccqu'cilc  étoit 
fille  de  rhaumar.s  de  d'hkdre.  D'autres  difi-M  que  ce  mot  vient 
,]4dmtrt  ,3c qu'il  lui  fut  donne  à caule  de  l’admi- 
ration qu'éxc-tent  les  couleur*  de  l’Iris. 

THAIIMATURGE.f.  m.  fit  t.Failcurde  miracles  ThéuntAiurgm 
S.  Grégoire  JhannuiMrge , c'ell  S.  Grégoire  de  Neocélarcc , dil- 
ciplc  il  Oiigène  vers  l’an  uj.  puis  Evêque  de  Céfaréc  dm*  le 
Fonr,quia(Iifla  au  I.  Concile  d’Antioche  fie  i celui  d’Epbeie 
contre  PauldcSamolarc.acqui  mouiut  en  1 66. 

Saint  Léon  de  Cause,  qu’on  appelle  plus  communément  S.  Léon 
7b4H»*turgt  v ivoitau  VIIIe  Iiécle.Son  corps  eft  honoré  a Rom. 
en  la  belle  Eglife  de  S.  Martin  des  Monts , tirée  de  S.  M ai  tin  de 
Tours,  Oc  lcrvic  par  les  Cannes.  Chastélain,  au  10*  févr.  f. 
C)%. 

S.  François  de  Paul,  S François-Xavier  ont  ctèdegrândi7f)<iiiiHa- 
ntrgfi  dans  les  dërniérs  ficelés.  Ün  pourroir  dire  de  même  d'une 
femme  à miracles  : c'ell  une  IbntmAturgt. 

TAUN, I. ni. Nom propred’une petite  vuic du  Palatinatdu  Rhin  | 
en  Allemagne.  Dtmitm.  Elle  cil  tonifiée  St  litoéc  aucunHuar.r  ' 
de  la  rivict  c de  Simrnctcn  & de  la  Nahc , à ciuq  lieues  au  dcllus 
de  Creuunadl.  Ma:j. 

T H E. 

THÉ; fi  m 7 ’htta,Arbor  thtd.  Quelques  Médecins  écrivent  Taj 
Ceft  unpciitarbiill.au  donicllique  de  la  hauteur  dcsgrolèliet  > 
ou  gterudiérs  fit  myrrhes,  tort  cllimc  fit  d un  grand  ulagcdu? 
les  Chinois,  lesjaponois  fit  dans  toutes  le*  Indes  orientales,  li* 
l'appellent  Ch  j ,uii  7 heu.  IJ  croît  en  la  Province  de  Kiagnon, 
près  de  U ville  de  Hoichcu.Sc  ..uprés  de  Nankin.fi:  piefqu. 
dans  toute  ta  Chine  II  y en  a aullî  au  Royaume  de  Siam.Le  meii 
leut  de  tous  cil  celui  dujapon.On  dir  quil  en  vient  aulficnTar- 
taric.ll  a la  feuille  petite  comme  celle  dulùmachdcsCotioycui  s. 
dont  il  eftunccrpécc.lelon  quelques-uns;  mais  fa  teuihe  tiu 
davantage  fur  le  jaune,  fie  Je»  branches  font  ornées  de  pluficui  s 
Heurs  blanches  & pales , fembiab/es  à celles  des  Cijliu . dont  le 
milicucrt  occupé  par  pluùcuisCramincs.  La  piflilc  devient  en- 
fuite  un  fruit  rond , tantôt  fimplc , tantôt  douolc , tantôt  triple , 
c'eft-i-dire  , à ttois  loges  remplies  chacune  dune  femenci 
toulsâtrc.  Voyez  en  ccii  Brtgnm , txtticArum  ccnturu  pim-à,  pag. 

1 1 j.  fi:  le  P.  Kii  ker , Chu  ilittflrjrj.  Sa  graine  c/l  noirâtre , fie 
j'arbrilleau  croît  en  ttois  ans  maigre  les  neiges  fie  les  rigueurs 
de  l'hiver.  I!  a des  racines  fibreufei  fie  dentelées.  On  fait  un  breu- 
vage de  fa  piémicic  feuille  qui  nair  au  printems , qu’on  cueille 
fniillc  à feuille  avec  les  meme*  foins  qu’on  fait  les  vendanges  en 
Europe.  On  la  fait  chauffer  St  fcchet  ; fi:  aptes  l'avoir  gardée  en 
des  vjifTeaux  Jetait)  bien  bouchez,  fi  on  la  jette  dans  de  l'eau 
bouillante,  elle  teptend  ù première  vcniuic,  & donne  une 
teinture  veniâtre  à icau^vec  une  odeur  fie  un  goût  agréable.  Les 
Chinois  ne  boivent  que  l’eau  où  la  feuille  a trempé,  le  plus  chau- 
dement qu'ils  peuvent.  Les  Jap onois  boivent  l'eau  fit  la  poudre 
qu'ils  y ont  lat/fêinfulcr.On  en  met  le  poids  d’un  écu  lur  un  bon 
verre  d'eau , fit  on  y mêle  un  peu  de  lutte  pour  corriger  ion 
améi  tume, 

Elle  cil  fi  différente  en  bonté,  qu’il  y en  a dont  la  livre  vaut  tooou 
i je  ft ans; d'autre  qui  ne  vaut  que  deux  ceuf.  Il  y en  a meme  à 
7 deniers.  Les  Hollandois  !a  vendent  en  France  $o  livres,  fie  clic 
ne  leur  coûte  que  ) o f Sa  bonne  mai  que  eft  d'être  vérte , aincrc 
fie  lèche , enforte  quelle  le  btife  avec  les  doigts. 

Elle  guérit  la  goutte  Ma  grave! le, St  on  croh  quelle  eft  lacaufe 
de  ce  qu'on  n'entend  point  parler  de  ces  maux  i la  Chine  fir  dans 
l'I  n-lc , &.  de  et  que  les  peuples  parviennent  aune  extrême  vicil- 
leflc.  Elle  guérir  les  indigefiions  de  l'cllomac.  Elle  défenivre  fie 
donne  île  nom  elles  forces  pour  boire , fit  diffipe  les  vapeurs  qui 
caulcm  le  lômmcil.  Elle  fortifie  la  railon  que  le  vin  affaiblir , fie 
uérit  foudain  la  migraine  fit  douleur  de  ventre.  Nous  avons 
ans  l'Europe , fit  fur  tout  en  France , la  mclillê , qu'on  appelle 
auflî  piment,  estragon,  fit  en  quelques  pto vittccs  du  baruel , qui 
a les  mêmes  vertus  que  I etbc  fit  plus  lürs,  i ce  qu'on  prétend. 
Mais  il  eft  vrai  que  l'dtfut  nnlu  vu  in  a vluftAS.  On  méprife  le 
bien  préfent  pour  chérchcr  celui  qui  vient  de  loin.  Simon  Pauli, 
Médecin  du  Roi  de  Danemarc.qui  a fait  un  traité  éxprés  de  cette 
p|  nue, dit  que  ces  vértus  qu'on  lui  attribue , n’ont  point  de 
lieu  pour  ceux  qui  habitent  en  Europe,  fit  que  ceux  qui  ont  paf- 
lé  40  ans , n'en  doivent  pas  uler , parccqu'cilc  avance  leur  mort  > 
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étant  trop  dcfïïcative.  Il  prétend  que  le  tbén’t  pas  plus  de  vêrtu 
que  la  betoinc , fit  que  ce  n’cfl  qu’une  éfpéce  de  mynhc  qu'on 
ti  ouve  en  Europe , aufïi  bien  qu’aux  Indes  ; qu'on  l'appelle  Ctu- 
nuU«gnw  ou  Pimtnt  RojaI  , dont  la  deferiprion , les  expériences 
fit  les  asulyfcs  qu'il  en  a faites , font  tour  a-fait  lemblablcs. 

Les  Chinois  en  prennent  en  toutes  icucontrcs , fie  fut  tout  à dîner. 
Ils  en  offrent  aux  amis  qu'ils  veulent  régaler.  Les  plus  modérez 
en  prennent  nuis  fois  par  jour;  les  autres  dix  fois,  fit  à toute 
heure.  Les  périonnes.  de  la  plus  grande  qualité!  ur.r  gloire  de  te 
préparer  eux-mêmes  dans  leurs  apparcemens  les  plus  magnifi- 
ques, fie  ont  piufieurs  vaifïcaux  de  prix  pour  cet  cftèc.  Nous  con- 
noillôns  maintenant  en  Europe  trois  fortes  ou  ClpCcesdilîej  en- 
tes de  Ctuou  de  thé.  La  première  éfpécc  qui  cfl  la  plus  connue  fie 
la  plusé(limée,elllcrb<>'vèrd>donrla  feuille  cfl  plus  petite,  fit 
qui  taie  l’eau  plus  verte.  Il  ctl  digellif , il  cil  même  trop  corrofif, 
fit  les  Chinois  n’en  prennent  que  par  ragoût , comme  on  le  1ère 
en  Europe  des  vins  de  liqueur.  11  n'cil  pas  uf  ucl  ; ceux  qui  à leur 
repas  ne  boivent  que  du  ihét  ne  fe  fervent  point  de  ctiui-fd.  Il 
eft  plus  agréable  au  goût.  Il  a un  petit  goût  de  violeite.  La  fécon- 
de cij  é«  i lllc/bénoirqui  tant  l’eau  d’une  coulcurpl us  foncée: 
il  n ell  pas  fi  agréable  que  lcriw  verd.  IJ  cfl  d'un  meilleur  ufage. 
On  l'appelle  le  thé  vouï , ou  bouy , «t  les  Chinois  le  nomment 
/-«ii  7 iitA.  Le  ttoiûésne  cfl  le  thé  rouge  , on  thé  Tartârc  , 
fjurun  7 tb4 , qui  teint  l’eau  d’un  rouge  pâle , fie  qu'on  prétend 
cite  extrêmement  digeflif.  On  dir  que  Jes  Tartârcs,  qui  man- 

| gent  la  chair  prèlquc  route  crue,  s'culér  venr  pour  aider  la  di* 

1 gtflion.  Il  cfl  le  moins  agréable  de  tous.  On  le  vend  en  boule.  U 
a un  goût  de  terre  fit  tiés-dchgreablc  quand  on  n’y  cil  pas  ac- 
coutumé. 

Ceux  qui  en  ont  écrit , font  le  Père  Malice , Louis  Ameyda  , Mat- 
thieu Riccius , Aloy  f ius  Frois , Jacob  Bon  t ius , Jean  Linfeot , le 
Père  Aléxandre  de  Rhodes  dans  leurs  Voyages,  fit  les  Auteurs 
du  Voyage  de l'Ambailâdc  delà  Chine,  fit  de  celui  de  M. l'Evê- 
que de  Berite , fit  Nicolas  T ulpius  Médecin  d'Amflcrdam , fie  le 
R.  Père  le  Comte  dans  (es  Mémoires  de  la  Chine.  Pierre  Petit  a 
fait  un  bcauPocmcLatinfurlcrfrë.  M.  Huet,  Evêque  d’Avran- 
chcs , a fait  aufli  une  elegie  fur  le  thé.  Tbtd.  Nicolas  Péchlin  a 
fait  un  Traité  tluibé,  où  il  réfute  l'opinion  de  Simon  PauLi  ,qui 
croit  que  ceft  an  myrthe  ; fit  de  Bauhinus  qui  dit  que  c'cft  du 
fenouil.  Il  en  a fait  une  aune  défciipâon , fit  dit  que  les  fleurs  de 
cetarbiiflcau  lont  blanches , fit  foi  t lemblablcs  aux  tôles  fau- 
vages , à l odeur  prés  -,  que  fa  tige  fit  fes  branches  depuis  la  tête 
julqu’au  fommet  liant  couvertes  d'une  infinité  de  fleurs  fit  de 
petites  feuilles  pointues  fit  dentelées , qui  ont  cinq  dégrez  dif- 
fcicrvs  de  grandeur , qui  s'apperiflenc  i mefurc  quelles  s’éloi- 
gnent dp  la  terre.  Les  plus  grandes  ne  valent  que  j fols  la  livre, 
les  fécondés  y o fols , les  t roi!  te  mes  i oo  fols , les  quart  iémes  i y 
Jiv.  fit  les  plus  petites  quelquefois  jufqua  tyo.  Les  Hollandois 
donnent  aux  Chinois  une  livre  defâuge  pour  deux  livres  de  thé. 
A Londres  il  y a bien  trois  mille  lieux  publics  où  l'on  va  boire 
duréé. 

Le  Traité  de  Péchlin  efl  intitulé  Theophihit  Btbéuvlut , fvt  de  Phu 
Thé  dultgtu.  Il  prétend  qu’it  ell  bon  pour  prévenir  les  maladies 
fcor bu tiques;que  la  petite  vertu  afli  ingénié  qui  convient  au  tbé, 
foitifielc  mouvement  tonique  des  boyaux , fitc.  Il  blâme  ceux 
qui  le  prennent  avec  du  bouillon  ou  avec  du  lait  ; mais  fur  tous 
ceux  qui  en  prennent  après  un  grand  repas , ou  après  avoir  bd 
beaucoup  de  vin  ; fie  donne  piufieurs  confeils  pour  le  choix  des 
tempéramens  fit  des  difpolitions  convenables.  Philippe  Sylve- 
flrc  bu  Four,  Marchand  de  Lyon,  a fait  auûï  on  Traite  du  caflé, 
du  tbéic  du  ducolate. 

THEALDE,  C m.Nom  propre  d'homme.  Tbtohtldm.  Ce  nom  s'eft 
dit  poutThibaud.Tnibaudou7li/4/i<dc  Vilcomi, Archidiacre 
de  Liège,  fut  élu  Pape  le  ptémiér  de  Septembre  1171.  fit  prie 
le  nom  de  Grégoitc  X. 

THÉANDRIOUE.adj  m.  fit  f.  Terme  dogmatique.  Divin  fit  hiv 
main  tout  enfcmblc-  Dci-viril.71wAnéritw.  Saint  Denys  Evêque 
d'Athènes,  s’étoit  fervi  de  ce  tètrec  pour  éx primer  les  deux  opé- 
rations  qui  font  en  Jéfus,  l'une  divine  fit  l’autre  humaine.  Les 
Monorhélitcs  en  abulèrent  ettfuice  pour  lignifier  la  feule  opé- 
ration qu'ils  admettoient  en  Jéfus  -Chrilt  , dans  lequel  ils 
croyoient  qu'il  s'étoit  fait  un  mélangé  de  la  nature  divine  fit  de 
la  nature  humaine . d’où  réfultoit  une  troifiéme  nature  qui  étott 
un  compofé  de  l'un  fie  de  fautrc , dont  les  opérations  fuivoient 
lcflcncc  fit  les  qualttez , fit  n ctoient  ni  humaines  ni  divines  , 
mais  divines  fit  humaines  tout  â la  fois,  en  un  mot  ibéândrujtui. 
Le  tèrme  de  tbé*ttdriqiie  St  le  dogme  des  opérations  tbéditdriqntt 
fuient  éxaminez  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  HLSefTiondu 
Concile  deRomeou  deLatran,tenu  l'an  649  dans  lequel  S.Mar- 
tin  Pape,  fit  depuis  Mattyr,'téfuta  très-Iolidement  ce  dogme  ab- 
furdc  de  l'opération  lbéAndnqtit,Bc  montra  que  S.Denys  d’Athè- 
nec  avoir  pris  et  terme  dam  un  fera  catholique , mais  roue  diffé- 
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fcrent  de  celui  des  Monothélites.  Quelques  Auteurs , comme 
M"  Godc.ru  & Fleury  ©m  dtt  quelquefois  Dtt  viril , au  lieu  de 
thééMtlrtqut.  Voyez  Dei-virii.  ci-dcflus  T.  H.  p.  i ity.Lcs  Mono- 
iciiccs  abulbienc  du  tenue  d'opécarion  thédmiuque  pour  u’ad- 
rneore  en  j C.  qu’une  opération. 

THt  ANTHROPE,  (.  m.  On  (c  lin  quelquefois  de  ce  mot  dans  le 
dogmatique  pour  lignifier  la  pérfbnne  de  j.C.  qui  cil  véritable- 
ment Thtjntbrcft , c'cfl-à-dii  c , Homme  Dieu , des  mots  Grées 
©iî» , Deus , , berne. 

THEATIN , lubft.  male.  Nom  de  Religieux  ou  de  Clercs  Régu- 
liers , ainii  nommez  de  Dom  Jean  Pierre  Caraftc , Archevêque 
de  Chicli  au  Royaume  de  Naplcs,quf  s'appdloir  autf  ctois7fcr a- 
tt,à  caulc  de  quoi  on  les  appella  TbeMmi  TbeAtinut.Q  cl\  le  me- 
me Archevêque  qui  fut  tait  Pape  (bus  le  nom  de  Paul  IV.  apres 
avoir  etc  compagnon  du  bienheureux  Gaétan  dcTicnc,  Gen- 
tilhomme Vcnincn , Si  premier  Fondateur  de  cet  Ordre  à Ro- 
me en  i f 14  Le  Cardinal  Mazarin  établit  une  maifon  de  cet  Or- 
dre  à Paris  en  1644-  Ccft  bleuie  qu’ils  ayent  en  France.  Les 
7 hédtint  lont  les  premiers  qui  ayent  pris  le  nom  de  Clétcs  Ré- 
gulicrs.Cc  fut  vers  l'an  1 y 14.  que  l’on  vit  paroitic  cctrc  premiè- 
re Congrégation  de  Gères  Réguliers,  & qu'ils  jettèrent  à Ro- 
me ibusCIcincnt  Vil.  les  tondemensde  IcurOrdrc.qui  lut  con- 
tinue la  même  année.  Les  Thejtiiu  non  feulement  ne  poflèdenc 
ni  fonds  ni  revenus  lues  de  alfurez , ni  en  commun  ni  m paiti- 
eulicr  : nuis  mAr.c  ils  ne  demandent  rien  Si  attendent  ce  que  la 
Providence  leur  envoyé  pour  leur  fublilhnce.  Ils  s’cmpioytnt 
dans  ks  Millions  étrangetés,  St  ils  entrèrent  l’an  1617,  dans  la 
Mingrélie,  où  ils  ont  un  établiflcmcnt  Ils  en  ont  eu  aulG  dans 
b Tartane,  la  Circalïïe,  la  Géorgie,  qu'ils  ont  abandonné  i 
caulc  du  peu  de  fruit  qu'ils  taifoicnt.  Leurs  Conftùutions  fu- 
rent dr cllces  dans  le  Chapittc  général  de  l'an  1604.  Si  aprou- 
vces.pai  Clément  VIII.  Ils  porrent  l'habit  Clérical , les  manches 
dcbfouuoc  un  peu  larges  Si  les  bas  blancs..  Leurs  aimoii  tes 
font  trois  montagnes  furmomées  d’une  croix  Le  Pcre  Jcan-Ba- 
ptillc  T uffb,  depuis  Êvcquc  d'Acêie,&  le  l’.jolèph  de  Silos.ont 
«ait  les  Annales  de  cet  Ordre , le  premier  en  Italien , & le  fé- 
cond en  Latin.  Au  Chili  3c  au  Pérou  on  appelle  fouvent  les  Je- 
fuùcs  JbtAtms. 

THF.ATINE , C.  f.  Nom  de  Rcligicufcs  jlfut'ulii  7hutitl*.  Il  y a 
deux  lottes  de  Jbêjmttlons  le  titrede  ilmmaculécConccption, 
qui  forment  deux  Congrégations  différentes  ; les  unes  enga- 
gées par  des  vœux  lolcmneis . de  les  aunes  qui  ne  font  que  des 
\rrux  (impies  t & ces  deux  Congrégation  ont  eu  pour  fonda- 
trice la  mcrellifule  Bénincab.  Celles  qui  ne  font  quedes  vœux 
fimples,  lotit  les  plus  anciennes  ; on  les  appelle  lïmpicment  de  b 
Congrcg.- tion , Sccurs  Théutmei  de  b Congrégation.  Ce  fut  en 
1 j 8 j.  que  cette  Congrégation  commença  a Naples.  Eüesiéci- 
tcntl'Oflice  divin  au  Chœur  comme  les  ?"/iéatr»r,&  l’Office  Je 
la  Vierge  en  particulier,  font  une  heure dorailbn le  matin  . 8c 
une  le  loir  ; elles  ont  l’Adoration  perpétuelle  Elles  communient 
trois  fois  bfemainc , outte  les  jours  de  fêtes.  Tout  chant  ou  in. 
(hument  mufical  leur  clf  détendu.  Elles  jeûnent  l'Avent . Ace. 
Elles  n'ont  encore  demailons  qu’a  Naples  & ;i  Palérmc.  Leur 
habit  cft  celui  des  rheutnu,  une  tonique  blanche, une  robe  noi- 
re ceinte  d'uncceinture  de  laine,  Sc  des  manches  lorges,un  voile 
blanc,  point  dcguinpc,  mois  un  collet  femblablc  i celui  des 
’rhûtim.  Elles  nefonent  point  de  leur  mail'oi). 

Les  ïïjétfines  de  la  féconde  Congrégation  s'appellent , Les  Tfr/a- 
fines  dcl'Hètmitage.  Elles  ne  (ont  occupées  que  du  foin  de  prier 
Dieu  dans  un  retraite  8c  une  IoIhuJc  aul!crc,à  laquelle  elle  s'en- 
gagent par  des  vœux  folemnels.  Les  TMif/iwdc  la  ptcmicic 
Congrégation  ont  loin  du  temporel  de  celles-ci.  Leurs  maitbns 
font  conïignécs,  & ont  communication  par  une  grande  falle.La 
Mcre  Urlule  Bcnincafa  drefla  leurs  Conftitutions , Se  jetta  les 
fondement  de  leur  maifon  à Naples,  mais  elle  mourut  fans  pou- 
voir l’achever  Elle  nomma  par  lanrefbmcnt,  pour  exécuter  les 
volontcz,  bDuchelTe  d’Aquara , ProtreJricc  de  la  Congréga- 
tion , & les  Elus  de  Naples,  qui  l'an  idij.  avant  que  de  conti- 
nuer le  bâtiment,  s’adrellêrent  à Grégoire  XV.  pour  obtenir 
l’approbation  des  Conliitutions  que  U Mère  Ui  fuie  avoit  dref- 
fées  ; ce  que  le  Pape  accorda  le  7 d'Avi  il  de  la  même  année,  ap- 
prouvant ce  nouvel  inflîtutlous  la  régie  de  S.  Auguftin,  6c  or- 
donnant que  ces  Ketigieules  feront  (oumifes  aux  Théum.  Ur- 
bain VIII.  révoquât  cet  article  pir  un  bref  du  a i.Mai  1 614,8c  il 
les  fournit  au  Nonce  de  Naples,  Mais  Clément  IX.  annula  ce 
Bréf,& les  fournit  de  nouveau  aux  Th/jrimpir  un  Bref  du  9. 
Juillet  1668-L'an  1668.  les  Théétmti entrèrent  dans  la  maifon 
qui  avoit  cré  achevée  l'année  précédente.  Le  nombre  étoit  fixe 
â $6  p.ir  les  Conliitutions.  Voyez  les  Hifloiicns  de  l'Ordre  des  1 
Thcatins  .Ai  le  P.  Hélyot , T.  IV.  C.  1 4. 

THEATRAL,  au.  adj.  Qui  appartient  au  théâtre;  qui  lent  le 
théâtte.  7 hfAtulii.Lc  plus  grand  vice  d’unPocme  Dramatique, 

Tmt  ri. 
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eft  de  n*ayoir  que  des  pallions  tbédtrjts,  qui  ne  font  point 
reiles.qui  ne  (e  veyent  que  fur  un  théâtre.  ACk\ontbéMr*le. 
prclfioa  théituU.  Éloquence  tluâe/ale.  Manière  théjttrMe.  11  y 
avoir  chez  les  Romains  des  Loix /écartai.*/.  Il  ne  nous  en  relie 
que  deux  qui  concét tient  les  rangs  qu'on  y devoir  garder. 

THEATRE , C m.  Lieu  élevé  où  l'on  fait  des  rcpréfcntations,  où 
Ion  don;  c quelques  fpeébclcs.  rheâtrttm  Les  Vendeurs  de  mi- 
thridate  vendent  leur  drogues  lur  le  /barre.  Les  boutions  qu’on 
a vü  enf’arincz  lur  le  théâtre , font  infâme*  Ondrelfedcs  tbc'â- 
trts  dans  IcsCoilcgcs  pour  les  icpréfcntaùons  qui  (c  font  par  les 
écolicts. 

Théâtre  , fc  dit  aulli  de  ces  édifices  magnifiques  que  faifoicr.t  ks 
Romains  pou/  donner  des  Ipcébclc*  au  peuple,  shetu , tltee- 
rrurti.  Ils  comprciîoicnt  tous  le  mot  de  théâtre  non  feulcmcnc  le 
lieu  élevé  où  i’Attcur  pai  oît , & où  fc  parte  l'aâion , nuis  auill 
toute  I enceinte  du  lieu  commun  aux  Acteurs  & auxSpcClatcur*. 
C’étoitun  édifice  entoure  de  portiques , Si  garni  bc  lièges  de 
piérr  c diipolcz  en  demi  cercle,  Si  par  drgrcz,qtii  environ  noient 
un  clpjcc  appelle  anbe/ire,  au  devant  duquel  étoit  le  fre/uruam 
ou  ftilfum , lur  lequel  jouoicm  les  Acieurs  : c’cll  proprement 
ce  que  nous  appelions  ic  tbéant,  La  tcénc  croit  une  t ^ idc  déco- 
rée de  trois  ordres  d‘Arc!i:(eChrrc,par  laquelle lep/e/irninnictuic 
fcpiic  dup*///i«M/#iw,qui  ctoiî  ce  que  nous  appelions  le  dértié-C 
du  /bcatrr  ou  les  Adieurs  s'il  ibilloietu  A ii.it  la  Iccnc  comptcnoit 
généralement  tout  ce  qui  app-rtenoir  aux  Acteurs.  Dans  k* 
lliürrtt  Grecs  l'otchcific  failoit  une  partie  de  b fcéuc;  mais  aux 
thhtres  Romains  aucun  des  Adteurv  ne  defeendoicnr  dors  l’or- 
chcltrequi  étoit  occupée  par  les  lièges  des  Sénateurs.  Les  plus 
célébrés  tbiifrit  qui  loient  reliez  de  l' Antiquirc , font  le  ibrÂtre 
de  MarceUus  6c  celui  de  Fompéc , qu'on  a aulli  appelle  dmpbi- 
tktjfrei.  simpbitbwruM.  <-)n  voit  encore  d Athènes  les  ruines  du 
temple  de  Bacchus:  c'clt  le  premier  tbiÂtrt  qui  air  etc  au  moud--. 
Si  un  chef-  d'cevrc  d'Auniitdlurc.  Tous  les  tbeÂirtt  étoient 
confierez  à Venus  de  i B tcchus. 

TriFATRt.lc  dit  aujourd’hui  de  b fcéne,  ou  du  lieu  ordinaire 
où  lonrcpicfenicdes  comédies  & des  tragédies.  Suiu.  Ccft 
une  grande  (aile,  dont  unepaiticcft  occupée  parla  fcéne  qui 
comprend  leih/iire  meme,  les  découlions  5c  les  machines;  le 
frite clldilbibuc  en  un  éipacc  nomme  parterre, terminé  par 
un  amphitcatre  quan t OU  circulaire , oppolé  au  tbe'Jire , avec 
plulieurs  rangs  de  lièges  Si  loges  par  étages  au  pourtour.  C (lui 
des  Comédiens  dn  Roi  à Paris  du  dclTcm  de  M Dorbay,  Archi- 
tcéfc du  Roi , cft  un  des  mieux  ordonncz,&  Iclculqui aîu-nc 
façade  décorée  lur  U rue-  Lestbédirei  des  Maifons  Royncs  font 
appeliez  biles  de  comédies , de  baktx , de  machines  % Sic.  D a- 
viler.  Le  th/Jire  de  l'Horci  de  Bourgogne,  du  Ibbis  Royal.  Il 
cil  allé  au  théâtre.  Il  tréquuitc  le  ibeutre.  On  dit,  le  devant, 
ledérrièrre,  le  fond  du  théâtre  j les  allés  du  ihuire.  Les  fan- 
farons afferment  les  places  fur  le  ib/jut.  Votla  une  hcLc  déco- 
ration de  théâtre. 

En  ce  fens  on  dit , monter  fur  le  théâtre , c’clt-à  -dire , fait  c la  pro- 
tclTion  de  Con>cdicn.yyt7or/'.  c»/na.  Molière  eompofuit  des  piè- 
ces de  théâtre , fle  les  jouoic  lui-même  fur  le  théâtre.  On  dit , les 
Comédiens  ferment  leur  theâut  pcmirtu  le  Carême , Si  1e  rou- 
vrent apres  Piques , c’cll-i-ditc . ils  cctrent  de  jouet  pendant  le  ‘ 
Carême , Ac  recommencent  apres  Pâques. 

Thf.atrl  , eft  auir.  la  fcicncedc  compoicr , ou  dcrcpréf.'nttrdrî 
comédies  fi  des  trtgédics.  Si  queiqurtois  la  comédie,  ou  <a 
tragediemême.  yirijumu.  Hédrlm . Abbé  d’Aubignjc.acciif 
de  la  pratiquedu  tbéjire.Cei  Auteur  cnten.l  bien  le  théâtre  ; pof- 
fede  bien  les  règles  du  théâtre.  Radnc  a bien  Iburenule  théâtre 
après  Corneille.  On  a accommodé  i notre  théâtre  coures  les  piè- 
ces des  Anciens.  Le  théâtre  perd  tout  fon  agi  ement  dans  lare* 
rélcntarion  des  chufes  faintes;&  les  choies bintes  péuicnt 
eaucoup  delà  rcligicu  le  opinion  qu’on  leur  doit  quand  on  les 
reprélcntc  fur  le  thuire.  S.  Evr.  Ca  Aâeur  cil  'ié  pouf  Ic/tvi- 
tre  \ il  a bonne  j^racc  fur  le  théâtre.  11  faut  qu’un  Orateur  évite  le 
ton  du  théâtre  ; c clt-i-dire , le  ton  de  déci  imation.  Cet  Aâeur 
s’clt  attaché  au  théâtre,  ne  fubliflc  que  du  /fréa/rr.Corneille  a ôté 
du  théâtre  des  Anciens  ce  gu’il  y avoit  de  barbare.  S.  Evr.  Tout 
ce  qu’on  voit , tout  ce  qu’on  entend  fur  le  théâtre , ne  s adrclle 
qu'aux  Iras  & à la  cupidité.  Nie.  On  a purge  le  théâtre  de  tout  es 
ks  impuretés  qui  le  deshonoroient autrefois.  Ray.  Quoique 
l'un  parle  en  vers  fur  le  théâtrt , l’on  cft  prefumé  y parler  en  prè- 
le. Il  n'y  a que  les  vêrs  Alexandrins  i qui  l'ufage  biffe  tenir  lieu 
dcprôfc.  Corn.  Bien  fouvenr  nos  plus  grand*  Héros  aiment 
en  liè'gcri  noubeutret.  S.  Evr.  On  ne  voit  plus  rien  de  hon- 
teux dans  les  pallions,  dès  qu'elles  ont  été  déguifées  fur  le 
théâtre.  Si  embellies  par  l'art  ; on  y apprend  d Ion  cœur  d ne 
ropgir  de  rien.  Ntc.  On  apprend  au  théâtre  i juger  de  toutes 
choies  par  les  fens.  It».  Vuct , VolfiusAe  quelques  autres,  ont 
cru  qu'il  n'etoit  pas  pétmis  de  mettre  fur  le  théâtre  des  MO:* 
L ij  tires 


Bien-tot  I Amour , fertile en  tendres Jcnemens , 

S'empâta  du  théâtre , aiir/i  que  des  Romans.  Id. 

Théâtre  , fedit  tuffi  du  recueil  des  Ouvrages  dramatiques  d’un 
Auteur.  Opéra  fit  me  a vel  tbeatralt ».  Le  T Mitre  de  Sénèque , de 
Sophocle , de  Hardi , de  Corneille , de  Racine.  Cela  fc  dit  plû  - 
tût  des  Modernes  que  des  Anciens. 

TiJivnu,  a iervi  audide  titre  à plufieurs  Livres.  Les  Thé it  res 
d'honneur  3 c de  Chevalet ie  de  Vullon  de  la  Colomb icrc.T'béi- 
miwi.  Le  Théâtre  d’ Agriculture.  lc7L/4frf<ic  la  vie  humaine 
de  Lycollhcne,  amplifié  par  Zumguèr  en  XXX  Volumes:  ; 
c’cft  un  grand  recueil  de  lùux  commus.  Le  Théâtre  d'Honneur  1 
$c  de  Chevalerie  d'André  Favyn. 

Théâtre  ,(c  dit  auffi  d’un  lieu  élevé  par  degrez,d*uncchafaut  or- 
ne pour  quelques  ceremonies.  Sit^rpum , tabulât  uns. 

Théâtre  anatomique»  ce  ft  dans  une  École  de  Médecine  & de 
Chirurgie, une  fallc avec plufieurs  rangs  defiègescn  Amphi- 
théâtre arcul  dre . & une  table  potée  fur  un  pivot  au  milieu  pour 
la  dilfrélion  3c  la  démon  fltarion  des  cadavres , comme  le  T ht  à-  i 
tre  A ut unique  du  J .tdin  Royal  des  PI unes  i Paris.  Le  Théâtre  ; 
Anatomique  des Cbirui  giens  dans  h rue  S.  Corne.  Davilir. 

Thlatrs  de  Jardin  , c’clt  dans  un  jardin  , une  éfpéce  de  tér rafle 
élevée  , fur  laquelle  cil  une  décoration  pèilpcûivc  d'allées  d’ar- 
bi  es  ou  de  ch  u mille  pour  jouer  des  patlorales.l.’Amphithéârre  ! 
circulaire  qui  lui  cft  oppolc» a pluhcuisdcgicz  de  g.izon,  ou  de 
piètre’, & triparcplus  bas  entre  le  Théâncfit  l'Amphithéâtre 
tient  lieu  de  pauètre.  L’on  en  voit  un  tfc  cette  elpcccdans  le  jar- 
din des  Tuillcriesi  Paris.  Daviller  Ce  Théâtre  des  Tuilier  ics 
eft  détruit  depuis  pl u lieu t s années. 

Thzatre  d’eac  « c'cfk  une  difpofi»ion  d’une  ou  plufieurs  allées 
d'eau , ornées  de  locailics,  de  ligures , flfe.  pour  former  divers 
charigcmcns  dam  une  décoration  pérlpedivc  ,6c  repréfenter  les 
fpcûacles , comme  le  Théâtre  d'eau  de  Vcrfaillcs.  Dayilur. 

Théâtre  .fcvncnd  enfin  en  Archireéïurc  ( particuliérement  chez 
les  Italiens) pour  l’allcmblcedc  plufieurs  bâtimcns,qui  par  une 
hcurcufedilpofirionA:  élévation, repi  clément  une  agi  éat>le  (cè- 
ne à ceux  qui  les  rc£aidcnr,co  nmc  la  plupart  dci  vignes  deRo- 
mc , mais  paniculiéicracnt  celle  de  Montc-Diagonc  dFtclcaii , 
ék  en  France  le  Château  neuf  de  S.  Germain  en  Lave  du  côté  de 
la  rivière.  Oavtliir. 

Thiatrc  , fc  ditfigurémcm  en  morale,  le  monde  efl  un  grand 
tbr*itre,oii  chacun  icptéfcntcfon  rôle.  Theatrstm.  flena,  eomedtâ. 

Il  ne  f iut  pas  monter  fur  le  théâtre  pour  taire  de  belles  actions. 
Btu.  La  vertu  cil  trop  éxpofee  i la  vanité  lur  \c  théâtre  du  mon- 
de S EvR.Les  Courttfans  font  toujours  fur  le  tbéitre.Ôt  de  vrais 
perfonnages  de  Comedic.LA  Br.  Le  plailîr  d’un  Roi  cil  de  l'être 
quelquefois  moins,  de  fortit  du  thé àtre.  3c  de  jouer  une  rôle  plus 
lfamilicr.lD.La  viedcshypocritcsell  unecommédie  perpétuelle*, 
ils  font  toujours  fur  le  théâtre , 3c  ne  quittent  guère  le  mafquc. 
Btu.Ilnciàut  paschèrchcr  le  bonheur  de  la  vie  dansces  éta- 
bli flemero  qu’on  mer  au  deflùs  de  rour,  ce  font  des  grandeurs 
ôctbe'âtre  LtCit.  df  M.  L’honnêrc*hommc  ne  chércnc  point  i 
monter  fur  le  théâtre  du  monde  ; mais  fi  la  naiflancc  ou  Jj  fortu- 
ne l’y  placent,  il  joue  pat  fiitemenr  bien  fon  rôle.  S.  Evr.  Un 
Ambafladcur  n’cll  pas  toujours  fur  le  tbéàire,ÿi  quand  le  rideau 
ell  tiré,  il  doit  faire  rhoonérc-hommc.  WicaN’cft.il  pas  rems 
de  fouir  du  théine , 6c  de  prendre  despcnfccs  plus  fèrîrtlfc* 
quand  on  n’a  plus  que  quelques  jours  à vivre  ? Beil.  Les  Stoï- 
ciens en  voulant  rendre  leur  fageinfenfiblcaux  maux,  en  ont 
fjir  un  héros  dcrfcAirrr.Li  Vasior.  Le  monde  efl,  a’  la  lectic , un 
théâtre , où  les  hommes  toujours  raafquez , fe  puent  les  uns  des 
auires.ViiL  Les  plus  honnêtes-gens  rte  rcmpîiflcm  pas  toujours 
les  premiers  tôles  fur  le  théâtre  du  monde.  S.  Evr.  Les  Princes 
doivent  prendre  garde  i leurs  aérions , parce  qu'ils  font  fur  un 


té  cnfuiicparS.  Eioy  qui  l’envoya  à l’Abbayequ’il  avoir  fonde  i 
Soiignac  en  Limoufm , où  il  lut  élevé  dans  la  piété  Sc  dans  les 
Lettres.  11  moût  ut  vers  70a.  âgé  d'environ  94  ans  Voyez  enco-  * 
re  M.  L’Abbc  Fleury , Ni  fi-  Eid.  L XXXF/l  p.  } 57. 

THÈBAIN , aine  . f.  m.  & L Nom  de  peuple.  Tbébanus  On  diloir 
d etranger  choies  de  la  Bupidité  des  Tbe’bainij  comme  de  celles 
des  autres  Bœoricns , témoin  les  provèrbes  Imlra*  ùç , B3<«7j*îc 
vie  ,6:  Bcj  ar«:r  evç,  un  tôt  bon  , un  e fit  u , une  oreille  de  Baratte  i 

f>our  dire,  un  fin,  un  hébété.  Touariil.  Les  Tbébâisu  baturenc 
es  Lacédémoniens  à Lcuétre  & à Manrinée.FAr  Itupidiré  plutôt 
que  par  modération  les  7 bébâtns  n'avotem  point  Jçû  fc  lairc  va- 
loir. 

Les  Tbébâins  étoient  grands  Muficiens.  Id.  Un  jour  quon  faifoit  la 
guerre  à Alcibiade  de  fon  peu  d’inclination  pour  la  muliquc , il 
s avifa  de  dire  pour  dèrniètc  éicule , ccd  aux  Thébâtns  i chan- 
ter comme  ils  lont . eux  qui  ne  Içavent  pas  parler.  Id. 

THéBAFF  , f f.  Nom  propr  e de  lieu.  C’ctoic  autrefois  une  petite 
ville  de  l’Arm enic  mineure.  J btbâflâ , anciennement  Câùjffu  * 

Elle  ell  maintenant  dans  J'AJadulie , près  des  lourccs  du  Cydne , 
entre  Tarie  3c  Tianéc.  Mat  Y. 

THlBAÏDE,  C.  f Nom  propre  d’une  contrée.  T (boit.  Cetoît 
la  partie  de  l’Egypte  la  plus  méridionale , dans  laquelle  éroir  la 
ville  de  Thébcs  qui  lui  donnoic  le  nom  de  TévFaArfe  Ellcs’é'.en- 
doir  du  côté  du  midi  julqu’aux  petites  cararaélcs  où  clic  roue  hoir 
d l'Ethiopie.  Ellcsctendoit  i droit  3c  a gauche  duNilquihfé- 
paroic  en  deux  , & fe divifoit  en  plufieurs  nomes,  aujmcrs,oa 
parties,  entre  lefqucjlcs  celles  qui  étuietit  i l’orienr  du  fleuve  en- 
tre fes bords  3c  la  met  Rouge , s’appclloient  nômes  Arabiques» 
parce  qu’ils  ctoient  du  côté  de  l’Arabie.  Ptolomée  compte  dix 
nôracs  de  la  rbébusde  jcWt-i-dire , dix  villes  qui  ont  rérritoire 
ôc  gouvèrncmcnt.Les  nômes  Arabiques  font  le  l.ycopolyrc.  l'A- 
phroditopolfte , IcThinite , le  difpoJirc, le  Thintrrirc  & l’Hèr- 
monire.  De  l’autre  côté  du  Niliont  (c  Cynopolitc  ou  Amrnoï- 
te , le  Panopolite , le  Coptirc , le  nôme  des  Thcbcs.  Pline,  L.  V. 

C.  9.  en  ajoute  un  onzième,  qu'il  nomme  l'Ombite.  Voyez  Bo- 
chart  dans  fon  Phnleg  L.  IV.  C.  17 .3c  le  Chevalier  Martham , 
Canon.  Citron.  Soi.  XF.  ut.  T, bebais. 

Ce  pays  cil  célébré  dans  Thiftoire  de  l’Eglîfe  par  le  nombre  prodi- 
gieux de  faims  .Solitaires  qui  s y font  retirez  dans  les  premier* 
liéclcs , 3c  qui  y ont  vécu  dans  les  rigueurs  de  la  pénitence  C’eft 
de  li  que  Ion  dit  : Lcsdcferts  de  la  Tbébâidt,\cs  Anachorércsde 
la  T bt barde.  On  dit  d’un  homme  fort  reriré , c’efl  un  folit.iire  de 
la  Thébâiit. On  dit  d’un  pays  fée  Sc  aride,  inculte  : Les  défiins  de 
la  Thébatde  ne  font  pas  plus  affreux.. 

Il  faut  nier  f éxtafe  & les  raviffemens , 

Croire  U Thébatde  un  pays  de  romuns , 

Quf  les  NU  rions , les  Pauls  & les  M*carttt 
Sons  tous  des  gens  trempez.,  tous  des  vtfiowairet. 

Doc  de  Nrvins. 

ThébaÏdë  , f.  f.  Eft  aufli  le  nom  d’un  Poème  de  Stace , dont  le  fu- 
ret ell  la  guerre  civile  de  Thébcs  de  Grèce  entre  les  deux  frère* 
tthéoclc  3c  Polynice,ou  Thébes  prifr  parThéfire.  Thftâis  Sta- 
ce travailla  1 z.  ans  i fa  Thébâide  qui  contient  XII.  Livres.  Il  l'é- 
crivit fous  Docriticn.  Avant  lui  plufieurs  Poètes  Grées  avoient 
fait  des  Tbébâidesi  les  principaux  lont  Ant agoras,Amiphancs  de 
Colophone , Mcrvclas  Egécn  3c  un  Anonyme  dont  parle  PauG- 
nias,  L.  IX. 

THEBATH,  f f.  Nom  de  ville  dans  rEcriture.  rhébâtb.  Elle  croit 
des  Etats  d’Adarct cr  Roi  de  Soba , & par  confisquent  elle  étoit  • 

dans  h Syrie  furnommécSoba.  Par  lacomparaifon  du  i*L  des 
Paralipoménes  XVIII.  g.  avec  le  L.  des  Rois  VIII.  8**1  parok 
quelle  fe  nom  mort  aufîi  Bête. 

THlBÈLN,  en  hs,  ad  j.  en.  3c  f Qui  appartient  aux  Thcbain*.  7 M 

banni. 
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banus , à.  La  ! égion  Tbéb  terme  étoit  une  légion  des  armées  Ro- 
maines lous  1rs  Enipcicuts  Dioclétien  & Maximicn.  La  légion 
71-fï'éfnnrcft encore  qualifiée  d hcurcule  par  quelques  Anciens. 
S.  Maurice  ctoit  Tribun  de  U légion  Thtkeenne.  -S.  Exupère  te 
S ■ Candide  eroient , après  S.  Maurice , les  premiers  Officiers  de 
la  légion  rbtUtmt.L»  légion  Tbebétnnt ayant  rcfufë  de  prendre 
part  aux  facnfices  de  Maximicn,Ac  i la  pcrfccurion  qu’il  vouloir 
faire  aux  Chiéticns,  fut  décimée  deux  fois  coup  (ur  coup,  & 
enfin  environnée  par  le  relie  de  l’armcc  & malucicc  toute  en- 
tière avec  (es  Officiels. 

Thibes  , (.  Noir  propre  d’une  ville  delà  demi  -Tribu  de  Manaïlé 
en  deçà  du  Jourdain.  Tbéùet.  Ce  n’eroit  plus  qu'un  village  au 
rems  de  S.  Jérôme. 

THEBEü,  I.  (.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Achaie,  anciennement 
très-conlidérablc.  Tfirta.  Elle  Ctoit  capitale  delà  Berotir  Ale- 
xandre le  Gtand  ).i  ruitu  ; mais  clic  Kit  coluite  rétablie , & ce  fui 
le  liège  d'un  Archevêché.  On  allure  que  cette  ville  a cncoie  une 
lieue  K demie  de  circuit,  nuis  qu'elle  cftfi  ruinée,  quelle  n’a 
uc  trois  ou  quatre  cens  habitans  Turcs  ou  Chrétiens.  Eliecft 
ans  la  Livadie en  Giccc,  fur  la  rivière  d'ilmen, a dix-fept  licuL's 
de  la  ville  d’Athènes  vè>s  le  noid  uccidrnial.Or.l'anommc  com- 
niunement  Tbrva  ou  Stivtt.  Mat].  On  ne  voie  point  i T béhti 
d'autre  marque  d'Aiuiquitéqucqudqucsfondemensdcgr ortej 
murailles  de  marbre  brute  éc  de  divctlcs  couleurs , qui  fcimenc 
la  ville  du  côté  du  midi , & qui  fonr  peut-être  les  relies  de  celles 
qu’Amphiuuy  bâtit  .tu  Ion  de  fa  lyre.  Du  Loir  , p.  J19.  Le  che- 
min de  Negi  epont  i 7 btbts  dl  bien  de  15  milles.  Du  Loir  , p. 
3*8 

Tbi  b* ilut  air.it  nommée  de  Thébe  fille  de  Promérhéc.  Poufan.in 
Baat.Sitpb.de  Urbik  Touhreu.  Tbtirtt  famculê  parla  grandeur 
&fun  ancienneté,  i'etoit  encore  par  les  dilgraccs  &par  les  ex- 
ploits de  (es  Héros.  La  fin  tragique  de  Cadmus  Ton  fondateur , 
Se  d'Oedipe  l'un  de  fes  Rois , qui  tous  deux  cranlmircnc  leur 
mauvailc  toi  tune  i leurs  délcendans , la  naillânec  de  Bacchus  8c 
d’Hcrculc»  un  liège  Uni  tenu  avant  celui  de  Troyc,  & divers 
autres  evenemens  hirtoriques  ou  fabuleux  U mettoient  au  nom- 
bre des  villes  les  plus  icnomuices. 

Le  lac  de  Ta  r Bts  , de  Stives , ou  de  Thi  va.  7 bdbmtt  Ucm , ancien- 
nement H)tita , ou  Alurtm  Imui.  Ccd  un  lac  de  la  Livadie  en 
Grèce.  Il  cil  environ  à une  lieue  de  Thebes  ducôtc  du  nord , 6c 
dune  licuê'dti  lac  de  Livadie  vers  le  touchant.  Ces  deux  lies 
avoirne  autrefois  communication  énfcmblc  par  un  grand  con- 
duit qui  rravcilc  une  montagne  qui  les  fépaïc  mai»  maintenant 
les  eaux  de  ces  lacs  font  trop  balles  pour  monter  jufqu ‘i  ce  con- 
duit. Mm j. 

Thebes  d’Écvpte.C  ctoit  anciennement  une  des  plus  célébrés  vil- 
les du  monde.  T btba , fJ/itompylei , Diejpttu.  Elle  ctoit  capitale 
de  la  Thcbaïde.qui  cil  maintenant  la  haute  Egyptc.Ûn  duquel- 
le  avoit  1 40  (la des  dé  tour , qui  font  lis  lieues.  & qu’on  y voyoit 
cent  portes , ce  qui  lignifie  le  nom  d ' Httetompylu.  Quelques 
Voyageurs  afliiient  qu’ellccll  encoïc  conftdéi-blc parle  corn- 
nic'rcc  delà  mer  Rouge,  Se  qu’elle  porte  le nom.de Thévest 
mais  d’autres  la  mettent  à Giigio , ou  à Micio , deux  villes  de  la 
haute  Egypte , licuccs  fur  Je  Nil  allez  proche  l’une  de  i’autre. 
Mat]. 

Trusts  01  Lucanie.  Voyez  LU7.ZJ. 

Thebes  ne  Thuisui.  Voyez  ZtjTON. 

THECNULOGlE,  ffCdl  une  faulTc  fciencedc  mots  qui  ca- 
chent l’ablence  des  choies.  Tbemolepa  Les  écrits  des  Socinicns 
en  font  pleins.  S.  Bdile  sert  Ici  vi  de  ce  terme. 

THÊCUÈ , I.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Térre-fainte.  rbecua , 
Tbeeut.  Elle  ctoit  dans  la  Tribu  de  Juda , i neuf  lieues  d’Ælia , 
ou  de  Jérulàlrm , au  raport  de  S.  jetôtnc. 

THEER,  tut,  I.  in.de  (.Terme  de  Relation.  Il  y a aux  Indes  une 
cèrtaine  lotte  de  gens  qu’on  appelle  rbém , qui  ne  font  ni 
Païens,  ni  Mahometans,  & qui  nont  point  du  tout  de  Religion. 
Ils  ne  fervent  qu’à  ccurcr  les  cloaques  6c  les  privez  6c  a écorcher 
les  bêtc<  mottes , dont  ils  mangent  la  chair.  Ils  conduilent  aufli 
les  criminels  aulupplice,  6c  en  (ont  quelquefois  l'éxecution. 
C*c(l  pourquoi  ilslontcn  abomination  à tous  leslndiensqui  (ont 
obligez  de  le  purifier  depuis  la  (été  jufqu'aux  piéds.1 1 quelqu’un 
de  ces  gens  qu’ils  appellent  i cauie  de  cela  AUbires , les  a tou- 
chez : aufli  ne  foumrenr-iis  point  qu'ils  demeutent  dans  les  vil- 
les i niais  ils  les  obligent  i fc  retirer  dans  les  éxtiémitez  des  fau- 
bourgs , fie  à s'éloigner  du  commerce  du  monde. 

THEIN.  Voyez  THAIN. 

THÉKUPHE,  Lf.C’dt  un  terme  de  Calendrier  chez  les  Juifs.  Il 
lignifie  proprcmcntrcvolutiqn,cércle,&fc<iitdcsquatrcpoints 

ou  commencent  les  quatre  failons  de  l'année,  c’cft-i-dirc,  les 
deux  points  Iquinofli'in.  & les  deux  (olftir*:iux-  Thekupba.  Le 
Thalmiid  traite  des  T békupbtt  dans  le  traité  Erubhin. 

1HÉLASSAR.  Voyez  THALASSAR. 


THÉLESI'HORE , 1.  m.  Nom  d’un  Dieu  qu’où  ado  toit  à Pèrg** 
me.  TbtUfbbtttu. 

THELM  AL  A.  ou  THELMEL  A , f.  f.  6c  félon  les  Septante , The!* 
melcch  & Thclmcleth.  C’cll  un  lieu  de  la  C.haldec  ou  de  la  Ba- 
byionic.  L.  P.  Lubin  pi  étend  que  c'efl  la  7 hégme  de  Ptoloruée* 
que  les  Tiaduélcurs  de  cet  Auteur  appellent  Thflrrte. 

THtMA.f.  Nom  propre  de  lieu.  Tbma.  Ce  mot  nelctrouvrqoe 
danslcLivtcde  Job,  VI.  19.  fie  comme  on  nclçairquel  cft  ce 
lieu , on  dit  que  c cil  le  même  que  T héman. 

THtM  AN , l.  id.  Nom  de  lieu  dans  l'Eciiture.  rbémaH.  Ce  lieu 
paroît  avoir  cté  dans  l'idumce.  Car  rbénun , dont  fans  dourc  il 
aura  pris  (on  nom , Ctoit  fils  d'Eliphaz  6c  petit-fils  d'EEü , qui 
cil  Ldom.  La  térre  de  ib/mea. 

THEMANlTE.f. m. & f. Qui cft de  Theman.  rbmumflth 

THÈME,!,  m.  Sujet , matière  pour  écrire , pourcompolcr.  rfce- 
M4 , jTgHmnuunt,  mat  cru.  Quand  on  Cxétcc  tes  Ecoliers,  on  Icuf 
donne  des  thème»  i faite  .quelques  ouvrages  i tiaduirc  de  Fran- 
çois en  Latin,  ou  de  Latin  en  François.On  leur  fait  faite  des  tbi- 
uttt  pour  les  prix,  pour  les  places.  On  dit  proverbialement,  taiiC 
fou  thème  en  deux  façons  > pour  dire , faire  une  choie  en  deux 
manières  différentes. 

Tntstf , lignifie  aulli , Texte , palTage  authentique , choifi  par  lit) 
Prédicateur  pour  lcrvir  d’entrer  de  de  fujeti  Ion  dtlcours , au- 
quel il  tâche  de  raporter  tout  ce  qu’il  dit  dans  U fuite.  The w* , 
textui  àtgumentum. 

Thème  ctUsTz.  Terme  d'Aflrologie , qui  le  ditde  la  figure  que 
dicficnt  les  Allrologucs  lorfqu'ils  tirent  i'horolcope.  i berna.  11 
rtpiclcntc  l’état  du  ciel  à un  certain  point  requis,  c'elt-à-dire, 
le  lieu  où  lont  en  ce  moment  les  étoiles  de  les  planètes.  Il  c(t 
compote  de  doute  triangles  enfermez  entre  deux  quarrez , de 
on  les  appelle  Itt  Haut*  matiaat. 

Tiieme.  Au  btylc  de  Liège,  C.  a.  10.  Sec.  lignifie  la  demande  libel- 
lée, le  libelle  du  demandeur,  jdtiêr*  Itbtüu. 

THtMIS , f.  f.  Nom  propre  d’une  DcdTc  de  l’Antiquité  païenne. 
Tbtmts  tdes  ou  tffvt.  Elle  ctoit  fille  du  Ciel  de  de  L Terre.  Hc* 
(iode,  Tbeog.v  1 j j.  Ce  fut  U féconde  femme  de  Jupiter,  lien 
eut  Ici  Heures,  Enoomic,  Dicc,  Irène  ou  la  paix,  de  les  trois  Par- 
ques. Hcûodc,  rbMf.  v.  901 . de  luiv.  rbemii  paflôit  pour  i’in- 
veniikc  6c  la  Déclic  des  Oracles  fie  de  la  Divination.  C’éroit-cl- 
le  quienicignoit  aux  homnKS  à demander , à (ouhaitcf  ce  qui 
croit  jufic  6c  licite.  I bdmù  avoit  un  temple  ancien  en  iksutic  fur 
le  bord  du  fleuve  Cépfiilc. 

Thémis  , le  prend  louvcnt  pour  U Jufticc  quand  on  veut  lapérfo- 
nificr,  ou  pour  la  Dédie  de  la  Julfice , & en  ce  iëns  il  d(  fort  en 
ulagc  en  notre  langue , principalement  en  Poéïie , & il  lignifie 
la  Juftice,  les  Juges,  les  Cours  dejufiiee,  fur  tout  les  Cours  Su- 
périeures * de  en  particulier  une  Cour  de  Julbce,  de  même  un 
Magtftrat.  rb/mu  l'a  décidé.  Us  Arreu  de  r berna  j-c’cll-  i-ditc, 
d'un  Tribunal  de  Juftice. 

Thémis  incite  i !a  Buvette , 

Aux  Magifiratt  la  plut  part  équité  1 
A F Audience  an  neui  répété 
Plut  d'ua  Arrêt  que  Bacchus  a du lé. 

THÉM1STIEN  ( tnNE , f m.  & i.  Nom  de  fcdlc.  Tbtmifluuut , a. 
Les  Agnoites  dont  nous  avous  parlé , T.  1.  p.  ie  j.  furent  nom- 
mez Thémtfttem , du  nom  d’un  Diacre  Tbemillius  qui  (outrnoit 
que  le  coi  ps  de  J.  C.  était  corruptible , de  qui  en  conduoh  que 
J.  C.  avoir  donc  ignore  bien  des  choies. 

THEMlSTlTAN , I.  m.  On  donnoit  autrefois  ce  nom  à la  ville  de 
Mésique  de  i la  province  qui  en  dépendoit.  r htmijhnum. 
Voyez  Mlxiqcï  ville  & province. 

THEMN  A,  1.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Terre-faime.  T b/m- 
na  Voyez  THAMNA. 

THEMUDITE,  C m.dt  f Nom  d’une  ancienne  tribu  d'Arabes, de 
celles  qui  font  éteintes.  Peuple  de  Thémud.  rbemtdtta.  D’Hér- 
bc  lot  au  mot  Hagr.  les  appelle  aulliPeuplc  de  Saich.de  dit  qu’ils 
habitoient entre  laSvrie  Se  l'Arabie,  dans  le  pays  que  nous' ap- 
pelions aujourd'hui  l'Arabie  Pétréc.  Ils  avoient  pris  le  nom  de 
Peuple  de  Thémud , ou  Thémoud , de  Themoud  fils  d’Amer , 
filsd'Aramdc  frère  d’Arphaxad , parce  qu’ils  defeendoient  de 
lui  idc  peuple  de  Salch  du  nom  d’un  Prpphcte  que  Dieu  leur  en- 
voya. Voyez  d’Hèrbelot  au  mot  Salah. 

THENA1LLES,  f.  f.  Nom  d'une  Abbaye  de  la  Picardie  en  France. 
T btutlia , T btmlium.  Elle  cil  dans  la  Thiérafehe , près  de  (a  pe- 
tite ville  de  Véi  vins.  Matj. 

THNÊTOPSYCH1TE , f.  m.  de  f Nom  de  fefte.  Thnttapfytbiti. 
Les  Tbnétafjtbitet  croyoient  l'ame  de  l’homme  fembûble  d 
celle  des  bères,  6c  enfcignoicnr  quelle  roomoit  avec  le  éotps.  S. 
'jtm  Damafe.  héréf.  ?0.On  ne  trouve  rien  de  ces  hérétiques  ail. 
Icurj.C'eÜ  pcut-éu«  ceux  dont  parle  Eufébe , H r/7.  Eul.  L.  y/. 


ULU1L  , je  uc  [’UÜUJUUI , cai  un  il  a lien  ljui  iii.iiljuc  ic  icm» 

auqueî  ils  ont  paru.  il  y a mcmcd.ms  le  trafic  des  hciélies  de  S 
Jean  DamnJccnc  , des  hérétiques  qui  font  moins  des  hérétique'* 
qui  ayent  fait  fcûc,  & fubliftenr  en  certains  temsquedes  im- 
pies tels  qu’il  en  pareil  dans  tous  les  tems  & en  tous  les  fiédes. 

Ce  mot  vient  dcêùr,  Dreu*  Se  de  nxtayttio-Kv*  je  condamne. 

THÊOCRAT  lEd.i.Lut  gouverne  par  la  volonté abloluc  deDieu 
foui.  Thwratia.  Selon  Jofcphd'andcn  gouvèinement  des  Juifs 
étott  Thcociatiquc  : car  Dieu  déciHoit  de  tout  ce  qui  appartient 
si  la  fouvcrainc  autorité.  Cette  Ibéoersllt  dura  (Uiqo  aSaül , Se 
alors  itcac  devint  Monarchique.  Il  y a eu  une  7 hriMr,irje  imagi- 
naire à Athènes.  Pendant  que  les  enfans  de  Codrus  dilputotcnt 
Je  Royaume , les  Athéniens  ennuyez  des  malheurs  d'une  goèr- 
ic  inreOine , abolirent  la  Royauté,  fie  dccLréiem  Jupiter  le  ftul 
Roi  du  peuple  à' Jtkènts.  Val. 

T H iO  C K AT  1 QU  E,-  dj.de  tu  ut  genre  Qui  a ppa  i tient  à laT  héo- 
cTitie,  qui  cil  de  là  Théocratie.  Theocrats^tu  État  Tbeucratnjue. 
Le  peuple  d'ifraci  ennuyé  d'un  gouvernement  rbeocrMnjue , 
voulut  avoir  un  Roi  comme  les  autt  es  Nations. 

THEODOLITE,  f.m-lnlhumcntenubgcdînsl’Arpentaee  pour 
prendre  les  Inurcurs  Se  les  dtlbnccs.  UriUompoIê  dcplufieuts 
parties.  i°.  Un  cercle  de  cuivre  divifé  en  quatre  quairs  de  90  tc- 
prclcntans  les  quatre  points  cardinaux  de  la  loulïblc,  lcd,  I 
rüudUenosdéclcfud  %Sc  marque  des  lettres  E,  O,  N,  S. Cha- 
cun de  fes  qumtscltdivifccn  çodegrez,  lubdivifé  autant  que  la 
grandeur  de  rinftrument  le  peut  permettre  communément  par 
les  diagonales.  Les  quatre  quarts  doivent  être  marquez  de  10, 
20,  $c,ficc  deux  fois  commençant  aux  points  du  nord  Se  du 
lud.fic  tiniilànt  à 90  aui  points  de  l’cft  fie  de  l ouclL  a°.Une  boc- 
tc&un»  aiguille  placées  jullement  fur  le  centre  du  cércle,  fur 
lequel  centre  I Inflt  ument,  l'index  avec  fes  guidons  doivent  être 
mis.de  (oircqu’ils  ruiJlcnt  tourner  fie  le  mouvoir  en  rond;  nuis 
la  botte  & l'aiguille  demeurent  fixes  au  fonds  de  h boîte,  il 
faut  qu'il  y ait  uncboullole  attachée  de  forte  quelle  réponde 
aux  icit»csE,0,N,S,cnaruuécs<ur  finftrumem.  $°.  Pardcitic- 
rc  un  en- boitement , ou  pi  m , ou  ce  qui  efl  le  mieux , en  tond 

Fout  entrer  Hans  la  teted un  piéd  à trois  branches  fur  lefqucllcs 
inflrunnnt  cft  porté.  40.  Ce  bâton  ou  ce  piéd  pourpofer  l’in- 
ftt  un>ent  ddîûs , fie  dont  le  cou,  ou  manche  vers  la  tête  doit  en- 
ticr  dans  J cmboctemeDt  qui  eft  derrière  ttnftrumcnr.  Harris. 
THtODOR  \ , fi  f.  Nom  propre  de  femme,  Tbeodor*.  Nos  Au- 
teurs ne  dorment  point  à ce  nom  la  forme  Frir,çoifc,$e  ne  difent 

f 'oint  Théodore,  pour  éviter  l'équivoque  avec  rEftifa  mifcu- 
in.  L'Impératrice  rhéodôia  femme  de  juflinicn.  abuia  du  crédit 
qu’dle  avoir  lut  l'Eropcicur  pour  favor  ifer  les  F.uiychiensdans 
1 .^Vire  des  troii  Chapitres.  Un  grand  défaut  de  Juftinicn  fut 
l’afccndjiit  qu’il  Urta  pi  endte  à l'Impératrice  Théodira*  une  des 
plus  méchantes  pèr  Tonnes  qui  ayent  monté  fur  le  Trône,  ainfi 
que  tout  Icmor  -le  en  convicnt.P.Dot'ciN , Htfl.du  A 'eft,  p.  366. 
Thioder*  berifia , au  pbifîr  d’êtic  écoutée  fie  d'être  reconnue 
chef  depani,  ce  qu’il  y a de  plus  facré au  monde,  fie  fit  fervir  au 
renvérfement  du  Chriftianilme  tout  ce  que  l'ambition , le  dé- 
pit fie  la  vengeance  peuvent  infpitcr  d’artifice  fie  de  cruauté  a 
une  femme  que  tien  n’cft  capable  de  retenir,  lo.  Procope  allure 
quelle  «voit  été  Comédienne  fie  d’une  réputation  fi  perdue, 
qu’aucun  honncic-bomrne  n’auroit  voulu  lui  parler.  Evagrc  qui 
a c et  rt  après  1 » mort  de  cette  Princeiîc , qu’allurément  il  n a pas 
épargnée,  t'.c  parle  point  de  cet  épouvantable  débordement  de 
nururs  ,dont  nous  voyons  qu  elle  eut  toùjouts , aufii-bien  que 
fort  mari , un  horreur  très-pande.  Ip. 

THECDv  RE , f.  m.  7 hedorits  Mot  qui  «icm  du  Gièr , Se  qui  eft 
un  110m  d'homme.  7 btodôre  de  Béze  croit  ditciple  de  Calvin,  fie 
li  Ion  en  croit  d’Avila,  LJ.  des  gunaùvilei  de  Fn«rr,  Tué»- 
d tt  de  Beze  avoir  beaucoup  d'éloquence  fie  d’érudition. 
Théodô/u  AfcidasAiic  depuis  quelque»  ajincesd’un  dcjMGoaftcrcs 


iui  u jiuu)  unis  jj.'icuiz.  ucivijc,  n-uvim  u une  impli- 

cation du  Symbole,  dune  inflruélion  aux  Cathécuméncs , de 
XVIl.Livres  rouclunt  l'Incarn-tion , de  IV.  Livrcsconrrc  Apol- 
linaire , d’un  autre  Livre  contre  les  Apollinariflts  Se  de  V.  livres 
conrre  les  Manichéens. 

THÊODOSE,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  7 hodofitu.  Il  y a trois 
Empereurs  du  nom  de  Thcvdôfe.  Tkevdvji  le  Grand  cille  pre- 
mier qui  fut  fait  Empereur  le  19e  Janvier  579, 5c  mourut  le  17* 
Janvier  39  j.  Me.  Fléchicr  a écrit  la  vie  du  Grand  Tbfodife. 

Ce  nom  eff  Grec  fie  lignifie  don  de  Dieu , de  $r àt , Duu , fie  l'rtç , 
don. 

THfODOSIEN , e nse  ,f  rn.fi:  f.  Nom  de  Icûc  Tlrodifianas , 4. 
C croient  des  Hérétiques  Coirupricoles,  dont  nousprlons. 
T.  IL  p.  901 . ainli  nommez  de  T héodôlè  l'atri.ircbe  dfAléxan- 
diic.  Les  T Modo  fiais  ctoicnt  des  Eutychicns  d'Àléxandrie  en 
Egypte. 

THlODOSILN  , enni  , adj.  in.  fie  f qui  le  dit  de  la  colleâion  des 
loi*  Romaines  faite  en  16  Livres,  par  l'autorité  dcl’Empereuf 
TJiéodôlc.  "^ModofUnus , d Le  Code  Tkiedpfien.  VovrzCoon 
La  Table  TbcodojiatHfy  ou  de  Peutinger-  Tabula  Tbeodofuruva 
Peutm^tTutna  Ce  font  d’ancienne»  Tables  Géographiques. 

THÉODOTJEN,iNNE,f.  ni.  fie  f.  Anciens  Hérétiques  quiétoienc 
une  branche  des  s1lc$  'utu.  TheodotUni.  Ilsnioicfit  que  J.C- fut 
Dieu , remettant  l’Evangilç  de  S.  Jean  fie  Ion  Apocafypfc.  L’Au- 
teur de  cette  Itélefuturi  certain  Théodore,  Corroycur,  nuit 
homme  fçavant,  qui  étant  confus  d’avoir  Hcchi  dans  b pcrlécu- 
tion  de  Sevéte , le  retira  a Rome , où  il  tâcha  de  couvrir  fa  pèi  li- 
dic  ; mais  le  Pape  Victor  l'excommunia.  5.  Eptphane , Ihr.  54. 
raponc  les  erreurs  de  ce  Théodore,  fie  Jes  icfute. 

THLOGONIE,l.  f.  Théo logic païenne  qui  enfeignoie  la  généalo- 
gie de  leurs  faur  Dieux.  Tb/ogonu,  Héliode  à écrit  de  la  tU*- 
f nm.  C'efl  un  Poeme  que  nous  citons  fôuvcnt  dans  cet  Ou- 
vrage. 

THEOLOGAL , f.  m.  Chanoine  fie  Doéîeur  qui  prêche , qui  en- 
feigne  la  Théologie  dans  un  Chapitre,  rhtoloftts  Collfgih  Cano- 
niiorum  Profeffer. Le  Concilcdc  Latran  tenu  fous  Innocent  III.  en 
1 2 1 j.  ordonna  que  les  Archevêques  auroient  dans  les  Métro- 
politaines un  Précepteur  i leurs  gages  pour  enfeigner  la  Théo- 
logie , en  faifant  trois  leçons  publiques  par  femaioe,  fie  en  prê- 
chanr  les  Dimanches  fie  les  fêtes  Jolcmncllcs.  Le  concile  de  lüle 
en  1431 , fie  la  Magmatique  Sarélion  établirent  un  Thédogol 
dans  tes  Cathédrales  fie  Mctropolitaincs.fie  l'Ordonnanccd'Or- 
léansen  1 f t>o.danslesCollégialrsaufTi  bien  que  dans  les  Cathé- 
dialcs.Lç  Concile  dcTrcnteaaffcâéeuncPrcbande  acettefon-* 
âion  qu’on  appelle  la  ThMogéle,  fie  qui  fait  nommer  ce  Do- 
éJeur  le  Théologal.  Cette  Prébende  cil  alfeélée  tut  Graduez.  Le 
Théologal  acct  avantage,  que  par  une  Bulle  de  Grégoire  XL 
ileft  réputé  préfent  au  Choeur  tous  les  jours  qu’il  eft  occupé 
prêcher  ou  i faire  quelque  leçon.Mais  ces  réglemens  ont  eu  peu 
d'éxécution , fit  lafoniflion  cftcélive  du  I Th/olo^al  eft  réduire  z 
quelques  Sérmons  que  bien  fouvent  il  ne  fait  pas  lui-même. 
Flforv.  Voyez  l’Ordonnance  de  Charles  FX.  de  1 jtfo.  Art.  8. 
Rebuffe  fur  les  Concordats,  Ch  ip.  De  Codai.  $.  1 . v.  Qmnqiti  bü. 
Se  les  deux  luivans , p.  <98. 

Théologal  , ale  , adj.  On  appelle  vertus  rh/olofélei , la  foi , l’cf- 
pcrancc  Se  la  charité, comme  étant  celles  que  la  Théologie  nous 
enfetgne  ptincipalement.  Kintats  Théologie* , fidts , ffes , eban - 
fax.  On  appcJJoit  vin  r héolofal-,  le  meilleur  vin,  fie  le  plut  déli- 
cat , i ce  que  dilent  Erafme , Henri  Eftienne  ; mais  ccù  ne  fe  dit 

. plus. 

THEOLOGALE,  f.  f.  Prébende  d’une  Egüfe  Cathédrale  affrétée 
à un  Doâcur,  qui  eft  tenu  de  prêcher  ou  d’enfeigrua'  la  Théo- 
logie. Prebenda  Théologal».  A piclcnt  1er  Théologales  font  de  ûm- 
plcs  dignitez  fans  forvdion , ni  obltgaiion  d’enfeigner. 

1 THÉOLOGIE , f.  f.  Science  qui  donne  la  cormoiflàucc  dç  Dieu , 

fie 


^uc. 

Tiifotücre,  fe  ditaufli  de  U Chflc  où  l'on  enfeigne  la  ThAUgit.L* 
Thfrtgte  cft  ouverte.  La  Tbé&lege  commence  i neuf  heures  , de 
finit  i onze. 

THÉOLOGIEN  » enni  , f.  5c  adp  m.  de  f.  Qui  fçiir  la  Théologie, 
qui  Tctifcigne , ou  qui  ena  éciit.  Iheelefru.  Il  cft  honteux  que  les 
gens  du  monde  (oient  en  droit  de  faire  des  leçons  d cquitc  3c  de 
modération  aux  Tto/tU^ens.  Bay.  Les  '/bcolo^tttu  font  tiès-opi- 
nritresdans  leurs  fcuticncns , & peu  équitables  pour  ceux  d'au- 
trui. Ju.  Les Poetts étutem  les  7 fwé/djjwai  du  Paganifme.  Huet. 
Les  incrédules  choquez  des  minières  fougueufes  des  Tbédù- 
guus , le  persuadent  que  la  Religion  cft  une  h&ion  qu’on  veut 
hit  pievaloirÿ  quelque  prix  que  ce  foit.  Le  Cl.  Le  première 
qui  l’on  a donne  le  dire  de  7 béele^ien  par  excellence , a etc  Saint 
Jean  l'Evingtlilic, qui  a été  pai  Üdiltmgui  des  trois  autres, 
liir  tout  dans  le  IIIe  ^Cc  IV*  Tiécle  ; comme  on  voit  dans  Origène  , 
SaintCynllcêcS.iimChiytartômc.  Le  fécond  a cté  Saint  Grc* 
goife  de  Naziar.zc  , qu'on  appelle  le  fécond , ou  le  feunc  7bé»lo- 
On  l'a  donné  amli  i quelques  Do&eurs  modét nés  «comme 
a un  Anglois  nommé  Richard  * Chanoine  de  S.  Vi&or , 5c  à jean 
Thaulérc,  qu'on  a furnommé  U TMdofun illuttuné,  ainli  que  dit 
Poitevin. 

THt'OlOGIÇJJE  tdjeâifm.  5c  f.  Qui  appartient  i la  Théolo- 
gie. Tbtoloficm.  Ce  Do&eur  cft  profond  fur  les  mai  iètesfWpb- 
j/i/wm.  Cela  n cft  pas  de  foi , ce  n’cft  qu’une  opinion  tbedogt- 
qur. 

THEOLOGIQUEMENT  . adv.  Dune  manière  théologique. 
7 beele^xè.  Ce  Prédicateur  a prouvé  fa  propolidon  d’abotd  mo- 
ralement, & puis  iberfegifuement. 

THEOL OGIU  M , f.  m.  On  donnoitee  nom  chez  les  Anciens  à un 
lieu  du  Théine , élevé  au  dcfl’us  de  l'endroit  où  les  Aéleurs  or- 
dinaires parodient.  C'etoit  celui  d’où  les  Dieux  partaient  i les 
machines  fur  tcfquellcs  ils  defeen  Joicm , Se  d'où  ils  partaient. 
J'bidtftHM.  Il  falloit  un  Tbtê^ium  pour  teptefenter  l'Ajax  de 
Sophocle  fit  l’Hippoly  te  d'Euripide.  Voyez  SuU%er%Pott.L.L 
C l . & Gronovius  fur  ['Hercules  tÆnew  de  Sophocle.  A Ck  V.  v. 

1 940.  Comme  nous  n'avons  point  de  mot  François  qui  répon- 
de à ce  mot  Grec,  on  Peut  le  retenir  au  moins  dans  les  DilTerta- 
tionsd'A udition  i ailleurs  on  peut  dire  en  général  une  machine. 

THÉOPASCHITE , il  ni.  & f.  Terme  d'Hiftoire  Ecclétïaftique. 
Nom  de  fétlc.  TbetpafcbitA.  Les  7bdpjfihttcs  font  des  héréti- 
ques du  V fiéele , dont  le  chéf  fut  Pierre  de  Foulon.  Ils  enfei- 
gnn'rcnt  que  toute  la  Trinité avoit  fouftërt à la  Paflïon  deJ.G 
Des  Moines  Eutychicns  de  Scythie  embraffèrent  cette  héréfie  ; 
5c  en  f allant  tous  leurs  efforts  pour  la  faire  valoir , Us  éxcitércnt 
de  grands  troubles  vers  lecoramciyarment  du  Tiède  (uivanc.Dés 
la  nailtancc  elle  tût  condamnée  pat  tes  Condles  de  Rome  & de 
Conftan:inoplctenusen4tt3 comme  cette hérefte rcmiffoit 
au  IX.  liécle , le  Psdc  Nicolas  I.  b condamna  encore  dans  un 
Concile  de  Rome  de  l'an  Ü6 1.  Voyez  Baronius  aux  années  mar- 
quées ci-deflus  , 5c  les  Noies  du  P.  Le  Quten  fur  S.  Jean  Dama- 
fcéne,  T.  I.  p.  1 1 S-  Noc  1 .Ce  mime  Pèrc.p.  $6  j . Not. dit  qu  A- 
pollinairc  avoit  enleigné  cette  érreur  avant  Piètre  le  Foulon , & 
que  lès  dilciplcs  tant  les  premiérs  Tbeepdtitu , ou  Tbcepefchtres , 
5c  pour  Iclqucls  ces  noms  lurent  bits.  Jovet  du  TbÀspâfàtes , 
mais  mal. 

THEOPHANIE , f.  f.  Nom  que  Ton  a donné  autrefois  à l'Epipha- 


cte  de  Médecins.  ivtorwenit  4.  La  Médecins  que  1 on  appciion 
3 küre'tMttii , étôient  ceux  qui  confidéroicnt  5c  qui  étudioienc 
loigneufcincnt  ce  qui  fait  la  famé  ou  b maladie , les  p.inerpes  du 
corps  humain , routes  les  parties  & leur  flrucluie,  leurs  autons, 
leur  tilage,  routée  qui  lui  arrive  naturellement, ou  contre  fa 
rutuic , les  différences  des  maladies , leur  éilciice,  leurs  caulcs, 
leur  i lignes  ou  indications , 5cc.  Ce  mot  a la  meme  ccyrootagie 
que  les  précédais  5c  les  fui  vans. 

THÉORtTRE . f.  m.  Ténue  U' Antiquaire.  On  donocfic  autrefois 
ce  no.n  à Athènes  aux  prélens  qu’on  taitaitaux  jeunes  filles  qui 
dévoient  fe  marier  bientôt,  tarfqu'dlcs  Te  montraient  la  pre- 
mière fois,  3(  quelles ôtoient  leur  voile,  ibeercrum.  On  Ici  ap- 
pellent encore  Optera , jdujcMyptèrts  dr  Pnpbnogtèrf*  > parce* 
que  Tépoux  futur  voyort  alors  fa  future  epoufe,  5c  lui  partait 
pour  Japrémière tais.  Scaligér  dam  fa  Poétique,  L.  III.  G loi. 
dit  que  c’étoit  les  prélens  que  ion  lailoit  a la  nouvelle  mariée 
loi  (qu'elle  croit  menée  au  In  nuptial.  * 

Ce  mot  vient  de  ffitiôv , fe  vou. 

THEORIE , T I.  Science  qui  s’arrête  i b feule  fpccubtfon  d'un  art 
fans  la  pratique;  confédération,  contemplation.  ihctris,  t nient- 
pl jim  . inffreüu.  Poui  être  véritablement  fçavant  ,tl  faut  joindre 
à b pratique  b tbeêrie.  U y a pluticurs  machines  qui  font  belles 
dans  la  tbéeric  % qui  ne  rcuflifknt  point  dans  la  pratique.  Les 
Docteurs  de  Morales  s en  tiennent  d'ordinaire  à la  t béone , 5c  ne 
descendent  point  à la  pratique.  S.  E v R.  Les  erreurs  Je  l’éf- 
prit  lont  des  péchcx  de  tb/one  quc|Dicu  uc  punit  pas  à 1a  ri- 
gueur. 

TMcORIQUE,adj.  m.  Ôc  f.  Qui  regarde  b théorie.  Theaîtcui % 
jbetuUttvw.  Les  fcicnces  fè  diviient  en  ibtonqms  qui  s’arutent  i 
la  contemplation, comme  la  Théologie >éc  en  psatiquci,qui 
Te  (cduilcnt  en  tru vres , comme  la  Médecine. 

On  appelloit  anciennement  à Athènes , argent  the'mqat  » les  levées 
au’on  faifoit  fur  le  peuple  pour  les  dépcnics  des  repretewations 
de  théâtre  & des  autres  Ipcdacles.  Il  y avoir  des  Quefteurs  ou 
Tiéfûticrs  de  l'argent xwariçee.  Par  uucloid'Eubulus  c’étoitun 
crime  capitale  de  détourner  à d'autres  ufages  l'argent  théorique , 
& meme  de  l'employer  aux  beloins  de  b guérie  quand  on  la- 
voir. Voyez  le  Commentaire  de  Samuel  Peiit  fur  les  Loix  Anti- 
ques, L.  (U.  Tit.  IL 5c  Franc.  Roilcrus , yirifut/oj.  Wrrire,  LU. 
C* 

THEOSOPHE.  Qui  fçaiç  b Théologie , qui  % une  grande  con- 
noilbncc  des  choies  divines.  Le  Roi  Robert , fécond  Roi  de  la 
troificme  racc,c(t  iurnommé  Tbéêfipbt  par  Hugues  de  Fbvigni , 
p.  3 & 1S4.  Befly  raporte  une  charte  dattee  de  l'an  1099.  5c  du 
régne  de  Robéttlcl btefopkt.  C’eftun  mot  Grée  compofé  de 
6toc , Dieu , de  , (âge . fçavant.  On  trouve  ce  mot  dans 

quelques  Ecrivains  Ecclé ludiques. 

THôBOURGlE,f.f.  Voyez THEURGIE. Car c'cft  ainfi qu'il  faut 
dire,  de  meme  que  nous  difons  Thauitiatuige,  & noo  pas  Thau- 
matourge,  Uranie  ÔC  non  pas  Ou  rame;  Muice,  5:  non  pas  Mou- 
lée , Eunuque,  & non  pas  Euoouque , Chicuigie  5c  Chirurgien , 
5c  non  pis  Chirourgic  5c  Chirourgicn  i Liturgie, & non  pas 
Litootgie , &c.  quoiqu'originaircment  tous  ces  motsayent  un 
u Gtéc  suffi  bien  que  Theurgie. 

THÉRAPEUTE , L m.  tft  un  mot  Grec  qui  (îgnifie  fcrvïteur , ap- 
pliqué plus  particulièrement  5c  uniquement  à finit  Dieu.  Ou 
noaunoit  Vida  pente  s eu  Grée , ceux  qui  s'appliquaient  i la  vie 
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contemplative  ; fonçai  caufc  du  foin  qu'ils  prcnoient  de  leurs 
âmes,  Imticaufequ  ils  (èrvoicnt  Dieu  d'une  manière  particu- 
lière , car  Si  j«vf  vtu,  d'où  rient  TbAéftm,  lignifie  le  loin  qu'un 
Médecin  prend  d'un  malade  qu'il  traite;8t  lcrvir,  cire  au  fét  vice 
de  quelqu'un. 

Philon  dans  ion  Livre  I.  de  La  vie  contemplative , raporte  qu’il  y 
avoir  prés  d’Alex  ;ndric  des  gens  qui  rcnonçuitnc  i tous  leurs 
biens  fie  i leurs  parens  iqu’jprès  s'étre  déchatgcz  de  tous  les 
foins  des  choies  temporelles , ils  quittoicnr  la  ville,  & fc  reti- 
raient i la  campagne  dans  des  lieux  folitaircs  ; qu'ils  avoienc 
chacun  un  lieu  leparc,  qu’ils  appdloient  lemncc  ou  monaftèie; 
qu'ils  y vacquoientlcuUAix  exercices  de  la  prièrefiede  la  con- 
templation ; qu'ils  y ctoirnr  continuel lemenr  en  la  prélcncc  de 
Dieu ^ qu'ils  fiifoicnt  otailon  deux  fois  le  jour,  le  matin  de  le 
(oinquib  pafiôient  le  relie  du  tenu  i la  ledure  de  l'Ecriture- 
faintc-,  qu’ils  ne  pottoienc  dans  leur  Icmnec  tien  autre  chofe 
que  les  livres  de  Mot  le,  les  oracles  des  Prophètes,  les  hymnes, 
c cft-à-dire , les  pfcauinesfic  d'autres  IcmbLbles  livres  capables 
d'augmenter  la  fcience  6c  la  pieté  -,  qu'ils  en  chère  hoient  .’cs  (ens 
mylliqucs  & allégoriques , pcrl'uadcz  que  ce  ncroient  que  des 
figures  qui  cachent  des  myitércs  qu'il  faut  découvrir  ; qu'ils 
■voient  des  livres  que  Icuravoient  laillèz  les  Auteurs  de  leur 
fcéle.fi:  qu’il»  confiftuient  en  explications  allégoriques  qu'ils 
imitoient; qu'ils  ne  prcnoient  rien  qu'apiè*  le  Soleil  couché  ; 

0 que  quelques-  uns  même  p alloient  des  trois , fie  quelquefois  des 
hx  |otirs  fans  manger.  Ils  fe  cuntcntoicnt  d’un  peu  de  p.dn  qu’ils 
alTaillbnnoicnt  feulement  de  ici , ou  tout  au  plus  H'hyflbpe.  Le 
leptiéme  jour  ils  s'aflcmbloient  tous  dans  un  grand  lemnée  , 
pour  y affilier  i des  conférences , fit  y participer  aux  faims  myf- 
tcrcs. 

Il  y a deux  queftions  à faire  for  ces  TMrgftuttt , 1° , S’ils  ctoient 
Jutfs  ou  Chrétiens,  i®,  S'ils  ctoicnt  (impies  Chrétiens,  ou  (i 
c’étoient  des  Moines.  Sur  la  première,  Sca lige r.  De  Emtni.Ttmp. 
L.  VI.  a prétendu  que  c'étotent  des  Juils  Ellcnicns.  Henri  Va- 
lois dans  les  Notes  lùr  Eulcbe , rejette  le  fentimenr  de  Scaligèi , 
i *,  Parce  que  Philon  n’apr>ellc  jamais  les  Tberaptaiti  E démens. 
2*.  Parce  qu'il  n’y  avoir  des  Ellcnicns  que  dans  la  Térrc-l'aimc, 
au  lieu  que  les  TMupana , lutvam  Philon  , étoient  répandus 
dans  la  Grèce  6c  dans  tous  les  pays  barbates,  mais  fur  tout  en 
Lgypte.  y".  Parce  que  Jolcph qui  parle lorr éxaâemcnt  des Ef- 
féniens , ne  dit  pas  un  mot  des  TMrtptmrs , ou  delà  vie  Théra- 
peutique. 4°i  Parce  qu'il  y a dans  ce  que  raporte  Philon,  des 
chofes  poluivemeiu  contraires  aux  obicrvances  des  Edéniens , 
comme  d'abandonner  tour  à leurs  païens,  fie  ce  qu'il  dit  des  fem- 
mes Thérâptmtt. 

Mais  Valois  croit  qu'ils  étoienrjuifs.  Phorius  eft  audi  de  ce  fenri- 
menc  dans  fa  Bibliothèque,  Cap.  ioj.  La  principale  raifon,  dit 
Valois,  c'ell  que  Philon  dit  qu'ils  ne  lilorem  que  la  Loi  fie  les 
Prophètes.  1°,  Qulls  avoient  de*  livres  de  leurs  prémiers  Fon- 
dateurs i comment  cela  peut-il  convenir  aux  Chiédens  qui  ne 
failbicntquctfcnahre*  j^jllsneptioient  que  deux  fois  le  jour , 
& les  Chrétiens  encore  à Tiérce , i Scxtc , i Nune.  4° , Les 
Chrétiens  n'avoient  point  encore  de  Cantiques, ni  d’Hymncs; 
ils  n'en  compofètent  qu’a  près  ietcmsdesAntonins.  j°,  Enfin 
les  Chrétiens  ne  pouv oient  encore  ctre  répandus  dans  tout  le  ! 
monde. 

Cependant  Eufébc , !..  11.  Hijt.  Ettl.  C.  17.  S.  Jérôme.  Sozoménc, 
Niccphôrc , L. H. fiifl. Etcltf  C.  1 6.  Ùaronius.le  P.  Pétau,  i 
l’an  64  de  J.  C Godcau  .le  Père  Montfauçon  dans  fes  Obfèrva- 
tions  fiir  u Traduction  du  Livre  de  Philon  qu’il  imprima  en 
1709.  loutirnnenr  qu'ils  étoient  Chrétiens  ; que  li  on  ne  leur  «n 
donne  pas  le  nom,  c'eft  qu'ils  ne  le  portaient  point  encore  par 
tout  i que  rien  n'eft  plus  conforme  aux  pratiques  de  l’EghYc 
que  tout  ce  que  dit  Philon  ; que  ces  livres  font  les  Evangile, 
les  autre  Ecrits  des  Apôtres  -,  qu’on  y voit  les  Evêques  qui  pré- 
fîdcnt  Sc  gouvernent  les  Eglilcs , & les  autres  Minières  de  Au- 
tels. 

M.  Bouhier.Préfîdent  au  Parlement  de  Dijon , a réfuté  ce  fenti- 
menr , parce  qu’il  n'eft  pas  vraifemblab'c  que  Philon  .Juif  com- 
me il  étoit , ait  écrit  un  Livre  exprès  à la  louange  de  Chrétiens. 
i°.  Que  l’an  68  de  J C.  les  Chrétiens  fulfcm  répandus  dans  tout 
le  monde.  î°,  Qu’ils  prariqnaflent  les  obicrvances  Judaïques 
que  Philon  attribue  aux  TTrfyjpeutts. 

Quelques  Auteurs,  comme  Callîen.le  P.  Hélyot,  &c.  foutien- 
nent  que  non  feulement  ils  étoient  Chrétiens , mais  qu’ils  étoient 
Moines  -,  Sc  M.  le  Prélidcm  Bouhier  convient  que  quand  on  dit 
qu’ils  croient  Chrétiens , il  faut  convenir  qu’ils  étoient  Moines; 
il  répond  à ce  que  le  P.  Monttaucon  avoit  dit , que  des  Moines 
n’aui  oient  pas  eu  des  femmes  avec  eux  ; que  les  Apôtres  même 
fe  fiiflbient  fuivre  fl:  accompagner  dan*  ledrs  voyages  par  des 
femme* , faits  que  l'on  en  fut  (candalifé  ; qu’il  en  pouvoir  être  de 
mime  de  ces  prémices  Moines.  Quand  dcc  que  di  t M.Bouhicr, 


THE  .7* 

que  Philon  n’a  point  écrit  un  panégyrique  de»  Chrétiens , on 
lui  répond  que  c’éroiem  des  gens  de  la  nation , des  Juifs , com- 
me il  le  dit  lui-même  ; qu’il  ne  les  regardon  que  comme  une  fe- 
ûk  de  Juifs, qui  par  leur  vértts  faifoicin  honoeor  à fa  nation.  Ce» 
livre»  des  Anciens  font  peut-être  quelques  Livres  del'Ecntute 
que  les  Juifs  n’avoient  point  dans  leur  Canon , comme  l'Ecclé- 
lultiquc,  ta  flagelle. Sic.  avec  les  ouvrages  des  Apôtre»;  que 
cela  luftit  pour  ce  qu’il  ait  pü  dire  qu’il»  «voient  des  ouvrage» 
des  anciens  Auteuis  qui  avoicnr  mené  le  même  genre  de  vie; 
que  tes  Hymnes  dont  il  parie , font  les  Plcaumcs  de  David  i que 
Valois  ne  prouve  poinrqu'on  ait  fait  de»  Hymnes  qu'après  les 
Antooins  ; que  celles  des  Ti>ér*ptittti  ne  (c  répandirent  point  ; 
qu’elles  ncroient  au  a leur  ufige  particulier  ; qu'ainlî  auliccle 
fuivant  on  put  en  faire  pour  les  Egliies  publiques  ; & qu'en- 
fin  c'eft  un  grand  préjugé  pour  le  Chriftùnifuie  des  T erg. 
pou»,  que  (c  fcntinicm  des  Pères  que  nous  avons  cité,  de  qoi 
ne  croyoicnt  pas  qu'on  puillc  en  douter.  Il  eft  vrai  que  fl.  tpi» 
phanc  donne  ica7  btraptntt$tHétè( .XXIX.  le  nom  de  Jet- 
Iccns,  fie  non  pas  d’ElICens , comme  dit  le  P.  Hclyot  ; nuis  ousrt 
qu’il  y a bien  de  la  différence  entre  Jcflccns  fit  Ertccns , S.  Epi- 
phanc  raporte  lui- même  en  deux  endroits  des  railbnsflc  des 
étymologies  de  ce  nom,  qui  montrent  bien  quelle  différence  il 
mettait  entre  ces  Jcflccns  , qu'il  dit  Polïtivcmcnt  être  Chré- 
tiens & les  Juifs  Eilcens.  Cependant  il  faut  convenir  avec  le  P. 
Pétau,  dans  fes  Aninudvér lions  lur  S.  Epiphanc,  p.  {4.  que 
Philon  appelle  les  T bérdptuui  Elléens  , fie  non  pas  JdTccns  ; 
mais  ce  Içavam  homme  a toit  bien  remarqué  qu'il  le  peur  très- 
bien  faire  qu’y  ayant  en  Egypte , avant  le  Chriitiamimc , des  Ëi- 
(énicusqui  111e  noient  la  vie  que  Philon  décrit  dans  le  Livre  pré- 
cédât , 6c  qui  étoient  ceux  de  tout  les  Juifs  qui  avoient  le  plus 
de  1 épuration  de  lai  iilttC»  comme  leurs  mcru.s&  leurroaniére 
de  vivre  ctuir  allez  lemWjblci  celle  des  Chrétiens;  lot  (que  S. 
Marc  cutet-biitlcC.h.iftianilincà  Alcxanüiie.ony  appcllace» 
premiers  Chrétiens  Ellcnicns  ; car  ccs  Cbicticns  d'abord  étant 
tous  Juils,  nxnant  i peu  près  la  vie  des  Ellcnicns  , Ci  p.ièf- 
que  tous  les  Ellcnicns  s'etanr  fait  Ciucticns , nctoit-il  pas  tout 
natuiel  de  leur  donner  le  nom  d'ElIcniens.  C'ell  ainlî  que  long- 
tems  même  après  , les  Grecs  & les  Romain}  donooient  aux 
Chrétiens  le  nom  de  Juits.  Il  tli  donc  très-probable  que  les 
7 JiéiMprtrrrr étoient Chicticns.  Voyex  encore  flèrrarius,  7 hnbt- 
rtf.  L.  111  Mais  il  n'ell  point  néccfiâirc d'aller  plus  loin , 6c  d'en 
faire  des  Moines. 

THERAPEUTIQUE,  f.  f.  Partie  de  la  Médecine  qui  s'occupe  i 
chercher  les  remèdes  pour  les  maladies,  flei  les  bien  appliquer 
pour  les  guérir.  La  7Wr4p*w/9«r  enlrignc  Tulage  de  la  dicte,  de 

la  chirurgie  & de  U pharmacie.  Mlm.  de  Ts. 

Ce  mot  cil  Grèc , fie  vient  de  9ipt:rfvto , Ttditer  sa  m»U4t. 

Thérapeutique  , self  dit  aullî  figure  ment  de  l’cfprit  fie  des 
dilcours  faits  pour  le  guérir  ou  le  corriger  de  (es  èrreurs 
fie  de  fes  pafïiom.  Telle  cil  U Jhiréptuiuptt  de  Thcodoret , 
ou  Traité  cancre  les  cireurs  des  Grecs,  c'clf-i-dirc,  des  Païens. 
Le  Père  Mourgues , Jcfuitc  a traduit  la  Tbérsptutiq ne  de  Thco- 
doiet  dans  Ion  Plau  Tbéologiquc  des  lcd  es  fçavantes  de  la 
Grèce. 

Thipapeutique,  ell  aulfi  un  adj.  ru.  fie.  f.  Tberéptuttcut.  Qui 
concèrne  les  Thérapeutes.  Mener  la  vicTulrjpatiijHt. 

THËRAPEUTRIDE  ,i.  f.  Femme  Thérapeute,  qui  luit  la  vie  des 
Théripcutes. Tbtrdpeurà.  Philon,  fie  aptèslui  EufebefitNi- 
ccphore. donnent  ce  nom  aux  femmes  qui  croient  avec  IcsThé» 
rapeutes , fie  qui  vivoient  comtnc  eux , c’efl-à-diic , aux  pre- 
mières Chéticnnes  d'Alèxandrie  en  Egypte.  Voyex  THÉRA- 
PEUTE. 

Ce  mot  vient  du  Grèc  fomrtunr,  talrrr. 

TAERAPHlM , C m.  fie  pi.  Mot  Hébreu  qui  fe  trouve  treize  ou 
quatorze  fois  dans  l’Ecriture , Sc  que  l’on  interprète  communé- 
ment pai  Idoles.  Les  Rabbins  ne  dilcnt  pas  fimplemcnt  que  ce 
furtent  des  Idoles, mais, comme  parle  R.  David  Kimhhil , cc- 
t oient  des  images  pour  U connoillance  de  l'avenir  ; c'eft- à-dire , 
des  oracles , des  idoles  par  le  moyen  dcfqueliesoü  croyoit  cou- 
noitre  l’avenir.  R.  David  de  Pomis  dit  de  plus  qu’on  les  nom- 
mait 7T)er*pbtm , de  n»n , j*pb*b , cefTcr,  parce  qu’on  quittoit 
rout  pour  les  conlulter.  Il  ajoute  que  les  Thtrtpkmn  avoient  U 
figure  humaine^  que  quand  elles  avoient  été  drelTccsfic  érigées 
fous  certaines  conftellations,elles  parloient  i cèrtaines  hcuics,fi£ 
par  fin  fluence  des  corps  edeftes  dont  elles  étoient  capables,  fie 
u’clles  rcccvoicnt.  C’eft  une  fable  Rabbinique  qu’il  a prile 
' Abenezra.  D'autres  dücnt  que  c'étoicnt  des  mftrumcns  d'ai- 
rain qui  marquoient  les  heures,  les  parties  des  heures  fi c les 
événement  futurs , félon  que  les  aflrcs  marquoient.  De  Pomis 
corrige  Abenezra , en  difant  dans fon  interprétation  Italienne, 
que  les  Jbtrapbim  étant  faits  (bus  cèrtaine  conftcllatioo , le  Dé- 
mon les  faifoit  parler  fous  cette  coufteliatieo.  Il  ajoute  enco- 
re 
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requêtes  TWrdfbim  que  Micho!  mit  dans  le  Ht  de  David , nb- 
tuicnt  point  de  cette  cipccc , puilqu'ils  n'avoient  point  b figure 
d'homme.  R.  Lliézcr , dans  les  Perdit ».  ou  Chapitres,  nous 
apprend , Chap.  XXXVi.  pourquoi  les  Rabbins  veulent  que  les 
3 berdflum  paiLfitni  <X  fendillent  des  oracles  i c‘c(l , dit-il , pa>  • 
Ccqu’il  cft  écrit  dans  le  Prophète  Zacharie , X.  a.  Les  Tbér/pbim 
difeniitttbtfnvjuHi.  Le  même  Rabbin  dit  au  meme  endroit, 
que  pour  taire  les  Tbt'rdfbiin , l'on  tuoit  un  entant  prémiêr-nc , 
qu'on  lui  tendoic  la  tète , te  qu'on  la  lôupoudroit  de  Ici  te  d'hui- 
le -,  que  l'on  éctivoit  tur  une  lame  d'or  le  nom  d’un  clprrt  im- 
monde, & qu'on  le  mettoie  tous  la  langue  du  mort.  L'on  pla- 
cent cette  tctc  à la  muraille  -,  on  allumoit  devant  des  lampes  ; on 
La  prioit  ,&  elle  par  luit  avec  eux.  Quoiqu'il  en  foit , outre  le 
palldgc  de  Zacharie  que  nous  rapot  tek.  Lliézcr , il  paroîr  en- 
core par  Ezéchicl  XXL  a a.  que  les  Tbérdfbuu  étoient  confuliez 
comme  les  Oracles.  VuiiliuJ,dans  les  notes  fur  les  Pa*itm 
de  R.  EUém, croit, contre  le  lcctimcm  de  David  de  Pomis, 
que  les  l 'ctMfbnn  de  Michol  avoieru  la  ligure  humaine  ; il  le 
prouve  même , pareequ’en  générai  tous  les  l Mtdfbtm  i'avoient, 
Juivant  l'opiniou  de  K.  Aoeneara.  Quant  à la  manière  dont  ce 
Rabbin  dit  qu'on  faifott  les  Tl(rafbim,i[  croit  que  ce  ibm  de 
vaines  traditions  de  Rabbins , quoique  R.  Tanihuma , te  Jona- 
than dans  ton  Targum.Gco.  XXXI.  19.  le  taponcnt . apres 
R.  EitCzct , de  il  oc  peut  le  pérfuadcr  que  Laban , qui  n'avoit  pas 
perdu  toute  cotmoillancc  du  vrai  Dieu , connue  il  paroît  dans  la 
G'enclc  XXXI.  j j.  ait  cummisuue  pareille  cruauté  ; mais  Vor- 
(Eus  n'a  pas  tait  attention  que  tette  coutume . pour  n'étre  pas 
encore  établie  du  temsde  Laban  , pouiroirn'c.i  être  pas  moins 
vraie , & que  les  Hébreux  ont  brûle  quelquefois  leurs  enfin* 
devant  Moloch.  Le  P.  Kirkér  actu  que  J’otiginc  des  Tbérdpbim, 
devoit  (c  chérchet  en  Egypte.de  que  ce  mot  etoit  Egyptien. 
Spencer,  dans  (a  Difsctcanon  lur  les  LfcimdC  Thumnun,  lim- 
itent que  ce  mot  ell  Chaldéen  -,  que  c’eil  (a  même  chofc  que  Sé- 
raphin^ les  Chaldccns  ayant  changé  en  bwn  des  mots  le  o en  n, 
c'ell-a-dice  , Tj  en  r.  IJ  prétend  que  ce*  tigurcs  venoient  des 
Amorihéens.desChaldcensou  Syriens  -,  il  ajoure  que  Je  Séra- 
pis  des  Egyptiens  clt  la  même  choie  que  les  T btrufhun  des  Chal- 
déens.  Voyez  aullî  Sddenus , De  Dm  Sirtu , Sjnt.  I.  C.  X. 

THERAPNE,  on  BROUOL1ZA , TC  ffi  Noms  propres  de 
lieu.  C e II  la  place  de  l'ancienne  T herdume , ou  7 IuLmt . ville 
de  la  Laconie.  O.i  trouve  cette  place  dan*  UZaconk-  en  Mu- 
rée , à quelques  lieues  de  Milieu  vêts  le.  midi  occidental. 
Maty. 

THÊRARQUE , f.  ro.  Dans  la  Milice  des  anciens  Grecs  on  appel- 
lent TbUdrqut , Ttrjntu , celui  qui  commaodoic  deux  Elcpiiarii 
Zoarque , celui  qui  n'en  commaudoit  qu'un  ; Epithérarque , ce- 
lui qui  en  commaadoit  quatre  i llatquc . celui  qui  en  co  roman  - 
doit  huit;  pour  lêtzc',  Elephanurque  ; te  Kcratirquc  pour  tren- 
te-deux. Voyez  Elicn  dans  fes  Tactiques  ,C.  îx. 

THERESE,  f.f.  Nom  propre  de  femme.  rhert/td.  Sainte  rb/rt- 
fe,  Fondatrice  des  Catmditcs  Dcfchaudccs  de  des  CatmcsDcl* 
chaux , naquit  à Avila  en  Caftülc  le  1 1 Mars  1 y 1 j , te  mourut  à 
Albe  en  1 j 8 1.  Les  Ouvrages  de  Sainte  Tbftefe  comprennent  des 
Traitez  de  Ipiricualitc,  des  Lctncs,Sc  ta  Vie  écrite  par  clic-même 
par  l’ordic  de  Ion  Confcficur.  Marie  T berefe  Reine  de  France , 
Epoufe  de  Louis  le  Grand. 

THERIACAL,  AtE.adj.  Qui  participe  de  la  thériaque,  Tbettut- 
tu.  Les  Saltinbanques  ont  fort  décrie  les  drogues  tMrutulet. 

THERIAQUE,  Quelques  Auteurs,  comme  le  Père  Rapin, 
le  font  mafeulin . nuis  l'Académie,  avec  tous  les  Médecins  üe 
tous  les  Apothicaires,  le  font  féminin.  Tbcrucj  Li  tbéruque  c\\ 
un  nom  que  les  Anciens  ont  donné  à divérfes  composions 
qu'ils  croyent  propres  contre  les  poifons.  Mais  or.  le  donne 
«l'ordinaire  i une  cipccc  d’opiacc  ou  dclcduairc  mou, compote 
d'un  grand  nombre  d’ingrédiens , de  dont  1a  bàlc  ou  le  principal 
fondement,  cil  fa  chair  de  vipère.  Andromaque  le  père, Médecin 
de  l'Empereur  Néron , en  ell  l'inventeur , il  en  lit  la  défeription 
en  vêts  étegiaques.  Son  lits  Andromaque  1a  fit  en  proie  , de 
Démocrates  en  vers  ïambiques.  La  tbh'uque  ell  propie  contre 
la  motfure  des  bêtes  venimeufes , contre  la  colique  venteufe 
te  contre  les  vers  ; on  s’en  fért  aulTi  pout  les  fièvres  intérmitteo- 
tes  te  pour  les  cours  de  ventre.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la 
theridqut  de  Montpellier  ; les  Apothicaires  de  cette  ville  la  com- 
posent tous  les  ans  en  public,  de  en  prclcnce  de  quelques  Pto- 
tel  leur  s de  rUnivérfitc.  MoiTe  Charras  a fait  un  traité  paiticuliéi 
de  1a  tb&uqiu.  Les  Charlatans  de  les  Saltinbanques  ont  fort  dé- 
crié la  rb/i-faijM,  jufqucs-li  qu’on  appelle  proverbialement  tous 
les  Charlatans  8e  IcSHablcui  s , f'tndturt  de  tberuqut , de  par  ab- 
btéviarion  Truulturs. 

Il  y aaneéfpécedc  tbirieque  qu'on  nomme  dueejf*rtn,i  eau  le 
qu'etleeft  corapoléc  feulement  de  quatre  ingrediens.  t hérité* 
iùutfitftn.  Les  autres  en  ont  bien  davantage.  Il  y a eu  Italie , de 
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fur- tôut  ert  la  Poùlllc , des  vendeurs  de  tb&ijqai  » qiiî  fc  vahten* 
d’être  ifius  de  la  race  de  S.  Paul , de  qui  peuvent  eue  illus  de  cet 
fameux  Mailês  leurs  voiiins , qui  croient  en  régne  plus  de  mille 
ans  avant  Saint  Paul.  Us  manient  des  lcrpcns  Luis  danger  » après 
avoir  graille  Icuis  mains  d'un  onguent  où  il  entre  de  l'huile  de  la 
gtainc  de  raifui  t Etuvage , du  jus  oc  racine  Icrpcnuirc , d'aphto- 
oil les,  de  cervelle  de  liévic  ,dc  feuilles  de  llvinier  .dcgtaine  de 
laurier,  Ote.  Nicander , en  Ion  Traite  des  théruqua , donne  aullî 
la  coinpofiüon  d'un  onguent  qui  empêche  d êcrc  mordu  par  Ice 
fcipcn*. 

Thisiaol1*  Di-S  MtTAVX.  Tètme  de  l’hiblbphie  hermétique. 
C’eft  une  cèri  aine  préparai  ion  de  mercure.  Üter.  Hium. 

Thiaiaque  oes  PuiLosuruss.  Tètme  de  l'htlolbphic  hertucrique. 
C'clt  le  mercure  hcr  merique  » ou  l'é  lixit  par  fait  au  rouge. 

THERION  Minuiau.  Tètme  de  Philolophic  hérméti  -ut  C’eft 
le  mcrcute commun.  Dicr.  Hérm.  &',?•:* . ui.ninutif  dcf«r, 
lignifie  une  bête  ,&  une  vipère  en  particulier.  AinU  ï lien  on 
mménlt  cft  la  même  chofc  que  vipère  minérale. 

THERlSTKE.f.  ro.  Nom  a un  vêtement  des  Anciens,  rberi * 
flrum.  C’étoit  l'habit  qui  fe  mettuii  immédutcinem  lur  la  chair, 
comme  b chcmifc  aujourd’hui.  Voyez  CceliusRhodinginus, 
sînuqq  LtUion.  Xi IJ.C.  6.  où  il  traite  du  Tbénftn.  Il  dit  en* 
cote  que  le  7 kerijirt  etoit  l'habit  d'étc , un  vetement  iort  léger, 
que  les  honnécea-kmmts  (Kxtoient  par  dr  ifus  leurs  aunes  ha- 
bits i mais  que  les  femmes  débauchées  poitount  lut  b peau  im- 
médiatement de  (cul  fans  autic  habit  par  délias.  Voyez  Lkrtus , 
De  Luianu  yeter.  L.  f7.  C.  <5j>.  te  Antclic , Solcrius , Dt  Pde« , 

fia.  d. 

THE  KM  ANTIQUE,  adj.  m.  te  f.  Vieux  mot.  Qui  réfout  en 
échauffant.  Herrm  faitdtè.  Tellecll  l’hèrbcchrilocolia.  Bo- 
ril.  Il  faut  écrire  tbernuiutqut , te  non  pas  urmeniique , com- 
me Bord. 

THERMES,  f.  f.  plur.  Bitimens  antiques  dédierez  J febaigircr» 
ibrrnj , tdUiea  (âhd*.  Parmi  les  lÜufhcs  monumens  de  l'.m- 
tienne  Rome, on  a mis  les ihtrmti de  Dioclétien.  On  voit  en-* 
cote  à Paris  le  lieu  où  étoient  les  i b fruits  de  l'Empereur  Juliea 
l’Apolbt,  ace  qu’on  prétend. 

Valois  croit  que  c'cftle  Palais  des  Tbèriuti  que  nos  Rois  avoicnr  i 
Paru  i mais  le  Pète  Germain , dans  l'a  Dilièrtarion  lur  les  Palais 
des  Rois, inférée  dans  b Diplomatique  du  Père  Mabillon,  te 
Du  Cange  , dtlcnc  que  U Palais  des  rbermts  était  dans  le  lieu 
appelle  aujourd'hui  la  Place  Daupliine.  lira  encore  beaucoup 
de  thermes  en  Guyenac  i Acqs  de  b Sefiée  malice  de  Baïonne, 
près  duBéam-,y  mettant  unccuidc  le  tctiiint  lur  le  champ, il 
edeuit  ,&  un  chapon, le  retirant  incontinent  de  peur  qu'il  ne 
le  cuife , on  le  peut  ailcment  plumer.  Ou  n'y  Içaiuok  coduiet 
le  doigt.  Scauclrana. 

Au  relie  , en  Grée  lignifie  tluud.  Les  thèrmt  étoient  des 
bains  chauds,  des  bains  d eaux  chaudes. 

THÈH  MOMETRE  , fi  m.  infiniment  qui  lèrt  i conncitrc  la 
trmpétacure  d'un  lieu , les  dégtez  de  la  chaleur , ou  froideur  de 
l’ait.  Tbnmmtrum.  Il  ell  cumpolé  d’un  tuyau  de  vérre fort  dé- 
lie, à l'cxuémitc  duquel  il  j a une  boule  pleine  d’une  liqueur 
colorée,  laquelle  monte  ou  dclc  end  dans  le  tuyau,  luivantque 
l’air  qui  y refie  enfèrmé  fie  raréfie , ou  (c  condcnle  j & on  con- 
noît  les  degrezdc  cette  chaleur , ou  fioideur , par  des  di\  irions 
qui  font  marquées  fur  une  platine  lur  laquelle  on  pôle  le  tuyau. 

• Cette  liqueur  ell  de  i’élprit  de  vin  colore  avec  du  Tournci'ol. 

1]  y a deux  lortes  de  tbrrmemittet.  Les  uns  lont  ouverts  par  le  bout 
d’en  bas,  comme  les  baromètres  i l’autre  bout  cil  férmé  héc« 
met iquement, ficfctèi mine  par  une  petite  boule  j la  liqueur  y 
monte  quand  il  fait  froid , te  délccnd  quand  il  fait  chaud.  D’au* 
ires  lont  fcclicz  hermétiquement  pat  les  deux  bouts  y celui  d’en 
bas  ell  termine  pat  une  boule,  ou  fiole , dans  laquelle  ell  renfer- 
mée b liqueur  1 la  liqueur  y monte  quand  il  fait  chaud , te  déf- 
ccod  quand  il  fait  froid.  Voycz-cobraifondansRohaut.  Quel- 
ques-uns attribuent  l'invention  du  tbrrmmine  i Robéu  FJud  1 
te  les  autres  à Drébcl  payfan  de  Nord-Hollande  ,qui  fut  appel  lé 
par  le  Roi  Jacques.  On  lui  attribue  aufii  l'invention  du  rakrofi. 
cope. 

Ce  mot  a été  fait  du  Grée  par  les  Modernes.  Il  efl  corbpoféde 
ùl/fAt* , ( dite , chaleur , te  de  ,ui  r^cîr , muter , méditer . 

Les  t bermtmétrei  de  i’Oblérvatoiic , qui  lont  enfonce^  fous  terre 
lus  de  quatorze  toifcs , n'ont  point  marqué  un  autre  dégré  en 
ivet  qu'en  etc , loi  (qu'on  trou  voit  l’air  fort  chaud  en  y déten- 
dant. De  même  ceux  qu'on  a apportez  dans  l'ille  de  Cayenne  i 
deux  dégrez  de  la  Ligne , n'ont  point  monté  é un  plus  haut  dé* 
gré  en  ce  pays-là  qu  ils  ne  font  ici , comme  témoigne  M.  Péf- 
rault  Médecin. 

Ce  mot  fe  dit  aufii  au  figuré.La  fa  dre  cil  le  the  mmétre  de  U raifbn. 
P-  Com.  Aienfttrd. 

THERMOPYLES  , fi  f.  & plur.  Nom  d’un  détroir  de  b mtxi- 
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tagne  de  Banima.par  lequel  on  plie  de  Thélîâlieen  Acbaïc. 
7btrm»pbjle.  I)  cft  pics  du  Golfe  de  Zeïtoo , & il  n'a  que  vingt- 
ci  t»q  pieds  de  largeur.  Ce  détroit  cil  fameux  par  Icj  a Semblées 
de  toute  la  Grèce  qu’on  y teooit  anciennement , St  particulière- 
ment par  la  valeur  de  Léonidas  Roi  de  Lacédémone . qui  avec 
trois  cens  Laccdcmonietu , défendit  pendant  quelques  jours  ce 
pallagc  contre  une  armée  innombrable  de  Pér les  ,&  y mourut 
couragculement  avec  tous fes  foldats.  On  appelle  aujourd'hui 
ce  pallagc  Bocadi  Lipo.  Maty.  Pylts , ou  TbtrmtpjUs , palli- 
ée de  60  pas  de  large , entre  b Phocide  Si  la  Thélfelic.  Divers 
Lacs , outre  U mer  de  Loctide  St  le  mont  Octa . cmbairalfoient 
encore  cette  cfpécc  de  défilé , que  Philippe  nommoir  U clef  de 
h Grèce.  Les  Phocéens,  dans  Je  dcfltin  d’avoi:  une  barrière  de 
facile  garde  contre  leurs  implacables  ennemis  les  Théffalicns, 
bâtirent  une  muraille  aux  Tbéempyltt , unique  vote  qui  con- 
duifott  de  Théllilie  en  Phocide.  Les  ouvertures  lai  lices  dans  cet- 
te muraille , pour  ne  pas  entièrement  boucher  le  chemin , s’ap- 
pcllcrcnt  «».  pet  t et  ; i quoi  quelques  bains  chauds  d’alentour 

firent  ajouter  f «>uad , ibjudtt  -,  & de  ces  deux  mou  fc  fit  le  mot 
de  Jhtrmtpylts.  Tourriil. 

THÈRMOSCOPE.f  m.  C’cfl  U même  choie  que  Thèrtnorac- 
tre  Ce  mot  vient  de  iupi'tt , cbAïut  ,&  rwrw,tt  (enfidert. 
THèRSA.  Voyez  TYRTSA. 

THÈRSlTE,Lm.  Num  pope  d’homme  dans  Homère.  Tbtr/i- 
tu.  C’clt  un  homme  rics-mal-tait , lâche , Si  qui  fedonnoitla 
libèrtc  de  critiquer  les  plus  braves  gens  de  t'armee  des  Grées. 

7»utftC4imt,  tbéiunprmd pLut & pafilmt , 

Du  feul  Thct  liée  Alors  A Lue  l'tnftLtut; 

Il  éxMt  L trouble  -,  & toture  tous  Us  Rtie 
Jl  vomit  le  ri  proche  & f injure  j U fou. 

Homme  informe  & fini  bonté  ,&  detjtsiU  rutstrt 
AQortti  en  nuffini  lame  avis  In  figure  \ 

Le  dit  tourbe , l’oeil  boathiy  & Us psèit  inégA*» , 

De  fonceur  monflrutux  dédient  Us  depuis  -, 

Ctnftur  inftttytkt  & £ Achille  & d'Uiffe , 

L'mpiuMép*§et  inbordu  f*  mdret , en.  La  Mont 

On  dit  même  en  notre  bogue , pir  une  éfpéce  de  proverbe  , d’un 
homme  mal-fait  & d'un  mauvais  caraélère , C’eft  on  vrai  Tber- 
fite  ; nuis  il  n’y  a que  les  gens  de  léttres  qui  le  dirent , parccquc 
les  aurres  ne  Jçavcnt  ce  que  c’cft  que  Tberfite. 
THESAURISER,  v.  n.  AoulTer  beaucoup  d’or  & d’argent,  ou 
de  ricbcflcs.  Diviiias  eengirat.  Jésus  Christ  aconfctllc  à fe> 
Dilciplcsdc  ne  tbéfusTiftr  que  pour  le  cid.  ThepKTtfnxe  vebts 
thefeuros  m u r/n.  Lu  l’ocres  Si  les  déhanchez  ne  thitfAurifeni 

Comt , Si  font  moins  avares  que  prodigues.  On  dit  aulli , qu'un 
omme  théjAunfe , lorfqu’il  amafle  fou  fur  (bu , Si  qu'il  ne  dé* 
pcnlcpasfon  revenu. 

THESBITE.f.w.&fém.  Qui  eft  de  ThdlM.  ville  Gtucc  dans  h 
Terre  de  Gdaad.Ac  patrie  du  Prophète  Élie,  qui  cft  appelle 
Tbeshté  des  habit  ans  dcGalaad.  ).  L.  des  Rois  X V fil.  i . 

THÈSE , f.  f.  Térmc  dogmatique.  Proportion  générale  qu’on 
allègue,  & qu’on  offre  de  défendre  Si  de  fourenir.  rhtfu , 
prapofuto.  Voilà  la  tbèft , U dodtinc  que  j'avance.  Cet ic  tbèft  eft 
vraie  dans  le  général , mais  elle  cft  faulTe  dans  le  particuliér. 
Les  conféquencu  de  l'hy  porhclc  à b tbèft  ne  font  pas  toujours 
vraies.  • 

Thés(  , en  tèrme  de  Collège  , fc  dit  d’un  placard  affiché , où  l’on  a 
publié  beaucoup  de  ces  tbefes  Si  proportions.  Thefes , prepo/itto - 
ner.  Il  y a des  tbefes  de  Théologie  .de  Droit  ,de  Médecine  & de 
Philosophie , qu'on  doit  (ouirrtit  contre  tous  venant  à un  cèrtain 
jourafligné.  On  dédie  des  tbefes  ion  invite  d’aller  i des  thefes  j 
on  poire  des  tbifts  dans  les  mailbns. 

Tnirt,  le  dit  aulh  quelquefois  pour  difpure  des  thèftt.  Tbefeos, 
cppit/natto  & propufftAtio.  Affilier  à des  tbefes.  Aller  aux  thefes. 
Le  lendemain  de  (es  tbefes.  Prélider  à une  tbèft. 

THêStE.f.  in.  Nom  propre  d'homme.  Tbeftus.  7 hé  fit  fut  le 
X‘  Roi  d' Athènes.  C eft  Jui  qui  délivra  fa  patrie  du  tribut  d’un 
certain  nombic  de  jeunes  enfans  de  l’un  Si  de  l'autre  (exe  qu'elle 
éroit  obligée  d’envover  tous  les  ans  au  Minotaure  dans  t'iflc  de 
Gctc , pour  en  être  dévorez.  Voilà  ce  que  dh  la  fable.  L'hilloirc 
cft , que  Min  os  Roi  de  Crète,  A:  puiflant  fur  mèr , pour  vanger 
la  morr  d’Andioucc  fbn  hls,obJigea  les  Athéniens  de  lui  envoyer 
tous  les  neufanr  le  tribut  qu’on  a dit.  Théfét délivra  b patrie  de 
ce  honteux  tribut  par  une  grande  viâoitc  qu’il  remporta  fur 
Taurus  Général  des  troupes  de  Mi  nos. 

La  fête  de  Thffée.  beft* , Turum.  Tbéfét , malgré  le  fervice  impôt - 
tant  qu'il  avoir  rendu  i Ci  patrie , fut  éxilé  quelque  tems  après , 
A le  rerira  i ScyroauwésdelycomédeRoidecettetflc.quife 
h,  tuer  par  j.ilou(ic.  I w Dieux  punirent  les  Athéniens  de  b ma- 
nière dont  ijsavoicm  traité  ce  Hcros,  en  les  affligeant  d'uoc 
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famine,  que  l'Oracle  affûta  ne  devoir  point  ceffcr  qu’ils  n'euffèa* 
vengé  b mort  de  Tbéfét.  Us  le  firent  * tuèrent  Lycomédé  .em- 
portèrent les  ôs  de  Tbéfét  i Athènes,  & les  placèrent  dans  un 
tpnple  qu'ils  lui  érigèrent , Si  ordonnèr  ent  qu’on  célcbreroit  à 
l’honneur  de  Théfét  une  fête  tous  les  huitièmes  jours  de  chaque 
mois.  Ccft  ce  qu’on  appelb  b fête  de  T kifie.  Ce  jour-là  on  fal- 
loir une  large  (le  au  peuple , Si  les  gens  riches  b pailoicnr  ce  fc- 
ftins  Si  en  réjoui'ftànce. 

THÉSÉE,  inlbuit  du  (ccrét  dont  iloignitb  bouche  du  Minotau- 
rc.  C’cft  une  phiâfe  d’Alcbymilles  ou  de  fouffleurs , par  laquelle 
les  Sages  ont  entendu  lcscij)éccs  des  fouîtes  du  Labiiinthe, 
c’cft -à-dire,  de  notre  vafe  engluant  l’eau  inércurialc , qui  eft  le 
vrai  minotaure,  pour  ce  quelle  cft  minérale  de  animale,  de  pat* 
ticipanre  des  deux  natures.  Dicr.  Herm. 

THtStîDE,f.  f.  Partie  d’une  Mythologie  des  Anciens  en  vèrs, 
compolcc  de  cernons  de  differens  Poètes , de  nommée  le  Cycle 
Epique.  La  partie  de  ce  Cycle  ou  de  ectie  Mythologie  qui  son- 
cei  n oit  Thdcc.fon  tems,  1rs  aélions.lcs  choies  aufqucllci  il 
avoir  eu  part  ,s’appclloir  Tkéftiit.  Tbefes  s.  Voyez  Saumaite  fur 
Solin , p.  848. 

La  Tbéf/ide  écoit  encor  e chez  lesAthénîent  une  manière  de  Ce  rafer 
la  tête  , introduite  par  Tbélée.  D’abord  U coutume  croit  à 
Aihcaes,quc  les  jeunes  gens  contact  aflent  de  offri  lient  leursche- 
veuxou  leur  barbe  aux  neuves  & à Apollon.  Pour  cclaoncou- 
poit  les  cheveux  qui  couvrent  les  tempes,  ou  ceux  de  dèrriére 
de  la  tête  Thélêe  étant  allé  i Delphes,  offrit  aux  Dieux  (esche* 
veux  ; mais  ce  fut  ceux  de  devant  qu'il  le  fit  couper.  On  l’imira  ; 
la  mode  changea  •,  dJc  ccuc  manière  de  couper  les  cheveux  de  de* 
vant  s’appclla  Tbéfètde. 

THES1EN , f m.  Faux  nom  d’un  mob , qui  s'eû  dit  pour  Défien , 
7béfitn  pour  Delîus,  mois  des  Gtècs , qui  rèpondoit  au  mois  de 
Juin.  Voyez  ücdc.L,  De  AtturA'Ump.  C i+  Spelm.  Gloff  Athetl. 

THESMOPHOR1ES , l!  f.  Nom  d’une  fête  des  anciens  Grées  i 
l’honneur  de  Cérès.  TbefmopbetiA.  Ce  font  les  mêmes  que  ce 
que  l'on  appclloit  Elculinia , dont  nous  avons  parlé  T.  1U.  p. 
100. & 101.  Cérès  ayant  trouvé  l'ulagc  du  bled.  Si  l'ayant 
appris  aux  peuples  de  l'Atdquc.&en  même  tems  ayant  donné 
les  premières  Joix,  fut  furnommcc  7 btfmepbitt  .c'elf-à-dire, 
Légrfljiricc , de  Svp  et , loj , Si  ,fl  porte  ; Si  les  fêtes  qu’011 

inftirua  en  mémoire  de  ces  deux  bienfaits,  7 btfmopbenet , ou 
bien  Elcufincs,  d’Eleuflus  père  de  Triptoiême,  à qui  Cérès 
donna  fon  lècrét , St  qui  trouva  l'art  du  labourage . & de  culti- 
ver ces  bleds  dont  Ccics  lui  avoit  appris  l’ufage.  Voyez  encore 
1rs  autres  raifons  que  nous  en  avons  raponéesau  mot  Euusi- 
hies.  M.  Courtin  dit  Tbtfmephmeru 

Tbtfmepbtrsens , font  les  (acrificcs  de  Cérès  qu’on  appellort  aïoli  ( 
parccqu’on  l’appdfoir  Lcgiffatticc,les  Ancrons  ayant  crû  qu’elle 
avoit  donné  les  Loix  aux  hommes  au  prémiér  partage  qu’ils  fi- 
rent des  tcires.  Ce  mot  vient  de  Tbtfmoe , qui  lignifie  en  Grée 
Loi , Coutume  , Ordonnance  ; 6c  de  Phoros,  qui  cft  celui  qui 
porte  8c  ordonne  cette  Loi , St  qui  s’exprime  en  Françob  par 
Légiflatcur , Légiflatricc.  Courtiw. 

THESMOTHbTE.f.  m.  Nom  de  quelque*  Magiftrats  d’Athè- 
nes. TbefmotbetA.  Il  y avoir  neuf  principaux  Magiftrats  à Athè- 
nes. De  ccs  neuf,  l’un  avoit  foin  des  Faites,  & les  écrivoit , les 
fcclloit.  Si  Ce  nommoir  Archonte  ; l’autre  avoit  l’intendance 
des  affaires  de  b Religion, Si  s'appelait  Roi > le  je de  ce  qui 
regarduit  la  guêtre , c'étoit  le  Polémarque  i les  fis  autres  lé 
nommoicnc  7 be/net béret.  Leur  foin  éiou  de  porter  des  loix. 
Avant  que  de  nommer  les  Tbefmetbéus , on  faifoit  de  févère* 
informations  de  leur  vie  & mœurs.  Les  Tbtfmntbéttt  étoienc 
diffère»  des  Nomothétes . qui  étoient  mille  8c  un,&approu- 
voient  les  loix  que  faifoient  les  Thefmotbéies.  Ceux-ci  non  feu- 
lement faifoient  de  nouvelles  loix , mais  éxaminoient  encore 
tous  les  ans  toutes  les  loix  anciennes  81  récentes , pour  voir  s'il 
n’y  en  avoit  point  qui  fijfTent  contraires  les  unes  aux  autres , qui 
n’cuilcn  t point  été  autorifees,  ou  s’il  n’y  en  avoit  point  pluficun 
fur  la  même  choie , Si  en  faire  la  réforme. 

THEPSIE,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu,  rbe/pu.  Tirent*.  Cétok 
anciennement  une  ville  allez  grande  de  b Béode.  Elfe  fin  Epif- 
copale , fuffraganre  d’Athènes.  Le  Chevalier  W héler  allure 
au  on  ca  voit  encore  les  ruines  dans  la  Livadie , entre  le  Lac  de 
Tbébes  Si  la  baye  de  Livadoftro , partie  du  golfe  de  Lépante. 
Elles  font  (brune  montagne  éfearpée,  au  piérl  de  laquelle  on  a 
bâti  drs  ruines  de  l’ancienre  Tbefpit , le  lieu  nommé  Néocorio , 
c’eft-à-dire,  le  nouveau  village,  qui  cft  le  même  quelcsGéo- 
graphes  appellent  communément  Telpe , le  prenanr  pour  l'an- 
cienne Tbtffit.  Maty.  Tfo^rrétoitau  pied  du  mont  Hélicon. 
Tooprbil. 

THESPIEN.fWNi/  m.  Si  f.  Habitant  de  Thefpfeurarif  de  Thelpie. 
ThtffiatsA.  Thefpie  & Platée  étoiem  G dévouer*  aux  Athéniens, 
qu’autant  de  fois1c’eft-â-dir«,dc  cinq  en  cinq  ans,quc  fes  peuples 
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de  l'Attîqoe  s’aflcmbloicnt  danaAthénes  pour  la  cclébritîon  des 
factificcs , le  Héraut  oc  manquoit  pas  de  comprendre  les  [ Tbtf- 
fitnt  6c  les  Plateens  dans  les  vœux  qu'il  faifoit  i haute  voix  pour 
U Képubliquc.T ocrrhu  Les  The  [puni  faifoient  gloire  d’rgno- 
rrr  tous  les  aitsdansexceptcr  même  r Agriculture. LcsThob-uns, 
viâoricux  ious  tpammondas  ■ (accagètenc  Thtfpie,  6c  n'en 
épargnèrent  que  les  temples.  Athènes  recueillit  les  Tbelpstns, 
qui  curent  ic  bonheur  d’échapper  à la  fureur  du  foldat-  Id. 

TH£SSALlE,f.  (.Nom  p*>prc  d’une  grande  contrée  delà Gtcct.  ' 
Thtjfdlu , *y£ monté.  Elle  cft  toute  environnée  de  hautes  mon- 
tagnes qui  la  (épatent  au  nord  de  la  Macédoine , dontfllc  a été 
une  province  >au  couchant  par  I'i.pirc,  & au  midi  de  la  Liva- 
dic  ; l’Archipel  U baigne  au  levant  C’clt  en  ce  pays  qu’arriva  an- 
ciennement leDclugede  Dcucalton  par  le  débordement  du  Pc- 
née.  On  lui  donne  aujourd’hui  le  nom  dejanna  ; & les  villes 
principales  (ont.  Latiilâ  Capitale,  Tanna, 7 rica.Tricala,  Scï- 
ton  & Déméttialc.  Maty.Lj  7 btjjjln  étoit  anciennement  di- 
vifeeen  quatre  tétrades  ou  cantons  appeliez  ©ii7«a<wt«, 
ntA*.-].7nc,  Err«i«r<(  ; A Philippe  dans  chacun  de  ccs  cantons 
établit  un  Commandant.  Dcmolthênc  le  dit  en  propres  lérmes. 
Tounism.  Voyez  encore  l’Aticlc  fuivant. 

THESSAL1EN,  enne,  f.m-Af.  Nom  de  peuple  ; habitant  ou 
originale  de  Tlieffalic.  Thefiihu,*,  A Tbtffalu  ,fdm  C «toit  un 
peuple  de  Gréer, entre  la  Macédoine  Scies!  hctmopyles.TouR- 
heil.  On  donnoit  communément  le  nom  de  cavalerie  aux  trou- 
pes des  7 bcffsluni , à caufe  qu’ils  avokntd  excellente  cavalerie. 
Le  bon  cheval  contribue  fort  à faire  le  bon  cavalier  La  ThclLaiie 
étoit  li  abondante  en  bons  chevaux,  qu’elle  mérita  les  épithètes, 
ï*ixx(^  . On  prétend  même  que  nous  lui  devons 
l’invention  de  les  dompter.  PUt.it  l<mh.L.I.  Ccft  pourquoi 
dans  les  anciennes  médailles  laThclUTie,  & parriculic-.cn  ent 
Laiilïc  (a  capitale, ont  pout  ly  mbolc  un  cheval  qui  court, ou  qui 
paît.  Le  fameux  Bucéphale  croit  77 itffdhtn.  In  Une  trahilon 
s’3ppelloirvulg3iremcntunrourde7îvÿti’rrfi,é»iff-^JtAi»^ir^«i 
A:  pour  f mile  monnoie , on  diloit  monnaie  de  1 hcllalic . <àlr- 
r*A0K  >iuirua.  Euripide  dit  qu’Eteotle,dans  fon  commerce 
avec  les  7 hejfjlsttu , avoir  appris  la  fourberie  A la  mauvaile  fol. 
Quelques  gens  raportent  1‘originc  de  ccs  proverbes  a l'infidélité 
de  J don  envêrs  Médcc.  Si  les  7 ht ff*  tiens  içavoicnt  bien  trahir, 
les  7 btjfjtuimts  Içavoicnt  bien  cmpoi(onoer.  Tout  le  monde 
fçdc  les  vérsd  Horace,  L.  I.od.  17.  lu. 

THESSALONIQUE,  f.f  Nom  propre  d’une  ville  qu'on  nom- 
me aujourd'hui  Saloniki.  TbejfÀIpntu.  Quand  on  parle  de  l'An- 
tiquité , il  faut  toujours  dire  Theffjlentqut  ; on  le  dit  meme  en 
parlant  de  nos  tems.  Voyez  Saloniki. 

THbSURER.  Vieux  v,  qui  fc  trouve  cncôrc  dans  la  Coutume 
d'Anjou,  art.  j j.  dedans  celle  du  Maine,  an.  $9. 161.  Tendre 
& thêfurer  au  domaine  d’autrui,c'cft  tendi  e des  blets  pour  pren- 
dre le  gibier.  Ces  deux  mots  font  (ynonyrocs.  Min.  Di  Lau- 
hum. 

Thtfunr . ou  tlfstnr  » vient  de  ttnfurtrt , ou  ttndtrt  relut , félon  les 
Cou  tûmes  d'Anjou.  Ménage.  Borh- 

T1-1ÉTEN,  f.ra.  Nom  propre  d'un  village  de  la  B iffe  Hongrie, 
(îtué  (ur  le  Danube , environ  à irais  Ircucs  de  la  ville  de  Bade 
vers  le  midi.  Quelques  Géographes  prennent  ce  village  pour 
l’ancienne M*tru* , de  d’autres  pour  I ancienne  Ctmptmu , ou 
Cimpvu , deux  petites  villes  de  ta  Haute  Pannonie.  M att. 

THETFORDE,  1.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Comté  de 
Nortfolkeen  Angleterre.  7 betftriu.  Il  cil  au  confluant  du  Thet 
A de  l’Oufc , d ftx  lieues  de  Nort-viik  vérs  le  couchant  méri- 
dional. On  prend  Tbetferie  pour  l'ancien  Sitomd^am , ou  .Sir*- 
. petite  ville  des  Icénicns. 

THtTlÈRE.  Vifcàfaire  bouillir  l'eau  pour  le  thé.  On  en  voit 
d'une  tètre  i la  Chine  aJïrz  lemblable  aux  têtus  fi^tlUes.  Faites 
chauffer  de  l'eau  dans  U Tbétsht. 

THéTIS  ,f.  f.  Nom  propre  d’une  Déeffc  du  Paganifme.  Tb/eis. 
Cette  Th/tis  étoit  fort  différente  de  Tétbys,  A il  ne  faut  confon- 
dre ni  leurs  noms,  ni  leurs  pérfonnes.  Téthys , dont  nous  avons 
parlé  ri-dcrtus»fut  mère  de  Doride,&  Doridc  eut  pour  fille  TW- 
tu  dont  nous  parlons  ici.  Ainlî  réé/»  croit  petite  nllc  deThétvs. 
Tbétst  n’etoit  qu’une  Nvmphc  de  la  mér.  Epicharmus , dans  les 
Noces  d'Hcbé.dit  quelle  étoit  fitlcdcChiron  ; maisHomère  dit 
quelle  étoit  fille  dcNérée;  c'eff  dans  l’Hymne  àAppollon;  Ana- 
xandride  de  Rhodes  & Euripide  dans  Ion  Iphigénie  en  Aulidc  ; 
difent  la  même  chofe.Ellc  paffoit  pour  la  plus  Belle  de  toutes  les 
femmesA  fut  époufe  de  Pé]ée,dont  elle  eut  Achille.  Quelques- 
uns  difent  que  Jupirêr,  Neptune  AAppollon  la  vouloicnt  avoir 
en  mariage  i mais  ils  co  furenrdétournez  parPromérhéc,ou  félon 
d’autres,  pat  Thémis,  qui  leur  dit  qu'il  naîtrait  de  T béas  un  fils 
qui  feroit  plus  grand  que  fqn  père.  D’autres  difent  que  Thitti  ne 
pouvant  confcntir  à devenir  1 époufe  d’un  mortel , fe  changeoit 
comme  Ptotée  en  differentes  formes  pour  éviter  les  noces  de 
r*m  ri. 
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Pêléé.  Marias  fît  que  parle  Confeil  deCbirtm,  Péléc  trouva  le 
moyen  de  Ce  l'affluer.  D’autres  difent  qu’elle  ne  rclula  pontPé- 
lée,Bcqu’cilcrépoufâvolontiers.Lc*  noces  (c  firent  fur  le  mo« 
Pélion , & ious  les  Dieux  6c  les  Déelîes  y affîftcrcnt , éxeepté  la 
Dilcorde,  qui  jetta  une  pomme  d’or  dans  l'AJfi  mblée.en  dilant  : 
Que  la  plus  belle  la  prenne.  Tous  les  Dieux  firent  des  prefehs  i 
Tbétm.  Elle  eut  de  Pelée  pleficuts  cnfam.E.fe  les  mtrtoit  fous  le 
feu  pendant  U nuii  pour  conlumcr  tout  cequ’ils  a voient  demor- 
tcl  ; mais  iis  en  moururent  tous.  Achilc  (cul  réf  ifla , parce  que 
le  jour  précédent  il  avoitété  frotté  d’ambroilc , 6:  qu’il  n’y  fut 
pas  long-reins  ; car  Pélée  l’ayant  découvert , fauva  fon  fils  ; mais 
il  perdit  la  femme:  T/iéiri/ indignée  detre  découverte,  s en  re- 
tourna avec  les  Néréides.  D'antres  difrnr  qu’elle  jertuir  1rs  en- 
fans  dansune  cuveuc  d’cauchaude  pour  éprouver  s'ils  oaifloienc 
mortels.  I.oPoc  tes  difent  suffi  quelle  avoir  plongéAcliilie  dans 
IcStyx,  ce  qui  le  rendit  invulnérable , excepté  au  talon  qu’elle 
tenoii  pour  le  plonger , 6c  qui  ne  fut  point  n empé  des  eaux  du 
fleuve.  Voyez  Natal.  Cornés , Afytbtl.  L.  y III.  C.  a.  8(  Voflîus , 
De  Id*l  L U C.  78. 

THETV1U , (.  m.  Nom  propre  d’homme.  Tbrtvint.  S.  TbttviB 
étoit  un  Moine  de  Redon  en  Bretagne , qui  vivo»  vérs  la  fin  du 
IXe  fiéclc.  Voyez  le  Martyrologe  de  M.  Chaftclaiu  au  XI*  de 
Janvier. 

THF.URGIE,  f.  f.  Nom  que  les  Anciens  donnoientà  la  partie  de 
la  Magic, que  nous  appelions  Magic  blanche.  V beur^'A  Ce  nom, 
ui  vient  de  f»««c . Dim . 6c  rdc* , ouvrée . figmhc  /art  de  faire 
esebofes  divinesxm  que  Dieu  fcul  peut  faire;  puillancede  faire 
des  choies  mcrveilleulcsdc  furnatui elles  p*r  des  moyers  mira- 
culeux 6c  licites,  invoquant  lelccours  de  Dieu  &dcs  Anges. 
TbtttrguL  Ainfi  ceux  qui  ont  écrit  en  général  de  la  M gic,  la  di- 
vifent  en  trois  pat  tics,  dont  la  prtmierc  fc  nomme  ThénrfH,  qui 
fe  fait  par  les  caufcs  céleftes.I.a  fécondé  cft  nppclIécA^ayit  natu- 
ttlit , qui  fc  fait  par  les  puiflanccs  de  !a  nature.  Et  la  troibcnie 
s’appelle  , qui  fe  fait  paf  l'rnvoc.ition  des  Démons. 

Après  tour,  ceux  qui  cmploinula  héutpt , failoicnt  quclqvc 
fois  des  choies  éxtraordinairespar  le  fecenirs des  Démons,  ÔC 
d’autres  purement  par  adrellc  6e  par  iubtilicé  , mais  uour  l'or- 
dinaire tout  tendoit  à introduit  cl  idolâtrie,  61  à autorifer  le  cure 
des  faux  Dieux. 

THEUTH . f.  m.  Nom’d’un  Dieu  des  anciens  Égyptiens , que  l’on 
nomme auffi  rbot , T bojtb , r htttb  .mais  Pl  itou dans foo  Phè- 
dre, dit  The  tu  h.  Cicéron . de  Att.  Detr.  L UI,  Thoyt.  Eulcbe 
de  même . Prtp.  Evm%.  L.  J.  C.  9. 17c  Thoyr , ou  7 hou , par 
tt  anfpofition , l’on  fit  Thoot,  d’ou  les  anciens  Gé;  m sms  avoient 
fait , Wtth . Wttbdn , WeêUn , W«dc*  & Wèit , coJ'u  te  Guoth , 
& puis  Goth,  God  6c  Gor.  qui  encore  au  jourd  hui  lignifie  Dieu, 
Du  même  Tbttub  les  Grecs  firent  rJwr,0*if,&  les  Latins  Dau. 
Hotni us  croit  que  Je  véritable  nom  de  ce  Dieu  ctoir7  (wr^plu- 
tôt  que  T beuh , & que  la  manière  dont  on  k'éaivmtdans  I o»i- 
ine,  étoit  Thohu , ou  Tohuth  i que  les  premiers  rdoi:  très  ne 
rent  que  rraveffir  en  fables  les  vêtirez  que  la  tradition  leur  ap- 
prenoit  fur  celle  de  la  ctéaticniqu’ils  prirent  le  nom  dclcuîspre- 
niicrcs  Divinhcide  là;  que  du  mai  îîW,  T beu  vjMu  , il  hrenc 
7bl«r,ou  Tbebuth , ou  TbcutbSi  Aa*i,quifignifielaNLiit. 

Tbeuth  étoit , lelon  Cicéron,  le  Mércurc  des  Egyptiens.  Qtie  ques 
Autres  prétendent  que  le  Dis  des  Gaulois  ou  Cches  fut  aufli  le 
Tbaitb  des  Égyptiens.  Tbtutb  n'étoit  point  chez  les  Êg votiens  'e 
Dieu  fuprêmejevrai  DieuCtéaicut  ou  Ciel  &:  dclaTèrrc;  mais 
une  ancienne  Divinité  inconnuc,dc  laquelle  toutes  ces  choir  s 6c 
tous  les  arts  ciraient  leur  origine.  Hurnius  prétend  que  ce  Dieu 
eut  plulicurs  autres  noms  chez  d'autres  j>cuplcs,  comme  Mercu- 
re . Hermès,  Hercule , Appollon,  Odimis,  6cc.  de  qu’il  fut  tous 
ces  Dieux;  mais  il  foutient  qu'il  «oit  different  du  Tcutates  .ou 
Teuton  desGèrmairw.  Scaliger  paraît  d’un  autre  lentement.  £pi- 
ttpb.  ctrum  i/ui  di  P'ttnruun  itudaum,  oû  il  dit  que  T beat  b étoit  li 
fage , qu'on  donna  ce  nom  à tous  ceux  qui  (cdiffinguércnt  par 
leur  lageffe;  &queJcs£gyptict»sappelloicnt  Tbmrb^oinme  leur 
Mércurc , tous  les  gens  recommandables  par  leur  lagelle.  Clu- 
vicr , Gerpun.  sinuq.  L L C.  ad.  croit  que  les  Germains  ont  été 
appellezl  heutilqucs  de  rbeut,  que  le  nom  de  T ivan  vient  auffi 
de  là, ou  même  qucc’eff  le  même  mot  ; que  lesenfans  de  Ttmt 
ont  été  appeliez  Titans  ; que  ce  mot  étant  un  nom  du  Soleil , le 
Soleil  Sc  rbesit  (ont  la  même  choie  A que  tous  ccs  noms  ne  font 
que  des  épithètes  du  véritable DivuCréatcur  duCiel  6:  de  UTèr- 
rc  i que  ccft  peut-être  pour  cela  que  le  premier  mors  de  l'année 
Égyptienne  s appclioit  r hrrrrb.paice  que  ce  nom  lignjfioit  ituc- 
étre  principe , commencement.  Il  prétend  encorcquc  leZwdei 
Grées , Jupitér,  vient  de  T beutb,  ;car  en  changeant  le©  en 
£,  ils  on  dit  0»Wdc£*lr,  & &!&•  £1  friik  parce  que  le  Z a la 
force  des  deux  iécircs  Al , quelques-uns  changeant  le  premiée 
©en  Z,  Ale  fécond  en  £,ontfaitdeThcuth,  ZF  TlSc  d au- 
tres 2L1ETX , d’autres  en  changeant  le  © en  ^ , on  fait  AETS , 
M ij  d'où 
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THI A , ou  THtE , f.  f.  Nom  profit  d'unt  Détfle  de  l’ Antiquité 
prienne.  Tbu  , Tbtu.  Elle  étoit  ftmmt  é’Hypérion,  & mère  da 
Soleil, delà  Lune  St  l'Autote.  , 71>roJ.  v.  J71.  ;7+- 

Bit  le* , dm«  fes  noter  fur  cet  endroit  d'Heiiodc , dit  que  9r<» , 
7 liu.lignifie  U drtniK  ; St  qu'en  difruit  qu  elle  croit  mère  du  So- 
leil . de  la  Lune  St  de  l’Aurore , ilr  ont  voulu  marquer  que  tour 
les  Liens  nous  venoiem  de  la  bonté  de  Dieu.  Huntérc  donne  un 
autre  Dont  au  Soleil,  ou  un  autre  nom  à la  mère , il  l’appelle  Eu- 
ryphaefTa  ; c'elt  dans  l'hymne  du  Soleil 

THUKI.  f.  m.  ou  DOLICHA,  f.  f.  Nom  propre  d’une  petite 
Ule  de  la  mer  de  Grèce.  Da/rcfnirm.  Elle  rft  dans  le  golfe  de  Pa- 
uas.  au  levant  de  l’ifle  de  Céfatonic.  On  voit  fut  la  cote  orien- 
tale de  terre  iflc  les  ruines  d’une  ancienne  petite  ville  qui  porte 
encore  le  nom  deDtticb*.  Maty. 

TMARUBEKESSIS , f.  m.  Tèrme  de  Relation.  Balayeur  îles 
Mofquécs  St  des  Sepulchrei  en  Pèrfe.  Ccll  un  Ordre  intérieur 
du  Clergé  Mahomctan  de  ce  Royaume.  Ntuirm  Pttfiaii.  f'tr- 
ftr  ftnMjlumuni  în  Ptrfiit.  Ccc  emploi , qui  parmi  nous  cil 
vi  le  Sc  roéptifablc , cft  rcchèr ché  eu  Pèrfe. 

T H I B A U I T , ou  THIBAUT , f.  m.  Nom  propre  d’homme. 
7’lwaialdui.Saim  Thibaut  PrêtreStHét  mkeadom  le  nom  eft de- 
venu très-cclébre  Jansl’Eglile  depuis  l’établilîèment  de  fon  cul- 
te enFrancc  St  en  Italie, délcendoit  des  prèmiét  sCormes  de  Brie 
Sc  de  Champagne.  Il  étoit  fils  du  Comte  Arnoul , Sc  de  Gifle  ou 
Guifle,dotu  I r nobleflè  n'étoit  pas  moins  illullrc  que  celle  de  fon 
mari.  Il  naquit  i Provins  en  Brie  fous  le  tégne  de  Robért.  Bail- 
ut,  t.itfnilUt.  Vèrsl'an  ioyj.  71— «al  le  retira  avec  un  Gen- 
tilhomme  de  (es  amis  nommé  Gautier/jans  les  bois  de  Piring  en 
Souabc . où  ils  commencèrent  i mener  un  vie  pauvre  St  (obtu- 
re , q-jr  Thtiijui  finit  douze  ans  après,  dit  l'Auteur  de  fa  vie. 

Tbibjfi  de  Mat  ly.forti  de  la  tnaifon  de  Montmorency,  fut  élu  Ab- 
bc  des  Vau»  de  Cèrnay  au  Diocéfc  de  Paru  l’an  1 1 5 4-11  mourut 
le  g*  de  Décembre  de  l'an  1 147.  Bmllu  aji  8e  it  faillit. 

7l.iij»rComtcdc  Champagne , aimoit  la  Reine  Blanche , St  étoit 
l’un  des  plus  éacctlcm  Poètes  de  fon  tems.MdruiuMiirt  ££[- 
p<tç«,L.  XIILC. ,. 

T H I B E T ' , Tl  B E T . TOBB  AT , Sc  félon  d’Hérbelot . T, kl , 
Tiku.ltbut  St  Tnhii.  Le  prémict  cft  le  plus  ordinaire  en  Fran- 
çois, Cm.  Nom  d’un  Royaume.  Tbtbttum , Tihtum , OUttnm 
£iywn.C’clt  un  pays  de  la  grande  Tattarie,  auquel  les  Géogra- 
phes donnent  des  bornes  fort  differentes.  Santon,  dans  (et  gran- 
des cartes  , lui  (ait  occuper  tout  l’efpacc  qui  clt  au  nord  de  rEm- 
pue  du  Mogol  julqu’au  Royaume  de  Kafghar  , Sc  au  pays  de 
Kaimachiics  i Ssair.fi  il  le  confond  avec  ce  qu’il  appelle  le  Tut- 
cheftan  dans  fes  petites  canes , dans  letquclles  il  place  le  Théti, 
entre  les  fources  du  Gange  fit  du  Chefel.  C'ell  ainfi  que  le  place 
M.  de  Witlen  dans  fa  carte  de  Tartaiie,  mettant  dans  IrTur- 
chdtin, entre  le  ffidvr  Sc  leTangut.lc  pays  deCafcar  St  deKara- 
kithay.  Maiv.  D'Hétbelot , d’après  les  Auteurs  Oriemiux , dit 
que  le  Vnirt  a la  Chine  à fon  orient , les  Indes  i fon  midi , Sc  du 
côté  de  l’occident  St  du  feptentr  ion , les  pays  T urcs  appellezKe- 
zelgehScTagazgaz,  ouTamgaz.  Le  pays  de  Trier,  autaport 
d’fibu  Alouardi.  a un  Roi  partit  ulicr,  que  l'on  dit  être  de  la  race 
des  anciens  Rois  d'Icmen,  ou  Arabie  heureufe.  Le  même  Au- 
trui dit  que  c’cft  du  Trier  que  l'on  rapouc  le  piuscsccUcnt  mufe 
de  l’orient.  D'Hsrsemt. 

THIELT.  Voyez  TIEL. 

THIELLE-LA-VILLE,  f m.  Nom  pmnre  d’un  bourg  des  Pays- 
Bas.  /(«Sa.  Il  cfldansleComtédeNamur.prêsde  la  rivière 
d’Meur , i une  licuëau  deflous  de  Walcour.  Ôn  voit  près  de  ce 
bourg  fur  le  (ommèt  d'une  monugnc,lc  chatcau  qu’on  nomme 
Tillc-lc-chatcau.  Matv, 
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Peur  U tâcher  à fen  m^ri.  Senici. 

THIeRS  ou  THIÈRN,  C ra.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
Fr  jnce.  TburriuM,  tttgenmm,  7 /germent,  Jiernum.  Elle  cfV  dans 
l’Auvergne  lur  la  DuroJlc,  à lis  lieues  de  Clermont  vers  l'o- 
rient. Maty. 

THIF.TELD,  I.  f.  Nom  propre  de  femme.  71 teurtUis.  En  VC-'eft- 
phalic,  Sainte  Tbuteld  Vierge.  Chavtilain  , «m  XXXe  J* 
vier.  Ellccft  ptémicre  Supérieure  des  Cbanoincltes  Séculières 
de  V rekcnhorlt  prés  Varcnfèlt  au  Diocèle  de  Munftèr , où  elle 
cil  honorée  comme  Sainte , fie  avec  Office  depuis  plulieurs 
fiécles.  1 o 

THIMERAIS . f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  partie  du  Pèrcbe» 
province  de  France,  Tlumtrenju  , Thredomtrunfis  4gtr.  Le 
Vb/merâts  cft  vêts  les  confins  de  la  Normandie^  du  pays  Char- 
train.  Château- ncut  en  Tbtmtu tu  en  cil  le  lieu  principal  ; maie 
on  n'en  connoic  plus  les  limites.  Maty. 

THIMNATH  ou  THAMNATSARE,  C f.  C'étoic  ancienne- 
ment une  ville  de  la  Judce.  TbmtrutÂ,  Tbdmrujsr*.  Elle  croie 
dans  U Tribu  d’Ephuïm,  à fix  lieues  de  JérufaJcm  vers  le  nord- 
eft.  Tbmiutb  fut  l’héritage  & le  tombeau  de  Jofué , fie  le  lieu 
-où  Samfon  déchira  un  Lion.  7t f,  19  Jug.  1 f. 

TldlOIS,  elt  l’ancienne  langue  Teutonne.  Les  A Ucman  j ou  Teu- 
tons font  appeliez  7 btots  par  le  vieux  Poere  de  fiertarn , & par  le 
Réclus  de  Moliens.  Nirard  a raportc  un  Traité  fort  curieux  faic 
entre  Louis  Roi  de  Germanie , & Charles  le  Chauve  Roi  de 
France , dans  lequel  cft  un  Icrment  en  7Th«i,  Marquard  Fréhér 
a fait  de  fçavantcs  Dtftcr  cations  fur  cette  pièce.  Un  Capholaire 
de  Charlemagne  fur  mts  en  Tbtois  fous  Louis  le  Débonnaire , fie 
Btovèr  a fui  des  Notes  deffus.  Qaelques  uns  appellent  mal 
cette  langue  Thcudefquc , i caufc  du  Latin  Tb*tdt(Câ  Iwfu*.  Il 
faut  dire  Tbiotfe , ou  fimplerneot  le  Tbw/.  Il  y a plufieurs  mots 
Tbi9k  dans  notre  langue.  P.  Boom. 

THIONV1LLE , C f.  Nom  Propre  d'une  ville  des  Pays-Bas , fî tuée 
dans  le  Luxembourg  fur  la  Mofette  » à cinq  lieues  au-  dclïous  de 
Metz.  TlûemiUi  eft  petite,  mais  très-forte.  Tbtedenis,  ou  7T>f&- 
nts  tnlU.  Les  François  la  prirent  Tan  1644.  & elle  leur  fut  cédée 
par  li  paix  des  Pyrénées.  Maty. 

THIOU,f  m.  B:  nom  propre  d'homme.  ThfeJul^bm.  Théoduf- 
phe,  que  nooj  appelions  vulgairement  Saint  T bien  t rroifiéme 
A bbé  du  Mont-  d’Or.ou  de  S.  Thièrry^l  deux  IreuFs  de  R heims, 
étoit  de  l'une  des  meilleures  familles  de  la  féconde  Aquitaine. 
Bahut.  Pour  tous  les  autres  qui  portent  en  Latin  le  nom  The *- 
dulphuit  difons  Théodulpheî  la  bonne  heure; mais  puifque 
c'etlTufage,  il  faut  dire  Thw  en  parlant  de  ce  Saint,  6c  non 
poinrTheodulphe  \ 6c  le  P.Hcnfchenius  a bien  dit  Tbeedulpbvm , 
G.tllué , Saint  Tbwt.  Saint  Tbieu  renonça  au  monde  i S age  de 
20.  ans,  6c  entra  dans  le  Monaftére  deS.Thiérry  «difciple  de 
S.  Remi,  vèrs  l'an  f xo.  Après  la  mort  du  fucceflcur  de  S.  Thier- 
ry vèîs  Pan  J4*-  il  fut  élu  Abbé  i fa  place , 6c  mourut  ver*  l'an 
y 90.  Voyez  le  P.  Henlchenius  dans  les  sfB*  Stntt.  Méii , 3*.  /. 
P.  94  &(iûv.  6c  Bailler  au  premiér  de  May. 

THIPHA1NE.  Voyez  T1PHA1NE. 

THITOlN , f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Theotenim.  S.  Thitein 
for  premiér  Supérieur  de  Sainte  Croix  de  Conimbre.  célébré 
Monaftére  de  Chanoines  Réguliers  de  $.  Auguftin.  Il  mourut 
en  1 1 66.  Sa  vie  a été  écrite  par  un  Chanoine  Régulier  de  foa 
rems.  On  y voir  qu’ils  cm  quelques  liaffons  avec  S.  Bémard. 
Voyez  les  Bollandiftrs  & M.Chaftelaiff  au  XXVIIIe  de  Février. 

THI  VA.  Voyez  THESES. 

T H L. 

THLASPI  y f.  m.  Plante  qui  pouBê  des  tigei  velues , rondes , ra- 
meutes. 
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Parai  IV.  19. 

THOLEY.  f.  ro-  Noropropre  d'un  Monaftérc  de l’Archevcché di 
T rêves.  Tibuiemm-,  Tbeelefiem.Deleia.  Il  cft  If:  uépres  du  bourg 
de  S.  W endelin,  à neuf  lieues  de  Trêves  vers  le  fùd-  cft.  M AT  v. 

THOLOSi£  m.  Terme  d’Archircélurc.  C’eft  la  clef , ou  ü pièce 
de  bois  du  milieu  , dans  laquelle  s'aftèmblent  routes  les  courbes 
d’une  voûte  de  charpente.  Fet.  T bêlas. 

Ce  mot  vient  du  Grec  , ttilade , voûte  élevée. 

THOMAÏTE,  f.  m.  Terme  d'Archircélurc  ancienne.  Sorte  de 
SjJIc  i nsanger.  7 berna  tus.  Voyez  Curopalatc  , De  Ojfutu , ôc 
Dempftcr  fur  Rofin , L.  V.  G zfi. 

THOMAS , (.  m.  Nom  propre  d’homme.  Thcwat.  Saint  Tbotnat 
cft  un  des  Apôtres  de  Jésus-Christ,  qui  prêcha  l'Évangile  aux 
Indexjfir  mêroe,fclon  quelques-uns  en  Amérique.  Voyez  THO- 
MÉ  8c  AMÉRIQUE,  les  Américains  qui  ont  quelque  con. 
noillànce  de  Saint  J bonus , s'ils  en  ont,  (ont,  i mon  (eus,  dis 
Indiens  qui  (ont  venus  anciennement  s’établir  en  Amérique , ou 
qui  y ont  été  jetiez  rar  Ja  tempère.  Saint  Thomas  prêcha  aux 
Erhiopiens  » aux  Fériés , aux  Médcs , aux  Indiens , fie  aux  habi- 
lans  de  U Tabtobranc.  Saint  7 berna*  tout  court,  (c  dit  aulli  lou- 
vent  de  Saiiv  7 bernai  d’Aquin. 

Saint  Thomas.  Nom  propre  d'une  ville  de  l’Afrique.  FanumS. 
7 hem*.  Elle  cft  capitale  de  Tille  de  S.  7 bernât , Ci  bâtie  par  les 
Portugais  fur  la  côte  orientale  de  Tifte , ou  elle  a un  bon  port. 
Elle  eft  défcnduêj>ar  une  citadelle , Ce  on  y a érigée  un  Évêché 
fuftragant  de  Llfbonne  Au  refte  pi uiieurs  cartes  appellent  cette 
ville  Pavoafcn , qui  n'eft  pas  le  nom  propre.  Mat  y. 

Saint  Thomas  Nom  d'un  golle.  Situa  S.  7 borna.  Ce  golfe  eft 
une  parriede  la  mér  de  Guinée.  Il  baigne  la  côte  du  Bi.ifara , la 
méridionale  du  Bénin.  Le  cap  Fèrmofale  (’épare  du  golfe  de  Bé- 
nin *,  fie  celui  de  Lopo  Gonfalvcs  de  la  mér  de  Congo.  M at  y. 

Saint  Thomas.  Nom  d'une  Hle.  InfulaS.  Thema.  Cette  ifte  fw 
ruée  dans  le  golfe  de  S.  Thomas , environ  à cinquante  lieues  des 
cotes  de  Gabon  en  Biafara , eft  prèfque  ronde  ; quelques-uns 
lui  donnent  vingt  lieues  de  diamètre , Ce  d’autres  beaucoup 
moins.  Elle  eft  (ous  l'équateur , & (on  air  extrêmement  chaud 
n’empêche  pas  les  Nègres  d'y  vivre  jufqu'à  cuit  ans  ; mais  on 
• allure  que  les  Européens  n’y  paflenr  guère  la  cinquantième  an- 
née de  leur  vie.  Le  bléd  fie  les  vignes  que  les  Portugais  y ont 1 
• trutfpones . n’y  ont  pas  réülfi , fait  que  la  tèr re  y foit  trop  graf- 

fc,  00  que  Vair  y foit  trop  chaud  ; mais  elle  produit  du  gin- 
gembre . une  très-grande  quantité  de  fucre , des  palmiers  dont  j 
on  tire  do  vin , fie  des  racines  nommées  Barates . dont  on  fait  du 
pain.  On  allure  que  la  chair  de  pourceau  y eft  la  meilleure  de 
toutes , parce  que  ces  animaux  fonr  nourris  des  cannes  de  fucre 
qu’on  leur  donne  après  quelles  fonrpreflées.  Cetrc  ifte  appar- 
tient auxPomjgais,&  la  ville  de  Saint  7 berna*  en  eft  le  lieu  pria- 
pal.  Maty. 

Saint  Thomas.  Les  ifles  de  S.  Tbemas.  Injula  S.  Tbema.  On 
met  au  nombre  des  ides  de  S.  Tbemas , non  feulement  celles  du 
Prince  de  Fernando  Pao  fit  d’ Annobon , qui  (ont  aux  environs 
de  celle  de  S.  Tbema t \ mais  encore  celles  de  S.  Héléne,  de  TAf- 
cenfion  fie  de  S.  Mithéo , qui  en  font  foit  éloignées  : les  pre- 
mières font  poftèdérs  par  les  Portugais,  fit  les  dernières  font 
défèrres.  Id. 

Saint  Thomas.  Auttcroenr  San-Thomi,  ville.  Voyez  Thomf 

SAN  tHOMASO.  Nom  d’  un  cap  de  l’Amafie  en  Natolie.  Pro- 
mnsermm  S.  Tbema.  Il  eft  près  de  la  ville  de  Pormon  ,cn  tirant 


de , qui  (cmblc  laite  pour  la  vie  (ulitaite  fie  contemplative.  Car 
cf  un  côté  elk  rcgirdclamèr,  fit  de  l'autre  elle  cfl  couverte  de 
vieux  arbres  tou  joui  s vèrds,  qui  ont  quelque  chofcd'.iffeux  fit 
d'agréable  tout  cnfemble.  Ccft-li  que  S.7  bornât  fe  rctitoit 
avec  les  difeiptes  pour  faire  oraifon , fit  c’cft  aulli  là  qu’il  mou- 
rut d’un  coup  de  lance  que  lui  donna  imBrachmane.  Les  Porto- 
gaisqui  rebâtirent  Mcliapor , trouvèrent  au  Commet  de  la  mon- 
tagne une  chappcllc  de pièrrc  rout  rainée.  Ils  voulurent  la  réta- 
blir en  mémoire  du  (ainr  Apôtre;  fit  comme  ils  fouillèrent  jus- 
qu'aux fondement , ils  en  rit  firent  un  m irbrc  blanc  où  il  y avoit 
une  croix  avec  des  caraéléres  gravez  i l'entour , fie  qui  difoient 
que  Dieu  naquit  de  h Vierge  Marie  ; que  c croit  un  Dieu  éter- 
nel ; que  ce  Dit o enfeigna  la  foi  i douze  Apories,  fie  que  l'un 
d’eux  vint  à Méltapor  avec  un  bourdon  à la  main,  ôc  y bâtie 
une  Eglifc;  que  les  Rois  de  Malabar,  de  Coromandel,  de 
Pandi  fie  de  plulicurs  autres  nations  le  fournirent  à la  loi  deSainc 
Tbema/,  homme  fàmr  fie  pénitent  Comme  le  marbre  dont 
nous  venons  dépariera  divérfees  taches  de  làngj  opinion  com- 
mune cft  que  Icfâint  Apôtre  hitmanvrile.  eîlus.  Bochoum, 
Pu  d<  S.  Xavier , L.  III  Samt  Themé n’elt  éloigné  que  de  deux 
lieues  deMandras.  P.  Tachaad  U dit  que  le  grand  Ce  h- perte 
mont  font  d deux  grandes  lieues  de  Saint  T berné.  Les  Chi  etiens 
de  Saint  Tbemé,  font  les  Chrétiens  de  McJiapor , fie  des  pays 
voilins  convèuis  à la  foi.  Car  quoique  tout  le  détail  qu’on  vient 
de  raporrer  ne  foit  peut-être  p »s  bien  fondé , il  eft  lûr  que  c’cft 
la  tradition  générale  Ôc  confiante  de  N.irünga , de  Cranganor , 
de  toute  la  corc  de  Coromandel , fit  même  de  toutr  cette  pref- 
qu'illcdc  l’Inde,  que  Saint  Thomas  y a annonce  l'Évangile. 
Voyez  la  Léttrcdu  P.  Tachard  imprimée  dans  le  XIIe  Recueil 
de*  Lettres  édifiantes  fie  curieuftsdcs  Millionnaires  Jcfoires , ôi 
ci-deflous  THOMÉEN. 

San  Thomc.  Cap.  Pt  ornent  anam  Sittât  7 hem  a.  Cecapcftdms 
le  Bréfil , fur  la  côte  de  la  Capitaine  de  Rio  Janeiro , aux  confins 
de  celle  de  Spiricu-Sanélo.  Maty. 

San  Thomi . Ceft  encore  une  petite  baye  fur  la  côte  du  Chili,  i U 
loi  tic  de  celle  de  la  Conception  du  côte  du  nord,  fie  vis-à-vis 
de  la  Quinquina. 

THOMlÉN  , inné  , f m.  fie  f.  fie  ad}.  Chrétien  de  Saint  Thomas 
ou  de  Saint  Thomé.  Chrétiens  des  Indes,  qui,  félon  la  tradi- 
tion, ont  reçii  l'Évangile  de  Saint  Thomas.  7 bemam , a Locf- 
qoe  les  Portugais  arrivèrent  aux  Indes  pour  la  première  fois , fie 
dès  qu’ils  furent  arrivez  au  port  de  Calécut,  ils  trouvèrent  d’in- 
dcnsChréricnj  qui  fe  difoient  dépendus  de  ceux  que  SaincTho- 
mis  avoir  convértis  aux  Indes.  Ces  Chrétiens,  (que  Ton  nom- 
me ibeméau  ou  de  S.  Thomai,  ) ayant  appris  qu’il  étoit  arrivé 
aux  Indes  une  Nation  étrangère  qui  avoir  un  cuire  fingolicc 
pour  la  croix , lui  envoyèrent  des  A mbatlâdeurs  pour  faite  avec 
elle  une  alliance  d’autant  plus  folide,  quelle  étoit  fondée  fur 
l'unité  de  Religion.  Us  firent  des  préfens  aux  Portugais , implo- 
rant leur  freonrs  contre  les  Princes  Gentils  dont  ils  éroient  op- 

fu  imez.  11  eft  confiant  que  les  7 bemitm , (oir  Prêtres , foit  fécu- 
iers , (ont  originaires  de  l'Inde  fie  indignes.  On  1rs  nomme  Na- 
zaréens, A adorent  ; mais  t'ufage  a attaché  a' ce  tètme  une  idée 
de  mépris.  Le  tèrme  de  Mappulcy , fie  au  pluriel  Mappulry raar» 
eft  le  plus  honorable , ôc  c’clt  leur  autre  nom  Les  Mahomet  ans 
ont  une  * ver  lion  particulière  pour  les  7 bpm/tnt,  je  ne  fçai  pour- 
quoi. Les  TTseméens  font  une  Cafte  affrt  norobreufe^mbefodli- 
queufe , mai*  toujours  divilte  par  mille  faâioos,  haines  mvé- 
* M iij  tirées» 
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icuiuuv uvpuiv.  u.  r rançon  tvoz  etoit  aime  des  7 boHiécns , & 
je  crois  que  pendant  la  vie  ('union  fubfîfla  ; mais  après  (a  more 
la  moitié  de  cette  Eglife  tomba  dans  le  fchilmci&  ce  11  l'état 
où  elle  (e  trouve  aujourd'hui , moitié  Catholiqne , moitié  Schiï 
matique , l’une  êc  lautic  toujours  dans  mille  troubles.  Ils  lon< 
fomentez  par  les  Evêques  étrangers , qui  malgré  Ici  Portugais. 
& tout  ce  qu'ils  peuvent  faire  » viennent  en  ce  pays-lù»  il  n’dFpas 
aile  de  les  en  tirvr^jujourd'hui  quelcsPonugaisnc  font  plus  maî 
très  de  Cothin  > de  u ont  pi èfque  aucun  pouvoir  dans  le  MJcia 
lam.  Ces  malheureux  Evêques  font  tous  Schématiques . & ont 
cependant  U faveur  du  Peuple , qui  a de  la  peine  à oublia  fo 
ancicoj  Payeurs.  Aujourd'hui  l’Archevêque  de  cote  Eglife le 
nomme  D.  Joao  Ribeiro , qui  a été  Je  fuite  j on  le  nominott  au 
ficlotel’  Archevêquedcs  T borné  en  t , Eptfepm  jdngnmàUnfis , du 
nom  de  je  ne  fçai  qu'elle  peuplade  où  il  avoic  fon  Siège  On  U 
nomme  cncoceC>airjam»rrflyîr,du  nom  deCranganor,qui  efl  uni 
place  proche  de  Cochin , où  il  a eu  quelque  tems  Ion  Siège  ; 
mais  à pr dent  cette  place  appartient  aux  Holbndois;  enfin  or 
le  nomme  Archevêque de/  d*  Stna , par  allufion  au  Malciabm , 
car  le  mot  Sérrn  lignifie  chaîne  de  momagncs.Dom  Jean  Ribey- 
ra  a aujourd'hui  pour  Métropole,  un  village;  pour  Palais  Ax 
chiépifcopal.unepauvrc  maifon.ou  cabane  couvei  te  de  chaume: 
naturellement  parlant,  j’airaetotî  mieux  être  Vicaire  dans  le  dèr- 
tiiér  village  de  France , qu’Archcvêquc  de  cette  Eglife. 

H y a long-tcms  que  les  Rois  de  Portugal , qui  ont  toujours  été 
rrès-zélcz  pour  l'avancement  de  notre  larme  Religion , avoicm 
fonde  un  Séminaire  pour  cleva  les  jeunes  Eccléùalliquesi  ce 
Séminaire  cft  d Ambafuraca  ; les  Jéfuitrs  en  ont  foin  ; ce  font  eux 
qui  leur  apprennent,  ou  qui  leur  font  apprendre  par  quel- 
qu  autre  le  Syriaque.  tes  Prêtres  Ce  nomment  en  langue  Mala- 
barc  de  Tamulique  Cattenar , Donutm  ou  Domim.  Ils  lonr  géné- 
ralement parlant  ncs-peu  habiles , foie  dans  la  langue  fçavante , 
c’eft-i-dirc,  dans  la  Chaldaïque  ou  Syriaque,  fait  dans  la  Théo- 
logie. Ils  ont  leur  Liturgie.  Etant  au  Brélil  je  l*ai  trouvée  dans  un 
Livre  d'Europe  ,non  telle  au  elle  étoit  auparavant  .En  fécond  lieu 
ils  ont  le  Bréviaire , qu’un  habile  Millionnaire  m’a  afTuré  être  le 
Plcautiér , dont  chaque  jour  ils  difent  une  partie.  Cependant  ce 
que  l’ai  dit  ci-dcflus  prouve  qu’il  y a auftî  des  Leçons , & meme 
u’il  eftdivifc  en  Noûurnes  ; car  fai  lu  que  cctre  particularité 
e U vie  de  Saint  Thomas , eft  marquée  à u lie  Leçon  du  fécond 
Noéturoc.  Les  Conciles  ordonnent  aufli  qu’on  filTe , ou  qu’on 
traduilê  un  Rituel  en  cette  Langue.  Je  crois  prèlque  qu’ils  n’ont 
point  d'autres  Livres  de  l'Ecriture;  tour  au  plus  ils  en  auront 
quelques  lambeaux.  Ce  qui  me  fait  croire  ainfi , c’cft  que  les 
Conciles  n’en  parlent  pas.  Il  y a auflî  quelques  Livres,  mars  peu, 
fie  en  langue  du  Milcialam , pour  l'inftruâion  des  Prêtres , cas 
de  confciencc , prédication , fie  plufieurs  pour  llnlfrudion  des 
fidèles.  Les  Européens  ne  leur  ont  point  mis  entre  les  mains  la 
Bible , jugeant  que  c’étoit  une  viande  trop  folidc  peur  eux.  Que 
diro»ent-ils  en  éffét  s’ils  voyoiem  que  David  , Abraham , fiée, 
«voient  tant  de  femmes.  fie  p’ulïcirrs  choies  femblables,  capa- 
blesdelcsfcandalifer  ,fie  matières  fur  Icfqucllcs  ils  ne  {croient 
guère  capables  d’inrtruélion? 

La  manière  dont  les  Cattenars  font  aujourd'hui  habillez, cft  fort 
plaüantc.  Ils  voot  piéds  nuds,ou  avec  des  bndaJes  du  pays; 


lemblc  que  les  Catholiques  gardent  lecclib.tr.  Je  ne  fçai  coin* 
menrenufenr  lesSchiliuatiqucs.  Mcnwrt  envoyé  du  Indes.  Un 
autre  Mémoire  envoyé  pjr  une  autre  pêifonnc  qui  demeure 
parmi  les  I beméens, porte,  que  leurs  Evêques  viennent  de  Üaby- 
lonc,  mais  fous  J’autoritc  fie  au  nom  du  Patiiarched’ Antioche  ; 
que  quelquefois  il  en  vient  d'ailleurs  qui  s emparent  du  Siège 
Epifcopal  i que  quelquefois  des  Laïques  s'y  placent  fie  repréfen* 
tentîque  quoiqu'ils  fuient, ou  qu'ils ayent etc fouvenc  Nefto- 
riers  & Jacobitcs . ils  récitent  depuis  peu  des  vêt  s dans  ie!  quels 
ils  dirent  que  Je  Concile  de  Chakeduinc  cil  pire  que  les  é;  cur» 
de  NiftoriuSi  que  ceux  du  midi  n admettent  point  de  confctfion 
auriculaire  ; que  ceux  du  nord  l’ont,  mais  qu’ils  la  font  trér» 
rarement  ; quiis  ont  l'Ecriture  entière  en  Chaldécn , mais  par 
partie  > un  Livre  chez  l'un , un  autre  Livre  chez  un  autre  ; per- 
lonne  en  particulier  ne  fa  toute  entière.  Le  Nouveau  Ttfia- 
menu  ft  plus  commun  entre  les  mains  des  Prêtre  J.  ils  ont  autli 
une  Par  aphrüc  anonyme.-  mais  elle  cil  tare.  Les  Schifmattquc?, 
non  plusquelcs  Catholiques,  nom  plus  l'ancien  Bréviaire  ,r,i 
l'ancien  Milîcl , ils  furent  brûlez  par  ordre  de  Dom  Alexis  Je 
Mcnclcs.  Les  Schi/matiqucs  om  le  meme  B.éviaîrc  que  les  Ca- 
tholiques ; le  Milfel  eft  un  peu  different.  Les  Cattcnai  s om  entre 
eux  une  Langue  qu’ils  nomment  Kérfon  1 c’ciï  un  mélange  du 
Syriaque  fie  de  Malabar  ; mais  dans  lequti  le  Malabaie  picdo- 
ttiinc , i peu  prés  comme  les  Millionnaires  Européens  om  f.iic 
entre  eux  une  langue  mcicc  de  Portugais  fie  de  Tamul.mais  où 
le  Portugais  domine.  Mémoire  envoyé  des  Indtu 
L’Auteutde  Hiiftoire  critique  du  Vieux  Teftament,  L.  IL  C.  15. 
avance  hardiment  que  Dora  AJexisdc  Méncfês  & les  Million- 
naires ont  introduit  quantité  de  nouveautés  dans  les  cérémonies 
des  Chrétiens  des  Indes  ; qu’ils  n’ont  pas  Lut  difficulté  d'altérer 
leurs  Miffels , que  les  rèiurmatiom  introduites  par  les  Miftion- 
naircs  dans  la  créance  de  les  ceremonies  de  ces  peuples  .ont  été 
faites, b plupart  mal-i-proposdc  peu  judtciculcmeni.Sur  quorun 
pourroit  lut  demander  fur  quelle  preuve  il  fonde  ce  qu’il  avan- 
ce ; car  ii  n’en  apporte  aucune  : s’il  %a  vu  les  Livres  tics  Thoméens 
avant  & après  leur  eorrcéliun, fie  s’il  les  a confrontez  enfem- 
ble  ifi  c’eit  introduiredes  nouveau!  ex  que  de  rétablir  l’ulagc 
des  Saacmens  prèfqu  aboli  -,  que  d’introduire  la  matière  fie  la 
forme  légitimes  de  ces  mêmes  Sacrement; par  exemple  pour 
rEuchatifüe  » du  véritable  pain  41a  place  de  baignèts  cluuds 
dont  on  fé  fétvoit,du  vin  de  vigne  au  lieu  de  vin  de  palmier 
qu’on  y employoit  i que  d’abolir  la  coutume  d'excommunier 
(olcmnellement  le  Pape  faint  Leon , & de  faire  commémoration 
de  plufieurs  héréfiarques  comme  d’autant  de  Saints  ; que  de  dé- 
fendre d des  gens  fans  car adtcrc  d’impofer  les  mains  au  Sacre  des 
Evêques  & a l'Ordination  des  Prêtres , & ainfi  du  relie  -,  enfin  fi 
c’eft  altéra  leurs  MilTels  que  d’en  retrancher  tics  ètreursgrof- 
fiéres,&  l’hcréfie  Ncftûritnne,qui  y étoit  énoncé  en  termes 
formèls.  I!  n’y  a guère  eu  d’entreprife  plus  glorieufe , plut  diffi- 
cile , ni  qui  ait  été  éxécutée  avec  plus  de  confiance  & de  fagdTc  1 
que  la  refor marion  de  l'Eglife  des  T homéem  ; les  Evêques  des 
Indes  dans  les  Conciles  de  Goa  , & rArchevcquc  deGoa  dans 
je  Concile  de  Diampér , aidez  des  plus  habiles  Théologien tf car 
il  y en  a de  tons  les  Ordies  dans  les  Indes , êc  d’aufli  habites  que 
ceux  d’Europe)  ont  examiuê  mûrement  la  créance  des  Ncflo- 
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THRACE,  L m.  de  f Nom  de  pcirplc.7~focr  Les  T'huées  rrroient 
leur  origine  éclcut  nom  de  Tbirat  leur  Patriarche , fils  de  Ja. 
phcc.  Qt'h  JC  z.  Stubon  de  Poin^tmius  Mêla  diJenc  qu'ancien- 
ncmcnconcoropienoitlousccnoro  non  Iculcmenr  les  habitai» 
de  la  TbrdCt . mais  encore  les  Gctc*  > les  Uaces  de  les  Mylieni. 
Cdl  apparemment  ce  qui  fait  dire  i Hérodote  L.V.  qu’âpres  les 
Indiens  , les  Tbuces  lont  h nation  la  plus  étendue.  On 
prend  aufîî  quelquefois  indifféremment  Je  nom  de  7 or  are  Ôe  ce- 
lui de  Scythe  l'uu  pour  l'autre.  Voyez  Vofhus,dr/i/*/*/4m4,  L. 
J.  t.  j j.  de  Badine  dans  ion  PhaJeg , L.  /JJ.  t.  2.  Urphcc  éioir 
7 brur,  c'cll  lui  qui  poli  ça  les  compati  lot  es.  Les  Dieux  des  7 fera- 
en  croient,  Ben  a a ou  Diane,  qu'ils  appelaient  encore  Oi  tbcfî.% 
Ifacchus,Mars>lércure,Mal«Pocre  leur  compatriote, Odi  y fus. 
duquel  ils  croyent  ddccndrc,OrphCc,PJe(lôrc  Oc  Zarnolxîsjffiai 
Us  honotoient  fur  tout  Mars.LesT'braeeiétmcm  braves  & belli- 
queux. Voyez  VofTius^  JdoL  L.  J.f.  j $.<7  39 .&L  J/.f.  S7-  Le 
7 brttts  avoienteu  plufieuis  Rois  depuisTcrcs,qui  eut  deux  fils, 
SiuJee  Se  Sparadocus.  Il  y eue  de  grandes  brouii.  crics  entre  les 
dciccndans.qui  tour  a‘  tour  fcdérroaércnt,jufqu'â  cequcScnthcs 
reconquit  une  pairie  des  Ecats  de  Ion  père  Mocfacics,ik  cunfmir 
(a  hicccftion  patfiblc  i Coris  pcrc  de  Chérfobiépte,  comme  dit 
Démofthéne  , Se  non  pas  a Ion  frère , comme  dit  Dtodôrc. 
A la  mort  Je  Cotis  lesdivilioas  recommencèrent^  au  lieu  d'un 
Rot  ôcTbrâtt,  U y en  eût  tiois,  Chér  foblcpte,  Bcii (h des  St  Ama- 
dotus.  A la  fin  Chèrfoblcpte  dépolléda  les  deux  autres.  Après 
quoi  Philippe  le  dépouilla  lui  meme  & le  prit.  Alexandre  ache- 
va la  conquête  entière  de  la  7 berne . dont  les  peuples  ne  reçoit- 
vréreni  la  liberté  qu'aptês  fa  mort.  Seuthés  aulli-rot,  fils  ou  petit 
fils  de  Chàfoblcptc,  rentra  dans  les  droits  de  lès  ancêtres  > Se 
cous  liions  qu'il  livra  deux  fanglantcs  batailles  à LyJïmachu*. 
A quelque  icmsdc  la'  une  partie  des  Gaulois,  qui  Ions  la  con- 
duite de  Brennus  rav.igeoicnt  la  Grèce , fe  détacha  du  gros  de  la 
nation  »&  alla  s établir  en  Tbroie.  Le  prémicr  Roi  de  ces  Gau- 
lois Throtei  s'appclla  Comomorius , & le  dèi  nier  Clyarus , fous 
qui  les  Tbroitt  naturéls  Cxténnincrent  les  Gaulois  tranfplamez 
chez  eux , Se  remirent  fut  le  ih.ône  Seuthés,  iflîi  de  leurs  anciens 
Rois.  Ce  Prince  de  fes  dohendans  régnèrent  (ans  interruption 
iulqiKsi  Vcfpsficn.qui  teduilir  \iTbrd(ecn  Province  Romaine. 
Tourrfil  »p-  »77*  Les  Macédoniens  délcendoicnt  des  7 émeri 
naturellement  féroces , fourbes , bandits , aflallins , qui  a voient 
toute  la  bafTcfic  d'âme  des  éfeUves , & tous  leurs  vices.  Au  tlî  en 
Grèce  le  nom  de  Threee  pafîbitpour  l'injure  la  plus  attroce,  de 
pour  le  fignedu  dernier  mépris. 

On  a p pelloit  autrefois  Tbretes  ceux  Jes  Gladiateurs  qui  combat- 
toient  avec  les  arniesThucci.  Voyez  JuAe-Liplê  Sot  urne  L.  JJ.  f. 
j o Et  Vigenère  fur  Titc-Live , 7\  J.  p.  1 418-  cr  fmv. 

fHRACE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  de  l'Europe. 
Thtâii 4.  Elle  a la  mer  Egée  ou  l'Archipel  au  midi , à l'orient  la 
ptoporuidc  aujourd'hui  u mer  de  Marmara,  de  le  Pont  Euxin 
ou  la  mèt  Noire, qui  la  fèparcm  de  l’Afic , le  mont  Hemusd 
l'occident.  Il  1a  léparc  de  UMytWy&du  fleuve  Neflus,  au- 
jourd'hui Marina,  ou  félon  d'autres  N iflà va  , qui  la  fép.irentde 
la  Macédoine  i l'occident  de  au  nord  C'étott  ce  qu'on  appelle 

4 aujourd’hui  la  Ronunie.  Ce  p-ys  n'cft  pas  tort  fertile,  fi  ce 
nell  vers  la  cote.  Il  cil  froid  icaule des  montagnes,  dont  il 
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Pentns , Se  qui  a les  memes  propriété*  que  le  jayet.  7 btmhus 
U fit , vel  G doutes.  On  dit  que  fi  l'on  brûle  cctic  piètre  dans  un 
feu  ardent,  de  quoo  la  Jette  enfuite  dans  l'eau, elfe  spilnmc, 
Se  qu'eu  métrant  de  l'huile  delliis , on  J’éteibr  inccMstiqent.  uri- 
ques* uns  croycnc  que  U pierre  Ibrodenne  nef!  point  d.dcicms 
du  jayet. 

THR  ASYMÈNE , f.  m.  Nom  ancien  d'un  Lie  dTr.lic.  Jheufimenm 
Il  efl  dans  le  Pérugin,  de  on  l'appelle  aujourd'hui  lac  df  Péfoul’c* 
lac  de  Cafliglione , 00  lac  de  Ptaflignano.  Le  lac  de  T èufpn: M 
clt  célébré  par  La  vi&oircqif  Annibal  y remporCafui  lesRoimiiu 
commandez  par  le  Conful  Flarainius* 

J'ijpofit.  de  bonne  heure  un  feeours  de  Ksttumi  j 

I.tft  thmimm  me  fi  le  Cépitd.ne , 

An* peuvent imtreuver  unUe de  1 hrafymèoe.  CoRWitif. 

THRÉSOR.  Voyez  TRÉSOR.  Cependant  d habiles  gens  A:  des 
Académiciens  de  i'Acadcmic  Françoifcycommc  M.  Touticil» 
écrivent  ibtefor.  . . 

TH  RIE , 1. 1.  Non  que  l'on  donnoitdans  l’Antiquité  i trois  Nym- 
phes qui  «voient  nourri  Apollon.  7 bru.  Les  7 hues  deraeuroient 
iur  le  Pamailè.  Les  Jorts  que  l'on  jettoir  dans  une  urne  » fe  nom- 
mèrent Tbriet  du  rom  de  ces  Nymphes, apnaten  nuitt  parce- 
quelles  éroient  nourices  d'Apollon  Dieu  de  la  divination. 

THRINGLE,ff.  Vieux  mot.  Le  Sommet,  de  vient  uu  Gièc.  Bo-1 
rel.  De  SttUk , prtmd  (ôtent. 

THRONC , Lin.  Vieux  mot , autrement  troue , & vient  du  Grec 

>irUM*S.  CoRti.. 

T H U, 

THtlBAt,  t m.  Outtequec'cft  un  nom  d'homme  qui  fut  fils  dé 
].ipbcth,Gen.X.  r.c’cftauflile  nom  des  pays  que  ce  Patriarche 
peupla.  Êzéch.  XXVII.  13.  XXXV 111.  2.  Les  Efpagooh  de 
Metiana  lui- même, tout  critique  qu'il  ctoit,  rr>ais4qui  apparem- 
ment il  n‘a  pas  été  libre  de  s’éloigner  des  préjugez  de  fa  nation, 
pretendetu  que  ces  pays  fotU  l'Efp.igne  où  TbuUl  vint , Se  qu'il 

Peupla.  Socrare , L.  VIL  c.  41.  de  Theodoret  les  prcnnenc  pouc 
Ibérie  en  Afie.  Tbubdt  cft  toujours  foint  avec  Mêlée  h dam  Î'E- 
ciiturc  *.  ce  qui  montre  que  c'étoicnr  des  peuples  volfîns.  LesPa- 
rsphralfesChaldéctisfraduifent  ces  dent  moi#  par  Italie  de  Ait* 
fonic  î J°l£pb  jPar  Iberiens  d:  Oppadoces  , Eufébe , P.tr  II- 
lyriens  de  Théftalicnsi  le  Traducteur  Arabe  des  Polyglottes • 
par  les  Chinois  de  Je  Chorafan.  La  Chronique  d’Aléxandric 
les  appelle  Macuaqucs  i de  les  Thalmudiftcs , Uniaques.  Bo- 
charr  croit  que  Méfèchou  Mofoch  font  les  Mofeovires  ,dc 
bjl  les  Tiberéniens . c’cfl -à-dire , des  peuples  de  U Cappadoce , 
parmi  lefquclt  croient  les  Chafibes.  Voyez  le  Pbjlt g de  cet  Au- 
teur , L.  ///.  C 1 x. 

THUCION  ,f.  m.  Térmede  mér , tA  un  gros  rimdn  de  navire  qui 
ne  fe  peut  mouvoir  que  par  le  feeours  de  deux  ou  trois  pérfon- 
tks.  Thème  mdjor.  Il  cil  oppofé  i gouvèrnail  fcroiuble , qu’une 
feule  pérfonne  peut  manier. 

THÜIN , TU1N , C ra.  Nom  propre  dure  petite  vfflc  de  l’Evêché 
de  Liège , fituée  fur  la  iamme  entre  Miubeugc  Se  Charlcroy, 
i trois  lieues  de  chacune.  7 hu/mtm , Twnum , anricnremcnc 
Tuàmum  di  fines.  Maty, 
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de  f timbre.  On  lui  a donné  ce  nom,  pari  «quelle  reÆmbJe  beau-  I 

coup  au  thint. 

TnYMBftE,r.r.Nom  propre  d'une  contrée  de  l’ancienne  Troadc  j 
Toimbra,  On  la  nummoit  ainli , pareequ'if  y croifîoit  beaucoup 
de  üriette , que  les  Gtécs  appclluient  tbtmùra.  Apollon  avoir  un 
temple  cclcbre  dans  cci  te  campagne,  au  confluant  du  Scaman- 
dre , fit  d'une  autre  petite  rivière  appcllce  ViimPriw.  C'cfl  de  là . 
ou  de  la  ville  de  rnimbre , que  Ion  donnoit  à Apollon  le  nom 
d' Apollon  de  Timbre.  Tbytubum  ydpolle. 

THY.MEL.-EA,  L i.  Atbriircau  qu'on  appelle  autrement  garou 
ibcmdaa.  Voyez  Garou. 

M.dc  Joorntfort  en  trouva  une  éfpécc  fur  les  côrcs  méridionales 

• de  U mer  Noitc . qu'il  qualifie  de  plante  admirable , Si  qu'il  ap- 
pelle 7b jmelaa  T'onuu  Caret  film.  Sa  racine  , qui  j un  demi 
pied  de  long  , cil  grollê  au  coller  comme  le  peur  doigt,  li- 
gnculc , dure , die itee  en  quelques  fibres , couverte  d'un.,  «cor* 
ce  couleur  de  citron.  Cctic  mine  produit  une  tige  d'environ 
deux  pieds  de  haut  .branchuè'  quelquefois  dès  fa  nailiàtwc,  épail- 
fe  d'cnvûon  trois  lignes,  ferme,  mais  li  pliante  qu'au  ne  Içiuruit 
la  carter , revêtue  d'une  écorce  giiie , accompagnée  vers  le  haut 
de  feuilles  dilpofccs  fansotdrc.lemblablcs  par  leur  figure  fit  par 
leur  conlilfancc  i celles  du  ciUonicr  i les  plus  grandes  ont 
environ  quitte  pouces  de  long  fur  deux  pouces  de  large , poitl  • 
tues  par  les  deux  bouts , lirtes , verd  gai  Oc  luifant . relevées  au- 
delfoos  d'une  tore  afTezgrortc , laquelle  difttibué  1er  vaifleaux 
pjlqucs  vers  les  bords.  De  l'extrémité  des  tiges  & des  branches 
pou  lient  fur  la  fin  d’ Avril  de  jeunes  jets  términez  par  de  nouvel- 
les feuilles , parmi  Ici  quelles  naiJlènt  les  fleurs  attachées  ordinai- 
rement deux  à deux  lur  une  queue  longue  de  9 ou  dix  lignes. 
Chaque  fleur  cft  un  tuyau  jaune  verdâtre, liiant  lur  le  cicron,gros 
d'une  ligne  fur  plus  d'un  demi  pouce  de  long,  divifee  en  quatic 
partit  supposes  enci  oix.longuc  de  prés  de  (lignes  fur  une  ligne  , 
de  large, uo  peu  pliées  en  goût ié: et, fit  qui  vont  en  diminuant  jul-  ; 
qui  la  pointe.  Quatre  étamines  tort  court  es  le  trouvent  à l'cn- 
trec  du  tuyau  , chargées  de  fomméts  blanchâtres  & déliez,  fur- 
montez  de  4 auitcscuminei  de  pareille  forme.  Le  piltile  qui  cft 
au  fond  du  tuyau  tll  un  bouton  ovale,  long  d’une  ligne,  vcid 
gai,  hlTc,  terminé  par  une  petite  tête  blanche.  Le  fruit  n'etoir  cn- 
coicvcisk  aod'Avtilqu'uncbjycvàre&naillântc, dans  laquel- 
le on  diltinguoir  la  jeune  giainc.  Toute  la  plante  cltafliz  rouf-  1 
fuir  \ Iss  feuilles  ce  Mites  ont  l'odeur  de  celles  du  fureau , Se  font 

d'un  goût  tnuaJjgiwrux, lequel  laillc  onc  in.preflion  de  feu  af- 

iex  conlidcrable,  de  meme  que  tout  le  relie  de  la  plante.  L'odeur 
de  la  fleur  cft  douce;  mais  elle  fc  parte  facilement.  Cette  plante 
vient  lur  les  collines  Si  dans  les  bois  éclaircis.  De  toutes  les  éfpé- 
ces  connues  de  ce  geore,c‘cll  celle  qui  a les  feuilles  les  plus  gran- 
des. Toorneïob  t , Voyage . T.  //  p.  1 71,  & fu  'tv. 

THYMIQUE , adj  Nom  que  les  Anatomillcs  donnent  à une  vei- 
ne qui  upoite  le  lang  d’une  glande  appdJéc  tbymue,  ou  fagout , 
dans  la  veine  jugulaire.  7~uymi,a  vtna. 

THYMUS, £ o».  lérmed' Anatomie.  C'efl une  glande  limée à la 
paitic  (upciicurc  de  la poimnc,  dans  l'endroit  où  l’artère  aorte 
Si  la  veine  cav  e montante  fc  divifem  en  rameaux  fouclavicrs. 
Tbumm.  On  l'appelle  autrement  fagnte.  C'eü  ce  que  dans  les 
vc  iux  on  nomme  ru  de  vtJM. 

THYONtE.f.  m.  adj.  Qii  (c  difbirdeBacchus,Atqui  lignifie 
furieux  de  Sut»  , Etre  en  f ureur,  Thyouevs. 

THYKçEN,  ad}.  m.Üut  nom  ou  cjutncie  d’Apollon.  Tbjram  Ce 
mot  lignifie  la  même  choie  en  Gîte,  que  Janus  en  Latin,  c’eft-à- 
dire,L>icudcspoites,dc^vf«.p#r/f.  Car  les  Grées  croyoient 
qu'A,  oilon,  ou  lelolcii,  avoir  le  loin  des  pot  tes.  Voyez  Vollius, 
Dt/doLL  /Le.  16. 

THYRtOÏDE.aJj.  m.firfém.  Terme  d'Anatomic  quife  dit  de 
deux  glandes  d'une  fuhllancc  vi/queule  Si  lolide,  admirable- 
ment tiiTlics  de  vaillcaux  de  même  natute  & de  membranes  fêr- 
mes  fie  (blidcs , au  moins  pat  leur  cpairtcur , Si  qui  ont  la  figure 
d'un  oeuf  de  poule.  Elles  font  ürucesi  la  partie  inférieure  du  la- 
rynx, acôic  du  cattil  ige,  nommé  fcutiforme.Leur  ulage  cft,  à ce 
qui  pat  oit,  de  féparcr  une  liqueur  propre  i rendre  le  larynx  glif- 
unt,  üc  a l entrennir  dans  un  état  de  mobiitc  ailée,  pour  fo'mct 
do  Ions  de  voix  termes,  unis,  doux.  Elle  s continuent  aulli  â la 
rondeur du  cou  en  rcmplrilant  l'clpace  vuidequi  cft  autour  du 
latynx.  Harrït. 

THYRÊObTAPHILIN.adj.  rn.  Têrme  d'Anatomic, qui  fc  dit 
d'un  rntildr  de  la  luette,  nireaftapbitmus.  Il  part  du  bord  de  la 
pu  tic  fupérieure  du  oitilagc  thytcoïdr , entre  le  Thyreo-phn- 
ringxus , Si  la  r crubrane  appcllce  mrmhran*  faut  mm  : Oc  des  ce 
Commincctnc  t il  cft  chat  nu.  De  la',  il  monte  droit  en  haut , fie 
en  le  dilatant  beaucoup , il  approche  de  la  Junte , fur  le  côté  fù- 
ps  t icut , de  lautivHe  il  s nmd  fort  large-  Dans  l’aflion  d’avaler , 
lorlquc  ntte  aire  de  mulet  s agit,  Je partage  des lutines  febou- 
71rj  .s  VI, 
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chent  prèfaué  tout,  pour  empêcher  que  tien  de  ce  que  l’on  a 
pris  dans  la  bouch  -■ , n’entre  pas  dans  le  nez. 

THYROARY,  THENOÏDE,  f.m.  Terme  d’Anatomic  qui  ledit 
de  deux  grands  muf  des  qui  partent  du  car  tillage  feutifot  iqc . Si 
s'étendant  en  avant  du  coté  dclarythénuidc,  julqu'ila  quatviê- 
111c  delà  cinquième  partie  du  Jarinx , fervent  i le  cumpriraerfici 
tel  mer  Ion  ou  vêt  turc.  Haras. 

Ce  mot  vient  de  , porte,  & irithénoïdc,  pareeque  ces  mufclc* 

ciovicntéc  fcmKntl  jjythcnoidc , comme  une  porte  ouvre  & 
ferme  une  ouvcitui  e. 

THYPOÏDE.adj.  Têimed'Anatomt:qui  li-  d-t  du  cartilage  du 
Jatinx , qu'on  appelle  cartilage  (cui  dorme.  Qxetques-uni  d >n- 
nent  aulli  ce  nom  au  itou  qi-i  cil  ji  |Y>s  pubt ..  // trrû. 

THYRSE,£m.  Terme  portiqur.  C’eft  le  Iccptrc  que  les  anciens 
î’octcSont  donne  i Jiaci hus , dont  s'aimi  it  m aulli  les  Menades 
«lan$  leurs  Üacch  unies  TbjrfuuB  uu'.m  Mfbutrf  C et  oit  une  lan* 
ce  ou  un  dauienvchipedi.  pampre  Oc  de  fctulics  ae  v igne.  On 
■ dit  que  Bacihurtfe  Ion  année  le  pottèrent  dans  leurs  guerres  des 
Indes , pour  tromper  les  djirits  greffiers  des  I tidif  ns  Si  Peu  faits 
à la  guêtre,  de  que  c’cft  de  li  qu'on  s’en  fét voit  dans  les  facriliics 
& les  fêter  de  ce  Dieu  ; Se  pareeque  i'on  croyoitque  IcsSatyrcs, 
qui  croient  les  fuldati  de  liai e hu%, .,  voient  cuinbattiJ  avtc  Je  hf‘ 
Je,  on  le  donnoit  aulli  aux  Satyres.  Quelques- uns  éciivem  Ttrfi 
Uns  b,  nuis  mal. 

Pardonne  à ma  itmrrtté  : 
y Ht  célébrer  ta  Uuan^et , 

Nt  t'arme»  pat  Duu  dtr  vendante , 

Di  ton  ty  rfc  fl  redouté.  Phigrin. 

Et  B attbm  cultivant  (et  ikyeftt  reverdis , 

N" ift  entott  à ho»  peux  étaler  fa  rubu.  N.  ca.  nt  vsM. 

Ce  mot  vient  du  Grée  hailula  fttndibm  veflita,  lignifiant  U 

meme  choie. 

TH  YRSO , 1 0RSO , C ni.  Nom  propre  de  la  plus  grande  riviéra 
de  Ij  Sai  daigne.  Tbyrfu» , 7ht or  fut.  Elle  a (a  fourcc  vers  la  côte 
orientale , Oc  vient  le  dethatger  à l'occidentale , dans  le  golfe 
d'OrifUhgai , apres  avoir  baigne  Gociana  Se  SolarulFa  Maty. 

THYSIADÉ , f.  m.  Nom  que  l’on  donnoit  aux  Bacchantes , fit  qui 
cft  la  même  choie  q uc  Thy ade.  furieufe,  de  âv»,  te  fiut  en  [usera, 
THYSTED.  Voyez  TYiTADT. 

T Z A. 

TI , vieux  pronom  pofleffif  mafe  fie  plut,  c’eft-a-dire,  tes.  JdxsrtnU» 
p.  }ft.  venant  du  Latin  ttu.  Borxl. 

TI  ANE, 1. 1.  Nom  propre  dune  ville  de  la  Natolic.  Tjana.  Elle  eft 
Arehicpilcopalc , Se  lîtuéedans  la  Caramanic , i dix-huit  lieuôs 
de  Cogni  vêts  Je  levant.  Ceft  la  partie  du  fameux  Impoftcur 
Apollunius  de  Tune. 

TlANû.l.  male.  Nom  propre  d’une  perite  ville Epifcopalc  du 
Rovaiimc  de  Naples.  Ttanum , Tranum  Subanum.  Elle  cft  dans 
la  f erre  de  Labour  au  couchant  de  Capouc,  dont  elle  cft  fulira* 
g»ntc , fie  éloignée  de  quarte  lieues.  On  y trouve  des  eaux  miné- 
rales, bonnes  pour  les  gens  qui  ont  la  pierre.  Maty. 

AKE.lt  Ornement  dont  lesl’et  les  le  couvroient  autrefois  la  tête, 
LcsArnicnkns  fit  lesRoû  duiVnt  en  pomnt  aufti  lur  les  médail- 
lcs.Ccux-ci,paicc<]u’ilt  délecndoient  des  Ecries.  71  ata  lèminin , 
ou  Tsar  a*  male,  ils  l cnviioiinent,  le  lient,  fit  lui  arrachent  la  dire 
de  la  tctc.VAi’ç.  Les  Auteuts  Latins  appel  lent  la  lürr  indifférem- 
ment tiara  fit  cidant.  Sirabon  dit  que  la  tiare  avoit  la  forme  d une 
tout.LcScholiaftc  d Atirtophacc  lui  la  Comédie  \xntrv ,Aû.i, 
Scène  1 Jit  quelle  doit  ornée  de  plumes  de  pan.Quclques  Mo- 
det  ntspt  étendent  que  pat  lace  Scholiaftc  entend  parler  ducaf- 
q ue  que  les  Pêrlcsponoicnii  la  guérre,  plutôt  que  del’habiile- 
nu.ntdc  tête  qu'ils  portaient  ru  paix  fit  danslcs  villes.Mairappa- 
ramentqu  ilsn'ontpas  lait  réflexion  a cet  endroit  d'Ai iflophane , 
ils  agit  de  paix  fit  d’ Amb  dladecrs  envoyez  pour  traiter  de  la  paix, 
fit  d habits  de  pompes  de  cérémonies.  Ax<r$,pu,  y*  rÀrStrc 
K*lswr  Ttt^fi.Toôr’  *A*;t moucrii  c'cli-à.dirc,uisJmbjJadrurs, 
ces  paons , coûtes  as  tbjftt  de  parade  <y  d'vfirntasion  rut  ibe.jucnt.Vii 
ces  paons.dic  lci\holiifti-,t|  entend  les  riu4rrs,qui  chez  les Pctfèx 
lotu  des  otnemens  de  tête , aulqucls  il  y a do  pennachcs  de  plu- 
mes depaun.  Il  /croit  hors  de  piopos  de  pat  Ici  ici  de  calque  pour 
la  guerre.  S.JérJur  Jet  h.  I vedu  Pt  ojhc  te  Daniel  defini  t larurt, 
une  éfpécc  de  bonnct.jMNr  ptlcvlt, que  IcsPérfes fit  les  Chaltkcm 
Poïtcnt.Aülcui»  il  ajoure  quelle  ctoit  iemblablc  au  bonnet  d’U- 
lillc.Lc  vieux  SchoJuftc  de  Juvcnal  h définit  ainli  : La  dire,  c'cft 
uncafquedcPrêrrt  ,qui  tombant  fur  Iis  joues,  fc  lie  fous  le  men- 
ton. Celle  de  Mithtidate  lur  les  médailles,  revient  d cela.  Sêrvius 
fut  le  v.  147*  du  Vil*  L.  de  l’Euéiuc.dit  que  c’cft  un  bonnet 
N ij  Pbygicn*. 


toi  T I B.  T I c 

TlüULE . f.  m.  Nom  propre  d’homme.  TtbuBus.  CVft  le  nom  d'un 
l'ocre  Rom-in,  dont  il  nous  telle  quatre  Livres  d'£légies,auifi 
definies  quelles  font  peu  ch  rites.  Il  êtjit  Chevalier  Romain, ée 
naquit  le  meme  jour  qu’ûvidc,  !ous  IcConluîat  d'Hirrius  & de 
Panï.i , i'jn  Je  Rome 710,6: 41. av  un  JéltM-Chrilt.  Vojr«  U* 
liusGyraldus,  fiijl.de  Pur:.  Lus.  Bar  Iimj  avril  que  le  quatrième 
Livre  des  Elégies  qui  potcc  le  nom  de  Tbuilt , n’étoit  pat  de  lui, 
mais  de  Sulpuu , Si  de  ion  mai  i Calcnus. 

TIBUR.  L m.  Ancien  nom  d’une  petite  vile  d’Italie  dans  l’Etat 
ËccIclîaAiqtie.  Tina.  On  l’appelle  au  oaid'hiii  Tivoü.  Voyez  ce 
nom  ; mais  en  parlant  de  l'antiquité , o • ne  faille  pas  de  dire  mi- 
me aujourd’hui  TÜm.  Tibur  tut  icndu  au  Pape  l'an  1155.  pu 
l’Empereur  Frédéric  BarbcroulFe. 

Tl  BU  K TIN , ine  . I'.  m.  Se  f.  Originaire , habit  tru , natif  de  Tibur. 
T.bartmut,  a Apiés  le  couronnement  dcfEmpcreurFrcdcric  11. 
le  l’apc  Adi  ien  s’éloigna  de  Rome  avec  ce  Prince , 6i  iis  s'arrêtè- 
rent i l'orne  Lucano  prés  de  Tibur . ..Alors  les  Tkaruu  appor- 
tèrent à l’Empereur  les  clefs  de  leur  ville.dcelarant  qu'ils  le  don- 
noient  i lui  ; mais  le  Pape  Se  le  Clergé  de  Rome  le  trouvèrent 
tort  mauvais  > de  reprclen  tètent  i l'Empereur  que  cette  ville  ap- 
partenait a l’eglil’e RoinainCflt que  1er  nburtim avoient  fait Ict- 
incnt  ail  pape  Adrien.  FLtURY  , fJifi.  ht.  T.Xf'.f. 

TIBURON,  ou  TlHURiN,!.  m.  Poilion  eéracce qui fe trouve 
dans  la  mer  Atlantique,  & vers  l’Amci ique  Tibur».  Il  eft  fi  gros 
Se  fi  goulu , qu'il  avale  un  homme  tout  entier.  Lcsrclations  nous 
aliment  qu’on  en  a pris  un  dont  on  rira  unNcgrc  qu’il  avoir  dans 
fon  ventre , Si  qui  vécut  encore  vingt-quatre  heures.  Quelques- 
uns  le  nomment  tabunn,  ou  taburmtt.  M.  Corneille, dans  lu.nDt- 
ètioniuirc  des  Arts  & des  Sciences, l’appelle  Tibunn,  Se  il  dit  que 
Vincent  le  Blanc  dit  qu’on  l’appelle  a ulu  Tabarmu.il  ajoute  qu’il 
a trois  pointes  (ur  le  dos  en  forme  de  pèrtuifânnesdSt  que  l'envie 
d'attraper  q.ielquc  corps  d'homme,l’oblige  quelquefois  a luivre 
un  vaiflêau  plus  de  cinq  cens  lieues  .-qu’un  Capitaine  venant  de 
la  Fl  01  inc,  fut  fuivi  d'un  Tibur  in  julqu  a Porto- Rico , où  enfin  ce 
poilion  tomba  entre  (es  mains:  qu’on  lui  trouva  dans  Je  corps  la 
tête  d’un  mouton  avec  les  cor  nesqur  ceux  du  vailfeau  reconnu- 
rent avoir  été  jettéc  dans  la  mer  il  y avoir  de)*  plulûurs  jours.  M. 
Corneille  dit  que  c’cll  uoc  éfpécc  de  taon,  que  les  Elpagnols  ap- 
pellent Ptfi rfj/iaiiad’oillbnEpéc.Si  cela cJt,lc  tiburou  ou  nburtn 
etl  la  même  choie  que  l’Eip&lon  dont  nous  avons  parle  en  (a 
place. 

TIC. 

TIC.f.m.  Maladie  de  chevaux  , ou  mauvaife  habitude  qu’ils  ont 
d'appuyer  les  dents  contre  (a  mangeoire,  ou  contre  la  longe  du 
licol , comme  s’ils  la  vouloient  mordre , ce  qu'ils  ne  font  jamais 
qu'ils  ne  rottent.  Tuutmerbm.  Un  cheval  liqueur  ou  qui  tique 
le  remplit  de  vents.  Equm  fohtuiprafepi  tnmu. 

Tic,  fe  du  auili  d'une  kincoc  mouvement  convullif,  auquel  quel- 
ques pciitmnes font  lujctres.  Motui  convuijivui.  liaunCIpecc 
de  lie. 

C’eft  auili  une  cèrtiinc  peur  qui  prend  i quelques  pérlbnnes 
quand  elles  jouent , ou  quelles  le  batteur.  Durer , Pavot.  Ceux 
qui  ont  le  tu  liant  demi-battus. 

Tic  et  Tac.  ou  Tic  et  Toc,  eft  un  terme  indéclinable  &faâi- 
ce,  qui  exprime  un  battement,  un  mouvement  réïtété  d'un  mar- 
teau qui  trape.d’un  cheval  q.ii  m«chc, d'un  balancier d'hot lo- 
ge, d’un  poulsqui  bat , Sec.  Svepitm  mmvuuu. 

, . . .ohnfi (tirent  i fe piquer ordrnt , 

S'en  vinrent  du parler  i tic  tac . rente , lorgne , 

Qui  eaffe  le  mujuu , qui  fou  rival  f borgne , 

Qui  jette  unpjin , uupUt , uneafftette , un  toute* w , 

Qui  pour  une  ronddcbt  empeigne  un  efeobeau.  Kicnier. 

Tic-toc-cmoc,  Tétine  bis  & populaire,  dont  les  petites  gens  fe 
fervent  en  parlant  de  deux  choies  qui  lé  ira  peut. C eft  une  clpéce 
d'imitation  du  bruit  que  (ont  les  deux  choies  qui  fe  cognent  l'u- 
ne l’autre.  Il  y a parmi  les  enf ans  Bc  les  grimes  un  petit  jeu, qui  le 
joue  en  punlfjtit  pMiiois  chiquenaudes  une  baUe,  un  jetton. 
Bec.  dans  une  follette  : ils  difent  i La  piémiète  ,tn,  i la  féconde 
tee , Se  à la  troiiiémc  tboe. 

TlCÜlJ , f.  m.  Nom  pi  opte  d’une  ville  des  Indes  Team.  Elle  cil 
dans  l’i  fie  de  Sumatra  fut  La  côte  occidentale  de  Fille, où  elle  a 
uii  grand  port ,'  à cent  trente-  trois  lieues  delà  ville  d'Achcm  ,au 
Roi  de  laquelle  elle  appartient.  Maty. 

TICQUE  Voyez  TIQUE 

TICl£,ÉE,adj.  Les  Fleur  iftes appellent  fleur  nUéty  celle  qui  eft 
marquetée.  Fin  voritgonu , v ai  iis  eoiortbut dijlmclut.  D'autres 
écrivent  Tiquai.  Voyez  ce  mot. 

T I D. 

Tl  DOR , £ ni.  Nom  propre  d'une  ifle  de  l'Océan  oriental.  Tidora. 


TIC-  T I D 10, 

Elle  eft  une  des  vraies  MoIuqiies.&fÎHicepiés  de  la  côte  occi- 
dentale de  celle  de  Gijoio,criiic  Celles  de  Ternatefit  dcMorir* 
Elle  n’a  qu'uuc  douzaine  de  lieues  de  circuit  i niais  die  eft  abon- 
dante en  epiect  tes,  de  principalement  en  gii  olles.  Les  l tollandoi* 
y ont  quelques  forts  (mais  elle  ne  laiilc  nas  d’avoir  Ion  Roi  par- 
ticulier, qui  pollcdc  une  partie  de  i’ifkc  de  Gilolo.  Le»  Européens 
lui  ont  donné  Je  nom  de  Tu'tr  qui  en  cil  la  capitale  ( mais  les  na- 
turel* du  pays  l’appellent  T*dura,Deco,ou  Daco.  Mary.  Le 
Roi  de  T, J et.  Buchocrs  Ttd.'t  n’eft  qui  jrî  minutes  de  l.ititu- 
dc  ou  nord , Si  .1  117  dégrez  f minutes  de  longitude , félon  la 
Table  de  M.  Hat  ris. 

T 1 E. 

TIEDE , adj.  m.  & f.  Médiocrement  ch  nid.  Te  pi  dm , rgrliJut . I évi- 
ter cdittii.  I es  influions  01  iliu  .ire  UIe;U  le  font  dans  ois  liqueurs 
tiédtt.  On  dit  que  l*ca«a  de  la  rivière  eft  tiède  s pour  diic  ,qu'ellc 
eft  allez  chaude  pour  Ir  baigner. 

Ce  mut  vient  du  Latin  t.pidus.  Ou  a dit  atifli  en  Latin p(eud«alidut. 

Tnuejeditfiguiémentcumur.ilcde:  pallions  qui  n’ont  tien  de 
vif , ni  dam  me  ; qui  (ont  froides,  ou  laoguilïàntcs.  Teftéas  hano. 
Une  dévotion  ririfrn’cli  point  de  durée.  Je  neveux  point  de  vos 
tt/det  icfpeéls  Vile.  Je  lè.is  encore  quclqucs/iéfrr  relies  de  nos 
atdcut  1 Pallies.  Mont.  Les  .uniriez  ttfdtt  ne  font  point  obîigcatv- 
tes.  Un  nomnse  ni  de  n’eft  point  capablcd'une  entreptile  vigou- 
teufe.  Ceft un  homme,  qui , par  une  coinplailanee  lâche , nfdi 
St  ennuyeufe , veut  tout  ce  que  l’on  veut,  & ne  dit  jamais  non  lur 
rien.  M.Sccd.  Je  ncfçachcricndc  plus  ennuyeux  quede  mener 
une  vie  ttéie  & trauquilc,  qui,  fans  rien  dêlirn,&  l ans  rien 
cr.ùndrc , n’a  rien  de  lenliblc.  ^ 

A un , ne  tnt  parle*,  point  de  (tt  tiédes  yimant , 

Vont  les paijibiei (mat nom  nuh emportemm.  Moi. 

TIÈDEMENT , adv.  D’une  manière  tiède , & oppofee*  ebaudt- 
ment.  Trptie.  On  a foüicitc  cette  affaire  li  firtftiWfnr,qu’uo  la  Luf- 
lé  perdre. 

TIÉDEUR,  (.f.  Qualité  de  ce  qui  eft  tiède.  Tipor.  Il  faut  entrete- 
nir cette  iilufion  dans  une  égale  tiédeur , empêcher  qu'elle  ne  fe 
refruidiilè , Se  qu’elle  ne  bouille. 

Titotun  , le  dit  auili  au  figure, & lignifie.  Indolence, fioideur. 
Ttptdm  animut , ttptiitat.  L’amour  veut  de  la  ferveur.  Se  ne  com- 
patit point  avec  la  tiédeur.  Que  dirai-je  de  ces  tiédeurs  qui  ren- 
dent nos  prières  inutiles, <?c  nos  dévorions  languillàntes?  Ftt'cil. 
Eft-il  une  paffioni  l’épreuve  des  aédetut  qui  fervent  d’ordinaire 
la  polIclfiDn  - Vill.  Il  y a des  occafionsoù  la  tiédeur  .en  amitié  eft 
une  infidélité.  S.  Evr.  La  complailanceunivctfclle  de  certaines 
gens  mcp.it oît  une  tiédeur  inluportable.  M.  Scld. 

Une  laibt  tiédeur  s'empare  des  (titrages.  Botu 

Unamufcmentgalant.fanscaufer lesinquiétudes  de  l'amour, 
s’élève  pourtant  au-deflos de  ta  tiédeur.  V tu. 

TIÉDIR,  v.n.  Devenir  liede.  Tptftere.  Il  ledit  au  propre  & au 
figuré.  Cetic  eau  eft  trop  chaude  pour  faire  la  barbe,  il  faut  la 
Liftier  ttiâtr.  Elle  commence  i tiédir  dans  la  paillon.  Scar. 

Tu  m , « , part,  palf  Se  ad  j Tipefaüut. 

TIEL , THIELT  , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  •fortifiée 
des  Provinces- U nies.  Tel  a , Tl  a.  Eilceft  dans  la  Bécu'X'c  .con- 
trée deUGucUrc  Holland oile.lur  le  bord  lepteturional  duWa- 
liai,  environ  i cinq  lieues  au  deflousde  Nimceue.  Cette  ville 
donne  fon  nom  au  Tielcr-W aerd  ; c’cft-i-dirc,  l’iflc  de  T/el , qui 
eft  entre  la  rivière  de  Linge  & le  Wahal.  Matj. 

TIEN , eiiNt , Pronom  pollèllif  de  la  féconde  pcifonneau  Gngu- 
licr.  -'uni.  a,  uni.  Il  faut  remarquer  que  tien  Si  tienne  ne  fe  mettent 
jamais  devant  aucun  nom  -,  un  tien  Jrère  eft  m il  dit  ; & qu’on  les 
fait  précéder  ordinairement  par  l’article  le  ou  la.  Je  ne  voudtois 
pas  troquer  mon  manteau  cunue  le  urn,  ma  maifon  contre  la 
tienne. 

yfax  plut  tir  fiant  tfiritt , le  tien/irt  préférable.  La  Laks. 

Il  fe  met  quelquefois  fins  l’aiticlc.  Ces  biens  li  peuvent  devenir 
tient.  L’Acad.  Tien  finit  mal  en  vèrs , fur  tout  torique  le  lens  fi- 
nit avec  le  vers.  ' 

Et  je  ut  luirai  plus  d’autre  feu  que  du  tien. 

Ileftplusfupportablcaufcmintn.Ar/fimra  meilleur  grâce  à la 
fin  d’un  vérs.  Min.  On  a drr  autrefois  tottn  pour  tien , Se  toye 
poui  1 leime,  comme  verni  j t de  tej. 

N iij  Tien, 
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Tus  .cftaqlfifubftantiC  Timm.  Entre  les  vrais  ami* , il  n’y  a point 
de  mien  de  de  ntn . tous  les  biens  (ont  communs.  Durant  le  ficch 
d’or  ?il  n'y  avoit  point  de  mien  de  de  tun , on  vivoit  (ans  qucrcl- 
Ic  Se  Uns  procèï. 

On  .lit  fubftaniivcmcnt,  les  tiens  au  pluriel , ponr  d re , tes  pro 
chcs , tes  allier , ceux  qui  t’tppji  tiennent  en  quelque  lût  te,  qui 
font  de  ton  parti.  Thi.  Je  te  (ci  virai  c«>  toute  t encontre  toi  Se  ic.‘ 
tiens.  Tu  dcvroisconliucrer  les  ntn, , Lurette  bien  aux  ntm. 

T»»  t t Mifw.fim.  Motsbutlelqucspout  fignihct  le  l’crc  de  U 
Dilcor  Je.  Atenm  et  lauui.  Le  tun  6c  le  suit n ont  etc  la  première 
caulc  des  débats  Se  des  procès. 6-  J.  an  Ohry  loltomc  dit  que  dans 
le  Ciel,  i!  n'y  a pont  de  wrenâ.' de  notice  mot  li  froid, qui  te 
patul  dans  notre  vie  tous  les  maux  dont  elle  cft  accablée , St  qui 
produit  une  infinité  de  guérie*. 

Elit  ( l.i  Difitrde  }&qat  ft , ijur  ntn , fou  frète, 
sîvct  tien  & u.icn  ftn  fttt.  La  Fort. 

T1ENB0RD,  fi  m.Tctmede  Marine.  Ceft  te  côte  droit  du  vaifi 
leau  qu’on  appelle  autrement  pnbtrd  Si  dcxtnbor.  Dexirum  «a- 
vu  lu  us.  Sur  là  Me.  lit  et  rance  ou  dit  tji  ribord  Si  foft  i pour  dire , 
i ntjin  droite. 

T1ÉNCHLU,  fini.  Nom  propre  d’une  ville  du  Quanfi  en  la  Chi- 
ne lumlitum.  Elle  a qu.vrc  autres  villes  fous  la  jutiididion,  fie 
elle  appartient  au  Roi  dcTunquin.  Mjij. 

TILNLIQIJE , f.  maie.  Nom  propre  d'un  Royaume.  7"w»fifiMw 
une  contrée  de  la  ptclqu'iftc  de  l'Iode  deçà  IcGan- 
gc.  Elle  cil  Iut  la  côte  orientale  dans  le  Royaume  de  Bifnagar , 
aux  confins  de  celui  de  Gulcuiïdc,  Se  elle  prend  lbn  nom  de 
Ucapttalcj» 

TIENNETI  £ , f.  f.  St.-pl'xnit.  Nom  de  fille,  qui  veut  dire,  petite 
Etienne,  henni: te  a lut  Jeanne  de  J avantage.  La  Font.  Ce  mot 
ledit  pour  Lticnnnie. 

TIEN  NON  ,1.  t.  C’cfl  la  même  chofe  que  Ticnnctrc.  Stephen  j. 

J1ENN0T , f.  m.  Diminutif  d'Etienne.  Nom  que  Ton  donne 
parmi  le  peuple  aux  petits  gaiçousqur  s'appellent  Etienne.  Sie- 
pbjnus.  11  Je  oit  pour  Ericnnot  par  aphéiélc.  cil  bien  pe- 

tit pour  Ion  âge , il  ne  croît  point. 

TILNSIT.  V'icux  mot , tcoilicmc  perfonne  du  prétérit  indéfini  do 
verbe  tenir.  Il  ti-t  Bonn  \ P jfiu.tr. 

TIÈRAN  , ou  TIERS  AN  , /.  .n.  Terme  de  chaffcqoi  fc  dit 
du  Jangtkr , de  qji  lignifie , Ttoiliémc  année,  siptmemu , vtl 
tnemuu.  J .■  ne  piacnds  parler  que  du  (anglicr  qui  eft  i fon  tsir-n n. 
S *.ua. 

TlEKACl  1E,  f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Picardie.  7«- 
técut  Ttorjftu,  Ttrjfeu.  Eilc  cil  entte  l'Ifle  de  Franceja  Cham- 
pagne . le Hainaut , îc  Cambtélis  Si  le  Vérmanduis.  Scs  lieux 
principaux  font  la  Chapd.'c.Guilc,  Marie  Se  laFere.  Mat  y. 
V>»ycz  Valois . Net  G if/,  p.  5*9. 

TltRÇAlRE.dc  TIERCIA1RE  ou  TIÈRTIAIRE,  f nt.  Si  ( 
Homme  ou  femme  qui  clld'»inTicts-Oidre.  Vu  velfgminâ  è 
tertio  jhquoord.nt.  itrtunw.  Les  7mr airr » de l'Orde  des  Car- 
mes  ont  commencé  l’an  1 477-  en  vértu  d'une  Bulle  de  Sixte  IV. 
Ces  ll.’ifUirts  ont  des  reglement  qu’ils  doivent  foivre.  Se  un 
habit  p rtiuuliér  : les  Frc.cs,  une  (uutanc,  un  fcapulaire,un  min* 
tcau  : les  Sœurs , un  voile  blanc  t m sis  dans  les  pays  où  ces  fortes 
d h .bits  ne  font  point  en  uUge  pour  IcTràt-OrJie.lcsuns  Se  les 
autres  peuvent  en  c h abi  I lez  comme  les  Séculiers , en  retenant  la 
couleur  uance.  Le  Père  Pape  brocus’ell  trompé  lorfqu’il  a dit 
que  la  mirqucque  les  Religieux  de  S.  François  donnent  i leurs 
DtreM’tJ , cf  luncordon.éc  que  celle  que  les  Cannes  donnent 
aullii  Luis  7ierfdtni,tH  un  élit  Scipulaire  en  forme  de  Billet, 
te.  P.  Hi  lïot  , T.  1. 1.  f 1 Le  l*  l’apcbt  oq  a fans  doute  confondu 
les  Confrères  dn  C k don  de  S.  François,  fie  du  Scapulaire  des 
Ormes  avec  les  fffqjiwdeco  Ordres.  Dans  les  Contraries  il  1 
n'y  a point  de  régies , nuis  lentement  quelques  Statuts  : il  iiifij: 
pour  y entier , de  le  faire  Info  ire  if/nsla  fille  desConfrétes,  au 
lie  u que  et  qui  le.  t i maintenir  l'oMèrvjnce  parmi  les  7 leruirts, 
cil  louvle  nom  de  Régie  qu'il  fa  ut  que  cc.s  T.èr  furet  foient  é- 
ptouvczpar  un  N ivui.it  .t‘unan,iu  bout  duquel  ils  fontprofd- 
lion  .avec  des  vœux  (impies.  Quoiqu'on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
fuient  Religieux  i moins  qu'ils  ne  lofent  engager  par  des  vœux 
f.dcmncls , comme  les  R gicux  PéniteiM  du  Tiers  Ot  dtc  de  S. 
François, & les  RdigtcuJcs  du  Tici  s-Ordre  de  S.  Dominique  j 
cependant  leurs  Congrc'gmonsfi’ni.te  véritables  Oidrcs,  com- 
me on  le  dira  au  mot  rlKKS.LeR  fklyotdiraulli  T/èreidin  Se 
7 ùrtiMte.  Il  y a dans  l'O-dic  de  S .int  François  des  Tièrttjuei 
Se.  uliéts , parmi  telquckii  y en  a quelques-uns  qui  vivent  en 
t ou»'  unauttf  ,&  d’.utres  en  pat  ticoiicr , fans  s'ct>g»gtT  mies 
uns  n»  le,  aune*  par  des  vœux  lôtcmncls.  I*  Hiiyot.  Le 
l’apc  Pie  V.  obligea  les  fil, es  7 ’irm.iiret  du  Mont  Citoiioà  des 
vœux  fuiemaels.  lo.  Lezeaux  , l^ahc  des  Turf  dires  dans  fâ 
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Ssimmd  Qsufîionstm  Ee futur,  en  deux  endroits  , 1®.  Pjrtt 
U. e.  »4- 1 ’.P.jy.  Perl»  Tertum & Terturii.  Il  dit  qu’il  y a 
differentes  éfpéces  de  Ttènuirts  ; qu'on  peur  néanmoins  lesté, 
duir e à trois  i ceux  qui  vivent  dans  une  Religion , de  qui  font  le» 
trois  vœux  éllcnticls  rcctrx  qui  font  les  n uis  vœux  éflcntids  (ans 
être  dans  une  Religion  & fous  une  régie  déterminée  enfin 
ceuï  qui  ne  font  point  les  t>  ois  vœux  éllcnticls , de  .ne  vivent 
pointeoConiniunautCimaisquigirdent  dans  leurs  mailonsh 
Kcgle  de  quelque  Ordre.  If  doute  s'il  y en  a quelques-uns 
de  la  féconde  clpécc  : mais  il  lùppolc  qu’il  y en  a eu  ; Si  il 
prétend  qu’ils  n'etotent  point  Religieux , parce  que , potn  I Etat 
Religieux  , i 1 ne  lufht  pas  de  faire  les  trois  vœux  cirenticls:  qu'  l 
faut  les  taire  dans  une  Religion  approuvée  de  fous  une  Règle  dé- 
terminée. Voyez  le*  endroits  citez , où  cet  Auteur  traite  de  tout 
ce  qui  regarde  les  Tlètfarrtt , lents  états,  leurs  privilèges , leurs 
oblications , Sic. 

f JÈRCE , f.  f.  La  troifiéme  heure,  trois  heures.  Pérceval.  T,ètu 
réponiloic  i neufhcuœs  du  matin. 

Tierce,  f i.  La  lèconde  des  Petites  Heures  du  Bréviaire , quoi» 
appelle  Canoniale , Prime , Tierce , Sexte  de  None.  Ter  tu.  Oa 
du  Tùne  avant  la  Graod'Meffc. 

Tièrc  b , en  Mufique  cft  une  confimance,  ou  mélange  de  deux 
lons,quicootientunimèivalledcdruxtonsdt  demi.  Turner- 
don  mdjiu , & tttrdcerden  nunu.  Il  y a la  riwr  mnenrt . qui  eft 
en  proportion  en  nombre  de  quaire  à cinq , que  les  Gtées  ap- 
pellent Utrd(ordem*iemi  Se  la  tùrte  mnnrt , dont  la  propot- 
tion  cft  de  cinq  à fix , qu’on  nomme  aufli  titruerde  mineur.  La 
itéra , en  Italien  teru , en  Latin  tenu , n’a  point  de  nom  gâte- 
rai en  Grée.  Ceft  la  première  des  confonances  imparfaites  ; 
c'eft-à-ditc , qui  peuvent  (ouftrir  majoiité  St  minoiité  , lins 
ccfiêr  d être  confonances.  Voilà  poutquoi  on  en  dillingue  de 
deux  fortes. 

La  prémtète , que  tes  Italiens  nomment  Dit  ont , du  mot  Grée  Di- 
tonen , ou  Tcr<a  Md^gmt , Ü£  les  François  Itère  t rndjettre , doit 
être  compofée  diatoniquement  de  trois  fons  ou  degrez , t al- 
lant entre  eux  deux  tons  , dont  l'un,  félon  l'ancien  lyliême, 
étoit  majeur , & l’autre  mineur  ; de . félon  le  iyflcmc  moderne 
de  texperé . de  deux  tons  égaux , comme , ut , re , mi  ; ou  ut , 
mr.  Et  chromatiqucment  de  quatre  fémitons , dont  deux  font 
majeuts  de  deux  mineurs.  Elfe  tire  fa  forme  delà  proportion 
fefqutquanc. 

La  féconde  Urne . que  les  Italiens  appellent  (comme  les  Grées  J 
inbemùneise , ou  Semi-dtrtno , ou  Tercet  mmtrt  t de  les  François, 
t, ène  mineure  , eft  compofée  de  trois  fons  ou  degrez,  auili- 
bicn  que  la  majeure  -,  mais  ces  trois  Ions  ne  font  diatonique- 
ment qu’un  ton  Se  un  femiton  majeur , de  chromatiqucment 
trois  femi-tuns,  de  dont  il  y en  a deux  majeurs  de  un  mineur, 
commerr  ,nù,/4iour*,/f.  Elle  tire  fit  forme  de  la  proportion 
fcfquiquinte.  » 

La  tttra  mineure  peut  être  harmonique  ou  arithmétique.  Elle  eft 
harmonique , ou  b quatre,  quand  le  ton  fc  trouve  te  plus  bas, 
de  1c  demi  ton  te  plus  haut , comme  n , mi ,fd  \U  ,ji , ut , Sec. 
Elle  eft  arithmériquc,ou  b mofilot  (bue  le  demi-ton  eft  en  bas,  de 
1e  ton  en  haut , comme  mi  ,/<  .fol  -,fi  ,nr , re , dec. 

Toutes  ces  Itéras  (ont  excellentes  dans  la  mélodie,  de  font  1e  plus 
gtand  ornement  5e  toute  la  force  de  l’harmonie  ; mais  il  y en  a 
deux  autres  qui  font  dilionanres  3c  victeufestla  prémière  n’eft 
compolce  que  de  deux  terni  toosmajeurs.de  par  cor,  tequent 
d'un  (cmi-ton  chineur . moins  que  la  tùrte  mineure  ic'eft  ce  qui 
la  fait  nommer  tient demirsutt.  La  féconde  au  contraire  pèche  par 
éxecs , ayant  un  ferai-  ton  mineur  plus  que  la  ttèrtt  majeurt;  e clt 
ce  qui  lui  a fait  donner  Je  nom  de  ttèrtt  fufèrfiut. 

Dans  l'ancien  lÿftêrac  toutes  ces  éfpéces  de  tirrte  n’avoient  qu’une 
réplique  qui  étoit  la  10*;  dans  la  moderne,  outre  la  1 uc, elles  ont 
la  1 j pour  triplique , & la  14e  pour  quadriple. 

Dans  la  mélodie  ï'ulage  de  la  tierce  jufte/oit  majeure, (bit  mineure, 
eft  très  fréquent  de  très  agréable  t de  cela  tant  en  montant  qu'en 
descendant,  fuit  qu'on  en  parcoure  tous  les  degrez/c’cft- à-dire, 
par  degrez  conjoints,)  comme  ut  ,re , rm , ou  re , im  ,fe , foie 

3u'on  (aute  ou  omette  celui  du  milieu , ( c’cft-i-dire , pat  degrez 
isjoints , comme  « , mi , ou  rt.fd , dec.  ) mais  il  faut  obier ver 
que  la  tient  majeure  a quelque  chofe  de  gai  de  d’animé  en  mon- 
tant,de  qu’elle  eft  trille  de  mclancholiquecn  déteendant. 

La  tient  mineure  au  contraire  a quelque  chofe  de  doux,  de  tiifte^e 
de  tmdrcen  mont.int,de  elle  eft  gaye  en  déteendant.  A l'egard  de 
la  tient  diininuéc.cllecft  fon  frequente  dans  les  citants  italiens, 
fur  tout  pour  tes  inflrumens  ; mais  quoique  ce  foient  d'ex- 
cellent originaux  , il  ne  tes  faut  imiter  qu'avec  raifon  de 
dilcctnemcnt.  La  rient  fupétHuc  cft  abfolumenr  dclfcnduc. 
Brossarp. 

Mais  où  tes  nèrrwjuftes  tant  majeures  que  mineures  font  un  effet 
charmant , c'cft  dans  l'harmonie  , dont  oa  peut  dire  quelles 

font 


quelque  confonance  que  ce  foie  i la  tierce*  derecij -roque  ment  de 
!..  tierce  i quelque  contenance  que  ce  luit 

fl  faut  cependant  obfcivcr,  i°,  que  torique  h balle  monte  de  qua* 
ire  , ou  ddeend  de  quinte  !ur  une  oéhvc , la  tierce  qui  la  précédé 
doit  être  impure  & tartinent  mineure  > x*,que  teifqu’on  pâlie 
de  la  tierce  i h quinte  par  mouvement  contraire, l.i  itéra  mineure 
vaut  mieux  qui  La  majeure  pour  éviter  la  fautte  reLtiondu  tri* 
ton-,  )°,  que  la  dominante  de  quelque  mode  que  ce  loir  demande 
naturelle  ment  la /iminiafrmc*, carillon  y fait  la  tierce  mineu- 
re , dcs-li  on  déclare  quon  veut  torrir  hou  de  ce  mode , 6tc. 

fl  tant  encore  obfèt  vvr,  i °,  que  h tient  en  généi  al  n’a  pas  un  ti  bon 
effet  dans  les  pat  tics  intérieures , ou  qui  font  les  plus  proches  de 
1 1 balle,  que  dans  celles  qui  en  (ont  éloignées,  au  moins  d'une 
oétave j ccft-i-dire proptement quelle clt bonne  ctam Ample , 
mais qu  elle  i*A  beaucoup  nveilleutc  étant  doublée  outfiplée,&c. 
i°,quc  la  tierce  mineure  étant  iimple,  fur  tout  entre  les  Ions 
graves  Ci  fou  bas  * a quelque  choie  de  li  trille,  de  li  tombe , Ce. 
de  li  lugubre,  qu’il  y en  a beaucoup  qui  veulent  qu’en  ce  cas  clic 
luit  même  dtftbnanrc,  Ce  qa’ainft  on  ne  s’en  doit  lcrvir  que  pout 
des  ex  predions  trilles  0e  lugubres.  Comme  elle  a un  peu  plus 
d’éclat , quand  elle  eA  double  fit  triplée, &c.  elle  clt  propre 
pour  les  éxpreflions  tendres  Ce  affetiueufes.  j*,  La  tierce  ma- 
jeure Ample  eA  à la  vérité  plus  piquante  Ce  plus  fonorc  que  la 
mineure  v mais  elle  vaut  beaucoup  mieux , fur  tout  pour  les  éx 
preAïons  gaycm&  éclatantes , quand  elle  eA  doublée  ou  triplée , 
ou  encore  mieux  quand  elle  le  trouve  dans  La  partie  la  plus  haute 
d’une  eu  mpolition. 

À f égard  de  la  lient  diminuée,  on  s’enflft  quelquefois  au  lieu 
d’une  tient  mineure  *,  mais  il  faut  l'employer  dans  l'harmonie 
avec  encore  plus  de  dilcrcrion  que  dans  la  mélodie.  Pour  1a 
tien  tfupérfluê , je  n’en  ai  jamais  vii  d’éxemplc , & cet  intervalle 
a jcncfçai  quoi  de  übizauc»  qu’il feroiti  monfens  etes-dithei- 
Ic  de  le  oicnmetitc  en  œuvre.  Brossa^ d.  • 

Tierce  , eft  aulli  un  jeu  de  l'orgue , qui  cil  un  tujrau  d'un  pied  fepe 
pouce$,qui  eft  ouvêu  » 6c  accordé  i la  tient  du  jeu  de  deux  pieds 
ou  verts.  Thbui  dit  entent.  La  tierce  feu  ordinairement  à jouer  le 
dellus  en  f orgue.  Le  Bègue , dans  Ion  Livre , fait  mention  d’une 
tierce  ou  cromomc  en  udlc , qu'on  joue  gravement. 

T iin.es , eft  aulli  un  ténue  d'Elci  imc , où  fou  dit , porter  une  botte 
en  tune , ou  en  quarte , qui  eA  la  troifiétnc  forte  de  garde.  P tit- 
re adtertium  .autquartum  utum.  Voyez  GARDE. 

Tifcacf  • Ie  dit  au  Ai  au  piquer  Ce  à d’autres  jeux  de  carres , d’une 
fuite  de  trois  cartes  de  même  couleur.  Terme  cfufdtm  cohru.  Une 
tierce  major.  Ter  ni  o major.  CVA  un  as,  un  roi  Ce  une  dame. 
Tient  de  roi  * tierce  de  valél , tune  batte. 

Tierce,  le  dit  autti  chez  les  Imprimeurs  de  la  croilicme  épreuve 
qu’on  tire  pour  la  corriger , avant  que  de  tirer  i fond.  Ter  tu  par 
gina  typua  prcbatio. 

Tierci  en  AAronomie,c’cft  la  foixanticroe  partie  donc  fécondé. 
Tenu  % féconda  peu  fexe^tfima. 

Tierce  , eA  autti  un  terme  de  Rcligrcufcs,qui  le  dû  de  la  Com- 
pagne que  la  Sopérieuic  envoyé  pour  entendre  ce  qui  ledit  au 
parloir , quand  quelque  pérfonne  du  monde  vient  parler  à une 
RcligicuTe.  Tertu  perfona  , adftulratrix  La  Scrur  qui  fèn  de 
tient  au  parloir  , fera  loigncufc  d'écouter  tout  ce  qui  s’y  dit. 
Cuwst.  de  Port-Royal.  Cette  Compagne  s’appelle  autti  S*or- 
{(vnte. 

T mut,  ou  Tiirches  , en  termes  de  Blâtea  # font  fûfccs 
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foit  en  bande , ioit  en  iaicc , par  deux  lignes  parallèles  qui  ne  te 
coupent  point  Tnpartitm.  f 

Tierce  en  banoe  , clt  loi  (que  l’Écu  e ft  divifé  en  trois  partie*  éga- 
les , comme  entrais  bandes  faites  de  nois  émaux  dinrrcns,iüis 
autre  champ  ni  figure.  On  dit  de  meme  en  pet  tü  en  fafie.  Fafou* 
tim  r muent. 

TJÊRCE  FEUILLE , eft  une  figure  donc  on  charge  les  £cus  des 
Ar  moines,  qui  a uœ  queue,  & qui  pat  la  eft  diltaguée  des  tte- 
fles  qui  n'en  ont  point.  'Trifolium  jirmm.turtum.  • 

TIERCELET  » f,  ra.  Têrinc  de  Fauconnet  ic  » qui  le  dit  des  mâles 
des oiic.iux  de  proie,  comme  de  f aucun,  d’au  tour,  de  gcrUut, 
d éprcvier,  6cc.  Ttrcianm , dtcipuer  mec.  Iis  font  ainu-rnaiimcz, 
pj.icc.qu  ils  font  plus  petits  de  tailles  d’un  tiers  que  leur  i it-meU 
les.  On  apporte  d’Efpagnc  des  itère  tien  de  faucon  qui  le  perdent 
dans  ks  nues , qui  ne  vont  jamais  au  change , qui  tiennent  tong- 
tems  fur  aile , Ce  qui  font  très- ju  des  en  leur  remue.  Us  JérvcLit  ad 
vol  des  courlis  6c  des  canncpcttcrs.  En  Lauo  ttwolm.  Voyez  en- 
core FAUCON. 

Une  aigle  figur/e 

D'un  tiercelet  vaincu  fait  eu  l’air  fa  curét, 

Trtfle  augure  eù  déjà  du  jeune  Coûta  Am 

En  f j mbeleft  voit  la  trop jaugions  t fin.  P.  le  Moine. 

Régnier  a dit  métaphoriquement , 

Mufe , & faut  varier , dis-ntus  quelque  fer  net  tes , 

De  tes  enjans  hasards , cei  tiercelets  de  Poètes , 

Qui  par  les  carrefours  vont  leurs  ver  s grimaçant. 

Et  par  leurs  avions  font  rue  les  pajfam.  Rxcnxi». 

T tÊRcrt  ft-  Mil  Jtiois.  Mon  noie  qui  fe  frapoit  dans  la  ville  deMilan, 
& qui  avoir  cours  dans  le  douzième  lîécle.  11  eft  parlé  des  titra- 
Ut  s de  Milan  ou  miianois  dans  des  chartes  de  fan  1711 , 6c  1 1 8 ) . 

T1ÈRCEMENT , adv.  En  rroilién>e  lieu , le  troiiicme  point , U 
troisième  raifon.  Tertio , ternum , tertio  loto. 

TILr’CEMENT,  f.  m.  Térmede  Finances.  C’eft  une  enchère 
qù’on  fait  fur  une  térre  ou  fit  me  adjugée  en  jufticc  du  tiérs  du 
prix  au-deli  de  celui  de  l’adjudication.  Dtrtjfro  ad  tertum  por- 
tem.  On  revient  par  ùertmtni  ou  doublement  conci clés  aü in- 
dications des  Fermes  ou  Domaines  du  Roi.  L’Oalor.nancc  des 
Eaux  6cForêts  régie  le  Uènement  au  tiéts  du  prix  de  la  vente  d’un 
bois , qui  fait  le  quart  au  total , de  forte  que  de  1 çoo  livres, 
c’eft  { 00  livres , Ôc  le  demi-tien ement  eA  de  z 5 0 liv rcs.  Les  deux 
enfeniblc  font  le  doublement.  Dans  Icj  adjudications  des  grottes 
Fermes , le  ri ércenum  eft  l’ciKhère  de  ttipJc  de  l'enchère  quon  a 
réglée  pour  ccx  étfer.  Le  tiércemcnt  doit  erre  fait  dans  les  24  heu- 
res de  l'tdludication.  U y a un  réglement  de  l’année  1682  * pour 
les  doublcrocns  Ce  tien  émois. 

TlfeRCER , v.  uÛ.  Tèrmc  d’ Agriculture , qui  lignifie , donner  aux 
tétres  le  tToiliéme  labour,  la  rroiiiéme  façon,comme  on  dit 
biner  de  la  féconde.  Tatiare . On  le  die  pareillement  de  la  troi- 
fiéme  façon  de  vignes.  Il  y a quelques  Provinces  où  l’on  die 
rebiner,  il  faut  tièner  oc  champ.  U eft  teins  de  uércer  cette  vigne. 
Ljgir. 

TlàRClNE,  f.  f Térmede  Couvreur.  Pièce  de  tuile,  ou  morceaa 
de  tuile  fendue  en  longueur  ,6c  employé  au  battekroem.  Da- 
viLkR.  Frufitttni etula  w longumfiffa, 

Tisrg»  f 
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Turc»  » fignific  aoffi , fcparer  les  fruits  d’une  Abbaye  en  trim , 
pour  en  donner  le  tiers  à l'Abbé , le  rien  aux  Religieux  Si  téièr- 
ver  Je  tièrs  pour  les  répa’  ations.  En  ce  fins  il  vient  du  Latin 
teniare. 

Tierce* , en  termes  de  Finances , fjgnifie , frire  un  tièreeroent  ou 
une  enchère  du  liée*  du  prix  (m  une-  adjudication  déjà  faite  s ou 
dans  les  Fermes  du  Roumhèiir  du  triple  de  l'enchère  courante. 
Put  mm  jJjKjiumnti  aagtrt. 

Tisrcer  te  Cens.  C*clt  dans  les  Coutumes  de  Château-neuf , 
Art.  t).  de  Chartres,  Arc.  u.  de  Dreux,  Ail  9.  Torique  pour 
vingt  fous  de  cens , le  Sujet  doit  au  Seigneur  urolucl  trente  fous 
pour  Icpiofitdecom.  De  Lacis. 

TIERCERON,  ou  TIERCELET,  f.m.  Terme  d’Architccfute. 
Ce  font , dans  les  voûtes  Gothiques , des  arcs  qui  nailfcnt  des  an- 
gles , Ai  vont  fc  joindre  aux  liâmes.  Davie  eh  . T tmeumaU , anm 
an iiki.  Voyez  VOUTE d’ootvts.  On  dit  aulli  7 lirttrci. 

TIERCE  UK , f.  m.  Enchcr illcur  qui  h.  it  une  cik  Itère  d’un  tiérs  ou 
un  tièr  cernent  aptes  une  adjudication,  Adlerttam  fa/tem  luira- 
ttr.  L'Ordonnance  des  Eaux  & Forêts  vcui  qu'aptes  tes  tiércc- 
mens  Ai  doublcmens  un  uticçoivctit  les  enchères  qu'ci; tic  le 
tièrim  Se  le  doubleur 

TIÈRGER , adj.  m.  Q.ti  le  dit  d’un  boillcau  d;ns  la  Coutume  de 
Poitou , Art.  )9.  Un  boillcau  : ter  11er  eft  un  boillcau  deux  fois 
aulli  large  qu'il  eft  prof umL  De  Lacr.  Modiu*  inju,  lateudaad 
lenptadtnnn  tripla  rii. 

T1ÈKE,  ou  TlElRE,f.  Vieux  mot  qui  figiiifioit  un  rang.  R.  delà 
Roje.  Bon  u.  Otda. 

TlÈRN,Cm.  Nom  propre  de  lieu.  Tgemam  taflrmn.  Tternum 
Titnm  • Tgttnosfi , ou  7 lernmfi  lapillam.  tl  clt  en  Auvergne , 
Ai  il  a une  Abbaye.  Voyez  VjIois  , Aw,  Cad.  p.  j J } . 

TlÈRS,Ti*Rct,adj.  Qui  cil  après  le  fécond.  i_  clt  cliique  partie 

, d’un  tout  divife  en  trois.  Tosm  ,ur-:m.  L’EglilcJaNublelfc, 
le  7ttn  Etat , font  les  trois  membres  qui  Cjjiipolcnr  Jes  Etats 
du  Royaume.  Voyez  ETATS. 

- PalfambUu  /' Ameur  tjl  un  fat , 

El  fans  égard  pour  nu  NaiJJanu , 

II  me  fou  ftHpiur  .gémir  , finiu  l’ab finit  > 

Ctmtne  an  Amant  du  T ici  s-fciat. 

Comepii  inc.  Ainudt  c-mti  fiai  Cernte. 

Ceft-à-dire,  comme  un  homme  du  peuple,  comme  un  Bour- 
geois. 

LePrémiérqui  fit  entrer  \e7itn.Etat  dans  lu  aflèinblccsdci  Etats 
hit  Philippe  le  Bel  11  voulut  mettre  un  impôt  pour  la  première 
fois  du  centième,  pour  la  fécondé  du  cinquantième  uc  tout  Je 
bien  du  Roy.uime.Paris,Roucn  & Oilcans  le  icvoltcicnt^Sc  cui- 
re u à mort  tous  ceux  qui  fuient  députez  pour  la  lev  ce  de  ces  dc- 
niccs.Cc  IVincc  au  ictout  d'une  expédition  contre  It  s Flamands, 
voulut  impofer  une  autre  ebirgede  lix  deniers  pour  tivic  de  cha- 
que denree  vendue  ; mais  on  ne  lui  voulut  point  obeû.  Àwh  par 
l’avis  d'Enguèrrand  deMatigny  .Surintendant  dcjFinanccs.pour 
obvier  à ces  émeut  es, il  rcfolut  d'obtenir  cela  ne  Ion  peuple  avec 

Elus  de  douceur  ; aflcmbla  les  Etats,  Ac  y fii  entier  le  Peuple, 
'heureux  focccs  de  ce  préinicr  coup  d’eUay  le  tourna  depuis  en 
Coutume, non  tant  fous  Louis  Hutin.Philippc  Le  Long.Ae  Char- 
les Le  Bel.  que  fous  les  Valois,  Se  fjjécialemcnt  fous  le  Roi  Jean , 
aidé  en  ceci  dcsinftruâioniAc  memoites  de  Chat  les  V.  f on  his. 
PAsqt’iiR.  Rttk  L.  II.  1.  7.  Les  villes  s’cniidwent , Se  devinrent 
bientôt  lî  puiliântcs  ,quc  pour  les  faire  contribuer  avec  moins 
de  répugnance, on  les  appelle  par  Députez  aux  allcmbiccs  gé- 
nérales.^leurs  Députez  y entrèrent  en  1 jo4-  Ce  ne  fut  cette  pre- 
mière Fois  que  pour  y rcprcfcntcr  leuis  bdoir.s  A:  Jeuts  Lscultcz, 
les  honneurs  augmentèrent  félon  le  plus  ou  nioins  d'aigent  que 
les  villes  fournirent  dans  lejnéccfïitez  publiquçs;dc  lotte  qu’in- 
fcnfiblerntm elles  formèrent  utïTùrs-Eut , «|ui  eut,  damtcsal- 
femh!ées,autant  Si  plus  de  pouvoir  que  la  Nubltlïè  Ac  le  CJèrgé. 
Li  Gendm. 

TitRt.cn  térmes  deNégoce.deMefurefiçde  Nombre  fc  prend 
auiïifubfhmirement.Ac  fignific  (a  troifiérac  partie  d'un  tout. 
Ttni*  pars , partit.  Il  faut  une  aune  Ac  un  tien  de  drap  pour  faire 
cet  hibîr.Un  tien  eft  un  pot  ou  mefure  entre  U cbopinc  Ac  le  dc- 
mi-fepticr.  11  eft  aux  champs  un  tiers  de  l'année.  Cciccfommc 
fc  doit  partager  par  tiers-,  j'y  ai  mon  tün,  ou  les  deux  türsAl  faut 
fait  e bouillit  ce  fyrop  iufqu'i  ce  qu'il  foie  tc.loitau  tien. 

Au  féminin  on  appelle  la  fièvre  tient  «celle  qui  laide  l’in tèrvallc 
<fun  jour  entre  deux  accès.  Tertuttafebrit.  Voyez  FIÈVRE  . 
Tiers, en  Jurifpiudencc ,fê  die  des  Entrem*tcu‘s,tlcs  Expètts, 
des  Sur.irbrrcs.  Tnt r«  A’li>ttr.  Ces  deux  rartic;  plaidoicnt  j un 
Tien  les  a accommodées.  llsavoicm  l’épée  i U m ûn  ; un  T tin 
s' eft  mis  entre  deux  qui  les  a leparez.  V oiL  des  radies  qui  fc 
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contrcdi  l’cftt  ; il  faut  qu'il  y ait  un  Tiers  nommé  d’office.  Quand 
deux  Arbitres  font  de  conti  aire  avis , on  leur  donne  pouvoir  de 
nommer , de  prendre  un  7 un  pour  Surarbitre. 

Il  y a aulfi  au  Palais  des  Tien  rcféiendaircs  -,  ttrtnu  Evangtlijia  .fi* 
Refirendartw.Sc  en  matière  de  taxe  de  dépens, on  appelle-  le 
T ien , celui  qui  régie  les  dépens  dont  les  Procureurs  ne  iont  pas 
d’accord. 

Tiers, eft  aufti  une  lutte  tic  fubfhntif  mrfculin.qui  fignific  une 
troiliéme  pci  fonne.  Tinu  per  fana.  Pèrfoone  ne  juge  d’un  tien 
plus  fainemem  que  moi.  Vor  f .En  amour  il  ne  faut  point  de  tiers. 

On  dit  communCment , qu'un  homme  hanic  le  tiers  fl:  le  quart; 
qu'il  inédit  du  ttèn  Ac  du  quart  iqu'il  prend  fur  Jcriw  Ac  le  quatre 
pour  dire,  indifféremment , (ans  choix  Acdifciétion  de  toutes 
fortes  de  pèrfonnes.  Qucwqut  latiffirt  .êfîindcrc  .prwaiare.  Se 
divétlir  .iux  dépens  du  tien  & du  quart.  La  Font. 

On  dit  aulfi , le  moiquer  du  tiers,  du  quart  Ac  de  li  moitié  du  mon- 
de , en  p.11  lam  des  gens  qui  ne  fc  ioucicm  de  tien  «qui  ne  ména- 
gent per  fonne. 

En  termes  de  Mufïque , quelques- uns  appellent  le  troificmeton  un 
ittr s : mais  M ISoilfiird  décide  dans  Ton  Dictionnaire  de  Mufïque 
que  c'cft  une  mauvaife  manière  de  s'éxprimcr. 

Tiers  ,f.  m.  Nom  d’un  oifeau  qu'on  ap(>clle  7 tirs , pareequ'il  eft 
d'une  moyenne  giandt  ur  entre  le  morillon  & la  canne.  An  u 
ttntanm , ou  entre  un  gros  canard  Ac  un.-  Imccile  ; il  eft  bigarré 
pat  les  ailes  aiiili  que  le  morillon  ; mais  (o;i  hcc  eft  comme  eciui 
de  la  pierre  » Ac  clt  Semblable  en  grolleur , il  a lr  mente  goût  que 
le  moiillou  Ac  la  canne , fl:  ftequente  le  bord  des  étangs  Ac  de» 
rivières  comme  hs  autres  oi.'caux  qui  s'adonnent  aux  eaux. 
Quelques  Anciens  font  appelle  damna  à c.iufe  qu’il  a les  yeux 
d’un  bku  tirant  lur  le  verd,  ou  proprement  te  que  nous  appel- 
ions couleur  d'eau , fle  en  Latin  Glaueus. 

Tiers.  Voyez  Narossb. 

Tiers  CoUTOMJfR  Dans  quelques  Provinces  on  appelle  tien  ion- 
tnmier,  la  uoihcnic  partie  du  bien  du  père  ou  de  U mère,  la- 
quelle eft  inaliénable  ,üi  appatticnr  i Ces  enfant.  Tenu  pan.  Le 
tiers  ne  fe  prend  que  fut  les  immeubles  que  le  père  pollcdoii  au 
rems  de  fol)  mariage.  Eu  Normandie  le  tsins  itutumicr  eft  pro- 
pre aux  enfans,  & l'ufufruit  tient  lieu  de  douaire  à leur  mère. 
C eft  ce  qu’aiJJcui  s on  appcllcièg«w*«. 

Le  TtèncautuufKra  palïcdeNoimandic  dans  la  Coutume  de  Pa- 
ris . en  Angleterre  fl:  en  Ecolfir , où  il  eft  encore  en  u(agc.  Voyez 
le  Gloflaiic  de  M.  de  Lauriére. 

Tiers  et  danger.  Térme  d'Eaux  Ac  Forêt».  C’eft  un  droit  qui  ap- 
partient au  Roi  ; Ac  i quelques  Seigneurs , Ac  fur  tout  en  Nor- 
mandic.fut  les  boispofTédez  par  les  vafTaux  ,qui  confifte  au 
uèis  de  U vente  qui  le  fait  d'un  bois , foit  en  argent , ou  en  éfpé- 
ce.Ae  outre  cela  audixicme.  7irtieprttu  vtndnt  hgiù  pan.  Ain- 
fi  de  jo  arpens,  c'cft  1 f arpens  i de  jooo  livres^'elt  1 ;oo  livres. 
Quelques-uns  ne  paycotquc  le  danger  , qui  eft  le  dixiéme.  La 
dcrnicreOtdonnaiKc  dédatc  le  droit  de  dangers  impref- 

criptiblc. 

Tiers  denier.  Droit , qui  clans  la  Coutume  de  Nivcrnois.Trt-  IV. 
art.  j 8-  Af  70- Tit  XXIV.  art.  lo.  Tit.  VI.  an.  1.  Ac  x j.  eft  dfi 
au  Sieur  Bourdclicr , fie  le  tiers  denier  du  prix  de  1a  vente  de 
l'héritage  Bourdclicr.  Ds  Lauriére.  Droit  de  tiers  deniers  de 
vente. 

Tiins  a mèrcv.  Droit  qui  a été  adjugé  au  Prieur  d’Ofay  par  Arrêt 
de  Paris  du  pénultième  jour  d’ Août  1 404.  De  Lauriers. 

Tiers  Ordre.  Troificme Ordre  fous  une  même  règle,  Ac  même 
forme  de  vie  à proportion  de  deux  autres  inftituez  aupara- 
vant. Tien  Ordres.  Les  7»ërr  Ordres  ne  font  point  originaire- 
ment des  Ordres  Religieux , mais  de  faintes  aflociations  de  pèr- 
fonnes  féculicres , Ac  meme  mariées , qui  fc  conforment , autant 

3 uc  leur  état  le  peut  permettre , à la  fin  ,à  féfprit,  Ac  aux  règle* 
‘un  Ordre  Religieux  qui  les  allocic  fie  les  conduit.  Les  Car- 
mes , les  Auguftins , Ac  les  Ftancifeains  fè  difputent  {'honneur 
d'avoir  donne  commencement  aux  ntn  Ordres.  Mais  il  parole 
que  les  dèrnicrs  (ont  les  mieux  fondez.  Cependant  s’il  eft  vrai 
que  le  tiers  Ordre  de  Prémontré  ait  commencé  du  vivant  même 
de  S.  Norbéttf  le  P.  Hélyot  lui-mcmc  le  raportc)  Saint  Nor- 
bért  étant  mort  en  1 1 j 4 , comme  la  Bibliothèque  des  Prémon- 
trez  le  marque  ,L.  II.  c.  40,  fie  que  tout  le  monde  en  convient , 
l'Ordre  de  Prémontré  fera  leprémiér  quiait  eu  w tiers  Ordre. 
Car  S,  François  nmftitua  (on  tiers  Ordre  qu’en  liai,  pour  des 
pèrfonnes  de  l‘un&  de  l'autre  fexe , aufquclles  le  Pape  Nicolas 
IV.  preferivit  une  régie.  Erfuiic  d’autres  Ordres , à limitation 
de  ce  Saint , ont  établi  aulfi  des  tiers  Ordres.  Le  P.  Sylvera  fa- 
meux écrivain  Carme , fie  Lezana  dans  ù Sinnm.  Rtgnl. 
T.  I.  e.  1 4.  De  Tintants  ,u.  1 î- conviennent  de  celaTKïais  Dida- 
que  Martinez  Coi  ia  Carme  Efpagnol , qui  a fait  un  Traité  par- 
ticuliér  du  T ièrs  Ordre  des  Carmes,  imprimé  à Séville  en  1 59  s . 
prétend  que  les  Tiérçaiccs  Carmes  dépendent  immédiatement 

du 
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du  Prophète  Élie,auffi  bien  que  les  Carmes  parmi  les  lesBufics  deGrégoire  IX,  de  l’an  iii7,&Ie  tiinOtdrtdeS. 

grands  nommes , qui  ont  fait  profertion  de  ce  tien  Ordre,  il  met  François , poreeque  Nicolas  IV,  ordonna  l'an  1 190  que  les  Frê- 
le Prophète  Abdias , qui  vivuit  800  ans  avant  la  oailfance  de  res  Se  Soeurs  de  cet  Ordre  poncroient  non  pas  un  cordon , mai* 

J.  C.  lelon  plulieurs  Auteurs  ; 8c  parmi  les  femmes , la  bifatetalc  une  ceinture  de  cuir , & que  ia  ceinture  de  cuir  cil  un  diûinéhf 

du  Sauveur  du  mondc/ous  te  nom  emprunté  de  fainte  Êméren-  fpéciai  de  l'Ordre  de  S.  Auguflin,  comme  fî  plufieursauucs 

tienne.  Je  n’ai  point  vü  ce  traité  ; c'elf  le  P.  I lélyot , qui , T.  I.  c.  Ordres  d’hommes  Oc  de  femmes  n'en  ponoknt  pas  comme  les 

•ça.  rapoctc  ce  que  j’en  viens  de  dire.  Marjrl  te  trompe,  quand  Augullinsdt  les  Auguftincs  Ces  Pères  ne  commcmérentidon- 

il  appelle  cet  Auteur  Didaque  Martinet  Coria.  A la  tête  de  fa  ner  l'habit  de  Ticrcuitcs  que  luusIionifaccIX.il  leur  en  accorda 

Chronique  des  Carmes  en  Efpagnol  que  |‘ai , il  (c  nomme  El  la  pérœifljon  en  1401,  Sa  nulle  fut  continuée  par  Martin  V.Eu- 

Alotflt  1 Ferré]  Diego  4e  Coru  Méidoiudr,  Se  la  Bibliothèque  des  gene  IV,  & Sixte  IV, & par  Paul  H,  en  1 470.  Voyez  le  l*.  Hèlyor, 

Hiftoriens  d'blpagnc  ne  l'appelle  que  Dtdétm  dt  CoruMsldotu-  T.  Ul.  C.  1 o. LcP.Angc  l*i  oull  de  la  Communauté  ou  Réforme 

do  -,  Je  ne  lcai  ou  le  P.  Helyot  a pris  le  nom  de  Martinez  qu'il  lui  de  Bourges  augmenta  fort  ce  tien  Ordre  en  Btetagne  au  liéclc 

donne.  Le  Traité fingulicr  qCi'tl  cite,  eft  intitulé , Par  4 loi  Htr - parte.  Voyez  le  même  Autcut , C.  1 1. 

tuonoij  Hentutut  dt  U Or  dm  enter  4 ieA’uefhé  Senore  dit  ferme  t.  Le  tiert  Ordrt  des  Carmes , quoiqu'en  dilé  le  P.  Didaque  de  Coria 

Ni (ÿélt  1 jpi.  Sitw  Dir.it  onum  Tenurtttrum.  Quoiqu'il  en  toit,  dont  nous  avons  parte , n'a  etc  établi  qu'en  1476 , que  Sixte  IV 

fix  ans  apres  dans  la  Chronique  del'Ordrc  desCar mes  imprimée  pci  mit  au  Prieur  genci  al,  aux  Provinciaux  de  aux  Pi  leurs  locaux 

aCordou cm- fol  en  1598  >L-V.C.  iz.il  ditqu’Abdias.ceCon-  de  l'Ordre  des  Carmes , 8c  i ceux  qui  tieiuiroirnr  leur  p'ace,de 

troilcur  general,  ou  Intendant  de  la  Maifon  du  Roi  Achab,  pouvoii  donner  l'habit  teguliét  Se  la  Règle  dcIcurUtdreaux 

dont  il  clT parlé  au  j'  L.  des  Rois  C.  18-  Se  qu'il  ptétend  être  le  pèrlonnesderun&dcrauuelcxcqui  le  ptclentetüâcnt  pour  le 

Prophète  Abdias,  futdifciple  délie,  fie  qu'aprés  avoir  (ètvi  recevoir,  de  même  que  les  Mamdccs^k  l inziKhcflm  les  Frète* 

AchabdcOchüfialbntili.üfercrirapour  fervir  Dieu , de  qu'il  de  la  Pénitence  du  tien  Ordrt  des  Mineurs,  Se  de  ceux  des  Fterc* 

encra  dans  l'Ordre  prophétique  d'ébe,  fans  neanmoins  quitter  Prêcheurs  Oc  des  Hèrmites  de  S.  Augullin  ,5c  d'.tdmcurc  aufli 

U maifon , (es  enfàtis , ni  meme  fa  temme  i St  il  dit  qu’il  tut  non  au  meme  habit , les  Vierges . Mao  oncs , Veuves  de  femmes  ma* 

pas  du  tien  Ordre,  nuis  du  fécond  Oidrc,  Se  pour  raporter  fidé-  riccs.  L’année  fuivante  1 477 , ce  tien  Ordre  des  Carmes  cum* 

louent  (es  tétines  traduits,  qu’il  hit  Religieux  delà  tccondc  Rc-  mença  en  vértu  de  cette  Bulle  de  Sixte  IV.LesFièïcséc  Sœurs  de 

ligion  qu'inflitui  éüe,  compolée  de  gens  mariez,  St  qui  s’jppscl-  cet  Ordre  n'eurent  d’abord  que  la  Règle  du  Part  urchc  Albert  : 

Ion  la  Religion  des  Eunuques , oui  croient  fous  la  conduite  d’É-  Enluitc  le  P.  Théodore  Stratius , General  de»  Carmes , véi  s l’an 

lie  Se  d'hlifce, 8c fous  leur  obéiuàuce,  comme  les  Conventuels;  1635  .leur  en  dteflâ  une.oc  lcP.  Lmile  Jaconielli,  Vtcaircgé- 

ainfi  que  le  remarque  Abulcnlu  dans  la  Qd.  du  Ch.  VI.  du  4*  nèraldecet  Ordre  la  reforma.  Elle  contient  1 9 Chapitres.  Le 

Livre  des  Rois.  Ce  que  «lie  en  cet  endroit  1 or  tat,  duquel  on  P.  de  Coria  prétend  que  les  Chevaliers  de  Maire  dans  leur  ori- 

j’appuye,  cfl  qu'il  y avuitdeux  fortes  de  Prophètes',  les  uns  qui  eine , ont  été  du  tiin  Ordre  des  Carmes,  que  le  B.  Gctard,  leur 

vivoient  en  commuuaute , St  d’autres  qui  étoitnt  mariez , Se  qui  Fondateur , étoit  Fiére  Corners  de  l’Ord;  c des  Carmes,  St  qu’il 

étoicnc  inllruits  Se  gouvernez  par  les  Prophètes  Cénobites , Se  inftitua  cet  Ordre  de  Tièrçmu  lous  l'autorité  de  fun  General, 

que  de  ion  tems  Elilcc  en  avoit  loin.  Voilà  fur  quoi  l'on  établit  Saraccni  Se  Munuz  font  auilî  de  ce  lentimcnt , Se  confondent  te 

cette  ancienneté  du  ttèn  Ordre  des  Cannes.  Lezana , aémul.  B.  Gérard  avec  S.  Gérard  Évêque  & Martyr , Se  premièr  Apôtre 

Ctrwul  éà  ns.  M.  ? 140,  doute  liAbdiasetoit  feulement  du  tien  de  Hongiic,  qui  mourut  en  «041.  De  Coi  ia  rue:  èneote  S.  Loui* 

Ordre , où  s'il  étoit  tout -à-fait  Religieux.  Ceft  dommage  qu’une  dans  le  t/érs  Ordrt  des  Carmes.  Tout  cela  eft  du  même  goût  que 

fi  ancienne  noblcflc  n’eft  mieux  prouvée.  Les  Augultins  pré-  ce  qu’ils  diicnr  de  i'Amiquice  de  cet  Ordre.  Il  entra  en  Portugal 

tendent  aufli  que  leur  tiènOrirtciï  le  pi émiér  qui  ait  paru  dans  l'an  1619 , & y fut  maintenu  pat  (carence  du  Tribunal  du  Col* 

l’Églifc.dc  en  attribuent  l’inflitution  à S.  Augullin  lui- même,  lcdeur  en  Apoftolique  contre  les  op  pu  lirions  des  autres  Rcli- 

roats  avec  aufli  peu  de  fondement  que  les  Larmes  attribuent  gicux  Voyez  le  P.  Hélyot  ,T.  LC.  ja. 

le  leur  à Élie . ou  même  i Samuel , comme  Lézana,  qui  dans  les  Le  nèrsOrdit  de  S.  Dominique  a été  peu  connu  avant  141a.  Nous 
Annales  cil  d'un  icnriroent  bien  dirfcient  de  celui  quifuk  dans  en  avons  parle,  T.  11.  au  mot  Dominicain,  & T.  IV.  au  mot 

(à  Somme.  Milice. 

11  y a des  ttèn  Ordrt  de  deux  forte*  ; le*  un*  qui  ne  (ont  Jpas  Rcli-  Le  uin  Ordrt  de  S.  François  commença  en  1 a a 1 , comme  on  la 
gieux,  dt  les  autres  qui  le  font,  comme  les  Religieux  Penitens  du  dit  ci-deflus , par  pluficurs  pétfonnes,  qui  touchées  des  prédica- 

tièn  Ordrt  de  S,  François  St  les  Religieufes  du  lien  Ordrt  de  S.  rions  du  Saim.lui  demandèrent  un  moyen  de  mener  plus  f»cilc* 

Dominique.  Les  tièn  Ordres  qui  (ont  religieux,  ne  l’étoicnt  pas  ment  une  vie  Chrétienne.  Il  leur  donna  une  régie  dont  l’on  n'a 

dans  leur  origine.  Ceux  qui  ne  le  (ont  pas , (ont  cependant  de  plus  les  confljtutioosainfi  qu'il  les  écrivit  lui-même  j mais  leu- 

véritables  Ouïr  et,  parccquc  dans  le  cas  dont  il  s'agit,  le  mot  Or-  lemcot  comme  elles  furent  tédigcesêc  confirmées  par  le  Pape 

drt  lignifie  une  AfTcmblée.on  nombre  de  gens  umsenlcmbJc  par  Nicolas  IV , foutante  Se  huit  ans  après.  Le  premier  Ordre  de 

une  cértainc  manière  de  vivre.  Se  certaines  régies  fle  cérémonies  ce  Saint  comprend  les  hommes  Religieux  qu’on  appelle  Pr/ret 

pratiquées  paflteux  qui  s’y  engagent , Ci  approuvée  par  les  Sou-  Aimons , Se  qui  font  les  Cordeliers,  les  Capucins  8c  le*  Recolètr. 

verains  Pontifes.  Car  les  riéri  Or dres ont  été  approuvez  par  le  S.  Le  fécond  comprend  les  Filles  Rclighufêsd.-  Sainte  Claire.  Et 

Siège,  comme  on  le  peut  voir  par  le*  Bulles  de  Nicolas  IV,  en  le  troifîème  comprend  plu  (leurs  perfonnes  de  l’un  8c  de  l'autre 

favcurdesTiêtçairesdcS.  François  jd'Iruioccuc  VU,  pour  ceux  fexc  qui  vivent  dans  le  monde;  8c  ceft  ce  qu'on  appelle  le  tùrt 

de  S.  Dominique  i de  Martin  V , pour  ceux  des  Servîtes  i d'Eu-  Ordrt.  Les  périonnes  qui  lont  de  ce  tièrs  Ordrt , pottent  (oui 

géné  IV  ,8cdc  Martin  V, pour  ccuxdesAuguftins;deSixtelV,  Ictus  habits,  une  tunique  de  forge  gri(e,ou  un  icapulaire  de 

pour  ceux  des  Ormes  -,  8c  de  Jules  II , pour  ceux  des  Minimes , même  étoffe  avec  un  cordon  ; St  ils  obier  vent  une  règle  faite 

des  Sérvites , des  Trinitairei,  Sec.  _ par  Saine  François,  8c  autorifee  par  les  Papes,  5c  principalement 

Le  tien  Ordre  de  S.  Augullin , (î  Ion  en  croit  le  P.  Bruno  Sauvé , a par  le  Pape  Nicolas  IV.  Le  tièn  Ordre  dt  S.  François  commença 

été  inftitué  par  S.  Augullin  lui-même , Se  c’eft  le  premier  tièn  à Car nerio  petit  bourg  éloigné  de  deux  lieues  de  la  ville  d’ Af- 

Orir*  qui  ait  paru  dans  l’Lglife.  Cet  Auguflin  qui  étoit  de  la  fife.  S Françoisy  ayant  prêché  avec  beaucoup  de  force  la  néed- 

ptovincede  S.  Guillaume,  ou  de  la  Communauté  de  Bourges,  fité  de  la  Pénitence,  pluheurshabicans  dcOrnerio  &lesbour« 

a compofè  un  Livre  éxpres  pour  prouver  que  S.  Auguflin  eft  gades  voifines  en  furent  (i  touchez , qu’ils  voulurent  Ce  retirer 

l’Auteur  de  cet  établiftetncnt  i mais  (es  talions  font  ft  frivoles , dans  les  cloîtres  8c  dans  les  folitudes,  abandonnant  les  mari* 

remarque  le  P.  Hélyot,  qu'elles  ne  méritent  pas  d’être  réfutées.  leurs  femmes.  Se  les  femmes  leurs  maris.  Le  Saint  régla  ce* 

Il  met  Sainte  Geneviève  de  ce  ttèn  Ordre , Se  beaucoup  d'autres  moovemens  indiferéts , leur  pérfuadant  de  demeurer  dans  kur* 

depuis  S.  Auguflin  jnfqu'ao  VIe  liecle.  Depuis  le  VIe  licclc  jui-  familles , Se  d’y  vivre  dans  la  crainte  de  Dieu , Se  la  pratique  de* 

quJau  treiziéme , il  ne  trouve  rien  touchant  cet  Ordre  prétendu.  vèrtus  Chrétiennes.  Il  leur  donna  une  régie , Se  c'cft  ce  qui  fit 

L'inondation  des  Barbares  en  eft , à ce  qu’il  croit,  la  caule.  En6n  l’établi  dément  de  fon  tiers  Ordre.  Le  prémiér  croit  les  Frète* 

l’an  1199,1!  croit  le  voir  renaître  patccqu'lrmoccnt  QI , cette  Mineurs , 8c  le  fécond  les  Clarifies.  Les  Florentins  firent  bâtir  fa 

année-là  ,j»ar  une  Bulle  que  nous  avons,  déclara  nul  le  maria-  première  Maifon  de  cet  Ordre.  Les  Confrères  bâtirent  aufli 

ge  qu’avoit  contradé  une  femme , qui  avoit  fait  vau  entre  les  quclques-tems  après  un  Hôpital  proche  des  murs  de  la  mémo 

mains  d'un  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Auguilin.il  ajoute  qu'ou-  ville.  Se  d’une  tglife  de  S.  Martin;  ce  qui  fit  donner  i ces  Tsèr- 

tre  fon  veru  cette  femme  s'étoit  engagée  de  vivre  fous  la  direc*  f sires  le  nom  de  Bons-hommes  de  S.  Mat  tin,  avec  celui  de  Pé- 

tion  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin  avec  un  habit  de  Tièrdaire  1 mais  nitens  de  S.  François  ,i  c?ufc  du  nom  de  la  Pénitence  que  ce 

cela  nef!  point  dans  1a  Bulle  qu'il  cite  : iJ  nous  renvoyé  au  L.  Saint  donna  à fon  troiiiértvc  Ordre.  Cet  Ordre  s'établit  enfirite 

IV.  des  Décrétales,  Tir.  Qm  Clmcivtivtvemet\ mais  il  y eft  àGiani.  En  mi  ,011  1 ixi , le  Saint  en  fit  la  Régie,  qui  coo- 

dîr  que  cette  femme  avoit  tait  un  vau  lolcmnd.  Ainfi  elle  étoit  tient  10  chapitres.  Elle  fut  approuvée  de  vive  voix  par  Hono- 

Rcligieufe  8c  non  pas  Tièreiaire.  Il  ma  encore  dans  cet  Ordre  rius  III , 8c  Grégoire  IX , 8c  confirmée  par  une  Bulle  de  Nicolas 

les  Sœurs  Pénitentes  de  làintc  Magdclaiac,donc  i)  eft  parlé  dans  IV , de  l’âti  1189 , apres  qu’il  y eut  fait  «quelques  changcmcnj  & 
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additions.  Ceci  a fait  croire  à quelques-uns  que  S.  François  n’en 
ct”;-  as  fauteur,  que  c'étoitNicotas  IV.  Mais  une  Bulle  de  u o 
marque  cxpréllcmcnt  que  c’clt  S.  François  qui  l'a  faite , & Leon 
X , dans  là  Bulle  de  l'an  1 5 1 1 , dit  que  Nicolas  i V.  l'a  voit  icu- 
lenicnt  confit mée.Annc  d'Autriche  Reine  de  franceûc  nvcrc  de 
Louis  XIV.  de  gloricufc  mémoire  , prit  l'habit  du  tmi  Ordre  de 
S.  François.  En  Efpagne,  en  Italie  & en  quelques  autres  lieux,  un 
pot  te  publiquement  l'habit  de  cet  Oidrc.  Il  conlîftc  en  une  robe 
de  drap  brun,  ou  couleur  de  cendre,  léti  ce  d'une  cotde  blan- 
che, avec  un  manreau  de  meme  étoile,  il  y a des  hommes , qui 
ont  un  petit  capoce , & d'autres  un  chapeau  i les  femmes  ont  un 
voile  b anc. 

De  cet  Ordre,  qui  ne  fut  établi  d’abord  que  pour  des  pêrfonnes 
Icculiércs , pluiieurs  peut  parvenir  i une  perfection  plus  gran- 
de , fr  (ont  fait  dc.vcritablc . Religieux,  & ont  formé  différentes 
Congrégations , dont  voici  les  noms.  Les  Religieux  Penitens 
du  lirai  Ordre  de  S.  François,  dont  quelques-uns  mettent  les 
commencement  fous  Léon  X.  D’auttes  dtlcm  que  la  Utenheu- 
reufe  Angel  inc  de  Corbare  fonda  le  pièmièr  monaltérc  de  cet 
Ordre cW  J 97.  D'autres  prétendent  que  le  tien  Ordre  Régulier 
commença  du  vivant  même  de  S.François.  Ce  dernier  (enttment 
eft  faux,  de  l'aveu  meme  du  P.  Helyot  .qui  ne  icmoiuc  qu’4 
Nicolas IV.  Voyez  cet  Auteur,!'. VIL C.  jo. Religieux  Péni- 
tent du  tiers  Ordre  de  S.  François  de  la  Régulière  oblèrvance , 
dite,  la  Congrégation  de  Lombat  die.  Religieux  Penitens  du  uèrt 
Ordre  de  S.  François  des  Congrégations  de  Sicile , de  Dalmatic 
& d’Ilbie;  elles  ioot  aujouid'hui  unies  i celle  de  Lombaidic. 
Religieux  Penitens  du  tien  Ordre  de  S-François  de  la  Régulière 
Oblèrvance, de  la  Congiég.itKJn  de  Zepperen , appeliez  Beg- 
ghars  ; ils  font  aufli  unis  i la  Congrégation  de  Lombardie.  Il  y 
a encore  en  Allemagne  une  Congrégation  de  Penirens  du  tien 
Ordre  de  S.  François  ,&  une  en  Elpagne , une  en  Portugal , une 
en  France  appcllée  communément  Picpus.  Les  Frètes  Infirmiers 
Minimes , nommez  encore  Obrégon*  ,&  fondez  (ur  la  fin  du 
XVIe  Geele  par  le  P.  Bernardin  d'Obtégeon , (ont  aufli  du  tiers 
Ordre  de  S-  François  i de  meme  que  les  Bonheux , qui  commen- 
cèrent a Arment  jctcs  l'an  1 < 1 $. Il  y a encore  trois  Congrégations 
du  tiers  Ordre  de  S.  François , dont  on  ne  fçait  guère  que  le  nom. 
Les  Frètes  & Sœurs  des  Sucictczcu  Confratëtnitcz  du  Confort 
à Milan,  & delà  Charité  de  Pajolo  i Kcggio,Ct  les  Penitens 
gris  i Paris. 

J1  y 1 suffi  plufieuts  Congrégations  Rcligieufes  de  filles  du  tùnOr- 
ire  de  S.François.  La  première  Rdtgieule  de  cci  Ordre  fut  (aime 
Élifabeth  de  Hongrie . veuve  du  Laudgtave  de  Thuringe  qui  fit 
vœu  de  pauvreté  & de  challctc  l'an  1 1 1 j .CtsKcligieulci  cioicnc 
Hofpitalières , & fc  nommèrent  les  unes  Sœurs  de  la  Celle , les 
autres.  Sœurs  de  la  Saille.  D'autres  vi voient  en  clôture  j elles 
furent  fondées  vers  l'an  1 J9J , par  la  B.  Angelinede  Corbare , 
qui  fut  leur  prémicre  Genêt  ale.  Celles  qui  font  Hofpiraliérescn 
France  de  dans  les  Pays-Bas,  fc  nomment  SœuuGi  îles,  dont 
uelques-uns  font  réformées.  D'autres  s'appellent  Pénitentes 
uiirn  Ordre  àe  S François  de  l'étroite  Obléivancc.  D'autres, 
Pénitentes  du  tien  Ordre  de  S.  Fi  ançuis.ou  Kccolleélines. Voyez 
fur  le  ttèn  Ordre  de  S.  François , Ce  Ces  entier  entes  Congréga- 
tions, le  P.  Helyot , T.  V U.  depuis  le  Ch.  XXIXe  |ufqu'au  XL  V* 
indulïvcmcnr. 

Leviers  Ordre  de  Prémontré.  Thibaut  Comte  de  Champagne  & 
de  Blois  voulut  entrer  dans  l'Ordi  c de  Prémontré, de  s'y  engaga 
pat  les  vœux  lolcmncls-,  mais  S.  Norbert  lui  déclara  que  la  vo- 
lonté de  Dieu  étoit  qu'il  le  Ictvit  dans  le  mariage.  Il  lui  donna 
feulement  un  petit  Icapulaiic  blanc , pour  porter  fous  les  habits , 
en  lui  préferivant  une  Règle  pour  y vivre  faintement  de  d’une 
manière  tcligtculc  au  milieu  du  monde.  11  accorda  enfuite  la 
même  choie  i une  infinité  de  perfonnes  fccultèrcs.c'cllcequi 
a CompolcleTièriOid.c  dePremontre;  mais  il  y a long-tems 
que  cet  ufaget  II  aboli.  P.Hilyot,  T.  li.f.  lù  1.  fit  le  Biblutbtîa 
Premonjhatenfli. 

Le  Tiers  Oidrc  de  la  Mîtei  Vers  l'an  1161, deux  veuves  de  condi- 
tion de  la  ville  de  Barcelone  demandèrent , pour  elles  de  pout 
1 u fieu  t s autres . au  B.  Bernai  d de  Cor  bai  ie  leui  ConfclTcur , de 
Ui  dre  de  la  Mèrci , de  Prieur  du  Couvent  de  Barcelone , la  pèr  • 
million  de  porter  l'fiabit  du  T un  Ordre  de  U Mc-.ci.i  l'exemple 
dtsTiciciaiKsdcS.l-'iinçoss,lc  deS.Domiiiiquc.Après  quelques 
épreuves , il  propofa  la  choie  an  Chapitre  général , & on  lui 
donna  cumivifliondc  faite  cet  cubli(Kment,&  d'en  écrire  la 
Règle  ; ce  qu'il  fit  en  1 16  j.  Téls  furent  les  commcnccmcns  du 
i,m  Oidrc  de  U Merci . au  XIIIe  ficelé. 

Le  Tiers  Ordie  des  Sérvites.û  l'on  s’enrapotte  au  P.  Archange 
Giani  dans  les  Anrulcs  de  cet  Otdre,  fut  inflitué  par  le  B.Bonnh 
Moi»  loi  premier  Général  de  l’Ordre , mais  le  P.  HéJyot  montre 
par  l'Aéte  dctcccption  de  ces  prêtenduêsTïèrciaitcs  que  ce  n’fc- 
toicuc  que  des  Obiates , jufqu  au  XV*  fiécle  que  la  B.  Julienne 
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fille  d'un  riche  bourgeois  de  Florence,  xyant  été  élue  Supérieure 
par  ces  Obiates  en  1 je  6 .leur  prclcrivit  une  Régie,  qui  fut  ap- 
prouvée par  Mai  tin  V fan  1414-  Ainfi  d'Oblatcs  elles  devin, 
rent  véritablement  Tièreiaites  des  Servîtes.  Leur  Règle  cfl  re- 
portée tout  au  long  dans  cette  Bulle  ,8c  contient  îoattidcs.  Il 
n*y  a que  des  filles  du  7 Urs  Ordre  des  Servîtes. 

Le  Tiers  Ordie  de  la  Trinité,  n'a  commencé  trcs-probablement 
qu'en  1 j 84,  quoiqu'il  lui  donne  une  ancienneté  plus  gtandede 
quatre  liéclcs.  Voyez  au  mot  TfunrTi. 

Tiers-point.  Térme  de  PcilpeâiVe  & d’Architcéhue.  En  Pér- 
fpcélivc  on  appelle  le  tièri-fonu . un  point  qu'on  prend  i difcré- 
tion  (ut  la  ligntdc  vuc.où  aboutirent  toutes  les  diagonales  qu'on 
tire  pour  racourcir  les  figures.  Ptmünm  ternsim  m ferfpeUtva. 

Tiers-point.  En  termes  d'Archité&urc.  C’eft  le  point  de  fcétion 
qui  le  fait  au  fommèt  d'un  triangle  équilatéral  ou  au  deffus , ou 
audrilous.  Termm  punclum.  On  fait  des  voûtes  d'ogive  en  tiers- 
feu»  11  cfl  ainfi  nomme parccqu'il  cil  le  troifiéme  point  après  les 
deux  qui  font  fur  la  bile. Une  voûte  en  tins- f oint  cil  proprement 
une  voûte  élevée  au  ddTus  du  plein  cintre. 

On  appelle  aufli  un  tteri-peù ir,  ce  qui  donne  un  branle  i plu  fleurs 
machines  dans  la  Méchanique.  Tutiam  mobile. 

On  appelle , en  termes  de  Marine  > des  voiles  i tiers- font , les  voiles 
triangulaires , qu’on  nomme  autrement  voile  1 Laimei , dont  on 
fe  lèrt  lur  la  Mediterranée  de  fur  les  galères , de  i fat  timon.  f-'iU 
Lama  , trungula. 

Tuas  Port  AO , f m.  Tèrroe  d'Architèâure.  Pièce  de  bois  de  fda- 
ge  de  cinq  de  trois  pouces  & demi  de  gr  ofleur , farte  d’un  poteau 
de  cinq  de  fèpt  pouces  refendu.  Tertu  hgni  fuffilit  fers.  On  sen 
fert  pour  les  cloifons  légères , de  pour  celles  qui  portent  i faux. 
Davil. 

Tiers  de  Sou.  C’etoir  une  forte  de  Monnoie  d'or  du  trms  des  Rois 
de  la  prémiéic  Race , laquelle  avoit , d’un  côté , une  tête  de  Me* 
rovée  otncc  d’un  diaoéme  perlé.  imianai  aJJis.  BouterolI. 

T1ÈRSAN.  Voyez  Tieran. 

T1ESURES,  f.  Nom  propre  d'un  anden  village  des  Ambianohr.' 
1 enter  a.  Il  cil  dans  l'Artois , aux  confins  de  la  Picardie , fur  l’Au- 
thtc , à une  licuë  au  dcllûs  de  Dourlctis. 

TIEUL , tore , ad;.  Tel.  laits.  Et  au  pluriel , 7 Unis.  Borel. 

T1LULE , L L Vieux  mot.  Tuile.  BoRel,  Tegula.  De  li  on  a fait  TL 
gale  ,T/j*te,i  Unie. 

TJtULEhÏENT.  Vieux  adv.  Tcllcmcot.  Borei.  Su.  ire. 

TiEURE,f.f.  limrrlurl'Antic.  Nom  de  lieu.  Tentera , Thuerd  âd 
jdhtum.  C'cfl  un  bourg  de  Picardie  fitué  fur  l’Authie, entre  Au* 
thie  St  Dourlcns-  Voyez  Valois , A et.  Gall.f.  14-  & » 8a. 

TIEUXTE.  Vieux  I.  m.  Texte.  Boret.  Tintas,  tomextsu. 

TlEX.  Vieux  adj.  m.  Tel.  Borel.  Talis.  Il  paroît  être  indéclinable  j 
car  il  a au  féminin  tux , de  au  pluriel  il  a aufli  tkx. 

feharrnts  htm  non  fos  Ancien, 

Que  en  appelle  Centitn  ; 

fur  nu  tiex  armei  fe  dif oient.  PttRRl  Gemtict. 

T I F. 

TIFAUGES , f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France , fitùé  fur  la' 
Scure  Nantoifè , dans  le  Poitou , & aux  confins  de  l’Anjou  & du 
U Uieugnc.  Maty.  TAtfalt  Gaüuajh  , TaifaliA , Tuf  ait , feifaliâ * 
TifangtA.  C'cfl  un  village  du  Poitou.  Les  Taifàles  croient  de* 
Scythes , c'dl-i-dire,  des  peuples  du  nord  . dit  Valois,  Net. 
GaU.  f.  J4J-  mais  des  Scythes  infâmes  de  Sodomites.  Ils  s'éroienc 
établis  dans  le  Poitou , i Selle  de  i Tifauge , de  ils  doonérent  leur 
nom  à ce  derniér  lieu  t car  Tifange  s’eft  fait  de  Tufalia.  Ce  village 
efl  lis  entre  Chiflôn  ou  Cliçon  & Mortaigne , fur  la  Scure  Nan- 
toilc.  Il  y avoit  beaucoup  de  ces  Taifales  fur  les  côtes  de  Poitou, 
& le  long  de  l'embouchure  de  la  Loire.  Valois  croit  qu’ils  f 
éioicnt  venus  fous  la  conduite  d’Ataulfe  Roi  des  Goths , eu  avec 
Goar  Rot  des  Aiains,&  qu'ils  s'y  étoient  établis  fout  l’Empire 
d'Honoi  ius.  Car  il  ne  aoit  pas  que  ce  fbient  des  défeendans  de 
ers  Taifales  paient  qui.  lui  van  1 1a  Notice  des  Provinces  de  l’Em* 
pire  Romain,  fecoururem  les  Poitevins.Voyez  cet  Auteur  i l’en* 
droit  cité , & Ret.  Framu.  L.  F . 

TIFÈRNO  ,ou  B1FÈRNO.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Ror»u- 
me  de  Naples  en  lulie.TîfrmiM,  Pbiiernns.  Cette  rivière  naît  pré* 
du  Bojano , dans  le  Comté  de  Molife , arrofe  Guardia  ; 8c  après 
avoit  travèilé  une  partie  de  la  Capitanate,  elle  fé  décharge  dan* 
le  Golfe  deVcni(c,envii:on  à une  lieue  de  Thèrmofe  vers  l'orient. 
Mat). 

TU  ER , ou  TIPFIER , v.  aâ.  Vieux  mot , orner  ; dcrifnr , ferma- 
te.  D'où  vient  une  tuffe , c’eft-à-dite , hope.  Borel. 

TIFFÊ , t > , put.  & adj.  Vieux  mot.  Ajuité , auiic.  Borel.  Ornâtes , 


T I G. 


S fu  cointe , fi  tiffï. 

Çhu  ftmHoii  este  uni  fée.  R.  de  la  Rose» 


T 1 G. 


T I G.  t,+ 

tooc6i>.M«n-l>->'-  Do P«t:Uitdue 

pour  lui  reprocher  la  dureté  : 

Nontruel,tu  n'esjns  U fils  fut*  Déifie, 

T»  fu(M , ta  nnsfieas  t le  Uit  d'une  tigrclfe. 

Tigre  , Ce  dit  figutémenc  d'un  homme  méchant , furieux  fie 
cruel.  Ttgrù  t fin t s .furufus , trudelis , inhumant. 


tigre  leur  cft  un  bar 
à Lncc  par  Didon  > 


TIGE,  Cf.  C'eA  la  partie  des  plantes  qui  nah  de  la  racine, fie  qui 
louûent  les  feuilles,  les  Heurs  de  les  huiïs-Latigcdans  les  arbres, 
s'appelle  le  trme , en  Latin  tnadex  ,truniui  : dans  les  hêrbcs  clic 
s’appelle  cnul/s  fit  fi  apmjorlqu'ellc  eft  droite  comme  une  colon- 
ne. Les  Auteurs  motlci  ne* l'ont  jppclléc  vuuodut,  lorlqu'elle  elt 
grêle  Se  couchée par  terre  comme  celle  de  U numuljirc.  Dans 
les  differ crues  fortes  de  bled , fit  dans  les  plantes  (embliblcs , on 
l'appelle  lulmiti.  Voili  quatre  lis  qui  louent  d’une  même  fige. 
Les  lis  ont  des  ugts  hautes  de  droites.  La  trge  de  U plante,  fui  vaut 
M.  GrcNT , dm»  Ton  Anatomie  des  plantes,  n'elt  autre  choie  que 
la  cuticule  qui  couvre  au  commencement  les  dcua  lobes  àc  fa 
plume  de  la  graine , Ht  qui  s’etend  à mejurc  que  la  plante  et  oit. 

Les  IkitaniAcs  appellent  tige  *ité; , celle  qui  dans  la  (onguent  clt  ic- 
vétuë  de  quelques  feuillets  déliez  que  l'on  nomme  aile*.  Triot- 
eunleim. 

T t c.  e , le  dit  auffi  de  la  partie  de  la  botte  qui  eft  depuis  la  gcnouil- 
licic  julqu'au  talon.  Otre*  tibia. 

Tic  h , en  Architecture , lignifie  le  fut  ou  le  vil  d’une  colonne. 
Celumru  finpui.  On  appelle  tige  de  nrutn u,  une  cfpixe  de  bt  anche 
qui  part  d'un  culot  ou  fleuron , fie  qui  porte  la  feuillages  d’un 
tinceau  d'ornement.  CjuIu.  Davilex.  Et  tige  de  fioaume,  une 
éfpCcc  de  baiuftrc  qui  1ère  i puucr  une  ou  | iuitcurs  coupes uc 
fontaine  jailhllàmc.  Les  Sérturicr*  appellent  la  tige  dunedéf. 
la  partie  qui  cil  cr  tTc  le  panneton  Se  l'anncau.5.  jpm  On  dit  aulli 
Ixaçr  d'un guettdon,  litige  d'une  plume,  d’uu  H.mbciu.ou 
chandelier  . ou  autres  choies  qui  imitent  la  ugt  d'une  plante. 

Tics,  le  dit  figurcmcm  en  Murale , & en  parlante  généalogie. 
Srirpt , nput.  Lu  parente  n'cft  (ondée  que  lur  ce  qu  un  \ ient  de 
la  même  tige,  d'une  louche  commune.  J’our  compter  la  degré* 
de  la  parente , il  faut  remonter  julqu’d 

TICjÉ.  , te , adj.  Terme  de  Blàion  qui  le  dit  des  plantes  & des 
Heurs  rcpiclctuce*  fur  Icuis.tigcs.  Cauduéius. 

TIGENS.  Vieux  rrot,  forte  de  bas  PenevJ.  Borel. 

TiGBl  i b,  f.  f.  Terme  d" Architecture.  C’cft  d.ms  le  chapiteau 
Corinthien  une  maniéie  de  tigo,  ou  comct,  le  pius  louvui 
canclc.fit orné  de  feuilles,  d’oùnaiflcM  les  volutctfit  icshctkcs 
CmIhuIhi.  Daviur  On  l'appelle  aulli  * Petite  Cauikaulc. 

TIGNE.  Voyez  Teigne.  7m*. 

TIGNON.  Voyez  Tlignon. 

TIGRE,  Tigresse  , f.  m.  Se  f.  Animal  féroce  & cruel  qui  a des 
griffes , fit  la  figure  d'un  chat , mais  qui  cft  plus  grand  . fie  qui  a 
la  peau  tachetée.  7i gris , titru  famine.  Un  tigre  d Hucauie.  Op 
pien  dit  que  le  tigre  cft  le  plus  beau  des  animaux  i quarre  pteus . 
comme  le  paon  I cft  des  uiléauz.  Le  tigre  cil  tics- agile , Je  très 
vite,  c’cft  ce  qui  a fait  dite  aux  Poètes  qu’il  étoil  conçu  des 
vents.  Ariftotc  a dir , Hifi.  Amm.  L.  rill.  C.  xf$  que  les  ngrif . 
s accouploiem  avec  les  «hieus , Se  que  de  cet  accouplement  ttau 
fbient  les  chiens  des  Indes  •,  cela  n'eft  pas  vrai  i mais  Anltucc  clt 
éxeulâble , pareeque  cet  animal  croit  peu  connu  alors  i qu’il  net. 
parle  que  fur  le  r aport  des  autres,  Se  que  N Cirque  lui-  meme,  qu  t 
avoit  couru  une  partie  de  l'Hircanic  Se  de  l'Inde  avec  Alèxaudi  c 
& qui  était  Général  de  û Bote,  n'en  avoit  jamais  vu  Jui-u-cnii. 
qui  fut  en  vie,  mais  feulement  des  peauxOn  le  connut  bien  plus 
tard  à Rome.  Le  premier  tigre  qui  y parut , fut  donne  en  (peda 
de  par  Aueufte,  a la  dédicace  do  beau  theâtte  de  Marccllus , qui 
le  fit  aux  Nones  de  Mai,c'eft-à-dirc  le  7e  de  ce  mou, tous  IcLoo- 
fulat  de  QjTuberon  fi c de  Fabius  Maximtu  l’an  74a.  de  Rome 
Pline , 4..  W//.  C.  1 7.  Les  Poètes  difent  que  le  Char  de  Bacchus 
cft  tiré  par  les  f/vrw.  Pline  dit  que  celui  qu'Augultc  donna  K 
pt  émicr  en  fpedaclc , étoit  appt  1 voilé  ; il  du  pourtant  qu'il  etoi 
dans  une  caee.  Martial  dir  pius:  Domiticn , fi  on  l'en  cioit  ,at 
tacha  à un  char  des  tigres,  auffï-bicn  que  des  Léopards.  J'-idt 
la  peine  à le  croire  i le  ùgrt  ne  s'apprivoife  jamais.  Philoltratc , 
dans  U vie  d'Apollonius  ,L.  II.  C.  1 x.  rapotte , d'après  Damis , 
que  les  Indiens  mangeoient  Us  feflès  des  tigres , mais  qu'ils  ni 
jnangeoknt point Jes autres panies, qu'ils  regardaient  comme 
itérées.  Voyez  fur  1rs  tigres , Bûchât  d , Hiertz-  P.  /.  L . 111.  C. 
8 Wottonus , de  difitr.  A mot.  L.r.C.  Si-  Voffius , de  IdtUl. 
h- HIC.  60.  6j.6f.7x.  Piétro  delà  Ville, P. /r.  dit  qu'i  la 
Cour  du  Mogul  on  fait  des  combats  d’hommes  fie  de  tigres. 
Dans  llûe  de  Me.Cathcriuc  pteiquepèt  forme  n'a  des  bas  ni  des 
fouliérs } néanmoins  ils  font  obligez  de  fe  couvrir  les  jambes 
lorsqu'ils  entrent  dans  les  forets  ; alots  U peau  tj'qne  jambe  de 
7 tmt  ri. 


Cif  ntigee  iuntltfa  Km*n.  Co«». 

C'elt  un  pi  te  in«,oriblc , impltopbte  t un  vui  ltj«.  Cette  frm.' 
un-  le  ('Luit  que  (on  imri  clt  jalouicomcneun  u fft  Un  Amjrt 
maltraité  accule  la  Mxitrefle  d être  tigre  fit.  Quand  on  cft  ngitÿc 
je  luu  ma  foi  aulli.  Mol. 

Tigr  e .ledit  aulli  des  chevaux  quand  leur  poil  cft  tacheté  com- 
me le  s fijfre».  Eijunt  vil’is  tennis  v*rirfjtui.  On  a fait  un  prcicnt 
au  Roi  d'un  bel  attelagcdc  fit  chevaux  tigres. 

Tigr  E.cft  aulli  un  petit  iiilcétegusoeioi.u,&  fait  comme  une 
pun  ife.qui  ronge  les  feuilles  des  aibrcs,  fie  particulièrement  des 
poii  têts.  Tignnus  pulex.  On  dit  que  quand  on  jlpcrgc  les  poi- 
rivsavec  de  l’eau  où  l’on  aura  fait  tremper  du  tabac,  que  cela 
fait  mouiir  lestigret.  Les  tigres  loiu  un  petit  inlcéfc  volatile  qui 
dclôlc  infioiment  les  poiriers  des  cl’p  iliérs,particulièrenicnt  aux 
butines  expulsions  du  levant  fie  du  midi.LA  QoiNT./>7//f.j4(. 

TlGKE.tm.  Nom  propre d'ui.c grande tivière  d’Alie.  Tigru. 
Elle  a fa  (ource  pics  de  celle  de  l'Euphrate , dans  la  montagne  de 
Thildir  en  T urcomanic  ; en  lui  te  elle  fepacc  Je  Diarbec  uc  l'Ar- 
zctun.fic  IcChuhftandc  laCh.t!déc  ; & s’étant  jaintcavicl  Eu- 
phr.iteà  Gorno  .elle  le  décharge  dao<  le  golfe  de  Bal  l'or  a fous  le 
nom  dcSchatcl-Aiab.c'eft-à-dircie  fleuve  des  Ai  abcs,  ancien- 
nemctlt  Pafiiigiis.  Cette  rivière  baigne  Di  ubékii.Gczai'ra,  Mc:- 
ful.  Ilagdar,  G.»mo  Si  Balfora.  Tous  ceux  qui  mettent  le  l’aradi* 
lés  reftre  dans  T Arme  -lie , ou  dans  la  Chaldéc , pt  ennent  le  tigre 
pour  le  Chiddekel  jii  Moïfc.  C’cft  ur.  fleuve  très  rapide, Se  on  le 
travérle.fit  même  on  le  délccnd  fur  des  batteaux , dans  fefqucls 
les  Européens  ne  1e  croirqlcnr  pas  fort  en  fureté.  Us  (ont  r-its 
avec  quatre pèrehes qui  forment  un  quatre, dont  • ur  i 
cft  fouccnu  pat  un  autre-,  le  dedans  cft  gai  ni  de  branches  d'arbres 
entrelacées , fit  c’eft  li-dcffus  que  l'on  met  cunliifétnent  les  gens 
fie  les  bêtes  ; on  conduit  cette  rtvtchioe avec  des  rames.  Aljty. 
Cet  Auteur  l'.tppel le  aulli  Tgii,  mais  nous  difôns  toujours  7i- 
gre  en  François.  l'Euj  hi  ate  a fa  fiiurce  dans  la  grande  Arménie* 
au  côte  lèpteni  rional  du  Mont-Abos,  qui  eft  une  branche  dit 
T aurus.  Le  7.grt  a la  ficnnc  dans  le  meme  p.:ys,au  côté  met  idio- 
nal  du  mont  Nipharc  * autre  bnacbe  du  Taurus.  Ces  deux  four* 
tes  font  éloignées  l'une  de  l’autre  de  plus  de  tco  lieues  L'Eu- 
phrate pi  end  fâ  foutee  du  côté  de  loccident , le  Tign  du  côte 
de  l'orient , fit  ils  eofèrment  la Mélopocaraie , l’une  des  plus  fa* 
meufes  fit  des  plus  Je-  tilcs  contrées  de  la  tên  c.lls  le  joignent  en- 
fuitc  par  plufieuts  canaux  qui  enfêiment  l’anciemc  Babylonie. 
Fuis  ne  failant  plus  qu’un  meme  lit , ifs  s’avancent  véis  le"  midi  i 
fit  avant  que  de  tomber  dam  le  golfc  Pèrfique , ils  fe  (éparent  de 
nouveau,  fie  enferment  dins  leurs  bras  une  grande  ifteqri  j’ip. 
pelloitautrefoisMcftcnwAqui  s'appelle  préfentettwm  Chxlèr. 
Hoir , Di  fini,  fur  !e  Par  A.  Terr.  C.  6.  Les  Pcrf'cs  ignot  ans  dans 
la  navigation  fie  dans  le  commci  ce  fit  la  guêrrc  de  mér . fit  crai- 
gnant les  inv  «fions  qu’on  pouvuit  faite  dans  leur  pays  parle  7t- 
grc  fit  par  l'Euphrate, avotent  fait  taire  desfauts  fit  des  cararaAci 
en  divers  endroirsdeces  fleuves.  Alcxandte  les  rétablir  dans  leur 
état  naturel  .enforte  que  les  vailTèmx  pouvoient  remonter  juf- 
qu'à  Opis  Se  à Sélcucir  par  le  Tigre,  Se  jufqu'd  Babylone  par 
lEuphiatc.  1d.  Le  lit  du  n^recA  fort  bas.  La. 

P evoit  dépeuplé  les  rivet  eù  f Ildefft 
t'ois  fou  ht  relevé  de  c tenir  es  de  ;j  y es  -, 
EteeUesoùltTigrcéiumeux&lruuMt 

Se  pourfuivent  toujours  & toujours  fie  fujMt  * 
ï>t  f*  fououtufi-  courfe  étonne  fut  nv*ge , 

Et  porte  pour  tribut  il*  mtr  tu  or*gt. 

P.  Lk  Mot n Ei 

. . . ♦ . Cet  Campagnes  félonies 
Que  U Tigre  & l'Eupbréte  nrrofint  de  leurs  ondes. 

Bxiatur. 

Il  y a un  bras  du  figrt  que  les  Arabes  appellent  le  petit  Tigre, 
D'Herbelot. 

Le  nom  de  Chiddekel , que  Moïfc  donne  a'  ce  fleuve , te  celui  dé 
ngre  que  lui  donne  les  Européens , fit  celui  de  Diglath 
qu’on  lui  donne  dans  le  levant , font  la  même  chofe.  Cela  fur- 
preqdra  ceux  qui  n'entendent  pas  l’art  des  étymologies.  . . . . 

O ij  J* 


*1/  T I G 

Je  dis  donc  que  de  l'Hébreu  V?m,  Chiddtkfl  , s‘cft  formé  la  mot 
Tigru  : Si  voici  comment.  La  première  lettre  qui  cft  un  force 
afpiraiioo , rfl  tombée  comme  au  mot  Chiions , qui  cft  le  nom 
d‘un  fleuve  de  Méfopotamie , donc  parle  Profanée,  que  5tra- 
bon  appelle  Aberrae  , comme  au  mot  Oam , qui  eA  le  nom  du 
plus  jeune  des  en  fan  s de  Noé , d'où  s cil  loi  me  le  nom  Égyptien 
Amman , fle  le  Grec  Amman  que  l'on  a donné  i Jupiter } fle  coro* 
me  au  mot  Grée  , d’où  les  Latins  ont  fak  celui  de  loua. 

Cette  afpiration  éuni  donc  ôtée  du  mot  OnddtkH , il  relie  dtkfl , 
donc  le  i sert  changé  en  s j ce  qui  arrive  iouvenc , comme  en- 
tre lettres  de  même  inArument.  Ainlîonalatt  viaarwdumot 
Hébreu,  mtnr,  A fiai  \ iota  de  w,  jwfi  anaba’tdix  Syriaque 
otdob  ; Aingatu  de  Dtttrto  i ttntbrd , de  1» oÇtgir.  Le  k de  de- 
krl  seA  changé  en  y .comme  de  ism , Ai  bar  , s’eft  laie  Ag- 
Lr»,  de  Dturta,  Attrgatu  que  je  viens  d'alléguer  i d 'Ait*- 
gu , Agrigtictam  -,  de  C*m  6c  Cntii , Garni  &i  Gntim  ; de  hitib- 
lu , turgtiha  La  démiére  lêttic  de  ickfl  a produit  un  r , com- 
me de  l Hébreu  Bclul,  les  Grecs  ont  fait ; comme  du 
ChddéenXaréa/.ilsontfaicSara^ara  .coin  me  l’on  a appelle  in- 
différemment le  Boraa , Tmul&c  7 mur.  En  ce  vêts  ancien  de 
la  Comédie  Grecque, 

OA ir  nri  u>P«Avr  itrA»*©-  tx.1l  , 

fait  aireivoirl'aliinitéder/.&derr  Ces  pêrmutation*  de  lct- 
uct  font  les  portes  de  communication  par  où  les  mots  originaux 
Actes  dérivez  cimctknnentkutscorrcfpondxnces,  Otant  donc 

lalpiration  du  mot  O-'iddtktl , ce  lui  de  Zar^e/eit  demeure  , que 
les  Syriens  ont  travefti  en  DigUt\  Joleph  6i  les  Paraphâtes 
Chaldcens , les  Arabes  & les  Écries  en  biglai  \ d'autres  Orien- 
taux modernes  en  Dtgü  & DtgtU.  Pline , ou  ceux  qui  l'avoicnt 
inftruit , en  Dighte  ; & les  Gt  èc* , qui  Jonnoicnt  i cous  les  noms 
étiangén  l'inflexion  6c  le  tour  de  leur  langue . en  7 ign r. 

Cela  fait  voir  évidemment  combien  lont  vaincs  les  conjcâures  fur 
1 origine  du  mot  Titre.  Les  uns  ont  crû  que  ce  fleuve  etoic  ainli 
nommé  acaufe  de  fa  vircilc  de  ion  cours , pai  cille  i celte  de  »*a- 
rimal  de  même  nom.  D'autres  ripent  le  nom  du  fleuve  & de  l'a- 
nimri  de  celui  deUflécbe  qui  s'appelle  7>grtr,dik}U-ils,cbez 
les  Arméniens , chez  les  Médes  & chez  les  Péri CS.  Nous  pour- 
rions parler  avec  alïurancc  de  cette  origine , û laconnoiflaticc  de 
l'ancienne  langue  Pétlique  étoir  venue  jufqu'à  nous.  Il  cil  a paf- 
fc  pluliturs  mors  dans  celle  d'aujourd'hui , Ce  je  ne  içai  ii  le  mot 
Tn,  7#rpr,nefcroit  pointde  ccnombre.  11  figuific  une  flcche. 
Cette  orig'ne  n’cA  pas  hors  de  vraifemblanccicaron  ne  pou-  1 
voit  mieux  comparer  au*i  une  flcche,  le  tigre  k plut  léger  de  I 
tous  les  animaux  ,6e  le  Tigre  le  plus  vite  de  tous  les  fleuves.  Il 
fembleque  les  anciens  aycnraffcâé  d'exprimer  la  rapidité  de  ce  i 
fleuve  par  les  tèrmes  d'iÇvritfyfird'lÇvf , qui  ilgnilîent paiotu , fie 
Wj/f,  comme  pour  marquer  l'origine  du  mot  Tiçrà>titède  1a 
flèche  , qui  cft  vite  Ar  pointue.  C cft  dans  cette  même  vue  que 
Diodorc  a compare  le  Nil  i une  fléché  i caufe  de  fa  rapidité. 
Ainiî  le  fleuve  Acis  de  Sicile  a eu  ce  nom,  qui  flgnilic  la  pointe  j 
d'une  flcche,  d carde  de  la  légèreté  de  fi  courte.  11  fcmblc  encore 
que  ta  meme  caule  a fait  donner  au  Tigre  le  nom  de  SolUx,ou  1 
Sul.ix,quiefl  marqué  par  quelques  Auteur»,  & qu'ils  cipii-  ! 
quent  x«r»9<{àr . ce  A- j.  dire.  Qui  fe  porte  en  bxe  avt(  pr/eipita- 
t 'm.  Ce  mot , klon  ma  conjcâurc , vient  de  celui  du  torrent  de 
Siloc > je  veux  dire  de  m’w.c'eft.i.dire,  r hafé,  envoyé , peujfé 
tammt  un  irait  ; eu  le  mot  nbu  .qui  a la  même  origine,  figni- 
fia  un  trait.  Le  mot  Arabe  mm,  7st;sr«*,qui  approche  aflêz 
du  Per  fan  7if®r,que  je  vient  de  raporter , a une  lignification 
qui  convient  i notre  fu  jèt.  Il  lignifie  un  c eurarn  d’eau.  Il  lignifie 
encore, qmevate  avec  rapidité:  ce  qui quadreaAcz  avec  la  natu-  ' 
redu  Tigre.  L'erreur  de  Pline,  6c  celle  de  fonabbréviatcur  So- 
lin.cll  remarquable  fur  tous  les  autres,  quand  ih  dirent  que  le 
Tigre  s'appelle  Digbtt  dans  le  commencement  de  fa  courte, 
loi  (quelle  cA  encore  loue  -,  mais  q ue  quand  dk  devient  plus  lé- 
gère, il  s'appelle  Tigre.  Il  s'appelle  Tigre  des  fa  fource,  com- 
me l'allure  Strabon , & les  noms  de  7tgrt  6t  de  Digtua  ne  fooi 
qu’une  même  chofe. 

Je  dis  encore  que  toutes  ces  conjcâures  font  vaines  -,  il  faut  chèt- 

J cher  la  véritable  racine  du  ir.ot  dans  le  mot  Hébreu  Cbid- 

6%/;&cc  nom  eftcompujé  de  deux  mots  Hébreux  mu.rM- 
dj , ai  fa , dérivé  du  verbe  m,  éludai,  iire  mga  , 6c  de  S?, 
vite  y ,7îèr,  dérivé  du  rèrbc  ¥rp , k^él,ftre  vue  & léger.  Et 
C'eft  plutôt  à cette  origine  qu’à  toute  autre  ,quc  ks  Grées  fan-  , 
bient  avoir  eu  égard  quand  i!s  om  exprimé  la  rapidité  de  ce  fleu- 
ve par  k mot  l'y rue.  Joleph  l'a  tccornu  en  partie,  quand  il  a dit, 
45yj®  t*  QfJÇtrai  rifirrà.  m fPj.  Il  faut  corriger  ce 
p.-lfjge,  8c  lire.  fixCfs'rraw  -,  c’cll-i-dire,  DifLtr, , qui  s’explique, 
faut  SiUgèr.  Mais  dne  faut  pas  attendre  de  Toléph  une  parlai 
teconnoiflance  de  la  langue  Hcbraiqtte.  Les  Rabbins  ont  parle 

. (fus  cxaÛemcDt  que  Joleph, 6c  o»(  raportc  ce  mot  a la  vén- 
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table  fourcc.  Celle  que  propofe  MoiTe  Oarcépha , n’eft  pas  mè“ 
prilâble.  il  veut  que  Chddekfl  vienne  du  Chaldccn , Vpn , dtL^i  » 

Sii  fignifie  bauilbr.  Et  peut-être  y faut-il  raporter  le  paflàge  de 
cfythius,Tiyfw  1 i c'eA-i-dirc , que  le  mot 

de  7 igre  tignibe  k bruit  que  lait  i'rnipctuoliîc  d'un  fleuve.D  au  • 
ues  neuves  que  celui-d  ont  porte  le  nom  de  7 igre , de  probable* 
ment  pour  la  même  cauic.  Huit  , Lhff.  furie  Péfâd.  7 et.  C 44. 
Le  Royaume  de  Tient.  Ttgte  K/gnum.  Ce  Royaume  cil  une  par- 
tie des  Etau  de  l'Empereur  des  Abilfins  en  Alnquc.  1 1 c A entre  le 
Nil  6c  la  côte  d' Aoex**yaiu  au  nord  le  Royaume  de  Barnagas^c 
au  fud  celui  d'Angore.  Cbaxumo  ou  Æcum  en  eil  la  capitale, 
6c  elle  cAttés-peu  de  choie.  Le  Gouverneur  de  cette  province 
porte  ic  nom  Je  Tgre  Mibm  , ce  qui  a donné  lieu  i l'erreur  de 
quelques  Géogtaphes,qui  onc  mis  dans  l'Abiifinic  un  Royaume 
Oc  Tigre- Mâben , dilhngué  de  celui  de  Titre.  Mat  y. 

TIGRU  A , Cap.  Voyez  GATONlCL 
T1GUES.  Voyez  TIQUES. 

T 1 K. 

TIKMITH.  leihmty  Ttktmft,  7*mtt , C.  TétmedeCakodrier, 
nom  du  (ccond  mois  de  1 année  des  Ethiopiens,  qui  icpond  bu 
mois  d'Oâobrc.  Voyez  Ludoll  dans  Je  Calendrier  i.ihiopitn , 
qu'il  a public  dam  Ion  hifioirc  d'Ethiopie , p.  189.  Le  Moioc, 
Aer. éd ydriÂ Jâct. p. 4 61. Riccioli , Citron. Rtfarm. p.  jj.cryj. 

T I L. 

T1L , illï  , adj.  Tulii.  Tel  & telle.  M.  Galand  au  Franc- Aleu , page 
17.ÜÜREL. 

TIL , ou  TElL , C.  m.  Nom  propre  de  lieu,  hllidum , TiBum.  Ccfl 
un  village  de  Bourgogne,  près  de  Sens,  fur  la  Vanne , ou  Vcnnc. 
Valois , Aot.  Gdl !.  f»  * j . *. 

TILBURY,  L m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Comté  d’E/fcx  en 
Anglcicrre.  Tàwgtum.  Il  cil  fur  la  Tamik  , i huit  licuês  au 
deflous  de  Londres,  Mm. 

TlLLAC.f.m,  Terme  de  Marine.  La  couverture  du  vaîHêautlc 
plus  haut  pont  du  navire  ,lur  lequel  on  combat , où  font  le»  fol- 
dats&Ics  matelots  pour  les  manœuvres.  Nevtgn  ubulmum  f* pé- 
ri w.  On  enferme  Icséfclavcs  fous  le  tiiUt  pendant  k combat. 
L'Ordonnance  de  Marine,  L.  U.  Tu./,  gri.  11.  porte  : Faifont 
défenfes  aux  Maîtres  & Patrons  de  charger  aucunes  marchand!- 
les  fur  le  tttidt  de  leurs  vailleaux,  fans  Tordre,  ou  du  confente. 
ment  des  Marchands , i peine  de  répondre  en  leur  nom  de  tout 
le  dommage  qui  en  pourroit  ani  ver. 

FRAMc-TniAC.  C'cA  Je  pont  le  plus  bas  du  varflèau  ; celui  qui  eft 
moins  élevé  fur  l'eau.  7dbuUttm  mfmus , imam. 

Faux  Tillac.  Ccft uneéfpéccdetillacoudepootfaitàfond 
de  cale  pour  la  commodité  6c  pour  la  conférvation  de  la  char- 
ge du  vaifleau,  ou  pour  loger  des  loldats.  Pont  fulfm.  On  l’ap- 
pelle aulli  taux-point  11  cA  fouteiui  par  les  faux  baux  qui  fone 
des  pièce*  de  bois  pareilles  aux  baux , 6c  qui  font  mile*  de  fix 
piéds  en  fis  piéds  (ou*  le  premiér  tillac  des  grand*  vailleaux 
pour  fortifier  k fond  du  vaillêau , & former  le  feux  tiBâC.  Voyez 
ces  mois  dans  Aubin. 

TlLLAY , f.  m.  Nom  de  lieu.  7t  lierum.  Il  y a deux  villages  de  ce 
nom  dans  la  Beauce.  7 JUp  k Godin , TiUetum  Gadmi , 6c  7 il- 
Uj  le  Paincux.  T lieiam  P agent.  Tous  deux  font  dans  l'Archidia- 
coaéde  Beauce, qui  cil  Jcttoifiémcdcslîx  dcfEglik  d'Orléans, 
Ils  font  prés  de  Tou  ri  Ai  de  Tivèrnon. 

TILLE,  f m.  L’écorce  des  jeunes  tilleuls,  dont  on  fric  ordinaire» 
ment  des  cordes  de  puiis.  Cenex  lilaiea 
Tins.  En  termes  de  M.itine,c'e(l  l'endroit  oû  fe  tient  k timo-- 
met  dans  ks  flûtes.  Aubin.  Ccft  un  couvért  ou  acalHllage  i 
l’arriére  d’un  vaifleau  non  ponté.  !d. 

Tiin.Lf.  Quelques- uns difent  Tn.,f.m.  Nom  d’unepetire 
rivière  de  Bourgogne.  Tilat,  T hiles . La  Tille,  ou  le  ri/,  bai- 
gne Macri  fur  Tfle*  le  Folle,  1*1*  fur  Tille.  TiBt  k Château  , 
Fa  vérnay,  & tombe  enfuire  dans  la  Saône.  Il  reçoit  l’Agnon , que 
quelques-uns  appellent  l'Agtun  6c  d'aucrcc  l’Ougnon.  Voyez 
Valon. AW. Gatf-y-  f J4- 

TILLE- LE-CHATc AU.  Nom  d’une  petite  ville  de  Ja  Bourgo- 
gne en  France.  Thilt  Caftrnm.  Elle  eA  fur  la  rivière  de  Tille  i 
quatre  lieuës  de  Dijon  vèrd  k nord.  Mat  y.  Xii  Cajhtm  , 
Tilaaftnm  , Ttltnfe  caltrum , Ttritaflnm , Tukêfltl.  Ttkaptl 
dans  la  Chronique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon,  6c  7 hafîrim 
dans  kCartu (aire  de  LEglife  de  Langres.  Aujcurd'huinrip- 
peUcalTez  fou  vent  par  corruption  Trnhadtjul . 6e  Truhea fléau, 
nom  qui  s’eft  fait  de  Ttruaflel  6c  True  fiel , qui  le  rtOuvcnr  dans 
la  Chronique  de  Saint  Bénigne  de  Dijon.  Voyez  Valois,  A et. 
G ail  p.  J 54. 

TILLEMONT , cb  Ailenwnd  THIENEN  , C m.  Nom  pro- 

Pre 
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pre  d’une  petite  ville  des  Pays-  Bas , fi  ruée  dans  le  Brabant  fur  là 
Gcete,  à trois  lieues  de  Louvain  vers  Lorient.  Jillrmmttum , 
Tbtru,  Tittu,  Tbimt.  Mat  Y.  Mouillez  les  deux  ff  dans  Tdtt~ 
mottt , Se  voyez  Valois , Ato.  Gai . f.  J J l . 

TILLET  ,f.m.  Terme  de  Libraire  de  Paris.  C’eft  un  billet  ligné 
St  datte,  qu'un  Libraire  envoyé  i un  autre  Libraire  poux  avoir 
de  la  marcnandilè.  Sitàul, i.  je  garde  fon  itlltt. 

TILLEUL,  TILLAU.TIILÜT,  f.  m.  Arbre  grand,  gros,  fort 
raraeux , & qui  donne  beaucoup  d'ombrage.  Ttlia.  bon  écorce 
cft  unie  ou  noirâtre  en  dehors,  pliante.  Son  bois  ell  tendreJùan- 
chàtrc.  Ses  feuilles  font  larges , aïondîcs,  linidàrw  en  pointe, 
dentelées  en  leurs  bords,  un  peu  velues.  Scs  Heurs  font  à cinq 
feuilles  difpofccs  cntôfc , de  couleur  blanche  .tirant  fut  le  jrû- 
ne , d'une  odeur  agréable , luutcnucs  pai  un  calice  taillé  en  cinq 
parties  blanches  , gradés.  Chaque  Heur  cft  luivie  d'une  co- 
que ligneu  le,  groile  comme  u n gi  os  pois,  ronde , un  peu  oblon- 
gue, anguleulc,  velue,  renfermant  une  (cincncc  noirâtre,  douce. 
En  Latin  uba  fammafvU*  maput.  C.  Bach.  Le  uttnl  lcrt  i faire 
des  allées  & des  avenues.  Les  canaux  qu'on  voit  dans  la  plupart 
des  villes  de  Hollande,  font  bordez  de  nlltnh  de  deux  cotez. 
On  fait  de  ion  écorce  des  cordes  & des  cables  -,  Se  de  fôn  bois  on 
fait  des  Héchrs  & du  charbon  pour  la  poudre  à canon.  Les  An- 
ciens le  font  iërvi  de  l’écorce  intérieure  du  tilla» , au  lieu  de  pa- 
pier. On  en  voit  encore  des  Livres  écrits  il  y a mille  ans.  On  l'ap- 
pelloit  autrefois  ni  ou  tttl  : fit  on  appelle  itlltt , un  lieu  plante  de 
tititn.  Jtlutum  11  y a une  éfpècc  de  «lirai  dont  les  feuilles  font 
plus  petites , plus  noires , plus  termes  que  celles  du  précédent  i 
on  l'appelle  nlufamitu  faite  minore.  C.  Bach. 

Tilu  vient , dit-on , du  Gt  êc  rliAar  . plume . On  a donné  ce  nom  i 
ces  lortes  de  plantes , à caufe  qu'cl.es  porrent  leurs  Heurs  fur  des 
languettes  qui  rellèmblcm  alhz  i des  plumes.  Quelques  Au- 
teurs font  venir  le  mot  de  tilu  de  ttlun , jiét  bt,  comme  qui  diroit 
ttlia . pareeque  le  bois  de  lilLu  cft  propre  i faire  des  Héchcs. 

TILLIERS,  ou  TILLERS,  f m.  Nom  propre  d'un  bour^  delà 
Normandie  en  France.  Ttgulatu.  Cajtrnm  Tegulcnft , ou  Tr^u- 
Uruuft , Tileru , alerta , ? iltru.  Ce  village  a été  .linli  nom  me, 
pareequ’il  y avoir  des  tuillericj,&  qu'on  y faifoit  de  la  tuile. 
Titien  , ou  Tilltr  s’eft  dît  par  corruption  pour  Tuillen.  Il  ell 
aux  conhnsdu  Pérchc  fur  l'Arve.i  trois  lieues  au  deiïbus  deVér- 
neuil.  Matt.  JcandcParis.&quelquesautrespiéicndentquc 
ce  château  fut  bâti  par  Richard  Duc  de  Normandie , fous  Je  ré- 
gné de  Robért  Roi  de  France,  il  y a environ  700  ans.  Il  ajoute 
qu'Hcm  i I.  Roi  de  Fiance,  fe  le  Ht  donner  par  te  Duc  Guillaume, 
comme  avant  été  conftruitifon  préjudice,  & qu’il  le  fit  abat- 
tre , mais  qu’immédiarcmenc  apres  il  le  fit  relever , St  y mit  gar- 
niIon.  Voyez  Valois , A’ar  G *11.  p.  J47. 

Ce  mot  vient  de  TtgnUria , d'où  l’on  a fait  Tt&U tut , JcUru  nie- 
ra, Tdren,  comme  Hiers  d’Afxre. 

TILLON.  Voyez  THEAU. 

TILLIN.  Voyez  ÉNIS. 

TILLOINE.  Voyez  THEAU. 

T1LMAN,  ou  THIELMAN.  Voyez  THEAU. 

TlLTlL,f.  m.  Nom  propre  d’un  petit  village  du  Chili,  fitué  un 
peu  plus  qu’à  demi-cote  d'une  haute  montagne  toute  pleine  de 
mines  d'or  4 mais  outre  quelles  ne  font  pas  fort  riches , la  pier- 
re de  mine  ou  le  minerai  en  cil  fon  dur , A H y a peu  d'ou vners , | 
depuis  qu’on  en  a découvert , de  plus  riches  ailleurs  4 fort  auflî 
pareeque  les  eaux  manquent  aux  mou  lins  pendant  quatre  mois 
de  l’été.  Le  Tifnf  cft  entre  San-Iago  St  Valparaïfto  4 la  route  de 
TUttl  n’allonge  que  de  deux  lieues  le  chemin  de  San-Iago.  Ce 
pays  cft  un  peu  moins  délérc  que  d’autres  de  la  même  contrée  4 
on  y voit  de  tems  en  rems  quelques  tértes  labourées  4 & quoi- 
qu'on y pafTe  une  montagne  fon  rude , il  n’y  a pas  de  ces  défilez 
Incommodes  parmi  les  arbres  épineux  où  l’on  cft  déchiré  de 
toutes  paru.  Frîzisr  ,p.  9$. 

T I M. 

TI  M A R , C.  tn.  Terme  de  Relations.  C’cft  une  Seigneurie, ou 
étendue  de  terre  que  le  Grand-Seigneur  donne  i cultiver  de  en 
ufufruir  aux  Spabis  pour  les  entretenir.  Timarinm  pradtum.  Me- 
pinski  l'appelle  Peitfia , vtl  fhptnduan  , vtl  rtdnm  béni  meritit 
miltltUm  aflifiiatut  m prédit  1 , & peffeffiembus  uftrtrat*,  epptderem, 
fagertm , agrerttm , vtl  in  pentpttnin  deetmit , altifve  fru3ilnm,inm 
frafeSwrâ  itUrnm  loitrum  4 vatgo , t mer  tan , tammtnda . djnafita , 
rtittit  9000.  affratum  & infra.  C’cft  une  éfpéccde  fièf  qui  (e 
donne  à vie  4 on  appelle  T imariati  ceux  qui  pofTédent  ces  terres. 
Ttmartaim,  twurio  danatm.  Tout  l'Empire  des  Ottomans  cft 
divifé  en  Sangtaikt  ou  Bannières,  fous  Icfqucls  tous  ceux  qui 
portedent  des  Timart,  font  obligez  de  fc  rendre  quand  il  faut 
marcher  pour  quelque  expédition.  D'Hsrb.  On  peut  réfigner 
le*  ttman , comme  on  refigoc  les  Bcncikcs , en  obtenant  feule- 
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ment  l’agrément  du  Béglérbci , ou  GouVefnettr  de  ta  Province- 
Cela  ne  le  pratique  que  pour  les  tmari  de  médiocre  revenu:  car 
pour  ceux  qui  montent  à vingt  mille  afpm  de  revenu*  0c  qu'où 
appelle  Ww,  >1  faut  s'adrctlcr  auGtand- Vizir, duquel  ils  dépen- 
dent. La  Gwl. 

Ce  mot  vient, Je  Ion  Ménimki.dc  "um-B,  tmart  qui  en  Arabe  frgnifte 
turaiu  mtdua  & alu  aÿbtli  ai  iaitmtt  tua , vifitatn , rmtrtt  n , *L- 
fervati» , dtftnfeo  4 c'ctt-à-dirc  en  général  tout  le  (i cours  qu'on 
peut  donner , St  les  devoirs  qu’on  peut  tendre  i un  homme  ma- 
lade ou  affligé.  Mais  je  crois  qui]  vient  plutôt  de  ton  rawrir , 
vetbe  Arabe  qui  lignific/radi/fer , d’où  le  forme  n-icn,  tamaraih, 
& au  pluriel  niian , ïamar  , (fuit.  Le  tunar  n'eft  que  l'ulùft  uir  des 
térres  Si  des  biens  que  le  Grand-  Seigneur  donne  aux  Timariots. 

TlMARIOT.lubft.nl.  VuyczTIMAR.  Les  Tiruanati loot  ceux 
qui  fouillent  des  térres  St  héritages  à droit  de  Timar , à la  char- 
ge St  condition  de  fet  vir  à la  guerre  enproprepérfofinc  avec 
autant  d'hommes  éc  de  chevaux  de  léi  vice  que  leur  timar , par 
l'cfiime  qui  en  cft  laite , vaut  de  deux  mille  cinq  cens  afpres,  oU 
cinq  uante  écus , Se  les  entretenir  d'ordinaire  tn  ontez  Sc  ai  mra  i 
leur  manière,  pour  erre  p têts  i nui  chéri  toute  heuré  qu'on  le 
leur  ordonne , & cela  fur  peine  de  la  vie , car  rten  ne  les  Jçauroîc 
exeufèr  qu'uue  irubdic.  Outre  ce  devoir  qui  tient  de  nos  bans 
& arrière  bans,  ils  payent  encore  une  redevance  du  dixiéme  du 
revenu , lequel  vient  du  neâ  au  Chaîna , du  thrclbr  de  l’épar- 
gne. Que  s ils  ont  des  cnûns  qui  (oient  en  âge  de  porter  les 
armes  , St  propres  à laite  le  lervke  aptès  leur  décès , ou  au 
dètaut  d’cnlans,  quelques  païens  tant  loir  peu  connus  St  favo- 
iifez . on  a coutume  de  leur  continuel  Icrmur  aux  mêmes  char- 
ges, linon  l'on  en  pourvoit  d'autres.  Si  l’héritage  ainfi  tenu  du 
Grand-Seigneur  patte  de  revenu  annuel  la  Tomme  de  quinze 
mille  afprej,  qui  (ont  trois  cens  écus,cctixquiic  porté  dent  ne 
font  pas  appeliez  7û»ii»0r/,mats  Subafft  ,0c  ils  adminiftrent  la 
Jufticc  du  lieu  tous  l’autorité  du  Sangiac  de  la  province, de  forte 
que  cciafc  rapotte  à nos  anciennes  Ciiatellcnics.  P't^rnèrf,  JSufir. 
fur  Cialttnd . p.  1 8 1 . Les  hmanou  (onr  à peu  près  comme  autie- 
fois  notre  Gendarmerie  des  Ordonnances, compoféc  d'hommes 
d’armes  Se  d'archéts,  à la  grande  fle  petite  pave: ils  font  ap- 
pointez Uivci  Icment  *i  quatre  ou  cinq  mille  afptctdu  moins, 
va lant cent ccuj,& pour  ie  plus  haut  à vingt  mille.-  mais  il  né 
font  pas  obligez  de  mit  cher  s’ils  ue  partent  huit  mille  afpies* 
ou  huit  vingt  écus . li  d'avanturc  il  ne  fe  fait  une  armée  Impéria- 
le, où  le  Grand-Seigneur  le  trouve  lui-même  en  pérfonne  ; car 
alors  nul  n'eft  éxemu  ^igtairt , Maflr »t torts [kt  Cbakaad.  p.  J9J. 
Les  Zai'ms  St  Tunar  nu  font  des  Chcvxliérs  i qui  le  Grand- 
Seigneur  donne  à vie  des  Coromandcries  appdlèrs  Timars,  i 
condition  qu'ils  entretiendront  un  certain  nombre  deCavaliérs 
pour  fon  (crvice.  Les  prônièrs  Sultans  étant  les  maîtres  des 
fiéfsde  l'Empire,  les  érigèrent  en  Baroniesou  Commanderics 

Kur  rccompcnfcr  les  lcr  vices  des  plus  braves,  Se  fur  tout  pour 
rr  St  pour  entretenir  les  troupes  fans  débourfer  de  l'argent. 
Mais  Soliman  11  établit  l'ordre  & la  difripline  parmi  ces  Cheva- 
liers ou  Barons  de  l'Empire  4 St  l'on  régla, par  Tes  ordres , le 
nombre  de  Cavaliers  que  chacun  d'eux  (eron  obligé  d'enrrere- 
nir.  Ce  corps  a été  non  feulement  irés-Puilümr  ♦ mais  rrès-il- 
luftrc  par  tout  l'Empire.  L’avarice,  qui  cil  le  vice  ordinaire  des 
Otienraux , l’a  fait  tomber  depuis  quelques  années.  Les  Vice- 
Rois  & les  Goûter  neur  s des  provinces  font  li  bien  parleurs  in- 
trigues à la  Cour , que  les  Commanderics  memes  qui  (ont  hors 
de  leurs  Gouvéi  nemens , font  données  à leurs  domeft  iques , ou 
à ceux  qui  en  ofFicnc  le  plus  d’argcnt.Les  Zaims  St  1rs  7'imAnorx 
ne  diffèrent  quart  entre  eux  qtie  par  le  revenu.  . . . Uyadcux 
fortes  de  T tmarioti  4 les  uns  reçoivent  leurs  orovif  ions  de  là 
Porte , & les  autres  du  Vice-  Roi  du  pays  ; mais  leurs  équipages 
font  moindres  que  ceux  des  Zai'ms,  Acteurs  tentes  plus  petites 
St  proportionnées  i leur  revenu.  Ceux  qui  reçoivent  leurs  pa- 
tentes de  U Cour , onr  depuis  y ou  6 milles  jufques  à 1999-  af- 
pres : s'ils  avoiént  un  afpre  de  plus , ils  partëtoicm  au  rang  des 
Zai'ms.  Ceux  qui  prennent  de» lettres  patentes  des  Vice  Rois* 
ont  de  revenu  depuis  joco  afpres  jufqu'a’ dooo.  Chaque  7'rnu- 
««cft  obligé  d’emn«cntr  unCavaliérpar  chaque  jooo affres 
de  revenu , qu'il  tire  de  f»  Cominanderic.  Les  Lïms  & les  Tt* 
mariai  1 doivent  marcher  en  pérfonne  i l’armée  aux  premiers  or- 
dres qu’il*  reçoivent , fans  que  tien  les  puifle  difpenlcr  de  ce  de- 
voir : les  malades  vont  en  litière  •&  les  enfant  dans  des  pan* 
nlérs,  ou  desbèrceaux.  Les  Ttnuueii  font  obligez  de  fournir 
des  panniérs  à leurs  Cavaliérs,  qui  s'en  fervent  i porter  U tèrre 
nécertàrie  pouf  combler  lés  fortez  & les  tranchées.  Ccrte  Cava- 
lerie cft  mieux  difeipliné  que  celle  qu’on  appelle  proprement 
Spahis  4 quoique  les  Spahis  foient  plus  leftes  & plus  vigoureux  j 
ceux-ci  ne  combattent  que  par  pelotons , au  lieu  que  les  Zaïms 
St  les  Timarnit  font  divifm  par  régimes . Se  commandez  par 
des  Colonels  fous  les  ordres  <j«s  Pachas.  Le  Pacha  d’Alep  eft  lé 
O iij  Colon** 
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Colonel  général  de  cette  cavalerie  lorfqu'il  Ce  trouve  i l'armée , I 
parccqu  cunt  naturellement  le  Setuktér  de  l'amsée , c'clk  à lui 
« U commander  en  chêf  quand  le  Grand-Vizir  n’y  eft  pas- 
Toon  NOOftT  , P.  /.  p.  47.  & futv. 

TlMAVO,  T.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l'Etat  deVcnifc. 
Tatuvui.  Elle  te  forme  de  neuf  fources  qui  (ont  près  du  bourg 
de  S.  Giovanni , aux  contînt  de  l’iilrie  fie  du  Frioul , de  elle  le 
décharge  fort  peu  après  dans  lr  golfe  de  T ricftc,erm  c la  ville  de 
Triefte , fie  l'embouchure  de  Lifooxo.  Mstj. 

TIMBALE, f.  f.  Tambour  dont (c  fervent  quelques tegimens de 
cavalerie  .donc  laquaiUcefld'aitain.l^jm^amdn.  Les  tambours 
des  Perles  étoient  compolcz  d'une demi-lphètc  de  cuivre,  cn- 
foncécd’un  fort  parchemin  d'environ  deux  pieds  fie  demi  de 
diamétte.  C’cft  d'uu  cft  venu  i’ufage  des  timbales, que  les  Alle- 
mands ont  raportées  cnEut  opc.Lcs  tégimens  n'ont  droit  d'avoir 
des  timbales  que  quand  ils  les  ont  conquilcs,ou  tant  qu'il  les  con- 
fortent. 

Les  timbales  d* airain  & les  barbares  sers , 

Fmi  retentir  U mer  féffrejabUs  alun.  P.  le  Moine. 

En  fait  de  Mulique,  les  Italiens  fcfc»  vent  du  mot  Tjmpano,  pour 
matquet  une  pair  de  timbales  d'une  grandeur  inégale , accor- 
dées à la  quarte  jufte, dont  la  plus  perse  exprime  le  Ion  de  C, 
(o!,ut,8c  la  plus  grande  celui  de  G,rt,fol,  a ne  4*  plus  bas, 
ce  oui  foit  de  balle  ordinaitement  aux  airs  de  trompettes,  6c  c. 
Delà  vient  qu'on  trouve  (ouvent  des  parties  de  muliquc  intitu- 
lées 7jiwp4.il* , parcequ'cllcs  font  dcltinées  pour  ceux  qui  doi- 
vent battre  les  tymbalts. 

Timbale  , fc  dit  auilï  d'un  cènam  tnfttumrat  fait  en  forme  de  bois 
de  r.qucttc , 8c  couvert  de  parchemin  des  deux  côte* , dont  on 
le  lest  pour  jouer  au  volanr.  C$r  tacts  paJmoU. 

Timbale  , termes  bas  8c  populaire  qui  hgn-hc  quelquefois  la  mar- 
mite. Chez  un  tel  la  tymbslt  va  bien , ii  y a loujoui  s un  bon  pot 
au  feu , il  le  ttaitc  bien.  On  dit  dans  le  Vulgaire,  que  quand  un 
le  met  en  nxrnagc,  il  faut  d'abord  longer  à faire  bouillir  la  tMa- 
It , c’cft-i-dire , qu'il  faut  fonget  à la  cuilinc  , qu'il  faut  pcnlcr  à 
(a  nourriture  avant  toutes  choies. 

’ 11  n’y  apaslong-tcmsqucla/iwjfolreftcnufagc. 

TIMBALIER,!,  m.  Oui  joué' des  timbales.  7)m?aneirtba , tymps- 
ntfli.  U y a des  Timbaliers  dans  les  quadrilles  des  carroufels.  Le 
jeu  des  Timbalier  1 le  fait  avccplulieuiscomoriionsdecorpsfie 
de  bras  qui  parodient  cxtravaginics. 

TlMBO.f.  m.  Plante  du  B<  (il,  qui  monte  au  fommet  des  plus 
hauts  arbres, 8c  qui  les  cmbralfe  à ta  manière  du  Üèrrc.  TtmU 
plants.  Elle  cft  quelquefois  de  U grofleur  de  la  cuillc  d'un  hom- 
me . pliable.  6c  Ii  lotte , que  de  quelque  côte  qu'on  la  puillê  tor- 
dre, clic  ne  rompt  point  Sonécj.-ceeft  un  venin  donc  les  Sau- 
vages lelctvcnt  pour  prendie  du  poiHûn.  Cette  écorce  jettée 
dans  une  rivière , y fait  couler  un  poilon  dont  les  poillons  qui  s'y 
trouvent,  meurent  tous  en  peu  de  tems. 

TIMBRE,  Cm.  Cloche  lins batun s fie  immobile, qu’on  frape  3 
la  main  avec  un  marteau,  ou  que  fait  Tonner  un  ÿaqucnutt.Ccm- 
fana.  Dans  les  Cloîtres  il  v a un  ambrt  pour  appeller  les  Reli- 
gieux au  Rcfcdoire.  Les  horloges , les  montres  louantes  ont 
aulli  un  tivrlrt  qui  cft  frape  par  un  marteau  autant  de  fois  qu'il 
faut  quelles  fonnent  d’bcut  es.  On  en  met  aulli  dans  les  beffrois 
des  villes  pour  faire  un  lîgnaL  II  y a auflï  des  carillons  qui  font 
tait  de  pluficurs  timbres  a inégale  grandeur,  cmbroclicz  enfem- 
ble  par  une  verge  de  fer . fur  lelqucls  on  frape  avec  un  bouton 
de  fer,  avec  cèttainc  cadence  fie  inclure  peut  former  quelque 
agréable  haimonic. 

Ce  mot  vient  de  tjpsnum.  Mén.  D’où  cft  venu  aulli  timbale  fie 
tambour.  Quelques- uns  le  dérivent  de  tuulstj. 

Timbre  , Lm.  vieux  mot.  Bâton.  Borel.  Fujlu  ,batulus. 

Qui  nt  finriens  de  mer 

Lt  timbre  en  haut , & nautUtiimt 

Sa  un  daj  qut  tnc  ne  jailloirnt.  R.  de  la  R OIE. 

C’cft  aulli  un  infiniment  approchant  du  tambour  •/mvW.BoRiL. 

Cil  fieuts  court  p jolstment , 

Et  marne  p grand  diffamai , 

Qu'il  t/feue , t shunt  & timbre  , 

Plus  ftutf  qui  labeur  ne  timbic.  R.  M La  Ross. 

Timbre,  entérines  de  Blàfon,  le  dit  de  tout  ce  qui  fc  met  furl'É" 
CU%  qui  dilt  inguc  tes  degrez  de  noble  iJc  ou  de  dignité,  ioit  éedé- 
liafliquc  , foit  (êculièrc  , comme  la  tiare  Papale  , le  chapeau 
des  Cardinaux , Evcqucs  & Pi  otonotaires,  les  croix , les  mines,  I 
les  touronncs,bonnérs,monicis,fic  fur  tout  les  calques,  que 
les  Anciens  ont  appcllé  partkulictemcnc  timbres  , patccqu'ib  | 
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âpptochoient  de  b figure  des  ttmbni  d'horloge , ou  parcequ’ils 
refonnotent  comme  les  timbres  quand  on  les  trapok.  Gales  j\u- 
tsru  sptx  pluMurilu.  C’clt  l'opinion  de  Loilèau,  qui  prétend 

5|  uc  ce  mot  vient  de  tintamalmlum.  Les  différences  de  ces  timbres 
ont  expliquées  chacune  à leur  ordre.  Voyez  Casque. 

T imbrb  , te  dit  figutétnent  fit  ballèmcm  de  la  cètvellc  d’un  hom- 
me, ou  de  Ion  eipcit  Ctrtbtum , esput.  Les  vins  d'Otlcans  font 
fumeux , ils  donnent  dam  le  t tmbrt.  Oo  die  d’un  fou , que  fon 
timbre  n’cll  pas  lain,  qu'il  y a quelque  chofe  de  gâté  dans  fou 
timbre,  que  fon  timbre  cft  cafté , ou  fêle. 

Qu’il  fajft  autant  qu'il  lui  pim  a , 

Ou  premia  U S*tjrt  -,  eu  rsillcr  f Apologue  -, 

J amass  U monde  ut  fer  a 

Sms  foujitur  & [sus  ABnlont , 

Ni  [asis  timbre  jeté  qui  leur  applaudira.  StNicé. 

Timbre  , fc  dit  auflï  d’une  grande  piètre  ctcule  dam  bquclleon 
jette  de  l'eau  pour  abreuver  les  chevaux, les  beftiaux.  Apu- 
num. 

T imbre  , lignifie  aulîî  la  marque  que  l’on  met  fur  le  papier  ou  par- 
chemin ombré.  Sianum  Regium  cbsrtsimprtjfum.  Voyez  TIM- 
BRER. 

TiMBkts,  (c  dit  des  nerfs  ou  cordes  de  boyau  qui  font  fous  un 
tambour , qui  (emm  à en  bander  b peau  , fie  à le  faire  re- 
former. 

Timbres  , terme  de  Marchands  , Saquèts  de  pelleteries , comme 
marthes  zébelines  fie  hèrraincs  attachées  cnftrr.blc.qui  le  ramaf- 
fent  en  LaponieA  autres  pays  Icptcmrionaux  de  l'Europe,  pour 
être  envoyées  dan*  les  autres  pays.  Voyez  Schcftcr.  Fiera  dit 
qu'une  fonde  de  peau  contient  trente-drux  timbres.  Dans  le 
compte  d Etienne  de  U Fontaine,  Argentier  du  Roi  en  1 3 50  • it 
cft  porté  que  chaque  timbre  tm  louante  peaux.  11  eft  parle  de 
cesrmko  dans  la  Charte  de  Commune  de  la  ville  de  Rouen. 
TIMBRER , vieux  v.  n.  Jouer  du  timbre.  Borel.  Tympan#  Init- 
ie , mjenArt . tjmpAmtm  faire. 

T nas  r er  , v,  ad.  V ieux  root.  Imiter  en  marge  un  Auteur  ; c’eft- 
à-dirc , le  cottct  fie  citer.  Borel. 

TIMBRER,  v.  aâ.  Mettre  un  timbre  fur  des  Armoiries.  Stem- 
mattf  sput  plmmAttù  mfignire , #rnare.  Il  y a plulîcurj  ordonnan- 
ces qui  détendent  aux  j oturiérs  de  timbrer  leurs  Armoiries. 
Timbrer  . en  rérmes  de  Palais  lignifie.  Marquer  au  haut  de  b 
première  page  d’un  aéle  b date  Oc  b qualité.  AVfarr , infiribert. 
Une  Partie  doit  timbrer  toutes  les  pièces  quelle  produit , afin 
de  les  taire  trouver  plus  facilement  à fonRaportcur.  On  a dit 
aulli  autrefois , Timbrer  en  marge  un  Auteur , pour  dire , le  cot- 
ter , le  citer.  In  wurgme  Uudsre , mure. 

Timbrer  , le  dit  aulli  en  parlaot  du  parchemin  fie  du  papiér,  foc 
lequel  on  imprime  la  marque  du  Rot,  pour  faire  qu'il  puiftc  lès- 
vie  aux  ad  es  de  Julticc.  Signe  rega  munsre. 

Timbré,  it.parc.  p alfficad;.  On  appelle  du  parchemin  ou  du 
papier  tmbr/ua  marqué,  celui  qui  lcrt  aux  èxpédhions  de  Ju (li- 
ce , pateequ’il  contient  au  haut  u marque  du  Roi.  Signa  Regu 
notstus , impreffm.  Ccitc  raaïquc  eft  differente  en  chaque  Gé- 
néralité , pour  faciliter  le  payement  du  droit  qu'on  a établi 
pour  y appliquer  ce  timbre. 

Oo  dit  aulfi  en  formes  de  Blâfon , des  armes  timbrées , qui  n’appar- 
tiennent qu'aux  Nobles.  SttmmAiAAputoruAtA.  Un  ccu  sombré, 
couvèrt  d'un  calque  ou  d'un  timbre. 

Timbre  , le  dit  aulli  figurément  en  Morale  : fie  on  dit  qu'on  hom- 
me a l'cfprit  bien  ou  mal  tmtbré,  une  tête,  une  cervelle  bien 
ou  mal  tsmbrée  ; poux  dire , qu'il  a ou  beaucoup , ou  point  de 
fêns , de  jugement , fisc.  Cerebrum  btnè  vtl  nuit  dsfofitum.  Cette 
èxpretfion  cil  balle  fie  burlelquc,  ' 

TIMBREUR.f.m.  Celui  qui  imprime,  qui  marque  le  timbrefur 
le  papiér , fur  le  parc  hcmin.  Sir  ni  Retu  notAtor. 

TIMBRAIS.  Voyez  THIMERAIS. 

T1MEUR , 1.  f.  Vieux  mot  Crainte.  Borel.  77 mtr , d’où  U s'étoit 
fait. 

TIMIDE , adj.  m.  fie  f.  Foible , peu  hardi , trop  circonfped , qui 
craint  tour,  hnsiim  , metuuUfns,  formuUlofm.  Les  cèrfs,  les 
mou  toB* , font  des  animaux  tsmsies.  Toutes  les  bête#  qui  foyent  » 
font  timides.  11  y a des  animaux  faibles  fie  timides , que  la  nature 
lemblc  avoir  fait  pour  toujours  craindre,  fie  toujours  fuir.  S. 
Evr.  On  dit  qu’un  homme  cil  anode , quand  il  eft  lâche  fie  pol- 
tron , ou  honteux , quand  il  noie  entrer  en  compagnie , fie  le 
produire.  On  appelle  auflï  un  éfpritrawÀrfr,  celui  qui  manque 
de  hardicllè  pour  entreprendre  quelque  choie  de  grand  , de  pé- 
rilleux , ou  de  difficile.  Sois  pour  juger  d'autrui  toujouts  lent  8C 
t mndt.  Üss-H.  Il  ne  faut  rien  attendre  d'un  naturel  timide. 
Char p.  La  timide  équité  dénuit  l’art  de  régner.  Br**-  J®  ne 
veux  point  de  vos  timides  cwièiis.  S.  Evr. 


uciiuü*  deux.  b.  hvH.  La  tmudit é blâmable  cft  celle  qui  fait 
«aindre  ce  qui  n'eft  pas  à appréhender.  M.  $c.  La  timidité  des 
conkils  du  Miroftrcémouflc  le  courage  du  Prince.  Bal.  C’étoic 
plutôt  U timidité  que  donne  l'amour , que  de  vèt  lubies  ridons 
qui  caufoicnt  fes  craintes.  P.  m Cl.  Les  jeunes  gens  ont  d'ordi- 
naire une  timidité niaile , accompagnée  d’un  air  honteux  6c  cm- 
baralTc.  Bell.  La  timidité  a quelque  choie  d'honnéte  St  de  mo- 
difie Bail.  Il  y a une  piculc  timidité  qui  fçait  s’arrêter  ou  Dieu 
aplantédcs  bornes  à U raifon  humaine.  S.  Eta.  Ilyaunecêr- 
tainc  r/JKiiif / qui  IcmbJc  demander  grâce.  M.Esr.  Pendant  que 
la  parcire  6c  la  ttmidué  nous  retiennent  dans  notre  devoir , notre 
vertu  ai  a bien  fbuvent  tout  l'honneur.  La  Ruche*. 

1a  Rot , quoique  moins  fort  en  nombre  & féqtùpogt, 

f-  Quoiquk  feint  ft  flotte  oit  éebopé  Cor4get 
Rejette  loen  de  foi  l*  j otite  firme. 

Elles  honteux  (enfeilsdeU  timidité.  P.ls  Moisi. 

TIMIN,  f.  m.  Nom  d’une  monnoie  de  l’ifiedc  Scio.  7mmm. 
Le  timtn  vaut  cinq  fols.  Daas  fille  de  Scio  chaque  livres  de  foie 
doit  i la  Douane  quatre  (mins , c’eft-i-dirc,  10.  lois  de  notre 
monnoie.  En  1700.  elle  Ce  vendit  jufqu'à  3 j.  timius  la  livre. 
Toornefort  , 1.  374. 

T1MOLAS,  f.  m.&nom  propre  d’homme.  Timolaos,  S.  Tt 
molas  , originaire  du  Pont , fut  mattyrife  iCclârée  en  Palefti 
ne  la  fécondé  année  de  la  péri  écution  de  Dioclétien.  On  fait  fa 
fête  le  14.  Mars. 

Ce  mot  vient  du  Latin  terne , qui , félon  Vairon  cfl  dérivé  de  te- 
nte * Je  tiens , parce  qu'il  tient  & gouvéroe  le  char. 

TIMON,  f.  ro.  Partie  du  train  d'un  carrollc,  ou  d’un  char- 
rie* où  l’on  attelle  les  chevaux , qui  fért  i les  (épater  » 6c  à 
reculer.  Terne.  On  lève  le  ttmon  d’un  carrollc  quand  il  eft  fous 
h remile.  Un  timon  doit  avoir  neuf  piéds  de  long , trois  pouces 
6c  demi  en  quarré  par  le  menu  bout  quand  il  cft  en  grume. 

On  dir  aulîi  le  timon  de  la  charrue  , & ce  timon  cft  cette  longue  piè- 
ce de  bois  formée  éftrdlivcmcnt  en  rimas,  au  bout  d’en  bas  de 
laquelle  font  attachez  le  manche  de  la  charrue, & les  autres  par- 
ties qui  contribuent  à fendre  la  tèrrc  ; & le  bout  d'en  haut  de  ce 
timon  ic  pôle  fur  la  fcllctre  où  il  cft  arreté  par  le  moyen  de  l'an- 
neau d’une  chaîne  de  fpr.  Ligîr. 

On  dit  encore , le  n mon  d'une  charctte.  Ce  font  les  pièces  de  bois 
entre  lefquellcs  on  met  le  cheval  oui  tire  la  charrette.  J’ai  un 
des  timons  de  ma  charrette  rompu,  Liglr.  En  ce  fens  on  dir  plus 
ordinairement  limon.  Voyez  ce  mot 

Timon  en  terme  de  marine,  eft  une  longue  pièce  de  bois  qui 
répond  du  cote  de  Habitacle  à la  manivelle  du  gouvernail  d'un 
navire.  GubertutuU  r/unubnum.  Ccft  le  Pilote  qui  tiest  le  timon, 
qui  gouverne  le  vaifieau. 

L'infortuné  Télen , de  qui  U nom  ffovsntr 
Rendort  le  timon  feuple  a tous  fes  maniement, 

B qui  bravoit  l'orgueil  des  fins  fiers  élément.  Bit  É mur. 

Timon,  fc  dit  figurément  en  Morale  pour  lignifier  le  gou- 
vérnement  d’un  Etat,  d’une  famille.  Régime* , guberrutulum. 
C’eftcc  Miniftre  qui  tient  le  timon  des  aft  tires , qui  gouverne 
Les  motifs  de  l'ambition  n'euftem  pas  été  allez  puilfms  pour  i 
vous  empêcher  de  quitta  Je  ttmon  durant  les  tempêtes  qui  Ce  J 
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d’une  mête  Juive.  S.  Paul  le  fit  Evêque  d’fephSfc,  où  après 
avoir  beaucoup  fèrvi  la  Religion  , il  fut  lapidé  parce  qu'il  s o|>* 
pofoit  fonemenr  au  cuire  dcDiancXa  première,)!  féconde  F.pi* 
très  à Trmotbée  font  deux  Épitres  de  S.  Paul  à ce  ïaint  Evcquc.La 
ptémièrefut  écrite  vèrsfanétfdcJcfos-Chrift,  jj.  ans  après 
fa  Pallion , de  Macédoine  où  étoir  i.  Paul  ; la  fécondé  cette  an- 
née-là  même,  de  Rome  où  le  Saint  Apôtre  ètoit  ptifonniér 
pour  la  fécondé  fois. 

T1MPàN,TIMPAN!SER.  Voyez  TYMP  AN,  TYMPAN1SER* 

TIMURIDE , C m.  Nom  que  l’on  donne  à la  famille  de  Tarocrlan. 
T munies.  Les  Cingiskanicro  furent  dépouillez  par  les  7 tmun- 
èenc’cft-i-diic,  pai  Taméilan  ,6c  les  defeendam , l'an  7^6  de 
l’Hégire.  D’Hui.  Les  7imunâts  régnèrent  dans  la  Tr.1nivx.1ne 
l’année  Çoo.  de  l’Hégire , 6c  de  J.  C.  1 494  » dans  laquelle  Sv  h ii- 
bek , Kbao , fis  de  Boudak  Sultan  des  U/bc  ks  qui  le  d:foit  être 
de  ta  race  de  Gcngtzkfun , chaflà  ks  Jimundet  du  furkcil  m te 
du  Khorafm , Si  les  contraignit  de  s'enfuir  aux  Indes, où  ils  fon- 
dèrent la  Dynaftie  des  Princes  ou  Empereurs  qui  y icgncnt  au- 
jourd'hui , 6e  que  nous  appelions  les  Grands  Mogols , i ciulc 
qu’ils  font  de  la  race  Mogoiicnnc  ou  Tartare.  lo. 
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TIN , f.  m.  Nom  de  lieu.  Ttgeu.  On  écrit  aulîi  7isn.  Aujourd’hui 
on  l'appelle  en  Latin  7mclum , mats  mal.  Ctll  un  bourg  de 
Dauphiné , fur  le  bord  du  Rhône . vis-à-vis  de  Tournor» . entre 
Vienne  te  Vrience.dc  même  que  Beaucaire  6c  Tarafcon  font  vis- 
à-vis  l'un  de  l'autre , lépatex  feulement  par  le  Rhône,  d’où  vienr 
le  proverbe:  • 

Entre  R uni  erre  & Ter  eft  on  > 

Ne  repdit  brebis  ne  menton , 

Non  pim  qu'entre  Tin  & 7 sur  non. 

Voyez  Valois , Net.  GaB.  p.  $4$. 

Ti n, Cm.  Tèrmede  Marine,  ou  de  Chirpentericde  vaîfleaa* 
Chantier.  Consentit.  Les  t mi  font  de  grof&s  pièces  de  bois , que 
l'on  couche  à terre , afin  quelles  fouoennent  îi  quille , 6c  les  va- 
rangues d'un  vaifieau , quand  on  le  met  en  chantier , 6c  qu'on  le 
conftruiLllcft  bon  de  mettre  à tèrte  une  couche,  ou  lit  de  bon- 
nes planches  de  dix  à douze  pouces  de  large,  ou  plus,  pour  pofet 
les  fins  dclfus , plutôt  que  fin  la  térre.  Le  pius  gros  des  tins , qui 
tient  le  vaifieau  en  balance , quand  on  le  lance  a Tcau , doit  être 
f>o(c  à une  j'partie  de  la  longueur  du  vaifieau  à prendre  pat  dér- 
rière , 6c  du  talon  de  la  quille.  Les  rôts  qui  lont  dèrricrc  cclui-ri , 
n’ont  pas  befoin  de  coins,  parccqu'Üs  tombent  d'eux-mêmes  af- 
fez  facilement  ; mats  if  ne  faut  pas  manquer  d’en  mettre  i tous 
les  uns  qui  font  depuis  legros fin  en  avant.  Aubin. 

TINAGOGO , C m.  Nom  d'un  Dieu  des  lodicrts.  7itu|^« . TU 
noge^us.  Ce  mot  ficnifie  Dieu  de  mille  Dieux.  Tinaf sç à avoir  du 
teros  de  Fèrnand  Mcndcz  Pinto  un  temple  magnifique  dans  le 
Royaume  de  Brama,  prés  de  la  ville  de  Meydur,  Ce  temple 
étoit  fitué  fur  une  petite  colline  ronde , qui  avoit  plus  d’une  de- 
mi lieue  de  circuit  ; tout  autour  elle  étoit  coupée  à pic  à la  hau- 
teur de  quinze  brades.  Suc  le  tour  s’elevoit  une  muraille  de  piér- 
rc  de  taille  fort  blanche , de  la  hauteur  de  trois  bradés  avec  Ion 
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boulevirt , foo  fbflc  Oc  fa  tours.  En  dedans  il  y «oit  un  térrte-  J 
plein  de  U largeur  d'un  jèt  de  piètre , qui  tournoie  tout  autour, 
comme  U muraille , Oc  qui  paroillou  comme  une  vallée  ; l'on  y J 
avoit  pratiqué  i Co  Hôpitaux  pour  les  pcletins  qui  y venoieut  en  ! 
ttés-grand  nombre.  Chacun  de  ces  Hôpitaux  avoir  plus  de  joo  j 
chambres  crculécs  en  têr.c,  mau  très  propres  de  très  bien  cnicn-  i 
dues.  Les  Pèlerins  y venoie.it  par  barules  de  deux  ou  trois  mule 
quelquefois , avec  leurs  Capitaines  Oc  leurs  Othcicrsi  Oc  ces  ban- 
des le  didinguoient  par  leurs  couleurs  ûlon  le  Koyaumc  ouïe 
pays  d’où  ils  venoient.  Delà  jul  qu'au  haut  de  la  montagne  tout 
«toit  plein  d’arbres  de  cèdres , de  cipres , Oc  de  fontaine  de  très- 
bonne  eau, qui  rendaient  ce  lieu  fort  agi  èablc.Auhaut  de  Lamon- 
tagne éloigné  d’environ  un  quart  de  licuë  il  y avoit  vingt. quatre 
monaflères  très-lbmwucux  Oc  très-riches , douze  d’hommes  & 
douze  de  femmes , dont  chacun,  ainli  qu’on  nous  l'allure , pou- 
voir tenir  joo  pètfonna.  Au  milieu  de  ces  14  monallèrcs  croit 
un  jardin , où  1 on  montait  par  trois  degt ez  de  bronze  fouccnus 
fut  des  arcades  travaillées  toit  richement,  & des  colonnes  avec 
leurs  chapiteaux  dorez , Oc  un  giand  nombre  de  petites  clochet- 
tes que  le  vent  & l’agitation  de  l'air  faifoit  continuellement  ton- 
ner. Tout  au  haut  rie  la  montagne  étoit  l'idole  t uu^ôg S , il  ètoit 
•dis  fur  un  trône  rond  lambiiil£,&  tout  couvert  du  haut  en 
bas  de  plaques  d’argent , avec  une  grande  quantité  de  lampes  de 
même  matière.La  Itatuc  mon ftruculedc  cctic  idole  croit  debout, 
les  deux  mains  levées  au  ciel , elle  avoir  une  couronne  prédeu.e 
fur  la  tête.  11  y avoit  tout  autour  de  liuugôgi  beaucoup  d'autres 
petites  idoles  à genoux , & dans  des  auiruoes  de  gens  qui  le  rc- 
gatdoient  ravis  en  admiration.  En  lus  il  y avoit  douae  llatucs 
gigantefques  d'hommes , toutes  de  bronze  Oc  de  57  paluics  de 
haut,  mars  extrêmement  laides.  On  difoic  que  c'étuit  les  douze 
mois  de  l’année.  Dehors  de  cct  édifice  il  y avoit  ccnt  quarante 
géants,  qui  dripofex  en  double  rat  .g  l'cntcr  juoient  de  tous  cotez. 
U»  étaient  de  fonte,  dt  ils  tcnoauit  des  halicoaidcs  en  main, 
comme  s’ils  avoient  fait  la  garde  autour  de  cct  édifice.  Entre  ces 
géants  il  y avoit  des  cloches  de  métal  pendues  i des  tiraos  de  ter 
Fort  gros.  Tout  l’appareil  de  ce  temple  ctou  tnajrtiucux,  de  ini- 
pirott  du  réfpcâ. 

On  célébré  piuheurs  fêtes  à l'honneur  de  cette  idole.  Il  y en  a une 
qui  (e  fait  le  pcémiét  jour  de  la  Lune  de  Décembre.  Les  indiens 
du  Pégu  appellent  ccitefêtcA^ai^iiiMrrjvvjlcsJaponors  ftnjjlc* 
Chinois  Mentji  ; les  Lequicns  Gumpét  -,  les  Cochmchinois 
yimpjhler  ; Sc  les  Siamois , les  13.  ames , les  Pafurs , de  les  Za- 
cotais  Sunfapuru.  Tous  ccs  noms  lignifient  la  même  choie  cha- 
cun en  leur  langue, cèft-à- dire, f ère  en  mémoire  de  tous  les 
mon*.  Cette  fctc  le  célèbre  avec  une  dïvcrlitc  prodigieufè  de 
cérémonies , dont  Pinto  fut  témoin  h s'y  fait  un  grand  concours 
de  toutes  fortes  de  nations  .qui  viennent  à une  foire  franche , 
qui  fc  tient  pendant  cette  fête  depuis  la  nouvelle  Lune  iulqu’au 

Elcin.  On  y apporte  toutes  les  choies  imaginables  que  la  mer  de 
nette  produilent , fit  Hans  une  abondance  Ji  extraordinaire, 
qu'il  n'y  apointd’élpécedcinarchajidilè.dontonncvoycda 
dix , douze,  quinze  fit  vingt  1 uSs  de  mailons , de  boutiques , de 
tentes  toutes  remplies,  Oc  a' per  te  rie  vue,  toutes  occupées  par 
de  gros  Marchands  rrcs-tiches,  fans  patlcr  d'une  infinité  de  peu- 
ple qui  s’y  trouve.  Tout  cela  s'arrange  de  le  loge  le  long  dune 
gtande  rivière,  dans  une  plaine  de  plus  de  deux  lieues,  toute 
plantée  d’arbre*  de  différentes  lottes,  noyéts,  châtaigniers,  pins, 
cocotiers,  palmiers,  dont  chacun  prend  des  fruits  autant  qu'il 
lui  plaît , pareeque  tout  cela  appartient  au  Pagode.  Des  quinze 
jours  que  dure  cette  fête,  il  d’cd  cil  aucun  qui  ne  donne  quel- 
que nouveau  fpcébclc  d'une  grande  dépeniè , Oc  qui  mérite  d'ê- 
tre vit  de  remarqué.  Le  cinquième  de  U Lune  Ton  en  fait  une 
qui  cft  une  clpécc  de  publication  de  jubile,  avec  une  procetfion 
qui  eccupe  1 ci  pacc  de  plus  de  trois  lieues , Oc  qui  cil  compolce 
de  quarante  mille  Prêtres  des  vingt -quatre  féclcs  qu'il  y a dans 
le  pays,  & qui  iont  dificicoscn  rang  & en  dignités  ce  qui  lé 
diltinguepar  leurs  habitsdclcursorncmcns.  Les  plus  conlidc- 
r ailles  ne  marchent  point  i piéd,  Us  croiraient  commetue  un 
grand  crime  i ils  (ont  portez  en  palanquin  par  les  Prêtres  d’un 
rang  inférieur.  Au  milieu  des  deux  files  delà  proceifion  mar- 
chent des  chariots  uès-richcs  , dans  lelnueb  (ont  la  Idoles 
que  chacun  adore  ; tous  la  confrères,  ou  les  dévôcs  de  l'Idole 
raccompagnent  vctusdeblanc.de  des  rièrgcscn  main.  Après 
quinze  de  ccs  chariots  venoii  un  char  de  triomphe,  dcainh  de 

Suinzc  en  quinze,  ce  qui  fiufoit  en  tout  deux  cens  vîngt-fix 
ur  s.Chaqtic  char  étoit  i quatre  éttgesiquclqucs  unicn  avoient 
cinq  : dans  chaque  char  il  y avoit  au  moins  deux  cens  pérfonnes, 
tant  Prêtres , que  garda.  Tout  au  haut  étoit  une  Idole  d’argent 
avec  une  mûre  d’or  en  tête , Oc  tous  avoient  au  cou  des  fils  de 
perla  fit  des  colÜérs  fort  richa  de  piètres  précieufes.  Autour 
de  ccs  Idoles  il  y avoit  pfufieurs  caflblcttes , où  btùloicncdcs 
parfums  exquis  i Oc  de  jeûna  calaos  i genoux  portant  des  mal- 
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fes  d'argent  for  leurs  épaula j d'autres  avoient  de*  encenfoirs 
en  main , de  de  tems  en  rems  au  fon  de  cèrtains  inftrumcns , ils 
encenloienc  trois  fois  l'Idole, en  difant  d’une  voix  trille dt  tou- 
chante. jddeucsftz , Seigneur , Us peines  des  morts , ufiu  qu'ils  vous 
louent  dons  un  femmes!  tronquile.  A quoi  le  peuple  réponduit , 
Atufi  lt  vouliez-vous  tous  Us  jours  out  vous  nom  montrerez  vont 
feletl.  Chacun  de  ccs  chars  avoit  ux  gros  cordons  de  foie  fort 
lougs.par  Iciqucls  plus  de  trois  mille  pèrfonnes  le  tiroient.de 
quiconque  le  tiroii,obteooit  une  rémilbon  entière  de  lès  pêchez 
fans  autre  rcflitucion  ou  fatisfaûion.  Et  afin  qu'un  plus  grand 
nombre  de  pètfonna  puiflcnt  participer  i cette  indulgence  , 
chacun  ne  met  qu’une  main  i U cordc , enforte  que  d'un  bouc  i 
l'aune  elle  cil  toute  couverte  de  mains  fèrrées  les  unes  contre 
Jcs autres, Uns  que  l'on  voyc  la  moindre  partie  de  la  corde, 
mais  paicc  que  cela  ne  fume  pas  pour  une  fi  grande  multitude 
de  inonde  ,ceux  qui  ne  peuvent  pas  toucha  u corde,  mettent 
la  main  au  cou  de  ceux  ^ui  la  touchcnt,d*autrala  matent  au 
cou  de  ccs  prémiérs , d autres  au  cou  da  féconds,  fie  ainfidu 
refie , de  forte  qu ‘i  chaque  longueur  de  ces  corda , il  y a fix  ou 
fept  files , Oc  plus  de;  00  pci  formes  à chaque  file.  A droit  Oc  i 
gauche  de  la  proceifion  il  y avoit  plulîcurs  hommes  à cheval,  ar- 
ri.cz  de  barons  ferrez  , qui  couroient  en  criant  de  toutes  leurs 
força  à cette  multitude  infinie  de  Peuple , de  ne  point  troubler 
la  Prêtres  qui  prioient , de  qui  frapoient  quelquefois  dcfliu  i 
grands  coups  de  bâton , Oc  en  jetroient  deux  ou  trois  blcflèz  par 
terre  fans  que  qui  que  ce  fuit  leur  dit  un  mot , ou  levât  feule- 
ment la  yeux.  Cette  proceifion  paflc  dans  cet  ordre  dans  plus 
de  dix  chemins  ou  allée*  bordées  de  branches  de  palmiér,  Oc 
de  bayes  de  myrrhe,  avec  plufieurs  étendars  Oc  bannières  de 
foyc. 

De  tems  en  tems  on  trouvoit  auffi  des  tables  Çrvies , où  l’on 
donnoit  à manger  gratis  Oc  pour  l’amour  de  Dieu , J tous  ceux 
qui  fc  préfcntoicnr.  En  d'autres  lieux , on  diflt  ibuuit  des  habits 
Oc  de  I argent  aux  pauvret  ; l’on  faifoit  da  réconciliations  f l’on 
pay  oit  les  dettes  de  ceux  qui  ne  le  pouvaient  Ce  qu’il  y avoit 
d’abominable.c’eftqucpcndam  le  cours  de  ccrtc  proceifion  il 
fortuit  de  certaines  maifbns  de  bois  pratique»  éxprès  dcfpice 
en  éfpace , Itx , fept . huit  Oc  dix  hommes  tous  dégoucans , cou- 
vèrts  de  différens  parfums , couverts  à la  ceinture  d'une  pièce  de 
foyc, avec  des  btafTclc'ts  d’or  aux  bras;  dès  qu’ils  paroi lloicnc 
tout  le  peuple  fc  retirait  pour  leur  faire  place  i ils  j’avançoient. 
Oc  failant  plulleuts  fois  la  zombaye  à l'Idole,  qui  étoit  au  haut 
d'un  char  , ils  le  jettoient  par  tèrre  d la  renvèrfe  devant  les 
chars, dont  la  roues  leur  paflôient  par  deilus  le  corps*  les 
coupoient  en  deux.  Alors  le  peuple  iettoit  un  cti  Oc  difoit  » 
fou  fut  4 mm  ome  comme  4 U votre.  Auffi-tôt  un  Prêtre  defeen- 
doit  du  char,  avec  dix  ou  douze auna.drs'approchint'dc  ces 
malheureux,  qui  étoientérendus  morts.ils  ramaflbii  nt  la  pièces 
de  leurs cadavtadansdegrandescuvespt épatées  ica éffït.ilslcs 
phçoicn  t à l’en  droit  du  char  le  plus  haut , où  étoit  l’Idole , Oc  le* 
raifoient  voir  au  peuple  en  dilant  d’un  ton  Ion  touchant  : t'eut 
tm  pécheurs , priez  Dieu  qu'il  vous  rende  dignes  £ être  fuuts , tomme 
ces  homme  qsu  vient  de  mourir  est  furtfite  d'une  ideur  ugrdoUt. 
Le  peuple  prollèrné  le  vifâge  contre  tare  sépondoit  avec  un  cri 
épouvantable:  Nous  f éfpérons fur  U Dm  de  mille  Dieux.  Il  s'en 
immola  de  cette  manière  une  h grande  quantité , que  quelques 
gros  Négociant  dignes  de  foi  aJTurentque  le  nombre  montoit 
a plus  de  ux  cens.  D autres , que  l’on  nommoit  Xiparans , fc  cou- 
poient Oc  le  déchiraient  la  chair  avec  ram  d’innununiré , que 
cela  fcmbloit  être  au-defius  de  la  nature.  Ils  enmertoiem  la 
lambeaux  fur  da  ara  en  guifede  Bêches  Oc  la  tiraient  conrre 
le  ciel,  en  difant , qu'ils  la  envoyaient  i Dieu  pour  lame  de  leur 
père , de  leur  fils , de  leur  femme , eu  de  quelque  autre  perfoo- 
ne.  Le  peuple  fc  jettoitavec  tanid’empréficment  forces  lam- 
beaux die  chair  dans  Ict  endroits  où  ils  romboient,  qu’on  s'é- 
touffait Pur.  fautre  pour  en  avoir  quelqu'un,  pirccqu’on  le* 
regardoit  comme  de  précieufn  reliques.  Pour  ces  miferables, 
tous  baignez  de  leur  fan  g , fans  nez,  fans  oreilles,  fans  figure 
d’homme, ils tomboient  morts  par  terre.  La  Prêtres  venoienc 
auffi-tôt  à eux  du  hauc  du  char , leur  coupoient  la  tête  Oc  U 
montroient  au  peuple,  qui  (ëÿetcoit  i genoux.  Oc  levant  les 
mainsau  ciel , criott  i haute  voix  : Seigneur , fnite surtout  voir  le 
tems  oè  nous  puiffms  en  foire  4M  ton!  pour  votre  fervïte.  Il  en  ve- 
noit  encore  d autres  qui  difoicnr  en  demandant  l’aumône  • 
Dnnec-mot  r4umin»four  rameur  dt  Dieu , oh  je  t mis  me  tuer 
fur  U place  : Oc  fi  on  la  leur  tcfùfoit  ils  riraient  un  rafoir , Oc  s’é- 
gorgeoient , ou  fc  fendoknt  le  ventre , Oc  le*  Prêtres  Oc  le  peu- 
ple raifôtcnt  la  même  chofe  qu’aux  précédent.  Enfin  Pinto  ra- 
conte qu’il  en  parut  d’autres,  que  l’on  nommoit  Nucaramoès  # 
gexu  hideux  Oc  d’une  mine  éffroyable  .couverts  de  peaux  de  d- 

S.tjui  portoient  l leu  w bras  des  chaudrons  de  cuivre  plein* 
e infeoioa  horrible , coropofè*  d’urine,  Oc  d’éxaémcns  hu- 

matfti 
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mains . Ci  cmpçftée  ,fie  d'une  odeur  fi  Croyable , qu’il  nif  toit  pas 
poiTîole  de  U foucenir  un  moment.  Ceux-ci  demandoicnr  suffi 
l'aumône  au  peuple  & diioien i-.Dtruie- mot  launuitu  leut-a-i  heure. 
«u  JinoH  jt  vj u nungtr  dt  celle  mftflun  donjfc  ripait  U diable , & jt 
t'enarrofcrji . afin  que  tu  fois  maudit  comme  lut . On  s'cmptellûic 
auffi-tôt  de  lui  faire  l’aumône . de  ù l'on  tardoit  un  moment , 
il  failôit  ce  qu'il  ivoit  dit , il  pr  cnoit  un  trait  de  ce  qui  étoit  dans 
L chaudière,  fie  en  arroloic  ceux  i qui  il  vouloir  du  mal.  Alors 
tout  le  peuple  les  pouxfui  voit , les  frapoit , les  traduit  de  mau- 
dits ; enforte  que  ces  pauvres  gens  ne  fçavoieni  où  fc  mettre , 
parccquc  chacun  les  oatouoir , les  ouerageoit  , les  battoir , en 
leur  ditant  qu'ils  étoicnr  des  excommuniez  de  des  maudits,  ayant 
été  caufc  que  ce  (ahit  homme  mangeât  de  ces  ordures  dont  fc 
nouirit  le  diable  : qu'ils  étoient  pour  toujours  abominables 
aux  yeux  de  Dieu  , indignes  d'entrer  jamais  dans  le  Paradis , 
ni  de  viviepaimi  les  hommes.  Telles  font  les  ceremonies  de 
cette  fête  Les  réflexions  que  fait  fur  toubeela  le  bon  Mendez 
Pimo , font  plus  dignes  d'un  Théologien  que  d'un  Marchand. 

Le  9*  jour  de  la  flce, cette  multitude  mioyablc  de  peuple  fait  un 
bruit  li  terrible  en  criant  à pleine  tctc  . en  trapantlur  des  tam- 
bours , des  timbales , des  chaudières , en  jouant  des  trompettes, 
en  agitant  des  filtres.  En  meme  rems  on  allume  une  infinité  de 
cierges , de  lente  que  cure  vallc  campagne  fcmble  eue  toute  en 
feu.  La  ration  de  ce  tintamarre  affievx,  qui  dure  depuis  une 
heure  après  midi  (ufqu'au  lendemain  nu  tin , clique  ce  peuple 
s’imagineque  le  (èrpent  dévorant  de  la  cuve  profonde  delà  niai- 
fon  de  tumérfc’cft  ainfi  qu'ils  appellent  Luciféi)  vient  en  ce  teins 
pour  ravir  les  cendres  de  ceux  qui  fe  font  facrificz  à la  proccllion, 
afin  que  leurs  âmes  n'ai!|ent  point  au  ciel  ; pour  les  cierges , on 
les  allume  pou:  éclair  er  Triugêgo , qui  cherche  le  lcrpcnr  dévo- 
rant pour  le  tuer  avec  une  épcc  qui  lui  vient  du  ciel.  Cène  nuit 
étant  paffee , la  colline  où  cl)  le  temple  ,patoit  toute  ornée  de 
bannières  blanches  ; i ce  fpcâaclc  le  Peuple  te  jette  par  tettefie 
donne  de  grands  lignes  de  joyc  ; on  le  tait  des  préfens  les  uns  aux 
autres,  tout  cela  à caiife  de  l’affurance  que  les  Prêtres  donnent 
par  ces  (ignaux  de  la  défaire  & de  la  mort  du  (ëtpenf.  Enfutte 
toute  cette  multitude  monte  au  temple  pat  vingt-quatreenttéet, 
& va  fciiciccr  TÛUgtgê  de  (a  viefotre.  Cette  ifluam  dure  trois 
jours  Se  trois  nuits  -,  pendant  tout  ce  tenu  le  temple  fie  les  illucs 
ne  dclcmpli lient  point  de  gens  qui  vont  faire  au  Dieu  leurs  con- 
jouifianecs.  Six  chemins  qui  conduifoient  au  temple , étoient 
leins  de  balances  lulpeoduês  àde  gros  tirans  ou  travctfèî  de 
ronzc.qui  portoirnt  fur  des  murailles  i là  une  infinité  de  gens 
fc  pelotent  pour  acéomplir  les  vœux  qu'ils  avoient  farts  dans 
leurs  maladies  ou  dans  les  périls  où  ils  s’étoient  trouvez , Si  pour 
la  rémiffion  des  péchez  qu'ils  avoient  commis  depuis  1’ufagc  de 
la  railon  jufqu a lors,  te  pour  lelqucls  on  payoil  félon  lagtan- 
deurdela  promelTe  ou  la  griévcrc  du  péché.  Les  Pierres  rece 
voient  ce  que  l'on  donnoi  t.  Les  pauvres  qui  n’avoicnr  t ien  i don- 
ner, ufiroient  leurs  cheveux.  Une  centaine  de  Prêtres  difpofcz 
en cèitain  lieu , (ur  des  trépieds,  avec  des  d/èagx  en  main  les 
leur  coupoient.  Il  y en  avoir  des  montagnes , (ans  parler  des 
magatins  & des  mailons  qui  en  étoient  pIcmes.D'autres  Prêtres, 
«u  nombre  de  mille , en  failbicm  des  tordons  & d'autres  ou- 
vrages que  le  peuple  achctoit  > fie  qu'il  emponoit  chez  foi  com- 
me des  reliques. 

Pinto , qui  alla  au  temple  de  l'Idole , dit  que  ce  n'étoit  qu’une  nef , 
mais  fort  longue , large  te  (pacicufc , fort  bien  entendue , pleine 
d’une  infinité  de  luminaires  de  cire,  & de  chandeliers  d'argent 
à dix  ou  douze  bras  chacun,  8c  qu’il  s'y  btûloit  un  grand  nombre 
de  pat  fums  différera.  La  ftatuc  de  Tm^gtg  S étoit  au  milieu, fur  un 
riche  trône  lemblable  à un  autel , entouré  d’un  grand  nombre 
de  chandeliers  d'argent.  Dr  jeunes  enfans  vêtus  de  rouge,  len- 
cenloir  i la  main  , encenfoicnt  au  Ton  de  plulieurs  différentes 
fortes  d'inff  rumens  de  Mufique , que  des  Prêtres  touchoicnt , Se 
au  fon  dcfqucls  danfoiem  suffi  plulieurs  femmes  fort  bien  faites, 
& richement  vêtues, aufqucller  le  peuple  donnoit  les  offrandes 
qu’il  Bifoit  Les  Prêtres  les  reccvoiem  des  mains  de  ces  femmes , 
te  les  offiroient  i l’Idôlc  avec  de  grandes  dcmonftratiora  de  ref- 
peâ , Se  beaucoup  de  cérémonies , le  fettanr  de  rems  en  teins  par 
(être  à la  renverfe.  Quant  à la  ftatuc  de  t inégi(i , c’étoit  un 
monftre.  Elle  ctoit  d'argent,  fie  avoit  un  viûge  d'homme , d'une 
ftature  gigantcfquc  , 18  palmes  de  haut  i les  cheveux  reftem- 
bloieni  à ceux  d’un  Ethiopien.  Son  nez  étoit  tout-i-fait  diffor- 
me,fes  lèvres  fore  greffes , Se  tour  le  relie  de  (on  vilâge  étoit 
mal  bâti, fie  d'un  air  trille  fie  roélancholique.  K avoit  en  main 
(ineéfpécedehachc-d'armcs.  lemblable  a la  dotoirc  d'un  ton- 
Xicliér , mais  plus  longue  par  la  tête.  C’cll  avec  cette  arme  que 
les  Prêtres  dtfoieat  qu'il  avoir  tué  le  fèrpent  dévorant  dcl'enl'ef 
la  nuit  précédente.  Lelcrpcntlongdchuit  btaffes  fie  gros  com- 
me un  tonneau  d l’endroit  du  cou , étoit  étendu  par  terre  au  mi- 
fieu  du  temple  devant  le  trône  de  l'Idole , fie  fi  bien  fait  au  na- 
Ttm  yi. 
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naturel, qu'il  faifoit  peur  \ le  peuple  après  avoir  fait  fa  prière  d 
i'idôle , alloir  peteer  Je  fèrpent  avec  des  poinçons  de  1er , en  lu  i 
difant  mille  injures.  Delà  ils  alloient  jetter  leurs  aumônes  ou 
offrandes  dans  de  grandes  cuvcucs  qui  étoient  prés  de  l’Idole  \ 
ces  prékns  conlilloient  en  or,  en  argent, en  anneaux,  luic, 
argent  monnoyé,  drap  fins  de  (oie.  Voilà  une  partir  de  ce  que 
raportc  Fernand  Mcnuczl'mco  dans  les  (8»  J p, 6o,  fie  6 1 'Cha- 
pitres de  les  Voyages. 

T1NC , I.  m.  Vieux  mot.  Le  lieu  où  l’on  rend  la  Juflicc.  Burel.  Fa- 
non , fudicnm  fubfeHij. 

TENCHEBKAY,  f.  m.  Nom  de  lieu.  Tenerchebreiam.  CYft  le 
nom  d’un  Château  qui  apanenoit  autrefois  au  Contre  de  Mer- 
taigne  dans  la  Perche.  Voyez  WMmw  Gtmaner.fi  i i,  L.  Vlll. 
C.  ! J-  te  Valois , AV.  GeÜ.  p.  94.  a. 

TINCO,f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  l'Inde  d.- là  le  Gnn^e. 
Tmium.  Elle  clt  lur  la  rivière  de  Memn , au  nord  de  la  ville  d A- 
va,  fie  elle  cl)  capitale  d'un  Royaume  qu:  dependoit  autrefois 
du  Roi  de  Pégu.  Mary. 

TINCZEN.  Voyez  TtNÉZONE. 

TINDARO,  I.  ni.  Nomptopte  d'une  ancienne  ville  épilcopale 
de  Sicile.  Tjndaru . TymUrmm.  Elle  «oit  lur  la  côte  lcptrtv» 
trimulcdela  vallée  de  Derautu , à deux  lieues  dePitti  vers  le 
levant  Ellcaété  lubmcigécpar  iaméi,ficil  n'y  telle  plus  qu'une 
Tour  avec  une  Eglilé,  qu'on  nomme  Ôanta-Nla.u  uc  Tmdarj. 
Maty. 

TINA . T1NE , (.  fém.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Tur- 
quie  en  Europe.  Tmï* , anciennement  Tanoru.  Elle  rltyà-tns  la 
bofnie  , aux  confins  de  la  Daimattc  de  de  la  Croatie , à huit 
lieues  de  Scbcttnico  vers  le  nord.  Ccrtc  ville  eft  Epilcop.de, 
fiiffraganic  de  .Spalato.  Elle  poire  quelquefois  le  nom  de  la 
rivière  de  Chercha  , Kètcha . Kutfca  , (ut  laquelle  elle  eff 
limée , fie  elle  eft  la  même  que  piulicuts  cartes  appellent  Chnio. 
M*ty, 

T1NE , I f.  Petit  vailïcau  en  forme  de  cuve , dont  on  fc  fàt  en 
plulieurs  lieux  pour  porter  les  vendanges  de  L vigne  i la  mai- 
ion  ou  au  ptciloir.  Cupal-i  tivutj  Cufuhna.  Lrf  tmti  de  Saffe- 
nagefont  célébrés.  Voyez  ce  que  nous  «1  avons  r.ipoi  té -<u  mot 
Sass(NAC(.  Voyez  encore  Apntuu  Fa  1(0 , btjiar -4 

pure.  II.  C.  a j . Davity , T.  V.  & l'htftoirc  des  Couvent  des  Ob- 
fctvamins  de  la  province  de  Bourgogne.  Dans  Je  petit  Livre  itl* 
ritulé  Dtêujfii  Salvagnii  Eijuuu  ,faeri  Confijoni  Cvsjiluri 
SiIvâ  tjuaiaer , la  quatrième  Üy  Ivc  cl)  un  Poème  lut  U s Tout  de 
Saffentge , prcccdcc  d'une  cfpéce  de  petite  Diffatasiun  Latirs 
fur  les  unes,  intitulée  de  Tmu  ,'ive  Cupu  Sjffe/uyii  ce  n’elt  guère 
qu'une  éxplication  des  mots  eupj  Se  r/n 4, 6e  quelques  remarques 
lur  les  deux  illuftrcs  mailon»  de  Sallcnage,  l'ancienne  fie  celle 
d’aujourd’hui , qui  defeend  de  faocitmic  par  une  femme. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tnu . qui  lignifioir  un  vailïcau  à vin , dont 
Varron  a fait  mention.  Min. 

Tin»  , I.  m.  Nom  propre  d'une  die  de  l’Archipel , qu'on  appellent 
ancirnncqKnt  Tenu.  M.  de  Tournefurt  dit  toujours  Tint,  te  le 
fait  malculin , le  7 me , en  parlant  de  nos  tenu  i Si  Tettt , fie  Té- 
mens  en  parlant  de  l’antiquité  -,  Il  faut  l'imiter.  L'illc  de  Tint 
fut  anciennement  nommée  7énts . luivaot  Étienne  Je  Géogra- 
phe, d’un  certain  Ténor,  qui  U peupla  le  premier.  Hérodote 
nous  apprend  quelle  fit  partie  de  l'Empire  des  Cycbdcs . que  les 
Naxiotes  pcfleaércnt  dam  les  premiers  t«ns.  Il  cil  prie  des 
'Terne ns  patini  les  peuples  de  Grece  qui  avoient  fourni  des  trou- 
pes i la  bataille  de  Platée.  Tour  n»  ont,  L.I.  p.  Le  bourg 

de  San-Nicolo , bâti  (ur  les  rumes  de  l’ancienne  ville  de  Tenos , 
au  lieu  de  port  n’a  qu’une  méchante  plage  qui  regarde  le  fud.  Le 
Tûu  a Go  milles  de  tout , fit  s'étend  du  nord-nord-oueft  au 
(ud-fud-eft.  Cette  ille  eft  pleine  de  montagnes  peJecs , nuis  la 
mieux  cultivée  de  l’Archipel.  Tous  les  fruits  y iom  excellera, 
melons,  figues, railinsjJa  vigne  y vient admitableroent  bien, 
lo.  La  FuncrelTcdu  7Mxeft  à une  heure  de  chemin  de  San-Ni- 
colo. Les  figuiers  de  Tint  font  fort  bas  Se  fort  touffus;  les  oli- 
viers y viennent  fort  bien  ; mais  il  y en  a peu , fit  leur  fruit  n’eft 
deftiné  que  pour  être  fatc.  lo.  La  foie  fait  aujourd'hui  la  tkhcfic 
de  Tine.  lo. 

TlNE.  Voyez  Tèno  fie  TYNE. 

TlNEL , f.  male.  Eft  une  (aile  baffe  <lù  mangent  les  Officiérs  d’un 
Prince  ou  grand  Seigneur.  Iln’efl  plus  en  ufage.  Grnjctlum 
inftrtur.  Autrefois  on  difoit  que  le  Roi  ttnoit  fon  Ttnel  ou  Cour 
plénière  ; qu'il  avoit  affemblé  fes  Princes  fie  Ion  7 met , lot  (qu’il 
avoit  convoqué  piulicuts  grands  Seigneurs,fie  qu’il  leur  don- 
noit à manger  fie  à leurs  gens.  Le  mot  de  tmeDo  cil  encore  en 
uiaec  en  Iralic.  T mel  fignifioic  dans  la  Cour  d'un  Princé,  la  (allé 
du  Commun,  Cenueulum , aula , atrium  mfernrum  mmtllro'U  m 
Prmetpii.  Le  Portier  de  l'Horel  ( des  Dauphins  ) avoit  cinq  flo- 
rins dégagés  ; il  croit  chargé  de  nettoyer  les  cours  fie  la  falle  du 
grand  Commun , appciicc  le  J mel  i il  avoit  loin  d'y  mettre  des 
P bancs  « 


nom  gcncr.lL  Ciiron.  mI.  i>e  Blktr.  ou  Guescl.  Il  alu  au  Pauls 

' y tenir  ion  une!  , (a  Cour.  CtiRoN.  ot  Flandre.  La  Chioniquc 
de  Piéric  (V , Roi  d’Arragon , pasîc  du  grand  m%l  de  (en  Priais, 
que  ce  Prince  tint  à Barcelone. 

Tinil  , Tineil  , ou  plallage  Dioii  qui  eft  dû  pour  U place  que 
l'on  occupe  dans  le  marché.  Voy«  les  Coutumes  Locales  pu- 
pliées  par  M.  de  la  Thomalfiérc , p.  41  j.  àc  416.  A:  la  Coutume 
de  Chatcau  Neuf en  Bêuy  » Tic.  II.  An.  6.  T nul  s eft  dir  encore 
en  d'autre  matière  pour  la  place que  chacun  occupe.  El  alla  au 
Palais  tenir  Cou  ttndM  y fitOftkc  Royal.  Chron.  de  Flandre. 
C.  5 7.  Voyez  Ménage  de  le  P.  Labbe,  p.  468.  de  les  Étymolugtes 
FraoçoHct. 

T I N E T > f.  m.  Gros  bâton  dont  on  fe  fèrr  pour  porter  les  fines 
CupuU  veilo  C’eft  aulli  une  manière  de  joug  donc  ou  le  Ici  t pour 
déftcndiy  du  vin  dans  la  cave  Fans  le  doubler. 

TINEtTE»  f K Petit  vailfeau  tait  de  douves . &C  plus  étroit  par 
en  bas  que  par  en  haut  .qui  fcit  d’ordinaire  à garder  du  beuire 
laie.  Pjtvâcupj.  ün  fait  grand  trafic  des  tnuttes  de  beurre  en 
Hollande.  On  s'en  fert  auui  dans  les  offices  & cuifmes  pour  y 
recevoir  les  égouts  des  fontaines;  ou  pour  y laver  pluûeuistho- 
(es.  L’ordonnance  de  1059 , fut  les  Gabelles,  Att.  16.  dit:  Ne 
pourront  les  Marchands  taire  amener  aucun  beuire  pout  ven- 
dre , {oit  en  pots , tinette*  » barils  » ou  autres  v.iiilc.iux  » où  il  y ait 
aucun  Tel  née  en  nature,  de  permis  de  vilïtcr , fonder  & Huiler 
Iddits  pots , laser/» , barils , ou  v^illcau* , Hcc. 

TINCENT , ente,  part,  aft  ou  ait).  Terme  du  grand  An,  qui  mar- 
que une  dits  pet  tedions  de  Ttlixii  des  Philolophcs , qui  pour 
cire  accompli , doit  eue  en  poudre  Fondante , pcocrr.iiHc  & tin- 
gente  au  blanc,  ou  au  rouge.  Il  vient  du  Latin  Tingens.  Dict. 
Hekm.  I 

TINCCHEU , f.  m.  Nom  propre  dune  ville  de  la  Chine.  Tntg- 
t te  uni.  Ce  II  la  fixiéroc  du  Felcicn»  de  elle  a lept  autres  v ilks  fous 
la  lut it  diction.  AIm y. 

TIC, NA.  Vovez  TENNA. 

TINGOÊSES.  Voyez  TONGUSI. 

TIN1 A , Cap.  Ce  cap  eft  dans  la  Komanie.  Thjnttu , 7 bytùtu  pro- 
msnttrium.  Il  s avance  dans  la  mér  noire , au  levant  de  Stagnara 
& de  Gatopoli.  AIavj. 

T1NIOT,  uti,  I.  m.  de  f.  Qui  eft  de  Tinc.  Tetms , à.  M.  de 
Tourne  Fort , dans  ton  Voyage , T.  I.  Léttre  VIIIe . où  il  parle  de 
Pille  de  Tinc,  appelle  l’es  habitant  Tirntm*  quand  il  s'agir  de  l'an- 
tiquité, comme  on  le  peut  voir  au  mot  Tini  , & Ttnwti  en  par- 
iant de  ceux  d'aujourd'hui.  Il  a donné  la  figure  des  femmes  T«- 
jMtrffJEUcs  pottent  des  manches  a boutonnières,  qui  Fc  bouton- 
nent par  délit, us  le  bras, & dont  elles  ne  boutonnent  que  lesdér- 
niéts  boutons  vers  le  poignet.  Elles  ont  un  tablier  & un  éventail 
en  main.  Les  7* motet  Femmes  des  Bourgeois  &i  Contadins, com- 
me ils  parlent , font  vêtues  i la  Vénitienne  j les  autres  ont  un  ha- 
bit approchant  de  celui  des  Candiotes. 

TINO.  Voyez  TüPINO. 

T1NKEL1NTINTIN.  Terme  des  pl us  bas  & des  plus  populaires, 
pour  exptimer  le  Ion  d'une  petite  cloche , d'une  fonnette , d'un 
grelot, & le  trinquemem  des  verres.  Lcschanfons  Bachiques 
parient  du  tinreluiuntm  des  vérres  & du  glou  glou  des  bouteil- 
les. 

TINTAMARRE , f.  m.  Bruit  que  font  les  Vignerons  en  frapanc 
fur  leur  roârrc  pour  fc  donner  quelque  fignal.  Mmt  tinmtut. 
Pafquiér  dit  Que  ce  mot  vientdu  bruit  que  font  lesPay  fans  quand 
ifs  Font //n/ a lur  leur  mirre , pour  avertir  ceux  qui  Font  éloignez 
de  quitter  leur  befogne , ôc  que  midi  eft  Tonne  ; car  en  quelques 
îiriix,&fünourdMoiitpcllier,ilsquistentd  midi.  Il  dit  aulli, 
que  Jean  Duc  de  Bercy  fit  un  reglement  fur  le  travail  des  Vigne- 
rons CvPavfans,  qu’il  limita  depuis  fix  heures  du  marin  julqua 
la  heures  du  loir.  MÂtrt  cil  un  infiniment  de  labour  qui  avoir  ' 


De  nos  pAuvret  yen» , 
y oui  xvt^btAU  {dire , CTC. 

TINTAMARRER,  Faire  du  tintamarre , du  bruit  à quelqu’un, 
lui  tanguer  inccllainmem  les  oreilles,  lui  tompic  la  iètc,Tem- 
bat  (aller.  Vous  me  ttntnMÀnc*.  inccflànuncnt  les  oreilles.  Je  Fuis 
las  d'étre  amli /irt.*awârr/  tous  les  jouis.  Cet  homme  me  r/0/4- 
nutre  uns  mtlcricordc  par  i’ennuieux  léeic  de  les  procès , de  les 
bonnes  Fortunes , de  Ion  jeu , de  les  maux  J'ai  la  cervelle  /«u- 
mktrê  par  ce  fâcheux , cet  importun.  Il  eft  b.ts. 

TINTEMENT , f a A&iondc  la  cloche  qui  tinte.  Tmntttu. 

Qn  appelle  aulli  tintement  d’oreille , une  maladie  allez  frequente  de 
J'omllc , qui  conliltc  dans  la  perception  d’un  bruit  qui  n’cll  pas, 
ou  du  moins  qui  n’clt  pas  extérieur,  Auttunt  tmmtut.  Cette  per- 
ception eft  caufCc  par  le  battement  dequeique  artetc  qui  dt  dans 
l’oreille , par  l'inHamniacion  de  l'abccs  de  la  caillé  de  du  labyrin- 
the , par  des  corps  étrangers , par  les  commotions  du  crâne , par 
des  coups  reçus  i l'oreille , de  qui  ont  ébranle  l'organe  immédiat 
de  Toute.  Le  mouvement  extraordinaire  & déréglé  des  durits 
animaux  caufe  audi  le  ttnttment , comme  il  arrive  dans  le  délite , 
dans  la  phrenelîe,  dans  le  vertige.  Un  des  lignes  diagnoltiques 
de  la  pelle  eft  le  tintement  d'oreille. 

TINTER,  v.  aft.  Sonner  une  cloche  fans  la  mettre  en  branle  ,tte  U 
Jaiflèr  fraperque  d’un  côte  de  lentement. ytt  (nmpAtuem  (jantere , 
fertre.  Après  qu'on  a fonne  le  Fermon  quelque  teins  en  fcranle , 
on  le  tinte  pour  avertir  qu'on  leva  commencer.  On  l mtt  aulli 
pour  les  Mrlles  balles. 

Ce  mot  vient  de  ttntmmre  de  de  tintinnnltnlnm. 

T inter  , le  dit  aulli  pour  exprimer  un  barrement  d'ordlle  » qui  fait 
croire  qu’on  entend  un  bruit  pat  cil  d une  cloche  qui  tinte . Amis 
tmmtut.  L'oreille  unie  par  quelque  ventolîte  enfermée  dans  l'o- 
reille. 

T inter,  fc  dit  auflî  figurément  en  Morale  ; pour  dire,  avertir , faire 
quelque  ligne.  Tmmtu  ftgnnm  dnre , titre.  Ce  maître  a de  bons 
valets,  il  ni  qu 'i  n wf#,  il  cil  aulîi-tôt  férvi.  Ma  bourfe  cil  d votre 
lcrvicc  \ iî  vous  avez  befoin  d’argent , vous  n’avez  qu'i  tinter. 

Tinté  , se  , part,  pall!  de  adj.  Twtmnunt , tmnunt. 

T1NTIN , I.  m.  Mot  imagine  pour  exprimer  le  bruit  que  Font  les 
verres  quand  on  les  choque  les  uns  contre  les  autres.  Uneorum 
tmnhut.  Le  tinttn  des  verres  eft  agréable  quand  on  eft  en  débau- 
che. Ttnrui  eft  aulîi  imaginé , dit  Pafquicr , Ru  b.  L . A7//.  C 6, 
pour  exprimer  tes  cloches  quand  elles  lonnetu  d petit  bcuit,c’cft- 
à-  dire , quand  elles  timenr. 

TINTO.  Voyez  TRAITA. 

Tinto  , Rio  7î«r*  del  Azige.  lintus , anciennement  /bents , Urinm. 
Rivière  de  l'Andaloulîe  en  Efpagne.  Elle  coule  au  couchant  du 
Guadalquivir , baigne  Niébla,  ÔC  le  décharge  dans  le  golfe  de 
Cadix  d Gelves.  Mjuj. 

TINTOUIN,  E m.  Battement  d oreille,  bruit  Lourd  qu'on  s’imagi- 
ne entendre.  7 inmins  Aiirium 

Ce  mot  vient  de  tmtm  qui  reprefente  le  fon  des  cloches , qui  a été 
formé  de  ttnttntulmium  , mot  Latio  lignifiant  elotbe.  Nicot  a 
trop  bien  expliqué  le  fens  & les  étymologies  de  ce  mot , pour  ne 
pas  tapotter  ici  ce  qu'il  en  a éc/it.  lut teum  eft , dit-il , un  nom 
imité  du  chiHcmcnt  qui  fc  fait  aux  ventricules  du  cerveau  & 
coi  ni  liant  par  les  oreilles , & vient  de  tinter  ; auffi  les  Latins  ap- 
pellent tel  tintouin  , tinmtut  aurtum  , tintement  d’oreilles.  Et 
p arccque  tel  tintouin  empêche  le  repos  de  la  perfonne , on  l’ufur- 
Pe  auui  par  métaphore  pour  fouci  rongeant,  travail  d'élprir  Ôc 

• fatigation  de  l’entendement.  Cm  a tonnent , ammunutue  ver  font 
Ai  truie  bebens.  Selon  ce , on  dit , il  a bien  des  ùmontm  en  la  tête , 
GrAvibns  tnns  dn/exntur.  Cela  lui  a mis  un  grief  tintouin  en  la  té- 
lé. GrdvuextoiMTd  eum  mtjfit.  Liv.  ij.  Ou  bien  on  le  peut 

tiret 
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tirer  de  ce  root  tmnnnum , qui  fe  lit  au  XXVe  Titre  de  la  Loi  Sa* 
lique  ,qui  eft  un  vieux  mot  François  latinité , lignifiant  la  clo- 
chette ou  lonncttc  qu'on  pend  au  cou  des  chevaux  aumail- 
les  lâchées  en  pat urc. pour aiftficnt  les  retrouver,  laquelle  en 
aiflànt  tont tonner  bus  ce  lie,  & i ce  donne  couleur; ce  que 
Italien  dit  : Avéré  marullo  in  tejla , Augi  & dtvtxari  gravi  tara , 
& , Dar  marteBo  à aUuni ; Al ait  ahqatm  urert.  Tètent.  Ht  ce  que 
nous «liions, ilaun réveil- matin, pour di  e,il  a uncuilant  louci  j 
qui  lui  ôte  le  Ion]*  lumrocil  & repus , con  nu-  (i  pour  dire , il  a un 
timtninîh  (été,  on  «li(i»i:,ii  a une  lonncttc  d'unangoiifeux  pen- 
Icmcnt,  qui  fe  rarocutoit  ians  celle,  /il i ufaue  'ravit foBu  it ado  tm- 
Itnmt,  Oc  Catulle  a dit  : Aaru  uatinnat  tiutinnaluluru  ; l'Italien  dit 
imttnm  ; poui  le  Ton  de  telle  petite  Sonnette.  TuuimuailmH. 

Tintouin , fe  dit  auftifigurcmciu  3e  battement  d’une  inquiétude 
d'dprit.  Torjie,  falluicjiio.  La  nouvelle  de  cette  banqueroute 
'donne  bien  du  tintouin  à ceux  qui  y (ont  iotcaücz. 

T I P. 

TIPÉRARY  , T IPPÉRARY.C  Nom  propre  d'une  contrée  de  la 
Momonieen  Irlande.  Tlperarienfii  Camitatni.  Elle  a au  couchant 
le  Comte  de  Watêifortl , 3i  au  midi  ceux  de  Korke  3c  de  Lim- 
itai itk  v le  Sbannou  la  féparc  de  la  Connacie  au  couchant  ; & I a 
Lagénic  le  borne  au  nord-  Ce  Comté  peut  avoir  vingt  lieues  de 
longue ur.flc  douze  delai gcur moyenne. Sa  partie  (cptenniontk, 
qui  comprend  le  Duché  aOrmond,  eft  mil  peuplée.  Oc  peu  tér- 
tilcj  la  méridionale  Ici!  beaucoup  davantage.  Ses  lieux  princi- 
paux lont  Cafncl  qui  pâlie  pour  capitale,  Typerai},  qui  donne  le 
nom  au  Comte,  Carrkk » Clonroel , Fethard  Oc  tmelez.  Ou 
nomme  quelquefois  ce  pa>  s le  Comte  de  Sainte-Croix.  Mat}. 

T1PHA1NE , 1. 1.  Vieux  mot  La  T ipbjiue , c'eft  ainli  que  de  7b& 
phaata  on  appcKoit  autrefois  en  Fiance  la  foie  «le  l'Épiphanie. 
Chastuain.  Théophanie  eft  un  mot  Grée  qui  figuifjt-  Appari- 
tion dt  Dm , mamjefiaiien  dt  Dtn , de  (ti,- , Die  J , & ç*im  ,je 
parois.  Le  jour  de  l i T/piram#,  ou  Théophanie,  que  nous  nom- 
mons aujourd'hui  l’Epiphanie, eft  ta  Icte  des  Rois , jour  auquel 
Jisus-CimrsT  le  raaoifèflaanx  Gentils. 

Onditaufti  Trjfarf  w , & Tifane , ou  mois  de  Janvier  apres  la  Tj.  . 
pbaint.  Alain  Chartier.  Du  Chcfhc remarque  tics-bien  fur 
ccmot,ilap.$4},qued'épiphaoiconalVit  Ttpbaine  Di  Lau- 
riers. La  remarque  eftfaullcic'cft  de  Theoptume.  qu'on  a toit 
Tibbamc , comme  M.  De  Laut  ière  l’a  vù  lui-  meme.  Voyez  cncoi  c 
Bord. 

Ce  mot  vient  donc  de  6tW , Dieu  Se  <?*.'»« , je  mawfejle . Oc  lignifie 
la  Aijiufdhim  dt  Dm.  On  l'a  donné  i la  fctc  de  l'tpiplianic , 
pateeque  c'eft  en  ce  jour  quej  ï s v s-C  h R t s T fe  manihrfla  aux 
Gentils  ; Oc  non  point , comme  die  llrdôrc , pareeque  l'étoile  ap- 
parut. D’autres  difent  que  c’eft  pareequ'en  ce  iour  on  célébroit 
la  ftte  du  Barême  dej  é s u s-C  h r i s t , où  il  tut  ntanifcftc  par 
la  voix  du  Père  qui  le  fit  entendre , 3c par  le  S.  El'prit  qui  défeen- 
ditfur  lui  en  forme  de  colombe.  Enhn  d’autres  prétendent  que 
c'eft  à la  Nativité  qu'on  donna  ce  nom  dans  l'Eglifc  Gréeque 
oùo:i  lacélébioit  le  cr  Janvier  -,  qu’enfuitc  au  IVe  liécle  cette 
Êglife  ayant  pris  l’ufagc  ae  celle  de  Rome  de  célébrer  UNativitc 
le  a t*  Décembre , comme  S.  Jean  Chry  ibftomc  le  marque  dans 
une  Hornclicjc  nom  de  rfcAptuMereftaau  6'  de  Janvicr.Voyez 
encore  Tifaine. 

TIPHER  ,v.»Û.  Vieux  mot  Voyez Tlf FER. 

TlPHON,  ou  SIPHON,  I.  m.  Terme  de  Marine.  Orage  dans 
lequel  l’eau  de  la  mér  s'élève  en  manière  de  colonne  à la  hau- 
teur de  cent  braftes , Oc  tournoyé  fpirxlcmcnt  par  la  Urgent  de 
quinze  à vingt  pieds  de  diamètre,  comme  fi  c'ctoir  par  un  fiphon 
ou  une  visoArshimede.  On  ne  voit  d’abord  paroitre  en  mci 
qu’une  petite  nuée  de  la  nrofteut  à peu  près  du  point.  Elle  vient 
du  côté  du  fud  au  cap  de  Bonnc-Efpérancc , aux  côtes  de  Bai  b . 
rie  1 3c  aux  plages  orientales  de  l'Amérique.  Les  Matiniérs  l'ap- 
pellent Dragon  ou  grain  de  vent;  les  Levantins,  Typhon  ou  Si- 
phon ; Oc  ceux  qui  navigent  à l'Amérique , Puchcc.  On  l’appelle 
encore  Pompes  de  mér.  Du  tems  de  Pline  les  matelots  vérioient 
du  vinaigre  pour  appaifer  ce  tout billon  quand  ilapptochoit  ; 
prcfentementilscroyent  le  repoulTcrcn  fèrraillant.  Oc  en  éferi 
nunt  furie  tsllac  avec  grand  bruit.  Aubin.  Trpbo , Stpba. 

TIPRA , TIPOURA  , fi  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  l'Inde  de 
là  le  Gange.  Ttpra*  Tlpotna.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Cofmin,vèrs 
les  Etau  du  Mogol  & le  Royaume  d' Arracan , Oc  elle  eft  capitale 
d'un  Royaume  qui  dépendoit  autrefois  du  Roi  de  Pegu. 

T I Q. 

TIQUE , C f.  C'eft  une  infeâc  noir  qui  s’engendre  dans  la  chair , 
qui  ronge  les  oreilles  d'un  chien , d'un  bœuf  Oc  d’autres  ani- 
maux. Ricintu.  Les  tiqkti  dont  parle  Aldrovtandus , fout  des  éf- 
Ttmt  VI* 
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péces  de  gros  pous  dont  les  vaches  3c  ks  chiens  font  ordinaire- 
ment attaquez. 

TIQUER, v.  o.  qui  fe  dit  du  cheval  qui  a le  tic.  Dentüwi  iurnupta- 
ftpi. 

TIQUETE,  iz,  adj.  m.3cf.  Marqueté,  tacheté,  marqué,  taché  de 
puificurs  pintes  tacites  ou  marques.  Dijhnllm,  fi^n*tHsL>Qjin- 
tinic  écrit  toujout  s wjim/ Oc  non  pas  f tibi.  Le  coloris  de  la  poiid 
appdlcc  Ictchallcric , lur  l'arbre  eft  vérditre , tiqtitti.  La  (jam. 
f.  111.  p.  XJi. 

TlQUfcUR , l.  m.  Cheval  qui  a le  lie.  Equat  qui dtnitiut  tmtüur 
pttftfi.  Un  cheval  ttqutur  le  .-emplit  de  vents. 

T1QÛM1T»  C m. Terme  .IC  Calendrier.  Nom  du  quatrième  mois 
dis  AbylhuSjlclon  Megiièr.  lt  répond  au  mois  u A vni. foi/ ujuj* 
Adtmiti.  |.civ< 

T I R. 

TlR,f.m.  TérmedeGuèrre.  La  ligne  fuivar.t  laquelle  on  tire  nn 
canon,  un  inoulquct.Z.wf4f^/#/m«»..Le  flanc  fichant  a cet  avan- 
tage lui  le  H mer. liant,  que  les  tm  ; ont  droits,  3c  foncplusd'cf- 
fét  que  les  obliques.  Les  Ganoniers  dilent  qu'ils  ont  fait  unr.r 
excellent , poui  due , un  éxcellcnt  coup.  Continent. 

TIK , ou  Ter , ou  rbir , I.  m.  Ténue  de  Caiendiier,  Ta.  l’ft.v.C'cft 
le  nom  du  dnquicmc  mois  des  Ethiopiens.  Il  lépomi  au  mots  de 
Janvier.  Voyez  le  Calendrier  dccis  peuples  publie  pai  Ludolf 
élans  fon  Hui  oit  c Bthiupiquc  ,p.)iy.  Kn  ket1  Pisdovu.  Copia.  Se 
le  P.  Rtcciohdans  laClnoniqjt  ietormec,p.  jj.3c  ji. 

T1RADE.E  f.  Terme  de  Joueur  d'iulliumcnt  à cordes.  C'eft  la 
Ji  ailon  d'une  lettre  avec  une  ou  plulicuis  ailttes.qu'il  ne  faut  que 
battre  ou  pincer  une  fois,3i  tirer  les  autres  leurcsde  la  main  gau- 
che. Duflum , vil  trallum  t aneinuare.  Faire  une  tirait. 

Les  Iraitens  appellent  une  tirait  en  gci.cral, toutes  ces  luîtes  de 
plulieurs  notes  de  même  figure  ou  valeur , qui  le  fuivenr  par 
tiégrrz  conjoints , tant  en  montant  qu'vu  dciecodanti  ainli  ils 
dinnt  des  tiradts  de  lemi  minimes . ou  de»M- minimes , une  ti- 
rade des  notes  liées ou  lÿncoj>ecs , mais  ce  terme  le  prend  plus 
particuliérement  pour  uncluiie  de  plulieuts  ctoch.i  ou  dou- 
bles croches , qui  fe  fait , i" , par  degrés  conjoints;  i • . tant  et» 
montant  qu’en  déicendanti  j ".devant  la  p:  cmiéic  dclq «relies  il  y 
a préfque  tou|oots  un  demi-loupir,ou  un  quart  de  loupir;4a,quî 
le  (érmliicotdinaiicment  par  unenoaede  plus  grande  valeur. On 
endillinguc  dcqiutic  lottes:  1°, latfewu-rraiif  .qucics  Italiens 
appellent  TW.Ua nttcc-a.  E.lccftcompolécauplusdc  trois  ou 
quatre  demi  croches  qui  vont  gagner  une  note  qui  eft  une  V ou 
une  j*  au  deifiis , ou  au  dellous  de  la  première  ; i° , la  unit  de- 
fcctucule , qui  eft  celle  dont  les  notes  pillent  à la  vérité  la  j* , 
mais  ne  vont  pas  jufqu'i  l'octave  ; iQ , la  tirait  parfaite . ainli 
appellée  parccqu'cllc  clt  proprement  la  véritable  tirade.  Elit  lé 
fait  iotfquc  depuis  la  première  note  julqu'i  la  dèrniè.e  on  par- 
court tous  les  degriz  de  l'oétivc  ; 4*,  htiud*  augmentée  ou 
cxcédcntc.qui  eft  lonqu'on  pâlie  les  bornes  de  1'ou.ivcpour  al- 
ler ou  une  3.  une  4.  ou  même  une  y.  au  dcllusou  au  délions  «le 
l'oélavc.  Il  y en  a qui  nomment  autrement  les  tttades , des  loula- 
dcs,ou  drs  roulement,  mais  barbai etneot  3c  fou  improprement. 
Brossard. 

Tirade  , fe  dit  aufti  d'une  longue  fuite  de  paroles.  On  le  dit  par- 
ticuliérement des  beiux  endroits  de  «|ociquccompolition.  r«r- 
birvn duttui.  11  y adinsccttc  Tragvdicdc  bellesnradr;  dt  vingt 
ou  Je  trente  vèrs.  Dans  ce  difeours  u y a une  itrade  d éloquence 
qui  dure  ir«»is  pages  ; le  relie  eft  médiocre. 

On  dit  adverbialement  .Tout  d'une  tira.ii  ; pour  dire , tout  d'une 
fuite , fans  s'arrêter.  Une  tontuuiatt  irait»,  il  nous  a dit  une  cen- 
taine de  vêts  tout  d’une  tirait. 

TIRAGE,  fi  ra.  L’aéfion  de  tirer.  Il  y a fur  les  ports  de  s chevaux 
dcftinez3ctoutPrctspourlcr/r^<dcsbateaux.  HtLuuu  lia 
tant  coûte  poui  le  tirage  de  ce  train  «ic  bois  Hotté.  Ce  qui  coure 
le  plus  en  une  Imprimerie , c’eft  le  tirage  des  planches.  iuüio. 

riRAILLEMENT , fubft.  m.  L'action  de  tirailler.  Lafenlatioii 
qui  fe  fait  q-j.rnd  quelque  partie  du  corps  eft  tiraillée , ou  tirée. 
Trali.o  ,rttraài».  Toutes  les  fois  que  le  ventricule  fera  fort  ten- 
du par  des  vents,  le  nèrf  ou  plexus  cardiaque  qu'il  a#  fon  ori- 
fice, doit  fouffrir  une  contraction , qui  fe  continuant  jufqu’au 
cœur,  y fera  un  tiratHmeul , qui , félon  qu'il  fera  plus  léger  ou 
plus  violent,  fera  tantôt  unchmplc  intétmitrentc  de  pouls,  & 
tantôt  une  véritable  palpitation  «ie  cœur.  Mexioires  dc  Tiu- 
voux. 

TIRAILLER  , v.  aûifi  Tirer  deçà  Oc  delà.  Diflrabert , in  varia 
trabrre.  Les  écoliers  fe  déchirent  tous  leurs  habi:s  à force  de  fe 
tirailla.  U vaut  mieux  luivre  un  Sér  gent  dans  la  ptilôn,  que  de  le 
laiflèr  tiratUerOc  houfpillcr. 

TIRAN.TlRAnNlSbR.  Voyez  Tyran,  Tyraonmer. 

TIRANO.fi  ra.  Nom  propre  d'uoc  ville  des  Gri  Ions,  fituée  fur 
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l’AdJa  uàeüeam  port.i  dix  lieues  deChiavrrinc  vérslelc-  1 
vaut.  Taamtm.  Tirsao  cil  capitale  d’un  îles  trois  Quartiers  de  la 
Valtdine.  Mai). 

TIRANT,  ante, adj. Qui  tire.  Iraient.  Les  chevaux  titans  ce  ba-  ! 
(cju  , ce  carrollc  ,<bnt  crevez  pour  avoir  trop  fatigué. 

On  le  die  aufli  au  figure.  Ce  Procureur  cil  ton  tiram , il  faut  qu'on 
lui  donne  de  l’argent  à tout  moment.  Emiuùiar  argent!. 

Tirant  , f.  m.  Qui  ledit  des  cordons  qui  lèvent  à tirer.  On  t»c 
le  dit  guëreque  des  tant  de  bottes , ou  des  tirant  d'une  boude , 
qui  Tci  vent  i l’ouvrir , ou  i la  Ici  mer.  fumuius  du  J dit , Urunt 
atsStle. 

On  appelle  aufi:  rira ut  ,un  bouton  qui  tient  attichéc  la  queue  d’un 
vi>  >lon , d’une  balle , flcc.  au  corps  de  l mitraillent.  Stndtu  w glo- 

tu!ui. 

T i a a n t , cfl  auils  la  pièce  de  bois  qui  cft  la  principale  d’une  fêr- 
me  de  charpente  ,qui  (crt  à la  fermer  ou  à la  tenu  en  état  i car 
elle  aboutit  des  deux  côccz  aux  jambes  de  toicc,dans  Iclquel- 
Ics  elle  cil  enclavée , & elle  efl  quelquefois  loutenuc  au  milieu 
par  le  potiron.  On  l'appcllcaulli  entrait  TranfirA.  Tirant  cil 
une  poutre  ou  pièce  de  bois  qui  travcilc  d'ui.c  muraille  a une 
autre , Si  lut  laquelle  font  potées  Ils toices  , quelles  empêchent 
de  s'écarter.  La  pièce  de  bois  qui  pol'c  toute  droite  au  milieu , j 
de  au  dclliis  du  htm  , k nomme  poinçon.  F 1 1 1 a i e n.  L’on  . 
nomme  aulli  quelquefois  ium  , les  cr.tuiis.  io.  Un  htm  clt  ! 
une  longue  pièce  de  bois  de  toute  la  largeur  d'uu  ben , qui  ai*  } 
rîtéc  d ans  les  ex  tremitez  Par  des  ancres , leu  fous  une  lét  me  de  î 
comble  pour  empêcher  l'écartement , aulli  oicn  que  celui  des  j 
murs  qui  la  portent.  Il  y a de  ces  iitm  dans  les  vieilles  Egides , j 
qui  font  chant  traînez  Se  à huit  pans,&  qui  font  aflcmbkz  avec  le  j 
même  entrait  du  comble  pat  une  aiguille  uu  un  poinçon.  Tir, a»-  j 
/rom,  IcIonVitcuvc.  Daviler.  DuCangedit  que  dans  U baf- 
fe Latinité  on  a appelle  eu  pièces  iitautu, 

T i r a n r , le  dit  aulli  d'une  pièce  de  (et  qui  tient  une  barre  de  1er, 
qu’on  appelle anercA  qui  e(l  attachée  lui  une  poutre,  ou  fccllcc 
contre  la  muraille  de  quelque  mailon.  7uw  «t  mûri  rtiiitjiuluHs 
jentum  Scderle  WM  dans  un  mur. Le  nra«  de  fer  cil  une  g tollé 
& longue  batte  de  1er , avec  un  a'it  ou  ti  ou  au  bout,  dans  lequel 
pâlie  une  ancrejaqucllc  fut  pour  empêcher  lcctrtcuienr  d’une 
voûte,  & pour  retenir  un  mut,  ou  une  louche  de  cheminée,  Ûcc. 
Cstens , (clan  Vitruve.  Daviler. 

T i r a n t , cil  aulli  le  nom  qu'on  donne  aux  cordons  qui  font  des 
dcuicùtczde  la  quaille  d'un  tambour,  qui  1er  vent  i en  bander 
ou  lâcher  les  peaux.  Sinüituu  nodus. 

Tirant,  ledit  aulli  d un  petit  morceau  de  parchemin  long  qu’on 
mouille,  & qu’on  tortille  pour  laite  des  manières  de  petits  cor- 
dons qui  fervent  à attacher  les  papiers  chez  les  Procureurs , les 
Notaires, Sec.  Perftauus  hg ttù. 

T i R a n t,  enter  mes  de  Mjtinc,c(l  la  quantité  des  pieds  d’eau  qui 
lent  necciraires  pour  mettre  un  navire  i Hot.  siqus  Attitude , 

{refunditss.  Le  tant  de  l'Amiral  ètoit  de  tant  de  pieds  d'eau. 
cfiMJ»dc  l’eau  de  ces  deux  vaifleaux  n’cft  pas  égal.  Léman;  de 
l'eau  d'un  vailTeiu  le  mcfuie  a lavant  JC  àVartiere,  iptendte 
pai  Icdtllûusdc  h quille.  A clin. 

TIRASSE  , f.  f.  Grand  filet  de ctulfcur qu’on  traîne  par  1a  cam- 
pagne. quilcrtàptcitdicdu  menu  gibier , comme  cailles , per- 
(lux,  &C.  kilt  WtUHrUMl dudite. 

T1RH.  /.  f.  Traite  de  chemin  taire  lansfeiepofer.  lier  une  & tan- 
nia ain  du-Ju  tanftdam.  U a fait  quatre  polies  tout  d'une  rirr,  fans 
changer  de  chevaux.  On  dit  aulli,  dans  le  Hile  bas,  ou  comique, 
qu’un  Auteur  a Compote  un  Ouvrage  tout  d'une  ftrr,  qu'il  y a 
travaillé  continuellement  i qu'un  écolier  a récité  mille  vêrs  tout 
d'une  un , fans  s'arrêter. 

fc  «r  pnr/îé  fu  en  um  dire 

Sur  ù tbsmp , & tant  d'une  tire.  Sar. 

T i R i , en  termes  de  Blâfon , (è  dit  des  traits  ou  rangées  de  vair 
dont  on  fetèrt  pour  dillinguer  le  beffroi,  le  vair  & le  menu  vair. 
Duilut.  Le  bénroi  efl  compolé  de  tiois  uret /Je  vair  de  quatre, & 
li  me  du  vair  de  lix  Quand  un  chef  ou  une  fafee  font  vaircz,ilfauc 
fpécitict  de  combien  de  tirets  OM  de  rangs. 

T i n e , en  terme  de  Manne , le  dit  pour  marquer  la  force  qu’a  le 
vent  -,  lorfqu'un  vailleau  cft  a l' ancre,  de  faire  roidir  Se  travailler 
fon  cable.  Aubin. 

Tirs  , en  terme  de  Mcnuifctic . fc  dit  pour  Sergent.  Voyez  ce  mot. 
Tut , s'cll  dit  autrefois  en  vers  pour  ton  ire , u colère.  1rs  tus. 

fc  nt  testas  futfanirt  tant , 

Cm  trust  me  de  tan  tentent.  Bomu 

TIRE- AUX-DENTS,f.£  $e  dit  des  cartilages  qui  le  trou-  I 
vent  dans  les  viandes  euùq , de  ce  qu’on  dunnu  aux  chiens  Se 
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aux  chats , parcequ'üi  font  durs  Se  compares , 3c  qu'on  les  eue 
par  hiéts  avec  un  peu  d'effort.  Car  nu  loita  CMtilagtrui. 
11REUaLLE,{.  m.  Inflrument  de  Chirurgie  fiat  en  manière  de 
viliebrequin  avec  une  pointe  en  vis . donc  on  le  fert  d percer 
une  balle  demeurée  dans  le  corps  d'un  homme  quand  elle  clt 
appuyée  contre  une  pu  tic  iutide , fie  à la  tirée  cr.luitc.  Strembul' 
tut  11  y a des  toeiaUts  de  plulicurs  dpetes  ; le  premier  ell  un 
dilatoucqui  fini  deux  fins, qui  font  i*,  de  dilater  Oc  d'élargir 
la  plaie , tant  pour  voir  ce  qui  elt  au  iotid  .que  pour  donner  lieu 
i à quelque  jiut  i cinlti  unicn:  de  prendrez  de  fane  iortir  le  corps 

étrange  avec  plus  de  facilite,  r,  De  lèrvir  lui-même  de  tuelislU-, 
car  il  la  peut  picndre , la  (errer , & la  conduite  dchoi  s (ans  le  1c- 
cours  d'aucun  autre  inflrument  : avec  cette  dilfèi  encc  qu’aux  au- 
tres weisllei,  il  faut  (êricr  les  deux  branches  qui  font  hors  de  U 

Çlaic , Ôe  qu'à  celui-ci  il  faut  les  ccariCT.  Diotus. 
ccunJe  c(l  un  tireislle  i cuillièr , amli  appelle  parccqu'd  en  a U 
figure.  Cet  inflrument  a un  mauilic  afin  de  le  tenir  avec  plus  de 
fcuncté , il  cil  long  pour  aller  julqu’au  cotps  étrange , Se  lyanc 
laie  entrer  la  balle  dans  fa  cavité,  qui  elt  un  peu  ie«.ourbèc,ou 
la  conduit  dehors  en  lui  faifant  faire  chemin  Uns  trop  fc  ptel- 
1er.  Id. 

Le  iroilicme  cft  le  tireislle  d anneau, qui  a ce  Dom.parccquc  le  bout 
qui  va  chercher  la  balle  clt  rond  Se  fait  comme  un  anneau  : cclt 
lui  qui  cmbralfc  ta  balle  ,8e  qui  quand  ou  la  relire , famé  ce  de- 
hors avec  la  meme  facilite  quelle  v cil  entrée.  1 u. 

Le  quatrième  ell  un  ttrebsllei  crochet  moulli , qui  ayant  accro- 
che la  balle,  le  conduit  dehors  i il  ell  long  pour  aller  (ufqu'i  la 
balle , en  emmanché  pour  s’en  icivir  avec  plus  de  commodité, 
lu. 

Le  cinquième  eft  un  tireislle  i crochet  fendu , dont  les  pointes  font 
moulli-s  pour  ne  point  bleflèi  de  uai  lies  -,  il  peut  Ici  vu  pour  tirer 
de  accrothci  les  morceaux  de  la  chenille,  ou  du  vccc  ment  que  les 
billes  foncpièlquctoujouis  entrer  avec  elles  juiquau  tond  des 
plaies.  Io. 

Sculcct  donne  aulli  dans  fa  XV*  Planche , fig.  XJ1  X11L  de  XIV.  la 
figure  d’un  trrebslle  i cuilliérs  ; nuis  corupolé  de  deux  parties , 
fçjïoir,  d’une  canule,  & d'un  flilét  lutine,  qui  le  termine  par 
un  de  les  boucs  en  deux  cuilliérs  dont  les  borusloni  ncnchans  , 
pour  mieux  recevoir  la  ballc.L'auttc  bout  a un  nœud  de  un  man- 
che , Se  ce  i ii  cbaJlc , dit-il , fait  le  même  éfict  que  celui  d’Alton- 
fc. 

Le  urebsUt  appcllé  Alfonlin , ou  l’ind  aument  d'Alfonlin , du  nom 
de  ion  Auteur  AlphontcFcrricr  Médecin  de  Naples,  contrite  en 
une  vé  i gc  de  fer  longue  de  i K pouces  ou  environ , qui  fc  paru- 
ge,apics  avoir  (aille  un  bout  de  cinq  ou  (ix  pouces  pour  icivir  de 
manche , en  trois  branches  qui  fc  peuvent  rejoindre  par  le 
moyen  d'un  anneau  coulant, en  Je  pouflant  en  av  ant^k  qui  s'ou- 
vrent en  tetirant  le  même  anneau  i la  partie  intérieure  de  ces 
branches  clt  cave  Se  garnie  de  denrs  qui  regardent  vêts  la  bàJlë, 
pour  mieux  Utile  ksballes.de  leur  face  externe  efl  polie  pour 
ne  point  blelîei  les  chairs.  On  peut  le  faire  plus  long  ou  plus 
couir,  buvant  la  profondeur  de  la  plaic.Sa  groflcur  cft  celle  d'u- 
nc balle  d’Atqucbufc.  Trai».  m Scultlt. 

T1REDO  TES , t.  m.  Ce  font  de  petits  bâtons  ou  ofïelèts  qui  fér- 
vent  i chaullèr  des  boites.  üjfuuU  oirtstum  trsütns.  Au  con- 
u aitc  on  le  iert  d'une  petite  planche  élevée  d'un  côté , qui  a une 
entaiile  proportionnée  au  talon  d'une  botte,  pour  le  déboîtée 
tout  fcul , qu'on  appelle  aulli  tatbattet. 

T1KEBOUCLLR . I.  m.  Il  y a des  lieux  où  les  Charpentiers  ap- 
pelle? tainiicértains  outils, qui  leur  lèrvcnt  pour  dégauchinc 
dcd.ns des  moi uilcs.  Filibien. 

TIREBOURE,f.m,  Efl  un  inflrument  qui  fén  i décharger  une 
aime  âtcufân&laiircT.  Stramldeut.  Il  clt  fait  d'un  fij  d'aichal 
ointu , de  tortillé  en  forme  de  vis , qu’on  attache  au  bout  d’une 
jguctic.5ut  la  mér  on  appelle  tirejtm, un  IcmblabJe  inlirumcm 
gros  i pioportion , qui  Ici  t à décharger  le  canon. 
TlREBOUTON,!.  m.  Elt  un  outil  de  Tailleur  ayant  uncrochct 
au  bout,qui  lui  lért  à boutonner  les  habit  t la  première  fois  qu'on 
les  mec.  Üntus gleiuUnm  inafalls  iaftnortui. 

Tl  RECLOU,  (.m.  EH  un  outil  de  Couvreur  qui  fèn  i arracher 
cksdous.  Al sil  nu  bip  dm.  Il  efl  de  fêr  plat,  & dentelé  des  deux 
cotez  en  forme  de  crémaillère;  le  manche  cft  coudé  quarrcmenc 
endetfijs.  Les  Couvreurs  s'en  féivcau  lorlau’ils  travaillent  des 
toits  couvéi  ts  d’ardoif  es  pour  arracher  les  clous .-  car  paflànt  cet 
outil  entre  deux  ardoilcs,  les  dents  prennent  de  accrochent  les 
clous, & en  frapant  du  marteau  lur  le  manche  du  trredau , les 
Couvreurs  attirent  1rs  clous  i eux. 

TIRE  D'AILE , f.  mafe.  Ce  ir.ot  fc  dit  en  parlant  d’oilcau  , de 
lignifie  le  battement  J'iile  promt  5c  vigoureux  que  fait  un  oi- 
fe<u  quand  il  vole  vite.  Untm  & idem  duJm  slsrm  , vtl  tanti- 
mtm  al  sru m trait  ut.  La  corneille  ea  deux  mt-d" ailes  t H au  deffus 
des  oifcBüi. 

A Tire- 
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A Tirï-d’aîl*.  Sorte  d’adverbe  ufirédans  la  fauconnerie.  Vo- 
ler À tirt-d'éîU  ; pour  dir c » Vigourculement.  Une  dUrum  duRu, 
rrddu  |MNW  mpeiu. 

T1REJ-IÜN , L m.  Terme  d'Agriculture.  Infiniment  de  Labou- 
reur .éfpécc  de  fourche  propre  à tirer  du  fumier,  & dont  les 
dents , qui  font  de  fèr , au  lieu  d'être  emmanchées  droites , font 
renvèrféesfic  courbées  un  peu  -,  au  bout  d'en  haut  de  ces  deux 
dents  eft  une  douille,  dans  laquelle  on  met  un  manche  de  tiois 
pieds  de  longueur,  & gros  de  trois  pouces  détour.  Lieu.  En 
pluiieurs  endroits  les  dents  font  beaucoup  recourbées , chflirte 
quelles  font  un  angle  obtus , ou  une  éfpécc  de  demi  lune  avec  1a 
douille.  Unuma  ybdtpugo  ftereoréruii. 

Ce  mot  vient  de  tirer , ôc  de  fit  nte , qui  fignifie/awiiVr. 

TIKEFOIN ,f.  m.  C’eft  aîrvli  qu'on  appelle  fur  mer  un  inftrumrnt 
fcmblablc  i un  tirebourre , gros  à proportion , Se  qui  fia  à dé- 
charge! le  canon.  Aubin.  En  Latin , Sirrnbultm , comme  cire- 
bourre. 

T1R.EFONDS,  f.  m.  Eft  un  outil  de  Tonnelier,  qui  eft  frit  en 
façon  de  cêrclc  ou  d’anneau  de  fèr, qui  a une  pointe  tournée 
en  vis.  U fêtt  à élever  la  dèrnicre  douve  du  font»  d’un  tonneau 
pour  la  faire  entrer  dans  la  jible.  U terre  aufii  i barrer  les  portes 
en  dehors,  pat  le  moyen  d'un  bâton  au'un  paffvà  travéïsTcs  ti- 
Tefonisi ont  aufii  d’un  grand  ufige  i (a  t mec,  pour  les  cavaliers 
qui  veulent  attacher  leurs  chevaux  iqucJquc  porte  ou  à quelque 
aebre  qu’ils  rencontrent.  Cldvu t mtujpidt  itiblejna. 

TIRELAlSSE , f.  m.  Tenue  de  moquerie  donjon  le  fêrt  à l'égard 
de  ceux  qui  croyent  faite  quelque  profit  ou  quelque  butin,  6t 
qui  font  obligez  de  ('abandonner.  On  le  dir  aufii  d’un  appât 
qu’on  donne  à certaines  gens  pour  les  faire  entrer  en  quelque  af- 
faire dont  ils  ne  tireront  aucun  avantage.  Strofb a jttrjùuu. 

TIRE-LAINE, lien.  Voyez  TIKEUR. 

TlRE-LARiGOT,Lnuîc.  FiftnU.  Terme  piovêrbial  ; on  dir  de 
ceux  qui  boivent  par  excès , qu'ils  boivent  à intUngoi.  Biberc 
Uute  tpipjrt^M  yftnipturt  yperpoure.  Ce  proverbe  peut  venir 
d'un  des  jeux  de  l'orgue  qu’on  appelle  L//£« , qui  lilic  : Se  com- 
me quelques  uns  ont  appelle  Mtr , boite , on  peut  croire  qu'ils 
ont  tait  aüufion  à ce  jeu  qui  (inc  beaucoup.  Ménage  en  donne 
une  autre  Ctymologic,  Il  prétend  que  Lrijjnr  eft  un  vieux  mot 
François  qui  ligniht.it  une  flûte  : ce  qu’il  prouve  pai  ces  vers  de 
la  cinquième  Égtogue  de  Ronfatd  : 

Herbu  y qui  boutonne t . vert  et imtt fdtrées , 

St  fom  mon  larigot  reverdir  je  vom  voi , c ?f. 

Fondé  fur  cette  lignification  du  mot  Urigot , il  prétend  que 
boire  i tirt-Urtgot  ne  lignifie  boire  i long  traits,  que  pareequ’on 
bu  voit  dans  de  grands  verres  faits  en  forme  de  flûtes  :6c  de  là 
vient  qu’on  difbit , fit  qu’on  die  encore  paimi  le  peuple , Flutcr 
or  dire,  Boire  extrême  ment.  Ainfi,  ajoute  Ménage,  A tire- 
tgot  lignifie , Tnhendo  vt ment  ejuod  eft  in  tjttho.  Il  y en  a d’au- 
ttes  qui  cioycnt  que  la  véritable  étymologie  de  ce  mot  cil  Urinx 
hutngot , qui  lignifie  pofiér , & qu’ainfi,  boire  i ttrt-ldn^tt , c’elf 
boire  d ttrt-gofler. iléus  de  Rouen  datent  qu’il  vkr.t  d«  U Riguttd, 
qui  eft  le  nom  d'une  cloche  de  la  grande  Eglifc,  qui  fut  donnée  | 
pat  Odo  Rtgtult  Cordcl  icr,  Archevêque  de  Rouen;  & qui  eau  - 
le  que  les  Sonneurs  qui  la  tirent , s échauffent  beaucoup , & on  t 
befuin  de  bien  boire , on  les  a appeliez  des  buveiu  s a rire  U Ri- 
£jud.  Bord  le  dérive  du  Languedocien  t’dnigtoU  ; c'cft-i-ditc , 
Se  faouler , prendre  tout  Ton  faoul  de  quelque  cholCjd'où  le  mot 
a été  tnnfporté  en  ces  pays-ci. 

TIREL1GNE , f.  m.  Infiniment  de  Géomètre  ou  de  Deffinateur , 
qui  1ère  à tirer  nettement  des  lignes  quand  on  trace  un  plan  ou 
un  ddlin.  C’eft  une  cfpéce  de  pointe  d'aciér  ou  de  cuivte  faite 
pour  férvrr  de  plume,  Graphtum,  Les  compas  à quatre  pointes  en 
ont  une  qu’on  appelle  aufii  tuelipu. 

TIRELIRE , f.  f.  Petit  tronc  portatif  qui  a une  ouvérturc  en  haut , 
dans  laquelle  on  fait  palier  la  monnoie  qu'on  veut  donneren  au- 
mône. Bord  la  définit  une  petite  bougette  de  têt  te  ,bu  autre  ma- 
dère, où  on  met  l'argent  par  une  fente.  Stipi  logenid  appui  porté- 
fi/».  Le  s enfans  ont  des  tneluei  pour  mettre  tout  l’argent  qu’on 
leur  donne.  Les  Enfans  rouges , les  Enfans  bleus  alloient  quêter 
dans  les  Eglifcs  avec  des  tir  titres. 

Embourter  telle  ebofe , & mettre  en  tirelire. 

Jean  de  Mihuu  , est  Coiitilt. 

Ce  mot  vient  de  the-lidrd,  pirccqu'il  (en  i quêter  Se  i enfermer  de 
la  menue  monnoie. 

TIREPlLD , f.  m.  Courroie  oui  prend  depuis  le  pidd  jufqu’au 
genou  du  Cordoniér , fie  qui  lui  (en  à tenir  ferme  le  fouliér  qu'il 
coud.  Pt  du  tdudtr. 

On  k dit  suffi  d'une  peau  ou  autre  outil  qui  fêrt  si  chauffer  un 
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foulîér.  On  l’appelle  autrement  thdnfepM.  Ler * uhtdtorid. 

TIREPLOMB , f.  ni.  Eft  un  touet  qui  icr  taux  Vitiicts  pour  tirer 
Se  allonger  le  plomb.  PlnnAt  in  tumuloi  dutendt  rotrtld. 

TJRF.l'üIL,  finale.  Terme  de  Monnoie.  Manière  dontons’efl 
fervi  pour  donner  la  couleur  aux  flaons  d'or , éc  blanchir  l es 
flaotu  d’argenr.  Rdtto  ftrltr.dtruMi  awo  , drpnto Ve  tomtlundi , trt- 
buendi  -,  Alvdm , quo  fit  ut  dsrum  vet  drgentwu  (fUndeunt.  Le  tire- 
poil  confilloit  en  ce  que  quand  les  Rions  étoicnr  allez  recuits , 
on  les  jcttoir;fçavoir  ,lcs  flaons  d’or  dansungund  vaillcau 
plein  d'eau  commune,  où  il  y avoir  huit  onces  d eau-forte  pour 
cil  jque  feau  d'eau  ,6e  les  flaons  d'aigent  dans  un  autre  grand 
vaillcau  plein  d’caucomaiunc,ouil  n’y  avoir  que  fix  onces  d’eau- 
fotre  pat  feau  d'eau.  On  appelloit  cette  manièiv  lie  t pal,  parce- 
u 'elle  attiroic  au  dehors  ce  qu'il  y avoit  de  plus  vit  dans  les 
aons  i mais  comme  ccucou-'oit  beaucoup  plus  que  la  manière 
dont  on  fc  12»  t aujourd'hui,  fie  que  l'eau  foi  te  dimi.iuoit  Je  poids 
des  fl  rons  d'argent , on  a celle  Je  s'en  le,  vit.  Boczaro. 

TIRER , v.  aéb  6e  quelquefois  ncut  F rite  fouir  quelque  choie 
d'un  lieu  pour  la  faire  paroùrc  au  jour , U produire.  Proiutert, 
edatere.  Dieu  a tiré îc  monde  du  néant.  La  forme  te  tire  de  la 
puilf-r.ee  de  U nutictc. 

Au  milieu  du  Sermon  un  homme  de  la  lie  du  peuple  s’approcha  de 
F.  Se  tirdut  un  gros  crachat  de  Ion  c/fonuc , fui  en  cou  vi  it  le  vila- 
ge.  Bocuotüts. 

Ménage  dit  que  ce  moc  vient  de  tir  die , qui  a été  fait  de  trdre , SC 
celui-ci  de  trdbtre. 

Tirer,  lignifie  plus  ordinairement.  Donner  du  mouvement  si 
quelque  corps,  en  l’amenant  de  fôn  côte,  sittrubere , tr  obère. 
Les  forçats  tirent  la  rame  poui  taire  avancer  la  galère.  On  dit 
suffi.  Tirer  à la  rarnciinaiseii  ente  dérnicrc  plualc.il  eff  neu- 
tre. Tirer  un  vaillcau  à bord.  7Vcripait,i  quartier.  7“.:rrT  des 
muids  de  U cave.  Tirer  les  bateaux  avec  des  cordes.  On  dit  aufii 
d'une  charrue  mal  attelée , qu'un  ure  en  avant,  & l’aune  en  arriè- 
re. Les  lîloux  tirent  la  Line , tirent  k manteau , voient  la  nuir. 

Tirer  , lignifie  auflî , Arracher . Lire  fouir,  mettre  dehors.  Ex- 
trdbtre , tmlirre . tduetrt.  Il  sert  fait  tirer  (es  bas,  tes  fouiters.  Ion 
pourpoint.  7ibi!u , idhtàmtntd , vefiet  dlitut  dur. tiare,  fl  a ré 
de  la  marne, delà piètre, du  labié  dansfon  héritage.  Tarr  de 
I'cjU  du  puits  avec  une  corde  6e  une  roue . Il  eft  allé  tirer  un 
doigt  de  vin.  On  l'a  tiré  de  prif  on,  on  l'eu  a fait  lôttir.  On  a uri 
les  ennemis  de  leur  fort,  ils  font  fouis  en  campagne. 

Or»  die  aufii , T irtr  à quatre  chc  vaux  .pour  dire , Lear  celer.  Rettm 
qtudrdtm  diluer  eJoUnutre,  diftijhirre.  Tirer  un  homme  à la  que- 
Ition;  pour  dire.  Je  fèircr  6t  ierendre  fur  le  grand  tréteau.  DiJ - 
tendtre.  On  a tire' h vérité  à force  de  tourmens.  7rrrr(alangue 
d’un  pied  de  long  i pour  dire.  Languir,  avoir  grand  befoin  de 
quelque  chofe. 

Tirir  oc  long,  lignifie,  S’enfuir,  jhtfvgm , evdJere , dtfeedtre. 
On  dit  aufii  , qu'un  homme  a mi  fer  chauffes , qu'il  a tiré  pays  ) 
pour  dtrc,qu'il  s'en  clt  allé.  On  dit  aufii, Se  tirer  -,  8c  abfblumenr, 
tirer  t pour  dirc.fc  rciîrcr,  s’en  aller.  li  te  ttrd  bien  vite  de  la  prêt 
fc.  £ nabi  evtlvtrt , exptitre. 

Tirez  de  cette  pdTt  ,&v  nu,  tirez  deTdUtre.  Moi. 

De  li  vient  qu’on  dit  en  parlant  aux  chiens  qu'on  veut  faire  for- 
tir  de  auclquc  lieu , titet. . ur<x.  Ou  dit  encore , qu'une  affaire  a 
tué  en  longueur  ; pour  dire , qu'on  l’a  fait  trop  durer.  Il  Lut  tirer 
pays; pour  dire,  avancer,  cheminer: ce  qu’on  dit  auflî  «n  la 
compofition  d’un  Ouvrage.  On  dit  qu'un  ouvrage  tue  i la  fin  ) 
pour  dire , qu'il  eft  préfquc  achevé:  éc  qu’une  pérfonne  tire  i L 
fin  ; pour  dire  .qu'elle  fc  meurt. 

Tirer, lignifie  auflî.  Tendre  vêts  quelque  choie, en  appro- 
cher. Tenitrt  yptottnitre  yttnttniete  Toute  l'armée  rire  du  côté 
de  Flandres.  Le  foleii  tire  vérs  fon  couchant.  Pergert  dé  tctdfum. 
Ces  cheveux  blonds  tirent  un  peu  fur  te  roux,  ils  font  trop  at- 
detu. 

T i R e r , fc  dir  aufii  en  parlant  des  Nourrices , Se  des  femelles  des 
animaux  qui  ont  du  lait.  Cette  nourrice  perdra  Ion  Lit , s’il  n’y  a 
quelqu'un  qui  la  rue.  Cet  enfant  eft  déjà  grand , il  rire  beaucoup. 
Sugere , exfu^ert.  On  tire  les  vaches  loir  fie  marin  pour  avoir 
leur  lait.  Mulpre , tvutlgere. 

Tirer,  lignifie  aufii,  Recueillir  du  profit  , de  l'honneur,  de 
rinftnidion.  A Ufrm  fruit ui  fdtere , pertipere . L utUm  & t lorum 
ddiptftt , touftqut.  Ce  Gcnrilhommc  tue  tant  de  (â  técic , il  l’af- 
ferme  tant.  Le  Roi  tue  tant  tous  les  ans  | de  Ton  peuple.  Le 
Gréfhér  tue  tant  de  Ion  Greffe , des  émolument  de  (a  charge. 
Ce  Prince  a tiré  beaucoup  de  gloire  de  errte  conquête.  7» ont 
des  hommes  ce  que  l’indtftrie  nous  en  peut  faire  tirer  ivonréte- 
roenr.  S.  Evr.  Epicure  nous  apprend  à r/r«r  des  plailirs,  tout 
le  plailir  qu’on  en  peut  tuer.  M.  Es  P.  On  tire  bien  du  prof  r , 
P iij  bien 
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bien  de  rinfiruébon  de  ce  Li  vre.De  deux  pfopofitions  vraie», on 
»tr«  une  bonne  conféqjcnoe.Deplulicurs  faits,  on  tut  des  conje- 
ctures. On  die  aufli  qu'une  choie  tire , ou  ne  tut  pas  à conféaucn- 
ce  ; pour  dire , quelle  peut  avoir , ou  n’avoir  pas  des  fuites  bon* 
nés  ou  nuavaitet.  On  dit  suffi , qu'on  a nr é quelqu’un  d erreur , 
quand  ont  lui  a lait  connoîirc  une  vérité. 

En  ce  fens  il  lignifie  quelquefois , Exiger.  Ce  Procureur  tut  beau- 
coup de  fes  Parties.  Exilât,  cogne,  extorquât.  Cote  femme  a n- 
ti une  donation  de  Ion  Am  mt.  En  ce  monde , chacun  rire  de  fon 
côté.  Il  en  tirt par  où  il  peut  U sert  taillé  tuer  julqu’au  deroiér 
fou  de  fa  bourfe.  Il  faut  tuer  ce  qu’on  peut  des  mcchans  payeurs. 

On  dit  en  ténues  de  Finance  Ce  de  Négoce , 7 .ter  en  ligne , mettre 
en  dépenlê,  ou  en  recette  la  femme  contenue  en  nn  article.//!  ta- 
titntm  addutat , autptum  reftrre.  Ce  Banquier  a tué  une  lettre 
de  change  fur  fon  corrcfpoiKUnc. 

Ti  R i r , en  tér mes  de  Géométrie  » fe  dit  en  ces  phrâfcs.  On  dit  > 
tua  une  ligne  pérpendiculairc , une  ligne  parallèle.  Louant  pu- 
ftndt(ulârrm,v{lpjrjlUUmdu<tte  ;rirer  un  diamètre  ; rrm  une 
ligne  d’un  point  donné  à un  autre  ; tirer  une  ligne  proportion- 
nelle d une  autre  ; pour  dire , conduire  une  ligne  qui  réponde  à 
une  autre  dans  une  cértiîac  proportion.  On  dit  aulii  dans  la 
Pratique , tirer  au  cordeau , au  niveau  ; pour  dire,  Conduire  une 
muraille,  un  canal,  un  chemin,  une  allée  en  ligne  droite.  Ci 
avec  des  inJlrumcns géométriques.  O.r  dir  aulfi,  riw  un  plan  ; 
pour  dire , Faire  la  dclcription  géométrique  de  quelque  place , 
ou  bâtiment , la  délfitter. 

En  ce  fens  l’on  dit  entérines  de  Janlinge  ,/irrr  une  allée, une  al- 
lée bien  tirée , tirtr  un  alligncmcnt , f/ret-moi  fur  cette  couche 
dntj  aligncnKOî.7rrr«*moi  unr.iyon  fur  le  bord  de  cette  plattc- 
bandc.  Liger  dit  que  tir er  une  allée  ,c’cft  encore,  avec  une  char- 
rue propre  a ce  travail , ou  avec  une  ratifibirc , couper  dans  cette 
allée  toutes  les  hérbesqui  offufquentla  vue,  pour  y palier  en- 
fuite  le  ratcju , ou  le  rabot , fuiva.it  quelles  font  fpacrcules  ; ton 
une  allée , c’eff  aulfi  la  tracer.. 

En  Atithmétique  on  dit,  tirer  la  racine  quarréc d’un  nombre , la  ra- 
cine cubique , & autres  puiflances  des  nombres , quand  d’un 
nombre  donné , on  trouve  celui  qui  étant  multiplié  par  foi-me- 
me , produit  le  quarre,  le  cube,  i >u  celui  qui  en  cft  le  plus  appro- 
cher. Rjdutm  quairalttmtxtrah.rt.  11  lignifie  aufli , Souftraite, 
diftraire.  De  cette  femme  il  en  faut  tirer , di  lirait  e les  frais. 

Eu  Aftrologicon  dit,7«m  l’hoto'copc  : berefitpttm  dînai:  Tirtr  la 
figute  i pour  dire , DrefTer  un  thé  ne  ccleltc , une  nativité  ; faite 
voir  Petit  Se  ladilpofition  du  ciel , des  alites  en  un  cêrtain  point 
marqué , 6e  en  taire  le  jugement. 

En  Chymic  on  dit , T un  les  clK-nces , ou  les  extraits  des  végettux, 
des  minéraux.  Exprimerefutatm , txtrobere.  On  tire  les  lues  par 
diliilJation , infulion , prciUon , cohobation , Sec.  On  tire  la  tein- 
ture du  corail  & des  minéraux  par  divèrfes  préparations.  Les  fcls 
le  tuent  par  pluficurs  lof  ions. 

En  termes  de  Philofophie  iiérmédquc  ou  du  gtand  Art,  Tuer  l’âme 
& l’cfprit  du  corps  ; c ’cll  diflbudrc , calciner  .teindre , blanchir , 
baigner , b ver , coaguler.  Sec,  Tout  cela  ne  lignifie  que  U même 
choie,  ou  ce  que  les  Mairres  de  l’Art  appellent  auteetnent , l'o- 
pération de  Venus. 

On  dit  au  figuré , Tuer  la  quinrc-clTcnce  d’une  affaire;  pour  dire, 
en  tirer  tout  ce  qu’il  y a de  boa. 

En  Médecine  on  dit , Tirer  du  fang , pour  dire , Saigner.  Saoguinem 
tmtttite , extraboe.  Ton  une  dent  -,  pour  dire , 1 arracher.  Den- 
temdnuitetycvtllne.  7*irfr  une  prêtre  de  lavcllie  ,une  élquillc 
d’un  ûs , un  cor  du  pied.  On  die  suffi , qu’on  tire  du  coeur,  quand 
on  vomit  que  Icflomac  tire , qiund  il  cft  vuidc , quand  il 
abefoin  d’aliment,  /irrrdu  piéd,  ou  de  l’aînc;  pour  dite.  Boi- 
ter. On  dit  auifi , ’iirtr  fon  vent , tuer  fon  lislrinc  ; pour  dire , 
Rcfprrer. 

En  Marine  on  dit . Tua  à la  mèr,  pour  dire,  Prendre  le  large,  s’é- 
loigner de  la  térre , ou  o’tin  autre  vaifleau.  JVavem  inaltum  dite/- 
tc.  On  dit . Tire  avant , pour  commander  à l’équipage  de  nager 
avec  plus  de  force.  On  dit  aufli  qu’un  vaiffeau  rut  tant  de  pieds 
d’eau  ; pour  dire , qu’il  enfonce  dans  l’eau  julqu’i  certain  point , 
de  forte  qu’il  lui  faut  tant  de  pieds  d’eau  pour  «te  a flot.  On  die 
aufli , qu’un  vaifléau  tut  l’eau  ; pour  dire , qu’il  cft  ouvért , qu’il 
va  périr.  On  dit  aufli  que  des fouliérs tirem l’eau, quand  ils  font 
pérora,  ou  faits  de  mauvais  cuir,  rire,  eftun  commandement 
que  l’on  fait  i l’équipage  d’une  chaloupe,  afin  qu’il  nage  avec 
force.  Aubin. 

En  Peinture  on  dit , Tirer  une  pêrfonnc  ; pour  dire , Faire  fon  por- 
trait. Ptmtilh  tfiivitrt , exprimai.  R ichclct  avec  quelques  au- 
tres , prétend  que  tirer  pour  pendre  cft  un  peu  vieux  ; Ci  blâme 
un  illulfre  Académicien  d’avoir  dit , Aléxandre  jugeoit  qu’Ap- 
pdieséto»  leul  digne  de  le  tua  ; cependant,  comme  l'Acadé- 
mie ne  prononce  rien  là  dcllus , Ci  qu’elle  apporte  meme  divers 
éicmpics , où  tirer  cft  mis  pour  pi r traire,  il  fcmble  qu'on  ne 
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doit  faire  aucune  difficulté  de  s’en  fèrvir  après  die.  Il  eft  cêrtai» 
néanmoins  que  pluficurs  de  ceux  qui  fe  piquent  d’écrire  poli- 
ment , évitent  de  s'en  lèrvir , & difent , Je  me  fuis  fait  pein- 
dre , Se  non  pas  je  me  fuis  fait  tirer.  Ce  payfage  a été  tué  dapcéc 
nature;  pour  dixe^n  voyant  l’objet.  Cette  ligure  a été  tirée  fur  le 
vif , fur  un  modeie  vivant.  Il  a été  tiré  au  naturel.  Ce  bâtiment  a 
été /«.‘en  pèrfpedivc. 

En  téi  mes  de  M aoege , on  dit  qu'un  cheval  tire  i la  main , quand 
il  rcftJtc  à la  brida , lot  fqu'il  cil  trop  ardent , qu’il  eft  roidc  d'en- 
colure. Duilui kabtrurum  abftjicrt , et/nm.  On  die  quelquefois, 
qu'un  cheval  tut . lorfqu’ii  tue, qu’il  doonc  quelque  coup  de 
pied.  Il  y a des  chevaux  qui  font  bons  à porter , d’autres  à tira , 
trahere , comme  ceux  de  labour , de  carrolle. 

En  Etc  lime  on  dit , rua  des  armes,  ou  faire  des  armes;  pour 
dire , Apprendre  à manier  l'épee.  tua,  allonger  une  Cflucade; 
tira  une  boette.  Rudibui  Indat , éludât.  On  die  aulfi , On  lui  a 
fau  tirtr  i cpée;  pour  dire  .qu'on  l'a  obligé  à (c  battre  ; Ci  quand 
- on  dit . Orrr  l’cpcc  contielon  Prince , c’eft-i-dire , Se  révolter. 
Dans  les  hautes  armes  on  di t,  tirer  un  muulquct , tua  un  ca- 
non ; pour  dire , lâcher  le  coup.  C'elt  un  bon  Ohafleur , qui  fçaic 
bien  tua , qui  tut  en  volant.  On  dit  aulfi , rua  de  l’are  ; meme 
liru  des  pois  p.r  une  f ai bacane  ,/iw  des  noyaux  avec  les  doigts; 
pour  due,  Ic.jcttct&pouiTci.  On  dit  aufli,  il  a tiré  au  but.  il  a 
me  de  cent  pas.  II  l’a  tiré  i bt  ulc-pour  point. 

En  Imprimerie , rua  fe  dit  de  chaque  feuille  qu’on  imprime.  Ijpk 
mandait.  On  a tut  mille  cxcmpLites  de  ce  livre.  On  peut  tua 
tant  d’eflampcs  en  cette  planche.  Il  faut  toujours  tua  deux 
épreuves. 

En  termes  de  Vénétie , le  tèxme  dont  o«  fe  fért  pour  faire  fuivre 
les  chiens  quand  on  les  appelle , c’elt , Tire*. , chiens , une.  Ti- 
ra de  longue , c cft  quand  la  béte  s’era  va  fans  s’arrêter.  Salmo- 
vt. 

En  termes  de  Fauconnerie  on  dir , Faire  tira  loircau , quand  on  le 
fait  hoqueter  ca  le  patlCnir,*:  fur  tout  en  lui  donnant  un  pat  nér- 
veux , a tin  de  lui  donner  de  l’appétit.  Ejmm  guipurt  aitràbtndum 
prtbae. 

En  térmes  des  Jeux , on  dit  aufü , tuer  une  carte , tua  fa  pafTe  ; tira 
tout  quand  on  fait  la  voltc.  Dutere,  tituet e ,ftbiuctrt.  Tutt 
une  boule,  débuter  celle  qui  cft  lût  le  but  iua  J anguille  SC 
l’oilon , font  des  jeux , des  exercices  de  Batcliérs.  Tutrloiieaa , 
cela  fe  fait  en  plulicurs  villes.  On  met , pour  cxércer  le  peuple 
i tua  |ufte , une  figure  doiicau  de  bois  au  bout  d’une  pétthe 
foit  haute;  il  y a des  compagnies  d’artifans  qui  tirent  cet  oifeau 
à coups  de  fufil;  de  celui  qui  l’abat,  s’appelle  fe  Roi  de  i oifeau. 

Si  t une  técompcnfc  & des  privilèges.  Tua  au  pavois,  eft  un 
éxèrcke  (crablabJc  ; au  lieu  d'un  o]lcau,oo  tire  dans  une  dpé- 
ce  de  pavois , ou  de  rondachc  de  bois,  Se  celui  qui  donne  au  mi- 
lieu, ou  le  plus  près  du  milieu,  remporte  le prix.  On  dit  aulfî. 
tuer  un  feu  d’artifii.c,dcs fufees  ,dcs  pétards,  quand  on  y mec 
le  feu.  On  dit  aulh , tua  une  lottctic , tuer  i la  blxnquc , tua 
au  fort, à la  courtc-paille,pour  dire,  Faire  décider  par  Je  loir, 

Eu  le  haurd.  On  dit  i l’armée,  que  des  foldats  tuent  au  bit- 
it , loi  fque  de  pluficurs  coupables  on  n’en  veut  pendre  qu’une 
partie,  pout  l’exemple;  & qu’on  fe  raporte  au  fort  de  décider  des  * 

malheureux. 

Chex  les  Attilanson  dit,  rua  de  l’or  ; pour  dire,  le  faire  paffèt 
par  la  filière,  le  réduite  en  menus  filets:  yéurum  m ftU  duiae , 
prtdutae.  Tua  à l’argue , lorfqu’on  commence  à dégrollir  le 
lingot  ; ce  qui  Ce  dit  aufti  en  parlant  du  fil  de  fer  de  du  fil  d ’u- 
chu.  On  dit  aulfi,  Tua  de  l’or  des  mines,  de  l'argent,  non  feule- 
ment pour  en  détacher  les  glèbes  ou  nurduftites,  mais  encore 
pour  en  éxtroirc  Si  épurer  Je  métal  pu  la  fonte. 

On  dit  aufli , nr  du  linge , pour  dire,  l’étendre  Si  l’cmpcfer, 
Lintea txplnat , & *mjl*  mdruett : & on  dit  en  ce  fens, qu'un 
homme  «Il  bien  tiré . qu’une  femme  eft  tnét  i quatie  épingles  ; 
pout  dire,  qu’ils  affrètent  une  propreté  éxtraotdinaitc  en  linge 
Si  en  habits. 

Entérines  dp  Charpenterie , faire  lira  les  tenons,  c’eft  Percer  le 
trou  de  buis  contre  l’épaulcment  d'un  tenon,  pour  le  faire  fer- 
rer en  about.  F i l i » 1 1 n , Se  pour  mieux  faire  joindre  les  bois. 
Idem. 

Ti  su  a,  fe  dit  figurémenr  en  chofes  morales,  Tutri  fit  cordelle , 
à fon  parti,  c cft,  inertre  quelqu'un  de  fon  côté,  dans  fes  in- 
térêts. Ji i f tou  parta  addueae.  On  dit  qu’on  n’a  pû  tirer  une  pa- 
role de  quelqu'un , tua  un  mot  de  Ci  bouche  ; pour  dire , qu’il 
n’a  rien  voulu  promettre,  ni  découvrir , qu’on  n'a  pû  tua  radon 
de  lui , pour  dite , apprendre  ce  qu’on  défiroit  fçavoir.  On  die 
auiC , qu'on  en  a tué raiibn  ; pour  dire , qu'on  a obtenu  avan- 
tage fur  lui , ou  par  Jufticc , ou  par  la  force.  On  die  aullî , qu'on 
a tué  quelqu’un  d’un  mauvais  pas  , d'une  méchante  affaire; 
qu'on  l'a  tué  de  misère , du  néant , de  la  boue , de  la  pouffière , 
de  i’obfcuritc  ; pour  dire,  qu’on  lui  a fait  faire  fortune , qu’on 

l’a 
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Ta  élevé , qu'on  T a (ait  connoitre , qu'on  l'a  délivré  de  plulîcuts 
embarras.  On  dit  encore , qu'un  Poète  a «r#  des  vèis  de  fon  céi- 
vcau  ,dc  Ion  imagination  -,  qu’un  Auteur  a lire  ü fciencc,  fes 
poilcc» , de  tels  Si  tels  Livres.  Il  y a des  gens  que  la  cotitcftation 
cduuftc  , CSc  qui  tirent  de  leur  cfprir  plus  qu'ils  n’y  truUvcroicnt 
{ans  cet  te  chaleur.  P asc.  On  dit  aulli , qu'un  homme  tertre  amè- 
re ; pour  du  e , qu'il  ne  veut  pas  entrer  en  quelque  affaire , &:  en 
quelque  pat  tic  ou  il  y a quelque  dcpcolc  i taire , quelque  péril  à 
couru.  Cette  aft-itc  rire  à conlcqucncc. 

T i R i r , le  dit  provèr bialemcnt  en  ces  phrâfes.  Apres  cela  il  faut 
tirer  l 'cchcllv  i pour  dite , On  oc  peut  aller  plus  loin , on  ne  peut 
rien  faire  au-delà-  Ml) il  uhru  exe»’ il  an  .< ut  fie  ri  pou  fi,  On  dit 
qu’un  homme  le  (ait  tirer  l'ot cille, quand  il  r.nt  quelque  fcholc 
lentement  & peu  volontiers.  Voyez  Oauus.  On  dit  de  ceux 
qui  ont  delà  pcwcd  vivre, qu'ils  tirent  IcDiahlcpar  ta  queue. 
On  dit , il  tue  û poudre  aux  moineaux  5 pour  dire , U perd  fa 
peine  ac  ton  rems , il  travaille  i une  afhit  c qui  lui  caulcra  plus  de 
dépcntcqu'iln'eonrrradcproht.  On  dit,  7;rrr  les  mattonsdu 
feu  avec  U patte  du  chat,  quand  quelqu’un  veut  tirer  du  piolît 
de  quelque  ritofe » St  qu'un  autre  en  éduye  le  danger , en  a toute 
la  peine.  On  dit  qu’un  homme  tnt  l'cliocadc.quantl  il  emprunte 
quelque  argent  qu'il  11'clt  pas ca  état  ni  en  volonté  de  rcndie. 
On  du  qu'un  homme  tnt  au  Ixitun, lot  {qu'un  plus  petit  cft  com- 
pétiteur avec  un  plus  g.  and . qu'il  lui  conccltc  quelque  avantage, 
quelque  ptcéminence.On  dit  que  des  pérfunnesen  lont  aux  cou- 
teaux tiret.  -,  pour  dire , qu  elles  font  ennemies, -prêtes  à le  battre 
i tout  moment.  On  du  d’un  avait-, qu'il  elt  dur  à la  dcllérre, 
qu'onfirrrfl'faufïîtbt  l'huile  d’un  mai. ou  un  pet  d'une  âme  moit, 
qu’un  lou  de  la  bourlc.  O11  dit  encore  qu'on  s «lt  tiré  une  épine 
du  piéd , lorfqu'on  s elf  défait  u un  ennemi , ou  qu'on  a accom- 
modé une  aûaicc , qu’on  a replis  ce  qu'on  y avoir  avancé.  On  dit 
cncclcns.  qu'on  s'eik  tiré  de  la  pi  elle,  hors  un  rang  d.  s autres. 
On  dit  qu'un  homme  le  me  du  pair , quand  il  s'dcve  au  dclfus 
des  autres , quand  il  a quelque  avantage  ou  privilège  particulier. 
On  <tit»nm  les  vêts  du  nez  de  quelqu'un  » pour  dire, Tâcher  i 
découvrir  Ion  Iccrct  adroitement. 

On  dit  badement  d'un  mal  propre  qui  Lille  croître  fes  ongles, qu'ils 
font  bons  i tirer  ta  cluir  du  pot.  On  du  qu'une  compàrailonefl 
tirée  par  les  cheveux , quand  elle  cft  torccc , ou  rir«  de  loin.  On 
ditaulTi  n uniquement, quand  on  vend  de  la  viande  dutc,  5i  vous 
l'avez  pour  ce  piix  là , il  y aura  bien  à tirer. 

Tifti , ie  , paît.  & ad}.  Etiuüm , 1 rududut  .aiillraclui. 

TIRE- SOU.  EU  un  terme  injurieux  que  Ion  donne  à ceux  qui 
fur  les  contrats  de  renie  de  l'Hotel-dc-ville , avancent  de  l'ar- 
gent, en  gagnant  le  lou  pour  livtc.  11  cil  bas  fie  populaire.  Voyez 
Grippe-Sou. 

TIRET , (.  m.  Filet  de  parchemin  tortillé , qui  fert  aux  Clercs  de 
Ptocurcurs  pour  attacher  leurs  écritures  , les  pièces  de  leurs 
dollicrs , les  étiquetés  fur  les  lacs.  Pegamma  IfgnLi. 

Ti  r 1 t , dans  l'Ecriture , lignihc , Petit  trait  de  plume  qui  fètt  à la 
liailon  des  mots  coupez  «comme  lorlqu’un  mot  ne  petit  pas  tenir 
dans  une  ligne.on  met  un  tiret  pour  le  lier  avec  la  dèt  nière  partie 
qui  cil  dans  la  ligne  fui  vante.  On  met  auili  un  tiret  dans  ces  fortes 
de  mots , du-il , m-pambe , me- Am , pour  les  faire  prononcer 
enfcmblc  Les  Grammairiens , les  Imprimeurs  appellent  cela 
dtvifmn.  LtneiU  uuerjtél 4 info  dno  vêtit. 

TIRET AINF. , I.  f.  Sotte  de  droguct , étoile  tifluc  groflîcrement , 
moitié  de  til , moitié  de  laine.  Parrnm  Uni  fileque  icxihi.  La  tire- 
ttme  doit  avoir  trois  quartiérs  de  large  i fit  la  pièce  doit  être  de 
3 î , à 40  aunes  de  long.  Ce  mot  elt  ancien  , St  le  difoit  autrefois 
des  étoiles  précictifcs , des  draps  de  laine  & d'écarlattc , témoin 
ces  vérs  de  jean  Mehun  dans  fon  Codicilc: 

Pirir  li  rtmtfi  par  maintes  gai  fes , 

Hoirs  faites par  Rruni  meflrtfes  , 

De  blanc  drap  de  foutfve  Lune , 

D'/fcarlatt  & tircuine , 

De  vert  de  péri  & de  bruntne , 

De  1 oui  turf rtfcbt  pure  & nette. 

TlRETAlNE,  C (ém.  Nom  propre  d’une  rivière  d’Auvérgne  en 
France. 

TlRETESTON.  (Prononcez  l’f.  ) ou  TIRE-SOU,  f.  m.  Ce  mot  fe 
dit  en  louant  à la  bête,  ou  à quclqu'autrc  jeu, quand  on  convient 
que  celui  qui  gagnera  le  coup , tirera  fculenu  nt  un  teftcû  -,  un 
lou  ou  autre  choie.  Affis  (orra  for.  Voyez  Tire-sou. 

TIR  F.  VEILLE,  ou  TIREVIEILLE.  Terme  de  Mâtine  qui 
fe  dit  dn  cordes  qui  pendent  le  long  du  bordage  d’un  vaillèau  à 
chaque  côté  de  l’échelle  pour  aider  à y monter  & i defeendre. 
On  appelle  aullî  la  ûuvcgirde , tireveUle.  C*cft  une  cordc  dont 
on  le  lcn  pour  marchcrcn  sûreté  fur  le  mât  de  beaupré.  A«iiidi- 
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rtt  fente  t.  7 ir (vieille  fe  dit  de  deux  cordes  qui  ont  des  nœud» 
de  diftincc  en  di  liante.  Elles  pendent  le  long  du  vaillent  en  de- 
hots,  içavoir , une  corde  de  chaque  côté  del'cchcllc , Ce  on  s'en 
latiiè  tenir  pour  monter  dans  un  vailleau  & pour  en  delccn* 
dre.  Jette  la  tiTevinÜt  hors  le  bord.  Aubin.  Ttrevtalit  de  beau- 
pré ,c’cll  une  cordc  dont  on  le  lcn  pour  marcher  avec  plus  de 
suicté  lur  le  mât  de  bcaupic.au  bas  duquel  elle  elt  amarcc,  Se 
d'où  elle  monte  à l'étau  de  Mil  aine , d’ou  elle  déftend  pour  s’a- 
marrer aux  barres  de  la  hune  de  beaupré.  Aubin.  Ün  l’appelle 
aulli  la  lauvegarde. 

TIREUR,  f.  m.  Se  dit  de  certaines  petfonnrs  qui  tirent.  Les  Ti- 
reurs d'or  (ont  ceux  qui  rcduifrnt  lor  en  filets , qui  le  font  pallcf 
par  la  filière.  Aurarrn  duclor. 

Ti  a BU  R d’armbs.  Ce  mot  n'cft  plus  guère  en  u fige,  en  fa  place 
on  dit  Maître-d'armes  Ceftun  Maître  d'filcriine  quicnicigne 
i manier  l'cpéc.  Lan; fia.  On  appelle  aulli  Tient  s à' au  ,ccux  qui 
s'exercent  à tirer  de  l’are.  Il  fit  avancée  les  Tireurs  d'arc.  Abianc» 
Les  Tireurs  de  Tuileau , les  Tirent  s du  pavois.  Voyez  Tirer. 

Tirfur  D'tctAiRctssBMENT.  Celui  qui  veut  qu’une pcrlonnc  s'ex- 
plique fui  quelques  pat  oies  quelle  a dites, pour  Içàvoir  li  elle  n’a 
f>as  eu  dcllcin  de  le  choquer.  Ceft  un  urettr  d’échiriijfemeas.  Pér- 
it mn  ftnfat  exalter. 

Tir  (UR , en  termes  de  etufle , fe  dit  proprement  du  Chadeur  qui 
fçiit  bien  s'aida  d’un  tulil , qui  tire  cr.  volant , qui  cft  sut  de  Ion 
coup  /.lirai or  venant  m.  Ce  valél  cft  foi  t bot)  tireur , H fournie 
le  ciochct  de  gibier.  Ou  appelle  aulli  Tireur  de  lame,  un  filou 
qui  vole  la  nuit. 

Tireur.  Terme  de  Commércc.  Letn-orr  Tune  léttre  de  change» 
elt  celui  qui  donne  une  lettre  de  change  portant  ordre  à ion 
conclpondant  de  payer  une  certaine  tontine.  Vfuaru  lifter s 
tdudor.  Si  la  lente  de  change  n'clt  ni  acceptée  ni  payée  dans  te 
temsde  l'échéance,  le  porteur  peut  tournerai  gaientic  contre 
Ic/irm , pourvu  qu'il  ait  lait  I on  protêt  dans  les  dix  jours  de  l'é- 
chéance. l'ar  l’arucié  16  de  l’Ordonnance  de  167; , les  tireurt 
font  obligez  de  prouver  que  ceux  furquiiUonc  tire  des  ktrrcs 
de  change,  leur  ctqicnt  redevables,  ou  qu'ils  avoient  provition 
au  icms  quelles  ont  dû  être  protcitées  5 autrement  le  sieur  de- 
meure toujours  garent , quand  même  la  léttre  de  change  n'au- 
roit  point  été  proccftcc. 

TIRITIRI  , ou  CARON,  f m.  Nom  propre  d’une  rivière  de 
Pèrlc.  Caron , hitlaus  Cbaajfvt.  Elle  a la  lourcc  véisles  confins 
du  Yétak  Agcrai,travcrlètoutleChulillan,oiielle  baigne  la 
ville  de  Suie , Si  elle  (è  décharge  dans  le  gode  de  Bolfcra.  Ceft 
celle  que  le  Prophète  Daniel  appelle  Uiai 

TIRIX,  ou  TIREX.I.  m.  Terme  de  Calendiiér.  C’cft  lepré- 
raiér  mois  de  l'année  des  Cappadoccs.  7.  m r,  T rex.  Il  repon doit 
au  mois  de  Décembre,  tienne.  Stepb.  App.  ad  The  f.  Lan*.  Gr. 

TIRM  Af  Lou  Tirma,  ou  Tourma,  I.  Terme  de  Calcndriér.Nom  du 
4e  mois  de  l'année  des  anciens  Pèi  les.  Tir  mal)  ,7)  ma,  7 urina. 
Il  repondoit  au  mois  de  Décembre. 

TIRNÀW.  Voyez  TYRNAW. 

TlROARlTENOlDIEN  , f.  m.  Tèrmc  d’ Anatomie,  nom  de 
mulcic.  Tirearitenesdnts.  La  leconde  pair cf des  fermeurs  du  larrnz 
fondes  ttroernéneiluns  -,  ils  prennent  leur  origine  delà  partie 
concave  Si  intérne  db  tiroîdc , Si  s'infèrent  i la  partie  antéricuie 

. de  rariténoïdc.DioNts. 

TIROÎDE,f.  m.  Terme  d’ Anatomie.  Nom  d’un  des  cinq  cairi- 
1 igcs  du  laiinx.  7 irai  des.  Le  premier  des  cartilages  du  larinx  Ce 
nomme  tireidt,  ou  fcu:itorine,à  caufe  qu'il  a la  figure  d'un  bou- 
cliér.  Il  cft  cave  ai  dedans  & couvéxc  Se  boiTu  en  dehors  ; maïs 
plus  aux  hommes  qu'aux  femmes.  Il  a une  ligne  qui  Jeiépare 
dans  fon  milieu  5 d'où  vient  que  quclqecs-uns  en  ont  (ait  deux , 
quoiqu’on  ne  le  trouve  double  que  foi  t rarement.  1 1 cil  quarté , 
Se  (es  quatre  angles  ont  chacun  une  produélion;  les  deux  produ- 
ctions d'en  haut  lotit  les  plus  longues,  elles  le  joignent  aux  curez 
de  l'os  hyoïde  par  le  moyen  d’un  ligament  i & par  les  deux  d'en 
bas  il  cft  uni  au  cartilagcciricuïde.  Jiionti. 

Ce  mot  vient  de  SvftU , bouclier , Si  , forme.  Ainfi  tir  eide  cft  00 

qui  a la  tonne  d’un  boucliér.  Il  faudrait  écrite  tbrroine , mais  l’u- 
lage  a'pfcvalupoiu  ttmdri&ainli  dans  tous  les  noms  formez 
de  celui-ci. 

TiroÏde,  le  dit  aulfi  an  féminin  de  deux  glandes  du  larinr. 
Quatre  grades  glandes  1er  vent  i humecter  le  larinx,  deux  limées 
au  dédias,  St  deux  au  dedous.  Les  deux  inferieures  lont  appelle» 
tneidet , elles  (ont  limées  au  deJlous  du  larinx , i côte  du  cartila- 
ge anmiLirc , St  du  premier  anneau  de  la  trachée  artère,  une  de 
chaque  côcé  ; elles  ont  la  figure  d’une  paire  poite  i leur  couleur 
eft  un  peu  plus  rouge ,& leur fubftancc  plus  (olidc,  plus  viP 

rtule;  & tirant  plus  fur  la  chair  des  mufclcs  que  les  autres  glan- 
; elles  ont  des  nérfs  des  recurrants  ; des  artères  des  carotides) 
des  veines  qui  vont  aux  jugulaires  des  limphatiques,  qui  Ce 
r en  dentau  canal  thorachiquc.Ccs  glandes  léparcnc  unehumidlté 

vilquculê, 
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vifqueufc  .qui  Ærc  i enduite  le  larinx  pour  facilita  les  mauve* 
mens  de  ('es  cartilages,  à adoucir  lacis  moine  de  l'humeur  fâli- 
vale  > 5c  à rendre  Ja  voix  plus  douce  Dioms. 

TIROIR,/,  m.  { Prononcez  wr«.  ) Petite  layette  qui  fe  coule  5c" 
s'enferme  dans  les  réparations  d’un  buffet , d'un  cabiuéc , d’une 
élludiolc , d’un  comptoir.  Csfla  duihlis.  Il  a un  cabinet  de  mé- 
dailles où  il  y a di vite  tirons. 

J*  nas  PrlfifHt  dan  j mes  tiroirs , 

Que fldtüés  petits  miroirs , 

J Qui  font  vau  Us  défauts.  Fr , dit  It  Dieu  ccmioue  ; 

Ün  fidellc  miroir  est  an  got debout  u jue. 

Nouv.  ch.  db  vins. 

On  dit  an  (fi  à Pari»,  La  croix  du  tiroir , d’une  croix  au  pied  de  la- 
quelle eft  le  robinet  d’une  fontaine  où  le  public  le  fournit  d'eau  , 
où  l’on  tire  de  l'eau. 

T i r o t r , en  termes  de  Fauconnerie , eft  ce  qui  1ère  aux  Chafleurs 
à tendre  gracieux  les  oifêaux , & i les  reprendre  au  poing , fott 
avec  des  ailes  de  chapon , (oit  de  coq  d 'Inde , Sic.  /iltuum. 

TlROL,  /.m.  Nom  propte  d'une  province  du  code  d'Autriche 
en  Allemagne,  lirelu , Tirolenfii  Cmirarus.  Elle  cft  bornée  au 
midi  par  les  Etau  de  Venifc  -,  au  levant  par  la  Carimhie  Oc  par < 
l'Archevêché  de  Saltzbourg;  au  nord  par  le  Duché  de  Bavière 
& pat;  h Souabe  3 les  Suillcj  3c  les  Criions  la  confinent  au  cou- 
chant. Le  Tuai  peut  avoir  cinquante  lieues  du  couchant  au  le- 
vain,Sc  trente  cinq  du  nord  au  fud.  fl  cil  extrêmement  monra- 
gneux,  principalement  vers  le  milieu,  où  l'on  voit  le  grand  Bren- 
nèr.qut  paflc  pour  une  des  plus  hautes  montagnes  des  Alpes.Ces 
montagnes  fourniflênt  de  bons  pâturages  pendant  quelque- 
mois  de  l’année , ôc  les  vallées  font  fertiles  en  grains;  & produi- 
lent  même  du  vin.  On  trouve  dans  ce  paysdes  mines  de  divêrs 
mctaux.des  eaux  minérales, Si  des  fontaines  falces.Onpeut  divi- 
f'er  commodément  le  Tirol  en  quatre  par  tic*.  i°.  L’Evçché  de 
Troue,  a0.  Celui  de  Brixen;les  Evcqucs  i e l’un  5c  de  l’autre  /ont 
Princes  de  l'Empire,  fous  la  prou-dion  des  Comtes  du  T irai  j°. 
Le  ^na^  propre, qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Duché  de  Méra- 
nic,  & qui  comprend  l’Etfchland;  c'cft-i  dire.lc  pays  de  l’Adigc, 
fituc  le  long  de  cette  rivière , au  midi  du  grand  mennêr , le  long 
de  U ri  vière  d'Inn.  4°.  Les  annéxes  du  T uel,  qui  lont  les  Comtcz 
de  Btégentz.de  Fcldkirk,  de  Prudentes  Oc  de  Sonncnbctg.fttuez 
aux  confins  de  la  Suillè  5c  de  la  Souabc,  de  laquelle  iis  dépen- 
dolcnt  autrefois.  Le  T, roi  a pris  fon  nom  de  la  ville  de  ''i;®!, main- 
tenant ruiner.  C’eft  le  plus  grand  Comte  de  l'Europe  Il  a eu  au- 
trefois /es  Souverains  particuliers.  Il  appartient  maintenant  J la 
Mai  Ion  d'Autriche,  5c  fes  villes  principales  lont  Inlpruck  capita- 
le , Hall , B régents , Mcran  .Trente , Brixen 5c Boliino.  Matv. 

TiRot.  Cétou  anciennement  une  petite  ville  de  la  Rhétic.  T<- 
ntli,  rrnolum.  Elle  a donné  le  nom  au  Comté  de  firol.  11  n’y 
relie  plus  qu’un  petit  village , avec  un  château , fituez  i une  lieue 
de  la  ville  de  Métan.  Matv. 

TIRON,  THIRON,  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  avec  une 
Abbaye.  riromum.t  II  ell  dans  la  Beaucecn  France , lur  la  Petite 
rivière  de  Tfron.emreChartrcs  3c  Nogcnt  Je  Rotrou,d  huit  lieues 
«le  la  première , & à quatre  de  la  der niera  Matj. 

T (RONEAU , f m Nomjproprc  d’une  Abbaye  du  Maine  en  Fran- 
ce. Tirowtlum.  Elle  cft  far  U Satie,  aux  confins  de  Ja  Normandie, 
d dix  lieues  du  Mans  vers  le  not  d.  Mail. 

T1ROT , f.  in.  Petit  bateau.  On  dit  aul’Ii  ,faufhrat  qui  eft  encore 
un  petit  bateau.  L’Ordonnante  du  fcl.p.  cîo.  parle  des  tirait  5c 
des  Jottflitots. 

TIRTSA  , THèRSA.f.  f.  Nom  propre  d’une  ancienne  ville  de  la 
Palcfline.  T irtfa , rbtrja.  Elle  éfoit  dans  la  demi -Tribu  occiden- 
tale de  Manallc , à trois  lieues  de  Samarie  vérs  le  levant.  Ttnfa 
fut  cajiitale  du  Royaume  d'Ifraël.julqu'i  U fondation  dcSaruatic 
qui  lui  ravit  cet  honneur,  i . Rois.  XVI. 

T I S. 

TISANE,  f f.  Les  Médecins  difoient  autrefois  ptifant.  Potion  ra- 
fraiihillante  faite  d'eau  bouillie  avec  de  l'orge  5c  de  la  réglillè. 
Ony  ajoute  quelquefois  du  chiendent,  de  Fofriüe,  du  lené, 
pour  la  rendre  laxative , purgative.  Ptifana  La  plupart  des  infu- 
iions  des  Médecins  fc  font  dans  la  tifane.  On  ôte  le  vin  i tous  les 
febricitans , fle  on  les  réduit  à la  tifane. 

Ce  mot  vient  du  Grée  uhoasn. 

TJSARIA  , (.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l'Amafie  en 
Natol ic.r  ifuia.  Elle  eft  i dix-fept  lieues  de  la  ville  de  Cogni  vérs 
le  fcptcmrion  oriental.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Dwaferta, 
ville  Epifcopaledela  Capadoce.flt  fuffrapante  de  Céfarée.  Matj. 

TISlNDON,f.  m.  Nom  propre  d’une  nvicre  de  la  Pêr/c.  Tifiu- 
damw  jïimiM.  Elle  coule  dans  le  Kèrrnan , baigne  Zirgian , Lu  , 
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Daregebcrt , 5c  fe  décharge  dans  le  eolfe  d’Ormus  à io  lieues  de 
l'ifte  d'Ormus  vers  le  levant,  félon  Baudrand  5c  les  petites  cartes 
de  Sanfon.  Quelques  Géographes  prennenuxtte  tivicrc  pour 
celle  que  Ica  Anciens  oommoient  Cpm , Bayadai  5c  Agraiasut } 
5c  d'autres  pour  celle  qui  pottoit  le  nom  d Andansus , ou  i’An- 
dams.  Matj. 

TlSIPHONb.f.f.  Nom  propre  d’une  des  Furicrs.  Tjfipbone.  Tt- 
bullc.L.  I.  Lleg  lU.v.Cÿ.ditquc  7</rp6«rétoitcocrtcedc  lér- 
pcm , au  lieu  de  cheveux  Catulle  le  dit  aullî,  L.  J.  De rapiu  Pro- 
jet pma,  v.  40.  Virgile  la  place  à la  poiic  du  Taïuic , vécue  d'une 
robe  toute  (anglante  ; là  clic  tait  lcntinellc  jour  5c  nuit  ; 5c  quand 

• les  mot ts  ont  été  jugez  par  Radaraante,  7i (iphone  vcngcrellc  des 
crimcs,armée  d'un  touct,  les  ftapc  cruellement  en  leur  iulùltaot, 
5c  leur  montrant  les  fcrpens.Voycz  rÉncide,L.VI.v.  y y y.  fie  fuiv. 

Ce  mot  vient  de  t ir«r , vengeance , fie  çh n , meurtre.  Tsjtpbtnt  étoii 
la  vengerede  des  meurtres. 

- Tylîphoncav.r  brûlant  cheveux , 

Avec  ftt  redoutables  feux , 

A- 1- elle  emirrafést  nuage.  Noov.  eu.  Di  vers. 

Ai-ie  offert  i tes  jeux  (es  trifiet  Ti  (iphones , 

Ces  mouflets  pletns  d'utbfltl  que  nous  point  Us  lionnes } Bon. 

TISON,  f.  m.  Pièce  de  bois  i moitié  confuméc  Pat  le  feu , foit 
cpj’tllc  foie  éteinte,  (oit  qu'elle  (oit  encore  enflammée.  T 1110. 
Cet  homme  cil  un  caianiér  qui  garde  les  n/ons.On  dit  d'un  vieil- 
lard , qu'il  crache  fur  les  tifons.  qu  il  ne  bouge  du  coin  du  feu.On 
dit  aulG  d'une  lemme  qui  commence  i Ic  nur  les  incommodités 
de  la  gtollcflc , quelle  commence  i cracher  lur  les  r forts. 

7' trust  autant  que  je  peux  dam  U temmun  fjflimt , 

En  remuant  CT  tournant  mes  liions  ; 

Arbitre  de  Utu  fort , faut  r rasndre  de  reproebt , 

7t  Us  tourne  Cr  retourne , & régie  entre  eux  Us  rangs  , 

'fe  Us  écarte  tu  Us  raproebe , 

Je  Us  baujfe , Iti  baffe  astiji  que  je  f entends  ; 

Mass  que  me  revient- il  des  peines  que  je  punit  r P.uoCeRC. 

Ce  mot  vient  de  ritio.  Nicod. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  homme, uo  tifon  d'enfcr.7/r«  is- 
femaln.On  dit  aulli.qu'un  homme  a été  le  si/on,le  boutefeu  qui  a 
allumé  une  guerre  civile,  ou  une  querelle  domeftique.  Fax  btüi. 
Le  vosla  U beau  fils , le  mignon  de  couchette , 

Le  malheureux  tifon  delà  flime  ftirttt.  Mol. 

TlSOnNER , v.aâoun.  Racommodcr  le  feu,  remuer  Icstrfons 
avec  les  pincettes,  arranger  les  tifons  au  feu,  les  remuer.  Tiri#- 
nes  componere , titionet  movttt.  Il  yadesgensqui  prennent  un 
grand  plailîr  à ujbnner. 

Heureux  quiprès  du  feu  peut  avoir  des  puuUttt  ; 

On  ut  ptus pas  toujours  dtfsourtr , raiftnner , 

Ex  mime  , in  raijtnnaru , en  aime  à n foncier.  P.  ou  Csrc. 

Je  veux  qu'à  mes  amis,&  ce  foin  doit  Utsr  flaire , 

Comme  on  donne  à chacun  fan  fiégt  & fott  écran  > 

De  pincettes  auffi  C on  préfets  tt  une  pâtre  ; 

Qut  chacun  utdifférenmtnt , 

Es  fans  qut  l'on  s' en  formalsfe , 

A droite , à gauche . Itbrtmetf 
P ut  fle  tifoDncr  à faguife.  Im 

TISOnN £ , i 1 , ad}.  Ce  mot  fe  dit  de  cénainfchevaux , 6c  GgniSci 
qui  a des  marques  toutes  noires  éparlrs  çiVc  là  fur  le  poil  blanc, 
qui  font  larges  comme  la  main , ou  environ.  Soluseic.  Ntgru 
maculii  dsflinâus. 

TISOnNEUR , ou  TISONIER,  f ni.  Celui  qui  aime  à remuer  les 
tifons,  ou  à garder  le  coin  du  feu.  Tifiatrim  monutr,  vtlfoci  amx- 
tor , rr«9«»Wi  oréhnator , compofitor.  La  pièce  du  P.  du  Cétceau  fur 
les  pincettes  eft  dédiée  aux  tifomuters.  J 

Cependant  je fini  bien  que  tel  tout  bas  en  gronde , 

Et  dit  entre  (es  dents  : pejlt  du  dfonneur  ; 

Je  dit  auffl  tout  bas  : ptjtt  d*  raifonneur.  P.  ou  Csrcxad, 

Je  fuis  dm  tifomieur , & ne  m'en  cache  pûtes  ; 

Maû  du  moins  U eS  vrai  que  fai  bien  des  confrères.  I o. 

TlSOnNIER,  f.  m.  eft  un  outil  d’Artifans  qui  travaillent  à la  forgej 
qui  leut  (crt  à remuer  le  feu  Terrarium  inflruittentum.il  y a des  ri- 
fenmers  en  palier  te , 5c  des  tifonniers  coudez  en  forme  de  crochet. 
Tif«itir»-,c  eft  un  crochèt  ou  éfpéce  de  palette  de  fêr  ftrvant  aux 
Sêrruricts  5c  autres  pour  couvrir  le  feu, 5c  pour  (âblonner  le  fèr. 
FUibibn. 

TISRI , ou  THISCHRI,  £ m.  Nom  propre  d’un  mois  de  l’an- 
née 
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née  des  juifs  depuis  h captivité  de  Babylone.  7" fr'u  7~b  fi bri.  l e 
mois  Tifncum  le  fcpiiêmedc  l’année  Ëcclduitiquc  île*  Juifs.l 
commcn^iit  dins  le  moi*  de  Sepicmbic.  En  1711.  le  pesno 
joui  de  7ifri  tombai  rail  14e  de  Sepu-mbic.Av.mi  Moite  c’cton 
le  premier  moi*  de Tannée  \ Oc  depuis  que  Dieu  eut  ordonné  de 
la  commencer  au  mois  Niian,  T>ftt  ne  lailfi  pas  d'circ  le  pre 
mi  ci  de  l’année  civile.  Le  monde  lut  créé  au  mois  7 ifn  i c'ell  le 
leurinwiu  de  prcfquc  tous  le*  Juifs  Les  Rabbins  l’appellent  U 
mois  des  Fo-.ts , parccqu’cn  ce  mois  lion  tait  U recuite  de  fom 
les  fruits  de  la  terte , qui  (dnt  le  Ibucicn  & la  toi  ce  de  la  vie  Le 
là  «.il  Ame  h ticc  ce  mut  de  .ntt  * /durai;  pris  au  feus  de  foiv» , 

■ «4m  , parctque  c’ell  en  ce  mois. dit- il  .qurfe fait  Uré.nii- 
ûon  des  péchez  i il  entend  parles  de  la  fête  de  l'expiation  O 
poutrott  beaucoup  mieux  ic  lit  Cl  du  même  vcibe  mt?  p isau 
fens  de  temmmer, enfotce que 7i/n eût ainiietc appelle, c'ell- 
à-diie  , tomun ■•\r?urnt . p-uecque  c'etoi:  le  comme  cernent  de 
l’année.  Cette  étymologie  dl  bien  plus  probable , & elle  mon-  1 
trequcc’ctoit  julîi  le  premier  moUchcz  les  Cllaldécns,  fie  qu’ils  j 
conlèi  voient  par  conlcquenr  la  tiadiùon  de  la  création  du  mon*  | 
de  en  automne, dans  lico  itumr-  de- commencer  i’annàe  en  ce  | 
teins.  D’Hcibclot  dit  Tifnu  ou  hftbrw , & ajoute  que  c’ett  u 
nom  commuai  drus  mois  uu  Olcndriei  Syrien,  ou  Syro- Ma- 
cédonien . dont  le  pi  entier  qui  cil  appelle  Tifnn  Aleuual , c’ell - 
a-dirc  , Premer  T fri» , ouïe  (pond  au  mois  d'Octobrc  du 
Calcndt  icr  Julien  1 (S;  le  Ictond  qu’il  nomme  T frai » 4/14*11 , 
c’ell  à due.  t.cond  Tifri,  ou  7V*i  deuxieme ,corrdpond  au 
mois  de  Novembre  du  «neuve  CilenJnér.  Mais  il  le  trompa 
quand  il  dit  que  c’ell  un  mois  de  Calendrier  Syro-Maiedo 
liicn.  Le  Calendrier  Svro  M’cèdoniendl  purement  Grée.  Lu 
noms  y./îwalimual , T 'f'*m  >liani,fôot  Arabes. 

TISSER,  v.aéL  Terme  de  fiilcuks  de  point.  C’ell  coucher  fie  ru. 
ger  le  lilîo  du  point  filon  l’oidrc du  p.>rt  on.7ê.vrrr4.((  n..nu  -ur..- 

TISSERAND  ,1.  m.  Ouvrier  qui  tait  tfc  la  toile  Ti  et  or , bijlongrr 
dius  En  quelque*  endroits  on  l'appelle  i.xicr , ({fin , Se  r.,fi  r , 
d’où  lont  venus  plulieurs  noms  de  faillies  fcmhlahic*.  Un 
nœud  (Ic7/(tanii  cil  celui  qui  le  taie  i l'cïc.ei'iitc  du  Hl. 

TISSOT  1ER , I m.  On  appelle  anlilcsouviièrs  qui  loni  île*  ru- 
bans, galons,  p.-tlUnu!  s .guipures,  &c.  au  n<èihrr.  Ce  uiot  | 
vient  ûv  tsffu.  A texai.lt. 

TISSU , c! , adj.  Se  l!  qui  vient  du  p a :ifipc  du  vcibe  tube , lequel 
n'rll  plus  en  u'agi  hors  les  tems  formez  du  participe.  T.xtxt. 
Étoffe  ou  tubans  faits  de  fils  cntrclaflc2,dont  les  uns  lont  oc 
long,& tes  aunes  de  travérs  Onf.it  de-*  tifusde  fi!  de  laine, 
de  (oie , d'or  & d'argent  LesCordrées  appellent  tijju , une  cer- 
taine bande  de  ih  nvic.dont  on  fait  des  langlis  3c  des  fui  faix. 
Ce  nffm  clt  toit  bon , bien  (èi  1 c. 

Tissu,  ledit  hgurémcnr  en  chofrs  morales.  Cette  pièce , ou  cette 
liai  ration  cil  mal  c’ell  idiic,  cil  mal  lui  vie,  mal  dilpo- 
(te.ÛmlLiikm.  Aialè  tontexta  , difrofil» , omit  j,  tom  snnau. 

On  dit  pociupicmrnt , des  joui  s liiez  00  tijfut  d’or  & de  fuie  i pour 
dire, une  vie  Iwurculè.  f'ituunJt  qtuyuebtat*.  On  appelle  aulli 
une  tqurbcbicn  tiffuc.  qu  ind  elle  dl  bien  coloréc.bicn  conduite. 

Tissu , I.  m.  Sigt.rlKaulli , I i ilon  , luire  ,coinp»fition , arrange- 
ment. Orde , Crues , tompifmo.  Cet  Ouvrage  n’elt  qu’un tijfu  de 
pairages"  akhotlisâc  mal  arrangez.ttutiM.  Votre  vie  n’ert  qu’un 
rij/ad  hiltoiics  galantes.  Vill. 

Et  tr  4/4*4 vt(  irrciit  f ignorant  t commune , 

Par  h s latries  droit , tuf  ali  à la  Foi  inné , 

AV  /•■  do.t  tut  pu  ut . <[«',!  rr>  ptoff tmrt  Hutm 

fout  tout  U cillù  Hh  dejltn  da  hum, uni.  P.  le  M. 

Et  djni  un  ie»u  tilli*  de  (telle  1 aüisns  , 

//  verra  tomme  il  faut  dompter  les  Aurions.  Corn. 

Aom  ne  pouvons  (borner  f ordre  des  Definies , 
bdo  font  a Iturgrclc  oliu  de  nos  jours.  La  Suze. 

Tissu,  fe  dit  aufli  en  Médecine.  La  rétine  où  fc  fait  la  vifion , eft  un 
lij^N  de  nérls,  de  veines  de  d’aità  es,  comme  un  rcicau  ou  uni- 
toile.  Coutextui. 

TISSURE, I I Art  & manière  de  f ire  le  tiffii  I es  vffurtt  des  bro- 
cards «des  draps  & îles  toiles  lont  differentes.  Textuu.  Il  y a de* 
rijfures  lâches  • 3c  d’aunes  bien  frapées  j des  t furet  à doub.' 
broche.  Il  fe  dit  aulli  de  la  manière  dont  les  partis*  qui  compo- 
fent  toutes  lottes  de  coi  p$ , font  ai  rangées , diti  olccs  Lvdifte- 
renec  des  couleurs  dépend  de  b dilîcicme  t.ffurt'le  la  ùjit.nc 
de*  objets,  qui  réllcdvidcnr  divcrknunt  ta  lumicic.  Malcb. 
Selon  M.  Bottiebêt . dans  fon  Traite  Latin  de*  maladies  mili- 
«ncs  & de  la  pelle , le  venin  cil  Amme  un  puiltâm  .ilkatii  volaii- 
k, capable  de difluudrc b r:/dre «'ufang.fk  d‘c:i  dcfunii  tilîc- 
maiilcs  panics, que  la eiiudttion  de  cette  liqueur  Janguillc 

7 cm  n. 
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peu-à-peu  ,& s’abolilleentiércir.cniàbfin.  JuURN.  du  SçaV. 

fe  m itou  frit  mot-même  une  rube  parure 

/en  ovoti  truVAtüe  U fl  C/Li  lilldu.  N.  CH.  DE  VIRS. 

Tisswe  , fe  dit  îulîi  figorément  d’un  difeours , d’un  ouvrage.  7tx- 
tiira . (onjiruüio , or  do.  Lj  tiffore  de  1’fcnéïdi.- e II  bien  autant  iclli- 
nift  que  i'cxprclliun.  La  :i(fure  deccttc  Hiltoiiedl  fort  belle. 
C.*  .>  \ONt.  La  rijfitrrd.  cette  clause  eff  une  & indivile  |*AT. 

TISSU  HER  RUUANiER.I.  m Artilan  qui  fait  des  rub>ni,det 
ti  anges , des  boutons , tic  la  toile  de  l'oie , & autiis  tiiîus  7a«4- 
nus  l.c*  Maître*  npttteri  rulunsers  font  un  corps  K-parc  d’avec 
lc*Ouvrieiscndr.ipd‘or&dt-  ioic,&  ne  peuvent  t-irc  d'ou- 
viagcr  qu’au  d.llous  d'un  ticis  d’aune  Je  largeur, ni  avoir  ihcz 
cix  Oit  mette.  > des  étoffes  de  b grande  navette,  par  an  et  du 
Conlii!  ju  S Avtii  itSiîiî. 

TISTA\'1S,I  in,  Vieux  mot.  Étoffe liffuî.  Boru  Pahhus 

I IS  TKE , v.  iCL  Faire  i'e  h tuile , du  drap , ou  de*  ciutfislur  un 
me  ici  Ttxtrt-,  tontixerc.  H n’eff  en  ulage  »jue  chez  les  Anilan* 
qui  irav.alic.4t  de  ces  métiers  ii.  Parvint  ailleurs  il  11'cll  uliié 
qu'a  Ion  j'rêtérii j'airùfv.ac  i (on  pai ikipc paffif , tifu.  Voili 
Ult  bracelet  que  j’ai  tiÿu  de  (UC*  cncvciu. 

T 1 T. 

TITAN  ,fm.  Terme  de  Mvthologic.  7 ie.tts.  Nom  propre  d’un 
Dieu  de  l'Amiqurte  pare,  i.L.  Il  eioit  hls  du  Ciel  À:  de  Vdl  , ÛC 
fiè-e  aine  de-  Saturne  Quoiqu'il  îat  Hicriticr  piclomprifouCicI, 
vo>  au  poui  tnt  que  lamé  lœur  avoknt  plus  d'iu^una- 

twn  pour  Saturne  que  pour  lui  ,ii lui  fit  ccffîon  Je  tes  droits, 4 
condition  qu’il  n’ckvcroit point  J’enfmi  mâle,  a»i;i  queietn- 
pi.  c du  Ciel  j’ût  revenit  J le*  enfant  Mais  dans  U luite  Jupiter , 
NcpiUTc Se  Plutôt* ayant tre  l’.uvez  par  l'artifice  d’Ops,7'u.cn 
ave*  lisli  slesTinnsl,-  révoltèrent co  .tte  Saturne  , le  vjinqui- 
rc  -rA:  l'cnfèrmcrent.  lldcmeuracn  bpuiff>  tu  eue  te*  ennemis 
julqu  -ice  que  Jupiter  devenu  grand,  vainquit  i leur  toui  le*  li- 
nos,de  le  délivra.  Au ttllc,dc* Anciens Mythulogilic* qui n*c 
I nt  CO  inus,  Hygin eft  II  (cul qui p*i le-  ü un  7 ~.u  < ,u  ling ulrér. 
Encore  n’en  dit-il  tien , li.ton  qu’Allcric  que  Jupitèr  changi  a en 
caille, étoitli. I.-  de  Tira»  Lis  autres  ne  patient  que  des  lirans 
au  pl miel, dont  nul  en  ptr.ic  tiici  ne  s’appelle  Tito».  Voyez 
N.. cl  le  Comte , Afjtbolirf.  I.  /7  C 10. 

Titan.  Ci  mot  chuZ  lé>  Pot'tc* k punJ  pour  le  folcil. 

Heiychius  dit  qu’il  le  prend  aulli  pour  SoJviMtcs.  Il  dit  encore  que 
c’ell  un  des  nom*  ael'Aiitcchull.  En  celer*  il  doit  t'écrire  Tu- 
Tan  en  G.éc.pour  hirc  tn  lemes  nuu.éralc*  666, qui  uan* 
l’Apec  ,lrp!rXUl.  1 cil  le  nombre  delà  bère. 

Fit  ans  . f.  m.  A:  plur.  1 èrme  de  Mythologie.  7 .t  avis.  Le*  7;tins 
élurent  hls  dùraneou  de  Cœlus.  c’ell  à-dite, du  Ciel  druela 
Terre,  l.-lon  Hdiode  fW  Apolludon-,  ou,  ce  qui  cil  ta  même 
choie  .de  l’Ætcr  & «le  1 1 Tèt'ie  , lelun  Êlvgin.  Ar  o.iodôrc  n'en 
compte  que  quatre.  L’Océan,  Carus.  Hypetion  ,t.nu,  ck  J^pet 
ficresde  Saturne, qui  ctoif  leur  ptidhc.  Hvgin  n’y  met  joint 
l’Océan , ni  aucun  vies  autie*  qu  Hy  pci  ion  i « il  en  couqnc  lis 
qui  (ont  Briarcus, Gygcs.Stéi opes , Atlas,  Hyperion  &.  Pto- 
lus.  Hdiode  3c  ApolltKiorc  dillinguenr  les  Géants  i Leur  mains 
des  Titjnt.  Cœlus  ou  le  Ciel  avuit  eu  de  la  Tène  le*  Cyclopcs 
Haï  pcs,S:  èrcopc*  3é  Bromes,&  les  avoir  enfci  mcz  &c  enchaînez 
dans  IcTartiic.  LaTcfie  leur  n>cicintiigni-c>sc  ce  traitement , 
Inulcva  les  7itaJii  contre  l«»n  nuti  kur  pc«e.  Tous , i la  iclétve 
«Ici  Océan, lui fitent la guùrc& le detionèrent.  Ls  mitentSa- 
turne  i (a  place.  Il  n’tn  uta  pas  mieux  que  Ion  péte.  Il  les  mit  aux 
fers. M Icsjcctadan* ieTartàrc.  Jupitéi  ttaitadanslaluite^atur- 
nc  comme  Saturne  avoit  Italie  Urane  ,Ccc!us  ou  le  Ciel.  Il  cira 
dcsfcis  les  trois  Géants  à cent  mains  ik  i jo  rétesque  Saturne  y 
' avoir jtttcz.  EtccstruisGcansqui<ûritCottus.Briaicus& Gy- 
ges  l'aidèrent  beaucoup  dan*  la  gocucquc  lui  fiicot  les  Titans. 
Hdiode , 7 biogon.  668.  &7«4  Celte  guerre  dura  dix  ans.  Hc-, 
lîodc,  Elsicg.ï'  6} 6.  maisenfin  ils  furent  vaincus  îjupiiér  dé- 
muni pofîellcur  p.iiliblc  du  Cirl,&  plongea  les  Titans  <ians 
l'enter , ou  tous  de*  montagnes , du  poids  di  (quelles  il  les  acca- 
bla Chudicn  dcciic  le  combat  des  Dieux  contic  les  7 -tant  dans 
la  Gigantomachie. 

Vo:fice  qu’en  dit  la  fable  da  Anciens  ; voici  ce  qu’en  dit  le  P.  Pc», 
t in  tL.es  Ion  Antiquité  des  Celtes.  Les  7Vjjii  lont  no*  anciens 
Cchcs  ou  Gaulois.  Ce  (ont  des  Gomariens  ou  ddeendans  de 
Gonièi  fils  de  japhet  G.n  X.  2.  Ils  furent  d'abord  appeliez  Sa- 
q cs  vfousccnom  il* le  jiitérc«ii  fur  l’Arménie, entiétw  dans 
la  C'appadocc,  enuci  ciit  en  Phrygie,8e  pi  trent  le  nom  de  Tu^ns. 
Lepremict  tjjr  leurs  Princes  fut  Acnion , & c'cft  lui  qui  »n  hur- 
lant de  l'Arménie  les  conduilit  dans  la  Cappadoc , & enfuite 
dans  la  Phtygie , ayant  pour  compagnon  , & peut-être  pou^ 
Q devin , 
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• ircmcntappcllCMcrcurc,cltccluiqiH2^n:ilonor.dc  Lus, que 
nous  nommons  Puton , a établi  les  Titxm  dans  les  provinces  de 
l'Occident , & furtout  dans  tes  Gaules.  C'eft  lui  qui  a donne  des 
loix  à ces  peuples, qui  ne  cherchaient  & ne  réfpiroicot  que  U 
guêtre , pour  adoucit  par  là  leur  humeur  féroce  fie  batbaie , fie 
pour  Icut  inl'pircr  un  peu  plus  d'amour  de  la  paix  fie  de  la  tran- 
ouilité.  Queli  l’on  compte  Mar.ér  parmi  ces  grands  hommes, 
(car  il  cft  regardé  par  quelques  Hiftoriens comme  le  père  d*  Ac- 
mon, fie  par  confêquem  comme  le  hibïeuldc  Saturne,}  on  au- 
ra par  là  tix  degrez  en  ligne  dii cèle , ou , fi  vous  roulez , fix  gé- 
nérations de  Princes  Tuant.  Ces  dégiezles  font  monter  juf- 
au’auxtemsde  Nachor  père  de  Thaïe  Si  aïeul  d’Abiahamîfic 
ils  n’ont  fini  que  vers  le  rems  que  les  Ifrafclites  eniroicm  dans 
PEgypre.  De  forte  que  leur  puifbncc  Se  leur  domination,  loir 
dans  la  petite  Alic , fie  meme  dans  la  Syrie , foit  dans  la  Grèce  fie 
l'Iulie , foit  dans  le  relie  de  l'Europe,  peut  avoir  duré  environ 
trois  cens  ans.  Les  Titans  > Si  fur  tout  les  Princes  qui  les  com- 
mandoient , furpaflbicnt  de  beaucoup  los  autres  hommes  en  1 
grandeur  ,fic  en  force  de  coips.  C’eft  ce  qui  a fait  qu'on  lésa 
regardez  comme  des  hommes  terribles  & comme  des  géants. 
L'Ecriture  etlc-mcnic , qui  eft  la  rcglc  de  la  vérité , ne  donne 
point  d'autte  idée  de  ces  hommes  fameux  Si  puiflans,  qui,  fc* 
Ion  elle , ont  domine  toute  la  terre.  Judith , dans  ton  beau  Can- 
tique , en  parlant  d’eux , les  appelle  les  Géants , les  fils  des  7ï-  i 
t*m  dam  IcGtccifif  îc  Prophète  Haie  fait  auftî  voit  que  ces  1 
Géants  ont  été  autrefois  les  mai  tics  du  monde  *,  Se  il  du  qu'ils  1 
ont  charte  de  leurs  trônes  les  Rois  des  Nations.  Les  T ttam  r.c 
font  dore  point  des  hommes  fabuleux  Si  imaginaires , quoique 
les  Grées  ayent  voile  leurs  hiftoucs  de  fables,  ç ont  été  des  hom- 
mes puilfans  Si  de  grands guèniérs , venus  de  la  race  des  Géants 
qui  ont  fait  tant  de  Inuit  dans  tout^l'Univérs.  Mais  ouirc  cela , 
Pou  peut  dire  qu'ils  ciment  ttes-adonnez  à b Magie , aux  au* 
gures,  aux  divinat  ions  Si  même  aux  preftiges  Se  auxcnchantc- 
mens  Elles  plus  grands  d entre  eux, comme  les  Piètres,  les 
Sacrificateurs , les  Rois  mêmes,  de  les  Princes  du  Sang  croient 
les  plus  attachez  i ces  curiofitcz  profanes  Se  diaboliques. 

J*ai  fait  voir  liiez  amplement  que  les  Celtes  font  venus  de  ces  an- 
ciens Titans. Auftî  ce  nom  eft-il  tout  Celtique;  car  il  vient  de  nr 
qui  lignifie  Terri , fie  de  Den  ou  Ttn , qui  veut  dire  homme.  Ainfi 
les  Grées  leur  onr , avec  raifon , donne  le  nom  de  r»iyt»i7c  quafi 
tern^ena.  Nez  de  la  Tèrrc , ou  enfam  de  la  Térre.  Il  cil  vrai  que 
ona  i T it , en  Hébreu  lignifie  de  U boue , dt  la  fange , mais  ce  mot 
a-i  il  parte  dans  la  langue  Celtique , fie  l’y  trouve- t-cn  î 

Quand  ce  mot  cft  une  epithéte  du  Soleil,  il  cft  aufti  Celtique  ; mais 
il  a une  autre  étymologie.  H vient  de  fi,  qui  fignifie  nui/on  ou 
habitation,  fie  de  tan , qui  marque  le  feu.  Ainfi  Tira* , fans  chan- 
ger une  léurc , veut  dire  mas  fou  ou  demeure  dt  [tu, ce  qui  convient 
fore  bknauSolciL  Pezron. 

San  bits  eu  » de t Titans , foudroyé  l'tnfelence.  Bn ïbfüf. 

Déjà  «p;  Titans  infenfe*. , 

J)u  haut  dt  leur j nom  s enuffec , 

Voyon-nt  te  net  comme  lenrproye  ; 

Quand  d' un  fffm  mp/tueux , 
i.e  carreau  s'élance  Cf  foudroyé 
Ces  Colojfes  préftmptueux.  N.  ch.  oe  vïrs. 

L'ifle  du  Titak  , ou  du  levant.  Titania , infttU.  C’eft  une  des  ifles 
d'Hyctcs.  Elle  cft  fui  la  côte  de  b Provence,  à douze  lieues  de 
Toulon  vers  le  levant  On  i’appclloit  anciennement  Hypaj  , 
Hjpaia.  Maty. 

TITANAÎDE , f,  fém,  Dans  Hygtn,  C.  CLXXXI1I.  C’eft  le  nom 


te  aimoitocprotcgcoit  (Ci  gens  de  lettres.  Un  lui  donna  (c  plus 
txaufumom  qu  aucun  Empereur  ait  porté,  en  fappeihnr  l’A- 
mour fit  les  délices  du  genre  humain.  Il  fuccéda  à Vdpafi.n  fou 
père  Pan  79  de  J,  C.  fie  fon  frère  le  fit  tuer  l'an  8 1.  il  étoit*agé 
dC4t.vns.  Titc-Livc.  VoyczltVE.  Il  y a de  quoi  s étonner  que 
Matiana  ayant  prisrr/r-Litvpuut  fon  modelé  au  regard  de  b 
narration  fit  du  Ifilc  ,1c  foit  feu  me  fur  Tache  en  ce  qui  regarde 
JcsfcntenccsfiC  les  réflexions.  Bcuhours.  Strada  s’eftpropofe 
Tacite  pour  modelé , plutôt  que  T/te-Live.  Scomphius , quç  les 
Suirtes  appellent  leur  Titi-ùive,  a fait  en  Allemand  uncHifloire 
du  Concile  de  Confiance,  Ce  mot  s exprime  fou v cor  pjiun  Tm 
feul.  r.  LrcvétoitdcPadouë. 

TIT  ELLE , 1.  f.  Vieux  mot.  Titre,  Infcription.  Bible  Ht  fl.  manu  fi  ni. 
Bon  fit.  Tendus  , énfmptto , Epigraphe. 

TITHON,ou  TITHUNE  ,1.  m.  Nom  propre  d’un  homme  fa- 
buleux. Titboum.  H croit  fi/s  de  Laomédon  Roi  de  Tioye,  fie 
étoit  très-bien  fait  ^ J'Autôte  l’aima  fit  l'enleva  dans  fon  chai  en 
Ethiopie.  Elle  eut  de  lui  Memnon , 6e  pour  rccompcnfc  il  de- 
manda une  longue  vie, de  forte  qu’apres  pluJrcurs  fiéelt'S  fon 
cotps  diminuant  toujours, il  lue  change  en  cigale.  Apollodbre 
a connu  cncuieun  Tif/mre  fils  de  l'Aurore  Se  de  Cephalc,  qui 
leteit  de  Hcrlc  fie  de  Mercure.  M.  Huet  dans  fa  DilTcrt-ition  , 
fur  la  fituation  du  Paradis  Térrcllie,  fie  danslon  Hilloirc  du 
commerce,  dit  mbon  Si  non  pas  fïtbonc.  Mais  il  iemblc  qu'il 
faut  mctticdcb  différence  dans  notte  langue  entre  les  mots  La- 
tins ou  Grées  terminez  en  0 , ou  on , comme  ièroit  Titho , ou  7r- 
thon , fie  ceux  qui  font  ter  minez  en  «»w,conime  Titbonm  , fie 
qu'en  ceux-ci  le  mieux  cft  d exprimer  b terminaifon  m par  un  r. 
Il  faut  cependant  convenir  que  i’ubgc  ne  met  pas  toujours  cette 
diitiuCtion.  Car  .s'il  a dit  pentagone,  hexagone,  fiée.  de  patro' 
dm,  lia  fait  aufli patron , Se  non  pas pjtrone . 

TlTHYMALE»f.m.  Plante  qui  rend  un  fuc  bbnc*commc  du  bir, 
fie  dont  il  y a plufîcuts  efpcccs.  Celle  que  C.  Bauhin  appelle  tu 
thy malus  ibaratt.14  tubem  peregrinus,  poulie  une  ou  plufïeurs  liges 
à la  hautcui  d’un  pied  fie  demi , couvci  tes  d'une  écorce  rougeâ- 
tre , grollç  comme  le  petit  doigt , revêtues  en  leurs  parties  lupè- 
ricurcs  de  feuilles  dures,  lifte  s,  vertes , plus  grandes  fie  plus  lon- 
gucsque  les  feuilles  de  l'olivier . mâis  plus  petites  que  celles  de 
Lanundiér.  Scs  Heurs  font  noires,  formées  en  godets  découpez 
en  pluficuis  quattiers.  Il  leur  fucccdc  des  fruits  relevez  de  nuis 
coins, fie  divikz en  trois ccüulcsrcmpiieschacune  d’une femen- 
ccoblonguc.  Sa  racine  cft  dure  fie  ligneule.  Cctrc  plante  n’eft 
point  en  ufage,parccqu’clle  purge  avec  uop  de  violence  i fon 
lue  cft  acre  fi c moidicanr.  L'élule  & i ’cpuige  font  des  efpcccs  de 
titbyuiale.  Quelques-uns  ont  oblcrvc . par  le  moyen  du  tit'iyma- 
le , qu’il  fe  Lit  une  circubtion  de  fuc  dans  les  plantes , comme  il 
sYn  fait  une  du  hng  dans  le  corps  des  animaux.  Je  vis  i l ifte  de 
S.  Vincent  du  Tithimalut  arborefens.  f ’rfzier.  p.  j 1. 

On  fait  venir  ce  mot  des  mots  Grecs  tItÎi»  ,•  Mamma , marmr.clle , 
f*m  a*kï{  y ntoUû , tendre , comme  qui  dit  oit  Tendre  niammeilc , 
à caulc  que  le  nibynulc  rend  du  bit. 

TITI  AS , f.  n>.  Nom  d’un  Hét os  que  les  Crétois  ador oient  ancien- 
nement comme  un  Dieu.  Tttu<.  Us  dikiient  qu’il  étoit  fils  de 
Jupiter,  quoique  Giilimaquc  dite  qu’il  croit  fils  de  Cimmertut  9 
qui  ctoir  de  la  province  appel IccMariandynum  dans  l’Afîc  mi- 
ne utc.  Le  bonheur  dont  il  jouir  pendant  toute  fa  vie , le  fit  met- 
tre au  nombre  des  Dicux,&  rcgaider  comme  celui  qui  prélidoit 
aux  déftinées des  villes.  Natalis Cornes,  L.  IX  C J. 

TIT1CACA  , f.  Nom  propre  d un  grand  lac  de  l’Amérique  mé- 
ridionale. Titicata.  If  cft  dans  le  Uérou  propre,  fur  les  confins  de 
Los  Charcas,  entre  1a  ville  de  Cufeofir  celle  de  Potoïî.On  don- 
ne i ce  bc  trente-cinq  lieues  de  long,  quinze  de  large  fie  quatre- 
. vingt 
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vingt  de  circuit.  U renferme  pluücurs  petites  ides , fur  Tune  des- 
quelles les  anciens  Rots  du  Pérou  avoicnc  bâti  un  toupie  très» 
magnifique.  AiatJ. 

XlTlbNjl.m.  Nom  que  Ton  donnoit  ides  Prêtres  de  Pancienne 
Rome.  T mm  Sodalu.  C’c  fl  le  Roi  T.  Tatius  ■ qui  inllitua  les 
T i liens  i Rome , qu'on  nommoit  7 ituSodales  ; leurs  fondions 
étoient  de  faire  les  (àcrificcs  Se  les  cérémonies  des  S ai>ins.  Taci- 
te le  dit  dans  les  Annales,  L.  i.  C.  f4-  Ailleurs , Hifi.  L II.  Cf  9. 
il  dit  qu'ils  furent  établis  par  Komulus  pour  honorer  la  mé- 
moire du  Roi  Tadus.  Quoiqu'il  en  foie , il  parott  que  c'eft de 
T iil u , An  nom  du  Roi  Tatius , qu'ils  prirent  leur  nom.  Cepen- 
dant V ai  ron  le  droit  À Tu  us  aviius  ; nuis  comme  a fort  bien  re- 
marqué Turnebe , Adv.  L.  XXI.  C.  i.  qui  fçaic  aujourd'hui  ce 
que  c’ctoic  que  ces  uifoua  ; Sri  vius  dit  que  les  pigeons  ramiers 
ont  etc  appelle*  Têts.  Peut-être font-cc  les avts  tuu  de  Varron. 
Apres  tout , l'étymologie  n‘en  cil  pas  plus  sure. 

Les  Vttrges  de  Vefta , Ut  ffnvans  Titiens , 

Les  Epelons  fojtux , & lit  Jim  SaJsens.  Br  é ae  or. 

TITILLAT  ION,  L f.  T rime  de  Phyfiqur.  Scnlation  du  chatouille- 
ment-Sentiment  qu'éprouve  celui  que  l'on  chatouille.  Tutdatio. 

T1TIRY , I.  f-  Sorte  de  pedt  poil  fan  qui  le  pêétle  dans  les  rivières 
des  illcs  Antilles.  Titinm  pijiu.  Ccll  proprement  le  frai  d'une 
éfpécc  de  poillon  qu’on  appelle  tellard  ou  luccet  , en  Larin 
enlnlo  ou  iHtut.  On  ptend  ce  frai  fur  le  bord  des  ruilTcaux  en 
gtande  quantité  en  tout  tenu  de  Année  vers  la  Martinique  & 
ks  aunes  ifles  des  Antilles.  Le  TUtry  n’cll  pas  plus  gros  qu’un 
fer  d'aiguillette.  Il  a le  corps  tout  marqueté  de  noir  Se  de  gris , : 
avec  deux  petites  empennutes,  l'une  fur  le  dôs , l'autre  lous  le 
ventre,  deux  petites  nageoires  proche  de  la  tête,  & une  queue 
de  même  Ctone.  Tout  cela  cil  mêle  de  trois  ou  quatre  couleurs , 
dr  rouge , de  vérd  Se  de  bleu.  EUes  (ont  fi  vives  qu'on  les  pren- 
droit  pour  de  l'émail  appliqué  fur  ces  paillons.  Cela  ne  paroi; 
pou  t tant  guère,  lice  n’efl  dans  l'eau , de  quand  ils  fc  joigne  ic 
qu’ils  font  de  petites  caracoles  les  uns  après  les  autres.  On  les 
voit  en  certains  teins  remonter  de  la  raér  vérs  la  montagne  en 
li  grande  quantité,  que  les  rivières  en  font  toutes  nuires.  Com- 
me ces  rivières  font  des  toi  rens  qui  (c  précipitent  avec  impé- 
tiiolitc  à ttavèrs  les  rochers,  ces  petits  poi lions  gagnent  tant 
u'its  peuvent  le  long  des  rives  où  les  eaux  ont  moins  de  rapi- 
ne , Se  quand  ils  rencontrent  un  faut  d'eau  qui  les  emporte , ils 
s'élancent  hors  de  Tcau  Se  s'attachent  comte  la  roche , fc  glif- 
fant  à force  de  remuer  julau  au  dcllus  du  courant  de  l’eau.  On 
en  voir  plus  de  deux  piéds  de  large  & plus  de  quatre  doigts 
d'épais  attachez  fur  une  roche,  ou  tous,  les  uns  fur  les  autres, 
femblcnt  dilputer  i qui  aura  plutôt  gagne  le  dcllus.  C'ell  li 
qu’on  les  prend.  On  met  un  vafe  defloos  5c  on  les  y poulie  avec 
la  main. 

T1TITLH , f.  ro.  Nom  du  1 6*  des  dix-huit  mois  de  l’année  des 
Mexiquains.  Comme  l'année  de  ces  peuples  commence  au  x6* 
de  Février,  & que  chaque  mois  eft  de  ao  jours , le  moi»  Tuitlb 
doit  commencer  le  if.  Décembre.  Scaligér  dt  Entend.  Ttmf.  p. 
114.  Kirkér , Oedip.  *s£gppt.  p.  jo. 

TITRE,  f.  m.  Infcriçtion , ce  qu'on  met  au-deflùs  d*une  chofc 
pour  la  faire  connoitre.  Inftrtpt  'u,taklm.  Pilate  mit  pour  titre  fur 
la  croix  du  Sauveur , fefm  Nazavéen  Roi  des  fui  fs. 

Tînt  r,  eft  aufli  l'infctip non  qui  cil  au  commencement  ou  i la  pré- 
miérc  page  d’un  Livre,  qui  contient  le  nom  de  l'Auteur  ou  la 
matière  dont  il  traite.  Ttulm  JmtunLuie.  Les  Œuvres  d'Ariftotc, 
le  Dictionnaire  d’Arabroife  Calepin , la  Somme  des  péchez. 
Le  titre  ellle  proxénète  d'un  Livre,  ce  qui  le  fait  vendre.  Les  | 
Auteurs  font  louvent  en  peine  de  trouver  des  titres  fpécicux  à 
leurs  Livres.  Il  y a des  titres  fanfarons  qui  préviennent  plutôt 
contre  F Auteur.  Un  titre  doii  être  (impie  fie  clair.  11  y a des 
litres  trop  brillans,  tel  ciller//™,  Amitiez , Amours  & Amou- 
rettes de  Mr.  le  Pays  ; fur  lequel  on  a fait , Fleurs , Fleurons  5c 
Fleurettes. 

Titre,  (c  dit  auflï  des  Ouvrages  qu’on  a diftingué  par  Chapi- 
tres , au-deffus  desquels  on  a mis  un  petit  fomroairc  de  ce  qui  y 
eft  contenu.  CdSttulum , furnma.  Montagne  traite  toujours  de 
toute  autre  cholcquc  de  ce  qui  eft  contenu  dans  Ion  titre.  On 
doit  toujours  meure  à la  têted  un  Livre,  une  Table  des  Htrts  ou 
chapitres. 

Titre,  en  ténue*  de  Jnrifprudence  Civile  & Canonique , eft  le 
Chapitre  meme  d'un  Livre.  Ttxutt , casuextm.  Un  titre  fc  fubdi- 
vife  en  puagraphes  & en  vërlêts.  Dans  chacun  des  jo  Livres  du 
Digefle  il  y a plulïcurs  titres , tantôt  plus , tantôt  moins.  Les  Or- 
donnances Frinçoifes  (ont  au  (li  divi/ces  par  titres  & par  articles; 
le  Code- Louis  pareillement. 

Titre,  eft  aufli  une  petite  ligne  qu'on  tire  au  ddTîa  d'un  mot , ou 
d’une  léttre,qui  marque  l'abbréviation  du  mot  ou  le  tcdou- 
7«ns  VI. 
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blemem  de  la  Icttrcmou";  une  prononciation  particulière, 
comme  Pbu , pour  Pinlofop'na , cilet,  pour  Cbateler , home, 
pour  homme,  tintais  tranjverfa  En  Elpagnol  dttenna,  le. titre  iatt 
prononcer  duegna.  L'Ecriture  Gothique  le  fallait  avec  plufieurs 
titres  Se  abbrcviations.  Ccll  èccttc  manière  d'écrire  que  Louis 
XI.  faifoit  allufion,  quand  pour  lé  mocqucr  d’un  ignorant  qui 
prenoit  plulicurs  qu direz, il  diloit,  Li  uü  il  y a tant  de  titres, 
il  n'y  a guère  de  léttres. 

Titre,  eft  aufli  un  nom  de  dignité,  de  diftinûion,  ou  de  fri* 
gneurie  qu’on  donne  aux  pèilonncs.  7 1 talus , qualités , diflinc* 
no.  Les  titres  de  l'Ordre  dévoient  toujours  être  mis  immédiate* 
ment  après  le  nom  5c  avant  le  titre  de  l'Oflice.  Lov.  S’acquérir 
le  titre  de  Libérateur.  Vacg.  Y a-t-il  quelqu’un  qui , voulue 
donner  i Néron  Je  titre  de  Céfar?  Coi'iiN.  Si  l'on  compare 
notre  (îécle  avec  les  précédais , on  vérra  que  les  titres  étoient 
fuit  rares, 5c  que  pérfonne n’éroit allez érfrontc  pour  prendre 
ceux  qui  ne  lui  appartenaient  pas  : aujourd'hui  chacun  le  ks 
attribue  tels  qu'il  lui  plaît.  Cail.  Aujourd'hui  on  prodigue  dér- 
vilcmcnt  les  titres  i tous  les  gens  en  crédit.  Id.  Les  honneurs 
(ont  des  ti  res  fpécicux  que  le  rems  efface.  Fiicir.  Nous  avons 
prodigué  les  titres  d'ExcclIencc  5c  d'Eminence , qui  dans  les  pré- 
miérs  tems  auroient  fuffii  piyer  la  vertu  la  plus  éclatante  Ci  h 
plus  foiidc.  Dac.  Le  Roi  d'Éfpagnc  a une  page  de  titrts  St  de 
dignitez  pour  marquer  les  Royaumes  5e  les  Seigneuries.  Le  Roi 
de  France  prend  pour  titre  celui  de  Roi  de  France  & de  Navarre. 
Le  Roi  d’Anglctérre  prend  le  titre  de  Rot  de  IsGrsnd'  Brttagne, 
de  Ftsnce  CS"  d'Irlande.  Le  Roi  dcSuéJc  s'intitule  Rot  de  Suide 
& des  (airs;  celui  de  Dancmarc  Roi  de  Danemarc  or  dt  Norvège. 
Le  Duc  de  Savoye  met  dans  (es  s/rm  celui  de  Roi  de  Chypre  & 
de  /.■ rufaltm . Le  Duc  de  Lorraine  prend  le  titre  de  Ru  défîtes 
fjlini , de  Sicile , Cf  c.  Voyez  encore  l’article  luivant.  Les  Cardi- 
naux prennent  pourrir™ celui  d'une  Egide  de  Rume, comme 
de  Sainte  Cécile , de  Sainte  Sabine.  Et  on  dit  Cardinal  du  titre  de 
Sainte  Sabine,  et.  Beaucoup  de  gens  ont  de  vains  litres,  des 
terres  ou  des  dignitez  dont  ils  n'out  queierrrrr.  Les  Romains 
ont  donné  aux  fripions  les  titres  d' sljriquaiiu , d’ jdft  uiqxts , 
&t.  L’Empereur  peut  donner  le  trttt  de  Pn.tce  ou  de  Comte  de 
l'Empire;  mais  Je  droit  de  (utfrage  dans  les  Alli  mblccs  dépend 
Ai  contentement  des  buts , comme  (e  porte  la  Capitulation 
Leopoldinc.  Trad.  ue  Monsanbano.  C.  j.  où  il  traite  des 
litres  que  l'Empereur  peut , ou  ne  peut  pas  donner.  Et  de  meme 
ils  ont  donné  i d'autres  les  titres  de  M^ucdomqu-' , Numidiqoe, 
Cictique , Dacique , Parthique  , Atabique , Armenique  en  me* 
moire  des  viéloircs  qu’ils  avoicnt  rempottec»  Jur  les  peuple» 
que  ces  noms  marquent.  Le  Roid’blpjgnc  donne  de  même  i 
les  Villes  des  titres  honorables  en  lécompcnlc  de  icui»  1er  vices 
ou  de  leur  fidélité. 

TÎtre,  fe  dit  aufli  de  certaines  quaîitez  qu’on  donne  par  honneur 
d quelques  Princes.  Honoru  è praimauntu  tttulus  jirgvlaris. 
On  donne  au  Pape  le  ture de  Sainteté  ; i un  C uiiiiul  Pri  ice 
du  fang , Altcire  Royale  ou  Altcfl'e  Seréniflime , félon  la  proxi- 
mité du  trône  ;i  un  autre  Cardinal  Prince,  AltelTêtmincnrilli* 
nnc  i i un  Archevêque  ou  Evêque,  Grandeur  ; .i  un  Abbé  Regu- 
liée , un  Religieux , Révérence.  Quant  aux  Puiflancci  Séculière» 
on  donne  i l’Empereur  le  titre  de  Mqdlë  Impériale;  aux  Ro»s 
M jefte  ; au  Roi  de  France , Majcité  très-Chreticnne  Se  fi  s aîné 
dcl’Eglifetau  Roi  d’Elpagnc,  Ma  je  if  c Catholique  ; au  Turc, 
leslûmde  Grand  Seigneur  &dc  Hautclle.  Quelques-uns  di- 
fent  que  les  Itriicns  donnent  au  Roi  de  Pologne  le  rùatdcMa- 
jefte  Orthodoxe  ; mais  en  France  on  ignore  ce  titre.  Le  Roi 
d’ Angleterre  prend  celui  dcDctenleuroclaFui.  On  donne  au 
Dauphin  de  France  le  ut™  de  Set  cni  (lime.  Mais  on  ne  lui  donne 
janint  les  titres  d'Altclfe,  ou  autres  le  inblablcs  qui  font  inférieurs 
a fa  dignité  ; on  dit  ümpkmcat  Moiileigncui , Si  l’on  lui  patle 
à la  troifiéme  pérfonne.  Il  en  clt  de  même  de  Ion  fils  aîné.  Sec. 
Le*  fils  de  France  ont  le  turc  d’Ah elfe  Royale . les  petits-fils 
aufli;  les  autres  Princes  du  lang.  Airelle  ScrenilTiinc;us  aune» 
Princes,  Altcflc  (ansépithétc.  On  tt  ai  te  les  Elcdiuts  d’AliclTe 
Eleâoraie  ; le  Duc  de  Savoye , d’Altcfle  Royale , & roainrcnanc 
Majefté , d caulc  de  la  Sicile  d'abord, 5c  enluite  i caufe  de  la  Sar- 
daigne qu'il  a changée  pour  U Sicile  avec  l'Empereur,  5c  d la- 
quelle il  prétend;  le  Grand  Duc, d' Attelle  Scrcniflîme  ; les  autres 
Princes  d’Italie  5c  ceux  d'Allemagne , d'AltcÛc  tout  court  ; le 
Doge  de  Venize  , de  Prince  Scicnilîmc  Se  de  Sérénité  ; la 
République  ou  le  Sénat  de  Venize  , de  Seigneurie  ; le  Grand 
Maine  de  Malte  , d'Eminentiflime  Srigneur  5c  d'Eminence  ) 
les  Nonces  5c  les  Ambafladeurs  des  têtes  couronnées , d’Excel* 
ience;!e  Chancelier,  le  Garde  des  Sceaux,  les  Mmiftres,  de 
Grandeur.  On  appelle  les  Etats  _dc$  Provinces- Unies,  Hauu  Se 
PuüTants  Seigneurs  5c  leurs  Hautes  Puiflanccs  ; Se  les  Staiflcs,  les 
Louables  Cantons.  L'Emj  ercut  de  la  Chine  (c  dit  dans  (es  tkrtt 
Uü  dn  Ckl , Tien  fit.  Les  Orientai*  affectent  beaucoup  de  vain» 
Q ij  litre* 
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a été  confirmée  par  cdlc  du  mois  de  Décembre  1 679.  La  même” 
Ordonnance  de  Vannée  1 j 86  , porte  que  les  Tireurs  fie  les  Bat- 
teurs d'or  & d’argent  employer  ont  l’or  4 14  Karats  au  remède 
d’un  quart  de  Kar.it  > fie  l'argent  i douze  deniers  au  remède  de  4 
grains,  lo,  L'Ordonnance  de  1657  pètmet  aux  Tireurs  d'or  de 
u ville  de  Lyon  fit  grains  de  rcroede  de  l'argent  qu’ils  employé  - 
ront.  Or  ces  rèrri  lont  toujours  beaucoup  plus  hauts  que  ceux 
des  motwoic»  | & ainfi  iln’cftpasd  craindre  que  ces  Ouvriers 
les  fondent  pour  travailler  4 leurs  Ouvrages.  Il  n’y  a que  les  Or- 
fèvres dont  il  femblc  qu’on  auroit  lieu  de  l’appréhender . pat  cc- 
quc  le  turc  de  leurs  Ouvrages  appt  ochent  extrêmement  de  celui 
des  monnaies  i mais  l'Ordunnanccde  1 J49  le  leur  défend  fur 
peine  de  confilcatior»  de  corps  8c  de  biens  y&i  celle  de  1689  lur 
peines  des  galères  ipèrpétmté.  Quant  au  rirreauquel  IcsAfti- 
rcurs  fie  Dcparteurs  d’or  fie  d’argent  doivent  travailler , il  a etc 
règle  par  l'Ordonnance  du  mois  d'Oâobre  1 689 , fçavoir  pour 
l'argent  i 1 1 d.  18  grains  au  moins , fie  pour  l’or  a tj  Karats, 
an  moins,  lo. 

Tîtsu  » en  tétme  de  Charte , lignifie  on  lieu  ou  relais  où  l’on  pofe 
le»  «-hiyx . afin  que  quand  la  bête  partèrails  la  courent  bten  à 
propos.  Ainfi  on  dit,  Mettre  les  chiens  en  bon  r/m,pout  dire» 
les  bien  pofter  fie  placer  pour  courre.  St.aU. 

TITRÉ,  it.sdj.  Qui  a un  titre.  On  ne  le  dit  guère  que  des  Ducs, 
Comtes  fie  Mihquis,  qui  ont  des  acte  cootuiéi  ablcs.  Taule  m 
ftgmnu  ,ernM«i , idujirntui.  Ceft  un  Seigneur  tint,  qualifié.  On 
appclietèrtc  titrr'i , une  terre  qui  a le  titre  de  Duché,  de  Mar- 
qui  fat  ,de  Comté , & c. 

TITUBATION , ou  TRÉPIDATION, Cf.  Térmc (TA fl rono- 
irtie  qui  le  dit  d’un  balancement  ou  mouvement  que  le  Roi 
Alphonfc  & autres  anciens  Agronomes  ont  attribue  à des  deux 
criftatlins , qu'il*  ont  inventez  pour  éxpliquer  certaines  inégali- 
té* qu'ils  ohtervoient  au  mouvement  des  planètes.  Mu idm  tiird- 
ti ont.  Voyez  TiùtnDATJON. 

TITUL , C m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Haute  Hongrie  fimé 
fur  la  Teille,  un  pcuaudcfiùsde  fou  embouchure  dans  le  Da 
nube.  T tbtjlum.  Ce  lieu  cil  fortifié  fie  occupé  par  les  Impériaux. 
Mu]. 

TITULAIRE,!,  m.  Qui  a un  turc  en  vèrtu  duquel  il  portède  une 
charge  ou  un  Bénéfice . foie  qu'il  en  fallc  les  fondions , ou  non. 
TtnUtf  Un  Ofticiér  reçu  cil  toujours  iituUrrt  julqu' a ce  qu'il 
ait  donne  la  démilfion  fie  qu’dle  ait  été  admHc.  Il  cil  oppolc  à 
Snrvrvinacr , fie  i celui  qui  éxètce  par  cotnmillion.  Le  TauUtre 
d’un  Bénéfice  paifiblccft  maintenu  après  une  pollèllion  trien- 
nale fif  pacifique.  En  France  les  Bénéficier*  Conunendataircs 
partent  pour  de  vrais  TUuUtrtt. 

TiTuiAiae.  Ce  mot  ertaullî  ad  jè&if  fie  lignifie , qui  a le  titre  fie 
le  droit  d'une  dignité, fans  en  avoir  la  pollèllion , ou  fans  en 
faire  la  fonâion.  TUuUrk  henerunui.  Les  Princes  de  cette  Mai- 
fonontétélong-tems  Empereurs  utuLuris  de  Conftanrinoplc. 
Ce  Prélat  cil  Archevêque  tuuUire  de  Corinthe.  Abbé  nrnlMrt 
Il  s’employedans  le  même  fens  au  figuré,  pour  lignifier , qui 
eft  revêtu  d'un  drre  onéreux. 

T I V. 

TIVEDAL,f  m.  Nom  propre  d’une  province  de  l’Ecoflè  racri- 
dfootlc.  7rm*ia , 7 ïvtntü.  Elle  eft  entre  la  Marche  du  Tu>re- 
daîe,  la  Liddcldale  fie  le  NorthumbèrUnd  en  Angleterre.  Elle 
prend  fon  nom  de  la  Tive  qui  la  travérfir.  Sa  longueur  eft  envi- 
ron de  douze  licucs,fic  fa  largeur  moyenne  de  cinq.  Elle  cil  envi- 
ronnée préfquc  par  tout  de  fort  .hautes  montagnes,  fie  (es  habi- 
tais partent  pour  bons  foldars.  Jcdbourg  en  cilla  ville  capitale. 
Msn. 

TIVÈRNA  ,C  f.  ou  B1FERNO  ,f.ro  Nom*  propres  d’une  rivière 
du  Royaume  de  Naples  en  Italie.  T ifernm , Bbaernm.  Elle  a fa. 
fource  près  de  Bojano  dans  le  Comté  de  Molife , elle  arrofe 
Guardia,  fie  après  avoir  travêrlè  une  petite  partie  de  UCapita- 
nate,cllefc  jette  dans  le  golfe  de  Venife  aune  lieue  environ 
4 l’orient  de  Tèrmôfe. 

.TIVèRNON , f.  m.  Nom  de  lieu.  Ttkrtue.  Ceft  un  bourg  ou  vil 
lagedcBcauce.dans  rAtchidiaconédeBeaucc,quieft  letioi 
fie  me  des  fi*  Archidiaconez  de  l'Evêché  d’Orléans.  Il  eft  près 
deTouri  Voyez  Valois  .AW  G dit  p (46. 

T1V1S , f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  pays  de  Galle  en  Angle 
tèrrc.  Tthm>  Bjhm,  Tuerebuu.  Elle  coule  dans  te  Comté  Ut 
Cardigan , baigne  la  ville  de  ce  nom , fie  (c  décharge  peu  aptes 
dans  la  mèr  d'Irlande.  Mât  J. 

TIVOLI , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Campagne  de  Rome, 
r ifcrr , t)tncr , Ttbùm.  Elle  eft  fur  le  T èvérone , i cinq  lieues  dt 
la  vtUcdcRomcducôtédu  levant.  Ttveit  parte  pour  une  des 
agréables  vUlcsd'ltaliei  elle  a un  Evéchc  lunragam  immediate- 
ment  du  Pape.  L'ancien  Ctrnuulttm , petite  ville  du  Latium,  ctoit 
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prè»  de  T mit,  en  un  lieu  nommé  Monte  Gennato.  On  voit  près 
de  Tiv*lt  lis  bains  de  TtveU , anciennement  AlbuU  Atpu.  Les 
Car  a acte*  de  T ivvti , autiefois Ctundt  AtVMntf.  On  croit  que 
la  SybiUe  Tibirrtinc  dcmeutoit  pies  de  cet  Catarades.  Le  lac  de 
TtvtU , en  Latin  lai»  Tthtrtinm.ll  n’a  que  cinq  cens  pas  de  cir- 
cuit , mais  il  eft  tort  j*ofond , fie  on  y voit  plulieui  s petites  illes 
fiutiamcs , produites . comme  l'on  ctoit, par  Je  limon  que  le 
bouillonnement  de  les  eaax  qui  lont  foufrées , poulie  du  tonds  i 
la  furface,  où  il  s'attache  aux  joncs  fie  i quelques  autres  hérbages, 
fie  le  foutirnt  parce  moyen  au  dcllus  die  l’eau.  Il  en  (oit  une  pe- 
tite rivière  donc  les  eaux  (entent  le  foutre,  de  même  que  celles 
du  lac.  La  montagne  de  T#*#//,  anciennement,  Camlutmunt^ 
Maty. 

Ttirt  tft  dâiii  msn  if  fat , tu  murtit  tu  mentdgnrt  ; 

Un  fini  thtmin  it  finie  tft  tenu  tnt  Cdmpjgm , 

L-t  lt  ttmi  tfi  ft  Img  <r  U bnutiUti  Ji  netr , 

Qut  fr  prtm  tem  ttijeuri  lt  mu U pour  Ufvrt 
ben  üku  ! ‘fuel  Tivoli  peur  un  tnjgiu  d'HsrtCt  ! 

Sa  huçfti 

T I X. 

TlXlER,Cm.  Qui  s’eft  dit  autrefois  pour  tiderao.  Ouvrier  qui 
lait  des  draps , des  ctofks  de  lame.  Jtxttr. 

TLA. 

TLACAXIPEVALITZ1LI , C m.  Nom  duprémiér  des  t8  mots 
des  Méxiquains.  li  commence  le  «le  Fcv  t icr  fie  n iUquede 
ao  jours  comme  tous  les  autres.  Scaligér  , Eauniât.  Itmp.  f 
1x4-  Kit  ker , Otdip.  %Ægjp.  T.  lli.  p . i 0 . 

TL  AL  AM  ATL , 1.  n».  Hèi  De  qui  croit  aux  Indes  occidentales  dans 
la  province  de  Méchoacan,  appelle  pat  ks  habit  njjiir  tuuu- 
tfuurnm , fie  par  d'autres  tartu.  Ses  feuilles  lont  prélquc  tondes , 
(emhUbles  4 celles  de  la  nummuiairc,  oilpolccs  trois  à-croi*. 
Scs  1 uyaux  (ont  purpurins  fie  rampent  i terre.  Ses  fleurs  lut»  en 
i forme  d’épi , de  couleur  ruullc.  Sa  Icmcnce  1 ft  petite  de  ronor , 
fie  fa  racine  délice , ronde  fie  fibieufc.  Le  tUtnmdil  ilt  ail  ingenc , 
propre  pour  gu  ér»  les  plaies  fie  pour  faire  mûrir  les  rumeurs.  Il 
aircteaulli  le  vomiûèmcnt.  Tlâlâmâtlâbtrbâ. 

TLAQUATZIN , i.  m.  Animal  de  la  nouvelle  Efpsgnc.  sinnul 
UaquâttMum.  Il  eft  de  la  grandeur  u'un  chien.  Il  a le  mufrau 
long  fie  délié,  L»  tête  petite,  de  petits  yeux  noirs,  lepoil  long, 
blanc  fie  noir  au  bouc.  Sa  queue  eftiongue  de  deux  palmes;  il 
s’en  1ère  quelquefois  pour  le  lulpcndre  aux  arbres , où  il  grimpe 
avec  une  extrême  vîteilè. 

TL  ASC  AL  A,  C f.  Nom  propre  d’une  ville  du  Méxique  en  I Amé- 
rique fcptcntiionalc  rUfiât*.  Elle  eft  dans  U province  de  TUf- 
t*U  , fie  lituéc  fin  la  petite  rivière  de  Los  Yopcs  ou  de  Zahualr , 
à vingr-drux  lieues  de  la  ville  de  Mexique  vêts  le  levant.  Lotf- 
que  les  Elpagnots  entrcccnt  dans  le  Méxique , liéfcjlâ  ctoit  ci- 
pitale  d'une  République  arillocratiquc  fie  fort  puiftame.  Elle  fis 
joignit  4 eux  fie  le*  aida  beaucoup  à conquérir  le  Royaume  de 
Mexique , dont  die  ctoit  ennemie , fie  poutprix  de  fes  lèrviccs 
elle  jouit  de  quelques  privilèges.  Elle  eft  encore  artex  grande  & 
allez  peuplée  d'Amériquains  fie  d’Êlpagnols  -,  mais  beaucoup 
moins  qu  ellene  l’ètoit  de  lâlibètié.  Mit]. 

La  province  de  Tlascaia.ou  de  lus  Angeles,  ou  de  Guartacan. 
Tilfidté . s1niitl«t  um  provnutâ , Gtufld  um.  Province  du  Méxi- 

3 uc  en  A mérique.  Elle  eft  entre  celle  de  Mexique,  de  Panoco  fie 
c Guaxaca , baignée  vérs  le  nord  par  le  golfe  de  Mexique  » fie 
vers  le  midi  par  la  mèr  Pacifique.  On  voit  dans  la  patrie  occi- 
dentale de  cette  province  1 1 Montagne  de  T lalcala , qui  a qua- 
rante-cinq lieues  de  circuit  fie  deux  de  hauteur , mars  qui  eft  biro 
peuplée  fie  bien  cultivée,  4 la  rélèrve  dufommec  où  l’on  voit 
en  touttemsde  la  neige.  Les  villes  ptincipatesdecetteptovince 
(ÔOt  TtdfidU , los  Angeles , fie  s'.  Juan  de  Uliiua.  Ain]. 

TME. 

TMÊ5E,Cf.TètmedeGrammairr.  Nom  d’une  figure  qui  fedît» 
loifqu'on  féparc  en  deux  parties  un  nom  compote,  rrntfit , en 
mettant  entre  deux  un  ou  plufieurs  mots.  Ainfi  quand  Tcrenc* 
dit  *.  Q*f  nue  inmqvt  numa  lubtxutn  tflfâUtt , c eft  une  tmtft.  fi 
yabcaücoupdemê/êidansLuuéce.  Comme, ftPt  fjlutunum 
tdüu , ptâterqut  mtânettm.  Ou  bien , Dijfiim  fttu  tft  ftjmtp , ftqtt* 

gregdrt.  Et  itifrüu  dtfqutfuptUt. 

Ce  mot  vient  de  rl^t* , je  toupi,  je  itvtft. 

T O A. 

TOAM  t ou  TOWMOND.  Voyez TUAMi 
TOARS.  Voyez  THOUARS. 


T O B- 


T O B. 

TOBARIA , fi  Nomproprc  d’un  village  de  FAndaJoufic  en  Efpa* 
gnc.  ntoM.il  ell  lieue  à quatre  lieues  de  Bâcla  vèrs  le  couchant- 
Un  croit  que  c’clt  l'ancicmie  rubuU i , petite  ville  des  Baflitans- 
Maty. 

TOBAT.  Voyez  TH1BET. 

TOBBOT.  Voyez  THIBET. 

T OIJIÊ , L en.  Notu  propre  d'homme.  TMm.  Il  y a deux  TMti , le 
pète  & le  fils  de  la  Tribu  de  Ncptali  ; i Ttbtt  k père  fut  emmène 
captif  i Ninivc  par  Salroanalir.  tTobtf  le  fils  tut  conduit  à Rage» 
par  l’Ange  Raphaël. 

Tobil,  lignifie  aullï  quelquefois  un  Livre  Canonique  de  l'Ecriture 
où  Thifloire  des  deux  lobtttft  dcciitr.  Ltbtr  n bu.  LeLivrede 
T§bit  eft  mis  par  faiut  Augullin  au  nombre  des  lûmes  Eu  Lûtes. 
jlttg.  L.  dt  Dad.  Chrtft.  A.  //.C.  S.  IcConcilc  IIIe  de  Catthage 
l’y  met  midi , Can.  47.  Saint  Ambeoile  l'a  aullï  regarde  comme 
tel.  A dt  libu.  Et  la  plupart  des  Pères  des  quatte  premiers  fic- 
clcs,  comme  faint  Iréncc , L.  I.  C.  j4  Saint  Cypticn,  L.  111. 
4 d Q^Gbtl.  Clément  d'Alexandrie,  L 1 Strem.  S.  JcanChiy- 
foRoîne , Hm.  XK.  m Epiji.  *d  Jhbr.  tic.  tout  cité  au  noœbic 
des  divines  Ecritut  es.  A la  vcriic  Innt  Jé-.ôme  dit, que  quoiqu’on 
le  lut  dans  l’Eg.'ifc,  elle  ne  le  icccvoit  poutiant  pas  au  nombre  de 
ceux  qu'on  appclloit  Canoniques  ; fle  qu'ainli  elle  le  faifoitlirc 
plutôt  pour  édifier  les  Fidèles,  que  poui  s’en  (erviri  amodier  la 
vérité  defes  dogmej.  Mais  oui  ic  que  l'autorité  de  ce  Saint  ne 
prévaut  pas  à tous  les  autres  que  nous  avons  citez  .quand  il  (croit 
vrai  que  la  canonicité  de  ce  Livre  fut  alors  douiculc , pareeque 
l'Eglife  ne  l'avoit  point  encore  décidée,  la  mcmeEglilc  l'ayant 
Fait  dans  le  Concile  de  Trente , il  n’ell  plus  permis  d en  douter 

Une  opinion  très- vrai  fctr.blable  cfl , que  les  deux  Ttéirs,  le  pet  e|& 
le  fi)s.otu écrjt  ce  Livre.  En  érfet  dans  le  texte  Cicc  des  prémicis 
Chapitres , Tubu  le  pète  patlc  i la  picmiétc  pcifonne  de  raconte 
lui-même  ce  qu*  Je  regarde  i & il  commence  par  ces  mots,  Ijvre 
itt  Difuttride  Ttbtt.  Ce  qui  mai  que  que  cette  hiftoirc  font  les 
dilcoui  s , les  comportions , l'ouvrage  de  ititt.  Et  pour  le  ;eqpc 
7 obi* , non  feulement  il  peut  bien  avoir  écrit  les  avantures  de  ion 
voyage , la  mort  de  Ion  père , & le  relie  du  Livre  à l'exception 
des  derniers  valets  du  Chip.  XIV*  où  fa  more  & lafepulturc 
font  racontées.  Son  perepourroie  bien  aulli  les  avoir  écrites  fur 
la  Relation  que  lui  en  fit  Ion  fils  : ce  qui  (èmblc  auroiilcr  ce  Icn- 
timent . c’cfl  que  IcLivicétain  intitulé,  ou  commençant  par  ces 
mots  Livrt  d/i  Difieun  dt  nbe . comme  nous  l'avons  dit  : ce 
n'ell  qu’au  commencement  du  XIVe  Chapitre  qu'il  cil  dit  que 
Iti  dtftturi dt  Tchtfant  fieà.  Ainti  il  n'y  auroit  que  le  dernier 
Chapitre  qui  fut  de  Tabt  le  fils.  Quoiqu’il  en  liait  au  relie  de  La 
partie  que  chacun  d'eux  a écrite , il  fiemblc  au  moins  que  l'Etti- 
tuce  même  nous  lait  entendre  qu'ils  en  fout  les  Auteurs  ; car 
l'Ange  Raphaël  leur  ordonne , Cl).  XII.  v.  ao.  de  bénit  Dieu  & 
de  raconter  toutes  ces  merveilles,  c’cft-idirc,  comme  le  Texte 
Grée  le  dit  plut  cxprcflcment , de  les  écrire  en  un  Livre.  Et  en 
éflèt  le  meme  Livre  dit  au  1.  v.  du  Chap.  fuiv.  que  rôtit  écrivit  , 
l'îtVion  de  gracc.qu’tls  rendirent  i Dieu , félon  l'ordre  de  l'An- 
gr.  Se  qui  cfl  raportéc  en  ce  Chapitre.  Saint  Jctôme  dans  fa  Pré-  ! 
face  fur  ce  Livre,  ou  bien  Ep.  1 10.  *d  Cbrméfism  & I/ehoda-  | 
n'V.T.  I.  p.  10  H-  de  l’édition  de  Paris  1609.  dit  que  ce  Livre 
étoit  écrit  en  Chaldéen  , & que  ce  fut  de  cette  langue  qu'il  le 
rt aduilît  en  Latin , avec  le  lecours  d’un  Juif  très- habile  en  cette 
LsncueSr  en  Hébreu,  qui  lui  cxpliquoit  en  Hébreu  le  Texte 
Chtldaïque.  ic  le  Saint  le  diâoiten  Latin.  Il  cfl  trcs-vraifem- 
btabîe  que  ce  Chaldéen  étoit  le  Texte  même  des  Auteurs  de  cet- 
te hilloire,  puilqoe  c'étoit  ta  langue  du  pays  où  les  deux  Tibui 
vécurent  & écrivirent  cet  Ouvrage.  Il  y avoir  pourtant  une  Vér- 
fvn  Latine  de  ce  Livre  avant  faim  Jérôme, & il  parole  suffi  que 
laVèriïon  Giècque  que  nous  avons  encore  eft  plus  ancienne 
que  ce  Père , puilque  faint  Poljearpe  IcmbJc  s’en  lètvir  8c  la  d- 
ur  dans  fon  Epitre  aux  Phiiippiens. 

TOBOL , fi  m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière  de  la  Tarurie 
Mofeovire.  Tobotu.  Elle  coule  dans  la  Sibérie  du  midi  au  nord  i 
èc  après  avoir  reçu  l'Iler.le  Turoen  de  le  Tafàlda,qui  cfl  le 
LaudadeSanfon  , elle  fe  joint  à l'Irtifch  prés  delà  ville  de  Jéol. 
Mxtj. 

TOBOL,  TOBOLSK  A.  f.m.  Nom  propre  d'une  ville  de  laTar-  . 
tarie  Mofeovire.  Ttèc/ium.  Tkbtljï*.  Elle  cfl  capitale  de  JaSibé- 

' rie.  Je  fituée  au  confluant  de  l'Irtifch  dt  du  TtM.  Cette  ville  n'ert 
habitée  que  par  des  Mofeovires  qui  l'ont  bâtie  ; elle  ell  détendue 
par  une  citadelle  donr  les  murailles  ne  font  que  de  boh , de  elle 
a un  Archevêché.  TtM  ell  confidérable  pour  deux  chofes;  parce 
qu'il  cft  le  centre  où  l'on  apporte  toutes  les  Martes  Zibelines , de 
les  autres  préciriifes  fourrure*  de  l.i  Sibérie  ; 8e  pareeque  c’efl 
k tendez-vous  où  s'ailcmblcnt  tous  les  Marchands  de  Mofeo- 


T O B.  TOC  îjt 

vie  qui  vont  en  compagnie  faire  commerce  à Peking , capitale 
delà  Chine , en  travèiùnt'toute  b grande Tatutie.  Aîaij. 

TOBUT.  Voyez  THIBET. 

TOC. 

TOC  Térme  éxprefüf  du  bruit  que  font  deux  corps  fofides  qui 
frapenil'un  fur  l’aune.  Quand  on  hcuite  à la  porte,  on  dit  qu'on 
a oui  rot  rot.  Sntpum , fr/gtr. 

TOCANE.  Térmes  de  Gourmets  & de  Marchands  de  vin.  La  ta- 
line  le  boit  après  le*  vendanges  de  duic  cinq  ou  lix  mois.  C'dt 
le  vin  nouveau  de  Champagne,  principalement  d'Ay , qui  fe 
boit  dans  la  nouveauté  de  qui  ne  peut  le  garder  que  lix  mois.  La 
retint  ell  fort  violente , de  porte  un  goût  de  véidcur  qui  la  taie 
éflimcr. 

TOCANHOH  A , C.  m.  Fruit  de  l'iflc  de  Madagaicat  qui  donne  la 
mort  aux  chiens,  li  croît  fur  un  arbre  fêmbjablcà  un  poirier, 
dont  le  bois  ell  de  couleur  de  mufe , plus  dur  dt  plus  maflif  que 
celui  d'aucun  autre  arbre  de  ccuc  iile , dt  qu'on  peut  : endre  fort 
poli.  Ses  feuilles  font  de  la  longueur  de  celles  d'un  amarçdiér , 
dccoupérsdecinq  ou  fix  échancrures, a’ chacune  dclquellcs  il 
y a une  fleur  de  U meme  forme  & de  la  même  couleur  que  celles 
du  romarin  i elle  dt  tans  odeur , dt  il  lui  f ucccdc  un  fruit } ce  qui 
tait  qu'on  dt  fin  pris  de  voir  des  feuilles  toiles  bordées  de  ces 
huit*,  'ifi/nb/iis. 

TOCAT.f.ni.  Nom  propre  d'une  vil  le  de  la  Natolic  en  Aile,  rt- 
uij,  TMute , anciennement  Ntot/f/rte  dt  HniriMBepalu.  Elle 
dl  dans  l’Amalie  fur  le  Caûlnueh,  environ  i trente- trois  lieues 
de  U ville  d’Amafic  vèrs  le  levant.  Cette  ville  cfl  grande , peu- 
plée , dt  Arcbiepifcopalc.  Tavernier  allure  que  c'dt  le  liège  du 
Béglctbey  ou  Bacha  de  Sbaras  \ mais  d’autres  font  de  Totxt  dé 
deShjrasdcux  Gouvétnemens  difléicns.  Aitty 

TOCA  YM  A , f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  Je  la  Terre-Ferme 
en  l' Amci  ique  meiidionalc.  icc/iuu.  Elle  cfl  dans  le  nouveau 
Royaume  de  Grenade , au  confluant  de  la[tiviéicde  Pari  , avec 
celte  de  la  Magdclaine , environ  à vingt  lieue*  de  Santa  Fc  de 
Bogota  vèrs  le  couchanr.  On  voit  prés  de  cette  ville  le  Volcan 
de  ^otajmA . qui  e(t  une  de  ces  montagnes  qui  vômilFent  des 
flammes.  Mmj. 

TOCl  A , f f.  Nom  propre  d’une  ville  défendue  par  une  citadelle. 
Têtu.  Elle  doit  être  entre  les  montagnes  dans  la  Natolic  pro- 
pre entre  Amaiie  de  Nie  ce  i mais  clic  oc  paroit  pas  fur  les  cartes. 
Maty. 

TOCKAlE,f.m.  Animal  des  Indes.  t*câu.  Le  7TK-k<*iectl  une 
éfpccc  de  Lézard  fort  commun  dans  le  Royaume  de  Siam  .deux 
fois  plus  gros  que  les  Lézards  verds  qu’on  voit  en  France.  On 
l'appelle  de  ce  nom  à caulc  de  fon  cri  : car  cet  animal  en  criant 
articule  très-diflinûcmcnt  ces  deux  lylUbcs.  rut-k.**  de  meme 
manière  que  nous  appelions  Cou-cou, ccr  oiicau  qui  ne  Içaic 
chanter  que  (on  nom.  Encore  que  le  7iK-^<tre  aie  Jeton  delà 
voix  bas  ce  grave , il  crie  néanmoins  avec  tant  de  force,  qu’il  le 
fait  quelquefois  entendre  de  plus  de  cent  pas , cequ'il  tait  ordi- 
nairement cinq  i lix  fois , & même  jufqu  a dix  ou  douze  fois  tout 
de  fuite,  fie  quelques  Siamois  prennent  cela  pour  une  marque  dit 
nombre  des  années  qu'ont  ces  animaux , en  quoi  fansdoute  ils 
n’ont  pas  raifbn  : car  on  a fouvem  entendu  les  memes  errer , tan- 
tôt un  plus  petit , tantôt  un  plus  grand  nombre  de  fois  dans  un 
même  joue.  Cet  animal  le  retire  ordinairement  furies  arbres, 
8c  dans  les  maifons,  ayant  une  difpofition  mèrvcillcufc  pour 
courir  fur  les  branches  fidur  les  murailles  les  plus  unies.  Il  ell 
vénéneux , i ce  que  l'on  prétend , & l'on  a reconnu  par  divetfes 
expériences , telle  qu’a  été  celle  dont  fut  témoin  un  des  Jelurte* 
envoyé  à Siam  par  le  feu  Roi , qui  dit  avoir  vû  un  chat  mordu 
i la  tête  par  un  Tm-kfit , auquel  ccrtc  partie  avoir  tellement 
enflé , que  fi  on  ne  l’eût  recouru  promptement  il  en  feroit  mort 
infailliblement.  Néanmoins  le  Tm-^ais  n'eft  pas  dangereux  8c 
l’on  n’entend  point  dire  que  perfonoe  en  ait  jamais  été  mordu. 
Celui  que  les  Jéfôites  dont  nous  avons  parlé  dilTcquêrcnt , croie 
comme  tous  les  autres  de  divêrfes  couleurs  par  JeJÎus  8c  par 
defTous.  Le  deflus  étoit  couvèrt  d’une  peau  chagrinée  & bigar- 
rée de  rouge  8c  de  bleu  mêle  par  ondes , avec  pluficurs  rangs  de 

t ointes  coniques  d'un  bleu  déchargé  Se  élevées  le  long  du  dûs. 

e defTous  ctoit  artiftemeot  écaillé  d’une  couleur  gris-pètle 
avec  pluficurs  mouchetures  roufiirres. 

Il  avoir  un  piéd  fix  lignes  de  longueur , dont  la  queue  en  compre- 
noir  près  de  la  moitié , arec  un  peu  plus  de  deux  pouces  8c  demi 
de  tour  dans  l a plus  grande  épaifleur , c'eft-  a-dirc  , vèrs  le  bas- 
ventre. 

La  tête  «qui  étoit  de  figure  triangulaire,  avoir  li  bâfc , fçavoir  i 
l’endroit  où  elle  s'unit  au  cou , quelque  dix-huit  ligne»  de  lar- 

Ecur  & environ  treize  d’épaifleur  par  tout , excepté  le  milieu  où 
mâchoire  fe  courbant  vin  peu  ailoic  fe  tètmincr  en  une  pointe 

moufle. 


A 
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pour  donner  partage  à la  trachéoaitcrc  Ions  le  coeur.  Au  defluus 
immédiatement  ctoit  place  le  poumon  portage  en  Jeux  lobes, 
vers  le  mi'.iiu  Ju  corps  de  la  baie  du  cœut  paiioit  le  foie  * qui 

ftartâm  entre  les  poumons  s alloic  arracher  bien  plus  bas  par  Ion 
obe  gauche  au  cô»é  gauche , de couvrait  coure  li  partie  lupe- 
rieurc  de  l'cUouuc,  delà  ba(e  de  l'un  Si  l'autre  lobe  qui  lui  îor- 
moient  une  cavité  piopor uounce  en  cer  endroit. 

Le  thorax  étoit  (épate  du  bas  vcntic  par  un  diaphragme  membra- 
neux .qui  apparemment  ne  contribuât  p.u  peu  par  Ion  mou- 
vement i la  dilatation  du  poumon  , St  à former  pat  conlcqurn; 
la  voix  éxtraurdinairc  avec  laquelle  cet  animal  le  fait  ente  note 
de  f»  loin.  Son  cllomac  ctoit  tort  long , il  avoit  bien  deux  pou- 
ces Se  dix  ligncscncct;c  <i»meuliun:  îl  devenoit  cartilagineux 
quelques  lix  lignes  au  dctlus  du  pylor  e la  lubftaiicc  en  étoit  fort 
bl  mené  i celle  du  duodénum  paroilloit  rougeâtre:  du  pylore 
au  cæcum  les  inteliins  avoivnt  iept  pouces  dix  lignes  de  long. 
& hiloicnt  plulicurs contours  en  diminuant  i ih  croient  de  me- 
me confidente  partout.  Il  avoir  quelques  ueux  pouces  Si  trois 
lignes  Je  long.  A Ion  origine  on  trouva  un  cæcum  plein  de  pc* 
tirs  vers  blanchâtres  & tranlparcm,  qui  avaient  ctots  lignes  de 
long  & croient  delà  gtolleur  d'un  crm  de  cheval. 

Le  foie  étoit  de  figure  pyiamUalc,&  partagé  en  deux  lobes  a iTlz 
longs  Si  r étendus  en  dru*  autres  petits  lobcschacuu.  La  vélicu- 
|e  du  Bel  patoidoit  i découvert  dans  la  partie  gibbe , vers  le  mi- 
lieu des  deux  grands  lobis  auxquels  elle  ctoit  adhérente  & pref- 
fée  par  les  deux  petits,  bile  ctoit  de  couleur  blanchâtre  Se  de  fi- 
gure ov.de. 

Le  poumon  n’étoit  tien  autre  choie  qu'une  membrane  fort  fine  & 
tranlparentc  qui  formoir  une  infinité  de  petites  bourfesou  lâ- 
ché» remplis  tl'ak , qu’il  ctoit  ailé  de  remarquer  dans  toute  l'é- 
tendue des  deux  lobes  qui  ctoicm  de  deux  pouces , neuf  lignes 
de  long. 

La  irachce  artère  qui  ctoit  courte  .large,  droite,  Si  tout-i-hit 
propre  i produite  un  Ton  gi ave,  qui  clt  le  ton  (ur  lequel  le  Toc- 
kju  crie  ordinairement , «voit  deux  lignes  de  diamette.  Elle 
étoit  compofcc  d'anneaux  cartilagineux,  tous  fermez  Si  fort 
rtflèz.  La  fente  du  tuiinx  étoit  fort  longue  fie  perpendiculaire, 
e haut  de  l.i  trachée,  aulii-bien  que  le  Larinx,  étoit  revêtu 
d'une  membrane  tr  ès- line  & noire  comme  l'uvéc.  Cette  mem- 
brane étoit  une  appendice  de  celle  qui  couvroit  le  palais  de  cet 
anima)  ,0c  qui  lui  faiJoit  païuitrc  le  dedans  de  la  gueule  noir 
comme  de  l'encre. 

L’ôs  delà  mâchoire  fupcrteurc  que  nous  jugeâmes  d’abord  être 
tout  d'une  pièce  comme  dans  le  crocodHIe , en  l’examinant  de 
plus  pies,  noirs  parut  être  compofc de  deux  parties  unies  par 
iVncnndrôfê , de  telle  forte  tpic  la  partie  antérieure  par  le  moyen 
oc  cette  articulation, Icnibloit  avoir  un  mouvement  de  rélfon  de 
lraut  en  bas.  Cela  nous  fi:  conjecturer  que  ce  mouvement  de 
• fcflbrt  fâîfant  bailler  la  partie  anterieure  de  la  mâchoire  lupc- 
ricurc  vers  l’inférieure , ou  plutôt  vers  b langue,  ne  lui  aidoit 
pas  peu  à bien  articuler  fon  Voc-lpie , qui  ne  le  peut  prononcer  i 
moins  que  la  langue  ne  trappe  allez  rudement  le  palais-, ce  que  le 
ToC’k*it  qui  a la  lingue  épatJlc  i peu-près  comme  le  per  roquer, 
xitroit  eu  peine  à faire , (i  la  nature  ne  lui  avoit  donné , comme 
elle  a hit  i cet  oiièau , la  faculté  de  mouvoir  la  mâchoire  lupc* 
ricurc.  Tout  ceci  cft  tiré  des  oblë  rvations  Phy  fiques  Se  Mathé- 
manques  faites  pat  Itsjduices  que  nous  avons  dii  & publiées  en 
1688. pat  ic  P.Cuuyc  avec  les  réflexions  de  Mrs.  de  l’Academie. 


lé  en  Italie.  7 strier , Tarit . Tudertum  Elle  clt  dans  le  Duché  de 
Spoléce,  du  côte  du  couchant.  May. 

T O G. 

TOGE , f.  f.  Robe  Habit  Romain.  Togo.  M.  Cour  tin  s'eft  fîrvt  de 
ccmoc.&nos  Antiquaires  s'en  pourraient  tervir.  Droit  de  7#- 
gt,  elt  le  même  que  droit  de  Citoyen  Romain,  qui  avoit  droit  de 
portée  l'habit  Romain , St  de  prendre , comme  on  l'cxpliquoit, 
de  l’eau  Si  du  fèu  dam  l’étendue  de  l’Empirc'Roroain.  Coort. 

TOI. 

TOIEN , ou  TOYEN , ennb  , pruoom{'o(Tcffifôc  ad/.  Tien,  tien- 
ne. Tutu , â , irm.  PASqpiill-  De  là  vient  moitojen , ou  muejen.  Bo- 
ru  . Oo  a dir  de  meme  rnetyt  pour  mien  Si  munit. 

TOILE,  l.  f.  Tiflu  de  fils etnrdallcz  .dont  les  uns  s’étendent  de 
long&  les  autres  de  travers.  TtU  Un  le  de  taie , c'efl  Ja  largeur 
de  Utotle  étendue  fur  le  métier.  La  toile  de  chanvre  cft  la  rode 
de  ménage , de  la  rode  jaune  qui  devient  blanche  i l'ulèr  ,ou 
dans  les  blanchcrics , ou  quand  on  y met  de  U chaux.  La  toile  de 
lin  clt  une  to de  plus  fine , dont  on  fait  les  linges  ouvrez  de  da- 
mniez. Les/rder  de  Hollande  fie  demi* Hollande.  Toile t de  (o- 
ton  Si  toiles  fontes,  font  des  wld  qui  viennent  des  pays  orien- 
taux , Iodes  d'ornes , cA  une  toile  dont  les  Dames  le  font  des  cor* 
nettes.  Toile  de  foye , clt  une  toile  très-claire  faite  de  foye , donc 
elles  le  font  des  moue  hoirs  de  cou, qui  n’cmpêchcm  pointqu’on 
ne  voyc  leur  gorge  â travers.  Voile  true , cil  celle  qui  n’a  point 
été  mouillée.  7ode  litét , clt  une  toile  enduite  de  dre  ou  de  cer- 
taine rCIÎQC , qui  ne  pércc  point  à l'eau , qui  lêrt  à fe  détendre  de 
lapluye.  Taie  d'or  ou  forgent  te[l  une  étoffe  dont  les  fils  font 
d'or  ou  d’argent. 

On  appelle  un  coupon  de  toile  > de  petites  pièces  de  toile  fine,  com- 
me île  barillc , de  linon , de  mourtclint , ôcc.  7 cio  reftgmen. 

Toile  denoiole  ,c’el!  une  tode  trcs-fortc,  oui  fe  fait  en  divers  en- 
droits , mais  fur  tout  a Olonc  ,&  dans  les  villages  voiiins,  qui 
en  foui  nillènt  Rochcforc  St  U Rochelle.  Avenu.  Le  même  Au- 
teur die  Voile  nei*ie.  Les  Voiles  noidles  doivent  ccre  faites  de  cœur  • 
de  cli. m vie , le  fil  bien  lefïive  : elles  lcront  bien  battues , renfon- 
cées & unies , ayant  du  corps  fias  gomme , Si  les  filières  bien 
faites,  lo.  7odedent/ite  ,id\  celle  qui  fuie  en  (jualitc  leuocUs  de 
notules.  In.  7ode  de  méhe  ou  toile  de  Flandres , c cil  pour  foire  les 
menues  voiles.  In.  Toiles  de  hhords  ou  de  dcleftage , ce  (ont  de 
vieilles  voiles , ou  autres  toiles  , qu’on  cloue  fous  les  (abords 
quand  on  veut  dcieller , afin  de  recevoir  le  Jeft.  lo.  Les  ouvriérs 
Indiens  excellent  à faire  de  la  toile  : elle  cfi  d’une  fi  grande  finelîe 
que  les  pièces  fore  longues  de  fort  larges  pourraient  palier  fans 

Ç.-ine  au  travérs  d’uac  bague.  . . Le  métier  dont  fe  1er  vent  1rs 
ilîcrands  Indiens,  ne  leur  coûte  pas  piusd’un  écii,&aveccc 
métier  onlcs  voit  accroupis  au  milieu  deleurcourtou(ur  le  bord 
du  chemin , travailler  à ces  belles  rodes , qui  font  recherchées 
dans  tout  le  monde.  Lint  tvir.ncvR./lef.JX.p.  519.  cr  411. 

Les  différentes  éfpéccs  de  toiles  s’appe  llent  parmi  les  Marchands 
fimplcmcnt  du  nom  du  pays  où  elles  (ont  fartes.  De  h Hollande, 
une  Chemife  d'Hollande,  c’cll-i-dire,  de  toile  de  Hollande. 
Une  pièce  de  Rouen , c’cll-i-dire , une  pièce  de  toile  de  Rouen  ; 
une  aune  d«  Cambrav , c’cft  une  aune  de  tode  de  Carabray  -, 
dit  v*res deDretagne , dix  vares de  r aile  de  Bretagne.  Hollande 
cft  en  ulagc  en  ce  fens  dans  l’ulage  otdinairc , Se  tout  le  monde 

le 
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*f  S TOI- 

le  dit-  Le*  autres  ne  s’cmploycnt  que  parmi  les  Marchands* 

Toii.es,  au  plu  tics , fc  dit  de  plusieurs  lu  de  toile  attachez  enfero- 
blc  pour  faire  des  rideaux , des  voiles , des  filets  dcChallèui  J. 
7tU  tomuttU  toafuu , eompxfto.  On  dir  .'.a  jeu  de  paume , qu’il 
faut  cirer  les  toiles,  quand  le  loleil  incommode  les  joueurs  de 
quelque  côte;  qu'un  coup  de  canon  n'a  donne  que  dans  les  rades 
d’un  vailfcau, pour  dire , dans  les  voiles.  Lcsioum  d'un  moulin 
à vent.  On  appelle  à la  Cbaffè . le  Capirainc  des  toiles . l'OflkiCr 
qui  a loin  d’eicndrc  lo  toiles  bordées  de  greffes  cordes  pour 
prendre  le  gros  gibier,  dans  lefbucllcs  on  le  fait  donner,  lùr 
tout  quind  on  veut  le  prendre  vil.  On  dit  tendre  les  tailti , lever 
les  tulei.  Saln. 

Il  s'emploie  aulït  au  figure  pour  lignifier,  Piège . embûches.  Lo- 
^«ri,  tempedti.  Dcvdoppcz-moidcstoilcsdoium'om  encettu 
mes  ennemis.  Theoh.  Charles- Quint , apres  la  pjiiê  de  François 
L écrivit d Henri Vlil.  que puifqae le cerf  ctoir  dans'.c»  ouïes, 
il  en  falloir  partager  la  nappe. 

Tout  ,fc  dit  proverbialement  en  ces  phralcî.  On  dit  d'un  atfiirc 
qui  m finit  point , que  c’ell  U totledz  Pénélope , qui  def ailoit  la 
nuir  ce  quelle  avoit  lait  le  jour.  Ttxtum  Peuelepei.  Onditaulfi, 
Tua  trop  de  caquet,  tu  n’auras  pas  ma  totU,  par  allullua  i un 
certain  nom  de  Vieille  tort  connu. 

TOILE , l.m.  Textai.  Terme  de  faifeufe  de  dentelle.  Ceft  le  fond 
de  la  dentelle.  Pour  faire  de  la  dentelle  on  fait  le  fond , qui  cil  le 
TmU,  enfuite  le  rdczu,  l'cngtciurc  Ik  1er  piquou. 

TOILERIE , Cf.  Marchandise  detoilc.  Mer  ut  un  linteorü.  Les  (la- 
ruts  des  Maicrcffis  Toilicres  portent,  qu'on  élira  tous  les  ans 
des  Jurées  de  la  Marchaadifc  de  toilerie  & lingerie  de  Paris. 

TOILETTE,  L fém.  DimtuuiiùL  to  le.  C'cll  un  morceau  de  toile 
ordiqpitcncnt colorée, qui fiht  â cnvdofcr  des  pièces  d’etofle 
chez  les  M-rchands  •,  des  habits , de*  lui  des  chez  les  panicuL'OS. 
Moppt  hnteo , bfitbjetna , vel  vntdMmw  poanorunt  involaerHw. 
Les  Marchands  marquent  le  prix  des  études  lut  la  toi  eue. 

Toilette  , le  die  auflî  des  linges , des  upis  de  foie , ou  d'autre  étof- 
Ic.qu'on  etenJ  1er  la  table  pour  le  desh  ibiikr  te  (bit  & s'habiller 
le  matin  ; l’on  dit  un  coffre  de  tciUite , un  mitoit  de  toilette , une 
toilette  de  bronc, ud.de  latin, de  velours, de  point  de  Fiance. 
Muni m tmMrè.  Le  quarré  ou  (ont  les  fards . pommade , eflen- 
cc , mouches,  Sec.  Lapèlotte  où  l’on  met  les  épingles  ddlùs  Se 
les  pierreries dedans , la boctcàpou.he.ks  vergettes , &c.  lotit 
des  parties  de  la  toilette.  Les  femmes  le  tallcmblctu  aux  T uillc- 
lics  pour  nioruret  une  belle  étoile  ,&  pour  i ecucitlir  le  fruit  de 
leu.  toilette.  La  Bruv.  Celle  des  hommes  io. tille  en  une  (touffe 
oùil  vadespeig  cs.ks  brodes,  &c.  Autrefois  la  tnklte  cioit 
finmlcmenc  laite  d'une  petite  toile.  UnditquVx  rend  viiitci 
quelqu'un  i fa  toilette  , quand  on  Je  vient  entretenir  pendant 
qu'il  s'habille  ou  le  désluoillc. 

On  dit  provétbiilcment.  Plier  la  toilette , pour  dite,  Enlever  ce 
qu’il  y a de  meubles , u habits , de  linge, de  pièitcjics , qu'on 
laulc  en  vue  dans  une  ituilbn  de  lur  [j  toilette , loic  pat  un  vut  do- 
mcll:que,(oit  par  la  vioIcr.cc  que  font  f ouvrât  les  filous  aux 
Couttilâlics.  SufeHeâtltâ  if tifene. 

T0IL1ÉRE.T.  ILingétcqni  vend  de  la  toile  Aîenatrix  Imtexru. 
Il  y a de»  ftaeucs  des  Maiircflc*  Totliirts  Si  Lingetes  du  premier 
Septembre  if 95. 

TOlNEtTE,f.  f Anun.i.  Nom  de  fille  qui  veut  dire  petite  An- 
toine. Ma  pauvre  Toimttt , crois  tu  qull  m’aime  autant  qu’il  le 
ditîMuirtRE.  Votre  coquine  dc7«;«(/fr  cfl  dtvcuuc  plus  info- 
lente  que  jamais.  Io. 

« TOlNON.f.  m.  Antonius.  Nom  de  garçon  qui  veut  dire  petit  An- 
toine. On  donne  suffi  fouvent  ce  nom  a des  filles.  Amont x. 

Ht  cbxMçer , fins  refteiï  de  V oreille  6"  du  fou, 

Lutdxt  en  Pierrot  ,&  Pbilu  en  T oinon.  Boileau. 

TOISE,  f.f.  Longucurou  étendue  de  fix  piéds.  Sixtped.t, pérîtes 
hexspeds.  La  ligue  de  défenfe  dans  les  places  doit  être  de  izo. 
totfei , pour  Eu  c a lapojtccduinoufquet.  Lalaccdu  château  du 
Louvrea?!  lot/îrhoisd'œuvrc.  Une  torft  lourstnt , c(l  celle  où 
l’on  ne  induré  que  la longueur.  Cetteplaceauntdcrflr/rjdefa- 
cc  ou  fur  tue,  fur  tant  de  ptofor.Jeur. 

Ce  mot  vient  de  te  fs , qui  a etc  fait  tic  tenfm.  Ménage.  DuCange 
le  détivc  de  tetfu  ou  de  tJtfij , qu’on  a dit  dans  le  meme  frnt 
dans  la  balle  Latinité.  On  l'appelle  en  Latin  oropx.  fut  le  Grec 
f*yw» , qui  dans  I iciodotc  crt  pris  pour  lix  pieds.  Se  c'cll  la  me- 
me chofe  que  la  brsffe  en  certains  endroits  i car  les  mefut  es  (ont 
fort  didet  entes  félon  tes  lieux.  Souvent  la  bradé  (c  p.cud  pout 
cinq  pieds , St  la  totfe  pour  dix. 

Toise  , le  dit  aurti  en  parlant  des  furfaces  Se  des  corps  folides.  Une 
toife  quai  t ce,  Perl  ies  ijusdrut  *t,  cJtt».  pieds  en  longueur,  & b. 
en  largeur  ,donr  l'-irccd  de  piéds.  Une  torft  tube  contient 
é.piéui  en  tous(cni,kngucur,laigcur  Se  hauteur, ou  ai 6. 
piéds  cubes. 


TOI.  ijS 

Totst . Ce  dit  audî  du  bâton  ou  de  l’inllrument  qui  fert  i mduter. 
Su":  J j.  Cet  Ingénieur  a toujours  I x totfe  i U main  pour  incliner 
les  travaux. 

Toise,  (c  dit  auflî  de  U chofe  mc(uré<\  M.nfio,  diuienfio.  U» e toife 
de  corde.  On  a lait  marché  de  ce  bâtiment  à la  totfe  Le  nusilon  le 
vend  i la  totfe. 

La  torft  elt  une  irclurc  de  différente  gjandeur  félon  les  lieux  ou 
elle  ett  en  uiagc.  Celle  de  Paris  établie  en  quelques  autres  villes 
du  Royaume , cil  de  lix  pieds  de  Ko: , & (on  étalon  ou  inclure 
originale , cft  éxpolce  au  Châtelet  UcPaiisiceff  pourquoi  tilc 
tft  appcllce  toife  riu  (Jilâtdet.  La  totfe  de  imilun  cft  de  G pieds. 
La  toife  de  Charpentier  cft  de  cinq  piéds  & demi.  La  to,fe  de  Mc- 
furcutsdetérres&.levignisdl  de  «.mqpiédsIculcmct»t.La<I>i- 
/*  de  Mcmrtuisdcbidsdc  furets  cft  de  cinq  pictftiïc  dcmi.klon 
la  Coutume  d'Orléans,  Ai  r.u  j.  dans  celle  de  Üoutbounois, 
Ai  t.  iot.Se  au  i'ays  de  la  Marche,  Au.  ai  s.  fa  toi!)  cil  de  6 pieds. 
On  imprima  en  i j S J , un  Tt  .ùté  des  loi  fri  Si  des  Md  lires. 

Toise  courante.  C’cll  celle  quitll  inclui  ce  lui  vaut  Li  longueur 
feulement , comme  une  toife  decoi  niche  fans  a voir  égard  au  de- 
tail de  les  moulu  es,  une  lofe  de  Lambris  laus  confidércr  s'il  dl 
d'apui  ou  de  revêtement.  Daviler. 

Toise  cube  , massive  , ou  solide.  C’cll  celle  qui  étant  méfu:  ce  en 
largeur , longueur  Se  profondeur,  produit  z i r,  piéds  cubes,  lu. 

Toist  D'Echantillon.  On  appelle  atnfi  la  rsr/e  de  chique  lieu  où 
l'on  mdure  quand  die  cil  diffei  eiuc  de  celle  de  Paris,  comme  I* 
toife  de  Bourgogne , qui  cft  de  Icpt  pieds  & demi.  Davillr. 

Toise  qpairee  , ou  HTtumiiiu.  C'cll  celle  qui  cil  multipliée 
par  les  deux  cot'.z,&  dunt  le  produit  dl  de  trente- lix  pieds. 
Daviler. 

Toise  df.  Roi.  C’cll  la  totfe  de  Pas»,  donc  on  le  fin  dans  tous  les 
ouvrages  que  le  Roi  lait  taire,  meme  rltos  les  loiufic.unjns.lans 
avoir  egard  a la  toife  d'aucun  lieu. 

TülüER , v.  aélif.  Mefuret  un  bâtiment  avec  une  toife.  O/g-i  dt- 
menti.  U fallu  fw/tr  cette  mailbn  poui  C (limer  les  Ou  vi  âge»  mar- 
chandez a la  toile.  U y a une  manière  de  toifer  i toile  bout  avant 
Se  fans  retour,  établie  par  l'Oidonnancc  de  Henri  11.  de  l'an 
1 5 où  l'on  ne  toife  point  les  moulines  de  faillies,  ni  les  vui* 
des,  qui  clt  bien  plus  avant. igcUfe  au  bouigeois.  que  celle  que 
pratiquent  les  Archuedes  fui  van  tics  us  Se  Cou  tu  mes  de  Paris. 
Voyez  Savot. 

Toi>er  la  tuile  de  pièrrc.c’cft  réduire  la  taille  de  routes  les  fafccs 
d’une  pièitcaux  parcmens  feulement , melurer  d un  pied  d hau- 
unir  (ur  lix  pieds courans  pour  toifer.  Daviler.  Tnfirsti  ta  & 
(outstmei . c cil  melurer  tant  plein  que  vuidc,  Si  toutes  les  fail- 
lies yen  (ot  te  que  la  mouidrcmouiurcpoitedemi-pied , Se  toute 
moulure  couronnée  un  pied , lorfque  la  pienc  cil  piquée  & 
qu'il  y a enduit,  &c*  Daviler.  7aijer  j torft  Oout  avant , c’cll  toi- 
fer les  ouvrages . lans  retour  ni  demi- face  i Se  le  mur  tant  picin 
que  vuidc,  & le  tou;  qu  «rrcmenc  (ans  avoir  egard  aux  faillies, 
qui  doivent  neanmoins  tue  proportionnées  au  lieu  quelles  dé- 
corent. 1d.  Toifer  le  i>ou,  c'elhcduirc  ik  Cvaloer  les  pièces  de  bois 
de  plulicuisg-.ollcors  à la  quantité  uc  trois  piéds  cubes,  ou  de 
douze  pieds  de  long  .u>  lix  pouces  de  gros.icglce  pour  une 
pièce.  1d.  Toifer  U , ou  ve/tutc , c clt  en  melurer  ta  liipct  ticic  fins 
avoir  cgaid  aai  ouvè:  turcs  ni  aux  croupes,  Se  c'cll  en  évaluer 
les  Lueai  nés.  Yeux  de  ba-ul,  Arr  crier  es,  Èguuts , Feftes , Sec. 
pour  toiles  ou  pieds  lui  vaut  i u(âge.  Io. 

Tuis= , es  , paît.  pa(f.  Ce  ad|.  Orgü  teu  ptrtiti  dimenfut. 

ün  dît  provci  bi-ilcment  qu’une  affaire  ell  rotfee . pour  dire , qu’elle 
eff  réglée , manquée  ou  pérduc , qu'il  n’y  a plus  rien  i refaire , 
qu’on  n'y  peut  plus  avenir.  Confummota  wlxmijfx. 

TOÜÊ , C m.  Mefurage  drbâiûncns , ou  l'ait  de  les  toifer.  tÆls- 
fntorum  mtnfio , dimenjio.  Le  toife  Je  cttic  mai.'on  a etc  lait  par  les 
Experts  nommez  «l'ofhce.  Iiy  a eu  plulieuis  Auteurs  qui  ont 
écrit  du  toife,  de  lart  de  roiler,  entre  aunes  Clavius,  Menus, 
Martoh.is,  ttrar  ,dans  leur  Géométrie  pratique  , Jean  Abra* 
nam, dit  Launay ,cn  Ion  Arpentage univorlcl,  Savor  dans  fon  Ar- 
chiicdurc , <kc.  Pierre  DclL  iinc  a fax  un  Traité  exprès  du  7o:fd 
pour  Jcv  fupcifuie»  Se  folides,  par  la  feule  addition  Se  par  ux 
aunes  méthodcsidc  pour  les  buis  cquatris,  par  la  feule addirion 
& deux  autres  méthodes.  LcùcondTome  du  Traite  des  bois 
de  Claude  Canon , e(l  auili  un  Traité  du  Toifd. 

Toise  , clt  aullî  le  mémoiic ou  dcoombrcinent  par  écrit  des  toife 
de  chaque  lotte  d'ouvrage  qui  entre  dans  la  conllrudlion  d'un 
bâtiment , lequel  le  fait  un  poüi  juger  de  la  dcpenle , ou  pour 
dtimer  Se  régler  le  prix  Si  quaniitcz  de  ces  mêmes  ouvrages. 
Daviler. 

TOISE  U R , fubfhrui!  makulin.  Celui  qui  toife  un  bâti- 
ment. Mittfor,  rm notât.  Il  a fallu  nommci  d'autres  Totfe  tire , 
paiccque  les  premiéts  etoirnt  (u(j*céts  Dans  1rs  Ouloiman- 
ccs  de  la  viile  l'on  appelle  TôifeMri  de  plâtre  ,\ct  Mclutcurs  de 
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e«  compote  au  rcitc  de  tulüs  6c  «ic  pki  r es  à feu.  La  Roi  «l'fcfpo- 
gne  e II  le  Chef,  Ce  Grand  M.iitre  de  l'Ordre  de  la  j71w/ôn  en  qua- 
lité dcDuc  de  Bourgogne  11  leconfctvc  dans  (a  fpkndcur  par  la 
qualité  de  ceux  i qui  it  le  confère. Le  nombre  des  Chevaliers  tut 
fixe  à J i par  les  ilaruts  contenus  dans  l'Ordonnance  de  Philippe 
Le  Bon  de  l’an  14  j 1 . Il  y .«voit  auffi  ouatre  Officiers  de  l'Ordre  ; 
le  Chancelier*  IcTrclorîcr , le  Grenier  & le  Héraut  d’Armes. 
On  die  qui)  hit  inlticué  en  mémoiie  d’un  grand  gain  q.ic  lcDuc 
de  Bourgogne  fit  lur  des  laines.  Les Chymillcs  prétendent  que 
ce  fut  pour  un  myllcrc  deChymie,  à l imitation  de  cette  fameu- 
(e  loi  fou  d'or  des  Anciens , que  les  raffinez  en  cet  art  dirent  n'a. 
voir  été  aurie  choie  que  lelcuct  de  l’Ctixir  * écrit  lur  la  peau  d'un 
mouton.  Olivier  de  la  Marche  écrit  qu’il  fit  (ouvenir  Philippe 
I.  Atchiduc  d’Autiiche*pèrc  de  l'Empereur  Charles  V.  que  Phi- 
lippe le  Bon*  Due  de  Bourgogne  Ion  aïeul . avoir  Inltituc  l'Or- 
dre de  la  Totfin  d'or  dans  la  vue  de  celle  de  jalon , 6c  que  jean 
Germain  , Évêque  de  Chiions  lur  Saône*  6c  Chancelier  de  1 Or- 
dre, étant  venu  fur  ces  entrefaites*  le  fit  changer  de  fcntimcnt.& 
déclara  au  jeune  Prince  que  cet  Ot  die  avoir  crç  mlkituc  dans  U 
vue  de  la  toilon  de  Gédéon.  Mais  Guillaume  .Evêque  de  Tour- 
nai* qui  étoit  auffi  Chancelier  de  l*Or  dre,pi  étend  que  le  Duc  de 
Bourgogne  eut  pour  ob)à  la  Totfin  <f  or  de  Jalon  fie  la  toi  Ton  tic 
Jacob*  c'cft-i-dire,  ces  brebis  tachetées  de  diverfes  couleurs 
que  ce  Patriarche  eut  pour  fa  part , lutvant  l’accord  qu'il  avoir 
fair  avec  ion  beau- père  Liban , ce  qui  a donné  lieu  à ce  Prélat 
de  faire  un  gros  ouvrage  en  deux  parties  : dans  la  première  fous 
le  lÿmbolc  de  la  toilon  de  jafon , tl  parie  de  la  vértu  de  magna- 
nimité dont  un  Chevalier  doit  faire  ptofèllion  ; & fous  le  lym- 
bole  de  la  toifon  de  Jacob , de  la  vertu  de  jufticc.  Paradin  a fui- 
vi  ce  fentiment  en  dtunt  que  le  Duc  voulut  inlinuer  que  U con- 
quête fibuleufe  que  fondit  qu’avoit  fait  Jalon  de  la  toifon  d'or 
en  Colchos*n’étoit  autre  choig  que  la  conquête  de  véi  tu, laquel- 
le Ion  ne  peut  cooqucrer  * fans  vaincre  les  horribles  monllres  * 
qui  font  les  vices  6c  méchantes  affrétions.  Laquelle  propriété , 
continue-t-il,  fi  elle  n’cft  en  un  Gentilhomme , il  neft  pas  di- 
gne de  pot  ter  les  armes  * qui  ne  tendent  i autre  but , finon  i ac- 
quérir bonne  réputation jur  vértu  Se  par  victoire  fur  les  mon- 
frreshorriblendesvktcufcsâffédtons.  Et  ne  le  pourroit  mieux 
repréfentet  la  vértu , que  par  l'or  qui  cft  le  plus  luifant  & le  plus 
précieux  métal  de  tous  les  autres,  6c  la  choie  entre  toutes  les 
corporelles  la  plus  néceflaire  Se  fou hai table:  auffi  entre  les  biens 
& richdlês  de  l ame , il  n'y  en  a aucune  tant  nécéflaite  & unt  im- 

Errante,  que  la  venu  feule . reine  Bt  dominatrice  de  toutes  cho- 
; , & i laquelle  il  coovient  que  toutes  autes  Ce  foumettent , fi 
elles  veulent  bien  tenir  leur  rang*  de  faire  leur  devoir.  Ainfi  > 
en  l'honneur  de  Dieu  6c  de  la  vértu , le  Duc  mit  fus  cet  Ordre  de 
la  liifond’or.  Ce  font  les  paroles  de  cet  Annaliffe  de  Bourgo- 
gne , L iU.  f.  7 1 1 • Quoiqu'il  en  fiait  de  ces  fèmboles , la  finfut 
de  la  foi  Catholique,  l’Etat  de  notre  Mère  laintc  Eglife,  & la 
tranquilité&profpéritédela  chofe  publique,  fuffent  comme 
être  peuvent  * défendues , gardées  & maintenues  ainfi  qu’il  s’en 
éxplique  dans  les  ft aruts  de  cet  Ordte. 

Le  Duc  Philippe  tégla  le  nombre  des  Chevaliers  i 14.  U Inft itua , 
dit  Paradin , une  fraternité  de  14  Chevaliers  fans  reproche  , 
Gentilshommes  de  quatre  iôccx*dc  à chacun  d’iccy  x il  donna  un 
collier  d’or  moule  gentement  & richement  ouvré  de  fa  devile  * 
c'eftifçavoirdcfulilscntrclaffcz  avec  des  piètres  fettant  le  feu 
Oc  étincelant  El  portoit  cette  devile  du  fuiil , par cequ'un  B dé- 

um  n 


cicnnesen  1 47$.  que  les  manteaux  & les  chaperons  des  Cheva- 
liers fufiènr  à l'avenir  de  velours  et  amolli , doublez  de  latin 
blanc,  auJteuqu'aupatavarwii’sn'étoienrqucdc  drapi  6c  que 
fous  ces  manteaux  ils  pot  ralïcnt  auffi  des  robes  de  velours  cta- 
trioili.  Il  ordonna  de  plus  que  (es  Officiers  de  l'Ordre  auroient 
aulli  des  manteaux , des  robes  Se  des  chaperous  de  velours  cra- 
rnoili,  êc  que  la  différence  qu’il  y auroit  entre  leur  habillement 
6c  et  lui  ucs  ChevaJiers  * c’eft  que  Je  manteau  des  Chevaliers  au- 
rait un  bord  lettré  de  fofils , piètres , étincelles  6c  toilon  brodez 
d'or , comme  il  étoit  porté  par  les  ft.irurs , te  que  ceux  des  Offi- 
ciers feraient  tout  unis.  Il  les  obligea  auffi  à porter  le  ttoifiéme 
jour  delà  lolemnité du  Chapitre  ,ior(qu'ils affilieraient  a l'Of- 
Ulc  de  la  Vierge  * une  robe  de  damas  blanc  avec  un  chaperon  de 
vclourscramoilL  U engagea  les  Souverains  de  l'Ordre  à leur 
fournir  feulement  les  manteaux  de  velours  cramoifi,  te  voulut 
que  les  Chevaliers  achcuffeot  i leurs  dépens  les  robes  6c  chape- 
rons noits  pour  le  lecond  jour , 6c  les  robes  blanches  pour  lé 
troitiéme.  Philippe  li.  Roi  d’EJpagne  ht  des  changcmrns  aux 
lUtuts  de  l'Ordre  dans  le  Chapitre  tenu  à Gand  l'an  1 f $ 9.  H or- 
donna que  les  manteaux  noirs,  Se  les  chaperons  qui  netujenc 
que  de  arapderoicntâravcntr  de  velours  noir*  6c  qu'ils  Ici  oient 
donnez  aux  Chevaliers  6c  Officiers  par  le  Souverain  ; que  le 
collier  fc  por  (croit  dés  les  premières  vêpres  de  toutes  les  fêtes  « 
aufqudles  les  Chevaliers  te  doivent  porter  toutes  les  fois  qu’ils 
lortiroient  de  leurs  mailbns  pour  aller  à l’Office  * ou  qu’ils  pa- 
raîtraient en  publie  pour  leurs  ptopies  affaires  i Se  comme  cet 
Ordre  avoit  été  inifituc  pour  la  propagation  de  la  foi  * il  voulut 
que  l'on  n'y  recul  aucune  pcrlonnc  lulpcéle  d’héréfie,  te  obli- 
gea les  Chevaliers  de  jurer  * avant  que  de  procéder  d l'eleâion 
d’un  Chevalier,  qu’ils  n 'diraient  pci  fonne  fufpèéf  d*hérélie.  Les 
(tmitt  donnez  d'abord  en  François*  furent  traduitsen  Latin  par 
Philippe  Nigri,  Prevôt  d’Harlcbek  6c  Chancelier  de  l'Ordre,  ÔC 
Nicolas  NicoJii»  Greffier  du  meme  Ordre , les  mit  en  plus  beau 
François.  Voyez  le  P.  Helyot , T.  VIII.  G y 4. 

La  toison  d'or  9*1  étott  enfermée  dont  le  et  m fie  de  Mit  s : c'cffen 
ftile  de  Philofophic  hermétique  U matière  par  le  moyen  de  la* 
quelle  on  fait  le  s ouvrages  de  la  pierre  qu'on  mer  dans  un  Aiha- 
nor  ou  fourneau  qui  clt  un  fort  en  pat  tiède  fer*  lequel  eff  ap- 
pelle Mars , où  étoit  enfermée  la  lot  fin,  jetant  le  feu  par  les  na- 
rines : ce  qui  nous  cnlèigne  que  le  feu  doit  être  ménagé  adroi- 
tement , 6c  que  les  Saucs  prennent  les  narines  pour  les  régtftre# 
du  fourneau.  Dicr.Huur. 

Btébeuf  appelle  le  ligne  du  Bélier  la  Tbtfin  dorée* 


Mûr  U démon  du  jour  *}dntf*it  fin  entrée , 

Au  fuduxi  écUtuat  de  U Toilon  durée.  Brébec*. 

Il  veut  dire , étant  entré  dans  le  ligne  du  Bélier. 

Toison,  fèlon  Borel , s’eft  dit  anciennement  pour  riloh.  T trié. 

TOIT , (.  m.  Le  faite , la  plus  haute  partied’un  logement,  d'un  édl* 
fiée  t ce  qui  leur  fin  de  couvât uro.  ’i'ecium  En  Orient 

la  plupart  des  tout  (ont  en  plateforme  : en  Occident  ils  lont  en 
pointes , en  dos  d'âne , en  croupe  * en  pavillon.  En  France  il  v i 
des  tout  i la  manlarde . qui  lont  desrvrf*  coupez  qui  ont  douofe 
pente  de  chaque  côte*  ce  qui  retranche  Je  leur  élévation,  Bc 
ménage  plus  de  logement.  Ces  toits  ont  pris  leur  nom  du  ( él li- 
bre M.  Maniai  d qui  eu  a été  l'inventeur* 
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M»  TOI.  TOK.  TOL 

En  Turquie  la  plupart  des  toits  font  en  dôme  8c  en  rond.  Les  vo- 
leurs le  font  uuvtt  par  drilùs  les  tnts.  Cette  grêle  a percé  le  toit. 
On  a vilité  cette  matfon  depuis  le  tmt  julqu  a u cave.ll  fallut  def- 
CCfldré  un  malade  de  l’Évangile  parddlus  le  toit  pour  êtte  gué- 
ri. Les  grollcs  réparations  lotit  celles  des  quatre  gros  murs  & 
des  Mti. 

On  dit  hyperboliquement  d’une  maifon  petite  on  mal  bâtie,  que 
ce  n’cft  qu’un  tou  à cochons;  parccqu’cn  effet  on  appellerai» 
une  Cfpccc  de  petite  érable  où  l'on  met  le  cochons,  iiüum  fml- 
lam. 

Toit,  lignifie  quelquefois  l’habit  uion , le  lieu  où  on)  loge.  Ces 
deux  familles  habitent  fous  un  même  teir,  en  même  logis.  Sosb 
ttiem  tcQo.  La  joie  8c  la  paii  habitent  plus  fouvent  lous  les  pau- 
vtes  taiti . que  fous  les  lambris  dorez. 

On  dit  que  des  bénéfices  font  fous  un  même  ton , quand  ils  (ont  de 
même  natutc,  8c  ddlct vis  dans  La  meme  Eglilc  ; 8c  c'cft  une  qua- 
Kiéqui  les  rend  incompatibles  de  droit.  Berufitùfub  todtmttüt. 

T o i t de  jeu  de  paume  , c’eft  la  couvêrturc  d'une  galerie  qui  y ré- 
gne de  deux  ou  dt  trois  côtex , fut  laquelle  (c  (ait  le  fcrvicc  de  la 
balle.  Spbtnjleiii  ttâum.  Le  tou  de  la  galerie,  le  toit  de  la  grille,  le 
loit  du  dedans.  Ce  qui  a donné  lieu  au  pi  ovèrbe  qui  dit.  Servir 
un  (tomme  fur  les  deux  tous  ; pour  dire , lui  faciliter  les  moyens 
de  réufiîr  en  ce  qu’il  fouhaitc. 

T o t T ,fc  dit  figurément  en  Morale , en  parlant  d'une  chofc  qu’on 
rend  publique.  Jases  Christ  ditiiês  Apôtres  : Ce  que  je  vous 
ai  cnlcignéenpaiticulier,  allez  le  piccbcr  fur  les  tourt  tVft-i* 
dite , hautement  & publiquement.  Quod  dujuo  vobu  in  uifustdito, 
ptiujte  fuptr  ttdé. 

Torr.lc  dit  de  toutes  fortes  de  domicilcs.On  l’étend  même  dans  les 
vers  & dans  le  comique, fur  îles  écuries  6t  étables  qui  Ici  vent  de 
retraite  aux  bêtes.  C'cft  en  ce  (ens  que  Madame  des  Houlicrcs  a 

Ltt  traupTMx  nt font  f lus  fout  leurs  rujlujuts  toits. 

Les  chats  fc  p'a'  fenr  dans  (et  gouticr  es  8c  fur  les  tnts.  On  les  ap- 
pelle pour  cela . habiratis  des  tous. 

Puits  des  b Ai  tort  s dis  toits, 

L*  brunit  & dut  t infoltiut.  DuH. 

Lcsfnficn  Italie,  comme  en  Égypte  te  en  Judce,  font  faits  en  pla- 
teforme au  deflus.  Ln  Egypte  on  dort  lur  le  tott.  En  Italie  les 
femmes  le  matin  le  peignent  deux  ou  trois  heures  lut  le  tmt. 
Snkf  trusta. 

TOK. 

TOKAY , f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Haute- Hongrie.  7*- 
t/fuin,  Tjcuium , Tôt  usa.  EÎIccflauconHuant  duBodrog&dc 
la  TcifTe,  à dix  lieues  de  Cafiovic  vers  le  midi.  7 Tokui  eft  une  ville 
ttcv-foite , & défendue  par  une  bonne  citadelle.  Le  Comte  Té- 
Juiis’cn  ctoit  empare  l’an  1683.  mais  les  Impériaux  la  rcprûcnt 
l'an  168p.  May. 

Tokao  , f.  m.  Sorte  de  vin  de  I longrie.  Il  eft  pailla  8c  un  peu  vèr- 
dàttc.  Il  a beaucoup  de  chaleur  de  de  (eu.  Le  tok*]  eft  éxeelient. 
r b«k*ynuni  feu  htntturKum  vtnum. 

TOKOÜSI.  Voyez  CHIKOE. 

TOL. 

T O L B I A C , f.  m.  Nom  de  lieu,  rolbiucirm.  C’eft  aujourd’hui 
Zukh , autrement  Zulpicou  Tulpic  dans  le  Duché  de  Jultcrs.i 
quatre  ou  cina  lices  du  Rhin , entre  Bonn  à l'occident , julicrs 
au  midi  & Ccl.ignc  aufùd-eft,  également  éloigne  de  chacune 
de  ces  villes;  c'cll-i-dirc,  d'environ  (ix  lieues.  La  bataille  de 
Tolbiac  gagnée  en  49  {.par  Clovis  fur  les  Allemands , a rendu  ce 
Heu  fameux  dans  l’I  liltoire.Ccftila  journée  dcîTWhar  que  Clo- 
vis, réduit  auxdcrnictcséxtrémitezpar  la bleJTiire  de  Sigcbêrt 
Koi  de  Cologne, (on  parent  de  fon  allié,  de  par  ledéfordrequ’el- 
1c  jetta  dansï’arméedu  Prince  bielle,  & qui  (c  communiqua 
bientôt  aux  rrouprsFrançoifcs:  ce  fur,  dis- je.  en  cette  journée 
que  Clovis  fe  louvenant  du  Dieu  de  Clorildc , 8c  des  merveilles 
qu'c  Ile  lui  en  avoir  fouvent  dites , lui  promit  au  milieu  de  la  mê- 
lée de  fe  faire  batiler  de  de  n 'adorer  déformais  que  lui , s’il  dai- 
gnoit  lui  donner  une  marquede  fa  puillînee  dans  l'éxtrémité 
où  il  lé  voyok  teduit.  Ce  veru  fur  fuivi  d'une  viâoire  complète, 
& l.i  viétoirc,  de  U conrèrlion  du  Roi,  qui  tùrinftruir  8c  batifc 
le  jour  de  Noi'l  Par  S.  Rcmi  Évêque  de  Reims , dans  l'Èglilc  de 
S.  M (tt  tin  hors  des  portes  de  la  ville. 

TOLDER , f.  m.  Nom  d’une  riviéreqtn  a ft  (ottrcc  au  mont  de 
Vaugc . prés  des  fourcet  de  fa  Mofcllc  rMderu , anciennement 
Ûlru  im.  Elle  coule  dans  le  Suntgaw,  b,igncMnsmunftèr,flc  fc  I 
dcchatgcdans  nilunpcuaudrilôusdeMiilhaufen.  Mut]. 


T O L»  t6o 

TOLDRE , f.  ra.  Vieux  mot.  Notrf^ropre  d’homme  qui  fc  tTouve 
pourThéodôre  dans  le  ViUchardouin.  Borél. 

TOLE , f.  f.  Ccd  du  fer  en  lames  déliées  battues.  Ferrum  brucleu- 
non.  On  (aie  des  poilcs  de  tolc  8c  plulîeurs  utencilcs  de  ménage. 
Daviler  fait  ce  mot  féminin.  Te’r,  1er  mince  ou  en  feuille , qui 
(crt  à faire  des  doifotu  des  moyennes  (émues , les  platines  des 
ver  roux  8c  targettes,  de  les  ornemens  de  relief  amboutis , c’eft-à- 
dire , cilelez  en  coquille.  On  fait  au(li  des  otnemens  de  ttif  evi- 
dcc  ou  découpée  à jour , comme  il  s'en  voit  aux  clôtures  des 
Chapelles  de  l'tglifc  des  PP.  M inintes  à Paris.  En  Latin , Ftrruiu 
bruütutum.  Davilir. 

TOLÈDE , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  d’Efpagnc,  capitale  de  U 
Cadillc nouvelle, 8c  fitucrfur  le  Tage, environ  à quatorze  lieues 
de  Madrid  vêts  le  midi.  lolétum.  lolédt  eddans  une  (murion 
fort  bizarre  autour  d’un  rocher,  au  (omma  duquel  ou  trouve 
la  place,  l’Eglilc  Cathédrale  & le  Château.  Elle  ed  fon  ancien- 
ne, allez grande;  puilqu’ony  compte  vingt-fept  Parroiflcs  & 
trente-huit  Monadcrcs , mais  elle  eft  fort  mal  peuplée.  C’cft  le 
(îége  du  Parlement  de  Cadillc . d'une  Univcrlitc  & d’une  At- 
chevêché  dont  l’Archevêque  porte  le  titre  de  Primat  dej  Elpa- 
gnes,  8c  eû  Seigneur  de  dnt-lcpt  villes  ou  gros  bourgs,  8c  de 
quantité  de  villjges  dont  il  tire  160  mille  écus  de  revenu , de  fon 
Chapiire  240.  On  voit  à Tolède  une  Machine  admirable  qui  éle- 
vé l’eau  du  Tige  julqu’auhiut  du  Château, d'ou on  la  diliribuc 

Ear  route  la  ville.  On  trouve  audi  à quelques  lieuc's  de  cette  ville 
1 forêt  des  cent  filles , aiufi  nommée  parccquc  les  Rois  de  Léoo 
payant  anciennement  aux  Mûtes  un  tribu  de  cent  filles,  cin- 
quante nobles  8c  autant  de  roturières  ; on  1rs  enférmoit  dans 
un  chateau  qui  étoit  dans  cette  forêt,  julqu  a ce  qu'on  les  (it  Pif. 
fer  en  Afrique.  La  Prinutiede  Tolède  ayant  été  dilpurcc  dans 
l’IX'Iiéde,  clic  lut  confirmée  par  (J  1 bain  11.  comme  elle  avoic 
«é  avant  l'invafion  desSarrafms.  Tolédt  a 1 4 d.  10  m.  de  longitu- 
de, dé  }9d.  (otr.in.de  Latitude,  félon  MM.  de  l'Academie  des 
Sciences  ;&  iclon  M.  Harris , il  eft  à (9.  d.  46m.de  latitude; 
pour  la  longitude  il  convient  avec  M M.  de  I* Acidémie. 

Le  Royaume  de  Totins.  A’fjmnii  loleunum.  C’eft  un  des  princi- 
paux Royaumes  que  les  Mûtes  fondèrent  en  Efpagne  du  débris 
du  Royaume  des  w ifigots.  Il  renfêrmoh  le  pays  qu’on  nomme 
aujourd'hui  la  Caflille  nouvelle , & Tolède  en  étoit  b capitale. 
Les  Rois  d’fcfpagne  portent  encore  entre  leurs  titres  celui  de 
Rois  de  71  léit.  Mmj. 

TOI. EN,  fm.  Nom  propre  d’une  des  ifl«  de  la  Zéelande  dans 
les  Provinccs-Untcs.  71/4.  Elle  eft  entre  celles  de  Bcvcland , de 
Scouvcn , d'OvcrÜackcc  8c  le  Brabant.  Ttltn , qu'on  nomme 
improprement  7 ir-Toltn , en  eft  la  ville  capitale.  Elle  eft  petite, 
mais  fortifiée  8c  fituée  fur  la  côte  orientale  de  fille.  On  voit  en- 
core dans  cette  ifle  la  petite  ville  de  Bomcnc  qui  eft  du  Comté 
de  Hollande.  May. 

TULENTIN,  ouTOLENTINO,  (.  m.  Nom  ptopre  d’une  ville 
de  l’État  de  l’Eglifc  en  Italie.  ToUntmvm.  Elle  eft  dans  U Marche 
d' An  cône  (ur  le  Chicno , à trois  lieues  au  delfus  de  Macérata , 
8c  à cinq  ou  (ix  de  Camérino.  Son  Evêché  fuffragant  de  Férmo, 
eft  uni  à celui  de  Maccrara. 

TOLÉRABLE , »dj.  m.  6c  f.  Qui  peut  fe  fuporrer.  TtlertMis , uU- 
rtudut.  Cette  douleur  ou  cette  aftliéHon  n eft  point  (ï  véhèmen- 
t~ qu'elle  ne  (oit  tal/rublt.  Les^échcz  de  fragilité  font  tolfrublts, 

iiatdonnablcs.  En  Poches  on  prend  fouvent  des  licences  qui 
ont  tolérables. 

TüLÈRABLEMENT,  adv.  D’une  manière  tolérable.  Tolet*- 
bilsttr , toitrunttr.  Cet  Auteur  écrit  ttlérubUmm  , jpalbbîc- 
roenr. 

TOLÉRANCE,  C f.  Patience  par  laquelle  ontbuffre,  on  diflï- 
mule  quelque  choie.  ToUruntit , tolerutto.  La  tolérunct  d'une 
fèrvhudc  ne  donne  jamais  le  droit  ; il  faut  avoir  off  titre.  La  tolé- 
runci  qu'on  a pour  les  vices , eft  fouvent  caofc  de  leur  augmen- 
ution. 

Ce  mot  eft  devenu  fort  en  ufage  depuis  quelqoa  années  parmi 
les  ProtclUns  qui  ont  difputc  violemment  entre  eux  pour  Ijx- 
voir  jufou  où  l'on  devoh  tolérer,  ou  ne  pis  tolérer  les  Héréti- 
ques. Ceux  qui  ont  raifonné  conféquemmcnt  aux  principes  de 
la  prétendue  réforme  de  Luther,  de  Calvin  8c  des  autres  Héréti- 
ques , ont  été  pour  b tolérsnu , & ont  bien  vu  qu’ils  n’avoicot 
pas  de  droit  d'obliger  pêrfonne  a’  fuivre  leur  ptopre  femiment  ; 
la  difficulté  étoit  de  donna  des  bornes  à b toi ér urne , & c’eft 
fur  quoi  il  eft  difficile  que  les  Protcftans  foienr  jamais  d’accord  : 
les  conlêqueiicts  font  horreur  à tout  Chrétien,  quand  on  les 
poulie  julqu'où  elles  doivent  aller  naturellement.  Les  raifons  de 
politique  8c  d'tmcrêr  pat  ticulicr  ont  fait  déebrer  quelques  pré- 
dicans  fle  quelques  Miniftrcs  pour  l'mtt'rrsnct.  M.  Balnnge  \ 
quelques  autres  ont  diftinguc  la  tof/Unce  ttvtU  de  b toléra  ntt 
Jticlé/iéfiiqm.  Ils  prétendent  que  b dernière  va  i fouffrir  dans 
1 Églilc  des  fcmitnaudiftércr.s&uppofczi  & l'autre  d les  fup- 
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porter  feulement  dans  la  fôciéré  civile.  Ce  font  d'ordinaire  ks 
plus  foibks  qui  prcctuiu^r . j»c.  Mais-  les  pim  fora  trou- 
vait la  tfoyc  «l'autorité ’cjBmc.  S.  Evit.  lh  n’er.tcndïitt  autre 
choie  par  la  lalerattct avWlty  : e i'j  mputlite  & la  lui  etc  dans  l'Ê- 
ta pour  toute  lèiic  qui  iVcnicignc  aucun  dogme  cwutnitc  au 
bien  fie  iu  repus  de  l’EtaC.  La  ta^rjiue  tiwle,Qü  politique  em- 
porte ic  droit  de  jouir  du  bénéfice  des  loi*  & Je  tous  les  privi- 
lèges de  la  (acier.',  <àrts  rapon  ait  ditK'ririicc  de  Religion.  l.ata- 
lutuite Eti\ïJidHi-}*c di , Ivlon  eux,  un  lùpport  pour  quelques 
dogmes  qui  n'eunt  puint  fonJ.im:  «aux , n'enipêJtcnt  point 
que  ceux  qui  les  protclilnt , ne  loirr.ùcnlex  met!  ; ko  t!e  i'Eÿti- 
ic.  Mais  iis  r c s'accordent  point  lu;  le  nombre , u fur  la  qualité 
des  points  fondamentaux , fie  on  peut  s'alfurcr  qu'ils  ne  s'accor- 
deront jamais  li-dc!lus , tant  qu'ils  tiendront  les  principes  de  U 
referme. 

TOULRAN  T,  ante  , adjectif  fie  fdbfl.  Taleramti  & uan  teUrjuttt. 
Ce  mot  cil  allez  nouveau  pour  diftingucr  ceux  des  Théolo- 
giens qui  fout  pour  la  tolérance  des  Ha  étiques  d.i  > - 'afocicté 
civil- , d'avec  ran  qui  y lontoppofcz,  fie  qu'on  appelle  pour  cet 
éffcî  /«  Wer awr  Ou  a vu  vies  dii putes  bien  aigles  üL-puts quelques 

— tntniesenneles7p/«'jB/fik  les Intolcrans  LesMi  -illicsfie rtc- 

W dicans.dont  ic  parti  cille  plus  tort,  traitent  ks  7fflfr4MrJegi.ru 
lattt religion,  Ci  quint  paoiinnt  toléra  tout  ,que  pa<ccquc 
tout  lcui  efl  inflido  cm  en  maticte  de  religion.  Les  Tvle'rjttu  au 
contraire traitent  ks  Iniotaans d Anti-Cnre tiens,  fie  le»  bbtvenc 
d'établir  p*im»  les  Rc formez  un  joug  que  ksptctnicts  Refor- 
matcuis  n’or.t  pu  loutfrit  dans  l'Eghic  Romaine.  Voyez  l'ou- 
vrage de  M.  IVlilIùn  lur  la  toUramt , ou  (a  reponfe  aux  lattes 
du  levant  M.  Leibnitz,  qui  a foutenu  le  paitidcs  Tolérant  en 
Allemagne.  Voyez  aufii  le  Livre  de  M.  Papin  fçxvant  Mini- 
lire  couv  crû , lur  la  7 »U tuait  des  Prctc  (bas , imprimé  i Paris  m 
ix. 

TOLERANTISME,  Em.  Scélc , dotlrine  des  Tolérant.  Taleran- 
tuuu  fai  a Je  tu  Içai  li  ce  mot  cil  encore  (bni  «le  U r oitvèi  I «ion , 
mais  on  l'y  employé.  Le  Tblérantifiat t II  la  dellrutflion  «k  la  Re- 
ligion-, fit  ceux  qui  donnent  dans  le  Telér.  uitnfme , abouti  lient 
communément  a l' Athcïüne , ou  poui  le  moins  au  Désfmc.  To- 
lérance cil  mieux. 

TUI.ÊKER , v.  ac*.  Souftiir  quelque  choie  ,nc  s’en  pas  plaindre , 
n’en  pas  lairc  la  punition.  Il  faut  ttUrtr  les  défauts  de  ceux  avec 
qui  nous  avons  à vivtc.  Tolcrart , ferre , proferrt . On  leUrt»  Ro- 
me les  lieux  dcdébjuclie,uuis  un  rtc  les  approuve  pas.  11  faut 
tolfier  les  abus  quand  on  ne  peut  pas  les  retrancher  tout-à  lait; 
to'tar  ks  crimes  qu'on  rte  veut  pas  punir.  Puifqu’on  ne  peut 
pas  convenir  de  la  verite  que  chaque  fccic  s’attribue , l’on  dc- 
vroit  du  moins  convenir  «,e  le tolérer  mu;  utilement,  fi£  de  ne 
point  s’égorger.  S.  Lvr.  l'uüquc  l'on  ne  peut  s’accorder  fur  les 
matières  de  U Grâce , il  faut  b:«  a le  tolérer.  Ju. 

Toléri  , Et, part.  part. fit  ad|. 7'alcratm. 

TOLET , i.  in,  Trime  «te Marine  Voyez  Echo.mîs  , 7.  ///,  Les  ia~ 
Un  font  !o.*g«  d’environ  un  picâ.At'&iN.Us  lotir  deux  che- 
villes de  bob  qu’on  voit  1 jr  de  très-  petits  bateaux,  cr.ttc  les  quel- 
les on  met  b urne . fit  qui  i a retiennent  fins  ctt  ope.  le.  A Pans 
fut  la  Seine  il  n'y  a lotivent qu’un  itUi,  mais  ta  rame  a un  anneau 
de  1er  qu'on  engage  dans  Je  telei.  Le  P.  Fournier  dan*  Ion  Hy- 
drogt  n'hic  «lit  ioulet  fie  taaletiere.  V oyez  ces  mois. 

TOLtZI'URG,  1.  m.  Nom  propre  d’ur.c  petite*  ville  forte , dé- 
fendue par  une  bonne  oudclk.  Toltilurfum , Totibnrgum.  Elle 
eft  «tar.s  l'Eftomccn  Liv«,r.ic,fur  legultc-  de  Finlande , entre  la 
ville  de  Narvific  cilié  de  Kcvcl,ciiviion  à vir.gt-tiois  lieues  de 
chaatne.  Aluir 

TULHUSS,  Lui  Nom  propic  d'un  petit  foi  (de  bGucldtcHol- 
Januoilc.  IbUmjiufu , YeLnn domus.  11  cltdans  le  Betuve.  fur  la 
branche  du  Rhin  qui  en  utient  le  nom  ,un  peu  au  drilous  du 
Fo«  de  Sihetik.Lcs  François  tendîiciit  ce  lieu  célèbre  l'ani  fi  ;x. 
en  y partant  i h vue  du  leu  Roi  une  «les  branche  du  Rhin  à la 
nage  , malgré  la  rdiiLuice  des  Hoibndoii  portez  fur  l’autre 
boid. 

TOLL  ART , f.  m.  Vieux  mot.  Un  bourreau.  Ikntr.L.  Tauor , Car- 
t/iftx.  Ce  mot  vcnoii  peut-être  de  T»ltun,  quia  itilir  r u;eJio. 

TOLLÉ , fubft.  rn^jc.  Terme  populaire, qui  témoigne  l'indigoa- 
tion  qu’on  a contre  quelque  uratkl  crime,  comu  quelque  hom- 
me Icélcrat  Si  odieux.  U eu  purement  Latin,  fit  emprunte  de 
l'exclamation  que  Edlbici.t  les  Juifs  œntre  le  Sauveur , quand 
ils  ci ''lient,  félon  b vetiion  Latine,  7 Ole,  toile,  pour  le  faite 
crucifier. 

TOLLid  , v.  séX.  Vieux  mot  qui  lignifiait  .nurtefub  iitr , enlever  de 
fo’r  IKfttout-i-faii  bots  d’uligc.  7SÆ«  au  participe,  siuferte , 
l aller  e.\ 

Di  meivltlcr  & tollir  mes ptnnei.  Pathelin. 

Tome  VI. 


T O L. 

A tmi  propes 
SéHi  nul  propas , 

S tus  demdmljr.iei , 

Pour  toliir  Us , 

Pour  Tort  fer  (os , 

1 us.ftn  intentes.  BtAS.  des  faüssps  Am. 

De  là  vient  toldroit , pour  itnast , & torui  pot.  r itérât.  Se  tell , fe 
tcut,  ou  le  retire.  Doiui.  Le  fécond  paroît  mieux. 

A tant  fe  toit , m voit  plus  dire.  Perce  val. 

Dr  là  encore  touffu , rtoirtéme  pèifunnc  du  prétérit  i idcfini.  R 
iret. 

T OLS , Si  TOLLU , cÊ,  Partie  parti  vc  du  vèibe  toüer  i ôté,  de  t /Se- 
rt. iklIUL. 

CeflteSeift/ilet  tridmrs. 

Pmi  Z?  cuiif  les  buruieurs , 

Qwnumit:  fois  pur  leurs  flxveiïci , 

Oui  aux  VArlets  Cf  AUX  puer  Ut  s , 
tant!  droite*,  benne  lollus.  Rom.  de  la  Rose. 
C’eft-idirc  hPritJ^es  ité.  Borel. 

TOI  MEZZO , L m.  Nom  ptopre  «l’un  bon  bourg  de  PÊnt  de  Ve» 
uilc.  7itl»utium.  Il  cil  dans  te  Frioul  lur  le  T.tjamcnto , à lept 
Finis d'Udinc vêts  le  nmd-ouert.  M.nj. 

TOLNE,  1. 1.  Nom  propte  d'une  ville  de  b B rrtc -Hongrie,  capita- 
le du  Comte  de  1 olnc  St  lîtucc  lur  Se  Danube, i quatre  lieues  au 
dcrtuusdcColocz.  7olu4.  On  prend  communément  7ÿf«f  pour 
l’ancienne  Alunum , ou  Alunutn t , petite  ville  Je  la  Balle  Panno- 
nie. l'yen  a pwuttJin  qui  prennent  75»*f  pour  l'ancienne  P'f* 
Alt j . que  d'autres  mettent  a Pcntolc , village  lituc  fur  le  Danu- 
be , cim»7alnr  ik  Ikldc.  Mül. 

Toine  , Comte.  Jilntujii  Ca  uilJlus.  K eft  entre  les  Cnmtcz  de  Pii* 
(en , dv  Ztgctlr , de  B.u anivr.tr  fi:  le  Danube , S:  il  n’y  a tien  de 
Coirti>i>.  i j oie  que  foltlj  là  capitale.  Mmi. 

TULOMETA,  PTOLOME'iA,f.f.  Cctoic  anciennement  une 
ville  de  b Cyictuiquecn  Afrique.  Ptaltaust.  Elle  fut  Épilcopa- 
le.  Ce  n! cil  nuir.Munr  qu’un  vilbge  du  Royaume  de  Batca.  Il 
cli  jucuurit.i;u  de  C iyroan,  lur  legolfedcStdra , où  il  a un  al- 
lez bon  port.  A/ary.  > 

TOLON.  Voyez  iUULON.C'ertainfi  qu’il  faut  dire  fie  écrire. 

TULOSA , 1. 1.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  d'Elpagnc.  TJo[x. 
Il  cil  dan»  I Al. «Jalonne  ]■:  es  de  b Callillc  Nouvelle  fie  des  mon* 
tagnes  qu'on  nomme  la.  Novas  de  T§leftti6x  licofs  dcB  .eza 
vet  s le  nord.  Les  Clu  ériens  rempottcient  en  ce  lieu  une  cclcbt  c 
vidotrc  lui  les  Mût  es  l’an  i i i x.  Mmj. 

TOLDSA,  TOLUbE'iTE.  L f.  Noiu  propre  d’une  petite  ville  du 
GuipulcoacnEip.igac.  7«i/>p.  El. et  II  liai  b rivière  d'Urio , i 
qu ure  lieues  de  S.  icUurti«.n  vérs  le  midi.  AImj. 

Tulosa  , nvièic.  Vov.z  ORlü. 

TOLUSE  .TOLOÜSE.  Vujti  TOULOUSE.  C'eft  ainfi  quïl 
faut  cerne  fi:  ptottoricer. 

jOI  SBURG.  Voyez  TOLEZBURG. 

jÛLTE , f.  f.  Vieux  mot  de  ioùir.  Voi , rapine , larcin.  Levée , for- 
cée , prile.  ExacUo  vioienu. 

f ’tvMide  toitcc'df  rApwe.  Ovide.  Mf.  de  Bortl. 

TOLTURE , f.  f.  Vieux  mot.  L'adion  d’ôter.  Levée , impôt  fut  le 
peuple.  Pedigal , inlmtitih  teuJiho  violet. Ia. 

Qrnmvtt.  de  rapine,  de  tort  & de  toiture.  G.  DE  Provik. 

Ce  mot  vient  de  itüir. 

T O M. 

TOM , f m.  Sorte  de  ver  qui  ne  fe  voitqu'en  Amérique.  Permit* - 
h Amen. um fptuts.  7 émus.  Les  tomi  (ont  «le  petits  vers  qui  vien- 
nent aux  piitah , où  ils caulcnt  des  tumcutsdoolomculcs  , gref- 
fes comme  des  levés. On  n'en  voitqu'en  Amérique.  Thevet  ta- 
porredansrhiltonede  te  pays-là,  «juc  luriqoe  les  Elpagnols  y 
forent , ils  devinrent  lo»  t malades  de  t es  iortes  de  vérs . par  plu- 
iîcurs  tumeurs  qui  s’éJevèrtru  lur  leurs  piéds, éSc  que  quand  ils 
ouvtoiemeestumcuts.ilsy  trouvoicnrtîcdaus  un  paie  animal 
blanc , ayant  une  petite  tache  lur  le  corps  Les  habitait*  dù  pays 
fe guériilcnt  d«-  ce  ver  pat  le  moyen  d'une  huile  qu’ils  tirent  d un 
huit  nomme  hik  u,  lequel  n cil  p.s  bond  manger  j ils  cotifér- 
vent  cette  huile  dans  «te  petits  vaille  aux  bits  avec  des  fruits  ip- 
prllcz  chez  eux  car amena  Us  en  mettent  une  goutte  fur  les  tu- 
meurs,fi:  le  mal  guet  h ci,  i>eu  de  tems.  Akdry  , Truité  de  LCe- 
it ft ■ det  Ven . C.  ///.  A't.  /■ 

i TOMAUTbE,uu  TMGLE,fm  Nom  propre  d'une  montagne 

[ de  b Natoltc  propte.  7axLs mon , ou  7'imo,”i.  Elle  cil  près  du 
R ij  Chiais , 
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i«j  TOM. 

Chiait , entre  Éphèfe  fie  Garde».  Le  Paélole  y a fâ  fotirce.  Maty. 

TOMANjf.m.  Terme  de  Relation.  Nom  d'une  loraine,  ou  de 
compte,  ou  manière  de  compta  chez  Ici  Perlant.  L e tenu*  n’elt 
pat  une  monnoic , mais  une  manière  dec  ropter.  Un  sonun  bit 
quarante-lix  livres.  Q*adrj*inta  frxlur*  ntftêUi,  La  paye  d'un 
Cumin  elt  par  anuu  Jixf*w.««i,  c’cft  à-dire , de  quatte  cens  lui- 
jnnte  livres.  Les  Officiers  iùbskérncs  ont  quinze  tomant  {JuC-- 
pitaine  a trente  /cr»a»«.  Le  Colonel  70  Le  Curtchi-Rachi  1 je , 
qui  font  6ÿoo  livres  de  notre  monnoic  .Le  r#m««  cil  auiii  en  ula 
ge  en  Géorgie.  Le  Prince  de  Gcmgie  a plus  de  lie  cens  U 
tu  4M  de  rente , félon  U manière  de  compter  du  pays  : un  toman 
vaut  douze  cutt&;  demi  Romains , qui  font  dix-huit  Ail  «rm . 
ou  Abouqncls , ce  lotit  des  cens  que  l'on  (râpe  en  Hollande 
pour  le  Levant.. . . Les  revenus  du  Prince  confident  en  une  Men- 
tion de  jc-o  /an uni , que  le  Roi  { de  Pâte} lui  fait , fie  ce  qu'il  re- 
tire ou  de  U douane  oc  TcHii , ou  des  entrées  de  l'eau  de  vie  A. 
des  melons , le  roue  va  à prés  de  too  tontons , fans  compter  ce 
qu’il  exige,  fous  prétexte  de  régaler  les  Grands  qui  patient  pat 
Tefiis.  TooRMEfoRT , Voyage,  T.lLf.  jii  , jti. 

D*Hcrbelot  dam  û Bibliothèque  Orient  île , p-  894  écrit  Tournait 
Se  dit  que  les  Perfans  Si  les  Arabes  ont  emprunte  ce  mot  de  la 
langue  des  Mogols  Se  des  Khoardmiens , dans  laquelle  il  figni- 

, tic  le  nombre  de  dix  mille.  £bu-  Arabfduh  dit  que  le  mot  sou 
nuit,  lot  fqu’il  cft  employé  pour  lignifier  poids, ou  monnoic, 
contient  dix  mille  drachmes  d’argent  Arabiques , appcllccs  Mc- 
thkai  ,qui  font  d’un  licts  plus  légères  que  les  Attiques.  Les  Mo- 
gols  & les  Khouaiezmicnsptcuncntiouvcntlcrnot  d ctoumar  : 
pour  dix  mille  hommes, fie  di lent  par  exemple,  que  la  ville  de 
Samarcande  bit  fept  toumam  -,  c’cft-a-dire , loixinrc  Se  dix  mille 
hommes  capables  de  porter  les  armes, de  celle  d’Andekhan  neuf, 
ce  qui  s’entend  en  y comprenant  leurscàritoires  0c  dépendan- 
ces. D'Hémuot. 

TOMAR.f.m.  Nom  propre  d’une  pcdtc  ville  de  l'Eftiamadute 
de  Portugal.  'Itman um , anciennement  Biftulu.  Elle  cil  fur  la  ri- 
vière de  Nabaon,  à huit  lieue»  île  Lena  vers  l’orient.  7ôwar  s’ell 
agrandi  de»  ruines  de  l'ancien  Nabantium , Se  les  Auteurs  Latins 
lut  en  donnent  (ouvent  le  nom. 

TOMAR , rivière.  Voyez  NABAON. 

TOMARUCHI  Voyez  TEMRUCK. 

TOMBE, f.f.  Tumulus  ,minun  tmttm.  Grande  pierre  qu’on  met 
pour  couvrir  la  Icpulturc  d’un  mort,  pour  marquer  l'endroit  ou 
lie  11  aliéné.  On  fait  (ouvent  les  épitaphes  fur  les  rt»é#f,qutl 
quelques  inlctiptions|H>ui  marquer  et  lui  quigîtlôus  latontée. 

Ce  mm  vient  tin  Latin  n-wiut  .tiré  du  Grée  rvfaê Sr  . tumulus  ,fe 
pr/b  ftrum.  Selon  Nicud , ou  dcrimlu  qui  a été  dît  en  Latin  ,1c 
ion  Ménage.  H fignifioit  autrefois  pruptcmcnt  un  fépulcbre  de 
pierre. 

Tombe,  lignifie  suffi  le  droit  qu'ont  les  gensd’une  famille  d’ettt 
enteriez  fous  une  to  >i>.-  particulière  qu'ils  ont  fait  mettre  dam 
une  Églilè,  & dont  li  place  leut  appartient.  Cette  mailon  a une 
tombe  «uns  la  Parroillc  tn  ici  en  Jioit  11  a dans  le  cimcticic  une 
rtfiwi.'  élevée  fur  quatre  fineis.  Les  Patrons  ont  droit  de  tombt 
daiislechanceldel’Eglifc.  'fut  iu\iu»  ationit.  Ceux  qui  ont  droit 
de  tombe  > payent  moins  pour  l'ouverture  de  ta  térre  que  les  au- 
ttes.  Martyr.  du  Pat.  de  Paru. 

Tombe  , Se  dit  aullî  figuiémcnt  pour , Scpulchre , ou  tombeau  -, 
mais  il  cft  plus  ufué  dans  les  vêts,  que  dans  b proie.  Tumulus , 
fepuUbrum. 


TOM.  j<4 

Les  Grands  de  la  terre  ne  Mttfcm  pas  allez  qu'ils  fevèrront  un 
jour  dans  le  tombu u , tout  de  mciqaojie  le  dcinict  des  hommes. 
Malhcc  be  dit  des  Rois , que  W 

Leurs  umts  hautaines 
Fur t autre  Us  vatntt 

Dans  leurs  fuperbes  tombeaux. 

Tombeau  dent  lavur  mpuforme 
Lu  p lus  agréables  plaifnt , 

Confond  r orgueil  humain , & taule  fois  Ht  donne 
A s Jrein  aaè  paffims , m forets  aux  défirs.  Dts-H. 

On  appelle  un  veut  tombeau , ou  cénotaphe,  un  monument  élevé  à la 
gloitc  d'un  mort , quoique  ton  corps  n’y  ait  pas  été  enterre.  Ce- 
notaphium , fumir  V fonerantts.  Cénotaphe  ull  un  moiGiCCCom- 
pofe  de  KÔQf , vmh  , t /mit , fie  , tombtau. 

Tombeau,  le  ditaicoie  des  Icpulcjres  ordinaires.  Tumului.  Cette 
maladie  e(k  incurable,  die  le  mettra  dans  le  to».bcjn.  La  mércll 
le  lembtdM  de  ceux  qui  meurent  fur  le  vaificau.  On  ditqucl’Ita« 
lie  cft  le  icmbtAH  des  François  .parccque  l’air  dltaÜe  clt  mortel» 
pour  eux.  Quel  fpc&iclc  étonnant  de  voir  au  jour  du  jugement 
tous  les  hommes  fordr  de  leurs  ignsfo. tux  1 

Objets  lugubres  & fundurts , 

Dont  U nature  a tant  de  peut  : 

Tombeaux  qtuf  atm  votre  horreur  î 

Que  je  me  plats  dans  vos  ténèbres  ! L’A».  Têtu. 

Priver  quelqu’un  des  honneurs  du  tombeau,  c’eft-à-dtre,dc  la 
Icpulturc. 

Tombeau,  lé  dit  figurément  cri  Morale  de  la  roorr.  AUrs,obusu, 
dttifuprema.  Notre  amitié  doit  durer  julquau  tombeau.  Sans  la 
Religion  nous  ne  vét  rions  qu’une  geande  oblcuttté  dans  le  tm- 
btaj.  M.  SctJD.  L’hommehémir  à la  feule  pentée  que  fon  corps 
lcra  ur,  jour  enfermé  dans  la  nuit  du  r«néf4«.  A».  Ceft  une  chy- 
merc  que  de  loupirer  pour  des  honneurs  qu'on  ne  lcru  point 
dans  le  tombeau.  Abu 

Le  tombeau  entre  vous  ne  peut-il  tes  défendre  ? Bon. 

C ’efi-à-dirc,  la  mort  peut-elle  Icsgarcmir  de  votre  fatire? 

S.  mirons -ils  pèretr  par  un  éelat  nouveau , 

Ces  sduftrts  asiuls , la  nuit  de  leur  tombeau  ) Cokm. 

On  dit  poétiquement,  la  nuit  du  tombeau , les  horreurs  du  tombeau , 
pour  dire , la  mort.  A iX,itmbra,forror.  Onditauili,  fouilles 
dans  le  lomteau , violer  le  tombtail  -,  pour  dire  «écrire , invectiver 
conn  e un  mort , troubler  Ion  repus,  faire  injure  à fa  mémoire. 

Tombeau  . le  dit  aullî  desthofesqui  font  pétdtc  la  mémoire  d'un 
autre  objet , qui  en  font  la  fin , la  délit  udion , & qui , pour  ainlî 
dire,  l'cnl’c vaillent.  L’Ordonnance  de  lyjd.  tira  du  tombeau 
rautoriiè  paternelle  enlcvtlic  lôus  les  vices  & les  debordemenj 
duficclt.I  i Mai.  7 umu'-us  , obhvt» . abohtio.  On  envi lage  d’or- 
dinaire le  mariage  comme  le  tombeau  des  loupirs  & des  petits 
foins.  S.  Evn.  L'abfcnce  clt  le  tombtau  de  l'amour. 


Avec  lui  dans  ta  tombe  elle  s'efl  enfermée.  Racin. 

TOMBEAU , f.  mafe.  Lieu  magnifique , ou  enrichi , qui  marque 
qu’on  y a entèrré  quelque  pèr'lonnc  de  confidér ation.  Tumklus , 
maufolcHm.  Anéraile  h:  bâtir  ri  Maufolc  fon  mari , un  tombeau 
fameux  que  de  Ion  nom  çtlcjppcll  iMatsfoUt.  On  voit  à Anchia- 
lc  le  tombeau  de  Sardanapalc  avec  cette  tnlcriprioncn  vé;s  Atlÿ- 
riens  : Sardanapalc  a bâti  Anthi  tic  0c  Tarie  en  un  jour  \ va  , paf- 
fant,boi,  mange,  fit  te  té  joui,  le  1 elle  n’cll  tien.  Ablanc.  À S. 
Denys  font  Icsf#m6fa».vdes  Rots  de  France  fort  riches  &fort 
lupct  bes.Tout  l'or  des  tombeaux  n éblouit  point  les  Dieux.  Bhsb. 
Pompée  a beaucoup  d.  tcmpU.»,fic  n’eut  point  Je  tombeau  ,du 
une  cptgramme  de  l’Anthologie  faite  par  l’Empereur  Adrien. 
Lucain  a dit  du  meme  Pompée,  qu’il  n’a  point  de  tombeau , 
fit  gitdans  l'univéts.11  r.'ctoit  pèrmisa  Rome  qu’auxEmpercuis, 
aux  Vellalcs  fie  aua  hommes  tignalcz  p»r  leurs  aâions , d'avoir 
dcsroflriwAUxdans  lav  il  le  trous  les  autres  étoient  dans  U cam- 
pagne prés  des  chemins  publia»:  d'où  viennent  cet  mots,  S, fie, 
Cf  obi . vtator.  A quoi  lctvoit  les  honneurs  d’un  randraK  magni- 
fique? La  Mattônc  d’Ephèfc  s’enferma  dans  le  tombeau  de  Ion 
mari  .bien  rcfolue  de  s'y  rejoindre  avec  lui.  Pyrrhus  faciifia  Po- 
Ihtéoc  fur  le  tombeau  d’Achille  pour  appaiiet  les  Mânes  irritez. 


Le  Ciel  na  pat  fait  l'Hjmenée , 

Tour  tire , cnirn*  on  dit,  le  tombeau  de  l'Amour.  V île. 

On  a dit  du  vin, 

T ombeau  de  la  mélancbelit , 

Je  te  forai  jufjua  U lie. 

On  intitule  un  Recueil  des  contes,^ Tombtau  de  la  mélancholie.  7u- 
mulus  melaïuboha , & t.  Il  y a aullî  quelques  Livres  qui  ont  pour 
<itic,  7tfudf4iidccCont(ovctlcs.  Le  tomùty  de  l'impictC.  On 
dit  d’un  m.v.ivais  livre , qu’il  cil  le  tombeau  du  lent  t otmtmn. 

Tombeau,  où  le  Roi  eOcnlcveli.  Voyez  La  Sépulcre  et  le  Sa- 
turne dis  Philosophas. 

TOMBEE  AINE,  L t.  Nom  propre  d'une  petite  iflc  avec  un  bourg 
de  meme  nom.  J^nibtiaiua.  Ellcelt  lut  la  tôle  de  ia  Normandie, 
dans  un  pc  tir  golfe  entre  Avranches  & S.  Maio.  Cette  iflc  avec 
celle  de  S.  Michel , qui  porte  le  nom  d’un  Monade,  c qu'on  y a 
conltruii , Ibm  tous  les  jours  tetre  ferme  Oc  ides , félon  qucla 
marée  croît  oudécroîr.  Les  Auteurs  Latins  les  nomment  tous 
«leux  enfcmble , Ai  du.u  Tombai.  Alan. 

TOMBEUEK , f.  m.  Citât  lier  qui  conduit  un  tombereau  pour 
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ttanfportrr  des  rèrres , ou  des  matériaux.  PUuflrériuf.  Il  »f»ii  1 
marché  avec  de  sien  ailiers  & des  Tombtlters  pour  enlever  ces 
terres,  ces  décombres. 

TOMBER,  v.ji  je  tombe.  Je  tombai  ^ fuit  tombé.  C heoir.  Il  fc  dit 
des  choies  qui  par  leur  propre  gravite  parviennent  d’un  lieu 
plus  haut  à un  plus  bat  Cuiere , dtaJerc , mitdtrt , /ai».  Les  corps 
gtàvcs  augmentent  leur  mouvement  en  tondait/.  Tomber  en  un 
précipice,  tomber  d'une  échelle  ; tomber  dans  la  rivictCi  tomber 
fur  Se  nez  i tituber  à la  renvérle.  Les  torren  t te. mbtnt  des  mon- 
tagucs.  La  Mtr  ne  tombe  dans  la  Seine  ,s*y  décharge.  Lesh-uilScs 
tombent  en  Automne.  Le  poil . les  plumes  tombent  aux  animaux 
qui  meurent.  Les  grands  vents  l'ont  tomber  les  Iniits. 

T OMB*  n . En  lérmes  de  Marine , tomber  lur  un  vailleau,  ccd  arriver 
Ot  tondre  dclli».  Ferri , rmptüi , irruert , nàdere , ituumrc.  Si  le 
vaillcau  ennemi  n’eût  viré  de  bord , notte  vaifleau  alliait  tom- 
ber Intlni.  7#ju£:rddlus  3c  aborder.  7«m6rHous lèvent  d'une 
ter  te,  ou  d’un  vaifleau,  c’eft  perdre  l'avantage  du  vent  qu’on 
•voit  gagné , ou  dont  l'on  croit  en  poflèflion , ou  qu'on  tàchoit 
de  gagner,  f'êvtuiH  jmiutrt  En  revenant  de  la  Grenade  nous  ne 
ferrâmes  pas  le  vcm  dallez  prés,  ce  qui  nous  lit  tomber  fous  le 
vent  de  tomes  les  ides , & nous  v innus  rènir  à l'ifle  de  S.  Do- 
mingue.  Acetn.  7 Miter  fous  le  l'eu  de  deux  frégates,  lo.  Le  vent 
r gmia,c‘cft-.i  dire,  qu'il  cefl  j .qu'ii  fit  place  au  calme , enlorte 
qu'il  n’y  eut  plus  de  mérou  de  bmcs.lD.Mât  qui  tombe  en  airicrc 
ou  en  avant , c'cll-d- dire  .qui  panchc.  Laifler  tomber  l'ancre.  Id. 
Ils  éditent  déjà  (oit  a vauccz  dans  leur  voyage,  lorfquc  le  vent 
tomb 4 tout  à coup.  Bovhours. 

En  termes  de  Coutumes  on  dit.Humier  nermir  fur  humicr  .c’cft- 
à-ditc , UfuliUit  ne  tombe  point  fur  ululruit.  Tomber  en  tiércc  foi. 
Voyez  Tn.net. 

Nicod  croit  que  ce  mot  vient  de  titabxrt.  Ménage  le  dérive  du  La- 
tin ptouurt . fait  du  Grée  sï*ut* , qui  lignifie  ibutt , en  retran- 
chant lep.  comme  on  a fait  à ptiftnt.  Du  Cange  dit  qu'il  vient 
du  mut  de  tombe  . ou  tombe  ou. 

Tomb/ r ,lc  dit  aulfi  des  météores  qui  dépendent  de  l'air  en  terre. 
Dtihieu , tobi  ,pmiMurt.  Il  tombe  de  la  pluye  ,dc  la  neige  .de  la 
gicle  La  foudic  cft  tomffr  fur  un  tel  clocher.  L'orage  cil  tombe 
lur  une  telle  PanoilTc.  La  rofée  tombe  le  malin.  Le  brouillai  d 
tombe  auand  leluleil  cû  haur.  Il  lait  dangcieux  d'être  i l'air 
quand  le  lcrein  tombe.  On  dit  aufti  que  la  mm  xstnèe  tout  à coup 
dans  les  équinoxes,  parcequ'alors  il  y a peu  de  crépulcule.  On 
dit  aufti  que  le  vent  cft  tombé,  pour  dire , qu’il  cil  appaift , que  le 
calme  cil  grand  i qu'ii  n'y  a point  de  mér. 

Tomber  , lé  dit  aufti  des  choies  quoique  fufpcnducs , qu'on  a laifTé 
defeendre  plus  bas  qu’il  neconvenoit.  Pendert^ifflutte  Reirouf- 
fez  ces  i idéaux,  ils  tombent  trop  bas.  Relevez  vos  juppes,  elles 
vous  miRbrirr. 

Tomüir  , le  dit  aufti  des  chofrs  qui  le  dcmolillent , qui  fe  detrui- 
fcntoii  tout  à coup, ou  inleniiblemenr.  Corrnnt , téitrt.  Les 
murailles  de  Hicrico  tond>rrrn/  au  Ion  de  la  trompette.  Ce  bâti 
ment  tombe  en  ruine.  Dans  cette  bataille  les  ennemis  tomboient 
dm  3e  menu  comme  mouches.  Toute  cette  famille  cd  tombée  en 
décade. kc  depuis  la  more  du  père. 

En  Médecine,  on  dit  qu’un  malade  du  feorbin,  ou  de  la  lèpre,  tom- 
be par  pièces,  lujrafi  4 dilubi.  II  ell  déjà  tombé  deux  tbisen  apo- 
plexie. Il  efl  lu  jet  à tomber  du  haut  mal , en  iyncope , en  pamoi- 
Ion.  Il  cil  tonde  malade  tout  icoup.  Il  lui  ell  tombé  une  fluxion 
fur  la  poitt  ine , ks  larmes  lui  tombaient  grollcs  comme  des  pois. 
Ce  veillard  cft  tombé  en  démence. 

ToMBtft  , lignifie  oui !i , Echcoir.  Obttnftrt.  Une  telle  terre  lui  efl 
tombée  tn  partage.  Tous  les  grands  biens  d'une  mailon  (ont  ton- 
ber.  en  cette  autre  par  les  filles. Je  Lui  ai  fait  tomber  ce  bénéfice  en- 
tre les  mains.  Le  loti  tombé  fur  Matthias  pour  erre  mis  au  nom- 
bre des  Apôtres.  Le  Royaume  de  France  ne  tombe  point  en  que* 
nouille. 

On  dit  en  termes  de  Ch  aile,  que  les  chiens  font  tombe*  en  defaut, 
lorsqu'ils  ont  perdu  h pille  de  la  bête , qu’ils  ne  la  voyent  3e  ne 
b (entent  plus.  Aberrore  é vu. 

Tomber,  ledit  aufli  des  dangers,  des  accidcns , des  charges , des 
malheurs  qui  menacent  de  nous  accabler,  de  nous  ruiner,  b- 
rurre,  miminert , propendne.  Voilà  une  armcc  qui  nous  vient  tom- 
be (ut  les  bras.  Un  Corfaite  efl  venu  tomber  lur  ce  vai fléau  mar* 
c\>nd.Cc  pauvre  homme  cft  /wni/entre  les  mains  des  ennemis, 
il  cil  tond*  dan*  leur  embufeade.  Pclopidas  appérccvant  les  en 
nemis , un  de  Tes  Officiers  lui  dit . Nous  voici  tomber,  aux  mains 
des  ennemis  : Dis  plutôt , repondit-il , qu’ils  font  tombée. aux  nô- 
tres. $ Réal.  Il  valoit  mieux  dire  towdvc.  entre  les  mains.  Réfi. 
On  dit  néanmoins , tomber  au  pouvoir  de  fon  ennemi.  An  akc. 
T Oltt  forage  va  tomber  fur  cctrc  province.  Le  malheur  c II  tombé 
fur  lui.  Il  cft  tembé  en  bonne  main,ils'eft  adielfc  à un  Procu- 
reur qui  le  ruinera.  Voilà  des  neveux  orphelins  qui  viennent 
tomber  fur  lui , ccft-  i-dire , de  l’éducation  de  de  l'entretieo  dc(- 


TOM- 

quels  il  fera  chargé.  Si  cet  homme  perd  fon  procès , les  frais  tom- 
beront I gr  vous  qui  êtes  fon  g ram.  11  c II  tombe  en  néctflité , il  cil 
devenu  pauvre.  Cela  cft  tombé  en  non  valeur. 

Tomber  , (e  dit  aulîi  pour , Regarder.  Ht jpnne , fredert.  Ces  Sati- 
res tombent  dlreûeraent  fur  ics  mœurs.  Mol. 

T ombbr  , le  dit  fignrement  en  choies  moi  aies , 3e  lignifie , Pécher . 
luccqmber , faire  des  taures.  b*t*itrt , Ubi.  Les  plus  parfiits  tom- 
bent lou vent  en  tentation , tombem  en  faute.  Le*  Sacremens  lèr- 
venri  relever  ceux  qui  font  tombée..  Lejufte  tombe  lept  fois  par 
pur.  L'homme  tombe  uécelïairement  dès  qu'ii  s’imagine  qu'il 
ne  peut  tomber , à caufedc  la  négligence  qui  fuit  cctrc  préoccu- 
pation. Ct.  H ya  tou  vent  longer  ;ns  que  Ion  commence  à to>«- 
érv  quand  on  vient! s’en appêrcevnir  Njc.  L'homme  tombent 
moindre  choc.  Boa.  Ce  Court Kin  cft  XMifr/dans  ladilgrace 
de  (on  Maître.  Il  efl  tombe  dans  mon  (ens , je  l'ai  amené  a, non 
avis. 

ToMBtn , lignifia  aufli , Décheoir , aller  en  ruine.  Pâtre , denu , de- 
perirt.  deudert.  l’ourn  être  pis  ridicule  ,il  faut  s'apercevoir  le 
préiuier  qu'on  tombe.  S.  Evn.  Les  grandeurs  tombent  d’elles- me- 
mes , 3c  nous  échapent  par  leur  propre  fragilité.  Fiica.  On  dit 
des  choies  Ipirituelles , qu’elles  ne  tombent  point  (ouslcsfens, 
qu’on  ne  les  peut  con  noitre  que  pat  1a  foi  ou  par  b raiion.  Voilà 
où  tombe  .où  le  séduit  b qucflion. 

Tomber  , lignifie  encore , Se  jetter , le  précipiter.  Prolébi  ,prijuert 
fe , preupitemfedért.Lt  vériré  cft  fi  délicate . que  pour  peu  qu’on 
s'en  retire,  on  tombe  dans  l'erreur.  P asc  Ou  dit  aufti , qu'une 
période  rsmiir.un  llilc  tombe,  lorfqu'il  languit,  qu'il  ne  le  l.nuicnt 
pas  également.  La  convention  towéearous  moment  faute  de 
matiète,  avec  les  gens  trop  compbifans,&  qui  appiaudillint  i 
tout.  Bell.  Ou  dit  aufti.  On  a fait  tomber  toute  la  faute  lur  moi, 
pircequel’cntrcpiilê  qu'on  avoit  conlcillée , a manqué.  Toute 
l’aigreur  tombé  fur  moi.  La  Rocii. 

On  dit  fur  1a  mér , Laillcr  t«*kr  l'ancre,  pour  dire,  Avoir  mouille 
en  quelque  lieu.  Antltorém  de  mit  t et  e.  pronttre , fêter  e. 

Tomblr,  le  dit  provéibi.demenc  en  ces  phràlcs.  On  dit  qu'un  hom- 
me ne  (çauroit  tomb.r  que  debnut , qu'il  retombe  tt  ujoilt  s fur  les 
piéJs , lorfqu’il  a beaucoup  d'appui , 3c  qu’il  cil  à couvert  de 
tous  Icsaluuts  fie  injures  de  b Fortune.  On  dir  au  contraire 
qu'un  homme  cft  tombé  des  nues,  quand  il  cft  lins  connoil- 
(ance  , fans  protection.  On  le  dît  aullî  d'un  homme  qui  cft 
étonne,  lurpris  de  la  nouveauté  de  quelque  accident.  On  dit 
aufti  en  ce  Icns.  qu'il  ramtcdelon  haut , pour  dire  , qu'il  ne  le 
fçauroii  compicn  J.  e On  dit  aufli  à ceux  qui  font  des  luppolî- 
tions  impértinciues:  Si  le  ciel  tomboit  il  y auroit  bien  des  al- 
louettes  pnlês.  On  dit  aufli  .qu'un  homme  cft  tombé  en  Scylle 
en  Charibdc , de  b pocic  en  b br  «île  , de  fièvre  en  1 haud  mal , 
pour  dire, qu’en  pcidant  éviter  un  inconvénient,  il  cft  tombé 
dans  un  plus  grand.  On  dit  aullî , qu’un  homme  elt  tombé  dans 
bruflè.pour  dite,  qu’il  a ctéptisà  quelque  piège  qu'on  lui 
avoit  drefle.  On  dit  aufli  pjr  une  éfpéccd’afiinoatton,  J’aime- 
rois  mieux  erre  tombé  fat  b pointe  d un  couteau.  On  dit  aufti. 
Quand  b poii  e cft  mûre  .ellctomfr;  pour  dire,  qu’il  fi  ut  faire 
fes  aftaircs  en  tenu  & lieu , qu'il  ne  les  faut  pas  laitier  dépérir  par 
la  négligence.  On  dit  aufli , Ce  dilcours  ne  tomberé  point  à teire, 
pour  dire , quelqu'un  le  relèvera, en titetz avantage. 

TOMBEREAU,  L m.  Chareitc  faite  en  for  me  de  caille,  qui  fert  à 
tranfportcr  les  chofes  qui  tiennent  du  liquide , comme  les  boucs, 
le  fable , b chaux,  IcstCtres , gravois  3c  choies  fcmblables.  PU*- 
firum.  On  mené  les  criminels  de  léze  Majefté . les  parricides , 
&c-  au  fuplice  dans  les  tombereaux.  Charger  un  tombtruu.  Ail. 

TÔr^ii  fut  U premier 

Qut  d'Atteurs  mol  orner. , ibérgeênt  an  tombereau , 

Amafé  let  pjjfans  d'unjpeiléde  nouveau.  Boil. 

Ménage  le  dérive  de  l’Anglois  tomberrll , fignifi ant  b même  cliofe. 
Du  Cange  dit  qu’il  vient  de  tumbrellum  que  Covx  ellus  dit  avoir 
étc  une  élpcce  de  chowtt  fur  laquelle  on  prumcooit  par  b v ille 
les  femmes  coupables  de  lornicsrion  ou  d’adultcrc,3c  qu'en 
quelques  lieux  on  failoit  plongct  plulicurs  foi*  dans  l'eau:  ce 
qu'on  appelloit  U peine  du  tumberel.  C'étoic  autrefois  une  mar- 
que de  haute  Jufttcc , d'avoir  fourche  patibubirc  , piloris  Oc 
rombtrtl  ou  tombereau. 

Tombïreau  , eft  aufti  b charge  aune  charctw  faire  en  tombereau. 
PI  eu  fi  ri  ouui . pUufirum  plénum.  Il  a employé  tant  de  totnbertoux 
de  chaux  à faite  les  fondemens  -,  tant  de  tomber  taux  de  bble  dans 
les  allées  de  ce  jardin. 

TOMBUT,  TOMBOTU . f{.  mm.  Noms  propres  d’une  ville 
de  b Nigritie  en  Ahiqur.  7 ombutum  Elle  cft  capir.dc  du 
Royaume  de  Torobut,  3e  ficucc  fur  le  Niger  aux  confins  du 
Royaume  de  Génehoa  ûe  des  peuples  J doft  s.  Tombât  cft  une 
R ti|  grande 


telnet.  SaJmcroti  a écrit  la  vie  aejç.  en  aIL  »<>««.  LcsCom-  j 
metitaircs  de  CorneilJc  à Lapide,  de  Toftai , fi£c.  ionien  plu- 
Heure  terni. 

TOMl,  TOMISWAR , ( L m m.  Noms  propres  d une  ville  de  la 
T urquic  en  Europe.  TonufvoatU.  El  U cft  iur  ta  côic  de  la  Bulga- 
rie» entre  b ville  de  Vainc  & celle  de  Chiuftenge  Quelques 
Géographes  prennent  7*air/ttur  pour  l'ancienne  7 mh.  Ternit » 

7 cm  j j , 7 omit  .que  1 exil  9c  la  moi*  d’Ovide  icndit  ent  cclcbrc  y 
mais  les  autres  mètrent  cette  ancienne  7 em  à Baba , iîtuêc  Iur  la 
même  coteau  nord  de  7§n.tfvoâr.  May . 

TOMINE,  l.  m.  Nom  d'un  poids  Lipagnol,  Le  tomlnt c(l  b huitiè- 
me partie  du  Caftillan  ,qui  cil  b t cntiêmc  partie  de  la  livre  d'El- 
pagoe.  Ainü  le  tomme  cft  b goo*  partie  de  cette  livre.  Otîiugtn- 
ttfsma  p.trs  lût*  Hifhaniea. 

TOMOTOCIE  « f.  r Terme  de  Chirurgie  fied'Anatomic  7 omo- 
rwu.CVft  b même  durit  qu’Hyftérotomic.  Diflcébon  ou  Ana- 
tomie <kb  matrice. B lombard , IJjrrii.  Voyez  Hysiekotomii.  , 
7.  ///. 

TON. 

TON,  f.  m.  Inflexion  de  voix,  ou  cet  tain  degré  d élévation  ou  d’a- 
bailTcraenc  dans  ia  voix  » qui  marque  divtilcs  pallions  de  l ame. 
Tenus.  Un  r*»  doux  & agréable , cft  le  ton  dont  on  parle  en  con- 
vctlation.  Un  ro*  aigre  fie  ménaçant, cft  celui  qui  marque  un 
homme  en  Colère.  Un  tan  lier  9e  impérieux , cft  celui  qui  com- 
mande , lorlqu'on  parle  d’un  ion  de  maître.  Un  ton  moqueur  5c 
ironique , cft  le  tort  d'une  per  Tonne  qui  a de  la  malice , de  la  hai- 
ne , du  mépris  ou  de  l'envie.  Un  ton  plaintif  & dolent , cft  celui 
qui  témoigne  de  l‘afHr&ion , de  la  douleur.  U n ton  de  Déclama- 
leur, de  Comédien,  cft  celui  dont  on  ulc  dans  les  harangues 
fie  lut  Icsthcitics.  Mille  gens  ne  jugent  de  Li  vérité  des  choies 
que  par  le  ton  de  la  voix  : celui  qui  parle  facilement  te  grave- 
mène  » a railou  : fit  celui  qui  a de  b peine  a s'expliquer , a toit. 
Us  n’en  fça vent  pas  davantage.  Lue.  On  admire  fur  tout  dans 
Démort  hèrve,  ce  m de  grandeur  6c  de  majeftequi  relève  fon 
dilcours.  Boit.  Un  .‘wlanguiffaor  iafpirc  de  la  niftcltc , fie  un  ton 
élevé  donne  du  cour  âge.  V tu.  Ce  mot  de  t on  exp»  imc  û pria  • 
cipalecatile , qui  cft  la  renfjon  du  corps  qui  le  produit.  Le  feu  cft 
grave  ou  aigu*  félon  que  le  corps  formant  a une  ditfe  rente  ten- 
fion , comme  on  voir  an  hrçr  aux  cordes  des  inftr  unie  ns. 

Ton  , fe  dît  particuliérement  en  Mulique  de  Iclevaiioti  de  la  voix , 
par  certains  deguz  ou  intervalles  égaux  ou  inclurez , qui  fer- 
vent i tor  mer  des  accords , & qui  font  [réglez  par  Jet  notes , ut , 
rt , m , fj , fol , U y fi.  On  le  dit  des  iulirumcns  , aulli  bien  que 
de  la  voix.  TonuiyintdulMio.  11  faut  hauflcc  ou  bailler  (a  voix  ou 
Ion  inftiumcnr  d’un  f«r?,a’un  demi-ton.  Un  r«it /ajoir,cft  celui  qui 
ncll  pat  jufte.  Le  ten  mineur , cft  la  différence  de  1 : quinte  fi:  de 
la  fexte  majeure , ou  de  la  quarte , & de  btiéicc  mi  «cuic.  Il  cft 
compolé  de  deux  demi  tant,  l'un  majeur  & l'aune  mineur»  fit 
aide  à oompoler  h tièrcc  inafev;  c.  Le  ton  majeur  cil  la  différence 
de  la  quinte  Ci  de  la  qu  u te  ♦ N le  demi  ten  majeur  cft  b diftéren- 
cc  de  la  quarte  &:  de  ia  tic»  ce  majeure.  Le  ton  majeur  (urpafle  le 
un  mineur  d’un  comtM.  Le  demi  ion  cft  toujours  placé  entre 
deux  tons  d'un  côté»&  :toK  de  l'autre.  On  appr  Ile  aufiî  le  ton  me- 
ntir , le  ton  parfait , & le  dont  un  Mineur , L demi  ton  imparfait. 
L’intervalle  en  nombics  du  ton  majeur  cft  de  B i 9 » cv  lui  du  mi  - 
mur  de  9 i 10. 

Ton  , le  dit  iuflî  d'une  manière  de  chanter , ou  d’*ccordcr  lin  in- 
ftrument.  7m«u,  ver.  Ce  luth  cft  nccordéfur  !c ion de#quirrc , 
on  n’y  peut  jouer  cette  pièce  qui  cft  Iur  B mol , b ns  changer  de 
ton.  C cft  le  Maître  de  M clique  qui  donne  Je  tan  pour  accorder 
les  iulirumcns  » pour  commencer  à chanter.  On  dit  aufiî  » le  ton 


don.  B.*  K au.  Baillez  un  peu  le  icn,  fie  ne  parlez  point  avec  tant  de 
hcr  té. 

Mais  la  gloire , Madame , 

AV  sitoit  point  encore  fait  entendre  à mon  mit, 

Du  ton  » dont  tilt  parle  au  ictur  d'un  Empereur.  Rac. 

Un  effrit  ni  fans  fard , fans  baffe  lotnplaifance , 
fuu  te  tou  radouci  que  prend  U midi  fonce.  Boil. 

On  dit  aufiî  iro:  iquement  i 11  cft  bon  fur  ce  ton-M  » pour  dire  » 
qu'une  choie  cft  1 idîcule  ou  mal  fondée. 

D'un  air  brufijat , «f  un  ton  fâcbi.  Dss-H. 

On  dit  proverbialement , entendre  le  tour  du  basran  ,lorfquc  Ton 
comprend  te  mot  dit  roui  bas  de  d l'oreille  de  celui  avec  qui  l'on 
traire  pour  conclure  une  affaire  d certaines  conditions  feCKlCS 
de  gratification,  que  les  Elpagnols  nomment  parafant  a.  Quel- 
ques-uns dilcnt  le  tour  du  bâton  yfoflts  \ mais  ia  picniicre  origi- 
ne dt  bat  ton 

T on.  Terme  de  Marine.  C’eft  la  partie  du  mât  entre  la  hune  & le 
chuuquet  Inter  (drebefium.  On  iaj'pelle  auflî , tenon  du  mât.  Le 
ton  » ou  tenon  du  mat  cft  la  partie  du  niât  qui  fe  trouve  entre  les 
barres  de  hune  Ci  le  chouquct , qui  cft  l’endroit  où  chaque  at  bre 
cft  allen  blé  avec  l’aune,  & où  sailcmblc  par  en  haut  le  bouc 
du  tenon  du  rr..it  inferieur  avec  le  mit  iupcricur , & cela  par  le 
moyen  du  chouquct  i fie  par  en  bas  le  pied  du  niât  Iupcricur, 
avec  le  tenon  du  mât  inferieur  par  le  moyen  d’une  cheville  de 
fer  quarréc , appelle dc£  Le  ton  du  g, and  mit  d'un  vaiflcau  de 
1 j4  pieds  uc  long , doit  avoir  fept  pieds  de  longueur  y le  r«s  du 
mit  de  mibinc , iix  piédsj  le  ton  du  mat  d’artimon, quatre  pieds 
fie  un  qu.i't , de  meme  que  celui  du  gtand  perroquet  fie  du  pci  - 
roquet  d’ artimon.  Le  ton  du  pci  roquet  dcbeaupic  doit  avoir  à 
peine  deux  pieds  -,  fie  le  ton  du  perroquet  de  milaine , un  piéd  fie 
un  quarc.  At’fliN. 

Ton.  Aonoro  pàïonnd  pofleflîf  qui  a au  féminin  ta  y fie  qui  fe  die 
même  pour  le  féminin  quand  Je  n*.ot  luivant  commence  par  une 
voyelle,  luui , tua  ytuuni.  Ton  logis,  ta  mai  fon.  Ton  amour , ton 
cntreprile. 

TONAIGE , C m.  Impôt  nomme  autrement  7 cUige  Si  Grefelajg e, 
qui  fclevoit  par  quelques  pardculicts  » mais  fans  droit  fie  Jaïtf 
titres, fur  les  boiicrs.qui  pat  ordre  duRoi  recuctlloient  & amaf- 
foient  l’or  de  paiUullc dans  quelques  rivières  fie  montagnes  de 
Languedoc.  Le  Mandement  adicfte  aux  Maîtres  dcsMoiutoicx 
pour  empêcher  ces  vexations  cft  r aporie  par  Conftar.s  aux  preu- 
ves de  fon  Traite  de  b Cour  des  Monnuics»p  £4.  fit  il  y cil  dit 
que  dans  ces  montagnes  fie  ces  rivières  ontrouvoit  par  an  cinq 
ou  lîx  cens  marcs  dur.  De  LacrisHe. 

TONMJT.  Voyez  TOMUUT. 

TONDAILLE  , f.  f.  L'action  de  tondre  les  moutons.  Ton  fora , frn* 
fis.  LesKr-elitesavoient  des  rems  de rc|uutiLnce, comme  la 
tonJatUcs  de  leurs  moutons.  Fliury.  9 

TONDE , TONDOXIMA , f.  Nom  propre  d’une  petite  ifle  du 
Japon.  7oMd.i.Eliecftpièsdclacôte  icpietmionalc  de  l’Ochio, 
contrée  de  l'iflcde  Nipbon.  Maty. 

TONDEREN , f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  avec  citadelle.  Ton- 
dera.  Elle  cft  dans  le  Duché  de  Slefvrtch  en  Jutlaude , i fept 
lieue»  de  la  ville  de  Ripen  vers  le  uiidi.Etlc  appartient  au  Duc  de 
Holftcin-Gotioip.  Maty. 

TONDEUR,  f.  ni.  Ardfan  qui  fait  métrer  de  tondre.  Un  7îui- 
deut  de  draps.  7 oufor , detonfor  ypannerm  tev/*r.  Les  7 onde  ntt  uc 
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drap  fe  doivent  1er  vir  de  chardons  de  Bonnetiers  pour  coucher 
' leur  draps  8e  leurs  ierges,  & il  leur  eft  défendu  de  fe  fërvlr  de 
cardes,  fie  d’en  avoir  en  leurs  roaifons.  U»  Jardinier  tondeur  de 
buisfirdc  palillàdes.  Un  Twiitur  de  bêtes  à laine. 

On  appelle  proverbialement  les  piqueurs  d clcabcUcijJcs  pat  alite  s 
tendeurs  de  nappe. 

TOND1N , î m.  Térmcd’Architcûure.  Petite  baguette  tc’cll  U 
nie  me  choie  que  l'aftragalcqui  le  met  au  bas  des  colonnes.  Ro- 
dtm , ofirogolu. 

TONDRE , v.  ad.  fe  fends , je  tendus , je  tendit , f 4 i tendu.  Couper, 
retrancher  le  poil  fupèrHu.  Tondere , dttendtrt , attendit , dejeu. 
rt.  A l'egard  ries  hommes  il  lignifie  feulement , Couper  les  che- 
veux, ou  furie  peigne , ou  avec  le  rafoir , fuit  pour  orner  la  tctc, 
loir  pour  la  râler. Mais  il  ne  le  dit  guère  que  dans  la  convéi  liuion 
fie  en  raillant.  Qui  vous  a fi  bien  tondu  r On  tend  les  Moires , les 
enfans  de  Chœur.  La  pcined'une  femme  adultère  eft  d être  ten- 
due 8t  talée  , Se  mile  dans  un  couvent.  En  mon  jeune  âge , dit 
PalquicT , n'y  avoir  plus  giandc  ignominie  que  d cire  tendu  i nul 
n’etoir  tendu  fors  les  Moines  : mais  advint  que  François  l.  ayant 
ètc  bielle  à U tctc , les  Médecins’  lurent  d'avis  de  le  tendre.  A Ton 
exemple  on  dégénéra  de  cette  vénérable  ancienneté.  Au  com- 
nicncement  du  régne  de  ce  Roi  chacun  portoit  longue  chevelu- 
re Se  barbe  raie,  fie  maintenant  chacun  cil  undu,  fie  porte  longue 
barbe.  Pasc. 

Tondre,  le  dit  auflî  des  brebis, des  barbets  8c  autres  animaux  dont 
on  peut  tirer  de  la  laine  , de  la  boutte,  ou  du  poil  propic  d 
faire  des  chapeaux , des  camelots , ou  autres  étoffes.  Tendttt , 
defecore.  Les  Hébreux  faitoient  des  Fêtes  pour  tendre  leurs  bré- 
M 

Tondre,  (édit  au  (Ti  des  plantes,  des  arbres.  Collucore  tendert.  Il 
faut  que  les  Jardiniers  ayent  loin  de  tendre  les  buis  des  pat  tètes , 
les  huilions  de  lonurîn , les  pdillàdrs  de  charme  fit  de  phyliria. 
En  quelques  lieux  on  Je  dit  aulli  de  l'hétbc  des  ptez,  & des  ar- 
bres qu'on  dépouille  de  leurs  branches. 

Tondre  , le  dit  aulli  des  draps  Se  de  quelques  étoffes  d;  laine, pour 
les  rendre  plus  unies.  3 endere . detondert.  O11  tend  les  draps  avec 
de  grandes  toi  ces , des  tapis , des  couvertures. 

Tondre  , fe  dit  hguiémcnt  Ce  ballcment  en  Morale , en  parlanr  de 
ceux  contt  e l'avis  ddquels  on  a prononcé.  Reffutrt , ttjutri , , 
r (fut  ère , nenfetjtti.  Ce  Rapotteur  a. -oit  ouvert  un  bon  avis,  fit 
cependant  il  a attendu.  L’Avocat  Genêt. d a bien  plaidé , mais 
il  a ère  tondu , unftftrc  l’a  emporte  lur  lui.  Paiqoitr  dit  que  cet- 
te figure  cil  tirée  des  Moines  qu'on  appelle  rendu*,  quand  ils 
ont  renoncé  i toutes  les  brigues  fie  élpcranccs  des  biens  de  ce 
monde. 

Tondre,  ledit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  A brebis  tendue 
Dieu  lui  mcfurc  le  vent  i pour  dire,  qu’il  ne  noue  envoyé  pas 
plus  d’afflki ion  que  nous  n'en  pouvons  porter.  Dtm  5 m/tu  nu- 
dtretur.  On  dit  d’un  homme  fort  a vire,  qu'il  fonderai  lur  un 
œuf.  On  dit  aulli  qu'il  faut  tondre  les  brebis,  8c  non  pas  les 
écorcher j pour  dire,  qu’il  ne  faut  paséxiger  d'une  pèrfonne  plus 
qu’elle  oepeur.  On  dit  aulli,  A fa  S.  Aubin  on  tend  les  veaux. 
On  dit  aulli  d’un  homme  pelé , qu’il  cil  ras  fit  tondu  comme  un 
Moine , comme  un  enfant  de  Chœur.  On  dit  aulli  par  impréca- 
tion, Je  veux  qu’on  me  tonde , ou  je  Veux  être  tendu  iî  je  fai*  celai 
parce  que  c’étoit  autrefois  une  ignominie  en  Ftanec  que  de  f*n* 
dre  les  cheveux  ; fl c cette  peine  croît  mife  au  même  rang  que  la 
fùftigation  par  les  loix  deChaiIemagne.On  dit  aufft  qu'un  hom- 
me le  bille  tendre  la  laine  fur  le  dûs  i pour  dire  i qu’il  cil  lâche  Se 
trop  patient.  On  dit  aulli  d'un  indiffèrent , rfu'il  ne  le  foucie  ni 
des  tais  ni  deuendut  v & d'une  compagnie  que  l’on  méprife,  11 
n'y  a que  deux  rendu  1 fit  un  pelé. 

Tondu,  cï , part,  paît  fit  adj.  Ttnfut , ottsnfus , tttenfus. 

TONE.  Voyez  TOUE. 

TONIENS,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Guicnne  en 
France.  Ttnembum  , Tomiuum  Elle  ell  dans  l’ Agéivois  fur  la  Ga- 
ronc , à cinq  lieues  au  dcllous  d’Agen.  Mat). 

TONGA,  f.m.  Petit inlcéle du  Brélil  de  la  groffeur  d’une  puce. 
TengdVfrmr.ulut. 

TONGOY,  f.m.  Nom  propre  d'une  baye  du  Chili,  proche  de 
Coquinbo.  Frizier  , p.  1 16. 

TONGRES,  f m.  Les  Allemands  dilent  Tervtrti 1.  Nom  propre 
d’une  ville  du  Cêrcle  de  Wellphalic  en  Allemagne.  Tungri, 
jittui 4 , AtttMum  y rlduotuio  Tungorum , sftsumum.  Elle  ell 
dans  l'Evêché de  Liège  (ur  lejéckcr,  à quatre  lieues  de  Maf- 
nicht  vers  le  couchant.  lïngrtt  eft  une  ville  fort  ancienne.  Elle 
a été  allez  grande , fl:  le  liège  d'un  Evêché  qui  a etc  transféré  i 
Liège  Elle  ell  aujourd’hui  petite  fie  très- peu  conlidérablc-.-Mir/. 
Voyez  encore  Valois,  A:or.  Gel.  p.  565  , $66. 

TONIE,  Lf.  Térhne  de  Marine  Sotte  de  canot  des  Indes.  Cjm- 
bo  Indue.  On  attichc  fou  vent  deux  f*wricn(cmbleavecdcs  ro- 

feaux,  ou  des  écorces  d’atbres,  afin  qu’ils  s’cnttclouiiennctu , 
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I Se  l’on  y mer  une  petite  voile.  Quand  ils  font  ainfi  accouplez  où 
les  appelle  Carapanel.  Aubin. 

TONIQUE,  adj.  Terme  de  Médecine  qui  fe  «lie  d’un  certain 
mouvement  de  mufcles , lorlque  leurs  fibies  s c:endent  » fie  de- 
meurent tendues  en  telle  (une que  la  pauie  lén-.Wc  eue  immo- 
bile, quoiqu'elle  le  meuve  «ricanement,  comme  il  arrive  aux 
hommes  qui  Ibnt  debout  & aux  oilêaux  qui  planent.  Tonton. 
Ainlî  Galikn  dit  que  1rs  mufeU  s agillcn  t plus  en  repos } car  lorf- 
qu'ilsoncfairquelquccoti(r.iélioii  pour  le  tenir  en  un  cérrain 
état,  la conlètvition  de  cette  contraction  eft  ce  qu’on  appelle 
__  mouvement  tonique. 

Ce  mot  vient  du  Grec  ts.W , étendre. 

TONQUJN.  Voyez  TUNQUIN. 

TüNLltU,  fim.C'dl  un  droit  Seigneurial  qui  fe  levé  en  plufieur* 
Coutumes,  qui  fe  paye  par  les  vendeurs  ou  acheteurs  de  denrées 
ou  inarchandifes , pour  le  lieu  fie  place  qu'ils  occupent  dans  Ici 
foircsou  Marchez  pour  Irséxpolèr  en  vente./#»  loa  oaopoiitnu. 
ün  l'appelle  en  quelque  lieu  tountlitu , lenhtu , ou  thonntu , fie  en 
d’autres  endroits  ploçegt.  On  le  dit  aulli  d'un  droit  qui  le  paye 
ai  chacune  bête  chevaline  fie  bœuf  ou  vache,  ou  chacune  bête 
boche.  . 

Ce  mot  v ient  du  Latin  telenium. 

TünN  AGE.!,  m.  Nom  d un  impôr  ou  d’un  droit  qui  en  Arglctêc- 
re  le  paye  au  Roi  pour  les  marchandilcs  qui  fe  voitut  cm  pat  ter- 
re ou  par  eau  ,flc  qui  le  lève  fut  chaque  tonneau  Harris.  Péa- 
ge. Vtâigel  periortum.  Les  Rois  d'Angleterre  le  voient  le  tennegt 
lur  les  marchandilcs  par  tonneau.  Le  droit  dettnnoge  fie  de  poo- 
dajjc  Voyex  PONDAGE. 

TONNANT , ante  , adj.  Qui  tonne , qui  fait  tonner.  Tenons, de- 
tenons , tmenens.  Il  faut  craindre  Dieu  temont , qui  témoigltt 
qu'il  eft  en  colère.  Deima  relis  a dit  dam  les  Vifionuaites  ; 

Ligne  de  U grondent  d'un  fupittr  tonnant. 

Tonnante  , adj.  f.  Qui  ne  fe  dit  qu’au  liguté , d’une  voix  forte  fie 
éclatante , d'une  éloquence  véhémente  qui  entraîne,  qui  cconne 
l'auditeur,  Tex  fitnteu* , wtonint. 

TünN  AY,l.m.Nom  propre  de  deux  bourgs  qui  font  dans  la  *»  ’in- 
tonge , province  de  Fiance.  Totnuium , Tanmocum.  Ils  fe  diftin- 
goent  P ir  le  nom  des  liviètes  où  ils  font  fituez.  Tonna) ■ Bouton- 
ne , en  Latin  Tournoient  0 i Tnltenom,  eft  a trois  lieues  de  b.  Jean 
d Angrly  vêts  le  couchant  ; fie  jçnnoi-Cborentt , Tounuoa n od 
Coreutenum , à trois  lieues  de  Tenno)- Boutonne , encore  vèrs  le 
couchant.  Mot).  Valois,  A'd.  Uoll.p.  j4j. 

TONNE,  Cf.  Grand  vailleau  de  bois  propre  â garder  du  vin  de 
plufieur  s feuilles.  Delium  motus , 4 n.piutu.  On  voie  des  tonnes  en 
Allemagne  qu'on  ne  vuide  jamais,  qui  tiennent  cent  ou  deux 
cens  munis  de  vin.  On  Us  appelle  au  pa  y s foudres.  On  tientque 
L»  r#iu«  ou  cuve  de  Clair  vaux  tient  autant  de  muide  qu'il  y a de 
jours  en  Fan.  Les  Vinaigriers  font  leur  vinaigre  dans  des  tennis 
vinaigrées  ou  bien  imbibées  de  l'acide  du  vinaigre. 

Quelques-uns  dei  i vent  ce  mot  d’automne , parccque  c'ell  lalaifoa 
où  l'on  x bdoin  de  tonnes  i d'autres  de  l’Allemand  tonne , qui  fi- 

Î;nihe  la  meme  choie  j Du  Cange  de  miriuou  tonne,  mots  de 
a balle  Latinité , où  l’on  a Lu  aufli  tunnore  -,  pour  dite,  tâton- 
ner. 

Tonne,  fe  dit  aulfi  des  autres  vailL  aux  tonds  de  la  taille  des  muidt 
ou  des  pipes , plus  ou  moins.  Dehum.  I es  Marchands  Méteins.  ' 
Epicicts , ficc.  rnvoyem  leurs  marchandilcs  dans  des  tenitts.  Les 
ntotucs  meme  viennent  dans  drs  tonnes.  Il  lui  ell  venu  de  Lion 
une  renne  de  pièces  de  quatre  lois. 

T osNf.  Ce  mot  le  dit  aulli  de  toutes  fortes  de  vaiffèaux  en  forme 
de  tente , grands  ou  petits.  Tofo  deiurtn. 

On  appelle  romKd’or.  luivant  U marier  c de  compter  en  Hollande 
fie  de  quelques  autres  pays , une  fomme  de  cent  mille  fr ânes  qui 
valent  en  France  1 10000  livres.  Ceniumvtgtnù  mtSlto  htrorum 
turomtornm.  Mais  on  ne  le  lért  de  cette  phrâle,  qu’en  pat  Uni  des 
gens  de  ce  pays- là.  Il  a donné  unetM/x  d'or  en  mariage  à fa  fille, 
Tolentum  magnum. 

Tonne  , en  tèrmcs  de  Marine , eft  un  gros  tonneau  vuide  8c  bien 
dus  qui  eft  mis  en  nvér , fie  qui  fumage  au  dcilùs  d'un  rocher , 
ou  d'un  banc  de  fable , qui  lért  de  lignai  aux  Pilotes  pour  les  évia 
ter.  Signum  déluré . En  Hollande  on  a grand  foin  de  mettre  dans 
les  lieux  dangereux  des  tonnes  8e  des  balifes. 

Tonne  , le  dit  encore  d'un  béiceau  de  jirdin. 

TONNEAU , I.  m.  Vailïeaux  de  bois  où  l'on  met  particulièrement 
des  liqueurs.  Delium.  Un  tonritou  de  vin , d'huile , de  mid , de 
cidre.  Il  faut  aller  pêrcer  le  imii*4n.  Ct  s goinfres  ont  mis  le  ton* 
neou  fur  le  cul.  On  vuide , on  défonce  les  rwu>#4irxdaru  les  ré- 
jouilTance  publiques.  L’ambition  luivir  Diogène  |ufques  dans 
fon  r«rtfK4N  ce  fut  là  qu’il  eut  l'audace  de  commandée  à Alexan- 
dre. S.Evr. 

ToBMUVs 
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Tohhïao,  fe  dit  auffi  d’une  cènaincmcfore  des  liqueurs.  Lcf«t- 
ne*u  «Je  Berry  & d'Orléans  contient  prés  de  deux  muids  de  Paris. 
Mu rw  Buurucnfe , Aureuhnenfe  Le  tonneau  de  Bordeaux  » Btrr- 
digalenfe , contient  quatre  boriques , qui  font  trois  muids  de  Pa- 
ris. Il  y à dcsjiugeuis  établis  pour  réduire  toutes  les  mclurcs  dif- 
Ici  entes  do  tonneau*  i une  me  Jure  commune. 

On  appelle  auffi  un  itn*tsn  de  piètre  de  S.  Leu , ou  d'autre  pierre 
tendre  , la  quantité  de  1 4 pieds  cubes.  Qaaïuerdecim  pedtt  inbut 
Uptdm.V  ime  piètre  Je  vend  i la  voyc.  Le  iutntau  de  pierre  de 
S.  Leu  peu  peler  environ  un  milki  ou  dix  quintaux  i ccqui  fait 
la  moitié  d’un  ternie* u de  la  Cargaifon  d’un  vaiflêau.  Lor  Jque  la 
rivière  a 7 ou  S pieds  d’eau , la  navéc  d’un  grand  bateau  peut 
porter  400  ou  4 5 o tonneaux  de  piètre.  Da vile  a. 

Droit  de  Tonneau.  C'elt  un  droit  de  douane  qui  fe  lève  (ur  chaque 
urne**,  Aubin. 

Le  tonneau  de  mèr  tient  trois  muids  de  France  , ou  18  pieds  cubi- 
ques de  Paris , Se  peJc  1000  livres  -,  de  foitc  que  quand  on  dit 
qu'un  vxifleau  cft  du  port  de  j:o  tonnuux , cela  veut  dire  qu'il 
Porte  300  fois  la  valeur  de  1000  pelant  i c'cft-à-due , ûoojo 
Lvres  i & pour  cela  il  faut  que  l'eau  de  la  mèr  qu’occupe  le  vaif- 
leau  en  s'enfonçant , pe(e  une  pareille  quantité.  Due  mllta  Lira, 
r uni , wl  muiptndtu  vrgmn. 

On  dit  provérbialcmcnt  d’un  homme  qui  dillîpe  autant  de  bien 
qu'on  lui  en  peut  donner , & qu’on  ne  peut  enrichir , que  c’cft 
un  ferment  percé , par  alluûon  au  tmiudh  des  Daniïdcs , qui  ne 
pouvoit  jamais  être  rempli.  Doltum  perforMum,  pertufam.  La  plu- 
part des  gens  ont  tant  d'en  vie  de  parler,  qu'ils  rcllcmblcnt  a ce 
valet  de  Varcnce , qui  oc  pouvoir  lien  tetenir,  non  plus  qu'un 
ttnntdu  pércé.  Bovh. 

TONNELERlE,l.f.  Lieu  où  l’on  travaille  du  métier  de  Tonne- 
lieuc  Delurij  offre  nu , tabtrna.  11  y a une  place  i la  balle  qu'on 
appelle  la  TenntUrie. 

Tunnilerie,  cftauüîchex  les  Chartreux & quelques  autres  Reli- 
gieux , le  lieu  du  Couvent  où  lont  les  cuves  & les  futailles . où 
l’on  cuve  le  vio , où  Ion  remplit  les  muids , Sic.  Deluru  «lia , 
doLunum. 

TONNELIER,  iére,1.  Artifan  qui  fait,  qui  relie  des  tonneaux  & 
toutes  foi  tes  de  fouilles,  de  cuves  & de  barils.  Sic.  Dollar  lut 
vitrer.  e 

TONNELLE,  f.f.  Berceau  de  treillage  couvèrt  de  vérdure.cahi- 
net  qu’on  fait  dans  les  jardins.qu'on  entoure  de  philct  ia,  de  chè- 
vrefeuille, de  coulcviéfit autre  verdure  lou  tenue  de  perches, 
de  charpente  ou  de  feT.  Compluvium , tem piuvtMM  te  flatte. 

Tonnelle  , eft  aufli  une  élpècc  de  blet  pour  prendre  des  pèrdtix  i 
cette  chalTc  fc  fait  avec  un  boeuf  ou  un  cheval  de  bois  peint,  que 
le  chaJFcur  poulie  devant  lui  vêts  les  perdiix  pour  les  faite  en- 
trer dans  la  tonnelle,  c’rft-d-dirc , dans  un  hlèt  qui  a quinze  pieds 
de  queue.  On  l'appelle  aufli  ttmbertl,  Cameratum  rett 

Tonnelle  , cft  aulîi  une  clptce  d'habit  à U Romaine,  Ve  fis  teftu- 
itndtd. 

TONNELLE  R , v.  n.  Prendre  du  gibier  avec  la  tonnelle.  Rtticen- 
tdmtrdie  avtt  tapera.  formcMoreti  vendît. 

Tonnelle  R , le  dit  hgurément  pour  rallemblrr.  Cogéré , tongrega- 
re.  j’avois  brioin  de  tiob  ou  quatre  Confcillcrs  & de  deux  Avo- 
cats pour  (étininer  cette  aftaircj  j’ai  etc  allez  heureux  poux  les 
tonnelier  en  moins  d'une  heure. 

TONNELET,  l.m.  Partie  d'un  habit  antique  qui  fc  difoit  des 
manches  Si  des  lambrequins , 6c  dont  on  fc  lêrt  encore  aujour- 
d'hui dans  ks  Baléts,  les  Opéra  & certaines  T ragédics  fit  Comé- 
dies. Tarât.  On  le  ditaulîi  dans  les  catroufelsd'un  basde  faye 
ou  pourpoint  pliflc , enfle  fie  tourné  en  rond , avec  un  bas  d'at- 
tache qui  alloit  jufques  lous  le  tenntlUt. 

TONNELLEUR,  I m.Chalkur  qui  prend  du  gibier  avec  la  ton- 
nelle. Fornudte  ntt  aaitpt. 

TONNER , v.  n.  Faire  un  grand  bruit , éclatant.  Il  fc  dit  au  propre 
du  btuit  qui  accompagne  b foudre,  fit  qui  provient  du  choc  des 
deux  nues , d'où  l'air  qui  croit  enferme  loi t avec  grande  violen- 
ce. Tendu , dctonarc , mierure  Pour  moi  je  crois  que  c'cli  Dieu 
quittai».  Bon.  Voytz TONNÉRE. 

Le  tidl  nrmi  d' éclair  1 tonne  (entre  la  tint.  Bail. 

On  le  dit  plus  communément  il'impcrfonncl  ; fit  l'Académie  ne 
l'employc  point  autrement.  L renat  plus  luuvent  dans  les  pays 
montueux  que  dans  les  plaine*.  Il  («ms  rarement  en  hyvét. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tendre. 

Tonne  a . fc  dit  pat  fimilitudc  ducanon  fie  de  l'at  tillcrie  oui  font  en 
baucric , oulotfqu'onentirc  plufietirs  pièces ciilcmblc  Tenait, 
btlhtd  ferment*  expledtrt.  Je  ne  cours  point  aux  lieux  où  le  canon 
ton»*.  M ait.  On  entendoit  de  lu  lieues  tanner  les  batteries  de  ce 
iiégc.  On  va  tiret  le  icu  de  la  Grève  j voüidéja  le  canon  qui 
tenM. 
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Tonner  , fe  dit  figurément  en  Morale  d’un  Orateur  véhément  qui 
déclame  contre  Je*  vice* , qui  épouvante  Jon  auditoire.  Jntenare, 
ttrrtre.  Cet  Avocat  tennt  dans  le  Barreau.  Ce  Millionnaire  terne 
dans  les  chatt  es.  Pindare  fie  Sophocle  dan*  leur  plus  grande  vio- 
lence durant  qu'ils  tonnent  fie  foudioycm , pour  amli  dire , leur 
ardeur  vient  mal-à-propos  is'ércindrc.  Bon.  * 

Tonner,  fedttauJfide  Dieu  fie  des  châtitncns  de  fa  jufticc,  ou  en 
cette  vie , ou  en  l'auctc. 

Tonnez  far  une  amt  rngrate  ; j 
Que  votre  juftttt  fdate 
Ddtu  et  terreflrt  frjeur; 

Mau  qu'ta  tant  de  vei  vengeance  1 , 

Objet  t de  vei  templdifdmet , 

Arm  mérttmt  votre  dîneur.  N.  ch.  de  vers. 

Tonner  , fc  dit  aufli  pour  criailler , quereller , faire  du  bruit.  CD* 
mu  dre , ptrgare , jurgari.  Xantipc  voyant  que  Socrate  nefe  fou- 
cioii  point  de  les  ctiaillcrics , lui  jet  ta  un  pot  de  chambre  fur  U 
tête  : je  me  doitois  bien , dit  Soctatc , qu'il  pleuvrait  aptes  avoir 
tonné.  Ablanc. 

On  dit  provérbialcmcnt , quand  on  efl  dans  un  lieu  où  l’on  fait 
grand  btuit  .qu’on  n’y  entend  pas  Dieu  tonner. 

TONNERRE,  l.m.  Bruit  qui  le  lait  par  le  choc  de  deux  nuées, 
quand  clics  crèvent,  s'enflamment  fie  fe  btifcr.t.  1 nuira,  tenu 
truum , trait  us , «s.  Il  lé  forme  quelquefois  piulicurs  nues , ks 
unes  audefliu  des  autr«s,qui  font  altérnarivemcnt  compolécs  de 
vapeurs  fit  d exhalai  ions  que  la  chalcut  a enlevées  des  entrailles 
de  U téite.  L’air  qui  s'tft  échauffé  dans  le  voilînage  de  la  terre  , 
s'élevant  vérs  les  plus  hautes  nues , s'y  applique  fit  en  condcnfc 
les  parties  .-ccqui  fait  que  cette  nue  delccnd  toute  entière  avec 
virefle  fur  U plus  baffe: cela  étant,  l'ait  qui  eff  piclié  entre  la  nue 
de  deffus  fit  celle  de  deflous , fort  par  les  éxtiéinitez  , fit  par  un 
palliée  (i  étroit  qu'il  produit  un  grand  bruit  en  s’écbapant  : c'elt 
ce  qu  on  appelle  le  bruit  du  tonnerre.  Rok.  Ce  qu’on  a coutume 
d’appcller  tennère , prend  le  nom  de  foudre  quand  il  fait  quel- 
que fracas.  In.  Ce  qu'on  dk  du  carreau  du  tmaèrre,o\l  de  la  tou- 
die  cft  fabuleux.  In.  En  matière  de  Poclic. 

Ce  n’tft  plus  D vapeur  qui  produit  le  tonnérre. 

Cil  f api  ter  armé  pour  effrayer  U terre.  Bon.. 

Qu'cft  devenu  ton  tantùre  autrefois  ü redoutable  I Ce  n'efl  plus 
qu  un  bruit  vain , ô Jupiter  i Et  pourquoi  va-t-il  ren  vèricr  des 
édifices  qui  ne  ton  fait  ni  bien  ni  mal  i A blanc,  dsna  Latia* 
dudion  de  Lucien. 

A qui.  Dieu  tout-puiffaru , qui  gouvernez.  U terre, 

A qui  refervtz.-vaui  Iti  dilate  da  tonnérre  ? 

Pourquoi  frapper  plutôt , en  ferlant  de  vos  maint. 

L" audace  de « roebert,  que  t tilt  dtibumatnte  Brlb. 

Tonnerre.  Le  Dku  du  tcnaèrtt , le  Maître  du  rranmr  -,  c’eft  Jupi- 
ter qui  lance  le  tomùrrt. 

Toit,  du  Agamemnou  . qui  Lancet  U tonnérre. 

Tôt,  feltil,  qui  voit  tout,  & toi  .féconde  térre. 

De  la  Motte. 

Veeux  qm  n exauçert  pae  lt  Maine  d*  tonnéne.  lu. 

Le  Minière  du  tonnerre , c’elt  l'aigle  de  Jupiter. 

Jofeph  Acofta  raporte  que  le  teunertt  ctoitle  troifieme  des  Dieux 
des  Péruviens.  Le  ptémiér  qui  étoit  lt^fouveraio  Être , s’appcl- 
loit  V n*e o< ha.Lc  lecond  étoit  le  lolcil^uqud  ils  donnoient  trois 
noms,  Cbuquilla.  Cm  utile  8 c ItuitUapa.  Ils  Ce  figurent  auc  c'cft  un 
homme  dans  le  Ciel,  ayant  une  fronde,  ou  une  maiJÙc  A tenant 
en  fa  main  la  playe,  la  gicle , le  tonnerre  fit  tous  les  autres  mécéô- 
res  qui  fe  forment  dans  b région  de  l’air  où  font  les  nuces.Cette 
Gudca , pour  me  lèrvir  de  leur  terme  ; c cft-à-dirc,  ce  culte,  était 
genci  al  fie  commun  i tous  les  Péruviens.  Us  offroient  différées 
laciifices  i ce  Dieu. A Cufio,  capitale  du  Royaume , on  lui  faai- 
fioi t de  jeunes  enfans  comme  au  folcil.  Quand  ils  veulent  lever 
les  mains  au  ciel  pour  adorer  ces  trois  Dieux , ils  fe  mettent  une 
éfpéce  de  gants  aux  mains  ; ce  qu'ils  ne  font  par  pour  les  autres 
Dieux.  Voyez  Acofta , JhBoria  Natter  al  j moral  dt  Lu  tndm , L. 
V.  C.  4.  ».  j 09.  Sur  cette  dcfctipdon  d'Acofh,  Voflius  a juge 
que  ce  Dieu  ctoit  plutôt  Jupiter  ou  un  Génie  prelident  de  l'a»  • 
que  le  tonnerre.  Voyez  cet  Auteur , L.  III.  C.  8.  Procope , dans 
Ion  Hifloiredcs  Goths , L.  111.  C.  1 4.  fie  dans  Du  Bravius , Ht- 
ftoire  de  Bohêmc.L.  I.  dit  que  lcsScb  vons  fit  les  Actes  sdoroient 
le  Dieu  du  tonnant  comme  le  fouvetain  Dieu,  ou  comme  le  pté- 
miet  dcs.Dicux- 
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TonnéRM,  !«  dit  de*  repréfenration*  ou  imitations  du  tonnére  qui 
Te  font  par  machine.  Dans  les  opéra  & autres  pièces  de  theàtte , 
il  y j quelquefois  tirs  tannèrei.  L'Amphitryon  de  Molière  finit 
par  uue  (cenc  où  Jupiter  parole  dans  une  nue  fur  Ton  aigle, arme 
dclonloudic.aubruitdu  tenuere  &c  des  éclairs.  Les  Anciens 
tmitoient  aulli  le  tonnert  avec  des  tonneaux  pleins  de  piénes  fie 
dcsvafcsd'ahamd’ou  fortoient  des  ccUits.  L’emphuryon  de 
Plaute  finie  aulli  par  un  tonnert  fie  des  éclairs,  au  milieu  dclqucls 
Jupiter  paroit 

Tonneriu,  ledit  aulli  du  bruit  des  canons,  de  l'artillerie  ; de  la 
puillâncc  guerrière  du  Prince.  Tomtui , toruumorum fragor  ,jlrt- 

pttHt. 

U eîl  trnti  du  tonnère, 

Mtu  t'tfi  fur  donner  la  paix. 

11  a fait  ouïr  fon  tonner t fur  la  terre  fie  les  mérs.  L’or  fulminant 
fait  un  bruit  au(C  grand  qu’un  coup  de  tonnert. 

Tonnerre  . le  dit  figuicmcnt  en  morale.  On  dit  d'un  Orateur  vqp 
hèmrnc , que  Ion  éloquence  cil  un  tounèrre.  Tunttus , f'tgor , tm- 
Ÿ'.tus.  Longin  a compare  Démofthèoe  au  tonnerre , qui  brile  & : 
hacallè  tout.  On  dit  d'une  perfonne  qui  cric , qui  tempête  dans  | 
une  nuiiou , que  c'cll  un  tonnerre  continue). 

ATaf/rc.  par  dh  t tberd , 

Cher  a va  t Itiieun  d’une  voix  de  tonnèrre.  Bon.. 

On  die  d‘unc  nouvelle  affligeante , ou  d’une  fatirc  piquante,  que 
ccd  un  coup  de  tonnert.  Le  Critique  impitoyable  a lance  lut 
vou . Ion  formidable  tonnent.  S.  Ev*.  On  dit  qu'un  homme  cil  à 
l'abri  du  tonnent,  quand  il  a quelque  charge,quclquc  proteâion 
qui  le  met  i couvètt  desaccidcns  dont  la  fottuuç  le  pouvoir  me- 
nacer. On  a dit  du  Roi , qu'a  l'abri  de  Tes  lauriers  fon  Royaume 
eft  i couvert  du  tonnerre. 

TONNÈKRE,f.  ro.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  titre  de 
Comté. Terntdernm.  quelquefois  Tbernedurum,  Tnrntdrum,  Ter - 
nr/Km.Ellc  crt  dan» la  Champagne,aux  confins  de  la  Boutgogne, 
furl'Armcnçon  .ifeptou  huit  lieues  d'Auxêrrc  vers  le  levant. 
Matv.  Le  vin  de  Tonnerre  cil  un  des  bons  vins  de  Champagne. 
Des  le  rems  de  Chai  les  Le  Chauvcjc'cd-i-  dire, il  y a plus  de  8oo 
ans,  7 onttérre  ctoit  une  Vicomte.  Sur  la  fin  de  la  fécondé  race  il  i 
■voie  le  titre  de  Comté.  Valois,  Hot.Gtll.p.  j 50,  cite  lut  cela  1 
des  Lettres  écrites  en  un  lieu  appellé  Ltmptgu, onze  ans  aptes  (a 
mort  du  Roi  Raoul , fous  le  gouvéïncmcnt  de  Hugues , c cft-i- 
dire , vers  l'an  9 $ 9 de  J.  C. 

Ce  mot  vient  de  Ternodornm i de  là  on  a dit  d’abord  Tanrueurre , en- 
fuite  7 tutnirrt  qui  fc  trouve  dans  un  titre  de  l'an  1 188  & puis 
Tonnerre.  Valois  ,Not.Gtll.p.  j jo.  L’Auteur  de  ÏHiiloirc  de 
Charles  VI.  l’appelle  ridiculement  Tototruum. 

TOnNÊrROIS , \.  m Tétritoirc  de  Tonnerre, contrée  de  Cham- 
pagne. Tarneientnju  ptgus , Terntdrifut , ou  Tonttdrenpi  ftgns, 
Tornederenfti  Canut  nui  ; Temoderenfu  dans  Fortunat , C.  JO. 
de  la  Vie  de  S.  Germain  Evêque  de  Paris.  Le  Ttmmèrrots  com- 
prend avec  Tonnértc.Chichccs.Ancy  le  Franc,  Ravier  es  & 
Marmaigtc. 

TOnNÊSE.  Voyez  DENSSEN. 

TOnNlNE , 1.  f.  Sur  la  Méditerranée , c eft  la  chair  du  poilTon  ap- 
pellé 7iw  P.  Focrniir. 

TÔnNlNGEN  ,f.m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Duché  de  Slef- 
varick  en  JutUndc.  Tanmngt.  Elle  ed  lituéc  fur  l'Eydcr , i deux 
lieues  au-dcfïbus  de  Fiidcrichftadc  ,fie  à trois  de  l'océan.  7i«- 
ningen  étoit  une  ville  lorte.Le  Rai  de  Danemarc en  ayant  fait  dé- 
molir les  fonific.mons,ellca  été  fortifiée  de  nouveau  par  le  Duc 
de  Holdein-Gottorp , auquel  elle  appartient  ; elle  self  trouvée 
en  état  l’an  1 700  de  foutenir  un  fiege,  & d'obliger  le  Roi  de  Da- 
ncmarc  à le  lever.  Mâty. 

TOnNON.  Voyez  THONON. 

TONSA.  Voyez  TOSA. 

TONSDÈRG.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  avec  un  grand 
port.  Tomber  ça.  Elle  ed  dans  le  Gouvernement  d'Aggcihuscn 
Noi  vége.  fur  la  Marche  de  Danemarc,  i quinze  lieues  de  la  ville 
d’Anlk»  vers  le  midi.  Mtty. 

TONSILLE,  f.  f Terme  d’ Anatomie.  Ccd  un  nom  que  quelques- 
uns  donnent  aux  glandes  amygdales  qui  font  limées  proche  la 
racine  de  la  langue , à chaque  côté  de  la  luette.  TonfiiU , de  fon- 
der e , rafer. 

TONSURE,!,  f.  Aâion  de  couper  1er  cheveux  & de  rafer  U tête. 
Ton  fort,  ton  fur  sût  Anciennement  la  tonfurt  croit  une  marque 
d'infamie  en  France  ; enfotte  que  lot fqu’on  vouloir  rendre  un 
Prince  incapable  de  fuccéder  à La  couronne , on  le  failoit  tondre 
& rafer. 

Ton  sou.  Tèrme  Eccléfiaftique.  C'cft  l’entrée  dans  les  Ordres  Ec- 
Temt  ri : 


TON-  TOP.  17+ 

cléfiadiqucs  ; b première  cérémonie  qui  le  fait  pour  dévouer 
quelqu'un  à l’Eglilc , en  le  ptéfentanta  l'Evêque,  qui  lui  donne 
le  premier  degré  de  Ocncaiurc  , en  lui  coupant  une  partie  des 
cheveux  avec  quelques  prières  & bénédiction».  Taufurt  iltnttlu. 
La  7<rif/nrrcd  un  Ordre, ou  du  moins  la  uurqticA'  même  In  fer- 
me de  l’Ordre  Ecclclialliquc  eu  general.  Lors.  La  tsttfute  fuffit 
pout  erre  Llcrcific  il  n’en  faut  pas  davantage  pour  ceux  qui  n’en- 
tient  dans  le  Cierge  précilcmcnr  quautant  qu'il  en  faut  pour 
jouît  dutiBencficc  On  j»eui  teoevoit  U tonfnre  à fige  de  lept  ans. 
UnBcnchcc  à kîmple  tonfnre , ell  un  Bénéfice  qui  fc  peut  poflèder 
par  un  enfant  de  lept  ans  quia  feulement  la  tonftt'i.  La  hile  & le 
rondement  de  tous  les  Ordres,  c'etl  la  ton; un.  Celui  qui  ne  iufti- 
fic  pas  de  les  Icuris  de  tonfnre , clf  incapable  de  tenir  Bénéfices. 

Tor»ua*  , elf  aulli  la  couronne  que  portent  le*  Clercs  & les  Ecclé- 
fiulljques  pour  nutquc  des  ordres  & des  rang*  qu'il*  tiennent 
dan*  l'Egide.  Infult  imnerti.  Les  Uifbiet  s ont  de*  marques,  des 
inclure*  de  tiwfiirM  differente»  qu'il  Lui  faire  lclon  Ics  Jiffeicn* 
degrez  des  Ordres.  U ne  tonfnre  de  Clerc,  de  Sou-Diacre,  de 
Diacre,  de  Prêtre.  Elles  vont  toujours  en  augmentant  lùmnr  la 
dignité  des  degrez  de  l'Ordre.  Cet  ulagc  clt  ton  ancien  dans 
l'bglilc  .fie  l'on  n'en  Içait  pas  bien  l’origine. 

Tonsure , fc  dit  figurément  fie  badcnmitdc  ccqu’on  veut  f*ire 
palier  pour  fort  üinplc , mince  fie  délié.  Jnfuft  mtnor,  léger*  U vif, 
noté  fimptex.  Un  Dodeue , un  Médecin , un  Avocat  i u uple 
l*#/irrr,lont  ceux  qui  ont  peu  de  capacité,  de  meritc.On  dit  aulli 
d'un  habit  mince,  léger  fie  tans  on  émeut , qu'il  clt  à li.nple 
tonfurt.  On  dit  d'un  bon  emploi . qui  cil  fort  honorable , ou  fort 
utile , fie  qui  donne  peu  de  peine , que  c'cll  un  Bénéfice  à liai  pic 
tonfnre. 

TONSURER,  v.  a â.  Conférer  la  tonfnre.  Tonfurt  tltritum  maître. 
U n Evêque  ne  peut  tonfurtr  que  le*  Diocclains , fi  ce  n’clf  qu  on 
lui  fàtic  apparoir  d’un  dimilloire. 

ToNsoitt , t* , parc.  pafT  fie  adj  Ce  root  o'cft  uûté  qu'au  mafeutin. 
Clerc  ton  futé.  Tonfurt  ntt  tutus. 

Il  clt  aulli  (ubft.  Les  Tonfurt*.  doivent  vivre  fans  aucun  fcandale. 
Cia  ut  tonfurt  mfigmu. 

TONTE,  L f.  Branchage  de  bois  qu'on  tond,  qu’on  coupe  de  tems 
en  tems.  Colüuttio.  La  nuire  des  faules , marfaux  , aunes , peu- 
pliers , fiée  appartient  à un  Uiùfruiticr , à un  Fermier. 

Tontï  , fc  dit  aulli  du  rems  où  l'on  tond  les  brébis , fie  de  l'aétion 
de  celui  qui  tond.  7#irjï* . tempui  tonfionu  ovutm.  V utc  i bientôt  la 
failon  d«la  tome  de*  betts  i laine.  Il  a employé  deux  jours  à U 
tante  Ac  ce  troupeau. 

TONTINE , f.  f.  Le  mot  ell  nouveau  i c'cft  une  efpéce  de  lottcrie. 
La  tontmo  de  1 <80  confillc  en  1 400  mille  livres  de  rentes  viagè- 
res , que  le  Roi  a créées  fur  l'hotel  de  ville  de  Paris  par  un  toit 
du  1 Décembre  1 689.  Ces  rentes  font  à fond  pCtcliiÂ  allignces 
fur  les  aides, les  gabelles  & les  cinq  groïïcs  Férmcfcfic  et  .nllituécs 
fur  un  pièd  proportionné  àl*igedesReniins,quifontuiyilez 
en  i4cliflès,fi£dontJcjfurvivans  hcrircntdt*morts:de  forte 
que  le  dernier  qui  demeure  d’une  clafiè , reçoit  leu!  le  revenu  du 
capital  des  rentes  de  là  dalle.  Tïnrrnj , rtduus  td  vittm  (ont  uua- 
rnento.  Mettre  à la  r«iun«<. 

Ce  mot  eft  venu  de  Laurenr  Tonti  qui  en  a été  l’invcnreur, comme 
il  paroit  par  l'Edit  d u Roi  pour  la  créât  ion  de  la  Société  de  la?*#» 
ri«  Royale  en  165  J. 

TONTURE.l.  f.  Ce  qu'on  dre,  ce  qu'on  coupe  du  drap, ou 
d'un  aune  étoffe  qu'on  tond.  Tenfum , tonfurt , tonfio.  Le  meil- 
leur rouge  dont  le  fat  dent  les  femmes,  eft  un  extrait  qu’on  ure 
de  1a  tenture  des  draps  d’écarlate. 

On  appelle  aulli  tenture , l'héibe  qu'on  recueille  dans  un  pré.  Her- 
bu (eût.  Il  a acheté  la  tontine  de  dnq  arpens  de  pré. 

ToNTuRt , en  termes  de  Miüne,eft  un  rang  de  planches  dans  le 
revêtement  du  bordage  contre  la  ceinte  du  tïanc  tillac.  Prtmt 
ntvu  ( onttbulttto.  Ce  font  les  première*  planches  qui  fc  pofenc 
par  dehors  du  vaifleau , audclfus  du  franc  tillac.  P Fovrnicr. 
La  tenture  du  pont  eft  la  différence  qu’il  y a de  l'élévation  du  mi- 
lieu du  pont  i l'élévation  de  l'avant  Si  de  l'arriére.  On  ditauffi, 
relèvement.  Tenture  ou  rondeur  des  b »ux , c'cft  ce  qu'on  donne 
d'aiie  aux  baux.  Un  vaiffeau  qui  a fa  tenture , qui  eft  dans  fa  con- 
tint , c'cft  un  vaifïèau  qui  eft  dans  fa  bonne  fit  jufte  affietre , en- 
forte  qu’etant  à flot , (a  charge  fc  trouve  fi  bien  animée,  qu’il 
garde  fon  contrepoids  tant  fur  lavant  que  fur  l’arriére.  On  dit  t 
Nos  vaÜlraux  font  dans  leur  tonture , Se  nos  galères  dans  leur 
cfti  vc;  c’cft  à-dire,  que  tes  un*  fit  les  autres  font  dans  leur  bonne 
aftiette.  La  bonne  tonture  des  vaiffeaux  contribue  beaucoup  i In 
faite  paroître  longs.  Aubin. 

TOP. 

TOPARCH1E , f.  f.  Petit  état , petite  Seigneutic  compofee  feule- 
ment de  quelque*  ville*  ou  bourg* } petite  province  , ou  petite 
S contrée 
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de  Bobeme  qui  a un  jaune  tirant  lue  le  noirâtre , de  qui  a un 
poliment  fort  gus,  à eau  le  qu'elle  tll  bien  moins  dure.  On  l'ap- 
pel  t r optfe , d'une  illc  de  U mer  Rouge  de  même  nom , ou  Juba 
Roi  de  Mauritanie  la  trouva  le  premier , à ce  que  dit  Pline  : mais 
les  Hébreux  laconnoiflùicnt  auparavant,  comme  on  voit  dans 
le  Pfeaume  i r 8.  On  dit  que  la  Itatue  d'Arfinoé , femme  de  Pro- 
lorréc  Philadelpbe , itou  de  teptfe,  quoiqu'elle  eût  quarte  cou- 
dées; ce  qui  n’elt  pas  vrailcmbllble.  La  ttptfe  lé  blanchir  dans  de 
l'or  tondu  entre  deux  crcufcts , mais  avec  le  rems  elle  reprend  fa 
couleur. 

* TOPAZE,!.  Nom  propre  d'une  ifle  delà  mêr  Rouge.  7*y**«. 
Elle  doit  erre  envitoni  douze  lieues  loin  des  côtes  de  l'Egypte. 
On  dit  que  fon  nom  lignifie  ratât.  Se  qu'on  le  lui  a donné  patee 
qu'c  Ile  cil  toujours  couvénc  de  brouillards.  On  ajoute  qu'il  y 
avoir  anciennement  quantité  de  Tayaut,  Se  qu'il  s'y  trouva  une 
de  ces  piètres  qui  avoit  quatre  coudées  de  long,dc  quePtoloméc 
Philadelpbe  Roy  d'Egypte , en  lit  taire  une  flaïué  i la  Reine  Ar- 
finoé  la  femme.  Mary. 

TOPE.  Sorte  d'intèi  jèélion.  Terme  du  jeu  de  dez , dont  fe  fêrt  ce- 
lui qui  tient  le  de , & qui  veut  bien  |oucr  la  polie  qui  lui  cil  pro- 
poire  par  celui  qui  du  Unit.  On  ajoute  quclquctois  raye 
& nngui  pour  dire , je  te  tiens.  Il  y en  • qui  écrivent  tauppe , & 
délivrai  que  la  prononciation  ordinaire  de  ce  mot  approche 
plus  de  Uufft , q ue  raya. 

Ce  mot  cil  venu  de  l'Elpagnolrtyyey  risyv, aufli-bicn  que  plulicurs 
autres  mots  du  jeu.  MtNAGt. 

Tore,  le  dit  aufli  en  débauche , lorlqu'dn  accepte  us  déffi  de  boi  ■ 
te  ■ ou  une  famé  qu'on  porte  A dont  on  pi  omet  de  faire  railon , 
c'cit-â-dirc , de  boitcauunr.  slaipu,  nimui.  A qui  du  mdft , 
on  ré[>ond  rare. 

Tore,  fe  dit  aulli  dans  les  dilcours  familiers,  dcsconfentcmcmou 
approbations  qu'on  donne  à quelque  choie.  Cdnftmu , tffemitr. 
Voulez-vous  aller  promener  en  un  tel  lieudatre  une  telle  partie: 
Taye  àctla.Ccft  un  homme  complailânr  qui  dhtoujours  caps, 
quelque  choie  qu'on  lui  propolé. 

TOPER , v.  n.  Dire  tope . coulent ir  à quelque  chofè.  jSumure,  */- 
fcHtin.  Quelque  gros  jeu  qu’on  joue . il  raye  toujours.  Je  n'cuUc 
jamais  et  u qu'il  dut  tepir  â ccrtc  proportion  > Se  l'agrcer. 

TOP£TORKAN,C  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Tar- 
tarie  Crimée.  rapt/ot^aeam , anciennement  Chtrfeittfm , Ctier- 
ft , HttdiUtd.  Elle  cil  lur  le  golfe  de  Nigrépoli , environ  à dix 
lieues  de  Balucaura  vers  le  |nord-ouefl.  jvpiter^ju  a été  ancien- 
nement une  ville  Ëpifeopaie , Se  enlüite  Archiépiicopale.  C'efl 
le  lieu  où  S.  Clément  Pape  fut  exilé.  Se  loufitit  le  martyre  l'an 
loi. 

TOI’HEL,C  m.  Nom  de  lieu  dans  l'Écrirurc.  Tepbel.  Ce  lieu  étoil 
à l'oi  icm  du  Jourdain , vis-â-vis  de  Jéricho;  il  fe  trouva  parla 
diftiiburionde  la  Terre- fainte  dans  la  Tribu  de  Ruben. 

TOPICQÜER.  Vieuxvètbe.  Dilputcr,C'#fwif*rd,p.  jd.  Bonn. 
Dijpuure , itfctptdte. 

TOPINAMBOU , C.  m.  Nom  dépeuple.  Terepmtmkdtm,  a.  7W- 
pmmid  Ce  font  des  peuples  du  Ih  dit  en  l'Amérique  méridio- 
nale. On  les  met  vers  la  Capiranie  de  Rio  Janci'io.  Il  y en  a aufli 
dam  celle  de  Para  Se  de  Maragnan.  Jean  de  léri , dans  Ion  Hif- 
toirc  du  îlrclil , dit  de  ceux-ci , qu'ils  alloicm  tour  nud s,  les  plus 
cottlîdérables  feulement  portant  une  ceinture  de  plumes  auiour 
des  rcim  ; qu'ils  enchaflôient  de  petites  pierres , ou  de  petites 

Êiéccsdc  bois  de  couleur  a chacune  de  leurs  joue.  Se  au  basde 
:.irs  o: cilles  ; qu'une  (cule  élpéce  déracinés,  dont  une  femme 
plantoir  afléz  en  un  jour  pour  nourrir  une  lamillc  toote  une  an- 
née. leur  loin  nilîoit  du  pain  & du  bi  euv.ige;ür  que  les  hommes 
nes'appliquniem  qu'à  la  pèche  & a la  chaflc , ou  à la  guerre. 
Cet  Huloricu  nous  parle  d’une  de  leurs  coutumes  qui  cil  fort 


challcc  dans  une  léuille  pliée  rngouriérc-Scs  racines  lont  grêles, 
rampantes , fe  répandant  au  long  Sr  au  large , auxquelles  (ont  at- 
tachez des  tubercules,  appeliez  aufli  r»ytBa»:«  ri , gros  tomn  e 
des  poires , quelquefois  comme  le  poing , bofliis , de  ligures 
inégales  de  meme  que  les  truites  ; mais  tilles, charnus, rougeâ- 
tre eu  dehors , blancs  en  dedans  , d'un  goût  doux  de  agi  croie, 
approchant , quand  ils  font  cuirs , de  celui  de  l’atticliaud.  On 
les  accommode  de  divérles  manières  pour  les  manger.  En  Latin 
beUmiiemum  Micitm  tubtrofim.  C.  IUuh.  M.Tourntfott  met 
cette  plante  parmi  les  élpcces  de  cerrnw  ftlii. Il  l’appelle  tenta* /»- 
ht  pdt  vi  fitte ; tubtrefd  rùduc.  Le  nom  de  tepiujii  fattr  lui  a etc 
donné,  parcequelon  origine  vient  du  pays  des  repmdmlmi 
dam  les  Indes. 

TOP1NO,  ou  TINO,  f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Duché 

de  Spolérc , province  de  l'Erat  de  l'Eglilé.  71m* , Tins**.  Elle  a la 
fourre  dans  l'Apennin  prés  de  Noccra.baignc  FolignuiSc  s étant 
jointe  aux  Chialcio , elle  le  décharge  peu  après  dans  le  Tibre  i 
Tordano.  M*tï. 

TOPIQUE,  idj.  m.flcf.  Ténue  de  Rhétorique.  Ccfl  un  argu- 
ment probable  oui  le  tire  de  plufieucs  lieux  Se  circonlbnces  du 
fait.  Tcpicui,prildiilu.  Atiflotea  éeritdes  ïayiqnrt.Lcs  liptqmi 
enfeignent  les  moyens  de  faire  toutes  fortes  dârgumcntariuns 
probables.  Cicéron  dans  les  lupiqutt  a prétendu  taire  une  élpéce 
de  Commentaire  lur  les  rayions/ d'Arillote, pour  les  expliquer  J 
fonamiTrcbariusquinelcscntcndoitpiS.  Mais  les  Critiques 
ont  remarqué  que  les  npiquei  de  Cicéron  s'accordent  li  peu 
avec  ce  que  nous  avons  dans  les  huit  Livres  des  repique,  qui 
pafTem  fous  le  nom  d’AriAote , qu'il  faut  néccflàircmcnt  ou  que 
Cicéron  fe  foit  trompé , ce  qui  n'efl  guèresprebablc , quoiqu'il 
air  fait  les  repique  fort  i la  hâte , & étant  lur  met , ou  que  les 
huit  Livresdes  npiquit  qu'on  attribue  i Ariflote,  ne  fuient  pas 
entièrement  d'Atiftotc. 

Torique , fe  dit  aufli  en  Médecine , des  emplâtres , cataplafmes  de 
autres  remèdes  éxtéticurs  qui  s'appliquent  fur  la  pat  tic  affligée 
8c  douloureufe.  Rtmtdu  refit*.  La  goutte  ne  le  guérir  point  par 
des  remèdes  tepiquet , il  faut  aller  à la  four  ce  du  mal  Les  tepiqult 
foulagent  pour  un  tenu  la  douleur. 

Ce  mot  vient  du  Grée  riir©> , Item , qui  lignifie  heu. 

TOPIRO.  Voye  PUSIO. 

TOPL1ZA,  Cf.  Nom  prcprtd'un  bourg  de  la  Turquie  en  Euro- 
pe 7 ay/tc*.  Il  cfl  dans  la  Sérvie , à cinq  lieues  de  Navibaxar  vers 
le  nord-ell.  Maty. 

TOPOGU  A , f.  f.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Livadie  en  Grè- 
ce. Tape glu.  11  eftfitué  lur  le  lac  de  Thcbes,&  pris  pour  l'an- 
cienne Cept,  petite  ville  de  la  Btrotie , laquelle  pourtant  quel- 
ques-uns mettent  â Stivo, village  qui  ell  ptés  du  même  Uc.Afdfy. 

TOPOGRAPHIE , f.  f.  Carte  particulière,  ou  defeription  de  quel- 
que lieu.  On  a fait  une  cane  tepegrtpbique  de  Paris  ,8c  de  la  ban- 
lieue. 

Ce  moi  vient  de  riir©- , Item,  Se  deyiâip»,  ftribt.  La  npegrdpbk 
cil  différente  de  la  Chotographie.  L'une  ell  la  délcription  d'un 
lieu  particulier,  comme  d une  mailon  ,tTun  château , d'une  vil- 
le , Sec.  L'autre  ell  la  défcription  d’un  pays , d’un  Evêché , d'une 
province , Sec. 

TOPOGR  A PH  IQUE , adj.  m.  icf.  Qui  appartient  a la  T opogra- 
pbie.qu:  efl  tait  (don  la  Topographie,  npeçrdphitui  Des  Lar- 
tes  Top oqrdpbiques.  Unedéfeription  Tcpegrdpbiqut. 

TOPTCH1 , 1.  m.  Têrme  de  Relation.  Canonicr  Turc,  rtrmeme- 
rum  bclluerum  hhater  Tirrcietj.Bdfillariui  epud  Ttrcdd.Uy  a dans 
la  ville  de  Candie  des  TaysâirdcGcbégis;  c’crt-àdire,canoniérs 
Se  autres  fervans  l'Artillerie,  dcuxRegimcnsdc  too  hommes 
chacun  > armez  d'un  labre , d’une  demi  pique  8c  d’une  cotte  de 
maille.  Tocstttfoar , y»jegt,  r.l.p.pi. 

TOPTCHI- 
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*77  TOP-  TOQ;  TOR- 

TOPTCHI-BASCH1,  l’ra.  Térmedc  Relation.  Grand-Maître  de 
l’Aitiltarkcn  l'éfle.L’efl  la  cinquième pètlonnc  de  l’Etat.  Il  fait 
auili  la  Chaire  d' AmitaLAùubiMasNtnÙ  fallut  Mssgifltr.Msubmii 
biUsus  Prtftdiu. 

T O Q. 

TQQUART,f.  m.  On  appelle  butldquemenr , fie  en  coovét fuion 
toquan , ceux  qui  portent  tics  toques.  Psleotu.  Avez-vous  vu 
tous  ces  Jtqu/Ti  ; 

TüQ^JE,  Lt.  Donner  d'homme  de  figure  cylindrique  «ou  d'une 
forme  de  chapeau  qui  n’a  qu’un  petit  bord.  Ragosus  piletjas.  Les  ( 

£ Officia  s de  la  Chambre  des  Comptes  portent  des  toejuts  de  vc- 
vclourj.  LrsConluîs , les  Maîtres  & Gardes  des  Corps  des  Mar- 
chands en  portent  auili.  C croit  autrefois  la  côctfûrc  de  tous  Ici 
Officiers  qui  n croient  point  graduez.  Encore  aujourd’hui  les 
pcnfionnaites  des  Colleges  qui  font  dans  les  Huuunitcz, pot  lent 
des  tttjssts  lot  fqu’ih  font  co  robc.Lcs  ccnr-Suifics  de  la  Garde  du 
Roi  portent  aufiî  des  lêjUtt. 

Ce  mot  eft  lort  ancien  en  François , 8c  iïgni^p  un  fann et  rond.  On 
l’appclloir  aulTi  ton  : & tôt  en  langage  Celtique  ou  Bas-Breton , 
lignifiait  chapeau. 

Toqué  , eft  auili  un  terme  de  certaines  Religieufes  ; pour  dire , un 
linge  de  chanvre  ou  de  gros  lin  qui  couvre  les  épaules  fie  l’efto- 
mac  des  Religieufes  duo.  Sacrement.  Port-R.  Siepirbuiueralt 
litieum  vtl  ianrubtnum. 

TOQUE , i e , adj.  m.  fit  f.  Qui  n’a  qu’une  toque  fur  la  tête , qu’un 
bonoèt.  Pileatus , 4.  Quand  la  Décile  eut  mis  bas  fes  habits  8c 

schèmes demeurant  ttqnét  (ans  plus  de  riche  couvrcdiéi. 

Jean  lé  Maire. 

TOQU  ê , f.  m.  Nom  de  lieu  près  de  Panama  dans  fil)  lune  de  l’A- 
mérique. Il  y a des  nuifons  de  catnpagoc.C  eft  U quetoit  la  Nc- 
grcrie  de  l’Affientc. 

TOQUER  , v.  aéi.  Vieux  mot  qui  lignifie  heurter , 8c  qui  ne  ledit 
plus  que  dans  les  Provinces,  ü ce  n efixn  oc  provérbe,  Qui  lt>fut 
l'un , toque  l'autre  ; 8c  chez  (ci  buveurs , qui  difentra^vir  le  vér- 

. re;  pour  dire,  faite  toucher  un  vérre  contre  un  autte.  Allidtn , 
Ctüsdtre. 

Toqoir  , en  térmede  Donneteur , c’eft  marquer  les  cartes  par  le 
coin  .d'une  manière  dont  les  autres  ne  s’aperçoivent  point.  Cor- 
làslnftritu  m otigului  pliure  ntt  are. 

TOQUET , 1.  m.  Bonnet  d'enfans , 8c  fur  tout  de  petite  fille  ou  «le 
1er  vamc  Ptle olni.U  n loquet  de  fatin.Cct  enfant  a encore  le  ttquet. 
Ces  payünnes  le  (ont  battues , & fe  font  prîtes  au  loquet. 

Quelques-uns  ont  dérivé  ce  mot  de  toga , pateeque  c'elt  une  pièce 
de  l’habillement  qui  couvre  la  tète. 

TOR. 

TOR.  Voyez  ELTOR. 

Tort . f.m.  Qui  ledit  en  tètmes  de  Coutumes  pour  Taureau.  Tun- 
nel. Tgr  8i  vèr  fc  dit  pour  taureau  Ce  vèrrat.Èn  Normandie  8c  en 
d’autres  provinces  le  Seigneur  a le  droit  de  fournir  teul  un  tau- 
reau 8c  un  vèxrar  banicr  dont  il  (ire  de  l'argent. 

Cil  fuji  U fatnfue 

D'un  grand  tor  tu  d'une  gemjfe.  Ovine  Mf.  de  Boni. 

■Ton  > 1.  f.  fignifioit  aiiflï  autrefois  une  itur , & vient  de  l'Hébreu 
leur , ou  du  Syriaque  fur.  Bonn.  Il  ne  vient  ni  de  l’un  ni  de  l'au- 
tre , mais  du  Latin  teemt , ttur , fit  lurrii  pourroit  peut-être  ve 
nir  de  l'Hébreu  HX,  t for  oui  fur.  Rupes , sHummetttum  Joint  mu- 

ttHus. 

Tor.ouThor,  l.m.  Nom  propre  d'un  Dieu  des  anciensGcr- 
mains , qu’on  nommoit  autrement  Tatan,  C’étoit  leur  Jupiter  « 
le  Dieu  du  foudre  8c  du  tonnéic.  Voyez Éricus  Glaüs  dans  ion 
Hiftoirc  de  Suède,  L,  I.C.  t.fit  ci-ddlus  Tahan  6:  Thor. 

TOR  AGE  , f.  m.  Dtoit  que  les  Prifonnicrs  payoient  autrefois  au 
Touricr , ou  Geôliers.  Ttrugmm.  Voyez  de  Lauriérc , Gtofi.  au 
motTouricr. 

TOR  AILLE,  f.  f.  T crme  de  Coutumes.  On  appelle  ipuùlle  la  mai- 
fon  ou  l'édifice  où  l’on  fait  lécher  les  grains.  Ltcut  h lu  fittontur 
grunu. 

Ce  luot  vient  du  Latin tontes. 

TORAL,  ouTHURAL.f.  m.  Elévation  de  terre osdinaireraem 
couverte  de  gazon,  que  l’on  fait  entre  deux  héritages  qui  appar- 
tiennent à deux  diAcrcns  maîtres , pour  ictvir  de  leparatïon. 
Voyez  l'ancicnneCouturoc  de  Bcrr  y, publiée  par  la  Thaumaflié- 
re , C.  XII.  p.  x 5 9.  odtger  • uggeflm  Wdltum.  On  marche  fur  ers 
«raax.ou  ihuruux  qui  deviennent  ainii  de  petits  chemins  élevez, 
& de  U vient  que  dans  l'ancitnneÇoutumc  de  Berry  au  Chapi- 
ue  cité , ils  lont  mis  au  nombre  des  chemins. 

7«nt  Fl. 
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Turtl  vient  de  mus , ttn  ter  estas , tartans , qui  lignifient  une  colli- 
ne. 

TüRALBA , Cf.  Nom  propre  d’une  petite  ville  ou  bourg  de  la 
province  de  Lagudtoti  en  Sardaigne.  Tcrolbx.  Ce  lieu  cui  fut 
lieuc's d'Algéti  vêts  Ir  levant.  Mat). 

TORCELLO  » f.  m.  Nom  pioptc  d’une  ville  de  l’Etat  de  Venife. 
Tonellum.  Elle  eft  fur  une  petite  illc , à deux  lieues  de  Ja  ville  de 
Vcnîfe  vêts  le  nord,  luctUt  eft  petite  & mai  peuplée , J caulc  de 
la  grnfficretè  defon  a>r.  Elle  a pointant  un  Evêché  fnrfragaat  du 
Patriarche  de  Vcnife.quly  fut  tiansfetcl’an  68  j d’Altino , mi- 
née parles  Huns  Muy. 

T ORGUE , I.  f.  Bâton  de  lapin  on  d’autre  bois  réftneux , entouré 
de  cire  8c  de  mèche , qui  étmt  allumée , 1er  t à éclairci , ou  qui  eft 
porte  pu  honneur  en  quelque  ceremonie.  Ciùuyud*  fax.  On 
porte  des  rtnhtt  aux  procédions  du  Saint-Sacrement.  On  en 
pottoit  aux  ciJtcrtemens  : maintenant  on  le  lèrtde  Hambe  jux. 
Dans  l’amende  honorable  le  ci imincl  doit  avoir  une  urche  ar- 
dente i la  main  du  poids  de  deux  livres.Lcs  ttrebts  de  deux  livres 
doivent  avoir  cinq  pieds  de  long:  celles  d’une  livre  A:  demi  qua- 
tre pieds  6c  demi  -,  celles  d’uncîivcc , quatre  pieds,  fui  vaut  les 
ftatuts  des  Epiciers. 

Ce  mot  vient  à lorqutnJo,  feu  lot fut.  On  appelle  ctKotc  r or*;,  de 
la  petite  bougie  touillée.  Nicou. 

ToRchi  , eft  auili  un  nom  qu’on  donne  à la  graille  ou  i la  raifine 
qui  lort  du  pin , du  g-iriput  6c  de  la  mélèlc , dont  on  fait  la  poix. 
Rtftna  pi*.  Le  pin  le  convàtit  en  ttrJu  quand  il  fc  pour- 
rit. 

Torché,  remployé  aufiî  figurément.Hcléne  fut  la  lenbe  fatale  qui 
caufj  l’embratemenc  de  froyc.  Fax , futaie. 

Torchés  C’eft  ainti  qu’on  appelle,  en  termes  de  chaflè , les  fientes 
des  bêtes  fauves  quand  cites  lont  à demi  formées.  Saln.  Fax , 
jltrcus , fisses u. 

Torché.  Les  Vanicrs  appellent  quelquefois  de  ce  nom  les  botds 
d’un  panier.  Labrsetse tcplnm. 

Turcres,ou  Fenohs.  Terme  de  Chirurgie , font  des  bâtons  de  la 
groftcui  d'un  doigt , lelquels  on  enveloppe  de  paille , puis  d’un 
demi  linceul , 8c  lont  appropriez  aux  jambes  de  aux  cudlis  rom- 
pues. FeruU. 

TORCHE-CUL , f.  ro.  Méchant  papier  ou  linge  dont  on  s’éfluye 
le  dciricrc.  WnKf«rg;iiw».  Comment  Gatgantua  reconnut  l’êt 
prit  de  ton  fils  i l'invention  d’un  Itnbc-ittl  : c'elt  un  chapitre  de 
Rabelais. 

TORCHE-NEZ,  C m.  Térme  Je  Manège , eft  un  petit  infiniment 
de  bois  qui  avec  une  courroye  lénc  étroitement  le  nczd’unche- 
val , qui  l'empêche  de  faiic  d U dclorüte  8c  de  fc  battre  lorfqull 
eft  trop  fougueux,  8c  qu'on  lui  fait  le  poil,  ou  qu’on  K ferre.  A'a- 
fieçitflTriltnuets. 

TORCHE-PINCEAU , C m.  Petit  linge  dont  le  Peintre  Ce  fétc 
pour  nettoyer  (es  pinceaux  Ht  la  piatte.  Pmietls  Strftrsusn. 

TüRCHEPOT,  ou  GRIMPEREAU,  l.m.  en  Latin  Sctta,  pu 
P nus  antrems.  Le  [Ttnlapti  ait  un  peu  plus  grand  que  le  pinlun 
6c  le  gros  moineau , 8c  approchant  de  Ja  grollcur  de  l'alouette  j 
il  a le  bée  longuet , droit , noir  8c  rond  il  a la  ict«  8c  les  yeux 
fort  petits;  Ion  col , Ion  dos  » le  dcllùsdc  fcsailes&de fa  qui ue 
font  de  couleur  plombée  ; la  queue  dt  marquée  d'une  tacite 
blanche  par  le  bout  en  travers  qui  tire  fur  le  cendre  ; il  eft  fous 
le  ventre  8c  fous  la  gorge  d’un  1 hatain  toux  i les  racines  des  plu- 
mes de  Ion  venue,  atnu  que  du  deilous  de  la  queue,  lont  noires; 
car  ce  que  nous  avons  nomme  de  couleur  plombée  procède  de 
deux  plumes  feulement  qui  couvrent  le  délias;  ûiéte  jaunit  un 
peu  par  les  cotez,  ou  en  cette  patrie,  entre  le  commencement 
du  bec  & dciricrc  les  yeux,  on  lui  voit  une  tache  longue  fort 
noire  ; les  pieds  font  tenus  d'une  couleur  d’a2ur  & d'eau  un  peu 
noirâtre , mêlée  d’un  peu  de  jaune  ; ks  doigts  font  allez  longs  ; 
les  ongles  font  crochus,  courbez  fie  noirs;  il  cil  «liftcrent  des  pies 
en  ce  qu'il  a «ois  doigts  devant  fie  un  ctgot  derrière  ;i!  grimpe 
néanmoins  fie  dclccnd  le  long  des  arbres  comme  eux , fie  les 
u cote  de  la  même  manière.  Quelques  uns  l'appdknt  grand 
gt  imper  eau  ; il  n'a  pas  1a  langue  ni  la  queue  lotte  ni  roidccom- 
Jes  pics. 

Loi  (que  cet  oifeau  trouve  un  grand  trou  dans  un  arbre  où  il  veut 
faite  Ion  nid , il  le  ferme  entièrement  avec  de  La  terre  grafic  St  li- 
monculc  , n’y  Uiïtànt  feulement  qu'une  très  petite  entrée  ; mais 
il  compotccelaavcc  une  telle  indulbic,qu’ilcft  impoftiblc  qu’un 
maçon  y apporte  plus  d'adtcllc.  Il  fait  quantité  de  petits , ainli 
que  témoigne  Anliotc,  fie  les  élève  avec  beaucoup  de  loin, il  vit 
de  la  petite  vermine  qu'il  trouve  aux  enviions  des  arbres  K de 
Irui  s écorces  : il  eft  ton  actif  fit  vigilant. 

Au  piintcms  le  mâle  appelle  la  fémcllc , faifanruncry  comme  s'il 
d 1 luit , guirti  tguisic,  qu’il  1 cpétc  loi  1 1 ou  v cm,  fit  ne  le  rient  avec 
clic  que  pendant  l'etc^ar  leurs  petits  étant  devez  ils  le  Icparenr, 

| fie  loriqu  il  la  (encontre  apres  qu  1]  l’a  quitté , il  U bat. 

' S if  U 


179  T O R. 

11  y en  * une  aotteéfpcce  qui cft  beaucoup  plus  petite»  quiaauffi 
bonne  voix  8c  aulli  forte  que  le  grand , 8c  meme  plus  hautaine , 
qui  ne  va  qu'avec  la  témclle,  & quand  il  en  rencontre  une  autre, 
il  la  pourfuit  8c  la  contraint  de  tuïr,puis il  appelle  la  témclle  d'u- 
Dc  voix  claire , lui  donnant  une  cfpcu'  de  lignai  de  la  victoire  i il 
cft  tout  icmblablc  au  grand  tonbepot,  8c  na  d'autre  diHcremc  | 
que  la  grandeur  de  la  taille. 

Aldrovand  lait  mention  d'un  autre  tonbepot , ou  du  moins  d'un  oi- 
icau  qui  cil  d’un  genre  fuit  conforme.  Il  dit  qu’il  a les  ailes  noi- 
res 8c  blanches  , 8c  qu  elles  font  fort  divcrhficcs  ; que  1a  plus 
grande  patrie  du  telle  de  fon  corps  cil  de  couleur  de  rouille,  8c 
’il  ell  blanchâtre  fous  le  menton. 

CH  b R , v.  aâ.  Nettoyer,  ôter  l’ordure  qui  ell  fur  quelque 
chofe.  Tesgtre , dttergert , éfUrgrrt.  On  torde  les  pots  8c  les 
plats  avec  des  torchons.  Les  Nom  rifles  tonhtnt  les  cnf.ms  qui 
ne  font  pas  nèts.  On  le  t ortie  le  dénier  c des  coi»  des  méchans 
Auteurs.  On  dit  Audi,  torcha  les  louliets  ; torcher  tes  doigts, 
quand  iis  font  gus.  Les  B-yieurs  d’or  dilcnt  aulli  torcher  le 
quarteron  d’or  -,  pour  dire , le  nettoyer  avec  un  morceau  de 
drap. 

Ce  mot  vicntdc  ttrgert.  Nicod. 

Torcher,  lignifie  auffi,  enduire  avec  de  b terre  grade,  ou  faire 
un  mur  de  bauge.  Luurt  périt  tan , loto  péleoto  illmire.  Il  laut 
employer  deux  journées  de  payfans  à imiter  cette  grange,  cette 
doifon. 

On  dit  proverbialement , qu’un  homme  n’a  qu’a'  fc  torcher  le  nez 
d’une  affaire,  ou  s'en  torcher  la  barbe;  pour  dixe,qu’il  n’y  réuftira 
pas,  que  ce  n’eft  pas  pour  Ion  nez.  Non  profper élit  tir  t non  profi- 
etet.  On  dit  aulli  dccclui  qui  ne  veut  pas  piohicr  des  remontran- 
ces qu’on  lui  fait , qu’il  s‘rn  torche  le  do  t icre. 

Torche,  ki,  part  palT.  8c  adj.  Terfits , ékjlerfns , de  ter  (ni. 
TORCHETTE , f.  f.  Térme  de  Vanier.  Olier  tortille au  milieu  de 
b hotte.,  t'imité  (omphuté  Faire  une  tin  bette. 
TORCHlÉREjf.f. (L’Académie dit  7 Onbert.)  Efpéce de guéri- 
don fort  élevé  fur  lequel  on  met  un  flambeau, une  girandolc,des 
bougies  dans  les  biles  des  Palais , des  grandes  mailbns.  Cindt- 
Ukrum  niéjus.  On  appelle  cette  efpéce  de  guéridons  terebtere, 
par cequ'ot)  y met  de  gros  flambeaux  de  cire  aulli  gros  que  des 
torches. 

T ORCHIS , f.  m.  Térre  grade  détrempée  arec  du  foin  ou  de  b 
paille,  dont  on  fait  des  murailles  de  bauge;  les  doifons,  les  gran- 
ges de  la  pluj  art  des  métairies  de  la  campagne , 8c  quelquefois 
cü  I impies  enduiu.  Latum  pélcotum , lnunui pjtty. 
TORCHON , f.  m.  Moineau  de  groflè  toile  dont  on  le  fort  pour 
torcher  A élluyer  U vaiflêlle , les  (culiers , 1rs  meubles , les  plan- 
chers. Ptmullum  pemcu!*maatim.  On  a donne  tant  de  paquets 
de  tore  keiu  a la  bl-mchillciifc. 

TeRCHoN.lê  die  aulli  dans  les  atteliers,  des  gros  bouchons  de  paille 
qu’on  met  fous  les  pierres  loi  fqu’on  les  uanfporte , ou  qu’on  les 
morne,  pour  empêcher  qu’elles  ne  s écornent  i 8c  un  dit , un  bar 
arme  de  les  ton  boni.  Sttppofitnm  jhatntn. 

Torchon  , e/l  aulli  un  terme  de  mépris , qui  fe  dit  des  linges , des 
habits  laies , malpropres  8c  fripez.  f-'t;itsdetmé.  Quand  on  don- 
ne i ce  iâlopc  du  linge  8c  des  habits  neufs , au  bout  de  huit  jours 
ce  ne  font  plus  que  des  torchons. 

TORCIS,  f.  m.  Vieux  mot.  Enrtc-las.  Borel. 

TORCOU.  Voyez  TURCOT. 

TORDE,  TORNBURG,lf  mm.Noms  propres  d’une  petite  ville 
capitale  du  Comte  de  Torda  en  Tranfyivanic.  Tordo.  Elle  ell  lut 
Uiiviétcd‘Aranycs,àcinqlicutsde  Claulcnbouig  vers  le  le- 
vant, & elle  ell  prile  pout  i’ancici.ne  Dieu,  a,  petite  ville  de  b 
Dace.  Maty. 

TORDE , ou  Séttvttébéns.  Terme  de  Marine.  Ce  (ont  des  hérfes , 
ou  anneaux  de  cordes  que  l’on  met  pics  des  bouts  des  grandi. s j 
vetguespour  empêcher  que  les  écoutes  dés  hunes  ne  coupent  1 
les  cabans,  sfunufi /unélii. 

TOKDERA,  TARDERA,  Cf.  Nom  propre  d’une  rivière  de  b 
Catalogne  en  Efpagne.  Jordern , 7 Jtdtrn , anciennement  sllt)*. 
Elle  baigne  SaJoni  8c  Oltaltic  ,&  le  décharge  dans  b hier  à fla- 
ns Maty. 

TOK  DESILLAS,!.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Royaume 
de  l.éon  en  Efp  gne.  Tarru  SjlLné.  Elle  eft  aux  contins  de  la 
Callillc  vieille , for  le  Duoro.  à lêpt  lieues  de  Valladolid  vers  le 
couchant.  Tonte fillot  a un  ancien  château , dans  lequel  b Reine 
Jranqe.mêtedcCharfcs-Quirt.jrouturran  iyj{  Onapptlloit 
autrefois  cette  ville  Otero  de  Siilas  jc’eft  à-dire , b Comme  de 
Sidos , en  Latin  SdUnum.  Maty. 

TORDEUR , euu  , I in.  8c  f.  Térme  de  Lai  nier.  Celui  ou  celle 
qui  fort  l;t  laine  pout  les  Lainiers.  Int  or  gunter , Intotquétnx.  En- 
voyez de  b bine  au  Intime . on  i la  lerieufe. 

TORDlNO.  Voyez  TROfiTl NO. 

TOKDlüN , C.  ru.  Ténue  de  Dan  le.  Ceft  le  nom  qu’on  a donné 
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i une  ancienne  danfe  qui  fedanfoit  avec  une  mefure  ternaire, 
apres  li  balle  dan  le  A Ion  ictour,  8c  cite  en  f-iloit  connue  b 
troüiéiue  partie,  sir.  tirant  f.t  ! unis  n:  o lu  j totqiutio  dtdui.  C croît 
unt  elpêce  de  gaillarde  qui  n’en  étoit  dirfeicr.ee,  linon  en  ce 
que  le  ttrdion  ledanfuir  bas  Se  pat  rêne  d une  manière  légère  8c 
[ rouit  c I Ck.  U goiibidc  le  danluit  pat  haut  d’jnc  iucu»re  kntc  X 
pefante. 

TORDRE,  v.aél.  Je  tord  Je  tordis,  f.u  tordu  Je  unirai.  Tournez 
en  long  & de  biais  en  fén  ans  i prtlkr  unccliofecticubiremcnt. 
Torquert , dijtorqucre.  7 ordre  du  linge  pour  en  faire  fol  tu  I humi- 
dité. Les  Coidurs  ont  des  mjchines  pout  tordre  leur»  coidcs, 
pour  faire  des  cables  On  lait  des  haï  es  de  fagot  avec  des  bran- 
ches de  menu  bois  qu’on  tord. 

Tordre,  lî/.iilic aulli , faite  unegrimace,  ou  fc  mettre  en  une 
pollurc  qui  n’dl  pas  naturel  le.EN/?«rftirrr.Lcs  Courut  .n . d*Aic- 
xandicranfanfir  lecoupour  imiter  leui  maître  qui  panthuitun 
peu  b tête.  F y a des  gens  qui  tordent  la  bouche,  qui  font  des  gri- 
maces. Les  Bateleurs  te.  tordu*  Iccotpsen  cent  hayons. 

Tordre  , figrific  quelquefois,  Étrangler.  Strangul*/; , ctrvtcei  dtf - 
torquer  r.i On  tutt  iftuu  à des  pouicts  qu’on  veut  ruer.  Ou  dit  que 
le  Diable  rw  le  cou  aux  Sorciers  quand  il  lestait  mourir.  Si  je 
et oy ois  que  tu  dulfe  erre  un  poltron , un  h ipon , je  u tordrou  fc 
cou. 

On  dit  au  figuré , Tordre  un  homme , pour  dire , le  preflèr , l’obli- 
ger à parler  Urgtrt , contre , vi  iutptUere  l’i cllcz-lci  , tordit.- les , 
i.s  dégoûtent  l'orgueil , l’arrogance  , b Piêlomption.  La  Arcy. 
Cerre  inéiaphoicett  pute  du  linge  que  /csOlaüchitrculcsrrrdrnf 
apres  J’avoir  bien  la.  e 8c  banu  pour  en  faire  fouir  l’eau.  On  oie 
aulli , Tordre  le  (en»  d'un  pall  .ge  ; pour  dire,  lui  donner  une  vio- 
lente interprétation,  cloigncc  du  lênsde  l'Auteur. 

Onde  proverbialement  d’on  liommequi  mange  goulûment,  qu’il 
ne  fait  que  tordre  Si  inke. I^erfét  & ébforbet.On  dit  aulli  de  ceux 
à qui  ou  veut  reprocher  trop  de  jcuncllè , ou  un  manque  d'ex- 
pcikncc  ; Si  on  lui  ranfau  le  nez , il  en  lortiroit  du  lait. 

Tordc,  c?,  Tors,  Torse,  Tort,  Torti,  font  trois  participes 
pallifs  du  verbe  tordre,  qui  le  dilcnt  en  divers  occalions.  ‘^or  ti- 
lts , tort  ut , contenus , sntortus.  Il  a eu  le  cou  tordu  par  le  Diable. 
Ce  thume  foi  a rendu  le  cou  rw». U ue  colonne  rwje.Il  a eu  natu- 
rellement une  jambe  sorte , qui  n'cll  pas  bien  droite.  On  dit  auiü 
jpnr  mépris  gueule  toi  te. 

TORE , f m.  1er  me  d’ArchitéAure  qui  fe  «far  des  gros  anneaux  des 
balcsou  des  colonnes.  Jorentut  opint  torHi.iolumnéi u nrm.C'eCt 
Ugrollcurdu  tore  qui  le  dillinguedes  allragalcs.  Les  baies  des 
colonnes  Tolcancs  8l  Doriques  nom  qu'un  tore-,  les  baies  Arti- 
qucscnontdcux.  Quelques-uns  l'apj  clknt  aufli  béton  kofel  & 
rond. 

TOREADOR  ,ouTORADOR  ,f.  m. Mot Efpagnul  dont  nous 
nous  lcrvom  quelquefois  ; il  lignifie  un  homme  qui  attaque  les 
tauicaux , qui  dans  les  coui  (es  de  taureaux  qui  le  font  quelque- 
fois en  tlpagnc  .combat  cet  animaux.  Téuroméibus.  Un  Itrti- 
dor , quelque  adroit*:  quelque  agile  qu’il  luit , met  toujouisb 
vie  en  quelque  danger.  11  y a eu  deux  Toteodors  tuez  dans  o ne 
COUt  îede  Cat.rcaux.Le  Saine  Pape  Pic  V-dclenditlbus  peine  d’ex- 
comm  uni  cation  les  coui  les  de  taureaux , 8e  cette  excommunica- 
tion devoir  ctic  encourourpar  le  leui  faisant  par  ceux  qui  pér- 
RiCRoient  ces  fpcâaclcs,  que  parles  Tortédors.  Il  défendit  aulli 
tous  la  même  peine  aux  Re  ligieux  d élie  (peéfarcurs  de  ces  tom- 
bats.  N'jvarcraportc  cette  Lunliiturion  ,Ch.  XV.n.  19  Dans 
b fuite  on  la  modifia , 8c  Clément  XIII.  y aporta  encore  de  plus 
giands  adoucilièmcns , comme  on  le  peut  voir  dans  Sanchez, 
L.  U.  tonjitiosun , C Mi.  D.  j 1 

TOREI  LE.  Voyez  TOR AILLE.  Ceft  la  m&tie  ebofe. 

TOREUM ATOGRAPHId , l.f.  Toreumétogtépbié.  Ceinotcft 
Grée,  8c  veut  dire  la  conooiflànce  des  Halles-  Failles,  8c  des  re- 
liefs ar-tiqtics.On  doit  l’invention  de  la  Joreumétogréphtt  à Phi- 
dias , Se  fa  pcifcélion  à Policière.  Les  céicbres  Graveur!  d’Ita- 
lie ont  donne  un  beau  jour  i cette  faïence.  Spon.  f'ojnge  do 
Grèce. 

TOR  FAIT.  Vieux  f.  m.  Forfait , & au  pluiiel , Tonfjiti , forfaits. 
Songe  du  t'errer.  On  dit  aufli  J fur  fétu.  Mtftbmm.  Uoru. 

TORGAW,  i.  m.  Nom  propre  d'une  vilic  ilel’Éfaélorar  de  Sjxc 
en  Allemagne.  Torggviam.  Elle  cft  for  l'Elbe . c-ne  N,  ifteie  Se 
Wiitcmberg.à  hui:  lieues  de  la  ptémiére.  Si  à lept  de  la  dé.  nic- 
rc.  TergéVo  cft  allez  bien  tonifie , 8c  détendu  p.r  une  citadelle; 

TORI  > ou  TORY,  I 8:  acij.  m.  8c  t.  Nom  de  fccle  en  Anglrtèrte. 
rom , Tortjius.  Ordinairement  dans  bconvèrfation  nous  r iions 
Ter  11  au  lingultcT  comme  au  pluricr.  Un  tel  ireigneur  ell  Tvrti, 
Se  Ion  fait  f .nnri  I’,  finale. 

Pendant  b guerre  dont  la  malheureufr  i;Tuc'conduilir Charles  I. 
lut  i'échafaut,  1rs  pareil  an  s du  Koi  turent  d‘-bord  nommez 
Cévé tiers , nom  qui  a é;  cÿfo  ngé  depuis  en  celui  de  Tons  Ceux 
du  P.iiknicoi,  qu'on  a ppc  lia  d'abord  Téiei-RtéuUs , reçurent 
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en  fuite  le  nom  de  Wighs.  Voici  l'otigine  de  ces  deux  derniers  i 
noms  sam  A de  Wigh».  Ou  appelle»  en  cc  tems-Ji  , »ns , cct-  ' 
tains  brigands  ou  bandits  d'Irlande  qui  te  unoicut  fur  les  mon-  1 
tag.KS . ou  dan»  les  îllcs  que  toi  me  le  valte  mai  au  de  ce  pa)  ï-ià.  ! 
On  les  nomme  a pietcnt  Rappel  ics.Oommc  les  ennemi»  duKoi 
l'accutuici.t  de  tavolilcr  a icOcliion  d'irbndc.qul  éclata  dans  cc 
mcmctcn.s,  iisdonoèientàcespjnilamlcnonick-  laiis  D'un 
autiecorc,  ceux  ci,  pour  rendre»  pareille  i Jtuis ennemis  qui  ; 
croient  étroitement  uni»  avec  les  bcollots,  leur  douncrent  ie  l 
qpmde  V'i'ighs.qut  Ut  celui  qu'on  donnoiicu  t^ollca  une  lem-  I 
biablc  elpccc  de  bandits.  Leskavalieisou  Ton»  avaient  pnnei-  : 
paiement  en  vue  l’mrcrct^olitiquedu  Roi  A.  uc  la  L ou;  orme,  ’ 
fie  celui  de  Tkglilc  Ariglicanc  : les  f éus-Roi.ocs  ou  >X"ighs  le 
piopoloicia  principalement  de  louccnit  rime,  et  du  peuple  & 
celui  du  l’icftjytéi aniline. Ce»  deux  ta&ion»  u'ont  j oiuc  cha.-.gc  , 
d'idecs.  On  ne  fçiurtiit  dire  pteuiemcni  quand  les  nonv»  de  l e-  j 
tes-Roi>des  R de  Cavaliers  ont  etc  oubliez.  On  peut  conbdcm  I 
ers  deux  f -•étions,  ou  pat  i appui  t à 1 tut,  ou  pat  i appor  t i la  Rc-  j 
ligion.  Nous  ne  devrions  pailct  ici  que  des  Tmt,  <x  i envoyer  ce 
qui  regarde  k»  Wighs  a ce  mut  i mais  paucquc  ta  compatailon 
de  ces  i’.cux  pattis  ie»  fut  mieux  connuùic  l unée  i’autrc.nous  ju- 
geons plu»  i propos  de  ne  ks  point  trop  k-parer.  Nous  annotas 
mieux  en  dire  moins  au  mot  W igh , U tenvoyer  ici. 

Les  Tir ii  d’Etat,  loi»  ou  ouïrez,  ou  modérez.  Le»  outrez  vou- 
dr oient  que  le  Souverain  tut  abiulu  en  Aügktéxre , de  que  la  vo- 
lonté y tint  lieu  de  loi.  Cc  pain  qu'on  du  n ette  pa»  tort  nom- 
breux , eft  conlukublc  neanmoins  -,  pat  tequeque  les  chef»  (ont 
des  Seigneurs  de  la  plus  haute  qualité,  de  urouuircmnu  desMi- 
nillres  d'Ltaf  U des  Favoris:  i\  eu  cc  qu  étant  dans  le  mitulfè.  c, 
il  engage  le»  Tarn  d Lgüic  à louteim  fottemeut  le  dogme  de 
l'obe iluncc  patlâvc.&pct (uadent  qu'ils  n'a  eu  en  vue  que  Je  rui- 
na les  Pi  cib  y retiens;  j°,  porccqu  iiauivclouvciu  que  le  Roi 
l'appuye  Le»  tans  inodcuz  ne  veulent  point  loulhix  que  k Kui 
perde  aucune  de  le»  prérogatives;  nui»  il  ne  ptetendenr  point 
lui  bctifkr  celle  de  le»  lujvt».  Cc  tout  de  véritables  Anglois,  dit 
l'Auteur , qui  oui  à cœur  le  bicu  de  leur  pane , Üé  qui  veulent 
•maintenir  u coollitution  du  gouvernement  dans  le  meme  eut 
quelle  leut  * étc  Utile  par  leu:»  Ane  eu  es.  Ils  ont  tou  vent  làuvè 
I Liât,  fié  ils  le  fauveront  eacotc  loi  iquil  le  trouvera  en  danger 
de  la  part  des  Uns  outrez , ou  des  \v  ighs  Kepubiiquains.  Le» 
Wighsd'htatsiontouRcpubliquaiiu,  oumouéicz.  Les  pre- 
micis  lont  ,ltlon  l'Auteur , un  telle  du  parti  du  long  Parlement 
qui  avoit  prisa  tache  de  dunga  le  gouvernement  tu  Républi- 
que. Il»  lont  une  li  petite  figure  qu'a»  ne  Icrvetu  qu'a  fouiller  le 
pain  des  autres  Vfc' ighs.  Les . ïor.i  voudioicnt  bien  pcctuadcr  au 
public  que  tous  tes  'Wighs  lont  de  cctic  ctpcce  ; comme  les 
Wiclis  voudi  oient  fane  autre  que  tous  les  2»m  loue  outrez. 
Le»  Wighs  modelez  de  l'Etat  tout  i peu  prés  dans  les  mêmes 
principes  que  les  Tarn  modérez, de  fouluitcw  que  le  gouverne- 
ment le  maintienne  tur  tes  anciens  tondcmcns.La  Iculc  ditfetcn- 
ce  < f»  que  les  7*rirmoderez  penchent  plus  du  cote  du  Roi,  fie  ks 
VVighs  modérez  du  côte  du  Parlement.  Ceux- ci  lont  dans  un 
mouvement  pcipctucl  pour  empêcher  que  les  droit»  du  peuple 
ne  (oient  envahi»  i quelquefois  meme  ils  prennent  des  précau- 
tions aux  dépens  de  la  couronne. 

Avant  dcnvihgct  les  deux  parus  par  rappott  à la  Religion,  il  faut 
remarquer  queb  prétendue  K cl  outre,  poullec  plu»  ou  moins 
loin,  divila  >cs  Anglais  en  Epikopaux  Or  en  Prdbycéiiens  ou 
Pui trains.  Les  un»  piéundoicnrquclajutildiéuou  Epiicopalc 
devoir  êcrecontcivcxviulli-bicn  que  la  forme  qu'ilsavuient  don- 
née d leur  Egli  le.  Le»  aunes  toute  noient  que  tous  les  Picties  ou 
Mir.iftics  a voient  une  égale  autorité  ; fié  que  ltglilc  devoir  erre 
gouvéi  née  par  des  Prdbytcrcs  ouConliUoite»n:clczde  Mini- 
Itics,  fi:  tic  quelques  anciens  Laïques.  Api  es  de  longues  qucul- 
)es.lcs  plu»  modérez  de  ces  deux  pattis  te  lâchèrent  quelque  cho- 
it de  leur  rigidité , fie  loi  mérent  deux  brandies  de  Wighs  fit  de 
7 ans  mitigez  au  fujêt  de  la  Religion.  Mai»  il  y en  eut  encore  un 
plus  grstnlnombic  qui  demcuicrcnttcrmcsdanslcuriprincipcs 

avec  une  opiniâtreté  inconcevable.  Ce  lui  ce  qui  donna  naillau- 
ce  aux  deux  brjm.hcsd'EjnküpJuxfic  de  Ptcfbytèticn»  rigides , 

* qui  fc  lont  continuées  julqu'i  ie  |our.  La  Dictai  chic  cil  le  prin- 
cipal ai  tidc  lui  lequel  ils  lont  rli^z.  Les  uttsfiéks  aunes  (ont 
comf1  is  (eus lcsnomsdeWiglcra  de  km.j  jrccquclcsEpileo- 
pauxrigides  le  joignent  aux  Jiirif.fltksPidbytciKnsauxWighs. 

De  tenir  te  qu'on  vient  de  dire.il  faut  conduit  que  puilquclcsnuins 
de  Wigh»  fié  de  7ms  ont  rapor  t à de  ux  objets  uiftci  c nsdl»  lont 
équivoqucs.fi:  que  par  conlcqucnt  on  ne  peur  les  appliquer  (ans 
dire  en  mime  rems  en  quel  km  on  le  la».  Une  même  pérloruvc 
fera  à div eu  égards  Wigh  fié  ?on.  Un  Ptcfbitcricn , pat  cxt*v 
pic,  qui  louhaitc  la  ruine  oc  l'Egide  Anglican:-,  «il  certainement 
pat  U dans  le  patli  des  Wighs-,  cepcnuant  s'ils  s ojjpolc  «le  tout 
fon  pouvoir  aux  attentat*  que  quelques-uns  de  km  parti  vou- 
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droient  faire  contre  l'au  tôt  ire  Roy  a le-;  on  ne  peut  difeonvurir 
que  par  cct  endroit  il  ne-  tort  cHèCÜvement  Ijri.  De  même, 
quaiidils’agitdci  bglilc,  le»  Epilcopsux  doivent  crie  rigaidez 
Connue  j ont:  mais  combien  n'y  eu  a-t-il  pa»  qui  lont  wighs 
pat  raport  au  gouvernement  l 

Au  relie  les  motifs  généraux  qui  ont  formé  fie  qui  maintiennent  les 
deux  partis , ne  lont  par  ordinaire  ment  les  mort  Iccret»  des  par- 
ticuliers. L'imei  êt  pi  opre  dl  Je  premier  mobile  de  leurs  allions. 
Depuis  la  nailüuicc  de  ces  Uclions,  chacune  a travaillé  avec  ar- 
deur s gagner  l'avaniagc  lur  f'autic,parccque  de  cctic  lupcriot:- 
tc  victUKbt  les  durges,  les  honneur»  fie  les  dign  jtez , que  k par  i 
dominant  fait  dilinbucr  iks  propres  membres,  à l'cxduhooc  u 
parti  contraire. 

Rateaicnurqucr  lestaradèresqueion  attribue  communcmc  :t 
aux  W rghs  fie  aux7«rfs.Lcs7iir/s  for  t fiers  fie  liaurabsJls  traitent 
Je»  W'igh»  avec  ie  dernier  mépris,  & meme  avec  dureté  quand 
ils  ont  l avantage  fur  eux.  Us  loi»  tiès-pafliumicr,  fie  vontextre- 
uicmcut  vire , rapidité  qui  n'tft  pourtant  pas  toujout s J’efict  de 
Ja  fougue,  fie  qui  a quelquefois  fbn  fondement  dans  la  politique, 
lis  lont  enbn  fort  lu  jets  à changer  de  principes,  félon  que  leur 
Parti  dt  dominant  ou  abaitfc.  fit  les  Prefby  térico»  rigides  pic»  .> 
fuient  dans  le  parti  Wigh  , cc  pai  fi  oc  (croit  ni  tnoù.s  ai: ut , ni 
moin»  lougueux  que  celui  dis  Taris  i mais  oud;cqu  il»  n'en  on: 
pa»  U ducuioti  : ce  qui  donne  lieu  d'alüirer  que  ceux  qui  loni  i 
u tctc  du  parti  des  wigh,  lor»  beaucoup  j>lus  modelez  que  K s 
chclsdes7«ru.D'adlcursils  (cconduilctuotdinaircmtmpai  des 
pruuq'C»  hxé»  ils  vonr  à lem  but  pai  degtez , (ans  violence  ; fie 
(eut  lenteur  u'eli  pas  moins  fondee  fur  ù politique, que  l’empor- 
tement Oc  la  promptitude  des  Tins.  On  accule  les  Wlghs  c être 
fort  avides  de  biens  fie  d’honneurs , fie  de  rccompcnlcr  nul  ceux 
qui  s'attachent  i eux . cc  qui  leur  tait  pérdr  c louvcru  des  amis  fie 
dcsparâlausi  jcncpuisric-ndiredcpuliiifiui  ce  fujèt  : quoi 
qu  il  en  lo» . du  un  a uicur  que  nous  oJlon»  citer , on  peut  du  e i 
l’avantage  «Jes  Wighsmoaaez , qu’en  general  il  (umiemune 
une  bonne  caule  -,  lavoir  la  conditution  du  gouvernement  tel 
qu'il  dt  établi  pat  ksloix.  Ils  pèchent  i la  vérité  quel  quclois 
pat  un  excès  de  prccauimn  fie  ce  défiance  : cela  leur  ta»  t urc  de 
terns  en  rems  des  démarches  contraires  ikm  s véritables  i nrércts 
fie  d leurs  piuprcs  principcs:puilqu'cu  certaines  uccalioms^ls  ns 
mainricnncnc  les  droits  de  la  nauuo  fié  nu  Poilemcnr  qu’aux  dé- 
peu» de  l'autorité  Royale.  Voyez  la  dillcrration  de  Mr  ThoiraS 
Kapin  fur  les  Wihgsfié  ks  sans , impunie»,  d k Haie  en  1717. 
Après  tout , ks  Angtois  ne  font  pas  le»  leuis  qui  compokm  cet 
deux todions.  Laplupau des hrrangers établis  en  Angleterre, 
ou  qui  y ont  vécu , font  devenus  Tarn  ou  Wighs.  il  y .1  aolli  une 
hidoitc  du  Wighilmc  fie  du  Toritme  compoices  par  Mr  de  Ci- 
zc,  a-devant  Olhcicr  au  lcr  vice  d‘  Angleterre,  Se  imprimée  à 
Le  iptic  U mente  année  1717.  Eiie  contient  d peu  prés  la  meme 
choie  qucb.Diflcrucion  uc  Mr.  Kapin. 

Le*  Torts , dit-il,  li  l'on  en  croit  les  Wighs,  lont  les  flareurs  du  Piin- 
ce,fié  les  ennemis  des  Sujets  ,cous  leur»  pi  incipes  tendent  à don- 
ner d celui-là  un  pou»  oir  ablolu  fié  tyianniquc.fi'  d priver  ceux- 
ci  de  leurs  droits,  autli-bkn  que  de  leur  iibct  té.  Ils  veulent  aflèt- 
vir  l’Etat  dl  tgilic  % ils  lont  animez  d'un  etprit  de  [kilécuiion , 
fie  ils  impotent  aux  conlcicnccj  le  même  joug  que  J'Eveque  de 
Rome  impofed  ceux  qui  k rcconnoinènr  pour  IcuiChêf.ils  ont 
un  pcncltant  éxtiéme  a Lctourncr  i la  Religion  Romaine  \ fié  ils 
lapréicicm  auxfiedes  l’toieilautcs  .qui  11c (c conforment  pas  d 
la  difciplinc  de  Ttglitc  Epitcopaie.  Ils  font  paniians  fie  pension- 
naires ne  la  Fiance  i il  $‘y  ion:  vendu  eux-méme  . fié  lui  ont  li- 
vre leur  Pairie  toutes  ks  fois  que  cctic  ennemie  jurée  de  l'Angle- 
terre a voulu  mettre  un  prix  a leur  trahifôn.  Le  Chevalier  Fil- 
mer , qui  etoit  grand  Tins , preicudoit  que  l'homme  ctoii  cllen- 
tidkmcQt  ne  ctclavc;  que  la  Royauté  etoit  de  dioit  Divin  i 
qu’Adam  avoit  étc  le  pi cmici  .V  lonarque  du  raondc.fi:  que  tous 
(es  dckcndans  av oient  etc  les  cklavcs.  Selon  Mr.  Ciiè,dans  Ion 
hilloiic  du  Wighilmc  fie  du  i oiifine , les  7iu  1 s ont  pour  maxi- 
me , en  matière  de  Politique  > que  les  Rois  ne  tiennent  leur  au- 
roiité  que  de  Dieu,  que  pat  conlcqucnt  ils  ne  (ont  relponfables 
qu’à  lui  de  leur  gouvernement , que  (a  Royauté  dt  de  dro:t  Di- 
vin-, que  te*  lujets  n'ont  nul  dieu  d'exiger  du  Souverain  qu’il 
rende  compte  de  la  conduite;  qu'on  doit  lui  obéir  en  toute* 
qui  n’eli  pas  contraire  à la  Loi  de  Dieu  ; que  ni  les  particuliers , 
ni  tout  le  eoips  de  b Nation , tic  peuvent  lui  réliftcr  fans  crimè. 
Que  le  Prince,  ajoinc  Mr.  Oze.cnvahillc  b libènc,qu’il  détrui- 
te les  privilèges,  qu'il rcnvèi le  la  Religion  de  Ion  Peuple,  il 
faut,  icloti  les  7mh  le  loutkir  patiemment.  Il  but  conlcrver  fon 
amc  pure, il  faut  mouiïi  pour  la  Religion,  mais  il  ne  but  pas  rc- 
fill«  aur  puillancc».  Un  Prince  né  pour  fuccédcr  à la  couronne 
ne  peut  être  piivc  du  rircii  de  là  n.  ilbuce  t de  quelque  Religion 
qu’il  (bit,  fié  quelques  dcücms  qu'il  ait,  tien  n'auiôrik  b So- 
ciété à l'exclure  rie  la  lucccflion.  Les  ’Joni  aiment  la  France, 
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& n’ont  que  fort  peu  d'inclination  pour  la  Maifon  d’Autriche', 
6c  pour  les  HoIJandois.  Les  Twis  tonr  ennemis  de  la  guérie , (iir 
tout  de  celle  qui  le  .‘au  fur  têt  rc.lls  (ont  aflêz  mdiffe  i cm  à l'egard 
du  commerce,  p„rccquc  IcsWighskurs  ennemis  fontksphu 
gtands  Marchaudidela  Nation.  Voici  leurs  idées  par  r.iporià  U 
Religion.  L’Epilcepat  cil  de  droit  divin, aulli  bien  que  laftoyau- 
té.Tous  ceux  qui  ne  (ont  pas  ordonnez  par  des  Evêque >, ne  peu- 
vent citrcMimllnsdcj£stJs-CHRHT,mdc(bnÊglilc.Lcs  T«ru 
font  tous  leurs  éftoits  pour  rcndic  l'Églile  indépendame  de  l'il- 
tat.  Engénéial  ils  n'hetitem  pas  i dire  qu'il  vaudroir  mieux  être 
Catholique  Romain , que  fticftméiieij-  De  Li  naiflent  icut  ani- 
molité  contre  leurs  Compatriotes  Non- Contormillcs , & leur 
dureté  à l’egard  des  Pi  occitans  etrangers. 

Les  Ttrit  prirent  en  1 700  le  turcs  de  Mai  ib:  es  de  la  haute  F.glifc, 
6c  donnèrent  au  Wigh  celui  de  Membres  de  la  baile  tgluc.  Les 
forces  des  Ttrn  font  à-peu -près  en  équilibres  avec  celles  des 
Wighs.  Mr.  de  Cize  dit  que  parmi  la  haute  Noblclle,  Dues, 
Marquis,  Comte , Vicomtes  de  barons , le  nombre  des  Wighs 
fur  pâlie  ccluidc  Ttni\  là  preuve  eft  que  depuis  l'avcnemcnt  du 
Roi  Guillaume  à la Gouronne,  les  Louis  le  lotit  prëiquc  tou- 
jours op j>olC7  aux  dcllcins  de  la  Chambre-Balle,  torique  le  parti 
7«rr  a prévalu.  De  vingt  quarte  Evêques  qui  loue  rn  Ar.glctéue, 
onentcgirdc  quatorze  comme  T*uru,  les  autres  pallènt  pour 
W ighs  zclez.  Les  Univêrlitcz  d'Oxford  6c  de  Cambridge , où 
les  Ecclcliaftiqucs  prennent  leurs  ptiudpcs , aulli-  bien  que  leurs 
dégrez,  fouticuncnt  fortement  les  luccs  des  Uns-,  d’où  il  arrive 
uc  le  Clèrgc  inférieur  eft  pour  l'ordinaire  rempli  des  maximes 
c ce  parti.  Il  feroit  difficile  de  décida  lequel  des  deux  partis 
l’emporte  dans  Je  Tiàs-Éut  Pour  l'ordinaire  ,1a  Cour  6c  IcMi- 
nillèrc  font  7 pencha  la  balance  de  leur  côte. 

U 7 a dam  ce  payschcomme  en  Angleterre, des  Tons  6c  des  Wighs. 
Les  Wighs  Gallicans , comme  en  notre  pays , (ont  un  amas  de 

f;eOs  de  toute  cfpécc  6c  de  toutes  fortes  de  cai  ancres,  6cc.  Pour 
es  Jim  Gallions,  ils  ne  (ont  pas  tous^ion  plus  que  les  Wighs, 
d'un  meme  caraftèic.  Anuny  .jlnghti,  i*at  la  Mm.  de  Tr. 
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Tout . fuivant  ce  qu’on  a dit  ci-deffiis , eft  un  mot  Irlandois , qui 
veut  dire,  Pilent  de grend  . htmin,  Affe/fm.  Ce  mot  de  Ton  fut 
donné  aux  paylans  Irlandois  qui  firent  Je  maftàcce  dnFroteftans 
d'Irlande  (ous  Charles  I Ce  fur  vers  fan  1678  que  les  noms  des 
Wighs  & des  Tms  icmblacnt  diviier  la  N atwn  etiuerc , à Fuc- 
cafion  de  la  lameule  dcpolition  de  Titus  Oats, qui  accula  les  Ca- 
tholiques d'avoii  depofe  6c  conjuré  contre  le  Roi  6c  contre  l'E- 
tat. Le  nom  de  Wieh  fur  donné  à ceux  qui  uoyoicnt  1 celle  la 
conlpiration,  6c  celui  de  ru»  i ceux  qui  la  etutent  (uppulce. 
Mr.  dt  0*4. 

TOftlCELLE , f m.  Nom  propre  d’homme  en  ufage  en  Philîque 
d-insces  pin  aies  : Tube  de  J ot  utile,  l'cxpciicncc  TorutUt.  To- 
tutlbn.  Le  tube  de  JonttUt  cil  un  cube  de  verre  long  d'environ 
trois  pieds  au  moins,  donc  Couverture  eft  néanmoins  de  trois  li- 
gnes , & qui  eft  laie  hermétiquement  par  un  bout.  Tuùtti  t«rt- 
trtlunui.  L'expérience  ds  ! «nulle,  en  Laiin.  ivriulltAJwn  txpr- 
nwentuin.\e  fait  en  rempiillaiit  un  tube  de  7mrr/kdcvif argent; 
puis  bouchant  l'orifice  du  tube  avec  le  doigt , onrenvèrli'  le  tu- 
be, St  on  plonge  cette  extiémité  ouver  te  dans  un  vâfe  où  il  y a 
du  vif  argent  \ adulte  on  ôte  le  doigt  qui  bouchoic  le  tube , que 
l'on  tient  élevé  perpendiculairement  à la  lut  taie  du  mcrcui  c qui 
eft  dam  le  vàic.Alors  une  partie  du  mércutc  qui  eft  dans  le  tube 
tombe  dans  le  vile , 6c  il  n’en  relie  dans  le  tube  qu'autant  qu’il 
en  faut  pour  templir  entre  z8  & } 1 pouces  de  la  capacité  du 
tube,  au  dcllûs  de  la  lupcrficic  du  mércurc contenu  dansle  v ale , 
6c  dans  lequel  l'orifice  du  tubccft  plongé;  c'tft  l'air  qui  porie 
lur  ljfupci6cicdcccmêrcuie,qui(élon  qu'il  eft  plus  uu  moins 
raréfie,  luuiientainli  par  (on  poids  & (on  rclloit , le  mércurc 
qui  relie  dans  le  tube , fle  lefoutient  à difiéxer.s  dégrez  entte  18 
6c  5 1 pouces,  (clonqu’iJ  eft  plus  ou  moins  rarché , ou  que  les 
vents  qui  Ibufflent  de  haut  en  bas , ou  de  bas  en  haut , loulcvent 
ou  prcllèm  l'air,  6c  augmentent  ou  diminuent  plus  ou  moins 
le  poids  ôc  le  tcflûn  de  ccc  élément. 

TORIGN  Y , f.  m.  Nom  propie  d'uu  bourg  de  la  Normandie  en 
France.  Tonnunuu , Teuriuî.iiniu , ienihtuini-ijirum.  Il  eft  prés 
de  la  rivière  de  Vite,  à huit  lieues  de  Coutancc  vers  Je  levant. 
Maty. 

TOR1LLON.  Voyez  TOURILLON , qui  eft  le  mot  d’ulâgc.  C«r - 
de  vafjl  du. 

TORISME,  f.  m.  Nom  de  faélion  en  Angleterre.  Teiifmtu.  Un 
François  Réfugié,  nomméCize,  imprima  en  1718.3  Lciplic 
une  hilloire  du  Wighilmc  6c  du  TeriJmt.  Voyez  TuR  t.  Les  Ca- 
tholiques Romains  en  Angleterre  (ont  attachez  au  Tonjnie. 
JoiKN.  ots  Sçav. 17*7»  t 6zj.  Le  Tmtfmt  & le  Wightfmc 
font  les  deux  faélions  qui  partagent  l'Angleterre.  Le  Ttnfmc  eft 
moins  dcrailôncublcquc  le  Wighilinc. 
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TORL  AQUI , (.  m.  Nom  d'une  éfpécc  de  Religieux  parmi  les 
Turcs.  urloiiiuts,vir,  jpnd  nrue  Ktligiefiu.  Autrefois  on  voyort 
des  urUqus  ûc  des  Kaienders  , mais  i.s  lune  rares  à prclcm.  Du 
Lom,p.  149* 

TORMENTfc,  f-  f.  Nom  d'une  rivière  de  Fi  ar.ee.  •/'•rwM/wm.Elle 
cil  en  Auvergue , 6c  arrolc  k Vicomte  de  Turuioc.  f'Moit,  Net. 
GAp.$S7'  . _ 

TORMtN  fILLE,f.f.  Plantequi  pouflê  plulîeurs  pciitcs  tiges 
longues  u’tnviron  un  pied , velues,  rougeâtre',  grêles,  rampan- 
tes , garnies  ce  feuilles  fembtabies  i cales  de  1 1 quir.terèuiilg.  Se 
rangée  Je  même , mais  au  nombre  de  lepe  fui  une  queue  Sepn- 
folium.Ses  tieuis  lom  chacune  à qu^rc  feuilles  dilpolccscn  tôle, 
pcriic,  de  couleur  jaune , luuccuues  par  un  bjlïiu  découpé  en 
huit  parties , quatre  grandes  Je  quatre  paires , platées  allérnati- 
vcmim.LoiU|uc  cette  fleur  eft  p-llcc  ir  lui  1 uccedc  un  fruit  prél- 
que  tond , d.uis  lequel  font  amallccs  plulicuu  lemcncrs  obloia- 
gucs , n velluës  ,1a  racine  iHi  tubéreulc  , plus grollc  quclqurtoil 
que  le  pouce , raboicufc,  incgjJc , rougeâtre,  nbt  culc.  Eu  Latin 
Têrmmilldfjluflrti.  C ÏIal’ij  La  ratine  de  iouhhu  IU  eft  allriu- 
gente,  propte  pour  les  cours  de  venue,  pour  le  vôn.iliêmcnt , 
pour  h s hémorrhagies. 

Ce  mot  vient  du  Latin  teruunum,  («arment  On  a donné  le  nom  de 
tirmeiHtllei  cetrc  plante , parccque  la  racine  pulvé  ilCc  A mciée 
avec  un  peu  de  piicthrc  6c  d'alun,  6(  mile  .dans  la  Uvttc  des 
dents,  fouia^c  le  tourment  que  leut  douleur  caule. 

TURMES , f Nom  propre  d'une  rivière  d'Elpagne.  Jermu.  Elle 
□air  dans  les  montagnes  «l'Avila  en  Caftiiic,  tuvérlc  le  Royau- 
me de  Leon , b-igne  Alva  de  Tormti  Se  Salamanques , 6c  fc  dé- 
charge dans  le  Douro  , au-dcüôus  de  Miranda  de  Deuro. 
Matv. 

TORM1NAL , C ta.  Arbre  qui  croit  à une  hauteur  médiocre , Se 
dont  le  cior.c  eft  couvert  d une  écorce  lu  le  & blanchâtre,  ôar- 
biimrvrftMM/r*.  Son  bois  eft  blanc  6c  dur.  Scs  Kurdes  lônt  Icm- 
blablcs  à celles  du  lurcau  aquatique , un  peu  moindres , ayant  la 
forme  d'un  pied  d’uye.  Scs  ftvuts  font  â plulicut  s feuilles  drlf  o- 
fées  en  rôle,  blanches,  pâles,  ramAlces  engtape.  Il  leur  luc- 
céde  tks  fruits  ronds, uc  couleur  de  fer, marquez  de  petitspoiRts 
blancs,  d’un  goût  aufter  eau  commencement,  & qui  devient 
enfuitc  un  peu  aigre  6c  agréable.  Ces  fruits  renferment  des  (c- 
mcnces  IcmbtabJes  â celles  du  poirier,  plus  petites , ptélque 
triangulai.cs.dc  couleur  de  chataignc-En  Latin  mefpilm  efitfvln 
Ijlwjtns  nen  fpmeft , fivt jerimt  terminai.  C.  Bach.  Le  huit  de 
cet  arbre  eft  bon  pour  les  tranchées,  pour  la  diatrhcc,  pour  U 
Mentale. 

Ce  mot  vient  du  Latin  termiiu , trnmbtf,  à caufc  que  le  fruit  du 
tirmrul  eft  pioprc  pour  les  appaiia. 

TORNA,l.f.  TuRNAW,  1.  ru.  Nom  propre  dune  petite  vilk 
de  U Haute  Hongrie.  J «nu  Elle  cil  i lia  lieues  de  Calfo  vie  vers 
le  couchant,  6c  capitale  du  petit  Comté  de  Tuma,  qui  iftcn- 
vironrve  de  ceux  u'Àbansr  iv  ai , de  Gcvrnar , de  Gomor  6c  bar- 
(od.  Mat  Y. 

TORNADGI  BACHI,  I. m.  Officier deC  h-IlcdanslaMaifondu 
Grans-Scigncut.  l/',n*^n  V njiitui . Le  Tonudgi-Bulu  a loin  des 
léviiers.  Du  Loir,  p.  97. 

TORNADOT,  Lin.  1 cime  du  Fer  de  Bcarn.  Retour  de  dot.  D» 
Lacrilre. 

TUR  N AS  & TOURNES,  vieux  f f.  qui  lignifiait  ce  que  nous  ip- 
pcJwnsLods&  ventes.  Al.  (J,iLnc , uu  h une- Alto  , f.  1 88-  es- 
tant Ij  Cvnruwr  dt  Monip.dtcr  Ml.  Bohel. 

TORNAV'ACCâS.  Nom  de  montagnes  d'Efpagne  : JaSièrra  de 
JuntVMiu,  ou  de  Gara.  Tenu  tuera  ou  (J die  Monta  Elles  s’é- 
tendent le  long  des  confins  du  Portugal, depuis  tel  âge  jufqu’nu 
Royaume  de  Léon.  6c  elles  (oiu  une  pai  rie  de  celles  qu'on  uom- 
moit  autrefois  les  mor.tag'res  d’idubcda.  Maty. 

TORNE,  1.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Bothi.ûc.  Tgnt*. 
Elle  eft  fut  Je  bord  (cptcntrional  du  golfe  de  ce  nom,  à le  mbuu- 
cbiue  de  la  T orne, ou  clka  un  bon  poct.Cc  heu  a quelque  com- 
merce, parccque  tous  ks  Lapons  des  environ»  7 viennent  tro- 
quer leurs  péleta  ics  pour  des  denrées, 6c  poor  les  armes  donc  ils 
ont  ht  loin  pour  Jachafte.  Matv. 

TORNE , f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Suède.  Ttrntu  fln- 
vint.  Elle  a là  fourcc  dansiK  montagnes  de  Norvrege , travctlc 
le  lac  de  Torne  6c  le  T01W  L-p-M.uk , c'cft-i-dire , la  Lapo- 
nie de  Torne,  une  paire  pan  ie  de  la  Bothnie.Bc  lé  décharge  dans 
Ugotfedecc  nom.àla  viftedeToïRc.  Maty. 

TORNtEMENT , f.  m.  Vieux  mot.  Or.  .iiJoit  auffi  Ternà , c'eft- 
d-di  e,  un  tournoy  ou  duel.  Aic/l'U.  On  le  dérive  de  r/eta, 
6c  d’autr  es  de  ce  que  ks  Chevaliers  y combarroient  par  toux. 
C’ctoknt  des  jeux  des  Anciens , 6c  qu'un  lit  dans  Virgi'c  avoir 
éicpuiiqurz  par  tncc  Troycn.  Voyez  ToURNOYtMfcNr.  l’u- 
ne L. 

TORNEIS.  Vieux  mot  qui  le  diloic  en  «ne  phrâl’ç;  Poarror- 

ods; 


duc  lur  un  noyau  ; ils  la  mettent  en  monceaux  i elle  le  pounit  : 
alors  ils  b concilient  dans  un  mortier  de  bois  » larr oient  d'eau 
chaude , b bradent  avec  des  bâtons  , 6c  en  tirent  une  huile , dans 
laquelle  ils  font  cuire  du  poiflon  avec  un  peu  de  Tel  6c  beaucoup 
de  piment  : c’cllli  leur  7*r#,  qu'ils  font  quand  Us  veulent  fc  ré- 
galer » & dont  les  Blancs  s’accommodent  allez , pourvu  que  le 
piment  y ait  été  épargné.  Voyez  le  R..  P.  Loyer,  ReUtion  du 
Ryjumt  d'  /jftnj. 

TOROT  ou  TAURON , f m.  Sorte  de  confitures  qui  fc  fait  en 
Efpagne , compoléc  de  miel  de  d'amendes  -,  un  en  taicaulTî  aux 
pignons  6c  aux  piltacher.On  vend  quelquefois  du  toron  à la  foire 
Saint- Gémi ain.  Le  bon  /«vwidoit  erre  bien  blanc,  fcc  6c  cro- 
quant. 

Toron  ,f.  m.  Térmc  de  Cordicr,  C’cft  un  cordon  de  ptafieurs  fils, 
dont  FalI'embUse  compofc  un  gros  cordage.  FtLt  retort  4.  Le 
grand  étai  cil  d ordinaire  compote  de  quatre  tarant,  6c  chaque 
tortn  de  quarante  fils. 

TOKOPETZ , TEROPIÈ.TZ,  C m.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  du  Duché  de  Rcfcour  en  Mofcovic.  7 or  opti  u , Teroputtjt. 
Elle  ell  prés  de  la  foui  ce  de  la  Dzurinc,aux  confins  du  Duché  de 
Novogrod  Wéiiki , 6c  i trente  lieues  de  b ville  de  ce  nomvèis 
le  fud.  Mâiy 

TOROUT , THOROUT  > f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Cétoir  au- 
trefois une  grande  ville;  maintenant  ce  n'ell  qu'un  bourg  tout 
ouvert  de  la  Flandre  Efpagnole , litué  i trois  lieues  de  Bruges 
vers  le  midi  Tborultum , Tboràhum.  Maty. 

TORPET.  Voyez  TROPES. 

TORPILLE,  f.  f.  PoilTbn  de  tnér  qui  jette  une  humeur  fi  froide, 
qu’elle  engourdir  la  main  du  Pécheur,  foit  qu’il  pêche  avec  la 
main , foit  avec  le  filée , foit  avec  la  fouine.  Elle  endort  au  lli  les 
poifTons  dont  elle  fait  fa  parure.*  Torpédo.  La  torpille  cil  roife  au 
nombre  des  poilïôns  plats  & cartilagineux , comme  Ja  raie,  le 
turbot , la  fôle  6c  la  rareronde.  Son  corps  cfl  rond , fi  on  ôte  U 
queue.  Sa  tête  cfl  tellement  enfoncée  entre  fes  épaules, quelle  ne 
par  ou  aucunement.  Elle  a deux  petits  yeux , 5c  outre  ceh  deux 
trous  e n forme  de  croifiant , toujours  ouverts , une  petite  bou- 
che garnie  de  petites  dents , 6c  au  deflùs  deux  permis  qui  lui 
fervent  de  nafeaux.  Elle  a cinq  ouïes  de  ch  jque  curé , petites  & 
recourbées,  & deux  ailes  fur  la  queue.  La  peau  de  défias  dt  mol- 
le , déliée , blanchâtre  ; celle  de  defibus  jaunâtre,  tirant  à la  cou- 
leur de  vin.  Il  y en  a quelques-unes  qui  ont  fur  le  dès  cino  taches 
noirej,rondes,difpo<eesen  pentagône.D’aurrcs  en  ont  piuficurs 
fans  ordre.  D’autres  n’en  ont  point  «lu  tout.  Atifloce  dit  rju’on  en 
a vû  une  qui  avoit  fait  8o  petits.  Nonobflant  le  venin  qu  elle  jet- 
te en  vie,  on  ne  laific  pas  d’en  manger  la  chair;  ôf  Hyppocrate  en 
recommande  l’ufage  en  plulieurs  maladies.  Matthioie  dit  qu’il 
n’y  a point  d’homme  qui  ait  le  bras  fi  forr,quU  puifle  long  tenu 
foutenir  one  torpille  vive  Le  Sieur  Stéphane)  Laurenzini  Floren- 
tin , a fair  un  Traité  particulier  dç  la  torpille . 11  dit  que  b petite 
éfpécene  pefe  jamais  plus  de  fix  oriccs;5c  que  celles  de  b grande 
vont  depuis  1 8 jufqu’i  14  livres.  Il  mec  ce  poillon  au  nombre 
des  vivipares , quoiqu’il  air  des  œufs.  Son  cœur  palpite  huit  ou 
neuf  heures  apres  qu’il  cfl  arraché;  mais  il  foutient  qu'il  faut 
toucher  b torpille  immédiatement  avec  la  main  nue  en  deux 
mufdes  qui  lcntourcnt , où  réfidc  ion  vcnin,pour  en  Icncir  l’en- 
gourdilTemcnr, 


né  du  torquet. 

T ORQUE  ETE , (.  f.  Cértainc  quantité  de  marée  entortillée  dans 
de  b paille.  Pijfimm  fdfcuulut. 

TORRE , f.  f.  Nom  Italien  ôc  Elpagnol , qui  lignifie  Tour,7imr, 
& qui  entre  en  piuficurs  noms  de  lieu. 

Torre  , Turré  , t f.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Frioul , provin- 
ce de  l'Etat  de  Venilè.  Turrus , Tuent.  Elle  pâlie  fort  près  d'Udi- 
nc,&  ayant  reçu  le  Narilone  un  peu  au-dclfus  de  Palma-Nuo- 
va , clic  va  le  décharger  dans  le  Lifonzo,â  quelques  lieues  au- 
defious  de  Gradifca. 

Torre  d’Agri  ou  d’Acri.  Amis . C’étoit  anciennement  une  petite 
ville  de  b Lucanie.  Ce  n’eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  du 
Royaume  de  Naples.  Il  cfl  dans  la  Boiilicatc,  à l’cmbouchuic  de 
l'Agri  dans  le  golfe  de  Tarcntc.  Maîj. 

Torre  Danaxzo  de  Camarana  , Caméra.  Voyez  Aiuno , 
CêmurdUd , Cumtrs. 

Torre  di  Cerdacna.  Cétoir  anciennement  une  petite  ville. 
Cetreténttm.  Ce  n'efl  maintenant  qu’un  village  fitué  dans  b Ccr- 
dagne  Françoifc  en  Catalogne , à uois  lieues  de  Puiccrda  vers 
le  nord.  M*tj, 

Torre  del  Grico.  Ccft  un  village  de  b Terre  de  Labour, 
fitué  fur  le  golfe  de  Naples,  i trois  lieues  de  b ville  de  ce  nom 
vèrs  loricnt  méridional  7*rr«  Grott.  On  prend  ce  village  pour 
l’ancienne  HercuUmum , Htrcul*  wtn , qui  croit  une  vaste  de  U 
Campanie. 

Torrl  de  Mqncorvo  , ou  de  Mmcorvo.  C’efl  un  gros  bourg 
de  la  province  de  Tra-los-raontes  en  Portugal.  Mmotorvom , 
Memorvum.  Il  c(l  au  confluant  du  Sabor  6c  du  Douro,5c  à onze 
lieues  de  Lamcgo  vers  le  levant.  Quelques  Géographes  pren- 
nent ce  lieu  pour  b petite  ville  des  Calbiqucs , laquelle  on  nom- 
moi  t anciennement  Forum  Ndt  bu forum  ; ce  qu’ils  fondent  lur  la 
conformité  de  leurs  fituations.  M*ty. 

Torrî  u’Ouveto.  Village  de  U vallée  de  Démona  en  Sicile.  7*rr- 
rif  Olrvtti.  Il  cil  au  pied  du  Mont-Gibel  vèrs  le  midi  occidental. 
On  le  prend  pour  la  petite  ville  nommée  anciennement  Djmf 
tbus.  Maty. 

Torre  Pignatara.  C’eflU  place  d’uac  ville  Êpifcopalc,  nom* 
mée  anciennement  , 6c  enfuite  Au$ujld  J h Un  a . par- 

crqu’Héléne  mcrc  de  l’Empereur  Conftantin  y fut  enterrée. 
Cette  place  cfl  près  de  la  ville  de  Rome,  vèrs  les  confins  de  b 
Sabine.  Mâtj. 

Torrê  01  S.  Basuto.  Bourg  du  Royaume  de  Naples.  7 unit  S. 
Bdfiliï.  Il  eft  dans  b Balilicatc , a l’embouchure  du  Sino  ou  Sen- 
no  dans  le  golfe  de  T arente.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
bourg  pour  l’ancienne  Ltuurtuâ , petite  ville  de  la  Lucanie  » la- 
quelle d’autres  placent  â Alvidona  en  Calabre,  lu. 

Torre  di  Sanguinazzo.  Village  fitué  fur  lacôtcfeptentrionale 
de  Candie , â trois  lieues  de  Rétino  vers  te  levant.  Tkrm  Soufui- 
iuc.c4.On  croit  qu’elle  cil  b petite  ville  qu’on  nomraoic  ancien- 
nement Steltd.  Id. 

TORREFACTION , fubft.  f.  Tèrme  de  Pharmacie.  Ccft  une 
éfpéce  dalfotion  qui  fc  fait  lorfqu’aprcs  avoir  réduit  en  Poodte 
quelque  drogue,  comme  delà  thubiibc  ou  des  niytobolans, 
on  met  fur  une  platine  de  fér  ou  d'argent  qui  a ct^pbcéc  lur  un 
feu  modéré , cette  poudre  julqu’âcc  quelle  commence  â s’ob- 
fcucctr , ce  qui  cft  une  marque  que  ces  remèdes  ont  pèrdu  leur 
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fur  tes  Ecus.  Dtsdemd . 

ToRitir > T.  m.  Terme  deMufique.  Ccd  un  tuyau  des  inftruraens 
à vent,  qui  cil  tortillé,  ou  qui  hit  un  ou  piuficurs  cours  & re- 
plis, tel  qu’rit  celui  qui  cft  au  milieu  de  Ja  laquebute , des  cors 
de  challc , d*x.  Inflramentam  ,feu  t air  us  tortuofus. 

TowTis.f.  ra.  Vieux  mot,  comme  Tonds  & fcunis.  Flambeau, 
torche.  Borel.  Fax , utU. 

Oh  far  nuit  devin  les  cour  fils , 

Seul  fétu  chandelle  & funt  untiïs.  R.  02  la  Rose. 

TORTILLANT,  antï,  ad  j Ter  me  de  Biâlbn  qui  fc  dit  du  ferpent, 
ou  de  la  givre.  Jntortas , retenus. 

TORTILLEMENT/,  m.  Qui  a le  fens  adif  & le  fens  paflif  A&ion 
de  tortiller , de  état , difpolition  d’une  choie  tortillée,  Folutse, 
Q> ura  tgfras . orbn , volume  n.  Loi  fiez-  là  tout  ce  tortillement , c'cft- 
à-dire , celiez  de  tortiller.  L’expérience  a fait  connoitrc  à M.  de 
Rcaumur  que  le  tortillement  diminue  toujours  la  force  de  la  cor- 
de , & meme  qu’il  la  diminue  davantage  quand  la  corde  cft  plus 
groile.  Car  le  tortillement  diminuant  l4force  de  ta  corde  *J>lus  H 
y aura  de  tortillement  ; c'cft-à-dirc , plus  la  corde  icra  grollc,  plus 
la  force  le  crouvera  diminuée.  Voyez  les  Mémoires  de  l’ Acadé- 
mie des  Sciences  1 71 1. 

TORTILLER , v.  ad.  Fréquentatif.  Il  ne  fc  dit  que  des  choies  faci- 
les a plier.  Toîdic  plulieurs  fois.  Pluate , tonvolvere » vtere.  On 
tortille  plulieurs  cordons  cnfemblc  pour  faire  une  grollc  corde. 
On  tortille  des  cheveux  quand  on  les  cnvclopc  avec  du  ruban. 
On  tortille  du  parchemin  pour  taire  des  litéts.Lcs  Vanicrsdilcnt, 
tortiller  le  pilier  d’un  verrier. 

Tortiller  , lignifie  auflî , Ne  marcher  pas  droit  6c  forme  furfes 
jambes.  Tttubart.  Il  y a des  coquettes  qui  tortillent  en  marchant, 
qui  ont  une  démarche  affé&éc.  On  doute  de  l utage  de  ce  mot. 
à moins  que  ce  ne  foit  parmi  le  peuple. 

Tortiller  , v.  tieut.  Se  dit  figotément  en  Morale  ; pour  dire , Ne 
marcher  pas  droit  en  une  aft'aite.y  chercher  des  détours,  des 
échapatoitcs i bargutner à les  entreprendre , ou  aies  conclure. 
J>ivertuttla  capture  ,cffagia  qudrere\tonttnden  ,dlttruri.  Cette 
femme  a enfin  conclu  marché , apres  avoir  etc  trois  mois  à tntü- 
1er.  Il  eft  bas. 

,ToRTiLLi,sï»p3rt*r»lf-&  adjéâif.  I!  ledit  entérines  de  Rlifon 
de  la  tête  qui  porte  le  tortil , comme  celle  de  Moie  > qui  eft  tout 
fembiablc  au  bourlèt , qui  fort  quelquefois  de  timbre.  Plttâtus , 
tonvolutas-  ... 

TORTILLIS,  C ro.Tèrme  d Archuèékirc.  C’eft  fur  Bofljge  rufti- 
que  une  manière  de  vetraoulute  faite  à l’outil  sommeil  Ven  voie 
à quelques  chênes  d’cncognurcs  au  Louvre^c  i la  pot  te  S.  Mar- 
tin à Pâtis.  Sculptera  ver  mu  al  ou.  Daviler. 

TOTILLON , f.  m.  Coefturc  des  filles  de  balTe  condition , qui  (c 
contentent  de  tortiller  feulement  leurs  cheveux  autour  de  leur 
tête.  Retuttlam  ntgltgeuter  ot nutum  ,vel  Minutant. 

Tortillon  , eft  aulfi  une  petite  ferVarue  de  village  qui  eft  00c déc 
en  rtrrrffMi , & qui  gagne  peu  de  gages.  F*m*U , unallaU 

JORTIONAIRE,  adj.  Terme  de  Palais  , qui  lignifie  Inique, 
contre  raifon , & qui  ne  le  dit  guère  qu’en  cctre  phrafe  : La  (ai- 
üe,remprifonncmcnt,ôtu  etc  déclarez  injurieux , tertienatrti 
lom  FL 


rie,  à neuf  lieues  de  Tripoli  veu  le  nota.  h/rtofucii  b ville 
u'on  nommoic  anciennement  stntaru dm  >8tOttb*ji4.  Ou  voie 
deux  mille  pas  de  ccite  ville  la  petite  nie  for  laquelle  était  bâtie 
l'ancienne  sirudus , maintenant  1 Utncc.  Af*tj. 

TORTOSE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Catalogne  en 
Eijjagnc.  Dr toi  fd , Dertojfa , Venu  j 4.  Elle  cil  lur  1 Ebre , a dois 
lieues  de  fon  embouchure,  & à quinze  de  Tarrogônc  vers  Je 
couchant.  Tortôfeneü  pas  grande  , ni  forr  peuplée.  Hile  a par- 
tant une  Univèiiitc,un  Eveebe  fulfiogaiit  «le  l'acragonc , un 
port  fur  l’tbrc,  une  bonne  citadelle qur  la  domine, de  elle  clt 
allez  bien  fimificci  les  François  la  purent  l’an  1 o+ÿ,  <Sc  ils  la  per- 
dirent l’an  1650.  Mdtj. 

TORTU,oF,  adj.  Qui  n’cfr  pas  en  droite  ligne.  7 crtuefu  ,c*n- 
tonui.  Les  chemins  des  pays  de  montagnes  font  tortue  ,hotlus. 
Cette  coupe  d ctoffe , cette  ligne  dcciiture»lo<u  tenue»  ,il  les 
faut  redr  citer.  On  appelle  Ja  v»gnc , le  bois  testa.  Cette  femme  a 
le  nez /ffr/Rjc’cJt-à-dirc,  il  u’clt  pas  bien  tait,  bit*»  droit. 

Toatu  , ot' , le  die  au  figuré , mais  en  ici  mes  bas , pour  lignifier, 
Pèrvers , malin , méchant , corrompu.  Jntquas  twpreims , jfogi- 
ttêfiu , compta*. 

Ce  fl  un  exemple , en  ce  fl/cle  rorru , 

D'autour . de  ihdtiti  » (t'heurtent  (p  dt  vertu.  Rie. 

On  dit  provérbialement  qu’un  homme  fait  rage  de  fes  pieds  torttttt 
pout  dire , qu'il  s'évertue , qu’il  lait  tout  ce  qu'il  ctt  capable  de 
faire.  Tvtu  % tribus  emti , t onteaden . On  dit  pour  vanter  ia  taille 
d’une  perforine , quelle  nell  ni  tortue , i.i  bûlidf. 

TORTCJE.  f.  f.  Efpccc  d’a  nphibic . ou  poiilon  teftacée  qui  vit 
fur  la  terre  & dans  l’eau  ,&  dont  le  mouvement  dl  fou  km. 7c* 
fludo.  Tortue  de  mer , tortue  tértdUc.  Il  y a aulli  de»  tortues  de 
rivière  dé  de  marécage.  AuCap-Verd  il  yen  a quantité,*  les 
lépreux  de  Portugal  en  vont  manger  de  .a  chair  ,CtK  baigner 
dans  leur  long  pour  recevoir  guciifon.  Dans  les  mois  de  Juki» 
Juillet  & Août  il  en  arrive  quantité  de  ri  1 crrc-Fcmie.  Eilcf 
pondent  plus  de  1 5 00  trais,  groscomnK  ceux  des  poules , * ils 
font  fans  coques.  Elles  les  couvrent  détonâmes  ciotccs  fort  de* 
liées,  6c  puis  le  lible  * le  lôlciJ  les  fait  édonc  par  U chaleur , 
puis  elles  s’en  vont  à la  mer.  On  les  p»  end  quand  elles  y jenoenr  J 
terrir , c’eft-à-ditc  , pondre  leurs  œuts  a rêne.  Elles  ont  la  vie  fi 
dure.quelesinlulaii  rs  des  Maldives  les  ayant  prifes,  les  mettent 
auprès  du  feu , par  le  moyen  duquel  ils  en  rirent  l'écaille  ils 
les  remettent  toutes  vives  (km  la  im!r , ou  elles  rtfont  une  autre 
écaille  :&  pour  cela  il  croit  défendu  de  les  ruer.  F.  Pyrard.  Il 
y en  a d'au  fil  larges  qu'une  rondache  a mettre  un  homme  i cou- 
vert. Une  feule  eU  capable  de  nourrir  quelque  tems  une  grande 
famille.  Leur  chair  dt  aulfi  bonne  que  celle  d’une  jeune  vache. 
Elles  font  quelquefois  fi  gr ail u’on  peut  tirer  de  chacune  une 
bonne  bariiquc  de  graille  qui  vaut  du  beurre,  qui  cil  de  très- 
bon  goût , * qui  le  conlèrvc  bien.  Elles  ne  font  qu'une  icult 

ontc,  qu  elles  couvrent  de  tonie,  * ne  reviennent  i terre  que 
année  d’après,  LiilLmc  le  fuiu  au  lokil  de  taire  ectcnre  leurs 
rrufs  ; ce  qui  art  ivc  au  bouc  <k  quarante  jouis , auquel  tenu  elles 
font  grauoes  comme  un  cru , * pcitcnt  Iciaolc  gagnent  la 
mer  i la  hic , i la  manière  des  foui  «nu. 
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Icj  jambes  & la  queue , a U manière  que  les  cames  lort  oient  des 
galères  des  Anciens,  qui  étoient  maniées  avec  grande  incom- 
modité. itiian  dir  que  les  tort  uct  le  dépouillent  d'elles*  memes  de 
kurs  écailles  » c'cft-i-dirc , de  ces  pièces  qui  lont  appliquées  fuc 
Tôt  ,car  il  n’y  a point  d'apparence  quelles  quittent  l‘os  même 
auquel  routes  Tes  principales  parties  font attachées  Cela  arrive, 
lot  Iquc  l'ccaille  a été  long- tems gardée, ou  lorfquon  met  l'os 
fur  te  feu.  Le  dcftbus  du  ventre  elt  un  peu  creux  : ce  qui  eft  par. 
ticulicr  aux  mâles.  Tout  ce  qui  fort  hors  l'écaille,  elt  couvert 
d'une  peau  large  6c  plifTéc  par  de  grandes  rides,  6c  grenuë  com- 
me du  raarroquin,  qui  n'entre  point  fous  l'écaille,  6c  demeure 
attachée  au  bord  de  chacune  des  ou  vér  turcs.  Laiéte  de  la  ram* 
cil  couverte  d'une  peau  mince , rclfembLm  en  quelque  façon  i 
la  tête  d'un  lèrpcot.  Elle  n’a  point  d ouverture  pour  les  oreilles, 
non  plus  que  le  caméléon,  ics  lutines  lont  ouvertes  au  bout  du 
mufeau  d'une  manière  ridicule.  Scs  yeux  (ont  petits  6c  hideux  , 
& n'ont  qu’une  paupière  qui  les  fèrrnc.  Ses  lèvres  lont  coupces 
i la  manière  d’une  lcrc , dont  la  peau  efl  dure  comme  de  la  cor- 
ne, qui  couvre  deux  rangs  de  véritables  dents , quoique  Pline 
allure  quelle  n'a  ni  dents  ni  langue.  Ses  pattes  ae  devant  ont 
cinq  doigts,  ou  plutôt  cinq  ongles  i car  ces  pattes  lont  feulement 
une  malle  de  chair  ronde , d'uu  les  ongles  loi  tent.  Les  pattes  de 
dèr rière  n'ent  ont  que  4-Sa  queue  cil  giollc  au  commencement, 
6c  a fut  pouces  de  diamètre , 6c  finit  en  une  pointe  lembhble  à 
un  èrgot  qui  eft  au  piéd  des  coqs.  Atiliote  dit  que  c’cil  l’animal 
qui  a le  plus  de  force  aux  mâchoires  i car  elle  coupe  tout  ce 
qu  elle  prend,  fuiqu'aux  cailloux  les  plus  durs.Sa  veine  ell  d’une 
grandeur  éxnaordinaire , car  on  y a trouvé  plus  de  douze  livres 
d'urine  claire.  Les  tortues  marines  des  Antilles  qui  ont  la  tête 
grolfe comme  un  veau,  n'ont  pas  (e  cerveau  plus  gros  qu’une 
lève , la  chair  de  la  tenue  efl  (êmbUble  i celle  Je  mouton. 

On  fait  plu  ficur  s ouvrages  en  Europe  de  l'écaille  des  tortues , des 
peignes , des  ét  ois , des  tables , des  ouftèts.  O fer 4 tefiudutea.  Les 
potages  de  tertuet  lont  cxcelicns. 

Tortue,  en  ténnesde  Mer, ell  un vaiJlcauquiale  pont  élevé, 
comme  un  toit  de  maifon,  pour  tenir  les  foldats  ou  les  palfigcrs 
6c  leurs  hardes  à couvért.  Navts  tefiudmata.  On  l’appelle  audi 
e. 

la  tortue.  Cétoic  une  manière  d’éfcatadechez  les  Anciens, 
qui  le  friloit  quand  les  lôldars  le  lèrrotcnt  6c  mettoienc  leurs 
boucliers  fur  le  dos  les  uns  des  autres , qui  failoienc  comme  une 
échelle  i leurs  compagnons  pour  monter  fur  des  murailles.  7e- 
fhtdmemkeUuÂMdgne  y formate.  Les  Anciens  attribuoient  i‘in- 
ventioD  de  cette  tortue  i Arc  Craon  fils  de  Claloméne. 

La  terlui  était  la  couverture  que  les  foldats,  par  exemple, une  com- 
pagnie entière , fc  failoienc  de  leurs  boucliers , en  les  élevant  fur 
kurs  têtes  6c  fc  (errant  bien  les  uns  contre  les  autres.  Elles  ne  fèr- 
voit  qui  les  garantir  des  traits , des  pièrres  6c  de  tout  ce  qu’on 
jet  toit  fur  eux, fur  tout  quindils  aUoienti  l'aJlaut.ôc  n’étoit  point 
une  clcaladc. 

. Et  joignant  de  eoneèrt  leurs  /eus  en  tortu? , 

Les  Romatnt  vont  ieuvèrts  jujqu'au  ptdd  des  renforts , 

Et  latjftnt  dtmert  eux  Ut  catUtux  & Us  dards.  Brui üf. 

Pendant  que  la  tortue  unis  tous  Us  /eus , 

Les  coups  Ut  plus  p< fans  j§m  des  eeufs  jupèrflas.  lo, 

Tortu?  » étoit  aufîi  une  éfpéce  de  machine  dont  les  Anciens  Ce  fet- 
voicnr  pour  miner  6c  pour  battre  les  places.  Tefiude  btlUea.  C’é- 
toit  un  couvért  de  boit , roulant  fur  des  roués,  qui  fêrvott  i cou- 
vrir  les  navaillcurs.  Il  fit  préparer  trois  tenues  pour  mettre  le  fol- 
dati  couvert  ,6c  lui  donner  le  moyen  de  porter  ce  quil  falloir 
pour  combler  k folle.  Sur.  m Quint. 
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avec  un  petit  lorr  nommé  la  Tour  d'Ogeron.  Cette  »Üc  eft  lous 
le  îo*  degré  jo  i 40  minutes  au  nord  de  la  ligne  équinoxiale. 
Elle  eft  fertile  en  routes  fortes  de  fruits  due  Ion  trouve  dam  les 
Antilles , 6c  fur  tout  en  tabac.  Les  feules  bêtes  i quatre  pieds  qui 
s’y  rencontrent , font  des  langliérs  que  l’on  y a apportez  de  la 
gtande  ifte  ; 6c  Ton  n y trouve  que  des  ramiers , des  tout  ter  elles» 
6c  quelques  autres  petits  oifeaux  pour  tour  gibier.  Les  ramiers  y 
vie  nncnr  ii  abondamment  pendant  une  failoo  de  l'année, que  les 
habitans  en  poorroient  vivre  fans  manger  d'autre  viande.  Ils 
viennent  par  bandes  s'abattre  fur  les  arbres  » dont  ils  mangent  la 
graine , 6c  quand  elle  manque , ils  vont  fur  d’autres  arbres  qui 
portent  aulli  de  La  graine,  mais  ils  deviennent  li  araérs  qu'on 
n'en  peut  manger. Le  poiilon  eft  en  abondance  le  long  de  la  côte 
de  cette  ifle , dans  k canal  i car  au  noed  il  n ‘y  eu  a pas  tant.  Les 
principales  cfpcces  font  des  hommats , des  moules,  des  huîtres  » 
des bourgaux , ou  éfcatgot$dcmér,des  lambics, des  calques» 
des  porcelaines , des  tzars , des  bécuncs , flcc.  Quant  aux  repti- 
les , il  y a des  toi  tues  appelles  carets , des  léza»  ds , des  crabes  » 
ou  cancres , dont  il  y a deux  cfpécci , les  crabes  blanches  que  les 
Elpagnols  appellent  cangreios  , ÔC  des  rouges  ou  tourlouroux. 
11  n'y  a point  de  férpens  venimeux , mais  leukment  quelques 
couleuvres  qui  ne  font  d'autre  mal  que  de  manger  les  poules  6c 
les  pigeons.  On  mange  de  ces  couleuvres  au  bcloin.  Il  y a aulli 
des  toldars,  des  anolu,  ou  gobemouches , des  gucfpes,  fre« 
lions , mouches  de  diverfes  façons , des  Icorpions , des  arai- 
gnées , des  chenilles  ÔC  des  vêts , des  moufquircs  ou  maringoins 
tiés  incommodes,  des  feoiopendres.  Il  s*y  trouve  des  plantes  ve- 
nimcufès , la  mançanilla  ,6c  unaibriflraufcmblablc  au  piment. 
Ocxmfun.  M 

L’autre  iile  de  la  Tertu'ecfk  aux  Efpagnols;  on  la  trouve  entre  les 
ides  de  Sortuvento  » à quinze  lieues  de  lifte  Marguerite  vers 
le  couchant.  Man. 

TORTUER,v.  aa.  Rendre  tortu.  Terquere  .conterqurre.  Vous 
avez  ter  tué  cette  règle , cette  pointe  de  compas  » pour  dire , vous 
lavez  buflcc.  On  doute  de  l’ufage  de  ce  moi. 

TORTUEUSEMENT, adv.  D’une  manière  tortuë.  Tertuop . fer 
R exut.  Ce  ruiftciu  coule  tortueufmtnt , & avec  pluficurs  tepus. 

TOTUEUX,  iosü  , ad;.  Qui  bit  pluficurs  tours  6c  retours. 
7 erti’êfut.  Le  Méandre  eft  un  fleuve  fort  tortueux.  Le  lèrpenc 
marche  avec  pluficurs  replis  tortueux.  Cette  côte  de  mèreft  fort 
tertueufe  ; il  y a bien  des  golfes  6c  des  promontoires. 

TORTU  RE,  Cf.  Gène  joueftion,  tourment  qu’on  bit  endurer  4 
un  acculé , i un  criminel  pour  lui  faire  dire  la  vérité.  Tortura  » 
gtbenna . (Tuevttut.  Les  tortures  font  différentes  félon  les  divers 
pays.  On  U donne  ayec  Peau , avec  le  fét  > avec  des  brodequins, 
des  coins , Arc.  Voyez  QUESTION. 

Torture,  le  dît  figurément  en chofcs  morales,  des  gênes  qu’on 
donne  i (on  éfprir , de  la  peine  qu'on  fe  donne  i travailler.  Cru- 
eiatus . pana , àffltfito.  On  eft  dans  une  perpétuelle  contrainte , 6c 
comme  i la  torture  parmi  les  gens  indiferêô:  il  but  toujours  pen- 
fer  i ne  dire  que  ce  qu'on  veut  bien  qu'ils  publient  i tout  le  mon- 
de- Bonn.  Parle*  naturellement, «ne  vous mertex pointé  U 
terture  pour  trouver  un  beau  mor.  Bell.  Les  Critiques  ont  don- 
né la  torture  i leur  éfprit  pour  trouver  l'éxpHcarion  de  pluficurs 
pafiàgw  des  anckns  Auteurs  j les  Jurifronfultcs , i concilier  des 
loix  contraires. 

Et  déjà  vous  croyez  dans  vos  rimes  eh  furet , 

Aux t Soumet  (es futurs  fr/parer  des  tortures.  Bon.. 

T O S. 

TOS.  Vieux adj.  pl.  m.  Qui s'eft  dit  pour Tous.BoREi.OnwKs^air. 

TOS  A , f.  fèm.  Nompropre  d'uo  bourg  de  la  vajléc  de  Démons 
en  Sicile.  T* fa.  Il  cita  l’embouchure  delà  Pollina  dans  la  mèr 
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entre- colonnes.  Amant  qu’on  Te  peut  taire  une  règle  pour  re- 
trouver le  TtfiM  , b colonne  Taftant  doit  être  haute  de  f'rpt  fois 
fa  erortcur . y compris  U bafe  fie  Je  chapiteau.  L 'ordre  Tofcdn  a 
etc  ainfi  appctlé  > parccque  d’anciens  peuples  de  Lydie  étant  ve- 
nus habiter  dans  la  Tofcane,y  bâtirent  kspiétniérs  des  temples 
de  cet  ordre. 

TOSCAN,  ane.  f.m.&f  Nom  de  peuplc.7*r/c«r,  Tofc*nus>  Ui~ 
trufius  y à.  Habitant  de  Tokanc.  Quand  on  parte  de  l’Antiquité, 
on  -lis  H6  ru  riens  plutôt  que  Tafunt.  Voyc2  Hltrüriens,  TM. 

T O $ C A N E , f.  f.  Nom  propre  d’une  grande  conttéc  de  l ‘Italie, 
qui  cil  une  pat  tic  de  l’ancienne  Hétrunc.  EtrurUy  Tbttfcu.  Elle 
eft  bornée  au  levant  3c  au  nord  par  l’Etat  de  lEglile  •,  3e  au  cou- 
chant par  ceux  deModénefic  dcvènes*,la  mêr  de  Tofiantiz  baigne 
au  midi.  Ce  pays  cft  arrofé  de  plufieurs  rivières,  dont  l’ürtvo 
cil  la  principale.  Il  eft  tort  fertile  en  blé , légumes , vin , huile , 
citrons , oranges , lin , fâfran  fie  foye.  On  y trouve  des  carrières 
de  marbre , d albâtre  fie  de  Porphtre  ,3c  des  mines  d’alun. de  fer, 
d’airain , Si  meme  d argent  -,  on  y fabrique  quantité  d'étoffes  de 
laine  fie  tic  (oie , des  cuirs  dorez,  fie  de  lavaiClcllc  de  Faïence, 
Elle  renferme  les  Etats  du  Grand  Duc  de  7 oftjne , le  Duché  de 
Ma  (Ta , la  Principauté  de  Piombin , l’fetat  dclli  Prelidii , la  Ré- 
publique de  Lucques , la  Vallée  de  Grafiniana , fie  S arzana  avec 
ion  territoire  ,qui  cft  aux  Génois. 

Le  Grand  Duché  de  Toscane.  Duuius  Tbuft'u , Tufiu , 

HtttutigyEtruti^  Ce  Duché  renfèrme  presque  route  la  Tolcane, 
les  autres  Etats  qu’on  y voit  ayant  fort  peu  detenduc.il  cil  divile 
en  trois  Provinces,  le  Florentin,  le  Siénois  fie  Je  Pifin,qui  étoient 
aurrefi  >is  troisRépubliqucs  puiirantcs.il  peut  avoir  environ  qua- 
rante lieues  de  largeur  fie  autant  de  longueur.Scs  villes  principa- 
les J ont  Florence  capitale  , Stent,  Pile  3c  Livourne.  Cet  Etat 
eft  fort  moderne-,  il  a etc  fonde  l’an  1551  .que  Charles-Qaint 
érigea  Florence  en  Duché  pour  Laurent  de  Médicis , fils  natu- 
re! du  Due  d’Urbin  , auquel  fit  cpuufêr  M irguerite  fa  fille  na- 
turclle.  Le  Pape  Pic  V.  donnai  Côme  de  Mettais , futccilëurdc 
Lautensje  titre  de  Grand  Duc  l’an  1 569.  Scsiucccilèurs  le  por- 
tent encore,  fie  ils  ont  ajoute  en  divérs  tems  au  Duché  de  Flo- 
rence . le  Pifantin , le  Siénois,  Pictra  Sanda  avec  ion  térritoirc , 
3c  la  Vallée  de  Macre.  Muty. 

La  Mer  de  T ose  anê  , ou  Inférieure.  Mure  Toftum , Tjrrbenuruy  In- 
ftrttm . Cette  mèr  cft  la  partie  de  la  mér  Mediterr ancc  qui  cil  en- 
fermée entre  la  Tofcanc , l’Etat  de  l’Eglilc , le  Royau  me  de  Na- 
ples. 3c  les  iiles  de  Sicile, de  Sardaigne  3c  de  Corfc.dont  la 
première  la  fépare  de  U met  Ionienne , 3c  la  démiére  de  celle  de 
Gènes.  Cette  mér  prit  les  nomsdeThuique  fie  Tyrrhéde  des 
anciens  Thufqucs  3c  Tyrihéniens,  peuples  de  l’Hetruric,  fie  on 
lui  donna  celui  de  mer  Inférieure  pour  l’oppofer  augoltcdeVc- 
nife , qu’on appclloit  la  mèr  Supérieure.  Mats-. 

Toscans  . f f.  Tétmede  Flcuriftc.  Anémone  qui  cil  d’un  rouge 
blalatt  mêle  quelquefois  de  feuille-morte  : elle  dure  beaucoup 
pîuslongtcmscn  la  Heur  que  beaucoup  d’a  ut  tes.  Morin. 

TOSCAN ELLA , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Etat  del’Égli- 
fe.  luÇiumu  , anciennement  Thiïfàâ , Tjnhtnu , Tufunu , fie 
SaJflwr^rprjA.  Elle  cil  fur  la  petite  rivière  de  Marcha  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pièrre,  aux  confins  du  Duché  de  Caftro.i  quatre 
lieues  de  Montc-Fiafcoflc  vérs  le  midi.  Cette  ville  a donne 
plufieurs  Papes  ât’Êglifc , fit  le  nom  à la  Tofeane,  comme  on 
croit.  Elle  croit  autrefois  foi  tconfidcrable,  nais  avant  étéfac- 
cagéc  julqua  fetze  fois , elle  ell  extrêmement  déchue.  Elle  a 
pourtant  encore  un  Evêché  uni  à celui  de  Vîtes bc.  MAty* 
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TOT , ote  , adj.  Vieux  mot.  Tout  R.  dt  Gmilume  de  Del*.  Battu.. 
Ommt , et  nu. 

TOT  AGE , f.  m.  Total,  T out.  7etwm%  ©mue , teugitrn. 

TOTAL,  al*  , adjcéh  Qui  compiend  en  foi  plufieurs  parties, 
qui  cft  entier , complet , unnéi  fcJ.  Tetulu , utitgtr  ,t&mfletus  , 
untverfut. L’addition  de  plufieurs  nombres  fait  uncfomrac  totale, 

. Ce  ptocès  cft  capable  de  caulcr  (a  ruine  Mute.  Il  arriva  un  acct* 
dent  que  je  crus  devoir  être  cauie  de  ma  tetelt  iLflcuél  or. 
Voit.  La  délit  u&ion  t et  ale  de  l’U  ni  vdr  s fêtera  au  jour  du  ju- 
gement. 

Total  , f.  m.  Le  tout , l’aflcmblage  de  plufieurs  chofes  confiderées 
comme  faifânt  un  tout.  Samttvt , ttngtrttt , aggrtguttttm.  CV  11 
un  mot  du  Palais  qui  ne-turc  point  drus  le  beau  flitc.  Le 
total  de  la  fucccfîion.  Les  quatre  quartiers  du  ne  aune  en  font 
le  tara/.  Il  ne  le  coûtai. a a pas  d um:  partie, il  vcfudia  avoir  Je 
tord. 

TOTALEMENT »adv.  Entièrement,  abfolument,  fans  rien  ré- 
ferver.  Toi  altier , uurpre , abfelittè , amntnj  ,ptmtùi.  Je  fuis  lotult- 
ment  a vous  3c  fans  rékrveJ  t lui  a donné  tetélemtnt  ce  qu’il  pou- 
voit  lui  donner.  Son  éfpric  ell  perdu  tatalement , il  rit  incurable. 
U n’a  puint  d’uf âge  dans  le  beau  Hile. 

TOT  A LITE,  f.  f.  Tout,  total.  7etu!ttat%tatum  , ttmvfrfaitifa*+'* 
at.  Un  légataire  univérfel  emporte  la  localité  des  biens  d’un  dé- 
funt. Il  cft  du  Palais. 

TOT  AY,  f.  ra.  Nom  d’une  ville  de  l’Inde  de  la  le  Gange.  Tou*. El- 
le cft  capitale  d’un  Royaume  qui  porte  (on  nom  ,3c  lituéc  fur  la 
rivière  de  Caor  vêts  te  lac  de  Chiamay,  3c  les  confins  du  Mo* 
golirtan.  Man. 

TOI  NES  , TETNES.f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  (f Angle- 
terre, firué  dans  le  Comté  de  Dév  on  fur  la  rivière  de  Date,  J 
trois  lieues  au  defius  de  Darmoiith.  TîionoftMAt.  Toims  a enttée 
au  Parlement  d’Angleterre.  Mnj. 

TOTOCKE,  f.  f.  Fruit  qui  croîr  dans  les  régions  voifinrsdela 
grande  rivière  des  Amazones.  Tattium.  L’arbre  qui  le  porte  ell 
grand  3c  bt anchu.  Ses  feuilles  font  à peu  près  comme  relies  de 
I ormeau , d'un  vèrd  brun.  Il  ne  porte  point  de  fleurs  . mais  des 
bourgeons  dont  la  couleur  cft  femblable  i celle  des  leuil'es.  Ces 
bourgeons  ayant  grofîi  peu  â-pcu.produilentun  fruitgrosqud- 
quefoiscommc  la  teted  un  homme.  11  rit  prèfquc  rond , & un 
peu  plat  fur  la  partie  de  devant , couvert  d'une  écorce  dure,  li- 
gnetife  fie  fort  cpaillc . rayée  par  dehors  3c  pleine  de  boffês , <f  u* 
ne  couleur  brune  fie  prélque  noire.  Il  rit  divile  par  dedans,  com- 
me en  fix  parties, chacune ddqiiclles enféeme huit, dix  ficjuf- 
ques  â douze  noix  fort  preffées  cnferablc.  Chaque  noix  cft  aufll 
couverte  d’une  écorce  cpaillc  fie  dute,&  de  differente  forme.  La 
plupart  font  pourtant  triangulaii es , convexes  d’un  côté,  avec 
trou  lütures  fort  rabotculcs , longues  de  trois  pouces , 3c  larges 
d'un  3c  demi , dccoulcur  rouflc  fie  quelquefois  brune  ou  cen- 
drée. Un  long  noyau  les  remplit  entièrement»  ainü  que  fait  celui 
ttcl’amande.  11  eff  d'une  chair  blanche,  têrmc  fie  un  peu  huiJeu« 
fc , fie  couvèrt  d’une  pci  i te  peau  rougeâtre  Le  g-nît  approche 
plus  des  noifettes  que  de  fcmundc.  Ce  fruit  étant  fort  pelant , tes  ' 
Sauvages  n'oferofCflt  entrer  dans  les  forets  quand  il  rit  mur  fans 
avoir  u têtecouvri  te  de  quelque  rondache  ou  de  quelque  choie 
d’une  égale  force , pour  les  garatuix  des  coups  dangereux  que 
leur  p«. -iteroit  ce  fruit  en  tombant. 

TOTON,  Cm.  L'Academie  écrit  worn,  d'autres  écrivent  fjarwr, 
mais  tous  conviennent  qu’il  faut  prono  ver  tôt  oit.  Ef  pcce  de  de  « 

* traverfe  d'uoc  petite  cheville  fur  laquelle  on  le  fait  tourner , fie 
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fut  cite difoit  a S.  T homas , Voyez . touchée. , un  dprit  n'a  puint 
de  ch  tir , ni  d os.  Une  mai  »piohne  ne  doit  pas  tomber  du  bouc 
du  doigt  lescjJiccSrks  varil-aux  (tuci.Lcs  Indiens deM  tdurt  & 
des  environs,  ne  veulent  pas  qu'on  les  tombe  > ils  callcnt  tous 
leurs  vailllaux  des  que  les  etrangers  les  ont  redire , parcequ'ils 
les  tiennent  poilus.  Une  vraie  pr  udc  ne  le  doit  point  biffer  tou- 
eber,  manier  le  Icin,  le  bus,  Sec.  On  lui  a liiit  tomber  cela  au  doigt 
Se  à l'œil  ,c’cft*3  dire  .connoitic  clairement. 

Toucher  , lignifie auffi . erre  joint  .être  proche  l'un  de  l'autre.  Cru* 
tmgerc.  Nos  prez , nos  héritages  Te  tombent  ; il  n'y  en  a point 
daun  Ci  entre-deux.  La  Flandte  delà  Hollande  font  deux  pro- 
vinces voisines  qui  le  touchent.  Il  cil  li  grand  qu’ii  tombe  le  plan- 
cher, qu’il  y atteint  de  la  main.  Cette  montagne  cil  fi  haute» 
quelle  tombe  les  nues. 

Toucher,  (c  dit  j^Tt  des  violentes  impreffîons  que  les  corps  font 
les  uns  fur  le*  a Are  s,  qui  le  heurtent  .qui  blcilèiit.qui  offen* 
fait.  Co!!iiirrefUJerf.  Cet  homme  eff  ut»  rude  joueur , il  tout  ht 
trop  fort.  Il  faut  taire  tombe  rdc  cccàté-li;  pour  dire,  fai. c aller 
Je.  chevaux  vèis  un  tel  endroit  à coups  de  fouet.  Touchant  les 
chevaux  allez,  elle  me  promena  par  tout  le  inonde.  Ablanc.  Ce 
Capitaine  toltfhm  devant  lui  les  Soldats  de  ce  parti  comme  un 
troupeau  de  moutons.  Il  n'y  a que  celui  qui  touche  au  but  ,&  qui 
le  hrapc,qui  gagne  le  prix. 

Toucher  . fe  dit  aulfi  de  l’argent  qu’on  reçoit , ou  qu’on  fait  recc. 
voir.  Réopéré , metpere.  Quand  I année  cil  mauvaise , on  ne  peut 
rien  tomhtr  de  les  Fèrmiéis.  Un  banquier  a de  l'argent  a tomber  à 
Lyon , dont  i!  négocie  par  lettres. 

Toucher  , fe  dit  aulfi  en  parlant  de  plufieurs  chofcs  qui  ne  font 
point  éloignées,  Atttngere.  Nous  tombons  à l'hiver.  Nuui/am- 
cbor.i  à l’heure  que  cela  doit  arriver.  Nous  ne  fommes  pas  enco- 
re en  France , mais  nous  y touckomt  nous  fommes  fur  les  ffontié 
res.  Il  a 14  ans  pallcz , il  limbe  i la  ma|oritc.  Nous  Jèrons  bien- 
tôt à Nucl , nous  y tendions  du  bout  du  doigt. 

Toucher, fe  dit  encore  en  plufieurs  fortes  d ans.  On  dit  qu’un 
homme  tombe  l’orgue , le  luth,  le  thuorbe  délie  ai  cm  cm  •,  p-oui 
dite,  qu’il  en  joue  toit  bien:  qu’un  Peintre  a bien  touché  un 
trait  de  fon  tableau.  Pulfare.  Ce  Peintre  fMrôfbien  un  arbre, 
un  pay (âge «pour  dire, qu’il  réuffït  fore  bien  i les  peindre.  On 
dit  de  meme , qu'un  Poète  a bien  touché  une  pafffon , un  ici  ci* 
raétciL  ; pour  dire , qu'il  en  a fait  des  cxprdfions  vives  ét  natu- 
relles. On  dit  d’un  Oanfèur , qu’il  ne  touche  pas  à terre,  pour 
vanter  fun  agilité.  On  dit  en  Chiruigic , qu’on  touche  un  ulcère 
malin , quand  on  y applique  quelque  goûte  d'eau  fécondé , ou 
quelque  autre  caultiuuc., comme  1 1 pierre  infern  ire  On  dit  d'u- 
ne monnoic . qu’on  l'a  touchée  avec  la  pierre , avec  le  burin , dcc. 
Ad  lapident  lydcun » renfare  . probare , experiri.  Pour  dire  qu'on  l'a 
fondée  Se  éprouvée.  On  dit  d’un  Imprimeur  en  léttrcs , qu’il 
tombe  les  formes;  pout  due  , qu'il  y ma  de  l'encre  avec  les 
bâles. 

OnditaufljcntèrmcdeMcr,r^i'un  vaMlêaua  touché  i une  côte; 
pour  dire, qu’il  r cil  aboute  .qu'il  y a mouillé,  Ad  Itttas  appel- 
lert.  On  dit  auffi  , qu’il  a touché, \ terre,  ou  limplcment  qu'il  i 
touché-  pour  dire,  qu'il  n'a  pus  trouve  aflez  de  fond, qu'il  efi 
échoue.  AÜidere , harett , adharefeere.  A U bonus  rameaux  II  ' 
tMukérrnr  .l'un  le  bri  U lu  quille  étlauete  le  releva.  Guil.  pour 
dite  , le  heut tètent. 

On  dit  aulfi  qu’un  cerf  a titubé  au  bois,  quand  il  a dépouillé  la 
peau  de  U tctc  en  le  frottant  contre  des  aibics.  A fin  cure. 


fortune,  ni ll.  Ce  n cit  rien  que  la  beauté,  ri  die  ne  touche.  I ont. 
Quand  un  coeur  a été  bien  touché,  il  ne  revient  pas  alternent  dans 
l'indifférence:  il  aime,  dé  il  hait  bien  des  fois  avant  que  d'être 
trmquilc.  On  pafie  une  vie  bien  UnguilFiuu  quand  on  n’eil  tou- 
ché de  rien.  Ls  Cm  de  M.  Ou  aime  i être  emu  Se  touché  par  le 
(pcûacle , dr  quand  les  Acteurs  nous  taillent  immobile» , on  eff 
indigne  de  cequ’ils  n’ont  pas  içu  troubler  notre  repos.  Nie. 

Toucher  une  chofc , ou  à une  choie  ; c’eft  en  parier  Sermonem  bu- 
kre , locjm , t olloijin , traclore , a|Rt  ll  y a des  endroits  à taire  va- 
loir , de  iJ  y en  a d’autres  où  on  ne  doit  pas  toucher.  $.  Evr. 

Ai *t s ma  A/ufe  timide 

Oamdroit , en  tel  touchant , de  jictttr  ttt  lauriers.  Boit, 

On  dit  auffi  d’un  Orateur , qu’il  n’a  tombé  une  choie  qu’en  paliànt , 
pour  dire,  qu'il  ne  scil  pas  arrêté  à l'approfondir,  qu'il  n'en  a 
dit  qu’un  mot.  Perfirwgert  Les  pallions  a dcmï-touibéet  n exci- 
tent que  des  mou  vcmens  imparfaits  dans  «osâmes;  de  lans  les 
biffer  dans  leur  affiéte , ne  les  enlèvent  pas  hors  <f elles- mêmes. 
S.  Evr.  On  dit  auffi  d'un  ffile  élevé»  qu’il  ne  tombe  pas  d terre. 
On  dit  pareillement  d'un  ptoccs  qui  cil  clair  de  lans  difficulté» 
que  dans  le  jugement  il  ne  tombera  pas  i tèrrc, qu'il  n’y  aura 
point  d’avis  different. 

Toucher,  fe  dit  aulfi  des  chofcs  qui  ont  quelque  liaifon  en/cm- 
ble,qui  ont  quelque  dépendance,  ou  quelque  relation.  Comecit, 
snnecti.  Ces  deux  pérfonnes  fe  touchent  de  turt  prés , font  païens , 
font  alliez,  font  allociez.  Oo  demande  dans  les  plaintes  crimi- 
nelles la  jonâion  du  Procureur  du  Roi  en  ce  que  le  bit  le  touche 
ou  peut  tomber.  Quand  4 ce  qui  ttirthr,  4 ce  qui  regarde  ta  fé- 
condé queffion,  je  dirai, dcc.Ccla  ne  me  touche  point,  je  n'y  prens 
aucune  part. 

Toucher,  lignifie  encore , s’attacha  i quelque  chofe  pour  y 
faite  quelque  téforme, quelque  changement,  retranchement 
ou  autre  alteration.  7 raéUre,  à rert  de , atirefiare,  tmtnâore» 
Il  eff  dangereux  de  toucher  i U Religion , aux  chofcs  fûmes.  On 
ne /«hô#  point  à fandenne  œconomic  Ecclclialliquc.  Pat.  11  ne 
faut  point  tomber  aux  loix , aux  coutumes  qui  font  bien  éta- 
blies chez  les  peuples.  On  n’a  jamais  voulu  toucher  aux  privi- 
lèges des  Secrétaires  du  Roi.  Un  juge  fubaltérne  n'ofe  pas  tou- 
cher d un  arrêt,  prononcer  contre  la  diipofition.  Un  dépôt  eff 
une  chofc  berce» il  ne  faut  pas  y toucher  ,cn  ôter  b moindre 
partie.  Je  n’ai  point  encore  touché  à mes  provisions.  Il  n’a  point 
touché  i l’argent  qu'il  garde  pour  marier  là  fille.  Ils  ont  juré  de 
ne  point  toucher  au  pays  du  Roi.  Or.  dit  aulfi  d'un  vin  de  grand 

- goût,  d'un  vin  délicieux , qu’il  touche  au  cœur , qu'il  touche  dé 
cœur. 

Toucher,  fe  dit  provêrbiaJcmenr  en  ces  phrifes.  Au  jeu  des  Echéti 
de  des  Dames , on  dit , Dame  touchée  ,Uamc  jouée  i pour  dire, 
qu’on  eff  obligé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a tombée . Qtt  tangit , /#- 
fit.  On  dît  auffi , qu’on  a faut  fcc  b groffè  corde  .quand  on  a par- 
lé à un  homme  de  ce  qui  fintèrdlc  le  plus,  de  ce  qui  eff  le  plus 
capable  de  lemouvoir.  On  dit  auffi  ou  n hypocrite  malicieux 
qui  fait  le  niais , qu’il  ne  femblc  pas  qu’ii  y touche.  Il  a dit  cela  de 
b bouche , mais  Je  cœur  n’t  rovti;r  , pour  dire,  qu'il  ne  tiendra 
pas  fa  promeffe.  On  dit  aulfi , Touchera , il  n'en  fera  rien  j pour 
dire , qu’on  ne  veut  pas  faire  une  choie , parecqu’oa  a coutume 
de  le  toucher  dans  U main  pour  conclure  un  marché , ou  en  ligne 
de  bienveillance. 

T üj  Toucha  » 
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Touché  , it , part,  part!  & adj,  Tuiut , isnraflut . palpatas,  aptatut, 
ptrfirUlm.  Il  y a un  jeu  de  compagnie  qu'on  appelle  le  gagt-ttsr 
ibt  Pitrui  depofîtum. 

TOUCQUE,i.t.  Nom  propre  d’unctivicrc  de  U Normandie  en 
France.  7ôlta,7eUba.  Lllc  baigne  Lifieux  & Pont-l'Evcquc,  fit  le 
décharge  dant  la  tuer  prés  de  l'embouchure  de  ta  Seine.  MetJ. 
VaJois^Var.  Cuti.  p.  j 57.  dit  qu'il  y a un  petit  port  à Icmbouchu- 
rc  de  cette  rivière,  qui  prend  ton  nom  & s’appelle  Touque,  en 
Latin , Portai  Telaha , ou  7 oiiht , Si  prclque  toujours  TWm. 

TOUDRE  ou  TOULDRE,  Vieux  v.*Û. Oter, voler >embler. 
loUtre , fur/tri , aaftrrt.  Se  il  arrivoitqueun  lieues  cuit  cmblé 
aucune  chofe,5t  cil  qui  la  choie  (croit  la  touffu  au  larron  fans 
jnft iche , Si  li  lierres requèrroit  d élire  tcfcfis , avant  tout  il  le re- 
icliroit.  BtAUMANow , Cb.  XX XII.  de  fa  Coutume  1 4*  Bunvatfis, 
f.  170. 

Ce  mot  s’eft  fait  de  tôlier , toléré , toldrt , tenldrt , foudre. 

TOÙÉ1, ou  LE  TOUÉ,f.  m.  Nom  propre  d'une  livière  de  Fran- 
ce. Tatdui.  Elle  baigne  Part hcnaydiThoitats dans  le  Poitou, 
Monftrcuil  Bellay  dans  l’Anjou  ,&  Je  décharge  dans  la  Loire  un 
peu  au  defius  de  Saumur.  Maty.  Valois,  Aet.  G aU.  p.  jji  II 
croit  qu’on  l’appellott  aocâeoDcmcm  luadnm , ou  Voadum,  tou- 
dam. 

TOUE, f.  f.  Se  dit  de  l’aûion  de  touci , de  ramener  les  vaifttaux  à 
la  tout.  RemuUatto. 

Totif , eftaurtiun  bateau  qui  (ètt  à palier  les  rivières.  CjteAa.  I.’u * 
fage  en  cil  commun  fur  la  Loire;  on  le  dit  tant  des  grands  ba- 
teaux qui  férveot  de  bacs  à la  palier , que  des  perits  qut  (èrvent  à 
pêcher , ou  à aller  lur  les  plus  petites  rivières  ou  canaux. 

TOUER,  v.aû.  Terme  de  Marine.  C'eft  laite  avancer  un  vaif- 
feau  par  le  moyen  d'un  cabcftari  Si  de  la  tunûcre,  ou  cable  «ta- 
che a terre,  ou  à un  ancre,  fur  lequel  on  ha  le  A qu’on  fait  roidtt. 
MtmuUart  On  leditaufti  des  vatllcaux  qu’on  rire  i tertc  par  de 
petits  vuiffeaux  ou  chaloupes  qui  ont  des  rames.  C’cll  ce  qu’on 
appelle  lur  la  mer  de  Levant  umergacr.  Ce  mot  rrmwgatr  ,ou 
remorquer  vient  de  l’Italien  rim*rcbtare,ou  du  Latin  rnniiftitrf.ou 
du  Gafttlbn  rtmulgar.  C’eft  ce  qu'on  dit  autrement  nager  furie 
fer.  Les  moyens  ancres  s’appellent  ancres  de  tontj.  Les  Latins  ont 
dit  toV/agtum , pour  dire  rouage. 

TOUEUX,Tm.  Terme  de  Marine.  Petit  ancre  qu’on  jette  lorf- 
qu’on  veut , par  le  moyen  de  la  corde  qui  lui  cft  attachée , i for- 
ce d'hommes  Se  du  cabcrtan/airc  avancer  un  navire,  ou  le  chan- 
ger de  lieu , cette  adion  s’appelle  Tour.  P.  Fourn  i er. 

TOUFAN , fubft.  raafe.  Tourbillon  de  vent  qui  agite  la  mer  de 
telle  façon  que  les  vagues  bouillonnent  en  ta  même  manière 
qu'on  voit  bouillir  l'eau  fur  le  feu.  'typbo , ventoram  tari».  Tou- 
tes les  mers  des  Indes  font  lujettes  d de  grandes  tourmentes  ex- 
citées par  ces  vents.  Alors  la  mèr  poulie  contre  les  iÛes  les  vail* 
fcaux.quis'y  brilcnt  avec  une  extrême  violence.  La  mer  jette  I 
aulîï  des  poilfons  morts  de  toutes  gtandeurs  contre  les  roebérs , 
avec  une  violence  (cmbiablc  à celle  d’une  Hcche  tirée  avec  l'are. 
C’eft  une  des  Relations  Arabes,  traduites  par  M Rcoaudot , qui 
parle  àinfi.  Sur  quoi  le  T raduûcur  dittNos  Auteurs  remarquent 
que  U côte  de  la  Chine  cft  fu  jette  i de  grandes  tourmentes , Se 
particulièrement  à des  coups  de  vents  qu’ils  appellent  turf  un  en 
tur  langue , du  mot  Gicc  { Il  falloit  écrire  tv$«v  ) qui 
fignific  prclque  la  meme  tholc.  Les  Portugais  & les  Caftillans 
ont  pris  des  Arabes  le  mot  deS«f^s«,ou  tujon , Si  fur  la  côte  de 
la  Chine,  il  vient  particulièrement  de  l'cftÂ  commence  au  mois 
d'Aour.  Navuéte  le  trompe  lorfqu'il  en  tire  l’étymologie  de  la 
lingue  Cltinoife , dans  laquelle  il  dit  que  rang  ,JW  lignifie  le 
vent  oriental.  Les  Indiens  de  Fille  de  Manille  l'appellent  Baeio. 
Ses  effets  font  JuiTi  violens  que  ceux  des  ouragans  dans  les  mes 
de  l’Amérique.  Ces  typhons  font  fort  dangereux  fur  la  route  des  ' 
Indes  à la  Chine,  & on  en  trouve  un  trcs-grand  nombre  d’e-  ' 
X cm  Nés  dans  les  Relations  des  Navigations  les  plus  fameufes  de 
ces  derniers  ficelés  Quoique  ce  mot  foir  originairement  Grée , 
Si  qu'il  lignifie  plutôt  une  tempête  mêlée  de  tonnérrc,que  le  tou- 
fan  , ou  ouragan , qui  fait  que  le  venr  fait  quelquefois  en  fix  beu-  1 
rcs  le  tour  du  compas,  les  Arabes  le  dérivent  d'un  mot  qui  fi-  ! 
lignifie  tourna,  le  croyant  original  en  leur  langue,  de  meme  que 
Navarcte  a ctu  que  l'étymologie  devoir  être  prife  de  la  langue 
Chinoife  Vaton  dit  que  les  Arabes  l'appellent  Olifant , il  a vou- 
lu due  Altoufan.il  le  décrit  foi réxaétc ment  daus  la  Géographie 
generale. 

TOUFFE,  f.  f.  Petit bolquet ou  affëmbUçede  quelques  arbres 
feuillus  Si  (itm  qui  font  de  l'ombre.  Denft  arbora.  En  lajkau- 
ce  il  n’y  .1  point  de  forets , mais  feulement  quelques  tou  fa  d'ar- 
btesd  <ns  les  imifons  des  Seigneurs. 

Ce  mot  vient  tic  tuf u , hà  rie  dont  la  rieur  cft  touffue,  qui  croît  dans 
les  matais.  Mf  naoi  ; d’où  l’on  a fait  aufti  loupe  Se  nufrt.Du  Car- 
go le  derive  ce  /«fa,  qui  ctoit  une  éfpéce  d'erendirt  chez  les  Ro- 
mains , corn  j oie  dcplulicuts  plumes  lices  en  terrible. 
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Toom , fe  dit  par  est  en  lion  ou  reflcinblance , d’un  xmss  d'héibcs, 
de  Heurs  jointes  cnlcmblc , de  même  de  cheveux, de  rubans, 
flfe.  Congenci  btrbarum  & farina , urrm.  Cer  Ito.otncell  tantôt 
chauve,  il  n'a  plus  que  quelques  touffes  de  cheveux  au  derrière 
de  la  tête.  Il  fit  couper  une  touffe  de  (es  cheveux.  Vauc.  On  fai- 
foit.il  y a quelques  terni,  dis  garnitures  d’une  croftc  touffe  de  ru- 
bans. Les  œilléts  de  graine  viennent  par  touffes.  U oc  touffe  de 
plumes  ; c’cft-â-diie , un  gros  bouquet,  comme  celui  qu'on  met 
lur  les  capelines. 

TOUFFU , ce  , adj . Feuillu , fèrré , épais.  Dtnfus,  opum,  umbrofm. 
Ce  bois  cft  fort  touffu , les  arbres  y font  fort  ferrez , ils  font  bien 

! de  lombic.  Ce  jeune  homme  a les  cheveux  fort  touffus . Ce  vieil- 

lard a la  barbe  longue  Se  touffue.  Il  y a une  garniture  bien  teuffu*. 

i Voytz-vous  ce  Pédant  à la  birbe  touffue  i Abc. 

TOUG,  f.  m.  Terme  de  Relations.  Elpccc  d'étendart  que  l'on  por- 
te devant  le  Grand-Vizir,  les  Bâchas,  & les  Sangiacs.  Ftxiilum 
turtuum  qaod  tougum  votant  C'e II  une  dcmi*pique  au  bout  de 
laquelle  cft  attachée  une  queue  de  cheval,  avec  un  bouton  d'or 
qui  brille  au  dcflus.  On  dc.poift  montrer  l’origine  dé  cette  cou- 
tume , qu’en  une  certaine  bataille,  l’crendait  ayant  été  pris  par 
les  en  m.  mis,  le  General  d’armée,  ou  félon  d'antres , un  fimple 
cavalier  coupa  la  queue  de  Ion  cheval  A l'ayant  attacher  au  bout 
d’une  demi-pique,  encoutagea  les  troupes  5c  gagna  la  vrâoire. 
Ce  qui  fit  qu’en  mémoire  d’une  fi  bi  lle  aâion , Je  Grand-Set» 
goeur  ordonna  qu’on  fcférviroit  de  cet  ètendarr  comme  d’un 
lymbolc  d’honneur.  On  en  porte  trois  devant  le  Grand-Vizir 
quand  il  va  commander  l'aruiéc.  Ricacy. 

TOUILLAUT , f.  m.  SuMjienus.  Prononcez  Touillô.  Mot  bas 
& burldqoc  qui  veut  dire , gaillard  .éveillé.  Se  qui  aime  un  peu 
la  débauché  des  femmes;  un  impudique.  Jmpuduus.  C'eft  un 
bon  gros  T&aïlUut. 

TOUILLON , f.  rtv  Nom  propre  de  lieu.  Tuilliam , Tullonum,  7ot- 
lonum  c offrant,  TulUuum , 7 alise.  Ce  lieu  rll  du  Diocélë  d’Autun , 
Si  peu  éloigne  de  cette  ville.  Voyez  Valois , A Gali.p.  J64. 

TOuL,f.m.VicuxtèrmcdcCoiitume.Canal.  Canal*.  Voyez  la 
Coutume  d’Anjou , art.  4f  u.  & du  Pineau  fur  cette  Coutume. 

Tout.f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Lorraine.  Tallutn.E\\e  cft 
fur  la  Molellc , à quatre  lieues  de  Nanci  vérs  le  couchant , 5c  i 
dix  de  Metz  vers  le  midi.  Tout  a un  Ejâché  fulfragint  de 
Trêves.  Elle  a été  ville  Impériale, elle  appuient  à la France , 
avec  tout  fon  têt  titotre , depuis  Fan  1 jji.  Alatj. 

TOULDRE.  Voyez  TOUDRE. 

TOULET , f.  m.  T èrme  de  Marine.  Ceft  une  cheville  de  bois  po- 
feefur  la  touleiiére,  St  contre  laquelle  on  appuyé  la  rame.  P. 
Four  n u R II  y a deux  toulets.  Aubin  dit , tolet.  Voyez  ce  mot. 

TOULETIÉRE/.  f.Tétmc  de  Marine  qui  lé  dtr  des  pièces  de  bots 
appliquées  fur  le  vibord  d'un  bateau  de  nef , fût  icfquclfesap- 
puyent  les  rames.  P.  Fournier. 

TOULION , f.  m.  Vieux  mot.  Vieil  habit.  CoquilUrd.  Borel  Ftffit 
detrsta. 

TOULON , C m.  Nom  propre  d’une  ville  de  France,  fituée  fur  k 
côte  de  la  Provence , a dix  lieues  de  Marfeille  vérs  l’orient.  7F- 
lo.  Tel»  Martsut , Telontum , Tetemum.  Toulon  n’eft  pas  une  fore 
grande  ville , mais  elle  cft  belle , bien  peuplée , marchande  & ri- 
cbc.II  y * une  Vigueric,Sénéch.iuircctEvêchè  Tuffraganr  d’Arles  \ 
mais  ce  qui  la  rend  plus  conûdérable  cft  la  bonté  de  Ion  port, 
où  le  Roi  tient  les  varftèaux  de  guerre  qu'il  arme  fur  la  tnèr  Mé- 
ditérrannée  ,où  Fon  voit  le  plus  bel  atfenal  de  mer  qui  (oh  fur 
toufe  cette  côte.  Maty.  Valois,  Not.  Gall.  p.  548-  Toulon  cft 
par  lesxj.d.  îj.m.  jo.fcc.dc  longitude  ;&  par  Ies4j.d.  6.  m. 
40  fcc.  de  latitude. 

Toulon  s'appelle  en  Latin  Ttlo  Mari  tus , du  nom  de  (on  fondateur, 
qui  fut  ou  quelque  Telt  Manias  qui  conduilît  une  Colonie , 
ou  un  nommé  Telo  de  Maricil(c,qui  fut  un  grand  Navigateur, 
très- habile  dans  l'Aflronomic5t  dans  la  Marine , Si  qui , au  ra- 
poxt  de  Lucain,vivoit  lors  du  fiége  deMarfcillc  par  Céfu.Pbraf. 
L.illv.  59X.VoyezBouchc,hift.  dcProvcncc,& Valois, Att.GaU. 

Ce  Pilote  fameux  qut  Marfeille  nous  vante , 

L' infortuné Télon . de  qui  la  mam  [caverne 
Mention  le  timon  fmptea  tous  fes  mouvtmrns  , 

Et  qui  bavoir  (orgueil  des plut  fiers  élément  ; 

Cet  illuffrt  vieillard  qumffrmj oient  Ut  étoiles 
A prtjfenttr  (orage  & iompoftr  fa  vestes.  Bribeue. 

i Toulon  sur  i’Arrox.  Nom  d'une  antre  petite  ville  du  Duché  de 
Bourgogne  en  France.  Jullenium  ad  Aneffam.  Elle  cft  fur  la  ri- 
viêie  d'faux,  à fept  ficuês  de  la  ville  d*Autun  vers  Je  mÿi. 
Mat  j. 

1 TOULOUSE , f.  fifm.  Nom  propre  d* une  ville  de  France , fituée 
dans  le  Languedoc  fur  la  Garonne,  à huit  licucide  Montauban 
du  côté  du  midi  Telofa , mlofa , Teüefagum , ou  Toltaram  itüo- 

fagum. 
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f*l*m , CïvitM  Tolofttum.  Teahmft  cft  une  ville  très- ancienne. 
Ou  y voit  d'anciens  temples, des  aqueducs»  un  amphithéâtre, 
fie  quelques  autres  marques  de  Ion  ancienne  fplcndeur.  Elle  a 
cîc  capitale  du  Royaume  des  W ilîgots.enfuitc  de  tel ui  d‘ Aqui- 
taine. après  du  Comté  dcsoulouje  ,Ôcc[\c  l’ctt maintenant  du 
Languedoc,  le  premier  Gouvernement  de  France.  Elle  u'a  pas 
déchu , comme  ont  fait  préfquc  toutes  les  villes  fort  anciennes. 
Elle  pille  aujourd’hui  pouc  u plus  grande  fie  la  plus  belle  vide 
de  France , fie  la  mieux  peuplée  apres  Paris  fie  Lyon.  On  y voit 
un  Ion  beau  pont  de  piètre  lur  La  Garonne , Une  cave  dans  l’E- 
glile  des  Obfèrvamins  .qui , dit-on  .confùmc  la  chair  des  corps 
mous  C» ni  en  gâter  la  peau , ni  de  joindre  les  membres»  fie  un 
piliér  dans  celle  des  Jacobins  qui  fourient  cinq  ou  fix  voûtes  l'u  - 
ne  lur  l’autre.  Sa  maifon  de  ville  elf  célébré  par  le  nom  de  Ca- 
pitole quelle  pouc, d'où  fit  venu  celui  de  Capitouls  que  l'on 
donne  à lis  Conlulx  TmUuft  a le  iccond  Parlement , fie  la  fécon- 
de Univetfue  de  France,  une  Académie,  une  Généralité  des 

I rcloticrs  de  Franccumc  Sénéchauflèc,uncCbambte  des  Mon- 
noics . fie  un  Archevêché.  Maty.  Voyez  Valois,  AiW.6'dl. 
f.  619,610,6x1.  JcanXXIl.en  1 ) 1 7 > par  une  Bulle  duij. 
de  Juin  , divila  en  cinq  Icdiocctcdc  loubuft,  voulant  qu’outre 
Teubuft  fie  Ion  dioeéfe  particulier , Montauban , Saint  Papou), 
Rieux  fie  Lombes,  euflent auflï  le  leur, éxemptant absolument 
Toubufe  de  1a  jutifdièbon  fit  de  la  dépendance  de  l'Eglile  de 
Nar  bon  e.  dont  julques-li  elle  avoitèté  îùffragantc,  fie  l'crigcant 
en  métropole, fi:  lui  donnant  pour  fuftragans les  auatre  nou- 
veaux Evêchex  a-ddlùs  nommez , fie  de  plus  cclui'de  Pamiers. 

II  partagea  aulTi  les  revenus  de  l'Eglile  de  TnUttft , fie  en  aftigna 
à TEglilc  de  TudouCt  1 0000.  livres  tournois , à chacun  des  qua- 
tre nouveaux  Evechrz  jooo  1.  fie  i celui  de  Pamiérs , outre  ce 
qu’il  a voit  déjà , une  poi  (ion  qu’il  réfétvoit  i fixer.  L'Uni  vcc- 
liré  de  Teulouft  fut  établies  conféqucnce  d’un  article  du  traité 
fiit  i Paris  en  1 119  entre  le  Roi  Saint  Louis  fie  le  Comte  Rai- 
mond. Grégoire  IX  confirma  cet  établiflcment  en  1 1 $ j . Par  le 
traité  que  bt  i Meaux  en  1x19.  Raymond  Comte  Je  Teuleufe 
avec  le  Roy  Saint  Louis  alors  mineur . pour  être  abfous  de  léx- 
communicadon  fit  rentrer  dans  lès  Etats , il  cft  réglé  qu'il  don- 
nera quarte  mille  marcs  d'argent  pour  emménie  des  maîtres  à 
Taubuft  pendant  dix  ans  : Içavoir  deux  Doâcurs  en  Théologie, 
deux  Dccreriftcs;  c'cft-i-dtre.  Canonises  qui  éxpliquoicne  le 
Déctétdc  GtancQ-,  lix  maîtres  des  Ans  liberaux,  fie  deux  de 
Grammairc.C'eft  l'intention  de  l’Univèrltté  de  loubuft  Fliür  y, 
Htfi.  Eetléf.  L 79*.  Toubufe  edi  1 y. d.  j.m. de  longitude,  fie 
i 4 j.d.  37  m.  de  latitude. 

le  Comté  de  Tttdtuft.  C'ttmuius  Tobftnus.  Cétoit  anciennement 
un  petit  État  de  Fiance.  11  pertoit quelquefois  le  nom  de  pro- 
vince de  S-tint  Egide,  fie  il  s'étendoit  depuis  la  Gai  cogne  juf- 
qu'au  Rhône,  rentétmanr  préfquc  tout  le  Languedoc,  Il  com- 
mença l'an  778.  fous  Charlemagne,  fie  il  fut  incorporé  i U Cou- 
ronne de  Fiance  l’an  1 36 1 , par  le  Roi  Jean,  i caufe  de  l’éx- 
rinûioh  de  la  famille  des  Comtes  de  Tnufoufe.  Maty. 
TOULOUSAIN , aine,  f.  m.  fie  f. Nom  de  peuple.  Qui  cft  deTot». 
loufc.Ta/a/Âmi  * LmToubosfutus  font  les  ancxrolVfSerTHtyA- 
«i , ou  plutôt  font  une  parue  de  ces  peuples.  Les  7*ubuf*snt  ont 
communément  beaucoup  d'éfprit  Valois  appelle  le  Jeubufttn, 
letérritokedeTouloufe.  7 olofunus  u^cr , ou  puim. 

TOUMAN.  Voyez  TOMAN. 

TOUPET,  f.  m.  Petit  bouquet  de  cheveux  ou  de  bttbc.  Qrrui.  Ses 
cheveux  font  préfquc  tous  tombez , il  ne  lui  cft  refté  qu'un  petit 
toupft  au  derrière.  11  y a des  gens  i qui  la  barbe  vient  pyr  toupets , 
pat  bouquets. 

TÛUPETI , f.  m.  Tèrmc  de  Relation.  Pièce  de  toile  dont  les  In- 
diens recouvrent.  S10U  indus.  Le  Prince  donna  de  beaux  toupi~ 
t*auxCatéchiftes.LÉT.feDiF.  fie  WK.Ret./X.p.  aaj. 

TOUPIE , f.  f.  Elpcte  de  labot  qui  a une  pointe  de  fér  fur  laquel- 
le il  tourne,  quand  on  la  lâché  par  le  moyen  d'une  corde  qui 
étdt  tortillée  autout.  Turbo-  Les  eufans  fc  plaifcnt  fort  à jouer  i 
U toupie.  On  difoit  autrefois  turpu , fie  ce  mot  vient  de  turbo.  Ni- 
cod.  Ménage  le  dérive  du  Grée  tw&k  , qu'on  trouve  dans  Hé- 
fychius.  On  le  trouve  aulE  dans  Julius  Pollux. 

TOUPIER , v.  n.  Faire  plufieurs  touts  fie  retours  inutiles  dans  une 
maifon , fans  Içavoir  ce  quon  fait , ni  ce  qu'on  cherche  in  mo~ 
4ttmturbtMfvotBt4Tt,ctuumay.  Voilà  une  (ervante  qui  ne  fait 
que  leuptsr , fie  qui  ne  fait  point  de  befogne. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  ce  qu'en  cette  aâion  on  imite  la 
toupie.  Il  cft  vieux. 

TOUPlLLON,(.m.  Diminutif  de  toujw.  Ctuulus.  7cuptlbn  de 
cheveux.  Ufedit  auflï  des  orangers,  pour  lignifier  uncconlu- 
fion  de  plufieurs  petites  branches  chargées  de  plufieurs  feuilles. 
U faut  ôia  ces  toup, lions , ils  nuiSent  aux  belles  manches. 
TOUQUE  Voyez  TOUCQUE. 

TOUQÜET  , 1.  m,  ou  ROUSSETTE.CE  Nom  d’un oiLaau. 


T O ü. 

kubttT*.  Le  touquet  appelle  autrement  rouflette , cft  noire  par  le 
haut  de  la  tête  ; Les  ailes  fit  fa  queue  lont  femblabtemcnt  noires  t 
fon  dos  Se  foi»  col  Ion  approchant  de  la  couleur  cendrée.  Ü vole 
proche  de  térre , fie  cft  un  peu  plus  petit  que  le  pinlon  \ fon  béé 
fit  fès  jambes.  Les  picdi  fie  les  ongles  font  noirs  ,ainfï  que  l'éx* 
ttemite  de  la  queue  fit  de  fis  ailes.  Le  mâle  cfl  différent  de  la  ft> 
roclle  en  ce  qu'il  a le  ventre  blanchâtre , fon  dôi  » fa  tête  fie  fon 
col  lont  d'une  couleur  ccndtcc,cJ!c  a une  ligne  blanche  à tra- 
véts  de  lès  ailes.  Cet  oileau  fréquente  pour  l'ordinaire  les  buif- 
fbtts.  Aldrovand  parle  «l’un  autte  qui  a beaucoup  de  rellcmblan- 
ce  avec  celui-ci  j car  il  a la  tctc  noire , le  de  dus  du  corps  cendié 
tirant  fur  l'obf  cur , fit  blanchâtre  par  le  dcflbus.  BeUon  fan  men- 
tion d’une  roullcttc  qu’il  décrit  amli  Elle  cft , dit-il , de  la  gran- 
deur d’une  fauvette  bi  une , fit  plus  petite  que  le  ruflignol.  Elle 
a plufieurs  midui  es  entre  phtrnkcc  fie  orangé  fur  le  bord  des 
plumes  i fie  pareeque  le  champ  du  pennage  de  cet  oifeau  paroit 
roulsâtiCjon  lui  a impolclcnom  dcrouÙi.ttc.  Scs  grivdurc* 
font  frequentes  pat  rcftomac , defTus  U acte , autour  du  col , fié 
dcllùj  le  dos  *,  car  les  plumes  de  fa  queue  Se  de  les  ailes  f ont  bru- 
nes ; fon  bée  cil  pointu , noiritxc  fit  toiblc , comme  vivant  de 
vers , ayant  les  bords  fie  les  dedans  de  couleur  jaune  i ih  jambes 
fit  Tes  piéds  (ont  blanchâtres. 

T O U R , f.  m.  Circonfcicncc , le  côté  extérieur  d’une  figure , Ton 
circuit.  Qrtuitus , ombitm , orbst.  Le  tour  d'un  cercle  dl  une  ligne 
également  éloignée  de  l'un  centre.  Mefurer  lcrwr  d'une  tiî'-e» 
c’efl  meiùier  le*  tôtez  de  fon  polygone  éxtericur , des  murs  qui 
forment  fort  enceinte.  Le  plus  beau  Mur  de  vifage , cft  celui  qui 
cft  ovale.  Cette  renoue  de  upiflcric  fait  tout  le  tour  de  la  chatn- 
bre.  Les  litres  fie  ceintures  funebics  font  tout  le  tour  de  l Eglilc. 
Ces  colonnes , ces  arbres  ont  tant  de  pieds  de  tour.  Cette  Juppé 
n’a  pas  ailes  de  tour.  Ce  rabat  a trop  de  tuur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  itrmu. 

T o o n , fc  dit  aulli  de  ce  qui  fe  met  le  long  des  bords , ou  des  cx- 
tremitez  de  quelque  choie.  Lmkut . vtlam.  Voua  un  beau  leur 
délit.  Desrwvrsdcbrasoudcs  maDchcsdedcmcJles.  Cette  h m* 
me  a un raw  de  cheveux  blonds.  Un  tour  dt  t ou  cil  un  tilfù  qui 
fèrti  attacher  un  manteau.  On  appelle  auûi  rmr  de  , le  linge 

qu’on  met  lut  le  cou  pour  le  tenir  ouudement.  ttlWP  de  lan- 
ge. Un  tour  de  plumes. 

T o o a , fc  dit  parmi  les  Patifliérs , d’une  forte  de  table  grande  fie 
épiillc , fur  quoi  ils  font  leur  patiflctie.  Motfu  ranmia.  Det tem- 
pes de  la  pâte  fur  le  tout. 

Tour,  feditaufti  d'un  mouvement  circulaire.  G;rus,ùriu!t»t. 
Le  fbleil  fait  fon  tour  en  un  an*  Saturne  en  jo.  ans  ou  environ. 
Drack , Magellan  de  plufieurs  autt  es  Voyageurs , ont  tait  le  tour 
du  monde.  Ce  gibiér  ne  demande  que  deux  tours  de  broche.  Il 
n’y  a que  deux  tours  de  couï  jufqucs-li.  Il  lui  a donné  un  fouf- 
flet  à tm  de  bras  II  faut  donner  encore  un  tour  i la  vis  de  ce 
pccflbk.  On  dit  auflï , qu’un  cheval  s'eff  donne  un  tour  de  reins  i 
pour  dire , qu'il  a Elit  un  gr  jnd  cftoi  t. 

Tour,  fe  dit  aufti  d'un  petit  voyagequ’oo  fait  en  quelque  lieu. 
sfmbuhtio , uns  & réélus.  11  cft  allé  faire  un  tour  de  promenade , 
un  tour  de  ville,  un  raar  de  jardin,  faire  un  tMirjulqu’au  Palais. 
Il  ira  ccsvacatioiu  faire  un  r«r  jufqueschez  lui, faire  un  tour 

{»(  la  Flandre.  On  dit  auflï  de  ceux  qu’on  fuftige  dans  les  carrc- 
oius , qu’on  leur  a fait  faire  un  tour  de  ville.  Il  cft  aile  faire  un 
rvitr  dans  l'autre  monde  t pour  dire,  il  cft  mon. 

T o o R , fe  dit  aufli  de  ce  mouvement  (ùcceflif  qui  donne  à cha- 
que chofc  un  tems  propre  pour  parler  ou  agir  l'un  aptes  l'autre , 
chacun  i fon  ordre.  Turms , orio , férus.  Les  Juges  doivent  opi- 
ner chacun  à leur  tour.  Lcj  Maiechaux  de  mneequi  roulent  « 
commandent  chacun  à km  tour.  En  Languedoc  on  nomme  Ba- 
ron de  Tout,  ceux  qui  à leur  r#jr  ont  enuéo  dans  les  États.  Cet- 
te caufe  fetaappcllcc  j rwderolle.  N’imétrompez  pas  votre 
Pairie , vous  parlercxà  votre  nur.  Le  Semainier  qui  cft  à l’aigle  t 
cft  en  Ion  tour  de  conférer  les  Bénéfices  vacans  du  Chapitre. 
Ce ft  i votre  tour  i faire,  à jouer.  M. . . . rMlonnc  au  jour  la  jour- 
née, fit  félon  la  paflion  qui  cft  dciwr  i commander  dam  f 00 
cœur.  S.  Evr. 

Au  jeu  on  dit , Jouer  uq  tour  de  triquctrac.  Il  a gagne  un  tour  bre- 
douille. En  jouant  aux  cartes , on  dit . Jouons  encore  un  tour  ; 
c'eft- à-dite  ,quc  chacun  de  nous  tienne  encore  une  fois  les  car4 
tes. 

T ou  R,  fê  dit  auflï  de  latrcliér  d’un  Tourneuf,  de  la  machine 
qui  fe  meut  citculalrcment , fie  fètt  à arrondit  les  ouvrages.  Ter. 
nus  Cet  ouvrage  cft  fi  poli , qu’il  Irmble  qu'il  foie  Lait  au  tout. 
Cette  machine  dt  compolée  de  deux  jumelles  ou  pièces  de  bois 
parallèles  à l'hotifon , fur  lcfquelles  font  pulçe*  deux  auttes  piè- 
ces pérpeixliculaitcs  qui  font  mobiles , fie  qu’on  arrête  pourtant 
où  Ton  veut  par  le  moyen  d'une  ckf  faite  en  forme  de  coin.  Oo 
les  appelle  poupées.  Elles  ont  deux  pointes  qui  fupportent  la  piè- 
ce fui  laquelle  on  travaille , qui  tourne  par  le  moyen  d'une  coru 


i oür  , i üur,  de  souvint  > c ci(  «ans  un  trouvent  ac  nue  une 
élpccc  de  machine  en  forme de boillcau , ouvêiccen partie , 6c 
pofée  verticalement  à hauteur  d’appui  dans  L baye  d’un  mut  de 
ief end, où  elle  tourne  lur  deux  pivots  pour  Lin-  pâlir  diverf  es 
choies  dans  le  Couvent  ,&  les  en  taire  iurtir.  Ve  ubulurn  ,ver fu- 
tile timpanam.  On  appelle  autll /tfirr  b ctuinhi cou  eft  ccitc  ma- 
chine. H y a des  Rcligtcuics  prcpofccsau  rd«r,qui  patient  au  tour, 
& qu’on  appelle  Dames  du  tour.  Voyez  TOURIERE. 

Tour,  fe  dit  aufE  en  choies  ipixituelies  6c  morales  de  Li  ma- 
nière de  dite  6c  de  taire  les  choies  Moins , t el  ratio  ageudi , 
dicendt  11  y a des  tours  d cxprcffiuns  itrégu  liérs, qui  font  unegran- 
de  élégance.  RlEL.  Corneille  a un  beau  tour  de  Vers.  Voiture  a 
donne  un  tour  galant  à tout  ce  qu’il  a die.  Les  uilonnemcm  de 
Ter  milieu  emportent  l'èfptit  par  le  tour  vif  6c  prcflâtic  qu’il  y 
donne.  Du  Pin.  Cet  Orateur  a Lit  dans  ce  dilcoi  es  des /mur/ 
de  maître.  Un  Reporteur  habile  donne  à une  affaire  le  tour  qu  il 
lui  plaît. 

On  dit  en  ce  fens , U a fait  un  tour  de  brave , un  tour  d’ami , un  tour 
d’abile  homme.  Au  contraire  on  dit  qu’il  a fait  un  tour  de  fi- 
lou, de  trakrc,dctcclérat>qu,iJa|oucunmauvaistdirr.  Cette 
femme  qui  fe  coupa  la  langue  avec  les  dents , & h cracha  au  vi- 
fage  du  Tyran  pour  ne  pas  révéler  fon  fecrèt,  avoir  raifon  de 
craindre  que  fa  langue  ne  lui  jouât  un  méchant  tour,  Bouh.  Les 
femmes  font  mille  plaifins  tours  i leur  maris. 

C eft  par  tilt  toujours , qu'on  apprend  dans  le  monde , 

Les  ions  cours  qui  fefent  chez.  U brune  & U blonde. 

On  appelle  des  tours  de  main,  des  tours  de  pafTc-pifïc,  des  tours  de 
gibecière , des  tours  de  cartes , des  tours  de  fouplclTe , toutes  les 
lubtilitez  que  font  les  Charlatans  pour  le  faire  admirer  par  le 
peuple,  ou  pour  J'amufer»  ou  l’attraper.  Praftigtsan , praftigia. 
Ce  Bateleur  içait  de  bons  tours.  Voila  un  de  Ces  tour. 

Tour,  f.  f.  Bâtiment  haut  élève  6c  de  pl  u lieu  i s étages,  qui  eft 
ordinairement  de  forme  ronde.  Tittns.  On  fortifiait  autrefois 
les  places  avec  des  tours  avant  l’invention  du  canon.  On  les 
fliraquoir  avec  des  tours  de  bois  mobiles,  qu'on  dcvoitfur  des 
roues  pour  voir  dam  la  ville.  C'etoit  des  machines  faites  pour 
élever  les  ailiogeans  à la  hauteur  des  murailles,  de  en  challer  les 
tffiegez  à coups  de  flèches,  6c  y palier  des  ponts  qui  s'abattoient. 
Ces  tours  avoient  quelquefois  vingt  étages  6c  trente  toifes  dé 
haut.  Elles  étoient  couvertes  de  peaux  nouvellement  écorchées , 
te  cent  hommes  étoient  employez  a les  remuer , 6c  à tirer  fur  les 
alliégez,  Abr.  de  Vitro  ve.  On  en  fait  aulTi  pour  faire  des 
pliions,  des  lieux  forts.  Les  tours  de  la  Baftille.  L*i  tour  de  Mon- 
eommcti.  On  en  fait  aufti  pour  dccouviir  de  loin,  de  toutes 
fortes  de  figures, qturrées,  pentagones , &c.  La  tour  deCor- 
douan  lèrt  de  phare.  Il  y a a fa  Chine  unefameufe  tour  de  por- 
celaine , dont  les  Hollandoisonr  dit  des  méi  veilles.  Ce  que  le  P. 
Je  Comte  en  araporté , eft  plus  vraifemblable  & plus  croyable. 
I.cs  tours  des  Egliles  féivcnt  dcdochér.  Elle  font  d'ordinaire 
terminées  par  une  aiguille,  ou  flèche.  Les  tours  de  Notre  Da- 
me font  la  mcfurc  des  plus  grandes  hauteurs  pour  les  badauds  de 
Paris, elles  n’ont  pour  tant  que  $4  toifes  de  haut,  de  ils  difent 
d’une  montagne,  quelle  eft  haute  comme  deux  fois  les  tours  de 
Notre  Dame. 

Ce  mot  en  ce  fens  vient  du  Syriaque  fur  ,ou  de  l’Hébreu  f enr , i 
ce  que  dit  Bord , mais  plus  immédiatement  du  Latin  turris , ou 
du  mot  Celtique  ou  Bas-Breton  tour , qui  lignifie  la  meme  choie 
que  turris  en  Latin. 

Tour  maiuni,  eft  une  tour  qu’on  baril  fur  leseâtes  de  la  met 
pour  y h>gir  quelques  foldats,  6c  découvrir  les  vailfeaux  en- 
nemis. Pliants  y turris.  Ces  tours  ordinal*  emcoc  n om  point 
de  perte , 6c  on  y encre  par  des  fenêtres  qui  font  au  ptémiér  ou 


i utR,  eu  auni  une  pièce  ac  jeu  acs  ncncis,  qui  eu  poiec  aux 
Cxti  limitez  du  tablier, de  qui  ne  fe  remue’ qu  a angles  droits.  7kr- 
ris  trt  tudo  latrunculoruns.  On  donne  échec  au  Roi  & à La  Tour 
avec  le  Chevalier.  On  matte  avec  un  Roi  & une  Tour. 

Tours  terailres.  Terme  de  Méchaniqucs.  Ce  font  de  gros  rou- 
leaux de  bois  qui  fervent  dans  les  attcliérs  d tranfportcr  de  gros 
fardeaux.  Cjlindri  majores. 

Tour  a TouR,adv.  L’un  après  l’autre,  Vit'tjftm  .per  vices 
abus  jl ternis.  Les  Chanoines  font  l’Office  tour  à tour.  Nous  nous 
regardâmes  dédaig.iculcmcnt  tour  a tour.  H.  5.  oe  M. 

Tour  .ledit  proverbialement  en  ces  phtâlès.  C'eft  la  dé  vile  de  M. 
de  Gui  le  .Chacun  i Contour.  Ce  provèibea  pour  fondement 
un  rebus  figuré  par  des  Renfermez  dans  des  O .que  Mis  de 
Guife  prenoicnt  pour  dcviJc  de  leur  Maifon.  On  dit  au  flî.  le  tour 
du  bâton , ou  bas  ton,  le  tour  du  métier  .des  adreffes  particuliè- 
res qu’une  de  s gens  d’uuc  profellion  pour  tromper  ceux  i qui 
ils  ont  â faire.  On  appelle  Midi  tour  de  Babel,  une  aflèmblcc,un 
ménage  ou  tout  eft  en  confufion,  où  chacun  veut  parler  ou  com- 
mander. On  di  t aulli,  qu’une  pcilônnc  fait  les  quinze  tours,  pour 
dite , quelles  laie  plufkurs  allées  Se  venues  inutiles  dans  la  nui- 
fonOn  dit  qu’un  nomme  a joué  un  tour  de  Maître -Gonin  ; pour 
dire, qu’il  a fait  un  tour  d'un  trompeur  habile  6c  adroit. 

Tour  de  gosier.  Terme  de  Mufique,  c’eft  âpeu  pjèscequc 
les  Italiens  appellent  Pibattuta  digola , ou  trsllo , 6c  trtlttto  quand 
il  n’cft  pas  fi  long.  C’eft  un  des  agrément  du  chant  qui  (efait 
par  pluheurs  battement  du  gofiér,  d’une  note  a Ja  note  qui  eft 
immédiatement  au  deflus.  Bkossard.  Cela  fe  fait  en  battant 
foi  t vite  alternativement , ou  t’un  aptes  l’a  Jtre  deux  Ions  en  dé- 
grez  conjoints  comme/* , nu , ou  mt , rt , &C.  de  manière  qu'on 
commence  par  te  plus  haut , 6c  qu’on  fimllc  par  le  plus  bas 
c'cft  là  proprement  la  cadence  ou  le  tremblement  i la  Françoife. 
C’eft  aufli  fouvent  ce  que  nous  appelions  Tour  de  gefer , & dou- 
ble cadcncc.Les  Italiens  le  fervent  fui  tout  de  cet  agrément  fur  fa 
fin  de  cet  raines  tenues  de  i , $, 4 , 6c  plus  de  meJùrcs.  Ce  qui  fert 
comme  i relever  ou  réflufeiter  la  voix  qu’une  tcnfïon  trop  lon- 
gue pour joir  avoir  fait  relâcher.  1d. 

Tour  di  cable.  Terme  de  Marine  qui  fe  dit  lorfqu’un  vaifTeau 
eft  affourché , 6c  que  les  deux  cables  le  font  ctotfcz  pi  ès  des  écu- 
biers.  Tour  de  bitte  de  cable , c'cft  avoir  palîë  le  cable  par  diffus  les 
bittes.  Tour  de  cable  autout  du  virevaut.  Aubin. 

Tome.  Terme  d'Architèéfurc.  Une  rosir  ifoléc  eft  celle  qui  eft  dé- 
tachée de  tout  bâtiment , & feaà  plufieuts  ulâges , comme  de 
Clochér , ainfi  que  la  Tour  tonde  penchée  de  Pile  : de  Fort.cqm- 
mc  celles  qui  font  fur  les  côtes  de  mèr , ou  fur  les  pillages  d’im- 
portance : de  Fanal,  comme  celles  de  Cordouan  6c  de  Gênes  : de 
Pompe , comme  autrefois  la  Tour  de  Marly , 6cc.  Id. 

Tour  d’Eglise.  C’cft  un  gros  bâtiment  élevé , le  plus  fouvent 
uarre , 6c  accompagné  fouvent  d’une  fcmblable , qui  fait  partie 
u portail  d’une  Eglifc.  Ces  fortes  de  Tours , qui  font  de  pat  cille 
fymétrie  aux  Egliles  Cathédrales,  font  ou  couvertes  en  Terraf- 
tc , comme  à Notre-Dame  de  Paris,  à $.  Etienne  de  Rourges,  ôcc 
ou  tèrminéespai  des  Aiguilles  ou  Flèches , comme  à Notte-Da- 
me  de  Rheims , à Non c-Dame  de  Rouen , 6cc.  On  appelle  Tour 
chaperonnéc,cclJcquiaunpetii  comble  apparent,  comme  i S. 
Jean  en  Grève  à Paris.  Daviler. 

Tour  db  Dôme.  C’eft  le  mur  circulaire  ou  à pans,  qui  porte  la 
coupe  d’un  Dôme,  6c  eft  pêrcé  de  vitraux,  6c  01  né  d'Archnèc- 
turc  par  dedans  6c  par  dehors.  Daviler. 

Tour  di  moulin  a vent.  C’eft  un  mur  circulaire  oui  porte  de 
fond  ,6c  dont  le  chapiteau  de  charpente  couvert  de  bardeau, 
tourne  verticalement  pour  expofer  au  vcdi  les  volons  ou  lîlcs  du 
Moulin.  Id. 

Tour  ronde,  & Tour  en  lœ  . Tour  ronde , c’cft,  félon  les ou- 
vriers . le  dehors  i 6c  7bur  creufe,lc  dedans  d’un  raur  circulai- 
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_ . . . . ___■ ....  . ....  . .uMMwriKi.  s-  eu  i leur  nermctique , dans 
lequel  on  met  la  mauci  c des  Sages  pour  ta  cuire  lciun  l'Are  Dict. 
Herm.  Ovrnn  btrmuuum. 

Tour  de  Bour  , de  Cordouan,  d'Ordre,  Sec.  Voyez  Bout , 
Cordouan,  Ordre  a &c. 


Tour  de  Babel,  Voyez  fur  Babel,  Babylowb. 

*1‘oo r dé  Leandüe,  ou  Kius  Caiui.  Ceff  une  petite  forterefle 
htucclur  un  rocher  dans  IccanaiAcGonfUntinople»  entre  cet- 
te ville  de  celle  de  Scuuii  en  Nacolic.  Tumi  Leundri.  On  voit 


de  ce  lieu  toute  ta  ville  de  Conllancinople»  Petit  Gàlata»  de 
plultcurs  autres  édifices  qui  font  une  très  belle  pcrfpéétivc. 
Mat  y.  La  Tour  de  U unir t eff  tour  pies  du  cap  de  Scueat  i.  L'Eau- 
pctcut  Manuel  la  lit  bâtir  fur  un  écueil  d environ  100  pas  de 
tour,  & eu  fit  eonftruirc  une  autre  du  côte  de  l’Europe  au  cou- 
vent de  Saint  George.  pour  y rendre  une  c hui  ne  qui  1er  mât  le 
canal  ( de  la  nier  Noire  ) M.  Gilles  a remarque  qu'il  y avoit  autre- 
fois un  mur  dans  U mer  * lequel  occupoit  le  paflage  qui  (c  trou- 
ve enue  fccucil  où  cil  la  Tour , & la  îèite-lcrmc  d'Alic  11  y a 
beaucoup  d'apparence  que  c’étoit  l'ouvrage  du  même  Empe- 
reur. Car  par  ce  moyen  la  chaîne  étant  tendus  d'une  tour  à l'au- 
tre, il  n'étoit  pas  ppllibic  aux  y aideaux  de  remonter  le  canal  de 
deûinèr  Noue.  M.  Gilles  allure  que  tes  Turcs  ont  démoli  ce 
mur  pour  employer  les  pierres  i d'autres  bâti  mens.  Ils  nom- 
ment cette  Tuur  U 7i«r  de  U pucelle  \ mais  les  Francs  ne  la  con- 
, noiflem  que  tous  le  nom  de  la  'Jour  de  Léundre,  quoique  les 
amours  de  Hetu&  de  Leandre  le  (oient  pallecs  bien  loin  de  là 
fut  tes  boidsdu  canal  des  Dardanelles.  Cette  7#«r  eff  quarrcc 
& ici  mince  par  un  comble  pointu,  garnie  de  quelques  pièces 
d’ai  tilïtric , entée  mec  dans  une  enceinte  qui  cil  aulli  quarrée  , el- 
le clt  prelquc  üu*  détente  ,6c  n'a  pour  toute  gai  nilon  qu’un  Con- 
cierge , qui  reçu»  les  appotmemens  de  Ion  gouvérnement  fur  ce 
que  lui  donnent  les  J.;iulUires,uu  les  MauhaodsdcConftanti. 
noplc  qui  y vont  s'y  divércit  en  («rct.Ün  prétend  que  l’eau  dou- 
ce du  puits  qui  c II  crcuie  dans  cet  ecueil , (oit  une  fomcc  vive  i 
d'autres  allutcnt  que  ce  n'vlt  qu'une  citerne  dans  laquelle  lu  vui- 
dent  les  egoûts  au  comble  par  un  tuyau  cache  dans  la  muraille. 
Tournik  Torop , 7.  II. p.  I \6.  I $7. 

Tour  ns  Baltes.  Nom  d une  des  Congrégations , par  l'union 
desquelles  Alexandre  IV.  forma  l'Ordre  des  Hernmes  de  Saint 
Auguffin.  Lvngu^utio  Rth*ioju  à ‘lune  pulnurum  dUU.  Il  n'eff 
pas  iur  que  la  Congt  egalion  de  la  7i«r  des  fuîmes  fuivit  la  Régie 
de  Saint  Augullin  avant  l'union.  P.  Héijot , 7.  ///.  p . i a. 

Tour  du  tin.  Nom  d’un  bourg  de  France  litué  dans  le  Dauphine 
à huit  lieues  de  Lyon  vëis  le  levant.  7nrru  Pi nr,t.  La  Tour , d'où 
ce  lieu  à pris  ion  nom  , clt  maintenant  ruinée.  Ma  r r.  Ccftcc 
lieu  qui  a donné  le  nom  à ente  illuff  ic  Muifon  de  la  Tour  du  Pin 

Tour  de  Roussillon.  Cette  Tour  eff  dans  le  Roullillon  fur  une 


colline,  prés  du  Tet,  à demi-lieue  au  dclîous  de  Péipignan. 
Turw  /hifuinorttnfii.  Elle  eff  la  place  de  l'ancienne  Rufuno , Pu- 
ftrto  , Ruffinut , qui  a donné  Ion  nom  au  Koufhllon , Ôc  des  ruines 


de  Laquelle  Pêi pigaan  a etc  bâtie.  AUty. 

TOURAINE,  CK  Nom  propre  d’une  province  de  France.  Tu • 
tnu*sp*zut>  Turmé.  Elle  a dire  de  Comte,  & elle  cft  (ttuée 
amour  de  la  Loir,  du  Chet , de  l'Inde  & de  la  Vienne , cnrre  le 


Bèi  ry , le  Blcfois , le  Vendomois , l’Anju u & le  Poitou.  Cetre 
province  dépend  du  Gouvernement  genéj  al  de  l'Ot  léanois.  Elit 
n'a  pas  une  grande  étendue,  mais  elle  cft  Ii  ici  tilc  qu’on  l'app  I- 
Ic  le  jardin  de  la  France.  Scs  lieux  principaux  (ont  fours  capita- 
le , Amboilc , Chinon  & Loches.  Aîji  y. 

Tome  VU 


dix  témoins  n croît  comptée  que  pour  une  (eule  def  ofition.  El- 
les ont  été  abrogées  pal  une  nouvelle  Ordonnance  ce  lùCy. 
Voyez  Enquête.  Et  Boutcillicr  dans  là  Somme , L.  U.  1. 1 y.  p. 
196. 

LesC  htmiffes  fotir  èat  d'un  Livre  qu'on  appelle  la  Tourbe  des  Phi - 
tofopbis»  qui  cil  un  Recueil  des  tel  us  de  plulicurs  Auteurs  an- 
ciens qui  ont  travaille  à la  icchérchc  de  la  piètre  Phikdoph.de , 
comme  Geber,  Morienux. 

Tourbe,  clt  aulli  une  m itiëic  propre  i faite  du  feu , dont  on  fe 
fèi  t en  Hollande , dans  une  partie  de  la  Flandre , de  aux  lieux  où 
il  y addute  de  bois.  GUb*ixfiuét*y  iguuru.  On  falloir  autre- 
fois des  tourbes  ou  malles  de  rerresdans  l'Artois  6:  dans  les  pays 
circonvo’lius , comme  on  en  lait  aujourd'hui  en  Hollande.  Ces 
tourbes  fervoienr  pour  chauffer  les  Paylans.  Voyez  Lambert 
d’Ardies,  le  CattuiaL  t de  S.  Bénin , Se  la  Chronique  d'André. 
U y a trois  cens  ans  qu'on  fe  fèit  de  tous  U en  ces  quartiers  Elles 
(ont  (outrées  > & les  pcrlonncs  qui  font  auprès  du  feu  devieo* 
mm  pôles  quand  elles  (ont  bien  (ouhécf.  En  Ecollc  on  le  ictt 
d'une  éfpéce  de  tourbes  i nuis  elles  lont  puantes  ; car  te  (ont  d-s 
gazons  ou  l'herbe  cfi  encore , Si  klqucls  ont  tire  d’une  tcnc  qui 
un  mois  après  rejette  l'herbe.  Je  ne  rçachc  aucuns  Anciens  qui 
faflent  mention  des  fourbit.  Stuitgerunj.  Le*  p uvies  gens  ne  fe 
chauffent  qu'avec  du  tcu  de  tourbe  en  divers  codions  : mais  en 
Hollande  lc&  plus  liehes  pi  titrent  la  tourbe*  u bois. 

Tourbe  , (c  prend  aufli  pour  un  tourteau  fait  de  un  ou  d’écorcc 
de  chcnc  après  avoir  1er  vi  à accommoder  le  cuir.  On  s'en  chauffe 
dans  les  endroits  où  il  y a des  Tancurs , de  les  pauvres  gens  en 
ulent  même  à Paris. 

Ce  mot  vient  de  l'Allemand  **orfft  ou  ujerb , fignifiant  la  même  cho- 
ie. Minage,  ou  delà  langue  Celtique torbu.  Les  Allemands 
l'appcilcnt  aulli  turf,  ou  ra*r/,  ou  turve 

TOUKBlER.ou  TÜKBlER.Lm.  C’eft  un  nom  qu'on  donne 
au  Palais  aux  témoins  ouix  aux  enquêtes  partuibcs.  Ttubdrius 
uftis. 

TOURBILLON , f.  m.  Vcr.t  fubit,  violent , rapide , impétueux. 
Se  tournoyant.  7 urbo^vonex.  Un  tourbillon  devent.c’dl  une 
infinité  de  pe;iin  pattics  d'an  qui  tournent  en  rond.de  cnvclu- 
pent  ce  quelles  icocunticnt.  Font.  Lesouiagans  lont  des  (0c<r- 
billous  qui  (urprennent  les  vaillèauz . de  qui  (ont  tiès-dangereux. 
Les  Anciens  les  appelluicnc  ryphuu.  Unturieux  tourbUlon  deta- 

' cina  les  arbres. 

Tourbillon,  fe  dit  auffî  d’un  eteux  qu'on  trouve  dans  quelques 
mers, ou  rivières , dans  Iclqudi  l'eau  s’engouffre  avec  précipi- 
tation ySc  en  tournoyant.  Portex.  Ce  pillage  cil  dangeteux  à 
caufc  d'un  tourbillon  qui  cil  «u  milieu  de  la  rivière. 

Tourbillon  , cil  auili , le  Ion  la  Philoiophie  de  Defeartes,  un  amas 
de  madère  dont  les  parties  détachées  les  unes  des  aun  es  (c  meu- 
vent toutes  dam  un  meme  Icns,  de  autour  d’un  meme  axe.  Ca 
Phdolophc  prétend  qu'il  y a dans  le  ciel  plutieut  s révolutions 
d'allres  autour  de  di  vci  s centres,  qui  font  des  ly  dénies  diffèreos , 
& pareils  i celui  de  nutrcrcgkm  des  plaintes  i que  les  affres  de 
l'un  entrent  quelque  fois  dans  ia  légion  de  i'aiitrc,  6c  s*y  rendent 
vitibics;  pai  où  il  explique  l appariiion  des  comètes.  11  appelle 
ces  diffère  ns  (y  (teints  des  tourillons.  Tour  ce  grand  amas  de 
matière  céleffe  qui  eff  depuis  le  loicil  jufuu’au x étoiles  fixes  » 
tourne  en  t und  , Ce  cmpoi  tant  avec  loi  les  pl arsétes  ,lcs  fait  tour- 
ner autour  du  lolcii  qui  ojcujk  le  centre  : voilà  ip  grand  tourbil- 
lon dont  le  loicil  eff  comme  le  maître.  Mais  en  même  teros  ks 
planètes  le  compoicut  de  jkoîs  tourbillons  particuliers.  Chacune 
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vriore  point  voit  les  étoiles  fixes  La  r.iiJon  tlt.que  la  lumière  ne 
le  produit  que  par  un  rayon , on  une  ligne  qui  part  de  l'étoile , 
fie  qui  vient  frapci  l'ail * mais  li  chaque  tourbtUon  cft  (èparé . les 
lignes  de  l'un  ne  le  peuv  eut  jamais  niclcr  dans  l'autre , & elles  lé 
terminent  toutes  à la  riiconktencc  de  Jcut  tourbillon.  La  matière 
iumincule  qui  part  du  centre  de  l 'étoile , ne  peut  ie  confondre 
dans  le  tourbillon  iolairc  » n i pénétrer  julqu a notre  ail  > Uns  ior- 
cer  la  matière  de  notre  tourbillon  a reculer  > ou  iï  cela  ai  nvoit  « 

1 cuourbtilons  ie  choqueroient  naturellement  avec  des  forces  iné- 
gales , & té  détruiraient  en  peu  de  tems.  Le  P.  Dan. 

Tourbillon.  Ce  mot  s employé  aufli  Egarement.  Le  tems  eft 
comme  un  tourbillon  qui  nous  emporte.  Ab.  7urbo.  Les  toins 
attachez  à la  putllànce;  fut  ment  dans  l'élpiit  un  Murfa.'/dJif  de  cha- 
grin qui  rend  les  dehot  s lombtcs&rcbuuns.  LcP.Gail.  Le 
monde  fpiritucl  peut  être  comparé  au  monde  materiel  « les 
grands  Seigneurs  enfermez  dans  le  grand  tourbillon  de  l'État  > fie 
dans  lequel  ils  (ont  entraînez , omaufti  leur  mouvement  pro- 
pre, fie  forcent  i tourner  autour  deux  tout  autant  de  petits 
corps  quils  peuvent  cnvclopcr  dans  leur  tourbillon  particulier. 
N te. 

TOURD , C m.  ou  Toorde  , C £ Ce  mot  qui  lignifie  grive , nTft 
en  ufage  que  dans  la  Provence  fit  dans  le  Languedoc.  Tordus. 

TOU  R DION  ,f.  m.  Terme  populaire.  Mouvement  du  corps  qui 
lui  fait  faire  plulicuts  contof  lions , le  plus  iouvent  déshonnêtes. 
Circmtio. 

TOURLLLE , 1.  f.  Petite  tour.  Le  mur  de  cette  place  cft  garni  de 
f»«rr//rr,qui  fervent  de  guérites  pour  mettre  de  s IcncweUtS  7«r-. 
ruuijt  Spécula.  Lcsdoiiiesdclaioibonne,  du  Val  de  Grâce, 
font  accompagnez  de  quatre  tourelles  qui  ont  bonne  grâce.  Ces  1 
tourelles font  dcséfpéccs  de  lanrernes  rondes,  ou  a pans,  qui 
portent  iur  le  nullif  du  plan  de  dôme  pour  l'accompagner.  Les 
buffets  d'orgues  or.t  aufli  des  tvwilui  aux  extrémitez , fie  au 
milieu. 

TOURLT,  f m.  Pctic  tour  ou  roué  qui  le  meut  avec  grande  im- 
pétuolîtcpar  Je  moyen  donc  grande  roue  qui  le  loutneavcc 
une  m iimcile.  Ce/iwu,  vtrutulom  >orlruuins.  Les  Lapidaires, 
lesTaillandicrs,lc  ictvcnt  de  ces  tour  et  s poui  tailler  leurs  piéries, 
pour  jiguifer  leurs  fènemens.  Les  Cor  dit!  J le  Icrvcr.r  aulli  d'un 
tour  et » ou  moulinet  pou.  (aire  du  b.tord. 

Toc  a et  , f m.  Vieux  mot  qui  ligmdoit  une  cfpéce  de  marque  ou 
d'ornement  que  Us  Dénies  de  condition  poicoicnt  autrctt.>is»qui 
lie  leur  cachoit  que  le  nez.  Audi  i'appciloit-on  touret  de  wtc. 
But  cala  multebris , vcl  rftttmiuut.  On  voit  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi  pluficuisrcpickiuaitonsdc  fêtes  & de  cartoufels,  où 
les  Daines  lont  peintes  avec  des  toutett  de  nez. Le  mue  aulh-nkn 
que  la  choie , fout  hais  du  (âge. 

TouRiT.cftaufliun  ténue d'Êpcronnicr.  C’eft  un  gros  clou  tour- 
ne  en  rond , qui  a une  tcie  airêcct  d.»ns  une  pat  ne  du  b..s  de  la 
branche  d’un  mofdsappcllcc  h gargouille.  Il  lignifie  nullt  ce  qui 
cft  au  bout  des  jets  d un  1 :ucon  pour  palier  la  longe  -,  fie  en  ge- 
neral on  le  dit  en  plulieuis  jl;  ks  occafhx»  de  ce  qui  cft  fait  en 
anneau , en  tond , eu  cheville, &c.  Lapais  c?  frarnjerrcfibidaea- 
fitata. 

Touait,  Terme  de  Batelier.  C’eft  une  manière  de  cheville  qui  cft 
lut  m nage  du  butor , & où  l'on  met  l'anneau  de  l’aviron  bri- 
que l'on  rame.  Status , vetutuiitm. 

ToL'ket,  dt  aulli  un  tci  nz  de  Balancier,  ou  de  faileur  de  babines. 
Ce  font  deux  fortes  de  petits  anneaux , dont  il  y en  a deux  aux 
gardes  du  pilon,  l.érarù  annulé, 

TOUR  1ER.  Dans  le  s Coutumes  des  Pays-Bas  ce  mut  lignifie  Geô- 
lier » Laide  des  priions.  Car  ut  is  uniior , c u/ioi , 7 oraeiui.  Voy  cz 
TOURlàRE. 

Tou  R un  > I-  m*  Se  dit  en  badinant  fi:  en  comcifarion , d’un  valet 
de  Religieux, d'un  icculicr  portier,  d’un  haiiiftaiu  d’une  n^i- 


TOUR1LLON,  l’m.  Gros  pivot  de  1er  qu'on  met  au  tus  des 
Portes  enchères , des  portes  d’éclufes , des  roots  de  moulin,  des 
ficchcs  fie  bafculcs des  ponts  levis,  qui  fc.t  i les  Lire  mouvoir 
Lcilcnwu.  Cordo  turbinât  os. 

On  appelle  suffi  ttortUout  du  canon , les  parties  rondes  fir  éminen- 
tes qui  font  au  milieu , polies  fur  le  fut,  qui  lit  vent  j le  Lire 
mouvoir,  fi:  à le  pointer , fi:  qui  le  tiennent  en  une  cfpéce d’e- 
qui libre.  7ranjirum , carde.  Le  tourtUon cft  de  la  giolllui  du  ca- 
libre de  la  pièce. 

Tourillon  , le  dit  aufli  de  cette  partie  du  fut  ou  mouton  de  la  cio- 
che  qui  entre  dans  le  poaiUicr , fie  lui  lequel  elle  le  meut.  Carde. 

TOUR1N , Grand  Touitn , vieux  I.  m.  Ccd  une  forte  de  danic. 
Coquillard.  Boa  il.  SMuuanii  Jpeaes. 

TOURLOUROU,  f.m.  Sorte  de  crabe  qui  (c  voit  aux  Antilles  i 
rifle  de  la  Tortue.  C'eft  une  des  deux  elpcccs  de  etahes  rougts 
qui  s'y  voyent , fie  qu'on  nomme  crabes  rouges.  Cancer  ru  1er,  tu- 
btns , purpureut.  Les  tourlourous  fit  les  cangrcios  qui  lont  l'autre 
éfpccc , font  des  rrous  en  terre , fit  coupent  les  racines  de  ce  que 
l’on  plante , loi  t tabac , cannes  de  lucre  ou  autre.  Oexmuin  , 
JJijl.  des  Fhbuftm , 7.  /.  p.  4 1 1. 

TOURMA,  ou  MUR  MA  Voyez  Tl  RM  AH. 

TOURMENT,  f.  m Douleur  violente  que  (ouAie  le  corps,  foit 
par  caule  1 ntt  fi  inc,  loi  t étrangère.  Voler  acerhs  ,*  irunatus  » 
mgens.  La  goutte,  lapiéne,  eau  lent  de  grands  tournuM,  de 
glandes  douleurs.  Les  Tyrans  ont  invente  toutes  fortes  de  gê* 
ms  fie  de  tourment  pour  vaincick  confiance  des  Martyrs;  Les 
tourment  des  damnez  lont  plus  cruels  que  tout  ce  qu'on  lé  peut 
imaginer. 

Touamlnt,  le  dit  figurcmenten  Morales  des  inquiétudes,  des 
peines  fie  des  chagrins  qubu  le  doune  a foi-meme,  ou  ici  uns 
aux  autres.  Moleftu , unger , cura , folliettud*.  Les  piocès  don* 
neiit  bien  du  tourmcnt.Qa  n'obtient  guère  de  bien  Li.j  tourment. 
Ailanc. 

Le  vin  ejl  un  [ectwrs  contre  plus  £ un  tourment.  Des-Houl. 

Les  Amans  fc  plaignent  qu'ils  (ouffrent  mille  tottrmens , les  tour-, 
m;;ixics  plus  rigoureux.  Gémir  dans  l’amoureux  tourment.  Ce 
qui  plus  me  travaille,  cft  qu’il  me  faut  cacher  le  tourment  que 
j'endure.  Ci  h.  Ce  mot  vient  fouvent  dans  le /argon  des  Ko- 
raaiis  , fie  des  pièces  de  gatanieiic. 

Btenheoreufe  langueur , agréable  tourment  ! 

Doux  c beaux  jota  les  leurs  que  l'onpajft  en  amant. 

Séchais. 

j4  caution  tous  aimant  font  f mets  ; 

Poent  na  de  f et  peur  leur  s touicucns  furets.  Dis  Hout* 


TOURMENTANT,  anti  ,tdj.  Q^ii  tourmente , qui  donne  de  la 

peine,  f'exant , cruaant , divcxatu , exctttcwv , impers unus , eJ*o- 
Jm , meleihu.  Les  ccorniHcurs  font  gens  impôt tuns , fie  loit  t enr- 

nten/jris. 

TOURMENTE , C f.  Orage  ♦ bourafquc,  tempête  qui  fe  forme 
par  l'émotion  de  l’air  fie  des  flots  7emp*.^ar9prin  r//a.La  tourmen- 
te nous  prit  loi  (que  nous  étions  près  du  port , il  fallut  le  remet* 
ne  en  mer.  Les  vairtlaux'turcnt  tellement  battus  de  la  tourmente , 
qu’ils  perdirent  leurs  voiles  fi:  leuis  coidages.  Ablanc.  U nc- 
toit  Pas  pollible dans  une  li  furicu(cf«»Hrri>j  '/j/edc  gouverner  ks 
vailleaux.  Va uc.  Il  fut  emporté  par  la  tourmente.  Buuh.  Cette 
côte  eft  lujeuc  aux  tourmentes.  On  ne  peut  naviger  la  mer  des 
Indes  que  pendant  l»x  mois  a caule  dateur  mentes.  I!  y a un  cap 
qu'ou  appelle  le  cap  des  tourmenta , ou  tourment  eux. 

tourmenter, 
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TOURMENTER,?.  aél  Faire fouffrir des douleurs . des  toor- 
mens.  Extrutiare , divtXdre,uHgert , luniart.  Les  Diables  taurmen  ■ 
teni  cruellement  les  damnez.  Les  rranchécs  wwiwrwrw  cruelle- 
ment une  Femme  qui  accouche.  Ccciimine]  a etc  bien  tourmenté 
à fa  quation.  Les  chevaux , en  été , font  fort  tour  mimez-  par  les 
mouches. 

Tct'RMENna , fc  dit  auflî  en  termes  de  Peinture.  Les  Peintres 
dilent  qu'ils  tourmtnttnr  les  couleurs  , lotfqu'ils  les  manient 
trop,  qu'ils  les  chargent, ou  les  rechargent,  aégitate,  movtn , 
tnifuit. 

Tourmenter  , fc  dit  figurément  en  chofes  morales  de  ce  qui  affli- 
ge l’dprit , qui  lui  donna  de  la  peine.  Moiefsiam  affine,  trtait , 
Angers.  Un  criminel  eft  ion  lotammê  par  les  remords  de  la 
conlcience.  Les  chicaneurs  font  nez  pour  tourmenter  les  gens, 
pour  les  iaii  c enrager.  Cette  veuve  le  tourmente  inutilement  en 
plcuranc  la  mort  de  Ion  mati. 

Tourmenter  .ledit  (ouvent  avec  le  pronom  pérfonnel;5c  alors 
il  lignifie , seroprdtcr , s'agiter,  s'inquiéter,  le  donner Jdc  la 
peine  Si  de  la  taiiguc.  /igstari , exaction,  affût  art  ftfi.  Ce  Pré- 
dicateur fc  tourmente  trop  dans  là  chaire  ,8e s'émeut  trop , il  fait 
trop  de  geffes.  Cet  avatc  fc  tourmente,  il  lé  tue  le  cœur  de  le  corps 
pour  gagner  du  bien  pour  des  ingrats.Cct  Auteur  sel)  bien  tour- 
mente  lelpiit  à la  recherche  de  ces  Antiquitez.  C’eft  un  homme 
inquiet  qui  ne  peut  vivre  en  reposai  faut  qu'il  fc  tourmente, Si 
qu'il  tourintmt  les  autres. 

On  dit  auflî  du  bûis,qu’iUcrMr»«<«if  .lotfqu’il  fedéjette,  qu’il 
fc  gerce  : ce  qui  lui  arrive  ordinairement  quand  il  féche.  In  n- 
mu'.ù  difundi.  On  dit  aufii  fur  mer , qu'il  faut  abaillèr  les  voiles 
quand  le  vaillèau  fc  leur  mente  trop. 

Tourments,  Ée,  part.  pulL  de  adjcéb  I exalta,  iivtxatus,  txcru- 
uains. 

TOl.'KMENTEUX,  adj.  m.  C’eft  une  épithétc  qu’on  donne  en 
Géographie  à et  it  ai  ns  promontoires,  de  entre  autres  au  cap  de 
Bonne-  Eipcraticc  où  les  mers  font  fort  orageufes.  Prsmonionum 
proetllofttm. 

TOURMENT1N . f.  ro.  Eli  le  mât  qui  efl  enté  fur  le  beaupré  .qui 
s'appelle  autrement  perroquet  de  beaupré. On  l’appelle  auflî  mât  de 
tourne ntin.  Oc an.  Mali  ad  proram  pars  fuptrwr  mferta. 

TOURNAlSIS,  TOURNEES,  f. m.  Noro  propre  d’une  con- 
trée des  Pays-Bjs.  Tornttenfis  agir.  Elle  cl)  dans  la  Flandre  Fran- 

, çwilc , autour  de  l’Efcaut , Se  aux  confins  du  Haycuut.  Toutnay  | 
&S.  Amand  en  font  les  lieux  principaux.  Matv.C  cl)  Tournay  | 
qui  lui  donne fon  nom. 

TOURNANT , ante , ad;.  Qui  tourne. Pir faillis  fuprà  car drnem.L» 
grue  a cet  avantage , quelle  cl)  tournante  fur  un  pivot.  Il  y a tant  1 
de  roues  tournantes  à cet  horloge.  Il  y a des  e (lieux  tournant  de  ! 
d'autres  qui  iont  immobiles. 

Tournant  , (ubll.  m.  Lieu  où  Ion  tourne.  Fer  fus,  ver  fie  , via 
flexus.  Il  faut  aller  au  coin,  au  tournant  de  la  rue.  Ce  Cochera 
pris  fon  tournant  trop  court.  Il  faut  Initier  tant  d’cfpacc  pour  le 
tournant  de  cette  machine. 

TOURNANT  demèr.  On  appelle  ainfî  certains  abîmes  qui  font 
dans  l’Océan,  Si  où  pétillent  la  plupart,  des  vaiffeaux  qui  s'y 
rencontrent.  Il  fc  trouve  un  de  ces  gouffres  entre  deux  ifles  de 
la  cûte  de  Norvège , où  aucun  vaidcau  n'oferoit  palier  de  crain-  j 
te  de  couler  bas.  Aubin.  Curgti , vorago. 

Tournant.  Pieu  enfoncé  en  rare  avec  torce,  qui  porte  un  rou- 
leau avec  deux  pivots  placez  dans  des  tt  avec  (es  liées  au  pieu , fur 
lequel  les  bateliers  partant  leur  corde  tiicnt  le  bâtiment,  ou  le 
font  tirer  fans  difeontinuer  ; de  ils  patient  ainli  les  contoutsde 
angles  d'un  canal , ou  d'une  rivière , làns  avoir  la  peine  de  fe  re- 
morquer d force  de  crocs,  ou  de  gaffes,  de  d’avirons.  Aubin. 

TOURNAY.  Prononcez  nunt/Se  non  pas  Tourna]  comme  les 
Walons.  f.  m.  Ville  des  pays-Bas,  capitale  du  Tournaifîs  en  la 
Flandre  Walonne,  & (nuée  fur  J'f.fciut,  entre  Valenciennes, 
Lille.  Courtray , Oudenardc  Oc  Ath,  à quatre  lieues  de  chacu- 
ne. jisTTuiuin.  Tourna]  cl)  une  ville  antienne , grande  de  divifee 
en  dix  Parroillcs,  conlidérablc  par  les  manufodutes  , qui  com- 
pofent  foixante  de  douze  corps  de  métiers  ; bien  foi  tifiéc , de  dé- 
fendue par  une  bonne  citadelle,  que  le  feu  Roi  y a fait  bâtir 
fous  là  domination  : elle  a un  Conlcil  fou  main  ou  Parlement , 
érigé  l'an  1669.  C’eltun  Evêché  luffrjganr  de  Cambray.  Ce 
Grand  Ptincc  prit  Tourna]  l'an  16157.  On  la  lui  céda  par  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle  : elle  a été  reptile  dans  la  dernière  guerre, 
cédée  aux  ennemis  idc  fon  Parlementa  été  transféré  i Cambray. 

Tournât.  Bourg  de  UGafeogne  en  France.  Temaeum.  Il  cf)  dans 
le  Comté  de  Cumminges  fur  le  Larroz , cnrre  Tatbc  Se  S.  Bér- 
trand.  Mat]. 

TOURNE,!. {'.Terme  de  Jeu.  C'eft  la  carte  qui  eft  retournée 
fur  le  talon  au  Berlin , à la Bctc , Sec.  La  tourne , la  triomphe  di 
de  cœur.  Folio  lu  for u optrta. 

Tourne  , en  terme  de  Pratique , fc  dît  de  la  foute  ou  rcrour  des 
Tom  VI. 
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deniers  que  l’on  paye  en  matière  d’édungé  ou  de  partage , pour 
mettre  de  l'égaliré  entre  les  chofcs  échangées  ou  partagées.  Hj- 
perotbatomprnfatio , fuirplementts  m . 1 empli  tum. 

Tourne  , f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trouais.  C'eft  un  village  fur  la 
Divc  en  Norm  andie.  Valois , A#f.  Gall.  p.6 16. 

TOURNE- A-GAUCHc , f m.  Eft  un  outil  de  plufîeurs  Artifans , 
comme  Charpentiers , Serruriers , Menuifiers , Sec.  qui  leur  fcit 
pour  tourner  d’autres  outils , comme  vis , taraux,  de  en  plulù  urs 
occasions  fmbbUs  AéUvant  ver  faute. 

a TOURNEÜÛÉLE.  Vieille  phrâfe  advérbiale.  A la  rcnrèrfé. 
PirttvaL  BüPî  t . Supin  us , rtfupiuut , a. 

TOURNEBOUT,  f.  rnafe-  Infttument  dcMulîqwc,<jui  eft  une 
clpcce  de  flûte , donc  i extrémité  inférieure  eft  cou;  bée  en  arc. 
Fiji  u la  mufiia  curva.  Il  cil  percé  comme  les  au:  tes  chalumeaux. 

Il  a une  anche  par  le  bout  d’enbaut  qu'on  met  dans  la  bouche, 
dont  la  languette  cl)  enfermée  dans  une  bocre.  On  en  fait  des 
concerts  a quatre , cinq  Se  iix  parties.  Sa  baffe  Se  fa  taille  ont 
quatre  ou  cinq  pieds  de  long,  Se  ont  une  ou  drux  clefs  pour 
boucher  les  dér  nicis  trous  où  les  doigts  ne  peuvent  jtteindre. 
Les  tonrntbom  font  fort  en  ul âge  eu  Angleterre , mais  leurs  fon* 
ne  Iont  pas  fi  agréables  que  ceux  des  mofettes , aufqucllcson  le* 
peut  rafiot  ter. 

TUUKNfcBROCHE  ,f  m.  Petit  marmiton  qui  làr  dans  les  gran- 
des ruaifons  à tourner  la  broche.  Motor  veru  focarii , laquutui , 
meduihnus. 

Touhnebrochë  , eft  auflî  un  nom  qu’on  donne  à un  chien  qu  on  A 
drclféi  tourner  une  roue,  dont  le  mouvement  fert  à tourner  la 
broche.  Obelttropui  tana. 

Touanuroche,  eft  aulli  une  petite  machine  qui  fc  meut  par  lé 
moyen  d'un  poids , de  trois  roues , Se  d'un  balancier , Se  qui  fait 
tour  ner  la  broche.  Rotatum mjirumemum  verfando  veru,  obelotro- 
ptum.  Il  y en  a aufli  une  qui  la  fait  tourner  par  le  moyen  de  la  fil» 
snée , qui  donne  dans  une  éfpcce  de  pente  aile  de  moulin  pofee 
à l’entrcc  du  tuyau  de  la  cheminée. 

TOU  RNÉE , £ f.  Voyage  qu'on  fait  en  plulîcurs  lieux  de  proche 
en  proche , 5c  en  tournant  dans  une  ville , dans  une  province. 
Csnuitio , itus  & reditus.  Un  foJJicrtcur  pair  le  matin  pour  aller 
faire  fâ  tournée  parla  ville.  Les  Elus,  les  Trcfoiicrs  de  France 
vont  faire  leurs  tournées,  leurs  visites  dans  les  provinces,  dans 
leur  reilott. 

TOURNE-FEÜILLET,  f m.  Petit  ruban  ou  petit  morceau  de 
parchemin  en  forme  de  ruban , qui  eft  attache  fur  la  txnchede 
la  tête  de  certains  Livres,  de  particulièrement  des  Livres  d'Egli- 
fe,  5c  qui  dcbordanc  par  la  queue  des  Lines  ,1èr t à en  tourner 
les  feuillets.  Ptyllobolum , ibartotropmn.  Le  mot  de  lourne-Jenttut 
n’clt  en  ulàge  que  dans  les  ptoviiu.es.  Les  Eccléfiaftiqucs  de  Pa* 
ris  difent /sgnrft. 

TOURNErURT,  f m.  Nom  que  MonfteurJuliusPontcrada.Mé- 
dccin  de  Pifc,i  donne  à une  èlpécc  de  Valeriatie.qu'on-culti  ve  en 
Italie  fous  le  nom  de  Valériane  embtifctc , ou  Cyprès  d'Afri- 
que i mais  dont  il  fait  un  nouveau  genre  de  plante.  Voyez  Va- 
1EHIANE. 

TOURNELLE , f.  f.  Chambre  établie  dans  les  Parlcmcns  .corn» 
pofce^lcs  Confcillérs  tirez  de  la  Grand’Clumbre  Se  des  Enquê- 
tes , Se  qui  y vont  fctvir  tour  i tour.  Quafutruin  Tribunal.  A Pa- 
lis ou  appelle  ToumtlU  Civtle,  une  Chambre  où  l'on  juge  cer- 
taines affaires  i l'Audience.  Elle  a été  érigée  en  1667,5c  ert 
i66y.EJIceft  compose  d'un  PicfidcntauMoiticr.de  lix  Con- 
fcillcrs  delaGrand’Chamhre,5c  de  quatre  Cunlcillers  Je  cha- 
cune des  Chambres  des  Enquêtes,  qui  y fervent  tour  à tour  de 
trois  mois  en  trois  mois.  Par  l’Edit  de  1667,  fon  pouvoir  ctoir 
limite  i la  fomme  de  mille  livres,  oui  50  livres  de  rente  ;&  par 
l'Edit  de  1 669 , la  Toumelu  Ctvile  peut  juger  en  dèrniér  rellôrt , 
Se  à l'Audience  feulement,  jufquaia  fortune  de  5000  livres,  ou 
de  1)0  livres  de  rente.  Il  falloir  tous  les  ans  une  nouvelle  com- 
miflïon  pour  cette  Chambre  t mais  depuis  l'annce  1697,  ou 
1698.  on  n'a  point  demandé  cette  commiilion.  Aittli  la  iournelli 
Civile  demeure  en  quelque  iurtelùpprimc,&  les  affaires  dont 
elle  prcoort  connoiflancc , retournent  i la  Grand'Clumbre , ou 
aux  Chambres  des  Enquêtes,  Iclon  leur  nature.  La  Tournelle 
Crmweite  ,eft  ccllcoù  Ion  juge  les  affaires  du  grand  criminel) 
c’eft  i-dire , où  il  s’agit  debannil{cmcnt,dcgiiéres,dB  mort, 
ou  de  quelque  peine  corpoi elle:  car  les  Enquêtes  cennoiflcnt 
du  petit  criminel  ic'cft-à-dirc,  des  crimes  oùiln'cchet  qu'une 
pciue  pécuniaire.  Quand  od  die  ablolurtient, qu’une  affaire  a 
été  renvoyécila7o*r«riifr,oo  entend  que  c’eft  àjla  ToumtlUeu- 
mtmllr , Se  qu’il  ne  s’y  agit  pas  feulement  de  (impies  dommages 
& intacts  ■,  mais  de  quelque  norc  infamamc,  ou  peine  .iffücltve. 

I Par  l’Ordonnance  de  1670,  Tit.  1.  Art.  a 1.  tes  Ecciélultiques , 
les  Gentilshommes,  les  Secrétaires  du  Roi,  Se  les  principaux 

I Officiels  de  Jufticc  dans  les  lièges  inférieurs,  peuvent  demander 
d ette  jugez  par  la  Tournelle  Se  la  Grand'Cbambrc  alIcmblcrs.Par 
V ij  l’Édit 
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Téd»  de  Charles  VII.  ni  4 j 1 , il  eft  enjoint  que  les  caufes  ctt- 
rainelles  fe  vuidront  à b 'four  mile,  à la  charge  toutcsfots  que  I» 
en  definitive  le  aime  emportoie  peine  capitule , le  jugement  s’en 
fetoii  en  h Grand’Chambrc.  François  I.  en  151 9 , y donna  u»c 
nouvelle  forme,  & ta  rendit  ordinaire.  Ainfi  aujourd’hui  b 
7o*rHtUtChmmtlU  connoit  par  appel  en  dernier  re(ïi>n  de  toute* 
les  affaires  aiminclles,  excepté,  comme  on  l’a  dit  de  celles  des 
Gentilshommes,  & des  Ofhciéis  privilégiez , dont  Je  procès 
peut  être  feulement  intttuit  a U Tournelle  jmaisils  ont  le  droit 
d'en  évoquer  le  jugement  à b Grand'Chambra.  La  Tournelle 
Criminelle  eff  compoféc  de  quatre  Prcfidcnsau  Mortier , de  fix 
Confeillers  Laïques  de  b Grand'Chambre , 6c  de  deux  de  cha- 
cune d«  Chambres  des  Enquêtes.  Ils  y vont  tour  à tour  de  trots 
mois  en  trois  mois  , éxeepte  ceux  de  la  Grand’Chambre  qui  y 
Ictvcr.t  fix  mois.  Il  y aaum  une  Chambre  de  Tournelle  Crtmtntllt 
dans  quelques  autres  Pariemcns , comme  i Rouen.  On  l’appel- 
le Chambre  de  U Tournelle,  p .11  et  que  Ici  ConfciUcts  de  b 
Grand'Chambra,  &:  des  Enquêtes  y vont  r»nr  <t-ra«r-  D'autres 
dilcnt  quelle  fut  nommée  Tournelle , parccqu'clie s'allèmbloit 
dans  une  tour  qui  (crtptéfêntemcnt  de  buvette  i Meilleur  s de 
b Grand'Chambre  du  Parlement  de  Palis. 

Tourneue  , lignifie au ffi  une  petite  rour.  Turrkkleu  Mmiln’cft 
plus  guère  enufagç  en  ce  (cm,  qu’en  par  bnt  dcqudqucs  an- 
ciens bàtiracns.  C cft  de  là  aufli  qu’a  pris  (on  nom  le  Palais  des 
7 oumtlltt , le  quai  de  b Tgarntlle. 

TOURNEMAIN, (ubft. male.  Moment, petite  éfpacc  de  rems. 
In  Mann,  m ut  a nuit.  Ccb  fera  fait  en  un  tournemain , en  un 
clin  d’œil. 

TOURNE-PENHS,Cm.  Terme  de  la  Coutume  d'Acqs.  Valeur 
d'un  meuble  fcellé , ou  fur  lequel  on  a procédé  par  aveu.  Dt 
Laubiéke.  Ret obfignata valor. 

TOURNER , v.aâ.&ncur.  Se  mouvoir  circulairement.  C\num- 
ugi , ârcmnvolvt.  Un  gfobc  te* tut  (ur  fon  axe.  Les  Planètes , 
& !j  terre  tournent  autour  du  foleiL  Nous  avons  la  vani,c  de 
nous  imaginer  que  tous  Ici  cieux  ne  tournent  que  pour  nous. 
Font.  La  broche  tourne  tout  le  jour  en  cette  maillon.  On  dit  aulli 
que  le  rôt  tourne,  loifqu'il  cft  mal  embroché,  qu'il  ne(uic  pas  le 
mouvement  de  la  broche.  Les  moulins  tournent  par  le  recours 
du  vent , ou  de  l'eau , ou  des  bras. 

Tourner, fignificaulTi.Airondir.  Torture.  Il tourne fort  propre- 
ment en  bois, en  ivoirc.cn  cuivre.  Tourna  un  globe,  un  cy- 
lindre, un  cône.  Les  bons  Tourneurs  tournent  aulli  en  clliplci 
en  quarré  te  en  toutes  fortes  de  figures  lut  le  même  tour.  Le  Pè- 
re Plumier  Minime  a fait  un  Livre  w-foùo  en  Latin  6c  en  François 
fur  l'An  de  tturner. 

On  dit  en  ce  fens  qu’un  homme  eft  bien  team é,  mal  tourné  i pour 
dire , qu’il  e fl  bien  ou  mal  f ait , comme  s'il  avoit  été  fait  au  tour. 

Tourner  , lignifie  aufli , Sc  mouvoir  btéraiement  hors  de  la  ligne 
droite.  Obltquo  fe  va  fart , vtrtot , tmvattrt.  Dans  l'éxércicc 
cm  fait  tout  un  les  foldus  à droit , i gauche.  7p«rr»cc,  tout  court 
i U première  rue.  Il  faut  faire  tanner  Jecarroüc  pour  prendre 
le  chemin  du  logis. 

On  dit  aufli  Tonna  le  dos , tourna  en  arriére  ; pour  dire , fuir , re- 
culer , faire  une  contremarche.  Trrgj  va  tnt , obvtrtert.  Ton- 
ner bride, (Sc  tourna  vifage,  lignifie  tantôt  fuir  devant  l'enne- 
mi *,  tantôt  revenir  à lui , St  lui  tenir  tête. 

Tourner  ,1c  dos,  fe  dit  aufli  figurément,  & figrifie  . Reculer, 
fuir . perdre  courage.  Rt:  toi  titre,  unfugae , auine  dtfiun.  Nuis 
accidcns  ne  font  r«rner  Je  dos  i la  vertu.  Mont.  Ceux  qui  fe 
font  tuez  eux-mêmes , ne  courroient  à la  mort  que  pour  tourner 
le  dosil'advcrütc.  M.  Esr.  On  dit  que  b tête  a tourné  i quel- 
qu'un , quand  il  a manqué  de  conduite  6c  de  jugemcm , quand 
il  cft  enivré  de  fa  profpérité,  de  (a  bonne  fortune,  quand  if  s'ou- 
blie, quand  il  ne  fe  pofléde  plus.  Les  grands  hommes  (ont  au 
dcllûs  de  b fortune, de  b tête  ne  leur  t étant  point  dans  la  profpé- 
tité.  Lh  Ch-  de  M. 

Tourner,  lignifie  aufli , Mme  en  cèrtaine  fitaanon , & d’un 
céftain  côte.  St  fiat , tollocat , vnttrt.  Tourne  vous  vers  moi. 
Toura»  u-moi  le  dos , allez-vous-en.  Je  n'ai  fait  que  tonna  b tê- 
te ,&  il  cft  dilparu.  Ce  Prédicateur  s’eft  tonne  vêrs  le  Crudfix 
pour  i'apoftropher.  On  dit  aulfi , qu'un  bâtiment  cft  bien  tourné, 
tien  01  icnié-  Ce  cadran  cil  tourné  i l'orien  t,au  midi.  Le  coq  de  ce 
clocher  cft  tonné  au  nord.  Le  vent  a tourné.  Le  tems  s'eft  tonné 
au  beau.  Le  Pilote  a tourné  le  cap  à l’cft.  L’aiguille  aimantée 
tourne  tou  jouis  vèrs  le  pôle.  Firent , rtnittt. 

T ournir  , le  dit  aufli  de  cèmines  choies  que  l’on  renvèrfe , qu’on 
change  de  lins , en  mettant  de  (Tus  ce  qui  croit  deflbus.  Invartrt, 
oonvtriar.favnttrt.  Ttumtr  les  feuillets  d’un  Livre.  Tonna  une 
ctofte.  1 1 a tourné  en  habit  fans  devant  dèrricrc. 

Tourner,  lignifie  encore.  Aller  deçà  6c  delà  ,en  plulicurs  en- 
droits -,  faite  le  tuur  d’un  lieu.  Quant.  J'ai  tourné  tout  Paris 
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pour  trouver  tfhc  telle  étoffe.  Les  filous  tonnent , rodent  par  la 
vile  pour  chercher  leur»  duppes.  Il  luirai  une  pat  tic  de  l’Ara* 
bic.  Aulan.  Ceux  qui  marebuient  avec  le  guide  ayant  tourné  ccs 
lieux lurpnrcnc ceux  quigatdoicm  tes  hauteurs.  Io. 

Tourner  casaque,  fc  dit  hgnremenc&  bjllcment , pour, Chan- 
ge r de  Religion . de  parti.  Defiift ae , dejuat.  Bien  des  loldats  ne 
t.urntnt  tdjntjue , que  lorlqu'm  ne  font  pas  oayet  de  leur  (oldc. 

Toirner  .entermesde  Mancge, lignifie, Changer  de  main.  Ce 
chevrf  1 cil  bien  drellc , il  tourne  i toutes  mains,  /n  utramque  par- 
rrm  jteüi.  Les  Ecuyers  font  tonna  la  pointe  du  pied  en  dedans  , 
Aclcs  Maîtres  à danl'er  en  dehors. 

Tourner,  lignifie  aulli , Changer  de  nature*,  traduire  en  une  au- 
tre Langue.  Truduttre,  varue.  Aux  noces  de  CanaJ.C.  tour- 
na l'eau  en  vin.  slquatn  tu  vtnum  mutavit.  Le  meilleur  vin  s'ai* 
gfit,(cf  urne  en  vinaigre.  Jolcph  a été  tourné  en  François  par 
t>cncbiaid,&  depuis  par  M.  Arnaud.  Tour  ccb  neft  pas  du 
bel  ulàge.  On  dit  aulfi  des  fruits,  des  raifins .^)u'ils rorarrarra/» 
quand  ns  changent  de  couleur  en  approchant  de  la  maturité. 
On  du  aulli . qu'une  céiife  ell  tournée , quand  clic  cil  corrom- 
pue pour  avoit  etc  battue  du  vent. 

Tourner  , lignifie  aulfi , Gàtcc . corrompre  la  forme  & la  bonté 
ordinaire  <k  quelque chofe.  Faute , torrutuftrt  ,ptrvotat , if 
fTdvat.  Quand  on  ne  n arche  pas  ferme  on  tonne  les  louliéts, 
on  en  gâte  ta  forme  Quand  on  laide*  trop  bouillir  une  faûcc , elle 
fe  tonne,  une  viande  le  tourne  en  bouillie.  La  prélurc  fait  tourna 
ou  cailler  (c  lait.  Un  grand  tonnetre  bit  tourner  le  vin.  Ce  ma- 
lade s'eft  tout  d'un  coup  tonné  à la  mon. 

Tourner  ,1c  dit  aulfi  en  plulicurs  jeux.  AuBérlan,  à b Triom- 
phe, â b Bête, a l'impériale.  Après  qu'on  a donné  les  cartes, 
on  tourne  celle  qui  ctt  au-de(Ius  du  taion , St  on  dit , 11  tourne  de 
cœur,  de  pic,  ôcc.  Fatere.  Ou  dit  aulfi  , La  chance  a tourné-, 
pour  dire , que  ceux  qui  avoient  gagne . perdant. 

Tourner, le  dit figutément en  choks fpintucllcs  6c  morales,  Bc 
lignifie , Diriger , convertir.  Dtrtgnc , tonverttrt.  Dans  les  afflic- 
tions il  faut  tourner  (on  cœui  a Dieu.  On  ne  tourne  pas  fon  cœuc 
comme  l'on  veut.  Ils  raiwrerrjir  toutes  leurs  pcnlccxlurAléxan- 
dre.  Vacc.  La  volupté  s'infinuc  dans  le  cœuc,  6c  te  tournoi  elle 
(ans  attendra  que  la  raifon  dilc  (on  avis.  KL  EsP.  L'homme  tour- 
ne au  moindre  vent- Boil. 

Tourner  , lignifie  aufli , Manier , ajufter , préparer , donner  un 
tour,  un  air.  Dijporttrt , pilaire , orneere , cornât  (rumen , vtl 
orationem  limât.  Tourner  bien  un  vêts.  Voilà  une  période  qui 
cft  bien  tournée.  Sénéque  en  répétant  la  même  perifée  ,6c  eu  la 
tournant  de  plulicurs  façons , b gâte.  B o u.  Voiture  étant  tout 
applique  à trouver  de  jolies  choies,  6c  à tourna  finement  les 
pcnlccs  ,negligeoitunpeula  juftcflcdc  l’cxprclfion.  It>.  Vous 
içavcz  tourna  les  chofcs  en  cenc  manieras  agréables.  Un  habita 
Rjporteur  tourne  une  affaire  comme  il  lui  plaît  -,  félon  les  biais 
qu'il  donne,  il  U fait  gagner,  ou  perdre.  Cette  affaira  a tourné  à la 
confufion  de  celui  quiTavoit  entreprit.  Sa  tcnicrirc  a tourné  i 
fi  gloire.  Un  mineur  ne  lé  peut  faire  relever , quand  les  déniés* 
empruntez  ont  tourné  à (on  profit.  Ccb  ne  tourne  point  au  bien 
public.  Ablanc. 

On  dit  aufli.  Tourna  l’éfprit  de  quelqu’un  ; pour  dire  le  changer, 
le  gouvèmer , s’en  rendre  matrre.  Fteüae , dmgtre , tnjlituae. 
Les  Ptéccpteuii  tournent  Icfpritdc leurs ccolicrs  comme  il  feue 
plaît , iis  leur  font  croire  ce  qu'ils  veulent.  Un  enfant  fe  tourne 
au  bien  6c  au  mal , félon  les  compagnies  qu’il  fréquente.  On  die 
aulli , Cela  me  feroit  tourna  Fclpric , pour  dire , ccb  me  fcioiç 
devenir  fou. 

On  dix  aufli  dans  les  interrogatoires , qu’on  a tourné  un  homme  de 
root  les  fens  ; pour  dire , qu’on  l’a  interrogé  de  toutes  les  ma- 
nières pour  découvrir  bvérité,oufesfemimens.  in  utremvit 
far  rem  1 ntmogando  va  fat.  On  dit  aufli , Tourna  une  choie  en 
raillaie , & tourna  un  nommé  en  ridicule.  Ludibuo  bébae.  On 
dit  aufli  qu’un  é/priteft  nul  tourné,  c'eft*à-diie , bourru  ,fan- 
tafque. 

On  dit  qu’un  Prince , qu'un  Étit tourne  lès  forces . les  armes  con- 
tre un  autre  État,  pour  dire,  qu'il  fait  marcher  fes  troupes  de 
ce  côcc-)j,pour  y porter  b gudrre.  Taum  utiem  m boflemob- 
vtrttt. 

Tourner  u sas,  eft  une  éfpccc  de  divination  qui  fe  fait  avec  un 
fas  qui  fc  tourne  fur  b pointe  des  eifeaux.  Sacculum  invatat , 
vtl  trait «m.Cclui  qui  fait  l’enchanteur  Ja  l’adreflè  de  le  faire  arrê- 
ter fur  celui  qu’il  Soupçonne  d’un  vol , lequel  ordinairement  fe 
trouble , croyant  que  c'cft  le  Diable  qui  l’a  découvct  t , 8c  ainfi  il 
donne  quelques  lignes  qui  le  font  convaincre . Bc  qui  mènent 
en  crédit  ect  éfpéce  de  divination , dans  laquelle  ily  cotte  de  U 
fourberie , mais  non  pas  de  la  diablerie. 

Tourner.  En  termes  de  Mâtine , xpbnkt  le  bord , c’cft  revirer , 
tourna  le  vaiflèau  par  la  manœuvre  des  voiles,  âc  par  le  jeu  du 
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gouvérnait,  en  portant  le  cap  fur  on  autre  vent-  Cda  s'appelle 
juffi , Mettre  à l autre  bord.  Tourner  fur  (on  ancre. 

Tourner.  Entérines  de  jeu  de  Paume.  C'eft  renvoyer  la  balle  au- 
trement qu'en  ligne  droite.  Obliqué  rrmtttcrc.  Les  bons  joucuts 
tourneur  la  balle , au  lieu  de  la  rt  n voycc  en  ligne  droite. 

Tourner.  C'eft  dans  l'art  de  bâtir , éxpofer  & diipofèc  avec  avan- 
tage un  bâtiment.  Ain(i  on  dit  qu'une  Egliîc  cil  bien  tournée , 
quand  elle  a conformement  aux  Canons  de  i'Egliklôn  portail 
vers  l’ocuifcnt.fi:  fon  gtand  autel  vêts  l’orient.  On  dit  aulli 
qu'une  maifoo  c(l  bien  tournée,  lorlqu'clle  cft  dans  une  agréable 
dilpoluion , fie  que  (cj  parties  font  placées  luivant  leurs  uiages. 
On  dit  enfin  qu'un  aparremenr  cil  bien  tourné , quand  il  y a de  h 
proportion  fit  de  la  luitc  entic  lès  pièces , avec  des  dégagement 
néceilàircs.  Daviler. 

Tourner,  le  du  ptovèibialcmenr  en  ces  phrifet.  7 ourner  latruyc 
au  foin, c'eft  ne  pas  répondre  julle , /vtrrnrr  la  convéïlari on  lut 
une  autre  madère.  Ter^tverfan . *d  ttm  non  refiondert.  Tourner 
le  cul  à la  mangeoire  ; pour  dire , Se  mettre  cuns  une  (ituatîon 
contraire  â celle  que  demande  la  choie  qu'on  veut  taise.  On  dit 
auili  i Tourner  au  tour  du  pot  ; popr  dire  .Hciiicr  a oirc  quelque 
chute,  y venir  par  de  longs  détours.  On  dit  aulli,  qu'une  tille 
a le  nez  tourné  à la  friandite , pour  dire , qu’elle  a la  mine  d'être 
de  compléxion  amouscuic.  On  dit  à Paris , Il  eft  comme  Saint 
Jacques  de  l'Hôpital , il  a le  nez  tourné  à la  trundilc  : parccquc 
l'image  de  ce  Saint  qui  cft  lui  la  porte , regarde  la  rue  aux  ours  , 
e'eft-a-dire , aux  oies , où  il  y avoit  autrefois  de  fatneufes  rocillc- 
tics.  On  dir  aulli,  qu'un  homme  ne  lipipluîdc  quel  côté  fc 
tourner , lorfqu'il  cft  attaqué  de  tous  cotez , & qu’il  ne  l’çait  plus 
de  quoi  lublifter.  On  dit  audi  d'un  homme  inconftam  & léger , 
qu'il  tourne  comme  Ilot  girouette,  qu'il  foir/MâtolX  vent.  On 
dir  autli , Tourner  la  médaille , ou  tourner  le  feuillet  ; pour  dire , 
Examiner  les  objc&ions  qu'on  peut  taire  pour  lôuccnir  le  parti 
contraire. 

Tocrnî  , xt , part.  palT.  & adje&if.  T u ut  ut , ctmtftm , limât  ui , 
&(■ 

On  appelle  en  cérmes  de  Bl âfon,  tourné , lorfquc  les  pièces  qui  rem- 
plillcnt  J'tcu , (ont  panchanrcs  Oc  inclinées , toit  en  bande , fuit 
en  banc  II  porte  de  gueules  ci  trois  marteaux  d'or  tournée  en 
bande.  Tribu  s muHtolu  ver  fit  tnfofcum . feu  ta  obhqatun. 

TOURNES.  Tèt  roc  de  Coutume.  Celtia  (oulte  ou  retour  de  de- 
niers , ou  bourfe  délice  : quand  il  eft  traité  de  l’cch ange , ou  de 
Partage  de  biens.  De  Laurierb. 

TOURNéSIEN  , enne  , f.  m.  8c  f.  Qui  cft  de  Tournay.  Trtu 
itnfis.  LcsTournéfiens  ont  beaucoup  perdu  à la  paix  en  changeant 
de  domination.  Leur  ville  en  vaut  la  moitié  moins. 

TOURNESOL,!,  m.  Plante  qu’on  dit  le  tourner  toujours  vêrs 
le fokil , ou  fuivre  fon  mouvement.  On  l’appelle  autrement  W- 
lioerofe.oü  bèrbei  eux  vérruet.  Voyez  HuroTRorE.  Hdiotro- 
pr km.  Ce  qui  afaitcroircquecctte  Heur  (ctournoit  vers  le  fo- 
leil , c’eft  que  «aj^*  fignific  en  Grée  le  Soleil , 8c  r^inm , lignifie 
tourner.  Maisccnomluiaetcdunné  parccquc  cette  Heur  pa- 
roh  dans  les  plus  grandes  chaleurs , loi  (que  le  frletl  cft  dans  le 
traf  ique  du  cancer. 

Tournesol  eh  dr  are  au  , cft  de  la  toile  ou  du  crêpe  qo’on  a teint  i 
Conftantmoplc  avec  de  la  cochenille  & quelques  acides.  II  y a 
une  autre  élpcce  de  tournefol  en  drapeau , qui  le  fait  avec  des  chi- 
fons  imbibez  fit  empreints  d’une  teinture  rouge , préparée  avec 
le  fuc  des  fruits  de  l'Jw/iPiro^iawi  trtioctum , & un  peu  oc  liqueur 
acide.  Il  vient  de  Hollande  & du  Languedoc.  On  s’en  fci  t pour 
donner  au  vin  une  couleur  rouge. 

Touanesol  en  coton,  cft  du  coton  applari  de  la  grandeur  & de 
la  figure  d'un  éru  blanc,  qu'on  teintcnPoitug.il  avec  la  coche- 
nille raefteque.  Grffipium  depreffum , vermuulo  indue  ttnâum.  On 
s’en  lètt  pour  teindre  les  gelées  des  ftuits. 

Tournesol  en  pâte  , ou  en  pain , ou  en  pierre , cft  une  pâre  féehe , 
de  couleur  bleue . compolccdu  fruit  de  ïbtltotroptum  trutttutk , 
de  perellc  ,dc  ch  tua  8c  d'urine.  HeLotr  opium  m mai fa  prepara- 
tum.  Les  Teinturiers  s’en  fervent.  Ou  l’employé  autli  pour  ca- 
joler l'empois.  Le  tournefol  diflous  dans  un  peu  d'eau , étant  mis 
fur  du  papier  blanc  , patoîc  noir  ii  on  le  voit  dans  une  épaifleut 
de  trois  ou  quatre  lignes  l il  P*(oitvtolét  dans Icpairtcur  d'une 
ligne  ; fie  il  parofr  bleu  dans  I epaitlcur  d’une  demi-ligne.  L’uri- 
no  récente  fie  l’eaa  de  vie  rougitlent  te  tournefol. 

TOURNETTE , f.  f.  Petit  intttumcm  «le  bois  qui  tourne  fur  des 
pivots,  qui  (ert  i dévuidet  du  fil , de  la  laine , fiée  Evoiutritù  rou 
ter  nue . mrtietllum , girylluiu. 

TOURNEVIRE.f.  f.  Tétmc  de  Marine.  Ceft  une  grofte  corde 
i neuf  courons  qui  Icit  avec  le  cabcftan  à retirer  t'ancre  du  fond 
de  l'eau.  Cfo^vrr  la  rsioJtrt'jrr.c’eft  la  rehautfer  fur  le  cabcftan 
pour  empêcher  qu’elle  ne  ctuifc.  ou  qu  elle  ne  s’embarafTc  lorl- 
qu'on  la  vite.  Majorent  ruitnttm  feutre , iuvtrtere. 

TOURNEUR , f.  ro.  Ouvrier  qui  façonne  en  rond , ou  en  autres 
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figures  fur  une  petite  machine  qu’on  appelle  mt , le  bois , l'i- 
voire , fi c toutes  autres  mat  ici  es  iulides.  Totnator , toteuitt.  Les 
Tourneur  > ui;t  uanslcuismcticis  de  fuit  beaux  Iccrèra.de  toit  bel- 
les inventions,  dont  ils  tout  ordinairement  fou  jaloux  l.c  I*. 
Plumier  acuUgcncioli.cd'cn  taire  put  au  publie,  & en  a don4 
DC  i'hounear  i ceux  qui  1rs  lui  ont  communiquez.  IJ  eft  défendu 
aux  Tour nmu  de  vendis  dis  ouvrages  peints  «X  cil  couleur  .s'ils 
ne  tout  peints  par  In  Malt  es  Primées. 

Tourneur  » le  dit  aalîi  paimi  les  Puticrs-d’cfain , les  Couteliers* 
fit  quelques  autres  Aitiuns.  Chez  les  Potièrs-d'ctain , c'eft  terni 
qui  tient  le  crochet  pour  tourner  U vaiftelie,  tomat-r  jlanuanus , 
fie  chez  les  Coûte  uers,  c'eft  celui  qui  louitie  la  roue  quand  otl 
émoud  Rotator  tulttanue. 

TOURNIQUET*  ,Ê  m.  Moulinet,  ou  petite  ban  1ère  qu'on  mtt 
devant  des  poi tes , ou  autres  pailàgcs  étroits. puut  empêcher 
qu’on  n’y  puiifc  palier  qu'uni  un.  Ptrtiullum  Elle  cft  faite  de 
deux  pièces  de  bais , ou  de  fer  aoHàS  à angles  druics , 8c  mobi- 
les horizontalemem  (u.  un  pivot  pthpcndiculâirc. 

Tourniquet  ,cft  aulli  un  jeu  qui  tonliJle  en  ui«  aiguille  Je  (èt 
ntoliilc  dans  un  cercle,  aux  bords  duquel  ii  y a pluUcuischitlrcs 
ou  divilions , fit  uu  l'on  perd,  ou  on  gagne , luivant  ics nombres 
(ur  Iclqucls  l'aiguille  s an  cte.  Rota  auMoru  ..vtl  jljiut  altatmm 
Ver faillis.  LejCttdUMmHfNet  cftftijciide  giaude*  filouteries, 
i caufe  qu'on  peut  faite  aiictcr  l’arguilie  où  l'on  veut  par  le 
moyen  d’une  priitcpicttc  d'aimant. 

TOURNISIEN  ROUGE.  Nom  d’un  œillet.  Voyez  Morillon 
de  cand.  C'eft  U meme  ebofe.  Les  flcuriftcs  om  dit  7imrni» 
Jien  pour  Tourn/fun , parccquc  ect  œtiiet  venoie  de  Tourna/. 

TüURNOIR  ,f.tn.  Terme  de  Pociér.  Buis  de  houx  dont  les  l’o- 
tiéi  s fe  fervent  pour  faire  tourner  leur  roue  Ttrfnnm. 

TOURNÜlS.f.mafc.  Retire  monnuic  valant  un  denier.  Dette- 
riol.ii  turonicm.  Il  y a eu  des  gros  lournoti  .dts  doubles  tournait, 
des  deniers  tturnou.  Un  double  tout  non  . c'cli  deux  ueuiérs.  Ccc 
homme  n’a  pas  vaillant  un  i#«r«Mic'cft-i-diie,lln'aiicndu 
tout. 

Tournois, eft  aujourd'hui  une  defignation  d’une  fomme  de 
compte,  qui  eft  oppolccâ/'ari/ir.  7urone»ii:  nummts.  La  mon- 
noie  paillas  croit  plus  forte  d'un  quart  que  la  muoitoic  tour  non , 
enfortc  que  ioo  livres  par  f/n,  v-ioicnt  1x5  bvres  !•«»«#«.  /> 
nfienfu.  Ous'cft  fèrvi  en  Kr «ncr dans  ics comptes , 6i  dans  lit 
contrats  de  ces  deux  loues  de  monnoic,  fuiquesa  iuusIc  icgne 
ds  Louis  XIV  , où  La  monnuic  portlu  a c.e  abolie  on  ne  k tetc 
plus  que  de  la  monnoie  uurnou.  Lctie  üifteicnec  vient  de  celle 
qui  étoit  autrefois  entte  lès  monnoics  de  Tours  fié  de  Paris. 
Ménage  raportc  qu'il  y avoir  autrefois  des  gios  tournoie , & 
d auti  cipaTifu , don:  la  différence  (ci  cmarquoit  pai  le  no.ibrc 
des  Heurs  de  Us  autour  de  leur  légende.  Les  tout  non  en  av  oient 
douze , fie  les  pari fn  quinze.  Ce  mot  ne  leu  plus  que  pour  ôter 
l'équivoque  du  mot  de  livres , afin  qu’on  ne  prenne  pas  pour 
un  poids.ee  qui  n'eft  qu'une  monnaie car  on  ne  dit  pas  cent 
frans  rournou,  ma»  cent  livres  tournois.  Ce  qui  fournit  occa- 
fion  de  dire,  que  la  marque  que  l'on  met  emorc  aujourd'hui 
dans  les  Ici  tics  de  change  pour  lignifier  iik  en  cette  lurte  à , 
vient  de  ce  qu'ancieuncinent  on  cumptoit  par  êcu , fie  peu  par 
livre:  fit  comme  on  ne  mettoii  qu'un  r pour  ngr.ificr  rt*  fi.  qu  on 
l'écrivait  amli  6 en  Gothique , de  là  cit  venu  pat  corruption  de 
figure  qu’on  met  un  v ti  ianglc , comme  1 , pour  lois . & d.  pour 
deniers.  Mais  le  commèicc  a retranche  ces  dernières  ligutcs, 
à Caufe  de  la  confufiun  quelles  appotioicut  dans  les  comptes. 
On  le  fért  de  Ib , c’eft  un  f fie  un  b , pour  dite , libre , Lvrc \ fie 
fouventdc  ces  marques  = : . . — E.  Ily  avoit  autrefois  des  lîvces 
tournait , des  fous  tournois,  petits  tourna*,  des  doubles  dîn  er* 
tour  non.  Cette  monnoie  ctoti  frapec  i Tours , fit  c’clt  pour  cda 
quelle  étoit  appelléer«*r»0«,  comme  la  monnoie  de  IJarîs , pa- 
tifis.  Pâlots,  Àotue  dis  Gaules.  Un  diftinguoii  les  tournai  en 
blancs  ou  d'aigcnt,  8c  en  noirs.  Onddoti  une  livre  tour  non  fie 
des  mailles  tonrnotfes. 

TOURNON,(.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Languedoc 
en  France.  7ournotuum  ,0c  mieux  Turiu , ou  Taerso.  VjIois  , Aot. 
Cad.  f.  5 6y.  Elle  eft  une  des  onze  anciennes  Uarunics  de  la 
province, & fituécdansle  Vivaiézfut  le  Rhône, â deux  lieues 
au  dclTusdc  Valence.  Lesjcluites  y onrun  fort  beau  College, 
auquel  on  donne  le  nom  d Academie.  Aiatj.  C'eft  le  premier 
qu’ils  ayent  eu  en  France. 

Il  y a encore  un  village  en  Touraine,  nommé  Touron.  En  Latin 
7 ornonu^us,  vuus  Tornouugtajii.  Voyez  Valois,  Ait.  G ad.  p. 
146. 

TOURNOY,  C m.  Éxércicc  8c  divcitilïcmcntde  guerre  fie  de 

Îjalanterié  que  fûfoknt  les  anciens  (.hevaiiers  jKiur  montrer 
eut  adreftl-  & leur  bnvoutc.  Ludttrum  itrtamtn.  Les  prémicrj 
tournois  ont  été  des  couiles  dv.  cheval  en  lournoyam  avec  de* 
cannes  eu  guilc  de  lances  i au  lieu  que  hs-joùtcs  font  dcscouiics 
V isj  accompagnées 
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accompagnées  d’attaques  & de  combats  de  lances  émouITécs , 
& des  épies  qu'on  appclloit  glaive  courtois , parccquo  le  uan- 
chani  en  c<oic  ubattu.  Le  Prince  qui  ouvroù  le  »o»rnjr,cnvoyoif 
un  Roi  d'armes , qui  poi  toit  un  fàufconduit  avec  une  épée  à 
tous  les  Princes , tu  figmfiaiue  qu'il  querellai  de  frapper  un  tournoi  » 
Ô’bonbourdisfarmtt  en  la  pr (faut  des  Dana  & DamttftUa.  C'é- 
toit  la  formule  ordinaire.  Un  fe  battoir  d'abord  (culi  fcul,& 
puis  troupe  contre  ttuupe,&:  après  le  combat , les  Juges  adju- 
geoienr  le  prix  âh  meilleur  Chevaine  mieux  frjppjnt  4 épie.  lin- 
luire  on  le  conduifoit  en  pompe  vers  la  Dame  du  Tournoi , Se 
après  l'avoir  mentit  bien  humblement , il  la  bai  fou  dJimUMemeut 
féi  deux  Damoifeiles . Les  tournoit  étoient  le  divcrtilïctnent  le  plus 
ordinaire  dans  le  1 } & 14*  ficelé.  A»,  ne  Caorsi.  Ce  fui  Henri 
futnumme  l'Oifelcur  ,Duc  de  Sjxc,&  depuis  Empereur , qui 
introiûr  l'ulagc  des  tournoit  en  Allemagne  l'an  9)4  , comme 
dit  Munfter  en  fa  Cofmrtgraphie.  Mais  le  vrai  inventeurs  des 
tournât  a étc  un  nommé  Geofroi  Seigneur  de  Preuilli  vers  Tan 
jo66  > comme  on  voit  dans  la  Cronique  de  Touis.  Ils  ont 
aflè  de  France  , en  Angleterre  Si  eu  Allemagne.  L'Hilloite 
yzaminc  dit  que  les  Grées  & les  Latins  en  ont  pris  lui  igedcs 
François  t Se  il  en  eft  fait  mention  dans  Cant.icufénc , Gregoras . 
ttcflàrion , Se  quelques  autres  Autcuts  de  U baHc  Grèce.  Quand 
il  n'y  a qu'un  quadrille,  c'cft  proprement  un  tournoi,  oucour- 
fc.  Les  joutes  demandent  au  moins  deux  partis  uppofex , & les 
carroukîs  quatre.  L'ufngc  des  tournoit  cil  aboli  : U n'y  avoit 
qu’une  inclination  maligne  qui  pût  foire  trouver  du  plailïr  dans 
ces  cruels  divcrrilTcmens.  S.  Real.  Un  Chiaoux  qui  avoir  aflifté 
à uu  tournoi  fous  Charles  VH , die  ingénument  ; Si  c’cfl  tout  de 
bon , ce  n'cft  pas  allez  ; Se  lî  c'cft  pour  rire , c'cft  trop.  1 d. 

Budéc  dérive  ce  mot  de  Tiejxna  agmma  : ou  de  lornumnu  par 
corruption , foutenant  qu'on  doit  dire  tournai.  Les  Latins  ont 
dit  roarnomrn.'irwiquclques-uni  le  dérivent  de  Trojamentum  que  fi 
Indus  Trojt.  Ménage  veut  qu’il  vienne  de  tttntnfti,  ou  de  tour- 
ner , i caufe  que  les  combattans  tournent  de  côte  Se  d’autre. 
Matthieu  Pâlis  les  appelle  en  Latin  bafltludu  -,  Ncbriccniis,  me- 
duatune,  minute  t ; d autres , gU  duaux  t s d’auu  es , ntcurfiontt  lu- 
dura,  equefiret  pttçna. 

On  y a combattu  dans  la  fuite  avec  des  épées  rebouchées,  de  des 
lances  6ns  fér,  qu'on  appclloit  armenourtotfei:  Si  il  croit  dé- 
fendu de  combattre  de  U pointe.  Quand  on  lebaitoiciout  de 
bon, on  appclloit  ces  armes  4 outrâmes. 

Ainii  on  a confondu  les  pûtes  & tour  non,  qui  fc  fai  foie  nt  avec 
grande  cérémonie  Se  magnificence.  Les  Av  onturiers  des  Romans 
alloientchct  cher  des  tournoit  dons  les  Cours  étrangères.  Ce  fut 
un  tel  Chevalier  qui  gagna  le  prix  du/oarw.  Le  Roi  Henri  IL 
mourut  d'une  blcftuic  qu'il  reçut  en  un  tournoi. 

C’cfl  j l'exercice  des  tournois  qu'on  doit  raporter  le  premier  ufâgc 
des  Armott  tes , parce  que  le  nom  de  Blàlon , lo  forme  des  Écus , 
les  émaux,  les  figures  principales , les  timbres , les  lambrequins , 
les  Jupons  en  (ont  des  témoignages  iiréprocliables. 

On  faifoit  en  Allemagne  tous  les  nuis  ans  les  tournois  (blcmncls, 
qui  lcrvoicnt  de  p- cuve  de  NoblclTcj  car  le  Gentilhomme  qui  y 
avoir  affilie  deux  lois,  rétoit  lolltfunnicnt  blilonnééc  publié  , 
c’eft-i-diic,  reconnu  pour  Noble,  &il  porroitdeux  trompes 
en  cimier  fur  foncal'qucdc/«i/no/.  C’cft  de  là  que  viennent  tant 
de  cimiers  i deux  eut  nets,  que  plulieurs  Auteurs  ont  pris  mal  à 
propos  pour  des  trompes  d'Elephan.  Ceux  qui  ne  s’étoient 
trouvez  en  aucun  tournoi , n'avoient  point  d' Armoiries,  quoi- 
qu'ils fullcnt  Gentilshommes.  Ceux  qui  avoieut  gagné  le  ptix 
acsMiirnori,  étaient  couronnez  parles  Dames  i Si  ces  couron- 
nes dans  les  vieux  Romans  (ont  nommées  chapelets  d'honneur  i 
c'cft  i-ilire,  petits  chapeaux , ou  guirlandes.  Pileolus  honorants. 

Le  Pape  Eugène  U.  excommunia  ceux  qui  vcnotcncaux/Mirarif , 
Se  les  p<iva  de  fépulturc en  terre  faitue:  ce  qui  marque  qu'ils 
ont  commencé  au  huitième  ficelé  du  tems  de  Louis  le  Debon- 
tllSIC. 

TOURNOYANT,  an  te,  Pan.  du  vérbe tournoyer. Qui  tour- 
ne autour  de  quelque  choie.  Cmumcin.  Les  Anatomiîlcs  ap- 
pellent la  leconde  des  vertèbres  , U ‘ouriuraiite  rpifirophcus. 

» pâtecqoe c'cft  fur  elle  que  U tcic  Si  la  première  vèr- 
tcbtc  tournent  comme  fur  un  pivoc,  Se  que  du  milieu  de  fon 
coips  il  s élève  uneapophyfc , qui  repréfente  en  quelque  ma- 
nière, une  dent  ; le  ligament  la  lie  avec  l'occiput  : on  nomme 
cette  apophyfc  odontoïde.  DroNis. 

TOURNOYÉMENT  , C.  m.  On  prononce  ordinairement  en 
proie,  & toujours  en  Poche , leurmyemnr , & alors  01»  écrit 
toutnament.  Aûion  de  ce  qui  tournoyé , tour  fc  retour , circuit 
Circuuio»  anumitio,  circuitus  Le  tturnoymtat  des  dicmim  les 
allonge  beaucoup.il  faillit  d’éuc  englouti  pat  le  tournvjeumm  de 
l’eau.  VAUC. 

Tochnuyement  , lignifie  auffi,  Vertige,  maladie  du  cerveau  qui 
fait  croii  c que  tout  ce  qu'on  voit  autout  de  foi  tourne.  Etmgo. 
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TounNOTiMENT.s’eft  dir  autrefois  pour  Tournoi  i d’où  vient  le 
nom  du  Roman  die,  le  ivurncjsuient  de  l'Aattcchrilt.  Horll. 

Sont  moi  remuer  de  m*  place , 

Regardai  le  tournoyeiucnt 

Qui  (QHtmtnfM  trop  alternent.  R.  de  ea  Rosi. 

TOURNOYER,  v.  n.  Roder,  tourner  plulîcurs  fois  autour  de 
quelque  lieu.  Cirtumsrt  ; tinuire.  Les  chemins  tour  noient  dans 
les  pays  de  montagne.  La  vis  d’Arebiméde  eft  un  tuyau  qui  to ur~ 
note  autour  d'un  cylindre.  Le  vin  tournoie  dans  un  entonnoir. 
L tMurwNorecQ  ccc  endroit.  A blanc.  On  tournoyé  long- tems 
dans  un  laby  rinthe  avant  que  d'en  trouver  l’iUiic. 

Tournoyer.  Etre  agité,  ou  s’agiter  d'un  mouvement  circulaire. 
Il  y a dans  cette  rivière  des  folles,  des  lieux  dangereux  oû  l'eau 
tournoyé.  On  dit  dans  la  Batrachomyomachic  Françoiic  que  : 

Pfycbatpax  froid , font  vit , étendu  fur  le  dot > 

Erre  loin  du  rivage  a U.mérà  de  1 flots , 

Et  qu'au  milieu  du  lac  fon  corps  tournoyé  emer.  Bor  vin. 

Tournoyer,  fc  dit  auffi  drs  gens  qui  vont  en  plulîcurs  endroits, 
qui  marchent  beaucoup.  Conturfare.  Il  y a huit  (ours  que  |e 
tournoyé  pour  trouver  le  logis  d'un  tel.  Ce  valét  ne  fait  que  tour- 
noyer tout  le  jour , Se  ne  fait  point  de  befogne. 

Comme  on  voit  les  étourneaux , 

Tournoyer  aux  rives  dts  eaux . Sar. 

Tournoyer  , lignifie  auffi , Epier , guetter , être  aux  environs  pour 
attraper  quelqu'un.  Obftrvare  ,exphtart.  Les  Sèrgcns  ont  bien 
tournoyé  autour  de  cette  maifon.lc  loup  autour  de  cctre  bèrgerie. 

Tournoyer  .fignificau  figuré , HeTitcr  à déclarer  quelque  chofc , 
chercher  plulîcurs  détours  pour  en  différer  J’éxécuuon  j huiler. 
Hxrtrt , ha  fa  are , fimulatè , 4P-  rt , fubitrfugtre.  Celui  qui  eft  hon- 
teux d'emprunter , tournoyé long-tcms  avant  que  de  taire  fà  de- 
mande. Une  fille  à quion  veut  donner  un  mari  qui  ne  lui  plaît 
pas , tournoyé  long-tcms  avant  que  de  fc  réfoudre  a Je  prendre. 

TOURNURE,!,  f.  Terme  de  Mechanique.  L’art , ou  l'ouvrage 
des  Tourneurs.  An  toreutsta. 

Tournuri,  le  dit  figurément  parles  jeunes  gens  de  h Cour,  du 
tour  d’éfprit  qu’on  donne  aux  choies  : c'cft  un  éfprit  d’une  bon- 
ne tournure  ; Il  donne  à tout  ce  qu’il  dit  des  tournures  admirables. 
Connnnitas , leptdaaa , tlegantia.  M.  de  Cailléres  trouve  que  ceae 
éxprclfion  figurée  avilit  notre  langue,  & ne  l'enrichit  point.  Il 
blâme  auffi  cctre  expreifion  t voila  un  loldat  d'une  bonne  tour- 
nure. Cependant  tournure  a f Rie  afliz  de  fortune  dans  le  fens  figu- 
re,& on  l’a  trouvé  rrcs-bon  à Paris  Se  i la  Cour,  au  moins 
pour  la  convcrfation  Se  pour  le  ftile  familiér. 

TOURNUS.  Voyez  TORNUS.  T#jrm«r  eft  pourtant  mieux. 

TOURON , f.  m.  Terme  de  Cordiér.  Un  touron  eft  compofé  de 
plulîcurs  fils  de  caret  tournez  enfecuble , qui  font  partie  d’une 
corde.  Refis  conftituenda  pars  tettia. 

TOURRA.  Vieux  mot.  Geler  de  froid.  Vêts  de  M.C.  de  Real* 
mont. 


P n putat  laçai  averti. 

Que,  quand  fera  frefte  2 parti , 

S armé  de  raulft , tmpthjfade , 

Se  non  vol  pas  tflrt  rouuodc , 

EtGoudouli. 

El  que  d'un  trait  de  plomb  tu  S or. 

A laque  ta  torre  nojlrd  cor.  Bores 

TOURRIÈRE.  Voyez  TOURIÈRE. 

TOURS, Cm.  Nom  propre  d'une  ville  de  France,  capitale  de  la 
Touraine , eft  fituée  fur  la  Loitc  & fur  le  Chér,  environ  i onze 
lieues  au-dcftbus  de  Blois.  Jitrtnet,  Turçsuum , Tunmnn,  Ce- 
fuodunum  Turonum , tore . Turmea  urbt , Se  quelquefois  Mar- 
tinopolit.  Tours  eh  une  ville  ancienne , grande , très- agtéable  te 
célèbre  par  les  étoffes  de  foie  qu'on  y fabrique.  EU©  a un  fort 
beau  pont  de  pierre  de  dix-neuf  arches  fur  la  Loire,  un  Archevê- 
ché , un  Prcfidial , Se  une  Chambre  de  Monnoics.  Ses  habiuns 
font  fi  fpiïiiuèls  Se  fi  enjouez , qu'on  les  appelle  les  Rieurs  de 
Tours.  Maty.  Valois,  A'm.  Call.p.  iti.&ii).  M“ de  l'Aca- 
démie donnent  à Tours  1 8 d. aom.de longitude, & 47 d. a) 
m.  de  latitude. 

Tour 
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Tours /ir  Marne,  Nom  propre  de  lieu.  Tbrris , ou  Tunes  ad  Ma- 
, itmjni.  On  Je  nomme  aulu  lotir  i en  CbdmpAgr-t.  Il  a titre  du  B-i- 
lonie,  «5e  cft  entre  Chiions  & Efpériuy.  En  Latin  on  l'appelle 
aulli  Tutttut , & c’elt  Ion  vrai  fie  ancien  nom.  Il  cft  dans  le  Ré- 
mois. VjJois,  Aar.Gj/f.p.  fjr. 

Il  ptencoïc  Tours  en  Viracu,  en  Latin  Tune  s ou  ad  Turresin  Vine- 
maio. 

TOURTE,  r.f.  PârilTèricqui  felett aux  entrées,  aux  dcflérts,  à 
l'cniti-méts,  qui  cit  faite  de  pigeonneaux,  de  béatiJIcs,  de  moelle, 
de  co. i heu  i et , dcc. 

Ce  mot  vient  du  brinfnw.  Ménage. 

TocRTt , f.  f.  Terme  de  Verrerie.  Plattc  forme  de  figure  ronde, 
lut  laquelle  pulcnt  les  pots  ouereufets,  dans  leiqucison  met. la 
matière  du  vène.  Chbani  vttrarù  agger  terrtus  » fine  hpposaluu- 
luw, 

T OU  RTE  AU , fl  m.  Tertre  de  Blâ  Ion.  C’étoit  autrefois  une  clpccc 
de  pain  ou  de  gâteau  qu'on  faifoit  pour  les  lacrificcs.  On  appelle 
encore  ainfi  un  grand  pain  bis  dont  onufe  en  Lionnois  éc  Dau- 
phine. En  beaucoup  d'endroits  on  le  die  d'un  gàtc..u  bit  de  pâte 
(ans  levain.  Maintenant  il  ne  ledit  plus  qu'en  Ülâlbn  de  ces  re- 
préfentations  de  gâteaux  qui  ibnt  de  couleur , à la  différence  des 
befans  qui  font  de  métal.  Le  tourteau  cil  plein  comme  le  belan , 
fans  aucune  ouv  erture  i autrement  ce  (croit  un  cercle  au  un  an- 
neau. 11  cil  air. ij i nomme  d caufc  de  fa  rondeur.  Quelques-uns 
lui  donneur  different  noms , félon  là  differente  couleur;  Bc  ap- 
pdlent  oiotftiy  ceux  de  table;  »* Ipes,  ceux  de  pourpre, gufes , ceux 
de  gueules  ; bturies , ceux  d'azur  ; Si  pommes  ou  volets , ceux  de 
(ïnoplc. 

TouRtîau  bisah  , ell  unç  pièce  ronde d'Armoitics , qui  efl  moitié 
de  couleur,  & moitié  de  métal,  (oit  quelle  loir  partie  tranchée 
ou  coupée  de  l'un  en  l'aune.  On  commence  i nommer  la  cou- 
leur la  prémicre. 

Ce  mot  vient , comme  il  ell  die  ci-ddltis , du  Larin  totta , qui  fe  di* 
fuit  d'une  clpccc  de  pains  tortillez  qui  font  icpré/cmcz  par  des 
tou rttaux. 

Tourteau.  Terme  d'Artillerie.  CcA  une  éfpccc  de  flambeau  fait 
de  vieille  corde  ou  de  vieille  mèche  dctortillctr , que  l'on  trempe 
dans  de  U poix  ou  do  goudron  pour  éclairer  dans  les  foflcz , ou 
dans  les  attaques  d’une  ville  afliégée.  lux  pua. 

TUURTELETS,  Cm.  Ce  mot  clt  de  Champagne,  pour  lignifier 
des  moi  i eaux  de  pâte  larges  comme  la  main,  S<  ton  minces, 
qu’on  fait  cuire  dans  l’eau  avec  du  fcl  Se  du  beurre.  TorruuU. 

TOUR1EREAU,  Lm.  Jeune  tourterelle.  Tarions  pullui.  Des 
perdreaux,  des  tourtereaux. 

TOURTERELLE,  fubll.  f.  Oifeau  ccndié,  ou  blanc,  oui  ell 
Piéfquc  fcmblable  au  pigeon,  fie  dont  le  mâle  & la  fémcIJc  vo- 
lent ordinairement  en  lembic.  Tmur.  La  tourterelle  clt  le  fym- 
bolcdc  lacluUctc  conjugale.  Quand  on  m'aime  tendrement, 
j'aime  comme  une  tourterelle.  M.Scuo. 


Surpayons,  s’il  fe  peut , la  tendre  tourterelle. 

Dent  les  fimmes  (tnt  éternelles.  Etc, 

On  attribue  le gemiflemenr  à la  tmrtereUe  qui  a pètJu  fon  pair. 

Que  fais-tu  dans  te  bois  plaintive  tourterelle  î 
[Elle  répond  î) 

Je  jtmtt , fat  perdu  ma  eompagne  fidelle.  Four*. 

Où  peut  en  trouver  des  Amans , 

Qui  nous  fount  a jamais  f (telles  î 
II  ntn  efl  ijue  dans  les  Homans , 

Ou  dans  les  mds  de  tourterelles.  Pu. 

Quand  nos  pères  voulaient  peindre  sen  amour  parfait , 

La  tourterelle  tn  état  le  fjmbole  ; 

Mats  tourterelle  aujourd'hui  fe  ton  foie.  Vint, 

Voyez  TOURTRF.. 

TOURTIERE,  f.f.  VaiAcau  de  cuivre  rond  & plat,  qui  fert  aux 
l’atiflîm  à faite  cuire  leurs  tourtes.  Torunum  vu  aittum. 
TOURTOIRE,  f.  m.  Terme  de  Vénerie.  CcA  U huuAie  avec 
quoi  on  tait  les  batucs  dans  des  builfons.  I^irgula. 

T O U R T OU  SE,  f.  f.  Térme  de  l'Exécuteur  de  Paris.  Cordes 
qu’on  mer  au  cou  du  patient  quon  pend.  Les  tourtoufes  font  bien 
mifes  Punis  firangulatonus. 

TOURTRF;.  1.1.  Tourterelle,  Le  mot  de  t«rrrr  le  dit  en  vers , & 
non  point  en  ptôlc.  lurent . 

a La  tour  t re  dJfetfe  & plaignant  ftn  veuvage , 

JUmphjjiit  tous  Us  buis  d'un  tonggémijfcmcns.  PeRR. 
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TOUR  VUE.  Voyc*  OirSEL 

TOUR  Y,  lira.  Nom  propre  d’en  bourg  de  TOrlAnofe  en  Fran- 
ce. Tauruium , TouriMum , Ai Turrts.  Il tAp.es de  Joinville, 
entre  Orléans  de  Etampes.  Mat  y ; dans  J’At  dudùconc  de  Bcau- 
ccprcsdclW.t. 

Il  y a encore  Tourj  en  Sologne.  Tjurtatum.  Il  c A aulli  dans  le  Dio- 
cèle d’Crléans ptes  de  Lt  Loire  Se.  de  ileaugency.  Valois,  JVet. 
GaU.p.  f4<». 

Et  un  autre  Tmj  en  Champagne , dans  le  tét  1 itotre  de  Troyc.  tau- 
riatus.  lu. 

TOUCHA1GE,  Lm.  Voyez  TOUCHE.  CcA  la  meme  chôfè. 
Le  prérnicr  le  trouve  dans  la  Coutume  de  Blois,  art.  Aja  <x  le 
fécond  dans  celle  d’Anjou,  ait.  117. 

TOU  SE,  fubftantif  féminin.  Vieux  mot.  Une  anùe  ou  fille, 
amante.  Bores.  Anufa. 

Amft  fe  etmplaint  & doaioiife, 

Lt  lais  pour  f amour  de  la  tuufe. 

Par  qui  mort , il  pèrr  tous  Se  ften , 

A tant  s’en  braie  C"  monte  feu. 

Sur  une  ro*be  où  la  mer  bat.  Ovide  t A1f.de  Sorti. 


On  appelle  auAï  toufe,  une  oie  , en  langage  Touloufin.  Bores. 

TOUSEILE,  TOUZEll.E,  f.f  Queddjmfrunenti  çm-r.  La  tou- 
tulle cA  une  forte  de  froment  qui  a une  tige  allez  haute  , un  epi 
qui  n’a  point  de  barbe.  Si  qui  renier  me  un  grain  plus  gros  que 
celui  du  froment.  Litoutxllt  croie  en  L-ngurdoc , on  tait  mou- 
dre le  grain , Se  la  farine  l'ert  i faire  du  pain  qui  eftircs-hhnc  St 
de  bon  goûr.  La  Fontaine  en  parle  dans  les  Contes.  Je  crois  qu'il 
but  les  couvrir  de  teu  telle , tar  c'tll  un  grain  qui  vient  foi  t atfé- 
tr.cn  t.  Bayle  en  parle  audi  dans  fa  Rcponlc  aux  Qu  citions  d'un 
Provincial,  C. 6t. 

TOUSI , ouiTUSl , f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Ttrfiatem , Tufsa- 
sut.  C'cll  un  village  du  Dioccle  de  Tulle  en  France.  Il  y a un 
Concile  de  Touft , tenu  en  Ï60.  Le.  P.  Labbe , Valois , AW  G ail. 

pt  n 

TüUSIAUX,  5:TOUS!AUS,f.m.  Vieux  mot  Jeunehomme, 
amoureux,  üurel.  Amator , Amafiru.  Ovide Mflp-rlant  delà 
rooit d’Adis,  que Polyphéme  tua,  die: 


& un  toufiaux, 

Aferut  qui  de  vert  totaux , &c. 


TOUf  JOURS.  Adverbe  de  tems  qui  marque  une  éternité,  ou 
une  longue  duree,  & qui  lignifie  cootinutllcmcot,  fans  inter- 
ruption , fans  En.  Sernpcr , itntinuo , indejtntnter  ,f:ne  imermiffiouf. 
Les  peines  de  FEnfir  dureront  toujours , dans  toute  l’étérnite.  Je 
lerat/vé/oirrr  votre  lcrvitcur;  pour  dire , tant  que  je  vivrai.  Les 
creux  roulent  toujours.  Cejér  d'eau  va  toujours , jour  Se  nuir. 

Tool  jours,  lignifie  auAi,  En  tout  rems,  de  tout  tems,  eu  toute 
rencontre,  en  toute oceafion.  Semp.-r  cr  ubique.  t,)n  a toujours 
vû , il  arrive  toujours  que,  &c.  Les  honnêtes  gens  font  eouiours 
les  plnséAimez.  Les  beaurez  les  plus  régulières  ne  (ont  p.s  tou- 
jours les  plus  piquantes. 

ToufjocRs,  le  dit  auAi  de  ce  qui  fe  fait  ordinairement.  Il  cA  tou- 
jours fou.  Semptrfluefat.  je  lui  dis  toujours  qu'il  fe  corrige , Se 
il  mène  toujours  la  racine  vie.  Ce  pécheur  retombe  toujours  dans 
Ion  péché. 

Toujours  dans  lesdeffitus , toujours  dans  PoUtou.  Brk. 

TocfjoCRS,  lignifie  aulli,  En  attendant,  cependant.  Je  vais  for- 
tir  , travaillez  toujours.  Intérim , ar , (eue , tamen.  Il  fe  dit  aulli 
pour , au  moins.  Si  les  ennemis  n’ont  pas  été  entièrement  défaits, 
toujours ort-ilsèté  fort  âfîoiblis.  Il  le  dit  aulli  pour,  Nonob- 
liant , quoiqu'il  en  foit  ; & on  sen  lért  en  parlant  des  choies  qui 
font  certaines , qui  doivent  ncccflaircmcm  arriver.  Vous  jouit 
lez  d’une  grande  lânté , vous  avez  de  grands  biens , toujours  but- 
il  mourir. 

On  dit  proverbialement , Toujours  vaquidanfe,  de  ceux  qui  dan- 
lent  mal , & feulement  par  complaifance. 

TOUJOURS- AUGUSTES.  Les  anciens  Empereurs , St  i leur 
exemple  ceux  du  bas  Empitc,  fefonr  qualifiez  Toajeurs-Augu- 
fles  dans  leurs  lettres  Se  diplômes,  & on  les  uaitoit  de  même  dans 
les  monument , tnfciiption  Se  médailles. 

TOUfJOURS  BELLE.  Térme  de  Fieu  ri  Acs-  Nom  d’une  tulipe 
qui  ne  change  point,  &dot>t  le»  coule  jis  de  blanc  naiffant  flç 
rouge-pâle,  ne  diminuent  jamais  depuis  la  naillàace  julqu'â  là 
mort.  Mon im. 

TOUSSAJNTS,  f.  m.  plur.  Fête  folcmnelle  de  l’Églifc,  qu'on 
célèbre  le  pi  émiér  jour  de  Novembre  en  l'honneur  île  tous  les 
Saints.  Sxni'.erHfti  omnium  jjittm.  Ll.ctuc  inlüiuéc  dans  Jtfep- 
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toux.  r.xinnufinaiitÿtre.  u arwjje  ious  u rcncirc  ac  u vaincue» 
pour  l'avenir  qu’il  ctoit  là  à l'attendre.  Ce  maîuccil  bien  (civi  , 
dès  qu’il  touffe  les  gens  (ont  d lui  pour  lui  obeïr.  Du  icms  de 
Maillard  les  Prédicateurs  affectaient  de  loufftr  , pour  donner 
plus  de  grâce  d leurs  déclamations  : c'eft  pourquoi  i la  marge  de 
les  Sèrmons  imprimez  vèrslan  1 jeo  , il  a marque  pat  des  hem , 
bem , les  endroits  où  il  avoir  touffe.  Voyez  DtViCNiuiu-MAR- 
VILL6. 

OnditptovèibiaîcmentdYmcchofcqui  n’tft  pas  faite  à profit  de 
ménage  , Cela  ne  durera  que  juiqu  a tant  que  j’ayc  touffe. 

TOUSSEUR , c.  es e , f, m.  & h Qui  toufic.  Injfitor»  Je n ai  pû 
bien  entendre  le  Sermon  a c.iulè  du  giaod  nombre  des  louffturs 
qu’il  y avoit  auprès  de  moi. 

TOUSSI.  Voyez  TOLL1R. 

TOUT»  Toutë,  adj.  Quiefteompoféde  pluficurs parties  inté- 
grantes considérées  cnlcmblc.  7 vins , (tendus , umverfus  , omnu. 
On  a fait  ceh  publiquement,  aux  y eux  de  roM/e  la  terre.  Lame 
cil  toute  dans  le  corps  » cft  toute  en  chacune  de  l’es  par  tics.  Vous 
avez  tout  pouvoir  lut  moi.  U tient  table  ouverte  d tnt  venons. 
Cet  homme  cil  venu  à toutes  jambes»  poux  dire,  en  diligence. 
Somme  marr  ; c’dt-d-diie.  Enfin. 

Ce  n>ot  vient  du  Latin  lotus , qu’un  a dit  pour  omnis.  Mi k ace. 

Tout,  efl  3ufli  un  iublUnrif.  Le  tout  cft  plus  grand  que  fa  partie. 
7âraiw  efi  hm;» Jud  parte.  Voilà  tout  ce  que  jv  puis  fine. Un  Chié- 
liint  quitte  tout  pour  Dieu.  Cet  homme  n a point  d.-  fccréc»  h 
dit  teat.  I!  a tait  le  tout  pour  le  mieux.  On  peut  p-iLgcr  un  xoref 
en  cent  façons. 

Au  jeu  on  dit,  Patrie,  rcnvanche & le  tout > c’eft  le  quadruple- 
Quodrupium. 

On  eu  aullt  quand  on  joue  à de  certains  ieux  » 3c  principalement  i 
b boule  fle  au  billard , Tout  coup  vaille  t pour  dire , que  le  coup 
que  l’on  va  jouer , cû  fans  préjudice  du  coup  donc  on  cft  en  dil 

fiuie , ou  de  l'ordt  c d?ns  lequel  on  doit  jouer.  On  ait  aulli  dans 
c même  feos  » A tout  hazuid.  Ut  ut  fit. 

To  c f , (e  dit  tutti  en  Moi  a le.  Cet  entant  cft  {on  âme , c*e  ft  fon 
tou:  i pour  dite,  il  n’aime  rien  au  monde  que  ci  la.  DeItcu,cor- 
culum.  U tft  tout  autre  qu’il  n ctoit.  11  cit/wu  rcl  que  Ion  pdc. 
Tout,  (e  dit  quelquefois  collectivement  pout  fignincrune  géné- 
ralité de  choies,  ou  de  personnes.  7e«r  nomm.  tft  lujèt  a faillir. 
Ornais.  Tout  ce  quia  vie,  eft  lujét  i la  mort.  L’empire  «le  la 
mort  s’étend  dtffiis  les  jours  de  tout  ce  qui  rcfpirc.  CtR.  Depuis 
les  plus  milcrablcs  Eldaves,  jufqucs  aux  plus  grands  Rots  du 
monde , tout  le  plaint , tout  mut  mure  concic  la  fortune.  La  jeu- 
nette, quoique  fi  agi  le,  croit  pouvoir  tour.  Fin.  Taux  aime  ici. 
bas-  La  F o « t.  Tout  ce  qui  eu  lotis  le  ciel , cft  péri  fiable.  Qui 
veut  avoir  tout , n’a  rien.  Vous  pouvez  tout  fur  moi.  Cet  homme 
donne  i tout  > pour  dire , Etubiafte  toutes  loties  d’affaiics. 

Suprême  Mon arque  du  monde , 

Qutptut  tout , (fut  voit  tout, 4 qui  tout  efi  fournis.  God. 

L'âmuttt  fias  fert  que  tout  » 

Spart  pouffer  U fagtfft  à fout.  S.  évr. 

C'eft  une  fiuitc  que  piéfquc  tout  le  monde  fait,  de  mcttrexxvx.au 
lieu  de  tout\  advérbe.  Il  taur  dire , ils  lotit  /ouf  étonnez , 3c  non 
pisfoex  étonnez.  On  ne  bille  pas  de  dire  oratoiicment,  tous 
d’une  voix , 6e  tous  étonnez . quand  on  veut  Faire  entendre  que 
tous  le  font.  Mais  je  parle  de  l’advéi  bc  qui  fe  joint  aux  adjeétifs , 
ou  aux  participes  pailits  : ils  (ont  tout  laies , ils  (ont four  rompus. 
Il  y a pounam  deux  exceptions.  La  première  qu’au  féminin 
l’advct  bc  le  convertit  en  adjeétif  : Elles  font  toutes  éplorées  : 3c 
ta  féconde  ,, qu'avec  le  mot  usâtes  féminin , l’advéxbe  (c  conlcxv  c 


uk»  ,c  5atac  4U,U  «ans  «ne  pmaie;  unes  loin  leur 

étonnées  que  cela  arrivera.  Min.  Cor. 

Quand  les  noms  viennent  tout  entiers  du  Latin.  Remarquez  qu’il 
faut  dire  tout  entiers  , de  non  pas  tous  entiers.  Le  P.  Douhours 
avoir  cciit  ms  entiers  dans  cette  phrâfe.  Il  teconnoit  que  c'eft 
une  faute  qui  lui  eli  echapée  , qu'il  met  ailleurs  tout  entiers, 
que  Mr  de  Balzac  parle  ordinauemem  comme  cela  , de  que 
c’eft  ainfi  qu’il  faut  parler  de  écrire,  tout  entiers  & non  pjs  tous 
entiers. 

En  tout  , adv.  dont  on  fe  1ère  pour  fupputer , pour  compter  . 3c 
qui  lignifie , fans  tien  omettre,  tour  eux  t compris.  Suie  omifftont, 
otumiuu  fupputatis.  Cela  lui  revient  enrouti  cempiftoles. 

Par  tout,  fcti  tous  lieux.  Qumùmque , quatumque»  ubtistmque.  Il 
va  pur  tout , il  patte  far  tout  ,)c  le  trouve  partout. 

Sur  tout,  adv.  Principalement.  Prafertsm  , im/u-rmir,  maxime, 
pTAttpt tè.  Il  faut  fur  tout  s’attacher  au  létvicc  de  Dieu.  Saint 
Paul  veut  que  nous  ayons  fur  tout  une  ardente  charité  les  ur* 
pour  'les  autres,  si  ntt  omnu  cbarttutem  haltère,  quodei/  vuuuium 
pet  fichants. 

Sur  tout  , cft  auflï  fubft.  Voyez  SUR. 

Slr-toot,  auticl.m.  lignifie  aulli  une  efpccc  de  petite  charetre 
fort  légère , en  tornic  de  grande  mane , qui  '.crt  pour  porter  du 
bagage.  Carmins , pUufirùlum. 

En  tomes  de  Blâtan  on  dit , lut  le  tout , quand  on  met  un  écufion 
en  cœur , ou  en  abîme , & loi  {qu’il  pôle  (urlcs  quartiers  donc 
un  écu  peut  être  formé,  qu'on  appelle  alors  funbdrget  3c  en 
ce  cas  il  rient  oïdinaircmcnt  le  tiers  de  l’ècu.  Tottfiuto  impçfttHS. 

On  dit  aulli , (ur  te xoarx  du  tout , quand  un  moindte  ecufton  fe 
met  encore  (ur  celui  qui  éioit  fur  le  ra«x  de  l’autre.  On  dit  autti , 
fous  le  tout , lot  (qu’en  b pointe  d’un  ccu , 3c  tout  au  bas  des  ar- 
mes principales , 3c  au-otUbus  de  tous  les  autres  cantons  ou 
quartiers,  ion  met  un  détnier  écull’on,  quiu’apout  hauteur 
(mon  l’cfpxcc  dans  lequel  Tècu  commencer  (ecoui  ber  pour  le 
terminer  en  pointe  *.  ce  qui  tôt  me  unccfpece  de  rabattement  ap- 
pelle , en  plaine  (eus  Je  tout. 

Tour,  Icdùpiovcibialcmcnt  en  ces  phrâfcs.  Atout  pèrdre  il  n*y 
a qu’un  coup  périlleux  thnnem  Meuw  pernhtari.  On  dit  qu'un 
homme  prend  à,  toutes  maies  *,  pour  dite  qu’il  cft  avare , qu’on 
le  mcci/Mtfrrbucts.qucin  l’employé  à toutes  lortcs  de  1er  vices» 
qu'il  le  met  à fa«r , qu’il  cft  valet  a xraf  faite.  Tout  y va,  b paille 
3c  le  blèdÿ  pour  due  qu’on  n’y  cpatgne  rien.  C’eft  bien  tout 
un . mais  ce  n’cft  pas  de  même.  C’eft  xmix  un  i pour  dite  , cela 
tft  permis , Fc  dit  en  quelques  provinces , mais  cctrc  exprelfioo 
ne  vaut  tien.  Tout  les  doigts  de  la  main  ne  lèicftcir.blcnt  pas. 

Ce  n’cft  pas  le  tout  que  des  choux , il  faut  encore  de  la  graille» 
ce  qui  le  dit , quand  on  n’a  qu'une  partie  de  ce  qui  cft  néccllài- 
rc.  A tous  Seigneurs , tous  honnctits.  On  reprend  fon  bien  par 
tout  ou  on  le  trouve.  On  dit  qu’un  homme  fourre  Ion  nez  par 
tout  ^ pour  dire,  qu'il  tft  importun,  qu’il  lé  mêle  des  aftaircx 
d’autrui.  On  dit  aulli , 7 oui  coup  vaille , quand  on  met  quelque 
choie  au  hazard.  On  dit  mettre  le  tout  pour  le  tout  i pour  dire. 
N’épargner  rien  pour  venir  i bout  de  quelque  choie  de  gran- 
de importance  pour  (on  éiablificmenr,  pour  (bn  honneur , pour  , 
k rtftc  de  la  vie.  On  dir  autti,  qu’il  ne  le  faut  pis  mettre  a tous 
les  jours  ; pour  dire , leravilir , s cmploîcr  pour  toutes  fortes  de 
pcrlonncs.  On  fait  ventre  détour,  poux  vu  qu’il  ptliflc  entrer*, 
qui  cft  un  proverbe  de  goinfre  3c  d’un  boutc-fwtf-cuirc.  Tout 
compté,  ttutx  iub.mii  fe  die  en  matière  de  compcnfarion.  11  lui  en 
a donné  raiff  du  long  de  l’.iunc , tout  du  long  fl i du  large  *,  pour 
dire,  tant  qu'il  a pu.  On  drt  aulli,  N^j^noie  fait  tcut.  On  dit  en 
mcmçanr , Ce  ne  lêra  pas  nui/  un.  On  dit  autti , Tout , ou  rien. 
stut  Cafar  y aut  mhtL 

TOUTE-PRÉSENCE  » (.  f.  Qualité  de  ce  qui  cft  prclcnt  par 
tout,  immtnfitdi  , uiuquttéU  , omm-prafintu.  La  soute  -pté fente 
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un  ans  tnjuutux  peut  éviter  i tuir âge.  Bon. 

ToctiTfois,  marque  (ouvert  l’affirmation.  Tanr/n,  vtrum.  Cet- 
te propolion  cft  bien  érrange,  fi:  toutefois  elle  cft  très. vraie.  J 
fçait  bien  que  cela  cft  mauvais,  fie  toutefois  il  ne  laide  pas  de  k 
faire. 

On  dit  auffi  > toute  r les  (ou  qu’il  me  fouvicnr.  7 ouïes  fou  fie  quanti: 

. qu'on  médit  on  pcche grièvement.  Quoi  us. 

TOUTES  VOYES.  Vieux  adverbe.  Toutcsfots.  allant  Cbartur. 
Chronique  de  S.-Denjt.  UoRfL.  7 amen,  veruntamen.  1 Mc  trou 
encore  dans  les  Coutumes  du  Poitou  * fit  dans  le  Songe  du  Vci  - 
gef-  Laconfoncveft  changée  fouvent  en/.  Ainü  on  dit  uncrau. 
pour  rafft  »car  il  vient  de  raphanut.  De  meme  de  tout  et  vojes  s'e. 
toit  toutes  fa*.  Les  Italiens  difcnc  encore  Ttütavia,  fie  les  Elpa 
gnols  Toiavta. 

TOUTOU,  i.  m.  Tèrme  populaire  fie  enfantin.  C*cll  un  nom  que 
les  femmes  fie  les  noutrkes  donnent  i de  petits  chiens. 

Ce  ictmc  entre  suffi  dans  les  vêts  burlcfqucs. 

Peur  ce  pauvre  toutou,  dévoue  phu  traitable 
Il  vuut  bien  qu'eu  en  faffe  nu  \ 

C*e fi  tülofire  chien  J Amarillt , 

Dont  fui  tons  chuté  la  appas.  Des- H. 

Ben  jour  le  plus  grât  dit  toutous , 

St  par  bavard  mon  aminé  vous  tente , 
jfe  votts  f offre  tendre  & confiante  ; 

C efi  tout  ( e que  je  puis  pour  vous.  lo. 

TÛUVRE , f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  France.  7olve 
ta.  Elle  coule  dansl'Angoumois , de  le  dccha/gc  dans  la  Chaicn.v 
près  d’Angoulême.  Marion,  Valois  A'ot.Gall.p.  fjy. 

TOUX , f x.  Maladie  qui  affirme  le  poumon , caufcc  par  une  fêro 
fi  te  âcre,  qui  oblige  à cracher  avec  effort.  Tkffit.  Les  toux  fccbcs , 
quand  on  a de  U peine  à cracher,  font  plus  dangereufes  que  le 
autres.  On  dit  auffi  une  toux  de  tcnaid  i pour  dire , une  fort  me 
chante  roux. 

Toux  sèche,  eft  une  toux  qui  arrive  lorfque  l’humeur  cfl  fi  fubtile 
que  le  poumon  ne  la  peut  attraper  pout  la  mettre  dehot  s ; ou  au 
contraire,  quand  l'humeur  cft  fi  épaiflè  quelle  ne  veut  point 
obéïr.  Tvfflsfiua.  1 iippoci atc  dit  que  cette  toux  ccflc , ft  les  tefti- 
culess’er  rient. 

Toux.  Ce  aux  fc  dit  auffi  en  même  fens , des  chevaux , des  co- 
chons . fisc.  Ce  cheval  a la  toux,  luffi  lober st. 

TOUY,  TOWY , f m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Princi 
pautc  de  Galles  en  Angleterre.  7 obtus  Elle  travèrfe  tout  le  Comtc 
de  Caèrmarden , baigne  U ville  de  ce  nom , fie  fc  décharge  dans 
labavedcTenby . partie  du  canal  de  BtifloL  Matj, 

TOUZEILE.  Voyez  TOUSElLE- 

T O \tf. 

TO'WCESTER,  TORCESTÈR,  f m.  Nom ptopre d’un  villa- 
ge d’Angletèrrc , fuué  lur  l'Oufc , dans  le  Comté  de  Nottham 
pion , a deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vèrs  le  midi.  Toucefina. 
On  le  prend  pour  l’ancienne  Irspenttum^  petite  ville  des  Cori- 


T O Y , ou  TOI.  Pronom  pèrfonncl  de  b féconde  pèrfonne  au  fin- 
uiier , qui  ne  (e  dit  qu'à  des  pér  Tonnes  intérieures,  ou  fort  fami- 
cics.  7ar.  CcU  cft  i pattagci  entre  raoi  fie  crncc  toi.  le  fuis  à tu. 
Tme  rt  ; 


Grand  Dteu  l cefi  fur  roi  féal  que  mon  éfpotrft  fonde. 

G o d i a o. 

Conduits  tout  par  toi  même , & voie  tout  par  tu  peux.  Bott. 

en  parla-.it  au  Roi, 

Les  Froteftans'»dans  leurs  trjd unions  de  la  Sainte  Ecriture,  difent , 
meme  en  piôfc , r«j , en  parlant  de  Dieu.  Uu^n  loc.t  r-s  mieux. 
TOYEN.  Voyez  TOIEN. 

T R A. 

TR  ABA , f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  Tarira.  Cctoit  anciennement 
une  petite  ville  de  Ja  Candie.  Elle  cil  réduite  en  village , licuè  fur 
U côte  méridionale  de  l iflcpiCîducapL  iio.  Mat  f 

TR  A B E , fubft.  m.  Météore enflamme  qui parok  en  forme  d« 
poutre  ou  de  cylindre  dans  le  ciel.  Trahi  tgmu. 

T R a b b , en  tet  mes  de  Blâfon , cft  la  partie  de  l'ancre  qui  travèrfè 
1a  (langue  par  le  haut , comme  fait  la  partie  fupc*  icurc  d'une  po- 
icncc. Trabs atuhora. Qielqucs-uos rappellent le trabs % fit  en  tèr- 
mes  de  Marine  on  l'appelle  le  fu  ou  i'éj/îeu. 

T R a b e,  le  dit  auffi  du  bâton  qui  (Importe  fen  feigne  fie  h banniè- 
re. Il  porte  une  bannière  fanée  Je  France  i U Irak  d'argeat. 
Trabs. 

TRAIiEATION.  Voyez  ENTABLEMENT.C'rftbmêraecbofe. 

i RARUCO,  (.  m.  Nom  propre  duti  bourg  firué  fur  la  côte  de 
Barca  en  Barbarie , environ  à cinquante  lieues  de  Bonandrea. 
7 raboute,  On  Je  prend  pour  l'ancienne  Baibrocsu , petite  ville  de 
la  Marnutique.  Mat). 

TRAC,  f nt.  Terme  taûicc  & populaire , qui  éxpriroe  le  bruit 
d’une  chofe  qui  le  remue  avec  violence , fie  qui  a donné  le  non» 
au  feu  du  Tnquttrae.  On  le  die  auffi  du  bruit  que  fait  une  plume 
qui  raye  une  écriture  Crépitas  » findor. 

f r a e , cfb  auffi  un  vieux  mot  qui  (ïgnifte  la  pille  des  bêtes  P’efii- 
gia.  Dont  le  dérive  détraquer  cft  encore  en  ufage.  Ce  mot  vient 
du  Latin  traüus.  On  dit  maintenant  trace. 

TRACAS,  Cm.  Embarras , confulïon , défo  rrfre  des  affaires  du 
monde,  peine  fie  agitation  de  corps  fir  d'éfpriti  bruit,  agitation 
île  gens  qui  vont  fie  viennent.  Mot/fie  atqm  epaofa  ouupationeu 
Ce  plaideur  veut  s’accommoder , ii  lui  ; le  tracas  des  procès  » il  a 
abandonné  cetrc  fucccflîon , pat  ccqu’il  voit  qu’il  y a trop  de  tra- 
cas à la  débrouiller.  Les  Hcrmitcs  fc  retirent  dans  le  défèrt  pour 
fuir  le  tracas  fie  l’embarras  du  monde.  Quel  biuit?  quel  épou- 
vcnublc  tracas  t Rien  a’cft  plus  dégoûtant  que  terreur  du  mé* 

naKCé  , 4 

Ce  mot  vient  de  trac  ou  trace , comme  qui  dit  oit  aller  cà&  U,  er- 
rer par  Us  vopes.  Nicod. 

T r a c a s , fc  die  figurément  5c  baiTement  du  méder , du  commer- 
ce que  fait  quelqu'un.  U fait  fon  petit  tracas  tout  doucement.  Il 
fc  dit  d'une  manière  d’agir  intrigantc.ll  cft  fort  dévot,6c  fon  zèle 
s'accorde  avec  fon  tracas.  Go». 

TRACASSER , v.  n.  Etre  toujours  dans  le  tracas , dans  le  mouve- 
ment, dans  l'ambarrasi  s'intriguer,  fc  tourmenter.  Partis  ai 
molefluntgotm difimds.  Cet  homme  ne  fax  que  tracaffer  tour  le 
jour , fit  ne  s’applique  à rien  de  fèrieux.  Il  y a des  gens  qui  traiaf- 
fsnt  toujours  uns  rien  avancer.  M en.  Ilss’cmpt enent , ils  tracaf- 
(tnt.  Pqrt-R.  Moita  agenio  ml agtuu. 

Tracasser,  fîgniftc  auffi . Barguigner,  être  irréfolu  dans  les  af- 
faites.  Hafitare.  Vous  ne  concluez  rien  avec  cet  homme-li , c’eft 
un  défiant , un  él  prit  foiblc  qui  ne  fait  que  tratajer. 

Trauassbr,  cft  auffi  aûif , fie  fignifie , Inquiétés , tourmenter 
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quelqu’un.  Nrgetitm  factftit , wuUflum  r rtart,  -rjfrrr«.Cêt  hotK 
me  là  ne  fait  que  me  traiajfn , je  ne  Içaurois  vivre  avec  lui.  Il  m’a 
unttT4<4^,  qu'il  m’a  iast  abandonner  l'affaire.  On  dit  aurti, 
tracaffn  la  vie  -,  pour  dire . Se  donner  de  la  peine,  t’intriguer  pour 
gagner  fa  vie. 

TR  ACASSIÊR , line,  ad j.  Qui  tracalîc , barguigne , qui  ne s'ar- 
s’ari  etc  point  au  (oiidc.  Cundater , ha  fit at  or , turUior.  11  n’y  a 
point  de  plaifir  d'avoir  affaire  a des  trataffiere.  Les  femmes  lont 
plus  uatafieus  que  les  hommes. 

TRACE,  fubll.  f.  Empreinte  qui  refte  du  partage  de  quelque  chôfc 
iur  une  autre . par  fetfort  qu'elle  fait  en  la  ptcllânt  j indice , mar- 

?uc.  f'tjiigism.  Le  gibier  faille  des  traits,  des  marques  dans  les 
eux  où  il  a palltS.  Un  carroriè  laifle  des  tracts  de  Ion  partage  fur 
la  neige , iur  la  tène.  Le  Prévôt  a fuivi  ces  voleurs  à la  ttaio.  Ce 
pat clicmin  a été  rature , on  voir  encore  la  irait  , les  vertiges  de 
l'écriture  qu'y  y croit.  Les  armées,  les  tonnètes»  les  inondations, 
taillent  de  tu  nettes  tracts.  Salomon  diCoit  qu'on  ne  pouvoir  te- 
connortre  la  trait  du  fervent  fur  ta  pièrre,  la  trace  de  roifeau  dans 
Fair,  dtv.  En  tét  mes  de  chalf*  en  dit  les  trait  t du  fanglier , au  lieu 
de  dire  les  pas , les  pilles , ou  la  forme  du  piéd. 

Ce  root  vient  de  tratua , qu'on  a fait  de  trahiu.  M £ h a c i.  Mais 
plutôt  ce  mut  trait  elt  purement  Celtique  ou  bas-Breton. 
Trace,  le  dit  figurémeru  eu  Morde  pour  lignifier  l'exemple  des 
prêdecelTeurs.  Ceux  qui  font  illiis  des  Héros , des  grands  hom- 
mes,doivent  fume  leurs  rrauj,  marcher  fur  leurs  traits.  Coure» 
à la  glotte  Iur  les  traits  de  vos  aïeuls.  S.Evr.  Ftflts  materstm  m- 
fijitrt. 

Trace,  fe  dit  aurti  de  toute  forte  de  marques , de  rerte  de  vertige 
ou  d’rnprertïon  que  Luflc  une  chofe.  f'tjhgium , tmprtjfio , mta , 
finies.  iss  Philolopbes appellent tracts du  cerveau,  les  impref- 
Itons  plus  ou  moins  profondes  que  les  objéts  len/iblcs  font  fur  les 
fibres  du  cén  ••  . par  le  moyen  des  organes  extérieurs  «lu  corps. 
Cette  impicllion  s'appelle  auilî  traies  de  t'aljt’.  Le  cours  des  Cf- 
piit  s animaux  &ti  1rs  entretenir  & à les  tcnouveller.  La  vivaci- 
té de  l'imagination  vient  de  la  prodigieufe  quantité  des  traits 
d'objéts  «iittcrcru  qu’on  a dans  le  tet  veau , & qui  font  fi  liées  les 
unes  aux  autres  . qu'on  n'en  peur  exciter  une  fans  en  éveiller  ctnt 
autres.  La  mémoire  confillt  dans  les  tract sque  les  élprits  animaux 
ont  imprimées.  Maleo.  De  tous  nos  plailirs  palfcz  ,11  ne  me  rc- 
floit  plus  que  le  pénible  éxcrcice  d’cti  effacer  de  mon  éfprit  la 
trait  profonde.  Les  Pérfcs  n’ont  rien  de  plus  facré  que  la  maÿerté 
du  Prince , 6c  dans  Ion  infortune  même  ils  adorent  encore  l'om- 
bre & Scs  traits  de  (à  gloire  partéc.V auc.Lci  ddfaurs d’autrui  font 
de  profondes  traies  dans  notre  cfprrt , Ht  nous  renouvelions  ces 
tracts  pat  nos  réflexions.  Nie.  Les  tracts  du  crimes  de  Philotas 
étoient  encore  toutes  fraîches.  Vaüc.  Il  n'y  a point  d’artifice  que 
1rs  fccicrats  oc  mettent  en  uiàge  pour  cacher  la  trace  de  leux  cri- 
me. Tour. 

Mais  l'ingrate  tn  min  tcwr  reprit  bientôt  fa  place  ; 

De  met  ftstx  mal  /tenue , je  ruannus  la  trace.  Rac. 

Tract,  fc  dît  aurti  des  lignes  qui  marquent  le  deflm  d’un  partêrre , 
d’un  ouvrage  de  rapillcrie , dc;brodcnc , fkc.  Dclintatn.  La  trait 
d'un  partèuc.  J’ai  donné  i cet  ouvrier  tant  pour  le  dcllin , pour 
la  trace  de  cet  ouvrage.  L'Acao. 

TRACEMENT , f.m.  Aérien  par  laquelle  on  trait,  on  déflïnc. 
Defiriptt e , dej armant , exaratu.  Le  tracement  d’un  fort  fur  le  tn- 
rain  ert  plus  difficile  que  celui  fur  le  papier. 

TRACER,  v.  aû.  Dcffincr  lux  le  panier , Iur  le  terrain , le  plan 
d’un  bâtiment , d’une  fortification , d’une  figure  de  Géométrie. 
/.bmgrapbuun  hnas  iefcnUrt , dttmare.  Pour  faire  le  délit  n d'u- 
ne fortification,!!  faut  premièrement  train  la  ligne  fondamenta- 
le : on  trait  avec  le  crayon , & puis  avec  U plume.  On  a tract  cet- 
te citadelle  Iur  le  terrain  ,on  y a planté  des  piquets.  On  tract  un 
cercle  avec  un  compas.  Il  y a une  petite  mactuDc  avec  laquelle  on 
traie  finement  des  élliples.  U y en  a aurti  pour  les  autres  lignes 
courbes , ou  du  moins  on  en  peut  faire,  & les  Géomètres  en  ont 
donne  le  deflïn.  On  appelle  aurti  train  en  cherche , quand  on  a 
quelque  ligne  courbe  non  circulaire  à naur  en  grand,  comme 
«les  clliples , paraboles  & hyperboles  ,ou  autres  plus  compofèes; 
pour  les  tracer  en  cbérchc  un  marque  piulicurs  de  leurs  points 
qu'on  trouve  par  les  voyes  de  Géométrie, pat  Irlqucls  on  conduit 
la  ligne  qu'on  defire.  On  xretr  aurti  des  dertins  de  tableaux , des 
broderies,  des  rapfflerics , quand  on  en  dcilitie  le  premier  trait. 
T R a c t r , v.  aéf.  Marquer  par  des  lignes  les  cxii  croitex  d’un  corps 
pour  luidonner  une  forme.  Tracer  en  grand , c’eft  en  maçonne- 
rie tractr  fur  un  mur  ou  une  inc  une  épure  pour  quelque  pièce 
de  traie  • oudiftriburiond’orncmcns.  Et  en  Chaipenterie,  c'eft 
marquer  fur  un  étalon,  uneenrayeure,  une  ferme,  6cc.  le  tout 
aulli  grand  que  l'ouvrage.  Daviier.  Train  en  cherche,  c'eft  en 
iét  o-c J Architecture  aéctixc  par  piulicurs  points  trouvez  geo- 
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, métriquememune  ligne  courbe  in  éguNêre,  comme  ont  étliplè 
une  parabole , une  hyperbole , & tout  autre  arc  d'une  fcûion  co- 
I nique, âc  d'après  cette  chèiche  levée  Iur  l’épure,  tracer  fur  la  piêr- 

re  : ce  qui  le  tait  aurti  à la  main  pour  donner  de  la  grâce  aux  arcs 
rampa»*  de  divcrlcscq  cccs.  1d.  Tractr  par  é^uan femme  tn  iérebt- 
ment.  Ceft  dans  U conmucrion  des  pièces  de  trait  ou  coup  de 

fierre , une  manière  de  traur  ks  piérres  par  des  figures  prilcs  fur 
épure,  fie  codées  pour  trouver  les  raccorde  me  ns  des  panneaux 
de  tête , de  doueue , de  joint.  1 d.  Train  au  limbleau.  Voyez 
Simbleau.  7 tracer  fur  le  terrain , c'eft  en  Atchhcâutc  faire  des 
petits  filions  lui  van  t ks  lignes  ou  cordeaux  pour  louvénure  des 
ttinclkcsjdcs  fandations.Et  en  jardinage ,c'cft  fur  un  térrain  bien 
dteflé  & labouré , marquer  avec  le  traçoir  qui  ert  un  long  bâton 
pointu , ks  compaitimetis,  enroule  mens,  rouleaux , & feuillages 
des  parterres , pour  y planter  les  traits  de  buis.  Daviler. 

T R A c a R , fe  dit  figurémenc  en  Morale  des  exemples  qu’on  don- 
ne à imiter,  des  ouvertures  qu'on  donne  pour  parvenir  à quelque 
chôfc.  Sienne paetjaurt , apnnt.  Son  aïeul  lui  a tracé  le  che- 
min de  la  gloire. 

T racer  wn  la  mbtjft  une  rente  facile.  Bon. 

Les  inventeurs  des  factices  nous  ont  tracé  la  voie , nous  ont  ou- 
vert k chemin  pour  (es  porter  plus  loin. 

Du  mains , Abié,  du  mes  m avant  de  temmnuer , 

Lii  émir  l<  s lanftilt  qutjt  te  vais  tracer.  Vill. 

Ceft  un  tel  qui  lui  a tancé  le  dcflin  de  cet  Ouvrage , qui  l’a  ébau- 
ché. 

L'tm  fçan  tracer  tn  vire  me  amour  tu ft  fiamm.  Boil. 

T R a c i R , lignifie  encore , imprimer , graver , former.  Défi  pure , 
txarart.  Le  rems  efface  ks  idées  que  Itsobjéts  ont  tracéte  dans 
| notre  élpric. 

On  dit  aulli  dans  l'écriture.  Tracer  descaraûérc*.  Sir&m,dtfrÀt- 
rt , delmtart.  J'ai  prb  la  plume  pour  vous  tracer  c es  lignes.  Je 
vous  ai  irai/  de  dépeint  tous  les  traits  & les  caraâércs  de  cet  cl- 
prit-U. 

Tracer,  y.n.  Terme  de  Jardinier.  C’eft  couler  entre  deux  ter- 
res. Snpert,  ftprefagart.  Cette  racine  commence  à traur.  La 
Qotkt. 

T RAck,ie,  part,  parti 6c adj.  Stratus txaratus , &i. 

T r A c i , en  ternies  de  Blàfon  , cil  la  même  chôfc  q \i  ombré.  Adam* 
braeeu. 

TRACERET , f.  m.  Outil  de  fer  pointu  dont  on  Ce  ffirt  en  Mecha* 
nique  pour  tracer , marquer  & prquer  le  bois.  Crapbrumiclmta- 
tmsem. 

TRACHÉE , adj.  fem.  Terme  d' Anatomie  qui  fe  joint  i artère.  La 
traibée-artère  ert  la  principale  pairie  du  cou,  le  canal  ou  tuyau  qui 
porte  l’air  aux  poumons,  & qui  cft  l'inftiument  de  la  relpirarioo 
& de  la  voix.  Afrtra  artnta.  Elle  ert  toute  compofée  de  carrila- 

!;es . membranes , petites  veines , artères  fit  néf  fs.  Galien  l'appel- 
eiinfi,  i eau  le  qu’elle  cft  rude  6c  raboreufe , du  mot  Grée  t^a- 
X»«a.  Le  vulgaire  l’appelk  k fifirt.  La  têic  couvènc  «ie  1a  traebé r- 
artèrre  s’appcUc  le  tarin  a.  Scs  cartilages  font  faits  en  forme  d'an- 
neaux , qui  font  plats  d’un  côté , 6c  n achèvent  pas  tout  k térck  » 
de  forte  qu’ils  répréf entent  la  figure  d’un  figma  Grée  ; ce  qui  taie 
qu’on  ks  appelle  fiemoides.  La  trachée-artere  cft  revêtue  ck  deux 
tuniques  i l'une  intérieure , qui  ert  commune  avec  l'éfophage , la 
langue  , le  palais  6t  la  bouche.  L’éxtérieure  ert  plus  molle 
te  plus  mince.  Quand  elle  eft  humide,  elle  fait  la  voix  en- 
rouée , & quand  elle  ert  trop  lèche , elle  la  rend  rode  & déplai- 
famé.  Or)  dir  aurti  trahe-attert. 

TRACHENBÈRG,  f.m.  Nom  propre  «funcpetîtcvine  delà  Sl- 
léfie.  Trachenbèrga.  Elle  cft  capitale  de  la  Baronic  de  Trachen- 
bèrg,  ôc  fituée  fut  la  rivière  de  Barrfch , aux  confins  de  U Polo- 
gne , 6c  à cinq  lieues  de  la  ville  de  Wolav  vêts  le  nord  oriental. 
Man. 

TRACHINA  , f.  f.  TREMlS.f.m.  Nom  propre  d’un  bourg  on 
petite  ville  de  la  T urquie  en  Europe.  Tracbima , Trifmn , Tref- 
sms.  Ce  lieu  ert  dans  la  Bulgarie  Iur  ie  Danube , d dix  ou  douze 
lieues  de  Silirttia  vèrs  le  nord. 

TRACHONITIDE , f.f.  Nom  propre  d'une  ancienne  contrée  de 
UPaleftinc.  7 rackettais.  Elle  occupoit  le  pay s de  la  derai-Tribu 
orientale  de  Manaflé  i étant  bornée  au  levant  par  l‘ Arabk  défèr- 
tc  t au  fud  par  l'innée  -,  au  couchant  par  1e  Jourdain , 8c  au  nord 
pat  les  montagnes  du  Liban.  Ceft  dans  ce  pays  qu'étort  k petit 
Royaume  «k  Geflur , où  Abfalon  fe  retira  après  avoir  tué  fou  frè- 
re Ammon.  Aiaty. 

TRAÇOIR , C m.  Poinçon  d’acier  dont  fc  fervent  les  Orfèvre*  ôe 
les  Graveurs.  Grapbss. 

TR  ACTRICE,  f ru.  Tértnc  de  Géométrie,  Ceft  la  ligne  courbe 

que 
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que  décrit  une  corde  avec  laquelle  on  tire  un  corps  pefant.  Jrâ~ 
Ürix.  Dans  l'Hilloire  de  l'Académie  des  Sciences  de  171  r, il  y a 
un  diteours  de  M.  Botnie  (ur  U ligne  courbe  appelléc  7 ttünu. 
Voyez  p.  j8.  de  luiv.  Voyez  encore  l’année  1711.  p.  xrj. 

TRACY,  lac.  Voyez  SUPÉRIEUR.  Lac  fupéricur. 

TRADATE,  I.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  duMilanob,  fituc 
lût  l’Oloiie, à quatre  lieues  de  la  ville  de  Como  vêts  le  liid.  Tr*- 
date.  Matv. 

TRAD1MEN  rjubll.m.  Vieux  mut.  Enfcignement , tradition. 
Borel.  Ptdctÿium  tdoÜntu  , trudiiio. 

TKAD1TEUR,  f.  m.  On  donna  ce  nom  dans  les  prémiérs  fiécles 
de  l’Églife  aux  Chrétiens,  qui  pour  éviter  la  mort  tic  ie  marty- 
re dans  les  temsde  pcrfccution.  lirroient  les  teints  Livres  de  l’t- 
criiurc  aux  pci  Iccutcurs  Ttéditor.  Les  ennemis  de  Dieu  ont  lait 
dés  l’ancienne  loi.  leurs  étforts  pour  ôter  les  faintes  Ecritures  aux 
fiiic'cs.  Dans  lapctfécution  cruelle  qu’Amiochus  excita  contre 
les  juifs, un  chercha  foigaculcmcnt  les  livres  de  Ij  loi,  on  les  la- 
céra, on  les  brûla-, on  fit  mourir  tous  ceux  qui  les  rercnoic.ir.com- 
incilcllraporicau  1 . L. des  Machab.  C.  t-v.  59.  Cic  60.  Dioclé- 
tien rcnouvclU  cette  impicccp  ir  un  édit  du  mois  de  Ma. s de  la 
1 9e  année  de  fun  empire , ordonnant  qu’on  aporeât  aux  Magif- 
trats  cous  les  livres  laines, & qu'ils  biffent  brûlez.  PluficursChié- 
tiens  faibles,  & même  quelques  Évêques  vaincu?  par  la  crainte 
des  fopplicrs,.lonnèicnt  ccsUinuLivtcsaux  pèrlcastcurr/Egli- 
fe  s’cicv.1  contre  ces  lâches, de  porta  des  ioix  le  ver  es  contre  cux.dc 
leur  donna  le  nom  infamant  de  7r,tifafuri,du  verbe  Latin  sjJo. 
je  donne , je  livre.  Voyez  S.  Auguftin  dans  Tes  Livres  concre  les 
Donetillcs , principalement  L.  VII,  C.  1.  Et  Oprat  de  Mitéve,  L. 

I.  contre  Parménien.  Comme  le  prétexte  du  fchifme  des  Dona- 
tiftes  doit  que  1e*  Catholiques  fouffruient  les  Trédiuurs,\e  Con- 
cile d’A îles  de  l'an  1 1 4 , ordonna  que  ceux  qui  feraient  coupa- 
bles d’avoir  livjé  les  Écritures  ou  les  vâics  factez  ou  déféré  leurs 
frères , feroient  dépotez  de  l’Ordre  du  Qérgé , pour  va  qu’ils  en 
f ultime convaincus  par  des  aétes  publics, non  par  de  lïmplcs pa- 
roles. Flzury  , Hûl-  Bal.  L X.  p.  46. 47. 

TRADITION  , f.  f.  A Ci  ion  par  laquelle  on  livre  anechofe  entre 
les  mains  de  quelqu'un.  Traduis.  La  vente  d'un  meuble  fccon- 
lommc  par  la  ümplc  Sédition , il  ne  faut  point  de  contrat.  Il  y a 
des  Coutumes  où  la  tr  édition  réelle  elt  nécctTaiic  pour  U perfec- 
tion d’une  donation  entre  vils.  A Paris , la  sédition  civile  opère 
autant  que  U réelle  pour  U tranllation  de  la  propriété  des  choies 
données.  La  tr édition  des  clefs  faire  i un  locataire , cil  un  pou- 
voir pour  te  mettre  en  pofll'flîon  des  lieux. 

Tradition  , te  dit  aufli  en  chutes  fpiritüclles  des  loix,de la  do- 
ârinc , des  hilloircs  que  nous  avons  reçues  de  main  en  main  de 
nos  pères  ; & qui  ne  (ont  point  éci  ites.  Traduis.  Le  Concile  de 
Trente  a défini  qu'il  falloit  recevoir  les  trédmom  Apoftoliqucs 
avec  le  même  relpcâ  que  l'Écriture.II  y a unctrédition  écrite,  c’ell 
celle  dont  on  trouve  des  traces  dans  les  écrits  des  faims  Pères  tic 
des  Doâeurs  de  l'Egide  depuis  les  prémiérs  fiécles  jufqu'à  nous; 
Il  y a une  autre  tréduton  non  écrite , tic  c’eCl  celle  qu'on  ne  trouve 

F as  dans  les  livres  des  Laines  Pètes  ,qui  font  venus  iufqu'J  nous  ; 

Églite  cil  la  dépolitairc  de  l'une  & de  l'autre  tr édition.  La  dèt - | 
nier  c cil  bien  plus  propre  pour  affètroir  la  foi . pour  rèloudrc  les 
doutes,  Af  pour  condamner  lesérreurs.  Elle  cil  ncccflâiredans 
l’Eglife,  tic  cette tvécclTité  eft  fondée  lut  la  promclTc  d’infaillibili- 
té que  J s s o s-C  h r t s t a faite  i fun  Eglite.  La  tnrditrsii  écrite  , 
tic  qu’on  trouve  dans  les  cents  des  faims  Pères  , eft  excellente  tic 
d’un  grand  ufage  contre  U plupart  des  Hérétiques , parccqu'on 
en  tire  contre  eux  des  argumentai  Wn/n/w,  La  plupart  des  Hé- 
rétiques témoignent  quelque  rcfpcâ  pour  IcsPcresdcs  prémiérs 
fiécles  de  rF.glifc.Mais  enfin  cette  tr édition  écrite  n’efl  pas  abfolu- 
ment  ncccflairc  dans  l'Églife , qui  n'en  ferait  pas  moins  infailli- 
ble , tic  la  règle  de  notre  foi,  fi  les  faims  Pères  n avoiem  pis  écrit , 
ou  fi  leur  s Livres  ne  s’ètoiem  point  conlèrvcx , ou  fi  cc  qui  en  a 
étéconfèrvé  jufqu'à  prêtent . venoit  à te  pèrdre.  De  plus  les 
faims  Pères  n’ont  pas  écrit  fur  toutes  tes  matières  qui  font  con- 
tiovèrfces  .ou  qui  peuvent  l'être  dans  la  fuite.  Tout  ce  qu’il' 
ont  écrit,  n'eft  pas  venu  jufqu’i  nous  ; tic  tout  ce  que  non? 
avons , quoiqu'il  ne  favorite  les  Hérétiques  en  aucune  manière- 
n’cft  pas  cependant  toujours  afièz  clair  fur  tous  les  articles,  ni 
aficz  exprès  pour  convaincre  un  Hérétique  opiniâtre , fi  on  n’a- 
voit  recours  à la  tr  édition  non  écrite , qui  cfl  éficntiellc  i l’Eglife, 
félon  la  forme  que  Jésus- Christ  lui  a donnée.  Les  Juifs  ob- 
fervent  plulieurs  cérémonies  qu’ils  ne  tiennent  que  par  Sédi- 
tion Il  eft  fouvent  parlé  dans  l'Evangile  des  Séditions  que  IcsPha- 
rifiens  oblcrvoient , tic  J s s u s-C  h r 1 s t blâme  leur  orgueil  tic 
leur  fopèrflirion. 

Parmi  les  Chrétiens  on  pourrait  donner  trop  d'autorité  à cèrtaines 
Séditions , ou  plutôt  abufer  de  ce  nom , en  ajourant  ctop  de  foi  à 
des  hrfloires . ou  s'attachant  fupècftiticufemcnc  à des  pratiques 
que  l'Églife  tcptmive.Mais  on  ne  peut  te  tromper  en fuivaM  l'E- 
TM  VI. 
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glite  fur  les  Séditions , comme  fur  tout  le  refte.  Si  l'on  prend  la 
tr  édition  \>om  tout  ce  quint  11  point  écrit, de  qui  cil  dcmcjul- 
qu  a nous  depuis  l'Kgii'c  primitive,  cuntCinani  ou  la  fai, ou  les 
rus  tic  ceremonies  EccIèfïafHqurs,  il  y en  a de  deux  forics  La  tra- 
duton  Apollolrque  , tic  la  irédinon  Eccldîjfiiquc.  La  Sédition 
Apoftoliquc,  qui  s'appelle  dans  le  fcnsnguuieux  de  plus  propre, 
irjJttt*n,va  la  parole  de  Dieu  non  écrite  cmaftéc  de  s Apôtre*  juf- 
qu'â  nous  par  la  foire  continuelle  des  Fidèles.  Cette  tudtuon  a 
une  égale  autorité  avec  l'Écriture.  Cett  par  cette  ir.tdunn  que 
nousavonsconfôrvc  i’ÈCiiturc  làinte  quant  à la  léttie,c'efl-a-’ 
dire , quant  au  texte  véritable  des  Livres  laciez , de  quant  à lôn 
éfprit  de  à fon  véritable  (cns.  Quiconque  rejette cette  trtd.nent 
r fl  hei  étique  de  tombe  dans  teneur.  C'cfl  cetce  tradition  que  Je 
Concile  de  Tante  a defini  qu'il  falloit  recevoir  avec  le  meme 
rcfpeâ  que  rÉaimrc-faintc.  La  sédition  Eecidi  frique  font cèr- 
tainsSratuts  deRéglemensqui  regardent  les  murut»  oc  les  rits  qui 
ont  ère  introduits  après  le  tems  des  Apôtres  par  tes  Poutites  ou 
pat  les  Conciles,  de  qui  font  venus  jufqu'à  nous  p .r  la  continuel- 
le obfcrvation  des  FiJélcs. 

Tradition,  fc  ait  dans  un  fens  moins  étendu  d>.~s  choies  qu'on 
a appuies  des  aurres.  Troditio  ,fé» u.  11  y a en  Hollande  je  ne  fçai 
quelle  vieille  Sédition  de  pruderie  qui  pâlie  de  liile  eu  tilte.com- 
me  une  éfpéce  de  Religion.  P.  Kab.  Je  ne  Içai  cette  hitloiic  que 
par  Sédition. 

TRADIIIOiiNAIRE  , fubfl.  m.  tic  f.  Qui  fc  dit  de  ceux , pat  mi 
les  juifs, qui  reconnoiltent  la  tradition,  qui  la  fuivent , tic  qui 
éxpliqucm  l’Ecriturcp*  les  traditions  de  leurs  Pcies,  de  qui  par- 
la font  oppotez  aux  Karaitcs,  qui  ne  veulent  que  l'Écrituie  fain- 
te  comme  les  hérétiques  ProtélYios  dans  le  Chnflunifmc  Ttuii- 
tmérims.  On  appelle  autrement  les  irédiiioiMiti  Juifs  Rabba- 
nillrs  Hillcl  brilla  parmi  tes  Tr*ditionéirei , tic  Schammaï  parmi 
les  Tcxtuaires  J«,urn.  des  Sçav.  Les  Trjditioruirei  font  les 
Juifs  qu’on  appelle  communément  JuifsRabtianilles  .ou  Thal- 
ntudilfcs.  Le  Car..itc  Anan . non àiatMNI  défendit  les  dogmes 
de  Ci  iédic , mais  aullt  il  ôfa  at  laquer  tes  plus  iliuÜte»  Trédinonjt- 
rtt.  lo. 

TRADITIVE  ,f.  fem.  Choteapprite  par  tradition.  Mt'tinm  m(it- 
tuté  . vttsnm  morts.  Les  Indiens  11e  fçavcnt  i'httforrc  de  le  jr  na- 
tion que  par  la  Séditivt  de  leurs  pères.  Cette  coutume  a lieu  par 
une  vieille  Sédiuvt  qui  j fur  ce  de  loi.  On  ne  fc  1er  t jamais  de  ce 
mot  dans  les  matières  de  Religion. 

TRADUCIEN  ,f.m.  Nom  que  les  Pclagicns  donnoient  autre- 
fois aux  Catholiques,  qui  dilbicnt  que  le  péché  originel  palloit 
despéres  aux  enfuis; qu'il  était  communiqué  aux  enfant  par 
leurs  pères  dans  la  génération.  Tiadm  unm  ,4.  Ce  motetott  fait 
dctrédux  .don ton  fc  fèrvoit  pour  exprimer  cette  communica- 
tion ,tit  qui  vient  detrédniert.  Séduis , tranlmettre,  faire  paifer 
de  l'un  j l'autre. Aujourd'hui  quelques-uns  appellent  TruinOtm, 
ceux  qui  ditem  que  les  âmes  font  tranimites  aux  enf ans  par  les 
pères. 

TRADUCTEUR  , C m.  Celui  qir  tourne  un  Livre  d'une  langue 
en  une  autre , qui  le  traduit.  Jnmprti.  On  ne  vit  jamais  uo*7ra- 
dtdtnr  plus  maigre  A:  plus  dcchamé.  La  Font.  Amyorellun 
illuflre  ItéduStur  de  Plutarque.  D'Ablancourt  efluii  des  plut 
éxccllens  Irédniitnn  de  notre  flécle.  Boileau  appelle  celui  qui 
avoit  voulu  réformer  le  vieux  langage  d'Amyot  dans  fa  traduc- 
tion de  Plutarque,  le  froid  Jtéiullmr  du  François  d’Amyot.  Les 
matières  de  fcience  & de  dogme  éxigenr  d'un  Tiédncliar  une 

Srandc  précifion  dans  les  tèrmes.  Ab.  Récn.  Tout  IrtdnÜtnr 
oit  un  tribut  de  louanges , & de  préférence  à (ou  otiginal.  De 
Sacy.  Les  rradBflmrchéichem  fouvent  i s cxcul’ct  aux  dépens 
de  leur  langue , tic  en  demandant  grâce  pour  elle , comme  fi  elle 
n'étoit  pas  alftz  riche , ni  aifez  féconde  pour  exprimer  les  beati- 
tez  de  l'original  ; ils  acculent  U langue  Françuife  de  la  foibicfiè 
qui  cfl  dans  leur  génte , tic  rejettent  (ur  elle  les  fautes  dont  ils  de- 
vraient te  charger  eux-mêmes.  Gilx.  On  accule  d’ordinaire  le» 
Ttédutti nrs  de  faire  des  paraphâtes , ou  dcscommentaircs , plu- 
tôt que  des  vèr fions , parcequ'ils  ne  fçauroient  girder  la  briè- 
veté du  Latin , qui  dit  en  un  mot  ce  que  1e  François  ne  peut  éx- 
primrr  que  par  circonlocution.  Id  Quelque  foin  que  les  7~r«d«- 
Qturi  prennent  de renrétentet  ftdcllemcnt  toutes  les  parties,  tic 
tous  les  membres  de  leurs  Pocrcs  , ce  ne  font  que  des  cadavres 
inanimez.  Baie.  Dans  une  traduébon  en  proie , où  l'on  aban- 
donne tous  les  termes  de  la  langue  au  Trédnâturjii  demeure  bien 
fouvent  au  defious  de  l'oiiginalqiarcequ'il  y ides  beaurez  de  lan- 
gue qui  (ont  incommunicables.  Un  Trjiuütm  en  langue  vulgai- 
re eft  rcfponfablc  de  tout,  tic  on  lui  impute  jufqu’aux  fautes  de 
l’Auteur.  &jil.  Un  Traduütut  qui  veut  cite  trop  littéral , trahie 
fon  Auteur  -,  c'eft-à-diic,le  rend  fouvenr  méprilable,  fuivant 
réxpredion  Italienne;  trédmtore , s éditer/.  Voyez  U Préface  de 
XI.  Tourreil  fur  fa  Tradnâion  des  Har  argues  de  Démoflhène 
contre  Philippe , m-quérto. 

X ij  TRADUCTION, 


On  ne  dott  point  traduire  l«  roues  en  proie.  Jean-Rapttltc  Lclly 
a traduit  Virgile  en  vers  burlcfqucs  ItaliensScmon  en  vci  s but* 
letqucv  François.  En  traduifant  le  Latin  en  François , on  affaiblit 
nioc(Tiiiemcntl’<î*PrclEon  des  mouvement  ; ma  s on  l'affaiblit 
«n  Buvant  le  génie  de  la  langue  Françoile  ; qui  faufile  cenc  forte 
de  langueur  plus  conforme  i la  nature, au  contraire  en  traJufant 
le  Français  en  Latin  , Se  en  le  contentant  derêpicfenrer  U pen- 
fée,  fans j ajouter  des  mouvement. on  tomberait  par  ncccilitc 
dans  un  llile  plat  Ôdanguiflàn.  ticj-doigné  «lu  génie  des  Latins. 
Dan.  Ablancouu  en  tradutfam  donne  de  U force  à ce  qui  n'en  a 
point.  S.  Êvr. 

Ce  mot  vient  de  indue  tre.  NrcoD. 

On  dit  aufiî , traduire  en  ridicule,  pour  dire , Faire  pafïlr  quelqu'un 
pour  ridicule , faire  enfartc  qu'on  fe  mocque  de  quelque  enofe. 
rraduitre alicjuaminorabominumMa  tourne  cette  propofiifan  de 
telle  manière  qu’il  Y* induite  en  ridicule.  On  a dit  d’un  méchant 
Traduâeur»  qu'il  a tant  traduis , qu'il  s’eft  enfin  traduit  iui-raè- 
me  en  ridicule , c cil  une  pointe. 

Traocirb,  en  termes  de  Palais,  lignifie.  Mener  ou  renvoyer  en 
une  autre  Juiifdicfion  que  l'ordinaire.  Ducereafiqueiniujui.  Ce 
chicaneur  m'a  traduit  aux  Requêtes  du  Palais , de  ii  au  Confci! , 
cniuirc  au  Parlement  de  Bourdcaux  i i)  m'a  traduit  en  quai  te  ou 
cinq  Tribunaux  difictcns.  Traduire  un  piifanniér , c’elt  le  faiic 
pailcr  d’une  ptilon  i une  autre. 

Traduit  , ite  , part.  pafT  Se  ad).  TtaJuflui , ver  fus , converfut , duc 
tus  ut  tus,  Livre  traduit  en  vers.  InOancc/raimrr  au  Confeil,  Sec. 
TRAEN,f.  m.  Nom  propie  d’une  petite  livicic  de  Ttlciiorat  de 
Trêves  en  Allemagne.  Dr  acouust  Dr  ahvnu  t.  Elle  baigne  lcbou«g 
du  Budc)ich,fk  (e  décharge  dans  laMofcJk  i demi- lieue  au 
dcllous  de  Numagen.  Mai), 

TRAEK.ÜACH  ,f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  P-Jatinat 
du  Rhin  en  Allcmannc;  Jratrbachtstm.  Eilccft  fortifiée  «capitale 
d’un  des  Bailliages  au  Contre  de  Spanheim , de  Inucc  lur  la  Mo- 
Telle , vis-à-vis  de  U fortercflc  de  Mont-royal, & à huit  lieues  au- 
deflbus  de  Trêves.  Maty. 

TRAFALGAR , L m.  Nom  d’un  cap .Tnfaharium , promontorium , 
anciennement  Jwmu  rira , ou  Fanttm.  Ce  cap  cil  dans  l’Anda- 
loufic  en  E(pagne,d  l’entrée  occidentale  du  détroit  de  Gibral- 
tar , i neuf  lieues  de  Cadrz  vers  le  midi.  Maty. 

TRAFIC,f.  m.  Commerce,  négoce,  vente,  ou  échange  de  roar- 
chandifes , de  billets , d’argent.  Commerautu,  mereatura , negeuia- 
tio.  Lairoajpericcftlafcicnccdurrajîr.  Bav.  Le  trafic  en  detail 
feulement,  cft  interdit  en  France  aux  Gentilshommes.  Par  un 
Edit  de  1 6C$ , ils  ne  dérogent  point  en  négociant  en  gros.  Il  y en 
a encore  un  nouvel  Édit  la-defTus  en  1 70 1. Les  Nobles  Venir  km 


&Genois  font  \c  trafic  en  gros.EnBtctagne  le  t trafic  meme  en  dé- 
tail ne  déroge  point  i 1a  Noblcflc,  & ne  l'abolitpoint  » quoique , 
tant  qu’on  demeure  dans  le  trafic  « on  ne  jouillc  point  des  privi- 
lèges des  Nobles.  La  Noblcfïc  dert  pendant  ce  teins- là , comme 
parlent  les  Loix  Se  Coutumes  du  pays,&  elle  revit  des  que  Je  tra- 
fic acelïcf-  C’eft  un  trafic  prohibé  que  celui  des  Eic  laves,  ou  des 
Bénéfices,  il  entend  bien  le  trafic.  Voila  un  trafic  inconou.  Les 
Hollandais  veulent  faire  tous  fculs  le  trafic  des  Indes. 

Ccmotvicntdcriralien  traffUo,  qui  l’ont  plis  de  l’Arabe  .Minage. 

Trafic,  s’employe  auflî  figurcment.  Combien  voit-on  de  Piè- 
tres qui  font  un  trafic  de  u piété  ? Fû  ch.  P te  totem  venaient  ba- 
ttre. On  fait  un  honteux  trafic  du  mérite,  Se  des  bonnes  qualité* 
que  l'on  a.  But.  Quand  on  attend  quelque  retour  d'un  bien- 
fait , ce  n’eft  plus  libéralité, c’cft  un  trafic.  S.  Evr.  Les  animez 
ordinaires  font  des  trafics  honnêtes , où  chacun  le  ptopofe  quel- 
que chofc  à gagner  M.  Esp,  Ces  aflcéhrions  de  voir  &d  être 
vues , font  comme  un  trafic , Se  un  commérce  de  regards  im- 
purs » Se  de  pente  criminelles.  Fléch,  Le  trafic  de  l’amitié  doit 


On  dit  en  proverbe,  C’eft  un  G entilhomme  Breton,  qui  trafique  fur 
les  mers , qui  vend  fes  chiens  pour  avoir  du  pain. 

T RAFiqpà , il , put.  pail!  Se  ad  j Qu:  a pâlie  pat  les  mains  des  Mar- 
chands. On  ne  fait  point  d eut  des  billets  trafiquée. , qui  ont  paf- 
fc  par  pluluurs  mains.  A \*oiiatus. 

TRAFIQUhUR , f.  Se  adj.  m.  Marchand  qui  trafique  A't^onatm’.ll 
cil  vieux.  Tous  les  Marchands  irafiqueurt  en  Orient  en  rapoc- 
cent , Sec, 

Fait  c omme  de  reiltef  nos  trafiqueurs  vaiffeattx , 

De  fanera,  vont  f h fiant  fur  nos  mat  « banda  eaux.  Do  Bartas. 

• 

TR  AGACANTI 1 , f.  m.  ou Tkacacanthi , f.  f.  Efpcce  dégom- 
me à laquelle  on  a donné  ce  nom,  pat  ccqutlic  Ion  pat  inet- 
don  de  Ij,  racine  ou  du  tronc  d'une  plante  qui  clt  au  lit  appelle* 
irjgjunibi,  Cummi  jjvtiti  i pUnii  mgu.mhd  fu  diiU. On  appel- 
le ordinairement cette  gomme , gomme  odrjg.Htb, 

Traoacahthe.  ledit  aulli  d'une  forte  de  plante  qu’on  nomme  au- 
trement hrlicrirurd  , ou  if  me  il  houe , eu  Latin  trjg.latilu. 

Ce  mot  cil  compofé  des  mots  Grecs  T^af^- , boni,  & i.mix,  /gmt. 
comme  qui  dirait  tpint  de  bout,  i caulc  que  cette  plante  cl)  garnie 
d épines.  Le  R.P.  Plumier  Minime  croit  que  le  muihibc-naord, 
vient  de bdtbddrîiuTu.  Car, dit-il, il laut  fçavoir  quedansun 
endroit  du  terroir  de  Marfcillc, qu'on  appelle  Mom  redon(Monc 
rond  / ity  a quantité  de  ces  plantes.  Ca  tcitoit  n'ert  que  fable.  St 
on  voir  patoîtte  parmütc  fabit  les  épines  du  bdik-tnUTi. Cca  épi- 
nes ioni  les  éstacmitez  de  chaque  cote  qui  porte  les  feuilles,  Se 
elles  paroiirent  par  dcITus  le  lablc  en  façon  d’une  barbe  hérillce. 
J’élUmeque  les  Marleillois  ont  donné  le  nom  de  bjrt  c UTUii, 
comme  qui  dirait  b/nb.  driotru , i cette  plante , à caufc  de  fes 
épines  qui  paruill'cnc  comme  des  barbes  epiueufes  uar  mi  le  fable, 
P.  PlUM. 

Les  collines  pelées  du  mont  Ida  en  Candie  produifent  beaucoup  de 
Tbigjttntbu,  Mclpécccn  tll  très- belle  : Belon  8e  Profpèr  Alpin 
l’ont  fans  doute  connuë,quoiqu’il  ne  foit  guère  pollïble  fur  leur* 
défetiprions  de  la  diftingucr  des  autres  élpéces  dont  ils  ont  par- 
le. Elle  donne  naturellement  de  la  gomme  Adrag-ne  fur  la  fin  de 
juin  & rians  les  mois  fuivans  : dans  ce  rems-ti  le  fuc  nourricier 
de  ecrtc  plante , épaiffi  par  la  chalcnr , fait  etéver  la  plupart  de, 
vailteaui  où  il  cil  renietmé  : non-feulement  il  s’amalTc  dans  le 
cœur  des  tiges  & des  branches , mais  dans  l’intèrllice  des  fibres, 
lciquclles  font  difpofccs  en  rayon.  Ce  fuc  fe  coagule  en  filèts,  de 
même  que  dans  lesporoiitez  de  l'écorce , & ces  filets  partant  au 
ttavérsde  cette  partie , fortçnt  peu-à  peu  i mefure  qu’ils  font 
pou  (lez  par  le  nouveau  fuc  que  les  racines  fournilTent  : cette  tna- 
tiircczpoféeà  l'ait  j’cndutcit  Se  forme  ou  des  grumeaux  ou  des 
lames  tortues  lemblables  a des  vermilleaux plus  ou  moins  longs, 
fuivant  la  matière  qui  (c  ptéfeote:  il  lemblc  même  que  la  contra- 
éfion  des  libres  de  cette  plante  contribue  à l'éapreflion  de  la 
gomme  Adragant.  Ces  fibi  es  délices  comme  de  la  fila  (le,  décou* 
vertes, Se  foulées  par  les  pieds  des  bèrgcrs  & des  chevaux,  fe  rac- 
courcirtent  par  la  chaleur  & facilitent  la  fortic  du  fuc  éxtravalc. 
TooxKfF.  f'oytgt.  t.  I.  p.  j j.  jS. 

TR  AGAZÉTE,  f.  m.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Cartillc  nou- 
velle en  Efpagnc.  ïfaçaerra  11  eft  à la  fourcc  du  Xueat , près 
de  celle  du  Tage  Si  du  Royaume  d’Arragon.  On  le  prend  com- 
munément pour  l'ancienne  Laxa  petite  ville  des  Ccltibériens. 
M*n. 

TRAGÉDIE , f f.  Poïroe  dramatique  qui  rerrélêatc  fur  le  théâtre 
quelque  ad  ion  (ignalée  de  pérlunnages  illofttes , laquelle  (bu- 
veur a une  il  fuc  funeflc,  Tftgaiu.  Selon  Arirtotc  , Tngéht  clt 
une  imitation  d'une  adion  gtavc,&qui  aune  julle  grandeur . 
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ne.  Mais  la  Tragédie  ne  parvint  que  toit  tard  à la  gravité  * Si  i ia 
grandeur  qui  lui  (ont  convenables , de  l'on  eut  üe  fa  peine  i en 
bannir  le  (Vile  borlcfquc  & les  petits  lujcts.  Sophocle  s’appciçur 
que  les  dcuipcrlonnagcs  ne  fufnfoiciti  pas  pour  la  variété  des  in- 
cident, il  eu  introduit»  un  tioilicme.  Les  Orées  en  demeurèrent 
là: du  moins  ils  introduiliient  quatre  interlocuteurs  dans  une 
meme  kcnc.La  Tragédie  Ce  U Comédie  dotent  d'abord  préique 
confondues  i mais  on  les  fcpara  i on  s'att  tcha  ensuite  à cultiver 

Ïi ri nci paiement  la  7 ragédie , Ce  on  négligea  la  Comédie.  Quand 
a 7 ragédie  cur  pris  une  meilJeute  terme , ou  changea  aulfi  la 
mclurc  des  ver  s.  Ce  on  tâcha  de  h renfermer  dans  l’cfpacc  d'un 
four , ou  dans  le  tour  d’un  loleil,  Ce c.  Dac. 

Pa  (quiet  dit  que  la  Tragédie  en  France  tut  piéruicrcment  introduite 
par  Joddle>qui  ht  la  Cicopatre  Ce  la  Didon,qui  furent  reprélen- 
tccs  avec  beiucoupd'applaudillc ruent  en  prdcncc  de  Henti  II. 
Après  lui  vint  Robé:c  Gnnier  qui  remporta  le  prix  de  li  7 ragé- 
die.  Il  compola  huit7r agéâits  toutes  de  choix  Ce  de  grands  poids  : 
Purcic,  Cornclic , Marc- Antoine , Hippoly  te,  la  i roade . Ami* 
gûw , la  Juive  Ce  Bradamamc  : Poèmes , qui , i mon  jugement , 
trouveront  lieu  dans  la  poftctitc.  Pasq. 

Ia  vieil  tethurnt  d' Euripide, 

EJi  tn  protêt  entre  Garnier , 

Et  Jodtlle , qui  le  premier , 

Se  v unit  d'en  être  le  guide.  Roms. 

Lenrs  Ouvrages  font  pitoyables  en  comparaifon  de  ceux  d'un 
trés-giand  nombtc  de  Poètes  qui  ont  depuis  téuldcn  ce  genres 
paitKulicxcmcw  de  Corneille  Ce  de  Racine , qui  ont  peut-être 
enchéri  fur  les  Grées , Ct  lur  les  Latins.  Nous  admirons  nos  7r4- 
géditi  par  de  petite  v douceurs,  qui  ne  font  pas  une  allez  forte  im- 
Ptcllion  lur  les  cfprits.  S.  Évr.  Dans  la  Tragédie , Corneille  ne 
foudre  point  d'égal , & Racine  ne  veut  point  de  fuperieur.  ü>.  Il 
Faut  que  tout  loit  grand  Ce  extraordinaire  dans  la,  Tragédie  pour 
nous  frapper  Ce  entraîner  noue  admiration.  S.  Évr.  Le  génie 
de  la  Tragédie  Françoifeeft  la  pitié  & ia  galanterie.  Le  P.  R. 
Dans  la  Tragédie , les  régies  anciennes  s’accordent  nul  avec  les 
agrenveus  modernes.  Cork. 

Tragilie , fc die aulli  d’un  événement , d'une  hiltoirc,ou  même 
d'une  aûionfunefte»  cruel  le,  lânglantc.  Trageedia.  Les  héi  cites 
caufcnt  a la  fin  quelque  révolte,  quelque  tragédie  dans  un  Etat. 
Les  jaloufîcs  des  Princes  finiilcnc  iouvent  en  tragédies . La  foc  tu- 
ne jonc  quelquefois  de  Cinglantes  tragédies. 
TRAGI-COMEDIE,  f.  f.  Autre  pièce  de  théâtre  » qui  reprclcntc 
une  a&ion  qui  le  pâlie  entre  de\  pèr  tonnes  figrukcs,dontlcvé- 
r.rment  n’elt  ni  triftc.ni  Lmglam,&  où  l'on  admet  quelquefois  le 
mélange  de  pèrlonnsgcs  moins  Iciieux.  Tragi  eomadu.  L’Anti- 
quiié  n'a  point  connu  ces  forces  de  pièces,  où  l'on  confond  te  fé- 
jicux  Ce  le  comique:  & 1 épithète  de  M.  de  Corneille  qui  les  ap- 
pelle des  Comédies  Héroïques , ne  peur  en  jurtiftet  lit  régularité. 
Dac.  Ce  quon  appelle  7 r agi- Comédie,  qui  veut  faire  rire  Ce 
pleurer  tour-a-tour , je  lien  fais  point  de  cas,  ce  (ont  des  émo- 
tions contraires  que  le  cœur  ne  peur  foutfrir.  Le  Ch.  deM.  Plau- 
te a fon  Amphitryon  en  plailâniant,  une  Tragi-Comédie, 
panpPri]  tourne  en  ridicule  un  fu  jet  tragique.  Ceft  dans  ce  (èul 
casqué  la  Comédie  peut  introduire  des  Rois  & dtsHetos,  parce 
que  1,  ridicule  cft  le  caractère  clTouid  de  ce  Poe mcDac. Voyez 
COMEDIE, 


rir  irag  quemtiu.  Finir  fort  tragiquement.  Déclamer  tragiquement. 

TRAGIÜM,!  male.  Plante  qui  poulie  de  petites  (igcslipeulês 
de  la  longueur  du  petit  doigt , revêtues  de  petites  feuilles  lon- 
gues , rangées  deux  à deux , comme  celles  du  politrk  -,  mais  plus 
longues , vertes  pardclfus,  couvertes  d’un  coton  cendre  par 
dellous.  Il  fort  d’entre  ces  tiges  d’autres  petites  tiges  nuis  qui 
louticnnenr  des  Heurs  en  épi,  de  couleur  purpurine.  Sa  tact  ne 
cft  blanchâtre , un  peu  longue , grêle.  En  Latin  iraguuu  alterum. 
Diofiondis  quibufdam , jolis  iruitomatut.  J.  lUut,  Cette  plante  cft 
allringcnti  propre  pour  la  dylcmeiic.QiKJqucs.uns  donnent  ce 
nom  au  diâame  blanc  ; Se  d'autres  à l’ai  roche  puante. 

TRAGONARA.  Voyez  DKAGONAKA.  T.  Il 

TRAGÜNIGANUM , lublL  m.  De  , h et  tut  & ctigarum. 

F lame  qui  poulfc  des  tiges  plus  peme  s Si  plus  blanches  que  cel- 
les du  niarum  vulgaitc , que  C.  ftauhin  appdlc  famçfucbiii . (ne 
marum  vulgare , mafhchea  redolent.  Scs  feuilles  font  aulli  plus 
minces  & plus  longues , un  peu  blanches , d* un  goui  acre  fit  d*u- 
ne  odeur  moins  agréable.  Scs  Heurs  fort  vèt  taillées  ;ccft-i- 
dire,difpofces  en  rayon  & par  étjges  le  long  des  tiges  Si  des 
branches  i elles  (ont  en  gueule,  de  cuulcur  blanche.  Ses  femen- 
ers  font  oblongues , rcnlcrmces  dans  la  capfulequi  a fèrvide 
calice  à la  Heur.  Sa  racine  cft  ligncufc,  dure.  EuLaiiniragtfri- 
ganum  angufhfohum.  C.Bauh.  M.  Tournefort  met  cette plante 
parmi  les  éipcces  de  aapaudinc  ou  lideritis  ; il  l’appelle  Jidertiit 
Hijpamta trtfia .folio anguflwi.  Il  y a deux  éfpéccsdc  marum, 
dont  lune  eft  appclléc  trageriganum  UtifoUum.  lu.  ÔC  l'autte  tru* 
gonganum  pnmum.  Clos. 

TRAGOS.L  m.  Ceft  un  nom  que  quelques  Bocaniftes  donnent 
à deux  atbriiTcaux  qu'on  appelle  autrement  raiftn  de  mêr  ,6c  qui 
font , fuivant  M.  Tournefort , des  éfpéccs  à’ephedra. 

TRAHIR  , v.  aCh  Tromper  quelqu’un  qui  a de  la  confiance  en 
nous  i lui  nuire  couvértcment  Üc  cnlccrèufik  même  i décou* 
vért.  Prodere.  Les  avitcs , les  tyrans  font  fouvent  trahis  par  leurs 
propres  domeftiques.  La  feule  pcnlcc  de  fc  voir  trahi  par  ce 
qu'on  aime , touche  fcr.fiblcmcnt  un  homme  de  cœur.  La  Fon. 
Le  pli»  grand  des  crimes  cft  de  trahrr  fon  ami , fon  maître , fon 
bienfaiteur , fon  pays , là  patrie. 

S’il  tR , pour  me  trahir  » des  efpritt  afie^hs , 

Ma  venu , pour  le  moins , m me  trahira  pat.  Cor n. 

Ce  mot  vient  de  trader e.  Nrcoo. 

Trahir  ,fc  dit  figurément  en  chofcs  morales.  Un  Amant  dir  que 
lès  yeux  & les  foupir * ont  train  fon  cœur , ou  fon  fecrèt , ou  (on 
amour,c’eft-à-drrc.  qu’ils  l'ont  révélé, qu’ils  l’ont  laillc  voir.  Pro- 
dere.  De  mes  feux  innocens  fai  trahi  le  myflérc.  Rac.  Vos  dégui* 
femens  mêmes  vous  rrakijfent.  Tour  Mon  étonnement  dé  mon 
chagrin  m'ont  trahi.  S. Évr.  C*eft-à-dirc,unt  découvert  mes  icn- 
timens  fccrcts. 

jih  l garde-toi  de  nommer  mon  vainqueur , 

Ma  rougeur  trahi  toit  les  fecrèts  de  men  soeur.  Cork. 

Trahir  , fîgnifie  encore , Tromper  *,  manquer  i quelqu'un.  Pra - 
Vatican,  prodere.  J'ai  trahi  mon  repos  pour  ne  te  point  trahir, 
La  Suze.  Sa  Male  relie  a trahi  fes  cfpér attccs , les  dédis  i c'cfU 
à-dirc , quelle  na  pas  répondu  à ce  qu’il  attendent  d'elle.  Oa 
dit  qu'un  homme  trahit  (es  fintimens , qu’il  trahit  fon  cœur , 
quand  il  parle  contre  la  propre  cunldcncc.  L'homme  qui  fuit 
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Crtmtn  Uft  nujtftjtü  T ucr  ou  la  femme , ou  Ion  pctc,  ou  les  en 
tàos , ou  fon  maître,  cft  ce  qu’on  appelle  crime  de  pente  trjluf»n. 

Trahison  , le  dit  aufli  d’une  action  de  (urprilc  dont  on  ne  fc  def- 
fic  point , dont  on  n’a  pas  le  rems  de  fc  parer.  Dolm,fr4u<,  upue 
Troyc  fut  prile  par  htrâbifon  de  Sinon.  Les  polirons  prennent 
leurs  ennemis  en  trdbtfm , ils  les  attaquent  par  der  licrc , ou  avec 
avantage. 

TRAHONA,{.  Nom  propre  d’un  bon  b oui  g des  Grifons.  7ra- 
bsmvm.  llctl dans  la  Valtclinc,ptésdclanvicfcd'Adda,àunc 
lieue  de  Murbegno  du  côtèdu  nutd.  Mat*. 

TR  A1ADIZ.ZA.  Voycx  SOPHIE. 

TRAJAN.f. m.  Nom  ptopred'homme.  Ttd/dtm.  L’Empereur 
Ttdjdn,  le  meilleur  Piincc  qui  ait  gouverne  I Empire  Romain.lc 
nommait  M.  Ulfmj  7idjdtuti  ; il  c.  uit  Efpagnol  .natif  d'italique 
fille  tl’Andaloulie , d’autres  prétendent  qu  il  étoit  d'Italie.  Il  lèr- 
vit  fort  bien  lous  Véfpalien  & fous  Tite  dans  la  guerre  di  Jndtr 
Il  étoit  alors  Colonel  de  la  XIIe  Légion.  Nerva  1 allucia  a l'Ent- 
pire  , de  l’adopu.  Il  lui  fucccdai'an  98  de  j t su  s-Cit  r ist;  âe 
niouiut  l’an  117  de  Jisus-CttRisT.âgédc  64  ans  de  apres  19 
v ans d'Empire.  Traja»  portclur  fosmcdaillcsün  dcsplusbcaux 
titres  qu'on  ait  jamais  donne  à un  Souverain , qui  cil  celui  de 
très-bon  Prince  : Opum»  Pruuipi.  Le  Pa  icgvrique  de  7 ra/a»  pat 
Pline  le  Jeune , eft  une  pièce  pleine  de  traits  délicats  & de  peu 
loti  éxCcTlcntcs  > que  Cicccon  pour  rôti  avouer  1 mais  il  faut  aulli 
demeur.  r d’accord  qu’il  y a en  plulieuts  endroits  quelque  choie 
de  raffiné  de  de  trop  piquant , qui  ne  fent  point  le  ficelé  d'Au- 
guilc.  Boom  Le  Panégyrique  de  Tru/a»  comprend  à peine  trois 
années  de  Ion  Empire,  comme  a tenu  que  Fabretd  dans  le  Prit- 
ui/hui  de  fon  S^nugnu , fut  lacolune  Ttajane. 

TRAlANA.f.  f.  Nom  propre  d’un  gros  bourg  de  l’Andaloufic 
en  Efpagne.  7ra  rafla.  II  cil  fur  le  Guad.lquivir,  à demi-lieue  au- 
delfous  de  Sévtile.Qjeiqucs  Geogr  -plies  prcnncntrrarajta  pour 
la  ville  appcllce  anciennement  O/J11  ou  ’/vlu  Con/ldnitd, que  d'au- 
rrcs  placent  à San-Juan  d’AILirache, village  fituc  prés  de  Trtunt. 

Mdij. 

\ TRAjÀNE.adj.  f.  qui  Ledit  d'une  colonne  qui  fut  confttuire  Se 

érigée  dans  Rome  à l'hunneut  de  l'Empereur  Trajan.  Ctlumu 
7r.r/xna.  M.Fclihicnnefc  fert  point  de  ce  nom', il  dit  toujours 
donne  de  T rajan  : mais  nos  Antiquaires  difent  communé- 
ment colonne  Trajanr.  Elle  étoit  dans  une  grande  place  ou  mar- 
ché appcilé  Ftrtm  TVjjaniow.  Elle  fubfillc  encore  aujourd'hui^ 
elle  ctoit  immédiatement  au  milieu  de  la  place  dont  on  parle. 
La  Colonne  Trajanr  a 140  pieds  de  baut.&ricft  pas  fi  élevée 
que  celle  d’Amoninqui  ena  175-  mais  le  travail  de  la  colonne 
7fa/a'  ecft  bien  plus  cftimé.  La  colonne  'Ittttnt  cft  une  colonne 
hilloiiée , c'cfl-i-dirc,ornée  de  haut  en  bas  de  bas-reliéf,  qui  rc- 
pt  dent  rot  les  belles  sciions  de  7raja»  dans  (es  deux  guèrrescon- 
tre  les  Daccs.  Plulieuts  Sça  vans  on:  éapliqué  les  bas  teliefs  de  la 
colonc  7ra;ar« , comme Ciaconius & Fabrcili.Sabàfeeftdeii 
piètres  d’une  grandeur  énorme  ; elle  cft  élevée  (ur  huit  dégrti 
Ellcaunéfcaitcrquieft  éclairé  de  quaranre-quarre  fenêtres.  Le 
feu  Roi  Louis  le  Grand  avoit  fait  tirer  des  modèles  de  plâtre  des 
bas-rciiéfs  de  cette  colonne.EIJe  fut  érigée  par  le  Sénat  de  le  Peu- 
ple Romain , comme  il  paroît  par  l'inlcription  qu’on  y lit  en 
ces  mots: 

5ENATVS  POPVLVSQVE  ROMANVS 
1MP.  CAESARI  DIVI  NERVAE  F.  NERVAE 
TRAIANO  AUG.  GEKM.  DACICO 
PONTIF  MAXIMO  TRI  POT  XVII  INP  VI 
COS  VI  PP  AD  DECLARANDVM 
QVANTAE  ALTITVDINIS  MONS  ET  1 
LOCUS  TANTIS  EX  COLLUIUS  SIT  EGESTUS 


idjit  h tjl  tnfgrtVU  ne  frap faut.  K.  ni  la  Rosi, 

TRAICTOIRE , ouTRETOIRE,  £ f.  Infiniment  de  Tonnelier, 
qui  lui  1ère  i tiret  de  allonger  lies  cerceaux  en  reliant  des  ton-  • 
neaus.  Il  cft  compote  d’un  crocbèt  de  ter  de  d'un  manche. 

Nicod  d:t  que  ce  mur  vient  de  rradorra. 

TRAJET ,(  m.  Elpace a travèrfor  parmèr.ou  (ur  une  rivière, 
pour  allerd'un  rivage  s l’autre.  TrdftSu , 1 mnitdim.  Le  traire 
de  C.lais  à Douvres  n'clt  que  de  fepr  lieues.  Le  rra/rr  de  Mar- 
teille  en  Afrique  elt  tore  long.  Les  occafions  les  plus  dange- 
reules  de  la  guerre  lbnc  le  irajrr  du  folle  d’une  place , d’une  ti- 
viére. 

Trajet  , fe  dit  aufli  des  voyages  par  tèrre,  du  chemin  qu’on  fait 
par  tèrre.  Ittn/iiu , temmtdiHt.  11  y a un  long  rra;n  de  Paris  i 
Vienne,  lia  taie  deua  fois  en  un  |our  le  trader  du  Hambourg  S. 
Germain  au  Marais.  Paris  elt  extrêmement  grand,  de  il  faut  fai- 
re de  longs  rra;«i  quand  la  pratique  donne  un  peu.  Mot. 

TAAJETTO , I.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  titre  de 
Duché , mais  mal  peuplée.  Ttdjiitum.  Elle  cft  dam  la  Tèrre  de 
Labour , pi ovincc  du  Royaume  de  Naples , près  du  Gariglan  de 
dugolfc  de  Gac'te, atioulicucj  de  la  ville  dccc  nom  vêts  le  le- 
vant. 7ra;«rs  s'eft  augmenté  des  1 urnes  de  l'ancienne  Minturne, 
de  on  l'appelle  quelquefois  en  Latin  Mminrnt  AVva.  Mat*. 

TRAIN , f.  m.  Ce  qui  lcrt  â traîner , porter  de  voirurcr.  Jnflrnilui , 
apparafirt.  Le  trtin  d'un  c.trruiîc  confiftc  en  quatre  roués , la  Bê- 
che ou  les  brancards , le  timon  de  les  moutons , c’cft  ce  qui  fup- 
potte  un  c anode,  ou  une  calèche , qui  les  laie  rouler.  Un  char  ioc 
a aulli  fbn  rrar«,Leschcvaux  ont  emporté  le  train  de  devant,  c'cft- 
â.ditc , les  deux  premières  roués. 

Les  I roptimeut  s appellent  le  trdin  le  derrière  de  leurs  prtfles , l’en- 
droit où  iis  polcnt  l'cncriéi.  Ptn ptjitrwr , ftflttd. 

Tn  Am  de  Juftice . train  de  pratique.  C’eft  le  iHIc  de  l’ulâge  Je  la 
Cour.  Sltlïïlfirt. 

Train,  fc  dit  aulli  dtt  chevaux  ou  des  bêtes  de  fomme,  de  c’eft 
l'allure  ou  la  démarche  du  cheval.  Ce  cheval  a un  nnm  rompu; 
il  va  de  rratn , bon  tram.  Le  train  ou  la  partie  de  devant  du  che- 
val, font  les  épaules  de  les  jambes  de  devant  Le  irara  de  dèrrièie 
font  les  hanches  de  les  jambes  de  derrière.  Ce  cheval  n’c/l  beau 
que  par  le  rram  de  devant.Un  coup  de  canon  a emporté  d ce  tnu- 
lét  tout  le  (Tarn  de  dérriète. 

Train  , fe  dit  aulli  de  l’allure,  de  la  manière  de  marcher  des  hom- 
mes de  des  voitures.  Msdut  mtedtndt , vtktndi  Quand  on  va 
bon  frai»,  on  fait  de  fon  piéd  une  lieuï  par  beure.Unbafque  <uk 
ajférocm  le  trdin  d'un  chcvaL  Les  carrofles  de  1a  diligence  vont 
grand  trdin. 

On  le  dit  aufli  de  la  pille  ou  des  ornières  qui  marquent  un  chemin. 
FVffigra.  On  a futvi  le  rrajv  de  cette  charrette  pour  découvrir  où 
l’on  avoir  porté  le  bois  volé  dans  la  forêt.  On  a fuivi  le  rram  de» 
chevaux  pour  arrêter  ces  voleurs. 

On  appelle  en  Fauconnerie  le  tram  de  l’oileao,  fon  dèrriére  ,ou  fort 
vol.  'Irdltui  a/arirr».  On  dit  aulTî  .Faire  le  trdin  à un  oifeaulorf- 
qu  'on  lui  donne  un  oifoau  dreflé  qui  lui  montre  ce  qu'il  doit  fai- 
re , 8c  i quoi  on  le  veut  employer. 

Train,  fc  dit  aufli  de  l'équipage,  ou  de  la  fuite  d’un  Chef  de  fa- 
mille, d'un  Seigneur.  jippdrdtdî , f omitdtMS , fttfdti*.  Ce  bour- 
geois n’a  pour  tout  rrai»  qu’un  petit  laquais  de  une  lêrvante.  Ce 
Seigneu  marche  à grand  trdin , il  a carroflc , chevaux , mulets , 
pages , laquais,  dcc.  Cet  Arabafladeur  eft  entre  avec  un  rram  ma- 
gnifique. Quelquefois  il  fe  dit  Amplement  drs  grRsdMjvrée  II 
a un  beau  irais  dèrriére  fon  carroflè.  Ilalaiflcfonrrjffilapor- 
te.  Il  a babillé  fon  rrai»  de  neuf. 

On  dit  en  mauvaife  part , qu’il  y a du  rram  dans  une  maifon,  qu'il  y 
loge  du  mauvais  1 rai» , quand  il  s’y  retire  des  fiJeus , des  garces . 
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mi-roc  trdin  -,  il  a un  miinc<r4wdc  vie.  Ûneanic  trop  élivéc  s’ac* 
commode  mal-aifencat  au  train  commun  de  la  vie.  S.  Evr. 
Tant  que  ic  cems  n’a  point  ravage  ce  qu'on  a reçu  d'agréroens 
de  la  rucure , on  ne  fonge  point  à mener  un  rr4fti  de  vie  foiitaire 
& rctirce.  S.  Evr. 

Eh  train.  Advèibc  qui  fc  dit  de  la  difpofïtion  i faire  ou  £ con- 
tinuer quelque  choie  Inpreimllu  tjfe.  Nous  étions  bien  en  trdin 
de  nous  divériir.  C'dt  uu  gaillard  qui  met  les  autres  en  trdin 
Lîiilcz-rnoi  tu vai  lier  tandis  que  je  fuis  en  train.  Allons  j ufqucs - 
U , tandis  que  nous  Ibmtncs  en  tram  de  marcher. 

Tout  d’on  trait  Autre  advèrbe qui  lignifie*  tout  de  fuite,  au 
meme  tems.  U tu  & eâdrm  opéra , ttnore  km  , uni , fimuL  Nous 
ferons  cela  tout  d un  trsmt.  Je  ne  penfois  pas  en  tant  dite  tout 
d'un  itdtnt , 8c  tout  d’une  rire.  Sar. 

TRAINA  , TROlNA , f.f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la 
vallée  de  Démoda  en  Sicile.  Trams,  Trains  , anciennement  Tra- 
fanopolss , tmatbara , Htmuhara.  Elle  cft  lur  une  haute  monta- 
gne, à la  fourcc  de  Ja  rivière  de  7rama,ic  i lèpt  lieues  du  Monr- 
Gibel  vèrs  le  couchant.^l/aîj. 

TRAINASSE,  f.f.  Platwl  qui  a été  nommée ainfi parcequ'elle 
s'étend  beaucoup.  On  l'appelle  autrement  tournée , ou  eminode, 
Pohgomm.  Voyez  RêNOUêE. 

TRAINBAND,  f.m.  Ceft  le  nom  des  Milices  du  Royaume 
d' Angleterre, 8c  qu’on  leur  donne  à eau  le  des  matebes  qu  on  les 
oblige  de  farte . en  les  traînant  de  côté  8c  d'autre , félon  le  be> 
loin  qu’on  en  a.  Larrey  , T.  Ilf.  p.  66. 

T R A l N E 1 ou  TRE1NEL , ‘fttjntl , I.  m.  Nom  propre  de  lieu. 
THtnguittj , TrûmneUm , TrugntUas , THtgrulltu.  Ce  lieu  eft  dans 
le  DiocclèdeTroye  en  Champagne.  Géofroiau  IV.  Livre  de  la 
vie  de  S.  Bernard , le  met  dans  le  Sénonois » 8c  le  livre  des  mira* 
de  ce  Saint , l’appelle  TrmgntL  Tpstoel  a titre  de  Marquifat , 8c 
cft  un  Prieuré  ancien. 

De  Triangabu , on  a fait  Tttsgntî  , & par  tranfpofition  des  lettres , 
Tratgntl.  Et  ce  lieu  avoit  pris  fon  nom  de  là  ligure  triangulaire. 

TRAIRE, v.a&  Je  trait , tu  trais , il  tratt , noui  trayons , &c.  Je 
trayais  J'ai  irai.  Je  trairas.  Que  je  trait.  Je  tratrots.  Que  fajt  trait. 
Trayant.  Preflcr  le  pis  des  animaux  femelles  qui  ont  du  Jait.pour 
le  faire  forttr.  Mulgert,  émulant.  On  irait  les  vaches , les  jument, 
lesaneflès , lesebevrej,  les  brebis. 

Ce  root  vient  de  trsbtrt.  Do  Cange  le  dérive  de  trsftart. 

Traire,  autre  lois  c’étok  aufli  traduite  d'une  langue  en  une  au- 
ue.  Bokel.  Intcrpretan,  m sium  ünguam  cenvertere. 

Toelt  Pflamts  en  Rtmam  traire.  R.  m la  QiARni. 

Traire,  fignifioît  aulîî  tirer  des  flèches.  JatuUti. 

T R a i t , T i.  part,  paît  8c  adj.  Mulfns , emalfus.  Anciennement 
traifl  ou  trait. 

TRA1RU,!  m. Nom  propre  de  lieu.  T.  tram , Tirer  item.  Cétoic 
anciennement  une  petite  ville  de  li6idrjrnie.Ce  n'cft  maintenant 
qu’un  villagcdclaN-rolie,  litué fur  lamcrdeMatmota,cnuc 
NicomddieSc  Calcédoine.  Mai*. 

TRAUN  AGE.1.  tn.  Nom  d'un  droit.  Voyex  VŒNTRAGE. 

TRAUN  ANT,  anti  , id).  Qui  pend  julqu'i  tèrte , qui  traîne  i 
titre.  PmiftTpm,  h»mi  rrpuru.  Les  femmes  ont  des  queues  rrnt'a 
■umui.  Les  habits  de  deuil  dus  ks  grandes  ceremonies  loin  trti- 
bahj  , Se  long  de  dix  aunes.  Les  chevaux  dans  les  entrées  de  cérc. 
monteront  dcscaparaçonv  tiamaflr  jufqu’à  terre.  La  pique  triu 
nanti  ell  la  marque  de  deuil. 

Oaditaulfiau  figuré,  qu'un  homme  valétudinaire  cft  tout  fret- 
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pêche. 

TRAIfNÉE,  ï.f.  Éfpéce declraflè  du  loup,  qu’on  fait  en  l’atti- 
rant dans  nn  piège  ou  crappe  par  le  moyen  de  l'odeur  d’une  cha- 
rogne qu’on  trame  dans  une  c iinpagne , ou  le  long  du  chemin. 
L«ft  vttutâfa  cidnnu  Auli.m. 

Tarif»  s ï,  ledit  aufli  de  tout  ce  qui  s'épanche  en  long.  Lrsbc- 
tes  fauves  taillent  une/rùirrdc  coi  polculcs  ou  depaiticules  qui 
font  que  les  chiens  les  fuivent  i la  trace,  ohr , cAtrmtmum 
trimn , firtfmeu.  Le  loleil répand  d’une  planète  d l’autre  de 
longues  trméci  de  lumière  qu  à fc  ctoiféet  à Sc  qui  le  travèrletit 
en  mille  façons  différentes.  Font. 

TraîInée  , cft  aufli  une  longue  amorce  de  poudre  difpoféeen  for- 
te qu’elle  fifle  jouer  des  boite , ou  autres  feux  d'artifices.  iul- 
pburiti  pulrrtrv  Infini , vil  tr dite  ixcnAiiruu. 

TkaiTn»,  fe  dit  aulli  des  choies  qu'on  lime  ou  qui  fiant  tombées 
fur  un  chemin  qui  marquent  la  pifle  pai  où  l’on  a ptilc./.r^uim 
treomt. 

T (t  aï  fni  t, entâmes  deDlâfon.fcdit  aufli  en  parlant  des  Armes 
de  la  MailôndesBuflarts,  qui  portent  de  gueules  i une  bande 
d'or  chargée  d’une  fraà<r  de  fable,  accompagnée  de  cinq  buril- 
Ictsderacme.  7rainn. 

Tn.AifNie.cft  auŒ  une  éfpéce  de  plante.  Va,  ci  TRAINASSE. 
Cmnnodti. 

T R A 1 1 N È E , fe  dit  en  Muüque  d'une  fuite  de  pluficuts  notés , 
ou  fora , tant  en  dépendant  qu'en  montam  lut  la  même  tylLabc, 
ou  voyelle.  Une  tr  liait  de  noies.  Les  voyelles  A,  E , St  U,  , 
font  fort  pt optes , mais  rarement  en  doit-on  faite  fut  k voyelle 
I ou  Y,&  encore  moins,ou  pour  niicui  dite, jamais  lur  la  voyelle 
U.  Bornant. 

TRAIiNE-GAINER,  Vieux  vétbe  neutre  , butte  le  pavé  avec 
l’épéeaucôté.  Ceywiiari.  Bonn. 

TRA1INE- POTENCE , f.m.  Mot  butltfque  qui  fe  dit  de  celui  qui 
engage  des  gensdans  un  parti  révolté,  dcquincftpas  aflci  vi- 
goureux pour  les  maintenu,  & empêcher  qu’ils  ne  (oient  prié 
8c  pendus.  Firraftr. 

T R A 1 fN  E R , v aéL&n.  Tirer  après  foi  quelque  chofe , foie 
quelle  (oit  pofée  i térre , (oit  qu'elle  foit  (ul pendue'  fur  des 
roues.  Tubtrt,  dituberr.  Il  faut  tant  de  chevaux  pour  rrainrr 
cette  poutre , ce  fardeau.  Lcsfaquiiu  fc  forn  ttaïnt.  en  cartol- 
fe , tandis  que  les  l’hilofophcs  vont  à piéd  Cet  Avocat  va  ut i- 
«rinuùlcnscnt  la  tobe  au  Palais.  On  traîne  (utUclayeceuxqui 
ontérétueacnduel.  Les  Sérgetss  l'ont  mir.t  (candaleulémenc 
en  ptifon.  hthttr  du  fond  des  bois  un  cétfi  l’ Audi.nct.  Boa. 
On  chafle  en  trnuw  un  filet  par  la  campagne  On  pèche  en  traî- 
nant une  feint  dans  un  étang,  dans  une  rivière.  Les  fîrpens 
rampent  Sclctrtintm  fur  le  venue.  La  comète  trente  dans  l'aie 
une  longue  queue.  Les  Mufes  aiment  le  calme  & la  paix , 8c  tra- 
vaillent au  btuit  d'un  lutllèau  qui  irai»  (es  eaux  dans  un  vallon. 
Vai. 

Ce  mot  vient  du  Latin  rravimart.  Minant. 

T r a i f u t a , fignihe  aufli . mener  avec  foi;  avoir  à fa  fuite  .atti- 
rer , faire  venir,  /iurtbtrt  ,/i.trm  dm  tri.  Une  aimée  tr  tûu  après 
elle  une  infinité  de  valets,  de  bagage.  Ce feclétat  trmtu tou- 
jours après  lui  cent  coupe- jartéts.  La  vicillieflc  cft  le  fupplke 
d'une  femme  qui  a fait  conliftcr  toute  fa  gloire  à Tramer  sptéi 
elfe  une  foule  u Aroam.  Corin  i fes  Sarmoor  triât  toute  la  tèr- 
te. Bon. 

TraîIhss.,  lignifie  aufli,  Agit  avec  lenteur,  incommodité,  lan- 
guit. Trthtrt.  U cft  enfin  malade  tout-i-fifit , il  y avoit  Wng- 
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tue  du  jeu  de  billard , que  traîner  n’cft  pasbillarder  :tnais  il  eft 
défendu  de /raiW  quand  la  bille  ticuc  du  ici,  pour  lois  il  faut 
jouer  de  bricole , ou  à coup  fée. 

Traîner  , le  ditfigurémcm  en  chofes  motales.  Un  Orateur  dont 
le  Aile  traîne  , qui  trahir  (es  pilules,  n'emeut  point,  Petba  pr<b 
trabert.  Ccitc  aftaiicr/ifMfcn  longueur , on  y lait  de  nouveaux 
Jncidens,  de  nouvelles  chicanes» elle  ne  finira  pas  fi  tôt.  Ce  debi- 
teur m’airaar^m'i  ..mute  plus  de  deux  ans  en  me  pioir  citant  de 
me  payer.  Les  procès  t ruinent  à leur  iuite  la  ruïne  des  mailons. 
De  tous  les  dcplaiiirs  que  l'amour  traîne  après  foi  » fablcncc  tft 
un  de*  plusieufibles.  Ni.  de  Turenne  gemiiluic  de  ces  maux  r.é- 
cdTaiusquclaeucrrcrrjwapréj  (oi.  Llêch.  Nos  partions  rrai 
imsr  apres  elles  le  rroub-c&  le  repentir.  Dis- H.  Quelle  foule  de 
maux  l'airiout  treiae  i fa  iuite  ? Rac  II  vaut  mieux  vivre  hors  du 
coniméice  des  péchons,  que  de  traîner au  milieu  du  monde 
une  viecumultiicufc,  une  conlcknccagiicc.de  uncétctniicdou- 
teule.  Flich. 

TraîInea,  Icditauffi  des  chofes  qui  pendent  jufqu  à tèrre.  Hue - 
rt , Jijjluete.  Cu  long  munc.au  » une  robe  qui  trame.  Scs  cheveux 
lui  ttdirwt-t  jufqu'a  terre. 

TraîIner,  fignibc  aulli , ferre  en  voie,  être  négligé»  n'étre  pas 
ferré.  Dffiaai » (farfumetfeue  <£*j»  ;jierr.C  clt  une  mauvaife 
ménagère  qui  Jaitic  tout  r/ .!.»«*  chez- cllr,  qui  n'a  puni  de  loui. 
C’ert  une  maLpcopiequi  hific/raturr  fies  habits  dans  la  bouc , 
qui  n a p s le  foin  de  lestroulUr. 

Se  t r a î I w s R , le  dit  pour , Ce  v,  lifter  en  rampant  » fc  couler  avec 
aditifc  & f-ns  bruit.  Rtptu , jerper*.  Ce  ChJltur  le  traîna  pou. 
approche!  U g hier.  Ce  ioidat  te  traîna  tous  U tente  du  General 
pour  voir  ce  qui  s'y  paiioit. 

On  dit  pi  ovcibialcmcnt , autant  traîner  que  porter , en  fe  moquant 
d'une  pcrlor  nc  qui  ne  raie  ikn  de  ce  qu'on  lui  commande.  On 
ditaulli  » H ii’ell  pas  échapc  qui  traîne  fon  lien  . de  ceux  qu’on 
ratrapc  apres  qu'ils  le  lent  tauvez  de  ptiion.  A ïûntvafit  qui  la- 
queumficum  trabu. 

Traîne,  ic,  paît,  part  & adj.  TiaQus  yattr*üui  ytraditut. 

RR  A U NE  U K , f.  m.  Il  le  di  t partie  uiietc  ment  d’un  filou , qu’on  ap- 
pelle Traîneur  d’épée  , qui  porte  une cpcc,  & qui  ne  va  point  i 
la  guerre.  AJatheropbfrus. 

T R a i n e v R : En  termes  de  guerre  fignifie  (es  foldats  qui  ne  mar- 
chent pas  à leur  rang, qui  par  maladie  ou  foiblclle,  ou  quelqu'au- 
tre  rail’on  reftent  après  les  autres  dans  les  marche*  Tarât,  tardto- 
rw.  Il  y a cu  bien  des  traîneurs  tuez  par  les  payfâns. 

Au  jeu  de  Billard , Traîneur  le  dit  de  celui  qui  traîne  » qui  fuit  » qui 
conduit , qui  accompagne  trop  loin  fa  bille. 

TR  AUTRE  , 4 5st,  adj.&lubli.  Qui  trahit,  qui  prend  en  trahi- 
fon  : qui  eft  méchant , perfide , lccierit , trompeur  Prodit  or,  tn- 
fîdus,perfidus.  U n'y  a point  d’aflez  grand  (uplic#  pour  les  traîtres 
il  cfirrai>/ei  fa  partie  & à Ton  Royaume.  Vauc.  On  dételle  le 
traître,  tandis  qu'on  profite  de  la  trjhnon.  Le  fcélcrat  m’a  fait  un 
accueil  traître  6c  troropcur.Confolc-  t04,le  traître  n cchapcr  a pas 
Ablanc.  Il  faut  bien  confcrvcr  les  noms  injurieux  de  fourbe  6c 
de  traître,  pour  en  faire  honte  icctct  qui  les  méritent.  S.Evr. 

• 

jf  u travers  de  fo*  ma  faut  en  voit  à plein  U traître.  Mot. 

Que,  f impofleur  fiait  ire»  de  traître  fie  manière , 

St  faire  un  b tau  manteau  de  tout  te  que*  révère.  Mot. 

T H A î fr  r f , fe  dit  dans  un  fens  moins  odieux , en  parlant  des  fur- 
prifes  de  l'Amour,  ou  des  infidélité*  des  Am im.Perfidus,  t stfidus, 
tnfidetu.  L’A  mou  r eft  entre  en  traître  dans  mon  coeur,  je  ne  me  I 
dehors  de  vos  oeillades  trait  reflet. 

Ce  traître  Amour  qu’en  ut  peut  trop  maudire.  Dxx-H.  J 


(ont  traître , qu  nd  ils  (ont  plus  dangereux  qu  ils  üC  paioilTcnt} 
6c  que  du  vin  cil  trattrf, quand  il  enyvrc.ll  me  donna  une  liqueur 
t.' ait  refît.  BotL. 

On  dit  piovéïbialcment  qu’un  homme  eft  rraitre  comme  judas.Un 
baifer  de  traitrt.cft  l'aâiou  d’un  ennemi  qui  fait  de»  caiellcs.O/- 
lulum  ,'wpduw  t perjidum.  On  dit  aulU  qu’un  homme  n’eft  pas 
traître  à Ion  corps  » poux  dire , qu'il  ne  s’épargne , qu'il  ne  fc  rc- 
fulc  aucune  commodité. 

L'Lfie  des  T aaÎItrls.  P rod notion  Jnfula.  Cette  iflc  tfl  dans  la  mer 
Pacifique  au  levant  de  U tetre  de  Quir.  Jacob  le  Maire  Holtan- 
dois  la  découvrit  l'an  i C 1 6 , ôc  lut  donna  le  nom  quelle  porte , à 
caufc  du  mauvais  traitement  que  tes  babitans  firent  i quelques* 
uns  de  (on  équipage.  Mat). 

TRAIl  TREUSEMhNT , adv.  A la  manière  d'un  traître.  Frod.no- 
ttè , perfide , mfide , perfidtafe.  Il  ne  fc  dit  guère  que  dans  les  pro- 
cédures criminelle*.  La  Icntencc  porte  que  ce  fédérai  a etc  con- 
vaincu d’avoir  méchamment  de  traitreujeaeat  aflâflinc  ion  Maî- 
tre , fon  Prince. 

TRAIT,  adj.  Qui  eft  tire  6c  parte  par  la  filière.  IJ  fc  die  particulié- 
rement de  l'or  & uc  l'argent.  Traçai  in  fila , duâus  tn  {lamina , t ra- 
üihs , ditthUs.  Il  eft  oppolcàor  & argent  fiié  i car  il  s’employe 
tout  pur,  comme  un  ouvrage  d'orlcvicrie.  On  le  dit  aulii  des 
cordes  de  davellin  de  cuivre  & de  lér. 

TRAIT,  f ra.  Ce  qui  iert  à ni  cr  un  car  rode , une  charctte , une 
chai  rue.  Lorem  dullanum , bchunjpfunu  Les  haroois  de  car* 
toile  ont  des  traits  de  fuir  i ceux  de  charette  cu  oui  de  corde  at- 
tachez *u  collier  des  chevaux. 

On  appelle  suffi  trait , la  lcfie  qui  lért  a conduire  des  chiens  i la 
chJJc.  Ltrum  ductile.  Laifler  aller  un  limier  de  U longueur  du 
trait.  Onditou’unlcviia  bandcfütle  trait , lorfqu’éunt  pics 
de  laicpofce  du  ccit , il  lait  effort  pour  s'avancer  de  ce  côte*  li. 

On  appelle  fut  les  rivières  un  irait , ou  tram  de  bateaux , quand  iJ  y 
aplulieuts  bateaux  vuides  attachez  enlemblc  qui  remontenr  la 
tiviéi e.  Aa v. m»  tohertnjtMm  reduâsu. 

T r a i t , fc  dit  au  contraire  de  ce  qu’on  pouffe , de  ce  qu'on  chafie 
au  loin  par  quelque  arme  ou  machine.  Saeua  y]atulum.  L'aie  fie 
l’aibalétc  font  des  armes  defrsir.  Les  Aioalêtticts  Se  ceux  qui 
ponoicnt  des  frondes  6c  des  javelots,  étoierc  autrefois  appelles 
Gens  de  trou. Les  bail  I les  qui  poufioient  de  gros  matras,paflc>knc 
ftulfi  pour  armes  de  trait. 

Trait,  fc  dit  particulièrement  de  la  ficche  qui  fctîrc  avec  l’are 
ordinaire.  Sagitta.  On  difoit  que  l'armée  de  Darius  obkurciiloic 
l’aii  des  traits  qu'elle  décœboit , d’une  nuée  de  traits.  On  com- 
menta à tirer  des  traits  de  tous  cotez  fur  les  faniaflins.  Vauc. 

T R a i t , le  dit  auffi  peut  marquer  une  diftnncc  de  lieu , ou  de 
rems.  Juter vallurts  yjpantu  >fagittay  jadui.  Un  trait  d'are  eft  la 
portée  d'une  flèche  > un  trait  d'arbalctc.  Il  y a un  long  trou  de 
tems  depuis  le  Déluge  jufqu'a  nous. 

Trait,  en  ce  fens  fc  dit  figutement  6c  poétiquement  des  regards, 
& des  charmes  qui  touchent  les  ccruis  de  qui  infpirent  de  l'a- 
mour. JUtubra , Unotsnsa  > Ültftus.  Les  txaks  ou  les  nechcs  de  Cu- 
pidon , [agit ta  ,t*la , m'ont  perce  j uf  qu'au  fond  du  sœur  \ il  m’a 
olcflê  de  l les  friificirpoifonnci.  La  ioliiudc  ic  les  bois  inipiient 
UDecèsuineicodicflequi  neffiitqua  cofoisccc  du»  lecaiu  le 
tiM  qu'on  voudroit  aitacbec. 

Sa  m.in  nul  tffm/t , & fit  tegnrii  imidti , 
fntni  fur  milita  U lturmùi%b*miUa.  Ci». 

V Amour  rit  rioi  h il.. , Sttntitm . ni  àt  larx , 
ftml  dt  traies , faut  iifi.x , qu  U rimfrnxtt  it  vau. 

Voit  B ai. 

Ptat-kn  qui  j.mtil 

i'^maiT  rit , imtri  un  mur , i.iu  dt  tiaiis.  Dti-H. 

Trait, 
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T* ait  t en  Termes  de  Btàtoo,  ledit  d'unung  dcqiurrcz  J cchi 
quiér , dont  on  fc  lèrt  feulement  quand  l cchiquièi  nïlt  pas  tout 
entier  : ce  qui  répond  i ce  qu'on  appelle  tues  quand  on  parle  du 
vau.TeJJtllarum  iW7iu. l'echiquicr  entier  cft  ordinal i émeut  de  in 
rrai/i.  On  en  fpctihc  le  nombre  quand  il  y en  a moins. 

Trait  , en  te';  mes  d’Architéélurc , le  dit  de  toute  ligne  qui  forme 
quelque  figure  i nu  du  dcllin  SC  de  la  coupe  artiilc  des  pierres 
qui  lont  taillées  hors  de  leur  s angles  pour  taire  des  ouvrages 
bi. liiez.  Dadmlapsdum.  Ce  qu'il  y a de  beau  dans  le  drilîn  de  Ja 
vis  de  Saint  Gilles , de  la  trompe  d’Anct  ,c’cft  \e  trait.  Le  trart 
de  cette  voûte  cft  bien  hardi.  C*ell  Philibert  de  Lorme  qui  a 
écrit  le  premier  du  irait  ou  de  1j  coupe  des  pierres , & enfuite  le 
Père  Derian,  Jé'uire,dtc.  Le*  Ouvriers  appellent  rratt  aéqué- 
U y ou  ttati  quanti  k s pietés  de  bois  ou  de  piètre  uiUécs  en  an- 
gles droits.  Les  Scieurs  difent  trait  de  icic , pour  dire , coupe  de 
Icic.  7 rodas. 

Trait  , en  êrmes  de  Marine , fc  die  aufTi  de  h figure  des  voiles. 
VJotam  figura , difiofittê.  Sur  l’Otéan  on  ruvige  avec  des  voiles 
i irait  quai  ré.  On  appelle  aulTi  irait  de  compas , pointe  de  com- 
pas . un  des  j i airs  ou  rumbs  de  vent. 

Trait  «entétmesde  Mechariqnc,  clt  le  poids  ou  U force  mou- 
vante qui  emporte  Icquilibie  Ptuda  y pondus.  Un  poids  en  équi- 
libre ne  trriwchc  point , b on  n y ajoute  quelque  choie  pour  le 
trait.  Le  fiottcmtnt  des  patries  qui  Je  fait  dans  les  machines, 
demande  une  augmentation  de  force  pour  le  trait.  Les  petits 
poids  ne  itvicDDcnt  pas  aux  grands  i caule  du  trait. 

Trait,  en  termes  de  Rubrique  , lignifie  une  clpccc  de  vet  fetquc 
chantent  les  Choiiftes  apres  lépitrc  en  plulicurs  fêtes  de  i’an- 
nccytk  ii. -tan  ment  le  Samedi  faim.  Tractai.  Le  Trait  cil  difte- 
tens  des  Répons,  en  crqu  il  fc  chante  tout  lêul  y Se  que  perfori- 
ne n y répond  CHt  au  relie  unchjnr  lent  Se  lugubic  ,qui  re- 
prcfer.tc  les  la*  mes  des  Saints . Se  les  loupirs  qu'ils  poullcnt  du 
tond  de  leur  poitrine  en  ligne  de  pénitence > & ainb  nomme, 
(juta  traefnn  cjtmur.  Du  CaKGE. 

Trait  , en  termes  de  jeu  d’F.chets , cft  un  avantage  qu’on  donne  à 
fa  pai  tic  de  jouer  le  premier  un  pion,  de  l’avancer  d’une  ou  de 
deux  càfrt.  Traflui.  Vous  jouez  presque  aulli  bien  que  moi,  jr  ne 
puis  vous  donner  que  le  trait. 

Tr  ait  , le  dit  aulli  des  divèrfes  patries  Se  configurations  du  vifage. 
Ont  du  cl  u i , tnl  pru  aut  vultui  UtHamenta.  Cette  beauté  n’clt  pas 
régulière  ÿ mais  elle  a de  grands  traits.  Ces  jumeaux  le  reliera* 
blem  ü bien , qu’ils  ont  tous  les  memes  tratti.  L ige  n’a  point 
gâte  cette  femme, elle  a encore  les  trahi  de  fa  jcündTc.  Tous 
les  tram  font  réguliers  Se  agréables  tout  enlcmble , ce  qui  n’ar- 
rive prélquc  jamais.  S.  Evk.  Cette  fille  a tous  les  traits  qui  huit 
un  beau  vilage  nuis  ils  ne  font  pas  faits  les  uns  pour  les  autres  i 
leur  aflembligc  détruit  leur  détail.  Vill.  La  nature  n’a  lien  épar- 
gne pour  vous  former  les  traits  du  vifage  Se  du  corps.  Voit. 

Trait.  Irait  de  plume , en  Mulique , ligne , raye , c’cft  ainli  qu’on 
nomme  les  lignes  horizontales,  fut  Icfquclleson  met  les  noies 
de  la  Mulique.  Lima.  Originairement  il  y avoir  autant  de  lignes 
que  l'étendue  d’un  chant  contenait  de  fans  dilfci  cm  » parce  que 
Pour  lors  on  ne  mettoient  les  points  qui  marquoient  Ici  fons,que 
lui  1rs  lignes.  Dans  la  fuite  on  mit  ces  points  dj ns  Icscfpaecsqui 
ctoicnt  entre  ces  lignes  ,&  on  reduilit  le  nombre  de  ces  lignes  i 
quatte,cequi  falloir  neul  dégrez  pour  placer  neuf  Ions  ditfe- 
rens,  les  chants  de  ce  rems-là  n’ayam  guère  plus  défendue.  En- 
fin comme  on  a donne  dans  la  luire  plus  détendue  aux  chants, 
T me  VI. 


appellent  renemre . 1 endroit  où  à deux  ou  trois  pouces  près , les 
deux  rra.fi  de  (cic  le  rencontrent  où  la  pièce  fe  fépare.  On 
doit  ôter  ces  rencontres  de  train  de  fcic  avec  la  bi  Ligue  aux  buis 
apparens  de  planchers  de  autres  ouvrages  ptoptes  de  Charpen- 
terie. Id 

Trait  di  Buis.  En rèrmedc Jardinier , c’cft un filèr  debuis  najo 
continué^  étroit , qui  forme  la  broderie  d’un  par tène , Se  ren- 
fci  me  des  platcbandes  Ce  carreaux.  On  le  tond  ordinairement 
deux  fois  l’an  en  cèt  tains  teins  de  la  lune  pour  le  faire  profiter 
ou  l’cmpccber  de  monter  trop  vite. 

Trait  , t m.  Tèrmc  Eccleiulliquc  Se  de  Rubrique.  Ce  font  quel- 
ques vèrfers  qui  le  chantent  ou  le  dilèot  en  certains  tems  i la 
Melle  apres  le  Graduel,  iractus.  Le  trait  marqué  dans  l’Ordre 
Romain  Se  dans  le  Sactamentairc  de  S.  Grégoire.  Le/r,**f  cft 
aittli  nommé  de  Ja  manière  dont  il  le  chante  en  traînant  ; de  ce 
nom  vient  de  tratlus , dérivé  de  traho , je  i raîne. 

Trait  , te  dir  aulli  figuiémcnt  en  ce  (èns , de  la  peinture  qu’on  fait 
de  la  conduite , ou  des  meeurs  de  quelqu’un  ÿ crayon , échantil- 
lon. Ddmtatto , dtfmpuo.  Jéi  reconnu  l'homme  i ce  trait -U. 

La  na:  are  f étende  en  bicarrés  portraits , 

Dans  chaque  amt  efl  marquée  a de  différent  traits.  Boil. 

Cent  mille  lests  en  mariage, 

Cejl  un  beau  trait  de  vifage. 

Trait  , fe  dit  auflï  .i  table  de  ce  qu’on  avale  tout  d’un  coup  en 
buvant.  U nu  9 baujtu  bibere , magna  & repentit  sdilrus  Libéré.  Le 
giand  plailir  cft  de  boire  i longs  traits.  11  y a des  ivrognes  qui 
boivent  une  pinte  de  vin  tout  d’un  trait , fans  repi endre  haleine. 
On  le  dit  aulli  en  d’autres  occasions  : Faites  ces  deux  meftâges 
tout  d’un  trait. 

Trait,  le  ditauftî  des  chofes  qui  Ion  en  ctat  de  durer  quelque 
tems.  Voili  une  mal adie  qui  a la  mine  de  prendre  trait , dont  on 
ne  peut  mourir , ni  guérir  de  longtcms.  Ce  procès , ccrtc  négo- 
ciation prendront  trou  ,-pour  due,  tireront  en  longueur , ifs  y 
fera  bien  des  incidens.  Trart  ne  fc  dit  guère  en  ce  fens. 

Trait , fê dit autîi  en  quelques (uppliccs.  Dans  leftraf. ade on  dit 
qu’on  donne  un  lecond  trait  à un  foldat  ; pour  dire , qu'on  lui 
donne  une  féconde  fois  Icftiapadc.  /dus , dadas  ttt ratas . On  dit 
à la  queftion , qu’on  a donne  un  fécond  trait  de  corde  à un  pa- 
tient, quand  on  a mis  fous  la  corde  qui  le  tient  fui  pendu,  le 
grand  tréteau  , comme  on  fait  i la  queftion  extraordinaire , ce 
qui  la  bande  davantage , & le  fait  beaucoup  fouffiir. 

Trait  , le  dit  figuienjcnt  en  choies  lpjritucllcs&  morales, Se.  li- 
gnifie penfee,  faillie  d'imagination , rcftéxion , fencence.  /*je- 
masi , a eu  te  aidutn  yfaüum  -,  cogitât  uni. 

Van  fait  d'un  trait  plaifatu  aiguiferCépigranme.  Boit. 

Il  y avoit  deux  beaux  traits  d'éloquence  dans  ce  fermon.  Voilà 
un  des  plus  beaux  traits , un  des  plus  beaux  paiîagef  de  l'Anti- 
quité. Les  traits  poiioqucs  dont  la  narration  de  Tacite  cft  fe* 
mec , ont  je  ne  fçai  quoi  oc  fin.  Bou.  les  Epitres  de  Pline  font 
pleines  de  trans  qui  ne  lont  pas  allez  lin-.plcs.  1d.  H ne  faut  pas 
qu’uo  tr  mu  défprii  fuit  trop  hn  Se  trop  étudié.  A an.  Les  boni- 
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op,i*CUAUUUl  ou  Ut  ,y»vc  -llçitlcm  quai  IU  OU  J -at-iIIC  a UC-  gtua 
trUltebiet. 

Pbilit , pexrijim  nèltt-veui p lut  traitable  S.  Ev  R. 

Platon  dit  que  l'homme  feroit  le  moins  treUekt  de  tous  les  ani- 
maux , fi  la  icience  ne  le  tendoit  docile. 

Hftui  parmi  It  mendeunt  vertu  traitable  : 
ei [eut  de  fe£e[Je  > en  peut  lire  UemeUt.  Mot. 

Tr.aitam.e,  lignifie  auffi,  Duéfilc . maniable , qui  fe  peut  aife- 
ntent  mettre  en  œuvre.  DuBiirt , melieebitii.  L'or  cil  le  plus  rr.ii- 
ublc,  l«  plus  duâile  des  métauz.  Le  1er  aigre  n'eli  pu  tremble 
pour  faire  de  menus  ouvrages. 

Traitable  , fe  dit  auffi  de  crut  qui  font  en  état  d'être  traitez  & 
pancez  ,ou  des  matières  fur  lesquelles  il  cil  permis  de  dileoutit. 
Seuelnln  , mtdiiekk  r.  11  faut  mettre  cet  homme  dans  les  grands 
remèdes . mais  il  n'eli  pas  ireitMt  en  l’eut  qu  il  efl , à caufe  de 
fa  foiblclïe.  Voilà  une  belle  quel  lion,  nuis  elle  neiuit  pasrrar- 
teble  en  tel  endroit , devant  une  telle  compagnie.  Treüeti , agr- 
tm  «en  peler  ut. 

TRAIT ANT.  Participe  du  verbe  traiter , qui  a fes  mêmes  lignifi- 
cations Traditr  yftnmt. 

TRAITANT,  I.  m.  C'cllun  nom  qu'on  donne  maintenant  aua 
Gens  d'affaires  qui  prennent  les  fermes  du  Roi, lit  fe  chargent 
du  recouvrement  des  derrière  & fmpolitionstc'cll  au  lieu  de  ce- 
lui tic  Pewfen  qui  e8  devenu  odieux.  Kedempter  veîiipeltuiu.  La 
Chambre  «le  Juflicc  efl  établie  peut  faire  rechercher  les  tnalvct- 
fations  des  t retient,  Du  débris  des  t'reitettt  groflir  l’épargne  du 
Roi.  Bon. 

TRAITH.  Vieux  mot,  f.m.  Glofc.BoRtr.  Jut*r  niant. 

TR  AITIER.I’.m.  Vieux  mot.  Une  traite.  Borh. 

TRAITOIR. , f.  m.  Vieux  mot.  Trahie.  Malin.  BuRël.  Predtnr. 
Ce  mot  s'étoit  fait  de  tr éditer  par  !c  rcttanchcment  du  d. 

TR  AIT  TE , f.  f . Dtflance  d'un  lieu  à un  lutte.  lut , vu.  Il  y a une 
bonne  trente  de  la  poire  S Jacques  à la  porte  S.  Denys.  On  va 
Ibuvcntde  Paris  à Meaux  tout  d'une  truitie,  (ans  débrider.  Les 
corps  d'armée  qui  fon  en  maube.nclont  pas  une  longue  trett 
te.  On  l'a  dit  aulfi  quelquefois  uutems.  Une  longue  traître , ou 
fuite  d'années. 

Trahie  , lignifie  aulfi.  Trafic , commerce  avec  les  Sauvages.  Tru- 
cletttt , meteeture.  En  Canada  on  fric  la  trente  des  ealiors  avec 
iesYroquois-  Il  cil  allé  à h trente  ê Mont-Réal.  On  va  dans  le 
Scnégr  à la  trente  des  Nègres.  Il  y a des  peuples  fi  fatouch» 
qu'on  ne  peur  faire  de  trente  avec  eux 

Le  trafic  des  Uanquicres'appdlc  treint  Se  retnife  d'argent.  Femme 
txpertetit. 

Trait  rr,  fe  dit  aulfi  du  commerce , du  tranfport  des  marchandi- 
fes.  f'altere.  On  fait  de  grandes  treittel  de  vins  de  Burdeauxcn 
Hollande,  par  tout  le  lepterurioo.  Onadêftcndu  h trente  des 
blcz  du  Royaume. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tr/Bu , formé  àctrebtre.  Mis  ace. 

Tr  Aine  Foraine,  efl  un  droit  qui  fe  lève  fur  toutes  Ica  marchan  • 
difesquicmremdansicRoyanme,ouquicn  fortent.  Mtttieem 
txtte  Rrs,num  ,eut  Prmnaemtxpmetu  ,eve£Ue.  C'eft  unedes 
cinq  grolîês  Fermes.  Elle  a trois  noms  lynonymcs , ou  trois  Fer- 
mes réunies  en  une,  le  droit  de  refvequi  cil  le  plus  ancien,  qu'on 
appellcf/torr;*!;  le  droit  de  haut  pailâge,  qui  cl!  suffi  fort  an- 
cien , quoique  poftéricui  ; & le  droit  d'impofirion  ,ou  trente 
fer  Mine , qui  clt  un  droit  de  fol  pour  livre  généralement  établi 
fur  tout  ce  qui  le  vend  en  France  par  l'Edit  de  l'an  tjco.Ac  ré- 
glé par  l'Ordonnance  de  l’an  i J69.  lefquels  droits  ont  été  icii- 
nts  en  un  par  des  Edits  poftéricitre  des  années  i S4ij  Tonnerre, 
0t  de  i y à Arnicas.  Par  Edit  d'Henri  if.  de  l'an  i;;C,  le  droit 


icune  iGiiipicmiic  . ic  ut  ic  lciiivuc  tic 

poids  & de  loi.  On  le  dit  aulli  quand  on  lait  fabtiquerune  fi 
grande  quantité  dcbillonSé  de  cuivre,  qu'on  le  tait  cutter  dans 
le  cottimétcc  au  lieu  de  bonnes  éiuéccs.  C’cil  pécher  contre  U 
puluiquc  de  charger  la  monnoie  d’une  trente  cACcliive. 

TRA1TTÉ,  ou  TRAITE,  f.m.  Contrat , marché, accord, con- 
vention. Peâum  , tenvtntum , petite , i ewratf  irr.  J’ai  tait  un  tr.uté 
pour  la  vente  de  ma  charge , pour  l’achat  de  cette  maifon.  Ha 
iatc  un  r tutti  avec  le  Rui  pour  les  francs  fiefs  Sc  nouveaux  ac- 
quêts -,  un  ir.ni/  a forfait , conditionnel. 

Traiitc  , le  dit  aulfi  d'une  négociation  & conclufion  depaix.de 
conhidératioti , de  mariage , île  capitulation  Petit  eempejint.  Le 
ifeité de  Nimegue , de  Munflèr,  d'Aix-la  Chapelle,  de  Vct vins. 
Le  Treitt'  des  Pyrénées.  L’infiaélioa  d’un  Truite  ; les  articles  d'un 

trelii. 

TRAtrei , fe  dit  auffi  d’un  (impie  confcntemcnt , d’un  accord  fans 
autre  formalité.  Je  veux  faire  un  irait/  avec  vous  : c’efl  que  vous 
m’aimerez  pendant  fix  mois , Sec.  Voit. 

Quend  Ici  et  tiret  dutiel  »«tr  eut  fuit  f un  peur  f entre , 
Philit.eefi  un  traire  hen-tit  [mi  que  le  nétrt.  Corn. 

TRAitrk.fediïauffid’un  fujét  lur  lequel  on  écrit.  ïreâetas.  Un 
Coure  de  Théologie  fedtvile  en  plulieuis  trettee. , le  Tretiède 
la  Trinité,  de  l'Incarnation,  de  la  Grâce,  des  Sactemens,  Sic.  Un 
Truitd  de  la  Sphère,  de  l'Alltolabe,  du  Compas  dcpropoitioti. 
La  plupart  des  Au.curs  divilent  leurs  Livres  en  treille  fur  plu- 
fieuts  matières  LaMothc  leVayer  a lait  pluücurs  trente,  ou 
Opufculcs  Sceptiques. 

TRAITTEMENT,  ou  TRAITEMENT,  f.m. Bon  ou  mauvais 
accueil  qu’on  fait  à quelqu’un , outrages  ou carccfics  qu'on  lui 
fait.  Feue  velmale  rutptu  .truâetu.  Ce  vainqueur  a lait  toutes 
fortes  de  bons  treittmtm  aux  vaincus.Les  Corfatrcs  font  de  mau- 
vais  treitemtnt  i leurs  élclavcs.  Le  ireiiemcnt  qu’ils  nous  font 
clt  caufe  que  nous  appt  chcndons.  Aac.  On  efl  bien  aimé  Si  bien 
obéi'  pat  les  peuples . félon  le  bon  tteuemml  qu’on  leur  fait.  Le 
Chirurgien  demanda  ram  pour  le  treuitnitnt  Si  pancemcrit  de 
ces  malades. 

TRAITTER.ou  TRAITER,»,  afl. Si  n.  Faire  un  commerce, 
négocier  ; convenir  dccénaines  conditions,  treiterr , mtruri . 
Cet  Officier  treitt  d’une  telle  charge,  d’une  telle  terre,  c'cit-à- 
dire.il  la  marchande.  Ce  Financier  a rrscrr/ d'une  telle  Férme, 
on  lui  en  a fait  l'adjudication.  Ce  Bénéficier  a truite  de  fbn  Béné- 
fice , il  l'a  pêrmutc . il  la  refigoc , il  s’en  cil  défait.  On  a trait/  la 
paix  à Munllcr  ,1c  Mariage  du  Roi  en  Efpagnc.  Vous  avez  un 
procès  contre  un  ici , voulcz-vous  trente  de  votre  droit , de  la 
part  que  vous  avez  en  cette  affaire!  Les  Efpagnois  Scies  Italiens 
ic  piquent  d’une  grande  lubiietc  à treieir. 

Traiiter  , fignifie  aulfi , Qualifier  quelqu’un , lui  donner  certains 
titres,  ou  lui  tendre  certains  honneurs  qui  iui  appartiennent,  ou 
qu’il  prétend  lui  erre  dûs.  jdpptllere , nurteufert , vttere.  On 
treitt  le  l’ape  de  Sainteté,  les  Rois  de  Majeflc,  les  Princes  d'Al- 
tcflc.  Cet  nomme  veuc  qu'on  le  traire  d'Ezcciicnce,  de  Mon- 
feigneur. 

TsiAirrBR.dans  la  même  lignification , fe  dit  aulfi  dans  un  mau- 
vais fer, s.  TreiKT  quelqu’un  de  for , d’impertinent , de  ridicule. 
Panure , nuneu/ere.  Ccite  propolition  aéré  Irettee  d’herécique. 
On  l'a  truité  de  coquin , & il  en  a avalé  l’affi ont  ; c’ed-à-dire , il 
a été  qualifié , on  lui  a donné  le  nom  de  fin , de  coquin , Sic. 

Trauter .lignifie  aulfi , Agir , vivre , en ul'er  d'une  cèttaine  ma- 
nière avec  les  autres,  siptrt  «rnr  Ce  fanfaron  truite  tout  le  mon- 
de de  haut  en  bas.  Il  truite  rudement  fes  valets , fes  pay  fois.  Lta 
Juges  ont  truité  ce  pauvre  homme  i toux  i igucitr.  U n honnête- 
hoiuinc  doit  toujours  rrarrrr  les  aunes, Se  eue  truité  Ini-mcme 
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lefqucllesondifcourt , on  écrit.  Differeret  tradare , ptrtrailaxe* 
agtre.  Cet  auteur  a traité de  la  Ph  y tiqua , de  U Théologie.  Celui- 
là  a frais/ ia  matière  en  gos.  Ccluictarrarf/  toutes  les  queftions 
en  détail.  L ' Agronomie  trotte  du  mouvement  des  art  res  La  Géo- 
métrie frais  f des  quantité?..  Cette  matière  à déjà  été  traitée  plu- 
ficurs  fois.  Dans  les  conférences  des  Sçavans  on  traite  des  chofes 
graves  & férieule  s:&  dans  les  compagnies  ordinait  es  on  ne  trait t 
que  de  bagatelles. 

T RAitTStCa^  part-  pa/T  de  ad  j.  Il  a toutes  les  (lignifications  de  fun 
vdrbc  TnrfUifüy  peu  raclât  us. 

ERAITEUR , a est , L ra.  & f.  Maître  Cuifinier  publie  qui  donne  i 
manger  proprement , moyennant  céruin  prix  par  tête,  ou  dont 
on  convient.  Obfenator.  Les  Trotteurs  à Pans  font  un  corps  leparé 
des  Rondeurs  3c  des  Tavèxniérs  II  n’eft  permis  qu'aux  Traiteurs 
d'entreprendre  des  noces,  des  fdlins.  Les  gens  de  qualité  ne 
vont  point  au  c-harèt  •,  mais  il  vont  manger  chez  les  Traiteurs. 

TRAIcTOIRE , f.  tn.  Inftrumcnt  de  Tonnelier , composé  d’un  cro- 
chet de  fèr  & d'un  manche  de  bois.  TraciurmtH  > resraâorium.  Le 
traitotre  iert  à tirer  de  à allonger  les  cèrceaux  quand  on  relie  les 
tonneaux. 

TRALLES, C m.  Nom d’uncancicnne ville cocnfîdétable de la Ly- 
die. Trottes*  Tt  allen.  Elle  tut  Épifcopalc,  fuflraganted’Éphcle. 
Elle  eft  maintenant  ruinée , 3c  ù place  qu’on  nomme  Cher  a , fc 
trouve  dans  la  Natalie,  à douze  lieues  d Èphêie  vérs  le  couchant. 
M*ty 

T K Al-f  EN , tKNx , C m.  & f.  Qui  eft  de  Traite.  Trxlüanks , d.  Il  y a 
une  tpître  de  S.  Ignace  aux  Jrailie, ns. 

TR  A- LOS- MON!  ES.  Nom  dune  province  du  Portugal.  Tran{- 
memana  provmia.  Elle  elt  entre  ce  Iles  de  Jkïra , d’entre  Doiuo 
de  Mînho , la  Galice  3e  le  Léon.  Ccd  la  lccondc  des  ftx  provin- 
ces de  Portugal.  On  la  di vile  en  quatre  Comaques  ou  Contrées 
qui  poi  ternies  noms  de  ces  quatre  villes.  Totréde  Moncocvo, 
Villa-Réal , Miranda  de  Couio  & Pit.hcl.Br..garice  eft  la  capitale 
de  toute  la  province.  Voyez  Duarte  A’u  nnee.  do  Le  ko , Défi  npeai 
do Reine  de  Portugal ,p.  *,.& fstrv. 

TR  AMAlf. , f.  ru.  ÊiJèt  qu'on  met  au  rravérs  des  petites  rivières , où 
le  portion  le  prend  de  lui- même.  Ca(fit  triplas , vel  tr/plaru , t el 
tripla  t s texti.  Il  c ft  compofé  de  trois  rangs  de  mailles  les  unes  de- 
vant les  autres , dont  celles  de  devant  & de  derrière  font  fort  lar- 

Î;es , & faites  d une  petite  ficelle.  La  toile  du  milieu  qui  s'appelle 
a nappe , eft  laite  d’un  fil  délie.  Elle  s’engage  dans  les  grandes 
mailles  qui  en  bouchent  l'iiîuc  au  poillôn  qui  y eft  entré. 

Ce  mot  vient  de  ttemaculum  qui  le  trouve  dans  la  Loi  Salique , ik. 
j i.  dou  l’on  a fait  depuis  tremae/um  de  macula . a caufc 
qu’ri  cil  compofc  de  trois  rangs  de  mailles.  On  l’a  aufli  appelle 
/r«NM//#OTd.inslabaflcLaûnicc , Se  les  Italiens  le  nomment  tra- 
magho. 

Tram  ail,  fedit  aufli  figu  renient  de  route  foi  te  de  pièges.  Ptiua , 
latjutus , tnfuita.  Ils  ont  pi  is  les  Flamans  comme  dans  un  tramait. 
Maiucni. 

TRAMBOWlA , C f Nom  propre  de  laRuflic  Polonoifir,  nam- 
Ma.  EJIccftdansJa  Haute  Podolie  fur  la  rivière  de  Scrct,  en- 
viron i virgt  lieues  Je  Kaminrecz  vers  le  feptentrion  occidental. 
Tïambevirla  cft  fortifié , de  le  liège  d’une  Châtellenie.  Les  Turcs 
rafliéeérent  inutilement  l’an  1675.  Mat*”* 

TRAMÉ,  ou  TniMi,  LL  Trame  fc  dit  par  les  honnêtes  gens,  3c 
trime  par  les  Artifans.  Trama,  fttbttgmen,  fisbflatnen , fnbtemen. 
Ainlî  on  peut  dit  trente  au  propre , de  toujours  trame  au  figuré. 
Tom  VL 


TRAMER , v. ack . ( Les  A; tilarrs dilent Trimer.  J Faire  de letafle , 
de  la  toile , en  paRaot  U tiame  ou  la  navet  te  entre  les  chais  1 es.  ï'e- 
xtte , uttixere , tonte xere. 

Tn  AM» , fc  dit  figurcmcnt  en  Morale  d'un  complot  qu’on  forme 
contre  quelqu’un  à dcflcÎD  de  lui  nuire.  CJandefUnum  baberecon» 
fiUum , exitmm molsri , rrcdiiari , machin  art  tfabricare.  II  y a long- 
tems  qu’il  iramott  le  déficit)  de  cette  acculation  caiommcufc.  Il 
avoit  tramé  la  plus  horrible  des  méchancetés.  Vactg.  Les  com- 
plots qui  fe  tramaient  contre  Croître* cl , ttoubloicoc  i tous  rao- 
mcnsla  joicambirkolc.  S.Evr. 

TRAMÉ,  u.  part.  PulE  & adi.  Textus , tntexlut,  méditât  us. 

TRAME2EK  & TR  A METRE.  Vieux  v.  ad.  Envoyer  . Üorel. 

Traa/miftere , muter  e. 

A U valent  Comttfîa  de  Proenfa 
Muni  mm  Kamious  \ car  tella  demies 
M'a  i ommarUat  m 'a  leys  U uamcz.cz. 

Hucuts  m Saint  Cyac. 

Ce  mot  s’étoit  fait  de  tranftrv itéré. 

TRAMON  T AIN , f.  m.  Qui  ell  au  delà  des  Monts.  Tranfmenta- 
nus  * kUramomanut.  Le  s Peintres  d’Italie  ont  appeJléfAzlW»;/4Mj 
ceux  quiécoicnc  hors  l'Italie,  comme  Alknundiî  flamands 
& François.  Les  lurilconiultesdc  c rince  appcllcnr  les  DoéleUrs 
Tramons  oins  ou  Üîtramjntams , tcsCa:  onillcs  d’itaiïe,  comme 
Gômez , Holtienfis , Panonne  ,dcc.  qui  ont  drs  maximes  oppo- 
ses à celle  de  France.  On  doute  dt-  l’ufjge  de  Tramwt.uns.  11 
vient  de  ritalic  n tra , ou  du  Latin  tram , qui  figtnnc  au-delà.  Il 
faut  dire  U‘trav;sr.u;n  . de  Ultra  monus. 

TRAMONTANE,  Cf.  Vent  du  noid  ou  du  feptentrion.  Aquilot 
boreat.  CdUinli  qu'or>  le  nomme  fur  la  mer  Mediterrannée  & 
en  Italie  : 3c  ce  mot  vient  de  ce  qu’il  fouflle  du  totc  qui  dt  au  de- 
là des  monts  à regar  d de  Rome  & tic  Florence. 

Tramontan*  , figmbe  aufli  l’étoile  du  nord  qui  (crt  i conduire  le* 
vaifleaux  lut  mer.  Cynofura . bthet , fîclia  polar  u atthea  Ce  qui 
tait  qu’on  die  figurcment , qu’un  homme  a pii  du  la  tramontane  i 
pour  dire,qu'ifcll  déconcerté,  qu’ii  ru:  Cjait  où  il  ci)  dl,  ni  ce 
qu'il  hit  i qu’il  a perdu  le  jugement  & la  taifon. 

TRAMPE,  TRAMPER  Vovez  TREMPE  , TREMPER. 

TR  ANCHANU , TRANCHÉE , TRANCHER.  Voyez  TREN- 
CHANT,  &c. 

TRANCHEOR , f.  ni.  Vieux  mot  Pommier,  y illardomntp.  18, 
Ain  fi  dit  de  tr une  are.  Don  n. 

TRANSCOST,ou  TRANCALfT,C  m.Nom  propre  de  licu.Trdn- 
qmllusvuus.  C'eft  un  village  du  territoire  JeTroye  en  Cham- 
pagne, àneuflk’uirsdecctte  ville.  Vallois,  Net.  Gall.  p.  jdo. 

Ce  mot  ne  vicndroit-il point  de  trantjmlitim  befritntm  ? 

TRANGABAR,  TRAQUEBAR,  f.  m.  Nom  propre  d’une  pe- 
ttre  ville  de  la  prèfqu'iilcde  l'Inde  deçà  le  Gange.  Ttanfaborio. 
Elle  cfl  fur  la  côte  de  Coromandel  dans  la  Piincipaurc  de  Tan- 
jaor , à huit  lieues  de  Negapatan  vérs  le  nord,  lïdnqtnbar  a un 
toi  1 bon  port , 3c  les  Danois  qui  y trafiquent  y tiennent  la  foc- 
tercllê  dcDanebouig.  Maty. 

TRANGLE5,  f.t.  Tu  me  de  Blafon  qui  (e  dit  des  fafees  rétrécie* 
qui  n’ont  que  la  moitié  de  leur  largeur , & qui  lont  en  nombre 
impair.  FafcUrejlr.ttdy  imparcs. 

TRANI,  f.  m.  Nonî  propre  d’n  ne  ville  du  Royaume  de  Naplct, 
fituée  fut  la  côte  de  la  texte  de  Ûaxi , ifepe  ou  huit  lieues  de  la 
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l’uilt  : il  taut  qu  clic  loi:  toujours  un  peu  rncicc  0 mquretuue.  ai. 
icco. 

Vjuu  ta  Isag  evenn  f mire  l'effrit  tranquile.  lo. 

Tek  r/l  tranquile  ici;  nuit  mon  teertr  ne  f efl  pet.  Rac. 

L'Amour  fuit  les  trennmltt  plaiftrs.  Vue.  Quand  le  arur  efl  tren- 
qtile  ■ le  que  rien  ne  lé  remue  t on  n'elt  guère  plus  anime  que  fl 
I on  était  mort.  Cu  De  M. 

TRANQUIILEMENT,  adv.  D'une  maniéré  douce  le  paihblc, 
lins  émotion.  Jrecqu r.'/è,  jtieti , fe. are , quitte.  Dilputea  loti 
trenqtüeattnt , & fans  vous  émouvoir.  Celui  qui  obéira  la  rai- 
lûnagKrrznijtuIowmr.  Uac. 

ytm-tu  ttanquilcmcDt  memenctr  U trtpet  : Rac. 

Vous  m’aimez  trop  trenqwlrmntt , Se  je  trouve  que  votre  tran- 
quille m'eft  injurieufe.  Lcr.  Port. 

TR  ANQUIUSER , v.  ad.  CaJir.cr , rendre  trsnquilr.  Trenqnille- 
rr,  fédéré,  vente,  fleuri.  7? eaqtùltftr  lelprir,  irenqtnliftr  il 
confcience  de  quelqu'un.  je  lâche  de  me  uenqmUftr  là-dclliis. 
Ce  mot  a etc  reçu  avec  peine , & il  ne  faut  pas  s’en  fervit  tiop 
fouv  cm.  Rtsr.  Ce  rcn'cde-iâ  cli  propre  pour  trenqultjet  les  hu- 
it cars,  treaqeitiftr les clprits.  Un sen cil  beaucoup  fervi  dans 
le  figure â loccalKm des  nouveaux  Quictiflcs. 

TRANQJJIlLiTÉ , Cf.  Repos , calme , étatlans  trouble  4c  fans 
agitation.  TrenqutU.u , quiti . fient  C.l  trenquilru  de  l'air  n'cft 

(■jus  troublée  par  1rs  vents.  Le  Mjgillrat  üt  iccoiileivatcur  de 
i tren.iaihlt  publique.  Ray.  Le  Sage  s’eloignedu  bruit  pour 
jouit  de  la  treaqntltie  de  feiptit.  La  trenqulrte  de  lelprir  qui  t ft 
l’ouvrage  de  la  radon , cft , a le  bien  prendre,  unct.rdiiiditfc- 
remede  de  langueur  qui  approche  moins  du  pLilir  que  de  la 
tiillcllc.  S.  EvR.laifawri:  ../rd’tpicure  u’ciuit  qu’un  catnp- 
tie  n de  trouble.  S.  Evh.  C’elt  mal  connoiirc  fulagc  de  la  vie , 
que  de  palier  les  jouis  dans  la  fade trenquiblfilu  repos.  S Evn. 
C-flicn  appelle  l'apathie  des  parfait»  ContcmpLiifs,  leur  im- 
mobile A.  continuelle  rreaqmlné.  lioss.  On  le  lait  quelquefois 
honneur  du  nom  dcrr.tuije<.itc  pour  couviirur.e  véritable  non- 
chalanrc St  une  véritable  inoliflc.  S.  Evn.  Ilvaudte.it  mieux 
vivre  dam  une  feutre  c obleofltc , que  d'avoir  ûü,  trjnqeil.lt 
du  riche  (lès , de  la  naiHânce.  Du  H. 

TR  ANQUULIT E , f.  f Les  Romains  qui  déïfioitnt  tout , avoient 
fait  une  Déclic  de  la  Tieriqinlni,  qu'ils  apj  t lloicnt  Qmti , tc- 
pe.S.  Elle  donnoit  le  repos  6e  la  trertqtn'.ué  aux  hommes.  Elle 
«voit  un  temple  hors  de  Rome  près  de  la  porte  Colline,  appcl- 
léc  autrement  /Igmtnfn  Si  Seterre.  Voj\  z S.  Auguflin  ,Jt  Cita. 
Vt i,Ijv.  ly.L.  i C.  Louis  Vivez,  dans  (es  Notes  1er  cet  endtoit, 
cor.  jcéluicqur  cectc  Déclic  don  noie  le  repos  aux  nions, Se  non 
aur  vivans , qu'on  ne  l’invoquoirqiie  pour  les  morts  ; fa  raifon 
et!  qu’on  donnoit  le  lurisutn  de  Qmeubt  à I Or  ar , Divinité  in- 
fernale, St  que  la  lienqtàtè  non  fbn  lemj'Ic  hors  la  ville , par- 
ccqu'on  inhumoit  les  morts  hors  la  ville.  Voyez  encore  Riras. 
TRâNS.  Ptepofition  <]ui  entre  enlacompoütiondepluficuts 
mois , Se  lignifie , Au  delà.  Tnm , a/r>a._  Les  Romains  appel- 
le ient  la  Gaule  'lienfelftat,  la  Francc;la  Ctfelpmt. ce  qui  cft  main- 
tenant b Lomlltrdic.  Cellie , irettfelptn. i , Cellie  eifeleme.  Les 
Géographes divifcr.t b I on.baidiccn  7>a]padai»  ft:  Ofpeietu, 
c'eft-  .-dire , deçà  St  delà  le  Pô. 

TRANSACCO.f.  m Nom  ptopred'un  ancien  bourg  du  Royau- 
me ■ le  Naples.  Ttj’tfjqttj.  Ile»  dans  l'Abrutie  Ultérieure,  à de- 
mi-lieue du  lac  Cébno  vêts  le  midi.  Maty. 
TRANSACTIONS  f-  Convention,  contrat  volontaire  qui  fe  fait 


uo  uj'uiuaoui  id  JAJVicic  rimuicijTCLjiic  a vJMurü  OC 
Séct  était  c de  h Sucictc  Royale,  en  ht  un  14*  vuiunie.  Dans  la 
fuiiclc$7  reefeiinm  ftiilijnfkiqnis  o.rt  etc  fouvent  imti  rom- 
pue, i on  les  a donne  très  régulièrement  chaque  mais  depuis 
quelques  années  par  l’cxailituuc  Se  b diligence  de  M.  le  Doc- 
teur Sloanc , Scci  était  c de  ia  Société  Royale.  Ily  a quelque  tenu 
qu’on  les  donne  tous  les  deux  mois. 

TR  AN  SUENDANT,  ante.  ) Prononça  Vt.)  Qui  efl  élevé  au  déf- 
ilas des  autres  choies.  Treaftnitm  ,txhuiu , frefientiffimtu , tx- 
ttlUnriJJtnut.  On  le  dit  particulièrement  de  I objet  de  la  Meta- 
phyliquc . qui  ccnlidérc  l'erre  en  général , les  êtres  trenftaJens , 
comme  Dre  u 4c  les  Anges , Se  les  récitez  qui  ne  conlilicnt  qu'eu 
pure  fpéculatioti. 

On  appelle  aulli  en  Morale  un  éfprit  tt enfilaient , un  beau  génie , 
qui  conçoit  de  invente  facilement , qui  clt  ion  élevé  au  Uelfus 
des  autres,  latttmm  fervieex  .prefetuipmitm.  Un  éxccllcnt  Au- 
teur de  ce  liccle  rappelle  b langue  Françoiié  teenfeeiUeirulle  , 
par  la  meure  iaiiun  que  les  Philolophcs  donnent  ce  une  aux  na- 
tures qui  fe  répandent  de  fe  promènent  dam  toutes  les  C'atego- 
rics^hfim  qu  elle  efl  Je  point  de  communication  de  tous  les  peu- 
ples de  l'Europe. 

On  appelle  eu  Logique  it  en  Métaphyftquc  lit  mes  trenfemi, m ou 
ttenftinirttteux  , veux  qui  tutu  II  genêt  aux  de  d'une  lignification 
fi  unîv  ci  ; elle  de  ii  étendue , qu'il  conviennent  a toutes  tories  rte 
choies  Tels lour les termesde rru , unum,  verutti . htnuin , rtt. 

TRANCENDENTAL , axe,  adj.  En  tétines  de  Géométrie  on 
dit  une  courbe  nenfenitnule , une  quantité  ireefenientele.  Les 
courbes luafiiideatelei  y loncecllcs  qui  iorfque  leur  nature  ou 
leur  propriété  clt  d'être  exprimée  par  une  équation . une  de  ces 
quantité  variables  dt  non  permanentes  dénote  une  ligne  cour- 
be , dt  Iorfque  et  tte  ligne  courbe  et!  une  ligne  géométrique . ou 
bien  du  pi  entier  drg  c ou  de  la  première  clpccc,  alors  b courbe 
irenfiintleeiele  dl  ct-ufcc  être  du  kc.md  degré , ou  de  la  fécondé 
élpccc.  Hahuis.  Une  quanme  irj„)tr,idtntuli , c'e»  la  féconde 
tinuadon  de  l'ciiflcnce , de  la  duree , ou  du  rems  d'un  eue.  lu. 

TR  ANSCHYN , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  forte , capi- 
tale du  Comié  de  Trenfhyn en  Hongrie , de  lituccfur  le  Vag  à 
dixlicucsde  Ncynachtvéïsle  nord,  Trexftbtnmm.  Metj. 

Le  Comte  de  I ramchin.  Iretbittitr.pi  Cttniutu,.  Ccfl  une  cors- 
tréede  la  Haute  Hongrie.  Elfe  efl  entre  les  Comtez  de  Ptèf- 
bourg , de  Neyflacht , de  Turofè , d’At  va , la  Siiéfic  de  b Mora- 
vie. YreafltfH  capitale,  de  Leopolflu  en  font  les  lieux  princi- 
paux. Mut. 

TRANSCOLATION , f f.  (Life prononce.)  Terme  de  Phar- 
macie. Jrenfitlutt  ,fihieta.  Voyez  H LTRATION.e  dl  b me- 
me chofe. 

,TR ASClUpT,  f.  m.  ( Prononcez  IV  ) Copie  d'une  a£te  inftfrè  dans 
un  autre.  Irenjettftum.exttnflem.  Dans  la  reddition  d'un  comp- 
te de  Mineurs , on  commence  par  le  itenfiipt  de  faélc  île  ruteile 
& du  jugement  qui  ordonne  b reddition  décompte. 

TRANSCRIPTION,  f.f. (Prononça l'r& lep.)  Aeliou  par  la- 
quelle on  tranfetit.  Trenfatptu.  U a tant  coûte  pour  b ireitfrip. 
nsi)  de  ce  livre. 

TRANSCRIRE  .v.iâ.Je  tt  enfuit , r»  trenft  tin,  il  trenfrit  ; np*r 
trenfiriveas , C“..  ft  ti  enfnvti.  fe.  ireefttiu  'it  treufrtret.  Que 
fi  it  enferme.  Qui  feitjnjahifjt,on  jt  lunltritus.Tieaftnkre.tx- 
feritete.  Prononcez  IV.  Copier , décrite.  Cette  minute  cil  trop 
brouillée,  il  Ta  faut  irenfenrt,h  meme  au  uct.Un  lui  a tait  t renf- 
erme en  tüc  plulieui  s foit. 

Tr  ansv  R m f.  , lignifie  aulli  inférer  un  aclc  tout  du  long  dans  un  au- 
tre. Infiltré , ilefirikrt . Dans  les  .mets  dhomojogit  ion  d'une 
ttanfaéiion,  d’un  partage,  on  y trtmftrit,  on  y infère  les  aéles  tout 
du  long  Dans  les  pioccs  verbaux  011  trentnt  d abord  l'arrêt,  b 
commrllionqui  donne  pouvoir.  ' Transcrire 
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qucK]UkS.incicn>Cumine^jCi.u:sou  Glolfucurs  du  Droit  Ci- 
vil > qui  o’cntcndutf  pas  le  Grec , patloicmtout  ce  qu'ils  trou- 
voient  de  nuits  Grées  fins  les  éxpltqurr. 

En  ChajKdcrie  Romaine  on  appelle  un  A7»/  Iran  fat»  une  éfpéce 
d’oppohtton  qu'on  fait  au  ùeau  des  bulles,  & à ta  ucI:vi.jkc 
d'iuuc*  éxpcdiikras , jufqu’i  ccqu  un  ait  entendu  les  parties  qui 
ont  inté»  c:  de  l’cmpGhtr  >&  qu'il  faut  taire  adouci  pour  en  di- 
re les  cailles. 

TRAN&LE MF-NTAT10N , f £ Terme  dogmatique.  Tranfelt- 
menuho . Mtufiouhtofis.  C'eit  le  changement  des  principes  drj 
élemens  d'une  choie  en  ceux  d'une  autte  tranfinutauoii , riant- 
formation.  Dans  tous  les  monument  de  la  toi , l'Égide  nous  a 
toujours  parle  d’un  grand  miracle,  d’un  changement  divin, 
d'une  tranfelémematuiu  au  cklTus  des  forces  humaines,  de  contre 
l’ordre  oc  la  nature.  Pu  isjon.  Il  cil  vrai , ajouteront-ils , que  les 
Pères  parlent  quelquefois  à peu  pics  comme  s'ils  étoient  Catho- 
liques Romains  .&  nous  icprclcr. cent  en  i'Euciurihic  un  cban-  , 
gcnient  merveilleux,  qu'ils  appellent  trard  mutation , uansfor- 
n ation , tranfetéinemation , ic  qu'ils compai cot aux chargcmcrs 
de  l'eau  en  vin , & de  i’eau  en  iang , don:  nous  parle  l'Ecriture. 
,D 

TRANSFERER,  v.aéL  ( L’i  fe prononce.  ) Mener,  conduire,  , 
emporter  d’un  lieu  en  un  autre  lieu.  Il  ne  le  dit  que  de  certaines 
choies.  liant  ferre , trjnfpvriart , t r uiUier e.  On  dit  transférer  un 
piifonuki , luiJquon  le  mené, qu'on  le  conduit  d’une  prifon  en  j 
une  autre,  ou  devant  d'autres  Juges  : & quand  on  dit  ablolu 
ment.  Il  a été  tratisfaé , c'clt-n-dii  e ; on  l’a  mené  devant  les  Ju- 
ges d’appel.  On  fête  au  Palais  S.  Gaicun , à taule  qu  à pareil  jour 
le  Parlement  de  Paris  fut  transféré  à Tours.  On  tumfttt  louvcnr 
dcsOfhciers.  des  Sièges , des  Tribunaux  de  Tuilier.  Les  Evê- 
ques font  fouvent  transférée.  d’u  petit  Evêché  J un  auirc  de  plus 
grand  avenu.  Un  Evêque  ne  peut  rue  tranifré  a un  autreSiége 
Uns  bulles  du  Pape.  VoyczTRANSLATlON.  LcaSupcricyrs 
des  Monallèrcs  -pptUcmaullirraw/f^r»  un  Religieux, quand  t.s 
l'cnvoytm  d'unCouvent  en  un  atttre.Voycz  TRANSLATION* 
La  plupart  des  reliques  d'Otient  ont  été  transférées  en  Occident 
ContUniiu  transféra  l’Etvpitc  de  Rome  à Gordtantinoplc.  Le  S. 
Siège  acte  quelque  teins  transféré  tt\  Avignon. 

TitANsrkivtR,(cditaJlli  lîgu»  émeut  des  choies  incorporellcs.Trait/^ 
ferre.  Dieu  a transféré  le  Royaume  des  Juifs  aux  Inhddus.  La 
métaphore  le  Ult  quand  un  transfert  la  l'tgnihuiion  d'un  mot 
propre  inné  autte  choie  qui  ne  lut  peut  convenir  qui  pa.  ligure. 
En  jtw  il  prudence  on  dit  qu'une  vente , une  donation  transfère  à 
un  autre  U propriété , la  Icigncuric  d’un  héritage. 

TitAK‘i  ïRr , kt , patt.palL  tfi  adj.  Iranflatus  ^tr.iN^ortasut. 

TRANSFIGURAI  ION , f.f.  L’i  le  prononce.  ) C’elk  une  fc*c 
qu'on  célébré  en  1 ti*'  clc  lixième  d’Aout,  en  iiiénioiicde  l'a- 
àion  & du  miracle  que  Ji scs  Cim ist  ht  quand  il  le  transfigura 
devant  les  Atones,  S.  hêtre,  S.  Jacques  & S.  Jean,  6c  qud  lut 
vu  avec  Moifedt  fclic.  Tram  figurai  ta,  La  Tr  ans figur  autre  de  Jf- 
sos-Christ  étoil  comme  un  prduilc  de  la  gloire  dont  il  devoir 
êirc  gloi  i lie  peu  de  tenu  apres. 

TRANSFIGURER  * v.oet  (hononccz  l’r.)  Terme  de  Theoio- 


ic  que  meiamjrp.'so  tr.  s ronsjtrma-e  , jor, v.tiu  » uujh  nome  ic 
/r^o/urv4i*rintoutcsluite»dc  loru^J.  Dieu  tram  far  ma  en  lia- 
tuc  de  tel  la  femme  de  Lut.  TtMsfêtmié  quelqu’un  en  btoou. 
Abunc. 

On  le  dit  ngurcmcnr  des  gens  adroit  qui  fe  déguitent  en  pluucttfs 
nuuiéits  pour  artiapcr  quelqu’un.  F*n*u;*t  ai  t*aut  rw.nun. 

C‘.  it  v n h ou  qui  le  ira.ï.J»rntc  «. n tomes  furies  de  ligu»  es  } tou- 
vent  iJ  le  transforme  en  dévot  puui  attrape  les  hommes  par  lès 
liypct. ilies.  Le  Diable  le  trou  forme  en  Ange  de  iurmocf  our 
trompe»  les  limpics. 

Tout  nefl  peur  le  j dévêts , que  péih é venu!  ; 

Ja  ffavitn  eu  vertus  uaostociner  tous  U s rues.  Dis-H. 

Transformir  , fe  prend  aullipour  transfubftamicr  dans  le  My  Aè- 
re de  la  Sainte  bûchai  iitic. 

Du  Périt  rendu  (bair , U paraît  iueffobU 
R.  n.1  L-  pjuit  (a  ehair  vé>  ttMt , 

Es  lt  vm  fe  rtanslu:  me  au  fu£  d>  nette  Rvj  : 

El  quotqnt  tout  Ut  ftn,  eow batuntte  Afyierc  i 
Peur  jff-rm.r  an  t asn  jtt.iere  , 

R fmffit  de  l ‘armer  i* une  mvm  ibts  jet. 

Voyez  TRANSFORMATION. 

TRANSFRET  ANE,  adj.  f.  Dont  qui  Iqucs  Géographes  fe  Jerven- 
pour  marquer  tics  terres  ou  des  lieux  qui  lom  au  delà  d’un  dé- 
troit denier.  7>ausfrttum  pjjttus.  transjretatus.  L F.fpag  c Iranf- 
fritane  , c'eit  ic  nom  que  les  Anciens  dotmuktlt  à (a  Mautiuudc 
T ingttanc , qui  n’etoit  fcpjjec  de  la  ver  lubie  Elpagnc  que  par  le 
détroit  de  Gibcalur. 

TRANSFRÉTER.  Vieux  vetbe.  Aller  outre  mer.  7 ram} retari. 

Bon  kl. 

TRANSFUGE,  f.f  ( Prononcez  1Y  ) Celui  qui  quitte  fon  parti 
pour  fe  retirer  citez  les  cnnenirs.  7 tan  J g a , pi  • fuga,  Vou>  voyez 
que  le  rapport  des  ennemis  s'accordcavfccctluiiiesjrjwx/iijifr/. 
Ablanc.  On  hait  les  transfuges.  V ous  êtes  un  transfuges  de  i’a- 
mour  , vous  en  avez  abandonne  le  parti. 

TR ANSfUSER , v acL  7ramfundtri. Ce  n*ot  a un  lêns  fuit  ttfer- 
ré.  Il  veut  dire  laite  palier  L Iang  auéticl  d'un  aii'-mal  dans  les 
veines  d'un  autte.  D akit. 

T R AN  FUSION , C f ( L*J  le  prononce.  ) Aciion  par  laquelle  on 
tai:  couler  une  liqueur  n’un  vailleau  dans  un  autre.  Tlanr/iijî#.  # 
Dans  les  préparations  de  Chyiv.ic  & de  Pharmacie  on  fait  luu- 
vent  des  tranffafient  de  liqueurs  & de  fyrops , Ôcc.  Dans  toutes 
les  générations  il  le  fait  des  transfusons  tics  corps  & des  clprits 
les  uns  dans  les  sures.  La  plus  mc»vcillculc  des  tra  •j/«jfarj,  cft 
celle  qu’on  a faite  en  nos  joors  du  farg  d’un  animal  dans  le  corps 
d’un  autre anianl.  Ceft  tichatd  l.o^rer , Médecin  Anglois , qui 
s’en  dit  l’inventeur,  & qui  en  a fut  rcxpcr»enccpubJi<(ueàOx- 
iorten  1 C6  ç.  Il  en  a le  premier  éc»it  dans  un  beau  traire  Angtois 
qu’il  a tait  du  cccur , du  fang&  du  chilc.  Ce  mité  a été  traduit 
cnii  nçois  Ou  a (qu  pourtant  quelle  acté  propoléci  Paris  des 

. l’jttnce  1 6 f 8. 3e  qu'il  y a plus  de  $0  ans  qu’un  autre  Angloh  en 

l a eu  Upcnlce,  mais  ileflcvtuin  qu’il  y a plus  de  60  ans  quelle 

Y üj  eft 
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eft  connue  en  Allemagne  ; 8c  il  fc  trouve  un  partage  de  Libavins 
où  la  traaifufien  ert  éx  réfemenr  décrite  comme  on  la  pratique  ' 
maintenant.  Il  eft  vrai  qu’il  la  défaprouve,  6c  qu’il  ne*  patlc 
que  pour  s'en  moquer.  Voyez  les  Journaux  cFAnglctérre  8c  de 
France  de  l'année  1 667.  qui  enlcigncnr  la  manière  de  faire  ente  ' 
irMtfufitn , les  expériences  qui  en  ont  été  faites , avec  les  objec- 
tons de  répontes. 

TRANSGLOUTIR,  Vieux v.aék.  Avaler.  Bonn.  Drgluttre , aHi- 
nrire.  , ^ 

ANSGRESSEUR,  v. aét  ( Prononcez IV. ) Ou  trepaUcr , con- 
trevenir à quelque  ordre,  à quelque  *oi.  JrMtgrede , viol  ère.  Ccr 
ArobaiTadeur  a rranfgi  eflé  les  ordres.  11  ledit  particulièrement , 
pou:.  Pécher  comte  le  s commandement  de Dieu,ou de l'Églife, 
enfraindte  les  lois  divines.  Adam  fut  puni , 6c  route  la  porter ité 
pour  avoir  rraijjrr|î/lcs  commandemens  de  Dieu. 

TRANSGRESSEUR,  f.  ni.  Qui  viole  la  Loi  divine.  7 lanfereffor, 
Itgii  vitlater.  MoïJc  menace  de  plufieuis  peines  temporel  les 
tous  les  ttAnsgieffeutt  de  la  lui  qu'il  avoit  établie  de  la  part  de 
Dieu. 

TRANSGRESSION , C f.  Délobcïrtànce , mépris  qu’on  Eût  de  la 
Loi  qu’on  ne  veut  pas  obfervcr.  Tumgrtffst , uiobtdienti , vitU- 
tu.  Les  trâufgrrtfims  de  la  Loi  de  Dieu  feront  punis  des  peines 
éternelles. 

TRANSIANE , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d’un  Royau- 
me de  meme  Nom.  ïfanyuiw.EIlc  eft  dans  i lnde  delà  le  Gange , 
fur  le  Mcnan, au  delïôus  delà  ville d’Ava.  Mâtj. 

TRANSIGER , v.n.  Afloupir  un  procès  par  un  accommodement. 
TunfifiTt pattfet  f««r.  Les  parrics  ont  traw/ij/par  l’avis  de  leurs 
païens  & amis , des  arbitres  qu’ils  avoiem  choifis.  Un  tuteur  ne 
peut  tTtnfigtr  valablement  avec  les  mineurs , qu'a  prés  leur  avoir 
rendu  compte.  On  peur  tranfiger  lue  les  procès  nuis  6c  i mou- 
voir. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trânfigrrt , compofc  de  Agen , comme  qui 
dirait,  rem ntvi pAClme treni & ultra qu.itn  crat , tgeu  & du- 
cm. 

TR  ANSIL  V AN1E,  C m.  Nom  donc  grande  contrée,  nommée  au- 
trement Etdciic 6c Siebenbuigen;  c’ert-i  dire,  les fept bourgs, 
Ttmfjlvama , Erdtlu , Stpttm  cafirenfis  Rtgu.  C’ett  un  pays  de 
l’Europe , qui  croit  autrefois  du  Royaume  de  Hongrie.  Il  en  fur 
féparêl'an  1 74 1. 11  a fait  depuis  une  Principauté  élective  qui  eft 
tantôt  fous  la  procèâion  du  Grand  Seigneur , 6c  tantôt  fous  cel- 
le du  Roi  de  Hongrie,  félon  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  PuilTân- 
ces  lé  trouve  la  plus  forte.  La  Ttsnfilv4iùt  eft  environnée  de  la 
Haute  Hongtie , de  la  Vaiaquie , de  la  Moldavie  Se  de  ia  Rallie 
Polonoilc,  crant  féparéc  de  tous  ces  pys  par  des  forets  6c  de 
montagnes  , où  il  n’v  a que  quelques  partages  allez  difficiles 
pour  les  aimées.  Le  dedans  du  pays  cil  aulli  fort  montagneux , 
ce  qui  n’crapêchcpas  qu'il  ne  foit  fort  fettile  en  grains , même 
en  bons  vins.  On  y trouve  quantité  de  mines  de  pomb , de  fer , 
d'alun , de  vif  argent , 6c  on  allure  que  ces  minéraux  font  la  eau- 
fe  que  les  eaux  n’y  font  pas  faines,  mais  fait  left  beaucoup.  Scs 
principales  rivières  font  le  Macos,  leSamos,  l'Aitou  l’Alanca. 
La  Tranfilvamt , à laquelle  on  donne  environ  6 g lieues  du  cou- 
chant au  levant,  6c  6t  du  nord  aufud,  cil  polièdee  par  trois 
principaux  peuples , les  Hongrois  qui  font  au  couchant,  6c  les 
Saxons  5c  les  Situ  les  au  levant,  ceux  ci  vers  te  nord,  8C  les  aunes 
vers  le  fud.  La  plupart  de  ces  peuples  font  l’r  occitans , ou  de  la 
Confcllion  d'Aufoourg , ou  de  celle  de  Genève  ; il  y a pourtant 
des  Grées,  des  Catholiques  Romains , des  Ariens  6t  même  des 
Mahoracran*.  Scs  villes  principales  font  Hèrmanftat  capitale , 
8rartav,\Cl'eirtènbourg,Btiftiits,Se&ehvar,  Medgicsou  Mil- 
kmbach&CUufenboiug.  la  Trawjî;  va»*  a été  cctlCc  au  Roi  de 
Hongrie  par  la  T rêve  de  l’an  1699.  Maij. 

TRANSIR,  vèrbeaél.êc  neut.  Geler,  être  faifi  de  froid  jufqu’i 
en  devenir  tremblant  & immobile.  Ftigtre  rtgttt , fbeptfttrt , 
eh  fin  pi  fini , giUrc,  4finr.f1.  Voilà  une  bile  qui  me  ^élc , oui 
me  traajî.  Le  froid  8c  les  neiges  des  montagnes  dvlllxc  les 
tranfiffent.  Voit,  li  vient  un  vent  coulis  de  cette  porte  qui 
tronfit  les  gens.  Ce  pauvre  homme  eft  mal  vêtu , il  ironfit 
de  froid,  je  fuis  tronfi  de  froid  , immobile  6c  perdus.  L a 
Foht. 

Transir,  fe  dit  figurémet  en  Morales  des  partions  froides  8c  indo- 
lentes. Prumexanmari , tttn  ambui  contrevriffert.  Utrjnft  de 
peur  àcetre  menace.  Cette  trille  nouvelle  la  tronfit  de  douleur. 
La  rue  île  ce  monrtre  l'a  tronfi  d'horreur.  On  appelle  ironique- 
ment un  Amant  run/ï , un  Amoureux  tronfi , un  Amant  froid , 
timide , langou.-eux , que  ù partion  échaudé  peu.  Tu  vois  1141b 
ftr  de  peur  un  fou  d'amour  tronfi.  Se  au  . 

Transi,  n,  part,  parti  8c  adj.  Rident  gtlidai.  Ênce  n’cll  qu’un  Hé- 
ros trmfi  ; le  premier  péril  le  fait  ttcmblcr.  G.  G. 

Thu fit /tus  it  tnfitft  ttanüs.  Slcaais. 
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TANSISALéNE.  Voyez OVER-YSSEL. 

TRANSITIF , ive  , atlj . Terme  de  Grammaire  Hébraïque , qui  fe 
dit  des  verbes  qui  lignifient  une  aâton  qui  parte  du  fujèt  qui  la 
fait , à un  lujcc , ou  lurunfùjctqui  la  reçoit.  Tronfit  ivm , 4.  irn , 
bAjoh,  clï  un  vésbc  purement  neutre, ou  pour  m’éxpliqucr  com- 
me font  les  Grammairien  sGféos&Latitu  des  verbes  8c  fum, 

c’cft  un  verbe  purement  fubltantif.  qui  lignifie  putemeni  l'éxi- 
ftence . qui  n'a  point  les  conjugailbns  aâivcs,ou  tronfittvts  ,pnl 
8c  I nphii , dclqucllcs  on  ne  trouve  aucun  éxemplc  dans  récritu- 
re} 8c c’cftdc leur  propreautoiitédc  lan* fondement  qurqucl- 
ques  Auteurs  les  lui  donnent , ou  les  lui  fuppolem.  P.  oduccet  , 
Dijftrt.fiir  l'/icrtt.f.  X40.  Un  fens  tunfiuf.  Un  verbe OAtrfuif, 
une  lignification  tiAofuivt. 

TRANSITION , L f.  Liailon , partage  d'un  dilcuurs  à un  autre. 
Th 4n f\t ta , rrutfitus.  C'ert  une  des  plus  grandes  adrertès  de  la 
Rhétorique  de  faire  à propos  des  tranfiiutu , de  varier  les  Iran- 
films.  Les  Prédicateurs  ont  des  chiites  8c  des  U4nfitüni  inge- 
nieufes , quelquefois  même  li  vives  6c  fi  aiguës , qu'elles  pour- 
raient patler  pour  des  epigrammes  La  Br. 

Transition.  Figure  de  Rhétorique.  Elle  fc  fartlorfquc  l'Orateur 
pai  lant  de  quelqu'un , fe  met  futilement  à fa  place , 8c  en  joue  le 
pèrfonnage.  Trjafma.  Cette  figure  marque  limpétuofuè  de  la 
palEon.II  en  faut  ufet  quand  le  tems  ptefie^Jc  il  faut  fut  le  champ 
ballet  d'une  pèrlonnc  à une  autre. 

TRANSITOIRE,  adf.  m.  8c  f.  Terme  de  dévotion.  Trunfit triât , 
udsttm , fluxus , V4nstt.  Ce  qui  pallè , qui  eft  de  peu  de  duree , 
qui  a peu  de  (olidiré.  La  gloire  de  ce  monde  ell  trgtifiieirt. 
L’homme  eft  bien  malheureux  de  préiéicr  les  biens  irtufitmtt 
aux  biens  étemels. 

TRANSLATER^,  aét.  ( Prononcez  ïs.  ) Vieux  mot  oui  Ggnifioic 
autrefois  traduire.  Ttaïufem , ventre  in  , trédmrt.  Jofeph  a été 
tranjUU  en  François  par  Génebratd.  On  ne  le  dit  que  dans  la 
Pratique  ; tranjUttr  un  tdlament. 

TRANSLATEUR , f.  m.  Vieux  mot  qui  GgnificTraduûcur.  iya- 
dufler , tt4iijljter. 

TRANSLATION , f f.  Aûion  parlaquelle  ou  transfère  une  chofc 
d'un  lieu  en  un  autre  ; 8c  fe  dit  dans  les  mêmes  phrâfcs  que  le  vèr- 
bc  transférer,  d'où  il  vient.  TronfUtu.  La  tranjlAtm  d’un  Evêque , 
d'un  Concile  , d'un  Siège  de  Jurtice , d’un  Parlement.  La  irAnf- 
Ulim  des  Reliques,  la  tranjlatitqdc  l’Empire.  On  ne  s’en  fêrc 
point  en  matière  de  commerce  ou  de  morale , au  beu  que  trAtif- 
ptrt  qui  lignifie  la  même  choie  dans  le  propre , fe  dit  élégam- 
ment dans  le  figure  en  certaines  occafions.  il  y en  a même  qui 
aiment  mieux  dire  le  transfèrement , que  ia  tranfiatm  d’un  pri- 
lonnicr.  Les  IMA/Iarionr  des  Evêques  ont  été  défendues  pat  le 
Concile  de  Nkcc,qui  les  déclara  nul!cs, 8c  ut  donna  que  le  tranf- 
fcrc  rctourucroit  à la  première  feglife.  Le  Concile  de  Sardiqua 
ordonna  qu'il  leroit  prive  de  U Communion.  On  avoit  remat- 
qué  qnepèilonne  ne  partoit  d'une  grande  Églilcà  une  moin- 
dre , & que  ceux  qui  abandonnent  leur  Eglilê , ne  le  funt  que 
par  ambition , ou  par  inquiétude  d'éfprit.  Cette  difeipline  a été 
obier  vec  pendant  900  ans,  8c  le  premier  éxemplc  d'une  trstnf- 
lattfi  d celât  a été  celle  du  Pape  Formol’  6 , qui  éroit  Evêque  de 
Porto.  Un  de  fis  iuccellf  urs  en  prit  prétexte  de  le  faire  détêrrcr, 
8c  un  Concile  tenu  bientôt  apres  défendit  que  ccnc  tnnjLntm, 
lut  tirée  à conlcqucnce.  On  a pourtant  reconnu  certaines  eau- 
fis  légitimes  de  ttAnjlàtun , comme  l'utilité  évidente  de  l'Égide  ; 
fous  ce  prétexte  les  tranjUtstns  font  devenues  11  fréquentes , que 
depuis  5 ou  600  ans  elles  ont  pallè  en  droit  commua.  11  faut  feu- 
lement que  le  confcntemcr.r  8c  l'autorité  du  Pape  interviennent. 
Le  Légat  4 Utert  n'a  pa*  le  pouvoir  de  procéder  à une  iraniUtttn, 

. 8c  le  Métropolitain  encore  moins.  Il  faut  aulli  le  contentement 
du  Roi,  fans  quoi  Li  bulle  de  tuuifUsun  cil  nulle  6c  abulivc.  Fe- 
vret.  Pour  la  tranjlotim  d’un  Religieux , s’il  s'agit  de  le  tranl- 
férer  d’un  Ordte  i un  autre , elle  ne  fe  peut  faire  que  par  l’auto- 
rité du  S Siège.  On  prétend  que  la  tunfldtitn  ne  peut  être  faire 
pour  farter  dune  téglcplus  rigide  à une  régie  plus  relâchée. 
Mais  s'il  s’agit  feulement  de  le  transférer  à un  Bénéfice  de  loft 
Ordre  i l’Abbé  Commendatairc , s’il  eft  le  Collateur  du  Bénéfi- 
ce, peut  donner  des  lettres  de  t rénfLetun.  Mais  s’il  ne  s'agit  cjue 
de  le  transférer  dans  un  autre  Monafterc  du  même  ordre,  ccft 

régulièrement  au  Prieur  Ctauftral  i expédier  les  lettres  de  tSAttf- 
latien.  Id.  Le  pécule  du  Religieux  acquis  avant  là  tTAnjUnsn  ap- 

{■artient  au  premiér  Monaftérc^&  le  pécule  acquis  apres  (a  trmf 
Atttn  au  fécond. 

Translation  , le  die  particulièrement  djs  fetes  que l’Églilê célé- 
bré en  mémoire  du  rtanlport  des  reliques  de  quelque  Saint  d'un 
lieu  à un  autre.  TranjUtt».  La  trsnflation  de  S.  Nicolas  fe  fait  te 
neuvième  de  Mai.  La  chair  de  Saint  Pierre  à Rome,  à Antio- 
che, font  faites  en  mémoire  des  troniUticnt  du  S.  Siège  en  ces 
lieux-là. 

Point  de  Translation.  Eu  termes  de  Mufique,  eft  dans  les  notes 

de 


cation  entière  en  un  autre  pays  par  là  violence  cfun  Coni 
queranr.  TrânfmigT&ûtt.  Oc  ne  le  dit  guère  qu'en  cette  phrile 

. de  l'Ecriture:  La  fran/roigrarwidcscntansd’ILaclcn  Babylonc , 
lorfqu’ils  fuient  emmenez  en  éfcJavage.  Il  lignifie  fbuvent 
dam  f Ecriture  un  changement  de  pays  > un  tranfporc  d'habita- 
tion. 

Transmigration  , le  dit  auffi  du  partage  d'une  ame  d'un  corps 
dans  un  autre.  7r4nfmtgrAtt9  > metemfnhojis.  Pytagôrc  ailciguoit 
la  tTAnfmigTauan  des  âmes  \ par  là  on  rctiaiftbit  en  quelque  lotte , 
& on  recommcn^oit  une  nouvelle  vie.  Les  Siamois  croyant  la 
trtnfmif  r*tm  des  âmes  dans  d'autres  corps, ne  tuent  point  d'ani- 
maux , oc  peur  d'en  charter  les  âmes  de  leurs  parens.  Tachajid. 
Voyez  METEMBSYCHOSE 

TRANSMISSIBLE,adj.m.  Sc  F.  (Prononcez  1'/.)  Qui  Fc  peut 
tranfmture.  7 rgnfmijfibiUf.  Un  Royaume  n'cft  pas  trunfmfîblt 
à des  hcriciérs  aux  pays  où  1 eledion  a lieu. 

TRANM1SSION  ,1t.  Action  pat  laquelle  on  tranfmtt,on  tranf- 
porte.  Iranfrniffto  * trgn(ptrt4tto.  La  irunfmtjfion  du  péché  d'A- 
dam i toute  fa  poftéritc,  eft  une  doélrincqui  éftrayc  laraifon 
humaine.  Port-R.  La  tTjnfmttfitm  d'une  hoirie , ou  la  fùcccffion 
que  l’on  appelle  fùcccffion  par  dioit  de  ttdnfmiffion , cil  celle 
où  l'on  Fait  (emblant  de  déférer  la  fucceffion  i celui  qui  lcioit 
le  plus  proche  héritiér  s'il  vivoit,  afin  que  ce  plus  proche  hé- 
ritier li  rranfinetted  les  enfans.  De  Launay.  Il  y a une  grande 
différence  cr.uc  la  trjmjtuiffîonSc  la  rcprcfcmaiion.  Dans  la  rc- 
préfentation  celui  qui  luccéde , vient  immeduraiicit  à la  lue- 
cc(lion,dcdcfon  propre  chéf  »&  ne  icçoit  rien  de  celui  qu'il 
réprélente.  Mais  dans  la  trunfmifl'm  celui  qui  lùccéde , vient  à la 
fucceffion  médritemenr  ,6c  du  chef  de  la  pèrlonnc  qui  tranl- 
mrt  : ainli  pour  donner  lieu  à la  tntnfmrjfîon , il  faut  Que  la  chofc 
ait  ap.urcnu,&  qu'elle  ait  fublifté  quelque  tems  en  la  pètîbnnc 
de  celui  qui  tranlmet  ; Car  c’cft  une  régie  de  Droit , que  l’herc- 
din:  déférée  & non  acceptée,  ne  fc  tranlmet  pas.  Du  Moulin. 
Ccm«teft  de  peu  d'ulage. 

TR  AN  SMUAÜL  E , adj.  ni.  de  f.  ( L'r  Fe  prononce.  ) Qui  peut  être 
changeât  cranFmut.  Tranfmutakltt.  Ccd  une  erreur  de  croire 
rc  que  le  plomb  & les  autres  métaux  loient  iTn'.fnuMci  en 
oi. 

T RAN5MUER , y.  aét  Changer  d’une  nature  en  une  autre.  Tmf- 
miure.  11  ne  fc  dit  guère  qu  en  Médecine  6c  en  Chymic.  Le  plus 
pur  des  alimem  le  irsufmite  en  notre  lubftancc.  Les  Chytwftcs 
chérchent  le  moyen  de  tranfmuer  k s métaux. 

Transmuer.  Ce  tèrmc  6c  celui  de  rranfmucation  qui  Fuir,  Font 
fort  uliicx  dans  le  grand  art  pour  lignifier  le  changement  des 
métaux  imparfaits  en  or  ou  argent, par  k moyen  de  l’élixir, 
qu'on  devroit  plutôt  appellcrïa  prifcclion  des  métaux  im par- 
faits, puifqu’ils  ont  etc  faitspar  la  nature  pour  parvenir  à cette 
pciftéfion , étant  tous  compolez  de  même  marière.  Mais  l’ïm- 
pui  etc  de  le  urs  matrices  *,  c’cft-i-dire , du  lieu  dans  lequel  ils  ont 
é:c  formez  par  la  nature,  les  a empêchez  d’y  venir.  Lorfquc  la 
projeCliondc  l’élixir  fc  fait  (ur  quelqu'un  deccs  métaux,  il  les 
purge,  & il  répare  ce  qui  eft  impur  d’avec  ce  qui  cil  pur,  s’atta- 
chant feulement  au  mcrcutc  qui  cil  k pur , étant  de  la  lubftancc 
6c  mente  nature. 

TRANSMUTATION,  f.  F.  Changement  qui  Fe  fait  d’une  nature 
en  une  autre.  7rj»fiUHUH9,canvnfio.  C’cft  une  grande  queflion 
Fi  la  trAüfmtriâticn  de  1 argent  en  or , de  l'crain  en  argent,  cil  poi- 
hblc  ou  impolhbk. 
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ichaah.  Voyez  d’î  Ici  bclot , Bii/ltnh.  Or  te»!,  au  mot  Ai.iaturu)!- 
nâhàT , p.  j 6 j . & Fuiv. 

TRANSPARENCE , F F.  ( Prononcez  Fr.  ) Qualité  d’un  corps  qui 
donne  partage  aux  rayons  Je  la  lumière.  Ctrpiu  tr.vijhuidttm . p</- 
hatdtus.  La  trunipurtnce  du  verre  ne  vient  que  de  ce  que  lés  po- 
rcs font  vis-à-vis  run  de  l’autre. 

Tranparemce  > cil  aulli  un  ternie  de  Mtître  i écrire , qui  figntfie 
une  éfpécc  de  régie  qu’on  met  lous  le  papiér  pour  écrire  droit. 
Cette  rrAA^arrwres  appeJlcaulli/aiiifSf  régie.  Gnomon  defcnbtuMt , 
dingendu  Inteis. 

TR  APPARENT,  inte,  adjeélif.  Corps  à travêrs  duquel  parte 
la  lumière.  Corpiu  perlucidum.  Ccû  ce  qu'on  appelle  auticuKnt 
duphâtu.  L’air , l'eau, le talk  fie  le  enflai  font  des  corps  trjnf- 
pârtm.  Le  papiér  huile  eft  treafîdrm.  Ce  mot  cil  oppofe  à ops- 
que. 

TRANSPERCER.  ( Prononcez  IV  ) Pécccr  au  travèrs.  Trdtufodt- 
te , ttAttjfigm.  Ce  coup  de  fie  the  lui  tr4Hfper(4  le  corps , le  pciça 
de  part  en  part.Cc Voyageur  eut  tout  le  jour  la  pluie  fur  le  corps, 
il  étoic  tout  ttânfpneé qxund  il  atrivai  c'cll-i-dirc,  mouillé  ;uf- 
qu  a la  prau.  On  peint  Notre  Dame  de  pitié  avec  des  poignar  Js 
dans  le  frin  pour  montier  quelle  étoic  trànfpené  de  douleur , 
FuivaociaprophccicduS.  homme  Siméon:  TumtpfussAmmesn 
d&!t?ns  gUdtcu  peurénfibtt. 

T RamÙRcé  , £1 , parr.  pâli.  & adj.  7 rdmfoffue , trenifixtu. 

TRANSP1RA1U.E,  adj.  m.  & F.  Terme  dcMcdccmcquifedit 
des  corps  des  animaux  qui  ont  des  porcs  ou  petites  ouvertures, 
par  où  les  humeurs  s exhalent  continuellement  d'une  rnaniae 
prèlque  impêrceptiblcaux  yeux.  7 rMjptrjbihf  ^vcl  irunfmtjbilu. 
Les  pèrlbnncs  laborieufes  oat  le  corps  plus  tr4n(}irjlde  que  cel- 
les qui  lôntoifivcs.  On  dit  que  le  verre  n’cft  point  /rAA^/raWr  i 
pour  dire  que  rien  ne  s exhale  au  travers. 

Transir  Abu  , Fc  dit  aufli  de  ce  qui  peur  tranfpircr.  Les  humeurs 
tropgtortièrcs  ne  lbnt  pas  tranjjnT*bl(s.  11  faut  atténuer  les  hu- 
meurs pour  les  rendre  plus  irjnjptrAblcu 

TRANSPIRATION , F.  i.  Sortie  infcnlîblcou  préfquc  infcnFible 
des  humeuts  par  les  porcs  de  la  peau,  7ràn(ptrdûc.  H y a une  in- 
finité de  ces  potes , dont  les  plus  confidcrablcs  lonrlcsorificce 
des  tuyaux,  qui  partent  des  glandes  militaires  renfermées  dans 
la  peau.  LacatdcdeJarra^ir.n/ondl  te  mouvement  circulaire 
6c  la  chaleur  du  fang.  La  trjnjpirjuon  inlcnliblc  feule  eft  plus 
grande  que  toutes  les  évacuationsFcnliblcscnknibk.  Saoâorius 
a Fait  voir  dans  là  Médecine  Statique  que  l'on  perd  plus  dans 
un  jour  par  la  trdnfPrratiêit , que  l’on  ne  fait  en  quinze  par  les 
autres  évacuations  fcnfïblcs.  Il  ajoute  que  fi  les  alimens  Ôc  U 
boilîon  d’un  jour  pèlent  huit  livres , la  trd»jptr4tion  infcnFible 
montrrj  jufqu  a cinq.  Le  Froid  empêche  la  rr.tN;pirjtwn , à cau- 
fc  qu’il  rerterre  les  porcs  de  la  peau , 6c  qu’il  cpaillit  les  liqucms 
qui  circulent  dans  les  glandes  cutanées.  Ladialcui  aucontrairc 
augmente  1.»  trjnfptrAtun , non  Feulement  parccqu'elk  ouvre  les 
glandes  6c  les  tuyaux  excrétoires , mai  v aulli  i caufc  quelle  don- 
ne plus  de  mouvement  Se  plus  de  fluidité  aux  humeurs.  Il  y a des 
pcrlonncs  dont  la  tTdnlptrjiwi  eft  li copie ule, quelles  tendent 
fort  peu  d cxcrémcns  greffiers , quoiqu'elles  mangent  bca j- 
coup.La  tratt'jurjrien  crt  trcs-tvécertai;c  pour  pui  ifiet  la  malle  du 
ûng  de  quantité  de  particules  inutiles  qui  pourroicm  l'altérer. 
D'ou  vient  que  li  la  frarifpnAjivncft  empêchée,  il  en  arrive  lort 
fbuventdcs  fièvres  dangcrcufcs,&  pluheurs  indiF^>ofitionsde  la 
peau , comme  la  galle  » dcc.  La  rr4n(p>Tâttfii  (èrt  aufli  à 1 orga- 
ne 
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ne  du  taû,  en  ce  quelle  empêche  que  les  mammelom  de  la  peau 
ne  lé  dcflechent  ni  pu  l’air,  ni  par  (attouchement  corniaud  des 
corps  Extérieur i. 

Transpiration,  fedit  aufli  de  l’cutrce  de  l’air  ditu  les  corps  par 
les  pores  de  la  peau.  TunfftirMit , tr*nf>t,*nus.  Cardan  explique 
pat  cette trsnfpirjtton  de  l'air  le  prodige  u’unc  femme  dont  les 
urines  |oui  na  litres  pefoient  17  livres , quoique  tous  les  alimeus 
lècs  dt  liquides  n eu  pcfallcnt  que  quatre. 

TRANSPIRER , v.  n.  Soi  tir  par  tranljûration } fortir  par  les  porcs 
d'un  corps  d'une  manière  piclquc  inkniible.  Ttgafrtr*rt.  Quand 
la  nature  eftvigourculc,  elle  guérit  bien  des  maladies  en  faisant 
trdnjptrer  les  ma  uv  ai  Tes  humcuis.llya  des  reincdes  propres  pour 
faite  trdnfpirer.  On  les  appelle  Dufbor  toques. 

TftANsrtRtft , ie  dit  aufli  des  corps  même  par  où  quelque  marie 
rctrdnfpire.  TrMjpnare.  LecdCoicRcbei  rBoylc  at.it  voit  dans 
fon  ItHtamtu  prp/vçjrAW,  que  tous  les  iotpurdnfpuem.  Les  pu 
tonnes  qui  srdujpnent  beaucoup  , font  moins  luji-ttcs  aux  mala- 
dies. Les  jeunes  gens  trdnjpirem  plusqoc  les  enfant. 

Transpirer  , le  dit  encore  de  l'air  qui , lelon  quelques-uns . entre 
dans  le  cotps  pat  les  porcs  de  la  peau.  S'rjnfmurc , tri» fiTATt.  Le 
mauvais  ait  infc&c  les  corps  à caulc  qu'ils  trdujisreTU. 

TRANSPLANTATION . 1. f.  Maniera  de  poil  les  mal  «Met» 

par  laquelle  quelques-uns  piétcndent  pouvoir  les  faire  pallct 
d'un  liijêt  à un  autre.  TrdiifpUntdiio.  Cette  ttMi/pUntJiun , à ce 
qu’ils  dilent,  fe  fait  par  un  certain  milieu  eu  moyen  nomme 
pour  cela  l’aniuff , ou  lins  ce  milieu  fit  par  un  comad  icuierocnt. 
La  première  clpcce  appclice  proprement  trjnipidnuiien , c’elt 
lorlqu’cn  mettant  de  la  fiente  du  malade  avec  de  la  tètre,un 
cranlplante  fa  maladie  dansh  plan  te  qui  naîtra  de  la  graine  qu'on 
aura lemée  dans  cette  tétrc.ou  quand  les  iqgoaic*  itcs  ongles 
des  pieds  d'un  gouteux  lont  icntci  mecs  dans  un  trou  de  tariétc 
fait  dans  un  chêne  pour  le  délivrer  de  la  goutte.  La  fiemc  du 
malade  eft  l'aiman , fit  J’cfprit  viul  de  la  plante  qui  naît  de  la 
graine  fcinéc  dans  la  terre  où  l'on  a mis  cette  fiente , cil  la  mu* 
rate  que  l'aiman  reçoit.  Il  en  cil  de  meme  des  rognures  des  on. 
glcs  du  gouccux  fie  de  J’cfpric  viral  du  chêne  dans  lequel  us 
rognures  auront  été  renfermées.  Lalccondc  cfpcce  de  ertnflildn- 
tâtim , qui  e(t  api  r I le  dpproxtmdtun , ce  U quand  un  doigt  ma- 
lade d'un  panam  fc  guérit,  en  le  frottant  dans  l'oreille  d'un  chat 
qui  prend  la  douleur.  Alors  le  fujét  non  malade  reçoit  les  élprtts 
vitaux , s’unit  avec  eux , & corrige  leur  état  morbifique^  & corn-  | 
me  certaines  maladies  le  gagnent  par  approximation , quand  les 
clprits  infcélrt  d'un  corps  malade  s’infinttent  dans  un  corps 
fait),  Sc  en  infectent  pat  cillement  les  clprits,  elles  fc  godillent 
zufli  par  approximation , lorfquc  les  clprits d'un  corps  malade 
entrant  dans  un  corps  lain , ceux  du  corps  fain  corrigent  fitré- 
tabliirent  les  cfptits  morbifiques  del'auttc.La  trdnjpUHtdiien  par 
le  moyen  de  l’aiman  cil  de  cinq  fortes  .Içavnir  l'inicmmarion , 
l'implantation,  l impolition, l'irroration  6:  l'iodcation,  qui  lont 
expliquées  dans  leur  ordre.  11  y a autfi , dit-on , une  trdnfpLn- 
tdtiin  d'idée.  Par  exemple  lelang  d'un  animal  qu'on  avalc^commc 
celui  d’un  char,  donne  au  buveur  les  laçons  de  chat,  6c  fait 
qu'il  cherche  les  Coins,  Se  aonue  la  thalle  aux  rats.  Ceux  qui  ont 
etc  mordus  par  un  chien  enragé , le  cioycnt  changez  en  chiens , 
& ils  en  lont  toutes  les  aérions. 

T RANsPLANTEMENT,  1.  m.  ( L’r  fc  prononce  ) Aûion  par  la- 
quelle on  tr.mfpl.incc.  Le  trdHjPldntement  des  arbres  doit  eue  lait 
en  lstfon  convenable.  RdjbcdU  plaira  iranjUtu , suufino. 

TRANSPLAN  1ER.  v.  ad.  Déplanter  une  plante  pour  li  planter 
en  un  autre  lieu,  jf/btrem,  plant Jinlrjns)errc,tr4»fdu-ere.  Les 
laitues  fit  la  plupart  des  fleurs  veulent  être  iid»f>U»tett.  Les  gros 
ai  Lires  font  en  danger , quand  on  les  trjvjpldnrt.  Il  faut  y api >1  ter 
bien  du  foin,  fur  tout  quand  on  les  trdnjjrlditt  en  plein  vent,  fit 
dans  un  lieu  ouvert , fi:  plus  Icnhble  aux  impie -liions  de  l’air. 

Transitant  ffc , lignifie  figurémcnt.  Changer  de  pays.  5tùr»i  w«- 
tare  les  Normands  réullillent  mieux  , quand  ils  lont 

rTa*jpUntc<..  Plulicuri  Italiens  quittent  leur  pays  natal  pour  le 
venir  rrdnjpidnUTCO  France.  Pour  mieux  gourer  les  bcauicz  des 
Pui'tcs anciens, il  faut  le trjvjpldmtr  dans  leur  ficelé.  Le  Cl. 

Transplanté  . ie  ,part.  pull,  fit  adj.  ‘rdnjUrus  .trdduûu , mm  élu  s. 

TRANSPORT,  f.m.  ' Prononcez  1 ’fÿ  Aélion  par  laquelle  on  fait 
changer  de  lieu  à quelque  choie.  Exportât  ie , ieporunt.  Le  trdnf- 
port  des  marchandifcscoutc  moins  par  eau  que  par  tcrre.Lc  tr*n  ■ 
fptrt  des  armes  clt  défendu.  Ce  qui  coûte  dans  les  jardins  à têt  - 
r ailes,  c'cit  le  traniport  des  terres. 

Transport  , en  têt  mes  de  Palais,  le  dit  des  défeemes  des  Juges  fur 
des  lieux  contentieux  pout  ks  viiitxt.'fudiits  dtUfjti  in  lotum  len- 
tenttofum  diptruuoydefeenfus.  On  a ordonne  le  tranfport  du  Juge 
poui  drvflèr  fon  proces-verbal  de  l’état  des  lieux.  On  uxcchèrc- 
ment  le  tran^ort  d’un  Commiilàirc  fit  de  la  luire. 

Transport, lignifie  autfi , Ccilion  rie  droits  raobiliaitet.  Ctffit , 
tranfinptu.On  fan  tous  les  jours  des  truniPoris  d'obligations, de 
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billêts  de  fommes  duè’s  par  condamnation.  On  fait  des  rratijÿpr'i 
de  droits  litigieux  (ans  garantie.  On  ie  dit  aufli  par  pléonalme 
dans  les  auties  ttaitez.  Je  lui  ai  fait  don^dlion  fie  traniport,  ven- 
te , cefSoQ fit traniport , fiiC.  foie  des  rentes. loit  des  héritages. 
On  eA  obligé  de  faire  la  lîgnific.irion  d'un  rranjporr. 

Transport  .ledit  aufli  en  Médecine,  de  quelques  accident  qui 
arrivent  au  cérveau  dans  une  fièvre  continue , dans  la  petite  vé- 
role, dans  U goutte  fit  dans  d’aut  tes  maladies  lemb U blcs.  Cere- 
bn  delirium , violenta  eemmotto.  Ils  arrivent  aufli  par  la  fuprcflioQ 
de  quelques  évacuations,  par  éxcmjplc,loriquc  lesvuidanges 
d'une  femme  accouchée  viennent  à s arrêter.  Ces  accidcns  con- 
iiltcnc  dans  une  violente  douleur  de  tête,  dans  un  délite, ou 
dans  un  afloupiffèmrnt.  Ils  viennent  de  ce  que  la  mat tcrc  qui  eA 
mêlée  avec  le  lâng  dans  la  fièvre , ou  qui  fc  jettuit  lur  les  parties 
intérieures,  eA  letcnuc  dans  le  cerveau.  Quand  la  hevre  cil  vio- 
lente, ou  que  la  pcti:e  véiolc  JilparoLr  après  l'etupiion,  on  ap- 
préhende le  tun/f  an  au  cêivcau. 

Transport,  fedit aufli figuiémcnt en chofcs  morales, dit  trou- 
ble ou  de  l’agitation  de  1 amc  pat  la  violence  des  pallions.  lmya~ 
lintu  jn.mt  utvtâi  xnaUntivr , Ve!  impttKi. 

Ei  tarer  U thdltur  £ un  ciupdbU  tranfport.  R ac. 

Un  rr-iv^wr  dt  joie  a caulc  quelquefois  la  mort.  Retenez  vo* 
trdnjptui  de  Colère.  LehauHez u<es ir.tnlPorts  trop  lents,  trop 
retenus.  Rac.  Suivez  de  ce  trMjpjrt  la  douce  violence.  Voit. 
Nous  avions  toutes  les  émotions  fit  tous  les  trdiijPerti  que  don- 
ne un  amour  patfaitement  heureux.  L.  Port,  je  vous  aime . fie 
je  vous  ménage  allëzpourn'olcrlouhaiter  que  vous  fuyez  ag-té 
d 'aufli  violer  s tTdnjputtj  que  ks  miens.  1 D.  On  n'aime  que  toi- 
blement  quand  les  précautions  lont  encore  les  mamelles  des 
trdnfptru.  Vill.  Votre  haine  a des  lutifiartr  qui  tiennent  plus  de 
l’amour  que  de  l'indifictcncc.  lu. 

DdHi  fts  premiers  tranfports  f Amour  mpdineux 
S mue  p AT  U réfiJfdMt. 
f dbdndo>Md  1 mon  dtnt  ù des  ruvrffmm 
Qut'Pdflent  Us  uanlpoitsdci  p/m  heureux  /imens.  Corn. 
Puis  qu’ Après  uni  £ (forts , ms  rtfiftimu  t/l  v*me  . 
fe  me  h trt . ers  d wtugle , au  traniport  qut  memdint.  Rac 

On  dit  aufli  un  trsnjptTt , une  fureur  poétique. 

Sentie-  vous , dstes-mn , r « vitUnt  tranfports , 

Qut  d'un  ejPru  divin  font  mouvoir  In  refont  î Don. 

TRANSPORTER  »v.  aâ.  Porter  une  chofc  d’un  lieu  à un  autre. 
Tfjfporure , trdnijerre.  On  trdnjperte  (es  meubles  d'une  mailôn 
en  une  aune  quand  on  déménagé.  On  a trdnlporte' ces  reliques 
pout  les  mente  en  lieu  .sur.  L'tvcquc  s’ell  trsnjpoTtt  exprès  lur 
les  lieux  pour  informer  de  la  vérité  de  ce  mitaclc.  Si  on  avuitdc 
la  loi  gt  os  comme  un  grain  de  moût  al  de , on  trAnfortant  les 
montagnes. 

Transpok  ntl , fedit  figurémcnt  en  chofcs  Ipiritutlles  fit  mordes. 
Jescs-Cuiust  hit  tunjpcrte  en  clprit  dans  le  délcitpout  être 
tente  du  Demou.  Doter  e.  11  tue  tTMtjfcrte\iu  le  pinacle  du  T em- 
ple , (ut  une  montagne.  S.  Paul  tut  trdnfpoui  au  huitième  ci .1 , 
où  il  vit  des  choies  tntrfables. 

Transporter  .ledit  aufli  des  violentes  agitations  de  Iclprit.  Ef- 
féru , jr  dttt , inttndt , tftrvtfitrt-  Un  honm;c  tuaforté  de  colè- 
re , de  joie , d’amour , fice.  Un  amour  aveugle  delà  gbiic  nous 
trdnfttrte  lion  de  nous-mêmes.  S.  Evr.  iruiifforté  d'ainour  6c 
de  pi.iiiir.  D-ns  la  juuillânce  des  plailits  l'homme  eft  fi  t/dnfpond 
qu  il  eft  véritablement  ho;  s de  lui- meme.  M.  Est.  Ceux  qui  rc> 
düicnt  des  oracles , c;oicnt  trdiijperte-e.  de  furcer.  Un  Poète  dit 
aufli  qu’une  divine  fureur  le  trjnfportt. 

T r ansportsr  , le  dit  autfi  des  Sièges , des  Trônes  fit  des  Empires. 
Trjmtftrrt.  S.  Pierre  trdnfportd  Ion  liège  a Rome.  Cvrus  irjuf- 
Portd  l’Empire  des  Medes  aux  Perles , fie  Alexandre  l'empire  des 
Perles  aux  Gtec».  Conltantin  trjnjporid  le  liège  de  l'Empitc  Ro- 
main à ConAaminoplc. 

Transporter,  fc  dit  aulfi  en  littérature.  La  métaphore  fc  lait 
quand  oeitrAnforteun  mot  propre  à une  lignification  figurée. 
Ttduferrt  mttdphorÂ. 

Transi  ortér  , en  rcrracs  «le  Palais  lignifie , Céder  uo  droit , une 
propriété  i quelqu’un.  Cticte ,mntfcnt  .trdnftribrrt.Qn  trenf- 
portd  des  fruits  par  une  tiniplc  cellion  fit  traniport.  La  vente  fit  la 
donation  trin/perum  la  propriété. 

Se  Trasnporter  , fe  dit  abfolumcm , pour  dire , fe  laiflèr  empor- 
ter à quelque  paflion.  Cupi/htate  dite ve  ditmt  ni *u effern, uurdtf  ■ 
terc.  C’eA  un  homme  qui  ft  ndnfpertt  pout  tien. 

Transporté, 
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T RAPPORTÉ , il , p*tt.  part.  5c  ad).  lïtxjUtKi , iranfartAtiu , trsmf ■ 
vtllns  ,&(. 

TRANSPOSER , v.  aû.  Mettre  une  chofe  hors  de  la  place.  Tr Anf- 
foner  t .tmevtrt , pamut*rt.  Le  Relieur  de  ce  livre  a trjnfp«ft\m 
cahier , cela cauie  de  l’obfcurité.  Souvent  un  Auteur  tTAnfpefe 
des  roots  pour  rendre  U période  plus  dégante. 
ft  pourrait  ttfimtnt  & fans  an , 

En  tranfpofant  une  hit , c U nom  & le  verbe , 

Dans  met  vers  rettufm , mettre  en  pûtes  Malherbe.  Boa 

TiUNirosiR , en  termes  de  Mulïque , a quatre  fens , ou  plutôt  il  y a 
quatte  manières  de  tranfpoftr , Si  quatre  elpéccs  de  tranfpoii- 
uons.  10.  Trjnfpofer , c’clt  ôter  ou  déplacer  un  chant  de  la  litua- 
tion  naturelle,  ou  du  moins  de  celte  ou  il  c(l  note,  pout  le  meure 
plus  haut  ou  plus  bas , félon  lebefoin  qu’on  eu  a.c'clt- à-duc , 
pour  s’accommoder  à l’étendue  ,d  la  portée,  ou  à la  force  des 
voix  ou  desinfttumcns  z*.C’cft  mettre  un  chant  dans  une  autre 
iCpecc  d'odave  que  celle  ou  pcut-circ  il  a d'abord  etc  compoié, 
ou  du  moins  que  celle  où  il  clt  actuellement  noté1,  de  manière 
cependant  que  les  deux  femi-tons  des  deux  tcttachordcs , ou 
quartes  qui  compolcnt  chacune  de  cet  oélaveî , c’cll-à-dirc , iwt, 
fa,  Si  /î,  ur.  fc  trouvent  pt  ccilêtnciu  dans  le  même  rang , ou  d.u« 
les  mêmes  dégrez  dans  l’une  Si  dans  l'autre  de  ces  oCtavcs.  )v. 
C'cll  fc  iètvir  d'une  ou  plulicurs  chordcs  chromatiques  au  lieu 
dcschordes  naturelles  ou  diatoniques  pour crablir  un  mode, 
c’dl-à-ditc , pour  rocittc  ta  finale  dans  le  degré  qu'on  louhaitc, 
ou  pour  rendre  la  quinte  au  deftimlc  la  finJe  julic  pour  en  taire 
la  dominante , ou  pout  rendre  la  tiêrce  maji-uic  ou  miaeutc.  4°- 
Enfin  tran fpe fer, ce(i  taire  cnlorte.par  le  moyen  des  lignes  chro- 
manque , que  les  choidcs  tics  deux  oéb  ves , quoiqu'elles  com- 
mencent ou  continuent  fur  dirfetentes  lettres  ou  deguz  de  la 
gomme,  puiHcnc  former  pr  licitement  les  mêmes  intervalles , pat 
confcqucot  porter  les  mêmes  noms , 5c  louftrir  les  mêmes  into- 
nations. 

TRANSPOSITION , f.  f.  Aâion  de  rranfpofer.  Ce  livre  eft  plein 
de  taures , mal  impt  iroé , mal  relie , il  y a plulicurs  trAnfpoJttlons 
fàcheules.  Trnnfpofitio.  • 

Teaspojition  , ou  Hjperbatt , en  Grammaire , cil  un  dérange- 
ment des  mots  dont  on  change  l'ordre  naturel.  Hpperbaton  ,ftu 
trou  fane.  Une  trânfpefttsan  qui  rcnJ  le  dilcouis  cmbarralft , cil 
vicieufe.  U clt  dangereux  de  tr.uncr  l’auditeur  parlcsdetouts 
d’une  longue  trappofùten-  Comme  la  conltruéllun  de  la  langue 
Françoilc  clt  natuicllc , elle  n'admet  guère  de  tranfpofinem.  Elle 
ne  les  louftrc  que  dans  le  ftile  lublimc , ou  d :us  la  Poclîc , qui 
doit  s'exprimer  d’un  air  plus  noble  5c  plusclcvé.Alots  unetranf- 
pofincv  donne  plus  de  force  au  dilcours , ou  au  véts,5c  l'empê- 
che de  languir.  Par  exemple , 

Des  fottifts  du  etnn  , je  tomptft  mon  fiel.  Bon. 

TRANSSUBST  ANT1ATEUR , f.  m.  Qui  tient  la  rranfubftanria- 
tion  .qui  croit  Si  enlcignc  que  dans  l'Euchiriltic  il  lé  fait  un 
changement  delà  fubftancc  du  pain  5c  du  vin  dansccllcdti  turps 
de  Jisus-CwusT.  TrasifabjUntiasionem  iredens , dotent , tranfab- 
fiataiatrr.  Les  Ariens  nappcllèreiu  plus  les  Orthodoxes,  qu'Ho- 
mooufiens  , c'ell-i-oirc , Confubllamicls , ou  Conlubifantia- 
tcurs  ; hclas  ! comme  nos  itères  nous  appellent  quelquefois 
Tranfabllantiaieurs  dans  leurs  écrit*.  Plus  son. 

TRANSSUBSTANTIATION,  Cf.  Cunvcrlion , changement 

3ui  fc  fait  par  laconJècratiun  du  pain  5c  du  vin  en  la  fubrtance 
u corps  & du  fang  de  Jésus-Christ.  Ceft  un  terme  contacté 
pour  lignifier  le  changement  de  toute  la  fubftancc  du  pain  Jedu 
vin  au  corps  5c  au  long  de  Jiscs-Christ.  La  tr*njfnbfantidnvn 

Erife  en  gct>éral,cft  un  cnangemcntd'unc  fubftancc  en  une  autre. 

e changement  de  la  vétgc  de  Moi  fc  en  lèrpent,  des  eaux  du  Nil 
en  fang  s de  la  femme  de  Loth  en  ftatuè  de  fcl , font  des  tranjfub- 
fiamianons  uiitaculcufcs icelle  de  la nourriture  dam  notre  liib- 
fonce,  qui  nous  fait  vivre  5c  croître,  efl  une  tranffubllantünon 
naturelle.  Mais  la  nan^ub fl  ans  talion  ne  fe  dit  proprement  que  du 
changement  miraculeux  delà  fubftancc  du  pain  & du  vin  en  la 
fubftatKC  du  corps  5c  du  fang  de  Jésus-Christ.  11  efl  de  1a  foi 
Catholique  de  croire  la  tranfabjlamatien.  Les  Luthériens , les 
Calviniftcs attaquent la tranfab/tAirtutun,  Ellccft  miraculcufc, 
maison  ne  doit  pas  la  croire  importîble  ; Dieu  .qui  de  rien  a fair 
toutes  choies,  peut  charger  une  fubftancc  en  une  autre  par  fj 
parole  tuuce-puifiantc.  Par  la  iranfabjianttaittn  EuchariJtiquc  le 
cotps  5c  le  fang  de  notre  Seigneur  Jiscs-Christ  font  véritable- 
ment , réellement  5c  fobftjnticllement  lous  les  éfpéccsdu  pain 
&duvin.  Concils  ot  Trente,  Stjf  ij.  C.»n.  i.  Quand  on  dit 
véritablement,  c’clt  en  vérité  5c  non  feulement  par  lignification, 
comme  li  l’Euchariftie  n croit  qu’un  pur  fignedu  corps Sc  du 
ûng  de  Jésus-Christ,  quand  on  dit  réellement,  c’crt  en  effet 
5c non  pas  feulement  eu  figurc,coinrac  fi  l'Euchaiiftic  étoit  une 

tmw  ri. 


purcfigure,5cunenuc  repréfentation  du  corps  & du  fang  du 
Sauveur  du  monde  ; quand  on  dit  (ubllantiellemcnt , c’cll  en 
fubftancc , ÔC  non  Iculement  en  vêrtu 5c  énergie  ; c'èft  pourquoi 
on  oppofe  véritablement  au  ligne  lïmplc , réellement  à la  figure, 
5c  fubftanriellcment  à rcnêigic.PoiM  an, Bréviaire  dcThèologie. 

Il  nefautj<ointcon(ultcrlcs  feos  ,ni  chèrchtr  l’otdrc  de  la  natut« 
dam  la  irAng'srbfantutiijn , c’eft  un  myftétc.  Le  P.  Nocrr. 

TRANSSUBST  AN  LIER , v.  »Û.  Tèrme  de  Théologie  qui  éx- 
pltquc  le  myftèrc de  t'Euchiriftic,  lorfqu’clle  nous  apprend  que 
le  pain  Je  Je  vinls  iTAnjfitlifanJient , ou  le  changent  c_n  la  vraie 
(ubltancc  du  eut  ps&  du  long  de  jEios-CHniJT.dont  il  ne  de- 
meure que  les  clpétcs  ou  accident.  Trtnfubfaniure. 

Tr .«nssvbstantie  . it  ,patt  palF  Tr*nf*bfl*uutBi. 

TRANSVASER.v.  ad.  Ce  mot  le  drrquelqucfohen  parlant  des 
liqueurs,  5c  [«rdculièrcmcnt  du  vin  qu'on  fait  palier  d’un  vaif- 
feau  dans  un  autre.  ykamelntntTe,trMfmitrt. 

TRANSVERSAL  , ale.  adÿ.  Qui  coupe  de  travée,  de  droit  a 
gauche , ou  d'angle  en  angle,  '/fas/wr/ilff , tbliijmit.  I .es ban* 
tics  5c  les  bancs  du  blàlon , Ibnr  des  pièces  mafverfnleo  Les  dia- 
gonales d'un  quarré  font  des  lignes  trMnfverfjles.  Les  lignes  qui 
font  des  inter  fcâions  avec  les  perpendiculaires . l'ont  des  ligne* 
trâafvhffUi.  Le  bâton  de  Jacob  ou  l'arfulétc  de  mêr , ert  couj>c 
par  une  ligticrran/Wrp.'f. 

Transvirsau  ,adj  En  Anatomie  on  appelle  tremfvirfâ le  , uné 
future  du  ci  àne  i clic  ert  ainlî  nommée  pircequ’cllc  travérlc  la 
face  d’un  Cixé  i l'autic  ; elle  commence  i un  des  petit  ; an  glcs  d* 
l'œil , ôe  partant  par  le  fonds  des  orbites , Si  par  la  racine  du  nez, 
elle  va  finir  a l'autre  périt  angle  \ c’crt  clic  qui  leprrc  i’ôî  coroml 
d avec  ceux  de  la  lace.  Dionis.  Conflantin  V atolc , Bonlonnois, 
premier  Médecin  du  Pape  Grégoire XIII.  mon  en  1 570.  a don- 
né Ion  nom  i l'allongement  ennfvèiftl  du  cervelet  , appelle 
communément  Pont  de  Fur  oie.  Voyez  encore  TRANSVeR* 
SALE.  , 

TRANSVERSALEMENT , adv.  D une  manière  rranfvè.lale,  qui 
va  de  droit  â gauche , ou  de  gauche  à droit  ,ou  qui  coupe  une 
autre  ligne  i plomb.  OMujte.  Le  zodiaque  coupe  l’équateur 
trjr.fverjjUnieru  Si  obliquement. 

TRANSVERSE , ou  TRANSVERSAL , AL*.  Nom  que  les  Ana- 
tomiftes  donnent  i des  mulclc*.  Trnnfvnfu.  Le  quatrième  muf» 
clc  du  cou , qui  cil  le  fécond  de  fes  éxtenlcurs , cli  le  trAisfverfe , 
ainlî  appelle , parccqu’il  prend  Ion  origine  des  apoohyles  tr.tnf- 
vèt  les  des  cinq  vci  tcbtcs  lupéticures  du  dôs , 5c  qui  va  s’inlcrer 
à i’cxtt  cmité  des apophy les  irnnfvèrfet  des  trois 5c  quatre  vertè- 
bres luptricures  du  cou  pour  les  érendre.  Dion».  11  r a aulli  des 
roule  les  du  ventre , nommez  tmnfverfes , pareeque  leurs  fibres 
vont  de  travers  ; ils  font  lituez  fous  les  obliques , 5c  placez  lue 
le  pci  itoinc , auquel  ils  liant  li  adhérans , qu’on  a de  la  peine  à les 
en  fcpam  fans  le  déchirer  i ils  font  d’une  figure  quadrangulaire. 
Il  y a encore  un  mulclc  du  pied  qu’on  nomme  irAufvèrftoii  ir*n[- 
vèrftl  i caufe  de  la  (iruarion.  Le  iranfvèrfAl  du  pied.  H ert  tendi- 
neux à Ion  origine , qu'il  prend  de  la  partie  intérieur  de  l’os  féfa- 
moïde  du  grand  ottcil  •,  5c  devenant  gros  5c  charnu  en  s’avan- 
çwtiür  le  prémiér  clpace  qui  ell  entre  la  jointure  des  deux  or- 
teils qui  lont  prés , il  le  trouve  beaucoup  diminue  i Ion  infértion 
dans  la  partie  inférieure  du  mératarfe,  qui  fouiicnt  l’orreil  voilin 
qui  eft  le  plus  petit.  L’ufoge  Je  ce  mulclc  cil  d’amener , d’appro- 
cher le  petit  ottcil  du  côté  du  grand.  Harriv 

Les  Chiroirtcs  dilent  Voycs  (rjnfvèrfu,  qui  vont  de  travers,  ou  qui 
ne  vont  pas  droit.  Dict.  Hlrm. 

TRANTRAN.  Mot  fa&ice 5c  populaire , qui  ledit  du  fccrct  d’un 
négoce . de  rcxcrcicc  d’une  Charge . des  cabales  des  Attifait* , 
5c  généralement  du  cours  de  toutes  les  affaires.  Agtnds  ratit , 
mmsax.On  ne  peut  s’enrichit  en  une  profcûionflu’on  n’en  fçiche 
le  tTAnirAn , les  gains  licites  5c  illicites  qu’on  y peut  faite.  Cé 
mot  s’eft  dit  proprement  du  fon  du  cor  des  Challêurs  -,  de  forte 
que  ceft  une  métaphore  tirée  de  la  conduiic de  la  châtie.  Ména- 
ge dit  que  cette  fa^on  «le  parler  vient  des  violons,  qui  en  s’accor- 
dant font  un  cértarn  fon  qui  èxprime  rran  cran. 

TRAOIT.  Vieujfraoc.  Tiroir.  Pertevnl»  dé irnbe.  Boril.  Ce- 
toit  latroiliémc  pèrfonnede  l’imparfait.  TrebibAt. 

TRAPAN , I.  m.  Le  haut  de  l’éfcaliér  où  finit  (a  charpente. 

Ce  mot  vient  de  trAs , parccqu’il  fc  cèrrainc  par  quelque  pièce  dé 
bois  qui  l'entretient. 

TRAPANO.f.m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Sicile . Hruéc  fuf 
la  côte  occidentale  de  rifle  de  Mazata,à  fept  lieues  de  (a  ville 
de  ce  nom  vêts  le  nord  occidental,  Drepanum.  Trépana  eft  fur 

, une  petite  pr éfqu'iflc.  Il  eft  bâti  en  forme  de  faulx , comme  fon 
nom  le  marque,  li  a un  bon  port  fort  fréquenté,  5e  défendu 
par  un  fort  coiiftxuit  fur  Tille  de  Colombrcra  qui  en  ell  pro- 
che. On  pêche  près  de  cette  ville  quantité  de  beau  corail.  On 
voit  aufli  pics  de  Trope  no  la  montagne  de  Trapano,  où  Ion 
trouve  Trop am  Ftttbte , ou  'TrApont  dtl  mente , qui  clWa  place 


ment  en  tombant  lur  eux.  DeitpuU , Uquem. 

TftAPf , (c  dit  au  !Ii  d'une  cfpccc  de  poste , de  f enêtre  qui  Te  haufte 
6c  fc  bride  dans  une  coutrilc  Porta  » vtlfentfira  dacidu.  Fermer 
la  trape  du  colombier. 

Trape,  ou  Atrapi.  Tèrmcdc  Marine,  c'cft  la  mêmcchofc  que 
corde  de  retenue. 

TRAPE.  Abbaye ée  France , de  l*Oi  dre  de  Cire&ux , iitade  dans  le 
Perche  aux  confins  de  la  Normandie,  & à quatre  lieues  de  Mor- 
tagne  vers  le  noid.  itapa.  Maty.  L'Abbaye  de  la  Trappe  dHv 
tuée  dans  le  Diocèfe  de  Secz , au  milieu  d'un  giand  vallon  , lur 
les  frontières  duPcrche  Ce  de  la  Nnrmandie.Lcs  bois  6c  les  colti- 
nes qui  l'environnent , font  dilpolecs  de  telle  lortc  qu  elles  Icm- 
blcnt  la  vouloir  cacher  aurcite  du  nioodtOn  voit  dans  ce  vallon 
des  tètres  labourables,  des  plan  tes  d'arbres  fruitiers,  & des  pâtu- 
rages : onze  étangs  qui  fonr  autour  de  cette  Abbaye  en  rendent 
l'air  mal  (ain,  & les  approches  li  difficiles , qu'il  ctt  mal-aile  d’y 
arriver  (ans  le  fciours  d'un  guide  Audi  n*y  a-t-il  tien  de  plus  (u- 
Jitaire  que  ce  dé(èt  t \ un  (ilcncc  étemel  y régne  en  tout  et  ms , & 
rien  noie ptelcmc aurons  qui  ni n (pire  ta (ulitude  6c  la  rcuaitc. 

L'Abbaye  de  Notre-Dame  de  la  Mailon-  Dieu  de  la  Trapp e (car  c'cft 
ainli  qu’elle  le  nomme } (ut  fonder  pat  Rotrou  Comte  du  Per- 
che l'an  1 140.  lous  le  Pontiheat  d’innocent  U.  & lous  le  icgnc 
de  Louis  VU.  Roi  de  France , quarante-deux  ans  aptes  la  fonda- 
tion deCîteaux , vingr-cinq  ans  après  celle  de  Gairvaux.  11  y a 
des  Auteuis  qui  veulent  que  cette  Abbaye  ait  etc  fondée  par 
Robert  de  France,  Comte  de  Dieux  6r  du  Perche, 6;  frère  de 
Louis  VU.  mais  les  charries  delà  fondation  prouvent  le  con- 
traire , 6c  la  donnent  à Rorrou  Comrc  du  Perche.  L’ack  par  le- 
quel Saint  Louis  confirme  les  donations  de  Rotrou,  6c  prend 
l'Abbaye  de  1a  Trappe  (ous  la  pu  tcétion,  prouve  U meme  choit, 
il  eftdel'an  \ 146. 

Le  Comte  de  Rotrou  ayant  fonde  la  Trappe , il  y mit  des  Religieux 
de  l'Abbaye  de  Bieuil  Benuift , fonucc  Pan  1 1 57.  de  l'Chdic 
deSavigni  ,qui  commença  en  l’an  1 ut.  Am  h dans  le  teins  de 
fa  fondation  l'Abbaye  de  la  Trappe  hit  de  l’Ordre  de  Savigni 
Cela  dura  jufqu’cn  onze  cens  quarante-huit;  alors  le  Bienheu- 
reux 5 é ilon  quati  icme  Abbé  de  Savigni , réunit  cet  Ordre  à ce- 
lui deCîteaux  a la  foliicitation  6c  par  l'enticmilcde  Saint  Bér- 
n.nd,&  l'ayant  mis  (ous  la  filiation  de  Clairvaux,  l'Abbaye  de 
la  J rjppt  pallà  en  même  teros  dans  l'Ordre  de  Citcaux , huit  ans 
ap'ès  i.i  (:  ndation  jccla  n’a  pas  empêche  que  l'Abbé  de  Brcuil- 
Benoift  n’ait  loueurs  été  confiderc  comme  Père  immédiat  de  la 
Trappe , 6c  qu’il  n’en  ait  eu  tous  les  droits  tant  qu’il  y a eu  des 
Abbez  Réguliers. 

En  l’an  1114-  l’Eglilé  de  l'Abbaye  de  la  Trappe  fut  confacrce  fous 
le  nom  de  ta  Sainte  Vierge  par  Robci  t Ai  chcvcquc  de  Rouen , 
Raoul  Evêque d’Evreux , 6c  Silvcftrc  Evêque  de  Secz , à U iol- 
licitation  de  Guillaume , cinquième  Abbé  de  la  Trappe  ; du  teins 
de  cet  Abbé  J' Abbaye  des  Clair  rrs  ayant  etc  fondée  par  la  Com- 
tetfc  Mathilde , fébime  de  Geoliroy  Comte  dû  Pèrclie , environ 
l’an  1 zoo,  il  en  fut  le  premier  Père  & Supérieur,  & c'cft  de  là 
que  vient  le  droit  que  les  Abbez  de  iiTrappe  ont  encore  aujour- 
d'hui d'être  les  Pères  de  les  Super icuts  immédiats  de  l'Abbaye 
des  CUitêcs. 

L'Abbaye  de  la  Trappe fut  long- tenu  célcbrc  pat  l’éminente  vérru 
de  fes  Abbez  6c  de  (es  Religieux  ; la  lâintete  & les  miracles  d'A- 
dam ton  (cccnd  Abbé , la  rendirent  encore  plus  faxeuiê  ; plus 
de  deux  cens  ans  apres  fa  fondarion  elleétoit  encore  lortconfi- 
dcrcc  des  Princes  6c  des  Papes.  L'on  trouve  ju.'qucs  à quatorze 
ou  quinze  Bulles  des  Souverains  Pontifes , adrclTecs  aux  Reli- 
gieux de  la  Trappe , pour  confirmer  6c  confêcvcr  les  biens,  les 
droits  6c  les  privilèges  qui  leur  avoi:  etc  accordez  par  leurs 
prédcci  llcurs.  Elle  eut  enfin  le  fort  qui  [ctt  comme  attaché  aux 


trèrent  dans  la  {ouiflancc  paihblc  de  leur  Monaftcrc  ; nuis  bien 
différer.*  de  ce  qu’ils  avoient  etc. 

Les  chofts  croient  ainli  fur  le  penchant,  lotfqu 'en  1 jz6,  IcsCom- 
mendes  ayant  été  établies  en  Fiance  par  le  Concordat  pâlie  en- 
tre Leon  X.  6c  François  I.  le  Cardinal  du  Bellay  , Evêque  de  Pa- 
ris, fut  nommé  par  le  Roi  Abbé  Commendataire  de  U Trappe. 
Les  Religieux  s bppoférent  pendant  plufieurs  années  a la  nomi- 
nation du  Cardinal,  & continuèrent  à clircrt  leurs  Abbez  avec 
l'approbation  6c  (a  confirmation  de  la  Cour  de  Rome  ; mats  en- 
fin ils  furent  contraints  de  céder  à i autorité  du  Roi , 6c  au  crédit 
du  Cardinal.  Marsouiir  , Pu  de  Dom  Armand  funlt  Boutiller 
de  Rancé  dch7rappey  /,.//.  C.  t.  Depuis  que  la  ‘frappe 
eut  des  Abbez  Commcndatai.es  ,1a  di Ici pl inc  régulière  s’aftoi- 
blit.  Mùscn  i66z.  l'Abbé  de  Ranccy  iniroduilit  la  Réforme, 
6c  y établit  des  Religieux  de  Ictroire  oblcrvar.cc  de  Citcaux. 
Vannée  lui  vante  il  piit  lui-même  l’habit  à Notre-Dame  de  Per- 
feigne  de  l'erroné  oblérvance  de  Cireaux  ; & apres  (â  profef- 
(îon,  qu'il  fie  Je  z6e  Juin  06G4.  il  retourna  i la  Trappe  t qu'il 
gouverna,  non  plus  en  Abbé  Commendatairc , mais  comme 
Abbé  Reguliér  , 6c  y établit  la  Réforme  qu’on  y oblèrve  en- 
core avec  édification.  Voyez  le  P.  Hélyot , Hift.  des  Ordres  Re- 
ligieux, T.  VI.  C.  1. 

L’Abbaye  de  la  T>appe  cft  devenue  (i  célébré  par  la  réforme  que 
l’Abbé  Jean  le  Boutiiler  y a introduite , que  Ion  ne  paileque 
des  Religieux  de  la  Trappe,  de  leur  filcnce, de  leurs  auftéiitcz, 
de  leur  ti avait  des  mains;  des  conflirutions  de  la  nappe  y des 
écrits  de  l’Abbé  de  ta  Trappe.  Ainli  on  dit  d’une  maifon  où  l’on 
vit  dans  une  grande  retraite , lilcncc  & pratique  d’aufterrté , que 
c’cft  une  frappe.  On  vit  ici  comme  à laTrappt.  On  l’appelle  en  La» 
tin  B.  Mort  a de  frappa. 

Trai  s , eftaulli  adj.  defe  dit  des  perfonnes  d’une  taille  courre  Se 
grofficre.  flrmo  bre-v'u , corpulent  us.  On  le  dit  au  (fi  des  chevaux. 
Les  Jardiniers  le  dilentaufti  des  melons.  Un  pied  de  melon  fra - 
pt  ; c'cft  un  pied  de  melon  fort  ramaJlè^e  qui  n’eft  ni  trop  élevé, 
ni  trop  allonge.  La  Qüînt. 

TRAPER,  v.  n.  Tèrmcde  jardinage,  qui  fe  dit  des  melons  bien 
venus  6c  bien  faits.  PerpuUInmn  efe , rjç reçiè futtufent.  Voilà  un 
melon  qui  trape  ; c'cft-i-dirc , qu'il  cft  bien  venu , bien  ramafiè , 
6c  tej  qu'on  peut  le  fouhaiter. 

TRAPÊSE  » f.  m.  Terme  de  Géométrie.  Ceft  une  figure  irrégu- 
lière 6c  quadrangulairc , dont  les  cotez  oppofez  ne  (ont  pas 
compofez  de  lignes  parallèles.  7 rapezaum. 

TRAràze,  en  tèrmes  d'Anatomic,fc  dit  d’un  mufclc  qui  fôrt  au 
mouvement  de  l’épaule,  Mufeului  irapefws.  On  l’appelle  autre- 
ment capucbatiy  parccgu'il  rcllèmble  à un  froc  de  Moine. 

TR  APEÜOlDE , C male.  C cft  une  figure  quadrilatère  qui  a deux 
cotez  oppofez  parallèles  entre  eux  , 8c  les  deux  autres  non 
parallèles.  Campanus  fur  Euclidc  l’apj»ellc  beJmuanpt.  Tt*pt‘ 
Jet  des, 

TRAPICHE,fobft.m.  Terme  de  Mines  dans  l’Amétiquc  Efoa- 
gnolc.  Moulin  pour  cafter  le  minerai.  AMendtam  terra  aurtjera 
jpjidi  fraH^enda.  Ces  moulins , que  les  Efpagnois  appellent  tram 
piebet , (ont  faits  à peu  prés  de  la  même  manière  que  ceux  dont 
on  (c  (crt  en  France  pour  écrafcr  les  pommes:  ils  font  compo- 
fez d’une  ange , ou  grande  pierre  ronde  de  cinq  à fix  pieds 
de  diamètre , creuléc  d’un  canal  circulaire  profond  de  dix-huit 
pouces  ; cette  pierre  eft  percée  dans  le  milieu  pour  y paflèr  l'axe 
piolongé  d’une  roue  horizontale pofée  au  ddîous,&  bordée 
de  demi  godets,  contre  lcfqudsrcau  vient  firaper  pour  la  faire 
tourner  ; par  ce  moyen  on  fait  rouler  dans  le  canal  circulaire 
une  meule  pofée  de  champ,  qui  répond  à l’axe  de  la  gtande 
roue.  Cène  meule  s’appelle  la  vaUt adora  ; c’eft-i  dire , U tour- 
nante ; Ion  diamètre  ordinaire  cft  de  trois  piéds  quatre  poûcet  ; 
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de  1»  ttéraie  pour  biffer  tomber  ce  qu'il  faut  de  grain  (oui  li 

f meule  de  moulin . ëc  le  moudre.  Crtfit  Acutum prijinurium. 

Taaquet,(c  dit  Hguiéiucnc  d’un  homme  qui  parle  beaucoup  & 
vite , qui  ne  déparle  poinr.  Loqttdx , yArtalut.  Daman  eft  un 
tràqttrr.  La  langue  de  cette  femme  eft  un  trâqutt.  Sa  langue  va 
comme  un  trjquet  de  moulin. 

Tiuqprr  Crociard  » ou  Tarjir  ,f.  m.  Semettro  en  {.orrain  , 
Ruben  a en  Latin.  Nom  d'un  oifeau  qui  fc  rient  fur  la  fbmmité 
des  huilions , & remue  toujours  les  ailes  \ c’eft  ce  qui  lui  a don- 
ne le  nom  de  trêmut  i il  fe  tient  feul , hormis  au  tems  qu'il  eft 
en  amour , qu’il  taie  compagnie  1 fa  femelle.  Ils  font  leur  nid  (i 
proprement  ,&  le  cacheur  h bien , ëc  y entrent  ëc  en  fortent  (i 
(ce t etemeut  » qu'on  a peine  à le  découvrir.  11  fait  grand  nombre 
de  petits. 

Le  trjquft  eft  de  la  taille  rf  une  linotte  ; il  eft  noir  par  defius  la  tête , 
demis  les  ailes  ëc  la  aucuc  ; mais  les  plumes  du  cou , ëc  celles  de 
defïous  ëc  de  defTus  le  dos  font  entre  blanches  ëc  cendrées  ; il  ne 
s'élève  guère  pour  voler  \ ton  bec , (es  jambes , les  ongles  ëc  (es 
pieds  (ont  noirs , comme  aufii  le  bord  de  (es  ailes  ët  de  (a  queue. 

La  femelle  a le  délions  du  ventre  blanc , ëc  le  dos  auffi- bien  que  le 
dedus  du  cou  6c  de  la  tête  cendiez , avec  une  ligne  blanche  qui 
rravê  le  chaque  aile. 

TRA5ACCO.  Voyez  TRANSACCO. 

TRASCODRUGITE.f.m.  flcféin.  Nom  de  fééle.  Hérétiques. 
C’étoit  le  nom  Phrygien  que  Ion  donnoit  aux  Paflàlorynchites. 
Le  Code  Théodoficn  les  appelle  Tafcodi  oeil  es.  Tdfi*dru%itd  , 
Tjftodrtitrd , Pâffdlorjnçbitd.  Voyez  S.  fptphan  btr.  #4.  où  il 
pu  le  de  ces  Hérétiques  ,Ac  ci-ddlùs  le  mot  Passaloryn- 

C H t T fl. 

TRASI,f.m.  Cypents.  Efpécedcfouchct oui  poufiè des  feuilles 
longues , étroites,  relevées  fur  le  dos.  fcmolablcsi  celles  du  fou- 
chét  commun.  Ses  tiges  (ont  triangulaires,  hautes  d’un  pied  A: 
demi,  portant  en  leurs  fommitez  des  fleurs  i plulieurs  étamines 
rama  fiées  en  tête,  de  couleur  jaunâtre.  Ces  fêtes  font  composes 
de  pluficurs  feuilles  en  écailles , fous  chacune  dcfquclles  il  vient, 
torique  la  Heur  eft  paflée , une  graine  relevée  de  trois  coins.  Scs 
racines  font  grêles,  fibreufes,  auxquelles  font  attachez  des  tuber- 
cules charnus,  ^toc  comme  les  plus  petites  noi (mes, relevez 
dune  éfpéce  de  petite  couronne  comme  aux  nèfles , couvétts 
d’une  écorce  t idée  a fiez  rude , jaunâtre , ayant  la  chair  blanche , 
ferme , d’un  goût  doux  & approchant  celui  de  la  châtaigne,  (ans 
odeur.  En  Latin  itàfi . ou  typer  ut  mtmdus  efiuUntut , d^n/lifaLrai. 
C BaüH.  La  racine  du  truft  efi  bonne  pour  les  maux  de  poitri- 
•ne , ëc  pour  la  dy  fente  rie.  Ceux  de  Véfonne  la  font  fèrvir  i table 
quand  on  apporte  le  fruit  ; on  en  fuce  feulement  le  jus» 

TRASIMENE.  Voyez  THRASYMÈNE. 

TRAfLE,  f.  ro.  Nom  d'un  oifeau  appcllé  fimplementcn  Latin 
Tkrdus.  Ariftotc  di  r que  toutes  les  grives  en  général  changent  de 
couleurs  en  cérraines  fatfons.  Le  îidjU  eft  pareillement  fujêt  à 
ce  changement.  Cet  oifeau  eft  di vérfifié  éc  couvert  de  taches.  Sa 
grandeur  ëc  fa  forme  font  entièrement  fcmbbbfes  au  mauvis  ; 
les  jambes  font  blanchâtres.  Ces  oifeaux  changent  aufïi  quel- 
quefois de  couleur.  Quelques-uns  ont  les  pieds  jaunes  ou  la  poi- 
trine, le  venue  ëc  les  cotez  tachetez  de  points  nous , d'autre* 
T, me  H. 


ii\ATniL,i.  ni.  n n ir  avaux  au  piuucr,  v/ccup.inon  «applica- 
tion i quelque  cxcrciec  pénible,  fatigant,  ou  qui  dcmnidc  de 
la  déxtérité.  Ldbdr . eperd.  Les  gens  de  trdVdil  (on;  gens  qui  font 
nez  pour  porter  ou  remuer  des  fardeaux  i labourer  la  rénc.&c. 
Les  gens  de  guêtre  font  accoutumez,  font  endurcis  au  trevAtl. 
A force  de  stavaiI  on  vient  i bout  de  tour.  On  rend  le  corps  do- 
cile au  trjVdtl.  L'habitude  au  ttâVâil  eft  une  grande  ri  Jiciîe. 
Rn.  Cet  Ouvriér  dt  recherché  pour  Je  trdVAil  de  la  main . pour 
fon  adrclTc.  Il  faut  fortifier  le  corps  par  le  irdVJit.  Ab.  Rie.  U 
eü  bon  de  faite  foccédcr  le  plaifir  au  ttdVdU. 

Mau  tfl  cmrnt  rmenr , fis  travaux  & fit  peines 
Veulent  de  jeunes  gens.  Mai  11. 

Travail  , fc  dit  aufii  figurément  en  chofes  fpiriruellej.  Le  trdvdll 
de  l cfpiit  donne  bien  autant  de  peine  que  celui  du  corps.  Oput , 
declus  Idiùt.  Dans  l'étude  on  avance  quelquefois  davantage  en 
reculant  un  peu , fie  en  ne  pouffant  pas  (on  cfprit  à bout  p.u  un 
trop  long  trdVÂÎl.  Nie.  Le  changement  d'ouvrage  ëc  de  truvAtl 
cfi  uneopéct  de  repos.  Msn.  On  trouve  dans  le  stavaU  même 
la  rccompcnfe  du  ttdVdü.  Bouh.  Une  pièce  dramatique  cfi  d’un 
rand  trdvasl.  Un  Poème  Epique  cA  un  trdVdtl  d'une  longue 
afrine. 

Travail  , fc  dh  auffi  de  l’ouvrage  que  fait  J’Ouvriér.  Oput , cptrd , 
Ubar.  Voilà  une  btoderic  d’un  beau  truVAil.  Le  mouvement  de 
cette  montre  eft  un  trdVd'l  bien  délicat.  La  compilation  des 
Conciles  eft  un  grand  ttAvsd.  Nous  jouifTons  du  trAVAtl  de  plu- 
ficurs grands  perfonnages. 

Travau.,  (ê  dit  auffi  tf une  douleur  qu’on  fouffre,  particulière- 
ment  de  celle  d’une  femme  qui  accouche.  Putrperu  dotera.  Cette 
Dame  eft  en  iîavaU  .ou  en  ttdvdtl  d’enfant  \ (on  trgvdil  a duré 
huit  heures.  Les  flaires , les  vanirez  de  ce  monde , ne  font  que 
trdVdil  ÔC  aflli&ioo  d cfprir. 

Travail  , eft  aufiî  une  machine  ou  prifon  de  charpente  où  on  en* 
ferme  un  cheval  quand  il  fe  tourmente  en  le  panant.  CdtafU  » 
trébdU.  Un  Maréclu!  a toujours  un  trdVdil  devant  fâ  porte.  On 
en  a fait  auftï  autrefois  pour  donner  la  queftkm.  Bore]  dérive  ce 
mot  de  trtf , qui  étoit  une  longue  pièce  de  bois  ou  chevron , dé- 
rivé de  trdbs , ou  de  trekti. 

Travail,  en  termes  de  Guérie,  fe  dit  des  têtres  qu’on  remue 
pour  retrancher  un  camp , pour  faire  des  lignes , des  tranchées , 
des  attaques  pendant  un  fïcge,&  de  toutes  les  autres détenfes 
qu'on  fait  pour  fe  couvrir.  Optra.  On  a avancé  cette  nuit  le  /r*- 
%'jüI  de  b tranchée  de  tanr  de  pas.  Onalbùvoirparcuriofué 
les  trdVAMx  duo  td  fiége.  On  a fait  une  batterie  qui  a ruiné  ce 
trdVdil.  Mallet  Ingénieur  a fait  un  Livre  maculé , 1rs  Tr avaux 
de  Mats  , où  il  a dcfîinc  b plupart  des  Places  importantes  de 
l’Europe. 

Travaux,  fe  dit  au  plunerdesaâions.dcia  vie  d’une  pêrfoone* 
& particulièrement  des  gens  héroïques.  Lderei,  9 perd . Dieu 
bénit  les  tr avau x des  gens  de  bien.  Il  récompenfc  les  tr avaux 
de  ceux  qui  l’ont  bien  forvi  Les  Martyrs  jouilîent  du  fruit  de 
leurs  glot  ieux  t r avaux.  Les  Païens  ont  aufïi  appcllé  la  douze 
ttAVA  bx  d'Hcrculc,  les  exploits  de  ce  Héros.  On  appelle  aufiî 
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vre  les  chutes  fur  Icfqudlcs  on  trdVâiU».  Optrjtrt.Ccue  pièce  d'c» 
nwil  cft  fort  b en  irtvotUée.  Ce  Prina e ne  travar/te  qu  en  mrnia- 
ture.  Cette  fem  ne  travaMt  blende  l'a  quille,  taie  de  belles  u» 
pillcrics , broder  ics , &c. 

Travailler  . te  dit  fi  purement,  des  pein. -s»  de*  fatigues. des  oc-  I 
cumioitt  de  Jclp.ic.  Exrrcen  yfdiiginr  ixafifjrl.  Cet  bom 
Pères  trâVAtUtnt  uiileinenc  à U vigne  du  Seigneur.  Un  Sonner 
irtvjillt  plu*  l’cfpric  cj  j'in  plus  long  OiKngc.  Voilà  un  Ou- 
ftlge  qui dl bien  trd vxtlUy  bien  fini.  On  ne  Içauroit trtVAiiUr 
avec  trop  de  foin  ce  qu  on  donne  au  publie.  La  nature  veut  être 
libre  dns  (es  productions  i c'cft  pourquoi  il  y a quelque  choie 
de  rude  dans  les  Ouvrages  trop  fr4iw(tet.i  ils  (entent  l'huile. 

Mont. 

T ra  vatllei  j fafir , quelque  ordre  qw  vm  preffit , 

Et  ru  vous  piquée  point  d une  folle  vitijje.  lioiL. 

Travailler,  fignifte  encotc,  faire  fouffrir  de  la  douleur.  Fatigdrey 
tX»*tUtf%Vtx*tt.  La  gouite  twvMilt  ce  mabde  depuis  longtems. 
Il  eft  tTAVMlU de  la  giavcllc,dc  U migraine.  Sa  poitrine  rra va:1- 
It  à iclpircr  Sa  médecine  1c  trâvtttle , commence  à opérer.  On 
le  dit  aufti  avec  1c  pronom  pcrfonnel  Faut*  il  tant  te  rr^vEnler , (c 
donner  de  peine  pour  les  biens  paltegcfs  de  ce  monde  i 

En  terme  de  Manège,  on  dit  trAVAtUer  un  cheval  ; pour  dire,  le  ma- 
nier ï monter  tkllus,!  exercer.  Eqnnm  exereere.  Ün  ne  trdV*tUt 
point  aujourd'hui  au  m mége  CcCavahér  trj(V4tUt  bien  unchc- 
v.iliille  trAVAilU  icouîbcttrtjcnrond.en  quaric,fur  des  voltcs. 

Dans  les  Méchaniques , un  dit  qu’une  pièce  n ctravjtllt  pas,  quand 
elle  cft  eu  équilibre , quand  on  ne  l'applique  pas  à lever  ou  à fou- 
tenir  un  poids  plus  fort.  Fjti^jri.  U faut  prendre  garde  que  les 
pièces  qui  trâVMillent  1e  plus , (oient  les  plus  folrdcs , comme  une 
vis  dans  un  pielloir. 

On  dit  aufli  chez  les  Ouvriers,  que  1e  bois  trxvjiiUe-,  quand  il  cft 
employé  (ans  être  bien  fcc  j car  alors  l'humidité  de  l’air  enfermé 
qui  en  veulent  fortir , te  font  éclater  Se  déjetter.  On  dir  encore 
qu'un  bâtiment  rr<iv.»i//f,  lorfque  n'étant  pas  bien  fondé>oucon- 
ftruit , les  voûtes  s écartent,  les  planchers  s’jfhillènt,  & les  murs 
bouclent . Se  louent  de  leur  a plomb.  Fjttgsri , trel  difaiigtri. 

On  dit  aufti  chez  Us  Cabautiés s, que  te  vin  rrat'ar/fc, quand  il  bout, 
ou  quand  h vigne  cft  en  Heur , quand  il  loutfrc  quelque  altèta- 
tion.  Ftnum  n*»vm , agutn , eÿervefeere. 

On  dit  auflS , Truvui/ftr  par  épaulées , lorfqu’on  fait  un  travail  à 
di^Cf  (es  reptiles,  de  qu’on  eft  oblige  de  taire  de  h forte,  com- 
me quand  on  reprend  un  mur  par  de  (Tous  oeuvre , quand  on  in- 
ter romt  letrav  iilpour  lui  donner  le  lorlir  de  le  cher, ou  par  quel- 
que autre  confidèratton.  PertmtrvâlUUhrxre.  C'cft  reprendre 
peu-à-peu  ,&  non  pts  de  fuite,  quelque  ouvrage  par  fous  oeu- 
vre,ou  fonder  dans  l’eau.  C’eft  aufti  employer  beaucoup  de 
temtà  conftruire  quelque  bâtiment , pareeque  les  matières  ou 
les  moyens  ne  font  pas  en  et pour  l'éxécutct  diligemment. 7>4- 
v*tUtr  d b tâche  -,  c'elt , pour  un  prix  convenu , faire  une  p.utie 
d'ouvrage , comme  1a  taille  d'une  pierre  où  il  y a derarchitc- 
éhtre , de  la  fculprore , Se  c.  Tr*v*iUa  i la  pièce  ; c'cft  faire  des 
pièces  pareilles  pour  un  prix  égal , comme  bâfes , chapiteaux  , 
baluftre , &c.  qui  ont  chacun  leur  prix.  TrtvatUer  d la  toife,  c'cft 
marchander  du  Bourgeois  ou  de  l'Entrepreneur  b toife  cube , 
courante  ou  fupèi  fit  telle  de  différens  ouvrages , comme  taille 
de  piètres,  gros  Se  légers  ouvrages  de  maçonnerie,  fixe.  7hr 
vaille*  à l.i  journée.  Voyez  JOURNEE. 

Travaille  , rt , patt.  pâli!  if  a tomes  tes  figwficarion*  de  fon 
verbe.  Fatifétut , . dtvexétut , exAgitAtut  Un  homme 

traVéüit  «te  fièvre , un  cheval  ciop  trêvxillé.  Où  dit  aufli  qu’un 


Malabaf,  véiskcap  de  Comorie,&  e lle  cft  capitale  d'un  Royau- 
me qui  dépend  du  Roi  de  Coubn.  Ma ty. 

TRAVAT,  adj.  m Vieux  terme  de  Manese»  qui  fc  dit  d'un  che- 
val quia  des  balzanes  ou  marque*  blanches  aux  deux  p:éds  du 
meme  côte , â la  jambe  de  devant . & i celle  de  dér riche.  Equus 
nota  j!bn  4’f  pt des  d:jhnJut.  TrafravAt  cft  un  cheval  qui  a les  bal- 
zanes aux  deux  pieds  qui  (e  regardent  en  croix  de  Saine  André , 
ou  dugonaJement.  On  l'appelle  aulli  traité  ou cnnafavé. 

TR  AVE  , I.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Duché  de  Holftetn 
en  Balle- Saxe.  Ttava  , DrAvenna , anciennement  Cbaltifus.  Elle 
baigne  Ségebèig,  Oldc  floe,  Lubeck,  de  le  décharge  dans  b mer 
Baitû}uciTr4vemundc.  Matv. 

TRAVÉE,f.  t\  Elpace  compris  entre  deuxpouirei,  ou  un  rang 
de  (olives  pufè  entre  deux  poutres  cLns  un  plmchér.  /hjctu- 
gmunt.  Oniedit  aulIidelcfpaccquidtcnticlcspiJcs  ou  rangs 
de  pieux  des  ponts  de  l>ois.  On  a donné  tant  pour  peindre  cha- 
que ttAvtt  de  ce  plancher.  Quelques-uns  difent  n*v*t(on. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trtnfvnju t , pareeque  les  folives  font  en 
tr  avers  entre  les  poutres. 

On  appelle  tr*vie  de  cwllt , fa  di fiance  fur  deux  , ou  pluficurs 
pannes  d’une  ferme  i l'autre,  peuplée  de  chevrons,  /atetitgtuo- 
rum  léfunj.  Trav/e  de  pent>  c'cft  une  partie  du  planchér  d'un 
pont  de  bois  contenue  entre  deux  files  de  pieux , & faite  de  sa- 
vons foulage*  par  des  liens  ou  contrcfchcs , dont  tes  entrevoux 
font  recouvétts  de  grottes  dettes  ou  madriers  pour  en  porrer 
1e  couchis.  Tnvie  di  t>*lu/ltes , un  rang  de  bjluftres  de  fèr , de 
bois, ou  de  pièrre, entre  deux  piédeuaux.  itAvéedt  grille  d« 
fer , un  rang  de  barteaux  de  fer  entretenu  par  des  travèiics  entre 
deux  pibftics. 

En  ce  fens  on  appelle  trxvée  les  coifczqui  fc  font  des  gros  ouvra- 
ges de  peinture. 

TraVif.  d'Imprisstom,  C’eft  b quantité  de  1 1 G pieds , ou  fix  toifes 
fupérfidcllcs  d'imprdTion  Je  couleur  â huile  oui  détrempe,  i 
laquelle  on  réduit  les  pLmchérs  plafonnez , les  bmbtis , tes  pla- 
cards Se  autres  ouvrages  de  difteremes  grandeurs,  imprimes 
dans  lesbâtimens  pour  co  faire  le  toi fc.Lçsf rivées  des  planché» 
à bois  apparent,  te  comptent  doubles,  à caule  des  enfonçâtes  de 
leuts  cnrrevoux.  Daviler. 

TRAVEMUNDE  , f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  ucccita- 
delle.  iravmuwtA , Il  cil  dans  1e  Duché  de  Hol- 

llcin  en  B.i fie  Saxe,  à l'embouchure  de  1a  Trave,  & i quatre 
licuFsaudcflbusdcLubcck.  7> évimunde  appartient  â l’Evêque 
de  Lubeck.  Quelques  Géographes  te  prennent  pour  l’ancienne 

« irtvéy  que  d’aurrrt  placent  i Lubeck  Quelques-uns  même 
croycnt  qu'elle  n’a  jamais  été , & que  Ptolon.ee  s’eft  trompé  [en 
prenant  Tfev* , qui  éroit  un  dcï  noms  de  1a  rivière  de  Trave, 
pour  celui  d’une  ville.  M,uy.  • 

TR  AVÈRS , f.  m.  L’étendue  du  corps  confîdéré  félon  fa  largeur, 
Letuudo  Le  trêvèrs  de  la  France  cft  de  5 00  lieues ,-  c’cft  la  plus 
grande  largeur.  Ce  ruban  eft  large  de  deux  tuvèrs  dedoige." 
Cette  chenute  a une  aune  de  long,  Se  demi-aune  en  fon  rraWrr, 
Ils  coutboicnr  les  épis  du  trsvrrt  de  leurs  piques.  Ablamc. 

Travers  , fignifie  auflî,  te  biais , l'inéguhritc  d'une  place,  d’un 
jatdrn  , d'un  bâtiment , d’une  chambre , Sec.  /rregulxritAt , •«»- 
quitte.  Il  y a bien  du  travers  dans  ce  bâtiment , dam  ce  jardin. 
Il  faut  planter  b du  bois  poux  cachet  le  trmrèrs  qu’il  y a dans 
votre  parc.  L' Acad. 

Travirs  , dans  le  fens  figuré , fe  dit  quelquefois , mais  feulement 
dan*  la  convèîfation  familière,  pour  une  forte  d’accident , de 
malheur,  jdiverfns  csfat.  C’cft  un  fâcheux  trtvert  que  cela,  Il 
fc  dit  auffi  pour  marquer  ccqully  adepeu  juftedans  l'éfprit. 
Se  de  bizarre  dans  rhumeur.  Peu  d’éfprrt  avec  de  1a  droiture 
ennuyé  moins  à b longue , que  beaucoup  d cjprit  avec  du  m*- 
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. . . «..v  » *wvci  uü  urutc  lur  le»  meu- 

bles , ou  maich^dilès  qu'on  tr  rai  porte  bots  de  leur  ter»  itoirc. 
Loy. 

Travers,  fc  dit  advèrbblcmctu  avec  des  particules  en  phifieurs 
plu  aies.  Il  a tendu  la  prclfe,  il  a palk  tout  au  travèn.TrAns.uUra, 
ter.  Les  louches  regardent  deir.tvèis  ün  dit  de  ceux  qui  ont  de 
la  haine  pour  quelqu’un , qu'ils  le  regardent  de  trsvèrs.  On  dit 
qu'un  homme  a entendu  de  travers  ; pour  dire , qu'il  a nul  en- 
tendu : qu'un  Juge  atapportc  un  procès  tout  de  travers  i pour 
dire,  qu'il  l'a  mafpris,  qu'il  ne  lui  a pas  donne  un  bon  rour  Le* 
péricnce  ne  fer  t de  t ieni  ceux  qui  U prennent  de  travers.  M 
Scud.Lcs  pcilbntics  foupçonneulcs  interprètent  tout  de  travers, 
& s’oflenlent  de  tour.  Bell.  Cette  femme  a un  talent  de  penter 
faux , & de  prendre  les  choies  de  travèrs , qui  ne  me  parois  pas 
commua.  LeCh  u H.  Ondic  qu’un  hommcal  efprit  dcrruvers\ 
pour  dire  » qu’il  n’a  pas  l'éfpiit  droit  ,qu’tl  la  mal  tourne. 

Non , f t ne  puis  fouffnr  un  efprit  de  travers  * 
g»'  peur  rmcr  des  mets  pen(e  faire  du  vers.  Boit. 

On  die  qu’on  a coupé  quelque  chofc  de  travers , qu’on  l’a  prife 
de  travers  ; pour  dire . de  biais , de  mauvais  Icns  , obliquement . 
ou  félon  fa  largeur.  Oblique.  On  couche  une  pièce  de  bois  de  tra- 
vers , quand  on  U met  (cion  la  largeur  de  U choie  où  on  rappli- 
que , quand  elle  en  croifc  une  autre  étendue'  en  longueur. 

Travers.  Entérines  de  Marine,  Se  mettre  par  le  travers . PalTer 
par  le  travers  d’un  tel  hcu,c'e(t  (b  meure  ou  paffer  vis  à- vis , 
a l’oppofirc.  Ce  vaillèau  rft  mouillé  par  noire  ir Avers , c’cft-i- 
dire  » vis-à-vis  de  nous , à l’oppofire  de  nous.  La  marée  vient  par 
le  travers  du  vaillèau , la  met  noos  prend  par  le  travers  ,ceU  le 
dit  quand  le  vaiilcau  cil  i l'ancre, au  l h -bien  que  quand  il  navire. 
Venir  par  le  travers  d'un  autie  vaillèau.  Mettre  un  vaillèau  cote 
à travers » ou  Je  mettre  en  travers , c'elt  virer  le  bord , de  prefen- 
ter  le  cote  au  vent.  Se  biffer  dériver  côrc  à travers.  Découvrir 
par  le  travers  , c'clLi-dire . à l'oppohte.  Nous  appèrçümes  no- 
tre c/cadre  qui  doit  mouillée  par  le  traversée  BdJe-iuc.  Ils  for- 
cèrent de  voiles , de  fc  trouvèrent  aulli  tôt  par  le  travers  de  Hile- 
Dieu.  Aubin.  Contré » i régions , ad  opÿofitum. 

A Travuu  , an  Travers.  Prépohrion  dont  la  prémiète  > égic 
l’acculant , & la  leçon  de  le  génitif,  & qui  lignifie  au  milieu  , 
par  le  milieu , de  part  en  pari.  Per , per  medium . Aller  4 travers  les 
bois . a travers  les  champs.  U fc  jctt«4B  travers  des  ennemis  , 
as  travers  les  ennemis.  Il  pèrça  tout  au  travers  d’un  bataillon, 
Socrite  haifioit  la  gueuler  ic  étudiée  d'Antifténe,  i qui  il  difoir 
franchement  qu’il  voyoit  éclater  beaucoup  de  vanité  au  travers 
des  trous  de  Ton  manteau. 

Chez.  les  gens  du  plus  bout  caraftïrt , 

A travèrs  U dorure  dilate  U mijere.  Dis-H. 

Les  buveurs  difent  qu’ils  ne  voient  les  bcautez  des  femmes  qu  4 
travers  de  leurs  verres. 

Ces  Prépolkions  à travèrs  & au  travèrs , fc  difent  suffi  figut émeut 
en  chofes  morales.  Un  bon  Juge  voit  clair  àttavèrt  toutes  les 
chicanes  d'un  procès.  PerffttHper.  Je  ne  pénétre  b vérité  qu’*a 
travèrs  des  coojè&urcs.  Cet  Auteur  a bien  débrouillé  l’Hiltoirc 
ancienne  à travèrs  loblcurhé  des  rems  de  des  tables.  On  dccou- 
vroit  feu  ambition  a travèrs  les  feintes  A : les  ddEmulaâow. 


affermir  d’autres.  Dranjîra , n*tu  tranfvetfa.  Une  navet (e  de 
porte , de  fenêtres > de  ch.ulis , &c.  iranfvnfum.  Il  y a des  tra- 
vrrjrrqui  Iccroifcntfur  le  meneau  d'une  cruilce.  Il  y a des#**» 
verfes  qui  fe  polcnr  obliquement  fur  une  porte  de  mcmiilciic. 
Tranjverfns  caneelUrum  fiapus. 

On  appelle  travèrfe  defèr  une  greffe  barre  . qui  avec  une  aune 
pareille , retient  par  le  haut  de  par  le  bas  les  monransde  côtière 
de  de  battement , ôt  les  barreaux  d'un  vent  >il  de  porte  de  fér.  On 
met  quelquefois  de  ces/ravèrfisd  hauteur  de  ferrure  pour  en- 
tretenir les  barreaux  de  trop  grande  longueur,  & ferviri  ren- 
fermer les  omemens  des  hiles  de  broderies  de  1er  rare  ries.  Les 
grilles  de  fer  ont  aulli  des  travèrfest  qui  en  focitficM  les  bar- 
reaux. D avilir. 

Traverse.  Pièce  de  bois  qui  s’affcmble  avec  les  battant  d’une 
porte , ou  qui  fcctoiic  qu-rrcaicnc  fur  le  menu  montant  d’une 
croifée.  On  appelle  aulli  travèrfis,  des  barres  de  bois  potées 
obliquement , de  douées  lur  imepoitedc  ménuiferic,  Lesrix- 
verfu  lonrappcllccs  par  Victuvc,/«fjf  r.  Io. 

TRAViRSk,cn  termes  de  Fortification  , cil  un  travail,  ou  grand 
folle  couvèrt  qu’on  fait  pour  fermer  le  paJlàgc  à un  ennemi  dans 
un  lieu  étroit , comme  un  pays  de  inumagncs , une  chauffée , un 
point.  Vtanfvcrf*  murin  io  On  b fait  en  forme  de  baillons  1 d'ou- 
vrages i cornes,  de  tenailles  limples,  oudoublcs.  Il  lant  prendre 
garde  feulement  quelle  foit  ffanquée,  &couvérte  d’un  parapér, 
avec  un  folle  au  devant.  On  en  fait  aulli  quelques-unes  campo- 
lécs  de  trois  ravclins  dctacbcz  qui  le  flanquent  l’un  l’autre. 

Ce  mot  hgnihe  aulli  quelquefois  une  galerie  pour  palier  un  folle  « 
un  retranchement»  ou  une  ligne  fortifiée  par  des  parapets»  des 
falcines  de  des  gabions. 

Traverse  , en  tèiraes  de  Blifon , fe  dit  d’une  éfpéce  de  fflér  qui  fe 
pôle  dans  les  at  mes  des  bâtai  ds  » travèi  Une  l’écu  de  l'angle  lenc- 
ffieduchèfi  l'angle  dcxrrc  de  b pointe,  de  qui  ne  contient  en 
là  largeur  que  b moitié  du  bâton.  Fafaa  tranjverfa , obliqua. 

Eu  termes  de  Mâtine»  les  traverfes  font  de  petits  bois  de  charpente» 
ordinairement  quittez,  quelquefois  plats,  qu’on  met  en  tra- 
vers i des  honreaux  fie  dotions  ou  ailleurs , pour  tenir  les  plan* 
clics  jointes  enf  ctnble , de  empêcher  qu’il  n'y  ait  du  jour  entre 
elles,  de  qu’elles  ne  s'enfoncent  Dravèrfe  du  gouvernai! , c'cft 
one  pièce  de  bois  en  manière  d'arc  qui  clt  dans  la  Sainte-Bit  bc. 
Il  y a un  (acquêt  pofe  ddliis , de  ce  ucquét  cft  lié  i U barre  du 
gouvernail  pour  la  fourenir.  Aubin. 

Traverse,  fe  die  figweroent  en  Morale , de  lignifie , obftaclf , 
empêchement,  oppolirion,  «nalJjcur , accident , aff  Iréîion.  Ofex, 
un diment uni , oppofim , cafus , ‘affiidio.  U piétcndoir  à une  telle 
Chajgc , nuis  il  a eu  bien  des  rravrr/tf&desqpponiions.  La 
vie  de  ce  monde  tff  lu  jette  i beaucoup  de  travbftt . Ce  o'cft  pas 
être  vertueux  que  d'appiéhender  b mort  tc'eff  l’être  que  d’en 
fouffnr  conlUmracru  toutes  les  travèrfe  s.  M.  Est.  Les  navet- 
fes  que  j'ai  fouffèrtes  lui  doivent  faire  pitié.  Voit.  En  rébus  on 
peint  un  globe  repréfentant  le  monde  avec  plulîeurs  lignes  de 
travèrfe  qui  s’enticcoupetn  ; pour  dire,  que  le  monde  cft  plein 
de  traverfes. 

On  dit  advet  bialemenr , qu’un  ennemi , qu’un  envieux , s’eft  venu 
jeticr  à b travèfe  \ pour  dire , a pot  ter  quelque  empêchement  i 
un  dcffèis , faire  une  enchère , former  un  incident,  fufeircr  quel- 
que oppofant  qui  a empêché  le  fuccès  d'une  affaire.  Ctnattbut 
obfiflcre , aiverfarty  fi  opptum.  Elle  a rais  en  ubgc  b plus  fine 
coquetterie , de  tous  les  charmes  fe  font  ferrez  à la  renverfe  pour 
me  faire  lâcher  prife, ou  pour  faire  une  divèriion.  Ch.  d’H. 

TRAVERSEE , fiera.  Têime  de  Huint.  Trajèt  ou  voyage  d’un 
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tic  j’cgarer.  On  a maure  cette  tétic  de  tolicz , on  ne  (çzutoit 
plus  Irtvirftr  pjr-li. 

Thaviusw  ,cn  tcitncs  de  Manège, fc dit  d'un  cheval  qui  coupe 
la  pille  de  travers, qui  Jette  la  cruupc  d un  autre  cote  que  la  té  e. 
On  dit  qu'un  cheval  le  trnètft  en  reculant, quand  il  ne  tecuu 
pas  aulh  dto'tt  qu'il  a avancé  OUitltegrifa  iniedere. 

TRAVERSER. , En  térme  de  Marine,  7 rt ver  fer  la  Unie,  c'vlt 
aller  debout  à la  lame.  sidvetii  frmut  in jtuduni  ire , ro/iro  finûm. 
filtre.  Unnavitelerraorr/r  quand  il  prélcntc  le  tôte  ,iat«/  »!/■ 
vert  il,  Trtvtrfa  l'ancre , c'cll  la  otettte  le  long  du  côté  du  vatl 
leaupout  lanicttrecnù  place.  Amhntm  Itltri  nnn  tfperurt 
Irevtrftr  la  milainc, c'cll  halcr  lut  Iccoutc  de  mitaine  poul  taire 
rentrer  d.uss le  vailleau  le  point  de  U voile , atin  de  le  faite  abat 
tre  lorsqu'il  cft  trop  prés  du  vent.  Tetvèrfi  milainc , ou  rwirfi 
la  mi  (aine,  commandement  de  faite  ce  qu’on  vient  d explique* 

Travxrsi  n , lignifie  Egutement  en  morale,  Faite  obftaclc , appo- 
sition, apporter  delcntpcchcntenti troubler,  jUvtrftriynpu 
entre , itrurmsm  eft.  Qui  a pu  r rtverfer  de»  delitint  ü pieux  • 
L’envie  le  piaic  à ertverfer la ptolperitc d'autrui.  Ellesavoîeru 
fût  éftdrt  pour  trtverjti  la  prutellion.  1*at.  Les  Grands  tmttfi 
re»r  fans  celle  latrinqutti:ede  ton  jjouvcinemcnt.  Abc.  Oe cul 
fans  déplailnsrrjofr/rijt  luuvent  U fortune  la  plus  tranqui.t.  lit 
Trtvrrfer  le  repos  d’une  pctlonue.LA  Sou.  il  cil  venu  irtvetfn 
norre  joie.  Abl.  Le  nombrede  ceux  qui  s'oppoldicnt  à (es  entie- 
prifesétoienttrop  (bible  pour  en  trtvtrfa  le  iuccès.  Mtz. 

Taavtasi , et , part.  pall.  Se  adj.  Pertgrtiiu , irt/tUm , repngtunu 
tppefitui. 

On  appelle  un  homme  bien  tenir  le  d’épaule , quand  il  a les  épau- 
les larges.  Heine  Ucereefni , qutdrttm. 

On  dit  aulE  qu'un  cheval  cil  bien  trtverfe , quand  il  ell  large , tant 
dit  poitrail  que  de  la  crouppe.  sfonplui , diUutti. 

TRAVÈRSIF.R,  f.  tn.  Térme  de  Marine.  Vent  qui  vient  d'un  cap 
à l'autre,  ou  qui  vient  en  droiture  dans  un  port,  qui  en  empêche 
1 s (ortie,  l'tntnstuflrtlii.  La  bile  eft  le  vent  traverser  des  côtes 
de  Normandie.  Mettre  la  mifaineau  rrtvèrfur , c'cll , mettre  le 
point  delà  voile  de  milainc  vis-à.  vis  du  trxvrr/ter,  ce  qui  (triait 
par  un  vent  largue. 

On  appelle  irtvcrjier  dethtltetpt , une  pièce  de  bots  qui  lie  les  deux 
ctttci  d'une  chalouppe  pat  l'avant,  tenir  fier  d i eMnfft , le  dit 
encore  de  deux  pièces  de  bois  qui  la  travèrfent  de  l'avant  à l'ar- 
riére , où  font  paiices  les  hirfes  qui  lèrvtnt  i l’embarquer.  7rtn- 
ftrt  al  trier  t. 

Tu  AvtBsim , ell  auftî  un  petit  bâtiment  de  mer  qui  fêrt  pour  de 
petites  travcifccs , ou  pour  la  pêche.  Il  u'a  qu’un  mât , quoiqu'il 
ait  louvcnuroîsvuücs.âc  va  quelquefois  a rames.  Suc  la  tuét 
du  Levant  on  le  nomme  Ttrttnt.  L*mhni. 

TuAVituim , en  tétines  d'Eaux  & Forêts,  fe  dit  d'un  Sergent  ou 
Garde  i cheval  des  Forêts , qu'on  a appelle  ci-devant  Sergent 
imgerux  Silmtrtt  m/hdti.  C es  OfHccs  (ont  maintenant  fupti- 
mez.  Ils  étuient  établis  pout  la  garde  des  bois  (ujèts  à tiers  de 
dangér , p.tr  l'Edit  du  Roi  Hcnti  fil.  de  l’an  1 5 g j . 

TRAVÉRSICRE.adj.  f.  Qui  fc  dit  d'une  flûte  qu'on  appelle  au- 
ttemetu , flûte  Allemande.  Tiitt  Irtnfverft.  Voyez  Flûte  Alle- 
mande au  mot  FtufTi.  7 lll. 

TRAVfeRSIN.C  m.  Chevet  d’an  lit , éfpéce  d’oreillér  rond  qui 
occupe  toute  li  largeur  d u lit,  quon  fjk  ordinaire  ment  de  cou- 
til t empli  de  plume.  Tulvmgt. 

Travers»*  , en  termes  de  Marine , eft  une  pièce  de  bois  qui  tra- 
vérfe  toute  la  largeur  de  la  (aime  Bat bc , fur  laquelle  loue  te  ti- 
mon , 5c  qui  le  foutient.  Trânfhvm  ad  vtl  luxe*  gubermuulum , 
fivt  ad  puppim.  On  donne  aulîi  ce  nom  i d’autres  travcrfês  qui 
entretiennent  deux  pièces  de  bois  l’une  avec  l’autre  • comme 
celles  des  bittes , ou  qui  férveot  à porter  les  bouts  des  banoüns , 
& d autres  litiges. 

TRAVÈRSLNE,  adj.  Ccft  une  épUhète  qu’on  donne  àqucl- 


il  clt  devot  avec  les  dévots , libertin  avec  les  impies.  Je  oc  pujs 
m'accommoder  du caraélèrc de  cette  lcmmc,cllc  dtroujouis 
trdtvcflu.  La  Br. 

Travestir  , i I adif  lignifie , Dèguifer  un  Auteur  Je  traduire  en 
un  aun  c itile,  cniortc  qu'on  aie  peine  à le  reconnoûre.  LvtM, 
im maure  .perjimare.  Qn  peut  dire  queScbafticnCaftallio  a rra- 
vt[U  U Bible , il  la  mile  en  un  ftile  tout  diflqfciu.  Jcanliapiifte 
Lalli  a trtkvrfit  Virgile,  il  l’a  rois  en  vers  icalicns  burfciquci.  Scar- 
ron  a travejn  Virgile  en  burlesque  François. 

Travisii.ig  , part  pair,5cadj.  Fcrfotuiik*  ,U/v*itu 

TRAVESTISShMENT , f.  ni.  ücguifcroent  » adtion  par  laquelle 
en  (c  (ravdlit;  état  de  celui  qui  (c  tr.ivcfti.  si  htm  per  fin*  indu- 
üu>,tlfyrmAtio , fuite.  Son  iTtiV((hffemeni  Je  ht  mcuinnoître  de 
tout  Je  monde. 

rRAUL , ou  peut  erre  frai , au  pluriel  traulx  Vieux  root , f.  a.  Uo 
trou  ,1c Ion  Jean  Virioy.  Borel.  Foramen. 

TRAULER , v.  aâ  5c  n.  Courir  çi  i li.  Ckrfitsre , tinimatrfjrt  9 
Vé%*H.  Une  pèrionne  qui  a envoyé  des  Additions  pour  ce  Oie* 
tiunnaire,  nous  marque  que  ce  mot  s cci  ît  trsuler , mais  qu'on  le 
prononce  noter . Ccg.uçon  nelatrque/Mai/er.  Cependant  com- 
me Fuierictc  l’a  écrit  frôler, Sc  que  nous  ne  le  trouvons  nulle 
part  écrit  irauler , nous  le  laillotu  comme  Furttiétr  l'a  mis. 

TRAUN , li  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d'Allemagne.  Jrsunut 
Jiuvuis.  Elle  naît  djniJ  Arehcvcchcdc  Salrzbourg,&  vacoulcr 
dans  l'Autriche.  Elle  travcr/c  le  lac  de  7 rata,  reçoit  rÀ:gerp 
l'AIra,  le  Krems,  ô£  le  va  décharger  dans  le  Danube,  entre 
Lintz  Bc  Mahaulèn , Cuis  avoir  baigné  aucun  lieu  considérable. 
On  croit  que  cette  rivière  pourroit  être  le  Durs*  que  JesAncicitt 
taiJoient  couler  dans  le  Noriquc.  M aty. 

Traun.  Le  lac  de  Tr*un , ou  Trsunfte.  Voyez  Gèmokdia-zu. 

TR  AVON , 1.  m.  Tci  me  de  Charpenterie.  Sommiér , ou  grofiè 
pièce  de  bois  qui  travérfe  la  largeur  d’un  pont  de  bois . autant 
pour  porter  les  ttavées  de  poutre  lies,  que  poui  Servir  de  cha- 
peau au  fil  de  pieux.  Irsbi  trjmfturfd. 

TRAVOULtLm.  Terme  de  Mer.  Ttsvoul  fc  dit  de  quatre  piè- 
ces de  bois  endentees  l'une  dans  l'autre  i angles  droits , Sur  quoi 
les  pécheurs  plient  leurs  lignej.  Fer  milium  piftettonum. 

TRA  W » I.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Dalmatie , Située  fui 
une  petite  iile,  jointe  i la  Tërre-fèr  me  par  un  long  pont  de  bois, 
& par  un  de  pierre  i la  petite  ifle  de  Bua , où  clic  a un  bon  faux- 
bourg.  Traîne#  pas  une  grande  vil  le  puais  die  eft  bien  peu- 
plée , Sorte , 3c  BpiSeopalc , Juftraganrc  de  Spdato , dont  elle  eft 
éloignée  de  Six  lieues  & demie  par  mer , & de  dix  par  terre  du 
côte  du  couchant.  M*ty. 

TRAXT , t.  tu.  Nom  propre  d’un  bourg  duDiarbeck  en  Afie* 
Tjéxium.  Il  doit  eue  liir  le  Tigre  i quarante-deux  lieues  au- 
ddlus  de  Bagdad.  On  leprendpour  l’ancienne Apdmu , ville 
Si  ruée  fur  le  Tigre  ,5c  différente  d’un  autre  Apumm  qui  étoit 
dans  la  Méfopotamic  de  même  que  cclle-d,  mais  fur  l'Euphrate. 
Mdtr. 

TRAYANT.  Térme  de  Coutume.  Dans  celle  de  Hainauhle* 
Trâjâns  font  da  crcanciérs  (ii(ilTxn$,Creditorts  sltqmd  euupsnW. 

TRA  ŸER , vieux  v.  adl.  T rainer.  Borii  . Tubtrt.  Se  trâjtr , riper  t . 
La  Cible  hiftoriaux,  parlant  des  reptiles , 

Ia varies  & brteruux 
Qui  fe  craycnc  de  leurs  pie c. 

TRAYGUERA , fubft.  Nom  propre  d’an  bourg  du  Royaume  de 
Valence  en  Espagne.  Tréjguera.  Il  cft  aux  confins  de  la  Cata- 
logne fur  le  Sérvol  ,à  trois  lieues  du  bourg  de  Pènifcola  vérs 
k nord,  5c  à neuf  de  Torrôfe  vers  le  couchant  On  juge  par 
cette  dérnière  diftance  que  c’cftla  ville  des  anciens  Illecaons , 
que  l'oa  Dommoü  InubiUe , Jndiôilu , Bc  Tuera  ?ulu.  M aty. 

TRAYON, 
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Trayon,  f m.  L’un  des  bouts  du  pis  d’une  vache,  d’une  chèvre, 
inerte , jument , Sec.  qu'on  preflè  pour  en  faire  fouir  le  lait.  Pu- 


TRÉBELL1ANIQUE , on  Quatre  TbébfBituut.  Térrae  de  Juris- 
prudence Romaine.-  Cétott  U légitime  de  l'héritier  inltuué. 
TrcbtUurucâ.  Si  le  Teftatcur,  après  avoir  inrtirué  un  héritier  uni- 
vètid , cpuiiuit  6c  abforboit  la  (uccertîon  par  des  legs , ou  s'il  en 
falloir  au-deli  des  trois  quarts , ultra  dtdruntem , alors  l'héritier 
inllitué  pouvoir  défalquer,  6c  retenir  le  quarr  des  legs  i fon  pro- 
fit icelas’apwHJou  la  FultUhtJic  meme  h le  Teftatcur  chargcoît 
l'héritier  inftituc  d’un  Fideuommis , & de  rertituer  1 1 fucccllion 
à un  autre,  en  ce  cas  l'héritier  pouvoir  aurti  retenir  le  quart  de 
toute  la  fuccclBon  .afin  que  U qualité  d'héritier  ne  fin  pas  tout- 
i-fait  vainc  6c  infiudlucuic. 

TROUA, ou  TRÉBlE.f.  i Nom  propre  d'une  rivière  de  Lom- 
bardie. irtbtu.  Elle  naît  dam  i'fctat  de  Gênes , baigne  Bobio 
dans  le  Milanois , de  va  décharger  les  eaux  dans  le  Po , un  peu 
au  dertuî  de  PJaifance.  Les  Romains  commande!  par  le  Conlul 
Scmproniuî,futcntenticrcmencdcfiits  p.u  Anniballur  les  bords 
de  cenc  rivière , & la  rendirent  célcbie par  leur  malheur. 

TRÈBIEN , adj.  m.  Nom  que  les  Romains  donnèrent  à quelques 
Dieux  , parccqu’ilsleftvoicntpvis  de  Trébic  ville  d'Italie.  Jrt- 
bum u.  Arnobe  parle  de  ces  Dieux  'ftébi eni  dans  Ion  IIIe  Livre 
vers  la  fin.  Il  dit  qu’il  y en  avoir  neuf , 6c  que  les  Tribuns  les 
«voient  reçus  des  Sabins. 

TRtliIGNA,t  f.  Nom  proprcd'uncpctitevillcdcla  Dalmatie, 
firucc  à cinq  licufs  de  Ragulevérs  le  levant.  Trtbïgnu , ancien- 
nement Tnbuhum , ïbhuti** , Tribun u.  Cette  ville  a un  Evêché 
furtragtnt  de  Raguiê,dont  elle  dépendait  autrefois.  Elle  cil 
maintenant  fous  la  domination  du  Turc; (es  habitans  font  en 
partie  Turcs , de  en  partie  Grées.  Il  y a aulfi  quelques  Catholi- 
ques Romains.  Muty. 

TRÉB1SACC1 . f.  in  Nom  propre  de  bourg  du  Royaume  de 
Naples.  Trtbtfuiei.  Il  cft  dans  la  Calabre  ritérreure  fur  le  golfe 
de  Taitnrt , environ  i deux  lirtlcs  de  CalJàno  vers  Je  levant.  On 
le  prend  pour  l'ancienne  Picr/imum , ou  f'uttiumum , petite  ville 
de  U Lucanie.  Mun. 

TRéBISONDE  , f.  f.  T AR AB0SAN , f.  m.  Noms  propres  d'une 
ville  de  la  Natolie  en  Allé.  1 Yéptfnt.  Elle  eft  aiîc2  gtande , Ar- 
chiépifcopalc,  & elle  a un  bon  port  fur  la  côte  méndionatc  de 
lamèr  Noire,  à l'endroit  où  clic  commence  i tourner  vèrs  le 
nord.  TrfbfonJi  a été  capitale  d’un  Empire  érigé  par  la  Maifon . 
deLafcarisl'an  ixét  ,dt  iubjuguc  par  Mahomet  II.  Empereur 
des  Turcs  l’an  1460.  Elle  dl  maintenant  capitale  d’un  Bcglèr- 
béglic  ou  grand  Gouvèrnemenr , appelle  en  Latin  7>4pr«JMflk4 
Prufeiluru  ,6c  litué  le  long  de  la  mer  Noire,  enrre  le  Gouver- 
nement de  Sivrias , d’Èizerum , de  Cars,  6c  Je  Royaume  de  Gu- 
riel.  M ATT.  Nous  di/ons  toujoars  Trébifu nde,  6c  jamais  Turubvfun. 

La  ville  de  ’ftébifùndt  eft  bide  fur  le  bord  de  la  mèr  au  piéd  d'une 
colline  artez  éfcar pée  ; fes  murailles  font  prèlque  quarr ées  , hau- 
tes , crénelées  quoiqu'elles  ne  foient  pas  des  premiers  teins, 
il  y «beaucoup  d'apparence  qu’elles  font  furies  fondement  de 
l'ancienne  enceinte,  laquelle  avoir  fait  donner  le  nonf  de  Tra- 
pêrcicnte  ville  Tout  le  monde  fç.iit  que  trapèze  en  Grée  figni- 
ne  une  table  i&  le  plan  de  cette  ville  cft  un  quatre  long,  allez 
Semblable  3 une  table.  Les  nuit  ailles  ne  font  pas  les  mêmes  quo 
celles  qui  font  décrites  par  Zozi  me;  celles  d'aujourd'hui  ont  été 
bâties  des  débris  des  anciens  édibees , comme  il  pat  oit  par  les 
vieux  marbres  qu’un  y a enclavez  en  piuficurs  endroits  ,dc  dont 
les  Infcripr  inns  ne  font  pas  lilîbles , parccqu’cllcs  font  trop  hau- 
tes. La  toile  cft  grande  6c  mal  peuplée.  On  y voit  plus  de  bois 
que  de  maifons  , & ces  maifons  quoique  nicn  bâties , n’ont 
qu’un  fimple  étage.  Le  château , qui  cft  allez  gtand , & fort  né- 
gligé , eft  finie  fur  un  rochér  plat  6c  dominé , nuis  les  foftez  en 
font  très-beaux, taillez  la  plupart  dans  le  roc.  Tourncfort  , 
Pujuge , T.  //.  p.  11  i.  Suivant  les  oblérvaiions  de  Meffieurs  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences,  la  hauteur  du  pôle  de  Tribi- 
*j}*dt  cft  de  40  â 4 5 ,6c  U longitude  de  6t.  Id  p.ijy-  Le  port 
de  Ttfbtitrndt , appellé  Platrna , cft  â l’eft  de  la  ville.  L'Empereur 
Adrien  le  fit  réparer , com  me  nous  l’aprenons  par  Arr icn.  Il  pa- 
roi'r  par  les  médaillrsde  cetcc  ville  que  le  port  y avoir  attiré  un 
grand  commerce.  Ce  port  n’eft  bon  préfêntcment  que  pour  les 
Saïques.  Le  môle  ,qoc  lesGénevois,  ice  qu'on  dit,  y avoknt 
fait  oâair , cft  préfquc  détruit  : peut-être  que  ce  qui  en  tefte  eft  le 
débris  du  pou  d'Adrien.  Carde  la  maniète  quArricn  s’éxpli- 
que,  cet  Empereur  y avoir  fait  faite  une  jeitéc  confidérable 
pour  y mettre  à couvert  les  navires  qui  auparavantn’y  {louvoient 
mouiller  que  dans  cèrtains  tenu  de  l’année,  de  encore  ctoit-ce 
fur  le  fable.  Id. 

L'Empire  de  TrAtftnds  commença  l'an  i 104.  fous  Aléxis  Com-  1 
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nét>c,  de  finir  en  1461.  lorfquc  Mahomet  IL  dépouilla  David 
Comnenc.  Ce  malheureux  l'rincc  avoit  cpoulc  Irène  fille  de 
l'Empereur  Jean  Cantaeuzéne  i mais  il  implora  fort  inutilement 
le  fccours  des  Chrétiens  pour  lauver  les  débris  de  Ion  Empire. 
Il  fallut  céder  au  Conquérant , qui  le  fie  palier  à Conftantinople 
avec  toute  fj  famille,  qui  fut  nullàcrcc  quelque  tems  apres. 
Phranzez  meme  allure  que  Comnenc  mourut  d’un  coup  de 
poing  qu’il  reçut  du  Sultan.  Ainfi  finit  I Empire  de  Ttélnf»Hdt% 
après  avoir  duic  plus  de  deux  ficcJcs.  Tuürneiort,  Ptyagt,  7. 
//  p-iJî. 

TRlBOUCHER  , v.  n.  Tomber  fur  fa  bouche.  Borïl.  Voyez 
TRÉBUCHER. 

TREBUCHANT,  rntb,  adj.  Qui  emporte  l'équilibre.  Il  ledit 
particulièrement  des  monnaies  d’or  & d’aigent.  ftatmant , p*n- 
itTdnt,pupondfT4ni.  Les  gens  difficiles  ne  reçoivent  pas  un  ceu 
d’or  entre  deux  fét*,il»  veulent  qu'il  loit  tr&wibént.  U a dix 
mille  ccus  bien  comptez, en  bons  Louis  a’ut  6c  piltoles  bien 
véiückxntes.  Mol. 

Ce  iréirBtbaat , en  tc’t  mes  de  monnoic , fe  dit  d'un  certain  nombre 
de  grainsqu’on  retranche  fur  le  maie . & qu'on  rcga'.c  lùr  le 
nombre  des  pièces  qui  le  compolcnt , en  lotte  que  chaque  pièce 
fuit  un  peu  plus  forre  que  Je  poids  requis,  pour  t épater  Je  déchet 
qui  vient  du  Irai  ti.  du  maniement  des  èlpcccs  qui  lont  dans  (e 
commerce. 

TRtBUCHEMENT , C m.  Chute.  Ltpfut , enfui.  Le  v ibtnhtrnm 
de  l’hacion  cft  fameux.  Blns. 

TRÉBUCHER,  v.n.  Broncher, faire  un  fauxpas.ouunechutet 
tomber  en  faifantun  faux  pas.  Ptmidtrt , un  net  t ,praljl>i,tmi- 
btri  \ VMiIlnrt.  Ce  cheval  n'a  pas  la  jambe  terme,  il  fréta èr  à 
chaque  pas.  Le  pied  lui  a manque  lue  l'cfcaliét  ,il  eft  trebuebf 
à bas  des  dégrez. 

Un  jour  Ptgnft  Aufli  brçrubn . 

Et  pu 1 ttn  fdllni  t trébucha.  VotT. 

Ménage  fbuticm  que  ce  mot  vient  du  Latin  trâbuunrt , comme  qui 
diroit  tn  biucnm  cdderi , tturirr  dini  un  trta  ; comme  les  Italiens 
dilcuc  trn'Mcut.bi.  ks  Elptgnols  Qjelques-unsctoyciit 

qu’ri  fient  de kwbt,i  quoi  on  a ajoure  la  par riculerré,  qui  au- 
trement lignifie  Mrrrr,  comme  on  voie  au  moi  de  ir/pude  Ltirt, 
qui  (ignihe  tutu  Lun  -,  & de  W/wr  qui  vieot  de  tl/tntr  purtui , 
comme  fi  on  vouloir  dire  à celui  qui  choque,  ou  tombe,  trou- 
vant une  bûche  en  fon  chemin , qu  il  parte  wiirs  U butbt. 

Trébucher  , fe  dit  aulfi  fimple  me  n:  pour  tomber.  Prtijbi  Le 
pont  fondit  fous  leurs  piéds , de  Us  tremkennt  tous  dans  1a  ri- 
vière. L’Acad 

On  l'employc  aurti  quelquefois  en  riant  dans  cette  même  figoifi- 
cation  : Cette  per  tonne  enfin  fur  l’hctbc  tendre  cft  ird-uihtt.  La 
Font. 

On  dit  suffi , que  tes  mauvais  Anges  ont  trébuché  du  ciel  dans  l’abî- 
me i pour  dire , qu'on  les  a clurtè  du  ciel , 6c  qu'ils  font  tombez 
enentèf.  Cnitrt , dtadtu. 

On  dit  aurti J rttmd>cr  du  faire  des  grandeurs.  L’Acad.  Ex  fuprmt 

binera  grade  dtjiti. 

g.'«  4 té  trébucher  dépeuples  & deRoul  Mait. 

Trébucher,  lignifie  aulfi.  Emporter  l'équilibre  .en  parlant  des  cho- 
ies qu'on  pèle.  Puptndaxrt-  Il  faut  que  l'or  de  l'argent  mandant 
pour  être  de  poids  de  de  mife.  Il  ne  faut  qu'uo  demi-grain  pour 
faire  trébuibc*  cenc  balance,  tant  elle  cft  jullc. 

Trîbuchbr  , le  dit  figurémenten  Morale.  Ce  Maître  cft  fi  févère 
qui)  ne  but  pas  trébucha  devant  lui,  faire  la  moindre  faute  T». 
tu titre , eUhnquere.  S’il  trébuche  le  moins  du  monde , il  trouvera 
gens  qui  le  redrerteront. 

Ct  fut  i applaudit  £ km  Oirvruge 
Où  L unité  raifort  trébuche  4 chaque  p*gc.  Boa. 

TRÊBUCHET,  f m.  Petite  balance  fort  jurtc  fit  fort  délicate» 
que  le  moindre  poids  fait  trébucher  Ait  nculu  iJatna  : ri  trutiru. 
Les  rrébueheti  font  farts  pour  péfer  l'or,  l'argent , les  pèrles  Se  les 
piérrcrics.  Les  Affineurs  ont  des  erébuebm  fi  juftes , que  la  40 jjfi* 
partie  d'un  grain  les  fùttrébucbtr. 

Ce  mot  vient  de  trtbttehttuui , qui  ctoit  une  ancienne  machine  pour 
jetter  des  pièrres , de  étoit  dérivé  de  truites , pareeque  c'ctoit  une 
poutre  qui  le  détachoit.  Borel. 

Treduchet  , eft  aulfi  une  petite  cage  qui  fert  à attraper  des  oifeaur, 
dont  la  partie  fupétieurc  cft  ouvert* , 6c  atrêrée  fi  délic.nemcnr , 
que  pour  peu  qu'on  y touche,  le  relfort  fé  lâche  & la  ferme, 
en  lotte  que  l'oifcau  qui  y cft  entré , fe  trouve  pris.  Avtunnm 
dicipulum. 

/ Trîbcciut, 
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rcdurr  en  village.  Trtcâtum , 7erutum.  Ileftdanslc  Duché  de 
Milan , à deux  lieues  de  No  vite  vers  le  levant,  lo. 

TRtCEOUR  & TRJtCHEUR.  Trdlcou  ndloir  pour  les  che- 
veux. Boril.  Inflrumentum plefiettdu  & atertextendts  multtrum 
fjfttüt. 

Et  cei  besux  dore*.  ttéchems , 

Et  ees  ms-riibet  fermeurs.  R.  de  la  Rose. 

TRECER  » v.  aéb  Voyez  TRESSER,  /nttxere  , mpldttre. 
TRECT.  Voyez  MASTRICT. 

T REF , £ in.  V icux  mot  & hot  s d'ufage , qui  fîgnifiort poutre , & vc- 
noit  de  trahi . Il  fignifioitauffi  une  voile . Oc  enfin  une  tente.  Ainû 
il  cft  dit  dans  les  anciens  Auteurs  : Ils  firent  d reflet  leurs  trèfs  de* 
va mt  Jérul ilcm  ; pour  dire , faflk gci cnr. 

TREFLÊ , le  » adj.  Terme  dcMédiilliftc/éé  de  Monnoyeur  ,qui 
(c  dit  d’une  médaille  ou  monnore  qui  a été  frapée  au  marteau 
à pluücurs  reprîtes,  lor.'qœ  les  dernières  Fois  elle  n'a  pas  été 
rengrénéc  avec  la  joItciE  requife,  en  telle  forte  qu'cllcclt  défi- 
gurée, parccquc  les  mêmes  points  ne  le  ioni  pas  tcncontttz 
enlcmbfe.  Iterum  reeufm.  ^ 

TREFLE,  f.  mate.  7ri johum.  Plante  dont  il  y a un  grand  nombre 
de!  pcces.Lc  trcjle  qu’on  appelle trefie  des  pue.  i fieur  rouge, poulie 
des  tiges  gicles , en  partie  droites , en  partie  traînant  à terre , un 
peu  velues.  Scs  feuilles  Font  attachées  trois  à une  queue,  tantôt 
tondes  & tantôt  longues,  marquées  quelquefois  au  milieu  d’une 
tache  blanche  ou  noire,  qui  a la  figure  aune  lune.  Scs  Heurs  iont 
dirpolccs  en  un  gros  epi  court  & gros , de  couleur  purpurine , 
d’une  odeur  igiéable.  Il  leur  lucecdc  des  capfules  rondes , rem- 
plies chacune  d'une  lemencc  qui  a b figure  d'un  petit  rein.  Sa 
racine  cil  longue»  ligr.cufc,  preîquc  aufti  grofte  que  le  petit 
doigt.  En  Latin  trifolium  p rut  en  fi  purfureum.  C.  Bach.  Cette 
plinte  croît  dans  les prez , elle  iën  de  pâturages  aux  befliaux.  Il 
y a ua  trejîe  gui  fènt  le  bitu  ne,  qu’on  appelle trifolium  gfpbéUites, 
ou  bauman/um.  Les  Latins  ont  nomme  o:  genre  de  \ lame  trifo- 
lium, d'où  cft  venu  trefie,  à a ufc  que  (es  teuilles naillènt  trois 
fur  une  queue' , il  en  nai:  quelquefois  davantage,  mais  rarement. 

Il  y a un  .lutte  trefie  à tête  hctiilcc»  w/W«i«  hirfutum , qui  vient  de 
Montpellier  i Se  un  autre  qu'on  appelle  trefie  de  Blois , qui  a été 
découvert  i Chambord  par  Gallon  Duc  d'Oi  léaits  Tnfolmm 
BUfenfe.  On  en  voit  la  dcicription  cuticule  dans  les  Mémoires 
du  Sr.  Dodart, 

TREfFLE  dei  Murets . Cette  plante  qui  fur  chacune  de  Tes 
queues  produit  trois  petites  feuilles  rondes  en  ovale,  éléve  ù. 
tige  â la  hauteur  d'un  pied  Se  demi , du  milieu  de  laquelle  elle  fe 
charge  julqu'à  la  cime  de  cénaines  petites  Heurs  blanches  qui 
relTcmblcnt  aux  jacinches,  avec  certains  petits  filets  comme  les 
capik'TS , qui  font  fort  agréables  a voir.At  lentent  admirable- 
ment bon. Elle  fe  plaît  plus  à l’ombcc  êcil'humiditcqu’au  grand 
Ibleil.  Morin. 

Très  le,  ledit  audiau  jeu  des  cartes  d’u  ne  des  quarte  couleurs 
qui  cft  marquée  en  noir , de  la  figure  de  1a  feuille  de  trefie.  Folié 
luferid  trifolié  août*.  Une  quinte  des  bas  tteflet. 

Trefie  de  Triflé  , te , en  termes  de  Blilon  , ledit  de  la  figure  du 
ttejlt  pofé  lur  un  ècu , ou  aux  extremitez  d'une  croix.  7rijoliatus. 
Il  porte  d'aTgent  avec  une  ctoix  trejle'e  de  finoplc , & cantonnée 
de  quarte  tttjles  de  même  couleur.  On  repréfente  lcrrrjfr  dans 
les  Ar  moirics  avec  une  queue , lans  toutefois  i’éxprimer. 

Trille,  c’eft  aufti  en  Sculpture  un  ornement  qui  le  raille  fur  les 
moulures.  Tripbjlium  ceUretm.  Il  y en  a à pal  mettes  & â fleurons. 
Onappclk  tnfU  demeeUrut  dans  les  coropartimens  des  vitaux, 
pignons  & frontons  Gothiques , de  peti  test  ôfesi  jour  faites  de 
pierre  dure  avec  nervures,  & formées  par  rtois  portions  de  cer- 
cle , ou  par  trois  petits  arcs  en  tien  point. 

Teufee.  Têrmc  de  Mineur.  Fourneau  de  mine  en  forme  de  trefie. 


TKEGlTA  ,véib.  ÔiTREGlTAlRE,!.  m.  Tregitg  en  Languedoc, 
c'cft  fauter  : de  trigitatte,  c'eft  un  baftcleur.  Borel.  Saltare.fal - 
tator. 

TRLGUIER , LANTRIGUET , fC mm.  Noms  propres  dune 
ville  de  Fiance,  i reconnu.  Elle  cft  lur  la  côte  icptentrionale de 
b Bretagne , a neuf  lieues  de  S.  Uiitux  vers  le  couchant.  7 réguler 
cft  l'ancien  ne  Porganium , capitale  des  Oflifiniens.  Elle  a un  bon 
port  de  un  Evêché.  Son  Evêque  porte  le  «tic  de  Comte, cft 
Seigneur  temporel  de  la  ville , Oc  furie  agant  de  1’Atcbi  véque  de 
Tours.  Matv.Nous  di loris  toujouts  Tre'gmcr , Se  privais  Lae- 
trtguet.  7rég:tur  fut  érige  en  Evêché  en  84 S.  pat  Nomeuoy  Duc 
de  Bretagne. 

TRÊFiU.  Voyez  TRUAGE.  C'eft  la  même  choie: c’eft-i-dirc, 
tfil>ur.  On  éciivoit  aufti  ïror,  Se  venoir  de  tributum  » tuba* , 
t rebut , tréut , tria , tribu. 

TREILLAGE,!!  in.  Ouvrage  d’échalasipcrchcs  liées  Se  aftern- 
biccs  pour  faite  des  berceaux , loutenir  des  clpalicrs , des  pâli  il*, 
des , faire  des  clôtures  de  quelques  quarrez  d'un  jardin.  Conté- 
nstrjtio  , tanceUatio.  Il  faut  tant  de  bottes  de  perches  pour  le  irai- 
Use  de  ce  prdin.  On  appelle  colonne  de  trciUage , une  eolonre  i 
tour  dont  le  fut  cft  de  fer  Si  d'cclubs , de  la  baie , aufti-  bien  que 
le  chapiteau , de  bois  de  boifteau  contourne  félon  leurs  profils. 
Elle  lert  à décorer  les  portiques  de  treilUge. 

TREILLE,  f.  f.  Berceau  en  plat  fond,  ou  cintré,  fait  de  perches, 
de  charpente,  ou  de  fér,  qui  louticntdcs  (epsde  raifins,oude 
vétjus.  Fmununi  compluvium.  Encre  on  peut  manger  dans  Ion 
jardin  fous  la  tretlle , à l’ombre  de  la  treille.  Les  Poètes  appellent 
Bacchus , le  Père  de  b tretlle , le  Dieu  de  1a  treille,  lis  appellent 
aufti  le  vin,  le  jus  de  U rred/r.  Les  chaulons  bachiq&s  l appel- 
de  même. 

A bus  cherchons  un  nouvel  en  jouement , 

Un  nouvuufeu  duns  lejm  de  ld  treille.  Des-H. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trhbiU , lignifiant  la  même  choie.  Ménage 
apièSfScaligcr. 

TREILLIS,!,  m.  Clôture  d'une  porte,  ou  d’une  fenêtre , faite  de 
bai  1 eaux  de  fer , de  bois , ou  doficr , entrelacez , dont  les  uns 
montent . de  les  autres  les  travèilem  en  foime  de  mailles.  Can- 
cclh  , trunfennu , tUthrs.  U eft  diftérent  delà  gtillc,  en  ce  que  fes 
barres  font  maillées  en  lo2angc.  Les  parloirs , les  ouvértures  du 
Choeur , les  gtillcs  des  Religicufes  font  férnicz  d’un  treillis  de 
fér , quelquefois  d’un  double  treillis.  La  montre  d’up  Notaire 
cft  un  treillis  de  fér  avec  les  armes  du  Roi.  La  Courume  |dc  Paris 
ordonne  que  le  fér  maillé  eu  treillis  doit  être  de  quarte  pouces 
en  tout  fens  quand  on  a des  fenêtres  fur  le  »oftîn  à fers  maillez  SC 
verre  dormant.  Il  y a à Paris  une  férme  ou  impôt  qui  s’appelle 
le  Treillis , pareequ’on  le  payoit  autrefois  dune  fenêtre  grillée 
qui  cil  au  grand  Châtelet.  On  nomme  une  rue  de  Paiisewre 
1 Eglife  de  S.  Paul  & 1a  Ebftille,  rue  beautreillts , a caulè  d’uti  rw/- 
/rr  doré  du  jardin  du  Roi  qui  donne  fur  cette  ruÜ. 

Ce  mot  vient  de  tretll , vieux  root  Celtique  ou  Bas-Breton , lîgûi* 
fiant  b même  choie. 

Treillis  , fe  dit  aufti  parmi  les  Potiérs  d'étain , d’une  ptéced’éutn 
ronde  Oc  mince,  faite  en  forme  de  jaloufie, qu’ils  pendent  de- 
vant leur  boutique,  & dont  les  Chaudronniérs  Ce  fervent  pour 
ccamet  divers  vaiftèaux  de  cuivre.  Les  Poüérs  d'étain  mettent 
leurs  treillis  à l’étalage  Cemelli  (Unnei. 

Treillis, en  tcrmcsdeBlâlôn,eftuncérpécc  de  ffettes.  Elles  en 
diftérent  feulement , en  ce  que  les  fiertés  ne  font  point  clouées , 
mais  les  liftes  ou  bâtons , qui  fe  travérfanr  en  butoir , les  compo- 
sent, font  pofez  nu  ment  les  uns  fur  les  autres,  la  où  les  tredlit 
font  garnis  de  doux  dans  le  folidc , Oc  aux  endroits  où  les  liftes 
& bâtons  le  rencontrent.  Ctmtlli. 
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im i*uic4u* qui  tont  teuicmcnt  de  haut  en  bas. 

Taciui&i , ts  ,part.palî.  fie  àdi.CtMtelbiobiiaftttiy  canullatm. 

ta  termes  de  Bl.il'ou , trtlhfé  te  dit  du  icetté  le  plus  terre.  CaMtlla- 
tusdl  ungtim. 

TREjU»t.  m.  Nom  de  lieu.  Ccftla  place  de  l'ancienne  Tritium  ' 
netalfunt  » ou  7 rirtmn  .«:cUi , petite  ville  de  l'Elfagnc  Tanago- 
miÜê.Cctte  phcc  clt  dans  U contrée  de  Kiou  cnhCaltülc  vit.il- 
!c , i deux  lieues  de  U ville  de  N gît  a-  Maty. 

XRE1ZAIN , f.  mile.  Monnoic  qui  valoit autrefois  treize  deniers , 
qui  ctoic  faite  comme  un  fol  * nuis  un  pc  j plus  large  7 trima-  | 
tint , terdenm.  L’etoit  la  coutume  autrefois  de  donner  un  mr- 
*Mnà  la  Melle  des  cPoulailtcs , comme  on  voit  dans  Faucher. 
Cette  coutume  ctuit  tort  ancienne  ; car  Frédegaire  raporcc  que 
ta  An bafladeurs  de  Clovis  allant  foncer  Cloiitde*  lut  offrirent 
un  toi  fit  un  denier , per  felsdkm  cr  den.tnum defpunfavtt  » c cft  une 
des  formules  de  Marcutpc.  Cela  1er  voir  pour  repreknier  une 
éfpécc  d'achat  de  femme . futv.uu  l'ancienne  coutume  non  feu- 
lement des  François  ,nuiv  auilï  des  Saxons , des  Allemands  & 
des  Bourguignons. 

On  appelle  auiu  traierm , treize  gcibts  fur  tdquclks  on  dixme  ou 
on  champarre  ordinairement.  7 ardentes , ma^pultts. 

TREIZE,  ou  TREZE.  Tè<  use  mimée  al  compote  oc  trois  fit  de 
dtx.  Tredeum.  Il  y a bien  des  fupcilliiicux  qui  ne  veulent  pas 
qu'on  loit  tract  i table. 

TREIZIEME . ou  TREIZIÈME , adj.  numéral  ordinal  Quieft 
en  un  rang  où  il  en  voir  douze  J evarw  lui.  Décimas  tentas,  il  cft 
le  treiuente  Le  trnuême  jour  de  ce  mois. 

11  cft  au (Vi  lubft.  & lignifie  ta  treizième  pat  rie  d un  tout.  7btid  de- 
tiw j pars.  Quand  on  achète  quelque  choie  i Jauouzaincou  au 
uai  refont  on  donne  toujours  le  tuuMme.  Le  tretuime  du  mois, 
e la  lune. 

TiuizumE , I.  m.  Térme  de  Coutume.  Doit  appartenant  au  Sei- 
gneur du  fief  (ttf*.  rieur  Da  . i Coutume  de  Nor- 

mandie appelle  ftrj{.'r4tr,  ce  que  les  autres  Corn  urnes  appellent 
hJi  & vente* , ou  droit  de  tjHtni  fie  rn/HUtf.l’ai  l’ai  ticlc  1 7 1 . pour 
la  vente  d’un  fièt  en  argent  » il  cft  du  relief  esc  trenaont  i fie  par 
l’Art.  17$ , pour  la  vente  d’une  roture,  il  eft  du  le  trttejême  feu- 
lement Bar  l’Aft.  1 74dc  (ranime  du  prix  de  la  vente  clt  de  vingt 
dei  ta v pour  livre. 

TRElZJt  VMEMENT,  ou  TREIZIÈMEMENT, adv.  En  creixié- 
tne  lit  u.  D.nwotiTiu  foen. 

TREL , ekt.  Vieux  adj  Tel.  Bojul.  7aûj  ,tjufiem$di. 

Mwlt  tf! psy  Je  tiels  Anum.  R.  os  la  Rose. 

TR  ELAN  Mot  imaginé  pour  fïgnifier  un  certain  ton  de  tambour. 
T an  , trrlan , treUn.  Sirtiar  timv  im. 

TRELINGAGE»È  m.  Terme  Je  Marine.  C’c fl  un  cordage  qui 
finir  par  plulieurs  b'anches,  comme  font  1rs  partes  de  bouline. 

urne  fut , multtfdsts.  On  appelle  treltn^dfe , la  heure  de  plu- 
ficurs  cordes*  qui  te  fair  aux  grands  haubans  fous  la  hune»  afin 
de  (e*  mieux  uni.  fie  de  leur  donner  plus  de  force. 

TREUNGUER , v.  n.  Qui  le  dit  quand  on  Te  fert  d’un  cordage  d 
plufieurs  branches  » comme  on  Eut  durant  lutage,  lune  utmfe 
tut  ,vtl  mfrn<rt. 

7 me  Kl. 


mort  vient  tremblante  fie  pâle  prendre  un  humai.  dans  (1  lit. 
Voit.  Ou  «lit  eu  provéi  bc , qu’un  homme  a fait  quelque  tau  Ac- 
te , quand  on  lui  voir  ta  main  tremblante. 

Etmesgenauxttcmb'.tiufcdaobentfwmet.  Rac. 

Et  dès  >jette  vûaiv  'i. 

Ma  ti , tablante  vertu  ne  refend  plus  dt  met.  Coan. 

On  appelle  à la  bouchée  ie,  la  pièce  de  btruf/rmr'AKff,  celle  qui 
cft  a la  poitrine;  parcvquc  cette  pat  rie  tremble  encore  long-tenu 
après  que  l’animal  clt  mort,  icaufe  des  éfpri  is  qui  y d.muicnc 
enfermez.  C’eft  l’endtoit  du  bceufqu'onlcttaualAauno  tables* 
Frujlum  bw*  trentulum. 

TatAtEtANT,  au  fubftantif,  le  die  d’une  cèrtaîne  modification  du 
ion  des  jeux  de  lot  gue , qui  fait  qu’ils  paronie;  t rctnblcr.  Or - 
gant  trewalas.  C'ctl  une  ioupapc  ou  petit  aïs  nubile  avec  un  ref- 
loti  oui  cft  dans  le  porte-vent * qui  étant  agit-  par  le  vent  .i  qui 
elle  donne  ou  féline  l’entrée , produit  c et  effet.  Un  1 'ab.u  fie  * 
quand  on  veut  que  les  tuyaux  tremblent , fie  on  la  lève  quand  ils 
ne  doivent  pas  n cinblcr  .U  y a un  trtmidam  t vent  ouvci  t ou  pèr- 
du , qu’on  voit  encore  dans  les  vieilles  01  gucs , fi:  on  ttembiant  i 
vent  elostdom  on  ufed  prélent,  qui  cil  j'ius  igrê.iWc,fic  n’cft 
autre  choie  que  la  fijupape  d-deftus  doublée  de  00  s ou  quatre 
cuirs , qui  cft  iufpcnduc  un  peu  en  penchant  dans  le  porte-vent  t 
& porte  fur  un  ^Hrtit  quarte  crculc  par  le  milieu  , que  quel- 
ques-uns appellent  Iwiate,  lin  lequel  elle  s'ouvre  fit  le  terme 
librement.  On  en  tempête  le  mouvement  par  un  petit  poids 
qu'on  y attache , fie  alors  on  l’appelle  le  tremblent  Ahuk. 

Tremblant  ,eft  auft»  une  papillote  d’or  que  ta  Dames  de  Nurem- 
berg portent  i leuts  coctfucc,  fie  qui  brille  en  tremblant  au  moin- 
dre mouvement. 

TREMBLAYE,f.  ton.  Terre  où  l’on  a plante  pluficurs  arbres  de 
tremble.  Pepulttum  album.Ccd  de  la  qu  cft  venu  un  nom  de  fa- 
mil  le  allez  commun. 

I TREMBLE,  Cm.  Arbrcdehaotefunye.dontlcsfeuilles  font  lar- 
ges fie  prclquc  rondes , qu’on  appelle*  autrement  peuplier  Lybt- 
quc.  Populus  trcmula.  Le  tremble  cft  un  bois  blanc  fie  léger  qui 
lèrt  i faire  des  labots , des  nions  de  louliérs , fie  des  ouvrages  de 
fiulpturc  On  en  fait  aulli  des  plane  lies  pour  le  meme  ulagc  que 
celles  du  tilleau.  Voyez  VEUi’LlEK. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tremulus,  paiccquc  les  feuilles  tremblent 
toufoucs. 

TREMBLEMENT,  f.  m.  Emotiondc  ce  qui  n’cft  point  firme  fié 
allure.  Comu'Jîd  , qgdfietio*  menu.  Le  tremblement  tic  ce  phneber 
menace  la  matlon  de  ruine.  Les  tremUemtui  de  térre  font  d’ordi- 
naire caufez  par  une  inflammation  loudaine  de  quelque  ex- 
halaifon  fulpnutcuicfic  bitummçtifc.  Les  tremblement  de  terre 
renvérfem  les  villes  fie  ta  monugnes , changent  le  cours  des  ri- 
vières , fiée.  L’IraJic  fié  les  pays  Orientaux  font  f’ujctsaux  tremble- 
mens  de  téne. 

Taemblemint  , fe  dit  aufti  ' des  fréquentes  agitations  des  mem- 
bres du  corps , qui  procèdent  de  froid , de  crainte . de  foiblcfTe  » 
ou  de  quelque  maladie.  7 remtr , trepulas in.  Quand  uo  poluon 
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vok  fon  ennemi , il  lui  preod  un  foudain  tremblement  dans  tous 
les  membres  Ccu«  qui  manient  louvent  du  mércurc , comme 
les  Orfèvres  fie  les  Doreurs,  font  fujèti  ides  irrmilemcns.  Les 
vieillards  font  fujètj  au  tremblement  de  mains  ÔC  de  tête.  La 
violence  d'un  friftun  caufe  des  nembUmts u à un  malade.  11  lui 
prit  tour  i coup  un  grand  irtmblantut  dans  tous  les  membres. 
Vaüg. 

TRtsaBiEMtNT , fe  dit  au(Ti  au  figuré  pour  fignifier,  une  grande 
crainte , une  grande  appt chen lion.  Tinter , srtmar.  La  plus  Jul- 
tes  doivent  demeurer  dunsla  crainte  fit  dao»  le  rrnafctaWfU.PasQ^ 
Opérer  Ion  falut  avec  crainte  Sctrenbltment.  Fl. 

Trembumlnt  di  COUR,  cft  un  mouvement  petit  • frequent  fie 
trcmblottanc  du  cœur, caufe  par  quelque  choie  qui  l'irrite  > ou 
P*1  le  dct.im  des  forces.  Ca,  du  trepid.itu  t caaeufm.  U diifcredc 
la  p al  pu  .non , qui  eft  un  mouvement  violent  fie  immodéré , fie 
qui  arrive  quand  les  forces  lont  vigoureufes.  Pdlpuatsa. 

Tr,.ubl£mînt  ,fc  ditaulC  enMuliquedu  mouvement  précipité 
des  tons,  qui  le  fait  particuliérement  dans  les  doubles  cadences 
Sanmtrtmnlm.  Le  plus  diflieik  dciaMuliqueeU  de  taire  bien 
les trimbltmttu  de  la  voix, les  trembltiutui  des  cordes, ou  ur 
battiefut  les  touches.  Les  Miliciens  les  appellent  autns  pUin 
tifj , martellement , verni  tdfft  t ,ftupin  & hartemeas. 

TREMBLER , v.  n.  Branler , n’êti  c pas  terme , aflùrc , folidc.  7rr- 
mat , mweti , fusai , coucou . Quand  on  danle  dans  cette  mai- 
ion  tous  les  planchers  wWw.  Le  biuit  des  carrollcs  , des 
armes  à feu,  tait  tremper  les  vitres  fie  les  portes  des  marions.  La 
tèiicir«nW*ir  fous  nos  pieds.  Les  Poètes  dileot  que  Jupiter  loi- 
loit tremblet la  terre,  l Olympe, duo  ùul  branlement  de  tête 
Les  vcntsfoutèrr <ins  fit enfermez  font  caulc  que  la  terre  trem- 
ble qu.i  nd  ils  lé  veulent  lai  i c un  pallagc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  itemUm. 

Trembler  , k dit  aufli  en  parlant  de  tes  mouvemens  qui  font  cau- 
fe* pu  le  froid , lartnr , ia  kiibkfle  fie  la  maladie.  Hariert , in- 
barrtre , trtPiAdtt.  Cet  homme  eft  mal  vêtu , il  tremble  de  froid  ; 
c’eft  un  lâche  qui  tremble  i la  vue  du  moindre  péril.  Les  jambes 
tremblent  a ux  vieillards  ; ia  tête  fie  tes  mains , à caufe  de  ia  foiblcl- 
fe  de  L ur*  nerfs.  Le  trillou  de  la  fiévic  tait  trembler  la  plus  ha  t- 
disfit  la  plus  robuftes.  je  vis  venu  ma  rivale  fie  je  femiî  trtm 
Ntr  mon  cœur  à fa  vue.  11.  S.  de  M Ceux  qui  teignent  de  me 
pt  lier  U mort , tremblent  dans  le  tond  de  l’amc.  M.  EsP. 

Tkimbur.  Ce  mot  cliquclquetoisaâit.  On  a vu  d«  pèrfonne 
qui  tremblaient  la  ht  v.  c quarte . fie  qui  en  ont  ère  guéris  par  une 
pcurlubitc.  SpoN.  Marrorejebrir  trenulu  r/iaven. 

Tri  mblir,  lignifie  aufli , Avoir  gnnd'pcut  .craindre,  appréhrn 
dcr.  Tm ere  ,JarmtAdte , metuin.  Trembler  pour  quelqu'un.  Abl. 
le  trcmbJe  pour  lui  de  Ja  g andrur  du  icrvicc  qu'il  a rendu.  La 
Koch,  je  tremble  que  cela  n arrive. 

Un  «rttr  n/ far  le  trent , ignare  ranime  an  tremble.  Corn. 

Nevit-ntfdt  u An  les  tim'tits  martels 

T icrnhlcr  aux  fuit  d'un  fmgtdfu  far  leurs  autels  r Bots. 

©n  dit  aufli  d'une  grande  puiflincc  fie  autorité , quelle  tait  tout 
trembler,  quelle  rient  dans  la  crainte  fie  d-ns  le  rêfpcâ.  7îrro- 
rem  ,famiAmcm  immert  Faire  trembler  la  Gtécc.  A blanc.  Cet 
homme  eft  tellement  maître  chez  lui , qu'au  moindre  mot  qu’il 
dit , tour  tremble  dans  la  mai  Ion. 

On  le  dit  aufli  de  toutes  les  choies  qui  caufenr  de  !a  crainte  , de  la 
frayeur  7 errsrt , tmvre  perctllere.  Ce  coup  de  ronnérre  m'a  tait 
trembler.  Conftdéuz  avec  quelle  force  elle  a louffcrt  une  chofc 
dont  le  fcul  nom  tait  trembler.  Vorr. 

Tri  mri  ir  , fe  die  aufli  de  ccne  timidité  qui  fait  manquer  toutes  les 
CDtrcpriics  Puvtre.  Ccl>ourgeois  ne  peur  avoir  allez  de  fureté 
pour  placer  fon  argcnt.il  tremble  toujours  \ il  n’elt  capable  de 
rien  enrrepi  endre , paruqu'iJ  t rouble , de  qui!  cil  irrcfulu. 

En  termes  de  Mulique , trembler  lignifie , Faire  des  fons  ptécipitez , 
foit  par  l'infl  ;xion  promtc  de  la  voix , foir  par  le  toucher  des 
coi  des  ou  d‘un  clavier.  Trtmulamfomm  titre.  On  marque  fur 
la  tablature  les  lieux  où  il  faut  trembler. 

Trimai  ut , fe  dit  proverbialement  en  ces  phiâfcs.  Il  tremble  com- 
me la  feuille.  On  dit  aufli  à un  tanfaron.Td  ménacc  qui  trtmblr, 
pour  dire,qu1I  ne  fait  pas  pcur.On  dit  aufli  à un  poltron,  N'ayez 
point  de  peur , tremble*,  toujours. 

TREMBlbUK , filhft.  male.  Qui  tremble  fins  fujét.  Trépidas,  far- 
muUafm.  Vous  ne  ferez  point  d'entieptilc  avec  cet  homme-là , 
c’eft  un  tremblear  qui  a peur  de  tout.  Il  y a aufli  en  Angleterre 
une  fêélc  qu'on  appelle  des  Irtmbleurs.  Jrtmtntmmftffd,  à caule 
qu’ils  ont  une  crainte  cxccfÜvc  des  (ugemens  de  Dieu;  ou  plutôt 
parccqu'ils  tremblent  ordinairement  lorfqu'ils  reçoivent  leurs 
prétendues  intpirai  ions. 
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TREMBLO , f.  m.  Petit  oiféau  de  la  Guadaloupe.  fi  eft  de  la  grof- 
feur  d'une  caille , fie  d'un  plumage  gris.  Il  fait  fans  celle  un  muu- 
vernent  des  ailesqui  l'a  fait  nommer  trembla.  Avis  tremuh. 

TREMBLQtTEK , v.  n.  Dtminutit  de  trembler.  Sabirimjttre.  Voi. 
là  le  talion  qui  vient  i ce  malade , il  commence  i trtmbluter. 
Ccuiminel  a été  amené  tout  tremblât  tant  devant  le  Juge.  Les 
rayons  du  lulcil  tremblât  tans.  Dess*.  Vu. 

D'unt  jubile  barreur  leurs  cheveux  fe  hériffent  ; 

Se ms  leurs  earpi  trcmblottans  leurs  gematxft fi/cbifem.  BotL. 

TREMBUcTEL . C m.  Nom  propre  d‘un  bon  bourg  du  Duché  de 
Hotftcin.  TrtmbuttelU.  11  eft  cl»ct  d’un  bailluge  du  Duché  de 
Holftein  Gottrop , ôcûtuc  jans-la  Stoiuarie , entré  Hambourg 
fit  Lubeck , à tix  lieues  de  chacune.  Mat], 

THEME.  Voyez  TRAME. 

TREME  AU,  T êrme  de  Fottihearion.  C'eft  la  partie  du  parapet  que 
les  deux  patries  du  parapèt  tèrmineut.  Jnttrptùm  mur  ta,  mémo- 
ram  ftntjlrji  ptnbolm  , muras.  Sa  largeur  eft  d'ordinaire  de  neuf 
pieds  en  dedans  fie  de  tix  en  dchois.  On  l’appelle  autrement 
merlan . TREMEAU.  Voyez  TRUMEAU. 

TRÊMEF ACTION , C.  f.  En  ufage  autrefois.  Tremblement.  Bo- 
ril.  Trtmtfdâid . 

TRtMENTER.  Vieux  vêrbe  adif.  Tonrroeuter.  Boru.  Crucure, 
tor  autre. 

TRÈMtSlN , TREM1SSEN,  f.  ol  Voyez  TOLENSIN.  Ville  fie 
Royaume. 

TREMIE , f.  f.  Sorte  de  grande  cagequarréc , fon  large  par  le  haut 
fie  fort  étroite  par  le  bas  ; vaillcau  de  bois  tait  en  forme  de  py- 
ramide renvdilée,  qui  (ert  au  moulin  pour  faire  écouler  peu-i- 
peu  par  un  auget  le  blé  fur  tes  meules  pour  en  faire  de  Ja  farine. 
InfuudtbuluM.  Cette  trente  eft  ponce  pur  deux  pièces  de  bois 
qu'on  appelle  rr«n«nr,qui  s'entretiennent  par  des  chcvalêtj. 
Il  (èrt  aufli  dans  la  grenier  s i Ici  'pour  toit  c couler  Je  fe  J dans  les 
mefures. 

Ce  mot  vient  i trtmntde. 

On  appelle  en  Maçonnerie  bandes  de  tremie , des  bandes  de  1er  qui 
féivcnt  pour  tenir  les  ânes, fit  lourcnu  les  langucitcs  de»  che- 
minées. yiütsftrrts  adfujitntandMt  cununi  laruam. 

IttiMiB , ell  aulG  une  forte  de  machine  compolée  d'un  fond  avec 
des  rebords,  fie  d'un  corps  en  dos  d'âne , au  haut  duquel  il  y a 
uncouvèiclc  qu'on  ouvre  fie  qu’on  terme,  fie  par  où  Ton  met  du 
grain  pour  les  pigeons , lequel  tombe  peu-i  peu  dans  le  fond  de 
U tremu  à mcluic  qu'ils  le  mangent,  /nfundmlum  dvurum , ztl 
ealumbusum. 

TRtMlON.fubft.  m.  Bois  qui  foutiau  la  trémie.  Jnfundibuh  rai- 

MfulUUI. 

On  appelle  au  Qitrdmitm,  la  bande  de  bois  qui  lert  à foutenit  U hot- 
te d une  cheminée.  Cdmim  l'ultrum , fuUhnen. 

TReMIT EUGE , lubft.  m.  Nom  pi opre de  lieu.  Tremitkai , 7rt- 
metbui.  Ce  n'clt  plus  qu'un  village  (nue  à le pr  lieues  dcNicofie 
vers  le  couchant.  Le  cclcbtc  fiptridion  a été  Evêque  de  ce  lieu. 
Mut). 

TRtMlTI , f.m.  ou  S.  NICOLAS.  Nom  propie  de  la  principale 
des  ilia  de  Trem/ts,  qui  pottem  fon  nom.  Tremttu ,Trtmm. 
Elle  a une  bonne  fortcieflc , avec  un  célèbre  A lonallêrc  de 
Chanoines  Rcguliérr  de  S.  Jean  de  Latfan , qui  lbm  Seigneurs 
de  toutes  les  ilia  de  Trenuti.  M aty. 

La  illcs  de  Trïmiti.  infulu  Tr imitant , anciennement  D&mtdea. 
Ces  ilics  lont  dans  le  golte  de  Venile , prés  de  ta  côte  feptentrio- 
nalc  de, la  Capuanatc , province  du  Royaume  de  Naples.  Leurs 
noms  lont  Tremiii  ou  S.  Nicolas , la  Caprara , S.  Domino  & S. 
Giacomo.  Matj. 

TREMOIS , t.  m.  Menu*  blez  qu’on  féme  en  Mars , comme  avoi- 
ne , 01  gc , vcilê , mêlez  cnlcmble.  Fdrraga.  On  la  appelle  ainfi  i 
la  campagne  à v 1 but  menftbui , parccqu'ils  ne  font  que  trois  mois 
en  téne.  Üo  appelle  aulh  tremau  ou  trtmsnl,  nois  fonts  de  grains 
mêlez  cnlcmble  comme  on  appelle  mttetl , le  froment  mêlé  de 
(eiglc.  Adifitelium  fwmttttum. 

TREAIOUSSEMENT , I,  m.  Emotion , agitation  du  corps  qui  te 
remue  doucement,  qui  frétillé.  Creber  su  mallu  taneuffas , ma- 
tas. On  lent  un  doux  tremoajfement  de  cœur  quand  00  reçoit 
une  nouvelle  agréable.  11  fe  fait  un  nouveau  tremaufemtnt  d air. 
R ocm.  Il  fe  un  mieux  en  parlant  des  oifeaux.  Tremaufemtnt 
d’aile. 

TREMOUSSER.  Il  ne  (è  dit  qu’avec  le  pronom  pèrfonne! , de 
par  conféquent  c’eft  undecesvétbcsque  Richclct  appelle  réci- 
proque*, fie  l’Académie  neutres  pa/IÜà.  Se  remuer  doucement  fie 
mollement , fr ailla , ne  pouvoir  demeurer  en  place.  Denfa  mol- 
lujatmatu  tntrtmfeere,  leaiuffu  ags.  Cet  homme  eft  inquiét , té 
tumtuft,il  oe  fçautoit  demeura  eu  uu  mem^jeu.  Ce  Baladin  le 
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.. .. .«y*  uuui.  1*0  ouvriers ont dlvérlcs lorte; 

de  trempes.  On  taie  une  bonne  trtmpe  avec  du  fuc  de  raifort , 
avec  le  lue  qu'on  tire  des  vers  de  terre  pillez  dans  un  linge , du 
vinaigre,  de  la  fuie  de  cheminer , du  fcldc  l’eau  depilokllc.  Le 
fer  sinfi  trempé  coupc  l'autre  fer  ; mais  il  dl  allant.  Au  contrai 
r e , illc  ramollit  étant  éteint  dans  un  jus  de  ciguc , de  fapotuin 
ou  de  guimauve. 

Trimp*  , le  dit  (nvtot  en  chofes  spirituelles , 6e  lignifie , Hu- 
meur, caractère.  /Mes  enrôler.  On  die  qu'un  é(j>iit  cil  de 
bonne  trt mpe , pour  dire , qu'il  cfl  f èrme  Si  lolide  Qtutt  melwe 
lime  fin  xst  prêter  du  l it  trt.  Ceux  qui  bravent  la  more  chèrchcm 
à péi  lùadct  que  leur  ame  elt  d'une  trempe  plus  forte  que  de  celle 
du  commun  des  hommes.  M.  L p 

Les  Villageois  nomment  T rmpe  l’eau  paflèc  fur  le  marc  du  raifin  » 
après  qu’il  a été  foulé , cuve  Ci  le  vio  tir*  ; d'autres  le  nomment 
Bovande. 

TREMPEMENT  i f-  ni.  Aâion  par  laquelle  on  trempe.  Il  y a plu- 
ficurs  matières  qu’on  ne  peut  meure  en  œuvre  (ans  un  long/rtm 
ptmerts  dans  l'eau , ou  dam  quelque  liqueurs.  Jtmptrtne,  mudef t 
tho  ; mttertite.  On  doute  de  Fufigc  de  ce  mot. 

TREMPER,  verbe  aâ.  Ce  n.  imbiber  quelque  corps  de  quelque  li 
queur , ou  Amplement  fy  mouiller,  /nwtgere , rejptfae , tmlnu 
te.  On /remaria  loupe  aux  pauvres  gens  dans  les  gargotes.  Les 
enfant  aiment  bien  i tremper  leur  pain  au  pot , ou  dans  du  vin. 
Us  trempoteru  leurs  épées  dans  le  fang  des  vi&imes  Ablanc  On 
dit  que  la  pluie  z trempé  la  terre,  pour  dire,  qu'il  a plücn  abon 
dance  de  que  la  terre  en  cfl  pénctréc.Ses  yeux  croient  trempe c.  Je 
larmes.  Ablanc.  Ccft-a-dire,tout  mouillez  de  Lrme»tout  plein  * 
de  larmes. 

Ce  mot  vient  de  tempertre.  Nrcoo. 

Tremper  , le  dit  aulii  en  pat  Lnt  des  chofes  qu’on  UiÏÏc  I ong-tems 
dans  une  liqueur.  Ma lettre.  Qujndonco5sfitaupourpicr.il 
faut  qu'il  trempe  longtemsdam  le  vinaigre  11  faut  laiflèr  ce  poil 
ion  tremper  dans  h i ticc.  21  faut  qu’un  bout  de  l'étoffe  erempi 
dans  leau  pour  voir  l'effet  delà  filerai  ion,  & que  l’autre  bout 
pende  plus  oas.  Les  infufions  ne  le  font  qu’en  laiilànr  trempa 
des  plantes  de  des  drogues  dans  quelque  liqueur.  On  fait  tremp,  r 
la  Line  dans  l’eau  douce  pour  h dcllalcr. 

TRtwptK  » lignifie  auffi,  Préparer  le  fer  pour  le  rendre  dur  Ce  tien- 
ch-nt  en  le  jett  am  tout  rouge  dans  l'eau  , ou  autre  liqueurs  con 
vcnablc.  femperéte.  Il  y a de  l'a dr die  J bien /rem; le  féi  afin 
qu’il  ne  foû  point  caftant.  Quand  on  le  tu mpe  da  ns  le  vinaigre  où 
Ton  aura  dilfoutdu  Ici  commun,  on  dit  qu’il  ne  pourra  plus 
fouftrir  le  marteau,  irtmperl on  vin,  ccfl  le  boire  avec  beau 
coup  d’eau-Lcs  Médecins  recommandent  foi  taux  convaldccn* 
de  bien  tremper  leur  vin.  On  dit  meme , en  ce  fens , tremper  (ans 
aucun  régime. 

Tremper,  ledit  figurément en  chofes  morales.  Tremper  dans  un 
crime,  dans  une  coi  ifpirarion,  c’cflcn  être  complice,  en  erre 
participant , en  avoir  connoilîaocc  (ans  l’avoir  révélée.  E)ufitm 
frtudu  t§e  ptrtisptm  confient™  Tremper  dans  la  fédition,  dans  la 
révolte.  Ablanc.  rrrwprrdansundcllèrn.  La  Roche?.  Tremper 
dans  une  acculation.  Ablanc.  On  dit  .lufli , qu’un  homme  trt w- 
pt  les  mains  dans  le  lâng  innocent,  iorfqu’iJ  tue,  ou  fjjr  tuer, 
ou  qu’il  comdamnc  a mort  quelqu’un  injufleracnc , quand  il  ell 
auteur  ou  complice  de  fa  mort.  Si  Alexandre  eût  vaincu  (or- 
gueil ou  la  colère . &'  n'eût  point  trempé  (es  mains  dans  le  fang  de 

t tes  meilleurs  amis , il  cür  etc  beaucoup  plus  heureux.  Vaog. 
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celles  q si  ont  été  faites  par  des  comondans.L’idcr  de  Damas  cil 
fort  irencbJtit.  Uncfaulx  bien  aÜilcc  .bicnmntlun/r. 

Oit  appelle  un  Écuyer  trtmbtut , un  Officier  qui  découpe  les  vian- 
des arti(temcm&  proprement.  Le  Allcmansfl-  piquent  ton  de 
fçivoii  bien  l'art  d'un  Écuyer  irtmbjni.  Sùhr  rfçjrius.  - 

Trenchant  , fc  die  aulTi  fubllanrivemcnc  dt  la  pox  lie  la  plus  déliée 
d'un  inflruracnt  propre  à couper.  shus.  Un  rafoir , un  couteau 
ont  un  dos  Se  un  trtuebjat.  Il  lui  a donné  plulieurs  coups  Ui  plat 
d’epée , & pas  un  du  trrmbtnt. 

TRENCHE , C f.  { L’Académie  écrit  7>4*r6r.  ) Rouelle  ; morceavf 
de  chair  qu'on  coupe . qu'on  détache  avec  le  trenchant  d'un 
couteau  , d'un  ralôir.  OffuU , OÿtlU  ^ pld&uld.  Les  Chir  urgicus 
coupent  louvent  datrembetde  chair  aux  malades  qu’ils  pan* 
ccnt.ÛiK  mm  ht  de  jambon»dc  pare  il  a coupé  cette  éclanchc  par 
t remîtes.  On  coupe  des  pommes  par  menues  trrrubes  pour  en 
faire  du  (yrop.  On  dit  à la  boucherie , une  trembe  de  bœuf  : c cd 
La  même  partie  qu’oo  appelle  aux  vayx  la  touille , qui  cfl  fore 
charnue.  Ce  qui  (ait  le  gras  de  la  cuille  Entre  Jet  irembet  de  bœuf» 
il  y a les  trembet  maigres  Ce.  les  twuhes  grades.  Celles-ci  font 
deux  parties , la  (rendre  a l'ôs , & la  trernbe  au  petit  os. 

Tiunchi,  cfl  auffi  un  coin  ou  cileau  dont  fc  fervent  les  Ouvriers  en 
fèr  pour  le  fendre  quand  il  cil  chaud  ; & trtmbet  dl  Ion  diminu- 
tif Ferfex , camus . 

Trenchb  , (c  dit  chez  les  libraires  de  l'endroit  du  Livre  par  où  il  n 
été  rogné  lur  la  pr  elle;  Ce  c’cft  alors  qu’on  le  rougit,  qu’on  le 
dore,  uu'on  le  marbre  lur  irrntfrf,  c’tll-i-dirc,  fur  l’extrémité 
dcsfucillèrs.  SeâutA,  vctfeâurAfrons  ,fdües. 

TRENCHE  DE  MARUKE.  Ter  me  d’Architêélurc.  On  appelle 
air. fi  un  morceau  de  marbre  mince, qu'on  inciultc  dans  un  com- 
partiment, ou  qui  lcrt  de  table  pour  recevoir  une  ÎDicription. 
DaVILER.  Voila  des  ireNibet  de  beau  marbra. 

TRENCHeE,  f.f.  Folles  ci  euicc  dans  Ltèrre  pour  faire  écouter 
les  eaux  d'un  marais , d'un  pré , pour  détourner  le  cours  d'une 
rivière,  fj/*.  Quand  une  rivière  fait  dc>  inondations,  on  fait 
plulieurs  trembétt  Se  canaux  pour  i'affoiblir.  On  a dcffcché  fies 
marais  en  Poitou  à for  ce  d'y  taire  des  Lignées  Ce  des  trerttb/es. 
Orftppdleaulfi  rrant  6m, le  lollc  qnon  fait  dans  un  térrain  four 
y conitruirc  les  fbndemcr.s  de  quelque  édifice  ; dans  un  jardin , 
pour  y planter  des  arbtes. 

Ce  mot  viaudu  vérbe  treneber.  Les  Italiens  difent  auffi  trimu. 

r*iNCHiE,  en  termes  de  Guerre,  cfl  unfollcqu'oacrculcdar.sla 
tène  pour  s’approcher  i couvert  du  feu  de  (a  place  affiégee.  fof- 
fuidftrenjis,  vel  müuârtt.  ILclUargcdcCÜ7,dcprofonddc8d 
i o pieds.  Ci  coupé  en  nlu;  ce  qui  lui  donne  le  nom  derrrz- 
ebée.  On  l'appelle  iuttcwtntli^aed  éppTHbtonheaeiCdndtjtie  , 
& il  a un  parapet  du  côte  des  alhégcz.  On  Lit  auffi  des  tr*mbtfu 
(ans  ctcuSér , en  fc  couvrant  de  (alcincs , de  gabions  Se  lacs  de 
laine,  ou  de  terre,  quand  le  ter  ain  eff  de  roche,  difficile  à 
crcufcr , ou  fufèt  i Lire  des  éclats.  On  appelle  une  trentb/t  enfi- 
lée, quand , de  quelque  endroit  de  la  place,  on  peut  voir  de- 
dans en  droite  ligne.  Ces  (dites  d’ouvrages  font  toujours  tra- 
cez hors  d’enfilade.  Un  boyau  de  trembée,  c’cff  retendue  de 
L trjtu  bée  lufqu'i  ce  quelle  faire  un  coude  ou  un  retour,  inl 
l'on  fait  d'ordinaire  des  redoutes.  Ouvrit  la  trenebéet  c'efl  com- 
mencer de  faire  des  lignes  d'approche.  On  die  qu’on  a prit  une 
ville  en  huit  jouis  de  trembée  ouverte}  c’efl  - i - dire , depuis 
qu'on  a commence  les  appr  oches.  Monta  la  trtnebét , relever 
la  tumbée , c'dfc  monter  ou  dépendre  la  garde  i la  trtaebée.  On 
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On  appelle  provèi  bulemctit  des  trrw.Mii  de  Si.  Muhuun , des  ac- 
tes de  folie  qui  ptennenr  par  intètvallci.  Dtlmt. 
TRENCHEFILE  » f.  f.  Petit  ornement  de  fil  ou  de  loie  que  les  Re- 
licdts  mettent  au  dôt  d’un  livre  fur  la  ucnchc  pour  le  tenir  en 
état.  Ex  ter  trr  làn  fulttru . 

Trinchefiu  , C r.  Tétme  de  Cotdonitr.  C'cft  une  bouture  de  fil 
qu'on  tait  en  dedans  des  fouliers  de  maroquins , pour  empêcher 
que  le  cuir  ne  fe  déchire , ou  ne  s'étende  trop:  ce  qui  clt  (ur 
tout  Décdüire  aux  oreilles  par  où  ou  les  attache  Cxtw  future  m- 
ttriur. 

TatNcamiiB , entérine  de  Manège,  eft  une  chaînette  quipalTc  le 
long  de  l'embouchure  d'une  des  branches  du  motsjuiqua  l'au- 
tre. AdjunltA  lupdlo  culatttlt. 

TatncHtftu,  eft  aulfi  untérme  de  Bourrelier,  qui  lignifie , un 
morceau  de  cuir  tortillé  pour  fôutcnir  le  luttiez  fit  ta  luubarbe 
de  la  bride  des  chevaux  de  Cirrolfir.  Ctrwm  mirtum. 
TRENCHEFILER , v.  -ci.dc  n.  Il  n'y  a que  les  Relieurs  qui  fe  (er- 
rent de  ce  mot . pour  dire , Mettre  de  la  foie  lise  une  trcocbcfilc. 
Striât  rettrmtmhin  futur  um  tit/lrurre. 

TR  ENCHEL  A RD , fi  m.  Couteau  de  cuiiïnc  fiait  mince , qui  fètt 
à faite  des  lardons.  Scalprum  lutllartum. 

TRENCHEPLUME,  f m.  Car.il  qui  (crt  à treneber , à tailler  les 
plumes  à écrite.  Stalptllum  permit  aeueiuhi. 
TRENCHER.v.aéLficn.fL’Acadcmicccrit  ïhsit cher  ) Couper, 
fépater  en  deux  avec  un  1er  trenehant.  D'ffitért , difanictt.  Voi- 
là un  couteau  qui  trmcbe  comme  un  raloir.  Hcrennius  termba  la 
tête i Cicéron.  EnFranceontrvmfu avec  un  coutelas  latéieaux 
Gentils- hommes  qu'ou exécute.  Tnntber  le  nœud Gutdicn  d'un 
COUpdepéC.  AtLAfSC. 

Ce  mot  vient  du  Latin  truuurt,  N'icot. 

Trcncher  , en  térmes  de  Médecine,  lignifie  aulfi , Donner  des 
trcnchées,  des  douleurs  de  ventte,  des  coliques.  On  met  ,1e 
l'anis  dans  les  médecines  comme  le  corréétil  du  féné , pour  em- 
pêcher qu'il  ne  ttruibt.  Tirmiru  mwen  txatdtt. 

Trimcker,  lignifie  aulfi  Décider , parler  franchement , oo 
avec  autôtité.  Tllità , peut  feqse  dtitntre  . fl  ut  une  Ce  juge  , 
quand  il  opine,  iln'eltP'in;  chancelant,  il  va  droit  au  norit.l  de 
lafiaite,  il  trtiubtla  difficulté  Voilà  une  raifon  detnunftiativc  I 
qui  irntebe  net.  CcMinilhc  s'eft  déclaré  fur  cette  affaire , il  a 
irtwèfle  mot. 

Jr  veux  qu'tu  nu  ïtfiUgui  ,&pm  fitrencher  ntt , • 

L utin  dugtnrt  humain  n'ejl  pttnt  du  leur  mon  fait.  Moi. 

Tremcbir  , fîgnifie  encore , Abréger , rêrminer , finir  Pour  trot- 
tint  court , c cft-i-dire , En  un  mot , pour  conclulion.  £ vtftigit 
abfelutrqnt  dtttmtrt , mxumttue  vertu  ititdtrt.  Pour  tttnibet 
toutes  fortes  de  difcouis,  vous  ferez  mariée.  Mol.  La  mort  tttu- 
«lie  leur  vie  de  leur  éfpérance.  Ablamc.  Elle  neircrube  pas  allez 
nettement  les  éfoéranecs  de  ceux  qui  lui  pillent.  B.  RAB.Ondit 
aulfi  d'un  méditant , qu'il  trtiulx  fie  qu'il  coupe , pour  dit  e,  qu'il 
parle  hardiment  des  defauts  d’autrui. 

Trencmir,  entérine  de  Peinture,  lignifie,  pafler  d'une  couleur 
vive  à une  autre  couleur  vive  fans  aucune  nuance , ni  adoueiffe- 
rcc  nt.  Ali  *»*  ui  elatm  t tiare  m mmidiiti  prendre,  t r un  fin.  T ou- 
ïes les  couleurs  qui  ntmbcni  ne  font  point  agréables  à la  vite.  En 
Ecriture  on  appelle  un  » irtmht  un  e muet  eu  cette  figure  ©■,  qui 
eft  l'abréviation  de  la  cun  jonâton  Et,  dont  on  (c  fer  t pat  ricuiic- 
rentent  pour  marquer  les  & teter  u.  Dans  l'Imprimerie  ancienne 
on  trmbeit  les  t féminins , pour  montrer  qu  ils  louffroicnt  l'e- 
Jilkin , qu'on  ne  les  devoir  pas  piononrcr.  En  Arithmétique  on 
irmbt  aulfi  les  chiffres  fie  lut  tout  dans  la  diviiïon , pour  diilin- 


cicneaux.  TrmbdeuJnii . ellkatlquaulteuquclc  ttutukd  lira, 
plement  ne  fc  figure  que  psr  un  filet  qui  lettre  en  bande,  le  r m- 
tlrdendenu,  eft  quand  les  deux  parties  de  i'ecu  entrent  l'une  dans 
l’autre , ainli  qu'avec  ks  dents,  limite  rctrerube , fc  dit  de  ce  qui 
eft  treuM,  puis  taillé  fie  ectrenM  j fi:  trew  lie  ttuHi,  quand  fur 
le  trtntbé  il  y a une  petite  taille  ou  eutailic  au  émut  dcl'ccu.  P. 
Mru. 

TRENCHE  En  térmes  de  Mufiquc  fe  dit  d'un  daignes  de 
lamclurequeles  François  appellent  C barré  ou  trmU,  par- 
ccqu’il  eft  ucnchc  ou  traité  «Tune  ligne  pérpctidiculairc.  Croi- 
sa no. 

TRENCHET,  f.mafc.  Outil  de  Cordonnier,  de  Bounclieti  Si 
autres  Ouvriers  tiavaillans  en  cuis , qui  leur  fërt  à le  couper. 
Siulptum  futtrmm.  C'cft  un  infiniment  de  fér  qui  eft  arrondi,  fie 
quitft  fojttreuibaMt.  je  ne  coût  s fortune  en  travaillant  de  non 
mener,  quede  me  coupa  démon  item  bit.  Ablanc  On  l'ap- 
pelle aulfi  trembur , fie  en  ce  cas,  c'ctt  un  mot  purement  Bas- 
Brcton. 

TRENCHIS.fi  m.  Davilet  écrit  Tbaucbti , comme trombe  Serran- 
t Me.  Tétme  de  Couvreur.  C'cft  le  rang  d'ardoiles  ou  de  tuiles 
écbancree,  qui  (ont  en  recouvrement  lur  d'autres  entiers  dans 
l’angle  tentrant  d'une  noué  ou  d'une  fourchette.  Daviisr.  71- 
uLrum  entifurun  fertet. 

ENCHOlR,  I.  m.  Alfietteoti  billot  de  bois  fur  lequel  on  tren- 
clic , on  hoche  les  viandes.  Quadia  tftarta. 

On  le  dit  aulfi  en  ArchitcClutc , au  lieu  d "abaque  ou  tailloir.  Ahatta. 

T renchuir  roiHTü.Térmc  de  V lUicr-Sunc  de  pièce  de  verre  qu'on 
met  dans  les  panneaux  de  viticiqui  (fini  taçon  de  la  Reine  ou  de 
ctoiiucLotiainc.  Quudra  attula , vitoHonga. 

TRENGLES , 1 RENGLER,  fitc.  Voyez  TR  ANGLES,  TRAN- 
GLER,  fisc. 

TRfcNIO.  Voyez  TR1GNANO. 

TRENQUE , fi  f.  Nom  d’une  mefurc  de  titre  en  ufage , tu  moins 
autielots  en  Irlande.  Tréma.  La  mafwdok  avoir  trente  bourgs 
ou  villages,  dont  chacun  ait  des  pâturages  fuffifamment  pour 
quatre  Iteupcaux  de  lxzuls  lèparez  l'un  de  l’autre.  Llilande 
étoit  autrefois  divifées  en  trm ,««  L'Ultonie  en  avoir  )[,  la 
Connacse  jo.  le  Méath  i g.&c.  Voyez  Du  Congé  dans  fon  Glof- 
falrc,  au  n e:  trente 

I RENQUESON , f.  f.  Vieux  mot.  T renthee  de  ventte.  Borei, 
t'entra  formata. 

TRENT.f.m.  Nom  propre  d’une  rivière  tfAngletérre.  Tenu. 
Elle  coule  dans  les  Conitcz  de  Stafford,  de  Nortingbam,  de 
Datbie  St  de  Lincoln  , fie  le  décharge  dans  le  golfe  dcl  Hum- 
ber,  apiès  avoir  baigné  les  villes  de  Stafford  fie  de  Notrinham. 
Mat. 

TRENT AIN.  Tétme  dont  fc  létt  u/l  Marqueur  de  jeu  de  paume , 
pour  marquer  le  fécond  coup  qui  gagne  un  joueur  comte  celui 
qui  avoir  déjà  gagné  ti ente,  l’iigmurtm  numerut  Deux  joueur! 
(ont  trmnsMi , lot  (qu'ils  ont  chacun  trente , ou  comme  on  dit, 
trente  à trente. 

Un  Sactiftin  appelle  aulfi  un  trtrtlin , un  nombre  de  jo  Méfiés 
qu'on  fait  dire  pour  un  défunt , quand  on  n’a  pas  le  moyen  de 
lui  faire  dite  un  annuel,  dont  on  dit  que  Grégoire  le  Grande 
été  l'inventeur,  irixenermi  Mtffurum prt  definitir  numerut. 

TRENT  AINE,  Lf.  TérmccolJëéLil  qui  comprend  rivais  dizaines 
dcpérfonncsoudechotcs.  traigma.  Une  iremame  de  cavaliers, 
d'ecus , de  jours. 

TRENT  AINS . 1.  m.  fie  plur.  Les  trrntaini.  C'cft  ainfi  que  s'ip- 
pclloiren  Angleterre  lacCicbratiqn  des  MclTci  pour  les  motts 
avant  lapt  étendue  i clottne  faite  tous  Edouard  VL  Laneip.6\. 
Voyez  TRENTIERS,  fit  TRLNTAIN. 

TRENTANEL,  I utaltamit  tnaic.  Piantc  qui  criait  dans  le  Langue- 
doc 
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gement pour  palier  quelqu'un  à leurs  colonies.  En  France  on 
n’en  demande  que  trois , qui  font  Trente  fix~mou,  d'où  vient  le 
nom  qu’on  donne  i c es  engagez. 

TRENTE , I.  m.  Nom  propre  U*une  ville  capitale  de  l'Évêché  de 
trente,  fùuéefurl’AdigCionypafTc  fur  unpont  de  piètre  long 
de  40  pas  , à douze  IteuFs  au  dcllus  de  Veronne.  iridintem. 
Trente  droit  autrefois  une  ville  impériale  6c  libre  \ elle  dépend 
maintenant  de  Ton  Évêque.  Sa  grandeur  eft  fort  médiocre»  6c 
on  y voit  plufteuts  Égliies  & Monaftércs  » avec  un  ancien  châ- 
teau. Son  Evêque , qui  porte  le  titre  de  Prince  de  l’Empire , eft 
(uffragant  du  Patriarche  d’Aquilée,  c’cfUc  Chapitre  qui  l'élit* 
on  le  prend  toujours  d’entre  les  Chanoines»  qui  font  tous  no- 
bles. Cette  ville  eft  célèbre  p.ir  le  dérider  Concile  lEcuménique 
commencé  l'an  154  j.&  conclu  l'an  1 jdj.  Centilmm  7'ridtnn- 
tutMy  ou  Synodm  Tridmwé.  Le  Concile  de  Trente  fut  tenu  con- 
tre les  Proteftans  qu’il  a condamnez. 

TRENT1ERS  t Cm. 6c  plur.  Une  dévotion  de  Mettes , ou  autre 
choie  dédiée  au  férvicc  Divin»  au  nombre  de  trente.  Boril. 
TVijjmfa  Sdird. 

TRENTIN , me , f.  m.  6c  f.  Qui  eft  de  Trente.  Tridttttmut , â.  Les 

Trtxtmt,  * 

TRENTIN»  f.  m.  ou  l'Evêché  de  Trente.  Tridentm*  dut*.  C’eft 
b partie  méridionale  du  Tirol.  Elle  eft  dans  les  Alpes  Tridenti- 
ncs,  ayant  le  Tirol  propre  au  nord,  de  l’Etat  de  Vcnifc ail- 
leurs i F Adige  travci  fe  tout  ce  pays  du  nord  au  fud , 6c  fes  vil  es 
principales  lont  Trente  capitale,  Bolzano»  Riva  de  Rovérédo 
Une  pairie  de  ce  pays  faifoit  autrefois  le  Royaume  des  Lom- 
bards en  Italie  * mais  il  cft  maintenant  tout  entier  de  l' Alloua- 
gne , dépendant  de  l'Empereur  en  qualité  de  Comte  du  Titol. 
Md! j. 

TRENTIESME,  ou  TRENTIEME,  adj.  numéral  ordinal.  Qui 
eft  en  un  rang  précédé  de  vingt- neuf,  Tngtfimm , trietfimus,  Le 
trentième  6c  dérider  jour  do  mois.  On  peur  dire  poétiquement 
le  centième  Décembre  pour  La  centième  année  :tnais  je  ne  vou- 
dtois  pas  dire  le  trentième  Décembre  pour  la  trtnném  année,  à 
caufe  de  l'équivoque  du  trentième  du  mois.  Min. 

TREOU.  Terme  de  Marine.  Vyile  quarréc,  qu'on  appelle  autti 
voile  de  fortune.  Vélum  quodrotum.  On  ne  s en  (en  que  fur  les 
galères  ou  les  taitanes , & autres  vaittraux  de  bas-bord  ; de  de 
gros  t cm  s ; c’clt  à-dire,  lorfquc  la  nier  cft  (top  agitée , 6c  le  vent 
trop  violent. 

TREPAN,  f.  m.  Terme  de  Chirurgie.  Ceft  un  inftrument  fait  en 
forme  de  villcbrequin , dont  la  mèche  eft  dentelée  6c  laite  en 
forme  dune  Icie  ronde.  Tenir».  11  Ici  t pour  guérir  les  plaies  du 
crâne,  quand  il  ne  fl  cornus  que  jufquib  féconde  table  *,  car 
par  fôn  moyen  on  faie  amputation  ou  éxfoliation  de  l’ôs , tant  6c 
fî  peu  que  l’on  veut.  Il  doit  y avoir  un  clou  aigu  ou  pointe  au 
milieu  de  fon  circuit  » afin  de  le  tendre  ftablc  pendant  Ion  opé- 
ration. Il  doit  autti  avoir  un  chaperon  qui  le  hautte  & Je  baitte 
fuivnm  le  befoin  qu’on  en  aura » afin  qu  il  ne  puitfir  paflèr  6c  cou- 
per lo*  plus  qu’il  ne  fera  néccllàrrc.  Il  y a au  ni  des  trépans  i deux 
pointes  & en  triangle  » 6c  d'autres  dont  lespotnres  font  quadran- 
gulaires  ou  héxagones , pour  guérir  la  cane  des  ôs.  Il  y a des  tré- 
pans portatifs , & des trépans  exfolia ti  fs. 

Tau1  an  , fignific  audî  l'opération  qu’on  fait  avec  le  trépan.  Tendra- 
it* ■>  ter  tir  mus.  C'eft  une  opération  dangereufé  de  difficile  que  le 
trépan. 


motcit  cirt  par  corcupuon  de  eutrtpaÿer,  paiccqur  ce  droit  le 
paye  par  les  matchandifésqui  patte  nt  outre  b Loiret  qui  vont 
en  Bretagne,  qui  croit  autrefois  province  éinngèic.  Et  mémo 
on  ditoit  autrefois  trépajftr  un  commandement . pour  dire,  l’en- 
frairufre,  palier  outre.  Ain  fi  le  nom  de  7>*jW , qui  eft  en  Picar- 
die , a été  bit  de  ulterwt  petite. 

En  tèt  naes  de  Marine , on  appelle  trépas,  on  petit  pattige  ou  fil  d’eau 
qui  eft  entre  deux  bans,  ou  entre  dtux  terres.  Un  le  nomme 
aulTipa/,  ou  prrt  ut  t.  Pafm , tronfitus. 

Tairai.  Terme  de  Coutume.  Voyey  TRESPAS. 

TRÉPASSEMENT , f.  m.  Moment  de  la  mort.  Trtnfinu  » eût  us.  Il 
ne  fe  dit  iérieuJcmcnt  qu’en  cette  phralc  : les  Apôtres  alGftécent 
au  trepgfamat  de  b Vierge. 

On  dit  en  burléfque  6c  populairement  : Il  a aflîfté  au  trépaffemenr 
d'un  chat  » il  voie  trouble. 

TRÉPASSER , vérbç  ncur.  Mourir  de  mort  naturelle.  Obrtt , mo- 
rt, trmttere  (jnritum.  Ütr/pafla  un  tel  jour  entre  les  bras  de  les 
paréos. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  nanfpafore,  parcequela  mort  eft  uns 
élpécc  de  paftage.  Il  a lignifie  autti  autrefois  outnpafftr , aller  au 
dcU. 

Tiupasse  , ii , part.  palE  6c  adj.  Mortutu , dtfunQm. 

Oui , quant  à mot,  je  trouve , ayant  tout  comparé , 

Qu  il  vaut  muux  être  enter  tocu , que  trepatte.  Mol. 

Trépassé  , f.  ro.  Homme  morr.  Mmuui.  On  dit  d’un  hommcpàle 
6c  maigre , qu’il  a le  vifanc  d’un  ttépaffé.  On  dit  de  celui  qui  dé- 
jeûne  avant  que  d’aller  i la  Melle , qu’il  va  à la  Melle  des  trépaf- 
fe- c , qu’il  y pot  te  pain  & vin. 

La  Fctc  deiTrtpatfe*,,  ou  b Commémoration  de  tous  les  Fidèles 
afrfÿ*»  Voyez  COMMÉJvlOR A1SON , Eft  b fête  des  morts 
que  l’Eglife  cctéh.c  le  lendemain  de  b Touttaiotsje  fécond  joue 
de  Novembre.  Commémorait» , vel  dtei  ftftm  omnium  Ftitlium  de - 
funtlerum.Elk  fut  prcmicrcmcm  célébrée  parüdo  fécond  Abbé 
de  Cluni  en  fon  Abbaycà  fon  retour  du  voyage  de  Siale , 6c  de- 

f>uis  clic  a été  établie  dans  toute  FEglifei  die  n eft  ebomée  que 
e matin  dans  pluficurs  Diocéfcs. 

La  baye  des  Ta  ép assez.  Smut  mortumm. Cette  baye  eft  en  la  côte 
de  Fille  de  Tèr rc-ocu vc  en  l'Amérique  fcptcntrionalc.  Les  Fran- 
çois y ont  une  petite  Colonie.  Mat  y.  » 

TRêPEI  A , v.  n.  C’eft  un  vieux  mot , un  mot  provençal , trépigner 
ou  fouler  aux  pieds.  Borll.  Ptdtbmtalcare . 

Mail  ftoflrt  Rey  tournent  de  tout  pèrftftieu. 

Huraut  bojie  del  cel  trépeie  lot  ttleb.  Goudouli. 

TRÉPER.  Vieux  vérbe  aâ.  Palier  le  teras.  Jean  le  Maire.  Tertre 
remptu.  De  ul««,  tvrro.  C’eft  aufti  buter.  Salure , Stripudure. 
D'où  vient  tiépiener,  de  trtpudure.  llügnifie  autli  fouler  aux 
piéds.  Cathare,  jdorsl.  • 

Quili  kafUnt  & ttepent , & feulent.  R.  ot  la  Ross. 

TRÉPETER.  Vieux  vétbe  aéL  Trepeter  le  corps,  c’eft  l’agjtcr  6c  (ê- 
couer.  Borsl.  j4iuaTe,temmoxtT<  ^quaiert.  # 

TRÉPIDATION,  L ténr.  Téimc  de  Médecine  qui  fe  dit  d’un 
tremblement  de  membres  ficdcnccli.  Trépidant.  Lccommen- 

A à ig  cernent 
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Minage.  Ou  plut  ut  du  mot  Celtique  ou  Bas- Breton  tréhes,  doit 
on  a fait  trépied  par  changement  ôc  addition. 

TjÛOTkd . chez  le*  Anciens , étoit  un  fiege  fameux  & fâctc , fur  le- 
quel les  Prêtres , les  Sybillcs  te  mettoient  pour  rendre  des  ora- 
cles *,  cctoit-la  que  Dieu  leur  infpiroit  Ja  fureur  donc  ils  fc  fei- 
gnoient  faifls  pour  faire  leurs  prédirions.  7 ripai.  On  dit  qu’une 
lainte  fureur  faififtbic  la  Pretrede  fur  le  lâcré  trépied,  6c  quune 
vapeur  toute  célcfte  la  rempltiloic  d’une  vèrtu  divine  pour  pro- 
noncer des  oracles.  Bon.  C'ed  à Delphes  où  nous  avons  l'en- 
cens Se  le  ttépiéiL  Am. anc.  En  Latin  canjruu 

Le  trépiéd , fur  les  médailles  Romaines,  marque  quelque  facèrdoce 
ou  dignité  faccrdotale.  Spanheim.  Le  néptéd  couvert  ou  non 
avec  uneicorncillcflc  un  dauphin  cft  le  iymbole  des  Duumvirs 
députez  pour  garder  les  oracles  des  SybiUcs,  6c  pour  les  conful- 
ter  dans  Voccafion.  Ils  étoient  confèrvez  au  piéd  de  Ja  flatuc 
d'Apollon  Palatin  , i qui  la  corneille  cft  coniâcrêe,  ÔC  i qui  le 
dauphin  fcrtd’cnicigncdanslcsccrémonics  des  Duumvirs.  P. 
JofiiRT. 

Trépied,  étoit  aufli  chez  les  Anricos , un  petit  vâfe précieux  i 
trois  piéds , donc  on  faifoit  prêtent  au  gens  de  mérite  pour  Jes 
honorer.  Pat  tripes. 

TRE.P1GNEMEN  T , (.  m.  Adllon  de  trépigner.  7 riptdium.  Le  tri - 
finement  des  piéds  cftfouvcnt  une  marque  de  colère.  L’Anti- 
quité appel  loir  Augures  les  bons  ou  les  mauvais  prefages  qu  elle 
rénoic  du  vol , du  cri  de  du  trépignement  des  oifeaux.  Tu  uns. 
e mouvement  qui  fc  faix  i labourer  trois  ou  quatre  lits  dans 
chaque  tranchée , au  lieu  de  contribuer  à rendre  la  terre  mobile , 
nefait  que  la  prdîcr&  l’endurcir  par  le  trépignaient  qu’on  ne 
peut  éviter  dy  faire  eu  labourant.  La  Quint.  PJJ  p.  iiS.La  pail- 
le étant  employée  fous  le  nom  de  Jirtere , devient  non  teulcraent 
toute  froiffcc  par  le  trépignement , l'agitation  & le  mouvcmcnc 
des  animaux  (ous  lefqueb  on  l’a  met,  Scc.LsQmnt.  P.  U.  p.  ai$. 

TREPIGNER , v.  n.  Qui  te  dit  proprement  tk-s  chevaux  qui  bat- 
tent b poudre  avec  ks  pieds  de  devant,  qui  fur  les  voltes  font 
leurs  mouvemens  trop  courts  ou  trop  prés  de  rérre.  7 npudure , 
ferrai»  pedsbm  quatert  eontere. 

Trépigner . figniDeaufli.  Battre  des  pieds  contre  terre,  en  lesrc-' 
muant  d’un  mouvement  prompt  8c  frequent.  7 arum  ped/iim  ce - 
Irriter  & fréquenter  quatere.  Pluficurs  voix  confufcv  d’hommes 
ôc  de  femmes  croient  mêlées  au  bruit  fourd  de  plusieurs  pieds 
nudv  qui  trépignaient  dans  la  chambre.  Scar.  Il  ledit  pat  ticuliè- 
remeiK  des  enfans  qui  ffapcnt  plufictsrs  fois  la  téire  avec  les 
pieds  par  un  mouvement  de  dépit,  de  colère,  d'opiniârretc.  Tri- 
piçnsr  i différentes  reprîtes  ôc  par  differents  lits  U terre  qu’on 
met  dans  la  capacité  d’une  caille.  La  Quint.  Tr.  des  Orang.  p. 
445.  Ceux  qui  apres  avoir  planté , tecouent  ou  triplent  les  pe- 
tits arbres , leur  font  grand  rort  *,  iJ  n'en  cft  pas  de  même  pour  les 
grands , il  eft  boo  de  les  trépaner  > 6c  même  de  les  buter  pour  ks 
affurcr  contre  l’irapétuofké  acs  vents.  La  Quint.  P.  L p.  47. 

Tripic.ni  , És>  part.  palT.  CantulcattUtfracttUatui , contstfiu  ,a. Il  ne 
faut  jamais  fouftiir  que  la  tèrrc  d’un  jardin  foit  en  friche  & plei- 
ne de  méchantes  herbes  » ni  trépignée , ni  batuê  des  grandes  ra- 
vines d’eau.  La  Quint.  P J.  C. j.  Une  précaution  néccfTaire 
pour  ks  talus,  cft  que  non  feulement  dans  le  teras  qu’on  Ici  fait , 
ils  doivent  être  éxtrémcmcnc  battus  ôc  trépigne*.  dans  le  fond; 
mais  que,  fur  tout,  il  faux  que  la  partie  haute  de  chaque  taJud 

’ foit  un  peu  plus  elevee  que  l'allée  qui  loi  cil  voiJÎ ne.  La  Quint. 
P J.  p.  }97 

Ce  mot  vient  de  tripudure , félon  Nicod , qui  remarque  qu’on  di- 
foic  autrefois  taper , pour  dite , f dater.  Ménage  le  dét  ive  de  tri- 
yidinare , diminutif  de  trepidart  ou  trrpudiarr , qui  lignifie terpede 
terrain  fenre , comme  foifoient  les  Sauteurs  6c  Babütns  des  An- 
ciens. 


cite  ville  de  la  Poméranie  Ducale.  Elle  cfl  dans  le  Duché  pro- 
pre de  Poméranie  fur  Réga,  prés  de  fon  embouchure  dans  la 
mér  Baltique,  i trois  lieues  au  deflous  de  b ville  de  Grutftn- 
bérg.  May. 

TRÈS.  Particule  qui  étant  ajoutée  i quelques  mots  adjéélifs,e(l 
la  marque  d'un  fupècbtif.  J'aide.  Dieu  cft  trèt  bon , très  puilTant  » 
très  jufte , très  grand , très  mifértcotdicux.  De  us  efl  aptimus , po~ 
ttntifsmut , jujhjftnm,  tnaximnt  tvaldè  mfencars.  On  f appt  J le 
aufli  le  très- Haut.  Alttffimm.  Cet  homme  cil  très  brave;  rré* 
méchant.  Hu  borna  &jirenm!ftmm , mquiffunus.  Cette  femme  cfl 
très  belle , très  fage.  Il  cfl  trèt  malade.  Cela  cfl  très  achevé , très 
ancien.  On  clos  ordinairement  les  lettres  avec  cette  formule  » 
Votre  très  humble , très  aftcâioruié , 6c  très  obctlbnt  Icivrtcur. 

On  dit  aufli , Vous  foyez  le  rréibicn  venu.  Ccd  très  bien  fait  à 
vous.  J’en  fuis  très  ai  fc.  Je  l'ai  pour  très  agtéabk. 

T R i s , le  die  aufli  pour  relever  une  dignité , ôc  pour  faire  plus 
d'honneur.  Le  très  Saint  Sacrement  de  l’Autel.  Sandifîmnm 
Al  tard  Sairamentum.  Notre  très  Saint  Père  le  Pape.  Le  très  Ré- 
vérend Père  en  Dieu.  Un  très  redouté  Seigneur.  Montré  cher 
«ni. 

Très  C h r é t r b n.  C’cfl  le  titre  qu’on  donne  au  Roi  de  Fran- 
ce. On  dit  ordinairement  que  c cfl  Paul  II,  vers  l'an  1467, qui 
leptémiér  a qualifié  le  Roi  de  France  de  Ras  très  Chrétien.  Le 
Pape  Jules  II.  voulut  ravir  ce  titre  a Louis  XII , ôc  le  transférer  i ' 
Henri  VIH.  Roi  d’Angletérrc.  Léon  X.  (on  fucccflcur  tue  aufli 
follicicc  de  le  déférer  au  Roi  d’Angktène  i mais  iJ  note  tenter 
ce  changement , Ôc  en  conlola  Henri  VIII.  en  lui  donnant  la 
qualité  de  Déffmfturde  la  Feu  Mais  il  cfl  confiant  que  ks  Rois 
de  France  ont  porté  Je  nom  de  très  Chrétiens  depuis  le  Roi  Chtl- 
debért  fils  de  Clovis.  Ce  titre  n’a  pas  i la  vérité  été  fort  en  utoge 
fous  b première  race  > mais  dans  les  deux  autres  il  n'y  a gtere 
de  Roi  i qui  on  ne  l’ait  donné,  &oncn  pourroit  produite  des 
exemples  dans  prcfque  tous  ks  régnes  depuis  Pépin-Lc  Pape  In- 
nocent III.  écrivant  au  Roi  Philippe  Augufte  k 14  Mai  1215 , 
dit  que  b digniré  Royale , inter  taterot  Principes  Chn(iuntt*tu  ti - 
n rte  in  1 nfignus.  Quelques  grands  Seigneurs  du  Royaume  fc  font 
intitulez  très  Chrétiens,  comme  Lambert  Comte  de  Chiions 
qui  vivait  fous  le  régne  de.  Hugues  Capot.  Duchcnc , Ht  fl.  de 
Jiourg.p.  387.  Dansdes  lettres  de  Philippe  Augufle  du  mois 
de  Juin  x j 1 } , un  certain  Gentilhomme  Normand  nommé  Of- 
bert,  cfl  qualifié  très  Chrine».  Le  P.  Mabil Ion  dans  fa  Diplo- 
matique a tait  une  belle  dtilcrcation  fur  1c  tîtte  de  très  Chrétien 
porté  par  nos  Rois.  Ce  titre  cfl  donné  par  les  étrangérs.  Les  lu- 
jéts  de  S.  M.  doivent  lappclkr  le  Roi  tout  court , Ôc  il  y a eu  de- 
puis peu  une  Ordonnance  pour  défendre  tuxDari liens  vaflàux 
Ôc  telfortilhos  de  b Couronne , de  traiter  le  Roi  de  très  Chré- 
tien. Us  doivent  dire  k Roi  tout  court,  comme  ks  François  k 
difcnc. 

Tris,  te joinr aufli âplufieurs adverbes,  pour  un  dedein  pareil 
d’augmenter  leur  force.  Je  ferai  cela  très  volontiers.  liêtmen- 
ttjjimèfadam.  Il  a pénétre  très  avant  dans  ccrrc  fçiencc.Cela  arri- 
vera très  cet  rainement.  Ce  mot  fc  dit  très  proprement.  11  cft  logé 
très  petitement 

Très,  fc  joint  aufli  à quelques  noms  fubfbntifs.  Il  poftede  k fonds 
& le  mér  fonds  d’une  tclk  terre;  pour  dire,  ce  qui  c/l  dcilus  de 
dcflous  la  terre.  Pofidetfundam  & fa: sim  talu  pradsi.  On  a vendu 
le  tonds  ôc  le  très  fonds  de  ce  bois  ; pour  dire , non  feulement  la 
coupe  du  bois,  mais  aufli  fc  fonds  ôc  JefoJ.  Et  l’on  die  au  figuré, 
qu’un  homme  connoît  Je  fonds  ôc  Je  très  fonds  d’une  anaire; 
pour  dire,  qu’il  la  connoît  parfaitement. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trans,  comme  on  a dit  trépafer  ou  trjnf- 
pafer. 

r JUS,  fubft.  Vieux  root.  Tente.  Borel.  r^enmium  y rabernaniunt. 

Et 


Digitized  by  Google 


lummc  «iim  UU  i\ujr.mmc  a tcollc.  Un  l’apittllc  atmement 
tfannut.  P.  MlNÈiT. 

Ce  mot  vient  decc  qu'il  icprélcntoit  une  trejfi  ou  dentelle  ; en  un 
teins  ou  l'on  diloit  nifibt  ou  trcf.btur , U lujautr.  pour  lignifici 
tttftr  ; ce  qui  vient  du  mot  Gtéc  . âc  de  inu. 
TRESCIQlJE.Vicueadv./'ï/l/iwiù  rt  qU.  Buiul.  Deiuc qund , 

quaitfjM. 

TRÉSEÀU,  f m.  Alïvmbl.igc  de  trois  gécbcscnfcmbk,  qu'on  laif- 
fe  fur  le  champ  api  é«  quelle  J loi»  liées , |ulqucs  à ce  quelles 
ayenteté  dîmées  ,chttnpattéts.7>hm  muupnttritmiM£ai<i.  Le 
Champarteuralechuia  des tr/(ijax. 

Taisiau  , elt  aulli  un  demi  quan  d'once,  ou  un  gros.  Vieil eâj 
va  . dimidiMw  luiliiM.  On  achète  la  menue  nurdunuife , com 
me  le  fil , la  (oie , au  tr/flAM , on  en  prend  un  gros 

TRÈSEILLE , I.  t.TéuncdeCfuron.  C'cft  la  partie  du  chariot  qu: 
entre  d anj  les  deux  ridelles  pour  les  tenir  en  iut.AtirttrMj'vn- 
fi  liimmt  ,iéhbrt. 

TRÈSt  N.  I.  m Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  port.  Tref*.  II  ef 
dans  U Sudérmanie  en  Suède  > fur  la met  Baltique,  à dix  lieues 
deStokolm  vci  s l'occident  méridional  Mmi. 
TRÈS-FONCER  .v.n.TcrmcdcCoutumc.  Ce  mot  étotc  autre- 
lois  en  ufagedans  le  Pays  Mtllin  ,jfc  lignifiuit , Changer  tes  ga- 
Bières,  les  mort-gages  St  les  eugigemens  en  acquifitiuns  pures  S, 
fimpIct  Cequilcpiatiquoit  quand  celui  qui  ne  tenoir  la  choie 
qu’en  gagières,  vouloir  en  devenir  propriétaire  Dr  LaumtAt. 

TRÈS- FONCIER,  Cm  Qui  ledit  du  Seigneur  St  proprietaire  du 
fonds  des  bois  Sc  forctsquifontcn  tiéi  s S:  danger.  Fanii  dame 
Ris-On  le  dit  aufli  du  proprietaire  d'un  huilage , par  oppolïtion 
ict  lui  qui  rs'en  ell  que  l'uluhuitlcr. 

TRÈS-FOND  > I.  m.  Ter  me  de  Coutume.  Propriété.  PnpriciAi. 
Le  (r  «-/end  cft  oppolé  au  virge,  cilla  Coutume  de  Bapaume 
fous  Artoh;  la  propriété  à l'iifult  uit  Dr  Lavaiere. 

TRÈS-GETE, ie, Vieux adj.  Dcligaé. moque, ordonné.  Difi- 
fnjtMi , AUAItti , imper  ai  ai , a.  Ovide  Mf  ilor.n . 

TRESMÊS.C  Nom  propre  d'un  village  avec  château.  & titre  de 
Duché,  trama.  Ttemt.  Il  ell  dansla  Champagne cnFranccpi  trois 
lieues  de  Meaux  vers  le  nord.  Matv,  Valois,  A’».  Cu&.p.  fio. 

TRÉSOR,  f in.  Rkhdles  jrnallèesScaccumulcesenfcmblc.  Tbt- 
jeae.4.  I es  trefiin  fameux  de  l'Ani  iquiié  font  ceux  de  Cré- 
fus,deSalomon,lcrréj(i»du  Temple  de  Jciulalem, Delphes: 
aujourd'hui  ceux  de  Lorcttc , de  Vénilc.  Le  tr/foriic  la  Sainte- 
Chape!  le  cil  précieux  pour  les  reliques  ; celui  de  S.  Dcnys  pour 
ks  pierrer  ies.  On  appelle  irt'Jir  trouvé  ou  caché , un  ntfir  aban- 
donné , dont  le  mairie  cil  inconnu  Naturellement  il  devroit 
appartenir  à celui  qui  le  trouve.  Les  Juifs  le  don  noient  aux  pro- 
priétaires du  lieu  où  il  droit  trouva.  La  jurifprudence  Romaine 
a varié  I j-dertus.  Tantôt  il  a éié  donné  au  mairie  du  fonds , tan- 
tôt â celui  qui  l'avoir  irouvc , de  tantôt  il  a été  ajugé  au  File.  Par 
i'ufage  le  plus  general  de  France , ces  fuites  de  Iréfm  appartien- 
nent au  Fifc&'au  Prince. 

Souvent  aoflile  Droit  veut  qu  on  en  falle  trots  parts,  une  pour  le 
Prince , l'autre  pour  k propriétaire  du  lieu,  Sc  la  troifiéme  pour 
celui  qui  l'a  trouvé. 

Truor  , fe  dit  aulli  du  lieu  où  fê  gardent  Sc  amafient  les  revenus , 
ks  deniers , les  t icheflès  d'un  Roi , d'un  Prince.  vFrjratm  Xt- 
v»  & Ptmifè.  On  devenolt  lulpeél  au  Prince  dés  qu’on  avoir 
îkquoi  enfler  Cettrrfm.  Fùch.  Le trffir  Royal efl aujourd’hui 
, «oFeuxc , tequ'onafpelkm  I'EfArpt  fous  François  1.  lljraun 


un  v.natcau  la  chambre  forte  ou  lom  contcrvcs  c é.chiv.s  Sc 
Chartres,  comme  celui  du  Palais  o'Orlcaus  ou  Luxembourg  f 
. Paris , qui  dt  dans  le  Dôme  au  dtilus  de  i cnn  Ce , & dottué  tics 
dangers  du  (eu  Anbivum,  Daviur. 

TflisoA , le  dit  aulli  du  lieu  où  (e  gardent  (es  rîrrcs  & papier  s d'une 
grande  Mailon,  d’une  Communauté.  TibuUw-n.  L*l  vent  tire 
du  tnjor  ck-s  Chartres  du  Roi , kit  & drefle  par  Mis.  Godefroy 
& du  Puy , contient  huit  volumes  tnfoke.  On  a dtefle  ptufkure 
auucs  inventaires  du  tri  fer  des  Chartres,  ou  plutôt  ibartts . dwr- 
U.  Maître  Jean  de  la  Lais  en  a kit  un  invent iii  e f'uccint.  Pierre 
d Elhmpes  en  a fait  un  en  deux  volumes , qui  fc  gardent  a i tré- 
(o*.  PtcircdcGonclîcdc  Achtloiscn  a aulli  tau  un,  aulli  bien 
que  Géiatddc  Montaiguôe  JcAnfiudé  11  y a un  autre  inventaire 
kit  par  ordiedu  Roi  Louis.  U ne  contient  qu'un  volume  >&  on 
le  gai  de  i la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  fr//*  des  (hantes  a com- 
mence d ctrcdrcllc  lous  Philippe  AuuW. , Ce  Roi  ayant  pàdu 
le  trifer  de  les  Chartres  dans  icmbuUndc  que  le.  Anglois  lui 
drtflerent  i Bcllrfiiyc,  Gautier  le  jeune  le  reub.it  folgnculé- 
ment,  comme  raportc  Guillaume  le  Bteron.au  quatrième  Li- 
vre de  fa  Philippine  Frère  Guérin  , Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Jean  de  Jcrufahrm , Evêque  de  Sc-  lis , d Garde  dts  Sceaux  de 
France,  qui  vi  voir  (bus  ks  Rois  Philippe  Au  ?ulle,  Louis  V(II. 
Ôt  Saint  Louis, recueillit  d drcllaie ir/fvr  dtsOyjuro  du  Rui, 
dit  de  h Sainte- Chapelle  du  Pahis  de  Parii.  Le  t n'ftr  4t s Cuu 
tes  du  Roi  a etc  augmenté  fous  les  Rois  leurs  (ucccllèurs  par  les 
Cartuléires  particuliers  de  leursrtfgnes.  Le  ir( for  des  Codrt et  de 
Lorraine  a ètc  rédigé  d mis  en  ordre  par  te  Prclident  Al  x. 

L'ancienne  Noblclle  ne  (e  prouve  que  par  les  Ûiartcs  tirées  du  fr/- 
ftr  des  anciennes  Abbayes. 

TRLSon » ledit  hguicmrnt  en  choies  morales  & fpintucllcs  des 
avantages , des  i k belles  de  l’éfprit  ou  du  corps.  Ctrpom  ci r aou- 
mt  doits.  Les  trèf&rs  de  1 1 grâce  (ont  inhnis.  L'P.glile  tire  de  (es 
ttéfgn  les  dilpenles , les  indulgences.  Un  valét  fidèle  « fi  un  I//- 
fer.  Il  a une  femme  parfaitement  belle  & vértueufe  ; e cil  un  tri - 
fer . Il  y a en  vous  des  tr/fert  dont  je  fçaurai  jouir  en  dépit  delà 
imuvaile  fortune.  Voit.  Faut-il  qu'un  lot  pollcde  un  li  pnfcicujl 
t refor  i S.  Evr. 

Trlsor  , sert  auiïï  employé  en  plufieurs  titres  de  Livres , pour  li- 
gnifier un  recueil , un  amas  de  plulîeurs  choies.  Thefturus , ro/- 
Uclie , congcnti.  Le  Ttéfer  Politique , le  Tré\or  Poc’tique , le  7>/- 
for  des  langues  Françoilc,  Italienne  ôt  Elpagnole,dc  Ccfar  fie 
Antoine  Oudin.  Le  Trifer  des  Anriquiiei  Romaines  dcGixviuJ 
comprend  XII.  volumes.  M-  de Sallengrc iraptime  un  Nouveau 
ï>//vrd'Antiqu!rczRomatnes,quiremplira  plulîeurs  v<dunes 
in  Jeüe , de  même  forme  que  relui  de  Grarvius,  dont  il  lcra  com- 
me un  fuplcment. 

Trisor  , en  térmes  de  l'Ecriture,  le  prend  en  bonne  &|en  mau- 
vailc  part , ôe  lignifie  feulement  un  amas  de  plulîeurs  choies.  Un 
trt fer  d'iniquité.  Tbefattrut  mufuttdtu.  Dieu  tire  les  vents  de  les 
irejtrs  Dcm  profert  vtnmmdt  tbtfdttrts  fais. 

Au  Palai$,on  appelle  la  Chambre  du  Tre'fer  ,\inc  Jurifdiéfion  ou 
on  juge  en  prémiêrc  inûance  les  aftjiresdu  Domaine  du  Roi, 
où  fe  reçoivent  les  cautions  des  Officiers  comptables , Sec* 
Qudfierum  cttru  .exhtdrd.  Ce  fut  le  Roi  François  I.  qui  ctabHt 
cette  Chambre  pour  tour  le  Royaume.  Préfenrement  la  Juril- 
diftion  ne  s'étend  que  dans  b Prévôté  & Vicomté  de  Parts , & 
les  huit  Bailliages  circonvoifins , comme  Scnl^MeluflRBtic* 
Comtc-Robêrt , Eftarapes , Dourdan , Mante , Mcuian , Beau- 
mont lui  Oi£t,  d Ctéfpy  en  Valois.  Dans  «ne  «tendue  elle 


Digitized  by  Google 


. v ' • --  -jj— — « wv  H i 

trefjAtiht . Subjtïtre  tfubfu\tare.  À l impitf  aie , il  treffui  liait , & non 
pas  il  treffatllijait.  A a futur  il  cil  douteux  J je  trefasilsrat , ou  je 
ir: Juillet 4t.  M.  L*  T.  Richclct  conjugue  je  treffauts , tu  treffautt , 
il  ircffuut  au  prêtent  de  l'indicatif , mats  il  pourroir  bien  s’ctcc 
txcmrê  dans  la  conjugaifon  de  ce  véibc.  Voyez  Sfu.ua.  ) ferre 
furptisde  agité  par  quelque  mouvement  violent  qui  vient  tout  à 
coup.  La  Sainte  Vierge  trtjjilltt  de  ioic  au  rems  ne  la  vilîtation. 
Exultavtt  prs'Mkdtp.  thlabcth  icniit  tnjfadlir  fon  enfant  dans 
fon  ventre.  Le  mot  de  tclbmcnc  méfait  treffaiütr  de  doul«jr. 
Mol.  Le  plus  brave  ne  lçauroit  s'empêcha  de  trtffjiihr  à la  vue 
de  lamort. 

Voyant  un  Préfixent  , U caur  me  treffaur , 

Et  U peur  d'un  fri vtfl  ne  m'éveille  en  fur  fou.  RicNitn. 

On  dit  auflî  , qu’un  ncif  cil  treffMHi , quand  ileft  lorri  de  fa  place 
par  quelque  violent  clfoit.  A èrvus  fubfuluns. 

TRESSAULT.  Ter  me  de  Coutume.  L ro.  Dans  la  Coutume  de 
Bretagne , Faire  un  ti cllault , elt  buter  & enjamber  une  fois  fur 
ce  qui  ell  le  plut  proche.  C’cft  un  privilège  desaînez,  Voyez 
VAri.  j ji.de  la  nouvelle  Coutume  de  cette  province,  &Hévîn 
fur  Frain , p.  ç 57. 6c  le GlolL  de  M.  De  Laurièrc. 

TRESSE,  f.  f. Cordon  plat  fan  de  plulîeurs  brins  de  fil  ,dc  foie , 
ou  d autres  Blets  entrelacez  en  forme  de  natte.  Ttxtunt  ,textura. 
On  fe  ftet  de  trefftt  Pour  lever  les  glaces  d'un  carrofiè. 

Tresse  , cil  aulli  un  tillii  de  cheveux  qu’on  attache  fur  un  rezeau, 
dont  lalYcmblagc  fait  une  perruque.  Cafanes  textum. 

Ce  mot  vient  duGréc$fcs.fr/«ij,ou  du  Latin rmx, qui, félon  No- 
nius , lignifie  de&cmpcchancns  6c  des  choies  embrouillées.  Les 
Italiens  difent  ;<ulli  trtcfUL  J 

Tréssl  » fc  dit  figurément  5c  poétiquement  des  cheveux  que  Ton 
conltdèrefm  Li  ictc  comme  s'ils  etoient  attachez  pat  une  treffe 
Cirn  tnterfe  dttuffattm  implexi.  Apollon  avec  la  m ffe  blonde , l’or 
de  (a  trtffr. 

Elt  tétines  de  Marine , trrfje  des  mèches  fc  dit  d’une  trrffe  de  trois 
mèches  que  l'on  allume  enfcmble  pour  mettre  le  feu  au  canot; 
avec  plus  de  sûreté.  On  appel  le  encore  tr effet . de  petites  corde* 
faites  de  fil  de  cartel  qui  fervent  à fourer  les  cables , 6c  i d’autres 
ufages  : on  y met  plus  ou  moins  de  fils,  félon  l’ufage  qu’on  en 
- veut  faire.  Albin, 

TRESSER  , v.  aû.  Cordonner  en  forme  de  trèfle , ou  attacher  des 
cheveux  enfcmble  pour  faite  une  perruque.  Orras  deosfatim  m- 

pliiAte. 

TRESSEUR  ,iui€ , adj.  Compagnon  d’un  Perruquier  oui  lui  fert 
à faite  des  (refies.  Csrrorum  mpUioter , icnttxtor.  Ce  Perruquier 
a toujours  dequoi  occuper  une  douzaine  de  tttffeun  Si  de  trtf 
ftvfts . 

TRESSI.  Vieux  adverbe.  Autrement  Trefu.  Jufques.  7rtfliâuxtj\i(- 
qu’aux.  Bu  ali. 

Def homme ircfhioi  biffes.  Bible  Historiaux. 

TRESSOIR,f.  m.  Inflrument  i rrefièt  les  cheveux.  Inflrumentum 
pltüendu  & inter  ttxiendss  irmtbus. 

En  [a  main  tenait  un  miroir , 

Et  fi  fut  d'un  rube  trcffôir  , 

Sandxf  patémamU  ruhiment,  R,  si  la  Rôki. 
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îKcol  KANLHcK.,  Vieux  vécbc  aOit.  Intéttompre.  GatrvaaL 
Borel.  Intnrumptrt. 

TRESTUÏS.  Vieux  mot.  Tous , ou  comme  les  Pay  fans  difent , tri* 
flous.  Borel,  Omnes , untvtrfe. 

TRETEAU , f.  m.  Petit  chevalet  avant  quatre  pieds,  qui  fête  d fou- 
tenir  des  ais , des  défias  de  tables,  6c  autres  choies  lemblablcs. 
Fulitmemum , fuUrum.  Les  débauchez  fc  philciit  au  cabaret  cm 
rte  deux  tréteaux.  Il  n’a  pas  le  moyen  d’avoir  une  tabJe , il  n’a 
que  des  ais  pofez  fur  deux  tréteaux.  On  fc  (ère  aufii  de*  tréteaux 
pour  foutenir  des  échaffauts  ou  des  pièces  de  bois  qu’on  feie  do 
long,6cc. 

Et  fgns  téfpett  du  lieu,  du  DccJiur  & desfuuffa , 

Heurtant  table  & tréteaux , vèrfa  tout  jur  ma  ibaufftt.  Rio. 

Du  Cange  dérive  ce  roof  de  *rr/fc&*aif.qut  cft  une  éfpécc  de  tripiéd. 

On  donne  à Paris  la  quefiion  avec  deux  tréteaux*  qui  bandent  Üc  al* 
longent  le  corps  du  patient  foutenuen  l'air  par  des  cordes.  Le 
petit  tréteau  elt  pour  la  quefiion  ordinaire;  le  grand  tréteau  e fl 
pour  l’extraordinaire.  Equuleut.  Quand  on  le  laiilc  repolcr  » c ’cft 
tur  le  tréteau  qu’on  Uche  6e  qu’ou  tedre. 

Ménage  dérive  ce  mot  de  J’Anglois  trefll. 

TRETHYM1ROW,  TECHTIMIROW,f.  m.  Nom  propre 
d'une  petite  ville  forte  de  la  Baflc  Volhynie  en  Pologne.  Irethy* 
mtravia , retbttmirovu.  Elle  eft  fur  le  Borifthène , environ  à dix^ 
huit  lieues  au*dcfious  de  Kiovie.  Le  Roi  Éticr.nc  Battori  donna 
cette  ville  aux  Cofaqucs  pour  être  leur  place  d’armes , 6c  le  fié* 

f;c  de  leur  Confeil  de  guêtre,  & de  leur  Général  Les  Polonois  la 
cur  ôtèrent  enfurtc;  mais  après  plulieuis  guêtres  les  Cofaqucs 
s’cii  font  encore  rendus  nufcres.  Maty. 

TRfeTRATÈRE  ,f.m.  Animal  de  fille  de  Madagafctr,  ilefidc 
la  grandeur  d’une  genific.  Il  a la  tête  ronde , & piclqu'un  vifage 
d’homme.  Tretrateter. 

TRU.  Vieux  tèruic  de  Coutumes  qui  fc  dit  d’on  péage  Se  impôt 
que  le  Seigneur  prend  fur  les  nurcnandilcsqui  patient  d’un  pays 
i l’autre.  FtHtgal.  On  1 appelle  aufG  trtuge  Si  féagt  en  ploficutg 
lieux. 

Ce  mot  vient  de  trikaete , 00  de  trtbuium. 

Tau  , fc  dit  aufii  dam  la  Coutume  de  Bourgogne  d’on  droit  qui 
appartient  au  Seigneur  de  la  tétxe  où  une  bete  qu’on  chafiè  aura 
été  abatuc , quoiqu’elle  ait  été  levée  fur  ta  terre  du  Veneur  ou 
Chaflèurquila  pourfuit.  Voyez  Kagireau.  ]mvtnaiortum.  Ce 
droit  appartient  au  Seigneur  Haut-Jufticiét  du  lieu  où  la  bete 
aura  été  abaruê , 6c  i l lui  doit  eue  pot  té  6c  baillé , s’il  cfi  au  lieu, 
ou  i fes  Officiers, 

Tru  , cft  aufii  un  vieux  mot  Picard , dont  on  a fait  en  France  le  mot 
de  trau , 6c  les  Artifans  le  mot  de  tteuil , qui  fignifie  un  cylindre 
qui  fe  meut  fur  deux  pivots  roulons  dans  deux  trous.  Cylindnut 
bit  (ufpidatus. 

TREU.  Voyez  TRU. 

TREVE , f.  f.  Sufpcnfion  dermes , ccfiârion  d’hofiilitez  entre  detnl 
partis  ennemis.  Indue u , armtftiùum.  On  fait  foutent  des  trévet 

f>our  parvenir  i la  paix.  Les  trêves  de  longues  années  tiennent 
ic u de  paix  entre  des  Princes  dont  on  ne  peut  terminer  les  diffé- 
rends. 

Ce  mot  vient  du  Latin  fre*f4,fignifianr  la  même  chofè.  Ménagé 
après  Vofiïus.  Cafeneuve  ledértvcdc  rAllcmandfr*v4,ou  rr##, 
ui  figni6e/»i.  Ce  mot  vient  plutôt  de  trtff,  mot  Celtique  ou 
as-Breton  qui  fignifie  trêve, 

Bb  TaÎvI 
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appelle  U Trêve  de  Dieu , fie  oucls  en  furent  les  commenccmcns. 
Dut  ou  douze  ans  apres  on  rétendit  depuis  le 'Mercredi  au  foir 
jufqu’au  Lundi  matin , fie  l'on  défendu  de  prendre  rien  par  force 
pendant  ce  tems-li,de  tirer  vengeance  d'aucune  injure»  fit  d exi- 
ger dégage  d'une  caution.  On  ordonna  que  quiconque  y con- 
crcvicndroic , payerait  la  compoliuon  des  loi*,  comme  ayant 
mérité  la  mot  t»  ou  fetoit  excommunié  fit  banni  du  pays.  Saint 
Odilon  AhbèdcCluny,fie  Richard  Abbé  de  Vérdun.conrnbuè- 
rent  beaucoup  d établir  U Trêve  de  Dieu  .fit  Ion  crut  que  Dieu  | 
l'avoir  approuvée  par  un  grand  nombre  de  punirions  exemplai- 
res lur  ceux  qui  l’avoicut  violée.  G.udcr  U 7 rêve  tic  Dieu , viole: 
la  7«'wdcDieu,oblcivcrla7rrof  de  Dieu.  Dominici  a fait  une 
DilTcrtation  Delrtu^a  & Pue*  tfurque  tritmt  y&ufmn  ùelUt  pri 
vêtit.  Ceft-è-dite  » de  la  Trêve  fie  de  la  Prix , de  ion  origine  fit 
de  Ion  ufage  dans  lcsguèrrcs  des  particuliers.  Ciamoifi  l'impri 
ma  en  1 649 , fit  Burcai  d Gottelf  du  s la  redonne  dans  la  Biblio- 
thèque de*  Livres  rares  1719.  à lenc.  Dans  les  ficelés  que  1 
Seigneurs  pairiculiérs  en  France , fit  ai  Heurs , aroiem  droit  de  fe 
faire  la  guêtre  les  uns  aux  autres  i les  Evêques  ,!ur  tout  en  Fran- 
ce » s'oppofôrent  de  routes  leurs  forces  i un  fi  horrible  délor  Jrc  » 
fit  ne  pouvant  le  déiacincrtout-à-hir , ils  tâchèrent  au  moins  de 
le  diminuer  par  la  cefTrtion  des  hoftilircz  pendant  cétiains  jout' 
marquez-  Cette ccil àrion s’appclloit  Treuga  Demm'h  ou  7rcvis 
Dvntm.  La  i rêve  du  Seigneur.  Sa  limitation  la  diftinguoit  de  l* 
paix  » qui  devoit  être  pc.  pétuellc. 

On  ledit  aulfi  à l’égard  des  diiputes fit  des  procès:  Balfac  dit  de  l’U- 
nivèrfuc  » que  c eft  un  pays  où  il  n’y  a ni  p rix  ni  irêve.  Ces  plai- 
deurs ont  fait  une  petite  n/t*pourvoirs’ilsfepourroicnt  accom- 
moder à l’amiable.  Ce  créancier  ne  donne  aucune  trêve  à Ion  dé- 
biteur , il  le  pourfuit  continuellement  II  y .1  différence  entre,  trê- 
ve , «durement , fauve-garde  fie  fauf-conduit  Les  ttêvet  ont  eu 
lieu  entre  les  Nobles,  par  Ordonnance  du  Rot,  ou  de  fa  Cour  de 
Parlement , pour  faite  cellcr  pour  un  tems  la  guêtre  que  l’un  fci- 
lôit  a l’autre , au  lieu  de  le  pourfuivre  en  julticc  an  tems  que  le 
droit  de  guerre  a eu  lieu  enti  e les  lu  jet*  d’un  meme  Pt  ince.  7 rê- 
ves Si  fauves-gardes  enfuîmes , trêves  br  liées,  ce  font  celles  aul- 
quelles  on  a contrevenu , qu’on  a t ompu. 

Tfuvx  » ledit  audi  en  matière  de  douleurs  «quand  on  y fent  quel- 
que allégement,  quelque  relâche.  Indua*.  levamtn.  Sa  goutte  lui 
a donné  quelque  trêve  dans  ta  belle  failôn.  Elle  fie  un  peu  de  tri* 
zvifâ  douleur.  H.  5.  de  M. 

On  dit  communément,  7 rêve  de  complimcns,  de  cérémonies,  trê- 
ves d’affaires , trêve  de  railler  ie  ; pour  dire , ne  parlons  point  de 
ces  chofes-là.  Ojfrciefis  ver  Lu  [upajedeamm. 

Ah  ! trêve , je  vom  prie  » a vitre  Rhétorique. 

Mats  veut , trêve  plutôt  à votre  politique.  Moi. 

Trêve  donc  » je  vous  prie , 4 v$t  impertinences.  In. 

Cher  Tilulle , creis-mot , f. as  trêve  à ta  douleur. 

TRÊVES  » (.  Nom  propre  d’une  ville  d’Allemagne, capitale  de 
l’Archevêché  fie  de  FEkélorat  de  7ïévu,Sc  fituée  fur  la  Mofellr, 
à tteize  lieucesau  ddlousde  Metz,  fie  aune  du  confluant  de 
la  Sâre.  Trevtri , jdu^ufla  7 reviorttm , Tteveri.  Trêves  pâlie  poui 
une  des  plus  anciennes  ville  de  l’Europe.  Elic  lut  autrefois  Im- 
périale fie  librejmais  Fan  ijÿo  elle  fut  déclarée  (ùjertc  de  les  Ar- 
chevêques qui  l'ont  poffèué dcptiii.  Oo  voit  i un  quart  de  lieue 
de  cette  ville  la  cèle  bre  Abbaye  de  fâiot  Maximin  de  Trêves , de 
l’Ordre  de  faim  Benoît , dont  l'Archevêque  de  Trêves  eft  Admi- 
niftrareur  pèrpérucl.  Mat). 

L’Arche  vcchc  fie  l’Éicélotat  de  Trêves  , ou  le  Trévois.  Jnwmfs 
ditiù.  C’eft  un  des  Etats  du  Cérdc  Electoral  du  Rhin.  Il  eft  borné 
au  coucham  par  le  Duché  de  Luxembourg^u  nord  par  lesCora- 
jcz  de  Maodérkhcid  fie  de  Wirnenbourg , fie  par  l’Arcàcvêcbc 


bielle  de  letzc  quartiers,  cornu. c les  Chevaliers  de  Malte  Mat) . 
Valut»,  Aüf.  Gaü.  p.  560.  c rftnv. 

Tri  ves  , f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Trevidum , 7 revidon,  7revidul. 
11  cil  dans  le  Rouet  guc,  ptésdcMilhauctt  Rooétgue,  (ur  IcTré* 
vezeU  Valois, AV. G ail. p.  jéo. 

TRtVÊZElS,  I.  in.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  France. 
Trcvido , Jrevifalo.  Elle  coule  dans  le  Kooéi  gc.  Si  tombe  dans  U 
Domine , qui  h porte  d.*ns  le  Tarn.  Valois , Aot.  G ail.  p.  560. 
S tvirun  fur  Sdontw  ApolLtta m. 

TREUF,f.  m.ou  TREUVE,  f.  f.  Vieux  mot  Découverte.  Irtven- 
f«,rmu.%n Dauphiné, c’eft  l’cfpave.  Voyiz M. Salvaingdans 
fort  Traité  des  dioitsScigneuiuux  ,L.  l.C.fil.  p.  334.  33j.DE 
L al'iuikf.  En  quJques  endroits  le  peuple  du  encore  itmw.  je 
n,  fuis  poitit  heureux , je  ne  fais  jamais  oc  neuve. 

TR  .VI,  i.m.  Nom  propre  de  lieu  7 rebu.  C croit  autrefois  une 
ville  . pifcopalc , m.înrenant  ce  n'elt  qu'un  bourg  de  l’Etat  de 
l'Eg.ile , lieue  dms  le  Du»,  he  de  Spolctc , à riois  licuês  de  la  ville 
de  ce  nom  vers  le  nord  ouelt. 

Trivi  C'étoit  autrefois  une  ville  Epifcopalc.  7 rtbisyTreba%  anden- 
nc  ment  Trebana  avisas  Ce  ncll  maintenant  qu’un  bourg  de  la 
Crnipagoc  de  Rome , fitué  prés  des  (ourccs  du  Tcvéronc,  fie 
dépendant  de  l’Abbé  de  Suhiaco.  Matr. 

TREVICO.f.  ni.  ou  VICüDELLA  BARON1A.  Petite  villcdu 
Royaume  de  Naples.  Ttevuum,  Drviatm*  Pum  Bar  enta.  EiJe 
eft  dans  la  Principauté  Ultfricurc,  à fept  lieues  de  Benevent 
vers  le  levant.  Tri vus  a un  Evêché  luftragant  de  Benevent. 
Matr. 

TR  EVIER,  Cm.  TètmedcMar’me.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle  le* 
Ouvriers  qui  font  les  voiles,  le  Maître  des  voiles  qui  a loin  de 
rcnvcighurc , fie  qui  les  vifice  i chaque  quart  pour  voir  li  elles 
font  en  bon  état,  t'élu  Prapofitus.  Dévier  ou  Maître  Voilier. 
Albin. 

TRfcUlL,C  m.  Terme  de  Méchanique.  C’tft  unt  ur  ou  gros 
cylindre  qui  entre  dans  la  cornpolition  des  machin  s qui  éJévcnc 
des  fardeaux,  autour  duquel  la  corde  eft  toi  tiliee,  fie  qtu  femeue 
par  le  moyen  d’une  roué , Si  avec  une  manivelle.  Satula.  C’eft f 
dans  les  mcchaniques  un  gros  rouleau  de  boisa  têtes qu arrêts* 
qui  .pofchorilomalcmem.lctüurre  par  manivelle , bras,  ou 
roue  ccbclJcc.ou  à tambour,  fie  dévide  un  cable  qui  enlève  quel- 
que fardeau.  Toute  machine  dont  le  mouvement  circulaire  eft 
le  principe , fe  nomme  Rotunddtto  dans  Vitruve.  Davilsr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  trufatiltt  mêla:  ce  qu’on  a dit  aufîi  d’un  pref- 
foir.  On  a dit  en  vieux  François  nuage , pour  dire , gabelle , tmpe- 
finen.  Voyez  Treo. 

T RÉ  VIGNY , ou  TRÉ  VISE,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  l'E- 
tat de  Veniie  en  Italie.  Tarfrvium.  Elle  eft  capitale  de  la  Marche 
T révilane,  fie  htucc  fur  la  rivière  de  Piévcfclla,  à fix  lieues  de  Ve- 
nde vers  le  nord.  Dévife  eft  aflè2  grande  fie  forte , fie  elle  a ur 
E^êthé  fuflragant  du  Patriarche  dr\quiJéc.  A-fatj. 

TRfcVIGNO,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  delaBifcaye 
en  Elpagne.  Trtvermtum.  Elle  eft  dans  la  contrée  d’Alava.i 
quatre  Ijcucs  de  Miranda  de  Ebro.  Quelques  Geographrs  1» 
prennent  pour  la  ville  appclléc  anciennement  Beltta , Peina , Te- 
lia , que  d’auttes  placent  à Véleia , village  de  la  même  contrée. 
Maty. 

TRtVlRER,  v.a&  Térme  de  Marine.  Voyez  Chavirer,  t.  Il» 
Ceft  1a  même  choie. 


rRfcVISAN,  i.  ni.Tènwoirede  Trévigny.  Trrrjtmum  T^rvifininx, 
ou  Trevtfanum.  Province  de  l’Etat  oe  Venifè  en  Italie.  Elle  eft 
bornée  au  levant  par  le  Friouli  au  nord  par  le  Bellunoic  fit  le  FeL 
rrin  •»  au  couchant  par  le  Viccntin  fie  le  Padouan  ; fie  au  midi  par 
le  Doeado.  Ce  pays  peut  avoir  treize  lieues  de  long,  fie  autant  de 
large.  L’air  y eft  fort  tempéré , fie  le  tèrroir  agréable  fie  forr  féru- 
le. Scs  lieux  priocipaux  font  Trévife  capitale , Ceneda  fie  Cône- 
gliano.  Matr. 

jMTKAJf, 
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Tr  e vis  an  , ani  , C m,  fie  f.  fie  ad  j.  Qui  cA  de  Trévtgny  ,ou  du  Tfé> 
vifan , qui  y appartient.  La  marche  Trévifatu.  Manbüt  Tarvi/u- 
m , ouTttvifiMj.  Pays  de  l'État  de  Vende  en  Italie.  H comprend 
le  T ré  vilan  pr  opre , ou  le  territoire  de  T rcvigni , le  Feitrin  fie  le 
Belluno».  Un  y voit  entre  les  villes  de  Fcltri , de  Bcllune  & de 
Cénéda , les  montagnes  de  Trevigni , appellées  anciennement 
Martin  Tgrvifim , ou  T'amputé.  Maty. 

TREVISE.  Voyez  TRÉVIGNY. 

TRÉVOIS.  Voyez  TRÊVES,  Archevêché. 

TRfcVOlS.ojsi.L  ra.  & f.  Nom  propre  de  peuple.  Trtvir.  C’eft 
Valois  qui  dans  la  Notice  des  Gaules  emploie  le  mot  Trévoit , 
mais  H cli  mieux  de  dire  de  Trévtt  ,-ceux  de  Trêves. 

TRÉVOUX , C m.  Petite  ville  de  la  Brefle  en  Fiance,  Trevoltium, 
Trivulttum.  Elle  eA  capitale  de  la  Principauté  de  Dombes.fie 
fi  tuée  lut'  la  Saône , j trois  lieues  au  deflus  de  Lyon.  Maty.  Tri’ 
•vaux  a Parlement  & Chambre  des  Requêtes . avec  une  Colle 
gialc.Monfeigneur  le  Duc  du  Maine, Piiocc  Souverain  deDom 
bes , transigea  l’on  Parlement  dans  ente  ville  l'an  1 6 9ô«&  y éta 
blit  U Chambre  des  Requêtes.  Il  y là:  bâtir  un  magnifique  Pa- 
lais pour  le  tiége  de  la  Jufticc.  Il  y a établi  une  belle  Imprimerie, 
d'oufont  fottis  de  fort  bons  ouvrages,  & où  ce  Diûionnairc-ci 
s'eA  impiimé.  Il  a fait  tracer  aulli  fur  le  terrain  le  plan  d'un  grand 
Collège.  Il  y a encore  à Trét'oux  une  Chambre  UuTiélor  pout 
la gai  tic des papiérss  un  Hôtel  pour  la  Monooic,  fie  un  Palan 
pour  le  Gouvèrneur.  Le  Chapitre  de  la  Collégiale  y lut  érigé  ci 
ï f a } par  Clément  VIL  fous  le  régne  de  Louile  de  Savoye,  mère 
de  François  I.  Ce  Chapitre  cA  compote  d’un  Doyen , qui  tfl 
au  Ai  Confeiller  honoraire  au  Parlement,  d'un  Chantre  ,d'ui 
SactiAain , fie  de  dix  Chanoines  iiousCorcurcx  delà  ville.  L 
Doyenné elli  la  nomination dcsPimces.M.  DcMalczieu.Chan 
cclict  de  la  Souveraineté,  a lait  des  fondation  conlidéiablo 
dans  c c Chapitte.  Il  y a dans  les  fituvres  de  M.  Gillet,  une  Dillci  - 
ration  furies  exemptions  de  péage  des  Officier?  des  Parlemens 
dans  la  II.  partie  de  laquelle  >1  prouve  que  tes  Officicisdu  Pailc- 
ment  de  Uombesou  de  Trévoux , jouillcr.t  en  France  des  mé 
mes  pi  i vilege  s de  exemptions  que  Je  s Officiers  du  Parlement  de 
Paris  de  dis  autres  Patlcmensdu  Royaume.  T.  1.  p.  597. 

7réw«xcA  ancien.  Le  P.  Mené  A lier  dans  une  Dillcitation  impri- 
mée dans  les  mémoires  de  7 tévoux  au  moi*  d 'Août  1 70  $ , mon 
tre  que  Ion  nom  vient  de  ce  que  le  chemin  qa'Agripp.i,gcr»dr<. 
d’AuguAc,  fit  faire  dans  les  Gaules  pour  les  pal!  igcsdcs  troupes, 

* fediviloit  lien  ttois.ce  quien  Latin  s'appcl  Ion  trivium , de  tri  1 
vu.  Les  Mémoires  de  Trévoux,  ou  le  Journal  de  Tévoux, e 
unjournal  qui  s'imprime  d 7 révaux  par  ordre  de  Monlcigneu 
k Duc  duM  line, Prince  Souverain  de  Dutnbes  Voyez Journai 
Les  JournaliAes  de  Trévoux  font  les  Auteurs  qui  travaillent  au 
Mérroites  des  Sciences  & desBeauxArts  imprimez  tous  les  mon 
i Trévoux.  Le  Dictionnaire  de  Trévoux , t ell  ce  Diâtonnaire- 
ci , dont  voici  la  cinquième  édition.  La  prémicreen  trois  volu- 
mes parut  en  1 70)}  la  Iccondc  en  cinq  volumes  0117*1)  la  5 
en  i73i;la4een  1 7 j»;  , Cela  prclenic  édition  en  fix  volumes  ci 
1 741, à Naucy,  avec  quantité  d'augmcntations.C'es  Mémoires  A 
ce  Diflioi'tuirc  s’indiquent  louvcnt  parle  mot  fêuldc  Trévoux 
L'cxiia»  de  ce  Livre  < A fort  bien  (aie  dam  Trévoux.  Ilr  a uni  1 
Diilct'.aiiun  fur  cela  dans  Trévoux  i c’cff-à-diie,  dans  les  Mc-  , 
moires  de  7-r/tfi» xx.  Il  y a des  remarques  lut  Pulagc  de  ce  mot 
dans  le  Trévoux , c’eA-d  dite  ,d.»a  le  Dictionnaire  de  Trévoux. 
mais  il  ledit  plus  ordinairement  des  Mémoires. 

TREUQl'E,  f.f.  Vieux  mot.  Une  tiéve,  venant  de  trtuta.  Bores. 

TREWLRES.TRtVUREN.  Voyez  WEREN 
- TREYSA . I t.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Cercle  du  Haut 
Rhin  , fituce  dans  le  landtffjvi.it  de  Hefïc-Catîcljur  la  rivièrt 
de  ScliV'.i  !m  . a une  lieue  de  la  ville  de  Zeigenhaim  vers  le  cou- 
chant. Tnt  fa.  M at  Y . 

TREZ.  Voyez  TRÉF. 

TREZ ,(!  m.  Nom  p»  opre  de  lieu.  Trottai,  Treu.  Ce  A une  petir< 
ville  de  Provence  dans  l'Evethe  de  Marlcillc , entre  MarfciJJc  & 1 
Aix. 

TREIZINA.Lf.  Nom  propre  d’un  ancien  bourg  de  la  MefTénit  j 
Trotton.  Elle çA  maintenant  dans  Je  Belvédère  en  Morée,  ai 
nord  de  la  ville  Coron  ,fie  un  peu  au  couchant  de  celte  de  Cala 
mata.iWatr. 

TRI. 

TRI.  Vieux  nom  de  nombre.  Trois.  BoRel.  Têts . trié. 

TRIAC1.EUR , Cm.  Saliimbinque,  Charlatan  qui  vend  en  place 
publique , ou  fur  un  théâtre , de  la  thériaque , ou  aunes  drogues 
vicieu  lés,  après  avoir  amaflê  le  peuple  par  des  bouffonnerie?.’ 
Circulât  or  , Circumfortruut , Atnta. 

TRIADE  HARMONIQUE.  TênrwdcMaGque.TrùalwrjiRiBr. 
sa.  CcA  un  compofé  de  trois  Ions  radicaux  entendus  rous  i la 
fois , dont  pas  uno'cftà  l'oâavc  des  deux  autres , ou  dcfquds  il 
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y en  a deux  qùi  font  à la  quinte  & d la  tièree  au  delîus  de  celui 
uilcur  fèrr  de  fondement  i en  un  mot  c't  A un  accord  corn  pôle 
e la  tièicc  (St  de  la  quinte  i ccqui  fait  avec  la  balle  ou  le  l'on  ton- 
d.imcntal,  trois  parties  différentes,  d'où  lui  vient  le  nom  de  7 ria- 
it. Mais  celui  d ’bumotuqut  lui  vient  lans  doute  de  cette  proprié- 
té mêrvciüeufc  de  la  quinte  juAe  qui  le  divife  naturellement  cd 
deux  rièrccs , toutes  acuxéxcellentts  fie  trés-harmoniculcs,  uu 
feul  Ion  mis  entre  deux  autrcs.failânt  entendre  tout  i la  lois  deux 
tiérccs , fie  par  conféquent  une  double  harmonie.  C'eA  ce  qui 
fait  que  dans  les  trois  tut  tout , on  préfère  ccr  accord  à celui  qui 
partage  l’oflavc  en  la  5*  fie  en  la  4' , puilqtie  li  <fuu  côié  il  y a 
confocuncc,  il  y a dirtbnancc  de  l’autre,  au  lieu  qu’ici  de  qucl- 
quccôtéquc  ce  (bit, l'harmoniceA  toujours lomplci te.  Entre 
les  trois  Ions  qui  compolcntla  niait  hximou'vjMt  •,  le  plus  gra- 
ve le  uomme  foiulamcnt  Jkou  bâfe,  fondement,  bufii  .fonusjun- 
damenuîu.  Le  plils  haut , ccA-i-dirc,  celui  qui  I jit  la  quinte , ou 
qui  téiminc  l’accord  en  haut,  s'appelle  partie  découvèttc,  ou 
txclufui  ,0u  fuMMUs , n’y  ayant  rien  au  dcrt  JS  ; celui  qui  par- 
tage li  agréablement  fiï  fi  ncorculcnii^tlaquiiitcen  deux  tier- 
ces . cA  nommé  milieu  harmonique , mtiiut  lurwonuus.  Le  par- 
tage de  la  quinte  en  deux  tiérccs  le  [H-ut  taire  en  deux  minière? , 
fçavoir  i*,  harmoniquement , quand  la  tierce  majeure  cllen  bas 
Bt  la  mineure  en  haut . fi:  pour  loi  s la  niait  cA  parfaite , bcccate 
& naturelle.  a°,An.hiTîétiqocn>cin, quand  -u  ioiittairch/iér- 
u mineure  cA  en  bas  fie  la  majeure  en  haut , fie  |H»ur  lors  la  trudè 
cA  imparfarte  fie  molle.  Toutes  Ici  deux  font  bonnes  i mai*  la  (è- 
condc  ne  fc  doit  employer  que  raicment , (ur  tout  entre  les  fions 
fort  graves.  Brossa»  o. 

TRIADIQUE , adj.  m.  fie  fém  Terme  EccléGiftiquc  dans  l'Eglifc 
Gréeque.  Iruduus.  Ce  mo<  fc  dit  decétuiivsLynuics,  Les  hym- 
nes trudtqUti (ont ce ux  dontchaquefhouhc  Àlnllbit  pat  ta  louan- 
ge de  la  ttés  Sainte  Trinité,  fie  par  celle  de  la  Sainte  Viérgc.  On 
dit  auûâ  trudujutt  lùbltmrivcment.  Dans  te  hieAitu  ,?■  6j.  on 
lit,  Nous  chantons  les  u'udu]uti  ; & après  adcluu , les  liy  urnes 
tiidJuiuii.  Théophanes,  Hum.  XXX.  p.  11 8-  disen  parlant  des 
Hérétiques  convénis  : Ces  gens  qui  outrageoinr  auparavant 
Jt.su  s-Christ  , ccoyent  maintenant,  fie  connoiirant  la  vertu  du 
tclertc  myAérc,parlcnt  des  langues  mnivcllisfie  fànâi&tM  leur  a 
bouche?  en  char.tanr  les  hymnes  ttuditiuti.  Voyez  Suiccr. 

rRiAG‘£,Cm.  Choix  qu’on  fait  enrteplulieuis  nurchandifesde 
ce  qu'il  y a de  meilleur .StUüiêJtltClui.  On  a lait  le  triuft  drs  Li- 
vres de  cette  Bibliothèque , on  n’a  l .rfTc?  que  le  rebut,  ic  rendre 
difficile  au  mordes  «mets.  Colt,  dis  Fucus. 

Triage,  le  dit  aullï  en  téi  mes  d’Eaux  fie  Foicîs  de  certains  bu?f- 
Ions  ou  quai  licrj  de  forêts  q ji  en  font  la  di  vilïon.  Seporatio , ft- 
leiho.  LesOfliciérsdc  la  M u'irifc  font  tenus  de  faire  louvcnr  U 
vifîcc  des  forêts  de  garde  engauie.fic  dctrugtmtrùgt.  Par  U 
dèri  icrc  Ordonnance  les  Seigneurs  qui  ont  leur  triait , c‘cll-d- 
dirc  leur  part,  ne  peuvent  rien  prétendre  dans  les  communaux 
fur  la  part  de?  habita»?. 

TRIAIRE.  f.  m.  Terme  de  Milice  Romaine.  C’eA  une  forte  deFan- 
tallin  de  l'ancienne  Rome,  arme  d'une  pique  fie  d ura;  rondaihc, 
avec  k calque  fie  la  tuitallc.  Triant , uriurw.  On  les  appeiloit 
ainfi , pareequ’ils  fai  (oient  la  tioilicme  ligne,  il  y avoir  des  triai- 
rtt  dans  chaque  cohorte.  A Pt  ANC. 

TRIAIRE  Polybc.L.  Vf.  diAingue  dans  les  armées  Romaines  qua- 
tre fortes  de  troupes.  Les  premières  s'appelaient  P dm , ou  f'tli- 
rr/.foldats  jtmczi  la  Icgèic  jc’étoicot  les foldatsqui  éioieru  ti- 
rczdu  plus  bas  peuple  fie  les  plus  jeunes  de  l’jimcc.LesPiquicrs, 
bajhu,  croient  plus  âgez,  fie  avoicm  plus  de  1er  vice  que  ces  pre- 
miers. Les  Huitièmes,  qui  (e  nommoiint  Princes,  Pnnaptt, 
croient  encore  fie  plut  anciens  fie  meilleurs  foldats  que  ces  fé- 
conds- Les  quatrièmes  éioicnt  les  plus  vieux  (oldars  fie  les  plus 
éapciimcntcz , les  plus  braves.  O11  les  plaçoit  toujours  d la  troi- 
fïcme  ligne  comme  un  corps  de  iclcrvc,  pour  foutenir  les  deux 
a ur,  «s , fie  rétablir  le  combat  fie  les  affaires  quand  les  autres  corps 
avoient  été  rompus.  C’eA  de  là  que  venoit  leur  nom  de  Truirti , 
Se  le  provéïbc  ai  iruriot  vtntuiu  tjl  i pour  marquer  que  l'on  en 
étoit  i faire  les  dermcri  éffbns.  On  les  nommoit  auffi  Pofi B%H4~ 
ni , pareequ'its  croient  rangez  après  les  Princes  qui  portoient 
l'éicndart  dans  une  légion  Car  cemot  lignifie, ceux  qui  (ont 
apres  Térendart.  Voyez  Polybe  rite , Rofin  sfutiqq.  Rom.  L.  X. 
C.  1 0.  ylltxAnd.  ab  Altxaudro , Gtnul.  Dur. L.Ÿ.C.  1 y . Jurte* 
Lipfc,  De  Aidtiu  Rtm*n*,L.  71.  Du  i.  & II.  Godvrin  , Am 
tbol  Rom.  L.  111.  (C&4.C.  17.  fie  L.  IV.  C.  1. 

TRIANGLE,  f.m.  Terme  de  Géométrie.  Figure  comptifc  foui 
trois  lignes , fie  qui  a par  conféquent  trois  angles  Truugulum. 

Triangle  redtiJigne,  cA  celui  qui  clt  compris  fous  tiois  lignes 
droites. Le?  trois  angles  d’unerMn^/rreâiligne  Ion  t égaux  i deux 
droits.  On  l'appelle  reûangle  lorsqu'il  a un  angk  atoh,  fie  par 
conféquent  les  deux  autres  aigus  , équilatéral , équilatèrt , où 
inuauilt , lexique  les  trou  cbtcz , fie  par  coplèqucnt  les  trois  an- 
fibij  glfil 


4 «uuwimi  t*ci  ,üunyj  plulicuis  belles  propnetez  de 

nombres. Le tridngUgénérâteur  en  nombres, cil  celui  qui  (etc  à 
trouver  d autres  trwsgfci  fcnibhbks. 

Triangle  , eff  suffi  un  tnfti  umctit  d'aï  racheur  de  dents  j il  eft  den- 
» telc , 6i  tait  en  trungU  «autour  duquel  il  met  du  linge  pour  por- 
ter quelque  liqueur  d ms  une  dent.  TrionfiU’rm  âtniifu'pum. 

Triangle.  Terme  de  Marine.  C’e-ff  uncch  .(Faut  que  Ion  fait  de 
trois  planches , 5c  qui  fèit  à travailler  fur  les  cotez  du  vaiffèau. 
Tébulutum  natincum  inon^oUtum.  Lçtrungfe  eff  compolé  d’un 
travet  (in , d une  accote  qui  pi  end  de  travers  (oüs  le  travertin  , 6c 
va  s’appuyer  tur  le  côté  du  vaiffèau , ou  qui  demeure  debout  , 5c 
s'appuycâtcire,fî  ü’un  aic-boutant  qui  cil  attaché  au  bout  du 
travertin  , & qui  montant  en  hjüt  de  travers , eff  auffi  cloué  au 
côté  du  vaiffèau.  Quelquefois  on  n'y  met  point  d’arcboucant. 
Trunje  Te  dit  encore  des  H ors  barres  du  cabcff  an  » que  l’on  (uf- 
pend  autour  des  grands  mâts  lui  (qu’on  les  veut  t acier. 

Triangle  e\utu(y  c 1 1 un  in ft rumeot  de  boi s (cevant  aux  M enuifiers 
Se  aux  Charpentiers.  Truugle  4n«U  > eff  encore  un  inffiumcntcic 
Chaipcnncr.  AfBiN. 

Triangle.  Terme  d’Aftrononve  Conffcllation  (cprentiionalc. 
'Jrterut.  Elle  eff  compolec  de  quatre  étoiles  ; trois  de  b rroiiiéme 
grandeur,  fie  une  de  la  quai  neme.  Le  rrtangle  attirai  eff  une  des 
dix  huit  nouvelles  eonffcîl.i lions  mctidion.dcs;  elle  eff  compo- 
sée de  cinq  étoiles,  une  de  la  cinquième  g:  andcur,unc  de  b qua- 
ti  iéme  & trois  de  la  n oificme. 

Triangle  , eff  auffi  un  terme  rie  Chiromancc.  Le  triongle  eff  au  mi- 
Ik  u de  la  main.  On  l’appelle  autrement  plaine  de  Mais. 

Triangle  Lmrots  cierges  qu’un  allume  IcSamedi-fiiinrquandon 
fait  le  feu  nouveau , le  nomment  irungle , en  Letin  sîrundoium 
tribus  eindtlit.  \ 

TRIANGOLO,f.  m.  Nompropredunciflcde  la  mer  du  Nord 
en  Amérique.  Ttijagulum.  Ceff  une d< s l.ucaycs,& liiuce en- 
tre cclh  s de  Saniana  Ci  de  S.  Salvador.  Mmj. 
TRIANGULAIRE,  adj.  Qui  a trois  angles.  TrumguUrk-  Une  pla- 
ce IrtaHguljtte , de  figure  irungkUtre.  Un  prilinc  /rwwçirbtrf  c II 
un  vèrre  taillé  d trots  laces  ,&  qui  hit  voir  les  couleur  s de  I Iris. 

En  Anatomie  on  tienne  ee  nom  d différent  mulcles.  Le  lecond  des 
mutiles  propres  de  b lèvre  eff  lcfru»rçMbfre,quicff  l’antigoni- 
fte  de  rincifil.il  prend  Ion  origine  de  b p mie  latérale  6c  externe 
de  b bâle  de  ios  de  b mâchoire  inférieuic,  Se  va  s’inict  et  proche 
de  l’angle  de  b bouche  ,4  1 1 levjç  lupçricure qu'il  abiilîc  Dio- 
ms.  Le  HcchilTcur  des  lombes  s’appelle  auffi  intnguUirt , à caufe 
de  (a  figure  à trois  angles,  dont  il  y en  a deux  i la  baie, où  jl  prend 
(on  origine  à b partie pofferieurede  lacère  de  l’ôs  des  iffes , & 
de  la  partie  latérale  6c  interne  de  Ios  lacium.  L’autre  angle  eff  d 
fa  pointe , cù  eff  fon  inlèi  lion  à la  dernière  des  f au  (Tes  côtes , & à 
toutes  les  apophyfes  rranfvcrfes  des  vèttébres  des  lombes.  Ce 
mutile  avec  Ion  congénère  Hcc  hit  1 épine  en  devant.  In  Un  muf- 
clc  de  b fé(piration  porte  encore  ce  nom*,  car  te  premier  de  ceux 
•qui  refférreni  le  thor*x,s'appd]e  trunguUire  1 1 eff  fiiué  au  dedans 
de  la  poitrine,  occupa  ni  la  partie  éxrèiicurc  du  ftcrnunatil  pi  end 
(on  origine  de  b partie  inférieure  du  fternum  par  une  bile  allez 
large  •,&  montant  en  haut , va  s’inférer  aux  cartilages  des  côtes 
(upérieures  jufqu’i  b deuxième;  fi  bien  qu’en  les  tirant  en  bas 
vers  fon  principe , il  refferre  Si  rétrécit  la  poitrine.  Id. 

TR1ANON , C m.  C’cft,dansunparc,un  pavillon  éloigné  du 
chârcau , comme  le  Trtdnon  de  Saint-Cloud  Se  autres.  Ces  fortes 
de  pavillons  ont  pris  leur  nom  de  c«lui  que  le  Roi  avoir  fait  con- 
(Inrrre  près  de  Vcrfailles,  5r  qu'ii  a hit  depuis  rebâtir  au  même 
endroit  avec  beaucoup  de  magnificence.  Le  Carfino  des  Italiens 
eff  u*>  bâtiment  de  cette  èfpécc , & de  pareil  uhgc  pour  plus  de 
retraite  6c  de  fraîcheur, comme  il  yen  a à prcfquc  toutes  les 
fraudes  Vignes  en  Italie.  D avilir  ,%Ædts  qtudrtu  ItruÜur « Un 


de  ruinoicnt  tout.  .Sur quoi  il  ordonne  que  ceux  qui  ics  pren- 
diontou  retiendront  à leur  (érvict,qui  leur  donneront  retraite, 
qui  les  protégeront  dans  les  pays  où  ils  faifoient  leurs  coudes, 
(oient  publiquement  dénoncez  tous  les  |ours  de  Dimanches  de 
de  Fêtes , & (tapez  des  memes  peines  que  les  Albigeois . dont  il 
a parlé  plus  haut , 6c  défend  qu’on  leur  rende  h communion 
avant  quil*  ayen  t renoncé  au  commerce  avec  ces  fortes  de  gens. 
Or  de  là  il  ne  s’enfuit  rien  autre  choie,  linon  que  les  Truvüdms 
étoient  des  Avxnruriérs,  des  BriganS,  qui  dans  les  guêtres  parti- 
culières qu’on  le  (ail oit  alors,  felo noient  pout  faire  la  guerre,  6c 
ta  faifoient  en  Brigands  Se  avec  beaucoup  d'inhumanité.  Voyez 
Brabanç  'H,T.  1. coi  ] 196. 

Qn  ne  (ç  litu'ou  vient  ce  mot,  ni  ce  qu’il  fignifie.  Du  Cange croit 
qu’au  lieu  de  Truvèrduu , dans  le  Concile  de  Latran , il  faudrait 
peut-être  lire  Ifurntllm , Si  qu'ils  auraient  etc  ainti  nommez 
d'une  arme  dont  ils  (cléi voient.  Si  cela  Ctort , il  hudroit  les  ap- 
pellcr  TruUtmtllnù , 6c  non  p is  TrumtUim  i car  Du  Cange  lui- 
même  appt  Ile  cette  arme  trtdltmellum , & dit  que  c\r II  une  lon- 
gue épée  a trois  lames  \ mais  il  n’cft  pas  fi  ailé  de  croire  que  de 
inamtUUiiu  l’on  ait  (ait  fruvctdtni.  Ainti  le  mieux  eff  de  ne  1 ica 
changer. 

TRiÜADE.  f.  f.  femme  impudique , amoureufe  d’une  autre  de  fon 
lexc.  TrtbAt.  Les  Grées  out  (ait  d’amples  mentions  de  ces  mbi- 
dti. 

TRIMAI  1ER.  Vieux  vèrbe.  Remuer  fort , branler.  Corel. 

TR1BART,  ou  TÈRBART,f.m.  Nom  propre  d’un  bourg  du 
Counc  tf  Argillcen  EcolTe.  Terbjrnum.  Il  cil  fur  l'iUhmcdc  U 
piciquific  de  Cantyr,à  quaue  lieues  de  Kiiraôrc  vers  le  (ud. 
Ma'.j, 

TR  lÜtSES , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Poméranie  Roya- 
le , litu  e dans  le  Comté  de  Bard  » à lix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
vers  le  midi.  Tttbtf*  On  croit  que  ce  lieu  portoit  anciennement 
le  nom  de  Mhtum  C*  fart  s.  4 

TRIBOCK,!  m.  Vieux  mot.  Machine  de  guerre  , dite  irifacrtum, 
trébucher.  Borel. 

TRIBORD,  fini.  Tèrrnc  de  Marine.  Le  côté  droit  du  vaiffèau. 
Utxtrum  ruvii  fétus.  Ceft  la  meme  chofe  que  (Inford  Se  ttmford. 
TrtlHstdtouTiCcd  le  commandement  pour  pouffer  toute  1a  bane 
du  gouvètnail  i droit  Tribord  ou  ftnbtrd,  vient  dedtxtnbord,  le 
bord  de  main  droite. 

TRIBOKDAIS.  Ceft  ainti  qu’on  appelle  fur  mer  la  partie  de  Tè* 
qui  page  qui  doit  faite  le  quart  de  ttibord.  rtgtÏAixm  rtoutrcéntm 
drx.erj  port. 

TRIBOUlLLER,  v.  q<fL  Terme  populaire  \ pour  dire.  Remuer, 
egittr  .troubler,  jigttétu  movtrt.  Je  me  fens  rouf  trrhi/iller  le 
ittur  loi  (que  je  ic  regarde.  Mol.  Auttefois  on  difoit  iriéf idw  » 
ectuoins  ces  vets  anciens  citez  par  Borcl  : 

7jpu. , trempu  , tourmentez. , trondtltz. , 

Br:  fez. , ttflez. , tempeffez. , t ciboules , 

Poliz.  y t ouït z, . /pantez. , éperdue , 

Bandez. , peu  fs  fi , tondus  , péfibulec  » 

Bru  & fur  pris , pillez.  & pet  elle  c. 

TRIBOUL,  fimafe.  Vieux  root.  Tourbillon.  Ovide  Mf.  Borïl. 

T*tbo. 

TRIBOL/LET,  f.  ro.  Tèrmed’Orfifvrc.  C’eft  uneaffczgroffcqoff- 
le  de  bois , dont  on  fc  (ctr  pour  arrondir  la  befogne.  MetuU  lh 
* gneAêureifnbri. 

TR  I BOULET,  f.  m.  Vieux  terme.  Unfol.  Boa  Et.  Stubustidf4^ 
nus  t mono. 

On  dit  provètbiaiemént , Sèr? ir  de  fribeula  i pour  dire  > Sèrvir  de 
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félon  les  nations  qu'il  avoitalïcmblccr.  La  première  cLs  Alba- 
nais, la  fécondé  des  Sabins , te  la  troilicme  du  mélange  dis  fugi- 
tilt  qui  étoient  venus  chercher  un  azile  à Rome.  Sèrvius  Tullius 
craignant  que  ce  partage  nccaosar  des  éditions  ,divifa  les  hibi 
tans  de  Rome  par  cantons  j 6c  non  point  par  nations.  Il  (a  diftt  i- 
bua  en  quatre  quartiers , ou  quitte  Tribut  : Ce  parccqu'un  grand 
nombre  Je  Citoyens  s’eroienc  retirez  a la  campagne , il  en  cura 
poli  16  aimes  Tribut:  en  forte  q'tcdès  ce  icms-13  le  peuple  Ro 
niait»  ctoît  partage  en  50  Tfrfca.  Les  Tribus  Ruj Tiquet  étoien. 
plus  honorables  que  les  Tribut  V - bimet.  On  augmenta  depuis  U- 
nombre  des  T>rt»>  jufqu  3 5 j.  Mais  on  ne  les  p.ircagcoit  plus  fe 
Ion  les  quartiers  de  Rome  : cela  dépendait  des  Cenfeurs,  qui 
formulent  leur  rôle  comme  il  leur  plaifoit  » confondant  fouvent 
les  7 niai  de  la  campagne  avec  celles  delà  ville  On  n'etoit  point 
abfolunu-nt  Citoyen  de  Rome , a moins  que  1 on  n’eut  dioit  de 
7>i6aicV*l-à-dirc,  que  l’on  ne  lut  enrôlé  en  l'une  des  $ç.  Tïi- 
but:  ce  qui  cmpoitoif  k privilège  de  pouvoir  être  élevé  au»  hon- 
neurs des  MagiiL  Jtures  ,&  je  droit  de  fuffeage  dans  les  allcm- 
blécs  du  peuple.  Cdl  ce  qu'on  appclloit  7 tu  Qvinunm.  Les  Ci- 
toyens des  villes  municipales  n'étoicnt  que  des  Citoyens  impar- 
faits , pareequ'ils  n avoient  point  de  Tbibu  Les  affranchis  ache- 
toienr  le  droit  de  Tribu  » qui  ne  leur  appartenoit  pas  de  plein 
droir  ,b«c  i qu'ils  fûlTrnc  Citoyens  de  Rome  Voyez  Loyfcau. 
Voici  les  noms  des  j f Tribut  Romaines.  i°  La  Palatine, 

Xe. La Subui aine » Sutnr.inu ; 3®.  La  Colline»  CoUinu  ; 40.  L el 
qutline  , F. )uih'u  \ 5®.  La  Tribu  Romiltai  6®.  La  TrsbuEmdu  ; 
7°.  LaCfiiliominc,  CruHumin*  ; 8®.  l.a  Jnb*  Cornehdt  9°>  La 
Thbu  Fubid  : 10*.  L?.  Tuba  G aima  ; 1 1®.  La  Tribu  f Amant*  , ou 
Lcmonic.inc  ; 1 1*,  La  Tribu  Mantntd . ou  plutôt  Aîenenid  ; 1 30. 
La  Tribu  Octiculainc»  OcruaUtu  i 1 4®  La  Tribu  Paptrid  * 1 ç°.La 
Tribu  PJLm  1 16".  La  Tribu  PêfiSis  t 17°  La  Tribu  Pitptnu } r8°. 
La  Tuba  Si  r*M»  ty*.  La  Tribu  Ve|cntine,  Ftffm'md  j ao°.  La  Th bu 
ybltinu  ,*11®.  La  Tribu  Q.iu4u  i n°.  La  Me  > latine  » SulUntu  ; 
xj*.  La  Tormenrinc,  Termenttna  t 24°.  Celle  de  l'Atno,yfr* 
nmfis  ; 1 j®.  L a Sabuinc . Sabtiiiu  \ 16®.  La  Pomptinc , P mpti- 
tm  ; 17*.  La  T\nimPtbilu\  18®.  La  Tribu  Aiercu  \ 1 9®.  La  Tribu 
St  a pu  4;  $0°-  L’Olcminc , Ofrntmd  *, 3 i®.  La  Falétinc , Fulenru  : 
3 i*.  La  Tnbu  de  l'Atiiis»  Am enfin  33®.  La  Terentine,  Ttttnu- 
iu\  34®  La  Véline,  Ftiuu\  33®.  La  Quirir.c,giam4.  Quel- 
ques-uns les  npottent  en  on  autre  ordre.  On  en  trouvccucoie 
quelques  a utres  dans  les  anciennes  Infctiptions  te  les  Auteurs» 
fçavoir  » la  Tribu  Pivaru . 1 1 Tribu  Stppinta , la  Tribu  CdmtUs , ou 
GmillidA'  irdu  Cefi'uCc  la  Cluemu . la  Tribu  Clavtu , la  Tribu 
Vumtd , h 7nbu  Mumtid  » la  7 nbu  Paptd  , la  Tribu  Turtu , la  Tri- 
bu Vetun a , la  Tnbu  lÆ'u  » la  Tribu  fuù , la  Tribu  FUtvu , la  Tribu 
Ulfié. 

M.  DeGiry  de  1* Académie  Françotfc,  dans  fa  Traduâion  de  1‘ Apo- 
logétique de  Tèi  rullicn  » évite  le  mot  de  Tnbu . Ce  dit  les  Quar 
tiers  de  Rome.  Nous  rcmplilFons  tout  ce  qui  rcconnoic  vorte 

. putflànce , les  villes, les  fortertlTcs , les  ides,  ks  provinces , les 
AllemWces  du  peuple , les  Ai  mées , même  les  Quartiers  tk  les 
Dixaines  de  Rome  , le  Palais , le  Sénat  Ce  les  Places  publiques  ; 
enfin  nous  ne  vous  laiflons  que  les  Temples.  On  ne  feroie  pas 
aujourd'hui  fi  (crupuleux  \ Ce  M.  l'Abbé  Valloulr , qui  vient  de 
donner  une  tradudion  nouvelle  du  même  ouvrage  , ne  fait 
point  difficulté  de  dire  vos  Tribut v & fur  tout  dans  un  ouvrage 
d'érudition , ce  lcrupule  (croit  hors  de  fatfon  «joint  que  Quar- 
tiers de  Rome  n cft  pas  la  même  chofc  que  Thé». 

T»txo.  Ténue  de  l’Umvêrfité  de  Paris.  Tribm.  Il  y a quatre  Na- 
tioDS  fondées  dans  l' Uni  vêt  fité  de  Paris  : celle  de  France  » de  Ph 
Tmt  FL 


terre»  rondes»  velues «divilccs  en  ranieaux.  >cs  Seul. les  (ont 
rangées  plufieurs  t nfcmblc  le  long  d'une  côte , (emblablrs  à c^- 
Ics  du  pois  chiche  » ou  de  la  Jcmrl  le , velues  Ses  fi.  urs  font  à cinq 
fondes  jaunes,  dilpolées  en  rond,  arrachées  à des  pédicules  allez 
longs.  Loi  fque  cette  deur  c(l  pallce , il  lui  luccéde  un  huit  épi- 
neux , fcmblablc  en  quelque  manière  à une  croix  de  Malte.  I!  c(f 
Compofé  de  quatre  ou  cinq  pièces» dans  Jclqudlcs  k-uouvent 
trois  ou  quatre  niches  qui  rcnlcrnicn^clucunc  uue  (cmencc.  En 
Latin  moulut  terre  (h  is  aient  fuht  fruila  aiulfitd  C.  Bach.  La 
lemcncedu  tribale  cil  bonne  contre  la  gravclic  5c  contre  les  ve- 
nins. 

Tribulc  aquatique,  c fl  une  autre  fortedcpl.mtequicroic  dans 
les  rivières  Ôe  dans  les  lacs , Ce  qui  poulfe  des  tiges  longues , "rô- 
les , garnies  d cipace  en  cipacc  de  beaucoup  de  fibres.  Ces  tigej 
groihllcnt  vérs  lafupérbcic  de  l’eau , d'où  tui lient  des  feuil  les 
lirges , Icmblablcsen  quelque  manière  à celles  du  peuplier , crc- 
nelces  en  leur  circonférovtx , attachées  d de  longues  queues.  Scs 
Heurs  font  petites*, elle  a quatre  feuilles bJanenes  difpoiées  en 
rond,  lôutenucs  pu  un  calice, d’ou  il  fort  un  piRilc,qui  de. 
vient  enfuitc,avec  le  calice,  un  fruit  préfque  rond, garni  de 
pointes , Ce  d'une  feule  c.tvirc , dans  1 ^quelle  il  y a une  lèmence 
prclque  frmblabic  à une  thar  >igne.  Les  poinccsde  ce  fruit  ne 
fort  pr  oprement  que  Ici  feudL-s  du  calice  changées  m pointes. 
M.  de  Tournefurt  a un  genre  de  cette  plante  Trtbu'otJti , Se 
l'clpccc  TnbulouUtvul^are  aqun  ïutuficns.  On  appelle  cri  fruits 
ibjtjtgnti  d'eau  ; ils  contiennent  un  noyau  b tare , bon  a manger» 
d’un  goùtagré/blc.  En  Latin . mbuln t Mijuaucat.  GOaüh.  Macre 
ou  (Vligot.  Il  y adcseniitoiisoùonmangclcschitaigncsd’cju 
comme  les  auttes  châtaignes  ; on  les  réduit  même  en  laiine  |>our 
en  faire  du  pain  , comme  dans  le  Mans. 

TRIBUN , f.  m.  MagiHr.it  Romain , pris  du  peuple  pour  le  ga- 
rtmtir  de  l’opprcflion  des  Grands , Ce  défendre  L libcric  du  peu- 
ple contre  les  emreprifes  des  Confiais  de  du  Sénat.  Trrbf/nutpe- 
ptth.  Les  Tribunt  du  peuple  lurent  établis  lait  de  Rome  159. 
C’efl  un  Magiftnt  que  ron  accorda  au  peuple  pâlir  k g.irentir 
des  vexations  Ce  de  U cruauté  des  Ufmicrs  .Se  pour  l*  obliger  i 
quitter  le  mont  Aventin  où  il  sétoit  retiré.  L'année  fuiv  me 
160,  fous  lell.Conlulatdc  Callius  ViiccUinus  6c  d'AuI.  PoC 
thumius  Aruncus,  on  en  créa  cinq;  A:  on  leur  donna  le  nom  de 
t> ièam*  parccqu’ilsctoicnt  pris  d’abord  d'entre  1rs  Tnbuut  des 
loldats.  Au  commencement  on  en  créa  deux  feulement , Ce 
c es  deux  en  allocièrcnt  crois  autres.  Ce  nombre  de  cinq  fut 
augmenté  julqu’à  dix  par  L.  Ttcûouius.  Ils  étoient  comme 
les  Chefs  & ks  Proceâeurs  du  peuple.  Us  convoquoient  l'aft 
fcmblée  du  peuple  quand  il  leur  plailbit»  5c  louvcnt  ils  y fai- 
Ibient  abroger  les  décrets  du  Sénat  On  ne  pouvoit  tien  con- 
clure fans  leur  contentement, qu’ils  marquaient  en  appofanc 
la  lettre  T.  au  bas  du  décret.  Ils  en  pouvaient  empêcher  l'éxc- 
cution  fans  en  tendre  raifon , Ce  en  lôulcrivant  feulement  vêtu. 
Ils  appclloienc  quelquefois  les  Confuls , ou  le  Diéhtcur , en 
jugement  devant  le  peuple.  Augullc  lui- même  lut  Jribuu  pen- 
dant 37  ans.  Tibère  prit  auflï  cette  qualité , aufti-bten  que  ceux 
ui  le  luivircm , 6c  avoient  loin  de  Faite  marquer  fur  leurs  mé- 
ailles  les  années  de  leur  T ribunat , trtbuniiu  petefiatu  : mais  cé- 
toit  pour  s'empara  de  toute  l'autorité , fans  que  perfonne  osât 
s'y  oppofer. 

Tributs  miutaire,  étoh  un  Officiér  qui  commandoit  en  chéf 
à un  corps  de  gens  de  guèrre  ; le  Meftre-de-camp , le  Comman- 
dant d'une  Légion.  Trtbunut  rntlitarii . On  dtftmguoic  entre  les 
Jrdmu  UïnUvft  \ ou  angufticUva.  Il  n’y  avoir  que  ceux  qui 
étoient  iffus  da  familles  dodIcs  qui  pùflcnt  prendre  le  laddavc , 
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dès  qu'ils  étoieot  devenus  Tnkaat  d’une  Légion  ; 6c  le»  «ne s ne 
prenoient que l'angulii.l .verc’rft pourquoi  Suctone aobléivc 
que  Ion  pèic  croit  Jrki-MUtLuve  de  la  treiziéme  Légion.  Il  y 
■voit  au  dt llus  d«  s 3>if*jii  des  Légions. ou  des  Cohoncs,  des 
Tribum  qui  commandaient  en  l'aDfcoce  des  Confuls  , 8t  qui 
étoiem  icvt  us  d'une  puidin.ee  conluiaitc.  Budèc  dit  que  tes 
3fdw)rctuici  t ce  que  (une  aujourd'hui  le»  Maréchaux  de  Fran- 
ce, ou  du  moins  lo  Licutenans  Généraux.  Romulus  «voie  établi 
un  Tribun  de  la  Cavalerie  ; Jeton  la  même  choie  que  le  Magtfia 
tqu‘<nm  tous  1«  s Diéfaicuts  : Je  prémici  Uffiricr  api  é»  le  Ko. .Les 
Tribum  des  fol  Jais  étoient  plus  ancien»  que  le»  3«6*»udu  peu- 
ple, putlbue  ceux-ci t'urcm  pmdunombrcdeccux-li  Vairon 
dit  qu'on  leur  donna  le  nom  de  W»»i,  paicequ’au  commence- 
ment ils  cioient  trois , .'orlquc  la  Légion  ctoit  compolcc  de  trois 
mille  hommes  tirez  des  ttoi*  Tribun,  qu’il  y avoir  alors.  A met  tire 
que  la  Légion  crur.on  augmenta  aufli  le  nombre  des  Ihtanijqui 
furent  quaire  A enfuitc  lis.  D'abord  c'étoiciM  les  Généraux  d’ar- 
mée qui  les chuilîllbicnr.  Mais  l’an  de  Kome  j91.il  fut  réglé 
que  le  Peuple  en  nommeroir  une  partie,  & le  Général  une  auti  c. 
Ceux-ci  s'appr  loient  Ru  fuit du  nm.de  Kutilnis  Knlus.qui  por- 
ta cettefoi ; ceux  que  le  peuple  ch oililLir  dans  les  Comice» , fe 
rommoientCtfwrrrfh.lIsctoicntégalemfnrPauiccsoul’lcbcïcn», 
& -voient  les  mêmes  marques  d'honneur  que  les  Coolilk. 

Surprit  it  ne  voit  plus  ici  pair  et  tintes  prîtes , ( Cefar  ) 

Remet  a [es  Tubuns  tu  ttriiVitituqutttt.  baturur. 

Le  Tribun  in  Cibartts  Prfantnntt  étoit  Je  Capitaine  des  Gardes. 
Ce  nom  le  donnoit  différentes  aunes  lottes  d Officiers 

que  voici.  Le»  Tribut  du  tréfoi  public , Inbunt  tut  u.  Le  Tribun 
de;  Ceferes , c’etoit  I Officièi  qui  icscomnundoir.  Les  Tt.bunt 
desFabiiques  ,Tribunifabrujrum , qui  ptcliduicnt  à la  fabrique 
des  armes.  A mmien- Marcellin  L Xi  Vr.  & L.  XV.  Les  Tribuns  de 
la  Marine,  Tttbunt  Mjrir.urum , c'étoient  des  Iruend  ns  des  Cô- 
tes , fit  de  la  navigation  de»  livicics-  Les  7nbuns  des  Notait  es , 
Tribum  A’fltarMiW.c  cioient  les  prémiers Seuéuircsdes  Princes. 
Voyez  Marcellin  & Zozime , L . V.  Le  s Tnbniu  des  Pbiûrs , Tu. 
bttm  volup:ttttm , dans  le  Corlc  Theodufie  1 , L.  1 ).  de  Si  tint  Ils 
avaient  loin  des  jeux , des  fpééticlcs  0c  autres  «il  veuille  mens 
femblablr  du  peuple. 

Tribun  ,ctuit  aufli  par  mi  le  prup'e  Rom  in  le  Chef  d'une  Tribu, 
il  y avcii  encore  d.s  ?n6an>  ,ou  Trcloriéts , qu'on  appeliuit  Tri- 
bnm  trurti , pour  payer  les  milices  : c'etoicnt  comme  aujourd'hui 
lis  T retond » J. s gucr.cs. 

TRIBUNAL  ,1’  m.  Srege  déjuge.  Tbibuud.  Il  faut  porter  rcfpcâ 
au  Juge  lut  fon  tribu  ntl. 

C't fi,  dans  une  Bafilique  ou  SaHc,pour  rendre  la  Juflicr, le» Siège» 
avec lesBancs,  ou  font  aflisliSPrclideiHéi  les  Conltillci».  Ce 
mot  qui  cil  aullï  Latin , tire  Ion  origine  du  Siège  élevé , où  le 
Tribun  du  peuple  Romain  le  nrettoit  pour  rendit  la  jullice. 
Davilir. 

Tribunal,  ledit  aufli  du  Corps  des  Juges  qui  rendent  lajuftice, 
& de  leur  Jurildiâion  meme.  Magtjlrttui  .forum  ,ft!U.  Eriger 
un  nouveau  Tribunal.  U y a divér s ulages  & divcrles  procédai  es 
dans  leurs  divers  Tr.bmuux  Les  chicaneurs  ttaduilcnt  leurs  pal- 
lies en  plulieurs  tribunaux  ;ils  les  tout  changer  de  Jiuiknction 
pour  alkirger  le»  piocc». 

Thibunal  , le  dit  aufli  co  matières  fpirituclles  de  la  Jullice  de 
Dieu.  On  doit  trembler  quand  on  longe  qu'il  faudra  comparai- 
tre  devant  le  fotivci  ain  3 nbttnal  de  Dieu.  Dsi  fupnmnm  bibuitat. 
Elle  épancha  loname  devant  Dim  avant qu'eile  parût  devant 
Ibn  redoutable  Tribunal.  FiïfH. 

Tribunal  . le  dit  encore  des  particulière  qui  prononcent  leur  ju- 
gement. Juduct  T ibère  alla  fe  caihcr  dans  les  illc»  reculées . afin 
de  dérober  la  cotinoiflancc  de  fis  crimes  au  tribunal  de  l'hifloi- 
re.  Val.  Parmi  les  Calviniflcs,  chacun  s’ell  fait  à loi- meme  un 
Tribunal  ois  il  s'eff  rendu  J’arbitre  de  fa  croyance-  FuiU.  Je  vous 
traînerai  devant  le  Tnbaaal  du  Public , qui  me  fera  une  promit 
jullicedc  vos  calomni*  eBay.  Ccfl-li  une  qucllion décidée  dans 
tous  les  Tribunaux  des  Grammairiens,  ccii-i-dirc , devant  tous 
les  Grammairiens. 

On  appelle  aufli  le  Tribunal  de  la  ConfefTton , le  Sacrement  de  Pé- 
nitence. Tuhmal  Psrntttntia. 

TR1BUNAT , f.  m.  Charge  .dignité  de  Tribun.  Tribtnutm  .tribu- 
nitia  pote  fiat. 

TRIBUNE . f f.  Lieu  d'où  l’on  luranguoir  Ie|peuplc  chez  les  Ro- 
mains Suggefium, rrfita,  cd,.um.  C 'croit  chez  les  Romain;  le  lieu 
élevé  près  du  Temple, & dans  la  phcc»appelléc  fin  rojins  ,ou 
des  proues , pour  haranguer  le  peuple  aflcmblé  par  Tribus.  Da- 
VILER.  yfuiho , pulpnum  .dans  h balle L.tiuité  Tribuns, & quel- 
quefois Tribunal.  Les  Orateurs  moniokut  fur  l.i  Tribuns  aux  ha- 
r ai)  gu  es- A Athènes  les  AmbaÛàdeurs  ctraDgéi^munroie&tduu 
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la  trü unt  pour  dxpofer  leur  corxunifEon , 6c  pour  fe  faire  mieux 
entendre  du  peuple.  Toureil. 

Tribuns  , clt  aulli  un  échafiaur , ou  un  lieu  élevé  où  l'on  place  les 
Mulicicns&lalymphonie  dans  les  Egliles,ou  autres  lieux  où 
l'on  veut  faite  on  conte,  t.  Suggefium.  Galerie  élevée  dans  les 
Eglilc*  pour  chanter  la  muliqoc  ou  entendre  l'Office , comme  i 
l'Lg :iit  de  Saint  Louis  des  1*1*.  Jéluitrs , rue  Saint  Antoine  4 Pa- 
ris. Les  Italiens  te  lé.  vent  du  mot  lrtbmut , pour  ligaiher  le  che- 
vet d’une  Eglile.  Davilir.  Il  y en  a qui  appellent  aulli  tribuns,] c 
lieu  où  l'on  met  les  orgues, & meme  le  jubc.  Quelques-uns  ap- 
| client  aulli  tribune , ce  qu'on  nomme  proprement  Unième , qui 
cfl  lut  le  haut  des  dômes. 

Li  s Mau  i prétendent  que  ce  nom  vient  de  Tribunal , parccqu'on  y 
nrettoit  louvent  le  thrône  de  i’Evcque.quc  cela  le  remarque  en- 
core dansl  Eg.ile  de  Sainte  Cécile  au  delà  du  Tibre,  & en  plu- 
b.  uts  autres  anciennes  EgliUs  de  Komc,&  qu'  Alexandre  VU.  fit 
pt.  cci  magnifiquement  la  Chaitc  de  Saine  Piètre  fur  la  tribuns  de 
t'Eglitc  du  Vatican. 

TK  JbUNlClENNE,adj.  f.  Terme  «l'Antiquaire  fit  de  Medaillifte. 

La  Puiflaijcc  Tiibumtunne  étoit  la  charge , la  dignité , le  pouvoir 
de  Tribun  du  peuple,  inbumtia  pHtilat.  Quelques  uns diient 
Pvjfanu  Jt  Tribun  comme  lep.  J obéit  dans  la  Science  des  Mé- 
dailles. M.o'Abl.incourtdansk>nTacitc,Annai.J.C.  j.lll  C. 
19.  dit  Puiffameiu  'tribunal i mais  i'ufage  ordinaire  cfl  de  dire 
Puiflmec  inbunmtnitt .au  moins  paimi  les  Amiquaiics  St  les 
Mcdailliltcs.  LaPuiflance  Tnbumitnnt  cil  un  des  principaux  ti- 
tres que  ks  Empereurs  prenoient  lùr  leurs  médailles.  Cette  qua- 
lité fut  inventée  p-rAugullc  pour  ccnlérver  l'autorité  fouverai- 
nc  par  aellias  les  autres  Magillrats,  fans  prend)  c celle  de  Roi, 
ni  Je  DicLicur-  A la  vérité  on  l'avoit  offerte  à Jules  .mais i!  la 
n cpi  ila.  Augufle  cfl  le  picmiér  qui  U prit , & les  fuccdlcurs  fui- 
vircot  Ion  exempte.  Ils  comptent  fur  leurs  médailles  les  années 
de  k ur  Empiic  par  celles  de  leurs  puilTànee  Tnbunuunne.  Elle  fe 
donnoit  quelquefois  pour  un  nombic  d'années  déterminé, K 
quelquefois  pour  toujouis.  Les  Empereurs  rommuniquoient 
quelquefois  a ceux  qu'ils  allôcioictit , ou  qu'il;  déflinoictu  4 
1 Empire,  la  puillaiii  i Tnbuvicintne,  &Tibcic  l’a  eue  quinze  ans 
avec  Augiifle.Cit  ulagc, après  touturc  dura  proprement  que  juf* 
qu'a  Valcrien  & Gallieti.  rtpiè»  eux  on  ne  trouve  que  Th.  P.  IL 
dans  Claude  le  Gothique , Th.  P.  V.  dans  AuicJiea  ,8c  Tr.  P. 
dans  Probus  Je  parle  des  médailles;  car  dans  1rs  infeription;  on 
le  trouve  cncure  après  ces  tems.  Le  Cardinal  Noris&lc  P.Pagi 
ont  dilputc , fçavoir  en  quoi  cette  Puiflancc  Tnbumotune  con- 
lilton.  Le  ptc-t.iér  pretendoit  quelle  nedifféroit  poÎDt  dccclle 
des  Tribuns  ordinaires, qui  condfloit  en  trois  points;  r°.  au 
dioit  de  s’op peler  à tous  les  actes  des  autres  Magiflrats  ; i*.  en 
ce  qu  elle  icndoïc  leur  pci  (onne  inviolable  6c  f» etee  ; j°.au  droit 
de  faire  des  Edits  St  des  Lois.  Le  P.  P.-gi  prétend  qu'dle  ajou- 
tait quelque  choie  au  pouvoir  des  Tribuns  .Si  que  ce  pouvoit 
que  leur  uonnoit  i'Eiiipercur  de  faire  des  Edit», ér  oit  plus  ample 
que  celui  dis  Tribuns  ordinaires  ; qu’ils  avoient  le  pouvoir 
d'allcinblu  ic  ôenat  quand  il  leur  plailorr  M.  Spanheim  cfl dtf 
lemimcnt  du  P.  Pagi  ; il  croit  que  la  puiilâoce  Tribumeienne  de» 
Empereurs  l'cmportoit  beaucoup  fur  le  pouvoir  des  Tribuns 
du  peuple  ; l°.  quelle  Ctoit  propre  des  Part  iciens.fle  ne  rédui- 
I011  point  ceux  qui  l'avoient  au  rang  du  peuple  ; x°.  qu’elle 
n'etoit  pas  bornée  à la  viilelcule  de  Rome,  comme  l'autre  ; mais 
elle  pouvoit  s’étendre  dans  tout  l’Empire,  suffi  bien  que  la  pui£ 
lance  Proconlulairc  qu'on  y ÿuignoit  communément  i j®.  que 
celle  des  Tribuns  etoit  inféiieurc  4 la  dignité  de  Préteur , ail 
iiiu  que  la puillaticcTrri'inirr rrmrz desCéfarsdonnoient.felonTa* 
cite  , une  autorité  louvci aine  par  dcllus  tous  les  Magiflrats , SC 
qu'elle  ég  doit  aux  Empereurs  ceux  à qui  ils  1j  communiquoicnr, 
& en  laitoicnf  leurs  collègues.  Outre  cela  elle  leur  donnoit  le 
droit  de  s’oppofer  aux  enirepiifcs  de  tous  les  autres  Magiflrats} 
elle  les  icndoii  inviolables  S<  hcicz,  St  leur  donnoit  le  pou- 
voir d'aficmblcr , St  de  renvoyer  le  Sénar , comme  l'avoient 
les  Tribuns  depuis  l'an  joo  de  la  fondation  de  Rome.  Le  P. 
Hardouin,  Stltü.  Oper.  p.  699 , , 77}  , 774 , prétend 
qu'il  faut  diftingucr  deux  puiflaoccs  TnburutHnnti , l’une  civile 
& l’autre  militaire;  mais  il  n’en  apporte  aucune  preuve,  & ne 
fonde  cette  diftinâion  que  fut  des  conjèéîures  vaines  ,8c  tirée» 
de  loin,  dit  M.  Spanheim,  dont  aucune  ne  mérite  qu’on  s'y  ar- 
rête, fi  ce  n'eftpeut-être  une  médaille  de  Marc  Auréle, fur  la- 
quelle on  lit  Tr.  Pot.  VIL  T r.  P«xt.  VIII.  nuis  qui  ne  prou- 
ve rien,  pareeque  la  puilTànee  TribumaenKt  ne  coromençani 
pas  au  pièmiét  jour  de  l’an  .chaque  année  Julienne  répondort 
à deux  années  de  puilTànee  Tnbtrmtitnne , c’e(l-à-diie,i  la  fin  de 
l’une  & au  commencement  de  l'autre  II  s’appuye  encore  fur  un 
e idroit  de  Pline,  qui  dit  L.  XJ  C }7  qu'Augufteoffrant  un  far* 
crifice  à Spolére  le  prémiér  jour  de  fa  puilTànee , on  trouva  le» 

i fuies  de  lu  viâimcs  icptkz  ; fur  quoi  les  Aru/piccs  lui  pro* 
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nortiquèrent  que  fon  Empire  feroit  doublé  ayant  la  fin  de  l’an- 
née. Dam  (un  Pline , le  1'.  Hardouin  avoit  pris  ces  mots , le  pre- 
mier j sur  it  Çi  pwffjnufi omme  Calâubon  6c  Torrentias  l'avolcnt 
taie  avant  lui , pour  la  Charge  de  Propreteur , qu'on  lui  donoi 
après  la  mort  de  Céfar,  Il  change  de  fcntimcnt,  Oc  loutient  qu'on 
ne  peut  les  entendre  que  de  la  puiftâncc  Tnfamuerme.  Mais , ré- 
pond M.  Sphanhttra.  t*.  Il  ne  s'agit  point  ici  de  mcdailles  » mais 
de  Pline,  c'cft  un  Auteur  i or  danslcs  Auteurs  Romains  on  trou* 
ve  puifiance  de  Cenlcur,  de  Préteur,  Sec.  Pline  a donc  bien  pü  le 
dire  aufti  d’une  autte  punlaace  que  de  ci  Ile  de  Tribun.  a°.  Sur 
les  médailles  même  on  trouve  Pot.  Cens.  PuilLuice  de  Cenlcur. 
Voyez  celles  de  Oomrticn.  La  remarque  de  cet  Auteur  dt  donc 
faulîè.  t0.Rien  ne  quadre  mieux  avec  le  premier  jour  de  laChar- 
gc  de  Propréteur  qui  fut  conférée  i Augurtc  au  commencement 
de  l'année  qui  l’uivit  celle  de  la  mou  de  Célar  ic'dt-i-diic,  l’an 
de  Rome  7 1 1 , félon  M.  Spanheim , puilque  la  meme  année  il 
fut  fait  Conlul , comme  il  paioitpar  Dion  , L.  XL VI.  p.  ) 10.  par 
Vcllcius Patcrculus , L.  11. C.  6 j.  par  Appien , BtU.  Civil. L.  III. 
te  par  les  Faites  du  Capitole.  Depluslur  la  médaille  de  Marc  I 
Auréle , la  fécondé  puillânce  Tréumcttimt  appellée  la  huitième , 1 
étoit  la  puiltancc  Tràuntatnnt  civile , (don  le  P.  Hardouin  : elle 
le  donnoit  pour  la  première  fois  d ccr  Empereur:  elle  devait 
donc  s'appt  (lcr  la  prémiérc , & non  pas  la  huitième.  Voyez  M, 
Spanheim , Dillcrt.  XII.  T.  II.  p_  419.  Ce  fuiv. 

Les  Sçavaiis  ne  font  pas  d'accord  fur  le  mois  & le  jour  auquel  com- 
mençoit  la  puillânce  Tribtmtiitaat.  ôigomus,  Ctmm  ui  Fuji.  Sc  le 
P. Pccju.D#  Dtâr.  7 tmf.  L.  XI.  C.  16.  ont  cru  que  c «oit  le  pic 
miéi  jour  de  Janvier  ; d'autres  comme  Petizonius , Arum.  ht.  p 
j 1 4.  prétendent  que  c’étoit  le  5*  devant  les  Calendes  de  Juillet , 
c’cft  i-Jiic,  le  17  de  Juin. Leur  railon cil qn’AuguftcU  prit,& 
dans  la  fuite  la  conférai  Tibère  ce  jour- là.  M.  Tuinard  prétea- 
doit  que  c'ctoic  le  4*  devant  les  Ides  de  Décembre , qui  crt  le  t o 
dcieitiüinparccqucDcnys  d'Halicamallc , L.  VI.  dit  que  les 
Ttibuns  du  peuple  enrt  oient  en  charge  ce  jour-là,  & que  Dion 
allure , L.  LU.  que  U puillânce  Tnhmtumu  le  rcnouvclloit  tous 
les  ans  pour  les  Empereurs  avec  les  Tribuns  du  peuple.  Onu- 
phrius.le  Cardinal  Notis  & le  P.  Pagi,  veulent  quecc  fût  le 
jour  que  l'Empereur  ctoit  parvenu  à l'Empire , avec  cette  difté- 
rence  néanmoins  que  le  P.  l’agi  croit  que  cétoit  le  j * de  devant 
les  Calendes  du  mois,  auquel  le  Prince  avoir  été  proclamé  Em- 
pereur. & que  ce  jour  éroit  devenu  à cet  égal  d un  jour  (âcre  chez 
les  Romains , par  la  raifon  que  ce  fur  te  y devant  les  Calendc’ 
de  Juillet , qu'Augurtc  te  Tibère  entrèrent  dans  réxèrckc  de  U 
puillânce  ibnni(tenne.  Se  que  ce  fut  le  r*  devant  les  Calendes  de 
Septembrequ'Augurte dédia  l’autel  de  la  vîétoire  après  la  batail- 
le d’Aâium»gagnéc  (ut  Antoine  te  Clcopâtic.  Le  P.  Hardouin  a 
encore  (ûr  cela  un  fentiment particulier , St!.  Op.  p.  681.  Il  penfe 
que  .furies  médailles,  la  puillânce  rnlmnttunnt  commence  le 
Jour  de  l'anni  vèrlâirc  de  la  fondation  de  Rome, qui  ctoit  l'onziè- 
me devant  les  Calendes  de  May,  c'crt-d-dite  le  11e  d’ Avril.  11 
en  excepte  pourtant  A ntonjn  Pic  de  Marc  Aurclc , & générale- 
ment toutes  les  médailles  Gtécqucs.fur  lefquelleslj  puillânce 
Trthtmûttne  commence  toujours  au  mois  de  Septembre  ; parce- 
que  ce  mois  li , auquel  commençuit  l’année  Grecque , étoit  près 
du  jour  auquel  on  donnoit  ce  pouvoir,  & l’on  coramençoit  à 
l'éxèicer. 

De  tous  ces  femimens  le  prémiér  crt  manifertement  faux , comme 
Onurhrius  & Noris  l’ont  remarqué;  & il  ne  peut  s’accorder 
avec  les  époques  marquées  fur  les  médailles.  Le  Iccond  cil  vrai 
d'Augurte&  de  Tibère,  de  ne  l’eft  paj  d l’égard  des  autres  Em- 
pereurs. Le  troificmc crt  réfuté  par  Capitolin , qui  dir,  C. 4. 
qu’AntoninPic  fut  adopte  le  f e devant  les  Calendes  de  ^|ph  & 

3u’il  fut  fait  collègue  d'Hadrien  dans  l’Empire  Proconfuuirc  te 
e la  puillânce  7’ritmiutnnt.  Marc  Auréle  fut  aulîi  adopté  te 
pourvu  de  la  puil  jânceTft4«jH<rr«jtf  le  7'dcvanr  les  Calendes.  Ce 
qui  icfutcaulli , fins  réplique , le  (ccond  point  de  l'opinion  du 
P.  Hardouin  .qui  prétend  que  la  puillânce  ‘Jnbmütenm  de  ces 
de».-»  Prioccs  commence  aux  Calendes  de  Janvier.  Quant  aux 
autres  points  elle  crt  fans  aucune  preuve.  Amfi  le  (entiment  le 
lus  probable  crt  celui  d'Onuphttus , du  Cardinal  Noris , te  du 
Pagi , en  le  fourenant  comme  les  deux  préraiérs , te  retran- 
chant Va  téllriâion  qu’y  met  le  derniér,  touchant  le  j*  devant  les 
Calendes  du  mois  ou  comtnençoit  l'Empire.  Voyez  M.  Sphan- 
beim  déjà  cité. 

La  puifiance  Tubmicimt , marquée  fur  les  médailles , ert  très-utile 
pour  la  Chronologie.  Elle  fait  cependant  quelquefois  de  l'em- 
barras. Ceft,  dit  le  P.  Jobèrt.loifquc  IcsPtinccs  net  oient  pas 
de  bonne  intelligence  avec  le  Sénat,  Se  qu’ils  le  vuyoient  en  aat 
de  luj  faite  (entir  qu’ils  étoient  les  maîtres:  car  alors  ils  fefai- 
foient  marquer  la  puillânce  Tribttmtumu  abfolument  & fans 
nombre , comme  attachée  pour  toujours  à leur  dignité  ; au  lieu 
que  k Sénat  qui  pretcodoit  que  ce  pouvoir  n'étuu  accordé  tu 
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tMr  ce  que  par  grâce , réxprimoit  tant  qu’il  pouvoir , innée  par 
année.  Ainlï  dans  Tibère  nous  trouvons  louvcm  des  médailles 
fimplcmcnt  avec  Tnbuu.Fut.  Se  d'aunes  TréunJ’ut.  XII.  XXUIL 
étc.Lcs  bons  1 rinces  qui  voûtaient  lailla  loujom»  une  image  de 
la  libérté  >afiècloiem  de  la  marquer  toujouis  année  par  aimée. 
Antonin  le  Débonnaire  & Marc  Auréle  eu  ulctcnt  ainli  par  poli- 
tique, 6e  méritèrent  par  ld  de  grands  eloges  fur  les  médailles  que 
le  Sénat  faiiuit  Laper.  Cène  conjeéturc  e(l  ingcuieufc  ; mais 
quelles  preuves  en  a-t-uo  » Pour  moi  je  crois  qu’il  n'y  a point  de 
my  Itère.  Il  imponoit  aux  Enipereurs  qu’on  fqiir  qu  ils  a voient  U 
putfiince  7>dvmtieiMir,mais  il  leur  im.  ortoit  peuqu’oo Içutquc 
c’étoit  U première, la  fcconde.ou  1.  tioiliore, l'une  ne  leur 
donnoit  pas  plus  d'autorité  que  Tautte.  Ainli  s'eu  tenaiu  au  foli- 
de  Oc  i l'utile , fouvent  ils  marquoiciii  feulement  qu'ils  avoicnc 
cette  puiflânee , fans  s’embatraifci-  d'apptendic  aux  peuples  i 
quelle  année  ils  en  étoient , chefc  peu  néceflâire  pour  leur  auto- 
rité. Souvent  ils  raarquoient  aufii  l’anncc. 

PuilUiKe  TrAamwm  le  dit  aulîi  des  incd-il i les  fur  lesquelles  ceuc 
époque  eft  marquée.  J'ai  deux  jolies  Puiflànccs  Tnburtkiemtt  de 
Pofthume  en  petit  bronze.  Une  XXXVIIe  Puhlâncc  Tntunnun- 
nt  d’Augurtc  feroit  une  belle  médaille  ; on  ne  l'a  point  encore 
trouvée. 

TRIBUT  ,f.m.  Redevance  qu’un  Etat  eft  obligé  de  payer  d un  au- 
tre , en  vettu  de  quelque  rtaité  qu’il  a fait  avec  lut  pour  acheter 
la  paix.  Trthuum , vtüifjl.  Les  Romains  failoient  payer  tribut  i 
ious  les  peuples  qu’ils  lubjuguoient.  Le  peuple  gcmilloit  fous  le 
poids  des  tributs  qu’on  lui  impofoit.  Flich  Un  impoli  dt-i  tnbttt 
julqucs  (ur  la  mileie  des  peuples.  Le  Mait.  Mahomet  a pôle 
pour  fondement  de  (à  loi , qu'il  failoit  que  tout  le  monde  crût 
en  lui , ou  qu'on  lui  payât  tribut  y comme  on  voit  dans  l'Hiftoiré 
des  Caliphes.  Dans  les  pays  du  Turc, on  prend  des  Atansde  trb 
bu  fur  les  Chrétiens  pour  faire  des  Janillaitcs. 

Ce  mot  vient  du  Latin  mbuum. 

Tribut,  eft  auflî  une  contribution  pcrfonnelleque  les  Princes  le- 
vait lur  leurs  fujéti  par  capitation  pour  fouren»  les  dépenjes  de 
l'État.En  Latin  il  s'appelle tntamiidc m cela  il  dtfiere  de  l’impôt 
qui  le  lève  fur  les  marchandilcs , qu'on  appelle  vefitgtl , ei  quid 
lehtbjHiur.  La  taille  eft  un  rr/furqui  dt  dû  au  Koi. 

Tribut, fe  dit  figuiement  en  choies  morales. Oc  lignifie, Peine, 
droit , devoir , nommage , refpcâ.  Toute  la  nature  humaine 
doit  paver  le  tribut  i la  mon.  fujt.  t b a:  uru  pnfelvert.  Les  louan- 
ges Se  Véftime  lont  une  éfpécc  de  tribut  qui  ell  du  au  nic  itc. 
Bell.  Ton  cœur  eft  le  tribut  que  tu  dois  d rua  flamme.  Viit; 
Un  hypocrite  ne  donnel’aûmônc  qu’J  regrét.Ôc  ne  paye  ce  tribut 
à Dieu  que  pour  tromper  les  hommes.  S.  Evr.  N'eU-ilpasheina 
teux  aux  Philolophcs  de  tirer  tribut  de  leur  lçavoir  ? Ahlanc. 

Attila  ravageoit  les  peuples  indéfendus,  pour  donner  de  laiél* 

reur  aux  autres  ,&  tirer  un  tribut  de  leur  épouvanté.  Corn. 

7,/çW.b  utblt  iftrtt  peut  fûts  butte  &ftnl  trtmt , 

Tirer  dt  fort  Ituvai!  an  tt  ibut  llgihmt.  Bou. 

L'Ifltmt  & le  r/iftB  fat  de  jufa  tributs 

T/w'anjc  plu  flirt  ennemi  a rr  ai  (nui  ht  vertu.  CoRN. 

Mùs  Aient  iis  tt  jtur  iéMAefa  fut , 

D’un  tribut  dt  dtukurspuju  fa  uunut.  Boit. 

Et  mtsjtux  urrefent  ftt  billes  muni  it  1er  ms , 

Pujirm  lu  prtmu n le  tribut  dftiibéemi.  Cia* 

Le  rhume  eft  un  triUt  qui  fe  paye  tous  kJ  ans  bar  UvléillefTe. 
On  dit  que  les  larmes  font  un  tribut  qu'on  doit  i la  nature  ; c'eft- 
a-dire , qu’en  pérdant  une  pèr forme  chère , l’on  ne  peut  s'empê- 
cher de  vèrfcr  des  larmes.  Payer  le  derniér  t films  i la  narurc.c  eft 
mourir. 

Ato  repu  fimptttem  fat  U tribut  its  4th , 

Vbtmmégc  it  U terre  , & ulu  des  deux  mèri.  BrÜ> 

Le  P.  Le  Moine  a dit  que  le  fleuve  du  Tigre  : 

De  fàfttigueufe  (turft  éttnnt  fa  rivent  t 
Et  ptttt  peur  tribut  à U mit  un  nugt. 

Cela  eft  rifiblement  pris  du  Tafte , dit  te  P.  Bouhours  dans  fa 
Kirrt  de  bit»  penftr.  Le  Poc'te  Italien  en  parlant  du  Pô,  qui  eft  ra- 
pide à fon  embouchure,  & qui  le  Jette  dans  la  mér  avec  violence* 
dir  qu'il  Semble  porter  la  guèue , Se  non  paa  un  tribut  i la  mèr. 
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tribut.  attmbiilknl  air,icmc;.t 

TRIBUTAIRE  ,adj  m ftt.&ùibft  Qui  pire  tiibut  a un  Prince 
étianjjbt  pourconfctvcr  lipiii  jvi-c  liii,ou  pour  avoir  la  protec- 
tion. TrtbiuiriM , fhftniur ,m , vel’tfjlu.  L a République  de  Ra- 
gufe  cfl  tribuutri  duTuic.  Le  Cham  des  pciiu  Taruicrclt  auiTà 
ion  iniuàiti. 

TlutuTAmi,  le  dit  figurdment  & poëiiquement.  Je  Tu»  tnbutdtrc 
de  vos  beau»  ycua.  ytci^âlii  fuüiti  fum  otulutum  luttum. 

Vit  T Eufbrutt  & h Rb nt  tributaire.  Basa. 

Un  Poète  a dit , en  parlant  d'une  Cbjd'.ielTe: 

£i  leitimfijnn  fuliumt , 

Strnunirint  mbutairej . 

Dt  fin  m & de  fn  urquiii. 

TRIC,  cft  un  mot  invemd  par  les  Compagnons  Imprimeurs , qui 
leur  fende  lignai  polir  quitter  leur  ouvrage,  & aller  faire  la  dé- 
bauche : ce  qui  leur  ell  détendu  pat  l'Article  1 4 de  leuts  Statuts , 
& par  l'Article  6 de  l’Ordontiaoce  de  François  1.  de  i j 41:  com- 
meaulli  pat  l'Ordonnance  deCbadeslX.de  1571 , il  leur  ell 
détendu  de  f aire  journée  blanche , ou  de  laite  jour  pour  jour , 
mais  il  leur  ell  enjoint  par  icelle  de  continuer  i'tnm  ijpigrufbi- 
rumfucluiui. 

TRIC  AL  A , (.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Grèce.  TnitU , Tri- 
tiflriu *.  Elle  ell  dtr.s  la  Thelîjlic  furie  Pfnc,j  huit  lieues  de 
Janna  vers  le  levant.  Cette  ville  cfl  ancienne,  allie  grande , Epif- 
copale , !c  lulîragante  de  LaritTa.  Mnvj. 

TRICARICOJ.  m.  Nom  pxopte  d’une  ville  du  Royaume  de  N a- 
ples, litucc  dans  la  üafihcatc  fur  leUaficmo,  à cinq  lieues  de 
Potenza  véc  s l'orient.  Trturcim*.  Trscatue  étoit  une  ville  jolie» 
bien  peuplée , Efôfcopdc , Si  luffraganrc  de  Cirenza , mais  elle  a 
été  aréique  ioure  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  le  8 Sep- 
tembre ! X»P4.  AUty. 

TRlCASIiN , f.  m.  Nom  propre  d’une  fort  petite  contrée  du 
Dauphiné  en  France,  irujfctnuu^er.  Ellcconlctve  le  nom  des 
Tricdflmt  les  anciens  habicans , Sc  n'a  rien  de  confidcTablc  que 
Saint  Paul  Trujjha , ou  Saint* Paul- trois- Châteaux.  Majj. 

TRICEN AIRE , I.  m.  Terme Ecdcluftique  Office  » prières conti- 
nuées pendant  trente  jours , comme  la  neuv aine  font  despriérrs 
continuées  pendant  neuf  jours , Sc  l'annuel  des  Méfies  dites  pen- 
dant une  année.  Tnit/jjnwn.  C cfi  Saint  Grégoire  qui  a ct.ibli 
lu  Jage  du  m trta/rr , qui  conliftoit  à dire  trente  Mc  (les  pour  les 
mons  en  aurant  Je  jours.  Le  truénairt  n’cft  plus  en  ulagc  » il  y a 
bien  dans  le  Mille.  I une  Méfié  des  mores  pour  le  trentième  jour 
•préteur  mort , que  l’on  appelle  le  bout  du  mois  » nuis  la  cou- 
tume neft  point  de  faire  dhe  des  Méfiés  pendant  $o  jours  de 

a ou  elle  n’cft  pas  fort  ordinaire  maintenant.  Voyez  (ur  le 
dire  » les  Marri  Ce  Du  Cangc. 

NN  ALES , m.  & plur  L cfpace  de  trente  ans,  comme  les 
Décennales  & les  Viccnnalcs  font  l’cfpace  de  dix  A:  de  vingt  ans: 
il  fe  difoit  des  années  du  gouvémement  des  Empereurs,  llfc  dit 
aufii  des  vœux , des  aérions  de  grâces , 6c  autres  ceremonies  oui 
fc  faifoicm  au  bout  de  ce  nombre  d'années  pour  remercier  les 
Dieux  de  l'hcurcufc  adn.inifl ration  de  l'Empereur  .&  Icut  en  de- 
mander la  continuation.  Tïtceniula , TriumuiUé , & dans  le  Pa- 
négyrique de  Pot  phy r ius  pour  Confiant  in , T,  n ennu.  On  trou- 
ve fur  les  médailles  Detcwuln , DetennsUâ  6c  V :ccnn*lu  tout  au 
long,  mais  jamais  Tritenrulu , ni  7>üeUdues ; il  cfi  toujours  en 
chifres , 9c  il  s’y  trouve  de  différentes  manières.  i°.  Vot.  xxx. 
V»U  trttemuliê , dans  Confiamin , dans  Valcrtus  Maximinianus. 
i*.  Vot  . xx.  Mült.  xxx.  dans  Licinius , dans  Confiamin , dans 
Confia" ç , dans  Cenltamius , 6cc.  Vot.  xxx.  Molt.  xxxx. 
* C'çft-sUtirf  » qu’on  remércioii  les  Dieux  pour  Ici  vingt , ou  kt 


qu'un  village  du  Frioul,  limé  à deux  licuès  de  la  ville  d'Udinc 
vers  le  nord.  Mâts. 

TRICHER,  v.  a û.  Jouer  de  mauvaifc  foi,  faite  des  tromperies  ca- 
chées. Fâliere  » frâudâre.  1 1 (c  faut  donner  de  g .rdc  des  bJous  qui 
trebent  » qui  jouent  avec  de  faux  dez , de  f auilcs  cartes , qui  s’en- 
tendent avec  un  compagnon  pour  faire  pérdic  un  tiérs. 

Ce  mot  vient  du  Grée  Kilbu,  vexa,  qui  fignitic  vexer  ,t  or  rampa.  Ni- 
cot.  Ménage  le  dérive  du  tarin  truste,  dont  on  a compote  tntri- 
urt, intriguer.  Quelqucs  unsledatvcnt  de  l'Allcnur  dme^n, 
ou6e.'nr^ei»,c’cll-à-diic,inwwprri  Du  Cangc  de  trubd  » qu’on  a 
die  dans  te  même  Icns  dans  la  balle  Latinité 

Triciiui  , fe  dit  figurcmcm  en  afijircs.  Cet  allocié  ne  va  pas  droit 
en  befogoe»  il  trubt.  FâUereJectptre.  Les  femmes  trubent  en  agré- 
mais  comme  en  cour  le  rcfic  : elles  ont  bien  (ou vent  tecouts  à 
l’art.  Bell. 

T R icm  , si , pan.  paC  FrjttJâtus , deceptut , &c. 

TKJCHERIt , f.  f.  Tromperie  au  jeu , filouterie.  F*Uàd,  d*!at, 
frons.  Vous  avez  perdu  de  bonne  lutte , il  n y a point  eu  de  /ri- 
ihtrtt.  Les  Saltimbanques , en  faitanr  leurs  tours  de  main . difenc 
fouvent  » Regardez , il  n’y  a point  de  tru  brne . il  fc  dit  aufii  au  fi- 
guré. Je  le  reconnois  \ c’eft  une  trteberit  de  votre  époux.  Lx 
Fout.  Ou  difoit  autrefois  truba/. 

fi  convient  que  je  te  b*xry 
Ç*rtu  m’4sfâti£rand  trkhety, 

fjit  iis  font  tout  trempery.  Patmelw. 

Il  vient  de  trkmts , c’cft- a-dire,  querclleux , félon  Ctrlius  Rbeftgh 
nui , au  Livre  $.  c.  i \ . Antu.  Ledtonum.  Bon  et. 

TRICHEUR , Euse , f.  m . & f . Qiii  ne  joue  pas  franchement  Sc 
dans  les  régies  du  jeu , qui  niche  FrâivUttr  tfrdHdAtrix. 

On  difoit  auttefois  trnheor  ou  tru  heur  pour  trompeur , de  petit 

cheveu , parccqu’ils  voudroient  .ttraper  fout  jufqu  a un  cheveu! 
d’où  vient  tnebeu,  mot  de  Languedoc»  qui  figoifie  la  niémecbo* 
fe.  Bon  u. 

TRYCOYS.  Vieux  C ra.  Ornement , broderie. 

De  bâvdriers  qui  ont  beaux  tcicoy s.  Coquillaro. 

TRICOISES,  f.  f.  plur.  Tenailles  il’u fige  des  Maréchaux  AcCo* 
chcri , lérvant  à férrer  6c  à deférrer  un  cheval,  à couper  les  clous 
cyjjÉp  irt  brochez , avant  que  de  les  river  Preuiuttn  forceps. 

TRiCOLOR , f m.  Nom  d’une  plante  dont  les  feuilles  longues  6c 
pointues  fc  colorent  de  trois  couleurs  vérs  l’automne  .de  vérd, 
dejmne&de  rouge.  Ce  mot  cfi  purement  Latin, & (ignific. 
Qui  cfi  de  trois  couleurs. 

Tr  icolor  , fc  dit  aufii  de  quelques  oeillets.  Le  Tricelordc  Com- 
pïègne cfi  pourpre,  de  couleur  de  rofe- pale  Sc  blanc  ; le  pour- 
pre cfi  enfoncé , 6c  le  blanc  très  fin  ; mais  ce  qui  efi  de  furpre- 
nanrpourun  Duelott c’eft  au’il  cfigtos  &latgc  ,fa  fleur  fort 
ronde, fournie  de  beaucoup  de  feuilles  tracées  de  gros  panaches 
de  pièces  emportées , qui  (e  (uccédcnt  les  unes  aux  autres  ,c’cfi- 
àdirr,  qu’un  panache  de  pourpre  fuit  celui  de  rôfe*  pale  fur  un 
fin  blanc,  qui  doit  palier  plutôt  pour  un  panache  que  pour  le 
champon  : le  fond  de  l’œillet  ne  crève  point  avec  f boutons  : fe» 
marcottes  ne  font  pas  fortes  , la  pourriture  attaque  le  Frhelsr , 
c’tfi  pourquoi  il  faut  le  préftrver  des  méchantes  pluies.  Trutler 
Pmcei  ne  diffère  du  précédent  qu’en  grolïcur , n’étant  pas  fi  lar- 
ge , ni  Ion  blanc  fi  fin . ni  fes  couleurs  fi  bien  détachées.  Mûri*. 
La  Chtnoilê  efi  un  Tiuelar  rare  ; fon  blanc  efi  de  laii  trcnchç  de 
gros  panaches  bruns , comme  s’ils  étoient  noirs  6c  de  couleur  de 
roic  ; fi  fleur  large  fc  trouvera  i Lille  i boutons  lui  fuÆjcnr.  b. 

TRI- 
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TRICOTET , C m.  Elpé ce  de  ifanfe  gaie.  .Ga/a  cr  « annnum  m- 
1â  fait*  no . 

TRICOTEUR , eüsi  , (.  m.  5c  f.  Qui  tricote,  qui  Lit  des  bis , des 
camifoJcs , Sec.  en  ferme  d'cfhme  avec  des  éguilles.  Texture  rt- 
tttuUm  cptfex , textor  retUuUriut. 

TRICTRAC,  (Quelques-uns  difcnc  Triqnetrdqve.)  t.  m.  Scrupu- 
JorutH  ,ludta  .fntülut.  Quelques-uns  dilent  bar  barcracnt  Trtcir,t- 
cm.  Jeu  fort  commun  en  France , qui  Ce  joue  avec  deux  dez  fui- 
vant  le  jètdcfqucls  chaque  joueur  ayant  quinze  dames , les  dil- 
rofcattiltcmcm  fur  des  pointes  marquées  dans  le  tablier,  6c  fé- 
lon les  rencontres  perd  ou  gigne  plu  (leurs  («oints , dont  douze 
font  gagner  une  partie,  Aies  douze  parties  le  tout  ou  fe  jeu.  ün 
joue  tantôt  le  mclrnc  ordinaire , tantôt  celui  à toutes  tables , qui 
eft  une  cfpcoe  de  ce  jeu , comme  aufli  le  coquiiéèît.  Ce  nom  fui 
vient  du  bruit  que  font  tes  dames  eu  maniant.  Pafquicr  dit  que 
)e  nom  vient  du  fon  des  dez  en  les  iett.iur.  On  diloit  autrefois 
tiüdt  , comme  on  fait  encore  en  Allemagne. 

Les  anciens  jouoient  aufli  au  trï&râi\  nuis  iis  y joy  oient  i trois  dix. 
A gathia*  a déciic  ce  jeu  dans  fon  Épigramme  lut  le  jeu  du  Roi 
Zenon  : cette  Épigrammc  fc  trouve  dans  l'Anthologie,  L.  I.  C. 
6i.  Je  ctoi  pourtant  qu'on  peut  douter  (i  ce  11  le  tnélrnc  dont 
parle  Agathias,  6c par confequenr (îles  Anciens  ont  connu  ce 
jeu.  Us  avoicm  un  autre  jeu  qu'ils  appclloicnt  le  jeu  des  XII  Ecri- 
vains. Ludm  XII.  Scriptorum , qui  avoir  beaucoup  de  raport  au 
tnciuc  que  l'on  joue  maintenant,  comme  on  le  peut  voir  dam 
un  perte Traité  particulier , que  Saumaife  a fait  de  U cumparai- 
fon  de  ces  «leux  jeux. 

Trictrac,  fc  dit  aufli  du  tablier  fur  lequel  on  joue  ce  jeu,  qui  eft 
de  bois  oudcbcnc.quiad'aÜèz  gtandsrebordspour  arrêter  les 
dez  qu'on  jette,  6c  ic tenir  les  dames  qu'on  arrange.  Atveuslu- 
f ornes. 

Trictrac,  eft  auflî  une  cfpéee  de  thalle  qui  Ce  hit  par  plulîcurs 
pérfonnes  aflcmblécs , avec  bruit  qui  éfhroochc  le  gibier , 6c  le 
fait  pader  devant  des  arquebulictsqui  le  tirent.  l'eruxio  mm  jlrx- 
fttx . (Umofa. 

TKICUSfllDE,  adj.  Terme  d’Anatomte.  Ccft  une  epithefe  qu’on 
donne  aux  trois  valvules  ou  pentes  portes  qui  (ont  i l'entrée  de 
la  ’icine  cave  dans  le  cosur. Très  vulvuUyftu  porté  trifiufptde j.Elles 
(ont  ouvertes  de  dehors  en  dedans,  enfoi  te  quelles  taillent  en- 
trer le  langdc  la  veine  cave  dans  le  cœur  , nuis  clics  en  empê- 
chent le  ictour  dans  la  veine  cive.  On  les  nomme  ainfi  parce- 
qudles  font  de  figure  triangulaire.  Quelques-uns  leur  donnent 
la  figute  de  trois  lingues . 6c  les  appellent  tntjoibmtj. 

TR  IDE , adj.  Terme  de  Manège , qui  fc  dit  dun  pas , d'un  galop , 
d’un  mouvement  dcdicvaJ  qui  çlt  coure  6c  vite.  Ce  cheval  a la 
carrière  tridt  \ pour  dite,  fott  vite.  Celer , preetpsy  velox. 

TRIDENT,  (.  m.  Sceptre  que  les  Poètes  mettent  i la  main  de 
Neptune , qui  t ft  en  turme  dune  f outche  à trois  dents,  indens. 
Neptune  (ait  ouvrir  la  terre  quand  il  la  frappe  de  fon  trident. 
L'amour  eft  un  Dieu  qui  arrache  les  armes  des  mains  de  Mus,  le 
trident  des  mains  de  Neptune,  & les  foudres  des  mains  de  Jupi- 
picène.  Amynte  ou  Tas». 

TR1DENTIN,  iNf  ,adj.m.&  f.  Qui  fc  dit  de  la  partie  des  Alpes 
qui  eft  dans  le  Trcmin.  Tuitnumn , a.  Les  Alpes  indentmes. 

TR  IE  » (.  m Nom  j ropre  de  pluficurs  lieux  en  France,  7rra,  Ttmm, 
Trié  II  y en  a mois  principaux.  Tnt  le  Birdou , 6e  par  corruption 
Tnllebeydeu , dans  te  Dioccfc  de  Meaux  en  Brie.  îru  BMdulfi. 
^rw-lc  Château.  Jre*  Cdjhllum. 


nu.  la  plupart  des  Offices  de  Finance  (ont  divifez  en  trois,  an- 
ciens , alternatif  âctrunnxl. 

Triennal  , eft  aufli  f.  m.  6c  lignifie  rricnnalitc,  durée  d’un  gouver- 
nement , d’un  Othcc , d'un  exercice  de  trois  ans.  J nenmum.  Cet- 
te Supérieure  ne  peut  pas  finrr  Ion  rnentul.  P.  Hll vor. 

TRIENNALITÉ,  £f.  Duree  d'un  guuvémèmcnt  ou  exercice 
triennal.  Tytenndlitjs.  Dans  la  refo une  des  Couvt-ns  on  établit 
la  TritntuUtéy  au  lieu  de  Supciioi rté  en  titre  pci pêtucl. 

PwJJlt < - vous , revêtu  de  ut  étgitfle  tint. 

Tenir  à Cluny  le  Cbapure 
Pendnm  vàip  tt  icnnalircz.  StNtci. 

TRIENS,  fi  m.  Terme  d'Awiquaire.  Trient.  Ce  mot  lignifie  deu* 
choies  turc  différentes . i Une  monnoic  de  bronze  quittait  la 
troificme  partie  de  l'as.  Lc/ymn  étou  marque  d’un  corc  d’une 
têtede  Jmus  ,5c de  l'autre  d’un  rat  d'éau.  Onmcttoitun  trient 
dans  la  bouche  des  morts  pouf  payer  Je  pillage  i Charon  dans 
J auttevic.  Voyez Natalis Cornes,  L M.  Mjinot  C.4-La  (amil* 
lc  Scrviiia  avoir  un  trient  qu’ellegardoit  comme  quelque  chofc 
de  facré.On  diloit  que  cette  pièce  de  monnoic  crodlùn  ou  ûimi- 
nuoit,fclon  que  ccttc  tanulic  dévoie  croître  ou  diminuer  en  hon- 
neurs 6c  en  dignité*.  Voyez  Kinc,L.  XXXUL  C. 6c  L.  XXX i V 
C ij.  Hotmail,  jifUuiij.X.m.IK  t t-Sardusdr  jXamm.  ’itef. 
j4nriqq.JZom.Grdv  iom  XI  p.  1718.  CrWrv  Dt  Pti  Pet  lK  a. 
Pinftui , fhfftiun.  11°.  Le  f/nn/ctoit  une talfci boite,  & cctle 
dont  on  fc  fcc  voit  ordinairement.  C’ctoic  la  qui  rriemepa  tic  du 
fcpiirr  Voyez  Properce  III  8.i<5.  Petfe  Sut.  III  too.  M-rrtul. 
1. 107. 8.  Mer  cm.  P’jrur.Led.  L 107. 8 Rojin  Anitqq.  Rom.  K 
j o . Agruold de Mcnf  Rom  I.f.tt. Ptttfcm. 

TRIER  , v aâ.  Mettre  à pair  > 6c  faire  choix  de  ce  qu’il  y a de  meil- 
leur. U le  dit  des  perlonnesdc  des  choies.  Sthgcre , ctigere , dele- 
ttttmlubcre.  Ccn’clflà  qucdcla  marchamiilc  de  rebut , onena 
trié  tout  lenKÎlIcur.  Ce  recueil  dt  fort  beau , il  n'y  a que  des 
pafliges  bien  met*  bien  choit».  Tous  ceux  qui  compofcnt  cette 
compagnie  iont  gens  I7WL , Içavans  ôc  délicats. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  du  Latinrrak  rf.il  %’icntphuôt  d'un 
terme  qui  cil  en  ulâgc  dans  les  Monnoies.  où  Ion  dit  frayrr  le 
tort  du  (bible  desclpcccs  ; quand  on  choilit  celles  qui  ont  plus 
de  trait,  & font  plus  trébuchantes  : ce  qui  elk  défendu  par  les 
Ordonnances  loi '(qu’on  en  (ait  le  )ugcnKnt  à U taille. 

Triér  , le  prend  aulh  pour  éplucher  ; & on  dit,  mer  delà  falade, 
des  pois , du  ris  6c  d'autres  légume»  pour  en  lepaier  ce  qui  clfc 
gâte  ou  vèrmoulu  \ cela  (c  hit  (ur  un  volet  de  carton  ou  planche 
de  bois , d’où  cil  venu  le  provet  be , T rur  fur  le  volet. 

Tiut , 1 1 , part.  palE  LUclm  , feiteim , deUUm. 

On  dit  proverbiale  ment  qu’un  homme  a été  trié  lur  le  volet  ; pour 
dite , qu'on  a prn  grand  loin  a le  choitir . p.ir  allulîon  aux  pois  6c 
autres  grains  qu’on  met  fur  un  volet  ou  un  ats  pour  choitir  les 
meilleurs.  Seltxrm  ex  multû  , exim/ut , e^regius 

TRIER  ARCHIE,  Cf,  Charge  de  T t ici  arque.  Armement  & com- 
mandement d'une  galère  dans  la  République  d'Athènes. 
rorthid. 

TRlF.R  ARQUE , f m.  Nom  que  les  Athéniens  donnoient  à un 
Capitaine  oc  galère.  Tnodubus.  Les  Capinincs  de  gaîérc  ou 
TrtdrarqNcs  re  (ominuuluicni  pas  la  galère  feulement , mais  ils 
l’cQuipoiert  a leu»»  dépens.  foüRRitu  11  y avoit  dans  Athè- 
nes une  dalle  de  riche»  Cûoytns,  entre  qui  l'on  patugetm  ks 
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lomo  juiqa  au  cap  nomme  l'imu  di  baivoti,  quidt  près  dü- 
mago.  Mat  y. 

TRIEtéRIDE»!.  f.  Terme  de  Chronologie  ; nombre , éfpacc  de 
trois  il».  Révolution  de  trois  années.  Tneteri) , idts.  Ccnlonn , 
De  Dre  Ndtdli,  C.  1 8.  dit  que  l'année  ctoit  difpofcc  de  force  que 
tous  les  trois  ans  on  ajoutait  un  mois  intercalaire  , tes  deux  pce* 
mières  années  étant  de  douze  mois,  «Je  la  trodicmc,  qu'on  ap- 
pelait la  grande  année , de  tt  cizc  ; 6e  que  cctcc  période  de  trois 
ans  s’appclloit  TWtfridc. 

Ce  moi  vient  der/tû  » trois , tifr , ann/e. 

TRIT BRIQUE,  ad).  m.6i£  Qui  comprend  trois  années,  ou  qui 
(c  fait  au  bout  de  trois  années,  iritttricsts , 4.  Ce  nom  le  diloir 
anciennement  des  fêtes  St  lâcrifices  de  Bacthus  » qui  le  faifokm 
tous  les  trois  aos , ou  dans  le  cours  de  la  troiiicmc  année  » & 
qu'on  nommait  Orgies.  Virgilrs  les  appelle  les  Orgies  triéien  ■ 
quti de fiacchus* Enéide»  L IV.  v.  $0.  a.  de  Stance  dans  la  Thé- 
baïde  » L.  II.  v.  66 1 . du, La  nuit  trêurujue , Se  les  Orgies  de  Cad- 
mus. 

TRIBU  » 1"  ns.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  U Bretagne  en 
France.  Trttut  flkviut.  Elle  le  décharge  dans  la  mer  a Tic- 
goicr,  & elle  cltpiiie  par  quelques  Géographes  pour  le  Titus 
ftuvius  des  Anciens,  que  quelques-uns  cruycnt  cite  le  Cavcfnon. 
Maty. 

TRIBU  RE.  VoyczTROVEYRE. 

TRIGAME»l.m.dC  f.&âdj.  Qui  a été  marié  trois  fois.  Trtggmm. 
Dans  l'ancienne  Egide  les  Trigantes  étoient  privez  de  la  Commu- 
nion pendant  cinq  ans , loi  f qu'ayant  eu  des  enfui»  des  deux  pré- 
msers  lies  » ou  de  l'un  des  deux  premiers  lus,  ils  le  rcniarioicnt 
api  es  <40  ans  i s’ils  n en  a voient  que  trente  la  pénitence  n’etoit 
que  de  quatre  ans.  Voyez  Uaiümon  fur  Je  quatrième  Canon  de 
la  Leur»  de  Saint  Bjfile.  Amphiloculus  tfcNiccphorc,  Rep*  à 
Théodôfc. 

T K I G À M l E , f f.  Troi  (Lm«  noces , iroificmc  mariage.  Etat 
d'un  homme  ou  d’une  femme  qui  ont  etc  mai  k z tr  ois  lois.  7 w- 
gdtnu.  La  tntAtme  11  ctoit  auticFoi*  permifç  qu'a  ceux  qui  n'a- 
voicnc  point  denfam  des  deux  premiers  lits,  de  navoient  que 
quarante  ans.  Voyez  Nucpbôrclc  Caitcphilax  dans  la  léponle 
au  Moine  Théodo/c , & huiler. 

TlUGAUD  » Août , ad}.  & luôlL  Brouillon , bargnigneur  qui  n’a- 
git point  franchement  & nettement  dans  les  af  faires.  Vtttutor. 
On  ne  peut  lo«tir  d’affaire  avec  les  rtig.iudi  que  par  procès.  Il  c B 
bas , aulfs- bien  que  les  deux  qui  luivent. 

TRIGAUDER,  v.  aét.  Brouiller  une  affaire,  être  ennemi  de  la 
conclufion.  Terpvnftri , lamcarc , tnvohere , tut  bute, 

TRIGAUDBRIE,  Cf.  Aéüon de trigaud.  Tergjver faite , imrica- 
tw.  Li  s honnêtes  gens  font  ennemis  des  triguudettu , veulent 
rompre  ou  conclure  bien- tôt  une  affaire. 

TR  IGE  ,f.f.  Ternie  d' Antiquaire.  Char  à trois  chevaux.  7r*g4.  La 
trtge  n'étoit  tirée  que  par  deux  chevaux,  ainli  c ctoit  proprement 
uncbigci  mais  elle  avait  un  rroilicmc  cheval  attache  aux  deux 
«unes  par  une  telle  ,ou  une  longe  > comme  un  cheval  de  main , 
apparemment  pour  changer.  Lange  ne  fc  voit , que  }c  fçachc , 
lut  aucun  monument  ancien.  Eue  a cependant  etc  rrcs-long- 
icms  en  ufage  à Rome  dans  tes  jeux  du  Cirque  ; «nais  chez  les 
Grées  on  l'abandonna  bien- tôt.  Voyez  Denys  d'Halierinalle  .i 
la  fin  du  Vil*  Livre.  Le  uoilîcaïc  cheval  de  la  tnge  sappclloif 
, félon Hd'ychius  : & , (don  Denys  d’I  lalicir- 
nalîê.  Suce  dans  fa  Thebaïde , L.  VI  v.  46 1 . l’appelle  en  Latin 
Equnsfunélit , cheval  de  Icrllc  » ou  de  longe. 

TR1GLAS  ou  TRIGLAFF,  f.m.  Nom  dune  Idole  des  anciens 
Pomér-niens,  révérée  lut  coûta  btetin.  Elle  ctoit  d'or,  Se  avoir 
crois  têtes.  Voyez  uue  Didértation  Latine  intitulée , Puf  cru* 


■ vcilc  une  peute  partie  de  lAbiuile  Citciieutc,  6e  i c déclijige 
dans  le  golfe  de  Venilr.  Maty. 

TR1GONË,  f.  ni.  Terme  d'Alhologie  qui  fc  dit  de  l'afpcéf  des 
planètes  quand  elles  font  éloignées  les  unes  des  amies  de  110 
degrez,  porccquc  ceia  ternie  un  triangle.  irunguius  G me , 
La  ti  ignés  de  M~rs  Se  de  bananes  font  des  afpetts 
maléfiques. 

Trigônb  , l.£  Terme  de  Mufique  des  Anciens,  instrument  de 
Muhquc  chez  ics  Anciens.  C itou  un  lyic  uiangulaire.  7>i£*- 
nttm  > Jrtgenon.  Le  rr.gonc Croit  une  invention  d’ioycus. 

TRIGONOMETRIE , i.r.  C'elt  une  pa.  tic  de  la  Géométrie  qui 
donne  la  cunuuiiJantc  tics  triangles , par  le  moyen  de  Jaquette , 
quand  on  connoû  dans  un  uLnglc , ou  deux  cotez  6e  un  angle, 
ouuncôtédcdcuxang-cs,  011  connoû  lest  1 ois  cotez.  Tngvr.*- 
mctn4.  Elle  le  di  vue  en  trigonométrie  relit! igné , 6e  Ttigormte: ne 
tfliényite  i l'une A:  la  uitc  ne  toniidérc  que  les  ang.es  C5c  les  côtes 
d un  triangle  ,Lms  avoir  égard  i fa  lurtace.  C’elt  par  ce  moyen 
qu’on  fait  la  plupart  des  operations  de  Géométrie  Se  d'Afli pno- 
mic  pour  n.eiuict  la  terre , Se  les  mouvemens  des  deux.  P/u- 
fieursontcctitde  la  ï>i£«r#mrmr,  entre  autres  Jcan-Bapufle 
Murin;  ô: nouvcllcmco:  M. Ozanam.  Oumctoitlimircnîcnc 
i la  fuiïcdc  la  irigtMmftnc , des  f .’busdcs  binus,  Tongeanres, 
bccamcs,  5c  celle  des  Logarithmes» comme  ont  fait  tes  deux 
Auteurs  dus,  paiccque  ces  Tablçs  lôos  d'un  grand  uiage  pour 
l.i  réfolutinn  des  triangles. 

TRIGORDAN,  riUGOLDON ou  Alcipo,  f.  m.  Nom  pro- 
pre d’une  petite  vide  de  Gictc.  inguUenium , si  lupus , ancien- 
nement silji.14,  siljua,  /hlji.14.  Elle  tll  dans  iÉpire  lur  Ja 
côte  orientale  du  petit  golfe  nomme  Porte  figo  » enue  la  ville  de 
faint  Maure  5c  la  rivicie  d'Afpii.  Maty* 

TRILATlRAL,  ale, ad}.  Terme  de  Géométrie.  Quiatroisco- 
tcz  Tr dater,*: u , e.  Une  ligure  tnUtirtU  s une  pyramide  1/1/4- 
terule  '»  un  prilme  tiHdttul. 

TRlllON,  i.m.  'Jriùv.  léime  d’Aiithmctiquc.  Apres  les  mi- 
liont , on  compte  par  biiiuns^c  par  tnhoni.  Les  t ni  tutu  (ont  une 
dalle  du  calcul  » «S-  U üiv  mm  en  «ois  lièges  comme  toutes  les 
auticsilslics  de  chiüicv  ; car  on  dit  chez  les  Arithméticiens  m- 
hon * , dizaines  de  inhom , 5c  centaines  de  tribuns.  Quelques- 
uns  ne  veulent  pas  aduiauc  les  tnbons , parccquÜ  ne  le  trouve 
guère  ü'occadônsuu  ib  loicnt  néccllaires , Se  que  pour  loisoo  a 
plutôt  fait  uc  due  un  nombre  de  tant  de  chiffres  ou  de  cataâè- 
tes  .que  oc  compter  les  bdums  Se  hst/j/atts. 
TRlUEBrvRDOU.  VoyctTRIE» 

TRILLEPORT.  Voyce  lRlR 

TRIMALREblE.  Vieux  mot  Une  troupe  dcCavaliets  en  ordre. 
lLhodigi.i  » l'aufaoiai  de  Cluaon.  je  cioi  que c'clt  le  nveme que 
Ttimaikihc.  lîoiui,  Tutsua,  siu  iùiuttusu. 

TRIMARKI  A.  Vieux  mot  qui  vouloir  dite  trois  chevaux  de  ban- 
de Bonn. 

TRIMARRISIE,  Lf.  Vieux  terme  de  Guerre.  Une  troupe  de 
Cavalerie.  Ba(b*rt.  Buiul.  ïurm*ys4t.i , E ruttnm, 

TRIME,  TRYME,  Lf.  Nom  propre  d'une  perite  ville  de  la  La- 

cnie  en  li  lande.  Tratma , innu.  Elle  elt  capitale  du  Comté 
Eail-Mcath,& fituce  fui  Ja  Uo>nc,i/cpt  iiciics de  Dublin  vcil 
le  couchant.  Trime  a un  Eveché  ludragatn  d’Armargh.  Maty. 

TRÉM0U1LLE , f. £ Non; propic  d'une  petite  ville  d«i  Poicoii 
en  Fiance,  irtmisltum , Trenvltg  i Trtnt->U\t.  Elle  .1  un  beau  châ- 
teau , titre  de  Duché,  Se  elle  donne  le  nomâ  niluflre  M.iifon 
de  la  TrémcmlU.  On  la  trouve  lui  la  petite  rivière  de  Bcnailc,  * 
douze  lieues  de  Fui  tiers  vers  le  levant.  Maty.  On  piononcC 
cqmniuncracnt  7 ntmalie  » 5:  quelques-uns  meme  écrivent 
aiuTi. 

TRI- 


Digitized  by  Google- 


lis  lont  mduiti  icux.  uooncux  oc  riches  a eau  le  des  arts  et  du  né- 
goce auquel  ils  s'adonnent.  Quoique  la  ville  ne  loit  pasLpil 
copale  i die  cil  piélquc  aulli  grande  que  Calai . Le  nombt  c des 
habitant  ne  répond  pas  neanmoins  i Ion  étendue , pareeque  le 
pays  d’a)cntour  cil  trop  humide  fie  l'air  mauvais.  L'Imprimerie 
y a été  tort  éxêrcéc  6c  tortellimèe, comme  en  tont  loi  pluficui  > 
volumes  imprime*  a 7 ; iw  au  commencement  du  lieele  piffc,aux 
dépens  de  Jean  Ferrari , autrement  île  f M,  La  ville  cil  détendue 
par  des  foi  ilfkattons  «partie  i l'antique,  partie  i Ja  modem, 
mais  dont  la  plupart  ont  etc  démolies.  Apres  que  ceux  de  Vcicci 
y curent  établis  une  colonie, le  Marquis  de  Mo.ttlérrai  s’empai. 
tkTnn.  Le  Marquis  Guillaume  ayant  luivi  h c Jet  ie  Bai  bci  ou  i ! 
fc,  il  lurcoonaii.t dcrcnd«e7h»iccuxdc Véiceil.  Frédéric  L 
repritdc  nouveau  i les  VércciUois  le  lui  enlevèrent  encore.  E 
i iSriblarcndi  entau  Marquis,  à condition  qu’il  ne  la  fonifi. 
ruirpoijït.  Bomiace  Ion  luuclkur  vendu  7 r,n  a ceux  de  Vèrcct 
fon  Élis  Guillaume  tacha  d y rentier,  mais  en  1 1 14.  il  céda  tou1 
Tes  droits lur  celte  place  4 Hugues  Évêque  de  Vocal.  Pendan 
les  guerres  de  Gibelins  en  i J04 , ceux  ce  7>in  chafiilujit  Je  Pu 
déliai  que  ceux  de  Vciccii  leur  cnvuyoicni ,8c  s'affranchit  en 
de  leur  domination.  Charles  Duc  de  Savoyc , hér  itiCr  de  Jea 
Géorge  Marqun  de  Montfè*  rat, ht  revivre  les  droits  de  ces  M t 
quislut  7r«  i fie  en  16  j 1 , U paix  de  Quéralquc  confirmai  per 
pètuité  i Amédev  1.  Duc  de  Savoyc,  facceltcur  de  Charles  Em 
manuel  ,1a  polldlion  de  7nn.  Le  B Ucclélius  Ablvé  de  lain:t 
Mai  ie  de  Luccdio  de  l'Ordre  de  Citcauxja  Bienheureufr  Ai 
change!  le  de  Ghirlani , fit  la  B.  Marie  la  lœur , croient  de  Tri». 

TRlNACIA.Cl.  Nom  pioprc  d'une  ville  tuinec  de  la  Sicile.  Tri 
Marna.  On  en  voie  les  ruines  dans  la  valicc  de  Nuto , près  du  lai 
dcNapluii . entre  Paiica  Kovinata  de  Mene  Mmj. 
TRlNACRlE*f.f.  Nom  que  les  Grées  de  les  Romains  donnent  i 
la  Sicile  i cauic  de  les  crois  grands  pi omonrotres  ou  caps , fie  dt 
fa  figUTC  triangulaire.  7nn4.ru.  Ce  mot  le  trouve  ptmcip.de 
ment  dans  les  Puê’ici  ,qui  appellent  aulli  les  habitans  de  cettt- 
lfle,rmiarr.m 

TR  lNCAlGE,Lm.  Vieux  mot.  Débauche:  ce  qui  vient  du  mot 
1 nrujuet  > boire  d'autant,  qui  efr  venu  de  i' Allemand.  Bonn 
Nifoi , diffolurjt. 

TRIMOU1LLE.  Voyez  TRLMOÜILLE. 

TRlNE,adj  m.  Terme  d’Allrologie  judiciaire.  Situation  d’un 
allie  à l’égard  d’un  autre, quand  ils  Jonc  éloignez  de  1 10  degrez; 
ce  qui  fait  le  tien  d’un  ccr  Je,  fie  l’are  d’un  triangle  cquil.uciut 
7rfüMi éfj>efl*4,  Le  une  afpcdt  de  Saturne  fie  de  Mais.  Un  l’appel 
le  aulli  ntgine*  k )n  te  maïqoe  par  un  triangle  A. 

TRINGLE  îl.  f.  Verge  de  fer  qui  fcic  à fulpcndre  des  rideaux  de 
lit , de  fencties.  , virça  fene*. 

Ce  moi  vient  de  re^uU , en  y ajoutant  un  r , comme  on  a ajouté  un 
g à grenouille  pour  le  former  de  rsmuKÈim.  Nicot.  Ou  comme 
on  a bit  épingle  de  fptnuié , en  y ajoutant  un  e. 

Tringle,  ledit  aulli  chez  les  Ménuifï.i  s «d’une  régie  de  bois  Ion- 
gue  <3c  étroite , qui  leur  fert  a boucher  quelques  ouvétrures  de 
portes,  ftrêttcs»chalîis,ficc.  Eipcce  de  régie  longue,  qui  en - 
caftréc  de  lcdlée  au  dcflous  des  Corniches  des  chambres , lèrt  i 
porter  la  tapiiUric , de  i divers  uiâgcs  dans  la  Ménujferie.  Da- 
vos*. Regu!  j , 1 4«#n. 

On  le  dit  aulli  en  Charpenterie  d’une  pièce  de  rnar rein  de  deux 
pieds  de  long , de  de  cinq  ou  fut  pouces  de  large , qui  fèrt  i cou- 
vrir les  joints  des  planches  d'un  bateau  une  du  fond,  que  des 
bords.  Régula 
Tmt  n. 


aut  u cote  meimionaie  du  outre  uu  Mexique , îi  y a aulli  une  pe- 
tite vallée  appcilcc  Ttmidud  ou  de  U 'l  1 n ue.  Elle  a un  allez  beau 
port , Ion  auxibbic  d<  commode  pour  beaucoup  de  navires  | 
ellcaaulliuneMvicret.es  facile  fit  poiflonneulei  tout  le  trafic  dil 
bourg  de  cette  vide  ne  conliltc  qu’en  t bac , qui  eit  très- bon , dé 
fc  tra.ilpoi  ie  prclqoc  en  tous  les  endroits  des  Indes,  de  même  en 
Elpigne  , où  on  le  met  en  poudie  , qui  eit  ce  tabac  qu'on 
a par  tout  l'Europe, de  qu'on  nomme  tabac  de  SéviUe.  Urx- 

MEL1N. 

T * i n t o A o , ou  Fille  de  la  TrInité.  Tnwiét  tnftüd,  11  p 
a deux  lllcs  de  ce  nom  dan»  l’Amuriqus  méridionale  j l une  cil 
dans  le  golfe  de  Paria , ptè»  de  l embo  achure  de  b rivière  de  ce 
nom  Elie  rielhepareede  la  région  de  lerre-Férrnequepar  lé 
petit  décroît  qu'on  nomme  Boca  dcl  Drago.  Elle  eit  medio- 
uemcntgi aauc, ayant  environ . rente- (cpc  lieues  ce  longueur, 
mais  beaucoup  moins  de  Largeur.  Les  EfpagnoU  y ont  la  Colo- 
nie de  S.J«>lêph,fic  il» pèchent  lur  le, ^otes quantité  de péi les. 
L'aune  illc  de  ta  TnnttUd  cil  petirc . dcîcrti  ,fic  iituce  dans  U 
mer  du  Brélil , i l’orient  de  la  Capiunie  de  Spiritu  - lanto. 
Matt. 

Sa^cta  Tmmidao  de  Buenosayres.  Voyez  Buknosayr&s.  T. 
1.0.1176. 

fR  SliT  AIRE , f.  m.  Hérétique  qui  a des  (intimais  fur  le  myftère 
d U Trinité  contraire  i U croyance  de  l'Eglile.  Oo  contond 
quelquefois  Jes  7rmi/a.mavcc  les  Unitaires.  Voyez  Unitairks. 
Les  6ociniens  Se  aunes  appellent  quelquefois  'irtmiétrer  ceux 
qui  ont  des  Icntimens  oithodoxcs  lui  la  bainie  Trinité. 

TRlNl FAIRE,  l!  male.  Oidredc  Religieux  tortdè  fous  les  auf- 
pki»ilcla7>r»Mr/,  pour  tache, ei  chez  Jes  Infidèle»  les  Captifs 
Ch  ériens.  Ri  Ugvft  de  rcdempriâitt  C*f>nvtr gm  fut  nmoie  f*w- 
wji-ru  Trmuttt.  On  les  appelle  dans  le  vulgaire  Mathorins.  Les 
Tnwtétret  lont  h.bilke  de  blanc,  de  portent  devant  leilomac 
une  marque  de  la  rriniré»qui  cft  unec(^>écc  de  croix  rouge 
fie  bleue.  On  prétend  que  p-u  ces  trois  couleurs , blancs , rou- 
ge & bleu. ils rcprèlcntciu  le  myltere  de  la  tonte  Triniré.  Les 
Iriiitéites  vont  oïdin.iremcnt  lachccer  les  Liclavcs  Chrétiens 
qui  lont  dans  les  Républiques  d’Algéi  , de  Tunis  fir  de  Tri- 
|>oly  , fie  dans  les  Ltati  de  Maroc.  Quoique  les  TûniUmt 
ayent  une  léglc  particulière,  neanmoins  plulieuis  HiBoriens  les 
matent  au  nombre  de  ceux  qui  luivcm  U itglc  de  S.  Augullin  , 
fie  lont  proprement  de» Chanoines  Régulier».  Cet  ordre  com- 
mença l'an  1198,  lous  le  pontificat  d innocent  (II.  Les  SS.  Jean 
de  Marha  fie  Félix  de  Valois  eu  lont  le»  Fonditcurs  ; le  premiér 
étoir  de  Faucon  en  Ihovcncc;  le  fécond  t»  croit  pas  de  la  famille 
royale  des  Valois,  comme  quelques- uns  lont  crû.  On  conjec- 
ture qu’il  le  nommoit  peut  être  ainfi,  pareequ  il  ctoit  du  pays  de 
Valois.  Lan  1 198- le a<deFcvtiér,g>ui  delà  Purification  .In- 
nocent Ui.  leur  donna  l habir,  fir  les  renvoya  en  France , od 
Philippe  AuguRc  les  reçut  fida  établit.  Gauthier  ou  Gaucher 
de  Chatillon  fut  le  premiér  qui  leur  donna  un  lieu  dans  les  têr- 
rcs  pour  y établir  un  Couvent.  Ce  lieu  fut  nommé  Cérfroi , fié 
il  cil  fur  les  confins  de  b Bric  fie  du  Valois,  entre  Gandcleu  & 
b FcTtè-Milon.  c’eft  le  Chéf  de  tour  l’Ordre.  Honotius  111.  con- 
firma leur  régie.  Urbain  commit  l'Evêque  de  Paris  , fie  les 
Àbbez  de  S.  Viâor  fie  de  Stc.  Geneviève  pour  les  reformer.  Ils 
le  firent, fie  Clément IV. fuccedeur  d'Uroain éprouva  leurre- 
formation  l’an  1 167.  Cet  Ordre  pofiède  environ  2 yo  Couvents 
ui  vile*  en  treize  provinces , dont  il  y en  a 6 en  France , trois  ed 
Efpagoc,  une  en  lobe,  fitu&een  Portugal.  Il  y en  avoir  autrefois 

C c ij  dm 


Digitized  by  Google 


leurs  habits  lonc  plus  amples  & dclc/gc,3c  qu'ils  portent  une 
chappe  tant  au  choeur  qu'en  allant  par  la  ville.  Ceux  de  Caltillc  » 
d’Atragon , de  Catalogne 3c  de  Valence  ont  des  robes  blanches 
& une  chappc  noire.  Dans  le  refte  de l'Efpagne iU n'ûnt  point 
de  chappe,  mois  feulement  un  camail  noir  qui  dèlccnd  jufqu’i 
la  ceinture.  Ceux  de  Portugal  portent  aufu  ta  chappe  noue. 
Tous, excepté  les  DcchauJlex , ont  lut  Je  (capulaire  3c  (urla 
chappe , le  manteau  ou  camail,  une  croix  pattéc,  touge  fle  bleue. 
Les  Armoiries  de  cct  Ordre  fout  d’argent  à une  croix  patreede 
uculc  CSC  d'axor,4vcc  une  bordure  aulli  d'azur , chargée  de 
uit  Heurs  de  lis  d'or,  l'écu  timbre  de  la  couronne  royale  de 
France , & deux  cétfs  blancs  pour  Jupons. 

Le$  TYtHUdtm  Rcfornnz  ont  pour  Fondateurs  les  Pcres  Julien  de 
Nintonvillc  du  DiovclcdcChariies,  3c  Claude  AUph  du  Dk>* 
cctc  de  Paris.  La  Rctoi  me  avoit  etc  ordonnée  dans  les  Chapitres 
generaux  de  1 57 j , de  1576,  mais  on  Je  mettoit  peu  en  peine 
de  l'cxécJtcr.Iis  l'entreprirent,  de  y rculfirent.lJsn’étoîent  pour- 
tant pis  de  I Ordre  de  J. 1 Trinité , mais  Hèrmites dans l’Hérmi* 
rage  de  S.  Michel  proche  Pontoifc.  Ils  demamièicnt  pèimil-  ; 
lion  a Grégoire  Xill.  de  porte;  l'habit  de  l'Ordre  de  la  Sainte  : 
Ttini:c  11  le  leur  per  mit,  fit  par  une  Bulle  du  igc  Mars  IJ78, 
il  changea  leur  Hcr  mirage  en  mailon  de  cet  Ordre.  Ils  firent  ! 
pmletfior.  à Ccrfroy  le  $.  Octobre  1 r 80,  mais  iis  s’attachèrent 
à h régie  primitive.  Lan  i$ot  .Clément  VIII.  permit  i ces 
Reformez  de  prt  femer  deux  ou  trois  fujéts  d'entre  eux  au  Ge- 
neral,-fin  qu’il  en  Choisît  un  pour  Vicaire  General.  Lan  1609 
PaulV  leur  douua  pouvoir  d ci iger  de  nouvelles  in  tilons,  d'in-  ; 
troduire  la  Reforme  dans  les  anciennes , 3c  d élire  tous  les  trois 
ans  un  Vicaire  Général  .voulant  qu'ils  fullènt  toujours  fournis 
au  General.  Urbain  VIH,  l’an  1614  .ayant  donné  pouvoir  au 
General  de  vrlitcr  fou  Ut  dre,  déclara  que  c’étoit  lans  déroger 
aux  privilèges  des  Réformez , ni  leur  préjudicier , 3c  que  même 
il  ne  vouloir  pas  qu'ils  fullcnt  vifitez.  Ces  Bulles  de  Brefs  ont 
étéautonfez  par  L c:  t rcs- patentes  enrégiftr  des  auConfcil  le  9e 
Mai  16x7.  En  163  j « Urbain  VIII, par  un  bref , ayant  nommé 
Je  Cardinal  de  Rochctbticauli  pour  introduire  la  Réforme  dans 
toutes  les  raailons  de  1 Ordre  , ce  Cardinal  donna  en  16)$  ♦ 
le  prémiérjuin,  une  fcmcnce  contenant  la  Réforme  en  huit 
articles , dont  le  principal  cil,  que  l'un  futvroit  U régie  ptimi; 
tivc  éxpiiqucc  bc  approuvée  par  Clément  IV , comme  elle  le 
trouve  dam  un  Livre  qui  a pour  titre  Rtgul  4 & St  aima  FrttTum 
Ordim  SmïUffmt  TnntttUt , imprimé  à Douay  en  r $#6 , & 
dans  un  autre  intitule  RipiU  FtAtrum  SAJtüiJftnxA  Tnniunt , im- 
primé i Paris  en  16  j j , & tous  deux  conformes  à la  buJJe  de 
Clament  IV , donnée iVitèibc en  1367,3c  dont  l'original  le 
eonferve  dans  les  Archives  du  Couvent  de  Paris.  Cette  ieuten- 
cehitconûrmccpjr  Arrêt  du  Confcil  d'Étatdu  x3*Nov.  1638- 
Un  autre  article  ctoit  l’abdinence  de  viande  > l'ufagc  des  vhemi- 
fes  de  laine , 3c  tes  M atincs  à minuit  > en  quoi  le  Cardinal  déclara 
qu'il  ne  vouloit  point  comprendre  les  anciens  Religieux , qui 
n'avoitnr  point  été  nourris  dans  ces  obfcrvartces.  Les  Supérieurs 
des  provinces  de  Champagne , de  Picardie  3c  de  Normandie 
font  pérpétucls , «5c  fe  nomment  Minillres.  Ceux  des  provinces 
d'Elpagne  & d’Italie, de  ceux  de  h Réforme  fom  triennaux.  Ils 
ont  deux  provinces  en  France , qui  font  celle  de  France , 3c  cel- 
le de  Provence,  qui  confident  en  20  Couvents  environ.  En- 
j j j4,  il  y eut  aulli  une  Reforme  en  Portugal,  fit  Jean  111.  obli- 
gea les  Thntt tires  de  fon  Royaume  à prendre  l’obfèrvaace  de  la 
régie  modifiée. 

Les  Irmiéures  Dèchauffez  font  une  Réforme  de  cct  Ordre  en  Ef- 
pagne.  Jnmtdtu  dtfuicettt.  Les  Trtmtâtret  des  provinces  de 
Cad  il  le , d’Ar  ragon  3c  d*  Andaloufie  tinrent  un  Chapitre  général 
Fia  2^94  > où  il  hic  rcfolu  qu'en  chaque  province  on  cubitfok 


chéc  une  croix  toute  fimpte  rouge  & bleue . avec  un  capuce  at- 
taché à une  mozette.  Ils  font  nuds  piéds  avec  des  fandafes  de 
. corde.  Lorsqu'ils  forcent  ou  qu'ils  font  au  Chccur  ils  mettent 
un  capuce  avec  un  manteau  allez  cour  r,  de  couleur  tannée.  Ils 
portent  d argent  si  une  croix  alailtec  de  gueule  3c  d’azur,  Iccu 
timbré  de  U Couronne  d’Efpagnc. 

Il  y a aulli  des  TriruSttru  déchauflèz  en  France, établis  parle  P. 
Jérôme  Haliics  du  S.  Sacrement.  Il  fut  envoyé  i Rome  pour  la 
picmicrc  Réforme  dont  nous  avons  parlé,  3c  il  obtint  le  bref 
de  1601.  Non  coateoc  de  cette  première  réformation,  il  vou- 
lut 1a  pouflèr  encore  plus  loin,  «5c  en  obtint  1a  pèrmilEon  de  Gré- 
goircXV,par  un  bref  du  4e  Août  162  2. Il  joignit  il  a pi  émiérr  Ré- 
forme l'aulfer itc  des  habits , 3c  la  nudité  des  pieds,  il  commen- 
ça par  le  Couvent  de  S.  Denys  à Rome , où  quelques  Religieux 
le  luivitent,  & par  ceux  d’Aix  en  Provence,  & de  Châtcau-Briant 
cnUictagne.  En  1629, Urbain  VIII , confirma  ccnc  Réforme 

fur  un  bref  du  27e  Septembre,  & l'érigea  en  province  fcparée 
orfquil  y auroit  un  nombtc  lüiliüm  de  Couvents.lt  introduilit 
encore  là  Reforme  dans  le  Couvent  d'Avignon  avant  fa  mott  » 
qui  arriva  le  3 oe  Janvier  1 6 37.  Ce  ne  fut  qu’en  1 670,  qu’ils  cu- 
f ent  le  nombre  fufiilant  de  Couvens  pour  former  une  province. 
La  même  année  ils  tinrent  leur  prémiér  Chapitre  formel  de  la 
Réforme  en  p/efence  du  Cardinal  Grimaldi  Archevêque  d’Aix , 
commis  à cet  effet  par  le  Pape.  Ces  Trimuirts  dccîuuilezde 
France  ionr  gouvétnez  par  un  Vicaire  Général , 3c  ont  à-peu- 
près  les  mêmes  obfct  tances  que  les  Tïimtairej  dcchaullczd' £/- 
pagne  5 leur  habillement  cil  aulli  .tflcz  frmbljble,  i cela  près  que 
le  manteau  3c  le  capuce  que  les  Efpagnols  portent  en  ville,  cft  de 
couleur  tannée,  3c  celui  des  François  blanc  comme  le  relie  de 
leur  habit , de  qu'ils  ont  des  fondâtes  de  cuir.  Ils  portent  aulli 
d'argent  à une  croix  alaiféc  de  gueule  3c  d'azur,  a la  bordure 
d'azur  chajgee  de  huit  Heurs  de  lis  d'or , l'écu  timbré  de  la  cou- 
ronne royale  de  France.  Voyez  le  P Hclyot , Hilb  des  Ordres 
Rclig.  3cc.  T.  III.  C.  4f  ♦ 4<»  » 47  3c  48.  Voyer  aulli  au  mot 
Matuujun,  d-dedusT.  IV.  car  on  les  appelle  aulfi  Matho- 
rras.  . •* 

TniNiTArRE , f.  f.  Religicufe  de  l'Oi  dre  de  la  Trinité  ou  de  la  Ré- 
demption des  Captifs.  hiniuriA  Aitnidiu , MowaIis  tx  Ordim 
SânàiJJtmt  7rinitâfti.  C es  Reiigreulcs  furent  établies  en  Efpa- 
gne  par  S.  Jean  de  Marha  lui-meme , qui  leur  bâtit  un  Mona Hè- 
re dans  un  Hérmitage  auprès  d'Avtonc  dans  une  tour  appellée 
Avingavîa,  auc  Pierre  de  Belluys  de  l'iiiullre  famille  de  Mocada 
leur  donna  1 an  1 201.  Ce  n'étoient  d'abord  que  des  Oblates  qui 
prirent  l'habit  de  l’Ordre  des  Tnmréirti , fans  faire  de  v*r*.<s 
inaisen  1256.  ce  Monallère  fut  rempli  de  véritables  Religieu- 
fes  fous  la  conduite  de  l'Infante  D CÎonlIancc  fille  de  Pierre  IL 
Roi  d’Arr.îgon , 3c  fœur  de  Jacques  J.  Certc  Prrncclîc  fut  la 
première  Religicufe  de  cer  Ordre,  3c  U prémièrcSupérietirc  de 
ceMonallère.  Ces  R cJigicu les  en  ont  enco/c  acquis  d'autres  ci» 
1254,3c  1 ji9,3cc.  Leur  habit  confiée  en  une  robe  blanche, 
3c  un  Jcapuhirc  de  même  couleur,  fur  lequel  il  y a une  croix 
par tée  rouge  3c  bleue.  Quand  elles  vont  au  chœur , clics  pren- 
nent une  grande  chappe  noire.  F.  Hély»t.  T.  IJ.  C.  49. 

Il  y a aulfi  des  TuniuiTti  dcchauHccs.  Vers  l’an  1612.  Francoife  de 
Romero,  fille  de  Julien  de  Romcro,  Lieutenant  Général  des  ar- 
mées d*Efpagnc,ht  dcflèin  de  fonder  unMona/lèred’Augufiine» 
déchaulïéesaMadrid.Elle  aHèmbla  quelques  fillespour  cct  éffèr* 
quelle  mit  dans  une  maifon  voifinrriu  Monaftcre  des  Pères  Tri- 
rut  Aires  déchauHcz^c  qui  en  Attendant  que  la  clôture  fût  établie, 
alloient  i l’Egli fc  de  ces  Pèi ci , 3c  fe  mirent  fous  la  conduite  du 
P.  Jean-Bapnftede  la  Conception,  qui  les  avoir  établies.  La  con- 
noifiàncc  de  ce  Père  Sc  les  ftrvices  qu'il  leur  rendit , fit  changer  i 
ccs  filles  k dedein  quelles  avokm  de  fc  Eure  ÀuguiUucs,  4c  clics 
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w , . ..mi»  uv  pcuuuncs.  I natte  ligni- 

fie unité  de  tcoil  » (unité  de  trois  pé.lonncs  divines  réelle 
ment  difti mites  ,&  l'idemitc  d’une  rucurc  indiviüblc  ; b Irintlé 
eli  le  nombi  e ter najrc  des  perforine*  divines  d’une  même  elle  li- 
ce , ns  turc  de  iubÜance. 

La  Théologie  ou  hodoxe  en  feigne  qu'il  y a un  Dieu , une  cflrnce  , 
deux  procédions , crois  per  tonnes , quaire  t étalions  ou  râpons  , 
cinq  notions,  & ta  ihcuminccllion  ,quc  les  Grecs  ippclli ne  pé  ! 
in  hoirie.  il  y a une  leu  le  cileiwc  » une  nature  divine,  ctérncllc  | 
infinie , Ipirituellc , qui  voit  tout , qui  connoir  tout . qui  cil  p-i 
tout . toute-puiltamc  » qui  de  ikn  a tait  toutes  choies. 

L'efpnt  infiniment  pjerfdit , 

Qui  lit  f»i  iwmt  d fiu  éffautt 
Ctfi  Du*  <J41  it  Tl  il»  à tout  fdlt, 

Q«i  remplit  tout  pur  fi  préjemt4, 

JLt  (jut  de  l'un  4 l’aune  but , 

Rd*ge , nuit  cr  ton fervt  tout.  Pots,  Curit. 

H y a en  Dieu  deux  procédons  ou  émanations , fçavoir , celle  du 
fils , & celle  du  S.  Elpi  it.  La  première  s’appelle  génération  i ôc 
h féconde , Ipiration.  La  génération  vitale  cil  l'origine  d'un  lu- 
jet  vivant,  d un  autre  vivant  par  un  principe  conjoint  aéiiten 
rclfcmblancc  de  nature:  le  Fils  «le  Dieu  émane  du  Pcreéièrncl 
par  voye  de  connuill  mcc  j car  Dieu  le  connoirïànc  écèmellc- 
ment,  infiniment  tic  nccclTairtmcm,  produit  un  terme,  une  idée, 
une  connoilLnce  très- par  faite  de  toutes  les  pet  fcâions  adora- 
bks.qui  s'appelle  Ion  Verbe, Ion  Fils  qui  lui  clc  égal  en  tour,etér - 
ncl , infini  de  neceflaire  comme  le  Père.  Le  Père  regarde  fôn  Fils 
comme  Ion  terme , de  le  Fils  regarde  le  Père  comme  Ion  princi- 
pe *,  & paiccqu’il»  le  îegai  dent  éternellement,  necefftiremcm  de 
infiniment , ils  s’aiment  de  meme, de  produifcnt  un  a&c  d'a- 
mour mutuel:  le  terme  de  cet  amour, c’clt  IcSiint  Efpdt  qui 
émane  <!u  Pète  de  du  Fils  par  voyc  de  Ipiration , d'amour  de 
d'impuhion , qui  cil  aulli  égal  en  tout  au  Père  de  au  Fils. 

L'mewvevM  Trinité 

tH  un  fini  Dieu  en  irou  ph firmes, 

£%u les  en  dutborité, 

• LxdUment  fut it  C?  bonne!  -, 

Te  uns  finit  nom  qu'un  feul  pouvoir , 

Vue  fogefte , un  fini  vouloir. 

Chaque  proccfiïon  divine  établit  Se  fondedeux  relations,  l'une  du 
côté  du  principc.de  l'autre  du  cote  du  tcimcic’dl  pourquoi  puif- 
qu'il  y a en  Dieu  deux  pt  ou  fiions , il  y a quatre  rctations,  ta  pa- 
tétnité , ta  filiation  ,1a  Ipiration  aûive  de  ta  fpiration  pallivc. 

LaParèrnité.cft  1 1 relation  fondée  dans l'intelligence  que  les  Théo- 
logiens appelle  nociondJe , par  laquelle  le  me  eft  raporté  à la 
féconde  perforine , Ravoir  au  Fils. 

La  Filiation,  cil  ta  rcbtiun  de  le  raport  par  laquelle  ta  fécondé pèr- 
fonne  .qui  cft  le  Fils , cil  raporre  J ta  première  pètfonne. 

La  Spiration  aûivc , cil  la  relation  fondée  dans  l'abc  notionnel  de 
la  volume,  par  laquelle  ta  première  de  ta  féconde  périonne  re- 
gardent , de  font  télcrécs  a ta  rroiiîétnc  Pcîfbnnc. 

La  Spitatiou  paifive,  ou  Proccftron  pille  dans  un  fens étroit , efl  la 
relation  paj  laquelle  ta  troiliême  pet  fonne  delà  Sainte  ibtmté 
regarde,  de  eft  référée  à la  prémiére  de  fécondé  perfonneî  d’où  il 
t'enfuit  qu'il  y a en  Dieu  quatre  relations , comme  nous  avons 
dit , de  cinq  notions , comme  nous  disons  dans  h fuite. 
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cipct&  un  pi  me j pc  tans  pi inàpc d’origine. 

La  fagcilê  s'attribue  au  Fils . parcequ’il  elt  le  terme  de  l'entende* 
ment  divin , auquel  appai lient  la  tagcfi'e. 

La  bonté  s’attribue  au  S.  Elprit , parccqu  il  efl  le  terme  de  ta  vo- 
lonté ,i  laquelle  appartient  ta  bonté. 

Il  y x des  Théologiens  qui  donnent  d’autres  raifons  de  ces  f *rres 
d attributions  de  appropriations,  Ravoir, que  c'eft  pour  c-oi- 
gnet  des  perfonnes  di  vitres  les  imper  tedtions  qui  le  crûment 
dans  les  créatures  j car  les  pètes  aca  lotit  lorblcs , caducs  dé 
impuill.m  » d’où  vient  que  pour  éloigner  Cette  impèrfcdlion  de 
ta  premier c péi  fonne . on  dit  qo'cilc  cil  toüic-puilfànte.  Les  hls 
crée*  (ont  imprudent» pour  éloignée  cette  impérhelion delà 
féconde  perfonne  , on  l’appelle  tagcfîc  dermite.  Les  grands 
ciprits  dans  ces  chol  bercées,  (ont  louvent  mauvais  «pour  éloi- 
gner donc  cette  impet fettion  de  ta  uoilrcme  pètlonnc , on  attri- 
bue U bonté  au  Satnt-Efpric  Le  Fus  elt  ta  Iccundcpcilonnedch 
Sainte  Trinité,  engendré  du  Pétc,  avec  lequel  il  produit  le 
Saint- Elprit. 

Le  Saiiu-Efprit  cft  ta  tro:  firme  pèrfonnedeta  Tramé,  pareequ'il 
procède  du  Père  de  du  Fils  par  voie  de  volonté.  Il  faut  ici  re- 
marquer que  Je  S.  £fpi it  n’elt  pas  appelle  Elprit  de  tafpiritua- 
litc,  paiccquclfc  cft  commune  de  éilcnticHe  aux  trois  pci  ton- 
nes . mais  de  ta  Ipiration  pallivc  qui  cft  propre  i Ja  leuie  perfoo- 
nc*  du  S.  Elprit. 

Le  Père  cft  ta  première  pètfonne  de  ta  Sainte  Trinité,  parccquc  lé 
Père  feul  produit  Je  Verbe  , qui  cft  le  Fils, par  voie  d'enten- 
dement i de  avec  Je  Fils , par  voie  de  volonté , il  produit  le  Saine 
Elprit. 

Au  relie  quand  une  pèrfonne  dans  Ja  Sainte  Trinité,  eft  appelléc 
prémiére , l'autre  féconde  »dt  lauttc  troifiéme  pèrfonne,  il  ne 
faut  pas  entendre  cela  d'une  priorité  d 'mitant , duquel , ou  de- 
puis lequel , c’cft-àdirc , de  rems  de  de  nature  qui  fuit  avec 
quelque  dépendance  » mais  d’une  priorité  d’àriginc,5c  d'éma- 
nation, qui  conliftc  en  ce  qu’une  pèrlonrsc  produit  une  aurre, 
en  telle  furtc  que  celte  qui  ptoduit,  ne  puilïc  ni  être  , ni  être 
COlKÔê , tans  celle  qui  cft  produite. 

11  s'enfuit  de  ces  vér  ttcc  qu’il  y a dans  ta  Sainte  Trmité cinq  notions: 
la  notion  eft  la  manier  c propre  par  laquelle  une  pcrlonne  divine 
cft  diftinguée  dune  autre  per  fonne. 

Les  notions  pjr  Icfquclles  Je  Pète  cil  diftingué  du  Fils  Si  du  Saint 
Elprit, (ont  l'innakibilitc  de  ta patérnite icdlc par  laquelle  le 
Fils  cft  diftingué  de»  deux  autres  péifonncs  divines , c'cft  la  filia- 
tion i ta  fpiration  aélive  diftingué  Je  Père  de  le  Fils  du  S.  Efprit  ; 
& la  (pif  ai  ion  pallivc , celle  par  laquelle  le  S.  Efptit  eft  diftingué 
du  Père  & du  Fils. 

La  CHCuminceflion  ou  périchorcfc  , eft  rinrime  inéxiftence  des 
pèrlonncs  divines , ou  elles-mêmes  mutuellement  ; pareeque  f 
quoiqu’elles  fuient  réellement  diftindes  .elles  font  néanmoins 
conlubftantiellcs  de  intimes  en  elles-mêmes  : d'où  vient  que 
Jesos  OiRistditcnS  Jean  Chap.  h » Ne  croyc»-vouspasque 
je  fuis  dans  le  Tère , ôc  que  le  Père  cft  en  moi  t L'identité  d cfieo- 
ce  que  les  Gi  écs  appel  tant  i/awr»'»  ,dfta  confubftantialiré,  font 
néceftaitesi  cette  circuminceiiion,avtcta diftinéfiondes  per- 
fonnes. 

Nous  devons  adorer  la  Sainte  Trinité,  parla  foi , par  l'éfpéranceÿ 
par  ta  chai  ité , de  par  ta  Religion. 

Les  Symboles  des  Apôtres , celui  du  Concile  Général  de  Nicée , dé 

■ celui  de  S.  Athanalc , nous  éxpofênt  le  Myrtére  adorable  de  la 
Sainte  Trmité.  Le  Batéme  (c  confère  au  nom  du  Père , du  Fils , 
de  du  S.  Efpcît.  Le  nom  marque  iWtéd’éfknce , de  nature  de 
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de  fubftance  desnÈjs  'pèrfonnes  de  la  Sainte  Trinité,  6c  l ’éx- 
préffion  dci  trois  pênonoca  éxprirne  U Sainte  limât. 

Plus  le  Myrtcre  de  la  Tnnai  patoît  choqua  la  raifon  humaine , 
moins  eft-U  croyable  qu’il  le  f oit  infinuc  dans  le  cœur  de  tant  de 
nations , 6e  qu’il  ait  triomphé  de  tant  d cfprits  capables  de  fe  té* 
voltcr  comte  cette  vétitê  iocompréhenlible  » CÛa  une  autorité 
& une  force  divine.  Males. 

On  célébré  la  fête  de  la  Ttiruté  le  prémtér  Dimanche  apcés  la  Pente- 
côte. Les  entant  de  la  Trtmtf  i Paris , font  de  pauvres  calaos  cle- 
vezdans  un  Hôpital  dédié  i U Sainte  ‘itmat. 

Les  PhiIo(ophe3,dic  S.  Cyrille,  ont  reconnu  trois  hypoftâfes-,  ils 
ont  étendu  la  div  mité  julqu’â  ces  trois  hypoftiks  i ils  ont  môme 
quelquefois  employé  le  T.  Terme  de  Trinité.  Ilnc  leur  manque- 
roit  que  d’admettre  la  confubUantulité  des  trois  hypolUlcs , 
pour  faite  entendre  l’unité  de  U nature  divine  i l'éxclufion  de 
toute  ttipliciié , par  raporr  à la  diftinâion  de  nature  , de  de  ne 
plus  prétendre  qu’il  (bit  occe  (frire  de  concevoir  aucune  infé- 
riorité réfpeéHve  des  hypoftâles.  Platon  a reconnu  une  Thntté 
en  Dieu , un  divin  témairc.  Un  énigme  fi  impénétrable  à la 
raifon , & tout  enfcmble  li  inutile  i U cupidité  > n’cft  point  uni 
inventkio  de  l'homme.  Voyez  le  P.  Mourguesdans  Ion  PLm 
Thcologique  des  Scâts  (çavames  de  la  Grèce , Lctt.  V*.  Rien 
neli  plus  téméraire  & plus  infenlé,quede  fairepalla  le  donn  e 
delà?)  mué  Platonicienne  dans  l’Eglilê,&  de  ireourir  auPla- 
fonilme  des  Saints  Pères  pour  déct  éditer  leur  amortie  furcci 
te  grande  vérité.  Voyez  le  P.  Mourgu.s,Plan  Tbeologtquc 
des  Sèûcs  Cuvantes  de  la  Grèce , lettre  V*. 

T*  inné , I.  £ Nom  d’une  lïte  qui  le  célèbre  dans  CEglil'.  Catho- 
lique â 1 honneur  de  la  tréi-Saintc  Tïmté.  Frflum  SAndijJim*  T,t 
i» ««ru.  La  Trintt/I’c  célèbre  le  Dimanche  apres  la  Pentecôte.  Le 
Dimanche  de  la  Trinité,  je  partirai  vêts  la  TrantS-, c'dl- à-dire  - 
environ  1a  fête  de  |a  Trimté.  Le  concile  d'Arles  tenu  en  il6ô. 
ordonne  la  célébration  de  l'Office  de  la  Sainte  Tmifr le  jour  de 
TOéhive  de  la  Pentecôte. 

La  Saikti  Trinité.  Nom  d’un  Ordre  Religieux.  Un  Père  de  h 
Jhnri/*  Rcligieufc  de  )a  Trinité.  Sur  la  fin  de  l’an  11981  le  Papr 
Innocent  confirma  b Régie  de  l'Ordre  de  la  Sainte  iwuié poui 
la  rédemption  des  captifs,  comme  il  par  ort  pat  la  bulle  adrelïci 
àJeindeMalha  , qui  hit  leprémiér  de  leurs  Miniftrcsi  or  c cil 
amfi  qu'ils  nomment  leurs  Supérieurs.  Fleury,  Hifi.  Eut.  L 
7f.  LeChtf  d'Ocdrc  fut  la  maifon  de  Cériroi,  qui  leur  hit  don- 
née  par  Mar  guet  ire  Comtcflê  de  Bourgognc;3c  trente  ans  a prés, 
le  Chapitre  Je  Paris  leur  donna  dam  la  ville  une  ancienne  Eglilv 
dédiée  à Saint  Mathurin.Ac  nommée  auparavant  î'AuttKHtcik 
de  S.  Benoît  : d’où  leur  eft  venu  en  France  le  nom  de  Maihuiins 
In.  Leur  régie  porte,  que  toutes  leurs  Eglises  (eront  dédices  à 
la  Sainte  7rw»ré.  Apparemment  que  S.  Jean  de  Matba  donna  cc 
nom  à (on  Ordre  pour  lui  inlpirer  plus  de  dévotion  pour  un 
myfttre  que  nient  les  Infidèles,  chez  kfquelt  St  auprès  delquels 
fon  Ordre  devoir  travailler.  VoyexTRINIT AIRE. 

Trinité  crié»  Les  filles  de  la  inmté  iréét,  dites  Rcligieufes  de 
la  Congrégation  de  S.  Jôfeph , ou  de  U Société  de  S.  Jofcph. 
Les  Filles  nofpitalicies  de  fa  Société  de  S.  Jofcph  donc  noos 
avons  parlé  au  mot  Société  , avoient  une  maifon  à la  Ro- 
chelle, qui  y fut  établie  l’an  16(9.  Cinq  ans  après  leur  établi! 
Iéroent,c'eft-à  dite,  vêts  l’an  1664.  les  Sœurs  de  atte  mai 
fon  de  la  Rochelle  voulurent  embraficr  l’état  régulier  âc  re- 
ligieux, St  en  faifant  des  vœux  (otcmnéls  , elles  jetterent  In 
fondemensd'un  Ordre  particulier  ; on  leur  drclti  des  régies  St 
des conflitudons,  qui  furent  imprimées»  Paris  en  1664,(011$ 
le  titre  d'Inftitut , Règle  ou  Conflit  tuions  des  filles  de  la  hmti 
rréér, dites Rcligiculés de  U Congrégation  de  S.  jofcph , infti- 
tuée  pour  l’éducation  des  filles  orphelines  dans  ta  ville  de  la 
Rochelle.  Cesconftiturions  comprennent  50  paragraphes.  Leur 
fin  cft  l’éducation  des  pauvres  orphelines , depuis  rage  de  huit  i 
neuf  ans,  jufqu’â  1 f ou  > 6,  qu'on  les  places  en  fée  vice  Ces  filles 
font  fous  la  Piotèéiion  de  la  Sainte-Famille,  Jélus,  Marie  St  Jo- 
feph  c’ert  pour  cette  raifon  quelles  le  nomment  filles  de  la 
7riJiirr  triée  ; St  pour  ru  porter  les  marques  , elles  ont  une 
tobe  violent  poui  icptélfiiter  l’humilité  de  S.  Joltph  ; un  fea- 
pulairedcprAirprc  pour  lignifier  la  robe  de  pourpre  de  N.  S. 
Se  ou  mr  nteau  avec  un  voile  de  couleur  céteftc , i caufede  la 
$*inte-Virfge,qui  cft  Reine  du  CieL  Lenombrcdes  filles  eft 
fixé  i 5 1 pour  chaque  Mai  ion , en  mémoire  des  trente-trois  ans 
que  J.  C.  a vécu  jur  la  iérre.  Elles  ne  doivent  avoir  que  deux 
Cens  livrcsdetcmc  chacune^  pour  leur  nourriture  & leur  entre- 
tien -,  de  for  le  total  des  pin  lions , elles  doivent  entretenir  cinq 
Sœfcrs  Ccmvèrfcs.  Le  nombre  de  3 3 filles  étant  rempli , 00  peut 
recevoir  d'autres  filles  ou  veuves , fur  le  piéd  de  400  livres  de 
lien , dont  deux  cens  pour  leur  nourriture  6c  leur  entretien , 
& deux  cens  pour  les  orphelines , aufquelles  ces  filles  ou  veu- 
f CS  dévoient  en  Jaiiier  k fond  par  donation  (impie , trois  fours 
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avant  que  de  faire  leurs  vœux , & on  les  recevait  uofi  cornue 
bkafaarkes.  tl  leur  eft  pérmb  de  recevoir  des  (éculicres  «lfo* 
dées  i l'Ordre,  engagées  aux  mêmes  obligations  que  les  krii- 
gicutes , à l'éxception  des  vœux  foiemnéls  6t  de  la  clôture.  Elles 
font  I eu Jcmen  t des  vœux  (impies,  de  trois  fours  avant  que  de  foi 
faite,  elles  doivent  faire  donation  de  la  moitié  de  leurs  buta 
aux  orphelines  1 elles  fortent  de  la  maifon  avec  pernudion  de 
la  Supérieure  i clics  ont  un  habit  fècutiér , St  font  reçues  comme 
les  Sœurs  de  la  Communauté , d trots  mois  de  probatien,  fie 
deux  ans  de  noviciat , St  i l’âge  de  ao  ans  clics  peuvent  faite  les 
vœux  (impies  de  pauvreté , chaftctè  St  obcilfancc.  La  feule  mai- 
foo  de  la  Rochelle  fait  jufqu'ici  tout  cet  Ordre.  Le  it«  Juil- 
let 1 664 , elles  obtinrent  un  Décret  du  Cardinal  Fabio  Giigi 
Légat  en  France,  pour  avoir  permiffioa  de  faire  des  vœux  I©- 
leinnèls,  ce  quelles  exécutèrent  en  1671.  En  les  faifaor , elles 
changèrent  Ihabit  dont  on  a parlé  ,&  en  prirent  un  noir , qui 
coniiiiccmincrobc.un  fcapuJaire,&  un  manteau  noir,  arec 
un  grand  voile  noir.  P.  Htljet , 7.  iV.  C.  34. 

LaConfiairiede  la  Sainte  Trinité,  eft  une  Confrérie  inftituée 
à Rome  l’an  1 348 , par  S Philippe  de  Néti,  pour  avoir  foin  des 
pdetins  qui  viennent  de  toutes  paru  dans  cette  Capitale  du 
monde  pour  y vifiter  les  tombeaux  des  Apôtres  Saint  l'ïérTc  SC 
Saint  Paul.  Pour  cet  éftèt  ils  eurent  une  maifon , où  ils  les  rece- 
voient  pendant  trois  jours , suffi  bien  que  les  pauvres  convakf- 
ccns,qui  pour  cire  renvoyez  trop  tôt  des  hôpitaux,  rnomboienc 
fou  vent  malades. EUc  fut  d'abord  établie  dans  l'Egide  de  S.  Sau- 
veur tu  tJMp* , l'an  1 548  , & ne  fut  compofde  que  de  1 1 . pau- 
vres perionnes  qui  s'aflcmbloteot  dans  cette  Eglife  tous  les  pré- 
mièr  s Dimanches  de  chaque  mob  pour  y pratiquer  les  éxércicc* 
de  pieté  prétérits  par  le  Saint  Fondateur^  y entendre  les  éxhot- 
tationsqu’ily  f.tifoit.  En  t tjSiPxul  IV.  donnai  ces  Confrères 
i'Eglilè  Pai  roilFulc  de  S.  Benoit,  proche  le  point  Sixte,  Be  ib 
donnèrent  i celte  Eglifë  le  titre  de  ta  Sainte  7rirMé.  Depuis  Us 
ont  bâtie  tout  prés  un  liôpital  fort  ample  pour  les  pèlerins  & les  - 
convalefcms.  Ceuc  Confrairic  eft  devenue  très-coniidcrable, 
& 1a  plus  grande  partie  de  la  Nobu  Oc  de  Rome  de  l’un/&  de 
l’autre  lexc , s ert  tait  honneur  d’e-J  cite.  P.  Hilyot  , H&.  tltt 
ûrd.  Rtl.  T.  mi.  C.  4. 

La  Congrégation  de  la  Saint»  Trojit».  C'eftuneCongrégatioo 
des  douze  Prêtres  établis  dans  l'hôpital  de  laConfrairie  doot  00 
vient  de  pai  lcr , pour  avoir  foin  des  pèlerins  qui  y viennent , te 
des  convalcfoens  Le  changement  frequent  qui  fetarfoit  de  Frê- 
nes dans  cet  hôpital , caulanr  beaucoup  de  chargement  Si  de 
drvéïfitédxnsl'inftruâionéè  la  conduite  (pi  rituelle  des  pèlerins, 
pour  la  tendre  plus  uniforme  , les  Gardiens  fi£  Aduùrtiflra- 
teurs  établirent  une  Congrégation  de  douze  Prêtres , qu'ils  lo- 
gèrent dans  un  quartiér  de  l'hôpital,  comme  dans  un  menaftére, 
où  ils  vivent  en  commun.  Selon  les  Statuts  de  les  Règlement 
qu'ils  dtcllértnt  ,St  qu'ils  firent  approuver  parle  Papelmioœnt 
XI.  l'an  1 677,  ces  Prêtres,  dans  leurs  fonélions,  portent  com- 
me les  Con  treres , un  lac  rouge , fur  lequel  il  y a du  côté  guiche 
l'image  de  la  Sainte  7 routé.  Quoiqu’ils  ayem  pour  .Supéiieurl# 
Pi  foncier  de  la  Conf  rairic  de  b Sainte  Tnnaé , qui  eft  or dinarte- 
ment  un  Prélat , dont  ils  dépendent , ils  ne  1 aillent  pas  d ctire  en* 
ir ceux  un  Supérieur  cous  les  trois  «ns  avec  d’autres  Officiért 
pour  leur  Congrégation.  Voyez  Châties  BartholomiPiaxnJfo- 
levolog.  Roman.  P.  I Trat.V.C.  3 1.  Philip  Bonani  Jéfi  CatJog. 
Ord.  Kel.  P.  III.  Se  le  P.  Hclyot  Hift.  des  Ord. Rel.  T.  VHI.C. J. 

TntNtTf  , Baye.  Voyez  CONCEPTION. 

Le  Po^t  de  la  Trinité  , sirx  Drrurar/i.  C’efl  une  petite  Forterelfe 
que  les  Polonois  ont  conftruitc  de  nouveau  dans  b PodoJie, 
prés  de  la  ville  dcKaminieck,  pour  en  reflèrrei  la  gaiailoo. 
Al  ai j.  Voyez  encore  Trinîdad. 

LaTRiNiTsdcCacn,  où  t'Abhiyc  de  UTruité  de  Caen,  fut  fon- 
dée en  1 066.  par  Guillaume  Duc  de  Normandie, qui  fut  IrCoa- 
quéranc. 

Trinité,  eft  aulfiuncéfpécedc  violette,  qui  aéré  nommée ainfi, 
i caufeque  (es  Heurs  font  de  trois  couleurs, bleue,  purpurine  oa 
blanche,  & jaune.  On  l'appelle  autrement penfre.  Voyez  PEN- 
SEE. F't tld  iruêtar . fjvtmtA. 

TRINOME , adj.  Terme  d' Algèbre.  Ceft  un  nombre  produit  de 
l’addition  de  trois  nombres . ou  grandeurs  iocommcnfutablcs. 
Trinmm.  Une  racine  trwêmt  eft  une  racine  qui  a trois  RJ'h** 
jointes  enfetnblepar  lefignc;+-*paréxemple,  Harrb. 

TRINQUEMALE  , TRÎNQULnEMALE  , TRINQÜINA- 
MALE,  £ f.  Nom  propre  d’une  ville  avec  on  fort,  finiée  fur 
un  golle  de  même  nom , en  la  côte  orientale  de  l ifte  de  Ccjkn* 
TnnqutnuiU  , ninqueiterndlt  . Trmqutfum.tl*.  Elle  eft  capkate 
d’un  Royaume  qui  porte  fon  nom , 6c  elle  appartient  aux  HoL 
I and  ors.  Mjty. 

TRINQUEN1N , C m.  Tèrmede Marine.  Ccft  lebordageétté- 
rieur  le  plus  élevé  du  corps  de  la  galère.  Trnemtt  fêti txt^^ 
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TRINQUER  , v n.  Boire  en  débauché , en  fe  provoquant  Tut; 
fiupt.  F touat are  ad  petanJum.  Le»  ivrognes aiment  à tùu’xtr. 
J'.riitic  à truquer  i taflè  pleine.  Mai. 

Ce  mur  vient  de  I* Allemand  truhgn , qui  fignifie  boire.  Min. 

TRINQUET,  I.  m.Tcrmc  de  Marine  (Tcît  le  tnâtfic  U voile  de  la 
jr.iûii  e ou  délavant  d'une  galère.  R:  il  us  Mnur  nuisis,  il  le 

l di;  feulement  fur  1 1 Mcditéuance.  Sur  la  Medt.viunc.-c  on  die 

* tttmjmt  de  gabic  ou  de  hune , pour  le  leçon d arbre  aotcRLc  le 
maure  mât.  P.FuUANiin. 

TniKoerT,  cftAUlfilcbasdiltcnonoatondumur.  Ozanam, 

TKlNQUEiTE,  ouTRlQUEtTE,  Ch  Ténue  de  Marine.  Ceft 
une  voile  laiinc , ou  a tièis  pain;;  c'ert- i-dtre , de  figme  triangu- 
laire , comme  celle  de  l’art tmonc , & de  la  plupart  des  batimtiis 
du  Levant.  Filum  laintum  trttnguljrt.  La  trintjuittt  (c  met  de 
beau  tenu  le  long  du  grand  etc . auquel  elle  «Il  jointe  par  le 
moyen  d’un  taux  elle  avec  des  cordcJctrcs  qu'on  guindé  en  haut 
par  Ion  ilTas , te  qu'on  gouverne  eu  bas  lcion  le  vent  avec  une 
èlcoute.  P.  Fwiim. 

TRIO,  f.  m.  Patrie  d’un  concert  où  il  n’y  a que  trois  pèrfonnesqui 
dûment.  Compolition  de  Miiliquri  trois  parties  différentes. 
Bllossahd.  Terni  (on, lata partilmshamonia.  Ce  qu’on  aime 
mieux  en  un  concert , ce  font  les  récits  fie  les  triât.  Dans  les  trias , 
qui  lont  l’elpcce  de  composition  la  plus  Excellente , & qui  doit 
être  la  plus  régulière  de  toutes,  il  laurbicn  oblervcr,r*.Qii’ou- 
11  c le»  1 égics  generales  du  contrepoint , qui  déic  ndem  de  laite 
deux  octaves  ou  deux  t]  ointes  de  luitc.tant  contre  lab»lfe,<ju'cn- 
ne  les  parties.  Su.  il  laut  qu’on  entende l.itiéiccdans enaqo? 
rems  de  la  mdmc,(oit  contte  la  balle  ou  du  moins  entre  les  par- 
ties. Cert-a-dire,  qu’il  faut  qu'une  des  deux  parties  iüpéticurcs 
falic  une  tierce  contre  U balle , Se  que  l'autre  talle  une  quinte  ou 
une  uétave.  x°.  Quelquefois  on  peut  metrre  la  6e  accompagnée 
de  la  8*  ou  de  4* . au  Lieu  de  la  tierce,  parccquc  pour  lors  les 
deux  parties  lupéiicurcs  font  tierce  comme  elles. Par  conlc- 
quem  on  doit  faire  ircs-nccmcnt  la  «pinte  & l’oriave,  parec- 
qu’il  n'y  auroit  point  de  tierce  ni  avec  la  balle , ni  entre  le*  par- 
ues. 4".  On  peut  très-bien  pratiquer  ou  mettre  en  œut  rc  dans 
le  tn a toutes  les  dilTbnancu , Se  pour  lors  la  9e  doit  être  «com- 
pagnie de  la  tierce  ô£  de  la  quinte  ; St  meme  nés  bien  de  la  fap> 
ricnic , fit  de  la  quinte  (upciHuc , & c.  pourvu  qu’elle  (oit  lui  vie 
de  l'oCfcavc.  La  Iccondc  don  être  accompagnée  de  la  quarte , de 
fuiviede  la  tièrcc.  La  quanc  doit  erre  accompagnée  de  la  quin- 
te ou  de  la  lexte,  li  elle  cil  fyncopée , tk  Fui  vie  de  la  tierce,  St 
fi  elle  n’ell  pas  ly  ncopée,  delalcconde,  deluivic  de  U quinte 
julie  ou  fauire , félon  la  luitc  du  chant  St  de  l’harmonie.  Le  rri- 
ton  doit  être  accompagné  de  la  texte , ou  de  ta  leconde , Se  fuivi 
de  la  lexte  i mais  rarement  de  l'oâavr.  La  faufil'  quinte  doit 
éti caccoitip.igr.ee  delà  tierce  ou  de  la  lexte,  de  luivic  de  U 
tierce.  La  quinte  lupcrfiuc  doit  être  accompagnée  de  la  tierce , 
Sec.  Lafcpticmc  itufeure  ou  mineure , Si  lyt.œpce,  doit  être 
accompagnée  de  la  tierce  ou  de  la  quinte,  ou  de  la  neuvième, 
mais  jamais  ou  très  rarement  de  loélave.  La  lepticmc  majeu- 
re, li  balle  tenant  la  même  note,  doit  cric  accompagnée  de 
la  leconde  ou  de  la  texte,  de  quelquefois  de  la  quarte.  Ifitos- 

SARD 

Trio  , le  dit  auflï  «le  crois  pèrfonnes  liées  d’une  étroite  amitié  ,qui 
vontpiciquctoujoti'Scnlcmblc.  Ces  trois  Dcmoilcllcs  font  un 
un  joli  trio  -m  ptrfona  mur  f<  intime  tonjunita , um;o. 

THIOBOLE,  Lm.de  f.  Nom  de  poids  de  de  inonnoics  Grecque, 
pcf  rt  ou  valant  trois  oboles.  .snoMuui.  Ondonnoit 

à Athènes  un  rntiralt  à ceux  qui  jflifloicnr  aux  allcmbléesdu 
peuple,  lî  Cependant  iri  n’y  veuoient  Point  tard.  Voyez  Petit. 
Dt  Lt£sb.  AttH.  L.  UI.  lit.  I.  Le  trtttàolt  étoit  la  moitié  de  la 
drachme  ou  du  denier.  Ctnalts,  Dt  Pend.  & Minf.  Rat.  UI. 
Pntft m. 

TR  K> DION.  Nom  d’un  Livre  EccléalHque  qui  eft  à l'ufage  de 
l'Églilc  Giêcquc.  t,  sodium.  Le  Tïsedun  ctt  chez  les  Grées  comme 
une  partie  du  Biévi..itcchcx  nous  ; c’eft-à-disc , qu'il  comprend 
rothcc  d'une  partie  de  l’année;  i fçavoir  depuis  le  Dimanche 
de  la  Scptuagrlimc, qu'ils  appellent  le  Dimanche  duPublicain  de 
du  Phirilicn  , julqu’auSjmcdy-fâinr.  Voici  pourquoi  cc.Livrc 
s’appelle  rrauiien.LcsGiccs  ont  des  Hymnesou  des  Canons  (car 
c'clt  ainli  qu’ils  les  appe  llent  ) pour  les  fêtes  de  Notre  Scigucur , 
de  la  Sainte  Vierge  de  des  Saints.  Ces  Hymnesou  Canons  font 
divilczen  ftmphcs  ou  couuléts , aulquds  ils  donnent  le  nom 
d’odes.  Ci  la  plupaitdecellrsqui  le  récitent  dans  le  rems  dont 
le  Ttsadwn  contient  l’oSicc  , & qui  fe  trouvent  par  conlequent 
dans  ce  livre,  ne  font  que  de  trois  odesou  ftrophes , ceft  ce 
qui  fait  qu’on  nomme  ce  Livre  TnatLon,  comme  qui  dit  oit  !c  Li- 
vre qui  contient  le»  1 (ymnesi  U'oisodes.  Les  aunes  Canriques 
que  IcsGiécsiccitent  dans  leur  Office,  lont  coinpolcz  de  neuf 
odes.  Voyez  Nicephoie.  CaJJillcs  dans  le  Synaxane.  Quelques 
Auteurs  ont  etuque  ce  n'etoupas  l'Hymne  meme  i trois  odes 


T R |.  4!4 

qu'on  appclloî!  TriaJim  ; mai-,  il  (c  font  ri . : mrex  ; ceft  le  Livre 
qui  contient  ces  fuites  dilrmiics , comme-  ii  clf  manrfefte  par  le 
Rituel  des  Grées  St  t»ar  l’Euchologc.  Cependant  cc;rc  lo  te 
d Hymne  s’appelle  a illi  incise*  •,  comme  celle  qui  n'.i  qoetkux 
ftrophts  le  nomme  Diotiion.ôî  celle  qui  en  a qu  tie.Tctindîon.- 
Voyez.  L40  Allais  ü? , Dijfirr.  I.  De  Lslr.Eu'.cf  (Jrtt.  Mtur<:>^  Se 
Smttr. 

TRIOLMNE.  Vieux  I.  f.qoi  fe  trouve  dans  Coquillard.  Ceft  une 
traînée  ou  longue  fuite  de  pedonnes.  Boiai.  La nga  kansmnnt 
turba , ou  (crics. 

TRIOLET , I.  m.  Poi:lie  ancienne,  pl lifantc  Si  fait  ique , en  fonr.e 
dépérit  Rondeau , compote  de  cinq  vers  fousdeux  lim.s , durit 
le  prcmiér  fe  repère  ..près  letroilicme,  & les  deux  premiers 
apièl  le  c inquien  ir.  Rnifratani  taritrtn  GAluum.  Laroo.iectuic 
rev  enue’  il  n y a pas  long  rems  de  f-irc  des  Tn,  Ut. . 

TRIOMPHAL,  Ate.aüj.  Qui  app*  tient  au  nioiv.phc.  Ttsum- 
phalti.  Lejviâoricuxcf.troicmdinsKow  fur  un  dur  vient- 
pkat.  Robe  tnomplalt.  Ahianc.  Les  ai  et  tiuihpbats.x  des  An- 
ciens étoient  baris  à la  manière  de  trois  grands  portails,  où 
étoient  reptélcntiz  les  beaux  faits  de  ce  lui  en  l'h.mnenr  duquel 
ils  croient  dtdlcz.  On  drellc  des  Atettrumpbaux  dans  les  tues, 
aux  portes,  quand  les  Rois  font  leurs  entrées  dans  les  villes.  Les 
palmes  tnmpbaUs  etc  ira  t des  palmes  dont  on  bouotoir  le  tom- 
beau des  Mîityrs. 

Evandre  crige.i  une  ftatuc  à Hercule , 8c  h dédia  lotis  le  nom  de 
triomphal.  Il  y avoir  à Rome  une  porte  t rtjuifbule , qui  cft  celle 

fiaroucntroicr.tcn  pompe  ceux  qui  tliomphoicnt , comme  la 
’urte  Saint-Antoine  i Paris  cli  celle  par  laquelle  l'efo-t  les  en- 
trées d’Ambailadcurs.  L’Iubit  tt samfba! , ou  la  robe  tu  mphah  , 
ctoit  d’abord  de  pourpre  touic  lirnplc;  on  y ajouta  cniuitc  des 
brodeties.  Dion  raportt , L XLIV.  qu’un  des  honneurs  que  le 
Sénat  accorda  dCdar.futlapètroiflîon  Jepurter  toujouis,  « 
dan.»  Rome  même,  la  robe  triomphait.  Après  la  vidoirc  d’Au- 
gulte  fur  les  Aftuiicns , on  lui  accorda  de*  la  porter , avec  la  cou- 
ronne , le  premier  jour  de  l'an. 

On  appellent  Colonne  tmmphalt , une colo.inc élevée  chez  les  An- 
ciens en  l’honneur  d’un  Hcios , & dont  les  joints  de»  tambours 
croient  cachez  par  autant  de  couronnes  qu  i.  avoit  d'expéditions 
militaires,  li lumphalu  < olumaa. 

TRIOMPHAMMENT,  adv.  En  triomphe,  en  vidorieux.  Tnum- 
phah  .tpparaiu , mmfiir , glonott.  Le  Roi  a enfin  forcé  une  telle 
place , il  y client  te  tttewpbanimetu. 

TRIOMPHANT,  ANTt,adj.  Viclorieux,  qui  triomphe,  f'icior  , 
irttimpbans.  Le  Roi  a eu  ta  gloire  devoir  oùjoui  s fes  Ar  niées 
vidortcutes  8c  trtamphanvt.  Les  vainqueurs  lont  entiez  trient- 
pians  dans  la  piarc , 8c  par  la  biéchc. 

Le  Prmt  tü  triomphant , & Ut  peuples gémijfmt.  Coan. 
PubhonieH  lut  lieux* 

Dm  plut  grand  des  Héros  la  valeur  triomphante.  Q&.nT. 
Triomphant,  fignifie  suffi , Magnifique , pompeti  x , fupérbe. 
Magnifia* , (pltndiJ w»  fuinptuofw.  Une  ci.itcc  magnifique  & 
triomphante.  Il  y avoit  i cccarrou/Tel , 4 cccrc  revue,  des  Cava- 
lieis , êtes  Officiers  bien  le  lies  & triomphant.  Cette  beauté  dans 
ce  bal  était  fort  parce-  Se  triomphante. 

Triomphant  , le  ait  aulli  figuiémçnt  en  chofcs  f'piriwcllcs  & mo- 
rales. L'Eglilc  militante  cft  fur  la  réire.  Æult fia  militant  in  tetrâ. 
L’Eglitc triomphante,  c'clt- i dire,  gloricufe Ôt  bien-luuicule* , 
dans  le  ciel.  Inumpham  tn  ttrla.  Cet  homme  a cté  long-  tans  per- 
fénité  8f  calomnie , mais  enfin  il  cil  lotti  triomphant  de  fes  enne- 
mis. Ce  Dodeur  a convaincu  les  (Ici  étiques . il  cil  fbrti  triom- 
phant de  cette  conférence  ; c’cft-à-dirc , victorieux.  Dempm- 
péju/rroémoirt,  ledit  cupatUntdcs  grands PtincesmottsJc- 
quispeu.  Si  dont  les  actions  ectatames,  ou  les  belles  qualixz, 
fontencoiepréfcntcilamcmoiredeJcuxsfujèis.  Le  Roi  Louis 
XIV.  de  trumpham  mén’.oirc. 

TRIOMPHATEUR,  C m.  Vidorieux,  qui  tiîomphc,  ou  qui 
a Triomphe,  friamphatar , viilor.  La  terre  fe  1 cjoaiflôic  de  lé 
voir  cultivé  par  des  Conqua  anj  8:  des  irioitiphateuft.  Le  Mai. 
La  famille  des Scipions acre  féconde  en  triomphateurs  -,  c’eft.à- 
diic,  en  Héri  .s  qui  or.t  eu  les  honneurs  du  triomphe.  Bien  des 
gens  font  difficulté  de  l'employer.  R/n. 

TRIOMPHE,  Cm  Ccicmonie,  ou fblcmnité qu’on  pratiquoic 
auttefois  a Rome  pour  faite  honneur  à un  ^Général  vidorieux , 
en  lui  Cufant  un  entrée  magnifique.  7 ruaiphm.  C'etoit  le  plus 
fuperbe  & le  plus  pompeux  fjscctaclc  des  Romains.  Le  Sénat 
décru noil  les  honneurs  du  tnamphe  i ceux  qui  avoient  cumiuis 
une  province,  ou  gagne  quelque  grande  b.uail..\  Le  Triompha- 
teur piccéUcdu  Sénat  par oiftoit  «lève  lur  un  dur , couronne  de 
laurier  ; api  es  lui  manhoirac  les  capots.  O11  menort  les  Rois 
v jî/.cus  chargez  de  chaii:cs,cu  trumpbt,itius  dcpouilioyctoicni 

étalées» 
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étalées,  & Envoient  le  char  de  trwmfbf.  Cléopâtre  s’empoifonna 
pour  ne  point  fètvir  d’ornement  au  triomphe  d’Augulle.On  pte- 
tend  que  Baccus  a été  l'inventeur  des  triomphes,  & qu'il  triom- 
phi  de  la  conquête  des  Indes.  Cependant  cette  ceremonie  n’a 
été  en  tifage  que  chez  les  Romains.Il  y avoir  les  grand»  tri.mpbo 
qu'on  appelloit  rjiTaîrj  -,  & Jet  petits  qu’on  appcJluit  ovdtioni. 
L’ovition  Te  failoit  avec  une  pompe  modique.  On  nouve  (ou- 
vert des  triomphes  marquez  fur  les  médailles  conlulaircs  par  des 
quadriges.  C.  Duillim  ayant  gagné  la  bataille  contre  les  Car  tha- 
ginois,  obtint  Icptérr.icr  triomphe naval  qui  le  fit  à Rome.  Ce 
Fuc l’an 47 $ de  la  fondation,  ij lavant  |îsus-Chiust. 

Le  Triomphé  avoir  été  mis  au  nombre  des  Dieux  par  les  Romains 
car  que  ne  déïhoicm-ils  pas  ) On  en  trouve  fur  les  médailles  de 
la  famille  Paria,  ffc  même.  Félon  M.  Vaillant,  lur  celles  des  lâ- 

. milles  Claudia  , Futia  . Manlia  3c  Servilu -,  mais  cela  i/clt  pas  fi 
fur.  Sur  celles  de  la  famille  Papia.cc  Dieu  eft  rcpictcnté  couron- 
né de  laurier , avec  fou  nom  Taiomphus.  Sur  les  autres , il  lent- 
blc  que  ce  ioit  plutôt  un  Appolloa  qu’un  Hiomphe , parce  qu’il 
a de  eraods  cheveux  friiez  connue  ce  Dieu  s ou  plutôt  c’cft  un 
Bacchus. 

Triomphe , fignifîc  quelquefois  Amplement  VkSoire.  ridoru. 
Les  rnmphtsdc  Milriadesempêchoient  Thémifl  jcIc  de  dormir. 
Tout  votre  régne  n’a  été  qu’une  luire  de  irsomptus  de  de  (utcés 
étonnant.  Pat. 

Triomphe,  fc  dit  auflî  de  quelques  cérémonies  qui  Ce  lonr  fur  mer, 
apres  une  viéfoirc  où  l'on  a prisjdcs  vailièaux  ennemis.  Apres  ce 
combat , qui  nous  laiûâ  maître  de  deux  (régates , nous  lui  vîmes 
l’uG^c  des viüoitcs  navales-,  nous  leur  anachâmes  leu: s pri- 
ions a Icui  s haubans , les  faifant  pafler  en  trumpbt  depuis  /avant 
de  notre  Hotte  jidqu  a lanière.  Albin. 

Triomphé,  ledit  figurément  en  chofcs  morales.  Cette  beauté  mè- 
ne en  triomphe  pluficurs  captifs.  Multos  tnpnvos  feossm  dutii  fer 
tnamphum.  Je  ne  voulus  pas  quelle  eut  le  plailir  d’appicmlrc 
que  je  pavois  qu'elle  triomphoit  de  moi , ni  augmenter  (on 
triomphe  par  mon  ilélcfpoir  & par  mes  reproches.  P.  oc  Ci..  Les 
femmes  aiment  naturellement  le  triomphe  de  leui  beauté.  M.  Se. 
Les  pallions  mènent  en  triomphe  k jugement,  l'éfpi  h & U Icien- 
cc.  Bal.  LctrrsnpbedchFoi,  cft  le  titre  de  pluliturs  Livres. 

L'émml  ritbi  & brilldnt  que  nos  thompi  ftnt  étlôrre , 
fftft  encore réièmé  qu'dU  H tomphe  de  Flirt. 

N.  ch.  db  v î R s« 

Triomphe,  f.f.  Terme  du  jeu  de  cartes.  Les  cartes  que  l'on  a en 
main , Si  qui  (ont  de  la  couleur  dont  on  joue,  ont  l avantage  1.  r 
routes  les  autres , Se  c'cft  ce  qu’on  appelle  !.i  triomphe-  hltmi-  b* 
fttuntincmpbde.  La  triomphe  cil  de  pic,  deneHe.  Onluiatou 
pé , on  lui  a mange  deux  triomphes  par  un  à-tour , on  a joue  le 
Roi  & laDame  de  (rifmpbr.il  y a autli  un  jeu  qui  s'appelle  iriim 
pht.  Jouer  a la  triomphe. 

On  dit  Proverbialement , qu'il  ne  faut  pat  chanter  le  triomphe  avare 
laviéloUc-,  pour  dite,  que  les  ebote»  peuvent  changer 

TiuoMrHÉ-dc-Lille.  Terme  de  Plein  illc  (Eil'ct  rl’uu  piqueté  fin 
fur  un  beau  blanc , (a  fleur  large , fa  plante  vigoureulc  : il  veut 
quatre  boutons. 

TRIOMPHER  , v.  acJ.  Entra  en  triomphe  folcmncllcmcnt , ou 
en  vainqueur  dans  quelque  v illc.  Tmmpbtre , trtumphum  d$ere , 
trinmfhontem invtbs.  Quand Camiüus triomphé dai >s  Rome,  il 
étoittout  plein  de  vcimillon,  comme  témoigne  Pline.  Paul 
femile  triomphe  du  Roi  Perle , il  le  mena  en  triomphe. 

Triompher,  lignifie  au(B  vaincre . fubjuguer  par  la  force  des  ar- 
mes. Dorure , dehellert  ; fubj»gdre,fHb)tart.  La  France  a toujours 
triomphé  de  CEfpagnc. 

Triompher,  fe  dit  figurément  en  chufcs  morales,  Se  lignifie. 
Subjuguer,  vainci  e , remporter,  y autre , fubjur^jn,  tnumphdrt. 
J'sus-ChRIst  a triomphé  de  la  mort  par  fiKclur  rcélion.lcsMar- 
tyrs  ont  iriemphéiksTytjns.  La  Foi  triompher*  toujours  de  l’cn- 
tèr.  La  Philofophic  tn.mphe  alternent  des  maux  partez  Se  des 
maux  i venir  ; mais  les  maux  prclens  triomphent  d'elle.  La  Ro- 
che*. L’hy  ( ocrilic  triomphe  tous  les  jours  de  la  vértu.  S.  E vr.  U y 
a des  hommes  qui  par  la  force  de  leur  tailoit  triomphent  de  la 
douteur  & de  la  volupté.  M Esc.  Nous  écoutons  avec  une  ap- 
probation froide  de  trinquile  le  récit  descombârs,  où  la  modé- 
ration triomphe  de  l'cmpoi  tcn>cnt.  P.  d'ëuk^  L'amour  triomphe 
de  mon  coeur  & de  ma  liberté.  Sar. 

jdmtmr  pour  tottltt  trmet , 

Veut  des  fou pn s & des  Urines  : 

Ce  fl  u qui  triomphe  do  mur  i.  La  Font. 

Triompher,  fc  dit  aufli  en  parlant  des  avantages  dont  on  Ce  value  -, 
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St  fignifie . Réiiflir , faire  merveille,  ^rinmplureexultme.  Quand 
cet  Avocat  réplique , il  triompht  |>.u  1a  force  de  fon  rationne- 
ment.  Cet  homme  cft  ton  fçmnt  en  Phyliquc,  quand  11  dt  fur 
cette  matière , il  triomphe.  La  pè  levciaice  fat*  .t  triompher  de 
tous  les  envitux , de  tous  les  ennemis.  Quand  cette  beauté  cil 
pâtée,  elle  triomphe  de  tous  les  cœurs.  Onditauilicnmauvailc 
paît,  qu’un  homme  fait  gloitc , fait  varviirdcicsviccs^u'ilci) 
tr+mpbe  ; qu'ij  a triomphe  de  la  vèiru  d'une  petfonne. 

TRlON’l  O , Il  m Nom  propre  d'une  pei  ite  t i viére  de  la  Calabre 
Citcricurc , province  du  Royaume  de  Naples,  brunit  us  fhtvin. 
Elle  prend  la  fourcc  près  du  bourg d’Acti , & fc  décharge  dan» 
le  golfe  de  Tarente,  au  cap  de  Trmto , envitott  à troulieoL’» 
dcRolfaro  vers  le  levant.  Ori  la  prend  communément  pour  cel- 
le qu'on  nommoit  ancicnncn^tit  //|/M#,queCluvit*  croit  pour- 
tant erre  la  Canéta.  Maty. 

TR1PAU.LE,  C(,  Nom collcélif  qui  ledit  de plufieurs  tripes en- 

fcmblc.  Jute  fin  i,  iiu.  On  dit  d’une  temme  cxccfli  varient  grade, 
Ce  n'cft  que  mpjillts.  Pnpsnguu. 

TRIPALDA,  f.f.  Nom  propre  d'ut)  bourg  avec  titre  de  Duché, 
iripdtsU.  11  cft  dans  la  Pitocipauté  Ultctieure  , province  du 
Kc-yautre'  de  N.iplc , pics  de  la  rivière  de  Sabbatu . de  L peti- 
te ville  d'Avtllino.  Maty. 

TR1PARTITE,  adj.  f.  Qui  cft  diviiéen  trois.  Il  n’cft  guère  en 
ulagc  qu'en  cette  phtüc  : Hilloirc  tvpdititt , celle  qui  eli  labre- 
gé  des  riais  compolées  par  Eulebe , pat  Socrate  Si  pat  Sozomê- 
ne.  Tupdrtttd. 

CRIPE  , L f.  ou  TRlpPF.  Partie  des  cirtrailles  d’un  animal.  Omd- 
fd.  Il  patoilfoit  un  bouc  de  la  tripe  qui  lortoit  huis  de  fa  plaie. 
Cda  cft  mou  comme  tnpt , lent  la  tripe. 

Mé.  âge  tient  que  c’t  (t  un  vieux  n>ot  Gaulois  qui  s’tft  étendu  par 
toute  l’Europe.  Les  Anglois  difeataulli  tripe,  les  Flamands  trjip , 
ksEl[agnols&  les  Italiens  tnpd.  Bord  le  dérive  dt  tbrps . qui 
cil  une  loi  te  de  vers  fore  long,  dont  les  boyaux  ont  la  «cllêm- 
blancc , ou  parccque  les  boyaux  contiennent  ordinaucment  de* 
véjS , d'ou  vient  u » snpeu , c'cll  à-dite,  un  boudin.  Bor.  La 
prétméietaiion  cft  meilleure  j c’clt  pour  cela  qu’on  appelle  le 
mouvement  pétillaltique  des  imcllins , mouseuunt  vcruucu- 
laite. 

Tun,  lignifie  aullî  le  ventre  d’un  homme.  Exu,  dltm  intérim. 
Se  on  uii  qu’un  lui  a donne  un  coup  d'epée  dans  les  tripes  -,  que 
feir/Jf<jiouoiciu,  qu’onluiaictoulults  lnp<s.  Onditaulli, 
qu’il  a ocaucoup  de  tnpts,  quand  il  a le  ventre  d'une  grolLur 
extro.  din.iirc. 

T R i r e , le  du  plus  ordinairement  au  plurier  de  ce  qui  cft  enfermé 
daus  ic  coip  s de  l’animal , luit  au  dcllu» , loit  au  dclîuus  du  dia- 
phtag  ne.  JnttTjntd.  Le  poumon  Si  le  foie  font  mis  au  tang  des 
tripes.  Laratc.l’dlomac . les  pieds  & les  têtes  de  mouton  (c  ven- 
de t parmi  les  tripti.  Comment  Gargamelk  moutuc  pour  avoir 
mange  un  grand  plat  de  tripes.  Une  Iricallcc  de  tripes  Les  ilfucs , 
tmelans,  ou  tnpts  des b.iliaux.  Ccn'cftpasd'aujoutd,hui,Di 
dans  l’Europe  feulement  que  ccitc  partie  des  bJliaux  a été  au 
nombre  desalimens.  Les  Anciens,  liit  tout  les  Gr  ces  Si  le»  An- 
(caciques , «'en  («voient  communément  dans  leurs  icpas  Ho* 
mère  taportc , Iliade  (.  V.4Û4.  qu'on  mangeuit  les  entrailles , ou 
les  m/>n  des  vi&imcs.  Relit  la  même  choie  au  U.  Livre  du  me- 
me Poctue , v.  4i7.  Virgile  dit  la  men  c choie  au  L.  VIII  de  IË- 
néîdc,  v.  17p.  Athénée,  en  parlant  de  dilfjrcDs  feftins fplrndi- 
des  Si  délicieux , compte  toujours  parmi  les  mets  des  inteilns 
d'animaux. 

TRtfis,  ledit  aufli  figurément  & par  mépris,  des  pafliget  Se  laro- 
beauxqu’on  tire  des  AuteursGièes  Si  Latins  pour  en  (aire  des 
citations  inutiles,  ou  aftcétées,  ou  pcdantclques,  pour  faite 
paraître  quelque  Ciiid  don  à contre  tems.  7rXNU  exterfiosex 
Vêtus  duftonbits.  Il  ne  prenoit  pas  moins  de  plailir  i mes  tnpts 
Larincs , qu'aux  pentes  hilloitcs  Si  (omettes  de  M.  Redaudut 
Masco  r. 

On  dit  provcrbialcmcM  d’un  homme  qui  a beaucoup  vomi  Se  avec 
grand  cflort,  qu’il  a vomi  trtpts  Si  boyaux,  tnpts  Si  boudins. 
Mssliùm  tvomms.  On  dit  aulli  de  celui  qui  s’eft  dévoue  à un  au- 
tre . qu’il  eft  à lui  tripes  Se  boudins.  D-ns  les  propos  des  buveurs 
de  Rabelais  on  dit  : N'avez- vous  tien  à mander  a la  rivière  i ce* 
lui-ci  va  laver  les  tssptt  du  veau  que  j’ai  habille  ce  matin. 

On  dit  proverbialement,  lied  blond  comme  un  bailin  a cuire  de* 
trspes  ,cn  parlant  d'une  petfonne  quia  une  belle  chevelure  blon- 
de. Ce  proverbe  eft  bas , Ac  n'clt  eu  ufage  que  chez  les  pay  fans  Si 
le  peuple.  On  le  trouve  dans  l'agréable  Dialogue  de  Rierrot  de 
baini-Outll  &dc  Jeanninde  Muncmoiency. 

Tripes,  I.  f.  Etoile  de  laine  qu'on  manufacture  & qu’on  coupe 
comme  le  velours,  r.xtum  vsllofum. 

Ce  mot  vient  apparemment  de  trraopelofLfpsgr.ol , qui  veut  dire 
velours , parccque  c’cll  en  effet  du  vclodis  de  laine. 

TR1PEMADAME , I.  f.  On  dit  aulli  tri<nsm*(ldiiic.  Plante  qui 

cft 
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tendu  le  contraire.  Quoiqu'il  en  ioit  du  Grée  6c  du  Latin , qui 
élurent  les  feules  langues  dont  QumriÜcn  avoir  cunnorJlànce , il 
eA  céitain  qu’il  y a aujourd'hui  bien  des  langues  vivantes  en  Eu- 
t ope , dans  lefquettes  les  mphtbsn^nei  font  en  ulâec. 

TRlrlEK,  £ m-  Celui  qui  achète  toutes  les  entrailles  des  bêtes 

?juc  les  Bouchers  tuent , 6c  qui  les  fait  cuire  pour  les  vendre  ides 
emmes  qu’on  appelle  Tripier  es. Jkaerw propoU  çmjftntu.Vojn 
les  Réglenvcns  qui  concernent  les  'fripiers  par  rancit  à la  tenté, 
rapportez  par  M,  de  U Marre  dans  fon  Traité  de  Police , T.  I.  p. 
uj.  Les  échaudoùs  des  Tripiéccs  doivent  être  éloignez  du  mi- 
lieu des  villes.  Io.  p.  5 54.  Les  Tripières  ne  doivent  taire  aucun 
lavement  en  rems  de  contagion.  Io.  p.  6 ié.  Voyez  encore  fur  les 
Tripier  1 6c  les  Trtpibet  le  Traité  de  Police,  T.  II.  L.  V.  Titre  XX. 
C.  1 i.p.  1300.de  1301.^ 

TR  1PJÈRE , I.  £ Femme  qui  vend  des  tripes.  Hutriâ  profila  omafa- 
ri4 . Un  badin  » un  bacquct  de  trrptere. 

On  appelle  auflî  une  femme  grofficrc  de  cotps  & trop  gradé  » une 
fnptért.  PtTpinpm. 

On  appelle  proverbialement,  Couteau  de  tripière,  qui  coupe  des 
deux  cotez,  celui  qui-eft  de  deux  partis  contraires,  un  efpion 
double, ou  celui  qui  médit  de  l'un  co  labfcncc  de  l'autre.  Bifidus. 
à uteps. 

TRJIMO  » C m.  Nom  propre  d’un  boutg  de  U Vallée  de  Démona 
en  Sicile.  Trtpwm , anciennement  sibaeesMm , sliui  en*.  Il  eA  li- 
tuc  lur  un  roc  efearpe , i dix  lieues  de  Medîne  vérs  le  couchant. 

Mit j, 

TRIPLE , adj.  6c  f.  m.  6c  f.  Quantité  compolée  de  trois  nombres , 
ou  parties.  Triplex , tupi*.  Les  Hollaodois  om  fait  une  triple  al- 
liance contre  le  Roi.  1 

Une  cie'Jure  4 triple  hâg*. 

Sur  vn  lugubre  habit , tnt  tripe  4 triple  étagt , 

Lfiaroutbera  tel  anutns.  Douma  Vauv. 

La  t rifle  couronne  du  Pa  pc.  Titras , t uera.  On  le  dit  audi  de  ce  qui 
eA  multiplie  par  trois.  Pour  épargner  un  Ctu,if  en  coûte  (cuvent 
le  triple.  Le  nombre  9 eA  le  ttiple  de  3.  Il  lera  rccorapcnfé  au  tri- 
ple du  bon  odicc  qu'il  .1  rendu. 

Tatne , f. m.  T érme de  M ufiqoc  Mefure  ternaire,  Tune  des  es- 
peces de  raclures  où  l'on  bat  en  trois  têtus  égaux , ou  Amples , 
ou  compofez,  comme  fon  nom  le  marque  .Ulcz,  dont  Je  pre- 
mier fc  hit  en  baifTmt  la  main , le  fécond  en  la  détournant  un 
peu  » 6c  le  iroAîcroc  en  la  relevant.  Baossard.  7npU.  M.nfura 
fr/phouwfljri.»  Uyatroisdafîcsdet/ip/«idcsm^/<*  Amples, 
des  triples  ccnnpofer.  des  tnpUs  nnxteâlLes  triples  Amples  s'ap- 
pellent midi  Amplement  rr/p/cf,  6c  ccWns  ceux  qui  n’onr  que 
trois  rems  Amples*  c'cA-a-dhe,  dont  les  tenu  ne  peuvent  être 
ïoudtvifrz  chacun  en  trois  autres  notes  égales.  Or  il  y en  a cinq 
«cfpéces didét entes  puui  marquer  cinq  degrés  de  lenteur,  ou  de 
vîrc de.  La  première  eA  de  triple  majeur  ou  grand  triple  ou  snple 
de  tomlcs,outr»^/edetrois|>our  une,  ainli  nommé , pat  ce  que 
les  brèves  ou  Icvquarrécs  6c  les  fcinijtévcs  ou  rondes  qui  font 
des  notes  d’une  longue  valeur , y dominent , Se  que  l'on  doit  en 
battre  la  induré  lentement  6c  gravement  enlbrte  que  chaque 
rems  foir  par  conféquenc  plus  grand  ou  plus  long  que  ceux  des 
autres  triples  luivans.  La  féconde  efpccc  de  triple  Ample , eA  cc\- 
le  que  les  Im  liens  arpeUetUiriphwiwvrf,  & nos  François  triple 
roircoi , ou  triple  de  trois  pour  deux,  La  troi  fierne  efpécc  de  tri 
pie  Ample , cA  celle  que  les  Italiens  appellent  tripla puttcla  ou ft[- 
Terne  f l. 


Les  tnpUt  cortapofr*  font  ceux  qui  non  feulement  ont  trois  tems, 
6c  le  bai tem  i trois  tems  comme  les  Amples,  irnis  aulli  dont 
chaque  tems  (c  peut  luodivilèr  en  trois  toi  es  teins  ou  notes 
égales.  C’eA  pour  cela  que  rcsluiicns  les  npm nient  d'un  nom 
général  rusutple , 6c  nos  François  nulurcs  i 9 tems,  quoique  foi  t 
improprement  i caron  devroit  rlùîôr  les  nommer  doubla,  ou 
doublement  triple  , die  M.  Brolfard.  Depuis  un  iicvlc  il  y en  a trt>is 
cfpccctcn  otage,  car  avant  ce  tems- ni  on  nefçavoitcc  qoec'é- 
toit.  La  première  eA  celle  que  les  Italiens  nomment  noKupladi 
fetmmtmme , ou  dupLt  fefqw*  quart*.  Se  les  François  triple  de  neuf 
pour  quatre , ou  neuf  quarte , parce  qu’tl  a Pour  Agne  ces  deux 
nombres  ainACgou?  qui  marquent  qu'il  faut  9 cotes  puuf 
chaque  melurc  fçavoir,  trois  à chaque  tems  au  lieu  de  J«.ux  i 
par  conféqttent  qu’une  blanche  poimee  vaut  un  tems ,&  q u’é- 
r*nt  Ample , elle  ne  vaut  que  les  «feux  tiers  d’un  tems.  Le  bâton, 
le  demi- bâton  de  lapau<cvalcntàroiduuirc4  ou  tou  1 mefu- 
re  ; mais  tademi-pauic  ne  vaut  qu'un  tems  ,ou  la  trotficme  par- 
tie de  U meufurc , de  non  pas  la  demi- mefure  ; le  Ampiren  vaut 
la  9*  nt:iic,  &c.  C e triple  eA  propre  pour  les  éxprclTions  tendref 
de  aftt&ucufcs , & le  doit  bacrc  modérément,  ni  trop  lente- 
ment ni  tiop  vire. 

La  féconde  efpcce,  eA  celle  que  les  Italiens  appellent  nonnpla  di 
crome,  ou  fefaui-ettav* , de  les  François  rrtf/erfr  9 pour  8 , par- 
ce que  ce  triple  a pour  Agne  C ?on  ?,  qui  marquent  qu'il  faut 
neuf  croches  ; fçavoir,  tiois  dans  chaque  tem*  pour  farte  la 
mefure  au  lieu  de  4.  par  conlequciit  qu’une  note  Ample  ne  vaut 
que  deux  tiers  d'un  tems,  te  un  tems  entier  quand  elle  cil 
pointée,  6cc.  Le  bâton,  le  demi-bâton  & la  pauiè  valent  com- 
me dans  le  précédent  ; nuis  on  ne  fc  fci  t jamais  de  la  demi- 
ps u le.  Le  ioupir  féul  vaut  le  fiers  ou  un  des  tems  de  b mefurr; 
le  demi-foupir  en  vaut  la  9*  partie,  dre.  Ce  triple  eA  pioprc 
pour  les  expre  liions  vives  de  gaies,  S*  le  doit  battre  vite  & gaie- 
ment. 

Latroifiérue  cf|>écc,  eA  celle  que  les  Italien*  appellent  nennpla  di 
fimicromet  ou  fub  fstptr- futt- patiente nen*  ^ 6i  nos  François  triple 
de  9 pour  t6  ,paneq  rccc  triple  a pour  Agne  ces  deux  nombrcoi 
ttinfi  C ,w6  ou  ainA  qui  marquent  qu'il  taur  9 doubles  croches 

our  taire  une  melurc  > fçavoir , trois  i chaque  tems  * au  lieu  de 
uit  *,  par  confcqcent  qu  une  croche  pointée  vaut  un  tems , ou 
le  tiers  de  la  melurc  iquetmt  Ample  elle  ne  vaut  que  les  deux 
tiers  d'un  tems , 6c c.  Le  bâton  , le  (terni* bâton  & la  paufe  valent 
comme  à l’ordinaire.  Mais  on  ne  le  icir  jamais  de  la  ncmî-naufe, 
ni  du  foupir.  Le  demi-fbupir  vaut  un  tems , ou  le  tiers  de  la  me* 
furc,  dcc.  Ce  triple  e A propre  pour  les  éxpjclïions  rres-vites  de 
très*  rapides. 

M.  Brodai  d croit  que  comme  on  a inventé  cinq  efp&es  de  triple 
Ample  afin  de  m uquer  les  différa  s devrez  de  lenteur  6c  de  vî- 
telfé  qu'on  devait  donner  i l.i  melurc,  il  ('croit  bon . outre  les 
trois  cfpeces  de  triples  compolr z qu'on  vient  d’expliquer , 6e  qui 
font  les  (culs  qui  fe  trous  ait  dans  les  ouvrages  «les  Modernes , 
d’en  introduire  encore  deux  autres  clpéees,  6c  d’ajouter  au 
trois  Agnesci-dellusSJ  ,9dces  deux  autres  Agnes??*, que  rien 
ne  feroit  plus  facile  i qu’on  pomroir  ton  bien  nommer  le 
premier  en  Italien  norntpla  di  ferntbrevi,  ou  /r/i/wrnswa , de  en 
François  triple  de  9 pour  1 , ou  neuf-un  i que  pour  une  mefurc 
il  faudroit  9 lemibréves  ou  rondes;  fçavoir,  trois  à chaque 
tems;  que  pour  un  unis  il  faudroit  une  brève  ou  quarrée 
avec  un  puint.parce  que  fans  point  elle  ne  vaudroit  que  le»  deux 
riêrs  d’un  unis , que  le  bâton  ne  vau  Jroir  que  deux  raclures , le 

Ù J demi- 
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demi-blton  une  mefure , U paufe  un  tems  de  la  mefure,  & U 
demi-piuie  un  lier*  de  U melûre  ,dcc  de  que  cette  cfpéce  de  fri- 

S ferait  tri*- propre  pour  les  éxpreffions  fort  ttiftes  de  languif- 
IKS»  te  généralement  pour  toute*  celles  qui  demandent  une 
rndare  fort  lente.  On  nommerait , continue-t-il , le  lecond  tu 
Italien  n tnnpuU  dt  mrmmt , de  en  François  triple  de  9 pour  x , ou 
neuf  deux,  parce  qu'il  aurait  ce*  deux  nombres  pour  ligne  en 
cette  manière  £ qui  nutquctoieat  i°,Quepourunemcfureil 
faudroit  neuf  minimes  ou  blanches , fçavoir . trois  pour  chaque 
tenu.  x*i  Que  pour  untemsil  faudroit  une  femi- brève  ou  ron- 
de avec  un  point , parce  que  Uns  point  elle  ne  vaudrait  que  les 
deux  tiers  au  rems , dcc.  j\  Que  le  bâton  ne  vaudrait  que  deux 
mefures , U paufë  un  tems  te  (a  demi-pau (è  un  tiers  de  refus , ou 
- Ia  neuvième  partie  de  la  mefure.  Et  ce  triple  (croit  tics  propre 
pour  les  mouvemens  que  les  Italiens  marquent  loue  , , 

c'eft-i-dirc,  Irntcroeni. 

Les  tripla  mixtes  font  ceux  qui  participent  de  deux  lotte*  de  rnefu- 
Itt,  c eft-i^Üre , qui  pour  la  manière  d’en  battra  la  raefute , lui- 
vent  par  dxemplc  Umefurc  binaire  •,  & pour  la  valeur  de  leurs 
notes  ou  figures,  lui  vent  la  melure  ternaire.  Mais  comme  il  j a 
deux  fortes  de  indurés  binaires,  Içavoir,  une  fimple  qui  conhlle 
en  un  (cul  frapé  & en  un  fçul  levé  ,ou  de  deux  rems  te  une  com- 
pofée  ou  doublée , qui  a deux  frapez  & deux  levez , ou  quatre 
icms.  on  doit  divifër  les  tripla  mixtes  en  deux  efpéces.  i*,Ceux 
qui  fe  battent  i deux  tems , te  , ceux  qui  fc  battent  à quatre 

tems. 

Les  tripla  qui  fe  battent  i deux  tems , font  nommez  par  les  Italiens 
d’un  mot  général  (efinpte , te  par  quelque*  François  mcfurcs  i 
Ex  tems  i mais  improprement , à ce  qu’il  paraît  d M . BrolTatd  , 
qui  croir  qu'on  devrait  plutôt  les  nommer  triplet  binaires.  On 
n'en  trouve  que  de  trois  efpéces  dans  les  Auteurs  ; mais  comme 
le  mêmeAureur  trouve  autant  de  railon  d’en  ajouter  deux  autres 
efpéces  qu'aux  précédent,  il  en  compte  cinq  efpéces  que  nous 
allons  définir  de  expliquer  avec  lui. 

La  pren>iétcc(pece,quicH  une  de  celles  que  M.  Brodàrd  ajoute , 
pourrait  s'appeller  en  Italien  fefttrpld  di  femérevi , te  en  François 
triple  de  lu  jxnn  un,  ou  fût  un, fon  ligne fetoie  ? qui  marqueront 
que  pour  une  melure  il  faudroit  d rondes  au  beu  d'une,  fça- 
voir  trais  en  battant  te  trois  en  levant.  t° , Que  pour  un  rems  il 
faudrait  une  brève  ou  quarrée  avec  un  point , & que  (ans  point 
elle  ne  vaudrait  que  deux  tiers  d’un  tems,  tcc. Que  le  bâton 
vaudrait  deux  mefure* , le  demi  bâton  une  raefure , la  paufe  un 
tems  5c  U demi  paulê  une  d*  partie  de  la  mefure.  Ce  qui  ferait 
fort  propre  pour  les  éxprcfïions  trilles  Se  fort  lentes. 

La  féconde  cfpécc  fe  pourrait  nommer  en  Italien  ftflupladi  min'imr, 
Se  en  François  triple  de  6 pour  x , ou  (ix  deux , & le  marquerait 
ainfif  .Pour  un  tems  il  faudroit  une  lemibiévc  ou  ronde  avec  un 
point;  fans  point  elle  ne  vaudrait  que  In  deux  tiers  d'un  tems; 
le  bâton  vaudrait  deux  mcfurcs  ; le  demi- bât  on  une  melure , la 
paufe  un  tems,  c’cft-i-dir  c , ou  un  ftaper  entier , ou  un  lever  en- 
tier ; la  demi -pair  fc  le  tiérsd’un  rems , ou  la  6*  partie  de  la  rr.cfu-  j 
re,  tic.  Ce  qui  ferait  fort  propre  pour  marquer  les  mouvemens 
que  1rs  I raliens  nomment  lento , urd « ; f rat* , atfjjw , te c.  c’cft- 
a-dire , lent , grave.  Voila  les  deux  efpcces  de  triple 1 mixtes  qui  : 
font  de  l'invention  de  M.  Broflàrd.  Les  trois  qui  fuivent  font  j 
dans  l’ufagc. 

La  ti  oifictne  cfpéce  de  triple  binaire , eft  celle  que  les  Italiens  nom- 
ment CtfînpL  itfemimmwe , ou  futer- bi~per*Mrue-qiurt4 , ou  fef 
M qui  eftrre . te  les  François  triple  Je  C pour  4 , qui  a pour  ligne  C 
J011 3.  Ce  qui  1°,  marque  qu'il  faut  fia  noires.  Se  par  confé- 
q uent  douze  croches,  fçavoir  , trois  noires  d chaque  tems , & c. 
su  lieu  de  deux.  x°, Qu'une  blant  hc  pointée  vaut  un  tems  ou  j 
noires , & quand  elle  n'eft  pas  pointée , elle  ne  vaut  que  les  deux 
tiers  d’un  tems,  c'eft-à-dirc , deux  noires , Sec.  }°,  Que  le  bâton 
va\Jt  quatre  mefutes , le  dcmi-bâran  deux  mefutcs , li  paufe  une 
irdure,  lademi-paule  la  moitié  d'une  melûre  ; 00  La  marque 
•ufli  lou  vent  par  trots  foupirs  diipofcs  en  triangle , un  en  haut  & 
deux  en  bas.  Le  foupir  vaut  une  note , c'ert-a-dire , la  dixième 
partie  d’une  mefure , Sec.  On  fe  lcrt  ordinairement  de  ce  triple 
dans  les  mouvemens  tendres  & afTcéhicux , te  quelquefois  mê- 
me loovent  en  France,  quorqu'abuûvcment,  on  l’etnployc  pour 
des  mouvemens  rapides  de  vîtes , fit  c, 

La  quart  iéme  cfpécc  de  triple  binaire,  eft  celle  que  les  Italiens  ap- 
jpdktttfeflupU  di  (terne,  ou  fut-fnper-bi-pjrtimtc-ftjle , oü  frfjm- 
ttrze , St  les  François  triple  de  6 pour  8 »ou  Gx  huit  «parce  qu'il 
a pour  ligne  C j ou  j.  Ce  qui  marque  r % Qu’il  faut  iix  croches, 
te  par  conlcquent  douze  double-croches  pour  une  mefure , 
fçavoir,  trais  croches  à chaque  tems,  tcc.  au  lieu  de  4.  i° , 
Qu’une  note  pointée  vaut  un  tems  ou  j croches  ; St  non  poin- 
tée les  deux  tiers  d’un  tenu . Sec. }° , Que  le  biion . le  acmi- 
bâton  Aria  paufe  valent  à l’ordinaire  4 , x & 1 paufe;  que  la 
demi -paulê  vaut  une  demi-  mefure  ; qu'gn  oc  fe  lcrt  que  fou 
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rarement  do  foupir , en  U place  duquel  00  met  plutôt  deux  dc- 
mi-(oupirs  ; qu'enfiu  h demi  loupii  vaut  une  cruche  ou  le  tiers 
d'un  tems , ou  h 6e  patrie  de  1 1 inclure , ficc.  Ce  triple  cil  propre 
pour  les  cxpi  cilions  gaies , vives , animées  ; de  fc  bat  par  conté- 
q uent  aflex  vite. 

La  5*  cfpéce  de  triple  binaire  eft  appcllce  par  les  Italiens  ftflapU  £ 
femenuie , ücpar  les  Fiançois  triple  de  lix  pour  feize , fie  fc  mar- 
que ainfiC  ,a5  ou  bien  ,ô6  ; ce c-jî  veut  duc,  t°,  Qu'il  ne  faut 
que  6 doubles  croches  au  lieu  de  (me  pour  remplirune  mefure. 
x*.  Qu’une  croche  pointée  vaut  un  tems,  de  feulement  1rs  deux 
tiérs  d'un  tems  qu  ind  elle  nclt  pas  pointée.  j°.  Que  le  bâton , le 
demi-bâtondcUpaufe  valent  J l'ordinaiie  4,  idc  1 mcfurcs, 
que  la  demi  paule  vaut  une  demi -melure;  qu'on  bclckhr  ja- 
mais de  foupir , rarement  du  demi-fbupir,  en  la  place  duquel  on 
met  deux  dèmi-(oupirs.Ccrr<p/<c(t  pour  les  mouvemens  5c  les 
éxprellions  de  la  plu«  grande  1 spKÜié.quc  les  lralicns  marquent 
par  le  terme  lupér  latif  pretiffiiu*. 

Les  trtplti  mixtes  qui  le  binent  a'  4 rems , font  ceux  que  les  italiens 
nomment  en  general  doJecuplet  <>u  dofduplts  .Si  quelques  Fran- 
çois mefutes  a t x tems  M.  mollir  d croit  qu’on  les  devroit  plu- 
tôt nommer  triplet  i quatre,  &c.  On  n‘cn  trouve  conrnut-èment 
dans  les  Auteurs  que  de  trois  fortes,  fçavoir.  le  duuzc-quaue.  le 
douze-huit  & le  douze  - feize  ; nuis  M . Qroflard  en  met  encore 
ici  cinq  efpéces. 

La  premier  cft  celle  qu’on  pourrait  nommer  en  Italien  dedecupU, 
ou  defdetpU  it  ftmirtvt , te  en  François  triple  de  do  ic  pout  un , 
ou  douze  un,  paicc  qu’il  autoirpoui  ligne  *.*  , qui  marquerait 
l\ Que  pour  une  melurc  il  fjudtoit  douze  fcmibi  éves  ou  ron- 
des au  lieu  d’une;  fçavoir,  trois  â chaque  tems,  Se  par  con- 
féquent  lix  bjinclus  i chaque  tems , 3c c.  x° , Qu'une  hi èvc  ou 
quarrée  avec  un  point  vaudrait  un  tems , & fans  point  les  deux 
ners  feulement  d’un  tems.  }*,  Que  le  bâton  ne  vaudrait  que 
deux  mefures , le  demi  bâton  une  mefure,  la  paule  un  rems , la 
demi- paufe  un  riérs  de  tems , ttc.  St  qui  (croit  ptopre  pour  ks 
êxprefGons fort  trilles 3c  très  lente*. 

La  fécondé  cfpéce  de  mpU  à quatre  tems  fe  pourtoir  nommer  en 
Italien  dedecvple,  ou  defieeuple  dt  minime.  Se  en  François  triple  de 
douze  pour  deux , ou  douze  deux.  Il  aurai:  pour  ligne  '/  , ce 
qui  marquerait  i°.  Qu’il  faudrait  douze  minime*  ou  blanches 
pour  une  mefure,  trois  i chaque  tems,  par  conieqnrn:  14  le- 
mi-miniracs  ou  noires,  x",  Qu'upe  blanche  pointée  vaudrait  un 
tems , te  non  pointée  le*  deux  1 iérs  du  tems  }°,  Que  le  bâton  ne 
vaudtoitque  deux  mefutes , le  demi  - bâton  une  3c  la  paufë  un 
tems,  la  demi-pau  le  le  liées  d'un  tems:  ce  qui  ferait  propte  pour 
les expredîons  graves  3c  lente*. 

LaKO'fiémc  elpccede  rrt^fei  quatre  tems,  nommée  par  les  Ita- 
liens dedteuple , ou  defdnpU  di  femt-mimme  ,8e  par  nos  Muliciens 
François  triple  de  douze  pour  4 ,ou  douzr-quatte,  a pour  ijgne 
C V ou  bien  ^ qui  marque  que  pour  une  melure  il  faut  ix  noi- 
res au  lieu  de  quatre,  fçavoir,  trou  à chaque  tems.  Se  par  con- 
séquent 14.  croches  au  lieu  de  8,  te  c.  qu’une  blanche  pointée 
vaut  un  rems,  de  non  pointée  les  deux  ttérs  d'un  tems;  que  le 
bâton  3c  le  demi-bâton  de  la  paufe  valent  i l’ordinaitc  4 ■*.*. 
mefure , la  demi  - paule  un  tems , le  foupir  le  tiérs  d'un  rems , ou 
la  1 x*  partie  d’une  mefure , flcc.  Ccquicft  propre  pour  les  cx- 
preflioru  tendres,  affcâucufcs,  de  quelquefois  pour  celles  qui 
lont  vives  de  animées. 

La  quatiiéme  cfpéce  de  triple  à 4 tems , commence  à devenir  fort 
âla  mode  en  France.  Les  Italiens  la  nomment  dedrenpU  ou  ief- 
dupUdubrtmt , ou  (uper  qiudri-pjrunut  ottuvj , ou  fi fqai  • d lit- 
re dupL  ; te  nosMuhdens  François  tripltde  douze  pour  huit 
ou  aouze-huit.  On  la  marqooic  air. fî  C y on  bien  y , c’cff-i- 
dire,  t*>  Qu'il  fait  douze  croches  pour  fane  une  mclîre , trois 
i chaque  tems , dr  par  conlcquent  14.  double  - craches.  x° , 
Qu'une  noire  pointée  vaut  un  tems,  de  non  pointée  les  deux 
tiers  d’un  tems , de  c.  j *,  Que  le  bâton , le  demi-  bâton  3c  la  pau- 
fe valent  à l'ordinaire  4.  a.  1.  mefure  ; que  la  demi- paufë  vaut 
deux  tems  de  la  muidfcjf  une  melûre  ; que  le  foupir  vaut  un  tems 
Se  le  derai-foupir  le  tttrs  d’un  rems.  Sec.  Ce  triple  eü  fort  propre 
pour  Iciéxpicflîons  vives  de  gaie*.  Cependant  les  Italiens  s'en 
lërvent  auflî  fouvent  pour  les  éxprellions  tendres  Se  affcchicu- 
fes.  en  y menant  les 'mors  Ætfi»  dÿ’etuçfe  , ou  quelque  aver- 
tidèment  lëmblable.  Car  de  lut-mêine  ce  triple  marque  de  la 

BËÜÏ  j*  cfpéce  de  triple  i quatre  rems , cil  celle  que  les  Italiens 
appelknt  Aodttupld,  ou  dofdnpU  de  fémur  et  ht , ou  fub  fuper- 
bi-pdrejentt-diiedtitmd , ou  fr/ijiu  tre*.e  dupU  | te  nos  Mulirtens 
François  triple  de  11  pour  16  ou  duuze-leize,  Se  qu’on  detigne 
par  C ou /f qui  marque  r”. Qu'il  faut  »x  doub'e -cioches 
pour  une  mefure , c'cft-d-dtre,  trots  à chaque  tems  x°.  Qu’une 
croche  pointée  vaut  umemt,  de  non  pointée  lis  druxticts  d'un 
tenu,  Sec.  )*,Que  le  baron  3c  le  demi -bâton  3c  la  paufë  va- 
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lent  i l’ordinaire  4 , % 8c  1 . raclure  ; que  U demi  paufe  vaut  deux 
teins  ou  une  demi-mefure»  qu'on  ne  fe  fèrt  jamais  du  Toupie  i 
que  le  dcmi-lôupir  vaut  un  tenu.Ce  triple  cil  propre  pour  les  éx- 
pi  éliions  Tort  vives  & fore  rapides  > St  que  les  Italiens  maïqucnt 
par  le  lupcrlatif prefiiffimo. 

Au  raport  de  Lorenzo  l’en  ru , L.  II.  C.  1 6.  de  Tes  Æbtrt  Mufutli , 
quelques  Auteurs  ont  voulu  introduire  deux  autres  élpéccs  de 
tripla  mixtes  ou  mêlez.  La  première  avpit  pour  ligue  r » chilf  rcs 
qui  marquoicnr  qu’il  falloir  cinq  blanches , au  lieu  de  deux  pour 
remplir  une  raclure,  fçavoir,  trots  en  battant , & deux  en  levant. 

La teconde avoit  pour  ligne  J, chiffres  qui marquoient qu’on 
devoir  mettre  fepi  blanches , au  lieu  de  deux  dans  chaque  inclu- 
re , quatre  en  barrant , Si  trois  en  levant.  Mais  comme  c’étoir  là 
proprement  introduire  deux  fortes  de  mouvement  dans  une 
feule  mcfuie,  ((avoir,  i° , Le  triple  en  battant, & la  inclure  bi- 
naire en  levant  dans  le  premier  -,  St  la  mcJure  binaire  en  frapjnt. 

Si  la  raclure  ti  iplc  en  levant  dans  le  k-cond  de  ces  deux  tripla , Si 
que  cela  auroit  caulé  tiop  d embarras , ces  deux  maniètes  nonc 
point  eu  de  lieu.  Voyez  Broflàrd,  Diâ  de  Mufique  ,au  mot 
Triple , où  l’on  trouvera  encore  d'autres  remarques  lur  ce  (ujét , 

Si  des  exemples  de  toutes  ccs  diftcicntes  éfpccesdc  tripla. 

TRIPLEMENT, adv. En  trois  laçons.  Tnplui rdtuue,tnplt  ,mtn 
flum.li  a gagné  mpUmeni  en  cette  affaire , en  l'achat , en  la  jouit  | 
Tance  & en  u revente. 

TR Il’l  ER , v.  lü.  Multiplier  par  trois.  TYiplmtt,  terdacert.  Quand 
on  mplt  (ix , on  a dix-huit.  Pour  avoir  bien  fumé  Ta  térre , il  a 
tnple  la  rccolre.  L'argent  qu’il  a mis  dans  unconnnètcc,  a tri 
pli. 

Tripler,  Ce  dit  au  figuré  ,d(fignific,  Multiplier , animer.  Muht 
pliure , Mgere , exdyrdrc.  Les  grands  intérêts  oui  Font  agir  les  i 
Courtilans , doublent  & triplent  leur  s pallions  N 1 c. 

Tri  rit  , te, part,  palf &adj.  Tripludiut  .duàus,  &c. 

En  Mathématique , r..i(on  triplée  n'cll  pas  la  meme  chofe  que  la  rai- 
fon  triple.  U faut  bien  les  dillinguet.  Railon  triplée  cil  la  propor- 
tion d’iui  cube  à un  auttccubc.  Ainlîdans  ccs  nombres  geomé 
triquement  proportionnels»  ,4,  8,  1 c> , ) x.  comme  la  raifor  1 
du  premier  tèrme  1 cil  au  trotljcmc  8 ,en  railbn  doublée  du 
premier  au  k-cond  , ou  comme  4 qui  cil  le  qu.mé  de  deux  cil  d 
j6quicfl]c«]uariédc4,dc  même  la  railon  de  a à 16  qui  cil  le 
quan  icme  ici  me , cft  une  railon  tripler, ou  comme  8 qui  ell  k 
cube  de  1 à 64  qui  eh  le  cube  de  4 Et  cette  railbn  triplée  eft 
composée  de  toutes  les  raifôns  précédentes.  Harris. 

TRIPLICITÊ,!.  f.  Qualité  d’un  aâcn  iplc.  Tnplntidt.  La  triplitnc  I 
ell  ncceTLire  en  quelques  aélcs  quand  ils  doivent  Ici  vir  à trois 
parties. 

Trii'Ucitî  , en  termes  d’Aftrologic  judiciaire , qui  ne  lignifie  pas 
lamctncchoTcquetiine  alpcél,  ou  cloigr.cz  l'un  de  l’autre  de  , 
liodegrcz.  Car  tnpluite'St  rrinc,  fi-nt  deux  termes  fortdifli- 
rens.  l.ctémicdcrr»/»/h<r/neTvditi-n  Allrologie  judiciaire  que 
des  Lignes . & au  contraire  inné  ledit  des  planètes.  Les  lignes  de 
triplintélom  ceux  qui  lotit  de  la  même  nature.  Si  non  p.is  ceux 
qui  font  entriiKâlprti.comtiieon  l'a  dit  dans  la  prêmiète  édi- 
tion de  ce  Livre.  Le  Lion,  le  Sagittûrc  Si  ic  üciicr  (ont  des  lignes  : 
de  ttlptiat/ , parccque ccs  trots  lignes  lunt  de  Teu. 

IMPLIQUER . v.n.  Rcpondtcà  des  dupliques.  Inpliure,  tertio 
Trjfnitiere  ,1'eiitnJdi  txeepi.cntuefeilete.  La  dernière  Ordonnance 
a détendu  de  tnplufuer , d'cciiic  au  delà  des  dupliques. 

TRlPLlQUES.Lf.pl.  Réponfe  ri  des  dupliques.  Triplait*.  Dans  . 
les  provinces  on  avoit  coutume  d'cciire  pat  détentes,  répliques 
dupliques  Si  inplitfnei , additions  pi  entières  Si  fécondes. 

TRIPOLI  DE  BARBARIE»  Cm.  Nom  d’une  ville  capitale  du 
Royaume  de  Tripoli  en  Bai  lv,  tic  Tripglu.  Elle  ell  fur  U mciMc- 
ditèrranec,  entre  le  golfe  de  Sidcaflc  celui  de  Capes , environ  à 
fix-vingtf  lieues  de  la  ville  de  Tunis  vêts  le  levant.  ïripeh  eft  une 
ville  allez  grande , dont  les  lia  bilans  font  fameux  par  leurs  pira- 
teries. Elle  a un  bon  pou  Si  une  bonne  citadelle,  & clic  adépen- 
du  autrefois  du  Royaume  de  Tunis.  Charles  Quint  l’ayant  pii- 
fc  l’an  1 5 1 o » y «établit  les  Chevaliers  de  Rhodes, ou  de  Malte 
l’an  ij  18  .qui  en  furent  chaflcz  par  les  Turcs  l'an  ijji.  Ccll 
roait  'tenant  une  République , dont  le  chtf  porte  le  nom  de  Dey , 

Si  fous  la  piotcélion  du  Ci. ns  cl- Seigneur  On  afiîitc  que  cette 
ville  aéré  appellée  Tripoli , c'e  ft-d-dire , Trois  villes,  parccqu'cl- 
Icell  compofée  de  trois  viilcsqui  portoient  anciennement  les 
roms  de  Leptu  mtgnd  ou  Aidpilu , de  Tdpbrd , Si  A‘ Æretormm. 
Cependant Sanfon croit  que  Tripoli  n'ell  aucune  de  ccs  villes, 
m iis  l'ancienne  Ota.  Mdty.  On  donne  i liipth  de  Barbarie  50 
d.  45  m.  15  f de  latitude,  Si  }»  d.  j j m.40  1.  de  longitude,  de 
cela  fur  des  oblér varions  Ail ronomiques.  Dans  la  Table  de  M. 
Harris,  Barluru ell rijid.  (4m.de  latitude , & i jo 

d.  jom.  de  longitude. 

Trivoli  VtCHto,  Je  vieux  Thpdli.oü  la  Tour  de Sabart.  népolii 
Vam,  anciennement  S*P*tT4,  Sditibrd.  Çctoit  autrefois  un*  i 
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ville  afTez  confidérablc , comme  eda  paroît  par  fes  ruines.  Elle 
n'cll  plus  qu'un  village  mal  peuplé,  à cauie  du  mauvais  air  qu’on 
y rétpirc.  Il  cft  fur  la  cote  du  Royaume  de  Tripoli , d vingt-trois 
lieues  de  la  ville  de  Tripoli  vérs  le  couchant.  Mdty. 

Le  Royaume  de  T R 1 P o l i , iriprùunmu  /tegniem , anciennement 
TéipohtdHd  régi*  C'ell  un  Royaume . ou  plutôt  une  République 
fituecdansla  Barbarie  en  Afrique,  entre  laraét  Mcditérranéc 
Si  le  Btlédulgérid , ayant  au  levant  le  Royaume  de  Ba rca , Sc  au 
couchant  celui  de  T unis.  Ce  pavs  a environ  deux  cens  cinquan- 
te lieues  de  côtes.  Sa  largeur  cft  divêrfc  de  quinze  lieues  julqu’i 
quai  ante.  Lciêtroiryctt  fée  & ingrat.  Et  tes  lieux  principal»* 
lotit  7 npeh  capitale , EJ  bamma , Capes  Zoaia , Sarouna  ,Lcbé- 
dadr  Subcico.  Mdty. 

Tripoli  , eft  encore  Je  nom  d'une  petite  ville  de  li  Natolic  en  Afie. 
Tupi*.  Elle  cil  fu  r la  côte  de  l'Anufic,  ri  vingt  trois  iicucs  de  U 
ville  de  Ttcbiloode  vers  le  couchant.  On  l’appelloit  ancienne* 
ment  Tembrtrud , ou  Ifibnpdlù  Si  /fibepelu.  Mdty. 

Tripou,  eft  encore  un  village  dont  Ai  rien  de  Pline  ont  fait  men- 
tion. Il  clt  fur  les  côtes  de  la  mer  Noire.  Il  y a ttois  milles  au  def- 
lous  une  rivière  qui  pottuit  apparemment  le  même  nom  que  La 
ville  du  tems  de  Pline.  On  a tiavartJé  auttefois  «les  min  sdé 
cuivre  le  long  de  ccuc  rivière,  car  on  y trouve  encore  beaucoup 
de  rëctcmcns  de  ce  rnétail  couverts  de  vitrifications  émaillées 
de  blanc  & de  vérd.  TooRNCP.  Peyngt  » T.  JJ.  p 21  », 

Tripou  de  Sïrii.  Ville  de  la  Turquie  en  Alic.  iriptli.  Elle  efl 
lut  U côte  de  la  Syrie , environ  ri  vingt  fia  lieues  de  la  ville  d’ An- 
tioche vers  le  midi.  7 npob  eft  .liez  grand  Si  afliz  peuplé  i elle  a 
un  bon  port  de  une  bonne  citadelle , de  elle  eft  capttale  d'un 
Gouvérncment  qui  porte  fon  nom.  Elle  l’a  été  autrefois  duCom  • 
té  de  Tripoli.  Au  relie  on  croit  qu  elle  a pris  le  nom  de  Tnpdli, 
qui  lignifie  Trois  villes  , parce  (|u'ancicnnemeiu  clic  confill  A 
en  trois  villes  éloignées  Tune  de  I autre  d’une  ftade , c'clt-j-ducT 
de  cent  vingt-cinq  pal.  Mdty. 

Le  Bégléi  begite  de  Tripoli.  Trtpeliund  puf  efl  tir*.  C’eft  un  dit 
Gouvernement  Généraux  d*  la  Turquie  en  Alic.  Dell  dans  U 
Syrie , entre  la  roér  Mcditérranée  dt  I Euphrate , ayant  u nord 
IcBéglétbéglic  d’AJcp;  de  aü  midi  celui  de  Damas  & l’Atabie 
Dclcrte.  Scs  lieux  principaux  (ont  Tnpih  capitale , Hinu , Hcro- 
za . Laodicéc  de  Fayd.  Mdty. 

Le  Comté  de  Tripoli  ’i  ripolitdiuu  CtmildJin.  Ccft  une  des  qua- 
tre Principaurcz  que  les  Latins  fonaérem  en  Alic  ail  tems  des  fa- 
meules  cro'fades.  Elle  étoit  le  long  Je  la  mer  Méditerranée  , 
ayant  au  nord  la  Prira-ipauté  d'Antioche , de  au  midi  le  Royau- 
me de  Jcruialerin  7 npth  de  Sy tic  en  ctotc  la  capitale,  de  elle 
tcnlèrmoit  la  partie  occidentale  de  ce  qu’on  nomme  mainte- 
nant le  Bçgièibégtic  de  Tripoli.  May. 

TRIPOLI . 17m.  Elpcce  d«-  ctaye , ou  de  piérre  tendre  & blanche, 
tirant  un  peu  lur  le  rouge , dont  on  fc  (en  ri  polir  k-s  chenets , 
des  chandeliers  de  cuivre,  les  ailtaux,  les  gficrs,  les  miroirs, 
les  lunettes , Sic.  SdmitiUpit.  On  a poli  cet^hcnèts  avec  du  tri- 
poli. 

TKIPOL1R,  v.  ad.  Tèrme  dont  les  femmes  qui  éctiremdc  qui  net- 
toyeut  I - vai  (Telle  avec  du  tripoli,  Te  fervent.  Seau  Up.de  deier- 
gerl  II  faut  bien  tnpokr  ceschandeliérs.  Ccs  chcnè:s  (ont  biert 
tnpolu. 

TKlPOLITAIN,  aine  , f.m.&f.  dcadj.  Qui  cft  de  Tripoli,  ou 
du  Royaume  de  Tripoli.  Tnptliunui  ,d.  Ce  mot  fè  c.iloit  plus 
particuliérement  d'une  contrée  d' A trique,  ck.<nt  Tripoli  éroit 
capitale,  Si  qj'on  nomme  ri  caule  de  cela  la  région  Tiipolttant. 
Elle  ctoit  entre  la  Cyrénaïque  ri  l’otient , la  Byzacéne  ri  l'occi- 
dent, la  Mediterranée  au  nord  Je  la  Lybic  delérte  avec  les  Ca- 
raraames  au  midi.  La  Libye  TnptUume.  TitUMoNT,Emp  T.  III. 
p.71. 

TRIl’OLlTAlNE,  f.  f.  Tèrme  de  Fleunfte.  Anémone  qui  eft  de 
couleur  de  citron  blanchilîànt , elle  s’élève  haut  de  tètre , Si  fait 
degrofU-s  Hcuts.  Morin  sinment  Iripoliidru. 

TR1POL1UM  ,f.  m.  Plante  qui  ell  une  clpéced’aftér,  Si  qui  a les 
feuille  longues , vertes , allez  épatifes , Itlics , fembl  .blés  à celles 
du  (âulc.  Tl  fon  d’cnctc  ccs  feuilles  une  tige  haute  d’un  piéd  de 
demi  ou  envrron.diviléc  cnplufieurs  branches, fur kfquelle* 
naillcnt  de  belles  Délits  radiées,  jaunes  dans  leur  difque , dIcuc* 
ou  purpurines  en  leur  couronne , fourenulis  par  un  calice  com- 
pote de  feuilles  en  écailles  Lotfquc  fa  Heur  efl  pafïèe , il  lui  fi ac- 
cède des  lâracnccs  blanches , garnies  chacune  d'une  aigrette: 
Cette  plante  croît  fur  le  bord  de  la  mèr.  M.  Tour  nef  ort  l appel- 
le dfler  mritmms  pdluftru  mruieus , fdiiàtfoli».  Sa  racine  eft  pro- 
re  pour  vuider  les  féroûtez , Si  pour  réftfter  au  venin. 
IPONTIO , C m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l’Etat  de  TÉcfr— 
ic.  Tnponiium.  Il  eft  dans  le  Duché  de  Spofétc  aux  confins  de  U 
Marche  d'Ancône.  Ce  lieu  a pris  fon  nom  de  trois  ponts  qu’il  a* 
fun  fur  k Néar,  l’autre  fui  la  Frcddara , de  le  troifiémelur  les 
deux  après  kur  confluant.  May. 
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tous  H nom  te  coufwage , 

Sf  Jé.t  UB  CM  MM  II  IpOtJgC  , &c. 

Tout  cc  tripotage  de  veuve  que  tu  veux  faire  pour  attraper  Doran- 
te. CouiD.Aittndt^HtMfoat  forme. 

V 

U « glme  heureux  & fige 
Çhj  par  rien  ntfl  titrai , 

Ut i renom  qui  a'eji  noirci 
PàrnnlvtUm  tripotage.  Du  H. 

• Ceft-i  dite, nul  foulon  de  mauvai/e  affaire  » de  mauvaife  in- 
trigue. 

Dans  te  deuil  de  mon  petit  wài.tge 
Examinée, , Pire , a votre  Ui/ir , 

St  t:tn  vw  da.t  Se  tout  le  tripotage , 

M.n  tivèrtnS , je  vous  Sonne  a t boyir.  Sinece. 

TRIPOTER , v.  aû.  St  n.  T èrme  populaire.  Mêler  pluficurs  cho- 
fes  cnfcmblc , comme  qui  diroir , fe  férvir  de  trois  pots  pour  et 
vciler  de l'un  dans  l'autre.  Mifiert,  tmmifeere.  Je  ne Içii  com- 
ment clic,  ont  tnpote  tout  cela.  Elles  ont  tripoté tout  ie  jour. 
TRIPOT 1ER,  iùt E,l.m.&f.  Le  Maître  6c  la  Maîtreuè  du  tri- 
pot. SpbxnJliUt  >nj”.ftcr.  Où  eft  le  Tripotur  ? Où  cft  Umpotie 
rr  r Pin litur s parlent  de-  lu  lôrre;  mais  les  honnêtes-gens  dilent 
ordinairement  Je  miiueôc  h nuitretfc  du  tripot , du  jeu  de  pau- 
me Ils  Cc  férven:  bien  aulîi  du  mot  de  inpoticr , mais  en  y ajuu 
tant  Je  mot  de  m titre  : où  cft  le  meure  Tripotier  } Pour  tripot  ter 
fcul , il  ne  s employé  que  dans  le  (lue  bas.  Le  feu  S.  Antoine  le* 
arde , dit  U ttipotiert.  Sc\r. 

TRJPOU  f , ( n».  Vieux  mut.  La  meme  chofe  apparemment  que 
tripotage.  Üoiul. 

Et  fi  maternent  le  tenoii , 

Connue  t éftbjptr  ne  U pont,  * 

Tant  qu'ils  eurent  lait  tel tripout,  R.  ni  la  Rose. 

TRIPPE.  Vovez  TRIPE. 

TRlPTpLÈME,Çm.  Nom  propre  d'homme.  Trtptt/eum.  Ilétci; 
filsd'Élcuûut . Jelon  H y gin . C.  147  ou  (don  Paulaniasdc  Gc 
leus , Roi  d’fcleuicflt  deMchaline.  Cérês  l’alfifta  des  (on  enfin 
cc.  Elle  lui  app  i:  l’ufâgc  du  bled  *qu‘il  enfcignalc  premier  dans 
l'Atdqueavcc  f Agriculture.  Enluitccllc  juî  donna  un  char  irai 
né  par  des  lcrpens allez,  & l’envoya  par  le  monde  enfeigner  It 
meme  lécrci  aux  hommes.  Voy  ez  Hygin  2 ; endroit  cité , & Ovi- 
de dans  fc'.  Fuites  , L.  1 V.  v.  y y 9. 

TRIPOTL,  f.m.ôc  f.  Terme  de  Grammaire  quifedltjdcs  noms 
qui  n’ont  que  trois  cas.  T<  ipmoi,  Le  nom  Sorau , Sordem , Sorde 
cft  un  nom  t/ipote , de  même  Tantandem , tantidem , uatuadem. 
Ce  mot  cft  Grec , de  . trou , 6c  triera»,  cm.  Il  cil  peu  d'ufage,  6c 
l’on  dira  communément , Nom  de  trois  cas,  ou  qui  n a que  trois 
cas,  plutôt  que  nom  trtpote . 

TRIPUDIER , v.  u.  Vieux  mot.  Danfcr , de  trtpudure.  I3oiul, 

Il  rVna/.'airipudicr, 

Avec  les  infères  la  bat.  Des-Accords. 

TRIQUE . C.  f.  Gros  bacon , ou  parement  de  fagot.  Ccft  la  même 
choie  qu r nuot.  Faflu • 

TR1QUEB  ALLE,  f.  nvTêrmc  d'Arrillerie.  Efpécc  de  chariot  com- 
pote d’une  flèche  de  bois  appuyée  fur  uneffieu  à deux  roues 
par  dénière  6c  un  avant-irain  par  devant.  Pebttulum  totmenta- 
rumi.  Le  triqueballe  (?rt  à tranfporter  des  pièces  de  canon , CQ  les 
attachant  fous  ccttc  flèche  avec  une  chaîne  de  fér. 


quand  il  les  empflcnt  dans  les  chantièrs , pour  mettre  i p.m  le 
bois  blanc. 

TftiqoER , lignifie  aufti  mêler.  Dans  le  IIIe.  Chap.  de  J’Ordonnance 
de  la  Ville , il  cft  défendu  aux  Marchands  de  triquer  6c  de  mêler 
les  imtchandifes  de  différent  prix  ôe  qualité.  Miftere . 

TRIQUET*f.  m.  Échaflauc  de  Couvreur,  lait  de  plulieui  s pièces 
de  bois  alTêmblées  en  triangle,  qui  s’applique  contre  les  murs. 
On  l’appelle  aufti  chevalet.  Contenus. 

TRlKEGN£,cn  térmes  de  Blal«;n,  ledit  par  quelques-uns  de  la 
tiiplccouionncdu  Pape  i mais  en  Italie  on  l’appelle  abfolurocnr 
le  Re^ne.  Trtregnuns , tter* , totone  ta^eminus  tpex ■ 
f RlSACRAMENTAUX,!.  m.& pi.  Nom  de  IcCfc  qui  Je  dit  des 
I Hérétiques  qui  ne  rcconnoiftlnr  que  trois  Sacremeus.  infocra* 
mentait 1.  Il  y a eu  «les  Protcftans  Trifuretnentjux , qui  n’.rdmet- 
toient  que  le  Biptémc , l’Ablolution  & rEochariltie.  Les  Angti- 
cans  (ont  TnftaMmentdiix  ; car  ils  admettent  le  JljptêmcJ'tu- 
ch  irifticAc  l’Ordre.  Je  ne  Içai  (î  l’on  dit  oit  TrtficrMutntal  au  lin- 
gulicr  \ je  ne  trouve  que  le  plui  iér. 

rR15AGION,l.  m.  Terme  de  lhiftoire  Ecclcfiaftique.  Hymne 
ou  fc  mot  de  fiant  eA  répété  trois  fois.  Les  A ngesdilênt  conti- 
nuellement, Saint,  faim,  liint  cft  le  Seigneur  Dieu  dis  aimées. 
L’flglifc  'iit  en  Latin  6c  en  Grée  dans  l’Oflicc  du  Vendredi- lâinr , 
Saint  Dieu,  Jaint  Fort,  ûint  Immortel , ayez  pirié  de  nous.  Tnfit* 
giott.  Pierre  le  Foulon  ajouta  au  Trifirgton  : Fous , qui  et  ez.  dté « ru- 
cifiipour  nous , eryte  pitié  de  nous  \ attribuant  ainli  (a  Paftion , non 
au  Fils  fcul , mais  2 toutes  les  trois  pèt lonnes  de  1 3 T rinité,  ôc  di* 
fane  anatbeme  i qui  ne  vouloit  pas  puler  ainli.  Fljëcr  y.  C’clt  rc* 
nouvelîcr  l’hérélic  de  Pierre  le  Foulon  que  de  raporter  le  ïn/4- 
gion  au  Fils  fcul.  FiCtmY.  Le  ^riftgitn  n’cft  proprement  que  ces 
paroles.  Saint , fiuru  yfjmt  eÜ  le  Seigneur  Dieu  des  ermiesy  qui  fe  li- 
(enrdans  liaïc  IV.  y.&dansrApocalypfcIV.  10.  Dcccsparoles 
l'Eglilc  a forme  un  aune  en  ccs  ternies:  Saint  Dteut 

famt  Fort  yfittnt  Immortel y éjez,  pttté de  nout.  Car  comme  on  y te* 
pété  trois  lois  le  irom^anrr,  c’cft  ur»i///j^/ofr.  L’ulagc  de  ccrrc 
prier  c .1  commence  dans  l'Eglilc  de  Conftaminoplc , d’où  if  pal- 
fadanslcs  auircsEglifcsd’Oricnc,  6c enfuitc dans  celles  d’Oc- 
ddent*  S.  Jean  Damaicéne , Onbod.  FuL  L.  III.  C.  1 o.  Codin , 
De  Ont.  Confia  ntiaop.  Balfamon , fur  le  Gui.Si.  du  Concile  in 
tinlle  ,Acacius  Zonarzs  difenr  que  cc  fut  du  tccrsdu  Patriarche 
Proclus  que  cet  ni  îgc  commença.  Il  y eut  l’année  ji'dcThco- 
dolc  le  Jeune  un  furieux  tremblement  de  terre  qui  ren  ver  fa  lef 
mutaillcs  de  la  ville.  Le  Parriarche  fit  une  grande  proceffion, 
où  l’on  chantuit  depuis  pluficurs  heures  Kpie-tleifon  y Seigneur , 
ayez  pitié  de  nous . lorfqu’un  enfant  fur  élevé  dans  les  airs , où  il 
entendit  les  Anges  qui  chantoiem  le  Trifegion  dont  nouspirlons. 
Il  revint  peu  après , 6c  raconta  cc  qu’il  avnit  uuï , de  Ton  fe  mit 
à chanter  cet  Hymne  d’autant  plus  volontiers , qu’on  jrrnibuoit 
les  malheurs  dont  on  étoit  accueilli . aux  blafphcmes  que  Ica 
Hérétiques  de  Conftnntinoplc  vomiflûieer  «outre  le  Fils  de 
Dieu.  Pluficurs  autres  Auteurs  raportent  la  même  chofe , com- 
me A fderiade dans  fa  lettre  »Picire  le  Foulon,  le  Pane  Félix 
dans  une  lettre  au  même,  Cédrénus . Nicéphore , dcc.  Pierre  le 
Foulon  ,Patxiarche  d’Antiochc  6c  zélé  PartiGm  de  Néftorius, 
voulue  le  corrompre  en  ajourant  ccs  mors , qui  ave  c fou  fer  t pour 
nous  y mais  inutilement  II  a toujours  fubfiftc  pur , & fubfiftc  en- 
core. llfeditdansrEgHfcGrccque&darsIa  Latine.  Ifeftdans 
la  Liturgie  Éthiopienne,  dans  l’Office  Mofarabc, 6tc.  Voyez 
Baronius  i l’an  44(5 . de  J C.  ôc  Suicèr  dans  Tbef  Ecclefi 
Ce  mot  cft  compolc  de  jfoTç , fret , ayw  yfimflits , fiant. 
TRISAÏEUL,  g CLE , C m.  Ôc  f.  Qui  fait  le  quatrième  degré  de 
parenté  dans  1a  ligne  dircékc  afeendante  a l’égard ^des  pcùnj 
fils  ou  neveux.  Traavus.  C’eft  le  père  ou  la  mère  d un  bifaieul 
eu  d’une  bifaieulc.  Maiicraoilcllc  N. . . . étoit  charnuntc  avec 
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ifiui  i\  ac.t  utiles , Cv 

ne  pouvoient  plus  eue  notet  d'in  là  nie. 

Ce /T/ Ut  eft  compote  de  T fUti  irait,  à/.UUT»*,  jftHX  OllMltOUt  Se  ri*1}  » 
vtPetrr. 

TR  J PA  >TE  Machine  a'  trois  poul  es.  Tnpiflos. 

C e vient  derfiT;  , tic  de  mù* . truhe. 

TRISSE , C.  t Tci  me  de  Marine.  C'eft  un  palan  a canon  qui  lert  i 
approcher  ou  à reculer  h pièce  de  ion  (abord.  On  t’appelle  au- 
trement drvffg.  Pffljpjfirçtt,  Aubin  dit  Trtf<  tic  Tïtffttic  Draffe 
TRISSYMAUEiadj.de  C m,  A:  f.  Ternie  de  Grammaire.  Mer 
compote  de  ttoiv  lyilibcs.  Thfiltehi.  AmAureux  cil  un  mot  tnj- 
fjlUbt  i un  «lacti.V  eft  un  piéd  triffjluke, 

TRIS~l  AN  de  CUNH  \ , iûc s.  i-  fut*  Trtftjm  de  Ctmhj,  Ce  font 
deux  petites  rtlrs  dcl’Océan  Ethiopien.  On  tes  trot  vc  fousli 
vingtième  degré  de  longitude , Se  le  trente- fepriéme  tic  1 rn’rude, 
à trois  cens  cinquante  lieues  du  cap  de  Bonnc-Efpèrancc  vers  !> 
coinh  im.  Elles  portent  le  nom  de  Thflén  de  Canbà , Portugais , 
qui  les  découvrir  l'an  i tct». 

TRISTE  ,adj.  m.&  L Aftligé.abaitu  de  douteur  par  quelque  per- 
te,ou  accident  qui  eft  armé  -,  qui  efl  d’un  tempérmirnr.ou 
dune  humeur  (ombre  tic  roclaïuholique.  îr/j&r  , merrem  , 
mer  f!  ut  ; tnfiûii  , mur  oit  .ttftclttt.  Dans  la  mtifon  d’un  mourant 
on  ne  voit  que  des  vilàffcs  tnjts.  Pour  annoncer  une  mort 
l’on  prend  un  air  tfifle  tic  lugubre.  Elle  croit  fort  tnfle  de  la  mm  t 
de  Ion  Amant.  Aolanc  Celui  qui  efl  ne  tnfle  tic  pariant.  ne  don 
point  laite  l'enjoué  & l'agréable.  Btu.  L'étude  a je  nclçaiquoi 
de  tnfle  tic  de  péd.intcJquc.  Dom  Quichor , fou  mclancholiquc , 
a été  nommé  » le  Chevalier  de  la  tnfle  figure. 

Triste  Te  dit  audi  des  animaux  tic  des  chofcs  inanimées.  L es 
• cérft &p)uficuts  autres  animaux  font  tnflettii  rnébrcholiqucs. 
On  appelle  aufîi  un  cheval  trijit.  A tuiuri  trifht , nul jm bat  an. 
Le  féfour  d'une prifon  eft  fort  tnfle . I a pauvreté  cil  tri) le  & en- 
nuycuie.  Les  jeunes  gens  Ce  font  une  idc ctriflc  tic  roélancho- 
liquc  de  leur  devoir.  Bell.  On  appelle  une  maifon  trtfle  , 
quand  c'Iecft  obfciirc.  quand  elle  n*a  point  de  vile.  On  dit  que 
Icicniseft  tnfle,  quand  il  cil  couvert  de  nuages  tic  pluvieux  ; 
que  des  forets,  des  campagnes  (ont  tnflet,  lorfqu’dîcf  font  dé- 
pouillées,ou  quelles  font  Efoliraircs,  qu'on  n y voit  pci  ton- 
ne i qu’on  a fait  un  inflt  repas,  lurfquon  ne  s'y  e(l  point  réjoui , 
ou  qu'on  a fait  mativailé  chère.  On  dit  qu’un  homme  a le  vin  tn- 
fic\  pour  dire,  qu’il  eft  tnfle  &:  comme  ftupide  quand  il  a beau- 
coup bû. 

Trist  k .(édit  an  (G  des  choses  malhcureu fes , fâchetifes.  Les  affai- 
res de  cet  homme  (ont  miles , en  mauvais  état , dans  une  fàcheu- 
fefituation.Ondir  un  tnfle  ci  ar  Quand  rien  fc  nune  avec  rien, 
cela  fait  des enfin*  Ci  tnflet.  Dota,  veuvag. 

Les  Livres  des  Tiifits , font  des  Livres  de  Poefies > de  recueils  de 
pièces  élégiaqucs,  la  plupart  en  forme  de  léttres  qu’Ovide  écii- 
vit  de  Ton  exil  i fé*  amis  de  Rome  tic  à l'Empereur  A uguftc , tic 
dans  Iclquciles  il  éxpofe  les  peines  de  Ton  exil  «l'une  manière  i 
les  toucher  & iobicnirfon  rappel.  JjfoiTnflmm.  Les  Livres 
des  Jriiltf  font  finguîicrs  par  la  variété  que  le  Patte  a fçu  y met- 
tre , traitant  toujours  le  meme  (ujèr  Ovide  par  tour , nuis  par- 
ticulièrement dans  Tes  Épitre»  des  Héroïnes  dans  Tes  Livres 
des  Tnfies , abonde  CD  pente  brûlantes.  Sswsci 


de  nuit  (ans  cocftc.  Il  y aune  couleur  (ombre  qu  on  appelle  Si 
tnfle  vit. 

Le  guïfe  Triste.  Smm  triflu.  Ce  golfe  eft  une  partie  de  la  mer  du 
Nord.  U eft  près  de  Ja  côte  deliTcrrc-Frrme  dans  rAméiique 
méridionale,  au  levant  de  la  ville  de  Ve  iczuela,  tic  au  lud  de 
l'iftc  de  Buenos  ayrei  Ma n. 

TRISTEMENT,  adv.  D'une  manière  trifte.  Mtflê , mflen  m me* 
dura.  Une  vc u ve en  Orient  pafTe  fort  tfiflerntHi  lès  jou’  s,  vit  tort 
I tnfltment.  Perle  dit  tout  tnfle  tuent.  La  P.  K U dit  fort  ttiflemt*? 

adieu  à tous  les  amis. 

Appuyé'  (riftemem  (entretint  themnde , 

Je révt  aux cruAute*. de  tum  feu  tnbuuum.  S.  Amant. 

TRISTéNA,  ou  NÉMP.E,  ((.  Cf.  Noms  propres  d’un  ancien 
bourg  de  l’Argi  ThûiMAtNem*-  Il  eft  di ns  la  Saeaitic  en  Murée, 
i quatre  lieues  de  Cotinrhe  vérs  Je  midi.  On  voit  ail  midi  de  ce 
lieu  la  foiêr  de  Tnflenj  ou  de  AYtnét , fameufe  pa-  un  des  Tra- 
vaux d’HcrcuIc  qui  y tua  ungraod  lion  redoutable d to-.t  je  voi- 
I iavage.  Mit j. 

TRIST  ESSE  , (.  fcm.  Douleur , abattement , paillon  de  lame  qui 
relîcrrc  le  Cœur , tic  qui  eft  caulée  par  quelque  perte , p*r  quel- 
que aceidrnr,  par  quc;<]uc  fotiftrancc.  TUfatét  mstlnu,  mxrer , 
Afritudo.  La  tnfltfft eft  la  douleur  &:  le  rournent  de  Icfprif.  Fb l. 
Ne  vous  abandonnez  point  ,ne  vous  faiilea  point  ab  me  ils 
miteffe.  La  tnfle fe  croit  peinte  ihr  (on  vifage.  Être  accablé  de  rrr- 
fttffc  i mourir  detriflefle.  Lapèrredemes  amis  me  donne  une 
douleur  tendre  tic  une  tnfteffedeUcAe.  S.Evr.  U faut  que  dans 
la  T ragédic  tout  (c  refleme  de  cette  majeftueulé  tnftcfje  qui  en 
fait  le  plailV.  Corn.  Je  l’ai  trouvée  accablée  d ms  une  pro- 
fonde trifiege.  Fei.  Il  y a des  larmes  fans  mérite,  qui  font  des 
chagrins  de  la  cupidité  . tic  non  pis  des  trijhffet  de  U péni- 
tence. Fl.  Il  faut  donner  i la  trifiege  des  paroles  qui  lui  convien- 
nent, tic  ne  lui  point  faire  tenir  un  difeours  en  ne  & t m poule. 
Dac  Quoique  la  tn/lcffe  fort  une  paiîion  qui  n’a  rien  d'éllima- 
blc  ,on  en  habille  pourtant  la  fagcilc  5c  la  verra.  Moht.  Je  vou- 
lus divertir  fa  trtjleflt  p.ir  le  récit  de  mes  avanturcs»  H,  y dë  M. 
Le  di  (cours  Chrétien  eft  devenu  un  fpeéhclcicettc  tri/le/Je  Évan- 
gélique qui  en  eft  lame  ne  s*y  remarque  plus.  La  Br.  On  vit  en 
lui  cette  trifleffe  de  pénitence  qui  opère  le  falur,&  nonpasune 
douleyr  d'inquiétude  &d'abatenvcnc.  Flsch.  La  trifleffe  cfl  na- 
turellement lente  tic  aJloupic.  Fel, 

Sur  Ut  a3*s  du  Teint  U rrifteflè  ierrV9le% 
OnfAUkAuiouptUbnùtt&psuiMfKwfeU.  La  Fort. 


Peur  être  tettfourt  /i»/  triftefîe , 

Et  vivre  fAwfmi.  R.  ne  P. 

TRYSYLLABE , adj.  m.tirf.  Qu»  eft  compo/é  de  trois  fyllahes.  7fé* 
fillubm , 4.  Le daéHie , Fanapefte , le  rribraque  font  des  piéd»  tri* 
jjlldiet  dtnt  U Poeïk  Latine.  Sam  ber  eft  une  diéÜüû  tnfyiUbi 
Dd  fij  4*n* 
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| cikcuu»  ujcn  ic  icnuuicnc  oc  wioiiijcui  • 11  eu  ifiiun»,  uu 
peu  s en  faut.  Les  frub/ntt  font  ceux  qui  admettent  non  feule- 
ment trois  pet  Lutines  en  Dieu  . nuis  uob  fobftances  Ac  trois 
Dieu.  Jean  le  Grammairien , qui  porte  le  fuervom  de  Philoponus 
ou  Atmieur  du  travail , fut  l'Auteur  des  Tntb/ttei  fous  l'Empi- 
re de  Phocas , ou , lelon  dauttes , il  fut  parriun  zélé  duTrithéïi- 
mc.  Lcuntius  Se  Grégoiius  Pifides  ont  écrit  contre  lui. 

TR  [THÈME,  f.  m.  Nfom  propre  d'homme.  Trubemutt.  L’Abbe 
Trahit» t mou»  ut  en  i j i 6 à Vurrzbourg 

TRirOGENlE,f.  Ù Nom  que  l'Antiquité  doonoiti  Pallas. 
togtm*.  On  apporte  quatre  raifons  iiiftét  entes  pour  lesquelles 
Minerve  a pu  s appcîler  TïingAut . lans  qu'on  fçachc  quelle  eft 
la  véritable.  La  première  cft  quelle  avoitappaiu  dans  un  ma- 
tais d'Afrique  nomme  Triton.  La  ae,quc  ipl*  en  Gicc  lignifie 
têt*  «Ac  que  Pallas  était  (ortie  delà  te. c de  Jupiter.  La  3',  que 
Pallas  Ac  la  Lune  étoknt  la  même  choie , Se  que  h Lune  com- 
mence à paraître  le  truiliè'uc  jour  aptes  fa  conjonction.  La  4e  , 
enfin,  q u elle  était  venue  .ru  monde  api  es  Diane  Ac  Appollon,  6c 
par  conséquent  littoifiémc.  Ainficcmot  efteompofe  de  T^7J, 
tht , ou  de  tftTæ , treifittnt , Ac  de  yt!w tut»,  je  ruui.jt  fuis  Pto~ 
timr. 

TRITON,  f.m.  Terme  Poétique.  Trient.  Cétoit , dans  les  fables 
du  Paganifme , on dcmi-D.ru  matin» un  Ofbciér,  ou  Trom 
petrede Neptune, qui  portait  les  mandemens  fur  la  mèr.  Le 
Poètes  Se  les  Peintres  le  dèp.  ignent  demi-homme  6e  demi  poif- 
(o« , le  ter  minant  par  une  q jeuc  de  daupliin  11  lui  font  porter  en 
m iin  une  conque  qui  lui  bt  de  t rompent  \ ce  qui  a donne  lie*, 
à quelques- u n*  de  s’imagi  ict  qu'il  y avuit  «Jespuidons  de  cette 
nature.  IHit*  ctoit  fils  de  Neptune  de  de  la  Nymphe  Salaria 
Cliudicn  a fait  une  belle  defeription  d’un  7hf«ft  dans  fon  Poè- 
me lut  les  Noces  d'Hono  ius.  Hétiude  dans  U Théogonie , v 
93 1 du  qu'il  etojt  fi  U de  Neptune  6c  d'Amphitritc.  Hygio  dii 
de  Neptude  & d'Ampiiicrionc  dans  fa  Préface  \ mais  on  voit 
bien  qu'il  y a une  fau  c»  & qu’il  faut  lire  Amphinitc.au  lieu 
d’Auiphitiione.  Acéfimdre  cci  u qu'il  étoit  fils  de  Neptune  Aede 
Cclonus.  Ncumdius  dans  f»n  Livre  de  Pifidtmndmt , le  fait  fils 

• de  l'Océan  6c  de  Tcth>s.  L>cophronlccroyoit  fils  de  Net  ce. 
Je  ne  Içai  fur  le  temoignag:  de  quel  Auteur  ancien  Ion  a dit 
dans  le  Diétionn.ihc  d'f  foti.iui),qu  il  ctoit  fils  de  Neptune  6c  de 
la  Nymphe  S lacic. 

Quoiqu’HéfioJt  S<  les  Mythologues  ne  parlent  que  d’un  TYiton* 
lev  Poètes  e i ont  feint  plusieurs  » 6c  en  donnent  à tous  les  Dieux 
principaux  de  la  met  pour  trompettes  6c  bucrinatcurs . princi- 
palement à \\ptune&  i Venus  i & l’on  en  repiéfentoit  autre- 
fois fur  les  thè  mes  6c  dans  les  naumachic*.  L'Empereur  Claude 
en  fit  pan  lire  un  d'argcm.quiforiic  de  l'eau  par  machine,  jouant 
ou  paroiflint  jouet  de  fa  trompette.  Lz*  Thtons  non  feulement 
jouoient  de  la  trompette  i la  fuite  de  Neptune , mais  ils  trar- 
noicmauftî  fon  char  marin  ic'eft  à dire,  U conque  marine  dai  s 
laquelle  il  éti>it  porté  fur  les  eaux, comme  on  le  voie  fur  une 
médaille  de  Claude , 6c  dans  Virgile , tncfdc  X.  v.  io$.  Ovide , 
Mctarn  l.  , , 

On  ne  peut  douter  que  ce  ne  fuient  des  nommes  marins  qui  or  k 
donné  occ  dion  i la  table  de  » Tr -front  Car  on  ne  peut  guère  dou- 
ter qu'il  n'v  art  des  hommes  marias,  après  ce  que  nous  avons  ra- 
portéT.  111.  au  mut  HonufE  maium.  On  dit  même  uult  en  eft 
Souvent  furti  de  la  mèr  qui  venoient  fur  la  terre  cbércher  6c 
furprendre  des  femmes.  Voyez  Pline , L.  IX.  C.  y.  Altxtnd.  ab 
jilexwàro  yGenùltbfr.  L.  J/ J.  C.  8.  LMïtu  Giuldut . SjntdÇ.  f- 
Scdb^er , Exercir.  il 6.&de bijlert*  Ammdlmm , L.  //.  D*m*nm 
G*esOU(fipp**i » Ensrr*i  forum  Lhetes* De Gemm.  Aunul  Sebe- 
tnaie  io.C.  Ci  &(<qq>  Vovezfik  les  Thtnu,  Pline  L.  IX  C.  f 
DempPêr, vfsriÿf  L./J.C 4.  Nacalis  Cornes,  Afybtàg. 

UVUL  C.  j.Scruvius,C./.p. 


intervalle  pariait  qui  ne  tourne  , non  pi  us  que  1 ucuvc  ou  ta 
uinte , pi  majorité  ni  minorité.  11  faut  men  prendre  garde  aulîî 
e ne  pas  confondre  le  trum  avec  L fauftè  quinte.  11  eft  vrai  que 
qui  divilcioit  une  oâavc  en  deux  parties  égales,  cette  dtvihon 
tombant  fur  le  diéze  de  fou  fé  » fcmblc  rendre  les  deux  patries 
quelle  forme  entièrement  égales , puifque chacune  délies  eft 
compoiec  de  fix  (6«itons , Ac  par  conlcqucnt  de  trois  ions,  dou 
l’on  pouiroit  conclure  que  la  faufle  quin  te  devrait  être  nommée 
tnt  en , aulE-bicn  que  la  quarte  iupèrHuc  Cependant  il  y a plu- 
ficurs  difFctcncestrcs-cJicnticlles.  La  première, c’cft que U iw- 
ttn  ne  comprend  que  quatre  dégrez . Içavoit , ut , re , nu , fa  * , 
au  lieu  que  la  f au  iTc  quinte  en  comprend  manifdlement  cinq» 
fçavoir  9/d  *>[*1 , U , fi , ut.  Le  1* , c’cft  qu’entre  les  fix  fémitoni 
qui  compofent  chromatiaucmcnt  le  tnten , il  y en  a trois  majeu- 
res 6c  trois  mineures  -,  au  lieu  qu’entre  les  fix  femirons  qui  coin* 
pofcni  la  fauftè  quinte , il  n’y  en  a que  deux  mineurs  Se  quatre 
majeurs.  La  3*  diftétence  eft  que  le  fri/au  tire  fon  origine  6c  fa 
forme  de  la  ptoportion  de  45  i 3 i.qui  eft  la  fur- treize  pat  den- 
te-trente- deux  -,  6c  la  fauftè  quinte  la  tire  de  la  proportion  de  64 
à 43,  qui  eft  la  iur-dix-ocuf-paittente-quarantc-cinq.  La  4e dif- 
férence eft  que  le  tritin  demande  natuicllemcnt  d être  Guvé  pat 
la  fcxrc , le  deftus  montant,  6c  h bafte  déf Cendant  chacun  d un 
degré, au  lieu  que  la  fauftè  quinte  demande  d erre  fauveede  U 
tierce,  le  deftus  au  contraire  defeendant . Ac  la  bafte  montant 
d’un  degré.  Enfin  la  jc  différence  eft  que  le  mrw  veut  être  ac- 
compagné de  la  féconde  Ac  de  la  fcxcc.  Brossah  d.  Il  faut  éviter 
la  f j üiic  i ehtion  du  tritM.  1 D. 

FRIT  U RABLE , adj.  de  tout  genre.  Qui  peut  être  triruré.qui  peut 
être  pile.  Matière  lèche  Se  irtrurMe.  Char  a s.  TntarMi.tjiu 
un , tonten  pdteft. 

TRITURATION/  f.  Têrmc  Je  Pharmacie  Ac  de  Chymie.AéHon 
par  laquelle  on  réduit  en  poudre  fubrilc  des  corps  (blides.  Tïi- 
r«T4/re.  La  tnturjuim  des  bois , des  écorces , minéraux , A:  autres 
corps  durs  Ac  fées , fe  fait  dam  des  mortiers  de  fonte.  Ce  mot  le 
ditauftideladivifion  des  mati  et  es  humidesen  petites  parties. 
LuntKTJtun  des  matières  humides  fè  fait  dans  des  mortiers  da 
m-rbre  avec  des  pilons  de  bois , de  verre , d'ivoire. 

Triturai  ion  , fe  dit  aufti  en  Mcftccine  de  fadion  de  l’cfto- 
mac  fur  les  viandes.  Quelques  Médecins  ont  prétcnduquelidi- 
geftioo  fe  failoit  par  rntuuiiâTi , Ac  non  par  fermentation.  Voyez 
ï.  IL  p.  143 1.  Ac  fuiv.  au  mot  Di&estion  , où  nous  avons  éx- 
pliquc  ce  fendmem  fort  au  long.  On  en  parlait  beaucoup  il  y 
a quelques  années.  Maintenant  il  paroîr  êire  romhé , tant  on  en 
parle  peu.  L'opinion  de  la  mt*rj.tiot!  neft  pas  nouvelle.  Éra- 
fiftrate  en  eft  I Auteur , Ac  les  Modernes  ne  font  que  la  renou- 
vcller.  Le  fiftéme  de  la  digeftion  par  le  broyemem  naquit  du 
tems  d’Hippocrate , c’cft  a-dire , dans  un  rem»  où  l'Anatomie 
n’étok  encore  guère  connue.  Se  c’eft  ce  qui  favuiifa  d’abord 
le  cours  de  ce  Iiftcmc,  Ac  donna  lieu  i quelques  Médecins  de 
foutenir  que  l'éftomac  n ctoit  que  le  réceptacle  des  aliment 
folides  ; que  ces  alimens  apres  avoir  été  délaye»  Ac  broyé* 
dans  la  bouche , achcvoient  de  fe  broyer  dans  l’éftomac , Ac 
par  ce  moyen  fe  convérriftoietu  en  , 'chyle  *,  mais  que  la  boif- 
fon  i caufede  G liquidité, ne  pouvant  être fujette  au  broye- 
menr , alloit  aux  poumons  Ac  non  è l’éftomac , où  par  fon  abon- 
dance elle  aurott  plutôt  nui  à la  digeftion  qu’elle  n’y  aurait 
aidé.  Hippocrate, comme  on  le  voit  dans  fon  IV*  Livre  des 
Maladies , s’éleva  fortement  contre  une  opinion  fi  vifiblement 
contraire  à la  raifon  & i l'expérience  ; Ac  il  nous 
ail  fè  donna  ce  roin,c’eft  parccquc  l'èrrcur  dont  rl s’agiftoir, 
avoit  déjà  un  grand  nombre  de  partifans.  Elle  ne  tint  pas  long- 
tems  contre  les  raifons  d’Htppocrate  i Ac  la  ruine  d’une  érreur  u 
grolTiêre  fut  bientôt  fume  de  la  déroute  du  fiftéme  delà  tntM- 
Tdtm  quiy  avoit  dooflé  lieu.  Mais  traûftra»  le  r«kw  enfuife  * 

Ac 
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places  croifecs , tnviâtres  Se  biviair  esdes  grandes  routes  ou  che- 
mins royaux  des  forêts,  on  plante  des  croix,  des  poteaux,  ou  ' 
pyramides  avec  une  inferiprion  qui  en  feigne  le  lieu  ou  iis  con-  i 
duifênr. 

TRIVIAL,  ale, ad j.  Commun,  populaire*,  qui efl dans  la  bou-  | 
chc  de  tout  le  monde.  TnvuUs , vutgarit , tommunu , ptrvulgj- 
tus.  Ce  ptovérbe  cil  commun  Se  trivial . La  plupart  des  Auteurs 
ne  font  que  des  raplodics  de  lieux  communs , de  chofes  nrvta- 
les  Se  connues  de  tout  le  monde.  Ce  feroie  un  excès  de  ddicarcf- 
(e,  que  de  témoigner  du  mépris  Si  du  dégoût  pour  tout  ce  qu‘on 
dit  de  froid , de  trivial.  Bi  ll. 

Oh  ne  vu Plut  en  vhs  que  point  es  triviales  s 
Le  Pârnajfe  per  U U langage  des  belles,  bon. 

Ce  mot  vient  de  tri  vu  lu , qui  a été  dit  de  ceux  oui  enfeigne nt , ou 
qui  étudient  in  trrvto  \ c’aft-d-dirc , en  liea  Public. 

TRIVILAR,  f.  m, Nom  propre  d’uncperite  ville  de  la  prcfqulfle 
de  i’  Inde  deçi  le  Gange.  Tnvolana.  Elle  cil  dam  le  Malabar  en- 
tre le*  montagnes  de  Gâte,  au  levant  de  la  ville  de  Tanor. 
TrtvtUr  eft  capitale  d'un  petit  Royaume  qui  porte  fon  nom. 

TRIUMVIR,  Cm.  L'un  des  trois  Chéfs  qui  gouvernent  abfolu- 
xm  ne  dans  un  Etat.  Il  n’a  guère  été  en  ufage  que  chez  les  Ro- 
mains. Triumvir.  Céfai , Pompée  de  CraOus  forent  les  premiers 
7r;«m'irs1parce  qu'ils  partagèrent  entr'eux  le  gouvérnement  de 
U République.  Les  ï»  tumvirs  n'avoient  rien  de  particulier  dans 
la  domination  qu'ils  éxerçoient  en  commun  , fi  ce  ne  11  qu'ils  fc 
vengeoient  chacun  de  leurs  ennemis.  Cousin.  Quitter  Je  nom 
odieux  de  Trtumvn.  Abianc.  Les  Triumvirs  ont  été  plus  barba- 
res que  les  Gaulois  même  qui  prirent  Rome.  Fénelon. 

Uyavoùauili  de  moindres  Officiers  qui  furent  appeliez  Trium- 

* virs  capitaux  , qui  furent  créez  l'an  44$  j de  la  fondation  de  Ro- 
me , pour  avoir  la  garde  des  prifonniers,  & faire  éxécutei  les  cri- 
minels. Tnumvin  tjprtaln. 

TnrtMvms  Monétaires,  forenl  des  Magistrats  qui  furent  créez 
au  même  tems,  comme  on  voit  en  la  loi  1.  aujf.  De  origine  Jurù. 
Ils  dévoient  viciitcr  fut  la  fabrication  des  mon  noies  ; ce  qui  efl 
certain  pat  h marque  qu'on  voit  encore  fur  plujicurs  monnoies 
anciennes  en  cette  forte,  lilVIRI.  Ces  Officiels  étoient  fort  con- 
sidérables Se  liiez  du  corps  des  Chevaliers.  Il  faifoient  partie 
dès  Centumvirs.Les  TViamt/iriMonéraires  ou  Monétaux,7ri*m- 
vin  .Menti aies , prélidoicntà  la  fabrique  de  la  monnoic  en  tout 
métal.  Le  titre  qu'ils  ptennenr  fur  les  médailles , cft  U1VIR  A AA. 
FF.  7r  iumvtr  dura , argtruo , are . fonda , f manda  ; ce  qui  marque 
qu’ils  avoient  l'intendance  de  la  fonte  de  de  la  marque  de  la 
monnoie  en  or . en  argent  & en  bronze  ; on  voie  avec  cela  des 
figures  d’enclumes , de  marccaux  & de  tenailles. 

On  trouvedans  la  famillcAcilia  un  M.  AClLlVSlliVIR  VALETU. 
c’eft-à  dif c , Triumvir  de  la  Santé  i Mngillr.it  de  Santé.  C croit 
Selon  M Spanhcim  T.  IL  p.  14.  un  Magiftrat , ou  un  Commif- 
(aiie établi  pour  fore  des  bcrificcs  aux  Dieux  de  la  Santé , pour 
dédier  leuis  temples  & en  avoir  foin.  Onuphriusâc  Vaillant  li- 
lent  Triumvir  y*  U (admis  i Parin , Triumvir  Taletudmar tus.  M. 
Spanhcim  pi  étciuLnvtc  bien  plus  de  rrifon, qu’il  faut  lire  Trium- 
vir f '.timide  i de  niên  c que  for  une  médaille  de  la  famille  Aqui- 
liaon  lit,  IUV1R  VIRTUS;  ce  qui  lignifie  qu’un  M.  Aquilius 
avoir  été  fait  Triumvir  pour  réparci  k temple  delà  Venu,  Se 
Acilhis  pour  celui  de  la  Santé. 


trois  pcilonnes  excellentes  en  leur  an,  en  leur  proftflion,  ou 
étroitement  unies  enfemble  pour  quelque  r.iifon  que  ce  loi».  On 
imprime  fouvent  dans  le  mè  ne  volume  Catulle.  Tibu'lc  A'  Pro- 
pèree.  Quelques  Sçivans  ont  appelle  ccs  unis  Auteurs  jimarum 
Triumvir  1. 

TRIUMVIRAT , fubft,  mafe.  Gouvérnement  abfolu  de  trois  pèr- 
fonne*.  Triumvtratm.  Il  ) a eu  deux  fameux  Triumvirats  i Ro- 
me. Pompée,  Céfar&Cuflûs  forroéicm  lepieroier  7 nam  vi- 
rer : Auguflc , Mire-Antoine  & Lépidc  le  fécond.  Ce  dernier 
Triumvir  al  donna  le  dérnter  coup  à la  liberté  de  la  République, 
Auguftc  vainquit  Lépidc  & Marc- Antoine , fie  demeura  (cul  le 
maître  de  l'Empire.  Ce  monfirueux  Triuminrat.  Finiion, 
Quand  (rois  pérlonnrs  font  unies  pour  quelque  fonction  ou 
quelque  cmrepiilc,  00  appelle  ccttc  union  Si  cette  liaifon  un 
Triumvirat. 

M.  de  Gitri  a écrit  l'htftoire  des  Triumvir  ait  M.  Lancy  a fait  l’hi- 
ftoûedu  Triumvirat  d’Augufte,  d'Antoine  Se  de  Lepi  ie.  Au 
XVI.fiéclc  l’union  do  Connétable  Jt  Monemorenci . du  Duc  de 
Guilc  Se  du  Maréchal  de  S.  André , fut  appcilèc  par  les  Prote 
(Uns  le  Trmmvtr Jt.  Larrey  d’Ang  T.  I.  p.  %Co . 8 (Sa  » &c. 

écrit  Trtamvtr*t  Se  Thomvir  p*r  un  0 \ cVfl  une  faute  i il  faut 
écrire  Trtumvwat , Triumvir . Se  prononcer  Tnomvir , Tnom- 
vtrei. 

T R O. 


TROADE , C f.  Nom  propre  d’une  ancicnnr  contrée  de  l’Afie  mi- 
ncutc.  Tram  On  la  confond  quelquefois  avec  la  petite  Phrygiei 
mais  elle  n'en  ctoit  proprement  qu’une  partie.  Elle  ci  oit  le  long 
de  l'HcJJefpont , Se  eileavoii  pu*  foo  nom  de  la  célèbre  Tioyc 
qui  en  avoit  été  U capitale.  Elle  efl  maintenant  une  partie  de  U 
Na  toi  ic  propre.  Mat}. 

TRO  AILLE,  LE  Dans  l’ancienne  Coutume  d’Oiléans.c’cfl  une 
épave.  Voyez  TREUF.  On  dit  aujourd’hui  trottvatSe  parmi  le 
peuple. 

TRO  ART,  f.m.  Nom  propre  d'un  bourg  & abbaye  de  la  Nor- 
mandie en  France.  7 ioarnum.  Il  efl  for  la  rivière  de  Méaiice , il 
trois  lieues  de  Caen  vers  le  levant.  Moty. 

TROC,  f.m.  Échange  de  meubles.  Les  Curieux  font  le  commérce 
de  leurs  bijoux  Si  tableaux . moins  en  argent , qu’en  trot.  Pernm- 
Utta*mutu4(ammmdtta. 

On  appelle  rros  de  Gentilhomme , celui  qni  fc  fait  but  i but. ou  trac 
pour  trac , (ans  donnez  de  l'argent  de  1 etour.  Submju*  condittant 
matdiu.  Chez  les  Etranges  s ou  Sauvages  le  plus  grand  com- 
merce fe  fait  pat  tr»t  de  marchandées  l’une  contre  l’autre.  Mer- 
<mm  pcrmuiaiio.  j'ai  eu  cela  en  troc.  Il  s’cmpfoye  aulli  hgurè- 
menr. 


sdrumtft  nef  pins , de  qui  le  fai  fut  bat  v 
La  plut  fege , en  amour  > n abhorre  point  le  troc. 

D’ infer tpttam  nous  allant  faire  troc , 

Par  tojy  Daman,  pedani  vaut  jatte  gilU.  Dts-H. 


TROCAR , (.  m.  Infiniment  de  Chirurgie , d’argent  ou  d’acier, 
fait  en  forme  d’aiguille  , long  à-pcu-près  de  la  largeur  de  trois 
doigts.  Se  dont  le  bout  Hl  triangulaire.  jdemtnanguldruCbtrttT- 
tient.  O11  s en  féit  dans  l’hydiopifie  de  b manière  fuivantc 
pour  faire  l’opération  de  U paraemttfe.  Après  avoir  parte  le 
tratar  ibns  une  canule  qui  a une  têre,  on  pèreele  ventte  du  ma- 
lade de  forte  que  le  ttator  A b canule  y entrent  dedms.  Onre- 
tiiccnfuitc  lcriBia/,  Si  on  bille  b canule  pour  Jaifier  for  tir  la 
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i «vv^nvuv  1 1 1\  * l ni.  1 crrac  q /tnatotnic  qui  îe  aie  oc  aeux 
fpophyfcs  fituées  i l.i  partie  fupéricuce  de  los  de  lacuittc.  La 
plus  grande  qui  eft  au  dttt'us  s'appelle  le  grend  traitant  cr  : U pe- 
tite qui  eft  platée  au  deJlous , le  funi  troebunier  Une  fiftulc  cau- 
ücc  par  le  fejour  d'une  balle  cotxc  le  giand  ôc  le  peut  tr nhânttr. 
JoCKN.  DU  SÇAV. 

Ce  mot  lignilie  rotAttur,  ou  coureur  ; il  vient  du  verbe  Gréc,7pax*- 
roi  a,  je  court , jt  tourne  Autour.  On  a donné  le  nom  de  trochanter  à 
ces  ipt>phylcs,parce  uu'clles  reçoivent  les  tendons  de  la  plupart 
des  muicles  de  la  cuille  » entre  Icfquels  (ont  les  obturateurs  qui 
la  font  mouvoir  en  rond.  Irocbmùr  eft  un  mot  Grée  qui  lignifie 
la  même  choie  que  HotAtor.  Qui  fait  tourner.  M.  Hat  ris  écrit 
TroCAKtèr , mais  nul  ; il  faut  écrite  Trotbgnur  , car  il  vient  de 
T»x,x*t , & de  T(&xef  » qui  s’écrivent  par  un  %. 

TROU! ARA.  Voyez  TROCARA. 

TROCHEE,  Cm.  ( Prononcez  troquée.)  Térmc  de  Pocfie  Gréc- 
que  ôc  Latine.  C’cft  un  pied  de  deux  fyllables , une  longue  ôc 
une  brève.  TrocbAus.  Quelques-uns  l'appellent  (borée,  parce  qu’il 
croît  propre  aux  chantons  & aux  dantes. 

TROCH  ES.  Terme  de  Vfénctic . qui  fe  dit  des  fumées  d’hivèr , ou 
vuidunges  & éxerémens  des  bacs,  itérai/ , fimut. 

TROCHET , f.  m.  Térme d’Agriculrure.Pcrit  bouquet  de  fleurs, 
ou  de  lruits  joints  enfeniblc  fur  ks  branches  d’un  arbre,  & (oitis 
d'un  même  bouton.  Scrytum.  Voilà  un  troeber  de  fu  pommes , 
de  fix  poires » de  fix  ccrifes.  Quelques-uns  difènt  feulement  tor- 
<[ h.  Quand  on  voit  une  troupe  de  laquais  derrière  un  carrolfe, 
on  dit , Voilà  nn  beau  crochet  de  chenilles. 

TROCHItE , f.  f.  Ornement  d'ArchitcdUire  qui  eft  la  même  cho- 
ie que  la  feotie , la  tuudU , ou  rond  veux.  7 rotbilus.  Voyez  SCO- 

tie. 

TROCHISQUE , f m.  Terme  de  Pharmacie.  Treebifats,  pefhllut. 
C’cft  une  compoûtion  féche , dont  les  princip  uix  médicamens 
font  mis  en  poudre  fort  lubritc  » puis  étant  incorpores  avec 
quelque  liqueur,  comme  eaux  difiiiîérs , vin , vinaigre , muci- 
lages, font  réduits  en  une  mafle  dont  on  fait  des  petits  painsauf 
quels  on  donne  relie  figure  qu’on  veut,  ôc  qu’on  fait  féchcr  à 
Lait , loin  du  feu  6c  à l'ombre.  On  fait  des  trotbtfjues  purgatifs , 
des  apéi  irifs , des  confort  «ifs  & des  altétadfs.  Les  Auteurs  La- 
tins les  nomment  pjfiilh , totale,  pUientuU,  or  b*. s ôc  erbuuh.  Les 
principaux  troefu  fours  font  d'agai  te , de  t églifle , de  mufeade,  de 
katabc , de  rheuDarbe , de  câpres , de  myrthe , de  rofes , de  cam- 
phic , de  fcilles , de  vipéies , &c.  Les  t rotin fouet  de  coloquinte 
s appellent  chez  les  Apothicaires  tioek fouet  uibAmtél , parce  que 
la  coloquinte  cirez  les  Arabes  s'appelle  fraudai. 

TROCHOlDE,  fl  f.  Tcj  me  de  Gcométtie.  7 roeboiJes.  Si  une  roué' 
ou  un  cèrde  fe  meut  d'un  double  mouvement  en  même  teins , 
l'un  en  ligne  dtoitc,  & l’autre  circulairement  autour  de  fon 
cenrrc,&  que  ces  deux  mouvemens  forent  égaux , c’efi-à-dire, 
que  dans  le  incmcccms  ils  décrivent  deux  lignes  égales,  fi  dans 
le  rayon  qui  au  conimencemcm  du  mouvement  s'étend  pérpen- 
diculairement  du  centre  de  b roue  ou  du  t*  point  de  la  ligne 
que  décrit  la  circonférence  *,  lidis-je,danscerayon  on  prend  un 
point  tel  qu’on  voudra , éxeepté  le  centre . ce  point  décrira  une 
couibc,  dont  une  partie  fera  au  deflousdcla  ligne  que  décrit  le 
centre , ôc  une  au  dclfus  de  la  meme  ligne . ou  chemin  du  cen* 
ne.  Ceft  cette  ligne  déciite  par  le  point  pris  dans  ce  rayon , qui 
s’appelle  eroeboide.  l a ligne  droite  qui  jouit  les  deux  éxtrémicez 
de  1 a trocboeJe , & qui  eft  ou  le  chemin  que  fait  la  roue,  ou  une  li- 
gue parallèle  à ce  chemin , s’appelle  la  bafe  de  la  trochotde  *,  fax 
eieUirod'oide  eft  le  diamètre  de  U roué  perpendieu laite  à la  ba- 
fe au  milieu  du  mou  veulent,  ou  la  partie  de  ce  rayon  qui  fe 
trouve  cnne  la  eroeboide  ôc  la  bafe.  Le  point  où  cet  axe  de  la  tro- 
ebosde  eft  coupé  en  deux  parties  par  la  ligne  que  décrit  Je  centre 
delà  roue»  s appelle  le  centre  de  la  troebotie , de  le  fercmet  de  la 


granüoouquc.  voyezuuLiv^uc..  u rauuroit  ceitrciutvamio- 
tiginc  Trotbltéttttr.  Car  ce  mot  vient  du  Grec  rw%or,  de  r^x»  • 
(urro. 

TROCLÉE,  oqTROCHLÉE.  Térmc  d1  Anatomie.  Voyez 
POULIE. 

TROEN.  Voyez  TRAEN. 

TROESNE,  ou  TROÈNE,  f m.  Arbriftcau  qui  poulie  beaucoup 
de  branches  longues , flexibles,  couvertes  d’une  écorce  cen- 
drée. Son  bois  eft  blanc  & dur.  Scs  feuilles  font  oblongua, 
erronés,  approchantes  en  quelque  manière  de  celles  du  Uuk, 
mais  plus  courtes  & plus  grottes,  de  couleur  verre  brune,  lui- 
fanres , d'un  goût  aftringcilt  & amer.  Scs  fleurs  font  blanches, 
rinuftcrsen  grappe , d’une  odeur  agréable  : ce  font  des  tuyaux 
évafez  Ôc  découpez  par  le  haut  en  quatre  ou  cinq  parties.  11  leur 
fuccéde  des  bayes  molles,  grottes  comme  celles  du  génévre , ra- 
mifiées suffi  en  gr  apc,  vertes  au  commencement, de  venant  noi- 
res à mefure  quelles  mut  iflrnt*  On  trouve  le  plus  fou  vent  d.*1.» 
ces  baye  s depuis  deux  jufqu'à  quatre  femcnccs  jointes  rnfetrble, 
rougeâtres  en  dehors , blanches  en  dedans , fragiles,  d’urgoik 
amct&  dcl'agréablc-  En  Latin  bguftrum  Germant  cum.  CPaüb. 
Le  troène  eft  tort  deterbf,  Ion  fuc  & fon  eau  dtlbléc  (ont  propres 
pour  les  maux  dégorge , pour  dcttccbcr  tes  ulcères,  ôc  pour 
arrêter  le  s ci  achcmcns  de  (ang  ôc  les  hémorragies. 

TROGLODYTE,  f.m.&  f.  Nom  de  fcâc  de  Juifs  idolâtres.  Tro- 
glodyte Le  Ptophctc  Ezéchiel  raportc  au  Cn.  VIII.  v.  3 9.10. 
11.11.  que  Dieu  entre  les  autres  abominations  des  lftaeHcet 
qu’il  lui  fit  voir,  lui  découvrit  foixante  & dix  Vieillards  qui,  l’rn- 
ccnfoir  en  main , adotoient  en  fecrct  routes  fortes  d animaux  & 
d’infcélespeinrs  fur  la  muraille.  Philaftritis  fur  cette  vifion  du 
Prophète,  a fait  de  ces  Idolâtres  une  fcâc  d’I frac  lires,  qui  ca- 
chez fous  térre  dans  des  antres  ,adoroienc  toutes  fortes  d’idoles, 
Ôc  leur  o fit  oient  des  fàcrificesi  Ôc  celui  qui  a fait  la  Table  de  Phi- 
laftrius , nomme  cette  fêdfe  les  Troglodytes , de  r pufa  » un  entre, 
Ôc  Si. 4*,  je  pénétre , je  m'enfonce,  parce  qu'il  a cru , fur  la  parole  de 
Phitaftrius , que  ceux  Je  cette  fcâc  (ê  cachoicnt  dans  les  caver- 
nes pour  y adoier  leurs  faillies  diviniTez.Ccpcndant  le  Prophète 
fait  clairement  entendre  que  c'étoir  dans  le  fecrct  de  leurs  mai* 
fons,&  non  point  dans  des  cavèrncsfoutcr raines  que  ces  loixante 
& dix  ifraciitts  idolitruicnt.  Car  t°,  Dieu  lui  dit,  v 3.  Percez 
la  muraille , Ôc  non  pas  percez  la  rèrre , ou  le  rocJicr,cr  qui  coa- 
vient  à une  maifon , Ôc  non  point  à un  ancre.  i*>  Il  lui  dit  encore , 
v.  il.  Vous  voyez  ce  que  les  Vieillards  de  b maifund’lftaêl  font 
dans  les  ténèbres , chacun  dans  le  fecrct  delà  chambre,  ôc  non 
ocint  dans  le  fecrct  des  cavernes.  Ce  root  de  Tntfodyre  eft  donc 
feint  ; la  (cèle  l'eft  aulli.  Ce  font  Amplement  des  Idoiirtes  IfracL 
lires , dont  il  ne  but  pas  faire  une  l~c<fte  pat  Aculictc. 

TROGNE , f.  f.  Terme  burlcfque,  qui  fe  dit  d'un  vifage  gros  5c 
laid,  ou  aui  cfl  rouée  ou  boutonné,  commeeelui  d’un  ivrogne. 
Petltus  tmerofut  tu/us , vu  U us  vultuefus.  Ainfi  Colleta  a dit  dans 
une  Chardon: 

Qu'a  U tM  il  fou  be*u  voir. 

Ta  gentille  trogne , 

Mémteuit  en  fon  devoir , 

Tout  un  peuple  ivrogne. 

On  dit  enluminer  fa  trogne.  Pultus.  Quand  j’ai  du  vin  de  Bourgo- 
gne, tu  fçai  s que  j’en  rougis  ma  troène.  Rtc.  de.  P.  On  dit,  Ibc- 
chus  i rouge  trogne.  Cette  Vieille  a une  trogne  qui  fait  peur.  Ri- 
gault  dérive  ce  mot  dednaegr/r,  fignifiamuncftaïuc,  ou  groi 
vifage  marqué  fur  un  boucher. 

Tu  pouvois  de  tes  jours  filez,  Sor&  de foye , 

Couler  rterHh Alertent  le  rrfie  dent  lu  joyc  ; 
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A ronlrt  du  verre  & du  pot, 

7 u pornos  du  vtn  de  Bourgogne , 

Rougir  tn  faix  u portique  trogne» 

Avti  ’f tiqua , G t orge  & GmUst. 

TROGNON , f.  m.  On  a fort  difputé  pour  fçavoir  s’il  falloir  dire , 
trognon , ou  tongnon , ou  trougmn.  Fruüttm  femnt  ,fitptu.  Mais 
l’Académiesctant  déclarée  pour  rrtytMi»,  qui  a toujourscté  le 

J dus  en  ufage , il  n'y  a plus  à difputcr.  Il  lignifie , le  cœur , le  mi- 
ieu  « U partie  qui  relie  des  fruits  ou  des  plantes  » quand  on  en  a 
ôté  le  meilleur.  Quand  on  a mangé  le  meilleur  d uoepomme, 
on  jetre  le  trognon,  l’endroit  où  font  les  pépins.  On  ledit  aufli  de 
ce  qui  relie  des  choux  quand  on  les  a coupez,  5c  même  de  leur 
partie  la  plus  lolidc,  d'où  partent  les  feuilles.  M.  Ménage  veut 
ablolument  ,que  l’on  dife  trou  de  chou,  pareeque  Rabelais  la  dit 
ainli  ; mais  l’Académie  dit  auffi  trognon  de  chou. 

On  dit  proverbialement  d'une  choie  qu’on  meprilc.J  en  fait  autant 
de  cas  que  d’un  mge**  de  chou.  A'ihthftao.  Scaron  a dit  trou- 
gnon  dans  ces  parolg;  ; Une  font  cas  des  autres  hommes , non 
plus  que  des  Magnons  de  pomme.  Ün  dit  ail  contraire  à un  en- 
fant, oui  une  petite  fille  par  manière  de  carcllc,  mon  petit 
trognon. 

TRüHTIN  8c  TRUHTIN,  fi  m.  Vieux  mot , Seigneur.  Poru*- 
nus.  Borel. 

T R O JA , f-  fi  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  titre  de  Princi- 
pauté, & Évêché  fufftagant  deflénevenr.  Trejj.  Elle  elldans 
la  Capiunaie , province  du  Royaume  de  Naples , à huit  lieuïs 
de  Nénévcni  vèrs  le  levant.  Tto\*  a été  bâtie  l’an  1008»  lut  les 
ruines  d’une  ancienne  ville  des  Hirpinicns,  nommée  Eot,  tÆot, 
t/Ko*n.t  ,F.odnt.  Maty.  • 

TROJAN.  Voyez  TROIEN. 

TROIE,  fi.  f.C'étok  anciennement  une  ville  célèbre,  capitale  sic 
la  Trotde . Ac  du  Royaume  de  Priant.  Trojt,  /tium.  Elle  croit 
dans  l'Afic  mineute  au  pied  du  mont-Ida,  8c  à une  rcuc  de 
1‘  Archipel , Ac  du  détroit  de  Gallipuli.  Les  Grées  la  rendirent  cé- 
lèbre par  un  fiicge  de  dix  ans,  au  bout  dciqt.cls  i’ssYn  rendirent 
les  maîtres  par  artifice , 8c  ils  ta  ruinèrent  lî  ablolument  qu'on 
n’cr»  voit  plus  que  les  vertiges.  On  met  cet  événement  en  l'an 
j$88. avant  l’Êttcdc  Jésus- Christ  Les  telles  des  fiondemens 
des  murailles  de  Trou  montrent  aficz  par  leur  circuit  la  grandeur 
de  1 avilie,  qui  pou  voit  a voit  ta  milles  de  tour.  U partie  méri- 
dionale ctoit  bâtie  lut  une  colline , où  il  y a bien  plus  de  ruines 
que  lut  le  tivage.  Hois  Ws  murailles  on  y voit  de  grandes 
pict  tes  faites  comme  des  coffres , quilcrvoicntdefiépulchrcs.  Il 

La  voit  un  chatcau  de  tnarbiclur  la  colline,  dont  le  pareil  ctoit  ' 
ici  en  long  fur  le  bord  de  la  mer.  Quoique  les  Princes  Otto- 
mans ayent  enlevé  les  plus  bcll es  pièces  dcccs  ruines  pour  en  fai- 
re des  mofquécs , A: en  omet  buts  ücrrails,  il  en  rc rtc  de  bien 
raies , fit  bien  précieiilcs,  entre  lelqucllrs on  remarque  des  croix 
entaillées  dans  le  mat  bte.  Do  Loir  , p 117. 

T ou,  ctoit  encore  auticfois  uoc  ville  de  l'Afic  Mineure.  Troai 
Altxtndrs , Aiextmiiu.  Alex andte  le  Grand  la  fonda  fur  la  côte 
de  I * Troadc , a tietze  lieues  d’Abidos , & à cinq  des  ruines  de 
l’ancienne  Troie  vers  le  midi.  Elle  fut  cnluitctpilcopalclüflia- 
gar.t  de  Cyzique.  Elle  el’t  main  tenant  ruiné , Si  la  place  patte  le 
nom  it’E'ki  .Stamboul 

TROIES  ou  T Rovts , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  France,  capi 
taie  de  la  Champagne,  & iitucc  fur  la  Seine , à vingt  lieues  au 
deflus  dcParis,  Ai  vèrs  les  confins  du  Duché  de  Bourgogne. 
7><M,  Tnitffcs . Trttujfts , Augujld  Tnnjjhirtum , AuguüoèoUd. 
7rqucft  une  ville  fort  ancienne,  grande,  belle,  marchande, 
r.-mpli  d’Églifcj  & de  Momftét es, fortifiée  & défendue  par  une 
citadelle.  Tl  y a Bailliage,  Préfidial , Evêché  lufïtagant  de  Sens.  | 
Le  8 OÛobrc  1 700 , le  tonnétre  tomba  fur  le  clocher  de  l’Eglific 
de  S Pierre  Cathédrale  de  Trojt  t , Ac  l’un  des  plus  beaux  édifices 
de  la  Chrétienté  -,  le  feu  le  communiqua  au  corps  de  l’Eglifc  avec 
tant  de  rapidité,  qu’en  moins  de  cinq  heures,  elle  fur  cnricie- 
trent  conluméc.  Maty.  Fa!  ou,  A 'ot.GtH  f 56  a.  Cet  Auteur  ap- 
pcHf  h s liabitans  de  Ttojet , T royens , mats  mal.  Trojtt  cft  à 1 1. 
d.  40m.de  longitude,  Ac  48- d.  15. m.  de  latitude. 

PklcHi  tu  T R o Y s s.  Nom  d’une  éfpcce  de  pêiche.  La  péfibe 
de  irojrs , quelque  bien  éxpolée  qu’elle  fuit , ne  mûrit  qu’à  la 
î fin  de  juillet, ou  tout  au  moinsdans  le  commencement  d’Aout; 

‘ mcrvctllculc  petite  péfche  pour  réveiller  l’Idcc  des  hommes 
qu’on  a eues  les  années  prcccdentcs.LA  Quint.  P.l.  p.  4 1 6.41 7. 
DOUBLE  DE  TROIES.  Voyez  MAGDEJLÂINE  ROUGE. 
TROIEN.  Voyez  TROYEN. 

TRO  NA.  Voyez  TRAINA. 

^TROIS,  adj.  plur.  Nombre  impair,  contenant  deux  ie  un , fret , 
& trU.  Trou  hommes , irais  ptûolcs.  Ils  osateboient  trou-À-troù.  1 
Ttm  PI.  I 
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f*artag<f*  cela  en  trois.  Il  y a frais  pèrfonnes  dans  une  même  El* 

f fcncc  divine.  Ils  étoient  tous  trou. 

I D.tm  Us  dnsoarrufet  loix  , 

Ctfi  trop  d'un  ifkjnJ  on  tfl  trois. 

Trois  fois  U eut  envie  de  Je  qoeTelk-r.  8c  trois  fois  il  le  retint.  Tài 
J toit  cens , tfots  mille,  Arc.  O trois  8i  quatre  fois  heureux  I c'crt 
une  èxclamation  ordinaire  aux  Poètes. 

Il  fcmble  que  les  Anciens  attachoient  quelque  myffèrc  â ce  nottia. 
*bre  de  troit  : car  ils  ctabliffotcnt  ttoTs  P.uqurt , trois  Déilinées, 
fr«s  Furies , frais  Gorgones , trou  Syrènes , trois  Hitpytl , trois 
Hefpéridcs,  frais  Grâces,  trou  Sx  billes,  comme  on  peut  voie 
dans  les  anciens  Poètes,  8c  dans  les  marbres  antiques.  Les  Mè- 
res appcllces  Mitres, ors  A/ofra,  3c  certaine*  autres  Div:  irez, 
appcllécs  SulevdSc  Cmpeflra , dontM.  Fabrcrti  nous  a donné 
un  bas-relief  dans  Ion  Livre  de  AqudiuMsu , font  rcpiciêntécs 
fross  de  compagnie.  On  Içait  auffi  qu’ils  part  »gcoient  le  gouvèr- 
nementdu  monde  à tien  Dieux  .Jupiter , Neptune  AcPluron, 
fit  qu’ils  avoient  leur  Diane  à frjàvilages.  Haute  triformit  ur 
quoi  l’on  peut  voir  l'Idylle  XI.  d’Aufonc.  où  il  étale  au  long 
toutes  les  remarques  qu’on  pouvoir  faite  furie  nombre  de  frais 
dans  les  myllércs  des  anciens  Païens.  Théoeritc  dan  ; ylle 
XIIIe  introduit  Hylas  allmt  puikr  de  l’eau  à une  fontaine  à la- 
quelle préfidutem  ir*is  Nymphes  appcllces  Eunica,  Malis  AC 
Nychcia.  Et  il  n’y  a pas  long  temsquon  découvrit  à Rome  le 
fépulchte  de  la  famille  Naionia,  où  citftc  les  Pcîmunes  ni  ques 
qui  s'y  trouvèrent , étoient  tcpiélcntécs  trtw  Nymphes  tettanc 
chacune  un  pot  à la  main,  i l’entour  du  cheval  Pénale , qui  fir 
fottir  de  la  terre  avec  un  coup  de  pied,  la  funiainc  i qui  l’on 
donna  le  nom  d'Hipocrêne.  M.  Fabretti  nous  en  a donné  le 
deffîn  dans  le  Livre  que  nous  venons  de  citer.  Spou.  Rrth.  Dijf*. 
XXXf.4t4«4t4.  , , 

Trois,  rrtaullilùbft.  Si  ledit  au  fingulirr,  p ‘gnifcrlechtlre 

qui  marque  frofi.  iVpfzfiT/Mifvwfra/s.Uiitiotscnchiffc  Arabe, 
eff  marque  ainfi  j.Af  en  chtfrc  Romain  arnfi  III.  On  dit  au  jeu  de 
Ciftes,un  trois  de  cœur,  un  uni  de  carreau,  &'c  pour  dit*,  une 
carte  marquée  de  trou  cœurs  defr<«carreaux,Acc.Au  jeu  desdez, 
un  trou  lignifie  la  face  du  dé  qui  eff  marquée  de  imw  ^uims. 

Trois  , fc  dit  quelquefois  par  abbreviarion , pour  troiliéiue.  Folio 
trois.  Page  trou.  Hcnti  trou,  folio  tatio  .pjgini  terni. 

Trois  Boutiques.  C’étoit  anciennement  une  vide  du  Latium  en 
Italie.  Très  Tuberne.  Elle  étoit  i fept  lieuës  de  Rome  vèrs  l’o- 
rient métidional.  Ellccucenfuitc  un  Evêché  qui  fut  transfère  i 
Vclitri  ; IcsC  htétiensde  Rome  vinrent  Mqu  tn  ce  lieu  â la  1 en- 
contre de  S.  Paul  qu'on mentmpri fonn: ci.  Onert'o'to  te- 

nant lcsrutr.es  dans  la  Campagne  de  Rome  près  du  bourg  de 
Ciflctna,  Acdela  PjIu  Pjntine.  Ad.  XXVIII.  Elles  portent  le 
nom  de  Très  TJmnt  Maty. 

Les  Trois  Elr  ats  Nom  d’une  danfè  ancienne.  CoquMdrd.  Boru. 

LccapdesT  rois  Fourches.  Capar  Tnt  in  Farctrum.  anciennement 
Metdgoumni , ou  Æieugcwtts  promontoriustt.  Ceff  tn  cap  du 
Royaume  de  Féz  en  Barbarie-  lleli  lut  la  côrc  de  fa  province  de 
Garera,  At  il  s’avance  beaucoup  dans  la  roèr  Méditèuance,  vis- 
i-vi* de l'iflc d'Abufam.  Maty, 

Le  cap  des  Trois  Permis,  Promontorunn  Trium  Cttfpidsm.  Ce  cap 
cftcH  U côte  delà  Guinée,  légion  de  l’ A bique.  On  le  trouve  d 
vingt  licucsde  S.  George  de  la  Mina  vers  le  couchant.  Maty. 

Trois  rivières.  Nom  d’une  grande  riviétede  la  Nouvelle 
France  en  Amérique.  Tptfhrtruts.  Elle  ie  forme  par  ie  con- 
cours de  u ois  rivières , qui  ont  leurs  fourccs  vèrs  tcsconfius  de 
i’ElioiiUndc,  d le  décharge  dans  la  tivière  de  S Laurent,  cn- 
lic  Québec  IcMont-téal.  Le*  François  ont  i fon  emboi  chure 
une  tu  tonie  qu’ils  nomment  les  T rois-rivières,  en  Latin , Tnflu- 
vmnt.  Maty. 

TROISIEME,  ou  TROISIÈME,  adj.  numéral  ordinal.  Qui  cft 
en  un^ang  où  il  cil  précède  rtc  tkiuTnfi»,  frriwi.Le  Roi  Hen- 
ri troifie'mt  du  nom.  Ce  Miniftre  ert  la  tro1  firme  pctlonnc  de  l'E- 
tat. Vous  autres  G tUns , vous  eu  s naturellement /oupçonneux , 

8i  vous  ne  fçaurin  vous  imaginer  qu'un  homme  8e  une  fem- 
me puiflent  êtie  (culs , fans  que  l'Amour  fallè  le  trosjidme.  Sc  A. 

Il  elt  venu  lui  iroifttme  ; pour  dbr , accompagné  de  deux  autres. 

On  dit  auffi  lubft  intiverocnt  un  Troifidme } pour  dite,  un  écolier 
de  larrw/îrrNfctaffc.  Tertuildlfts , ttttimss. 

TROISIESMEMENT , ou  TROISIÈMEMENT,  adv.En  troi- 
fiétne  lieu, le  ttoifiémepoint.Utroilicme  railon.  Ttrttèjtruo  loto. 

TROlS-CÿJARTS.  f. m.  Infiniment  de Chiruigie appdlé autre- 
ment Trotur.  7 irebeUn.  On  s’en  lcrt  dans  l'hydropifie  pour  faire 
la  ponélion  du  bas-ventre. Le  fr«/-qii4rff  cft  préférable  a h lan- 
cette, parccqu'il  lait  une  ouverture  beaucoup  plus  petite.  Voyez 
TROCAR. 

TROKI,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  ht  Lithuanie  en  Po- 
logne. Trtum, Trous*.  EUe  cft  daxn  J*  Paluüut  de  TrHfi,  i 
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TROLHS.  Dans  Je  For  de  Béarn,  dcsRocages,  ait.  i$.c’cft  un 
prclToir.  TonuUr, 

TROLI  ouTROSLI,  f m.  Nom  propre  de  lieu.  Tr&^ttum.  C’eft 
un  v ilisgc  fituc  dam  H tic  de  France  » aux  court)  > de  b Pieu  die, 
entre  Suidons  6c  Compïègne  ,lur  la  itviétc  d’Ailne.  U y a eu 
rrois  Conciles  à frojb  , l'un  en  909 , le  fécond  en  9 14  « de  le  croi- 
fiemceo  917.  Valois  CaÜ.p.  564. 

TROiï  ÉR.  v.  aéî.  Aller  en  divers  lieux,  mener  quelqu’un  deçà 
6c  delà.  Um  c 7 illuc  luttijt , divagan , ptrduicre.  Il  y a Jong-tems 
que  cet  homme  trble  pat  le  monde , enfin  il sYA  ai  1 etc  ici.  il  frôle 
apres  lui  route  ta  Famille.  Il  trôle  plulicuis  mauvais  garnement  à 
(a  luire.  lie  A bas. 

Les  marchands  dilènt  aulîi , Vous  nous  montrez  cela  apres  l’avoir 
troll/ par  tout , apres  l’avoir  fait  1 oir  dans  toutes  les  boutiques. 

T*  ôll  e R , fCGitfigurcmccit  6c  baflimtM  en  Moraedes  chofes 
qui  rirent  iconfcquencc.  JYaberc,  attrabite.  Cette  affaire  troHe 
après  elle  bien  des  malheurs , bien  de»  îneonveniens.  Cette  ex- 
prelTion  n’cft  pas  du  bd  uiage. 

TROMBE, f.f. Voyez  TROMPE. 

TROMüON,  TROMBONE  en  Italien,  f.  m. Efpcce  d'inflru- 
ment  à vent , que  l’on  embouche , de  qui  cil  fai:  à peu  près  com- 
me la  trompette  militaire.  Mais  il  y a cette  différence  que  les 
branches  du  trombone  étant  doubles  & emboîtées  Ici  une»  dans 
les  autres , de  manière  quelles  le  peuvent . ifement  deboiter , on 
allonge  6c  on  ucourci:  l'érc  r. duc  de  cette  rrompr  ;tc  autant  que 
l'on  veut,  Idonlcsdifflrcm  fous  qu’on  lui  vcwt  Faite  marquer. 
C’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  enLatin  Je  nom  de  7 ubn  duBulst  Les 
Alluujiis  la  nomment  Pofaune,  6c  quelque1.  François  Sacque- 
but  II  y a quatre  luîtes  de  trombones  plus  gi  and»  les  uns  que  les 
autres.  Voyez  Sacjuibute.  T.  k. 

TROMBADüUR.  Voyez  TROUBADOUR. 

7 ROMPE,  En».  Viras  mot  qui  fignifioit  aune  fois  la  meme  cho- 
(<  qu’J  prefèm  Trompette.  Tuba  , buam*.  Il  fc  dit  encore  en  cette 
phfâlê:  Tout  ce qu'on  veut  faire  fçavoir  au  peuple , fc  publie  à 
Ion  dt  trempe.  On  l’a  crié  à trois  btiefs  jours  à lou  de  trompe. 

Les  trompe  do  clu\Vc  eft  uncdpècedccor  ou  grand  tuyau  de  cuivre 
retombe, & qui  lait  un  tour  au  milieu , tomme  uncérde ou  un 
anneau.  Eilc  lcrr  pour  appclicr  les  chiens.  Tu'm  verutona  u- 
tarvj. 

TAoxirs , eft  aulîi  un  petit  inftrurucnt  deleton , ou  d’acier , dont  fc 
fèrvcnt  les  entons  pour  en  tarer  quelque  harmonie.  Elle  eü  faite 
de  deux  petites  branches  , de  d’une  languette  au  milieu  qui 
fait : rclloi(,&  qu’on  remue  hnsut  ave  c les  doigts,  tandis  qu'on 
h tient  entre  les  denrs.EJk  rend  ur.  Ton  h cndffant, modifié  par  le 
mouvement  de  U langue,  de  l'ouvèrtuic  de  la  bouche,  ce  qui 
caufe  un  bourdonnement  lourd  allez  agrcabte.On  l'appelle  aulîi 
fronde  do  ({.nie , & quelques-uns  trompe  de  Béarn.7ubul*  Cl u/y- 
beu.  On  l’appelle  J Paris , guimbarde.  • 

Trompe,  lé  ditaulli  cntémns  d' A ni  tonde,  de  deux  conduits 
qui  nai iTênt  des  cotez  de  la  matrice  pat  un  principe  fort  petit , 
de  qui  fc  dilatent  enfui  te  pcu-i-pbiijufqu'ilcuféïClémiré.  Ils 
font  longs  ce  quatre  .de  cinq  ou  de  lix  doigts.  TtsbttU.Liui  lub- 
flance  ch  foongietrie  de  fibrcii«ells  ont  autour  de  leur  extrémi- 
té, qui  clt  toujours  ouverte,  une  efpcce  de  pavillon  découpé 
comme  de  la  frange , qu’on  appelle  les  pavillons  det  trempes  ou  le 
morceau  du Diablt,ÿ*tcc<yic\ks  (codaient  avoir  étôruotduè.Ceft 
par  le  moyen  de  ces  pavillons  que  les  trempes  font  attachées  au 
deffouj  des  tcfticules.  L’ufagt  des  trompes  eff  de  conduire  la  fé- 
mcoce  » ou  plutôt  les  crois  des  femmes  6c  des  autres  animaux , 
des  teüicules,  ou  ovaires, dans  la  matricc.Oo  les  appelle  ordinai- 
rcroen  r les  trompes  de  FaUoppe , Tuba  Fallopti , à caufe  quelles  ap- 
prochent delà  ngure  d’une  trompette  ,&  que  Gabriel  Fallope, 
Modcnois.mou  en  1 ;6i,paflè  communément  pour  l’inventeur 
des  trmpes  de  la  matrice,  qui  portent  Ion  nom , qooi  qu'on  , 


de  fa  capacité  dans  l’art  de  b coupe  des  pierres.  lu.  7 rompe  dont 
l'angle , celle' qui  cft  dans  le  coin  d’un  angle  rentrant , comme  il 
s’en  voit  une  dans  b rue  de  la  Savaterie  à Paris , que  PhUbert  de 
Lorme  raponc  ,1.4.  Cl  avoir  été  faite  pour  un  Banquier.  lo. 
Trempe  réglée , c’cll  celle  qui  cfl  droite  pat  Ion  profil , comme  il 
j en  voit  une  derrière  I Hôtel  de  Duras,  prés  de  la  place  Royale 
a Paris.  Id.  7 rompe  en  meb* , celle  qui  cft  concave  en  manière  de 
coquille , 6c  qui  n’cft  pas  réglée  p.11  fon  profil , comme  b trompe 
qui  porte  le  bouc  de  la  galerie  de  THotcl  de  Touloulc , rue  neu- 
ve des  Bons  enfans  à Paris.  lu.  Trompe  en  tour  ronde , celle  dont 
le  plan  fur  une  ligne  droite,  rachcttc  une  lour  ronde  par  le  de- 
vant, 6c  clt  faire  en  manière  de  ventât! , comme  les  trempes  du 
bout  de  la  galerie  de  l’Horel  de  la  Fcuilladc  i la  place  de  Viéfoi- 
rc.  I d.  Trempe  de  Monifetlter,  efpcce  de  trompe  dans  l’angle,  qui 
clt  en  tour  ronde, de  dm,  rente  des  autres  en  ce  qu ’cllea  de  mon- 
tée deux  fois  la  largeur  de  Ion  cintrc  ll  y en  a aulîi  dans  la  meme 
ville  de  Montpellier  une  barlonguc  Oui  clt  plus  eftimccA'  qui  a 
environ  7.  pieds  de  large  fur  n.  de  long.  lu.  Trompe  ondée,  clt 
celle  donc  le  plan  clt  cintré  en  ondes  par  fa  fèrmcrurc,comme  la 
rvwjpedu  ChateJud’Anct,  qui  a été  démontée  de  l’endroit  uù 
Philbèrt  de  Lorme  l’avoir  bâtie , pour  lcrvir  de  cabinet  au  Roi 
Henri  II.  & remontée  en  une  autre  place  avec  beaucoup  de 
foin  par  le  fleur  Girard  Vycr,  Architcéle  de  M.  le  Duc  de  Ven-JÔ- 
mc.  Id. 

Trompe , fc  dit  aulîi  d’un  membre  particulier  a u’ont  les  éléphant, 
qui  leur  lcrr  de  main,  c’e  fl  comme  un  nez  allonge  qui  leux  fort 
du  milieu  du  front,  auquel  elt  joinr  un  petit  appendice  en  forme 
de  doigt.  Probofiu,  mania.  Le  caméléon  1 suffi  une  ttompe,yai 
clt  fa  langue,  qu’il  lance  hors  de  fa  gueule  comme  s'il  la  crachoir; 
puis  II  la  racourcit  en  un  moment , lot  fqu’il  la  retire.  Elle  lui  fert 
comme  la  trompe  de  i’eléphant , pour  prendre  fa  nourriture.  L« 
microfcopenous  afaicaufli  découvrir  une  éfpécc  de  petite  trem- 
pe dans  les  mouches  6c  confins , par  le  moyen  de  laquelle  ils  fu- 
ccnr  le  làng  des  animaux,  ou  les  liqueurs,  pour  fc  nourrir.  Quel- 
ques Médecins  appellent  aulîi  h trompe  de  b matrice , les  cornes 
de  la  matrice  des  brutes , qu’on  appelle  autrement  panières.  •* 

Trompe.  Terme  de  Mer.  Une  trompe  clt  un  certain  tourbillon 
de  vent  qui  fc  bit  dans  une  même  lieu , 6c  qui  attire  l’eau  de  la 
mer  julqu  au  plus  haut  de  l’air.  Turbo.  Une  des  Relations  Ara- 
bes traduitespar  M.  l’Abbé  Renaudot , dit  que  c’eff  une  nuée 
blanche  qui  d’abord  couvre  les  vailleaux.  II  s'en  détache  une 
cfpécc  de  langue  fort  longue  6c  délice,quidéfcend  jufqu’J  la  fut- 
facejdelamér,&  excite  on  bouillonnement  Icmbliblc  a celui  que 
caillent  les  roui  billons,  de  vent.  Lorfque  le  vailîcau  le  trouve  eo 
gagé  dam  ce  tour bi lion, il  cfl  aufli-tôtcnglouti  parIavague.Cet- 
tc  nuées'clevecnlùirc,  6c  il  en  retombe  une  pluie  prodigteulê. 
On  11c  ffcui  dire  li  cette  eau  cfî  élevée  de  la  mér  par  (a  nuée  aui 
l'attire , ni  la  manière  dont  le  produit  un  effet  li  prodigieux.  M. 
Renaudot  appelle  cela  nuée  blanche  ou  trombe, m lieu  de  trompe. 
Ccite  nuée  blanche , dit-il,  qui  fait  un  efter  fr  éstraordinaire,  eft 
décrite  fon  éxa élément  dans  le  ic  vol.  de  M.Thcvenot  Je  jeune. 
On  les  appelle  ordinairement  trompes.  Le  Géographe  ^abeen 
parle  prcfquccn  memes  rennea.  Cette  forte  de  rourbrlfon  ne 
court  pas  feulement  dans  la  mér  des  Indes,  nuis  aulîi  dans  celle 
de  Ferle.  Jamas  Lancaftcr  en  oblcrva  une  dans  le  dér noir  deMa- 
iaca/ur  la  route  d’Achcn, avec cebouiJJonneroeot  des  vagues  M. 
Corneille  dit  trempe  6c  non  p is  trombe.  Aubin,  dans  ion  Dic- 
tionnaire de  Marine , dit  trempe  ou  trombe,  mais  il  lèrablc  préfé- 
rer trompe.  C’eft , dif-il , un  cértain  tourbillon  de  vent  qui  fc  fait 
dans  un  même  lieu , 6c  qui  attire  l’eau  de  la  mér  julquau  plus 
haut  de  l’air.  Quand  ce  nuage  crève  fur  quelque  vaiUcau,  c’cA 
avec  une  telle  violence , que  bien  fouvent  il  Je  fait  couler  bas.  Oft 
l'appetlr  encore  fiphon , pompe  de  mer  6c  puchot.  Voyez  S I- 
PHON&PUCHOT. 


Digitized  by  Goo< 


4)7  T R O. 

TROMPER , v.  x<ft.  Surprendre,  fdduùc , décevoir , abuftf  de  l'i- 
gnorance , ou  de  U facilité  de  quelqu'un  j le  jette*  dam  l’éfrcur. 
FMIcrt . detsptre , freuidu.  Il  cil  plus  honteux  de  tromper  que 
d être  trompé.  Dieu  tic  peut  trompa  ni  eue  trompé.  Ceux  qui  fc 
détient lamd'êtie/rwBfrc,  le  font  prcfquc  toujours.  Peudepér- 
fonnesic  font  un  ferupule  de  tromper  au  jeu.  M.Esi».  M,H  de  V. 
tttiupeu  le  Roi , 6c  le  Roi  trompais  la  pour  une  autre.  P.  de  Cl. 
On  ell  quelquefois  moins  maliieuicux  d' eue  trompé  de  ce  qu'on 
aime , que  d'en  être  détrompe.  La  Roch.  Tous  les  i afinemens , 
de  toute  la  politique  d’un  Ambaflâdcur , tendent  à n 'être  point 
trompé,  6c  à trempa  les  autres.  La  Br.  Il  ne  faut  point  dire  que 
Dieu  nous  a (àiotement  trompe**  Dieu  ne  trompe  per  (bnne , 6c  la 
laintetc  ne  fut  jamais [jointe  avec  U trompetie.  Cl.  Il  n’y  a pà- 
funne  qu'on  paille  li  facilement  tromper , que  ceux  qui  (ont  in* 
capablesdefroraprr.  Le  peuple  cil  ligi oflier  qu'il  ne  mérite  pas 
qu'on  le  trompe  avec  adi  elfe  Je  lui  demande  par  pitre  de  vouloir 
bien  me  tromper  ,5td’abu(cr  meme  dupanchant  que  j’ai  4 me 
laitier  tromper.VilL.  On  donne  envie  de  tromper  quand  on  craint 
d'être  trompe'.  Le  Ch.  «je  M.  On  a fouveoc  plus  de  peine  à le  dc- 
guifer  ,5i  à tromper  le  monde,  qui  acquérir  les  quai  irez  qu’on 
veut  cont  refaite.  Bru.La  locicté  n'cfl  qu'un  commerce  de  roen- 
fonges  officieux . 6i  l'on  s’y  fait  une  politeflè  de  tromper , 6c  un 
plailir  d'être  trompé.  FL  Leshorames  pat  Icutsaitificesdc  pat 
leurs  f;  intes  pallions,  font  eau  le  du  malheur  de  celles  qui  le  lai  f- 
fent  tromper.  M.  Se.  Ces  Prédicateurs  qui  iourtrent  avec  tant  de 
confiance  les  injures  les  plus  attroces , ne  peuveut  pas  prétendre 
de  nous  tromper.  Bouh. 

Tromper,  avec  le  pronom  pcrfonnel,fc  dit  de  foi-même  quand 
on  tombe  dans  teneur,  en  ptenant  une  choie  pour  une  autre. 
Falh,  darpi , trrarr , dberrae.  Les  plus  grands  Clpiits  font  iujets  à 
le  tromper.  Les  élprics  Ions  le  trompent , de  peut  de  le  trotnptr.  Fl. 
A force  d'être  fin , on  fc  trompe  foi-même , & on  ne  trompe  per. 
Tonne.  S.  Amant.  On  ne  furmonte qu'avec  peine  la  répugnance 
naturelle  qu’on  a à avouer  qu’on  s'cll  trompé.  Ab  de  S.  R.  Si  je 
me  trompe, )e  me  trompe  pour  moi-même, & je  n'ai  point  4 re- 
fondre pour  les  autres.  N te.  Il  y a des  éircui  s qui  nous  plaifcnr, 
6c  où  notrccŒurchèrcheifè/rtfmpfr.lD.  Nous  nous  trompons 
nous-mêmes  de  dclk  in  prémédité  j on  fc  fuit  quand  on  ne  veut 
pas  voir  qu'on  a tort.  M.  Se.  Les  Libérons  peuvent-ils  envifager 
tranquilemrnt  le  péril  qu'il  y a à fe  tromper,  quand  on  fc  trompe 
pour  toute  l’étêrnitc  ? Pasc.  Cet  homme.  li|cnemctra«»;<,cft 
un  hypocrite.  Ces  jumeaux  fe  rcllcmblent  li  fort,  qu’il  n’y  a 
personne  qui  ne  s'y  trompe.  Ménage  croit  que  ce  mot  vient  de 
l’Elpagnol  trsupa , qui  lignifie  un  inlhumcnt  4 prendre  des  fou- 
ris , que  les  Italiens  appellent  trsppoU , 6c  les  Latins  dtttpuld.  Il 
vient  plutôt  du  langage  Celtique  ou  Bas-Breton , où  tromp*  fi- 
gnific  tromper , & trompler  fignibe  un  trompeur. 

Tromper,  fc  dit  aulfi  en  parlant  des  chofcsqui  font  caufe  que  nous 
nous  Tommes  trompt*..  FMUre , dteipert.  Le  calme , le  beau  tems 
nous  a troeupe*nt*oüs  a engagez  fut  mer  Nos  féru  nous  trompent, 
6c  nous  font  voir  les  choies  autrement  quelles  ne  font.  Sa  mala- 
die ne  m'a  point  trompé,  je  n'en  ai  jamais  eu  bonne  opinion.  Lee 
pallions  trompeur  6c  lcduifent  notre  jugement. 

Tromper  , lignifie  encore , Manquer  à quelqu’un  ; le  priver  d’une 
chofci  quoi  il  s’attendoit , ou  qu'il  (ouhaicoir.  Fruffrutt  .fruflrs 
ejjè.  Vous  avez  trompé 6c  trahi  mes  défirs  6c  mes  cfpcr.tnccs  S. 
EvR.  Sa  fuite  a trompé  mon  défir  curieux.  Mol  Mon  bras  a trom- 
pé ma  généreufe  envie.  Corn.  11  sert  dérobé  4 ma  colère,  & fa 
retraite  a trompénn  vengeance.  Doss. 

Tromper  .fignific  encore , Aroufer  .bifilaire  , lufpcndre.  Fstltre, 
évtrttrt.  Un  fou  rempli  d’érreurs  en  vain  monte  4 cheval  pour 
tromper  Ton  enn  uî . Bot. Je  chérchois  mille  amulcmens  pour  trm- 
ptr  mon  amour  6c  mon  impatience. 

Quelquefois  pour  tromper  ms  peine , 
fe  tu  en  vsü  rêver  dont  ls  pleine.  Voit. 

Tromper  »fc  dit  ptttvêrb'talcment  en  ces  phrâfcs.  On 'appelle  un 
niais  de  Sologne , celui  qui  fc  trompe  4 Ion  profit.  Felh  m fuem 
proprum  Htttitétau,  (tmnodum.On  dit  auffi,  qu’un  homme  trom- 
pe la  calebaflè , pour  dire , qu'il  prend  quelque  choie  fur  ce  qui 
eficommun,àrin!çudefondTocic.  On  dit  qu’un  Marchand 
tromperoit  Ton  propre  père. 

Trompe  , le  .part.  pifî.  & adj.  Les  plus  trompée,  fe  rient  de  ceux 
qu'ils  et oyent  trompez..  Nie.  Daeptus , (rufiretut , &e. 

Tromper  , s'eft  dit , pour  rrompetrer  , fonner  de  la  trompette. 
Tubô  (entre.  Sur  quoi  a été  invente  le  plaifant  rébus  d’une  more 
qui  (onne  de  la  trompette , avec  ces  mots  : la  mott  qui  trompe. 
Horel. 

TROMPERIE , f.  fcm.  Dol , fraude , fourberie.  Fsüst'u , doits , 
[roui.  Un  vieux  brocard  de  Droit  dit,  qu’il  cflpêrmttauxcon- 
Tme  VI, 
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traclans  d'ufer  de  tromperie  récfproqoement.Comnic  nos  éfprit  * 
ne  loat  que  trop  fertiles . 6c  rr*,p  abonduns  en  tromperie t , il  n’y  a 
point  de  parole  que  nousayons  rantdivétlificequ:  ctllï-ci.par- 
ccque  futile , locsngc , bsrst , uuleMW , dol , frasode , trahir  te  ,fur- 
prife.  defeptton,  e monvtrstsm.  lignifie:  t la  même  choie  quef/rm- 
perie.  Pasq.  La  pérfpcCiivc  fi.it  aux  yeux  d'agt cables  iromperiet. 
Kcconnoilicz  les  iiluliorxs , & les  tromperies  du  monde.  Fl.  NoUl 
devons  nous  défier  des  trempettes  de  notre  ttrur.  M-  oe  P. 

Mrejfe  .foret , & rufe  & tromperie. 

TROMPERRE , f.  m.  Vieux  mot  Trompeur.  Bob  il  Dntptor. 

TROMPEtTE  , L ra.  Terme  de  Guérie.  Infiniment  de  Mufiquc  « 
qui  cil  le  plus  noble  des  inlfrumcns  i vent  pot  tarif , qui  fiht  4 la 
gucrrcdansla  cavalerie  pour  l’avci  tir  du  1er  vite.  Toi* , ksuimu. 
On  la  fait  d'ordinaire  de  iécan  , 5c  ou  en  peut  faire  de  fer , dé- 
tail!, de  bois  ou  d'argent.  Moïlë  en  fit  faire  deux  d’argent  qui 
lêrvoicnt  aux  Pi  êtres , comme  il  ell  porté  dans  le  t or  Chap.  des 
Nombres  j 6c  Salomon  en  fit  faire  ioo  mille,  telles  que  Moïfc 
«voit  ordonnées , comme  témoigne  JofcpbLiv.  VIII.  ce  qui  taie 
voit  que  c’eft  le  plus  ancien  des  inlltutncns.  La  trompette  cil 
compoféc  d’un  bocal  pat  où  on  l’embouche,  large  de  dix  lignes, 
quoique  le  tond  ne  luit  que  de  trois  lignes.  Les  deux  picmiérs 
can.iux  qui  portent  le  vent  .s'appellent  hstubet.  Les  deux  en- 
droits par  où  elle  k recourbe 5c  replie  .s’appellent  poternes.  Et  le 
canal  qui  eft  depuis  la  féconda  courbure  piqua  Ion  cxticmué, 
s’appelle  le pavillon.  Les  endroirs  où  les  branches  te  peuvent  hti- 
fer  6c  fcparcrou  fouder,  s'appellent  les  ntruit,  qui  lont  au  nom- 
bre de  cinq,  & qui  en  Couvrent  les  jointures.  On  appelle  êeink- 
rolle , le  petit  étendart  armorie  qui  cil  attaché  i les  br.iuehcîi  SC 
bunJeredH , le  cordon  qui  lcrt  4 la  pendre , au  cou  de  Ce  lui  qui  en 
fonne.  Quand  on  en  ménage  bien  le  fon , il  cil  de  grande  ci  en- 
duc,  & il  pâlie  les  quatre  oétavcs,qui  tbnt  IcltruJuc  des  cla- 
viers, des  épincttes& des  oignes.  St  il  peut  aller  piqua  jx  in- 
tétvalles.  Le  jeu  de  la  trimp.-r/f  dépend  de  I’adrellc  de  celui  qui 
l’embouche . qui  cil  oblige  de  mettre  les  bouts  des  lèvres  dans  le 
bocal.  A la  guen  cil  y a nuit  ptircipalcs  maniens  de  humer  uc 
la  trompait.  La  première  s'appelle  le  cavdtyurt,  dont  on  fefert 

3uandl*àrméc  approche  des  villes,  ou  quand  elle  parte  p.«r  Je- 
ans durant  la  marche.  La  leconde  s’appelle  le  tcuiifftlh  ,dont 
on  ulc  quand  un  veut  déloger  ou  marcher , 6c  puis  on  fait  iuivre 
la  levée  du  boetuffille.  La  ttoifiémceft  quand  on  lonne<«  ihtvsl 
6c  puit  il'éienddTt.  La  quatrième  eft  la  thdtge.  La  cinquième  eft 
Ic^vrx.  La  lixiémc  s’appelle  double  cevslquet.  La  kptictre  ts  (hs- 
msde.Sc  la  huitième  cil  la  ntrjitt.  On  fait  aulfi  des  fanfares  avec 
la  trompette  dans  les  rcpuillances.il  y a des  gi  ns  qui  embouchent 
U trompetie , ou  qui  en  tirent  le  ion  li  délicatement , qu’or.  l'em- 
ployé non  feulement  dans  les  Mufiques  d’Èglilcs  6c  autre! 
grands  lieux  , mais  auffi  dans  celles  de  la  chambre.  Nous  en 
avons  vu  & entendu  iPari5  Voilà  pourquoi  on  trouve  louvcnt 
dans  les  Mufiques , fus  tout  d’Italie  5e  d'Allemagne,  des  par- 
ties intitulées  Tromb*  prmd  ; ou  7* , Trempette  prén  rert.  7 tom- 
ba //* , ftgonds  -,  UC , ttiejt.  7 romptttt  fc  tonde , ctoifiéme , Sec. 
partcquélles  font  déllinées  pour  être  tonnées  ou  joutes  avec  des 
trompettes.  Dans  l’orgue  on  appelle  en  general  trompettes  & clai- 
rons. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Grec  tiluB-Q-  > turbo , qui  lignifie  une 
toffipKdont  on  ufbit  autrefois  au  lieu  de  trompette.  DuCangcle 
dérive  de  trumpd , mot  de  la  balle  Latinité , ou  de  l'Italien  trom- 
be , ou  trmbtttd , qu’on  a dit  dans  le  même  k ns  11  vient  plu- 
tôt de  rrmpd/,qui  en  langage  Celtique  & Bas-Breton  lignifie 
trompait. 

On  dit  figurcmcnt,  qu’un  Ange  viendra  avec  U trompait  annoncer 
le  jour  du  jugement , 6c  réveiller  les  morts  pour  y comparoîrrc, 
Ftmet  tain  tubd. S.Paul  dans  fes  fcpît ics,fic  S.  Jean  dans  Ion  Apu- 
calypfe,  parlent  de  cette  trompait,  au  Ion  de  laquelle  tous  les 
hommes  fe  tendront  devint  le  tribunal  de  Jesus-Chiwst  pour/ 
être  jugez. 

Les  Païens  ont  mis  une  trompette  à la  bouche  de  la  Renommée» 
dont  il  font  une  Divinité  fahulculc. 

Il  y a aufti  dans  l’orgue  un  jeu  de  tr*»iprtt«,qui  ahuri  pieds  de  long, 
& qui  s’élargit  par  enhaut,  comme  le  pavillon  des  tromptttes  mi- 
litaires. Tubdorfinitd.  U a environ  un  demi-pied  de  diamètre 
par  enhaut,  & un  pouce  & demi  par  en  bas.  Il  y a aufti  une  trpM»- 
pettt  de  pédales,  qui  ell  de  huit  pkds.Ce  jeu  cil  accordé  à l’och- 
ve  de  la  momie. 

On  appelle  en  general  trompettes  Si  (tairons , les  tuyaux  qui  s'elir- 
giflent  par  enhaut.  Tubdlutatt.  Dans  troc  des  XV  DiJvêttarion» 
que  Jean  d’Outrein  a fait  en  Latin  fui  h tsompittt  Evangélique, 
Ve  Llsnfort  Evrafthi , l'Auteur  a l'occjlion  de  ces  p roies  , 
BtalHi  ptpultu  eofnofitns  (langer cm , raportc  tout  ce  qu'il  a po 
Ec  ij  iccueiliic 
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nient  Sjtfuctmtc.  7 «f  bu  hurmeàcu. 

Trowiïite  pariante  , ell  unr  nompcctc  longue  (le  fept  à huit 
piédv.S:  quelquefois  de  quinze, q.<i  rlltouiu  droite,  8c  faite 
de  l,r  blanc , qui  a un  fort  large  pavillon.  Tttbu  veittn  prumtt. 
(ent.  Son  bocal  eft  artez  large  pour  y introduite  dedans  les  deu* 
levies.  Que  fi  on  «rtc  dedans,  elle  porte  la  voix  julqua  initie 
pas , Se  le  fait  entendre  diflinâ-.-Uicnt.  On  dit  que  l'invention  dl 
modétnc , Ce  du  Chevalier  Mo;  l.in  Angiois.  Neanmoins  le  Père 
Kireber  a donne  la  figutc  d'une  ttaw/.rtr, dont I!  ditqu'Alè- 
aandre  le  Etvoit  pour  parler  à l'on  ai  mec , qui  eft  prèlque  la  inc- 
lue choie , à la  rclètve  que  celle  ci  le  divile  en  deu*  tuyau* , qui 
pat  après  le  rejoignent.  On  le  fèrt  de  ccatc trompette  fur  mt'-r.  Jo- 
ieph  Landini  Italien  a trouve  unciroiupeuc/ioutunte,  qui  Icrt  à 

"'ei.tendre  de  fort  loin  des  pctlonncs  qui  parient  naturellement 
8c  fins  trompette pjrlunte. 

rt;csdcs7>ewprf/ri  Frjtum taburuut  Elle  fe  cék  broit  parmi lesjuifs 
leprcmiér  jour  dclaiinéccivile.ou  politique t céft  le  premièt 
jour  du  mois  de  Tifii,  qui  répond  à notre  moi . d'Odob.  e ou  de 
Scptcmbicicarilcommcnçoit  le  premier  |uut  de  la  nouvelle 
lune  apres  Icquinoxc  d'automne. 

TnoMPEtTï , lignifie  encore  le  lliic.lcdifcours.lc  ton, le  bruit, 
fèclat  aa'ont  aie  pour  éxciter.pour  réveiller.  Etonner  la  trem- 
fan  ,Cell  enlicr  Ion  üiic  .prendre  un  ton  haut  8c élevé.  Sttlm* 
influre.  Luther  fut  la  trompent  qui  inlpita  la  révolrc  générale 
contre  l'Églilc.  S.  Jerome  appelle  Saint  Hilaire  hircmpuude 
Latins.  Hirman.  Cet  Ecrivain  a etc  li  trompette  de  I.I  guêtre  i i. 
a allumé  la  guérie  par  les  lamentations.  Lo.  Ique  vous  ■(  inneier 
l'a u (nôtre,  ne  faites  puinr  lonocr  htiompntt  tomme  les  hypo- 
crites. Port-R  Cmn [un.  tleenujinuttt , mit  tttéu  tonne. 


Quelqueftis  un  Kimeur,  doits  fu  verve  en  i!cr/te , 
Au  unité»  dïunc£logucentmnf  la  trompette.  Bote. 


TaouniTt , f.  m.  Eftle  Cavalié:  qui  fonne  de  cet  hftrumem  Bue- 
tituttr  ,tûma.  Celontles  Trompant  ou'on  envoyé  au*  alïïégez 
pour  tes  (bramer  de  le  tendre, pour  leur  faiie  Içavoit  quelque 
chofe. 

On  le  dit  aufii  an  figuré , 8c  il  fignifie , Qui  publie , 'qui  annonce , 
qui  chante.  Aleiaudte  ellinia  Achille  heureux  d'avoir  eu  Homè- 
re pour  trompent  de  les  louanges.  A tu..  Pruto . pMnui  fruit.  Les 
Poètes  diient  qu’ils  lont  des  tromptttti  de  la  gloire  des  Héros. 

TitoMftm,  le  dit  proverbialement  en  ce,  pli.  aies.  On  du  qu'un 
bommeelt  bon  cheval  de  trompette,  qult  ne  s'étonne  pas  pour 
le  bruit,  quand  d nclc  foucie  pas  des  crietics  qu'on  peut  laite 
contre  lui.  On  dit  qu'il  faut  déloger  fans  trompette.  quand  on 
chalie  quelqu'un,  quand  on  l'oblige  de  s’enfuir  avec  précipita, 
tion.  On  dit  aulli . i gens  de  village  irtmptm  de  bois  -,  pour  dire, 
qu’illaut  taire  au*  gens  des  iraitcmer.spropot  tiunncz  à leur  con- 
dition. Le  Cbateau-rreinfr/rrefl  ia  Citade  lle  de  fiourdeaux. 

TROMl’EtTER. , v.  ad.  li  ne  le  dit  guère  que  pour  lignifier . Pu- 
blier à ion  de  trompe  Ji  à cri  public  dans  les  marchez , dans  les 
caticfours, quelque  réglement  .quelque  ordonnance  de  Police, 
quelque  ajournement  a trois  bricls  jours.  Promulguée,  divulguée. 
Un  tel  a été  trtmpaé  peut  la  noilicn  e lois. 

Tromuitsr  . le  du  au  figuré  8c  dans  le  fiile  tamiliér , pour,  Divul- 
guer une  choie  qu'on  voulait  ten  r cachcc.aériaJiiriMpranudçarf. 
Onluiavoit  ictummandc  le  Iccret  lut  cctrc  affaire  ,8c  il  t'a  été 
trompant  pat  tout. 

T Roui'âtTi , u , part,  part  8c  adj.  Pubkutus  ,promulgutus , dtvulgu- 

»lii. 

TROMPEfTEUR . f. m. Tèrme d’Anatomic.nom  d’un  mufcle, 
appelle  autrement  Uuccinatcur.  Voyez  ce  mot.  Il  prend  fon  oti- 
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the  > ni  raoim</tfWj>èiir  à lui  meme  qu'aux  aunes.  M.  U. 

P jj  du  dehors  tout  peurs  en  titbt  à «eus  fur  prendre.  Dis  H. 

Rien  n'eli  fi  trompeur  que  la  prudence  humaine,  lo.  Dclibuftrns- 
nous  d(3  folies  8c  des  vatiHCZ<Kn>fr»/rr  du  monde.  Et.  Chine 
iaillv  pas  d'admirer  du  eeempe.  fet  itdiellva.  rtut.  fuyez  d'un  vau 
plailir  les  trompée. jet  amorces.  Bon. 

Od  dit  provéi  bialcracm , A trompeur , trompeur  Se  demi  ; pour  dire, 
qu'il  cil  permis  détromper  celui  qui  nous  veut  tromper.  Cretrn- 
Ji , Otuitftm  i Jrungemt JilUm.fidisJeungutur  etitm  ,jutienuni  Julie 
refucundum  ni. 

1 ROMPU.  LON , f.m.  Téme  u'Architedure.  Perire  trompe  de 
peu  de  plan  & oc  ponce,  comme  1er  trou  tromper  lui  le  coin 
oui  portent  le  petit  pavillon  i l'encognute  des  murs  de  l’Abbaye 
dcSùuGèrn  am  des  prez  i Paris.  Davu.br.  TjMu.  Lcsvoû- 
tts , ou  irompittom  Ions  les  marches  droits  d’un  clcalter  le  toilènr 
par  mut  ians  reins.  On  appdlclr.inpill.it  eonrr  .Il picire ron- 
de qui  (crcdecoullicéiauavoullottsduculdufour  d'une  ni- 
che,8c  pour  porter  les  premières  retombées  d'une  trompe.  Il  y a 
aurti  des  r rempilions  fous  les  quartiers  tournant,  & paliers  des  et 
caliers  vouiez  en  ate-deeloirre.  Daviuk. 

TRON , ou  T ROND , I.  m.  Nom  propre  d’homme.  TruJc  Tru- 
d >n  .que  nous  appelions  m iginatrement  S.  7 ron,  St  les  Fiamans 
S.  Ttultn,  vint  au  monde  du  tems  de  Dagobert  I.  d.  ns  le  pays 
ne  H.fbam , ou  Halpcng  qui  lait  maintenant  partie  de  relui 

de  Liège  lut  les  limites  au  Brabant.  BAHUT.SanJt7râa  tiroir  fim 
Lang  de  ia  première  nobieilc  de  France.  Il  mourut  l’an  698 , âgé 
de  pics  de  Soins. 

Sa  ut  Tt  m croit  noble  Franc,  qui  donna  tous  fes  biens  à l'Eglifc  de 
Mets,  8c  renonçant  au  momie , bâtit  un  raonaiicrc  en  un  feu  ap- 
pelle Suribinium  aiijuurd  hui  Kakpm , uu  U vécut  8c  mourut 
faintement.  V, uois, Mtt.Gull  p.  joj. 

Saint  Tron.ou  San  Truvuj.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
i’Evcchéde  Liège.  Fununt  S.  Ttkionu , TrutUnopolit , Trudenum. 
Elle  eft  dans  la  lia  (baye  auz  confins  du  Hrjbj«,8c  à Icptou  huit 
lieues  de  Maettricht  vers  le  courbant.  S.  Trou  dont  les  murait- 
lcs furent abbatucs l'an  1675  eft  prilè pour  t'anclennc5jriiniuiN, 
ville  desCenturons.  MATV.Quelqoes-unsparcorruprioodifitnt 
& écrivent  8aivti.ii  tout  en  un  mot  Mun'utptum  7rudtmumim , 
S'uruit  Irudontt  Oppidum.  Elle  eft  du  territoire  de  Tongresdans 
l'Evêché  de  Liège  contrée  des  Pays-Bas. 

TRONC , L m.  ( Prononcez  non.)  Tige  d’un  atbre  .cequ'il  pouf- 
fe depuis  latcrrc|ulquaccqu’il(cdivifecn  plu  fieras  branches. 
Snrpi  trumus.  On  a ente  cet  arbre , onn'y  alairtéquele  troue. 
Beaucoup  d'oifeau*  font  leurs  nids  dans  des  rranti  d'arbres. 

Tronc  , le  dit  aulli  de  cette  partie  qui  relie  fur  la  tête  d'un  arbre 
abatu.  JFrumus.  tuudrx.  Les  grands  arbres  coupez  repourtent 
par  Iciroitf  ,8c  fiant  un  taillis.  On  connoîtpat  les  ttontt  pourri* 
les  dégâts  qui  ont  été  fait  dans  une  fotêt. 

Tronc  , le  dit  au  figuré  d'utte  pérfonne  infcnfiblc.  L c fage  ne  doit 
pas  être  un  iront  immobile.  M.  de  P.  Les  Latinst.im  dit^tprs  dan* 
te  même  léns  ,Sttuudex. 

Tronc, fc  dit  aulli  de  la  tigede  quelques  plantes.  Pluntu  coulis, 
ftupui , fiylui.  Je  ne  fait  non  plus  d'état  de  lui  que  d'un  iront  de 
diou.  L'Academie  dit  trognon  de  (.hou.  Voyez  Trognon.  Il  faut 
dite  trois  de  chou,  félon  Ménage.  Troue  de  chou, cil  le  moins 
en  ufage. 

Tronc,  le  die  et;  cote  du  belle  du  corps  humain  dont  on  a fcparc  la 
tctejcsbras&lcscuitfes.  Hunum  rorporis  feupus  .truntus.  Cet 
homme  acté  cruellement  mallôcrc,on  n'en  a trouvé  que  le  tronc. 

Tronc,  en  termes  d'Ardmidutc,  le  dit  du  fût  ou  du  vil  de  la 

colonne 
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colonne , & auffi  de  la  partie  du  piSdeftal  qui  eft  entre  la  baie  Sc 
U corniche , qu'un  appelle  auifi  le  t U.  Quaira , trustent. 

Tronc, cil  aufTt  un  coffre  de  buis  ou  de  fer , ou  on  bille  au  haut  une 
tente  pour  recevoir  les  aumônes  que  les  gens  de  bien  donnent  i 
l’Egliie , ou  aui  pauvre*.  Strp»  (amenda  appui.  Tm  pour  l'œuvre , 
puut  b fabrique , pour  l'Hôpital  général.  11  y avoir  autrefois  des 
troncs  pour  lebeurtc.  Les  troncs  dans  les  Lgiilcs  fuient  établis  en 
France  l'an  r 100,  par  Innocent  111  .alîii  que  Ici  Hdclcs y pullcat 
mettre  leurs  aumônes.  Voyez  le*  Gtlla  bmoctmu  III, a.  s+. 
Tronc,  le  dit  aulli  au  ligure  en  Généalogie,  d'une  race  ou  famille. 
(ienus, vil  F uni  lu  liirps.  Cctdmaifon  noble  cil  le  train  d'où  (ont 
(orties  plulicuts  branches  qui  le  font  établies  en  divèu  lieux. 

Ceft , / un  ttonc fart  illullre , une  branche  pourrie . Boa. 

On  dit  protêt  hulcmcnt . qu'il  fc  faut  tenir  au  tronc , au  gros  de  l'ar- 
bre , pour  dire,  au  paru  leplusaJliuc.  jJjmwn  patte  fisre. 
TRONCHE , L 1.  Gtollè  Sc  courte  pièce  ck  bois  de  charpente  qui 
n’cft  pas  encore  mile  en  œuvre.  GrolFe&  cuur  te  pièce  de  boa , 
comme  un  bout  de  poutre , dont  on  peut  tirer  une  courbe  ram- 
pante pour  un  efcalicr.  Daviier.  Ttgnnm.  On  nomme  dnli  la 
grollc  louche  de  bois  que  les  vilbgeots  Si  le  peuple  mettent  au 
teu  la  veille  de  N oc  J,  pour  conlcrver  le  feu  toutcla  nuit,  Si  pour 
Je  trouver  en  état  de  les  échauffer  quaud  ils  reviennent  au  logi, 
apres  l'Office  tic  minuit. 

Ce  mm  vient  du  Latin  trn tuas. 

TRONCHET  , f.  m.  Têt  me  de  Tonnelier.  Sorte  de  gros  billot , 

2ui  i ft  ordinairement  élevé  fur  trois  pieds , Sc  qui  fat  i dulet  de 
hacher.  lj*nta  fuies,  rravaillcr  fur  le  tranebet.  Dulcr  une  dou- 
ve lur  le  trombet. 

TRONCIR  & TRANCIR.  Vieux  vèfbc  qui  fc  difoit  autrefois 
pour  rompre:  d’où  vient  un  cœur  tranii.  Borel. 

TRONÇON,  Cm.  Partie  d. 'tachée  d'un  tout  FraTmn.  On  le  dit 
particulièrement  des  corps  animez.  On  l'a  alla  (hué  découpé  par 
tramons.  In  Jrufla  dsjftctus  fuit.  Pour  cuite  les  viandes  i l’ètuvc;, 
on  les  coupe  par  tronçons.  Un  tronçon  de  btochct , de  catpc.  On 
le  dit  aulli  de  la  queue  d'un  cheval  quand  on  veut  dcûgner  quel- 
ques nœuds.  On  enveloppe  le  tronçon  de  b queue  des  chevaux 
avec  un  morceau  de  cuir , qu'on  appelle  un  troufie ■ , jutut. 

. On  dit  un  tiottfon  de  lance , de  pique,  àdffnJa.  Leurs  lances  volèrent 
par  éclats  -,  il  lui  en  entra  un  tronçon  dans  l'œil  qui  le  tua  : Sc  c'cll 
fa  propre  Sc  otiginaii  e lignification.  Oo  dir  aulli  d'un  Ouvrage , 
qu'on  le  coupe  par  pièces  de  par  trou  font  -,  pour  dire,  qu'un  en  ti- 
re divers  pailàgcs , Sc  qu'on  en  change  l'ordre , comme  font  les 
Auteurs  des  ce  Mon  s & des  rapfodics. 

TRONÇON . en  termes  d'Ardsitââare,efl  un  morceau  Je  mar- 
bre ou  de  pierre  dore , dont  deux  , trois  ou  quati  e puiez  de  lit 
enjoint , toi  ment  le  fut  d’une  colonne.  Daviler. 

On  appelle  taUnae par  tronçan . une  colonne  laite  de  truis , ou  qua 
tre  morceaux  de  pierre, ou  de  marbre, difterens  des tamb.-urs, 
parccqu’iU  (ont  plus  hauts  que  b largeur  du  diamètre  de  la  co- 
lonne. Columnaexvan»  matertu  tonfcila  On  en  fait  aulli  dcfe««- 
çans  de  bronze,  chacun  d'un  jet,  dont  les  joints  tutu  recouvert* 
par  des  cintres  de  feuilles. 

On  dit  proverbialement  -,  Faite  un  trançan  ne  chère  lie  ; pour  dire , 
Faire  un  bon  repas.  Les  mors  de  trançan  Se  de  tronçonner  ont  Clé 
faits  du  Latin  truncta  St  truniionare  MeN. 

TRONÇOnNER.v.  aéh  Couper  en  pièces,  en  murccaux,  empor- 
ter un  tronçon  de  quelque  corps.  In  ftafiaitffr  ingéré.  Tronça*ttet 
une  alôfc,rr*nf«Mter  une  aiguille.  Un  brochet  le  mordit  & lui 
tronçaniu  le  doigt.  Comme  il  lé  baignoit  dans  la  mér , un  gros 
poifTbn  lui  tronçonna  b jambe.  Ce  criminel  le  tronçonna  la  langue 
depeur  de  parler.  L'Acad. 

Et  fan  corps  tronçonné  cher  citait  encore  à vivre. 

La  P.  le  Moine. 

Quand  il  s'agit  de  cuifinet , de  préparer  les  viandes , on  dit  plus  or- 
dinairement < super  par  morceaux , que  tronçoi.ner.  Inftufiadijfe- 
tare. 

Tronçonné  , te , part.  palT.  Sc  adj.  Dtfitcatut  ,tffri3m  ,&c. 
TRONGNON.  Voyez  TROGNON. 

TRONQUER , v.  ad.  Couper , retrancher  une  partie  de  quelque 
chofc.  Sucudtrt , rtfeiare , dmmunt . detrahne.  On  lui  a tronqué 
fa  pcnlion , (es  gages, depuis  une  relie  réforme.  Les  droits . les 
privilèges,  les  Ubèrtcz  d'un  tel  Corps  ont  etc  bien  tronque*.  Les 
Religieux  pour  tom  tronquer  le  droit  de  l’Abbé.  Pat.  Un  corps 
tronqui  fl e mutilé,  dont  on  a coupé  quelque  membre.  Nous 
fommes  tronqut  t.  tic  la  plupart  de  nos  membres.  Va  ce. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tnuuare. 

Tronquer  , fc  die  paniculiércmew  des  livres  & des  paflâges.  Mu- 
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tilartJetrancjrt.Oo  ne  fait  point  d’état  des  livresqui  ont  été  rwt- 
• </««., qui  ont  pâlie  par  les  mains  des  Ci  itiqucs.Lesôopfiiflcs  n'al- 
teguent  que  des  palbgcs  tronque. , qui  ne  ront  aucune  autorité. 

T Ronque  , es  . part.  pal!.  & adj.  Detruecotus , iiHUMUH  » refuattu, 
du  rMt. u , mutilât  ns. 

TRONTHE1M.  Voyez  DRONTHEIM. 

TRON  UNO , C m.  Nom  propre  o'unc  petite  rivière  do  Royau- 
me uc  Naples.  7ro«ifu«M*  fin-iu. , anciennement  Battons , fuvan- 
nur.  Elle  coule  dans  FAbru  lie  UitLiicurc.baignc  Tcramu.fltié 
décharge  dans  le  golfe  «ic  Vende.  Man. 

TRONTO.  1 m.Noii)  d’une  rivicccde  l'Italie.  7r»riiJtfj- Elle  prend 
la  (vutec  üaiu  l'Abtullc  Ultérieure , entre  dans  U Marche  d'Ao- 
tô-w,  y baigne  Alcali,  fit  fc  dcchmgc  dans  Je  golfe  de  Vernie. 
Mut j 

TROP.adv.  Qui  marque l’é>cés&  la  furabondince.  A’rnwi.nimrww, 
plut  aquo , plufquam  ('-tu , plus  juste.  Iis  (ont  trop  de  gens,  Vous 
allez  trop  vite  en  bd  ugne.  Cet  homme  a rripbû  d’un  coup.  Les 
avises  n'um  jamais  trop  ; ilsdilrnt  qu'on  n’en  peut  trop  avoir. 
si  van  nunqnam  dotant  fatis.  Ce t homme  t lit  trop  des  (iennes  , il 
lui  en  prendra  nul.  Quand  ou  fc  plaint  de  quelque  excès,  on  dit  » 
Trefclitrai.  Quand  un  le  tache,  on  dir , C'cll  trop  endurer, ou 
ablolumcnt , C'en  elt  trop. 

slb  I parketi , teu  tfi  trop , ne  fuivts.  point  met  pas.  Mut. 

Quand  on  dit  trop avûrc , frvp extravagant , c’cll  peut  Exprimer 
l'execs  d'une  méchante  qu  iluc.  S.  Eva.  Le  trop  dt  vicieux  par 
loue.  Bout.  Le  mciilcui  Ski  le  per  d li  vigueur  en  le  limant  trop. 
La  M,  u V.  Tutx  ce  qu'oa  die  de  rrqptdl  ennuyeux  flereba- 

tant.  Bon.  Ccuc  belle  maxime, rirndfirup.clf  un  *brq;c,le 
Murale.  M.  Scun.  Elle  repond  au  Ac  qmd  lurnu  des  Latins , flè 
au  Mijîtr  »y*r  dcsGtccs. 

H aug  vente  leur  irtu'-le , en  digui  rant  V fin , 

Et  tu  u ter  dit  que  u up , en  ne  leur  d/faut  rien.  Br  Ldeue» 

Mu  fit,  c’tfi  trop  rêver  au  bord  d:  vos  fontaines  » 

Pour  un  f unie  f.aiftt , Vous  donna,  trop  de  pitne. 

Tuor , avec  la  neg  rive  pas , veut  dire , Guère  Je  ne  voudr  »ir  pas  ^ 
trop  m’y  fier  Perpaulum  cmfidtrem.  Cela  n cft  pas  trop  Ivdn.  El 
avec  la  particule pest , il  lignifie , pas  alf.  z.  U y a trop  peu  i man- 
ger puur  tant  de  gens.  QM  bac  inter  untes  f 

TRor,  cft  aulli  f.  m.  Ov.de  trop.  Aimutm  tollert.  Je  me  plains  du 
trop.  Ün  fait  maintenant  payer  aux  payions,  le rropbii.  Il  y a des 
gens  que  le  trop  d’cfpric  gâte.  Mol. 

Le  trop  de  promut  u Je  i teneur  nous  éxpoft.  I d. 

Le  trop  d'efpnt  ne  l'imommoie  pat.  La  Font. 

On  dir  proverbialement , A chacun  le  lien  n'cft  pas  trop  Trop  grater 
cuir , trop  parler  nuit.  On  dit  au  (fi,  il  y a deux  fortes  cetiop-,  pour 
dir  c , qu’il  y en  a trop  peu. 

Troc,  s'eft  dit  autrefois  pour  beaucoup,  bien,  très,  fort.  Failli  , 
tumà.  Il  le  trouve  en  Latin  dans  le  même  (ens.  Le  Roman  de  la 
Rôlcpaibm  dune  epee  ou  dague  appdlèc  imjeraetde , dir  : 

Pèuei  oit  pierres , diamants , 

Panant  quilfn  de  lire  peinte. 

Car  elle  a trop  aigue  pointe. 

C'eft-à-due , tres-aigue , félon  Bord. 

Saint  George  > 

Quefl-tl  venu  à bonne  forge  i 
Lu J qui  est  fi  trèi-meirrant. 

Il  tfi  en  lus  trop  mieux  fiant 
Qu’un  ttiutjix  tu  un  mandur , 

C'eft-à-d  ii  e , bien  mieux  fiant. 

s Car  une  foif  trop  grand  U prit.  PiftctVAt.' 

Bord  croit  qu’en  ce  derniér  exemple,  il  cft  pris  pour  fi. 

TROPA1RE,  f mafe.  Terme  Ecclcuaftiqueou  «le  Rubr^uc  dart* 
l’Eglifc  Grècque.  Tropamm.  Le  trofasrt  étoit  un  vellctqui  le 
chantoit  après  les  Heu  i es , & qui  pour  l’ordinaire  ctoir  à l'hon- 
neur du  Saint  dont  on  faifoit  la  fcie  ce  jour-li.  L’Hiime  fc  ehatr- 
roit  avant  le  nopairt.  On  chantoit  en  certains  jours  dts  Canons , 
c’cft-i-tiirc,  des  Hymnes  compolez  de  jo.  rr»^ji»/i,&  quel- 
quefois plus,  li  y en  avoit  meme  un , qu'on  nommoir  le  Grand 
Canon, qui  avoit  Ijo.  trépanés.  Le  tropane  devoir  fe chanter 
furie  ton  des  Hirmes.  Ceft  de  li  que  venoit  à ces  vci  (cts  le  nortt 
de  traparrtt , comme  ledit  Zonaiai^d  Can.  oinafiaf.  Damafteni  : 
d car  il  cft  formé  de  rflxti , etnveno  , ut  ijua  { trépana  ) ai  htrmet 
ctnvmuntur , & modulations!»  ad  toi  faisant . p.-rccque  les  rr#- 
E e iij  pairtt 
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Lag  igc.  Mais  un  ne  doit  les  employer  que  pouf  exprimer  ce 
qu’on  nauroit  pu  réprdcnterqu 'imparfaitement  avec  le*  termes 
ordin  lires.  Art.  de  P.  Les  triptt  doivent  eue  clairs»  ils  lont  vi- 
cieux,t'iis  font  obfcurs  ou  tirez  de  trop  loin  L'idée  du  tripe  doit 
cric  tellement  lice  avec  celle  du  nom  propre  quelles  fi:  luivcnr, 
6i  qu’en  cadrant  l'une  des  deux, l'aune  (ou  icnouvcUcc.  1d.  Il  ne 
faut  pas  que  Pufage  des  tripes  loit  toi  t fréquent . ni  que  les  trô- 
pu  loient  trop  hardis  i ou  s’ils  font  un  peu  haidis , il  faut  1rs  tem 
péi  cr  par  quelque  éxprclîion  quifafle  comprendre  qu’on  acte 
comme  contraint  de  s’en  fèi  vir.  le. 

Ce  mot  vient  du  Grec  Tfs*0»,  nu  ut  te,  qui  fignifie  mutation  .chan- 
gement. Quand  il  elt  tiop  hardi , on  l’aj  pelle  hyperbole.  Quand 
il  elt  continué  » on  le  nomme  éliront.  Qu  ind  il  ci  t trop  oblcur , 
on  le  nomme  cuir \rne  £:  quand  u elt  ch  equant , ou  ôrç  de  loin , 
on  rappelle  tatuhrêft  .c’cll-i-dire , dbuftou , abus. 

TROPE  À . TROP!  A , £ 1.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Lpifco- 
pale  du  Roy  au  me  de  Nap  les  7 rofù , 7 * ofUJ , Pofito  >!ua  . 7;  o- 
, 7hpM.  Elle  elt  dans  la  Calabre  Ulicticure  fut  le  lac  de  S. 
Enferme , au  nord  de  la  ville  de  Reggio,  dont  elle  elt  luffragante 
Ac  éloignée  de  quinze  lict  ci*  7 rtpts  a été  demi-rainct  par  un  I 
tremblement  de  tériej’an  idjg  Maty. 

TROPÈS , ou  TROPÉZ,Lm.  Nom  propre  d’homme  7 orpts. 
Les  Aéfcs  de  S.  Torpecs , que  nous  nommons  Trepès  en  France  , 
chient  que  ce  Saint  étoit  d»  la  maifon  de  l’Empcicur  Néron , 6c 
l’un  de  ceux  qui  Liluérem  (es  Philippiens  dans  la  lettre  que  S. 
Paul  leur  écrivit.  Mais  eu  Actes  lont  taux  6c  apucry  phes  , com- 
me le  P.  Papebioch  la  montré  dans  les  si  ci.  Senti  Mmu  T.  Jfr. 
p.  ç.  Cela  n’empcche  pas  que  le  culte  de  ce  Saint  Martyr  ne  liait 
très-ancien  Ce  ncs- certain.  Quelques-uns  difent  aufli  7rt> pet. 

Ce  nom  s’elt  forme  du  Latin  Torpts  par  iranfpolînon. 

Saint  Troplz.  Nom  ptopre  d’une  petite  ville  tonifiée.  Fenum  S. 
Terpetis*  TOrpeeopeUs.  Eleeft  dans  la  Provence  en  France,  fur  le 
golfe  de  Grimai» , où  elle  a un  bon  port  i douze  lieues  de  T ou- 
Ion  vérs  le  levant.  Maty. 

TROPHLE,  C m.  Armes  des  ennemis  vaincus  quon  amorCbUe  fur 
un  champ  de  bataille,  ^rophdum.  Cctoit , chez  tes  Anciens , un 
amas  d aunes  6c  de  dépouilles  des  Ennemis , élevé  par  le  Vain- 

Îjueur  dans  lecliamp  de  bataille , dont  on  a fait  enfuitc  la  repré- 
entation  en  pierre  6c  en  ma(brr,  comme  les  Trophées  de  Marius 
& deSylla  au  Capitolc.Ccs  imitées  antiques  lont  d'armes  Grec- 
ques & Romaines  « fie  ceux  d'aujourd'hui  d'armes  dedivèrfes 
Nations  de  notre  tems,  comme  il  s'en  voyoit  d’ifolez  à l’are  de 
triomphe  du  touxbourg  S.  Antoine,  6c  fur  la  baluftrad;-  du  Châ- 
teau de  Vcrlaillcs,  11  s’en  fait  de  bas  relief , comme  à la  Colonne 
Trajarve,dcàrAtbque  de  la  Cour  du  Louvre.  On  en  voit  aufli 
tres-fouvent  fur  les  médailles  des  Empereurs , frapccçpour  des 
viâoircsi  outre  l'amas  d'armes  6c  de  dépouilles »il  y a fouvent  un 
ou  deux  captifs  aux  cotez  du  Trophée. 

Lorfque  £ un  beau  courroux  ut  treupts  éi  bouffées , 

Devrotent  dont  Babylone  arborer  àti  trophées.  Baiaiup 

Dormtr  fur  un  trophée , e(l  un  charmant  repet,  M.  Scud. 

On  érigé  un  tropbe t i un  Victorieux , quand  on  met  fur  un  tronc 
d’arbre  le  s armes  dont  il  a dépouillé  (on  ennemi.  Les  trophées 
n'etoient  aune  chofeque  des  t tunes  d'arbres  que  le  Vainqueur 
. planroit  fur  le  Heu  le  plus  cminent  de  la  province  conquile , 6c 
qu'on  chargeoit  des  dépouilles  de  l’ennemi  pour  pérpétUQ|lj 
mémoire  de  fa  défaite.  Va  lit. 

Ce  mot  cft  fait  du  Latin  Trephauw , qui  vient,  félon  Voflîos  ,du 
Grée  irept , fuite  de  l'ennemi.  D avili  r . 

£n  Archîtc&urc  . Peinture , Gravure,  la  plupart  des  ornemens  fbnt 
de»  tcpcélcntaUons  de  trophées,  d cnlcigncs»  de  piques,  de  coicc. 


moi  viens  au  uicc.T^sri!  ,tonv%rfio , «jui  iigotur  rrf«*rparce- 
aue  qu  nd  Je  ibicii  cft  auivc  i un  de  ces  tropiques,  il  retourne  de 
1 autre  côté. 

TROPIQUE , f.  m.  Ôc  f.  Nom  de  (îeJe.  7 repicut*.  Saint  Athanale, 
dans  ia  Lettre  à Sérapion , donne  le  nom  de  7 ropujuts  aux  Macé- 
doniens , que  l’on  appelait  Pneumatomaques  en  Orient , de  Pa- 
tropadiens  en  Occidcm.  Voyez  ces  mots.  Ce  Saint  les  nomme 
Tropique*,  par ccqu’iis  pi étendoiem  expliquer  l’Écriture  par  des 
tropes , des  figures  de  dilcours.  Car  en  Grée  , un  trope» 
de  Tfistté , vtno , lignifie  une  figure , une  manière  de  parler  par 
laquelle  on  détourne  un  mot  de  Ion  (ens  naturel  pout  lui  on 
donner  un  autre. 

TROP! STE , f.  m.  A:  (.  Nom  de  fede  Hcrctique  qui  veut  qu'on 
piennc  figui  émeut  les  paroles  de  i’Euchanltic,  qui  veut  qudy 
ait  un  irbpc,  c’cll-a-dirc , une figuic.  TropijU. 

TROP1TE  xi.m.Ôc  f.  Nom  de  IctUe.  Troptu.  Les  Trapus  font , fé- 
lon Plli»jftrilll » C.  t)  »des  Hérétiques  qui  dilokm  que  le  Vèr- 
be  s'étoie  change  en  whair , ou  en  homme  Ils  fc  fond  oient  fur  ce 
mot  de  Saint  Je  m,  malentendu  : Le  Verbe  s’eft  fait  chair , com- 
me fi  cela  li^mnoit  que  le  Vérbe  s’çft  changé  en  chair , 6c  non 
pas  s ert  revêtu  de  notre  chair , de  noue  nature  i ou  qu’ua  pareil 
changement  fur  pofiïbtc. 

TROPOLOG1QUE , adj.  m.  & f.  Qui  eft  figuré.  Ttoputyicustfeu 
fif  uratsn.  Cn  trouve  un  (ens  trapaîagiqut  i l’Écriture-  Uîdm.  Le 
Séfpent  d'airain  dans  un  ienstrapaia^ique  nous  figure  laCioix, 
la  Manne  nous  figure  l'Eucharifric. 

TROPPAW,ou  OPPAW,£m.  Nom  propre  d’une  ville  avec 
une  ancienne  citadelle.  Oppavut , Jrappuvu  Elle  cft  dam  la  Silé- 
fie , au  conHuant  de  l'Oppa  » du  Mohr  6c  de  ITiolnitz.  Elle  eft 
ca  pi  talc  du  Duché  de  T roppcaw , (îtué  aux  confins  de  la  Mora- 
vie , dont  il  étoit  autrefois  une  partie.  Mutj. 

TROPPIA  ,TRlOMPA.  Noms  propres  d’une  vallée.  La  vallée  de 
‘itoppid.  Trappu  ,[ou  friumpd  valut.  Petit  pays  des  Etats  de  Ve- 
nde. Il  cft  le  long  de  la  rivière  de  Mêla  dans  le  lire  dan , i (ept 
lieues  de  Brefeia  vers  le  nord.  Ce  pays  conlcrvc  le  nom  de  les 
anciens  habitansque  l’on  appelloit  Tnunptitni.  Mau. 

TROQUER , v.  a â.  Faire  un  troc,  échanger  une  marenandife,  un 
me  ublc  contre  un  autre.  Mstteat , ptrmuurt.  11  a ituqué (on  che- 
val borgne  contre  un  aveugle. 

On  le  dit  aufli  en  Morale.  Il  a (i  bon  opinion  de  (on  éfpric,  qu'il 
ne  voudrait  pas  le  troquer  contre  celui  de  Virgile,  ou  de  Cicé- 
ron. Ce  Philofophe  eft  Ci  content  dans  fa  pauvreté , qu’il  ne  vou- 
drait pas  troquer  fa  fortune  contre  celle  d un  Souverain.  Pour  le 
troquer  avec  un  Piincc , il  demanderait  du  retour.  Maj. 

L'autre  ne  troquerait , pour  mine  £oryfd  vtine  poétique. 

Dlc  ns  S.  Aime 

Ménage  dérive  et  mot  de  l'Efpagnol  troedu , ou  de  l'Agio»  tmbe. 

T ruqus  , ee  , part.  paft.  6c  ad).  Antdtm , permtttetut. 

TROQLJEUR . iuse  , sdj  Qui  a coutume  de  troquer.  Mutetor , 
per  mut  et  or.  Les  gens  qui  ont  des  cabinets , font  des  rroqueuri  qui 
prennent  plaifir  a troquer.  Nos  gens  (ont  grands  tnqueurs.  La 
Font. 

TROS.  Vieux  mot  \ les  Tours  d'tm  Chateau.  Borjl.  Terres. 

Tros  ,f.  m.  Sicnifioit  encore  autrefois  un  morceau.  V Amoureux 
Treufi.  Ceit  proprement  un  éclat  de  lance,  d’où  vient  tronçon. 
Borel. 

TROSA , f f.  Nom  propre  d’une  pente  fille  de  la  Sudéftmoie  crt 
Suède.  Tiofe.  Elle  eft  fur  une  baye  de  1a  roér  Baltique,  i lept 
lieues  de  la  ville  de  Nikoping  vèrs  le  nord.  Mdty. 

TROSNE,  ou  TRONE  , ou  THROfNE.  f m.  Siçge  élevé 
où  le  lied  celui  qui  cft  duu  las  plus  hautes  dignitex.  Il  Ce  dit  pré- 
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mièiemént  de  Dieu,  qui  « le  del  pour  fon  nôtre,  Si  la  tôrrc  pouî 
fon  marche-pied.  Solium. 

H te  dit  aufli  des  Rois , quand  ils  font  afïïs  dam  les  adJ«  de  céré- 
monie fur  un  üege  polé  (ur  uneéftcadc  élevé*  de  plufieuts  mar- 
ches, éc  ordinairement  enrichi.  C'eft  une  Chaire  ou  Siège  ma- 
gnibquc  ; c'eft  un  Siège  Royal  enrichi  d’Architeélurc  fie  de 
Sculpture , de  matière  précieufe , élevé  fur  pluheurs degrez  , & 
couvert  d’uu  Dais , comme  il  y en  a dans  les  (ailes  d' Audience 
des  Rois  de  autres  Souverains.  Datilsr. 

Trône  fuperbe , nôtre  magnifique.  Solium  txctlfum,  magnifeum.  Le 
Roi  fe  mit  fur  fon  trône  pour  recevoir  les  Amballàdeurs.  Le  nène 
du  Mogol  cfl  enrichi  dé  piérreries  en  fi  grand  nombre,  qu’on 
cllime  leur  valeur  i cent  louante  millions.  Yoycx  en  la  détèrip- 
tion  dans  Tavèrniet.  Er  le  triiu  de  l'Empereur  de  la  Chine, dans 
les  Mèmoites  du  P.  le  Comte.  Le  Grand-Seigneur,  quand  il 
f cçoit  un  Ambaifadeur , cil  aflîs  4 un  des  coins  de  (à  chambte.  au 
milieu  de  quantité  de  riche-carreaux  dans  un  /rtitr.qui  d’un  côte 
feulement  eft  foutenu  d’une  colonne  d’or  enrichi  deprécieufes 
pict rei  in, comme eft  tout  le  reftede  lachambrc,  jufqu’au  foyer, 
dont  meme  les  carreaux  font  d’or,  mérveillcufemcnt bien  t dl- 
lez  de  feuillage , où  fa  vanité  éclate  plus  que  le  tcu  .qu'on  n’y  al- 
lume jamais.  De  Loin  , p.  8?. 

T n ô ft»  t.  Un  donne  aufli  le  nom  de  trône  au  haut  dais  qui  s'élève 
aux  portes  des  villes  pour  les  entrées  des  Princes,  où  ils  reçut 
vent  les  harangues  fie  comf  limens  des  Magiftrats  fie  de  divèn 
Corps. 

Tnôfwi.lc  dir  aufli  des  liège*  pontificaux  des  Prélats.  Stdet  Pontifi- 
tdln. Cet  Evêque  monta  dans  l'on  trône, Si  donn  i la benediébur 
d’où  eft  venu  le  mot  d'mttoiufr  -,  pouf  dite  , Mettre  un  Evêque 
en  poflidion.  On  le  dit  aufli  des  Ahbrz . fie  autres  Prélats  titrez 

TrôIne  ,fc  prend  hgurémcnr  pour  l'Empire , ©u  la  Royauté  me- 
me huper  mm j Rcgtmm,feu  Mate  j!  ai Imperattru.Rtgta.  La  Sou 
veiainc  puifïance,  la  domination . ou  lapcilonncdcccux  qui 
font  devez  fur  le  irônc.Dieu  abat  6e  relevé  les  trôna  comme  i]  lu 
plaie.  Il  donne  le  trône,  il  le  tranfpotte  félon  (on  bon  plaifît . Et  i 
affis  fur  le  rrmr;  c'clt-i-dire , (égner  afpiicraurrêvr,  parveni. 
au  triât . anivcr  au  trône,  monter  fur  le  trône  .être  rèt<nl  furie 
trône  de  fis  pères , dont  il  croit  indigne.  Un  trône  eft  mal  affermi 
quand  il  cil  fondé  fur  la  violence.  L'ennui  & le  chagrin  ne  vont 
ils  pas  attaquer  Icj  Rois  fufquc»  fur  le  frêne)  Nie  Lagloiiedu 
frêne  accable  le*  fujets.  Coan.  Si  les  Rois  croient  tou/ours  fur  lr 
trône . ils  s’y  cnnuyeroient.  Past^  C’eft-é-dire , s’ils  ne  fc  de- 
ponilioient  quelquefois  de  leur  grandeur  pour  le  familial  ifer.  le 
véritable  frêne  des  Rois , c’cft  le  ccrüt  de*  peuples.  Fi,  Un  grand 
Roi  n'ell  ni  mari,  ni  pet  c : il  regarde  fon  trône , St  rien  plus 
Corn.  Il  fc  répand  autour  des  trônes  cèrttines  terreurs  qui  em- 
pêchent de  parler  aux  Rois  avec  liberté.  Flic. 

Un  cceur  ni  fur  le  trône  ignore  tomme  on  tf.mlle.  CoRN. 

7 met.  vom  ferme  nu  trône,  & garde  t.  i'oublttr , 

Qutn  nu  nunr  à te  rang , ijUtllt  ijutn  fut  l'eu  Uu , 

Le  trime  tri  d’on  tomkt , & non  tj  prendre  plaie.  QuiN. 

7#  ne  veux  point  /«»  trône  où  jtfoù  intluîiuc.  Corn. 

L'Écriture-fainte donne  aufli  un  trône  ùDicu,  pou  éxprimer  cet 
te  puillànce , cette  majefte,  cette  grandi  ur  infinie,  devant  la- 
quelle toutes  les  créatures  doivent  trembler.  Suprême  & mfimtj 
portjîdi.  Die  u a (Tts lut  le  trône  de  fa  globe  èxéteera  (a  qualité  di 
Juge.  Pont-  K-  ftftu  Cbnfl m (edeiit  m ftdi majefiatie  fut , tùm  ad 
judieandum  vencrit.  On  dit  quetarôfceft  affile  lut  un  trône  envi- 
ronné d’épines. 

TrôInè  Rovai  Nom  qoe  les  Aftronomes  donnent  i laCalfiopéc. 

t Sohum  reg.de. 

Troisi , fedn  aufli  burlefquément  du  1 eu  où  l’on  eft  maître,  où 
l'on  efl  en  liberté.  A latablcdcPiippc-tout , je  fuis  là  comme 
dans  mon  nom. 

TRÔfNE.  Ce  mot  au  plurier  lignifie , en  tèrmes  de  Théologie,  le 
troificmc  ordre  de  la  Hiérarchie  des  Efpritscelcftes.Trem.Tout 
eft  crée  par  lui  dans  le  ciel  & dans  la  tèric , les  chofes  viftbles  & 
les  invifiWes.  foit  les  7rônet , (bit  les  Dominations.  Port*  R.  Les 
Théologiens  difent  que  ce  font  ceux  fur  Icfquels  la  Majefte  Di- 
vine. en  qualiré  de  juge,  fiéd  immédùtemem.Ce  terme  fe  trou- 
ve dans  l'Écriture.  Ceux  qui  en  ont  écrît , font  Saint  Denys,  Saint 
Grégoire  le  Grand.  Ifidôre,  Saint  Bernard,  Sec.  qui  apportent 
divèrfement  les  rations  qui  leur  ont  fait  donner  ce  nom. 

TROSNIèRE,  ou  TRONlèRE.  f f.  Terme  d’Arrilleric,  eft 
une  ouverture  qu’on  fait  dans  les  barreries  Se  atttqucs  de  places 
pour  tirer  le  canon.  Tormmttrfim  bellitorum  fentfra.  Les  rrôniè- 
ru  doivent  eut  larges  de  (rois  piédspzr dedans,  6£ djfUotes 
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Tune  de  Taurrc  de  vingt  piéds.  On  !ct  ouvre  dah*  la  tèrre  natu- 
relle, quand  on  fait  des  batteries  de  pièces  enterrées.  Les  /rl- 
nierts  (Je  épaules  doivent  être  laites  !t  élevées  avant  que  I en- 
nemi s’en  appcrcoivc.  Il  faut  que  la  prcmicic  pl.iMthc  de  1 élpla- 
nade  joignant  la  barbe  de  leirtméri , fuit  de  ncul  piéds. 

TROSOB1US.  Voyez  TASlBlS. 

TROSQIIE.  Vieux  advérbc.  Jufqucs-à.  rrUtkardoum.  Boiut.  Vf- 
que  > ufijue  ad. 

TROSSE , ou  Droftc.  Vont  TR1SSF.. 

TROSSE . ou  R ACQUEMENT . c’eft  la  même  chofc  que  RacA- 
ce.  Voyez  ce  mot.  Le  P.  Fournier  dit  aulfi  Rauputt.  Gtviuhfci*»- 
darii.  Voyez  Raq^I  fie  R acacs  , c'cft  la  meme  choie. 

TROSSO , f.  m.  Nom  de  lieu.  C’cft  la  place  de  l'ancienne  Troffu- 
Ism , petite  ville  de  l'Etruric.  On  trouve  cette  place  dans  le  Pa- 
trimoine de  S.  Pic»  ce , province  de  l’tl a(  de  l’Eglifc , i ut ie  petite 
lieue  de  Momc-Fiafcone  véis  le  nord.  Maty. 

TROT , f.  m.  Pas  plus  vite  qu'à  l'ordinaire.  Il  le  dit  premièrement 
des  chevaux.  Clams  equt graine.  Leur  trot  eft  une  allure  entre 
leur  pasôc  leur  galot.  L'alLre  natutcilc  des  chevaux  eft  te  fret. 
Ils  lé  mettent  aifcmentati  trot  quand  on  les  pfflft  Les  chevaux 
des  MclTagcrs  vont  toujours  ic-  ntt.  On  le  dit  aufli  des.  hommes. 
Ils  fout  allez  au  grand  trot  j pour  dire . en  diligfT.CC. 

Palquier  dérive  ce  moi,  par  onomatopée,  du  brun  que  font  les 
animaux  en  trottant.  Il  vient  plutôt  de  f/saf  «qui  en  langage  Cel- 
tique ou  Bas  Dicton , lignifie  ftidi ou  detrotal , qui  lignine  tro± 
ter; 

TROTE.f  f.  fetcnduE,  éfp.ice  dé  chemin.  Piafiitium , imtrvallum. 
Ce  laquais  n\ft  pas  prêt  i revenir,  il  y a une  bonne  trote  julqu'aù 
lieu  où  vous  l'avez  invoyca  11  eft  bas. 

TROTER,v  n.(  L’Aca 'émieéctwirwrrr  ) Marcher  plu*  vite  que 
le  pas.  Curfitare  On  ronnoît  la  bonté  d’uu , hev al  i le  faire  noter. 
Oncftimclc*  bquiii  Bjfques , parce  qu'ils  fçavem  bien  irstcr, 
faire  unmcllagc  en  ziligctxe.  On  le  dix  aufli  des  bêtes,  ou  des 
oif'caux  qui  marche  ni  en  (âutillaot.  La  Fumainc  appelle  les  lou- 
ris,  lagent  tnte-m-nu. 

Ce  mot  vient  du  Latin  to/ntare.  Mfnace  après  Saumaiu.  Les  An- 
ciens on  dit  tolu’tmirr  -,  pour  di  i e , aSin  uMtrot. 

Trutsr , fîgnifie aulfi , MatchtT beaucoup,  courir  do,à  &dela. 
Hue  & ilfu  dtfcurrtrt . eotuutfjte.  L es  j*  unes  gens  n’aiment  qui 
ft»frr,  ne  peuvent  demeuter  i lamaitun.  Les  procès  font  men 
noter  les  Pattics.  I c<  créanciers  notent  beaucoup  pour  titer  de 
l’argent  de  leurs  dcbi.cuts.  Les  vieilles  notent  d' Egide  en  Eglife 
aux  pèlerinages. 

T R ots  R . fè  dit  figurémcfit  des  chofes  qui  p'fTent  par  pluficürj 
mains.  Diftuirtte.  Quand  on  lui  a prête  un  1 ivie  nouveau , il  le 
fait  noter  chez  tous  les  voifins.  Cer  homme  a bc:oin  d’argent,  il 
y along-tcmsquc  (on  billet  /»eff  chez  lesNotaitcs,quelesrevcû- 
deufrs  font  noter  fes  piétretics  pour  les  vendre. 

Troter,  ledit  aufli  de  cciUi  nés  ihofês  quife  font  fréquemment. 
Itéré.  Soupes  tutoient.  La  Font. 

TROTEUR  ,f.  m ( L'Académie  dit  Trotnux.  )Ccft  uneépirhete 
qu'on  demie  aux  méchans  chevaux  qui  ne  peuvent  aller  q«t‘  le 
trot  Conmrfetor.  On  aj-pe Ile  aulfi  une  femme  treuuft , qui  aime 
à rroicr , d courir  çi  Si  la . 

TROTER  , f.  m.  Nom  que  l’on  donnoit  autrefois  i une  (carte  de 
chevaux.  Grat ion  du  Pont.  Borei. 

TROTIN,  (.m.  Petit  laquais  qui  ne  lert  qu'à  faire  des  meflages. 
Cor  fi  tôt  or.  Les  G tarais  laquais  tiennent  à injutequand  on  les  ap- 
pelle trotinr. 

DuC'sngcditquedamlabîtTcLarinitéona  appelle  Frot4tim,ott 
couttier,  im  valet  de  pied. 

TROTINLR , v.  a diminutif  de  trutr  .Faire  plufieuts  petits  voya- 
ges. Cmf.tare. 

TROTOIR,  £ m.  F.xbeira.  Terme  populaire  qui  feditén  ectte 
phtâfe  : Cette  affaite  elt  fur  le  trotoir  ; c eft-à-dire , on  en  parle , 
on  en  va  parler , on  la  va  met  ne  lut  k buncau.  Ea  rtt  agnatur , 
difitputur.  Un  dit  auffi  qu’une  fille  eft  fur  le  trotoir , pour  dite , 
qu’cllceft  à marier. 

TRUU.fm.Petitv  ouverture  qu’on  fait  i quelque  choie  en  U pêr- 
çant.  Ôoramtn.  Les  troue  Ce  font  avec  des  inftrumens  pointus, 
comme,  poinçons,  forets , vrilles , vilbrcquins.  On  en  fait  aulïï 
avec  des  t arriéres,  des  pinces , des  marteaux  des  pics  dans  la  mu- 
table , dans  la  térre , aux  habits.  Il  fe  fait  des  noue  d’ufure  avec  le 
tems.  Les  vêts  font  dei  troue  au  bois , aux  étoffes.  Platon  difqit  J 
Diogène,  (d'autt  es  difent  à Antifthène}  qu’il  voy  oit  fa  vanité  J 
travers  les  trous  de  fon  manccau.  Le  fommier  de  l’orgue  eft  tout 
plein  de  nota , pour  diftiibuer  le  vent  dans  les  tuyaux.  Les  So- 
phiftes  demandent , quand  une  cheville  ne  peut  entrer  dans  un 
frtw , fi  c'eft  la  faute  du  nou , ou  de  la  cheville. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  neutre , qui  a été  fiit  de  trua . 
qui  fignifioitun  infiniment  avec  lequel  on  rcrouoit  la  chair  dit 
pot , doû  on  • fait  un  diminutif  truelle s » c'cft  ce  que  nous  ap- 
pelions 


nicre  > tut  tus,  joint* , mxtft  jodntd  On  a hit  boucher  les  iront  de 
cctcc  marniérc , où  il  croie  dangereux  de  tomber.  On  a cii  c bien 
de  h pierre  de  cette  carrière , qui  cil  encore  liir  le  trou,  pour  di- 
re, aux  environs.  On  appelle  aulli  \m  trou  Pundu , le  iroird'un 
égout , d'un  privé  II  y a un  cértain  lieu  en  h lande  qu'on  appelle 
le  mu  de  Saint  Patrice , ou  le  purgatoii  c de  S Patt  icc. 

Trou  , fe  dit  hybèiboliquementd'un  liai  fort  étroit , où  l'on  n’efl 
pas  à Ton  aile.  Locus  unsajha.  On  cil  bien  hem  eux  4 l'armée 
quand  on  trouve  quelque  trou  pour  fc  loger.  Cenc  Eglile  ne 
peut  pu  contenir  tous  les  Par  roiflicns , ce  n cil  qu'un  trou  Cette 
forterefle  cil  bien  impôt  tante , de  cependant  ce  n’dl  qu'un  trou. 

Trou,  fe»dit  en  plulituts  lottes  de  /eux.  Au  Tiiqnetrac  or  dit 
u’on  don  ie  deux  trou»  i quelqu’un  i pour  dire,quon  lui  dôme 
eux  pallies  de  dourc qui  K nt  le  tour.  Dujtjuvtds.  On  marque 
deux  trots  quand  cm  gagne  une  partie  b»cdouillc.  Le  7hir- 
A4.td.tmc  cil  un  pu  où  on  laide  couler  des  boules  dans  des  trous, 
ou  rigoles  m trquees  diverfunent  pour  la  perte , ou  pour  U*  gain. 
A la  paume  ii  y a un  pcdi  trou  i Heu.  dctèrtc  du  ente  du  1er  i icc  ; 
6c  uuan  J une  ch. idc  dl  au  pied  du  mur , on  dit  au  trart,  ou  i lais, 
c cil  à-dite , qu’il  tau:  donner  dans  l’un , ou  dans  l'autre  pour  la 
gigner. 

Trou,  fedit  au  figure  da  us  fertile  bis#  comique,  pour  fignifiet 
Ruine, mauvais ctat.JÇM  iu,(bUpiddtto.  Vos  an  dits  ctoicit  allez 
délabrées , & mon  >rg  nt  a lèrvt  4 reboucher  d allez  bons  trçut. 
Moi.  std  ru  Hits  refjrtiendât. 

Trou,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  Une  fouris  qui  n’a 
qu'un  trou  vit  bie  i tôt  p.ile.  ÿon:.vuiiwu ntmbjbet  effuyum, 
u/à  edpstur.  Pour  dire , qu’il  faut  avoir  plut ic ms  moyens  ou  ref 
foui  ces  drns  les  a 1res  Pour  y entrer  « oucnlortir.  On  dit  d'un 
ignorant  qui  n’a  pas  vu  le  monde , qu'il  n’a  jamais  rien  vùque 
par  le  trou  d’une  bouteille.  Platon  voulant  décrire  un  homme 
niais,  impéril  & ignorant , le  compare  agens  nourris  en  mer  de- 
dans les  imites,  comme  nous  dirions,  gens  nourris  dedans  un 
b iril , qu:  oneques  ne  reg  rdèrcntquepai  ung  trou.  Rabelais. 
On  dit  d’un  poltion.q  iandilapcur:qu‘ilfelourreroir  volun- 
tieisdans  un  trou* qu’on  lui  bou.heioit  ic  trou  du  cul  d’un  grain 
de  mil.  Ou  dit  d'un  ivreg  c,  qu’il  boit  comme  un  rrwr,  d’un 
banquerotme. , d’un  fugirih  q.i'il  a hit  un  trou  à la  nuit*,  un 
rr.ii  a U lune  » de  de  celai  qui  ftouve  4 toutes  les  obje&ions  des 
éch^patoires , Autant  de  irons  que  de  chevilles,  ou  autant  de 
chevilles  qutJetriM.  Tu  ne  (çaur oit  tant  faire  de  trous , que  je 
n’y  mettre  autant  de  chevilles.  Mascur.  Faire  le  trou  plus  grand 
qu'il  n cil.  Id.  Ccll augmenter  un  mil , un  inconvénient.  L’o 
met  fouvent  la  pièce  aupics  du  trou.  (d.  On  die  aufli  de  celui  qui 
va  vîte  en  belogne,  qu’il  a tait  en  deux  coups  lix  trous  : proverbe 
tire  du  jeu  de  1 itqurtrac. 

Trou  . daibic . de  tronc  ou  de  thjrf  , fcl<  n Mé  lige.  Rabelais 
s’cnlcft  Boril. 

Trou  Butai.  Tènrcd'Art:ïcomie.  Trou  ov.ilc  qui  fc  trouve  dans 
le  carut  du  feerus,  A:  qui  fc  bouche  aptes  la  naiirmee.  Forumen 
Boullt,  for  amen  cvjle.  Il  cil  au-deflus  de  la  veine  coronaie, 
ou  coron  lire,  près  de!  oreillette  droite  du  cœur,  pille  droit 
dans  l'oi  fillette  gauche.  Leonard  Botal  d'Afte  en  Piémont , qui 
vivoir  en  i j6i , a décrit  plus  ex  élément  qu’on  n’avoit  hit  juf- 
qu’alors , les  routes  du  fàng  dans  k-  fœtus , du  nombre  defqucl- 
I es  cil  le  fameux  rr  «b  ovule*  app-  lié  vulgairement  trou  Bo/%1,  6c 
dont  la  fonâion  a fait  naître  tant  de  difputes  entre  nos  Anatomi- 
ftes  modét  ne  s.  Botal  a prétendu  que  dans  le  fœtus  le  fang  parte* 
par  cet  tou  de  l'oreillette  droite  dans  b gauche.  Voyez  fon  Trai- 
te du  Caihirre  , vèrsla  fin. 

Trou  df  chou  Voyez  TROGNON.  Scupus  tdttli. 

TROUBADOUR , C m.  Nom  que  l’on  donnoir  autrefois , 6c  que 
l'on  donne  encore  aux  anciens  Poètes  Provençaux.  Port*  Pro- 
vmudu.  Les  Poètes  Provençaux  ctokat  appeliez  # 7 mbddms, 


quelques épigrammes.  Pétrarque  parle  avec  éloge  de  plulieurs 
7 'roybtdoun  au  IV.  Chapitre  du  Triomphe  d’Amour.  Les  Poètes 
Juliens  ont  pi  ri  les  plus  belles  pièces  des  7 rou  kddourt.  Pafquicr 
dit  que  Dante  6c  Pétrarque  font  les  fontiines  de  laPoëlie  Italien- 
ne , mais  fontaines  qui  prirent  leurs  (ourccs  de  notre  Poche 
Provençale.  Voyez  les  Recherches  de  cet  Auteur,  L.  VII.C.4. 
les  Mémoires  de  Trévoux  année  171 1 , p.  474.  Nofiradamus, 
Hifloire de  Provence,  p.  159  Bo>  che,  dans  Ion  Hirtoirede 
Ptuvcncc,T.  II.  L.  IX.  Seéi.  II.  C III.  V /.p.  141.  dit  que  ce 
fut  fous  k régne  de  Raymond  Uetei  guier  U,  & Raymond  Bc- 
rengutci  IIIe  du  nom  > l’oncle  & k 1 eveu , Comtes  de  Proven- 
ce , c’v.  U à-dite , vers  le  milieu  du  Xil*  fié  Je , que  commencè- 
rent à k faire  eftiroerpar  toute  l'Eure  pelas  a uiens  Poètes  de 
Provences, qu’on  noinmoit  7rotsbddours  ou  Trtmbddouts>i  1 aifon 
quilschantoietudc  leur  Poche  fur  uninllrument  nomméTrom- 
be,  ou  Trompe.  Un  Jean  Nofiradamus , continue-t-il , Procu- 
teur  au  Parlement  dcProvcncc,  sert  rendu  fort  rccommcndable 
en  la  rcchèi  c he  de  la  vie  des  Poètes  de  ce  tems  là , en  ayant  cora- 
pofé  un  petit  Livre  imprime , que  Cclar  de  Noll radamus  fon 
neveu  a puis  après  ,prclquc  tout  inféré  6c  copié  dans  fa  grande 
Œuvre  de  l’Hifloitcdc  Provence , eu  l’on  peut  voir  le  nom , b 
vie  # quelque  s pièces  de  Tes  Poètes  Provençaux  de  ce  rems-la. 
Mais  Boudie  ne  croit  point  que  l’Empereur  Fridéric  Barberouf- 
fc , ni  Richard  Cœut  de  lion  Roi  d’Angleterre,  (oient  du  nom- 
bre des  Trcvbddours.  Il  dit  encore  au  meme  endroit.  Scâ,  C$. 
Ç 7 pag  / 61.  que  fous  le  régne  du  Roi  Roberr , vèi  s le  milieu 
du  XIV*  tiède , la  Pocfic  Provençale  étoit  en  fa  plus  haute  éfti- 
mc  par  toute  l'Europe , où  les  Troubddours , ou  Trombddours  Pro- 
vençaux de  ce  tems  le  hifoient  admiret  \ que  ce  lut  en  Provence 
que  François  Pétrarque  apprit  l’art  de  rimer , qu’il  apporta  pub 
api  es,  & enfeigna  en  Italie  i que  c’cft  en  ce  tems  que  vi  voit  le 
renommé  Moine  de  Monttnajour,  fi  fatirique,  qu’il  fut  fur- 
nommé  le  Flagcl  dcsrrMftaimr.parccqu’il  mcdifoii  decesPoc- 
tes Provençaux  qui  l’avoient  devancé,  en  condamnant  toutes 
leurs  œuvres  & toutes  leurs  avions. 

On  dit  Tronb*dottr , Troupadour , Trouvbt , 6c  fi  l’on  aoit  on  habi- 
le homme,  qui  a envoyé  pluficurs  additions  pour  ce  Diélionnai- 
re,  Trodd  tour,  fur  quoi  il  cite  l’endroit  de  Pafquicr  que  nous 
avons  indique  ÿ mais  Pafquicr  du  Troubddour  : ainfî  nous  croyons 
que  TYodjdour  cfl  une  faute  ; car  nous  ne  avons  trouvé  nulle 
part.  Noftradamus  dit  ^roubddour.  Bouche  Iroubdàwr  6c  Trom- 
ladout .comme  on  voit  dans  ce  que  nous  avons  raporté  ci-dcîlus. 
Voyez  encore  TROUVÈRE. 

TROUBLATION,  f.  f.  Vieux  root  Trouble.  Borel  Jumultus , 
Bmiffbtu. 

TROUBLE , adj.  m 6c  f.  Obfcur , brouillé  ; qui  ne  laide  point  paf- 
fée  la  lumière.  Obfcarus , opdtus , (dUiynofut , ntbulofus.  Les  nua- 
ges , les  brouillards , rendent  l’air  trouble 6:  ténébreux.  Lestor- 
rens  font  ordinairement  treubUs.  Les  piérreries  qui  font trotUtt» 
ouglaceufes,  perdent  beaucoup  de  leur  prix.  Un  vérre  trouble 
ne  vaut  rien  pour  faire  des  lunettes.  Une  vue  trouble  > qui  ne  dis- 
cerne pas  bien  les  ob/ers. 

Trouble  , f.  m.  Confufion , broüillerie  yqucrdlcydifTènrion.  On- 
fufio,  pemrbdtto.  La  jaloufic  à caufé  bien  du  trouble  dans  cette 
maifon.  Un  contredisant  apporte  le  trouble  dans  toutes  les  com- 
pagnies. Enfin  ces  troubles  fc  calmèrent,#  Ignace  ne  fut  pas  feu- 
lement délivré  de  tous  fesfcrupules  i il  obtint  le  don  de  guérix 
les  confcknces  faupuJeufej.  B ovuovas. 

fdi  rtf,  J si  vu,  iéjdles  fières  Euméruiu 
Epdtuber  leur  posfort  fur  vos  éantt  pèrfidet , 

Et  d*  leurs  noirs  br unions  difhller  dons  Us  tervrs 
Des  troubks  iffrojdns , & de  [ombres  tbrturs.  Brebiot. 

H dstgmem  leur  trouble»  en deguifmt U fm,  lo. 

Tr  QOb 
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TRouau.fcdiraulIi  des  procès  fie  des  voie*  de  fait  par  le  (quels  on 
difpute  i un  autre  la  portcllion  de  quelque  bien»  de  quelque  hé- 
ritage. Litigatio , diffeirtu , dtfeordu.  Dans  les  contrats,  on  promet 
de  gatentir  de  tous  troubles  Si  empêchemcns  quelconques  Pou  r 
fe  prévaloir  de  la  polIdTion  triennale  d’un  Bénéfice  ,ii  faut  avoir 
pollcdc  p liliblement  & fans  trouble.  Dans  les  actions  de  reinté  ■ 
grande , il  faut  réparer  le  trouble , avant  que  prendre  connoiiran- 
ccdelaqucrtion  fur  la  propriété. 

Trouble  , fc  die  figurément  en  Murale  des  altération* , des  émo- 
tions , des  inquiétudes , des  embarras , des  défordres  de  Time 
caufcz  par  les  pallions.  Commet  o antrm  , perturbant.  N’as-tu  pas 
vû  Ion  trouble  ? Racini.  Quand  un  criminel  cfl  devant  le  Juge , 
le  trouble  de  Ion  àmc  Couvent  le  trahit.  L’âme  du  Sage  doit  être 
exemte  du  trouble  fit  du  tumulte  des  pallions.  Dac. 

Fuis  le  trouble  importun  dtifupèrio  palais. 

Il  voyoit  dans  routes  fes  allions  cette  forte  de  trouble  9t  d’embar- 
ras , que  caufe  l’amour  dans  l’innocence  de  la  première  jcuncflè. 
Ci.  Elle  en  rougit,  fit  je  m’aperçus  qu’elle  avoir  beaucoup  de 
peine  J cacher  le  trouble  de  fon  coeur.  M.  Scüd.  Les  erreurs  qui 
nairtënr  du  trouble  de  nos  pallions,  ne  font  pas  innocentes  M.Esr. 
Il  y .1  un  céï 4 lin  trouble  plus  cloquent  que  les  harangues  les  plus 
étudiées.  Viu. 

Amour , f 'ointe  bien  mieux  mes  Paifibles  langueurs , 

Que  U trouble cruel  dites  fauÿes  douteurs.  S.  Evr. 
je  feni  mi  nouveau  trouble 
Qui  m inquiète  ,&  qui  rut  finit  , 

Lu  vous  vol  ont  il  Je  redouble > 

Jt  utf(MpM  quel  trouble  La  Sozs. 

Trouble  , (e  dit  encore  de  l’iniriguc,  du  noeud  du  Poème  dramati- 
que, fit  de  l'émotion  qu’il  produit  dans  les  fpc&atcurs.  Commotio. 

Que  h trouble  croiffont  toujours  de  Icène  m fient , 
si  ji.nrsn.Wr  arrivé  ,Je  débrouille  fois  peint.  Boit., 

Trouble*  , au  plurier , fe  dit  des  guérres  civiles.  Tumuhns  fcditio , 
tutbâ.  L’Edit  de  Nantes  a été  donné  par  Henri  IV.  pour  U paci- 
fication des  troubles  de  fon  Royaume.  Il  y a amnillie  pour  tout  ce  | 
qui  a été  fait  durant  les  dérnici s troubla  Si  les  dérniers  raouve- 
mens.  Les  troubles  d’Angleterre. 

Troubl  B,fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  Les  goinfres  difent 
que  le  vin  trouble  ne  carte  point  les  dents.  On  dit  qu’un  homme 
a cré  au  népaflemem  d’un  char, quand  il  voit  trouble  On  ditaulfi, 
u’on  pêche  en  eau  trouble,  quand  on  fait  bien  les  affaires  dans  le 
efordre  de  ce  Ile  d'autrui.  On  dit  aulli,  que  la  guérie  cli  caufe 
de*  troubles , quand  on  veut  éxculci  un  mal  qu'on  cft  contraint 
de  faire  par  ncccffité , ou  quand  quelqu'un  apporte  une  mauvais 
fê  éxeufe. 

Troubie,  ellaufii  une  éfpccc  de  filet  i prendre  du  poirton;  on  le 
nomme  une  rr«aMf,Patccqu'oii  trouble  l‘cau  pour  le  taire  jet- 
rcr  dans  ce  filet  Ans  s en  appcrccvoir. 

TROUBLE  EAU,  Cm.  li.itrumcntquifôrt  à la  pefehe.  Inflru- 
nit  ntum  atonum.  V oyez  la  Coutume  d'Orléans , ai  t.  1 6 9 . 

TROUBI  E FfefTE»f.m.  Importun,  ou  fâcheux  qui  vient  ttoa- 
blcr  la  joie  d'une  compagnie  allcmbîcc  pour  fc  diveuir.  Molef- 
tui , mpsuunut  Les  maris . les  vieilles , lont  appeliez  des  trots IL- 
fit  n pai  les  jeunes  gens,  il  cil  venu  des  Set  gens , des  trouble  fêtes 
au  milieu  de  ce  repas. 

TROUBLER , v.  aét  Brouiller , rendre  trouble , obfcur , opaque; 

Ej'ct.  M (erre , lonturbart.  Lu  tonte  des  neiges  trouble  Us  aux. 

a grortèllc  trouble  le  lait  des  Nourrices.  L an  s cil  troublé  en  un 
moment.  Tout  i coup  le  ciel  étant  fcrcin , fc  troubla.  A blanc. 
Les  vents  ne  troublaient  point  le  repos  de  U méi.F  in.Lc  vin  fc  gâ- 
te, fc  trouble , quand  on  le  remue. 

Ce  mot  vient  du  l atin  turbare . ou  de  l’italien  trüuUre.  Min. 
Troubler  , lignifie  aufli,  Conrrfler  à quelqu'un  La  poflclfion  de 
quelque  choie  Lmgàit,dif(tptjre,ionieiuûri.  Une  longue  jotlïf- 
fancc  acquiert  prefeription , quand  on  ne  s y clt  point  troublé.  Si 
on  vous  trouble , faites  appdler  votre  garent. 

Troubler  , lignifie  encore . Interrompre . empêcher  la  continua- 
tion d’une  chofc  Turbare,  tmtrrrmptre,  tmptdne , obfijiere.  Quand 
on  nas  aille  de  génie, il  ne  faut  point  être  trouUtz.Hous  en  étions 
là  «quand  nous  fûmes  trouble  t.  par  l’ai  rivée  d’un  tel , quand  il 
vint  troubler  notre  entretien,  notre  réjoutfïânce.  Il  n'y  a point 
d’.iffâïre  qu'un  indifcrcr  ne  gâte,  ni  de  convct  laiton  qu’il  ne  trou- 
ble. Botm. 

Troubler  ,fe  dit  figurément  en  choies  fpiritudles fie  morales, 
pour , Inquiéter,  agiter , émouvoir,  Agit  are , eommovrtt . inquie- 
tnrt.  I es  pallions  violentes  troublent  la  tailon.  M.  Est*.  Levin  lui 
avoit  troublé  la  tcie.Ccft  un  etime  de  Iczc  Majcfté  que  de  troubler 
Tome  n. 
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la  tratiquiüté  de  l’Etat.  Elle  ne  pouvoir  s’empêcher  d'être  troublée 
de  fa  vue  & d’avoir  pourtant  du  plaifir  à le  voir.  P.  de  Cl. 

Amour  ne  trouble  point  lt  repos  de  mon  eetur.  S.  Evr. 

Le  Prédicateur  (c  troubla  an  milieu  de  fon  (êrmon.t!  perdit  lamé* 
moire  de  ce  qu’u  avoit  prépaie.  Aster  aie.  Il  ne  fc  dctfcrc  point  ; 
il  ne  le  trouble  point , quand  il  paricroh  i un  Prince. 

Vingt  fou  jt  fut  troublé , voyant  qu'il  fe  t roubloit . V iil. 

On  dit  aulli , qu’un  homme  cil  troublé , pour  dire  plus  honnête* 
ment , qu'il  eflfou. 

Trouble  , it , pat  t.  pafT.  6c  adj  Abtrratus , agitant  1 , commottti , tur- 
bot us. 

On  dit  provêrbialement  d’un  homme  fans  éfptit Si  fans  malice» 
qu'il  ne  Içait  pas  l’eau  troubler. 

TROUC1,  fut  la  DcJlcitè,L  m.  Nom  propre  de  lieu.  TruaiA 
C'cllun  village  du  Soiflbnnois , que  quelques-uns  prétendent 
êtte  le  lieu  fameux  par  la  victoire  que  Clotaire  à l’âge  de  X.  ans, 
fie  fa  métc  Frédcgondc , remportèrent  en  59 j , fui  l’armce  de 
Childcbcn.  D'autres  croycnt  que  le  lieu  où  ctttc  bataille  fc  don* 
fia  • appelle  par  nos  hifloticns  7u(tia  ,c(i  Drojfi , ou  Dr»  fi. 
TROUDELt  ,Éf.  Vieux  adjcûif,  dont  les  vêts  futvans  vont  ap- 
prendre la  lignification. 

7 tpez, trompez  tourmentez.  troudclcz, 

Un  fez , rrficz , ttwptflez , inboultz , 

Pilez  , eoulez , i paniez , éperdm  , 

/longez , ptnfifs , tondus , palibulez , 
l‘iu  cr  fur  prit , pillez  cr  feuliez. 

Mf.  untietr  cité  par  Sorti. 

TROUER,  vcibe  aél.  Faire  une  ouvêt  turc.  Pertundert , perfode- 
rt,  for  art.  Lesptifonnicrsont  troué,  pircélo  muraille  pour  fé 
fauter.  Il  faut  trouer  cette  courroie  pour  y palfer  uncaiguil.’ct- 
]c.  Les  vers  trouent  fôuvcnt  les  navires , fie  les  mettent  hors  de 
fèrvice. 

Trool.  ie,  paît  parti  fit  adj  Ce  pourpoint  efl  troué  par  le  coude. 
Petto  fut  yperfojfui , ptrjoratus. 

TROUEYRE,  ou  TRIEURE , fubfl.  f.  Nom  propre  de  riviè- 
re. Trubrit.  C’cfl  une  petite  liviérc  de  Fiance,  qui  a fa  fource 
aux  montagnes  du  Gévaudan , fit  coule  dans  le  Kouérgue.  Sido- 
nius  Apollmaiiscn  tait  mention , Carm.  XXIV.  v il.  fur  quoi 
Savaron  dit  qu'on  l'appelle  en  François  l'rthobz.  LeP.Sirmon , 
lui  le  même, dit  qu'il  fc  nomme  encore  auiourd’hui  Trobru , cela 
s’entend  en  Latin.  Sanlon  l’appelle  en  François  Irutjrt , dans 
fès  cartes. 

TROUGNON.  Voyez  TROGNON. 

TROUPE , Cf.  Terme  colieâif,  qui  fe  dit  dcpluficurs  hommes 
ou  animaux  qui  fout  aflcmblcz^nj  qui  marchent  de  compagnie. 
Turmj,gtexagvun.  Les  Nouvcliilles  s’alfcmblem  par  troupet 
& par  pelotons  pour  s’entretenir  de  nouvelles.  7 hrmattm,  g rte  a- 
Um.  Les  Pèlerins  vont  i cette  dévotion  par  troupes.  Les  canards , 
les  gruës.fic  plu  ficurs  autres  oifeaux  vont  par  troupes  Si  par  com- 
pagnies. Les  thons , les  harengs , Si  piuficurs  poiilons  vont  aufli 
par  troupes  dans  la  mér 

Ce  mot  vient  du  Ljtin  turba.  Mais  Pafquiér  éftime  que  c’efl  urt 
vieux  mot  Gaulois  qui  fc  trouve  dans  les  Loix  d’Allemagne. 
Troupe, fc  dit  quelquefois  en  parlant  des  fociétez  de  piuficurs 
pêrfonnes.  Un  troupe  choilic  ,cfl  une  compagnie  de  per  funnes 
agréables  fit  de  bon  goui.fiVfrff a rvroia  Une  bonne  troupe  de  Co* 
mediens.  Une  troupe  de  Bandits,  de  coupeurs  debourfes , dé 
Bohémiens , fit  c. 

Troupes,  aa  pluriér,  ledit  des  gens  de  guèrre  en  général , d’une 
armée.  C*pu  ,m.tnM  .yattrv*.  On  fut  marcher  les  troupes  en 
Flandres.  Le  Roi  a fait  lever  beaucoup  de  troupes.  Les  troupes 
défilent.  On  a mis  les  troupes  en  quartier  d'hiver.  Les  treupts  fc 
débandent.  On  a liccntié  les  troupes, 
j On  dit  provétbulemenr , que  la  étournaux  font  maigres , parce- 
i qu’ils  vont  en  troupe,  j c'cfl-à-dirc , qu'ils  ne  trouvent  pas  allez 
dequoi  fe  nourrir. 

TROUPEAU , f.  m.  Gttx.  Troupe  d’animaux  d’une  meme  éfpé* 

[ ce , qui  font  dans  un  même  lieu  , bétail  qu'on  arttmble  pour  le 
nourrir  fie  le  mener  paître.  Dans  les  métairies  il  faut  avoir  des 
1 troupeaux  dç  brébis , de  moutons , de  bêtes  à laine , pour  les  faire 

valoir.  La  trouptaux  de  bêtes  aumaillcs , font  des  bœufs  fit  des 
vaches.  Les  anciens  Patriarches  ctoicru  riches  en  troupeaux.  Les 
Héros  des  Bergeries  gardent  les  troupeaux. 

| Ce  mot  vient  du  Latin  turbtlU. 

I Troupeau,  fc  dit  figurément  en  chofes  fpirit utiles  Si  morale*. 

| La  Prélats  Si  les  Curez  font  des  Parte ors  qui  ont  foin  de  leurs 
I troupeaux,  du  (alut  des  âmes  commîtes  à leur  conduite.  Il  a ramc- 

I oc  au  troupeau  la  brebis  égalée. 

Ff  Les 
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Les  Hérétiques  font  valoir  leur  grand  nombre , pour  peu  qu’il*  en 
ayent  de  lujèt.  Mais  ordinairement  la  providence  ne  permet  pas 
qu'il»  tailcnt  le  plus  grand  nombre,  & louvcnt  meme  ils  font  di» 
vile  carre  eux , & ne  s'entendent  qu'en  un  point , qui  cft  de  haïr 
la  lumière,  de  de  vomir  leur  rage  contre l'Eglife.  llsfc  compa- 
rent au  petit  troupeau , 6c  o Ji  appelle  leur  fctlc  le  peut  troupeau. 
Jésus-Christ  dans  l’Evangile  n a donne  le  nom  de  petit  troupeau 
qu'au  petit  nombre  de  fes  uifaplrs , fie  non  pas  i Ion  liglile.  Il  * 
toujoms  eu  peu  d‘ Apôtres,  peu  de  Difciplcs  ; mai»  ton  Eglifc  dés 
le  |our  de  la  Pentecôte  fut  très  nombrculc-,  il  y eut  des  Fatthes . 
de»  Médes,  des  Grecs,  des  Romains,  fiée.  Ceft  pousccLi  qu’un 
des  car  aél  et  es  de  J'Eglile  e(l  d être  cat ht  liqiic  fle  univèr  fille. 

TROUSQÜIN.  Voyez  Thoim-^qj'in.  pj/hcui  Epbippu  atculus. 

TROUS bb,r  f.  Eljxcc  dchaur-dc  chaulll  relève  qui  ne  pend 
point  en  bas,  qui  lare  les  la.ifcs  6c  les  cuiJlcs  ,tèl*  qu’cioicnt 
ceux  qu'on  portoir  ..u  fcizicnc  Itéeff.  Br. tas.  On  le  dit  plus  OC* 
dmaiicmcnrau  planer  Usiroÿjfa  foaqpanicdc  l'habit  de  céré- 
monie des  Chevaliérs  de  l'Oidrc.  Quand  on  pièfcntc  les  Page» 
au  Roi,  ils  ont  leurs  troujfs  \ & ou  du  qu'ils  ont  quitte  les  troufteJ, 
quand  ils  font  lbttis  de  P-ge. 

Taoussi  , le  dit  en  ce  lins  en  parlant  ifecequicfH  la  fuite  con- 
tinuelle d'ane  pèr-'onne,  comme  s’il  ctoit  attaché  à fes  chaudes. 
rtjhtm  inhsreru.  Il  croyoit  voir  d toute  heure  l'Empereur  a les 
treufei  pour  lecharger.  El.  Le»  tiloux  ont  toujoms  une  demi- 
douzaine  de  brctieuts  d leurs  treujfa,  qui  les  fui  vent  p.tr  tout.Un 

- criminel  appréhende  toujoms  qu  un  ne  mette  des  Archer  s , des 
Prévôts  à fes  trouffes.  Cette  mère  a toujours  Ion  calant  pendu  au 
coi , ou  à les  trouves. . Nos  cavaliers  ont  été  une  lieue  autant  aux 
irtufts  de  ces  fuyards. 

Taoussr  , lignifie  aufli  un  fliflrau,  ou  paquet  qu’on  fait  de  que] 
que  chofe  qu'on  icpüc.  qu'on  trouliô.  Faftit.  U c tnujfeek  tout 
x âge  ,c(l  ce  qu'en  peut  apporter  uncavaliéi  fur  on  cheval.  Ce 
cuvier  cft  de  tant  «le  troncs  ; pour  <i  i te , contient  dequoi  charge  r 
un  Crochcteur  d'autant  Je  paquets  «le  linge. 

Ménage  dit  qa'cn  Allemtgne on  appelle ertjî , le  b.tgtge  d’une  ar 
mée.fii  frfl/ti«d,unjfl.v;at.un  guçon  de  bagage, d'où  vient 
qu'on  a dit aulfi,Trv*ffrr bagage; pour  due, Kam.dlcifôn ba- 
gage, fi£  lui  faite  occupci  un  plus  petit  eipacc.  Cette  lignification 
a été  depuis  étendue  a plulicurs  autres  choies. 

Trousse  , fc  dit  aulli  de  îa  croupe  du  cheval  (ur  laquelle  on  porte 
les  tmffet,  le bagaged’un  cavalier. £./« tergu-u. Monter  en  trtuf 
ft , fe  mettre  en  trouve.  Ce  cheval  cft  vicieux,  il  ne  pox te  point  en 
trouve. 

Q*f  dit- il,(  ÎAnt  ) quand  il  voit  « nrtc  la  mert  en  troufle , 
Courir  tbt * un  malade  un  aff.tjfm  en  bouffe  e Hou. 

Trousse  , fc  «fit  aulli  d'un  carquois  garni  Je  flèches.  Pluretts.ferj- 
tiK.  Cupidon  cft  dcj*ei-.ït  avec  fon  arc  & la  rmjfr  Un  Arpenteur 
porte  aufli  fa  trouffe  6c  les  flèches , qui  tont  les  piquets  dont  il  le 
lcitpour  arpenter. 

Trousse  , cft  aulli  un  étui  de  Barbiér , ou  une  petite  toilette  cù  il 
fèrrc  fes  peignes,  fis  eifeaux,  fcsraloirs  & auuischoles  nctell-i- 
tes  à fon  métier.  limfont  appâtants.  L'équipage  «l'un  gatçon  Bar- 
bier qui  bat  la  femelle , co:. fille  feulement  en  la  troujfe. 

Trousse  , fc  dit  aulli  chez  les  Ouvrier* , des  Cordages  médiocres 
qui  dirent  à élever  us  moindres  fardeaux.  Funtt  nu dioeret. 

Trousse,  lignifie  aufli  une  petite  impofture,  ou  tromperie  qu'on 
fait  à quelqu'un  pour  lui  donner  une  biye.Levisfraui,do!us  Ain- 
ft  Mairct  dans  U Comédie  du  Duc  d'Olfonc  Jui  tait  dire  .* 

JnJulitaUmat  on  ma  donné  la  trou  Ile.  . 

Droit  de  Trous».  Devoir  annuel  d'oifons  en  la  Tuftice  deCrofle, 
près  de  Bourges  en  Berry.  Par  la  Coutume  de  T ray»aufli  en  Bèr- 
ry,  an.  4- ce  droit  cft  de  trois  agneaux  un,  que  le  Seigneur  efl  en 
droit  de  prendre  fur  chacun  de  les  habirans  ayant  betes  à laine, 
au  joue  fie  f etc  de  S.  B amabé.  Voyez  les  Coutumes  de  Berry  par 
la  Thaum;  llièrc , fie  M.  de  Laurici  e dans  fon  Gloflàirc. 

TROUSSEAU  , f m.  Linge,  ou  hardes  qu'une  mère  donne  à fa 
fille  quand  elle  la  marie, au  delà  de  fa  dot , pour  les  néccftitez 
de  Ion  ménage.  Parapher* u On  en  donne  aulli  quelquefois  aux 
filles  qui  ernttnt  en  Religion.  En  quelques  Coutumes  on  l'ap- 
pelle ferpAut  i fit  les  anciens  contrats  de  mariage  paflez  en  Bèrry 
difent  furpoU  au  lieu  de  tw/raa.  De  Lacrure  Glo*. 

Du  Canec  dérive  le  mot  de  ttouffeau , de  noffa , qu'on  a dit  dans  la 
balte  Latinité. 

On  appelle  aufli  un  troujftau  de  clefs,  un  paquet  de  clefs  enfilées 
dam  une  corde  ou  dan»  un  claviér.  Clovtaitn.  tefiterlnu.  Le  Géo- 
liée  a frapê  ce  prifonmer  d'un  troufion  de  défs,  Se  l'a  bien  blcflc. 
Ou  dit  auifi  un  rraajfraR  de  flèches. 
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Trousseau,  en  tèrnaes  de Monnoie , efl  le  coin  que  porte  l'em- 
preinte de  l’éffigie  ou  de  1a  croix , qui  fèrvoit  i marquer  la  mon* 
noyé , quand  on  la  fabriquoit  au  marteau.  Il  ctoit  pointu  par 

‘ l’autre  bout^fin  de  l'enfoncer  plu*  facilement  dan»  le  billot  prè- 
puté  pout  le  foutenir.  On  l’appelle  aufli  poinçon  d'é^u.Stalprnm 
Jinatonum. 

Trousseau,  Terme  de  Fondeur.  Longue  pièce  de  boit  en  for- 
me conique , c'dl-à-dire , plus  menue  par  un  bout  que  par  l’au- 
tte , fur  laquelle  on  (orme  les  moules  des  pièces  de  canon.  Typu i 
frfonut. 

TKOUSSEG  ALAND,eft  un  nom  qu’on  donne  à un  gran  d dégor- 
gement de  bile  fort  dangereux,  & qui  emporte  un  jc.irc  homme 
en  peu  de  joui  s.  On  l'appelle  autrement  toléra  tuerbui.  Il  cft  bien- 
hcuicux  u ctteéchapé  de  ce  trouÿegsJMd , il  ne  s’en  )>oncia  que 
mieux.  Totmvu. 

Onaaulfiappelfé  trouffe^atund , un  certain  accident  de  perte  qui 
affligea  tort  il  y a quelque  teins  U ville  du  Puy  en  Auvétgne  ,qui 
«ut  cela  de  remarquable, que  les  malades  les  plusiobuftcsctoicnt 
plutôt  emportez  que  le*  loiblc* , fie  les  riches  que  les  pauvre*  -, 
avec  des  délires  lihi.icux,  qu'ils  mouroicnr  connue  enragez,  en- 
forte  qu'il  les  fàlloit  lier.  Tumrnu. 

TROS.SEL.  Voyez  TROUSSEAU.  Ceft  la  même  chofe. 

T ROUSSEQUEU  Ë,  en  terme  de  Manège , ell  un  gros  cuir  qu'on 
attache  à la  queue  des  chevaux  fauteur*  pour  les  tenir  en  état  ,6c 
empékher  qu'ils  n'en  jouent.  C.rwfz  cqtun*  tbeta. 

TROUS.StQUlN.f.  m.  Pièce  de  boijcinucc  qui  s’élève  fur  l'ai* 
çon  du  dérrièted’une  (elle , fie  qui  fert  i en  aflèrmir  les  bâtie*. 
Po(hcut  epbippt  êuului. 

TROUSSER,  v.  aû.  Relever,  replier,  mettre  plus  haut.  Cejçeret 
retollt^ert  ,fnt>(leiinert  .mingerr.  On  troupe  le»  h.biis  long»,  les 
jupes,  peu:  des  ctutxs,  de  peur  qu’on  ne  marelle  delfus.  O a 
troufît  le*  bas , les  chaudes , quand  ils  font  avalez.  On  irvr,jJ>  les 
bouliers  d'un  lit  pout  voir  le  jour.  Les  Jardiniers  difmt , Trouver 
h s btanches  d'un  arbre;  pour  dire,  les  naullcr,  les  rclcvcr,quaud 
elles  font  trop  balles. 

En  domptant  U Difetrdt , à U ftttule  [ançjante , 

D' impiété , d'horreur  encore  fremiffant e , 

Jl  lui  ti  oullc  les  bras , de  meurtrit  entatbec. , 

Dt  eeot  thainet  d' acier  fut  le  dos  attache*..  Rîcnur. 

Troussi  r , fc  dit  aufli  dans  leflile  badin  fie  familiér,  en  parlant  de 
ceux  qui  dclogent.qui  s’enfuyent.  ToutcrarmccarrtfRfé.  a plié 
bagage.  Pafa  loüigert  ,(onyafare.  On  dit  à un  valet  qu'on  con- 
gédie , Tioujftt,  vos  chaudes  ,tr*«J fit  votre  paquet. 

On  dit  en  te  fcns,  qu'une  maladie*  ntujU  un  homme  en  14  heu- 
res ; pour  «lire , qu'en  ce  peu  «le  tem*  elle  l'a  fait  mourir , elle  l'a 
fait  partir  de  ce  monde.  Ün  dit  aufli , que  de»  goinfres  ont  bien- 
tôt trouvé  une  bouteille  de  vin , un  gigot  de  mouton , qu’un  éco- 
lier a bientôt  troupe' la  leçon , pour  dire , qu'ils  ont  bientôt  fait 

On  dit  encore  d'une  pérfonne , d'une  maifon,  qu'elle  cft  bien  truf- 
fée ; pour  dire  quelle  eft  bien  piifc  en  fa  taille,  qu’elle  cft  propre, 
bien  ajullec,  que  tien  n’y  m;mque.  Elevons , deleüut , tontftm. 
C’étoic  un  repas  bien  trouvé.  Mol. 

Trousser,  fc  ditaufli  en  terme  demér  pour,  Courber  endedans. 
Intut  turvare. 

Trous  s» , ie  , paît,  part!  fie  adj.  CoSeüus , etnvafttut , etervatus. 

On  dit  pi  ovérbialcmcnt.  qu’un  homme  a âctrtuffém  mallcj  pow 
dire , qu'il  a été  maltraité  ,qu1l  a été  promtemem  expédié,  enle- 
vé. In  msdumfairin*  tolUBut , raptui. 

TROUSSIS.  ( m.  Pli  ; couture  qu'on  ifait  i une  étoffe  repliée , 

fiourla  rendre  plus  courre.  Pejiiumfenvi.  Ilnyaplusqueles  vil- 
ageoifcsquifallênt  des  trtuifn  i leur*  jupes. 
TKOUSSOtRE,£  f.  Vieux  mot  qui  ftgnifioit,  Relève- moufta- 
che.  Borel. 

Ceft  le  pinjvt  H*g  pont  impétrant 

Qui  n'a  affiquet  ut  troulluirc.  Coquiluard. 

C’eft  aufB  une  robe,  Boril.  Tega. 

Aujourd'hui  il  faut  le  torfet , 

Ou  la  uoüdbite  d'un  grand  prix.  Coquiuard. 

TROUT  ,Cnt^  Vieux  mot.  Trou.  Boril. 

En  un  août  qu'en  tint  fouit.  Ovine , m.  dt  Serti. 

TROUVAILLE,  f f.  Ce  mot  eft  ufiréen  parlant  des  Courûmes 
de  la  Mer.  On  appelle  Droit  de  trouvaille , la  part  qui  appartient 
à ceux  qui  ont  trouve  ou  fauvé  de  la  maxehandife  pérduc.  'fut 
ruuptratmti. 

TrouvaiUï, 
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Trouvaille  , eft  aurti  un  terme  populaire , qui  fe  dit  de  la  recontre 
fortuite  des  choies.  Cette  fille  aépoulc  un  homme  riche , ccd 
pour  elle  une  bonne  trouvait.  U a acheté  une  terre  à vil  prix 
ccd  une  heuicufc/rwva/i//-  Félix  ouurfiu , repat  uni. 

TRi  tVAtu-P  tout  court , s'entend  aud:  d'un  heureux  choix.  Je  fuis 
bien  tombé , ccd  une  vraie  trouvaille , j’ai  rencontre  beureufe- 
ment , l’ai  trouve  mon  affaire. 

Qtu  teneur  i heureux  dans  fei  choix , 

En  mimjirts  J$ t dts  trouvailles.  Des-H. 

Les  gens  de  lettres  difent  audi  qu'ils  ont  fait  une  trouvaille  » quand 
ils  ont  découvert  quelque  livre  raie  chez  le»  ratrallcuisdc  livres, 
ou  dans  quelque  coin  de  Bibliothèque. 

TROIJVEUR,  I.  m.  Vieux  mot,  que  l'on  donnoitaux  Poètes. 
Tt  ouver , Troubadour , Trouvère.  Pootainvtntor.  Mes  de  ce  ne 
pailuient  mkr.ncnecrcdûicnt  lirra«îi«rquiont  trouve  pour  fai- 
re ot  rimes  placfjos.  Merlin.  Voyez  Fauchct.dc  l'origine  de  La 
Poulie.  Bon  cl. 

Mais  au  T rooveor  bient  ai tient . 

Stl f(4tt  aventure  nouvelle.  Huon  oc  Mïry. 

TROUVER , v.  ad.  On  prononce  je  treuvaai  au  futur:  jt  trou 
vtirai  elt  une  lautc.  Corn  Vaugcüs  a décidé  que  trouva , Sc 
trtavtr  lont  bons;  mais  que  trouva  cil  (ans  comuarailon  le  mcil- 
ieut.  Il  n'y  a que  les  Poètes  qui  pour  le  bduin  de  U rime  le  fer- 
vent indidcicmmcntdcrrflawoudcrreitw.  MiN.ünetivèi- 
radivérs  exemples  plus  bas.  Mais  aujourd'hui  il  ne  faut  plus  di- 
re trtavtr , mais  trouver,  il  fignific , Rencontrer  quelque  choie. 
On  le  dit  tant  de  ce  qu'on  cherche,  que  de  ce  quon  ne  cherche 
pas.  Jnvcnirt , repente.  J t su  *-C  it  R t s T dix , Cherche»  , & 
vous  if  ouvert*.:  Souvent  on  chêrche  ce  qu'on  ne  voudtoit  pas 
trouver.  Il  cheichc  i fc  faire  battre  : pour  dire , Il  quérellc  nul- 
a-piopos.  Il  a bien  trouve  i dire  à Ion  argent  i pour  dire,  U n'a 
pas  trouve  l’un  compte.  Je  ne  Içai  où  il  trouve  tout  ce  qu'il  dit.  J'ai 
trouvé  votre  fait.  L'c fi  un  cul  de  plomb  qu'on  trouve  chez  lai  i 
toute  heuic.  Cette  fille  a bien  rraav/.cllea  rencontré  un  ban 

fiait  i.  Ce  garçon  trouvere  frnt  raille  liant  quand  il  voudra 
Is'eft  trouvé  uneminc,untiélbr  dam  fatênc.  Ma  paiïionnr 
trouve  point  d'éxemple  dans  les  ficelés  partez.  On  ne  trouve  dans 
la  Bible  aucun  texte  qui  f avorife  cette  opinion.  Le  féné  le  trouve 
dans  l'Ethiopie , il  nous  vient  de  li.  Ce  livre  oe  fc  trouve  plus , 
il  cil  très- rare. 

Non , l' emour  que  jt  fe  nj  four  têtu  jeune  veuve » 

Ne  ferme  point  met  jeux  aux  de]  eut  t que  je  tteuve.  Mol. 

On  dit  auiïi,7>9«irfr  en  flagrant  délit , trouver  fur  le  fait , trouver 
en  faute,  pour  dire.  Surprendre  quelqu'un  en  faifant  quclqqc 
chofe  défendue.  In  flâgrdHÜ  dtltlio dtprebendere. 

Ménage  rapoite  que  Guy  et  détivé  ce  mot  du  Latin  inufité  treitVATt, 
qu'il  fait  venir  du  Grée  ou  Vv£iVxej».Do  Gange  te  dérive  du 

root  treu  , qui  fignihoit  un  fit  ou  tribut , dont  les  colleâcurs  s'ap- 
pclloicnc  I revins , qui  diloient  qu'ils  avoient  treuil,  quand  ils 
avoient  reçu  quelque  choie.  Cet  uiage  sert  étendu  depuis , & on 
difoit  alors  treuvtr. 

Trouver,  fc  dit  figuré  ment  en  Morale  fie  lignifie,  In  venter. /*&«;• 
rr.On  n'ertimeen  Mathématique  que  ceux  qui  trouvent  quelque 
chofe  di  nouv  eau,  quelques  nouvelles  inventions  ou  problèmes, 
quelques  nouvelles  machines.  Cela  crt  bien  trouvé , bien  pente , 
bien  inventé.  St  no  r vero , i ben  trovato , dilcnc  les  Italiens. 
Trouvea,  fignific  aurti , Donner  fon  jugement , dire  la  penléefur 
quelque  choie,  fudutum  ferre , ment  cm  dfrrrre , deilarurt.  Les  ju- 
ges trouvent  fa  caulc  bonne,  je  trouve  bien  des  defauts  dans  cet 
Auteur.  Je  ne  trouve  rien  i dire  afin  procédé.  ]c  trouve  p]  allant . 
de  me  tenir  telsdifeours.  Ce  mari  netrouve  pas  bon, n'approuve 
pas  les  vifites  qu'on  rend  à fa  femme.  Il  crt  dégoûté , il  trouve 
mauvais  tour  ce  qu'il  mange. 

Trouver  bon  , fignific  aufli , Confentir.  On  dit  aux  gens  qu'on 
honore , Je  vous  prie  de  trouver  bon  que  je  farté  telle  chofe.  Pla- 
(tôt  rréi.Vous  ne  trouvere *.  pas  mauvais,  fi  je  vous  pourfuis,  aptés 
vous  avoir  fait  cette  civilité  jc'eft- à-dire,  Vous  ne  fçauiiez  con- 
damner, ni  défaptouver.  Voyez  MAUVAIS 
Trouver  , fc  joint  iouvent  avec  le  pronom  pèifonnel  : Cet  hom- 
me (e  trouve  mal.  Alale  ftbabet.  Trouve*.-  vous  en  un  tel  endroit 
i telle  heure  II  s’dl  r/wv/cmbarTaflc  dans  un  duel.  Nous  nous 
fomraes  trouvé  tére-i-tctc.  Il  luflii  de  lui  rertcmblcr  pour  ne  lui 
point  plaire , fit  clic  ne  s'accommode  plus  d’elle-  même,  quand 
elle  fe  trouve  dans  un  autre.  Le  Ch.  d'H.  Il  y a des  gens  qui  ne 
fe  trouvent  point  quand  ils  fe  cherchent,  & qui  ne  le  trouvent  que 
par  hazard.  Mont.  Ccft  une  marque  d'inconilance  & de  lé- 
géteté  d cfprit , que  de  ne  fe  trouver  bien  nulle  part.  Bell.  On  le 
trouve  bien  de  vivsc  fobrement.  On  marche  maintenant  comme 
IM  VI. 


I l’on  fc  trouve,  fans  façons.  Il  faut  prendre  garde  à ne  fe  poinf 
* trouver  en  mau  traite  compagnie.  Il  sert  trouvé  mal  de  n' s voir  pas 

fui  vi  mon  conléil.  Tout  compté , tout  rabatu  ,il  sert  trouvé  tant 
de  pêne.  Il  m cil  venu  trouver  des  k matin. 

U vous  fout  un  fut  le  t épreuve , 

Mau  dum  l êtatfuntfk  oi  je  me  treuve, 
fent  [f  dtu  ou  Attendre  qu  un  moment.  H adÈRT. 

Trouver,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phtâfcs.  On  Yi  trouvé  i 
deux  parolcsipou;  dire,  if  sert  dédit,  il  u'i  pas  tenu  ce  qu'il  avoir 
promis  Ptotu>JJis  non  fient.  On  dit  aulli.Vous  n,  e trouvere*.  en  vo- 
tre chemin  ; pour  dire,  Je  vous  nuirai  en  routes  les  affaires  qdC  je 
fçauraiquc  vousauicz.  On  dit aulb, qu'on  a bien  nouvé  a qui 
parle  r , lurlqu'on  a trouvé  de  la  rdillanrc  .i  quelque  drtfcin.il  crt 
aile  d'ajouter  aux  choies  trouvée!.  F Aille  ejl  inventa  Adiere , pour 
dire,  qu'il  n'eft  pas  h rigoureux , ni  fi  difficile  de  perfediooner 
les  inventions  d'autrui.  Un  dit  audi,  qu’on  a trouvébicn  du  chai* 
bon  de  rabais , quand  on  a trouvé  de  U diminution  au  prix  des 
choies , de  Icrrcur  à un  cakul.  li  cioit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid» 
la  pierre  philolbphale.  On  dit.au (fi  . S'il  ne  le  i/widbun,  qu'il  le 
couche  auprès,  qu'il  y laflc  une  ùiicc:  Il  sert  trouvé  li  comme 
tabou  tin  i noces , comme  lard  en  pois.  Il  faut  avoir  des  amis  par 
tout , on  ne  (çait  où  l'on  le  trouve.  11  ne  s'cff  jamais  t rouvé  à telle 
fctc , i telle  noce  ; pour  dire , Il  a Clé  bien  battu. 

Trouvé  , te,  part.  part',  de  adj.  Jnvtntus  ,rtptriut. 

On  appelle  un  enfant  trouvé , un  enfant  capolc  dont  on  ne  COODOit 
ni  le  père  ni  la  mère.  séduit),  cntulus  expofittn , refertui.  Les  Sei- 
gneurs H.iuts-Julliciers  lotit  condamnez  i ttoUtiir  les  enfant 
trouve*,  dans  leur  Seigneurie  : on  les  taxe  à Paris  pour  contri- 
buer i h nourriture  dc$  entant  trouve*.  LcP.  Bouhours  a dit  en 
parlant  de  M.  Ménage  qui  fc  vantoic  d'avoir  fait  ProfAitur , que 
ce  mot  n'ert  pas  un  de  ces  ent ans  trouve e,  dont  on  ne  connuit  ni 
le  pcrc , ni  la  mère , ôec. 

Trouvé  ne  montagne.  Nom  propre  d'une  éfpéce  de  poire.  La 
chair  du  trouvé  de  Motuuçne  clt  aigre.  N t {Jaû i.  P.  lit  p-  x j 4-0n 
pourroit  l’appcllcr  euraorui , ou  eurefonot. 

TROU  VtRE.  Vieux  mot  François,  rjuis’ell  riit  des  premiers  Poè- 
tes Provcnçaux.qui  ctoicm  inventeurs  des  tables  que  les  anciens 
Ménctiiétsalloicnt  chanter  chez  les  Grands.7 rou  vcruPoete  aM* 
qui  Sjlh  » num  Provtniulu  votent ur.  On  les  appel  loit  aurti  Trou- 
vtoun,  ou  Trouvent  s,  ou  troubedoun,  dont  la  Poéfic  confit!  on  en 
Sonnets,  Pallor ale»,  Chaulons,  Syrventcs  Si  Tenfbnt.  Jean  No- 
ftradamusa  fait  un  ample  dilcours  de  cesPoè'res.qu  il  met  au  nom- 
bre de  76. Voyez  Palquicr  Ce  faucher,  6c  ci-deflu»  le  mot  Trou» 
■abour.  Huon  de  Mcry  au  Tournoyeinem  de  l'Antechriff,  dit  ; 

LÀ  T rouverte  qoû  ft  bouche  oeuvre , 

P or  benne  oeuvre  louter  & dire. 

TROU VEUR  S.  en  termes  de  Charte, fe  dit  d'une  éfpéceJe  chien* 
qui  ont  le  nez  fi  fin  qu'ils  vont  requérir  un  renard  14  heures 
apres  qu'il  ell  parte.  Cami  fegeiet , 41  tet. 

TROWIS , ou  fcRN,il.  mm.  Noms  propresd’une  rivière  de 
l'Ultonicen  h lande.  7r«vnis,£rrua0,anciennemem  PdVm.EUe 
a la  fource  dans  le  tac  d fc arne  1 baigne  Inis  Killing , Cr  ayant  tra* 
vérie  le  lac  de  Broad , elle  fc  décharge  dans  U baye  de  DoncgaU* 
Mttj. 

TROYEN , inNi , f.  m.5i  f.  Nom  de  peuple.  Habitant  de  Troye* 
originaire  de  Troye.  TrojAtvu,*.  Les  Troyent  fc  déféndire nt  pen- 
dant dixans  concrc  lesGrécs.  Dans  cette  guêtre  les  Dieux  ctotcnc 
partageantes  un;  étoient  pour  les  Trojent,  les  aunes  pour  les 
Grées.  Mds  enfin  les  Troyent  qui  n'avoiciit  pû  fuccombctà  tous 
les  efforts  des  Giccs , petirent  par  rtraugêmc  Ce  par  artifice. 

Si  Ia  Grèce  pour  elle  (Hèlent)  4 pi  prendre  tu  Armel, 

St  pour  U ctnftiver  ntw  bravons  tant  I Alluma  , 

Elle  extufe  à lu  fois  U Grée  & le  Troyen  ; 

Qui  peut  Le  tegurdermi  étonne  de  nen.  Dt  la  Motte. 

Ce  mot  cil  aurti  adjcâif.  C’eft  Chalcas , 

jg*i  tuftjuAux  bords  T toyens  >fur  la  ihumpt  dt  Neptune , 

Des  Grets  impatiens  condsnjst  U fortune.  ID. 

JtUZ  Troyens1,  Luit  Trojarû  , TrojaUi  Cncenfei  , 7 rojj.  Cel 
jeux  furent  inffituez  par  Afcanius  filsd'Ence.  Ils  pallèrent  en- 
luire  aux  Romains , Ce  le  célébroient  dans  le  Cirque  par  les  jeu- 
nes garçons  grands  fie  pctits.L'un  d'eux  préfiddtd  ^5 -eux  10°* 
IcnomdcPmccdetajruueffe.  C'étoit  toujours  un  enfant  des 
premières  familles  de  Rome.  Voyez  Suétone  dans  Jules  Céftf  f 
C.  } 9 ■ dans  Augulle , Cb.  4 } . Se  dans  Tibère , C.  6.  D’abord  on 
pi  étend  qu'ils  oc  combattoient  qu  a cheval,  parccque  Virgile, 
Pfij  qui 
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TRU,  ou  TREU, fini.  Vieuxmot.  Truagr,  fublïdeitrcu  de 
tnljutum: Et  cnvôyoit  chacun  i nuage  de ccm  belxncs  d or. Bible 
Hiiloriaux.  Philippe  Muulch  en  l'hilloiie  Je  Jules  Ceiar. 

Ke  tditt fu  pmi  & ctnpuérem , 

Kl  per  nul  II  nwidt  ttu  il 

Dt  aux  t Ejfd£nt  ivtit  ni  put  /ânircu. 

Boutiller , en  la  Somme  Rurale , s’en  (en  i de  la  eft  venu  ttuage. 
Mai  liai  Palis , « Vigiles  de  Charles  V 11. 

Pintt  ri)  mil  tu  uni  di  litux  image. 

Etre  fait  lous  treu , c'eft  erre  rendu  tributaire.  La  bible  Hiffot  iaux: 
Et  celle  qui  eltoii  Dame  délcoun  ces , Sc  faite  (ous  lieu.  R.  de  la 
Rôle  commente. 

Lin  fi  ledit  rem  treus.er  tniei  li  beillirtm. 

On  éemoit  jadis  leeubi , d'où  cil  venu  rmt , de  tribut.  Bofttu 

Qfjl  rntrttitnr.eni  le  treu 

Que  cheiun  homme  mult  drue.  R.  de  la  Rosi. 

Tru  ,ou  Trsü  , s’cll  dit  aulljpour  un  trou.  Borel. 

TRUAGE.  Ç m.  Vieux  mot.  Dans  Alain  Chartier.  Ce  font  des  tail- 
les ou  grains  Se  viandes  pour  le  partis . le  pâli , ou  la  nourriture 
des  loldali.  En  un  mot  c ell  un  impôt , abtege  de  uibutage.  lio- 
Rtt.  7 ributum. 

Mourut  le  bleu  Ckezelier , 

7«  ci  mwr  > litlii  ^ih  fer a/gt! 

1'  ni  le pun  viebeliller , 

AV  fufittte , ne  iiufctller. 

Tu  m péri  moi  tel  ttuage. 

Art  di  Rm-romt^  aucun. 
Martial  Paris , dit  d'Auvergne,  et  Vigiles  de  Châties  VIL 
Im  du  bon  imi  du  feu  R>i  le  trii  fat  1 
Pu wr  ny  eevou  rn  tint  il  lieux  nuage, 

A;  defubjidei. 

Bible  Hifl.  MF.  Que  Salemon  ne  chargeai!  fon  peuple  dcmillèr- 
vage& truite.  Ce  que  la  Coutume  de  la  Maicbe  appelle  tente 
féche,cft  ce  que  lesAnciens  appclloient  proprement  rraafr  D au- 
tres l'tixpliqucnt  comme  qui  diroit  inutifo , comme  ell  le  droit 
d'éfpave , 8c  de  ce  qu'on  trouve  au  bord  de  la  nir  ; mais  ce  n'ell 
pas  la  bonne  imêrprêtatiqn.  On  difoit  au  (U  Ttueifi  ,nui,  irun  , 
Sc  tribus , pour  tribut.  Palquict , citant  tel  (rendu  Cbnmqm  ai 
Prend,  d'où  il  dérive  tneenfer,  c'cft-i-dii  e piller  Sc  gourmxnder, 
Sc  fouler.  Truie , lignifie  aulfi  des  coups  en  Languedoc.  Boril. 
TRU  AETF. , f.  f.  Vieux  mot.  Gueufcric.  Borfl  Mendiai  ne. 

TRU  AND , AUDI . ad].  Vieux  mot  & bas , qui  lignifie , Mendiant 
valide  qui  demande  l'aumône,  & qui  aime  la  lainèantilc , qui 
lait  un  métiér  de  gueuler.  Meniieui. 

Qu  or  j a yon  tout  uudi  en  truands , 

Trembler  fur  ai  fumier,  puent  i , 

Ve  fini,  de  feirn,  trterc?  brune  , 

Cime  ne  fin  de  leur  I fiire.  R.  ne  tA  Rose. 

le  Carbulinn»  Parant»,  le  dexive  de  iruienuui.  Nicod  le  prend  auffi 
pout  un  bouffon  ou  bateleur. 


voudanslcjaigon  delatgut.  Palquier,  Ménagé  St  du  Cange 
après  lui , prétendent  que  le  nom  de  trtiend  vient  d'un  vieux  mot 
Gaulois  treu, erad, ou  trm , qui  lignifient  tribut , dont  l'cxccs, 
Sc  la  pelantcur.  dilcnt-ils , avoient  i eduit  bien  des  gens  i la  men- 
dicité. Mais  iis  le  trompent , par ccquc  ce  nom  ell  bien  plus  an- 
cien ■,  cat  les  tailles  ne  lurent  intpolccs  que  du  tems  de  S Louis  , 
outre  que  leur  irbèitinagc  les  f enduit  cxtmts  de  toutes  impoli- 
tions.Cèft  pourquoi  d autres  dilem  qu'il  vient  de  mie  trufai- 
fu,  qui  lignifient  les  mtubnii  tira,  qui  ètoit  loutnez  pat  des 
gueux  Sc  ues  milcrablcs  avant  l'invention  des  auttes  dont  on  le 
lètt.  D'autres  croycnt  que  ce  nom  vient  d'un  oiicau  de  marais 
qui  a le  pied  d'oie , & ia  taille  d'un  signe , que  les  Latins  appel- 
lent iruo.Sc  les  Grées  «vnuanaAari  pareeque  cet  oileau  a une 
bout  (è  tenant  à la  partie  inférieure  du  bec, qui  défeend  en  poche 
ou  befiicc.où  il  ramalfc  toutes  les  bribes  qu’il  mauve  pour  les 
retire!  St  manger  i loitir  ; ce  qui  fait  qu’on  a nommé  ireenij  les 
gueux  qui  font  la  même  cholc.Batel  dit  que  ce  mot  fignifioit  au- 
teciois  (em  de  prid , Sc  des  gens  mal  propics  Sc  files.  Voici  fes  pa- 
roles: Iruenetc  truendei , truenieille , ccfl-i-àue gem de piti  -,  te 
trujudfrte  fe  prend  comme  pour  des  touillons,  Sc  comme  qui  di- 
roit T tipites  : d'où  vient  la  eue  de  la  T ruandetie , ou  de  » ut  ent- 
ra. Car  on  l'appclloit  vttui  iruientru , félon  le  Cartulaire  de 
S.  Lazate,  pics  Pâtis. 

D'aune»  dérivent  ce  mot  de  l’Allemand  iburtn , qui  fignifie  gueux, 
co  mme  dit  Liple,  Boxhotnius  croit  que  muni  cil  un  vieux  mot 
Bu  ton  qui  lignifie  mij/reble.  BoviUus  dit  qu'il  vient  de  Irut, 
u'il  dit  cire  un  vailleau  ou  utencilrde  cuifinequi  lérti  vérler 
c i'eau  , acauicquc  les  rrar-xifis  aiment  fort  à fréquenter  la  cui- 
finc.  D’aunes  le  dérivent  de  iruft, .qui  lignifie  fnudt,  parce- 
que  ccs  gens-  li  font  larrons  ou  filoux.  Du  Lange  dit  qu'on  les  » 
appeliez  dans  la  balle  Launitcrniramo , trudtmui , truitnicui , te 
trmUmei.  Ce  mot  pourroic  venir  auffi  de  trurilon, qui  en  langage 
Celtique  ou  Bus-Breton  lignifie  guenille. 

Oqappr  Ile  leutndi  en  Elpagtw , les  Bouffons,  Bateleurs, Joueurs  de 
gibecière , Sc  Faiiëuts  de  tours  de  paffcpalfe. 

Il  y a quelques  Coutumes  qui  font  mention  d'un  cens  tmud , tfar- 
manl , ou  mars  i c'cft-à-dite , qui  ne  porte  aucun  profit,  ni  droitJ 
(èigneutiaux , qui  n'eff  qu’une  élpéce  de  tente  roturière.  D'au- 
ttes  croyent  que  les  cens  truendi  font  des  cens  iquête , dont  il  cil 
parle  dans  la  Coutume  de  Blois  Sc  de  Socfime  ; c'cit-à-dire , que 
le  Seigneur  elf  obligé  d’en  envoyer  laite  la  colleâe  ; Sc  ces  Col- 
Icâeuts  s'appellent  ireueni.  Dans  la  Coutume  deSoêfmeart  j. 
les  cens  truendi  ne  lont  que  doubler,  Sc  ne  portent  point  de  lods 
Sc  ventes  en  cas  d'ouvènurc.  Quant  i la  mutation  de  nouvel  ac- 
quêt eur, il  n’eff  du  au  Seigneur  ccnfucl  que  le  treu  Sc  cens  annuel 
Sc  accoutume  lins  autre  psoficSccnce caste cetiscffréputé  mon, 
Sc  il  l'appelle  ainlî  en  la  Coutume  d'Auvergne  C.  XXXI.  art.  71. 
Comme  nous  diloosMorthCtbage, Rente  morte, Morthcrbage, 
Sc  Voire  mort.  Voyez  Galland.  Tt.  du  Franc-alleu , p 89  Sc  du 
Cange.  Tntenttare.  Il  y a un  vieux  proverbe  cité  dans  l'Indice  dé 
R agueau , qui  dit , Qui  fl  Narmtud , il  fi  trutni . ce  qui  vient , i 
ce  que  dit  Palquict , de  ce  que  les  Normand*  ont  été  les  plu* 
chargez  de  rrm . qui  en  vieux  Gaulois , fignifioit  tmpt ti. 

TRUANDAILLE,  I.  f.  Nom  colicélif.  Vieux  mot  qui  fignifieanffi 
gueux  ou  vturtta  Mtndieui.  nafium.  netrula,  vtht  capita.On  trou- 
ve ce  mot  employé  dans  la  vieille  Bible  des  Nocls. 

Kwriefltinen  que  tmandaille, 

Km  ut  lisent. pane  item. 

TRUANDER, v.n.  Demander  l'aumône  par  iibémnagc  5:  pure 
fainéantise.  Menduere,  flipem  entrer  e.  Il  y a des  gens  qui  fontncj 
avec  1 uiciiiuuun  de irueitdtr.  On  dit  maüncoant  trmber. 

TRÜANGER , 
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uu«|u  MvvmMiimi^iciiientoun  vieux  mot  Gaulois  tut- 
i ber , parce  qu’on  s’eft  férvi  d'abord  pour  cet  office  de  gueux  & 
de  vag  bonds , qui  ayant  couru  les  pays  voilîns , en  (ça voient  la 
langue  f d’-utres,  qu'on  l'a  dît  par  cori  option  de  7 Ur  (berna», 
comme  qui  dirait  de  ‘isnemuue , pour  dèhgncr  un  pays  11  éloi- 
gné qu’on  n’en  peut  entendre  la  langue  (ans  t’aide  de  quelqu’un 
du  pays.  Tout  cela  eft  t..ux  ; la  véiitablc  ctymogiceftlc  mot 
Arabe  Se  Cluldccn  dont  on  a parlé  d'abord. 

On  dit  aufli  de  celui  qui  parle , qui  négocie  par  torganc  d’autrui , 
que  ce  fl  un  tel  qui  eft  Ion  trtubetuan.Ptngrm  fer  manu  cxfludior. 
Il  le  dit  aulli  au  figuré. 


Set  têtards , tr uchemens  de  f ardeur  qui  U touche. 

La  Font. 


Ce  (là- dire,  /ntèrfrâts. 


Quojq' aor donnent  de  mit  les  Déjlins  & les  Dieux , 

Ji  faut  les  icnfulitr  tu  milieu  des  alarmes , 

Pet  ouuoitre  leur  voix  au  fueeès  de  mes  armes  ; 

Et  fans  m a ffujettir  à Poutres  jugement , 

Mon  triomphe , ou  nsa  mort , /iront  leurs  rruebemenj. 

B R E B £ V r. 


TRUCHER,  v.  n.  Gueufer.  Mendie  art.  Ceft  un  vilain  métier 
de  truiber  , de  s’adonner  à truther. 

TRUCHEUR,  eusi»  T m. Si  f.  Qui gueufe, qui  demande l'au- 
mône. Mtnduw.  On  a renier  me  tous  les  trusbeurj  dans  un  ho* 
pital  general. 

TRUCULA.  Voyez  TORCALA. 

TRUDAINE.  Vieux  mot.  Folie,  moquerie.  Patktliu.  Borll. 
fntptie. 

TRUDON.  Voyez  TRON. 

TRUEILE  ,(.f  Infiniment  de  Maçon , de  Couvreur,  de  Paveur , 
qui  1ère  à gâcher  Je  plâtre  . ou  le  mortier  Se  le  ciment , à tes  em- 
ployer & a en  faire  des  enduits.  CA  (l  une  Lame  de  fèr  triangulai- 
re, qui  a une  poignée  par  où  on  la  manie.  Trulla.  L équipage 
d’un  Maçon  eft  fon  marteau , fon  auge  Se  fa  truelle.  Une  truelle 
butte  eft  celle  qui  a des  dents.  Voyez  (on  étymologie  au  mot  de 
Trou.  7 rulU  deruicttlata. 

On  dit  qu'un  homme  a bicu/oué  de  la  truelle , quand  il  a bien  fait 
bâtir. 

'TRUElLfE,  f.f.  La  quantité  de  plâtre  ou  de  mortier  qu’on  prend 
à chaque  fois  dans  une  auge , & qui  peut  tenir  fur  une  truelle. 
Cypfi  trulla  pletu . Pour  IcclJer  cette  gâche  il  ne  faut  qu’une  truel- 
Ue  de  plâtre. 

TRUf  FLfc , ou  TRUFFE.  (L’Académie eft  pour  Truffe.  ) f.  f.  Mets 
fon  friand  qu'on  tire  de  la  terre, qui  cftpiëfqucfau  comme  des 
taupinambours , qui  ne  pouffe  rien  au  dehors.  Les  Médecins, 
comme  Gallien  & Diofcoiide,  les  mettent  au  rang  des  racines, 
bulbes  St  oignons  ; Se  dilent  que  ce  (ont  des  racines  rondes , (ans 
tiges,  fans  feuilles  Se  fins  fil  miens.  On  en  trouve  qui  pe(entune 
livre-Pline  dit  qu’on  a rrouvé  un  deniét  Romain  dans  une  truffr, 
Se  que  quand  l’Auromne  eft  pluvieux,  avec  éclairs  Se  tonnérres  , 
la  terre  pioduic  forer  truffes  qui  ne  durent  qu’un  an.  Les  truffes 
le  trouvent  dans  des  terres  Icchcs  Se  crevaflccs.  Les  pourceaux 
font  fott  friands  de & fervent  (ouvenc  à découvrir  tes 
lieux  où  il  y en  a.  Les  truffes  (ont  blanches,  noires  ou  grifes. 
On  les  (fat  fitcaflecs , ou  au  court-bouillon  dans  une  (érviette,  11 


maturité , (es  gi aines  inviliblcs  que  rcnfèrmoii  nt  les  vchcules , 
relient  kulcsuclaiubftancc  du  fruit  j de  rama  lices  en  plusieurs 
petits  ;âs,  elles  produ  tient  de  r.ouvcîlc*  trhff/i , qui  ci  enflent  les 
unes  auprès  des  au;rcs.  Les  expériences  chimiques  montrent 
que  les  ttujfej  abondent  en  (cl  volatil  alkali  mêlé  d'huile  -,  qu'on 
n’y  trouve  point  d’acide.  Se  que  fâdcur  qu’elles  éxhâ’cnt  dé- 
pend de  de  h grande  quantité  de  (cl  volatil  huileux  qu’elles  con- 
tiennent. Voyez  le  dilcouts  de  M.  Geothoi  dans  l’Hiftoire 
de  l'Académie  des  Sciences  de  17 1 1 , où  il  parle  aulli  de  diffé- 
rentes élpcccs  de  truffes , de  des  vertus  que  les  M tderins  leur  at* 
tribuenr.  # 

Les  Natür.iliftes  ne  conviennent  pas  de  la natürc destrier/;  les 
unsfoutenant  que  ce  (ont  de  vraies  plantes,  les  autres  pitum 
dam  au  contraire  quelles  ne  mentent  pas  ce  nom  pariequ'elles 
ne  végètent  pas , difcnt-ils , n’ayant  ni  racine,  ni  (emence.  Ce- 
pendaiu  quelques  autres  prétendent  avoir  (otivem  oblcrvé 
quelles  tiennent  à la  terre  pir  plulieurs  petites  hbres  ou  racines 
qu  elles  unt  par  dt  lïous.  Qattu  i la  (cmcncc  il  eft  à remarquer 
qu’il  y a des  truffes  en  Angleterre  dans  le  Ncmhampron»  SC 
qu’il  n’y  en  a que  li  ; bien  plus  on  n'en  ttouve  qu’en  un  endi oie 
ou  deux  de  cette  province  , Se  que  ces  endroits  font  ceux  où 
croiflènt  des  plantes  que  l’on  apporta  il  y a quelques  années  de 
France,  de  qucccn’clt  que  depuis  ce  tems  Jaque  l’on  a trouvé 
àetltufftsca  Angleterre;  d'ou  l'on  conclut  que  la  (emence  de 
ces  truffes  fut  apportée  de  France  avec  ces  plantes.  C’eft  M.  Hat- 
ton  qui  a le  premier  découvé,  t ces  truffes  du  NofthamptOfl.  Ce- 
la montre  encore  que  les  truffes  peuvent  venir  dans  les  pays  fcp- 
reniriounaux , comme  Morillon , autre  Narunliftc  Anglois , 1 a- 
l’avoit  cru.  Rob.ufon  allure  que  les  truffes  du  Nonhampeon  ne 
dillérent  point  de  celles  de  Languedoc  Se  de  Provence  ; mais  il 
eft  difficile  de  croircqu’ellcs  (oient  aufli  bonnes  que  celtes  de 
France.  Voyez  Moi  mon,  Tbenaiura.  Htjiort  off  N<mbamfi9rt. 
C G. 

On  doit  choifir  les  truffes  d’une  groftèur médiocre,  allez  dores, 
récente, bien  nouri  les,  d’une  odeur  Si  d’une  goût  agréables , Se 
qui  n’ayent  fouHert  aucune  pourrituic.  On  en  apporte  de  trcs- 
cxccllentes  de  Périgord  , du  Limoulin,  de  la  Galcognc,  de 
l’Angoumois  fit  de  pJulieurs  autres  pays  chauds.  Elles  fortifient 
l’cllomac  j elles  rcltauienc  1 elles  excitent  la  (cmcncc.  L’ufage 
trop  frequent  des  truffes  excite  de  grandes  Icrir.entitionsJanJ 
les  humeurs  ; il  produit  auftî  des  verns  Ce  des  coliques  dans 
le  bas  ventre.  Avicenne  prétend  qu’il  caufc  F apoplexie  Se  la  p-i* 
ralylic.  On  retire  des  rrwjfr/ peu  d’acidct , beaucoup  d'huile  Se 
une  allez  grande  quantité  de  f I alkali,  volatil  Se  Exe.  Elles 
conviennent  en  hyver aux  vieillards,  aux  phlégm  tiques  J:  i 
ceux  dont  l’cftomac digère  avec  peine, pourvu  néanmoins  qu’il» 
en  ulent  modérément  ; mais  elles  lonc  pcrnicieufes  aux  jeunes 
gens  d'un  tempérament  chaud  , aux  mdancholiques  Se  aux 
atrabilaires.  Ce  qui  fait  quelle  eft  d’un  goût  (i  délicieux,  c’eft 
quelle  ne  poulie  en  dehors  aucune  plante;  en  éftet  lès  princi- 
pes exaltez  étant  réunis  Se  comme  concentrez  dans  la  truffe, 
produilenr  une  faveur  beaucoup  plus  agréable  Ce  plus  complète 
queli  pat  la  végétation  de  la  truffe  ces  mêmes  principes  le  fus 
fent  étendus  & itiipcrfez  dans  chaque  partie  de  la  plante.  La 
truffe  le  cuit  lotis  les  cendres  ou  dans  le  vin.  Quelques-uns  la  ré-» 
duilent  en  poudre  Se  la  mêien:  dans  les  lauces.  Les  Anciens 
s’imaginoicntqu’elJcnccontcuoir  point  de  (emence,  Se  que  U 
formcnttiioo  desrr«/c#  venoit  dca  lues  de  la  tèrrr  qui  le  conge* 

Ff  ii;  loient 
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1 «ufft.cii  vie  ai  Ftatvçois  , Ifj'.ithoit  rufe , tettuferie . que  Voffius 
tlltl  i V i lie  ItBfbj. 

TKUfftR.,  Vieux  verbe  aâif.Moqutt.  Dur  et.  Irndere.denskre 

Ctrl es , itm  ils  ,Je fel  veut  (i  u/Fc , 

Sun  vous  ve  <y pai/aau  dt  trujjt.  K.  de  la  Rosi. 

Et  le  Blifoo  des  faufles  A moût  s t 

Cbeuteus  mus  deux , truffant , Inr  dette. 

TRUFFLE.  Vieux  f.f.  Bombance.  Le  Roman  de  la  Rôfc  parlant 
des  troj>  pompeux  habits  d'une  ftninic . dit  : 

Toetet  votsi  cilerey  vos  nu  ri  3 es, 
a Qui  veui  tiennent  ettejien , 

Dtfetrt femuetien.  ocmit. 

TRUHTINE  au  Seigneur.  retieuut.  Borii. 

TRUIE,  F f.  Vieux  mot.  T réve.  jhmijhiium.  Chronique  de  S. 
Dcnysrnf.de  M.  Juftel  Secrétaire  du  Kut  .die  : lis  avoïenc  bri- 
férs  kuruttt  qu'ils  avoiem  cnlemble  jurées.  Boitu. 
TRUIR.v.aâ,  Vieux  mot.  Trouver.  Uvtnttt  ,tt[tttrc.  Voyez 
Bcautnanoir , p.  tg. 

eimt  vstl  quel  me  tuit  bett'.t  ; ( c.  joyeux  .) 

'/tntvoj  ne  tes  ne  heut.  Thibaut  , Roi  de  Navarre. 

"fl* 

TRUItTH,  F f.  Poiflôn  d'eau  douce,  marqueté  de  pluficursta* 
ches  jaunes fit  rouges.  Truste,  l a truite cfi  un  pbiflian  d'un  goû1 
excellent,  il  eft  couvérr  de  petites  écailles,  marquetées  pour  l'or- 
dinaire de  tacites  rouges , d’où  vient  ce  vers  : 

Pur furet [que  filer  JltlLuut  tttgere  guttii. 

Cepoiffôn  nage  avec  beaucoup  d'agilité  Scdc  vitcffc.On  prétend 

3 uc  quand  il  entend  le  tonncrre.il  cl!  tellerocm  épouvanté,  qu'il 
erocute  comme  immobile  Sa  chair  cil  peuchargèe  d'humeur  s 
greffier  es  St  viiqueu(cs;elle  eft  friable  fit  belle  à digcrcr.La  trui- 
te en  hivét  pérd  prclquc  tout  Ton  goùt.On  l’accommode  & on  la 
cuit  de  plulicurs  manières  differentes  i on  la  fait  ou  bouillir , ou 
ftirc , ou  rôtir . On  la  met  auffien  pâte  où  elle  eft  éxccllcnte. 
Quelques-uns  la /aient  pour  la  conlervcrplus  longtcms,  Se  pour 
la  tranlPortcr  d'un  lieu  dans  un  autre.  La  grailfcdc  la  traire  eft 
adouci  (Tante, téfolutive,  propre  pour  les  hémott  huides,pour  les 
autres  maladies  de  l'anus , St  pour  les  cicvalîcs  du  (cio.  Liuerv. 
Il  y a plulieurs  éfpècesde  truites  qui  different  pat  le  lieu  où  elles  ha- 
bitent , par  leur  couleur  fit  par  leur  grandeur.  Les  unes  le  trou, 
vent  dans  les  rivières  profondes  fie  rapides , fie  les  autres  dans  les 
lacs  Les  uns  ont  une  couleur  noirâtre , fie  les  autres  font  rougeâ- 
tres , ou  plutôt  d'une  couleur  dorée , ce  qui  fait  quelles  font  ap- 
pelles en  Latin  Aurete.  Enfin  il  y en  a une  autre  éfpcccplus 
glande  que  les  aunes , appcllce  truite  feumeut'e , parccquc/lc  a 
beaucoup  de  reffémblance  avec  le  faumon , par  la  figure  de  fes 
parties  tant  iotètnes  qu'cxtcrnes.Ellc  n'cft  pas  tout-à-fait  fi  gran- 
de que  le  (aumon.fic  elle  cil  plus  éffimec  par  ton  goût  exquis 
que  les  autres  éljaéces  de  t runes. 

Les  trait»!  doivent  f ne  choilics  gra/Tcs , bien  nourries,  d'une  chair 
rougeâtre  firme , friable , (avoureufe,  éxemtc  de  vifeoûte.  Elles 
doivent  aufti  avoir  été  ptifes  dans  une  eau  ebire,  porc  fie  limpi- 
de. Elles  foutniflent  un  bon  fuc , clics  fc  digèrent  facilement , & 
elle*  augmentent  l’humeur  fcminalc.  Elles  le  gâtent  & fc  cor- 
toiupcn'  At/Woeor  ; c’eft  pourquoi  elles  tse  doivent  être  gardées 


les  poillons  d eau  douce , quelques-  uns  I es  mettent  au  rang  des 
poiffons  laxariles,  pareequ  elles  le  uouriiffcot  entre  Icspièncj  & 
les  cailloux. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ttetteoatreSe.  Minage.  Cemot  Devient 
point  de  tttâe , qui  eff  un  poiffùn  fort  uiffctcnt  de  la  truste.  Paul 
Jove  St  Ménage  te  font  Rompez  ; mais  il  vient  de  truite , ou  tru- 
ffa , qui  (c  ttouve  pour  lignifier  truste  ; Se  truite  ou  truite , félon 
quelques-uns,  vient detrudere, pareequ  elles  avancenttoujourx 
comte  le  fil  de  l'eau.  D’autres  croyent  que  c'cllun  mocAlle- 
man , de  1 mit  en , lepr  effet , le  pouffer , parcequ'cllcs  fc  pouffent 
toujours  en  avant.  Platine , de  Obfentu , les  appelle  trutet , à tru- 
dinde  : ftmfir  imm , dit-il , tnte m eivtrfum  jtusmn  nsi.tttr , edvt- 
mentes  unies  frf  itéré  tmttndens.  Truite  4 truande  quefi  ttufilu  ; 
c ell-â-dirc  ,qui  tcpoulle  avec  force , patcequ'clle  nage  fouvent 
contre  le  courant  de  l'eau,  4c  quelle  repouile  les)  vagues  avec 
une  lotcc  incroyable.  Lluxv. 

TRUItTE , ÉE.adj,  Qui  (édit  du  cheval,  quand  (ut  un  poil  blanc  il 
a dcsmatqoes  de  pull  noir , de  bai , ou  .lezan , patticuliêtemcnt 
â la  tête , Sc  à l'encolure.  Eqttus  elbus  vents  met  t inHus  nuis. 

TRULLE  , ou  TRULLUM  , mot  barbare  qui  lignifie  dôme, 
& que  nous  difons  dans  cette  phrâfe , le  Conale  111  1 tuile.  Conti- 
hum  Trulteuum.  C'dt  un  Concile  affcmblé  l'an  «go , dans  le  dô- 
me du  palais  de  Conftantmople , nommé  Trullum , dont  le  nom 
luiclldcmcuté.  OnlcnoramcauffîQuinifextc.  Voyczccnior. 
C'étoit  une  falle  d'un  Palais  des  Empereurs  de  Conftandnoplc 
où  ils  traitoient  des  affaires  d’Étar.  Le  6e  Concile  genci  al  qu'oo 
appelle  ns  ibullt , y fut  tenu. 

Ce  mot  vient  de  truite  qui  lignifioit  en  Latin  teuft.  Cette  fille  fiat 
nommée  trullum , patcequ'clle  étoit  voûtée  en  forme  de  coupe. 
Ce  mot  n'elUn  ubge  que  dans  cet  te  phrâlè.  le  Concile  de  t>L(- 
le , c'cft  le  UT  Cône  i le  général  tenu  â Conftantinoplr , fie  le  VI*. 
des  Conciles  œcuméniques  ou  généraux , qui  fut  affcmblé  l'an 
6go,  fous  l'Empire  de  Conlfanrin  Pogonat , contre  l’hércficdcs 
Monothélitcs,  Au  telle  on  retient  autant , ou  plus  fouvent  mê- 
me , le  mot  Latin  en  François , & l'on  dit  le  Concile  m Truite. 

TRULLIZATION , F f.  Tenue  d'Archiicéture,  qui  s'entend  dans 
Vitiuvc , L.  VU.  Ch. } , de  toutes  finies  de  couches  de  mortier , 
travaillées  avec  la  ttuelle  au  dedans  des  voûtes  -,  ou  bien  des  ha- 
chures qu’on  fait  fut  la  couche  de  naurtiér  pour  retenir  l'enduit 
de  due.  Daviier  , Acad.  Franç. 

TRUMEAU , F m.  C’cft  la  cuiffèdu  bœuf,  ou  h partie  qui  eft  au- 
dclfus  de  la  jointure  du  genou  en  montant  Cexe  levii.Lerrumeeu 
d'ungrosbœuffedivile  en  quane  ou  cinq  pièces.  La  prémiète 
du  coté  du  pied  fc  nomme  le  trethet  ou  trop.  Le  milieu  s'appet- 
reuelle  de  trumeu  i fie  la  dèrnicrc,  le  merteeu  du  trurvriit  i Pôs  qui 
ell  attaché  au  gîte.  Il  y a le  trumeeu  de  devant , le  tramait  de  dit» 
riéte. 

Us'cft  dit  suffi  de  l'homme,  en  dite  but lefque. 

Tant  feues  de  leurs  & deyentbes 
De  ht  es,  de  trumeaux  & de  hembes , 

Et  I eut  veut  elle e.  dttuerteru. 

T nUMEAü , ou  Tremëau  , en  tètmes  d' Atchitèflute , eft  le  mur  lo- 
lide  fie  maffifquictt  entre  deux  croifecs.fic  qui  porte  de  tonds 
les  fommiéis  de  pbtebandes.  Les  moindres  trumteux  font  érigez 

t d’unefcule  piètre  à chaque  affile. Davicir. /n.'crTitfioK  rater  dsise 
ftntjhei  murs  (patiuns 

TRUPLUË , vieux  adj.  Facétieux.  Borii.  Jetefm  ,fetetiefut. 

TRUPYGNEIS  ,4.  ra.  Vieux  mot.  Trépignement.  Boiui. 

Si  renfort  s le  ehefleis , 

Le  fut  [‘fort  It  trupygivcia.  R.  Dt  la  Rosi- 

TRUBO, 


J 
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etc  peu  après  reptiles  pat  ces  infidèles , les  Chevalier  s de  truxiÜa 
furent  incorporai  l'ordre  d’Alcantata.  Voyez  Fr.  Quarciroiiis 
EUltid  Terra  SjntU,  T . /.  L.  II.  C.  j 6.  le  P.  Hélyot»T".  I.  C J7- 

Trcxiilo  , Trcciiiuo.  EU  encore  une  petite  ville  de  l’Audience 
de  Guarimali  ,en  l'Amérique  (cptcntrionale.  TruplJum.  Elle  efl 
dans  la  province  des  Hondut  es,  à une  lieue  du  GtHfc  de  ce  nom 
Elle  cil  toi ti Hcc  & détendue  par  une  citadelle.  Les  Hollandais 
l.i  prirent  & U ficelèrent  l’an  16$$.  Maty. 

TRUYE , 1.  f.  La  femelle  d’un  vén  a , ou  poutccau.  Les  trajet  por- 
tent une  gt  aride  quantité  de  cochons.  Porta,  fu>  fenuuj  t firofj. 
Piine  dit  qu’il  y en  a qui  ont  eu  io  petits  en  une  police.  On  en  a 
vu  en  Fiance  qui  en  ont  cujufqu'i  57.  Les  tnyet  piment  deux 
fois  l’an  ,&  fc  font  couvrir  quoiqu'elles  (oient  pleines,  contre 
l'ordinaire  des  autres  bctes.La  trop  o’cft  pas  d’un  li  grand  uf.ge 
parmi  les  alimcns  que  le  cochon, patccquc  lâchait  n'cft  pas  d’un 
goût  h agréable.  Listmv. 

Ce  mot  vient  de  treja , qu’on  a dit  en  Latin  en  la  meme  lignifica- 
tion. Ménage  fie  Boiel  le  dérivent  de  part m Tre/ainr.  D’où  vient 
qu'on  dit  tnoge  en  Languedoc. 

Truye  . fc  dit  aulli  d’une  femme  extrêmement  gralTe , ou  goinfre , 
qui  a le  fein  fort  gros  Ceft  une  injure,  un  vilain  reproche  qu'on 
fait  à une  femme  de  l'appcllcr  truye. 

On  dit  prover bialement  d’un  goinfre  qui  mange  goulûment  de 
quelque  choie,  qu'il  en  avaleioii  auunt  qu'une  truye  de  lait  clair 
Heliuo  y f'orjx-  On  dit  aulli , Tourner  la  truye  au  foin,  pour  dire 
Changer  de  difcours , parler  d'autre  chofe,  éviter  de  répondre  a 
une  choie  qu’on  demande.  On  dit  aufli , C’eft  une  bonne  truye  a 

1 pauvre  homme , d’une  femme  qui  cft  fott  féconde. 

Tltüri»  étoit  aulli  une  machine  de  gucttc,oudj>éce  de  bélier. 
IJorel-  Ils  envoyèrent  querh  i la  Riolc  un  grant  engin  qu’ou  ap- 
pel le  truye  y .lequel  engin,  croit  dételle  ordonnance  qu'il  jettoit 
pierres  de  faix  :&  le  pouvoit  bien  cent  hommes  d’armes  ordon- 
ner dedan  s,  &c  en  approchant  a fiai llir  la  ville.  Froissard.  Pol.  1 
Ch.  1. 4 l'an  1 j 7 g , fom  Charles  K 

TRUYEN.  Voyez  TRüN. 

T R Y. 

TRYPHfc  RE,  f.  f.  Tèrmc  de  Pharmacie,  qui  lé  dit  de  plulîeùrs  for- 
tes J’opiates.  Il  y a U grande  tnpbère  qui  cil  compolee  d’opium, 
de  candie , de  girofle,  fie  de  plufîcurs  autres  ingtédtcos.  Ons’cr 
ferr  pour  fortifier  l'dftonuc , pour  arrêter  le  cours  de  ventre , A 
pour  quelques  maladies  de  la  matrice. 

Ce  nom  qui  vient  du  Grec  de  lu  j:  us  ; mou  , délicat , lui  a 

dre  donné  pareequ'eile  réjouit  fie  fait  repofer  ceux  qui  en  ufciit.il 
y .1  la  trypbrre  Sârrjiéntque , appel  Je  c ainfi  a caule  que  des  Mede- 
dnsSarraiinsl’onc  mite  en  ufage.lly  a encore  \2trypbhtPèrfique% 
qui  rire  (on  nom  de  ce  qu*eUe  a étc  inventée  par  dcsMcdccins  de 
Perle.  La  trypbère  Sorrocrnique  fie  la  Perfique , lont  compol  ces  de 
divers  ingr êdiens , fi:  purgent  l'une  fie  l'autre  doucement. 

T S A. 

TSABATTE , ou  TSABA'STE.  Voyez  SABfEN. 

TSAHFEN.  Voyez  S ABhEN , fie  SABAÏSME. 

TSARIEN  Voyez  SABEBN. 

TSAR.  Voyez  TZAR. 

TSAKFAND.  Voyez  SARAFENDL 


Latins,  mais  on  dit  communément  quelles  font  neanmoins  très- 
belles  fie  très  curieufti. Voyez  Ifftflotte  du  monde  deChc’ reçu, les 
Bejutez,  de  Perfe  pai  M.  Demandes,  A,  le  Voyage  du  Levant  publié 
par  Thévenot. 

TSGOZUW.  Voyez  D1RSCHO 
TSE. 

TSÉBOÏM , ou  5ÉDOÏM  ,1  m.  Nom  propre  d'une  des  ville*  du 
pays  de  Canaan  qui  furent  confirmées  par  le  feu  du  ciel  i taule 
de  leuis  impureté*.  6 en.  XlX. 

T S L 

TSlMANDAN,!.  m.  Arbre  qui  croît  dans  l'illc  dé  M.iciagalar, 
& dont  la  feuille  efl  louve»  aine  pour  les  maux  de  cœur,  contre  la 
pelle  de  les  autres  maladies  contigieufci.  Tfiituiubnd a rhr» 

T S O. 

TSOHAR , ZOHAR , SÉOR , C m.  Nom  propre  dùr.c  sncicn- 
ne  ville  de  la  Pcntapôle , contrée  du  pays  Je  Canaan.  Sefer,  Z:*- 
ra.Elîc  devoit  vue  coofumée  par  le  feu  du  ciel,  comme  Sodhme, 
fit  quelques  aunes  } mais  Dieu  lacohlctva  à la  prière  de  Loth  , 
auquel  elle  lcrvit  de  retraite.  Ce  n’cll  plu»  qu'un  village  ûtud 
près  de  la  mer  Moite  vérs  le  midi.  Cto. XIX.  Mail, 

T U. 

TU.  pronom  pétfonncl  de  la  fécondé  pêrfonnc  au  fingtilicr.qui  ne 
fc  dit  qu’aux  pèrfonnes  mfét ieures , ou  fort  familières.  Tu , tuï , 
rifo.  Si  tu  pai  les,  fi  tu  branles,  je  te  tue.  Que  dts-f*  / Qifaportcw* 
de  nouveau  i Pauvre  pécheur,  que  fera-rw  au  pur  au  Jugement  i 
où  te  cacheras-m  > ta  maudiras  l'heure  de  ta  naiflànce. 

Dans  oui  les  cas  obliques  où  l'on  peut  fè  fèrvir  de  ce  pronom , on 
dit  lotie  te  \ mais  avec  quelques  différences , dont  on  trouvera 
une  pairie  marquée  à tôt  Se  a te. 

On  le  dit  quelquefois  poétiquement  fif  dans  le  haut  llile , en  parianr 
à Dieu  ,&  aux  Princes.  Seigneur , tu  m'as  créé,  tu  mis  racheté. 
Vomme , tu  me  (rtafttytedeiMjU.  On  peut  dite  au  Roi  : tu  nous 
mets  i l'abri  des  vents  fk  de  l’orage.  Voy  ex  T o 1 . 

La  I angueFrançoife  efl  en  cela  directement  oppoléc  i fa  langue  Latt* 
ne  dans  fa  put  clé  ; car  en  parlant  à une  feule  pcrlonne  .c’eut  été 
faire  une  faurc  à Rome  que  de  fc  fèrvir  Jet*;  au  lieu  Je  tu  : mais 
quand  on  parlosc  de  foi-même , on  fe  lervoit  du  plutier  nos , & t( 
falloir  être  d’autant  plus  cxaâli-dellùs , qu’on  étoird'u  ne  ntédio-* 
cre  cxtra&ion.  En  François  il  n'y  a que  les  Princes,  ou  les  per  Ton- 
nes d’une aualitc cminenre , qui  pailenid  eux- mêmes,  pat  iwts* 
Maisapiés  u corruption  de  la  belle Latinité,&  la  pèitc delà  libér- 
rc  fous  lesEmpcrcursJl  fefotma  un  nouveau  langage  Eu  paiLne 
aux  Emf'creurs,  ou  à leurs  Minières,  la  fèrvitude  s’avifj  de  leur 
dire  vos  en  s’adrcltanr  deux;  pour  leur  faire  comprendre,  que 
celuii  qui  on  parloir , mis  en  balance  avec  les  autres,  méiitoic 
l'honneur  de  plufieurspèrlonnes.  Depuis  on  a convérti  en  civili- 
té, ce  qui  a eu  la  tyrannie  & l'clclavagc  pour  fondement.  Le  pre- 
mier Auteur  où  l’on  trouve  ce  formulaire  de  complimcns , cil 
Pline  le  Jeune , qui  scn  cft  férvi  dans  une  lettre  a l*Em  prieur 
Trajan.  Les  Gauloisqui  ont  formé  leur  langue  du  Latin,  en  ont 
pris  cène  manière,  fie  rélcrvant  le  vos  à ceux  qui  avotent  quelque 
prééminence , ils  uloictu  de  tu , avec  leuis  cgaui , ou  leurs infé* 
rieurs.  Pas%  TUA; 
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« ,«nit.i«uu^cuuvnuc  * «rr.  rmm:m , tmfrpucns,  wt- 

Al&andre,  dans  la  chaleur  de  la  débauché,  «un/ 
l'un  de  les  prémtérs  Capitaines , a terni  une  pat  tic  de  fa  gloire. 

Tuant, cft  aulfi  un  adjectif  qui  lignifie,  Fatigant,  pénible,  in- 
commode. Operofus,  dtfjicilis , mtmwdut.  Les  chemins  des  mon- 
tagnes (ont  fâcheux  Se  tuant.  Cet  entant  cft  tuant  jl  veut  être  tou- 
jours pendu  au  cou  de  fa  mère.  L’cutieticn  d'un  plaideur  cft  tort 
r iwnt , il  ne  parle  que  de  les  procès. 

TU  AUTEM , C m.  Façon  de  parler  balle,  empruntée  du  Latin , Se 
dont  on  le  fért  pour  lignifier  le  fin , le  itérée  d’une  affaire.  Dfffi* 
cultatis , vtl  rtezont  mdai,  uput , rariv.  11  en  Içait  le  ttt-aatem,  Voi- 
là le  tu- datent.  Voilà  bien  un  autre  tu-autem.  Cela  virnr  de  ce  que 
les  Leçons  de  l'Office  divin  finilfènt  pat  Th  tutem  Damtnt  mifc- 
rcre  ou  que  le  Lcâcur  de  table  chez  les  Moines  finit  par  les 

memes  paroles , là  Icâur  c. 

T U B. 

TU3AN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d’un  périt  Royau- 
me de  meme  nom.  Tubanam.  Elle  cft  fur  la  côte  Icptcntrionalc  de 
rifle  de  Java  en  Ali*.  Edt  a un  bon  puni  vingt-cinq  lieues  de 
J.ipara  vers  le  levanr.  Aiaty. 

TUBE , C ni.  Terme  dogmatique  Tuyau , farbacane , conduit , ca- 
nal de  plomb , de  fer , de  cuivre , de  verre , de  carton , de  bois , 
par  où  l’air  Se  les  choies  liquides  p.illcnt , Se  ont  une  ilfuc  libre. 
ihbas , uBâhs  plumbtat , jtntus , aruus  , &c.  vil  tui malus  fiftata. 
Il  ne  le  dit  guet  c que  des  tuyaux  qui  portent  les  verres  des  gran- 
des lunettes.  La  difficulté  de  faire  de  grandes  lunettes  n’cit  pas  à 
travailler  des  vètres, mais  à taire  des  tubes  pour  les  porter.  Le  tube 
de  b grande  lunette  de  l’Oblcrvatoire  de  Paris  eft  de  loixantc  Se 
<fix-lcpr  pieds.  On  ne  s'en  1ère  guère.  Il  y en  a un  aune  pour  une 
lnnrttedc4y  piéds, dont  fuLgeeft plus  aile  de  plus  otdinaitc. 
On  a trouve  le  moyen  de  le  lèrvir  des  verres  de  longue  vue  fans 
employer  de  tubet.  C'efl  par  le  moyen  dciubes  des  verres  bou- 
chez hermétiquement  par  un  des  bouts , que  l'on  prouve  lexil- 
icncc  de  la  matière  fubtilc. 

TUBERCULE,  f m.  Terme  de  Jardinage.  Cell  une  certaine  ra- 
cine quivient  en  forme  de  bolfc  ou  plutôt  de  navet,  & qu’il  cil 
naturel  i de  certaines  plantes  de  prouuii  e.  Tuber , Tabereulum. 

T uni Récit , en  tet  mes  d’Arrachcur  de  dents,  cft  une  petite  monta- 
gnette,  ou  élévation,  i la  rati  te  des  dents.  Tubtuulam.  j’ai  un 
tubercule  à une  des  dents  de  devant. 

TUBèREU  SE,  C f.C'cll  un  nom  qu’on  donne  i une  forte  de  plan- 
te de  à fa  Heur.  Cette  plante  poulie  de  la  racine  quantité  de  feuil- 
les , oblongucs , étroites , pointues , charnues . filles , couchées 
parterre-  11  fort  d’entre  ces  feuilles  pluficuts  tiges  i la  hauteur 
de  trois  ou  quatre  pieds,  rondes,  gi  cles,  ne  devenant  jamais  plus 
greffes  que  lcpcmdoigt.EIles  foutiennenten  leurs  fommitez  des 
fleurs  blanches,  d’une  odeur  fort  agréable  , lemb  labiés  à celles 
de  U hyacinthe  orientale.  Sa  racine  cft  tubereafe.  En  Latin  byaitn- 
thui  InduHf  tubîTefu! ,jloïhy*unihtottcnt*lts  (J.  Bach.  Car  cette 
fleur  s’appelle  ainfi  jacinthe  d’Inde , parccqu’cllc  en  cft  la  fécon- 
de éfpéce.  EHeélcvcau-defTus  de  la  tige  un  bouquet  de  pluficurs 
fleurs,  qui  ne  s ouvrent  pas  toutes  à la  fois.  Mais  comme  krs 
choies  les  plus  bcllcs&lcs  plus  éftimccs  veulent  être  vues  long- 
tems,  elle  n’ouvre  Que  quatre  ou  cinq  de  lès  feuilles  a !a  fois,  qui 
onr  la  figure  Se  la  blancheur  des  hyacinthes  blanches  orientales , 
mais  elles  onr  les  bords  moins  tenvénei , Se  font  une  fois  aulTi 
grandes  : Se  bien  que  les  premières  fleurs  le  paflcnt,ccla  n 'empê- 
che pasqnc  Ici  dernières  ne loient dune bcaurc  incomparable  , 
Se  d’une  fi  longue  durée, qu’encore  qu  elles  fleuriffem  tout  l'été , 
on  en  voir  encore  durant  toute  l'automne.  On  dit  qu’il  y a des 
tubéreujtt  rouges. 

Apres  que  U fleur  des  tabéreafts  eft  pafTee , il  faut  renvèrfer  le  pot , 
Se  le  mettre  dam  un  lieu  fcc , puis  en  tirer  l’oignon  fur  la  fin  du 


une  u ai.tr  tut  tu  iv  i 14  1 ru  i me.  tue  c toit  enaoondau- 

ce , de  fans  culture , dans  nos  il  K s de  l' Amérique. 

TUBtREUX  , eusb  , adj.  Ceft  une  épithète  qu’on  donne  aux 
racines  qui  Ibnt  charnues  Se  étendues  en  largcur,&  dont  la  chair 
cft  lolidc  St  continué,  n’ayant  ni  peaux  ni  ccaiiics.  Telles  font 
les  racines  de  b rave , du  bilan , de  b pivoine.  On  appelle  aulfi 
flattes  tubéreufet , celles  qui  ont  la  racine  tubereafe.  Planta  tube 

TUBERGE , TUBERI.  Vo^cz  TU86RY. 

TUBÉROSITÉ,!,  t.  Terme  de  Médecine  qui  Ce  dit  d’une  boflc  ou 
tumeur  qui  vient  naturellement  a quelques  parties.  Covtylus, 
grâce  KÏtlvKii.  Onlcdirparoppoliiion  aux  tumeurs  qui  vien- 
nent d'accident  ou  de  maladie.  La  tubfrefir/ de  l'iJehion  en  Ana- 
tomie, eft  i’éltrémité  de  cet  os  qui  donne  origine  aux  mufetes 
de  la  verge  , aux  te  Jeveurs  de  l'anus,  & i beaucoup  de  iteebif* 
Jures  de  la  jambe.  Dionis. 

TUB£RY,1.oi.  Nom  propre  d’homme.  Tbfrius.  Saint  Tibère, 
que  le  Vulgaire  appelle  Sainr  Tabery  Se  S , Ty  berge , répandit  (un 
iang  pour  la  foi  de  Jésus-Christ  dans  le  territoire  de  U ville 
cfAgdc  , du  tems des  Empereurs  Dioclétien  Se  Maximicn.  On 
dit  que  S.  TnbttjoH  Tybèrge  étoit  encore  tort  jeune , Se  qu’il 
eut  fon  propre  père  pour  pet lèc utcur.  Saint  Tab/ry  loufttic  avec 
Saint  Modeitc  ôe  Saint  Florence.  Le  lieu  de  leur  combat , qui  fut 
aulli  celui  de  leur  Icpultute^  appclloit  Cefleron,  ou  (clon  Adon, 
Cclbrion  en  Languedoc , entre  Agdc  de  Péxenas . à cinq  lieues 
environ  de  Beziers.  Leur  culte  y devint  il  célèbre  que  Ion  y bâ- 
tit un  Monaltcrccn  leur  honneur,  vèrs  le  VIIIe  fiéclc.  Ceft  en- 
core aujourd'hui  une  Abbaye  Ju  nom  de  Saint  Tabery  ju  Dio- 
cëJcd’Agdtf.  Ellccftaux  Ccncdiâins  de  U Congrégation  de  S. 
Maur , se  l'Abbé  en  eft  encore  rcguliér. B aillét  , au  i oe  de  No- 
vcmbtc. 

TUBERI,  f.m  Nom  propre  d’homme  qui  (é  die  par  corruption 
pour  Ttbert.  En  Latin  Ttbmtu.  Saint  Tkb/ri  Martyr  fouftrir  lot» 
Dioclétien.  Saint  Tubéh . nom  d’un  lieu  qui  cft  dans  le  Dioccfe 
d’Agde.  A;  a tir  4 > Ceffero , Aienafhrutm  Sunlh  T ibtrti.  Il  cft  for 
l'Èinau,oul’Air.m  rivière  du  Languedoc.  Valois  dit  qu’on  dit 
par  corruprion  Saint  Ubénvvu  r Saint  7 ubén , A’ar.  O ail 
p.  6.  il  dit  qu’on  die  Saint  Tab/rt  par  corruption  pour  Saint  Ti- 
bért. 

S.  Tuai  A y,  f.  m.  Nom  de  lieu.  San  fit  Tiberü  Far.um , A{tnx*t- 
num , Cttntbmm  , Abbau*.  Voyez  l’article  précédent.  Ancien 
boutg  ficué  dans  le  Languedoc  fur  b petite  rivière  d’Érlaur , en- 
tre Agde  Se  Pézenas , à deux  lieues  de  chacune  de  ces  villes. 
f'.tnum  Sjndi  Itbtru  , anciennement  Araura  , Ctjftrt , Cafira. 
M*ty. 

TUBIANEEN  , eons  , f.  m.  Se  F.  Quelques  Auteurs  ont  mis  au 
nombre  des  Séâaires  Juifs  les  Tubianéott,  dont  il  eft  parlé  au 
L.  II.  des  Machab.  cb.  n.v.  17,  7 abianai.  Scrarius  a cru  que 

f»ar  les  Ttùunéent  il  falloir  entendre  les  Juifs  de  b terre de7*M* 
aquellc  il  cft  fait  mention  au  Livre  des  juges,  ch.  n.v.  j.  peut- 
être  feroir-il  mieux  de  dire  que  Je  paflage  des  Mxcabées  doit 
s’éxpliquer  des  Juifs  oui  habuoient  b terre  de  7bbu , pareeque 
cene  inrèrprétition  elt  plus  conforme  i l’analogie  de  la  langue  : 
Se  ainfi  il  n’eft  point  parlé  de  Séâaires  en  ce  licir-li  : mais  feule- 
ment des  juifs  qui  habitotént  un  certain  pays. 

TUBILUStRE  , I.  m.  Nom  d’une  fête  ou  cérémonie  des  anciens 
Romains,  lubitafhiam.  Ce  nom  fe  donnoit  au  jour  que  l’on 
purifioit  les  trompettes  facrccJ , Se  i la  ceremonie  par  laquelle 
on  les  puri  hoir.  Cette  cétémonie  fe  fài  (oit  le  cinquième  ou  dèr- 
niér  jour  d’une  fête  de  Minerve  appel  lée  guinqaétrm,  ou  Qom- 
qtutna  y<\\x\(c  célébroit  deux  fois  l'année , t°.  le  XIV*  devant 
les  Calendes  d’Avril;  c’eft-a-dirc,  le  19*  de  Mars;&  z*.  le 
XVIe  devant  les  Calendes  de  Juillet  ; c’cft-i-<firr,  le  1 8e  de  Juin. 
Ainfi  les  deux  tabilaftret  combokm  le  préraiér  au  a $e  de  Mars . 
& le  fécond  au  aae  de  Juin.  Voyez  Varroo , Ve  Lm£.  Lat . L*V \ 
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ne  } oo  lieues  du  lud  au  nord,  & 100  du  couchant  au  levam.Les 
Elpagnols  y ont  huit  colonies , dont  les  plu*  confidérables  (ont 
S Miguel  de  7ucum4n  ou  de  l'Eftéro,  S.iago  de  l'Eftéro  6c  Cor - 
doue.  MéST. 

TUGUYO,l.ra.  Nom  propre  d’unbourgdelaTêrrcFêrmeen 
l'Amérique  méridionale,  Tucuiune  L cft  lur  une  rivière  qui  porte 
fon  nom , dans  le  Gouvernement  de  Vénczuéla , environ  a qua- 
tre-vingt lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vêts  le  midi.  Mjüj. 

T U D. 

TUDDÈRT , f.  ra.  Nom  propre  d’un  village  du  Cercle  de  Wrft- 
phalie.  luidtrtum.  11  eft  dans  le  Duché  de  Juliers  fur  le  Rcbcck , 
près  de  U petite  ville  de  Sitiard.On  prend  tuddèrt  pour  l'ancien- 
ne T btudnrnm , petite  ville  des  Êburons.  Mauj. 

TUDfclE,  ouTUDLLA,  C f.  Nom  propre  d'une  ville  d’Efpa-  ; 

fnc,  limée  dans  U Navarre  au  conftuant  du  Qucilcs  K de  1 
Lbre  ',  onypaffefur  un  pont  de  pierre  i lia  lieues  au  deflout 
de  Calahorra.  Tuteld , Tg delU.  TwUle  cft  capitale  d'un  des  quatre 
Raillages  ou  Majorais  du  Royaume  de  Navartc.  M*ty. 
TUDELlE , fi  f.  Nom  propre  d’un  village  de  ta  Bifcaye  en  Efpa- 
gne.  7hJell*.  11  eft  près  de  U ville  de  Viitoria,  K des  montagne* 
de  Saint  Adriad.  1 1 ctoit  anciennement  une  petite  ville  des  Var- 
du les,  nommé  Tulomum.  Mtetj. 

TUDESQUE  , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux  anciens  Aüemios. 
Tntt oui , d-  Il  ne  fe  dit  guerre  que  de  la  langue  des  anciens 
peuples.  Le  jargon  7 udtfjut , la  langue  Tuât  faut, 

TUDESQUE,  C m.  ouaaj.  ra_K  f.  C'étoit  la  langue  Celtique. 
Ttn*ua  Ccltua  , venu  Teatontc* t.  Le  Thdifque  éioit  tort  différent 
de  l’Atleman  moderne.  Le  IVe  Concile  de  Tours,  Can.  17. 
ordonne  que  chaque  Evêque  aura  des  homélies  contenant  les 
inftiuàions  ftéceflaires  pour  Ton  troupeau.  Si  qu’il  prendra 
foin  de  les  traduire  clairement  en  langue  Romaine  ruftique,  ou 
en  langue  Jndefqac «afin  que  rour  le  monde  les  puiffe  entendre. 
Ce  Canon  de  ce  Concile  qui  fut  tenu  en  8 1 3 , mon  ire  qu’au 
commencement  du  IXe  hccle  on  parloit  encore  deux  langues 
différentes  en  France.  La  Romaine, qu'il  appelleiulliquc,fic qui 
ctoit  un  compote  de  l’ancien  Ccl  c & du  Latin  que  les  Romains 
avoient  apotié  en  Gaule.  La  Tudefque  ctoit  ccîicdes  Francs  & 
des  autres  peuples  de  Germanie  répandus  alors  dans  les  Gaules. 
Le  Concile  de  Maïencecn  847-Can.  a.  ordonne  ta  meme  chofc. 
TU-D1EU, Sorte  de  ferment  burlefquc.  7u  Duu  quelle  égrillar- 
de! Mol.  Htnlt , me  Ht  nie , tÆdepol. 

TVU  H. 

TUE-LOUP.  Terme  de  Botaniftc.  Epithète  qui  le  donne  3 une 
cfpéccd'Aconit.  Luptodé , Lycephomt Ljcèftentt.  M.  Tout- 
ncfort  a trouve  vêts  Trcbifondcuncefpécc  de  renoncule  dont 
les  f euilles  font  frmbhblcs  par  leurs  découpures  à celles  de  l’A- 
conit Tue-loup.  Voyez  Ion  Voyage,  T.  II.  p.  143. 11  trouva  auffi 
en  Arménie  une  efpécc  d’aconit  femblablc  à celui  que  l’on  ap 
pelle  TtiC-lettp  ; les  liges  formant  une  pyramide  tic  ftcuis , haute 
d'environ  un  pied  6c  demi.  Chaque  Heur  cft  blanche.  Le  calque 
quia  1 j lignes  de  haut,  cft  arrondi  par  !c  bout, & large  d< 
uuu  lignes.  Les  aoflcs  font  purpurines.  On  voir  fut  quelques 


On  die  suffi , Tut  .tué,  pour  exciter  quelqu’un  au  carnage. 

Ce  mot  vient  du  Giéc,  tvu  tmmele  medo.  Nicoo.  Ménage  pré- 
tend qu'il  vient  de  tgure%  fait  de  l’Allcman  tetea , dérivé  de  r«dr, 
qui  fignificnuA.  D'autres  le  déiivcut  du  Latin bétuere , d’où  on 
a fait  auffï  heure 

Tutu , lignifie  auffi , Abattre  du  gibier  ou  du  bétail.  Predem  decu- 
trret  eencutere.  Un  Chaflcur  s’enuye  bien  à l’affût  quand  il  ne 
tue  t ien.  Quand  on  eue  Ion  cochon,  on  envoyé  du  boudin  à Les 
amis.  Ce  boucher  cft  riche , il  tue  tant  de  bœufs , de  vaux  & de 
moutons  toutes  les  Icn.umes. 

Tu  t K , fe  dit  auffï  drsinftéks  & des  bêtes  nuiliblcs  a l'homme. 
Purgere , txptagdfe.  Il  y a des  Indien»  qui  font  fcrupulc  de  tuer 
une  puce , une  punaifei  iis  rachètent  un  poulet  d un  trranger 
de  peur  qu'il  ne  le  me.  Lesgroffès  pluyes  tè*e*t  b vermine. 

TutR.fc  dit  auffi  des  végétaux  K des  choies  inanimées  qui  ficm- 
blcnr  avoir  quelque  vie  ou  durée.  Petite,  Le  grand  hiver  a tui 
tous  les  cipies  des  jardins.  Les  chenilles , ks  fourmis  tuent  fou- 
vent  des  arbres  fle  des  pianres,  Le  vent  a /fté la  chandelle.  Extern- 
ttrt-  ...  , r 

Tuât  .lignifie  hyperboliquement,  travailler  avec  excès , enforte 
que  cela  nuifciU/ime.  I.*inre,  velnrçetiueimn  egufitt.  Un 
plaideur  (ctue  de  cour  ir,  de  folli»  iter  On  tué  les  chevaux  a force 
de  les  faire  tiavaiifet . de  les  pool  1er.  Il  le  «te  pour  rendre  lcrvice 
a les  amis,  pour  plaire  i fon  maître.  Je  me  tue  i vouloir  relever 
des  courages  abattis.  Vaut.  Ce  Pi  crficateur  ft  tué  à prêcher , SC 
i faire  des  xcmontraiu.es , U on  ne  sameiulc  point. 

///c  tue  4 rimer , que  n écrit-il  ea  prôfe i Bon. 

On  dit  auffi  dans  tememe  fen*.  St  tuer  le  corj»s  6c  l'ame  -,  Il  Ce 
tuélc  corps  & l’ime  à anuflèr  des  richeilcs. 

Tctn,  fe  dit  figurément  en  choies  fpiriiucllcsdé  morales.  Le  péché 
morte!  tue  lime.  Pittgrt , penmere , etuJere.  Un  Amant  a t que 
les  beaux  yeux  de  fa  Maîtrdic  ♦ fes  tigueut  s le  futur,  !e  fon:  mou- 
rir. Ne  pleut  cz  pas  les  chiens , vous  qui  tuer,  les  hommes.  Voit, 
Elle  le  charme , & le  tue  par  un  uiltc  rcg.ud.  Sar. 

F u je  c un  ennemi  qui  lt!({}e  perl.t  vue  , 

Et  dm  le  coup  mortel  t<nu  plat  qujnJ  U vm  tue.  Cl  ru. 

On  dit  auffi  d'un  homme  incommode,  qu'il  rare,  qu’il  affiffine 
les  gens  avec  les  vers  qu'il  récite,  les  Jotsdilcours , les  long* 
compliment  qu’il  fait  à toute  heure.  Les  Latins  s exp:  imoicnt  de 
la  même  forte.  Quem  ver»  4 rrtputt,  tenu t uc tui: njue  Ugtndt 
Hoa.  On  dit  auffi , Tuer  le  tenu , pour  dire , 5c  divertir , ou 
s’occuper  pour  Je  biffer  p.iflcr  infcnfiblcmcnt. 

Tout  L'rAurimosoriMUiExfrcfliondclaPhÜofophiehèrmétt- 
quc;ccft-i-dirc,  b fixer,  6c  dès  le  moment  qu'elle  cft  fixe,  les 
élément  font  pareillement  'fixez:  ce  qui  fe  fait  en  continuant 
toujours  le  feu  i Tnt  cr  trucidé  f petite  * hoc  ejUcominuè  -,  cela  s’en- 
tend d'abarrrcK  de  ruer  fêpe  fois,  cVfl-a-dilc,  continuellement. 
Dans  le  même  art,  l’ondir,  l‘un  iué  l’aûttci  ce  font  les  deux 
Dragons  de  Flammes  ; fçivoir , le  fixe  &c  le  volatil  qui  fe  détrui- 
firnt  l’un  i’aûtic  i car  le  volatil  tend  le  fixe  volatil  au  commeno 
mcnc , 6i  euf  une  le  Eu*  tend  fixe  le  volatil.  Dict.  Hlam. 
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uuuvi)vi»v\  v-iuivuiKiï.  isJUU*rfttm  * m4l<uttm.  * lOUC  tant 
d'faux  â ce  Marchand  avec  les  tient i.  On  a propofé  à U Police 
de  tranfoqrter  toutes  les  tueries  en  des  lieux  éloignez  des  villes. 
J çfus-Cheift  écort  cet  agneau  mené  à la  tuerie.  Pkli&s. 

TU  ÈRTO , f.  m.  Nom  propre  d'une  riviète  du  Royanme  de  Léon 
tn  Elpagne.  Tuefium , Teru.  Elle  baigne  Aftorga , tic  aptésavoir 
reçu  J' u i begua  & l'Ella , elle  Te  décharge  dans  le  Douro  entre 
Caroora  Se  Miranda  de  Douro.  M*ty. 

*IUEUR,f.  m.  Fréteur , alTà.(Hn.  Il  faut  Te  donner  de  garde  de  ce 
fanfaron,  c’eft  un  tueur  de  gens,  /nterfeÜ»r,pcrcuj[9r , tburfr , jb- 
riefus  On  le  dit  au  (h  des  gaiçonsBouchcrs  oui  tuent  Ici  bcftuux. 

TUEUSE , f.  f.  Meurtrière.  Mébun , en f$n  tefluntoet.  Bosui. 

T U F,  ou  TUFEAU , f.  m,  T$fm.  Tcrtc  Icchc,  graveleufc,  qui 
commence  i Te  pétrifier , Si  où  les  arbres  oc  peuvent  profiter  \ 
ou . félon  F Académie,  forte  de  piérre  blanche  Se  fort  tendre , 
St  la  pt entière  qu’on  trouve  d'ordinaire  en  fouillant  b tèrrc. 
Piérre  ru  nique  ; c'cft  un  terrain  qui  fait  malle  folide , Se  fur  le- 
quel on  peut  fonder.  On  en  tue  une  piètre  tendre  Se  trouée, 
dont  on  bâth  en  quelques  endroits  de  France,  Se  cnplufîcurs 
d’Italie.  Le  Tuf  trop  pies  de  U fupérfirie  de  U tène , rend  les 
jardins  (Utiles  •,  c'cft  pourquoi  on  Vote  pour  y mettre  de  la  bon- 
ne tétic  avant  que  «17  planter  des  atbi  es.  D a vil  ta.  Toute 
cette  campagtw  cft  ftérile,  ce  n’cft  que  du  tuf.  Quand  on  a pèr- 
cé  le  tuf , on  trouve  de  la  pierre  propre  â bâtir.  Ctft  une  piètre 
groflîcre  de  r uftique  dont  on  le  (en  en  beaucoup  d’endroits  d'I- 
lalic.  On  appelle  tuf  maflt^ué  > celui  qui  eft  fort  dur,  quiipeine 
le  peut  arracher  à coup  de  marteau. 

Mcnjge  dérive ce  mot  du  Latin  tefus  ou  tefeitus. 

Tuf,  ledit  figutémem  des  hommes.  Ils  payent  de  mine,  d’une 
inflexion  de  voix,  d’un  gefte  ou  d’un  foui  ire:  mais  ils  n'ont  pis, 
fi  je  lofe  dire , deux  Pouces  de  profondeur  j iî  vous  les  enfoncez 
vous  rencontrerez  le  tuf.  La  Bruy.  La  figure  eft  un  peu  forte. 

TtJfFE,r.  m.  Vieux  mot  quife  difoit  autrefois  d’une  forte  de 
loldats.  Froidàxd  en  parle.  Mihttm  gênas. 

TUfFIFR  , 1 c r t , adj.  m.  Se  f.  Trufinw.  On  appelle  terre  tuffière , 
une  tène  qui  approche  du  tuf.  & qu’on  enlève  dans  un  jardin , 
parce  qu  elle  eft  trop  maigre.  Solum  sefmum. 

TUGAL,  Cm.  Nom  propre  d'homme.  TugdtoAm r,  Pâbutugdvu- 
lus.  SumTagd\rjJ,quenous  appelions  vulgairement  S.  TugA 
fut  Evêque  ac  Lcxcbic  en  fijilc  Br  étagne,  au  VIe  ficelé.  I!  eft  Pa- 
tron des  villes  de  Treguier , de  Lavai  au  Maine , Se  deChateau* 
Landon  en  Gatinois.  Les  Bretons  rappellent  S.  Pabut.  5.  TugA 
fut  un  des  Moines  de  b Gi  andt  - Bretagne , qui  ne  pouvant  fouf* 
frirlc  fougdesAnglois&des  Saxons,  pafierrm  en  France  du 
temsdeChildcticI  Baill.  au  jo'de  Nev.  Il  y avoir  neuf  ou  dix 
ans  que  Saint  Tugul  faifoit  la  fondfion  d’Abbé  datas  leMonaftète 
de  1 1 éguicr , lorfque  l'an  f $ z,  il  fur  fait  Evêque  de  Lexobie.  Il 
moût  ut  vers  le  milieu  de  ce  liéclc. 

TUGD’VAL.  Voyez  TUGAL 

TUGUE,  ou  TUQUE , lubft.  fcm.  Tèsme  de  Marine.  Ceft 
une  efpèce  de  couvèrte , ou  de  faux  tilbe  qu’on  élève  au  devant 
de  b dunette  fur  quatre  ou  lix  piliers,  qui  eft  fait  de  barreaux 
pou»  fe  mettre  i couvert  du  foleil  & de  b pluie.  Céfê , r«ç«- 
riirai  itt  fumm*  puppuentigiutiune.  Les  eutues  de  charpente  font 
détendue* , parce  quelles  rendent  le  vaifleau  trop  pelant  ; au 
Beu  de  quoi  on  fe  (crt  de  tentes. 

T U I. 

TUILE,  f.  f.  Terre  gradé,  partie,  (échée&  cuite  au  fourneau 
en  fox  me  de  brique;  qui  (èit  i couvrir  les  mai  fom.  Carreau  de 
ter»  e grillé  pain  ie.  (echéeÔc  cuite  de  certaine  épailléur,  dont 
on  couvre  les  bâtimrm.  TtguU.  La  tuile  fe  fait  au  grand  Se  au 


ccuomoicrs,  icguu  ptmtuu u.  mavilcr.  eues  ont  ui  ngurc  u un 
trapèze  : plus  étroite  par  cnhaurc  que  par  cobas,  pour  couvrir  le 
chapiteau  des  tours  tondes ‘.comme  les  colombiers  Tmle  ha- 
chée , celle  qu’on  échancrc  avec  la  hachctic  pour  les  areftières , 
les  noues  & les  fourchettes.  Davilea  Des  tuiles  creufes  ou  faî- 
tières , Se  des  tuiles  cornières  qu’on  met  fur  Us  faites , Se  fur  les 
angles  & arrêtes.  Tule  vérriilléc,  celle  qui  eft  plombée,  & fert 
i Lire  des  compartimens  fur  les  couvèr  turcs  TeguU  plmnbst*. 
La  tuile  du  grand  moule  a 1 1 pouces  de  long , Se  8 de  large , Se 
4 pouces  trois  lignes  de  pureau  \ Se  le  milier  fait  lept  toiles  de 
couvèr  turc.  Le  petit  moule  n eft  pas  réglé.  Il  eft  de  9 à 10  pou- 
ces de  long,  Se  6 de  large  ordinairement , Se  à crois  pouces  Si 
demi  de  pureau.  Les  tuiles , félon  Pline  L.  VU.  C.  f 6 , fom  une 
invention  de  Cinyra,  filsd'Agriope.  Un  cèrtain  Byzcsdcl’ifte 
de  Nazie  eft  le  premier  qui  ait  fait  des  tuiles  de  piérre*  comme 
nos  ardoifes , Se  il  en  couvrit  le  temple  de  Diane , fous  Halyat- 
te$ , père  de  Crœfus  Se  Roi  de  Lidie. 

Ce  mot  vient  du  Latin  teguU . ou  plutôt  de  teglert,  qui  en  bngage 
Celtique  ou  Bas-Breton  »fignitae  la  meme  ebofe. 

On  dit  qu’un  homme  eft  logé  près  des  tuiles  \ pour  dire , au  grenier, 
JH  Ait  4mm  ffluri»  demis.  On  die  proverbialement , A bas , Cou- 
pleur , la  tuile  eft  caflèc , à ceux  qu’on  veut  faire  defeendre  de 
quelque  lieu  élevé.  On  dit  aulli  qu’on  ne  voudroit  pas  donnera 
un  homme  du  feu  fur  une  tuile  i poux  dite , qu’on  ne  voudroit 
pas  lui  donner , ni  prêter  b moindre  choie. 

BAtTRE  la  tuile.  C cft , parmi  les  capucins,  fraper  fur  une  ru/c 
pour  avertir  les  Pères  du  Couvent  que  des  Capucins  étrangers 
(ont  arrivez , Se  qu’il  leur  faut  faire  la  charité.  TtguUm  uertutert. 

Le  Bourg  de  TU  ILLE,  TÛIU3 oürg  des  Eues  de  Savoye , il  eft  dint 
h Vallée  d’Aouft  fur  b Dora , près  du  petit  S.  Bernard  fie  de  b 
Mo  Henri  e.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancien  lieu 
des  Solcftcs,  nommé  Arebngum,  que  d’autres  mettent  iPra 
San  • Didier , village  ficué  fur  U Dora , un  peu  au  ddlbu  de  b 
Tulle  Metr. 

TUILEAU,  Quelques  uns  difent  TUILOT,  f m.  Morceau  de 
tulle  cafléc.  LttenuU  te  fl  4 , vdtcftuU.  Les  tuleuux  font  des  mor- 
ccux  de  tuiles  caftècs , dont  on  fait  les  voûres  des  fours , Se  les 
contre  ctsurs  des  âtres  de  cheminée , Se  dont  on  fclètt  pour 
fcellcr  en  plâtre  des  corbeaux , gonds  Se  autres  pièces  de  fèi  *,  ils 
fervent  auflj , étant  concafléz , a faire  du  ciment.  Davil&r.  Le 
ciment  fe  fait  avec  des  t uiluux.  Les  gonds  qui  fe  lcdleni  en  plâ- 
tre , font  foutemw  par  des  tutlexttx. 

TUILERIE , f.  f.  Lieu  où  l’on  fait  des  milles.  Grand  bâtiment  ac- 
compagné de  cours,  & d’un  bâle  qui  eft  un  lieu  couvèt  t Ô£  pèreé 
de  tous  côtiz  de  plufîcurs  embrafurcs,  par  où  le  vent  pâlie  pour 
donner  du  hile  Se  fait  e lécher  i l'ombre  la  tuile , la  bt  ique  Se  \c 
carreau , parce  que  le  foleil  les  f croit  gérfer  Se  gauchir  avant  que 
de  lesmcttreaufbur.Onl'appdlcaufbbriqueterie.Z.atr4ria.DA- 

viur.  LettTÂTu  Offtanjs.  Le  |ardin  du  Louvre  s’appelle  les  Tutie» 
ries  , pateequ’au  même  lieu  on  faifoit  anparavant  de  U tuile. On 
appelle  Icsnw/mMnon  feulement  ic  jatdin,maisencore  le  magni- 
fique palais  dont  la  face  occupe  toute  la  longueur  du  jardin.  Le 
Roi  demeure  aux  Unîmes  Le  Roi  a quitté  les  Tuileries  pour  aller 
loger  au  Louvre  pendant  quelque  tems.Le  palais  de*  Tutlertes  cft 
joint  auLouvrepar  unegrande  galerie  qui  r égnele  lonjzdc  U lei- 
ne, &r  qui  a fes  vues  fur  cette  liviète.Les^ufmr/onrétéoàties  par 
Catherine  de  Médicis.fcmme  d’Henri  11.0c  mère  de  Châties  IX. 
elle  les  ht  commencer  J’an  1 J64,  pendant  faregcncc.Henri  IV. 
les  fit  achever,&Lours  XlV.lcs  aotné  Se  rendu  très  magnifiques. 
Le  jardin  des  Ttflerks  fur  commencé  l’an  1 ôoodk  reçut  tous  1 oui* 
XIII,plulleurs  des  cmbelliftcmcns  qu’on  y voit  Depuis  que  U-Roi 
demeure  aux  Tuileries , il  a été  orné  de  plufieur  s belles  Ihtues  Se 
d’un  pont  pour  palier  auxCoutsdc  aux  belles  alictsque  lefcuRoi  a 
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de  teutons ou  TiHUi.be. 

Au  lieu  de  Tuifion  i quelques  Auteurs  veulcnr  qu'on  dife  Twflon  ou 
Tinte»  i & de  ce  nom  ils  font  venir  les  Teutons , peuple  de  Gèr- 
manic  » voifin  des  Ombres.  H y en  a qui  croyeot  que  ce  Tutj fta 
ou  Tint  cil  le  Mèrcurc  des  Romains.  D'autres  difent  que  ï ntjim 
cil  Adam  i de  en  effet , les  Germains  difoicnr  que  T uifton  croit 
fils  de  U tcrtc.  Voyez  les  noces  de  Vectcz  (ur  b Germanie  de 
Taciic. 

TUISTON,  f.  m.  Nom  d'un  Dieu  des  anciens  Germains.  Tuiflo 
Tacite  idc  Alonb. Gtrm.C.i.  dit  que  ces  peuples  avoient  d an- 
ciennes chanlomfaitcsi  la  louange  de  1uiftontfic  qu'ils  rcdioirnt, 
que  Tfir/M  était  ('ère  de  Man , & qu'ils  furent  les  fondateur  s de 
cette  nation.  C'eit  de  la  que  les  Germains  ont  été  appeliez  Ttntf 
tbe.  Taijton  , U l'on  en  aoic  Avenrin  , Annal.  Botrr . Liv.  1.  croie 
contemporain  de  Phalcg.  Quelques-uns  difent  Tutjïon. 

TUIT.  Vieux  mot.  Tous  fie  toutes.  Bqrel. 

Aatref  Garin  furent  ruir  areuté.  R.  Dl  Garin. 

Ct  or  tnt  brn » tuit  ctfi  Baron.  PiRct  v al. 

Ceft-i-dire  .Tous  ces  Barons  en  rendent  bien  cela.  Borei. 

T uit  (tt  thofes  que  fai  nommées , 

Qtu  de  tout  mal  font  motivées.  R.  ni  F autel. 

T U L. 

TULBENT.  Voyez  TURBAN. 

TULÜEN  T OGL  A NT  * f.  m.  Nom  que  porte  celui  d'entre  les  Pa- 
ges du  Grand  Seigneur  qui  a foin  de  fon  turban.  Cïalettpltorus. 
Le  cinquième (P-ige  de  la  cinquième  Chambre  qui  le  nomme 
KhntOda  ) s’appelle  Tulbtnto^lan , qui  a le  foin  de  fon  turban. 
Do  Loir  ,p.  91.  Comme  l'ubgc  tfl  de  ditcruréaJi  au  lieu  de 
tulban  que  dit  tuu  jours  Du  Loir  .il  fembJe  qu'il  fàudroic  aulli 
dire  TmbeniogUn  , au  lieu  de  Tulbtnloglan. 

TUT  CA.  Voyez  TUL7.A. 

TULE,  ENTULE,  Vieux  mot. c ctoit  autrefois  uneinjurc. 

Quel  navra  ja  honte  cntule , 

En  bel  aewetl  n'a  autre  hulU.  R.  de  la  Rose. 

Que  (U  vilain  cntule  & foi.  lo. 

Si  fui- te  plus  que  fuies. 

Bien  ftrote  fous  & entulcs  , 

Se  tel  amour  vouloir  qnh  re.  I D. 

TUT  TPE , f f.  C'efl  le  nom  qu'on  donne  i une  forte  de  plante  6e 
i fa  fleur.  Tnïtpa.  Cette  plante  poulie  une  tige  ronde  ,moc feu- 
le. accompagnée  de  quelques  feuilles  longues,  allez  larges  , 
épaifTes , dures , portant  en  fa  fem  mi  te  une  feule  Heur  i lix  feuil- 
les peu  cvafccs,  6c  dont  le  ventre  eft  fou  vent  plus  large  que  l'ou- 
verture, grande, ornée  de  belles  couleurs,  jaune , ou  Purpu - 
rire . ou  rouge , ou  blanche , ou  vaticc.  Lorlque  cette  fleur  eft 
pafTcc , il  lut  fuccéde  un  fruit  oblong,  relevé  rtc  trois  coins,  fie 
divifé  en  trois  loges  remplies  de  fcmences  fort  apbties.Sa  racine 
eft  un  gros  oignon  jau  narre  ou  noirâtre,  compote  de  plu  fleurs 
tuniques  qui  s’emboîtent  les  unes  dans  les  autres , garni  de  fibres 
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des  gens  en  Hollande  qui  en  font  fore  enterez. 

Encore  que  toutes  les  tulipes  foient  d'une  feule  cfpéce  ,c’cft-i-dirc, 
tulipes  ; neanmoins  il  eft  certain  qu'il  y en  a de  plulieurs  fortes  \ 
des  blanches,  des  jaunes}  les  lougcs  communes  font  tulipes , 
mais  de  trois  fortes  qui  ne  changent  jamais , & lont  les  plus 
commune,  aufti  font. elles  éftimérs  les  moindres.  Il  s’en  voie 
d'aurres  de  divers  rouges , les  unes  plus  foncées  , les  autres 
moins}  les  unes  font  éclatantes,  fie  les  autres  plus  loibles;  fie 
quand  de  ces  fortes  il  s’en  trouve  dont  le  fond  cil  félon  que  le 
connoifTent  les  Cutkux.alursils  les  Uillcntgrencr ,&  ce  font 
de  ces  graines  que  viennent  les  meilleures  couleurs. 

On  remarque  de  deux  natures  de  tulipes , les  unes  printanières , fie 
les  autres  tardives*,  nous  en  voyons  encore  d'une  autre  lotte 
qu’on  peut  dire  méridionales,  parce  quelles  Heuiilïcnt  encre  les 
printanières  fie  les  tardives*^  de  toutes  les  trois,  nous  en  voyons 
de  divcrfèmciw  colorées. 

Des  printanières . il  s'en  voit  de  plufïeurs  couleurs , fie  île  parfaite- 
ment belles, dont  les  unes  font  mèivetllcufcmcnt  panachées, 
fie  les  autres  Amplement  bordées.  La  fleur  s'avance  d’environ 
trois  fenuincs  ou  un  mois  avant  Us  autres  j 5e  pour  cela  elles  fe 
nomment  printanières.  Pour  les  bordées . les  plu  bcl.c*  font 
celles  qui  ont  la  couleur  fort  éclatante , le  bo  d grand  fie  coupé 
nettement. 

Les  tardives, aufli-bicn  que  (es  méridionales , font  auflï  dcplu- 
üeurs  foires  de  couleurs } les  pi émierts  font  limp.unent  bor- 
dées, clics  lont  un  peu  plus  en  cJlimcquc  les  bUn.hcs,  jau  es 
& rouge st  les  unes  font  rouges  bordées  deiougc;&  ce  qui  les 
fait  un  peu  conlidérer  , c’eft  que  la  couronne  qui  cil  dans  U 
fleur  » eft  parfaitement  ror.de. 

La  féconde  forte,  font  couleurs  qui  viennent  par  le  moyen  des 
graines, & de  ccllc-d s'en  trouve  de  fi  dhèrlccucnt  colorées» 
qu’il  eft  impoflibJc  aux  Peintres  fie  aux  Tcintuucis  d’e.t  imiter 
les  couleurs:  fie  ce  font  de  ces  couleurs  que  viennent  les  plut 
belles  par  l’induftiic  des  Curieux  qui  fçavcnt  aider  a la  natuie, 
par  un  artifice  que  l’înduftric  fie  le  tems  leur  a appris  : & quoi- 
que ces  couleurs , comme  couleurs  , foietu  des  moindres  en 
beauté , néanmoins  ce  font  les  plus  belles , comme  fîules  capa- 
bles de  fe  changer  en  mieux,  fie  les  meilleurs  pour  cueillir  Icj 
graines.  Il  s’en  rencontrent  aulli  de  glacées  cnn e ces  couleurs , 
qui  font  comme  une  cfpéce  d otnbie  .de  moindre  couleur  que 
celles  du  corps. 

La  troificme  forte  , font  celles  qu’on  nomme  panachées  , entre 
IcfqucUes  il  y en  a encorede  plulieurs  fortes, dont  les  premiers 
fie  les  moindres  font  les  pcltots  de  couleur  lougc  fie  jaune . fie  de 
couleur  blanche  fie  rouge,  fie  dont  ü y en  a de  deux  fuites,  oit 
de  deux  claflcs. 

La  préraière  fe  nomme  paltodv  i il  a les  mêmes  couleurs  que  le 
paltot , mais  il  eft  bien  plus  nn  fie  bien  plu, nettement  panaché  i 
il  faut  que  celui-ci  air  les  paillettes  nuücs  ou  brunes , li  ce  o’clî 
lorsqu'ils  ont  un  fond  noir  , il  faut  que  les  paillettes  forent 
(aunes. 

La  deuxieme  forte  de  panachées  fe  nomme  morillon,  il  n’a  que 
deux  couleurs  en  fa  fleur.  11  y en  a encore  de  deux  dalles , dont 
la  féconde  s'appelle  morillooy  i il  eft  beaucoup  plus  fiA  que  le 
morillon , fie  les  panaches  font  plus  nettement  coupez. 

La  troificme  forte  de  panachées  le  nomme  agate:  il  en  eft  encore 
de  deux  fortes , dont  la  première  n’a  que  deux  couleurs  ,fie  la 

f deuxieme , qui  fe  nomme  agacine , en  a trois  fie  quelquefois 
plus.  Lagauneeft  Laos  compaiaifon  la  plus  belle  agate,  & Tes 
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,u  .*|  «t*  « |^iu»  uc  v uigr  remues. 

Ü s'co  c II  va  ôc  on  en  voit  encore, qui  onr  les  feuilles  de  la  fleur 
vcucs , de  deux  couleurs, on  les  nomme  feuilles  rayées  ; mais 
il  s’en  trouve  peu  de  belles. 

Quan:  aux  qualiïczquc  doivent  avoir  lu  belles  tulipes,  il  cft  à 
(ouhaiter  que  la  lui  me  Se  le  verd  ne  loit  ni  trop  long,  ni  trop 
court,  ni  trop  large,  mm  un  peu  frife,& qu'il  le  couche  lue 
téirc;  s’il  cft  rayé,  il  en  cft  plus  beau.  La  tige  cft  mieux  quand 
elle  n'cft  ni  trop  haute , ni  trop  balle.  La  portée  ordinaire  du 
plus  grand  nombre  de  s belles  tulipes  doit  i cg lcr  cela , on  ne  peut 
en  pic  faire  une  inclure  jultc  , patetaoe  la  terre  des  jardins 
étant  différente, ou  bonne  ou  mauv  aile,  elle  fait  des  tiges  ou 
plus  hautes  ou  pluibsflis.  II  fautaulli  dans  ta  hauteur  qu'elle 
fuit  allez  foi  te  pour  Ion  tenir  la  fleur  : elle  ferait  un  peu  dutorme 
fi  elle  croit  trop  «roi le.  La  forme  de  1j  fleur  cft  cout-i-fair  i re- 
buter quand  elle  dt  pointue  : la  connoiflânce  de  (acuttohté  la 
doit  rcodtefüppoft-ble  dans  une  couleur , quand  elle  ell  camu- 
fc , pareeque  la  feuille  s'alongean;  un  peu  en  le  panachant , cet 
cflà  corrige  ce  petit  defaut.  I»  ne  faut  {-oint  du  tout  que  la  for- 
me foit  éclnncrccpark  bas  de  la  fleur  , mais  iifj  ut  que  les  feuil- 
les fbic-nr  larges  à proportion  de  leur  longueur.Lcs  plus  grandes 
fleurs  bien  proportionnées  font  les  plus  belles.  Les  tulipet  doi- 
vent avoir  fur  fcuillc>*  crois  dedans  & trois  dehors.  Si  elles  en 
ont  réglement  ou  pfus  ou  moins , c’cft  un  defaut  ; celles  de  de- 
dans doivent  cire  plus  larges  que  celles  de  dehors:  lî  elles  étoicot 
toutes  fix  égales , elles  en  feroient  mieux  ; mais  ce  frroit  un  de- 
faut , fi  celles  du  dedans  ctoicnr  plus  petites.  11  ne  faut  point 
cftimer  telle  donc  la  forme  cft  belle  en  entrant  en  fleur , mais 
qui  deux  ou  trois  jours  après  s'alongc  & (c  gâte;  non  plus  que 
celles  qui  étant 'fleuries,  renvcifcnc  leurs  feuilles  par  dedans  ou 
par  dehors , ou  qui  le  godronnent  ou  confluent.  Il  cft  de  confe* 
qucncc  que  ta  feuille  de  (a  fleur  loir  epaiile  & étoffée  pour  durci 
long-tems  en  fleur  ; une  tulipe  qui  dure  peu,  n’cft  point  conlîdc- 
rée , quelque  beauté  quelle  ait , de  les  tulipes  dont  les  feuilles  de 
la  fleur  font  minces,  fout  quelquefois  grillées  par  l’ardeur  du  lo* 
leil  avant  que  d être  fleur ies.Touics  les  tulipes  ont  du  dos , celles 
qui  en  ont  le  moins , (ont  les  plus  belles. 

Les  couleurs  bizarres  font  certainement  (es  plus  belles.  Les  plus 
nuancées  font  les  plus  beaux  panaches.  Plus  leurs  couleurs  s'é- 
loignent du  rouge  • plus  elles  font  à prilcr , pareeque  les  fleurs 
fout  de  plus  beaux  effets , avec  cette  éxeeption  neanmoins , que 
les  rouges  à (end  blanc  ne  (ont  point  ircjcttcr.  Parmi  les  rou- 
ges , les  couleurs  de  feu  de  de  grenades  font  tes  plus  belles.  Les 
fortes  bizarres  a'  fond  tout  blanc , de  les  gifles  à fond  tout  |.iünc 
font  raies  de  fort  tcchétchée*.  Plus  le  coloris  cft  loftré  & latine , 
plus  il  eftéftimc;  s'il  cft  terne, c’cft  un  très-grand  défaut.  Les 
tulipes  qui  étant  fleuries  ne  confôrvem  point  Icuis  belles  cou- 
leurs pendant  onze  ou  douze  jour  s,  ne  doivent  être  guère  pri- 
fees  ; celles  qui  les  gardent  jufqu  a la  fin  de  la  fleur , font  les  plus 
belles.  Les  plus  petits  fonds  font  les  meilleurs  pour  faire  de 
beaux  panaches.  Les  fonds  qui  panachent  le  mieux , liant  d'une 
même  couleur , tant  dedans  que  dehors.  Il  faut  bien  compren- 
dre cette  régie;  c’cft  tour  le  fin  de  la  connoilTaiKc , pour  le  ju- 
cment  le  moins  incertain  de  ce  que  doivent  faire  les  couleurs, 
e dehors  du  fond , font  les  plaques  cerclées  ou  étoilées  qui 
font  au  bas  dei  feuilles  dans  le  vâ(e  idf  le  dedans  du  fond,  c’cft 
J cpatflêur  meme  du  bas  des  feuilles  qui  cft  couverte  par  la  plu- 
part ; de  forte  que  fi  les  plaques  font  blanches,  de  qu'en  les  le- 
vant avec  l'ongle , ce  dedans  quelle  couvre , foit  jaune , ce  jaune 
en  montant  dans  le  panache , s éteindra  en  paftanyur  Je  blanc 
de  la  plaque;  fi  bien  Que  pour  n'avoir  point  de  pareil  accident 
à craindre,  il  faut  que  fc  dehors  & le  dedans  du  fond  (oient  de 
meme  couleur.  Les  plaques  qui  couvrent  le  dedans  du  fond  de 
fa  fleur,  ne  montent  jamais  dans  le  piuadic,inais  feulement  le 


de  (a  couleur , h eue  ne  différé  d avec  r o ou  1 1 autres  cfpcees 
que  par  (es  paillettes  de  par  les  pivots , comment  feriez  vous 
pour  La  démêler  fi  vous  ne  bviez  pas  les  examiner  l Prenez 
donc  g irdc  que  les  pivots  de  l’une  feront  plus  gros  & plus  longs 
que  de  faune  ; qu'ils  feront  plus  jaunes  ou  plus  clairs  ; qu'ils  fe- 
ront entièrement  d'une  couleur,  ou  brunis  à demi,  ou  brunis 
par  en  haut  ou  pat  en  bas,  ou  enfin  par  d'autres  diftinébops  qui 
(c  rencontrer  ont.  Examinez  de  meme  Icspaillcrccs  par  leur  cou* 
leut , la  largeur  Se  la  longueur  & le  fonds  i plufiems  difleren- 
ces  qui  lesdiftinguent , Se  léyczcàtain  que  jamais  les  fonds,  les 
pi  vues , & les  paillettes  ne  font  tout-i-fait  conformes  aux  cfpé-cs 
differentes , quoique  (es  Hem  s le  rcflcmbkn  t tour-  à-fait.  Quel- 
ques curieux  qui  ne  fçavoicnt  pas  le  iccoui  s des  différences  des 
pivots  Se  des  paillcrtes.pour  démêler  leurs  éipcecs  , voukiieot 
les  teconnoîtrc  par  U différence  de  l odeur  ; mais  c’cft  une  ton- 
Dofllknce  (cible  de  incertaine  ; Se  y en  ayant  d'aliut ces , il  faut  y 
recoin  ir. 

Les  tulipes  panachées  doivent  avoir  les  memes  qualitcz  que  les  fnn- 
les  couleurs, quant  au  vérd,  à la  tige , a la  forme  & au  fond, 
c : premier  panache,  cft  celui  qui  vient  par  grands  traies,  de 
diflét entes  figuies , bien  coupées  Se  réparées  de  leurs  couleurs. 
Se  qui  ne  p:  end  point  de  fond.  Le  fécond , cft  le  panache  qu’on 
nomme  à yeux  ou  l'fllc  ,qui  cft  par  grandes  pièces  emportées 
nettement , Se  qui  ne  vient  point  du  fond.  Le  troi berne , cft  ce- 
lui qui  vient  en  grande  broderie  bien  détachée  de  (es couleurs, 
de  qui  ne  prend  point  du  fond.  IJ  cft  paifaitcmcnt  beau  quand 
fl  vient  fur  des  bizarres  bien  nuancées.  Le  quatrième, cft  celui 
de  petite  brodciie  quand  il  cft  net  de  qu’il  perce  bien  fes  cou- 
leurs i il  cft  agréable , mais  il  ne  l'cft  que  fur  les  bizarres  qui  ont 
pluficurs  nuances  ; quand  il  vient  fur  d'autres  couleurs, il  ref- 
fcmble  trop  au  drap  d’or  ou  au  dt«p  d’argent.  Les  auires  pana- 
chées, dont  le  panache  prend  du  fond, ne  laiflenr  pas  d'être 
quelquefois  allez  belles  quand  elles  font  bien  nettes  & parta- 
gées de  leurs  couleurs.  Toutes  les  panachées  qui  font  également 
partagées , Se  entrecoupées  de  panaches  & de  couleurs , font  les 
plus  agréables  chacune  en  fon  éfpéce. 

Quand  il  Je  trouve  beaucoup  plus  de  panache  que  de  couleur  dans 
une  tulipe , cela  gâte  la  fleur  Si  la  perd  d'ordinaire , fans  qu  elle 
puifle  jamais  fc  rétablir  i clic  dégénère  en  blanc  Se  en  jaûnej  c'eft 
pourquoi  il  vaut  mieux  que  la  couleur  foit  dominante,  parce- 
qu’on  en  peut  cfpérer  une  belle  tulipe  lorfqu'clle  prendra  pluj 
de  panache , ce  qui  arrive  (buvent.  Les  panachées  dont  le  pana- 
che s’imbibe  Se  le  pèrd  dans  la  couleur , ne  valent  rien  ; on  peut 
néanmoins  garder  les  coulcuis,  fi  elles  font  belles,  à caufe  des 
graines  , Se  point  autrement.  11  faut  toujours  préférer  les  tulipe* 
qui  panachent  de  riches  couleurs , quand  elles  ne  feroient  pas  fi 
bien  panachées  .pourvu  quelles  fuient  de  belle  forme  Se  bien 
taillées , parccqü’cJies  Peuvent  en  faire  déplus  riiesfic déplus 
belles.  Les  panachées  bizarres  qui  ont  les  couleurs  les  plusdfll 
tim&cs  Se  les  plus  éloignées  les  unes  des  autres , font  les  plus  bel- 
les. Les  brunes  violettes , panachées  de  jaune  ou  de  blanc , font 
plus  belles  que  celle*  qui  font  moinsbruncs,quandclfes  (ont 
d’ailleurs  également  conditionnées.  Tout  panache  brouillé  ne 
vaut'rien.  Ce  n’cft  pas  qu’il  faille  jetter  la  tulipe  dont  le  panache 
n'cft  pas  net  la  première  année;  il  y a des  panaches  qui  fenct- 
coyem  ; c’eft  ce  qu’on  appelle  fc  rcÛificr.  Il  faut  mettre  les  ha- 
zards  un  peu  brouillez  pour  les  éxaminer  l’année  enfuite , fie  s'il* 
ne  fc  reniflent  point , il  les  faut  ôter.  Par  ce  mot  de  hazard , on 
entend  d’une  tulipe  qu’on  trouve  panachée, qui  ne  i croit  pas 
l’année  précédente. 

Le  tems  de  déplanter  vos  tulipes  ,cft  quand  la  tige  de  fa  faone  fe  lè- 
che. Choiiifîcz  tic  beaux  jours, afin  qu'on  ferre  vos  oignons 
fées;  ne  les  laiffez  au  fblcil  en  les  déplantant  que  le  moins  que 
vous  pourrez , parce  que  Je  fofeÜ  les  tué'  pour  peu  que  les 

rayons 


Digitized  by  Google 


7l 

le. 

f* 

■'t 

* 

fr« 

,•4 

C| 

:oa 

** 

e* 

ta 

*»i 

;*x 

*9 

tfe 

«i 


i.is 

<5 

là 

>« 

-■a 

«s. 

«I 


a, 

u« 


ri, 

-J 

À 

«• 

X 


47  J T U L. 

rayons  donnent  cfcfTus  a mid.  C’cft  pourquoi  fi  le  rems  eft  trop 
ardmt.il  faut  différer  fie  en  attendit  un  plus  modère:  fi  l'on 
n aime  mieux  prendre  le  matin , fie  travailla  julqua  7 ou  8 fieu* 
res,  & recommencer  après  midi , environ  fur  les  cinq  heures. 
Vos  oignons  levez , incitez  les  lûr  le  plancher  d'une  chambr  c fie 
1rs  étalez  ; fi  vous  les  l.iidicz  en  tâs , le  leu  s'y  metiroit , fie  ils  pc- 
liioiem  i laitlcz-iesi  découvert , afin  qu'ils  Je  défichent  de  l'hu- 
miditc  lupci  Hue  qu'ils  pourroient  avoir  retenue  de  la  terre  t fie 
parte  moyen  ils (ecor.iér veront foi t bien,  il iaut  pourtant  de 
reaiscn  tcmslcs  vifiter  fit  tourner  doucement  .afin  que  s’il  scn 
truuvoîl  quelqu'un  de  bielle  ou  de  malade , on  tâchât  d’y  rcme* 
dit  r , en  lui  ôtant  i'ccorcc  ou  plutôt  la  blcilurc , ou  bien  en  le 
mettant  en  tèrre  ,où  laits  doute  il  reprendra  fa  vigueur.  Couler* 
vcz  tou  |uut  s les  ordres  de  vos  marques  :feparczk  s oignons  de 
chaque  lôrtc,  Se  me  ttez,  une  carte  écrite  fur  chaque  forte  pour 
les  dillinguer.  Un  moi»  ou  deux  après,  quand  Us  feront  bien 
lccs.il  faut  les  éplucher , & prendre  gaidede  leur  ôter  la  drr- 
mctc  peau , fur  tout  celle  qui  tient  au  cul  de  l’oignon  dont  le  dé  ■ 
pouillcmcnt  eft  mortel  pour  cette  pl.imc.Quandlcsoignons  l’ont 
épluchez , mcttez-les  dans  des  paniers , Plutôt  que  dans  desboe- 
tes,  paicrquc  les  oignons  y ont  plus  d'air;  laillèz-lescn  repas 
julqu'au  teins  de  les  piaDta.cn  déplantant  vos  belles  panachées. 

U ljutluivtclc  meme  ordre  que  vous  avez  tenu  en  les  plantant, fie 
rcmetri  c dans  chaque  quarte  de  vos  droits  l'oignon  de  fon  rang. 

Il  ni  Iaut  pas  lever  les  oignons  iC  1er  vcz  pour  giainc,  que  le  chaton 
qui  ü contient,  ne  vous  momie  en  s’ouvrant  quelle  cil  nuire 
Se  lèche  : l'ayant  cueillie , laillcz-la  un  couple  de  mois  dans  fôn 
chaton  , caliez- le  enfuite  pour  l’en  tirez  toute  Se  la  ndrtoycr. 
Vous  femerez  votre  graine  de tulipe  au  mois  de  Scptcmbic,  il 
n’importe  en  quel  tenrs  de  la  lune. Préparez  bien  une  planche  de 
titre . répandez  votre  graine  defliis,  la  moins  cpailTe  que  vous 
le  pounez  .parccquc  vos  graines  pour  grolTir,  doivent  être  au 
moinsdeux  ans  en  tèrre  (ans  les  lever.  Couvrez  votre  giainc  le- 
ttrée d’unpcrit  doigt  de  la  meme  terre  que  celle  de  dctlous.  Ces 
graines  ainfi  lemecs . levtont  au  mois  de  Marsluivam.fit  fitôr 
que  Uur  tanne  ( qui  ne  patoîtra  pas  plus  que  la  petite  feuille  de 
porreau  ) Icia  fée  hf.mettcz  un  bon  doigt  de  terre  (ut  la  planche, 
& les  Liiilrz-li.  Après  leur  leconde  feuille , fi  vous  voyez  que 
les  oignons  ayent  lufhfamment  grolli,  pour  ne  vous  point  trop 
donne  t de  peine  pour  leur  petitcuè  i les  tirer  de  tèrre, fie  à les  re- 
planter, tir cz-les  de  leur  pépinière.  Se  les  replantez  par  planches, 
pour  les  déplanter  toutes  les  années  comme  le*  .mues,  ils  «por- 
teront leur  fleur  plus  vue,  que  fi  vous  les  taitliiz  toujours  dans 
!a  pépinière.  Ayez  foin  d arroier  vos  graines  dans  les  tems 
chauds , lorlau'clles  en  auront  bcloin  t tcncz-les  toujours  nettes 
de  mauvailes  herbes,  & tes  couvrez  i plat  dans  les  fortes  gelées.  , 

le  tems  de  planter  les  tulipts,dl  depuis  la  mi-Odobre  julqui  la  fin 
de  Novembre  i quelques- un*  veulent  que  ce  ne  (oit  que  juf* 
qu’au  commencement  de  Novembre.  Les  tulipes  viennent  par 
tout:  néanmoins  les  terres  fablonneufes  fie  légères  les  conlèrvent 
mieuxque  les  terres  fortes,  tju’il  faut  loulager  par  du  terroir  de 
fumiér  de  cheval , conlommc  de  deux  ans.  Il  faut  les  couvrir  i 
plat  perdant  les  gelées  avec  du  fumiér  éteint , particulièrement 
les  panachées , & les  oignons  de  réfîkvc  dans  des  pois.  Quand 
les  boutons  veulent  foi  tir  de  terre  au  printems,  il  fauroommeu* 
Ctri  arroier  fortement  vos  tulipes,  à moins  qu'il  ne  pleuve. 
Arroftz  d'abord  dans  te  déc  lin  de  la  lune  ou  dans  un  tems  doux, 
& enfuite  quand  vous  croirez  qu'il  en  fera  befoin.  L’oignon  d'u- 
ne tultpt  s'altère  par  la  foifeomme  toutes  lesautres  fleurs.  Voyez 
le  Traire  des  fleurs  de  Morin. imprime  ila  fin  de  l’Inftruélion 
de  la  Quintinie  pour  les  Jardins. 

TULîpl'tE.  Voyez  VILAINE  d'Anjou. 

On ANot  ToLiprt.  Voyez  Orange.  7.  iK 

TULLE , f.  f . Nom  propre  d'une  ville  de  France , fituée  fur  la  Cor- 
réle , i quarte  lieues  de  Limoges  vèrs  le  midi.  Tutti 4 , TutelU. 
Tulle  a un  Evêché  fuffragant  de  Bourges , une  Élcclion  , & un 
Préfidial.  Mets.  En  1 ; 1 8 , Jean  XXI L retrancha  du  Diocéfc  de 
Limoges  la  ville  de  7tii/e,  où  étoit  une  ancienne  Abbaye  fondée 
au  plus  tard  des  le  VIIIe  ficelé  en  l’honneur  de  Saint  Marrin.Elle 
fut  ruinée  par  1rs  Normands,  & demeura  entièrement  dclcttc-, 
les  biens  étant  poilcdez  par  des  Seigneurs  laïques  .dont  le  der- 
nier fin  Adorât , Vicomte  du  bas  Limofiu.  Celui-ci  rérablit  le 
Monaftereen  *>?->,&:  le  donnai  S.  Oden  Abbé  de  Clugny.du 
confcmemenr  du  Roi  Raoul.  Le  dernier  Abbé  de  7 aile  (ut  Ar- 
naud de  S.  Allier,  que  le  Pape  en  fit  premiér  Évêque  en  141 8. 
Quelques  mois  avant  que  de  moutir , M.  Baluze  a donné  au  pu- 
blie l’Hrffoire  de  Tulle  ù partie. 

TULLIUS  . TULLI A , f m fit  f.  Nom  propre  de  famille  Romai- 
ne. Tullitu , 7 ullu.  Il  yeut  à Rome  deux  familles  Tmllu.  La  pré- 
micrc , ctoit  Pairicicnne.  Le  Roi  Sèrvius  T ullius  en  étoit  : après 
que  les  Rois  eurent  été  chaflt-z,  elle  donna  dcsConfulsàla  Ré- 1 
publique.  La  féconde  étoit  Plébéienne , fie  ne  fc  diftingua  point 
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jufqu’i  Ckéron.qui  l'illuft  ra  beaucoup. Chienne  eut  deux  bran 
cites.  LaPatticicuuc  eut  les  Largue Ôe  \c\Tolitriaun  laPicbcïcnnc 
les  Dccula  Se  Jes  Ciccrons. 

TULN , f m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l'Autriche.  TuIku.  Il  c(f 
(ur  la  rivière  Je  7 uln , à une  lieue  du  Danube , Si  environ  à huit 
au  déli  as  de  Vienne.  On  le  prend  pour  le  Cjflrj  Cdtulwd , petite 
ville  du  Norique.  Aidij. 

TULPICK.  Voyez  ZUÜ'ICK. 

TULUJAS.1.  m.  Nom  ptopre  d'un  château  du  Roulïîllon , fitné 
i une  lieue  de  Pérpign-n.rW«|tx.  Il  n’elt  connu  que  par  un  Con- 
cile qu'on  y tint  l'an  1 ojo.  Aider. 

TULUl’HAN,  ou  TURPHAN.ff.  mm.  Noms  propres  d’une 
ville  do  Royaume  de  Tangutb  en  la  Grande  Tartane.  fulupbA- 
r.u , Turphunid.  Santon  la  met  près  de  Camul  ou  de  Xamo  i SC 
M.  Witfra  vêts  les  confins  de  l'Inde , fie  la  rivière  d'Huang , au 
levant  du  lac  de  Chiamay.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Utttro~ 
ton*,  OtiortetTTd , viitc  de  la  Sérique  ; ce  qui  n’eft  pas  fou  coufi- 
tant.  On  recueille  quautité  de  rhubarbe  aux  environs  de  Julu- 
phxn.  Mdtj. 

TULZA,TULTA,f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Bulgarie, 
fitité  lür  la  branche  méridionale  du  Danube.  Tahu.  On  te  prend 
pour  l'ancienne  Smoenta,  Srtnuatd , petite  ville  de  la  balle  Vlce- 
ûc.  Ai  Al], 

T U M. 

TUMBER , Vieux  v.  n.  je  ne  fçai  fi  Pètccval  n entend  point  pat  ce 
mot  Sdttter.  Boru. 

Hdtftt  y f défait  kdtpetrs , 

Et  vitler  vieteeri , 

Et  tri  bdlrreffti  bdler , 

Et  lei  tuttibtreffct  tumber.  PùtcEVAi.1 

Ceft-i-dirc , 

Lu  joueurs  de  bdtft y joutient  Je  U bd/pe , 

Et  les  jauems  de  vide , de  ld  viele  ; 

Les  ddnftufittj  ddnfutnt , 

Es  les  fdsatujtsy  fdittotestt.  Oorii. 

Le  peuple  dit  en  plufieurs  endroits  tumber  pour  tamiser,  chcoir. 
C'ctl  une  mauvaile  prononciation. 

TUMBEKESSE,!. fem. Danlcuic,  Sdltdtrix.  Vieux  mot.  Voyez 
Tomber. 

TUMÉFIER , v.  *éL  Terme  de  Médecine.  Caufer  une  enflure  en 
quelque  partie  du  corps,  loir  par  accident,  fuit  par  quelque  prin- 
cipe interne.  Tumefdctre , tsmorem  txtture.  Les  glandes  font  fu- 
jeucs  à te  rstruéfïrr.Unc  chute  tait  ordinairetnent  tumffin  la  partie 
offenfee. 

TUMEN,fi  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Tartarie 
Molcovitc.  Tu  «ira.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Tumen  , ou  Tura, 
environ  à cinq  lieues  de  la  ville  de  Toboh  vers  le  midi  occiden- 
tal. Cette  ville  n’elf  peuplée  que  de  Mofeovites,  fie  on  dit  qu’il 
cl)  défendu  aux  T attires  d’y  loger  lôus  peine  de  ta  vie.  Mm  y. 

TUMEUR , I.  f.  Bode,  enflure  qui  (c  fait  fui  quelque  partie  du 
corps.  Tumor , istbtr.  La  tumeur  conn  c nature  c(f  definie  par  les 
Aledccins,  une  foluiion  de  continuisc  piovcoant  de  quelque 
qPkmeuc  cantonnée  en  certain  endroit  du  corps  .qui  disjoint  1rs 
parties  uni«  qui  s'infuiucnt  entre  deux , fie  les  rend  difformes  : 
ce  qui  a donné  occafion  aux  Arabes  de  définir  la  tunnur  contre 
nature,  une  indilpoliiion  compoféc  de  trois  (orresde  maladies 
allèmblccs,  qui  (ont  imempératurc , mauvaile  conformation , fie 
folution  de  cotirinuitC,  qu’ils  on;  compriies  fous  (c  nom  d 'àpofle- 
me,  qui  cil  originairement  Grée,  uainnu.  Il  y a quatre  fôrusde 
tumtart,  comme  il  y a quatre  fortes  d'humeurs  , le  flrgmon,  qui 
vient  du  lâng , \Erififtlle , qui  vient  de  la  bile  5 Vœdémt , qui  vient 
de  la  pituite -,  le  fctrrbt,  qui  vient  delà  mclancholic.  Elles  pren- 
nent quelquefois  le  nom  des  parties  maladies  j comme  oplubjl- 
mu , en  l'œil; parotide , aux  enviions  de  l’oreille  ; paranythtt , aux 
doigts  fit  racines  des  ongles , Sec  Paul  Bernard  Cal  vu,  Chirur- 
gien â Turin , a donné  un  Traité  des  r*n»r«Tr. 

TUMULTE , f.  m.  Confulion  caulec  par  une  multitude  de  gens; 
delôrdrc,  trouble.  Tumaltas  ,têhfufio,  tumuliUMu.  Cette  nou- 
velle caula  un  grand  tamultt  dans  l’alfcmbléc.  Il  le  fit  un  tumulte, 
une  émotion  populaire.  Exciter  le  tumulte . 

Le  Pr/ldt  immobile 

Cxrdt  dufeia  du  tumulte  unt dJ/iettetrtuujmlle  Bosl. 

Ce  mot  timmltt  vient  du  Latin  tumultut , qui  a été  formé  de  umtr 
multus , félon  Cicéron , Phthpp.  VUI  n.  j fie  après  lui  Lambin, 
(ur  le  premiér  argument  de  l'Amphitryon  de  Plaute. 

Ariflropkanc  a fait  un  Dieu  du  Tumulte,  H dit  qu’il  cil  fils  de  la 
Guerre, 

Cg  iij  Tvitéiri, 


iiututc  plein  de  chaleur  L'utigiued»  occupations  tuiuiMwsfi 
des  hommes , ce  II  qu'ils  thctchcm  j s'éviter.  N i c. 
TUMULTUAlREMENT.ailv.  E.n  hjic  , & I.:»  oidrt  Cnfmi , 
umJitMi , tmpi.pni.  Le  peuple  ht  une  lin  de  tnmvInuirrnwiM  Sut 
les  ouvrages,  & iut  bientôt  rcpoullc  si  «ns  la  ville.Célir  ne  trou- 
va {nidcvôtiublcsunMÎcscLmjLsGailkStc'ctoit  des  peuplss 
entiers , qui  s'atrooient  lumulimiwnciu  poui  la  délenlc  de  leur 
liberté.  S.  é,va 

T UMULTUEUbEMENT , adv.  D'une  manière  confulc,  rumnl- 
tueufe.  Tsuituhuotè  Les  t clolutiom qui  font prîtes  lumuitue tfi- 
ment  , nom  jamais  un  hcuicux  loues. 

TUMULTUEUX,  eus*, adj.  Qui  tfl  en  détordre •, fins  régie» 
confus . émû  > fédiûcux.  Tumuliuofui.  Les  alUm  blets  popuLi- 
res  font  fort  r«»i*/frfffl/«,parctq.!C  chacun  y veut  être  mairie. 
Il  cfl  difficile  d'appaifa  ur.e  pafïion  au(tir«»fir//|irft/c  que  U colè- 
re. M>  Seul».  La  profcffion  tumuhueufe , & I , vie  ciflipce  du  fol- 
dat,  Je  diipciilent  des  lotmaliicz  de  la  loi.Tot}R.  Si  b naiihr.ee 
de  l amour  ci  t tumuitt/eufe  % les  progrès  ne  le  lont  pas  moins.  S. 
Evn.  Le  faux  zcle  cil  impatient  6t nouait uatx  M.  Lsp.  Pline 
appicnd  à le  polie  der  dans  U > ic  tumultucufe.  Sac  y. 

Sans  attendre  ne i (eups  « 

Set  fats  tumultueux  ieuvwcnt  devant  tiw.  KaC. 

T U N. 

TCNA , fi  f.  Efpdce  d’opuntia  ou  figuiér  d'Inde  qui  ctoît  prèfquc 
dans  toute  T Amérique.  Les  Mexicains  Rappellent  neibth.  Dans 
quelques  Relations  on  lui  donne  le  nom  de  raquettes.  Oeil 

I opuntia  vufg*  berbanorant.  J.  Pavh.  Il  y a une  autre  et}  etc  de  h- 
f uicr  d’Inde  qu’on  appelle  aufli  farJM,&  qu’on  cultive  avec  beau* 
coup  de  loin , parccqu'ellc  lcrr  de  nourriture  à Jacoclicnillc  qui 
cfl  un  petit  infeâc fcmblable  à une punarfe,  dont  on  fait  beau 
coup  de  cas  à caufe  de  fâ  belle  coulent  rouge.  Les  Mexicains 
nomment  cette  plante  ai tthtc. , nepallt  , ou  n$pjln<nbn.tlt.  M. 
Toumcfuit  l'appelle opuntia  job* obltuge mdu.  Ilpottc  un  fruit 
approchant  des  frguot 

TUNÛRIDGE*  TÜNDBRIDGE,fi  f.  Nom  propre  d’un bflfeg 
d’ Angleterre . fitué  fur  IcTun  dans  k Comté  de  Kent , au*  con- 
fins de  ceux  de  Surrcy&dcSuilcx  ,&i  lixlicucsdc  la  ville  de 
Rocheftcr.  Tmértgtum.  Mot]. 

TUNCH ANG  , f.  m.  Nom  proprccFunevilIc delà  Chine.  7ïr*f- 
cbanum.  Elle  cfl  fur  ]i  rivière  de  Jun , 6c  la  croifîémc  en  ordre 
delà  province  de Xin tu ng.  Sajutildidiondort  être  fort  éten- 
due , puifiqu  on  y compte  dix  (cpt  villes. 

TUNGCHUEN,  I.  m.  Nom  propre  d’une  ville  Je  la  Chine.  T* nt* 
ebuenum.  Elle  cfl  fur  la  rivière  de  Thou  ,dans  le  Suchucn , & eut 
a fept  autres  villes  tous  fa  jurifdiétion. 

TUNGGIN , f m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Chine,  lunpinum. 
C’eft  la  fîxicmc  de  la  province  de  Qucicheu  %6c  litucc  au  pied 
des  mont  rênes , 6c  aux  confins  de  la  province  d’Huguang. 

TUNGUSIE  , TONGUSIE,  TINGOESIE . I.  f Nom  propre 
d’un  grand  pays  de  la  Grande  Tat  tarie  en  A fie.  Tungufu , 7®»- 
gi rfié , Tmgotftâ.  Sanfon  le  met  autour  de  la  rivière  de  Jénifca , 
6c  s'étend  jiifqu'i  celle  de  Ptalîda , & jufqu  a l’océan  feptentrio- 
rul.  Mais  M.  de  Witfêa,  dont  la  carte  cfl  fans  doute  la  plus 
éxaéle  que  nous  ayons  de  ce  p ys , le  place  on  peu  autrement. 

II  le  met  environ  entre  le  108.  & le  i îj.déeiez  de  longitude , 
6c  entre  Icéo.ÜC le  <>7.  de  latitude  II  lui  donne  pour  oornes 
au  couchanr , la  rivière  de  Tu*  guska , ou  d’Anagara , Se  celle  de 
Jénifaa  ,depu»«  fon  confluant  avec  la  précédente  ; te  cette  bor- 
ne le  fépaïc  de  la  Sibérie  propre.  Le  T ungmk.i  Nifna , qui  coule 
du  levant  au  couchant,  au  midi  des  fourecs  du  I>iafida,&  qui 


autrefois  les  Anciens , tant  à Rome  qu'en  Orient.  7 unie*.  Le 
peuple  ne  portoit  d’ordinaire  qu’une  lannpif  (impie,  fans  man- 
teau. Mais  ceux  qui  ctoicnt  d’une  condition  plus  relevée  ou  plus 
riches , purtuient  une  robe , ou  un  manteau  par  dcflus.  La  tusu- 
que  étoit  p opre  des  hommes  ;larobc  de  dtflous  des  hommes 
ne  s'appelait  pas  rustique , mùsfteU , d’où  nous  avons  taheiole. 
Les  Rhitofopes  portuient  un  mante.iu  fans  tunique  , colorie 
qu’ils  cioient  à demi-nuds.  Larnitnjweou  robe  de  dclfousquc 
ponoic-nt  les  Scnatcui s. étoit enrichie  dcplnùcurs  petits  mor- 
ceaux ne  pouipre  taillez  en  for  me  de  clous  larges,  que  l'on  ap- 
pclloft  le  lauiUve  Les  Chevaliers  n a voient  lut  Icut  twinfut  que 
des  clous  «croit  : c croit  WtngujhtUve.  Le  peuple  portoii  U tuni- 
que lins  clous  :Ôc  cts  trois  entier  entes  fortes  de  tunique  s diftin- 
guoicnr  les  trois  cidres  du  peuple  Rom  Jn.  Loy.  Voyez  Lati- 
clavc.  Jasus  C Hiusr  conieilic  à ceux  à qui  on  dcmandttale 
manteau,  de  donrer  aulîi  leur  tumque.  L a tunique  du  Sauveur 
étoii  fans  coutuie:  ce  qui  empêcha  quelle  ne  fût  part,  gée  pat  les 
loldats.  Les  Kt  li^ieux  appellent  aufi*  tttmqttfs , les  habits  ou  che- 
miies  de  1 dnc  qu  ils  pot  tu; t par  deilùus  les  autres.  On  a appelle 
suffi  auticfois  les  cottes-d'annes  tûntqsus.  Se  laiflèr  donner  U 
tunique  trempée  dans  le  lang  du  Centaure  Neflus.  Fxneu  n. 

TfNJQUt,dl  aufli  un  ornement  d’tglilc  que  portent  les  Diacres, 
6c  aunes  Officiers  qui  favtnt  le  Piêttcou  Evêque  i l’autd  7ji«i- 
14.  On  rajipellc  aulîi  une  dulmsttque.  Dulmatu*.  C’etoit  l'an- 
cienne coutume  que  les  Soudiacr  es  ne  porta  fient  que  l'aube,  Ôc 
ne  fulîcnr  point  revêtus  de  tuniques  i nuis  des  le  tems  de  S.  Gré- 
goire ils  avaient  la  tumque. 

Les Hcraurs d’armes,  les Cricurs,  les  Maîtres  de  Confrairie  por- 
tent aufli  des  tuniques  de  vclouis,  6c  en  broderie.  Il  clt  fait  men- 
tion aufli  de  houlics  6c  de  tuniques  en  broderie  désarmes  de 
France  darfs  un  ancien  Inventaire  des  armes  du  Roi  dans  l'année 
1 $ t Ci . qui  clt  a la  Chambie  des  Comptes. 

Tu  nique,  en  termes  d* Anatomie , le  die  des  peaux  uu  mem- 
branes qui  enveloppent  les  vaifleaux  & divers  aunes  parties 
du  corps  moins  loJidcs.  L'œil  cfl  compofe  de  plufleurs  tuniques. 
Tuuicu. 

Te  nîqc’E  , en  terme  de  Jardinage.  La  tuuuwe  d’oignon  n’cll  autre 
choie  que  les  differentes  peaux  qui  compolcnt  l'oignon, & qui 
font  emboitées  les  unes  dans  les  autres. 

TUNIS, fobft.  m.  Nom  propre  d’urc  ville,  capitale  du  Royaume 
de  7 unis  en  Bsrbirie.  7uwf*wr}7B«u> 7«w* ,7mai/Â.  Eilccft 
fltuée  fut  Je  bord  méridional  du  golfe  de  U Gouléw , tî  fix 
lieues  de  la  forterefle  de  ce  nom  vers  le  midi.  Cette  ville  cfl 
une  des  plus  confidérabîes  de  l'Afrique.  Elle  a la  forme  d’un 
quarte  long , dont  le  circuit  clt  de  cinq  mille  pas;  fa  murailles 
ont  quarante  coudées  de  hauteur  , & elles  font  flanquées  de 
tours.  Elle  cfl  défendue  par  une  citadelle  limée  fur  une  hauteur , 
du  côté  do  couchant.  Il  n'y  a point  d’autre  eau  douce  à7*ur«, 
que  celles  des  ciflcrnes , & quelques  puits  ou  fontaines  aux  en- 
virons de  la  ville  , dont  les  eaux  font  con fa vécs  pour  les  Offi- 
ciers de  la  ville , & partie  vendues  aux  habirans  ; cela  n’empêche 
pas  qu’elle  ne  foie  bien  peuplée  de  Mores,  de  Turcs , de  Juifs 
6c  de  Chrétiens  éfclaves.  Elle  cfl  fort  marchande  ; les  Vénitiens , 
les  Génois, & d'autres  y font  beaucoup  de  commércc;  mais 
elle  cfl  infâme  à caufe  des  pirateries  de  feshabitans.  Louis  IX, 
Roi  de  France  mourut  de  pelle  en  affiégeant  cette  ville  l’art 
1 170.  Charlcs-Quint  la  prît  l’an  1 ç $5  la  rendit  au  Roi  de 
Tunis.  Les  Turcs  $ en  rendirent  les  maîtres  l’an  if7<>  • •»*«* 
maimenanr  elle  fc  goitvèrneen  République , ayant  fon  Confeil 
6c  fon  Dey  ou  Prince  qui  cfl  cleébf.  Elle  cfl  pourtant  fous  la 
protéâkm  du  Turc,  qui  y tient  un  Bacha,  dont  le  pouvoir  efl 
très-petit.  Mat  y. 

Tunis  , vil  le  d’Afrique , bâiic  près  de  l’ancienne  Carthage , des  rui- 
nes de  laquelle  die  a ’cft  clÿignce  que  de  neuf  milles.  Elle  efl  i 
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la  même  diftancc  de  la  mèr , fur  un  étang  nommé  Barbafuno. 
Les  Géographes  Orientaux,  qui  appellent  cette  ville  T ami,  ou 
Ttaitti , prétendent  qu'elle  cft  très-ancienne  , peut  être  i caufe 
du  voifinage  de  Cannage , de*  ruines  de  laquelle  elle  aétéap- 
paremmem  bâtie  par  les  Mufulmans.  LeSchctif  Al  Édiilïï , qui 
étoit  d’une  famille  qui  avoit  régne  en  ces  quartiers,  dit  dans  la 
Géographie  que  cette  ville  t A l’ancienne  Tharfis  d’Afrique  ; que 
les  Mufulmans  l'ayant  prife,  l'augmentèrent  8c  lui  donnèrent  le 
nom  de  Jeunet.  D'Hlrbclot.  Nouai’ ri  écrit  que  cctre  ville  a été 
bâtie  parles  Agjabitcs , qui  commencèrent  à régner  en  ce  pays 
l'an  t8o.de  l’Hégire. 

LcRoyaume  de  Tunis  Tunttanum  Xetnum.  C’eft  un  des  Etats  de 
la  Barbarie.  Il  eft  entre  la  mèr  Mediterranée,  6c  le  Bilcdulgcrid  , 
ayant  au  couchant  le  Royaume  d’Algèt , 6c  au  levant  celui  de 
Tripoli , qui  en  dépendoir  autrefois.  On  donne  i ce  pays  envi- 
ron foutante  8c  dix  lieues  du  couchant  au  ievant,6t  quatre-vingt- 
dix  du  nord  au  fud.Ses  principales  rivières  font  celles  de  Guadil- 
barbai  s de  Magrada , de  Mcgcrada  3c  de  Capes.  Son  tertoir 
n'eftpa*  des  plus  fertiles.  Scs  lieux  principaux  font  Tunr  capi- 
tale., la  Goulète»  Bilcrte,  Beya,  Urbs,  Cairoin,  EIMadia, 
Munaftcr  o , Suie  6c  H amametha.  C’eft  fur  la  côte  de  ce  Royau- 
me qu'croit  anciennement  la  fameufê  Carthage  , rivale  de  Ro- 
mc.NUTY.Nous  avons  l'État  prefent  du  Royaume  deTunis  par 
le  P.  de  la  Motthc  Religieux  Ttinitaire. 

Le  golfe  de  Tunis.  Snun  Tuntumti , anciennement  Cartbagmtnfît. 
Ce  golfe  cft  une  patrie  de  la  mèr  de  Barbarie.  Il  cft  au  touchant 
du  Cap  de  Bone , 6c  au  nord  de  1a  ville  de  nais , dont  il  prend 
aujourd'hui  fon  nom , qu'il  prenoir  autrefois  de  la  vitte  de  Car- 
thage. M aty.  Le  Géographe  PèiGcn  donne  au  lac  ou  étang  de 
la  Gouléte,  qui  cft  mêlé  de  beaucoup  d'eau  douce  jointe  celle 
de  la  mer , vingr- quatre  milles  de  tour.  D'Herbuot. 

Tunis  6e  Tripoli  Lawèrdc  Tjwr  8è  de  Tripoli.  Voyez  Barbarie, 
mèf. 

Ordtc  ou  Chevaliers  de  Tunis.  L’Abbc  Juftiniani  »T.  II.C77* 
p.  787,  Schoonebcdc , hift.  des  Ord.  Milu.  6c  M.  Herman , hift. 
des  Ord.  de  Chevalerie , dilent  que  Charles  V.  étant  pâlie  en 
Afrique , 6c  ayant  rétabli  l'an  t j ) 5 , Mulcy  - Allen  dans  Tfenir, 
y créa  desCbcvalicts  fous  le  nom  de  cette  ville  -,  qu’il  leur  donna 
un  collier  compofê  de  plaques  d'or  garnies  de  piètrerics  en- 
tremêlées de  pierres  à feu  jettant  des  étincelles,  6c  au  bas  une 
bande  où  croit  ce  mat  BARBARiA{de  cctre  bande  pendoit 
une  croix  de  Saint  Andtc,  avec  des  piérrrs  qui  jeetoient  aufli 
des  érincelles.Mais  comme  pas  un  Hiftoricn  ne  parle  de  cet  Or- 
dre, on  le  peut  mettre  au  nombre  des  Ordres  fuppofez.  P. 
Huyot.  T.  FUI.  C.  70. 

TUNISIEN , e n n 1 , f.  m 6c  f.  Qui  eft  de  Tunis.  Tuntumu , 
a.  Les  7»mijîrn j ont  obéi  lucceflivcmcnt  auxTytiens,  aux  Ro- 
mains, aux  Vandales,  aux  Grées,  aux  Arabes,  auxEfpagnols, 
6c  aux  T urcs.  L'an  1 699 , Ibrahim  T urc , Capitaine  delà  Garde 
du  Dcv , s'empara  du  uôoe.  Les  7 imifieni  font  grand  commerce 
de  toile  6c  de  drap  de  laine.  Les  femmes  Tiuujttnntt  ne  vont  au 
bain  quel  ) nuit.  Sinin  Balfc de  la  noble  famille  GCnoifc  des  Ci- 
gale», donna  vérs  l'an  1 ç 1 4.  des  loix  particulières  aux  Taaifitns. 

Tunisien.  Voyez  Faucon  tunisien, 

TUNQUIN , TUNKING , TONKIN , TONQUIN , f.  f.  m.  m. 
Nom  propres  d’un  des  Étau  de  l’Inde  delà  le  Gange.  Tut- 
(lunum  Rtgnutn.  U cft  borné  au  levant  6c  au  nord  par  U Chine  j 
au  couchant  par  des  montagnes  qui  le  féparent  du  Royaume  de 
Brama  -,  6c  au  midi  par  le  golfe  de  la  Cochinchinr , 6c  le  Royau- 
me de  ce  nom  qui  en  dependoit  autrefois.  On  allure  que  ce 
Royaume  a autant  d’ctenduc  que  la  France.  6c  qu’il  eft  fort 
bien  peuplé.  On  dit  auflï  que  l'air  y eft  allez  tempéré , quoi- 
qu'il toit  tout  entier  dans  la  zône  torride , étant  renfermé  entre 
le  1 7. 6c  le  degré  de  latitude,  6c  entre  le  140,6c  le  150  de- 
gré de  longitude.  Il  n'y  croit  ni  bled , ni  vin;  mais  quantité  de 
m qui  férc  de  pain , dont  on  fait  du  breuvage , 6c  même  de  l'eau 
de  vie.  11  y a aulli  une  grande  quantité  d'autres  fruits  6c  de  bef- 
tiaux.  Xécio  ou  Chcquro  en  eft  la  ville  capitale.  Le  Roi  de  7ïw- 
qutn  payoit  auttefois  un  tribut  de  trois  ftatucs  d’or , 6c  de  trois 
d'argent  i l’Empereur  de  la  Chine  de  fur  ans  en  fix  ansj  mais 
depuis  l'an  1667.  cela  a été  réduit  à un  hommage  qui  fe  fait 
par  une  Ambaftidc  folcmnclle.  Le  Royaume  de  Turujuin  eft 
héréditaire  ;mais  le  Roi  peut  choifir  pour  fucccflcur  celui  de  les 
enfans  qu’il  lui  plaît.  La  Rois  de  Tgiujam  ne  fe  font  voir  au  peu- 
ple que  les  jours  de  cérémonie,  6c  ils  ont  un  Lieutenant  Général 
quiadminiftre  le  Royaume  en  leur  nom,  comme  autrclois  les 
Maires  du  Palais  en  France. 

Au  refte  le  nom  de  7anqum , de  même  que  ceux  d’Ann.im  3c  de 
Gannan  qu’on  donne  à ce  pays,  lignifie , un  pays  occidental.  On 
l’appclla  de  cette  forte,  parce  qu  il  étoit  U partie  occidentale  du 
Royaume  de  la  Chine.  11  en  futfeparé  il  y a plus  de  huit  cens 
ans,  fie  il  compris  alors  te  Tqaqa.n propre  de  iaCochmchinc. 
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Mais  depuis  environ  cent  ans  les  Gouverneurs  de  la  Cochtnehr 
neont  uiïtrpé  l’autorité  Royale , ils  font  pourtant  encore  tribu- 
taires des  Rois  de  Tumpôa.  Mat  Y.  On  va  voir  tout  à l'heure  le 
(entiment  contraire. 

L’origine  du  Royaume  de  TgwjMin  cft  très-incèruinc  6c  très-dou- 
teufe,6c  ni  les  Hiftoticns  ,ni  lest  dations  ne  font  point  d'accord 
fur  cela.  Ce  Royaume  a reçu  autant  de  noms  difletens  qu'il  a 
été  connu  de  differentes  nations.  Les  plus  connus  font  An  A'.im , 
c’cft- i-dire , Repos  AuHcal  j lu  tu  Kmb , Cour  Üiicnt.k  ? Cat 
Ci,  peuple  aux  doigts  tonus,  furnoms  que  leur  donnèrent  les 
Chinois  quand  ils  les  menèrent  prifonniers 4 la  Chine,  après 
avoir  remarqué  ce  défaut  en  en  La  plûpart  de  ceux  de  ce  pays  ,& 
qui  s'y  eft  confôrvé  jufqu’i  prêtent  en  quelques  familles. Ce  nom 
seftaufTi  conlèrvé  depuis  pour  matqucr  une  partie  de  cette 
même  Monarchie  de  la  Chineque  nous  appelions  Cochioehi- 
ne,6c  qui  p.lleàptclcm  pour  un  Royaume  Irparc.  Er  niême 
les  plus  anciens  Colrtiographcs  , par  un  det4Ut  de  cotinoifl mee 
du  pays,  nous  repréfentent  indiftércmtrer.t  dan*  Ictus  cattes 
marines  ce  grand  cfpace  de  tène  qui  s’étend  CM«e  la  Chine  6C 
Ciampa , lous  le  nom  de  Céi  , Ci.  Quelques  aunes  qui  ont  eû 
égard  aux  lévtes  de  ce  peuple,  qui  (ont  cm  am  dînai  renient  tou- 
ges,  à caufe  du  bétel  donc  ilsfeicrvcnt  communément  en  n»a- 
chicatoire , lui  donnent  le  nom  de  Xu  Qtnr,  qui  lignifie  démon 
rouge:  mais  ceux-ci  apndlcrentlc  Royaume  en  leui  langue» 
Day  F ut,  nom  que  IcsChinnis  donnent  ileut  Empile  àl'exc.u- 
lîon  des  autres , putfque , félon  leut  idiome , Dj  i Mmb  lignifie 
la  même  chofc  que  Day  vin , c’cft-a-dire, Grande  ciatte.  En  Eu- 
rope nous  ne  rappelions  point  autrement  queTmi^itou  Tim - 
qutn.  Ce  pays  prit  le  nom  oc  Royaume,  lot  (qu'un  neveu  ou  un 
hls  d'un  fécond  Empereur  de  la  Chine  s’en  mit  en  pofTcftion, 
LesTunquinois  appclloient  cet  Empereur  7 ban  A*j>  ,c’dt-i- 
dirc , Inventeur  de  l'ufage  de  la  chamii:.  le  ne  fjai  qui  peut-crre 
ce  T btn  AVb  , Empereur  de  la  Chine , u ce  0 cft  Tt  À j#  , qui 
vivoit  fous  Tq 4m  Tj , Je  premier  des  Empereurs  que  le  l\  Cou- 

Elct  nous  ait  fait  coonoitre  dans  fa  T abla  Chronologiques  de 
t Chine , 6c  qui  régooit , dit-il , 1697  ans  avant  J.  C.  mais  1 tel- 
lement beaucoup  plus  tard , putfque  s'il  avoit  régné  21S97  ans 
avant  J.  C.  il  auroit  commence  à régner  plus  de } 00  ans  avant  le 
déluge.  Le  nom  de  ta  Nj$  convient  a fiez  avec  celui  de  J b*  u 
Am  ; 6c  de  plus  ce  Té  A’ae  aufli  étoit  un  homme  j inventions , 
6c  habile  dans  les  arts , puifquc  Humu  fc  fervir  de  lui  pour  pèr- 
feélionner  le  cycle  fêxapénatre  : nuis  Ta  Naa  n’étoit  p.is  Empe- 
reur , 6c  la  T urvquinots  difent  que  Tban  Na*  l’étoit.  Ce  pour- 
rait être  encore  Tu , que  Fon  nomma  auucment  rluin  6c  Ttt , 
6c  qui  félon  le  P.  Couplet,  c’cft-à-dtre  félon  les  Chinois,  ié- 
gnoit  environ  13  90.  ans  avant  J.  C.  ce  qui  feroh  zz.  ansapièsle 
d luge , mais  Tao , ou  Tbam  n’elt  pas  un  fécond  Empereur  de 
la  Chine,  maille  cinquième  de  la  famille.  Cette  qualité  de  fé- 
cond Empereur  conviendroit  peut -être  mieux  à Ta  Nat  : car 
il  paroft  que  l’Empereur  U*am  T 1 fc  fèrvoit  de  lui  dans  des  affai- 
re* importantes,  ce  qui  pourtoit  l’avoir  fait  appellcr  iecoociEm- 
pereur , comme  s’il  eut  été  premier  Miniftrc.  6c  qu’il  eût  gou- 
verne fous  l’Empereur.  Quelques  Hilloriens  dilent  que  lous 
l’Empereur  Chinois  Lm  Fam , ou  Cbam  Vam . le  Tanqam  étoic 
unecfpécc  de  République  révoltée  conrre  1a  Chine , a l .quelle 
elle  refufohle  tribut  quelle  avoir  auparavant  payé.  Cet  Empe- 
reur Chm  Fam  régnou  l’an  1114-  avant  J.  C.  lelon  1rs  Tables 
Chinoifes  du  P.  Couplet  jéf. 

LesTunquinois  divilcnt  leur  Empire  en  r 6 Royaumes , qu’ils 
devroicm  appellcr  Provinces.  Il  a été  divifé  en  fept  Provinces, 
puis  en  cinq  gouvérnées  pat  de  petits  Souverains.  Us  ledivifent 
encore  en  trots  parties , «jui  font , le  Tgnqmn  , la  Cochinchinc , 
6c  le  Ciuginghc.  Les  principales  Provinces  6c  la  plus  renom- 
mées font  au  nombre  ae  lîx.  Il  y en  a deux  que  l'on  nomme 
Guuômt,6t  Tbn$  Ht*.  La quatte  autres  fcrlivifcm  félon  la 
quatre  vents  prinetpaux  i l’égard  de  la  ville  capitale , 6c  fe  nom- 
ment , la  Province  du  levanr,  du  couchant,  du  fud.  On  y compte 
8645 , tant  bourgs  que  villages , fans  y comprendre  quantité  de 
hameaux , qu’on  y appelle  t btn , 6c  dont  le  nombre  cft  prèf- 
q u’infini,  delbrte  qu’on  y prendroit  plutôt  cette  grande  diverfi- 
té , ramaflce  comme  elle  cft , pour  un  Royaume  6t  une  grande 
ville , que  pour  des  villages.  La  plus  grande  partie  du  Royaume 
confifte  en  de  grandes  6c  (pacicufcs  plaines , qui  ont  cent  mille* 
d’étendue, jvcc  des  montagnn  tout  à l’entour  qui  lui  fervent  de 
murailles.  Les  Tunquinois  au  lieu  de  mil!» , compta  par  jour- 
nées 6c  difent  que  leur  Royaume  a de  longueur  f o journées 
d'homme  i pied.  6c  zo  de  largeur.  Le  pays  ett  fort  arrolé  par  le* 
eaux  que  foumiflent  les  montagnes.  La  rivières  y débordent 
tous  la  ans.  Il  y a des  mines  d’or  6c  d’argent,  6c  des  bois  extraor- 
dinaires dans  les  forêts.  Voyez  la  Relation  du  Tutufiu*  par  le  P. 
Matins  Romain.  Elle  a été  traduite  eu  notre  langue,  6c  impii- 
mee  à Pat  i*  eût  666  in  4®. 
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mais  les  payfans  lotit  eu  eiquc  tous  a une  couleur  cmvatie.  au 
refte  ils  font  mfatigables  j mais  la  faim , lut  tout  le  relie,  leui 
ell  iniuportable.  Ils  ont  l'dptit  tort  bon , & !a  natusc  les  a favo- 
rite d'une  mémoire  fi  hcuiculc,  qu'il  n'eft  peut  être  point  de 
nation  qui  les  furpalle.  llsnetudicut  Cl  a écrivent  jamais  rien 
qu'en  chantant, pour  1e l'imprimer  mieux  dans  lelpiiL  Les  7«» 
qvin»if(s  de  condition  font  ton  moddlesj  mais  les  femmes  dt 
bille  condition  lom  libertines.  Les  Dames  - unqutnotfcs  vont 
rudspiéds,  & d la  téter*  e du  vilage  de  des  mains  quelle  ne 
couvrent  point , elles  marchent  dans  une  grande  modeftie  lous 
un  grand  nabit  de  la  forme  quali  d une  foutaise , fort  étroit  vêts 
le  cou  , &qui  les  couvre  depuis  les  épaules  julqu 'aux  piéds, 
avec  un  chapeau  lur  la  tête  au  lieu  de  voile , dont  les  bords  font 
extrêmement  larges  de  loitdcsP&  que  l'on  prendrait  plutôt  pour 
un  parafai,  fait  de  certaines  ieuilkf  d'arbtes  qui  et  oi  lien:  dans  le 
pays,  que  Ion  fçait  ajufUt  fou  propicmem  pour  cet  ulagc, 
Cc  donr  on  orne  foit  agre-blcmcnt  le  dedans  d'un  ouvrage  de 
fil  à rélcaux  fort  délicat , qu'elles  titenj  d'une  cet  tainc  cfpéce  de 
cannes , & qui  le  vendent  chaque  pièce  une  fomme  confidera- 
bk  Elles  l'attachent  par  dcllôus  le  menton  avec  un  ruban  fort  jo- 
li enttefafTe  de  la  même  canne  » Se  dont  les  deux  bouts  nedéfeen- 
dent  pas  de  U foi  me  du  chapeau , nuis  des  éxuémitez  des  de  ux 
cotez  des  bords , où  elles  les  at  tètent  fi  bien , que  quelque  vio- 
lent que  foit  lèvent,  il  ne  le  peut  jamais  jetter  parterre.  Il  cft 
tiés-commodcAc  très-léger.  Leurs  n*bh s font,  ou  de  toile  de 
bongrsn très-fine,  de  coton,  ou  de  foie,  ou  d'une  cfpéce  de 
lin  différent  du  nôtre.  Ce  qui  vient  de  la  Chine  -,  ils  le  nomment 
tto.  Leurs  habits  font  toujours  ci  es- légers,  pat  ce  qu’à  la  te  fêrvc 
de  tiès-jJcu  de  jours  autaucls  le  froid  di  tics  violeur , la  chaleur 
eft  cmcitie  tout  le  long  de  l'année  : homme  $&  femmes  fc  noir- 
cillènt  les  dents , Si  U plus  grande  noirceur  y cft  la  plus  eftiméc. 
Loi  f qu'ils  ctoicnt  fous  U domination  des  Chinois , ils  porroient 
les  cheveux  1 et  rouliez  •,  depuis  qu’ils  s'en  lom  affranchis  , ils  Us 
biffent  négligemment  flotter  ,yontnuds  pieds  en  ligne  de  liber- 
té. LctBonccs  vont  la  tétciâfe.  La  chevelure  délice , longue , 
Se  la  négligée  cil  la  plus  eftirvcc.  Les  hommes  ne  (ont  que  rare- 
ment verusi  caufe  du  chaud  î mais  le  ur  vêtement  à je  ne  feai 
quoi  de  grave  A:  de  majeflueux  ; niais  iis  s’en  chargent  le  moins 
qu'ils  peuvent.  Les  plus  riches  Ce  ceux  qui  (ont  en  quelque  con- 
(idérjtiui  au  lieu  de  chemile  portent  ordinairement  u.icfou- 
tanncllcdc  foycqui  les  couvre  juf  qu'au  genou  i! , i la  différence 
du  menu  peuple , qui  n'en  a que  de-  toile  h ne , d par  dtlîus  une 
longue  robe  comme  nos  robes  de  chambre,  dont  l'extrémité 
bar  fur  le  cou  du  pied,  avec  des  manches  de  la  largeur  d'une  de- 
mie aune  , Si  de  U longueur  de  la  robe.  Bout  fc  dtffînguct  des 
Chinois , qui  des  deux  lez  de  devant  mettent  le  droit  fur  le  gau- 
che, ceux -ci  font  palier  le  gauche  fur  le  droit  & le  lient  avec 
un  ruban  i quatre  doigts  au  défit»  de  la  hanche  droite.  Leurs 
habituions  & leur  fiçon  ordinaire  de  bâtir  cft  fort  firr.ple , Se 
toujours  mal  conque  Se  ûnsdcllcms-  Cclh  s mêmes  des  Manda- 
rinsncfontorncoquede natccsdejonc.  Voyez  laRcUtiondu 
Tunquin  par  le  P.  Marini , C 4- 

Les  Tknqmnau  font  allez  bien  faits , leur  teint  cft  olivâtre  , ils  fc 
noircrflcnt  lesdems,  Se  les  plus  noires  font  les  plus  belles  : ils 
adorent  le  ciel , le  folcil , la  lune  , Se  les  cinq  parties  de  la  terre , 
l’orient  ale , l'occidentale , la  met  idionalc , la  Icptcmikmale , Se 
la  mitoyenne  i Ce  ilscroycntlamcicmpfichofe.  Cependant  les 
Relations  des  Millionnaires  marquent  qu'il  y à aujourd'hui  un 
grand  nombre  de  Chrétiens,  & quelques-uns  y ontenfeigne 
publiquement  le  Chriftiioifmc,  avec  lapcrmiffiondu  Roi.  On 
connuînaar  le  témoignage  des  Anciens  Se  les  luonumcns  qu'ils 
ont  lailTcz , Se  dans  les  médailles  Se  dans  les  tnfc  ri  prions , que 
ks  foldata  qu’ils  œctroicat  lur  leurs  y aideaux , faifoicm  aufli  1a 


pour  le  jeu  & les  pièces  oc  u oaueticvioue,  qui  en  a cte  r inven- 
teur en  France,  d'ou  J'ufâgc  s'en  eft  introduit  c n Italie  & ailleurs, 
H rient  beaucoup  d j luth , le  corps  S(  le  manche  étant  i peu  Je 
choie  près , fcmbl  ble  dans  l’un  Ci  dans  l’autre , mais  il  en  diffè- 
re en  ce  qu’il  a 8 balles  ou  grôllcs  cet  des  plus  longues  deux  fois 
que  celles  du  luth  i Si  cette  longueur  en  rend  le  Ion  moelleux. 
Se  fait  qu'il  s'entretient  fi  lung-tcms  qu'il  ne  faut  pas  s'étonner , 
fi  pluficurs  le  préfèrent  au  CLvcffin.  Du  moins  il  a cela  de  plus 
commode  qu'il  fepeut  tranfportct  facilement  où  l’on  veut , &c 
Toutes  ces  chor  des  font  ordinairement  (impies  i mais  il  y ena 
qui  doublent  les  balles  d'une  petite  oÛave,  Se  les  chor  des  du  pe- 
tit jeu  d'un  uuillun , i la  réferve  de  la  chanterelle  ; Ce  pour  lors , 
comme  il  a beaucoup  plus  de  raportau  luth,  que  le  tMorbt  or- 
dinaire, les  Italiens  le  nomment  Archilcuto,  ou  Aichiliuto;  & 
les  François  Archiluih.  Hrossard.  Les  tuorbtt  fervent  dans  ics 
concerts  pour  les  baffes-cominuës , Si  d ceux  qui  cbameM,  pour 
fumer.»;  leur  voix. 

Ce  mot  dt  venu  de  lltilicn  for ba  lignifiant  la  mcn.cc hôte.  On 
tient  que  c’dt  le  nom  de  celui  qui  l a invente. 

T U 

TUQÜET , f.  m.  Sorte  de  hibou  i en  Gafeon , Petit  Due.  5cj0- 
ger,  Aiérugt.  Boni 

T ü R. 

TUR,  THUR , f.  m.  Nom  propre  d'une  des  principales  rivières 
de  la  SuilTè.  T but  a , Tura.  Elle  travèrlc  les  Terres  de  S.  Gai , le 
T urgan  propre , où  c Ile  baigne  Phin  , Si  entrant  dans  le  Canton 
de  Zci  ich , elle  le  décharge  dans  le  Rhin  à deux  ou  trois  lieues 
au  dcfiùus  de  Schaf  houfe.  A/utt. 

TURANO,  ou  SALTO,  f.f.m.m.Noms  propres  d’une  rivière 
du  Royaume  de  Niplcs.  Flavius*  Tttranat , Sdiftu , ancienne- 
ment Tthuiue  Elle  nattptés  deTagliocozzo  dans  l’Abrulleul- 
téricurc,& fi.  décharge  dans  le  Vélinoun  peu  au  dcflous  de 
Rîétrcn  Ombrie.  M*ty. 

TURBAN,  ou  TULBLNT  , (Le  premier  cfl  le  plus  ordinaire.)  C 
m Coiffure  de  la  plupart  des  peuples  Orientaux  Se  Mabomé- 
Uns.Tur(4/um  galcrioDü  Loir  écrit  toujours  tulbensSi  ccinrure, 
(on  rrfl*rni  Se  (a  coiffure.  Du  Loin, p <o.  Mais  aujourd'hui , Se 
depuis  lorg-tcmsJTufagc  cffdediie/irrfraM.Un/«riarrc/lcompofé 
de  deux  pièces , un  bonnet , Si  une  feltc.  La  feffè  cft  une  longue 
pièce  de  toile  fine,  ou  de  tafetas  attiftement  pliée,  & qui  fait  plu- 
fieuis  tours  autour  du  bonnet  Le  turban  ou  Saric  cft  compofe  de 
deux  pièces,  c'cft-i.dirc.du  bonnet, & de  la  lèlTc  ou  linge  qui  cft 
autour  .Les  T urcs  nomment  le  linge  tuibent.  d’où  nous  avons  laie 
turban.  Le  bonnet  eft  une  manietc  de  toque  rouge  ou  verte , fans 
bords , affez  plate,  quoi  qu'arrondir  par  dcirus.ir.atcbffce,  pour 
ainfi  dire,  avec  du  coton  ; ruais  elle  ne  couvre  jus  les  oreilles.  On 
roule  autour  de  cette  toque  un  linge  de  coton  fort  clair . lequel 
fair  différons  coûts  en  diversfcm.il  y a de  la  (cicncc  à fçavoir  don- 
ner le  bon  air  aux  turbatu.  Ci  c'cft  un  métier  en  T ur qure,commc 
chez  nous  Je  vendre  des  chapeaux.  LcsÉmirsquifevJnrentdedcl- 
ccndrc  de  la  race  de  KLhomet,  portent  le  turban  tour  verd  ; celui 
des  autres  T urcs  eft  ordinairement  tougc,.ivcc  la  felîc  blanche  II 
fautchangcrfmivenrdcrur/'4«pcjurcm  pioprcritourprendrc  cet 
habit  ne  laiftc  pasdetr  t allez  commode,  & je  m’en  accommodo» 
mieux  que  de  mon  h ibiti  la  Fiançoifc  ToUâNtFORT./^wff , 7*. 
// p.99. Le  turban  JuGrand-Scigne  uteff  grôscommcunboifîeau. 
Si  tellement  rcîpec\éparlesTurcs,qu’à  pcineolcroicrr  ilsy  tou- 
cher.LcsC.izi.ti  quers  pottcnîdes  1 u< b( m fgt  ôspour  le  moins  d'un 
pied  Se  demi  drdrimérre.  Do  Loin  p.  119  Dans  la  ccicmonic  dtl 
coil  voi  d'unGrand-  Scigncu  1 le  tuiUnt  desV  izi»  s eft  ccinrd'un  petit 
crêpe  noir.  Du  Loir,  p.  111.  Le  bonnet  du  tmban  des  Turcs  eft 
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de  toile  de  lin  blanche,  celui  desPerfeseft  de  laine  rouge.  Ce 
font  des  marques  de  Religion.  Sophi , Roi  de  Perfe , qui  étoit 
de  I : (cite  d’Ali , prit  Cette  couleur  pour  fediftinguer  des  Turcs 
ui  (ont  de  U fècle  d'ütnar , & que  les  Perles  Se  toute  la  fcâc 
' Ali  r egar  dent  comme  des  hérétiques.  Le  Grand-Seigneur  por- 
te à ion  turbin  trois  aigrettes  enrichies  de  diamans  fit  de  pierres 
précieufer.  Le  Grand  Vizir  en  i deux.  D'autres  Officiers  en  ont 
auflidcuxi  mais  l'une  plus  petite  que  l'autre.  D'autres  n'en  ont 
qu'une , fie  d’autres  n'ent  ont  point  du  tout.  Le  turban  des  Offi- 
ciers du  Ditan  s'appelle  Mugenezek  , fit  cft  d'une  forme  paiti- 
coliére. 

Ce  mot  vient  de  l'Arabe  lin , dar,  ou  *m , dur , ou  Vin , dal  fit 
Vvs , rfiri  i qui  lignifie  eittmrrcr , environner , Se  i:: , ban d ou  lend , 
qui  lignifie  idurpt , bande , bannière , de  («.  rte  que  duibenr,  ou 
tui bent , ou  rulbent , ne  lignifie  autre  choie  que  b4ndt , ou  dtbar- 
pt  tnttwrit . & c’clt  la  relie  qui  donne  le  nom  i tout  le  turbtnt. 
Voyez  Du  Loir  & Tournefort  citez.  Se  Richard , de  l'Empire 
Ottoman.  Les  Emirs  ou  parens  de  Mahomet  ont  le  privilège  de 
porter  le  turban  vèrd.  Les  Emirs  portent  le  tulbeut  vérd  prtvafi- 
vcment  à tous  autres , parcequ'iJs  lom  dclcendans  de  Mahomet. 
Du  Loir,  p.  1x9. 

Le  turban  fe  prend  auffi  pour  la  marque  d’un  Mahoméran , 1a  pro- 
hJüondü  Mahomcrilme.  Ainfi  Malherbe  a die: 

O combien  lors  aura  de  veuves , 

La  | tnt  qui  porte  le  turban  ! 

Prendre  le  turban , c’cft  fe  foire  Turc  ou  Mahométan.  Tunutrm 
galtrum  cr  imputatem  mduere , tjurart  Cbriftunam  Rtlsgiunem. 

Ce  mot  vient  de  «finir , qui  en  langue  Turc  lignifie  proprement 
de  la  toile  de  (oton , pareeque  c’dfdc  cette  toile  qu'on  fait  ordi- 
nairement les  turbans.  Minage. 

TURBE  ou  TOURBE,  Cf.  Ceft  la  meme  choie.  Voyez  TOUR- 
BE. A l'égard  des  enquêtes  qu'on  fait  par  turbt  ou  tourbe , Faire 
enquête  pat  tarin , c’eil  ouïr  des  Praticiens  enlèmbie  fit  conjoin- 
tement lut  (explication  & ufage  d’un  point  de  Coutume.  Cour- 
tin.  Voyez  ENQUÊTES.  L Ordonnance  de  16*7 , a aboli  les 
enquêtes  par  taries. 

TURB£,f.  m.  Térme  de  Relation.  Sépulcre  chez  les  Turcs.  Se- 
pulcrum , tmtului.  Les  Sépulcres  des  Turcs  font  faits  comme  une 
chapelle  tonde, & Us  les  appellent  Turbtt..Lci  Grands- Seigneurs, 
leurs  femmes  & leurs  enfans  font  inhumez  dedans , & les  répré- 
fenutions  font  couvertes  de  grands  poiles  de  velours  noirs  ou 
tané , richement  brodé  des  chiffres  du  nom  de  la  pérfonne,  avec 
là  ceinture , (on  culbent  de  fa  cocfture.  Du  Loin  49.  jo.  Ces 
Turbo.  font  joints  aux  Mofquées.  Jb.  La  Molqtice  de  Sultan  Ba- 
jazet  i qui  cft  plus  petite  que  les  autres , a pourtant  toutes  les  ap- 
partenances , excepté  des  Turbet,.  Id.  p.  f 8-  Les  bains  Si  l’Hôpi- 
tal de  U Mofqute  de  Sultan  Achmct  tépondent  i la  grandeur  de 
celui  qui  les  a bâti , lequel  cil  enterre  dans  un  Turbt,  Se  fa  fem- 
me dans  un  autre.  In.p.  58-  LeeJoicrede  la  Mulqué  de  Sultan 
Muhem  met  eff  aflez  beau  ; mais  le  relie  du  bâtiment  n’cft  pis  fi 
magnifique  que  celui  des  précédentes  ; Se  entre  les  Turbo,  qui  y 
(ont , on  voit  celui  de  Sultan  Muhemmet , Se  celui  d’une  Sulta- 
ne , qu’ils  dilent  avoir  été  Prineefle  Françoilc.  Id.  s.  61. 

TUKBENTOGLAN.  Voyez  TUKBENTOGLAN. 

TURBIER  ,f.  m.  C'eft  la  qualité  qu'on  donne  aux  témoins  ouïs 
dans  les  enquêtes  par  turbes , dont  les  dix  ne  font  comptez  que 
pour  un.  Ttflu  nrmoms..  Voyez  ENQUÊTE. 

TURBINE , f.  f.  Efpécc  de  petit  cchaffaut  ou  de  jubé  qui  cft  élevé 
dans  les  Êglifes , où  (e  mettent  pour  chanter  quelques  Religieux 
ou  pénitens  qui  ne  veulent  pas  ét>e  vus.  On  le  dit  auffi  en  qucl- 
ucs  endroits , des  lieux  où  l'on  met  les  otgucs , ou  des  Chœurs 
eMuficiens.  Tbtatuàtum , porvuitt  pulpitrum. 

TU  R BIT,  f.  m.  C'e  II  une  racine  longue,  groflè  comme  le  doigt, 
réfineufe,  grife-bt une  en  dehors,  blanchâtre  en  dedans.  On  rap- 
porte deslndcs orientales, fenduê'  dans  fa  longueur  en  deux  moi- 
ciez , Se  mondée  de  ion  cccur.  Loriqu’clle  cil  dans  la  terre,  elle 
poulie  des  (jrmens  gros  comme  le  doigt , longs  que  Iqurluis  de 
ux ou  fept aunes,  dont  quelques-uns  tampent  par  «cire,  Sc  les 
autres  s'entortillent  autour  des  arbres  fit  des  arbrillcaux  voifms. 
Ses  feuilles  font  allez  lemblablcsd  colles  de  la  guimauve,  mais 
un  peu  blanches,  v cloutées, angulcules. crénelées  en  leurs  bords, 
attachées  par  des  queues  de  moyenne  longueur.  Ses  Heurs  font 
fcmblibles  a celles  du  lifleron,  de  couleur  incarnate  ou  blanche. 
Loriqu'ellcs  font  pallies  il  leur  fuccéde  de  petits  ftuits  membra- 
neux qui  renferment  chacun  quatre  fcmcnccs  grolles  comme 
des  grains  de  poivres, à demi  rondcs.angulcu(es,noirâ'ic*.  Cet- 
te racine  cil  appcllce  en  Latin  turpeibum , ou  turbttb.  M.  Rai  ap- 
pelle la  plante  Corrvotvulus  lnduus  nias  us  nuximui.ftlsn  tbifeo  non- 
mbil  ftmhbm  angulolis.  Le  tutbit  eff  un  violent  purgatif;  on  s'en 
Icrtdatts  l’hydropiiîe , dans  la paralilie , dans  l'apopléxie. 

Tome  tT. 
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Les  Chymiffes  appellent  auffi  turois  miner  al,  un  précipité  jaune  de 
mercure  qui  Purge  avec  violent* , Se  quTib  nomment  ônli  i c*p- 
fe  qu'il  trouble  toute  l'économie  du  coins,  Turbttum  minerait. 

TURBOT,  f.  m Poillùn de  mér  pl  u Si  de  hg.uc  prcique  ronde , 
approchant  un  peu  de  celle  delà  lolengc.Lc  turbot  <-ll  un  poillon 
de  mér  quel  on  douve  par  tout,  de  en  tout  term.  Il  jr  en  a de 
fort  grands  dam  l'Océan.  Ccù  «,n  méts  friand  qu'on  léit  lut  les 
bonne  stables  les  jours  maigres.  Juvcnala  fait  une  làtire  lut  une 
conlultation que  fit  Doniitun  ni  plein  Sénat,  delà  manière 
qu'on  devuie  accommoder  un  turbot  extraordinatedonton  lui 
avoir  fait  prefent.  On  l'appelle  en  Latin  rbombut . a cauU  de  fa  fi- 
gure Rondelet  l'appelle mult  tut  Quelques-uns  l'appellent  Fai- 
lan  d'eau . Phafianus  aqujtuus.  a c »ulc  de  la  ddicatellc  de  fa  chair 
qui  approche  de  ccife  du  failan.  U efl  ûlutaire.  Se  il  produit  plu- 
(leurs  bons  cflêts , pareeque  u chair  elt  médiocrement  refferrée 
en  lès  parties, quelle  contient  unepottion  convenable  Je  prin- 
cipes huileux  & lalms.de  quelle  cil  peu  chargée  de  focs  vilqueux 
Si  giofficrs.  Il  y a pluitcui»  élpéccs  de  imbot , diffa  entes  no  i- 
fculcmcnt  pour  la  grandeur , mais  encore  en  ce  que  quelques- 
unes  d'entre  elles  Portent  des  aiguillon  si  la  tête  St  vers  la  queue, 
de  que  les  autres  n en  poitenc  point.  Ce  Porffun  doit  eue  chotli 
frais , épais , bien  nourri , Si  d'une  chait  fér me.  Il  nourrit  beau- 
coup . if  fc  digère  facilement , Sc  produit  un  bon  foc.  S i chair  cil 
élïimèc  propre  pour  les  maladies  de  la  rate,  étant  appliquée  def- 
fus.  Elle  ne  produit  de  muivats  effets,  qu  autan:  que  l'on  en  ufe 
immodetémenr.  Elle  confit  nt  beaucoup  d'huile  Si  de  Ici  volati- 
le , Se  médiocrement  de  phlegme:  Ce  poHfon  cotivx4ic  en  cour 
tems , à toutes  fortes  d’âge  Se  de  tempérament. 

TURBOTIN , L m.  Petit  turbot.  Les  turbotins  font  plus  délicats 
qoe  l(  s grands  turbots.  R<)tmbului. 

TURBULEMMENT^dv.  D’une  manière  turbulente.  Turbulent é. 
Les  délibétations  qui  le  font  turbultmment  ne  reuifilTcnt  guère. 
Ils  n'agilEiient  point  turbulemmtnt  comme  dans  une  émeute  po- 

Eulaire.  Arlanc.  Ce  mot  ne  ferrouvepoinr  dans  l’ Académie,  & 
Père  Bouhoursnel'apptouvepas.  Cependant  Ablancourt  de 
Danet  s'en  lcrvem  i Se  beaucoup  de  gens  qui  parlent  bien , ne  le 
ddàprouvcnt  point. 

TURBULENCE , f.  f.  I mpéruofité  ; inclination  i éxcitcr  du  trou- 
ble, du  dclordre.  Turbuleusia,  rmpetu ofirat,  motus  imsmderatut. 
Chaque  pallion  a plus  ou  moins  de  tnalig.  ;ité , lclon  le  degré  de 
fou  imperuolité  Si  de  fa  turbultsKt.  M.  t»P. 

TURBULENT , bmti  , adj.  Qui  cft  violent , remuant,  impétueux, 
qui  aime  i brouiller , i apoitrr  du  détordre.  Turbulemus  ,ftdmo- 
fui  tfaüiêfm.  Ceux  qui  (ont  brouillons  dttNrfriJriiunr  (ont  point 
propres  au  gouvèrnement.  Les  clpriis  turbuUm  (ont  dangeteux 
dans  la  (ocicté.  La  colère , l'ambition , (ont  des  pallion»  surim- 
Jrnfo.qui  ne  laiflent  point  un  homme  en  repos.  Saint  Paul,  en 
banniuant  les  mouvemens  turbulens  que  donnent  I es  (oms  du 
monde , ne  livre  point  tes  aines  à U noncnalancc  Si  à l'oitivuc. 
M.  Boss. 

Turbulent  , fe  die  anffî  des  chevaux  de  manège.  Cheval  inquiet  Se 
turbulens  ; pour  dite , Cheval  vif  de  toujours  en  action.  Guilutt. 
Turbulent*» , motatut , fallitans. 

TURC,  TuRqjje.Lm  de  f.  Nom  propte  de  peuples  originaires 
de  la  Scytftic.  Turin , Turtut.  On  croit  qu'ils  habitoient  dans  les 
montagnes  du  Caucafc , entre  1a  mèr  Noite  Si  la  CafpKnne.  ils 
font  les  fondateurs  Se  les  maîtres  du  plusgtand  Empire  que  nous 
connoiffions  , fit  ils  font  répandus  dans  toutes  les  provinces  de 
ce  vafte  Empire,  lis  fe  donnent  le  nom  de  Mufolmins,  qui  ligni- 
fie des  véiiubles  croyait*.  Voyez  TURQUIE. 

TURC . T 0 r qo  e , adj.  fié  L m.  fie  f.  Sujet  ae  l’Empereur  d'O- 
rient  qui  fait  profeffioo  de  Li  lèclc  de  Mahoma.  Turin , Tureum. 
La  Religion  Turque.  U»  habita  U Turque.  La  langue  Turque, 
Je  luis  très- humble  létviicur  i (on  Altede  7utifue,  dit  le 
bourgeois  Gentilhomme , dans  1 1 Comédie  de  Molière.  On  ap- 
pelle généralement  Turcs,  tous  les  fujets  du  Grand-Seigneur, 
que  le  peuple  appelle  le  Grand-  Tmti.  Les  Tubes  originau  cment 
viennent  du  T ûrqueft.in  , ou  Turcomanic.  OuditaulE  un  che- 
val Turc.  Les  7*r<r  l'an  6 1 J • ravagèrent  la  Pérlc.  Ils  reparurent 
fous  l'Empircdc  Léon  VI  .lumommc  le  Sage  ou  le  Phiiolophe, 
qui  s’cnletvoit  utilement  contte  les  Uulgaics  au  com  mro  ce- 
rnent du  Xe  (iéclc.  Il  tournèrent  enluite  leurs  armes  contre  les 
Saialinsd’Oiiem  .fit  leur  enlevèrent  la  Pèrfi  en  1041.  Ilslejet- 
tèrrnt  de  là  fur  les  ptovinccidel'EmpireGièc , leconquirent 
enfin  tout  entier,  fit  en  prirent  Conltaminople,  dont  ils  firent 
leur  Capitale,  en  y crablifTmt  le  Siège  de  leurs  Sultans.  Jamais 
les  Titre t ne  le  promènent  dans  les  chambres , fit  fi  la  vilitc  qu'on 
leur  rend  eff  de  cérémonie,  un  peu  de  icms  apres  qu’on  cft 
affts , le  maître  de  la  maifon  fait  apporter  une  callolcrte  auprès 
de  fonami,  fit  deux  valets  (ui  couvreur  la  tête  d’une  tovajole , 
afin  que  la  fumée  du  parfum  ne  s'échappe  pas.  Du  Loir,  p. 
169.  Les  Turcs  peuvent  avoir  trois  fortes  de  femmes.  Ils  epou- 
H h Icai. 
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(rat les  prémktes.  ils  louent  les  («ondes , fit  ils  achaent  les 
troisièmes.  Du  Lot»,  p.  171. 

Selon  ks  Tarn , & fui  tout  Mohammed  Khavrudfchah  dm*  le  V* 
volume  de  Ton  Hifloicc , fit  Khoudcmis  dans  (on  IXe  Ditcours , 
le  do  ru  Turc  vient  à leur  nation  de  Turc  (ils  aine  de  Japhct , dont 
ilsdelcrndcnt.  Quelques • uns pourtant  difent  qui il  n’étoit  pas 
rainé  de  ce  Pitiürchc.  Voyez  a Hcrbciot , BMialUq.  Orientait , 

Turc,  fin.  Se  dit  pour  U langue  Turque.  Lutgaa  Tanna.  Il  en- 
tend ton  bien  le  7* ri. 

On  dit  provcibiakmert , qu'un  enfant  eft  fort  comjnc  un  Tun , 
quand  il  cftgrand  fit  robufte  pour  fon  âge.  Rsbafta  1 , valida*  ul- 
tra ataiem.  On  dit  aufli,  Traiter  de  7«r<  à mot e;  pour  dire,  à 
la  rigueur  fie  en  ennemi  déclare.  Pictendez-vous  traiter  mon 
cceur  de  Tlirr  à Môte  i Mol.  On  dit  aufli  en  voulant  injuticr  un 
homme,  le  taxer  de  barbarie , de  cruauté , d’irréligion,  que  c'elt 
un  Tare , un  vrai  7iirr , un  homme  inoéxotablc , qu'il  vaudioit 
autant  avoir  à fJce  à un  Ttorc.  llcft  71nc  li-dcflut.  Mot. 

TURCHEIM,  DURCKHEIM,  (.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Tar- 
tbimam.  I)  y a deux  bourgs  de  ce  nom  dans  le  PaUtinat  du  Rhin. 
L’un  cil  fur  k Rhin , entre  la  vilk  de  'Warmes  fie  celle  dcGcrn- 
zheim , fie  l’autre  lur  le  Frankendalbach , environ  à une  lieue  de 
NtvLinangc.  Man. 

TURCHESTAN,  TURQUESTAN.  ( Ce dérniercft mieux;  fie 
ccd  ainfi  qu'il  faut  prononcer , de  quelque  manière  qu'on  écri- 
ve.)! m.  Nom  propre  d'un  pavsde  la  grande  Tartufe  en  Afic. 
~urchtflxni4 , lurqaeflanu  11  eft  au  nord  de  l'Empire  du  Mogol. 
San  Ion  , dans  fes  grandes  Cartes,  ma  en  ce  pays  le  Thibet  ou 
Tobbat.  M de  Wufcnluicon(<itvclenomde7torrbf/?aji,  l'é- 
tend depuis  lU/bcch  jufqu’i  la  Chine , fie  y renfèrme  les  Royau- 
mes de  Cabut , de  Thibet  fie  de  Tanguth , avec  les  pays  de  Caf- 
car  fie  de  Karakitay.  Matj. 

TORCHOCORI,  (.  m.  Nom  propre  d'un  village  delà  Livadie  en 
G rècc , fituc  dans  1a  Stramulipc  fur  le  Ccphifû  Tunbacanam , 
anciennement  Elatbu.  U eft  ks  1 clics  de  l'anckooe  Elatéc , ville 
de  la  Pbocidc.  M*t j. 

TURC1E,  Cf.  Levée  de  terre,  ou  de  pierre;  éfpéccdcdigucou 
de  levée  en  fotmede  quay  pour  rcftftcr  aux  inondations , com- 
me il  y en  a k long  de  la  rivière  de  Loire.On  difoic  autrefois  tar- 
ait , du  Latin  titrfrw,  entier;  pareeque  leftét  de  la  farcit  cil  d’ero- 

4 pécha  le  débordement  des  eaux  enflées.  Datile  a.  Agger.  U y a 
des  Officias  qui  (ont  créez  Intendant  des  tut  au  fie  levées.  Les 
tnrtus  de  la  rivière  dcLoirc.Les  vkux  manuferitt  portent  largiti 
au  lieu  de  wniti  : ce  qui  femble  marquer  f origine  de  ce  mot , i 
caulc  que  cette  conftruéliun  fc  faifoit  ait  lurrtr  aqua , où  l'eau  eft 
(u  jette  à s'enticr , fie  à faire  des  inondations.  Mais  il  y a plus  d'ap- 
parence que  l'origine  de  ce  tèr  me  eft  Tanbu , fie  qu'il  faudi  oir 
dire  Ttrfit  ou  Ttubm,  dont  par  corruption  un  a fait  Tare».  Car 
ces  levées  fe  font  ordinairement  ckclaycs  Se  de  terre  , ou  de  fa- 

fors  entremêlez  comme  les  bâtiment  de  Torchis.  Dans  la  balte 
atiniié  on  appelle  turfs , une  levée  de  rèrrc. 

TURCOIS , f.  m.  Vieux  mot  Carquois  ; fie  de  là  vient  peut-être  ce 
mot.  Corel. 

Un  grand (ta  Jit  emmi  U bail , 

Sua  arc , jesfltfcbei , fin  turcois.  Ovide  Mf.  dt  Baril. 

TURCOL , f m.  Térmc  de  Rdarion.  Elpcce  d’Hèrminge  que  les 
Prahcmanes  des  Indes  fc  bitiflem , fie  où  ils  vivent.  Ertmiucafi 
fis  A tdrà.  Les  Brahmanes  firent  entendre  i Zamoiie  qu’ils  m 
connoilfbkw  point  d'autre  moyen  pour  flcchii  IcsDicux  irritez, 
que  de  faire  bâtir  un  Turc  ai , où  les  Mini  lires  qu’il  y entretien- 
droit,  tâcheraient  par  leurs  prières  fie  par  Icars  auftetitez  à lui 
xendre  la  protcâion  que  (on  injulticc  fie  fon  emportement  i 
. avoieni  détournez  de  ddT"us  (es  armes.  Dt  la  Neuville  , Hift.  1 
dtPaTivg.T  Il.f.  né. 

TURCOMAN,  ani.L  m.  fiefém.  Nom  de  peuple.  Tuttamam- 
iutr,  a.  Peuples  de  l'Empire  du  Turc  en  Alte.  ils  occupent  la 
partie  oceidcntak  de  la  Turcomank,  entre  l'Euphrate  fie  le  Ti- 
crevant  iTOrient  les  Curdcs  fie  ks  Géorgiens. Ils  patient  pour 
ks  plus  riches  Bcrgcts  de  l'Empire  Ottoman;  ils  habitent  à la 
campagne  fous  des  tentes  qu'ils  tranfportent  d'un  lieu  d l'autre , 
félon  ks  befoins  de  leurs  troupeaux , qui  (ont  fort  nombreux . 
4c  qui  confident  en  chameaux , brebis  fie  chèvres.  Ils  ont  ta 
meme  Religion  fie  le  même  langage  que  les  Turcs , fie  ils  font 
gouvernez  par  un  chéf  qui  eft  tributaire  du  Grand-Seigneur. 
Msrj 

Idirlcond  écrit  dans  la  vtc  d'Ogoaz>Khan,que  1 es  enfant  de  ce  Prin- 
ce , fie  une  partie  des  peupks  qui  en  (ont  détendus , fc  répandi- 
fent  non  (cukment  dans  le  Maavalhanar,  ou  province  Tran- 
foxanc  ; nuis  encore  au-deli  du  fleuve  Gihon , fie  fur  les  confins 
ski-KiioraJlàn,  fie  qu'ayant  pris  des  femmes  du  pays,  Us  en  eu- 
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renr  des  enfans , qui  retenoieo:  dans  leur  tangue  quelque  choie 
detarudcflcdeceikdckurspèrcs,  ce  qui  donna  lieu  aux  kho- 
raJlonicnsdelcsappellciTutkmaü  ou  l'urttmani , c'eft- â-iluc, 
lemblabks  ..ux  Turcs;  car  dans  la  langue  Péfftcnnc T urkman  fie 
T urkmanond  ont  cette  lignification.  D'Hermlot. 

TURCOMAN1E  . < u ARMÉNIE  TURQUE,  1.1.  Nom  propre 
d’un  pays  de  la  Tuqukcn  Afic,  fie  la  partie  occidentale  de  l'an- 
cienne Arménie,  l'nritntanu , shmtrua  ranua.  Elle  cil  bornée 
au  nord  par  la  Gèotgie  -,  au  levant  par  PErivan , fie  l'Adir  beilzan, 
province  de  la  Pciic;  an  fudpjrlcDiatbctk  , fit  au  couchant 
par  la  Natolic.  Ce  pays  ell  divilcen  quatre  liégléibcglicsou 
Gouvérnemcns  generaux . qui  font  ceux  de  Kais,  d'ËLZeruia, 
de  Van  fie  de  T childit.  Matj. 

TURCOPtLIER , C m.  Nom  d'un  ancien  Officier  de  l’Ordre  de 
Malte,  qui  ne  fubûftc  plus  depuis  kScbiline  d*  Angleterre.  La 
Langue  d' Anglactre , quand  clk  (ubliftoit  encore , avoir  pour 
chef  le  TurceftluT , ou  Général  de  l’Infanterie. 

TURCOT,  eu  TORCOU.  Je  trouve  auflâ  TÈRCOT  C m.  Nom 
d'oifeau . fin]  TgrqatlU,  Ce  Tuutt  a k dcftiis  fie  le  derrière  de  U 
tête , aufli  bien  que  le  dos  fie  k croupion , d'un  cendré  noirâtre; 
il  a dèriièrc  les  yeux  une  marque  noue  allez  longue , lui  laquel- 
le font  des  lignes  blanches  ton  menues  qui  travér/ent , lelqucl les 
approchant  au  bas , s crendcot  de  plus  en  plus , fie  dcflüs  le  haut 
des  ailes  elles  font  très-longues,  mais  néanmoins  toujours  ttet- 
menucs  fie  délicates.  Sa  gorge,  là  poitrine  fie  (on  ventre  font 
jaunâtres  fie  ornez  de  taches  noirâtres  qui  travcilcnt  ; les  gran- 
des plunves  font  uoircs , fie  fanées  de  grandes  uthe»  rougesi  (à 
queue  eft  longuette  Se  cendrée;  les  tuyaux  en  (ont  noirs  av  ce  des 
taches  pareillement  noires , qui  les  travètfent  en  forme  de  croif- 
lant.  Ses  jambes  lo.u  brunes  ; tes  doigts  de  fes  pieds  (ont  parta- 
gez air.fi  qu'aux  pics , de  quoi  Ariftote  rendant  railon , dit  que 
c'eft  à caulê  que  ctsoifcaux  (ont  moim  courbez  en  devant  que 
ks  suttes,  fie  leurs  doigts  (ont  en  tel  ordre  qu'il  y en  a un  gr*nd 
avec  un  pnk  de  chaque  coté.  J!  a la  queue  longue  fie  toujours 
droite  Ce  élevée. 

Ce  qui  frit  U diftinélion  du  mâle  d'avec  la  fémelle,  c'eft  que  le  mâ- 
le eft  plus  touge,  fie  clic  plus  cendrée.  Il  a aufli  la  poitrine  plus 
jaune  que  la  femrîlc. 

BcIIod  , par  Unt  du  limât , dit  qu'il  eft  plus  gros  qu’un  pinfon , fie 
que  les  plumes  (ont  marquetées  comme  celles  d'une  boccaflè. 

En  quelques  pays  que  l'on  puiilc  rencontrer  le  Turtet , on  le  voit 
toujours  outour  des  arbres  ; il  vit  de  fourmis  fans  chercher  autre 
uouriiturc;  il  kspèrcc  adroitement  avec  leguillon  de  la  lan- 
gue , ainfi  que  les  entans  pèrçeru  ks  grenouilles  avec  un  dard  de 
fer  rire  ave^  un  arc;  il  ne  leur  touche  jamais  du  bec , ainfi  que  les 
autres  oifeaux  ton;  i leurs  viandes.  1.  le  péi  che  fie  don  contre  le 
trou  d’un  arbre  (ans  être  appuyé  d'aucune  branche, fie  rourncla 
tête  fans  temuer  («  autres  parties  du  corps  ; c’eft  la  raifon  pour- 
quoi plulicuis  pcrloor.es  l'appellent  T*rr«.  Le  Tuuet , ainfi 
que  les  pics,  fart  loi.  nid  dans  les  trous  des  arbres,  fie  quelque- 
fois da.  s les  tnailons  de  village  ; il  faitieptà  huit  oeufs  pour  une 
nichée  ; il  coupc  le  bois  avec  ion  bec , fie  lait  toujours  du  bruit 
dans  les  arbres , pat  ticuliércmcntcn  mangeant;  l'on  en  ptend  en 
automne,  quriquiioiscnAvrilfic  Juillet,  lorlqu'ils ckvcnt  fie 
nouriiflèar  leurs  petits. 

TUREAU,  ouTUREAU , fin.  Voyez  TORAL. 

TUKLLURE,  ou  TU  R LU  RE.  Térmc  bas  fie  populaire  qui  fignU 
fie  k chagrin,  les mauvaüci  humeurs  de  quelqu’un.  Il  eft  dans 
fon  lut  Un , dans  ("es  mauvailcs  humeurs  ; il  r.c  Icait  à qui  il  en  a , 
à qui  s’en  ptcndtc.  On  dit  dans  les  vaudevilles , Robin  tartUre, 
fie  imturîu  linrare. 

TURÊNE,!’.  Nom  ptopreeTun  petite  ville  avec  un  château.  Tirrena, 
Tanna* , larcmu.  Elle  tft  Capitale  du  Vicomte  de  Tuténe , fie  (i- 
tuce  dans  le  Limofio  province  de  France , i deux  lieues  de  Brive 
du  côté  du  midi. 

TuRiwe,  Vicomté.  Tkrtntnfis  Pî'uamuatm.C’cfï  un  des  plus  grands 
fie  cks  plus  anciens  Vicomtes  de  France,  il  comprend  1 08  Par- 
roifl'es , lituces  (ur  la  Dordogne , 5 7 dans  IcLimolîn , ; 9 dans  le 
Qucrcy , fie  1 1 dans  le  Périgord.  Turéoc  en  cil  la  capitale  C'eft 
de  ce  pays  qu "Henry  de  laTour  d’Auvergne  avoir  pris  le  nom  de 
Vicomte  fit  Maréchal  de  Taint.  Mai;. 

TURGAW  , THURGOW,  fini.  Nom  propre  d'une  contrée 
de  la  Suilîc.  îuTtnfu  p*g ui , lurgovia,  üurtagia.  Elle  s'étend  des 
deux  cotez  de  la  rivière  de  Tur,  depuis  le  Uc  de  Zurich  juiqu’d 
celui  de  Conftancc.  Elle  renferme  le  Canton  d'Appenzel , la  vil- 
le Ci  l'Abbaye  de  S.  Gai , IcConwc'IcTcggcnbuig , ficceux  de 
Zyburgflc  dcWimcithurn,  fii  le  Torgav  ptopre.  Matj.  Va- 
lois , Aor.  CaU.  f.  j 66. 

Turcant  morsii.  Cell  un  Bail  liage  de  la  Suiflè.  Targe,  1,  Targa- 
ru prapru.  lied  lùjèr  des  fept  premiers  Cantons , fie  firué  entre 
le  Canton  de  Zurich , la  ville  fie  Abbaye  de  S.  Gai , 3c  ks  lacs 
de  Confiance  fir  deZell.  Ce  pays  renferme  une  paître  de  l’E- 
vêché 
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Ltoirc,  à quatre  lieues  de  l'igncrol  vcis  l'orient  fcprcntrional , 8c 
environ  i fêpt  milles  du  piétldes  Alpes  Coctienncs.  Tunnel  t une 
allez  grande  ville , bien  bâtie  » propre  , bien  fortifiée , & défen- 
due par  une  bonne  citadelle  de  cinq  battions.  Le  Due  de  Savoie 
y fait  fa  rcttdcncc  ordinaire  dans  un  Palais  magnifique»  8:  elle  dl 
le  Siège  du  Sénat»  de  de  la  Chambre  des  Comtes  de  tous  les 
PaysquifontcomprtsfousIcnomdcPiémonr.  Il  y a un  fevê* 
ché , une  Univèrhré , un  pont  lur  le  Pô  \ de  aux  environs  le  Paro» 
le  Valentin  & Mille  Heurs,  qui  font  trois  marions  de  plaifànce 
des  Ducs  de  Savoye.  MaIJ.  On  éltimc  que  les  habitons  de  Thrtn 
tirent  leur  origine  des  Liguriens.  Voyez  Pane , L.  111.  C.  17.  11 
eft  vr  aifrmbublc  qu’ils  furent  nommez  lurtm , Tauriniens.du 
mot  Tdttrut , taureau  , parecqu’ils  en  avoicnr  un  pour  lymbole 
de  leur  ville , comme  ils  en  ont  encore  un  dans  leurs  armes.  An- 
nibal  ruina  Turin.  Polybc , L.  111. Tite  Livc , L.  XXI.  Cefîr  lui 
donna  le  droit  du  Pays  Latin,  y mena  une  colonie  8c  lui  donna  le 
nom  de  Julie.  Augufle  la  nomma  jdufufta  Taunnorum.  Dans  les 
Inttriptions  antiques  elle  efl  appcllèe  Julta  yiuppaT  àurmrum , 
dCjhtfuftaTaurtnarum.  Charles  Emmanuel  IL  a beaucoup  ag- 
grandi  Turin.  Voyez  la  Delà  iprioo  qu’en  fait  le  Théâtre  de  Pié- 
mont sp  7 & ftuv.  En  1 y j£.  François  L Payant  prife,  elle  fut 

t unie  i la  Couronne  de  France.  TJirwigift  fous  le  tj.d  zo.rn.de 
longitude . 8c  fous  le  44.  d.  50.  m.  dcïatitude.Sa  latitude  ctt  p.i- 
fc  fur  des  obfcrvations  Aftrunomiques. 

TUR1NGE.  Voyez  THUR1NGE. 

TURLUPIN  ADE , f.  f.  Plaisanterie  fade  de  baffe,  Infieetid.  Penfez- 
vou'  que  je  puilTc  durer  i routes  ces  turlupina  Je  s l Mol.  Peux-tu 
louffr  ir  cette  tatluptnade } Bois  R.  Les  turluputades  ne  valent  rien 
quand  on  les  donne  pour  bunnrs*,  8c  elles  font  bonnes  quand  «m 
les  donne  comme  ne  valant  rien.  Men.  Voyez  l’origiue  de  ce  mot 

r i Patrick  fuivanc. 

TURLUPIN  , ru» , f.  mafe.  6c  f.  Turlupins.  C’ét  oient  des  héréti- 
ques, ou  plutôt  une  certaine  lcûc  de  gens  qui  faifotent  pro- 
feflion  punlique  d’impudence , qui  marchoicnt  nuds  fans  ca- 
cher leurs  parties  hontculês , & qui  (c  mcloienr  avec  les  femmes 
à 1a  manière  des  Cyniques  ai  plein  marché.  Ils  voulurent  s’éta- 
blir à Patis en  1 }7*.  N*  appclloicnt  leur  lè&c , la  Fraternité des 
Pauvres.  Mais  on  les  fit  tous  périr  par  le  feu , avec  leurs  li  vt es , 
comme  rapportent  Gaguin  8c  duTiiletcn  la  vie  de  Charles  V. 

. On  die  qu  ils  ont  été  ainfi  nommez , qued  ta  tantum  babitarent  la - 
tu  que  lu?»  expofua  erant.  Cétoient  des  Scébires , qui  au  XIIe 
fiéele  fc  répandirent  en  France  & en  Angleterre, 8'  le  nommoient 
eux-mémes  Publicains. 

On  a appelle  de  ce  nom  un  Comédien  fameux  de  Paris , dont  le 
talent  ctoit  de  faire  rire  par  de  méchantes  pointes  de  des  équivo- 
ques infipides  ,qu‘onaappcllécs  Turlupinades.  Turlupinât  hijbio, 
mmm.  On  a appelle  Turluptn  > un  mauvais  plaifânt , un  bouffon 
froid  de  fade.  Les  Turlupmi  ne  font  par  malheur  que  trop  fre- 
quent. 

Les  rurlupins  repèrent 
Inftpides  fiai  fans , baufns  infortune  c * 

Ptmjeuée  m»tt papiers  pdrtifsiufuTamu*..  Bon, 

TURLUPINER , v.  n.  Faire  des  turlupinades.  Jeun  fruatner.  Un 
boom  te- homme  ne  turlupine  jamais.  Cet  homme  eft  ennuyeux  \ 
il  uc  fait  que  turlupiner. 

Terni  y L 


pour  Je  Glane  des  ihofes  où  il  y a de  b turpitude.  Cert  une  maxi- 
me de  Droit, qu'on  ne  croit  point  celui  qui  alcguc  fa  propre 
turpitude.  Ccmotleprcndauttidins  les  anciennes  traductions 
pour  les  parties  hor.tcufès.  Cham  fils  de  Noéj  fut  mauûii  de  Ion 
père . par ccqu'il  s ctoit  mocqué  de  la  turpitude  » au  lieu  de  la 
couvrir  comme  fii  cm  les  frères. 

TU  K POT , f.  m.  Terme  de  Mâtine.  Soliveau  de  fût  ou  fepe  piéds 
de  haut , dont  il  y en  a quatre  au  cbâtcaii-d’avarvt  du  navire,  af- 
fûtez de  aedampez  à U varangue  de  cet  cfidroitli.  Nicot.  frabt 
fex  jui  (iptempétiahs. 

TURQUE,  a la  Touque.  Voyez  Turc,  lurtite mere. 

TURQÏJERIE , L f Manière  dagir  ctuelle  dt  barbare,  comme 
celle  dont  ufçnr  1rs  Turcs.  Oudelna*  » favitta,  mmamtae.  La 
ex  uauté  que  ce  créancier  exerce  i l’égard  de  fon  dcbitcur.cfl  une 
vraie  turqutne  li  eft  Turc  li-dcflus,  mais  d'une  turquette  i de- 
fcfpércr.  Mol.  Ce  mot  cil  faûice , 8c  de  peu  d'uLge  hors  la 

convcrûtion. 

TURQUESSE , L fcin.  Femme  de  T urc.  Turc  ica  malin.  A la  Tur- 
que  Je , à lâ  T urque , d'une  manière  T nique.  Ils  dataient  8c  chan- 
tent a vec  plu  lieut  s in  ftiuaarnsâ  la  Turque  fie.  Mol. 

TURQUESTAN.  Voyez  TURCHESTÂN. 

TURQUET , C m.  F.fpéce  de  petit  chien.  Tut  tu  m Uttïcklut . 

TurqUet,  le  dit  aulli  a une  éfpéec  de  froment  dont  Tepi  eft  grand 
de  beau,  garni  Jorfqu’il  eft  mûr , de  beaucoup  de  filets  longs. 
Cet  cp»  eft  de  couleur  bleue , au  lieu  que  les  autres  blcz  le  font 
jaune  Ses  graines  font  grottes , dures , purpurines  tirant  fur  le 
noir  ; la  farine  eft  de  la  même  couleur.  En  Latin  ttitttu  loug.er.bm 
MrtfluJpKâ  terulej.  C.  Bauh.  Leé/érurfnrm  eft  pas  tore  nout* 
riflânt  1 il  y en  a une  grande  quantité  dans  le  Bugey. 

TURQUIE, f f-  Nom  propre  des  pays  qui  compofcm  l’Empiré 
desTurcs.l’Empire  des  Ottomans;l’Empircdu  Grand-Seigrcun 
7| ireutim  Imperium , h ptrmm  Tururvm , ou  Ottemanorum , 1m - 
penum  Alupi  Domm , imita  Dîna.  C’eft  un  des  plus  vaftes 
Empires  qu'il  y ait  encore  dans  le  monde.  Il  aétc  fondé  l'art 
H4?î,par  0;tonun,oU  Oufman,  tige  des  Empereurs  TurcJ| 
8c  ayant  commencé  par  la  Natolie,if  s'elt  fi  fort  agrandi. cil 
ruinant  les  Empereurs  de  Conftantinople  de  les  Sultans  d'E- 
gypte , qu’il  s'étend  dans  toutes  les  nois  parties  de  notre  conti- 
nent , duquel  il  occuj*:  le  milieu , où  lonr  les  provinces  les  plus 
f imcufes  dans  l’jntiquiré , C<  en  meme  tems  les  plus  fcrdlesi 
Cependant  toutes  les  belles  provinces  de  cet  Empire  ne  lont 
plus  aujourd’hui  que  l'ombre  de  ce  quelles  ofitcféau*tefois,d 
caufé  de  la  dureté  du  Gouvernement.  Les  h thitinj  de  cet  Era-1 
pire  font  des  MahométansTuraouSarrazins.confondusen* 
fcmblc  fous  le  nom  de  Turcs,  ou  de  Mufulmans  ,8c  des  Chré- 
tiens de  divérfes feéles . Latins , Grecs,  Arméniens «Jacobitesf 
Maronites, Cophtes,  8cc.  Cet  Empiic  eft  hétêditatrcdans  la 
Maifon  Ottomane  ; & i)  eft  non  feulement  Monatc bique , mais 
meme  Défpotique  8c  arbitraire  ; b volonté  du  Grand- Seigneur 
en  eft  b fouvetaine  loi.  On  divife  ce  vafte  Empire  en  trots  par- 
ties généHes , qu’on  nomme  la  Turquie  en  Europe, la  7ktquié 
en  A fie , 8c  U Turquie  en  Afrique.  Conftantinople  en  eft  la  capk 
taie.  Maty. 

Turquie  en  Europe,  C'eft  une  grande  région  de  l’Europe  « 
de  la  partie  occidentale  de  l'Empire  des  Turcs.  Tmia  Europed , 
Cepays  eft  borne  au  levant  par  l’Archipel , la  mér  Noire , ccllf 
de  Mitavoia , 8c  les  déuoiis  de  Gallipoli  8c  de  ConftaDtir.ople) 

H h i)  an 
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ferrie  un  enraie  de  l'Empire  do  Grand-Seigneur.  luetusljU- 
tuj.  Elle  eft  bornée  au  couchant  par  U mer  de  Mar  mou  & 
U Méditerranée, par  1er  détroits  de  Galiipoli  ce  de  Conftautino- 
p!c , Si  par  l'Egypte.  Elle  a l'Arabie  au  midi , la  Ferle  au  le- 
vant,*: la  Géorgie  avec  U met  Noir  au  Nord.  Cette  partielle 
la  Turquie  occupe  tout  ce  que  les  Ro-.vains  ont  anciennement 
poii.de  en  Abc.  Ses  provinces  lum  laNito  ie,T>irconuuicf 
ou  Grande  Arménie , le  Diarbeck , tjut  Comprend  la  Mélopo 
tamic , la  Chaldée , Se  une  patrie  de  i’Ailÿtic.  Il  y a encore  la  Sy- 
rie SC  la  Judee.  Il  y a outre  cela  pltili.  uts  états  tributaires  du 
Turc  en  A fie , la  Mingrciie , le  Gui  ici,  If  .né.  c ie,  les  l’tipces  de 
l’Arabie  Pé  rie.  Se  la  plupart  de  ceux  de  la  Dcleite.  Il  polie- 
doit  u Eli  d ms  l’Arabie  heureufe  les  Uéglêibégfts  d'Aden  Se  d 
Laplatmjison  allure  que  Je  Prince  de  Ja  Mutez  1*4  chjfte  du 
premier , & que  le  dérnicr  n’eft  plus  qu’une  Ptincipaurc  ri  ibu- 
taire.  Les  ifl.s  de  Rhodes, de  Cypic  ,dc  Scio,  de  Merclio  Se 
quelques  autres  de  l'Archipel  dépendent  encore  de  cette  partie 
delà  uiquié.  Matv. 

TostQf  16  tu  AmiQpt.C’cftuncgrandetégiondel'Afiique.&.’la 
partie  inctidionalcdel'Empitcdcs  Turcs,  turtu  jtfmjne.  El 
le  cil  bornée  au  nord  parla  mér  Médnèi  tance;  ju  levant  pat 
l'ifthme  de  Sues  Se  par  h met  Rouge  tau  midi  par  l'Abyllime , 
la  Nubie , Se  le  défère  de  Barca  ; Se  au  courir  inr  par  le  Royaume 
de  Tripoli.  Ser  provinces  (ont  l'Egypte , le  Royaume  de  lirtca 
Se  le  Beglêrbcglic  d’i  labelcth , ou  la  côte  d'Abrx  LesT t ibutai- 
res  du  Turc  dans  l’Afrique,  .'ont  les  Royaumes  Je  Tripoli, de 
Tunis  Se  d’Alger. 

TURQUlN,  C cil  une  épitltéte  qui  (e donne  au  bleu  quand  il  cil 
bientuncé  Cxrulem  telar.  On  n’aime  point  eu  France  les  garni 
turcs  de  bleu  r»  rquin.  Le  blcuri,r,;«in  ell  ti  iltc. 

TURQUINE , f.  f.  Sorte  de  turquoilc  , qui  cftjpl  us  fu  jette  à vétdir 
quels  rurqucifePcrlicnnc.  Turebe».  Voyez  TURQUOISE. 

TURQUOISE, f.  f.  Pierre prcciculc opaque, Se  qui  cil  de  cou- 
leur d'un  bleu  turquin.  Tmtu  jjmrflu.  il  en  vient  de  Péilc  Se  de 
Turquie.  Elles  naillênt  routes  de  bguictondeouov.de.  La  plus 
gtollc  qu'on  ail  vue, eft  delà  grolfcur  d'une  noix.  Il  venaune 
au  cabinet  du  Duc  de  Florence , où  le  portrait  de  Jules  Céfar  cil 
gravé.  Il  s'en  trouve  audï en llohéme, en Stlélic, en  Efpagnc. 
On  en  trouve  meme  en  Languedoc,  qui  ne  (ont  peu  é (limées 
que  patccqu’tllcs  viennent  chez  nous.  La  roche  en  cil  blanchâ- 
tre ; mais  ces  piéercs  étant  tecuitcs  au  feu,  elles  prennent  un 
bleu  tut quin  allez  agréable.  On  les  appelle  de  la  neuville  retire. 
Elles  ne  different  ni  en  poids  ni  en  dureté  desPétliennes  ou  Tur- 
quincs  de  la  vieille  rocnc  ; mais  leur  poliment  n’c(l  pas  fi  doux  , 
ti  eft  chargé  de  quelques  tayes  ou  filamens.  Ces  pierres  chan- 
gent leurs  couleursavecletcnis.Sc  vcrdillènt  : ce  qui  n'atrivc 

Ïns  aux  autres  pierres  précicufa,  qui  reprennent  leur  prémiér 
ullte  quand  elles  font  remifès  fur  la  roue.  La  rurqmifi  avoir 
lieu  dans  le  Rations!  du  Grand  Prêtre  des  Juifs;  Se  la  Paraphi  ôfe 
Chaldai'quc  l'appelle  tardais , nom  qu'on  lui  a donné  parmi  plu- 
ficurs  nations.  Les  Grecs  Se  les  Latins  rappellent , teUjt , xrit>«. 
TURQUOISE, f,  f.  Terme  de  Fleurillc.  Anémone  qui  cil  blan- 
che aîond  incarnat , tant  en  la  peluche  qu'en  fes  grandes  feuilles; 
ellecft  très tardive  à fleurir,*  fait  fes  tiges  hautes.  Morin. 
TURSAN.  Le  7 urfan , f.  m.  Nom  d'une  contrée.  Terufiier.  Le 
'turf JH , félon  Santon , avoit  pour  capitale  la  ville  d’Aire  enGaf- 
togne  tainfi  le  Turftn  eft  à peu-prés  le  Diocêié  d'Aire.  Ce  pays 
aveir  pris  fon  nom  de  celui  des  peuples  qui  l'habitoient.  Voyez 
Sanfon , Net.  Cell.  f.  {4J. 

TURSI.  Petite  villeduRoyaumcdeNaples.  Turfu , Tmfw.  Elle 
ell  dans  la  Barilkare  fur  Je  Sino,  à trois  lieues  du  golfedeTa- 
rcntc.  Turji  a titte  de  Duché , Se  un  Evêché  qu'on  y a transfère 
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Auteur  n'a  pas  fait  rcHcxkm  que  Ferdinand  n’eut  que  le  titre 
d’Archiduc  d'Infpruk,  & Ion  frète  ncut  que  celui  d’Archiduc 
dcGioSsiqueleur  père  Ferdinand  .frère  de  Châties  V,  avoir 
été  Ai  chidjc  d’Autriche  dès  l’an  if  io,&  que  l'Autriche  avoit 
etc  érige:  en  ArchiduchcPar  Maximilien  I.  ScJiooncbeck , qui 
ne  parle  quaprés  T Abbé  julliniani  ,&  qui  fouvem  traduit  mal 
c«  Auteur  ,é»ît  que  fOulic  de  iufin  dependoit  des  Atchiducs 
d'Autiichc,  & que  Ferdinand  de  Charles  frères  Furent  lcsp«é- 
miérs  qui  reçurent  cet  Ordre  l'an  ijdi.  Ce  qui  c/l  de  certain , 
c’cll  qu'un  ignore  i'origiue  de  ttt  üidrc,  Ce  pourquoi  on  lui 
donna  le  nom  de  S'ufin.  L’Abbe  JuJhniani  dit  que  ces  Chevaliers 
put  toient  unmant.au  rouge,  fut  lequel  il  y avoit  une  ctoix  ver* 
te  i qu’ils  failoicnc  vœu  de  challetê  & dobciiîâncc  au  S.  Siège 
de  à leur  Souvcuin,&  qu'ils  fuivoieor  laicgledeSainrlLdifci 
mais  cet  Auteur  a fournis  i cette  règle  6c  i d’autres  tant  d'Ordrej 
de  Chevaleries , qui  n’en  ont  eu  aucune,  que  nous  n’ajoutons 
pas  beaucoup  de  foi  i ce  qu’il  die  de  ces  Chevaliers , qu’il  con- 
fond pour  être  avec  les  Chevaliers  d’un  autre  Ordre  qui  iubiif- 
toient  en  Hongrie,  de  qui  «oient  habille*  de*  cette  loi  te,  6:  donc 
Mcticnius  apaile  fur  Je  rapport  de  Jérôme  Megillcr  Hiflorio- 
graphe  de  J’Âichiduc  d’Autriche , de  dont  Jolie  Ànanus  & quel- 
ques autres  ont  décrit  ï habillement , fans  parler  de  leur  origine, 
& leur  donnant  feulement  Je  nom  de  Chevaliers  Honctois.  P. 
huijtt.T.  w/  c 1 1. 

TUSSILAGE,  (.  f.  Plante que  les  Lirins ont  appcllé  ainfîicaufê 
qu  elle  eft pr opt  e pour- la  toux.  TujfîUgo.Oa  la  nomme  autrement 
pus  d une.  Voyez  TAS  D’ASNÉ. 

TUT. 


Et  ms  Dieux  familiers , no;  D/mont  tutélaires , 

P a#  dis  jurais  dt  fong  expliquent  ms  mtferes.  BrIb. 

TUTELINE , f.  fém.  Nom  propre  d’une  Décile  des anciens  Ro- 
mains, Tutelma.  Pline  L.  XVIII.  C.  a.  dit  tju’il  ctoit  défendu  de 
prononça  le  nom  de  Tuteltnt  dans  les  ornions.  Ter  tullien , dans 

fon 


TUTANUS  » f.  m.  Nom  propre  d’un  Dieu  des  anciens  Romains, 
TMrawMj.  C’étoic  le  Dieu  qui  defendoit  les  hommes,  Nonios 
Maiccllus  dit , d’apres  Varron,  que  c croit  Hercule.  Jl  ajoure  que 
c ctoit  le  Dieu  qui  cloigna  Annibal  de  Rome,  draue  c'cft  poun 
cela  qu’on  l’appelloit  ‘ usâmes , de  tutun , tirtur , défendre. 

TUTAYER.  V oyez  Tutoyer,  /nutbemè  & ruftuè  allouent  appeüarf. 

TUTELAIRE,  ad/.  Qui  a pris  en  fa  protection  quelque chufe. 
Pm tonus , tujlot.  Il  y a des  Anges  tuteUtres  des  Royaumes  & des 
villtt,8t  meme  des  hommes  en  parriculicr.qu’on  nomme  Jesy^rt- 
ges  Ci.  ft  du  ns.  L’Eglifc  Catholique , ôc  l’Egiife  Réformée  ne  fonc 
pas  du  meme  fenrimem  fur  les  Anges  tuttUttes:  l'Églifc Catholi- 
que , conformément  à l’Évangile . croit  que  chaque  homme , au 
moins  chaque  fidèle , a des  fa  naiflâncc  un  de  ces  Anges  tuttlùrtî 
attaché  à fa  pet  fontvc.pour  le  défende  c contre  toute  forte  de  ten- 
tations, & c eft  en  partie  fur  cela  quelle  fonde  l’invocation  des 
Anges.  S.  Denys  cfl  le  Patron  tuteldsu  de  la  France.  Le  P.  Antoi- 
ne Macedo , J chiite  Portugais  de  Conimbre , a fait  un  Ouvrage 
fur  les  Saints  tuteUirts  de  tous  les  royaumes , provinces  & gran* 
des  villes  du  monde  Chrétien.  Dtvi  tutrUres  Orbu  Chrifiiam , m 
fri.  àLifbonci687. 

Les  Païens  avoient  aulli  leurs  Dieux  ruteUires , leurs  Pénates.  TU* 
teUtre , le  prend  aufïï  métaphoriquement.  I^hilrs  eft  mon  Aoge 
tuttUttt.  Voit.  Vous  êtes^ le  Dieu  tutdatre  des  Sçavans. 
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fur  Microbe , L 1.  C.  1 6.  où  il  dit  que  t belles  4nu.tr  s Ru/nanis, 
{tint  qui  nommât  U Détfit  Santé,  Semome , Sefa , Séjttie , & Tu - 
tsluu  ,ubfervott  Ut  fériés.  Que  cet  endroit  ne  prouve  rien  » parce- 
que  Maccobe  uilant  b meme  choie  de  toutes  ces  diminuez , Pli- 
ne peut  avoir  entendu  l’une  aufli  bien  que  l'autre.  Pourquoi  le- 
roit-il  défendu  de  nommer  Tutéline , que  Ton  nommoit  dans  les 
mailorn , Iur  les  navires,  comme  il  paroîc  par  Pétrone  î Son  In- 
timent clt  donc,  que  cette  jfÛct(Te  pouvoir  être  Me j Ai  que  Tci 
tullicn  parle  d'une  McJm  , ainli  nommée  4 Mtjfiinu , de  1 1 mai 
Ton  donc  elle  «voit  loin  ; qu'on  auroit  bien  pu  hue  Mc  [a  de  MJ- 
fia;  comme  on  avoit  fait  de  Scflîa  ,Sqa*,que  Meja  appiocha^t 
d'un  mot  peu  honnête , ce  pouvoir  être  la  radon  pour  laquelle  1 
n'etoit  pas  permis  de  la  nommer  Après  tout  il  aime  encore  micu 
dite  que  ccftSegeflatou  Stge  1 <4,qù en  elfét  quc  ces  trois  divinité 
font  le  Dieu  Terme  , Seja  Si  Segefta  ; que  le  nom  Segefla  appto 
chant  du  nom  mal-honnête , Mgefla , ou  Ægeflat,  on  avoit  defèn 
du  de  le  prononcer , que  c'c(\  air.fi  que  pour  la  meme  raifon  Je 
Ion  Fcftus . on  avoit  appelle  Segefta , la  ville  qu'Enée  fon  Fon 
dateur  fit  nommer  Egefta , du  nom  d’Egeftus  le  premier  Gou 
vèrncur  qu'il  y mit.  Ces  railons  ne  font  pourtant  pas  convain 
cames.  Aucun  des  Auteurs  dont  on  a parle,  ne  le  fonde  fut  U 
paroles  de  Macrobe  Rhodigin  ne  les  rapoitc  pas  même , Tur 
nebe  Si  Pamelius  les  citent , mais  pour  un  autre  point.  Il  eft  vi  a 
qu'on  appdloit  les  ligures  que  l’on  mettoit  à la  ptouc  des  nav< 
res , Tutti j , mais  non  TuteUué.  Pour  Mej* , c’eft  une  conjcâur 
que  le  P.  Hardouin  lui-même  abandonne.  Celle  qui  rou!e  Tu 
Segefta , n’ell  pas  mieux  fondée  : Pline  pat  le  i la  vérité  desbor 
nrs  des  héritages,  mais  il  ne  parle  point  du  Dieu  Tèrntciainf 
Ségefta  ne  peut  être  que  la  féconde  des  divinisez  qu'il  indique 
que  par  conféqucm  iatroiiicmccft  une  divinité  qu'il  n’apoir. 
nommée.  Comment  la  nommet  oit-  il  dans  l'endroit  même  où  t 
dit  qu’il  n'eft  pas  permis  de  le  faire  î Et  quoiqu'écrir e ce  nom  ni 
foie  pas  proprement  le  prononcer , il  lèmble  pourtant  que  lui 
du  être  défendu  comme  l'autre.  Tenons- nous-cn  donc  a Juttii 
Une:  Si  remarquons  feulement  en  finiftam , que  quelques  uns  ! 
nomment  TUtthne , Se  d'autres  Tutuhnt  t mais  il  nous  patoît  que 
7utAtne  cft  mieux, parccque  de  TuteU  on  a du  faire  Tnttlsna,  plu 
tôt  que  Ditiliiuou  Tu  ml  nu. 

TUTEILE  » f.  lém.  Charge  qu'on  împofe  J quelqu'un  de  veiller  ; 
la  conlèrvation  de  la  perforine  Si  des  biens  du  n ou  de  plufieut 
mineurs.  Tutti*.  Par  le  Droit  Romain  il  y a trois  lottes  de  f «frf 
Us  : la  tefiamemaire , qui  cft  déférée  par  le  téftameot  du  pcrc  : b 
J/gifimr.qui  eft  déférée  par  la  Loi  au  plus  proche  parent :la  dativ 
qui  cft  dcfcréc  par  IcMagiftrat  Dans  toutes  les  provinces  coutu- 
mières toutes  les  mteUtt  lont  datives  Se  élc&tvcs  : Si  quoique  le 
père  ait  nommé  le  plus  proche  parent  au  Pupille  par  fon  téfta 
ment, l'on  n’y  a Point  d cgard,d  moins  que  Ion  choix  ne  foit  con- 
firroé  par  celui  des  p :rens , Si  par  le  Magiflrat  ,c'eft-i-dire , par 
le  Juge  du  domicile  des  mineurs.  Par  le  Droir,  la  tutelle  finit  à 1 4 
ans  : dans  la  France  coutumière  elle  ne  finit  qu'i  1 ç ans.  Le  mi- 
neur fort  de  tutelle,  & il  cft  émancipé  par  le  mariage  : alors  on  lui 
donne  un  Curateur  pour  cfter  en  jugement  En  Normandie,  h tu- 
rrf/tfinicà  10  ans.  Un  aâedetNirfk  cft  ce  qu’on  fait  en  Jullice 
pour  l’éleéHon  du  T ûteur , Se  l’expédition  qu'on  en  delivre.  La 
tutelle  fcdonneauxpètfonnesA la  curarellc aux  biens. Il  faut  ren- 
dreun  compte  de  tutelle,  avant  qu'on  pui  Ile  faire  aucun  traité  avec 
un  mineur .LcsAcadémiciensfontcxemtsdfrfr/euedcdecurarcües. 

Trrr  a I l 1 , te  dit  au lh  de  la  protcéiiua  qui  le  donne  i quelqu'un 


pupilles  Se  rien  contre  eu*  -,  Si  les  mêmes  loix  qui  les  mettent 
dans  la  ncccftité  de  conlérvcr  tes  intéiéts  des  mineurs , les  mer» 
cent  dam  llmpuifiance  de  les  bjellcr.  Forrr. 

On  du  d’un  homme  qui  veut  agi  librement  .qui  nefe  biffe  point 
gouverner , qu'il  ne  veut  point  de  tuteur.  Lther , libéré , pro  jrl/i- 
tria  agent.  Un  fubtugé  tuteur  , elt  celui  qui  delcnci  le  mineur 
quand  Ion  tuteur  a quelques  adions  à diriger  contre  lui.  futur 
fubt&gatm.  C'eft  nnlli  celui  qui  alliftc  i l'inventaire  que  fait  le  fa- 
im ,alin  qu'il  ait  un  comradiéleut  légitime. 

TVnen  , le  dit  figuiément  d’un  protèéfcur  i d'un  défenleur.  Pru - 
teüur  ,defenfer.  Un  bon  Roi  doit  être  le  pèic  Se  le  tuteur  de  les 
fujets.  Fin.  Lacoicre  cft  comme  une  tutme  que  fa  nature  a 
donnée  à 1 homme  pour  h conlcrvation  de  les  droits  telle  lui 
infpire  le  défit , 6c  lui  donne  f.»  lotcc  <tc  les  défendre.  M.  Est. 

Tuteur.  Ténue  de  Jardinage.  C'eft  un  gros  piliér,  ou  appui  que 
l’on  attache  au  tronc  d'un  ai  bre  pour  le  lourcnir , ou  pour  faite 
monter  plus  droit.  Fulcrum , admiwiulnm , pa/»i. 

TUTH1E.  I.  fém.  Suie  métallique  toi  mec  en  ce  illes  voûtées  ou 
en  gnuticrc* , de  différentes  grandeurs  6c  épaillcurs , dore , gri- 
fc , chagi  inéc  en  dcflùs , Si  1 élevée  de  beaucoup  de  petits  gr.un* 
gros  comme  des  têtes  d'epingle^ec  qui  l’a  fart  appcilcr  par  Ici 
Anàens (pede  en grufft.  bile  fe  trouve  attachée  J des  rouleaux  de 
terre  qu'on  a fitlpctum»  exprès  au  haut  des  tourneaux  des  Fon-* 
«leurs  en  bronze  pour  recevoir  la  vapeur  du  métal.  La  tuibie 
vient  d'Allemagne , de  Suède  Se  de  quelques  autres  endroits  : on 
l’apportoit  autrefois  d’ Aléjundrtc.  Four  prépu  er  h tuihu,  on  pi 
fait  rougir  trois  fois  dans  un  crctifctenrre  dei  charbons  ardens  » 
Si  on  l'ctcint  autant  ce  ti>is  dans  de  l'eau  rofe  \ on  la  broyé  enlui- 
tefur  Icpoiphyre,  y mêlant  b quantité  qu’il  faut  d eau  rôle  ou 
de  pUntin,jufquïce  qu'elle  fiait  en  poudre  impalpable;  alors 
en  en  forme  de  petits  trochtfmes  qu’on  fair  lécher.  La  rn- 
tate  eft  dcUcativc , pri  pre  pour  la  maladies  des  yeux.  C*dmt4 

Jefsüs. 

Ce  mot  vient  de  l’Arabe  tubru. 

rUTION  ,f.  f.  Vieux  mot.  Tutelle.  Aulicude7'«ff//f6e 
Curatelle , on  diloit  ration  Si  Curutiu ». 

lUTOYER,  v.id.  ( beaucoup  d’ Auteurs  écrivent  suturer,  rruii 
de  quelque  manière  qu’on  1 écrive , il  faut  prononce,  mttyer.) 
Tiaitcr  quelqu’un  avec  mépris,  ou  avec  une  grande  famtiûri« 
té , eu  lui  parlant  par  tu , Se  par  tut.  /mrrfanè  spfeUurt.  Il  n’y  a 
que  les  gens  rufiiques  Si  incivils  qui  le  tutejtnt.  Les  honnêtes- 
gens  n1 'aiment  point  i être  tutyez.  Il  faur  tweier  rarement , Se 
lus  tout  il  ne  faut  pas  tomber  dans  Je  ridicule  de  ceux  qui  tu - 
teymt  k s gens  qui  lont  beaucoup  au  dclfous  d'eux.  S.  H vu.  On 
tutuye  iur  roèr,  non  point  par  ruftirité , nuis  par  fierté.  Dts- 
r oeufs.  Quelquefois  en  m entretenant  avec  votre  idée , je  la 
< «raye.  Le  C.a.  d'H.  Un  homme  en  vèrs  peut  tutajer  les  Dieux. 
S.  Amant. 

1\  tutaye  en  parlant  ceux  du  plus  haut  étage , 

£1 U nom  de  Munfieur  ejl  pour  lut  bers  dufage.  Moi. 

Tütotî  , ée  , paît.  palî.  Se  sdj.  Raflicè  vetatm , appellatm. 

IUTUCORIjC  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Se  Royaures 
de  même  nom.  Tutueurium.  bile  eft  dans  la  piciqu'iik  de  l'Inde 
deçà  le  Gange , Iur  la  côte  de  Pêcherie  à dix-fept  lieues  de  b vil- 
le de  Mad  ut  c vèr  sic  levant.  Mat  y. 

H h ii;  TUTULINB 


Digitized  by  Google 


qucs- uns  de  piomD , comme  ic  nazatü-.qtüjqucs-uns  ac  icion  > 
comme  ceux  à anchc^Sc  plusieurs  de  buis, comme  ceux  du  bour- 
don & des  pédales.  Le  ruyea  eft  eompofe  de  quatre  parties.  La 
pcémiérc  cil  Ion  porte- vent , qui  çli  tait  cm  forme  de  cône  ren- 
vérfe  & tronqué, dont  la  bàlccft  lecorpstfc  l'ouverture  du  tuyau 
te  de  la  languette  i & le  fommét  eft  ce  qui  encre  dans  le  trou  du 
fommiér , par  où  le  vent  du  lourtlct  le  communique  jolqu  a la 
Janguettc.La  féconde  partie  dl  le  cotps  du  r^aa.Latroiiicme  eft 
la  languette,  qui  eft  cette  partie  qui  eft  taillée  en  bizeau  ou  cn.tt- 
lus.qu:  s'incline  du  quart  d'un  angle  oc  oit  vers  le  corps  du  iuj* u. 
C'elt  elle  qui  coupe  te  tend  le  vcrit»&  elle  eft  ainft  nommée,  par- 
ccqu'ellc  fes  t de  langue  a U bouche  des  tuyoux  pour  les  faire  par- 
1er.  Elle  doit  avoir  le  tiers  de  ta  hauteur  delà  bouche.  La  languet- 
te qui  couvre  le  concave  du  dcmi*cylindtc  des  tuyoux  à anche, 
•'appelle 4ba/#wX'ouvcaurc du tuyou  qui  donne  libre  cntiée  au  j 
vent  m’appelle  h 6*w< fcc  ou  la  Lwirri*.  Elle  doit  avoir  le  quart  de 
la  largeur  du  rà;a»,éc  3ux/«J4ky ouvci  rs  la  cinquième  Partie  Le 
morceau  de  bois  qui  bouche  le  ftiyjir.s’appeUc  tawpsn.On  appel  - I 
le  a et!  U s , de  petites  lames  de  plomb  qu'on  fonde  aux  cotez  des 
tuyaux  bouchez  % afin  de  les  abbllcr , ou  de  les  relever , pour  ou- 
vrir ou  ombrager  lvur  bouche,  8c  pour  rendre  les  Ions  plus  grà. 
ves , ou  plus  aigus.  On  le»  appelle  ainli  parccou'il  IcmbJc  qu’cl- 
les  écoutent  li  les  tuyaux  Iont  d'accord.  II  y a des  tuyaux  de  qua- 
rte fortes  Les  uns  iont  ouverts , les  autres  (ont  bouchez.  Ceux- 
ci  rendent  les  (bits  deux  (ois  plus  graves  ou  plus  bas.  Les  tuyaux  à 
anche  Jonc  de  léton,avcc  une  anclic  au  milieu.  Les  fvy.on:  à 
cheminée  «font  des  tuyaux  bouchez , fur  IcTqueis  on  applique 
un  petit  cylindre  » dont  fa  circonférence  c II  Ja  quatrième  pat  de 
du  tuyau.  La  hauteui  d'un  nyau  doit  être  quadruple  de  la  lar- 
geur ou  circonleîencc. Quai i j iestuyouxf^M  longs,fiils  s'élargir 
en  haut , on  les  appelle  tramttnts  -,  te  quand  lis  s’clargiftènr  ,on 
les  nomme trompâtes te  clairon j.  On  appelle  tuyau*  la  partie  du 
tuyau  d'orgue  où  Ion  fait  entrer  l'anche  avec  (on  éclialottc . ou 
bien  l'end]  oit  où  il  change  de  gtofteur,  comme  il  arrive  aucro- 
morne.  Les  plus  grands  tuyaux  parlent  plus  aifément  & avec 
moins  de  vent  que  les  petits , par ccquc  leurs  bouches  font  plus 
balles  & plus  étroites, dcles  trous  de  leurs  piéds  beaucoup  moin- 
dres a proportion. 

Tuyau  de  ç h c mines,  en tèrmcs d’ AtchitèÛure , fe  dit  du 
canal  & île  l'ouverture  de  la  cheminée  par  où  la  fumée  s'écou- 
le. Catmm  {prraculum , alvtm  ,fnmonum , ttifumibulum  ; Gula  qua 
oftvodenttm  e foco  jamum  excipit , tiaue  extra  tcüum  edueit  innocen- 
ter. Cett  le  conduit  par  où  p lie  la  fumée,  depuis  le  deflus  du 
manteau  d’une  cheminée , juîques  hors  du  comble.  On  appelle 
tuyau  apparent , celui  qui  cil  pro  hors  d’un  mur , & dont  la  fail- 
lie paroit  de  (un  cpaillèut  dans  une  pièce  d’apattement:  rn/ae 
dani  oeuvre , celui  qui  ell  dans  le  curps  d’un  mur  : tuyau  adoffé , ce- 
lui qui  eft  double  iur  un  autre , comme  on  le  ptatiquoic  ancien- 
nement : tuyau  dévoyé,  celui  qui  eft  détourne  de  fon  à-plomb , 6c 
d côté  d’un  autre.  On  dit  aulli  le  tuyau  d'un  retrait  celui  par  où  la 
matière  deteend , 8c  on  dit  que  les  tuyaux  Iont  crévcz , quand  la 
fumée  ou  les  mauvailcs  odeurs  s'échapcut  par  quelque  ouver- 
ture. 

Tuyau  champêtre.  Hetbe  dite  Calamus  armatitus.  Boril.  ffortus 

fini;  j!  U . 

Tuyau  ut  Plume  , eft  U partie  creufe  de  la  plume  des  oifeaux , qui 
(eu  à écrire.  Ptnna  taultt. 

Tuyau  de  bli  , eft  la  tige  qui  porte  le  grain  : & on  dit  que  le  blé  eft 
en  tuyau , quand  l’hèt bc  eft  crue  Se  commence  à (e  renoua.  On 
le  dit  aufli  des  autres  grains.  Caiiwai  yuUmm. 

TUYÈRE , f 1.  Ce  mot  te  dit  en  parlant  de  forge.  Ceft  le  conduit 
par  où  pa^c  le  vent  des  (buftlths.  Fijiuta, 

TWéDE  ,TU\vr£DE , f.  f.Nom  propre  d’uae  rivière  dtl'Écoflc 


qui  pot  tore  nt  le  turc  de  u»i  anus  caucs  ac  j wtr.  l.  jn  1450.  le 
Czar  Jean  fils  de  Bafile  l'Aveugle . en  dépooiiia  le  Duc  Michel , 
dont  il  aYoit  époulc  la  kcur , te  l’icorporai  (es  états.  Maty. 

T U Y, 

TUY , f.  m.  Nom  propre  dune  petite  ville  de  la  Galice  en  Efp*gne# 

Tudt , lydt.  Elle  cil  tonifiée  & hpilcopalc , & (itucc  lui  le  Min, 
ho  aux  confins  du  Portugal , à lix  lieues  de  la  mér  ,8c  à lcize 
lieues  de  Compoftclic  ,dont  (on  Evétbc  eft  fuftragant. Maty, 

T Y. 

TY , f.  rrufe.  ou  Diélt , f.  f.  Noms  propres  d’une  petite  rivière  que 
Jes  Allemands  a)  |>l  lient  Dyle , ihttia , Thtlo.  Elle  eft  dans  le  Bra- 
bant province  des  Pays  Bas , te  parte  à Louvain.  Valois  écrit  aullt  , 
7) , Se  prérend  quen  François  on  dit  T y ou  7J,6c  quec’cft  les 
Fbmans  te  les  AJlcimtu  quidifent  Dyle  Cela  n’cft  pas  vrai. dans 
la  dénué  c guerre  qu'on  a fouvent  parle  de  cette  rivière  » jamais 
00  n a die  autrement  que  Dyle , & non  point 

T Y B. 

TYBILfcNE , f.  mafè.  Nom  d’un  Dieu  des  anciens  Saxons.  Tybfo 
nut-  Ces  peuples  reconnoilToient  un  bon  & mauvais  Dieu,  com- 
me les  Sclavon*.  Us  appelloient  le  mauvais  Dièu  iyhUne,te  c’é- 
toi  t chez  eux  le  meme  que  chez  les  Setavons  Zfccrncboch , ou  le 
Diablc^ommc  le  temarque  Fabiicius.  Orient.  Saxon.  L.  1.  Quel- 
ques Sçavans  croycnt  que  Tértulicn  parle  de  ce  Dieu  dans  Ion 
Apologétique , C.  14  te  que  c'dt  celui  qu’il  appelle  le  Dieu  des 
Notiques.  ATorta  TiMenus.  Beat  us  RhcnanusfcmbJeétrc  de  ce 
fcntimcntdansla  piânierc édition  de  ce  Père.  AIthamcrus,dans 
fesCommentaircs  (ut  T acitc.  De  Germon,  le  déclare  pour  le  me- 
me lenrimcnt.  Pithou  , Baudouin , te  après  eux  Pamélius,  veu- 
lent qu’on  liic  Atrùt  Beleuut , qui  eft  un  furnom  d'Apollon.  Ils 
fe  fondent  principalement  fur  deux  manu  (aies  des  Pays-Bas , un 
du  Vatican  te  un  de  Pithou , où  on  lit  AVi  abelenus , qu’il  but 
lire  en  féparam  ces  mots , comme  on  doit  : Noriu  Beteuui.  D’au- 
tres lifent  Dius  Belenus.  Il  fe  pourroit  pourtant  bien  faire  que 
Ttbelenuf  n 'étant  point  connu,  on  auroit  changé  ce  nom  en  2?<r- 
lenui  qui  I etoit  plus.  Pamélius  femblort , pour  retenir  l’ancienne 
leçon , ne  demander  qu'une  chofe,  que  les  AUcimns  fiftcntcom- 
noîcre  leur  Tykelène.  Fabricius  la  fait.  Voyez  aufli  Voflius,  Di 
MM.L,hCi  %. 

T Y C.! 

TYCHÉ.  ,f.  f.  Nom  propre  d’une  Nymphe , fille  de  l’Océan  Se  de 
Téthys.  Tyihe.  Voyez  Héfiode, Théogonie #*r.  jtfo.  Ce  nom 
fignifie  Fortune  en  Grée , & c etoit  encore , (don  quelques-uns, 
une  des  quatre  divinitez  qui  prenoientfoin  d’un  homme  d'aboed 
qu’il  étoit  au  monde.  Voyez  Tychis. 

TYCHES,(.  m.  Deuxième  Dieu  dôtwcftique  d«  Égyptiens.  Tythes* 

TYCHIS , f.  va.  C’eft , félon  quelques-uns , le  nom  d’un  des  qua- 
tre Dieux  Lares  ou  Dieux  domeftiques  des  Egypticns.Tyréù.Ccs 
quatre  Dieux  étoient  Dy mon , Tythù,  Héroj  te  Anachis:  ils  pte- 
noienr  foin  d’un  homme  dés  qu’il  étoit  né  te  ne  l'abaodonnoient 
point  depuis  le  moment  de  fanaiflânceiufqu’ifa  mort.  Cepen- 
dant d’autres  croyent  bfen  plus  vraifcmolableroent  que  ces  qua- 
tre noms  font  corrompus , te  qu’il  faut  lire , Dynamii  , Tyche  • 

£r«  te  jjname , mots  Grées  qui  fignifient  But  fouet.  Fortune , 
jémour  8c  Née  t (fi té.  Ainli  le  prétendu  Tytbù  n'eft  autrechofc  que 
ychè  vil  a Fortune. 

TYCKOZtN  , f.  m.  Nom  propre  d^lnc  petite  ville  avec  Ch3- 
telenie.  Tyktx<***m  Elle  eft  dans  la  Polaquie  en  Pologne , 

£ur  le  Narc  vr , à treize  lieues  de  Bièlsko  vers  le  (éptentrion  oc* 

cificDUl. 
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49)  T Y H-  . T„Y  M. 

cidental.  Tytytyn  eft  forte  , principalement  par  fa  fituation  en- 
tre des  mirais.  Maty, 

T Y H. 

TYHON , f.m.  Nom  propre  d’une  poire  ifle  fituée  aa’milieû  du 
lac  Balaton , dans  la  bàrtc'Hongric.  7 ’ybtnu.  Maty. 

T Y H. 

TYMPAN , fubft.  ri.  Terme  de  Médecine.  C'eft  une  petite  peau 
bandée  au  fond  de  l'oreille , qui  reçoit  les  imprefions  de  l'ait 
agite  . fle  qui  caufe  le  fcniimcnt  de  l'ouïe.  Ce  mot  fc  di(oit  au- 
trefois de  tout  ce  qui  ctdroit  le  (on  par  l'agitation  de  l'air  en  le 
fripant  (ur  une  peau  étendue.  Les  Latins  ont  appelle  sympda* , 
les  tambours  oui  a voient  une  peau  étendue  d’un  côté  Isolement, 

f 6c  enfuite  les  cloches.  11  vient  du  Grée  riftsimm,  sympdtuon , um- 
buer. 

Ttmpan  , chez  les  Imprimeurs , cft  une  feuiJIe  de  parchemin  ban 
déc  fur  un  chalTis  de  bots.  7ympdntrm  typstum.  Le  grand  tympan 
eft  l'endroit  où  l’on  met  la  feuille  pour  imprimer.  Le  petit  tjm- 
ptii  cft  ce  qui  s'enclave  dans  le  grand  tympen. 

Tympan,  en  Architèâure , eft  le  fond , ou  la  partie  crcufed'un 
fronton , qui  eft  de  niveau  avec  le  nud  do  la  ftilr,  ou  l'cfpjce  en- 
fermé entre  les  trois  corniches  d’un  (ronron  triangulaire.  La  pat- 
rie qui  refteentre  les  trois  corniches  d'un  fronton  triangulaire , 
ou  les  deux  d'un  fronton  ciniré.  Tympdnnm  dnhiteûtmsam.  Il  di 
quelquefois  evidé , garni  d'un  treillis  de  fèr  pour  donner  du 
jour.  Quelquefois  il  cft  lifte , ou  orné  de  fculpturc  en  bar  relief, 
comme  au  temple  de  Caftor  6c  de  Pollux  i Naples,  6c  au  portail 
de  l’Ê glile  des  PP.  Minimes  à Paris.DAviLEft.On  le  dit  aulu  de  la 
partie  d'un  picdcftal . qu'on  appelle  autrement  le  trtw  ou  le  H. 

Tympan  d'A  a c a d e,  c’eft  une  table  triangulaire  dans  les  coco- 
gnures  d'une  arcade.Lcsplus  (impies de  c es  tympens  n'ont  qu'u- 
ne table  renfoncée,  quelquefois  avec  des  branches  de  laurier , 
d'ofier , de  chêne , &c.  ou  de  trophées , Feftons , &c.  comme  au 
château  de  TtiaDon , & conviennent  aux  Ordres  Dorique  & Io- 
nique.Les  plut  riches  qui  font  propres  auCorinthicn  & Compo- 

' fitc,  reçoivent  des  figures  votantes,  comme  des  renommées, 
sinli  qu  il  s'en  voit  aux  Arcs  de  triomphe  antiques  : ou  des  figu- 
res afti  les,  telles  que  (ont  des  Vértus,  comme  dans  l'Églii  e du 
Val-de-Grâcctou  des  Béatitudes , comme  celles  du  Collège  Ma- 
zarini Parts, &c.  Davilea. 

Tympan  de  MÊNüiseRi£{c’eftunpanneaodaniraflèmb]a. 
ge  da  dormant  d’une  baye  de  porte  ou  de  cfotfcc , qui  eft  quel- 
quefois évidé  & garni  d'un  treillis  de  fér  pour  donner  du  jour  \ 
ce  qui  le  pratique  aufti  dans  les  tjmpMai  de  piérre  pourdc  même 
fujet.  Dav  lirai.  Tympdnstm. 

Tympan  de  machine,  fc  dit  de  toute  roue  crcufe , qu’on 
nomme  aufti  Tambour,  dedans  laquelle  un  ou  plufieurs  hom- 
mes marchent  pour  la  faite  tourner-,  comme  celle  d’une  grue, 
d'une  calandre , & de  certain*  moulins.  Davufr. 

T ym  p a N .chez  les  Horlogers  & Machiniftcs  .lignifie  un  pignon 

f;acni  de  fou  ordre , qui  (c  meut  pat  le  moyen  d une  roue'  dente- 
ce  qui  entre  dans  les  denu  du  pignon.  Rtt»  dtnitcaUu. 
Tympan.  Sorte  d'oifeau  qu'on  rencontre  dans  la  Virginie  .dans 
la  tête  duquel  on  uouve  une  cérraine  matière  gluante  & épailTe , 
qui  étant  (échc  6c  réduite  en  poudre , eft  un  remède  fouverain 
pour  les  femmes  grôlTcs.  Tympenus  tvn. 

TYMPANISER,  v.aû.  Publier,  divulguer  hautement  ; blâmer 
quelqu'un  en  public.  Publturt . iwnlgdte , ptydtuntm  vulgitr. 
U ne  fc  dit  que  dans  un  mauvais  fens.  Une  femme  qui  plàiile 
pour  avoir  un  mari , fe  (ûstymfémjes  à l'Audience.  Gare  qu'aux 
carre  fout  s on  ne  vous  tympamjt.  Mol.  C’eft  lui  qui  dans  Tes  vers 
nous  a ryw/uiw/è-c.  Id. 

Et  graPilldttl  dans  les  Jardins  de  Fiiit , 
fuit  le  (Mme  , en  eft  défjbnfé; 

Malgré  Lettg inqui  l'd  tympanifé  i 
Malgré  Baie jm  dent  ta  plume [antre , 

En  beau  FrdUftu  i*  dégrétenife.  Sénecé. 

Ce  mot  vient  de  tymjptn,  qui  fignifioit  autrefois  umtanr,  np+wesHt, 
comme  fi  on  diloit , Faite  une  diffamation  en  publie , dans  une 
alTcmbléc  au  fon  du  tambour. 

Ty  mp  a N t s f » É i . part  palT.  6c  adÿ.  Pubhtétm , drvttltdtas  ,&(. 
TYMPANITES.C  Enflure  du  bas-ventre,  fixe,  égale,  du- 
re, dans  I (quelle  la  peau  cft  fi  fon  tendue  quelle  rend  du  fon 
lorlqu'on  frappe ileflûs,  de  même  que  celle  d’un  tambour.  Tym- 
panites  bydrepifis  freties , frété  rv/tseeumç.  Letympamtes  clt  une 
éfpécc  d'hydropîfie , qui  vient  d'un  amis  d'eau  mêlées  de  beau- 
coup devents.  Les  Médecins  font  peu  d’accord  entre  eux  fur 
la  caulc  6c  fut  le  (ïége  de  l'hydropific  d'air , nommée  tympannes 
M.  LiatcalurccUunlcntiraciu  nouveau  de  (iogulicr,  qu'il  a 
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formé  fur  un  grand  nombre  d'obfèrvstions.  Il  croit  quelle  eft 
caulcc  non  par  laconvulfion  des  mufclcsdu  ventre,  ni  par  l’air 
contenu  danscctte  même  cavité,  ou  «lan*  U poitrine,  dans  le  mé- 
fantéte  6c  dans  lépiploon  ) mai*  par  l'air  renfermé  dans  l'cfto- 
mx  6c  dans  les  imeltins , & qui  les  gorille  éicéihvemcnr.  Cet 
air  porte  dans  ces  patries  as  ce  les  alimcns , y entretiennent  une 
étpecc  d équilibre,  s'oppolar.t  «l'une  part  au  trop  grand  .’fhiftc- 
menr  de  ce  long  canal  dénué  des aiimens  qui  !c  (ont  dittribuez , 
6t  trouvant  d'un  autre  cô'é  dans  ici cllôrt  des  tuniques  lloma- 
chiques  6c  inteftinales  un  obftacle  capable  deiéliftcrà  Jâ  trop 
grande  dilatation.  Si  l’équilibre  vient  i (e  rompre  par  l'irritation 
des  fibres , dont  le  redore  l'emporte  alors  (ur  celui  de  l'air , ce» 

I ui-a  cft  chaire  par  haut  6c  par  Das;  mais  fi  l'équiquilibrc  (c  romc 
par  la  force  de  I air  devenue fupcticurc  icelle  dc>  fibres , qui  le 
trouvent  dépourvues  cféfprits  par  l’appauvriflèment  du  fan  g 
après  une  longue  maladie , alors  l’air  le  ratéfiatx  outre  mclute , 
onâdescavitc*  qui  Je  renferment.  Voyez  les  Mémoires  de 
Académie  des  Sciences  de  l’innée  171  j , où  ce  lÿftêmc  eft  ex- 
pliqué 6c  prouvé.Quelqoes-  uns  et  oyent  qu'il  n’y  a que  des  vents: 
d'autres  veulent  que  ces  vents  ne  foicot  qu'une  fuite  du  gon- 
flement des  fibres  des  parties  membraneufe*  rtnfétmécs  dans 
l’Abdomen , cau/é  pat  fe  dd  ordre  des  èfprits  animaux  qui  y (ont 
arrêtez. 

Ce  mot  cft  fair  du  Grée  tvutaw  , unbtttr. 

TYM  PA  NON  f l'.m.  C'eft  un  inllrumcnt  dcmufiqnc  qui  cft  en 
ufage  en  Allemagne,  monte  de  cotdcs  d'airain,  & qu'on  tou- 
che avec  une  plume,  qu'on  appelle  ici  PftUérm,  ^«Anip», 
mSrnmenttm  mafitm. 

TYN. 

TYNE , f.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  du  Norrhumbèrland  en 
Angletérrc.  T nu , 7 mm.  Elle  baigne  Ne  vcaftlc,  te  (c  décharge 
dans  la  mer  d'AlIcmagnc.aux  confins  de  l’Evêché  de  Durham, 5c 
au  bourg  dcTynmoutii,  en  Latin  Ttnenutibim , Ttru  tjhum. 
Maty. 

TYNIAS,  cap.  Voyez TINIA. 

TYNMOUH.  VoyaTYNE. 

TYP. 

T Y P E , f.  m.  Typée-  Copie  d'un  modèle , caraâèrc  gravé  ou  im- 
primé. Hcft  moins  en  ulagcquc  (es  compila  prttctypt  Se  drtbt- 
type . qui  font  les  originaux  qui  ont  etc  faits  (ans  modèle. 

Ce  mot  vient  du  Gtcc  tvs®- , pgurd , lignifiant  figure. 

Type,  eft  aulTi  un  têt  me  dogmatique  fort  ulitc  chez  le*  Théolo- 
giens , & lignifie.  Symbole , ligne , ligure.  Sjmboiitm.ftenum, 
pgtnt.  Le  ucrificc  d' Abraham , l'Agneau  Pafcal , étoient  les  ty- 
pes ou  figures  de  la  rédemption  -,  le  lcrpent  d'airain  croit  le  type 
de  la  croix  Ces  types  n'eruient  point  de  (impies  conformitrz  que 
la  nature  des  choies  forme  entre  elles , ni  des  images  arbitraires 
qui  naiirent  de  la  relTemblace  des  choies , (ans  qu'il  y eût  une  m- 
ftiturion  particulière  de  Dieu.  On  ne  peut  nier  qu'il  y ait  des 
types,  quclafagcftcdivincainftitucz  pour  être  tics  ombres 5e 
des  figures  des  choies  i venir.  Ce  (ont  des  tableaux  5c  des  mi- 
roirs hdclles  oùDicu  a voulu  que  les  hommes  comemplaflcnr  les 
déficits*  de  fa  Providence.  Cl.  Il  ne  faut  pas  chérchcr  des  types 
partout,  comme Otigene,  qui  trouvoit  des  rayftéres  jutqucs 
dans  les  chaudcrons  du  Tabernacle.  On  doit  fe  contenter  des 
plus  fenfibles  5e  des  plus  illuftres , lins  lé  charger  d'une  impor- 
tunc  énumération  de  râpons,  par  une  curiolité  vainc  5e  inutile. 
Id.  En  propofam  des  types , il  les  faut  prouver  autant  que  cela  fe 

f»eut,5e  montrer  que  ce  tûni  en  éftét  des  typet  dan*  l'intention  de 
a SagefTe  de  Dieu , afin  de  juflificr  la  iblidité  du.  raifonnement 
des  Apôtres  qui  les  ont  propofez.  Id.  Les  Pères  Grées  nomment 
quelquefois  l'Euchaiiftic  Type  te  jlntitype. 

Type,  Lui.  Nom  que  l’on  donna  à un  bdit  de  l'Empereur  Conf- 
iant , publié  pendant  la  VI  indtàion  l'an  648,  pour  impofrr  éga- 
lement filcnce  aux  Catholiques  6c  aux  Monothelites.  Typm.  Ce 
fut  Paul  .Patriarche  de  Conlüantinople , qui  l'an  648 . petluada 
àConftanr  d’ôter  i'EÛcle  qui  avoir  été  faitc&  aftkhec  publique- 
ment par  HetaciiusA  qui  faifôét  toujours  crier  les  Catholiques, 
paicequ'clIcfivoiifbitlcsMonothélircs.  flede  publier  un  Edit 
pour  impolèr  filcnce  aux  deux  (unis.  Ces  fortes  de  pacifications 
ne  font  point  tolérables  en  matière  de  Religion.  Ceft  le  triom- 
phe de  rérreur,  qui  ne  (uuhaite  tien  tant  que  de  n'ctie  point  in- 
quiétce,&  d’être  fouflcnc.  Aufti  le  Pape  Théodore  ne  pouvant 
ramener  le  Patriarche  Paul  à la  foy , prononça  contre  lui  la  fen- 
tente  de  depolirioo.  Le  Type  ayant  enfuite  été  étamine  dans  le 
Concile  de  Rome  l’an  <>49,  & tondjr.inc , Ion  y dit  anadiêmc 
à quiconque  reçoit  l'Ectcic  impie , te  le  Type  impie.  Tout  l’occi- 
dent anathémarila  le  type.  Dans  une  ronfcrcnle  de  Théodôle 
Evêque  de  Céfaréecti  Bithynic^vcc.  S.Maxime;le  prémiér  ayant 
dit  : J'ai  dit  quand  tm  fit  le  type , 5c  je  le  dis  cncotc , qu'on  a mal- 

fait 
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gi  le  qui  le  dit  » Enéide , L.  IX.  v.  7 1 6.  car  PimÜrc  Py  th  l Epod. 
a.  v.  j. écrit  qu’il  fut  enfeveli  fous  le  Mont  Ethna  » fie  fous  là  Si- 
cile. U avoit  cent  têtes , (don  le  meme  Pocte , fie  avoit  été  clcvé 
dans  un  antre  de  Cilkie.Sur  quoi  leScoliafteGiéc  remarque  que 
quand  Pin  date  dit  qu'il  avoir  cent  têtes , U veut  dire  Icuicracnc 
qu’il  en  avoit  plulieurs.  Il  ajoute  que  quelques-uns  difent  que 
tfypWrctoit  tous  une  montagne  de  Bâone;  d’autres  en  Pbry- 
gic,  Oi  d’autres  en  Lydic.Quc  ce  qu’il  y avoit  de  plds  rai  Ion  nabi  e 
lur  cela , c’cA  ce  que  dilbît  un  HiAoricn  nommé  Artémon , que 
Tjrpboée  ctoii  fous  coûta  la  montagnes  qui  jettent  des  Hamrocs , 
parcequc  ce  mot  vient  de  rv^wv , qui  fignifie  brûler.  Du  relie  ce 
acolialtc  l’appelle  Typhon  Oc  non  pas  7 ypbeét%  ou  TJfbts*  com- 
me Pindarc.  V o\V\ui  Dt  JJoloUt.  L.  LC.  16.  croit  que  Typboét 
«Il  le  même  que  Og,  ce  Roi  da  Amotrhéciu  orientaux  que 
Moïïc  vainquit . Oc  dont  il  diAtibua  la  terres  au  peuple  d'ifracl. 
Voy«Solin,C  «i.ficcy-dcRbus  TYPHON. 

TYPHOMAN1E,  1. 1.  Maladie  du  cerveau  dans  laquelle  ceux  qui 
en  font  attaques  ne  peuvent  point  dormir  , quoiqu’ils  en  ayent 
une  grande  envie  *,  iU  font  couchez  ayant  la  yeux  fermez,  diic  tu 
des  choies  abfurdcs , Oc  jettent  leurs  membres  de  côte  Oc  d’au- 
tre: ü 00  les  touche  ils  ouvrent  d’abord  tes  yeux,  regardent  de 
travers,  de  tombent  dans  le  fommeil,  qui  eR  imtérrompu  par  di- 
vértespenlèa  tiihcufcs.La  tjphomànu  lur  vient  le  plus  fouvenr 
à la  fièvre » i la  phréndic  de  à d’autres  maladies  ferablablcs.  On 
l’appelle  autrement  (orna  vtgtl. 

Ce  mot  cil  formé  de  deux  mots  Grées  » rv$>&>  « [umts , fumée , de 
piMtia , fttrtr  ,/ifor.  On  peut  compara  un  homme  qui  a une  tj- 
pbsnuHK,  au  Tantale  de  la  Fable,  qui  brûloir  de  (oif  au  milieu 
d’un  lac  où  il  avoit  de  l’eau  jufqu’au  cou , i caufe  que  Icao  le  rc- 
tiroir  des  qu’il  vouloit  boire. 

TYPHON , f.  ns.  Nom  d'un  Géant  fameux  dans  la  Fable.  Typhon. 
La  Poètes  de  le  ScofiaAc  de  Pindirc  le  confondent  avec  Ty- 
phoée.  Homère  fait  (bnhiRoirc  dans  (on  hymne  fur  Apollon, 
v.  j 00.  Juoon , dit-il , indignée  de  ce  que  jupictr  avoit  nus  Pal- 
las  au  monde  (ans  le  fecours  d’une  femme , conjura  le  Ciel , la 
Terre  de  tour  les  Dieux  du  Cid  de  des  Enférs,  quelle  put  aufli 
enfanter  fans  commet  ce  avec  aucun  homme  ou  aucunDtcu  Puis 
ayant  frappe  la  Térrc  de  la  main , 7ypbm  dans  la  lutte  naquit  de 
la  Térre.  Un  Anglois  nommé  Dickinfon  donna  en  16  j 5.  un 
Traité  intitulé  Dtîpbt  Pkemuifuuts . pour  prouver  que  tout  ce 
qu’il  y avoit  de  célébré  a Delphes , l’hiRoire  du  fêipcnt  Python 
Oc  d'Apollon , la  jeux  ou  combats  Pœaniqucs , les  prix  de  ces 
combats , la  forme  ancienne  du  Temple  de  Delphes  i le  trépied , 
l’oracle  de  tout  le  rcRc  cR  pris  du  Livre  de  Joute  11  commence 
par  Python , qu’il  prétend  être  la  même  chôlc  que  Typhon  \ 
que  Python  n’cR  que  l\inagramme  de  7y/>h*a.  Homéic  dit  éx- 
Pteflcmcnr  que  Typhocc  fut  tué  par  Apollon , de  que  parcequc 
le  Soleil  le  pourit air  U térAr»  quand  il  fut  mort  wvn,  on  le 
nomme  Python , comme  qui  diroitp«rr//«rf  ,ou  pwt.  Et  Apol- 
lon eut  le  nom  de  Pythicn  II  montre  enfuite  que  7 ppbon  cR  l'Og 
de  rÊcriturc , cc  Roi  des  Amorrhccns  qui étoient  à l'oiscnt du 
Jourdain , Oc  dont  il  eR  parlé  Dent.  / 4.  ///.  1 . dcc.  de  ftf.  IL  10. 
que  le  nom  & rhiRotredcfun  fie  de  l’autre  ont  un  entier  raporc 
que  Ogfignific  en  Hébreu  ou  en  Phénicien  brûlant  ou  brûlé, 
comme  en  Grée.  Typhon  était  un  Géant  qui  avoit  fait  la 
guérre  aux  Dieux.  Og  6 oit  un  Géant,  fie  s croit  oppofe,  fie  avoit 
fait  la  guerre  i Dieu  de  i (bn  peuple.  Dtméronomt  l II . 1.  fie 
ai.  Typhon  fut  précipité  dans  l'Enfer,  que  la  Hébreux  appel 
loient  emi  Vnp , e dts  Céans.  Proverbe  XXI.  1 6. 

Typhon  fut  fubmergé  dans  le  lac  de  Sérbon  ou  Sirbon  , ou 
dans  l’Oromei  c'eft  qui  eR  dit  dans  ’joh.  XX VL  5.  que  les 
Céans  gémiflent  fous  1«  eaux.  L’on  a tait  de  Typhon  un  Irrpenr 
ou  un  dragon;  c'cR  que  l'Écriture  a coutume  d’appcllcr (cr- 


que  Python  ou  Og  ctupêthuicni  Appollon  ou  Jofué  d’avancer. 
L'endroit  où  les  Gcans  fiicnt  la  guerre  aux  Dieux,  de  ou  Typhon 
fut  accablé , deligne  manifcAcmcm  le  Royaume  d’Og.  Ce  lieu 
(élan  Homère,  ccRArima,  qui  cftvêrs  le  Troolus,  de  en  Hé- 
breu de  en  Phénicien  , A ram  eR  la  Syrie,  où  étuit  le  Royaume 
<f  Og.L’Oconte»rteuve  de  la  Ccck  Syrie,cR  appcllé  Ophite.c’cft- 
i-dirc . Sérpcntin,  pourquoi,  linon  parcequc  le  lîr  peut  7yphon  y 
fut  précipiter  Mais  cc  qui  marque  mieux  le  lieu  oùTypbon  vivoit, 
c’cll  le  vêts  d’Homérc  qui  dit  que  c’étoit  une  campagne  pleine 
dechênOtC’eR-i.tire,  d’aibrcs  à Hydcs,dans  un  pays  giâs.QucU 
ques  Auteurs  mènent  cctteHydc  dans  la  Lydie*, mais  cela  ne  s ac- 
corde point  à ce  que  dit  Homère  ; car  la  Lydie  étoit  u 0 pays  où  il 
ne  croiRoit  aucun  arbre  que  l’a  vigne , comme  la  reniai què  Eu- 
Rathe  fur  Dcnys  IcGcograpc , p.  1 a y.  un  pays  brûlé , comme 
l’appelle  Strabon.  Ainli  Dukin  (on  croit  que  TÀ»ir  éR  une  taure 
de  copiRc . qu’Homére  avoit  écrit  hijijt,  la  Judée,  ou  plutôt  par- 
ceque  le  vers  ne  s’accornmodcroit  point  de  cet  u de  fa  teconde 
fyllabe , qu’il  avoit  mis  l*îv; , que  dans  le  premier  alphabet  des 
Grées  qui  n’avoic  que  dix-huit  fettresal  n’y  avoit  point  du,  fit  les 
a s’expt  tmoient  par  un  0 (impie  : cct  ulagc  dura  jufqu  a Socrate , 
comme  t’a  prouvé  Saunuifc.  In  Bonfeir.  Ttmplt  m ogro  Htrodu. 
Or  Socrate  étoit  d’euviron  foo  plus  tard  qu  Homère.  Entour 
cas  ce  peut  être  un  Attirilmc  dont  Homère  fe  fera  (ervi  à caufe 
de  la  mefurc  de  fun  vêts  Et  Dickinfon  paroit  préféra  cc  (cnri- 
ment  à l’autre,  qui  paroîttoit  peur  être  à d’autres  beaucoup  meil- 
leur. Quoiqu’il  en  luit , le  pays  plein  d’arbres,  te  pays  gras,  donc 
patlcHomere,  convient  parfaitement  à latèrre  du  Ba(an  dont 
Og  croit  Roî.  De  plus , ces  Gcans , dont  patient  ii  loovcnt  les 
Poètes , font  les  Amort héens  reR  es  da  Enakim , ou  Géara  donc 
MoiTc  fait  mention , Nemt.  Xlll.  19.  Ca  Dieux  venus  d’Egyp- 
te qui  les  combattent , l'ont  les  Kraêlitcs  rirez  de  TEgTpre  par 
Moïfc, fie  lypben  le  plus  fameux  da  Géans,  cR  Og  le  plus  célé- 
bré da  Amocrhécns.  La  Ifraëlites  (bot  appeliez  Dieux  par  une 

f’hrâfc  Hébraïque,  que  les  Grecs  a voient  empruntée  > dans  cette 
aneue,  les  gens  pieux  fie  religieux  font  appeliez  fils  de  Dieu  ; fi c 
la  Unpîa,  hhde  J’homme.Ou  bien  ces  Dieux  font  Moïfe  fit  Jo- 
fué , fie  en  effet  les  Grées  avoient  fait  du  prémicr  Bacthus , fie  du 
(ccond  Apollon  ou  un  Hercule,  au  fcntimcnr  de  Vollius.éa/i#- 
U L.LC.  io,&  de  Bochart  dans  fon  Chant** , L.  /.  C 1 8-  En- 
fin lesGiécsom  cuconnoiRànce  de  ce  litd’Ogtdom  parle  l’Ecri- 
ture, Dtut./Jl  11.  C’cR  ccquia  fait  dire  i Homère,  que  Ion 
dit  que  le  lit  de  Jppbtn  eR  chez  les  Arimes , 

E tr  Àÿif*0‘<  t Tu$ottoç  iiuuttai 

Vérs  que  Virgile  n’a  pas  entendu  , en  ne  failant  qu’un  mot  de  £i* 
A/iiuett, qu’il  traduit  la*nmt£c  prenant  ibvij  pour  lepulcrc,au  lieu 
délit.  L.IX.  v.  71  j. 

TYPIQUE,  adj.  m.  Oc  f.  Symbolique , allégorique. Tjpttui>  (j/nkt- 
In  us , éUf£»ri(ut.  On  ne  voit  que  l’écorce  fl e la  fupét  ficie  de  IÉ- 
cr  itute , lor  (qu’on  n’en  pénétre  point  la  fais  fyp/ÿirt  fie  Iptrûucl. 
Allix. 

Typique,  lignifie  aufü  un  Livre  Eccléliaftique  des  Gréa,  qui  coo- 
rient l'ordre  ou  la  forme  de  réciter  l’oôice  pendant  toutelannée. 
7 yputtm , fit  en  Grée  , qui  vient  du  rootTwr&' , c’cR-i- 

dire  .forme  oü  régit.  Le»  Latins  difent  en  ce  même  fens , Orio  re- 
itiéndi  officit.  Les  typiques  font  fort  différencies  uns  des  autres , 
la  plupart  da  Eglila  ayant  varié  Ji-deRus.  Voyez  Allarius  dans 
fa  prémicreDiifcïtation  touchant  les  Livra  EcclélîaRiqua  des 
Gréa.  Il  y parle  fort  au  long  des  mnfwx. 

T y p t q o e,eif  auRi  le  nom  que  la  Chrei  iensOrienraux  ont  don- 
né à la  Règle  que  Mar  Sa  ha,  ou  S.  Sabasdonna  i (es  Moines. La 
Arabes  l'appellent  Tahu  oun , mot  cot  rompu  de  7 jftton. 
TYPOGRAPHIE,  Cf.  L'Art  de  l'Imprimerie.  7jpt grépbu,  êrt 
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497  T Y R. 

O pegréfhitJ.t 'on  nom  a demandé  que-nous  ajou '.iflîans  ce  mot i 
nous  lctai<brtt,mats  cnJvènilTintnu’iln’cftpasFrançotîA  qu'il 
fout  dire  lmptimcrie  Voyez  IMPRIMERIE.  Pluhcurs  bon: 
Auteurs  fc  Vivent  cependant  de  ce  mot. 

T Y R. 

TYR  , (.  m.  Nom  propre  d’une  ancienne  ville  de  Phénicie.  Tyrw. 
La  ville  de  Tyrctai t lur  une  petite  ille , ou  fur  un  rocher  litué  lui 
la  côte  de  5ÿric,j  huit  ou  dix  lieucsau  midi  dcSidon  ou  de  Saïd. 

J y fc  nomme  autourd’hui  5or.  t)r  cft  une  liés- ancienne  ville, 
file  lut  biiic.ielon  Jof'eph,  140  ans  avant  kTrmpfe  de  Salomon . 
Tjr  avait  un  fortboa  Si  tort  giand  port,  Si  fc  tendit trés-c  elebt  r 
arfon  commerce  Sc  lès  navigations.  Il  ne  faut  pas  confondre 
ancien  'fit  avec  Je  nouvcau-L'anncn  tjr  étoit  lut  b côte,  & s'e- 
toit  déjà  élevé  à un  pouvoir  formidàbJe.qui  dt  décrit  pat  IcPio- 
phéte  tzcchiel.  Cela  lui  attira  la  jaloulic  des  Ailyricns  Sc  des 
Chaldérnv  U repoufii  avec  avantage  les  troupes  de  Salmanazat, 
quoi  qu'abandonné  de  les  alliez..  Si  lourint tprodan  t t y am  le  lié* 

6c  de  Nabuchodonolor , qui  Je  reprit  tnhn  Si  le  ruina. Mais  les 
abiuns  avoienc  eu  la  précaution  de  rranlporter  dans  Cille  voifi- 
ne  tour  ce  qu'ils  avoient  de  plus  précieux.  Ils  s’y  établirent ,Scce 
nouveau  Jyr  palla  de  bien  loin  la  fplcndeux  St  la  puj (Tance  de 
l’ancien.  Il  (ubbfta  dans  cet  étar  jufq u'au  tans  d’Alexandre , qui 
laffîégca  -,  Se  l'ayant  joint  au  continent  par  une chauffée  longue 
d'une  demi-liruF.il  lepi  it,Jc  traita  avec  beaucoup  d'inhumanité, 
Ce  Je  brûla.  Et  il  ne  laut  pas  en  croitc  Jofcph , loi  (qu’il  avance 
qu'Hircan  entteptit  cette  jonction  du  nouveau  Tjr  avec  l’ancien. 
7>r  avoir  efface  U gloire  dcSidon.qui  avoir  ftirpaffe  celle  de  tou- 
tes les  villes  de  la  Phénicie,  met  tan:  en  mer  plusde  cent  galet  csà 
troii  Sc  à cinq  rangs  de  rameurs.  Hcet  ,7>.  dn  Cornu.  i.  VIII.  p. 

J i c r } 4.  Il  faut  regarder  b conquête deTyr  par  Alcxaudt eA  I J 
fondation  d'Alexandrie  comme  une  nouvelle  époque  duconi- 
4mèice.  I o.  Ce  lut  pour  f.i  vo.-  lier  le  commerce  de  la  nouvelle  vil- 
le, qu'Alcxandticpiit  foindc  gtns  fournis  à fcsvolontrz.  lu.  f/r 
adoioit  Hèiculc,  & avoir  un  temple  fameux  dénié  i ce  Dieu. 
Nous  avons  beaucoup  de  médailles  de  7/r , fut  lelqueUcs  cette 
ville  prend  les  titres  de  méttopole  , de  factcc  & d 'inviolable , Si 
mai  que  l'époque  des  Sélémidcs  Depuis  l’ctabliflcmcnt  du  Chri- 
ftjantfmc.  Tjr  eut  un  Archevêque  (durais  au  Patriarche  d'Awio- 
che.julqu'i  Innocent  Ill.qui  le  transféra  fous  celui  dejérufjlcm.  ' 
Tjr  même  l'ancien  n’a  etc  bâtie  qu'après  Sidon.  Il  cil  pourtant 
très-ancien , pui  (qu'il  en  eft  faiAnention  dans  le  Livre  de  Jofué , 
XIX.  19.  qui  en  parle  comme  d’une  ville  forte. 

Le  nom  Hébreu  & Phénicien  de  J^r,  cft  n* . 7fir-,quifignific>r*. 
cher , te  citadelle , uUtfttti.  Dcli  font  venus  les  diff  liens  noms 
qu'il  acu  finis  les  autres  peuples.  Fcftusdc  Aulu-Gclle , L.  XIV. 
c,  6.  dijetn  que  celte  ville  s'appclloit  anciennement  Serra  -,  ce 
mot  ctoit  fait  de  t'fora  ou  Sera  avec  la  tètminailon  Syrienne , ou 
k terminai IbnLatjnefémininrA non  feulement  il  (c  trouve  dans 
ks  fragment  d'Ennius  ; mais  Juvcnal&tirc  X.  v.  $9  appelle  S.ir- 
ratsa  juin t,  des  tapi  finies  de  Tjr. Et  Siiius  Italiens dir  slrrana  fu- 
»*,  L.  VI.  v.  46'g.  Sdrrana  loties.  L.  VII.  v.  Sarrasins  rtavita , 
un  Nautonicr  Tyricii.  L.  Vlll.  n.46.Sasraua  nutm/ia , Us  Dieux 
de  Tjr,  L.  IX.v.  101  Scc.Sc  Cohnuclle  appelle,  L.  IX.  c.  4.  U vio- 
lette, 5^rr<fljw,Tyricnnc,pourdirr,purrurit;c,pMcequcla  pout- 
re fc  faitbit  à Tjr , d où  vient  qu’on  i’appellqh  ofltum  San  or aux. 
es  Gtécs  appclloient  Tyr.lotm , Sora,  qui  vénoir  du  même  mot  . 
Hébreu,  d'oùs'cff  fait  aufli  le  nom  Citée  ou  Latin  Tjtui  •,  & les 
François  Tjr.  Cette  ville  s’appelle  encore  aujourd'hui  Sur  ou 
Soin.  m 

Il  y avoir  encote  d'autres  villes  quiportoientee  nom.  Si  Ion  en 
compte  quatre  dans  la  feule  Phénicie.  Tjr  ctoit  aulTi  le  nom  de 
l'idc  lur  laquelle  cette  ville  étoit  file , & de  quelques  juncs  Mc». 
TYRAN , f.  m.  Tyannus.idtltRtx.  Chez  les  anciens  le  mot  de  Ty- 
ran n ctoit  pas  odieux , Si  ngmfioit  feulcmer.t  Roi  ou  Souverain  : ; 
mais  comme  les  peuples  annotent  la  liberté , ils  ont  àppelié  tj 
ram, tous  ceux  qui  leur  voulaient  commander  abfolume.it. CV11 
pouiquoi  chez  les  Gtécs,  ce  mot  fut  fuis  en  mauvais  part  pte(-  1 
qu'auilî-tôt  aptes  qu'il  (ut  en  ubgc.  Mais  Dorât  a obiérvc  que  1 
chez  les  Latins  le  nom  de  tjrtn  n'a  été  odieux  que  dans  les  der- 
niers fiéclcs. Denys étoit îfran de Sviaculc,  Phalaris  ïyrjnd'A- 
gngente  -,c'cff-à-dire}QnjplcmcnttRoi  de  Sytacufc,  Roid'Âgti- 
gente. 

Tyran  ,fé  dit  aujourd’hui  feulement  «l'un  Prince  qui  abufe  deftm 
pouvoir  iqni  opprime  la  liberté  publi  jue , qui  ne  gouvet  ne  p is 
félon  les  loix , qui  ufc  de  violence , 8i  de  cruauté  envers  fes  fu- 
jéts  ijrahVHS  Les  Martyrs  ont  bravé  b cruauté  des  Tyrans.  Né- 
»on  &:  Caligulactoictit  île  cruels  Tyran  t.  On  a dû  de  Lclar,  qu'il 
falloitdes  vertus  bien  éclatantes  pour  faire  un  |>  tlIuliic'îyrwM 
S.  Lv».  U Icmbloit  que  la  haine  cks  Tyrans  eût  coule  dans  le 
cœur  délit  utus  avec  Le  lâng  de  les  atuct  t «.  S.  Evr. 

Du  Tyian  /vnpt«wex*  » pâltt  uùulMtUTi,  ûuH. 
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I Dieu.qui  eft  le  m.or.-c  des  R ois, lâche  'c;  Tjram  dans  bcolèteA 

les  retient  quand  il  lui  plail  Fléch. 

Et  It  ptuph  mt%j!  d f inlnit  des  ty  rans» 

S il  Us  aùtfit  mttn , Itt  aioit  vsvâiu.  Corn. 

Tyran,  fe  dit  suffi  d'un  partxuircr  qui  «bufe  de  fan  pouvoir , ou 
dd'juiwircquilui  *ctc  commilc.f'ioitntam  trndtlcmijnt  dumttur 
lientiHtxtruui,vi»ltntUi  a it*.  Pcndantlcs  ttoubles, le pcitpJe  eff 
pitlc  Si  tourmenté  pat  ksGt  ands,qui  font  autant  de  pctrtv  tjyam. 

Les  Juges  éloignez  des  Paiiemcns  s'érigent  ctl  peti  nijum , il» 
dominent  en  bouvaains.  Lrs  At  iens  et  oient  devenus  les  tyrans 
fpiiiruclsde  l’Eglifc-HiuMAN.  L'amant  le  plus  accompli  devient 
ingrat  ou  tyran , des  qu’il  le  croit  aimé.  Via- 

Tyran  , fe  dit  auffî  tigurémem  en  Morale  des  defits  violcns , du 
dcJ’jrdtc  de  nos  pallior.s.  Tir  anus . L'amour  cft  un  cruel  tyran. 
L'avarice  ékl’ambuii.n  font  dcsryrxmqui  ne  nous  biffent  aüCUa 
repos.  L’ufagc  eft  le  tyran  des  langues,  l’amoiit  eft  le  tyran  de» 
belles  amas.  Ceft  être  le  tyran  des  convéïbtions , que  de  pjiler 
toujours , Sc  ne  point  biffer  parler  les  autres.  XL  Scco. 

Quel  drfiin  plus  prtpitt  » n quai  dtfiat  plus  rstdel 
1a  Oel  en  un  ftnl  homme  d-t.il  jamais  uns , 

Et  Vainqueur  moins  honteux , & Ty  tan  moins  «tmi  t 

BrxreOP. 

L' Amour  eft  un  Tyran  qui  n épargne  prtfom te.  Corn. 

L'homme  a un  fi  grand  fond  de  blfàrrctie  qu’il  fc  fin  le  tyran  de 
lui -même  quand  pètionne  ne  l'inquiète.  Bell.  Les  pafGonx 
font  les  tyraflj  de  l'àn  c.  Boit. 

Amour,  impitoyable  Amour, 

Tyian  dont  tout  fe pCtuu , Tyran  que  tout  adore.  Dis  H. 

J'ai  fèrvi  deut  tyrans  -, 

Un  vain  bruit  Ç?  Canvun , ont  partage  ms  ans.  La  Font. 

Grotius . pour  prouver  qo>  les  fujèts  ne  doivent  point  refifter , al. 
lègue  l'exetnpie  de  S-rntlcl,qul  pour  dijTuader  Icpeuplcd'Uracl 
de  prendre  un  Roy,  lui  fait  la  defetiption  d’un  tyran,  afin  que  ce 

. peuple  fçùc  que  (i  le  Roi  qu'ils  dcnviadoim: , (c  pot  toit  d telle* 
inj'.ftkes  que  celles  dont  iî  leur  parie,  le  peuple  feroit  obligé  de 
les  : bufti  ir,  parte  qu'il  coottactoit  icttc  obligation  auffî-ràt  qu'il 
fc  (oumeuott  i un  Souverain  Ccll  jsoatquci  il  leur  dit  meme 
que  le  Roy  autoit  droit  de  les  faire  éJcbvrs  ; il  aura  droit,  ditbir- 
il , de  prendre  vos  en  fans  Sc  de  les  atteler  à (es  chariots , de  les 
prendre  pour  porter  ks  armes,  pour  cultiver  fes  rênes , peur  ctl 
latre  f-*»  anibi.s  ; de  picndte  vos  filles  pour  en ïâite  (es  fèrvantcs  ; 
de  prendre  vos  terres, vos  vignes  pour' es  doencr  1 fes  créatures, 
d'y  meote  des  impôts  & des  droits  peur  en  frite  des  largcffcs  à 
fi  s doineftiqucs,dc  prendre  vos  v alcts , vos  fcrvantcs , vos  bêtes 
pour  (on  (èrvicc,  de  vous  faire  élcbvcs.  Alots,  ajouta-t-il, 
vous  C(icTezi  Dieu , Si  il  ne  vouséxauceta  point  : mais  S imtiël 
tic  vouioit  dire  autre  cho  fc,  finon  que  le  Roy  autoit  pouvoir  de 
leur  faire  tous  ces  outrages  .fuis  qu’ils  cuilènt  droit  de  l'empê- 
cher par  1a  force  } car  <iu  refte  pour  montrer  qu'un  Roi  n'a  au- 
cun i toit  de  faite  ces  violences , Dieu  l’avoit  deju  dccl aré  par  U 
Loy , en  ordonnant  que  le  Roy  devoit  avoit  [vaut  lui  une  copie 
de  la  Loi  four  1a  lire  tous  les  jouis  de  (à  vie.  afin  d’y  apprendte 
à craindre  le  Seigneur  fini  Dieu , Si  à garder  ce  qui  y étoit  or- 
donné, qu'il  ne  devoit  point  s’élever  d oreiictî  îur  tés  frcres, 
c'cft-à-dire , fcsfiijc?% , «Sc  qu'il  ne  devoit  cnb.i  jamais  fc  dctcur- 
nci  de  la  voie  de  Dieu  s'il  vouioit  régner  longues  années , lui 
& la  polie  rite.  Cous  tin. 

TYRANN'E,  f.  f.  Femme  qui  agit  eu  Tyran.  7 irasuuia  mulier. 
Miliicurs  Je  l'Académie  n'ont  point  aiuomctemor,  ou  du 
moins  ils  ne  lui  on*  point  donne  place  «an*  leur  Diâiontinitc. 
Balzac  cft  le  fcul  qui  s'en  (bit  Ici  viZcnobie  n'éioit  pas  un  T yran, 
mais  une  Jiunnt.  Bal.  On  ne  croit  pas  qu'il  (aille  limiter. 

TYRANNEAU  ,l!  m,  dimhun.  de  Tyran,  fyranrtulus.  Les  Noble* 
de  Province  font  de  petits  tjr  ormeaux  i légat  d de*  payfin». 

TYRANNIE,  f.  L Empire  illogitime,  ou  unirpc;  cotci  Sc  vio-  * 
kut  Tyransus.  Les  Grecs  Se  fis  Romains  ont  été  cntKtnis  de  b ty- 
ra»me.  L'Alic  écl'Alriqui  g.  miffent  finisbryrawwe des  Piincc* 
Mahoméuns.  Les  malheurs  d'une  . cvolcc  needbire  fout  préfé- 
rables à lVppt  c (lion  de  la  tyrannie.  Ab. 

Tvrannib,  le  dit  auftidc  l’abus  que  les  particuliers  font  de  leur 
pouvait . ou  de  ktir  charge.  Akdmttat»,  vtlmnneru  alufm.  Le 
Koiabic.TlçuUi' ■timei , Lhâticr  les  tyrannies,  Si  ItscXiétion* 
des  Nobles,  Se  des  Juges  de  prov  incc.  De  toutes  k s tyrannies , la 
plus  mluppouablc  clUeîltJ d'un  vieux  mari.  La^PowF.  ^ 


«un  des  paumas  qui  font  les  pliiliridela  vie  ! S.Evr.  l’eu  de 
femmes  ont  la  force  d ésirer  la  lytonme  des  modes , Si  de  la  cou- 
tume. Nie.  S’affranchir  de  la  rrr  asm:  du  rems.  LaFowt.  Phila- 
fttius, Evêque  de  Breflc, appellent  faifeurs  d'hérétiques, ceux  qui 
Stmltipliotent  trop  le  nombre  des  hérefies  : il  tes  acculoit  d exer- 
cer fur  les  opinions  une  tyronme  lacrcc.Dc  Pin.  La  liberté  gémit 
opprimée  fous  la  tyronme  de  1a  Religion.  In.  Les  Partilans  de 
Défcartcs  lui  donnent  la  gloire  d'avoir  tiré  la  (aifoo  dedcüôiu 
lar^raarnud'Ariftote.  S.Evr. 

Par  quelle  tyrannie . An rastr , tr-tu  voulu 

Vfurpcr  fur  mon  e crut  un  pouvoir  obfola  ) La  Sut». 

TYRANNIQUE,  adj.  Qui appitticnt à larytannie.  Tjttrmtvs, 
Gouvernement,  pouvoir  tyr  antique  i éfprit,  aéfion  tyrannique.  Il 
y a des  gens  d'une  amitié  n tyrannique , qu'il  femble  qu'on  n'ofe- 
roit  penfer  que  ce  qu'il  leur  plaît.  M.  5 c U o Quand  les  femmes 
on*  une  fois  pris  l'alccndsnt , leur  empire  eft  irraonurut.  Ban. 
TYRANNIQUEMENT,  adv.  D’une  manière  tyrannique.  7)ron- 
nui.  Les  Princes  Oricntaui  gouvernent  fort  tyrtniquemem. 
TYRANNISER , v.aét.  Gouverner  avec  tyrannie.  Tyronmii.qge- 
re  ■ rostre.  Les  petits  Princes  foutent  ryranmfent  leurs  Sujéts. 
Tvit  arriver,  fign.ific  aulli,  Traiter  ton  rudement  : harceler,  gour- 
mandes MoUvtltjramuiitraüare ,vel  in  oliqitem  fovirc,  fine 
faut  pas  que  les  créanciers  tyrAnm/irrr  leurs  debiteurs.  LcsSôr- 
fpatyranrufent  les  paylàns. 

T viiANNiiii’, , lignifie  encore . Dominer  I importuner.  Dominait, 
imper  are.  Les  amis  impérieux  nous  tyranrufrne.  S.Evr. 

J.f  défaut  detAuttnri,  dons  Itmi  proHuclmi, 

Ciftd'cn  tyrannilcr  Ituonvéfamm.  Mol. 

Tyranniser,  fe  dit  aulli  figutémtnt  en  Monie  détour  «qui  nous 
tlîù  jettit , nous  contrait;  r ou  nous  tour  mente.  Moltfujm  tttoro , 
ajftrrt.  L’amour  tyratmft  les  Amans.  L’avar  icc  tyronmfe  cruelle 
ment  ceujquien  font  les  éfclavcs.  Avec  l’aide  du  rem; , 8c  d'un 
peu  de  raifon , je  me  fuis  enfin  délivté  des  pallions  «jui  m’ont  û 
cruellement lyrormfé. M. Scud.  Tu  veui chalTcrlesTyrans,  8- 
que  ne  chaflc-tu  de  tou  cœur  l'envie  8c  l'ambition  qui  le  tyronui 
finir  Dac. 

Tyrannisé, il,  part. pair. 8c adj.  Tjrtrau'e  iraüalui , rtüm,gu- 
hnam,&f. 

TYRE,  TYRIA.  Voyea  THYATIRE. 

TYRCONEL.  Comté.  Voyea  DUNGALt. 

TYR1EN, snns, f. m. 8c f. 8c adj  Qui cil de  Tyr.Trriui.Sarramn, 
Surdons.  Les  Tjrient  ctoient  Chananccns,ou  Phéniciens.  Les 
7 prient  ont  été  les  plus  habiles  8c  les  plus  grands  navigateurs  de 
l'antiquité.  L’Ecriture  nous  apprcndquc  Salomon  eut  recours 
un  7 mm  pour  1rs  ouvrages  de  charpente  8c  de  mctiuiferie, 
dans  Icfqucb  ils  txcclloirnt.Hi.-ET,  Traité  du  Ctmmine,  r.  1 {. 
Les  Tÿttttti ont  osvige  par  le  golfe  Arabique  dans  la  mét  Rou- 
ge, 8t  il  y a apparence  que  delai  eft  venue  la  fable  de  l'éspédilion 
3'Hcrcule  aux  Indes  ; cnr  on  fçatt  aulli  que  les  7)riui  avoienr 
leur  Hercule.  In.c.  (4  L’Hercule  7ynen  Céfxrf  Anguftcf  pu- 
nit les  Tynent  8c  les  Sidnnicns  de  la  fidélité  qu'ils  avoicoc  gardée 
d Antoine  contre  lui.  Hurr , /bid-t.  4 6. 

TYRLMNUS . f.m.  Nom  propre  d’un  Dieu  «jui  étoit  autrefois  a- 
doréàThyatireville  deLydic,  appellée maintenant  Ak-hiflir. 
T yrtmtutt  Ccft  M.  Sponqui  nous  a donné  laconnoifTsnce  de  ce 
Bleu  par  une  inferipnon  qu'il  a tirée  des  rutnc*  de  Tyarire.  Il  pa- 
toir  par  cerrc  inlciiptiorr  que  le  Dieu  Tyrimemr  avoir  un  temple 
au  devant  de  la  ville  1 qu'on  lui  faifuiedes  lâcrifices  publics  8t  des 
yeux  ; car  c’cft  l’infeription  d'une  Ifatuc  érigée  par  le  Sénat  de 
Tbyacirc d ua  Magiftrar  qui  s’était  acquitté  avec  bonne ur  8c  ma- 


vefle,  les  branches  tendres,  & des  Heurs  roullaites  au  bourde 
ses  mêmes  branches.  Sestacincs  fontdivilécsenpluftcun  par- 
ties Cette  nlamc  eft  fuit  cllimcc  contre  la  dyfèntciie.  Les  Sauva- 
ges l'appellent  tareroqui. 

TYRRHÈN1EN,  sons,  f. m. 8c f.  Nom  de  peuple.  Ancien  habî. 
tant  de  Tolcanc  contrée  d'Italie.  Tbyrrbenat , » Selon  l'opinion 
commune,  IcsLydiensêc  ksPcIalgesavoicntdonntxl'otigine 
aux  Tyrrkimntr,  mais  Denys  dîlaiicarnalîè  croit  lesTyrrhéSuar 
une  trés-inciennc  nation  originaire  d'Italie.  La  fable  de  ces  nau- 
tonniers  Tjrrbémens  changez  par  liachusen  monflres  marins, 
8c  raponéepar  Ovide  .confirme cette antiquité, 8c elle roonne 
aulli  qu’ils  fe  font  appliquez  dis  les  premiers  teins  i la  naviga- 
tion , avant  même  que  les  Pelafges  (éraflent  établis  en  Italie  dans 
le  voifinage  ieiTynbénkm.Si  qu'ils  eullcnt  fait  pteique  une  mê- 
me nation  avec  eux.  Les  Tjtm/tuttu  acquirent  a leur  tout  la  do- 
mination de  la  mer , 8c  en  établirent  le  principal  iiege  dans  leur 
port  de  Lune, quoique,  (clon  mou  avis,  cette  domination  ne  s'é- 
tendit pas  jufqu'aux  parties  orientales  de  la  mér  Méditérrsnée. 
Denys  d'HaUcatnaflrcft  même  perluadé  que  le  commêrce  des 
7 jrrbérùotu  a pèsfcâicinné  les  Pelafges  dan»  la  fcience  navale. 
Huit  , 7 r.  du  Qram.  t.  -YP'p.  86.  Les' Tyrrh/nirm  avoient  éxércé 
de  grandes  pyrateries,  par  la  commodité  que  leur  donnoit  le 
port  de  Lune.  fixe.  XXI.  p.  1 11.  Les  Carthaginois.  IcsSkilict», 
8c  principalement  Agatocîc  Hui  tyr  an,  avoient  abside  la  puidâtr- 
ce  maritime  des  Tyrtbement.  lu.  Les  Tytrbénitni , avant  même  le 
régne  de  Minos,  avaient  été  maîtres  long-tems  de  la  plus  grande 
parue  Je  la  mer  Méditêrrince,  6c  avoient  donné  leur  nom  i la 
mér  Tfttktnit  nut , fut  laquelle  ils  (ont  fïtucz.  lu  t 45. 7.148. 

TYRRlr.fm.  Nom  propre  d'une  des  ifles  d'Ecol!e.7W*r,  7mf- 
fo.  Elle  eft  entre  les  Wéftèrnes,  à cinq  lieues  de  celle  de  filul 
vers  le  couchant,  h lie  n'j  que  nuis  eu  quant  lieues  de  long  , Si 
une  ou  deux  de  large  i mais  cite  abonde  en  bléd  8c  en  bcfhaux,6c 
lcrt  de  retraite  aux  vailfcaux  que  le  mauvais  rems  (urprenddanj 
lamètvoiftne.  On  y voit  les  ruines  d’une  foiterelfe  conllruite 
par  un  Prince  qui  commiodoir  anciennement  toutes  1rs  Wé- 
liétnes,  Kéandavat , Kilkanie  8c  Kirkabol  en  font  les  heus  prin- 
cipaux. Maty. 

TYSTADT,  THYSTED,  f tu.  Nom  propre  d'un  bourg  avec 
une  citadelle.  7%yjladnm.  llcfldanslajurlande  (eptentnonale, 
province  du  Dancmaïc,  fur  le  golfe  de  Lymfiord,  i trois  lieues 
de  la  mér  d’Allemagne  8c  à neuf  de  la  ville  daWibtodvêr» 
le  couchant  fcptcnrrielhal.  Maty. 

TYTIRE,  t m.  Cen'cftpas  (êuicment  le  nom  d’nnPaftcur  data 
lapreinière  Égloque  de  Virgile  i c'ift  encore  le  nom  que  l'on 
donnait  ides  gens  de  la  fuite  deBACchus.dcfcsfèivireuts,  de 
fes  compagnons  Tyurm.  Voyex  Parthafius  fur  le  Liv te  II.  i3e 
rtflu  Profer  pma, v.  67. 

T Z A. 

TZABf  EN , TZABIEN , ou  TZABAÏTE.  Voyez  SABÉEN. 

TZACONIE  Voyez  7.ACONIE. 

TZADURILLE , f.  f.  Nom  propre  d’un  petit  lieu  mal  peuplé . êi 
ùtuedaru  lu  Natolie  propre  vêrs  le  hangar  ou  A leu,  environ 
d’ vingt-cinq  lieues  de  Niécévcrs  le  midi  oriental.  7ndn)N/. 
Ce  lieu  croit  anciennement  une  ville  Epilcopale  rte  laGrande 
Phrygic.  Elle  étoit  liiffragante  «le  Sinnada,  Si  elle  portoir  les 
nomsde  Doryltstm,  DonUum  Sc  DonUim.  Maty. 

TZAR, ou  TSAR , Il  ni.  1 Z.ARINE  ou  TSARINE,  I.  f.  Nom 
que  prennent  le  Duc  Si  la  Duchrllc  tlcMoico.  ie.  Cafâr,  Ctfoti- 
nu.  Dans  le  nordon  prononce  ’JfjrSc  T[orme%  au  lieu  tleCeur 
S<  Ce-oTine  \ mais  en  France , iiny  a que  les  Journaux  deTré- 
voux  qui  partent  ainfi  ; tout  le  monde  dit  Ce  or  Si  Cemme.  Ce 
mot  vient dcCV/ûr  ice  font  les  Grées  qui , avec  leur  Religion, 
l’on  porté  caMolcovic.  Le  or  en  Moldavie  eft  plus  que  Roy 
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Il  tonifie  Empereur.  Le.  Mofcovim «o*M tq*  ta 

, , .ppelloienil  EmpcrcurCeerouCrpe,  «quccc la  ilg 

non  quelque  choie  de  plu.  que  Roi , le 

l'.iarr  Le  Grand  I >j.  Icqu.illhc  lui-meme  ru  7 e.r  Je  m,«  ■ 
■1  lier.  aiïaK  T~ rrri'  Vlli.ican,  jui loelom  que  JctKofiu- 
On  d'iS.I  Mjjrlle  7e<rirntir.  LtïfcuB  du  7i4r  jont  II  vi- 
lle, jepni  , qu'il  j .1  .joute  I . Sibérie  , qu'lit.  crndcW)ulqu  Ut 

t ui  i il r e r • : . LU  que  l'Empereur  de  U Chine  pollide  daiu  la 

Paraiic.  Par  le  milé  de  Nipcou  emre  cet  dn«  couronne!,  ta 
I r.irs  du  Le.eri.il  etc  bornez  U ; Jr-rCdc  latitude.  Le  PcfC 
le  : mue.  Mémoire!  de  la  Chine,  IL  le  Me  le  ü jbien.Hutot- 
u de  1 1 .lu  dec.Dautict  ont  domjltè,  ont  fournit  a leutdomi- 
i m des  ne  ultsiiombrcuK.  te  Tour  l’ièrrc  AléaiaitKx  e« 
...  lue  le  (cul  qui  ait  loi  tué  un  peuple  enrier.  Mue.  SI  In- 
i-7i<  p.  it^i.On  a imprimai,  i (à  Kttètsbourg)  magnifique- 
ment Thiftoiicdcs  guéries  que  h Ttjr  a erurcpulcs  ou  fuurc- 
nucs  fous  cc  titre, IcsT ravaux  du  Mats  de  Rufiic,  ou  les  Expcdi- 
liunsdu  T*m  Piètre  Aléxietivicz  corme  ici  ennemis.  Mtai.oe 
Tu  II  n’y  * que  ks  Auteut  s des  Mémoire*  de  T revoux . qui  di- 
iéntfie  qui  écrivent  aïnii  en  France , fi  ccn’cllceux  qui  gracient. 
Nos  Gazettes  Si  no* aunes  Livics  difent  Cs.ir  Voyez  CZAR. 
TZARl  f ZA , (.  t.  Nom  propre  d’une  petite  ville  bâtie  par  les 
Moscovites  dans  le  Royaume  d’Aftucan,  (urlcbord  occiden- 
tal d»  Wolga  , environ  à cinquante  licuc's  d’Aftracan , félon  la 
carte  de  M.  de  W'iiicn , d»à  quatre-vingt-dix  , feloo  celle  de 
Sanfon,  qui  lui  donne  le  nom  de  Larifa.  On  trouve  environ  à 
vingt  lieues  au-deflus  de  cette  ville  le  Canal  deTzaiirza , ou  de 
Ca»MJus,qui  fètt  de  comraumcarion  entre  le  WoJga  & le  Don. 
Maty. 

TZARNOYIAK.TZORNOGAR.MICHAILONOVOGROD 

Ccft  une  petite  ville  bâtie  par  les  Mofcovites  dans  le  Royaume 


TZA.  TZE.  T ZI-  £ 

d'AlhWurleborfoccid^tlnW^^^itï,;,,. 
wfzrz.Elle  ell  lant  doule  lu  meme  que  Kl-  . jjuï  d'Afirucun. 

ni..  Se  qu'il  pl«CntiMnalol«zntc  lient  |ou|ill,  „ te. 

Peut-Être  que  ta  incommodne*  que  ic  ] JJjJ™  qu-i| 
moment  le  Volga  . lu,  m cm  no u.er  le  e w « M*»  j 

ne l'elti  eu,  M.de  Ve'hlen nemerqu er.vin 

Æ?  " m“^7ôfeîh  cr- 

te  enfüiie  cW  l « que  les  Cbiaoul  droienr  1 b P»«  CM« 
les  fw»/n  étoient  i la  Cour  dcsEmpcrcur  Chteticni  de  Con 
(lantinoplc. 

TZE. 

TZEPHARU.  Voyez  S AF  AR. 

T Z I. 

TZICATLINA,  f.ro.  Nom  d’un  fêrpenrde  l’Amérique  fepren* 
trionale.  IfjiâtUru.  Ce  mot  fignific  le  fcrpent  des  fourmis  j « 
les  Américains  Je  lui  ont  donné . parce  qu  il  ne  vit  qu  avec  les 
fourmis.  Il  eft  long  de  9 pouces,  gros  comme  le  petit  doigt  > 
varié  alternativement  & de  bandes  rouges  & blanches.  Le  Tu- 
car li*4  ne  fait  point  de  niai.  Voyo  l'HÜfoite  naturelle  du  Pat* 
Niérembcrg  Jcf.  L XI.  c 7. 


ti  ti  y . 
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V,  cXb  auffi  u ne  Jéttf  e numérale , qui  lignifie  imq , lui  vani  ces  vers  : 
V Ferb  qutnqite  daôu  tibi  , fi  refit  numeralfss. 

Quand  on  met  on  titre  par  Jeflïis , V , il  lignifie  tmq  mille. 

V,fc  met  en  abiégépour  lignifier  vôtre.  V.  A , V.  E , V.  M , V.  S. 
CcA-i-dirc , Votre  Ahcfle , Vont-  Excellence , ou  Votre  Emi- 
nence , Votre  Majefte , Votre  Sainteté,  A'aufli  en  abrégé  ligni- 
fie vêts , vèilct. 

V A. 

VA,  Cm.  Térroedc  JeudeDczêtdclaBaflctfe,  qui  fc  dit  en  cet 
te  phriic  : le  lept  Sc  le  va  ; pour  dirc}  la  v.tdc , ou  ce  qu'on  a uns 
au  jeu,  & lept  fois  autant. 

Va,  troilicme  pcrlonnc  du  verbe  ailler,  ledit  auAî  en  plufituis 
phraie  communes.  Qui  za  la?  Comment  vous  va)  pont  dire. 
Comment  vous  portez-vous  ? Comment  va  votre  affûte  î Fa- 
t-cn,  (orsâ’ki.  Il  va  droit  en  bclognc , au  but.  On  die  aulli  en 
menaçant,  va  , va , &'c. 

Ce  mot  vient  de  vada.  Nicor. 

V A A. 

VAALI , Cm,  Térmc  de  Relation.  Gouverneur  de  province  er 
Pérfc  ,Viceroi, Roi  tributaire.  RtUer  pr&vmu  pre  Re$e,  ou 
Prorex*Rrx  vtfiigaUt.  Les  FaaJtt  > qui,  en  Perle  gouvernent  Jc> 
provinces,  font  le»  Princes  forcis  des  Mailons  Royales,  dont  I» 
Rois  de  Pérle  ont  conquis  les  fcuts  : ils  Jaillcm  tes  Princes  con . 
me  Vice-Rois,  ou  comme  Rois  tributaires:  il  nen  relie  a pre 
fent  que  trois. 

VA  AST , I.  m.  Ôi  nom  propre  d’homme , que  l’on  prononce  com- 
me  s'il  y a voit  feulement  un  Ft  5c  uni  long  & tare  ouvérr.  y a. 
Fedafhu.  On  croit  que  S ^a/fétoK  originaire  d’Aquitair.e,  né 
fur  les  f r ornières  du  Per  igoi  d de  du  fcintuuf  in.  Il  quitta  Ion  pays 
A:  (é  retira  dans  le  Diocé-c  de  Tout»  où  il  vécut  quelque  tenu 
cache , de  dans  les  cxc.cicc s de  ta  pénitence.  L’Evêque  de  Tou] 
le  fitPrétre  Clovi»  revenant  viûoricux  de  la  journée  dcTolbûc. 
le  prit  en  pallimt  à Tout,  afin  qu’il  linllruisit,  de  le  menai 
Rhcims.où  il  le  failli  apres  Ion  bjtêmc , le  recommandant  fort 
à S.  Rcmy.En  4 99-  ce  Saint  le  lacra  Evêque  d’Arr as,dont  il  gou- 
verna l'Egide  julqu’cn  yyp , que  l’on  croit  que  (a  mort  art  ivak 
C Février.  Voyez  Hcnlchénius , Ma  SS.  Ftbr.  7. I.  p.  781.  Cf 
Baillet  6 Février. 

Pc  Vcodaftuf  on  a fait  Fedafie , Feafle , Ftafl , Fi taf , Fi , comme 
on  prononce. 

Quelques-uns  écriver.tPf'.Myî.LafameufeAbbaye  de  SM'aafl  d’Ar- 
ras , doit  Ion  cublifleroent  i S.  IVaajh  dont  elle  porte  le  nom, de 
elle  cft  redevable  uc  fon  accioilfeinem  i S.  Aubèi  t.un  de  fes  lue- 
ce  Heurs  Elle  eut  pout  fondai  eut  t»  68o,i  bicni  Roi  de  France, 
qui  la  dota  pour  cent  vingt  deux  Religieux  de  l’OtdrcdcS.  Be- 
noît, qui  dévoient  étte  de  lainille  noble  d i recommandable  dans 
le  Royaume,  pcrlontie  117  étant  reçu  qu’il  n'en  ait  tait  les  preu- 
ves. P.Huyot,  7 .FI  e.  y)  p.  if4  L'Abbaye  Royale  de  S. 
W-uJlcil  éxcmtcdciaiiiriluioiondc  l'Evcque,#  elle  a plulîcurs 
beaux  droits  que  le  P.  Helyot  explique  au  même  endroit.p.  1 y j . 
S.  Fafi  ctoi  t autre!  ois  un  lauxbourg  d’Ai  ra$,maintcnant  ce  If  un 
quartict  de  la  ville.icquel  pi  end  Ion  nom  de  l’Abbaye  de  5.  Fiji. 
CanebiumS  Feiafltnobtliacum. 

L’Abbaye  de  S. anciennement  d’une  Congrégation  qui 
comprenoit  : généralement  tous  les  MonaAcresde  l'Ordre  de  S. 
Benoilt  qui  le  trouvoient  dans  les  provinces  de  FLmdres^ensdc 
Rheims,  exe  rots  de  non  éxcmts.  Voyez  le  XIIe  Chapitre  du 
IV*  Concile  de  Latran  . tenu  en  1 zi  5.  tous  Innocent  III.  Les 
guerres  arrivées  entre  Us  Rois  de  France , les  Comtes  de  Flan- 
dres Se  I»  Ducs  de  Bourg  gr»c,diviicrcnt  ccneCongrégation,d£ 
chaque  Abbaye  devin:  indépendante.  Apres  que  le  Concile  de 


te  aux  quatre  piemiércsAbbaycv  jufqucn  l'année  t<5i  7.  que  cel- 
le de  S.  Arnaud,  au  Uiocclcdc  Tournay , & de  5.  Sauveur  Dée- 
uune près  d’Oudcnaidc  y fuient  aggregez  par  ordre  d’Albért 
Aichiduc  d'Auri  khe,  & d'jt.ibclle  :Princes  des  Pays-Bas.  L'Ab- 
baye de  S.  Waaft  dt  comme  le  chef  de  ce  tic  Congrégation.  P. 
Hèyt , au  même  Chapiire,  M.  Chapelain  écrit  Faafl  5c  Fiji. 
Lh.  Propic  imprime  à Compïègne  en  1680  , le  nomme  bar- 
barrmen  t en  François , S Fedafie.  Cm  au  tL  ain  , au  6*  de  Févr. 


VABLES , f.  m.  Nom  propre  d'horoo^c.  Babylat.  S.  Baby  las  qu’on 
appelle  Babyle  i Nanteuil-le-Haudouin , i une  journée  de  Bâ- 
ti», dam  lis  mimes  du  Valois  de  du  Mulcien;i  Milan  San-Bablo, 
de  en  Ausc.gne,  S.  Babel,  elt  honoré  à Richc»au  fous  le  nom  de 
S Fdtiti.  Chastilain  19* , an  14e  de  Janvier. 

VABRtb,  f m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Rouérgue  en 
France.  FArenfe  Céilrum.  Fdtrruva,  Ellccftlur  la  rivière  de 
Dourdan,  à n uis  Ikués  de  Rhodes  vers  le  midi.A'kfrtf  a un  Evê- 
ché , de  (es  Evêques,  lulli  agans  d’Albi , portent  Je  titre  de  Com- 
te» de  F*toes  M 't.F  jbre  a commence  par  une  Abbaye  qui  fut 
fondée  en  ce  heu  1 an  86z,p.ir  Raimond  Comte  de  Touloufc^n 
faveur  d’un  (aintAbbe  nommé  jtiLtlgift, qui  ayant  etc  chalîc  par 
les  Barbares  de  Palm  .t  en  Pétigord,avec  dix  Moines  qu’il  gou- 
vér noh , s’etoit retir é aup és  du  Comte  Raimon.  En  1317,1e 
Pape  In  sucent  X divila  le  Diocélede  Rhodes , érigeant  en  Evê- 
ché l’Abbaye  deNotic-Uamede/'aéifr.Ordrcdc  S.  Benoir, fon- 
dée par  Raimond  1.  Comte  de  TouJoulé.  Le  Pape  en  fit  préraiér 
Evêque  en  1 1 1 7 , Piètre  d’Ularge , qui  en  étoit  Abbé. 

V A C. 

VACANCE/  f.  Défaut  de  titulaire  légitime  en  une  Charge,en  un 
Bénéfice.  Il  faut  exprimer  le  genre  de  vacance  dans  Timpétra- 
tion  d’un  Bénéfice.  F u*uo , ctijaito.  La  lurvivancc  empêche  U 
veumt  du  ne  Charge.  Le  dévolue  cA  un  genre  de  veuirn  cano- 
mquciil  eA  fondé  lut  la  nullité  du  titre, ou  l’incapacité  de  la  pér- 
fonne  du  pufle  fl-ur. 

VACANCES , C f plur.  Sufpcnljon  d’affaires  ou  d’études.  Féru » 
vjcdin.Les  Regens  ont  donne  vdcdmet  i leurs  écoliers. Fmjomi 
le  oit  pour  le  Colleges , 5c  VACdtitm  pour  le  Palais.  Bot\ 

VACANT,  a nt  s,  ad).  Qui  n’cA  point  rempli,  ni  occupé.  Fd* 
oms.  K a obtenu  un  appat  c.  ment  vétstu  dans  le  Louvre  pour  Ce 
loger.  On  na  pu  recevoir  ce  malade  aux  1 ncuxablcs , par  cequll 
n'y  avoir  point  de  lit  v Aient. 

On  appelle  auiTi  des  biens  wrxiir.qui  font  abindonnez  faute  d*hé- 
titre rs aptes  la  roott,  ou  la  fuite  de  leur  poAcAeur.  On  fait  créer 
un  Curateur  aux  biens  v tiens , pour  les  pouvoir  décréter , ou  i 
la  fucccllion  vecente.  Prddid§nutid. 

Vacant  , en  madère  de  Charges  fit  de  Bénéfices,  lignifie,  Qui  n eA 
poinr  rempli , occupé  par  un  trtulairc.  Fmhms.  La  Régale  1 lieu 
quand  un  fiege  EpilcopaJ  eA  v*unt.  On  a déclaré  cette  Charge 
Z Aijnie  5c  inipcn.tblc.  Quand  on  manque  à payer  la  Paulette» 
l’Office  eA  vêtant  aux  pai  ries  caiuellcsXcs  Bénéfices  veceat  par 
réfignniions  ne  peuvent  être  impétrablcs’  qu'en  cour  de  Rome. 
Les  rélcrves  tic  Rome  auxBéncfices  veuns  ne  font  point  reçue! 
en  France.  • 

Vacant  in  curia  Romana.  TcrmedelaChanccleriede  Rome. 
Un  Bénéfice  eA  réputé  vacant  sn  curia  Romani , lorfque  le  titu- 
laire meurt  dans  Rome , ou  i 10  lieues , ou  deux  diettes  de  Ro- 
me , quoiqu’il  ne  le  trouve  en  Iralie  que  par  accident  CVA  le 
Pape  qui  nomme  aux  bénéfices  vecans  en  Cour  de  Rmt  par  mrt. 
Si  ce  font  des  Évêchcz  limitropes , le  Pape  ne  peut  y nommer 
fans  le  confcntcroeot  du  Roi 

VACARME,  f.  Bruit,  quéreile,  émotion  entre  gens  du  peu- 
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le»  Irais , Ulajics  Oc  VàiJltom.  Ce  Notaire  sert  lait  payer  tant  de 
z jt.itum  pour  cet  inventaire. 

Vacations,  lignine  pour  le  palais  lamêmc  chofe  que  vACAth 
cet  pour  Je  Collège  Far  en fr  s jmi  '/ujiicmm  La  Chambre  des  AV 
u/i«m,  cil  une  Chambre  établie  pour  juger  les  affaires  crimi- 
nel U s , 3c  tes  provisoires  pendant  que  te  Parlement  vaque.  On 

frend  le  tems  des  VACAtuns  pour  aller  a la  raaifon  de  campagne, 
es  Avocats  remettent  i travailler  i leurs  affaires  aux  vaca- 
rww. 

Vacation,  lignifie  encore  la  même  chofe  que  vAunu  en  fait  de 
Charges  & de  Rendîtes.  ^AiAttAn  avenant  de  ce  Prieuré , la  col- 
lation en  appartient  i un  tel  Abbé.  Il  faut  payer  une  telle  fominc 
i chaque  t uuuan  d’une  telle  Charge.  F’*i*U9. 

VACClA,  VAOE.  Voyez  WATZEN. 

VACHE,  f.f.  Bête  à cornes , femelle  du  taureau,  qui  porte  les 
veaux , fie  qui  donnor  beaucoup  de  lait.  F" au  a ^ ht  Le  longe  de 
Pharaon  (eu  la  v iiion  de  fept  VAibts  grilles  & de  fept  vtubts  mai- 
gres Il  y a des  vacbeten  HolLndcqui  donnent  julqu’i  17  pintes 
de  laie  par  jour.  Par  l’Ordonnance  de  1667 , les  Scj  gens  qui  bi- 
fide nt  , (ont  obligez  de  Jiifter  une  VAibi  6 i trois  brebis  pour  U 
fabfiftancc  de  celui  qu'ils  exécutent. 

Il  y « aufti  des  vjtbtf  qu'on  appelle  de  Barbarie,  qui  par  tes  jambes 
Oc  l’encolure  rclfemblc  mieux  a un  cerf,  qu'a  une  VAtbe.  /'jus 
hrljTHj.  Elles  ont  la  têre  étroite.  Les  cornes  (ont  groftes , Ion- 
eues,  recourbées  en  arrière,  noires  ôc  toiles  comme  une  vis. 
Leur  queue  cil  plus  larges  par  la  racine , que  par  f'on  extrémité , 
qui  efl  ter  mince  par  un  Doûqucr  de  crin  uuir.  Leurs  orriJJcs  (ont 
femblablcs  à celle  de  la  gazelle.  Leurs  yeux  (ont  hauts  Oc  pro- 
ches des  cornes.  Elles  ont  deux  boites,  l’une  au  commencement 
du  dos , l’aime oppolécati  bas  du  (lèmon.  Elles  ont  feulement 
deux  manmiclom.On  en  a rit  llcquc  une  à l'Academie  desScien- 
ce<,dont  tes  intefttns  avoient  78  pieds  de  long.Aldrovandus  dit 
quec’tft  lefr&afr  des  Anciens,  paicequequ  Ai iflote compare  te 
bubale  au  cci f , & que  Pline  le  fait  redoubler  i un  veau , 3c  à un 
cèi  I Elien  témoigne  qu’il  eft  fort  vite  i la  coude*  Oc  Oppien  lui 
attribue  dn  cornes  recourbées  en  arriére.  Il  y a dans  1c  pays  des 
Anrte  au  Pérou,  des  animaux  qui  rt  (lembienr  i de  Petites  vAcbet 
fans  cornes,  dont  lapcauclt  II  dure,  qu’elle  fert  d’une  cuiraftc 
à l'épreuve. 

Les  Indiens  ont  une  grande  vénération  pour  tes  VAtbet  ; & te  plus 
gi  -.rd  1 ernede  dont  ils  ulent  en  tourcs  leurs  maladies , eft  te  pif- 
fatdei/rfcirer  Ilscroyemétte  fou  heu»  eux  Joriqu’en  mourant 
ils  licnnent  une  vAtbé  par  U queue.  Us  ne  mangent  point  de 
VAtht , A:  ne  peuvenr  (ouifrtr  qu'on  mange  ni  qu’on  tue  les 
VAihet.  Ils  regardent  cela  comme  le  plus  grand  de  tous  les  cri- 
mes. 

Vache,  eft  aufti  un  certain  poiflon  qu’on  voit  i la  Chine, qui  vient 
foovent  a ter  re , Oc  le  bat  contre  tes  VAtbet  domeftiques.  F au  4 
pi/îi*. Elle  tes  heurte  de  la  corne  (mais quand  elle  ademeuré  long- 
tems  hors  de  l’eau , U corne  t'amollir  * ce  qui  l’oblige  i fc  t etirer 
dans  l'eau , où  elle  recouvre  (a  prémicre  dureté. 

Yacht  , te  dit  audî  de  la  peau  entière  d’une  va ibi , (bit  chez  1c  Bou- 
cher , foit  chez  te  Tanneur,  ou  le  Corroyeur , ou  te  Cordon- 
nier. Ptllii , tutu , txttv.A , VAtùtu.  Ainli  on  dir . des  fouliers  de 
vsthe  d’ Angleterre , de  Rouftî,  ou  de  Ruflie*  de  Ja  vâcbt  retour- 
née * VAihe  triée , habillée  ; des  vAibu  en  grain . dont  on  fait  les 
empeignes  de  fouliers.  On  dit  aufti , A la  boucherie  les  VAtbet 
font  boeufs , (Ici  la  tannerie  les  bœufs  (bot  VAibtt  * pour  dire, 


L'Ille  de  la  Vache,  h fui 4 Pau*.  Il  y a deux  petites  Iftes  de  ce  nom* 
l’une  dam  la  mér  tic  Mexique  ter  la  côte  méridionale  de  l’illé 
de 0.  Dommguc,  i i endroit  où  elle  commence  d fourrer  vers 
te  couchant  * l'autre  eft  dans  b met  Mediterranée  * entre  ie$ 
Sanguinaires , qui  (ont  iur  b côte  orientale  de  1a  Sardaigne. 
Mat  t. 

Le  Cap  des  Vaches.  f'Axuntm  Promsntortum.  Ce  Cap  eft  far  1a 
côte  méridionale  des  GriKesen  Afrique , au  levant  de  celui  de 
Bonnc-Efpcrance.  Mat*. 

Vache  Marine.  C’eft  la  même  chofe  que  le  Lamentin.  Voyez 
Lamentin,  T.  1IIL&M.  Lemery,  Traité  des  Alime  s* 
p.424  , 4x5.  Le  Lamentin  eft  appllé  F'jtbt  MArtnt , non 
feulement  par  ce  que  fa  tête  eft  faite  i peu  pt  es  comme  ce  Le  du 
bœuf.  Oc  que  (a  chair  lui  eft  allez  (cmblable  par  le  goût  & U con- 
fidence * mais  encore  parccque  ce  poiUon  vit  d'héi  bcs  qui  une 
(ur  la  terre , comme  le  bœuf  ou  1a  vache  b fémclle  : elle  reflem- 
ble  encore  i la  vache  ter  relire  pai  U figure  de  b fit  union  de  tes 
mammelies.  Lcmiixy. 

Vache  , te  dir  provcibiafcmcDt  en  ces  phrâfes.  On  die,  Qûand 
chacun  fc  mêle  de  (on  ractier des  Vêcbet  lom  bien  gai  dées.^iwid 
qmfftte  nara  Artem  t tnbAcftixtruAt.  On  die  aulli  en  faveur  de 
ceux  qui  craignent  les  voyages  pir  eau , qu'il  n'cft  rien  tel  que  te 
plancher  des  VAtbas.  On  dit  auiÜ , qu’un  homme  a bien  mangé 
de  la  vsibe  enragée , pour  dire , qu'il  a bien  pâti , qu’il  a bien 
fouffért  la  faim  de  la  difette.  On  drt , Aufti- tôt  meurt  veau  que 
vécbf)  pour  dire,  IJ  meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux.  On  die 
aufti , quand  on  fait  durer  une  affaire  en  confit  ération  de  ce 
qu’on  en  tire  du  pr  ofit,qu’on  en  (ait  une  VAcbe  i lair.  On  dir  aute 
U , que  les  foldats  courent  b VAtbt , quand  ils  vont  i la  pic<Jtéc,â 
la  petite  goérrct&ceft  à cette  occauon  qu’on  die.  Bon  homme 
garde  ta  vjibe  * pour  dire , prend  garde  qu’on  ne  te  vole.  On  dit 
aufti , U viendra  u?  -ms  où  tes  vAtbet  auront  befurn  de  leur 
queutr,  pour  dire,  qu’on  peut  avoir  befoin  quelque  jour  de  ceux 
qu’on  néglige , ou  qu'on  choque.  On  dit  qu'un  nouveau  marié 
a eu  b VAcbe  &i  te  veau , quand  il  a époulé  une  fille  grofte  du  fait 
d’autrui.  On  dir  aufti , que  te  Diable  eft  bien  aux  VAcbts , quand 
il  eft  arrivé  quelque  fujet  de  querelle  qui  fait  bien  du  bruit  dans 
la  maifon.  On  dit  aufti , quand  on  croit  pouvoir  obtenir  facile- 
ment quelque  chofe , S’il  ne  nent  qu'à  jurer»  b t /Aibe  eft  i nous. 
On  dir  encore, qu  un  homme  eft  forciei  comme  une  vdtlxi  pour 
dire  » qu’il  n'y  a point  de  (brftlége  en  toor  ce  qu'il  fait.  Les  Sér* 
gens  Oc  tes  Procureurs  difenc  que  b VAtbt  a bon  piéd  , quand  ils 
ont  fait  quelque  (aille  (ùr  une  pcrlbnne  qui  a moyen  de  payer 
les  frais  Oc  les  manger  ics  qu'il  feront.  Oa  dit  aufti , que  là  où  la 
VAcbe  eft  attachée,  il  faut  quelle  brdute  t pour  dire , qu’il  fc  fuit 
tenir  i la  condition  i laquelle  on  eft  ai  taché.  On  le  dir  aufti  de  la 
chèvre.  On  dit  d’on  homme  férieux , Oc  qui  ne  rk  point , qu’il 
eft  bon  à vendre  vatte  foireufe.  On  le  dit  aufti  de  la  mute.  On 
die  que  celui  qui  mange  b VAcbe  du  Roi,  à cent  ans  de  là  en  paye 
tesôs»  Ce  provèrbe  clt  purement  Efpagnol.  On  ledit  aulli  d’u- 
ne autre  maniéte  *,  Qui  mange  l’oye  du  Roi , i cent  ans  de  là  et» 
chie  b plume  * pour  dire  qu'un  eft  fa|et  i degrandes  recherches 
quand  00  a manié  l’argeru  du  Roi.  U y .1  aulHi un  jeu  d’enfaru  où 
londit.  Porter  à b VAfbt  morte*  quand  oa  porte  quelqu'un 
fur  (on  dès  avec  la  tête  pend  mtc  en  bas. 

VACHER,  (.  m.  VACHÈRE,  f.  f.Garcon  ou  fille  qm  glrdc  les  w 
clics.  BttbuUm  Arment  jt  su  s.  Ün  appelle  aufti  de  ce  nom  tout  valet* 
pay  tua  greffier  Oc  moi  appris, 

liiij  VACHERIE  1 
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VacrrLATiax , zuhguré , lignifie,  ViLWtiun ,'e réponfej i incêrii- 
tudc.irrcfulutioncti  parole»,  en  jugea, un  A tiilUm, iiucnJUi- 
lia.  Un  homme  qui  clt  innocent,  m.durt  taire  aucune  VAulUim 
dans  1rs  reponfes. 

VACILLER , y.  n.  Notre  pas  fèrme , offuié , airété.  ALri/Iarf , »»- 
vert,  tiiKbirt.  Un  uffciublagc  de  ntcouûftie , dcclmpcnterie, 
ne  vaut  lied  lurfqu'il  vaiiltc  dans  les  itiurtuiics,  qu'il  net!  pas 
bien  fèrme,  bien  allure.  I‘  faut  mettre  cette  pendule  tur  quelque 
choie  qui  fuit  ferme, St  s|ui  ne  ratifie  f uua.  La  main  lui  a vieil- 
le Il  ledit  aullï  de  la  langue, quand  on  du  un  mut  pour  un  autre, 
ouqu'on  en  prononce  unaulictnezat  qu  il  ne  t,ur.  La  langu, 
m'a  tian.'/è,  La  langue  vMrfitiut  ivrognes.  L'Acad. 

V aci  U£  Jt , ledit  figurèment  en  choies  Ipiritueilej  K morales.  Kt 
u'hre.  Un  criminel  qui  tMtrfftd.ro  Ion  in  c.rog.Eoirci donne 
de  jjnnds  foupçum  contre  lue  Un  Dodeut  qui  wiii/t,  Jnns  its 
opinions  .qui  t II  tantôt  d'un  avis,  t intôt  de  l'autre,  a de  la  peine 
à pirfuader  lès  Auditeurs.  Notre  amc  n'ell  plus  eu  péril,  nus  tc- 
fôlurions  ne  tuttl/oir  plus.  Mascaaon. 

VALQUEt  LL , f.  {.  Tèrmc  bas  A;  populaire,  qui  ftmblc  fignifîcr 
la  même  chôfe  que  valût, lac,  ou  bi  ère,  Cufbe ou  l'on  coulci  vc , 
& l'on  porte  quelque  clûite.A’er a. ]e  ne  i'ainouseq  c métapho- 
riquement eiicctéiempletVoicidcoa  Hillottens  i.ès-luiguiurt 
de  tcmaïquablcs,  dont  j'ai  autrefois  chaigé  m'a  vjqmic.  Masc 

VACUË,I.L  Terme  du  Palais.  Vuide, libre.  Ltiitr , vjimo.  On 
l’a  fait  alligner  pour  lailFe;  la  polLllion  hôte  & vjutu  d uo  tel 
béricage.  On  ne  le  fett  plus  guère  de  ce  mot. 
VACUlTÈ.f.fém.  Tèrmc  de  Médecine.  Etat  d'une  chofevuidc. 
Jnimtju , «raain*.  La  VJikilt  de  l'cfomac  caule  fouvent  des 
ventohrea. 

VACUNE . £ f.  Nom  propre  d'une  faulle  De.! K de  la  campa?,  c 
chez  les  Romains.  A-éiciiiij.  Ellcfc  nommuic  ainli  de  va.»  , |e 
fuis  de  repos,  je  chôme,  de  etL.it  la  Dccllè  qui  pi  enduit  au  repos 
des  gens  de  la  campagne.  Cch  pour  cela  qul.s  lui  lailoient  des 
vœu»  & des  facrifices  en  hyvèr  loi  Iqu'ils  a voient  l,it  mute  s leurs 
récoltés , & que  la  ûilun  leur  donnoit  du  repos.  Voyez  Ovide, 
F*fl.  L-  Vl.v 107,  Sr  Horace, L.J.Ef.JC.v.  Pline,  L l/l- 
1. 1 1 , parle  des  forêts  de  J'muih  Voyez  aufli  Sfruvius , -éarrf. 
Asm.  JyttraÿKa.Porphitionfùr  Horace  dit  s|uc  A'amwetattune 
Déclic  des  Subi  us , quelle  n avait  point  dcfiguie  certaine  lous 
laquelle  on  la  eeptclcnràf, peut-être  etuit-ccun  iiectylc:  il  ajou- 
te que  les  uns  l'appelloicnt  llcllonc , d'autres  Minerve,  d'autres 
Diane  Varron  croit  que  c'e  ft  la  Vidoirc , mais  Ion  nom  femble 
demander  qu’on  en  lallè  une  divinité  diftingucc.  Acron , aune 
Commentateur  d'Horace , dit  a peu-ptés  la  même  choie  . fi  on 
qu'au  lieu  de  Bellone , Minérvc  St  Diane . il  met  Minet ve  .Du- 
re & Céics , Sc  que  c'étoit  ptiocipalemcnt  la  Dccflc  deccuz  qui 
vainquent  par  la  fagelTc. 

V A D. 

VAD  A , VADI , f.  m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  avec  tm  port. 
PààA  ypUtemnA.  Il  ch  dans  le  Bilan  ers  Tolcanc,  a l’en  boudm- 
re  de  la  Céda,  & ifiz  lieues  de  la  ville  de  Livourne  vers  le  le- 
vant méridional.  Maty. 

VADE.ff.  Tétine  de  Jeu , St  particulièrement  de  la  prime.  Ce 

qu'on  mer  au  jeu  d'abord.  Voyez  VA. 

Vad8,  figniSc  figurément  l'intérct  que  chacun  .1  dans  une  affaire  à 
proportion  de  l’argent  qu'il  y a mis.  Cevaiflèauataiiun  nau- 
frage . chacun  y eff  pour  fa  vtdt. 

VADEM  ANQUÈ-Tcrmc  de  Rauque.  Diminution  du  fonds  d'une 
Cliffc.  Ainhcm a dit , Tant  qu'dnes'arrëtaqu'auprêtfoustré. 
diocres  intérêts , il  n'apperçu  à fit  banque , ni  détuutc,  ni  vtit- 
numÿu. 
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h rivière  de  Moraia , environ  d ricize  iicuës  de  Noikoping  ver* 
le  couchant.  Les  Rois  de  Suède  j voient  auucfois à un 
Pabi*  qui  clt  œiifltcOMt  ruine.  M.itj. 

VAE. 

VAL  NA , f Nom  propre  d’un  Bourg  de  l'Andaloufic  en  Efpa^ne. 
Facua  11  eBàbiourccdela  rivière  de  Caltru*  à huit  licuu  de 
Corduuc  vers  fc  levant.  Maij. 

V A ES.  Voyez  W AES , 5c  pi  ononccz  Fût. 

. V A G. 

VAG.C  m.Nom  propre  d'une  grande  rivière  de  U Haute  Hongrie. 
Fjgm , Fagd.  Elle  na:t  au  Mom-Krapach*  6c  coulant  vois  le  lud, 
elle  baigne  T uidvhyn»Likara,Leupolfhd,Schinta,  Schelis,&  fc 
va  décharger  dans  te  Danube  à quelques  lieues  au  delîosdtKo- 
more.  La  domination  du  Turc  s'erendoh  jufqu’a  cette  rivière 
a vaut  la  guette  dernière,  mais  cite  cfl  malmenant  fort  dirai* 
nuée.  Afaiv, 

V AG  ABON I toNDe . adj.  m.  5c  f.  Qui  erre  ça  5c  la',  qui  n*a  point 

de  route , de  mmcuic  certaine.  Fegusy  crtAticus , errâhmdas , tr- 
re  prof ufru.  Cain  devint  errant , fugitifs  lur  h face  de 

la  tëtrc.  Les  Bolicmiau  font  des  gueua errans  6c  Z'AgéfovJs.  Les 
Poètes  .ippeSlcm  les  eaux  d'un  ruttlèau  , l'onde  fugirivt  6c  vu*- 
b»ndc.  L<  s Payer  .s  ci  oyoicnr  que  les  âmes  des  corps  privez  dc  lc- 
puhviieétoicm  errantes  & vj^ébendet  pendant  cem  ans  avant 
que  il  eue  requis  au  Royaume  de  Pluton. 

l'éjAnt  qttt  te  feteil  (»uroit  ince(f*mment , 

Y jriitAt  ptut  uttiAis  [a  touffe  vagabonde , 

Et  U voulut  pUcer  d*nt  U tenue  du  monde. 

Dis  m.  Vis. 

Auticfuis  mon  imagination  ëroit  èrrantcÔÉ  V4^#iiwi/e;au;oar- 
d’ui  monéfprit  me  ramené  à moi-meme  S.  Evr.  Bornez  les 
coin  fes  va( Abondes  de  votre  caor.  Vit.  M.  Régnier  Définirais 
a dit  du  Danube , qu'il  * 

Finit  tnfin  (a  ceurfe  vagabonde  » 

Pat  nêtre  Pa*  mfmt  Chrétien  ÿ 
Râreutent  i tourir  le  monde . 

On  devient  plut  homme  de  bien. 

Fuyez,  ce  V tenbond  , dont  T^mottr  trop  fertile 
AV  vont  protejle  rien , qu’il  ne  protefle  i nulle. 

L’Ordonnance  vent  que  les  Prévôts  fe  fai/î fient  des  fainéans.vi- 
fédWrflf  éffôrillez,qm  n’ont  ni  feu  ni  1ieu,êf  qu’ils  les  envoyent 
aux  calèrev  F lie  veut  nifli  qu’on  chaflc  les  VAgabondt  des  forêts. 

VACANT,  Tèrmc  de  mer.  Ce  font  des  gueux  ou  valides  men- 
dians,qui  au  rems  d'orage  courent  fur  les  cAtcs  pourvoir  s'il  n’f 
a rien  i butiner,  frA$i.  predones  Affaires.  Ce  mot  eft employé 
dans  lès  Us  8c  Coutumes  de  b rnèr  On  les  appellent  autrement 
Rovffiniert , Pinçons  de  rivière , TVwaijrff , 5c  gens  qui  vivent  dans 
le  libèrrinage.  Originairement  le  mot  de  f faons , ou  de  Bagons 
fignifioir  en  GafcogncÆèr?fr/:&  Fauchet  dit  que  ffaoru  étotent 
des  nayfans  qui  autrefois  le  rebellèrent  contre  leur  Prince.  ^ 

VAGIN , ou  VAGIN  A , f m.  Tèrmc  (TArraromie.  Ces  motsfigm- 
fient,  Fourrrau  -,  c'eft  ce  qu'on  appelle  dans  b langue  ordinaire* 
le  cou  de  la  matrice,  ffamo.  En  parlant  dans  les  rèrmes  de  1 art  « 
plofieurs  préfèrent  vognu  à v*gm.  Le  corps  de  la  matrice  abou- 
lit  au  corpi  du  MomctAU.  uiriMAL' 
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VAGINAL , ali  , adj  Terme  d’Anatomic  .donrquelques  Auteurs 
fc  lèrvenr.  f'unnj!n  Willis  appelle  un  mufete  de  imlbphagc. 
I e/a^mal  JcTiciupluge  ; fie  il  dit  que  l'œlopluge  lemblc  ém 
compote  de  deux  mufclcs,  qui  avec  leurs  fibres  oppofees,  & 
qui  le  croiicm  mutuellement,  font  quatre  parallélogrammes. 
Dans  les  hommes  il  en  eft  autrement  que  dans  les  femme s : les  fi- 
bres de  ce  mufeie  (ont  longitudinales  fie  obliques.  Le  premier 
fcmblc  prendre  Ion  origine  au  cartilage  ai  ythenoi'dal.fie  dclcen- 
dant  un  peu  derrière  l’œfojphagc , il  deicend  dans  icftomac. 
L'autre  lemblc  être  une  continuation  du  ptciof  hatingec,  fie  de 
J’trfophagée , fie  defeend  obliquement  de  en  fpitale  comme  les 
fibtesdesinteftins-  Hauu.  La  tunique  vaginale,  c’cft  la  meme 
choies  que  l'élythroide,  ou  élitroïde,  comme  écrit  Dionis. 
Voyez  ce  mot  ,T.  III. 

V AGITANT.  Voyez  VATICAN. 

VAGRAM , f.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  F Archevêché  de 
Saltzbourg,  fitué  à dix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  fud,  de 
(ut  U rivière,nommce  le  petit  hir.WAgtAmm.On  piendf'agraw 
pour  l’ancien  VAtmrmt , ville  du  Norique.  Maty. 

VAGUE , I.  f.  Flot , élévation  de  la  futtace  de  l’eau , qui  le  fait  par 
l’agi  ration  du  vent. fia  Les  Ty  riens  furent  les  premiers 

qui  offrent  Te  mettre  dans  un  frcle  v ai  fléau  à la  roèrci  des  vagues, 
fie  dompter  l’orgueil  de  la  mèr  Fen.Lcs  va' ms  pouflènt  un  vaiL 
(eau.  Tantôt  nous  montions  (ur  le  dos  des  vjguei,Oc  tantôt  le 
viiiîeau  fc  dérobait  fous  nous  ,6c  l'embloit  nous  précipiter  dans 
Fabîme.  lo.  Le  l’ilote  abandonne  le  vaillcau.fie  le  laifle  aller  i la 
merci  des  wgati  Les  vagues  les  plus  furieufes  fc  brilcnt  fur  le  (a* 
blc.fie  maigre  toute  leur  impetuofité  elles  font  contraintes  de  re- 
tourner avec  violence  lui  elles  - metr.es.  S.  Ev.  Si  i’on  ne  voyoit 
pas  les  vagues  enflées, & blanchiffàntes , on  ne  lailToit  pat  de  voir 
roukr  d’aflez  étoiles  ondes  vêrs  le  rivage.  Bouh.  Il  n’y  a point 
de  mér  qui  rouie  plus  de  wga«,qu‘il  s’élève  de  mouvemetu  dans 
une  multitude  quand  elle  a la  btidc  lur  Je  cou.  Vaoo. 

La  mèr  a mainr  de  vous , sjtn  fu  vagues  irritait  » 

Que  jt  ne  dtpvsftti.  Malm. 

VAGUE,  adj.  m.  fie  f.  Etendue  de  tèrre  qui  n'eft  point  cultivée. 

• des  certes  vaincs  Jeva^rr  iccft-i-dirc,  une  grande  étendue  de 
terres  qui  ne  Exportent  rien, qu’on  laiflccn  friche. PlAga.vtl  serra 
mailla.  On  le  dit  au(G  de  l’air  & des  eaux , entant  qu’on  les  con- 
çoit de  grande  étendue.  Les  planètes  (e  meuvent  dans  ce  grand 
cfpace  vague  qui  s'étend  jufqu’ao  firmament.  Le  vague  des  aits 
n’eft  guère  en  ufage  qu'en  Pocfie,ou  ilans  le  ftrlc  fublimc  fie  fou- 
tenu.  Les  Latins  ont  dit . Per  vau irai  éther , per  purum. 

Vawi  , fc  dit  audi  figuicment  en  chofes  fpirituelles  fie  morales,  fie 
lignifie , Indéterminé  i qui  n’eft  point  fixc,qui  n’eft  point  borné. 
t'agiss , imlitermiriAtus , fluHuans.  il  nous  a fait  un  difeours  vain 
fie  T'.tçwqui  n'abouciflôit  i tien , qui  ne  ptouvoir  rien.  Un  éf- 
f rit  vafte  fie  démefuf é , eft  un éfprit  qui  fe  pérd  dans  des  pcnfccs 
vaincs  fit  vagues.  S.  Ev.  Notre  langue  eft  vague  : elle  eft  toujours 
dans  les  ir^élolutions  fie  dans  les  doutes.  Boum.  Il  a fait  une  prd- 
polîtion  trop  v Agite , fi £ en  tèrmes  trop  généraux.  Le  fujet  qu’il  a 
entrepris  de  traiter  eft  trop  VAgut , il  le  faut  renfermer  dans  des 
bornes  plus  étroites. 

Vague,  eu  ténue  d' Anatomie,  fc  dit  d’une  paire  de  nérfs;  c’cft 
la  huitième  paire,  que  l’on  appelle  f'ague , parce  qu'elle  va  en 
dlffcrens  endroits.Efle  eft  déri iére  les  auditifs,  fie  vient  des  cotez 
de  la  moelle  allongée.  Son  commencement  clt  compofé  de  plu- 
(ieuis  filer*  aufqucls  fe  joint  un  aûrrc  nérf  appelle  le  fpinaL  Ces 
deux  nérfs  (orient  enlemble  par  le  trou  occipital,  paroùpafle 
au lli  U jugulaire  interne.  Mais  dés  qu'ils  font  furtis du  crâne , ils 
(e  féparent , fie  le  Fugue fait  unplexus qui  donne  des  rameaux 
au  latini  fie  au  pharinx;t>uis  palfant  à côté  delà  carotide  interne, 
en  defeendam vér* l'axillaire, il  produit  le  nérf  récuttent  .dont 
le  droit  entoure  l'anérc  axillaire , fie  le  gauche  l'aorte.  Ces  deux 
nérfs  remontant  le  long  de  U trachce-artcre , il  en  fort  des  filées 
qui  vont  dans  les  fibres  qui  attachent  les  anneaux.  L'trfophagc , 
fie  les  mufdcsdu  Urinxcn  reçoivent  auffi  pluficurs  branches 
Dionis. 

VAGUE-MAISTRE,  en  térmes  de  Guerre,  eft  un  Officier  quia 
(orn  de  faire  charger , atteler  fie  déffilci  fe  bagage  d'une  ai  méc , 
afin  qu’il  marche  en  bonordrc.il  y a un  Fjgxt  - À îaijlrt  Genêt  al, 
ou  pour  chaque  ligne  d’infanterie,  ou  par  chaque  aîlcdecava- 
lerir.  Il  y en  a même  un  pour  chaque  brigade , pour  chaque  ré- 
giment. Alihtaribus  fartims  proposas. 

Ce  mot  vient  de  l' Al  lemand  lYagt , chariot . fie  met  lier , maître. 

VAGUER , v.  n.  Aller  deçà  fie  dcli.  Ce  Geôlier  a été  condamné  à 
l'amende  pour  avoir  Laide  vaguer  un  tel  prifonniet  : pour  lui 
avoir  donné  la  liberté  d’aller  deçà  fie  delà  aies  affaires.  Pagiui 
par  les  champs.  L'Acad. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vagAti. 
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V A H 

VAHATS.  (.  rn.  ArbtifTLaude  fille  de  Madagafear,  qui  a une  ra- 
cine dont  l’écorcecft  propre  pour  la  teinture  yjtotw  .Lorfqn’on 
veur  s'en  fùvtr,  on  la  fait  bouillir  fur  un  petit  feu  avec  la  fuie  ou 
la  laine  qu’on  a à teindre , dans  une  léfcivc  faite  avec  les  cen.ircs 
de  la  meme  écorce  i cette  lue  fie  cette  laine  picnnem  un  beau 
rouge  de  feu  . fie  ii  on  y ajoute  un  peu  de  /us  de  citron , clics 
ptcnncnc  un  fort  beau  jaune.  v d « *—■» 

VAL 

VAIER.  Voyez  VAYER. 

V AIGRES, ou  VÉGRES,L  f.  Tèrme  de  Marine  Ce  font  les 
planches  qui  font  le  revêtement  intérieur,  ou  le  lambris  du  vai£ 
(eau  pat  dedans.  Navsi  intérim  tuntakalatia  On  appelle  vaigrcc 
ou  lambriftcr  le  vaifl'eau , lorfqu’on  les  atuchc,ou  qu’on  les  po- 
(e  en  place.  Cellu  qui  font  polccs  tout  joignant  Iclcarlir.gu* 
de  patt  fie  d'autre,  fe  lèvent  quand  on  veut  pour  voir  s’il  y a 
qoclqucsordurcs  dans  ta  lumière  des  varangues  qui  l'empêchent 
de  courir  l’eau  aux  pompes.  Oa  les  nomme  auffi  férus , e entre * 
tarlmguts , ou  pgrilèfts. 

VA1HING,  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Duché  de  Wur- 
tenbérg  en  Souabc.  f'aibsngA.  Il  eft  fur  la  rivière  d'Entz  à deux 
lieues  au-dcllous  de  Totfen.  Quelques  Géographes  prennent 
Fathmg  pour  l’ancien  Bjffsmi , petite  ville  de  la  Vindclicie , la- 
quelle d’JÛrres  placent  i Faingeen  Bavière.  Maty. 

VAILLAMMENT,  adv.  D'une  manière  coutageufc  fie  hardie. 
Sir  eusse  , fort  U a , gmtrtiè.  Ce  Capitaine  a défendu  vxilljwnunt 
cette  place. 

VAILLANCE,  f.  f.  Force,  férmeté  de  courage,  valeur,  h.ir- 
dieflc.  FtTtUnJt , Antmi  mégsmudt.  La  colère  eft  lame  de  U vaiI- 
Usue , félon  Atillote.  La  vaiIIaiui  eft  une  vértu  dingcreufc.  Vor. 
Lavaalfuurd'Alcxandte,  deCéfar.  La  vtulUrut  eft  la  premié/e 
qualité  pour  un  homme  de  guette  La  VAslhnct»  fes  bornes  aufli- 
bicn  que  les  aunes  vertus  ; fi  on  les  franchit , on  va  i la  fbJicfic  i 
la  témêiicé.MoNT.la  vaiIIasus  eft  plus  fure  fie  plus  égale  en  ceux 
en  qui  elle  eft  moins  bouillante,  fie  moins  précipitée.  M.  Esr  La 
VaiIUhu  ne  conlifte  point  dans  une  audace  téméraire  ,quifcfi- 
gutc  que  la  fuite  clt  toujours  honteufe.  Id.  La  VAilbuet  elï  une 
force  de  l'ame,  qui  fait  que  l'on  s’cxpolc  aux  dangeu  les  plu» 
viiiblcs  quand  on  y eft  obligé  pat  ion  devoir.  Ix>.  Il  cfl  difficile 
d’étre  équitable  fie  conquérant  en  même  ccms  ; la  véUUnttüe  la 
jufticc  font  deux  vértus  qui  ne  marchent  guère  enlemble.  Voix. 
Dans  Icsprcmiets  tenu  de  la  République  Romaine  ,1a  vaiUasu» 
avoit  je  ne  Içaiquoidcfcroce,  fie  l'opiniâtreté  des  combats  tc- 
noit  lieu  de  Icicnce  dans  U guêtre.  S.  Eva. 

Ménage  dit  que  ce  mot  vient  de  vsltncu,  qui  fc  trouve  dam  in 
Glôles  Gtccques-Latiner. 

VAILLANT, ante,  adj.m. fief.  Courageux, brave,  hardi.  11  eft 
vaiIIaiu  comme  un  lion.  Fer  tu , rtiAgrummiu , gmenfu^firtmau. 
Les  François  font  naturellement  vjiIUhi.  Celui-là  n’eft  pas  vaü- 
Unt  qui  tx:  connoît  point  !c  pétil , ou  qui  s'y  jette  d'une  manière 
inconfidérce.  M.  Est*.  Appelle  rez-vout  vaiIIam  celui  qui  aura 
fait  une  belle  aéiion  par  uiic  impétuofïté  de  hardic/Ic  i S.  Eva. 
UlifTe  étcût  v/HUnt  quand  il  y avoit  moinsde  danget  à l'être  qu’à 
ne  l'être  pas.  S.  Evn.  Le  VAtlUnt  n'eft  prélque  jamais  exadement 
raifonnablc  j fie  le  raifonnablc  exademenr , n’eft  prcfque  jamais 
tout-â-f  ait  VAtilAtir.  M.  Sec  ta.  L'ambition  Se  la  gloire  font  le* 
feuls  aiguillons  qui  excitent  à êtr evAilljm.  M.  Est*. 

On  dit  ptovétbijlcment,  1 1 eft  vn/fant  comme  l'épée  qu’il  porte. 
M urts Ain  vm  fers  m prehe. 

Vatuant.  Sorte  de  participe.  Bats  preprus , vtlfortunATum  fssmm*. 
Le  bien  d'une  périonre , tout  ce  quelle  poüéde.  Cette  £|le  a 
époufé  un  Gafeon  qui  n'a  pas  un  fou  VAslLsm.  Ce  Procureur  a 
cent  mille  ècosvAtlUnt.  M.Chcvrau  veut  que  l'ondifc  ua/anf , 
Ci  non  pas  vaillant.  Il  auroit  railon  s’il  ne  fallait  confulrcr  que 
U régularité  de  la  langue  -,  mais  l'otage  eft  contre  lui.  Voyez 
VALOIR. 

Vaillant,  f.  m.  Se  dit  quelquefois  de  l'argent  comptant  qu'on  « 
devant  foi.  PteursiA  piefcnin  fumniA.  Un  joueur  qui  va  defon 
réfte . dit , Voilà  tout  mon  vaii/aar. 

VAILLANTISE.  C f Vieux  mot  qui  lîgaifioïr  autrefois  tBitn 
de  brAvoutt , Gnerofttts , cntws  itifitdt , /aciuur  auiax , memoré- 
btle.  Il  ne  fe  dit  plus  que  des  Fanfarons  fie  des  Capitans,  fie 
en  t aillant. 

VAIN  , vains,  adj.  Qui  n'a  point  de  fnlidicc , de  principes  cèrtain* 
fie  alfurez.  f'.tnus , inter  tu  s , dabisis , faillis.  La  Géomancc,  la  Chi- 
somar.ee , l' Aftrologie  judiciaire , font  des  f cicnces  vasmi  qui 
n'ont  aucun  fondement  dans  la  nature. 

Vain,  (édit  aulli  de  ce  qui  n’a  que  de  l'apparence,  qui  trompe 
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jianc  j iciptrcr , ou  lonéioutte.  Un  ne  fçauroic  gucre  travailler 
par  un  teins  fi  vain. 

Un  cheval  vain , celui  qui  cd  foibte  par  trop  de  chaleur , ou  pour 
avoir  piis  quelques  remèdes, ou  pour  avoir  tiré  mb  à l'herbe, 
cnfortc  qu'il  ne  peut  gnci  c travailler. 

Faine  pâture , ou  vain  pâturage,  te  dit  des  lérrcs  Ce  prex  dépouillez 
api  es  que  la  faulx  y a pâlie,  en  chau  me  »co  friche,  en  terres  non 
et  fcmcncées , vacantes , ou  non  labourées , bruyères,  bayes  6c 
huilions,  en  bois  non  dcfenfables , & généralement  en  tous  hé- 
ritages non  1er  tuez , où  il  n'y  a fcmenccs  ni  fruits,  qu'on  appelle 
auth  cet  rcs  vaiaci  6c  vagun.  Tgni  fait  pabulatio. 

Vain  , en  Morale,  lignifie , Glorieux,  luperbe,  qui  a bonoc  opi- 
nion de  lui-même.  / 'anus , rr.twi , ghru  cuptdns , avidus , amans , 
fict.uer.  Les  Auteurs  font  vaitu  6c  trop  entêtez  de  leur  mérite. 
One  {mure eftturnf  de  là  beauté.  LcCardinal  de  VoUeyétoit 
fiù  6c  vam de  fa  faveur  6c  de  fa  fortune.  Dr  Lar.  Il  y a des  hu- 
meurs vamet  qui  ne  le  tiennent  obligées  de  rien.  S-  E v R.  Les 
gcnsV4M»&  ambitieux  mettent  leur  bonheur  dans  ksprnlces 
d autrui  ? c’cft-a-dirc,  dans  les  lentimens  d’admirarion  qu’ils 
cherchent  dans  les  autres.  L o c.  Lcspcifonnes  vainet  aiment  la 
(épuration de  vênu,  6c  négligent  la  venu  même.  Flich.  Les 
gcnséxn émement vâirtt  ne  font  guère  amoureux.  S.  Real.  I-es 
pèrlonm  s les  plus  vantes  ne  l.ullcm  pas  de  le  moquer  de  U vanité 
des  autres.  Nie.  Je  méprile  ce  s i tumeurs  ^ vaines  qui  ne  font  philir 
que  pour  avoir  celui  de  le  dire,  S.  Evr. 

En  vain  , 3dv.  inutilement.  C’eft  un  axiome , rue  ta  nature  ne  fait 
rien  ni  vain.  Fwfira , ut  vanutu , in  eatfutlt.  En  vain  garde-t-on  la 
ville . fi  le  Seigneur  ne  la  garde  pas. 

VAlNf  RE , v.  aéh  H n'cfl  guère  en  ufage  au  fingulicr  du  préfent 
de  l'indicatif.  Au  pluricr  on  dit  nous  vainquons.  fe  vamquou.  fe 
vatnqms.  f' ai  vomi  u.  fe  vainc  rat.  Qire  je  vainque.  Q-n*  je  vatnqtti {je 
ou  if  vmntreit  II  figntfie . fui  monter , abattre  , défaire  Ion  enne- 
mi , le  foumetrre  i ion  pouvoir.  Finsere , fuperart , dtsieiu  feu  fu* 
fcgr/r.Quand  il  s’agît  du  tronc,!»1  fait  vaincre  ou  mourir.  Alezan- 
die  a vaincu  les  Perles  en  trois  batailles.  Il  Cîoit  b;cn  glorieux  de 
vaincre  aux  Jeux  Olympiques  Celui  qui  doute  s'il  vaincra , cit  a 
demi  vaintH  » celui  qui  en  dcfclpcre  » cil  déjà  vaincu . Charp.  Il 
oc  faur  pas  v amer:  comme  les  Barbares , i quelque  prix  que  ce 
fort  : mais  comme  1rs  Héros,  d'une  manière  qui  pJaile  même  aux 
vaincus.  LiCh.mM  NeclioifificzpasunRoiqui  aietu/jicrtics 
«lires  i mais  un  Roi  qui  fe  foie  vaincu  lut- meme.  Fin. 

Vainquons  par  valeur , M par  ru  fi  ; 

Ia  fiucei  fera  net re  exeufe.  Scar. 

• A vaincre  tant  de  fois , la  Ecart  /affaiblirent  t 

La  Prime  eft  triomphant  >&  les  peupla gemjfent.  Corn. 

Vaincre  , lignifie  audi , Applanir  1er  difficulté^-,  détruire  tous  les 
oblhdcs  qu’on  trouve  (Une  l’execution  de  quelque  de  fleir . Su 
oerare  tntnu  impedimenta  » wnrvrre.  La;  ta  vaincu  la  nature  dans 
laconftruûionducmal  pour  la  communie.  :ion  des  mets.  Les 
Pyramides  d’Egypte  ont  varna  les  ficelés  6c  les  années.  Vairscic 
l'otage  & les  vents.  Fêm. 

Vaincre  , fe  dit  figurcmcnccn  choies  morales  f'ineere^fieptrare  y da- 
man. J.  G.  a varnu  la  mort.  Un  bon  Chiéttcn  doit  vaincre  tou- 
tes les  tentations  ; vaincu  & dompter  les  patiions.Ce  Prince  s’eft 
Laide  vaincre  aux  larmes,  aux  prières  ; il  s’eft  vaincu  lui-même , 
& a pardonné  i les  ennemis.  Il  cil  plus  glorieux  de  le  vaincre  foi- 
rue  roc  que  de  vaincre  les  autres.  M.  Se.  Il  eft  honteux  de  le  (aider 
vaincre  a la  volupté.  M.  Esr.  Il  eft  plus  für  dr  quitter  le  monde 
tout  d’un  coup , que  de  le  vaincre  tant  de  fois.  Fl.  Il  y a de  ia 
gloire  à k laiucr  vaincre  par  ia  vérité.  Mai.  Pauline  le  Uilla 


VAINEMENT,  adv.  Inutilement.  C’eft  la  même  choie  qu'Env-w», 
Fameentm  on  travaille*  vouloir  détromper  un  opiniâtre  iccft» 
i-dirc , Ced  pcioe  perdue,  frujira , ntquuquam.  Loin  d ici  cet 
art  qui  loue  vainement  les  hommes  par  lesadiotw  de  leurs  an- 
cêtres. Fu  Pourquoi  nous  tout  rr  enter  vainement . & nous  épui- 
fer  en  regrets  pour  les  nions.  S.  Evr.  On  chicane  vainement  con- 
tre U mort.  Bens.  Les  femmes  ctoknct  amrwrw  parées. f en.  En 
ce  lens  il  licnihc  dui>e  manière  mondaine,  6c  qui  leni  le  luxe, 
oulamollelte. 

VAINQUEUR , f.m.  Vidorieux  -,  qui  furmonte,  qui  défait  Ion 
ennemi , qui  le  met  finis  fun  pouvoir,  Fiilor , iebeilatot . rxni- 
gnatsr . Un  peu  de  liesse  fréd  bien  au  vainqueur , pourvu  qu  il  ne 
sentie  pas  trop  de  Ion  bonheur.  S.  Evr.  Darius  iouhaha  que 
fi  les  DelÜnéct  a voient  ordonne  la  fia  de  fou  Empire,  il  ne  tom- 
bât point  en  d’autres  mains  qu’en  celles  d'un  vainqueur  fi  modé- 
ré. Vau.U  ed  bien  dur  d’efiùyer  la  hértc  d’un  vainqueur  ’mfokut 
5.Evr£xciccc  tous  les  droits  d'un  lober  bc  vainqueur.  La  Font. 

Son  vainqueur  / un  crmbai  dont  Chiure  ne  tft  le  prix.  CoAXfi 
fe  chante  U Vainqueur  des  Vainqueurs  de  U terre  *, 

C*cd  ainfi  que  Scudcri  commence  fon  Alaric.  Les  vainqueurs  aux 
JcuxOlympiouesrecevoknt  de  ennuis  honneurs. 

Vainqueur  , lé  dit  figurément  en  choies  morales.  Le  Sage'eft  too* 
jours^ vainqueur  de  les  paflions.  C lueur»  le  glorifia  d'être  demeu- 
re vainqueur  dans  fa  «fi fpt ne.  Pèrfonncnc  peurrciîfter  icctail 
vamqueu r Amour,  ne fu dix- il  pas  pour  r«  gloire  d’avoir  etc  mon 
vainqueur  ? S.  Evr.  Lufioceice  farouche  beauté rccomwit  un 
vainqueur.  Vill. 

Pourquoi  m'avoir  fait  cmfJence. 

Que  vont  er.  vasdita.àtnutnauri 
H j+s  t que  tenir t vous  je  me  luette  en  d/fenfi  i 
jft  veux  vous  impUher  d'er.  et,  e U vainqueur.  S.  Evr. 

VAIR,  f.  m.  Terme  de  B!à1on.C  cft  une  fourrure  Dite  de  pluficur# 
petites  pièces  d argent  & d’azur  i peu  près  comme  un  U vovdle 
ou  comme  une  cloche  «le  melon.  Les  vatrtom  la  pointe  d’azur 
oppotéc  .i  U Pointe  d’argent , 6c  la  baie  d'argent  a celle  d'azur. 

Ce  mot  vicur  de  MR» , fdon  Nicot. 

BfefRov  de  vair  , ledit  • quand  il  n*y  a que  deux  ou  trois  pièces 
de  vair  -,  6cks  anciens  Bhkumcurs  l ont  appeüégrw  vair  ou 
grand  vair.  Ampltim  vellus  varutm.  Car  quand  il  v en  a quatre, 
ccti  ce  qu’on  appelle  proprement  vasrfo,  quand  il  y en  a davan- 
tage, menu  vair.  Tenue  veilttipeta  fatum.  On  tient  que  les  Sei- 
gneurs de  Coucyontcté  Ici  picnucrsqui  om  porteen  Aimui- 
rtes  des  pannes  de  vair. 

Mmu  vair  , ctoit  une  éfpéce  dr  panne  blanche  & bleue, dont  1er 
Rois  uloient  auncfoil  en  France  au  lieu  de  touriure,  dott  ks 
manteaux  des  Préfideus  au  Mortier  éroient  doublez  juJqu’au 
XV.  ficcle,audi  bien  que  les  robes  desConfdllcrs  de  laCour./  V- 
rtttm  vellm  régi*  chlatnpàis.  Les  habits  de  ceremonie  des  Héf  ajirs 
d’armpsenétoicntautii  doublez,  é»:  les  femmes  dcqualirés’cfi 
habilloient  autiij  & îl  etoir  défendu  aux  r ibaudes d’en  pcw fer, 
auflî  bien  que  des  ceintures  dorées , des  lobes  d col  1er  renvérlé, 
des  queues  de  boutonnières  a leurs  chappc ions,  par  un  Arrêt 
deTm  1410.  Cette  louriuie  étoit  faite  de  h peau  d’une  élpé- 
cc  d’écuricu  • qu’on  nommuit  aufli  vair , en  l >itftitnut»  qui 
êroit  blanche  pnrdctious  A.*  columbinc  P - • -llùs.  Les  Pelle- 
rkis  l'appellcm préféne  e'eutieu  de  HJ  Un  Je , oj  p.’tit  giis.  Oi  1a 
drvctfihoir  en  grands  ou  pe  » ir*  cartca  •«*;,  qu'on  .ippelkuc  grand 
vase  ou  petit  va/r.C  ctaïuni.lcd  occtit  pu  Aldrovandus  en  par* 
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lant  fiiura  ■vjrit  : il  dit  qu’elle  a le  dès  d'un  gris  qui  approche 
aflez  du  bleu , Se  le  délions  du  ventre  blanc.  C cd  le  même , fc-  ‘ 
Ion  Gefnér , que  le  mm  Pmum  d'At  illote  & de  Pline . que  le» 
Latins  appellent  varut , » csulc  de  la  vaiiCtC  de  (es couleurs.  Ce> 
deux  ptjui  jointes  çnlcmbie  font  la  figure  des  vitres  d'Armoi- 
rtcs.qui  loue  naturellement  d’azur  & o argent.  On  appeiloit  les 
Jours urcs , pannes , i caufc  quelles  lont  compofée*  dcplufieurs 
pièces  ou  peaux  coofùc*  cnlcmblc  •comme  autant  de  pans  ou 
de  pancaux  d'un  habit  Quelques  Anciens  les  ont  nommées 
peaux  vatrhs.  On  tient  que  les  robe*  vint  ci  «oient  l’habit  des 
Gaulois . comme  les  lie»  mines  Ictoicm  des  Arméniens , luivant 
Julius  Pollua. 

Ou  appelle  vair  * front/,  lor  (que  les  v airs  ont  (eurs  pointes  ten- 
<Lti:c*  au  cœur  tic  l’txu  vair  appointé  ou  vair  quand  la 
pointe  d'un  vair  cil  oppolcc  à b bâte  de  l’autre , Si  on  appelle 
vjtr  autre  van  . loi  (que  les  vair  s ont  Ir  métal  oppo(é  au  rnctal , 
tv  l.i  couleur  oppolcc  j la  couleur:  ce  qui  ell  conti  aire  i la  dilpo- 
lition  ordinaire  du  van.  V htfim  tbdudtpellut  pttaf.  Voyez  le 
P.  iVlcnelttkr. 

Vair  . 1.  »n  Vieux  mot  Celtique.  Partage.  D'où  vient  Damtvjru, 

P i liage  de  rivière.  Or  c’cil  une  ville  d’ Angleterre.  Bonn..  Trait- 
ptus.  , 

Je  ne  doute  nullement  que  ce  mot  ne  vienne  de  l'Hébreu  *ny  ,ffr»r, 
qui  lignifie paj/â.'r,  de  uy,  abar , paptr.  La  prononciation  de 
J'aM  * étai  t pctduc  en  Occident , rien  n'a  etc  plus  naturel  Si 
plus  facile  que  de  retrancher  quelquefois  la  première  lyllabc 
deiay. 

VA1RE,  J m.  Nom  propre  d'un  village  de  l’Etat  de  Gènes  en  Italie. 
l'ait  a' . Valu.  Il  clt  dans l’Appcnin  .environ  à ttois  lieues  de  la 
ville  de  Gènes.  Mars 

VAiRE  • ad  j.  Se  dit  de  l’Écu , ou  des  pièces  de  FÉcu  chargées  de 
vais*:  quand  la  fourrure  cil  d’un  autre  email  que  d'argent  de 
d'axut  >alotson  dit, /'a»ré de  telle  couleur  ou  rnctal.  Laterat- 
lui  fi  utanw , varia  velltre  imprcffui , io»{p,  cum , mfi&àt.  Seneçay 
poitcvarréd’ot  & de  gueules  On  appelle  aufli  des  pièce*  ho- 
norable* de  l’Ecu  vaines , qu  :nd  elles  (ont  chargées  de  vair. 

Vai  Kt , f ni.  Hci  be  déliée  % longue  & .(Hz  latgc , qui  s km  autour 
des  rucher  s de  lamér.où  !oiu  attachées  les  huitres  à 1 ccaillc.Lcs 
vcndeuisu'écail  es  mettent  du  viué  dam  leurs  matiequin*,  de 
en  cou  vient  leurs  écaii.cs. 

VAIRON . adj-  m.  Terme  de  Manège , fe  die  de  l'œil  du  cheval 
dont  la  prunelle  ell  entourée  d’un  cèrde  blanchâtre , ou  qui  a 
un  œil  dune  façon  un  autte  de  l’autre  : d'où  vient  que  Mé- 
nage dérive  ce  mot  de  vu  tus.  Cheval  vanen  ; oeil  vjtrttt. 

Vairon,  fe  dit  aufli  de  ce  qui  efl  de  pluheuts  couleurs,  dont  1rs 
poils  font  tellement  me  cz, qu'il  elt  difficile  de  diftingucr  les 
blar.es  d’avec  les  noirs, & Us  roux  d'avec  Us  bais.  VerfuaUr , 
difoUr  .varier,  vxritgAtui.  On  les  appeiloit  autrefois  van  : ce 
qui  s'eft  dit  non  feulement  de*  chevaux , mats  autli  des  moutons 
qui  ont  des  taches  ; de*  vaches , des  bœuts . des  poutceaux , par 
oppolition  i ceux  qui  lont  d'une  couleur. 

V a t h on  , cli  encore  le  nom  d’un  petit  poiflon.  Va-ius , qu'on 
appelle  aïoli  i caulc  de  la  vaiicté  des  couleurs  dont  il  clt  bi- 
garté. 

JE  VAIS.  C'eft  U première  pcrlonnc  lïngulièrc du  verbe  Aller. 
£*.  Voyez  ALLER. 

VAISON , C m.  Nom  propre  d'une  ville  Epilcopalc  du  Comté 
Vétuiffin  en  Provence,  Vifit , Voienttamum , Vaftonenfe , oppi- 
dum . Vaffian.nfis  utbs.  Vapcnfmm , ou  Vaftnfiunniv ttiu.  Elle  eft 
fur  ULouvc(e,i  quatic  lieue*  de Carpentras  vers  le  nord  -,  & 
fon  Evêché  clt  lufh'agint  d'Avignon.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l’anncnne  jicujio , ville  des  Vocontiens  ; Si  d’au- 
tres pour  l’antienne  Atn* . ville  de  la  Provence.  Mat  Y.  Va Jais, 
A ’u.CjU  p j 87  Ql1'  eft  de  Vi\{on,Vdfen[ii,V4fitnfn,VAfitru>‘fti. 

VAISSEAf  ,(.  m Voyez  VASSI AL. 

VAISSEAUX  mafc.Ce  qui  peut  contenir  quelque  chofc,  &par- 
dculiércment  la  liqueur.  Vu.  Un  muid.  une  cuve, un  boil- 
lea«i , font  îles  vAificuux  à mettr c le  vin , le  blé , Sec.  Une  huche, 
un  coffre , (ont  des  vaiftaux  à meure  de  la  farine , de  l'avoine , 
des  hardes. 

Ménage  dérive  ce  mot  du  Latin  vajctllum , ou  de  vafcillum , qui  fc 
trouvent  dans  les  Glofes d’ilklo.e pour  lignifier  un  petit  viff, 
lequel  dit  en  ouite,  qu'on  a appelle bafellus,  un  navire  qui  s’ap- 
pcli,  î : d’abord  / nftllm , d’où  s’tfl  fait  le  changement  du  b en  v. 

Vaisssaux  sacrez  , fomccuiquilêrvcniài’f  ghfcéc  aux  factifi- 
cts  l a,  I Jcdeph  lapoitcle  nombre  piodigiruxdc  vaif- 
ftAux  qui  etoumt  au  temple  de  Jéculalem.  Les  calices , les  ciboi- 
re* , lont  de . v ai  fit  aux  f être 

Vaissiao  Je  auflid’un  grand  bâtiment  ; comme  une  Fglifc,  un 
Salon.L  E ’ ifede  S.  l’ièite  de  Rome  eff  un  beau  véijfeAu.  Le 
Salon  des  i uillcric* , la  g.«nde  Sale  du  Palais , font  de  beaux 
y u féaux. 

lame  VI. 


VAI.  Jt* 

VAmiAtr , en  rôrmes  de  Marine,  fe  dit  généralement  de  fous  les 
bâti  mens  de  mer,  qui  fout  de  deux  loues  i l'une,  do  vaj[e.iux 
du  haut  bord,  qui  vont  U ulement  i voiles,  fie  qui  courent  lue 
toutes  les  méi»i  l'autre,  cli*  vaijjcaux  de  bas  be 't  d > J lames  & i 
voiles,  comme  les  gjlct  os  .qui  ne  vont  «i'ordir.airc  que  fur  la 
Médiictrance.  VaiÿeaupLt , Vot^rau  toad , Vaipcuu  de  guêtre. 
Va iffcau  matchand.  Aavu , Kzvig»NW. 

A M. titille  on  n appelle  var/ran*  que  ceux  qui  ont  toutes  leur» 
voiles  quariccs , excepte  celle  de  U poupe , qui  dt  Latine. 

On  appelle  un  vaijjtau  de  cent , ou  de  deux  cens  tonneaux , celui 
qui  peut  porta  U charge  d'un  pareil  nombre  de  tonnraux  de 
mct.c'cii  i-dire,  le  pouls  de  deux  mille  Hvrts  pour  chaque 
Cotmeau.  Les  car, que*  de  Portugal  (ont  des  vaipiaux  de  deux 
mille  tonneaux , qui  portent  quatre  millions  de  livres  pelant. On 
ditauili  qu’au  va.jt*AK prend  ou  tire  cinq,  dix,  quinte  pied* 
d'eau  i pour  du  c,vj.ict.ini<hjrgciicntuncc  d ans  1 eau,  dé  oc- 
cupe la  place  d'u  w pareille  quantité  d'eau  de  nufr , qui  péfctort 
autant  qu'il  pèle  lut-mêaie  avec  toute  fs  charge. 

Ilyacinqiang\dei;a./<4iixqutiediflingucnt  par  leur  capacité, 
leiKpoit.lcnombu-dc  Icuisponts.OC  U quantité  de  Iccuaitil- 
Ictic.  Voyez  RANG. 

VAnstAt*  de  coNsiKVt.cff  un  vaifeau  de  guêrre  qui  accompagne 
les  VAfjeiux  matchands  pour  le*  dctcnoi».  Vai}Jiau  nutclet  ou 
fe.$ni, *lt  celui  qui  fuit  un  grand  Officier  pour  ie  fecoutir.  Vitf- 
ftau  Cor  faire , cil  un  Vaifcau  qui  coun  les  métî  pour  voler , fans 
aucune  coiumithon  lie  l'tince  ,ni  de  République.  Ce  pendant 
on  donne  aulli  ce  nom  aux  oaiffraita:  qui  vont  en  coude  en  tems 
de  guàrc  avec  comnullion  tklcut  Pi  mec.  Les  MoJouins  (ont  de 
bou* Col laircs.  Un  vuifftau Turc,  Auglois,  François,  Holbn- 
dois.c'eli  u.tV4‘jjeau  quinavige  idusUbatiutétcde  ces l’uiflào» 
ces.  Il  y a un  régiment  qu'on  nomme  des  varfleaux  yinvaif- 
feau  £jrde-côte , clt  un  vaipeau  armé  qui  détend  ics  eûtes  d'utl 
pays  qui  donne  La  ensilé  aux  C on  a ires. 

On  dit.  Aimer,  ftéier , équiper  un  vaifi.tti\  pour  dire.  Fournir 
toutes  les  pto* ifi  jus  & jgici.'snécclLiicspour  mettre  un  vs> (• 
feiu en  etit de  U'.rc  voy  .ge.  AuVem  dimamemo  tnflrneie.  Un 
VAijstau  bon  volicc , qui  clt  léger  i la  voile,  qui  devance  ics 
aunes. 

Ou  dit  qu'un  vaif.  at i eft  au  pott , à la  rade , à l’ancre , i flot  t félon 
les  divas  lieux  où  on  le  met  en  (uicté , Se  fans  toucha  tcire-  On 
dit  suffi , Coûta  a tond  un  va  .jftau , pour  dire  le  pet  cet , lui  taire 
prendre  eau , le  lubmcrgcr. 

Vaisseau  , en  ténues  d' Anatomie,  fignifie  les  veines  Se  lesattères 
pat  ou  coule  6c  cii  eule  Je  lang.  Venu , tnetiA.  Cet  homme  a le* 
va-jfcjux  prôtunds , apparens , Sec. 

On  te  du  aulli  des  conduitsqui  contiennent  d'autres  humeurs.  I es 
vassaux  lymph  aqurs , Ipèr nuttqucs , falivairc*.  VaJa  Iprupba- 
ttiA , IferwAtUA , en.  On  le  dit  encore  de*  conduit*  par  où  cou- 
lent  le*  dpi  its  animaux,  comme  les  nérfs.  Dans  les  fyllêmesde 
quelques  nuuv  eaux  Phiiofoplics  je  Médecins, ce  mot  eft  devenu 
cuiu.nun  a toutes  les  pitries  iolidcsdu  corps  humain.  Leur  fy— 
fleme  conlilte  a expliquer  tour  parles  liqueurs  différentes  qui 
(ont  tépanduës  dans  le  corps , Se  par  les  tuyaux  ou  vapjfeaux  qui 
(cntéinicnt  ccsbqucuis.  Tout  ccquc  nous  connoitlons  dans  le 
corps  humain , clt  f un  ou  faune , VAtftAM  ou  liqueur.  D’aut  es 
étendent  ce  lyllêmc  i touslcsctics  maieiids,dé  ne  reconnoif- 
fentquc  deux  clemens  j une  matière  infiniment  liquide,  qui  c fl 

| répandue  par  tout  i Se  des  parties  dûtes  de  (olides , qui  font 
comme  les  vai  féaux  de  cette  matière. 

V A i s s f a o , le  dit  auffi  des  vàfès  qui  1er  vent  aux  opérations  dé 
Chymie>qui(ontneceliâiiCsdans  un  laboratoire,  comme  (ont 
les  mattas , cornues  , pélicans , b aluns , alu  Jéls , Sic.  Vj[a  OrJ+ 
mtiA.  ...  • 

Vaisse  ad.  En  termes  de  Philofophic  hèrmétique , Vaiftau  double, 
c'eft*  i-dire,  bien  tort  Dict.  Hirm.  Tiiple  y ai  f:  au  , c'eft  le 
fiiuineaudiS  (âges , dai-s  lequel  on  mes  une  écuellc,  de  dans 

. l'ccucllc  l'œuf  qui  contient  la  matière  philolopliale  qu'il  faut 
cuite,  lo.  VAifftAM fbciét des Tbilulophc* , c'eft iflDué des  figes, 
rond  & lucide.  Id.  Le  premier  vai  fit  au  de  la  nature  ,c'eU  l'air 
dans  lequel  (es  alircs (citent  leurs  influence*,  lo. 

Vaisseau,  Ce  dit  figurcment  en  chofc*  morale*  Un  homme  de  bien 
ell  appelle  un  VAifftiu  d'elcâiori.  VuttUcUonit.  Niais  on  dit  plus 
communément  Vjfe  d’éleélion , & ce  tuot  eft  comme  confacié. 
Les  pécheurs  font  des  VA.ffrauxu'i  iqunc.  L'homme  eft  un  vuif- 
feiu  fragile , un  vai  f eau  d’aigilc  fie  de  bouë.  San*  m'enfoncer 
dans  la  politique,  |c  me  Lille  conduite  dans  le  VAijfeau  où  fc  me 
trou  vc  embat  que,  de  je  n'en  t repi  ends  point  d'aider  les  Mate- 
lots, ni  de  corriger  le  Pilote.  Bal.  Je  « aindrois  de  donner  à tra- 
vers quelque  écueil  caché  tous  le*  ondes  qui  brisât  mon  VAifeait. 
Aw  anc.  Pour  dire,  je  craindrais  de  icncontrcr  quelque  difficul- 
té dont  fe  ne  pouuuis  me  tetiter. 

On  dit  proverbialement , qu'on  met  ce  qu'on  veut  dam  un  gnnd 
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ipajolica , cft  un  lcrvice  ob  wffuux  de  faïence.  Les  Italiens  en 
font  parade  parccqu'clic  cil  ion  nette , 6t  ont  des  vaidèaux  jut- 
ques  dans  leurs  cabinets  » qui  ont  etc  peints  par  le  Titien  >flc  au- 
tres Peintres  fameux  A UudejuA, 

Ménage  dit  que  vjfieau  Ac  va t fille  viennent  de  vaJuUmih  Ac  de  t >*f 
et u 4 , qui  le  trouve  dans  Mactobe.  D’autres  les  dciivcnt  de  vu 
vefis. 

On  dit  proverbialement  »Prenezgatdei  votre  vùjfttle\  pour  dire, 
Prenez  garde  i ce  que  vous  ferez  , confulccz  bien  votre  affaire. 
On  dit  aufli , qu'on  a remue  la  t >ei  fille  i quelqu'un , quand  on  a 
faifi  Ac  tf vécut ii  Tes  meubles. 

VA1SS1AU  D'Oh5,ou  D’EPS.  Dans  la  Coutume  de  HaynauJt, 
C.CVI.  ait.  dèrn.  on  lit  ces  mots  : Item , pour  éviter  aux  débats 
qui  pouxtoient  avenir  i caufe  des  cas  appartenait*  i haute  julli- 
ce , moyenne  & balle , avons  déclare  & déclarons  que  le  cas  de  i 
h.iutc  juilice  e/l  c/roller,  prendre,  boullir  adoïr,cnfouir,rtaiUcr, 
couppcr  membres , bannit  & troene  de  f^jffunx  dels.  Quelques- 
uns  cioycnt  que  dam  cet  article , au  lieu  de  l'*jfuux  dels , il  faut 
dire  rAifftJUxdetJVt  mais  l'article  n'en  c(t  pas  plus  clair  ; car  on  ne 
fçair  ce  que  c’cll  que  P'..:  féaux  dtt Il  faut  dire  *,ou  foif- 

fteux  d on,  ou  plutôt  à' tpi.  Du  mot  Latin  epü  , ou  apes . qui  ligni- 
fie une  mouche  à miel , on  a lait  autrefois  en  France  tps , coin* 
me  on  peur  voir  dam  la  Somme  de  Bouteliier,  L.  I.Til.  jo.  j 
p.  a j t de  dans  les  Pays  Bas , lu  lieu  d’ryr  on  a dit  eet  ; de  fo:tc  | 
que  les  VailTcaux  , ou  Viffiaux  d'eps  , ou  d'en , ne  font  autre  , 
choie  que  les  clLins  d'abeilles  contenus  dans  les  ruches  ou  les 
vai/Tcaux.  La  Coutume  «Je  Cambray , Tic.  XXIV.  art. dèrn.  die 
Vajifeauz  d’ers,  ou  abrillons  de  miel  trouvez , de  non  pourfuivis 
dedans  huit  jours  du  propriétaire  «doivent  appartenir  la  moitié 
•u  Seigneur  de  la  Seig  îcuric  en  laquelle  ils  lont  trouvez^  l'au- 
tre montai  celui  quiTes  a trouvez.  Il  faut  encore  oblctvcr  que 
dans  l'article  cité  de  la  Couru  me  de  Haynault . au  lieu  du  trotnt , 
qui  ne  lignifie  t ien,i)  faut  lire  notre  A u mot  treuvur , de  lotte  qu! 
la  troére  Ai  t l'a  faux  dVf/,c'c!l-i-  dtre,  la  trouve  d'éflâins  d'abeille, 
n’cft  aycit  chofe  que  ce  que  nos  Coutumes  appellent  épaves 
£ av eu.  De  Leur  me.  Sur  quoi  nous  remarquons  qu’il  ne  Icmblt 
pas  néedfaire  de  changer  t'a  fi  aux  en  rei fieux. 

VAISSURE,  VOISURh , W AVAKT , f.  m.  Nom  propre  d’une 
contrée  du  Duché  de  Bar  en  Lorraine.  Pa^us  ruvrinfis , Vjvrtn- 
fis,l\âV4rtevfis , IVdurtnfn  , IVerenfis , Waverefenfis , Paper  jfen- 
fu , Peprenfis , Wabrtnfu , WebriA.  Weire.  Elle  ell  entre  Vétdun, 
Metz  «ÎV  Montmedi  *,  nuis  on  en  ignotc  les  bornes.  Muj. 
YA1VODE.  Voyez  VAYVODE, 

. VAL. 

VAL,f.m.ouVALàE,Cf  Efpace creux enfèrmé entre  des  mon- 
tagnes. Vedlis.  Le  mot  de  VaI  n'cft  plus  en  ufige  dans  les  noms 
optes,  ou  dans  le  (lilc  poétique  ou  burlcfquc  j le  vaI  de  Sufonft 
vaI  de  Grâce. 

D'Héluen  feulement  f Aime  le  noble  val.  Disvc. 

Le  faldes  Choux,  levai  des  Ecoliers, font  des  lieu*  bas  où 
font  ûtuez  deux  Abbayes  Chefs  d'Ordre.  La  volet  de  Montmo  - 
rency  ,du  Gif,  Ace.  Tous  les  hommes  fc  trouveront  à fa  veUt  de 
Jofaphat  pour  y être  Jugez. 

Valu  t lignifie  aufli  ta  pente,  la  défeente  de  la  montagne.  Deeh- 
vitu , a,  rfitif.  Il  faut  mettre  piéd  i terre  à la  velét.  Il  cil  ai  le  de 
coutil  i la  vdlée. 

On  appelle  figurcmem  le  monde , une  vaIü  de  mifere,  A Paris  on 
dit , Aller  a la  Vdlit  de  milètc  j pour  dire , Aller  au  marché  aux 
volailles. 

«7  aaulfi  une  cfpécc  de  poires  qu’on  appelle  poires  de  vaU,  qui 


Chartteuie  de  Louvigtii  au  D.üccIc  de  Langrcs , le  lemtt  appel- 
le â une  vie  plus  aulicrc  Ac  plus  clo'gnc  des  (oins  temporels 
que  ncpcrir.cttoit  (on  eut.  Scs  Super leurs  loi  petronem  de  lé 
rciirer  dans  un  bois  i deux  lieues  île  Louvigni.  Il  y demeura 
quelque  teins  retiré  dans  une  caverne , pratiquant  des  aufiérttcz 
extraordinaires.  Les  peuples  du  voibnage  ,y  dccouvitumcn- 
fuirc . 6c  le  Duc  de  Boui  gogne  qui  en  eut  conouiflancc , le  vilùz 
fouvent  C'étoit  Odes  111.  Ce  Prince  promit  un  jourâ  Viatd 
que  s'il  revenoit  vidoricui  d'un  combat  qu'il  allou  donner,  il 
lui  fondcioir  un  monaftérc  dans  le  lieu  où  il  s'etoit  retiié.  U 
remporta  la  vi&oirc , 6c  tint  fa  parole  au  bon  Solitaire.*  Ce  nou- 
veau monaltêre  ptit  le  nom  du  lieu  où  il  fut  bâti , qui  s'appel- 
lurt  le  Pâl-dei-theux.  Une  ancienne  infeription  qui  fc  voir  dans 
l'Eglilc , porte  que  Viard  v entra  le  fécond  jour  de  Novembre 
U9).  11  donna  i les dilciplcs des  conftimtions  Icmblabltsd cel- 
les des  Chartreux.  Elles  furent  confirmées  depuis  par  Honotius 
III.  Voyez  Jacques  de  Vitry  dan»  fon  Hifler.  Ckndent  C.  17.  où 
il  lesiaporte.  Voyez  aufÜ  Chryfofl.  Henriquc2.  fafucul,  SS, 
Ord.  Ctflerc.  Chopin , Traité  des  Droksde»  Kelig.  L.  II.  Tit.  1. 
n.  io.  Ac  le  P.  Helyot,Tora.  VL  C.  15.  On  parle  de  rétablir 
f Abbaye  du  P" aï  des  Cbçux . & de  la  mettre  dans  une  gtaode  t6» 
foime ,(  1719.) 

VAL  DI  COMPARE.  Voyez  ITAQUE. 

Lt  val-don.  Nom  propre  de  lieu.  PAlluduni.  Ce  lieu  ell  dans  le 
pays  dc-Oux  en  Normandie , Dioeélede  Rouen , pics  de  Saine 
Pierre  le  Vieux.  Il  lignifie  la  meme  choie  que  la  Vallée  de  la 
mont  igne , car  Dunum  en  langue  Celtique  lignifioit 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  lieu , appelle  par  les  Au- 
teurs du  moyen  âge,  P'ullu  dune.  P'aKu  dune.  P'MUum  dune, 
relies  dune , raies  dune , & /<rl<r  doute , qui  lignifie  les  nionra- 
gntsdc  b vallée  i mais  que  Tonne  connort  plus.  Celui-ci  étoit 
dans  le  Hiemois , Diccelc  de  Sécz  en  Normandie , Ac  fur  la  po« 
titc  » ivierc  d'Orne.  Valois , Mot.  GaIL  p.  j 8 J . 

Val  Dts  t\couins.  railu  SibeU/fuerum.  Nom  dune  Congréga- 
tion de  Chanoines  Réguliers.  Au  commencement  du  XIIIe  né- 
clc  il  y avoit  à Pâtis  quatre  fameux  ProfelTcurs  en  Théologie, 
Guillaume , Richard , Evrard  6c  Manafsés . non  moins  recom- 
mandables pai  leur  vértu  que  par  leur  doélrrnc.  Un  jour  com- 
me ils  s entrétenoient  des iccompenfcsAc  des  peines  crémcUeSt 
Guillaume  dit:  en  étudiant  le  pTophctc  Ezcchicl , j’ai  vû  de- 
vant moi  julqucs  i ttois  fois  un  grand  arbre  beau  Acbcillanr, 
dont  le»  branches  fembioient  cire  l'ornement  du  monde.  Lci 
uois  autres  dirent  qu’ils  avoîent  aufli  vu  plulieursfobun  arbre 
femblablc  -,  Ck  apres  en  avoir  mûrement  délibéré  avec  pJofîeura 
autres  Doélcurs,  ils  crurent  être  appeliez  iinftituer  un  nouvel 
Ordre  Religieux,  lis  rélolutcnt  donc  de  tout  quitter , & d’aller 
lé  confiner  dansquelquc  lolitude.  Ils  partirent  en  1101  ,AC  ar- 
rivèrent aux  confins  tic  la  Champagne  & de  la  Bourgogne , dans 
une  vallée  profonde  Ac  fauvage, environnée  de  hautes  roches, 
où  ils  découvrirent  une  fontaine  que  pèrfomvo  n’avoit  encore 
appciçûc.  Enluitc  ils  allcienr  trouver  Guillaume  de  Joinville, 
alors  Evêque  de  Latigrcs , & depuis  Archevêque  deRneims,  & 
le  prièrent  de  leur  donner  en  aumône  une  partie  dt  cette  val- 
lée qui  appartenoh  à Ion  Églife.  L’Evêque  kt  leur  accorda  vo- 
lontiers, Ac  ils  y bâtirent  de  pauvrc<cellules,oùilscoînmcncè« 
rent  à pratiquer  la  Régie  de  Saint  Auguftin,fuivaotrulage de 
Saint  Vtûor  de  Paris.  Quatorze  ans  apres , Fridérk  Dodeur  en 
Décrét , & Ardiidiâcrc  de  Châlons , étant  élû  Evêque  de  la 
meme  ville,  y renonça  pour  le  joindre  aux  quatre  Dodeurs.  La 
meme  année  1 1 ) 5.  au  mois  de  Septembre,  l’Evêque  de  Langres 
confirma  le  nouvel  inttrtur;  Ac  trois  ans  après  il  le  fit  confit- 
mrr  par  le  Pape  Honorius  111.  Les  cinq  premiers  Dodeurs  vi- 
rent avant  que  de  mourir  jufqua  37  Ecoliérs  aireroblezi&  ce 
fut  l’origine  d’une  Congrégation  de  Chanoines  Réguiiérs,  que 
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Ton  nomma  du  fol  des  Eitlan.  Fleury,  Hijl.'Eiil.  77  XVI. 
f.%6.%7- 

Le  Val  s>e  GeIione.  Nom  d’un  lieu  du  Languedoc  province  de 

k France.  VaUh  GelUnu.  Il  eft  fur  l'Etau  i deux  lieues  de  Lodè- 
ve. Les  Habitai»  l'appelle  communément  Saint  Guillcm  le  dé- 
fère. VojfwGuiiLkM  , T.  III.de  Valois,  AA. GAI. p.  jSj. 
j84- 

Val  de  grâce.  Nom  d'une  Abbaye  de  Bènediâincs  au  fauxbourg 
Saine  Jacques  i Pam.  V4Ü11  Graii*.  L’Abbaye  du  VA  de  Gtàu 
turfundceauIX.  licctedansb  Parroifle  de  Biévic  le  Chaftel, 
à crois  lieue»  de  Paris.  En  i6jS  on  commença  U reforme  de 
cette  mailon.  En  1 6x  t . le  il*  Septembre  « Aune  d'Autriche  fit 
transférer  CcsRcligicules  à Paiisau  Fauxbourg  Saint  Jacques, 
dans  une  mailon  qu'oit  nommait  alors  l’Hôtel  dupent  Bout- 
bon,  tVaiipaiayam,lcScfourdc  Valois.  La  Reine  ravoit  ache- 
tée , 3c  dans  U iuite  elle  y bâtit  1 tglife  magnifique  qu’on  y voit. 
Ci  la  mailon  Celle-ci  tut  commencée  en  i6tg , 3c  la  Reine  y 
mit  1a  pièniiérc  piètre  le  } Juillet.  Lous  XIV.  âge  de  7 an*  po- 
Ij  la  première  pierre  à l'fcglilc  en  1645  Elle  ne  fut  achevée 
qu'en  t66}.  Cdt Gabriel  le  Dut,  Awhitéûc  du  Roi,  qui  a 
ban  Je  fol  Je  Grau.  Le  pucipal  autel  du  fol  a*  G tut  , évidente 
l'c table  t ù J.  C.  naquit.  Il  a un  balJaquin  d'une  élégance  3ed’u- 
ne  Ixautc  rate.  Le  Dôme  du  VA  de  Graitcll  de  Mignard , dit  le 
Romain  (C'elt-i-due  , les  Peintures  du  Dôme , qui  reprétentent 
le  Ciel.  C’en  au  VA  de  Guet , à la  Chapelle  Sai.itc  Aune,  qu’on 
a rnis , depuis  qu'u  cil  bâti , le  cœur  des  Reines , des  Princcllcs , 
3c  de  quelques  Piinccs  de  la  Mailon  Royale.  Molière  a fait 
un  Poe  me  tur  le  Dôme  du  V A de  Ht  Aie,  c'ell-i-diic,  fur  les  Pci.v 
turcs  de  Mignard. 

Le  Val  Vascois.  Nom  d'un  lieu  de  Beauce.  Vufttnis  VAlu-  Va- 
lois , Aot.GAI.p.  546. 

Val-V'ekd.  La  Congrégation  du  l'al-verè,  le Moruftère  de  VA- 
ver  à i Chanoine-  Régulier  du  Vdl-vèrd.  Nom  d'une  Congréga- 
tion de  Chanoines  ivcgubers.  Vendu  VAlti.  Le  Monaltcrc  du 
Vel-verd  ne  tut  d'abord  qu'un  Hermitage , où  Jean  de  Botco , 
descendu  des  anciens  Ducs  de  Brabant , le  rctiraau  commence- 
ment du  XIV*  lice  le.  Jean  II.  Duc  de  Bi  abanc,  lui  accot  da  ce  lieu 
par  fes  lettres  de  l'an  1 504.  Deux  autres  Hèrmites  l’occupèrent 
jolqu'cn  1 i 4 $ , que  Lambéi  t , le  dernier  de  ces  Hèrmites , céda 
ce  lirai  Jean  H inckaert  .Franco  de  Mont-ffoid.ou  Froid-mont, 
& Jean  Kufbroch,tous  uots  Prêtres,  oui  s'Ctoicnt  unis  pour  me- 
ner une  vicrctiicc  3cpcniientc.  Ils  y bâtirent  une  Eglifc,  i la- 
quc-lIcFranco  de  Mont  froid  donna  des  biens  conlidérabks  qu'il 
polfcckm,  eeque  Le  Duc  Jean  III.  confirma  la  même  anr.ee . à 
condition  qu  ils  fetoient  au  moins  cinq  pour  célébrer  LOflicc 
divin,  St  que  des  cinq  il  y en  aut  oit  deux  qui  broient  Prêtres.  Ils 
conlct  vèrent  leurs  habits  lècuiiers , 3c  ne  s'engagèrent  à aucune 
règle  le  s üx  premières  annccsrimis  l’an  1 } 59.  Fianco  deMont- 
fruid  St  Jean  Kulbi  och , du  conlcnteinc  nt  d’André  Evêque  de 
Cambrai, reçurcur  i'habir  de  Chanoines  Reguliérs,3c  La  régie  de 
Saint  AogultindclamaifondcPiéricdcSaux,  Prieur  de  Saint 
Victor  à Paris.  Les  înfirmitez  de  Jean  Hmksm  i'empêchètem 
de  les  fuivre.  Ce  Monaitcic  devint  conliderabic.  Celui  de  Kor- 
feudoc  tir  union  avec  lui  l’an  1400,  celui  de  Roogeval  Par. 
1406,  de  forte  que  le  Monaltcrc  de  VA-verd  (c  trouva  chèl 
d'une  Congrégation  qui  apottè  (on  nom  : mais  elle  s'unit  à 
celle  deWmdetcm  après  que  celui-ci  eut  cmbrallé  la  clôtute 
perpétuelle  en  1448.N1C0I1S  V.  confirma  cette  union.  Madelin, 
Chanoine  Régulier  de  Windelcim . qui  a écrit  i'hitloire  de  la 
Congrégation  du  Vdl-vèrd  fous  le  litre  de  Nett  Atrium  Aitns- 
JhruVkUu  Vnidn,d\:,  après  Sylveltrt  Mautiloc  3c  Tambourin, 
que  b Congrégation  du  Vdl-vèrd  s'etendoit  en  Italie.  Il  eft  vrai 
qu’il  y avoit  en  Italie  plusieurs  Monaftcicsqui  avoientcc  nom , 
mais  ils  le  portoiem  dès  le  commencement  du  XIII*  lîècle . Ce  la 
Congrégation  du  VAl-vèrd  en  Brabant  ne  commença  qu'en 
1 }49.  De  plus  quelques- uns  de  ceux  d'Italie  avokot  la  règle  de 
Saint  Benoit.  Voyez  le  P.  Hélyot , T IL  C jj. 

VALABLE, ad}. m.&f.  Qui  eft  bon  6c  recevable,  tant  enjuftice 
que  dehors,  fuflu  t , ItguuMU.  On  fait  commandement  de  payer 
une  dette  en  deniers  ou  quittances  vAdilet.  Un  contrat  fait  par 
lin  mineur , par  une  femme  en  puilTanccde  mari  ,n’cft  pisvAd- 
blt  Un  Teftament,  un  mariage  dépourvu  des  fotroalitez  rcqui- 
(espar  la  loi . ne  font  pas  vAdblti. 

VALABLEMENT , adv.  Sûrement  6c  d’une  manière  valable. 
légitimé,  relié.  Quand  on  a des  failles  en  mains,  on  ne  peur  payer 
vdUUertreitt  i fon  créancier.  Un  tuteur  n'cft  jamais  vAdkUment 
décharge  qu'il  n'ait  rendu  compte.  Un  mineur , un  intérdit  ne 
peuvenr  contraâer  vAaklemtnr. 

VALACH1E.  Voyez  Voyez  VALAQU1E. 

V ALAIS , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  République  de  l’Europe, 
fiiuét  entre  U Suifle . le  Duché  de  Milan  8c  la  Savoye.  Vdltjid , 
VAltfid.  Ce  pays  eft  une  longue  vallée  qui  a trente  lieue*  d*étec« 
Tmt  VL 
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due  du  levant  au  couchant,  depuis  la  fotrrcc  du  Rtiônc  jnfqu'au 
lac  de  Genève,  3c  qui  eft  environnée  de  tous  cotez,  à b iCfcrve 
du  couchant,  de  montagnes  ti  hautes  qu’elles  Ion:  en  tout  tenu 
couvèitcsdc  neiges.  L’ah  y clléxtrcir.ca;c.:t froid «0 liyvcr  ,8c 
allez  chaud  en  été.  Le  terroir  y cil  fertile  en  pâturages  Ci  cil. 
grains;  il  y produit  meme all'vz  de  vin.  On  y r.ouvc  quelques 
mines  6c  des  eaux  minérales.  On  le  divilc  eu  deux  provinces  1 
le  Haut  I’Aais  , qui  s’étend  depuis  la  four  ce  lu  Rhône  {iifqu’ati 
confluant  de  b Morte , où  l'on  compte  fiente  ParroilTcï  , qui 
compote  nt  lept  Dizains  ou  Comnjuuutez,  dont  chacune  fl  (ept 
Juge»  particuliers , qui  ont  au  dcfl'us  deux  le  Conlcil  Général , 
compote  de  l'Evêque  de  Sion,  du  Capitaine  Général  Ht-  tout  lé 
pays,  3c  de  deuk  ou  trois  députez  de  ch  .que  Communauté.  Cé 
pays  cor.llicuc  proprement  U République  du  VaIais,  alliée  aux 
Suiflês  depuis  l’an  1 j 5 }.lc  Bas  VAd’idï  fujèr  du  Haut  ; il  y a lîx 
Communautés:  ou  Bannières  qui  rcnlcrmcnt  virgt  quatre  Par- 
roilUs.  Les  Valellans  pofledenc  encore  le  Gouvèr  nouent  de 
Montcy,  & b Châtellenie  de  Bouvciet,  qu'ils  ont  conquis  fur 
b Savoye.  ils  lotit  tous  Catholiques  Romains,  maîtres  3c  luictf. 
Leurs  principaux  deux  (ont  Sion  capitale,  Saint  Maurice  0C  Ma- 
rignacn. 

VAL  ANGINE.  Voyez  BALANCINE. 

VALAMGIN.  Voyez  VALLANGIN. 

VALANIA,  f.f.  ouBAGNIAS,  Cm.  Nompropre  d’une  petite 
ville  autrefois  Epilcop.de  , 3c  fuftragante  d’Apamée.  BaIajua  ; 
BaIakaa,  BtUne*. Elle  eft  fur  la  côte  Uc  la  Syrie,à  ving-cinq  lieue* 
de  Tripoli  de  Syrie  vers  le  nord  ,3c  i l'embouchure  de  Valania; 
qui  vient  du  Mont  Liban , 3c  qui  eft  l'Elcuthcrus  des  Anciens. 
Maty. 

VALANT.  Participe  du  vèrbet/abrr.  Il  ligniBe , Qui  vaut.  Va- 
lent. Je  lui  ai  donné  ccnc  tableaux  w/«u  cent  piltolcs la  pièce. 
Vaug.  R lai. 

VALAQUE,  f.  m.3cf.  Nom  propre  de  peuple.  Habitant  de  U 
Valachic.  VdLuhwi  *.  Les  anciens  VAd/j^et  ; les  VAnfues  fe 
prcrcndoient  délccndus  des  anciens  Ronnids.c's  ft-i^ -dire, d'une 
légion  qui  étoit  demeurée  dans  les  montagnes  de  Mcrlic  ; 3c  In- 
nocent III.  dans  une  letti e écrite â joatmice  Roi  des  Bulgares* 
St  VAi^ut  de  nation,  lui  dit  que  les  ancêtres  croient  ordinaires 
de  Rome. 

VALAQU1E , ou  VALACHIE , C f Le  premier  eft  le  plus  ufitf. 
C’cll  un  grand  pays  de  l'Europe,  borne  au  couchant  par  la  Hon- 
gric,  b fcanliivanie,  3t  la  Kullie  Noire  proprement  diie;  eut 
notd  par  b Bodolie;  au  levant  parla  Bdlarabic  3c  par  b Bul- 
garie, laquelle  Uborneautti  vers  le  midi.  VAa^ua.  Ce  pays, 
qui  a etc  anciennement  une  grande  partie  de  U Date , 3c  cnlùi- 
tc  du  Royaume  de  Hongrie , eft  maintenant  dîvilé  en  deux 
Principautés , toutes  deux  tributaires  du  Turc.  L'une  de  ces 
Principautés  confèrve  k nom  de  VAdquit , & l'autre  pene  ce- 
lui de  Moldavie.  On  met  ordinairement  la  VAuquu  ptojpic  ver* 
le  couchant  3t  le  midi , 8c  U Moldavie  vers  l'orient  Ce  le  nord. 
M.  Baudrand , dans  Ion  Dictionnaire , allure , fur  le  témoignage 
des  gens  du  pays  Ce  des  Polonois , que  ces  deux  odnis  font  traufc 
polcz , 3c  qu'il  faur  donner  le  nom  de  Va Uqaie  i la  partie  qui 
eft  vers  le  nord  3c  le  levant , Ce  celui  de  Moldavie  à l'autre.  Mais 
ilo'clt  pas  hors  d'apparence  que  cet  habile  Géographe  air  éiê 
trompe.  Ün  voit  de»  Vabqucs  Ci  des  Moldaves  dans  la  Ttan- 
filvanief  mais  les  Moldaves  lont  fur  les  irontiéiei  du  nord , Ce 
les  Vabques  au  iud , ce  qui  devroit  être  tout  autrement . l'cloû 
le  lenrimer.t  de  M.  Üaudt and  ; car  vraifcmbLblcment  ces  peu- 
ples fe  font  étendus  dans  b Tranlîlvanic,  de  proche  en  proche. 
De  plus  le  P.  Avril  Jefuite,  qui  a etc  dans  ce  payiçafture dans  fort 
Voyage  imprimé  l'an  169)  p.  174  3c  l'uivantcs , que  la  Molda- 
vie eft  ftonticrc  de  la  Rullic  Rouge  particulière , 3c  qu'il  eft  allé 
de  celle-ci  dans  l'autre  lanspalfcr  par  d'autics  Ctats-  Cela  paroit 
convainquant  ;auili  Robe  3c  la  Croix,  qui  ont  éxtit  après  Bau- 
dtand  ,oot  mis  la  Moldavie  aux  contins  de  U Pologne , te  la  fo- 
Utjuit  propre  vèn  la  Hongrie.  L'Auteur  des  Anecdotes  de  Po- 
logne aftucc  qu'il  n’y  a que  Irt  Polonois  qui  donnent  le  nom  dé 
Vdldquit  i la  partie  icptcntriortalc  de  ce  pays.  M AT  Y. 

Vaiaquie  propre,  occidlntale,  suPiRtruRE.  ou  tetiteVala- 
ciiix.  Ceft  b moindre  partie  de  la  VjUquit  pril'een  général. 
VAdquidprtpru , ouidenuht,  fuptriér  & mima.  EU.- eft  vé  s lé 
couchant  3c  leslourccdu  Danube , faite  en  triangle , dont  le 
côté  oriental  eft  borné  par  U Moldavie;  l'occidental  par  |.i  Tran- 
lilvanic  & par  b Hongrie  ; Ce  le  méridsonnal  par  le  Danube  s 
qui  b fcpare  de  b Sèr vie  3c  de  la  Bulg  itïc.  On  donne  a‘  ce  pays 
cinqua  ire  lieues  du  nord  au  lud  . & quatre-vingt-dix  du  cou- 
chant au  levant.  Il  cil  baigné  par  l’Abuia,  le  Telz,  fe  Jalonifa  Ce 
IcMifuVO.  L’ali  y eft  lott  tempéré , 3c  le  térioic  fèrrifc  en 
blé,  en  vint  3c  en  truies.  On  y nourrit  de  grands  rroupeaux  dé 
bœufs,  de  brebis,  6c  de  chevaux  degranuprix  ,8c  on  y tiouvè 
aulfi  des  mines  de  toutes  fortes.  La  VAdqwt  eft  gouvèrnéc  pac 
Kk  ij  un 
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eft  encre  lesPrévôtez  de  Mons.duQuCnoy,  de  Rouchaînjde 
Gambteli»  & U Flandre.  FAtnutwt  capitale , Si  coude , en  loot 
les  lieux  principaux.  Matj. 

VALENb.i.  m.  Nom  propre  d’homme,  dans  lequel  il  faurcon- 
le.  vu  la  ptoponciatiun  Lj:uic  , fàifanr  (miner  la  finale.  Filent. 
L Empereur  Fuient  ,qui  lut  ennemi  de  la  Religion  li  déchue, 
ctoit  hUdeGraoea. 

VALEN TANO  ,f.  m.  Nom  propre  de  lieu.  FAentanum , Falen  - 
mw.  G ctoit  jor*  dois  une  ville  Lptfcopalc , maintenant  ce  n’vft 
qu'un  bourg  du  Duchc  de  Callro  en  Italie.  FAenian*  cil  pris  du 
lac  de  Ikilluu , i trois  lieues  de  la  ville  d'Aqujpcu  Jante  vers  k 
midi.  Alatj- 

VALENTlA.f.  L Nom  d’une  DeefTè  des  anciens  Romains.  Fa 
lentu  G ctoit  la  même  que  la  Déclic  Santé,  tille  d’ElcuUpc. 
Voyez Souvins, Amiq. Rem. Ci  p.  i\o. 

VALENÏ  l A , f.  F.  Nom  propre  dun  vidage  d*E(j>agne , lïcué  pics 
delà  ville  d’Oviedo  dans  us  Alloues,  A;  pus  pour  l'aaciconc 
Celante, en  Latin  Faltntta. 

VALENÏ  IA.  Voyez  VALENCE. 

VALENTIN , Cm.  Faltnttnttt.  Nom  propre  d’homme.  Quelques 
pilonnages  célèbres  onr  port;  le  nom  de  Faltnm t Falentm 
Scliindlcrafait  un  Diâionnaire en  cinq  Langues.  Hébraïque, 
Chai ‘laïque , Syriaque , Kabbinique  û:  Arabique. 

VALENTINIEN , f.  m.  Fatenuniaues.  Nom  d’homme.  FAtnthùtn 
aliixia  Ion  h ère  Valcns  a I Empire, Je  déclara  Empereur  Gralkn, 
qu’il  avoir  eu  de  Sévère  fa  tourne.  Préfldrm  Coufin,  bijl  R ont  4ine. 

VALEN  riNlENS.  Ancienne  A;  f atneufe  féClc  de  Gnoltiqucs , qui 
ont  pris  leur  nom  de  Valentin  leur  Chef.  FAtnunum.  S.  irenée , 
Tèrtulikn , S.  Epiphanc , & plulieurs  autres  anciens  Ecrivains 
Ecclcli  illiques  ont  parlé  des  ci  rcurs  de  ces  Gnoftiquet.  On  peut 
confultcr  là.dclTus  les  Remarques  de  Pumeliuî  fur  Têrtullicn. 

■ S.  Epiphanc  s 'cil  étendu  luit  au  long  fur  ccirc  hcr  clic  : H re- 
porte quelques  éntiaits  des  Livres  meme  de  Valentin,  où  Ion 
trouve  de  grands  Cet  lircilicmcns  pour  tout  ce  qui  regarde  les 
vieilles  crrrui  s des  Gnolliqucs.  Voyez  Gnostiqvej. 

VAI  ENTlNOlS,  Gontréc  du  bas  Dauphine  en  Fiance.  Paint 
Faitrunut , FAentmtnfu  ager.  Le  FAont'nua  cil  enttcle  Vien- 
nois , le  Diois , le  Comté  de  Vcnaillin , & le  Rhône  qui  la  fcpare 
du  Languedoc.  On  lui  donne  le  titre  de  Duché, de  les  lieu* 

[>ri(icip.iux  font  Valence  capitale.  Romans,  Saint  Marcellin, 
ç Crcïl , le  Monte  limai  & Saint  Paul-trois-C'hitcaux.  Matj. 
VAI  ENTINS-BAY.  Nom  d’une  baye  de  l’Amérique  méridiona- 
le. FAentumt finut.  Elle  cft  fur  la  côte  orientale  de  la  terre  de  Feu, 
vers  le  détroit  de  le  Maire.  Met). 

VALERA  ,Cf  Nom  propre  de  lieu.  Faleria.  Cétoic  ancienne- 
ment une  ville  conüdérable  des  Celtibéricns  en  Eipagnc.  Elle 
fut  enfuitc  Épilcopalc , Si  cnbn  ruinée.  On  a bâti  de  les  ruines 
trois  villages , nommez  Faltra  Qjitmada , Faleru  de  Siuai  > & 
FAtra  la  Ft\a.  IblôntdanslaCallilIc  Nouvelle  fur  le  Xuar , 

' à li*  lieues  de  Cucoça , qui  a fuccédc  i l’épilcopat.  Matj. 
VALÈRE.fm.  Nom  propre dïiommc  FAtnns.  Cyptic n Faine 
a donné  une  vcrfion  Espagnole  de  l.t  Bible,  qui  n cft  qu’une  cor- 
rédlion  de  celle  de  Gafliortôrc  de  Règne.  Ces  deux  T rauudcurs 
ctoient  Proteftais.  Luc  Falèrt , (urnommé  l'Archimédc  de  Ion 
tems,enfcigna  long-tenu  la  Géométrie  à Rome  véis  le  cont- 
mcncemcnt  du  XVll*  liéclc.  Falrre  Maxime  qui  vivoit  fous  Ti - 
bère  a écrit  dix  Livres  des  dits  & faits  mémorables.  Voyez  lut 
cet  Auteur  les  Mém. de  Trev.  17*4. p.  49.  & liiiv. 

Valère  fih  ai  Heurt  te  fl  engagé.  Mouehe. 

Quand  il  a un  nomLatin  joinr  comme  prénom  ou  comme  furnom, 
il  faut  retenti  le  moc  Latin  Fakrm.  Par  exemple,  Pubîiu s FAc- 
rtus , Publicola  de  Brunis.  lurent  les  premiers  Confuls  de  Rome, 
Pour  le  féminin  il  faut  dire  f 'AtTtt , Se  Faleru  avec  un  prénom 
ou  un  nom  Latin. 

VALERIANE,  f.  £ Sorte  de  plante  dont  il  y a pluficurs  éfpéccs. 
Celle  qui  croît  d.ms  les  jardins,  & qu'on  appelle  grandt-valé- 
riant,  poulie  des  tiges  à la  hauteur  d'enviton  trois  pieds,  tondes, 
creufes , revêtues  d’clpsce  en  élpacc  de  deux  feuilles  oppofées . 
molles . larges,  les  unes  entières , les  aunes  découpées  prufon 
dément.  Ses  Heurs  raillent  en  bouquets  au  haut  des  branches , 
de  couleur  blanche,  tirant  fur  le  purpurin.  Chique  fleur  cft  un 
tuyau  évalécnrofetic  taillées  en  cinq  parties.  Il  iuilucccdc  une 
femcnce  appbtie , un  peu  longue , chargée  d’une  aigtette.  Sa 
racine  ell  grolTc  comme  le  doigt , ridée,  garnie  de  beaucoup 
de  fibres,  d un  goût  Si  d’une  odeur  aromatiques.  En  Latin  va  le 
ruina  benenfis  : pbu  folio  clufatn  Dioft  or.  C.  Bach.  Sa  racine  cft 
cardiaque, diurétique  , propre  pour  l’épi Icpfic, pour  l'afthme. 
FaUnant  vient  du  nom  d'un  céttain  Valérius  qui  la  mit  des 
preouéej  en  ufâgc.  Quelques-uns  prétendent  que  c’eft  plutôt 
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do  tarin  vAtre,  qui  lignifie  avoir  de  grandes  vérftlfc 

VALfcRlEN , L m.  Falertanui.  Nom  d'homme,  H y a eu  un  Empe^ 
rcur  Romain  qui  a été  appelle  Fakhm. 

VALERY,  f m.  Nom  propre  *1  homme.  Prononcez  Fatrj.  En 
Latin  M'Ahruni  ,Gï.ùjftitn.  Saint  FActf  n.-quit  en  Ativeigne 
ver»  le  miti.  u du  VP  irécIr.A  polfi  la  ptetntéM  jcuneûci  gatdcr 
les  moutons  tle  Ion  père.  Dj-is  (a  fuite  il  enibraflà  la  vie  reït- 
ieufe  dans  leMonalfcicd’Autumon  ou  d’Autoin.  Il  palû  au 
lunallért  de  Luxeu  l’an  ûio.  Il  le  gouverna  plus  d’une  foi* 
en  labfeocc  de  l’Aube  S.  Euil  afe.  Il  mourut  un  Dimanche  IIe 
de  Décembre  l’an  61t.  D’aunes  pterendent  qu'il  moutut  le 
prémiérjour  d’A vril  de  l’a.iû  19  ou  614.  A que  le  txcdc  Dc- 
cca  lue  n’eft  que  le  jour  de  Ib  tranll.uion.  Voyez  les  BoSlandi* 
Iles , Aâ.t  San  J.  sipnl  T.l  p.  17  Mabitlun  tAétaàand.Sentd. 
Sec.  II.  f 77.  St  Bailler  au  t ar  de  Décembre. 

Saint  Vaieut.  Nom  propic  d’une  pente  ville  de  France.  Fanant 
Sattclt  t 'ilcmi , ou  S G tlcnu  SanHm  WAtrutt t ad  fumaient.  Elle 
tft  dans  le  Viincu  m Picardie,  à l’embouchure  de  J.t  Somme , SC 
* qu.-tre  lieues  jti-d».  flous  d Abbeville.  Matj. 

Saint  Vaury.  Sai  it  FA. ry  les-Plains, ou  Saint  FAtry  en  Qaux. 
Bourg  de  Fiance.  S IV-tlanun  mplami.  fa  mm  S.  Faleru  1 II  cil 
lùr  la  côte  Icptehtiiouaic  de  la  Normandie,  à ciua  lieues  de 
Diep|>c  vèr»  le  coihlnnt . dans  le  pays  de  Gaux  Se  du  Dwcélc  de 
Rouen.  Ce  bourg  a un  port  qui  pallè  pour  un  dcspluvcummo- 
desde li  Noiuundie.  Matj.  V lois,  Ati.  GAI.  f>  617.  Il  cft 
nomme  Ssint  les- Plains  parcequ'il  cft  dans  une  plaine. 

VALtSlENS.  Anciens  Scéiaires  qui  ont  pris  leur  nom  d'un  ccruin 
FAtm , homme  inconnu  i S.  hpiphane , qui  parle  de  cette  fcéle , 
fier.  (8  Mois  il  (e  trompe  inanifdlcmcnt . quand  il  dit  que 
Fuient  cil  un  mot  Arabr.  Fatefum.  Audi  avoue  t-il  qu'il  l^ait 
fott  peu  de  chofê  de  ces  FAéfitm.  Ils  ne  reçoivent  pertonne, 
dit  il,  dans  leur  focicté  qui  ne  loit  eunuque  -,au  moii\s*'ilsy 
font  avant  qu’ils  ayent  été  fait  eunuques , ils  1rs  obligent  i tie 
manger  jamais  de  viande  jufqu’à  ce  qu'ils  Je  fbient.  Car  alun 
n’etint  plus  lujcti  aux  mouvement  de  la  chah  , ils  lent  pjtmct- 
tent  de  manger  de  toutes  fortes  de  viandes. 

VALET , C m.  Serviteur  domeftique  qui  fèrt  dans  les  bas  emploi*. 
Famultt; , mrniflnr.  Souvent  on  n'elt  pas  mieux  fervi  pout  avoir 
un  grand  nombre  de  vAitt. 

Rilbtt  atewrt , table,  nombreux  valets , 

Font  aujour  d but  les  et  us  quarte  du  mérite.  Des-H. 

Ménage  rient  que  ce  mot  vient  de  ia/ulat  ou  de  bajuletui , qui  a 
lignifie  nimipre.  D'auttes  le  dérivent  de  l’HcOicu  valad , qui 
bgnifie  enfant  ï d'autrer  de  fare  ,qui  hg  ifioit  autrefois  gen ;at , 
ou  ièrviteur  d’un  homme  de  guet  ic.  l'irou  le  dérive  de  VaffAtt- 
tut , diminutif  de  v sffAtu  : ce  qui  a plus  d'jppjiencc,parccqu'en 
Xaimonge  on  appelle  encore  un  vatet , vajjat . qu’on  tient  venir 
de  vas , vtiis , < julien.  Bord  le  dérive  de  valed , qui  iigmfic  ftr- 
vni.  Il  dit  aulfi  qu'il  peut  venir  de  bar . c cft  a-dt  c ,6U  ell  Hc- 
bscu  ûeen  Chaldee.'i,  que  les  Elpagnols  ont  reçu  de-  Saialins.iSc 
ont  chargé  en  vote , d’ou  l’on  a tait  vareltt , & par  lincopc  var- 
ier, comme  on  le  difoit  autrefois.  Maioten  U m- -equant d’un 
vAtt , die  qu'on  l'appclloit  ainli , de  mbil  valet.  DuCangodic 
qu’on  a appellé  valcti  ou  vAtÛi , les  Entans  des  Gtands  qui  n’é- 
toient  pas  encore  faits Ghevaiicu,&  aulli  les  Ecuyéis.  Ville- 
h tdouin  appelle  valet, le  bis  de  l’Empereur  de  Conftantinople , 
d'où  il  dit  qu’eft  venu  le  nom  de  vAet , qu’on  a donné  d’abord 
à des  OSkiers  honorables  , comme  Falèn  Irentbant , FAtti 
Eihanfent  ,FaUls fervent  de  fait,  Sec. 

Il  y a plulieurs  fortes  de  vAtts.  Premier  FAèt  de  chambre  du  Roi, 
cft  un  Otiiciér  ConJîdéiabic  de  fa  Maifon , qui  ruuche  aux  pieds 
de  Ion  lit,qui  cft  tou, ours  dans  fa  chambre,  qui  gnde  I* cafte  ttc. 
Sec.  Il  y a quatre  premiérs  Falets  de  chambre.  CubuAxnut. 

Vaut*  de  chambre,  lont  ceux  qui  aident  à habiller  le  Roi,& 
qui  fervent  aux  otlncs  delà  clumhrc.  Cuktn  ani  Régit.  Il  y en  a 
Ji.férvant  huit  par  quartier.  Il  y a d'autres Ofticiéts chez  le 
Roi  qui  le  donnent  le  titre  de  Fait  1 1 de  ibambrt  ; comme  les  B ar- 
bièts , Pcrmquiérs, Tailleurs , Tapifliérs , Horlogérs,&c.  Le* 
patticulicts  ont  aulft  des  vAett  de  tbambre , qui  (ont  valètt  qui 
ne  portent  point  de  couleurs. 

Valit  d*  carderobe  , liant  des  Ofiiciérs  qui  ont  foin  des  habir* 
0c  du  linge  de  la  perforine  du  Roi  ,ou  des  Princes , qui  lérvent  i 
leur  Gatderobe.  Ft/iifflifuu.  Il  y a Icize  F Ara  de  Gaidtrobt  qui 
fervent  quatre  par  quartier, oui  te  uu  Falit  d*  Garâtrebeerdinaat, 
dont  la  charge  a etc  créée  en  1^67,  Se  quatre  premiérs  FAètt 
de  Gardtrek  qui  lervcnt  aufti  par  quartier. 

Vaut  de  rrgD , lonr  des  valéts  qui  Icrvent  i pied , Se  qui  porrent 
les  livrèrs.  Strmu  à pt.ltbns.  Il  y a quarante-deux  grands , Se 
quinze  petits  FAtti  de  pied  chez  le  Rui , de  la  petite  Se  de  la 
grande  Ecuric.Les  laquais  chea  les  lances  fcfont  appellera atèts 
de  pied.  Kkiij  Vaut 
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de  faire  devint  tout  le  momie.  La  Koch.  Latu/wd'oftcnta- 
ùon  donne  plus  de  relief  aux  actions  qu'elle  anime , qu’un  ca- 
ractère raodelte,  qui  tient  piusdcblblidcvèttu.  Le  P.  Le  B.  La 
valeur  mal  employée,  eft  le  Beau  du  genre  humain,  c’eft  U fé- 
rocité  des  tigres  St  des  Bons.  S.  Eva.  Unct/altwunpruindil- 
créte  lied  mieux  aux  jeunes  gens,  qu’une  prudence  tiupciiconf 
pcâc. 

De  /a  faite  valeur  embellir  ta  gautte.  Poil. 

La  valeur  n'eft  pas  toujours  une  vèrtu  ; ceft  quelquefois  une  té- 
mqtilé  , 3c  quelquefois  une  impetuolité  natui  elle  de  la  jeunefte  , 
ou  quelquefois  un  délir  aveugle  d'acquérir  de  la  gloire,  ou  la 
ciaintc  de  l'infamie  qui  eft  attaché  à la  Iklu  te.  Ab.  oc  S.  R.  Les 
Philolophcs  dcHuilIcnt  U valeur,  une  venu -qui  combat  pour 
lcquitc.  La  valeur  ne  doit  être  ni  une  futcur , ni  une  vè  tu  fan- 
gumairc.  Ab.  de  S.  R.  Cette  tau I Fc  valeur  qui  précipite  les  hom- 
mes dans  les  dangers , n’cft  bien  fouvcntqu’une  vanité  tidicuic , 
ou  une  ignorance  du  péril,  ou  une  jfl'ucjncc  téméraire  d’en 
éc  tu  per,  ou  une  application  violente  a auelqueob|èt  de  paftion. 
N l c.  La  valeur  ne  Içtit  qoe  déti  uii  e , fi  la  jul lice  ne  la  régie  p as  ; 
& clic  devient  funclie. Il  clJcn'cll  pas  bieu  conduite.  S.  Eva. 
La  valeur  n'cft  pas  une  hardielfir,  8c  emportée,  qui  chêrchc  le 
danger  pour  le  danger  même,  de  quin'apout  but  que  la  répu- 
tation de  les  vains  applaudiftcmcns  des  hum  mes.  Fl.  La  valeur 
n’cft  qu'une  force  aveugle  8c  impctuculê  , li  elle  n'ert  pas  con- 
duite par  la  prudence.  It>.  Le  monde  a attaché  i la  valeur  le  plus 
haut  degré  d'clltme , de  à U lâcheté  la  fou  ver  aine  infamie.  N t c. 
La  valeur  el\  plus  dans  le  tempérament  que  dam  l'é  «prit.  Io.  La 
valeur  a les  bornes  comme  les  autres  vertus . & l'on  peut  palier 
par  elle  pour  aller  à la  témèriri.  Mont.  Il  7 a une  valeur  natu- 
relle , une  valeur  d’ambition , une  de  raifon . 3c  une  de  peu  d cl- 
prit  6c  de  brutalité.  M.  ScVD.  La  valeur  eft  dans  les  limples  lol- 
dats  on  mctiét  périlleux  qu’ils  ont  pris  pour  gag.ict  leur  vie.  La 
Rocii.  La  valeur  qui  n’dt  point  fan  f Tonne , a une  intrépidité 
fage  3<  réglée , qui  n’abandonne  point  au  hazatd  ce  que  la  pru- 
dence peut  conduire.  La  va/rnr  d Ênée  n’eft  ni  fanfaronne , ni 
téméraire.  Le  F.  le  B. 

Ftb  de  votre  valeur , tout,  fi  je  trous  eu  trois , 

Doit  marcher , doit  fiérfsrr,  doit  tomber  fom  vos  loix.  R AC. 

Cequel'onqppelle  valeur, 

Efi  bien  fouvent  une  chaleur 
Pire  que  celle  de  la  fièvre.  Main. 

VALEUR , le  dit  en  termes  de  Grammaire  pour  lignification.  Cens. 
Palet  ,fenfm  ,figmficatio.  Les  Philolbpltes  parlent  proprement 
St  précilèment  ,3c  expliquent  toujours  la  valeur  8c  U force  de 
leurs  termes  avant  que  de  les  mettre  en  ufage.  PtussoN.  La  Pbi- 
lofophic  a cet  avantage  de  n'en  employer  aucun  quelle  ne  l’ait 
auparavant  defini , c'cft-i-ditc , qu'elle  a’en  ait  nui  qué  le  poids 
Se  u valeur,  lo. 

De  même,  en  terme  de  Mufique.t/Wntr  eft  ce  que  la  figure  de  cha- 
que note  lignifie  par  rapottâ  la  durée  de  (on  exprime  par  cette 
note.  Ainfi  la  valeur  de  U maxime , par  éxcmpic , eft  qu'il  faut 
continuer  le  Ion  de  cette  note  pendant  huit  mefures  i deux  terasj 
celle  de  la  longue,  pendant  quatre mefu tes,  8c c.  Brossait d. 

VALEUREUSEMENT,  adv.  D'une  tiunièrccoüragculc.5r/«urè, 
fort  net  ,f  encrait. 

VALEUREUX,  eüse,  adj.  Qui  a du  courage , de  la  valeur.  Sert- 
mm , fonts  .tenerofm.  Il  n'a  guère  d'ufage  qu’eu  l’oélic. 

VALEZ.  Voyez  VALET. 

VALFROY , f.  male.  Nom  propre  d’homme.  Palf ridas.  Saint  Pal- 
froj , dans  le  huitième  licde  hn  premiér  Abbé  de  Palallolc  en 
Tolcane. 

VALIDATION, f.  f.  Terme  delà  Chambredes  Comptes,  qui 
fc  dit  des  Létttcs  de  Chancéktie  qu’on  obtient  pour  faire  valoir 
un  compte. 

VALIDE,  adj.  Vigoureux, qui  eft  en  famé, qui  peut  travailler. 
Paltdm , valens , végétas.  On  a l'invention  en  Hollande  de  faite 
travailler  tous  les  gueux  valides , malgré  eux  II  n’a  plus  que  30. 
fbldais  en  fa  compagnie , tant  valides  qu’invalides. 

V Ait  0 1,  en  termes  de  Palais,  (c  dit  de  s aéles  qui  font  revêtus  des 
fbrmalircz  requifes  pour  erre  mis  â éxecution , ou  pour  faire  foi 
enjuftice.  Palidut  , infini.  Le  contrat  fait  par  un  mineur  n’cft 
pas  valide.  irritât.  Un  mariage  n’cft  pas  valide,  s’il  n’cft  fait 
avec  les  lolemnitez  requifes. 

VALIDEMENT,  adv.  D'une  manière  valide.  Paltdd,  légitimé  , 
txj «ru  formula.  On  ne  peut  pas  con  trader  valide  ment  avec  des 
daules  qui  font  comte  les  bonnes  mœurs. 

VALIDER,  v.aâ.  Terme  de  Comptable.  Rendre  valable.  Ha- 
tum , jufium  faeert , reddert.  L'éfftt  du  Utucs  de  validation , eft 
de  fane  valider  un  compte. 


VAL  nt 

VAtlDITfe.f  f.  Perfection  St  valeur  d'un  aÛc  revêtu  de  toutes  les 
formes.  Rata  auêlortm.  Voilà  un  teftament  dont  on  ne  peut  pat 
conteftcr  la  validai , il  eft  holographe. 

VALlE.f.  f.  M du  Gange,  dans  fi  cutieufe  Diftéitadondu  Cti 
d'at mes, donne  Pâlie  pour  cti  d'armes  aux  Comtes  d’Anjou  ; 
qu'il  éxplique  de  cctrc  portion  d’Anjou  api-cllée  aujourd’hui  U 
Parlée.  Je  n'ai  point  lu  ailleurs  que  dans  cette  Dilsértation  ,quc 
les  Comtes  d'Anjou  cullcnt  ce  cri  d'armes.  Le  Roman  de  Vacé 
leur  donne  kalia.  M.  du  Gange  n’auroit  il  point  eu  une  copie  de 
ce  Roman,  oùleCopifte  autoit  mis  par  inadvci  tance  Pâlie  au 
lieu  de  Rallie  ■ Mén.  Hift.de  Sablé , p.  3 44-  Ou  peut-être  Palau 
n'auroit -il  point  été  dis  autrefois  pour  valeur,  de  valet  t 

VALIER  , f.  m Nom  propre  d’homme  Pateuus.  Saint  Palier  Evê- 
que de  Viviers , vivoic  au  commencement  du  lixiémc  liéele , du 
tenu  d’Alaric , que  Clovis  tua  en  307.  Cmast. 

Saint  Valier.  Nom  propie  d'un  bourg  du  Dauphiné  en 
France.  tanum  S.  Palfrii.  Il  eft  lur  le  Rhône  ,cntte  Vienne  3e 
Val.nce.i  Icpt  lieues  de  la  première,  8i  à cinq  de  la  ’dètnière. 
Mat). 

VALISE , f.  f.  VjîlTciu  de  cuir  de  figure  ronde  St  obtongue , qui  Ce 
ferme  avec  une  ch  Jnc  St  un  cadenar,  St  qui  fèrt  i ttanfpoi  ta-  Je* 
habits  St  hardes  d’un  cavalièr  fur  la  croupe  d’un  chcv  il  Ihppo- 
pera,vtduUn.  Les  létttcs  qu’on  envoyé  parla  polie  lont  enfer- 
mées d ms  une  valife.  C’elt  le  cheval  du  valet  qui  porte  en  crou* 
pe  la  valife  du  maître. 

Ménage  le  deriv.-dc  l'Arabe  l/ilas. 

VALlbSANT,  ante  , adj.  m.  3c  f.  Vieux  mot  qui  s'eft  dit  pout 
vaillant.  13o(ul.  Palttu, 


Cil  Joncteur  vous  W ont  dit  fertie , 

Man  us  n en  javens  valillànt  une  ait.  R.  d'Atis. 

Alie  eft  le  fruit  de  l’Alifiér.  Boril. 

VAI  KENBOUKG.  Voyez  F '.UQUEMONT. 

VAl-KENBOURG  ,f  m Nom  pcopted  lin  pc.it  bourg  avec  titré 
de  Lomtc.  Fah oburgum , Pat.  fc  nhurgum.  Il  cil  dam  U Ho, J l 'de 
méridionale . fut  le  vrai  Rhin  .environ  i une  lieue  au-defli>is 
dcLcydcn  Palitentourg  cti  célcbr:  par  les  grandes  foires  de  chc* 
chevaux  qu’un  y tient  toutes  les  années. 

VAICOWAR.  Voyez  VALCOVAK. 

VALLADUUD  ,C  l.Nom  propre  d’une  ville  delà  Caftille  Vieille 
enEfpagnc.  PalHfnttnm . Pttstia.  Elle  rftlit.ee  dans  une  belle 
campagne  lut  le  Ptzucrgua,  aune  lieue  de Uouto  ,8c  à dix-fepï 
de  Batgos  vc  s le  midi  ucciuctnal.  Patlodo'id  a été  autrefois  le 
liege  des  Rois  de  Calttile , 3c  l'ou  y voit  encore  leur  Palais  orné 
de  beaux  jardins , où  l’on  lait  monter  l'eau  de  la  rivière  par  le 
moyen  d'une  grmde  machine.  Elle  eft  grande  & belle,  mais 
fans  murailles  Etlea  uneUnivc.fi  c.un  i'irlcment,  ut\  Majo- 
rât , St  un  Evêché  futfragant  de  Tolède.  Mai). 

Nouvelle  Vauadolid  , ou  Coma  vagua.  Palli  foletstm  . Pmtia 
Neva  , Coma)agua.  Petite  ville  de  l'Audience  de  Guatimda 

d.irs  t'AmétiqiiL' Icptcntrionale.  Elle  eft  cariule  de  h province 
desHondurcs , 8c  fuuce  vêts  les  four  ces  de  la  rivière  de  Sal , en- 
viron à quarante- fept  lieues  de  S.  lige  de  Guatimaia  vers  le  le- 
vant. Mat). 

Nouvelle  V allaoolid.  Palli  folettm,  Pmtia  Nova  Petite  ville 
de  l’Audience  du  Méxiquc  en  Amériauc.  Elle  eft  dans  la  pref- 
qu'ille  dcjucatan  vers  le  golfe  des  Hondures,  i trentc-quarre 
lieues  de  Mciida.  Cette  ville  eft  mal  peuplée,  8c  peu  conlidèra- 
ble  Mat). 

Valladolio  de  Mécmoacan.  Voyez  MfCHOACAN. 

Vauadolid  , ou  S.  Jean  de  Salinas.  Palli foltium , Pmtia  fitovâ , 
fanum  S.  foanms  tu  Salmis.  Petite  ville  du  Pérou  en  Amérique. 
Elle  cil  dans  la  ptoviucc  de  Pacamorcs,au  piéd  des  muntagnu 
des  Andes.  Mal). 

VALLAIRE  ,adÿ.  fém.  Tètrpe  d’Antiquaire  qui  fè  dit  rn  cerre 
phtâfe:  couronne  Pallane.  Palatu  Cafireufis.  La  couronne  Pal- 
iasre,  étoît  celle  que  le  génét  al  donnoit  a celui  qui  dans  l’attaque 
d’un  camp  ennemi , pénétroit  le premier  dans  les  lignes-,  8c  ce 
mot  vcnuii  de  Pallum,e\a\  (>g"ifie  un  pieu  qui  a des  branches  ; 
dont  ils  làifoient  ta palilfadc d'un  camp,  4ppclléc/*Thx.  Cette 

couronne  en  avoir  auftî  la  figure.  On  l’appelle  autrement  Caréna 
Caftrenfis  , du  tttot  Caflra,  un  camp.  Aulu-Gcllc,  L.  V.  C.  6. 
allure  quelle ctoit  d’or, comme  la  coutahnc  murale  St  ly  nava- 
le \ mai!  quoiqu’elles  fùlfcnt  de  ce  précieux  métal , ce  n'éiorcnt 
pas  les  couronnes  les  plus  é (limées  i car  Pli  te,  L.  XXII.  C.  3. 
& 4 donne  la  préférence  i U couronne  obftdionaiè , qui  o'étoit 
que  d'hèrbe , ou  de  gazon , de  gtamen. 

VaLLANGIN,  f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg, chéf  d'un 
Comte  uni  à perpétuité  avec  celui  de  Neuchâtel  vérs  lé  nord, 
Pallangmum.  Matv. 

VALLtRSUtAi 


! 


W VAL. 

VALIèRSUTA.  La  Congrégation  Je  FAUrfute.  Ccft  une  Con- 
grégation d'Hci mites,  Sc  1 une  décrite  que  le  Pape  Aléxandjc 
IV  réunir  vers  1154.  pour  former  l'Ordre  des  Hcrmitcs  de 
-Saiiit  Auguflin  P.  H-ijut , T 11!.  C.  1 .f.  1 ». 

VALLONIA,  fi  («ffl,  Décile  de»  Vallées  chez  les  Romains,  FA- 

hm j. 

VaLMAIGNE,  f.  ftm.  Abbaye  3c  bourg du  Languedoc.  Fille 
magne.  Felmuigne  cil  une  ancienne  Aboaye.  Valois , Am.  GAI. 
P 6r>9. 

VÀLOGNES,  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  delà  Norman- 
die en  Fi  jikc.  FAeme , IVAtu/e  , anoennemem  Aluunu.  Elle 
cil  dans  le  Cucantini  douze  lieue*  de  Couuacc  vers  le  nord. 
Maty 

Ce  mot  vient  du  Celtique  WAi , qui  figntfiott  ben.  Valois , An». 

GALp.  617. 

VALOIR,  vii b.  n.Jeveex.tu  vaux,  U vtuf,  nom  valons,  &t. 
j f<  vA^tt.  Ji  valu j . j'jt  velu.  Jt  vaudrai  Q^t  te  vaille.  Qie  ]t  v*  ■ 
tnjfr , O-I  Ji  v tudieu.  FAunr.  M"  de  l'AcJocmie  lotit  j.ic  neutre 
Lut»  icicrvc.  Qieiqucs-unt  ont  contrite cette  dccili  j.i , préten 
danrnua;dondit,Lila  viwunccu.quc  veut  tcgii  un  ccu, 
qui  cil  à l'acculant.  M is  ou  cil  convenu  qu  il  11c  devient  point 
sâil  par  cette  conllruétion.  M.  L ï.  Ce  vethe  lignifie  .Être 
d'une  ccit'ince/limationi  d'un  cihtiin  prix.  FAett . On  dit,  I 
a cent  mille  écut  vaillent , pour  vêlant  Ldi  ur.c  irrégularité  «*e 
la  langue.  Il  tait  au  lubjonCtif  veille  i je  n’ai  rien  qui  vu  lie  Mais 
ii  Dut  dite  va/aat  dans  ce  fois:  je  lui  ai  donne  des  t ibiaux  vu 
lent  cent  prlIoLv.  Fuleii  fait  au  fubjondil  vaille , je  n’ai  1 icn  qui 
veille.  V,ro.  Cukm.  FAant  Je  veillent  ont  tous  deux  leur*  plaît  ■ 
nutquéct  : on  dit,  il  «cent  mille ccust raillant,  1 clt-i-oirc,  qu  i. 
les  a en  Ion  pou  voit  ;m  ;is  qu  md  il  s'agit  d'txpi  imet  une  v aU  ur 
on  dit  valant  i il  a une  terre  vAuh t ,cnt  tv.uk  èeus  "M“d 
L’Acad  Quelques  uuscioycut  qu'il  tau:  duc  , t 'Aie  julieudt 
v utile.  Fuite  u’clt  pas  ablolumcnt  une  faute.  lt>.  On  trouve  aur 
Greffes  le  prix  qu'ont  valu  lis  g' ainsi  chaque  jour  demauhe 
11  y a un  tarit  pour  le  prix  que  vAent  toute  s lot  tes  de  monnoivv 
On  dit  qu'une  perfonoe  ne  veut  tKro,qujrt4  elle  n'cft  pas  d,  bu  ! 
allot. 

Valoir,  fc  dit  suffi  en  parlant  du  revenu  que  raportc  une  tètre, 
une  charge, u te  Conunifliun.  Fulae  ,Jerrt , 1 Adiré.  1 ette  tci tm 
veut  vingt  a ille  fi  ms  de  revenu , bu»  an  mal  an  Un  Ambafl.i- 
deur  cortidér. inc  la  richcC-itcl.  Fiance,  demanda  à Henri  IV. 
ce  qu’elle  lui  vAeu  -,  il  iépondit,Eilc  nie  vu  ut  autant  que  je  veuv 
Rie.  ors  ions  Mots  m il.  J V.  Cet  Officier  Içait  bien  taire  t u 
Un  la  charge,  il  en  tire  tout  le  p.ofit  qu'on  en  peut  rîter  U 
Gentilhomme  ne  peut  t.irc  v Air  pat  les  mains  qu'une  terre 
deux  ch  <rruês  » c’rit- J- dire , l’exploiter  lui-même. 

Valoir  , lignifie  aufli,  G, rentir,  répondre  qu'une  ebofe  cil  bon 
ne.  Auiitrtm  fe profitai  ,euclorn.u  uexu  ft  ebftringert.  Les  No 
taircs  mettent  dans  leurs  contrats.  Avec  pto-iwlic  de  garciuir, 
fournir , & faire  Vu! en. 

Valoir  , lignifie  aulli , Pi  ilcr , mettre  en  éflime  Migni  facert.  G 
Charlatan  fçait  bien  faite  valait  fa  drogues  11  n’y  a tien  tel  qu 
de  fc  vanter,  de  /chiite  valoir.  On  ne  fait  rien  à la  Courjio 
n’a  un  patron  qui  vous  fille  vAoir . qui  vante  votre  mérite , s o- 
fètviecs  II  ril  adioit  ,&  fçaii  Bien  t.utc  valoir  le  ulcnt.  11  faut 
avoir  l’ait  de  fe  taire  Valoir  pour  plaire  i la  multitude.  Dm 
Pour  fe  bien  faire  v-A re , il  ne  faut  pas  montrer  tour  d’une  vue 
ce  que  l’on  vaut.  La  Brcy. 

On  dit  aulli.  Faire  vulur  une  pcnlcc  i pour  dire , la  relever , la  met 
tre  dans  Ion  jour,  txiellne. 

Valoir,  lignifie  aulli.  Mente  i intérêt, j profit.  Petnnium  fane- 
tutï.  iutefamrt  muxtmm  nfttrti  Cet  Ulutier  fait  vuleir  Ion  argent 
au  dénier  cinq.  C’cRuntclCourtiérqui  lui  lait  valoir  Ion  ar- 
gent fut  la  place. 

Valoir, fc  dit  aufli  en  parlant  de  Teftime  bonne  on  mauvaife 
qu’on  a des  choies  jhmure,  femUr e.  Ce  garçon  eft  divèrtil- 

lart  en  compagnie , il  vuut  tiop  , \[vutn  bien  de  l'argent , il  veut 
fon  péfanc  d’or  ironiquement , Ion  pefaru  de  plomb  : Ai  au 

* conu  aire  on  dit  >C‘eO  un  méchant  garnement  qui  ne  veut  rien, 
quincvaa/paslepcndtc.  Ce  livre  cil  méchant , 8<  ne  veuf  pas 
la  pcinedc  le  lire.  Cette  femme  cil  belle , clk  en  vuut  bien  L 
peine , elle  mérite  qu'on  lui  en  conte. 

On  dit  qu’une  choie  tic  vaut  tien; pour  dire.C'cftun  mauvais 
ligne.  A’-hti  vAert.  J'at  vis  téder  les  Sèrgens  amour  de  la  mai- 
fon  d’un  tel,  cela  ne  vaut  rien  pour  lui.  Cet  Avocat  n’a  plaide 
rien  qui  veille , il  pérdra  fa  caufe. 

Valoir  , fe  dit  aulli  des  chofes  qui  n'ont  aucune  valent  que  dans 
l'opinion  des  hom.ties^lcloD  le  lieu  où  on  letnrt.  félon  les  mar- 
ques qu’on  leur  donne.  Un  oen  chiffre  ne  veut  rien , mais  il  fait 
vAen  les  auttes  chiffres  des  dixarnes.dcs  cenuincs.  Le  même 
jetton  veut  tantôt  d»x . tantôt  cent.  Un  as  veut  onïe  au  Piquet , 
& uc  vaut  qu’un  au  Hue.  Une  faute  i la  paume  veut  quinze. 


VAL.  J,8 

On  dit  aufli,  l’un  veut  l’autre;  pour  dire,  que  deux  chofes  font 
égales.  Cela  vaut  fait , ou , Cela  cfi  fait , autant  veut  ; pour  dire, 
qu'une  choie  cft  préfquc  achevée,  /aciirm put*. Tout  coup  vaiffr, 
cil  une  façon  de  parler  des  joueurs  de  paume^au  de  boule,  pour 
faire  valoir  un  coup  joué  hors  de  fon  rang.  On  dit  aulli  adver- 
bialement , Faille  que  veille  ; pout  dire . À tout  hazard. 

Valoir  , fc  dit  provctbialcmenc  en  ces  phrllcs.  On  dit  au  Palais , 
Donner  & retenir  ne  veut  ; pour  dire,  qu’il  faut  fe  déliante  de  la 
propriété  d une  choie  qu'on  donne.  On  dit  aulli  » que  le  tccmc 
veut  l'argent , quand  on  prend  un  long  délai  pour  payer , ou  ac- 
corder quelque  giacv.  On  dit  aufli , Tant  veut  l'homme,  tant 
veut  (j  terre  • pour  aire,  que  le  foin  & l'habilete  de  l'homme  au- 
gmente Ion  revenu.  On  dit  qu’une  choie  vjut  mieux  denier 
qu'ebe  ne  vAe't  mailic , quand  elle  a «fie  bien  réparée , bien  rc- 
nûlecn  valeur.  On  dit , Je  Içai  te  qu'en  veut  faune;  pour  dire , 
J'ai  pâlie  par  la , c 'rit  une  choie  que  j'ai  expérimentée.  On  dit 
aulli , qu'un  averti  en  veut  aeux  ; pour  dite , qu'un  homme  qui 
ett  lur  les  g'.rdcs,  clk  dangereux  à attaquer.  On  dit  aulfi , que  le 
jeu  ne  veut  pas  la  chandelle,  quand  on  employé  bien  du  tenu  ou 
de  l’argent  à une  choie  qui  n’en  vaut  pas  la  peine,  qui  ne  ta. 
portera  pas  grand  profit.  On  dit , 11  veut  mieux  iaiilct  fon  enfant 
morveux,  que  de  Jui  attacher  le  nez.  Il  vutu  mieux  plier  que 
rompre , le  taiic  que  de  parler  mal  à propos  ; pout  dite  ,11  taur 
fournir  une  petite  peine , pour  en  éviter  une  plus  grande.  On  dit 
aulli  pour  relever  unêpctlonnequ'u.)  aurre  méprilc , que  Mon- 
iteur vuut  bicnM ad ainr;&  pout  ravaler  ur.c  d)u/c,on  dit  qu'elle 
ne  veut  t -as  un  bouton . un  clou  a fmiffict.  On  dir  aulfi , En  ce 
monde  chacun  veut  fon  prix  ; pour  dire , un  ril  bon  i une  ebofe, 
l'autre  i un  autre. 

VALOIS,  h male,  Nom  propte  d'une  petite  contrée  avec  tijrc  de 
Duché.  Fuienfitpegui.  Elle  ril  dans  le  Gouvernement  de  Tille 
de  France,  »ci  s Us  rivières  d'Aifne&d'Oyfe.  Crripycn  Feint 
en  ril  le  lieu  principal.  A4  en. 

Ce  nom  vil  ut  de  Fultnfn , qui  vient  de  vudum , vé , ou  gué,  & 
non  pas  d vAlu , v allée.  Ainfi  ceux  qui  l’appellent  Pegtu  Fui- 
itnftt , ou  lieu  de  Fedtnfn , le  trompent , Se  n'ont  pas  lù  les  Au- 
teurs anciens  qui  en  parlent,  de  qui  dilcnttaint/ü.  Si  non  pas 
vAlenJu.  De  même  en  François  il  fauc  dire , Fuleù , Si  non  Fol- 
lets , paicequ'il  ne  vient  pas  de  velht.  Valois , Aur.  GAl.p.  (80. 

VALümUKEÜSË.  L’Ordre  de  Felomlrtuft.  Nom  d’un  Ordie 
Religieux,  qui  ajKMJi  Fondateur  Saint  Jean  Gualbért , vers  fan 
10  J8  Les  Hrlforiens  de  cet  Ordre  en  mettent  l’établillcment 
fan  101  même,  iclon  AlcagncT.imburin,l’an  1012  Uspré- 
tendent  que  leur  lîint  Fondateur  y arriva  fan  1008,  & qui!  de- 
meura Ici  t années  dans  cette  lolitudc  avant  que  de  jett  crics  fon- 
detruTS  Je  fon  Ordre.  M iis  André  de  Gennes,  Thadéc  Ademar, 
Eud  -lie  l.ocate  lii  &•  DiJ.icc  de  Franchi , dans  la  vie  de  ce  Samt , 
mettent  fa  nrotc,  félon  l'opinion  la  plus  univèrfcllcment  reçut', 
fat»  io7).àl*àgc  de  8o-ans.  ll  étoir  donc  né  en  59}.  ou  994. 
Selon  les  mêmes  Auteur» , il  pr  it  l’habit  ironalliaur  dfAbbiye 
de  S.  Mmiit  à lagc  de  tS.ans.flc  par  confequent  fan  ion.  Il 
demeura  quatreans  dans  cette  Abbaye  avant  que  dette  élûAb- 
bé;  (on  éleâionfê  fit  donc  l’an  ioij.  Après  avoir  été  élu  Ab* 
bc , il  relia  quelque  tenu  à Camalduli  avant  que  de  fe  retirer 
dans  la  (olitude,  dans  laquelle  ji  demeura  lept  ans  avant  que  de 
travailler  i fctablillèment  de  Ion  Ordre  ; par  confequent  il  ne 
peut  favoir  commencé  plutôt  que  l'an  1 01  Mais  ce  qui  doit 
faire  encore  reculer  Cette  cpoqne,  c'efl  qulls  attribuent  la  hor- 
de de  S.Giuihéri  à la fünonie d’un  Religieux , qui  apres  que  Je 
Saint  eut  fait  la  rénonciation , donna , i ce  qu’ils  racontent , une 

S roflc  fournie  i Atthon  I Evêque  de  Florence  pour  être  Abbé.  Oc 
rilcértainquccer  Atthonne  füccéJaiLambètr  que  l’an  ioj»* 
à quoi  fi  l’on  ajoute  fept  années  que  le  Saint  pafl*  dans  la  folitu- 
dc,  Ion  Or  die  ne  peut  avoir  commencé  que  vér*  l'année  to;8. 
Ce  Saint  fie  oblcrver  dans  fon  Mooaftrrc  de  FAIenbreuft  la  ré- 
gie de  S.  Benoît  dans  fa  rigueur,  principalement  quant  4 la  clô- 
ture. Il  donna  i fes  Religieux  un  habit  gris , ce  qui  le*  fit  nom- 
mer les  Mnmt frit. Cet  habit  a duré  julqu’en  1 f 00 , que  le  Gé- 
néra] Dom  Blaife  de  Milan  leur  fit  prendre  la  couleur  cannée. 
Quelque  icm  t après  la  mort  de  leur  Fondateur , ils  portoient  un 
fcapulairc  blanc  fur  Icm  s habits  gris  ; en  1 4 f f • k Général  Dom 
François  Altovhi  leur  fit  reprendre  la  couleur  grife  , comm# 
f ancien  habillement  de  l’Ordre.  Ils  font  maintenant  vêtus  de 
rmir.  Pour  leurronfure,  ils féralôienr  ledrflus delà tcte,&  laif- 
foient  en  bas  des  cheveux  en  forme  de  cercle , qui  croit  la  cou- 
ronne des  Romains, qui  prétrndotem  en  cela  imiter  l'Apôtre 
S.  Pierre.  Des  le  premier  fiée  le  de  cet  Ordre  il  y eut  plus  de  fo. 
Abbayes.  Les  Abbrz  furent  d'abord  perpétuels,  enfuitc  trien- 
naux, aujourd’hui  ils  font  quarte  ans  en  charge.  Importent  les 
ornemcnsPontific.iix.ce  qui  fut  prémièrement  accordé  J Nico- 
las de  Sienne  Abbé  de  P.iflienano  l’an  1 ; c 1,  par  Clément  Vf.  & 
l’an  1 j 71 , par  Grégoire  XL  à l’Abbé  de  FAlemàreuft.  Lorfqaïts 

étant 


Digitized  by  Googli 


fif  VAL. 

étoicnt  perpétuelles , ils  prenoienr  la  qualité  d’Abbrx  dcbîotFé-- 
l)amc  6i  de  tout  i'ürdrc  de  f'uÜtxajntnft  ,Ôt  de  Lomtcs  de  Ca- 
nette , Ue  Mont- Vcidc , oc  Guaidfit  «le  Magnai.  l'Abbe de  VA- 
iufubnujc  nuit  aouctuû  le  pt  carier  PicUtuc  i o!  wa»e  ,û<  Juge 
Apoftoliquc  dans  ks  Diucdcs  de  Florence  Ce  de  FrezoÛ , lui  les 
taxes  qui  ic  payent  au  l'apc,  il  avoit  aulli  lcaucc  dans  le  fienat 
de  Florence. 

Les  Religieux  de  PAltmbrtuft  font  les  premiers  de  l'Ordre  de  Saine 
licnoji  quiaycnr  admis  des  Fi  ères  Loti  ver  s.  11  y avoïc  aulli  des 
Serins  Couvertes  qui  f-nloicnt  une  clpccedc  piotellion  entre  les 
matus  de  l'Abbé  ,éi  vivotent  comme  en  locicic  tous  1 obéi  (lance 
des  Supérieurs  de  l'Ordre.  Leur  habir  coniutoit  en  une  robe  de 
un  (capuLii  c , gris , avec  un  voile  noir  lur  la  tête.  Apres  avoir  of- 
fert leurs  hétitages  au  Monaltcrc,  elles  en  |ouiHoicm  leur  vie 
durant, fit  y detneutokm  fous  la  conduite  d'un  Frère  Lonvers 
d’un  âge  avance  de  d'un  vie  mottitice.  Elles  croient  obligées  i 
dînions  jeunes  fit  à quelques  prières.  Ces  Coi.  ver  ks  qui  ne  lu- 
rent adniiks  qu'aptes  la  moi  tdc  S.  Gualbcti , ne  datèrent  pas 
plus  d'un  fièclc.  Les  Con  vers  portoient  une  robe  qui  ne  déf- 
ccndoit  pas  fulqu'aux  pieds , un  Icapulaiicfic  un  bonnet  de  peau, 
qu'ilsont  quitte  pour  prcodi  es  dts  chapeaux.  liront  autli  pris 
la  couleur  noire  au  lieu  de  U tannée 

Les  Armes  de  l'Ordre  de  PAtmbrtuft  l’ont  d'azur , au  bras  illànt  du 
côté  (cneltrc  de  l’écu , revêtu  d'une  manche  de  couleur  noire  » & 
tcnaittun  bâton  paftorjl  en  forme  de  ctollc,  appointe  de  deux 
têtes  de  lion,  que  le  General  Bernard  Giauugliaui  y ajouta. 
Voyez  lut  cet  Ordre  les  jlntultt  tOri.  Btuti.  7.  IP.  M.  l'Abbé 
Fleury  , Hift.Eeelef.T.  XIII.  de  le  P.  Helyot.  T.  V-C.  18. 

Il  y a aulli  des  Kcligicufcs  de  PAItmbrtuft  fondées , non  par  Saint 
Gualbcit,  nuis  deux  ans  après  (a  mort  par  Sainte  Humilité: 
aprésavoif  été  mariée  Se  eu  plulicurs  enfant,  elle  entra,  avec  le 
conlcntcment  de  Ion  mari, dans  l'Oidies  des  Chanoillcs Ré- 
gulières de  S.  Mate  de  M amour.  Quelque  rem*  après  elle  le  ren- 
ferma dans  une  cellule  proche  de  l tglilcdc  Sainte  Apollinaire . 
qui  dépendoit  de  l’Abbaye  de  S.  Cupin  dr  l'Or. lie  de  PAitm- 
bnufe.  Elle  y demeura  réciulc  pendant  douze  ans.  Pluticuis 
frimes  Filles  voulurent  (c  |oir.drc  itllc.  Elle  fôrtitdc  fa  (olttu- 
de,  bâtit  un  Mon. iltéredFaenza.oii  elle  lit  ublètvcr  la  régie  de 

S.  Benoît  Si  les  oblct  varices  de  PAlnubreuft , & quelle  fournit  i 
la  jurifdiclion  du  Général  de  cctOrdie.  bousClcmentVH.ee 
mon  jitèic  qui  ctoit  hors  U ville , tut  abbatu , & les  Rcligieuics 
Fuient  tnnlpot  tocs  dans  un  aune  iiionalicrc  de  la  ville,  où  elles 
reflètent  julqo’cn  1 1 j 4>  que  Ie  (*f-*nd  Duc  obligea  les  Religieux 
de  PAItmiiriufe  de  leur  abandonner  leur  munalkètede  S.  Salvi. 
Quelques  Hiltoricnsfont  remonter  l'origine  de  ces  ReligieufeS 
de  PAlombreufe  julqu’à  l'an  l loo,fic  d'autres  julqu' a u j j : l'o- 
pinion que  nous  avons  luivie  clt  la  plus  commune.  Voyez  Igna- 
cio Giulducci  dans  la  vie  de  Srintc  Humilité,  & le  P.  Hdyot, 

T.  V.  C i?. 

V a l - O m b k £ u s t , f.  f.  Nom  d’un  cclcbre  Mona  Itère , Chèt  de 
l’Ordre  dont  on  vient  de!  parler,  PAht  umbttft.  Il  clt  dans  U 
Tetcane  entre  les  montagnes  de  l'Apennin,  i lix  lieué’sde  la 
ville  de  Flotcncc  vers  le  levant.  Maty.  Avant  que  S.  Gualbcrt 
y vinr , ce  lieu  fe  nommoic  si/ua  Bellé , il  fc  nomma  depuis  Pé- 
tcmbtnft . à caufcquc  cVft  une  petite  vallée  ombragée  de  forées 
de  fapinsqui  couvent  les  montagnes  voiftnes.  Le  Monaftérede 
PAlmbuitft  fut  fondé  par  S.  Jean  Gualbcrt.  lira  Abbclfc  de  Sr. 
Hillatc , à qui  ce  lieu  appartenoit , le  donna  à ce  Saint.  L’-tfc  de 
la  donation  cftd  ité  de  lan  1039. 

,V  ALOMBROSIN.  aini,  ouVALOMBREUX, ivst , 
f.m.&f.  Qui  eft  de  l’Ordre  de  Valombrculc.  £rOdi«  P Alu 
umbrofi.  M.  ClufteUin  fe  feu  de  ces  deux  mots , fie  il  en  cil  ap- 
paremmcor l’inventeur.  Sainte  Vérdienue  n'étoit  pas  PAtmbtt- 
fimt  profeffe , comme  quelques  Aurctirs  de  cet  Ordre  le  le  vcu. 
lent  pèi fu nier  : mais  elle  falloir  tous  les  fours  chez  elle,  autant 
quelle  le  pouvoir  , les  memes  exérciccs  que  ks  PAomktt ix. 
Cha'T.  i.  ht-r.  f 49°- 

yALOMBROSEI.lE,  f.  f.  Nom  d’une  des  trois  Congrégations 
que  quelques  Hiftoriens  de  l'Üidrcdc  Vallombrrufc  dilcncen 
être  ferries,  & que  îe  P.  Helyot  prétend,  avec  f aifon,c:rc  Cupule. 
Car  c’cfl , dit-on , S.  Louis  qui  bâth  un  Monaftére  de  l’Ordre  de 
Valloir.brcufcàParis,  ou  pies  de  Paris  , il  y unit  plufîeurs  Ab- 
bayes qui  formèrent  la  Ccirg>  égation  de  PAItmbttfilU , qui  s’é- 
tendit beaucoup  en  Fiance , fie  lur  tout  en  Dauphiné.  Mais  on 
ne  connoit  qu’un  feu  I Mona  (1ère  deV  riJombrcule  cnFrancc  fon- 
déâCorncilhc,Diocéfe<fOrlcans,par  un  Seigneur  quireve- 
noitdc  Térulalem.  Voyez  le  P.  Hdyot,  T.  V.  C.  xg.p.  ji  6. 

V AL  ON  . f.  ni.  Lieu  bas  enferme  entre  des  montagnes.  PAlk 
vuUuulus.  H faifoit  retentir  les  vulons  de  les  plaintes.  S.  £vr.  Cet 
asré  'bk  vA«n  c'orr  partage  par  un  ruillêiu  quiyfailoit  mille 
plis  fie  rcplis.N  Sc.Du  creux  des  valons  répandoient  cent  échos. 
Cnap. 
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Tu  feu  ambiendtfoti  U brait  de  u vùlUrxt 

De  nas  jomirct  valons  a trtubUlt  jtltatt,  Mfitf. 

Le  Pirnadc  chez  les  Poctcs  r(l  appcllé  le  (acré  P A tu. 

On  dtrert  iju'ilt  Ml  Jeuti  f ewli i-  d'^pjUsn , 

Quih  difptfiui  de  tout  ddi u le  fart  Valon.  Boit. 

VA  LONA.f.  f Nom  propre  d’une  ville  delà  Grèce  fU’iit* 
jlulon.  Elle  ell  lur  la  côte  de  lÈpîre.vu-a- vis  des  bouchr  s du  gol- 
fe de  Vi  nife.  Cette  ville  clt  Archiépilcopalc , fortifiée  & derers* 
duc  par  une  citadelle.  Elle  a un  fort  grand  port,  qu’on  nomme 
le  golfe  delà  Valonc , anciennement  Onxu,  fiant,  dont  l’entrée 
clt  gardée  par  deux  forts.  11  y a dans  une  montagne  , à qunze 
lieue»  de  ('uti-nu , une  fontaine  d’ou  il  lut  t Je  la  pou  .qu’un  mêlé 
avec  dugodron  pour  en  calfucrci  les  vaillcaux.  Matv. 

VALPARA1SSO,  1.  m.  Nom  d’un  montagne.  Mans  Pu!p  trutfm  t 
anciennement  JUyultunui.  Catc  montagoc  clt  auptesde  la  vil- 
le de  Grenade  en  Etpagne.  Matv. 

V a t p a r a i‘  ss  o.  Nom  propre  d’une  ville  du  Chili  dans  l’Ameii- 
que  méridionale.  PJpjTUiJfut.  Elle  cit  (Ut  la  côte , fie  I . ion  Mc f- 
licui s de  l'Académie  fi i les  obiervations  Allronomiqucs , cite  c(t 
parles  jof.d.  ao.  m.  4 f.f  de  longitude,  fiiparlcsj4.  d.o.  m. 
19. 1.  de  latitude  fud.  C cficcqucdir  la  connoiffancc  des  teins  de 
1710.  M.  Frezier  ne  lui  donne  que  j 1.  d.  j f.  m.  de  latitude  liid. 
Le  fort  de  Pilptrueffi  cl\  de  pea  de  conlequencc,  (u;t  pour  cité 
mal  tait , foie  parce  que  la  rade  qu’il  détend  clt  voilî ne  d'autres 
anfes  qui  ont  les  memes  commoditez  que  celle  ci.  F R î z 1 1 R » 
p.  S 5 -La  luttcrcde  dePApjrjijJt  cd  (ur  une  éminence  de  moyen- 
ne hauteur,  coupée  vers  le  SE  * le  NO  ,par  deux  cr  uiées  qui 
folmtm  deux  folle*  naturels  de  vingt  à vingt-cmqtoiksdc  pro* 
fondeur , abaillce  piclque  au  niveau  de  la  mér.  Du  coté  de  la 
mer  elle  clt  naturellement  éfearpée*  & du  côté  delà  terre  ou  de 
la  haute  montagne,  elle  eft  défendue  par  un  folle  qui  travèriè 
d’une  coulée  â l’autre, fie  retranche  ainli  lenceime  de  U foi  te- 
nde approchante  un  peu  du  quar.-é.  la  Ikuation  du  tèirain  n’a 
pas  permis  qu'on  y fit  une  foitihcaiion  régulière.  Cène  font 
proprement  que  des  mur  s de  re:r  anchemcu:,  I ut  vaut  le  contouf 
de  la  hauteur , qui  ne  le  flanquâ  t q te  peu , Si  fouveut  point  du 
tout.  Sur  le  ndlieo  du  pan  ,qui  eft  au-dcilas  de  la  bourgade , il 
y a un  petit  redan  de  (ept  toiles  de  fîcc  avec  fa  guérite.  Le  côté 
oppolc  n'cft  défendu  que  pat  Je  flanc  d'un  demi  baltion  > qui  hit 
un  angle  mort , Se  dont  la  face  tire  une  défcnfe  trop  oblique.  Le 
côté  de  la  montagne  cd  compolo  d une  couriine  de  16  toiles , 
flededeuxdcmt-baftionsde  ao toiles  de  hcc  fit  onze  de  Banc, 
de  forte  que  la  ligne  de  dcfctuc  n'cil  que  de  4 { toiles.  Toute 
cette  partie  eft  bâtie  de  brique  élevée  de  1 { pieds  de  haut  furune 
bérme  i la  profondeur  du  folle  eft  d'environ  dix  piéds,  Si  (a  lar- 
geur eft  de  trois  toiles  vccs  lesa  igles  laillans , donc  il  rire  f.i  dé- 
tente i l'angle  de  l'épaule  r il  clt  crcufc  dans  un  roc  pourri , que 
l’on  a un  peu  clcarpé  aux  deux  bouts  pour  la  rendre  inacce(l:t»le 
par  les  coulées.  Les  parapets  n’o.u  que  «leux  nieds  fie  demi  d’é- 
paillcur.fie  le  refte  du  contour  da  la  place  n eft  que  d'une  ma- 
çonnerie de  moilon  aulli  f uiblc.  Il  n'y  a de  rempat  t que  du  ci  té 
dclatèrre.  Les  flancs  font  battus  à revers;  la  courtine  fie  la  t..- 
ce . en  enfilade , par  des  éminences  v 01  tint ■»  i U portée  du  moul-* 
quét.  Au  pied  du  fort  joignant  La  bourgade , clt  une  battei  ie  de 
neuf  pièces  de  canons , élevez  de  tteize  pied*  fur  un  ami  de  mê- 
me hauteur,  d’#ù  l’on  peut  tut:re  k mouillage  i Heur  d'eau  t 
mais  elle  eft  foudroyée  par  les  environ*.  DèrricTe  cette  batterie, 
fijnt  la  porte , l’cfcalicr  Si  la  rampe,  qui  conduit  de  l.i  bourga- 
de i la fortet elfe,  par  un  chemin  couvert  d'un  pan  de  mur, fié 
plus  haut  par  un  boyau , dont  1 cpaulcmcnt  ne  couvre  point  U 
porte  de  la  place.  Au  pied  de  la  toi  tactlc  dans  une  coulée  allv* 
petite, eft  le  bourg  ou  ville  de  Ki/pann/arfompoke  d'une  cent ai<* 
ne  de  pauvres  muions  fans  arrangement  Si  de  different  niveau  ; 
elle  s’étend  aufli  le  long  de  la  mer  où  font  ks  magafins  à blé. 
Il  y a outre  la  parroiffe , un  Couvent  de  Cordclic  » Se  un  d’Au- 
guftins.  De  1 {o  familles  qu'il  peut  y avoir . à peine  t’en  truu- 
ve-c-il  jode  Blancs.  La  rade  de  / j/paraijfo  11c  vaut  ri  n en  hr* 
ver , parerque  les  vents  duooid  qui  entrent  fans  rc  fi  (lance  par 
l'ouverture , y rend  la  mèi  ii  male , qu’on  a vu  quelquefois  des 
navires  jettez  à la  côte.  Les  vents  du  (udnylont  guère  moins 
forts  en  été  ; mais  comme  ils  viennent  par  ddTus  les  terres,  il 
n’y  a point  de  mér.  Comme  h tade  de  Pjlpuruiflo  eft  la  plus 
prés  de  la  capitale  du  Chili  .c’cll  aulli  la  plus  fréquentée  de  ces 
côtes.  Frfzjcr  , p.  8 t.  cr  /“**'•  Hèrréa  ne  compte  que  qua- 
torze lieues  de  VApaux Qo  à San  lago , capitale  du  Chili , fie  M. 
Frezier  en  met  18-  Pour  entrer  dans  le  ^ott  de  P'jlpdrtxft  > il 
faut , en  doublant  la  pointe , ranger  de  pies  une  balle  qui  ie  fait 
appèreevoir  en  dedans  à demi  cabiurc  de  terre , afin  de  gagner 
auvent.  Frizier  . p.  8z. 

VALPON.  Voyez  WALPON. 

L1  VAL- 


•a  £ ..u iuc  uigcuc  ac  nuit.  c.cs  pays,  quoi  nioiu.igtn.ux, 

ne  Jatllcitt  pas  d'étre férule,  meme  ai  viu>  toit  cliimez  On  le  di- 
vilo  eu  quatre  parties , qui  to.it  tes  quartiers  de  Motbegno  « de 
Sciidtio,  de  Tirant),  Si  le  Comté  de  Uor.uio.  C«  quaiticis 
po  ti.ru  les  noms  de  leurs  lieux  principaux,  fie  toute  la  vallée 

}>rc:ul  le  lien  du  bourg  de  Teglio , ou  Teiinc.  Maty.  La  ïr tltt- 
w ctl  une  vallée  fiiucc  aupièd  des  Alpes, comme  un  large 
forte  qui  tcparc  les  montagnes  des  Grilons  de  celles  de  l'Italie. 
Çcll  le  chemin  pour  palier  du  Milanois  dans  le  Comté  duTirol. 
L’Adda  travèrfe  cette  vallée,  doù  elle  le  va  décharger  dans  le 
lac  de  Como.  Urbain  VI  II.  ccoirrclotu  d'envoyer  des  troupes  en 
V thelme.  Masccr.  p.  12, 

VALVARENA.LENom  propre  d'une  montagne.  AUnttt vaIIis 
ventru.  Ces  montagnes  (ont  dans  la  Caftrllc  Nouvelle  en  Elpa- 
gne , aux  confins  de  i’Ai  f agun,  fié  vdrs  les  lourccs  du  T âge  & du 
Xucar, 

VALVASSEÜR  ,C  m.  Voyez  VAVASSEUR.  Ceft  la  même  cho- 
fe. 

VALUE,  Cf.  ne  fc  dit  qu’en  cette  pbrafe  du  Palais,  La  plus  vaImï, 
la  lomme  que  quc.que  choie  vaut  au  de  là  de  ce  Qu  Vile  a etc  pri- 
Iceou  achetée.  M.ipr  ifttmjttj.  "La  crue  d’un  inventaire  tient 
lien  de  plust uluë. 

VALVULAIRE  ,adj  m.  fie  f.  Terme  d* Anatomie.  PAvuhs  tbun- 
àâm.  Le  tillu  valculatrc  & vdvuléure  du  poumon.  Mua.  dl  Tr. 
VALVULE , I.*  fcm.  Efpécc  de  petite  porte , ou  membrane  qui  le 
trouve  dans  pluJktfrs  cavitez  du  corps , qui  donne  p-H  *ge  a une 
humeur , ou  à quelque  autre  matière  qui  doi-.  y piller , Ôc  qui 
empêche  quelle  ne  retourne  d où  elle  clt  venue.  y.tkuU.  Efte 
a le  même  ufage  quela  loiipapedans  une  pompe  ou  autre  machi- 
ne hydraulique-.  Les  veines  Si  les  vaifléaut  lymphatiques  ont 
ces  Vâhttlgi  iituces  d'clpacc  en  éfpacé , q .1  s'ouvrent  du  côté  du 
cœur , & qui  ferment  du  cote  des  éxirémrtc^c’eft  à-dire,  qu'ci 
les  bîilcnt  palier  le  fmgfiela  lymphe  qui  vont  vers  le  cœur,  de 
les  empêchent de  retour  ncr  vers  les  parties  d’uù  ils  deviennent. 
Le  cœur  a aulli  des  vnlvates  qui  lonri  l'cntiéedcs  vaiilèaux: 
celles  qui  lont  a l'entrée  de  la  veine  cave  fie  de  la  veine  pulmo- 
naire, lairtcnr  palier  le  üng  qui  va  au  cœur  ,Sc  empêchent  Ion 
retour: au  contraire  cvllcs  qui  lont  a l'enrrccdc  l'aorte  fie  de 
l’artère  pulmonaire,  {aillent  (orrir  le  faog  du  cœur, de  empêchent 
qu'il  n’y  retourne.  Dans  rintéftin  fijnnum , H y a des  vdlmtUt  qui 
ictardênt  la  délccntc  du  chyle.  Le  colon  a aulli  une  *aIvuU 
épaille  qui  empêche  que  les  cxcrémens  ne  rentrent  dans  l’iléon  1 
il  ) en  a encore  d autres  dans  cet  intéllin  qui  retardent  1a  dél'ccn- 
tc  des  cxcrémens.  Quelques-uns  attribuent  la  découverte  des 
tufvuUi  des  veinés  a Fra-Paolo.  Frédéric  Ruylch , célébré  Mé- 
decin d’Amftètdam , a fart  un  Traité  dcsv*lvules  des  vailfeaux 
lymphatiques  Se  des  laâccs.  Conftatuin  Varole  Boulonnois  , 
prémiér  Médecin  de  Grégoire  XIII,  fie  mort  en  1 jyo,  eft  le  pré* 
jnier  obier  varcur  de  la  î/j/vW#  du  boyau  colon.  B.irthclemi  Eu- 
ftache,n,ttif  dr  San  Sevérinoen  Italie , a fait  I t découverte  de  U 
Vdlvu t fitucc  i lorificc  de  la  veine  coronaire , de  cellfqui  te 
trouve  dansla  veine  cave  proche  de  l'orcillerre  droite  du  cœur. 

La  grande  vâlvulc , en  Larin  va/  w/a  ma;«r , eft  la  partie  fupcj  ieurc 
fie  comme  le  couvércle  de  l'illhm,  qui  cil  entre  les  téfticulrsfic 
le  premier  pioceliüs  vèrmicul  tire  du  ccrvcler , étant  attaché  à * 
tous  les  deux  p ir  leurs  éxrrémitcz , fie  aux  proàtfus  qui  vont  du 
cerve  let  aux  rcfttctllei , par  leurs  tfitez.  Cerre  lul^'ule  eft  d’une 
fuhftance  mncllcufe  ; (on  ufage  eft  d'empccher  la  lymphe  de 
tomber  for  les  nerfs,  à la  bâle  du  crâne.  Hajulis. 

V A M. 

VAMBA , f Nom  propre  d’un  bourg  du  PorrugaL  Fdmbâ.  Il  eft 
dans  le  Reira  .aux  confins  de  l'Eftramadure  d'Efpagne.  On  le 
prend  pour  l'ancienne  Gertigos , vdle  de  la  Luiitanie. 


gt  ami  y *n.  i-c»  vu  penuaes  ac  00  années  om  tr  vis  noms 
difterens  i le  premiér  s’appelle  Sibuhnek,  V**  \ le  lecond  '/» «m k 
V*n , fit  le  iroiliéme  Ca  A'atr.  Ces  trois  cnlcmblc  font  1 80 
ans  i Icfqucls  étant  finis  ,on  reprend  le  premier  fan , eofuiiC  le 
lecond , puis  le  troifiéme,  fit  l’un  continué  toujours  amii  a com- 
pta julqua  ce  que  l'on  foie  arrive  au  nombre  de  10000  qui 
compoic  le  grand  f'rfj».  DHtuBfctüT.  Ce  g arni  l m de  îooco 
ans  eft  compoic  de  1 70  Petits  /'â»  de  60  années. 

Van,  ou  Vastan,  f.  mate.  Nom  propre  d’une  ville  ancienne. 
f'diu , PdfldHé  , sînenuta , yirttmtdiu.  Elle  eft  dans  U 
Turcomanie  en  Aire  fur  le  lac  de  f'j n » aux  confins  de  ta  Perlé. 

eft  une  ville  for  te,  détendue  par  une  bonne  citadelle , fie  ca- 
pitale du  Bcglcrbeglic  de  Aa« , qui  renferme  neuf  Sangi  îcatsou 
Gouverne  mens  particuliers , fie  qui  eft  limée  entre  les  ücglcrbé- 
glics  d'Erzerum  fie  de  Cars . fie  les  fronncrcs  de  la  Perle.  Mx\j. 

Van  , la  mer  de  /^av.  Lac  qu’on  appelle  Amaûar , fie  quelquctub 
Abeunas , ou  lac  de  fan , le  lac  de  Vaftan  , parccquc  celui-ci  eft 
fui  1rs  bords.  Ce  lac  eft  lime  dans  le  pays  des  Cui  des,  partie  de 
la  Turcomanie.  Quelques  Géographes  dilcaïqj'ii  a huit  jour- 
nées de  circuit,  mand  autres  ne  rut  en  donnent  que  quatre.  U 
rrçoit  pl ni it  urs  rivières  làns  îc  décharger  par  aucune  Mai t. 

VANANT , anti,  ad;.  V ilwr,  Térrne  de  Papetier.  Il  le  dit  du  pa- 
pier qui  n'eft  pas  li  blanc , ni  fi  fin  que  le  beau  papiér.  Papier  -a- 
néM.  Couronne  vdmmtt. 

VANDAlSE.ou plurôc  VANDOISE,Lf.^«r/#/.  Poilîon  d*eau 
douce  qui  a la  chair  molle , qu'on  nomme  autrement  un  dzri.  11 
clt  de  b gtullêur  d’un  harang , Se  blanc  comme  un  gardon,  mais 
plus  menu.  En  Larin  jmuI*s  , pifc* luttfetnt , Iclon  kon  Jeter. 

VANDALE, Lm.  & tcm.  Nom  de  peuple.  ^n/Ultis , 

f 'm  Oins , yUndilus.  C’étoit  anciennement  un  des  grands  peuples 
de  la  Germanie.  Ils  habiroicnr  le  long  de  la  mér  Baltique,  entre 
l.t  Viitule,  l'EJbe  fie  Je  Chalulè,  qui  eft  aujourd'hui  nommcla 
Tràvc  Ils  avoient  au  fud  les  Iftcvonsfic  les  Hérmions,  fié  au 
nord  les  Ingévons.  Ils  rcnlcnnoicnt  tous  ces  peuples  diflcrens  i 
les  Angles , les  Varins , les  Cavions , les  Duringicus,  les  Eudo- 
ks , les  Sidiniens , les  Suardoniens , les  Nuithons , les  Va/dons, 
les  Rugiens.les  Hexules.lcs  Lcvomicrvs.lcs  Carins, les Gut- 
rons , les  Longobards  fie  les  Bourguignons.  Ainfi  ils  occupoknc 
la  partie  de  la  Bologne  qui  eft  au  couchant  de  la  Vîftule,  l’Elec- 
torat de  Btandfboutg , la  Poméranie , fie  Je  Duché  de  Mccklcn- 
bourg.  Mais  il  arriva  dans  la  fuite  que  les  Eudolcs , les  Siodiens, 
les  Suardoniens  fie  1rs  Nuithons , qui  habiroienr  au  couchant  de 
l'embouchure  de  l’Elbe,  s'étant  liguez  enicmble,  prirent  plus 
pan  icu  fièrement  le  nom  de  PariddUi,  (bus  lequel  ils  rravcf  lcr  ait 
les  Gaules , barrir  cm  les  Romains  dans  l'Elpagne  Betique , i la- 
quelle ils  donnèrent  le  nom  de  Vandaliric  , qui  reftcencorcâ 
l' AndaJouhe  i mais  5 1 ans  apres  y être  établis , ils  en  fuiert  chaf* 
(cz  par  les  Gbts,  fie  a lièrent  fonder  en  Afrique  le  Royaume  des 
^AnÀAltty  aucBcItfaire,  Général  de  Juftinian,  éteignit  par  ladé- 
faitc  fie  par  le  prrfr  du  Roi  Gilimer , arrivé  l’an  j 3 3 , fie  Je  5?  fe  du 
régne  des  f^uruUUtcn  Afrique.  MAty. 
yAI^DALIE,  C f.  Nom  d'un  Duché,  PdTuUtij , yjrti&hâ Dvifr 
tut.  C eft  une  contrée  de  la  Poméranie  Ducale.  Elle  eft  entre  la 
mer  Baltique  au  nord , Si  le  defèrt  de  Waldovr  au  midi , ayant 
au  couchant  fa  CaJTùbie.ficaufcvantlcsSeigncuriesdeBuo'r 

fie  de  Louvcnborch.  Ce  Duché  peut  avoir  quatorze  lieues  de 
long , fie  autant  de  large.  Ses  lieux  principaux  font  Stofpc  capi- 
tale , Rugcnvralde , Slage , Polno>r  fie  Romclfbcrg.  lo. 

Van  d Ai! , I.  f Autre  Duché.  fjnddtA  Dttum: , Ptdtnfis  TrâC- 
tus.  Contrée  du  Duché  de  Mccklcnbourg  en  balTe  Saxe.  Il  eft 
entre  l'Evêché  fit  le Duchc  deS>arcrin,[a  Seigneurie  de  Rof- 
tock  , fie  celle  de  Srutgard , la  Poméranie  RoyaJe , fie  le  Marqui- 
fat  de  Brandebourg.  Le  pays  peur  avoir  environ  trente  lieues  du 
couchant  au  levant , fie  dix  ou  douze  du  nord  au  fud.  On  y voie 
plulîeirrs  petits  lacs , fit  lés  lieux  principaux  (bot  Guftrovr  capi- 
tale , Waren , Plaire , Rcbcl  ôe  DoraJtz.  Id. 

VAN- 
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VANDALIQUE , adj.  m.  & f.  Qui  appartient  aux  Vandale*.  Vett- 
deiu.ni  , 4.  Lcj  villes  Vendelujuts , c eft  Lubeck,  Hambourg.  Ro- 
ftoeb , W'ilmar  ,5ttalzund  .amli  nommées  des  anciens  vanda- 
les «jui  habitoient  entre  la  ViftuJc&  l'Elbe.  Larrey,  Ednsterd. 

VANÜANGER.  Voyez  VENDANGER.  VuuUnnert,  vtndtmtet 
t allient.  • 

VANUIOÜER.  Voyez  VENDIQUER 

VENDR1LLE,  lublt.  m.  Nom  propre  d'homme.  Uendrt^ifilnt. 
SeiniVendnUe  lurnommcWif»i«»,ctoitloru  d'une  de»  pictnic- 
teslamilics du  Royaume d'Aultijâe.  Bailli  r , ît*  /ml.  Saint 
Vends  tilt  naquit  vêts  l'an  6o  i .11  lui  Abbc  de  Foi.tencUcs  au  p-ys 
dcCaux.dc  mourut  le  «‘Juillet  de  l'an  667,(clon  l 'opinion  qui 
pat  oit  b plus  recevable , apres  avoir  gouverné  fou  Abbaye  i 9. 
ans  Se  4 mois.  Plulieurs  lui  ont  donne  plus  de  go  années  de  vie , 
de  quelques-uns  en  ont  compte  meme  jufqu  à 96;  mais  c'tll  lans 
doute  une  lutte  de  b lame  que  les  Copillcs  de  Ion  hiltoirc  ont 
bite, torique  rcnvèrlanc  le  6 en  9 ils  ont  lu  96  pour  66  Au  moins 
cll-il  cor.ltanrquc  leur  calcul  ne  peut  lubliller  avec  Us  termes 
des  règnes  de  Dagobert  1.  foui  lequel  notre  Suint  s croit  marie 
aflbz  jeune , Si  de  Clotaiie  III.  fous  lequel  il  mourut.  Baill.  Va- 
lois Art.  Cell-  p.  1 98. 

L’Abbaye  de  Saint  Vessdnllt , eft  une  Abbaye  appcllée  autrefois  du 
nom  du  lieu  où  elle  eft  (HuécTontcntlIc./wM  «indla, .£«jdi  West- 
drtçifiU  Fondateur  de  l’Abbaye  de  Saint Vessdnllt 

c 11  laint  Vendrillt  lui-même  qui  en  fut  Abbé.EIJc  cil  dans  le  pays 
de  Caux  en  Normandie. 

VANEAU.f.m.  Ventiles.  Oifeau  qui  eft  de  la  grolTcur  d’un  plu- 
vier, qui  a les  plumes  vêt  tes,  noires,  blanches,  t ouges  & bleues  ; 
qui  a le  venue  blanc , une  houpe  ou  acte  noire  lur  la  tête , re- 
courbée en  arriéiccncoincdccbcvrc.  Il  eft  hm  boa  à manger. 
Dc-là  vient  quon  a dit  : 

Qm  nt  mangea  jamais  vancau , 

A r RM «jra  famau  ben  meneau. 

Il  faut  qu’il  foit  jeune. 

En  Latin  ceptlle , pertius  vesstUsss , Si  en  Grée  qui  lignifie 
chèvre.  En  quelques  lieux  on  l’appelle  dix-&-bmt , parccqu'il 
cxpiimecc  mot  en  chaulant.  On  le  met  dans  les  jardins  pour  le 
rcpaiticde  vers. 

Ménage  croit , avec  Belon , que  ce  mot  vient  de  peotmtest , ou  de 
pbeoststten , à eau  le  que  cet  oilcau  a quelque  rcflcmbbocc  avec  le 

paon. 

On  l'appelle  Paon  fauvage , 6c  les  Italiens  PeencbtlU,  petit  Paon. 
Le  Vent  en  eft  un  oifeau  tiés-connu  cnFiancc.licktde  lagroilcur 
du  Pluvier  commun;  toutes  les  pliures  loue  noii  es  à bracinc: 
tout  le  de  flous  de  fon  ventre  Si  de  les  ailcsjorlqu  elles  (ont  éten- 
dues, eft  blanc  -,  fermées,  elles  font  noiics  ; le  dcltbus  de  fa  queue 
eft  de  couleur  tannée  ; les  jambes  (ont  allez  longues  ; (es  cailles 
font  ronfles  audcflbt  des  genoux, fes  orteils  en  dcdjns  font  joints 
d’une  petite  membrane , mais  le  s doigts  qui  liant  en  dehors  (ont 
répar  er  ; fon  ergot  eft  très  petit  ; les  plumes  qui  couvient  b poi- 
trine fonttoutes  noires,  & lui  compolcnt  un  coller  comme  au 
tnèile  au  coller  de  Savoye  -,1a  gorge  eft  divêrrilifiée  de  blanc  de 
de  noir  -,  fi  on  le  voit  de  lace . on  lui  trouve  le  bée  court , rond  8c  J 
noir  ; la  langue  eft  bbochc  Si  cancléc  en  goutiérc  ; tout  le  dcftùs  i 
de  fa  tête  eft  noir  & rcluibnt  comme  mêlé  d’autres  varierez,  ! 
qu’on  appelle  couleur  geminante  ; il  a une  tache  blanche  i cha- 
que côte  du  bée  & les  fouteils  ombrez  d'une  ligne  blanche , def- 
fus  laquelle  il  y en  a une  autre  petite  noirc;lcs  racines  des  plumes 
de  fa  hupe  font  dtflus  le  lbmmct  de  la  tête  Qt  non  en  avant  ; le 
refte  des  plumes  de  dcllus  les  ailés  eft  de  b meme  couleur  gémi- 
santé  de  b tête , changeante  de  vérd  fur  rouge  -,  les  plumes  qui 
font  à la  racine  de  la  queue  (ont  tannées , mais  celles  de  b queue 

• font  blanches  par  le  ha* . & noires  à l'extrémité , excepté  une  en 
chaque  bord  aux  deux  cotez  qui  eft  toute  blanche;  Tes  ailes  font 
grandes  à proportion  de  (on  corps  Des  uileaux  qui  portent  hu- 
pes , nous  ne  connoiflTon*  que  te  Vente» , le  Bihotcau  > b Hupe , 

" le  Paon,  l’Alouette, l’Aigle  & le  Héton. 

La  femelle  eft  tout  de  même  que  le  mâlc,5c  ne  fe  peut  difcèr  ner  que 
tiês-difficilement  ; quelques-uns  l'appellent  iix-btut , à caufe 
qu'en  faifant  fon  ai , il  prononce  ce  mot. 

Le  Venuu  eft  d’un  naturckhaud , & nous  voyons  par  expérience 
qu'il  frequente  toujours  les  lieux  hais  fit  humides  .comme  les 
prrz  & les  marécages;  il  coût  t avec  beaucoup  de  vitellc. 

La  challc  du  Vente»  commence  vers  b T oulT  iints  Si  finie  i b fainre 
Catherine.  Pour  b pratiquer,  il  faut  ajufta  des  filcu  de  dix  pas 
avec  une  maille  large  de  huit  doigts , & avoir  une  étoilée  de 
quinze  p.is  de  long , avec  une  demi-toile  qu’il  faut  mettre  à l'en- 
droit ou  croifc  U ci  > iicc.qui  fert  à faire  venir  avec  plus  de  vi  telle 
les  deux  pans  du  file;  ; il  eft  aulii  néceflaire  d'avoir  une  vwgtaj. 
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tae  ou  enviroh  de  T mieux  morts  8t  deut  vivant  abfcjrèn  hoir- 
ies ; il  leur  faut  donner  du  coeur  coupc  en  façon  de  va»  à man- 
ger, prenant  garde  que  toutes  les  sept  dénouons  nommées  des 
oUeliérs loient  milcsau-dcflous  du  vent , & b ictc  tournée  dd- 
(ous  le  vent , & deux  au  milieu  pout  contre  foire  l lifkt  naturel  { 
il  taùt  picndte  une  petite  brai.cbc  de  brnKiu>&  la  plier  en 
deux  avec  une  écorce  de  vigne  entre  deux , & vous  imiterez  le 
ljftcmcm  du  Vaneau.  Pour  (011  vivre  vous  lui  donnerez  du  carur 
coupé  par  petits  morceaux  dans  un  petit  pot  où  il  y au  aulii  de 
l’eau.  Ün  les  peut  biffa  coiuir  dons  les  Jardins  où  ils  renain- 
trent  de  paits  vérs  de  autres  petits  mkctcs,  delquels  ils  vi- 
vent. Le  VjnejM  eft  ordinairement  (oit  gros  Si  (ort  tendre  ; 
l'on  ne  le  vuidc  point  pour  le  taire  cuite,  non  plus  que  b gri- 
ve, la  bécallc  & le  p!uviér,&  c'cll  un  excellent  manger.  Un 
lelfimc  en  France  un  mers  délicieux.  Gelnêr  en  dit  autant  de 
l’Allemagne, Si  Aldrovand  de  l'Italie.  Du  la  Mari.  Les  f't- 
H4nv  doivent  être  choilis  jeunes  tendres,  gt  as,  & bien  nourris. 
Ils  excitent  l'appctitiils  nourrident  mediocrctt.cni  *,  ils  le  digè- 
rent iitément  ; ils  lune  suffi  cltimez  ptopres  poorpouilct  pat  les 
urines, pour  loniberlccà  Veau, pour  purifier  le  fang,&  pour 
l'epilcplic.  Ils  pioduifcot  un  aliment  peu  (olidefle  qui  Icddlij^e 
facilement  : c’cll  pouiquoi  leur  ulage  n'accommode  point  les 
pédbnncs  accouiumcc  s à un  grand  exercice  de  corps.  Ils  con- 
tiennent en  coures  leurs  parties  beaucoup  d'huile  & Je  Ici  vola-  # 
tilcJls  conviennent  en  tout  tenu  & i toute  lotte  d'àgc  Si  de-  tem- 
pérament.  liutRv. 

V ans  aux  , en  termes  de  Faucon  nerfe,  font  les  plus  grandes  plumes 

des  ailes  des  oifeaux  de  proie,  siutfitru  ptnru  majores. 

VANENG , t m.  Nom  propre  d'homme.  AÉ0L  Saint  Vents «g 
croît  appaicmmem  du  pays  de  Caux.  Il  y a ditfciens  frsgn  ct:t* 
delà  vie  qui  ont  cré  donruz,  pat  tic  pat  Bollandus  au  neuvième 
de  Janvier,  Se  partie  par  Ici*.  Mabillon  .T.II.desadda  SS.  Bi- 
nedui. p.  97a.  En  Poitou , on  l’appdle  Varang , d‘où  vient  l'Egli- 
fe  Si  le  bourg  de  Saint  Varang. 

VANEZA , VANNEZA,f.  Nom  propre  d’un  village  du  Royau- 
me de  Leon  en  Eljiagnc.  F'amx*.  Il  eft  lut  la  riviéie  dCr1 
begno.i  deux  lieues  d'Aftorga  vérs  l'orient  méridional.  UA 
croit  que  ce  lieu  pouxroit  éuc  i ancienne  Valbta , petite  ville  des 
Vaccéens. 

Il  y a un  suite  Venez*  aux  confins  dé  la  Galice  ; i dix  lieues  d'Af- 
torga,6e  oo  ptend  ce  dernier  vili  igc  pour  l'antienne  Péi evt ■ 
mumfxperMennm,  ou  Petémutn , petite  ville  des  Aftuiietu  Cit 
Moruans.  Mexj. 

VANGEANCE.  ? r VENGEANCE. 

VANGER.  ( Vn __  J VENGER. 

VANGEREfSE,  f VOy"  j VENGEREfSE. 

VANGEUR.  C VENGEUR. 

VANILLE, ou  BANILLE,  I.  f.  EIpccedc  gouflc  longue  d’en^ 
viron  un  demi-pied  .grofle comme  le  petit  doigtd'un  enfant  j 
prélque  tonde,  pointue  par  Ici  deux  bouts , de  cou, cur  ob.  cur. 
d'une  ôdeur  ballamiquc  Oc  agréable , & d'un  goui  un  peu  âcre  *, 
elle  contient  des  (èmcnccs  fort  menues , noues , luiiantcs.  Cet- 
te gouflc  eft  le  fruit  d'une  plante  haute  de  quatorze  ou  quinze 
pieds,  qui  rampe  le  long  des  murailles  de  desarbtes  voilins,& 
qui  les  embraffe.  Ses  feuilles  font  longues , large* , fcmbbblcs  i 
celles  du  pbndn  , mais  plus  grallès  Si  ,plus  longues.  Ses  fleurs 
font  noirâtres.  Cette  plante  croît  au  Mexique.  Les  Indiens  l'ap- 
pellent tùxtibilt , Si  b gouflc  mtixfetbtl.  Les  Espagnols  appellent 
la  gouflc  vxmllê.uu  vajmlLn,-àcAule  qu’cite  a U figure  d'une 
petite  gaine.  La  vemllt  fortifie  le  cerveau  tk  l’cftomac  , elle  aué- 
nuc  les  humeurs  vifqueufes , excite  l'utine  fie  les  mois  aux  1cm- 
mc».EI!e  entre  dans  b compolition  du  chocobtion  scn  1er  t autfi 
pour  parfumer  le  tabac. 

VANITÉ,  f.  1-  Qualité  de  ce  qui  eft  vain, peu  Iblidc  ,pcu  cer- 
tain. Vannes , faillit  as.  Salomon  s’eft  écrié  pluücurs  fois , Venue 
des  venu  t z.,  tout  eft  vernit.  Vernies  venues  uni  .airrne  venant. 
Agrippa  a fait  un  Livre  de  b venue  des  Icituccs  On  ne  biffe  pas 
de  courir  après  les  biens  du  monde , quoiqu'on  en  rrconnoifle 
b vents  t.  Ce  qui  (étt  i b vesut , n'eli  que  vesute.  Tout  ce  qui  n’a 
que  le  monde  pour  fondement , te  diflipc , Se  s'évanouit  avec  le 
monde.  Flic. 

V a n 1 t t , eft  aufli  an  fenrimenr  d'orgueil , un  amour  éxcéfljf  de 
louanges;  une  tropbonnc  opinion  de  loi. meme,  feiieuo.of- 
t tnt  eue , cupidités , propret  tx  u lient u mintd , prefumpue.  La  vern- 
it eft  naturelle  à l'homme.  La  fuite  venité cil  ua  déilr  inquiet  de 
fe  faire  valoir , & de  fe  diftinguer  par  de  paires  croies.  But.  La 
venité  fe  cache  fous  des  noms  honorables , afin  de  ne  point  pil- 
ler pour  un  vice.  S.  Rial.  La  v«jirx/imitc  toutes  les  véi  tu*.  Nie. 
line  lectettc  vemté nous  lait  ctoiie  que  chacun  a les  yeux  fur 
nous,  quoique  pérfonne  ne  nous  regarde.  Fûch.  Il  n'yavolc 

roint  de  femme  dont  b venné n'eût  etc  fljttcc  de  le  voir  attache 
elle.  P.  oi  Cl.  Les  lcmmtftioas  de  ceux  qui  térvciulcs  Rois 
f 11  ij  l’écbi. 


V A P. 


i.  bikunv  j •vtuttii  i ou  iv4  ujcu^c  Uv  uun  ijui  iui« 

à arrêter  éciconiéiVcTi'e.iuauxcdulcs, aux  pcrtuisdt  aux  U, ta 
des  moulins.  Aquarii  taxalis  valvuJa.Oti  lève  les  vaimsj  pout  t .ti- 
re pxflct  les  bancaux. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  vresa,  vinni  Se  èrxiu,  qu'on  > dit  dat.s 
li  bille  Latinité  en  la  même  lignification. 

VAnNE,  ou  VEuNE.f.  E Nom  d une  peut*  liviète  de  France, 
* t'enena  . t'eneta.  Elle  parte  à Sens. 

VAnNER,  v.  -Ci.  Sécoocr , remuer  le  grain . le  jettCT  en  l’air  avec 
un  van  pou:  le  nettoyer,  i'rsitum  vcntiiari.  Voilà  du  blé  bien 
vanné  Si  bien  criblé. 

Vaiihi.z , lignifie  figuiémcnt . Examiner  un  homme  .lui  reprocher 
les  défauts,  s'en  tailler.  J’en  réprimander.  Expur^art .fillitti* 
txanwure , auuraie  (autan.  Cet  alpirant  à la  M «ut  ile  a etc  bien 
vanné  dans  fon  examen,  ou  l’a  bien  épluche.  Ccrtc  homme  s’cfl 
trouve  en  la  compagnie  Je  raillcursqui  l'ont  bien  viW.  Ondrr 
au  (Tr , qu'une  affaire  a Clé  bien  vannée , quand  clic  a etc  bien  exa- 
minée, bien  dlkutéc  fur  un  bureau. 

Vanm , ti.pnt.  ic  adj.  f'tmiLuxi , exammatui , txputfalui. 

VAnNERIE.f.  f.  Mener  de  celui  qui  fait  divers  vaillcaux  d'ofier 
An  vimincaria. 

VAnNES  , VEnNES , f Nom  propre  d'une  ville  capitale  de  la 
Balle  Bretagne  en  France,  Fe «tri . t'enena , Vanar.^um  t'ait r» 
tum.  Elle  cil  fui  le  golfe  de  Morbilun , à deux  lieues  Je  la  met , 
& à vingt  & une  de  Nantes  vêrs  le  couchant,  /'armer  cil  une  vii. 
alfci  jolie , Epifcopale,  fuflragantc  de  Tours,  & on  y voit  le  du 
itsudtl'Hci.ttinc , quiétuit  un  pilais  des  anciens  Ducs  de  Bre- 
tagne. Matv.  Valois , A’ai  .Gelt.p.  jji. 

Lcsiiiesdc  VAntrts.  Infula  l'tneuta  l’crites  ifles  de  la  Bretagne. 
Elles  font  dans  la  met  Je  Galcugne , entre  Bciicillc , Sc  l'emb  ,u- 
churcdclr  Loire.  Les  ptincipales  lom  Heydic.  Houat  & les  Car- 
dinaux. Oncroitqn'ell.s  lotit  celles  qu’on  appclloit  ancienne- 
ment A’tfeaits  infitU, 

• VAnNETS  ,en  tèime  de  Blâfon  .font  des  coquilles  dont  on  voit 
le  creux  . comme  les  vents  à vanner. 

VAnNEtTE . f.  f.  Panier  tond  dans  lequel  on  vanne  l'avoine  avant 
que  de  la  donner  aux  chevaux. 

VAnNEUK  .L  ni.  Piylau  loué  pour  vanner  ou  nettoyer  les  grains. 
Fentilatir. 

VAnNIER , f m.  Artifâo  qui  fait  des  vans  Se  tous  autres  ouvrages 
d'ofier , comme  paniers , hottes , clayes , cages , été.  Il  vend  aulfi 
des  pelles,  boifièauc.loufilccs.dcc.  Ftntilabrirum  *Jrr  ,vjfonuti 
vimmetrum frtpilt , arufex. 

VANT AIL , l.  ni.  Manteau  ou  battant  d’une  porre.  qui  s'ouvre  des 
deux  cotez.  Falva , valvule.  Un  appelle  aullï  vantaux  des  fenê- 
tres , les  volets  qui  ferment  une  fenetre  de  haut  «n  bas. 

Vantail  , le  diioit  aufli  autrefois  d'une  partie  de  l'habillement  de 
tête  pat  où  le  cavalier  téfpiroir. 

VANTER, v.afl  Louer  quelqu'un,  le  prôner,  f.iuiiim  tfftrrr , 
tvthtre , exteUtre.  On  ne  Içauroit  trop  vanter  Homère  & Vir- 
gile. Tous  ces  Philolophes  fi  vaairc  de  l'Antiquité  ont  eu  de 
grandes  foiblcflcs.  Ton noruefidu Mrdijufquà  i'Uutie  vanté 
Bon. 

Nicod  prétend  que  ce  mot  vient  de  vmiiiari , su  fiï-  bien  que  Vof- 
fius , Sc  Ménage  après  eux. 

On  dit  aufli . Se  vanter , fc  louer  foi-  même,  fe  glorifier.  JaJJate  fl , 
exiillere  ft.  Les  Potées  font  fufèri  à (c  vanter , St M.ilhèibc  fur 
tout  Cicéton  Sc  Balzac  fe  finir  bien  vint**,  dans  leurs  ouvrages. 
Pourquoi  vanter  vos  prouefles  à tous  propos  i cela  fent  le  fanfa- 
ron M.  Sc.  Le  Fr  niçois  fc  vante  de  ce  qu'il  a fait , Ai  l'Elpagnol 
de  ce  qu'il  fera.  S.Evr.  Chacun  vante  Coo  cœur;  c'ell  une  va- 
nité a'  la  mode.  S.Eva.  LcsBcrgérs  ne  Igaur oient  vanter  que  leurs 
amours.  Font. 

Vantfr  , lignifie  nufTî,  Aflurer  qu’on  fera  une  choie,  fc  promettre, 
éfpércidcréulfir  en  quelque  coucfiilt.  Prtmttttre , ajftveran. 


VAPEUR , f.  f.  Parties  fubiilcs  d’un  corps  humide  qui  forment 
une  étpccc  de  fumée  qu'une  chaleur  médiocre  élève , éc  ne  p,ut 
doit  pet.  Faptr , captif, ’ \ulitui , ixb.etaria.  Les  nuages , les  broulL 
1-rds  le  fut  ment  des  vapeurt  qui  s'élèvent  de  Peau.  Les  mé- 
teo.es  ne  (ont  que  des  vagin»  enflammées.  Il  vient  une  mau- 
vnife  vapeur  de  cet  égout  Les  vapeur i lulphutecsouiteni  ait 
f.,ntc. 

V a r t o n . eft  aulfi  une  humeur  fubiilc  qui  s'élève  des  parties 
balles  des  animaux , éc  qui  occupe  Sc  biclfc  le  cerveau  tapir. 

Les  vapeuri  du  vin  pris  avec  excès , alfoupi fient.  Les  vipaui  de 
la  matrice  ont  cauic  de  tout  temsde  grands  emportement  aux 
femmes,  foie  rtc  douleur,  loir  de  folie.  Les  hommes  font  aufli  lia. 
jets  aux  va  peau , qui  (out  caufe  qu'ils  ne  fçauioient  [oubli  la 
parfums.  Lci  vapeurt  iunl  fou  i la  mode  ; bien  des  gens  diient 
qu'ils  en  (ont  incommodez , qu'ils  ont  d is  vuptu’t.  Ün  pauvre 
homme  qu’on  rrahoit  de  fou  & d infeofé.ctint  intcrrogêluriun 
mal  par  une  Dame  de  qualité , lui  répondit , Madame , fi  j’uurs 
bien  riche , on  diroit  que  j’ai  des  vapturi  ; mais  pateeque  je  fuis 
pauvre , on  dit  que  je  luis  fou. 

V aI'Lür , le  dit  aufli  de  la  fumée  épaifle  qui  fort  descorps gûsfc 
relineux , quand  on  les  brûle.  lÆfiuatii. 

Où  in  flambeaux  it  poix  lei  lumihti  funèbrei , 

Par  lu  luiui  vapeurs  auzmemtiu  Ici  t/etfbm. 

Hasè&t. 

Vapior  , fe  dit  figurémenr  des  chofes  qui  ont  quelque  rsport  avec 
les  parfums.  Adulant , tffentant  II  efl  difficile  cjuc  la  vapeur  de 
cct  encens  pci  pctncl  qu'on  donne  aux  grundsm  aouffe  leur  vér- 
tunatlTiutc , Se  qu'ils  ne  viennent  à confondre  la  grandeur  avec 
l'orgueil.  FifcH, 

On  dit  aufli  au  figuré  des  chofcs  fubtiles,pafljgères  écrie  peu  de 
durée,  que  ce  n elf  qu'une  capnir.  t'épié.  Lame  des  bêtes  n’ell 
qu'une  légère  vapeur.  Ce  longe,  cene  apparition  s'en  efl  allée 
comme  une  vapeur. 

Vapior  , dite  Itniplcmenr  : en  tètmrs  de  Pbilofophie  hèrmétique, 
e'eft  le  méicurc  hermétique,  qui  s’élève  en  l'air  en  forme  de  va< 
peur.  Dict.  Hsrh. 

Vaiiur  roTiMTStui  nu  métal  : c'cflfoD Jmc , fa  fplendeurîs 
(on  éfiènee. 

V A POR  ATION , fi  f.  Terme  de  Chymie , qui  fc  dit  de  l'aûiotj  de 

la  vapeur,  t'aptraht.evaptraite.  exhalant  11  fe  fait  un  bain  qu'on 
appelle  de  vapiratun , ou  vaptrxtmt , qui  fak  agir  la  ch  sieur, ou 
l’humidité  d'une  vapeur  fur  un  autre  corps  qu'on  veut  échauffer 
ou  liumeéfer. 

VAPOREUX , ru u , adj.  Ce  qui  efl  plein  de  vapeurs.  Kafmfuh 
vaptrmt  pltum.  Il  y a des  vins  vtptreux. 

Vapohui,  en  Chymie,  fc  dit  d'un  bain  marie,  qu'on  af^icUe  au-  L' 
trement  le  bab  vapir eux.  Atananui  elibaimi. 

Les  Chymiftes  appellent  bain  vapireux,ou  bain  il  vapeur, deu* 
vaiJTcaux  difpolcz  l'un  au-tleffùs  de  l’aurre  de  telle  manière  .que 
la  vapeur  qui  s’élève  de  l'eau  contenue  dans  celui  de  defiôus, 
cduuife  la  matière  renfêiroée  dans  celui  qui  efl  place  au  deflûs. 
Kalneum  vapinfum.  Le  ban  vapueux  efl  forr  propre  pour  la  dif- 
rillacion  des  eaux  odorat*  tes , Se  pour  tirer  l’éiprir  devin.  On  ap- 
pelle aufli  bain  vaptreux , loriqu'on  fak  recevoir  i un  milade  les 
vapeurs  qui  s elèvem  d’une  matière  liquide  qui  a été  imfc  fur  fe 
ica 

V A Q 

VAQJJANCE  .VAQUANT.  Voyez  Vacano»,  Vaquant. 

VAQUER 
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Si?  V A VA  R. 

VAQUER  ,v.  n êire  viridc,  n’êtrc  point  remp'i  fie  occupé.  Pacaf', 
uQarr , atiari.  il  y a un  appartement  qui  v a /a«  dinsccttc  nuilo. , 
un  lit  qui  vaqua  daiucct  Hupiul,  diuiCRtc  inhiincric.Encelc  s 
onfclejl  plus  (ou  vent  du  patupc.  U 11  t icinctlt  vaquant , un 

lit  Vaquant. 

Vaqi’ir  , le  dit  figurcmenr  des  Charges  .des  Bénéfices,  des  com- 
millions.  Ceffare , vante.  Aptes  la  mot  t d'un  ici  Pipe,  le  S.  Siège 
W4M  trois  mois.  Cette  Charge  a vaqué  par  mot  t>  par  téligna- 
tk>n , par  forfaiture.  Ce  bcnctuc  a vaqué  pat  dévolue , il  vaqua 
en  R cgaJe. 

Yaql-ik  > fe  dit  aufli  en  Morale , fie  lignifie,  S'appliquer  à des  éxer  ■ 
cites  paifibtes . de  pieté , d études , d'..ft  «ires.  /mumbere , tperam 
dut  , navate-  Ce  ikint  homme  vaqm  tous  les  jouis  deux  heures  i 
l'otaHon . à la  dévotion.  Le  relie  ou  tenu  il  vaqua  à l.t  convci  lion 
des  Hérétiques,  à U conlobtion  dis  affligez  ,i  l'aftifUncc  des 
malades.  Ce  Doâcui  mnjirf  continue  llenient  à l'étude.  CeMa- 
giürat  vaijwr  avec  grand  foin  aux  affaires  de  U police.  Les  Juges 
le  taxent  U s cpiccs  a ptoponion  du  tenu  qu'ils  ait  vaqué  a juger 
un  procès. 

Vaquer  . lignifie aufli , s’abffenir  de  traviiller  aux  adirés , fufpen- 
dre  les  études. Fer  un,  et  un  II  ne  le  dît  que  des  Juges  fié  des  CCo- 
licrs.  Le  Farlement  vaqua  les  jours  marque  s d-ms  lou  Almanach 
particuiiér.Tous  lcsCoIlCgcs  vaquau  le  jour  de  la  proccllion  du 
Rcâcur. 

V A R. 

VAR  ,(■  m.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  Provence  en  France 
Parus.  Eilc  a là  iouicc  dam  le  Comte  de  Nice,  baigne  Gutllau- 
rocs.EntrevJux  fie  Je  Br ok  en  Provence, fie  lé  dcJiatgeü  m la 
mér  Méditerranée, environ  à une  lieue  dcNicc  vers  le  couchant 
Le  Par  ne  fcpare  pas  I.)  France  de  l'Italie , comme  q-  clqaes-uns 
prétendent , puilque  le  Comte  de  Nice , qui  t II  presque  tout  au 
levant  du  Fat , cft  une  coûtée  de  la  Provence , quoiqu'elle  luit 
tous  la  domination  du  Duc  de  Savoyc.  Mali. 

VAR  AD  AT.  Voyez  BARADAT. 

VARAD1N.  Voyn  W rRADiN. 

VARAGIO,  VARAGGIO,f. m.  Nom  propre  d’un  bon  village 
de  l'Etat  de  Gciies.  Paratuem,  Parage,  Patagium,  Parage,  ancicn- 
nemert  Pu  us,  Pirgims.  Il  cil  fur  la  côte , à ueux  lieues  de  Savonc 
vers  le  levant.  Mai  y.  . 

VAR  ALLO,  (.ni.  Nom  d’un  bourg  du  Duché  de  ÎAihn-ParaSum. 

Il  cil  danslcNovaiét  ,lurla  Sema, à trois  lieues  d'Ortavcrslc 
couchant.  Mat]. 

VAR  ANDER.  v.  aél  Tètme  de  Mâtine  qui  lignifie,  Êgoutcr  fie  fé- 
iher  le  hareng,  fie  le  mctti  c cnciat  d eue  mu  eu  caq acJJartugos 
txfioatt . 

VARANG  .f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Voyez  VANENG. 

VARANGUE.  f.f.  Tèimc  de  Marine.  C'cft  la  pcémicre  des  trots 
pièces  qui  font  la  côte  d'un  navire,  fie  q.  .i  cil  entrée  dans  la  quil- 
le pour  formel  le  fond , ou  le  plat  du  v aideau.  Navalti  te /U.  Les 
varangue i plattes  lont  les  varangues  de  tond.  La  maîirclTe  varan- 
g ut  ell  la  plus  longue , Se  celle  qui  clt  poféc  tous  le  maître  beau. 
On  l'appelle  autrement  «airrff|ci»ff,  ou  premier  gabarit  lui  l'O- 
céan , ou  fut  la  Méditéitanéc  maniéré.  Elles  le  mettent  de  travers 
â angle  droit,  entre  la  quille  fie  la  conticquillc  ; autrement  due 
urtingua  ou  éfarlingut-Lci  varangues  auuléts  lont  celles  qui  (ont 
rondes  en  dedans,  fie  qui  ont  plus  d'epaiilcur , ou  de  hautcut 
uc  ta  quille , qui  (ont  placées  en  allant  vêts  les  deux  éxncmitez 
u navite, qui  augmente  toujours »ju(qu'à ce  que  U trop  gran- 
de hauteur  du  boisobligc  de  placer  les  fourcats.  Les  marnera 
coutts  de  varangues  lont  ronds  de  caréné , fit  tirent  plus  d’eau 
que  ceux  qui  font  larges  de  varangues , fit  qui  ont  les  varangues 
plattes.  Les  varangues  plattes  font  celles  qui  ont  moins  de  ton- 
deut  que  les  autres.  Un  appelle  un  vdllcau  qui  a le  tond  plat,  un 
vaifleau  i plat  te  varangue. 

VARANO.f.m.  Nom  d’un  lac  du  Royaume  d*  Naples.  Par  anus 
latus , anciennement  Cerna.  U clt  lut  la  côte  de  la  Capitanate,  à 
deux  lieues  de  Rodi  vers  le  couchant.  Ce  lac  a cinq  lieues  de  cir- 
cuit , fie  il  le  décharge  dans  le  golfe  de  Rodi  par  un  petit  canal. 
Maty. 

VAR  AkuN.  Ville  fit  Comté.  Voyez  WARASDIN. 

VAR  AU  COCU , f.  m.  Plante  de  rifle  de  Madagalcar , qui  s'entor- 
tille amour  des  grands  atbtcs.  Son  huit  cft  gros  comme  une  pê- 
che , de  couleur  violette , doux  .bon  à manger , ayant  au  milieu 

Î natte  gros  pepii/l.  Son  bois  fert  à faite  des  cerceaux  pot.r  des 
-aux  fie  des  barils  i mais  il  fe  pour  t U au  bout  d'un  an.  11  foi  t de 
l'écorce  une  gomme  rouge  comme  du  long , qui  eft  un  peu  tcfi- 
neufe.  Son  écorce  du  milieu  qui  eft  de  couleur  nacaratc , fit  d’u- 
ne épailTeut  médiocre  > le  fond  à la  chandelle , de  même  que  U 
gomme  laque , fie  rend  une  odeur  fcroblable.  f'araui  ei  o. 

V AK.  AX , 1.  m.  Nom  de  lieu.  Parafit  11  eft  en  Franche-Comté , fie 
* titre  de  Comté.  Y alou , A'««.  Call.  p.  j 8 5. 


VAR.  f;8 

1 ŸARBÜRS,  «1  ''JAr.BIMG  . Si  AARDOtJRC.tm.  Non. 
propre  d'une  petite  v iltc  de  Suilfc.  Arburgum , Patbargtpn.  Elle 
ell  pics  de  l'endiuit  ou  l'Aar  reçoit  le  SX'igér,fic  dépend  dtl 
Canton  de  Bénie.  Elle  a un  OOD  château , Je*  loircs  fit  un  com- 
merce coiriioci  oblc. 

VARCtVO,!.  m.  Nom  propre  d'un  peti:  bourg  de  la  D-lirta* 
tic.  Pirtrvum.  Il  ell  au  milieu  du  chemin  de  Zat a i bc.irdoi>e,fit 
on  le  prend  pour  la  ville  nommée  anciennement  LoiUutum. 
Aiatf. 

VAt\DARI,f  m.  Nom  p-opre  de  |.i  plus  gtandi  rivière  de  la  Ma- 
cédoinc.  Fluvius  Pard.trms , Bai  dm*  , anciennement  aixius. 
Elle  a (aiÎHiicc  dan»  I»  montagnes  qui  la  lèparo.t  de  l'Albanie» 
fit  coule  vers  le  levant.  Elle  batg  u-  itui  achi  ,nçou  L Vutiuza 
du. 616  dumidi.liVet.idettluidunifid.fit  le  déchargedans 
le  gollê  de  Sdonichi.i  deux  lieues  Je  la  ville  de  ce  huit,  vé  sic 
couchant  au  bourg  de  Pardart  t nvniniu  aiicicniiCine.it  aixmm. 
Maty. 

VARDE , f.  F.  Nom  propre  de  Iku.  W arand>a.  Il  cft  eh  Frxncc  fur 
les  confins  du  Vcxin  ot  du  licauvailis , tntte  Gilois  Sf  G0um.1L 
Un  ttouve  Waûndta  fie  Guataiidu  dans  quelques  vieux  titres. 
Valois , A 'et.  Call.  f.  fiij. 

VARDÜGNA.L  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  delà  Zaconic 
en  Morcc. Pardeg na  Elle  clt  dans  l’aiicieun.-Ai  cadic  vèt's  les  con- 
fins du  Duché  ilcClat  encc^u  couchant  du  bc  ét  du  bourg  JeFea 
no.  Aiaxt. 

VARE  Voyez  VArRE. 

VARECH  ,1  m.  Tèrmc  de  Marine.  C'cft  une  bèrbe  qui  croit  en 
menur  les  rochd  s,  fie  que  la  mèr  arrache  en  montant,  fie  jette 
lue  (es  bords  Fuius ex aquâ  tjeilttim.  Les  Riverains  s'en  lcrvenc 
pour  engiadlcr  leurs  icr.cs.  Cetre  herbe  clt  aiuli  appelée  lur 
Icseôtcsclc  Notmanuie.  Sur  celles  de  Bretagne  en  la  nomme 
ge*em»n , fie  lur  1.»  cô.çs  du  pays  d'Aunis  far.  Tout  ce  que  la 
mer  jette  lut  les  bords . loit  de  Ion  ci  u , loir  qu'il  vienne  de  ht  it 
fie  .uutragi , lins  rapport  à cetc  herbe,  clt  appelle  vartib  fur  les 
cotes  «le  Normandie  ■,  oe  d ms  ceite  province , les  étroits  que  les 
Scigic  ut  s des  fiels  voilim  de  la  mer  prétendent  lur  les  etiecs 
quelle  poulie  lur  Ion  rivage,  cft  appelle  droirde  partit.  L'an- 
cienne Coutume  de  Normandie  dit, que  tout  te  que  t eau  aura  tes- 
té tu  haute’ a terre,efi  varetb.Et  par  l'art,  j 96  de  La  Nouvelle  Cou- 
tume. lous  le  mot  de  vareth  lont  comp rites  toutes  chofes  que 
l’eau  jette  à terre  par  tout  mente,  fie  fortune  de  mér, ou  qui  ar- 
rivent li  près  de  terre  qu'un  homme  d cheval  y puiflè  toucher 
avec  là  lance.  Si  le  propriétaire  les  reclame  dans  l’an  Se  jour , 
elles  lui  lont  rélliruces:  après  l'an  fie  jour  elles  appariicnùcnt  au 
Seigneur  Féodal , 0c  au  Roi.  L'Arr.  Soi.  en  adjuge  la  plus  con- 
fidcrablc  partie  au  Roi  On  l'appelle  en  d’autres  lieux  tbefe  du 
flet  : droit  débris , ou  de  naufrage-  Les  réglemers  pour  Je  varetb 
lont  contenus  au  titre  1 o du  Li  v.  4.  de  l'Ordonnance  de  la  Ma- 
rine. li  cil  défendu  de  couper  Je  varetb  la  nuit  i fie  hors  des 
tems  réglez. 

On  l’appelle  autrement  vraief  jfie  ce  mot  vient,  (cloft  du  Cange , 
de  iv/4  , quafi  dertiulum , d’un  mot  S.aon  qui  lignifie  aban- 
donner.  On  j bitaulli  ttv-rnli.  Ménage  tient  que  ce  mot  vient 
de  l Anglois  vrac , qui  lignifie  bris  fit  naufrage  C’tft  un  vieux 
mot  Normand,  ou  Danuis.  que  >Ct  Normands  ont  pot (é  en  An- 
glcicire-D-nsceicn,  fitanSun  Anglois  dit , que  le  Roi  d'Ai  gle- 
tcuc  a droit  de  varetb  pat  tout  ion  Roy-un  >e  Rts.  baies  vareibunt 
per  toium  regnum. 

V AREILLES . L Nom  propre  de  Heu.  Paiilsi  11  eft  proche  de  Sens, 
fie  il  y avoit  autrefois  un  MuoaiUie  de  Saint  Rend . qui  fut  brû- 
lé par  les  Normands. 

Ce  nom  s’eft  tonne  duLaiin  en  changeant  17  en  r^omme  dans  Rof- 
lignol . Orme , ficc  Valois , A’it.  Caü  p jij, 

VARENDORP.  Voyez  WARENDORP. 

VARENNE.C  f.  Plaine,  étendue  de  pays  uni  qui  nefcfauche,  ni 
ne  le  laboure  i fond  plat  entre  des  coteaux.  Rlamies , planton  fun- 
dttm , aqutr.  Les  hanitans  de  ce  viil  gc  meneur  patdc  huis  bc'« 
tiauf  dans  U varentu  où  il  y a de  bons  pâturages.  L.i  Pau,. ne  du 
Louvre,  cft  une  Jurildlâion  qui  le  tient  au  Lkuv.c,  établie  pour 
la  conièrvation  de  la  chaflc  dans  les  plaines  qui  lont  i lu  lu  ucs  i 
la  ronde  de  Puis. 

Ce  mot  vient  du  Latin  garenne  .qui  fignifioit|arc»ne , fie  a été  dir , 
tant  dans  les  fotètspour  la  noui irturc des  lapins, que  dans  Ici 
étangs,  viviersfic  autres  eaux  pont  h nuuiritute  dcspoilHins  t S£ 
on  a appelle  libéra  Warema,la  pèr million  de  chtlT  r fie  de  pê- 
chcr  1 ce  qui  vient  de  l’Allemand  Veabrrn , qui  figoihc  gardes  St 
défendre. 

VAKENnE . f.  f.  Nom  propre  de  rivière  &dc  lieu.  Partma.GuJ* 

roua.  Elle  cft  en  Normandie,  dsns  le  pays  de  Caux  .fie  dunrçf 
Ion  nom  i un  bourg  louée  lur  (on  bord,  fie  qui  avoil  autitfoif 
titre  de  Comte.  Valois,  Aol. Call. p.  157. 

VAREuNES.Ltém.  fie  pîur.  Norndc  piulîturs  lieux  en  Frai  et. 

Li  üj  r.tMi 
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Perinne.  U y àVeratut  en  Bourbonnois  lut  YUÈB.Pmemtl  en 
Bourgogne  dans  le  Maconnois,on  Je  nomme  ordinairement 
Saint  jingoul , Sanâr  Gtntulji  epptthm.  Pennies, ou  U Pestant 
Saint  Maur  dans  l’ifle  de  France , àt  aux  eorfins  du  Parifis.  Ces 
lieua  (ont  ainfi  nommez,  parccquc  c'étoient  autrefois  des  garen- 
nes. Car  ['triant  i Ci  Gerenntt  (ont  la  mime  choie. 

VARENNES,  (".in.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  France.  Pe- 
r«M.  Elle  eft  dans  le  Goutbonnou  fur  l’Ailier , icuxj  lieues  au- 
deilusde  Moulins.  Mm-]. 

VARÉSE , f.  Nom  propre  dclicu.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom 
dam  la  Lombardie,  l'un  (ur  U côte  orientale  dcGcncSi  l'autre  dt 
dans  le  MiUnois  fur  l'Oiona,  à trois  lieues  de  Como  vêts  le  cou- 
chant. Penfntsn , Pentium . Bensium.  Le  dérnicr  eft  quelquefois 
appdlé  PeUfc,  en  Latin  PulU/mm,  PeUtxtesthCctià- dire , la  fur- 
tie  de  la  vallée.  Aietj. 

VARET , f.  m.  Terme  de  Marine,  Ccft  ainfi  qu’on  appelle  un  vaif- 
feau  coule  à fond. 

VARGE , f.  m.  Vieux  mot.  Larrod. Bonn.  Fut  ,/arr*.  Pesgus , Pe- 
rj»fw.  Voyez  VARINGE. 

VARHEL,ou  VECZEL,  f.m.  Nom  propte  d’un  bourg  de  laT ran- 
fÿlvanie.litué  i douze  lieues  d'Hèrmanilat  vêts  le  midi  occiden- 
tal. f'erMln m.  Perbtl eft  l'ancienne  UlpuTrejene,  Zermgetbufe, 
ou  Zermfegtthssfe , capitale  de  la  Date.  Metj. 

VARIABLE,  ad}.  m.&  f.  Inconffant , fujèt  au  changement  ,à  l'inl - 
tabilité.  InjlM'u,  mm  eiih  se  menti  eus.  I cscfpiiu  tolblcs  font  vâ- 
neilci  .Le  tenu  & la  fortune  (ont  des  chofes  fort  ventiles,  qui  ne 
demeutent  guère  long-ternsen  un  même  dut.  Dans  k calcul  dif- 
férentiel on  appelle  quantité!  vetteiUs,  cc’.lcjqui  augmentent  ou 
diminuent  continue  lien: ent , comme  les  finus , les  appliquées , 
les  ordonnées,  les  abf  ailes , &c.  quantitez  conftan  tes . celles  qui 
font  toujours  les  mêmes,  pendant  que  les  autres  changent,  com- 
me le  paramétré  de  la  parabole,  le  diamètre  du  cercle,  ficc. 
Voyez  i’Analyfè  des  infiniment  petits.  La  portion  infiniment  pe- 
tite dont  une  quantité  verieHe  augmente  on  diminue  continuel- 
lement , en  eft  appdlce  la  différence.  Ceft  pat  le  calcul  de  ces 
fortes  de  différent  es  qu'on  a beaucoup  perfectionné  la  Géomé- 
trie des  lignes  courbes. 

VARI  AN  A , f.  f.  ou  BR  ANNIŒRO , f.  m.  Nom  de  lieu.  Perte- 
nu.  C’étoit  andenneroent  une  petite  ville  de  la  Bade  Mœfic.  Ce 
n'cft  maintenant  qu’un  village  de  la  Bulgarie,  fituc  près  du  Da- 
nube , a fut  lieues  au-deflus  de  Nicopoli.  Mesy. 

VARIANT,  ainz.ad}.  Qui  n’eft  point  alluré,  ni  de  durée,  qui 
changea  tout  moment.  Persens,  musent.,  imrnutens.  Les  couleurs 
de  l'iris  lonr  vesient u, dépendent  de  ladifpofition  du  (olcil  Si  de 
U nuée.  Ce  Juge  cü  fan  irréfolu  fie  ver  uni  en  (es  opinions.  Il  a 
peu  d’ufâgc. 

VARIATION,  flabil.  fém.  Incocftance  , changement  i divcrfné 
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d'état,  de  fen timent.de  paroles.  /nctnflenù* , masetie  verie- 
lu.  La  venetion  des  couleurs  dépend  de  la  divéric  ltiuari»n 
où  font  ks  objets  i l’égard  de  U lumière.  La  veruiio n dam  un 
interrogatoire , ou  dans  une  dépofîüon , font  ioupçonnerdcLi 
faulïctc.  Pertetu , dtfirtpemte.  La  veruuers  d’un  Auteur  eft  une 
marque  d’inconflancc , ou  de  peu  de  foUdiié.  Toutes  les  fois 
qu’on  a vû  des  versePtns  parmi  les  Chrétiens , on  les  a regar- 
dées comme  des  marques  de  taufleré  i car  U v étiré  a coupurs  un 
langage  uniforme.  Boss.  dans  ion  Hifloire  des  verietms. 

Variation  , fc  dit  en  Rhétorique , une  des  figures  que  de  U voix. 
Pertene  figures  m , vécu  mfftxie.  La  verutton  des  figures , fit  U 
verses sen de  la  voix  Iclon ccs  figures, cil  le  véritable  moyen  de 
charnier  des  Auditeuis. 

En  ter  mes  de  Marine,  on  appelle  la  verietiasi  de  la  bouflble , l’arc 
de  l’hortfon  entre  le  pôle  de  l’aiman , Oc  le  vrai  pôle  du  monde  : 
ou  1a  déclinailon  de  t’aiguille  aimantée , i l’ortcnt  ,ou  à l’ocri- 
denr , qui  arrive  lotfqu’cllc  ne  va  pas  droit  vérs  le  pôle.Cctre  t>4- 
netien  va  quelquefois  jufqu’i  leizc  degi  ex , fie  plus , félon  les  di- 
vers parages.  On  l’a  oblérvé  de  ai  dcgrrz  vèn  le  grand  banc  de 
Térrcneuve.Sur  les  prémiérrs  ubfcr  valions  de  cette  vénitien  on 
crut  qu’on  pouvait  reconnaître  les  longitudes  par  ce  moyen, 
pareequ'on  fut  pèrfuadé  , que  la  v erse  sien  une  fois  obfétvée 
dans  un  pays , (croit  toujours  la  même  dans  le  même  pays.  Ceft 
li-dcfl'us  qu’eft  fondée  la  Mhtmitruàc  laiman , fc  pluticuis  râ- 
ble s & hypoihéfes  fur  l'aimant  ce  qu’on  luppoloit  s’eft  trouve 
faux.  La  vertenon  de  l’aiguilk  êtoit  autrefois  du  côté  de  l'orient  ; 
elle  eft  nuinrenant  du  coté  de  l'occident  ,fic  même  elle  n’avance 
pas  également  tous  les  ans.  Il  y a plafieurs  années  que  M.  de  U 
1 lire  l oblè.  ve  exadement.  En  1701  ,lc  ao.de  Septembre  il  la 
trouva  de  8.  degrez , 1 y . minutes  nord- ouefte , à l'Obier vatoirc 
de  Paris.  Si  la  vazuripn  de  l'aiguille  étoit  certaine  fie  1 égide , on 
auroit  la  fciencc  des  longitudes.  On  dit  hversetien  eft  tsord-eft, 
ou  nord-oued  de  tant  de  dégrcz^r’cft-4-dire,  l'aiguille  détourne 
du  nord  vérsi’ocictu,  ou  l'occident  de  tant  de  degrez.  Voyez 
BOUSSOLE. 

Voici  comment  on  peut  trouver  U Perietm.  Environ  trois  heurti 
avant  ou  après  midi , avant  la  déclinatioo  du  fokil , fa  hauteur  fie 
la  latitude  du  lieu  où  vous  laites  l'obier  vation , trouvez  (on  vé- 
ritable azimut!» , trouvez aufti l azimuth  magnétique  du  (olcil, 
la  différence  de  leurs  diflaoccs  du  méridien  (cra  U vetuim  de 
l’aiman  On  la  connoît  encore  par  l'oblcr  virion  de  l'amptirude 
vraie, fie  de l'ampritude  magnétique  du  fblril.  Car  (i  elles (one 
toutes  deux  de  même  èlpéce , c’eft- à-dire , routes  deux  nord  ,ou 
toutes  deux  fud , leur  différence  (ira  la  veriesten.  Et  (i  elles  lont 
deux  éfpéces  différentes,  c’eft-à-  dire,  l’une  nord , 0c  l'autre  lud , 
leur  fortune  feu  la  veruutn.  Harjlis. 
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Montpellier  - --  --  --  --  - 

4. 

0.  E. 

Br.  Il 

4. 

aj.  O. 

Rome  ------------ 

0.  E. 

Boionc  ------------ 

1. 

10.  E. 

A laÜayed'Hudfon  - --  --  --  - 

79. 

40.  O. 

Dana  le  détroit  d'Hudfo.  ...... 

V' 

co.  O. 

Dans  U Baye  de  Badin.  Selon  Tbom-Smith 

80. 

0.  O. 

Sut  Mer  ........... 

50. 

O.  O. 

Sur  Mer  - --  --  --  --  -- 

}»• 

JO.  0. 

Sur  Mec  - --  --  --  --  -- 

4a. 

00.  0. 

Au  Cap  Saint  Auguftin  ------- 

}}• 

}0.  0. 

Sur  Mec  i 1 embouchure  de  la  Riv.  de  Plata 

ss. 

0.  0. 

Au  Cap  Frio  - --  --  --  --  - 

41. 

10  O. 

A Icntiéc  orientale  du  détroit  de  Magellan 

68. 

0.  0. 

A Icntrcc  occidentale  du  même  détroit  - • 

75- 

0.  0. 

A Bddivia , ou  la  Conception  au  Chili  - - - 

71- 

0.  0. 

Au  Cap  des  Aiguilles  -------- 

16. 

jo.  E _ 

En  Mèr ............ 

I. 

00.  E 

En  Mer  ------------ 

lo. 

0.  0. 

En  Mèr 

»■- 

0.  O. 

A Sainte  Htltnc  ......... 

6. 

JO.  O. 

AniledcTAkcnGon  -------- 

14. 

10.  O. 

Eu  un  lieu  qu’il  appelle  fobdtvu , Jeanne  - - 

44* 

00.  E. 

A Morabaza  - --  --  --  --  - 

40. 

00.  E. 

AZoeatu 

5 4. 

0.  E. 

A Aden , à l'embouchure  de  U Méc  Rouge  - 

47- 

10.  E. 

Al'iftcdcDKgoRououDii>jrois  - - - - 

61. 

0.  E. 

Sur  Mer  - - --  --  --  -- 

44- 

jo.  E. 

Sur  Met  - - - --  --  --  -- 

14- 

0.  E. 

A Bombay  - - --  --  --  -- 

71- 

jo.  E. 

A Cap  dt  Comotin  ....... 

74. 

0.  E. 

87* 

0.  E. 

A u bot  Saint  George  - ...... 

180. 

0.  E. 

A U pointe  de  l'Oueft  de  l'Idc  de  Java  - - 

104. 

0.  E. 

En  Mèr  - ......... 

- 58. 

0.  E. 

A l'iile  Saint  Paul  - ....... 

- 7»- 

0.  E. 

A la  T erre  de  Dicmens , ou  de  Diroe  - - 

- 14a. 

0.  E. 

A la  Nouvelle  Zelande 

. .70. 

0.  E. 

Au*  trots  Hoir  dans  la  Nouvelle  Z<cUilde  - 

- I69. 

jo.  E. 

A l’Idc  de  Rotérdam  dam  la  Mér  du  Sud  - 

- 184. 

0.  E. 

Sur  la  côte  delà  Nouvelle  Guinée  - - - 

- 149. 

0.  E. 

A la  pointe  occidentale  de  U Nouvelle  Guinée 

- 116. 

0.  E. 

Il  y a dans  cette  Table  quelques  longitudes  & latitudes , que  l’on  a 
trouvées  plus  éxaélcmcnt  qu'elks  n'y  loot  marquées,  par  éxciir- 
. pic  P r les  obier  valions  du  P.  Feuille- , Balütvu , $6  d.  41  m. 
j j i de  latitude  aufb  ale , & pat  le  7 j d.  j 1 m.  jo  1,  de  longitu- 
de occidentale  ou  différence  du  méridien  de  Paris. 

W.Hallcy  a fait  des  oblèt  varions  fur  la  Table  précédente , desquel- 
les il  conclut  que  la  térre  cU  un  grand  «imati , qui  a quatre  poli  s 
magnétiques ou  poitvsd’atitaûiim.deux  ptod.es de  chaque  po- 
k de  lVquattut , & que  dai  .s  le>  p arties  du  monde  qui  tout  pics 
de  cb..  un  de  ces  pôles  magnétiques,  l'aiguille  cil  gouvci  ncc  pat 
le  pôle  le  plus  proche,  en  lotte  neanmoins  que  U plusclotgncy 
prédomine  quelquefois.  Voyez k Didionnauc  de  M.  Hat  r is  au 
mot  Kniitim. 

U a encore  pou  lté  plus  loin  fes  conjedurcs.  U juge  que  celui  de  ces 
pôles  qui  cft  maintenant  le  plus  pses  de  nous,ett  dans  le  méri- 
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dien  de  lertrémiré  d’Angleterre,  & qu'il  n*eft  point  i plus  de  7 
degicz  dupoicardique  ,quc  et  fl  de  ce  pôle  magnétique  que 
vient  principalement  la  vurrntiM  qu'on  éprouve  en  Europe , en 
Tartane  & dans  la  mer  (cptetifrionale  -,  que  l'autre  pôle  leptcn- 
1 ion  il  cil  firue  dans  le  méridien  qui  patte  à peu  près  par  2e  mi- 
lieu de  la  Californie . & i 15  degrtx  du  pôle  fcpicrtiioral  du 
roondc.C'eft  celui-là  principalement  que  regarde  laiguilk  d :rs 
toute  l' Amérique  feptc.imorale , & iur  h s deux  nié.  s qui  la 
et  y;  tient  des  deux  cotez,  depuis  les  Ancres  julquti  ,iü  Japou , Se 
au-deli. 

Les  deux  pôles  auftradx  font  plus  éloignez  du  pôle  anrardique  du 
monde.  L'un  en  cil  dillant  d’environ  16  degrez  .&  dinsunroé- 
tidicn  qui  parte  a ao  deg*  t z i J'ou*.  Il  du  déu  oit  de  Magellan.  uU 
à pj.  siégiez  à l'ouclt  di  Londres  ic'cil  celui  qui  domine  dans 
toute  l'Amérique  méridionale , dans  la  nkr  Pxihquc  di  dans 

la 
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tic*.  A nui  , p u exemple,  les  difcxcus  couplets  des  Folies  ri'Elpa- 
£ne*ics  chacunes,  des  p .(lacailLs.  quelquefois  des  gavottc»,&c. 
font  auUut  de  vjfuticn;  : ainlî  ces  doubles  ou  féconds  couplets 
des  airs  du  vieux  Rode t , de  MM.  Lambert , Bieilty , Stc.  comme 
aufli  quantité  de diminutionî  de  courantes , de  gavottes  & au- 
tres pièces  de  luth*  de  clavclïïn. Sec.  (ont  de  ▼évitables  varuti» us. 
On  trouve  lojvcntce  terme  dans  les  Livres  dcsltaliens*,  fur  tour 
dans  ceux  qui  contiennent  des  pièces  de  violon  (cul.  Brossard. 
yAP-tATioN  de  h Luoe.BuUuud  l'appelle  Réflexion  de  la  Lonc.Ty- 
cho  Üiaiic  allure  que  la  vjrutm  de  la  Lune  n’cft  jamais  moindre 
de  40min.  jo.fcc.  M.  New  ton  croit  Que  la  virwindcit  Lune 
vient  en  partie  delà  forme  de  l’orbite  de  la  Lune  qui  cil  une  cl- 
iipfc,  & en  pat  tic  par  riuégalkc  des  parties  de  l’éfpacc  que  la  Lu- 
ne décrit  d-ns  un  rayon  tire  juüqu'ila  tèrre.  Voyez,  la  19e  Pt  opo- 
fitiondu  IIIe  livre  de  les  Principes.  Il  détermine  h grandeur 
moyenne  de  ci  tte  vjruuita  à $ 5 minutes.  9 fécondes. 

On  parle  audi  en  Alltonomicde  la  variai  ion  de  la  Lune  ,qucTicho 
a le  prcmvéi  oblérvc.  outre  les  deux  incgalitt  z que  l’on  avoir  dé- 
jà remarquées  dans  fon  mouvement.  Ltou  . jruno. 

On  y pailcaulbdela  ranarieude  l’ombre  de  la  terre,  car  le  diamè- 
tre de  cette  ombre  diminue  lot  (que  le  foleilcft  plus  pioche  de  la 
terre,  farusto.  U faut  confidcrcr  ccrtc  vjrutiou  iorlquon  calcule 
leséclipfcsdc  la  Lune. 

VARlCE»fubft.  f.  Terme  de  Médecine.  C‘cd  une  dilatation  des 
veines  qui  le  fait  quelquefois  d'un  (impie  rameau  ,&  quelque- 
fois de  ptulicurs.  Fient  diUtatio  varia.  Elle  cft  eau  (ce  pat  la  trop 
Piande  abondance, ou  par  la  gtollicictédufang,oubien  par 
la  relaxation  des  membranes  du  veines.  L es  «variai  peuvent  ve- 
nir aux  temples , au  detî’us  du  nombril , aux  tefticulcs , d la  ma- 
nier, au  fiége  ï mais  le  plus  (ouvem  elles  viennent  aux  cuifTcs  de 
aux  jambes.  Il  y en  a de  courbées  & repliées  en  pluùcurs  circon- 
volutions. Les  mélancholiques  de  ceux  qui  fe  nourrilîcm  de 
viandes  grolTiéres  Jont  liajets  aux  varier/.  La  plupart  des  fem- 
mes gi ollis  ont  aulli  des  .inus  aux  cuiller  Se  aux  jambes , a eau* 
fe  que  le  fretus  comprime  les  veines  iliaques1,  & empêche  pat  ce 
moyen  le  retour  du  lang. 

Ce  mot  cft  Latin  ,r jnx  , qu  on  prétend  faire  venir  du  verbe  xaria- 
re , d cau/é  des  détours  que  font  les  veines. 

Varicc  , cü  aulli  une  maladie  de  cheval»  une  grofleur  au  dedans  du 
jar!ct,prcs  de  l endroit  où  ell  liwcc  L»  courbe  : c'eft  U veine  cru- 
rale qui  fe  dégorge  en  cette  parue  ^qui  y fait  une  tumeur  molle 
St  fans  douleur.  fanx  rr/N/JM. 

VARIER , v.  n.  & quelquefois  aft.  Changer  de  difeours , de  fenti- 
mens , dire  tantôt  une  choie  Se  tantôt  l’autce.  / ariare,  immut4ret 
«M  eonlUre  fiU.  La  vérité  ne  varie  jamais.  Boss.  Les  témoins  ne 
euvent  varier  en  leur  s dépolirions  après  leurs  rccollemcns.  Un 
atron  laïque  qui  a nommé  uncpcrlonnc  indigne  d unCollatcuf, 
peut  varier,  St  en  nommer  un  autre.  Le  Patron  Ecclclîaftiquc  ne 
le  peut.  On  ne  peur  pas  toujours  manger  d‘un  meme  mets, il  faut 
vérin, 

Varür  , fîgnîfie  aulÏÏ , Dbcrfificr, faire  voir  des  chofes  nouvel- 
les, & différentes.  D.jlnguere  t difrtnuruire.  Les  hommes  font 
toujours  mcchtns  dans  tous  les  fléctcs,ils  ne  font  que  varier 
dans  U manière  de  feue.  S.  Rial.  Il  faut  varier  la  phrale,  chan- 
*r  de  figure  ou  de  ton , pour  être  bon  Orateur.  La  Peinture , U 
d u liq  uc,  n’ont  point  d’agrément  (ici  les  ne  font  fort  xmitt.  La 
nature  n’a  pis  manque  de  varier  le  fpééhclcde  l’Univèrs , St  de 
I c varier  d’une  manière  toujours  agréable.  Font,  faner  lcsplai- 
/ fîrs&  les  volupté*.  S.  £vr. 

faute  t~v*iu  du  fnWir  mériter  \ts  tmotrs  î 
Sms  uffe  ,eaécrhMnt  ,\ineiv4t  dtfioun.  Bon. 

Varier,  fe  die  aulfi  des  fleur*, St  fignific,  Prendre divèrft;  cou- 


leurs, Les  payfages  ne  font  beaux  que  par  Ja  variété  des  objets. 

VARlLLE$,ou  EUK1LLES , f.  f.  Se  piur.  qui  le  dit  de  certains  fi- 
lés qui  naillenc  d U vignc.de  que  la  nature  Icmblc  lui  avoir  don* 
nez  exprès,  comme  autant  de  petits  bras  pour  s’attacha  aux 
échalas.  Munit.  On  dit , la  vigne  ne  poulie  qu’en votriBis  ;c«ft- 
d-dire,  qu'au  lieu  que  les  bourgeous  dévoient  donner  du  fruit, 
ils  ne  pruduiient  que  desyarrUa  t ce  qui  arrive  i la  vigne  torique 
le  fruit  ne  noue  pas.  En  quelques  provinces  on  prononce  fW^ 
les. 

VAKlLLES,  BAR1LLE,  f m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un 
chareau.  fariUtum  > far  Au,  Il  cil  dans  le  Comte  de  Foix  en  Lan- 
guedoc fur  la  Lauriege , entre  Foix  & Parriers.  Maty. 

VA'lUNGE  , WARINGE  , ou  VARGE,fubll.m.Cemc*fc 
trouve  dans  Stdonius  Apollinuis , L.  VI.  f pitre  4.  d S.  loup 
Evêque  de  Troyes.  fargus , fatiwm , IVjnngttt.  Et  Sdooiui 
qui  dit  fargut , l’iatérpréte  des  voleurs  du  pays  , indigne eu  U- 
ttnucklêi.  Proptemeot  ce  mot  lignifiuû  un  homme  banni  ,éxr!c» 
comme  il  parort  par  laLoiSaliquc,  Tic.  l.Vil.  7.  & laLoiki- 
puaiie . Tit  LXXXVIL 1. & par  ie  Panégyrique  de  Con(te:r 
tius  par  Eu  me  ni  us,  n.  <>.  Erui  erg»  nune  nttbt  Cojmavuj  v.  * fnfwt 
ille  fargniy  tilt pr *4*1  or > &(.  ou  Suvaron  îit  farguh  & où  d’antres 
mettent  fagül  au  litu  de  fargm.  Quoiqu’il  en  foie , far* m f\- 
gr.ifioit  un  banni.  Voyez  lev  Notes  de  Savaron  & du  P.  Sirmoo 
lui  Sidonius  Apollinaris.  Oi  quelques-uns  piétendent  que  c'eft 
de  laque  lesOaranges,  dont  nous  avons  parle  T l.coi,  8t7» 
avoient  pris  leur  nom , pareeque  c ctoicntlcs  Anglofaxons  cJnf- 
fez  d'Angleterre  par  les  Normands , & oui  fê  mirenr  au  le 1 vrcft 
des  Empereurs  de  Conflaniinoplc.  C'eft  le  fcnrimerqjbc  M.  Du 
Cargo  dans  fes  Notes  fur  Villchardouin  & fur  l’Hiftoirc  d’Anne 
Comnéne. 

VARIÛRUM.  Nom  Latin  qui  fe  dit  parmi  les  Gens  de  Lettres  en 
cette  phiale , les  far  mit  m de  Hollande.  C’eft  une  de  ces  pfua- 
ki  abrégées  que  l’ulagc  a introduit  pour  éviter  une  circonlocu- 
tion trop  longue.  On  entend  par-li  les  Auteurs  Latins impnmcx 
en  Hollande  avec  les  Notes  de  dtfférens  Auteurs, tm  ÀV.rj 
fariétum , ou  cuw  fêle  dis  fanorum  ObfméJttwmbus.  J ai  tous  les 
f jTiarunt  de  Hollande."  Il  ne  me  manque  qu’un  Auteur  des  F t\  \ 

t\orum  de  Hollande. 

Ce  II  le  génitif  plur.  du  mot  Latin  vzrnrr,  différent , divers. 

VARLET , fubft.  ni.  Valet , lervîtcur.  FémuUtt , minifler  ,fer-.  zi. 
Autrefoiscemotéioitcn  ufage , comme  i!  fe  voit  parI  Hiftorre 
de  Louis  XU.par  Seifel,qui  éctit  toujours  les  varletide  la  Cbam- 
bi  c du  Roi,  les  vgrltts  de  la  Gardetobe.  Mais  aujourd’hui  il  ne  fe 
peur  plus  dire  que  dans  le  ftilc  ie  plus  bas  fie  en  badkuot»  dans 
lequel  on  aftcéte  d’imiter  le  ftilc  antique. 

Je  fuit  du  bm  d»  mm  nlet, 

Me»  tje  [un  votre  varier. 

VARLOPE,  Cfcm.  Outil  de  Ménuifiér.  C'eft  un  grand  rabot  qui 
fèrt  à rendre  te  bois  fort  uni.  Il  y a de  grandes  « de  demi  vgr- 
lofes  ; des  vur lofes  i onglée  pour  faire  quelques  feuillures  ou  or- 
nemens.  Maître  Adam  de  Noréts,  ruminoit  des  vers  en  tenant  La 
vétlcpe.  Ruetné. 

VARMIE.  Voyez  VÈRMELANDE. 

VARMO,f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  l’Etat  de  Ve-’ 
nife.  far  émus , fait  mus.  Elle  naît  au  bourg  de  Cordipo  dans 
le  Frioul . baigne  ceux  de  Belgrado  St  de  farmo , & le  déchargé 
dans  le  Taiamento , i une  Jieué  au-deftus  de  Latifana.  May. 

VARNE,f.  f.  Nom  propte  d’une  ville  de  la  Bulgarie,  capitale  de* 
Tarraresde  Dobroce,  Se  fituée  fur  Et  mér  noire, i cinq  lieues 
de  Rofico  vers  le  nord,  far  ru , Bémt.  fanreef\  célébré  par  la 
funefte  défaitede  Ladiftas  Roi  de  Hongrie , qui  y fut  tué  par  les 
Tûtes  i die  eft  Archiépifcopale , Ce  a un  grand  potf  i l’embou- 
chure 


Digitized  by  Google 


ï.* 


li,y* 

lia-, 

aï? 

•• 

- 


irl 

EÂ 


A3 

Er 

J Ct* 

•ZB 

Ur. 

cl 

ib 


«■A 


:* 


Tue  le  devant  tout  debout , & tient  i la  main  un  bâton  quon 
nomme  Ea rtt  , du  nom  Espagnol  qui  veut  dire  gaule  i & fur  (on 
bns  gauche  il  a la  ligne  roulée  i quoi  cft  attaché  ce  clou.  Des 
qu’il  voie  une  tortue  au  fond , il  lui  lance  ce  clou  fur  le  dôs  dans 
la  carapace.  Alors  la  tortue  prend  un  G grand  éric  , quelle  traî- 
ne le  canot  plus  vite  que  s il  ailoit  i la  voile  *,  mais  comme  cet 
animaux  ne  peuvent  demeurer  long  temslous  l’eau  fansrélpi* 
r et  » le  harponneur  le  prépare  à lui  lancer  l'aune  clou , qui  eff  i 
l'autre  bout  de  la  ligne  «de  quand  elle  a ces  deux  doux , on  la 
titc  dans  le  canot  5c  on  la  met  fur  le  dos.  Etant  ainfi , elle  ne  peut 
fc  débattre.  Oexmelih  , 7.  /.  p.  1 5 5 . 

VArRER,v.  n.  Térme  de  Marine.  Mettre  en  mér , faire  voiles. 
f 'tU  (4icu , ou  dve. 

VArREuR,f  m.  Pêcheur  de  tortues  i la  varre.  Ttfludimim  fïft  as  »r , 
nient  quâd*m  b.trpAtint  [ta  sIav».  Un  vieux  yeneur  Efpagnol.qui 
falloir  ce  métiér  depuis  40  ans , ma  dit  n'avoir  jamais  vu  une 
éfpécc  fc  mêler  avec  une  autre  differente.  Olxmf lin.  Les  Elpa- 
enols  (ont  meilleurs  yâirem  que  toutes  les  autres  nations  qui 
tout  en  Amérique. 

VARSOVIE , f.  f Nom  propre  d’une  ville  de  la  Pologne , capitale 
de  U Maxovkôc  firuée  fur  la  Vidait,  environ  à cinquante  lieues 
au-deffous  de  Cracovie , 5c  autant  au-deflus  de  Danme.  Pkrft- 
vu  , Wdrftvtd.  Pâtftw*  cÛ  grande , belle  » 5c  fort  marchande  à 
caulc  de  1a  commodité  de  la  1 ivictc.  Le  Roi  Sigifmond  III.  y fit 
bâtit  un  magnifique  Palais  « où  les  Rois  de  Pologne  ont  fait  de- 
puis leur  reudencc  ordinaire.  Ils  en  ont  un  autre  hors  des  mu- 
railles de  U ville  » qui  n’elt  pas  moins  fupétbe  que  cclui-U.  Au 
refte , comme  cette  ville  eff  vers  le  milica  de  la  Pologne . elle 
eff  te  lieu  défttnc  i la  tenue  des  grandes  Dictes  qui  s'affemMeot 
à la  campagne  5c  fous  des  tentes , pour  la  libérté  des  fuffi  âges. 
Mat  y.  ÿdrfavteefïà  38d.4im.de  longitude, &i  51  d.  14  m. 
de  latitude  nord.  Acad. 

VART,  aa t*.  Vieux  adj.  Vèrd.  Corel.  VmA t$.  Le  peuple 5c  le pay- 
fan  prononce  encore  ainfi  en  bien  des  endroits. 

VARlIGUÊ.  Sorte  de  jurement  borlelquc  5c  payfàn.  Herde^me 
kmle.  Ha  ! Vêmgué,  Monficur , que  de  landuonage.  Mol. 

VARW1CK.  Voyez  WARW1C 

VAS. 

VAS.f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Evéfim.  S.  de  Cafal.  La 
fête  de  S.  fis  de  Calai  fc  fait  le  1 . de  Décembre. 

Vas  BREVE.  Terme  d'Auaromie.  Ce  font  deux  mots  Latins  qui 
lignifient  Vdiffesti  hèf  ou  (part.  On  trouve  au  fond  du  ventricule 
un  vaidcau  que  l’on  appelle  Pm  beve , pareequ'il  eff  fort  court  ; 
il  a pluiteur»  petits  rameaux,  qui  vont  du  fond  du  ventricule  à la 
ratte.oifbien  fui  van  t l'ufagc  ouc  les  Anciens  ont  voulu  leur  don- 
ner, de  la  rarte  au  ventricule  : car  ils  croyem  que  fa  ratte  lui 
envoyoir  par  ces  vaifîèaux  un  lue  acide , qui  agiflant  fur  la  mem- 
brane intérieure  de  l'éftomac , y eau  (oit  le  fentiment  de  la  faim  ; 
qu’il  y art  et  oit  les  aJimens  autant  de  tems  qu’il  écoit  néce  (frire  ; 
5c  que  par  (on  acidité  i!  aidoit  i leur  diflolution  i mais  quand  oh 
éxamine  les  rameaux  de  ce  vaifleau  ,1’on  voit  qu’ils  ncpêrceui 
point  dans  1 effomac,  & que  ce  ne  font  que  des  branches  de  vei- 
Tem  y J. 


Joicnc  qu’en  argent  ; l’endroit  de  Cicéron , cité  par  Saunuife  lui- 
rocinc , montre  le  contraire;  car  ic\  yifcttUnes  5c  les  CuUtaret 
ou  Graveurs  dont  il  parle , ne  travaillèrent  qu’en  or , Afenfts  «Cf* 
(vntiHutt  eput  bu  non  defutt , um  vm  nullum  per  et  wft  acrhjm  . Il 
falloir  donc  dire  que  ksf'jf  nUira  ctoient  ceo* , qui  vjfcxJj  ex 
Aura . vtl Argent* » ou  plutôt  en  général , ex mcrull»  fur» fâtiebjnt , 
qui  ûiloicnt  des  ouvrages  dot  5c d argent , ou  plutôt  de  quel- 
que métal  que  ce  fut , lans  bas*  reliefs  ni  figures.  Ce  mot  ayant  le 
(emque  nous  venons  de  déterminer,  on  ne  peur  pas, parlant 
exactement,  traduire  yâfwbnm  parle  mut  Orfèvre:  car  nos 
Orfèvres  font  plus  que  ne  failoicnt  les  r^iuUirtt.  Us  (ont  V*Ç- 
cuUnt , CeeUtores  ,7*reutd.  Audi  il  cft  bon , fut  tout  dans  des  ou- 
vrages d’érudition , de  retenir  le  nom  de  l'afeulute  pour  parler 
plus  preaiément  en  Antiquaire  habile , 5c  pour  ne  rien  con- 
fondre. 

VASE , C m.  Vaillèau  prédeux  pour  contenir  des  liqueurs , 5c  qui 
cft  plus  de  parade  que  d'ufage.  AW.  On  met  des  vifet  àt  criffal, 
de  porcelaine,  fur  des  bu  têts,  (ur  des  cheminées,  pour  leur  icTvir 
d'ornement.  Vos  bufets  (out  chargez  de  vâfes  précieux , où  la  fa- 
çon relève  le  prix  de  La  matière.  Fl.  Les  cabinets  des  Curieux 
(ont  pleins  de  vâfes  antiques.  On  appelle  vâfes  (acrez , le  calice 
& le  dboiie.  Les  vifet  qui  (ervoient  au  Temple  de  Salomon , 
s’appeLloicm  aufli  les  vifet  fierez. 

Vase  , s’employe  quelquefois  au  figuré.  Notre  cccur  eff  un  vâfeq ui 
peut  corrompit  tout  cciju’il  reçoit.  y ai,  Nie.  S.  Paul  eff  appci.é 
dans  l'Écriture  un  vufe  d'éleélion.  y as  eie&t»nu. 

On  appelle  en  Architecture  des  vifet , certains  ornemens  qu’on 
jnctaudeffus  dcs*corniches,ou  (ur  un  (oclc.ou  piédéffai  qui 
rcprélêntc  les  vâfes  dont  les  Anciens  Ce  (ervoient , parriculiâc- 
ment  aux  làcrifices;qui  portent  des  Heurs  ou  qui  exhalent  dé 
l'encens.  ysfeaU.  Iis  (ont  quelquefois  enrichis  3e  h s-rdicts  On 
appelle  vâfes  d'amortillcment  des  vâfes  qui  terminent  la  décora- 
tion des  façades , 5c  (ont  ordinairement  i/okz.  On  les  place  suffi 
dans  les  maifonsau  deflusdes  portes  ou  deschaHinces.  Un  vâ[è 
d’enfaîtement , eff  uu  vtft  qui  le  met  lur  les  poinçons  des  com- 
bles : on  les  fiait  de  plomb.  Un  vâje  de  treillage , eff  un  ornement 
à jour  fait  de  vérges  de  fêr  5c  de  bois  de  boillèau  * contourné  lè- 
lon  un  profil. 

Vase, eff  auffï  un  ornement  de  Sculpture  ifoléSc  creux. qui  pôle 
fur  un  feele  ou  un  piédéffal , 1ère  pour  décorer  Jes  bâtimens  5c 
les  jardins , comme  il  s’en  voir  de  bronze  fie  de  marbre  de  diffé- 
rens  profils,  enrichis  d’oroemens  ou  de  bas-reliefs  à Ver  failles. 
Davilxa.  ykfiulum . 

Eo  Atchitédurc,  on  appelle  encore  ainfi  le  corps  du  chapireau  Co- 
rinthien ôc  du  Compolitc.  Voyez  Campa mb.  Davuea. 

Va a d’amoatiSsimint  , Se  die  de  ceux  qui  tèrminent  ta  décora- 
tion des  façades,  & (ont  ordinairement  ilolcz,  ornez  de  guirlan- 
des ÔC  couronnez  de  fiammes,  U l’en  f.iitaulli  de  demi-relief, 
comme  i l’hoccl  de  Fieubét  i Paris.  Cette  fotte  d'ornement 
s’ernptoye  encore  au  dedans  des  bâtimens , au  dclîus  des  portes, 
cheminer  s.  Daviler. 

Va«  d’ensaîtement  , te  dit  de  ceux  qui  fe  mettent  fur  les  poinçons 
des  combles  ,5c  font  ordinairemenr  de  plomb  quelquefois  do- 
ré , comme  au  chatcau  de  Vdrfâilles.  D avilir. 

Vass  os  Trljllaüb.  Ornement  a /out  fait  de  vèrges  de  fer  5c  de 
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nos  Eglifes , dnfi  qu’on  le  peut  voir  dans  celle  de  S-  Koch , de  S. 
Françut  j Xavier  du  Noviciat  des  Fl*,  jcluiics  a Paris.  D av  her. 

Vases  de  théâtre.  Ce(ont>telon  Vitruve,Liv.  j.C  J de  cèr- 
tains  vailUaox  d'airain  ou  de  poterie  (qu'il  appelle  Echa* ) qui 
le  mettoitnten  des  endroits  cacher  fous  les  dcgicz  de  l'Amphi- 
théâtre, & qui  fe;  voient  pour  U rcpcrculfion  delà  voix.  On 
tient  qu'il  y en  a de  cette  lortc dans  l'Egide  Cathédialc  de  Mi- 
lan , qui  cil  fort lunnonicule.  Daviler. 

Vase.  Ce  mot  fe  dit  aulli  parmi  les  Orfèvres  6c  les  Potiers- d'étain  . 
du  milieu  d'un  chandelier  d’Ëglifc,  qui  a quelque  figuie  ronde 
tirant  lut  la  forme  de  vûfc.  S tupi  cundelubri  purs  mvuUulum  rjfir- 
muta.  Le  vûfe  de  ce  chandelier  cil  bien  tait. 

VASE  jlcdicaudiquclauctoispar  les Heuciftcs:  mais  cake  cft  plus 
ufité.  Le  vûfe , ou  plutôt  le  ul'tu  d'une  tulipe , c’cft  le  haut  de  ta 
tulipe . dont  les  feuilles  fut  ment  une  manière  de  vûfc  ou  de  «fo- 
re. Cultx.  , 

VASE , f.  f.  ( L’Académie  écrit  vue*  ) lignifie  auflî  de  h bombe,  du 
(àdIc  mouvant  où  ns  hommes  6c  (es  vailleaux  enfoncent  dons  la 
nier , dans  les  ti  vicies  ou  dans  les  mat  iis.  Lunut , Umcfu  tenu. 
Ce  vaificau  cft  échoue  dans  la  vûfc.  Le  padùgc  de  cette  armée  a 
rompu  le  guc , patccquc  ce  n ctoit  que  de  la  vûfc.  Enfonça  dans 
bfj/éd'un  étang.  Ahlakc. 

VASLNTO  ,ou  Balte  nto.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Kovaume 
de  Naples.  Bufontutus jUvtut.  Elle  prend  la  (duree  pics  de  fcoten- 
za  dans  la  QaliJicite  ,travcilc  toute  ccue  contrit  du  couchant  au 
levant, donne  Ion  nom  au  bourg  uc  B dîento  6c  le  déchargé  dans 
le  golfe  de  Tatente.  Bxudrand  la  nomme  f 'aient  o. 

VASEUX , tuse.  ad),  m.  6c  f.  Qui  a de  la  vdlc.  Ltmofus , eernufm.  Un 
fond  de  fable  vu  feux.  Fftizifft. 

SAN  VASILI.  Nom  propre  d'un  village  delà  Sacanic  en  Moréc. 
Funm  S.  Bufitn.  U dl  lut  la  rivière de Teira , entre  Car inthe fle 
Argos»à  cinq  lieues  de  chacune.  On  le  prend  pour  l'antienne 
CUeau , Oe<me , Ueonu , petite  ville  de  l’Argic.  Sanlon  les  dillin- 
guc  pourtant  dans  fa  c rte  de  la  Moréc.  Aiutj. 

VASILICA.ou  Caiilka,f.f.  Nom  propre  d'une  ville  autrefois  con- 
iidérablc  du  Péloponélc,  & qui  le  nommoit  Sinon.  Elle  ctoit  ca- 
pitale de  la  Steyonie.  Bufiluu.  Elle  cil  ruinée.  Il  n y relie  qtu:  j 
ou  6 mai  Ions , avec  une  Baliliquc  ou  Eghfe  dont  elle  a pris  (on 
nom.  Ces  rc fies  (ont  dans  U Sacanic  en  Motet,  lut  une  monta* 
gne  auprès  du  golfe  de  Lepante , i quatre  lieues  au  couchant  de 
Corinthe. 

VASILICOROD.  Voyez  WASILIGOROD. 

VASILIPOTAMO , ou  Bufilipetuntet  tl.  m.  Grande  rivière  de  la 
Moréc  ,qu'on  nomme  encore  Iris.  Bufilipotumot  ,Jru.  Elle  coule 
dans  la  Zaconic  ou  le  Pays  des  Mcinotes , baigne  Milîton  ou  La- 
cédémone & Vardonia,  6c  le  décharge  dans  le  golfe  de  Colo- 
chine.  Les  Anciens  rappclIoiemHomcrus,  Murat  hon  6c  Eurotas. 

VASSAL . aie  , f.  m.  & E Celui  qui  doit  prêter  la  foi  6c  hommage 
i un  Seigneur  pour  raifon  d'un  fief  mouvant  Se  dépendant  de 
lui  Client bempuurtut  êffnâw.  On  rappelle  autrement  homme  de 
H Si  le  vufful  oriente  grièvement  fou  Seigneur , ou  en  la  pèr- 
fonne , ou  en  fou  honneur , il  commet  le  crime  de  tclonnie , qui 
emporte  la  confilcation  de  fon  fiefJL 'Empereur  a plulieurs  Prin- 
ces pour  les  vujfuux.  ylrnhe  f 'ufful.  eft  celui  qui  relève  d’un 
Se  gneur  quictl  lui  même  vufful  d'un  autre  Seigneur  dont  il  re- 
lève. On  ne  trouve  point  le  nom  de  vufful  employé  dans  ce  fcns 
iulqu'à  S.  Louis.  Auparavant  en  appcltoit  ceux  qui  tenaient  un 
héritage  fief,  homme  i de  leur  Seigneur. 

Ménage,  après  Cujas,  dit  que  ce  mot  vient  du  Latin  vuffut , qui  a 
été  lait  de  çrjfr  ou  geffus , ancien  mot  Gaulois  qui  fignifiuit  com- 
pagnon dur  me* , du  mot  gefu , ou  de  gefum  ou  jufmn . qui  cft  une 
cfpecc  de  javeline  dont  les  Gaulois  (ciervoient , comme  on  voit 
dansFcftus, Jlidô;c&  Nonius,parccqu’ona  ppelJoit  les  hom- 
mes vaifoans  gepot,gtfit  ou  totftu.  R agneau  du  qu'il  vient  de 


Totre  J forait  tVU  fu  finiÿe 
N'tji  tout  uu  plut  que  fen  V allai. 

On  dit  provèt bialement  en matiète  féodale, Tandis  que  le  vufful 
dore,  le  Seigneur  veille > A:  au  coutrai  c,  Quand  le  Seigneur 
don , le  vujjul  veille , paru  que  (î  le  vuÿui  négligé  de  rendra  U 
foi  Se  hommage , le  Seigneur  faille  le  fiel , 6c  tau  les  fruits  liens  j 
Se  qu'au  contraire  le  vuful  tirâtes  trutu  liens  tant  que  le  Sei- 
gneur cil  négligent  Je  faite  UîIimc  fief.  Un  dit  aullî , qu'un  Sei- 
gneur de  beurre  mange  un  vuful  d’acier  j pour  dire , qu'il  jouit 
du  fief  du  vuffdl  pendant  la  conte  dation  qui  dt  entre  eux.  Un 
dit  autrement  * Seigneur  de  feutre  ou  de  paille. 

VASSELAGE.I.  m.  Sctviruuc  ou  dépendance  d'un  Seigneur  fu- 
»citcur.  U tente!  u . jus  lUcnttlure.  La  Noblellc  penle  perdre  Ion 
uftre  en  entrant  dans  un  vj/c/xff  fubahcmc.  Pat.  On  dillrn- 
guoit  autrdois  entre  vuffelug c-lige , & vjjftlugt fimplt . Le  vuff«Um 
Çf-fo^r  n'appa;  tient  qu'au  Roi,  parccqu  il  emporte  une  obliga- 
tion du  valu!  de  lcrvit  fon  Seigneur  a la  guerre  envers  tous , Se 
contre  tous.Dam  le  vuffelute  liruplc  la  féautc  au  Roi  eü  toujours 
refervee.  Il  y a auflî  un  vufjeUge  aâif  » qui  clt  le  droit  de  fcudali- 
tc  fur  l'hcricage  tenu  en  fief.  On  a aullî  appelle  vuffcluçe , les 
bons  férvkcs  que  le  vallal  avoit  rendu  en  guerre  i Ion  Seigneur 
par  la  vaillance. 

VAvsriACk,a  aulli  lignifié  un  grand  fait  d'armes.  Se  de  lion  a ap- 
pelle rafiaux,  ceux  qui  avpicnt  fait  paroître  beaucoup  de  cou- 
rage. PrueLrufutmtru. 

Vasshlac»  , lignifie  aullî  la  foi  qu«  le  va  fiai  rend  à fon  Seigneur. 
Ojfutum  heneftiurn  iltentis. 

Vasulagi  , f.  m.  Terme  de  la  Coutume  de  Bérry.  Tir.  XII.  an.  <). 
L'aéfion  de  fe  donna  à un  Seigneur  pour  fon  vuful  > de  fe  faire 
fon  vad’al.  Sut  tpfituniriuntem  trudtttn.  Dans  U balte  Latinité. 
l'ulfulugtum , L.  //  Conflit tamn.  A\upnL  Tu.  36.  Tuffutuum  dans 
l'Apendicc  d'Aimoin , L.  IV.  C Cu,.  6c  Eufulmum  dans  le  Sup- 
plément Je  la  Chronique  de  Reginon.  t'afeUge  actif,  c'elk  le 
droit  de  féodalité  fur  l'héritage  renu  en  hêf,  dans  la  Coutume 
de  Berry , Tit.  XII.  arL  4.  yuffîlugt  partif  font  par  cooféquenr , 
les  devoirs  aufquds  un  Védri  cd  obligé  envérs  fon  Seigneur, 
Cltmtn  offiuum  i ik  en  edèt  TupeUge  le  prend  audi  pour  les  bons 
lcrvices  que  le  vallal  lait  en  guerre.  Voyez  l’ancienne  Chronique 
de  Flandre, G r 8. 6c  30.  Il  y a en  Berry  une  parroilïè  qui  fe  nom- 
mc  frjffcUi  ou  t'uffelé.  Ce  mot  pounoit  être  une  corruption  de 
Tuftluge , f 'uffeluje , Tufeluye , Tuffeluy  1 ou  fi  c’eft  VafTeïc  ,on 
aurai;  dit  { 'ufftier  ,pour  fe  donner  i un  autre  pour  vidal,  oui 
foumectreû  tet  ce  au  TéfeUge  i & en  ce  cas  Fufjelé  feroit  du  par- 
ticipe padil  de  ce  vcibc,&  figoificroit  une  térre  foumife  i ce 
droit  ; mais  la  prèmici  c opinion  me  paroit  mieux. 

VASSÊRBURG.  Voyez  WASSÊRBOURG. 

VASSEUR  ,1.  ro.  Vieux  moi , qui  s’ed  dit  autrefois  pour  Vassal. 
Citent.  Voyez  ce  mot. 

Vassiau*  Pulfiuux  Jclt.Voyn  Vaisseau. 

V ASSIVE , Ci.  V ASS1VE  AU , f.  m.  Tèrroe  fort  ufité  en  terry.  Ü fe 
dit  des  agneaux  qui  font  dans  leur  féconde  année.  Le  prèmiér  fe 
dit  des  tcmellcs»&  le  fécond  des  mâles.  On  les  appelle  audi 
mouronics,  mais  f 'uffivt  Se  Vufftveuu  font  plus  communs.  Voyez 
le  Commentaire  «le  U Thaumalticre  fur  la  Coutume  de  Bèrry , 
Tir.  X.  art.  1 7.  p.  605.  Quel  âge  a cette  petite  brebis?C'cll  une 
Pufftvt.  j ai  tant  de  veuux  i vendre.  Les  VufftvtAux  ctoicnc 
bien  clicisl  la  foire .yufivtuu  le  dit  audi  génériquement  des  mâ- 
les Se  des  fémcllcs. 

VASSOLES.  Nom  que  Ton  donnes  des  pièces  de  bois  qui  font 
mifet  entre  chaque  panneau  de  caillcbotts.  Mterfiittu  UgnturU, 

VA$SUS.Vieux  mot.  FideJlc.i>»#jra»«i.  Borsl.  Peut-être  pourroic- 
on  tirer  de  UTujful. 

VASSY,  C m.  Nom  de  lieu.  Tuffiutum.  Cad  une  petite  ville  de 
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voir  le  génie  vafit  » & félon  lui , vajïe  clt  toujours  un  vice.  Mei- 
lleurs de  l'Ac*leraic  le  (ont  déclarez  conuc  lui.  L'étendue  jufte 
& légléc  fait  le  grand  ; la  grandeur  démefuré  tait  le  vafie.  S.  ' 
Evr.  Le lu/îf  A' l'affreux, ont  un  gtmdraporc.  Id.  La  lignifica- 
tion la  plus  ordinaire  du  vafie  de*  Latins,  c'eft , trop  fpadeux , 
nop  étendu,  trop  grand  ,deméfui  ce.  lo.  Sionalclptit  trop  va- 
fie ,on  s'égare,  & ii  on  l’a  trop  étroic , on  n'invente  tien  Lr.  P. 
K a.  P aile  le  peut  appliquer  à une  imagination  qui  s’égare , qui 
fc  perd,  qui  le  forme  des  vidons  dk  des  chimères.  S.  Evn.  Un 
élprit  vaste tic  déraélûré , clt  un  clprir  qui  (c  péid  dans  des  ptrn- 
féos  vaines  & vagues.  S,  Evr.  Le  monde  entier  ne  fuffit  pas  à la 
vafie  étendue'  de  l’élpric  humain.  Boil.  Un  délit  de  gloire  im- 
modéré & une  ambition  trop  vafie  ne  lui  lailîcnc  point  de  repos. 
S.  Evu.  Alexandre  brûloir  dune  ambition  plus  vatit  que  l'Uni- 
vers. LiP.leB. 

Je  refufe , d'un  ectur , la  vafte  (omçlaifance  , 

Qiuiufdtt  du  mente , au ntne  différant.  Mot. 

V A T. 

VATAN , T m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  France , fitué  dans  le 
Berry  à huit  lieues  de  Bourges  vers  le  couchant.  Pafimaum.  M. 
de  laThaumaflièrcdans  (on  HiltoircdeBérty  ,L.  VIII.  C.  jj. 
où  il  traite  de  la  Baronie  de  Patan . écrit  toujours  Paftan  ; mais 
on  ne  prononce  jamais  l’r,  comme  il  paraît  par  l'ulàgc,&  par 
un  quadnin  qui  tut  fait  Fur  le  dérider  Seigneur  de  Patau  de  la 
nuilon  du  Puy , qui  pour  quelque  mécontentement  aull  eut  de 
la  Cour  au  commencement  de  la  Régence  de  Marie  de  Medteis» 
fit  quelques  levées  de  gens  pour  le  tenir  fon  dans  Ion  chiscau  de 
Patan  où  il  fut  forcé  , hit  prifonnicr , condamné  à perdre  U tctc 
& exécuté.  Il  avoir  pù  Te  (auver  pendant  fa  pcifon  , 6c  ne  l’avoit 
pas  voulu  ; fur  quoi  le  quadrain  en  forme  d’épitaphe  difoit , qu'il 
étoit  mort  pour  avoir  oublié  fon  nom.  C’etoit  une  a II u lion  de 
Patan , à Va-t-cn.  Abi , juge. 

VATE VILLE,  f.  f.  Nom  propre  de  lieu.  CuatevilLt.  C clt  un  bourg 
fitué  en  Normandie  furie  bord  de  la  Seine,  a gauche,  vis-i-  vis 
de Caudebec.  Valois , A’et.Gall.p.  a 17. 

V ATM,  Lin,  Nom  piopred’un  ancien  bourg,  réduit  en  village. 
Patbum  y La*.  11  ett  dans  la  Moréc  fur  k golfe  de  Colochine , à 
une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  Mail. 

VAITA,!.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Thcllalîe  en  Grè- 
ce. P aita.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Erttru. 

VATl^A , RATICA , f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Za- 
conic  en  Moréc.  Patte* , Batua.  Elle  eft  près  du  ett  Malio  au 
nord  de  Fiflc  de  Cérigo.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  l’ancienne  Boa , Bcee,  que  d’autres  mettent^  Saint  Angélo, 
& que  Sanlon  dans  la  cattc  ac  la  Moréc  dîftinguc  de  lune  6c  de 
l’autre  Matg. 

VATIC  AN , 1.  m.  C’eft  une  des  collines  ou  des  fept  montagnes 
de  la  ville  de  Rome.  Patuanus  mont.  On  y voit  le  Patuan , ma- 
gnifique Palais  des  Papes,  & l'Églik  de  Saint  Piérre  qui  pâlie 
paurla  plus  grande  & la  plus  belle  du  monde.  Elle  eft  banc  au 
ptéd  de  cette  col  ine.  Mont  Pancanm.  Ce  qui  a donne  lieu  i di- 
verses ph  raies  figurcev^roroc  les  foudres  du  Patteon,  pour  dire, 
les  anathèmes  de  Romc.Lc  Patuan  retentit  des  louanges  du  Roi  i 
Tome  PL 


Dieu  picfidoit  aulli  aun  petit  canron  aux  enviions  de  Rome, qui 
de  Ion  uom  fur  appelle  Pansait  i nom  qui  vt  nuit  de  / * arunuuHt , 
pareeque  ce  Dieu  y tendoir  des  oracles.  Q.iduucs  demi-Sça- 
vans,ou  mauvais  Critiques  avoient  change  dans  Saint  Aoguflin* 
De  Q vu.  Pet  y L.  JP.  C.  8.  & C II.  Pattunut.cn  Pagitanttri 
mais  Louis  Vives  a lies  bien  rem  rqué  dai-s  lès  Notes , qu'il  fal- 
loir lire  Patteanm  > que  l'endroit  que  nous  avons  cite  d'Auiu- 
Geîlclc  démontre  * & qued’ailleuiscclf  la  leçon  de  tous  les  an- 
ciens Manuferks.  Je  ne  fçai  pourquoi  les  derniers  Editeurs  n’ont 
point  fait  cette  remarque  apres  lui.  Ils  dur  oient  peut-être  épar- 
gné aux  Auteurs  de  Muret  i la  faute  qu’ils  ont  faire  d’appcller  ce 
Dieu  PagitM't,â£  de  citer  fur  cela  Fclfus  qui  n’en  dit  pas  un  mot, 
& Saint  Auguftin  DtOvit.  Det,  L.  JP.  dont  toutes  les  Edition?, 
au  moins  depuis  Vivez  ,dilcnt  Patiean.  On  ne  voit  pas  non  plus 
pourquoi  ils  écrivent  Pognant  y 6c  non  pas  P agit  an  % ni  pour- 
quoi ils  diftinguent  ces  deux  Dieux , Partant  tic  Patuan.  Srru- 
vius  Amiqtf.  Bain. Synt.  C.  /.  p.  i < $.  croit  qu’on  peut  également 
dire  Patuan  6c  Pagttan , mais  il  le  trompe. 

VATICAN.  Op.  Pautamtm  prontontorium.  Ce  cap  eft  dans  la  Ca- 
labre Ultérieure,  province  du  Royaume  de  Naples,  entre  Tro* 
pect  6c  Nicotcra.  AJaty. 

VAT1CINATEUR,  f.  mafe.  Vieux  mot  François  qui  s eft  dit  des 
Devins  en  general,  6c  des  gens  qui  fc  mêlaient  Jeprédiie  l’ave- 
nir par  quelque  manière  que  ce  (oit  Patuinaterei . vatet  ,fatidki • 
L’Eglife  a toujours  condamné  les  AArolugucs , Devins , tic  tous 
autres  Patumattuts. 

VATIZA  Voyez  lur  PORMON. 

VATZEN.  Voyez  WETZEN, 

V A V. 

VAVARO , C mak.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Milanoîs  propre, 
fitué  fur  l’Adda»vi^.4-visdc  l'embouchure  du  Biembo,  dfcpt 
lieues  de  Milan  vérs  l’orient  fcptentrional.  Pafrium.  Maty. 

VAVASSEUR,f.  m.  Vieux  mot  de  la  Jurifpruaencc  féodale.  Ar. 
riè.c-v allai,  ou  vaital  du  vallâl  d’un  Seigneur , d’où  l’on  i formé 
Pavajfont , qui  eft  la  qualité  tf  un  fief  tenu  par  un  Pavaffeur.  Il  y 
en  a beaucoup  en  Normandie  de  cette  qu  amc.  Suundattus  c lient 

Ménage  tient  que  ce  mot  vient  de  valvafftTy  qui  le  trouve  employé 
en  cette  lignification  par  des  Ecrivains  d’Allemagne.  Quelques- 
uns  le  dérivent  à valuity  quafi  tbligatut  ftr adfiare  ad  vah  u Dom* 
m,vel  digms  fit  tas  tnt  rare:  ce  qui  eft  lopin  ion  dcZafiuus&de 
Cambden , qui  difenc  que  c’étou  une  dignité  en  Anglctèrrc  qui 
tenoit  le  premiér  lieu  après  les  Barons.  Du  Cange  dit  qu’on  les  a 
jppclJé  Palvaffares  6c  Pdvafitu , 6c  qu’il  y avoir  de  deux  fortes 
de  Pavafftttrry  les  grands,  qu’on  appcllaii  PalvofortSy  retcvoieitf 
du  Roi . comme  les  Comtes  6c  Barons  ; tic  les  petits , qu’on  ap- 
pclloh  Palvafini , relcvoient  de  ces  derniers. 

Vàvassivr  , eft  un  diminutif  de  Vallàl  ou  Valîcur , Arrièrc-Valîal. 
Cemocn’a  poiut  été  Eût  de  Palva  porte,  colbrtc  qu’ü  lignifie 
un  homme  oblige  à venir  i la  porte  de  fon  maître , ou  digne  de 
palTcr  cette  porte  6t  d'entrer  chez  fon  maître.  C’eft  une  étymo- 
logie ridicule.  Voyez  Du  Cange  au  mot  Parafer.  Quelques  au- 
tres tirent  ce  nom  de  Wall , qui  en  Allemand  lignifie , munition, 
fortification  ; mais  Wall  vient  du  Latin  > Patlum.  Les  Pavageurt 
ctoient  la  garde . 6c  faifoimt  la  force  des  Seigneurs.  Lancelot  du 
Lac , en  laGonquctc  de  Saint  Gt  cal , dit  : 

M m if  Lt 
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d.il  lomo>agc  » (èrvicc  de  cheval , deniers , rentes , ou  tulics  Icr- 
viccs.Lcs  favA^ouries  nobles  ibnt  celles  qui  ne  doivent  point  ces 
lcivkcs.  Voyez  IcGIollâiic  de  M.  de  Lauricrc. 

VAU. 

VAUROURç , f.  f.Nora  propre  de  femme.  fVdlfarfit , Wslburgit. 
Sainte  Vaiburgc  Abbeiiè  de Heidenheim aux cxirémitcz  du  Ki- 
htinac  de  Bavière,  véis  les  contins  de  USouabc  de  de  U Franco- 
ric , ctt  honorée  non-feulement  en  Allemagne  Se  aux  Pays-Bas , 
de  où  ou  l'appelle  Sainte  Walpurg,  mais  aufli  en  Angleterre  & 
en  plulicurs  autres  endroits  de  France,  où  le  vulgaire  la  nomme 
cr.cotc  par  corruption  Sainte  faubourg , Sainte  Gaobuige , Sain- 
te Gualbourg,  Saime  Falbourg , Se  Sainte  AvangoJt , (don  la 
ditfcrcncc  de*  lieux.  Baillit.  xj.Fcvr.  M.  Chaltclain  die  tou- 
jours falbarge  ; m iis  il  avertit  dans  fis  Notes  quun  nomme 
cette  S.incc  au  Perche, Sainte  G.iwb'jrgcicnNormandic&:en 
Clt  tnpagne , Sainte  fatib?urg  ; pi  cs  de  Luçon , Sainte  talfourgy 
en  d'autres  endroits  de  Poitou, Siinre  AvAubeurg  i en  Allema- 
gne , U jlpmge  ,qu*on  prononce  (JuAipoun  *,en  Lotrainc,  Sainte 
Ostjlburgae.  Htnluhcnius  a donné  lie  différentes  vies  de  certe 
Sainte,  au  a je  de  Février  dans  les  a S'andaraw.  LcP.Grctlcr 

Jciuitefiten  t <î  10.  un  Trai:c  de  l'Huile  de  Sainte  falbjrge  ou 
y*ubourg  ; c’cft-à-diic , de  l’Huile  qui  découle  de  ces  fume*  te- 
liques  dans  l'Eglifcd'Aichflctquipunelcnomdc  cette  Sainte. 
Voyez  les  Notes  de  M.  Chaftcl ain  au  1 j"  Février. 

VAUCLUSE,  f.  f.  Nom  propre  d’un  petit  village  du  Comté  Vé- 
luiflin.  fallu  CUuft  H cil  aux  confins  de  la  Prover.ee  près  de  la 
ville  d’Ath.  On  voie  près  de  ce  village  > au  milieu  d'un  roch«r  cf- 
catpé»  les  rcflcs  d’un  vieux  cluteau  qu'on  nomme  la  Maiton  de 
Petrat  que , parccquc  ce  célébré  Poète  y demema  quelque  tems , 
& yconipola  U plupart  de  les  Poèmes.  On  voit  aufli  à cinq  cens 
pas  du  village  la  fontaine  de  fautbifty  qui  cil  un  large  bjllin , fi- 
tué  au  piéd  d‘un  rocher  fort  droit  & fort  haut , environné  d'au- 
tres rochéis  aufli  hauts  qui  forment  une  vallée  fi  étroite , qu'on 
a peine  d’y  marcher  à pied.  Il  y a meme  un  endroit  où  i on  cil 
oblige  de  fcfètvir  d’une  échelle.  Ilfbccdcccbaflm  une  grande 
uanticc  d’eau , qui  le  précipitant  au  travèrs  d’un  grand  nombre 
e tr'chérs,  forme  plusieurs  cafcadcs  naturelles , qui  refleinblcnt 
à drt  nues  blanches , plus  ou  moins  élevées  félon  lj  grollcur  des 
rochers  qui  les  forment.  On  rencontre  aufli  le  long  de  cette  val- 
lée quinine  d’autres  fources  qui  font  tourner  plusieurs  moulins 
à papier  dans  te  village,  Se  qui  étant  toutes  unies  en  ce  lieu,  à 
cinq  cens  pas  de  la  grande  fourcc , y forme  U rivière  de  Sorguc , 
qui  porte  de  petits  bateaux , coule  fort  lentement  d'abord  qu’el- 
le  sert  dégagée  des  rochérs,  nourrit  quantité  d’écrévifles , de 
truites,  d’anguilles,  & d'autres  poiflons.  Cette  fontaine  .cft  in- 
comparablement  plus  abondance  au  printems  qu’en  aucune  Tal- 
ion de  l'amure , ce  qui  vient  en  partie  des  neiges  qui  fondent  » Se 
des  grandes  pluies  qui  tombent  en  cette  fâilort.  Mdtj. 

VÀUdOULEÛR , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite  ville 
de  la  Champagne.  Vdiit  Cetera.  Ce  lieu  cfl  enclavé  dans  le  Du- 
ché de  Bar  , &fuuéfur  la  Meufe,  à trois  lieues  de  Tool  vêts  le 
couchant. Ma\ y.  Valois , Net.  Gtll.p.  383. 

y AUD , le  pays  de  Vaud  , ou  de  Vaw.  ftedurn.  Ceft  une  con- 
trée de  la  Suifle , bornée  au  midi  par  le  lac  de  Genève  -,  au  cou- 
cha nt  par  te  pays  de  Grc , 6c  par  la  Franche  - Comte  *,  au  nord  par 
le  Comté  de  Ncuchard , par  le  Canton  de  Fribourg , 6c  par  ce- 
lui dt  Ber  uc,  qui  le  confine  au lîi  vets  le  levant.  Ce  pays  cîl  allez 
fertile , principalement  en  vins  eftimez.  Il  appartenoir  autrefois 
aux  Ducs  de  Savoyc , mais  il  cfl  maimeQaût  aux  Bernois , i la  ré- 
férve  de  que  tques  petits  lieux  qui  dépendent  des  Fribourgeois , 
6c  de  quelques  autres  qui  appartiennent  à ces  deux  Cantons  en 
commun,  6:  où  l’on  dit  le  Prêche  & la  Mefle  dans  1a  meme  Egli- 
fc , a divèi  f«  heures.  Scs  lieux  principaux  font  Laufanc  capitale , 
Moi  gts  » Koilc,  Nions , Vcvay . Mouéoa , Payerne,  Yvétdun 


coim  dans  les  rues.  Quuiltttd  il  wvit.  On  vous  chante en  -.t«dc- 
villt.  Les  chanjens  qu'on  chante  iur  le  Pont  neuf , font  de  vrais 
vjuitviilts.  Cette  femme  cil  fort  décriée,  on  l'a  mile  dans  les 
i/dtdevillti. 

Le  Frjnfin  ni  mdh*  font*  le  vaudeville.- 
Api  Mc  miifirv , .7  eu  tondait  perle  riant , 

Pdge  de  kcu  Jx  cnboHibr , & i eut  ut  rie nunbtnt  ; 

Le  libellé  Frenettfe  tn fei  vin ft  dipl.it  : 

Gel  enjdnt  de  pldtjirvtw  ttulrt  tUtti  U ]»ie.  Boit, 

On  dit  vdddcviüt  pour  veudnire.  Ces  lottes  de  tharfons  furent  in- 
ventées pat  Olivier  Rallclin , Foulon  de  Vaudevire , qui  cil  un 
bourg  fur  la  rivière  de  Vire  en  balle  Normandie;  c'cli  pourquoi 
on  les  appella  d'abord  t'dudcvire.  Mln. 

Onaditd'Augufle: 

A crrtditt  jtdrfhtd  vaudeville 
1 1 treveilUtt  dvu  l'trpic , 

Et  teûgufbtt  pdt  de  boni  mue. 

VAUDOIS.otst,!.  m.&  f.  f'dlinfii.  On  appelle  de  ce  nom  cer- 
tains licrC  tiques  <|'ji  parurent  environ  l'an  tl£o,&  félon  d'au- 
tres, l'an  1118.  Dans  une  alfcmblée  de  plulicurs  bourgeois  no- 
tables de  Lyon,  l'un  d eux  tomba  mon  fubiiemcnt  au  milieu  des 
autres  : Piètre  Valdo  qui  étoit  de  la  compagnie , fut  11  frappe  de 
cet  accident , qu'il  diliribua  (ur  le  champ  une  grande  Intime 
d'argent  aux  pauvres  ; ce  qui  en  attira  quantité  à là  fuite.  Il  les  cx- 
horrai  embrafler  la  pauvreté  volontaire  .à  f exemple  de  J.C.  4c 
des  Apôtres  ; & comme  il  avoir  un'pru  étudié , il  leur  èipliquotc 
le  Nouveau  Tèftamcnt  en  langue  v tilgaire.  Le  Cierge  le  traita  de 
téméraire , mais  il  méprifa  les  réprimandes , fc  continua.  Il  alla 
même  plus  loin.Car  ces  accufations  du  Clêrgé  l'ayant  aigri  à Ion 
egard , il  commença  à déclamée  comte  lui , le  dilant  J ces  dût  t- 
pies  que  le  Clèrgé  ne  les  aceufoit , que  parerque  leur  faintc  vie 
Ce  leur  doârinc  ctoient  la  condamnation  de  fes  mœurs  coi  rom- 
pues. 

Les  P'dtiitu  frirent  ainfi  appeilex  du  nom  de  Pierre  Valdo.  On  leur 
donne  encore  les  nom  s de  Léonillrs , de  Pauvres  de  Lyon , de 
Sahatez , ou  Enfibatez.  Quelques-uns  difent  Infabatez , Stc . 

Vacdois.  Ce  mot  fignifre  -ùïïî  un  Sorcict  ; mais  en  ce  fétu  il  n'ctl 
ufrté  qu'en  quelques  provinces  de  France.  Md[tti 

Vatmatr.  Valois écritfaad.ay, ou êaaéré, f.  m,  Nomd’unvil- 
lage  des  Pays-Bas , frtué  dans  le  Haynaut  prés  de  Binche.  / .»- 
driturn.  Valois  dit . i ttdi.dttdcttm . te  f'$£wlirpAatm.  Quelques 
Géographes  le  prennent  poor  l’ancien  lieu  des  Nétviens  .nom- 
mé yidgwiAtum,  que  d autres  roeticnt  i Gauryes  autre  village 
du  Haynaut , limé  à quatre  lieues  de  Bavay  en  tirant  virs  Bm- 
cht  Ataiy.  Valois,  Avt  G Al.  y.  7 J. 

V AUDREVANGE , f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Lorrai- 
ne , limée  d dix  lieues  de  Mets  vers  le  levant , lùr  la  Sâre , fur  la- 
quelle Louis  XIV.  Roi  de  France  a fiait  bâtir  la  foricrcflcde  S3- 
ie-Loois,imiI)epasdf  t'dadrrvdngi.  L'Auteur  des  Anecdotes 
de  Pologne  dit  queLVm&fst«^r  a été  raCée  iulquaux  fondemens 
l'an  1 iss  I fi  que  tes  habitat,  s ont  été  tranfportez  à Site- Louis. 
Mdty. 

VAUDRU , f.  f.  flenom  propre  de  femme.  Vdlittruâii.  ’Waldctru* 
de , Wali/ude,ou  Vaiitrude  .que  nous  appelions  vulgairement 
Sainte  Vtttirti , étoit  fille  du  C-ottite  Valhen  & de  la  Princefiè 
Bel  tille , êc  nièce  de  Gerndeland  Maire  du  Palais.  Bauxit. 

VAUFRENAGË,  t m.  Droit  anciennement  dû  aux  Seigneurs  de 
Talicmom  par  ceux  qui  ancroient  au  porc  f'rth(dl,  ttimm  pr. 
fdiuttdtt  dttihnd  tdttttidd. 

VAUGE.ou  VOSGE.f.  Nom  qur  l'on  donne  i des  montagnes 
delà  Lotraioc.  Afem Puttfu , u u i'tîtftti-  Ellcslafépatcntvèrs 
le  midi  de  la  Franche-Comté . 8c  vers  le  levant  de  FAllace  ; & 
elles  s'étendent  enfuite  dans  le  Duché  de  Deux-Ponts,  dedans 

une 
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lieux.  ChoRim. 

VAULUISAN T , f. mak.  Nom  propre dur>  village  avec  Abbaye. 
Poils  t Lutins.  Il  eft  dans  b Champagne , à üx  lieues  de  la  ville  de 
Sens  vèrs  le  levant  Matj. 

VAUREAS , VAUIREA^ , C.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du 
Comte  Vènaifîin  en  Provence,  Polreafium.  Elle  cft  cnchallèc 
dans  le  Dauphiné  * & litucc  fur  la  rivière  de  Lêtz  i quatre  lieues 
de  Sjim  Paul -Trois- Châteaux  vérs  le  levant  Mitj. 

VAURIEN  , f.  m.  Oui  cil  fripon , dangereux , fainéant , vicieux  , 
libci  tin.  Nebuli  tfuUflus , fuhtfer.  lifc  faut  garder  de  cet  hom- 
rr.e-li  , t’eft  un  fiiuu  » un  vau/uu.  De  ces  deux  frères,  l’un  le  por- 
te à l’étude , l’autre  cft  un  vourien , qui  ne  veut  point  irxvuilcr. 
Il  çft  du  ftile  bas. 

VAURY , f.  m.  Nom  propre  d’homme.  Paltrkm.  GéofFroi  Prieur 
de  l’Abbaye  du  Vigeoiscn  Limoufin  fait  mention  deS.Pottrf  en 
fbn  excellente  Chronique.  Le  corps  de  ce  Saint  a été  honore  au 
Prieuré  de  S.  Paury  en  Limoufin  jutqu’au  tems  des  Huguenots. 
S.  Paitrl  cft  pitoyablement  défigure  ious  le  nom  de  S.Valcre  pat 
le  P.  Giry  Minime.  Il  ne  faut  pas  confondre  S.  Paury  avec  S. Va- 
let f Abbc  en  Picardie,  qui  a voit  été  Moine  en  Auvergne.  Chas- 

TEL.*  t<$. 

VAUSSOIKE , ou  WASORS , WAUSORS , VASSORE , C m. 
Nom  propre  de  lieu.  PaUioiorum.  Il  eft  fur  la  Mcufc  dans  le 
Comté  de  Namur  * entre  Charicmont  Oc  Bovines.  Valois , Ata. 
Gall.p  5 S x . 

VAUTIER , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Polttrtut.  Vérs  ta  fin  du 
IXe  fîcclc , Ptutier  neveu  d’un  autre  Pautier  Evcquc  d’Orléans , 
fut  Archevêque  de  Sens. 

VAUTNEANT  ,f.  m.yicux  mot  qui  lignifie  vaurien.  Nequm. 

VAUTOUR , f.  m.  Gros  oileau  de  proie  qui  fe  repaît  de  charogne. 
II  cil  de  diverfes  grandeurs  de  couleurs,  Pultur  yvultitrms.  llyen 
a d'aullj  grands  que  des  aigles , de  tannez , de  bruns  » de  ten- 
drez. 6c  o autres  d un  roux  doré  au  cou  Oc  fous  le  ventre.  U étoit 
fort  révéré  par  les  Anciens  Augui  es,  qui  croyoicnt  que  toute 
l’éfpéce  croit  femelle,  & que  leur  génération  le  failoit  éxtraor- 
dinaircment.  On  dit  qu’en  Afrique  il  y a des  vautours  allez  forts 
pour  enlever  un  mouton  : ce  qui  eft  peu  vnifcmblablc.  Un  An- 
cien appellent  les  va  ut  ont  s , des  tcpulchrcs  animez.  Bull. 

Une  peau  de  vautour , c'eft  une  peau  éxaememcnc  chaude  qui  cou- 
vre le  ventre  de  ces  oilèaux.  Petits  vulturm 4. 

Vautour  ctsmi.  Pultur  eiuereut.  Aiiftotc  appelle  cette  éfpéce  de 
vautour  du  nom  de  ccndié  pour  établir  quelque  différenceentre 
le  noir  Oc  celui-ci  : les  blancs  ont  les  poils , ou  pour  mieux  dire , 
les  plumes  poilues  & fines  comme  une  chevelure , Oc  tellement 
blanche  que  b peau  d'un  vautour  étant  corroyée  & bien  prépa- 
rée, elle  lerort  prilc  de  pluficurs  pérfonnes  pour  des  peaux  de 
belettes  ou  muftcllcs  blanches  des  Alpes  > ou  pour  des  peaux  de 
renards  blancs.  La  peau  du  vautour  cendré  cft  beaucoup  plus 
agréable  à la  vue , Oc  pour  le  fèrvice  que  celle  du  noir. 

Vautour  T Anse  , ou  Châtain,  Pultur  Batuus.  Le  vautour  châ- 
tain eft  unfpcu  plus  petit  que  l'aigle , il  a les  plumes  du  cou , du 
dos , du  ventre , de  généralement  de  tout  le  corps  teintes  d’une 
couleur  tannée  ou  de  chataigniér,&  c'eft  par  là  qu’il  eft  différent 
du  noir , les  grandes  pennes  de  fes  ailes  Oc  de  fa  queue  font  de  la 
même  couleur  que  celles  du  noir  ; Us  ont  l’un  Oc  l’autre  la  queue 
coUTted  proportion  de  leur  vol  qui  cft  tres-loog.  Les  vautours 
chauim  , auftï-bicn  que  les  blancs,  font  très-rares,  Ot  ne  fe 
voyent  pas  Ci  communément  que  les  noirs  ; ils  ont  ceci  de  parti- 
culier qu’ils  ont  tes  plumes  de  deftiis  la  tète  très- coui  tes  à corr- 
paraHon  des  aigles , Oc  c’eft  la  railon  pour  laquelle  quelques-uns 
ont  crû  qu'ils  étaient  chauves , leurs  jambes  font  très  courses , de 


grana , ics  aitcs  larges  » 1.1  queue  longue  oc  droite,  u cou u ut 
d’un  rouge  obfcuri  il  fait  fon  nid  ou  plutôt  Ion  aire  fur  les  chê- 
nes les  plus  élevez  d’entt  cia  Tour  neuve  du  Prince  Maurice  6c 
b ville  de  Miicnc , il  cft  d‘un  noir  très- 1 datant.  11  nourrit  fes  pe- 
tits de  proie  de  de  vivre , 6c  ne  le  paie  jamais  de  corruption  » et 
qui  cft  particuJiér  d cetrc  éfpéce  de  vautour  feulement. 

Vautour  dorL  Pultur  aureut  Cette  éfpéce  de  v-tuiour. t beaucoup 
dcqualitez  commune  avec  le  genre  d’aigle  que  l’on  voit  aux 
Alpes.  La  longueur  de  Ion  bèc  par  le  dcflùs , quand  il  cft  ouvèit , 
cft  de  fepe  doigts  en  travers , il  a b queue  très-longue.  Toute  la 
partie  de  dertous , fçavoir  le  col , le  bas  de  b poirnne , le  ventre 
de  les  pieds  font  d*un  roux  qui  eft  un  peu  plus  clair  vers  la  queue, 
de  plus  congcàtre  du  coût  de  la  rctc  i les  daigts  de  les  pieds  font 
de  couleur  de  corne;  les  deux  prémières  pennes  des  manteaux 
font  biuncs  ou  noirâtres  Oc  préfquc  toutes  d’une  couleur;  les 
petites  du  haut  de  fes  aîles  tant  plus  noires , Oc  les  unes  ont  des 
taches  rouftàrrcs  de  les  aunes  blanchâtres,  étant  diftinguées  vers 

le  haur.de  plus  elles  approt  lient  du  riôsdt  plus  clics  font  noires 

de  lu  if  an  tes  pour  leur  grande  noirccui  j les  plumes  du  milieu  du 
dos  font  noires  de  pareillement  luibntcsdeurx  tuyaux  lonc  blancs 
d celles  principalement  qui  font  au  milieu  du  dos  de  à b moitié 
du  cou , Oc  pour  le  reftede  celles  du  cou  clics  font  d’un  blanc 
roufsatre  ; b couleur  des  pennes  de  la  queue  eft  de  cette  même . 
couleur  obfcure  qui  régne  fur  les  manteaux. 

Le  vautour  volant  fans  ailes , qui  crie  fur  la  montagne , dflârn , 
Je  fuis  k blanc  du  noir , de  le  rouge  du  blanc , de  Je  citrin  enfant 
du  rouge  ; c’eft  en  ténues  myftérieux  de  b Philofophic  hérmé- 
tiquele  mercure  philofophal  cuit  Oc  réduit  en  la  piètre  parfaite 
au  rouge , qui  a fait  voir  dans  foo  travail  toutes  ces  couleurs  dé- 
fîgnces,qui  font  les  principales  de  qui  pétfîftcnt  davannge 
qu’une  infinité  d'autres  qui  durent  peu  de  font  comparées  à de 
folles  fleurs.  Dict.Hërm. 

Le  vautour  volant  par  l’aîr  , Oc  le  crapau  marchant  fur  la  terre 
Ccft  danslemémcart  Jemagiftcrc  des Philofopbcs ; Ravoir  le 
corps  de  lame  de  la  pierre , le  lue  de  volatil,  lu. 

Vautour  volant  CYft  b meme  chofe  que  Y aitolt. sfqmh  ft u vul- 
tur  volons.  Conftclbtion  fèptcnttionale  compofèc  de  neuf  étoi- 
les, une  de  la  deuxieme  grandeur  quatre  de  la  troifîcme , une  Je 
la  quatrième , trois  de  b cinquième.  Les  Aftronomesappelftnr 
aufti  la  Lire , le  Poutout  tombant  fur  b Lyre  d’Orphée.  Voyez 
LYRE 

Vautour  » 1 employé  Egarement.  Corrofor  vulntr.  Ce  pelé  cft  le 
plus  cruel  de  tous  mes  vautours.  A al.  Pour  dire,  de  tous  ceux 
qui  me  mangent,  qui  me  ruinent,  parallufionau  vautour  qui 
rongeoit  le  foie  Oc  les  entrailles  dePromcthcc.  On  a dit  que  nos 
foins  infinis  font  autant  de  v Autours.  Gon. 

VAUTRAIT , f,  m.  Térrac  de  charte.  C’eft  ainfî  qu’on  nomme  un 
grand  équipage  entretenu  pour  courre  les  fanglicrs , ou  les  betes 
noires  ; de  fl  y a une  charge  particulière  pour  le  commander.  Le 
vautrait  eft  compofè  de  lévriérs  d’art achc.  Oc  de  meutes  de 
chiens  courans.La  charte  du  vautrait  le  doit  commence!  au  mois 
de  Septembre  »lorfqueksbétes  noires  font  en  bon  corps.  Son 
Al  te  lie  dtSavoycavoit  un  beau  Oc  grand  vautrait.  S alu. 

Ce  mot  vient  de  veltris , ou  vtltrdms , ou  vtltra^us , qui  fignifioit 
tm  chien  de  chaftê  qui  a bon  nez  Oc  fuit  b béte  Les  Allemands 
l’appellent  ve/ttr,  les  Italiens  veltre,  Oc  en  vieux  François  vumtrt. 
Il  en  cft  pat  lé  dans  la  Loi  Snlique.  Ovide  Oc  Martial  font  men- 
tion des  chiens  appeliez  vtltres , qui  conft  immcnt  érorent  des 
chiens  Gaulois,  doù  vient  que  quelques-uns  croycnt  que  ce  moc 
vient  dcfeUe  Allemand , qui  fignifie  un  champ , joint  au  mot  ja- 
gtr , qui  lignifie ihafttur.  T urnébe  dit  que  ces  chiens  ont  été  ap- 
peliez veltrabos  yquitclftTAVitTAbant.  Farnabc  dérive  ce  mot.  sib 
aiütttr  vtrundo.  Mm  iij  VAUTRER, 
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Chev  i cufc , Se  i lut  de  Par  is  vêts  le  couchant  méridional.  Mmj. 

v a y. 

VAYER , VOYER , ou  VEHAIR , f m.  Dans  les  anciennes  Cou- 
tume; Je  Bourges  Se  de  Béent  .titre  XXIX.  Selon  laThaumal- 
fierc.c'cft  le  Vicomte,  DcLauiiuri.  ('urcm  muter.  Voyez 
Vie  «Tien. 

VAYLUR  ,f.m.  Autrement  Chattryme.  Dans  U Coutume  locale 
de  1 1 Châtellenie  de  N ançay  en  Bétry , c cil  celui  qui  a vue  St 
infpcdion  lut  kspoids.  Penitrum in^eiter.cUTAW.  Voyez  les 
anciennes  Coutumes  de  Bétry  publiées  par  ta  Thaumalliére  , 
Art. XX.  p,  iifi.  Voyez  encotc  Vsecr  , ou  Vaivom- 

V AV  VOUE , C m.  C‘clt  un  titre , ou  qualité  qu’on  donne  au  Prin- 
ce qui  commande  en  Val-chic , comme  on  donnoit  autrefois 
celui  de  DifittÀ  celui  de  Tranly!  . a'ieic’ell  un  mot  ancien  en 
cepays-li.  Previr.tiMprMfefUMypriftttM  .l'Mjvedm.  Du  Cange 
ditjque  le  nom  -Je  la/tw/e  ledit  chez  les  Dafmaces,  les  Cto.  tes 
& les! iongtois, d’un Gcnctal  d’armec.  teunclaviiis.dans  Ira 
PandeCtesde  Turquie,  dit  que  généralement  il  lignifie  Cjfitxi- 
w.  Il  ly. vide  auili  Gemèntttr  Jt  Pnvmu , comme  en  Tranfyl- 
vanic  Je  en  Valachic.  Theophancs  dit  qu’un  fc  Itère  aulli  tic  ce 
mot  en  Bu1  c lie, 

VAVvoor.  Ctll  piopremcntlctître,ouqualité  qu’on  donne  aux 
Gouverneurs  di  s principales  places  des  Etats  du  Grand  Duc  de 
Wofcovte.  Les  Pal.ititis  ou  Gouverneurs  des  Provinces  de  Polo- 
gne,(ont  auflî  qu  dilîez  JGjvoJci  i on  dit  dans  le  pays  n'ejtvedtt. 
tes  Polonais  traitent  IcsPiinres  de  Valaquie  Si  de  Moldavie  de 
f'jjvt.hi , psrccqu’üs  It  s regardent  commettes  Gouverneurs  ,& 
prétendent  que  11  Valaquie  cV  la  Moldaviefonr  desprovinces 
de  Pologne, qui  fc  font  Ibuftraitcs  de  la  domination  delà Rc- 
publique  s mais  on  lesttaite  par  tout  ailleurs  de  Hofpodars.  On 
ne  donne  plus  le  nomdcDèlpoicauPiince  de  Traniÿlvanic  i 
mais  on  l’appelle  abfoltimrnc  Prince  Je  T ranlylvanie. 

VAIVODE.  Voyez  LcuncU'.-ius,  PjnJtil.  7Ir«c.n.  71.  Joan.  Lu- 
cius , p<  éVjna  PjlmMl  L.J't  C.  1.  ou  il  du  qu’autre/bis  ce  mot 
ligrihui:  Général  d'armée.  Sclden , De  7/1»/.  btmr.  P.  JJ.  C.  1. 
& le  (doit,  de  Du  Cange. 

Du  L«  ir  dit  yxiviiU.  Le  Grand- Seigneur  fait  la  ronde  le  mercredi 
aptes  dîner.  Se  les  Cadis.les  Soulbachis.Se  les  PiWar  ont 
leurs  jours  dans  la  fêmaine  Si  leurs  heures  pour  y veiller.  Du 
Loir  , p.  1 IL  Les  F'aisviUqdins  l’Empiredu  Turc, font  propre- 
ment comme  les  Prévôt;  des  Maréchaux  en  France.  In.  p.  514. 
M.  de  Toutnefort  dans  (bn  Voyage , T.  I.  p.  7.  met  Soubachi 
ou  / ai vdt  • Commis , Subdcldguè,  comme  quatre  fynonymes: 
de  il  donne  ces  nom;  à un  Tu: c qui  Cxigcoit  ladixme  dans  un 
quatticr  de  l’slle  de  Crète  en  Candie.  Les  Epitropesoa  Primats, 
Se  le fumede  Turc,  nous  firent  beaucoup  de  catcilès.  Lit.  ko.  it 
cvn.Xic.Xp.  547. 

TJ  B A. 

UBARHUBTIGE.  Vieux  mot.  Supérhe.  Bonn.  Sperhi. 

LlSAYE,Sc  HURAYE,!.  tcm.  Nom  d’une  rivière  de  Provence. 
USmjâ  * anciennement  d’aiteft#.  Elle  baigne  nareelonette  dans  le 
Comté  de  Nice , Se  le  décharge  dans  la  Duiancc  à cinq  lieues 
au-dcllbus  d’Ambrun.  Mxtje 

U B E 

UBÉDA,  f f.  Nom  propre  d’une  ville  del’Andaloufie en  Efpagne. 
UbeJj  Elle  cflideuxTicué’sdc  liic'za  vers  l’orient.  Cette  ville 
cil  allez  grande,  peuplée  Se  défendue  par  une  citaJciie  forte  par 
La  haute  a r de  là  lit  un  ion.  On  voit  i une  lieue  de  cette  ville , fur 


UB1DRUGAL/  m.  Tèrme  de  Philofophie  hérmétrque.C’eft  l’ou- 
vrage conloiumé  & la  dillolutiou  parfaite  en  toutes  les  panier. 
Dict.  Hlrm. 

UBIQUISTE , f.  m.  f L'rfe prononce.) Tèrme  de  l’Univérfïté  de 
Pans.  Ubiifiufl*.  C’eR  un  Dodeur  de  Théologie  qui  n'eft  attaché 
a aucune  Maifon  particulière,  oui  n’eft  ni  de  Soi  bonne,  ni  de 
Navarre.  Les  XJbijwfiis  s'appellent  limplement,  D odeurs  en 
Théologie  : au  lieu  que  les  aunes  ajoutent,  de  la  Maifon  de  Soi- 
bonoc  ou  de  Navarre , dre. 

UaïQotsrts , ou  Ubiquitaires , fê  dit  auflï  quelquefois  pour  dcfi- 
gner  ceux  quicroyent  que  le  Corps  de  Jésus-Christ  cft  en  tout 
lieu.  BclJirmin , llécan  Se  les  autres  Comtovciiilles  ont  réfuté 
cette  hérefic , qui  n’clt  répandue  que  dans  l’Allemagne. 

Brcmiusl'un  des  ptémiérsLuihérien?,  pjfTepour  l’Auteur  de  cette 
erreur  en  1 ydo.  Mcianchthotife  déclara  contre  cette  doctrine,  il 
foutint  que  cctoit  mtroduireunceonlufion  des  deux  natuies  en 
JcfiisChrift . comme  fsilbicnt  Eumhès  St  les  Eutychicns,  Si 
prutefta  qu'il  s’y  oppoleroit  toute  là  vie.  D'autres  part  Jacques 
Acuité, Se  Flaccius  lilyticus,  Wigangus, Olïandcr,  Sic.  pii- 
tcm  le  parti  de  Brentius,  tiîbranr  que  lcCot|>sdeJéfu5-Chrift 
croit  par  tout.  Les  Univérlitez  de  NVittcmbérg  Se  de  Lciplick , 
Se  plulîcurs  Eglilcs  Prore  liantes  s’oppoférent  a cette  hetélie  ; 
mais  en  vain  tearquel  moyen  de  tèrminer  ies  diRcrcns  Se  d’im- 
polcr  filcncc  aux  partions  de  l’éiteur , quand  on  a fccouc  k joug 
de  l'autorité  légitime  établie  de  Dieu,  Se  qu’on  nercconnoit 
plus  de  juges  des  controvèifcs  de  la  Foi  i Loin  que  les  difputcs, 
ies  aircmblcet  Se  les  colloques , fa  prilbn , le  bannillcmcnt , l'exil 
pullcot  rien  avancer,  les  Ui/ijwtMrei  n’en  devinrent  que  plus 
hardis.  Six  des  chéfs,  Smidelin.Mufculus,  Sclnecccius,  Che- 
minitius,  Chytt.rus.Coinerus,  s'etant  adcmbl.z  en  1 577  dans 
le  Munaftète  de  Bèrg , ils  y compofcrent  une  formule  de  Foi , 
où  ils  établirent  l’Ubiquité  comme  un  dogme.  Tous  les  Lbû 
ijutflet  neanmoins  ne  font  pas  d'accord-  Quelques-uns,  Se  entre 
autres  les  Suédois,  dilcm  que  jcfus-Qhtlfl  même  pendant  là 
vie  mortelle  Se  les  humiliations , étoit  par  tout  i d'autres  diient 
que  ce  n'cR  que  depuis  Ion  Afeenfion  qu'il  eft  partout.  L’opi- 
nion des  Uhqiuutrts  lemblc  détr  uire  la  nature  humaite  de  No- 
ire-Seigneur Si  retomber  dans  l’hèrèfie  d’Eutychès.ou  dans 
celle  des  Manichéens,  l’uiss.  Voyez  Bteniius,  Dt  Unenr  pafe- 
tuli  & dt  McJtftU  ChrifU.  Hofpinien,  L Dt  Cencirrdia.Urlinus. 
Crttq.  AJdnimtnfe.  Chytrams  .SAxm.idin.C.  1 jd8 , Sic.  Se- 
lon Geot gius  Hornius , Pirentius  n’en  fut  que  le  premier  propa- 
gateur. il  inventeur  de  «ne  heréiïc  fot  Jean  de  NfVftphalie 
Miniftte  de  Hambourg  en  1 j jx. 

U C C 

UCCEILO , Mmu  XJ mile , ou  Vogelbèrg, e’eR- j-dirc,  la  montai 
ene  de  l’oifeau.  AvtceU.  C’ell  une  des  montagnes  des  Alpes.unc 
des  croupes  du  mont  S.  Godard , Si  une  des  fourccs  du  Rhin- 
Mmj. 

U C H. 

UCHEL.  Vieux  mot.  Haut,  sllitii.  D’où  virnt  Ville , ou  VuLk 
ville  de  Cornouaille , & Uxelbdiantm.  Cadenat , ville  de  France. 
Boris. 

Ce  mot  vient  app#etnmcnt  de  l’Hébreu  bp , txttlfm,  iltni.  Se  avec 
l’article  bpn  ,bml>  d’où  en  changeant  le  «m  en  zi,  s’eft  fait 
Uchil. 

UCHER . f tn.  Huifüér.  Ce  mot  eft  du  Fot  de  Navarre,  dit  M.  De 
Lauriéte. 

UC1  IT , f.  mafe.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Comté  cTHoye  en 
Weftphalic.  VibtM.ll  cfl  chéfd’un  Bailliage,  dont  le  Landgrave 
de  Hcire-Callcl  a invefti  les  Comtes  de  Bernheim , l’ayant  eu , 
avec  le  Bailliage  de  Freudenberg , de  ta  fuccefSon  du  dér nier 
ComicdcHoyc.  Matv. 

UCK- 
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U D E. 

ÜDENHEIM  Voyez  PHILIPSBOÜRG. 

UDtRZU.  Voyez  ODÈRZO. 

UüESSA.  Le  Royaume  d’ÜDEssA.  Vdtf*  Regnum.  Province  de 
l'Empire  du  Mogol  en  Alic.  Eilc  eft  au-delà  du  Gange  & du  Pèr- 
l’cli  ,cnttc  le  s Royaumes  dt  Kanduana , de  Patni , ue  Jcfual , de 
Mevat  St  le  Ue  de  Chiamay . Jckacuc  en  cil  1a  capitale.  Ma tj. 

UDI. 

UD1A.  Voyez  SIAM. 

UDINE  » L r.  Nom  propre  d’une  ville  des  États  de  Venife.  Utinum. 
Elle  eft  capitale  du  Frioul,  St  fituée  à quatre  lieues  de  Pilnu- 
Nuova  vers  le  nord . & a crois  de  Cividad  di  Fr  luil  vers  le  cou- 
chant. Les  Vénitiens  y tiennent  un  Gouverneur  particulier , 6c  y 
ont  transféré  le  Patriarche  d'Aquilcc.  Oa  a oit  tpjlfdust  a été 
fondée  par  le* Huns.  Matj. 

U D S. 

UDSTED  i VSTED.  f m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Scho- 
nen  en  Suède.  Ulladium , T/ladum.  Elle  a un  bon  port  à neuf 
lieues  de  la  ville  de  Lunden  vêts  le  midi  oricotal.  Matj. 

V E. 

VÉ,  Vieux  adj.  Vrai.  Verra.  On  Ut  ces  mots  dans  V Article  XIII.  de  la 
Loi  ou  Coutume  de  Vèrvin,  rapottee  par  M.  de  la  Thaumaf- 
fière  dans  lés  Coutumes  de  Berry  & de  Loris , C.  i o ».  p.  a j 1 . & 
fuiv.  Pat  U Vi  Royettm  imab*i%  id  efl.folâ  manu  fana  jiujurjuJum 
Su  r quoi  M.  de  la  Thaumailiére  dans  les  Notes , p.  1 $ 6.  dit  : Par 

• Jr  Ve  Roi  eum  votabit , rd  rjî  , Pa  verum  Rt%m » vrrum  Dtum  ft 
peramento  fnn^abit.  Il  le  purgera  par  te  vrai  Roi , le  vrai  Dieu  * pat 
fèi  mène.  /Vfignifioit  donc  alors  vrai  L’acte  eft  de  1 z $ Voyez 
le  meme  Auteur  dans  fon  Gloltàirc  fur  Beaumanoir. 

Vi . f.  m.  Un  Gué.  Vadum.  Ce  mot  sert  fait  du  Latin  vadum , Se  de 
fVs'cft  fait  Gué,  comme  de  Willaume, Guillaume.  AVoeft 
plus  en  ufage  que  pour  quelques  noms  propres  de  lieux. 

Vi  6.  Cllmeht  , ou  k Grand  Vé.  Vadum  S.  Oemtmiu  Vadum  majus. 
Ceft  une  petite  contré*  fort  fablonneufe.  Elle  eft  dans  la  Nor- 
mandie vers  l'embouchure  de  la  Vite ,i  cinq  lieues  au-dclfousde 
S.  Lo.  Mât}. 

V E A. 

VEADLE,  adj.  m.  & f.  Vieux  mot.  Agréable.  BoRtt.  Digne  d’être 
vu , qu’il  faut  voir.  Anurnuf , afceüu  tttlcher , t. 

VÉ  AS , f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l’Andaloufic  en  Efpagne 
Veaft i.  11  eft  lur  rOdiêî , i quatte  lieues  de  fon  embouchure. 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’andcnoe  l'ruim, petite 
ville  dès  T ui  detans.  Mat} . 

VEAU,f.m.  Ai  ù mal  i quatre  pieds,  le  petit  de  la  vache.  VieuUu, 
tour  b uiulus.  La  viande  de  boucherie  confifte  en  bœuf , mouton 
& veau.  Un  veau  de  laii , eft  celui  qui  n’a  point  encore  mange  de 
foin.  Les  veaux  de  civière , (ont  des  veaux  extrêmement  gras  » 
qui  viennent  devers  Rouen , où  il  y a de  bous  pâturages.  On  ap- 


de  Ion  long.  On  en  voit  d autres  qu  elle  le  prendre  u un 
x'MW.Bins.  Pour  dire,  s’amouracher  de  quelque  jeune  homme. 
Il  s'étend  avec  un  air  Se  les  façons  d'agir  d'un  jeune  W4f  li>.  Pour 
dire  d’un  jeune  godelureau.  On  appelle  le  veau  de  dîme , un  gros 
lourdaut , c’cft- a-dire , un  vtaa  par  excellence , ou  on  gros  veaM 
dig.ied  erre  choi fi  pour  donner  à la  dime. 

Ve  ao.  Les  Charpentiers  appellent  veau , le  morceau  de  bob  qu  ils 
btenravecla  Iciedu  dedans  d'une  courbe  droite  ou  rampante.^ 

Veau,  fedit  provèi braiement  en  ces  phiâfcs.  On  dit , Aulli-iôt 
meurt  veau  que  vache , pour  dire , que  ks  jeunes  meurent  aufli- 
tot  que  les  vieux  Ou  dit  qu'un  homme  a tu  la  vache  St  le  veat  » 
pour  dire , qu'il  a épou fé  une  femme  greffe  du  fait  d’auti Ut.  On 
dit  auffi,  qu'il  faut  tuerie  vêtu  gras  pour  fetoyer  quelqu'un  i 
fon  arrivée  après  une  longue  abfcnte  » par  atlufion  à l'hiltoirc  de 
l’enfant  prodigue.  On  dit  auilî , Faire  le  pied  de  veau  a quel* 
qu'un,  pour  due,  Aller  faire  1a  févétcocc  , des  fbumiflions  i 
quelqu’un.  On  appelle  un  homme  riche  qui  n’a  point  d’efprit» 
un  veau  d'or  ; Se  quand  on  Jui  va  faire  fa  cour , on  dit  qu'on  va 
adorer  Je  ve*u  d’or  *,  par  aüu/ion  à celui  qu'adorèrent  les  Ifracli- 
tes  en  l’abfcncc  deMojfe.  On  appelle  aufti  brides  â veaux , les 
lottes  raifons  avec  Iclquelles  on  pèrfuade,oD  préoccupe,  on 
bride  les  fots.  On  die  auffi , Avoir  une  fièvre  de  veau>  tiembler 
quand  on  eft  faoui, pour  dite,  avoir  un  p«tic  trifidn  après  le 
repas. 

Viao  marin,  cftunpoiiTbndemcrquialecnir  velu , noir,  cen* 
dréde  tacheté  ,qui a dcscfpéccs de nruins & d’ongics.  La  chair 
de  veau  marin  eft  blanche , Se  tient  de  U chair  de  cochon  de  lait] 
S*  langue  eft  fans  âpreté;  St  fembbble  i celle  d’un  veau  ordinai- 
re, mais  fourchucj»ar  le  bout.  Onlui  trouvcdanslc-ventiic.uk 
du  varech.  11  a un  ôs  entte  le  grand  St  le  petit  cerveau,  de  même 
que  les  chiens  & les  animaux  qui  vivent  de  rapine  » Se  qui  man- 
gent de  la  chair.  Il  a plus  de  cêrvelle  qu'un  veau* contre  l’ordinai- 
re des  poilfons:  aufti  dit-on  qu'il  égale  i la  lagaciré  des  animaux 
terreftres.  Pline  die  qu'on  en  faiJoit  voir  à Rome  qui  répon- 
daient quand  on  les  appclloit  * St  qui  de  la  voix  & du  gefte  fa- 
luoient  le  peuple  dans  le  théâtre.  Aldrovandusdit  qu’on  en  avoit 
vu  un  qui  chantoit  pour  les  Princes  Chrétiens , St  non  pas  pour 
les  T utes.  On  tient  que  le  cuir  de  veau  marin  dclïcc  hé , montre 
le  changement  de  tenus  r que  fon  poil  f’c  het  illè  pendant  le  vent 
du  midi  ; & s'abat  ftê  quand  la  bile  fouille,  En  Latin  tnrtftfl  mats- 
mu  tpbatd. 

Le  itti*  marin  de  l'Océafl  eft  diffèrent  de  celui  de  la  Mediterranée , 
patccque  celui-  ci  a le  cou  long , St  b tête  moins  fêirée  contre 
les  épaules  que  celui  de  l'Océan  : St  c’en  eft  une  él  pécc  differen- 
te, fui  vint  Rondelet.  Il  a une  queue  fort  courte. qu'Ariftote 
compare  à celle  du  cerf.  Scs  pieds  lontlcrublablcs  a ceux  des 
plongeons,  qui  lui  fottent  immédiatement  de  la  poitrine,  lia, 
félonie  même  Auteur,  des  oreilles  internes  de  point  d’éxtèrncs  i 
ccquieftpatticuliérau  veau  inaun  fur  tous  les  animaux  qui  en- 
gendrent leurs  petits  vivans.  lia  des  dents  de  loup:  ce  qui  fait 
que  les  Espagnols  Se  les  Allemands  l’appellent  loup  marin  i parce* 
qu'au/It  il  vit  de  rapine.  Il  y en  a de  grands  comme  des  ours , Se 
qui  ont  jufqu  a vingt  piédi  de  long  fur  fept  de  large , comme  té- 
moignent Gomara , Oviedo , Geinèr , Pedro  Ciéça.  Ils  font  bai* 
dis  de  entreprenant , St  ils  s'attroupent  pour  attaquer  les  plus 
grands  poilfons.  Pline  dit  qu’on  ne  peut  tuer  le  veau  marin  qu'en 
lui  cillant  la  fête. 
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SS9  VEA.  VEC.  VED.  VEE- 

11  y a une  éfpéce  de  vuu  m* nn , ou  de  heuf  nurin  dans  les  Indes 
occidenu  es,  d'une  grandeur  prodigiculc.quc  for  les  lieux  on  ap- 
pelle  irurun , patccqu'OvicJo  dit  que  les  Elpagnols  appellent 
généralement  nuius,  les  pieds  de  devant  de  tuus  les  animaux  J't- 
m!mi  dut  i*i  mdtwui.  Celui-ci  n'a  que  les  mainspu  les  pieds  de 
devant  Sa  peau  a plus  d’un  doigt  «i'épiiflèur  quand  clic  cil 
corroyée  on  en  fait  des  femelles  de  louliérs.  On  tient  qu'on  peut 
appiivoifcraufficepoiftôn  ,fle  on  en  raconte  mule  merveilles. 
Les  François  des  Ifles  de  l'Amérique  l'appellent  LtMdtmn. 

VEAUTRER.v.  n.  Qui  ne  fe  dit  qu’avec  le ptooom pérfonneL 
S'étendre  de  (on  long , fc  toulcrlur  la  terre , fur  le  plancher.  Il 
le  vtdûrt  comme  un  pourceau  dans  la  bouc. 

Ce  mot  vient  de  vtbetdtt.  Minage. 

Veautaïa , fe  dir  figuiérnent  de  ceux  qui  font  engagez  dans  le  pê- 
che .&  fur  tou:  dans  l’ordoi c & l'ioipurcté.  Ctt  homme  s cil 
vejuire  dans  toutes  fortes  de  débauches , & dans  la  ptuftitucion. 
U ttunÀm  vmu  cr  mfndu  tu  vtlateus. 

VEC 

VECS.  Vieux  mot.  Fois,  de  vîtes,  l'v  fe  change  en/.  Htft.  A&isteife 
Boa. 

VtCHT , l m.  Nom  propre  «l'une  petite  ville  fotte  de  l’E*  cJié  de 
Munftèrcn  Wcftphaltc.  t'ait  tu.  Elle  cil  i deux  ou  nou  lieues 
de  la  ville  de  Dicphoîc  vêts  le  nord  occidental  f'etbt  croit  autie- 
fois  capitale  d'une  Seigneurie  oui  avoir  (es  Stigncuis  paiticu- 
liéts . & qui  comprcnott  les  bailliages  de  t'ubt,  de  Kioppenborg 
& de  \C'ildeshu(cn.  Msty. 

VtcHT.  Rivière  de  la  Wcllph-lic  en  Allemagne,  t'échu,  t'ider , 
Ktirtu  Elle  a la  (ourcc  vers  la  ville  de  Munltéf  .travcrlc  Ici  Coin* 
rez  de  Stcndorf  St  de  Bcmhcim , Si  entrant  dans  LOvcrilIel,  elle 
y baigne  Halfëlr Sc  S\rjttc(lu:s,û£  peu  après  clic  le  dcthaigc 
dans  la  ZuniàïCc  fous  le  nom  de  SvraucNrutcr,qui  lignifie  une 
caunoite  Min. 

VicstT.  Rivière  des  provinces- Unies  des  Pays-Bas.  t'échu  ,Küd. 
Elle  fc  fépaxe  du  Rhin  dans  les  foiîcz  dUticchr.  baigne  Marie 
Nii  uve(luist& lé  décharge  dans  la  Zui  Jcrzéc.  Cette  rivière  cil 
la  branche  orientale  du  Rhin  . laquelle  on  appeliuu  ancienne- 
ment Hn’um.  Elle  ttavèi  (oit  le  lac  Flévo , qu'on  nomme  aujour- 
d'hui la  Zuidèizée , Si  saluait  décharger  dans  la  niér  d'Allema- 
gne. On  voit  encore  les  veftiges  de  Ion  anacn  nom  au  Flicl- 
ttoom  -,  c cft-i-diic , U civière  de  Flic , qui  c(l  un  canal  qui  va  au 
tra  vêts  des  terres  inondées,  depuis  le  Zuidcrzée  jolqu'a  la  met 
d'Allemagne,  d'où  il  fc  décharge  entre  Fille  de  FhcUndc , Si 
celle  de  Schcihng.  Mdty. 

VECTON , ou  VET  TON . onb  , f.  m.  It  f.  Nom  d'un  ancien  peu- 
pled'tlpagne  t'eût , ou  Petit.  Ils  ctoicut  dans  la  Lulitanic . «jui 
eft  cc  que  nous  appelions  Pot  tugaJ^nrcc  le  Do  ut  o qu'ils  a voient 
aunotd.&IcTagcqui  les  bornent  au  midi. 

Ou  vtitft h tturi  Drtf/dux ifimvift  natta 
Lstjlur  mjmgdbtc  cr  U Vcâon  Idgtr.  Uiuirur. 

VED. 

VF.DASSE,f.  f.  Efpéce  de  cendre gravelée  qui  eft  propre  pour  b 
trimortift  qu’on  nous  apporte  de  Pologne,  de  Dantzic  , de 
Molcovie.  On  l'appelle au» rmeiw  fttdfi.  rtdufiu mu,ft » am- 
n (dUulofifraut. 

VEDETTE , (.  f.  Sentinelle  à cheval.  Jùteet  extuhtr,  txtubnu  dgtiu 
On  met  des  vtdeuti  avancées  pour  «découvrir  les  ennemis.  Ex- 
flyttttrtd  ttüuld.  Tous  les  corps  de  garde  de  cavalerie  ont  des 
vedette  1 On  donne  suffi  Je  nom  de  vtdtttti  a de  petits  cabinets 
ou  tournons  que  Ion  met  fur  les  angles  des  glands  parcs , Jar- 
dins Si  châteaux  de  campagne  pour  découvrir  de  loin.  Sytiuid. 

VÉDULFE.  Voyez  GUÉOO. 

VEE. 

VEEL.f  m.  Vieux  mot.  Veau.  Bible  Hîft.  Le  vAl  fonde»  j c'cll-i- 
dire , le  veau  de  fonte.  Boasl.  t'uulus. 

VéÉLER.  Voyez  VfeSLER.  rnulumeden. 

VEER  .ou  VEHER.  Vieux  vêrbc  ad.  Voir, défendre  St  prohi- 
ber ; de  ztntum , ou  de  prtbibrre.  M.  Ménage  en  donne  un  beau 
paJlàgcdcs  Us  d'Anjou.  Et  Pccceval  : 

Ji  m h dtuffîfz.  vécr , 

Ld  rajHtjit  <juc  il  Vtifift, 

De  là  T'eet.  pour  Voyez.  Pcrccval  ; «le  vfi r , voir.  Boail.  M.  De 
Lauricre  remarque  aulli  ce  verbe  au  fens  de  Défendre , prohi- 
ber. yttnt. 

Vi.ER,baërma&ken.  Rendre puillàm  en amies.  Oorii.  ' 


VEE.  VEF.  VEG.  ;«o 

VÉÈRE , ou  CAMP- VPÈR . f in.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
des  Provinecs-Unies.  l'end , Ceunyfvmx  Elle  cil  dans  l’idc  de 
Wakhcrcn  en  Zéelandc , à une  lieu?  de  Middclbourg  vêts 
l'orient  leptentriuaai.  fétretü  fortifié , Si  a un  bon  pou,i|  ap- 
pâment  au  Prinoc  de  Nailru. 

VLÈUR.f.  tn.  Vieux  mot.  Comme  qui  diroh  l'tjva , qui  a vù  de 
(es  yeux.  Oikidim  ttflti.  Dans  les  Ordonnances  «le  l'Echiquier  de 
Normandie  de  l'an  1497,2c  au  Hile  de  la  même  province , lcr 
Vitxrt  font  les  témoins  Sc  gensqui  affillcruila  vue  d’un  héritage. 

De  vider  e , voir , on  avoir  lait  vedert . que  les  Italiens  dilent  encote 
i prêtent  ( enfuite  de  vtiere , sert  formé  vider , vite , que  les Ef- 
pagnoli  ricnnent  encore  , de  dont  nous  avons  fait  vttr  en  le 
piooonçant  plus  plein.  De  t ver , nos  pêtes  faifoicot  EÜur  ,qui 
voit,  Sc  li  l’on  pouvoir  ainli  pai  Jet , f'ijtur. 

VEF. 

VEF.  Quelques  gens  patient  ainfi  •,  pour  dire , veuf  : mais  maL 
Toyc»  VEUF,  yuium , vidm 

VEF , f.  m.  Vieux  mot.  Uu  «rui.  PhttvA.  Boaii.  Ovum. 

VEG. 

VÉGA,  C.  m.  Nom  propre  d'un  village  de  la  Galice  en  Efpagne.fî-  * 
gd . H efllituca  huit  lieues  de  Logo  vétsToiient  mci  idionaj , fi 
il  c(l  pris  pour  l'ancienne  Talamma,  petite  ville  des  CalLiques 
Latentes  Mdty. 

VÉGl-.CE , i.  m.  Nom  propre  d'homme,  f'ejet’mt.  Fl*vt*s  t'egmiu 
Jitndtus.  C’dk  un  Auteur  du  quattiéme  heclc.  t'égén  vivoit  la  us 
Valentinien  II.  Il  a écrit  & dcdie  i cct  Empereur  un  excellent  ou- 
vrage de  la  Milice  Romaine  en  cinq  Livres.  Un  autre  Ouvrage 
en  quatre  Livres:  dlnu  f eitrnuru , ou  Mulomeduuu  qui  porte 
le  nom  de  t'egélt , cil  un  ouvrage  douteux,  l'egùt  croit  Comte 
St  avoir  le  litre  de  ftr  tllafiru , homme  iltuflrc.  L a ptémière  édi- 
tion de l'egeceiA  de  Rome  eu  1 494.  Les  meilleures  font  celles  <1« 

Hol  andein  4"  en  1607,  aveu  les  Notes  de  Modius  Sc  les  Com- 
mentaires de  Stcvrcthius , & les  Additions  «le  Scrtvérius  qui 
(ont  dsrtcrcns  autres  Auteurs  lur  la  même  matière , Sc  cdle  de 
Lcydc  de  1644.  Celle  de  W'éld , ou  Nidèi  W cfel , n’eft  pas 
éx acte, ii  l'on  en cioitTlwaraasCtênius au  commencement  de 
la  IXe  partie  de  les  Aniraadvcrlionj  Philologique». 

YÊGEL , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’Andaloufie  en  Efpa- 
gne.  /?frir*w.  11  cil  près  de  l’embouchure  «le  Bacbato  entre  U 
ville  de  Cadix  St  le  détroit  de  Gibraltar.  Mdty. 

VEGÈR  DE  LA  MIEL.  Nom  d’un  petit  village  de  l'Andalou  fie  en 
Efpagnc.  Il  cft  fur  la  côte  prés  du  détroit  de  Gibraltar.  Quelque* 
Géographes  prenner  t cc  lieu  pour  l’ancienne  Mtütrid.  patrie  de 
Pomponius  Mêla , que  d’auucs  mettent  à TariJla,  qui  eft  main- 
tenant ruinée.  Mdty. 

V EGÈT  ABLE , adj.  Qui  peut  croître , qui  peut  végéter.  Vtvm , 
v:td  <*»pw.  Cette  plante  n’a  plus  rien  de  vtgétMt. 

T erre  vegctdUt , c’eft  celle  qui  eft  propre  i pr  oduirc  d«a  plantes.  St 
qui  en  produit.  Elle  eft  ordinairement  aune  couleur  noire , Its 
particules  qui  la  composent  lont  moIlrs.pliantesA  ont  je  ne  (çai 
quelle  vertu  claftique  qui  fa»  que  cette  térre  .quoique  violem- 
ment comprimée , retourne  en  peu  de  tems  à fa  prémiére  figur t. 

Elle  cli  dmerente  leloo  les  difterentes  matières  qui  s’y  trouvent 
mêlées,  cc  qui  1a  rend  plus  ou  moins  férrilc.  Car  en  aueique»  en- 
droits où  la  térre  paraît  fiche  Sc  (abloneufc , les  hètbes  4c  les  lé- 
gumcj  profitent  autaot  que  dans  la  terre  flraftê.Voyez  Moribon. 
dans  lotsHift.  Natur.de  la  province  de  Notthampron  .Ch.  1. 

L«  oA  and  vic.iTABLE.  En  termes  de  Phüofopbie  hèmetique, c’eft 
la  vigne , qui  s'eleve  Sc  monte  toujours  lorlqu'clle  rencontre  un 
apptk  Dict.  Ht am. 

VÉGÉTAL , ALx,ad|.Tctme  de  Phifolophiechymique.  Qui  végé- 
té ; qui  croît , qui  produit,  ytgudtlu , vtgttdtrvm.  iT  v a un 
mixte  animal , un  végétdl  Si  un  minéral.  Le  mixte  animal  cft  le 
plus  conlidc table , St  le  vertul  après.  Il  y a une  faculté  naturelle 
St  v/gltdlt. 

Le  sel  v te  ital  , eft  le  fcl  qui  fc  tire  des  végtftaux  ; c’eft-J-dire , des 
plantes,  de  comme  nou*  l’avons  déjà  dit,  c’eft  la  même  chofe 
que  le  fri  de  Tarin:.  Voyez  TARTRE. 

VEGETANT , ante  , adj.  Qui  prend  nourriture  ou  accroiftcmenc 
du  (uc  de  la  térre.  l'tgeunt , idontum  i terri  faumtrdbmi.  On 
attribue  aux  plantes  une  3roe  végftdntt.  ’ 

VÉGÉTATIF,  ive  , adj.  Qui  reçoit  nourriture  ou  accroiflcment. 
f'egetdHi , vtgtuMu.  C’eft  prèlquc  la  mime  chofe  que  vMttnt. 

Lame  vigltduvt  eft  celle  qui  fiait  vivre  les  arbres  Sc  les  plantes. 

Les  Philofupho,  ont  connu  trois  natures  d'àtncs , la  vtgfuh** . 
la  Icnfative  St  la  raifonnable. 

VÉGÉTATION  ,L  f.  Aâion  par  laquelle  les  arbres  4c  les  frtan- 
tos  fc  noucriflcm  ou  aoiiTcBC.  f'egeune.  On  a découvert  qu'il  fe 
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64&luiv.  prétend  que  foutes. ’es  parties  org  iniques  qui  compo- 
fctit  l«  plantes, contiennent  une  infinité  de  plantes  invihbhs,ca- 
pib  le.  de  produite  des  clpèces  lembl ablcs  à celles  dont  elles  ont 
tiré  leur  origine  Se  leur  naifTmce  \ Se  que  les  productions  raonf- 
truculct  des  plantes  en  lune  des  preuves , Se  il  raporte  divèrfes 
observations  à ce  fujet  ) fur  quoi  M.  de  Fontenellc  dans  f Hiftoi  - 
ie , p.  44-  remarque  que  ce  bizarre  principe  de  U Philosophie 
ScholaJ  tique  fur  la  manie*,  c dont  lame  cil  dans  le  corps,  que  le 
tout  eftdans  le  tour  « & le  tour  dans  chaque  partie,  elt  donc  exa- 
minent vrai  i lcgaid  des  plantes , fie  qu'il  eft  allez  remarquable 
qu’on  trouve  réellement  dans  la  matière  ce  qui  avoitctc  imaginé 
comme  une  propriété  particulière  Se  incompréhenfiblcdcTéf- 
pi  it  : mais  la  remarque  di  bien  peu  juOe  : & pour  peu  qu'on  loit 
Philülbphc,  on  fçait  qu’il  y a une  différence  infinie  entre  ce  que 
la  Philofophie  îscholamquc  entend  par  fon  principe . Se  ce  qui  fe 
trouve  dans  les  plantes.  Voyez  encore  fur  la  végétation  U meme 
Académie » année  1 7 * * • Hift.  p.  41 . Mém.  p.  1 00. 

Ce  11  une  opinion  fott  commune  aujourd’hui  parmi  les  Naturali- 
ses , que  c'eft  l’eau  qui  contribue  principalement  à la  végétation 
fe  à Paccroilicmem  des  plantes.  V uici  les  expériences  qu'on  a fai- 
tes fur  cela.  i°  On  met  une  branche  de  baûme , ou  de  quelque 
■ autre  plante  fcmblable  dans  uns  pbiole,  dans  laquelle  il  n’y  a 
que  de  l’eau , fans  aucune  tèrrc.  La  branche  croît , pouffe  des  ra- 
cines, des  feuilles,  des  branches.  Voici  quelques  expériences  fai- 
tes fur  cette  matière  en  Angleterre. 


La  Merube  commune  dans  de  Ceou  de  fontaine. 


Poidsdeh 
plantequind 
on  l’a  mile 
dam  l’eau. 

Poids  delà  | 
plante  quand  : 
on  l’a  tirée  de 
l'eau 

Poids  que  1. 
plante  a je 
quis  dm» 
IcuL 

Poids  de 
-'eau  em- 
ployée pen 
dant  77. 
jours. 

Proportion 
Je  l'augmen- 
tation du 
poids  de  la 
plante  avec  le 
poids  de  l’eau 
employée. 

17  grains. 

41  gt.i 

M gf- 

1 comme 

1 i±u°A 

La  mimt  fl.ntt  nu  it  tuu  il  finit. 

*8  gr- 

| 4îgr.  î 

1 7 gf  • 1 

J004  gr. 

comme 

s à *71  M 

La  même  plante  Avec  de  tuu  de  U Terni  fe. 


18  gr. 

4f  P- 

U.gr.  | 

1 149}  gr-  i 

comme 

* 57 

VuScUi tm  cimomn  nre  it  tuu  dif.uitmt. 

49  «»r. 

ion  gr 

57  Sr 

}7°8  gr. 

comme 

1 J «.}  .V 

JLitl  jns , eu  Catsputu  Gnb.  Avec  de  f eau  de  fontaine. 

98  gr. 

101  J gr. 

1 bar. 

1 »}°'  gf 

cornac 

1 11714  * 

Cect  eft  tiré  de  M.  Harris , qui  raporte  un  grand  nombre  d’ob- 
Tme  ri 


Il  y a des  fêcrëts  pour  avancer  la  végétation  des  plantes  Se  leur  se- 
croiflcn.ent . Se  l’on  a vûcn  Angïctéire  un  Curieux  taire  fervir 
à les  amis , fur  la  fin  d un  repas , une  laladc  de  laitues  qu’il  avoir 
fctncc  en  leur  ptéfcocc  immé  Jtatemeut  avant  que  de  le  mettre  i 
table. 

Il  y a en  Chymie  une  cfpécc  de  t*^4f»«*qu*ofi  appelle  l’Arbre  de 
Diane.il  y en  a encore  une  autre  depuis  peu  qj'on  nomme  l’Ar- 
bre de  Mars , & dont  ladccouvëtre  cl)  due  a M.  Lemery  le  fils. 
Voyez  les  Mémoires  tic  l’Académie  des  Sciences,  1706.  p.  }$. 
6e  1707.  p.  $1.  car  quoique  le  mot  de  végétât"*  ne  convienne 
proprement  qu'aux  plagies,  ccpctidanrjl  eftcn  ulage  parmi  lej 
Chymiflcs  pour  cxpiimcr  certaines  crillallifacions  particulières 
ou  un  arrangement  de  quelque  matière  que  ce  pu  iiîèêtic.d  nt 
la  figure  extérieure  rclTmbie  lenfiblcment  i celle  des  plantes) 
c’eflence  fensque  les  Chymiftesappcllcm  Ai bre de  Dune,  ou 
Arbre philofophique  une  végétation d’argent , Se  que  M.  Léme- 
ry  le  fils  a donné  le  nom  d’.nrbrc  de  1er  ou  de  Mars  à une  autre 
végétation  chymtquc  qui  a de  l’analogie  ï*cc  la  première,  SC 
qu'on  le  iert pour  cerrc  végétation  d'une  diflolution  de  fët  faite 
par  le  moyen  de  i'éfprit  de  nirre.  Voyex  1 Hiftoire  de  i'Acad  des 
Sciences  1 7 o(.  p.  \ 9 . & 1 707.  p.  3 1.  Se  les  Mémoires  1 707*  p» 
Mf  fie  iuiv. 

Pérfoane  n’a  plus  travaillé  Se  avec  lin  plus  grind  fuccéi  fur  les  W- 
t étalions  métalliques  que  M.  Homberg.  Nuus  avons  de  lui  dans 
Tes  Mémoires  de  Mathématique  Se  de  Phylïquedu  jo.  Nov* 
1 69 a,  une  exccllcnre  pièce*  dans  laquelle  no»  feulement  il  don* 
ne  une  manière  infiniment  plus  promtc  que  la  commune  de  fai- 
re l’Arbre  de  Diane  i mais  il  en  feigne  cncuie  de  nouvelles  mé- 
thodes pour  la  pioduélion  d'autres  végétation  1 femblables , Se  il 
explique  laformaxion  de  toutes  ces  vig Stations  par  des  r iions 
aulîi  claires,  Se  suffi  fenfîbles  que  font  les  expériences  memes 
qu'il  propofe.  Tuuttsces  végétassent , i l'exception  d’une  | our 
laquelle  ü ne  faut  qu’une  limplc  amalgarion  d’or  ou  d’argent 
avec  du  mèreure  fans  addition  d’aucune  autre  liqueur  ; rouies 
cei  végétas  "Mit  dis  je  , fê  forment  au  miliui  d’un  liquide.  Se 
au  fondduvaillcau  Lcfeul  A.brcdeMan  te  forme  au  delfus  du 
liquide  « qui  cft  même  enlevé  tout  entier  4U  haut  du  v.trfîeau  , flC 
quelquefois  en  très-peu  de  teins.  Ainfi  il  doit  être  regardé  com- 
me une  éfpccc  de  végétation  métallique  Jitfoénte  de  toutes  les 
autres. 

VÉGÉTAUX , f.  m.  plurier.  Nom  colJcâif  fous  lequel  fonr  corn»* 
pris  tous  les  arbres  Se  les  plantes.  Fegttativa.  On  divil'e  les 
corps  naturels  fublunaires  en  métaux , minéraux , végétaux , Se 
animaux. 


VÉGÉTER , v.  n.  Prendre  nourriture  Se  accroiflèmcnt  par  la  racl* 
ne , il  ne  le  dit  que  des  arbres  Se  des  plantes. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vtgetare , qui  lignifie  avoir  it  laforce&deU 
vigueur.  On  a vu  i Paris  végéter  les  rnétauxjl'or,  Logent , le  fée 
& le  cuivre  préparez  avec  l’eau  forte . dans  laquelle  on  a vu  s'é- 
lever une  éfpéce  d’arbre  qui  croît  à vûc  d’ceii,  & fedivife  en  plu* 
ficurs  branches  dans  toute  Ja  hauteur  de  l'eau,  tantqu  il  y a 
de  la  matière.  On  appelle  cerrc  eau , un  de  caillou , dont  le  fccrèt 
a été  donné  par  Rhodes  Canaflc  Chy mille  Grec , dont  parle  le 
Journal  des  Sça  vans  de  1677. 

VÉGIA , VtGLIA , C f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  la  mèr  Adriari* 
que.  rpA,  Fegha,  Ftgiuw  yCtrnQ a.  Elle  elf  dans  Je  golfe  de 
Carncro , fur  la  côte  de  la  Morl.iquie , entre  fille  de  Cncrio % St 
celle  cTArbe.  Les  Vénitiens  font  lef  maîtres  de  cette  ifle,  où  il 
n’y  a rien  de  confidérable  que  la  ville  Je  k«Vm,  quia  un  bon 
port , une  bonne  citadelle , Si  un  Evécbé  fuffi  . gant  de  Zara.  Otf 
la  nomme  en  Latin  vtgia , Se  Curiâtn*.  M a ty. 

VEGRE,  £ f.  Nompoprc  d’une  peiitcrivié-e  de  fille  deFraoee, 
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Ce  mot  etoit  formé  de  yujrius , comme  Viguicr. 

VÉGUER,  ouBt-GUER,  f.m.  Terme de  Palais en  Béarn.  HuiC 
lier,  Af {fjr.-rar,  Acxenfa.  Il  y a en  Béarn  trois  for  es  d’Üfficicrs 
pour  expt  >tter;  les  premiers  font  lcsHuillie:sdu  Parlement  qui 
peuvent  taire  toute»  fortes  d’exploits , & i toutes  autres  pérfon- 
ne*»  les  (econdf  font  les  végtm , qui  peuvent  foire  les  exploit  , 
contre  les  Gentilshommes  Jas*  leurs  Vigueries  ou  B.  guéries , .-1 
l’cxclutkmdes  Baylcs  i & les  iroilicmcs  lom  les  Baylcs  * qui  ne 
peuvent  exploiter  dans  leur  diJtriâ que  contre  IcsRuiuricrs  feu- 
lement. Di  Lainière,  Ghff. 

V E H. 

VÉHÉMENCE , f f.  Violence , impcturiffic.  l'thtmmtU , bvpettu , ( 
v-  oU-ntu.Li véhémence  oes  Hoss  Se  de  l'orage  obligea  les  wilkaux 
à rc  icher  , i fe  mettr t*  a couvée . La  vibémetKt  Je  cet  ouragan  .1 
déracine  beaucoup  d'arbres  dans  la  forêt. 

Vehémcnce , fe  die  figqrémcm  en  choies  morales  * rantôt  en  bonne 
& tantôt  en  mauvailc  pu  PctuUniid , tmpetus , rApiAtt.es  , mum  > ' 
Atdor.  Lat-  hémence  des  défi,  s , des  partions . fait  luccomber  aux 
tentations  les  plusfcrmcs-  Ce  Pxédicarcur  atouruc  toute  la  vé  | 
httudut de  les  déclamations  comte  les  avares.  DcmoUhcnc,  i j 
caulc  de  h violence,  de  la  rapidité  Se  de  la  véhémente  avec  la- 
quelle il  ravage,  pour  ainfi  dire,  Se  emporte  tout, peut  être  com- 
paré j une  tempête  de itm  foudre.  Bot.  On  demande  i Dieu  la 
pluie  & le  beau  teins  «pour  fèrtililer  fon  champ,  avec  plus  de 
véhimuKe  Se  d’cnvndLmem , que  la  patience  Se  l'humilité.  De 
Vile.  Lacolérc  fait  le  courage  des  vaillans , Si  la  vébémtmt  des  I 
Oraceuis.  M.  Eu*.  Il  y .1  bien  de  la  différence  entre  la  véhément e ■ 
de  la  cotcic , & celle  de  l’cloQucnce.  La  première  empoire  f Ora- 
teur, le  trouble  & l'egarc,  La  féconde  ncfl  au»  échoie  que  L 
raifon  fortcmcnrexpriincc:  êc  cette  vtbémmt  ne  manque  jam-is 
d;*  faire  iinpreflion , & de  pcrluadtt.  Io. 

VEHEMENT,  entf  , a îj.  Violent , impétueux.  Vthemens  » impute 
fut*  vident*.  LadélcenteduSaht  Elpritcfl  compaiéciun  veni 
t rtbntttnt , dans  les  Ades , Chap.  a.  y.  2.  On  dit  ua  froid , ui. 
cliauil  véhément  •,  pour  dire , cxccrtif. 

Le  fea  qui  brùU  G»morrt , 

Ne  fut  jamais  jt  véhément.  Voit. 

Véhément,  fe  dit  figurcment  en  chofcs  morales,  & des  partions. 
rtlxrwns t ,t’ dtns^  ftâ«r4»s.  Son  amour  ell  fore  véhément  -,  fa  dou- 
leur elf  tort  véhémente*  Cet  Avocat cft  un  Orateut  peu  véhément  \ 
il  cl!  ;.oid,il  n'cmeut  point  les  partions.  Uncfprit  véhément. 

VâHcKIE,  l é.  Ténue  de  Droit  Se  de  Coutumes.Vicaireric.  Office 
de  réhicr , ou  i’fiicr , jurildidion  Si  dillriééde  cet  Officier,  vi- 
(âru , 1 'fb.  ru , mcdefiutut , vuedemtruteii.  Comme  il  y avoir  un 
Vehier  ccclcliirtique  éc  un  V chier  Inique , il  y avoit  auffi  dcst>T- 
herio  écdcfaftiqucs  Si  dcsvébtrtes  laïques.  La  plupart  des  v (ht- 
rut  ayan’  etc  inféodées  dans  la  fuite  des  teins, elles  ont  conlèrvè 
leurs  drons,  mais  elles  ont  entièrement  pérdu  leurs  fondions 
Quantaux  noms  particuliers  des  xéhmer,rorigine  s’en  découvre 
pat  les  bornages  ; on  y voit  qu'elles  avoient  tenu  le  nom  de  ceux 
quiicsaveicru  portedées  les  premières  dès  leur  ét  ablirtcmcnt.il  y 
avoit  une  maifon  qui  dcpendoitde  la  vébeueSc  qui  etoit  particu- 
. fièrement  dclliuée  aux  ofages  de  celui  qui  en  exérçoit  les  fonc- 
tions. La  véb  rit  de  Moircnc  crt  celle  dont  on  aconlcrvc  de  plus 
anciens  trucs.  M.  de  Valbonab  en  cite  un  de  1 164.  Voyez  crt 
Auteur 9 Mém. pour  J’HiiL  de  Dauphiné,  C.S  & VLHIER. 
Chorîcr  dit  vigverr,  & non  pas  véberir,  voyez  fon  Hilt  de  Dau- 
phine. L.XI.  n.  XXII.  p.  86 1. 

U y .1  eu  des  ve  ntes  ailleurs  qu’en  Dauphiné. 

VtHC.ni b , C.  f.  Vieux  terme  qui  lignifie  Jullice , Si  crt  la  même  cho- 
fc  que  grande  Voyait»  c'clt-à-dire , Moyenne  Jurticc.  Date, 


bigames  ilsn’en  doivcttaucunecliofrdelcür  cru  qu'il*  vendront 
en  detail , mais  leuiemeni  de  celui  qui  ne  lcra  de  leur  ci  u.  Voyez 
les  anciennes  Coutumes  Locales  de  Béxrypjr'M.  de  la  Ihau- 
malherc , p.  16} 

VÉ.HIER,  L m.  Officier  appellé  viguicr  en  quelques  endroits,  mais 
connu  particuliérement  fous  le  nom  Je  f eluer  en  la  Piovincc  de 
Dauphiné  y Hnriat , Fgnffim , éditer  tus , yen  tus  Le  nom  de 
ttum*#  qu’on  lui  donne , Üc  dont  ceux  de  Viguicr  Si  de  1 (hier 
fonuiciivcz,  marque  qu'il ctcitrcg.rdé  comme  le  Lieutenant 
duScigr.cüi  dans  la  Terre:  peut-éac  q^  en  cctlt  qualité  il  y icn- 
doit  la  juüiccen  (on  nom.  Il  Ici  oit  aiîc  d'en  donner  des  preuves 
à l'cgacd  de  quelques-uns.  Il  y avoit  des  yébters  Cscléfiartiques, 
Se  des  1 tours  laïques.  Le  l'ébier  ou  Viiairc  ccclclitll?que  de 
Romans,  qui  etoit  d 01  dm  jirc  un  Chanoine  de  l’Egliû  S.ijnt 
Bernard  que  l'Archevêque  de  Vienne , Abbe  de  et  ttc  Eglile  col- 
legiale , nommuit  à at  office,  ou  h Ton  aime  mieux , d ce  Béné- 
fice, ce  r é'>iet , dis  - je , rendoit  la  jufticc  au  nom  de  fEvêqoe» 
JcaiXXIT,  l’an  4e  de  fon  Pontifie  jr,luppriim  les  charges  de 
Millral  de  vienne,  6c  de  rfbter  de  Romans  pour  les  réunir  a h 
menfe  archiépiscopale.  Le  Mirtral  cccléliilHqoe  Se  le  t ébter 
ccclcliartiqjc  avoient  les  memes  fonctions.  Le  Mirtral  ccclé- 
fi:ftiqucde  vienne  avoir  droit  d’établir  un  Juge  dans  la  ville, 
qui  avoit  jurifdidion  iur  les  habit  ans  Le  Vj/httr  en  nomment 
aulTi  un  à Ror  .ans  pour  y exercer  li  même  fonûiniL  Ce  nAiir 
ou  viguiet  avoit  encore  la  nomination  de  plulieurs  autres  Offi» 
ciers,  qui  pi  ctoient  ferment  entre  les  mains.  Ce  pouvoir  qu  il 
avoit  defubroger  à («fondions  ne  l’excluoic  pas  de  les  exercer 
en  pci  font*e  quandil  le  trouvoit  bon,fur  tout  en  cèrtaines  caulci 
dont  il  fe  refé:  voit  d’ordtn.'iirc  la  connoiilancc , Se  nufqucllcs  il 
ne  oit  pis  au  pouvoir  de  ]’Archcvcquc  de  commettre  un  autre 
juge. 

Quand  au  véhin  laïque , on  peur  aflùrcr  que  c’étoît  un  Officier 
ptépolc  p-r  le  Seigneur  à la  recette  des  deniers  provenants  de  fa 
Jufticc  Si  outre  le  %rrccddûOk|ue , il  y avoir  quelquefois 
dans  le  11  ême  lieu  un  vébtef  1 «ique.  Les  dcnicis  provenants  de» 
amendes  Se  condamnations  de  Jufticc,  Se  le  produit  de  l'émo- 
lument du  leau  compolbieni  l.i  plus  gr  .ode  partie  de  fa  recette, 
dai.s  laquelle  entroie  auffi  le  tt  ibut  qui  le  levoit  fur  les  mariages 
des  veuves , Si  plulieurs  autres  dioits  lcmbhblcs , comme  celui 
qu'on  y trouve fr*  tfcMellatitjpetifdrum , c'efi  ce  qui  éfoit  du  au 
Seigneur  pour  Ion  plat , lorlqu'il  le  faifoit  des  noces  dans  le  lieu. 
La  paît  du  i ’éhttr  fut  (a  recette  monroit  au  tiérs  du  total.  L«  re- 
connoi  liane  es  padees  pour  la  vchcric  de  Berr  in, 5c  raportées  par 
M.  de  Valbonias  lune  mention  d'un  droit  (ur  les  petits  bans, 
Sxnrummutd^ u delTousdcj  fousC.  d.  Ils  apparrenmenten  en- 
tier au  Vébttt , Se  au-dcrtusil  n’en  rctiroit  que  le  tiers.  Ces  mê- 
mes tcconnoiflinces  attribuent  de  plus  à ccvébier  le  droit  de 
nommer  fcul  un  Bannicr  pour  la  garde  des  champs  Se  des  vigne» 
dan» le  temseks  moilIons&  des  vendanges  Sa  fbnéfron  etoic 
auffi  de  marquer  les  poids  & les  mcfurcs.  Ceft  ce  qu'on  appelle 
en  France  échantillonner,  ou  lelon  quelques-uns  étallonnerj 
fonction  qui  etoit  quelquefois  de  la  compétence  du  l'ébier  » 
quelquefois  de  celle  du  Châtelain  conjointement  avec  le  v ébter  ; 
Le  meme  avoit  coutume,  en  quelqu«  lieux , de  prendre  le  tiérs 
du  droit  de  palcage , qui  étoit  dû  par  les  étrangers  qui  ame- 
noient  paître  des  bcllûux  dans  le  lieu.  Il  avoit  auffi  quelquefois 
le  droit  des  langues  de  bcrtifdans  fi  veheric.  Dansl’Aâedes 
privilèges  de  Muircnc  de  1 164,  le  vfintr  nommé  Aymo  Vfea- 
riuseft  donné  par  le  Seigneur  pour  garant  de  l’obférvarion  de» 
franchifesîon  y voit  d’ailleurs  que  cet  Officier  avoir  une  por- 
tion des  bans  Se  des  amendes  impofêcs  pourccruin»  crimes. 
Tout  ceci  crt  tire  des  Mémoires  de  M.  le  Préfident  de  Valbon- 
nias.  Choricr  dit  yïgttter  au  lieu  de  y ébter.  Voyez  fon  Hift.  de 
Dauphke,  L.  XI.  n.  XXîI.  Voyez  M.  de  v.ilbonnais,  Mém. 
pour  THilL  de  Dauphiné. C S.écVÊHERlE.  Comme  on  die 
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birodc  Es  ruines  du  Tariffa.  Quelques  Géographes  prennent 
PYjèr  pour  l’ancienne  Péjippe*  ville  do  Turdc fans,  que  les  autres 
placent  à pucro  di  Santa  Marie,  & d'au  ci  es  âCiclana,  deux  ports 
de  la  nveme  cote. 

Vt  JeS » C ni.  Nom  propre  de  lieu.  Pcii.  C ctoit  anciennement  une 
ville  del'Erruiic.  E Ile  ctoit  i trois  lieues  de  Rome  vers  le  cou- 
chant. Les  Romains  la  ruinèrent  I’ad  de  Rome  j f 8.  apres  l’avoir 
«nue  allicgcc  pendant  dix  ans.  On  afsûrc  quelle  croit  au  village 
qu'on  nomme  maintenant  liblj , fîtué  lur  la  rivière  de  Boccano  » 
ou  du  moins  fur  la  colline  , où  cil  le  château  de  l'Iibla,  & où  l'on 
voit  quantité  de  ruines.  Maty. 

VF. ILE , (.  fltftdj.  f.  Vieille.  Borel.  Voulu , 4 nus. 

VF-ILLANE,ou  AVIGLIANA,  f.  f.  Nom  propre  d’un  ancien 
bourg  des  Etats  de  Savoyc .AviJiana,  anciennement  Fines  ou  Ad 
F, ms.  Il  elt  dans  le  Maïquifat  de  Suie  lur  la  Dora  » i crois  lieues 
au-ddlusde  Turin.  Maty. 

VEILLANT,  ANTi,adj.  Qui  ert  éveillé , qui  ne  dort  point,  fijil, 
pervtg il.  I e longe  du  veillaut. 

VEILLE,  f.  f.  Privation  du  fommeil  dans  le  te  ms  qui  cftdcftinc  à 
dormir,  8c oA  l’onconlcrvc  la  libre  fonûinn  de  tous  les  Icns. 
Viùlta . femni  privant.  La  tw//econiîfte  en  ce  que  leséfprits  ani- 
maux abondent  dans  le  cerveau,  & qu’il  en  coule  par  les  nerfs 
une  allez  grande  quantité  dans  les  organes  des  lcns  pour  les  renir 
rendus, &r  cikérat  de  recevoir  les  impreffions  des  objets  cxnhncs. 
Les  langues  8c  les  veilles  alcércnr  beaucoup  la  lance.  Les  veilles 
font  de  mauvais  lignes  pour  un  malade.  Les  dévots  (c  mortifient 
pai  des  jeunes  & des  veilles. 

Veilles,  au  pîuiicr,  Ledit  pour  la  grande  application  qu'on  donne 
• l'etude,  auxiliaires,  ôcc.  V Le  bonheur  de  l’Etat  ell  le 
fruit  des  veilles  du  l’rincc.  La  Ciiap.  On  appelle  pudiquement  | 
les  Ouvrages  des  Sçavans , des  doctes  , des  içavanccs  veilles. 
Nous  devons  i leur*  vu lies  les  plu*  beaux  Ouvrages. 

Oui , je  fai  qu'entre  (eux  qui  t'adrtffent  leurs  veilles , 

Pansu  tes  Pelletiers  en  compte  do  Corneilles.  Boil. 

Vitu  z , fuivanr  Ica  Anciens , ctoit  une  partie  de  la  nuit,  Prima , fe- 
eund*,  trrtia  & quarts  itfilu.  Elle  ctoit  divilce  en  quatre  veilles. 
Chaque  vetile  comprenoit  trois  heures.  Sur  la  quatrième  veille 
de  la  nuit  ils  vinrent  attaquer  le  camp.  Ailanc. 

On  appelle  chandelle  de  utile , une  longue  chandelle  qui  peut  du- 
ter  toute  la  nuit.  Caudela  ftl/acea  vigile*. 

Vint* , cil  aulïi  le  jour  qui  précédé  celui  dont  on  parle.  Vies  ann- 
ée Jens*  pridii . La  veille  d’une  fête , cB  le  jour  d'auparavant  la  fêre. 
Autrefois  on  pafïbit  la  nuit  en  orailbn  pour  fc  préparer  â la  célé- 
bration de  la  fete  L'office  des  fêtes  doubles  commence  dès  la 
veille.  On  fait  auffi  l'office  de  la  veille.  Saint  Jean , Saint  Laurent 
ont  des  vrilles  Se  des  oâavrs.  Depuis , ce  nom  a pafle  aux  autres 
jours  remarquable s.La  veille  de  l’entrée  duRoi.  La  veille  de  moo 
départ.  Ce  mot  vient  du  Latin  vigile*. 

On  dit  auffi , ]e  luis  â la  vérité  de  me  marier , de  prendre  une  char- 
ge; pour  dire.  Je  luis  prêt , je  fuis  tenté  défaire  ceschofcs.A«r*. 
tum  prciinûueffe.  Nous  foromesi  la  veille  de 

voir  une  grande  guérie*,  pour  dite,  Nous  lommes  en  danger 
d'avoir  guèi  rc.  Une  Cour  auffi  partagée  n’étoit  pu  dans  une 
médiouc  agitation  à la  veille  d’un  -uffi  grand  événement  que  la 
mort  du  Roi.  P.  »e  Cl  II  croit  à la  veille  de  fe  voir  le  plus  triom- 
phant, eu  le  plus  mil crab le  Prince  de  toute  latétte.  Vaüg. 

En  tètmes  de  Marine  on  dit , Une  antre  à h veille  i pour  dire , une 
ancre  prête  i être  mouillée.  Am  ber*  difyofiu  ad emiffîenem. 

On  dit  proverbialement , qu’on  s’eft  Eût  PoilToonicr  la  veille  de  Pà- 
Tmt  VI. 


St  jortunesen  mucque  . . , • . KicwitR. 

VEILLER,  v.  aéb  & n.  S'abftenir,  s’empêcher  de  dormir,  rigitare» 
à fumet»  fe ahflemte , in  vigtha  tjfi.  Le  Seigneur  d t à ks  Apotus, 
vcide*.  Se  priez , pour  ne  tomber  point  tn  tentation  Vif  ilote  & 
or a/e  ses  non  intrens  m tentaticitem.  Il  a fallu  vttdtr  ce  rcJ  de  de- 
puis un  mob.Lei  Prêtres  veillent  les  corps  morts  jufqu  a ce  qu'ils 
îoient  mis  en  fcpulturc. 

Veiucr  , (c  dit  ablolument  pour  ne  point  dormir,  ne  pouvoir 
dormir.  VsgiUrt , nen pojje  qmtfttu.  Soit  que  je  dorme , loit  que 
je  vérité.  Sève dttmum  tfivi  vtgriem.  On  dit  auffi , quand  on  cft 
furpris  en  admiration  pour  quelque  accident  extraordinaire.  Je 
doute  fi  je  dors,  je  doute  fi  ;c  veihe.  lia  fallu  long*  tems  vtîutf 
pour  faire  un  fi  grand  ouvrage. 

Vtiu.t  R , lignifie  auffi , Paflct  la  foiréc , Se  bien  avant  dans  la  nuit 
pour  fc  iCjoui'i  ,ou  pour  travailler.  Àfsütm , vtl  pattern  n»Hà  iu 
déliais terere, petnocUre.  On  va  ce  loir  veiller  chrz  un  tel,  on  y 
jouera,  on  y danfera.  Les  Ouvriers  vetHmt* ua1 vaillent  après 
fooper.  Les  féfvaorcs  filent  & vont  veiller. 

Vulur  , lignifie  aufli,  Être  attentif,  prendre  foin , prendre  garde, 
s'appliquer,  obfcrvcr  foigneufement,  avoir  l’cril  fur  que 'que 
choie.  Imambert , animum  tmendere  y euiarty  as.r»advcricre.  Je 
dors , & mon  ctrur  vrille.  Ego  demie , & c$r  menm  viqilat.  11  fisut 
veiller  i fon  falur  ,5c  être  toujours  lu.  fes  gardes.  Les  Couitrfans 
verilenît  6c  ont  toujours  l«  yeux  ouverts  pour  ménager  leur 
fortune.  Cet  homme-  eft  ton  inrclligcnt  j il  veille  en  laii  nt  cm- 
blant  de  dormir.  S.  Evft.  La  Reine  vetOùt  fans  Hiclie  fui  fl 
confidence.  M.  B.  La  fonâion  de  la  prudence  cil  de  v.  --tt  i in» 
cefll- au  dehors^  au  dedans  de  nous.  S Evr.  Les  Sont  vêtit  n» 
continuellement  i notre  fur  été.  Tocn  ^veillerai  fur  moi  mê- 
me en  toutes  chofes,  pour  ne  pas  pccher  par  ma  langue  IVrî- 
R.  teriier  lur  la  conduite  d'une  perfonne.  Ablanc.  Vultr  i la 
conférvation  de  (à  pèi  lonne.  Cousin. 

Veiiler,  figni  fie  auffi.  Faire  h garde  II  faut  que  les  fenrrneîfcs 
vullent  foigneufement.  Excubiat  agere , exentret  agit  are.  II  cft  -ilic 
veillerzu  cutAa-dc-gardc.  Il  y adesMaifons  icligieufesoùl’ûn 
veille  le  S.iit>Sacrcm!;nc , où  l'on  efl  devant  lui  toute  la  nuit  en 
prières. 

On  veilhtt  autrefois  les  armes.  C'éioit  une  cérémonie  qu’on  faifoit 
pour  recevoir  des  Chevaliers.  On  met  toit  les  armes  dans  une 
Chapelle , & le  Chevalier  les  gardoit  U nuit  avant  fa  réception. 
St  J arma  vi^ilare. 

En  ténue  de  Mâtine  on  dit , reiller  le  cible , c'elt  y prendre  garde. 
Ad  rudentem  vtgiUre.  veiller  une  du  Ile  , c’efl  la  tenir  â U main, 
toute  prête  pour  amener  le  hunier,  l'alla  une  écoute  de  ho  f, 
ccft  la  tenir  prête  i être  larguée,  verilcr  le  côté  bus  mats , veriler 
les  huniers,  Scc. 

On  appelle  en  Fauconnerie,  veilla  l’oifcau  t c’eft i-dire,  l'empê- 
cher de  dormir:  c’cfk  un  moyen  qu'on  a trouvé  pour  Icdrcfier 
Auipierem  evigïtare. 

Veillcr  jfignifie auffi,  avoir  foin  de  la  conduite  d'autrui.  Un  Paf- 
tcur  doit  veilla  au  faluc  de  fon  troupeau.  InvtgtUtc , enrart.  Un 
Prince  doit  veiller  au  bien  de  fon  Etat , des  fujets.  Un  Cè  léral 
doit  veilla  i tout.  On  dit  auffi , qu'il  fkatveri/er  fur  les  aérions 
d'un  jeune  homme , qu’il  le  faut  veiller  de  près  ; pour  dire , l'é- 
claircr , l’éfpionner,  prendre  garde  i ce  qu'il  fut 

En  lèrmesdc  Palais , on  dit  que  le  droit  favoiife  ceux  qui  relient  t 
qui  ont  fbin  de  leurs  affaires,  fur  a vigilantibus  profunt.  Il  faut 
veiller  pour  empêcher  qu’on  ne  décrété  des  bien  qui  nous  font 
hypothéquez.  Un  tuteur  cB  obligé  <! c veiller  à la  confcrvation 
des  biens  d’un  mineur.  On  dit  aulïi , Tandis  que  le  valTal  «loi  (,  le 
Seigneur  veille  i Sc  que  le  vaflàl  voile , quand  le  Seigneur  dort  ; 

N n tj  pour 


Digitized  by  Google 


ciotucuu  quinze  vrmwfj  ne  rom  pour  en  «ire  uneen.irrctec. 

VHiNE , fi  f.  Terme  d’Anatcmre.  Ccft  un  nom  qu’on  donne  à des 
vailleaux  qui  reçoivent  de  tou:cs  les  parties  du  corps  le  fang  que 
les  artères  y ont  porte  du  cœur,  & quilcraportem.nl  coeur  Pe- 
ut. Les  vmrs  lotit  composes  de  quatre  tuniques.  La  ptemère 
ou  l'extérieure  c(l  faite  Uc  fibres  nci  veufcs.La  féconde  r un  tif 
lu  de  vaille  a ux  fort  déliez.  Larroifiènic  cfl  toute  parièmec  de 
petircs  glandes.  La  quatrième  cil  compose  de  fibres  mulculeu- 
IcsÔc  annulaires.  La  grodeur  des  tmvet  cfl  dilfificnto , de  leur 
nombre  cit  tort  grand  El  les  ont  dans  leur  cavité  de  petites  mem- 
branes, ou  valvules difpolces  d’cfpacc  encipace  de  relie  lotie 
qu’c  lies, s’ou  vient  du  cb:é  du  cœur,  Ôe  te  ferment  du  côté  des  ex- 
trénmex . 1 es  veines  ne  bartent  point  comme  les  ancres , Se  ont 
leut  s membranes  beaucoup  plus  minces.  Elles  re  battent  point 
à caufic  que  le  fang  qu'elles»  contiennent , cil  moins  Ipii  icueux 
que  celui  des  artères,  fît  qu’il  palTê  d’un  endroit  étroit  dans  un 
large;  au  lieu  que  dans  les  arrêtes  il  pâlie  d'un  endroit  large  d.  ni 
un  é'roir  ; d’aiilcurs  les  tuniques  des  veines  lont  plus  moues , & 
cèdent  plus  facilement.  Les  vtinu  ont  un  mouvement  pétiftalii- 
que , 'pii  dépend  de  leur  tunique  rr.uftuiculé.  1 1 y a deux  vtiiut 
pi  mcrpjles  où  toutes  les  autres  vont  le  terminer , la  t ewe  cave , 
te  la  t tint  pulmonaire.  Ctilc-ciiapporic  le  fimgdu  poumon  au 
?eiHxic..lcg’.uche<hl  unit  : la  vont  cave  leraportc  de  toir.es  les 
outres  paitics  au  ventricule  droit,  8<  même  elle  en  reçoit  une 
pa<  tic  du  poumon  pac  la  v.vx  bronchiale.  La  treme  azigos , ou 
lim  piir , cil  une  t xmt  de  la  poitrine  qui  neft  point  appariée , 
q-iin  a point  de  compagne,  comme  la  plupart  des  aurr es.  On 
appelle  veimutpilltuts  » des  i nnet  fort  déliées  qui  rclltmblr.it 
i des  cheveux. 

[ ri  vemet  le  diftingucm  aulli  par  leur  Curation  , en  (npériturt  Se  in- 
( trient r,  en  tfundtnte  Se  défi end  tnt  e , en  dr»stt,  comme  la  méfen- 
térrque  i en  , comme  Je  rameau  lplcniquc  ; en  interne , 
comme  U baliliqw  ,cn  externe  y comme  l'hurocrale.  On  les 
nomme  au Hî  du  oom  des  parties  où  elles  font  pofccs , jugultsres , 
phrénique* , r/ntks , rua  . bypegtfirujuct , éptftfiriques  ,*xdl êt- 

res , (r orties , têt  relu  res , /minuties , ftlvâtelts , Int  aies  > fi  tu  tiques, 
ftjrhtncs . mr.luna  >ef.htlh)uesJ  thertades  yfwfdtviera  , intttfs- 
fit  U s y te  ro  sûtes  y dstpbrjjrmttiqNes , are*  les , hâmreidjlts,  tlervt- 
(tfes  ythjmquesy  wtmmjUs,  gtfinqses , fietntebiques , épiploïques 
fi'Untqtu»  - Sec.  On  les  diUingue  autii  par  la  qualité  de  leurs  fonc- 
tions en  éunlgnaes , (pèrnutijuei , Sec  Elles  ftnt  tontes  expli- 
quées a leur  urdte. 

On  dit  cri  terme  de  Médecine , Ouvrit  la  veine , éventer  la  veine  ; 
pour  dire,  fâ'gner.  ('enson  t petite , ftngtunem  extrairai  y ventru 
tniidcrt , tunjtre . Dégorger  la  vtme , pour  dire , la  fermer , en- 
lue  te  qu’il  ne  telle  plus  de  fang  fur  l’ouverture  de  la  plaie.  Sénè- 
que le  coupa  les  veines  pour  mourir  plus  doucement.  La  circula- 
tion du  fang  lé  fait  des  veines  dans  lès  artères. 

Ventes,  le  dit  aulli  des  ondes  de  divèrfes  couleurs  qui  paroiflèm 
lui  plulkurs  bois,  fur  plulicurs  piérres , comme  fi  elles  y étoient 
peintes,  & les  Peintres  les  imitent  quelquefois  quand  il  peignent 
des  lambris  : comme  l’olivier,  le  noyer^c  particuliérement  leurs 
racines.  Le  inaibrca  pluficurs  veines. Tint  itpidu,h^m > mtmerù 
inflêr.  Le  lapis  a des  wma  d’or.  Ovide  ,cn  par  lant  delà  luéta- 
enorphofe  des  pierres  en  hommes , dit  : 

Quoi  mode  vent  fait  > fui  todem  omise  msn  fit. 

Viinï  , ledit  aulli  de  l’endroit  de  ces  bois , ou  de  ces  pièirci  qui  eft 
le  plus  foiblc , par  où  elles  fe  rompent  ou  Ce  divilent  quand  on 
frappe  de  du  s avec  quelque  éffoa , encore  qu’il  n'y  pafoillè  au 
dehors  aucune  marque.  LigjwjtiN  vent.  Les  Sculptent  s en  bois 
$c  en  pierre  doivent  connoicte  toutes  les  venus  des  boisée  des 
pierres  fui  Icfo-jelsils  travaillent,  afin  qu'ils  ne  les  éclatent  pas. 

VsiNts,  fe  dit  aum  de  U differente  difpoficion , & nature  de  la  terre 
qu’on  trouve  quand  on  U ucuic.  t 'fnt.  Voilà  une  veine  de  tén* 


rentm  tutgtrt. 

VaiNF  ,fedh figu lément en M orale,  fe  fignifie quelquefois, Défir, 
intention.  Dtjiderrumy  voloutasyiturntio,  prepijitum.il  vous  a pro- 
mis cela , mats  il  n’a  vetne  qui  v tende. 

V««,  ledit  auffi  des  divers  (entimens , ér  des  mouvemens  de 
rame.  Metm  aninu  per  vents  irrrpmrer.  J’aimoi»  déjà  le  poifon 
fi.it  eut , qui  le  giilfoit  de  veine  en  t uine  i CS:  une  douce  langueur 
s cmp.iroit  de  moi.  Fin.  Tout  mon  fing dans  ires  veines  le  glace. 
Rac  C cII  i-dtre,  Je  me  fens  IjiIi  de  crainte,  ou  d'hoircui.  Tant 
que  mon  làng  coulera  dans  mes  vont  s s c’eu-d>dtie , tant  que  je 
vivrai.  On  die,  le  fang  lui  bout  dans  les  veines  -,  c’clbi-diie.  il 
cft  vif,  impatient. 

On  ledit  païucultcremcnr  dugeniepoftique.  Petit  parties , UisUit 
poetut.  Ccr  Auteur  e une  veine  fort  fèvondc.  Ce  livre  eu  un  éU 
fai  de  (a  veine , le  premier  ctfoic  de  la  veine.  Sa  zxine  cil  coulante, 
facile.  La  veine  de  ce  Poète  n’eft  qu’un  filet,  elle  ne  coule  que 
par  gouttes  ï elle  eft  trop  foiblc  pour  tes  grands  dellcins,  & uoe 
étegie  la  met  bien  louvcnt  à ftx.  G.  G. 

5itnr  aiment  n 'eut  du  Ciel  que  ft  veine  tn  pansue.  Boil. 

VEINEUX,  susi,ad|.  Terme  de  Médecine.  Qui  appanient  aux 
vtînes.  Pesofsuytd  vents prrtmns , venus  tomprebenfm.  Le  fang 
veineux  a pet  du  dans  la  circulation  beaucoup  départies  fpiii- 
tueules  & alJcalincs. 

VriKtox,  tusi,  adj  Qui  a des  veines.  On  le  dit  particuliérement 
du  bois  & des  piét  : es.  On  dit  aufii  veiné  y du  bois  vem/.  t ’emfns. 
VÉ  JOVE,  VEluVlS  , ou  VcJUPITÈR,  & VED1US,  f.m. 
Nom  d’un  Dieu  des  Romains.  Pejsvè  , Pejupuer  , Pedius. 
C’éroit  une  divinité finifirc fie  malfailamc,  & li  on  fbonoroit, 
ce  nctoit  pas  qu’on  en  attendit  quelque  alîiffancc  \ mais  pour  La 
pt  ier  de  ne  point  faire  de  mal,  Pejsvs  avoit  un  temple  à Rome, 
lime  entre  la  Citadelle  de  le  Capitole.  D .inc  ce  rcrrpfeétort  une 
figuie  de  ce  Dieu  quitenoit  dcsfiéchcs  dans  G main,  comme 
étant  prêt  i envoyer  des  maux  & des  malheurs.  Il  avoit  proche 
de  lui  la  figure  d’une  chcvrc:  cetoit  U viûimc  qu'on  avoit  cou- 
tume de  lui  immoler.  Quelques-uns  difent  qu’il  portoit  des  cor- 
ne* à la, tête.  On  ne  convient  pas  quel  éioit  ce  Dieu.  Les  uns  di- 
fem  que  c'était  Apollon , Ht  d autres  Piuton.  Ovide  dans  Ces  Pâ- 
lies ,L.  III.  v.  447.  fourçonne  que  c’cll  Jupiter.  Voyez  Aulu- 
Celle , L V.  C.  1 1.  La  f ete  de  Pejtvst  fe  fzifoit  la  veille  des  nône* 
de  Mars^u  le  fixiéme  de  ce  mois.  Strsvws,  alnttq.  Rom.  Synt . 
C S.  p.  3 5 j . Elle  le  faifoit  ce  ÿour-U  pareeque  c’étoit  le  jour  de 
la  dédicace  de  fon  Temple.  Situ  v.  À.p.  4*7,  Sur  les  médailles 
antiques,  la  foudre  dans  U main  d’un  bulle,  oui  côté  ouau- 
dr lions,  marque  la  tête  de  Pejovr,  qui  cil  Jupiter  foudroyant',  & 
en  colère , torique  ce  n’eff  pas  la  tête  d’un  Empereur  *,  car  il  y en 
4 quelques-uns  que  l’on  a flattez  de  la  foudre  aulb  bien  que  les 
Dieux. 

Aulu-Gellc  écrit  que  le  nom  de  Ve)wis  eft  formé  de  la  particole  vt 
&i  de  jovk  ; que/er/é  vient  6cjttv trt , aider , affilier  f Que  la  par- 
ticule ve  qm  a la  force  d’augmenter , a aulli  fuuvcnc  celle  de  pri- 
ver, comme  l’a  privatif  des  Grecs  i qu’on  l’ajouroit  i ce  nom 
pourmontrer  que  ce  n’étoit point  le  Jupitér  ou  fevis  lecourablc, 
mais  le  Jupitér  nuiliblc, Quoique  jovu  ne  vient  pas  de  /«turc, les 
Romains  le  croyant,  ils  ont  pu  fotrocr  ce  mot , comme  Aulu- 
Gelle  le  dit. 

VEIR.  Vieux  v.  aéL  Voirfîtfrre  Mf.  Bonn.  Viéete. 

VtlSSELMUNDE,  ou  MUNDE,  l.f.Nom  propre  d’une forte- 
rcllè  de  la  Pologne.  Pt  finit  munit , Adnndt.  Elle  cil  dans  la  Prui- 
fc-Rcyale , à Tcmbouchurc  de  le  Villule , au  • de  llous  de  la  ville 
de  Danexie , dont  elle  défend  la  Port.  Matv. 
VEISSENIIOURG.  Voyez  WE1SSEMBOURG. 

VEIT.  Voyez  VIT. 

VEITZEN.  Voyez  WATZEN. 

VEL. 
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Srrumaife  8c  d'amrcs  om  mis  TH  AU.  VS,  au  lieu  Je  HAL- 
LVS , qui  tft  fui  hpi-ifc  où  celte  inletrption  fe  lit  a Rome  i 8e 
ce  HjIIus  cfl  cculfianthi  de  Tibéte  qui  «oit  Samaritain  de  na- 
lion , fi  dont  parle  folcjh  daus  fes  Antiquirez , L.  XVIII.C.  8. 
Ce  qui  montre  que  1rs  ftUtrit  8c  leur  chef  éioicnt  des  Officiers 
anciens , 8c  en  ufage  dès  les  prcmiets  Empereur  s.L'auttc  inferip- 
liou  cit: 

n.  m. 

L.  FLAVI.  AVG. 

SVPRA  VELARIOS 

DE  DOMV  AVG. 

FECIT  FLAVIA. 

PRIMIGF.NIA 
LIB.  PATRONO.  B.  M. 

Il  P a dans  Cmtcf  une  triofiéme  infeription  à la  meme  page , n. 
ta.  qui  polie  : 

CASS1VS  ! 

VEt.AKIVS 
FANIS.  GER.  P. 

COA  Tl.  XXVIII. 

EX.  TA.  COIVX. 

F.  C 

Quelques-uns  préiendeniquePVleri»»  a U un  autrefensque  dans 
les  deui  premières  infciiptkms , 8r  que  c'eft  un  faneur  de  voiles 
t ou  de  ridaus  Cela  peut  crie,  mais  jen’cn  vois  pas  larailbn.  Si 
ce  n’cft  peut-être  parcequ’il  n’y  a que  frUruti , & non  pas  fth- 
rm  dtmiii  sia  * , mais  on  pouvoir  oc  le  point  ajouter  : où  il 

pouvoit  être  ftlsat de  qutlque  particulier. 

VELANI , f.  n>.  Nom  que  lcr  Grées  donnetu  au  fruit  du  chêne 
qu’ils  appcllem  vtUadU.  Voyez  ce  mot  où  ce  fruit  cil  décrit. 
CUm  çtunui,  cjher  tcbmtta  ce  Hojiri  rnaier.  Le  commerce  du  vt- 
latii  cil  le  plus  confidèrablc  de  l lflc  rie  Zia,  on  y en  a recueillit  en 
1700  plus  de  £ 000  quintaux;  on  appelle  [relit  vtUr.i  les  jeunes 
fruits  cueillis  1er  l’ar  brc,beaucoup  plus  cllimex  que  les  gros, qui 
tombent  d'eux-metnes  dans  leur  maturité  ; les  uns  & les  autres 
(erveue  aux  teintures , & i tanner  les  cuirs  ; les  petiti  fe  vendent 
ordinairement  un  ccu  le  quintal , au  lira  que  les  gros  ne  valent 
que  treme  fous , mats  le  plus  (ouvent  on  les  mêle.  T oornefort, 
PtomtlTJ./.  )J6. 

VfcLÂNIDA  ,ff  Nom  d’une  des  plus  belles  éfpéces  de  chênequi 
loit  au  monde,  rtttilw  tjHertûi  tdUct  ahr.ito  .yUndi  maiarr.  Cet 
arbre  a les  racines , le  buis , le  port  & la  hauteur  du  chêne  com- 
mun : les  branches  font  fort  touffiiïs,  étendues  fur  les  côtes,  tot- 
tuës,  blanchâtre  en  dedans , couvèrtcs  d' une  écorce  gtilàtre . 8e 
brune  en  plulieurs  endroits:  les  feuilles  y naiflèmpar  bouquets 
fur  tes  nouveaux  brinsdongucs  de  trots  pouces,  (ùr  deux  pouces 
de  larcc , arrondies  à leur  bifê , crénelées  lur  les  bords  i grades 
dents, dont  chacun  finit  par  une  pointe  cnoliaflê  6c  rouflàrre-,  ces 
feuilles  font  Cpaiilès,  dures , ver  J brun,  & plus  luifamei  par- 
deffirs,  quoique  couvèrtcs  d’un  duvet  prclqu'impèrcepsible , 
blanc  hes  par  délions , fi  comme  cotonenfes,  loutenucs  par  une 
queue  longue  d'environ  neuf  ou  dix  lignes  .laquelle  s'allonge  en 
manière  de  côte  : les  chatons  de  cei  arbre  font  femblables  a ceux 
de  notrechéne:  les  glands  er,  font  bien  diffciensA  attachez  im- 
médiatement aux  jeunes  branches  d côté  des  feuilles  : chaque 
gland  commence  par  un  bouton  prcfque  fphcriqur  & grofüt  juf- 
qu’d  environ  un  pouce,  ou  quinze  lignes  de  dur  riant,  applati 
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VÊLAUT , ou  VEIOO  Terme  de  dulîè  dont  on  ic  Ccu  pour  ex- 
citer les  chiens  loi  tque  J ou  voit  Je  lièvre,  F'itCf  » vide  iSum. 

VELAW.VtLU'OÉ'E,  1.  m.  Nom  dé  pays  nommé  autrement  Je 
Quartier  d’Arnhcn.  PitMvu , 7ctdfibtd  jdrnbtttMenfii  * ou  Wm- 
n4ienfu.  C'eft  uu  des  trois  Quartiers  de  La  Gueldre  Hollaudoiic  » 
prov  incc  des  Pays  - Bas  reformez.  EUc  cil  bornée  aucouchant 
par  la  Seigneur  te  d’Urrccht  i «u  nord  par  la  Zuidèrïcc;  au  levant 
par  J’illci  ; au  midi  par  le  Rhin  i Je  premier  la  leparent  de  l’Q- 
vrétillcl  6c  du  Comté  dcZutphcn  J 6c  ledéinicr  du  Bcta'tf'.  Ce 
pays  cil  aliez  étendu  ; mais  on  y trouve  quantité  de  bois  de 
bruyères , de  dunes  ou  montagnes  de  fable,  ocs  lieux  principaux 
font»  Amhem , Wagcningcn , Hadcrvick,  Haitco  & Eîbourg. 
Lah  icelle  de  Nallàv  y a une  belle  maifon  de  chadc  qu’on  nom- 
me Loo.  Maty. 

VELAY,f.m.Noraproprc  d’une  petite  contrée  des  Scvcnnesen 
Languedoc  PeLiuntit.  Elle  cil  entre  le  Vivarcz,  IcGcvaudan, 
l'Auvergne  ôc  le  Fores.  C'cltun  pays  fort  montagneux,  ua- 
verfé  par  la  Loit  c , & qui  n'a  i leo  de  eonlidèr  abU  que  la  ville  du 
Puy  qui  en  cfl  Ja  capitale.  Maty. 

VELDENTZ,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  un  bon 
ihateau.  fftldtntium.  Elle  cil  capitale  du  Comté  de  A'r/irxite,  6C 
ficuéc  près  de  la  MofclJc , i deux  lieues  au-dellui  de  Tr  ac;  b.;ch« 
Maty. 

Le  Comté  de  Veldintz.  VkUtnfit  Cmitatut.  Petit  pays  du  Palati- 
natduRhin,  iituè entre  l’Auhevéchc  dcTrèves  & le  Comté 
de  Spanheim , dont  il  dépendait  autrefois.  Ce  pays,  avec  le  Bail- 
liage de  Lautcrcck  dans  le  Pal.uinat,&  la  Princinaurê de  Lurrel- 
ftcin  en  Alfacc,  appu  renoient  à un  Prince  de  la  Maifon  Palatine* 
qui  ptetendoir  i lafucccfliondes  Elc&euis»  étant  plus  pioche 
d’un  degré  que  la  maifon  dt  Ncubourg , qui  la  emporté  en  ver- 
tu des  contrats  de  confraternité  ou  fubftitudon  mutuelle, quelle 
avoir  avec  la  branche  Elcâorale.  il  oc  relie  plus  que  des  biles  de 
la  mat  Ion  de  feUenix..  Mats'. 

VELES.  Vozez  UCLÊS. 

VELET , f.  m.  Terme  de  Religieufe.  Doublure  blanche  qu’on  at- 
tache au  voile  dcdellbus  retutninferit». 

VELETRI,  VÉLITRES,  VtliTRI,  f.  m.  Nom  propre  d une 
ville  ancienne,  mais  peu  confidèrablc.  Frlara.  Elle  a un  Evéché 
uni  i celui  d’OIHc,  & elle  cil  fituce  dans  la  campagne  de  Rome 
vérs  l’orient  méridional.  On  voit  dans  la  place  de  cette  viJJc  une 
belle  Ihruc  de  bronze  qui  reprélcnteie  Pape  U»  bain  VIII.  Mai). 

VÉLÈZ  f)E  GOMARA.  Voyez  BÊIJIL-Vèl  tZ. 

VELEZ  MALAG A.  Nom  propre  d’uo  bourg d’Efpaenc  litué  dins 
Iz  Grenade , à cinq  on  ux  lieue*  de  I r ville  de  Malagi  vêts  le  le- 
vant feptemtionil.  frira  rWalara.  M*ty. 

Vàuz.  Voyez  Pfnnom  de  Vêlez. 

VÈCÈZ.  Petite  ville  de  1a  Terre-Ferme  en  l’Amérique  méridiona- 
le. f rira  Elle  «fl  dans  ic  nouveau  Royaume  de  GrenadcU  trente- 
trou  lieue*  de  Santa  Fé  de  Bogota  vers  le  notd.  On  voit  pré*  de 
cette  ville  ic  volcan  de  f'tlii,  qui  elt  une  montagne  qui  vomit  rie* 
H. armes.  Mut. 

VEUKA,  C m.  Nom  propre  d’uoc  petite  ville  de  l’Efclavonie  en 
Hongrie,  filas.  Elle  elt  fur  la  rivière  de  Backawa,  i quatre 
lieues  de  la  ville  de  Cceutz  vers  l’orient.  MttJ. 

VrtiRA.  Autre  petite  ville  de  rEklavonie,  lituce  au  confluant  de 
laBackava  8c  de  la  Save,  cnttcGfadiskaôcZagabrie.  Quel- 
ques Géographes  prennent  ce  lieu  pour  l’ancienne  Vaiiana , pe- 
tite ville  de  la  Pannonie  Savienne , 8c  laquelle  d’autres  placent  d 
W’jrsa  village  de  la  même  contrée. 

VELILL  A , VILLILA , f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’Aragort 
en  Elpagnc.  frhiu , fiUlU.  Il  elt  fur  l’Ebrc , à dix  lieues artdcf- 
lus  de  Swagailci  Pluticuis  péri ormes  afsûrcni  qu’il  y a dans  ce 
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boüTj;  une  cloche  qui  (onne  d'elle  même  toutes  le*  foi*  qu'il  doit 
«mur  quelque grand malheur  à VEf.  agnc.  £1  le  a dix  br  aile  t de 
rondeur  ,&od pi ctend quelle  fbntu  torl'qu'Aüonct  V.  alla  en 
Italie,  loi  Iquc  Chat  Ict  Quiet  mou;  ut , lotlque  Dom  Scballicn 

fulli  en  Alrique , forfqueVhilippe  11.  mourut , fc  enfin  depuis 
r Jeudi  t ) Juin  1601  .jufqu'au  Sancrti  fuivaM.  Mat  y. 
VtLlN  ,1.  m.  Peau  de  veau  qui  a été  prépatee , & qui  a pillé  par 
Ici  maint  d'un  Mcgilliei  A"  d'un  l’arch  miner  «qui  eft  p lui  déli- 
cate & plus  unie  que  le  parchemin  ordinaire.  X tiveSnana  futur. 
Ce  mot  vient  de  viullmui , de  veau  Minage.  Du  Cange  dit  qu'en 
la  balle  Latinité  on  l’a  ipp<])i:  fruucenum , & ica  Fiamans  l'appcl- 
Icr  ten  or cfrannn.  ' 

VELIN  UE  Vieux  mot.  C'cfl  J-dire,  Envenimée.  Bon  K.  Ptitni»- 
ftü*-  Je  ct  o.  qu'il  faudrait  plutôt  dire  en  un  mot , Ettvihtttét. 
VtLlNO,  Cm.  Nom  propic  d'une  petite  rivière  d’IfJie.  l'eUnus. 
Elle  baigne  Civr  a Ducale  dans  l'Abtullc,  Ricti  dan*  le  Duché 
debpolcte,  fcfcdcchatgcdanslcNera.  La  rivière  de  Filme  a 
une  cafeade  célèbre,  appcllce  H Mar  mon.  Elle  cil  J 1 rois  mille» 
de  Tant.  Cette  tivietc  tombant  d'un  lochcr  ticarpé  dansl. 
«eut  d'un  autre  qui  cfl  trois  cens  pas  plu*  bas,  forme  par  U>i> 
rcjaillillcruent  une  él’pécc  de  nuée,  qui  s'élève  deux  foi*  plu» 
haut  que  le  lieu  d'où  la  rivièic  le  précipite,  & dans  laquelle, 
loilquele  foleil  y frappe  , on  voitunnombic  infini  d’aics-co- 
<ki  qui  fe  rcncootitut  fc  qui  fc  croilcnt.  Mijfan.  Mat  y. 

V ELITE,!.  m.  Terme  de  Milice  Romaine.  Cctott  une  forte  de 
foldats'de  l'atKiennc  Rome,  qui  étaient  armez  d’un  javelot , 
d’un  cafquc,  dune  cuit  aile  & d'une  roodache  Mites.  Ilyavoii 
dans  le*  0 oupes  de  l'ancienne  Rome , des  vtlttti  frondeurs , & 
des vtfiif-i  archers.  Abianc. 

VéLITRES.  Voyez  VÉLtTRL 

VELLA , f.  f.  Nom  propre  d’un  village  de  la  côte  d’Abex  en  Ethio- 
pie. / «//a.  Il  cil  dans  lé  Roy  -.un  c de  Dancali  lur  la  mer  Rouge, 
«vingt  licuïsdu  détroit  de Babclmandcl.  On  place  à VUL  le 
port  ces  Arcicns,  nommé  Antifbilt.  Matv. 

Vau.  Voyez  VÈKRA. 

VELlfiDE,  ou  VELLEDA.f  f.Nompropted’une  fille  de  la  na- 
tion de*  Bruâércs,que  les  arcicnsGccmiins  tenaient  pour  lJro- 
pliétcilè,  fc qu'ils  legardèrent  long- terni  comme  uneDéeffc. 
FetltJo-  Ces  peuples  étaient  perfuadez  que  toutes  Ici  femmes 
«voient  la  connoiltêncc  «Je  l’avenir , & paaflbkm la  fupèritition 
juiqu  a tes  prendre  pour  des  divinitez.  Ftiltda  pilla  pont  telle 
& clic  avoir  un  empire  abiulu  fut  toute»  les  naitonsGci  manique  s 
Elle  vivoit  do  tems  de  Vefpaficn.  Stacc,  L.  I Sflv.  4.  dit  quel, 
fut  prife  en  guette  pat  les  Romains,  & menée  en  tiioropbci  Ro- 
me. Cet  Auteur  bcûtf'e!edj,&c  non  pas  Feileda , comme  T «cite, 
fcfâit  le*  deux  ptémiércî  brèves  quoique  Suidas  écrive 
Domitusaisure  encore  que  tous  1rs  anciens  Ma  nu  faits  dp  Tac 
te  ont  l'ehdta , & non  pas  Filltia.  Voyez  T cite,  //  fi.  L-  f'I  C 
Ci. Si  De  Mué  Ctrm.  C 8.  Vofliu* , Dt  Jdolel , L.  lit.  C.  17 
Cuelius  Rhodiginu* , L. XbiU. C.  10. 3c  Batthiu*  dans  les  Ans 
madvéi  fions  fur  Stacc. 

VELLÉITÉ . f.  L Tètmc  dogmatique  qui  fc  dit  d’un«  volonté  foi- 
bit  & imparfaite , qui  n cil  l'uivic  d’.ucun  éfttt.  f'Ilnrot , 
luHhumptrft.la.  Les  icloianons  de  la  plupart  des  pécheurs  d ha- 
bitude pour  fe  Convertir,  ne  font  que  des  vill itttt- 
Ce  nmt  view  do  Latin  veltem , ft  voudrev , pateeque  quand  on  n’a 
qu'une  vtlx.ti , on  ne  veut  pis  tout  de  bon,  nation  voudrait 
bien , b , fcc. 

VELIN.  Voyez  FELIN. 

VELLOTA , I.  f.  Nom  d'un  aibredu  Chili.  De  la  Fellota,  antre 
bois  blanc.  Fnizrra  , p.  108. 

VÉLOCITÉ. f.f.Vitcfle.promitodc.  Filt(itiu,itliritai.  Letem* 
court  avec  un  Ctiange  vf.onti.  Quoique  le  mouvement  de  Sa- 
turne nous  pareille  tardif,  néanmoins  il  fe  meut  avec  une  mer- 
vi  illrufe  - tient/  à eaufc  de  li  grandeur  de  fa  fphêre. 

VEI  OURS , ou  VELOUS , f.  m.  L’ufagc  eQ  pour  velours.  Min. 
Terme  dcMatchands.  hturmdhm.  Etoffe  toute  de  foie,  dont 
les  filet*  de  travérlc  font  conduits  autour  d'une  petite  vé.-ge  de 
cuivre,  fur  laquelle  aptes  on  les  coupc,  ce  qui  fait  paraître  un 
tifiù  de  poils  plus  courts  que  ceux  de  la  panne.  On  fait  des  ha- 
bits, des  tubes  de  velours » des  carreaux,  des  tapis  depiéd  dt  ve- 
lours On  met  un  ou  deux  lez  de  velours  dans  les  oblique»  des 
grands  Seigneurs , qu'on  chatge  de  leur  blilbn. 

Ce  mot  vin  t de  vtlltfu».  Nicod.  Cujas  tient  qu'il  vient  du  Grée 
Êî-O- , trf Jugeons , vtfiv  ferma , qui  fignifioii  rehe  dt  (et*  \ d’au- 
rrcs  ceytlhs,  qui  fienifioit  autrefois  dr*p.  En  vieux  François 
on  dil.iit  vclewl.  ou  vtlujsu. 

Les  plu*  bfawedwfi  font  à quatre  poils, appelle!  vulgairement 4 
fix  hlfes  Qutrtrerts  vil  beterem«llutn.  Ils  le  font  fur  un  peigne  de 
xo  portées  qui  font  Coponécj  de  chaîne,  Sc  chaque  portée  de 
Sohiéf*.  II  y a huit  fils  de  poil  par  chaque  dent  de  peigne.  Les 
poils  fc  chaînes  doivent  eue  d’orgapfui  filé,  toi  du  au  moulin, fc 1 
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tramé  de  trames  doubles , I c tout  cuir»  fc  de  pur?  & fine  foie.  Le 
«r.-.Wsdoii  voir  o ze  vingt  quai rtcn.es  d'dunc  oc  fogeur  cmie 
lesdeux  lilictes.  Icl-tnrllc»  doivent  être  matqucts  par  quatre 
chaînettes  «'c  foie  d'autre  couleur , qui  font  Connaître  ic  velours 
à quatre  fi*,  s. 

Le  fécond  vehutri  cft  «ppelié  « rraw  poi/j  , dom  le  peigne  a 10  por- 
tées, & 60  portées  de  poil  fc  de  «.naine  Ttriisvilh  lnuremelhntt. 
lia  julli  8©  filets,  & lix  fils  pat  chaque  dent  de  peigne.  Scs  litiè- 
res font  marquée*  de  trois  chaînettes , fc  (à  loie  fc  la  largeur  de 
même  qualité  que  Le  précédent. 

La  troifseme  finie  s'appelle  rfwrr  peih , vulgairement  appcllée  une- 
tu  Itjjts.  Bsni  villi  beteremdUum.  Il  le  tau  en  un  peigne  de  vingt 
portées , fc  de  40  ponces  de  chai-x  fc  de  poil  -,  chacune  de  So 
fils.  Scs  lilices  font  nurquevs  de  deux  ch  uncties. 

Laquairicmcfottedc  wfaerjs'apptllcpe.’.'c'drwr.  11  cfl  à quarte 
hifci.  SijsjuivtiU  lut eremullum.  I:  a 40  ponces  de  chaîne, & jo 
poi  tees  de  poil,  de  80  fils.  Sa  loie  c(t  de  mernt-  qualité , tordage 
fc  moulinage  ,fc  la  largeur  de  même.  Se*  iiiièses  font  msrqucet 
d'un  côté  d une  «.haîneuc , fc  de  l'autre  de  deux  : c'cit  pou»  quoi 
on  l'appelle  peil  C”  de  un. 

La  «Jètr.tcrc  lorte  cil  du  petit  t viens,  qu’on  appelle  renforcé i qnttre 
UftSt&OTtt.  le  peigne  cil  de  1 «r  ponces , de  $8  portées  de  chaîne, 
fc  1 9 portées  de  poil,  «.hacui.cde  ÿo  hlèts.  Qn*unn  itxti  betoe. 
me  lu  m.  La  lificicdoit  jvo»  une  ch.iînrttc  «ic  chaque  côte.  Les 
vtUeri  craa-oms  doivent  avoir  un  filet  d'or  ou  d'argent  fin  au 
milieu  «Je  la  lifiére  pour  les  diilinguct  de  ceux  nù  il  7 aura  des 
couletas  communes , tant  en  chaîne  qu’en  tramé. 

En  général  tous  les  velours  Uni  façonnez  que  figur C2  , ras.  ou  cou- 
pez , ont  les  t haines  fc  poit»  d'organtio  fiJé,  tordu  au  moulin,  fc 
(omrramez  de  foie  cuite  fc  non  crue' , fc  ont  la  mêmelaigcur. 
H.tttùmjHj Jîfmâté 

I Vu  ol'ks  ri ain  , ell  celui  quieft  tout  uni.  IhtnomÆum pUnum. 

Vilovhs  «cous  t -I*  un  vr.W»  mince . lur  lequel  font  icprdcntws 
qur Ique»  figures.  UsttsthuiL  n figura tum  jintpitx.  il  ltt  t ordinai- 
remeu:  aux  habit*  de  femme. 

VttocRS  a ramages,  eft  kvtlours  divcrfifié par plufieors  figure* 
ou  couleurs.  Il.uitmudunt  celer ilrm  vtl fleuris  vartolttni.  Otl 
l'appelle  grand  Jt£tm , 6c  on  s’en  fén  pour  faire  des  carollî-s,  de* 
lits , de*  meubles , desornemens  d'Eglilé. 

Velours  ras  , cil  un  velours  dont  les  filas  de  traverfe  ne  font  point 
coupez-  H t/roma  lum  d/rafum. 

On  fait  aufli  des  velours  à fonds  d'or , à fond*  d’argent , à tonds  cfc 
Latin,  httamaüsm  t-.wr  texte atreo , vel  argewo. 

/SLOOP*,  fc  dit  figurcmer.t  d’un  chemin , dune  allée,  d’une  pé- 
loule  .quand  clics  font  hérbuësfc  fort  unies,  /ter  lent,  commo- 
dam . t m um , gtet/ijum.  Il  nous  mena  par  un  chctr  in  dcwhyn \ 
fc  par  une  double  figure, on  dit , Il  cfl  venu  à cette  t barge  par  un 
chemin  dc  w.Wr;  j>our  dite , il  y a uouve  de  grandes  facilitez. 
On  appelle  en  Chirurgie  des  cautère*  «ic  vt leurs  d'AtrbtoilcPa- 
ré,  qui  ne  font  point  de  douleur  quand  on  le*  applique. 

Velours  . fédit  proverbialement  co  ces  pluâfc*.  On  dit  d’un  hom- 
me . qu’ii  fe  parc  d'une  u Uc  femme , d’une  trüe  thofc , tomme 
de  fa  robe  de  viltuti  ; pour  dire , qu'il  fc  taw  honneur  de  I.»  me- 
ner, otid'énc  je  maîtic  de  ce  qu’iJctalren  patade.  On  dt:  aufli 
dure  fille,  quelle  doit  avoir  * entre  de  fon.fc  robe  de  velours, 
pour  «lire , qu’on  doit  avoir  plus  de  foin  de  U parer , que  de  la 
nourrir  délicatement.  On  dit  aufli,  Faite  p-itte  de  vtltttn,  lutf* 
qu'un  chat  tetii  cfc*  griffes,  en  donnant  de  lapatre.  Régnier  a 
•utli  appelle  des  ongles  long*  fc  pleins  de  craflc , des  ongles  «k 
v clous  s , en  parlant  de  fon  Pédant  : 

vetlles  des  bons  jours , 

Jl  en  foultit  rogner  ft  s ongles  de  velours. 

VELOCJTER,  y.  ad.  Terme  de  Rubanier  j c’ell  donner  à la  foie 
que  l'on  travaille , un  ail  de  velours.  Oprst  luttsbumm  ad  tnoium 

I htlrremalli  praparart , api  are. 

Vilouti  , il , ad j.  Ce  qui  cfl  fait  à la  manière  de  velours.  Les  habits 
de  couleur  des  valets  font  couverts  de  vehuttv,  de  paJlemoos  de 
vc louis,  f/eteromallt  figura, ttxtum. 

ViLooTi  ,entèrmedcJouailJicrs,  cfl  une  couleur  fombrefc  fon- 
cée.telle  qu'cfl  d'ordinaire  celle  des  piérres  taillées  en  cabochon, 
& fur  tout  le  (aphir  bleu.  Celor  fubebfiorui. 

VnovTc , fe  dit  aufli  des  fleurs  dont  la  peluche  cfl  douce  & unie 
comme  le  velours.  M modum  httermallt. 

ViLuoTÉ,  fc  dû  suffi  d'une  membrane q.>irevér  ordinairement  le 
dedans  des  ventricules  des  animaux  qui  mmincsM.Membtanaad 
modum  beuromalh  effinuata. 

Vuouii.  Ce  mot  fe  dit  suffi  en  parlant  d’un  vin  vieux  de  couleur 
rouge  & vermeille.  II  ne  marquerait  pas  de  vous  patlcr  d'un  vin 
à lève  vtSuu/e.  Vmum  venu  ruiicunJkm. 

VELOUTÉE* 
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AW  & \our  à (eut  venant  » 
fc  chant  ou  » nt  wm  dépUtfe.  La  Font. 


VFN.  Voyez  VAS . 

VESA*  Et  Afomi  délia  Fetia.  Montagne»  de  laC'arniole.  Vent 
memes.  Hiles  font  aux  confins  oc  Flftrie , au  midi  du  Lac  de  Czèr- 
nick.Ccs  monugnesfont  une  patrie  des  Alpes  Juliennes  ou  Pan- 
nomques  des  Anciens.  A4aty. 

VÉNaDO,  Lm.  Efpéiede  petit  cerf  du  Pérou  C rvut  Peruvien- 
fit.  Il n] y .1  ptéfque point  dcchaftci  Moqucga  au  Pérou,  excepté 
une  Cfpccc  de  petits  cerfs  appeliez  Ruades  ,xjuon  trouve  dam 
1rs  coulées  de  u montagne.  Frïzier. 

VêNAFRE,  fin.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Royaume  de 
Naples , litoécifcpt lieues  de  Capouc  ducôtcdu  nord,  Ftna- 
jrurn.  Fénafre  a rître  de  Principauté , & Evêché  fufhagant  de  Ca- 
poue.  A4 tt y. 

VENAISON , f.  F.  Chair  de  gibier.  Fermé  caro.  On  m’a  envoyé  de 
la  venaifm  , un  filet  de  cêtf , un  pâté  de  lièvre. 

Venaison  , (c  dit  suffi  de  la  baure  guide  d'un  cérf  d’un  lângliet  & 
autres  bêtes. CYr vin*  fangina.  Les  cerfs  font  en  venotfon  loi  f qu'ils 
font  gi  as , qu'ils  ont  chai gé  leur  venalfon , quils  ont  trois  doigts 
de  venaifon  j pour  dire . trois  doigts  de  lard. 

Ce  mer  vient  du  Latin  veiutic , lignifiant  U même  chofc. 

VÉNAISSIN  , adj.  m.  quifè  dit  en  cette  phrafe.  Le  Comté  venaif- 
fin , en  Latin  Ftndafumus  Comité: tu.  Contrée  de  la  Provence , fi- 
tuée  atnc  confins  du  Dauphiné , & féparéc  du  Languedoc  par  le 
Rbônc.Ce  pays  n’cft  pas  de  grande  étendue  i mais  il  cft  fort  beau 
& tort  fertile.  Vén-dque  en  étoit  autrefois  la  capitale  Mainte- 
nant c’eft  Carpentras.  Les  autres  lieux  de  quelaucconfidétation 
font,  Vaifon,Cavaitlon,  Vautcas,rifle,8oulcnc,  Matin, ficc. 
Jeanne  Reine  de  Naples,  5c Comteffir de  Provence , vendit  l’an 

. 1 348 . le  Comté  l’énatffin  avec  la  vil  le  d'Avignon , au  Pape  Clé- 
ment VI.  pour  la  fournie  de  4000.  livres , 5c  les  Papes  polie  ient 
encore  l’un  5c  l’antre,  quoique  le  Parlement  de  Provence  ait  dé- 
clare la  vente  nulle,  5c  ait  rctini  ces  terres d la  Couronne  de  Fran- 
ce, par  Arrêt  du  16  Juillet  i66j.  Moty. 

VfcN  AlSSE . f.  m.  C’ert  la  meme  chofc  que  le  Comté  Venaiffin  \ 
mai»  il  cil  moins  en  ufage. 

VÉNAL,  ale,  adj  Qui  s’acherc  i prix  d’argent.  Venait».  Les  char* 

\ ecs  de  Jtidicarure  en  France  font  vénale/  : les  charges  municipa- 
les font  elcâivcs.  Les  Courtifans  5c  Harteurs  ont  des  âmes  véna- 
fer, qui  font  tout  par  leur  interet.  En  Turquie  lajufticc  cil  vé- 
nale , on  l’acheté  des  Hachas. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vendit/. 

VÊNALEMENT , adv.  D une  manière  vénale  5c  inrèreflee.  Sordi- 
de. 1rs  avares  5C  les  mercenaires  ne  font  xien  que  vénalewent , 5c 
dans  1 'éf|>oir  du  gain. 

VÉNALITÉ,  f.f.  Qualité  d’une  chofc  vénale.  Aundinaito , vendit1» 
magifiratntim , vénalité/.  On  ne  le  dir  que  des  Charges  ^font 
dans  le  commerce.  La  vénalité  des  Offices  n’cft  p<*s  fort  JBbnnc 
en  France,  Ce  fut  Louis  XII.  qui  mit  les  Charges  dans  le  com- 
merce : pour  acquitter  les  dettes  immenfesde  Charles  VIII.  fbn 
prcdocciTcur  » 5c  pour  ne  point  charger  (on  peuple  par  de  nou- 
veaux impôts , il  sa  vif  a de  vendre  les  Offices , dont  iJ  irra  de  gran- 
des pémnesjh  N . Gillcs.François  I.  profita  de  cet  expédient  pour 
amaftêr  de  l’argent,  6c  paniqua  roue  ouvertement  la  vénalité  des 
Chaigcs.  Ce  né  toit  au  commencement  qu’un  prêt . mais  lepiêt 
n croit  qu’un  nom  pour  déguilcr  une  vente  eftc&ive.  Le  Pale* 
ment  qui  nepouvoit  approuver  la  vénalité  des  Charges , faifoit 
toujoQrs  prêter  ferment  que  l'on  n'avuit  acheté  fa  Cnargc  ni  di- 


Vf.nant.  Ce  mot  le  dit  suffi  en  parlant  de  rente , 5c  veut  dire , Qui 
cil  alluré,  qui  vient  affinement  chaque  année,  Reddit/a  annnui 
rat  Ht  jtertm , fixas.  Il  a quatre  mille  ccus  de  reine  bien  venant* 
Moi. 

VENANT  ,ou  VENANCE,  f.  01.  Nom  propre  d'homme,  renaît» 

tint. 

Saint  Venant.  Nom  Propre  d’une  petite  ville  des  Pays-Bas.  Fa» 
nom  S.  Ftoantu.  Elle  eff  dans  l’Artois  fur  le  Lys,  à deux  lxucs 
d’Airc  vèr»  le  levant.  S.  Fenant  étoit  autrefois  fortifie  j mais  on  a 
démoli  fis  tonifications.  Mail. 

Tout  VENANT.  Voyez  VENIR. 

Tout  Venant.  Vieille  phrafe  advèïbîale.  Tout  i l'heure.  Bonn. 
Alex , mode , bac  ipfa  bot  à. 

Il  vint  d* avec  met  roue  venant.  pATHütN. 

VfeNASQUE»  f.  Nom  propre  de  lieu.  C 'étoit  ancicnnemert  une 
ville  Epi fcopale , capitale  du  Comté  Venaiffin  Fmdafca  V iw- 
dakfca.Qc  0 eft  maintenant  qu'un  petit  bourg  firuc  fur  laNafque, 
i deux  lieues  de  Carpenttas , qui  lui  a fucccdé  en  les  dignités. 
Alaty. 

VéNASQÜE  , f m.  Nom  propre  d'un  boute  du  Royaume  d’Ara- 
gon en  Efpagnc.^wa/ia.llcltvèfs  les  confins  du  Comte  de  Foi* 
5é  du  RoufTillon , fur  la  rivière  d'Efler a , i quatorze  iictics  de 
B dbalfro  vêts  Le  levant.  Alaty. 

VENCE , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  Epifcopale  de  France.  V m» 
ciunu  Fmttum,  Ftiuia . F mua.  Elle  eu  fituce  dans  b Provence,  i 
quatre  Ireuesd'Anribe  vers  le  nord.  Cette  ville  cft  fort  petite,  Se 
fon  Evêché  lutfragant  d’Amhrun.  Alaty. 

VENCESLAS,  ou  ViNCESLAS,  ( in.Nom  propre  d’homme. 
Fbuefiaut.  . 

VENCfiELJ , f m.  Nom  propre  d’irnc  ville  du  Chektang . provtn^ 
ce  de  la  Chine.  Veneboum.  Ccttcvillca  un  bon  portjort  fréquen* 
té.  Elle  tient  i onzième  rang  dans  fa  province , 5c  a cinq  autres* 
villes  dépendantes  d'elle.  A4.*ty. 

VENDANGE , f,  i.  Récolte  de  vin.  Fmdmia.  On  aura  cette  année 
pleine  vendange \ c’cft-i-dire,  pleine  récolte  de  vin. 

Vendangg  , figmfic  suffi  le  rniitn , 5c  le  vin  qui  en  cil  fort».  Finit * 
inurstm  clltâio.  On  f oule  la  vendange  dans  la  cuve.  On  porte  la 
vendange  foulée  au  prefioir.  J 'ai  de  bonne  vendange  en  ma  cave  i 
pour  due , de  bon  vin  Buvez , voila  trop  prêché  fut  la  vendange  { 
c'eft- à-dire , fur  le  vin  qu’on  tient  en  main. 

Vendanges,  au  plut  Ut  ledit  de  Jafaifon  où  l'on  fût  la  récolte,  5c 
dcl’aétion  de  cueillir  6c  preflut  et  le  railin.  Ftndemiarnm  tempe» 
fiai.  Il  cil  aile  iiùcvtndanits  > pour  dire  feulement,  itcflaliéau 
champ  le  divertir  en  cette  faifon  avec  un  ami  qui  a des  vendange* 
i faire.  Il  faut  une  ordonnance  du  Juge  ordinaire  avec  publica- 
tion pour  commencer  les  vendanges. 

Prêcher  fur  la  vendange , c cft  ne  parfer  que  de  vin , ne  patlcr  que  dé 
boire. 

Alt  (fit  e Jean , c étoit  certain  Curé 

Qut  pTciDott  yen , finen  fur  la  Vendange.  La  Font. 

On  dir  provçrbialemcnc,  Adieu  panier  ^vendanges  font  faire»;  pour 
dire, que  la  grêle  ou  le  pafTagedes  fold.it  s ont  1 urne  les  vignes^ 
qu'on  n’a  plus  affaire  de  panier.  Onditaufü.  En  Août  Se  en  ven* 
danget  il  n y a ni  Fêtes  ni  Dimanches.  On  dit  auili , qu’un  hom- 
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Vendangeurs » le  dit  proverbialement  en  cesphrafcs.  Les  Saints 
venJuAgeuriJon:  ceux  dom les  têtes  échcent  à la  fin  du  mois  d'A- 
viil,  ouauootnrococcincMtlcMat.  Vsndcmutures  C’cflleremv 
où  le»  vignes  font  en  danger  dégeler.  Ils  font  douze  en  nombre, 
comme  iaint  George.  Saint  Marc,  ôcc.  Il  y a eu  des  pay  fans  qui 
ont  (ollicité  pour  les  faire  transférer  apres  vendanges. 

On  appelle  une  foupe  dvf'rni i, moeurs,  une  foupe  qu’or.  fait  avec  dev 
chous  blancs  ou  pomn>cz , & avec  du  p.iin  bis , dont  on  nous IH 
Icif'caJtngcurs.Ofîavindtmtttiiwcopisjâ  On  donne  auffi  ce  nom 
aune  foupe  boureeoife  lorlirju'elfccîl  garnie  de  pain, qui  dcboi- 
deau-dciim  du  plat  ou  de  rccuclle , comme  celle  dis  Vindun- 
geurs  qui  eff  ordinairement  plus  lot  te  en  p in  qu’er*  bouillon. 

SAINT  VENDEL1N.  Nom  propre  dune  pei  ire  ville  de  l'Elcdo- 
t at  de  Tiéves. A'^fliriirw.EJlctft  capitale  d'un  petit  Bail- 
liage» qui  cft  entre  la  Lorraine  5f  le  Duché  de  Deux  l'oms , & 
éloignée  de  cinq  lieues  de  ia  ville  de  Sjibiuck  vers  le  nord 
Mat*. 

VENDENlS,  ooRAVENICZEN,  C m.  Nom  propre  d’une  pe- 
tite ville  de  La  T urquic  en  Europe.  Vendent s.  Elle  cil  dans  la  Ser- 
vie, fur  l’Ihai , «u  midi  oriental  de  Semendne.  Maty. 

VENDERESSE-  Voyez  trois  articles  plus  bas. 

VENDE  RS,  f.  m.  Vieux  mot  Vendeur.  Borel.  Veniiter. 

VENDEUR , rosi , f.  m.  fc  f.  Qui  vend  des  menues  denrées,  Ven» 
i ii ar  , venditrix.  Vendeur  d’allumettes , de  lacets , de  petits  cou- 
teaux. Vendeufe  d'hét  bcs , de  pommes. 

Vrsoruft,  fc  dit  auffi  de  celui  qui  vend  des  héritages,  uneunivér- 
£ali:è  de  biens . une  Charge,  l'es,  iitcr , veruhtrix.  En  ce  c.ts  on  dit 
au  féminin  ventUtttfe.  En  ftilc de  Pratique,  tout  vendeur  cil  ga- 
rai t de  fa  vente . du  moins  de  fes  faits  6c  promeffes. 

Vf  ndfl-r  , ledit  auffi  de  celui  qui  conffiiuc  fur  lui  une  rente , qui 
vend  un  revenu  certain  à un  autre  ; quoique  ce  dur  être  au  con 
traire  ccluiqui  fournit  l'argent, qui  aliène  le  fonds  de  lôn  argent, 
qui  dur  ctre  appelle  vendeur.  Aomtnisfuiwndnor.  En  ce  car  on 
appelle  fltlkttutMrc  te  (âux  vendeur , celui  qui  déclare  fon  bien 
harc  & quitte  de  toutes  hypothèques , quand  il  l’engage , quoi 
qu’il  le  trouve  engagé  admires»  ou  qui  s'oblige  a fournir  des 
emplois  ou  autres  furetez  qu’il  ne  peut  don  on.  Un  tel  vendeur  ell 
obligé  au  rachat  de  la  terne  fc  par  corps. 

JVekdi  ua , fc  dir  aufii  de  cci  t:in*  Officiers  créez  pour  ce  qui  regar- 
de les  ventes,  rendtiures  Jurtutures.  Les  Huiffins  Pâleurs  du 
Chatelci  fc  difent  Jurez  Prifeurs,  Crieursfit  vendeurs  de  meu- 
bles. Il  y a des  ] ui  ez  Vendi urs  de  vin,  de  marée , de  volailles , qui 
reçoivent  l’aigent  de  ces  denrées  de  ceux  qui  tes  achètent , 6c  ils 
en  répondent  aux  Marchands.  Les  fondeurs  6c  Contrôleurs  de 
vin,  reçoivent  Us  déclarations  des  vins  que  les  Marchands  fo- 
rains font  arriver , 6c  tiennent  conrrol.'e  des  ventes.  En  ce  fens  on 
appelle  figurément  des  Jurez  Vendeurs  ceux  oui  nahülcnt  leui 
ami, ou  leur  parti  dont  ils  lom. moyennant  quelque  rccompenfc 

Vendeur  de  mirhridate,de  thériaque,  d'orviétan,  fc  dit  des  Char- 
latans qui  vendent  en  publie  de  méchantes  drogues,  6c  qui 
amaflem  le  peuple  avec  des  bouffonneries,  Vtnduores  ttrcumfou- 
net , (itcuUtores , AgyitA.  fondeurs  de  fumée,  des  hâbleurs  qui 
promettent  ou  qui  vendent  des  chofcs  qu’ils  ne  peuvent  livrer. 
Vendeurs  de  Chrétiens , ou  de  chaire  humaine , ceux  qui  fubor- 
ncntde  jeunes  gens  pour  les  faire  cnrullcr , 6c  qui  en  rirènt  de 
l’argent  des  Capitaines. 

On  ditprovèibialemcnt,  qu’il  y a plus  de  fous  acheteurs,  que  de 
fous  vendeurs , patceqnc  celui  qui  vend , connoît  mieux  le  p:ix 
ou  le  defaut  de  ia  choie  qu’il  vend , que  l’acheteur.  On  dit  auffi , 
qu’un  homme  cfl  fait  comme  un  vendeur  de  cochons,  quand  il 
eff  mal  bâti,  ou  irai  veto.  On  appelle  vendeur  d'allumettes,  un 
homme  qui  ne  parle  que  de  bagatelles,  qui  ne  conte  que  des  for- 
nettes. 

VENDEUVRE , f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Champagne 
en  France.  VendoftrA . IcJt  entre  ïroyes  & Bat-  fur  Aube , à upc 


VENDtQCER , lignine  auui  , $ attrmuer , prendre  pour  lot.  JS/w  1rs» 
butrt,  ârroÇdre.  Les  Tribuns  du  peuple  tàchoicni  de  le  vendante 
route  l'autorité  de  la  République. 

VtNMQOCR,  lignifie  auffi  en  ma;  iérc  de  littérature  AevendieurtiOfus 
Jib-  arrogée , reÿufctee.  Il  y a plufieurs  Auteurs  à qui  on  attribue 
cet  Ou>  rage  ; mais  un  ici  le  venisqut  à meilleur  titre  que  les 
aunes 

Vindicte,  i l , paît.  pafT  & adj  AnugAtus,  tributus , venduétus , 

<rc. 

VEND1TION , f.  f.  ’ ieux  rérme  de  Palais.  Venre  d’héi  itages.  Ven» 
du  o , hatatio.  On  a c.ifle  L vend/tiun  «le  cette  tèri  e,  d caufc  qull 
y «voit  letton  énorme  d’ou tic  moitié  de  jufte  prix.  On  appelle 
sulfi  vendition  en  quelques  Coutumes,  unccuain  droit  qu'on 
doit  au  Seigneur  pour  Us  nuuhandifrs  vendues  en  foire,  ou 
mai  ché , qu'on  appelle  (a  fonde , ta  mutile , le  ceu [e  ter  e , 6c  de  plu- 
ficurs  autres  nums  fuivaut  les  lieux , fc  que  les  Latins  ont  appeJJé 
filitjiuttcum. 

Droit  de  Vénuitionî:  En  l’incîen  privilège  des  Habitans  de  Mé- 
hun  fur  Eure  en  Bérry , c’eff  la  lande,  la  maille»  le  coure)  ge,  qui 
(e  lève  en  lotie  ou  maichc  lur  les  denrées  6c  marcbanJilc*.  Ut 
Laurier  e. 

VENDÔISE , f f.  Nom  d’un  poifTan.  La  Vendue ft  a affczde  reffera- 
blarcea  h carpe.  Elle  co  différé  en  ce  quelle  eff  blanchâtre  dé 
plus  appljtie.  Sa  chair  tff  auffi  d’un  meilleur  goût , elle  produit 
les  mêmes  éffets  que  celle  delà  catpe.  Lxmsry. 

VfcNDÔfME,  fm.Num  propre  d’une  ville  capitale  duVendo* 
mois  en  France.  Vtnductnum.  Elle  a litre  de  Duché,  un  ancien 
chatcau  , un  Collège,  6c  quelques  M.ifons  relieieufes  *,  élit 
eff  fituée  fur  le  Loir,  d lqt  lieues  de  Blois  vets  le  noid. 
Matv. 

VENDOfME,  ou  VENDOME,  Ceft  un  nom  de  Seigneurie  qui 
a donné  lieu  d deux  proverbes  dans  la  langue  Vmduunum.  Cou- 
leur de  M.  de  Viudime  \ c'eft  d-Jirc,  invifible.  venieeïnus  c*»\ 
1er , feu  urvifsllu.  A U frveheur  de  M.  de  l'tndêm: , tÆ  du  Ante» 
fuie.  C'eff-d  dire , pendant  la  chaleur  Ces  deux  provèi  bel  vien- 
nent par  coi  ruption  de  vent  tt  Amont, qui  vient  6c  fouffle  du  cô;è 
d’Otftnr, lequel  eff  un  vent  foit violent  6c  incommode,  & qui 
par  fa  naïuie  tff  invifible.  Du  moins  on  ne  fçiit  point  qu’aucu- 
ne  pérfonne  du  nom  de  VendSnu  ait  donné  lieu  dccs  deux  pro- 
vèrbes. 

VEN DOf  MOIS,  f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Bcauce  en 
France.  VindHsnenfu  * çrr.  Elle  eff  entre  le  Perche,  le  Maine,  la 
Touraine  6c  le  Blaifois.  On  la  divîle  en  haut  te  bas  Vendimuit. 
Vendôme  eff  dans  ia  première , fc  Montoite  Japs  la  dernière. 
Maty. 

VENDRE , y.  Vtniert , ex  penne,  Je  vende.  ?e  vendus,  Je  vendit, 

f ai  vendu  Je  vende  as.  Que  je  vende  Que.  je  vends fe , ou  je  vmdtou. 
Aliéner  •tranfponcrd  un  autre  la  propriété  d’unechofcquî  nous 
appartient,  moycnnantun  prix,  ou  une  fommedont  on  con- 
vient. Un  citoyen  Romain  a l’âge  de  xo  ans , avoit  la  libèrtc  do 
fe  vendre,  Tour.  On  vend  les  meubles  par  une  fimple  tradition. 
Pous  vendre  des  héritages,  il  en  faut  faire  un  contrat.  On  vend 
ordinairement  de  gré  i grc,  à l’aimable  ; quelquefois  forcement 
à l'encan , à l’égard  des  meubles  \ par  decret , a f 'égard  des  héri- 
t àÆb  : l'une  6c  l’aurre  façon  de  vtndre  eff  i et  ^publie,  autplus  of- 
l iWt  6c  dérnier  enchériffèur. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Vtndeu. 

Vendre,  fedit  auffi  de  la  ma  niére  d’aliéner,  de  débiter  fi  mar* 
chandife,  fes  dentées.  Vendert  .dtvendere  >venumdAre,  pretiu  ub 
dbendre.  Il  y a des  Marchands  qui  vendent  en  gros;  d'autres  en 
detail,  â crédit,  en  argent  comptant.  Les  grains  Ce  vendent  ail 
boiffèau , les  étoffes  i l*aunc , les  épiceries  à la  livre.  On  excom-, 
munie  au  Ptône  ceux  qui  vendent  à faux  poids , oui  fauffè  me- 
fure.  Les  Bourgeois  vendent  leur  vin  à pinte  6c  â pot.  Les  Caba- 
rctiers  qui  vendent  leur  vin  par  alfiette , n’ont  point  pour  celé 
dation  en  lufficc , par  le  i xH.  an.  de  la  Coutume  de  Parts.  Le 
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LcsfoJdats  vendent  leur  vicib  guerre , comme  les  vaférs  vendent 
leur  Ici  vice  fie  leur  liber  te.  M.  Esp  Pendre  au  plus  offrant  Ton  en- 
cc.is&  lés  vers.  13oil.  Les  doctes  vendent  au  poids  de  lor  une 
oncedefumcc.  lo. 

Vinuhe  , u^nifte  aulli .Trahir , tromper.  Trndere  %f aller t tvendere* 
prjdere.  judas  v/rriif  Jiscs-Christ  pour  treote deniérs.  Pendre 
la  pairie , vendre  Ion  Roi.  Un  Sergent  vendent  fon  pé«  c.  Ceft  un 
homme  plus  fin  que  Us  allbciez , il  les  vendent  tous  i beaux  de- 
niers compta  ns.  On  accufc  les  Procureurs  de  vendre  fou  vent 
leurs  Parties. 

A Vindri  ,adv.  Mailoni  vendre.  Dans  les  cabinets  des  Curieux 
tout  ctt  4 vendre , pourvu  qu’ils  trouvent  leur  compte. 

VtNDlu , Ce  die  proverbialement  en  ces  phi  aies.  PentUre  tvenunda- 
re.  On  dit  d'un  homme  U oid , lerieux , qui  ne  rir  point  » qu’il  fc- 
loit  bon  4 vendre  vache  foirculc.  On  dit,  A qui  vendes ous  vos 
coquilles, à ceux  qui  reviennent  de  Saint  Michel  j pour  dire, 
qu'on  Içait  le  prix  des  choies  fqo’on  ne  les  achète  pas  plus  qu'el- 
les t*c  valent  On  dit  aulTi , qu’un  homme  vend  bien  Tes  coquille!» 
quand  il  vend  cher  ce  qui  lui  appartient.  On  dit  aulli . Mardi  an- 
dite  qui  plaît  cft  i demi  vendue.  On  dit  auftî , qu'il  ne  faut  pis 
vendre  la  peau  de  l'ours , qu'on  ne  lait  pris  ; pour  dire  .qu'il  ne 
faut  pas  vendre  les  clpci  ances  de  ce  qu’on  n’a  pas  encore  de  n'cft 
pas  le  tout  que  de  vendre  « il  faut  livrer.  On  dit  au ITi  des  gens 
d’une  compagnie  qui  parient  bas , ou  i quartier , qu'ils  vendent 
la  ville.  On  dit  aulli , qu'un  homme  clt  i vendre  & i dépendre 
à l'égard  d’un  autre  > pour  dire , qu’il  cft  capable  de  faire  toutes 
choies  pour  lui.  Oit  dit  encore  d'un  prodigue, qu’il  vendrait 
jufqu'à  la  ch  cm  île.  On  dit  pareillement , Femme  qui  prend , le 
vend. 


VENDRE,  f.  m.  6c  nom  propre  d'homme.  Ptnennt,  Vénétius, 
que  quelques-uns  appellent  en  langue  vulgaire  Pendre , ou  Pen- 
dra pout  Vcnèf  c 5c  V cnério,  fur  élevé  dans  le  Clergé  de  l'Eg.ilc 
de  Milan.  Baillet.  Saint  Pendu  fut  Dtècre  fous  Saint  Ambroi* 
fe.  L'an  400  il  fut  élève  i l’tvêihè  de  Milan  après  la  mort  de 
Simplicien,  6e  mourut  en  409.  fout  le  Pontifient  d’innocent  1. 
le  4e  de  Mai , Htnfibenm , Ail  a S*nil.  Mxu , 7 m.  L p 400.  & 
/irrt/. 

VENDRES , f.  m.  Nom  propte  d'un  village  de  France , finie  dans 
le  Languedoc  à l'embouchure  de  l'Aude,  environ  à deux  Keuës 
de  Béziers  Pentns  vum . On  voit  environ  i deux  lieues  decc 
village  vêts  le  couchant  Jccane  de  Pendret , ou  de  Capcflan , 
qu’on  nomme  en  Latin  Penetts  ju^num.  Mjij. 

VENDREDI  ,f.m.  Cinquième  jour  de  la  (emaint,  qu’on  appelle 
en  VÉg.ilc  U fixicmc  Fctic.  Dtet  Puant  ,feru  fexté.  U étoit  chez 
les  Païens  conlacré  à Vénus  11  cft  défendu  par  l’f  glife  de  man- 
ger de  lachair  Je  Ptndndt.  On  appelle  le  PendredbSxint , ou  Pen* 
dr  fii  Oré,  ou  Aoré,  le  Ptndrtds  devant  Pâques,  jour  de  la  Paillon 
dcNorrc-Seigtttiir  Js<us  Christ. 

VENDRIO.  Voyez  VENDRE, f.m. 

VÊNtFICE , C m.  Empoilonncmcnt . fortilége  Perte ficitim,  eamio. 
mtniÀta  Les  philtres  amoureux  font  mis  <u  rang  des  vénéfuts. 
Les  Sorciers  font  plutôt  punis  pour  leurs  véné fîtes , que  pour  au- 
cun commerce  qu'ils  ayent  avec  le  Diable. 

VENÊFlQJJE,ad|.  m.&  f.  Vieux  mot.,  Venimeux,  qui  a du  poi 
iun.quiempoilonne.  Pencntfw , venefiim.  Nos  Peter  difoieru 
cho'.e  vén/fiqut , pour  dite  du  poifon. 

VENEI  , i;  m.  Tombereau  Borfl.  PUuflrum. 

VENELLE,  f.f,  Tdtmc  populaire  qui  le  dit  en  cette  phràlt.  pkn- 
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l'a  bien  fait  courir , on  lui  a bien  fait  de  la  peine , on  lui  a bicrt 
donne  de  l’cxétcice,  on  l’a  fort  taillé.  Adulcfli*  xfjciltii  ejh 
Cette  affaire  a etc  bien  ven/e  ; pour  dire , on  l’a  traduite  en  plu- 
licuis  jufiiüi&iom,il  y a bien  des incidens  Si  des  hais.  Ag i- 
uri. 

Vint , kR , part.  p.i/L  & adj.  Ariutns  %txtreitàtnt* 

VfcNf RABLE,  adj.  m.6t  f. Grave, ma jdtueux  .qui  attire  du  ref- 
peCf.  Penerjndtu . t trntréb;!* , rrt/rrrnïiw.  Un  vinéfdAe  vicitUi  d. 
La  Majeflé  des  Rois  cil  vénérable.  Il  cft  néccflâncdc  le  tendre 
vénérablt  à ceux  que  l'un  gouverne  ,paacque  les  honimes  Sont 
frapez  de  cetrc  grandeur  extérieure.  Fl. 

Venir  ablx  ,el)  auUÎ  h qualité  que  les  Notaires  donnent  dans  leurs 
achs  aux  Eccleliaftiqucx  Se  aux  gens  de  lettres.  P%ner abtlst.  Les 
véne'rdkleiDiiycn  Se  Chanoines  d’un  tel  lieu  Ptne'rabie  N.  Pro- 
f clic  u f en  Philolophie.  Il  faut  que  Jes  Ecdclîjftiques  qui  p;  en- 
nemie n;rc  de  vénérables . le  rendent  vénérables  eux- même,  ( ac 
leur  conduite.  S.Evr.  Le  Pape  traite  les  Cardinaux  de  Pinétet- 
Mes*  venerabde»  futrts.  On  donr.e  aulli  le  titre  de  vénérJUi pat 
éxcellertcc  i Bcde  & i Pierre , Abbé  de  Cluny . Le  vLtfrdble  liai- 
de , Pierre  te  vé n/redrlt. 

VtNÊR  ATION , f*  f.  Profond  réfpeâ  quon  rend  aux  ebofes  qui 
en  méritent.  Penerstu , enltns , bonor.  1)  faut  avoir  une  profonde 
vénerjuon  pour  1rs  royftcres,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  Reli- 
gion . pour  les  Ptinccs  , pour  les  Supérieurs.  La  folide  ver- 
tu attire  la  aéndrxian  de  root  le  mond-,*.  L'cloignerocnt  aug- 
mente la  venérdUtn  envers  les  Princes,  Ôton  les  eftime  moins 
quand  on  les  voit  de  trop  pi  és.  Nie.  Les  choies  prefenu  s exci- 
tent notre  envie  ,5c  les  choies  pallccs  attirent  nou  e vénerxtm. 
S Ev«. 

VÉNERBURC.  Voyez  VC^NÈRBURG 

VtNÈR  ou  VtNfcRIO.  Voyez  VENDRE  , f m. 

VENtRER  • v.  aéé.  Refpedi-r,  honorer  quelque  choie.  Penerxri  i 
ktnordre , ivlere.  L'Eglifc  Catholique  veut  qu'on  vénéré  les  ima- 
ges , K s reliques  des  Saints. 

Ven  un , ifi , part.  paft.  5t  adj  Henerxtns , (nltau 

VENERIE.  I.  f Art  de  châtier  le  gibier , qui  fe  pratique  fur  U bête 
à poil.de  i force  de  courte  avec  équipage  de  meutes  de  chiens 
courans  5c  de  piqueurs-  Pt  mue,  venâtus.  L ’sdrcfîc  de  quêter , de 
juger  des  voyes  êc  desfumées  ,de  ddLiic  les  tufesdu  gibiér 
qui  appartient  au  déduit  delà  Pénerie.  Fouilloux  a fait  un  l ivre 
de  la  Pernrie.  L'Empereur  Frédéric  H.  a écrit  en  Latin  de  Ja  Pc- 
nette.  Il  le  plaît  i la  Pénerie. 

ViNERtB , lignifie  aulli  l'équipage  dechalTr,  App.trjtai  vt»ntknt  11 
y a chez  te  Roi  un  gr  nd  non.brc  d'Offîciérs  pour  la  Pineru.  La 
Pénerie  t II  logée  en  tel  endroit. 

La  VtNERlE.oula  Pénerie  Royale, cft  une  belle  Mailbn  det 
Ducs  de  S.ivoye , fituée  à trois  lieues  de  Turin  .capitale  du  Pié- 
mont. Ce  fin  Charles  Emanuel  U.  qui  lui  donna  ce  nom  icaufe 
qu'il  jugea  ce  lieu  trévpropce  pour  la  chalTc.  Il  cft  au  deli  de  la 
rivière  Serondc,  & il  y a des  vaftes  foi  ers  qu'on  nomme  le  gtand 
Pays , pleines  de  toutes  fortes  de  gibiér  6ç  de  bêtes  (àuvages.  Ce 
lieu  s’appclloit  le  haut  Altézan  ,j>cur-ctrc  parccqu’ti  eft  piaf 
haut  que  le  fleuve  Voyez  le  Théâtre  de  Savoyc , T,  1.  p.  4 1 5c 
fuiv.  où  le  Palais  de  la  Pénerie  6e  routes  les  appartenances  lonc 
décrites.  On  appelle  ce  lied  en  Latin  Sjlvefttm  Sibeadi  Du di 
Predwm*  6e  l’on  y éciit  Pénértet  mais  mal.  Ccftune  pronon- 
ciation G a Icône.  Le  fécondé  eft  muet.  Pénoie. 

\ VÉNÉRIEN, snNe,  adj  Qui  appartient  à Vénus.  Pentrtm.  Un 
homme  vénéntn , cil  celui  que  Vénus  domine , qui  clé  adonne 
aux  plaîüis  vénitiens , aux  aLlcs  vénériens  A ce  que  difent  les 
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chiens. 

On  ic  dit  aufli  de  tout  tes  Ovïtcurs  , de  de  ceux  qui  fuivent  la  chaf- 
fc.  foulât».  On  a vû  palier  les  f»»*»  par  cet  eodioit  U, 

Le  Grand  fine»  de  France  cft  un  Officier  conliJcrablc  qui  coro- 
mende  à tous  les  Officiers  de  U Vénerie  du  Roi.  t'iruxeeum  re- 
juraw  frejtUm.  On  l'appelloit  autrefois  le  Greni-Ferétur , par- 
ccqu'il  choit  aufti  Grand. Maître  des  eaux  fit  lotéts.  La  Charge 
de  Grand-Maine  des  eau  & forêts  en  aétédémembteclous 
Chattes  VL  te  depuis  encore  celle  de  Gtand-Fauconnicr.  11  prê- 
te le  lèrment  de  hdélitecntie  les  main»  duRoiidc  itdunr.c  des 
proviiîons  aux  Officiers  de  1a  Véac,  te , Fur  lelqucls  il  > la  lurin- 
tendance.  H difpofe  même  pteique  de  rouies  les  Charges  quand 
elles  viennent  à vaquer  par  mort. 

VENEZUELA f.  Nom  propre  d’une  province  de  la  Tcrre-fèr- 
me  en  l'Amérique  méridionale.  t’eneueU  Elleeli  cntielainér 
du  Nord  & le  Paria , ayant  au  levant  la  Nouvelle  Andaloulîe , de 
au  couchant  le  nouveau  Royaume  de  G-c  udc  U le  gouveine- 
ment  de  Rio  de  la  Hacha,  Le  gouvernement  de  t'eue  vi téU  peur 
avoir  une  centaine  de  licués  eu  quand-  11  depend  de  l'Auuiencc 
de  S.  Domingue.  Les  Efpagiu.li  y ont  l'enévuéU  capitale,  de  on- 
ze autres  Colonies  peu  coi  .litiéraoles.  Ahiy. 

Vinrzctia  ,Lf.  ou  Cono,  I.  m.  Noms  propres  d’une  ville  capi- 
tale du  gouvérnemcni  de  Ventent 1a en  l'Amcrique  méridiona- 
le VemetnU , Cer»«a.  VéeéunéU  potte  ce  nom , parce  qu'eue  a 
etc  batte  (ut  quelques  allé  s du  <ac  de  Maraeaïbo . comme  Vernie 
Fut  ctllcsdelaroév  Aduatiquc.  Elle elt  Epilcopalc , fufft.g mte 
de  S.  Domingue.  Sanlbn  Lut  de  f/néukîa  de  de  Coru  un,  mê- 
me ville; mais  Uaudnnd  les  dillinguc.de  met  VtnteueU  àjo 
lieues  de  la  mét  du  Nmd.  Mt\j. 

Golfe  de  ViNixutiA , VLiuuile  Jinm.  Ce  gulfe  eft  une  par  e de  1a 
mer  du  Nord.  11  cft  entre  le  gouvernement  de  Vcndtuelj  & ce- 
lui de  Rio  de  la  Hacha.  Il  s’avance  environ  vLigl-fept  lieuïs  dans 
les  terres,  de  il  eft  joint  par  un  canal  au  lac  de  Marcaibu  quisy 
déchargé  Muy. 

VENGEANCE , F.  f.  Rcflcniimeot  d’une  offcnFe  reçût  i pcine.ou- 
ttage  qu'on  tait  i Ion  ennemi  en  haine  du  deplaiüc  qu’on  en  a 
reçu  Vaiuelu , nltie.  Dieu  a détendu  la  vtngeemt , il  s’eft  rclêt- 
vc  la  vtngeentt.  Le  lang  innocent  ci  ie  vtngeen. ti  Dieu.  C elt  en 
la  pétibiincdcs  Procureurs  Généraux  que  tdidela  vingt  vue 
publique.  Conlèrvcr  un  et'ptic , un  défit  de  veng  caisse  Tirer  une 
aucile  vnijtamr.  La  colère  ne  dèshonotc  pétlbnnc,  pourvu 
que  (es  émotions  Foient  proportionnées  au  Fujèt  qu'on  a de  i‘c- 
mouvoit , St  quelle  garde  dans  les  vtngeemt  t les  réglés  de  la  J u- 
ftice.  M.  Est.  La  wn£<u»rr  cft  un  plailir  pal&ger , au  lieu  que  la 
glaire  de  pardonner  elt  durable.  1». 

Jtffet  if  ut  U vengeance  ijt  an  mercuu  il  J?«i.  La  Font. 


Hüm  ! if  uni  lift  fou  venger  it  et  qn’en  tmt , 

Qu  ilra  (tilt  fturft venget  IQuin. 

Le  Saut  fouvmt  i f tiit  / un  ben  met , 
fa  venger  la  m feu  its  arriva»  J an  fit.  Bote. 

Ce  mot  vient  du  Latin  tii niittrt. 

St  V mot  a , lignifie  aufli , Se  remboutfer.fe  dédommager.  Dtm- 
i tum  itfmin,  lempenfen.  On  l’a  évincé  de  cette  terre,  mais  il  s'clt 
vingt  lur  une  autre  qu’il  a Elit  décréter  ; ce  qui  i’a  dédommagé. 
Il  n i pis  mangé  de  viande , mais  il  sert  vengé  hit  le  déficit. 

VtNcr , n , pan.  palldt  adj.  VurJuetai  J'en  mourrai  vengé-,  c’cft- 
à-dite , Je  fêtai  tout  mou  poftibic  pout  me  venger  tant  que  je  vi- 
vrai. 

Se  VENGER  en  un  fiéf  ou  héritage,  8r  y faire  Partiettc  d’une 
rente:  phrâle  de  Coutume  qui  (c  nouve  dans  celle  d'Anjcu, 
ait-ipj.  & art. +g 5.  de  dans  celle  du  Maine , art.  510.  drqutfo 
dit , quand  celui  qui  a acquis  une  rente  Fur  dea  het  irages  uni- 
ver  fcls  allis en  pluficursfuifs, avoue  de  déclare  que  latente  cft 
alüfede  aiTigncj  lur eéitain  ficFtuu  bien  quand  celui  quia  ten- 
te par  hypothèque  univèilcl  lur  tous  de  chacun  des  biens  pré- 
fens  de  avenir  de  quelqu'un , s'adrefle  Fut  une  pièce  de  fon  hy- 
pothèque , telle  que  bon  lui  fcmble.  Voycx  ic  Gloflàirc  de  M. 
de  Lainière. 

VENGERESSE , adj.  f.  Se  dit  des  Furies  infétnalct  vengtrefti  des 
crimes.  Faut  mjernelu  irimmum  voulut!.  C’eft  un  nom  que 
les  Païens  dunnotent  é et  que  les  Chrétiens  appellent  reruer  s It 
confiante. 

VtuotAEsM.  Ce  moteftaulTï  ufîté  parmi  les  Théologiens  quand 
ils  parlent  de  la  Jufticc  de  Dieu , qui  l’a  porté  néceftïiremetM  i 
punir  le  péché  dans  Fon  propre  Fils  pour  le  pouvoir  pardonner. 
ÜUnx , vindix.  Les  Rémonuans , 6c  encore  plus  les  Sotinicni , 
nient  qu'il  y ait  en  Dieu  une  pareille  juftice  vngtreft. 

VENGEUR , C nr  de  quelquefois  adj  Celui  qui  venge.  VUer , orn- 
ée* Le  remors  cfl  le  premier  vengeur  des  crimes.  Dieu  fera  le  iu- 
fte  1*71*00  des  Mari  vtsdc  des  Fidèles  Adrien  éiièt  mina  les  Juif», 
dcibuouvcicntenluiun  impitoyable  vtngtnr.  M.  os  M. 

Mtfirtblt  vengeur  fnntinjujliqnertlh  ! Coan. 

Je  ferle  un  feu  vengeur  qui  me  vu  cenfumeni.  Voit. 

Sut  veux.  Je  me  mert , leijftr  qtulqut  vengeur , 

Je  ne  II  titube , tngrtl , qu'eu  fend  Ht  vetre  lecrtr.  Rac 

VENG1SON , C f.  Vieux  mot.  Vengeance.  KM». 


Les  hommes  peuvent  bien  être  les  mftrumcnx  de  la  ytngienct  de 
Dieu;  mais  elle  ne  leur  appartient  pas.  Nie  II  n’ya  point  de 
ventuHt  plus  héroïque  que  celle  qui  tourmente  l'envie  i force 
de  niât  faire.  Avelot.  Le  grand  Confiant»  le  porroic  lente- 
ment  à la  veirfeeme.Se  ne  I cmployoir  que  pour  le  gouverne- 
ment , de  non  pour  allùuvir  là  palbon.  Huuean. 

Objet  itrfeetuné  Jet  vengeanett  cFUfiti , 
ft  m’ulberrt  emert  pim , qui  tu  ne  uu  iéitjlt.  Rac, 

Vnt  femme  a leujeiui  me  vengeircc  ptitt.  Mol. 

M*  vengeance  tjl  frrjut , 

Si  ignert  ,n  meurent,  que  F tjl  mut  qnrlt  lui.  Rac. 


Ne  leur  y/ai/?  fut  que  vengtfon 

Sut  fnft  de  U mejjrifm.  Ovine  ME  Pt  Bonte. 

VENJANCE,  f. F Vienx mot , ou vicülc oitographe.  Vengeance, 
Vitu , vmd&x. 


Ou  fevenllmiett  que  je  m’en  f teigne, 

uiu  Juge,  que  vcnjance  en  f rogne.  &.  MU  Rost. 

VENI  AT , f.  m.  Térmc  de  Ptlai*  <jui  eft  par  latin , Ce  dit  de  ior- 
donnaoce  d’un  Jugc  fupérieor  qui  mande  on  inférieur  pour  ve- 
nir rendre  rai/on  de  fon  jugement , ou  de  h conduite  dans  qucl- 
ques  affaires.  Fenut.  Le  Parlement  voyant  ce  procès,  a donné 
un  vrwar  contre  le  Juge.  Ceft  quelque  chofe  de  plus  doux 
qu’un  ajournement  pèilouneL  vFMtpr 
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VÉNIEL»  tltE,  adj.  Terme  de  Théologie  qui  fc  dit  des  pèche? 
légCtsqui  le  pardonnent  aisément  Vanalu , »*wLi  dignm , ptuj- 
tuu i levé.  On  n'ell  pas  abfblumcnt  oblige  de  s'acculer  i b con- 
tcllion  de  tous  les  péchez  véniels.  Le  plus  grand  embarras  des 
CaJuilles cft  de  diflinguer  les  péchez  véniels  des  mortels.  Chi c- 
riens . vous  fçavcz  trop  la  dillinclion  de»  pechez  véniels  d’avec 
les  moiids  ; mais  fçavcz- vous  que  ces  pochez  qui  Icmblenc  lé- 
gcis,devitflnent  accablant  par  leur  multitude  ?M.  U.  Que  je  bai 
u vainc  Icience  Se.  ta  mauvatk  lùbhlitc  , amc  téméraire,  qui 
pronontehatdimcntquc  ccitiins  pcchra  font  véniels  i qui  fçait 
le  degré  qu’il  faut  pour  leur  inlptrer  ce  poilbn  mortel .»  M.  B. 
T out  n'clt  pi»ut  les  dévora  que  péché  vénul.  Des-  H. 

Les  P.  Reforme»  rejettent  mal  à-propos  cette  dilt  indion  du  péché 
véniel  St  du  pèche  mortel , puilqu  elle  cil  (i  bien  fondée  Sur  l'E- 
criture fie  dans  les  principes  de  la  foi.  Chez  eu*  tous  les  péchez , 
quelque  giicf*  qu’ils  loiroi,  font  vémeh,âc  tous  les  péchez  quel- 
que légers  qu'ils  fuient , font  mot  tels  ; Se  la  tailon  qu'iJs  en  ap- 
portent , c’ell  que  tous  les  péchez , quoique  mot  tels  de  leur  na  - 
turc  i deviennent  néanmoins  vémeli , pardonnables  par  l’cftica- 
cc  de  la  mort  de  Jisüs-Ciirist  ,à  tous  ceux  oui  y ont  recours 
au*  conditions  portées  par  l'Evangile.  Une  de  ces  conditions 
pouces  par  l'Evangile,  (croit  de  Icjconfcller  ; c'ell- à-dire,  de  les 
déclarer  à ceux  que  Jefus  Chrifla  établis  dans  Ion  Eglilrfpour 
les  remettre  ou  les  retenir,  pour  lier  ou  pour  délier  les  pêcheurs. 
Mais  Mcflieurs  les  Prétendus  Réformez  ne  goûtent  pointée 
langagc.de  pareequ'ils ne  le  goûtent  point, ils  ne  le  trouvent 
pas  dans  l’Ecriture. 

VÊNIElLEMENT,  adv.  ! éniaJiter , Uviter.  Se  dit  en  cette  phrafe  t 
Quand  on  fait  telle  choie , on  ne  pèche  que  véniellemesa  i c’cft-i- 
diic  .qu’on  ne  fait  qu'un  péché  véniel. 

VENlLlÉ.f.  f.  Nom  propre  d'une  Nymphe,  femme  de  Faunus 
êcd'AmceouAmnta.feramcduRoi  Latinus.  rendu.  Turnus 
étoit  fils  de  remise.  Voyez  Virgile,  LX  v.  74,  Saint  Auguftin 
dit  que  c'efl  l'cfpérance  qui  vient . De  Ciyn.  Des . L.  IV.  C-  1 1 . 
Voyez  Vivez  lur  cet  endroit.  Les  Anciens  Romains  pèrloni- 
fioicnc  auflî  le  flux  de  reflux  ,&  les  diviniloicm , en  failant  deux 
Déeflèi,  dont  l'une  s'appclloit  irudit  Se  t’aurre  Salade,  au  moins 
fi  l'on  en  croit  Scaligcr  dans  les  Conjcéhires  lur  Varron , p. 
1 80  Si  1 S i-  où  il  dit  qu'il  a trouvé  quelque  part  ces  mots  de 
Varron  citez.  itnslu,  unie  quand  lut  us  tenir  : SaUeu,  qsu  ni 
fdlum  redit.  Je  voudrois  (çavoir  où  il  a trouvé  cette  dcation.  Var- 
ron dans  ce  qui  nous  relie  de  lui  n’a  rien  de  lcmblable,  feule- 
ment au  L.  IV.  de  Lsng  Lu.  il  dit , Salait*  JVrptnm  i [Je , rendu 
à venieni»  ne  vente  die  qutm  Plantas  dilit  quoi  ii le  dixit , qui  fécon- 
da t ente vtilm  cfl  tranquille  marivtntumgaudee.Qüc  Salatia  vient 
de Snhtm , la  mér , li  remit 4 de  vertu , je  viens , de  du  vent . dont 
parie  Plaute, quand  il  dit:  <j*ad  tüe dixtt .Ce.  Scaligèr  ajoute, 
que  depuis  que  les  Romains , fous  ta  conduite  de  Drulùs , eu- 
rent pénétré  jufqu'i  l'océan  Germanique,  ils  donnetent  au  flux 
& au  retins  des  noms  Germains , & au  lieu  de  l’erulu  ils  dirent 
Ainlma , & pour  SaLuu , Ltdunn.  Cependant , comme  il  Ta  re- 
marque , Malnu  Se  Lsiuna  lignifient  plutôt  les  grandes  marées 
qui  viennent  chaque  mois , que  le  flux  St  le  reflux  qui  le  lait  tous 
le?  jours. 

VENl-MECUM.  Ce  font  deux  mots  Latins  qui  fignifimtvfitrc. 
utte  mai.  Nous  en  faifons  dans  ledifeours  familier  une  éipéce  de 
nom  lubftantifquc  nous  difons  d'un  Livre  que  nous  aimons, 
que  nous  lifon»  luuvcnt , que  nous  portons  toujours  avec  nous. 
Ainli  l'on  dit:  Horace  clf  mon  veni-meenm.  Un  autre  dit*.  Vir- 
gile dt  mon  vtm-ntetnm  ; l'Imitation  delcfus-Chrifl  cfl  le  teni- 
metum  des  pcrlonncs  de  piété.  Les  Arabes  ont  une  éxprellion 
qui  revient  au  même.  Habib  al  fetr , l'Ami  du  voyage , c’eft  ce 
que  nous  appelions  dans  l'uiâge  du  vulgaire  un  vtm-mtenm. 
D'H  t R"  En  Latin  au  lieu  de  vem-mttum  il  faut  dire  Cemts.  C’ell 
en  ce  Icns  que  l'on  a donne  ce  litre  à quatre  petits  traitez  de  M . 
rithou , que  leu  M.  le  Pelletier , Miniftre  d'Eut  a fait  imprimer, 
Csuui  T bttlogti , Cernes  Pnflum , Cemtt  Seiuilutss,  Cerne  1 furidi- 
cas.  Ctli-à-due,  le  vem-meium  d'un  Théologien,  le  vem-mecum 
U'un  homme  qui  cfl  à la  campagne,  le  tern-metum  des  vieillards , 
letrrii-mtfKflides  JurilconfuJrcs.  D’autres  dilent  vade-mecum. 
Vryrz  ce  mot. 

VENIMEUX,  itist,  adÿeâif.  Qui  a du  venin,  rrstenum,  renne 
infeflus,  induisis.  Voyez  au  mot  vskeniux  la  différence  qu’il 
y a entre  ces  deux  termes.  Les  (crpens,les  feorpians,  les  vi- 
pc-  cs  (ont  des  animaux  -.mimtux.  Les  chenilles , Se  fur  tout 
celles  de  pin,  les  araignées  lom des  inleéles  vtmsnen » On  dit 
que  le  brochet  a ladenr  '-mrwcm/i.  En  general  toutes  les  bêtes 
qui  ont  du  venin , quand  elles  forte  notât  tes  dans  les  montagnes 
& lieux  fées,  font  plus  venimufi»  que  telles  des  lieux  humides 
& marécageux  iles^  orientales  & méridionales  . que  celles  de 
fcptcmrion  j les  alla  mecs  éi  irritées , que  les  autres,  Si  en 'été, 
qu'éfchivcr. 

7m  e VI. 
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Un  tilt  figurtment»  qu'un  homme  3 une  langue  rcnieiutfe , quand 
elle  cft  méditante , quand  elle  envenime  toutes  ci  rôles. 
tonnas  a , viper  via. 

VENIN , f m-  Qualité  maligne  qui  cfl  en  quelques  animaux , qui 
cft  dangereufe aux  autres, qui  les  tue.  t'enamm . texuuist.  L'E- 
criture & Hippocrate  difent  que  le  wmi  des  alpics  ne  fè  peut 
guc;  ir.  Moilc  Charras  a montré  par  plufteurs  éxpér  iencesqu  : le 
venus  des  vipères  cuniille  dans  leurs  cl  pi  us  in  irez  qui  coag<  1 lent 
le  (ang , Se  eu  cmpcchcru  la  circulation  : ce  qui  eau  lent  la  mort» 
Onditaulliquclaragc  cftuncéitain  venu  qui  fê  fermente in- 
fenfiblcment  pendant  un  certain  tems- 

Lc  venm , lclon  /‘opinion  du  Conciliateur , dans  (on  Ttaité  des  ^t‘ 
nuis , fe  dit  aulli  de  tout  te  qui  cfl  pris  dans  le  corps , dont  les 
propriétrz  font  contraires  i la  nutrition  -,  Se  i I foutient  que  com- 
me la  viande  fê  convertir  eu  lang . & tend  1rs  parties  fcmbla- 
blés  aux  membres  pour  réparer  te  qui  s'en  confirme  tous  le* 
jours,  fe  vtsun  au  contracte  tranfrnuclecoips ûe  tesmembres- 
qu'il  touche  en  Uiiefubdancc corrompue, Se  la  convêuir  en  fa 
nature  veninteufe.  En  ce  lens  Cou»  les  puilou»  font  compris  fou» 
le  nom  dcvoii»,  quoique  les  aunes  ksdilhn guérir.  Il  y a de»  vt. 
nsns  qui  font  dangereux  tetéricureracnt , & quinenuilent  pas 
étant  avaJézjcar  plufî.  uts  afliirent  que  des  gens  ont  avalez  des 
araignées , Se  mangé  descrapaux , fan»  eue  incommodez.  Iktv* 
jamin  Scharflius  a fait  un  Traite  Latin  de  fa  nature  des  'venins , 
intitule  Texieetegia. 

VENIN  MORTEL.  Tèrmc  de  Philofophie  hérin étique.  Les  Phi» 
lofbphcs  appeilent  de  ce  isom  toute cort option  de  madcrc, ou 
odeur  puante.  Dicr.  Hmu. 

vi  m n u<s  l'HiLosoPiies  ou  dis  Teutorims.  C’efl  ainfi  que  le» 
Sages , ( c’eft - à-dire , les  Alchymifles , ) nomment  l'élixir  partait 
au  rouge , capable  de  donner  teinture.  Dict.  Hirm. 

Ls  venin  dis  vivans:  C’eft  le  mércurcphilofoph  tl.  In. 

Venin  , fc  dir  figucémcnt  en  choies  morales  des  diicuursdc  trté- 
d:  lances,  des  haines  qu'on  garde  d.ms  le  cœur,  qui  lom  eau  le 
qu'on  fait  à fon  ennemi  tout  le  mal  qu'on  lui  peut  faire. 
num , [imitât.  Il  n'a  pas  pardonné  fincétcmcnr  cette  a tien  fc,  il 
lui  cil  cncote  telle  du  venin  fur  le  cœur.  Cet  imœivc-M  s'cll 
venge  de  lôn  ennemi  ,eu  lui  difant  miJlcinjurcs,ila  |c|tétouc 
fon  -frwfl.  Des  Auteurs  qui  écrivent  les  uns  contre  les  autres, 
jettent  (out  leur  venin  lui  du  papier. 

La  le  Grèt , né  moqueur , par  mille  jeux  flu/jns , 

Vf!  lia  le  venin  de  fa  trous  médifans. 

Boit. 

Venin  , fe  dit  auflî  des  dotflrincs , des  maximes  dangereufes  qui 
font  cachées  dans  un  Livre , dans  un  dilcours,  Vrmmm.  Les  Li- 
vres des Hcrériques  font  remplis  de  belle  morale  en  appatcnce  i 
mais  il  y a un  certain  venin  dangereux  caché deilbus. 

Vf  nin  , le  dit  provcibialcmcm  en  ces  phrafes.  Morte  la  bcrc , more 
le  vtnm  -,  pour  dire , qu'un  ennemi  mort  ne  tait  plu»  de  mal  i car 
en  effet  au  propre  le»  Oêtes  n'ont  plus  de  -mus  quand  elles  loue 
mortes.  Menai  bt/lsa , mertaum  -.  me num , i la  relit  vc  de  quel- 
ques-unes. comme  la  vive, dont  l'arrête  cft  cncote  vcnimculè 
aptes  fa  mort.  On  ait  aulli , A U queue  cft  le  temn , par  allunoti 
au  Icorpion  qui  pique  avec  la  queue  \ pour  dire , que  c'elt  .1  la  lin 
des  affaires  qu’on  connuit  tî  elle»  (ont  bonnes  ou  mauvaifes. 

VENIR , v.  a.  /e  vient , tn  viens  ,1 1 vient  i mit  venons , veut  vent*. , 
sis  viennent,  fe  vomi-  ]e  vms . ftfnts  t oui.  ft  viendrai.  Que  ;t  vu n- 
ne.  Quep-.mjft  ,ou  fe  viendrais.  Venant,  venu,  vient.  <’««,,  Se 
mouvoir , fe  uanfporter  d’un  lieu  en  un  .unie  : il  ne  fc  dit  que 
pour  marquer  le  mouvement  qui  fe  tait  d'un  lieu  eloiguéâua 
plusptochc.  L'Ac.  noire.  Il  le  dit  ptoprement  du  lieu  où  l'on 
n'ell  pas , à celui  où  l'on  cft  \ au  lieu  qu'aller  le  dit  du  lieu  où  l'on 
cft,  à celui  où  l’on  n'cft  pas. Ainfi  Vaugclas  afait  une  faute  en  tra- 
duilâm  : Aléxandre  vint  mettre  te  lîegc  devant  Céline.  Ii  falloit 
dite  alU  mettre  le  liège.  Men.  U parou  par  U définition  de  l'Aca- 
démic  que  cette  rctnatquc  dcMcnagc  n'ell  pas  fme.puifqj’il  s'a- 
git de  (çavoir  fi  Céléne  étoit  plus  proche  ou  plus  éloignée  de 
FHiftorten  qu’Aléiandre.En  crfct.il  n'ell  pas  toujours  neccllâite 
d'être  dans  le  lieu  où  l'on  le  tranlportc , pour  employer  le  mot 
de  vf mr  ,it  fuftir  quecc  lieu-là  luit  plus  proche  de  no  11  ( , que  ce- 
lui d'où  l'on  pan.  Ainli  un  HUlotienquiécrivoird  la  H ,ye,  de- 
voir dire  : en  une  telle  année  Louis  XI V.  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Befmçon , &:  en  une  telle  année  il  visu  mettre  le  liege  de- 
vant Mons  ou  devant  Namur.  Un  Courier  qui  part  Je  Rome, 
vient  à Parts , y arrive  en  huit  jours.  On  dit  i un  ami  qui  arrive , 
Vous  (oyez  le  bien  venn.  Verne  au  de-,  ont , ne  le  dit  que  q uand  il 
s'agit  de  faire  honneur , ou  de  donner  une  marque  d'amine  à 
quelqu'un.  Bote. La  ville  vint  au  devau*  du  Roi  à Ion  entrce.L't- 
ctiture  die  que  tout  le  mal  tiendra  J J Coté  d'aquilon.  Il  a etc 
O o ij  oblige 
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obligé  de  Venir  en  pet  (on  ne  pour  répondre  Cir  cette  accu  letton. 
Ce  Prince  cft  vont  en  Cour. 

Venir.  Ce  mut  (cou  aufli  quelquefois  du  mouvement  qui  fc  fait 
d'au  lieu  proche  à un  lieu  éloigné , nuis  cen'eJl  que  louqut 
celui  qui  parle  , invite  un  autre  à l'accompagner,  ou  loi  (qu'il 
« veut  marquer  que  cet  autre  cil  allé , ou  doit  aler  avec  lui.  7m- 
otrt , umcnieir  , % tnat.  Je  m'en  vais  i Rome , voulez-  vous  vs- 
nir  avec  moi.  Nom  allons  a la  promenade , vtntz  avec  nous. 

U fe  confUuii  quelquefois  avec  le  pronom  pèrtunocl  & b particu- 
le en,  (ans  que  cela  change  rien  au  Ivru.  Dites-iui  qu'il  satrr-'itn- 
ne  ; nous  nous  en  -inmci  enfemblc. 

Venir  , (c  dit  aufli  des  choies  inanimées  qui  ont  du  mouvement. 
Il  vient  du  veut  pat  cette  cloilon.  Mmurt.  Voilà  un  orage  qui 
vient  > qui  le  forme  i une  nuic  qui  unt  i grand  pas.  hnminett. 
11  lui  elt  -.van  uneplcutcltc  pour  avoir  bu  à la  grâce,  staidere. 

VtN'tR,  lignifie  aufli , Atteindre  , parvenir.  Per vtmrt , Mtvtgat , 
dffequt.  Ce  jet  d'eau  -uer.t  julqu'au  (ccond  étage  de  la  mat  (on. 
Os  brodequins  -*i.r  juksu'i  mi-jambe.  Ce nain  ne  me  simque 
ÿufqu  a la  ceinture.  Cette  niftoirc  n'cll  pas  vernir  julqu  a nous,  ti 
cil  venu  au  dclîus  de  Ici  affaires  t il  cil  'tau  à bout  de  les  entre- 
prifes.  Il  elt  -.m i i une  grande  fortune , i ua  haut  point  de  gloi- 
re , il  cft  bien  parvenu. 

Venir,  fedit  figuicmentcnchofcs  Ipiiituelles.  Privtnht tx*nire, 
emtnat  ,f.uert.  Lcsinlptrarions  '-/rnnoif  duCiel.  Il  m'eftww 
dans  lelpiit  une  bonne  penlèe  (ut  ce  lujèt.  Cela  m'elt  venu  en 
mémoire.  Les  vers  lui  jouteur  facilement , ih  iwutiw  de  génie. 
Ce  leaéi  n'eft  jamais  ’ turr  i ma  cotmoiflàncc.  Cela  cft  vtm  aux 
oreilles  du  Ihmce. 

Venir  , le  dit  aullî  en  chofcs  morales.  Ptrvrmrt.  Le  moyen  de  v/air 
à la  perfection  ,c‘clt  de  vivre  en  retraite.  Son  revenu  ne  -neuf 
pas  bien , il  cft  embrouillé , on  le  paye  mal.  U mott  cil  un  mal 
inévitable,  il  en  faut  tous '.mtr  là.  ilertwwiri  tel  point  d'extra- 
vagance , qu’il  l’a  fallu  enfermer,  qu'on  a été  obligé  d'en  vota  à 
la  force , aux  cxncmitcz. 

Venir,  fedit  aufli  à l’égard  du  tems,aufti-bien  que  du  lieu,  pour 
marquer  qu'il  n'y  a pas  longions  qu'une  choie  elt  faite.  P'tnat , 
redtrt.  Je  : nnj  de  clic*  vous , à t traita  ; je  vins  du  Palais , il  vtent 
de  oie  parler.  C'eft  un  homme  qui  'wcar  dette  allafline.  Vous 
êtes  venu  allez  à teins  pour  oinci.  OppertUHt  advenif  t.  Il  cil  venu 
àtardpours’oppoltt  àcctte  vente,  elle  Croit  faite. 

Venir  , lignifie  audi , Naître  Se  croître , prendre  (on  otiginc.A ’dfei, 
onri , ongnuru  dm  tu.  J.  C.  elt  venu  au  monde  pour  nous  rache- 
ter. Les  enfans  itopitw  au  monde  avec  le  péché  originel;  c\4l 
de  là  que  (ont  votai  tous  nos  niaut , qu’ils  prcjment  ïcut  origi- 
ne Je  la  vient  qu'il  y a unt  de  malice  .de  conuption,  il  peu 
de  bonne  toi  dans  le  monde,  je  inc  laide  a lier  com  me  je  luis  vt- 
ru.  Mont.  Tous  lescnfansdcathomn>ecctKS»fH(pds  bien  , 
iJs rncuienr  jeunes, ou nc  .jojvfi..’ pas itcriLC-  Celui-là eli bien 
venu , pour  du  c , que  la  mère  en  elt  Jiturcuk-mcm  accouchée.  Il  : 
n'cll  vim  qu'un  enfant  de  ce  mariage.- Les  laulcs,  1rs  aunes  ne  ( 
viennent  bien  que  dans  les  lieux  humides  Ac  marécag.ux  -,  c'elt 
te  que  Virgi-'c  appelle  aulli  en  Latin  ,Pïaiwufitniitt.  Les  plan-  ! 
tes  viennent  de gi aine , de  marcotte, de  bouture.  Le  blé  ne  -«nf  ! 
f'ointciiplulitiusl.enx  de  l'Ameuque,  parccque  la  tctrey  cil 
tropgrallc.  Le  vin  ne  '-unt  point  eu  Bretagne  .pareeque  l'ait  y 
elt  trop  froid  ,1e  railin  n'y  vient  point  en  maturité.  Les  mots 
Ftarçots  vunuint  du  Latin,  ou  de  1 ancien  Celtique,  ou  du  Grec; 
les  ElpagnoU  de  l'Arabe.  Cela  vient  maintenant  à la  mode.  Cet- 
trphialcdltrrifité  en  proverbe.  On  ne  l'a  point  piclfc  défaire 
cette  grâce , cti.itft  vertu  de  ion  propre  mouvement  , cela  elt  œ- 
nu  de  Ion  bon  namtcl. 

Venir,  fedit  en  cclcnscn  choies  morales.  Ortfiutm  iuurt  ,trrfu’ 
rt,*it£<rt.  La  i -non  vient  aux  hommes  avec  l'expérience.  Cet 
ouvrage  cft  bien  f ût . il  «nr  d'une  bonne  main.  Celte  nouvelle 
me  vu  iit  de  bon  lieu.  Ce  Gentilhomme  vient  de  bonne  uiaiion , 
i irnt  c » droite  ligne  des  Comtes  «f.  Flandi  es. 

Venir  , ledit  aulii  dclthoksqui  le  font  fortuitement,  Âd-tmrt, 
âteuitrt  fortuto.  Ces  loi  . lits  ont  tiré  au  billet,  il  elt  venu  à ce  mal- 
heurt  us  un  billet  noir, Il  ne  m elt  rien  venu  à la  lotcric.Cct  hom- 
me rft  veau  à mourir.  H vint  laute  de  lui , lorlqu'il  tftoit  en  paf- 
fede  faire  fortune,  avant  qu'il  fut  venu  à bout  de  les  delfcins. 
Le  haz-rd  voulut  que  nous  vînmes  à palier  de  cctrc affaire.  On 
die  aullî , que  les  cIriIcs  vont  & vennott , pour  due  , tarent  d’une 
fa^on,  tantôt  Je  l'-utic,  quelles  font  tantôt  chères,  tautôt  à 
bon  marche. 

En  termes  de  Palais , on  dit  que  les  Créanciers  . rainent  par  con- 
rtriuition  fur  des  meubles,  qmnd  ils  font  colloquez  ou  payrz 
au  fou  la  livre.  Créditer  ex  furie  vi^tfuni , rx  fembetlj.  On  dit,  f'V- 
rnri  une  lucccflion  de  Ion  chef,  ou  pas  rcpidcmation  ; y venir 
par  tête  ou  par  louches;  que  des  bieus  vit  nntru  du  côté  pater- 
utl , ou  nurèincl , lelon  qu'ils  font  échus  par  fuccdfion  de  père,  : 
ou  de  acre  i que  les  bien  v unnent  aux  heritiers  du  côte  & ligne 
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dof.t  ils  font  fortis  ; pour  dire,  qnc  les  paternels  lûccédcnt  aux 
biens  du  pci e,  & les  matèi  neb  aux  biens  «le  b mère.  On  dit  au (lî. 
Unir  contre  un  anc:  i f'emt  coitire  Ion  propre  fait  ; pour  dite , 
le  cwtncfter , le  pourvoir  contre  : venir  d coinjnc  ; pour  dire, 
compter  : veir.r  à partage  ; pour  due,  pire  ager  : ~«i/  a compo- 
fition  ; pour  diic , ccHiipolcr . relâcher  queique  choie  de  fou 
croit.  On  dit  aux  A vorats  qui  pl  lident , l'erut.  au  fart , -me  au 
| oint . éd  um  vent  ; vente  à b condullon  ; pour  dire , coupez 
court , abtégez. 

En  termes  de  guerre,  on  dit  "-'fiwr  aux  mains;  pour  dire,  donner 
bataille, ou cumbattie.  Mu**» etnferert.  Trois  c-'cvu’rons  vin. 
rem  fondre  lùr  maris  Les  ennemis  - matent  à la  file  l'un  après  l'au- 
tre. Les  Héros  d I lomérc  en  - enetent  aux  injures  & aux  repro- 
ches , avant  que  d'en  venir  aux  coups , d'en  vtmr  aux  prifes.  Ces 
troupes  font  i etmes  au  Iccouis  de  (a  place. 

En  (èrmes  de  jeu , on  dit , La  i liez  nmi  -rxit  cette  main , fa'rc  cette 
levée  ; Je  luis  le  dérnier , je  le  verrai  vint r , je  vécrai  ce  et  j'tl  jurie- 
ra.  Voilà  un  jeu  qui  lui  vient  à louhait , il  lui  wmiIc  plus  beau 
jeu  des  cartes. 

Venir,  lignifie  encore  diminuer  »cn  ces  phrafes , Non e vin  dimi- 
nue , ne  vient  plus  que  goutte  i goutte.  Mmt , txbuurm.  T unie 
lalüiceflion  de  ce  f avori  cil  venue  à rien.  Il  avoir  une  bo  ne 
adore , il  cft  urm  des  gens  à U travctle  qui  l'ont  fait  v/mr  à 
néant. 

Venir  , lignifie  encore , être  convenable.  Cenututt , d titre.  Cette 
garniture  vient  bien  fur  cette  étoffe.  Cet  habit  vous  i-ïfm  i mer- 
veille, comme  s'il  étui:  fait  pour  vous.  Ce  lurnoni  lui  vient  bien , 
lui  convient  parfaitement. 

Venir.  Ce  mot  s'employa  fouvent  avec  toutes  fortes  de  verbes  i 
l'infinitif  Ac  la  Partie  ulc  s,  (ans  tien  ajouter  de  pa:  ticuliér  au  fi  ns 
du  vèrbcavcc  lequel  on  leconftruit.  t'entre  ud  net  ilium.  Si  le  le» 
crcr  unait  à être  découvert  ; pour  «lire , fi  le  lécrct  fe  découvroit, 
IniuLt  ai  loutre  remue , nous  vmwti  à pat  1er  ; pour  dire , nous  pir- 
limes.  Si  nu  lettre  venait  i (c  perdre , on  la  prendrait  pour  une 
léttie  d'amour.  Voit,  pour  dire , li  ma  lettre  fe  uerdoit. 

Venir  , f.  m.  On  dit , l'ailcr  & le  "-nur , c'eft  double  peine.  On  dit 
de  celui  qui  n'a  pas  trouvé  la  pet  iunne  qu'il  alloit  chercher,  qu’il 
a eu  l'aller  pour  le  unir. 

On  dit  figuicii'cntdc  celui  à qui  l'on  a donné  deux  fou/ftéts,  qu'on 
lui  a uontc  l'aller  fie  le  venir.  On  dit  au  Palais , Un  à venir  pour 
plaider,  quand  on  lignifie  à une  partie  qu’on  va  puurfûivte  con- 
tre elle  une  audience  à venir  au  premier  jour. 

On  dû  audi  advcjbijlemem,Lcs  (icdesà  vriwr  ; c'eft-a-dire,  fu- 
turs Fuma  futile , ventura  tuu.  Le  peuple  qui  lcra  crée  daiu  les 
fieJesi  vente  .louera  le  Seigneur-  Port-R. 

Venir  , le  dit  proverbialement  en  un  u és-grand  nombie  de  phra- 
les.  OnchinrctantNocJ  qu'il  vient  \ jxiur  due,  qu'une  chofe 
arrive, quand  on  l'a  longn  im  aticndué.  Cela  vient  comme  Mars 
en  Carême  ; pour  due,  ordiiuirrmcni.Ccla  vient  comme  die  ci- 
re, pour  due,  Ion  tulle  ,!ott  à propos.  On  die  aufli,  de  quel 
pays  vente,  vous  t D'ou  vente,  vous  ; i ceux  qui  ignorent  une 
nouvelle  connue  de  tout  le  monde.  On  dit  aufli  4 un  valét  qu'on 
envoyé,  Tonique  vous  irez  Ai  viendrez , les  chemins  ne  (eront 
pas  fans  vous.  Ou  dit  aullî,  Voilà  un  beau  venez-y  voir;  pour  di- 
te, c'elt  une  choie  peu  cou  lidérable.  On  dit  aufli,  que  les  biens 
vHwunt  en  dormant , à ceux  i qui  il  v ient  des  dons , des  fuccci- 
fions , des  biens  qui  ne  leur  coûtent  tien  i acquérir.  On  die  suf- 
fi , ce  qui  vient  par  la  Hure,  s'en  retourne  par  le  tambour  ; pour 
dite , qu'on  dépcnle  facilement  le  bien  acquis  lims  peine.  Mile 

Î'jrtj , mile  diUùaniar.  On  dit  aufli , Au  bon  joueur  -virar  la  bal- 
e ; pour  dire,  que  notre  babilctc  nous  fait  trouver  tes  occalions 
favorables  pour  profiter-  On  dit  que  les  maladies  viennent  à che- 
val , & s'en  ictourncnt  .i  pied.  On  «lit  aufli , «ju'un  malheur  ne 
vient  jamais  tout  fml.  C'eft  par-Jique  Maroc  commence  une  de 
fes  belles  Epîtiei  au  Roi , 

On  dit  bt tn  vruj , U mduvmft  fortune 
AV  vient  , qutllt  n'en  ^pf«rit  une , 

Ou  deux  au  trou , dvtcijut  tilt , Sirt . 
f'tjirt  icrur  A skie  tn  fiant  eu  bien  que  dut. 

On  die  encore.  Tout  vient  4 point,  qui  peut  attendre  ; pour  dire , 
qu’on  vient  à bout  de  tomes  choies  avec  de  la  panent  r.  Ptutnnx 
vinut  etuntd.  On  dit  encore,  aptes  la  p'tiye  vint  le  beau  rem. 
On  dit  ai  fli , qu'une  choie  cft  venue  de  la  grâce  de  Dieu , quand 
on  ne  |«|-.iicd'ou  elle  vieu: , m qui  l'a  donne.  On  dit  aufli , Qui 
chapon  mange,  chapon  lui  vit  .-t  ; pour  dire,  que  les  biens  vins. 
rient  à ceux  qui  en  ont  déjà.  Hiier.ii  dtbnur  £r  nbundâbit.  On  die 
aufli,  C’eft  un  homme  qui  elt  venu  de  tien,  qui  cft  ver  H tout 
en  une  nuit  .comme  un  chsmpicnon  ;pour  dire , qu'il  s cft  en- 
richi en  peu  de  ictus.  On  dit  aullî  d'un  homme  (urptisde  quel- 
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que  accident , qu'il  eft  aufii  étonne  que  fi  le*  cornm  lui  vmient 
i Dicte.  On  dit  aufii  de  celui  i qui  il  vient  quelque  tentation, 
quelque  envie  de  goûter  d' ‘un  nuits  dont  il  entend  pat  1er,  que 
1 cag  lui  rn  vient  à la  btnichc.On  dit  aufii , Apres  I I pcnlc  " itiu  la 
daft  .pour  dire  f que  la  bonne  dicte  excite  la  palliai  dife.  On 
dit  auili.  Il  dt  veux  comme  un  tabotirin  inôces  ; pour  dire,  fort 
i propos:  & i comte  (en*.  Il  cil  le  bien  vm#  comme  un  chien 
dans  uu  jeu  de  quille*.  On  dit  auili,  qu'un  homme  eft  venu  la 
gueule  cnbrince  ; pour  due  * avec  cmprcllcmcru  de  avec  dcllein 
de  profiter.  Un  dit  auili  qu’il  t'en  cft  allé  comme  il  écuit  •-chu  ; 
pour  dite,  qu’il  n'a  rien  lait  de  ce  qu’il  avoir  envie  de  (aire-  Oa 
dit  aufii , Faire  vemr  quelqu’un  i |ubé . le  faire  vexa  à la  raifort  ; 
pour  dire,  l’obliger  i Dire  quelque  choie  de  raiionmble,& 
qu'otl  lui  commande.  On  dit  aufii , qu'un  homme  ne  tait  qu'ai 
1er vemr , lor  (qu'il  ne  le  rient  point  en  repos,  qu'il  marche 
toujours  , ou  bien  quand  il  cft  peu  de  tems  i faire  quelque 
voyage. 

C’cft  ce  qu’on  difoit  au  Cardinal  de  Jnyeufc,  Doyen  du  Sacré  Col- 
lege & Aichevêquc  de  Rouen, qui  falloir  de*  voyages  continuels 
de  Rome  en  France , & de  France  a Rome , ce  qui  lui  fit  donner  : 
pour  dcvil'c  une  chaîne  de  puits  i deux  feau* , dont  l’un  defeend 
qu;nt  l'autte  monte , avec  ces  mots , Ai  cr  -.une. 

VENISE,  f f.  Nom  propre  de  la  ville  capitale  de  la  République 
de  Ptnift  en  Italie.  Pinet  u.  Elle  cfi  fituce  dans  I;  golfe  qui  por- 
te  (on  nom,  à une  lieue  de  la  Terre- terme,  à trente- trois  de  ! 
Kavcnne.icinqu.inrc  de  Milan,  i quatre- vingt-frpt  de  Ro- 
me  & 4 quatre-vingt-quinze  de  vienne.  Cette  ville  tut  fondée 
l'an 411  parle*  P.idouans,qui  firent  quelques  bârimcn*  dans  1 
l’idc  de  Rialto  8c  dans  les  voifinrs  *,  mais  elle  s’agrandit  coaftdé- 
tablement  l'an  45  J-  par  le  contours  des  habicans  de  pluficurs 
villes  du  voifimge  qu' Attila  ruina.  Elle  occupe  , dit-on,  loi* 
xante-douze  pentes  ides,  dont  on n’apperçoit  pas  maiuteuant 
la  diftioétion.  Elles  n’ont  en  tout  qu'environ  cinq  milles  de 
citcuit.  Toutes  les  maifons  y font  bâties  fur  des  pilotis,  & les 
rues  étroites’,  mai*  on  peut  aller  ptëlquc  par  toute  la  ville  pat 
des  canaux  remplis  d'un  ptodigieux  nombre  de  gondoles,  qui 
font  de  petites  barques  déftinées  i tranlportcr  d'un  quartier  à 
l’autre , ceux  oui  ont  de  quoi  s’épargner  la  peine  de  faire  le  che- 
min à pied.  Il  y a un  grand  nombre  de  Palais , & tous  les  bâti- 
mens  fout  en  général  hut  beaux.  On  y compte  71  Eglifcs  Par- 
roilliales , une  dans  chacune  de  ces  iiles , plus  de  cinq  cens  ponts 
pour  la  communication  de  ccs  iiles,  5 4 Cou  vêtis  d'hommes  , 
xé  de  filles,  s 7 Hôpitaux,  18  Chapelles  pour  les  Confraities, 
j6  Tribunaux  (ubaltérncs  de  jullice, i6y  tlarucs de  marbre  & 
iç  de  Bronze-  Elles  repxcJcnteot  toutes  des  hommes  illuftres. 
Enfin, ony compte  jco  mille habitans  naturcls.ou  éttangèrs. 
Entre  les  bdrimens  publics  de  Pemft  t l'Egiic  de  Saint  Marc  8c 
l' Arceiud  lont  les  plus  remarquables.  L’tgJilc  eft  bine  de  mar- 
bre, elle  renferme  plus  de  cinq  cens  piliers  «le  même  matière , & 
fon  pavé  clk  de  jalpedc  de  poiphyrc  ilaMoùiquc.  On  voit  a 
fon  grand  Autel  toute  i'hriloirc  de  l'Ancien  & du  Nouveau  Te- 
ll a ment  réprëlcntoc  en  reliéf,  8c  la  Chapelle  du  Saint  Sacre- 
me-t  renferme  Je  corps  de TEvangéliftc S.  Marc, dt  IcTréfor 
des  Vcnuieos-Pour  f A rccnal.il  pâlie  pour  le  plus  beau,  le  mieux 
fourni  8c  le  mieux  entretenu  de  l’Europe.  Il  a deux  mille  pas  de 
circuit  i on  fait  conte  qu’il  y a toujour  s deux  cens  galères,  outre 
celles  qui  (ont  en  couifc,& une  pi  odigieuie  quantité  de  maté- 
riaux pour  les  armer , pour  les  réparer  de  pour  en  confit uirc  de 
nouvelles.  On  dit  qu'il  y a deux  mille  cinq  cens  picces  de  canon , 
des  armes  pour  cent  mille  hommes  d'infanterie  ,&  des  équipa- 
ges complét*  pour  vingt -cinq  mille  de  Cavalerie;  mais  M.  Mil- 
lon dans  Ion  Voyagea  Italie,  traite  cela  d exagération  infoutc- 
nabic.  On  allure  cocorequ’il  y a régulièrement  d.ux  mille  hom- 
mes qui  travaillent  rous  les  jours  «uns  cct  Arccnal.  Pouft  a un 
tro-bor,  port  ,&  fait  un  très-grand  commèrce.  C’eft  une  des 
lus  riches  villes  de  l'Europe  ,êc  on  lui  donne  le  titre  de  Pextft 
riche.  Elle  a «leux  Patriarches , l’un  Grée , 8c  l'autre  Latin , 8c 
un  Primicète  qui  pielidca  TEgUfedc  S.  Marc , indépendante  du 
Patriarche. 

Pour  ce  O’.i  eft  du  Gouvernement  de  Ptnift , il  a pluficurs  fois  va- 
rie pcod.nt  trois  «casant . les  7a  ifles  qui  compofcm  cette  ville 
furent  jurent  de  Républiques,  dont  chacun  ne  dépendoit  que 
de  (on  T rioun  qu'un  cliloit  tous  les  ans , ffc  de  fon  Paftmr  ; 6c 
delà  cft  venue  U di vi lion  de  la  ville  en  7 z Parroilfcs.  Ellcaeu 
cnl'iirc  des  Ducj  qu'on  appelle  Doges,  dont  trente-quatre  ou 
trente- fix , quoiqu  élcâih , ont  été  Souverains  ; mais  leurs  fuc- 
cJIcurs  julqu  a prêtent  ne  lont  que  les  prcmiérsMagiftrats  de  la 
République.  La  Chai  gc  de  Doge  cita  vie , mais  h République 
a poui  tant  le  droit  de  «Icpolér  ce  premier  M agillrat , torique  la 
vkiîlcllcoii  d’aunes  incommuditcz  Je  rendent  incapable  Je  la 
lcrvir.  Il  prehdci  tous  les  Conkils  ,maii  il  n’y  a que  fa  voix,  de 
même  que  le  moindre  Cunleiilcr  ; tous  les  Jugcsncnsfc  rendent 
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en  (on  nom,  la  monnoic  le  porte  a-.«flî»maise!!cnc  potlé  pis 
les  armes,  comine  cela  Icfailoit  iQtfqucccMa^iltratctoi;  Soi»» 
verain.  11  ne  peur  pas  forrir  de  la  vtliefansUpér  million  de  fon 
Cor  (cil  ; 6c  quand  cela  arrive , il  ne  porte  pas  les  marques  de  (* 
dignité,  mais  il  marche  en  (impie  noble  Véohfcn.  Il  y a fous  le 
Doge  dnq  Confeils  diftércm  pour  l’adminilhation  de  l'état. 
i°,  Le  gi  and  Conlcil  compole  de  tous  les  nobles  Vdliikiinj  ii 
ont  atteint  Tige  de  trente  ans.  Ce  Cunlciléüi  tous  les  Magi- 
llrats,  de  fait  toutes  les  Loix.  X*,  LeConfcil  «les  Pire*,  qui  eft  le 
Sénat  de  Pemft  compofé  de  1 10  Senatcui  S , décide  ce  qui  regar* 
de  ù paix  ou  la  gué.rc , les  Alliances  6c  le»  Trêves,  t®,  Lé  Col* 
lege  compote  de  iC Seigneurs , donne  audience  aux  Amb  rffà- 
dcuts,&  poitè  leurs  demandes  au  Sénat.  4°,  Le  Confeil  lct 
Dix , compote  de  dix  Sénateurs , Juge  des  crimes  .l’Etat.  On  re- 
nouvelle tous  les  ans  ce  Conlcil  ; 6C  tous  les  mqi»  trois  de  ces 
Concilier»  lont  pat  tour  de  tôle  Inquifiteurs  d'Et  :r.  Leirr  pou-» 
voirclt  fi  gtanu, qu’ils  peuvent  (aire  mourir  qui  que  et  (bit, 
même  le  Doge  .aufii  bien  que  le  moindre  Attifait  de  Pextft  , 
lorlqu'ils  s'accordent  rous  trois  i le  cond.imnet -,  mais  quand  ils 
lont  pai  ttgez , ils  doivent  porter  les  aftairc > uu  Confiril  des  Dix  » 
«lont  ils  font  membres.  Le  5 ' Conli  il  de  Ptmfc  rft  le  Spirituel , 
qui  règle  les  affaires  delà  Religion  , 8c  qui  a le  Patriarche  pour 
Ptcfident.  Il  o'ya  que  ce  dernier  Conlcil  où  les  nobles  Véni- 
tiens qui  le  font  d Eglile  , paillent  avoir  entrée.  Ils  (ont  exclus  de . 
tous  le»  autres  de  de  toutes  les  Charges  de  l’Etat.  A/a tj.  La  lon- 
gitude de  Pextft  eft  de  jod.  zo  mT&  D laticuile  41  d.  lj.  tn. 
Acad,  dis  Sc. 

La  Nublcllê  Vénitienne,  en  qui  réfide  la  Touvcraincté  delà  Répu» 
bhquc  ,cft  divilce  en  trois  oïdica.  Le  prémiér  oe  comprend  que 
*4  tatniiks.  Le  dEUxicmc  renferme  les  défeendans  de  tons  ceux 
qui  furent  écrits  au  Livre  d’Or  Tan  1189.  6e  déftinez  i gou- 
verner , l’Etat  qui  devine  alois  ariftocratique.  Le  troificme  com- 
prend ceux  qui  onr  acheté  la  dignité  de  Nobles  Ventilent.  Ce 
dernier  otdre  de  Noblrilê  n’a  part  qu’aux  moindres  Charges, 
les  deux  autres  à toutes  indifféremment.  Le  titre  de  Noble  Vé- 
nitien lé  donne  auili  quelquefois  .1  des  Étrangers , Rois . Prît'. cct 
8c  grands  Ücigncuis  -,  niais  ce  n’cft  qu’un  fiinplc  titre  d’honneur 
Dns  réalité.  Henri  III.  8c  Henri  IV.  Rots  de  France, Tont  porté , 
& quelques  Marions  conlidcrablcs  d’Italie  le  portent  encore. 
Ateuj. 

La  Seigneurie  de  V 1 m i s b , le  Domaine  des  Vénitiens , ou  l’Etat 
de  Paaft  en  Téric-féime.  Pentium  Demimum  , Ton  Ftrmx 
I rncitrum , Pintu  Ditia jtricle  jumpu.  Partie  de  la  Lombardie 
en  Italie.  Elle  cft  bornée  au  levant  par  le  golfe  «le  Pemfe  8i  par  la 
Carniolc  ;au  nord  par  l.^.arimhie , l'Evêché  de  Trente  8c  la 
Valtclinc  ,au  couchant  par  Je  Duché  «le  Milan,  lequel  le  confine 
auili  vers  le  midi, de  meme  que  le  M.n  ouan  6c  IcFcrrarois. 
Ce  pays  peut  avoir  trente  lieues  du  nord  au  fud , & q uatre. vingt 
dans  (a  plus  grande  étendue  du  couchant  au  levant.  L’Etat  «le 
Ptxtfe  ctt  divüc  en  onze  Provinces.  1.  Le  Dogado  ou  le  Duché 
<ic  Pintfe  occupe  toute  D cote , depuis  Tcnibouchurc  de  TAdige 
julqu'aMaranoiodulivcmcntitoutes  les  ifles  de  cette  côte  dé- 
pendent de  ccuc  province  ; 1.  le  Frioul , 5 . la  Marche  Ttc  vifàne 
quicompreodlcTrcvifan.Ie  Fclttln , le  Hcllunois  ôtleCado- 
no.  On  trouve  au  couchant  de  la  Marche , 4.  le  Vicenriu , 5 . le 
Padouan , 6.  la  Poicliuc  de  Ro vigo , le  prémicr  au  nord , le  dêr- 
niér  au  fud,&  l’autre  au  milieu.  Au  couchant  de  ceux-ci  on 
trouve  7.  le  Vcronois , 8.  le  Brclfan,  9 le  Bérgamalc,  enclavé 
dans  le  Duché  de  Milan , 10.  Tlftrie  Vénitien  no  qui  cft  b plus 
orientale  de  ces  provinces,  & (épatée  des  autres  par  la  Carniolc. 
Toutes  ccs  contrées  postent  les  noms  de  leurs  capitales,  à la  ré- 
ferve  du  Dogado , dont  Pemft  eft  la  capitale,  de  même  que  de 
tout  l’Etat  idc  du  Frioul,  dont  Udine  cft  capitale  à la  place  de 
Cividad  diFtiuli  qui  ictoit  autrefois.  On  voit  encore  dans  cet 
Etat  la  célcbic  formelle  de  Palroa.Nuova.&c.  Mstj.  Les  prin- 
cipaux Ofbcicis  de  b République  de  Pemft  font  le  Doge,  les 
Procurateurs  de  S.  Marc, le  grand  Chancelier,  les  Sages  Grapds 
les  Provéditeurs , les  Inquiliteur»  de  T Jrrc  - ferme , les  Podé- 
ftats , les  Capitaines  des  aimes. 

Lts  Etats  de  b République  de  Vénisa.  Penttt  Dirio  Utè  ftonffx. 
Ccs  États  lont  fou  écartez  les  uns  des  autres.  Ou  les  drvife  en 
trois  parties  generales.  i#,LaTéue-Férmc,  ou  la  .Seigneurie 
de  Pemft , qui  comprend  toutes  les  tèrres  que  la  République  de. 
Ptnift  pollcde.  x°,  La  Dalmatic  ,où  Ton  1 entérine  les  villes  que 
les  Vénitiens  pollédcnr  «lans  cctteptovince,  êc  qui  four  Nona , 
Zata , Scbcmuco , Ttavr , Spalato , Clillà,  Alinî(Ti,Cic2ut,C.ii- 
tato,Caftcl-Nuovo  &.  Uudua.  Ony  mer  encore  les  ificsdr  la 
Mocbquie  6c  de  la  Dalm-itiequi  appat tiennent  aux  Véni(i« n< , i 
la  referve  de  quelques-unes  peu  conlidcrablcs , donc  tes  Ragu- 
liens  (ont  les  maîtres  5“,  Le  Levant , qui  rcirièimc  l'éigaOCt  u- 
trinco  fur  les  côtes  de  TEpire , b Suada  de  SpiDaionga  lur  celles 
de  Candie,  les  ifles  «le Corfou, de Pachfu , d’AmipaJilù  , de 
Ooiij  Ccfa.onie 
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Céfalonic , de  Zante , de  Ccrigo , de  Tinc  & quelques  autre* 
de  r Archipel,  ils  avoient  encore  U Morte  qu'ils  ont  conquit, 
dans  U dernière  guère , 6c  dont  les  Tores  font  maintenant  1er 
maîtres. 

Le  golfe  de  vimise  , ou  la  raèr  Adriatique.  Simt  l'tnetut , Mau 
stir uc(uw  ou  /IjJriMKum.  C'e 11  un  gt  and  gollc  de  U mèr  Mc- 
dicte  rance  IJ  a environ  cent  quatre-vingt-dix  lieues  du  levant  au 
couchant  * étant  borné  au  midi  3c  aa  couchant  pat  l'Italie  j au 
nord  paria  DaJnutiCi  6c  au  levant  par  l'Albanie.  Les  Vénitiens 
prétendent  être  les  maîtres  de  ce  golfe  -,  le  Doge  de  i tntfeïc- 
pouië  tous  les  ans  le  jour  derAfcenlion.cn  y jettanr  un  anneau 
attaché  i un  cordon  pour  pouvoir  être  retiré  ,&  Icrvir  une  au- 
tre année  à la  même  cérémonie.  Ce  golfe  eft  Fende  oit  de  la  mer 
Mcditèerante  où  l’oa  s’aperçoit  plus  (enlibiement  de  fon  Hux  te 
reflux , les  ea<ax  montant  à U ville  de  Kraft  environ  deux  piéds 
deux  fois  rc  jonr.  Au  relie  * on  donnoit  anciennement  à la  mèr 
Adriatique  une  plut  grande  étendue  qu’on  ne  fait  aujourd'hui. 
On  y renferment  la  mte  Ionienne , comme  cela  parotrparlcs 
cartes  de  Ptolomce , te  par  leChap.  17  des  Aâes,  où  S.  Luc  ap- 
pelle la  met  Adriatique  cette  pat  tic  de  la  Méditerranée,  qui  cft 
p tes  de  I idc  de  Malte. 

La  bouche  du  golfe  de  veut  se , Trdjtdm  Hédrutum , Adrutia 
H$4ri(  ah*u(17a.  C'crt  un  détruit  qui  lépare  le  golfe  de  Vetuftdc 
la  mte  Ionienne.  Il  a environ  vingt  lieues  de  large , te  il  ell  ren- 
fermé cntic  l’éxt  terni  té  orientale  de  la  ttered' A vante  te  les  mon- 
tagnes de  laChifl»ccc,qui  lontaux  confins  de  l’Ëpûc  & de  l'Al- 
banie. 

Les  Lagunes  de  tous*,  Vtneto  P dindes  .anciennement  GaIIuaPa- 
finir* , HddriotUASiAjrnA.  Ces  Lagunes  font  la  partie  du  golfe  de 
Venift  qui  ell  le  long  de  la  côte  de  Dogado.  On  l'appelle  Lagunes 
ou  petits  Lacs , parcequ'il  a peu  de  profondeur  d’eau  te  une 
giaudc  quantité  de  petites  illcsou  bancs  de  fable  qui  l'entrecou- 
pent ; te  Lagune*  de  mi/ê.patccqueia  ville  de  yomfe  y cil  bâ- 
tie fui  71  de  ces  petites  allés.  Mji>. 

VENL0,l.  m.  Nomptopre  d'une  ville  des  Pays-Bas , fmaée  dans 
la  Gucldre  Efiugnolc  fur  Ja  Mcufc,  i quatre  lieues  de  Rurc- 
moruie  vét*  le  nord,  vtnlot  , 1 ettUrstm  , venlttié.  t'tdo  cft 
une  ville  Anzcariquc  & fortifiée,  nuis  petite  & mal  Peuplée. 
AUtj. 

yENNE.Lm.  Nom  propre  d’homme  qui  le  prononce  r*ne.  En 
Latin  vrrcnvt,  f’iiftwi,  ira».  Il  y avoir  douze  ans  environ  que 
la  ville  de  Verdun  étou  fous  la  puifCmce  des  François , te  deui 
tjuc  le  Roi  Qovis  avoir  reçu  le  Batfœc , lotfque  victon  que 
nous  appelions  S venue , fut  chuili  <l’un  commun  conlén  rement 
du  Clèrgc  & du  peuple  de  la  ville,  pour  fuccéderï  S.  Fit  min 
BAtt.avÿ'drA'*'-’.  S.  moût  ut  vers  l'.in  jaj.  lo.  C'ell  de 
lui  que  le  nomme  la  CongiègariondcS.  »«•*»*  & JcS.Hidul- 
phe , qui  cil  une  reforme  de  lient  didins  célébré  en  Lorraine  & 
dans  les  Provinces  voifincs.  lo.  Les  Auteurs  du  Motéri  écrivent 
terme  r ou  Vounei. 

Tomes.  voyez  VAnNES. 

.VEiiNOLt , f.  ra.  te  Nom  propre  d’homme.  FPiitfeafoew,  Gain 
gitliou  , JVinu «fu/ôw , WpiVPaltfut , Wuunullttm , HmnMÏn- 
Ittm,  IVtngdlm cm,  Wnrgoletr*,  IVpnlatm  , Wtutkdldm.  Saint 
Cuignolé  ou  Guinolc , autrement  Gunolo  , que  l’on  appelle 
plus  communément  en  Bretagne  Saint  l'tnntU,  te  dans  les  au- 
tres provinces  de  France  Saint  Gaingaloit  ,étoit  hls  de  Frituan, 
fiche  Seigneur  dans  >a  Uiccag:ic,te  proche  parent  de  Coton, 
petit  Roi  des  Bretons.  Il  vint  au  monde  vers  l'an  4jy.  Baiilet, 
4*  Mats.  En  47  j.  il  Je  renia  avec  douze  compagnons  dar.s  une 
iile.  En 480 ils fondèrent  un  Mon  <ftc> c i Landes énec  au  Diocè- 
fe  de  Quimpcr , vb-d-vis  Bt cft.  Saint  » v» mU ci»  fur  picmiér  Ab- 
bé . te  mourut  l'an  f 1 8 , s’il  n’a  vécu  que  6 j ans  -,  te  l'an  518, 
Vil  en  a vécu  74.  Voyez  les  Po'Iandiftss , Mar»,T.l.p.  145.  te 
fuiv.  MoLnus  & Ufîcsius  difcntquece  Saint  s appclloit  aufli 
Cafwirn. 

VLNOSA.ff.Nom  propred’unc  petite  ville  Epifcopalc  du  Royau- 
me de  Naples, lituée  dans  la  B..iilicatc  au  noid  de  Cirenzi,  dont 
clic  dl  fuffragaïuc  te  éloignée  de  cinq  lieues.  1 cnufîa , vtnnfium. 
Vimfo  a titre  de  Pi  incip  mté , & elle  a été  la  Patrie  d'Horace 
Flrccus  .célèbre Poëtc.  Afdtj. 

YENOUX,l  m.  Nom  propic  d’homme.  Btnofm.  A Trcve*. Saint 
t’mtux,  Evtquc.cmcrréaS  Paulin  fous  l’Autel  de  Sjinr  Cle- 
ment.  Cbasthain , «k  17.  Fév.  p.  67^.  Ce  Saint  mourut  en 
}8r.  Le  jour  de  la  mort  cft  marqué  au  17*  Février  dans  une 
infctiption  qui  ell  en  Ja  Chapelle  de  S.  Clément , dont  on  a par- 
lé ci-udTus , te  taporté  par  Bovérus  en  fea  Atwulcs  fur  l'.*n 
jgi.  lo.  P.  «78. 

VENSÜSSEL  Voyez  WENSUSSEL 

VENT , C.  m.  Mouvement  violent , agitation  de  l’air , air  raréfié. 
K«n,  fdtus yfiottm  rçtuaw , amta  tnuu.  Le  -.au  cft  rais  au 
rang  des  météores. 


Le  Ntci , f Affreux  fijtur  det  vents  & 'delfrautt.  Min. 

Quelque  impétueux  que  fuient  U s w,  les  Pillions  humaines 
ks  lùtpnftcnt  en  violence.  M.  Eu*.  Junon  alla  ti ou.et  Loïc , te 
lui  cnqirunta  L s unu  pour  le  vengrr  G G.  Les  viurrdéchiinex 
nmg<iioicnt  vec  fureur  dans  les  voile*  Fin.Lcs  v«rj  rctcuoknt 
leurhaleiuc.S.  Evr. 

QtîFèU  en  f»  fi  vfttr 

Ouvre  aux  vents  mut  nu.  i.  ■/  pt>o*i Iuht.  Boil. 

Lt  vent  «vec  fureur  dam  le:  ^ilttfrCmii.  lo. 

Dèfcartes  démontre  la  format!  m davm  par  h compusifon 
des  coJt.  ilcs.  On  fait  du  itnt  avec  un  éventail  en  poull!uu,en  re- 
muant l'air.  Le  «w  d*ur.  boulet  Je  canon  Je  jetra  par  terre.  Les 
Anciens  ctuyoiem  que  les  ovales  dePottngsl  concev< lient  par 
le  -erj,  i cauie  de  leur  siielîe.  En  ce  fétu  on  dit,  vite  comme 
|e  -.tut.  l'tUmr  ttrru.  Qu'il  fait  tvnl , que  le  veut  s'élève . qu*  ic 
■-eut  louffle  de  ce  côté-la  s qu'une  mai'oii  dl  i 1 abri  du  w . du 
mauvais  vent  quand  on  cil  dcouvdrttquc  des  atbrcsfom  en 
plein  vent  quand  ils  ne  font  point  attachez  d queiuuc  muraille. 

Ou  appelle  s*w  rmfu,un  petit  veut  qui  enttepar  luuvèmire  sic* 
portes «u  des  Icnétiesoucloilunsqui  joignent  mal.  t’tntiu  art- 
frai. 

Pnfun  des  ventt , en  Archrtcâure  dl  un  lieu  fbutenain  où  les  vaut 
fiais  étant  icntcr.ra,  le  communiquent  par  des  conduits , ou 
voûtes  que  les  luiic.rs  appellent  vaut  dut , pout  rendre  une  pla- 
ce fraîche  pendant  l’été. 

VtNTs  socTiRRAtKs  ,_fonr  les  vaut  enfermez  dans  les  entniHet 
de  la  tcric,te  qui  îontcaufe  de  fes  iremblcmens.  ytHttfulrttt- 
rouet. 

\tKT,  en  A:  dllerie,  ell  un  vuidc  qu'on  laiflr  pour  donner  au  bou- 
let U libctté  d'entru  d.uu>  lame  d'une  pio.  e.  Aux  pièces  de  14  la 
différence  entre  le  calibre  des  pièces  te  le  diamètre  des  boulets  » 
eft  de  deux  lignes  de  vent , ou  environ,  A/.vn»/. 

Vwt  , lignifie  encore  limpkraeat  de  l'air.  Aer , moru.  Donner  vent 
à un  tonneau.  Ce  tuyau  prend  verj.  Ce  foalHc;  perd  fôn  vent* 
Un  balon  t II  rempli  de  teuf.  0*>  a cru  que  k caméléon  vivoit 
de  vritf,  quoiqu’il  vive  de  petites  mouches  qu’il  attrape  avec  lu 
langue. 

Vr>.T , lignifie  encore  l’haieine , frir  qu’on  réfpir.  J/.iiuus,(f  iTitiii. 
Il  huit  faire  une  petite  pout  tcptenùrclon  m Ce  plongeon 
icric.’t  bien  loti -.m.  Ce  Trompette  a bon  -mr.  Tira  (un  -<n/, 
c’ell  rélpiter. 

Vtity,  bgn  ific  au  (li  IVr  enférroé  dans  le*  corps  des  animaux,  quand 
*1  fort  p-r  haut  ou  par  bas.  fttum , dur  a , frit  tt  tu , bdhtus  ,/fj/w. 
Cet  homme  dl  travaillé  de  venu,  lia  lâché  un  wnr  par  derrière. 
Les  tvwi  viennent  ordinairement  d’une  humeur  gru(]jèic&  v if- 
queufe  qui  fermente  dans  rcflom.ic.dans  ksintdlins.  Les  hypo- 
condres  te  les  femmes  hyilériques  font  fort  fujetsaux  venu.  ■ 11 
y a une  hydropifie  de  ewn , nommée  tympanite. 

VpNT.fignifieaufli une chofe peu folidete légère,  vivre  d evtnt, 
c'e  (l  à dire , ptéfqoe  de  1 icn.  Aura  .fumus.  Sc  rcpaîtic  de  , 
de  chimère.  La  gloire  de  ce  monde  n'efl  que  du  vtnr.  Les  amou- 
reux jurent  qu'Hs  nous  adorent  -,  mais  tour  cela  n'efl  que  du  vent. 

Ant,  Cettcgloirequiduppclefottel'habile,qu’cft.cllcquedu 
vent  i II  croyoit  gagner  beaucoup  en  cette  affaire , mais  il  n'en 
retira  que  du  vent. 

En  ce  (cm  il  lignifie  figurément,  vanité , orgueil.  Cet  homme  a 
bien  du  rvnr  dans  la  t£te.  t «nri«t,  - ««a  r/ur/z. 

tlcntte  encore  dans  plulicurs  autres  façons  de  parler  figurées.  ]c 
crois  que  le  vent  emportera  toutes  les  aficcliom.  voit.  Pour  di- 
re, je  crois  que  l'on  amour  ne  durera  guère,  il  tourne  à tout 
wr.  Ak.anc.  Pour  dire,  il  cft  fort  changeant.  Quel  bon  vent 
vous  amené  } Pour  dire , quel  inftinéL  Lotfque  le  vm  nous  cm- 
porie.toutcftpèidu.  Bins.  Pour  dite,  lotfque  nous  fouîmes 
en  colère.  Aller  Iclon  le  vmr.  L’Acad.  Pont  dire , s'accommo- 
der au  tems.  Cet  te  métaphore  cft  ptife  de  la  Marine.  Voyez  en- 
core plus  bas. 

En  Mufiquc  on  appelle  inftrument  i vent , ceux  que  l'air  ou  le  vent 
fait  jouer,  comme  les  orgues,  les  Butes,  la  mulet  te.  la  trom- 
petre,  la  faquebute , le  cor , tec.  /it)lTununtA,fcu  ergdtu  maficd , 
fntuntAtUA. 

Une  arquebufe  à A-var , cft  celle  qu’on  charge  avec  du  vent  cotvdeir- 
fc.  fijiuh  piituruAiHA , Vft cAiApultd.  Moulin  i'-'i'wt , Lclui  que  le 
vent  lait  tourner. Tournebroche  i vint. 

VtHT , en  termes  de  vénerie, le  prend  pour  I odeur  te  le  fentimeflt 
qu'une  b«e  taille  en  fon  pallàgc.  Oder , olfuHus.  Le  cèi  t cft  de 
plus  grand  tmr  & ferai  ment  que  le  lièvre  -,  i!  fuit  toufouis  avau 
le  vtnt , te  ne  met  jamais  U gueule  ni  le  nez  dedans  le  vint.  Le 
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faogKér  prend  le  vent  de  tou  ter  parti  pour  fentirflt  flairer  *11  n'y  I 
g rien  qui  lui  puifle  nuire.  On  dit  auflï , Ckiaflër  au  vtnt  > pour 
dire,  chaflet  contre  le  vent.  On  dit  lèvent  du  trait,  brique  le 
cérf  a eu  le  marin  le  vtnt  du  linuér  : ce  qui  fak  qu'ii  s'en  va  fou- 
vent  des  hautes  êtres , & l'on  trouve  buillon  creux.  On  dit  suffi, 
qu'il  ne  faut  pas  Te  fier  aux  chiens  qui  en  veulent  au  vent  ; c'clk- 
i-dire , qui  oc  mettent  point  le  nez  i térre. 

En  termes  de  Fauconnerie, on  dit  qu'un  oifeau  va  avau  le  vtnt , 
quand  il  a U queue  ou  te  balèt  au  vtiu  i qu'il  va  contre  le  vent , 
quand  il  a le  bëc  au  venti  6c  qu’il  va  aile  au  vm,  pour  dire , qu'il 
vole  à côte  du  vm.  On  dit  qui)  bande  au  vent , quand  il  fc  tient 
fur  les  chiens . taifant  la  ctécèrclle.  On  dit  auflï  qu'il  tient  bée  au 
veut  .quand  il  chevauche  le  vent , lor  (qu'il  reh  Ile  au  vent  fans 
jamais  tourner  queue.  On  appelle  à la  chafle  vent  l/ger , le  vtnt 
qui  c-ft  propre  J la  chafle , qui  n’eft  point  fort , mais  doux  6c  gra- 
cieux. Ccd  un  vent  clair  lorfqu'il  louftle  pendant  que  le  Ciel  eft 
(étain. 

En  ce  fens  il  lignifie  fipuicmcnt  un  bruit  confus , une  connoiflânee 
imparfaite  qu'on  a de  quelque  choie  Rumtr  itnfufin.  Cettecn- 
ircprilectuitiotttécrecte,  neanmoins  on  enaeu  quelque  vint,  : 
on  en  a fenti  le  vent.  On  a bien  cherché  les  Auteurs  de  ce  vol , 1 
mais  on  u'en  a eu  ni  vent , ni  v»ix -,  quelques  uns  dilënt  vtye.  On 
avoit  eu  le  vent  de  la  conjutatbn  de  lleflus.  Vauc.  Avoir  le  vent 
delà  marche  de  l'ennemi,  lo.  . 

Vküi  du  bureau  , (c  dit  au  Palais  des  nouvelles  qu'on  apprend , 
qu’on  découvre,  du  ftntiment  qu'ont  les  Juges  d’une  affaire 
qu'on  leur  rapotte,  quand  ils  s'ouvrent  un  peu  trop.  Rureur 
tomlovu.  Ilfiur  accommoder  cette  aftaiie.  lèvent  du  Buitoaocd 
pas  pour  nous.  Les  principaux  de  U Cour  voyant  l'occsfion  fa- 
vorable de  le  î/rwt  tourne aU miféricorde, le  levèi eut  6c  inrèr- 
ccdéicnt  avec  larmes.  Vaug. 

Vint,  en  tétmes  de  Manège,  fe  dit  en  parlant  d'un  cheval  qui  com- 
mence àêtiepouffif.  Ce  cheval  a du  vr»/.  Eqnut  onbehfus.  On 
dit  aulli,  qu'il  porte  le  nez  au  veur,  ou  qu'il  porte  au  vmt,  quand 
il  tient  la  tete  haute,  comme  font  les  chevaux  Croates  ou  Crava- 
tes. On  le  dit  auûi  des  ho  nimes  qui  lèvent  tt  op  U récc. 

Vent,  en  termes  de  Manne,  ledit  &uffi  de  cette  agitation  de  l'air 
con  lidctc  comme  le  fondement  de  toute  la  navigation,  t'émut 
Ainfi  on  dit , Avoir  bon  vm , ou  vent  mette t ; pour  dire , veut 
en  poupe,  t'émut  fe,  undus  ,jr» 'fret , venter  ni  lotus,  t'en!  de  ejuou- 
tier , c’cft  le  vent  qui  fouffle  i côté, & qui  eftmcîllcatquclc 
vent  en  poupe,  lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les  voiles,  i eau- 
fe  que  l'artimon  l’cn  empccht  f'int  i lo  bouline  ; c'eft-à  dire , qui 
fc  prend  de  côté  : ce  qu’un  appelle  un  lit  de  vent  qui  s’étend  juf- 
qu'àcinqoufix  ruiubs  éloignez  de  la  route.  On  l’appelle  auflï 
ve ut  lorgne.  Un  rumb  de  vent . c’cff  la  toute  que  fait  le  vaifleau 
en  fuivant  un  des  ; i vents  marquez  fur  la  boullole.  Mettre  la 
voile  au  vent  ; c’cft-à-dire , partir.  On  dit  qu’un  vaifleau  dl  bat- 

• tu  du  vm,  du  mauvais  v«»f,  quand  il  a fouffén  un  orage.  On 
n a vige  i tous  verni,  t'eut  de  terre , eft  celui  qui  tepoulîe  les  t aif- 
féaux  en  roér , 6e  empêchent  qu’ils  n’abordeiu. 

On  dit.  Avoir  vent  devant,  faite  vent  devant,  prendre  vent  devant  ; 
pour  dire, prendre  le  vent  vu  proue,  t'émut  odvtrfut , refis*/  au- 
ra. Ce  qu  on  appelle  aufti , Être  debout  au  vent , avosr  lèvent 
Cont taire.  On  dit  à grand  vent  petites  voiles  i pour  dite, qu'il 
faut  peu  de  voiles  quand  il  fait  grand  vent.  On  dit  auffi.Tenir  au 
vent  \ pour  dire,  tuviger  malgré  le  vent  contraire.  On  dit  auflï, 
ferre  au  vent  d’un  vaifleau , pafler  au  vent  d’un  vaifleau , monter 
au  vent,  luigagner  le  vent,  avoir  l’avantage  du  vent,  le  dcfliis  du 
vent , brique  le  vent  pot  te  un  vaifleau  fur  un  autre  ; 6c  au  con- 
traire , Être  foui  vent , c’eft  avoir  le  défav  ont  age  du  vent  Être 
avau  le  vent , ceft  biffer  aller  félon  le  cours  du  vtett.  On  dit 
aofli,  Être  porté  d’un  bon  vent-,  pour  dire,  d’un  veut  foible.  Sér- 
ier le  vent , pour  dire , prendre  l'avantage  du  vent  de  côté  i bou- 
liner  le  plus  qu’il  eft  poflïble  pour  fefervir  du  vent  qui  fouffle. 
Tomber  fous  le  venr^'eft  perdre  l'avantage  du  vent  On  ditaulîï 
que  le  vem  tombe  lorfqu'il  celle,  qu’il  tait  place  au  calme,  & 
qu’il  ne  fait  point  de  rnér.  On  appelle  auflï.  Partager  le  vent,  chi- 
caner le  vent  quand  on  le  prend  en  loutiant , en  faifant  plufieurs 
bordées  tantôt  d'un  côté , tantôt  de  l’autre.  On  dit  que  le  vent  fc 
fît  nord , qu’il  fe  rangea  au  fud , qu'il  vint  i Foucft  ; pour  dite, 
nue  le  vent  changea  6c  fouffla  de  ees  côcez-li.  t'émut  flovitob  ou- 
fin. 

Mime  le  vtm  fur  les  voiles , c’eft  empêcher  que  le*  voiles  ne  pren- 
nent du  voir , les  difpofër  en  une  fît  union  parallèle  au  vent , erv 
imte  qu’il  ne  faflcquelestaferoufrifer.  hit  odverfut  venturn 
pondéré.  On  appelle  Je  beau  ceins , ventgoilUrd  i une  fraîcheur , 
vtrti volonté 8c  favorable. 

Vents  cardinaux,  ce  font  les  principaux  verni  qui  foufftnt  aux 
quatre  points  cardinaux  de  J’horifon , qui  font  le  levant , le  midi, 
le  couchant  & le  fcptemrion.  f'.nti  tord.tules  On  appelle  vmt 
réfré,  ou  nlifé,  celui  qui  eft  favorable , de  qui  fe  maintient  Cuu 
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fauter  tfuri  rurtib  i l’autre.  On  le  dir  aulli  des  venti  de  faifott  qui 
buffle n t toujours  en  même  lailon  fur  cértaines  côtes , comme  la 
menton  dans  les  Indes , les  ve ms  élément , Su. 

Vents  d’aval,  ce  font  d es  vente  maWaifaru  qui  viennent  de  U *et 
Ôc  du  midi,  t'eut!  oujiroUs.  I eux  qui  font  des  Relations  s les  ap- 
pel lent  te;///  , ou  vents  d'okot.  Vers  les  côtes  de  Canada  <jt  de  li 
Floride  ils  (ont  v£bcmens&  dmgetcux. 

V ent  o' Amont  , eft  un  vent  qui  vient  de  tétre  6c  d’cnbaüt , 6c  d*o* 
rient.  Euntt. 

Vînt  Frais,  eft  celui  qui  cfl  doux  & rafrakhiflaOt  fur  térre, ou 
qui  eft  favorable  fur  mér.  Ztphyrut . Fovontas. 

On  appelle  r tuf  de  vrw.ua  orage  ou  une  tempête  qui  Jure  fou- 
vent  plufieurs  jours  j &i  grjm  de  vent , un  otJgc  fubit  6c  violent  < 
qui  «/ordinaire  dclcmpare  les  vailléaux.ic  ruine  les  manœu- 
vres. Turbt.  Oi)  rappelle  auflï  drngtn  de  vent , tueriilUn  -,  les  Por- 
tugais ffjfd/teraf  ilcs  Levantins  typbnôc  fipben.  Vous  en  trou- 
ver ez  ta  défeription  dam  les  Voyage*  de  Siam  du  P.  T achard  * fié 
dans  les  autres  fembhbles  Relations. 

Les  veut  les  plus  dangereux  fur  les  côtes  occidentales,  font  FEft  6t 
Sud-Oueft , ou  Lcbcchio  6c  le  Nord-Oueft  , qu’on  nomme 
G oient  i 6c  lut  1a  McJhérranée  aux  côtes  d'Europe , font  le  Sud 
nommé  s4uftr»-,Sc  le  Notd-Eftou  Bile,  nommé  Gtete\  6c  le 
plus  dangereux  de  tou  *elf  te  OiSaf.quc  lesAucieos  ooramoient 
Tjpben. 

Les  Anciens  ont  fort  vatié  fur  le  nombre  des  wari.  Voyrt  la  Géo* 
graphie  du  P Briet,  celle  de  Cellarius,  &c.  Aiiftotc  n’en  compté 
qu'onzc.ée  orne:  Ltbonetui.  Vitt  uvc  en  met  &4,lesModcn  es  ji* 

En  tout  l'Ortan  les  venu  ont  des  noms  Allemaos  6i  Fbmans.qu'o* 
dit  avoir  été  impoiëz  par  Charlemsene , Roi  de  France  & pre- 
mier Empereur  d'Occident;  fur  la  Mèditérranée  les  noms  des 
venti  font  Italiens.  Voici  leurs  noms  modernes  avec  les  anciens 
Gréa  & Latins , pour  les  faire  mieux  connoïtte. 

Eft,  ou  vent  Oriental , Subite  & Équinoéfialt  vent  d'/lmnt  fur 

I l’Occan . iur  la  Mcdiiéitanée  Levons  t,  en  Gtéc  sîfehett  > en  La- 

I tin  Stlonnt. 

Est  quart  de  Sud  Eft , Hypeüettt  Subfalomu. 

Est  ' Sl  d Est  , demi  rumb , Ontiibiot , Eitfttt , Ai/itrim. 

Sud  Est  , quart  d'Eft , Licteur  us , Meftmui. 

Sud-Est  en  J’üccan , en  Mediterranée , Sun» , Eurus. 

Sud  Est  quart  de  Sud-  Ed,  t'ulturnm. 

Sud-SuD-Est  , Ltnanatm , Ptxntiiuu 

Sod  quart  de  Sud  Eft , Altontu. 

SUD , vent  de  Midi  ou  Méridional  -,  Anton  en  l’Océan  ; en  Italien 
Air  ego , Mecceii , Anfire , Adore n , t'oit  £ovol  lûr  U Mcdiiér- 
rance , en  Latin  An  fier , en  G»  éc  Notas. 

Sud  quart  de  Sud-Oueft , Hyponctnt , St^-Anfitr, 

Sun- Sud-Ouest, tien: i vent , Ldnnntni. 

Sud-Ouect  . quart  de  Sud , Mefslét. 

Sud-Ouest  en  l’Océan , Afr» , Got+in»,  Lrkethitch  Méditerranée* 
A fucus,  Ltbs  : c’cft  celui  qui  fait  geler  les  vignes. 

Ouest  , quart  de  Sud-Oueft  ,Subvejptrtt. 

OuisT-SoD-Ouxrr , demi  vent , Lmot^pbyrnt. 

Ouest  , quart  de  Sud-Oueft , Mevovpbyriu , Et/fu. 

OUEST , vnu  Occidental , vent  d'ovol.  vent  4“ Aboi , B 'fesen  FO- 
céin  ; Penente , vent  de  Ponant  ,cn  la  Mcditérranei  : Fovemat  » 
Ztpbjrus. 

Ocrrr  quart  de  Nord-Oueft , Clrtiat. 

Ouest  NoRD-OutiT , demi  vent , Argetie-Zepltyrai , Cjra-Zepby- 
nes. 

Nord  Ouest  quart  d’Oucft , Ltuctrotut , A!bu ourus. 

; Nor  d-Oulst  en  l’Océan  ; Adoejtrol  ou  AtoeHre , Gotltef»  en  b Mé- 
ditérranéc  -,  Argtfits , Courus  Cor  ns. 

Nord-Ouest  quart  de  Nord , ffyporgefles , Scjrut , Ohmpiot. 

Nord-Nord-Ouest  , demi  vent . Ihrofiut. 

Nord  quart  de  Nord-Oueft , Supernoo. 

NORD . Btte  en  FOccan  -,  Nnrdtbtii* , Tr ornant ono  en  la  Médttér- 
ranée  : Aporlltoo , B»rru , Septtntri» 

NoR  d quai  r de  Nord-  Eft , Collitus  PiyprbvrrM. 

Nord-Nord-Est  , demi  vent , A;u-!t , Alt f et. 

Nord-Esi  quarr  de  Nord , ffypmtftt , SeAmptitt. 

Nord-  Est  , Goltmt  fur  POcéan  ; Grue , Gregolt  en  Médhérranél  { 
Code» , HtUtffimiim , ’fofjx. 

Nord-Est  quart  d’Eft . Hyptuui. 

Est-Nord  Est,  demi  vent , Coculitttt. 

Est  quart  de  Nord-Eft.Carfa/. 

Les  verni  Eté  fies  6t  Ormties  font  expliquez  à leur  ordre. 

U faut  noter  qu’en  Italie  b troifléme  aivifton  des  venu  fe  fait  par  U 
conjonction  des  deux  vtutt  les  plus  voilïnt  » comme  Gnue-Tu - 
montono,Adot;lro-  Tr ornent ono;  3c  pour  1 1 quari  iéme  drvi/ioo  on 
les  appelle  les  ^iwrf/i.comineb  quarte  delà  TrarrcrUaiie  ad 
Grec,  fa  quarte  de  I.cbêche  au  Ponant , 6cc.  Et  i I egard  de  ces 
quartes  qui  étoiepr  inconnues  aux  Anciens , leurs  noms  font  U 
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Puntûs  en  Dauphine  ne  louftlequc4  lieues  détendue  en  io.rg 
fie  une  en  large.  Le  vent de  Vezinc  naît  une licuciu detiusdj  i 
Poe  ri  as.  LcSoIofcn’cftconnuquetelongdela  rivière  de  Uto-  ‘ 
me.  Vienne  a aufli  un  vent  qui  lui  cft  particulier  fie  f notable. 
Ce  11  un  Nord  EU  perpétuel.  La  patrie  du  Dauphiné  qui  cil 
composée  des  Baronio  de  Montauban  Se  de  Mcouilion  ,i'it  li 
féconde  en  vents  particuliers  St.  topiques,  que  Gain  ici  houle  n'a 
pas  mal  renie  , quand  il  a dit  qu'j  Umblc  qu  clic  Ut  la  caverne 
d Lu  e En  effet , elle  ea  produit  plulicurs  » lur  tout  à Ch»teu- 
neuf  deBourdeite,iBenivay , a i>.  M.»y  , a Bouvines  fitaVuO* 
terolc.  GhoRuh  , Ht  fi-  de  Dd»pb  L in.  Xi. 

Vint  , le  dit  en  quelques  phr  lies  de  PhUüluphic  hc»mérique.  Le 
«raidit  ümplementicclt  unair  agite  tomme  la  lumière  du 
Soleil  cft  le  principe  de tout  m dément,  de  la  vous  eu  mo  (lez 
la  taule  St  le  principe  des  vtM*  fit  il»  mouvement  iCauliéi  de  la 
mer  qu'on  nomme  Flux  St  Reflux; fie  comme  *ux  deux  cqui- 
noxes  les  marées  font  plus  hautes  qu’en  autre  tem ,,  cela  vi.  w de 
l'abondance  des  cfprits  vitaux  Se  des  influences  des  aftres  pour 
le  renouvellement  de  U nature  inferieure.  Dict.  H&rmm.  Le 
vent  le  porte  en  l’on  venue.  Ccit  i’dprir  de  la  rrutietc , auib  dir 
ligui  auvement , qui  le  fcpare  du  corps  tcricitrc,s  devant  en  au; 

St  le  corps  térreftrceft  le  mdreure  philo  ophal.  Voyez  1 ÈKKE. 

C cft  aufli  l'air.  Aurremem  t'eft  loi  iqu’on  tait  la  tcparauun  du 
pur  & de  l’impur  ,ducoips&  dcIVqnit.  Cela s'appelle luoli- 
mation  ou  dilkillirion  , parccqu’en  ciftillam»  l'eau  monte  au 
haut  du  vaifleau  en  forme  de  1 ornée. lo  Le  vent  du  notd  cft  con- 
traite  i Icxécurion  du  n enftiuc  univcifcL 

Illc  du  Vint.  Voyez  ANTILLES.  Cett  L mêmechofe. 

Vent, ledit  provétbi-den  tnt  en  ces  ph.  afes.  Mettre  Hamber^eau 
vent  *,  pour  dire , Tirer  l’èpéc.  Enfem  dsiir  mitre.  Oji  dit  qu  il  ne 
hit  ni  vem , ni  haleine  i pour  dit  c , qu'il  y a un  grand  calme.  On 
dit  qu'un  homme  vend  du  vent  » de  la  fumée  .quand  il  promet 
des  choies  qu'il  ne  peut  tenir  On  dit  aufli,  quïl  pleut  a tous 
vtntr,  pour  dire,  qu’il  peut  venir  du  bien  Se  du  mal  de  tous  les 
cotez.  On  dit  qu’un  homme  s'en  cft  aile  plus  vite  que  le  vent , 
quand  il  s'en  cft  enfui  avec  grande  dilipci.ee.  On  dit , quand  on 
fait  une  mauvailê  comparailon , que  cela  lui  rcilcmblc  comme 
? un  moulin  i vent.  On  dit.  des  promefles  vaincs  de  qu'on  ne 
veut  pas  tenir,  Autant  en  emporte  le  vent. 

Mût  fie*.- veut  i leurs  fleurettes , 
jiuu  nt  en  etn perte  le  ven«.  Dw-H. 

Jetter  la  paille  ou  la  plume  au  vent , quand  on  eft  incertain  de  ce 
qu'on  doit  faite , quand  on  s’en  rapoite  au  hazard.  Petite  pluie 
abat  grand  vent.  Fendre  le  vent  > pour  dite , s'en  aller , faire  ban- 
queroute. On  dit  d'un  miftrable  qui  ne  fçaitde  quel  côté  fç 
tourner  pour  faite  fortune,  qu'il  regarde  de  quel  côte  vient  le 
«nu,  fie  d'un  homme  en  fortune, qu'il  eft  au  detlus  du  vent  y 
u’il  a vent  en  poupe  ; fie  de  celui  qui  a lait  une  entieprilc  mal 
propos,  qu’il  va  contre  vent  Se  marée.  On  dit  d'un  homme  lé- 
ger fie  inconftanr , que  c'eft  une  girouote  qui  tourne  i tous 
ventriSt  d’un  homme  logé  dans  un  lieu  mal  fermé,  qu'il  eft 
logé  aux  quatre  vents. 

Au  Vent  la  Voile  ; pour  dire , qu'il  fc  faut  roefurcr  à fes  forces. 

VENT  ADOUR , f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  titre  de  Du- 
ché. Ventêiwrnm , Veitudurum  II  cft  dans  le  Limoulin  en  France, 
fur  la  Louefle,  à fept  lieues  de  Tulle  vers  l’orient.  Met],  Autre- 
fois  on  a dit  Viiuedern  St  Ventedwrn.  V oyez  Valois,  A7#f.  GâU.  p. 
19*. 

VENT AIL,  f.  m.  Terme  d'Architêâure.  C'eft  la ‘partie  mobile 
compofée  d'une  ou  de  deux  feuilles  d'afîembiage , 'qui  (èrt  à 
fermer  une  porte  ou  une  croiféc.On  le  nomme  aufli  battent.  On 
dit  au  pluriel  venteux , vulve. 

VENT  AILLE , L m.  Terme  de  BUfon.OuYértutc  d’an  heaume  au* 


On  dit  que  des  maidiandifes  font  de  bonne  vente , quand  elles 
font  bien  conditionnées , ou  quand  on  cft  dans  uuclâilonoii 
l'on  en  a un  pi  omt  débit.  Mènes  vcndiisiles. 

On  dit  qu'une  maifoo  eft  en  vente , qu’cite  a le  bouquet  fur  l'oreil- 
le ; pour  dire . qu'on  cherche  i la  v endi c.  Demies  venulis, 

Vsnte  , le  dit  aulli  du  lieu  Se  de  l’hcuic  ptop>c  pour  vendre  les 
marchanoiits.  L»cus  & lumventbiums.  Les  Match  amis  de  vin  fie 
Ta  ver  mers  font  tenus  de  faire  porter  le  ticis  de  leur  vmfutla 
vente,  lur  Jet  apc,  au  lieu  publie  ou  on  le  vend.  Il  ne  faut  pas 
lailLr  palier  l'heure  de  la  voue*  qui  cft  dans  les  marchez  depuis 
lix  heures  du  marin  jufqu’à  midi  en  été,  fie  depuis  deux  heures 
jufqu  a fept  ; dans  les  encans , depuis  deux  jutqn'i  quatre.  Vous 
trouverez  ceTotineiiér  lur  U vente. 

Vente  , au  plurier,  cft  un  droit  qu’on  doit  au  Seigneur  féodal  pour 
la  vente  d'un  héritage,  fm  Vil  pretium  mu  empiienu.  En  U Cou» 
tu  me  de  Paris  les  vtmts  tout  de  vingt  deniers  pour  livre.  On  ob- 
tient facilement  compoiîtion  des  lods  & venus.  On  doit  main- 
tenant des  lods  fie  ventes  pour  les  échanges , aulli  bien  que  pour 
les  ventes.  En  la  Coutume  de  Meaux  c'eft  le  vendeur  qui  eft  tenu 
de  payet  les  lods  fie  ventes  ; en  quelques  Coutumes  c'eft  l'ache- 
teur ; en  d’autres  ils  font  payez  conjointement  par  le  vendeur  fie 
par  l'acheteur.  En  quelques  Coutumes  on  Ici  appelle  ventes  fie 
tanneurs . ventes  St  devoirs , ventes  Ôegeuts , venttt  fie  tffisfs. 

Vintls  , Ugnitie  aulli  une  coupc  de  bois  d'un  certain  nombre  d’ar- 
pens , quon  fai:  tous  les  ans  en  une  forêt.  Ceàut (tlve  vendî- 
tes. On  a mis  cette  forêt  en  coupe  ou  vente  réglée.  Il  y en  a tant 
d’arpenstouslesanscnt/ra».  Ce  font  Ici  Officiers  des  eaux  fie 
forets  qui  vont  afleoit  les  ventes , faire  le*  vent  et  dans  les  forets 
du  Roi. 

VtHTts  PAR  R1C  IP  AGI,  font  celles  qui  fcfont  dans  des  forets  in- 
cendiées ou  gâtées  par  délies , ou  de  jeunes  taillis  oui  ont  cté 
abroutis  éxecuivement  pat  les  bcltiaux , ou  par  les  gelées.  Si Ivé 
tjtiau  vmditto. 

On  appelle  aufli  vente , le  lieu  où  fe  fait  la  coupe  de  ces  bois.  Laem 
dijirtlmtionis  filvt.  Il  n’cft  permis  de  faire  dans  un  c vente  qu’im 
certain  nombre  de  folles  pour  faire  du  charbon.  Les  Marchands 
font  obligez  de  vuider  les  ventes  dans  un  certain  tenu  prefix, 
ccft -à- dire , d'enlever  tous  leurs  bois  hors  du  lieu  de  la  coupe. 

VENTER,  v.n.  Faire  vent.  Flétri,  lied  impérlonncLGccncft 
lorlqu’on  le  joint  avec  le  mot  de  vtnt.  Il  a venté  toute  la  nuit. On 
ne  fçjit  de  quel  côté  il  vente.  Les  cens  fie  rentes , les  droit»  Sei- 
gneuriaux (ont  des  biens  aflurez  quelque  vent  qu'il  vente  9 qu’il 
pleuve  ou  qu’il  vente.  On  difoit  autrefois , Ventît  du  blé  ; pour 
dire , le  cribler  ; Verdit  une  tapiflètie;  pour  dire  « la  ürcoucr.  Lex 
Italiens  difent  : Quand  il  vtnte  il  -wnfr , quand  il  pleut , il  pleut  > 
mais  quand  il  vente  fie  pleut  » c’eft  mauvais  rems.  Quânàepovi , 
pave  : qsundo  feventi  ,fâvent§  *,  m*  qsunda  piove  e fervent» , cetiv» 
te mp». 

Il  s'employe  aufli  figurcmenr  • fié  alors  il  n eft  plus  imperfonneL 
Ménage  venu , 'grêle , tonne.  Corw. 

VENTEROlLESjf.  ra.ficplur.  Térrae  de  Coutumes.  Ceft  on 
droit  dû  au  Seigneur  par  l’acheteur  ,en  cas  de  vente  d’héritages 
ccnfucls , faire  francs  deniers  au  vendeur,  fus  vendaunis  rts clsen- 
teleris.  Il  cft  difter ent  (clon  les  lieux , mats  ordinairement  dé  xo 
denierspour  livre.  Quelquefois  il  tient  lieu  de  lods  fie  ventes. 
Quelquefois  c’eft  un  droit  réparé.  Les  quinrs  fie  requin»  dûs 
pour  ventes  de  fiefs  s’appellent  aufli  ventereUese n plufieurs  lieux, 

VENTEUX,  ECSE,adj.  Qui  cft  éxpofé  aux  vents.  Vent  tfsts , ytirtu 
expefitut  y pretellofut.  Le  golfe  de  Lion  cft  une  plage  vtnteafe,  éx- 
poiécaux  vents  du  midi 

Venteux  , fe  dit  aufli  des  frui» , des  légumes , ou  autres  ebofes  qui 
caufent  des  vents  dans  le  corps  des  animaux.  Ventes  ptneuns.  Les 
pois  font  vem  eux , donnent  des  trcochées  aux  chevaux  qui  en 
mangent.  Une  colique  venteufe. 

Vlntil'x  > le  dit  aufli  des  liftons.  L'aufomne  fie  lepiintems  font 
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des  ùifomventnfn.  Tempe  fines  prnctUef*.  Pour  revenir  d«  In- 
des d’Otlcnt , il  faut  attendre  U Jaifun  venteuft , qu'il* appcllcrit 
U mnfen. 

VENTILR,  f.  m.  C’eft  le  nom  qu’on  donne  aux  Marchands  de 
bois  qui  achètent  les  fbtêtséc  qui  les  font  exploiter  fur  le*  lieu». 
SdltMdrti  tmptirrs  tnglobr.  Les  Marchmds  vetmers  doivent  foui-  , 
nir  aux  bûcherons  de*  chaînes  9c  mcfuies  des  longueurs  de  bois, 
confondes  aux  Ordonnances  du  Roi  & de  la  ville. 

VENTILATION,  f.  f.  Ellimation  des  biens  pour  parvenir  à un 
païugc.  i'tntiUna,  fonernm  tflm.ttta. 

VENTILER,  v.aét  Examiner  quelque  chofc . quelque  queftior 
légèrement.  VdnuUrt , paflrmgere.  On  n‘j  pas  [faite  cette  quel 
tion  d tond , on  n'a  fait  que  la  ventiler.  Il  n’cJt  guère  d’ufâgc  et) 
cefen*. 

Ventiller  , en  termes  de  Pratique,  c'eft  faire  une  ellimation  de 
{siens  qui  lônr  en  commun  pour  en  faire  le  partage.  tÆfimure . 
pretium  tmptmre. 

Ventiler  , cil  aulli  un  termes  de  Médecine , 9c  lignifie  > Modifie  t 
Je  mouvement  circulaire  du  fang,  & celui  des  autre*  humeur, 
par  le  moyen  de  la  lâigncc.  Vent  dure , mttum  fangutmt  cirtuU 
rem  medijuere , temptrare. 

VENTIMILE,  VlNTIMIGHA,  Cf.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  de  l'£t»  de  Gènes  en  Italie,  silbiniermltum,  intmuiitM  , 
yiBiimihain , silbtum  MemeUmn.  Elle  cft  lue  la  côte,  i deux 
Heuës  de  la  ville  de  Monaco  vc'r*  le  levant.  Vtntrmtie  a une  ci- 
tadelle, un  potr,  & un  Evcclié  futfiagant  de  Milon.  Mdty. 
Les  Comtes  du  lac  de  Provcnco  portent  le  nom  de  Ventrmi- 
le. 

VENTQL1ER , adj.cn.  Terme  de  Fauconnerie,  jfvis  di  dtrum  ft 
tmrmtuns.  CcO  l'oilcau  qui  fc  plaît  au  vent , quitsy  larde  quel- 
quefois emporter  ; ce  qui  le  fart  perdre.  On  appelle  aulh  un' 
bon  oifeau  vcntelitr , celui  qui  redite  au  vent  le  plus  violent , qui 
s'y  bande  bec  au  vent , chevauchant  le  vent , fans  jamais tourner 
queue. 

VENTOSITÉ , f.  f.  Le*  vents  enferme*  dans  le  corps,  qui  for- 
ment la  colique,  les  points  8c  autres  maux.  Cet  homme  cil  lùjèt 
aux  vtnttfite<n  tourmenté  de  vtnttfitu..  Les  Médecins  appel- 
lent des  fUttn/itti.  -,  Vtntefiut , infinis  fkgultus , jldtm  i ce  que 
le  peuple  appelle  des  fûts  Se  de* rt!i. 

VENTOTIENE,  Cf.  Nom  propre  d'une  petite  ille  defèrte  de  la 
mer  Tofeane.  Bitottdtu  , anciennement  Pdrthencpc.  Elle  ell 
vêts  ta  côte  du  Royaume  de  Naples , à Jept  lieues  de  U ville  de 
Gaiétc.  Mm. 

VENTOUSE,  f.ra.  Infiniment  de Chirurgie.  C’eft un  vaificau 
ventru  qu'on  applique  fur  quelque  partie  pour  attirer  avec  vio. 
lettre  les  humeurs  ou  dedansati  dehors.  Cu  rcnbiiuU.  Ouentai* 
d'argent . de  cuivre . de  corne , de  verre , de  bots , de  térre , Sec. 
En  un  bcloin  on  le  peut  (ervir  d’un  vêt  te , d’un  poc , Sec.  Il  y en 
a degrandes  ,de  moyennes&  de  petites.  On  nomme  celles-ci 
ptttti  etrnen.  On  les  chaude  avec  des  étouppes , une  bougie , ou 
n U c handclle , & on  les  applique  fur  la  partie  malade,  dclaqud- 
1c  elles  attirent  I humeur , quand  elles  font  refroidies,  à’eaufe 
de  la  conôenfation  qui  le  f ait  de  l’air  qui  cft  renferme.  On  s’en 
lèn  avec  les  Icarsfications  aux  dcfiuxions  lur  les  yeux , Se  aux 
plaies  venimcu(êt&  bubons , pour  attirer  le  venin . Se  faire  rc- 
vullion.  On  les  applique  aux  mamelles  & aux  tuiftes  pour  arrê- 
te) ou  provoquer  les  mcnJlrucs , 8c  fur  le  nombtil  pour  guérir 
la  rolique.il  y a auflides  cornets  ou  petites  vrntenfei  qui  attirent 
fans  feux,  p.r  le  moyen  de  la  bouche  appliquée  a un  petit  trou 
qui  cil  en  haut . & en  retirant  (on  haiemc. 

V t h j o ci  s i , le  dit  aulh  de  l'ouverture  ou  petit  foupirail  qu’on 
laide  dans  des  tuyaux  dans  des  conduits  de Vonuinepout  facili- 
ter rechapée  des  vents,  ou  pour  leur  donner  de  l’air  quand  il  ell 
bcloin , comme  du  rems  des  gelées,  à faute  de  quoi  ils  crevé- 
loient.  Ojinfw  jpiidmtntum,  ctlumnanum.  La  vrrM»w/cprilè  en 
celcnsclt  un  bout  de  ruyau  de  plomb  debout  qui  fort  hors  de 
terre,  éc  cft  ordinairement  loudé  aux  coude,  tes  conduits.  Les 
xtnuufet  des  grandes  conduites  lont  toûj>  ut  s aulh  hautes  que  la 
fuperheie  du  rélérvoir,  4 maint  qu  on n'jr  mette  une  ioupapc 
ren  veille.  Il  y en  audi  aux  fourneaux  des  Àrdlâns. 

Ce  moi  vient  du  Latia  vente fd. 

Vent  oust , ledit  audi  u'unt  petite  ouvèrturcqu'on  fait  aux  muids 
de  v in  qui  lôiucn  perce , qu’on  couvre  d'un  bnge  ou  de  fable , 
laquelle  admet  allez  d'air  pour  faire  couler  le  vin  i mais  qui  n'en 
donne  pas  allez  pour  le  corrompre.  On  le  dit  audi  d’uu  trou 
qu’on  fait  au  < ou  vêt  de  d’une  mat  mite.  Spirdiulum. 

\i> ti  xj*f , lignifia  audi  les  couvertures  pui  lônt  dans  les  fourneaux 
à vint  par  où  entre  l'air,  qui  (en  de  loufflets , ic  qu’on  ferme 
avec  de»  icgitr es  ou  cuuliJUs , félon  les  degrez  du  feu  qu'on  veut 
donna  , comme  l'on  en  voit  aux  tourneaux  des  Verriers  & des 
Ldayeuts,  Sec.  tA.ji«dnum. 

Vsstoc.. , ledit  auih  d’uu  tuyau  de  plomb  ou  de  poterie,  qu'on 
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| fait  i un  cabinet  (Taifancr , qui  ell  conduit  jufqu’aa  haut  du  ît»il 

t pour  donner  lieu  i l’air coirompude  s'éxl«lci.J>tr4iif«frwi*.On 
fait  audi  des  vtnnufet  ou  ouvci  tûtes  à des  mors  qui  fouiicnncnt 
des  tc.iaûcs,  pour  donner  de  l'air  Uiller  pallàgc  aux  eaux. 
Ctlltsvtdtnnn.  Cette  lortc  de  Marché  elle*  que  les  Italiens  ap- 
pdlcr  bdtbdume.  On  la  nomment  auth  bdrlsdCdne  en  François» 
ou  tumnidit. 

VENTOUSER , v.  aéh  Appliquer  des  ventoufesà  un  malade.  C«- 
nrlutul.v  dlum  uuptwn , dibuert. 

Ventocm.  . fl , parr.  pall^  de  wlj. OiUsti-nulu xjJÎ  Jur.  * 

VENTOUXXc  Mont  Venteux*. Il  une  haute  montagne  de  France, 
qui  fépate  le  Con  tât  de  la  Piovcnccdu  Dauphine  , & ou  le  P. 
Laval  Jenrirr  a Uit  des  obtervations  fort  utiles  à U Géographie. 

Par  les  cb'er  «suons  phviiquo  \ alltouoiniqucs  qu'il  ht,  il  fixe 
Ul..ti;udcdu  mont  /'aruni.v  a 44  tiegte»,  17  m.  Et  par  les  ex- 
pcricncesdu  me.  cure  ou  du  batoroitrc , il  a trouve  que  le  munc 
Venteux  ed  élève  fur  lalurfacc  de  la  mer  de  Matfeillc  de  1040 
toiles  i qu'il  tft  plus  élevé  que  Sjint-Paul-Troii-Chàtcaux  d* 

>j  i i roiivs  plu»  que  le  village  de  Rc-douin , qui  dl  au  piéd  de  la 
monragnr.de  6 1 4 toifes;  plus  que  le  Pilon  du  Roi, de  474  toile», 
plus  que  I.'  Saint-Pilon  au-delTusdc  laSainte-Baume, de  474  lot- 
it smius  que  la  montagne  dcsKeguiucs,Jc  $ 90  toi  fis  deux  pié  ds« 

VEN  I RE,  Cm.  Partie  de  l'animal,  qui  dan»  la  capacité  entérine 
les  entrailles,  Oit  les  autres  organe  v nccell'aiirs  pour  faire  divét- 
fes  fondions.  Vtuter , divin , àbJ*meu.  Les  Médecins  divifent  le  , 

corp»  humain  en  trois  ventru,  régions  ou  capaciicx.  Le  prénster 
c<\  la  tête  i le  (econd  la  poitrine  je  iqu'audiaphtagmci  9c  Ictroé- 
liémc  celui  où  font  les  intefli:;*  : Se  c'cfl  celui  qu'on  appelle 
commuiiémcnt  le  vtntrt.Cc  venue  irdéi  icur  fe  luhdi vile  eu  tt  ois 
régions.  Laprcmicie  & la  plus  haute  s’appelle  épigdilnqut , Se 
s'étend  depuis  le  cartilage  xiphoide  jtiiqu  auprès  du  uombriLLa 
fécondé,  umlnlu  die,  qui  ell  aux  enviions  du  norobt  il  i elle  a ttois 
ou  quatre  doigts  de  large,  9c  contient  lej  lombes  Se  Je  relut. 

La  uoificme  ell  l'ktpegdflriqut , qui  s’étend  jusqu'aux  pat  tir* 
hontrulcs  : c'ett  propiemcntcequ’on  appelle  le  ta*  ventre.  I lip- 
pe* ta  te  l'appelle  ür(ar.  Ses  deux  cotez  s’appelle  les ijients  •,  Se  le s 
plus  bides  cxtrcinitcz  s'appellent  les  dtnti , que  les  Grecs  nom- 
ment  3»Ciô. 

Vintri,  lignifie  audi  la  partie  extérieure  du  bas  ventre,  luu  dl • 
vue , tunu  venter.  Le  nombril  ell  au  milieu  du  venue.  Il  a de 
l'eau  jufqu'au  ventre.  Ou  lui  a donné  un  coup  de  piéd  dans  le 
ventre.  On  lui  • danic  à deux  pieds  lut  le  ventre.  Et  hgurcmenr , 
il  ell  à 1a  paille  jufqu’au  ventre  i pour  «lire,  Il  cl  bien  a Ion  aile,  il 
ell  fort  riche.  On  dit  qu'on  a palfé  lur  le  ventre  à (es  ennemis  , 
pour  dire , qu'on  les  a défaits  Si  ibis  en  f uite.En  ce  liè.'nicrrfens , 
on  dit  qu’un  homme  a un  bénéfice  de  ventre , quand  il  a un  peric 
cours  ou  lius  de  ventre , qui  lui  lâche  fc  ventre , qui  lui  ra.d  (e 

I entre  libre , qui  i empêche  d’avoir  le  ventre  dur,  qui  lui  fait  dé- 
charger fou  ventre.  On  dit  qu’il  ale  ventre  pat  elîeux  ; pour  dit  c « 
qu’il  a de  J*  peine  i le  décharger.  On  die  aufii  le  coucher  fur  le 
ventre , des  douteur  s de  vrnrrr,quattd  ou  a la  colique.  Les  orga- 
nes naturelles  qui  1er  vent  à la  digefiion  & à la  génération , lotit; 
contenus  en  ta  bilîc  région  du  ventre. 

Vcnthe,  dit  aulh  de  l'clîonrac qui  eft  enfermé  d.intla  même  ca- 
pacité , 6c  qu'on  appelle  pour  cela  petit  vtntte.  VenintulMS  ,fie- 
mjibnt.  Jonas  lut  ttois  jours  dans  le  vt-.tre  de  b baleine.  On 
nous  a donné  une  bonne  carrciurc  de  vtntte-,  potu  dire , un  bon 
repas.  Cette  phrâte  ell  bien  balle  aulh  bien  que  la  fui  vante.  Le 
ventre  lui  tire,  pour  «lire,  a long-iems  qu’il  n'a  mangé, 
qu’il  n’a  tien  dans  le  1 v.irre,  celt-à-dtre,  d.ms  IVflomac.  Cet 
homme  ell  lujèt  i ton  vivre.  Abilnuùti  retint  ,quivi  >ttrt  dtttititr. 

II  faix  (on  Die u de  Ion  ventre.  Cum  Dtm  venter  eji.  Il  ell  taifon- 
rublc  de  férvir  Dieu  devant  (on  vtntte. 

Ventre  , lignifie  »uû»  la  poim..î  : A;  ce  II  en  cettr  féconde  cavitâ 
ou  légion,  où  le  cteut  eii  htué.  Ptilm.  Eu  ce  (en:  ou  dit,  Taux 
que  lecteur  me  battra  dans  le  ventre.  U lui  a cre»  é le  enur  at* 
ventre  : Se  figurcmcnt , on  dit  de  celui  i qui  on  a ôté  ce  qu'il  ai- 
me , C ell  lut  arrachet  le  ccrur  du  ventre  i & de  celui  qu'on  a en- 
couragé, Un  lui  4 remi»  le  corui  au  ventre.  Les  organes  qui  lèr- 
ver.tala  tciptutiou  de  au  boitenicnc  du  pouls,  lont  compris 
dans  ce  ventre  moyen. 

Vintri,  k du  aulli  de  la  tête  , qui  cfi  cette  ptêmiète  capacité 
dont  il  a eu  ci- devant  parle;  & alors  il  ftgniiic  l'élpitt , la  pen- 
(ce.  Men>  tegudtu.  En  ce  tens  un  dit , Allez  fonder  cet  humme- 
li,  & voyez  un  peu  ce  qu'il  a <hns  le  urttre , ce  qui!  penle,  ce 
qu'il  veut  faire.  Ce  Poète  u a pu  faire  que  cent  vêts  fur  ce  fujet , 
c" cft  tout  ce  qu’il  avoii  dans  le  ventre. 

Ventre,  d l'egard  des  fcmir.es , fc  dît  de  la  matrice , 9<  de  leur 
grille  lie.  Utrrttj.  Nous  diloos  de  la  Sainte  V iéigc , Béni  (oit  le 
Sruit  de  ton  ventre , Se  le  vont  qui  t'a  porte.  Un  croit  que  cel- 
le lemtnc  a deux  enfans  dans  le  ventre  tant  elle  a le  ventre  gros. 

Elle  s'eft  l'aille  enfler  le  ventre. 
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£n  Jurisprudence;  on  dit  que  l’enfant  fait  le  ventre -,  pour  dire, 
qu'il  eft  de  condirionlibrc , ou  lèrvilc , félon  celle  de  fa  tncre. 
F xrtut  fcqmtuT  venir  cm.  On  dît  aulli, Créer  un  Curateur  au  ven- 
fre,  à légard  dcJcnfamporttnr.es  qui  font  encore  dans  le  'vm- 
trt  de  leur  mère  lors  de  la  mort  du  père.  A l’egard  des  Princes , 
on  a quelquefois  couronné  le  ventre. 

Ventre,  ledit  aulli  des  animaux.  Ce  cheval  n’a  point  de  ventre  ; 
on  dit  autrement,  n’a  point  de  boyxu,  quand  il  e(l  kr.c  des 
Bancs.  Equui ftngefut , nui  déniai. 

Vintre  , le  dit  aufc  des  creux  de  capacitcz  qui  font  dans  la  terre. 
l'ifcerx.  Le  mont  Gibcl  a fait  fortir  de  fon  venin  quantité  de 
flammes  ; de  cendres . de  piètre;  ponces.  L’avarice  des  hommes 
• fouille  dans  le  ventre  de  la  tèrrc  pour  tirer  l’ortie  les  entrailles. 
La  mèr  a englouti  ce  v aideau  dans  Ion  ventre. 

Vintre  , le  dit  encore  des  creux  8e  capacitcz  des  chofcs  attificirl- 
les  qui  ont  quelque  enflure,  quelque  éminence.  Cxpxutxs , ra- 
iUAt , eminmix.  Le  ventre  d’un  navire , d’un  tonneau , d'une 
bouteille.  U faut  voir  ce  que  ccnc  bouteille  a Jans  le  vtture.  Le 
ventre  d’un  pot  d’étain , d une  cruche.  Le  ventre  d’un  tamboui . 
On  dit  aufliletttnrrrd’unlu;h.  On  dit  qu'un  canon  cil  lut  le 
ventre , quand  il  clt  lins  affût , & qu'il  eft  couché  à terre. 

En  Maçonnerie,  on  dit  qu'une  muraille  Un  ventre,  quand  elle 
poulie  en  dehors, quand  elle  n’eft  plus  aplomb,  quand  elle  me- 
nace ruine , quand  elle  boucle  pour  être  trop  vieille  ou  trop 
chargée.  Le  ventre , le  bombement  d’un  mur. 

Vintre.  Térme  de  Tourneur.  C'eft  une  loue  de  petite  planchet- 
te que  le  Tourneur  met  devant  Ion  cltouuc , lot  fqu’li  veut  pla- 
nct  ou  pércer  du  bois.  FxlmuUltgntx. 

En  A llronomie , on  appelle  ventre  du  d/xgtn , l'cfpacc  le  plus  éloi- 
gné des  nœuds , ou  de  la  tête  & de  la  queue  au  dragon;  c’eft 
celui  où  les  or  bues  des  planètes  font  dans  leur  plus  grande  lati- 
tude. La  lune  a cinq  tkgrez  de  latitude  i l’egard  de  1 écliptique, 
lorfqu'elle  dl  àins\c  ventre  dndrxg?n , & éloignée  des  naruds 
depodrg.  De  ces  points  les  plus  cloigner  des  nœuds  qu’on 
appelle  ventre  du  drxgtn , l'un  cil  vérs  le  raidi , & s'appelle  litui- 
tt  mr'ndstnxlt  j l'autre  divers  le  IcptCQU  ion,  & s'appelle  limite 
fepuntrwule. 

Vlntiu  d'Arkrs.  Vovez  Aimas. 

En  Anatomie , on  appelle  le  ventre  du  mufcle , fa  partie  chamcufc 
lapluscnfice.  En  Chy  mie  on  appelle  venue  de  cheval,  f’tuter 
equ  nut , le  fumia  dans  lequel  cüiétmant  quelques  vailleaux . on 
fait  piuficurs  opérations  par  le  moyen  de  ia  chaleur  douce  qui  y 
cfk  contenue. 

Ventre,  le  dit  proverbialement  en  ces  phrâfc*.  On  dit  qu’on  a 
mis  le  feu  fous  le  ventre  àtjuclqu’un;  pour  dite , qu’on  lui  a fait 
piendte  courage,  qu'pn  l'a  exitei  hure quelque aélion  vigou-  , 
reufc.  On  dit  aulli  d'une  choie  dont  on  «Il  mal  fatisfait,  qu'on  I 
ne  veut  point  recommença  , Ctftlcrriuredcmar.scie,  jcn'y 
retourne  plus.  On  dit  aulli , l'entre  aflamc  n’a  point  d'oreilles  ; 
pour  dire,  qu’un  homme  alliégc  ou  affame  n'écoute  point  les 
tenions  unccs./,rr«iwi  venter  ntn  xudit veriu  tiventer  OnditaufG,  ■ 
boite  dtvsitrr  déboutonné,  rire  à ventre  déboutonne;  pourdi-  | 
xe,  de  loutefafoue.  Rabelaisajoûtc, car  autrefois  on  fêbou-  , 
tonnoit  le  ventre.  On  dit  aulli  en  goinfrerie , T ont  fait  ventre , 
pourvu  qu'il  puiltc  entrer.  On  dit  aulli , qu’on  a battu  un  hom- 
me dos  Ci  ventre . qu’on  lui  en  a donne  fur  le  venue  H par  tout; 
pour  dit  c qu'on  l'a  bien  battu.  Ha  i je  t 'étrillerai  lut  le  ventre  8i 
par  tout.  Se  ah.  On  dit  qu'on  a demandé  pardon  ventre  à tèrrc  ; ■ 
j>our  dire  avec  ia  dèrniète  (iMvr.illion:  On  dit  aulli , l'entre  de  1 
ion , lobe  de  velours  ; pour  dire , qu'il  y en  a qui  font  nuu  vaife 
chère  pour  avoir  de  quoi  patoitre  eu  habits.  On  dit  auflff , Tout 
fait  ventre , poux  dire , que  les  viandes  les  plus  communes  tafli- 
lïent , nout  lillènt  comme  les  plus  délicates.  On  dit  aulli,  fe  fri- 
re urccarrcture  de  ventre-,  pour  dire,  manger  beaucoup.  On 
dit  aulli , le  tiers  au  feu , le  ventre  i table , de  ceux  qui  font  fort  i 
Icut  aile  en  hy  vêr.  On  dit  qu'on  s’ell  donné  de  Ion  cpéc  dans  le 
vtntr: , ou  qu'on  fe  l'clt  pillée  au  travèrs  du  corps,  quand  on  l'a 
vendug  pour  boire  ou  manger. 

y entre  bleu , ventre-  fttnt-çiu , ventre  Smnt-Gcsrge.  Jurement  bur- 
lefques.  f'tntrt-ileri , je  vous  trouve  phiùnt.  Moi.  Henri  IV. 
«voit  coutume  île  jurer  vtntre-Cunt-gnt. 

VENTREE,  I.  L Les  enfaus  don  t u ne  femme  cil  accouchée  en  une 
feule  crolTcfic.  Fsturx , fxtns  Voilà  deux  enfam  jumeaux  qui 
font  trunc  même  vent  rie.  Bien  des  gens  croyait  que  c’ell  une 
table  que  ce  qu’on  dit  d’une  ComtcllcJeHolJar.de,  qu’elle  a 
eu  ? en  tans  d’une  ventrée.^ 

Ventrée,  en  termes  de  Coût  urnes,  fe  dit  du  partage  des  fuccef- 
lions  des  pète  fle  mère  entre  des  enfans  nez  de  Uifférros  iuj- 
r tiges.  Ce  partage  fe  tait  euforte , qu’un  ftul  enfant  d'un  nu- 
liage  ou  d'un  meme  lit,  prend  autant  que  pluficurs  enfans  d'un 
autre  mariage  qu’on  appelle  ventrée , Bc  pour  cela  on  divile  la 
fucccflion  en  autant  de  parts  qu'il  y a eu  de  mariages. 
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VENTREILLER.  Vieux  vétbe.  Se  vautrer,  ou  remuer  la  rerru. 
Pciceval.  Borel. 

VENTRICULE,  f.m.  Terme d’Anatomie.  C'cftlamêmcchofc 
que  Véjltnnc.  yentrtiulni , flutnxi  bus-  Le  ventricule  cfl  une  orga- 
ne Creux , profond  8e  membraneux  ,dcltinc  à recevoir  les  vian- 
des & U boi lion,  & poux  faire  le  chyle,  li  cft  longuet  cutniii* 
une  citrouille,  ou  corncmufc  de  Ikrgcr.Sa  lituatton  dl  en  l'cpi- 
gaflrc,  & il  panchc  plus  du  côté  gauche  que  du  droit.  Sa  lub- 
Itancc  cft  meirbraneufe , compoiée  de  trois  tuniques,  de  vei- 
nes, d'artères  de  nèxls.  Il  eft  lié  au  diaphargme  parenhaur,  J 
la  Coiffe  par  cnbas,  au  dûs  pat  dèrriête , au  duodeuum  par  Je 
côte  droit , 8e  i La  rate  pu  le  gauche  Son  orifice  (upc  rieur  s’ap. 
pelle  ,çîfu*x®*,cat  e tu*  lignifie  fond».  les  anciens  Grées  l'ont 
appelle  xxm*i*  ou  r«arr:d'où  vient  qu'on  appelle  cncocc  les  nuux 
d'i  itomac  qui  font  vomir , nuux  de  taur.  L’orifice  inferieur  de 
leftonuc  s'appelle  pylore  ; c’ell-i- dite,  ptrtur.  L'otificclupé- 
rieui  eft liutc au  côte  gauche.  & l'infciicur  au  côté  dtoir.  Le 
ventt unie  eft  percé  en  deux  endroits  ; par  une  de  Ici  ouverture* 
il  reçoit  les  viandes , pat  l’autre  elles  en  foitcnr.  Koit. 

Les  animaux  qui  ruminent , ont  quatre  vent  rutiles.  Le  premier 
quteftfort  giaid,  ila  tunique  intérieure  couverte  d'une  iulï. 
nité  de  petites  cmincnccsdc  différentes  ligures . ferrees  les  une* 
contre  les  autres.  11  s’appelle  D p.mfe , ou  l’Jiérbici . en  Latin 
mdinm  venter.  Le  fécond  a en  dedans  plulieuts  lignes  en:  men- 
tes de  élevées  comme  de  petits  nuits  qui  forment  plulieuts  figu- 
res quarrees,  pentagones  de  htfx.ig0r.es,  qui  le  font  appdler 
rtftêu  ou  fonnrr , & en  Latin  rttnulutn  Le  troilïémc  cft  appelle 
millet  ou  mtlier,  de  par  les  Bouchet  s pfauutt , de  en  Latin  etrufum. 
Le  quatiiéme  s'appelle  uiUtttt , de  en  Latin  sbeméfutn.  Ces  deux 
derniers  font  remplis  de  pluficur*  feuillets,  encre  lelquels  la 
nourriture  cft  ferrée,  ptcllcc,  toucbccpar  beaucoup  plus  de 
furf ace  que  s'il  n’y  avoir  qu’une  Ample  cavité.  Les  feuillets  du 
troifiémc  viennent  delà  circonférence  vers  le  centre.  Les  plus 
grands  en  ont  d’autres  pluspciits  entre  deux.  Ceux  du  quattié- 
nre  ont  entre  leurs  feuilles  plulieurs  glandes  qui  ne  le  trouvent 
point  dans  les  trois  autres  vtntruulei.  Les  oifeaux  qui  vivent  or- 
dinairement de  fcmcncc  couverte  d’une  écorce  dure,  ont  leur 
vemuult , qu'on  appelle  legéjier  , compote  de  quatre  grands 
mulclcs  en  dehor  s , de  en  dedans  d'une  membrane  dure  8e  cal- 
Icufe.  Ceux  qui  vivent  de  chair,  comme  les  aigles  & les  vau- 
tours, n'om  qu’un  uiurriiiNfriimplemcru  membraneux.  On  a 
rctnaïquèqu'il  y a des  animaux  ruminans,qui  ont  qu.it re^vnrri- 
eulei  en  Europe , qui  n'en  ont  quelquefois  que  deux  en  Afrique} 
peut-être  parccqne  les  herbes  font  plus  nouiriflantcs  en  Alti- 
quc. 

Ventricule  , fe  dit  auflï  de  deux  cavitcz  qui  font  dans  le  cœur , de 
de  quatre  cavitcz  qui  (ont  dans  le  cérveaU.  Cnrdis  xe  terebn  /(• 
nus , vtl  mntruuh.  Elles  font  éxpltquccs  àCoEUK&àCta- 
v F.  a u. 

VENTRIÈRE , f.  f.  C’eft  une  partie  du  hatnois  du  cheval  de  trait , 
fait  d'une  longe  dccuir.qui  empêche  que  le  harnois  ne  tombe, 
A:  qui  pafic  fous  le  ventr  e.  Cingulum  eettjlriderium. 

On  appclloit  autrefob  f'erstrières , de  encore  du  tenu  de  Louis  XI. 
les  Sages-femmes.  Objletruci.  Onlafitvifuerparlcs  itntrihet 
8i  Man  unes.  Cron.  Scand.  de  Louis.  XL 

Ce  mot  vient  ù ventre  mjpiiicndt , dit  Ménage. 

VENTRILOQUE , adj.  yentrduquut.  C’eft une pèrfonnequi par- 
le en  ictiraon'air  dans  le  poumon,  en  forte  qu'il  paroît  que  1a 
voix  vienne  de  loin. 

VENTRIPOTENT,  adj.  m.  C'cftunccpithéte  qu'on  donne  i 
IWchus , qu'on  nomme  le  Dieu  ventripotent,  itntripeteni.  On 
1 applique  aulli  aux  hommes  qui  ont  un  foie  gros  ventre. 

VEN'l  ROUILLER , en  ténues  de  Chafle,  le  dit  du  langlier, 
quand  il  fe  fouille  de  fe  veautre  dans  la  bouc.  In  urm  ftx"iutt , 
velututt. 

VENTROYLLER.  Vieux  v.  n.  Faire  divérs  toui»  de  fouplcflè 
pour  ichapor.  Borel.  si flûte , txliideevxdae , ertpere  fe. 

VEN  T RU  , o c , adj.  qui  a un  gros  ventre,  l'm refus. 

VENTRUIL,  f.m.  Vieux  mot.  Le  ventre.  Borel.  tenter,  uté- 
rus. 

VENU,  uï.  part.de  adj.  Qui  cft  arrivé,  inventas , uni  venu. 
On  dit  à un  anri  qui  anive , Vous  foyez  Je  bien  vertu  ; à un  Clini- 
que, Vous  fuie*  bien  tard  venu  pour  me  cotrigcr.Ccft  un  nou- 
veau venu  Je  U province,  qui  ne  fixait  pas  encore  l’air  Ju  beau 
monde. 

VENUE,  Cf.  Arrivé*,  sfdvtntut , aditus  ,x((tfus.  Les  Juifs  attesi- 
denr  encore  la  vtnue  de  leur  Meflie.  Tout  le  tems  de  cette  trêve 
s’eft  pallé  en  allées  devenues,  fans  rien  conclure.  Ce  mot  n'eft 
pas  de  la  belle  ptôfc , & encore  moins  de  la  belle  Poe-lie  M in. 

VtNi-e  . lignifie  aulli , OoilTincc.  Eurent,  euMtrttie.  t et  arbre 
cft  de  belle  venue,  c’cll-i-diic,  vient  bien  droit,  profite  bien  eu 
ente  cène. 

OUNVENVt  , 
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gjfMviNut , tft  an  repu  qu on  donne , ou  un  préfent qa'on  bit» 
quaod  un  entte  dans  quelque  Coips.  Latt  ji  vouas  tPulum.  Les 
prilonnicis  for  tout  loni  foigncux  uc  taire  payer  la  éirmwuif 
a ceux  qui  entrent  en  priton. 

7«ar  i'unt  venue  Soi  te  d’advètbe.  Q ù cil  uni . égal  par  tout , mais 
(ans  agrément.  Uni  tàittnq ut  of<t 4,  une  tadtmqua  apert  ,ductt. 
Si  le  piédcflal  ctoit  tout  d'an  -tme,  il  iciicmblccoitaucaïuL 
Abrïge  m Vit.  jambe  i#*i«  ,t  wu  vomir.  Abianc. 

On  dit  provet  bellement  » qu  un  homme  en  a eu  d'une  -tnu't  ; pour 
dire , quil  a lait  quelque  pci  te , qu'il  a etc  ob.ige  de  taire  quel- 
que depcr.lc.  On  dit  aulli  ironiquement  .q-.iunuumme  cil  tout 
d'une  -cm*  , comme  b jambe  d’un  chien;  pour  dite  «qu'il  aftè- 
éle  trop  de  ic  tenir  droit , qu’il  n'eft  paslouplc  Si  di.pos,  qu'il 
n'a  ni  air , ni  grâce.  IntUgum. 

VtNULE , L f.  Petite  veine.  Vtn%U  , -j<iu  laftlUrit. 

VtNUS,  i.  f.  Faulfc  Divinité  des  Païens,  les  Poètes  ont  feint  qu’elle 
ell  b mère  des  Grâces  flfdcjAmoui  s.  Cet  oit  LDéclh-  de  b beau- 
té & de  la  volupté.  On  remarque»  dans  le  vilage  de  dans  la  pof- 
rurc  de  Pinut  une  beauté  mol  le  A une  langueur  paiïionncc.FiN. 
Vinut  traîne  apres  elle  les  Jeux , les  Grâces  Si  tes  Ris.  lo. 

Quels  (ouragtt  Vénus  n'a-t-tllt  fat  damptt*.  î Ràc. 

ft  rtttm tu  Vénus  & ft  feux  rtdautablci.  lo. 

Le»  Philolophes  ont  imagine  une  fVnu  célcfle  qu’on  appelloit 
Uranie, ou  tille  du  ciel  qui  piéfide  aux  gêner  arions,&  qui  cfl 
celle  que  Lucrèce  invoque  au  commencement  de  fon  Ouvrages 
cette  t'énus  qui  félon  les  Anciens  animok  toute  U nature , n cil 
autre  choie  qucledcfir  qu’on  voit  dans  chaque  créature,  de 
«unir  à ce  qui  lui  ell  propre.  Ellcnralpiroit  qued.samouis 
ch  ailes  Si  pure*  ; au  lieu  que  la  f'inat  vulgaire,  ou  téaichrc , pré- 
ïïde  aux  pfaitii s l'cnlucls.  On  l’a  appellcc  Uétfft  tU  Papba t , dt  Cy~ 
tbertStdsimmbantt,  i caufc  qu'elic  étoit  ado» ce  pairiculiétc* 
ment  en  ces  licux-lâ  Si  dans  les  bois  d'Italie.  On  l'a  aulli  appel 
lée  A'bradue , parecqu’un  feignoic  qu'elle  ctoit  ncc  d Pfcume 
de  la  roér.  Cicéron  dit  que  le  mot  de  t'ému  ell  dérivé  a voûtai* , 
quoi  âd  otnnts  ru  vaniar.  On  la  réptélente  montée  fur  un  char  ti- 
ré par  des  cygnes,  ou  par  dc>  colombes. 

Vsmus  , lelon  les  Poètes , naquit  du  bng  qui  découla  de  la  plan 
que  Saturne  fii  iCtrlus  fonp&c,decefang:dis-je,mcicavt:i 
lecume  de  la  nvér.  D’abord  qu'elic  fut  ainfi  éclôfe , elle  paru 
fur  une  conque  avec  tout  IccLat  de  la  beauté  la  plus  brillante , 
& fut  portée  fut  la  côte  de  l*iûe  deChyprc  Elle  mit  piéd  itèr- 
tc  ,6c  par  tout  où  clic  pailoic , l’herbe  & les  fleurs  nailioient  fous 
les  pas.  Voyez  Héfiodr , 7 Magot,  v.  1 90.  & fuiv.  On  la  répre- 
fcntuU  en  pluficurs  façons  : quelquefois  fous  1a  forme  d’une 
jeune  pèrfonne  lur  une  conque , Si  fbrtant  de  la  mér , telle  que 
la  dépeint  Héfiodc,  à l'endron  que  nous  avons  cité  : quelquefois 
comme  une  femme  qui  tient  dans  fa  main  une  conque , Si  cou 
Tonnée  de rofê , fuivie  des  Gracc*,&  accompagnée  de  Cupi- 
don&d’Antcros.  Quelquefois  on  li  rcpréfemoit  aufli  dans  un 
char  traîné  par  des  colombes.  C'ell  encore  l'ordinaire.  Il  ell 
pourtant  des  Auteurs  qui  difent  que  fon  char  croit  traîne  par  des 
cygnes.  Phydia , au  raport  de  Plutarque , l'avoit  répt  dentée 
dans  la  ville  d'èlee . le  piéd  fur  unetemué , & c'étoit , dit-il , un 
fymbolc  de  l'afliduité  des  femmes  dam  leur  ménage, Se  dufilen- 
ce  qu  elles  doivent  obférvcr.  D'aunes  la  répréfentoient  moitié 
femme  & moitié  homme,  homme  dans  la  partie  fupéricurc  du 
corps,  depuis  U tête  jufqu'i  la  ceinture,  & femme  depuis  la 
ceinture  jufqu’en  bas.  La  Fenut  de  Paphos  n’avoit point  une  fi- 

£ te  humaine.  Corneille  Tacite  la  décrit  dans  le  fécond  Livre 
fon  Hifloire , C.  J ce  que  M.  d'Ablancoutt  traduit  ainfi  : La 
fiturtdt  U bétjftejl  ïammt  un  glabt  qm  abattit l o\pyrAtmdt,fjai 
aucun  ami r/  rtfcmblanu  Mais  qodie  idée  veut-il  que  je  me  fafle 
Pat  li  de  cette  éVirai  de  Paphos  îSccommentpeut- on  compren- 
dre ce  qu'il  en  dit  ? Je  conçois  qu’une  pyramide  peut  être  pofét 
fur  un  globe,  ou  un  globe  fur  une  pyramide , mais  je  ne  con- 
çois pas  qu'un  globe  puilfc  aboutir  en  pyramide;  un  globe  ell 
rond , & ne  peur  aboutir  en  une  figure  angulaire.  Aulîi  d'Ablan- 
court  n’a-t-il  pas  entendu  fon  Auteur , qui  dit . SimuLurum  Dt a 
iw»  tjjfyr  bumatlâ , tanunaut  arbu , lutiart  muta  nation  ht  aiubi- 
ttmputatnadatxfarftnt.  Cdafienifie  : l'image  de  la  Dcelîc  n’a 
point  une  forme  humaine;  c’elt  une  figure  ronde  qui  a de  la 
longueur , St  qui,  large  au  commencement , fc  ter  mine  en  pair»  • 
te  Si  s'élève  en  forme  de  borne  ; ou  en  deux  mors , c’ell  ur>  cô- 
ne. Orbu  n'eft  point  toujours  un  globe , c'ell  en  génénl  une  fi- 
gure tonde. comme  un  cétde;  arbu  ïam  nuui,  uncérdequi  a 
«la  continuité, de  l’étcrduc.de  la  loryçueur,  c’ell  un  cerdc 
répété  pluiirurs  fois  ou  plufieurs  cercles  continus  ajoutez  & 
joints  aux  autres , comme  dans  un  cilindre  ou  dans  un  cône  : fi 
«s  diifércns  cercles  font  égaux,  ont  le  même  diamètre,  ils  font 
7»w*  y/. 
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Un  cilindre  ; G cet  arbu  omtinum , ou  ces  cercles  joints  lis  ont 
aux  autres  vont  en  diminuant  ,&  comme  dit  Tacite,  fctèi  mi- 
nent en  pointe , c’ell  un  cône.  Car  en  cffêt  » cette  éVwtrr  avait  4 
dit-il , la  figure  d’une  borne , h mm  mia.  Ot  les  bornes , comme 
nous  le  voyons  aux  bornes  «la  cirque , qui  (ont  fur  les  médailles  4 
h'etoient  autre  choie  que  des  cônes.  Telle  étoit  donc  la  yinut 
de  Paphos  ic'etoit  un  rêne.  Et  de  vrai  nous  avons  la  figure  Si 
celle  de  Jor.  temple , au  tevérs  d'une  médaille  de  Caracallr  , 
qu'trnro  a fait  graver  dans  fa  Dicbiar  ttan  di  Mciaghtanii- 
ré*,p  4i9.&quidenK>imcil’ctilccquc|cdii  Du  côté  delà 
têic cil  Otacallc  jeune , avec  cette  infcnpdon  M.  ANEONFiNdC 
ATrorCTOc  Au  revers  ell  le  temple  de  la  éVwri  de  Paphos, 
avec  ces  mots  KOIKONKTll PlflN.  Ce  temple  a une  figure  lin- 
guliètc.  Ccd  une  clpccc  de  pleudodiptctc , ou  diprére  impar- 
tait qui  n’a  point  de  colonnes  de  front , nui*  s’élève  i peu  près 
comme  une  tour  ;i  droite  Ce  i gauche  ell  utic galette  qui  me  le 
fait  prendre  pour  un  pleudodiptére.il  ne  paroît  pourtant  qu'une 
colonne  de  cl»..qttc  côté,  & non  un  tang  entier  de  colonr-n;.iin(i 
ce  pourrait  n cnr  point  un  pfcudodiptéic . ni  une  galerie , mais 
une  cfpècc  de  b, Loni  dtohe  & i gauche, au  milieu  oelqucls 
s'élève  le  temple  d’un  liées  cn\  iro  ; di  fa  hauteur.  Sur  chacun 
de  ces  balcons  cil  un  pigeon , la  qui  uc  toui  née  du  cô;é  du  tem- 
ple, Si  La  tête  en  dehors  DcITous , de  chaque  côté  aulli , une  'or- 
me de  guéridon.  Devant  le  temple  cil  une  coût  en  fer  i cheval 
ouitetni-céîclc,  dont  l'cnuécncfl  pas  au  milieu , mais  un  peu  i 
côté  droit  du  temple  ,&  i gauche  de  celui  qui  regaidc  lamé' 
drille  ; peut  tOequcc'clUiuplacc.où  Pline  dit  qu'il  ne  pltu- 
voit  point.  Tacite  dit  néanmoins  que  c’ctoicfit  les  autels  de  la 
Dédie  fur  Icfqucls  U pluie  ne  tomboit  jamais. quoi qu'expofez 
i l'air , apparemment  dans  le  temple  même.  La  porte  du  temple 
ell  quart  ce,  flcUiflc  voir  dans  le  temple  un  cône  lurmonté  duti 
périt  globe. C’ell  prccifcmentcc  fimulacre  de  b Fénui  de  Paphos, 
tel  que  le  décrit  Tacite  , ainfi  que  l’a  remarque  triazo.  Qu’on 
dilcjpjésccb  que  les  médailles  ne  féivcnt  deiicnpourrir.tcl- 
hgcncc  des  Anciens, ou  que  les  Auteurs  anciens  ne  (ont  point 
utiles  à l'explication  des  médailles.  SansTaclt.-on  ne  Içautoit 
ce  que  c’elt  que  ce  cône,  qui  paroît  au  milieu  du  temple  de  b 
stf.iiu  de  Paphos,  & Uns  la  médaille  onpourroit  bien  .luhime  a 
fait  d’Ablancoutt,  n’entendre  point  Tacttc,  & fimé  pitter  mal* 
On  voit  eiKOtedes  figures  du  temple  de  P phos,  dédié  a'  AVnjrS, 
fur  d’auttes  médailles , qui  quoiqu'elles  varient  en  d’autres  cho- 
fes , font  pai  fritement  contoi  mes  dans  b figure  de  I ■ DceJïc,  qui 
clltoojtiuis  un  cône  fucmontéd’uh  petit  globe.  M.Spmhcim 
T.  L p.  joj.  en  a donné  une  de  Pèrgime , où  d'un  côté  l’on  voit 
la  tête  duhéios  Eurypyle^dont  Homéie  p^rle  OtLJf  A v.  ç 1 9 . l*in- 
fcriptioncllfonnom  HtlQC  ETPTPT  AOC.  Au  revêts , c'ell  1* 
temple  de  U Ftitu  de  Paphos , & afin  qu'on  ne  puifle  en  dou- 
ter , au  délions  dans  l’éfpace  qor  réprélent.-  la  cour  c«  den  I cér- 
cle , dont  j’ai  parle , on  a mis  ce  mot  rïA»iâ  ,c  cil- J-dire  , Ténus 
de  Paphos  Dans  le  temple  paroît  Leone  fout  fi-mhbblc  i ce- 
lui dont  fai  déjà  parlé;  nv.is  du  relie  l'enttce  de  Lcout  n'a  point 
d’e-tree , Si  au  lieu  des  deux  balcons  qui  font  à l'auue  a droite 
Si  i g-.uche,cc  font  ici  deux  pyramiitcs.  C’ell  ce  qui  me  fait 
croire  que  l’autre  n’cll  point  un  pfeudoperiptère , mait  que  te 
font  des  piéecs  d’arc hitcéture  , comme  des  balcons , nui  ont 
changé.  L’infcriprion  de  cette  (econdi  médaille  au  ictciî.cft 
nEprAMHNftN  fniCTPA  nOAAOSÔC.  Du  refle  furltsjné- 
d.iilies,  yéaui  a communément  la  figure  d'une  femme, vé-uë 
de  la  robe  appelléc  Stala  -,  caiement  drmi-r.ue.  Elle  tient  un 
halle,  un  calque,  une  pomme,  un  petit  enfjnt , un  Cupidcn , une 
patère , une  branche  oe  palme , une  couron  e ; quelquefois  elle 
appuie  le  coude  fur  une  petite  colonne  ; fjuvent  elle  a un  en- 
fant, ou  un  bouclier  a les  pieds -,&  pour  inlcriptions,  VENUS 
AUGUSTA, VENUS  AUREA,  VENUS  CflEt  EStlS,  VENUS 
FEUX  . VENUS  GENiTRIX  , ou  GENETR1X,  VENUS 
V1CTRIX.  Voilà  à peu  pics  ce  que  m us  fçavonsdcsfigsttci 
que  l'on  donnoir  à Vian.  Son  chai  ctoit  tiré  par  des  ctgnes  ou 
des  colombes. 

Platon  dit  dans  fon  Feflin  qu’il  j a deux  t'émit  Si  druxCupidons. 
Paufanias  en  compte  trois, lune  qu'il  nomme  t'ému  Celcfie; 
l’autre  p'tnut  Populaire,  ou  du  Peuple  ; & la  ttuïficmc , Apollio- 
phic.  Ccd  dam  fis  Poétiques.  Cicéron  en  dillirgue  quatre 4 
l’un  née  du  ciel  &du  jour, qui  avoir  un  temple  dans  JtJide; 
b fécondé  qui  avoit  été  produite  de  l’écume  de  la  mèr.  & qui 
de  métcurc  avoit  eu  L (econd  Cupidon  ; b tr>;ifiéme  .fille de 
Jupitér  Ôc  de  Diane, femme  de  Vukaln,&  qui  fit  Mars  père 
d’Antctos;  la  quatrième  étoit  l’Allattedcs  Syrien*,  fille  de  SyJ 
rie  fit  de  Ty rus , que  l'on  difoit  avoir  é|H>ulc  Adonis.  La  famiiîd 
des  Jules  prétendoitdéfcendredtA*'»»* par  Julc fils  d’Ené.-  qui 
fétoit  de  y/um  & d’Anchife.  Les  Latins  lui  donnoienrics  fora  • 
noms  de  Libércina.  c’étoit  fous  ce  nom  que  les  jeunes  fijfis, 
au  foitirdd’cnlaucc  lui  cunlÂcroicnt  leurs  poupées  de  tihli- 
P p ij  Mu 


pcaipr;  n a pas  prétendu  utre  quec'étoirun  Dieu.  EtauL.  VÜl. 
Virgile  appelle  aurtijunon  Drwi:Lucain,L.  IL  v.  80.  appelle 
les  Furies , Tartbtleffut  Veut  fcelautn. 

V énoj  , lignifie  quelquefois , Ci acc*  » ou  agrément.  Grava déliai , 
venuflas  eU^antu.  Ainii  on  dit  iks  tableaux  d’un  Peintre  exet  l 
lent,  qu’il  y a une  certaine  Pertus  répandue  en  tous  lis  ouvrage; 
oui  plaît  à tout  le  monde.  Si  l’on  en  croit  les  Romains  > ils  ont  ci- 
face  toutes  les  grâces  Ce  routes  les  Pé iras  de  la  Grèce  Balz.  Voi- 
la , Moniteur,  cet  air  inimic  iblc  ; cette  gaieté , Se  cette  Penm  qui 
▼ous  ne  trouvez  point  dans  les  toits  de  Bilza*.BoiL.  Ph.u  en  ci 
lent  fe  trouve  tietdouvcm  dans  lis  bons  Auteurs  Latins  Un  « 
voulu  faite  palier  eet;c  lignification  dans  notre  langue.  On  n 'y  a 
pas  encore  iciilîi. 

On  dit  proverbialement  : Sans  Ccrcs  & Bacchus,  K nus  cft  lan 
guidante,  c’cfl-à-diic,  l'Amout.  Stuc  Baube  <j  Ctm*frsgei 
Posas. 

Vénus  i cft  auffi  l’une  des  tiois  planètes  inférieures.  Selon  Co 
pérr.ic,  elle  tourne  autour  du  Soleil,  & ne  s’en  éloigne  jamais 
déplus  de  45  degrez,  ou,  le  ton  quelques  oouv.  Ilc>  oblcxva 
rions , de  4 8 degrez.  Elle  partait  blanche , luit  Jumineufe  & foi 
brillante:  enlurte  que  dans  un  lieu  l’ombre  cfk  tau  uneorabc 
fcnfiblc.  Les  habitus  de  Penm  font  tous  i force  de  vivacité. 
Four.  Pénus  oricatale  cft  U meme  choie  que  Lucifer  «ou  lalbe 
du  poinr  du  jour.  Pénus  occidentale  6t  qui  luit  le  fol  cil , dt  L 
meme  choit  que  Pe/prr , ou  Hefrtru  1 , i’etuile  du  Berger  .par 
ccqu’dors  Its Bergers  ramaient  es  trouj>eaux.  Les  Allronomcs 
appellent  Pénus  (ernuulée , Pénus  ternualuta . quand  cl  le  cil  dan  • 

I fort  croiflànt , ou  dans  Ion  détours.  La  parallaxe  de  Penuseli  di 
trois  minutes -,  Pénus  cil  vingt-huit  Ion,  (elon  quelques-uns, 
& félon  d’auttes  jttentC'lcpr  fois  plus  petite  que  la  téue.  Bion 
dans  fon  Tiaité  de  l'Ulage  des  Globes,  dit  ouc  Pltut  tonner t 1 
fept  demi  diamètres  de  b tèrrc,fc  que  fonj>lobecft  quarante- 
trois  f ois  plus  gros  que  la  terre.  Pénus  patoit  pleine  dans  la  Cuo 
jondion  lupéricurc  \ mais  dans  fa  conjonction  inferieure  on  ne 
voit  prèftj uc  point  Ion  hemilphere  illuminée :qu-nd elle cft  dt 
côté  ou  dautie  de  Tes  conjonctions  inférieures , elle  p.uoirc 
croifFint . ou  en  decours , comme  la  lune.  Ainii  elle  a (es  dsffc 
retires  phrafes , & augmente  ou  diminue  de  grandeur  appât  en 
te,  félon  fts  divérics  polirions  avec  lefoieil  Se  la  terre.  Les  ap 
parcnces  de  Pénus  font  voir  évidemment  que  le  filtême  de  Pro 
ioméc  cft  faux  : car  il  fuppofe  que  le  ciel  de  Pénus  enférme  la  ter 
rc,&  qu’il  clt  au  délias  de  celui  de  la  lune  &<JeMèrcure;mai- 
au  deflous  du  folciLCcpcndint  Pénus  eft  quelauefois  au  delà  du 
folcil , & plus  loin  de  la  terre  que  le  folcil.  D'ailleurs  on  n'a  ja- 
mais vü  b terre  entre  le  folcil  de  Pénus  : ce  qui  devroit  arriver  li 
Pénus  tournoie  autour  delatéire,&dansuQcielaudc(fousdu 
folcil.  Elle  achève  Ion  cours  en  un  an , félon  le  frfléme  de  Pto 
Ioméc  ,mais  félon  le  lillémc  de  Copérnic  el.'c  fait  fa  révolution 
en  fept  mois  & demi  autour  du  folcil.  Sa  plus  grande  diftar.ee  de 
la  terre,  félon  M.  Caf1ini,cfl  de  j 8000  demi  diamètres  de  U tér- 
rc,&  (à  plus  petite  de  6000.  Sa  plus  grande  latitude,  ou  fon  plus 
grand  éloignement  de  l'écliptique . cft  de  neuf  degrez  deux  mi* 
eûtes.  Les  Aftrologucs  l’appellent  la  pente  Fortune.  Sesmaifons 
font  le  Taureau  de  la  Balance,  Ce  Ion  exaltation  cft  dans  les  Poif* 
for».  Buratini  a obfervc  en  Pologne  avec  de  grandes  lunettes, 
que  dans  la  planète  Pénus  il  y avoir  des  taches  fcmblablcs  à celles 
qu'on  voit  dans  la  lune.  M-  Caflîni  a fait  auftî  en  Italie  des  ob 
fervat ions  très  curieulès  fur  Pénus  \ niais  il  n apu  venir  à bout  de 
les  faire  en  France,  à caufe  que  l'air  cft  ordinairement  plus  char- 
gé , de  le  ciel  moins  lutin  en  France  qu’en  Italie. 

Vin-J» , chez  les  Anciens  n’étoit  pas  feulement  l’étoile  de  Pénus  ou 
le  Véfpèr , c’éroit  dans  les  commencemens  la  Lune:  ou  plurôt 
Pénus  étoit  ou  une  fubftance  9c  un  corps , ou  un  accident.  SS  on 
la  conlidèioit  comme  une  fubftance,  c etoit  ou  un  corps  érhéréc 
ou  un  coprs  fublunairc  j lï  c’étoit  an  corps  érhéréc,  c’étoit  ou  la 
Lune  ou  le  Yclpér,  autrement  Lucifër  , que  nous  nommons 


le  B en  V , comme  il  elt  fouvent  arrivé , 6c  prononçant  le  n uu  th 
final  en  S, comme  font  aujourd'hui  les  Juifs.  Il  confirme  ccd 
par  des  rocoaillci  de  Julia,  femme  de  iKptimc  Sévère,  dont  le 
revers  cft  VÉNUS.  GEN.  Elles  font  raportées  par  Ocho,p. 
$66  II  le  confirme  encore  par  Suidas,  qui  ditqucBinosdt  le 
nom  d'une  Décile:  Pour  Senti  b , il  elt  pris  du  4*  L.des  Kois.C. 
17.  ou  il  cft  dit  que  les  Babyloniens,  rranlpoitce  dans  b Tare 
lamtc  par  Sa(manafar,fircnt  des  Succoth-Benorh  ,c’cft*à  dire, 
des  ternes  de  filles  ; par  où  Scldcnus  croit  qu  il  cft  aciigoc  le  heu 
du  temple  de/ «wj  à fi^byJonc,où  les  hiles  dt  les  femmes  fe 
profthuoicnc.  Gccrun.Dr  Nui.  Dur.  L.  U.  de  api  es  lui  Araube, 
L . Ul  Centra  Gants , aoycn:  que  Vénus  cft  dérivé  de  Pt  rue , je 
viens,  ijwirf  ad  tunües  ventât , Se  que  c’eft  le  nom  d’une paifion 
qui  s'étend  à cous  les  animaux , ejl  nemen  Itbtd.ms  ptr  i unit  a 4 «- 
niétntu  éiffuft.  Sciopphis  a luivi  ce  fcntimrm.  L.  IV.  Sufp.  Leü . 
tp.  XXI.  6i  Vollius  le  confirme,  parerque  Pente  vient  de  èxitur» 
qui  a b lignification  d'tmre , terre  » de  fe  dit  des  animaux.  De 
Pa  t*  dut*  pris  en  ce  iens  fe  fera  formé  Pénus . comme  f musus 
de  fane  -,  de  on  lui  a donne  b términaifon  cm u,6c  non  pas  en  4 * 
parecque  fon  premier  (ens  a été  de  lignifier  l’acte  de  b géné- 
ration , de  non  pa>  une  Dcellc.  Voyez  cet  Auteur  fur  le  mot  Pc 
najhu , 6c  Fungous  lur  le  mot  Pénus . 

Vénus, en  tcrmcdcC"hymic,t(tlc  cuivre ;&  le  fel  que  les  Chy- 
miftes  prétendent  répondre  i Pénus , elt  le  fel  *lkali.  tÆs , (dt 
alltiUium.  Dict.  Hi  km.  L’opération  de  Pénus  c’clt  dans  le  même 
Ai  t , dif  foudre , calciner,  teindre , bbn«.hir , b .ligner , laver,  coa- 
guler , &c.  Se  cour  cela  ne  lignifie  que  la  meme  choie  ,&s  ap- 
pelle tirer  lame  du  corps.  Dans  le  meme  Ait , Pcnmsgradui , li- 
gnifie la  douceur  delà  nature,  ou  b verdeur  de  b vie.  Id. 

Les  Chiromanciens  appellent  ment  de  Pénus*  une  petite  éminence 
qui  cft  dans  la  paume  de  la  main , à b racine  de  l’un  des  doigts. 
Mens  Pentns. 

VEN  US  TÉ,  l.f.  Grâce,  élégance  Pesruflat , gratin  % elegunt'ut.  O» 
le  trouve  dans  quelques  Auteurs  du  fieele  paflc.  Le  P Bouhours 
a raillé  M.  Ménage , qui  le  trouvoit  très-beau.  On  ne  le  trouve 
en  éffét  dans  aucun  Auteur  moderne  ,dc  je  leccoi  aboli. 

VER. 

VÈR , f.  m.  Petit  animal  ou  inféâe  rampant , qui  n'a  ni  vèrtéhref 
ni  os , de  qui  vient  de  frmcnce  toot  de  même  que  les  autres  ani- 
maux. y<rms  iVtrnutulus  ilumbmus.  L'homme  mort  n’cft  que 
vm  de  que  pourriture  : il  n'cft  pat  fi- tôt  mort,  qu'il  eft  rongé 
des  vers.  Que  fôr  t aux  Grands  d'avoir  été  éxalccz  fur  la  tête  des 
autres , puisqu'ils  font  la  proie  des  t tirs , comme  le  pauvre  dans 
b foffi:  i Le  P.  Gaillard.  Cette  viande  eft  trop  mortifiée , elle 
cft  toute  pleine  de  vers.  Les  vers  s’engendrent  fouvent  de  chiu- 
res ou  d’œufs  de  mouches.  Les  vers  ne  s'engendrent  point  fans 
œufs. 

V z r , fe  dît  auffi  des  animaux  qui  s’engendrent  dans  des  fruits. 
Les  prunes,  les  frarr.boifcs , les  bigurraux  font  fon  fujétsaux 
vhs.  Les  cérifes  de  autres  fruits  acides. ni  le  fel,  ne  craignent 
point  les  vhs.  11  s’engendre  dans  les  blez  enfèrmcx,dcs  vhs 
longs  d’un  pouce.  Le  charençon  eft  une  cfpécc  de  vèr  qui  s’en- 
gendre dans  le  grain  du  blé , en  Latin  turauie.  Il  n'y  a guère  de 
plante  qui  n’ait  ion  ver , fa  chenille,  fon  papillon , comme  a oh- 
fervé  pendant  40  ans  le  curieux  Fleurifle  Morin  j Se  générale* 
ment  l’on  peut  dire  de  tous  les  corps , qu’ils  ont  un  céf  tain  vér  ÔC 
un  principe  de  corruption. 

V I r , fe  dit  aofïî  de  ceux  qui  s'engendrent  dans  les  corps  vivans. 
Il  s’engendre  des  vers  dans  les  veines , dans  les  bovaux.  firmes. 
Une  infinité  d’enfans  meurent  des  vhs,  fi  on  ne  leur  donne  de 
la  baibotinc , ou  de  b poudre  i vhs.  Il  y a auflî  de  Petits  vhs 
dans  le  foie  de  quelques  animaux,  & fur  tout  dans  le  foie  des 
moutons,  dont  os  voitbddcripdon  dam  le  Journal  des  Sça- 
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VER. 

▼ans  de  l'année  166%.  Tousccs  vtri  viennent  des  ttrfsdequel- 
que  inicilc  qui  ont  paftè  dam  le  cotpi , mêlez  avec  kl  alnncns, 
ou  par  quelque  autre  voie. 

ilc.  Andry  a taie  un  excellent  Traité  de  la  génération  des  vers  dam 
)e  corps  «te  I horumc  ; il  y en  a eu  deux  éditions  i Pâtis , une  en 
1700 , fie  l’autre  en  1714.  L’opinion  de  la  plupart  des  Anciens 
ctoit  que  tes  vgrt  fe  produiraient  de  pourriture  fans  aucune  lc- 
incncc,  M.  Andry  prétend  qu'ils  le  produifent  dans  la  pourri- 
ture , 6c  i l'uccalion  de  la  pour  r ituic,  mais  par  le  moyen  des  géc- 
mes  formez  dès  la  création  du  mcmdc,  fie  cnfuiteiuttoduitsïuc- 
ce tfi  vement  dans  les  crufs  par  le  moyen  de  la  génération  ; que 
kstrufs  des  vert  peuvent  entrer  dans  notre  corps  6c  avec  les  ali- 
mens  que  nous  prenons,  de  avec  l'air  que  nous  refpiruns:  que 
1rs  ^«rrmémc  qui  fcproduilcnt  dans  les  corps  morts  des  ani- 

. maux  , y Cloutât  déjà  en  crufs  dés  le  vivant  de  fanimal  i que  des 
intcàrs  qui  le  produifent  dans  Ici  animaux . quelques-uns  ('cu- 
vent y être  criaccz  avec  l'humeur  fpcrraatiquc,quia  iéivi  à 1a 
genêt ation  de  ces  animaux. 

Les  vas  qui  le  produifent  en  nous,  naiflenc  ou  ckns  les  inteftins,  ou 
hors  «lis  intettins.  Dans  les  intcllinsil  y en  a d’ordiiuucs.fic 
un  extraordinaire  nommé  trn'u , ruban , dont  nous  avons  parlé 
à ce  mot.  Ceux  qui  n slflcnt  hors  des  intettins  lont  oe  douze  daf- 
ks  di  A cr entes , ielon  les  lieux  où  ils  s'engendrent.  Les  encépha- 
les paillent  «tans  la  tête, les  pulmonaires  dans  le  poumon, les 
hépatiques  dans  le  foie , les  fpléniqucs  dans  La  ra;te , les  cordiai 
tes  dans  le  errut , les  pcricai  diairts  dans  le  pcricatde,  les  fan- 
guir.s  dans  le  (ang , les  vcTtculaires  dans  la  vcftîc , les  hcltoph *- 
gis , qui  te  noutriftent  dans  les  ulcères  6c  dans  les  plaies,  les 
curanrz  tous  la  peau  ; les  umbilicaux  dans  le  nombril . 6c  les 
vénériens; les  rinsirts.qui  viennent  dans  le  nra;ksauiiculai- 
rcs,  qui  viennem  dans  les  o<  eilles  ; 6c  les  dentaires . qui  viennent 
aux  dents.  Les  vas  des  intcilins  lont  de  trois  fortes , les  ronds  fit 
longs  (es  ronds  & courts*  & les  plats.  Les  ronds  de  longs,  autre- 
ment appeliez  ftronglcs  du  mot  Grec,  qui  lignifie  long  Je  rond, 
«'engendrent  dans  les  intcAins  grêles,  & pour  l'ordinaire  dans  le 
duodénum.  Les  .ongs  fit  courts  le  pioduilcntdanslereflmwi  6c 
s’appellent  a(catidcs,du  tè.rnc  Grée, qui  lignifie  agile  6c  ic 
muant,  paiceque  ces  petits  %at  lont  dans  un  mouvement  con- 
tinuel. Le -ver  plot  (c  nourrit  dans  le  pilote  de  l’éftomoc  fie  fe 
ru  mmc  firrra  ou  ruban  à eaufe qu'il  rcfletnblc  i un  ruban.  Voyez 
le  Traité  de  M. Andry  fur  les  vas  qui  s'engen  Jrent  dans  le  cotps 
humain.  • 

tdouard  Tyfon , Médecin  de  Londres , fit  membre  de  la  Société 
Royale , a fait  aulli  une  Deferiprion  tics  vas  plats  Se  larges  qui 
fe  trouve  dans  le  corps  de  l'homme  fie  «ks  animaux  Elle  cft  dam 
les  Tranfaâions  Piriiotuphiqucsd’ Avril  168), & dans  le  Jour- 
nal de  Leipltk , tfi  84  P-  *49- 

Vin  a Soie,  cft  un  .rrqui  produit  la  foie,  & qui  eft  une  des  mer- 
veilles de  la  nature.  Bombyx.  Il  (è  nourrit  de  feuilles  de  mû- 
rier blanc.  Il  s’enfétme  dms  une  coque  qu’on  dévide , dont  on 
fait  la  loic , au  dedans  de  laquelle  cft  une  té  ve  qui  devient  un  pa 
pillon.&  qui  fait  une  infinité  d’œufs  qui  cclôlem  au  primons 
On  a obfcrvc  que  le  dedans  du  Vtr  * fou  eft  une  chaîne  de  cour  s 
qf cachez  les  uns  aux  autres.  Les 't/mi/n*  de  ta  Chine  font  des 
éfpéces  d’araignées,  en  Latin  fa.  Le  notre  s’appelle  fondre.  Il 
yadesversd  la  Chine  qui  font  de  la  cire.  Un  ver  * foie  avec  ces 
mots  ,/ibi  vimuU  net Vit , eft  la  dévile  d’un  Conrtilan  qui  fe  rend 
^fclavc , 6c  qui  fe  fait  des  chaînes  ri  foi-même  aulD-oicn  que  le 
vtr  i foie . Boom. 

Vin , fe  dit  aulTï  de  la  cochenille , qui  eft  une  éfpcce  de  va  plat  & 
rond  comme  une  punaife , qui  eft  gris  quand  il  eft  (&,&  qui 
teint  en  ccarlaie.  Permit  élus  mdum , quem  % rusa  coumlUm. 

Via  luisant,  cft  un  cèuain  -vtr  qu’on  voit  particuliérement  ci 
Au-omne.qui  eft  brillant  h nuit  comme  une  chandelle ,/.«*» 
Il  cft  grisâtre, bleu  &vérd.  Il  y a des  v<rj  {111/441  «fans  U - 
huirres , rouges , ou  blanchâtres,  longs  de  cinq  ou  lis  lignes, 
& gros  comme  un  petit  tér  d’aiguillette.  I Is  ont  1 j pieds  de  cha 
que  côté , 6c  le  dos  comme  une  anguil  le  écorchée , 6c  il  y en  a de 
plulicurs  eipcccs.  On  l'appelle  en  Latin  ctcmduld  ,ju  iUU  , quoi 
Wanr  tende  t . 1 d tfi  Irtctt. 

Vin,  fe  dit  aufti  d'un  inléûe  qui  vit  dans  la  térre,  qui  rampe  fur 
la  rêne , qui  cft  menu,  long  & foiuôs.  Lémbtuxs.  Il  y a desxm 
qui  n'ont  point  de  pieds , d autres  qui  en  ont  lîx , 6c  d'autre*  un 
plus  grand  nombre.  On  fait  de  l'huile  de  vas,  qui  cft  bonne  i 
plulicurs  choies.  On  fait  aufti  une  trempe  d’acier  qui  cft  très* 
forte  avec  de  l'huile  de  ■vm  En  Latin  Ixsmbrici.  LesNatuialiftes 
les  appellent  nue  fl  mu  terré  Ils  torrent  d’un  oeuf,  & après  ne  ibuf- 
fient  plus  aucun  ch.  ngeircnt. 

Ver , le  dit  aulli  d'une  certaine  tige , ou  périr  animal  qui  s'en* 

Îjendre  dans  les  étoffes , < >u  dans  les  bois  qui  font  vieux.  Le  vtr 
e met  dans  les upiftcric-s  d'Auvergne,  pareeque ks laines  n’en 
ont  pas  étc  bk-u  dégraitlccs.  Ou  tuct  des  chandelles  dans  k drap 


VER.  «a» 

qu'on  enferme  pour  empêcher  que  les  vas  ne  s'y  mètrent.  Ce 
bois , ces  étoffés  ne  valent  rien  , elles  (ont  piquées  des  vas.  En 
Latin  livra , tertio.  Les  vot  qui  le  mettent  dam  les  navires , 6t 
que  les  Latins  nomment  ter.iuiti , lunt  un  peu  plus  gros  que  les 
vtr  s a loic,  fort  tendres  oc  lu  lins  d'humidité.  Ils  ont  la  tête 
noire  Se  fort  dutc  , 6c  tougent  inccilàmment  , Se  trouent  les 
ianchcs  Se  mcmbies  d'un  vaiilèau.  Le  Journal  des  Sçavans  de 
an  1668.  fait  mention  de  certains  ver»  qui  rongent  des  piètres. 
On  a découvert  pat  le  microkope , qu’ils  lunt  noir*,  longs  d’en- 
viron deux  lignes , larges  de  trois  quam  de  ligne , 6c  entermea 
dans  une  coque  grisâtre.  Us  ont  trois  pieds  «k  chaque  côté  qui 
reflemblentà  ceux  d'un  pou, fit  font  proche  de  la  icie,  laquel- 
le eft  fort  grollc.  On  vou  dans  leur  gueule  quatre  élpéccs  de 
mandibu  les  en  croix  qu'ils  remuent  continuellement , qu'ils  ou- 
vrent fitfèi  ment  comme  un  compas  à quatre  branches.  Us  ont 
dix  yeux  toit  noirs  fie  tonds.  Le  mortier  cft  aufti  mange  par  une 
infinité  de  petits  vers  gros  comme  des  mites  de  fromage  qui  font 
noiiàtics^c  ont  quatre  pieds  allez  longs  dcch  .que  iore:ce  qu'on 
ne  doit  point  trouver  étiange,puilqu  un  voit  des  branches  de 
corail  6c  les  plus  beaux  coquillages  pércez  de  vtr  s , Se  qu’on  a v£i 
même  un  morceau  Oc  ver  véi  moulu,  & qu'on  a tire  plulicurs 
vers  de  (es  trous. 

On  appelle  figurcmeot  vtr , le  remords  de  la  conférence.  parceqa’il 
rcllcmblea  un*-«r  qui  nous  ronge  le  uinr  incefljiimiUK.roMir/, 
vtl  itnf.  leur u jiimulus.  Et  c cft  en  ce  lens  que  l'Écriture  non  s par- 
le d'un  vr  qui  ne  meure  point,fic  qui  fera  une  des  peines  des  dam- 
nez. Permit  torum  non  mattnr.  Les  ihofes  donr  iis  faifoient  leurs 
délia*,«ievii  rnliont  pour  eux  un  vtr  qui  les  déchirera,  Saci» 
Ci  ft  ce  qui  caulc  cet  orgueil  qui  foie  le  ver  des  richiftes.  N 1 c. 

V e R ( fe  dit  provci  bi  dément  en  ces  plitifcs.  Il  cft  nud  comme  utl 
va.  Aiuduittivirmii  On  dit  aulfi  d’un  humme  (ans  biens,  Gui 
pou  voir,  que  c'cft  un  roilcrablc  vrr  de  térre.  On  die  aufti  qu'on 
l’éctafcra  comme  un  va  ; pour  dire  , qu'il  eft  facile  de  le  détrui- 
re. On  dit  aufti.  qu’un  vr  rie  rccoquille,  (é  tchèque,  quand  on 
le  pi  elle  -,  pout  dire , qu’il  n'y  a point  de  (i  petit  animal  qui  ne  ci- 
chc  i fe  détendre.  On  die  aufti.  Tirer  les  vrrsdu  nez  a quelqu'un; 
p.  iur  uii  c , le  faire  pirlct  |>out  lç» voir  fon  fectér , fa  penfee. 

V t R , f.  m.  Nom  propre  u’hotume.  f'aas.  Baromus , en  les  N >tes 
fur  le  Martyrologe  Romain  au  premiér  Août , dit  qu’il  y a eu  i 
Vienne  trois  Evêques  de  ce  nom  j l’un  i qui  le  Pape  Ph  adrefle 
des  Lettres  i l'autre  quiaftifta  au  kcond  Concile  d'Arles , fous 
Confiant  in  ; le  troifiemc  a qui  laint  Grégoire  écrivit  divèrfes 
Léttres.  Mais  péilonne  ne  révoque  en  douteque ces  Léttresde 
Pie  ne  loient  fuppofies  ; Se  tout  le  monde  fçait  que  c’cft  le  pré-1 
mter  & non  Iclecond  Concile  d’Arles , qui  a été  tenu  fous  t.on- 
ft  intin , fit  qu’on  ne  trouve  aucune  Lettre  adreftee  à un  Perde 
Vii-rne  dans  tout  IcRégifticdeUintGiégoirc.  Aufti  toutes  les 
anaennet  liftes  ne  teconnoiftent  que  deux  Evêques  de  Vienne 
du  nom  de  Pénis.  Le  prémiér  de  tes  deux  ne  pi  ut  êtic  que  ce- 
lui qui  étant  accompagné  de Bede  l'fcxotciftc.alla  i Vii-tme  aü 
prémicr  Concile  d’Arles,  comme  il  cft  marque  aux  Ailes  de  ce 
Concile , tenu  en  f 1 4 : l’autre  cft  celui  que  le  Martyrologe  Ro- 
main marque  au  treiziéme  de  Janvier,  fie  que  le  Roi  Cbildcbért 
d’Auftrafic  thoifir  entre  les  Scnatcuis  , ou  laint  Grégoire  de 
Tours  » pout  fucccllcur  d’avance.  Le  culte  de  ce  dèrniér  cft  le 
plus  ancien;  car  il  eft  le  feul  qu'Adon  noipmc  Saint.  L'Eglife  de 
Vienne  fait  i ptéfent  mémoire  des  deux  ; du  premiér*  le  pi  émiér 
Août  ; du  fécond , le  treizième  Janvier.  Voyez  les  Notes  de  M. 
Chaftelain  fur  ce  four. 

V i r.  Vieux  f.  m.  Mot  purement  Latin , dont  nos  Ancêtres  fe  fer* 
voient.  Primeras.  OoRel.  Per , vatu  timpeftét. 

Ce  fut  après  U Péfqut  tpi  Pet  vit  4 détint. 

R.  D'a'i'e  d' Avignon. 

V i r , adj.  m.  Vieux  mot.  Grand.  Mtpmtt , de  Pbnirvüê,  c’eft- 
i -dire,  ville,  fie  Pentium  y Temple.  BoRti. 

V 1 r , Menu  vèr.  Vieux  mot.  Vair  des  armoiries  vient  de  11  R.  d* 
1a  Rofe. 

Ou  mattuM  n eft  peu  penne  vête. 

C’cft- i-dirc , Au  manteau  n’y  avoit  pas  de  drap  vair.  fion.ru 

De  mer  u vèr  donc  & de  fetmes. 

Denroupet  & dut  ont  ti  v dînes 

Et  un  btua  munie  au  it  regrurds.  PaTHIUN. 

VER  A . f.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  peiire  ville  d’Efpsgnc.  ftté* 
Ce  lieu  cft  fur  la  côte  de  la  Grenade , à dix  lieues  de  Cauhagéo** 
P p iij  vêts 


pire  oti  Mexique.  U lui  donna  le  nom  de  VtdH  Lrvix , parte qu  il 
y arriva  le  Vendi  edi- Saint , l’an  1519.  Au  reüc,  les  Espagnols 
abandonnèrent  ce  havre  parccqu'il  étoit  tiop  expofe  aux  vents 
du  nord  ,&  s’allèrent  établir  i S.  Juan  de  Ulhua , qu'ils  appelle 
cent  b Nouvelle  fera- -Chic,  ou  Crac,  dont  le  poil  cft  garanti 
du  vent  de  notd  par  un  grand  rocher.  M*n.  Voyci  S.  JUAN 
DE  ULVA. 

VER  A DE  PLASENC1A.  Nom  propre  d’un  village  dcl'Eftra- 
madurc  d'Efp'gnc  , litué  près  de  la  ville  de  PbUmeia.  va* 
Pléitntwu.  Quelques  Géographes  lepicnncnt  pour  Ancienne 
Ambrdtu , ville  delà  Lufitanie,  laquelle  d'autres  confondent 
avec  Ansbroe tm  pd$us,  des  ruines  de  laquelle  Pidjhiu  a etc  bâtie . 
Afdij. 

VERA-PAX,  ou  VERA-PAZ.  C’eft-idire  Paix.  Noir 
d’une  province  de  l’Audience  de  GuatimaJa  en  l’Amérique 
ftprentiionaie.  rers-PdX.  Elle  elt  et.rre  les  provinces  de  Juca- 
tan  «deChiapa, deSoconuLo  ,de  Guérin  iaia,dci  Mondons, 
Ce  le  golfe  de  ce  nom.  Gette  province  cil  loi  r mont  igneufc  .mais 
pourtant  fertile  Ce  peuplée  de  pluiieurs  gros  bourgs  d'Amé- 
ricains, qui  nourrillmt  quantité  de  chevaux  & de  mu  Ici  s L rs  £f- 
pagnols  y ont  la  ville  de  nrra-/\i.x,ou  JVra.?jc,  Jituécaux 
four  ces  de  (a  riv  ici  c Douce.  Elle  a un  Evêché  uni  i celui  de  Gu  a - 
dmala , fit  elle  cft  peu  confidérable.  Mxty. 

VÊRAGUA,f.  f.  Nom  propre  d’une  province  de  l’Audience  de 
Guatimtla  en  l'Amérique  fcptemrionjJe.  Veràguà.  Elle  cil  en- 
tre la  mèr  de  Nord  Ce  celle  de  Sud  * ayant  au  levant  la  province 
de  Panama,  A:  au  couchant  celle  de  Cofta  Kicca.  Ce  pays  elt 
montagneux , Ce  habite  par  des  peuples  qui  ne  font  pas  entière- 
ment fournis.  Les  Elpagnob  y ont  la  Conception  capitale,  la 
Trinidad.S.  Fc , Carlos A:  Parka.  AidtJ.  VerogUA  hgmbe  La 
véttidblt  e au  , de  vttâ  Ce  egUA. 

VER  AN , ou  VERAIN.  Voyez  VRAIN. 

VÊRATASER.  Voyez  VLRA , rivière. 

VERBAL,  au,  adj.  Terme  d*  Grammaire.  Ce  qui  efl  forme  ou 
dérive  d’un  verbe,  vttbêhf.  Ui)  participe  efl  toujours  adfocbf 
vèrfal.  Amâni  cil  un  fubftaniif  vetbàl  qui  vient  d 'jimeu  & ixbu 
ldi  fin , qui  vient  d'éxfaler. 

Verbal  , (c  diîaufli  des  paroles.  Une  promcITc  vit  fade , c’cfl  ce 
qui  n’cft  fait  que  de  bouche , dont  il  n’y  a point  de  preuve  édite. 
Les  promettes  t MdUs  de  mariage  ne  lont  point  conlidérces  en 
Jufliee.  Spmfio  voce  f*Ûd. 

En  termes  du  Palais , on  appelle  appellations  vèrfadtt  celles  qui 
font  intèr jettées  des  fentcnces  données  i l'Audience  Exirtpté 
âpptIlâM.  Une  requête  virbile , une  demande  littc  de  vive  voix 
fur  le  bai  rcau , quoique  l’une  Ce  l'autre  fuient  rédigées  par  écrit. 
Des  offres  vhbdtts  qui  ne  font  point  réelles  & en  deniers  à dé- 
couvèrt.  On  appelle  aolïi  preuve  verbdte , b preuve  tèflimonii  - 
le  quoique  rédigée  en  enquête.  Ce  on  l’oppofc  i preuve  pxr  {eut, 
qui  fc  tire  des  attes  Ce  titres  produits. 

Procès  vèrbdl , cft  un  a&c  rédigé  par  un  juge , ou  un  Officier , 
de  ce  qui  sert  palïc  en  l’éxecution  d’une  commiflion  qui  lui  a 
été  donnée,  des  dires  Ce  comclfations  des  Parties  ,de  leurs 
comparutions,  prédations  de  forment , auditions  de  témoins, 
ère.  PrdfinpiA  teigeftd  déid.  On  fait  des  procès  ver  faux  d'enquê  - 
tes , d’appofitions  A:  levées  de  fcellez , de  délcentc  fur  les  lieux 
pour  les  vilher , d’examen  de  comptes  .de  dillrihurion  dede- 
niéts,de  rèpréfentî «ions  de  titres,  Ce  de  vérifications  d'écritu 
rcs.&c  Les  Procureurs  cnvoycut  des  dites  dont  (ecompofent 
les  procès  -t èrbdux.  La  donne  ordinaire  des  procès  * hbdux  où 
il  y adc>  conccilations . défi  qu'il  en  fera  référé  à la  Ce  ut.  Les 
Sètgens  font  auflr  des  procès  vèrbdMX  de  pèa  quifîtion , de  rébel- 
lion , de  fâific  Ce  criées , de  ventes  de  meubles , &c. 

VÈRBALEMENT , adv.  De  bouche,  de  lîmplc  parole.  v<rfa  yfim- 
ptiei  ver  fa-  Ils  en  font  demeurez  d’accord \èrk  élément.  Il  lui  a fait 
des  offres  xèrfalement.  Il  lui  a promis  mariage  vèrbditmtnt. 

VERBALISER , v.  n.  Former  des  contcftations  devant  un  Juge 
commis,  pour  être  inférées  dans  unpxoccs-vètbal,  &cn  être 


Urdic  Kcligicuxoc  nJlcs,oont  unn  ptmcip.iieeltd  honorer  le 
myttcic  de  l'incarnation  du  Vèibe  II  y a été  fondé  par  b Mère 
Jeanne  Marie  Chézatd  de  Mate) , née  à Roanne  en  For èz  le  id. 
Novembre  1596  Ce  fille  di.Chcz.ird  Seigneur  dcMatcl.leGenal- 
homme  de  bChambiedcs  Rois  Henri  IV.  Ce  LoimXlll.  A:  Ca- 
pitaine des  Chevaux  Légers.  Ce  fut  l’an  1 6 a y quelle  commença 
cet  initiait  à Paris  ,& urbain  VIII*  accorda  b Bulle  d'érection 
fan  16  j y,  le  ne  Juin.  Elle  établit  des  Monaflércs  à Lion, à Avi- 
gnon , à Grenoble  A:  d Paris  t mais  ce  dernier  fut  dilTôut  bien- 
tôt après  b mort  de  b Fondait  icc,  qui  arriva  le  ii*  Septembre 
1670  Leur  habillement  couiïllccn  une  robe  blanche,  un  man- 
teau & un  (capillaire  rouges , la  robe  ceinte  d’une  ceinture  de 
laine  auili  rougc,&  lut  le  icapubire  un  nom  de  Jefus , dans  une 
couronne  d’cPtnc , Ce  au-dcflous  du  nom  de  Jéfus,  un  cœur  fur- 
monté  de  trois  clous  avec  ces  mots  : Amer  meut.  Le  tout  en  bro- 
derie de  foie  bleue.  Leurs conft butions  ont  été  approuvées  par 
Ir.ikocent  X.  Voyez  b vie  de  b Mctc  Chezard  par  le  Père  An- 
toine Boitticujefuite  .Aile  P.Hcfyot,  T.  IV,  C.  y J. 

VERBE.  Tétine  de  Grammaire.  Partie  de  loraifon , qui  fc  con- 
jugue par  teins  & par  modes.  Un  verte  dthf,  cft  celui  qui  éx- 
Vfiinc  une  aéiion,  com me yf dire,  donner,  bditre , Ce  qui  régit 
[’accufaiif.  l'erl/uMdilt\um-  Les  Grammairiens  en  font  de  deux 
fortes  : un  qu’ils  appellent  tron/mf , qui  agit  fur  autrui , comme 
tourmenter  quelqu’un  y l’autre  qu’ils  nomment  r/etpromte , qui 
sgit  fui  loi- meme, comme  fc  tourmenter , Ce  qui  fè  jottt  tou- 
iouixavcclcf  ronompctfonncl.  Voyez  lemot Ricin. 

Julc  Céfar  Scaiiger  a cru  trouva  un  grand  ruyftère  , ai  drfant 
que  b dillinâion  des  chofcs  en  ce  qui  demeure , Ce  ce  qu'rpaB 
(c  > in  permanentes  Ce  Jiuentes , étoifla  vraie  origine  de  la  dilVrnc- 
tion  entte  les  noms  & les  verbes , les  noms  étant  pour  lignifier 
ce  qui  demeure , & les  lèrfas  ce  qui  paBe  : mais  cette  dvhnirioo 
cfk  futile»  A:  à ne  conluiéra  queeequieft effentieJ  au  verbe, 
c’cfl  proprement  ut)  mot  dent  le pnnctpM ufxgt  efl  de  fortifier  fa/- 
firmjtion y4Vfi  drfsgtution  de  U perforine , du  nombre  .C  du  tenu. 
Gram,  K ai.  On  peut  encore  définir  le  *èrbe  , en  difaat  que 
t elt  un  mot  qui  ferr  à marquer  ce  qu’on  fait , ou  ce  qu’on  fouf- 
fre  -,  l’cuKcncc  ou  l'eue  d'une  chofc , par  r a port  au  cemsde  aux 
petfonnes.  Id. 

Viabi  rassis,  efl  celui  qui  éxpnme  une paiTîon y qui fouffre . Ce 
reçoit  l'.idiondc  quelque  agent,  & fe  conjugue  avec  le  verbe 
auxili  ifcfje /««.  verbum  pdfivnm.  Quelques  uns  n’admettent 
point  le  verbe  pdjjif  en  François  j la  raifon  eft , que  ce  qu’on 
nomme  p illii , n’tit  autre  choie  que  le  participe  du  t<èrW  joint 
dans  difrérens  rems  . avec  le  verbe  auxiliaire  hre.  Les  verbes  La- 
rins  ont  véritablement  un  pa(lif,p.ircequeJes  terminaif  ns  en 
font  différentes , Ce  qu'ib  font  pdffifs  de  leur  nature.  Voyez 
Passif. 

ViftBE  neutre  , efl  celui  qui  ne  défigne  aucune  aâion , ni  paflion , 
& qui  n’a  aucun  régime  : comme  dormir,  ferbttm  neuirum. 

Il  y en  a qui  admettent  les  neutres-pdjjîfs , mais  2 y prendre  garda 
de  prés,  il  n’y  en  a point  cnootrebngue,oufortpeu.  vtrfa 
mute  a pé/fivg.  Ce  font  des  verbes  neutres , ou  abfolus,qut  fc 
conjuguent  en  y ajoutant  Je  pronom  pérfonncl  feulement . le- 
quel fc  met  également  bien  aux  aÔifs , quoiqu’il  n’y  ait  point 
ic  neutres  diitjs.  U cft  afTez  difficile  de  prendre  parti  U-deffus  , 
d’un  côte  à caufc  de  ce  que  l’on  vient  de  dire,&  qu’il  paroit 
allez  bien  fondé  i & de  l’autre  J caufc  de  l’Academie,  dont  l’au- 
torité fcmblc  être  une  décifîon  abfoluc , Ce  qui  adm«  un  très- 
grand  nombre  de  neutres-pdjjîfs.  RicheJetnen  reconnoît  prèf- 
qu'aucun.  Il  appelle  verbes  rAiprthjvs  picfquc  tous  ceux  que 
1 Académie  appelle  neutres  péftfs. 

Verbe  absolu  , efl  celui  qui  n’a  befoin  d’aucun  régime , ni  éxpri- 
mé  » ni  foufen tendu , comme  tl  tonne-  Verbum  Abjolottum. 

Verbe  auxiliaihe . c’eft  le  vèibcatarr  Ce  le  verbe,  qui  aident  à 
conjugua  les  verbes  adife  Ce  paififis.  Verbum  Auxtlure. 

Verbe  suhst an iif  , cft  le  vèrbe etre , jt  fuit-  verbum feAftemtivum , 
fum  : exifio. 
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V««i  rfcuufm,  font  ceux  qui  fê  conjuguent  tout  d’une  même 
façon  Si  fuivant  une  cétuine  régie  .comme  , f ointe  .je  jau.  *»• 
ki  TfgltlaTta. 

Vsxbes  anomaux  > font  ceux  oui  ont  des  irrégularité*,  6c  quel- 
que ebo  le  de  fingulicr  dans  les  tcrmûuifbns  ou  formations  de 
leurs  rems.  vttba  anomoL»  (eu  trutularia  , comme  , afttir  , 
fttllir. 

Vlrbc  'iMrrRtoNNf  i , eft  celui  qui  n’a  que  la  troifïéme  pèrfbnnc  * 
il faue . vabum  imper  finale. 

Il  y a aulli  des  vèrbe  i redupluatifi , vit  lu  reduplitativa , comme  re- 
faire-, rtinnn  ; fréquentatifs , frequentatr. .4,  comme  farter, 
trembloter , (ucer  ou  trembler  plulîcui  s fois  i buvoter , Bec. 

Vf  rbi  rnÉQ^ENTATtf.  C’eft  un  v, èrbo  qui  marque  que  l’on  fait 
louvcnt,  que  l’on  réitéré  louvent  la  meme  action . la  même 
choie , comme  en  Latin  lurt , Uo , aller  foutent,  Pt* mars  - mi- 
le , venir  louvent.  AI* fit  un , muifito , mar  muter.  Et  en  François, 
clignatrr  .marmottr,  barboter , mai  Incoier.  Les  vèrbts  frequent  al  fs 
en  François  font  des  termes  bas  6c  populaires. 

Vsmb*  Inc  110 actif.  Celui  qui  marque  une  action  commencée  & 
continue  dans  le  filjét  ou  luppôt  du  vèrbe , comme  ticunr , gri- 
fonnet , reverdir  , vieillir , Sec.  Flore feert , tantfere , vtrtjeert , 
frnftrt.  Il  y a 140  vèrbts  Latins  Icmblablcs  terminez  en  ufio , 
tfto , tf:e. 

V«m«  hdupucatif.  C’eft  celui  qui  lignifie  une  aûion  répétée 
deux  ou  pluficnrs  fois,  ou  la  répétition  d’une  meme  adion  ycr- 
bumriduplurtrvum.  En  Latiu  , repaie , rtjiiert , réconfort,  Crt. 
En  Fiançois , refaire , icjctter.  rechanter , &c. 

Verbe  transitif.  C’eft  celui  qui  lignifie  une  adion  qui  pâlie  fur 
une  autre , qui  tombe  fur  un  lujét  différent  de  celui  q«  la  fait. 
ifil’um  cranfitittum. 

Moniteur  l'Abbé  Dangeau  a donné  des  Réflexions  fur  les  verbes, 
comme  fur  toutes  les  autres  parties  de  la  Grammaire  Françoilc. 
Envoicilepiécis,  dans  lequel  nous  ne  tuivrons  pas  tout- i- fait 
l’ordre  que  cet  illuftrc  Académicien  a gardé  ; mais  où  nous  ten- 
drons un  compte  fidèle  de  fes  fentimens  & de  lès  préceptes, qui 
font  fans  contredit , tout  ce  qu’il  y a de  plus  fçavant  6c  de  meil- 
leur dans  nos  Grammairiens.  Nous  fuppofoos  ici  Intelligence 
de  tous  les  lûmes  communs  de  la  Grammaire,  parccquon  les 
trouvera  i leur  place  danse?  Dictionnaire.  Nous  expliquerons 
ceux  que  M.l'Abbc  Dangeau  a laits  de  nouveaux,  ou  aulqucJs 
U donne  un  nouveau  lens. 

Il  y a deux  choies  en  général  à conlidcrcr  dans  le  vèrbe,  fes  cfpéccs 
âc  variations  ou  conjugailons.  Il  y a deux éJpcccs  générales  de 
verbes.  Les  vèrbe  auxiliaire  6c  le  verbe  qui  fe  fert  de  l'auxiliaire  : 
cette  divjfion  pourrait  ne  pas  paraître  jultc  i quelques- un», par- 
ccquc  le  verbe  auxiliaire , comme  on  le  verra , fe  fert  aulli  d’au- 
xiliaire lui-mcme;  mais  cela  ne  détruit  point  la  divifiou;  cela 
momie  feulcrocnt  que  kverbt  auxiliaire  a deux  forinalirez,dcux 
' qualitcz  differentes  lous  lefquclles  il  peut  être  confîdété . & en 
vértu  dcfqucls  ils  conftituë  comme  deux  -erbes.düut  J'un  eft  de 
l’éfpécc  des  auxii  faites,  & l'autre  cil  de  l'cfpéce  de  ceux  qui  fe 
ftrvcnt  d'auxiliaires.  Les  verbes  qui  fe  fervent  d'auxiliaires  l'ont 
ou  adifs,  ou  neutres,  ou  pronominaux.  Notre  il  Julli  c Acadé 
micicn  ne  fait  point  une  élpccc  de  ce  qu’on  appelle  vêtîtes  paf- 
fifs , ou  plutôt  il  leur  donne  un  autre  nom , Comme  nous  le  ver- 
rons da  m la  fuite.  Les  verbes  neutres,  font  ou  neutres  adifs  ou 
neutres  pafiîfs.  Les  pronominaux  font  ou  i ientiques , ou  réci- 
proques, ouncuttifcz,  ou  pâliriez-  Cela  tait  huit  éfpéccs  de 
•vèrbts.  L'a.  xiliaire,  l’adif  Je  neutre adif, le  neutre pallif,  l’i- 
dentique , le  réciproque . leneutrilé&lc  pallivé. 

JLc  vèrbe  auxiliaire  elt  celui  qui  lett  à varier  on  c on  juger  les  autres 
verbes.  Cen’cft  pas  que  les  autres  s'employer»  toujours  Se  par 
ttHit,c’cft-à-dirc,cn  tous  les  moeuh&  leurs  rems,  Icfccoursd  un 
verbe  auxiliaire  i nuis  feulement  pireequ'ils  le  font  fuuvcnt; 
cat  quelquefois  ils  s en  paflcr.t.lf  y a deux  vèrbtt  auxili  ai res,4-*rr 
Ce  être,  entre  Icfquels  il  y a deux  différences  : la  première  cil  que 
le  verbe  avoir  lcrt  non  feulement  a former  les  vîtbet  non  auxiliai- 
res . mais  cncoie  à former  les  verbes  atui  liait  es , c'cO-à-dirc , à fe 
former  Jui-mcroc , & i former  Je  verbe  être , au  lieu  que  le  verbe 
être  ne  ièrt  qu’à  varier  ou  à former  les  non  auxiiiairrs,^:  n entre 
point  comme  auxiliaire , ni  dans  fa  propre  conjugaifon , ni  dans 
celle  du  verbe  a voir.  La  féconde  différence  eft  que  le  verbe  avoir 
fe  double,  fe  répété  dans  la  variation  ou  formation  des  verbes 
non  auxili  tires,  cclt-a-dne.  qu’onforme  quelquefois  une  de 
leurs  parties  ou  var  urionsjc  deux  patties  du  verbe  avoir  jointes 
enfcmblc , ce  qui  n’arrive  pas  à raux'iiaireérre , qui  comme  au- 
xiliaire , cil  toujours  (impie , te  ne  donne  aucune  «les  patries  à ; 
la  formation  de  chaque  partir  des  aurres  vèrbts. 

Le  vèrbe  adif  eft  celui  qui  fîgnific  une  ad  ion, qui  tombe  fur  un  au-  ' 
tte  fujer  ou  objet , & il  fe  varie  ou  le  conjugue  unt  par  le  verbe  \ 
avoir , que  par  le  vèrbe  art. 

Le  ’-erbe  ncuti  e cil  celui  qui  lignifie  une  action  qui  n'a  point  d’ob- 
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jet  fur  lequel  elle  tombe  ; mais  qui  tout  (col  remplir  toute  lïdét 
de  l'adion  ; par  exemple , je  don , lu  MU  s , ilttèrtKt'e , r.cus  nut- 
rition , vous  tomates,  Usfortitont.  Ces  n.ots  expriment  toute  !*.ïc* 
t ion  ; ces  aclions  n'ont  point  de  fujèt  fur  qui  elles  tombent,  c*  cil 
pourquoi  ces  fortes  de  .erltts  le  nomment  vèrbes  neutres.  les 
Latins  leur  orr  donne  et  nuru , paiccquc  ce  font  des  xirbts  qui 
ne  font  ni  aébf  s , ni  padits. 

De cTsyàr bel  neutres , ilv  eu  a qucltjucs-uns  qui  forment  Ic,ffs 
parties  par  Je  moyen  dû  vêt  be  auxiliaire  a -.orr  * par  exemple , fat 
tLtrmt, tuai  avons  ioam.  Il  y a d'autics  verbes  neutics  qui  foi  meut 
leurs  parties  contpofccs  par  le  moyen  du  -•rrtf.- lUxiliairc être, 
par  exemple , les  verbes  -.xtisr , arn<e  t , car  on  dit,  je  fan  venu  , 
ficnori pasfas'.enu.  /Isfmi arrivée. &: non  pas,  1/1  ont  arrivé. 
Et  tomme  ces  verbes  font  neutres  de  Itut  nature,  flrqu’iJs  fe  fer- 
vent de J'auii  iaire  être,  qui  marque  crdiriaircmcnt  le  pallif, 
M.  F Aube  Dangeau  les  nomme  néants  pafifs.  Et  Ici  verbes  nett- 
ttes,  qui  forment  fcuis  parties  avec  le  serbe  avoir,  cet  habile 
Academie  ren,  avec  quelques  autres  Au;curs,lcs  nomme  tiennes 
ailifs.  On  dit  qu’un  Lu  arnin  liricn  nomme  les  neutres  aélifs,  «rir- 
rma'-F/r«^  clt-a-dirc  qt.i  IcconjugiKm  avec  le  verbe  avur,  6C 
les  neutres  pxflits , ruusn,  «f/ee,  c’elt-i  dire  ,qni  prennent  puu* 
auxiliaire  le  wrfvétic.M.iis  quoiqi.e  ,cs  mois  loient  plus  courts, 
6c  eipi  iment  bien  ce  que  l'on  veut  faiic  entendre  »paiceque  l’u- 
fage  ne  les  a pas  reçu» , M.  i'Abbé  Dangeau  n'ôfc  s en  fci  v ir. 

Cette  diftinttion  de  - ervts  neutres  aüift  6c  nealtes  paljifs , eft  impor- 
tante. Cir  1*,  il  jidûs«toqui*mtntligi,iticitioi)  qoaud 
ils  font  neutres  adif  s:  Se  une  autte  lignifitatwn  qvand  ils  font 
neutres  paffih , par  cxeniple , le  vèrbe  demeurer  quand  ilcltneu- 
aflif;  lignifie,  habiter , frire  feu  fé jour,  comme  dans  ces  phri- 
fes:  faj  demeure  en  ie:tt  rruifa  ,1 la  demeuré  trois  arn  tu  te 
pajs-ta.  Et  quand  iJ  cil  neutre  pallif , il  lignifie,  (arrêter 
d'agir , comme  en  ces  phtalês;  ruas  en  femmes  demeurer,  en  tel 
enJrtit-là  ; il  tf  demeure  tout  court  en  barangant  le  Foi  Le  l erit 
repartir,  quand  il  cil  neutre  poifif,  lignifie  partir  de  nouveau, 
comme  dans  cette  phràlc , ü arriva  avant  lin  , & tl  e/l  reparti  ce 
inatm  ; mais  quand  il  eft  neutre  adif,  il  lignifie  répondre , com- 
me , il  lui  a réparti  aiw  btaaioup  d’éjfru.  11  en  eft  de  meme  du 
vèrbe  convenir , ôic.  Dans  les  pat  tics  limplcs  de  ces  fortes  de 
bts,  il  n’y  a point  de  dirfcrcnccentic  le  neutre  adif  6c  ie  neutre 
pallif.  C'ïll  ce  qui  précède  Se  ce  qui  fuit  qui  les  fait  diflitiguer* 
1*.  Le  meme  vèrbe  eft  quelquefois  adif,  quelquefois  neutre 
adif,  6c  quelquefois  neutre  pallif.  Se  a trois  figr  iiicadons  difte- 
rentes , comme  le  vèrbe  monter , qui  dans  ces  exemples  eft  adif  : 
Il  a monté  du  foin  augrenier , ita  uur.té  un  cheval , fai  monte  ma 
montre.  U eft  neutre  -dit , dans  ces  pbrjlcsi  J ai  monté  a ec  beau- 
coup de  peine  fur  et  cheval,  Uamoniètreti  heure  t pour  arriver  au 
haut  de  la  montagne.  Et  neutre  partit  dans  celle  Cl  : Il  ejt  monté 
fort  haut  par  {on  meme , il  cji  monté  dans  fa  chambre  il  ri]  a qu'une 
heure.  Et  de  meme  le  verbe  di fendit , le  .ftbe  ctjfer.  Sec.  Le 
verbe drmwutr  eft  quelquefois  adit,  comme  diminue v quelque 
cbojt  du  prix  ie  teste  éioje  ; Se  quelquefois  neutre  adif,  par  exem- 
ple , cette  tau-là  a Jert  diminue  dtpuu  qutlk  eflfut  le  feu  ; Se  qucl- 

• qiidois  neutre  pallif , pat  exemple,  elle  efi  diminuée  de  moitié.  $ °. 
Il  y a des  verbes  qui  ont  une  lignification  quand  ils  font  pris  com- 
me adif  s 1 & Une  autic  quand  il»  font  pris  comme  neutres  . par 
exemple,  \e  verbe  répondre  : il  ru  tri  a répondu  que  des  fr.trftt  : it 
il  eft  adif.  Prêter,  lui  avec  lou/iame,  je  ripons  pour  lui:  tl  c»  neu- 
tre. 4°- 11  y a une  différence  conf  idcuble  entre  les  neutres  actifs 
Se  les  neutres  pafttfs , qui  clt  que  les  neutres  adif  s n'ont  propre- 
ment point  de  patticipc  partit,  au  lieu  que  les  neutres  partifs  en 
ont.  On  ne  dit  point  : une  femme  tternuct,  deibomwei  dormis , 
mais  on  dit  fort  bien , ustefemmo  venue  fort  à ptopos  ; des  liommtt 
défendus  Jt  bien  bout.  f°.  Les  dilfétetu  verbes  auxiliaires,  dont  on 
f cléitpout  foi  mer  les  pat  tics  compofecs  d’un  vèrbe,  en  chatt- 
gciitéxrrcmcmcnt  la  lignification,  f ai  réfolu  défaire , je  me  fus 
réfolu  it  fa  'trt  : ce*  phrafes  marqueur  des  choies  fort  differentes. 
Toutes  ces  rcmat^ucs,  & d’autres  que  Ion  rrouvera  dans  les 
Réflexions  de  M I Abbe  Dangeau , tendent  i montrer  combien 
il  efi  ncccllàirc  de  diftingucr  Ils  verbes , comme  il  fait. 

1]  y a une  lorre  de  vèrbts  qui  lont  d'une  telle  nature,  qu'on  ne  fçait 
fous  quelle  clalfc  ou  doit  les  ranger , comme  les  vèrbts  fubvtair , 
tâcher.  Ces  fbttcs  de  verbes  ont  cela  de  commun  avec  les  verbes 
qu’on  nomme  communément  des  vèrbtt  adif  s , qu'ils  ne  for- 
ment pas  un  fens  complet  par  eux-mêmes  ; mais  on  ne  les  nom- 
me pourtant  pas  communément  des  actifs , parccqu’ils  ne  peu- 
vau  pas  prendre  une  lignification  paflivc, comme  font  les  verbes 
adif  s,  Se  qu'ils  ne  gouvernent  pas  l'jccufàtif  On  ne  paie  pas 
aulli  les  nommer  des  verbes  neutres,  paiccquc  le  verbe  neutre 
fotrae  de  lui-mcnic  une  idée  complète, ce  qui  fait  q- ion  le  pour» 
rou  nommer  neutre  ablolu.  Ces  fortes  de  verbes  neutres , com- 
me fubvtmrSl  tâcher , qui  ne  s'employait  qu’avec  quelque  pré- 
p .licion , comme  fnb-.trur  aux  ntctj.ttt.  de  quelqu'un , (.nhcr  de 
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f trier , ou  tâcher  à parler , ne  les  pounoir  • on  point  nommer  de» 
vètbtt  neutres  îëgllTan»  ? 

Tour  connoiirrfiuntérfe  eft  aâif,  il  n'y  aqu’i  voir  s’il  peut  être 
fuivi  immédiatement  d'un  nom  qui  lignifie  une  pcrlonne  , ou 
une chofe , comme faune  Pierre , febatn  une  maifou.  Il  n'en  ctt 
pas  de  même  des  neutres-,  on  ne  dir  pas , dormir  quelqu'un,  ni  dor- 
tn.r  quelque  chofe.  Pour  les  -rr'jtf  aâih , on  peut  laite  une  qucl- 
tion  en  cette  forte  : Quel  cft  themmt  que  vnt  aimet.  t Quelle  tf! 
laibafe  que  vOUsa-tx.  oalttt  Maison  ne  peut  pas  laite  une  pareil- 
le quel!  ion  peut  les  • crins  neutres,  & dite,  Quel  e(l  Chomme  qn 
vous  «r-rt  darmt  i M-'is  pour  les  vit  ht*  neutres  qui  ont  un  régi 
me , U qucltion  ne  le  peut  faire  que  par  la  prepolition  qui  les 
luit  ordinairement:  c'cl  t pourquoi  comme  fùbvtntr  régit  la  pre 
pofition  4,  ou  cft  toiîjoui  s luivi  de  la  prepolition  à,  ou  de  que! 
que  choie  qui  y réponde , ÿe  puis  former  ainfi  U quefUon  : A 
quoi  (tU  f eut- il  fubvenrr  lA  quelle  utuffitt  préteudte^vem  fnlvt- 
iitr  i Tout  de  trente  on  dira , A quoi  ùtbtt~-  mij  t 

Une  autre  èlpécc  de  tirbtj  font  ceux  que  M.  l’Abbé  Dangeau  ap- 
pelle pronominaux , parccqu'ils  lont  toujours  lormc*  des  pro- 
noms identiques  ,me,te,  ft,  Sec.  Les  pronoms  identiques  lont 
ceux  qui  Crvcnri  marquer  la  pcrlonne  qui cft  en  rncmc-tems, 
& celle  Qui  fait  l’adion , & celle  qui  cft  l'objet  de  l'aâion. 

M.  l'Abbé  Dangeau  divile lesxérfes  pronominaux  en  quaue  daf- 
fes , fip  voir,  les  identiques , les  réciproques , les  ncuuifcz  Se  les 
pafln  cz.Les  identiques  lont  ceux  qui  marquent  une  aétion  dont 
lobjét  cft  la  pcrlonne  même  qui  fait  l’aâion,  par  éxcmplci  j» 
me  bleffe , tu  te  nuu  a ta  -mime , H ft  Boni , il  ft  deiheutte.  Pierre 
itfi  tut , en  ftleue  mal-à-propos.  Dans  toutes  ers  pbiâfes  .il  cft 
aile  de  voir  que  celui  qui  fait  l'aâion  Bi  celui  furqui  tombe  lac- 
dion  , lont  la  même  pci  (bnne. 

Les  trréfi  réciproques  font  ceux  dont  le  nominatif  cft  pluriel,  ou 
un  nom  colleâit , & lignifie  des  pérfonnes  qui  agÜTcnt  réc  pro- 
quement  les  unes  lur  les  "aunes  Ctt  quant  beminei  s’tmrtbat- 
t tutu.  Pierre  & tue , - eut  vous  leutz  Cars  [autre.  Mou  frire  & ma 
rtu:  nom  aimom  fert.  Ctt femmes  fe difent  des  injures.  Comme  il 
y a pluiîcsnsoccafions  où  l’on  pourroit  être  en  peine  fi  ces  ver- 
te, ont  une  lignification  identique, ou  une  lignification  iccipro- 
qiie,ilcftfouvcmnêccirairc d'ajouter  Je*  mots  moi-meme,  ta- 
mil  ne,  lui- même , fet-méme,  pour  rtllraindrc  la  lignification  de 
la  pluàfc  au  fens  identique , fie  d'ajouter  les  mots  i un  l autre , ou 
la  particule  entre,  ou  l'adverbe  réciproquement,  pour  rclltaindrc 
ja  plu  aie  au  lins  réciproque:  Ces  deux  hommes  fe  louent  i tout 
moment . fi  c cft , fe  louent  eux-même  à tout  moment , le  lcns 
cft  identique  i G c'eft , ft  latent  l'un  l'dutu , fe  fens  cft  récipro- 
que; ces  virbes,  tant  les  ideruiques  que  les  réciproques,  gar- 
ent tou  joui  s leur  nature  d’aâit  ,8c marquent  un  iujét  qui  Dit 
l'aâion, & un  lufet  lur  quil'aâron  tombe.  Les  pronoms  me, te, 
fe,  qu'on  csrployc  avec  ces  verbes  identiques  8c  réciproques, 
font  quelquefois  employez  comme  des  acculant* , & queique- 
lois  comme  des  datifs , ce  qu’il  clé  important  de  remarquer.  Tu 
te  btefti  tei-nime , ircftàl  aaulatif  ; Tu  te  fuis  grand  tort  i tet- 
tnêmt , rreft  au  datif  Tout  de  même  avec  un-.erfe  réciproque. 
Ces  dtu  xfonmet  fie  louent  de  t'uure-louent , le  pronom  fe  cft  a l’ac- 
itifnif.  Mais  li  je  dis , ter  deux  femme  1 ft  difent , ou  etruredifcnt 
desin)urti,  le  pronom /r  cft  au  datif. 

Venons  aux  vbbts  rcutrilcz.  Quelquefois  les  virbes  aârfs  devien- 
nent des  neutres,  fie  quoique  de  leur  nature  ils  (oient  aâîfs,  ils 
viennent  par  l'ulàgc  2 u avoir  plus  la  lignification  aâivc , par 
éxcmplc , le  nu>t)a*éf>  cil  de  fa  nature  un  aâif.  de  l'on  dit  fi- 
cher quelqu’un  ; mais  fi  je  dis , cet  homme  fe  fiche , je  ne  mar- 
ne autre  chok  que  U difpofition  de  ibn  éfpiit,  il  n'y  a plus 
’aâfon  ‘lui  tombe  fur  Ion  objet , & le  verbe  cft  véritablement 
neutre.  U en  cft  de  même  (kprmtmtr  ; Promener  un  ibeval , il 
dl  à l’aâii  ; St  promener , il  devient  neutre , c'eft  ce  qui  fait  que 
M.  PAbbé  Dar.gcau  nomme  ces  fonts  de  virbes , de»  virbes 
ncutTÜ'i  z , pacccqu  ét.Tct  de  leur  natuic  aâifs , ils  font  devenus 
neutres  par  la  manictc  dont  ou  les  employé.  Il  cft  vrai  qu'il  y 
a quelques-uns  de  eps  virbes  neutiiirz , qu'on  ne  peut  employer 
dans  une  figoific.iôon  adive,  comme  ft  repenser  ,ft  fsu-.emr; 
mais  outre  que  ces  fortes  de  virbes  font  fort  rares  dans  la  langue 
Françoife,  peut-cne,  dit  M.  l'Abbc  Dangeau  que  fi  l’on  exa- 
ruuiott  bien  leur  utiginc , on  trouverort  qu'ils  ont  une  fignifica- 
rion  aâ  vc. 

Quelque-lois  un  Wzfe  change  de  natute,  félon  les  dilTcrentes  ma- 
nières dont  il  cft  employé , par  exemple,  1e  virée  étudier  cft  aâif 
de  fa  nature , on  dit  étudier  une  langue  , étnditr  un  homme.  If  de- 
vient identique,  li  je  dis,  s'étudier  fa-rném.  Il  devient  nco- 
trife,  fi  je  dis,  ■' étudier  à V*  lare  quelque  cbtfe.  Lt  fi  l'onéxa- 
iflir.oi:  bi'-«  H plupart  des  virbes  qui  ont  ptélcntcmcnt  un  fens 
neutre  car  le  moyen  d’en  nom  péifonncl , on  connoitroit  com- 
ment d'attiis , ils  l^.nt  devenus  identiques , & enfuire  lieu  triiez. 
DemCmedai^lc*  vrrfesccuucs  : U a plûàiout  le  monde,  il  ! 
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s’eft  plù  dans  ccne  maifon , ont  deux  fignifications  différentes. 

I^s  vents  palliycz  ton:  veux  quinc  s'employeiif  que  dans  lesttoi- 
ficmcs  pcffooiKS  -,  ce  font  des  vtrbet  aaifs  de  leur  nature,  qui 
par  le  1 noy  en  du  pronom,  r,  ont  une  Itgniticatiuu  pallivc  : Ce 
livrt  fe  eue  chez  un  tel,  ligivtie  la  même  choie  que , et  ls'-re  tft 
indu  :he<.  un  tel , Cej  nouvelles  je  déatem  en  tel  lieu,  veut  dire, 
font  débitées  en  tel  heu. 

v'oiîi  ce  qui  rrgirde  les  différentes  élpéces  de  verbes  8e  leur  natu- 
re. L Ijui  coulidcrcr  maintenant  leur  variation , c'eft  ce  qu'on 
appelle  conuinémemj la  conjugaiion  d'un  verbe.  Conjurais, 
ui/lexio.  M.  l’Abbc  DangeflU  ne  luirpobt  la  méthode  ordmaste 
quidiftinguckstna-ufsou  modes  Uct  -irbes.  Se  mctenicmble 
tous  les  tems  & toutes  les  parties  d'un  même  mtruf.  Il  ptend 
une  autre  route.  11  diftiuguc  dans  les  variation  de»  vtsbes , des 
patries  (impies , des  p.u  tics  compoi'ccs,  Jk des  parties  (ureewn- 
pofées.  Les  parties  (impies  font  celles  qui  fe  varient  lims  le  fc> 
cours  d’aucun  auxiiiaiic,  comme,  faune , te  louai,  tt parlerai, 
8i c.  Les  compolécs  8e  les  (urcompofccs  font  celles  qui  le  varient 
par  le  moyen  d'un  auxihaire.  l.cspattiescompolccs  font  celles 
qui  prennent  les  parues  (impies  des  auxili-ûics , ou  aulne  pren- 
nent l'auxiliaire  qu'une  lois , ou  qui  ne  prennent  quun  auxiiiii- 
te , comme,  fus  1 bonté , four  ai  < hanté , ; tujje  ihanté,  tkc.  Les  par- 
ties forcompofecs  (ont  ccilcs  qui  prennetu  les  parties  compo- 
feesd’un  auxiliaire , ou  qui  prcuncntdeux  auxi.unat,  ou  deux 
fois  le  meme  auxilidrcipar  exemple,  foi  été  blamt.fa/tufait  mon 
ou -rage , four  ou  tu  dibtvî  , &c.  Cela  iuppolc , M I Abbé  Dan- 
geau partage  Ict  virbes  par  lierions.  Dans  une  IcÛion  il  met 
roiues  les  par  lies  liirples  d’un  verbe1,  dans  une  autie,  toutes  1rs 
pat  lies  composes  ; & dans  une  autre , les  lurcompofécs.  Cha  • 
que fcâion cft divftéc en uoisiracnfsqui  font  trois  colonnes*, 
la  première  comprend  les  parties  de  l'inaicatit , ou  fimplcs , au 
compotéc$,ou  liircompolccs,  ldon  que  c'eft  la  léâion  des  par- 
ties (impie  s , des  compolccs , ou  des  lurcompolees  ; la  féconde 
coin  pi  end  les  parties  du  Iubjor.âif,  & la  troilicme  celle  de  11m- 
péruit,  aufqudlcs  il  ajoure  au  bas  de  la  colorie  l'infinitif  & les 
participes.  Les  deux  premières  colonnes  font  encore  divifeet 
par  les  t.  ms  : la  premier  c colonne , qui  cft  celte  de  L'indicatif, en 
contient  quatre  qu'il  dilpolc  en  etite  ordre  : Purent , prétérit , 
futur , imparfait.  11  rr.et  Timparfair  le  dernier , parccqu'il  rco- 
terme  l'idée  de  deux  rems  différent,  & qu'il  regarde  l'aâion 
comme  prélente  dans  un  tems  qui  cft  pâlie.  La  féconde  colonne, 
qui  eft  celle  du  conjonâif,ti'a  que  trois  tons  au 'quels  il  ne  don- 
ne point  d'autres  noms  que  ceux  de  premiér , fécond , tioiliéme 
tenu.  Dans  la  troiliéme  coionne , l'impératif,  & l'infinitif  n’ont 
qu'un  tems.  Le  participe  eft  quelque  luis  double,  l'un  aâif,  l'au- 
ne paflifc  Cela  ne  regar  oc  que  les  ferions  des  parties  fimplcs. 
Dans  les  Icâions  des  parties  compolccs  8c  furcompolccs , les 
quatre  tems  de  l’indicauf  (ont  deux  prétérits  ; un  prétérit  futur, 
8c  le  plus  que  partait.  Le  relie  comme  dans  les  Icâions  des  par- 
ties (impies. 

Tout  cela  donne  XIX.  Tibles , dont  chacune  contient  une  fèâion 
en  trois  colonnes.  En  voici  i ordre  fle  la  dilpnfirion.  j’* Table. 
Picniièic  fc-âioo  du  verbe  aâif  ou  lés  parties  lin. pies.  1 '*  colon- 
ne. Indicatif,  Prelcnt;  'ft ébattu,  tucbantti,  &c.  Prétérit:/* 
ebaiiraitiu  e liant  dt,  8e  c.  Futur  : fe  i lu  mtr  ai , tu  chanteras.  Sic.  Im- 
parfait : ft  chamois , tu  (hantas , &c.  ie  colonne.  Subjonctif.  1 *' 
tcnss:Qttt;t(hant{.  que  tu  (haute  ,&c  zc  tems  : Que  }t  ehantaf- 
ft ,6icTf* rems:  ftiharjerat.&cc.  j'colonnc.  Impératif :CFiCir- 
tes , &c.  Infinitif  : Chanter.  Participe  aâif  : Chômant.  Paflit  : 
Chanté. 

La  II'Tablc  comprend  dans  le  même  ordre  la  première  fèâion  du 
verbe  auxiliaire  Avoir , ou  fci  partie*  fimplcs.  ’fay,  feus,  faut  ai, 
jdvott.  Qutfay , que  fcufft . j juron  ,afU- , er-orr , ajout  or. 

III'  Table.Sccoiîdc/eâion  du  verbe  aâifou  tes  parties  coinpofce» 
par  le  moyen  du  -.-erbe  aoxiliatrc  Avftr.  ic'  Prétérit:  Tas  tbanié, 
1*  Prétérit  : feu  (hante.  Prétérir  1 utur , f'auron  chômé.  Plu»  que 
parfait  : favtuehantt.  Subjonâif,  totems  : Qut.fajt  cbattté. 
l'ums  : Quefeuffe  chanté.  }'  jems  : f ourni  (haute. 

IV*  Table.  Seconde  icâion  du  t èrbt  avoir , 00 1rs  parties  compo- 
féespar  le  moyen  du  ittèe  avoir,  c'cft-à-dire,  de  loi -meme. 
Indicatif.  1 •'  Prétérit  : f'aj  tu.  1*  Piérérir  : feus  eu.  Prétérit  fu- 
tur : f aurait».  Plus  que  i'âtlait  : f avau  tu.  Subonâif,  Ie’  tems: 
Que  fa  je  eu.  x*  teins:  Quefiuffc  eu.  f tems  : foutus  «.  Impé- 
ratif : Ajtt  eu.  lnlinicif  : A cm  en.  Participe  : Ayant  ta. 

V*Tablc.  j'feâiondu  -.ézFraâif,  ou  les  partie*  liircompofêe* 
par  le  moyen  de  la  lecondc  Irâion  du  îvrfeauxilimc  ofvtiir. 
indicatif,  i**  Prétérit  : '/'ai  eu  éhonté,  a*  Picrétitt/’m  1 hanté. 
Prcicrit  f utui  : /'aurai  enviante.  Plus  que  par  fait:  fervent  eu  1 han- 
té. Subjonctif , i*'t  fiis  : Q:-e  fart ruihai  té.  x'tctn»;  Qutftufe 
tu  éhonté.  jr  icms  : faut  eu  tu  thanté.  Impératif  : Ajacutbaute'. 
Prétérit  infinitif  : Autae  ai  ibduté.  Participe  précétil  : A) ont  tu 
chaut/. 
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ITeicfu  intiamt  : ^i«r  mmv.  tMtticipc  prétérit  aébf:  Axant 
étéloui. 

Xe  TaWé  Prémiére  fcélion  du  verbe  neutre  aâif,oo  fes  parties  Cm- 
pks.  IndicattF,  prêtent  : Je  marche.  Prétérit  : Je  marchai.  Futur  : 
Je menhir*».  Iropai  tait  : Jt  mar  chois.  Sub|ondtif,i.  tenu  : Que  jt 
nunbe.  i.  tems  'Q$î*  menbê fe  $.  tems  '.Je marcherois.  Impé- 
ratif: Marches.  Infinitif  : Menhir.  Participes , aétif  : Marchant. 
Partît  : Marché. 

XIe  Table.  Seconde  feûîun  du  vèrbe  neutre  aétif,  ou  tes  pâmes 
compote»  par  le  moyen  du  vèrbe  auxiliaire  A.  otr.  Indicatif,  r. 
prétérit  : f*y  I marché,  r prêtait  : j'<ut  marché.  Prétérit  futur  : 
f aurai  marché.  Plus  que  pariait  : fervois  marché.  iubjonélii , l . 
tenu  : Que  fayt  marché.  i.  tenu  : Que  j enfle  mante,  $ . teins , 
J’aurots  marché.  Impétatil  - Ayes  menbê.  Prétérit  infini  lit:  A*oir 
marché.  Participe  prétérit  adii  : Ayant  marché. 

XIIe  Table. Troisième  fcûion  du  verbe  neutte  partit, ou  les  parties 
furcompoiccspat  le  moyen  de  la  féconde  IcClion  du  vèrbe  auxi- 
liaire Aven.  Indicatif,  i , prétérit  : fay  tu  marché,  t . pi  ctérit  : 
f enfle  tu  marché.  Pretétit  tutüt  : /"aurai  eu  marché.  Plus  que  par- 
tait ; fâvmt  tu  marché.  Sabjonâil , t . tenu  : Que  fayt  eu  man hé. 
i . teins  : Qm  f'rwjjt  eu  marché } . tenu  : ^ain  vit  eu  marché.  Impé- 
ratif : Auc  tu  marché.  Prétérit  intiniiit  : Avotr  tu  marché.  Parti- 
cipe prétérit  aâit  : Ajam  tu  marché.  Pallif  : Eu  mat  dit. 

XIIIe  Table.  Piémictc  léction  du  vèrbe  neutre  partit , ou  fes  parties 
limples.  Indicatif,  prêtent  : 'jt  tombe.  Prétérit  : fe  tombai.  Futur , 
jfe  tomberai.  tapai  fait  : fe  tombeur.  Subjonctif , i . tcius  : Que  je 
tombe,  t.  lems  : Que  je  tomba  fe.  }.  tems  : Je  tombrrois.  Impeiatif: 
Tombes.  Infinitif  : Tomber.  Participes  , uC4ii  -.Tombant.  Partit: 
Tombé. 

XIV*  Table.  Seconde  fcélton  du  vèrbe  neutre  pafljf , ou  tes  parties 
composées  par  le  moyen  du  verbe  auxjJuicc  Etre.  Indicatif,  Pié- 
tent  : Je  [un  tombé.  PiClérit  : fe  fus  tombé.  Furur  : Je  ferai  tombé. 
Impartait: fit  ou  tombé.  Subjonctif,  l.tcms:  Que  je  fou  tombé, 
i.  tems  : Qm  je  fufle  tombé.  j.  tenu:  ft  fer  oit  tombé.  Impératif  : 
Sou  tombé.  ïnfinmf  : Etre  tombé.  Participe  aâif  : £f4»r  tombé 

XVe  Table.  T roilicme  fcéiion  du  vèrbe  neutte  partif,oufes  patries  j 
furcompofcespar  le  moyen  du  *•  erbe  auxiliaire  a-,  air , & du  pre-  | 
térir  été  Cert-i-dirc,par  le  moyen  de  la  féconde  fc&ion  du  vèn 
Fr  auxiliaire  Etre.  Indicatif,  i.  prétérit;  j'ai  été  arrivé,  i.  prêté' 
i it  : Jt  us  été armé.  Ptétérit  futur  : f auras  été  arrivé.  Plus  que 
partait:  JavUU  été  arrivé.  Subjondit  r.tcms  : Que  fa je  été ar- 
ri  vé.  1 . tems  : Que  feu  fie  été  arreté.  3 . tems  : J au/ ou  été  arrivé. 
Impératif  : Ajti  été arrné.  Prétérit  intiniiit  ; Avoir  été  arrnvé. 
Participe  prétérit , adtit  : Ayant  été  armé. 

XVr  Table.  Piémicrc  fê&ion  du  vèrbe  pronominal , quand  le  pro- 
rom ert  à i'accufarif.  Indicatit  pteient  : Je mtblefle.  Pretétit  : ft 
rue  bU  fai.  Futur  : ft  me  blefierat . Imparfait  : Je  me  bief  ois.  Subjon- 
élit , i . tems  : Que  je  me  blrjfe.  i.  ceins:  fî»e  çe  me  bltjfafle.  3 teins: 
je  me  b!t ferais.  Impératif  ; Blejfrtet.  Infinitif:  Bitfjfer.  Participe 
y-ctÜ  : St  bief  ont. 

XVIP  Table,  Seconde  fcclion  du  vèrbe  pronominal,  quand  le  pro- 
nom cil  a I'accufarif  «ou  les  parties  composées  pat  le  moyen  du 
vèrbe  auxiliaire  Etre.  Indicatif,  1.  prétérit:  Je  me  fuit  bltfift.  1.  pré- 
té<  ir  : ‘ft  me  fus  bieffé.  Prétérit  futur  : Jt  me  fêtai  bltflé.  Plus  que 
pat  h il  : Je  ufetw  blefié.  Subjon&if , 1 . tems  : Que  je  me  fois  ùiefé. 
1 . tems.  : Que  ir  me  fn  fe  bieffé.  ms  : Je  me  jet  ois  bit  fié.  Point 

dlmpératif.  Prétérit  mfiniüi  :Sctrebîeflè.  Participe  prêtent, ac- 
tif : S'étant  Utflê. 

XVUPTable.Ptcmicic  fcêkH>ndu"-rrbepronomina]  quand  le  pio- 
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c cft  une  minutie.  M.  I Abbé  Dangcau  a eu  fa  taiîon , il  a voulu 
mcttie  de  luixc  tous  les  tems  fimpks.  Celui-ci  participe  de  de  ux 
tems. 

i°.  Ceci  cft  plus  important.  M.  l'Abbé  Dangeiu  exclut  de  fit 
verbes  toute  l'éfpecedes  - èrbes  paflirs , aux  participes  pus,  ciXC 
lelquelsi*  en  reconnaît  de  pallifs  comme  d\>cb.s  En  confequrn* 
ce  de  ce  retranchement,  il  donne  cinq  Cédions  au  vèrbe  a dit, 
dontlaprcmiurccrt  limplci  les  deux  Suivantes > composes  du 
vèrbe  auxilirii  e Avon  i & les  deux  dcrntéics,t'ompolecs  du  -rr- 
bt  auxiliaire  Etre.  Or  i!  paroit  qu’en  ceci  il  y a & de  i erreur  , ôi 
de  b coufufiqo.  Car  i°.  Il  cft  céftain  que  dans  les  cinq  fiûioos 
du  vèrbe  adtif  de  l’iiluftrc  Académicien, dont  nous  venons  d ex- 
pofer  le  lifteme , le  vèrbe  adrux  raports  ucs-réels , mamres-dif- 
féretts  aolîi  i fon  nominatif.  Dans  les  trois  pi  émiércs  fcfliôns.la 
perfonoc  figuificc  par  le  nominatif  fait  une  aélion  qui  dt  reçue 
pat  un  autre  , ou  fur  un  autre.  Dans  les  dcyx  dernières,  le  nomi- 
natif foudre  ou  reçoit  une  atftion  laite  par  un  autre.  Or  taiie  une 
aélion  qu\n  autre  fourtVe  oo  reçoive , & (duffrir , ou  leccvoir 
une  létion  qb’un  auri  rtait , toiu  deux  chofcs  fort  diifetcmes,  & 
qui  doivent  faire diftinguer  deux  éfpcces  de  -.èrbes , fi  il  paa  it 
que  notre  habile  Académicien  doit  en  convenir  lui-mêmcycam- 
mêla  fuite  le  va  montrer.  Car  en  fécond  lieu , il  ne  diilingne 
deux  élpcccs  de  verbes  neutres  ,dc»  ncut:és  aûib  & des  nvuiret 
partifs,  que  p.ircequll  y en  a qui  forment  leurs  paitics  , ou 
leurs  fécondes  Icctions  pat  le  moyen  du  vit  ht  auxiliaire  awir, 
put  éxcmplc , fat  dormi , nous  avons  touru  i & qu’il  y en  a d aU- 
tics  qui  foi  meut  leurs  parties  compoféc*  par  le  moyeu  du 
auxiluitc  être , par  éxcmplc , les  vertu  venir , arriver  on  uit 
je  fun  venu , &•  non  pas  / ay  venu.  JU  font  arrivée.  > fié  non  pis, 
ils  ont  arri  ve*..  Et  comme  cet  verbes  neui  rcs  fc  fervent  de  l‘au- 
xUiattc  it/e  y qui  marque  ordin.iircmcnt  le  partit,  il  les  nom- 
me neutres  pallifs.  Puifqucicvèrév  auxiliaitc  are , mrirquc  le 
paJlif,  IcsdcuidcrnictcsCébonsdu  Wikadifdc  M.  l’Abbé 
Dangeaulompartives,  dlc  Je  doivenr  autant  être  que  les  verbes 
DCUties  partïft.  j®  En  faifant  un  vèrbe  partit  de  ces  deux  ftfékioos, 
il  y a plus  d analogie , plus  de  1 apport  entre  lcsaditséc  les  neu- 
tres. Car  tes  aâits  répondent  aux  neutres  aélifs , je  les  partifs 

. aux  neutres  pallifs  i leurs' variations,  leurs  conjurations  té  ret- 
fcmblent , ù par  li  elles  s'aideiont  mutuellement  l’une  l’auuc , 

& feront  plus  ailées  & plus  belles  i retenir  -,  ce  ne  feront  que  les 
mêmes  régies  pour  les  unes  fie  pour  les  autres  i s'il  y aura  plus 
d’unité. 

Un  croifiéme  point  regarde  la  difpofition  des  fééHons]des  Tables. 

Les  vèrkts  auxiliaires 4 wir  & être , font  mêlez  & cntrclairexaî-  v 
térnativement  entre  les  cinq  ferions  du  vètbe  actif.  Cela  fait  de 
l’ambarras  de  de  b conf  ufion,  U paroiiroit  mieux  de  les  en  fépa- 
icr  ,2c  commencer  par  la  coujugaifon  de  ces  deux  verbes , com- 
me font  cous  les  autres  G rammairicas. 

Ainlî  nous  voudrions  difbngucr  en  gcnératquaircéfpécesde  vif 
Les 7 des  verbes  actifs,  des  vèrler  pallifs , des  neutres  de  des 

^ pronominaux.  Les  actifs  leroienrlcstrois  prémicrcs  ferions  du 

® vèrbe  aéüfdc  M.  l’Abbé  Dangcau  -,  les  pallifs  feroient  les  deux 
dernières  fcélionsdu  même  verbe  aôif.  Les  autres , comme  il 
font  marquez  par  cct  excellent  Auteur.  Nous  commencerions 
par  lacotijugadondu  %hbe  auxiliaire  avoir  > dont  nous  mer- 
trions  les  deux  fcélions  tout  de  laite.  Aptes , le  vèrbe  auxiliaire 
être  fuivroit  de  meme.  Puis  le  vèrfieaébt.donc  les  trois  Ucfion* 
feroient  de  fuite-,  puis  le  verbe  partit  5c  (es  deux  fcclions  de 
même,  de  cnbn  les  autres  avec  les  dcftinatKms  5c  dans  Tordre 

Q^q  qu  ù* 
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qu'ils  (ont  dans  les  Tables  de  M.  l'Abbc  Dange.ui.  Au  refte  en 
tailantces  légers  changement,  nous  n'ajoutons , nous  neictr  an. 
chons lien , nuis  proprement  nous  ne  cfaingons  rien  au  lilicmc 
de  cet  illuftre  Académicien , que  nous  femmes  trev  tachez  qui 
naît  pas  plutôt  paru , nous  teuffions  cxaâemcni  fuivi  daus  ce 
Diâionoaircyauqucl  il  eût  certainement  donne  un  nouveau  pria 
6c  un  nouveau  mérite. 

VÈRBtRATlON,  f.f.  Terme  de  Phyfique dont  on  fcftrt  pour 
éxprimer  la  caufè  du  fon , qui  ne  provient  que  de  la  qrrbe'ratitn 
de  l’air  choqué  fit  frapé  en  plufieurs  manières  qui  font  le»  Ions 
différera.  Ptriuffio  atru , vttbtram. 

VERBEUX,  e ûs  Ï , adj.  Abondant  en  paroles  , trop  charge  de 
mots,  plein  de  paroles  (bpciHuës.;M'»/wj.  M.  Oc  Fênélun,  Ar- 
chevêque de  Cambray , a fait  ce  mot  du  Latin.  Il  y a cent  ans  que 
notre  langue  étoii  encore  un  peu  informe  fit  trop  vèrbtuft.  Fek. 
Je  ne  voudrois  pas  encore  m en  Icrvir.  L'uûge  ne  l'a  point  en- 
core reçu. 

VERRERIE , ouVÈRBÉRIES,  f.  L Nom  propre  d’un  bourg  de 
l’ifle  de  France  firaé  iur  l’Oife , entre  Senlis  fit  Compïègne,  tir- 
btrUy  vermena.  Mat  T.  *vMérit  étoit  auttefois  une  Maifon 
Royale  en  Valois,  fur  la  rivière d*Oi(c au Diocèle de  Soldons. 
Varna i a.  Il  y a quatre  Conciles  de  Yerbtru.  Le  prémièr  en  751 , 
le  fécond  en  gjj  ,1e  troiliémc  dix  ans  aptes  en  8tfj , le  quatriè- 
me en  869. 

VERBIAGE,  C m.  Longue  fuite  de  paroles  qui  ne  difent  rien  de  fo- 
0 lide,  qui  ne  concluent  rien.  Veeti  rttum  moptt , nugaqut  carma , 
lojiueuaitvoluuta  ininu.  On  le  dit  aufli  des  paroles  lupètfiucs. 
Ce  Livre  n’cft  que  du  vtrbiqgt , cft  trop  rempli  de  vèrbiage.  Il  cft 
du  ililc  familier. 

VERBOQUET , f.  m.  ( Richclet  prétend  que  t> nbouqutt  eft  le  plus 
ulïté.)  Terme  de  Maçonnerie  qui  ledit  d'un  contrdicn  ou  cor- 
deau \ d’une  manière  d'attacher  les  colonnes,  ou  les  pièces  de 
bois , au  gros  cable  de  l'engin . avec  un  moindre  cordage , fit  à 
double  nœud,  pour  les  cievcr  plus  commodément.  Se  empê- 
cher qu'elles  nctoutnoyenc.  ou  quelles  ne  touchent  à quelque 
faillie  ou  échafaut  lorfqu'on  les  iv.onte.  Ftueualai  arreüariui.Lt.t- 
te  colonne  cil  trop  grolfir , il  la  faut  lia  en  verboqatt  pour  la  po- 
fer. 

VERBOSITÉ , t f.  Snpérftuité  de  paroles.  vnbefltas.fluxiti  vtrbo- 
rnw  Le  liile  d’un  homme  ne  peut  plaire  quand  il  a r.opdc  ver- 
bofttd.  11  cft  peu  ufué.  L’Acad. 

VERBOURG,f.  f.  Nom  propre  de  femme,  verelurgit.  Sainte  rér- 
bourg  vierge, ctoir  fille  de  SainteErmcoildc.Rcinc  des  Mérciens, 
tirée  de  Suinte  Artouearhe  Religieufede  Fatmoutter  en  BticA 
arrière  j>e  tire-fille  de  Chcrêbért  Roi  de  Paris,  comme  on  voit 
par  (a  vie  donnée  fur  un  Manulètit  de  Cambden , qu'Henfebé- 
nius  croit  être  de  Goilc.in  , qui  vivoir  dans  le  XIe  licde.  Vion 
confond  Sainte  mtairg  avec  Sainte  Viteburge,  qui  étoit  fcrur 
de  Sainte  Scxb-jigc  grand'  mcrc  tic  Sainte  1 irbturg  Julqu'au 
Ichilinc  les  reliques  de  Saint  rèrbturg  ont  été  honorées  a Clièf- 
ter  avec  grand  concours  de  peuplcs.hllcs  y avoient  été  apponées 
de  Hambury  an  Comte  de  Stafford  dans  le  fiCclc  du  pillages  des 
Normans.  En  Uitonie  il  y a eu  une  Abbaye  du  titic  de  Sainte 
vèrfourg,  qui  ne  patoit  plus.  Se  dont  Vaicus  ne  lait  aucune 
mention  en  Ion  dénombrement  des  Monaftéres  d'Irlaudc. 
.Cuaste.uk  , au  f Ftv.f.  joy.&jxy, 

VÈRCElL,  I.  m.  Nom  propre  d'une  ville  des  Etats  de  Savoye.  vtr- 
«lla.  Elle  cft  capitale  du  ’-  crccilloii , fit  lituée  lui  la  Seflta,  entre  ! 
Milan  6c  Turin,  à douze  lieues  de  chacune,  vetttillc  cft  une  ville 
confi  Jérablc , bien  peuplée,  bien  fortifiée,  détendue  par  un 
chiieau  & par  une  bonne  citadelle , 6c.  elle  a un  Evéchc  luffxa- 
g.inr  de  Milan  Ma n. 

V ÉRCE1 LLOIS , oisi  f.  m.  fie  f.  Qui  eft  de  Vèxceil.  itrceilltnfit. 

VÊKCEILLOIS,  C m.  Nom  propre  de  pays  appelle  autrement , la 
Seigneurie  de  Vciceil.  Jiger , imellenje  Dtmmum. 

Ceft  une  contrée  des  Etats  de  Savoye.  Elle  cft  bornée  au  nord 
& au  levant  par  le  Duché  de  Milan  i aufudpar  le  Mont  terrai 
Savoyards  fit  au  couchant  pat  IcCanavczfit  par  le  Btclhou,  le- 
quel on  y renferme  quclqucfois.M-lfjr.in  fie  1 1 petite  Principau- 
té cft  enclave  dans  ce  pay  s , tans  en  dépcndic.  Vtnttl  capitale 
fit  Santhia,  ou  Sainte  Agathe,  en  font  les  lieux  principaux. 
Met  y. 

VERCHeRE,  f f.  vieux  terme  de  Coutume  qui  fignifie  un  fonds 
donne  en  dotflî  en  nuiiagc aune  hile.  Donnjund*  conflitut^ 
Ce  mot  cft  vrnu  des  Savoyards.  & cft  cncoiecn  ulagc  en  Au- 
vergne , où  l’on  dit  aufli  l'jtbèrt  6c  cbaHirrt  dans  le  meme  fens. 

Vf  RCOQU IN,  f.  m.  Petit  ver  qui  rouge  le  bourgeon  de  la  vigne. 
On  lappclie  armement  hfit , en  Latin  volacra , (ouvolvului. Rio-  . 
lan  dit  que  c'cll  une  apophvfe  du  cérvcau  <ju'on  appelle  fteoef- 
/iutrrrui.'/vnNÙ,  à carde  qu'elle  a la  figure  d un  vèr,  de  quelle  le  1 
«oflvct thétQfèvement an vèrjuivanc quelques-uns.  1) aunes  , 
«joycaïqucc'eftunvèrncdc  puurtiuuc,  qui  mer  les  chevaux  j 
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ec  fougue  ,'fif  qu’il  a été  ainfi  nommé  au  lieu  de  vA/juin , ou 
vrrjcjuin  1 8c  l’Académie  dit  maintenant  que  le  vèritqnm  cil  une 
lotte  de  ver  qui  s’engendre  dans  la  tète , & eau  le  de  gratis  vèr- 
tigots. 

Vercoqvik  , lignifie  aufli  une  pente  folie , ou  f aniailic , bizarrerie 
qui  lailit  quelquefois  l'dpiit  des  hommes, & les  rend  capricieux, 
opiniin  es , 6c  incapables  de  railon.  Ma  «fit* , vittofa  libido  ,fu- 
ror  brtvis.  Quand  ion  vénaquiM  le  prend ,.  il  n’y  a pas  moyen  de 
▼ivre  avec  luu 


• Mon  vkt  (fl  d'ént  Utire  , 

D'éflmtr  f tu  dtgtni  ; fmvrt  mon  v ci  coquin , 

Et  mitre  à mtmt  hurle  noble  & U coquin.  Rick. 

On  d6ivc  ce  mot  du  précédent , pareeque  le  peuple  croit  qu'il 
y a un  véi  dans  la  lêtc  des  gens  agirez  par  cette  pilliun.  Mcaage 
dit  qu'il  pourioit  bien  venir  de  vrrugo , va  tige. 

VÈRD , Vlan,  adj.  de  lubit  ( La  plupart  écu vent  vbit. } Couleur 
que  la  nature  donne  aux  hcibcs , aux  plantes  de  aux  feuilles.  Co- 
la -->irulu, ghutai, prefinHi.  Le  priment*  rend  tout  vnd.  Les  prtx 
font  couverts  d béi  bes  venu.  Au  prtnttms  on  dort  (ous  la  vent 
feuillue.  Les  Teinturiers  cîe  la  nuance  du  bleu  6c  du  jaune  com- 
pofent  plufieuis  fortes  de  vènli . comme  le  vire  jaune , le  vhi 
tuijfaaty  1 cvndgay,  I e vèrd  d'berbt , 1 cvèfd  do  laurier , le  ver  4 
brun,  le  verd  obfiar , vnd  moitqum , vèrd  de  mer , vèrd  de  cèlaJoitf 
vetd  de  (hm,  vèrd  de  pomme , vad  d’onllet  & vèrd  roux.  Les  cou- 
leurs d'olive  depuis  les  brunes  julqu'auxplus  claires,  ne  font 
que  du  vèrd  rabattu  avec  de  la  racine  ou  du  bois  jaune,  ou  de  la 
Iujc de  cheminée.  Tout  xàd  doit  premièrement  être  teint  en 
bleu,  puis  rabattu  avec  bois  cauipcchc  & verdet,  6c  enfuite 
gautfeicar  il  n y a point  dans  la  natuic  d'ingrédient  icul  dont  on 
puilîc  ceindre  en  vèrd. 

On  appelle  vèrd  natjfant , cette  couleur  vive  qui  paroit  aux  feuilles 
des  arbres  au  pi  icueuis.  On  l'appelle  aufli  v/rdgay  6c  vèrd  d'trné- 
raudt.  Aillai  uni  vtndt . fmaragthmam. 

vint)  de  wer,  cft  U couleur  dont  paroit  la  mér  quand  elle  cft  vue 
de  loin.  Elle  cil  plus  lavcc  que  l'autre,  & tire  lut  le  blcu.Cior- 
tum , carultum , ij.iuum. 

Vero  br cm  , c’cft  un  vèrd  plus  foncé  on  mêlé  de  noir , & tirant  fur 
le  noir,  sh/fierum  glauium. 

Si  on  vèrfc  fur  du  ruban  vetd  de  l’urine  , du  jus  de  citron',  ou  de 
l’clprit  de  vire  iol , il  deviendra  bleu , à caufe  qu'ils  coof rimeront 
le  jaune  delà  gaude:  ainfi  il  n'y  reliera  que  le  bleu.  Une  plume 
vène  trempée  dans  de  l'eau  forte , («change  en  un  moment  en 
feuille  morte.  Les  vegetat  ions  qui  le  font  dans  les  lieux  éxpolez 
au  grand  ait , fonivirtui  5c  celles  qui  fe  font  dans  les  lieux 
loutcrrains  ou  opaques , font  blanches  ou  jaunes.  Ainfi  quand  le 
blc  germe  dans  la  ter  re,  il  elt  blanc  fie  jaune;  & ce  qui  cft  dans  le 
grand  air  cft  ^èrd , fie  ce  qui  cft  au  pied  elt  jaunâtre  avant  que 
d etret/éirf.  Les  pourdres  d'un  émail  bleu  6c  d'un  émail  jau- 
ne mêlées  cnfcmble  paroillcnt  vertes  ; & quand  on  les  regar- 
de avec  un  mictofcopc , on  voit  un  échiquier  de  jaune  fié  de 
bleu. 

Vird- Dt-CRis  1 qu'on  appelle  autrement  vèrdet  ,eft  une  rouille  de 
cuivre , on  une  éfpéce  ce  calcination  (upet iiciellc  qui  s'en  fait  en 
le  mouillant  avec  des  (els  corrofifs.  t Ærugorafiht.  On  met  dans 
un cccuictducuivrccnlamcsddiéct, couvertes  de  poudre  de 
ici , de  (oufre  Ce  de  urne , 6c  on  les  laide  refroidir  à l'air,  fit  rou- 
te la  matière  fe  converti  en  beau  vèrd  degrit.  Il  y a un  aune  ma- 
nière de  le  faire  avec  du  vinaigre  & du  maie  de  rallia.  On  l’ap- 
pelle quelquefois  la  fitter , le  fel  variolique  du  cuivic , quoique  ce 
Soit  en  èfle  t (à  propre  fubftancc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vu  idc  an.  On  l’appelle  aufli  aru^o. 

VIA»  calciné,  ou  Vmu  distillé,  cft  du  vcrJ-dc-gris  diflout 
dans  du  vinaigre  diftillc  ,&  enfuite  filtré,  évaporé,  criftalifci 
h cave.  l 'mdeiaUinaium.  On  s’en  lett  en  Médecine  pour  man- 
ger les  chairs.  Les  Peintres  «‘en  fervent  au(E  pour  peindre  en 
vèrd , far  rout  dans  les  ouvrages  en  miniature. 

VÈRD  DE  MONTAI. NE  , OU  \ IRD  UE  HONGRIE  , cft  UPC  éf,»CCC  de 

poudre  verditrequi  eft  en  paît  ci ains  comme  du  fable , & qui 
lé  trouve  dans  les  moutagnes  deKcinaufcnt  en  Hongric,&  dans 
celle  de  Moldivie.  Vtnd e mautanum  Iran^aruatn.  Quelques- 
uns  prétendent  que  ce  vèrd  de  montagne  foie  ce  que  les  Anciens 
appelaient  fleur  d'airain , qui  le  fait  en  jetunt  de  l'eau , ou  plu- 
dit  du  vin,  fur  le  cuivre  de  toléue  encore  lougc;  c'cll-à-dhc, 
de  la  manière  qu’il  Ibrt  du  fourneau , 6c  veulent  qu'il  fe  reçoi- 
ve, fit  (e  trouve  attaché  i d'autres  plaques  de  cuivre  froid  que 
fon  expofedeflus  en  petits  grains  fcmblablcs  à 'ceux  du  fable. 
Les  Peintres  fe  létvent  du  vèrd  de  montagne  pour  peindre  en 
vcrc  d'hetbe. 

VÈRD 


/ 


! 


*u  VER. 

Ve.ro  de  porreau  , cfl  une  éfpcce  particulière  de  ièrd  qui  ref- 
(crubL'  au  porreau.  Prafinum. 

Verd  de  vessie,  cil  du  vèrd  laie  de  U graine  de  noir  prun  ou  tluin- 
nus,  «Ion:  on  expt  ime  (c  jus  en  le  pilant  dans  un  mortier  > fie  on 
le  met  dans  une  vefGc  qu'on  laide  lécher,  vmit  vtfitarmm  On 
le  lait  aulli  avec  une  pente  graine  rouge,  qu’on  mêle  avec  de  l'a- 
lun , dont  on  emplit  une  vtlGc  de  cochon  qu'on  pend  quelque 
ictus  au  pl.nchcr , laquelle  le  corrompant  le  change  en  cette 
lone  de  viré , qu'un  nomtuc  pour  cela  vèrd dt  vtffie 

Verd  de  terri  > r II  une  clpccc  de  Borax  jaune  qui  le  i .n  en  ÿettant 
de  l'eau  lur  des  veines  minérales.  San  tenta.  Voyez  Bon  al 

Veru  u'iRts,  ou  Dt  blayeajl,  cil  une  couleur  dcccttc  hetbe  qui 
Icrt  pou:  la  miniature,  Innum  unie.  On  le  fait  avec  des  Heurs 
d’iris  ou  Hambe  des  plus  bleues,  dont  il  ne  faut  garder  que  le 
bleu. On  le  pile  dans  un  mortiei  de  marbre,  ajoutant  de  la  pou- 
dre d'alun,  & peu  de  chaux  en  poudre  -,  on  en  tire  le  lue  que  l'on 
fai:  lécher  dans  des  enquii  1rs.  On  y mêle  quelquefois  de  la  graine 
d'Avignon , ce  qui  fait , étant  lèc , le  vèrd  d'iru.  Que  li  on  y met 
un  acide , il  deviendra  rouge  , & changera  de  couleur.  Mon 
qu'on  y ver  lcr  a des  acides  ou  des  ailcalu. 

Vinu  d'azur,  dt  une  élpcce  de  pierre  qu'on  appelle  autrement 
fuite  Atmimtime.  Armement.  Voyez  AnuntiaKHB. 

Vt  rd,  te  dit  aulli  de  pUllieurs  choies  qui  ont  du  vèrd.  On  dit  un 
chêne  vt rd , suiccqu’il  a du  vèrd  en  tout  tems.  Jlex.  Comme  on 
ledit  des laotien  qui  (ont  toujours  verdi , dufiliréafic  de  plu- 
ficusaut.es  .u  bus. 

Jouir  au  vikd.  Sorte  de  jeu  d'enfans,  ou  de  jeunes  pétfonnes, 
dans  Icque  I ceux  qui  jouent , s'engagent  i avoir  toujours  fur  eux 

Quelques  feuilles  Je  vtrd  cuilli  de  la  fournée  , & où  chacun  ta- 
it-de  lui  prendre  Ion  compagnon  dans  un  tems  où  iî  n'en  a 
point  l-uduto  pitahjjimo  ludtu.Dc  là  vient  qu’on  dit  figurément, 
Prendre  quelqu’un  ùr.s  '■erd  ; pour  dire , le  prcndtc  au  dépour- 
vu. 

On  appelle  choux  verdi , certains  choux  dont  la  feuille  ne  blanchit 
point.  Br  au*  vutnttt.  Les  pois  vbdi , ce  lotit  de  nouveaux  pois 
dans  leur  pi  iracur.  Pif  à rtteiuta. 

Qu  à Parti  U gibier  mantjue  tous  les  hivers , 

bt  i jtt'à  finit  au  mou  £ Août  en  mange  dei  fois  vèrds.  Boil. 

La  fauce  veut . c(l  celle  qu'on  fût  a'  Pâques  d’herbes  pilces , fie  fur 
tout  avec  de  l'olciilc  , ou  du  blé  vtrd.  Embamma  inde. 

On  appelle  cuir  veri , celui  qui  n’efl  pas  encore  courroyc,  fiî  tel 
quil  fort  dciccorchcric , avec  Ion  poil.  Csnum  vtnde,  rude,  cru- 
dura. 

Dn  appelle  piérres  vtrtet,  des  pierres  fraîchement  tirées  de  la  car- 
i iéu.  Lapis  e jodma  r tiens  extraüus. 

De  la  couperoie  verte , c'cll  le  vitriole  ordinaire  dont  on  fait  l'eau 
forte.  Cbaltatubum. 

Un  ladre  t od , celui  qui  a la  ladrerie  fon  enracinée.  Eltpbantiâ  af- 
I feüut  Voyez  Lèpre. 

Lepoillun  vèrd > cltcclui  qui  vient  d’être  laie  , & quieû  encore 
tout  moite.  Pifett  rtienter  fait  tondit  u i. 

Du  verre  veri,  cil  un  vérre  colore  de  veri*  quon  applique  aux 
chandeliers  pour  confêrvcT  & réjouir  la  vùc.fifrum  vnidnt tolé- 
ré tllinrtnm . mtxium.  On  appelle  aufli  verre  vtrd  i le  vérre  com- 
mun qui  fc  fait  de  fougère,  fit  mm  filnmutn. 

On  appelle  bonnet  vtrd.  un  bonnet  de  cette  couleur , que  1rs  ban- 
queroutiers font  obligez  de  porter  quand  ils  ont  lait  ccflion. 
Ceft  une  noue  d'infamie.  Pileum  vende. 

Ou  dit  qu’on  met  unchcval  au  vend,  qu’il  lui  faut  donner  un  vt rd, 
pour  dire , qu'on  le  met  à l’hélix, qu’on  lui  fait  manger  du-.vrd, 
qu'on  lui  donne  de  l'orge  en  vèrd.  Herbu  virtntibus  ejuum  paf- 
tere . 

Le  Cap  verd.  Premonterrum  viriJe.  Ce  cap  eft  dans  la  Nigritie  en 
Afrique , entre  les  deux  embouchures  lepicrtrionalcs  du  Niger, 
fit  il  s'avance  beaucoup  Jjns  l'Océan  Atlantique  vérs  les  iflcs  du 
Captvrd,.-iufqucllcs  il  a donné  fon  nom.  Quelques  Géographes 
prennent  et  cap  pour  Ï'A  rftnanum  promeut  on  um  de  Ptolomée,fic 
les  autres  pour  fon  Heffitrium  ter  nu.  Maty. 

Les  iflcs  du  Cap- vehd.  / nfuUpramosuintvittdis , anciennement 
Gorgones,  Gorrades,  Hejperides.  Ceft  un  amas  d’ifles  I nuées 
dans  1'Occari  Atlantique,  environ  à cent  cinquante  lieues  du 
Csp-vird , dont  elles  ont  pris  le  nom  modérne.  Elles  font  entre 
le  r j*  degré  de  latitude  éé  le  19*,  & entre  le  ija*  Bt  le  1 57e 
de  longitude  II  y en  a dix  principales  difpofees  endemi-cérclcen 
cet  ordre,  en  commençant  par  le  nord-ouefl,  S.  Anroinc,  S. 
Vincent,  qu’il  en  faut  retrancher  aujourd'hui . comme  nous  le 
dirons  en  fon  lieu  ; S.  Lucc,  S.  Nicolas , l’ifle  du  Sel , celles  de 
Bonavifla  fit  «le  Mayo , S.  Jacques  la  principale  de  toutes , l’iflc  , 
des  Pu  ego , fie  celle  de  fimva.  S.  lago  cil  la  capitale  de  toutes  ces 
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Iflcs,  qui  appartiennent  aux  Portugais.  On  en  «ire  du  fel , des 
peaux  de  bouc , du  vin , fie  des  cha"its  filées.  A4  air.  Les  iflcs  du 
E-ap-^erd  font  à 1 jolicucsàtoucftdececap  Elles  font  aux  Por- 
tugais, mais  les  habinns  font  tous  gueux  de  peu  drHerens  des 
barbares.  Les  iflcs  du  Cap-«mf  font  San  lago  ou  Saint  Jacques* 
Saint  Antoine , Sainte  Lucie , Saint  Vincent , Saint  Nicolas , l'ifle 
Brava,  ouBiavc,  Pille  de  Sri,  l'ifle  de  Mayo , Tille  de  feu,  ou 
de  Fogo,9c  Pille  de  Bons  villa, ou  Buena  vifta.  Il  y a de  bon  puits 
dans  quelques-unes  de  ces  iflcs. 

La  mer  du  C.ip  vehd  Mare  prvmamtni  viridit.  On  donne  ce  nom 
i b pallie  de  IXXcan  Atlantique  qui  s’étend  depuis  le  Cap-  i<ri 
fie  les  côtes  de  la  Nigritie.,  juiqu'aux  iflcs  du  Cap- vtrd.  A4*tJ. 

PüY-VERD.  Voyez  au  mot  Puy. 

La  V lrt  t,  f.  f.Ncm  d'une  faction  qui  s’éleva  du  tems  de  Jufliniem 
Faille  l'indu  dttia.  La  --Yrtrécoit  oppolcc  à la  Vencrtc  , auué 
I action  du  n.cmc  tems. 

Vihte-iokoue.  Nom  d’une éfpéce  de  noires  ainfi  appcllécs.parce- 
qu'clleî  (ont  vêrtcs  de  couleur,  fie  longues  pour  la  figure.  Les 
itnei-longuei  ont  beaucoup  d'eau  fie  font  fort  bonnes. 

V IRTE-LONGUI  d’iuvirs.  Voyez  LtfcHASMUl. 

Ver  o , fe  dit  aufli  adjectivement  fit  fuWlantivemcrt , pour  ce  qui 
n'cll  pas  encore  dans  (a  maturité  requife.  Immolants , prr  undu, 
aterbm.  Des  fruits  verdi , des  raifin s verdi. 

Ils  font  trep  verdi , dtt-tl  > C btm  peur  les  goujats.  La  Font. 

Ce  vin- là  a du  verd . c cfl- à-dire , de  l'acidité. 

Vint»,  au  figure  , ledit  en plttfieurs  pccafions.  La  verte  jeunefle , 
pour  dire,  les  ptcmjérs  tuns  de  U jcuncllê.  l'iriJujuventjvel  vi- 
rent , -tvida.  Une  verre  vieil  bile  •,  pour  dire , une  viciileflc  laine 
fit  robuflc.  Seneéfm , - atuLa.crrd* , vendu.  Un  vtrd galand , c’cll 
un  jeune  homme  vif  fit  alértr.  Un  vieillard  qui  cfl  encore  -»enl , 
c'cll  un  vieilbtdquiacneorcdcU  vigueut.  Un  homme  verd, 
c'elt  uft  lk>mn:c  rclolu.  Une  icponle  verte,  c'cll  une  idponfc 
ferme.  Ucetête  t eue,  c’cll  v c tête  évaporée.  Ceux-ci  ont  été 
pris  lut  le  -ttd.  Ariane.  Pour  dire,  loue  morts  jeunes.  Prématu- 
ré mmm  faut. 

On  dit  proverbialement , Employer  le  vtrd  fie  le  fcc  i c’cll- i-dite , 
meme  touics  foites  de  moyens  en  ufage  pour  parvenir  au  but 
qu'on  s'cll  propofe.  Tins  Vtw«  nrfft.On  rapporte  une  pl  .iljnte 
application  que  Henry  IV.  fit  de  ce  provèi  bc  : il  dît  à une  femme 
qui  Cioit  toute  Icche  de  maigreur,  fie  qui  f croit  habillée  de  -rrJ, 
qu'elle  n’avoit  rien  oublie  pour  plaire , fie  quelle  avoit  employé 
le  -,tri  fie  le  fcc. 

On  diraadi , Jeune  femme  fie  vin  doux,  pain  tendre  5c  bois  vtrd, 
mettent  la  uuifon  en  dclcrt.  Ou  dit  aufli  antre  deux  verte*  une 
mûre , lorfqu’en  deux  ou  pluüeurs  choies  qui  ne  font  sucre 
bonnes  , il  y en  a une  meillcui  c fie  mieux  conditionne.  On  dit 
qu'un  homme  en  donne  de  bien  vertu , pour  dire , qu'il  débite 
pour  vraies  des  choies  que  l'on  Içait  faufles.  On  du  aufli  tfua 
vieillard  vigoureux , qu'il  teflcttiblc  au  porreau , qu'il  a la  tête 
blanche  fie  la  queue  verte  On  du  aufli , qu’un  homme  mange 
fon  blé  en  verd,  lorfquil  mange  fon  revenu  par  avance,  qu'il 
vend  fa  récolte  avant  quelle  foit  mûic. 

VÉRDAfTRE , adj.  m.  fié  f Qui  tire  fur  le  vèid.  Ce  corps  com- 
mence à fc  corrompre , il  cfl  déjà  tout  verdâtre.  Suif-indu, praji- 
no  atteints. 

VERDEAU , At'Di , adj.  Qui  n’efl  pas  mur.  Sulacidus.  Il  ne  fe  dit 
guère  que  dans  cctre  phi  ale  : Ce  vin  efl  un  peu  -.erdaud. 

VÈRDà,  Pts  - et de.  Noms Elpagnolsijui  veulent  dire.  Rivière 
vèttc.  Fluuus  vtriétt  C’cll  une  rivière  du  Méiique.  Elle  coule 
dans  la  province  de  Panuco , fie  le  décharge  dans  le  golfe  de  l’a- 
nuco  d Saint  Bartolomeo.  AI.it 

VfcRDÉE.f.  f.Sottede  vin  fort  ellimé  qui  vient  de  Florence.flf  qui 
tire  fut  le  vetd.  furum  vttdeum  Heremmum , telen  ~ inda  affinait. 

VÉ  RDELET , adj.  Qui  cil  encore  vèrd.  Ce  vin  cfl  encoi  c verdelet» 
n'cll  pas  promt  à boire,  nntott  fubatidulum , immite. 

Verdelet,  ledit  figurcmcot  d'un  vieillard  .1  qui  il  relie  quelque  vi- 
gueur i fon  âgé.  U efl  encore  vtr délit , il  marche  bien.  Adbm  va- 
Itdmfenex. 

VfeKDEKlE  , f.  f.  Étendue  de  bois  fie  de  pays  qui  cfl  commifc  à la 
gardeflca’lajuttfdiâion  d'un  .Verdier.  Saltuena  tufledu.  Il  y 
avoit  autrefois  des  irritent  fie  Sèrgentcrics  fieffées , qui  éroient 
des  terres  données  d fiel  fie  à cens  à plufieurs  particuliers,  à la 
charge  de  garder  les  fotêrs  du  Roi  -,  elles  ont  été  fuptimées  par 
Édit  du  mois  d’ Août  1609. 

VÉRDET  ,f  m.  Autrement  vtrd  de  gris,  fui  Je  tris . feektia , arugi 
r a film.  Le  vtritt  fer  t à faire  de  belles  couleurs  de  vèrd  céladon , 
fie  de  couleur  de  foutre.  Voyez  Vin  d-de-oris. 

VÈRDEU  R , f t Couleur  verte  qui  vient  aux  aibtcs  fit  aux  plantes 
au  pi  in  tems.  Vsrtiu  toltr , viridit  as. 

Qq  ij  Verdeur, 
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VERDIF.nNE,  f.f  Nonjproptc  de  femme.  f\rtdt4*u.  Il  y ai 
Caftclfio<  entin  unctgiifc  qu’on  appelle Sasiuc/ Wtm/«  du  nom 
d’une  Bierheureufe  dont  !c  Martyrologe  Romain  Uü  mention 
au  premier  de  Février.  Eile  n croit  poir.t  de  l’O  die  de  valom- 
brade.  V.iïdingucs  veut  quelle  ait  etc  du  Tiér  -Orme  de  Saint 
François  ; mais  iis  n’en  donne  point  de  preuves.  La  vie  ce  teuc 
Sainte  a cté&iite  en  Italien  par  Razzt,tn  François  par  Lahiei»&: 
en  I afin  par  Fènaiius,  cous  Auteurs  du  XVil*  ficelé.  Il  y en  a 
une  Italienne  un  peu  plus  ancienne  de  Jerome  Setin,  qu’il  dit 
avoir  (induite  d une  L aune  d'Atton  Evêque  de  l’ilioic  , mais  cet 
Ation  vivoit  100  ans  avant  cette  S Jntc  f'erdieune , qui  étoit  du 
XIIIe  üccle,  cuntiaoiteen  1x41.  Cuastllain,  uu  i.btvr.p. 
.49°- 

VERDIER , f.  m.  cft  un  Officier  dès  Eaux  Forêts,  dont  la  fonc- 
tion a été  düfcicnte  fic'un  les  tcms&  Iss  lieux.  CujUs  fdUudtiits. 
Car  il  a été  autli  appt  lié  Gtujir , ta  tint , Ouui.un , Cotutérge , 
&£rjttr , AUitu  Serpent  de  Lu/ Je  de  Màmuu  , par  l'Ordonnan- 
ce de  Henri  III.  de  l’an  ij3>. 

Ce  mot  vient  du  Latin  uruûrmt > dont  seft  (ervi  Ulpien  en  la  me- 
me lignification.  Maintenant  c'cft  un  Officier  établi  pout  com- 
mander auxC;rdcs  donc  foi  et  éloignée  desAhîciilct.  qui  en 
doit  faire  la  vi Cre  de  quinzaine  en  quinzaine  en  péifonitc.  Il  a 
une  Juniuiifbnn  pour  les moindres  délits,  qui  s’étend  fulqu'i 
Ce,  1.  d’an  endc.  Il  fai;  (on  raporc  des  autres  délits  dans  les  lu  pes 
des  Eaux  & Forêts.  C cil  maintenant  le  meme  que  Grujtr.  Sid- 
tUÂTlUS  (ujlos. 

ViucitR , le  dit  aufli  des  crapauds  ou  grenouilles  de  icrrc , qu’on 
appelle  auti  errent  grtsjft'et.  En  Latin  ruas  » ou  bu  je , raie  ta. 

V/rdiek  , ou  serra.*»  r,  au  pays  du  Maine.  Luttld,  ihlerit.'Nom 
d’un  oitcau  jaune*  verdoyant.  Le  t/èrdur  chante  allez  agréable- 
rncnt.il  (crt  dans  les  volières,  & cft  boni  la  chaftè  ries  autres;  il 
bc  vaut  rien  en  cagcjl  dl  un  peu  plus  grand  que  U me! ange;  il  a 
le  bèccouit,  rondelet  de  pointu  il  extrémité,  mais  qui  ne  laide 
pas  d cire  approchant  du  poiloti  royal , hormis  que  la  partie  de 
ddîus  n’elt  pas  d’une  couleur  de  corne  éclatante , le  bas  dl  de 
couleur  de  chair.  Sa  tête , (un  dût  Se  le  haut  de  les  ailes  (ont  ccn- 
dnz  julqu  a ta  fupci  heie , laquelle  cft  d'un  jaune  lave,  qui  tire 
fur  le  verdâtre  ; mais  pour  ce  qui  cil  de  Ion  goder , de  fon  ven- 
ue , de  (a  poimne  & du  commencement  de  (a queue,  ou  pour 
mieux  dite , Ion  cioupioli , les  quatre  petites  plumes  de  (a  queue 
de  rut  & d'autre , ait  h que  les  borduics  du  haut  de  les  ailes  Se 
les  huit  grandes  pennes  d icelles,  lom  d'une  belle  couleur  d’o- 
crc , bien  couverte  & foncée  -,  le  telle  des  plumes  des  ailes  St  de 
la  queue  qui  cil  fourchue , font  en  pairie  d’un  cendre  Se  en  par- 
tie d’un  châtain  qui  noire  iflent  lune  Se  l’aurrcilc  bas  de  fon  ven- 
tre cft  en  quelque  façon  blanchâtre  ; fis  jambes  Se  (es  pieds  (ont 
délicats  Se  approchant  de  la  lubfbncc  & de  U couleur  de  chair. 

U y en  a encore  d’un  autt  c clpccc  que  l'on  appelle  vtrdier  de  baye  ; 
Ion  dos  cil  colore  comme  celui  d’un  moineau , Se  fes  ailes  (ont 
comme  celles  d'un  montain;  il  dl  plus  vci d lur  la  tête  Se  dcllous 
la  poitrine , comme  celui  dont  nous  avons  parlé , mais  auili  il  cil 
moins  jaune  ; pour  ce  qui  cft  du  refte  des  patries  de  (on  corps , 
•lies  (ont  (ciiiblsblcs  a celui  qui  dl  décrit  ci-dt/îês. 

Le  male  pasoit  plus  gi  os  que  la  femelle.  Se  a la  tête  plus  grollc, aulîî 
bien  que  le  bée,  avec  une  tache  noire  à la poitrinc.La  lémclie cft 
colorccen  partie  de  rouge  éclatant,  Se  en  patrie  de  cendré , & a 
moins  decoulcur  jaune  ; cite  fait  jufqu  acinq  cru/s. 

Cet  oi/cau  ne  parott  point  J hiver ,&  n’arrive  qu'après  le  folfticc,  au 
quel  teins  ils  p u oillcuc  plus  jaunâtres,^  en  d autres  tems  ils  font 
entièrement  verdâtres.  Ils  font  fore  dociles  Se  s’apnvoifent  faci- 
lement ; ils  vivent  de  toutes  (ortesde  graines,  co  nmede  chene- 
vi.  de  müîct,dc  navette,  & autreslcmblables.  Arillotc  écrit  qu'ils 
vivent  auflï  de  vcrmiccaux. 

VE  R DIR , vérbe  n.  Se  aét  Devenir  ou  rendre  vèrd.  La  terre , les 
bois,  Icspicz  letdsjfcnt  au  pi  in  te  ms.  Vtre fifre,  vsrtre.  Onavrr 
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VERDOYER,  v.  n.  Devenir  verd.  Ces  campagnes  commenccn- 
d verdoyer.  Virefeere. 

VÊRDU1TZ , VÈRDISO , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  la  Romanic.^rerdi/im».Celicu  (îtué  (ur  la  mer  Noue, 
entre  Sifopoli  Se  Stagnara , cft  pris  pour  l'ancienne  Ptnmumn , 
petite  ville  de  la  Thracc.  Muiy. 

VÈRDUN , I.  «n.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Cafeogne  en 
France,  Vtrodunum.  Elle  cil  capitale  du  Comté  de  Gauic,  SC 
(ituéc  fur  la  Garonne,  .-i  cinq  lieues  au  dcllous  dcTouloufc 
Mjty 

VÈRDCJN,  Comreou pays.  VoyczGAURE. 

VERDUN,  Cm.  Nom  propre  d’une  petite  vil  le  de  France.  Pr>so- 
dutium.  Elle  cft  dans  le  Duché  de  Bourgogne  (ur  la  Saône,  au 
conHuant  de  la  Doux , Se  i trois  lieues  au-delfus  de  Chalon, 
Afiiijr. 

VERDUN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  France , (rtuce  dans  U 
Lorraine  (ur  la  Meule  ; i douze  lieues  de  Metz  véis  le  courhar.;. 
l'enJunum,  trirdianuw,  yereJltitUM.  Cet  te  ville  dl  allii  grande, 
belle , bien  fortifiée,  détendue  par  une  bonne  citadelle.  Se  Épif- 
cop.dc  Unis  l.i  Métropole  de  T rêves.  Verdun  croit  autrefois  une 
ville  Impériale  ;Htntv  II.  Roi  de  France  h prit  l'an  i jfi,  Se  (es 
fucccrt'euis  l’ont  poflcdé  depuis  avec k petit  pays  de  Verdumts 
qui  en  dépend.  Àfjt}. 

Verdun  , f.  m.  Sorte  d'epcc.  PdUUû.  Peut-être  de  la  ville  de  vêr- 
dun  Ménage.  BuRti.  Ce  mot  cft  vieux.  Enfii , gldiltui  f'tro- 
dunenfis. 

V ER  DU  NOIS , oise  , f.  ro.  Se  f Qui  cft  de  Verdun.  Virodunenfii. 

Verdonois  , f.  m.  Teriitoiic  de  \ crdun  en  Lot  raine.  Pays  dépen- 
dant de  \ crdun.  VtreJunenfis  Mut. 

VERDURE , f f.  Plantes  Se  feuilles  vertes.  PUnU , he/b* . fronJet 
vtretaes.  Se  coucher  fur  Uwrrdjrrr,  c’cft-;i-dire , fur  l’herbe.  1^ 
verdure  des  ptaiiics.  \xs  bots  ont  repris  leur  verdure  nouvelle. 
Malh.  La  campagne  cft  belle  au  ptimcnis  àcau(e  de  la  verdure . 
Des  cabinets  de  Verdun  ou  de  feuilles  > des  lits  de  verdure  ou  de 
gazon. 

Lu  fur  de  vieux  exprès  de'petnllez  d' verdure , 

A uhent  tous  les  oijedMx  de  mjl heureux  uugurt. 

Ci  R.  HaiiRT. 

fe  me  pleins  dux  rochers 

A m vieilles  fo*ets , dent  f dp  Jijfe  verdure 
Fuit  de fi  belles  nuits  en  dépit  dujoleil.  Main. 

On  appelle  auflï  une  verdure , une  rapifter e de  payfages  où  le  vérd 
domine.  Des  ouvrages  de  verdure.  AnUum  vtride , vel  topi*rtum 
êpm. 

Les  Jardinier  appellent  verdures,  les  plantes  dont  la  bonté  Se  l'ufa- 
ge  confident  dans  la  feuille , comme  le  pèrfil , Je  cerfeuil , lo- 
zei! , ère.  yirtdieuL  La  Quint. 

Verdure  iuisantï.  Térme  de  Fleuriftc.  Killet  nommé  autrement 
Beau  Piqueté. 

VtRDURIER , C.  m.  Officier  du  Roi  quia  foin  de  fournir  fit  mai- 
ion  de  verdure,  comme  fâJadcs,  afpérges,  artichaux.  vmdd- 
rtus . 

VÈRE.  Voyez  VEÈRÊ. 

V ERÉCOND,  ondi  , ad  j.  Vieux  mot  qui  ne  fe  dit  que  dans  le  hur- 
Iciquc , qui  fignifie , honteux  d'une  hoDte  fotie  Se  niai(ê.  Ce  jeu- 
ne nomme  a encore  une  mine  trop  véréconde,  il  cft  timide  Se 
vérét  ond  devant  les  gens  qu'il  ne  connoîr  pas.  x rretundus. 

VÊRESTO,fim.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  de  la  Cam- 
pagne de  Rome,  verefis.  Elle  pâlie  prés  de  S,  Praflédc , & le  dé- 
charge dans  la  Te veronc.  Mâtj . 

VLRETO,  fi  m.  Nom  de  lieu  appelle  encore  Sanéh  Maria  de 

réréte. 
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touillée  <tc  deux  fèrpcns,  qu'on  appelle  autrement  eadutee.lxs 
Charlatans  font  accroire  qu'ils  trouv  eront  des  ixclorsdc  des  mi- 
nes avec  une  verge  de  coudre  , Bc  pi  étendent  quelle  s'incline  au 
lieu  où  il  y tn  a CVO  ce  qu'on  a appelle  » la  baguette  divinatoi- 
re, qui  a tau  bien  du  bruit»  de  pi  oduit  quelques  Livres  depuis 
dix  ans. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vr rga. 

\ tKGi  * le  prend  aulli  pour  de  menuet  branches  de  bouleau  , dont 
on  le  1er  voir  autrefois  pour  punk  les  délaves , & dont  on  le  lcrt 
aujourd'hui  pour  menacer  fie  pour  punit  les  entant,  line  faut 
que  leur  montrer  la  verge  pour  les  rendre  tiges.  Vous  aurez  de 
la  * erge.  On  die  phtsotùüiattczncDCClltcicM»,  utga  au  pluriel. 
Voyez  ci-dellbus  \ lu  ois. 

En  tèr  mes  de  Mai  inc  on  appelle  ~Jerge  de  gtreut ne , une  x'r  rge  de  fer 
qui  rient  le  tut  de  la  girouette  lur  Je  haut  du  mât.  rires  ferres. 
Vtrgt  de  pompe  » une  tr/jfr  de  fèr  ou  de  bois  qui  rient  l'appareil 
tic  U pompe.  de  langie  » la  partie  de  l’ancie  qui  cil  conte- 
nue depuis  l’argancau  juiqu'i  la  croifce. 

VtRet,  fe  dit  aulli  de  la  baguette  que  portent  les  Huiffiers  , Sèt- 
gens & Bedeaux  pour  faire  faire  bicncc  aux  Audiences, Bc  l'aire 
p.iibgc  aux  M.igiüracs  qu'ils  conduilcnt.  siutaft  -.trguU.  Les 
Sergent  i verge  du  Châtelet  étoicni  auct  ctoüdcsHuifGct  dom- 
ine ceux  qui  fervent  à l'Audience , qu'on  a multipliez  félon  U 
néceflitc.  L'Ordonnance d’Urleans  de  1660  veut  que  quicon 
que  fera  touché  de  la  verge  du  Sergent  Je  futvc  en  prifon.  On  ap- 
pelle aujourd'hui  les  Bedeaux  des  Paroilfcs  Porte-verbes.  C'etoit 
autrefois  des  Set  gens  des  Juftices  lubaltcrncsqui  1er  voient  i la 

2uftice  & i l'ÉgUle  de  U Seigneur  ic.  ün  diioit  autrefois , porter 
tanche  verge  en  ligne  de  Seigneurie  i de  on  appelle  encore  en 
Normandie  le  pouvoir  de  la  sqr,  retendue  du  terroir  dans  le 
ouel  un  Sèrgcnt  i verge  peut  exploiter.  On  appelle  aulli  la  verge 
de  jullicc , le  gouvernement  d'un  Prince  doux  & pacifique. 

On  dit  tenir  un  héritage  par  la  verge»  quand  le  pwllcllcui  cil  obligé 
d’en  ptendre  polie  fjion  par  les  mains  du  Scigncui,ou  de  les  Of 
ficiers.  ce  qui  le  fait  en  lui  menant  en  main  un  petit  bâton  ou 
verge.  C croit  une  formule  que  pratiquoicm  les  Anciens , qu'ils 
appclloicnt  wj'jiuiAre ,qui  cft  encore  en  ulâge  en  quelques  Cou- 
tûmes. 

Verge,  en  ici  mes  de  Négoce,  eft  untmefure  des  longueurs  en 
quelques  lieux, qui  répond  i faune  Hfÿii  feu  ulna.Lx  verge  d'An- 
gleterre contient  fept  neuvièmes  de  faune  de  Paris.  Mais  en  gc 
luirai  .chez  les  Auteurs,  la  vàrge  cft  b meme  choie  que  la  penbe, 
la  cor  1/1’  de  lar&4*W.qtiicftdcdix  piéds,diftercnte  lclon  les  lieux. 
Elle  cfl  de  1 x.  piéds  de  Roi  en  quelques  endroits  fur  le  Rhin. 
On  a pelle  x èrge  de  pcfon , la  barre  de  pdbn,  eu  la  valeur  des  poids 
eft  marquée,  yertntlium Itbranum, 

Verge  de  terre,  cft  une  mcfurcdetérrcdontonfclcitcn  quel- 
ques provinces , qui  cft  environ  un  quartier  d'arpcnc  de  terre. 
Quarts  pars  jurer  i. 

Verge  , fcditauili  du  fouet  des  Cocherj , qui  leur  fert  à conduire 
leurs  chevaux.  Flagellum  manubrium. 

Vinci , fe  dit  aulli  des  morceaux  de  fer  longs  Bc  menus  qui  fèrvent 
aux  Sétiurkrs  à faire  des  clefs , des  tringles , Bec,  tire  a (enta.  Il 
a acheté  tant  de  fer  en  verges.  Il  faut  trois  verge j pour  (outenir  les 
rideaux  d'un  lit.  On  foutientlispancauxdevhresavcc  de  peti- 
tes xergrs  de  fer  douces  au  chJlîs. 

On  dit  figurémenr , qu'on  n’cft  plus  (ous  h verge  d’un  tel , fous  fa 
férule  i pour  dire , qu’on  n’cft  plus  fous  la  conduite , qu'on  ne 
craint  plus  (es  réprimandes.  Sub  ferai*  »fub  initia*  , 


On  d«  proverbialement , qu'un  homme  n’avoir  ni  verge  ni  bâton  i 
pour  dire,  qu’il  ne  toit  pas  en  état  d'attaquer  pèt  tonne,  ni  meme 
de  lcdctcndie.  Suie  firga , Jim  bacul» , mer  mis. 

Virge  . cft  aulli  un  terme  d' Anatomie.  C’eft  ce  qu'on  appelle  .10- 
créaient  le  membre  vtrsl , qui  fért  à l'évacuation  de  l'urine  6c  ic  la 
fcmcnce.  P'entrum , mai suU,  f étus.  Elle  lient  à la  partie  inferieu- 
re de  lus  pubis , 6c  à ia  luperuurc  de  filchion , «x  cif  compoice 
de  deux  nerfs  caverneux  , d'un  conduit  membraneux,  de  quané 
mulcics , d'un  grand  nombicdc  nétta , veines  Se  ai  là  es,  Se  à‘v 
ne  peau  faite  avec  un  admit  ablc  artifice.  Le  conduit  commua 
n'clt  que  ic  cou  .1  Longe  de  la  vcftic. 

VERGÉ , £ e.  Vieux  adject  qui  le  dit  du  bois , & lignifie  Vèrrnou* 
lu , percé  de  vers.  Cari» fus , carte  itrrupsus , ex  fut.  cette  fus  À ver - 
mtbiti.  Ce  mot  le  trouve  dans  U Coui  umc  de  Touraine  .art  o $ 

Celle  de  Lodunoiï  ,Tit.  V.  Art.  j.  die  Verigt  Bc  sirtuzoné,pour 

VERGEE,  adp.  f.  en  termes  de  Négoce,  eft  une  épithète qu  on 
donne  aux  étoffes  qui  out  quelques  fils  qui  font  d'une  fore  un 
peu  plus  groflîc.c  que  le  relie,  ou  d’une  teinture  pius  forte  ou 
lus  foiole.  F rrgatus.  C eft  uu  grand  défaut  à une  étoffe  d'être 
vergée. 

v tRGia,  au  fubft.  fe  dit  d'une  roefure  de  térre  qui  cft  la  meme  cho- 
ie que  la  -tige.  Quart*  fars  jugeri. 

VÈKuERiCm.  Endos,  jardin  où  on  plante  les  arbtes  fruitiers. 

Pomarsstm.  Un  jardin  fe  divife  en  parterre  pour  les  fleurs,  en  po- 
tage; pour  les  herbes  & les  plantes^*  en  verger, où  l’on  met  de* 
atmes  portant  fruits  à pépins  Bc  i noyau. 

Tous  para  étaient  vérgets  du  tems  de  net  ancêtres  1 
Tous  vergers font faits  parcs.  La  Font. 

On  donne  aux  vergers  des  noms  dfferens  félon  U diftérence  des  ar- 
bre* qui  y lont  plantez.  Ccrilâyc  cft  un  verger  plante  (cillement 
decCiilcs,  pruncbycdeprunieis,  pommeraye  de  pommiers» 

Il  y a des  fai  ni  lies  qui  ont  pris  de  là  leur  nom. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vindmum.  Menace.  .Vf  «a  il  y a plu*  l’appa-  • 

rcncc  qu'il  vient  de  be rgii x. , vieux  mot  Celtique  ou  Uas-Bi«toli 
lignifia  ui  la  iiÆmc  choie. 

VERGES , L f plur.  Alfcmblage  de  menus  btins , de  fions  de  bois  . 

d'olicrs,  de  bouleau , de  genêt  ,&c.  Piega  » flagella  Les  marque! 
de  Magillrature  chez  Ici  Romains,  étoient  des  f tikeaux  de  ter- 
ges  liez  autour  d'une  hache.  Les  enfans  craignent  les  verges»  on 
les  menace  des  verges , on  les  fouette  avec  des  verges.  Quand  ils 
loutmuiiDs,  on  leur  fait  bailcr  les  verges  \ pour  dire  qu’on  les 
contraint  i demander  pardon , apres  avoir  été  châtiez. 

C’eft aufli île  lupplice  des  coupeurs  de  bourfes,  des  femmes  dé 
mauvaife  vie , de  celles  qui  débauchent  les  autres.  Les  fentcnccs 
pottent , qu’ils  Ictoiu  battus  & fuftigez  nuds  de  verges  par  les 
ca.-tcfours  de  b ville,  Bc  attachez  au  cul  d’une  charctte.  En  Elpa- 
gne  on  les  fait  monter  lur  des  ânes. 

V t R c s s , fe  dit  bgurémcm  de  toute  forte  de  châtiment  qui  nous 
vient  d enhaut.  Flagella , vnga.  Dieu  envoyé  les  pelles , les  guér- 
ies. les  Üctilii cz  ce  lont  les  verges  de  là  colère , avec  quoi  il  chi* 
dé  les  clos.  U faut  bénir  b main  Bc  les  verges  qui  nous  châtient. 

Quand  on  fait  péniiencc , il  icttc  les  x*rç«  au  feu,  il  montre  feu- 
lement les  verges , comme  il  fît  aux  Niniyites 

VtRGEtTE,  f.  f.  Utcndlc  de  ménage  qui  f et  c d nettoyer  les  habits 
Bc.  les  meubles.  Il  cft  hait  de  pluficurs  brins  de  joncs , de  briére , 

Qg  iij  d« 
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VERGEUREj.f  Prononcez  verjure . Terme  de  Papetier.  Filj^le 
leçon  lire  lur  la  forme  à quelque  diftancc  les  uns  tics  auucXfiar- 
tatei  lypi  ur*i t,  Ce  loue  aulli  ks  rayes  que  lont  ces  fils.CS.  que  l'on 
. voir  lur  la  feuille  de  papier. 

VERGLACER.  Verbe  impufonncl.  C'eft,  Faire  du  verglas.  Gw- 
gtjuau.  11  verçldte. 

VERGILIES , f.  f.  Oc  plue,  Les  Auteurs  du  Mocéti  ont  mis  ce  nom 
comme  François  dans  leur  Ouvrage-,  cependant  en  nou  e langue 
nous  dilons  Pléiades.  Patihâ , PltidJet.  C’eft  une conÜellaiKNi 
qui  cft  entre  la  queue  d’Arwi  & du  Bélier,  Se  U icic  du  Taureau. 
Bayer  ne  lui  donne  que  lin  étoiles.  D'autres  en  comptent  oeuf. 
Voyez  Pléiades.  Ce  !om  les  Latins  qui  lappclloient  Pctgûu. 
Les  Grecs  difolent  PUudei. 

VERGLAS  , f.  m.  Glace  unie  qui  s’étend  fur  b tètre  Se  le  pave , fie 
qui  le  fait  par  bpluye  qui  s y gelé  en  même  rems  quelle  tou  bc. 
ii  cil  difficile  qu’on  rccun  bequand  on  roJichelurlc^vîgbi.On 
die  .iu fit , qu'il  tombedu  vtrgùut  quand  i>  pleut  durant  la  gelée 
quoique  )c  vc  rglxs  ncfeiu.me  que  quand  la  pluie  cita  tâte. 

Ce  mot  vient  de  vendu  gtaC,ii.  Nicod.  On  la  appelle  aufli  geint- 
dittnt. 

VERGLACÉ»  it , adj.  Tètre,  ou  pavé  couvèit  de  verglas.  Cçn* 

ihtutiu. 

VÈRGNÉ.  f.  m.  Vieux  mot  C cil  une  aulne , arbre  dit  ainfi  : Qmid 
vert  citofotid  edat.  Bu  ail.  Nos  Pères  ont  dil  ver  pour  prmt.ms , 
a’rnli  qnc  nous  l’avons  remarqué  en  ion  lieu. 

VÉRGOBKET  , C m.  C.’étoit  le  titic  du liiprêmc Magiflrat des 
Eduens.  Vttg  ou  chez  les  Allcrwars  lignifie  rrwrfre  fa  \ufii- 

ce  » de  obrer,  ou  ebrejh picmicr  ou  fouverain.  Ce  Maglftrat  n’étoit 
pas  pet  pccucl;  auili  Bothart  lire  l'origine  de  ce  nom  de  b langue 
Syriaque , dans laquelic/a^alignihc changement,  & partum. 
Gouverneur  Ôc  directeur.  Je  ne  içii  point  fi  le  nom  de  Vértabéts 
ue  les  Arméniens  dor.noicnr  à leurs  Évêques,  ne  procède  pas 
c b meme  étymologie  que  celui  de  vergohat , auquel  il  paroîc 
qu'il  a de  U conformité.  Choaier  , htfi.  du  Dauphiné,  L.  //.  r>.  K 
Supremui  Eiuorum  Magifiratus.  Choiicr  le  trompe  fur  Vèrtabè- 
rc.  Voyez  Viatabied.  Le  vergobret  croit  un  M agi  Rut  annuel  des 
Gallois , c'cft-â-dire , partusantutut,  venant  du  mot  Syriaque 
forga  Se  de  pot  tut.  Poebard.  Rorf.l. 

VERGOGNE , C f.  Vieux  mot  qui  lignifie  honte , Si  qui  ne  s’em- 
ployc  plus  que  dans  le  burLtquc.  nrecundta , ptidor.  Ceft  une 
grande  vergogne  de  fouthir  ce  feandak  public. 

Le  malheur  eux  pendart  qui  eau  fi  mu  vérgogne.  Mol. 

Malherbe  en  parlant  d’un  Roi  fainéant , l’a  appcllé  b vergogne  des 
Princes.  Ce  mot  cil  vieux. 

VÉRGOGNEUX , fuse , adj.  Ce  mot  cft  vieux  & hors  d’ufage , Se 
fignihoit  honteux  : il  cft  foi  me  de  ve recuniia.  i eut  un. lus , pudt- 
buudut,  Il  y a une  honnête  de  vergogntufe  manière  de  parler  des 
pbilîrs d’amour.  Mont. 

Plante  -jergogtuufe , ou  plante  pudique , c’eft  une  plante  qui  fe  retire 
des  qu'on  la  touche.  Plante  pudtca , tafia  , (enfin  iva . 

VERGUE,  VERCHE,  ou  VÈRCE,  ff.  Terme  de  Marinc.Ceft 
une  longue  pièce  de  bois  arrondie,  plus  grollc  par  le  milieu  que 
par  les  bouts , oui  létt  i porter  les  voiles , & qui  CToife  les  mâts , 
au  haut  dcfqucl*  on  l’élevé,  jdnttnna.  Sur  la  N^éditèiranéc  on 
l'appelle  antenne.  Lagrande^wj»  cft  celle  du  grand  mât.  La 
vergue  de  mifiine , la  vergue  du  grand  bonier , 1a  vergue  du  petit 
hunier,  le  verge  dccivadicrc,  ou  de  beaupré , la  vergue  de  per- 
roquet, ce  lont  les  noms  des  vergues  qui  portent  ces  fortes  de 
voiles.  Il  y a aufli  la  vergue  de  foute , vergue  de  rechange , des  ver • 
(r«rer  de  veille,  des  vergues  de  jurer  en  : ce  font  des  matériaux  ou 
grandes  picces  de  bots  qui  fervent  i faire  des  vergue*  en  cas  de 
n écellité , Se  au  tems  ou  il  faut  qu'on  veille  à (es  affaires  -,  ce  qui 
leur  * bit  donner  ce  nom.  . 


Btorea.El  le  cft  dans  la  Macédoine  fur  briviétede  Colloro,â  t# 
lîcuës  de  Theflâloniquc  » ou  .Salonichi , du  côté  du  fud-oucfh 
Carra  trou  cft  bBéihcc  des  Actes  des Apôtics  Elle  a un  Evêché. 

VtRiA , f.  f.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Macédoine.  Etna,  an- 
ciennement Ptera.  Elle  fft  vers  le  gollc  de  Salonichi , entre  les 
cmbouchurcsdu  Vadari&  duPalacas.  Veria , ou  Carra-Vciit 
qui  lui  donne  le  nom , en  cft  la  capitale.  Maty. 

VF.R1CLE.  Terme d’Oifévrc,  qui  le  dirdes  pierreries  fauflcs.  Le* 
Ratutsdes  Orfèvres  portent , qu'il  n' cil  pas  permis  de  tailler  des 
diamans  de  vernie  , ni  de  les  ineare  en  or  ou  en  argent  ic’cft  i- 
dire , des  dunians  de  verre  ou  de  criftal  \ ce  qui  dt  mal  obier \ é. 
Gemma  vitrea. 

VcRIDiQUE,tdj.  en.  Sc(  Qui  dit  la  vérité,  &qui  aime  â la  dite, 
qui  ncccguilè  rien,  f 'thduus  rztntétu  tultor  rappertus  pincent. 
C'cll  un  homme  véndtque.  L'Acal*.  Il  n’y  a guère  que  les  Evan- 
gclillcs  qui  foicnr  véndtqtut , qui  rapportent  les  chwks  comr.x 
elles  le  (ont  paflccs. 

VÉRIFICATEUR,  f.  m.  Celui  qui  cft  nommé  en  Jufticc pour  éxa- 
suincr  U une  écriture  cft  vraie  ou  faulîe.  l'oificator , afitrtor.  Les 
Marnes  Ecrivains  font  Jutez  Einfuateun  tics  écritures  Se  ligna- 
tures.  On  nomme  des  Banquiers  pour  être  vérificateurs  des  li- 
gn.iturcs  de  Cour  de  Rome.  On  nomme  des  Antiquaires  pour 
fi  énfitjreurs  nés  anciens  titres. 

VÉRIFICATION,  C f.  Examen  d’une  écriture  dont  on  doute  ,8e 
contre  laquelle  il  y a iolctipiioa  de  faux , pour  fçavoir  fi  elle  dt 
vtaieou  taufiè.  Ptohjtto,exdmen  ,tnqutfitio.  Les  Experts  ont  tra- 
vaille i la  vdrifuuoH  de  cttte  promciic,&  en  ont  fait  leur  raporc 
& depof  uion.  On  faifoit  autrefois  des  procès  verbaux  de  xvri/i- 
eatton  de  (ïgnaturede  Cour  de  Rome , qui  ont  été  retranchez 
par  l'Ordonnance  de  1667. 

Veh  n icatiom  , fe  dit  aufli  de  Iccbirciflcmcnt  de  la  vérité  fur  plu- 
ficui s autres  faits. Prêtait*,  lowprobau*.  J’ai  fait  b vérification  des 
p.tlbgvs  citez  par  cet  Auteur  avec  les  originaux , je  les  ai  trouvez 
conformes.  I!  m’a  été  permis  de  faire  la  lérifitatton  des  faits  par 
moi  avancez , unr  par  titre  que  par  témoins.  J’ai  fait  la  vénf- 
laiton  des  pièces  de  ce  procès  lur  l’inventaire,  je  l'ai  complet', 
rien  n’y  manque. 

VtftiFicATtoN , ledit  aufli  de  la  leéhirc  Se  examen  qui  fe  faiten 
Cour  fouveraine  des  Édits , Déclarations  & Lettres  patentes  dti 
Roi , Se  de  l'cnrégiftremem  qui  s'en  fait  enfuite  au  Greffe 
avant  que  de  les  meure  à exécution.  Stnatu  fan  fatum , edifii 
(onfitmaito.  Les  Edits,  ütdonnaners.  Se  lettres patentes  n'ont 
aucune  autorité  que  dans  les  Cours  où  s’en  cft  fait  la  vértfita- 
uon.  L’Ordonnance  lue , Cerbère  en  aboya , Se  Profêrpine  en 
bourdonna , qui  font  les  formes  des  vérifications  dans  les  enfers. 
A B L.  • 

VÉRIFIER , v.  aék.  Éxamincr  fi  une  écriture  eft  vraie  ou  faillie , Se 
en  faire  raport  en  Jufticc.  Vérifie  are  examinait.  On  a commis  des 
Expèits , des  Banquiers  pour  vérifier  un  tel  contrat , une  tel  ex- 
pédition de  Chaneekrie  Romaine. 

Veripilr  , lignifie  aufli , Prouver  b vérité  d'un  fait , d’une  alléga- 
tion. Protare , comprohare.  On  fait  les  informations  Se  les  enquê- 
tes pour  vérifier  les  faits  contenus  en  une  plainte , en  des  écritu- 
res, en  des  rntendits.  Les  permiflions  de  vérifia  en  matière  civi- 
le , font  roùjouts  refpcdivej.  Le  rems  vérifie  tontes  chofès. 

Vittima,  lignifie  aufli  > Accomplir  une  prophétie , faire  voir 
quelle  ctoit  vraie.  Per  fient , explere.  Jésus-Christ  a oti- 

tes les  prophéties  faites  de  lui . il  les  a accomplies.  Omnei  prophe- 
no*  1 onfinuavit . Cet  homme  a bien  vérifié  ce  qu’on  avoir  prédit 
de  lui , qu’il  pcittoit  malheoreufement.  Cette  aéboo  vérifie  bien 
le  dired'Aiiftotc. 

Vérifier  , lignifie  auffi , Comparer  une  choie  â une  autre,  pour 
voir  fi  die  cft  vraie  ou  conforme.  Il  a vérifié  cette  copie  fur  l’ori- 
ginal. Comparait , aquiparare.  Il  avénfié  toutes  les  drations  de 
ce  Livre.  11  a vérifié  tous  les  titres  coûtai  u$  en  cet  inventaire , 

tous 
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prochain , mais  véritablement  ii  faut  mettre  au  joue  l'hiiloirc  de 
ce  fédérât 

VÉRITÉ,  f.  f.  Certitude  d’u  ne  chofc  qui  cft  toujours  la  racmcitre 

Êrrmanciu , fie  qui  ne  chance  point.  irritai , verttnt.  On  appelle 
fieu  I éternelle  vérité.  Il  cft  La  vérité  éternelle,  Les  Théologiens 
donnent  ce  nom  à Dieu  par  éxccllcncc.  Dttu  ttona  virutir. 
Vérité,  dans  un  fois  plus  ordinaire  cft  oppofé  a érreur , frufle 
opinion , fie  lignifie , une  proportion  vraie  fit  certaine  : un  dog- 
me confiant  & inconteftablc  ; une  maxime  claire  fie  évidente  i 
conooiflancc  de  ta  tutuie  des  choies.  Certa  log/utta,  notifié.  On 
le  d h tant  par  i sport  aux  myftcrcs  de  la  Religion,  que  par  raport 
aux  connoiflanccs  que  l’on  acquiert  par  l'étude , ou  par  la  médi- 
tation. Il  faut  imprimer  de  bonne  heure  les  véritex  de  la  Reli- 
gion . fie  avant  que  U railon  (bit  en  état  de  s’y  oppoler.  Ou  (bu- 
ttent tous  les  jouis  la  vérité , comme  on  fôuticndruû  la  fan flcté , 
C\  on  avoit  le  meme  engagement  à La  (outenir.  Nie.  On  aban- 
donne  aile  ment  uuc  vérité  que  li  joie  fie  l’abondance  n’accom- 
pagnent  pas,  fie  qui  ne  voit  i les  cotez  que  des  milcr es, fie  ries  af - 
dictions.  Cl.  Aller ptêcher  les verriez  de  l'Evangile  |u  (qu'au 
bout  du  monde.  Port-R,  Délibérer  long-*ems , fie  chercher  la 
vérité  avec  application,  c’cft,  félon  les  Ptincc,  l’emploi  du 
Vulgaire.  S.  Rlal.  Il  eft  diihcilc  d'appci  ccvoii  nettement  quel- 
que vérité  par  les  yeux  de  l'âme,  tant  quelle  cft  allcrvic  au  corps 
fie  aux  1er»*.  M aies  Nous  cherchons  1 1 venté  à tâtons  : nous  n’en 
voyons  que  les  apparences.  lo.  Le  déftr  de  trouver  Je  vérité  cft 
tout  ce  qui  dépend  de  nous  » la  trouver , n’cft-ce  pas  le  plus  fou- 
vent  , bonheur  plutôt  qu’un  mérité  ? Disc,  d'Ël.  La  vérité  ne 
doit  point  être  oppofee  d'une  maniéré  lèche  fit  dcgoutante,qui 
en  ôte  toute  l'efficace.  Cl.  La  vérité  quand  elle  parle , cft  tou- 
jours éloquente  , mais  ce  qu’on  feint  ne  fepérfuade  pas  h aifé- 
ment.  Lfc  Ch  de  M.  f aime  un  peu  mieux  la  vérité  quand  je  la 
trouve  moi- même, que  quand  un  autre  me  la  roontte.  Voit. On 
n'a  plus  ni  le  comage  de  dire  la  vérité , ni  la  force  de  l'écouter 
Flec.  Il  y a certaines  vérité*,  pour  lcfqucllcs  je  n'ai  pas  un  grand 
zé'e , fie  que  je  fa  cri  fie  volontiers  aux  moindres  commodités  de 
bfocicic  Font. 

Vérité,  fc  dit  encore  de  la  (inccrité , de  U bonne  foi  dans  le  ra- 
poicde  quelques  faits  particuliérs , ou  pèt  formels,  des  evéne- 
meus , des  incidrns , des  cit  cof  inances  de  ce  qui  (c  paflc  : en  ce 
cas  elle  cft  feulement  oppoféc  au  menfonge  ,au  deguifemenr  fie 
i la  fout betie.  /ngeautt.ti , / intenté» , tandor.  L’accufc  fçut  fi  bien 
cacher  & déguilcr  la  vérité  % qu’on  ne  put  b convaincre  d'un  cri- 
me que  pcrlonnc  ne  doutoit  qu'il  n'eut  commis.  Asl,  La  torture 
c fi  une  voie  douteufe  pour  éxtorquer  b vérité  des  criminels.  Il 
vaut  mieux  conklîct  une  Write  nuifihlc,  que  de  faire  un  men- 
fôngc  utile.  La  Pi.  La  vérité  ne  peut  percer  la  foule  qui  envi- 
tonne  les  Rois.  Fin.  La  vérité  cft  I ou  vent  imponune.  M.  Boss. 
Le  temj  de  la  jeunette  cft  prèfqoe  le  (cul  où  la  vérité  fc  prclcntc 
aux  Princes  avec  quelque  forte  de  libèrtc.  M i c.  On  voudtoil 
avoit  U gloire  d’aimer  b vérité , & b fatisb&ion  de  ne  l'enten- 
dre jamais.  In  Chaque  pat  ti  ne  manque  jamais  de  taire  ou  de  I 
difüniutcr  les  qui  lui  font  homcufês,  ou  peu  honorables. 
Le  Cl. 

Lé  libre  vérité  fut  toujours  mon  étude . Bon. 

Dans  le  meme  Cens , vérité  c au  plu»  icr,  & en  pailant  des  péiLmncs, 


ftti&lon , ou  application.  Rentra , ctjiudem.  si  U venté  fai  pris 
polie  (lion  de  cette  terre , uu»s  je  prétends  quelle  m'appa:  lient. 
Vérité  , fc  dit  prover  hi  liment  en  ces  phralcs.  Toutes  vérité*. ne 
font  pas  bonnes  à dite.  Les  i/rtfrx  font  odieufes.  ventât  odium. 

Îarit.  On  dit  que  fa  vérité  cft  au  fond  d'un  puits;  c'ctl  un  mot  de 
)cmocri(c.  Ami  de  Platon , mais  encore  plus  ami  de  b venté. 
On  dit  aullii  ceux  qui  difent  aux  autres  des  injures  mal  fondées. 
Il  n’y  a que  b vérité  qui  oftenfe.  On  dit  aufli  burlcfqucment , in 
%vino  z entas. 

VERJUS,  f.n>.  Raifin  encore  verd  fit  aigre, qui  aétccuîlli  avant  fi 
maturité.  On  l’emploi  dans  les  ali  mens  fit  dans  les  remèdes. 
Ompéx. 

Verjus, ledit  aufli  du  fuc qu'on  éxprime  des  raifms  avant  leur  ma- 
turité. lia  une  couleur  verdâtre,  fit  un  goût  acide  fie  ftiplique. 
On  appelle  le  vèrjut  de  grain , le  grénd  cuifinitr.  OmpHaemm. 

On  dit  proverbialement , meme  à la  pile  au  vèrjtti  ; pour  dite , fri- 
re fouftrir.  du  mal  à quelqu'un,  fit  fur  tout  par  des  médilànces. 
On  dit  aufli , C’ell  verjus . ou  fut  verdi  pour  dire,  Ceft  b même 
choie.  On  dit  aufli  d'une  choie  qui  n'a  point  de  goût,  quelle 
n’a  ni  lance , ni  vèrjttt. 

VÉRKÈR . L m.  Terme  de  Relation.  Nom  d’un  jeu  en  ulâge  chez 
les  Turcs.  Ludiu  éptti  fur tas  u fit. ans.  Quand  les  Turcs s en- 
nuyent,  ils  jouent  aux  Dames  ,â  la  Mat  elle , au  mljvr , fie  aux 
EchetS.  JoOKK.  DiS  Sçav, 

VÈRLANGA , Barlanga , ou  Bcrlcnga , f.  f.  Petite  ifle  de  Portugal. 
Bétlengé , autrefois  Landebrts , Erythta.  Elle  cft  vers  L côte  de 
rEftramadourc  vis-à-vis  de  Santarcin.  A foO  nord  lont  plufcurs 
autres  petites  tfles , qu'on  nomme  les  ifles  de  rarlengu,  fie  l’une 
defqucllcs  le  nomme  b Varbngote  ou  Batbngote. 

VERLIA,  f.  L Nom  propre  d'un  bourg  de  b N-toüe , lieue  fur  la 
côte  feprenrriomlc  de  b mer  de  Marmora.  Verlid . On  le  prend 
,pour  l'ancien  Otbu , petite  ville  de  b BSihynic.  Mât]. 
VÉRMAD , f.  m Nom  propre  de  ville,  si  notifia  veramâniuerum  , 
ou  Retttétiduorun i.  C'éroir  anciennement  une  ville  Epifcopalc  du 
Vermandois.  El  le  fut  ruinée  par  les  Huns»  fie  il  ny  refle  plus 
qu’un  village  avec  un  A bb-aye,  litué  fur  la  rivière  de  l’Oumi- 
gnon . a trois  lieues  de  S.  Quentin  vérs  le  couchant.  Mâty. 
VLRM  ANDOIS,  f . m.  Nom  d'une  contrée  de  la  Picardie  en  Fran- 
ce. reronundutnfis  Agir.  Elle  cft  entre  la  Ticrarchc , l’Iflc  de  Fran- 
ce , le  Santèrre  & le  Cambre  fis.  Ce  pays  a titre  de  Duché , fie  les 
lieux  principaux  font  S.  Quentin  capitale,  Ham  fie  Vci  mand,qui 
t lui  a donné  le  nom.  Maij. 

VERMEIL  , iille,  ad|.  Rouge,  un  peu  pailler.  Subrobriatn- 
dus  t rafeut.  Ceft  une  bonite  qualité  au  vin  d'être  rouge  fie  ver, 
me  il.  On  appelle  l’aurore  vermeille,  les  rôles  vèrméilltt,  un  teint 
vermeil,  ou  un  teint  frais , fie  qui  marque  de  U fanté  ; des  lèvre* 
vermeilles , c'eft-à-dirc,  lèvres  lougcs  comme  du  corail,  (tor*- 
rum  féùrubumdhs  toter,gc> u rubentet.  On  appelle,  Un  rouge  ver- 
tueil. 

Des  ÜJ.inmet  vèr  meiJs  & brillant  de  [enté.  Bon. 

Ce  mot  vient  de  vir , fie  ne  fignific  du  rouge  qu'icaulc  de  la  cou- 
leur d’écarlate  qui  vient  d'un  vèrniiflèau. 

On  dit  aufli , que  c eft  bon  Ligne  quand  une  plaie  cfl  bien  vermeille , 
loi  (qu’il  u y a point  de  chaii , ni  de  fang  livide,  i ulntu  rttbuun- 
dttm.  . 

VER- 
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VER  VI  HL  AND.  Voyez;  \CeRMEL  AND. 

VÈRMEUX,  eos£,  adj.  Virus  mot  Vètmcil.  Borll. 

VÈRMICELll.  Cm  Ceftufle él'pèce  de  me;*  préparé  avec  de  la 
fuiae,  du  fromage  i jaunes  d'oeufs , (uct c Si  latran,  qu'on  ré- 
duit  en  longs  61ct>  qui  rcflctubleat  aux  têts , en  les  forçant  avec 
un  piflon  de  palier  par  de  petits  trous  qui  font  au  bout  d'un 
tuyau  fait  expiés. Ce  mot  *ft  venu  d'Italie , où  l’on  en  fait  grand 
cas.  Ceft  le  grand  régal  des  Italiens»  les  François  ont  de  U pdne 
à s’v  accoutumer.  Un  les  appelle  aufli  lagUanni,  ou  miUef.tntt. 
J'frmicuIéitJ 

.VÈRMICUL  AIR  E , adj.  m.  S:  f.  Qui  a quelque  rapport  aux  vèrs , 
qui  leur  rclTcmble  par  quelque  endroit.  l'crmuuUris.  Cçll  un 
terme  d'Anatomie  qui  le  dit  du  mouvement  des  inn-Uins , & de 
iniques mufdes  Le  mouvement  pciiftahiquc  ou xèrmituUin 
•ci  inteflins  fcfaû  par  J.i  comradion  de  Ictus  libres  de  luut  en 
bas*commc  le  mouvement  .miipcriftaltiquc  arrive  par  leur  con- 
tndion  de  bas  en  haut.  La  contr  aâion  qui  artivc  dans  le  mou- 
ventent  pcriftaltiquc , que  quelques-uns  appellent  vèrmuuUtret 
pareequ  il  eft  Icmbbblc  à celui  des  vers , ne  fc  fait  pas  de  toutes 
les  parties  de  l'imeltin  en  meme  rems  » mais  des  unes  apres  les 
autres.  Dionis. 

Les  quatrième,  cinquième , fuiérne  Se  fcpticiue  mufclcs  des  doigts 
{ont  les  quatre  lurobrrcaux,  ou  xèmhulaires,  aînli  appeliez,  par- 
pareequ'ils  rclTcmblcnt  à des  vers  de  terre  »ils  (ont  plsccz  dans  le 
palme  ce  la  main , Si  prennent  leur  origine  des  tendons  du  pro- 
fond , Si  du  ligament  annulaire,  puis  pottez  vêts  la  partie  inter* 
ne  des  doigtSjS  inlèt.-m  à leur  féconde  articulation  pour  l'adduc- 
tion. Id  Les  cinquième , (ixiêmc,  feptiéme  & huitième  mufclcs 
communs  du  piéd  font  aufli  nommez  lumbicaux  ou  -’èrmicu- 
Ut  rts , pour  la  meme  radon  que  ceux  de  la  main , dont  on  vLnt 
de  pat  1er.  Ils  patient  des  tendons  du  piofond , & d une  malle  de 
chair  qui  elt  a la  plante  du  piéd  » Se  s uni  (Tant  pat  leuts  tendons 
avec  ceux  des  icucroflcux  interne» , vont  s’infeier  a la  partie  la- 
térale & interne  des  prcmicis  ôs  des  quatic  orteils.  Id.  On  nom- 
me au fli  ces  muicles  vcrmifoimcs. 

VÈRMICCJL£,adj.  TcfmcdcSculprurc.On  appelle  travail  xèr- 
muu!é,  un  ouvrage  rultiquc  travaille  avec  certains  cturdas  gra- 
vez avec  la  pointe  , enforteque  cela  repréfeme  comme  des  che- 
mins faits  par  les  vers.  OptjutHW  venmeulotam. 

VÈRMIFORME,  adj.  Teinte  d’Anatomie  qui  ledit  de  pluficurs 
pu  ries  du  corps  humain,  qui  ont  quelque  tcîlêtnbbncc  à des 
vèi  s.Ainfi  on  appelle  a pop  hy  les  ou  productions  vèrmifornset,  les 
deux  extrémittz  du  cèi  velet  qui  vont  en  appciiflànt , Si  qui  font 
lituecs  proches  du  quatrième  ventricule.  On  appelle  aufli  les 
mulclts  ermif)îwti  ou  lumbricaux , quatre  muicles  qui  amè- 
nent bs  doigts  vers  le  pouce , tant  au*  pieds  qu'aux  maitis.  Lem- 
biiales.  Voyez  VÈRMICUL  AIRE. 

VÈRMILLER,  v.  n.  ( L'Académie  dit  vèrmtiUer  f Terme  de  Chat 
fc,  qui  fc  dit  des  ünglicrslorkpj'ils  cherchent  les  vers  de  terre, 
ét  qu'ils  b remuent  avec  te  groin  pour  les  trouver.  On  dit  aulTi 
dans  Jes  hallc-cuuiî,  que  la  volaille  vermeille,  ou  cft  au  vermeil, 
quand  elle  fouille  dans  du  fumier  pour  y trouver  des  vets  Rof- 
trogleba f rci  lüift , ad  depafievdos  lumbruos. 

VÈRM1LLON,  f.  m.CcU  une  couleur  rouge  fort  clliméc  des  An- 
ciens . julqucs-li  qu'ils  en  pcignuient  les  images  des  Dieux  aux 
joui  s de  leurs  Icies.  A;  les  Capitaines  les  jouis  de  leur  triomphe. 
Mtmum.etnmbans.  Ainfi  triompha  Camilius,  comme  dit  Pline. 
Chez  les  Ethiopiens , toutes  les  pérlonncs  de  marque  s’en  pri- 
gnoicnele  vil.igc,&  s’en  fardoicnc.  Le  naturel  fetrouvoit  en  Ef- 
p guc  fut  des  rocbtrs  inacedïïblcs.  C croient  des  pierres  qu’ou 
abatcoit  avec  des  flèches.  11  s’en  tt  ou  voit  suffi  vets  Culchos. 
L'artificiel  fe  faifoit  d uu  fable  rouge  auprès  d’Èphcfe,  api  es 


Y iii.HiLi.uN  . ic  uuauiu  uiic  i-u^uv.  uu  vtuic  cormne  une 
baye  de  genièvre  i on  l'appelle  auti  ctr.ent  graine  t { était 41e.  Le» 
Atabcs  la  nomment  kir/Ms.  Elle  /e  trouve  lut  une  clpéce  de  chê- 
ne verd  qui  croit  en  tlpagr.c , en  Languedoc , en  Provence,  ap- 
pelle lUx  atuleara  coea'Uuta oeagLandifera.  C.  Bol  h. 

Ce  mot  sient  du  Latin  vtrmuului , peu  + er , icaufe  qu'il  Ion  une 
inbnitc  de  petits  ver»  de  cette  coque  lotqu'on  la  tait  féchtr. 

VèRMU-LON,Ltn.  Petit  ver.  Uokel.  venu  uni  tu. 

Vermillon , lignifie  aullicctrc  couleur  rouge  qu'on  voit  furie  vi- 
fage,  Icit  quelle/ luit  naturelle,  comme  il  s'en  voit  aux  juucs 
de  quelque  s pèclotmcs  i foit  quelle  loû  ciuféc  pat  ta  pudeur 
qui  y tait  monter  le  lang  pendant  quelque  tcms.Cèb/  rub'uuthius, 
jubrubiiuntluitflibtuM.  Qt,>n£l  lui  tcptocha  cette  Valant  ci  ie,  il 

lui  monta  uu  pciUWnwfh»  au  vifage.  La  pudeur  fiitd  bien  aux 
cunesgens  > & le  rouge  qu'elle  répand  lur  le  vilâge  a été  appel- 
c le  icrtmlU»  de  la  vertu.  Fai..  Les  femmes  fc  fardent  aulli  avec 
dii+rr/wlUrt. 

Du  vermillon  fi  précieux 
Elles  plagntnt  ptu  la  dépenfiw , 

EUo  m mauüt  eu  tous  istux. 

Régnier  Dîsmaris. 

On  dir  que  des  lèvres  fort  d'un  beau  vèrmthn,  quand  elles  (bac 
d'un  beau  rouge. 

L’un  patent  dans  uu  catn  l'mbtnptint  des  Chanoines , 

L’autre  troye , en  riant-,  le  vermillon  des  Atomes.  Bois. 

VÈRMILLOnNER , v n Terme  de  Oufle,  qui  le  dit  du  bléreai» 
quand  il  chérchc  des  vers  pour  pâturer.  On  en  voie  les  apparen- 
ce» par  la  terre  qu'il  remue.  Ter  ram  rc.ellete  ad  dtpafiitiios  ium - 
brins. 

VÈH  MI  NE , f.  f.  Eft  un  nom  colleè^ifqui  fc  dit  de  toutes  (oncs  de 
petites  béres  ou  infctUcs  qui  nuilcuci  l'homme , aux  animaux  Se 
aux  truies , comme  les  pous , puces , punatfes , moi  pions  i i l'é- 
gard du  blé»  kscharençons-,  des  arbres  & dci  fruits,  les  four- 
mis , les  mouches , les  tigres , &c.  / \tntuuli  ,iurpe  lermiuntge- 
nus. 

VfcuwtNE , fc  dit  figurémem  du  peuple  Si  de  la  canaillcqui  pullule 
dans  I s villes . ce  qui  incommode  fe* honnêtes- gens.  11  y a tien* 
te  ans  quelle  n'ett  occupée  qu’a  le  défendre  d une  ièrmmt(\ 
maudite.  Fat.  Elebt , plebria gens , plebttula  tnfitva. 

VERMISSEAU,  f.m.  Périt  vcc  qui  fètt  de  pâture  aux  oifeaux 
Se  dont  on  fc  lett  aufîi  pour  faire  des  appâts  aux  poMToiU,  »Vrw- 
tu/wj.  D*ns  IcBorillènc  il  s engendre,  pendant rctc,prcfquc  ton- 
tes les  nuhs,  une  gra  nde  quantité  dc^ermtftaux , qui  nagent  le 
matin  comme  les  postions,  qui  volent  lut  le  midi  comme  les  oi- 
(caux . fle  qui  meurent  tous  les  Toirs. 

VtRMOULER , v.  adL  qui  ne  le  dit  qu'avec  le  pror.om  pèrfonnef. 
Si  qui  iignihe.  Devenir  vermoulu.  Canna (oneptre , 1 ener obéré. 
Le  bi  iis  d'olivier  un  peu  brûlé  ne  II  pas  lu  je  talc  vermoulu.  Ab. 
de  Vit. 

Vrn moulu  , c¥ , adj.  Bois  qui  cfl  mangé  des  vèrs , qui  cil  c.iffar.t  <S: 
de  nulle  valeur.  Cano fit  s , tarte ''-ittasus, un  ruptus.  Cette  table  cft 
yèmoeduè.  C<6ois  de  ht  dl  vbniotdu. 

VERMOULURE , C f.  Dommage  que  tourtre  le  bois  par  Je  vdr 
qui  le  ronge.  Certes.  Les  Fripics  s fç.ivcnr  cacher  la  vèrtnogltire  du 
bois  en  k n otant  ^vec  de  la  cite,  qui  emplit  les  trous  de  .èrtnu b 
moulure. 

VÈRNAL,  a le,  adj.  Terme  d'AIlroBomic } Qui  appwtient  au 
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il  y a pJulicurs  autres  préparations  de  diverfts  fortes  de  vernit.  Le 
venus commun  fondu  avec  l'huile  de  lin  Sc  l’alocsc»coirin,<fc 
mis  lut  des  feuilles  d'étain  ou  d’argent,  efl  appcllé  vernis  doré ; 
c’elt  celui  dont  on  dore  les  cuirs  Se  quelques  bordures  de  ta- 
bleaux. venujo  tnaureu.  la  manière  de  préparer  le  t*rt»w  de  b 
Chine  fc  trouve  dans  le  Livre  du  IMCirkèr  deChiru  nlufirju,  1 vec 
Je  moyen  de  lui  donner  divèrics  couleurs , ÔC  de  (aire  celle  d’a- 
vanturinc.  Mau  ceh  n’a  pas  encore  aflez  reuffi  dans  l'exécution. 

U y a des  vernit  mois  Se  durs  dont  fc  fervent  les  Graveurs  en  eau 
forte , dont  Do  Ile  Graveur  a fait  un  ample  Traite,  verntgo  milu 
0 dur  j. 

Le  vtrnu  de  la  Chine  prend  toutea  fortes  de  cou-curs  i on  y mêle 
des  fleurs  d’or  & d'argent  on  y peint  des  hommes,  des  monta- 
gnes , des  palais , des  châties , des  oilcaux  , des  combats  Si  plu- 
iir  urs  figures  qui  rexvent  l’ouvrage , & fe  rendent  extrêmement 
agréable.  Outre  lcd.it  Se  le  luftre  qui  cil  propre  du  vernis , il  a 
encore  la  qualité  de  conlcrvet  k bois  fur  lequel  no  l’applique, 
fur  tout  fi  on  n’y  mêle  aucune  autre  matière.  Les  vers  ne  s’y  en- 
gendrent pas  facilement , & l’humidité  n’y  pénétre  prcfque  ja- 
mais. L odeur  même  oc  s’y  attache  point,  Se  fi  Ion  a répandu 
durant  le  repas  de  la  graille  ou  du  bouillon  fur  h table,  dés 
qu’on  y a pane  un  linge  mouillé,  non  feulement  on  n’v  en  rc- 
marque  plus  aucun  vdlige , mais  on  n’y  fent  pas  même  la  moin- 
dre odeur.  Ons’cfl  trompé  quand  on  a crû  que  ce  vernu  étoit 
une  co topo !« ion  Se  un  iécrét  particulier  \ c’dl  une  gomme  qui 
dégontc  d’un  arbre  à peu  près  comme  la  réfinc  Dans  les  ton- 
neaux où  on  les  tianfporte , il  rcITcmble  au  goudron  fondu,  i ce- 
la pics  qu’il  n’a  picfquc  aocune  odeur  Quand  on  l’employé  : il 
y faut  mêler  de  l'huile  pour  le  délayer,  plus  ou  moins  félon  U 
qualité  de  l’ouvrage.  Pour  les  tables  Se  pour  les  chaifes  ordinai- 
res , on  fc  contente  do  palier  deux  ou  trois  couches  de  vernis , ce 
qui  le  lai  lté  ü ttanf parent  qu’on  voit  toutes  les  veines  du  bois  au 
travers.  Que  lî  l’on  veut  cacher  toute  la  matière  fur  laquelle  on  j 
travaille , on  y revient  plu  heur  s fois  \ de  forte  qu  a la  fin  ce  n’cft  1 
plus  qu’une  glace  , mais  li  belle  dans  les  commencomens , qu’on 
pourroit  s’en  fer  vir  au  heu  de  miroir.  Quand  l’ouvrage  eft  fcc , 
on  y peint  divèîfcs  figures  en  or , en  argent,  ou  en  quelque  autre  i 
couleur , lur  lelquelics on  palTe encore , lî  l’on  veut , une  légère 
couche  de  vernis  pour  leur  donner  de  l’éclat  .&  pour  les  con- 
fie ver  da  vantage.  Mais  ceux  qui  foubaitent  (aire  quelque  chofé 
de  fini,  colent  lur  le  buis  une  cfpcce  de  carton  compofé  de  pa- 
ierie fiLJlc,  de  chaux  Se  de  quelques  autres  matières  bien 
amies , dans  kfquclle*  le  vernit  s’incorpore.  Ils  en  compofenr 
un  fond  parfaitement  uni  S<  folide.fur  lequel  s’applique  le  vernit 
peu  à peu  par  petites  couches  qu’on  laiile  lécher  l’une  fur  l’autre. 
Chaque  ouvrier  a un  fecret  particulier  pour  pérfeétionoer  fan 
ouviage  , comme  dans  tous  les  aunes  roenérs.  Mais  je  croi 
qu’outre  ladrcllc  de  la  main  & ce  jofte  tempérament  que  de- 
mande le  vttntt  pour  nècrc  ni  trop  liquide , ni  trop  épais . b pa- 
tience (Ht  une  des  chofès  qui  contribue  Je jplus  i réuffirdansce 
travail.  On  en  fait  au  Torkin  des  cabinets  ton  propres  ; mais  ce 
qui  nom  vient  du  fapon  en  cette  matière  ne  cède  point  aux  ou- 
vrages de  L Chine.  P.  Lt  Comte  , Mém.  de  U Chine , T./.p.  }iç. 
& /h »v.  Vo>  ez  aufü  le  Chine tUuftreu  du  P.  Kirkêr , où  le  trouve 
b manière  c c préparer  le  ver  nu  de  b Chine , avec  le  moyen  de 
luidonnet  divèrics  couleurs , de  défaire  (celle  d’Avanturioe. 

M.Stollede  Leipftk  a trouvé  un  vernit  métallique  qui  réûflc  au 
froid , au  chaud , i b pluie , Se  qui  a un  éclat  très-vif  de  toutes 
Cottes  de  couleurs , appliqué  i des  carreaux , i des  tuiles  > Se  c.  il 
7tm$  VU 


le  vinaigte.  Le  vermi  ordinaire  cil  d’un  verd  tics-fin  qui  s'atta- 
che aux  traits  les  plus  délicats  fans  les  {effacer , plus  proprement 

! que  le  plus  bd  émail  ne  fait  aux  métaux  où  on  l’applique,  l e 
bronze  fcuJ  en  cil  (uleeptiblc  -,  cat  pour  l'argent , b rouille  vértc 
qui  s’y  artache,  ne  fcrtqu’i  le  gâter , ôc  il  faut  I Oter  avec  le  vinai- 
gre ou  le  citron,  quand  on  veut  que  b médaille  (bit  cil  imcc. 

Il  y a aufli  un  faux  vernis , un  vernis  modérne  que  les  fau/Gürcs  qui 
tâcheuc  de  contrefaire  les  médailles  antiques  donnent  à leurs 
LeufTes  médailles.  Comme  I on  devient  tous  les  jouis  plus  raffi- 
ne, les  uns  à tromper , les  autre*  â fc  défendre  delà  tiompcric, 
on  a trouvé  le  moyen  dent  pêcher  que  ion  aperçût  dons  le 
phamp  des  médailles  moulées  les  cnfonçurcs  que  les  grains  de 
f-iblc  y lailîcnt  pat  leur  inégnlité.On  tes  couvre  d’un  certain  wr- 
nu  obfcur  qui  remplit  ces  petits  creux . Se  l'on  pique  les  bords 
pour  les  rendre  rabotteux.  Que  li  l'on  peut  farts  Jo  fceours  du 
venus , polir  le  champ  avec  le  burin , b fourbe  n’en  cfl  que  pins 
fçavante.  Il  faut  donc , pour  s’en  défendre , piquer  le  vernit , s’il 
y en  a , Se  on  te  trouvera  beaucoup  plus  tendre  que  l'antique.  Il 
y en  a même  ( des  fourbes  ) qui  mettent  les  médailles  en  tétre , 
afin  de  leur  faire  contraâct  linon  le  trtrnn,  au  moins  une  cértat- 
ne  rouille  qui  impoic  aux  connoifleurs  moins  habiles.  D’autres 
employent  le  fcl  armoniac  mêlé  îvec  le  vinaigre  D'autres  le  fim- 
ple  pupiér  biulc,  qui  cil  b manière  la  plus  aifee  » mais  on  ne 
peut  donner  au  V\  mts  moderne  ni  la  couleur,  ni  i cclar,  ni  le 
poli  du  vtnùs  antique  qui  dépend  de  U terre.  D’ailleurs  l'on  n’a 
point  la  patience  uc  billèr  allez  longrems  une  médaille  en  ter- 
re,afin  quelle  y puiilè  prendre  cette  belle  rouille  que  l'on  élit* 
me  plus  que  le  plus  riche  métal  Quand  onTauroit,  la  vie  ne 
fuffiroit  pas.  Enfin  le  venus  moderne rfl  rendre  Sc  fc  pique  ailé- 
rient  t au  lieu  que  l'antique  cil  dur  comme  Ictnétal  n.cme.  P. 
]00BEJlT,p.  >34**35* 

Vernis  , (c  dit  aulli  de  i’enduit  qu  on  met  fur  de  b poterie.  Le  ver- 
nu  des  pots  de  terre  le  fait  avec  du  plomb  fondu  i le  vernis  des 
plars  de  faïence  avec  de  b potée.  Sec.  v*jotnm  nrgii^teotum 
plumbte  tltsmtio. 

Vernis.  Ce  mot  s 'employé  aufli  figurément , &:  lignifie , Couleur, 
fard.  Fiuiu , p% menium.  La  modcflie  cfl  une  cfpécc  de  vernis  qui 
relevé  nos  talcrvs  naturels , Se  leur  donne  du  lulirc.  Dut.  La  dé- 
votion cil  un  vernit  quo  les  femmes  coquettes  parient  fur  leur 
réputation  quand  elles  font  fur  le  t ctour.  La  Bu  Les  grands  d u 
monde  n’ont  pat  deflus  les  autres  hommes  qu'un  peu  de  vernit 
qui  les  couvre. 

VERNISSER. , ou  VÈRN1R , V.  aéL  Enduire  avec  du  vernis,  nr - 
tujfer  un  carroflc , une  cane , un  tableau,  jfsuupeto  diluto  tUirme  , 
divine. 

On  dit  aufli , v$mfn  de  b poterie , des  pots;c‘eft  y mettre  l’en- 
duit qui  les  colote , & qui  leur  donne  leur  beau  poli,  yjft  ât+ 
gillâces  plumbo  illmsre. 

VtRNtssÉ , u , vinwi , ie  , pan.  pafC  Sc  adj.  Les  tuiles  verni  fées  du- 
rent très-longtcras.  funipero  diluto  ilUwhts , dlmuut  vtruigi» 
ne. 

VÊRNISSURE,  f.f.  Application  de  vèrnis.  furupeux , gtimtmtio » 
x>f!  vernigo.  Cette  bordure  paroit  d’or , mais  ce  n’cfl:  qu’une  ver» 
ni  fine . La  vermfmrt  du  tems  qu’on  voit  lut  les  anciennes  médail- 
bs  ne  fe^peut  imiter  par  aucun  artifice. 

VèRNON , f.  m.  Nom  propte  d’une  petite  ville  de  b Normandie 
en  France,  f ernonium.  Elle  cil  fur  U Seine , â dix  lieues  au  deflus 
%de  Rouen.  Mmj. 

VÈRNOUS,f.m.  Nom  propre  de  lieu,  n rnofoli.  Cétoirandcn- 

K r ne  ment 
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vent  le  cuir , au  Heu  que  la  rougeole  las  Ile  feulement  des  taches 
pailagcrcs  tomme  des  morfurcs  de  puces , le  plus  louvcnt  rou- 
ges , quelquefois  vèrtes  & noires  \ 6c  ne  foi  t guère  hors  du  cuir , 
mais  s «tend  en  large,  & ne  démange  point.  La  petite  vt raie  efl 
la  maladie  des  peiitsenfans.  Elle  vient  quelquefois  aux  grandes 
pètionnci ,&  clic  leur  e(t  trcsdangercule.  On  lient quon n’a 
guère  qu’une  fois  U petite  vérole.  Cependant  il  s'en  faut  bien 
que  la  i egle  ne  ioit  générale.  On  appelle  t h o!e  volante » la  même 
maladie  qua  >d  elle  e!l  légère , loriqu’on  n’en  a que  quelques 
grains  parti  par- lâ.  Les  Indiens  ont  une  idole  de  ta  petite  v/rs- 
Ic  fous  la  figuted’une  grande  itmme  maigre,  ou  plutôt  d’une 
Furie  qui  a deux  têtes  À quatre  bras,  à laquelle  ils  font  des  vœux 
éxtravagans  quon  peut  voir  dans  le  Recueil  de  Thevenoc. 

Un  malade  qui  ivoiî  tous  les  (ymptômes  de  la  petite  vérole  fans 
quelle  pût  ionir , n’eut  p.^s  plutôt  été  mis  dans  un  bain  d’eau 
chaude , que  b petite  vérole  (ortie  abondamment:  pratique  d’au- 
tant plus  remarquable , qu  elleeft  éxtraordinaucéc  hardie. slca- 
dem.fi fn  Saint.  1711.  Un  Chitu:gieu  ayant  conlcillé  à une  jeu- 
ne pèi  forme  qui  avoit  la  petite  véroli , iK  â qui  elle  commcnçok 
à (cditr  ,dv  trouer  de  graillé  de  J lien  ta  et  ouïe  quelle  avoit  fur 
le  vifage  afin  de  l'amollir  & de  I oter , & que  1 humeur  qui  croit 
deilous  n’y  demeurant  point  longtems , ne  put,  djioit*il , ronger 
la  chait  & y faire  des  trous  donc  >a  malade  leroir  marquée  -,  il  la 
pèrluada  & la  ftotta  deux  lois.  De  plus  la  malade  l’ayant  prie 
de  lui  couper  les  cheveux,  parccqu’clJc  avoit  de  la  peine  à fou- 
tcnii  lamauvaUc  odcui  qui  en  iortotr , c.iuicc  par  la  fueur  & la 
vérole  quelle  avoit  vue  à la  tête  , il  lui  obéit  mais  la  maladie  re- 
commença, & j’humeur  malrgnc  étant  rentrée,  la  malade  qui 
étoic  auparavant  hors  d'affaire,  fut  emportée  en  deux  jours. 
ApwL  Lit.  de  U Mer  Sait.  1704 .p.  14a.  24$.  Voghten  a don* 
ne  â Ulm  un  T raitc  de  la  manière  dont  il  faut  traiter  les  per  (on* 
nés  âgées  attaquées  de  b petite  ver  oit.  Conradi  Bunhatdi  Vogb- 
ttn . de  Varioln  jiduüorum. 

Ce  mot  vient  de  variole.  Ménage,  aptes  le  Prefident  Faucher,  veut 
qu’on  écrive  vstrol e,  à eau  le  quelle  marque  le  vifage  de  divèrfes 
taches. 

On  appelle  groffe  vérole , une  autre  maladie  conragieufe  qui  fecon- 
traéfc  ordinairement  par  le  commerce  avec  une  femme  débau- 
chée. Vtnerta lent , tuorbm  AeaPolitanm.  On  l’appelle  en  France 
wuddtA'dfles , paxeeque  les  (oldats  en  furent  inteefex  auRoyau- 
mc  de  Naples  lous  Chat  les  Vill.  Avant  ce  tems-li  elle  croit  io- 
connue  en  France.  Pasq.  Les  Italiens  l’appellent  nul  Frsneeft, 
parecque  les  François  en  furent  les  prémiérs  atteints , 6c  on  ctut 
qu’ils  riraient  apportc.Lcs  Elpjgnols  le  nomment far  va  des  In- 
di/f , ou  \m  ù avau.  La  vérole  n'ett  point  honteufe  à Goa  ; on  fait 
mente  gloire  de  lavoit  euë  plulîcurs  fois.  Onia  guérit  là  avec 
de  U racine  JcchinLOulchmc.Hièrrcradu que  les  Elpagnols  ont 
apoi  te  la  vérole  à M exiqoe . bien  loin  de  l’y  avoit  prife.  Suivant 
un  MiiK-l  imptimé  à Venile  en  1541*  on  dilôit  une 'Méfié  à 
l'honneur  de  S int  ]ob  pour  être  guéri  de  la  vérole  par  fon  in- 
tcrcellion  i on  fuppofoit  que  la  frie/c  étui  t Fuit  dre  dont  il  self 
plaint  H grièvement.  Voyez  le  beau  Pociuc  Latin  de  Fracaftor. 

VtROLÊ , si.  Oui  1 la  gt  ode  vérole.  Ventre*  lut  t*ft£hu. 

VtROLJ , I.  m.  Nom  propre  d’une  ancienne  ville  d’Italie.  Veru- 
lum , Vernis.  Elle  el  l dans  la  Campagne  de  Rome  vers  les  con- 
fins du  Royaume  de  Naples,  & àlcizc  lieues  de  la  ville  de  Ro- 
me. Penh  cil  petit , nuis  aller  peuplé , & le  Siège  d’un  Evêque. 
Met}. 

VtROUE,f.  f.  Terme  de  Coutume.  Le  Droit  de  Vérolie , félon 
Confiant  fur  l’art.  99.  de  la  Coutume  dr  Poitou  ,p.  111  c’eft  le 
droit  de  détroit,  en  vertu  duquel  les  Seigneurs  conttaigncrr 
leurs  fejécs  de  moudre  a leurs  moulins.  Jm  moittnna  communs  1 

& pubhu. 

Ve  L\of  1 QUE , adj.  Qui  rient  de  U f érolc.  Vtnerem . L*  carie  des 


Evêché  fuffragant  du  Pamat  clic  d'Aquiléc.  L’Empereur  Mixi. 
roilicn  la  prit  fan  1 jcp.  Elle  fut  rendue  l'an  r 5 16  aux  Vcj>iiiens 
qui  la polîcdcnt encore.  Ms t}. 

VERONIQUE  ,f.  f.  Sorte  de  plante  dont  il  y a plu/teurs  efpcces. 
veronua.  Celle  qu’on  appelle  véronique  môle  vulgaire,  poulie 
des  tiges  grêles,  rondes . velues,  rampantes.  Scs  feuilles  nuiflènt 
oppofées  l’une  i l’autre  le  long  des  tigt s,  velues , dinrelées en 
leurs  bords  JembUbtes  à celles  du  prunier , d’un  goût  âcre  fie 
amer.  Ses  fleurs  (ont  des  rofettes  de  quatre  quartiers,  de  cou* 
leur  bleuâtre  i elles  (orter.t  en  manière  d’cpics  des  ailîcllcs  des 
feuilles.  Loriquefes  fleurs  fontpJîcrs,  il  leur  fuccéde  à chacune 
un  huit  partagé  en  deux  bout  (es  qui  contiennent  des  (êmerces 
menues , rondes , noirâtics.  En  Latin  ver  orne  4 m,u  fupwa  cv  vul« 
gotiffinu.  C.  Bauh.  Cette  plante  ell  vulnéraire,  diurétique , pro- 
pre pour  purifier  le  fang,  pour  dèbamtfct  (c  poumon  chargé 
de  matièt  es  gluantes , 6c  pour  les  maladies  de  la  pe.iu.  On  fc  lot 
de  la  véronique  à la  manière  du  thé.  On  l'appelle  autt  ement  ber- 
bessux  Udrei. 

Il  y aune  véronique  femelle  qui  a les  feuilles  plus  larges , velues , 
qui  fleurit  /aune , 6c  a les  memes  u fages. 

ViftowQpE,cft  aufli  un  tableau,  ou  image  de  la  face  drNorre- 
Seigneur  peinte  lur  un  mouchoir , telle  qu'elle  fe  /ceignit  (ur  ce- 
lui de  Sainte  véronique  qui  étoit  une  femme  de  Jétuf  jIch)  , qui 
donna  i Jisos-Oirist  le  voile  de  toile  qui  lui  couvroit  la  tête, 
pour  s’éiluycr  le  vifage  tout  couvert  de  f«ng  6c  de  futur  quand 
on  le  menoit  au  Olvairc.Cettc  image  a été  apportée  i Rome  du 
temsde  vefpaficn  \6c  on  dit  qu'elle  guérit  Tire  de  fa  ladrerie, 
fi-  tnt  qu’il  l'eut  regardé.  Nicod  tient  que  ce  mot  vient  de  ver  Al- 
ton , ou  vraie  image,  tlx** , imAgt. 

Il  vient  de  montes wt doc  abrégé  de  nriteruCA,  qui  (îgnifie  vroit 
image , Iconica  pour  ùw,citdans  Saint  Grégoire  de  Tours  en 
la  vie  des  Pères. 

Ce  nom  de  véronique  a été  particulièrement  donné  i une  repréfen- 
ration  du  vifage  de  N.  S.  empreinte  fur  un  linge,  qui  (e  conlcrve 
à S.  PièrredcRomc,&  quequdqucs-uoscroycnt  êire  lefuaire 
qui  fut  rais  fur  fon  vifage  dans  le  (cpulcrc.  On  l'a  pourtant  don- 
né encore  à d’autres  repréfentations IcmbLab les,  comme  on  le 
peut  voir  dans  les  Notes  de  M.  Chaftclain  fur  Je  Martyrologe, 
t j.Janv.  p.  11  i.&fuiv.  Dans  le  Cérémonial  drefle en  1 14  j par 
Benoît  Chanoine  de  Saint  Piérre , dédie  à Cékftin  II.  donné  par 
D.  Mabillon  au  II  T.  de  Ion  Muftsm  Italuunt , l’Auteur  fair 
mention  du  Suaire  de  Notre- Seigneur,  appelle,  dit-il,  vérssi* 
que.  C’eft  la  P J us  ancienne  mémoire  qui  le  trouve  de  cet  te  reli- 
que , fans  ou  on  (çache  en  quel  tems  elle  a été  ponce  J Rome. 
Le  Mardi  de  (a  Qutnquagéume  depuis  pluficurs  fiècles , a été 
eboilî  par  la  plupart  des  Eglifes  qui  ont  courume  de  célébrer 
cette  fête  de  N.  S.  comme  pour  oppofer  aux  éxcès  de  ceux  qui 
ce  même  jour  fe  déguife  le  viiàgc.  Innocent  III.  érablit  dans 
l'Hôpital  duS.Efpnc  i Rome, qu'il  fonda  en  1104  lafhrion 
folemnelle  du  Dimanche  après  l'octave  de  l'Epiphanie , oô  l'on 
porter  oit  en  proccflion  le  S.  Suaire  de  Notre- Seigneur , c’cfl-â- 
dire»  l'image  de  (à  face  peinte  fur  un  linge,  & nommée  autre- 
ment la  véronique.  Fleur.  Htft.  Bal  L.  7 6. 

H faut  remarquer  que  le  nom  do  nronique  n acté  donné  qu’aux 
(iuires  qui  ne  repr  élément  que  le  vifage  de  Notre-Seigneur,  car 
ceux  qui  repréfentent  fon  corps  entier , tels  que  font  ceux  de  I3«- 
fançon , qui  le  reoréfeme  de  fon  long  pardevant , 6c  celui  de 
T urin  qui  le  repréfente  & par  la  partie  antérieure , 6c  par  la  po  • 
(lcricurc , comme  l’ayant  couvert  entièrement , n’ont  jamais  etc 
appetlex  de  ce  nom.  Les  Peintres  font  tenir  celte  véronique  quel- 
quefois par  un  Ange , le  plus  fouvent  p;r  une  femme  ; & le  peu- 
ple le  figure  que  c cft  cctrc  femme  imnginéc  par  les  Peintres,  qui 
a nom  Sainte  véronique  jc’cû  comme  s'ils  croyoienr  que  ce  fût 
Sainte  Hélène  qui  eut  nom  Sainte  Croix.  Ceft  fur  cette  idée 
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que  vers  la  fin  de  l*XIe  Gide , quelques-uns  commencèrent  1 fc 
figuier  qu'il  pourroit  y avotr  eu  à jétufalcm  quelque  femme  de 
ce  norn.qui  auroit  pi  denté  fon  mouchoir  à Notre -Seigneur  for 
le  chemin  du  Calvaire,  comme  on  voir  par  la  Relation  du  voya- 
ge que  Bernard  de  Brédcmbach, Doyen  de  Mayence, fit  en  1 48  J 
a la  Tènc-faintc,  imprimée  en  1 j 01.  & on  ne  fut  pas  même 
longions  à lui  trouver  une  maiion  à Jérulàlcm  , comme  on 
peut  voir  dans  Aifrichomius.  Depuis  ce  tcms-la , ta  fiction  a en' 
cote  augmenté  .comme  on  le  peut  voir  dans  les  Içavantcs  No- 
tes de  M.  Chalfclain  fur  le  1 $*  Janvier , p zo  j , 106  8c  107.  On 
a encore  voulu  que  cette  femme  nommée  ter, nique  fut  l‘Hc- 
niorthuïftè  de  l'Evangile  , & l’un  n'a  pas  manque  delà  mettre 
en  regard  avec  S. FiacreinvoquccontrelcsHcmutihoïdcs  : 3c 
tic  la  cit  venu  i’crablilTcment  de  la  fête  de  la  vfyontqne dans  les 
Eglifcs  où  S.Fiacre  cil  pariiculièremcnt  honore,  comme  à Sain- 
te Catherine  la  Couture, à S.  Yves, à S.  Jolie  de  Paris, & en 
tant  d'autres  Eglilés  en  divèislicux,  particulièrement  à Valen- 
ciennes, en  celle  de  Saint  Gilles,  où  on  l'appelle  communément 
Sainte  irimtt , nom  abrégé  du  génitif  Veromeu  ; Oc  ou  les  fem- 
mes en  certains  teins  ont  coutume  d'appendre  près  de  lifta- 
tue  des  linges  coupez  par  bandes  , dont  elles  fc  font  ceintes 
pendant  neuf  jours ce  qui  lé  fait  aulfi  à Tournai  en  ! Edile  de 
Sainte  Marguerite.  Etc’cft  de  là,  ou  plutôt  du  linge  où  cfthrépré- 
lcmé  le  vilage  dcNotrc-Scigncur.quc  les  Lingcres  ont  pris  pour 
tutélaire  la  i/nwqut, quelles  nomment  aulfi  pins  communé- 
ment Sainte  Venue , d’où  cil  venu  à Paris  U Utile  Suinte  Venue , 
uieftprésS  Eultache.oùlesLingèicsont  leur  confrairie , & 
ans  laquelle  Eglilc , outre  la  fête  du  mardi  de  la  Quinqua^éfi- 
me,  elles  en  font  encore  une  autre  le  9e  Septembre  quelles 
nomment  1‘ Invention- Sâ'.ntt-vtnsu ,la  feule  dcccsdeuxictecn 
laquelle  clics  ferment  leurs  boutiques.  Ce  nom  fc  trouve  aulfi 
ortographié  la  prononciation  en  étant  la  même.  Ceux 
quil  ont  voulu  former  en  Latin  (ureette  prononciation  vulgai- 
re,ont  mis  lésons  iVnr/â,  comme  celui  qui  a écrit  le  titre  delà 
Melle  en  un  Millcl  manulcrit , qui  en  1641  (‘«voit  il  Hôpital  I 
de  S.  Gilles  de  Valenciennes , les  autres  iinecu  , comme  on  le  ! 
lie  en  la  Secrète  de  cette  même  Melle  : car  cette  ignorance  en 
certains  lieux  avoir  enfin  parte  julqgcs  dans  les  Livres  Liturgi- 
ques, où  quelques-  uns  l’avoicnt  qualifie  de  V ici ge,  comme  l'au- 
teur d'un  projet  de  Martyrologe  que  Fcrrarius  a pris  pour  être 
dcGalclinus  i d'autres  «fc  Martyre,  comme  le  Millcl  de  S.  Gil-  j 
les  de  Valenciennes , d'autres  de  Vierge  (c  Martyre , comme  le 
Martyrologe  vù par  Rculnerusi&  d'autres  ni  de  Vierge,  ni  de 
Martyre , comme  ceux  qui  avoient  lù  Ion  matiage  avec  S.  Ami- 
dour  de  fa  mort  paifible  au  Diocéfe  de  Boutdeaux.  Ceux  qui  ont 
crû  que-  la  femme  prétendue  nommée  véronique , croit  l'Hcmor- 
rhoilTc  de  l'Evangile,  font  Philippe  de  Bcrgamafquc,  & avant 
lui  Jean  d’Antioche,  celui  qui  fut  fumommé  Malala , ce  qui  en 
Syriaque  lignifie  le  Rhéteur. 

VtaoNiQtiE,  cft  aulfi  devenu  un  nom  de  femme, fbit  qu'on  ait 
crû  qu'cftcétivrment  il  y avoir  une  Sainte  v/rtmque , comme 
nous  l’avons  dit  à l’article  précédent,  loit  ou'un  ait  donne  ce 
nom  au  bateme  en  mémoire  du  S.  Suaire  qu  cm  appelle  véroni- 
que , 3c  par  dévotion  à cette  lame  Relique , comme  on  a donné 
celui  de  Noël , celui  de  Touflàints,  flcc.  en  mémoire  des  fêtes  3c 
drsmyllërrs  que  l’Eglile  célébré  fous  ces  ooms.  Vertwtâ.  La 
mère  vitomqru  de  Milan  eft  morte  en  odeur  de  faimeté  dans 
l’Ordre  de  l'Annondade  de  Lombardie. 

VÊRONOIS.f.m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  l’Etat  de  Veni- 
fc  en  Italie.  Vermtnfu  tjvr.  Elle  cft  le  long  de  T Adige . entre  l'E- 
vcché  de  T rente , le  Vicentin . le  Padouan , la  Polcimc  de  Rovi- 
go , le  Duché  de  Mammie  & le  Brertàn , dont  elle  eft  prèfque 
entièrement  réparée  par  le  lac  de  Garda.  Le  vireneu  n'a  que  dix 
ou  douze  lieues  du  lud  aunoid , un  peu  moins  du  couchant  au 
levant.  Son  air  cft  fort  fain,  fon  rèrroir  fort  fertile  -,  81  fes  lieux 
principaux,  Vérone  capitale , Manzanbano , Pcfchicra , Garda 
de  Porto.  Mttj. 

Vt ROY ANT,  ante.  Vieux  adj.  Vétdoyant, ou  de  divérfe cou- 
leur. Boml.  Vmfitne , verficHor. 

VfROYE  «adj.f.  Vieux  mor.  Vraie.  Pèrceval.  Boit  Et. 

VERRA,  VELLA,  fubft.  f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  l’Etat  de 
Gènes  en  Italie.  Venu , v-tHu , anciennement  BooSue , Bttüet 
Elle  a (a  fource  dans  les  montagnes  Je  l’Apennin , baigne  Bru- 
gntto.dcfc  décharge  dans  la  Macra,  i une  grande  ueue  au 
dellùs  de  Sarzana.  Quelques-uns  appellent  cette  rivière  Brigno- 
le. Mat  y. 

VERRAT , f.  m.  Gros  pourceau , le  mâle  d’une  troyc. 

Ce  mot  vient  du  Latin  ‘-erres , qui  lignifie  la  meme  choie. 

On  dit  prover  bialcment  d'un  homme  en  colère , qu'il  écume  com- 
me un  •- i rraf . 

VtRKE.f.  m Corps  diaphane  & tranfparant , fait  par  ait.  Il  tient 
le  milieu  entre  les  métaux  6i  les  pierres.  Il  cft  fufiblc  comme  les 
7 mu  Vt. 


VER- 

métaux,  mais  il  n eft  pas  malléable,  vurum.  On  prétend  qu'il  (t 
ptclcniai  Tibère  un  Architecte  qui  avoit  trouve  le fecrét  de 
rendre  le  vint  nulle  *b\t  * mais  que  cet  Empereur  jaloux  de  !a 
gloire  que  cet  ouvrier  alioii  acquérir  par  une  invention  fi  beile 
Ûc  fi  utile , le  fit  mourir , 8:  empêcha  que  fon  nom  8c  Ion  Iccrèt 
ne  paflàiltni  à la  polfcritê.  Cela  cft  rapotté  dans  quelques  an-* 
cicnnes  hiftoircs,  mais  c'cfl  une  pure  fable , par  la  talion  que  l'on 
verra  dans  U fuite  de  cet  article.  Le  vcrfrcftle  dernier  ouvrage 
que  l’art  peut  faire  par  le  moyen  du  feu  ; car  tous  1rs  métaux  i 
force  du  feu  fe  courut  nt  enfin  en  tmr ,3c  la  téirc  même,  comme 
on  voit  aux  briques  trop  cuites  qui  le  vinifient.  Lctrmlefaic 
avec  des  cailloux  blancs  3i  1 éludant,  ou  avec  du  fable  blanc  bien 
lavé , 3c  avec  du  (cl  alkali , ou  de  l'herbe  de  loude  i ou  bien  pour 
faire  du  tOTvommc  du  ici  de  cendres  de  fotfgcic:  le  tout  cfiiii 
un  leu  de  rcvétbétc  ncs- violer t.  On  en  laie  aulli  avec  des  cri- 
ftaux  de  roche  fondus.  On  fait  le  beiu  verre  avec  de  la  fonde  dit 
Levant  3c  du  fable  blanc.  On  y mêle  un  peu  de  mang  mêle  pour 
ôter  le  verdâtre  de  la  foudejdc  11  on  en  met  beaucoup, il  réia 
d’un  rouge  de  pourpre.  Le  ièrre  qui  a une  foible  teinture  de 
rouge  cft  très  propre  pour  taire  des  verres  objéétirs  6e  des  lunet- 
tes d approche.  On  fait  le  vitre  puni-  avec  de  1 1 leulc  rouille  de 
fét.  On  le  fait  de  couleur  blc-uï  ou  d'aigue-marine , en  y mêlant 
du  cuivre  rouge  calcine  plulicurs  fots;&  y ajoutant  un  peu  de 
lafre  calciné.  On  fait  du  vint  vérd  avec  le  cuivre  calciné  3c  la 
rouille  de  lèr , ou  avec  le  minium  ; c'eft-à  dite , la  chaux  rouge 
de  plomb.  On  le  fait  violet , en  y oie  Uni  du  fâfrede  de  U manga- 
nèle.  La  duplianciié  du  verre  vient  de  ce  qu'il  a fes  porcs  tout 
droits  3c  vis-à-vis  les  uns  des  autres  : de  la  puhfTure , de  ce  qu'ils 
font  extrêmement  petits,  lufquts-li  que  1rs  eaux  folies 6c  réga- 
lés n’y  peuvent  pas  enti  cr , quoiqu'elles  entrent  bien  en  ceux  de 
l'or.  C cft  une  imagination  ue  croire  qu’on  ait  jamais  eti  l’inven- 
tion du  vene  malléable . paiceque  s'il  étoit  duâilc , il  pèrdroit 
(à  principale  qualité,  qui  eft  la  tranfparence, laquelle  ne  peut  fub- 
lîftcr , que  tant  queces  pûtes  feront  vis-à-vis  !es  uns  des  autres. 
On  a vù  en  Allemagne  des  bouteilles  d'un  vitre  fi  délie  pat  le 
fond,  qu'on  les  pou  voit  rendre  convéacs  ou  concaves  en  foui- 
nant.ou  en  attirant  l'air  douccmcntrccqui  monue  qu'il  peut  y 
avoir  quelque  flexibilité  dans  le  -.'erre.  L'clpritdu  fel  très-bien 
rcdific  ronge  le  verre  6c  en  dillbut  tout  le  tiflu , en  forte  qu'il  de- 
vient friable.  On  dit , Un  caneau  de  vitre  , de»  chartis  de  vitre, 
des  bouteilles , fioles , cloches  • mauats  faits  de  verre.  Fondre  le 
verre,  (outil ci  le  -erre,  fi  régner  les  verres,  rincer  les  vitres , cho* 
quer  le  verre , vint  fêlé.  Cela  eft  fragile  6C  caftant  comme  verre. 

Corneille  fait  dire  i Ifolicu&e  dégoûté  des  biens  terreftres  & pé- 
rillabJcs: 

Teint  votre  féticui 

En  un  montent  tombe  fer  terre , 

El  comme  Hit  ut  Mât  du  vci  re , 
EUetUâlâfrdgihl/. 

Ce  mot  vient  du  Latin  vïtrum. 

Verre  d antimoine.  Voyez  AirrrMOiNr.  Sttbium. 

Su.  de  vEJiXE.  Voyez  Axoncs  ou  Fiez  de  viRRE. 

Un  plu  de  verre,  cil  une  grande  pièce  ronde  de  verre,  qu’on  taille 
pour  taire  despanaux  de  vitres.  Difcus  vitrent.  Il  a un  ncxud  au 
milieu  qu'on  appelle  oeil  de  bonf,  ou  bomiint.  On  l'appelle  vint 
de  France  , de  il  vient  de  Normandie  3c  de  Picardie.  Il  eft  un 
peu  vérdâtre.  Une  toute  de  vint , eft  uu  grand  moiceau  de  verre 
quarté  qui  le  coule  fur  le  fable.  On  l'appelle  vint  de  Loir  tint , 
quoiqu’il  s’en  fâHe  dans  les  autres  vétrencs  i 8c  l’on  s’en  fert  aux 
poitiéres  des  cairoflc*.  Il  eft  encore  plus  verdâtre  3c  moituérti- 
mé  que  celui  de  France. 

On  appelle  au  jfi  un  œil  de  vint , un  fait  d’émail  au  feu  de  lam- 

pe,dont  fc  fèrvcnt  les  borgnes  pour  réparer  un  peu  la  difformité 
de  l’œil  qui  leur  manque.  Vjtrtus  oculut. 

Verr*  di  ionstts  ,eft  un  vint  taillé  dont  on  fc  fêrt  pour  faire 
deslunettesà  longue  vûc.  CentUculâti  fttacUnt  vtrrum.  On  en 
fait  aulli  pour  les  microfcopcs.  Il  y a des  lunettes  i deux  3c  i 
quatre  vertu.  Le  vine  frbfriqut  convint , cft  celui  lequel  étant 
formé  régulièrement , (clon  quelque  portion  de  fphere , eft  plus 
épaisenlonmiHeuqu’cDlcséxttcmitcz.  Il  peut  être  également 
convexe  des  deux  côtez,&  aiots  on  l'appelle  vitre  UniiuiUrrt. 
S'il  eft  plan  d'un  côté  & convexe  de  l'autre , il  fe  nomme  - erre 
f Ion  convint.  Il  peut  crteconvéxc  d’un  côté  de  moindre  (phère, 
3c  de  l’autre  concave  de  plus  grarulc  fphére , ëc  alots  on  l'appelle 
nintfqut.  Le  - erre  jflsiriqitt  ctncd't , cft  celui  lequel  étant  régu- 
lièrement formé  (clon  quelque  portion  dt  fphcre.rft  moins  épais 
en  foo  milieu  qu’en  les  cxcrcmiiez.  Il  (>eut  être  aulli  plan  conca- 
ve, ou  également  fie  inégalement  concave.  Le  lèirtobttchf  cft 
celui  qui  eft  le  plu  j éloigné  de  fa-il . qui  reçoit  immédutemenc 

| les  rayons  de  l'objét  -,  oc  qui  cft  taille  en  portion  d’une  grande 
fpbcrc  convexe.  Le  verre  otuidire , eft  celui  qui  cft  le  plus  prés  de 
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prouve  qu  iis  ctoienc  connus.  Mjis  il  cft  lut  que  ces  miroir* 
qu’ils  s'imaginoient,  dévoient  être  de  métal  Se  {onciv(St&  avoir 
un  foyér  par  rcMcxion  » & l'on  cft  communément  pèriuadé  que 
les  Anciens  ne  connoilloiem  point  les  foyér  s par  rôti  a&ioa  de» 
verres  convexes.  Cependant  M.  delà  Hue  les  a trouvez  dans  L 
première  U ène  du  11.  Aâc  des  Nuées  u'Arirtophiuic.  Le  Scolia- 
lle  d'Ariftophanc  fur  cci  endroit  le  montre aufîi.  Pline, Livre 
XXX VI  6c  XXX VIL  parle  de»  boules  de ‘Vrrr  es  & des  boules  de 
criftal,qui  cxpolées  au  lolcil , btuloicnt  un  les  habits, ou  le> 
chairs  des  malades  que  l'on  vonloit  caurérifer.  LaéLnce  dan.1 
(on  Livre  (ûr  la  colère  de  Dieu , dit  aul?i  qu'une  boule  de  «cm 
pleine  d'eau , & que  l'on  renoit  au  (oleil , allumait  du  feu  , roc 
n.cdimlc  plus  grand  froid.  Voilà  l'éftèt  des  vents  convexe 
bien  mcomeftabiemcnt prouvé.  Mais  fi  on  içavait  qu'ils  brû- 
loir m , comment  igiiot  oii.un  l'otage  le  plus  utile  de  ces  *èrrts ; 
ccft-à-dite, qu’ils  grortifîôicw  les  objets?  Ceft  que  leuis  mi- 
roi  i s arderu  n'etoicut  que  des  boules  de  vèm,ou  folides,  ou 
pleines  d’eau  i Se  il  cil  démontré  par  la  diopciiqu»  que  le  foyé* 
d’une  fphèic  de  ytrrt  en  t(l  éloigne  du  quart  de  Ton  diamètre. 
Si  ces  boules avqicnt  un  demi-Piéi  de  diamètre  ,cc  qui  cil  tout 
le  plus  quelles  pùlïlnt  avoir , il  falloir  en  approcher  un  obier  ù 
un  pouce  & demi  pout  s’appcrccvoir  qu’il  tut  augmenté \ÔC  il 
cil  tort  naturel,  6:  marie  prclquc  ncccil  lire,  que  quand  pn  a 
regarde  au  travées  de  ces  boules,  on  n’ait  regarde  que  des  objets 
beaucoup  plus  éloignez  qui  n’ont  pas  paru  plus  grands , niais 
feulement  défigurez  &c  confus.  L'augmentation  nette  des  objet  » 
éloignez  demande  ou  de  très  grandes  fphètes , ce  qui  cft  impra 
iicable,&  ne  tombe  point  dans  l’uiage,  ou  de  très-petites  por- 
tions de  tiès-grandes  (phéres,  ce  qui  (c  pratique  aujourd'hui 
avec  giand  fuccès , & ne  le  peut  prclquc  trouver  par  hazard , ni 
rrll  facile  à imaginer  p.irrai(b;încmtnt,fur  tout  quand  on  a de 
laudes  idées  de  la  vifion , comme  en  avaient  1rs  Philofophes  des 
Anciens,  qui  croyoient  quelle  fc  üifoit , ou  par  des  ccoulemcns 
de  je  ne  feai  quelle  fubflance  qui  fortoit  de  nos  yeux,  falloir 
chercher  les  objcis , ou  par  ce  qu’ils  appelioient  des  éljjcccs , 6c 
qui  n ’étoient  autre  chofc  que  de  petites  repréfi  mai  ions  des  oh* 
jet  s en  miniatutc  qui  enp.-iitoieni  & venoient  chercher  nos  yeux. 
D'ailleurs  il  eût  fallu  qu’ils  cullipit  fçù  tfavaiîicr  le  verte  comme 
nous  faifons , Se  félon  toutes  les  apparences , les  Anciens  ne  fça- 
voient  que  le  (ouftlcr  & en  faire  des  viles.  Il  n'cft  donc  pas  éton- 
nant que  la  eonnoiflànce  des  verres  brülans  ne  les  ait  pas  mené 
plus  loin;  il  l'cft  beaucoup  d.nantgc  que  depuis  les  lunettes  à 
me  tue  fur  le  nez , jufqu'aux  télefeopes , il  (è  (oit  pâlie  joo  «us. 
Tout  cil  nflez  leot  parmi  noos,  6c  peut-cire  fomraes-nous  i 
l’heure  qu'il  cft  fur  le  bord  de  quelque  découvcrrc  importante, 
où  Ion  lèta  furpris  un  jour  que  nous  ne  (oyons  pas  arrivez. 
Voyez  l’Hiftoirc  de  l’Académie  des  Scicnccsi  yoS.p.  lis.  & fniv. 

M.  Tlchirnaus  communiqua  (ur  la  fin  du  dernier  liéclc  i M M.  de 
l’Académie  des  Sciences , les  éflets  que  produifoient  des  verres 
brulans  qu’il  avoir  trouve  l’art  de  tailler , de  forte  que  leur  foi  ce 
pafloit  tout  ce  que  l’on  avoir  vu  julques-là.  Le  foyer  de  ces  arr- 
rwétoici  douze  pieds  de  di (lance  & du  diamètre  d’un  pouce  6c 
demi.  Pour  rendre  ce  foyer  plus  vif,  il  faut  le  rétrécir  par  le 
moyen  d’ur.c  (ccondc  lent  ille  parallèle  au  premier  verre , 6c  que 
l’on  place  à l'endroit  où  le  duméjre  du  cône  que  forment  les 
rayons  qui  pallcnt  par  le  premier  i erre , cft  égale  au  diamètre  de 
la  lentille,  en  forte  quelle  les  reçoive  tous , alors  le  foyer  fc  rap- 
proche ,6c  au  lieu  qu’il  avoit  un  pouce  6c  demi  de  diamètre,  il 
n’aura  plus  qu’un  diamètre  de  huit  lignes , mais  fa  force  fera 
beaucoup  augmentée,  enforte  que  les  matières  qui  n'etoient 
point  funblcs  dans  le  préemér  foyer , ou  lot  Iquc  le  premier  fer- 
re étoh  fcul , fc  fondront  en  un  moment  dans  le  (econd.  Voyez 
l’Hidoirc  de  l'Academie  des  Sciences  1 6$y.  p.  9 1 . 

M.  Tlchirnaus  a fait  un  vèrrr  convexe  des  deux  cotez  6e  de  3 x 


giande  étendue  de  u raiLcc  6c  de  ion  foyer  fait  entrer  dans 
^a;il.Cc^mr  peut  (crvirLns  tuyau  ,6c  cela  d’une  autre  manière 
que  celle  que  AI.  Hughens  a donnée  dans  Ion  Aftrolcopie.  Car 
I objét  (c  vote  toujours  diftin&cmcm  malgré  les  rayons  du  (oleil, 
qui  partent  cmrc  lui  6c  l'ail.  Le  champ,  ccft-a-dirc , lcfpatc 
qu'on  peur  voir  i U fois  avec  ce  svrre,ed  d'une  grandeur  in- 
cioyablc.  M.  TkhiroausaÜ’uic  que  (ans  tuyau  ni  oculaiieila  vû 
uci-diftinéiement , en  plein  midi , une  ville  entière  à la  diftance 
d'un  raille  6c  demi  d'Allemagne.  Voyez  l’Hiftoirc  de  l'Acadé- 
mie des  Sciences, p.  isg  6c  luiv.  Le  miroir  ardenr  du  l’aiais 
Royal  eft  un  de  ces  vents  de  M.  T ichii  nau.s  que  ion  A.  R.  Mon* 
(cigneur  le  Duc  d'Orléans  a fait  venu  d’Allemagne. 

Pour  empêcher  que  l'humidité  de  l'air  de  Lirait  ne  s'attache  au 
vent  objcClif  des  grandes  lunettes , il  faut  prendre  deux  ou  trois 
grandes  icuftics  de  g]  os  papier  gris  brouillard  bien  6c,  6c  en 
fumier  un  bouc  de  tuyau  d un  pied , ou  d'un  pied  & demi , 6c 
l'appliquer  au  bouc  du  tuyau  de  la  lunette , au  de  là  de  i’objcétif. 
Ce  tuyau  de  papier  arrête  toutes  les  vapeurs  qui  pourraient  s’at- 
tacher «u  verte.  C’elt  Ai.  de  ta  I lire  qui  l’a  trouvé.  Voyez  les 
Mémoire»  de  l’Académie  des  Sciences  1 C 9'j , p.  9 t. 

VliKE  des  Puilosopiils.  Tèimc  de  Phiblophic hermétique , qui 
lignifie  un  alambic.  Djct.  Hejim.  yïtruw  Phfofopforum , Cum 
( ttrbiiA , ou  CutumeiU  dijhiiatona. 

Le  Vente  Philosophique , qui  a pouvoir  fur  toutes  chofes.  C’eft  la 
pierre  parfaite  qui  amène  toutes  choies  à fa  nature  , les  ac* 
compliilàm  de  toutes  péri  celions  : c'eli  I c verre  fcul  qui  fell  in- 
finiment humide  6c  infiniment  fée  ,6c  de  telle  nature  qu'il  s'unit 
avec  tous  fii jets, s'il  cft  fondu, au  verre  fondu , 6c  il  le  teint  i 
avec  le  métal  il  laie  de  même , mais  plus  intimement , d'autant 
qu'il  cft  de  fa  nature  :ij  pénètre  tout , 6c  même  Ce  fond  dans  les 
humeurs  humaines, ayant  ingiez  partout  pour  rc&ificr  toutes 
les  fubftanccs. 

VÎfUiE  > lignifie  aufti  un  petit  vile  dont  on  (c  (en  à cable  pour  bob 
rc  ,qui  cft  de  meme  matière.  Jl  cft  ordinairement  de  L figure 
d’un  cône  i en  ver  lé  ou  d’un  cylindre  ,6c  cft  po(c  fur  un  pied  ou 
une  patte.  Cjfjubui , Jiypbtu.  Un  vent  de  iougcrc , de  criHal  de 
Venife  Des  verre  i bien  rincez  brillaient  (ans  nombre  fur  fon  bu* 
fet  La  OiAr. 

On  dit  boire  à plein  verre,  quand  on  boit  un  rou^e  bord.  P Unis 
ftiu lus  pture.  Donnez-  en  dam  le  cul  du  verre  ; c cft-à-dire , fort 
peu.  On  die  des  débauchez , qu'ils  font  toujours  parmi  les  verres 
Se  les  pots , qu’ils  choquent  les  verres , qu’ils  vuident  les  vents , 
6c  c. 

VÈiwt,  ledit  aufti  de  ce  que  contient  le  verre.  Un  bon  verre  de 
vin,  c’eft  un  demi-  (eptiér  de  Paris.  Cjeihtu.  On  peut  gagner  le 
Ciel  en  donnant  un  verre  d'eau  au  nom  de  Dieu , à ceux  qui  en 
ont  befoin. 

Vsrae  dorwakt,  cft  une  petite  fenctrequ’on  peut  faire  dans  le 
mur  qui  regarde  lur  le  voifin , où  il  y a un  verrt  fccllé  en  plâ- 
tre, qui  ne  s ouvre  point  ftirum  gypft fixttum.  La  Coutume  de 
Paris téglcl’ufage des  verres  dormant.  Elle  porte , Article  zof. 
que  levèrre  formant  eft  un  vint  qu’on  ne  peut  ouvrir , & lequel 
cft  attache  Se  fccllé  en  plâtre.  Quelques  Coutumes  l’appellenc 
verre  mort  i d’autres  difent  que  ce  doit  être  un  vèrrt  épais , i tra- 
vers duquel  les  yeux  r,c  puillcot  pénétrer.  Les  croifDJocs  des  vi- 
traux des  Hglifes  Gothiques  font  de  vints  formant. 

virrb  blanc , cft  le  plus  éftime  pour  les  vitrages  j il  vient  de 
Cherbourg  en  Normandie.CcJui  qu’on  appelle  verre  de  France, 
cft  un  peu  verdâtre,  6c  celui  de  Lot  raine  l’eft  encore  davantage. 
Le  verre  doublé  fert  pour  les  vitraux  d’Egüfe , 6:  a jufqu’a’  deux 
lignes  d’épaiftcur.Dans  les  anciennes  Églises  les  vitraux  (ont  d’un 
verre  fort  épais  6t  pénétré  d’une  feule  couleur,  (ans  prêt  ni  de- 
mi-truite. On  l’appelle  verre ptmt.  Le  erre  d’ aprêt  eft  celui  oû 
les  caiiuuonj,  draper ics6c  dégradations  de  couleurs  fom  ob- 
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fcrvécs  félon  l’an  de  peindre.  Lc.t  plus  vives  couleurs  ne  fc  don- 
nent au  verre  que  par  l’opération  du  feu.  Voyez  les  principes  des 
artsdcM.Félibien,T.  I.ch.  u.  & Daviicr , Cours  d’ Architc- 


éturc.p.  îîJ* 

Verre,  le  du  proverbialement  en  cesphrâfes.  Ne  boira-t-on  ja- 
mais dans  voue  verre  r pour  dire , Ne  peut-on  point  faire  un  pc- 
tit  repas  avec  vous  ï On  dit  aulli  au  caDorèt , Qui  cafle  les  vtnti 
les  paye.  On  dit  encore  pour  railler  ceux  qui  le  lailTcnt  tomber , 
Si  Ion  cul  eut  été  de  vent , il  eut  été  criïè. 

V'ÊrRE.  Nom  que  l'on  donne  à un  cap.  vtrrM  promontorinm , an- 
ciennement  Lmum promtntortum.Cn  cap  dl  dans  le  Royaume  de  j 
Naples , fur  la  côte  de  la  Calabre  CKcriciare , pics  de  la  ville  d’A- 
mamca  du  côte  du  nord.  Met]. 

VÈRREE,  I.  f Plein  un  verre.  Poatlun  plénum,  histfim.  II  faut  pren- 
dre cette  médecine , cette  rifane  en  deux  ou  trois  ventes  iou  en 
peut  Prendre  deux  varéti  i la  fois. 

VERRbRlE , f f.  Lieu  où  on  fait  le  vèrre.  vitrusr'u.vinïaufor- 
•lux , effiu/u  La  plus  belle  venait  du  monde  cil  celle  de  Muran , 
qui  eft  un  tauxbourg  de  Vende.  On  a établi  depuis  près  dexo  j 
ans  une  fort  belle  verrait  près  de  Cherbourg  en  Normandie.  ! 
On  y a fait  des  glaces  qui  ne  cèdent  en  rien  à celles  de  Vende. 
C'eft  de  cette  t'errait  que  vient  le  verre  blanc.  Il  y a aulli  une  I 
verrerie  à Paris  dans  le  f auxbourg  S.  Antoine.  Celt  là  qu’on  polit 
les  glaces  qui  viennent  de  la  verrerie  de  Chêrbourg  A Ncvcrs  il 
y a une  autre  vtntnt  où  on  fait  différent  petits  ouvrages  de  ver- 
re. Il  y en  a aulli  en  quelques  autres  endroits  de  France  , comme 
à S.  Cloud  près  de  Paris , à Rouen , à Orléans , &c.  Une  venent 
conlommc  prodigieufement  de  bois. 

Verrerie , lignifie  aulli  l’art  de  faite  le  vèrre.  jirsvisruru.  Lit m- 
rene  a été  trouvée  par  hasard , comme  riposte  Pline  , L }£».  U 
dit  que  des  Marchands  faifanc  cuire  leur  viande  fur  le  bord  de  la 
mrr , fie  n’ayant  point  de  pierre  pour  mettre  fous  leur  marmite , 
tirèrent  du  navire  des  morceaux  de  nitre,qui  cu-.tt  mêlez  avec 
le  lablc,  firent  couler  une  liqueur  luifanre  qui  étoit  du  vèrre 
Mais  il  fé  trompe  quand  il  ajoute  que  pour  en  pérfedionner 
l’art,  on  y ajouta  du  ntd*ntslipis,  qu’il  ditaniter  la  liqueur  du 
vèrre  comme  le  fêr  ;car  il  a pris  tru^nes , eimint , pour  la  mtg-t 
fie , oui  ell  une  limple  pierre  qui  entre  à la  vérité  en  la  compolï 
lion  du  verte  pour  le  Hmchir , mais  qui  n’a  aucune  vertu  auta- 
élivc  ni  du  fér  ni  du  vèrre.  Voyez  Nèri , de  au  vitrieru. 

Verrerie,  lè  dit  aulli  des  ouvrages  de  verre.  Les  Verriers  font 
Marchands  de  menues  varans,  ('strierie  opérés.  Il  y a des  curieux 
qui  rcmplificnt  leurs  cabinet»  de  crilhux  Se  dcpluficurs  pièces 
rares  de  verreries. 

VÉRREUX,  test  ,adj.  Plein  devers.  Il  ne  lé  dit  guère  que  des 
fruits.  Pomme  vtrreufc , prune  vortuft,  Sec.  Vemunefus. 

VtRRiux , fc  dit  fi  gurément  en  choies  mot  aies.  Une  affaire  venta- 
ft , c’eft  une  affaire  qui  ne  vaut  rien  . ÔC  on  le  dit  d’un  procès 
qu’on  perdra.  C.idutas , ruinefut.  Un  homme  vineux , eft  un 
homme  fans  bien  Se  fans  mérite.  Il  y a d’habiles  gens  dans  cetre 
alfcmbléc , dans  cette  fociété  ; mais  il  y en  a bien  de  vtrrtux.  Il 
y a des  Marchands  qui  parotirenr  beaucoup,  qui  font  bien  va- 
seux , qui  font  piris  à faire  banqueroute.  Il  eft  du  Hile  bas  fie  fa- 
milier. 

VÈRKlER.f,  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux  verres.  Fliruvsas  opifex. 
Un  Gentilhomme  Verrier.  La  profeflion  de  Farm  eft  noble  ; 
les  Variai  ont  eu  le  privilège  de  ne  point  déroger. 

Verrier,  eft  a uftï  le  Marchand  qui  vend  des  vérres  ,foit  en  bou- 
tique , foit  par  les  rues,  riircrum  propole.  El  fondit  proverbiale- 
ment d’un  nomme  qui  marche  vue , qu’il  va  comme  un  Varia 


déchargé. 

Verrier,  ell  aulli  un  paniér  d’ofiér  deftinc  d mettre  des  verres. 
Fur st nu  si  fit. 

yÈRRIÈRE.ff.  Quarré  de  vèrre  blanc  fie  fort  clair,  qu’on  met 
devant  des  tableaux  ou  des  reliques  pour  les  confèrver.  Opmu- 
lum  vitrtum.  Onlcditauûî  de  ce  petit  morceau  de  vèrre  rond 
qu’on  met  au  deftits  des  montres. 

VÈRRlkRE , f.  f.  Vieux  mol.  Fenêtre.  Fontaine  pdrilltaft.  Box  il. 

.VÈRRIN.f.  m.  Machine  qui  (crt  d élever!  de  fort  gros  fardeaux. 
yinrUtrit  duphci  eoeblti  mtebuu.  Elle  eft  composée  de  deux  piè- 
ces de  bois  • clans  lefq  utiles  eotrenr  deux  vis  très-fortes  d la  ma- 
nière des  prtflcs  de  Relieurs.  On  la  tourne  avec  des  léviérs , Se 
par  le  moyen  d’un  pointai  ou  picce  de  bois  qu’on  applique  def- 
fus , on  rcdteüè  de*  granges  ou  des  pans  de  charpente,  fie  on  clé- 
ve  meme  des  toits  mut  cnrièrs. 

VÈtRINE,f  f.Fitrum  Birometri.  C’eft  le  nom  que  les  Bouilleurs 
donnent  aux  tuyaux  de  vèrre  qui  fervent  j faite  des  Buromctres. 

VÈRRFNE.  Prononcez  lesdeux  R R.  ad|.fic  lubrt.f.  Quoique  ce 
mot  (oir  pfoprcmcnr  adjcélif.on  le  fait  plus  communément  fub- 
ftantif , fie  il  lé  dit  des  Oraifons,ou  Plaidoyérs  de  Cicéron  con- 
tre Vèriès.ccGouvcrneur  de  Sicilequ’il  accufafic  qu’il  fit  con- 
damner pour  fes  crimes.  Ortfto  Cutrenssui  Farm.  Ferstu  Or 4- 
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fit.  llyafîx  J'mwtfr.  Cicéron  ne  prononça  pas  toutes  les  Fori- 
nts , mais  il  les  publia.  La  plus  belle  des  Fa rtne*  rit  celle  qui  irai, 
te  des  l’uppliccs.  C’clt  la  cinquième  Fin  un,  ou  plutôt  la  lixiéme. 

VfcRRO  ItRlt , f.  L Tèrmc  de  Négoce.  C’elt  une  menue  mar- 
chandée de  vèrre  , comme  des  grains , ou  patenôtres  de  vèrre, 
ou  de  crillal , dodt  on  trafique  avec  les  Barbares  Se  liuvagcs.  On 
fait  un  grand  commèice  vèrs  le  Sénegadc  verroterie  de  toutes 
foi  tes  de  couleurs.  F ierint  mines. 

VÈRROUlL.ou  VERROU  ,f.  m.  Partie  de  fètrcmcfls  Se  garni- 
tures d’une  porte , ce  qui  férc  d la  fètmet  en  dedans.  Ol-ex , pefid- 
lui.  Picce  de  menus  ouvrages  de  {crrurcric.  Ordinairement  c'eft 
une  pièce  de  fér  coulante  en  des  crampons  qu’on  appelle  vtrtt- 
vtllts , fur  une  platine  de  rôle  cifelec  ou  gravée.  Il  y a Je  grandi 
vtrreux  i queue  avec  bouton  ou  poignée  tournante  (tour  les 
grandes  portes  ou  tcnclhagcs  ;&  de  petits  vtrrtux  qu’on  nom- 
me m rasa , attachez  avec  des  crampons  lur  des  caillons , pour 
les  guichéts  des  croilces.  Ceux  qui  ont  des  trefors , fècmcftt 
leurs  pot  res  i U clef' de  uix  ver  remis. 

Tous  Us  foins  i/fiens . Us  vèrroux  & la  grilles , 

A (fois  pas  U vatu  des  femmes  & des  fille  i.  Moi. 


Ménage  tient  que  ce  mot  vient  du  Latin  vtrusulm,  qui  fc  trouve 
dans  les  GJoles  en  ccrtc  fignific  ition.  D’autres  le  dérivent  de  ve» 
ru , brot  ht.  D’auti  es  croycnt  qu’il  vient  par  corruption  de  fer  rott - 
/aitr.icaulç  que  la  pionunciation  de  Vf  le  change  rite  ment  en  r» 
fie  (ur  tout  pour  les  Allemands  -,  & parce  que  les  anciens  verromls 
étoieut  tond» , fie  roulaient  dans  les  vcxtcvcllcs.  On  les  appelle 
cncotccn  quelques  provinces  tonne  tsex  & leurrent - 

On  dit  proverbialement,  venit  baifa  kvartml  j c’clt- i-dire,  venir 
frire  hommage.  Cela  cil  pris  de  la  coutume  qui  le  pratique  en 
quelques  héts.  Lorlquc  le  vallil  va  rcndtc  bonitnagc  i fon  Sei- 
gneur , s’il  cil  Gentilhomme , il  le  bailc  i la  bouche  ; ou  s'il  eft 
rotuué‘r,ii  lui  baik-  les  mains.  Mais  li  le  Seigneur  rioitabfent, 
il  (uffifoit  de  bai  ici  le  verroud  de  la  Porte  du  fief  dominant;  en  ce 
cas  le  vallâl  étoit  ccnlc  avoir  rendu  nommage. 

VERROUILLER,  v.  aél  Fermer  une  poitc  avec  les  vérrouils.  Il 
s’eft  enfermé  dans  là  chambre  a vmomllé  la  porie.  Pt  finie 
forts  euladae , p.-fittlnm  tbdtre  oiho. 

VËRRUCA1RE,  I.  f.  Plante  qui  poulie  des  tiges  à la  hauteur  d’en- 
viron un piéd  ou  un  pied Ge  demi,  gicles , fbnguculcs  eu  de- 
dans , rameuië*.  Fenutau.  Scs  feuilles  lônr  oblongucs , Icm- 
blables  i celles  de  1a  dent  de  lion , épar  les  à terre.  Ses  Heurs  font 
des  bouquets  à demi  Heutons.de  couleur  jaune,  foutenus  par 
un  calice  compofé  de  quelques  feuilles  en  écailles.  Lorfquc  la 
fleur  ell  pallcc,  le  calice  prend  la  forme  d’une  rofette  relevée  en 
côte  de  melon.  Chaque  côic  eft  une  éipccc  de  capiulc  qui  ren- 
fèrme  une  lemence  garnie  d'une  aigrette.  Sa  racine  eft  longue , 
garnie  de  plulivurs  hbres.  En  Latin  edcsnthj  ftvt  alliorium  verra- 
tdrium  Mnb.  P.TouRNEFoRT.Cctte  plante  eft  fort  éltimcc  pour 
faire  en  aller  les  vérruês,  d’où  vient  qu’on  lui  a donné  le  nom 
de  vnrosdire. 

VÈRRUE , f.  f.  Porreau , petit  durillon  rond  Se  élevé  fur  la  peau , 
comme  un  petit  pois.  Ferruu.  Il  vient  plus  ordinairement  aux 
mains  qu’aux  autres  endroits  du  corps.  Il  y a plulîcurs  lottes  de 
tfrwi.donc  les  ordinaires  s'appellent  paiera , pareequ clics 
ont  la  tête  de  porreau , & lent  compofècs  de  perirs  fiJcrs  qui  ref- 
femblcnr  à les  racines.  Il  y en  a une  autre  forte  qu’on  appelle 
mjrmtcn , qui  eft  une  petite  éminence  callcufc,  ronde  3c  epriflè 
qui naît  aux  mains  des  petits  enfant,  qui  vient  quelquefois  fu- 
bitrment  Se  puis  s’évanouit.  Quclq  ues  Médecins  comprennent 
aulli  tous  ces  dpci.cs  le  cor  ou  durillon  qui  vient  aux  jointures 
des  orteils  & fous  la  plante  des  piéds,  que  les  Latins  appellent 
ildyus , parccqu’il  caufe  une  douleur  piquante,  comme  fi  l'ot 
étoit  piqué  d’une  pointe  de  clou. 

Ce  mot  vient  du  Latin  va  met. 

VERS , I.  m.  Aflrmblage  d’un  certain  nombre  de  paroles  Se  de  fjf- 
iabes  mefurées.  Fer  fut , mmen  11  y a des  vers  dans  pr  éfquc  rou- 
tes les  langues  que  ntxisconnoilTons, au  moins  dans  routes  celles 
de  l’Europe.  Chaque  langue  a fes  régies  particulières , outre  les 
régies  générales  de  la  Poche.  Dans  notre  langue , régulièrement 
parlant  «quand  il  y a plus  d’un  -.as,  ils  doivent  finit  par  des  ri- 
mes maCrulines  fie  féminines  alternativement. 

M s u dit  foit  le  premier , dont  U verve  in  fin  f/e. 

Dais  Us  bornes  d’un  vèrs  renferme  fi  penf/e , , 

Es  donnent  a fis  mots  une  i noire  pnfon. 

Voulus  e vu  U rime  tnibeiner  le  m fui.  Bot. 

Lesvfri  Grées  & Latins  font  compofcz  d’un  rèrtain  nombre  de 
R r iij  pied* 
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d’une  certaine  quantité.  Quelques-uns  ont  roula  faite  des 
vers  mclurcz  François  à la  manière  des  Latins -,1c  premier  lut 
Etienne  Judellc  en  l'an  i y j y , enfu'ue  Pafquicr , Palierat , Rapin 
Oc  autres , Bc  dont  les  Ouvrages  n om  poim  tculü.  Voyez  I Usa- 
MtTRf . Cclt  feulement  pat  le  nurob.c  des  lyilabcs . Oc  non  par 
la  qualité  des  voyelles  longues  ou  bteves  i qu'un  a déterminé  les 
différentes  cfpéces  de  wm  François.  1 c r.ombtcdcs  (yllibcsfe 
prend  par  raport  i la  prononciation,  0<  non  à l'urthogt  phe  : on 
ne  compte  donc  poiet  les  lylUbes  dont  la  voyelle  loutfrc  élilion 
enfilant,  l'oit  qu’on  la  retienne  dans  l’écriture,  (oit  qu’on  en 
marque  le  retranchement  avec  le  figne  de  l'apoft.  upKc.  Les  vers 
malculim  de  neuf  Oc  de  onze  fyllibes  ne  font  guère  fupportfoks 
dans  notre  langue,  quoiqu’il  y en  air  quelques  exemples  dans 
Malherbe  6i  autres  bons  l’ocics  ; nuis  ccs  exemples  font  bien 
raicr  ne  doivent  pas  cite  imitez. On  trouverai»  Maroc  de  po- 
lit* vhs  de  deux , de  trois  Oc  de  quatre  lÿJiabcs.  On  rvc  s'en  lcrt 
plus  que  dans  les  chanfons,  où  on  employé  ces  tronçons  de  vert, 
afin  de  mettre  une  rime  i toutes  les  cidenccs  fcofiblcs  d’un  air. 
Les  vers  Lyriques  font  de  toute  forte  de  inclûtes.  On  piétcnd 
que  la  langue  Françoifc  ne  foudre  que  ci  iq  (ottes  deveri  roal- 
culins  \ c’elt-à-diie , dont  1a  rime  cft  roafeulinc  : de  lu , de  fept , 
de  huit , de  dix  Oc  de  douze  fyllabcs.  Les  vers  féminins , ou  ceux 
dont  la  rime  eft  féminine,  ou  une  fyllabe davantage  ; mais  ccitc 
fyllabe  ponant  fut  un  t mu«  .devient  en  quelque  forte  muette, 
Oc  cil  comptée  pour  rien.  P.  Mounouet.  Lu  moins  ce  loin-là  les 
vers  les  plus  icguliérs.  C cft  à Marot  au sic  il  duc  l’invention  du 
mélange  des  vers  nuf.uli/is  & jémrnins.  Il  faut  éviter  tes  vers  dans 
la  proie  ,&  fur  tout  les  vin  AUxessdruts,  pxrccquc  marchant 
avec  plus  de  train  Oc  plus  de  pompe  que  les  autics.  ils  fc  foui 
plus  remarquer.  V au.  Quoique  l'on  parle  en  vers  iur  le  théâtre , 
l'on  cftccnlc  y parler  en  psôlc.  Il  a y a que  les  vers  Aictuidtinsd 
qui  l'ufagc  laillc  tenir  n.turc  dcprôfc.CoN  o nmeilclf  presque 
iir  pofLble  de  faire  de  la  prûfc  (ans  y mekr  do  vers , il  cft  diffi- 
cile de  pratiquer  le  préccp.'c  de  VaOgclas  (pu  u comtrundc  de  les 
éviter.  Pour  les  petits  vers  ris  le  font  ii  peu  fenrir  ,quc  cela  ne 
vaut  pas  la  peine  de  le  conti  aindre,  fur  to  i:  quand  ils  ne  font  pis 
compofez  de  paroles  (pécicufes  qui  font  de  la  Pcclic.  A l'égard 
des  grands  vers,ti  faut  les  éviter, piinctpdemcnt  à la  fin  des  pé- 
riodes i car  au  milieu  ils  ne  (c  font  tcnuiqucr  qu’j  ceux  qui  les 
cherchant.  La  luite  de  la  période  qui  cn-.iainck  IcéJeur,  ne  lui 
pèrmet  pas  de  s'appèreevoir  que  ce  (ont  des  vers.  En  général  ces 
avertifleraens  ne  regardent  que  Icsvért  qui  font  nombreux , Oc 
qui  fc  font  d’abord  rcconnoitrc  par  leur  cadence  Min.  C'cll 
ainli  qu’ooLarin  il  cft  difficile  d’éviter  les  vers  ïambe  «nais  il  faut 
ablolument  évitet  les  vhs  hexamètres , dont  la  cadence eft  plus 
(ènfibtc  & plus  recherchée.  Il  n’y  a rien  de  li  commun  qu’un  fai- 
feut  de  vhs , 6c  de  li  tare  qu’un  Pucte.  li  fout  un  génie  particu- 
lier pour  faire  des  wn  ; pour  bien  tourner  des  vers.  Les  vers  ne 
tournent  puint  de  médioctc  Auteur.  Boil.  LcsElpagnolsdilênt 
qu’il  faut  erre  fot  pour  ne  fçavoir  pas  Faire  deux  vas  fie  fou  pour 
en  faire  quatre.  S.  Eva.  Les  vhs  doivent  faire  l'amufemeru , & 
non  pas  1 occupation  d’un  honnêtc-honimc.  Dac.  Lcsvmga- 
Uns,  tendres  ôcaroouteuxon  prèlquc  banni  en  France  les  vas 
héroïques , dont  la  cadence  doit  être  noble  6r  hirmonieufc.  On 
ne  peut  guère  éxccllcr  également  en  piôkSe  en  vhs.  Baudouin 
& Du  Kyeravoiem  fait  maiche  avec  un  Libuirc  pour  lui  four- 
nir des  vhs  i quatre  livres  le  cent  des  grands  ,0c  i quarante  fols 
quand  ils  étoient  petits. 

C ifi  vendre  su  plus  efrent  fin  meus  & [es  vèrs.  Boil. 

Il  y a des  femmes  qui  fc  gendarmeroient , li  on  leur  écrivoit 
tout  uniment  en  proie, qu'on  les  aimc,&  qui  le  fouffriroient  plus 
volontiers  en  vers  \ on  regarde  les  vers  comme  un  jcudclpric 
qui  ne  tire  point  icoDicquencc.  S.  Eva.  Des  vhs  li  ;cndr  es  du- 
reront tant  qu'il  y aura  des  gens  qui  s’aimeront  L.  d’éloïss  a 
Ab.  On  appelle  faire  des  vhs  ailez  Oc  naturels,  quand  ils  font 
foibles  Oc  languiflâns.  G.  G. 

Les  vhs  Grées  ou  Latins  font  Mxsmdtres , Vsrfs u hexemetri;  Pente- 
mines , Ptntsnetn  ; Ixmbsquts , lembtti  \ HejodecefylldUs , Htn- 
itttfyllebi , qui  font  expliquez  i leur  ordtc. 

En  France  on  lait  des  vèrs  Hérrsquts,  Ha  tut,  ou  AUxenir'tns,Alt- 
xaninm , qui  font  des  vhs  de  u i 1}  fyU  ibes.  Du  tems  de  Ron- 
fardils  n’étoicm  que  de  roi  1 1.  Des  vin  Lyriques , Ljtus , qui 
font  de  toutes  fortes  de  mefurcs , 6tc. 

Vers  Libres,  font  des  vers  qu’on  fait  de  differentes  mefures  Oc 
avec  differentes  fuites  de  limes,  Va  fus  Iskri. 

Vers  Bonuiogiu  , lont  des  vhs  où  l’on  ne  cherche  qui  mettre 
des  plailintctics  aux  dépens  de  la  railon.  Jotulsres  ,ftsen.  Scar- 
ron  a tourné  toute  l'Enéide  en  vhs  burlclques , i l’imitation  de 
]can*liaptüfc  Lalli , Italien. 


VER.  6)e 

Vins  màscüiins , font  ceux  qui  ont  la  tèrmmaifon  forte  te  mâle. 
Ver  fus  mefeuhut. 

Vers  féminins  , font  ceux  qui  ont  un  e féminin  dans  1a  dérniére  fyl- 
l.tbc,  laquelle  cft  lurabondantc.  & n'dt  i rien  comptée.  Fennmnt. 

Les  Anciens  ont  foie  auffi  plulicurs  fortes  de-vm.uu  feux  poëti- 
ques , comme  les  vers  en  sentons , écho , mono/ mes  ; des  vhs  équi- 
voques , où  les  mêmes  mots  contenus  en  deux  rimes  ont  un  lois 
dinoient , comme  ceux  d’une  Épitre  de  Marot  fort  éftimee  en  ce 
genre , 6r  qui  le  trouve , p.  1 1 j . de  la  nouvelle  édition  de  1 700. 

En  m'esbjtdtit  ,jef*ù  romiieux  en  rimes  -, 

Eb  en  riment , bien  j auvent  je  m'enrtme. 

Les  vèrs  réciproques  font  des  vhs  qui  fe  retournent , 6e  où  on 
trouve  les  memes  mots,  en  1rs  lifanti  rebours.  Rtapton.  Sido- 
nius  A poil  maris  Ica  appelle  returrens  \ d'autres  vers  rétrogrades  : 
c’étoit  un  jeu  3c  un  badinage  : car  ccs  vèrs  ne  lignifient  rien , 
pat  exemple: 

Roms  tiii  fubito  mtubus  ibit  enter. 

Pafquicr  & Des  Accords  en  raporrent  pluficurs  éxemplei , tant 
en  Laiin  qu'en  Ftaoçois.  Voyez  RETROGRADE. 

Onditprorctbialcmcnr  Oc  ironiquement.  Voilà  des  verra  voire 
louange , quand  on  montre  i quelqu’un  un  écrit  qui  lui  cft  in- 
juiicux,  quelque  éxplort , quelque  titte  qui  lui  eft  dclavanta- 

VERS.  Prcpolition  relative  d certaine  pet  lonnc , à certain  tems , i 
certain  lieu , i certaine  quantité , dont  on  entend  parler.  C'eft  le 
vtrfm  des  Latins  : aiulî  ii  ne  faut  pal  confondre  certc  prcpolition 
avec  envers , qui  lignifie  oga.  Vers  ne  le  dit  que  pour  le  lieu , & 
envers  pour  la  pèt  lonnc.  Aui  (i  quand  on  dit.  Marcher  vèrs  le* 
ennemis  i vèrs  en  ect  endroit  regarde  le  lieu , Oc  fignific , Du  co- 
te des  ennemis.  V acc.  Corn,  je  vous  irai  voir  aux  champs  vèrs 
U mois  de  Septembre  .t/m  lctoir.  La  navigation  vhs  l’Occi- 
dent cft  plus  lacilr  que  twil'Oiient,  ou  le  midi.  Vous  trouve- 
rez cette  queftion  réfoluc  dans  un  tel  chapitie  vers  le  milieu. 
Cet  ouvrage  tire  vèrs  latin.  Ii  s'eft  tourne  vhs  fon  advéxiake 
% pour  lui  faire  ce  reproche.  11  s’eft  tranfporcé  vèrs  le  Juge. 

VeRS.  Vieux  advétbc.  A l’égard.  Burel.  Envers.  Advnfus , ergt , 
su. 

VÈRS  BLANCHIS.  Terme  de  Philofophie  hérinédque  , c’cft 
l’ouvrage  de  la  piérre  philofonhalc.  Dicr.  Herm. 

VERSAGtLI ,(.  ra.  Voyez  ANTIOCHE  de  Ihlïdie , car  c’eft  la 
même  ville. 

VERSAILLES  ,f.m.  C’cll  une  petite  ville  afTez  régulièrement  hâ- 
rie , mais  (ans  murailles.  Elle  eft  dans  Fille  de  France , i quatre 
lieues  au  fod-oueft  de  Paris.  VhfsUe.  Le  Roi  a dans  ce  lieu  le 
plus  magnifique  Palais  de  l’Europe , bâti  par  Louis  le  Grand,  Oc 
où  ce  Ponce  faifoit  fa  réfidmee  ordinaire.  11  y a pluiieurs  choies 
à admirer  dans  ce  vafte  Oc  fuperbe  Palais , où  les  Princes  du  (ang 
& les  Mrniftres  Oc  Sécrétaircs  d'Érat  étoient  logez  ; mais  ce  qu'u 
y a de  plus  admirable,  eft  la  quantité  furprename  d'eaux  qu'on 
v fait  venir  de  la  Seine  par  de  grandes  Machines  qu’on  appelle  la 
MachtnedeMarly,&  qu'on  difttibuëcn  un  grand  nombre  de 
fontaines , jéts  d’eau , calcades , rupe-s , &cc.  VerfeiUrs , fut  com- 
mencé en  1661.  La  nouvelle  Chapelle  de  VhftilUs , qui  cft  le 
dèrnicr  morceau  qui  ait  été  fait , te  qui  fera  un  monument  fu- 
perbe de  la  piété  & delà  grandeur.de  la  magnificence  te  du 
ton  goût  de  Louis  le  Grand , fut  finie  en  1 7 1 o.  On  trouve  dans 
le  nom  de  Verfestles  la  prophétie  de  ce  quelle  devoir  être  un 
jour , te  de  ce  quelle  eft  aujourd’hui.  Car  l’anagramme  de  Vlr- 
ftiUt  cft  fans  qu’il  manque  une  feule  lettre  : VilUfere  llyaplu- 
ûeurs  déferiptions  de  Vèrfulles.  Ver  futiles , pat  les  obl'èt  vanons 
deMM.del'Académic.cft  à 19  d.  47  rn.de  longitude,  te  à 48 
d.  48  m.  16  (.  de  latitude. 

Le  Cardinal  Chigi , à fon  retour  de  France , où  le  Pape  Aléxandre 
V 1 1.  (on  onde  F avott  envoyé  Légat  à letert , fit  bâtir  à Formcllo , 
prés  de  Rome,  une  petite  maifon  accompagnée  d’un  fort  beau 
jardin  qui  de  fon  vivant  étoit  très  bien  cultivé  & plein  d’oran- 
gérs&dc  fleurs  de  toutes  fortes.  U lui  donna  le  nom  de  Vhfed • 
les.  Corn. 

VÈRSCHE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Laponie^ ifcs  El- 
le a fa  fource dans  la  Sucdoifc , travèrlc  la  Mofcovitc.dc  fc  dé-, 
djarge  dans  la  mèr  Blanche  à Kouoda.  Mot). 

A- VERSE , adv.  Qui  ne  fe  dit  qu'en  cette  phiafe  : Il  pleut  i vèrft  p 
pour  dire , abondamment.  Aoundenttr , eopiosè , suiietim. 

VÈSE-EAU,lubft. m.  Eft  l'onxiéinc  ligne  du  zodiaque , qu’on 
nomme  en  Aftrologie  Aqsunus  tSc  qui  eft  nomme  Amphore 
dans  ccs  vers. 

Surit 
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h Bible  en  toutes  les  langues. La  vtrfwt  vuJgarc  eft  celle  dont  on 
Que  fêrt  de  répandre  des  larmes  , chères  i ceux  qui  les  verfint , le  fert  en  l'Eglise j la  vaftert  des  Septame  , ccîle  qui  tut  faite  par 

& tnu  ilcsi  ceux  pour  qui  elles  font  vtrftis  î S.  Evn.  Qui  vttfe , l’ordre  de  Ptolomce,  La  verfion de  Saint  Jérôme, 

quand  U faut  des pleurs  en  amour  » clt  maître  des  cœurs.  B.  VÈl<SO»f.nvTèrmcduPalais.CeftUpagequ‘ontrouvequind 
K ab.  on  a tourné  le  feuitlér.  11  cil  oppolc  au  rtlU  qui  cil  la  page  qui  le 

Verser  , fe  dit  figuréraent  en  chofcs  fpirnuclles  & motales.  JEÿttn-  ptcîcnrc  d abord.  Vous  trouverez  une  telle  pièce  dans  l'extrait 

dtrr,diffunden.  Le  SaiiK-Efptit  vgrfi  les  dons  dans  nos  âmes.  Ce  f»ln  10.  ^erfoy  folio  ^trfe;  c'cft-â-dire  .quand  vous  ^utez  tourné 

Prince  ^trfe  â pleines  mains  des  grâces  (ur  ce  Favori.  le  feuillet.  Dans  les  anciennes  imprcilîons  ilsncmirquoictitie 

Verser , lignifie  encore.  Faire  tomber  lur  le  coté  une  machine  ro&  chiffre  que  dans  te  rtti*  ; chaque  feuillet  n’avoit  qu'uu  chiffre  i 

tante,  loitcarroire,  charctte,  nu  coche  «ou  haucJii.  Suintrtere.  aujourd'hui  il  y a des  chiffres  i toutes  les  pattes, de  quelquefois 

Ceft  un  grand  hazard  G on  n’cft  bielle  quand  on  verfe.  l^etjtr  meme  d toutes  les  colonnes  : ce  qui  eft  bien  [Jus  commode  pour 

dans  un  précipice.  Ce  cocher  nous  a ‘crft  par  malice.  les  citations, 

yiftsi  r,  le  dit  aufti  des  blcz  qui  lonrii  hauts  & li  agites,  que  leur  VÊRSOYJ.m.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  de  U France.  fTrr- 
tuyau  ne  les  peut  plus  loutcnir.  Prèfiermre.  Si  ces  pluies , fi  ces  j fou^trfomm.  Il  eft  dans  le  pays  de  Gcx  fur  les  confins  de  la  Suif- 
vents  durent . cela  eft  capable  de  vcrftr  les  blés.  fe  fie  fur  le  lac  de  Genève , d deux  lieues  de  cette  ville  vers  le 

Verser  , le  dit  auffi  en  parlant  de  l'exercice  bon  ou  mauvais  d'une  1 nord.  M*tj. 
charge,  dune  commilïîon , d’an  maniement.  MMè  vtrfgriife  VERSOYEK.  Vieux  v.aét  Pêlc-mélcr.  Borel.  Mettre  cnfcmblç, 
* trnt  fl  jaunit.  On  eft  lu  jeta  des  recherches  quand  on  a mal  ver-  j pêle-mêle.  Aitfitre. 

/f  dans  une  charge.  î VèRT,  Verte.  Voyez  VERD.  #nür. 

Vjftsm  , fe  dit  ptovèrbialcroent  en  ces  phrafes.  Il  n’eft  fi  bon  ; VÈRTABÈRE.  Voyez  VÉRTAB1ED. 

Chartier  qui  ne  t ter  fi  \ pour  dire,  le  plus  habile  homme  eft  fu-  j VERTABIÈD,  ou  VÈRTABlÈT,f.  mafe.  Tèrrac  de  Relation, 
jêti  faire  des  fautes.  Il  n’eft  fi  bon  cheval  qui  ne  bronche.  On  j Docteur  en  Géorgie  de  Arménic.Dsrfvr  G(tr$umu,  ou  yfrwtnm-, 
dit  aufti , Ce*  vtrftr  en  beau  chemin  ; pour  dire , nous  avons  LesReligieux  du  Monaflère  des  trois  Eglifes  font  la  plupart  A'ïr- 

manqué  une  affût c lor  (que  nous  l’avions  mile  en  bon  train.  On  tébuds  ; c eft. à-dire , Docteurs , Toürn  cfort  , Ptyfgt » 7.  //.  p. 

dit  en  voyant  un  y vrogne , U a plus  bu  que  }c  ne  lui  en  ai  vttfé.  1 3 3.  Il  n’cft  pas  mi  que  les  Arméniens  excommunient  trois  fois 

On  dit  aulli , fer  (a  dans  un  tonneau  percé  ; pour  dire , pdrdrc  l'année  l’Eglilc  Latine.  Les  bonnes  gens  n'y  penfent  pas , & Ion 
fa  peine  en  obligeant  un  ingrat.  . ne  trouve  point  cette  pratique  dans  leurs  Rituels . quoiqu'il  ne 

Verse,  t£,  pair.de  adj.  Subvtrftu  ,diffufm  t proflutm , Sic.  foir  que  trop  vrai  que  cértains  phrénétiques  Evêques  ou/érru- 

iViRSE,tF,pan.&  adj.  Qui  eft  (gavant,  éxpetimente  en  quelque  bttds  déclarez  contre  l’Eglilc  Latine  Payent  pratique,  ou  le  pra- 

chofc.  Pentut  ,txptTtttt  tjjptau  Ce  Doâcur  eft  bien  tiquent  encore.  iD.p.  3 98.  Le  Clêrgé  d’Arménie  eft  compolc  du 

ver  fi aux  Lettres  divines  de  humaines , il  eft  bien  vtrfi  dans  les  Patriarche , des  Archevêques , des  Evêques , des  yertébudt  ou 

^controvcrlcs.  a Doâcurs,  des  Prêtres  féculicts&  des  Moines.  1d.  Il  y a 4u  ans 

VERSET,  f.  m.  Partie  dun  chapitre,  d’une  feûion,  ou  d’unpa-  que  Jacob Evêque  Arménien  qui  f-i(oitlaréfidca- 

ragraphe  fubdtvifc  en  plufieurs  petits  articles.  xtrjuului.  ce  à Jérufalem  , s’avifa  de  s'ériger  en  Patriarche,  (ous  le  bon 

Toute  la  Bible  eft  divilec  par  chapitres,  de  les  chapitres  par  ver-  plaifir  du  Grand  Vifir,  & réfuta  de  prendre  Icm/rtn-,  c’cft-à-di- 

fin.  Le  Chœur  chante  alternativement  les  verfets  des  Plcaumcs.  rc,  le  S.  Chrême  du  Patriarche  des  trois  Eglifes.  lo.  On  confidc- 
Ladiftinétion  des  du  Nouveau  Teftament  n'a  été  faite  re  bien  Couvent  moins  les  Evêques  que  le»  Vauititu.  Quelque- 
que  par  Robert  Etienne  i encore  la  fit-il  avec  une  de  négligm-  fois  ils  font  Evêques  de  Pcruuun  tour  cnfcmblc  i c’eft  a-diref 

ce, que  Henri  Ericnnc  fbn  fils  raconte  qu'il  y rravailloic  en  fai’  Evêques  de  Doéhurs.  Ces  f'àtxdun  qui  font  tant  de  bruit pat  mi 

fant  le  voyage  de  Paris  i Lion.  De  (çavans  hommes  y ont  trouvé  les  Arméniens . ne  font  pas  véritablement  de  grands  Docteurs  •, 
bien  des  chofcs  à redire  •,  cependant  ce  partage  a été  fuivi  par  mois  ce  font  les  plus  habiles  gens  du  pay$,ou  du  moins  ils  patient 

jout  M.  Simon  dit  que  les  Gtées  de  les  Latins  entendoient  par  pour  téls.Pour  cire  reçu  i ccdcgré  fi  éminent  il  ne  faut  ms  avoir 

xtr fet  une  ligne  qui  comenoit  un  certain  nombre  de  mots.  Ainfi  étudié  la  Théologie  pendant  longues  années  i il  fufKc  de  fçavotr 

les  Auteurs,  a fin  qu’on  najoutât  rien  i leur  Livras , marquoient  la  langue  Arménienne  litéralc,  de  d’apprendre  par  cœur  quel- 

au  bas  le  nombre  des  vnfets  qui  y étoient  contenus  : d'ailleurs  que  férnton  de  leur  grand  maître  Grégoire  Atenalî , dont  toute 

les  Livres  Grecs  de  Latinsétoient  écrits  tout  de  fuite , finsdiftin.  l’éloquence  biiiloir  dans  les  blafphcmes  qu’il  vomiftoit  contre 

Gion  de  points  ni  de  virgules.  Lcj  jurifeon  fuites  citent  quelque'  l’EglilkRomainc.  lD.p.4oj  de  406.  Les  y tri  ébats  font  facrcz, 

fois  !c  va  fet  d’un  tel  Paragraphe , d'une  telle  LoiduDigefte:  mais  wdilcnt  rarement  la  Méfié,  de  font  proprement  déftinez 

cette  manière  de  citer  n'cft  pas  ordinaire.  pour  la  prédication.  Leurs  fermons  roulent  fur  des  paraboles 

Verset  , fe  dit  aufti  de  certains  petits  traits  qui  fe  chantent  dans  mal  imaginées , fur  des  paftàges  de  l'Ecriture  mal  entendus  Ôc 

l’Oftice  Divin , tant  devant  les  leçons  & chapitres , qu’en  autres  mal  éxphquez , de  lur  quelques  hiitoircs  vraies  ou  fauftês  qu'ils 

rencontres.  Perfus.  Les  enfans  ou  les  Choriftes en  chantent  une  fçavcnt  par  tradition  , cependant  ils  les  prononcent  avec  beau- 

partie  , Si  l’autre  eft  répondue  par  le  Chœur.  coup  de  gravité.fic  ces  dilcours  leur  donnent  prèlqu’autant  d’au- 

VèRSIFlCATEUR.L  m.  Rimeur,  qui  fait  de  mauvais  vêts.  Pir-  toniéqu'au  Patriarche  : ils  ufurpem  furtouc  celle  d'cxcommu- 

(ijUêttr  ttnjulfns%P*ité.  Celui  quine  fait  point  de  fi-  nicr.Apréss’étreéxêrccz  dans  quelques  villages, un  ancien  Mrrf*- 

ebons , n’eft  pas  Poêle  » il  n’cft  que  rerfi/uattstr.  Ce  Marquis  a bat  les  rcçoiiDodlcurs  avec  beaucoup  de  cérémonie,  de  leur  met 

tant  de  peur  de  p ‘.lier  pour  Pacte,  qu’il  aime  mieux  n'être  qu'un  entre  les  mains  le  bâton  paftoral.  La  cérémonie  ne  fèpaflc  pas 

méchant  FctfxptétUttr.  G.  G.  Etal  me  étoit  Poe  te  dans  ce  qu’il  fai-  fans  lîmonic  ; car  Je  degré  de  Doéicur  étant  regarde  Al  mi  eux 

luit  aptes  les  autres, SLVtrJijuMenr  dans  ce  qu’il  lailoit  de  loo  au.  connue  un  Ordre  facré , ils  oc  font  aucun  iciupuic  de  le  vendre , 

de 
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vertebrat  pertatem.  La  dixième  de  dernière  pake  de  néxts  pet  ce  la 
dure-  mete  au  meme  endroit  que  l'ancre  vendit  ale,  avec  laquelle 
elle  fait  un  contour  dans  lcchanciurc  de  tapicmièrc  vertèbre 
du  cou.  Dionis. 

VERTEBRE,  C f,  Petit ôs,  dont plufieurs de  fuite  font  lacompo- 
fttion  de  la  iroilîémc  partie  du  lquekt  de  l'homme,  Vertebra.  Us 
s étendent  depuis  le  haut  du  cou  julqutau  croupion , de  ils  for- 
ment toute  l'cpinc  du  dos.  Le  cou  a lept  'ucrtiltet , le  dos  douze  » 
& les  lombes  cinq.  Les  tnijui  du  cou  (ont  péuxci  pour  laitier 
le  partage  à des  veines  di  artère  s qui  montent  m cerveau.  La  pté- 
micre  vertèbre  cil  appcLce  pal  quelque.»-  Uns  Mit:  « parcequ’cilc 
foutirm  toute  la  tête.  D'autres  rappellent  ou  la  twmêje. 
La  fécondé  a une  apo^hvfc  pointue  qui  s'appellent  den: , à taule 
de  l'a  figure  «dont  la  oilloca.ion  tau  (auvent  une  éiquiiancic  in- 
curable. La  première  vetié^n  du  uos  s'appelle  crête,  parccqu'elk 
cil  enfin  t ruc  t>av  dcilus  les  autrcs,comnie  ta  crê;c  d un  heaume 
La  féconde  s’appelle  AXilUue  ou  de  faillclle,  les  autres  cnluiic 
cojijkt. 

Ce  mot  de  enebe  vient  du  Latin  lettre , uurner,  à caufc  que  c'ell 
pat  le  moyen  des  venétrret  que  le  corps  le  tourne.  Les  Médecins 
tes  appt  lient  fpondUes , du  mot  Grée  ntitlv a®-  > ou  , 

qui  lignifie  la  meme  chofe. 

VERTEMENT , adv.  D une  manière  forte  & purfiantc.  Va Me , 
dcnttr.  Cet  ccoliér  a été  fouette  vertement  par  ion  Récent  ; c'ell- 
à-dire , rudement.  Ce  Commis  a été  i .trumtHt  réprimande  par 
fon  maître.  On  a battu  •vmrwrm  cette  place.  Ces  deux  ennemis 
fc  font  attaque  vertement  > c'ell  à- dire» avec  vigueur  décourage 
Poufler  -vertement  fon  ennemi.  An anc.  Ce  Confciiler  a loutenu 
- etumeni  Ion  opinion , il  l’adéicnJuc  avec  force  de  opiniâtreté. 

VÈRTEMOULTE , f.  f.  Tenue  de  Coutume.  Droit  de  Vcrtemoul- 
te  cft  un  droit  dû  au  Seigneur  par  le  lii/ct  de  tenant  en  grange 
hoisduficf.  Da  Latuuiac. 

VÈRTENE I LES , f.  f.pL  Terme  de  Marine.  Nom  qu*on  donne 
aux  pcnturcs  de  aux  gonds  ,ou  charniéics  qui  entrent  récipro- 
quement l'une  dans  i autre  poui  tenir  le  gouvernail  lufpendu  à 
l'ètarubord  * & lui  donner  du  mouvement.  Pefuü  uudjtt  ajnwü. 

V£RTEVElLE»f  f.Tèrme  de  Serrurerie.  Ce  ont  deux  pièces  de 
ter  en  forme  d’anneaux*,  qu  on  fiche  dans  une  porte  pour  taire 
couler  & retenir  le  vcrcouil  des  ltùruics  à bolfe.  Pejjult  castdMi 
Aitmili.  OorcI  dit  qu'il  lignifie  aurti  un  loquet , de  cite  l’érceval. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  du  Latin  vertevelu , ex  to  quoi  m bu  for  a- 
mt.il'uf  vettAJüur  niïa, 

VÈRTEX , f.  m.  Ténue  Latin  dor>r  les  Anatomiftes  fc  fèrvcnt»  mê- 
me en  écrivant  en  François , pour  lignifier  le  lommér  de  la  tête. 
Vert  ex  ,pj(k  t Apitu  furnuui , ou  fuperurr.  La  féconde  partie  du  crâ- 
ne eft  le  fomract  de  la  tê^c  que  l'on  nomme xWf*.  Dionis. 

VÊRTHEIN.  Voyez  WERTHE1M. 

VÈRTHES.  Montagne,  «oyez  SCHILTBÈRG. 

VERTICAL , au  , i de  adj.  Terme  d’Aftionomie.  Vtrtiulit.  Le 
point  vertuol , c’ell  le  point  du  ciel  qui  répond  directement  au 
ddtiis  de  notre  tête , qu'bn  appelle  autrement  le  z/mtùJLa  ligne 
vertiult  ell  une  ligne  tirée  du  zénith  fur  notre  tête.  Elléeft  tou- 
jours pêrpcndicul aire  fur  la  ligne  hotifontalc.  Les  cercles -wm- 
taux  (ont  dcgrandsccrclcsimmobiiesde  la  fphérequi  lé  coupent 
dans  le  zénith  de  le  nadir  qui  tombenr  perpendiculairement  fur 
l'horifon , de  le  di  vifenr  en  degrez  de  minutes.  On  les  appelle  au- 
trement Az-imutb.  Ils  font  marquez  fur  une  des  planches  de  l'a- 
ftrulabc.  Air  file  cercle  méridien  de  chaque  endroit  de  la  terre 
cft  un  cércle  veniciel  : celui  qui  lui  efl  perpendiculaire  , & qui  le 
coupe  à angles  droits  en  partant  par  les  points  équinoxiaux , fc 
nomme  le  ptémtfr  vernut  i Ôc  avec  le  nvétidien  il  divilc  l’hémif- 
phercApericur  en  quatre  parties  égales  qu’on  appelle  tournes 
Lex cci c les  fervent  iniclurct  la  hauteur  des  altrcs , de 
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tcul  redtruni , quand  la  (ut  lace  u'elt  pas  tou  t-i- tait  pérpendtcu- 
flaire. 

VERTICALEMENT, adv.  D’une  manière  vèrticale.  Perpetedic#- 
Urtta.  Les  pôles  du  monde  dans  la  fphérc  parallèle  iom  tuuex 
vtrtuâltmtrit.  L équateur  dans  U Ipbérc  droite  coupc  le  ciel  ega- 
lement de  vonulrment.  tÆi}uMuery  rente  Aluer^ptrpauiKkUriitr. 

VEKTICORDIA,  1.  1.  Surnom  que  les  anciens  Romains  don- 
noicni  à Venus.  VertuordiA.  Ce  mot  qui  cil  compote  des  mots 
Latins  *trto , je  tout  ne,  je  change , de  <«r,  tordu  * le  cceur . ligni- 
fie , Qu*  tbéttge  Ut  laurt.  11  fut  donné  à Vénus  dans  un  tenu  où 
croit  VtilaUs  commirent  des  tncelles,dc  Ion  bâtit  i Rome  un 
tcmplci  '•cmisluuscc  litre,  afin  quelle  changeât  les  cœurs  des 
jeunes  Romairu.de  les  tournât  i la  pudeur  Ce  temple  de  venus 
/rm«rdj4Ctoi(  hois  de  la  porte  Colline  fur  le  clvcmin  appelle 
SaIatia  ui4.  ' oyez  Julius  Oblcqucns , C.  79.  Cela  arriva  lous  le 
ConluUt  d’ Acilius  de  de  Porcius , Lan  de  Rome  6 3 9. 

VERTIGE . f.  m.  InditpolirioD  du  cerveau  dans  laquelle  il  Icmblé 
à ceux  qui  en  font  attaquez , que  tous  les  objets  qui  les  environ- 
nent tour  ne  )t,&  qu'ils  tournent  eux-mêmes,  quoiqu'ils  fuient 
en  repos.  Virugo.  On  dillinguc  deux  degrez  de  vertige  i l’un 
qu'on  nomme  ^trti^e/iiupU , c'cfl  torique  Te  corps  de  les  objets  t 
externes  (enrôlent  tourner , fans  que  ta  vue  en  loir  fort  blellec. 
L'autte  quon  appdlc/t«f#iw«  ,ou  vgrii^e  tend» eux.  Vertige  teue - 
hit  ofd.  C'ell  ionque  les  yeux  I ont  obfcurcis  de  comme  couverts 
de  nuages,  la  caufc  immédiate  du  vertige  cil  le  tourooyement 
ou  le  mouvement  déréglé  dcscfprits  animaux  qui  font  dans  le 
cétvcau , ou , Içlon  quelques-uns  , f;ulcmcnt  de  ceux  qui  loue 
dans  les  couches  des  nùlx  optiques.  Ses  cauics  êxièmes  (ont  le 
tournoyemcnc  du  coq*,  l’y  vcogneric,  la  trop  longue  diette , tes 
éxérriccs  immodei  c/,  l'ulagc  des  légumes . de  i’otgnon , de  l'ail» 
de  la  rave , du  chou , de  la  moutarde.  Le  vntige  prend  aurtï  â 
ceux  qui  regardent  en  bas  d’un  lieu  fort  élevé , ou  qui  arrêtent 
troplongtems  les  yeux  fur  les  roues  de  fur  d'autres  choies  qui 
le  meuvent  circulaircmmr. 

JE {fut  de  vhtttt  y fc  die  d'un  homme  à qui  l’éfptita  tourné  » êe  qui 
s'égare  *,  Dieu  a rois  au  milieu  de  ce  peuple  un  ejprtt  de  vertige  qui 
le  trouble  de  le  tait  égarer  comme  un  ivrogne.  Haie  IX.  vérL  1 4» 

Ce  mor  vient  du  Latin  vertere , tourner . 

Vi&TiGC , au  figuré  fignific , ÊtourdifTement , folie.  Verùgo , ffuper: 
L'indigne  profpérttc  répand  un  cfprit  de  vertige  fut  les  impru- 
dcnsqu’clfecnivicToüa.  Un  cfprit  de  vert gerégnoû  dans  rou- 
ie la  Rélorroe.  M.Boss. 

VERTIGO , f rn.  Maladie  qui  ôte  prcfquc  la  connoiffancc  au  che- 
val, qui  le  tait  chanceler  de  donner  de  la  tête  contre  les  mues, 
Soleisel.  Equi  vertige. 

viftTiGO  » s’employe  aufü  au  figuré  dan*  éc  ftile  butlefque  poui  ca- 
price , colère  foudaiae.  Morefuât , vituf*  Ubide.  Voyez  un  peu 
quel  vertige  lui  prend.  Mol. 

VERT1LON , f.  m.  vieux  mot.  Le  pcfon.  CoquiQ.  Rorél.  Vert  'nu* 
lum , ver  milium.  Ceft  de  ce  mot  Lario  que  sert  formé  yetùllen. 

VERT1R,  v.  aéL  Vieux  mot  qui  fignifioit  autrefois  .Traduire  d'une 
langue  en  une  autre.  Tr Admet  1 , vertere , te»vf rtere.  Il  n'cft  plus 
en  ufoge  qu’en  les  dérivez , verjten , invtrfm. 

Vîrtir  , fignifioit  aurt»  autrefois  , s’appliquer  à quelque  chofe. 
latenderc , tu  en  dire.  Je  ne  fçaurois  venir  à tant  de  choies  i U fois. 

Il  n cil  guère  aulTi  en  ulagc  qu’en  le*  dérivez,  devenir,  tem-eriir , 

&c* 

Vlrtir.  Signifioitencoreretoumcr.  Redire , revoit.  Jocarution 
de  Jcliis-Chnft  en  vérs. 

Pour  ce  tribut  voutfAur  punir , 

Mt  devin  Bethléem  vèrtir. 

Méhun, 
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fe  diflipc  5e  le  relâche  dans  Je*  bonheur. 

,ViKTü,  le  dit  aulîî  en  termes  de  Méchaniquc»des  forces  mou- 
vantes. Vu  motrix.  Le  levier  a la  vertu  d’enlever  les  plus  gros 
fardeaux.  Une  livre  a la  vertu de coitrcpcfcr  i cent  livres  dans 
U Romaine.  Le  coin  a U x*rf*  de  deux  leviers.  Le  nombre  des 
poulies,  des  moufles , quand  on  lcsditpofc  avec  an , 5e  félon  les 
redits  de  la  nicchaniquc , augmente  autant  de  fois  la  vertu  de  la 
force  q ni  les  remue. 

Vertu,  en  Arithmétique  lignifie*  Valeur  des  nombres.  Vunu- 
mm,  peuntiÂ.  Un  chiffre  au  fécond  rang  a la  vertu  de  10 » au 
truiliimc  de  100.  Un  zéro  augmente  leur  vertu  Je  i o , deux  de 
ico.&c. 

VlRTü , fc  die  figurdment  en  chofcs  morales,  de  la  droiture,  de 
la  ptobitC,dc  la  dhpolicion , ou  habitude  de  rime  à faire  le  bien, 
à îuiv  te  et*  quoi  donnent  le*  lois,  5c  ce  que  dicte  la  taifon.  Rctli- 
tudo*  probités^  propmfiodd  bonum , virtut.  Les  Stoïciens  définillcw 
la  etrm, le  regrc  de  1a  railon.  Les  ’-ertnt  Thdologaîcs, Chré- 
tiennes 5:  lui  naturelles,  font , la  foi  il  efpérance , la  charité.  Les 
vertus  canlinalesjou  morales,  font  » la  prudence, la  juttkcja 
force  » U tempérance.  La  verra  de  Seneque  me  fait  peut.  S.  Evr. 
La  vertu  trop  pure  âetropauftcrc  de  Lucccius  n'étoit  point  pro- 
pre pout  le commétcc  du  monde.  S.  Real.  La  xtrih  neft  bien 
fbuvent  que  le  tempérament.  M Esp.  Il  r a des  vertus  aulTi  dan* 
gcrcufcs  que  les  vices,  quand  on  en  fait  un  mauvais  ufage. 
S.  Evr.  Voyez*  vous  qu’on  rclpèéte  plus  la  vertu  que  la  tichefle  f 
point  du  tout.  lu.  La  wr»  de  Caton  «admirable  dans  les  com* 
mcfKemeiK  de  U république,  lut  ruineufe  fur  fes  fins  pour  être 
trop  pure  5c  irop  nette.  S.  Evr.  Il  y a des  vprasfi  bien  contt c- 
faites , qu’on  les  prend  pour  les  véritables.  M.  Esp.  On  fuir  Ibu 
vent  U vrrfupar  des  motif*  fort  indignes  d’elle.  M.  Scun.  Le 
tempérament,  ou  la  vanité,  fuit  la  vertu  de  bien  des  gens.  La 
Roch.  Desvmai  brillantes  5c  mondaines  vous  fraperoient  da- 
vantage que  des  actions  de  piété  qui  vous  parodient  des  vertus 
trop  communes  Flich,  Nous  voudrions  jouir  des  privilèges  de 
la  ver/#  fans  en  acquérir  le  mérite.  La  Br.  Tandis  que  la  -vertu 
dc^  Romains  fut  (otidc  5c  inébranlable , leur  empire  Ce  fou  tint 
plus  par  fes  mœurs  que  par  fes  vtdoircs , 5c  fa  grandeur  fut  la  ré* 
compcnfe  de  U lagcilc.  Fl.  Scipion  a eu  la  vertu  des  vieux  Ro- 
xnains  i mais  polie  5c  cultivée.  S.  Evr.  On  chèrchc  moins  U i*r- 
tu  que  les  louanges  qui  y font  attachées.  Duc.  d’El.  On  ne  va 
guère  à la  vertu  que  par  le  chemin  de  la  vertu,  Id.  Il  y a des  gens 
qui  n’ont  ni  vices  ni  vertus.  Tau  La-.>m«mal  entendue  n’cft 
guère  moins  incommode  qu'un  vice  bien  ménagc.Lx  Ch  de  M. 
Nous  fommes  trop  matériels  pour  cotinoitrc  la  beauté  de  la 
vertu  par  cl  le-mcme  f nous  ne  la  fuivons  que  pour  la  gloire  qui 
en  revient.  S.  Rial. 

Pourqud  (et  te  vènu  fdMVdgé , 

Qui  e ourt  4 l'boptul , & nef  plus  en'uftgt  f Boa. 

Elevé  dons  lu  vértu. 

Et  meilleur  eux  t'-tc  elle, 

Je  dtfoit , à uuot  firt-tu  , 
fa uvre&fldrtle  vertu? 

Te  droiture  & tout  ton  cele. 

Tout  tompii,  tout  TdlrdtUf 
A 'e  vêlent  pet  un  ft'tu,  La  Labouriuiu 

VlRTü , fe  prend  quelquefois  pour  la  pètfonne  meme  qui  cft  vèr* 
tueufc.  Jpfj  virtut , per fond  vtrtute  prédite.  On  loue  la  vertu  > mais 
Toute  ri 


vertu  d’éfFaccr k péché  originel  ila  pénitence , d'etficcr  les  pc* 
chez  acïuèls.  Le  Serpent  d airain  avoit  1a  vertu  de  guérir  ceux 
qui  étoient  mordus  des  fèrpens. 

Vertu,  «n  cétmesdc  Théologie  ,fe  dit  au  placier  du  cinquième 
Chœur  des  Anges , qui  cil  ortie  les  Dominations  5c  les  Puillân- 
ces, à qui  on  attribue  la  force  de  Dire  cks  rait  actes»  5c  de  fortifier 
les  Anges  inferieurs  dans  les  exercices  de  leuts  tondions,  t'irritfcr. 

Vertu  Cileste.  En  termes  dt  Phitolbphte  hermétique, eVft  la  cha- 
leur ou  k feu  iniérnc  de  la  matière  qui  vient  du  Ciei-Dic.  Hlrm. 

Efclavcs  de  la  vlrtu.  Nom  d’un  Ordre |Uv  Chevalerie  de  Dame 
dont  nous  avons  parlé  au  mot  Esclave  » T.  III.  Voyez  encore  le 
P.  HcJyor  ,T.  VIH  C.  6S.R.417* 

En  Vertu  , fe  dit  advctbukment,  pour  dire.  Au  nom  , ou  en 
conséquence,  la  nomme , ptr  vmutern . nomine.  Les  Apôtres  onc 
fait  des  miracles  en  vertu  5c  au  nom  de  Jesus-Christ.  Le  Prêtre 
abfoui  Ion  pénitent  en  utttt  du  peut  ou  que  Dieu  lui  a donné. 
UnSérgent  exécute  en  vertu  Sut)  artcr,du  pouvoir  qui  lui  elt 
dorme  par  la  Jufticc.  Il  a été  exile  en  vertu  d'une  lettre  de  cacher. 

Vertu  , fe  dit  proverbialement  en  ers  phtâfts.  Un  dit.  Faire  de 
ncccfficé  vertu , quand  on  piolitc  des  revers  de  U rortune , des 
accidcns  qui  arrivent  tous  les  jours  dans  te  monde.  On  dit  que 
la  vertu  coiilille  dans  le  milieu  -,  c’dl-à-dite  » quelle  eft  éloignée 
des  éxtremitez.  in  medto  virtut. 

Vtrtus  efl  medium  viderons , & uirinqvtuduflttm.  Hor.: 

On  dit  auffi  d’un  homlne  foible.qu’il  eff  comme  le  fbleil  de  jan- 
vier,qui  n’a  ni  force  ni  vertu.  On  dir  la  meme  choie  de  l’onguent 
miton  mitaine , qui  n'a  ni  force  ni  vertu.  On  dit  suffi , que  face 
d'homme  fait  vertu  i pour  dite , que  les  valets  & les  ouvtféi  $ tra- 
vaillent avec  plus  de  courage  quand  les  maîtres  les  regardent. 
Le  peuple  fe  lcrt  aulli  de  ces  lottes  de  Icrmens , vertu  de  nu  vie , 
vertuibw , vertubleu , vertufoi , &c. 

VERTUEUSEMENT,  adv.  D une  manière  vérriicufc.  Cujlè.fun» 
elè , intégré , bonifie.  Dans  ce  Monaftcrc , dans  ccoc  Compagnie» 
on  y vit  fort  vertueufeurent. 

VERTUEUX,  euse,  adj.  5c  quelquefois  au  lit  fubft.  Qui  a de  I* 
force  5c  de  la  vigueur.  f'Julut.  Ce  vieillard  cil  encore  bien  vif 
ttteux  à ion  àgr.  il  ne  le  dit  plus,  ou  ne  fe  dir  guère  en  ce  fens  pro- 
pre, 5c  ne  s employé  que  dans  le  ièns  figinc  &:  moral  Le» 
Italiens  donnent  au  mot  vtfutfo  un  kits  qui  n a point  palïè  dans 
notre  langue.  vQycz  Virtuoso. 

VéRtueux  , le  dit  figurcmenc  de  ceux  qui  ont  de  bonnes  qualité* , 
des  vci  tus.  loi  t imel  lequel  le.,  (oit  morales  jqui  lune  prudent, 
oontinens  » jullcs , êcc.  y mute  pr  tutti  t , vd  ornât  uf , inftruüut. 
Pour  être  vertueux , il  faut  faire  le  bien  par  choix , 5c  non  point 
feulement  par cequ’on  y efl  entrarné  par  lés  inclinations  naturel- 
les. M.Esr.  Il  dl  plus  sur  d’être x-rrnwirx  par  tempérament  que 
par  raifon.  M.  Scuo.  La  Fortune  le  range  oïdk-ilcmcm  du  parti 
jfes  hommes  vertueux.  L.  oVloise  a Ab.  Pt udes, fovez  moins 
vfTtuctifet.&c  moins  fcchculès.  S.  Evr  Je  ne  loue  les  adions 
vertutufes  que  loifque  la  raifon  les  conduit.  M.  Scun.  Les  paf* 
fions  lont  le  principe  le  plus  ordinaire  des  atti<ms  vertutufes . M. 
Esp.  Les  faunes  vertutufes , quand  elles  onc  trop  riiquc , 5c  qu'el- 
lesontmal  placé  leur  lecrct , n'épargnent  rien  pour  le  mettre  cil 
sûreté.  S.Evr.  Ces  vieillards  qui  ptcchent  tant  contre  le  s plaifirsy 
ne  lont  vrrfiuAxquc  par  forcc.MoL.Le  Sage  desStoïcknsdl  un 
vertueux  infenlïbie.  S.Evr.  Les  geos  qui  ne  font  vertueux  que  pav 
aifon , font  de  cts  jets  d'eau  où  l’ait  fait  violence  a U nature. 
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•wvtuiA  iç*  L.Jf'4giiO|>,  C|tM  | appellent  94t<U-lHJ.Mte. 

Ce  mot  vicnr , a vec  La  chofc , Je  l’EfpagnoI  ver  • uguU.  On  les  a aufïi 
appeliez  vjfimua,  où  hocheplù  i ce  qui  s’eit  oit  i ncore  dcjla  robe 
fort  ample , qui  le  tenon  ouverte  Se  étendue  par  le  moyen d a 
t*r  flaira  » qu’on  a appelle  au  lia  autrefois  verettg.tde. 

Vertuc,%i>in.  Terme  de  jardinage  ; c’eft  un  glacis  degizon  en  am- 
phiccâttc,  dont  les  lignes  circulai! es  qui  le  renterment  ne  lom 
point  parallèles.  Circuit  et  gleitu conftrutii. 

Ce  mot  vient  de  FElp.ignol  VerdugAdo  tlc  boorlet  du  haut  d'une 
, jupe  auquel  cette  figure  reflcmble. 

VERT UGALE , f.  m.  Vcitugadin , cotre  gonflée  avec  un  cercle , 
dire  de  l'Elpagnol  Vertugala.  Borel.  N’a-t-il  point  pris  vertu- 
f*lo  pour  ituugjdet  J ai  trouvé  vertuguJe  , Se  pmais  ailleurs 
‘vtrlu^éfe. 

VERTUGOY.  Ce  mot  Ce  dit  au  lieu  de  venge/.  Me  beu  U,  C’eft 
un  ancien  mot  Hreton , qui  ne  lignifie  autre  choie  que  ~erd  beu , 
pareeque  giy  lignifie  bois  ou  foret.  Quelque  s-uns  ont  cru  que 
c’etoir  un  jurement , a caufcque  G »j  , cil  vieux  langage,  figni- 
hoit  nifli  Dieu. 

VèRTUMNALE^F.  f.  plur.  Fêtes  qu’on  célcbroir  à l'honneur 
du  Dieu  Vêrîumne  dans  l' Automne,  dans  la  Filon  de  la  rc- 
colic  des  fruits.  FàtumitdUd,  Venumiulu.  Les  Vertumnsles  le 
célébi  oient  au  mois  dOâubie.  Van  on  ,deL.L.  L.  V.  Se  Stru- 
Rom.C  y.p  4*f-  Vettumne  avoit  un  temple 
à Rome  d ns  la  rue  T ofeane.  Les  Rom  >i<  *s  appclloient  aulli  Va» 
futur , un  homme  qui  I urtoit  d un  cheval  fur  un  aune.  De  fui:  or  , 
tnut.ttor  eqairttm , vertuuuuu  Voyez  Saurnatfc  iur  le  Carinus  de 
Vopifcus,C.  19. 

VÈRTUM\rE,C  tn  Dieu  fabuleux.  C’éroitic  Dieu  des  jardins. 
CVft  le  meme  que  Prethée.  ProthtM , Veriumnus.  Vert  uw  ne  ctoit 
aufii  le  Dieu  qui  prdidoit  aux  per. fcc  s des  hommes  ; c’eft  pour 
ccb,c’cft-à- dire, pour  marquer  ladivérfilé  prodigteulcdc  leurs 
pcnlccs,  qu’on  feignoit  qu'il  le  changeoic  en  autant  de  ligures 
differentes  qu’il  vouloir.  Tib.  Donatus  croit  qu'il  faut  dire  Ver- 
tttitus , Ven  mk  , comme  on  dit  Port  urnes  i Se  non  pas  Vertumt te , 
Vertuninus.  Il  croit  aulli  que  la  fonction  ctoit  de  conduire  à leur 
fin  les  chofei  que  l'on  entreprenoit.  D'autres  dilent  qu’il  étuit 
appelle  Vertumnt , parcequ'il  prciidoir  aux  changemens  qui  ar- 
rivoient  aux  choies  ; & d'autres,  que  celui-ci  lui  venoic  du  chan- 
gement de  l'année,  & de  ce  qu’il  rccevoit  les ftuits de  l'année, 
qu’on  lui  offroit  lorfqa  elle  finiflbit  Proférée»  L.  IV.  Eleg,  II. 
v.  1 o.  & Ovide , Fjflunan  L.  VJ.  v.  409.  dilent  que  ce  nom  ve- 
noit  4 ver fttj  ou  4 vtrfo  amne , qui  lignihe  le  changement  du  fleu- 
ve . apparemment  du  Tibre , qui  avoit  remonté , qui  avoit  été 
^repoufle  vers  fa  fource. 

VÉ  RTU5 , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  ancien  château. 
Vertufiunr  yVtrtutes.  Il  eft  dans  la  Champagne  en  France, à fix 
lieues  de  Châlons  vêts  le  couchant.  Maty. 

VERVACTOR,f.  m.  Nom  d'un  Dieu  de  la  campagne  chez  les 
Romains.  VervdSer.  C ctoit  le  prémiét  que  l’on  invoquoit  dans 
le  fxrificc  que  le  Flamen  de  Gérés  offroit  a cette  Déclic  Se  j la 
Tète.  Il  droit  Ton  nom  de  x*r,le  printeros,  parcequ'il  préfi- 
doic  au  prémiér  labour  qui  Fc  faifoitau  ptintems. 

VÉ.RUCOL  A . f.  f Nom  propre  d'un  village  des  États  du  Duc  de 
Tofcanc.  VmuoU.  U cil  dans  la  vallée  de  Macra , à quatre  lieues 
de  M ilia  vers  le  notd.  On  le  prend  pour  l'ancienne  BirtceUitm  » 
mi  VrjCftHm . petite  ville  de  FHétruric.  Maty. 

VËR  l>Ë,f.  f.  Nam  propre  d’une  petite  ville  des  États  de  Savoye. 
Veut*  » VetnvA.  Eüecft  dans  le  Comté  d’Afti  (ur  une  colline, 
près  du  Pô , entre  Cafal  Se  Tut  in  .environ  à cinq  lieues  de  cha- 
cune. V/ryïed  une  ville  bien  fortifiée.  Les  Efpacnob  FafBégé- 
rent  inutilement  l’an  1 Ci  j . Maij.  Nos  troupes  Ta  prirent  dam 
la  dêiniérc  guêrre. 

VÈRVE , f F.  Certaine  fureur , ou  émotion  d’éfprit  qui  réveille  le 
génie  des  Poe  tes , des  Peintres , des  Muücicns  > & des  gens  qui 


mt  itni.ci , iTK6Hjt4UUd , wp  ouït  as.  v_ct  nomme  ctt  uc  compagnie, 
il  cil  compiajiant  i mais  il  le  taut  prendre  dans  la  verve.  Cet  en- 
fant crie  deux  heures  quand  fa  vme  te  ticnc. 

VERVEINE,  F F.  Plante  qui  poulie  pluficurs  tiges  à la  hauteur 
d un  pied  & demi , Folides , cameules.  Verbens.  bes  feuilles  font 
oblofigues, ridées,  découpées  pt  otondément,  rangées  par  paiics 
dcFpacc  en  éfpacc  le  long  des  tiges.Sc*  Heurs  lor.t  en  gueule, pc- 
ritcs^lc  couleur  blcuc,dilpolces  dans  delongscpis.Chaquc  fleur 
cft  é vafee  par  le  haut,5c  découp-ée  en  cinq  pat  tics  prélquccgalcs. 
Lot  (quelle  cit  paflcc,il  luiluccédeunc  capFulc  qui  rentenne 
quatre  Icmenccs  jointes  cnfcmblc , gtcles  .ooluogun.  Sa  racine 
elt  moins  grollc  que  le  petit  doigt , fibre u lé , un  peu  améic  En 
Latin  ver  ben*  centm unir  ( ertslco [flore,  C.Dau.  Cette  plante  dl  vul- 
néraire, apéritivc,  propre  pour  les  pales  couleurs,  pour  Fhydro- 
pi  1 te.  1 1 y a plulie  u t s autres  cl peccs  de  verveine.  1 1 y en  a une  qui 
a les  Feuilles  pointues , lembhblcsà  celle  de  la  grande  ortie. 

Ce  mot  v ient  du  Latin  verrrre , bdhjer.  La  * et  vc ine  a été  appelléc 
ainfi  À o ufc  qu’on  en  b.dayoit  autrefois  les  autels  de  jupitér. 
On  l'a  aulli  nommée  Herbe  fur/t , parccqu’on  s’en  lérvoit  contre 
les  char  mes,  & pour  appaifcr  les  Dieux.  Les  Amballàdcutscn 
porroient  à la  main  lorlqu’ilsalloicm  pat  lememef  avec  l’ennemi. 
Les  Païens  la  cucilloicnt  avec  de  grandes  cérémonies  Se  fupét  Iti- 
tions,&  lemployoicnt  pour  bcr.tr  les  maiFons,&  pour  en  chah  r 
Jes  mauvais  clp>its.  Les  Romains . fous  le  nom  de  lerbend , conw 
pxenoient  audi  les  feuilles  de  rameaux  de  tous  les  axbies  laciez , 
comme  de  laurier , de  myrthe,  d’olivier.  Se  autres  dont  ils  Fc  1er- 
voient  dans  les  cérémonies , foir  dans  U Religion , foit  dans  les 
Amballades. 

VÈRVELLE,  t f.  Terme  de  Fauconnerie.  C’eft  une  éFpéce  de  petit 
anneau  ou  plaque  qu’on  attache  au  pied  de  l'oifeau  de  ptoye,  où 
il  y a une  empreinte  des  armes  du  Seigneur  à qui  il  apparticnt.ou 
quelque  autre  marque  qui  le  fait  reconnoître.  Rciwuklm  *tmum 
Jm. 

VERVEUX.  ( Quelques-uns  dilent  aufTî  ViRvro , F.  m.  Efpéce 
de  filet  à prendre  du  poitlon.  Everrtiulum.  Il  cfl  fait  en  nafle , Se 
aboutit  en  pointe , & cfl  Foutenu  tant  i Fon  ou  ver  tu:  e , que  dans 
Fa  longueur,  par  tiois  ou  quatre  cérceaux.  On  le  dit  aufli  des  pa- 
niers d’ofîér  qui  Fe  terminent  en  pointe . où  l’on  met  des  Fruits 
pour  les  tran (porter  fur  des  bêtes  de  fomme. 

VERVIERS  ,C  m.  Nom  propre  d'une  pcîite  ville  de  l’Evêché  de 
Liège.  Ververu.  Elle  eft  dans  le  Marquifat  de  Franthimont,  i 
^fix  lieux  de  Liège  vèrs  le  levant.  Mosy. 

VER  VINS , fubfl.  m.  Nom  propre  d’une  ancienne  petite  ville  de 
France.  Vvbmum  tVervmum.  Elle  eft  dans  la  Ticrachc  en  Picar- 
die, à feize  lieues  de  Rheimsvérs  le  nord.  Vêrvtm  eft  célébré 
par  1a  paix  qu’on  y conclut  entreTa  France  Se  FEi pagne  Fan  1598* 
Se  qu*on  appelle  la  Paix  de  Vervuts. 

VÊRULI.  Voyez  VÉROLI. 

VÉRU MONT ANUM.  Terme  d' Anatomie , qui  eft  compofé  de 
deux  mots  Latins  Verte  Se  C’eft  uneéfpéccdc  p«itc 

valvule  qui  eft  i l’cndroic  où  les  conduits  éjaculatoires  enrrent 
dans  l’urètre , Se  qui  empêche  que  l'urine  en  paffcnt  ne  puiflè 
entrer  dans  les  ouvertures  de  ces  deux  petits  conduits.  D rosis. 

VÉRURE , F F.  Vieux  mot.  Vêtue  : ce  qui  vient  de  vtrruu , Se  non 
pour  être  véreux.  Boril. 

Ne  le  front  rievoie-eUep* 

Fient  de  rotgne , ne  de  verure  î Ovidi  MF  ps  Boreu 
V E S. 

VÉSCE,  ou  VÉSSE,f.f.  Plante  qui  poufle  des  tiges  a lahiuteur 
d’un  piéd  Se  demi,  ou  plus  h >utcs,  angulcufes,  canclées,  creufes» 
rûwics  Feuilles  font  compofé  es  de  dix  ou  douze  paires  de  fctii  I- 
les  oblongucSyétro’ttM,  velues,  s’élargiflànr  vers  leurs  éxrrémité, 
rangées  lur  une  côte , têt  minées  par  une  ruain  qui  l'attacbr  aux 
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le  midi.  Ce  bout  g a été  le  bege  de  J tvcc  lie  de  !.»  Sabine , 6c  c'cft 
de  U qu'il  a pris  le  nom  de  Veftevi» , qui  frgniJic  Evêché.  Met). 

VF-SEL,  Voyez  WtSEL. 

Vl  SEUZE,  Lro.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Comté  de  Vandé- 
raonr  en  Lorraine.  rf-ulucum , f'eztlmùm.  Il  cil  à quatre  lieues 
de  la  viMedcToulvèis  lefud.  Muer. 

VLSI  AU , 1.  m.  Terme  de  Coutume.  Voifinage , communauté  6c 
corps  des  voifins  » qui  demeurent  en  un  même  lieu,  Vninù. 

VfiSlCAlRE.  C f.  Plante  qui  a etc  amli  appellée  à cauûr  qu’elle 
porce  des  vertîcs  dans  leiquelles  Ion  fruit  eft  ren  firme. Kfiuru. 
C’cft  une  élpccc  d’alkekcogi , ou  coquette,  que  M.  T ournefort 
appelle  ulkti^ngt  uffuinértm.  Voyez  Aik^nk»ngi. 

VESICATOIRE»  f-  m.  Rcmcde  roptquejqui  fait  venir  des  am- 
poule. Ce  11  un  onguent  , catJpLîme  ou  emplâtre  fait  de  médi- 
cament km  qui  ont  faculté  danirci  les  humeurs  du  dedans  au 
dehors  » d'ulcérer  la  p eau  6c  faire  des  veflies  » ce  qui  l’a  fait  ainfi 
nommer  VefUâtortum,  On  fait  les  vificâtonet  avec  cantatides , 
euphorbe,  moutarde,  anacarde,  racine  de  (cilles,  brionia,  du  Ic> 
v>m , du  vinaigre  » du  poivre , ôte.  qu’on  incorpore  avec  miel , 
gommes  6c  refînes  » pour  les  réduire  en  telle  coofiftancc  qu’on 
veut. 

VESICULE. Cf.  Petite vcflïc.  On  appelle WfUuledufid, un vaiÊ 
feao  membraneux , rond , un  peu  long , ferublable  â une  petite 
poire, fitué  dans  la  partie  cave  du  foie,  ordinairement  gros  com- 
me un  peck*  œuf  de  poule.  VtfuuU.cifiuU  fellu.  On  confidére  dans 
la  "tjiculr  du  fieldo  n fond  qui  eft  L partie  la  plus  large  A Ion  cou 
qui  eft  la  plus  étroite  Le  cou  de  cette  véfunle  * W/aigepeo-i-peu, 
& le  rêrmincen  un  conduit  qu’on  nomme  (jfttqut  ou  bütAtre, 
Ce  conduit  le  joint  avec  le  port  biliaire  qui  vient  du  foie , 6c  ils 
forment  enfcmble  le  conduit  commun, qui  va  aboutir  à la  En  de 
î’imeltto  duodénum. La  ufuult  d*  fiel  a des  ar ter  es  & des  veines 
ap  pcllées  (jfhques  : elle  a aulTi  des  nerfs  & des  vailleaux  lympha- 
tiques Quelques  Anatomiftes  ont  remarqué  entre  fes  tuniques 
quantité  de  petites  glandes.  Son  ulage  cft  de  recevoir  la  bile  qui 
fc  fcpare  dans  les  glandes,  & une  pat  tic  de  celle  qui  le  filtre  dans 
le  foic:ccttc  bile  cft  portée  enfuite  dans  le  duodénum  par  le  con- 
duit biliaire  5c  par  le  commun.  Les  pigeons,  les  ce»  fr,  les  daims , 
les  veaux  marins , les  chameaux  n’ont  Point  devéficult  de  fui. 

V£f  LE , ou  VÊLE , C m.  Nom  propre  homme.  Bâfiliut.  En  rifle 
de  Rc,S.  Vête, il  cft  ainlî  nommé  dans  des  vieilles  Heures  II  n'cft 

fd us  du  tout  connu  dans  lifte  de  Ré . où  il  relie  d’anciennes  ma- 
ures d'un  monaltèrt  où  il  auioic  pu  demeurer.  S.  vêle  cft  au 
Martyrologe  imprimé  de  S.  Sjvin  de  Lavcdan , où  iln'y  a que 
des  Satnis  de  France  ; ce  qui  (oit  dit  pour  ceux  qui  voudroient 
trouver  une  ifle  de  Ré  en  Orient , i eau  le  du  mot  Béfile , qui  eft 
Grec  : il  y a phi»  : le  corps  de  S refit  fu:  porté  i Tournas  avec 
Celui  de  Saint  Philbcn , qu’on  appottoit  de  Nèrmouricr  dans  le 
tems  de  l’irruption  de*  Notmans , 5c  il  eft  nommé  dans  le  Cata- 
logue des  Reliques  brûlées  par  lesCalviniftesan  I $<x,  donné 
pir  le  P.  Chtftlet  en  fon  Htftoire  de  Tournus,  imprimée  i Dijon 
en  1 66 4.  Oi Asm ain  , m i ic  Fforier , p.  y j i . 

VÈfLE  ,f-f.  Nom  propre  d’une  petite  rivière  de  (a  Champagne  en 
France  VsduU  bile  baigne  la  ville  de  RhcimsA  va  fc  décharger 
dans  l’Aifne, environ  â quatre  lieues  au  deflus  de  Soiflbns.  May. 
V E l L E R , ou  VÊLER , ou  VtELER , v.  *CL  Faire  on  veau.  Vt- 
xuluutedtre.  La  vache  a •vêlé,  a fait  un  veau. 

VÊ1  LIN , f.  m.  Parchemin  fart  de  la  peau  d’un  veau , au  lieu  que  le 
parchemin  commun  fe  laitde  peau  de  mouton  YindwAmemirAnA. 
VÊiLY  , VEILLY , C m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  pente  ville 
de  Hile  de  France.  VeiijAcum , Villucum  ,VAlliAeum.  Ce  lieu  cft 
* raine  VL 


l’étoile  du  Bcrgcr.Elle  paroir  Je  foir  quar  d elle  eft  occidentale  au 
foîeii.On  dir,Je  vous  donne  le  bon  -.-eprei. Ce  mot  devient  vieux. 

Vifrnts,  Cf.  plui.  Patrie  de  l'Office  Divin  qui  fc  dit  l'apiés-dîncr. 
vtfptnt.  Les  t'épris  du  Dimanche . de  la  première , de  la  lecomle 
Fcrie.UnbonChréricn  dort  aflifter  cous  InDimanchcs  i UMcflc 
de  Parroiftr,  au  Sérmon  5c  i Vêpres.  L'Office  double  cft  coropo*  # 

fé  de  deux  ‘ êpret  entier  et.  Les  l èpres  des  mores,  de  la  vierge,  5cc. 

Les  premières  {rprej  lime  ccllesqui  fedifentîa  veille  de  la  Fête. 

On  appelle  * rpres  S'tilunmsy un  cruel  «urtàcrc  qui  fc  fi<  en  Sicile  de 
tous  les  Fr .mçois  la  veille  de  Pâques  l'an  1 181 , 6c  donc  k lignai 
fur  le  premier  coup  qui  fôona  les  Vêpres.  Strates , vefpern  SuuU. 
Quciqufsautrcsuifcntqucccfut  le  jour  de  l’Annonciade.Ccrte 
rébellion  fut  lukiiéeair  un  nomme  Prochire , fous  l'habit  d'un 
Cordclicr  ,5c  le  mallai.refu:  fi  général,  qu’on  ne  pardonna  pas 
niêmeaux  Italiennes  enceintes  du  fait  des  François.  Ce  qui  ar- 
i iv a du  tems  que  Char  les  d'Anjou  étoit  Comre  de  Provence,  5c 
Roi  de  Naples  5c  de  Sicile.  On  dit  par  la  même  rai/on , les  Ma- 
unes  de  Meftm , en  par  lant  de  l’aClàllinat  que  fireni  les  Mofcovi- 
tesde  leur  Prince  Démcttius,  ôc  de  tous  le*  Polonoisfcs  adhé- 
rans  qui  éroicm  à Mo/cou , le  27  jour  de  Mai  i6oo%  à fût  heure  J 
du  marin , fous  la  conduite  de  leur  Duc  Choutsky. 

On  du  provétbialcment,  qu’un  homme  ne  va  nii  * êprti , ni  d 
Mille  ; pour  dire , qu’il  n eft  pas  bon  Catholique. 

VESPR1M.  Voyez  WESPRIM. 

VÈSSE , 1.  f.  vent  que  lâche  le  derrière  fans  edat , 5c  qui  eft  d’or- 
dinaire fort  puanL  Put  us  vtnmt  remuer.  On  diibtt  autrefois 
vefue , dont  Rabelais  a forme  le  nom  de  bumvtftte. 

V’issi  de  lqcp.  Sotie  de  plante , qui  cft  une  vcllte  membraneufe  * 
blanchâtre,  groftè comme  une  noix,  ronde,  remplie  d’une 
moelle  blanche,  qui  i mefui  c qu’cUc  le  corromt,  (e  réduit  en 
uoepouftiére  irès-finc  5c  tréi  fecbe,  d'uncûdcur  fort  puante. 
Lorlqu’on  marche  f ur  cette  vcftic , clic  p6e  en  le  crevant , 6c  la 
poudre  qu'dle  enferme  s’envoie  en  l’air.EnLatin  lyaperden  va f- 
gAte , fititgus  puhtTBlnuws.  P.  Toornet.  La  vèfe  de  !cup  cft  afti  in- 
eote,  propre  pour  arrêter  le  lang  d’une  plaie,  5r  le  Hux  des 
emorr  hoïdes , étant  appliquée  fur  U partie.  H y a plulicurs  au- 
tres éfpéces  de  vèjfe  de  loup. 

visse,  eft  aufB  une  injure  qu’on  dit  a une  femme,  qui  rouloit 
dire  autrefois  unegarrr.  Meretrtx  lup*. 

VESS£L,f.m.  vieux  mot.  Vaiftcau.  Borei.  (W,  vx/cu/nm. 

Le  ptluanfeut  per  muer 

De  fon  veftcl  ne  me  puis  tAtre.  B au  tu  Chimique. 

VESSELLEMENT , f,  tn.  vieux  mot.  VaitlèJlc.  Bqkll.  r aÇa  tfu- 
pelle  x culiaétid. 

VESSERON , C m.  Voyez  VESCERON. 

VESSER  , v.n.  Lâcher  une  vcflc  ynvns jletum  tmitert  fine  jlre • 
pu u , fine  crépit*.  Voyez  VESS1R. 

VÈSSEU  R , tu st , fubIL  Qui  eft  fujet  à faire  des  veftes.  PUius  vin- 
tri 1 eitnt , emdtem. 

VESSIE,  f.  f.  Tèrmc  d’Anaromie.  C’eft  un  vaiftcau  qui  reçoit  l’uri- 
ne des  animaux,  qui  la  retient  0c  quelque  rems.  VefuA  un ô* 

culm.  Elle  cft  ûiuéeen  l’hypojgaftrc , fk  tlenr  l imcftin  droit  par 
des  fibres  fort  déliées,  5c  par  des  membranes  ; mais  aux  femmes 
elle  tft  fituée  entre  la  matrice  5c  l'os  barré.  Elle  cft  cachcc  entre 
les  deux  tuniques  du  péritoine.  Sa  figure  eft  ronde , & quelque 
peu  longue.  Sa  fubitancc  cft  compolcc  de  trois  tuniques  dont  la 
ptémicre  cft  membt  atveu  e *,  la  fécondé  cft  ch-rnuc , Hlfuc  de  fi- 
bres longitudinales  qui  en  font  U contrat  son , La  rroiliémc  eft 
oerveufe, fort  ridée  pour  co  faciliter  U dilatation,  & enduite 
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grande  capacité , & d'un  gros  ventre  » couvert  d'un  chapiteau 
rond  qui  aboutit  à un  long  canal  tortueux  que  l’on  Uitpallcr  au 
travers  d'une  banque  d'eau  ft  oide.On  fe  lcrt  de  ce  vailfeau  pour 
frire  les  eaux-de-vie  At  autres  liqueurs. 

Vessie . le  dit  aulîi  des  petites  cloches  ou  ampoules  qui  font  élever 
laprémicitpcau  ,Ac  qui  fcicmpItlTcut  de  ferofitcï.  reftwU  l.a 
btûlurc  frtt  venir  des  vijfits  fut  la  peau.  Il  a voulu  abatte  du  bois 
avec  une  cognée,  et  U lui  a lait  venir  plulïeurs  ztffus  dans  la 
main  , qu’il  a délicate.  Quand  on  marche  beaucoup , lor  qu’on 
n'y  cil  pas  accoutumé,  H vient  des  cloches,  dcsvejjits  aux  piéds. 
On  appelle  vtffie orgueitleufe , une  petite  bube  qui  vient  parricu- 
licrcmcct  aux  paupières, & qui  aboutit  à quelque  (uppuration. 

Vessie  , ledit  proverbialement  en  ces  phi  aies.  On  lui  terotteroire 
que  des  vejfits  lont  lanternes  ; pour  dire , C’eft  ur  homme  cré- 
dule à qui  on  fait  croire  tout  ce quon  veut.  Voyez  Lamlkmi. 
On  dit  aulii  quand  on  fouffic  quelque  choie  qui  ne  plaît  pas  ,11 
me  femble  qu  on  me  donne  d’une  * tjit  Par  le  nez. 

VESSIGON , C.  m Terme  d:  Manège.  C’afl  une  enflure  molle 
qui  vient  4 droit  & à gauche  du  jatict  du  cheval.  Mollis  tumùr 
rqui  pofittm  ànumpluuns. 

VEsSlR  i v.n.  L'Académie  redit  que  vt$r\  mais  Richclet  dit 
que  T ej er  cfl  plus  tn  ul'agc , Ac  qu'il  n’a  jamais  trouvé  veffir  qu’a 
l inflninf.  Lâcher  une  vtllc,  ou  vent  qui  fort  du  dciricrc  fans 
laite  bruir.  re/itns  fatum  gdert , maten.  Les  Dames  acculent 
leur  chien  quand  éliront  vtffi, 

Ls  pMvrt  v tfflU  nt  lejfeit 
Dt  vcfïîr  de  cratntt  & T ihin, 

die  une  vicilîc  tpi  gramme.  Les  lièvres  5c  autres  antmanxqui 
s enfuyent , vtfent  de  peur.  k 

Ménage  dét  ivc  ce  mot  du  L atin  vifire,  ou  veffiie , qu’il  trouve  dans 
les  G lofes  en  même  lignification. 

On  dit  ptuvétbiak  tnem  , il  ztlfe  comme  uo  Roulîîn. 

VtssiR,  v.n.  Terme  d'Eflâyeur.  Il  ledit  des  rems  que  le  leu  &: 
l’aie  fout  lortir  Jorlqiw  l'on  tire  i'cflûi  du  fourneau  , enlorte 
po ui  tint  qu’il  ne  foi:  pas furpris  par  l'air.  Hotum  nmttere. 

YEST , I.  ni.  \ icu.t  mot  %k  hors  d’utage,  qui  sert  die  d'un  entai  fi- 
ncuicv  t,  ou  de  la  manière  de  mettre  en  poJîcflion  quelqu’un 
d'un  bien  par  lui  acquit;  ce  qui  le  faifoit  autrefois  avec  cèi  raines 
foi  mules,  par  b tradition  de  quelque  baron  ou  autre  petite  mar- 
que qui  témoignoic  letranfpoi  rdc  propriété;  de  là  lonr  venus 
i.\  s .orr puiez  uc  Vf  fier , nvtfltr , unifiir  & tn„giUturr  Ménitpti 
d-r/.a,  traduis,  j*rn  *d  nrn  déiio.  En  quelques  Coutumes  on  paye 
ère  xc  le  droit  de  -eft  au  Seigneur  féodal , qui  cil  ce  qu’on  ap- 
pelle ici  cnf*iftr.tTt;at . 

VES1  A,  L f . Nom  propre  d’une  Dédie  des  anciens  Grées  Ac  Ro- 
mains. Ve  il  j.  Nom  ne  difons  point  refit . de  nous  ne  changeons 
point  le  nom  Latin  dans  notre  langue.  LaDciTct'r/f«  étoit  h lie  de 
Saturne  Ac  d’Ow,&  femme  dcJanus.LesPoctesl*  prennent  lou- 
vent  pour  la  Tcrie;Ac  Ovide, Fdfl.  L . PLv.  19g, dit  que  la  Terre 
f s nomme  Pef Lr,  j t ccque  fui  fi*u  elle  fe  fou  tient  par  fon  pro- 
pre poids.  Ou  repi  eicnroù  Vefls  fous  ia  figure  d’une  femme  qui 
tient  u«  tambour  à la  main, pour  marquera  Terre  qui  renferme 
les  vents  dans  Ibn  iein.Lcs  Grées)  appel  loient  *d«,qui  lignifie  le 
fithlefejif,  & Cicéron,/-  z,de  Nét.  Dtor.  n.  ay.croir,  avec  rai- 

0 fun,quc  (cft  de  ce  m<  t Grée  que  le  Latin  s cil  foimc;aulîi  étoit- 
cc  b Deeffedu  fcu.Ovidc  dit  dans  las  Fartes,  L cire,  v.  a 91,  que 
p.11  Vffiêi  i f ne  faut  1 icn  entendre  aune  chofc  que  la  flamme,  Ac 
les  Pocccslatins  mettent  louvcnmyfa  pour  Jcrcu,commcCéiès 
pour  le  blé  ou  le  painJBact  bus  pour  le  vin  Jupiter  pour  l’air.  Sec. 

Ixs  Anciens  diflinguoicnc  deux  i^fs,  l’une  mère  & fourre  fille  de 
S ‘tuine , mais  les  Poètes  les  confondent.  Cependant  quand  00 
prend i tjla pour  laTérrc,c’cft  de  fa  mer  de  Suurne  quel  on  par- 
jc,Ac  quand  on  parie  de  refis  vur£c,ç‘cli  la  fille  de  ce  Dieu  qu’on 


ajoute  que  ces  pcupJcsIanominotcnr/^te/jA/^nwai&Hcrodocc 
écrit  que  lesScytcs  lui  donnoient  le  meme  nom  .On  prétend  que 
Pt  jU  cil  uo  de  cesDieuxPenates  qu  tuée  apporta  en  lia  lie.  Voyez 
Virgilc,£«frd.  L.  II.  v.  iyi6.Ccft  peut-être  pour  cela  que  le  titre 
de  Mère>/ttarrr,lui  croit  aftcdé,Ac  lesKomains  mettorent  une  fi- 
ürccbcPtfi*  à l'entrée  de  toutes  les  mailons  pariiuiiiéres.Tite- 
ivc  confirme  cette  antiquité  du  culte  deé V/ra,L.  L C.  10.  car  il 
dit  qu'il  étoit  trcs  ancîcn;qut  le;  Romains  l’àvoient  rccude  ceux 
d’AlbejqueNumal^ établit i Rome,  & t’avoit  rendu  beaucoup 
plus  magnifique  & plus  augufic  qu’il  n'étoit  avant  lui,cn  y ajou- 
tant plulieursccrcmoni«.Quc!qucsAuteuis  dilcnraufliqu'ilbS- 
dt  le  temple  qu  elle  avoir  d Rome  piés  de  celui  de  Cia  (lor.  D'au- 
nes difent  que  ce  lut  Romulur.C’cit  dans  ce  temple  que  l’on  cn- 
tretenoit  le  feu  perpétuel  avec  tant  de  fupèrflttion , qu’on  le  ro- 
gat  doit  comme  un  gage  de  l'Empire  du  mondc^que  1 onprenoît 
pour  un  prooollic  mameuteux,  s’il  venoit  d s’éteindre , (k  qu’on 
êxpioit  cette  négligence  avec  un  foin&  des  inquiétudes  infinie/. 
Au  relie  ce  feu  n’eroit  point  fur  un  autel  ou  dans  un  loyer, mais 
dans  de  petits  va  es  de  tcuc;c'cfl  apparemment  ce  que  repréfeu- 
te  le  petit  vile  d deux  anlcs,  appelle  C*pfdnnatU%  que  Ptp*  tient 
iur  quelques  médailles, comme  fur  la  XIe  de  U XIXe  planche  du 
Cabinet  du  Duc  d'ArfeoL Voyez  aulii  Vaiére  Maximc,L.  IV.  C. 
4.  n 11.  Outre  ce  feu  on  confér voit  encore  dans  le  temple  de 
cetteDédlc  quelques  autres  chofcs  qui  pafloient  pour  facrées,& 
qui  n’etoient  connues  que  des  Vcflales  bi  des  gens  qui  avoient 
foin  du  tcoipJe.VoyezDcnysd'H-licarnaflê,L.Il.Si  cefeus’étd- 
gnoit.on  ne  pouvoit  pas  le  rallumer  d'un  autrefeu  , il  fâlbit  en 
Faite  de  nouveau  ; fans  meme  qu'il  3ctcignit,tuus  (es  ans  le  pre- 
mier jour  deMarStOD  Jcrcnouvclloit:lcsRoaiain$faifoientccfcu 
nouveau  par  le  frottcmentd’un  bois  propre  4 cclx.cn  le  perçant, 
ainfi  que  Fellus  le  donne  i entendre.  Pour  les  Grées,  Plutarque, 
dans  la  vie  de  Numa.  dit  qu’ils  en  allurnoicm  en  cxpolâor  quel- 
que matière  propre  i prendre  feuaucentred’un  vâlcconcaveéx- 
po  le  au  foteii.  jecroi  qu'il  veut  indiquer  par  Id  un  miroir  coaca- 
ve.Ltcet,dans  looTairéVt/jicenr.ydno.Z,.  IP.  C.  jS.  croit  que 
ce  feu  qui  fe  rallurooir  tous  lesans.n' 'croit  poir.tcclui  de  ces  viles, 
mais  le  feu  de  Faute Lemopofe  de  bois  pour  I ulage  des  laai fiers. 

Les  Romains  n croient  pas  les  ièuls  qui  confervaflenr  le  feu  éternel 
de  Pt  fié,  à l’imitation  des  feux  céJeiles,  die  Florus.L.  L Cl.  Les 
Grccsavoient  la  même  fupéxflition , & en  particulier  ceux  de 
Delphes, les  Athéniens,  les  Tcoédiens,  les  Argicnsjes  Nauaati- 
tes,  les  Rliodiens,  les  Cyzicéoiens,  les  Miféfiens , le»  Éphéfiens , 
les  Naniotes,  Acc.  Voyez  Cafaubon  fur  Athénée^-.  XV.  Diodôrc 
de  Sicile , L.  V.  dit  qu©  les  Ctétois  prétendoient  que  Ptfié  ctoic 
ncechezeux.il  ajoute  qu’on  la  croyoir  inventrice  dei’  A tchitcdu- 
ie,&  qucc’étoit  en  mémoire  de  ce  bienfait  qu'il  n'étoit  préfque 
perfonne  qui  n'eut  fon  image  darnfa  maifoa.Ac  qui  ne  Fhonorit 
Qc  lui  Éacrifiâi.QiidqucsModérnej  conjcélu/cnrde  14  que  com- 
me d’Adam  on  avoir  fait  Saturne , aufE  PtiU  étoit  ia  fille  aînée 
d’Adam , que  Caïn  epou/â } Arque  Caïn  ayant  bâti  la  première 
ville, comme  il  cil  dit  dans  la  Genêlè  IV.  1 7.  c'eil  ce  qui  a donné 
occafion  de  dire  que  Ptfié  avoir  inventé  l'are  de  bâtir.  Ils  confir- 
ment cerre  opinion  par  S.  Épiphane , qui  écrir  que  la  fille  aînée 
d’Adam,s'appelioit  Save, At  que  Caïn  I’époufa.Mais  S.  Épiphane 
ne  pouvoit  tetiircefait  que  de  la  péri  teGenéfe,  livre  apocryphe  Bc 
fjnsautoriré.oudesRabbinsqui  n'en  ont  pas  plus  fur  cela.  Voyez 
Voflius , De  Hotte! . L.  /.  C 1 7.  L.  II.  C.6t.  Sattmaifè  fur  Sohn , 
p.  17.  p.  1 go.Barthius  fur  Stace,  L.  VIII.  delà  Thébaïde,v.  197, 
Julie  Lipfc , Sjntéf.  De  refis  & Vrrg.  Vefiel.  Dempllcr , sdntiqq. 
A'fw.  L.  //.  C\  1 x /*.  HL  C.  19.  &e  LicenJS,Dr  Uuemk  Anttqq. 
L /.  C j 1 . & L.  IP,  C.  3 g.  9c  ci-delîous  au  mot  VcsTau,qui  cfl 
le  nom  que  porroient  IcsPrctreiresdcccttcDéelïè.SrruviusJyaf. 

Jmiq.Rom.p.  104,  ioy,  i2a,i2j,j4<'*JJÎ*4rt>»4io,ji4,éîO. 

Le  temple  de  t'efié  i Rome  étoit  ouvert  4 tout  le  monde  pendant  te 
jour;  tnaù  il  n'étqit  pérmis  à aucun  homme  d’y  palier  la  nuit  *,  le 

jour 
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jour  même  Ici  hommes  ne  pouvoient  entrer  dans  l’intérieur  du 
temple,  Quelques-uns  prétendent  qu'il  n’y  avoit  point  <lc  ligure 
ou  liftiulacrc  dclaDtJeOè.Flincaflùiepourtintqucc'etoitla  cou- 
tume d’en  taire , & l’on  en  voit  fur  pluf  leurs  médaillée  Elle  y pa- 
roît  en  femme  vêtue  d’une  (foie  8f  d’un  voile, tenant  d’une  main 
une  halle  pure , communemenr  penchée , & une  patcrc , ou  un 
vâlê  à deux  an  les , appelle  captdun-.uU , ou  une  lampe , quelque- 
fois aullî  un  Palladium,  ou  une  petite  ViCtuiic.  Au  (icu  de  la  ha- 
lle , elle  a quelquefois  un  flambeau  comme  on  le  peu  voit  (ur 
des  médailles  de  Salonine.Quc  Iqucs  Antiquaires  n'y  ont  pas  fait 
allez  d'atteuttun  i ils  ont  pus  cc  ffimbcau  pour  une  halle.  Avec 
c a types , les  iufcripttons  font  : VESTA  « VE-S  T A AETERN A , 
VESTA  FELIX , VESTA  MA  TER , VESTA  PR.  VESTA  PR- 
QVIK1TVM,  VESTA  SPQR.  VESTA  SANÇTA. 
VÈSÏALE,  f.f.  ( Prononcez  l’r.  ) Fille  vierge  chez  les  Romains, 
qui  étoit  confacr  ic  au  férvicc  de  la  Déclic  Vefta  pour  garder  le 
feu  lacté  de  l'on  temple.  Vtftabt  vi r&t.  Les  vtjLtUt  faifbient  vœu 
de  virginité  perpétuelle;  Sc  l'occupation  continuelle  de  envier- 

S es, étoit  d'entretenir  le  feu  facrc  dans  le  temple  de  la  Dccllè  Vc- 
a.  Si  elles  violo'teiK  leur  vœu  de  clulletc , on  les  punillbit  avec 
onefévétiic  impitoyableion  I:  scr.fètmottdans  unecavernepro- 
fondeavcc  une  lampe  alumécA  on  les  Uilfuit  périr  là  dévorées 
pat  la  f aim.Numa  inllitua  quatre  iV/fa/ci.Plutarque  dit  que  Scr- 
viusTulliuscn  ajouta  deux. Ce  nombre  de  fix  dura  tant  que  dura 
le  culte  de  la  Déclic  Vèlla.S.  Ambioife  en  compte  leprimais  lans 
fondement  11  faifoit  un  fiifét  dcraiilci icdccequ'ipeincpouvoit- 
onttouvcrlêpt  ttjUles  dam  tour  l'Empire  Romain.  La  grande 
vtjldlt,  ou  la  fùpciieuredrs  i-eflules, étoit  foa  rc(peétcc,&  avoir 
une  grande  autorité  dans  Rome.  La  ’ir/ia/r  vous  tend  les  mains , 
ces  mêmes  mains  quelle  a coutume  de  tendre  auxDieux  immor- 
tels. Bout. Cet  te  femme  Lille  meui  ii  la  convci  fatioo  à tous  mo- 
ment : j'âimcrois  autant  en;  retenir  le  feu  des  viftdltt.  M.  Sc. 
Yêstaj-F  On  chuililluit  les  l'è/Utts  après  lu  ans , ÿc  devant  dix . Sc 
clics  croient  obligées  de  garder  la  virginité pendat  j o ans, après 
quoi  elles  fc  pouvoient  nuricr.  Quand  par  maladie  elles  croient 
obligées -Je  fonir  du  rempk de  1 aDéclTç , on  les  mettoit  entre 
les  mains  de  quelques  Dames  Romaines,  qui  en  «voient  foin. 
Elles  avoient  une  place  particulière  dans  les  amphithéâtres , Sc 
aux  .eux  du  Cirque.  Leur  voiture  étoit  celle  Je»  Dames  Romai- 
nes^c’cll-d-dirc.le  wpemum  ou  le  piitntam,Sc  comme  elles, por- 
toient  des  bandelettes  ou  rubans  i leur  coélfiirc.  Le  voile  qu’el- 
les ptenoicnr  pour  lacriher  le  nommoit  fuffiltalam. Voyez  Feftns. 
Pcndanr  les  dix prémières  années  elles  appicnoicnt  leurs  fonc- 
tions ; pendant  les  dix  années  qui  fuivoient  » clics  les  exèrçoient; 
& pendant  les  dix  dernières  clics  enicignoicnt  les  autres.  Pour 
être  mile  au  nombre  des  Vtfidts  ,il  falloit  avoir  cncoreifon  père 
& fa  mère  ; Sc  le  Prêtre , en  les  y mettant , leur  dunnoit  le  nom 
d’yfaiM,  c'eft-à-dire,  Aiméc.Car  d’abord  cctoicnr  les  Rois  qui 
donnoientees  places.  Après  l’éxtinâ  ion  de  la  Royauté,  «droit 
fut  dévolu  au  Grand-Prêtre.  Au  refte  il  ne  choifîllbic  pas  i fon 
gré  celles  qui  lui  piaifoiencla  LoiPapia  lui  ptéferivoit  <fes  régies 
qu’il  devoir  garder  dans  ce  choix.  Pour  en  avoir  une,  il  falloir 
prendre  vingt  jeunes  filles , rant  des  familles  Pl  ébéiennes . que 
des  Patriciennes  ; on  prit  même  fous  Augqflcdes  Affranchies , 
contre  la  coutume  Sc  li  loi.  On  les  conduiloir  aux  Comices,  afin 
que  cela  fc  fit  avec  plus  d’appareil , Sc  que  cet  appareil  attirât  du 
réfpeâ  Sc  de  la  considération  à cette  dignité.  De  plus , pour  que 
les  Dieu  femblafïèot  y avoir  plot  départ  que  les  hommes , on 
droit  au  fort , Sc  celle  fur  laquelle  il  tomboit , étoit  conduite  au 
temple  de  Vefta , où  on  l’inllruifoit  comme  nous  avonsdéjJ  dit. 
La  plus  ancienne  prenoit  la  qualité  de  très-Grande , Mxxims , 
comme  le  prémiéT  Pontife  prenoit  le  titre  de  Leur 

roiniftère  fc  réduifott  i trois  chofcs.  i#.A  confcrver  le  feu  éter- 
nel. i*.  Agarderle/W/adnsw.  )°.  A faire  les  facrifices qu’elles 
dffroient  quart  continuellement.  Elles  avoient  de  grands  privi- 
lèges : les  principaux  étoient , i°.  De  pouvoir  dilbofer  de  leurs 
bien* par  ieft.imcnt,du  vivant  même  de  leur  père.  i°.  Elles 
«voient  la  même  gratification  qu’une  mérequtavoittrotsen- 
fans  ic’ètoit  une  conccflïond'Auguttc.  j°.  Elles  étoient  précé- 
dées d'un  Licleur.  4*  Quand  par  hazard  elles  rcncontroient  un 
ctiminel  que  l’on  conduilott  au  fupplice , elles  lui  donnoienr  fa 

{»r2ce.  Leur  habit  étoit  blanc  bordé  d’une  bande  de  pourpre  ; Sc 
eur  voile  croît  aufli  bordé,  quarre,  long, 8c  s’atrachoit  avec  une 
agrafe.  Forum.  Liccrut.  De  Rtiand  slnttq.  Lactrnù,L.  VJ.  C.  jg. 
traite  tort  au  long  des  VeftaUt.Sc  en  donne  une  figurc.Voyez  en- 
cote  les  Auteurs  citez  à l’as  ride  de  VEbT  A,  8c  Struvius,  Srmag 
Antia.  Rm  C.  XU.  p.6u.&  futv.  Quand  les  Préteurs  Sc  les 
Confuls  même  trouvoient  une  >'rj?a/r  dans  leur  chemin , iis  lui 
cédoient  le  pas.  Voyez  Scnéqur , L.  VJ  Ctntnv.  8. 

On  dit  maintenant  quand  on  veur  adoucir  le  mot  en  parlant  d’une 
femme  qui  ne  vit  pas  fort  régulièrement,  quelle  ne  fe  pique  pas 
d'être  Vtflâlt.  Une  chafteté  vèjidU  fiéd  mal  aux  héros.  G.  G. 


V E S. 

Ôn  appelle  auflî  Peflaltti  par  contre  vérité,  les  filles  de  joie,  Ici 
femmes  publiques. 

Vestales.  LL  Sc  plut.  Tête  de  Vefta.  l'cjlâlu.  LcsA’ïflafrrfe  far- 
loknt  le  5*  devant  les  ides  de  Juin}  c’eit-i- dire,  le  ÿ*dc  ce  moiï. 
Gu  faifoit  ce  jour- li  des  fellins  devant  les  mai(on>;oo  envoyoic 
des  viandes  aux  VcftaJes  pour  les  offrir  i laDcelIè,  on  conduisit 
pat  la  ville  les  ânes  des  moulins,  couronnez  de  Heurs  & de  cou- 
ronnes ou  chapelets  de  morceaux  de  pain.  On  ornoit  aufîi  les 
tncûics  de  bouquets  Sc  de  couronnes  : c’etoir  la  fêre  des  Boulan- 
gers.  Les  Dames  allaient  ntids  pieds  au  temple  de  Vefta,  & l’on 
elevoit  un  autel  à Jupiter  B juli  Jger  dans  le  Capitole.  Voyez 
Ovide,  Ftfler.  LJ't.v.  160. c-jmv. Le  50*  jour  d’Avril  ctoit 
cncote  contacte  à Vefta  Pal- tin* , ou  du  mont  Palatin. 

VESTE, f.f.  L’i (c prononce.)  Llpcccdc |ü!teaucorpsqui va juf- 
qu'aux  genoux.  P.tlU , n>ça . En  France  on  pot  te  des  vetin  légè- 
re s fous  les  juftcaucoips, plus  ou  moi  .ishautleion  lesmodcs.Én 
Orient  on  porte  de  s vefta  qui  Icrventd’habits  de  dclfus,  te  clics 
font  un  peu  plus  longues.  Lc>  préfens  du  Giand-Scigncut  à les 
Cachaslont  u'orditune  deiichcs  veiles. 

Lavisïe  TtNiDRiL'E.  Tcimt de  l'hiU  lophic  hèrmétiuue.  C’cff 
l'ouvrage  de  La  pierre  des  Philofoplies  lot Iqu' clic  cil  ^au  noir. 
Dict.  Iurm. 

VE  fTEMENT , f.  m.  Flabtlfement;  ce  qu’on  mec  fur  fon corpt 
pour  le  defendre  des  injures  de  l'air,  f'ijhi , veflmuiuttm , tndu- 
mrmum  Le  pourpoint,  le  h.mt-dc-cluuiu.lc  manteau  , loin  vies 
Wrewifflid'hou  l’trc.  Les  corps,  les  robes,  les  jupes,  les  cottes, 
font  tksvrtem  ntdcfcmu  es.  Je  ne  lcraipas  (candalilé  de  voit 
un  Philolophe  ious  les  viuntcmAc s Rois , poutvu  qu  i!  n’en  air 
pas  l'ambition.  S.  Evn.  Pourquoi  vous  menez-vous  en  peine 
pour  le  vêlement  i Pour  R. 

VESTEKAS.  Voyez  RESTERAS. 

VESTÈKGO.  Voyez  WtSTèRGO. 

VESTIAIRE,  Lm.  ( L'flè prononce  ) Dcpenfe qu’on  fait  pour 
habiller  ua  Religieux , pour  le  vêtir.  f'cjiuriaM.  Quand  on 
donne  despeofions  aux  MoncsJI  leur  faut  tant  pour  km  nour- 
riture , Sc  tant  pour  leur  vèjlutre.  Cc  mot  n’ell  point  dans  i‘  Aca- 
démie. Il  le  trouve  dans  Rkhclct  j nuis  avec  une  autre  lignifica- 
tion , puilqu’il  dit  que  vcjî'air*  cille  lieu  où  les  Religieux  met1 
tendeurs  habits , & l’ctoftcpoui  les  faire.  L' Académie  emp  ove 
le  mot  de  rêve  flûte , tant  pour  le  lieu  où  les  Piètres  le  revêtent 
des  habits  (âccukMaux,quc  pour  ladépenfe  qu'on  tait  en  habits 
pour  certains  Religieux. 

Vïstmiiii,  était  dans  l'Empire  Grèc  celui  quia  foin  des  habits,  lé 
Maître  de  laGardctobc,8c  le  Prtiaveftutr:  ou  pxmiér  J'éjhairt, 
ctoicIcGrand-MaiircdclaGardcrobc.  Mais  Wjhtttre  chez  les 
Romains, n’étoit  qu'un  Marchand  d’habiis,  ou  un  Tailleur. 
Ce  II  en  cc  Cens  qu'on  le  pi  end  dans  les  inlcriptions. 

VESTIBULE  f. m.  ( L7 iè  prononce. ) Entrée  dans  un  bâtiment) 
élpace  ; lieu  ouvèrt  qui  ctl  au  devant  des  fales , & au  bas  de  Icf- 
calicr. l'cflibulum , jtrutm.  Les  véjltbuUt  Ictvent  feulement  pour 
la  magnificence , Sc  font  d'ordinaire  entre  lacoui  8:  le  jaidin. 
LcsRotnains  avoient  à l'entiéc  de  leurs  maifons  des  places  qu’ils 
appelloiciu  véjiibulet , pour  retirer  acouvèrtccux  quictoient 
conrraintsd'attcndrcâlcur  porte  il  y a aulTi  des  vejhbaln  en  quel- 
ques Eglifes , qu'on  appelle  autrement  le  pmltt , qui  cil  un  petit 
bâtiment  pôle  au  devant  de  l'égiife. 

On  appelle  improprement  vtljiibule , quelques  petites  chambre* 
qui  font  aux  étages  hauts , où  on  Uille  les  gctv,  qu'on  veut  bien 
Elire  attendre. PreMtittr*.  Il  y a â cet  étage  quatre  pièces  de  plein 
pied,  avec  un  petit  v/jhiwle  par  où  on  y entre.  Mntitiius  fait  ve^ 
nir  ce  mot  de  Pefla  ilabalam , parccquc  le  devant  de  la  maifort 
étoit  dédié  à Vèlla.  DaviJcc  le  fait  venir  de  vt{tit  Sc  awé»/*, parce 
qu’on  commence  dès  le  vélitimle  i lailtcr  traîner  lesrobes. 
amhulât. 

VrsTiButE  simj’i.e  , celui  qui  a fes  faces  oppofees,  également  déco- 
rées d'arcades  vraies  ou  feintes,  comme  ic  vtjhvult  du  palais  des 
TuilleriesiPari»  Daviur. 

ViSTiBfLE  nsi’Rt,  ccluvdont  le  plan  nVft  p»s  contenu  entte  qua- 
tre lignes  droites  ou  une  circu I aire,  mais  qui  par  des  mou . s for- 
me des  avant-corps  8c  des  arrière-corps  revêtu  de  pii  dire»  8i  dd 
colonnes  avec  fy  mraettie , comme  celui  du  clucc.u  de  Maifons. 
Davu.fr. 

vis  1 mu  le  titr  asttls  , celui  qui  a quatre  colonnes  ifolécs  8e  rcC- 
pecli  ves  i des  pilaffres . ou  i d'auttes  colonnes  engagées , com- 
me celui  de  l'Hôtel  Royal  des  Invalides.  Id. 

Visrutitc  octostyib  rond,  celui  qui  a huit  colonnes  adolfées, 
comme  le  v/ftibult  du  Palais  d'Orléans , die  Luxembourg  : ou 
ifolées , comme  celui  de  l’Hôtel  de  Bauvais  à Paris , qui  ont  l'un 
Si  l’autre  leurs  colonnes  doriques.  Id. 

VÉsTfBulF  a ailes  , celui  qui  outre  le  grand  pallâge  du  milieu 
couvert  en  bêrceau.cft  icparé  par  des  c olonneN.  des  altcs  ou  bij 
cotez  plafonnez  de  lotîtes , comme  les  VqnWe  du  Palais  Far - 
SI  ii)  nefti 


exempt*. 

VÎstjcu  > ügnihc  encore  les  marques  qui  nous  retient  de  quelques 
chou  s Je  i'autkiuite  qui  ont  etc  t uii  .ces  par  le  cen  s,  sh.ttquit.t- 
tu  monuments.  1.  umphitéatre  tic  Nîmes , le  pont  eu  Gaid , lont 
cncoiedckWjfrgff  delà  grandeur  Romaine.  U ne  telle  pas  le 
moindre  tu^gt  de  l’ancienne  lî.ibylonc,  nîdcNimvc,  qui  fuit 
cat  -ia.  lly  avoit  pluiieurs  coutumes  bit  bat  ts  chez  nos  Anc£~ 
tics  « dont  on  voit  encore  quelques  vejiiçes  dans  les  Hilturicns , 
ou  dans  nos  ceremonies* 

VÊ  f T I R » v.  a &.  je  vers , tu  vêts , ii  vit  i nous  t et  ont , &e.  Je  vt - 
tou.  je  vêtu.  fju  vin u 'je yêwsi.  Que  je  vête.  Que  je  vênffe , ou  je 
vairon.  Ccvcrbcncie  dit  guère  au  prêta»,  tua  l'impartait  de 
l'indicatif. Il  lignifie . Mem  e un  habit  lur  le  corps  ; habilJer.IV 
litre , ndaere.  llfau:  fc  vêtir  dès  quon  cil  levé, de  pt  tir  Je  s'enru 
rrcr.  Il  faut  être  vint  » legèrcmenr  pour  léti,  6c  chaudement 
poui  l'hiver.  Il  faut  éir <vhni  la  n ode  de  Ion  pays. 

On  ledit  aulü  desarn  es  & des  habits  qui  1er  vent  d'ornement , ou 
de  marques  de  dignité,  iuArur. , veftus.  Il  vêtit  Ion  coips  de  cui- 
raffc.Ln£v$qucsfont W/*idc leurs u:  neniens  pont; ficauxquand 
ils  ofticunr.  le  Roi  cioit  vêtu  tic  (cjh.biis  loyaux  a (on  lacté. 

Vilain , lignifie  audi.Donm-r  des  hsbhsVefitriiVtilem  priver*.  Cit 
Ambalfàdcura  vèfafcs  gcmslupérbctnenc,  il  i une  belle  lit  fée. 
C'cft  une  œuvre  Je  milcitcoi  Je  de  v:tn  les  pauvies  11  y a dans 
ctttc  pièce  d'étoffe  Je  quoi  l êttr  ux  pèdonocs  de  | ied  c n cap. 

Vi  Tt  jn  »cn  termes  de  Pratique , lignine , Mettre  en  pofleffion  un 
acqmkcur  d'un  fiel  oucftn;  bet  itagc./«  pofitffiouem 4 nducer t D’où 
font  venus  les  mot*  de  vtfi , sivtfl  Ô£  dtvait;  sdvtitir  > àéjadvt- 
fin , vefittre  Si  de'fudvejlure, qui  font  iort  fiequens  dans  les  Cou- 
tumes : car  autrefois  on  ne  pouvoit  prendre  puffcllion  d’un  hc- 
ritage  acquis  fans  fe  picfcnter  au  Seigneur  ou  à les  Officiers#  il 
falloir  que  le  vendent  allât  déclarer  devant  eux  qu'il  Jcdévcto't 
& Jcmettoit  de  h pofll  llron  de  l'héritage  au  profit  de  l’acqué- 
irur  » qui  en  droit  vêtu  éc  mis  en  poffcffiun  par  la  tradition  d une 
paille  > dune  verge  ou  bâton.  On  appelloit  cette  formule  d*  fin- 
fine  6c  fit  fine , & mfefhustien,  au  lieu  de  quoi  maintenant  le  Sei- 
gneur cnl.iifmc  un  contrat  fans  ccttc formalité  1 6c  les  Notaires , 
félon  ce  llila  ancien , mettent  encore  dans  leurs  contrats , que  le 
vendeur  ou  dufutcur  s t II  déflaifi  8c  dévêtu  de  l'héritage , de  en 
.ifaili  SCvêm  l'acquércat  de  le  donataire. 

VifriR  la  chemisc  azurle.  Terme  de  Philofopkic  hermétique  i 
t cfl  à dire>  faite  piojcâifon  de  l'élixir  parfait  au  blanc  ou  au 
rouge  lur  uu  métal  fondu  ou  réduit  en  forme  méicurief/e. 
Dl«  T.HtRM. 

Ou  dit  proverbialement, qu'un  homme  eff  vitu  comme  un  oignon» 
pour  dire»  qu'il  a pluiieurs  habits  ou  camifoles  les  unes  fur  les 
aunes.  Peflittu  utttfi.  On  dit  aulfi  qu’il icfl  ~-êeu  comme  un 
moulin  à vent  j pour  dite  qu'il  eff  habillé  de  toile.  On  dit,  le 
Diable  l'a  emporté  tout  chaude  , tout  vêtu. 

V s I t u , üfi>  part,  pall  6c  ad),  ytflûus , indue  ut. 

On  dît  aulD  en  ffile  dcPrattque.qu’un  homme  cil  mort  fâlfi  de  vêtu 
d’une  telle  charge , d’un  telle  Bétiéficcj  pour  dite , qu'il  en  «oit 
titulaire  au  jour  de  Ion  décès.  Onutut  u!itmuncTC  benefîiio. 

V e Itu , en  trimes deBlâlon  ^(êditJorlquc  l'écu  eff  rempli  d'un 
quarrépofe  en  lolcngc»  dont  les  quatre  poinfes  touchent  les 
bords  : alors  ce  quarré  tient  lieu  de  chant , de  les  quatre  cantons 

>.n  reffent  aux  quatre  flancs  du  quarté, donnent  a Vécu  b qualité 
evrfs,  parccquc  cette  figure  cft  compofcc  duchippc  par  le 
h iot , de  du  chauffe  par  le  bas.  fre(ittus , 0 r tut  ut.  P.  M r nist. 

J-f,  n etic^ls  vlItus.  lUretum  vefittut.  On  appelloit  au  VIH*  ficclc 
dans  le  Langucdoo  & J«  guéries  contre  les  Albigeois , Héréti- 
ques vêtus*  ceux  qui  et  oient  déclarez  tels.  Pierre  Arnelin,  Atchc- 
\ èquesde  Narbonne*  Durand  Evcqued'Alhi,  de  le  Sénéchal  de 
Circadônc  ayant  pris  en  1 14}.  le  Château  dcMont-Scgur,  on 
y nouva  aoo  Hit  duquel  vê  tas*  tant  hommes  que  femmes.  FlttJ- 
rv.  J /fi.  Lut  L.  Sa.  Les  IUréttquu  venu  s’appçUoicnc  auffî 


trjJitu 1.  En  quelques  lieux  la  future  fc  fait  par  la  tradition  d'un 
petit  bâton. 

VlSUVE.  voyez  SOMMA.  Nous  difons  en  François  P/finti plu- 
tôt que  Somma,  f'efuvws , f , f^tfvius. 

VET. 

VÈT.f.  m.  vitm  mot.  Tcmic  des  Fotfts.  Bois  en  d<ffci«,  autre- 
ment appeliez  deffiis.  Sjt. 4.  voir. , fnl>tu.  Cauamo.  l)e 
Lauriiac. 

Ccmoivicntdc  vttittm,  dcnurt , vil». 

Vit,  ctoit  aufli  .u:rtlois  la  i.  oifîdnc  pdi  fonce  du  ptéfint  de  lin. 
dtcatif  du  véibe  Aller  : *a , tr. 

O fut  *prè<  U P*  faut , ^»c  vèr  vit  * J(i  li  1. 

R. Dais  d'Avicnom. 

VtTF.R.  Voyez  VFÊTÉR. 

VÉTÉRAN, F m.  Terme  de  la  milice  Rom.ïnr.  CVtot  un  fut- 
dat  qui  avoit  vieilli  dans  k fcivi.e,qui  avoit  tait  un  certain  nom- 
bre  de  campagnes , qui  pour  cela  |ouïllôit  de  pluiieurs  privilè- 
ges. P'irrojiuo  , imtjnw.  Vingt annccsdclcrviceluflilotcntpour 
icquctir  k privilège  de  iV/rian.ll  coniiltoita  (tte  ablous  du  ;cr- 
rnent  militaire,  i eue  cieioc  de  toutes  les  tonifiions  de  loftlar , 
te  c. 

vétéran  , fc  dit  en  France  d’un  Officier  qui  a éicreti  vingt  ans  une 
Charge , te  qui  jouit  des  honneur  3 8c  privilèges  qui  lui  Font  at- 
tribuez, quoi  qu’il  s en  toit  défait,  t'mraiwt , mentus.  Un  Con- 
tciilcr  veterun  a fa  voix  8c  la  Rance  auz  Audiences , 8c  non  point 
auxptot.es pat  écrit.  Un  iécictaiir  du  Roi,  ■- f.’riaJï , a acquis 
drottdcNobklTeà  fes  enfans,  il  jouit  des  privilèges  fa  vie  du- 
ranr.  llfaut obtenir  des LèttiesdeÉ'rVranquind on  veutfe dé- 
faite d’une  Charge  après  les  vingt  ans. 

VsTtRAN , fc  dit  aum  au  Collège , d’un  écolier  qui  tait  Ci  fécondé 
année  dans  une  même  dallé,  l'ettrémii , tmmits. 

VÉTÉRANCE,  Cf.  Qualité,  dignité,  office  de  Vétéran,  l'tti- 
ri'  jm.  M,  Delà  Marc  traite  du  Etroit  de  ÉVtrrantf  des  Ccn>- 
nullaitcs  Éxaminateurs , dans  fon  Traité  de  la  Police , L.  1.  l it. 
Xl.Chap.  X.  y.Les  ter  « ict»  desOfficicrs  qui  fe  lont  dillinguez 
dans  les  emplois  honorables,  8c  qui  ont  des  privilèges , ont  tou- 
jours été  recoin pcnlcz  par  nos  Rois , en  accordant  des  furvivan- 
ces  aux  pères  pour  leurs  enfans , ou  des  Lettres  de  AVrèrawr,  qui 
confétvent  aux  pères, rncmc  pendant  leur  vie,  tous  les  honneurs 
8c  tous  les  privilèges  attachez  à l’Office  qu’ils  ont  éxércé  pen- 
dant vingt  ans.  De  la  Mari  t ai.  Létuex  de  PVtérancc  accordées 
par  le  Roi  J teL  lo. 

VÊTÉRAU.  Voyez  WÉTÉRAV1E. 

VF.TILLARD*  aroe.  voyez  VETILLEUX. 

VETILLE,  Cf.  C’eft  on  peminllrument  fait  de  deux  branches  d» 
cuivre  pércécs  ai  pluiieurs  endroits , par  où  paflèm  piulicuts 
petites  btochesou  anneau,  qu’on  ne  peut  ouvrir  ni  fètnier  fan» 
une  grande  patience  ou  adtcfic  ■ ou  lansfçavoir  le  lecret  de  cet 
enlacement.  Mtibmult  ait*  iniruiu. 

VETtttî,  fe  dit  figuréœent  en  Motalcs,  des  vaines  occupations, 
des  bagatelles , des  choies  légères , inutiles , comme  de  démêler 
les  tntielacemens  des  broches  «Tunes/rr/f».  Reimhil.  rw^»,  <fd(- 
fn  lu.  Cet  homme  tllun  petit  éfprit  • qui  ne  samulc  qu  à la  ba- 
gartlk , & à des  sch/ler.  Difputcr  fur  des  t nUltt  de  Grammaire. 

Di  U mtindn  vétille , UfâhKMmhvttlU  ■ 
EljHftpuiMhtnpHT,  tliutntitertxllt.  Mot. 

Ménage  k dérive  de  rirififer.wr,  qui  fe  trouve  chez  les  Auteurs 
Latins , 8c  chez  les  Gumnutricas  inCdéiDCs. 

VET1LLER. 
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ment  une  petite  ville  de  la  Lucanie  ; ce  n clt  main  tenant  qu  un 
village  du  Royaume  de  Naples»  fané  dans  la  Balîltcatc,  (ur  le 
Brandano , entre  Venofa  6c  Oppido.  Matv. 

VÉTTILLEI,  I.  m.Tèrme  de  Relation.  C'cftle  nom  Indien  de  la 
feuille  que  nous  nommons  Bétel.  Voyez  ce  mot , T.  1.  p.  i co  j. 

VêTÜLIA  ,1  I.  Nom  propre  de  lieu.  C clt  ta  place  d*unc  ancienne 
ville  de  la  T oleanc»  qui  porroic  les  nonu  de  t'etulauu , Fetuluuù* 
FetulomuM.On  trouve  ce  lieu  d ins  la  Pi  incipjuté  de  Pioütbin  eu 
Tofcinc , près  du  Lie  nommé  Caldato  PaJude»  au  nord  des  rui- 
nes de  PopulotiU.  Mai), 

VÉTTURIN.  Terme  de  Relations.  C'eft  un  loueur  de  chevaux 
en  Italie, qui  conduit  les  Voyageurs , 6c  ramène  les  chenaux. 
Ftùorutt , ^iÜir.Cc  mot  eft  entièrement  Italien.  Feitunm. 

V E U. 

VeU,  VU,  C m.  Terme  du  Palais.  Énumération  de  pièces  5c 
procédures  qui  ont  été  pioduitesôc  vues  par  les  Juges  dans  un 
procès  par  écrit,  qui  ont  lèrvi  à fâdédlîon.  Lstn  injpctlto.  On  a 
donné  au  Greffier  à drelïer  le  vù  de  l’arr et  Suwm a velform a de- 
crets. Cette  pièce  n'cft  point  mentionnée  dans  le  vù  de  la  lcntcn- 
ce;cllc  a été  produite  en  caulc  d'appel.  On  dit,  après  cela,  le 
tout  vù  Si  confidcré.  Omnibus  perjpcâis  & fnfiruutis , perfenfu. 

^ On  dit  auffi  ubfolument , Fu  le  procès , vu  la  requête  ptéfentéc, 
&c.  Les  arrêts  qui  commencent  par  vù  la  requête , font  des  ar- 
rêts donnez  lur  requête , qui  ne  (ont  point  contradictoires , qui 
ne  font  aucun  piéjugé. 

Veu,  eft  aufTî  une  conjonction  caûfalc»  6c  lignifie,  À caulc  de,  pour 
raifon  de.  Fù  fes  longs  fèrviccs , on  lui  a donné  ce  gouverne- 
tnent.Pt  opitrMtü  ralww.On  ne  lui  doit  pas  donner  cet  emploi, 
vâ  fon  grand  âge , vù  (es  infirmitez. 

Veu  opt,  c(t  une  conjonction  cauiarive  qui  fignific,  Pareeque, 
d'autant  que.  Quu , quenum , qtundoqudem.  Il  ne  lui  faut  pas 
lailTer  manier  fon  bien,  r>é<pr#  c'eft  un  prodigue.  Je  m’étonne 
que  tu  te  mettes  en  colère  de  ce  qu'on  te  laide  libre , vâ  que  tu  te 
pîaignois  autrefois  des  uturiers.  Am  anc. 

VE  VA  , f.  m.  AtbrUfeau  de  Lifte  de  Madagafear , qui  a fes  feuilles 
fcmbt.ibcs  à celles  de  l'amandier , d'un  verd  brun  par  deilus , 
blanches  & ccwonnées  par  Mous.  Elles  font  aftrbgentcs . pro- 
pres pour  arrêter  les  cours  de  ventre.  Flacour,  dans  Ion  Hiftoirc 
de  l'ide  de  Madagafear , l'appelle  SevA. 

VEVAY , f.  m Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Pays  de  Vaud 
en  Suiflè.  F évitions , F rvtfius  tFibifium.  Elle  dt  capitale  d’un 
Bailliage  des  Bernois , & fttuée  fur  le  lac  de  Genève , à quarte  ou 
cinq  lieues  de  Laufane  vèrs  le  levant.  Mutj. 

Veut , C m.  Attiondu  plus  noble  des  cinq  Cens  de  nature  .qui  fe 
fait  par  l'organe  de  l'oeil.  Fifm , vivendi  (uiult as.  Les  vues  courtes 
font  celles  qui  durent  le  plus  long-tems.  L’aigle  a la  vue  allez 
forte  & perçante  pour  regarder  fixement  le  folcil , pour  décou- 
vrir le  gibier  du  haut  des  nues.  La  continuelle  Ic&utc  ufc  la  tour, 
fait  pèrdre  la  toi#.  La  modeflic  fait  bailler  la  vite,  La  fureur  rend 
la  vite  égarée-  On  dit  que  la  vue  du  bafllic  eft  mortelle. 

On  appelle  des  lunettes  à longue  vwr,  celles  qui  lèrvcnt  à voir  des 
ob  jéts  fort  éloignez , & a les  groflîr.  PerfpuUU , t eltftapU. 

On  dit  fur  mér . Avoir  la  vite  de  terre  i pour  dire , commencer  J la 
découvrir.  7crraiw  neutre , tntueri.  La  plupart  des  vaifleaux  pé- 
riflènt  par  non  vin r,  q uand  on  n’a  pas  eu  allez  de  tems  ou  de  jour 
pour  appèreevoir  les  côtes  fle  les  rochers. 

On  dit  aum  en  termes  de  Chafle,  Aller  à la  tnür , découvrir  s'il  y a 
bêtes  courablcs  au  pays.  Féftgdie , tnve figure.  Charter  à vit , en 
voyant  le  gibiér. 


vues , ni  lumières , m (eue; i es , qui  ne  ioicnc  a lepr  pieds  de  hau- 
teur , 5c  à vèrrc  durnuoc. 

Veef  ,ou  Bti.  Ténue  de  ta  Coutume  de  Paris,  pour  lignifier  tou- 
ttliôiiei  d’ouvertures  pat  ihj  l’on  reçoit  le  jour.  Les  Fûts  d'ap- 
pui »foo  Ici  plus  ordinaires  d trois  pieds  d'enieuilicmcnt  6c  au* 
deflous.  Lumen.  Daviur. 

Vcüe  ou  Jour  de  Coutume  , qu’on  nomme  aufli  vifir  hutte  i c'eft 
dansuunuu  ,non  mitoyen,  une  fenêtre  dont  l'appui  «bit  être 
à neuf  piédsd’cnlcuillemcnr  du  rez-dc-chauflcc  pris  su  dedans 
ik  l’héritage  de  celui  qui  en  a beluin  . 6c  à ti.pt  pour  les  au  t;  es 
éngcs.ou  même  i cinq  , lelon  Icxhaurtcmctît  des  plancher*. 
Le  tout  à fer  maillé  Ôc  véne  dormant.  Ces  fortes  de  vùet  font 
encore  appeilées  dans  le  Droit , Filer  mortes.  D aviser. 

Vcve  de  Servitude,  cftcdlc  qu'on  cil  oblige  de  fouffiic  en  vértu 
d'un  titre  qui  en  donne  la  jouiilâncc  au  voiiin.  In.  9 

Vct'l:  A tems,  cil  celle  dont  on  jouit  par  titre  pour  un  tenu  li- 
mité. Id. 

Veut  de  Soltrance,  celle  dontonalajouilLmccpartoIcraxe, 
ou  contentement  d un  voilin , làns  titre.  Id. 

Vcuè  Droit»:  , eft  celle  qui  eft  dircâerr.cnt  oppofee  i The  inpe» 
maifon , ou  place  d'un  voilin,  & qui  ne  peut  être. -i  hauteur  d'ap- 
pui,s'il  n’y  alixpicdsdcdiltance,prisdu  milieu  du  mur  mitoyen 
jufques  i la  meme  -périmais  li  elle  eft  fur  une  ruelle  qui  n'aie 
que  trois  à quatre  pieds  de  largeur , cela  fuffit,  pareeque  c’eft 
un  partage  public.  Id. 

VcçK  ds  Coté  , celle  qui  eft  prife  dans  lin  mur  de  face^  6c  eft 
fartante  de  deux  pieds  du  milieu  d'un  mur  mitoyen  en  retour 
ÿufqu'au  tableau  de  (a  étoilée.  On  la  nomme  plutôt  bee  que  viîë. 
Daviur. 

Veuf  Dsrobsi.  Peiite  fenêtre  pratiquée  au  drllus  d’un  plinthe  ou 
d’une  corniche,  ou  dans  quelque  ornement , pour  éclairer  en 
abajoue  des  cntrefoles  ou  petites  pièces , 6c  pour  ne  point  cor- 
rompre la  décoration  d'une  façade.  Id. 

Veutî  Enfilée,  Fenêtre  diicâcment  oppofee  i celle  d’un  voifin» 
et anti  même  hauteur  d'appui.  Id. 

Vci  e Supérieure  , c'eft  celle  qui  étant  à fix  pieds  d'un  mur  mi- 
toyen, domine  fur  l'héritage  d'un  voilin  i eau  c de  fon  CxhaulTe- 
ment.  Lorlque  ces  lortes  de  vues  lont  élevées  par  indilct  étion , 
comme  pour  voir  dans  une  m-.ifon  religieufe,  on  les  fait  con- 
damner 6c  murer  par  autorité  de  jufticc , parccqu 'elles  (ont  in- 
fultanres  6c  dérailonmblcs.  Daviler. 

VcuÉ  de  Terri  ,Elpécc  de  (oupirail  au  rez-de-chauil*ce  d’une 
cour  ou  même  d’un  lieu  couVért,qui  fert  i écliircr  quelque 
pièce  d'un  étage  loutêrrain  par  le  moyen  d’une  ptêrrc  çêrcce, 
d'une  grille  ou  d'un  (teillU  de  fér , comme  celui  de  la  Cave  de 
Saint  Denys  de  la  Chartres  Paris.  Id. 

VeuH  Fai  lu  tu  f , fe  die  de  tout  petit  jour , comme  d’une  lucarne 
d'un  œil  de  bœuf  .pris  vers  le  féite  d’un  comble , ou  ta  pointe 
d’un  pignon , 6rc.  id. 

Veuf , lignifie  aufli  un  (impie  regard,  jifpeüus , intmtus.  Des  qu’il 
eut  jette  la  tohr  fur  cet  re  hile,  il  en  devint  amoureux  telle  lui 
donna  dans  la  vue , elle  lui  toucha  le  cœur . Ut  mit . ut  petit,  je 
ne pouvois me rallalier  de  la  Kacin.  11  sert  dérobé  à ma 
vue.  Je  frémis  à fa  toi#.  Raclve.  Cela  clt  à U vue  de  tout  le  mon- 
de. Ua  jctiéfavé#  de  tous  cotez.  Dcsqu'ileut  pèrdudcxééfan 
cher  ami  ,il  éclata  en  gémillemcns.  Fln.  On  dit  populairement» 
Voyez  ccrte  marchaudife , la  viié  ne  vous  en  coûtera  rien. 

En  têt  mes  de  Léttres  de  Change,  on  dit,  qu’une  lettre  eft  paya- 
ble! toîir,ou  à huit  jours  de  xnië,  c’eft*i-dire , aufli- tôt  quelle 
fera  prefentée  par  le  porteur,  ou  huit,  jouts  après.  Sut  ïm  » *i 

Veci, 
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ut)  ic<i'.4éot<>tUt»  ^t&vcijuuii),  uiïticucmt.  mcnsy 

Imm.  Ce  ■ Itnillrc  adegrandcsv>wi,de  vallcsdelItins.Cc  i’hifo- 
ibphc  a de  belles  vies  lut  la  Pbyfique.  Je  vois  de*  à prcient,ii  une 
~vt  admettes  maux  ijui  me  menacent.  \ 01  r.ll  j\juc  1.  vit  b ic.1 
loin  dam  iivcr.it.  IAcad.  On  ne  s'occupe  de  uni  de  divèrtiffe- 
mcnt  bas  gcniépril.tbtcs,  que  parce  qu'un  ne  peu!  loulliit  la  nié 
de foi.mcuic.pAS.Lct  obpî.s  du  monbenous . okuiillcnt,  & nous 
fur.!  f-lrdic  de  tare  l'avenir  Se  i'ctèmité,  S.  tvn,  l’arecqu'il  avoil 
téuilt  contre  toutes  Ses  relies  de  ta  prudence  * on  dut  qu’il  avoit 
dclt'Ki  au  dclius  du  refte  des  hommes.  Fisc.  Il  tau!  l itre  icflc- 
aton  lut  les  nuages  que  Icspaflionsproduilcnt  dans  outre  él  pi  it, 
te  qui  lui  dérobent  la  vue  des  sériiez  lesplus  (cntibles.  Nie  Le 
délud'évi.cr  lassé  dcfoî-méme«eft  U luurce  de  toutes  les  occu 
pétions  uiniultuaii  es  des  hommes:  iis  ne  chercheur  qu't!  ne  pen- 
ter  point  à eux,  parccqu'il  Lu Ilrt  pour  rendre  un  homme  milèia- 
blc,  de  l'obliges  à aircter  la  tting  foi.  Nie.  Il  faut  faire  toutes 
cht'.scn  -et  de  Dieu, en  rôt  deluttfalur.  1!  y a des  gens  qui  ne 
pt.clicnr  qu’en  -.tir  de  l'Ej  licopat.  On  dit  audî,  cnttetoit  don- 
net  dansjcs  vfcide  quelqu'un  > pour  dire,  Entrer  dans  l’es  (ctui- 
n cm  , d.  buts  les  pcnfees.  F te  affaires  ont  lit  vertes  -.un  i t’til-à- 
dtte , tlivétfes  taccî , divers  cotez  par  où  on  peut  les  envifager. 
'eer,  ententes  de  Rlâfon,  le  dit  dts  grilles  ou  barreaux  qui  (ét- 
irent lourèitute  d'un  calque  ou  d'un  Iheaùmc.  Pitjfedus,  Att- 
eint,fjtiu.  Le  timbre  d'un  Ecu  fait  connoitrc  les  degtez  deNo- 
hleffcde  celui  qui  le  ponc , l’cion  1a  (ituation  de  Les  '.iui.it  le 
nombre  de.  barreaux  ou  grilles  qu'il  fait  patoûrc. 

On  nomme  aullr  îles  sée'i, des  tableaux  & des  Ulimpesdc  payùges, 
de  jitdiiis.de  Palais .1  es  via  de  Vci(àillci,dc  Pa.  ts.de  Rome, Sec. 
V«S , Fc  tüt  adverbialement  en  quelques  phiâfcs.  On  appelle  gar- 
der à e/ir . quand  on  ne  perd  point  de -eue  le  ptilonnier.  On  dit 
qu’on  connoir  un  homme  de  it . pour  dit  c , qu'on  leconnoît  de 
vitage , mais  qu'otr  ne  Içjt  pas  Ion  nom , qu'on  n'a  point  d’habi- 
t ode  avec  lui.  On  ditautii , A.jie  de  pays;  pour  dite,  à tout  hs- 
ïa:  d , (ans  prendt  c de  inclura.  On  dit  qu'a  te  chufe  croît , dimi- 
nue , ou  maigrit  à miè  d'œil , pour  dite , toit  fenlibictnent. 

On  dit  oi  oinaiicmcnt.  desdücoui  r,  des  contes  à perte  de  nie, pour 
dite , toit  longs , dont  on  ne  soit  point  la  fin , quand  on  ne  peut 
Içavo’t  où  iis  aboutiiîènt.Cdit/ii/i  Cr  ttmirjru  leiulttgArrirm.On 
dit  d'un  Orateur  qui  donne  dans  le  galimathi  is  pour  vouloir 
trop  fubviifcr.qu'on  te  perd  de  vie.  On  dit  aulfi,  Faire  une  choie 
à boule  1 se  i pour  dire , au  hezard , Bc  fans  prendre  de  meïurcs. 
VEUF,  Vt-LSE.aHj.&l.  ( On  nccrit  plus  vtf,  vef  ) Un  homme 
-. fl/,  cfi  celui  qui  a pet  du  fa  femme.  Fidum.  Une  femme  i*a*r , 
eilctUequi  a pètdu Ion  mari,  /'s dut.  Ce  marieftW'dettois 
femmes.  Cett:  Femme  cil  --et-jt  de  trois  matis.  Le  mariage  avec 
une  -.fre-t , cil  une  élpcce  de  bigamie  odieuii  dans  le  Droit  Ca- 
non. Les  héritière  doivent  le  deuil  il  la  vaux.  Le  bandeau  de 
«esn*  vous  lied  bien.  Unecutw  pleure  fun  mati,  moins  pour 
ion  mati,  qoe  parccqu'cilc  Fc  voit  déchue  du  rang  quelle  tctioit , 
& de  la  cor.  libération  où  elle  croit.  M.  Est*.  La  douleur  d'une 
inaît relie  qui  pleure  (on  amant , rous  touche. bien  plus  que  Faf- 
(itSiun  d ure  - tint  artificieule.  S.  tvn. 

Veuve tfrfcairgalztH, il  Li prit  peur  puctlle.  La  Font. 

J' arc  U veuve  iTimtnnutc, 

Jtt  U veuve  tune  tournée, 

La  différence  etlgrjnJe  i 

L'une  fait  fuir  ici  gnu , & feutre  a mille  attrait  i. 

La  Fokt. 

Droit  t>t  Vie  vl,  Ccd  un  droit  qui  appartient  i hP'avt  outre 
(on  doti3Îte  fltviicloît.St  pour  lequel  elle  prend  Fon  meilleur 
habit , l'anneau  de  ion  mariage, le  termai)  .& (les  ornement  du 
ebt'h  Ion  Ut  étoffe  & les  couttincs,8c  quelques  autres  meubles  & * 


aUUlCf«S,OU  U dVUU  UM  UIUIMOL  [tiüpt  J'OUL  lA-iUJ^CiCL.  / 41U/I / , 

jrjwi»,  debiht.  Les  Ouvrief s qui  n'ont  pas  déjeune,  font  -.cul a, Ht 
ne  peuvent  pas  laite  un  grand  travail.  Unconvaielccotcfl  long- 
têtus  unie  & foibtc,  juiqu'lcc  que  Ion  éftomac  Ibit  bien  ternis  ic 
digère  bien.On  doute  de  luCtgc  de  ce  mot  en  ce  (ens.de  il  c(l  bas. 

Vin  t , en  termes  de  Jardinages , (c  ditd'unc  térre  très  légère , 4c 
ou  les  pian  tes  ne  peuvent  picndreiacinc.  TtrtA  leiw , exitur. 
On  appelle  auflt  branches  t cuici , ou  él  entât , cért aines  blanches 
d'arbres  longues  ,&.  ttup  menues  pour  putter  du  huit,  culotte 
qu'il  les  laut  couper 

VEUVAGE , F. ni. ou  VIDUITE, F.f.  Etat  des pètfonnes qui  ont 
pciduleut  femme , ou  leur  mati.  f uluiia  Une  femme  pendant 
(on  -.euvege  jouit  de  tous  les  privilèges  qu'avoir  ion  ntati. 

Vins  uni itmiKn  f-ur-  Jr/  > 

Héile u (cruitl  -aux  rentier 
Dam  [au  it  unfiltr  la  deuUuri  du  veuvage.  Vin.. 

* V E X. 

VEXATION , F,  f.  ( Prononcez  f'txtùn.  ) Terme  de  Palais  Dom- 
mage qu'un  chicaneur  (ait  louffrir  àquelque  pcilonne  pat  le  s dé- 
mit.des  in  jolies  qu’il  lui  faibles  méchantes  allaites  qa il  lui  (ul- 
citc  , les  fuites  on  mauvaiiès  procedures  qu'il  fait  contre  lui , qui 
lui  caulent  des  faux  frais  .des  depenfes  mutiles.  PexAtit  ,<Lim- 
rmm , darmu  mum.  Les  Praticiens  de  village  font  des  affamer,  qui 
font  toutes  fortes  de-  ixAtmi,  de  chicanes  aux  paylacs.  Cette 
intervention  mendiée  cfi  une  nouvelle  ' cxatuti  qui  cil  fulcitée 
par  la  paitic  advcife.  On  pérmci  la  conllitutiun  d’une  penfion 
fur  un  bénéfice  pour  ferédimer  de  Finjufle  ".vxtsn»n  d’un  Moi- 
ne chicaneur. 

VriATion  ,1e  dit  aufli  dcsinjuileséxaélions  qui  fe  font  à la  foule 
8c  à Foppreffion  du  peuple.  ftXAtu,  di-.tXAtii.  Les  petits  Ty- 
ratts  de  province  font  mille  xvxatianti  leurs  pay fans.  Quelques 
Maltotiéts  font  mille  ; rxAtrem  au  peuple,  fous  prétextede  lever 
les  droits  du  Rai.  On  ne  Içaurott  croit  e les  vteatutm  que  fouf- 
ftenr  les  bourgeoir  d'une  vilie  priée  d allant.  Commettre  des  oe- 
XJtNtRt.  MtZEAAY. 

VEXER, v.  aft.  Tourmenter  quelqu'un  par  procès &•  éxaéliottf. 
P'tXArt , dl-.cXAU , terqniTc.  Ce  chicaneur  -.«nous, les  voifins 
par  les  procès  qu'il  leur  (uldte.  Le  peuple  de  ce  village  a été  fort 
vtx/  par  les  rigour  truies  exécutions  de  ce  Receveur. 

Vtxi , xf.  , patt.  pâli.  8c  adj.  l'cxetut , iivcxAttu , terquAi , trc. 

VEXFORD.  Voyez  WEXFORd. 

VEX1N,  f.m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  ta  Franee.  l'cximum, 
f 'ulijjimus  TraSni  Elle  effdivifce en  F'rxie François. en  Va tin 
Normand.  Le  premier  cil  au  lévant  dans  I ilic  de  France  s Faune 
au  couchant  dans  la  Normandie.  Pontoife  eff  capitale  du  é V.vte 
François , 8c  Giiors  d u f 'cxw  Normand,  jVLut. 

VEXSIOE.  Voyez  Vé'EXSIQ. 

V E Z. 

VEZ.  vieux adv.  Voilà, voici. Rotur.  Eut, En. 

VfcZELAY.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  Nivérnoise» 
France,  f'tulijiwn , p'ittliAium.  Elle  eff  fur  les  confins  de  la 
Bourgogne  de  ia  tivière  de  Cutc . a dix  lieues  d’Auxène  vêts  le 
midi.  Le  Pape  Eugène  III.  célébra  un  Concile  à fïaday  l’an 
1 145.  I!  étoit  délhnéà  (ôllicirer  les  François  à aller  conquérir  la 
Térre-fainte  ; Si  Louis  le  Jeune , Roi  de  France , s’y  croifa  pour 
ce  deiTein.  Maij.  Pcvrlxf  cft  la  part  ie  de  Bèze. 

VEZINE,  Le  vent  de  La  /Veine,  f.  f.  Nom  d'un  vent  qui  cft  particu- 
liérenDauphiné.II  naît  leulement  aune  lieuc'audelTusduPomias 
dont  nous  avons  parlé  à la  léttre  P.entrc  le  pont  du  bourg  de  Py- 
les , 8c  le  lieu  où  finit  la  montagne  de  Jartigie.  Il  cft  contraire  au 
Pontias  ptéfquc  en  toutes  fès  propriétrzX'etç  lui  tlonne  la  vie,?c 
l’hiver  U lui  «tc.Qtundl'air  cil  kplus échaudé, c'cfl alors  qu'il  cft 
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cocue  lue  le  GoLach,cnviroQ  a quatre  lieues  de  Rotenbourg 
vèii  le  nord.  A/.m. 

UFKlNGh,!  m.Nom  que  J on  donne  au»  Princes  de  la  race  d'Uffa, 
Roi  des  Anglois  Orientaux.  V^ngut , 4.  Les  Ufltngutt  commen- 
cèrent la  tin  du  VIe  licdc  ou  le  commencement  du  VU*.  Car 
Urtavivoit  environ  Pan  578. 

UFfirUFf£,C  TcimcdePhilofophichèrmétique.  C’clN'ôdeur 
uu  mercure  phiiolophaUulfi  dclagréablcquc  1 odeur  des  lcput- 
(M.  OlGT.  HiKM. 

U G E 

UGr.NTO  ï f.  m.  Nom  propre  d'une  petnt  ville  fort  mal  peuplée 
Uxewum.EWe  efl  dans  U Terre  d’Ocuntc.provime duRnyaume 
de  Naples > i trois  lieue»  d'Aleüàno  vers k couchant,  Mmj. 

U G L. 

UGLAN.  me.  Voyez  Saint  MICHEL. 

tjGlllZ.1  m Nom  propre  dune  ville  de  Mofeovie  VfUt'uu  Elle 
cl  t dans  le  Duché  de  RoftuvP,  aux  contins  de  celui  de  Gerufbw, 
dans  leouel  quelques  Géographes  le  mettent.  Ugluua etc  célè- 
bre pat  te  malheur  de  Demetrius , fils  du  Czar  jean  Baille,  qui  à 
lage  de  neuf  ans  y tut  albflinc  pendant  les  concilions  d'un  in- 
cendie, pjr  les  ordres  de  Boris  Ion  beau  frère , Or  qui  rdlulcita 
deux  tuis  en  la  pèrfonne  de  deux  faux  Dcmçttiuî,  qui  vengèrent 
ta  mort , & cauicrcnt  de  grands  troubles  en  Mofeovie.  Mdtj. 

U G O. 

UGOGII  ,f-  m UGOZA,f.f  Nom  d'une  petite  ville  de  la  Haute 
Hongric.C/jfljb4,LT;«t4  Elleefl  fituée  à trois  ou  quatre  lieues  de 
Zatmar  vèrs  le  nord,&  capitale  du  Comté  d*Ugogh,qui  eft  entre 
ceux  de  Pércczaz , de  Kalo , de  Zarmar  Si  île  Maronna  ru 

UGOGNA , VOGOGNÀ , t.t.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du 
Duché  de  Milan,  fmié  dansleComtc  d’Arghiera  fur  la  Tola, 
à fepe  lieues  d’Arona  vers  le  couhaot  fcptentrional.  rare  nu 
Mât]. 

V I A, 

V7ADANA , f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  delà  Lombardie  ,fitué 
fur  le  Pô , dans  le  Mantouan , aux  cornas  du  Crémonois  8c  du 
rarméfjn,&i  trois  lieues  de  Parme  vers  le  nord,  t’ud.ru  On 
prend  ce  bourg  pour  l’ancien  vittlliénum,  petite  ville  de  b Gaule 
Ciblpine.  Mât}. 

VI  AGE, f tu.  vieux  rérme  de  Coutume.  La  vie.  *1* e.CVft  de-U  que 
vient  ^‘mèrtyvtâièu  be  fignifie  auflïl'ufufitm.  VfnsfruSm, 
& dans  les  ConfiitoriorsNé ipoltcatfics , vhs , M'tUtU 

A Vf  ace.  Vieille  phrlfir  adverbiale.  par  ufitfmit,  à la  diffé* 

rence  de  ce  qui  cft  tenu  en  pleine  propriété, par  héritage  8c  i pèr- 
péruitc  Pervijmtoum.  Qa*niiu  vit  à nit. 

VIAGER,SRF,adj  Qui  dure  pendant  fa  vtr.Frfl0atfw.On  doit  aux 
enfans  naturèlj  une  penfion  Ptnfio  fnt&nntu.  L’ufufruit, 

lcdouairelont ’wprri.  (Jnbatl  VM»rr,pourla  vie.  Du  don  mu- 
tuel r/eft  que  tU^er  On  dit  en  ptufirurs  Coutumes  vage  ; pour 
dite  ,ptndén/Uvie.  Une  rente , use  ferme , une  penfion  donnée 
à via|e  ou  -ugeruutnt  » c'cft-i-tfire  , pour  en  jouir  pendant  U 
vie.  t 

Viager.  Douaire  Droit  de  singer  fur  aucunes  chofésréel- 
Icsjc’cft  dans  la  Coutume  de  Ponthieu^n.  $ 8- le  droiid'cn  pren* 
7imt  VI. 


VIAGEREMENT,  vieux  adv.  Tèmcdc  Coutume.  Pendant  k 
tems  de  la  vie.  Per  tritum. 

VIAGlEK  , f.  m.  Terme  ue  Coutume.  Celt  l'Ufufruitiér.  Ufafrnc * 
tuâuus.  Il  le  dit  aulli  adjectivement  Ors  cholu  uu  on  a a virge , 
ou  viagéremcm  ou  à vie . dont  on  a l'ululruit  ,d=  même  que  le 
nom  latin , Ufnjrndunrui.  Amlidam  ta  Guotume  de  Ponthicu» 
Art.  xo , fou  appelle  Dom  Viâfer*  ce  que  l’on  appelle  plus  com- 
numcmcntcsi  d'autiiS  Coutumes,  Donation  viagérc.DsrtMm  n/«- 
frittlnârium , Dorions  *{*)  tuttudtU. 

ViAJGE , f.  m.  Ai  L Viagicr  Celui  ou  celle  i la  vicdclquclles  quel- 
ques tentes, ri uits, ou  pendons  viagères  liant  üucs.CcIl  un ur- 
me  Je  Coutume.  Ufafnûiurim,  Ce  mot  de  Vutgt  le  trouve  dans 
les  Coutumes  de  Hunaut.L.  83. 90.  98  & de  Motif, C.  $6. 

VIAIRE , f.  ni.  Teinte  de  Coutume . qui  le  trouve  dans  celle  dé 
Chuuium , Ait.  j 5.  Ptndo  1 vijgcrc. Penftê  aurtna </«* mut tx+ 
tmgwtnr  ,dit  M.  de  Laurtéic. 

VutRE.I.m.  Vieux  mot.  Vi;.ige.  Oorcl.  Va  Iras.  Ou  Ce  moi  fil 
trouve  dons  le  Codiüle  de  je  n de  Méhun. 

Sot  mjtm  de  bUmbor  il  viairc.  Ovide  Mf.  de  B«xeL 

Maux  en  pert  U beauté des  reulx  & dit  viaircs.  Miüum* 

Car  la  grande  beauté  de  Ion  vuurt.  PÊRcFfoRlst. 

VIALE,  L m.  Terme  de  Mythologie  qui  (edilotl  ch  Pi  les  Ro^ 
mains , des  Dieux  qui  avoicnt  foin  des  chemins.  Puht.  Les  V ur 
Ut , félon  Labcuri  , croient  de  ces  Dieux  qu'on  appclk>ir  Dd 
éUUMdlfSf  paiccqoe  c'étuirnt  des  âmes  d’homme  qui  croient 
changées  en  Dieux.  Ces  Dieux  animaux , ou  amis  des  hommes, 
changez  en  Dieux tétoiettc  les  Pénates  & les  Vulet.  Voyez  Séi  vi- 
ens lur  l'Énéïdc,L.  III.  v.  i^8.  On  les  appel  loir  V UUt , parcc- 
qu'ils  avoicnt  foin  des  rues  Oc  des  chemins, qui  s'appellent  en  l a- 
tin  Pt t.  Cctoient  b même  thofir  que  les  Lares,  dé  on  les  nom- 
moit  quelquefois  Lares  Valet, Témoin  J inicnpaon  rapoitcc  par 
Giucèr,p.LXXVIIL  1* 

FORTUNAE 
REDVCI  L A R I 
VIALI  ROMAE 
AETERNAE 
Q.  AXIVS  AELIA 
N VS — VE  PROC 
ÀVO 


IONL 

On  donnolt  aulfi  le  nom  de  Vule  i Mercure , M rturhu  flUAl  ,ou 
Vite  m , comme  dans  une  inlu  iptiun  rapoitcc  par  Grutér , p. 
LV.  n.  f. 

D E O — M E P-—* 

VIRCO 
M.  ATILIVS 
SILONIS  F 
QVIK-51LO 
EX-VOTO, 

VlALS,adj.m.  Vieux  mot  Vieux.  Borh-  VetUtftntx. 

V1AANA,  f.  L Nom  propre  dune  petite  ville  du  Royaume  oc  Na- 
varre eu  E/pagoc.  Vun*.  Elle  cft  prés  defEotc , j une  lieue  de 
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ton  Ôc  veut.  McnuE  viiiade , cit  le  £tbicr , la  volatile.  On  app-i  lie 

* Sutîi  des  lundis  grulftJpcs,  dûtes,  celles  qui  chargent  Télioinac  ; 
viandes  délicates  ,cxqut{cs,  ternîtes , mortifiées  .celles  qui  lotit 

• agi  cables  i manger , ou  île  facile  digeftio».  On  dit  en  général , 
Sèïvii  la  viande , un  potage  i la  viande , une  collation  en  vtanit , 
ou  lardée , lurlqu’on  y lêtt  « ou  qu'on  y met  quelque  lotte  üi 
vuHilt  que  ce  (oit. 

Ce tn w vient  de  vivo.  Nicod. 

On  appelé  un  jour  dcvuMfetUn  jour  gras,  où  il  eft  permis  de  man 
ger  de  11  cluir  Dits  ‘jiul/us  (ont  ifjulaet.  AbllitKiKi  de  viande, 
quand  il  eft  détendu  d’en  manger. 

Viande,  le  dit  burlciqucnuni  de  U chair  de  l'homme.  Caro.  O 
dit > Cachez  votre  uamie , à aux  qui  ruentrenr  quelques  partir 
qui  (ont  otdin  bernent  cuuvèirc  . 

Viahdi  , le  dit  par  tjr  e.  lion  de  plufieurs  autres  nouiriturcs  de 
l’homme  ; Se  on  appelle  v* amie  de  Cerne , le  poiflon , es  blincs, 
les  fruits  lecs  » entas  fie  confit* , & le»  légumes.  Cbarta  quadra^e- 
(inul:a. 

Vjanm  creusé,  le  dit  des  c botes  qui  fe  mangent  par  ftiandife , & 
q i ne  radadent  p ts  beaucoup.  Leva  a(n.  Des  cornet  ; de  n dticr, 
ci  petits  choux , & Je  la  crème  fouettée , lontt viandes  irtufes. 

Cil  le  dit  figure  ment  des  vioUms.de  la  Mufiquc,dcs  récits  de  vêts, 
& autt  es  choies  qui  léjouülcnt , Si  qu'on  ne  mange  point. 

'{t  trouve  les  faûpirt  une  viande fan  ereuft.  Cork. 

Viande  do  coecr.  Tèrme de Phîlofophîc  hêrmétique.  CVftlc 
mercure  philolophal , qui  dans  les  circulations  du  plus  îubtii , 
(errde  nourriture  iec  qui  demeure  au  fond  du  vaHlcau  ,c’cfti 
fçivoir  le  corps  pelant  Si  térreûrc.  Dict.  Hum. 

Viande  dfs  Morts.  Terme  du  meme  art.  Ctft  le  mercure  hermé- 
tique , qui  dilfout  Si  lait  revivre  les  morts , c'cft-à-dirc , les  mé- 
taux qui  font  menti.  Dict.  HcftM. 

Viande  , au  figuré , te  dit  de  tout  ce  qui  peut  nourrir  lame , Se  re- 
jouir l'cfprit.f/ra^K/,  p„bulum.l\  faut  nourrir  lame  d'une  v/jrt- 
de  folidc^Nic-Nouitir  les  novices  de  viandes  ùlutaires.  Port* R . 
U faut  le  me  i :m  dans  la  Icélure  des  Apophthegmes,  pour  ne  fe 
point  laoulcr  d'une  viande  trop  nourrilîàntr  Ablanc. 

Viande  , au  ligure  > le  dit  encore  pour  marquer  un  delir  véhément 
de  faite  qu  !que  choie.  O fort.  C’eft  en  ce  (eus  que  Jisus-Christ 
difoir  à les  Dilciples , Ma  viande  eft  que  je  bile  la  volonté  de  ce- 
lui qui  m'a  envoyé.  Meus  abus  <Jl  ut  faitass  vtluntautis  ejtts  qui 
tmjît  me  parus. 

Viande  , le  dir  proverbialement  en  ces  phtâfcs,  Ctft  un  man- 
geur de  viandes  apprêtées  i c’eft- à-dire , un  homme  qui  aime  i 
laite  bonne  chcrc,  Ce  qui  eft  d'ailleurs  fainéant, & ne  le  met  point 
en  peine  de  travailler.  On  dit  aufli , Ce  n'cft  pis  là  ma  viande  \ 
pour  dire , Ce  n’cft  pas  ce  que  j'aimet  mon  ragoût,  mon  appétit  • 
Ce  Dell  pas  viande  pour  fes  moineaux  -,  pour  dire , cela  n’cft  pas 
préparé  pour  lui  .cela  eft  trop  cher.  On  dit  aufli  d'une  chufe 
qu'on  ne  peut  élpétcr  d'ohîcntr  de  lorgtems.Ce  n’cft  pas  viande 
prête.  On  dit  aufti , que  la  viande  prie  les  gens , quand  il  ne  faut 
point  cxcitci  les  gens  à manger , quand  ils  ont  devant  eux  quel- 
que chofc  de  bon. 

VI  ANDtR,  v.  n,  T erroe  de  Venerie.'  Il  fe  dit  des  cèr  fs  qui  vont  à la 
pâture  ; ce  qu'on  appelle  vitnder.  P a fit , vtfu ,iui  tabula.  On  dir 
qti’uncéi  t de  couche,  quand  il  eft  fi  lis,  qu'ri  ne  peut  plus 
fe  tenir  debout  pour  brouter.Le  cèxtviord:  fort  à lonailê, quand 
ilnecra  ntticn.  Saln. 

VI AND. S , f. m. Pâture  de  cérf.  Pafus.pMum  les  cerfs  (ont al- 
lez au  v and*  ;c’eft-à-ditc,  brouter  la  (ùpêificic  du  jeune  bois 
taillis.  On  reconnoît  les  cerf*  i leur  vundss , parccqu’ds  ne  vian- 
dtot  qu  a la  pointe  du  bois. 
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(on  ptocepteur , ou  mante , dit  erre  fils  de  Berauld  Duc  d’Aqui- 
taine i le  à'.  Mabillon  conjeéture  que  ce  pourroit  erre  le  Due 
dont  parle  Frédegaife  dans  la  Chronique,  Ch.  67.  Se  78  Se  dans 
JeL.  Di  Giflu Dagaberti , C.  15.  Se  36.  Quoiqu’il  en  fou  , laiftt 
liants  vivoit  .tu  VIII*  liede  vèrsl  an  710  .félon  le  R Mabilion. 
Il  (c  fit  dans  b fuite  difei  pie  de  Saine  Mende,  Se  folitaire  en  Au- 
vergne. le  H.  le  Coince  avoit  une  vie  de  ce  Saint , que  le  l>.  Ma- 
biilon  avoit  vue,  Voyez  les  Auteurs  citcz.dc  M.Chatlelaiu,  Mar- 
tyrd.  T.  I . aux  Additions , p.  807. 

UK  am,  l.  Nom  u’une  <fr'cvc  de  divination  5c  d’augure.  vurj. 
C’eft  lut  (qu’étant  enefenin,  vousttneonteez  un  humnc,ou 
un  oilcau  qui  vient  par  v o rc  droite , pafté  à votre  gauche  Se  df- 
p u oit  Ccb pailôit  pour  un  bon  augure.  V oyez  Mich.zl  Seul  tus. 
D<  Phtfiv&n.  C.  56.  Cette  élpécc  d augure  év  ce  nom  ont  etc  eu 
ul.tgc  d ms  le  moyen  âge. 

VIA  R cG  G IO,  I m.  Nom  propre  d’un  village  de  U Tofeane. 
u giu m.  Il  eft  (ur  la  cote  i.c  Lucq^cs , où  il  y a un  peut  peut,  qui 
eft  le  féal  qu'ait  la  République  de  Lucques.  On  croi:  que  c’eft 
laocUrn  bourg  de  li  Tofcanc , nommé  F.f.t  Papiriaiu , ou  Ftrffs 
Papiriana , dont  les  petites  rivières  nommées  f»fj dcl  Mate,  SC 
F»  jj*  sU-lla  A tugone , ont  cotiférvc  le  nom.  Alaty, 

VIA  l EUR  ,1.  ni.  1 éime  d’ Antiquité.  Nom d'üfti Jér  de  Juftice 
chez  les  Romains,  ibrer.  Ce  nom  proprement  ne  fignifirm,  ou 
neisgnihid’jbord  que  des  Valets  pub  ics,  des  gens  qui  allaient 
avertir  les  Sénateurs  & les  Magillrari  quand  il  y avoir  des  al* 
fcmblées  où  leur  présence  éroit  nccc (Taire  i 6e  pareeque  dans  les 
prémiéis  ictus  les  Mjgiftrais  Romains  demeur oient  à la  campa- 
gne, dans  leurs  Maifons  de  campagne  , ces  Officiers  croient 
obligez  de  fe  mettre  en  chemin , de  d’être  fouvent  p^ar  voyc  Se 
par  chemin  pour  les  aller  quel  ir,  ils  furenr  nommez  tuteurs, 
c't-ft- à-dire , Voyageurs , de  v*a , voyc , chemin  C’eft  l’étymo- 
logie qu’en  donnent  Cicéron  dans  fan  Cato  Afajer  j Pline, l. 
XVIII.  C.  5.  Fcûuj.  5c  Columcllc.  LitvPra.f*t.  Enfùireon  donna 
ce  nom  en  génér  al  à tous  les  Ofticiers  des  Nlagiltiats , Liéleurs , 
Accenlcs,  Sciibcs , StatortsSc  Cricurs.  Soit  que  ces  noms  Se  ces 
offices  hlflènt  confondus , Ibh  que  tuteur  (ut  un  terme  général  » 
Se  qu’on  leur  donnât  les  autres  noms  à raifon  d:s  fondions  par- 
ticulières quMsbiloicnt , comme  Aulu-Gcllc  Icmblc  l'infinuer, 
L.XII.C  3.  quand  il  dir,  que  celui  du  Corps  des  riMttvt,  qui 
lioit  un  coupable  condamne  au  fouet,  s’appclloir  Licteur.  Quoi 
qu'il  en  (bit , les  noms  de  L iûeur  fie  de  t'uttur  (c  prennent  fou- 
vent  l'un  pour  l’autre , Se  ton  a dir  : Envoyer  quet  ir , ou  avenir 
quelqn’unparun  Liâcur,  aufli  bien  que  par  un  nantir.  Il  n'y 
avoir  que  les  Confuls , les  Préteurs,  les  Tribuni  fit  les  Ediles 
qui  eufllnt  droit  d’avoir  des  lïateurs  ; les  Quefleurs  ou  Trelo- 
riers  ne  Tavoicnr  point.  Les  tùateurs  n’éioient  point  citoyens  Ro- 
mains; mais  ils  c toi  en  t libres,  fie  on  les  afFranchifluit  avant  que 
de  les  maire  au  nombre  des  t uteurs.  Voyez  Gir.  Swuiiss,  De 
umiquo  'jure  Civwm  Roman.  Rsftnus , aintiq.  Rom.  L f7/.  C.  ult. 
avec  les  Peralipom.  de  Dempftcr , Par.  Fa  ber,  L~  XI.  Semefir.  C • 
14.  T.  Pop  ma  y De  Operis  Serwr.  * 

VIATEUR,  ( m Nom  propre  d'homme.  îtoar.  A Ber  game,  Saint 
Hatrur,  Evêque.  Chastelain  ,au  1.  Jafiv. 

VI ATEIJR,  s’til  die  .uitrefoispiour  Voyageur.  Borel.  VU ttr. 

VIATIQUE,  f.  m.  Ce  qu'on  donoeà  des  Religieux  pour  faire  les 
frais  d'un  voyage,  d’une  million,  tutitum. 

Viatique  , (ignifie  figurémem  ta  communion  que  l’on  donne  aux 
agonjans  qui  vont  faire  le  voyage  de  l’autre  moodeJUtuum  fa- 
cn  Cltriflt  Corpons.  On  ne  donne  point  le  (aéré  t utiqut  i ceux  qui 
font  éxéaitcz  à mort  par  ordre  de  Juftice. 

Viatique  , fe  difoir  nurrefois chez  les  Romains , de  ce  que  la  Répu- 
blique donnoir  aux  Oftkiérs  qu’on  envoyoir  dans  les  pro- 
vinces cxérccr  quelque  charge,  oa  quelque  commiflïot)  ; aux 
Officiers  de  guerre , aux  .Soldat* , Sec.  Tacite  en  parle  dans  le 
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VlBAlLllf , eft  le  nom  d’un  Officier  de  Juftice,  qui  Te  trouve 
dans  l'Edit  de  Charles  IX  , fait  à Moulins  en  i^6Ct  Art.  41 ,41, 
43, 4 f,  46.  dedans  celui  d’Henri  II  l (de  l’an  1 379,  art,  1 B 5 & 
fuiv.  V iccbailiif , vkaiic  « Lieutenant  du  Bailtif.  i ut-  tUüU vut, 
Baiiitvt  V statuts.  Le  Vtbatdtfcn  Gutenne  , en  Normandie  &c  ail- 
Icuts.  a la  connoiflancc  des  caufcs  ctimindlcs  contre  les  voleurs, 
faux  Monnoycurs , ùcrilcgcs,  vagabonds , fie  gens  (ans  aveu, 
comme  les  auticsPrévôts  de  laMatcchaulIec  pat  l'Edit  du  meme 
Chaslo  IX  de  l’an  1563,  comte  Iciqucts  les  Liai  Hits  U Séné- 
chaux des  provinces  de  leurs  Lieutenant  ont  suffi  juiildidion 
par  pi  évcctKHi,&  appel.  DeLavrisr*.  Un  Edit  de  Char- 

les iX , du  mois  d’ Août  1 j64,raportéparM.  de  la  Mare  en  (on 
Traire  de  la  Ponce, T.Lp.  i$i.  dit  Vuebatllit8c  V uefcnithal , 
aultibien  que  l e Jruounance  de  Moulins  qui  eR  dtunêmc  Prin~ 
ce,  de  de  l’an  1 f 66,  6c  encore  un  Ai  rct  du  Parlement  de  Paris  du 
xyc  Avril  1568.&  l'Ordonnance  de  Blois  fous  Henri  IILen  1579, 
&c.  Voyez  M.  De  la  Mare,  Traité  de  la  Police,  L.l.Tit.XliLC. 
3. p ifi.&Uiiv, 

V1BIÎ 1E , C t.  Nom  d’une  faufle  Déefle  des  anciens  Romains. rRi- 
(la.L’ctoit  la  Décile  qui  empéchoit  les  voyageurs  de  Ce  tromper 
dans  leur  chemin.  voyc»  Aroobe , adv  Gtntti , L.  JV, 

V1BORADDE  oyez  GU1BORAT. 

VIBORD,  L n.  Tè» me  de  M-i  itie  C’eR  uneéfpéce  de  parepèt,  ou 
lalilll-,oU2roircphnchc  qui  embraflc  ,ou  qui  entouie  le  pont 
d’en  huit  i ? extrémité  du  bordage  qui  régne  en  haut  autour  du 
pont , Se  qui  fèt  t de  gar  de  fou.  Suprema  nrvis  préctnâtê. 

VIBRATION,!,  f.  Mouvement  icgléôc  recipruouc  d'un  corps 
circulait  c > ou  d'un  pendule , lequel  eR  fulpcndu  librement  à un 
filet, & qui  s’agite  adroit  de  à gauche,  autour  du  point  fixe 
où  il  clt  lui  pendu,  en  allant  de  en  revenant , tantôt  au  deçà, 
tantôt  au  deli  du  lieu  de  (on  t cpos.  Vibrant.  Le  point  fixe  (e 
nomme  temrt  du  rueuvemenr  utipreque , parccque  c’eR  autour 
de  ce  point  que  le  pendule  le  meut  Le  lieu  le  plus  bas  s’appelle 
le  rtpii  du  pendule.  Un  pendule  long  détroit  pieds , huit  li- 
gnes de  demie,  employé  une  fécondé  minute  de  terne  poui  faire 
une  vibration , 6c  en  fait  3600.  par  heure.  Les  vibrations  d'un 
même  pendule  font  égalcscn  tcms,ou  ilochrôncMU  moins  dans 
le  meme  climat  , mais  tes  pendules  de  différente  longueur  ont 
un  nombre  inégal  de  vibrations  en  tems  égil.  Les  vibrations  d’un 
pendule  d'une  cémîne  longueur  font  de  plus  longue  duree, que 
celles  d'un  plus  coût  t,5c  ceti  c inégalité  du  nombrcilcs  vikaurn 
eft  en  raifon  foudouhlée  de  la  longueur  des  pendules , c’cft-i- 
drrt  , qu’un  pendule  de  trois  piéds  de  long  ne  fera  que  dix  «rdr*- 
tions , pendant  qu’un  pendule  de  neuf  pouces  en  fera  vingt  j dix 
eft  la  moitié  de  vingt , & trou  pieds  ou  )6.  pouces  font  le  quar- 
te de  C pouces  qui  dt  la  moitié  de  trois,  dont  le  quatre  eft  neuf, 
Ainfi  d:x  fit  à xo.  en  ration  kudouhlcc  de  à 9 On  entend 
|a  même  choie . quand  on  dit  que  le  nombre  des  vi brattotst  des 
pendules  pendant  un  rems  égal  eft  eu  raifon  réciproque  du  qua- 
té  de  h nrt  longueurs.  On  compte  la  longueur  des  pendules  de- 
puis le  point  de  icui  fufpc  lion  julqu’au centre  de gravité.Mou- 
ton, Prêtre  iL»onrt  montré  que  par  le  moyen  du  nombre  des  td- 
bratkns  d’un  pendule . on  ouvuit  faire  une  mefurc  untvcrleüe 
dans  le  monde , & fixer  le  s me Juu-S  dont  nous  nous  (èrvons , en 
telle  forte  qu’on  puilTe  lc^  tett<>uvcr  en  cas  qu’on  les  eut  pér- 
duci , comme  nous  avons  pérdu  ir  tes  les  me  unes  des  Anciens, 
do * t or  ne  parle  guère  que  nai  «.<  m dures.  Le  P.P.irdies  a parlé 
du  mm* (vient  dt  vibration.  M.  Uughens  6c  pluhcursSçavanscn 
ont  train  à tonds. 

Tant  VL 


te  mot  vient  de  vuartui , qui  du  mut  vues  gmt. 

LePapcaaulfiun  Grand  vicaire  dans  Rome, qui  eft  un  Cardinal 
depuis  Pie  I V.Aupar avant  c'ctoit  uo  Evêque. SummPonnjitH  vt- 
canut.  Sa  jutifdiction  s'étend  lur  tous  lis  Pi  cires  (éculicrs  6c  ré- 
guliers, & meme  lur  les  laïques,  & étrangers , quand  ils  (ont  de 
quelque  confrairc,adminiltution,ou  habitation  dans  une  Com- 
munauté, & lur  tous  ceux  qui  on;  commis  quelque  aime  con- 
tre l’Ëgliic , fur  les  Juifs  de  la  cité , les  veuves , orphelins , ce  au- 
tres per  luîmes  milci  abks.il  exerce  encore  la  juri  (diction  hpiko- 
palc  dans  la  ville.  U juge  aulli  des  eau  tes  polît  flôircs. 

VjcAiftt , (c  dit  particulièrement  de  ceux  qui  fbulagcnt  les  Evê- 
ques , 6c  les  Curez  dans  leurs  tondions,  lltaruu  . adjutor , isjd- 
juxor.  Les  Evêques  nomment  d’ordinaire  deux  Gtdudt  i ttdires 
pour  leur  aider  ai  faire  leurs  vifites , & à régler  leur  Diotefe. 
On  confond  quelquefois  le  GrAnd-YtUtrt  avec  l’Official.  Mais 
leurs  fondions  lont  diRides  6c  (cparces  i le  Gmnd  - u*trt 
n’eR  commis  que  pour  le  Ipirituel  f & pour  la  jurildidio'?  vo- 
lontaire 6c  gracicuic  : les  Officiaux  éxèreem  la  (unldidion  con- 
tenrieufe.  Un  Grand * nuire  doit  eue  Prêtre , & Gi  ad^é , (uivanc 
l’Ocdonnance  de  Blois.  On  ne  peutcontiaindrc  l’Evcquc  i éta- 
blit un  Grand-Vicam , qu’en  certains  cas , comme  d’ablcnce , ou 
fi  le  Dioeele  s’étendoit  danrlc  tcdon  de  divèrs  Parkmens  t 
alors  il  y peut  être  conuaint  par  la  (aifie  de  (on  temporel.  Le  pou- 
voir du  Gr And  - nuire  celle  par  la  mou  de  l’Evêque  qui  l’a 
cunRuuc.  Le sGrandi-neairet  (ont  d’oidinaircs  révocables  à vo- 
lonié.  Un  Grand-ntdtre  établi  par  le  Chapitre , le  Siège  vacant, 
ne  peut  admettre  une  permutation.  Les  Curez  de  céitaincs  pat- 
rotdcs  font  obligez  d’avoir  un  Vicairt.  C c vicaire  s’appelle  Vi - 
cotre tewper el,  pout  le diltinguer des  Vuatrtt perpétuels.  Les  Ab- 
bezqui  ont  de  grands  bénéfices,  nomment  un  Grand- Viuiwe 
pour  conférer  ceux  qui  (ont  i leur  collât  ion.  Un  ittatr*  Reli- 
gieux confiüué  par  l’Abbé  Commcn«iatairc  avec  l’autorité  du 
Pape , ne  peut  être  révoqué. 

Les  Religieux  ont  aufti  des  Vnaan  pour  faire  La  fbndion  d’un  Gé- 
néral , ou  d’un  Supérieur , lotfqu'il  cR  abfcnr  ,ou  que  fa  Charge 
cR  vacante.  Picarme, 

On  appelle  vtcatret  pèrp/tueh , des  Curez  qui  dédervem  les  Cures 
dépendantes  d’un  Chapitre , d'une  Abbaye , ou  d’un  Pi  icuré,  au 
lieuses  Curez  Primitifs , qui  (ont  les  gros  Décimateurs , & qui 
ne  laifîcnt  iccs  tkatru  que  des  poctions  congiues.  ilunt  per- 
petm.  Voyez  Portion  congrue.  Par  l’article  1 1 de  l’Ordonnan- 
ce de  161 9,  il  cR  porté  que  les  Cures  unicsaux  Chapitres  des 
Eglifes  Cathédrales»  ou  Coliégiaks,Abbaycs,&  Prieur  et  feront 
à Favenir  déflervies  par  des  Prêtres  à titre  de  vuatrtt  perpétuels  i 
& depuis  par  une  explication  de  cette  Ordonnance , il  a ère  ar- 
rêté que  les  Chapitres, Abbayes,  ou  Pricurez  ne  le  ré.'érvcroient 
fur  IcfditesCures  que  la  qualité  des  Curez  Primitifs , 6c  le  droit 
de  dire  la  Melle  parroifiiaJe  aux  quatre  principales  fêtes  de  l’an- 
née , &r  le  jour  de  la  iétc  du  Pjtron. 

VICAIRE,  en  térmes  de  Jurilprudcncc,&  dans  les  Coutumes 
d’Orléans,  Ch.  I.  Art  99. 100.103. 1x7.  rxg.  133  & de  Blois, 
Art.  44.  lignifie  l’homme  vivant  & mourant , que  I Eglile  ôc  au- 
tres gens  deMainmorte  font  obligez  de  donner  au  Seigneur  féo- 
dal ou  cenliér  pour  faire  la  foi  6c  hommage,  de  à la  mut.  t ion  du- 
quel le  profit  de  fief  ou  cens  gefi  dû.  vüariiu  kulefta , Vnr.trji- 
tout , & cujujlibit  terptrts.  De  Laurieri.  Voyez  la  Coutume 
de  Blois,  art.  4 5.  Léttresde  Vicatiatdans  celle  d’Oilcans,  Ch. 
I.  art.  133. 

Vicaire  , dans  l’Empire  Romain , étoit  un  Lieutemnr  que  ITm- . 
pert  ur'envoyoitdans  les  provinces  où  il  n’y  avoii  point  deGou- 
vetneux.  ytcaruct , Légat  ut , Putor,  Ainfi  ili  ctoioit  » navet  de 
T 1 ij  l’Eropcccuc 
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l'Empereur  lui-métr  e,6e  nom  du  Gouvérnetir.  Cad . de  Offitio  vi- 
térii.  Cujas  dit  qù ‘on  aaufli  appelle  viiâirts , nuis  rarement , les 
Licutcruns  Generaux  des  Proconluls , ou  Gouverneurs  des  pro- 
vinces Romaines.  L’iulir  fut  gouvernée  par  deux  vkmtu  L'uo 
étoit  le  l'Uéiii  d'haiie , qui  réiidoit  à Milan  i fie  l'autre  le  t'Udtri 
de  la  ville , qui  rélidoir  a Rome. 

VICAIKJEJ. 1.  Cure  délier  vie  par  un  vicairepérprftud./^rariariw. 
U y a plu I icurs  Diocclcs  en  France  dont  lesCuxcs  s'appellent  lim  • 
plemcnt  yiourut. 

VICARIAL  > ale , adj.  Qu»  eft  de  Vicaire , qui  regarde  le  Vicaire. 
f’ttérultt.  Ct  on  ver  cl  oe  fa  putlbncc  vuuruU  di  edi  les  Ordon- 
nances EcdcluÜiqucs.  Mauc. 

VICARIAT  ,Lm  Fonction  de  Vicaire,  P'uatü  munus , fiduturid 
LtgdU  futfiét.  Un  tel  Chanoine  a obtenu  le  Grtttd-  y ujtui  de 
l’Evêque. 

Il  Cgnific  encore  le  rcrrtioire.le  détroit  du  Grand- Vicaire.iir^rmr» 
VtiMtAU».  Il  y a i Pontoilc  un  Grdni-Vudrut  diltinél  des  autres 
Vu.truut  de  l'Archevêque  de  Rouen. 

Dans  la  Coutume  de  Blois  on  dit,  Donner  viegridf,  pour  dire, don- 
ner au  Seigneur  l'homme  vivant  Se  mourant  pour  lui  faire  la  foi 
te  Hommage,  comme  lont  tenus  les  gens  de  mainmorte.  G)  truc 
foi  cm  pr obéré. 

V1CAPOTA , Nom  d'une  fnuffi- Divinité  des  anciens  Romain*. 
y «X  P«*  C'cto’t  la  Dédie  qui  préfidoit  à la  Vidloirc , fie  appa- 
remment c'ctoit  U Victoire  elle  même,  à laquelle  fin  donnoii 
ces  noms , tirez  l'un  de  vmeere , vinto , vaincre  ; & l'autre  dep#- 
t ejl.it , puiiiancc , ou  plutôt  de  l'ancien  mot  petit , put , qui  figni- 
hcpttiffMie.  D'autres  dilent  mtpeté.  Voyez  Tite-Live  L.  II.  C. 
7.  Juftc-Lipfc , Ep.Jiol.  Qy/l.  L . IL  Ep.  XL  Rofin,  Anuqq.Ro» n. 
L.ILC.  il. 

VIC  ARELLO,  1.  m.  Nom  propre  d'un  petit  bourg  qui  a des  bains 
renommez.  iitjrtllum , anciennement, Bir*itl!un>  Auuln  vu*. 
Ii  cil  dans  le  l’an  «moine  dcS.l>ié(rc,pi,ovincc  de  l'eut  de  l'cgli- 
fe , fur  le  lac  de  (kactiano , Se  à deux  lieues  de  la  viiic  de  ce  nom 
vêts  le  nord.  Afotj. 

VICAKIS  ou  BICCARI,f.m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de 
b vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Bitorum.  Elle  clt  entre  la  loutce 
du  Biccaii  fie  celle  de  Bclicc.  Quelques  Géographes  pi  étendent 
que  ce  fl  l'ancien  Hutarum.  Mais  d'autic*  confondant  ce  nom 
avec  celui  A’Hjuata , placent  cet  ancien  lieu  à G-irbobngi , au* 
ticment  MuioCatini,  qui  eft  fur  la  eut.  occident  de  de  itik,vis- 
à visde  Palet  mc,oü  l'on  voit  encore  une  tour,  fie  quelques  tuafu- 
tcs.  Mmj.  * 

VICE . f.  m Imper  feéfion  du  corps,  ou  de  l'amc  naturelle,  ou  con- 
(tablée.  Vntum  ,dtfeü 1». 

Le  vice,  qui  pompeux , tout  mérite  reptufft . 

Et  VA  tomme  un  Banquier  en  tmofc  &tn  bouQt.  Régnier. 

Vref  naturel,  eff  une  difformité  du  corps  qu'ort  apporte  en 
naiilânt,  ou  qui  vient  par  maladie,  dont  on  u'ell  point  rcfponlâ- 
ble.  Défie}*  njturaln.  vitiumnAirvum.  On  ne  doit  point  repro- 
cher aux  hommvs  leurs  vues  naturels,  coramc.d  cire  boilu,  boi- 
teux , borgne . fiée. 

Vici.lc  dit  auflî  des  maladies,  des  impérfcél  ions  des  animaux. 
y tu , éeftdm,  moi  in  On  doit  garent»  les  chevaux  pendant  neuf 
fours  de  poulie,  morve  fie  courbature,  patccquc  ce  (ont  des  vuet 
latent. 

Vice  , le  dit  aulTi  des  defauts  des  chotês  inanimées.  Defetlm , vitu. 
Les  pailles , les  gendarmes  lont  des  vues  dans  les  pierreries.  L'é- 
quivoque eft  un  vite  du  difcoursjb  répétition  des  mêmes  têrmcs 
cfl  un  vue . fie  une  ft Ci  ilité  de  langue.  C1 'eft  un  vue  dam  le  Aile 
de  mêler  des  s ers  à la  proie.  Ce  I Fun  vice  dans  un  contranquand 
toutes  les  apolliilesnefont  pas  paraphées,  de  approuvées. 

Vie E , le  die  aulfi  m Morale , des  defauts, mauvaifes  habitudes 
u’on  a contraires.  Amorale  vitittm,  merum  torruptifo.pdrAtne*. 
âion  contre  la  raifbn.fi:  comte  les  loi*  delà  bienféancefie  de  la 
vertu. LcsDévotslçavcm,cn  vértus,ttansformer  tous  les vie  es.  Du 
H.Cet  homme  eft  plongé  dan*  toutes  fortes  de  fie».  L’amour  eft 
levier  des  honnêtes  gens.L'ivfogncrie  eft  lévite  favori  des  AIlc- 
mans.On  ne  hait  d’ordinaire  certains  vues, que  pareequ’on  n'y  a 
point  de  penchant.  La  Pl.  La  jeune  lie  a d'ordinaire  plus  de  pen- 
chant au  vue.  que  d’inclination  à la  veau.  S Evr.  Un  vicieux  eft 
fou  vent  puni  pat  fon  propre  t'trt.ABL  ll/iéd  mal  de  s'animer  d*un 
éfprit  chagrin  fie  impôt  tun  contre  les  vices.  S.f  vr  On  ne  Ce  con- 
tente pas  «c  fuivte  ici4cr,  on  veut  encore  qu'ilfliithonctotfirqu'il 
ne  fait  pas  flétii  par  le  nom  honteux  de  vue.  Nie.  Nus  vèttus  ne 
font  fouvem  que  des  vues  déguifez.  La  Roch.  II  y a des  gens 
qu’on  approuve  dans  le  monde , fie  qui  nom  pour  tout  mérite 
que  les  vues  qui  (ftvent  au  commerce  de  la  vie.  In.  Le  peuple 
iontli  1:  oit  plutôt  un  vue  commun , qu'une  vértn  éxraordinait  e. 
Vot.  Apsincl  homme  s'eft-iJ  affranchi  d'un  vue  qui  le  tyranni- 
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fott , qu’on  autre  le  prend , fie  le  remet  à la  chaîne.  Fl.  Il  n'y  a 
petfonne  de  bon  goût  qui  aime  le  vite,  quand  le  vite  n’eft  pas 
agréable.  S.  Evr.  La  vanité  de  l'homme  eft  fi  grande,  qu’il  ne 
lui  fufht  pas  de  cacher  (es  vues , il  travaille  encore  i les  embellir , 
fie  à les  faire  palier  pour  des  vénus.  M.  E». 

fe  feus , peur  Us  méibdns , tes  huines  vigourtufes 

Que  doit  donner  U vice , aux  urnes  vertueufci.  Mot. 

Si  C Amour  ejl  un  vice , 

Ceft  un  vice  pim  iseou  qut  toutes  Us  vert*.  vin. 

Vie* , figni fie  quelquefois  la  vicieux  meme.  Dtfrtvtû , eorrupù. 
Goût  mander  Je  t»»cr.  Boil.  On  voit  allez  ordinairement  le  vus 
honoré  fi:  triomphant  dans  le  monde , fie  il  y joue  un  rôle  plus 
brillant  que  la  vet  tu.  J 'aime  mieux  des  vues  faciles,  que  des  ver- 
tus incommodes.  Fl. 

Ah  ! quittons  pour  t Am  ai  s une  ville  importune , 

Où  U vice  orgueilleux  s'érige  en  fouvtrAm , 

Et  va  U mitre  en  tut , V U irojj e a U main.  Boil. 

On  appelle  auftî  le  - ite  de  la  nat  ion , le  vite  du  (iécle , certains  vices 
generaux  à quoi  des  peuples , en  ce f tains  tenu , (ont  plus  lujéts 
que  d'autres  : comme , b jalouftc  eft  le  vue  des  Ottentaux , la 
fanfatonade  des  Elpaguoh , la  crapule  des  gens  du  Septentrion. 
Le  luxe , le  libertinage  dccaur  fie  d'éfjprit , l'iiréligion  lont  la 
vins  de  ce  (îecle. 

Vies , fc  die  provéi  bûlcmcm  en  ca  phrifes.  C eft  un  vue  de  Clerc, 
up  vue  d’éct  iture  -,  pour  aire , ce  n'cft  que  b faute  du  copiftc,  ou 
de  celui  qui  a écrit  trop  vite , Si  non  de  l’ Auteur.  Ensr , or  ratai*. 
On  dit  d'un  avare , que  ce  u tll  pas  fon  vue  que  de  donner.  On 
die  dulft , P au  vt  etc  ne  II  pas  ’-tee , mais  c eft  une  clpécc  de  ladte- 
tie  ; pour  dire , que  chacun  U fuit.  On  dit  aulïi,  qu’on  fait  gloire 
de  Ion  vt» , quand  on  pcchc  avec  fcandale.  Ou  dit  aulTi , qu'un 
homme  n’a  qu'un  vite , quand  il  a tous  les  vices  enlemble. 

VICE-AMIRAL  ,l.m.  Seconde  dignité  dans  la  Manne.  Officier 
Général  qui  commande  les  vaifleaux  de  guerre  i b place  de  l’A- 
miral ProAdmndll».  On  le  dit  suffi  du  vaillcau  qui  porte  le  pvm- 
A nindl.  Proprttorid  navù. 

VICE-BAILLI , ou  VIBAILL! , f m.  Eft  un  Officiér  qui  tiçtx  b 
place  d’un  Prévôt  des  Maréchaux,  qui  prend  connoitfancc  da 
cjuIcs  criminelles  contre  les  voleuis,taux  monucycuis,  vaga- 
bonds, fiée,  iiubdttiv*. 

VICE-CHANCELIER,  f.  m.  Ceft  à Rome  un  Cardinal, fie  le  pré- 
miéi  Officiér  de  la  Cour,  qui  prélidc  i tou  tes  la  efpéd  irions  de 
lettres  en  matière  Eccbfîafhquc,  envoyées  par  tout  le  monde. 
ProtAnttlLrms.  Il  a une  infinité d'Officicrs  JbusJui,  comme  Ab- 
brcviatcursdu  grand  Parquet  fie  du  petit  Pat  quet.  Solliciteurs, 
Plombeuts,  Regiftrateuts  ,fiec.  par  les  mains  dcfquels  toutes  ta 
Bulles  fi:  lignaturcs  padènt  pour  mettreieurs  (ci  ngj  ou  pat  «plies. 

VlCeDOGE,  ou  VlCEDUC.  Ceft  un  CoofciJler  Vénitien  qui 
repréfente  le  Doge  loi  (qu'il  eft  malade , ou  qu’il  eft  ib.'cnt,afin 
que  la  Scigncirie  ait  toujours  un  Chéf.  t'uedux.  Mais  ce  l'ui- 
Digt  n'occupe  jamaisle  liege  Ducal , ne  porte  point  le  come  , 
fie  n’cft  point  traité  de  Séréwjfmtt  : ce  qui  n’empeebe  pas  que  la 
Ambafladcurs , en  pariant  au  Collège , n'ufcnt  de  l'apoftrophe 
ordinaire , de  Set éniffime  Prince.  Le  l'tte-Dut  fait  la  fonâion 
duDôge,en  tépondant  aux  Minifttes  è qui  il  ne  lève  point  le 
bonnèi , fie  il  prend  le  milieu  loifqu'il  marche  avec  eux  en  pu- 

VICE  GÉRANT , f m.  Juge  Eccléfiaftique  qui  tient  la  place  de 
l'Official  dans  le  reftort  d'un  Parlement  où  s’étend  le  Diocèfe 
d’un  Evêque,  dont  le  (iége  fepifcopal  eft  dans  un  autre  Parle- 
ment. yutm  gnens.  Il  y a des  exemples  d’un  vue-Gétênt  établi 
par  un  Patientent  «faute  parl'Evcque  d’en  avoir  nommé  pour 
juger  la  affaires  de  fa  compétence  en  ptémière  inftance.  fie  dont 
l’appel  rcfTortilIbit  i un  autre  Parlement  que  celui  de  b ville 
Eptfcopale. 

VIGEGRAD.  Voyez  VISEGRAD. 

VICE-LEGAT , f.  m.  Ceft  un  Officiel  que  le  Pape  envoyé  i Avi- 
gnon, ou  en  une  autre  ville,  pour  y faire  la  fondfion  de  Gouver- 
neur fpiriruel  fie  temporel  quand  il  n'y  a point  de  Légat,  ou  Car- 
dinal qui  y commande.  Proltgdtus , victlegdiM.  Toute  b Gau- 
le Narbonnoife,  comme  le  Dauphiné  ,1a  Ptovence.flec.  a re- 
cours au  tite-LégAi  d'Avignon  pour  toutes  la  éxpéditions  Ec- 
clcli Jiiqucs.de  meme  que  les  autres  Provinces  s'adreflent  i 
Rome. 

VICE-LEGATION , f.  f. Office  fie  Jutifdiblion  de  Vice-Légat,  ri- 
telegdtto , prolegAtio.  li  eft  B.mqu!ét  éxpeditionnaite  en  Cour  de 
Rome  en  b yue-L/f*tto*  d’Avignon. 

ViCENCE, 
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VICENCE.&  VINCENCE.f.t.  Nom  propre  d'are  ville  de  l'E- 
utdcVcnifc  en  Italie,  ('hcntia,  l’uutmu , anciennement  »'«- 
itntt,  VKtlù.  Elle  cil  capitale  duViccnim.  & lituec  au  con- 
Hiuai  du  Uaduglione  fie  Ou  Keiunc»  i dis  beufs  de  Vérone  vers 
le  levant . fie  i lis  de  Bajoue  vers  le  ameh  nu  lcptcntrional.  F i- 
rrnuctl  une  ville  allez  grande»  ornee  oc  quantité  de  Palais  ,HC 
d’une  belle  place  toute  cimiotmee  de  po;u  jucs.  Elle  ett  torte  * 
& a un  Evêché  fulfr  agam  du  Patriarche  d'Aq.diee.  L'Empereur 
Maximilien  U prit  l'an  i joy.  Et  elle  fut  rendue  aux  Vénitien* 
par  la  p iis  de  1519.  Mm j. 

VICENNAL,ale ,adj.  Ferme  d’Anciquairc.  Futmulu.  Qui  ell 
île  vingt -.ms , qui  le  lait  «près  vingt-ans.  Un  appellent  Fuauu- 
lei , clicz  les  K ni  nains , de»  jeux , des  fîtes , des  icjouil  lances  qui 
le  Eiiloient  i la  vingtième  année  de  l’cnipuc  d'un  Prince,  Futn- 
v*lu,vumnMet  iJuii.  On  trouve  louvciu  lur  les  médaillés  des 
vœux  '-nnrJMH’<  *011  vutnnjHx.  Vot.  x.  et.  xx.  dans  G tllicn, 
dans  Tacite , dans  Probus.  Vot.  x.  M.  xx.  dans  Valcrius  M îxi- 
mimus  » de  dans  Galerius  Maiiruianus.  Vot.  x.  Mvl.  xx. 
dansConllaniin , Valcmimen,  Valcns.  Vot.  x.  Mvltis. xx.  dans 
Dioclétien , Coi)llar,iin , Julien , Valentinien  » VaJens,  Gratien» 
Thcodolc,  Arcadius.  Munorius  .Theodolc  le  feune , Placid. 
Valentinien.  Vous  x.  Molt.  xx.  dans  Julien»  Valentinien, 
Théodôfc  , dcc.  Votis  x.  Mult.  xx.  daus  Julien  , Valenti- 
nien , Gratien.  Vot  x.  Sic.  xx.  dans  Valet  nts  Conlbntius. 
Vot.  xii.  Fei.  xx.  dans  le  jeune  l.icinius.  Vot.  xv.  Fri.  xx. 
dans  le  meme  & dans  Constantin.  C'étoient  des  vaux  que  l'on 
failuil  pour  les  Empereurs  dans  le  bas  Empire,  6:  que  l'on 
fouluituit  toujours  pouliei  une  t'ois  plus  avant  que  le  térme.  P. 
JoUMkT. 

On  jppclloit  encore  FiumuUs , en  Latin  Fhttuulié , des  fêtes  fu- 
nèbres qui  le  tailoienc  le  vingtième  jour  aptes  la  mort  d'un  hom- 
me, Vuyi  z Rolin , Am»i  Ram.  L.  V.  Ch.  dernier. 

VICENT1N  ,l.m.  Nom  propre  dune  contrée  de  l'État  de  VentTe 
en  Italie. FiictU/nm  agtt.  Elle  cil  entte  le  Veronois , le  Padouan, 
la  Marthe  Ttcviûnc.dt  l’Evcchc  de  Trente.  Ce  pays  n'a  pas  plus 
de  treize  lieues  du  fud  au  nord  » de  ou  du  coucnant  au  levant  ; 
mais  il  cil  h abondant  en  gibier  .bélli.iux , pommes , poires  de 
autres  h uii  s,  qu'on  l'appelle  le  jardin  3t  la  boucherie  de  Vcnile. 
Ses  lieux  ptii  tipaiu  font  Vicencc,  Maru(lica,Oigaano&  Mon- 
te-Hcllo.  MedJ. 

V1CÉPOT A , t.f.  Voyez  VICAPOTA. 

VICE-PROCUREUR , C m.  Cell  dans  l’Ordtede  Malte, celui 
uilait  les  t'onèkions  de  Procureur  de  l'Ordre  enl'ablence  du 
roeurcur.  Frocurataru  vuetgerew. 

VICERÛI,  f.  ni.  Eli  un  Gouverneur  d'un  Royaume  qui  y com- 
mande au  nom  du  Roi  avec  pleine  Se  lou  ver  .line  autorité.  Pro- 
rue.  Le  P titrai  de  N jplcs,  de  Sicile»  de  Catalogne.  Le  vutrot  des 
Indes. 

VlCEROI.Têrmc  de  Flcurifte.  Nom  propre  d’une  Tulipe  pour- 

Sc  violet  de  beaucoup  de  blanc.  Morin. 

E-ROYAU I É f Qualité  de  Vice-Roi , l'ctcnduc  du  pays 
où  s'étend  Ion  Gouvètneinme.  Futrtgnum. 
VICE-SbNbCHAL.f.  m.  Eli  le  Lieutenant  du  Sénéchal,  fort  de 
celui  de  Icpce , (oit  de  celui  de  robe  PrafentfcbuSuiM  a la  même 
fonâion  que  le  Vice-Bailli.  Ce  mot  clt  en  ulage  en  Guyenne 
plus  qu'aitleurs. 

VltHDEBIGOtRE , Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Gafeogne  en 
France.  Ft  tut  Bi yrrauuin.  Il  cil  dans  le  Bigot  re , fur  la  civière  de 
Lefehrz , à trois  licücsdc  Tarbe  vêts  le  nord.  Mmj. 
VICHD’OSSONE , ou  VIQU£,f.m- Nom  propre  d’une  petite 
ville  de  la  Catalognccn  Efpagne.  Ficm , AÙfu  Nuvt.  Elle  eft  li- 
tuèe  fur  le  Tèr.à  neuf  lieues  de  Girone  vêts  le  couchant,  Fub  cil 
Epifcoj’alc.fulîragantcdeTanagônc.  Elle  a été  bâtie  fur  les 
ruines  de  la  ville  des  Auletans,  qui  porta  le  nomd*^«a  Facauu, 
ou  Faeann . St  enfuiie  celui  d ‘slufj.  Matj. 
VICHORCHIANO.  Voyez  VITRCHIANO. 

VICHY  ,f.m  Nom  propre  d’un  bourg  du  Boutbonnois  en  Fran- 
ce. Fubium.  Il  clt  célèbre  par  Tes  c jux  minérales , & litué  fur 
l’Ailier , à dix  ou  onze  lieues  au-ckfl'us  de  Moulins.  Mmj.  Ou 
prend  les  eaux  de  F tfbj  avant  que  de  prendre  celles  de  Bour- 
bon. 

VICIER , v.  aél.  Rendre  nul , défcâueux.  Fiiiare , ctxiuminxre.  I.c 
manque  d’éxprcflion  d'un  Bénéfice  qu’on  portede , mut  l’impé- 
uation  qu’on  fait  d’un  autre.  Un  légs  (bus  une  condition  hon- 
teufe  ne -vint  pas  un  téllamcnt . mais  il  rend  ce  légs  caduc.  Un 
défaut  de  formalité  vreit  un  aâe  quieft  dedroit  étroit.  Il  cil  plus 
en  ulàge  dans  cette  ph'àfe , où  il  s’cmployc  abfolumenr.  Cette 
cUulc  ne  -uiir] pas.  C'eft  une  régie  de  Droit  que  ce  qui  abonde 
ne  vint  pas.  Quôd  ultutulur  ,mm  vittét. 

Vicié , ie , paît,  palf  & adj.  On  appelle  du  bois  vkU , celui  qui  ell 
gâté  (<  corrompu,  Fuuim , lantMnuutiis . imuftus. 
VICIEUSEMENT, adv. D'une  manière  vicicuic,  futmè , ititu- 
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tninjrè.  Il  a pa!Î2  toute  fa  vie  fort  xjiittufemerft , fcahclalcUleroent» 
& darj  ta  débauche. 

VICIEUX , eose  , adj.  & quelquefois  fubll.  Qui  a quelque  défaut 
ou  tmpètteâion  naturelle , ou  acquilè.  . tetruptut  ,dt- 

frtVMui.  Un  cheval  vtutux  dt  un  cheval  qui  moid,  qui  rué,  qui 
cil  omorageux , qu'on  ne  peut  dompter. 

Vicieux  , (e  du  en  Morale  des  hommes  qui  ont  des  défauts  5 qui 
font  lujcts  i quelques  vices.  ‘ , larruftus  mat  dus.  Un  hom- 
me vu  aux  clt  un  homme  adonne  au  vin , aux  femmes,  au  libêr* 
tinage.  Les  gens  de  bien  fuyent  la  compagnie  des  vttitsix.  Etute 
vicieux  de  vci  t ueux  il  y a un  céi  tain  état  dont  on  peut  dire  ce  que 
Tacite  dit  de  Galb  i , muj«  extra  visu , q*a«i  mm  virtutibui  : car 
il  y a des  gens  qui  n’ayant  point  de  vicc*giufliets,ne  lotit  pas 
appeliez  vuieux , de  qui  ne  failani  point  de  bien , ne  peuvent  pas 
cire  appeliez  vertueux.  Loo.  N'ayons  pas  une  d’hoiteur  pour 
les  vuieux , ali.»  de  ne  nuus  rendre  pas  les  hommes  ennemis.  S. 
Evr.  On  ne  hait  pas  ïam  les  vuirux,  que  ceux  qui  n'ont  aucune 
vertu.  Ab.  Recn.  fout  effort  que  peut  fane  la  raifon , c'df  de 
rendre  l’homme  vènuculement  vuuux.  M.  Esr.  LapoiiKlIètn- 
génicu  le  de  Bctronc  ctoit  bien  éloignée  des  fentimens  grolticrs 
d’un  vineux.  -S.  Evr.  Les  zclez  ont  moins  d’avcilion  pout  les 
vineux , que  pour  les  hcrctiques  t n'clt-cc  point  qu  ils  uxu  vi- 
cieux eux-mêmes  f S.  Evr. 

Vicieux  ,lê  dit  aulli  des  aélcsde  Jullicc.  Un  adlcefl  vuttuX  quand 
il  n'a  pas  toutes  les  lornuittcz  rcquilss  pat  la  lof  Mui  u/j  or  mu , 
nan  .'egumuiJs  Un  contrat  ell  vuieux  quand  on  Itipule  quelque 
choie  contre  les  bonnes  mœurs.  On  dit  aulli  qu'un  Hile  clt  tu* 
cuux  lorsqu'il  clt  tiop  atnpo  <lc,  ou  trop  affecte,  qu'il  clt  oblcur, 
équivoque , Sec.  Une  pcnlce  jh.ui  eue  vu:ei.fe  en  beau.  Boi'ii. 
Une  rime , une  expreliioa  vu  un  je  t une  narration  clt  vuteuft 
quand  elle  cil  conlulc. 

VlCiSSl  I UDE.Llcui.  Changement  .tcvohition , retour  (uccef- 
fif.  uiÿiiui  > , vurutét  » muiuiia.  On  le  Un  en  ces  pluaks  : La 

vuiffitudt  dc>  laitons.  La  cJiutc  des  Favoris  a.nvc  par  la  -utjfitu- 
dt  oïdmaiicoe  la  fortune.  Les  affaires  du  monde  font  dans  une 
continuelle  ’-uijjiiutU.  Vous  menez  une  vie  mondaine , mciec  de 
quelques pr^iiqurs  ue  Reugiou , pallâr.t  par  une  vuijfiiudc  con- 
tinuelle du  pèche  i la  pénitence,*:  de  la  pénitence  au  péché. 
Flsch.  On  voie  pat  de  oizaircs  uij/iiuJu , us  uns  précipitez  du 
fonunct  de  U gloire  dam  l'abimeuu  néant  ■,  St  les  autres  ionis 
de  la  cérre  s’élever  julqu'aux  nues  Le  P.  Gau..  Les  hommes 
font  loujouiî  agitez  par  une  v/uj/îfudrcommiicik- de  nouveaux 
dépeins.  Nie.  Les  gens  Liges  doivent  s'accoiRiUoJet  aux  vittjft* 
tudet  des  choies  du  monde.  M.Esr.  Qu'on  clt  neui eux  quand  on 
ne  connoît  d'au  » c *iti}Jiiudt  que  le  aungement  des  huions  1 M< 
SCUD. 

VICK  , ou  VICH.  Voyez  WICH. 

VICKLO.  Voyez  W1CKLO. 

VlCLtFlSTE.f.  m.  &f.  Nomdefèéle.  Hérétique feâateur dt 
Jean  Videt.  f'uUjijlu , V ukfunus.  Ce  Jean  Vicicfetoit  un  An- 
lois,  Profellèur  de  Théologie  dans  1 Univcriiic  u'Uxfoid, 
omme  inquiet  8c  turbulent , ennemi  de  l'auioiite  8c  des  Puif- 

■ Tances.  HentcignaqiiciePapcccoicinmccImu.  Il  courbai i( la 
doctrine  de  l'Eglilc  lur  le  Puigutoiic,  lin  les  indulgences,  lur 
l’invocation  de»  Saints , lur  le  cuite  des  images, fccuivit  deux 
gros  volumes.  Il  fit  une  Traduction  Angine  de  la  Bible  |>out 
y glillci  (es éi icurs, comme  font  tous  les  icetmes.  L'Aidicvê- 
que  deCamotberi  tint  un  Cône  lie  contre  cet  Hcrdiuiquc,*  l'y 
condamna , mais  il  s'en  triocqua.  Le  K01  Richard  ic  challà  d’An- 
gleiériCiil  fe  retira  en  Bohême;  mais  étant  retourne  enluitc  dans 
la  patrie,  il  y mourut  en  1 j8+.  Quaraiitcansaptcslcsosfutcnc 
déterrez  & brûlez  par  ordre  du  Concile  de  Conlianoe.  ■ oyez 
Cochhcus dans fon HiJlouc  de*  Hulliics.  Cac  c’cll  du  liviede 
cet  Héréllarque.  intitule  jiitlh  14,  ccii-à-duc  ,Ja  vente,  que 
jean  Mus  puila  les  erreurs. 

VlCO,f.  m.  Nom  propred'un  ancien  village  de  rHénuric.  EUH 
tir»/.  H ell  dans  le  Patrimoine  iKfi.Pièirc,ciurc  'itèibc«  Ron- 
cigliunc,  appelle  anciennement  Cumuuui  lulus , 8c  Ltbii  U*uu 
Al  MJ 

VICODELLABARON1A.  Voyez  TREVICE. 

VICO , 1.  m.  00  VICO  DI  SORRENTO.  Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  Epilcopalc  du  Royaume  de  Naples.  Vuus , fuui 
aÆqutnfu.  Elle  cfl  dans  la  Terre  de  Laboui , cnrre  Cartel  à M.  r- 
di  Subia,  8c  Sorrento,  donr  elle  clt  luffiaganrc.  Fut  fondée  par 
Charles  II.  Roi  de  Naplcsl'an  1 poo.luths  ruines  de  l’ancienne 
eÆ  )U4  ytsf  jujru , ville  des  l^centios , a cte  li  foi  t ruinée  par  un 
tremblement  de  (être  le  8e  Septembre  J £94,  qu'il  n'y  cltrcrté 
qu'environ  40  mailons.  Mmj. 

VICOENS  ,1-  m.  Vieux  mot.  Vicomte.  Coutumes  de  Poitou.  Bo- 
rel.  Fuei omet. 

YICOGNE.  Animal  du  Peroo.  Voyez  vicocne.  Fiézicr  dans  fon 
Voyage  écrit  vuatnt , mais  nous  prononçons  toujours  vt^gee. 

TtHj  VICOGNfi  ’ 
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vèrneuts  des  villes.  lis  avuicnt  tout  enicmble  le  commandement 
des  armes,  l'exercice  de  b Juilice, & le  maniement  des  Finances. 
Mais  comme  ils  étoient'plutôt  gens  d’épee , que  gens  de  léitres , 
ils  le  dcchargcoient  des  petites  affaire»  lur  des  Lie u tenu  ns  qu'on 
appclh  iteemus  .tjiiAfi  Il»  ctoient  tuilî  quelquefois 

commis  par  les  Rois  ou  par  IcsDocs  pour  rraiirla  place  dttCum- 
ics  dans  les  villes  où  ihi  y a point  de  Comtes , fie  où  les  Dues  ne 
pou  voient  rélidcr  II  y a des  l'utmtes  de  moindre  cîpccc  , a qui 
on  ne  donna  point  le  pouvoir  rte  juger  définitivement  les  caulc» 
capit  ile$& cnmineUcs  A ils  n'avoient  proprement  que  la  moi' en-  ! 
ne  Juilice . ou  Jdrifdiélioo  d'une  Seigneurie  vicumtieie , qui  a 
la  connoiirancc  des  lentièrs, voies  chemins,  du  coûts  des  eaux, 
de  quelques  délits  Ce  des  1 impie*  querelles.  En  Picardie  on  ap- 
pelle encore  !a  moyenne  Juilice  » la  Jufticc  t'icunuî&e;&  Bou- 
rillicr  définit  le  viconitiér,  celui  qui  a U moyenne  Juilice.  Ceux- 
là  ne  (ont  point  qualifiez  A (Mîtes,  nuis  feulement  Scigocuis 
vkon»tiért.  A 1 egard  des  t'uetuej  miircnduicnt  ia  jultiw.  eu  !.. 
pl  tcc  des  Comte»,  ils  n'etoient  pas  revêtus  de  tous  iespouvoit> 
des  Comtes.  Il  y avoir  deux  icances  : l’une  que  l’on  appellent 
p/4fd/,ou  jours  ordinaires  jc’ctoit  là  que  fc  vuidei.nt  les  affaires 
ordinaires:  l'autre  que  l'on  appc(loit4////rr  %oa  gratuit  pUiis.  Le 
Comte  1er  renoû  en  pèrfbnnc,  &:  on  y jugeoit  les  plus  importan- 
te». Apparemment  que  du  teins  de  Hugues  Capables  Ducs  & 
Comtes  ayant  ufurpe  h propriété  de  leurs  Charges , les  Licute- 
nans  firent  la  meme  choie  à leur  exemple.  Loy.  Cela  nepeutp.it 
être  arrive  pour  les  vumtes  de  la  Normandie,  qui  n’érotcnr  plus 
alors  (ousladominarion  des  Rois  de  Francc.Lcs  Comte»  ctoient 
les  ptémiérs  Magiftr«r»  des  villes,  & les  François  avaient  em- 
prunté des  Romains  le  nom  & la  chofe.  Or  la  compétence  des 
Comtes  ctoit  dilkinâc  de  celles  des  iuomtes , qui  ctoient  leurs 
Lieutenant.  Les  Comtes  prenoiem  connoiliâneedes  grandes  af- 
faire» , & renvoyoient  les  autres  à leurs  Licutcnans.  De  là  vient 
cncoreque  IcstftwnffrncconooiffbUttt  point  des  inaticrescrimi- 
ncllcs  en  Normandie.  Les  Ducs  de  Normandie  y trouver cnr  cci 
ordre  crabli  Jurfqu’dlc  Itur  fucccJéc,par  les  Rois  de  France. 
Quand  iis  en  furent  les  maitrcsdls  ceffcrcnt  d'envoy  cr  des  Corn- 
tes  dans  les  vîIIcs,  & la  qualité  de  Comte  ne  fut  plus  qu’un  titre 
& une  dignicé.  Pour  l’éxcrciccde  la  Julticccnla  place  des  Com- 
tes , ils  établirent  des  Baillis , & on  Jjtffi  les  vicomtes  au  defibus 
d’eux.  Ainfi  le  lîcomtc  qui  cil  le  premier  Juge  de  la  plupart  des 
villes  en  Not rnandic,  ne  cormott  ni  des  cas  Royaux , ni  des  cau- 
fes  de  Nobles,  ni  de  crime.  Sa  compétence  eft  bornée  aux  ebo- 
fes , & aux  pci  formes  roturières.  «Voyez  l'article  V,  de  b Coutu- 
me de  Normandie.  L’appel  de  les  (entenccs  va  devant  le  Bailli. 

VrcoMTf,  fignifioit  auflî  autrefois  Rtitvtur.  Puihunus , Redempior. 
Les  Receveurs  de  H(omtts  du  Domaine , des  Aides , des  Eaux  de 
Fonts  .comme  on  voit  dans  pluficuis  Ordonnances. 

VICOMTÉ*  f.  f.  Titre  de  Seigneurie,  dignité.  Fief  relevant  du 
Roi  ou  immédiatement , ou  d’un  Conué,  lequel  eft  relevant  de 
la  Couronne,  vue  (omit uns.  Dan»  la  nr«w//de  Turent» e on  ne 
paye  point  de  tailles.  C eft  une  Vicomté  d’un  ordre  fupéricur , 
comme  étant  établie  par  le  Roi. 

Vicomté  , fc  dit  auffi  de  f étendue , du  reffort  fie  de  b jurifdi&ion 
du  Vicomte  ,&  meme  du  Siège  de  fa  Jufticc.  IfMM Jurif- 
dicfw.C’cft  pjiriculiéresneot  en  Normandie  que  IcscncUvcsdcs 
lurifdiâior»  font  diftinguées  par  Vicomtes 

VICOMTESSE , f.  f.  Femme  d'un  vicomte , ou  qui  poftede  Sei- 
ncuricérigLc  en  vi  comté.  vutemtttjfê.  Ceft  auûi  la  femme 
u Juge  dur  î Vicomte. 

VICOXÎTIER  , f.  m.  Eft  un  nom  qu’on  a donné  à quelques  Sei- 
gneurs, qu’on  a confondus  avec  les  Seigneurs  Voyer»  } d’où 
vient  qu'on  a appelle  des  chemins  vuomners  en  quelquesCoutu- 
mes,  difféiens  des  chemins  royaux  de  des  fentiérs  : d’où  vient 
auffi  que  quelques  uns  ont  dérive  ce  mot  de  Vuumtws  y à caufe 
que  U juxifdiétion  s'étend  m vues  & vus  & lois  ptèùiA.  Vueio- 


dic  de  les  ruines.  Mâ ty. 

VICTA,ou  VlCTE,Lf.  Nom  propre  d’une  fauffè  Divinisé  des 
anciens  Romains,  vtâé.  C éton  (a  Déclic  du  vivic,  ou  de» vi- 
vres. Du  viciât.  Voyez  Arnohe , ai  v.  Gau.  L.  III.  avec  la  Note 
o’Èi  monhor , & Saumaiic  lur  Soim , p.  41 4. 

VlCTEUKJim.  Nom  propre  d’homme.  Vider , Vtâoriui , vie- 
tuwi,  Viâarms.  Le  Saint  Evêque  du  Mans  que  l'Egide  honore  le 
ptemiér  Septembre  lous  le  nurn  vulgaire  de  S.  FiJeur , cil  celui 
donc  S.  Grégoire  de  Tours  a fait  i’clogc  lous  le  nomdcViét» 
lius.din»  l'on  livre  De  Gbr.  Conf.  C.  56.  de  que  Florusôc  Uluard 
appellent  dans  leurs  martyrologe» , Ce  qui  lé  trouve  nom- 
me Vuintt  dans  les  ntres anciens  de  1 fcgiilè  du  Mans.  Baillet. 
Un  ne  fç.tU  s'il  vécut  au  V'  ou  au  VIe  liccle.  Voyez  le  IMcCoiu- 
tc , an n.  4 8 1 - n.  1 4 j 5 1 . dcc  D.  MaoiJJon,  Anakéf.  T.  111.  p.  4 6. 
70.  Tiilcm.  T.  IV.  p.  7 j i.  col.  1 . 

V1*J HMnlKE,!.  m.  1 crinc  u Antiquité.  Miniftreou  férvitcur  des 
Iretus,  Mmiiltc  intérieur  des  Ijciifkc»  chez  les  Romaim.Jliffi- 
mariui.  Les  l'Mm t.  im  ùoienc  le*  vrcti  iits , préparoient  le  cou- 
teau*! cju  » le  gatcau , <X  les  autres  choies  nèccliàircs  aux  lacri- 
ficC  . C ctoiuji  eux  qui  ailumuiuu  le  leu  quand  on  bruloitdet 
livres.  Voyez  'Lite-  Livc,L.  XL  C.  19.  & rtuiu.Geilc.L.  I.C.  1. 
Ext.  i x.  C ctoient  eux  qui  rr  apurent  les  viefimes.  Ils  le  rcnoicnc 
prêts  pour  cela , le  coup  ieve,  d:  dcmandôlcr.t  au  Piètre  la  pèr- 
mdlion  de  frapcr  .cn  diiâm , Agmt  Fiapper ai- je?  d’où  vient 
qu  on  le»  nonamoit  Apaes.  Un  les  appel  bit  aufli  L ultr*ru . Us  le 
tcnoicnt  pt es  de  1 Autel,  nuds  j u iqu'a  la  ceinturé , couronnez  de 
laurier  & tenant  leur  couteau.  Quand  la  victime étoit  égorgée, 
ils l'éventr oient , ôc après  qu’on  en  avoir  regardé  les  entrailles, 
ils  les  àtoient»  u lavoicut,  repaodoieni  délias  la  farine,Ac.  Dan* 
le»  triomphes , ils  marchoienc  après  tous  les  autres  Miniftre*  des 
Dieux , conduilaat  devant  eux  un  ber  lit  blanc , & ponant  tou» 
les  inft  rumens  neccllàircs  aux  facrificcs. 

VICTIME,  f.  £ Sacrifice  langbnt  qu'on  fait  à une  Divinité,  de 
quelques  pctfbnnes,de  quelque  animal  quon  lui  immole,  Ce 
qu'on  tue  pour  appailer  ia  colcte , ou  pour  obtenir  quelque  gi > 
ce.  yuitm* , bojlta.  Iphigénie  fut  la  iiûnrte  que  les  Grées  offri- 
rent eu  Aulidc,  pour  avoir  un  vent  favorable.  Les  Mexicains  ont 
facrifié  un  nombre  humble  de  ■viflinut  humaines  à leurs  faulEs 
Diviniiez.  Les  Dieux  des  Païens  «voient  chacun  leurs  viâtmtt 
propres.  Le  bouc  étoit  la  ùâimt  de  Bacchus,  le  cheval  de  Ncp- 
tuuc,&c.  L Ectiturcdit  que  Notre- Seigneur  Jfsüs-Chrtst  eft 
une  innocente  wiltm  qui  s'cfl  immolée  fur  l'arbre  delà  croix, 
pour  racheter  le  genre  humain. 

Victime,  fc  dit  figur  émem  en  Morale  de  ceux  qui  font  facrifiez  à U 
haine,  ou  à la  colcic,ou  i la  tyrannie,ou  à quelque  autre  palïion. 
Viiïm*.  Les  faims  lunoccn»  furent  des  vtatmes  qu’Hérode  im- 
mola i fon  inquiétude  & à la  jaioufîe  de  foo  aucoriic.  Milheut  i 
nous , fi  nouscuniacrons  ces  xiÛimo  confacrées  à b hâte.  Flic. 
Les  filles  qu’on  jette  dans  Je»  Couvens  malgré  elles,  font  les  mal- 
heure  u le»  vsiitmej  de  l’ambition  de  leurs  paréos.  Dieu  ne  veut 
que  des  vtütmu  volontaires  & pacifiques.  C.  B. 

AUfitme  & mon  mur , dm  m tnot  fait  un  çrimt , 

A tmerdrelturbAretntfirvide  vitiime  La  Süze, 

VICTOIRE , f.  fcm.  Gain  d'une  bataille , défaite  de  fbn  ennemi  : 
avantage  qu’on  remporte, foit  en  guerre, fi» r dans  les  combats 
parciculiérs-  vtfloruy  pAmu.  Ce  Conquérant  a csiuffé  vtisirt 
lur  vtliMU.  Les  délices  deCapouc  firent  perdre  i Annibal  tout  le 
fruit  de  fes  tires.  A b l.  La  vicioùe  a été  long-rems  dispu- 
tée ; a été  long-tenu  balancée  & douteufe.  Cène  viütin  a été 
bngbntc , elle  a coûté  bien  ebér.  Aléxandre  difoit  qu’il  oe 
vouJoit  p:is  dérober  b vuïotrc , en  combattant  la  nuk.  La  tran- 
quilitc  publique  entretenue  vaut  mieux  que  toutes  ces  victoi- 
res qui  coûtent  d'ordinaire  tant  de  fang  de  tant  de  larmes.  Frie. 
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‘ai  fait  acheter  bien  cher  aux  Romains  leur  fimefte  viflriw.RAC. 
c Régne  de  Louis  Xi  V.  a etc  une  fuite  de  endetter  M.  beco. 
Un  Pi mec doit  gémir  delà  plus  glouc.dc  mulâtre , quand  il  ne 
l'cmpoi  te  qu'au  pi  ix  de  tant  de  lang  répandu.  Une  brandie  de 
laurier  tll  le  l'y  mbolc  de  la  xh luire. 

Vicrnme , (c  die  figurémeni  en  chofcs  morales , Se  lignifie , Aflu- 
jettiHcu.cn t dis  Icils  & dis  pallions  i la  r.iifon,  l'tderu.  La  railon 
n'a  pas  toujours  U Mtettt  iur  les  lens.  La  videfe  fccrcttc  de  nos 
pallions  ne  touche  guère , elle  cil  trop  lumbre  & trop  oblcure. 
1>ac.  La  vidoirt  de  loi-même  eft  la  plus  glot  iculc.  FéN.  Ouïe 
du  aulli  au  jeu , ou  dans  la  du  pute , de  l'avantage  qu’on  y rem- 
porte. 

Victoire  , fe  dit  encore  de  la  cui.quccc  d'un  cœur , ou  des  laveurs 
d'une  Mmtdic. 

vtt  jeux  font  rtrummt*.  par  plut  £ une  viâoirc  La  Foxt. 

La  Belle  ne  difputi  pas  long-tems  b lideire.  B.  Rab. 

VicTotRi , eft  aulli  ur-e  Divine  tabulculc  uct  Païens , Se  inventée 
par  tes  Poète»,  nderu.  Les  Romains  ont  dédie  des  Temples  à h 
Vtdeire.  Ce  Prime  a etc  toujoms  fuivi  de  la  lidorre.  La  l'idatrt 
étoit  attachée  ifun  chat  , tturchoit  i les  côte*.  La  rideirc  avoit 
peine  à luivre  la  rapidité  du  vainqueur.  Fi.-ch. 

L i V iâoii  e , iftt  y lux  , ni  fer  tut  bjljnctr , 

El  Louu  d’un  rtgéid  fiMi  buutbt  U fixa.  Bon. 

Les  Peintres  peignent  la  riflejre  eu  divèrfes  façons;  matsd'tirdi- 
naii e en  |cuni*  l ac, avec  ucs  aîles,  tenant  d'une  main  une  cou- 
Vbnnede  Uutiér,&tli  l'autre  une  bianc  h-'  de  pal  me  Elle  iliainli 
fou  vent  fut  les  médailles.  On  y von  au(ü  louvcnt  la  vUtotre  rc- 
pi cicntee  en  petit , Si.  les  Antiquaires  1 appellent  ViÜeneli , l'idn- 
ri«U. 

VK.I  i > IRE,  Nom  propre  d'une  Abbaye  de  rifle  de  Fr  ante,  fituée 
à une  IspuS  de  bcnlisvérs  le  levant,  r dotu.  Maty. 

Op  ces  ' ictoims.  vôtres  '•  ictokia. 

NoI’tre  Dam*  d*.  ia  Victoire.  Voyez  Nofnu  Dame, T. IV. 

Victoire  i>e  M.vtricii.  Trime  de  F.'eurifte.  Nom  d'un  œillet. 
Ci  il  un  très-beau  pourpre , (ur  un  tin  blanc,  gagne  apres  U con- 
quête de  cette  ville  i fe*  panaches  funt  gros , il  Heurit  très-bien, 
necicve  point  en  lui  lailUnccinq  boutons.  Moku*. 

Victoire  , LL  Eft  aufli  un  nom  propre  de  femme.  Vtderij.  Sainte 
Vifioi/t , Vierge  contactée , eft  une  des  Saints  Confcllcurs , dont 
l'interrogatoire  fut  llcgué  à la  confo  exe  de  Carthage , & cité 
par  S.  Aoguftin  au  UlM-iv. contre CreLonius,  Se  au  Biévialle 
des  Conférences  avec  le»  Doturiftcs.i  la  Confetencc  du  jour, 
C.  17.  Marie  Anne-Chriftmc-t’wf#ire,  aïeule  du  Roi  .étoicfidc 
de  Ferdinand-Marie , Elcékcur  de  Bavière. 

VICTOR  ,1.  m.  Nom  propre  d'homme,  Vider.  S.  l'icîir  Martyr, 
foufFiir  â Mrrfcillc  fous  Maximtn.  IlyaatsftiS  ntfor  deCorin 
the,  t 'itiardcGranollesen  Catalogne , honore  i Embiun.  rider 
de  Naples. 

S.  Victor.  Nom  d'une  Abbaye  de  Chanoines  Réguliers  i Pari» 
auFauxbomg  S Marcel.  L'Abbaye  de  S.  rider.  siiiuiuSiudi 
vifioru.  Un  Chanoine  Régulier  de  S.  vider,  Cunemius  Rtçalj- 
r», 4,011  àt S judo  l'idirc,  ou  Vidorntut.  Un  Religieux  de  S. 
Vider  \ Moine  de  S.  vider,  Hugues  de  S.  Vider  \ Richard  de  S 
Jlder.  La  Bibliothèque  de  S.  *ïâ*rtft  publique  deux  jours  de 
la  femaine.  L’Abbayede ^AW#ri Paris  croit  autrelois  le chcl- 
lieu  d'une  Congrégation  très-l!oriirantc,R.-  fortCtcndué'.noti- 
feulement  en  France,  mais  encore  dans  les  paysétiangér*.  Elle 
fur  bâtie  l'an  1 1 1 } , proche  des  murs  de  P -iî»  par  Louis  le  Gros , 
en  un  lieu  appelle  CdU  virât.  Si  fut  dedié  d S-  vider  Martyr 
de  Marleilte  ,d  où  l'Abbaye  St  la  Congrégation  dont  elle  ctoit 
Je  chef,  tirèrent  leur  nom.  Les  premières  Mailom  qui  le  joigni- 
rent à celles  de  Paris  pour  former  la  Congrégation  de  S.  vider 
fuient  celles  de  S.  Vincent,  & de  la  Vj$,,trcdc  Scnlis.  Par  les 
Statuts  de  cette  Congrégation,  dont  les  originaux  font  encore 
dans  l'Abbaye  de  S.  Vider  à Paris , fous  le  titre  de  Liber  Ordtnis . 
il  paroît  que  ces  Chanoines  Réguliers  ne  mangeaient  point  de 
viande  nu  réftéfoire  ; qu'ils  travailloient  de  leurs  mains,  qu'ils 
gardaient  un  filcnce  rigoureux,  ne  parlant  que  par  lignes  .com- 
me aujourd'hui  i la  Trappe  ;que  leurs  Abbezne  poitoientni 
croflcs  ni  mitres  ; qu'il  ne  leur  étoit  pas  pèrmis  de  fréquenter  les 
Cours  des  Princes.  1 Icrbèrt  VIIe  Abbé  de  S.  Étienne  du  Mont 
à Paris , où  l'Abbé  Sugèr , Régent  du  Royaume . avoit  mis  des 
Chanoines  de  S.  videra  U place  des  Chanoines  Séculiers  qui  y 
étoicnr  i Hcibétt . dis-je , ayant  obtenu  de  Ciégoii  e IXe  la  per- 
mtrtion  de  porter  la  crolTcfle  la  mitre-,  d'autres  Abbez  l'ayant 
imité , Si  le  regardant  comme  autant  d'bvéques  independans  les 
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ans  des  autres,  les  Chanoinas  de  S.  rider  le  fépirèrcr.t  d'eut 
Les  malheurs  du  Roi  jean . les  troubles  du  Roy^u  ne  ,$£  l'intcr- 
rupiiondcs  Chapitres  piovinciaux  intioduilifcntleu-làcheiuent 
dam  toutes  les  M..  ilbns,  cxcpie  à S. Vider.  En  ijH.féijtJ. 
la  Cudgicgation  commc.içott  à fe  réformer  par  ia  réunion  de 
vingt-deux  Maiions  ; nuis  b guèrtc  civile  la  démembra  de  nou- 
veau. Dans  la  Réforme  des  Chanoines  Réguliers , qui  fur  faite 
au  dernier  fiécle  LuUsGrcgoireXV  Louis  Xlll,  par  IcCar» 
dînai  de  la  Rochetoucaud,  l'AWic  île  SumtVititr,  fur  élu  Géne- 
t »Idc  la  Cungiég.itiun  qu'on  lommençoit  d forme».  Mais  ce 
Genctid  s'etar.t  toujouis  oppolé  au  C rdiaal  ,S<  s'ettnt  enfin  fé* 
pai  C des  Allcmblccs , il  donna  1 1 demi  llîon  île  Ion  (lénériht , & 
il  fur  iclolu  que  la  Maïf  u de  S.  Vider rcnoncctoir  ;.  rmiiiti 
droits.  Ces  Ch  .noinis  funt  habillez  de  fcVgc  blanche  avec  un 
roclsct  par  dc(K»  leur  lounnnc , St  un  manteau  noir  quand  ils 
luttent.  Au  Cnœur  pendant  l'cré  iU  (^oiccnt  un  fùrpiis  par  dellùs 
le  rochét  avec  une  aumude  noitc  fur  les  épaules  t &:  1 htvéf  une 
grande  chappc  noire  avec  un  grand  camad.  Anciennement  il* 
pottoient  la  couwnr.c  Monachilc.  ils  avoient  peur  habit  ordi- 
naire une  aube  qui  dclccodoit  jufqu'i  trois  doigts  du  bflrd  de  la 
robe , 6i  au  Chœur  ils  avoient  tur  la  tête  une  aumufll- de  drap 
noir  doublée  de  peauxdc  meme  couleur.L'habitdcsFiè.esCon- 
vers  ctoit  de  couleur  tannée , aujourd'hui  ils  n’en  reçoivent  pius* 
Lcuiiarmcs  lom  d'azur  au  rais  pommeté  de  fieutonné d’orJ’éaj 
timbre  a'urve  couroiincDuc  aJe.orr.c  d'une  mitre  Si  d'une  crrllc. 
Piufuursdcs  Monaltcrcs  de  cette  Congrégation  font  unis  icelle 
de  Saune Génévieve  vies  autres  font  icpatra, & fournis  pat  con- 
fequent  à l'Ordinaire. 

H y a eu  aulli  des  Chanoincflêsde  la  Congrégation  de  S.  Vider , Se 
il  en  relie  encore  beaucoup  en  Flandres.  Leur  h ibihc ment  con- 
fiée en  uae  robe  Se  un  (capillaire  de  férgcbUoehc , ic  (capulatre 
fcite  d’une  ceinture  de  ht  blanc  de  largeur  de  trois  «! oigts  ; & 
au  Choeur  elles  ont  un  manteau  noir.  Voyez  le  P.  Helyot , T.  H. 
Cix. 

Saint  Victor  de  Marshue,  Abbaye  fondée  au  cimunenre- 
ment  du  V*  fiécle  pat  Cal  lien  ,i  Mat  (ci  lie  ville  de  Provence  en 
France.  Elle  lui  aufli  chef  d'une  Congréga-tos  de  même  rom. 
sibbMu  ,&  CrngrtiMi»  Sjnüi  Vidom  Mâfiilitnfit.  Nou-  d> 
fons  toujours  S.  Vider  de  Ai  jr fut  le , pour  le  diftinguer  de  Üvnr 
Vider  de  Paris , qu'on  appelle  S.  Vider  tout  court.  (I  n’y  a 
point  de  monumens  de  cette  Abbaye  avant  le  XIe  fiéJc  , au 
commencement  duquel  elle  le  trouve»  ptclquctuinécpnt  la  fu- 
reur des  Vifigorhs  Se  des  Notmandj,  Si  réduite  i cinq  Reli- 
gieux. La  règle  de  S.  Benoît  y avoit  été  introduite,  mais  on  ne 
fçait  ni  quand,  ni  comment.  Guillaume  Vicomte  de  Mar  fcille 
la  répara , Se  peu-d-peu  elle  s’augmenta  ,&  fie  revenir  fes  an- 
ciennes dépendances  pendant  ce  XIe  fictlc  Ils  fe  relâchèrent 
dans  le  XIIe,  Se  l'an  1196,  lîétnaulCai  dînai  du  titre  de  S.  Pier- 
re aux-liens , Légat  de  Ccivlkin  IIIe,  les  réforma.  Elle  avoit  été 
unie  au  MonJlcrc  de  S.  Paul  de  Rome  par  Grégoire  VII , ou  du 
moins  il  y avoit  uncaffociation  entre  ces  deux  Monallèrcs.  En 
1 j ji  le  Cai  dînai  Trivulcc,quicn  ctoit  AhK*  ,la  réforma  encore 
par  ordtc  dcClcmciit  VU  .qui le  fitCommilIâiic  Apoltoiique 
àcetéffct.  On  fit  encore  d’autres  tcglcmem  en  1 f 49 , par  or  dre 
de  Jules  III.  Le  Parlement  de  Provence  ordonna  en  1601  & 

1 6 1 4 , que  l'Abbé  reformetoit  cette  Abb-yc,  ou  qu'il  y fcioit 
ptocede  par  le  Procureur  General.  En  161  f.  Paul  V.  ordonna 
au  Vice- Légat  d'Avignon  de  la  vifîter  iSc  de  ht  reformer,  En 
1 ûi  1 , le  Parlement  de  Grenubc  ordonna  l'éxécutbn  de  la  Bul- 
le de  Paul  V.  fur  cela.  Eniûôi  l’Abbé  voulut  j'nnir  à la  Con- 
grégation deS  Maur , mais  ia  tentative  ne  réuilit  pas  En  1 
le  Paiement  de  Provence  fit  pour  ce  Monaftère  des  Regltutcni 
tant  proviftonrcls  qucÂlcfinitils.  En  i66f  Louis  le  Giand  com- 
mit par  arrêt  l’Archevêque  d'Arles , 1 Evêque  de  M arfiillc , R-  le 
Prémié.  Préiident  de  Ptovctrcc  pout  s'informer  ucscaulewlu 
relâehcn  ent  de  cette  Abbaye . & lui  en  tenilie  Compte , ce  quiis 
firent  ; après  quoi  ce  fage  Prince  ht  des  Rcglcmi  nsprovilinn- 
nclscn  1 66% , qu’il  chargea  l'Archevêque  d’ Au,  l'Evêque  de  Di- 
gne , Si  le  Premier  Prclident  de  Provence  de  faire  exécuter.  Le 
Roi  les  confirma  de  en  ajoura  de  nouveaux  en  1669.  Les  Reli- 
gieux s'y  fournirent  en  apparence.  L’Archevêque  d’Aix  en  a en- 
core fait  depuis,  aufauils  ils  ont  été  obligez  de  fe  foumetrre 
par  arrêt  du  Confeil  de  l’an  1 709.  Il  y a une  pratique fingulicre 
dans  cette  Abbaye , c’cft  une  Communion  générale  de  tous  les 
Religieux  le  Vendredi  lair.t.  Clément  VIII , par  un  Induit  du  1. 
Juin  1 J91  ,pêrmitdhBjronneJcCsftc!lanc,Rcr.''-cdckicux, 
de  communie!  aulli  le  Vendredi  faim  dans  cette  Abbaye.  Voyez 
le  P.  Hélyut,T  V.C.  16. 

VICTORIA, f f.  Mot  pu  teittent  Latin  qui  figni  fie  Vièfoirc,  Se  (e 
dit  d’un  cap.  Vident  fionetUerium.  Ce  e.q>  eft  dans  la  Térre 
Magellanique  en  Amérique  , i l'entrée  du  Detuic  de  Magel- 
lan ■ du  côté  delà  mér  du  bud.  A/4/7.  M.  I i carier  dans  la  carre 
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VIC 1 0R1EUX,  sovt,  adj  & (.  Qui  a vaincu  ôe  défait  fes  ennemis. 
V iüor , icriJHuntfuptrior.  Ondccérautc  les  honneurs  du  triom- 
phe tux  vu lorieux  chez  Jes  Romains.ii  (allât  recevoir  ies  lois  du 
tjêkrvnrxC'cft  Un  Prince  wdonn ix.  L’Armée  vtdoruufi  march  * 
criouq  hante  vers  Rome.  Mu.  Vous  avez  faii  eniiirtc  que  pèr- 
fonneue  fc  croit  vaincu  ,lorfquc  vous  ères  vUlmettx  BotfW.Qu’il 
cil  aiÛvdk  d être  vittem ux  C5c  humble  tout  cnicmble.  FlecH- 

Quelquc-v-ons  croycntquc  vtJttxux  n'a  poinr  de  icui  ne , «N:  qu'il 
fe  do’.tdiie  ablolumcm.  Mais  de  bons  Auteurs  lui  tout  régie  le 
génitif.  yUimeux  des  bouts  de  la  terre.  Malh.  ysclorteux  des 
Barbares.  Bal. 

V itfoneux  du  monde , il  ta  Jemund:  un  autrt.  B jil. 

Victorieux,  fc  dit  figurément  en  chofcs  morales,  de  celui  qui  fur- 
montc,  qui  dompte.  Jisirs-CHRisr  cil  foui  zriâorteux  àu  tom- 
beau Dothitor , vUlcr  rtdur  dt  forarVa.  Le  Saine  demeura  wdo- 
uetix  de  tant  de  tentations.  Fl*g  La  grâce  viiivntu/t  » en  u gr  â- 
ce cftkace  Ôe  triomphante.  Nous  avons  beau  combattre  nos  pê- 
chez,nous  ommes  plus  fouvent  vaincus  que  wcïarjc-iix.PuRT-R. 
Un  un  aulli , une  gloire , une  i épuration  vieiornujc  des  années. 

y oi  dlujlret  twjMX , des  Ans  vîûorieuz*  Dts-H. 

Tes  àrUs&tetvhs, 

Vtôoiicui  ir s aHj  , tourna  pui  ( Univers.  Dt  s*<. 

yjCTORILUX,  f.  m.  Terme  de  Flcurillc.  Nom  d’on  oeillet  incar- 
nat , qui  cft  aulli  appelle  le  Flamboyant , & par  <f  autres  l’Incas- 
nat  a doubles  feuilles;  d’auti  es  l’ont  nommé  le  Petit  (âuvage  : 
c’ert  un  incarnat  vif  lur  un  Hn  blanc  tracé  de  gros  panaches  de 
pièces  emportées;  mais  (ir  Heur cft  plate , netant pasgarnic de 
beaucoup  de  feuilles;  elle  cfl  pourtant  a/Icz  large  ,£i  plante  ell 
rohufte , de  Ion  feuillage  allez  particulier4,  étant  fort  court  ôe  fait 
en  forme  de  petit  cypic»,il  ue  crève  pas.  U ne  lui  faut  que  quatre 
boutons.  Morin. 

VICTORIEUSE , Tèrmcde  Fleurifte.  Nom  d’une  anémone , oui 
a fes  grandes  feuilles  couleur  de  chair , mêlée  d'incarnat, la  pclu 
clic  feuille-morte  dt  incarnare,  Morin. 

VICTORIN,  1.  ni  Nom  propre  d'homme  HcJor'ntus.  siSorin  d’A- 
bttine , ConlclUur  de  fa  Foi  vtflorm  de  Diofpnlis , Martyr. 

Victor  in,  Cmafc.  Chanoine  Régulier  de  S.  Viétor.  ViQartnw-, 
C jt  on  uns  Keruljru  à Sunflo  tîïïere.  Mon  fils  ell  ytûorin,  s’eft  fait 
vi-hrin.  Ce  mot  n’eft  que  du  Aile  familiér.  Il  faut  dire  ailleurs 
Chanoine  Régulier  de  S dm  Vidor,  Appeller  un  viBorisi  Moine, 
ceft  comme  qui  aurait  appelle  M.  de  Turenne  Maréchal  de 
France.  Msn  agi  an  a. 

Viélorin  Cbunotne  ou  Prêtre  , 

Grand  fou , & qui  s e fl  f Ait  (onnoûro 
T tr  tent  tourt  Se  muser e Gonin , 

P ne , (or  il  fout  tout  dire , 

L"  honneur  du  Pârnjrffe  Lutin , 

Cei  i ne  fl  pu  une  Stsvre  : 

Viéforin  donc , One  non  [surf. 

Victorin,  f.mafc.  Nom  que  F.idirîc  IL  donna  à une  monnoie 
qu*il  fit  battre  en  Italie  pendant  le  fiege  de  Fcriârcj  lorlqu 'ayant 
réfoîu  de  la  ruiner  de  fond  en  comble.il  fortifia  Ion  camp  devant 
cette  ville  comme  une  citadelle , ôe  prit  réfolution  d’y  bâtir  une 
nouvelle  ville  qui  fc  nommerait  Vifforu  , Viûoirc.  En  mé- 
moire de  quoi  il  fit  fabriquer  c ci  moonoies , Ôe  les  appclla  > 'Uio- 
riits. 

V1CTORIOLE , f.  f.  t tclorsoU-  Petite  vidoirc.  On  ne  le  die  que 
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Archevêque  de  Rouen  naquit  vers  l'an  350,6c  mourut  v«s  le 
commencement  du  fié  Je  fuivant. 

VIC1  U AILLES  ,l.m.  Moi  qui  lignifie  la  même  choie  que  vsvrn, 
mui tirions  Ue  bouche  Cibui ut  eftA  , annonu.  Un  fait  grand  jmos 
de  vûturlie*  dans  tes  m «g-ttins  de  cateplacc. 

Ce  root  vient  de  vijiuiiA , qtuji  vtilstt  r eu  for  i a.  Ménage.  . 

lj  s'imployc  tigurémeni  dam  îeftile  latinquc.  Combien  degensfê 
fonr  embarquez  fur  l'Océan  de  1 etemiu  avec  de  telles  vUiuAi J- 
les  f Batli. 

VICTU.vlLLfc.UR,  f m.  Terme  de  Marine , cft  celui  qui  s’cft  obli- 
ge a fournir  dans  un  vaiJfcAU  les  vicluailles,  qui  duu  aufli  tour* 
nir  les  poudres , lances  J feu , fauftes  lances , Â menus  utcncUes. 
comme  bidons , corbiilutis , 1 jotéaics , gamelles , &«..  sinnoiu- 
nu*  ruuiiîus . 

V I D. 

VIDAME.  f.  m.  Tirre  de  Scigncu/ie  qu'on  donne  à Quelque^  Gen- 
tils hommes.  Vueèomwut , prodowiuus  ♦ I rpedyrupcs.  Le  l’uLusu 
de  Chantes.  Le  wUmt  d’Amiens.  Câin^enjîum^\sutjiiub/Anorum 
fb jpodjndjus.  Le  1 Uutm-  ce  ô.  rbiov  un  (ierede  l'Evequt  de 
beau  vais  Le  J sdjmt  d 'Ennevat  en  Normandie. 

Ce  moi  vient  de  • u au  in  , u-»ou  Nh.od -,  ou  di  Vuedommtts  ,lc  Ion 
lalqujer  ; cai  D.tw  lignilioic  autrefois  D manu  s , ou  SetgMurtou 
Muajumt. 

Oi  giuaiiemeni  les  vidsmeo  furent  snftitnez  pour  défendre  les 
biens  tcrxijHji  cls  des  Es  cubez , tandis  que  les  E veques  vaquoient 
i lotalfon  de  aux  fonwfioos  tprriiuelies.  lis  conduiloicnt  aulli 
les  troupes  des  EvêqtHS,  quand  ils  ctoient  obligez  d'aller  en 
guérie,  loi;  pour  dttendic  leur  temporel,  /oit  pour  i'  *rricrt  ban. 
Ils  dctcndoicfiC  auflî  leurs  taules  en  JuÜice,fk  la  icndoicnti 
lents  tei»nciéis;ilscnqechoicnt  aulîi  qu'on  r.c  pillât  lamailon 
des  Eveque-s  décédez , tomme  c’étoit  anciennement  la  coutume 
de  J,  faite  par  toute  j ‘Egide.  Les  anciennes  c-rtcs  ies  appellent, 
rfifi’Pi.wj.ou  dévoue k,  des  tttotuxri.  sJdvtaAli,  uévocAti  mon Ailtno- 
rum  Voyez  A&Vot’r  Hy  avoitaulh  sïc^iJAmts dans  1rs  Abbayes 
tant  d'hommes  que  de  fcmn>c\.  De  la  vient  que  les  f'idtno  d’A- 
miens . de  Cliamvs  6c  de  Rheims  po/rcdcni  pltifît  urs  lèrres  qui 
relcvcm  des  E veques  deces  iicox-li.  On  leur  avoir  donne  cette 
qualité  pout  être  les  fou  tiers  de  lesdcfcnfeurs  de  l’EgJifc.  U* 
tenoiem  la  place  de  î’Es  êque , &:  les  icprefentoicnt  cntanc  que 
Seigneur  tcniporel  l’afquicr  dit  que  les  VtdAmes , d.ins  leur 
initie  ut  ion , croient  1rs  Juges  temporels  des  Evêques,  Les  ndJh 
mot  portoient  leurs  timbi es  tout d'aigenr  tarrez  de  deux  tiers, 
montrant  fes  bancaux  , A:  avoient  les  mêmes  preiog vives 
que  les  Vicomtes.  Ainfi  les  v.'iamet  ont  converti  leur  office  en 
fiel  : & les  Ecclé/iaftiqucs  de  leurs  r'Jtmes . ôe  de  leurs  Juges  ont 
fait  des  v alîau  x , comme  Jes  Rots  de  leurs  Comtes  Ou  a appd/é 
jjJjjmt.une  dignité feudaJe  tenue  de  l'Eglife.  vitedommAiHt. 
voyez  duCange.  qui  rapoac  les  noms  de#  Eglifes  qui  ont  eu 
des  lîJAmes.  Loy/eau  prétend  qu’il  n’y  a point  de  lidAme  qui 
ne  relève  d’un  Evêque  , ôe  en  conclut  qu’il  ne  peut  y avoir 
qu’un  leu!  lïdume  dans  un  Evcchc.  Il  fc  trouve  pourtant  que 
le  vuhuiu  d'Enneval  en  Normandie  relève  immédiatement  du 
Ro». 

VIDASSO , ou  Bidofe,  f.  m.  autrement  Andaye.  Noms  d’une  ttvié- 
rc  d’Efpjgnc.  Kdufus.  Elle  a fa  fource  dans  les  Pyrénées,  ôe  api  és 
avoir  cou  lé  quelque  teins  dans  le  Royaume  de  Navarre , elle  va 
(épater  la  France  de  l’Elpagoc  ôe  fe  décharger  â Fonrarabie  dans 
la  mer  de  Bilcayc.  Cette  rivière,  à une  Iseut  de  fon  embouchure, 
forme  l’Ifle  des  Faifàns,  dans  laquelle  le  Cardinal  Mazarin  ôC 
Dom  Louis  de  Haro,  PJenipotenciatrrsde  France, A:  d’Efpagnc, 
firent  la  paix  entre  ces  ronronnes  l’an  1 6fp.  Maij. 

ViDDIN , B1D1N,  BODON,  Lnufe.  Nom  propre  d’une  ville 
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de  I J Turquie  en  Europe.  Bjitna.  Quelques  cartes  le  placent 
dans  l i Bulgarie  , fie  d'autres  dans  la  Servie.  Quoiqu’il  en  (bit 
elle  eft  fur  le  Danube, i cinquante-cinq  ou  foixantc lieues  au 
defîbus  de  Belgrade.  Elle  elt  tortillée , fie  c’cft  le  liège  du  Sau- 
giac , Se  d’un  Archevêque.  Maty. 

VIDELLE,  Il  f.  Terme  dePâtiftiér.  Périr  inftrumenr  de  trierai , 

. compote  d'une  roulette , fit  d’un  manche  de  métal , dont  te  fer- 
vent les  Pâtiftiérs  pour  couper  h pâte,lorfqu'ih  dteilcnt  une 
pièce  de  pâtilliric.  .Malfe/ti!  ornent. 

VlDlt,  adj.  ni.  Se  f.  Vieux  mot.  Vuidé,  def  id«4nf».Bonct. 

ViDIMEK,  vérb.aét  Térme  de  Pratique.  Qjilationner  une  co- 
pie i un  titre  original , & certifier  au  bas  quelle  lui  cil  entière- 
ment conforme . afin  qu’on  y ajoute  foi  en  J uftice.  Sirtptum  («• 
gtrt  ad  futm  archetypum.  Les  eompulfoircs  s’obtiennent  pour 
taire  vidtmer  Se  collationner  des  titres  qui  font  dans  un  char- 
nier, & qu'on  ne  veut  pas  engager  dans  une  production,  d? 
peur  qu’ils  ne  fe  pèidcnt.ou  ne  s cgaicnr.  Les  Juges  ou  lesHuif- 
liérs  certifient  qu'ils  ont  collationné  Si  -- idtm é un  tel  titre , partie 
pt  éfente  ou  appc  liée. 

VIDIMUS,  f.  m.  Titre  quia  etc  collationne  à l’original  autheu- 
tiqucmcnc  par  quelque  autorité, ou  attcflation  de  Juge.  La 
plupart  des  titres  qui  iunr  au  delà  de  f oo  ans , ne  font  que  des 
vidmtut  des  Juges  qui  attellent  avoir  vu,  & fait  copier  les  titres 
originaux. 

VIDUITÉ,  f.  f.  Teins, état  de  veuvage.  viAtttttu,  oiiitot.  Une 
femme  elt  tuuiccde  fes  cnf. ans  unt  qu  elle  elt  en  viduité.  Judith 
eft  louée  de  fa  retraite , Se  de  Ion  vœu  de  viduité.  Les  Pères  met- 
roient  I honneur  de  lapidaire  fort  au  deflusd’un  fécond  maria- 
ge. Du  Pin.  Elle  garda  fa  vtduué  pendant  toute  fa  vie,  moins 
par  bicufèancc , que  par  le  tendre  fouvenir  d'un  époux  quelle 
aimoic  palfionncment.  Mtz. 

On  appelle  en  Normandie  Droit  de  viduité, ,1c  droit  qu'a  un  mari 
de  joui  r par  ufufruit  de  tous  les  biens  de  (à  femme  morte, lurf- 
quil  en  a eu  un  enfant  né  vif.  'fmvtdmtAtu.  Par  l'article  j8t, 
ilne  jouit  que  du  tiers  lot  fqu'ilfe  remit  ic.  La  vieille  Coutume 
['i^ŸZikdroudeveuütté.  Voyez  An  de  Dretu 
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VIE.,f  f.  Durée  des  chofes  animées;  cours,  éfpace  de  tems  qui 
s'écoule  entre  la  naillâncc  fit  la  mort,  t'rta , vttâ  fpAtium , cur- 
rtorlum.  On  partage  la  trie  en  quatre  âgat:  la  puérilité.  Ci  l’ado- 
)chcnce,b  jcunclle  Se  la  vieiilctTe.  La  vie  de  l’Itoinsncaérc 
abrégée  dfpuislcDeluge.il  n'y  a que  la  Religion  qui  nous  puilH 
conloler  des  bornes  étroites  de  notre  v:e.  Nie.  LaMicftuni. 
révolution  continuelle  où  les  biens  & les  maux  le  fucccdcnt  fans 
edi-  La  Pl.  La  vit  elt  courte , St  l'etude  d’une  Iciencc  elt  lon- 
gue, dit  Hippxutc.  sirs  long,* , vu  brtvu , ixperunta  difiiilii- 
La  moitatrcnchclccours  de  fa  vu.  Corn.  Les  lienclues  fe 
donnent  à cil.  Les  penfiom , les  ulutruiis , les  douaires  fintllcnt 
avec  la  vu-  Les  plus  malheureux  bien  loin  d'abréger  leur  vit , 
cherchent  i la  prolonger.  Cette vtt  mortelle  pâlie  comme  une 
ornbic;  s'évanouit  comme  un  fonge.  Natte  tur  nousedupe  i 
tous  momens.  Cette  virn'cft  qu’un  in l tant  qui  ne  vaut  prèiquc 
pas  b peine  qu’on  en  délibère.  N i e.  La  i te  eft  trop  cou  t te  pour 
fe  t»et  ; ci  n’clt  pa*  la  peine  de  s’impatienter.  M.  db  S.  Une  Ion  - 
guo  vie  elt  le  (iippticc  des  femmes  qui  ont  mistout  leur  bonheur 
i traiocr  aptes  elles  une  foule  de  captifs.  Vot.  On  fe  trouve 
quelquefois  à U fin  de  b we,  avant  que  d’avoir  penfei  quoi  on 
doit  l'employer.  S.  Evft.  Il  faut  apprendre  i mourir  toute  fa 
vit.  Nie. 

La  vie  eft  un  âtn<u  de  eréintti , de  douleurs , 

Dt  tr  avaux  , de  fouets , de  peines. 

Pour  qui  couneit  Ut  m feus  humaines , 

Mourir  ntjl  pu  le  plus  grand  dts  malheur  s.  Dis-  H. 

D'où  fi  forme  tn  nos  eorurt  cette  brut  ale  envie , 

D'Jtréçer  une  vie 

Dont  U plus  long  efface  a dts  termes  fi  courts ? Maüc, 

La  vie  elt  allez  longue , li  on  l’employoit  comme  il  faut  ,fi  on  fça- 
voit  s’en  férvir.  I'uj  ftfi  'uu  uti longa  tfi , dit  Sénéque. 

Vif,  le  dit  aufti  de  la  confliturion , du  principe  de  chaleur  fit  de 
mouvement  qui  anime  les  corps,  & qui  les  fini  agir  ,fcntir  Se 
croître,  f'ite  lenfhtuti* , motte , &c.  Ccft-li  la  vu  animale . Se 
Icnlitive.  Dieu  elt  le  premier  auteur  de  notre  vie  ; il  fouilla  un 
éfprii  de  vit  dans  le  corps  d’Adam.  Nos  pères  & mères  nous  ont 
donné  la  vu  ; c’eft-i-dire , nous  ont  mis  au  monde:  nous  tenons 
la  vu  d'eux.  Il  aobligario  t de  la  vtti  fon  Médecin  ; (on  remède 
lui  a donne  la  vu,  je  n’ai  plus  de  vu  que  pour  me  plaindre.  On 
Terne  H. 
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m’a  ttourf  prèiquc  fans  ma  vit  cil  qui  il  étcinte.Cet  homme 
elt  de  foiblc  compléiion , il  n’a  qu'un  filet  de  vu  : il  traîne  ttac 
vu  bnguillàr.te.  il  y a des  animaux  qui  ont  la  vu  dure,  qui  ont 
de  la  peine  à mourir,  comme  les  ch.irs.  Conlètvcr  fa  vie  e cil 
ménager  fa  famé  ; ménager  b vu  , «elt  prendre  foin  de  foi-mi» 
me,  fie  r.e  point  s’éxpofcr  au  danger  de  la  péidrc.  La vu  des  vé- 
gétaux eft  facctoillcment. 

Vis , en  réunifiant  le  Icns  des  deux  articles  qui  précédent , lignifie 
la  pci  forme , l’erre , IcxilUncc , qui  conlilfc  dans  l'uuion  de  la- 
me fie  du  corps , par  oppoü:ion  i la  deftruérion  de  b machine, 
à b mort  qui  en  elt  la  féparation.  t'itu , tjfeiuu , txsfiantsj , uiuo 
Mime  cum  corpore.  Perche  la  ri*.  Le  bon  Berger  donne  fn  vie  pour 
les  brebis.  OtN.  Les  Martyr*  ont  perdu  la  vie  pour  Udéfenlède 
l'Évangile.  Le  Roi  a droit  de  ui*  fit  de  mou  fur  les  (ujèts,  Céfac 
défendit  le  pilbgc  aux  fotdars  fous  peine  de  base.  Abc.  Marne 
elt  cnrre  vos  mains.  Le  Chanci-liér  ne  perd  là  Charge  qu’avec 
la  vie.  Le  foldat  n'éxpofc  point  fa  wrpar  btavyurc  j e elt  la  pau- 
vreté qui  le  mene  au  pét  il.  La  Br.  La  Macédoniens  accables 
par  le  nombre, vendirent  bien  chèr  leur  tri*  Vau.  Ur-c  r'iefi 
chère, fie  fi  préciculèi  (on  peuple  ne  doit  jamais  finir.  M.  Se. 
Les  maux  fie  les  chagrins  devroient  nous  châtier  de  la  ri*  ; mais 
nous  y tenons  trop.  Nie  Pour  ne  craindre  pas  la  mort , il  bue 
n’aimer  pas  la --a*  fit  ne  lapas  trouver  agréable.  In.  Le  propre 
des  grands  courages  eft  de  mépriser  la  mort  ; mais  non  pa-.  île 
haïr  la  vu.  Vau.  L'amour  de  b vu  eft  tellement  enraciné  .qu’on 
ne  renonce  i la  vie,  ou  plutôt  qu'on  ne  U quitte  qucpatccqu’cm 
ne  peur  pas  «'empêcher  de  mourir.  La  Roch.  Il  ne  faut  point 
fortir  de  la  i-sr  par  on  crime.  Le  Mai. 

Vu , ,c  dit  de  la  durée  de  céuaincs  choies.  Vite  curriculum , ffe- 
tium , durant.  Il  fautfc  fçavoir  immottJiler  foi-meme,  pouc 
immonalifer  les  autres:  car  il  n'cit  point  de  plus  courte  vit  que 
celle  d’un  mauvais  Livre.  Vaü. 

Vie  , fe  dit  aufti,  pour,  Force,  vigueur,  énérgie.  Vit%  viger , 
cnrrgtA.  L’Empereur  ne  donnoir  aucun  ligne  de  vit  pour  la  con- 
duite des  affaires.  Val.  Les  paroles  lur  le  papier  font  tomme  un 
coip.muttétcndu  par  terre;  elles  font  fans  ArtueP.  Une 
cadeuce  conforme  aux  choies  qu’on  dit,  conter  vc  en  quelque 
manière  U vk  au  difeotira.  lo. 

V 1 1 , fe  dit  aufti  des  ali  meus  fie  des  i hoirs  néccftau  es  poui  le  nour- 
rir, pour  lubiillcr.  NtttJfitruAd  iitam  fnbjUniaudjm  tfia , cil/ut. 
Les  A rtifaos  gagnent  lcui  vie  a la  fier  de  leur  corps,  ntans  la- 
bore  multo  t titrant.  La  pauvres,  les  in  valida  demandent  leur 
'vit.  Les  aij.naux  cherchent  leur  vu  ; c'eft-i-dire , i manger.  Les 
manœuvres  font  de  grande  «srj  c'eft-i-dire,  mangent  beau- 
coup. Un  homme  de  petite  ne  eft  un  homme  qui  itungepcu. 
Frite  vu  qui  dure  j c’eft  ménager  ce  que  J’on  j. 

Vif,  fe  dit  eu  Théologie  de  la  grâce , qui  eft  la  nourriture  de  la- 
me. Or  otias , anime  fj'trsiaüt  alsinohia , pabulum.  Dictuft  éfprit  Se 
trie. J esus-Ciik  t itcII  le  pain  de  vtt.Pank  vtea  qui  île  ialo  dtfctndtt. 

Vie,  fe  dit  encore  de  fait  de  lame  après  qu’elle  eft  feparécdu 
corps,  visa  Atttma  a cet  port ftpar ata.  Dieu  promet  une  leconde 
vu,  une  meilleure  vu,  une  ~ tt  éternelle  aux  gens  de  bicn.L’cfpé- 
lance  de  ce  qu'un  promet  dans  l'autre  vu  ,cédc  naturellement  i 
la  jouillàncedu  piélcnt.  S.  Evr.  C'eftlacoriup«k>ndi.' notre 
cœur  qui  nous  fait  regarder  les  biens  de  cette  vir  comme  quel- 
que thofe  de  pius  réel  que  tout  ce  qu'on  «lit  de  l’autre.  Nie.  11 
eft  impolTible  d'être  longtc.au  dans  uns  creance  tianquilc , qu'il 
n’y  a point  de  Divinité,  ni  de  fécondé  vie.  M.  Se.  Pour  les 
Païens  qui  n’avotent  ni  ei'pérancc,  ni  crainte  pout?  l'autre  vie, 
rien  riétuit  plus  vain  que  de  le  fatiguer  des  penlécs  de  la  mort. 
Nie. 

V i e , en  Morale , fe  dit  de  la  manière  de  vivre  ; de  fa  conduite  j des 
mœurs.  Modut , ratio  amenai.  Une fainte  vit  ; une  vu  chrétien- 
ne j une  vie  dévote  : une  ~te  fpiiitucllc , religieule , contempla- 
tive > auftcrc , éxempbire.  On  dit  aufti , 11  mené  une  vie  de  Phi- 
lofophe,  de Couttifân, de  débauché,  de  garçon; une  vie  fai- 
néante , YoJuptueufe , treoquilc.  11  faut  fouterir  le  genre  de  vit 
qu'on  a choifi. , Combien  deditgraccs  traverfent  notre  vu  f S. 
Evit.  Amour  ne  trouble  point  le  repos  de  ma  La  Suze.  la 
vu  du  monde  eft  tropdiftraitc  fie  ttop  diftîpéc , fie  b ^rffolitattc 
eft  trop  cnnuycufc.  M-  Se.  Il  f-udtoit  avoir  vécu  deux  fois  pour 
bien  conduire  la  vit.  Charleval.  Oq  l'accoutuma  inlcnhblc* 
ment  i une  vu  frime  fit  patiente.  Ft.  On  a. iliaque  la  tir  d’£- 
picuic  pour  dècrcdircr  plus  facilement  fes  opinions.  S.  Ey  r. 
Noos  livrons  nos  carurs  aux  douccuu  d’une  t-remollA:  oifitc. 
Ft.  La  fable  du  rat  de  ville  fie  du  rat  de  village,  nous  donne 
une  idée  ingenieufe  de  b différence  entre  la  lie  tumulrueufe  du 
moade,fitfawp.iifiblc(ici>(olitude.  M.  Se.  S'accourunur 
à une  vtt  d'oraifon  fit  de  retraite.  Fl.  Une  vit  Jkge  fie  vertueufe 
donne  toujours  des  plrifirs  puis  Se  folides.  Ab.  Réon.  Pline 
cous  apprend  à jouir  de  la  vit  privée.  Sac  i.  Salomon  a quelque  - 
fois  jouï  deUvjtjCoiumcfitoutMchofcsalloicnt  ii’aventuie. 

Vu  S.  Evr. 
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S.Evr.  ï.at'xeft-elle  vivante  fatulcdouxeommfrcedc  Tami- 
tié  ; M Esi*.  Cette  éxprcllîon  cil  toute  Latine,  l'a*  -itulu  utn 
ififinttmicoTkmfKittdtt.  Mais  [c  la  trouve  bien  hardie  en  Fran- 
çois. Nous  vivons  de  In  -v«  des  pallions.  lo.  La  "-u  ûc  l'clprit, 
c'eft  de  penfer  & <k  réfléchir.  Male*.  Une  heure  de  vie  bien 
ménagée,  vaut  mieux  que  de  la  réputation.  S.  Evn.  La  -vie  ne 
conliltc  pas  à prendre  l’air  dans  (es  poumons , de  à le  rendre; 
<Ue  conliltc  i prendre  dans  foncœur,dc  a rendre  desfcniimcns; 
car  les  fentimens  At  la  vx  c'eft  une  même  choie.  Le  Ch.  d'H. 
La  vit  <Us  hommes  eft  à tou  t prix  t ils  la  donnent  iouveot  pour 
tien.  Nie.  C'eft -à-dire,  leur  rems, leur  travail. 

Vie,  lignifie  encore , Débauché  ; bonne  chère.  Faire  la  vit  avec 
fes  amis  ; faire  bonne  vit.  Mener  une  vit  joy culc.  Une  femme 
de  mauvaife  vit , c’eft  une  femme  abandonnée. 

V u , le  die  populairement  d'une  gtande  pafli  on , d’un  grand  atta- 
chement qu'on  a pour  quelque  choie,  Pua*  duur,  fiudsum. 
Si  vous  lui  ôtez  fon  enfant,  vous  la  ferez  mourir, c'eft  I àuir, 
elle  l'aime  plus  que  fa  vit.  Il  s’eft  rué  lur  ce  jambon , c’cû  ce  qu  i! 
aime , c’eft  la  va.  Ne  lui  ôtez  pas  lés  Livres,  c'eft  fit  vu  que  i'c-  ' 
tude. 

V i e , fc  dit  aulfi  de  l'hifloke  des  allions  de  quelqu’un  ; de  ee  qui 
lui  cft  arrivé  pendant  le  cours  de  fa  vit.  <iefid , *8* , f*iU.  Su- 
rius  a fait  kivui  des  Saines  en  plulicurs  volumes.  Si  Kibadérséi- 
ra  en  abrégé.  Plutarque  a écrit  les  vus  des  hommes  Rluftrcs  des 
Grecs  de  des  Romains.  M.  Hètuuoafait  lacxde  S.  At  banale, 
la  vie  de  S.  liafilc.  Une  aulli  belle  «se  étoit  digne  d’un  li  bon 
écrivain.  Cardan  a écrit  la  propre -x.  La  ‘tt  des  mccham  peut 
être  aulli  utile  que  U «re  des  Saints,  quand  elle  cft  bien  propo- 
fcc , qu’on  en  fait  voir  U mifcrc , de  qu’on  en  iofpke  l’horreur. 
N i ci  On  dit  en  blâmant  la  conduite  de  quelqu'un , ce  n’eft  pas 
là  la  plus  belle  adion  tic  la  vu. 

Vr  i , (c  dit  aulli  burlrlquciuent , des  réprimandes,  des  querelles 
domeftiques  qui  le  font  avec  grand  bruit.  Obturgdiit,  rixj. 
Quand  cet  homme  a etc  au  cabatét , (a  femme  lui  £ ait  uae  belle 
vit,  une  terrible  vu. 

On  appelle  eau  de  vu , la  première  cfiftilation  qui  le  fax  du  vin , 
qu  on  réduit  de  cinq  ou  lu  pintes  à une.  triau  vrf  vtu , v/. 

iw»  igné  - .tpcumm.  L’eau  de  vie  t édifice  eft  celle  dont  la  difl'I- 
lation  cft  plulicurs  fois  réitérée.  Un  l’appelle  alors  t$m  de 
vu». 

Vu  et  Mort;  En  termes  de  Philofophiehèrmétiquc,  c'eft  le  mâle 
Si  b femelle , le  foufre  Se  le  mercure  des  Phitolophes.  Précilc- 
ment  la  vit  n’cft  autre  chofeque  la  pétfevcrancc  du  chaud  Si  Me 
l’humide  nuis  proportion  r.eincnt  dans  l clp(rt,&  le  Le]  untvctlel 
indlviducz  organiquement  par  celui  qui  Ici  a laits,  avec  force  Si 
vigueur  conforme , qu’on  appelle  ordinairement  âme , agiflàruc 
tout  autant  que  l’oiganc  le  permet.  Dter.  Hirm. 

A Vif.  Phr  de  adverbiale.  Pour  le  tems  de  la  vie , pendant  la  vie. 
Pet  vtum.QttvMi  iu  trir,  ou  vtvtl.  Le  Quint  i ne  dans  la  Cou- 
tume de  Couci , ait.  5.  & 7.  c’eft  le  droit  que  les  puifncz  ont  de 
jouir  du  quint  du  fief,  ou  des  fiefs  qui  (ont  échus  à leur  aîné  par 
la  mort  de  leur  père  & mère.  Lorlqu’il  n’y  a que  des  filles , les 
poilïiccs  n’ont  aulli  qu’un  quint  à vit.  Voyez  Butidan  lut  la 
Coutume  de  Vetmandois , p.  997. 

’Yie,  ledit  proverbialement  en  ces  phrâfes:  On  dit,  qui  a tems, 
a «xi pour  dire, qu’on  clpcic  de  fauver  là  vit  ou  tes  biens , 
quand  on  a le  loiiir  d’y  penfer , ou  d’attendre  quelque  occalion 
favorable.  On  dit  qu’on  a toujours  plus  de  bien  que  de  vu.  pout 
faire  une  leçon  aux  avates  qui  fc  tuent  d’en  amallèr.  On  dit  qu’il 
faut  taire  vit  qui  dore,  pour  faite  une  leçon  aux  prodigues.  Un 
die  aufli , vu  de  pourcent , courte  Se  bonne.  D’une  vu  méfqui- 

■ ne  ou  malhcutcufe,  on  dit  que  c’eft  une  vu  de  chien.  On  dit 
aulli , Telle  i«,  telle  fin  ; pour  dire,  qu’on  meurt  de  la  même 
manière  qu’on  a vécu.  On  dit  aulli , Cache  ta  vit  ; pour  dire, 
qu'il  ne  faut  pas  que  tout  le  monde  ait  connoiflànce  denos  affai- 
res. Plutarque  a fait  un  beau  Ttaitélurce  mot.  On  dit  aulfi, 
C’eft  i la  vu  S:  à la  moi  t , en  pat  but  d’une  amitié,  d’un  vœu, 
ou  autre  engagement  qui  dure  toute  la  vu.  On  dit  aufli , je  ga- 
gerais , j’y  mertrois  ina  vis  i pour  dire . Je  fuis  bien  alluré  de  ce 
que  je  dis.  On  dit  aufli , Nous  n’avons  que  norre  vu  en  ce  mon  - 
de  i pour  dite,  Il  ne  faut  foncer  qu'à  vivre,  nous  nemporte- 
ronsrien.  Mei  ci  de  ma  un  ferment  du  petit  peuple.  On 
die  d’un  débauche , qu’il  fait  ou  mène  vu  de  asrdattapak  i faire 
vie  de  garçon , c’eft  ne  le  mettre  en  peine  de  rien , n’ayant  ni 
fcmrtle  ni  enfuit , ni  ménage  ; vit  d’Hèrmite  ou  d’Anachorétc 

- pour  celui  qui  aimé  la  fohtudc , vit  de  hibou  ou  de  loupgatnu 
pour  celui  qui  fgir  la  (ocictétvxdc  folda.oude  gendarme 
pour  celui  qui  vit  du  jour  i la  journée. 

yitDASE , f.  m.  Terme  injurieux  qui  n’cft  pas  obfcéne , comme 
plulicut  s s'imaginent  : il  ne  lignifie  autre  chufe  que  vtfuge  i'ifnc, 
car  on  difok  autrefois  vu  pour  viUge , & de  vu  à'i/n<  on  a dit 
par  corruption  vud*ji.  ÿultHi,btbù,  imllMt,  djimm,  k ai  dus. 
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VIEIL,  Vrcux,  Vieille,  adj.  & quelquefois  fubft.  Qui  cft  âgé» 
qui  cft  né  depuis  long-tems  PtUu  , vantas  , faux.  On  eft 
vaux  i 60  ans,  & déci  epir . ou  caduc  à 80.  y soi  Si  vaux , tous 
deux  font  bons  -,  mais  non  pas  indiifét cannent  ; car  vxil , ne  le 
doit  jamais  mettre  i la  bu  d'une  pci  iode , ni  devant  les  lubltao- 
tifs  qui  commencent  par  une  cunfonnc:  il  faut  dire,  un  habit 
vuux,  un  vieil  arbre  ; dépouiller  le  vieil  homme.  Vau.  On 
n’obfèrvc  pas  toujours  cette  diilin&ion , de  vnux  le  met  très- 
fouvênt  devant  une  voyelle.  Mb.  Cork.  Peu  de  gens  Içavent 
itic  vieux.  La  Koch.  C’eft  une  choie  bien  dégoûtante  qu  une 
vieilli  qui  remplit  de  fard  les  rides  de  (on  front.  Jttu.  je  ne  fçii 
qui  eft  plus  à plaindre , ou  d’une  vieille  qui  a belotn  d’un  Cava- 
lier , ou  d’un  Cavalier , qui  a belotn  des  lichcflès  d’une  .mSt. 

La  Br.  C’eft  un  homicide,  à la  manière  «le  Peuon,  que  d'an* 
huiler  une  vaille.  Mokt.  Une  vieille  fille  cft  à charge  a elle- 
meme.  G.  G.  Un  vieux  rimeur  amauvailc  gtucc.  Mai. 

On  doit  prendre  garde  de  ne  pas  confondre  vuux  avec  «tara.  On 
ne  dit  pas , il  eft  mon  aJUitn , pour  dite , psècilcmem , il  eft  plus 
âge  que  moi.  Amien  a raporr  au  tems , & au  liede.  C’eft  pour- 
quoi on  dit , Acilloïc  cft  plus  Ancien  que  Ciccion  ; de  au  con- 
traire on  dit  que  Cicéron  ctoit  plus  ««a*  que  Virgile  .parce» 
qu'il  avoir  plus  a âge , de  qu’il  vivoit  dans  le  même  lioclc.  Nous 
difoRS.une  maiion  ancienne , quand  on  parle  d'une  famille: 
une  vieille  maifon , quand  on  parle  du  batiment.  On  dit  bien 
•d'un  habit  «lé , Ion  habit  eft  dutst* ; mais  on  le  dit  en  tianr. 
On  dit  prélqa'ègalcincnt , d ' Miennes  hiftoites  , & de  vitillts 
tiiftoi  rcs  t d'awieiu  manulci  its , ou  de  vuux  annulent!  ; mais  oa 
ne  die  pas  de  même  de  vieux  Livres, ou  dxAixiu  Livres.  De 
vieux  Livres , font  des  Livre*  ulc«.  de  gâtez  pat  Je  tems  : Se  d'-m- 
ntns  Livres , font  des  Livres  taus  par  des  Auteurs  de  l’antiquité. 
B ou.  Il  n'y  a tien  de  plus  ennuyeux  qu'une  - teille  paillon.  S. 
£vr.  Cela  éioit  bon  au  -aux  teins.  Les  Antiquaires  lom  curieux 
de  vieilles  inlcriptions*  de  vsttUu  médailles.  Les  aminci  qui 
aptes  avoir  etc  inictrompucs  viennent  à (e  renouer,  ont  quel- 
que ardeur  que  les  %müt j St  confiantes  amiocznont  pas.  Vor. 
J'itux  Jigmhe  aulli  plus  âgé  iincuii s jeune;  qui  n’eft  pas  nou- 
veau ; qui  cft  le  piénncr  p..r  l’oidre  du  tems.  Cet  entant  cft  de 
d ois  ans  plus  vieux  que  la  (œur.  Le  vin  vuux  cft  plus  Lin  que  Iç 
nouveau.  Lcspfophciics  du  Pieux  T cftamcnc  om  été  accom- 
plies par  le  Nouveau.  Il  y a de  la  bizai  rciic  à s’habiller  à la  neiùe 
mode.  Cette  lettre  eft  de  -infc  datte.  La  bonne  Dame  le  fit  payer 
les  vieux  arrêtages. 

Vr  1 u x , ledit  aulli  de  ce  qui  cft  ufé , qui  ne  vaut  plus  rier.  ; qui  cft 
gâte  par  le  tems , dont  on  ne  le  lcrt  plus.  7ht m , dttrnui.  Le  pa- 
pier (c  fait  de  vuux  !ingc,de  vieux  dra»>eau.Unc  cricule  de  -.trcc 
chapeaux.  Les  Fripiers  ne  font  trafic  que  de  vieux  meubles. 
Dans  ce  iens  on  dit  en  général  d'un  homme  cafte , caduc  ou  in- 
firme , qu’il  cft  virnx , qu’il  devient  vuux.  Votre  vilage  cil  plus 
vituxque  vous. 

Vieux,  fc  dit  du  hngage.  Se  lignifie,  Suranné , antique  ; qui 
n'cft  plus  en  ufjge.  sintiquui , wus.  Cet  Auteur  art  ode  de  le 
férvir  de  mots  vieux  Si  barbares.  Les  vieux  mots  peuvent  trou- 
ver place  dans  un  conte. 

X/juitr  idsu/M  vieux  Jiilt  * des gt dits  neuve Ues.  B<y. 

Vieux,  lignifie  aufli , Expérimenté  ; qui  a fait  long-tems  un  mé- 
riér.  t xpen m y permis  Les  vieux  hlotcs , les  vieux  Capitaines, 
font  les  plus  eftimez.  Un  vuux  Drille  i un  vuux  Avocat. 

Un  jeimt  Miiean  vu mtim  qu'un  vieil  ivrogne.  Rîok. 

V t ■ ux , en  termes  de  guérre , fc  dit  des  régiment  qui  font  de  U 
plus  ancienne  création , qui  marchent  en  ccr  01  die  : Picardie, 
Piémont , Champagne , Navarre , Notmandic  de  la  Matinc.Ls- 
gionrs  duuqud.  Il  y a aulfi  les  fix  petits  vieux  créez  un  peu  apres  • 
qui  prennent  le  nom  de  leurs  Colonels. 

Vieil  , fe  die  figurément  en  termes  de  l’Écriiurc.  Le  vieil  homme  ; 
c’eft-à-dirc . le  péché.  Vrtm  home.  IJ  faut  dépouiller  Je  vieil  hom- 
me pour  vivre  dans  la  grâce , c'eft-à-  dire , renoncer  à toutes  fe* 
mauvaifès  habitudes. 

Vieux,  fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâfes.  On  dit, que  pouf 
vivre  long-tems  il  faut  être  vieux  de  bonne  heure  ; c’cft-à-drre , 
qu'il  fe  faut  conlérver  tandis  qu'on  cft  jeune.On  dit.  Jeune  chair. 
Si  vieux  poiflon.  P aux  amis  Si  vieux  ccvs.  On  die  aulfi , c’eft  le 
vuux  jeu , on  n’en  rit  plus , quand  on  fait  quelque  conte  qu'oo 
a oui'  plulicurs  fois.  On  dit  d'une  choie  dont  on  ne  fait  point  de 
cas , Je  m'en  lôucie  comme  de  rocs  vieilles  bottes.  Il  cft  déciic 
comme  la  vtetllt  monnoic.  On  dit , en  le  moquant  d’un  vieil- 
lard, qu'il  çft  vuux  comme  Hérode , vaux  comme  ces  rues. 
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qucc’efl  un  vitux  icvcur ,un  vieux  pcteur,  un  vieux  pécheur. 
On  dis  aufli  ,11  cil  malicieux  comme  un  vieux  linge.  On  Un  aulfi 
d'un  homme  maladif, qu’il  ne  fera  pas  vieux  os.  On  appelle  autli 
des  contes  de  vieille,  les  contes  de  Peau-danc,  de  rua  mère 
l’oie , fie  autres  fables  ridicules  donc  les  vudles  amulent  les  petits 
enfanj.  On  dit  encore , A vtcdle  mule  frein  doré  > en  parlant  des 
vieilles  femmes  qui  le  parent  ,qui  fc  requinquent.  Le  Chevalier 
Temple  finit  Ion  Elfai  de  içivoi.  des  Anciens  fié  des  Modernes 
par  ce  mot  d’Alphonfc  le  Sage,  Roi  d’Atragon,  Qu'entre  une 
de  vhdcsque  les  hommes  polîcdcnt  ou  qu'ils  recherchent  tou- 
te leut  vic.il  n'y  a rien  de  meilleur  que  d’avoir  du  vieux  bois 
pour  brûler,  du  vin  ~ttux  pour  boire,  de  vuux  amis  pour  faire 
locict  c,fic  de  ’-itux  Livres  pour  lire , fi:  que  tout  le  relie  n’cll 
que  babioles.  On  ditau<Ii>Fanu(quccommeune‘'-‘irilit'iuule. 
On  dit  des  choies  de  r.but,  c’cft  de  U vieille  drogue . de  la  vieille 
mérccrie. 

Vieil  , ou  plutôt  Vieux  de  ia  Montagne.  Nom  d’un  Prince  Sou- 
verain de  Syiic , fameux  au  rems  des  CroiUadcs.  Sesiujets  s’ap- 
pclloicnt  Ailàliins,  mot  corrompu  d’Arlàddcs.  Voyez  Asjas-  1 
sins.  7./.p,  644.  <$45  fie  le  P.  Mjimboure , Hijl.  des  Creifaits , 
L.  Pt.  Le  Pieux  de  la  meutagne  êtoit  le  cnèf  de  cet  rains  voleurs 
cantonnez  dans  les  montagnes  dcSyiic.jù  ils  avoieut  forme  une 
éfpccc  de  lôuvctaiiK-ic , dont  les  Princes  le  vantoient  d’être  ckl* 
ccndusdc  cet  iliutlre  Arfacc,  qui  londa  l'Empire  des  Partîtes 

environ  145  ans  avant  J.  C.Ccll  pourquoi  ils  prenoient  le  nom  1 
d’Arlâcidcs , duquel , à ce  que  I on  prétend , le  fit  par  corrup-  I 
tion  celui  d’al!  .llms , tous  lequel  ils  font  li  connus  dans  l'hilloirc 
des  Croiladcs.  D'autres  dilent  que  le  nom  d’Afliilfins  croit  com- 
mun à tous  ces  montagnards.  Ils  notnmoient  leur  chef  , Le 
F itux de  la  montagne,  parcequ'ïl  le  choililfoicnt  toujours  ei'un 
âge  avance.  Voyez  au  mot  Assassin.  Les  Arabes  appellent  les 
fujémlc  ce  Princp  Balbuniu , en  notre  langue  Bathéniens.  Ce 
font  les  fcûatcurs  de  H.irtân  Sabah  qui  fond-i  la  Dynallie  nom- 
mée, les  Ilinaclims  de  Péric.l’an  48  j.  de  l'Hcgire , de  J.  C. 
r 090,3  Rudbar  dans  la  province  de  Dilem,  fous  le  Kalrfat  de 
Moktadi  l'Abbalfidc, fie  le  Sultanat  de  Malekichih  le  Selgimi- 
de.  D'Heiibciot,  au  mot  Baibanu . an  mot  Hufan-Saùuh , fie 
au  mot  Stbeil^h. si/g  étal  qui  veut  due  Vie!  de  la  montagne.  Cet 
Auteur  dit  Pt ttlard  de  la  Monique.  Car  c'cft  ainfi  . ajoute-t-il  au 
mot  H.rtân  ,que  Jes  Hilloricns  Latins  ont  traduit  Stbetkh  alGie- 
bti , qui  lignifie  en  Arabe  le  Seigneur  de  i'irarquc  Pérfienne , ou 
de  la  partie  la  plut  élevée  fie  montueufe  de  la  Perfe.  Et  ce  P tel- 
lard  de  U Mmitgne , c’ell  le  Ptincc  ou  Sultan  des  Ilmaclien*  de 
Nraque  Pérfienne,  que  JesMufulmans  appellent  Aielabedab  ■ 
impies  fie  Ichifraatiques,  dont  les  fujèts  le  dévouoient  pour 
allàfhner  ceux  que  Icui  Prince  tenoit  pour  lés  ennemis.  Le  pre- 
mier Pftdlard  de  la  tuent agnt  fut  HalFan-Sabah . qui  environ  l’an 
de  l'Hégire  4 }<>,  qui  cil  l'an  de  J.  C.  1099,  fonda  la  féconde 
branche  des  Ilrtuclkns.qui  cft  celle  de  Perle,  que  nosHifto- 
riens  ont  nomme  les  Aflaflins.  Voyez  le  même  Auteur  au  mot  | 
Sebtikb , 4/  Gttbal.  C’cR  de  ce  J Uux  de  la  montagne  que  parle  le  P.  | 
Le  Moine  dans  les  vérs  que  nous  avons  t apuriez  au  mot  Arsa- 
ctDB.  7.  /.  tel.  6o7‘ 

VIEILLARD,  f.  m.  Homme  qui  e(l  fur  fon  dèrniér  âge.  Semx , 
annefut  , était  prevtûus.  Horace  veut  qu’on  dépeigne  un  vuil- 
Urd , amallnt  du  bien , jouilfantpcu  de  celui  qu'il  a amalTé, 
chagrin  du  présent,  louant  le  pâlie.  Roboam  fc  trouva  'mal  de 
n’avoir  pas  luivi  le  confcil  des  vietiuris  ; c’cfl-i-dire , des  gens 
faces  fie  expérimentez  Les  vieillards  ont  quelque  choie  de  véné- 
rable Les  vuillardt  (ont  touchez  de  tout  ce  qui  rappelle  leurs 
premières  années.  La  Br.  Il  lied  nul  i la  gravité  d’un  vieillard, 
qui  a déformais  le  jugement  en  partage, de  vouloir  avoir  trop 
ocfprit.  S.  Ev.  Un  -uiiUrd  qui  c poule  une  jeune  fille,  s’éxpolc 
i tous  le*  malheurs  du  mariage.  M.Sc.  Les carefics  d’une  jeune 
époufe  font  meurtriéi  es  pour  m vieillard.  Le  Ch  dH.  Le  ridi- 
cule des  vieillards  tilde  taire  de  perpétuelles  leçons  aux  jeunes 
gens  Bill.Lc  métier  d’un  conteur  ell  une  puérilité  dans  les  jeu- 
nes gens , fie  une  toiblcrtê  dans  les  vutUards.  S.  Ev.  Les  vuillurdt 
mettent  au  rang  des  vices  tout  ce  qu’ils  ne  Içauroicm  faire.  Id. 
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Les  Fripiers  ne  trafiquent  que  de  vieilleries.  Il  e1)  a que  des  vieil* 
lerui  dans  ce  cabinet , 1 ieu  «le  curieux. 

VIEILLESSE,!,  fem.  Le  dernier  âge  de  la  vie.  Les  Jurifconful- 
tes  dchniilcnt  la  vieillejft , un  atfcublillcmcnt  des  forces  du  corps 
fie  de  i’djptit,ciufc  p«  le  gta.id  nombre  des  années.  Seneclus, 
jtntila  ,/uas  prévale-  Les  Sybillesonc  vécu  |ulqu‘i  une  vieillejft 
décrépite , |ulqu’aux  dernières'  éxrréraitcz  de  la  t itdlejfe.  La  der- 
nière vieilltffe  cil  l'âge  décrépit  : on  la  ditin.guc  de  la  prémat 
vuiltejfe,  o«i  l'clpiit  coniervc  encore  toute  la  force,  fie  toute  fa 
vigueur.  Il  faut  honora  la  zneilleffe.  La  jcuncllcclt  folle,  fit  par 
tou  la  viedttjfe.  Mol.  Comme  tl  ne  laut  pas  avoir  l'emportement 
ordinaire  de  la  jeu  «elle,  je  ne  veux  pas  non  plus  qu'011  ait  le  cha- 
grin qui  luit  louvcnr  L vutllejfe.  M Se.  La  prudence  dl  le 
fruit  d'une  lente  vieille  fie.  B01  Les  piailin  dont  on  cil  capable 
dans  La  dernière  vieillejfs , ne  valent  pas  la  peine  de  les  demander 
auCieL  V01.  La  vieil  effe  ell  d’autant  plus  trille  quelle  met  tou- 
jours la  mort  devant  le»  yt.ux.  Nie.  Selon  les  prévoyances  hu- 
maines, quinlpirc  la  prudence  humaine, il  ell  bon  d'acquérir 
pour  le  rems  de  la  vieille  fe  fie  des  infirmitez  Fl.  11  y a des  gens 
privilégiez,  fie  dont  la  vudltjfs 4 je  ne  lç«l  quoi  de  mâle  fie  de 
beau.  B o u. 


Les  ennui/ , lu  tr [limitez , 

De  lu  f eide  vicillcllè  ordinaires  compagnes.  Dss  H. 

Il  ne  rtfle  plut  lien  i le  trijle  vieilldîc 
Qu'un  regret  épineux  d'émeu  jadis  été.  Rick. 

Lu  vicillefTc  (bugrine  intejfammtxt  uma fe. 

Ad  aube  en  10m  jes  deffeim  d un  pM  lent  (?gl*t(\ 

Teujours  plume  le  ptéfent , & vante  le  pajfé , 

Jnbalnle  aux  plat  jus , dans  lu  jeune ffe  abufe . 
filant  te»  eux  les  douteurs  que  ( âge  lui  tefuft.  B o 1. 

Pend’ us- je , de  la  terre  mutile  far  du» , 

si.  tendu  t kez  « en  père  une  tbjturt  vicillcllè  ? R A c. 

Les  Poètes  appellent  la  vittlltffe  du  monde , les  derniérs  terni . le 
dernier  âge  du  monde.  Ils  appellent  aufiî  I hiver , la  tneideffe  de 
l’année. 

On  dit  provérbialemcnt , Si  jeuncllc  fçavoit , fie  vttiBeffe  pouvoir  $ 
pour  dire,  Si  on  pouvoir  joindre  b force  fit  l’éxpci  icnce  enfetn- 
blc.  On  appelle  un  bâton  de  vitsdefft . un  étirant , un  neveu  qui 
fert  d iccouri  t un  père , ou  un  onde  dan*  la  vttdlcfft , quand  il  ne 
peut  plus  agir. 

VIEILLIR,  verbn.  fit  aâ.  Devenir  vieux.  Sent  fert , eenjenefiere. 
Il  y a longtcms  que  cet  homme  ell  au  monde  i il  vieillit.  Nom  ne 
longcon»  point  que  nous  vieillirent  tous  ies  jours,  fit  que  le  temj 
nous  entraîne  inlcnliblcmcnt.  Le  plu*  honnête  homme,  donc 
pèrlorne  n’a  bclbin,  a de  la  peine  i sexcouer  du  ridicule , en 
vi eillijfani.  S.  Evn.  Ccll  aux  jeuoes  gens  à fe  prépara  i la  vie, 
fit  i taire  dcllcinilut  dcllcins:  mais  quand  on  -jurfjir.ilfcfauc 
tenir  i ce  qu’on  pollèdc , fit  s’en  bien  lerf  ir.  Lt  Ch.  dï  M.  Nous 
perdons  beaucoup  en  -letlliÿatti.  S.  Evr. 

Vieillir  , lignifie  aufli , Avoir  pille  la  vie  dans  quelque  emploi. 
Peter  ufstrt.  Ce  Mmillre  a vutlls  dans  les  affaire»  i ce  Capitaine  a 
vmlli  lous  le  harnois. 

Viellir  , fignifie  encore , S’ufer,  pèrdre  fa  vigueur  ; être  carte  v 
devenir  infirme  fie  Caduc.  Sente  conjtd.  Cet  homme  ne  vutllit 
point, il  parole  toujours  jeune  fit  tobufte.  Cette  femme  rajeunit, 
au  heu  de  vieillir.  Cette  fièvre  l’a  vieilli  de  dix  ans  Horace  a tait 
une  ode  ingenieufe  pour  infultcr  une  eoquetre qui  avoir  wertti» 
fit  dont  les  années  avoient  Hetrt  Icsthaimcs. 

ViÉauRffeditaurt»  danslcn.cmclcns  des  chofes.  Obfeltre , ebfe- 
lefere.  Voilà  un  mot  qui  vieillit , on  ne  s’en  1ère  plus  guère  Mon 
habit  vieillit , il  ell  tantôt  ufc.  Cette  mode  vieillit , elle  commen- 
ce aie  pafièr.  Tout  vitilht,8c  le  tenu  conlùme  tout  Plus  le* 
maux  vtttllijjtnt , ( c’ell  à-dire,  plus  ils  font  invétérez)  plus  il* 
font  dangereux.  11  n y a rien  qui  -vujl/ijfr  li-tôt  qu’un  bien-fait. 
Ablanc. 


Ne  faites  peint  parla  v es  Hères  au  buzuri  ; 

U n vieillard  en  jeune  bemme , un  jeune  benune  m vieillard.  I 

Bot. 

Bore)  dérive  ce  mot  de  vu , parecque  les  vieillards  ont  la  vie  lon- 
gue. 

Le  Vieillard  des  Sages  Terme  de  Philofophie  hcr metique.  Se- 
mx Sapitntum.  C’eü  le  nvèreurc  ainfi  nommé , parccqu  il  ell  la 
première  matière  des  métaux  ; fit  l’eau  des  Philofophes  ell  leur 
méiciitc:autieu'ent,c’dl  le  loutre.  Dict.  Herm. 

VIEILLERIES,  lubrt.f.  Vieilles  bat  des,  meubles.  Petnumcm*. 

Terne  PI. 


De  cei  nmi  pour  qui  (en  s'expefe  \ 

Les  plus  grandi , les  plut  éjlinitz , 

Vieilli  I Peut  itmme  tsu:e  chefs.  Voit. 

• 

Vifiui.it, part. pafT  fleadj.  Obfeluus ,txéetus ,mufitatUt,&c. 

On  dit  pi  overbialement , H faut  vieillir , ou  mourir  jeune.  On  dit 
qu'il  faut  laitier  vieillir  les  art  tires  criminelles,  c'efl-i-dite,  les 
laitier  oublier , en  laitier  tallentir  le  rertèntimenr  par  le  tenu. 

VIEILLOT , otté  , C m.  fie  f.  Qui  commence  i vieillir . l'etulus , 
ma  tntipu  [tntfute.  Cet  homme  cil  déjà  vtetlUt , il  commence  i 
ie  rider. 

Vu  ij  vieleqk, 


"«‘un ut.  utu  «me.  m.rrj. 

VIELLE  » C fém.  Inftrumeut  de  Mufique  pour  réjouir  les  gens  du 
petiplc.Sc  dont  jouent  ordinairement  de  pauvres  aveugles 
td  Smhucâ , fidis.  Elleell  compolcc  d'une  table  Se  d'une  anche 
avec  quatre  cordes»  don:  deux  fervent  de  bourdons,  qu'on  peut 
mettre  à runiilun  5c  i l'oâavc.  Les  deux  autres  lont  étendues  au 
long  du  manche , qui  fervent  d'un  pèrperuel  monoc  orde,  & qui 
font  toutes  lotte,  de  tons  «comme  fcplneite , pat  le  moyen  de 
dix  marches  qui  lont  une éfpèce  de  clavier.  On  les  pourroit  aug- 
menter juiqu’i  49  5c  de  même  augmentée  le  nombre  des  corda 
connue  celles  des  doubles clavcmaf.  Chaque  marche  a deux 
moiccauxde  bois  perpendiculaires,  qu'on  peut  nommer  tou* 
ches , parcequellcs  fervent  pour  touchée  les  deux  cordes  qui 
font  4 l’uniflon.  I]  y a en  haut  une  l oue  de  bois  fort  polie  qu’on 
tourne  avec  une  mini vclIc.Etlccft  pareilles  celle  des  inllru mens 
qu’on  nomme  ar(bi^isi:jto u des  épinctccs  qui  ont  un  jeu  de  fio- 
les, fur  laquelle  portent  les  corde;.  Cef  indtument  cftmainte- 
nam  tombe  dans  le  mépris,  quoique  ies  anciens  le  nommallcnt 
par  excellence  fjwphenx. 

On  ditprovèrbialtmcnt , H cil  du  bois  doit  on  fait  les -'/e/ks  , il  eft 
de  tous  bons  accords.  Cancan , cenjtmieês.  On  dit  d’un  homme 
lent , Il  eft  long  comme  uncxvti/e. 

VIELLER  » v.  Jouer  de  la  v iellc.  Sdmùsteû  contre.  Les  aveugles 

font  ordinairement  cciix  qui  gagnent  leur  vie  à *-ir lier. 

Vielliei  , lignifie  auflî,  Aller  tamement en  une  affaire, ne  faire  guè- 
re de  bc£gnc*s’amuftfr  en  ttavaillanr.Efrjfr  vel  lentafrrjdu  imt* 
itrty*£trt.  Lcsgens  à journée  ne  font  que  %rtl/rr , s'ils n'otu  quel- 
qu’un qui  Icspidlc. 

VIELLEUR , L m.  Qji  joue  de  ta  vielle.  Les  VUlUesn  vont  jouer 
de  porte  en  puitc,  pour  faire  dan  la  les  lavantes , les  enfans,  les 
paylâns.  Sonthunn. 

On  appelle  pi  Holcs  de  Fkllestr , les  doubles.  On  die  aolfi , Ce  *ïcl- 
leur  n’aura  qu’un  double , il  ne  Raie  qu’une ch.inloo. 

VIËNEP.ATZ  ou  WUCZJDÈRN , U,  m m.  Noms  propres  d’u- 
ne petite  ville  de  laTucquie  en  Europe.  FumrétiumM tneùder - 
»4.  Elle  eft  dans  la  Servie  fur  le  Danube, entre  Sémendrie  Se  Vid- 
din.  On  prend  F uttérAt*.  pour  f ancienne  t uwuUium , ou  1 ïmt • 
lutium, 

VIENNE  ,f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  d'Allemagne , capitale  Je 
l'Autt  ichc,  & l.irclidcncc  ordinaire  de  l’Empereur.  f'ÙJinj.Cct- 
ic  ville  eft  titube  (ur  le  bord  méridional  du  Danube , environ  i 
une  lieue  au-dellus  de  l'embouchure  de  W'icn , dont  elle  a pris 
fon  nom,  5c  i quinze  de  Ja  ville  <le  Prclbourg.  S'untti  n’eft  pas 
une  tou  grande  ville , mais  elle  eft  forte , environnée  ce  doute 
bons  baftion  s , & défendue  par  une  ciradelle.  Il  y a une  Univer- 
Eté»  un  College  de  Jéfüttes.Ac  un  Evêché  fufftagant  de  Saltz- 
bourg,  Vienne  fur  prile  par  Matln’cu  Corviu , Roi  d*  1 longric 
l’an  1 4S  5 ;mais  ksT  urcs  font  alîîégé  deux  fois  inutilement  l’an 
ifiÿ.  & l'an  I6ÿ$.  Au  t cftc.cctrc  ville  eft  celle  de  la  Haute- 
Pannomiequi  po  tatous  ces  noms  dtlïcrcns.^Æa  FIævuua,Ca- 
iirj  Fi* -un j.  FUz  unumt  JultckiiA , » indaùanj , i endum.  Mat  y. 
Le  longitude  de  lirait  en  Autriche  eft  de  $4d.  $i  tn.  <5c  la  lati- 
tude 4 S d.  14  f.  Lsmbceius , L IL  de  la  Bibliothèque  de  l'Em- 
pereur , die  que  ii, -nne  n’tctc  appcUcc  par  les  Romains  ni  VVien- 
tu , ni  lïcnru , ni  Btentu , ni  Vuha , ni  l'endum , ni  Gjlvuna , ni 
FIavia  , ni  Ftétrèâutim , n\AU  FIaviaha , ai  Ata  FIavu  , ni  Ctflru 
FUvuha , ni  FUvjltü , ni  Fâvu , ni  Faviaka  , ni  Faiupu,  mais 
todaCctSA. 

VrtKNE,  f.  fém.  Nom  propre  d’un  bourg  fcparécnfSîux  parties, 
u'on  nomme  vittin: la  ville,  8c  t ïrwt  le  chai  eau.  hennu.  IJ  cfl 
ans  le  Duché  ;c  Bai  fur  l’Aymc,  aux  confins  de  la  Champagne, 
5c  à deux  lieues  .iu-delîoU<  de  S te  Menclioud.  On  prend  l’ictmt 
' poux  l’ancienne , /'ac'JWa.q  ai  croit  un  bourg  des  Rémois.  Alun.  , 
* Valois , j\H.  CAI.  F 

V/fM< . .fubik.  E Nom  pt  upc  dure  ville  de  France,  capitale  do  i 

N ienauis  en  Dauphiné , 5c  limée  au  «p.it!ta  ac  de  b Jet  a 5c  du 


joui u^incx  v.ii.iieiiauaaansieruHuu,v-iiinonujriSM  & our^j- 
ne,5c  <c  décharge  dans  la  Loire,  4 trois  lieues  au*dcflus  de  Sau- 
mur.  Mapy.  Valois , dans  fa  Notice  des  Gaules  fur  l'article  de 
Rion.iva,p.478.  dit  la  Vigçnnc , 5c  la  V mgen ne: ruais  filon  a 
di:  ces  mou,  aujourd'hui  on  ncdit  plus  que  Punat, 

VIENNOIS , oijé  , f.  m.  Se  f.  5c  adj.  Qui  cfl  de  Vienne  en  Dau- 
phins. F/ean<afit.  Deniét  F u unau , fou  Ftennau  t ou  fol  Fut- 
Mine  croit  anciennement  une  monnaie  qui  le  fabiiquoit  a tien- 
ne,5c  qui  avoir  courscn  Dauphiné  en  Forera,  5c  ailleurs  dans 
les  £ rats  des  Dauphins  de  F unnou. 

V un  Mots , L m.  Nom  propre  d’une  contrée  du  Dauphiné  en  Fran- 
ce Ftmnenfii pAgus ,ou a£<t.  Elle  3 le  Vaientinois  au  midi, le 
Rhône  au  couchant  & au  nord  ue  même  fleuve  avec  la  livicre 
de  Guet  la  bornent  au  levant  5ks  beux  principaux  font  vienne 
capitale, le  pont  Beauvoifin,fic  la  Guillouicrc  qui  dl  un  des 
Faiixboutgs  de  Lion.  Au  relie  le  Fuhnau  s’étendoit  autrefois 
jufqu  a l'itère, qui  avec  le  Rhône  & Je  Giacr  forme  unepiéi* 
quille  qu'on  croit  cire  le  pays  qu’on  nommoit  anciennement 
JnftilA  Ai&hru^um.  M Ai  y. 

VIENTRàNGE , f.  m.  Terme  de  Coutumes.  C’cfl  un  droit  fei- 
gneurtalqui  klcvelur  h s vins  5c  autres  breuvages,  comme  les 
droits  de  chantclage , de  forage  & d\.fforagc.  fut  -ihatik m chot - 
ttUft.  II  y a aufli  un  droit  de  vriu^r , qui  dt  un  droit  fergneurial 
qui  fc  lève  lue  les  marchandées  5c  betad  p 'liant  pays, aiofi que 
le  pavage  5c  le  pontonnage,  ' oyez  Kagueau. 

ViÈKCÜ , f.  m.  La  Terre  *1e  Vrinco.  Ttn itomm  Fn^idttm , Wr- 
tiiwft*  Bogidtnlt.  C’eft  une  petite  contrée  du  Royaume  de 
Leon  en  Eloigne.  Elle  cfl  vers  la  Galice  & les  Alturics,  Ponfw- 
lada  en  elè  U capirale. 

VIÈKGE.  Ce  mot  cfl  adjéciif  de  deux  genres  : mats  quand  il  cfl 
fubllanrif,  il  neft  /.un..i>  que  féminin,  itrga.  C'efl  tin  titre  qu’on 
donne  par  ex*. chaire  à la  Mcie  du  Sauveur  ,qui  l'a  enfanté  fans 
aucun  comroércc  d’homme,  fans  avoir  fouillé  fa  pudicité;  de 
foitc  qu’elle  crt  demeurée  virrgt  tant  devant  .qu’apres  fonen- 
fantemenr.  Ndlorius  lootenutt  que  UFtèrge  ne  ^>ouvoirêtrc 
appdke  Mert  de  Dieu  ; nuis  qu’ci  Je  étoir  feulement  hôteffe  de 
Dieu , pai ceque  le  vcibc  éternel  ne  peut  point  naître, ni ibrrir 
du  fein  d'une  Ftirgt.  C ’ctoit-lj  une  des  hcréfies  de  Neftorius , 
condamnée  au  Concile  d’hphclc,  5c  que  ccttaines  gens  ont  re- 
nouvelle de  nos  jours  avec  plus  d’impudence  que  non  a jamais 
eu  Ncllotius.  Je  parle  d’un  Moine  Aportat  nomme  Renoue,  Se 
de  quelques  prétendus  Bcaux-cJprits  de  Holbndc  qui  ont  voulu 
le  iüUtcntr. 

Viîrok  , Fille  qui  n'a  jamais  eu  commerce  avec  un  homme  ;qtii 
n’ctl  point  mariée,  oui  a encore  fôn  pucelage.  FrriOiTbemù. 
Le  Bréviaire  a un  Office  particuliér  pour  les  F termes.  Il  y a dans 
1’fc.vingiJc  une  belle  }>araholc  des  cinq  ititus  fages,  & des  cinq 
F tercet  folles.  L'Egli/c  edebre  une  fête  Je  faime  Urfulc&dc 
fes  Compagnes , qu’on  dit  avoir  cté  au  nombre  de  onze  mille 
Fùrgti  ; mais  peut  être  qu’il  y a eu  de  l’èrreur  dans  la  ledure  des 
anciens  Rituels,  ou  il  y av  oh  XL  M.  V.  qui  vouloicnt  direfeo- 
Icmc m % On^e  Meatyrs  Furgtt.  Le  P.  Strmond  conjcduroit, 
qu’on  avoit  trouve  fur  la  lifte  des  Xlarr yrs , S.  S.  VrfuU  » & Utb 
dedmttU.  F.  Ai.  mais  au  lieu  à'UndeiumUé  , qui  eft  le  nom 
d’une  Verge  martyre, on  avohfait  undeitm  wd/i4,c’eft  à-dircf 
onze  mille. 

On  dit  proverbialement,  qu’un  homme  eft  amoureux  des  onze 
mille  ’-’irrgeSt  quand  il  eft  amoureux  d«  toures  les  fiJJwqu'iJ  voie. 
ViîRce,  Nom  que  les  Poëtes  donnent  a la  Jufticc.  77>fl»ù,  Ilsre- 
pre tentent  cette  Divinité  fabulcule  en  hile  avec  un  regard  trtfte 
N févcte,&  un  cértain  air  de  fierté  qui  imprime  durefpéâ. 
Boileau  die  en  pai  lam  de  la  Jufticc  : 

Vierge , éf[m  du mfibAns . » . . 

jg*u  U ÙAlMUtn  t»Ain , régie  tout  Us  martels. 

Vl£R«, 
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VjRicB , eft  auflî  un  figne  du  zodiaque , où  le  Soleil  antre  au  tbois 
d'Aoùt.  Ccft  la  mailon  de  l'exaltation  du  Mercure.  *îrg9.  La 
conftcllatioo  de  (a  vierge  cil  maintenant  dans  le  ligne  delà  ba- 
lance. Elle  efteompofe  de  16  étoile*:  dont  il  y en  a une  de  la 
première  grandeur,  lia  de  latroificmc,  fis  de  la  quatrième,  ouze 
de  U cinquième,  6c  deux  de  la  lixième  ; fans  compter  fis  iofor- 
me».  Kepler  en  compte  19 , 8c  Bayer  41 , doot  la  principale  eft 
appcll  te  l'Epi  de  U vingt , de  la  première  grandeur , de  la  nature 
de  Venus  Oc  de  Mèrcurc. 

Vierge , le  dit  Hgurémcnt  de  plufieurschofesqui  font  dans  une 
entière  pureté  quiu’ont  point  fèrvi.  ytrgt.  La  cire  viirtt cil  celle 
qui  n'a  point  été  travaillée , qui  fort  des  ruches.  On  dit  aufli  du 
miel  vingt.  L'huile  t-ièrgtcA  U mèiegounc  de  l'huile,  celte 
qui  Da  point  été  prcfTutcv.  Olnm  mnjlcmm , ahum  lixivium.  Or 
- mge , c'ell  l'or  tel  qu'on  te  tire  de  la  mine  lans  aucun  alliage  A 
alors  il  c fi  ij_mou , qu'il  foudre  l'empreinte  d'un  cachée.  Argent 
«tfîirquBt  encore  en  (aumon,  ou  en  lingot.  Cuivre  vtèrgt, 
relui  qui  n'a  point  Cu  fondu.  On  appelle  auili  parchemin  -ut 
gc , celui  qui  çlt  fait  de  la  coc  lîc  que  quelques  entans  apportent 
au  monde  lur  leur  tête.  On  le  dit  atdli  de  celui  qui  cft  tait  d'un 
jeune  agneau  , ou  d’un  veau  mort  ne.  On  appelle  mèrcurc  vin- 
gt . celui  qui  cil  trouvé  tout  tait . &c  coulant  dans  les  nunes , ou 
qut  cil  tiré  pat  pluficuts  lotions  de  la  icire  qui  le  contient  ; au 
lieu  que  le  commun  fc  tire  par  la  violence  du  leu  dans  des  mor- 
tes. Le  mèrcurc  vürgt  cit  bien  plus  éitimé.dc  plus  rare  que  le 
commun. On  dit  que  quand  l'or  ctl  amalgame  avec  du  mèrcurc 
Vingt  .s'il  eft  mis  au  tcu,lc  mèrcurc  T entpunc  entièrement  avec 
lui  i ce  que  l’autre  ne  fait  pat.  Vigne  iwqtiCll  une  vigne  fans 
fruit  qui  croît  en  une  fort  grande  liautcur  en  l'attachant  aux 
mmaiilcs, comme  le  lierre,  |cttc  une  agréable  vèrdurc.  On 
l'a  ainli  appelle--  à eau  le  qu'on  l'a  aporicc  de  la  Ftmm,  On 
appelle . en  raillant  , une  epéc  ri érgt , une  épcc  qui  n cil  jamais 
lot  tic  du  fourreau  , qui  n'a  pmais  lait  mal  à pet  lotinc.  L’cpéc  de 
c.  jeune  cavalier  cil  encore  v*hft. 

Le  Mon.iftèrcdcs  Vierges  à veuilè , cft  un  Monaltère  fonde  l’an 
11 77, par  Aléxandrelll.  pendant  qu'il  étoiti  Vea<fe»  où  aprèr 
un  long  (chitine  , il  releva  l'Empereur  Frédéric  Barbcroullt 
des  cenlùrcs  qu'il  avoir  encourues.  Ce  Prince , pour  donner  des 
marques  d’une  parfaite  réconciliation , conlentit  que  la  fille  Ju- 
lie le  fit  Religieulc  drnsceMonaltcre  avec  douze  autres  Ûc- 
iroifcllcs,  6e  elle  en  fut  première  Abbeflc.  Ce  Monaftére  fut 
richement  doté  pat  le  Doge  Scbaftien  Zani  r c'ell  pour  cela  que 
le  Pape  lui  en  donna  le  patronage,  a lui  & 4 les  fuccefîcurs.  Les 
Rcligicufes  clifcnt  rAbbriIc,ôe  le  Doge  approuve  fclcciion. 
Lorlque  l’on  a reçu  le  Bref,  le  Doge  accompagné  de  la  Seigneu- 
rie, (c  trar.fporte  dans  l'Eglilcdu  Monsllcic.on  fait  la  itélutc 
decc  Bref,  8c  aptès  que  l'Abbcflc  a été  bénite , & quelle  a prêté 
ferment  au  Doge , oufclon  le  P.  Hélyot , après  quelque*  com- 
ptimens  de  part  & d’autre,  le  Doge  l'cpoule  en  lui  menant  au 
doigt  deux  anneaux , l'un  ou  clt  l'image  de  S.  Marc , 8c  l'autre 
un  bc  au  faphir.On  ne  reçoit  dans  ce  Monafléie  quedes  filles  no- 
bles , 8c  on  le*  appelle  Gentiles  Donnes.  Quand  cm  leur  parle , 
on  les  traite  d'Iîlullnllimes.  L'Abbelïè  cil  perpétuelle  Scs  obli- 
ques lé  font  avec  autant  de  ceremonies  que  celles  du  Dogc.Cc» 
Religieulc*  font  habilJccsdc  blanc.  Elles  font  Auguftines.  Bon 
N ANI  , P.  II.  P.  Ut IJU  7.  lit.  C.  7. 

Vierge  Êroust.  Terme  de  Philolophie  hermétique.  Ccft  le  mèr- 
curc. Dict.  HER*!.  Ptrgojptnfci  Mtnwm. 

Vierge  dite  Fiue  oc  laSaints  Vierge.  C'eft  le  nom  qu’on  don- 
ne à des  filles  établies  4 Crcmôûç  en  Lombardie  , pat  le  P 
Mcllini  Jciùite  l'an  iGn.  Elles  font  au  nombre  de  jo.doni 
huit  (ont  Sccurs  Couver  les .quelles  appellent  Adjurantes  Elles 
ne  font  que  deux  vœux  (impies, luit  dechattetC  8c  l'autre  de 
pctlévcrance  dans  la  Congtcgacion  jufqu'à  la  moit  i quoique! 
les  ne  t’obligent  pas  i la  pauvreté  par  vœu,  elles  n'ont  tien  en 
propre.  Elles  font  dix-huit  mois  d'epreuve  avant  leurs  vœux, 
6c  les  Ad  jutantes  font  reçues  dans  la  Congrégation  apres  y avoit 
demeure  dix  ans.  Elles  prennent  des  pcnlïonnaircs  quelles 
inftruifcnt . & .tu  (quelles  elles  apprennent  tous  les  ouvrages  qui 
conviennent  à leur  (cxc.  Elles  ne  font  point  obligées  i la  clôtu- 
re, elles  ne  foitcnt  pourtant  que  pour  aller  à f Eglilc  des  jé luttes, 
fe  confeflcr,  communier,  & entendre  le  fermons  & alors  clics 
vont  toutes  cnlemble  deux  à deux.  Cette  Congrégation  fut 
d'abord  approuvée  en  itSii  ,par  Jcao-Baptiflc  Brivio,  Evêque 
de  Crémone, qui  la  confirma  cncoïc  en  1617,  leur  accorda 
beaucoup  de  privilcga, 6t  entre  autres  les  cxcrota  de  lajutif- 
didion  du  Curé,  en  loue  qu’ci  Ici  Jfynt  leurs  Pâques  dans  leur 
Chapelle  A'  que  leur  Conft  lièur  leur  adminillic  les  derniers  Sa- 
cre mens.  Leur  habit  cil  entièrement  fernblablei  celui  des  Jcliii 
tes  ; clics  ont  feulement  un  bonnet  blanc  pour  couvrir  leur  tctc , 
6c  un  vdtle  noir, qui  fc  termine  en  pointe  par  devant. Lot  (quelles 
louent , elles  mettent  un  manteau  qui  leur  couvre  tout  le  cotps, 
Ttmt  VI. 
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& elles  ont  fur  la  tete  deux  grands  voiles  noirs  l'un  délié  &lau« 
tre  plus  épais.  Les  Sœurs  Adjurante*  ne  font  diJlinguécs  que  par 
un  voile  blanc.  Lcuts  pétitionnaires  fout  habillée*  de  bleu. 
Voyez  le  P. Bor,ujM,CatuJ.dc$Otdr.Kciig.P.lL&lcP.Hé- 
lyot,T. VHL  C.  S. 

Viekgi  de  Mail.  La  Société  des  Purgti  de  UA\.  C'cfl  une  coin* 
nninautcJcâJlcsquctrüisPriiKcflcsdcla  Mùlon  d'Autriche  s 
filles  de  Ferdinand  I , Magdeleine , Mar  guérite  & I Jélcne , éta- 
blirent à Hall  ville  du  Tu  ol,  plutôt  que  d'entret  dimü’i  Mo- 
nalléxc , p.nccq  tùl  les craignirent  de  n'y  avoir  pas  la  liberté  dt 
demeurer  (but  la  direction  des  Jduitcs  qu  elles  oc  vouloicoc 
point  quitter.  Ayant  cu  le  confemenaent  de  Saint  François  de 
Bot  g il.  Général  de  la  Compagnie  de  W(us,  clics  .'dictèrent  4 
Hall  deux  maifons , l'une  pour  elles,  fle  Flutrcpour  un  College 
de  Je  luîtes  quelles  fondèrent , 6i  dont  tes  l'êtes  prirent  polkT- 
fion  en  1 f6p.  La  Prioccllè  Marguerite  étant  moue  pendant 
qu’on  preparoie  ce*  nui  Ions,  il  n’y  eut  que  fes  deux  lœurs  qui 
avccqucIqi'csDemoi/cilcs  de  qualité  entrèrent  dans  cette  Com- 
munauté le  leçon  J Dimanche  de  l'Avcnt  1 569.  Cesfillesfom 
un  vœu  lolccnnci  dcchafletc  pèrjictuelle,&  promettent  à icuc 
Supérieure  pauvtetc  Oc  obéil/joce , ne  pouvant  dilpofcr  denen 
fans  fa  pci  million  Elles  for  KM  pour  aller  le  coaMlcr  & com- 
munier dans  l’t-.glifc  des Jcfuitts.  Elles  lortenr  meme  queique- 
fois  de  la  ville  pour  fc  uromenei  ,&pour  vtlitcr  Icat  s terres: 
mais  clics  vont  toujours  de  ux  ai  deux.  Leur  h -bu  dan*  la  mailon, 
conlille  en  une  robe  ou  tunique  de  laine  noir» , tt.  inantc  par 
dérriéte  : elles  ont  un  petit  collet,  6c  pou t couve trieur  tctcs  clics 
mettent  un  petit  voile  b lmc  avec  un  bonnet  par  dcllûs  en  for- 
me de  toque.  Quand  elles  fortew,  elles  otenr  cc  bonnet  8c  pren- 
nent un  chapeau  pointu, avec  un  petit  manteau, qui  ne  vient 
que  ÿufqu  a la  ceinture  ou  un  peu  plus  bas.  Voyez  le  F.  Bonna- 
ni,lMlLp.  ît.&lc P. Hélyot , T.  VIII.  C 7. 

L'Ordre  de  e*  •icnheurelse  Vierge  Marie.  Cc  font  des  Re* 
ligicufcsdeSic  Jeanne , ou  de  l'Anuonciadc  de  Bourges.  '•  oyuc 
Annonciaoe. 

Mont-Vurci.  Notnd’un  OrJre  tcligirnx  fonde  par  S.  Guillau- 
me de  i crccil  en  1 11 9 , fous  le  Foctifkat  de  Caiixtc  IL  ddns  U 
Pouillc. 

Vierge  dt  U Puufujtinn  dt  U Scout  Purge  ; Société  des  Pibgtt  dt 
h PunfiutioHdtU Sdinu  Ptergt  i Aibnc.C'clf  ur.cCommuoau- 
u-  de  hiles  fondée  à Atone  dans  Je  Mil  mois  l'an  ijyâ  par  deux 
ficres,  Jean  Antoine  6c  Jean-  Baptille  Seraphim  , bourgeois 
d'Arônc  qui  n’avoient  point  d’en  fins.  Ptrg»  .i  Purifiuitt’t  B. 
PtTgmtsdiciâ.  Statt/ts  P trginum  » Piaiftuutnt  B.  P irgmu  di-U- 
rum.  Leur  lin  cfl  d'enfeigner , 8c  tt  clever  les  jeunes  filici,  julqu’A 
ce  quelles  firent  en  état  de  chüiltr  un  état.  Le  P.  Mcllini , Rec- 
teur alors  du  College  d’Atônc.lcur  drelfadcs  Coflfbtutions, 
Elles  font  14  Elles  font  vœu  dcchalicté,  fc  promettent  de  per- 
féverer  dan*  la  Congrégation  iulqu  a la  moit.  Elles  ne  g irdene 
point  de  clôture,  cnleigncnt  (ans  rétribution , & prennent  des 
pcnJionnaircS.  Leur  habitcll  noir  i elles  ont  unpetit  rabat  fem- 
blablc  J celui  que  pot  lent  les  EccJé ludiques  en  lulic , avec  des 
manchettes  de  meme,  un  voile  blanc , qui  le  termine  en  pointe 
par  derrière.  Lorfqucllcsvout  à l’Eglilc  , elles  portent  un  man- 
teau qui  leur  cnvelopc  tout  le  corps,  enloncqu  on  ne  leur  voit 
que  ia  moitié  du  vilage.  P.  Bonnani  , P.  II.  P.  Hclyot  » T.  PI1I. 
C.8. 

V1ERGÜ1 , f f.  Nom  propre  de  femme.  Pirguu.  Sainte  Piirgut 
le  7*  Janvier.  Dans  le  lieu  qui  porte  fon  nom  près  de  Touarscn 
Poitou , on  la  f àit  contemporain*  de  S.  Hilaire  : du  relie  on  n’en 
dit  autre  chofo  linon  qu’ellectoitbèrgcrc.  La  manièredont  le 
peuple  a limé  fon  nom  en  François,  peu;  faite  ctonc  que  la  fé- 
cond e (yllabcde  fon  nom  en  Latin  doit  c:tc brève.  Sun  nom  cil 
aux  Litanies Pièlonlques , dreflees par  M.  delà Rochepoxay» 
Evêque  de  Poitiers  ,tmptimées  avec  fes  Noteseti  1641.  Dan* 
la  Note  qu'il  fait  fur  ceitc  Sainte , il  dit  : qu’elle  naquit  i Notre- 
Dame  de  Hjut-bois,&  que  (on  tombeau  s'y  voit  4 docouv^rt. 
C'eft  ce  lieu-là  que  pot  te  a prélent  le  nom  de  crltc  Sainte.  11  cil 
au  dioccle  de  Poitiers.  Meu  rifTc.au  râpait  du  Rccollet  Artos 
du  Mouticr  Auteur  du  Gynécée , dit  que  lecorps  de  Ste  f ’ièrgu 
cft  4 S.  Vincent  de  Mets.  Ciiastelain  , au  7e  Janvier. 

VlERZON,  f.  mafe.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Bèrrj  en 
France.  Pu  fit.  Elle  cft  fur  le  Chêr , à quatre  ou  cinq  lieues  de 
Bourges  du  coté  du  nord-out  II.  Qielques  Auteurs  ont  préten- 
du que  P srrctn  étoir  l'jfvjruum  de  Ccfac  8c  des  Anciens , mais 
ils  (etrompenr.  voya BOURGES.  Valois,  /IM.  Cçlt.f.6 14- 
Cti  Auteur  dit  P ttr  ion  ou  viarron  \ mais  li  Vurron  (c  dit  enco- 
tc,  ce  n’cftplus  que  par  quelques  payfans. 

VIES,  vieux adj.  m.  8c  f.  vieil, vieii.e.  Borcl.  fttut , detntui , é* 
Voyez  Vuz. 

Coitt  4vm  vies  C"  defrtmput.  R.  ot  la  Ross. 

V u iij  Vit* 
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VIEUT.  Vieux  mot,  $e  j'érfonocdu  verbe  Vouloir  au  préfem  de 
• l'indicatif.  Veut.  Boru.  Herbes , au  Roman  des  Sept  Sages  dit  * 

Hébert  U vicuc  en  Rm<tn  tusre , 

Et  det  Rtuuns  un  U vrt  fdtre . 

VIEZ,  adj.  m.  & f.  Vieux, vieille , comme  Vic$.PitMi,ihfiUtKs> 
Jean  lcNivdoisadit: 

Seigsm  §r  faites  ft  k, 

U h petit  vts/éifle*i 
S'etret,  bons  vers  wittuax 
Car  ü Autres  font  riez. 

V I F. 

VIF.  iv  t,  adj.  Qui  cft  plein  de  vie.  Pivus,  âuimttai , vtgetsts. 
Cet  homme n'ccrir point ifes amis, on  ne  Iç  lit  s’il  cltmuii  ou 
vif.  On  a décrété  contre  ce  criminel  poui  Je  prendre  mort  ou 
vif:  s’il  eft  pris,  il  fera  roué  tout  tu/,  bcüté  tour  vtf  Ou  dit 
qu'un  homme  eft  plus  mort  que  vi/,  quand  il  clt  ertraye,  6c 
ccfquc  mourant  de  pcqr.  On  ne  peut  conlérvcr  de  hareng  vif, 
c noilfûn  dcati  ifuocc  ne  vaut  nen,$tlndivrf.  11  n’y  a que 
les  nuitres  i T écaille  qu’on  m mge  vues.  Le  brochet  ne  m.mgc 
que  du  poiffun  rf  Cet  o il  eau  de  proie  fc  plaît  tur  le  «if.  Il  faut 
laite  connoitre  le  ’-if  aux  oileaux. 

On  appelle  la  chair  vive.  Cjra  vrvd,vheus , celle  qui  eft  faine  6c 
fenubte , à la  différence  des  chairs  mottes , des  plaies , des  calus. 
des  durillons.  Emriumedratws  ddmvsm  rtfeidre.  11  a coupc 
les  corps  jufqu’d  la  chair  vive.  Le  Maréchal  a pique  ce  cheval 
|u (qu’au  vif,  julqu’a  la  chair  vtvt. 

On  dit  au  figure. qu’un  homme atfré  piqué  jufqu’ux  vif,  quand 
on  lui  a lait  un  ouingc  fanglanr , ou  une  railla ic  loti  piquante.  ! 
Aimer  punÿ  ,vel  dtreater  exulter  jri.  Votre  épitre  dedicaroire 
eft  dclicatej  en  faifant  fcrablam  de  ne  vouloir  qu’éfflcurcr,  vous 
louez  lufijuau'ytf.  Bay. 

Vu,  fc  dit  hgurément  en  chofcs  fpirituelles  6c  morales , & figni- 
fie , Ardent , véhément , bouillant , qui  a beaucoup  de  feu , pi- 
quant , touchant , fcnliblc.  Aident , vebemens , punvtns  promptuî, 
fervuUt'.  Cet  Orateur  a ÏClpiii  vif  6c  perçant.  Un  Pacte  doit 
avoir  l’imagination  vive , Mon  amitié  eft  vive  6c  agiflàntc.  Il  a 
les  partions  vives , il  eft  vèj pour  fes  amis  i c’cft-i-diic , il  eft  ten- 
dre  & fcnliblc.  Mon  amc  «ft  pénétrée  de  la  plus  vive  douleur 
qu’on  air  jamais  fentic.  P.  w.Cl,  L'amour  eft  plus  vif  que  l’ami- 
tié. S.  Evr.  Dans  cette  Comédie  il  y a beaucoup  de  traits  fort 
vif  s,  6c  qui  frapenc  agréablement  J’cfprir.  Cette  fille  eft  fort 
vive  i pour  dire , a les  partions  violentes.  Les  partions  des  Dé- 
vots font  vives  ôi  violentes.  Blll.  Le  Prince  étoit  bouillant 
mais  fon  feu  étoit  if  ùns  être  précipité.  M.  Boss.  Si  les  naturels 
vifs  A:  fcnfibles  om  de  grands  cgircmens , ils  ont  aufO  de  gran- 
des  reftout  ccx.  Fi  w.  Les  pci  fontes  vr*ts  ont  d'ordinaire  le  dé- 
faut de  vouloir  trop  briller,  5c  de  oc  donner  pas  aux  autres  le 
tems  de  parler.  But.  J’aime  mieux  une  pèrfbnncwo*  & bril- , 
lante  qui  me  divertit,  qu’une  perfonne  douce  & languilîânte 
qui  m’ennuye.  M.  Sccd.  Une  picré  vive  & férvenre.  L’Ab. 
Rîc.  Scs  manières  ww  Remportées  ne  leur  pérmetroient  pas 
de  penfet  qu’un  homme  d’un  caraâére  fi  impétueux,  fut  capa- 
ble d’un  ouvrage  li  médité.  S.  Rial.  Il  y a des  gens  qui  aiment 
mieux  partèr  pour  vifs , nue  pour  avoir  du  bon  /cm  5:  de  la  juf- 
leftc.  L a Br.  Llnrércr  eft  la  véritable caufe  des  affligions  vhes 
& fcnfibles.  M.  Esp.  Le  (entiment  de  ma  perte  eft  encore  trop 
vif.  P«  Dt  Cl. 

Vie»  fîgnific  auffi  , éclatant , brillant.  Les  yeux  ne  fçauroient  j 
foufhir  le  éclat  du  loleil.  Cette  Dame  a la  yeux  '-ijs  Oc  bril*  I 


iquiu  âîitus , vthx  mer. 

En  termes  de  M-mnc , on  appelle  les  oeuvres  vives  d’un  vaiifeau , 
les  pairies  qui  trempent  dans  l’eau  : les  oruvres  monts , celles  qui 
focu  au  délias.  P dis  mdfi  mmetfd , p*r,  e nuri  emtr^tui.  Or,  ap- 
pelle aufti  vif  de  l’eau , 1a  plus  grande  hauteur  de  la  marée.  tÆf 
tus  wm  tu.  Et  les  cour  ans  de  iburccs  > des  eaux  vives  : ainli  on  dit 
que  les  truites  fe  trouvent  dans  la  eaux  vivts. 

En  ténues  d’Architcâure , on  du  qu'un  itteher  eft  vif , lorfqu'il  y 
a beaucoup  d’Ouvncr,  qu'on  y travaille  avec  emprcrtcmcot. 
Fervit  çpm.  On  appelle  de  !a  chaux  vive , celle  qui  tort  du  four- 
neau qui  n'a  point  csé  cieicic.ni  fuite.  On  art  bâtir  fui  un  vif 
fonds,  ou  lut  la  loche  vive,  quand  on  bâtit  lui  un  fondement 
folido&  ferme , dont  la  terres  n ont  point  été  remuées.  Ou  dit 
aulTî,  que  du  bois  de  charpente  eft  coupé,  cquairi  à vive  arrête , 
quand  on  eu  a occ  tout  t aubier  qui  eft  lujct  à fc  pourrir , 6C 
qu'une  pierre  eft  cboufiucc  jusqu'au  vif,  quand  on  en  a atteint 
le  dur  avec  la  poinre  du  m ineau, quand  on  ui  a coupe  une  pièt- 
re à angle  dioit.de  qu  ou  en  a ôcc  tout  le  boulin.  On  appelle  aulli 
le  vtf  de  ta  colouac , fon  tronc , ou  k>o  fût.  Le  vif  du  piédeftal , 
ou  de  fon  dé. 

Vif  , eft  une  epithete  qu’on  donne  encore  a plurtenrs  auireschofa 
inanimées,  y t vus , vtgeru. 

Du  , nf-frtnt , cil  ic  nurcur* , ou  hydrugire . qui  eft  le  feu!  métal 
liquide  ic  pius  pelant  aptèa  l'oc.  jirgtnmm  vmgm . tydrdrriï.m. 
On  dit  piovéïbialemem , qu’un bommea du  .t/.jx^Mtdinsia 
tête  pour  dite  qui!  extravague , que  ion  clprit  a e vapotc  com- 
me le  vif-. Voyez  MeRCuRE. 

On  appelle  chovcui  vift , veux  qu  on  applique  dans  lcr  rcrtuquci 
daor  le  mcoK  ordre  & fituation  qu’il,  croient  lut  la  tctc  dt 
l'homme , fur  laquelle  on  1er  a dapici'ement  coupe»,  fth  vivi. 

Feu  vif,  eft  celui  qui  eft  fort  ardent  : auiü-bicn  que  le  iioid  uf, 
celui  qui  eft  tort  cuilanr.  Itnu  trdim , vibtmm  ; fngm  tràwtns, 
frnctrdiitt.  Dante  vtvt , celle  qui  cil  cnllummdc , & qui  revient 
toujours. 

On  dit  aulli  de  vin  force  -,  pour  dire , ' igoureufement , avec  vio- 
lence , Ht  malgré  cour  ics  obftaclcs.  Punit  impci. , nnMt. 

On  appelle  une  forêt  vin , celle  qui  eft  fort  peuplée  de  grands  ar- 
bres & ton  tondus.  Ouappelk  le  vif  d'un  aibrc,  lecteur, le 
dedans.  Sjlvs  vit»» . dtnfit  et  épata , viviàt. 

Garenne  vive , c’eft  celle  qui  cil  fort  peuplée  de  lapins  te  de  gibier. 
l'r-drittm  lunuuljrium. 

On  appelle  use  haie  vtvt , celle  qui  cd  faite  d'arbres  vivant  q ui  ont 
pris  racine,  f't’-  dftptl  ,(tftt  vimudix.  A la  différence  do  baies 
mtrtti , qu,  (ont  faites  de  fagots,  ou  d« claies d’échalins.  Sftt 
mtvhvtddix. 

V l G. 

VIGENNE , ou  VINGENNE , t.  f.  Voyez  VIENNE  rivière. 

VIGEOIS.  Voyez  ViSOIE. 

V1GÊVANO,  VIGÉVlE,f.  aafe.  Nom  propre  d'unepetitevint! 
avec  une  bonne  citadelle.  yificUniim , f'nftmvin.  Elle  eft  dans 
le  Duché  de  Milan  .près  dcTcfin  .entre  MU»n,Pavie,Tofto- 
ne , Valence , CafaJ  St  Vètceil , i fept  ou  huit  lieues  de  chacun»  . 
5c  à quatre  de  Novare.  vigdvt  eft  capitale  d'un  petit  Comté  qui 
porte  fon  nom,  & elle  a un  Evcche  fudiagant  de  Milan.  les 
Dues  de  Milan  y ont  autrefois  fait  leur  fejour.  Mtt r 

VIGIE , fùbff.  f.  Nom  qu'on  a donné  à de  certaines  roches  qui  lé 
trouvent  vers  ics  Açores , 5c  qui  IboKacbces  fous  l'eau,  ivjir» 

tnfti. 

VIGILANCE , f.  f.  Attention , diligence , application , foin  éxaâ 
que  l’on  prend  a faire  quelque  choie.  > içtltnlu  . atrraro,  nthu- 
tu , viç il  car»,  La  vtç;/.v»f  cil  u ne  qualité  neceffâire  à un  Prince , 
à un  Général  d'airncc.  Jioss  Christ  recommande  la 
à ici  Difeipics , parerqu'ii  dpit  venir  à une  heure  imprévue  ,5c 

afin 
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afin  qu'il*  ne  (oient  point  furpris.  Il  faut  toute  la  vigiLmet  chré- 
tienne pour  réhftcr  aux  tentations,  Nie.  La  jaloulic  avoit  toute 
(a  ligitance  , n"a  pu  m'ôter  le  plaide  de  vous  voir.  Lbt.  Port.  Je 
n'ai ‘pu  ttomper  la  vtgiUnie  infatigable  du  plus  inquiet  de  tous 
les  maris.  S.  Evr. 

VIGILANCE.  TêrmcdcBlâfon.C’eftainfi  que  s'appelle  dans  cet 
art , la  pièrre  que  la  grue  tient  dans  un  de  (es  piéds  pour  s’empê- 
cher de  dormir , comme  on  ledit.  L*pu  qutm  grui  anguibus  fit- 
fisntt. 

VIGILANCE,  ou,VIGlLANTlUS,fubft.  m.  Nom  propre  d’hom- 
me. FsgtlMm.  L'Hérélîarquc  Vigilante  croit  Gaulois  de  Cala- . 
guri . petit  bourg  près  de  Comminges.  FigiLaue  condamnoir  le 
culte  des  Reliques , Se  appdloit  Cendriers  & Idolâtres  ceux  qui 
les  honoraient.  Ilttaitoit  d iilufions  les  miracles  qui  fefaiioient 
aux  tombeaux  des  SS.Mattjrrs.il  vouloir  qu’on  évitât  les  Fidèles 
qui  frèquentoient  les  Eglilcs  qui  leur  ctoicnc  dédiées.  Il  foute- 
noie  qu'apt  es  la  mort,  pèrfonne  ne  devoit  point  prier  pour  un 
autre  i que  c'étoit  une  éxtravagance  d'allumer  en  plein  Jour  des 
lumières  dans  les  Eglilcs.  Il  condamnoir  les  veilles  & les  jeûnes, 
il  blâmoit  tes  aumônes  qui  le  font  dans  les  lieux  Inints , 6c  il  re- 
nou  velloit  toutes  les  erreurs  de  Jovinien  contre  le  célibat  6c  l’é- 
tat de  virginité.  S.  Jérôme  écrivit  contre  Figdatue,  dont  U lîâe 
ne  dura  guère.  Voyez  Baronius  d l'an  406. 

VIGILANT,  ANTE.adj.  Diligent,  éxaéV,  qui  veille  à fei  affai- 
res. y 'tgily  vigiUltt  ; diligent  . film.  Balzac  a dit  en  parlant  de 
(es  inlommies , Si  j’étois  Piincc.  je  fer  ois  le  plus  vigilant  Prin- 
ce du  monde  ; c'cft  une  pointe.  Rome  eut  l'obligation  aux  (oins 
vigilant  de  Cicéron , de  b décou  vêt  te  de  ta  conjuration  de  Ca- 
tilina. 

VIGILE,  f.  f.  Terme  de  Bréviaire.  Veille  d'une  grande  fête  qui 
cft  quelquefois  jeûnée.  t'tgiduu  Quatre-Tenis , Figilts  jeûneras 
c'cft  un  des  Cummandemens  de  l'Êglife.  On  fait  aujourd'hui 
l’Office  de  la  f'igile.  Les  fîtes  de  la  Circoncilion , de  l'Épipha- 
nie, ont  des  FigiUi  (ans  jeune.  Les  faims  Patrons  des  Eglilcs  ont 

♦ des  Vigtlti  Se  des  Octaves , aufli  bien  que  la  fête  de  la  Dédica- 
ce. L’Ortice  double  commence  des  la  F igilt  à Vêpres. 

Ce  mot  vient  du  Latin  Fs gitis , patccqu'autrcfois  les  Chrétiens 
pillôient  une  partie  de  la  nuit  en  prière  la  veille  des  grandes 
Ictcs , Ce  l'Égide  Grecque  le  fait  cncoie. 

Vigiles  , f.  f.  pi.  lé  d:r  pai  ticulicrcment  des  Matines  de  l'Office  des 
morts,  y igilu  fi*  pHitipra  défaillis.  Il  a fait  dire  des  (ept  Pfcau> 
mes , des  Flftltt  pour  i âme  de  Ion  père.  Les  Ch  11  (reux  difent 
Vigiles  tous  les  jours , hors  les  fîtes  Se  veilles  des  fêtes. 

VIGILE , f.  f.  Nom  propre  d’homme,  Figilitu.  Le  Pape  Vigile 
n'a  jamais  condamné  l'opinion  de  ceux  qui  nioient  qu’il  y eut 
des  Antipodes.  Voyez  une  Difsertation  lut  cela  qui  a été  inlèrée 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux  en  1 708  > Janvier  p.  1 $ 0 , & Fé- 
vrier p.  199. 

VlGINTlVIRATjlubft.  mafe.  Dignité  quia  eu  Heu  chez  les  an- 
ciens Romains.  Figmtivsrt , fia  fuints , vigmtivnatus.  Cette 
dignité  en  cotrprcnoit  quatre  autres  ; car  de  vingt  hommes^jui 
compofotem  cette  compagnie , il  y en  avoit  trois  qui  jugcoictu 
les  affaires  criminelles , trois  autres  qui  avoient  inspection  fur 
la  munnoic , quatre  qui  avoient  foin  des  rués  de  Rome . Se 
le  refte  ÿugeoit  des  affaires  civiles.  Adlanc.  Célar  établir 
le  P'igmtivxrat.  Cicéron  en  parle  dans  les  lettres  i Anticus,  6e 
ailleurs. 

VIGNAGB,  f.  m-  Droit  que  le  Seigneur  prend  fur  le*  marchandi- 
(es  Se  bétail  palfant  pais . comme  le  treu . le  péage  & le  droit  de 
pontanage.  Fiüignl quod pro  pecudiOm  per  tenam tranfeuntûms  i 
Dtruint  txigitur. 

VIGNE,  f.  f.  Plante  qui  croit  en  arbrifteau,  & qui  produit  des 
raifms.  Faute , vint.  On  l'appelle  «uITi  boistortu.  On  ne  peut 
confâçrér  que  fur  du  vin  de  vigne.  Il  y a des  plantes  de  vigne  de 
mufcat,dcRar.fur-Aube,dcmo(illon,  6c  d'autres  dpcces  de 
rai  ft  ns.  En  Italie  les  xv*nrnnontent  jufques  furies  arbres.  On 
doit  laire  trois  labours  .trois  façons  aux  lignes , Se  les  tailler , 
lier , cchalalTcr.  On  couche  les  lions  des  vigisrrpouf  les  faire 

. provigner.  Le  lep . le  pfmpr* , les  feuilles  de  vigne.  Matthiolc 
dit  que  le  cltou  ell  (i  ennemi  de  la  vigne , que  li  on  en  mange  au 
commencement  du  repas , il  empêche  de  s enivrer  j 6c  (i  c'cft  lur 
la  fin, il  defenivre. 

Ce  mot  vient  du  Latm  .qui  aétcainfi  appelle , félon  quel- 
ques-uns , 4 vivendt , pateeque  la  vigne  vit , Se  fait  vivre  long- 
tems. 

On  dit  que  la  «mtecouk , quand  elle  eft  en  fleur  ,6c  lorfquc  le 
grain  tombe  de  la  grappc.fans  (ccouer  : que  la  vtgne  gèle,  quand 
le  Iroid  gâte  le  bourgeon,  le  brûle,  Jafefln  roroti 9 de  tutu  u^os , , 
total  tt , tnt  do  y tarluiHulatio.  La  virât  gèle  quelquefois  julqucs 
dans  (a  ioüclic  i Si  on  appelle  gêleursde  v/jwj,  les  Saints  qui 
viennent  au  moic  d' Avril  ou  de  Mai  dans  les  jours  qui  font 
allez  froids  pour  geler  les  vigne < , comme  Saint  Georges , Saint 
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Marc , Sainte  Opportune,  Siint  Nicolas , Saint  Urbain. 

Il  y a une  vigne  lauvage  qu'on  appelle  timbrai , ou  lambrufqat  Elle 

. croît  fans  culture  aux  bords  des  chemins  Se  proche  des  h lies. 
Son  fruit  eft  un  fort  petit  raifin . qui , lorfqu  il  mûrit,  devient 
noir  i mais  quelquefois  il  ne  mûrit  point.  En  Latin  ■vnisfylvrjbit, 
Idnfc*.  C.  Bauh. 

La  vigne  vierge , eft  celle  qui  fért  à faite  des  pdilTades  le  long  des 
murs , qui  monte  fort  haut , Se  qui  ne  porte  point  de  fruit.  Elle 
eft  ainh  nommée,  parcequ'clle  vient  de  Virginie  en  Amérique. 
feinté  inf radin) 4 Virginia  diüa. 

La  vigne  ptrreut , eft  une  éfpece  de  poireau  fiuvagc  qui  croît  danj 
les  vignes  \ ce  qui  l’a  fait  aulli  nommer  ponton  de  clNtn , en  Latin 
porrnm  Mvefire  vuturum.  C.  Bauii.  Les  payfans  la  mangent  crut? 
en  falade , ou  en  compote , & la  gardent  toute  l'annce. 

Vient  blanche.  Voyez  Coleovree.  C'cft  la  même  pl  -rvtc. 

Vigne  . fe  dit  aufli  du  plant  de  plulicurs  feps  de  vsgiu.  Un  clos  de 
vigne,  une  vigne  de  tant  d'atpens.  Finnani , agtr  vineis  eonfs • 
tas.  On  dit  qu  une  vigne  eft  vendangée , quand  on  eu  .1  cueilli  le 
raifin  ; Se  ironiquement , quand  elle  a cté  gêice .grêlée,  ou  rui- 
née par  quelque  accident , comme  pat  un  paif.ge  de  gens  de 
guêtre.  Sec. 

Vigne  , fe  dit  figurément  en  tèimes  de  l'Écriture , en  parlant  de 
rF.glifê  6e  du  lilut  des  âmes,  y ait 4,  Eultfu.  On  ne  doit  em. 
brader  l'État  Ecclcliaftique  que  pout  travailler  à la  vigne  du 
Seigneur. 

S.  Jean  dis  vignes  Voyez  Jean. 

PoiRi  de  Vigne.  Nom  d'une  dpccc  de  poire.  PnumvtneAUKm. 

La  poire  de  vigne  ou  de  Demoilcilc,  que  nul  i propos  ou  nomme 
en  quelques  endroits  Pttn-vtH,  eft  grife  roulsatrc , tonde  6c  mé- 
diocrement groiie’,c!le  3 U queue  extrêmement  longue  6c  mûrie 
vêrs  la  mi-O&obre.qui  aft  le  tems  que  la  campagne  eft  plus  Iré- 
qucntéc.  Sa  chair  ti’cll  pas  dure  -,  mais  elle  n’cft  ni  bcui  rée , ni 
tendre,  6c  encore  moins  des  callâni  es.  Ellefait  une  cLile  parti- 
culière, ayant  une  manière  de  chair  grade  Se  gluante.  Si  (ou  vent 
pàteulc.  La  Quint.  P.Jt/.p.  jrg.  Les  Pures  de  vigne  fournill'cru 
prés  d'un  mois.  La  Quint.  . 

Vigne.  C'cft  d Rof»c,6c  aux  environs  de  Rome,  la  même  choie 
qu«  maifon  dcplaiiânce,  niailon  de  campjgnc.  f'JJa , birti. 
Nous  nous  lérvons  aulli  quelquefois  de  ce  mot  en  parlant  des 
niaifons  de  campagne  des  Seigneurs  Roinainsi.es  beaux  j udins 
Se  les  mailoas  dcpl  iilânce  de  Rome  attirent  tout  ce  qu'il  y a de 
curieux  : & ce  (ont  de  vtais  Paradis  térrclh  es  ,6c  comme  des 
lieux  enchantez  que  les  vignes  Bnrghéle,  Pamphile , Moutalto, 
Ludovilio,  M.mhei,  Se  de  l'Abbc  Ücncdctto,  aulfi  oien  que 
les  |ardin  du  Vatican , de  Momecavatlo  Se  de  Médicis.  Skw  « 
y«y 4gtL.l.  p.  4 J. 

La  Vigne  des  Sages  , qui  devient  leur  vin.  Phràfc  de  Philnfophie 
hérmétique: c’clt  UprêrrcdupréruicrOtdte  léJuitccnea'j.Ôc 
qui  produit  par  les  opérations  Je  l'art . leur  eau  de  vie  redifiéc, 
6c  Jeur  vinaigre  très-aigre.  D:ct.  Herm. 

Vigne  , fe  dit  provèi  bialcment  en  ces  phiües.  Ce  font  les  vignes  de 
la  Courtille , belle  montre  , & peu  de  raporr.  On  dit  d'un  liber- 
tin-, d'un  homme  lins  louci, qu'il  ne  leiouciepas  qui  fera  les 
vignes  après  fa  mort.  On  dit  aufli  d'un  homme  qui  eft  pris  de 
vin,  qu  il  a mis  les  piéds  dans  lavant  du  Seigneur.  Celui  qu’on 
trouve  faili  de  raiiin  cueilli,  dit  qu'il  l'a  pris  dans  U à fon 
oncle, c'cft  laprémiéreen  lorranrdu  village.  On  appelle,  par 
injure , un  homme  fut  Se  mal  bâti , un  Jean  des  P' ignés. 

VIGNERON  , onne  , I.  m.  & t.  Qui  a foin  de  faire  les  vignes , de 
travailler  aux  vrgncs.Lacjmpagne  eft  principalement  habitée  de 
lignerons  & de  Laboureurs,  f'inuor , viaee  mit  or  , vus earius  t«- 
lonus. 

VIGNETTE, ff.  Térme d'imprimerie.  Topiumlimbotenumytit- 
UTp44  ImMtrim.  C’ell  une  petite  planche  de  bois , où  font  gra- 
vez ordinairement  des  pampics  Se  des  railins , qu’on  met  par 
ornement  au  haut  d'une  page , au  commencement  d'un  Livre. 
On  en  fait  aufti  de  cuivre,  gravées  de  divérs  deûins  ,ou  de  chif- 
fres. Les  plus  belles  vignettes  font  dans  le  Livre  de  Drirnarêtsjcs 
Délices  de  IT.fprit.  Les  vignettes  valent  mieux  que  le  Livre. 

VIGNOBLE , f.  ro.  Pays, tert noire  abondante»  vignes.  Solum , 
t itttiusfcTMX  y iimetn  latum.  Le  Garinois , le  Sjncérrois , font  de 
grands  vignobles.  Rcaunc,  Tonnerre  , Cbablis  , (ont  les  plus 

..  beaux  vignobles  de  la  Bourgogne. 

Ce  mot  vient  de  vtntjbilc  yfupplt  filum.  Mén. 

VIGNOLE,  L m.  Vieux  mot.  Vignoble,  lieu  plante  de  vignes. 
yissetnm , lotus  vinetis  abnndsm , -.nhus  to njitum.  De  li  vient  le 
nom  de  la  noble  famille  des  PignoUts.  Boru. 

VIGNONET  , AVIGNONET , I.  en.  Nom  propre  d’un  petit 
bourg  du  Languedoc  en  France,  ylvtnunetwn.  Il  eft  dans  le 
Lauragiis  , prés  de  la  rivière  de  Lérs  au  nord  de  CafteinaudarL 
Mâtj. 

VIGNORI , fubft.  in.  Lie  J de  De  mvaiiis,  contrée  de  l’ifte  de 

France» 


de  l’igneroi  vêts  le  levant.  Mety. 

VI GORD  AN' , f.  m.  l e vjgudeu  dl  lu  langue  de  Bigoire , que  les 
Bigor  dans  patient  ingu  Jjirrliaa  Le  ii|«riz«e(lancicn, 
e'elt  une  ancienne  langue. 

VIGORTE.  Tèrrne  d'Artillnie  ,e(l  un  modèle  où  on  entaille  les 
calibics  des  pièces  d'artillettc  pour  leuc  chètcliet  des  boulets 
convenables.  7;fm  ,/wmz  litnu . prcttpU fuie.  Ce  (ont  pluficurs 
trous  percez  lui  une  planche  de  la  même  grandeur  que  le  ca- 
libre. 

VIGOUREUSEMENT, ndv.  D'une  manière  fïtroe  & ardente. 
VMé,  velenitr , nervoie , einttr  .[ttliitr.  lia  icpoulTé les cnoe- 
niis ' Ifjanvfimtnl.  Soutenir vigmrtufcmem  un aflâut.  Abl.  lia 
Ibutcnu  cette  opinion  viguureufmeur. 

VIGOUREUX,  epsi.adj.  Qui  j de  la  jeuncITe,  de  la  force , tic 
U fet  mctc , du  courage.  Hlidm , ve-elus , vtwdui , - ultni , fir- 
lit.  Ce  Crochcrcur  cil  tort  8c  -,  igeureux  , il  porte  de  grands 
fardeaux.  Ce  Capitaine  a lait  une  attaque  fort  vignreufe  i cette 

. contrcfcsipe.  Faire  une  vigeurtuft  rclufancc.  Aeiakc.  CeRa- 
porteur  a lait  une  aétionfor tvtgeureufe,en  loutenant  le  bondroic 
de  ce  pauvre  homme  contre  la  iuUiciution  des  Puillànccs. 

Fi  I"  I»  »'i  vû  perijft  r , thon  U monde , toit  e{J> ait  e , 

D'uni  ajrr.  s igoureufe  à'gJilUrde  numeie.  Mol. 

VIGUER1E,  f.  f.  L'oAire  du  Juge  vigi:lèf  Tîibunetus. 

Yigcuiul,  Lignifie  auflî  le  tciiicoire  uufe  <iguicr  eaérçe  fajmif- 
diclion.  Ttimiutu  )unfihBu.  Les  cartes  du  Languedoc  par  Sun  - 
fon  font  divifèet  par  nguetiei. 

VIGUEROUS , ut’si,  adj.  m.  S:  I.  ' ieux  rnoi.vigourcux./’mraa/. 
Bonn  A ’etujiui , cruJui  m vmiù- 

VIGUEUR , I,  f.  Force  Jucnips  ,ou  de  lame , Toit  des  hommes , 
loir  des  animaux.  Rtbttr  %vigtr,vu.  Son  bissa  de  la  vigueur.  Il 
crtdans  fa-.a<»e»rdcluoâgc.  Ce  cheval  cour:  dans  U carrière 
avec  grande  vguiur. 

Vicvttut . fc  dit  figurcmetit  en  chofcs  morales  ; & lignifie , Force , 
autoriic  .fermeté, courage, ardeur.  LmUentu  .ewnui  .trier , 
fin.  Les  loix  n’ont  point  dccigaear  pendant  lagucrteCettccou- 
tj  me  ètoi;  encore  en -ir»oir  du  teins  de  nos  pètes.  Cefontles 
’.vans  du  dernier  fitfcïc  qui  ont  remis  les  lettres  en  xtglitsr. 
hiafhcrbe  le  vante  que  dans  la  vicillcllc  lonèiptit  conlcrve  la 
prémicic  vigueur.  Ce  Magiftrat  a icpondu  avec  ligueur.  Il  a fait 
une  action  de  -.tptfxr.l’renca  garde  à ne  prendre  pas  la  violence 
& la  dureté  pour  la  rrçvear  & la  fermeté , ne  contondca  pas  des 
chofcs  li  différentes.  liai.  La-.ifut  «rdc  réfprit  le  relâche,  fc  la 
venu  s'endort  dans  le  calme-  Fr.  H y a une  certaine  patelle 
molle  te  voltiptucufcqui  dérive  micnllblenicni  a I ’clpnt  la  vi- 
vacité 3C  fa  vigueur . S.  Evft . La  ligueur  s'amollit  par  le  luxe  8>' 
la  bonne chcrc.  M.  Esr.  ligueur  découragé.  Va  ce. 

Viorsftr , le  dit  des  chofcs  inanimées  fc  des  plantes.  vii.mni. 
l e Soleil  au  mois  de  Janvict  cil  ladi  vigueur.  Les  plantes  8r  les 
iïmples  qu'on  nous  aporte  des  pays  éloignez , ont  perdu  toute 
leur  vigueur  quand  elles  font  ici. 

Il  le ditaullidu  llilc, 8c  lignifie , Force, énergie,  rit,  tnti ru.  Le 
meilleur  llilc  perd  fa  loueur  i inclure  qu'on  le  lime , 8c  qu'on  le 
polit.  La  M.  Il  V. 

V1GU1ER, tint,  Lm  .Vf.  jugeen  Languedoc, Provence, Li- 
cioalin.fc  aux  provinces  vuinnci.  Tiéuuui  judtx.  llconnoit 
de  toutes  matières  en  prcmiéie  inilancc  émit  Roturiers , éx- 
cepté  de  certains  cas  rélèrvcz  aux  Sénéchaux  te  Baillis.  Le  > v 
gmei  ne  peut  connoître  des  caufes  de  Nobles.  L’appel  de  fes 
lenienccs le  relève  devant  le  Riilli.ou  Sénéchal.  Il  y a des  Vu- 
gmérs  au  Royaume  d'Aragon , V.ilcnce , Sardaigne,  Collègue 
fc  au  Comté  de  Barcelone.  C'cft  proprement  le  prémiér  juge  ’ 


VIKESLAND  , f.  m.  VlKI£,f.  fém.  Noms  propres  d'une  petite 
contrée  de  la  Livonie.  (Vgix.li^t/Dmlu.  Elle  cfl  le  longue  la 
côte  occidentale.  Halpel  fc  Pctnavr , en  Font  lu  lieux  pi  in.  i. 
paux.  Ait! J. 

VIL. 

V IL,  ns , adj. Bas , ab/iict , contemptiblc,  mcptilable.qui  fait 
des  lâcherez.  C'elt  uneauie  vile  fc  baliè.  f'ilit,  ebjeitui , em- 
eemftHihus,  hum-Ju,  terni  film.  C'en  un  vil  clclavc.  Un  vil  enfanr 
de  la  tèirc.  Pat.  Une  condition  vile.  Abianc.  Cet  bomn.c 
cil  un  elpiit  tu/ fc  mcreci'.tirt.  EmbraHcr  une  proie [fion  vile. 
L’humilité  cil  une  connt.iilànce  de  les  ratières , 8c  de  Ion  néant , 
qui  hit  quel on  citer/ à les  piopccs yeux.  Nie,  L'avarice  rend 
les  hommes  -ils  8c  tr.épiiùblcs.  M.  Esr.  Tacite  appelle  les  Juifs, 
la  partie  La  plus  -.  île  de  louslt  , peupïes  d’Ot  ient.'  Dans  le  Droit 
on  appelle  les  l'rocunuts  la  plus  vile  des  ptorulïo:is.loi4, 
au  Digelle , Ve  Deeurieniui , firvilii , c iuju  miffim.1  «ittf ut. 

V il , le  dit  aulli  du  pus  des  marchandées , quand  clics  font  â bon 
marché.  Vile  pretium.  llfaicbonvivtccncepiys-U.tour  y cft 
à vil  prix. 

V i l.  En  ici  oies  de  Coutume  cil  fynonime  de  viluinoa  ileme , 8c 
l'on  appelle  dans  la  Coutume  de  Normandie,  Chapitre  i6, 
x$,  J|,  9}  » F ili, ou  . iUihi , lérviccs,  terraient  vi/cin  .ceux 
des  bordiers . qui  tiennent  botdage  ,&  de  ceux  qui  Ici  venta  lie 
f.  àlotnmc.qui  tiennent  les  vavallourics  par  hommage,  fcpar 
lèrvicc  de  cheval,  ou  qui  doivent  curer  les  mûres,  marner  ou 
trimer  les  tètres,  ou  l'cner  les  foins  de  leur  Seigneur,  ou  refaire 
leurs  édufes,  fullcz  8c  raadons,  labourer  les  tètres, cueillir 3c 
charroycr  les  giains,  les  battre  8c  les  vanner.  CequclaComu- 
mc  de  Bretagne  appelle  t'dfjcurvecs.  Ces  iMèrvices.oulrai- 
blablcs  lont  cnulagccn  Ai'gletèrre.Ntils  fui  cm  eau  le  de  la  ré- 
volte dont  Fioiflatt  ta«  niii.iion  auCh.LXXlV.du  leeond  Vo- 
iBmc.  De  LAi’itirttl. 

VILACO.  Voyez  VYLACH. 

VILAIN,  aine,  adj.  Laid; mal  propre;incommodc;qui  n’cll 
pas  agré-dileiqui  dcpliit.  Il  le  peutdiicde  préfquc  toutes  Jes 
choies.  Oijirnut .f.td..iui , ipuntii , ingutui  .tui/u.  Un  vifzm 
homme , un  vlUm  cheval , une  ileine  nuifon , un  --'data  habit , 
un  vileii i chemin , uu  vtlum  teins , un  --il.un  pays , une  vilenie 
fatfon. 

Viiai  v , ledit  figurément  en  choies  morales  ,& alors  il  cil  adjeétif 
8c  fübltantif.  Lciviluint  dilcuurslontpaTiiculicrcmcntdcspa- 
roles  fales  & ma  Ihonnctcs  l'tibetm pu , impure , elifu rue  ,inde- 
itre.  Une  viUim  action  clt  une acliun  lâche ic  liontculc.  llefl 
bien  viluiu  à un  Prêtre  de  s'enivrer. Cela  cil  fort  --dai»  i vous  de 
rêtcc  les  mains  aux  lôtilcsdc  mot»  mari.  Moi.  On  dit  à un 
omme  qui  fait  quelque  action  indécente , Fi  le  v.Um.  Unctn- 
Janirelluoefemmeprullitucc.  Un  -.dain.danslc  llilc  bas  i clt 
un  homme  d'une  asF.u  icc  lordide. 

Vilain.  Ce  mot , dam  le  vieux  langage , fignifioit , Roturier. 
Voyez  V1LLA1N'  Rujluut . fur.hdu, , iguibilu. 

Vilain,  le  dit  quelquefois  abfolument , ou  advet  bialcnicnt  II 
fait  --iben  : ce  qui  fc  dit  du  teins.  Tauput , iiutmoitJtim.pulviu- 
fum , uimiejum,  C"t  II  fait  til.iin  marcher,  les  chemins  font 
laies. 

On  dit  proverbialement , Tous  '-dzixj  cas  I ont  reniables.  Four 
tous  les  aunes  provcibes  liir  ce  mot , voyez  Vuiain. 

VILAIN,  aine.  Renie  iit/ame,  cil  celle  qui  n'ell  pas  renue  noble- 
jncm , fc  en  fief  ; fc  de  même  lérrc  vile  r-r , à la  dilfétcnce  du  iief 
qui  clt  tenu  noblement.  Ces  éxpiélTians  le  tiouvent  dans  la 
Somme  Rurale  , Chapiticdcslïurncsfc  des  Ci iéesd'hét liage. 

Ce  ntor  s'ectit  aulli  i Hem  dam  quelque  Coutumes , & l'on  ttouve 
vilein  (crmcnt  en  l'Atict  de  Parts  du  derqier  Mats  i y t a.fc  du  i. 
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Juillet  1367.  fie  en  l’fcdit  de  Philippe  de  Valois  de  l'an  i§47- 
tonne  les  blifphcmateurs.  Les  crimes  loctdes  cas  laids  & tri- 
Lwu . Cas  de  beau  fait  fie  non  vilain,  c’cft  une  aétion  belle  & 
louable,  y ils , ou  vtleiat  1er  vices  Se  tenemeut  tribus.  Voyci 
VlL. 

Enjurifprudcnceonditprovèrbialcmert:  l'tUtn  nefçaitqu’cfpc 
ror s v aillent, comme  (i  un  noble  n 'croit  tenu  faire  la  foi  Se  hoir- 
mage  à uu  roturier  Seigneur  du  fief  dominant.  Voyez  la  Noie 
de  M.  de  Lauriëte  fur  les  loftituts  de  Loilel , T.  I.  Tir.  1.  Règle 
19e. 

VILAINE , f.  f.  Nom  propre  d une  petite  rivière  de  France.  vià- 
noma , yictuonia,  y mini  a,  l't(in*nt4.  yicma.  Elle  coule  dans 
la  Bretagne,  baigne  Vjuy  Si  Rennes, & fc  décharge  dans  la  mér 
de  Galcogne , entre  l'embouchure  de  la  Loire  Se  la  ville  de  Van- 
nes. Maty.  Les  Recens  1'appdlciK  en  Latin  yigelema  fie  ^tpla- 
ma. 

Vu  a ine  d’amjoo.  Nom  d'une  efpéce  de  poire.  Elle  a quelque  bon- 
té, tk  même  quelque  (èpur.mon  en  certains  endroits.  ùvtUiut 
/Wnwa,amtcmenttulipécfii bigarade,  eft grofic , plate , d’un 
gris  jaunâtre , & elle  a la  chaire  calTànie.LA  QÿiNT.  P.  H 1.  page 
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VILAINEMENT,  adv.  D'une  manière  fatc,  vilaine,  fordide, 
aviic , mal-propt  e.  Sordide , impure , {furer.  proktè,  turpittr , tn- 
dig nè.  11  nous  a naitez  fort  vilarntmeat  ; c’eft-i-dirc , maihonne- 
icment.Nous  avons  etc  trompez  vilMntwmM  a etc  vilainement 
étrille. 

VILCOM , f.  m.  Tètme  Alleman , qui  fignîfic  on  grand  verre.  /»• 
g< m poculum. 

Ce  mot  vient  de  WilkfB , bien-venu , parce  que  les  Aflein.tns  célè- 
brent la  bienvenue  de  leurs  amis . en  buvant  dans  un  grand  vèr- 
re , qui  à caufe  de  cela , eft  appelle  WA  l^m.  Min  ac.f  . , 

VILDK1RCH.  Voyez  FELDRICH. 

VILEBREQUIN, ou  VIREBKEQUIN,  fm.  Outil  d’Artifan  qui 1 
fond  trouer,  percer  du  bois,  de  la  piètre,  du  métal,  par  le 
aïoycnd’un  petir  iérquiaun  taillant  arrondi  qu'on  appelle  la 
médit,  fie  qu'on  lait  entier  en  le  tournant  avec  une  manivelle  de 
bois  uu  de  tér.  Ttrtbtllum. 

Ce  mot  vient  de  l'AHcnun  IVeiréttlta , qui  lignifie  perctvin  : Wân 
lignifie  vin , fit  Lei^tn  percer. 

VILEMENT,  adv.  D'une  manière  vile.  Serdidi,  ffurce.  Ramprr 
vilement.  Ce  mot  n'cll  guère  en  ulage. 

VILENIE . f.  K Ordure,  fileté.  Set  de  t ,jpurtiiia  II  faut  bailicr  cet» 
te  chambre,  il  )f  a bien  des  viUmeiy  des  ordures. 

On  le  dit  aufiî  au  figuré  îles  paroles  laies  fie  des  injures.  (I  ne  faut 
pas  dire  des  vilenies  devant  des  oreilles  chaffes.Ct  s deux  femmes 
le  lont  querellées , fie  le  font  dit  mille  t île  uni.  C'ell  un  avare  qui 
fait  des  léfincs,  d csvAtniti  qui  n'appartiennent  qu'à  lui.  Cet 
homme n'olci oit  compatoûrc  cnjultice,  il  y adelatu/rnit  en 
fon  fait. 

Quelques-  uns  ddt  ivens  ce  mot  du  Latin  v Hanta. 

On  appelle , en  tèi  mes  de  BUfun,  un  lion  I ans  vilemt  ou  évité,  lorf- 
qu'il  ne  montre  point  de  verge.  ljetvnv.it us.  Et  on  l’appelle  tri- 
lené,  lorfou’il  eu  pciut  avec  une  véige  d'un  autre  email  que  ion 
corps , fie  lotfqu'on  voit  fon  feue. 

V1LEP , f.  m.  Nom  ptopre  d'une  ville  de  l’inde  delà  le  Gange.  Vi- 
Upum.  Elle  cil  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  ion  nom , fit  li- 
mée fui  la  riticredc  INtgu  Se  celle  deGmaranc.  Maty. 

V1LET  E , f-  f.  Qualité  de  ce  qui  cil  vil  ; à bas  prix.  Mitât , vile  pre- 
tium. La  vtltté du  pi  ix  faitcaflcr  les  contrats  de  vente,  fie  non  pas 
les  adjudications  par  decret.  Lixnltté  de  U matière.  L'A  c A o 1- 
M I B. 

VILHETAS.  Dans  le  For  de  Béarn.  Rubr.  Des  Reecbedors , Art. 
7.  Ce  font  des  billets  pat  Icfquels  les  Receveuts  des  Tailles  avèr- 
tillém  les  jurais  des  Communautez  de  leur  faire  apotter  les  de- 
niers du  don  ou  de  U taille.  Da  Lauriers. 

VIL1LLA.  Voyez  VtLILLA. 

VILIPENDER  , v.  aû.  Terme  vieux  Se  populaire  qot  iignific  mé- 
prtftr.  Centemnm , delfuere , afpnnari.  Il  ne  faut  pas  tant  vilipen- 
der votre  panie,  elle  vous  vaut  bien.  On  s'en  fort  dans  la  con- 
vcrlatfoo  butlcique. 

VILLAGE,  f f.  Gundc  ville  mal  peuplée  fie  mal  fortifiée.  Oppidum 
fp.it  ta fum , vacuum. 

VILLA  D’ADRIANO.  Ruines  d'une  Matfon  de  l'Empereur 
Adrien,  Villa  ytdruni , TàvrttnA  Villa,  Elles  (ont  dans  le  terri- 
toire de  Tivoli  en  la  Campagne  de  Rome,  i une  lieue  du  Tibre. 
Maty. 

VILLA  DE  CAP1LLA.  Nom  d’un  village  de  l’Andaloufic  en  Ef- 
pagne.  Villa  de  CapelU.  Il  cil  à quatorze  lieues  de  Contour , ti- 
ram  vers  Azagua , boui  g de  l’Ellramadure.  On  prend  ce  village 
pour  l'ancienne  Mirobngaqui  étoit  dans  le  territoire  de  Séville 
cnlElpagncBctiquc.  Mat  Y. 

VILLA  DI  CH1ESA.  Voyez  IGLE51A. 
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VILLA  DE  COND^  Nom  d’un  bourg  de  l’entre  - Dotiro  Se 
Minho, province  du  Portugal.  Villa de CenJe.  Ilcft  fut  Ucùte, 
i cinq  lieues  de  Bragi  vers  le  couchant.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l’ancienne  Abekriga , petite  ville  îles  Callaiques  ILa- 
carietu 

YJLLACRÊZÈS.  Frères  Mineurs  de  U Réfbriv.c  de  Villacrdt.it. 
Cette  Réforme  dcFtancifcains  a pris  le  nom  de  fon  Auteur  le 
Bienheureux  Piètre  de  VilUtrétà , Religieux  Efpagnol  définit 
François;  mais  on  ne  fçait  pas  en  quelle  année  elle  commença. 
Ce  fur  toujours  for  U fin  auXlV'fiétlc.  fie  lelon  VaJing,  pas 
plutôt  que  l'an  1 $90.  dans  le  Couvent  de  SaJfcda  en  CafliUe* 
Ayant  fait  la  réfoluiion  de  faire  oblérver  la  règle  primitive  de  S. 
François , il  en  obtint  la  pèt million  d'abord  de  fon  Général , Se 
cnfuite  des  Pères  du  Concile  de  Confiance,  où  il  fc  trouva  Le 
Cardinal  Ximencs  ctoit  de  cène  Reforme , fie  Gardien  du  Cou- 
vent de  Salfcda , lorfquc  la  Reine  ILbcllc  le  choilît  pour  fon 
ConfclTcur.  ViUatuimu.  Fratrum  Mmenum  Reformât!*.  \ oyez 
Vadinc,T.  IV.  à l'an  t376.deJ.Cn.  17. 

VILLA  DIEGO.  Nom  pcopte d'un  bourg  d’Efpagne.  Diefi ou  ?a- 
c»bi  Villa.  |]  eft  dans  la  Caflille  Vieille,  a la  fource  de  la  Pizuèrga 
vèrs  le  Leon  fie  les  Aftuiics.  Quelques  Géographes  prennent  ce 
bourg  pour  l’ancienne  Mot  tua , petite  ville  des  Canrâbres , la- 
quelle quclquci-uns  placcociFucn  Tibri , fie  d'autres  i Miian- 
dadeEbro.  Maty. 

VILLA  FRANCA.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Caflille  vieille 
en  Efpagnc.  Villa  fr.mta.  Il  efi  dans  les  ntonwgncsd’Avi|j,prcs 
de  la  rivière  de  Toi  mes,  J douze  lieues  de  Placenzû  vers  te  nord 
oriental.  Quelques  Géographes  pt ciment  ce  bourg  pour  l'an- 
cienne Montana,  petite  ville  des  Vêtions , laquelle  d' aunes  pla- 
cent à Malien , village  de  la  même  comrée.  Maty. 

VILLA  FRANCA.  'oyez  VILLE  FRANCHE. 

VJLLA  DE  FO,  f Nom  propre  d’un  village  du  Duché  de  Milan, 
litué  près  du  Tanaro,  j demi  lieues  d'Aléxandrie.  Villa  de  F*  On 
prend  ce  village  pour  l'ancienne  petite  ville  nommée  Forum  St  a» 
titll*nm.  Maty. 

VILLA  GORDA,ou  BILCHES.  AncicnocvilledelaBctique  en 
Efpngne , que  quelques  Géographes  croyent  être  Bilcnei  en  • 
Andalou  (Te. 

VILLA  HÈRMOSA.  C’c/l-i-dirc,  Belle-Ville.  Nom  d'unepetire 
villedu  Royaume  de  valence  en  Efpagnc.  V tllafermofa-  Eliccfk 
prés  de  Ja  rivière  de  Millas,  à quinze  licut's  de  Valence  vers  le 
nord.  Villa  Hem ofa  poi  te  le  tin  e de  Duché , fie  elle  cfl  capitale 
de  la  contrée  de  Millarèz.  Maty. 

VILLA  JESUS,  Nombre  oe  Jésus  , ou  la  New  a Cacrzs- 
Noms  d une  petite  ville  des  Philip, -iiu».  E le  vit  dansi'iflc  de 
C chu  . don  t elle  potn.-  quelquefois  le  nom.  Elle  tfl  foi  t p-  u con- 
fidérablc  , quoiqu’elle  ait  un  Eveefcc  fuftragant  de  Manille. 
Maty. 

VILLA  DIGLÉSIAS.  voyez  IGLESIAS.  * 

VILLA  JOYSA,  ou  VILLA  LOYSA.  Nom  d’un  bourg  dit 
Royaume  de  Valence  en  Eipagnr.  Villa  frfa.  Villa  /.07/a.  Il 
cfl  for  la  côte , à cinq  lieues  d Alicante  vers  le  nord.  Ou  croit 
iecebouige{l]’arricnuc/jff-*/u,ou//0.  e/i.t,  petite  ville  des 
outedans,  fie  qu'cÜc  a cté  frinJee  par  les  anciens  Ioniens. 
Maty. 

VILLA  DE  MORI.  C’étoit  anciennement  une  petite  ville  de  l'iflc 
De  Code.  Mata.  Ce  n’cfl  maintenant  qu'un  village  fit  né  i qua- 
tre lieues  de  baflia  vers  le  nord.  Maty. 

VILLA  NOVA  D'ASTI.  Nom  d’une  petite  villedu  Comté  d'A- 
fli  en  Piémont  V ilia  Nova  slilenftt.  Elle  cfl  entre  T urin  fie  Alli, 
environ  i quatre  lieues  de  chacune.  Maty. 

VILLA  NOVA  DE  PORT1MAON.  Nom  d’un  village  du  Royau- 
me de  Portugal.  Villa  Nova  dt  PortnuAoot.  Il  cfl  fur  la  côte  de 
l’Algrave,  à deux  lieues  de  Lagos  vets  l’orient.  On  prend  ce  vil- 
lage pour  la  petite  vilic  nommée  ancicnncmenr  Port  tu  Haadralèi 
que  quelques-uns  mettent  à Aibor , village  limé  entre  celui-ci  fie 
Lagus.  Maty. 

VILLA  NOVA  DEL  RIO.  Nom  d’un  village  de  l’Andaloufic  en 
Efpagnc.  Villa  Nova  Rivi.  Il  cfl  près  du  Guadalquivir  fie  du 
bourg  de  Lora,  àfept  lieues  au  dcllüs  de  Séville.  On  croit  qu’il 
cfl  ou  l’ancienne  Carula , ou  l'ancienne  Canon. a , deux  petites 
villes  de  l'ElpagncBcriquc-  Maty. 

VILLA  NEUVÀ  DELLASERENA.  Nom  propre  d’un  bourg  de 
rEflramadurcd'Efpagne.  Villa  Atva  Serina.  1!  cfl  fur  le  burd 
fcpientrional  de  la  Guadiane , i trois  liaues  au  dcllous  de  Mé- 
dclin , à une  pareille  dillance  de  cette  ville;  en  remontant  la  ri- 
vière, on  trouve  une  autre  Vtlid  Nova  délia  Sertna.  Maty. 

VILLA  POZI.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Sardaigne.  Villa 
Pou.  On  le  trouve  fur  la  rivière  de  Sépos , à onze  lieues  de  Ca- 
gliari  vèrs  le  nord  orientai , Se  on  le  prend  pour  La  petite  ville 
nommée  anciennement  Sarahpu, ou  Soralnle . Maty 

VILLA  RÉAL.  Nom  propre  d'une  petite  ville  , capitale  d’une 
Xx  conuce. 


île 


»ituiu.  jrtMJ. 

VILLA  VITIOSA.  Nom  cfun  bourg  avec  un  magnifique  Palais 
des  Rois  de  Portugal.  ŸàU  vuiofd.  U cÛ  dans  l’Alcntcjo,  à 
neuflicucs  d’Évora  vers  te  levant.  Mot  j. 

Vîua  Viiiosa.  Il  y a deux  bourgs  de  ce  nom  dam  I’Aflurie  de  San- 
tillana  en  Lfpgnc.  l'un  au  midi  de  Kiba  de  Scia,  fie  l’autre  au 
couchant.  Ce  dernier  a un  grand  pottqueFcrrarius  coiqc&utc 
Eue  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Jeu.  Mon. 

VILLACH,  r.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  Lihaure-Ca- 
ii  ni  hic  en  Allemagne,  yillotum.  Elle  cil  au  confluante  de  h Dta- 
■vc  fie  deGeys,  fied  fix  lieues  au  delUisdc  Clagenfutt.  VüUtb 
cil  capitale  d’une  contrée  qui  appartient  i l'Evêque  de  Bamberg. 
Elle  a une  citadelle  fie  un  palais  où  te  Viccdômc  ou  Gouverneur 
fait  fa  rcfidcnce.  On  croit  que  ydUebcil  l'ancienne  Teutnu  ou 
7 sfmrmo , ville  du  Norique.  Mai). 

VILLAGE,  f.m. Hameau  ; habitation  de  payfiuis qui n'eft  point 
fermée  de  murs,  & qui  cil  d’ordinaire  réduite  en  Parroîlfc.  Po- 
gut , vitm  , rm.  Comme  les'Bcvgéts  qu’ub  introduit  aujourd’hui 
ïuria  feene  ne  portent  plus  de  houlette,  il  ne  faut  pas  au  (C  les 
faire  foupircr  comme  ceux  Ju  villoge.  S.Eva. 

V i l t a g e , le  dit  aulli  par  mépris  d’une  choie  comparée  avec  «ne 
autre  de  même  nature.  Ce  n’cft  qu'un  Curé  de  viUoge  ; un  Sei- 
gneur de  vtlU&ti  pour  dire,  un  petit  Gentilhomme.  Sérgcntdc 
v ïîloge. 

Vit  t AG* , le  dit  proverbialement  en  ces  parafes.  Il  n’eft  qu’un  foc  , 
ii  fera  marié*  au  t rilUgc.  On  dit  qu’une  femme  clf  parée  comme 
une  epoufée  deiufla<[r,quand  elle  affecte  de  fc  parer  de  pluiîeut  s 
otnemens  mal  entendus.  On  dit  aulli , A gens  de  villoge  trom- 
pettedebois;  Pour  dire,  qu’il  faut  traiter  chacun  félon  fon  mé- 
rite. On  die  aulli  qu'il  ne  faut  point  le  moquer  des  chiens  qu'on 
ne  fort  hui  s du  vrllsge. 

VILLAGEOIS , oisr , I.  ra  fi»  f.  Qui  habite  au  village  ; payfan,  pay- 
faune.  Ah  1 1a  jolie  t rilUguifc.  ilunsts , pogossus , tuftUus. 

Villageois,  ell  aulfi  adjeûif  ,fic  lignifie,  Gtolïicr,  malpoli.  V\- 
f.tnm  , rHjhumt , ogrefiis.  Quelle anve  viUogtoifi  1 Mol.  Cela cft 
bien  wlUgeots. 

VILLAGOSWAR,  f,  m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  «n  châ- 
teau fore.  yilUpfvdru.lleflàinsu  haurc-  Hong  rie , aux  con- 
fins de  la  T rantyivanie , à fept  lieues  de  Lippa , fie  à dix  de  Giula 
vers  le  levant.  Milj. 

VI  LL  AI  N,  f.  m.  Roturier , paylân,  villageois.  RtsfiiiUs  ignebslü. 
Deli  vient  le  proverbe , 

Rnht  villain  van:  mieux  que  pxuvre  Gentilhomme. 

R I CH. 

Ce  mot  vient  de  villonus , pay  fan  demeurant  dans  un  village,  ou  de 
vilis.  Nicod  Palquier  dit  que  les  Nobles  appellerait  t ntUmi 
ceux  qui  habitoient  mollement  durs  les  villes,  au  lieu  de  s'en- 
durcir comme  eux  au  travail  de  la  campagne,  pour  être  propres 
d la  fatigue  des  armes. 

V I I l a i n , ot  iginait  cmenr  tft  unhomme  de  mainmorte  ou  de 
fèrve  condition , qui  rend  des  lêrvices  vils  fie  des  peines  de  corps 
à fort  Seigneur  j il  cil  oppofe  à l’homme  franc  fie  bourgeois,  filin- 
upj>  ogrttlts  » rufltcm.  On  a appelle  vilfenage , ou  terre  vdloi- 
we,  de  renie  vslUine , celle  qui  n cil  pas  tenue  noblcmenrfi»:  en 
fief.  Une  vieille  Chronique  dit,  Tu  peux  fêmondre  ton  vil- 
b/j|,ficc.  Joinville  raconte  que  Rubértdc  Sorbon  lui  teprodiant 
devant  le  KoiS.  Louis  qu*il  étoit  plus  tichcmem  vêtu  que  le  . 
Roi , il  lut  répondir  : Maître  Robért , je  ne  fois  mie  d blâmer , . 
fauf  l'honneur  du  Roi  fit  de  vous.  Car  l’habit  que  je  porte  tel 
que  le  voyez , m’ont  biffé  mes  père  fie  mère , fie  ne  l’ai  point  fait  i 
faire  de  mon  autorité.  Mais  au  contraire  dt  de  vous,  dont  vous  | 


qu’on  les  lui  brûle  i pour  dire,  qu’il  y a des  ingrats  qui  lé  plai- 
gnent quand  on  leur  fait  du  bien.  On  dit  aulli . A vtllom  vilhin 
fie  demi;  pour  dire,  que  quand  quelqu'un  fait  une  ladrerie,  0 
lui  en  faut  faire  une  plus  grande.  On  die  aulli , qu’il  n’y  a point 
de  plus  belles  armes  que  celles  d'un  vdlotn  i car  ilptcndicües 
qu'il  veut.  On  dit  aufu  d'une  choie  qu'on  met  d l’enchère  Ceft 
la  611c  du  vtlUm,  celui  qui  en  donnera  le  plus,  l'aura.  Ilfcrok 
mieux  d'écrire  vilom  dans  taures  ces  façon»  de  parler  provér- 
fiiales,  que  vtlUm.  L'Académie  quicnraportc  quelques-unes, 
fiait  vilUtn. 

V1LLANDRAND,  f.  m.  Nom  propre  d’un  villagcde  la Goienne 
propre  en  France  y tllondrondut.  J l cil  lur  U petite  rivière  de  Si- 
ron , d deux  liens  de  taxas  vé;s  le  couchant.  Ce  lieu  n'cft  con- 
nu que  par  la  naiffancc  de  Uè;  trand  de  Gguth  qui  fut  Pape  tons 
le  nom  de  Clément  V,  M.tij. 

VILLANELLE,  f.  f.  Sorte  de  Poefic  paflorale  qui  fc  chante,  fie 
dont  rom  les  couplets  finUlcnt  par  une  meme  renain.  f'ilUntllus 
vtrfus.  Il  y a plutieurs  exemples  de  f'ilLtneUes  dansfAllréede 
Mr.  d’Urfé.  On  eti  peut  v oit  quelques-uns  dans  la  Poétique  de 
Richelcr. 

VILLANELLE , f.f.  Terme  de  Muftque.  C’eft  onedanferufliqoe, 
ou  plutôt  un  air , ou  un  chant  propre  pout  faite  danfer  des  pay- 
fans,  ou  pour  imiter  leur  ligure  grotclouc  en  dauCmt.  Kvfltcd 
foltétio , ou  Rufiïu  iMtilen*.  Il  y a de  très- jolies  vüUntlles , elles 
ont  je  ne  fçai  quoi  de  fort  gai  fie  de  fort  t cpuifiànt.  Il  v a ordi- 
nairement un  premier  couplet  quon  joue  d’abord  hmplement , 
puis  dans  la  lutte  on  fait  quantité  de  variations  ou  diminutions , 
fiée.  liitussARb.  Ce  mot,  que  cet  Auteur  donne  pour  François, 
ne  fc  dit  point , li  ce  n'cfl  parmi  les  Mulicicns. 

Ce  mot  vient  de  l’Italien  lrilUntlU , qui  lignifie  la  même  chofe,  fi C 
cJl  dérivé  de  yULmetlo , paylan , ou  de  l'Eipagnol  Fûâno. 
VILLARS.fi  m.  VILLARS  O'AKEfNES.  Nom  propre  d’un  vil- 
lage de  Fwnoc  litué  dans  le  Dauphiné , entre  des  montagnes  af- 
fircuLcs , à la  fourcc  de  La  Ko  magne,  fie  i lept  lieues  au  dellus  du 
fîourg  d’Oy  tans.  f'iUnum.  Ce  lieu  qui  cil  lur  le  chemin  de  Gre- 
noble i Briançon,  cil  pris  pour  celui  qu’on  nommoit  ancienne- 
ment Dorstmum.  A Ut  y. 

V1LLAUMÈR  Voyez  ViLMÈR. 

VILLE , f f.  Habitation  d'une  peuple  aflez  nombreux  qui  eftordi* 
nati  ci  nent  fermée  de  mûr  ailles;  alîèmblage  de  plulleurs  nsailons 
dilpi  ces  par  rues  fie  renfermées  d'une  clôture  commune,  qui 
cil  ordinairement  de  murs  fie  de  folTcz.  Oppidum , urh , avitif. 
L’Acad.  Il  cil  allez  difficile  de  donner  une  bonne  définition  du 
mot  de  ville , à caulc  que  lutage  a toujours  conter  vc  le  nom  de 
bourg,  oudcw//4£#idccértams  lieux  qui  font  pourtant  de  vé- 
ritables villes  ; par  exemple , la  Haye  en  l iollandc  , qui  hors  une 
enceinte  de  murailles  a tout  ce  qui  compofc  une  tulle,  n'a  PÛ  en- 
core obtenir  le  nom  de  vsllt.  Le  Roi  en  parlant  de  Paris  la  capi- 
tale, l'appelle  fa  bonne  vj//«  de  Paris.  Cette  ville  a été  démente- 
léc  pour  la  rebcIJiun.Pour  poflèdcr  une  Cure  dans  une  ville  mu- 
rée, il  faut  avoir  des  dcgrca.  Le*  villes  frontières  fit  maritime* 
doivent  être  bien  fortifiées.  Elles  font  en  meme  rems  villes  de 
guerre  fie  villes  de  commerce,  f'slle  d’orage,  de  fureté.  Celui  qui 
dompte  Ion  arur , vaut  mieux  que  celui  qui  prend  les  trdUs. 
Port-R. 

Dans  les  vieilles  Courûmes  on  appelle  villes  de  poix , les  villes  w il 
n’étoitpas  permis  de  vuider  les  différends  que  par  Ta  juffice, 
comme  a toujours  été  la  ville  de  Paris,  par  oppofition  i ptulîcurs 
autres  où  les  combats  étoient  en  ulage.  Iftbcs  poupe*. 

Les  villes  ImpérsoUs  lont  celles  qui  rcconnoillcnc  l’Empereur  pour 
Souverain , mais  qui  ne  biffent  pas  d'être  libres  & gouvernée* 
par  leurs  propres  Magiflrats.  Urbts  Jmperules. 

V u L e Métropolitains  , cil  celle  où  cil  Je  Siège  d'un  Primat,’ 

ou 


Digitized  by  Google 


Vau  Forestière.  Voyez  Forestière. 

Ville  Franche,  f.  £ Nom  propre  d'une  petne  ville  du  Beau- 
fol  ois  en  France.  Villa  Frama.  Elle  cft  près  de  la  Saône,  entre 
Mâcon  1 3c  Lyon , d cinq  lieues  de  cellc-à , fie  à lïx  de  Faôtre. 
Maty. 

Ville  Franche,  eftauffi  Icnum  d'une  ville  desÊcacsde  Sayove. 
y il  U FrâfUâ.  Elle  cil  far  h côte  du  Comté  de  Nice,  dune  lieue 
de  la  ville  de  ce  nom  vèrs  le  levant.  Cette  ville  a une  bonne  cita- 
delle , & un  beau  port  » ou  l’on  tient  les  galères  du  Duc  de  Sa- 
voyc.  Ce  port  eft  défendu  par  le  fort  nomme  Mont-Alban,  0c 
par  celui  de  S.  Ofpicio , ou  S.  Sofpirio , le  premier  i mille  pis  de 
la  ville , & t’aûtre  à deux  mille.  Mtn . 

Ville  Franche.  Autre  pctiic  ville  des  Érats  de  Savoyc.  ville 
Frama.  Elle  cft  dam  le  Piémont  fur  le  Pô,  ddeux  lieues  au- dd- 
lous  de  Saiuflcs  vers  le  nord  Maty. 

Ville  Franchi  de  Confient.  Nom  d’une  peiîrevillcdu  Roulfil- 
lon  en  France.  villa  Fronça  ad  EUc  eft  capitale  d’une 

Viguerie  qui  porte  Ion  nom,  & iitucc  lur  le  Ter,  d dix  lieues 
au-ddïiw  de  Pèrpigoan,  Maty. 

Vîlle  Franche  de  Kouergue.'  Ville  de  France,  capitale  de  la 
Halle* Marche  du  Kouergue.  s» tU  Franeu a,  tVLâ  ad  Froncot, 
Frontcpohs.  Elle  cA  allez  grande , bien  peuplée , 0c  ùtuée  lut 
l’Avcyrou  * à huit  lieues  au-ddloui  de  Knodcz  vers  le  couchant. 
Mât  j.  Les  gens  du  Pays  difeut , fille  Franque.  vtlU  Franque  cft 
entre  la  Dordogne 5c  Fille.  Valois , A W.  Gatl.  p.  609.  cul.  i. 

VILLE  JUIFVE , t.  f.  que  l’on  prononce  communément  Ville  juif. 
village  de  Fille  de  France , ntué  i une  petite  lieue  de  Paria  vers 
le  midi.  villa  juiaa.  Mat).  Ordinairement  on  prononce  tt/- 
i»tf>  & on  le  bit  mafcuiin. 

VILLE  LIBRE . efl  une  ville  qui  ne  dépend  point  d'un  Prince , ou 
d’un  Seigneur , qui  legouvèt  ne  elle- même  Iclon  Tes  loix  & par 
des  M igiduts  quelle  dit , & quelle  le  donne  clle-mêroc^Qvi- 

tdi  Itittiu. 

VILLE  LOlNG*  f.m.  Nom  propre  d’une  Abbaye  de  France,  fi- 
tuée  dans  It  Touraine  lur  Flndrois,  i dix  lieues  de  Tours,  ti- 
rant vèrs  Source*,  Villa  Lapa.  Mu 7. 

VJLLEMARÉ.IT,  Cm.  Ténedc  FJcuriAe.  Tulipe  violet*  clair , 
peu  de  pourpre  & blanc  très*  vif.  Morin. 

V1LLEMEUX,  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  ViUa  mollit , Villemo- 
du , Villtmeudu , ViUtmeldis.  C’ett  un  port  lur  J ’Aure  en  Nor- 
mandie. 

VILLEMUR , L m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  ou  bourg  du 
Haut  Languedoc  en  France,  villemmiem , yitmuriim.  Ce  lieu  eA 
fur  le  Tain , à quarte  lieues  au-ddlus  de  Monrauban. 

V1LLÊNA,  Cf.  Nom  propre  dunbourgavec  tîtrcdcMarquilât. 
iitleoa  lie  A dans  laCaltille  Nouvelle  en  Efpagne , aux  confins 
de  la  Murcie,  & à douze  licites  de  la  ville  de  ce  nom  vèrs  le  nord. 
Quelques  Géographes  prennent  vilUna  pour  l’ancienne  Btger- 
t* .paicc  qu’on  y a trouve  des  Inlcriptiom  où  l’on  lit  ce  nom.Cc- 
pendaut  d’autres  placent  cette  ancienne  ville  desBaftitansi  Bc- 
jar  ou  Bogarra , village  litué  dans  1a  Sierra  d’Akaraz.  Maty. 

VILLE  NhUFVEjC  Nom  propre  dun  bourg  du  Canton  de  Bécnc 
cnSuiflc.  FilU  A'/va.  Il  eit  lieue  à Fennec  du  Rhône  dans  le 
lac  de  Genève , 0c  pris  pour  l’ancien  lieu  des  Nantuatcs,  nommé 
Ptnne  ou  Penne  Lsuus.  Maty. 

Ville  Nnm  U y a pluficucs  petites  villes  ou  bourgs  de  ce  nom 
en  Fiance. 

Ville  Neuve  d’Avignon.  Pedte  ville  du  Languedoc,  fituce  fur 
le  Rhône,  vis-à-vis  de  la  ville  d’Avignon,  Villa  A pua.  sive- 
wumnfii. 

Vole  Nlltfve  de  Berg.  Petite  ville  du  VivarcxL  ùtuée  i quatre 

Tome  n 


Ville- juive  , Vtlle-taneuft  * y tilt  neuve  Saint  George . Ville  tinte* 
La  plupart  des  villages  0c  Seigneuries  dcNotmandici  de  Ht  su- 
ce le  :èt minent  en  ville , 0c  te  Latin  villa  ne  ftgnific  qu’une  mai* 
fon  de  campagne , un  village. 

On  appelle  le  ccrur  de  ta  ville , le  milieu  de  la  v:th  \ le  centre  des 
affaires,  ou  du  trafic  : Ceurum  uadium.  Ou  dit  qu'un  homme 
cft  en  ville , qu'il  dîne  en  Ville  ; pou:  dire,  qu'il  trft  i vende  fa 
maifon , qu'il  n'y  dîne  pas:  & qu  il  dl  i U ville , pour  nuiqucc 
qu’il  n*cA  pas  à la  campagne.  Bou.  On  dit  aulli  de  celui  quota 
a fouetté  par  les  carrefours,  qu’on  lui  a bit  faire  un  tour  de 
ville,  ville  cA  quelquefois  oppolee  à campagne.  11  a (un  habit  de 
ville. 

On  appelle  auffi  la  ville , le  corps  des  Officiers  qui  régiffeni  la  Po- 
lice de  la  ville , qui  tiennent  le  Confeil  de  ville.  Qecui  magiffré* 
t uum.  On  a a (ligne  ce  Marchand  à la  ville  ; c’eA-s-dirc , au  Bu- 
reau de  l’Hotcl  de  ville.  La  ville  a etc  au  devant  du  Roi  ; poux 
dire,  le  Prévôt  des  Marchand  0c  les  Échcvins.  On  a beaucoup 
agité  f Meilleurs  de  l'Académie)  cette  queftion , s'il  faut  die, 
on  a porté  au  Roi  le  vm  de  ville , ou  le  vin  de  la  ville.  Quelques- 
uns  diloicnc qu'il  falloir  inertie  l'article  indéfini,  le vtn  de  ville , 
p irccquc  le  v:n  de  la  ville  lignifie  le  vin  du  téi  roir  de  la  ville  : en- 
fin on  cA  convenu  que  ces  deux  phiâles  lom  également  bonnes. 
M.  L.  T.  Les  Mouleurs 0c  Chargeurs  de  bois , Porteur*  de  char- 
bon , Dcbaclcurs  &:  Planchcïeui  s , font  des  Ulhctcrs  depcqdanp 
de  Meilleurs  tic  ville.  Des  rentes  lur  1 1 villet  font  des  rentes  con- 
tinuées par  Je  Roi  aux  Échcvins  0c  dillribuées  au  peuple , qui  le 
payen:  a l’Hôtel  de  ville. 

Ville,  fèdhpovèibialcmcm  en  ces  phrâfes.  On  dit  les  faux- 
boutgs  font  plus  grands  que  la  ville . Subi/rbu  amplma  fttnt  urbe9 
vel  fpalie  fuuerant , de  toutes  tcschÔles  dont  i'aceciloirc  cft  plus 
grand  que  le  principal.  On  die  auifi , que  les  mailons  empêchent 
de  voie  la  ville  t quand  les  omemens  d’une  choie  empêchent 
d'en  connoîttc  le  fonds.  On  dit  aulfi , que  h ville  cil  bonne, 
quand  on  veut  donner  un  repas  imprévu  a un  furvenanr.  On  efic 
aulli,  itf/rprifc,  château  tendu  1 0c  en  même  (cm , il//t  qui 
parlemente  cft  d demi  - rendue  \ pour  dire , qu’une  femme  oui 
écoute  des  cajoleries  & des  propolitions , le  Jaillc  bien-tôr  per- 
luader.  On  du  aulli , Crier  ville  gagnée , quand  on  a f avantage 
lur  un  autre,  luit  au  jeu  , (oit  en  procès,  (oit  en  toute  aune  af- 
faire. On  appelle  aulli  bruit  de  ville , une  nouvelle  faullc  ou  in- 
certaine. 

VlLLENAGE,  f m.  Terme  de  Coutume,  qui  fe  dit'  des  tenue» 
de  rentes , hetitagts  ou  polledions  non  nobles.  Manctpatio.  Ec 
on  dit , Tenir  en  , lorlqu’un  vilain  cft  oblige  de  tendre 

de  vilains  (èrviccs  au  Seigneur , comme  de  cbaaiet  lutumieis, 
ou  faire  autres  cotvccs. 

VILLENEUX , a use  , vieux  f.  m.  & f.  Vilain.  Boru.. 

VILLE-NOCE,  uuVILLENOCE,  L f.  Nom  propre  d’un  bourg 
de  France  fit ué  dans  la  Champagne,  à trois, lieues, de  Nogenc 
lur  Seine  vers  le  nord.  HUa  Aoxa. 

VILLEPREUX,  f.  m.  Nom  ptopre  d’un  bourg  de  Fille  de  Fran- 
ce, firué  i cinq  lieues  de  Paris  vèrs  le  couchant.  iMU  Peu  9 fa . 
Maty. 

Ville  Serve,  I.  f.  Nom  ptopre  d’un  village  de  Fi  ancc.  yilLe 
Serve , anciennement  Silvacui.  Il  eft  dam  la  Picardie  entre 
Noyon  0c  Harn.  Maty.  On  l’appclloit  autrefois  ville  en  Scivc 
Voyez  Valois,  A'ur.  GalL p.  514*515» 

V \ L L Ê R S , f.  m.  Nom  propre  d’uu  lieu  fitué  dans  l’Evêché  de 
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VIUÈRSC0STERÈT7,  C ro.  Nom  M on  loorj;  ic  Viloii  ! 
en  rifle  de  France.  PUkru > Ptlleru  ed  Cttum,  Fultrtum.  ' 
Il  «ftorncd'un  Palais  des  Rois  de  France»  de  lieue  dans  U Fo- 
rci de  Rcu , i cinq  lieues  de  Compiegne  vers  Je  midi  orienta  . ■ 
Matv.  ■ 

VTLLETTE , T.  f.  Petite  ville.  Ce  n’cft  quelquefois  qu’un  village.  | 
OpptJulnm.  Le  Curé  de  la  Fillette. 

VlLit-VÊVE.  Vieux  nsot,  ff.  Vieille. 

Ami  fu  pis  Lent  Ville. vé/é, 

St  H U létgtft  iKtult  puntfe.  R.  pe  la  Rôrt. 

ViLLEUNE , f.  f.  Vieux  mot.  VtciJkflc.  C’eft  encore  ua  mot  de 
Languedoc.  Bckpl. 

£f  teutti  Us  dents  perdues 

Qu  elle  n’en  eveit  pu  une 

lent  per  rftfit  de  gremt  villcone.  R.  de  la  Rôst. 

VI L LIC  A IN,  Aine , f.  m & f.  Vieux  mot  Pejfa,  Pdjfat. 

Qorel.  Fillitktt  d.  Xujlkm , 4. 

Ce  mot  s croit  formé  de  /''illicdims. 

VILLON  te  VILI.ONERIE,  f.  f.  Vieux  mot.  Tromperie,  ou 
faufle  monnoicid’un  l'octc  appelle  Villon.  Boa  il.  Fr  4x1 , ou 
Mbmia  ddulttruu, 

yjLLONNER,  v. aét  Tromper  quelqu’un,  lefriponner.  Dtti- 
pere,fAlere,  futdri , fuffrAti.  Il  vient  de  gsùlt  oa  gutllcr,  vieux 
mots  François  qui  figniiiuicnt  trempent  Si  tremper , d'où  l’on  a 
fait  les  mors  de  villonnier  Se  villonncrtt.  » dion  Poete  ancien  & fa- 
meux . qui  ie  nommoir  Frdnpm  Corharl,  fut  .furoomme  Milieu  à 
caufe  de  1rs  friponneries , pour  le/quclles  il  fut  condamné  a erre 
pendu.  On  die  que  Louis  XI.  lui  fauva  la  vie.  PcadevtUens  en 
bon  fçavoir , prou  de  vtllaisi  pour  décevoir.  Marot.  Il  n'eft  , 
maintenant  connu  que  fous  le  nom  de  il  lien , qui  veut  dire  fri-  ! 
pen.  On  appclloir  autrefois  Villon , une  faufle  monnoyc  dont  or 
a Elit  le  mot  de  hllen. 

VlLLONNIE.f.  f.  Vieux  mot.  Méchanceté.  Boim.  Imprebi- 
tdt , mdlsuid , neqauid.  Ovide , htfloirc  MI.  Gilles  de  ViczMii* 
tons. 

Bien  ne  emeirr  ni  peurreit-on  trouver, 

JLd  eu  [eut  peint  j eut  de  villonnic, 

Vilkinnic , ne  psut  Amour  i gmtr. 

VlLLORADO,  ou  Bélorado,  f.m.  Nom  propre  de  lieu.  Pillé- 
raduni . Belerjdum.  C'eroit  autrefois  une  ville  Epifcop.de  de  l’EL  1 
pagne  Tarragonoife.mainrcnanr  ce  n'cfl  qu’un  petit  bourg  de  la 
vieille  Caftille . Grue  au  pied  des  montagnes  de  Cogollos,  entre  j 
BurgosS:  San-Domingo  de  la  Calçada. 

VlLLORl,  f.m.  Lieu  en  Champagne  dans  l'Evêché  deTroyes  | 
en  jpprocham  de  Bai.  Quelques-uns  prétendent  que  c'elf  le 
villdtuciiHt  des  Ecrivains  du  moyen  âge.  Valois»  Net.  GAI.  p. 
toy.iA.  1. 

VlLLOTIÈRE.ff  Vieux  mot. 

Cdt  ie  ne  fai  pu  jmpmffe, 

Villotiétc»  ne  louai fe.  R.  de  la  R&si. 

VILMÈR,  f.  m.  Nom  propre  d'homme,  fuluunu.  Saint  tl/mlr . 
que  l'on  appelle  aulli  Saine  Villaumér,  Saint  Goumèr , Oc  encore 
autrement,  félon  la  divèrfité  de  la  di  lede  deslreuxoûil  cft 
honoré , naquit  dans  le  territoire  de  Boulogne  fur  roèr , de  pa- 
reras qui  ctoient  Chrétiens,  ik  d allez  honnere  famille,  du  rems 
du  Roi  Dagobert  I.  Bahut,  au  10.  Juillet.  Il  fait  diAefle  fé- 
tninin , mats  mal , comme  nous  l'avons  marqué  en  fon  lieu. 
Voyez  lur  Saint  F'//wér.Surius,  T.  III.  au  17.  Juin , fit  T.  Vil. 
au  10.de  Juillet.  Trithétne,  DtPtrù  illufir.  Ord.S.  Btn.L.  III. 
■C.  19  5.  & Mol  an.  ru  fui.  S*nÜ  Belg.  Baronius  dans  fet  Notes 
fur  le  Martyrologe  Romain , remarque  que  Saint  Filmer  vivait 
vètsl'in68o. 

V1LNA,  VILNE  Voyez  ^ILNA 

V 1 L S , f m.  Nom  propc  d'une  rivière  du  Duché  de  Bavière  en 
Allemagne  nlfd,  anciennement  Quinten/Cd.  Elle  coule  entre 
l'inn  Si  l'Kcr , baigne  Vilshoveft,  Oc  peu  apres  fe  décharge  dans 
Je  Danube.  MaI). 

V I L T à » (.  f.  Vieux  m«  qui  venoit  de  Fibt.u.  BafTcflè.  Bonn. 
Voyez  VtuTf. 

V1LV0RDE , f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  un  château 
’>  V thierdi*.  Elle  cft  dws  le  Brabant  Efpagnot . fur  la  Senne , en-  ] 
rrc  Mâtine  Oc  Ucuxtllcs , envitos  à deux  lieues  de  chacune.  | 
A Un. 
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VIMAIRE,  f f.  Vieux  tèrme  de  Coutume,  qui  lignifie  ferenu- 
fenre , or  Age.  Il  < fi  encore  en  ufage  dans  les  Eaux  & Forêts,  où 
l'on  dit  que  le  vimdirt  cft,  quand  on  peut  voir  cinqâtbtcs  chus 
tout  d'une  vue.  Mer , croieUt , tempethi.  Quelques  Officiers 
ont  droit  dcpiend.c  les  .ibies  arrachez  fans  vtmdirt. 

Ce  mot  vient  du  Latin  o r tru)*. 

VI.VIÈRLATO,  f m.  Nom  propre  d’un  bourg,  du  Milanoit  en 
Italie,  l'uio  Mm  ».  Il  cft  fur  la  rivière  de  Morg.ua,  à cinq 
I leurs  .le  la  ville  de  Milan  vêrs  le  nord  oriental.  M.  iry.  - 

V I M E l<  E , f.  m.  ' kux  mot.  vice-  Maire.  Lieutenant  de  Maire. 
Pne  Mjfor,Uihu.  Meruge.  Botm. 

VIMOI,  f.m.  vieux  mot,  au  pluriel  l'imm.  Ofict,  Boitft, 
Piwnt , d'où  ce  nom  avoir  etc  forme. 

VlMEUX , ou  VlMtU , f m.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la 
Picardie  cil  Fiance.  Pimefiam , PinemAgm  p*gm.  Elle  eft  vérs  la 
oôrc,  entre  LBrcflc&  la  Somme.  S.  Vaïciycncll  le  lieu  princi- 
pal. Mxtjf.  Valois , Net.  GAl.p.  6 1 1. 

VJMIN  AL,  au.  Terme  d’Antiquairc , adf.  qui  fe  dit  d'une  colline. 
& d'une  rue  de  l'ancienne  Rome.  t'imiuAÙs.  La  colline  i'iminAe, 
qu’on  appclloir  aufli  FogiuAe , failoit  avec  la  colline  EfyuUint  la 
cinquième  région  de  Rome.  L.iruc  -iminAe  Se  le  bois  < mm  A 
s'y  ti  ouvoir  nt  aufli.  Cnre  colline  fut  ainfi  nommée  de  '"imen , 
ôfier , p uce  qu’il  y «voit  aur  efoit  un  bois  d’bficr  \ ou  bien  de 
Jupiter  FiUitnemt  parer  qu’il  avoir  là  un  autel.  Ilyavoitaullieu 
OC.<  ucoup  de  hêtres . d’où  vient  qu’on  l’avoit  ainfi  nommée  Col- 
in FegaiAu.  La  porte  FiminAe , croit  la  pot  te  de  Rome  oui  don- 
nuit  fur  cette  colline.  La  colline  PmuvAeitott  entre  le  mon- 
Efquilin  i !'otieiu , & le  mont  Quixinali  l'occident.  Voyez  Rue 
fi  » . ednt m.  R» w.  L.  I C.  9. 1 1 . éSr  1 1.  fit  les  N otes  de  Dcmpftcr- 

V I.M  I N E U S . ou  VIM1NIUS , adj.  m.  Terme  d’Anriquaire. 
Épiihétede  Jupiter  qu’il  faut  confcrvercn  norre  langue  fans  la 
ttaduirc.  Fimtntm.  Jupiter  Pimiuem  avoir  un  autel , Oc  étoit 
adoré  à Rome  dans  la  cinquième  région  de  la  vide  lur  le  mont 
VimînaL 

Ce  mot  lignifie  proprement , Qui  eft  d’Oficr , de  Pimtn , Ofier. 

V I N. 

• VIN,  f rn.  Liqueur  propre  â boire , compose  du  jus  des  raiiîns. 

1 P inum.moum.  Li  rmenivre ceux  qui  cnboivcnnrop.Les  Alié- 

nons longent  plus  à avaler  ic  vin  ,qu  a le  goûter.  Mont.  Le  cm 
re jouit  l’homme,  & le  reÿeuoit.  vinum UupcAt ter  hemtmi.  Levin 
bannit  k t cgi  et  du  pâlie  ôc  la  ciaintc  de  l'aveoit  Le  cm  cft  le  mi- 
roir de  lame.  Vntnm  dmun  ffeesdum.  Les  gens  fobres  trempent 
leur  cwr.  Les  ivrognes  l>oi  vent  le  vin  pur.  Ar  hcnce  a ppcllc  le  cor, 
le  gi  and  cheval  des  l’otîcs.  Le  cmfaifoit  pâmer  Voiture.  Pel. 
Erafinc^  Henri  Efticnne  appellent  cm  TlriAogA,  le  meilleur 
vin  L’éfprit  Se  le  csrut  s’amoiillcnt  dans  le  cm  ; les  plus  fuper- 
bcs  $'.«doudlIcnt , les  avâtes  deviennent  libéraux  ,&  les  plus  tri- 
ftes  prenne. -.r  un  viiage  plus  gai.  La  Mai.  Le  cm  redonne  la  jeu- 
ncfjc  aux  vieillards.  Mont.  Les  vin  réveille  les  forces  de  la  natu- 
re , & donne  i non  c âme  une  vigueur  capable  de  chaflcr  fouie* 
fortes  d’ennuis  S.  Evr.  Les  plus  farouches  de  nos  Vhilofophes 
n’ont  point  dédaigné  l'ufigc  du  cm  i ils  fe  font  contentez  d'en 
condamner l'èxccs , Oc  ont,  pour  ainfi  dire, fournis ieuts plus 
auftétes  ver  tus  aux  charmes  de  ce  doux  plaifir.  S.  Evr. 

Le  vin  & U hAtmtd 

fitflrire  q»el<jkcfeii  nue  Muft  greffiirt.  Boa. 

Le  vin  cft  fouvent  diftingué  par  la  façon  Le  cm  deux , eft  celui  qui 
n’a  point  encore  bouilli.  Mu  'dnm , vrttum  dstUe.  Levinbennu, 
efl  celui  qu’on  a empêché  de  bouillir , qu’on  a jenédans  leau 
(coidc.  Vmum  nan  defettutum.  Le  cm  envi,  eft  le  cùi  fait , qu  on 
a laillê  bouillir  dans  la  cuve,  fmum  ferv-efAltm.  Les  vsm  font 
diffeiens  par  les  differentes  cuvées. 

Vin,  cil  encore  diftingué  par  les  qualités  Oc  par  fon  terroir,  vue 
Grèt , viiiuiu  Grtnum  ; de  Fulème , FAltrnum  i deStbtrdicn  Pèr- 
fe , qui  cft  f 01 1 éxquit , 5.  b/rAfiiim , Perjiumt  : le  et»  François  de 
Bourgogne , Burgundam  ; de  ChjmpAint,  Cawpaimw.  Le  vin  in 
Rbm , Rhendnum  ; du  cm  blent , Album  ;-tUirtt , riibnrm  i rèfi , 
4iririn;du  cm^rir,  mMlnm,  &c.  Du  l’infte , par oppofition a 
vin  gris  ; du  cm  fin  ; du  vm  dreu  ; du  cin  de  mèie  goutte,  oppo- 
feâuncmdr  prejfurAge;  du  c m de  bouche,  qu'on  fert  au  Roi, 
ou  i table  des  grands  Se*gneuts  ; du  vin  du  temtnm  ; du  vin  fu- 
meux .putjfjnt , du  iAffe-peitrwe , ou  < dfi-iftc,  du  gingttet , du  vin 
qui  à peu  de  foret  ; au  cm  v bd , ou  vè  dent , qtu  n eft  pas  en  fa 
boite  -,  du  cm  decerneux  , eu  d’articre  faifo.’  ; du  cm  de  deux , de 
frets  feuilles  • de  deux  ou  trou  ans  ; du  cm  qui  cft  à la  barre , ou 
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au  bas  ; du  v in  pottfé,  qui  a bouilli  en  été , aigre , Sec.  du  vin 
poffe'i  du  vin  tombe , trouble , tojii , fiée.  du  grés  vtn , dont  cit 
frotte  les  jambes  des  chevaux;  du  vm  en  perce,  qui  cil  entamé 
Du  fttit  vm , ou  du  vm  J t irprnfe  pour  les  valets , eft  celui  eu 

: l'un  a mis  de  l'eau,  qu'on  appelle  autrement  forM,  oabeuvonle. 
Les  Médecins  l’appellent  odjnomum  ; c'fll-  à-dire , qui  n’a  point 
de  force,  de  puillance-,  abvr*u&  elt  Grec-,  towiuc  lignifie  pou  • 
voir , puillance , force. 

Galien  a écrit  qu'il  y a du  vin  qui  nourrit  autant  que  ti  chaire  de 

> porc , quoiqu'elle  fort  la  nourriture  h plus  folidc , St  pour  cette 
raifon  la  viande  ordinaire  des  Athlètes. 

Pline  dit  que  Staphilus  lut  le  premier  qui  trempa  Ton  vin , & qui  le 

> tempéra  avec  de  l'eau.  On  fait  i ce  propos  une  fable , que  flac- 

( chus  ayant  été  f râpé  d'un  coup  de  foudre , & étant  tout  en  leu , 

fut  promptement  jetté  dans  Je  bain  des  Nymphes  pour  éteindre 
la  flamme  qui  le  confumort.Mais  Athénée  donne  aAmphiélion, 
Roid'Athencs,lagloired'avoir  mis  le  premier  de  l'eau  dans  lôo 
vm. 

Vis  de  liqueur,  eft  un  vin  doiA  Se  ptequant  qu'on  boit 
par  ragoût  à la  fin  du  repas , & qu’on  ne  boit  point  à i 'ordinai- 
re, comme  le  vin  d'Efpagne,dc  Canatie,  v«  de  Condrieu, 
mufeat  de  S.  Laurens,  de  U Ciutad , Sec.  l'tnum  Julie  & pun- 
gtns. 

On  appelle  aufG  vin  Je  peine,  celui  qui  fefait  de  jus  de  palmier. 
tviMHt  polmeum.  Les  Orientaux  ne  boivent  guère  que  du  vin  de 
palme,  mais  ce  tr«  n'cft  point  de  garde  : en  rrois  ou  quatre  jours 
il  s'aigrit.  Du  vm  Je  prunelles,  c eft  celui  qui  fe  fait  de  vignes 
lâuvagcs,  Se  dans  lequel  on  met  une  certaine  quantité  de  pru- 
nelles. m 

Vin,  ledit  aufli  de  celui  qui  eft  mixrionné.  t mimmixtum  ,iilu- 
tum.  Le  vin  de  tnelvnfit , eft  du  vnt  mufeat  qui  eft  cuit.  On  ap- 
pelle aufli  nulvttftt , du  vm  qui  vient  d'un  promontoire  de  i'ille 
de  Chio , nommé  yfiviftum.  On  met  aurii  au  rang  des  molvotfu, 
le  vm  Je  Crète  ou  de  Candie , de  Lciboi , Gnidos , Se  autres  illes 
de  U Grèce.  Du  vm  brûlé,  dt  celui  qu'on  hit  bouillir  avec  du 
fucrc.  De  l'hypocras , c’eft  du  vin  mêlé  de  lucre , de  canclle  Se 
d’ambre  On  appelle  aufti  du  vm  de  cabaret , du  vvt  frelate , 
du  vm  de  coupc.iux,  plein  de  colle  de  poiffôn,  de  flente  de  pi- 
geon. Un  vin  Jeropé,  qui  eft  rcpallc  lur  du  nouveau  ; du  vm 
mnllé,  qu'un  appelle  Mm  berger  tut,  Se  les  Médecins  anomeli , 
du  mot  Grée  «ï»x , qui  lignifie  vm . Se  pi  Ai , miel. 

V t n , en  terme  de  Médecine , Ce  dit  de  pfaficuts  mirerions  Se  com- 
polirions  de  vm , que  les  Médecins  ordonnent  pour  f'èrvir  de  di» 
vêt  s remèdes , aufqtiels  ils  donnent  difte rens  noms,  l’mum  midi’ 
tum.  Le  mm  morin , eft  celui  qu'ils  font  en  jettant  de  l’eau  de  mer 
fur  les  grappes  quand  elles  font  dam  la  cuve.  Vtn  de  fleurs  de 
lambrufque, qu'ils  appellent  vmum  aiuntbiuiir,du  vin  de  palmes 
& de  dattes , nomme  vtmtm  polmeum  i vm  de  figues  fcchcs,  vr- 
num  ex  loruit  folium,  vm  de  pomme»  de  coin , nommé  lydomits, 
u'ils  font  avec  des  rôorllcs  de  coins  qu'on  laide  tremper  dans 
u moût  ou  vm  doux  -,  du  vin  rbfot , en  biffant  des  rôles  trois 
mois  dans  du  vin  -,  vin  de  grenades , qui  fe  hit  en  prcfl'urant  les 
pépin  t des  grenades  ; vin  de  graine  de  myrte . qui  fe  fait  en  met- 
tant du  jus  de  cette  graine  pilée  fur  une  certaine  quantité  d'eau 
ou  de  vin  ; vin  de  lemifquc . ou  dé  téiCbcminc  » qui  fe  fait  avec 
les  branches  de  ces  arbres  pilées  avec  leur  fruit,  qu  on  mêle  dans 
du  vin  ; du  vm  de  pommes  de  pin , qu'ils  appellent  firobtlnts  i du 
vm  d hylbpc , nomme  btfopites , vin  aromattlé,  nommé  oromoti- 
tti  i du  vin  poiffé , qui  le  fait  de  poix  Se  de  moür,  qu'ils  nomment 
puotum.On  en  hit  aufli  avec  de  la  refîne  de  pelle,  qui  em- 
pêche qu’il  ne  s’aigrifle  quand  le  raifto  n'eff  pas  par  venu  à Ci  ma- 
turité, qu'ils  nomment  refinotum  vmunt.  Il  le  fait  aufli  du  vin 
de  cèdre , St  de  plulicuts  autres  arbres  & fruits , de  gênes  re , de 
cyprès , de  laurier , de  pin , de  fipin , de  poires , de  carrouges , 
de  nèfles  fif  de  cormes.  Il  s‘cn  fait  aufli  ae  quantité  de  plantes. 
Du  vin  de  (cille , nommé  vmum  ftilhtiatm,o\ip]\nôi  oit  l tint  fcilii- 
titum  -,  vin  de  navets , qu'ils  appellent  bumtts  \ du  vin  de  diélimc, 
de  marru  bc , de  thim , de  farriéne , de  gérmandi  ée , de  flirchas, 
de  betoine,  d'origan  , de  calamcmh , de  pouliot , d’auronne , 
d'enulo  tempo  no,  de  fptto  norji , de  d. rucus,  de  fiugc , de  panacée, 
de  regliflè , d’achc , de  fenouil , d'ancth , de  fleur  de  Ici , de  ihy- 
tnelca,  de  bois  gentil , d’y  v«  mufeate , de  mandragore , d'elle- 
bôre  noir , de  fcammonèc , de  gayac , dent  la  plupart  ne  font 
plus  en  ufage , mais  leurs  noms  le  trouvent  dans  ics  anciens  Au- 
teurs. Arnaud  de  Villeneuve  a fait  an  Livre  particulier  de  ces 
vent  artificiels. 

Le  vin  / obfpmbt  eft  un  remède  qui  fe  fait  avec  b grande  ou  la  petite 
abfynthc.  Vmum  obfynilutts.  On  en  prend  V s lommiie*  flcuricj , 
qu'on  cnfdrmc  dans  un  Cachet  ou  nonce , qu'on  fufpcnd  par  le 
bondon  au  milieu  du  vailleauoù  eft  Je  vin  , qui  en  fermentant, 
rite  l'ôdeut , le  goût  & les  vertus  de  l'abfynthc. 

Le  vtn  émétique,  eft  du  vm  où  l'en  a Uif  le  uemper  quelque  tems  du 
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verre,  du  régule  d’antimoine.du  trotm  tMtoIftrvHi . Ou  de  la  ma» 
gnéfîe  opaline.  Il  ne  prend  de  irttc  vèrru  qtiatitant  qu'il  en  prue 
porter,  & n'cft  pas  plus  fort  au  bout  de  ttois  mois  qu'au  bout 
de  huit  jours.  Il  purge  par  haut  Se  par  bas.  Femme  emtuum  vtl 
vomrtivum. 

On  appelle  mate  du  vm,  ccquirefte  du  raifin  quand  il  a parie  fous 
Je  prcifoir.  f'nuuo.  Lie  <fc  vite , ce  qui  rene  dans' le  tonneau 
aptes  qu'on  a tiré  ic  vin  i clair  ; brondtvtn , de  l'eau  de  vie  t étprit 
detail,  de  l'eau  de  vie  reâifiéc  Se  diftillécphilicurs  fiais;  impôt 
de  vis , les  droits  d'entrée , gros , huitième , Are. 

O.i  appelle  Marchands  de  vm , les  Tavémiers  de  Cabitetien.  ('t- 
Htrim  propolo.  Courtiers  de  vtn,  ceux  qui adicfler.t  lut  l'étape 
des  acheteurs  aux  vendeurs  i Jurez  Vendeurs  de  vm,  ce.  tain* 
Officiers  établis  fur  l’étape,  qui  reçoivent  les  deniers  de  b vente 
du  vm,  & qui  t n répondent  aux  Marchands.  Les  Goui  mets  loue 
ceux  qui  goûtent  bien  le  vm,  qui  jugent  de  là  bonté  fit  de  là  gar- 
de ; Ci  leurs  de  corps  Se  de  vin  , ceux  qui  font  la  cérémonie  de* 
entèrremens , fit  qui  allorcm  autrefois  annoncer  le  prix  du  vi» 
dans  les  rues.  On  appelle  chez  le  Roi,  Coureur  Je  vm,  celui  qui 
porte  le  vin  à la  fuite  du  Roi. 

On  appelle  un  ivrogne,  unfacâvm  : on  dit  qu’il  eft  fiijrtauvm, 
qu  il  eft  pris  de  vin , que  le  vm  lui  fort  par  les  yeux  ; Pmofm , in-  , 
fixait  petoter  ; fit  qu’il  cuve  Ion  vin,  quand  il  dor  t -,  fit  alors  on  dit 
qu'il  a un  vin  de  pourceau.  On  dit  qu'il  a mauvais  vin , qu'il  o un 
vm  de  lion,  quanifil  bat  fit  querelle  tout  le  monde,  qu'ii  a un 
via  de  linge,  quand  il  eft  gai.  quand  il  rbnle,  fie  quand  ii  folâ- 
tre apres  avoir  bû , qu'il  a un  vtn  d'âne , quand  il  devient  hébé- 
té ; un  ta»  de  cèrf,  foefqu'il eft  mèbnchofiquc,  que  les  larme* 
lui  fort  en  t des  y eu  x ; un  vm  de  pie.  loifqu'ilbabillc  fit  aqjttte» 
Un  de  Nazaret , fe  dit  brique  le  vm  lott  par  les  narines  à force 
de  rire  en  beuvant. 

V i n , eft  aufli  un  petit  ptéfenr  qu’on  donne  aux  valàsou  aux  com- 
pagnons de  metief  pour  quelque  petit  1er  vice  qu'ils  icndcor. 
sjatjfîe,(orelloriiim.LcsSc{%cm  ic  demandent  aufli  dans  les  ven- 
tes d l'encan , fit  ils  difenr  à trente  livres  fit  le  t>m.  On  dit  aufli , 
qu’il  faut  boire  le  vm  du  marche, quand  il  fefait  quelque  vente, 
ou  achat  entre  des  gens  de  baffe  condition. 

On  appelle  Pot  de  vm,  une  pai  agitante , ou  un  pardcfl'us  qu'on  don- 
ne au-delà  de  la  lumme  principale  du  marché  conclu , & qu'uQ 
ftipulc/ouvcnt  pour  en  faire  pairie,  yietejio. 

Droit  de  vins.  Droit  dûau  Couvent  de  h’.ncmouftier,  outre  les 
droits  de  lods  Se  ventes  fie  lâiline,  par  les  habitant  de  Juuy , 
redurt  de  Meaux , qui  eft  de  trots  fous  quand  le  prix  de  b vente 
de  l'héritage  ccnfucl  cxccde  vingt  bus.  Di  oit  de  vei.tcs, 

eft  un  droit  duauxScigneurccnfuel  par  cc-hiî  quia  acheté  uo  hé- 
ritage cenfuel.  Par  la  Coutume  d'Orléans,  article  107.  Se  pac 
celle  de  Montargis,  Chapitre  11.  article  4.  cedioil  eft  d'une 
jaléc  devin  pour  tout,  &dc  feize  deniers  parifls  pour  franc. 
De  Lacriire. 

Le  vin  des  Sages.  Terme  de  Phibfophichèrraétique.  C’eft  leur 
mércure.  Dict.  Hikm. 

Le  vin  Commun.  Enièruiesdc  Pliilolbphic  hermétique , eft  ap- 
pcllé  élprit , parce  qu'il  eft  trcv-lubiil  Se  fort  détache  de  la  ma- 
tière-, il  eft  encore  appelle  louf<ecéleftcic‘eft-d-dire,  tres-fim- 
plcfictraniparcnt,  ou  Ciel  imperceptible  do  Philofophcs  nro* 
dèmes.  Dict.  Hsrm. 

V I n , le  dit  provèsbiafemenr  en  ces  phrâlês  : Unvèriedevrnavife 
bien  un  homme , le  dit  à ceux  qu’on  invite  à boire  avan:  que  de 
diieoutir.  l'ntum  moJerolé  fumptum  otuit  tngeruum.  On  dit  qu  i 
bon  vrr?  il  ne  faut  point  de  bouchon;  pour  dire,  qu’on  en  a le 
débit  allez  promrement.  On  dit  d’un  nomme  qui  déjeune  avant 
que  d’aller  i b Melle , qu'il  va  à b Méfie  des  ttcpaflêz , qu’il  f 
porte  pain  fie  vrn.Oo  dit , Après  bon  vu 1,  bon  cheval  ; pour  dire, 
qu'on  fait  plus  de  diligence  quand  on  a bien  repu.  Ou  appelle 
vm  Je l étrier , celui  qu'on  boit  en  montant  à cheval.  On  ait  auf- 
ft  le  vm  trouble  ne  callc  point  les  dents.  On  dit  qu'un  homme  x 
mis  de  l'eau  dans  l'on  vin , quand , il  cil  plus  modéré  ou  adouci, 
brfqu'il  eft  revenu  de  fes  emportemens.  On  dit  aufli,  en  tnepr  i- 
fa  n du  vm , que  c'cft  du  vin  de  Ifrcrtgni,  qui  fait  danfer  les  chè- 
vres. On  dit  que  du  vm  n'a  que  l'épée  Si  heappe , b;  fou 'il  dt 
flouet , qu'il  a peu  de  vm , qu'il  a peu  de  force.  Un  appelle  aufli 
du  vm  0 Jeux  oreilles,  cebi  qui  fait  feeouer  les  ot  cilles,  j'our  mar- 
quer qu’on  ne  le  trouve  pas  bon  ; Se  du  vm  0 une  oreille,  celui  qui 
ft.<ii  pancher  une  ot  cille  en  (igné  d'.ipprobation.  On  dit  que  dit 
vm febiflc boire,  quand  ilcftpalfable.  fie  n’a  aucun  dégoût, 
aucune  mauvailc  qualité  ; fie  qu'il  fe  fait  boire , quand  il  eft 
fore  bon  fie  éxccllct  t.  M.  Ménage  difoit  la  même  choie  des  Li- 
vres , que  les  uns  le  bifloient  lire , & que  les  autres  fe  faifoieiit 
lire. 

VlNADEjf.f.Têrme  de  Coutume.  Droit  qui  eft  dû  au  Sripiear 
par  les  fujets  pour  charroyer  fon  vin,  comme  la  bohade.  l'edigot 
pro  vm  Dvmmt  JefrenJo,  dtvchtnJo.  La  vmole  entière  eftenten- 
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eu  ce  lem  que  dans  les  provinces  du  nord  de  France. 

Souvent  k'mo g<  fc  prend  pour  les  droits  qui  fê  payent  aux  Seigneurs 
par  les  Communauté!  & territoires  en  bled , vin  ou  argent  -,  en 
v conicquenec  de  quoi  les  Seigneurs  font  réparer  les  ponts  de  paf- 
faget.  Le  Roi  en  a pluiieurs  fembbbles  au  Comte  de  Marie. 
Voyrzaufli  rHiftoircdcGand.L.  VI.p.  $77,  De  Lalrure. 

Quelquefois  finore  fc  prend  pour  un  droit  oui  felcvc  fur  le  vin. 
Voyez  dans  le  Onubire  de  S.Dcnys,  un  échange  entre  Je  Roi  & 
les  Religieux  de  S.  Denys , de  l'an  1 18  3* 

tirage , fc  prend  encore  pour  des  redevances  en  vin, comme  au 
Livre de  Reftuut icne  S.mch  Hsrmtu , Tit,  1 7.  Septt  mb.  1030. 

Quelquefois  il  fc  prend  pour  un  droit  à prendre  fur  le  vin  pteflutc, 
comme  au  Terrier  de  l'Idc  Adam , où  il  cft  dit , qu’ou  heu  de  For- 
mai y il  j a deux  grands  Prtffws  4 vus  , bormurs , dont  a k droit  de 
vinage , 4 toi  fon  de  quatre  f eaux  de  xiny  pteffuri. 

tnfin , quelquefois  • moge  le  prend  pour  rtjouilbncc  de  bonne 
chère.  Le  ferment  des  habitans  fait  au  Châtelain  de  Lille  » ta- 
pe né  par  FlotisVandèr.  L.I.p  137- porte:  Si  dût- on  faire  beau 
& ddftnfe  for  U ville , faut  Comiféque  nul  ne  Ut  bèrbèrghe  , ne  fétu 
troue  mlturféfe  vinage  ne  onuftet , /4»r  quels feront  en  Wttre  eon- 
tre  k Oufcütn.  G au.  and,  et  Laurier*. 

Vinaigré,  fubft.  m.  ( Prononçât  vtndgre.  ) Vin  qu’on  a fait  ai- 
grir exprès  en  y mettrant  quelques  élpnts  acides  ; car  le  vmdtRn 
ne  fc  fait  que  par  l'alteration  des  parties  du  vit) , & par  la  prédo* 
minarion  de  l'acide  fut  lourcs  les  autres.  *4ciîu m t&c.  On  confit 
des  concombresdu  pour  pie.  ,de  b pcrcepicrrc  avec  du  vin  Aigre. 
Le  vinoigte  fen  à mettre  aux  fauecs  , aux  labiles , a iah aichit  Je 
canons  Du  vinaigre  rôf.ir,dc  fleur  d'orange,  del«ircAu,dcfiam- 
boife  y du  un  Aigre  de  fcilîc,  dont  Galien  fait  grand  état.  Celu» 
d'cllragon  eft  le  plus  a la  mode.  Le  vmAigre  diftillé  chez  les  Chv 
milles,  cft  un  dit!  dv-mt  ou  mcnftrucfurcpuil?ânt,lm  lequel  il'  j 
obkivcnt  que  la  diftillanon  fefairrour au  cunrrahcdc  celle  du  1 
vin  : car  la  première  partie  qui  fort  du  v.neigre , cft  un  phlcgnve  i 
inutile,  & te  qui  fort  le  dètnict  dans  l’.ilcmbkeft  kvinoigretii  , 
Bille  i au  lieu  que  dans  le  vin , ce  qui  en  fort  le  premier , cft  Pem 
'de  vie , & ce  qui  en  fort  le  dernier  eft  înh.ide.  On  fait  aufli  <1 
t<iMjrgrravccdcbbicre,  du  cidre,  & même  avec  de  l'eau,  les 
Médecins  font  aufli  unT'ûurgrrthcrixal  avec  du  DitUme,  de 
l'angélique,  de  ta  valériane,  du  cardamome , des  citions,  & p lu- 
bc  ut  s autres  drogues  dont  la  conipofition  fc  trouve  dans  h 
Pharmacopée  Je  Châtrât. 

On  appelle  vnwgrt  <t  AUtrmmMjïn  cfprit  acide  qu’on  tire  delà  mine 
d'antimoine  par  la  diftill  ation.  Auttmomi  finit  ut  oettofus.  On  en 
recommande  l'ufagc  dans  les  fièvres  continues  & dans  les  ma- 
ligne». 

Lï  Vinaigre  de  s mont  agnes  j Terme  de  Philofophie  hermétique. 
C'ttt  k vii  ijigi  c du  lolcit  de  de  la  lune , qui  font  contenus  dans  le 
mercure  philosophai.  Dict.  Hlr.m. 

Le  Vinaigre  tris  - aigri  des  Philosophes.  Autre  phrife  des 
Souffleurs  A:  A)cbj  tniftes  : c’cft  leur  mùcure  qui  diflbut  l'or 
fans  violence,  & s'appelle  très-aigre,  d’autant  qu’il  < fl  plü' 
âcre  que  celui  de  l'or  minéral,  parce  qu'il  n'cft  pas  fi  digéré. 
Dict.  Herm. 

La  Vinaigre  qui  fait  que  l’or  est  esprit,  et  la  lune  aussi: 
c'e  il  dans  te  meme  art,  b nature,  fans  laquelle,  ni  noirceur, 
ri  blancheur » ni  rougeur  ne  peuvent  être  faites  en  l’ouvrage, 
Dict  Herm. 

Vin  aigri  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phrâfcs.  On  dît  d’un 
homme  prompt  Ce  eolète , peu  foeuHe , que  ce  n’cfl  que  fiel  & 
que  vinosité , que  ici  & que  vtnoigrt  y on  appelle  un  habit  de  vi- 
tuijrey  un  habit  léger  qu’on  porte  quand  il  fut  froid.  On  dit 
qi’c  l.i  femme  a bonne  tète , quand  \:  vinAtgrt  de  b nwilon  eft 
tiop  fort.  On  dit  encore , que  c cft  du  bon  vin  que  fc  fait  le 
snallcui  vînoigre , p<»uc  où»,  que  plus  uocchôlc  cil  bonne* 


VINAlKc-,  Lm.  le  me  <k  . une  de  l autre  Antiquité  Romame 
Ce  Eccldiallique.  1 met  tut.  Les  brunes  dans  l'Antiquité  profane, 
n étoicnr  autre  choie  que  les  Maichandsde  vin.  lis  fiiloicru  un 
corps  à Lion , comme  il  p.iiojtpar  une  infctiptioa  qui  fe  voit  i 
Rome  a b tcic  du  pont  de  S.  Banhélcmi  (ùr  le  morceau  d une 
urne  longue , ou  d un  tombc.o , qui  cfl  enclavée  dans  une  mu-t 
raille.  NEGOr.  VINARlO.  LVGDVN.  Dans  l’ Antiquité 
EcJéfuliiquc  * le  r, «aire  cfl  unOfKcicr  des  Monaflères,  celui 
qui  a foin  du  vin,  leGctlcticr.  t’trurm  Convtntùt , Protêt  n»«- 
w-m%  Cufioe  vpn.  voyez Autclius  vidor , C.  5 3, les  infetip- 
l'onsucGrutci  ,pag.  CCCCLXVL  n 7 les  Voyages  deSpon* 
T.  J.  pag  38.  des  Inicripnons.  où  les  v'iuoira  font  appelle»  No* 

foitAMts  vtm,&t  duCange , au  mot  Vikarujî. 

N A L t Ü , 1. 1 A plu:.  Nom  de  deux  anciennes  fêtes  des  Ro- 
mains. y/nolu.  L'une  le  taüoir  à J'honneur  de  Jupiter,  Ce  l’autre 
à l'honneur  de  Vénus.  La  prcmicie  fe  cclcbruit  au  mois  d'Aoûc 
le  19.  du  mois,  qu  ils  appclloiem  le  quatorzième  des  Calendes 
de  Septembre.  La  lecomlc , le  premier , ou  le  jour  des  Kalcndc» 
de  Mai.  Les  Faites  Calcndaue*  les  mènent  pourtant  le  9' avant 
les  Kalcndo  du  tneme  mois , c'cll-à-dire,  le  1 5e  d’Avtil.  Les  ri- 
moles  du  r 9e  o’Aout  s a>  piiloicnt  imohi  Rufaqtts , de  elles  fu- 
rent inltituees  à l'occalion  de  la  guêtre  des  Latins  comi  cMc2en- 
ce,  parce  que  uans  ccticguèrre  ces  peuples  vouèrent  à Jupiter 
une  libation  de  tour  le  vin  qu’ils  avoient  ou  qu'ils  récuallcroietiti 
Cejour-litutuboit  aulü  la  dcdicace  d’un  temple  de  Venus,  ce 
qui  * fait  que  quelques  Auteurs  ont  crû  que  ces  t'ma/r»  croient 
confatréu i\é  us , mais  Vatron,  de  L.  L.  L.  r- & Feflus  fur 
le  mue  R faca , diltin^ucnt ces  deux  cérémonies,  âedifcntque 
les  fin 4 'et  du  19*  Août  étoieruunc  fête  île  Jupiter.  Voyez  en- 
core Va i ton,  de re  Kujhco.  Ovide , Plutatqur,  vlinc,  Dcmpflcr, 
Autiq.  Rom.  L.IV.C.  4*  de  11.  Paralip.  lur  le  C.  u.  Scaligcr 
fur  Fc  fl  us , de  SLisrcchius  lue  Aroobe.  Struvius  SjniAgm.  ylntiq^ 
R-ih.  C.  IX.  p.  3 9 3 . & fui v. 

VI MA  1 1LR , I.  ni.  Nom  d’une  plante.  Êpine-vinete , fclonDcs- 
plcigr  cy.  Borll.  Berberss  tttfiimu,  Oxf Albanie , Spi/u  otido» 
Sfini  t inet  a. 

V1N,\Y,C  m.  LieiiduDauphioé,  fitué fur  l’ifiîrc.  vüuiA  ad  Ifa- 
rom.  Valois,  A ’ot.Goll.p.  f 19. toi.  1. 

V 1 N C E N N E S , m.  Nom  propre  d’un  chatcau  des  Rois  de 
France,  fitué  i une  lieue  de  Paris  vers  l’orient,  iukmum.  Il  cft 
environne  d’un  grand  parc,  fie  fl anqué  de  quelques  tours.  11  fert 
si  renfermer  des  Piifonnicrsd’un  langdiftmguc.  Maty.LcRoi 
y fit  quelque  fîijout  au  commencement  de  fon  Régne. 
VINCENT,  f.m.  & nom  propre  d’homme.  » meenitui.  Saint 
Vinoent,  le  plus  iiluflre  des  Martyrs  d’Efpagne,  étoitfbui  de 
l’une  des  meilleures  familles  de  la  province  , qu'on  appt* Hoir 
Tarragonoife,  natif  de  Sar  igoflc.  Baillet.  Après  de  cruels 
tour  mens  que  Prudence  a déciit  dans  le  jr,  ou  félon  d’autres 
éditions , le  fécond  hymne  de  Periflephonon , il  mourut  le  1 1*  de 
J nvier  304.  Voyez  Bolbndusâ  ce  jour. 
vmieut  de  Letins , fi  fameux  par  fa  dodrtuc  & par  fon  éloquence, 
Horilloit  du  tems  du  Pape  Innocent  premier. 

Saint  Vincent  o’AcLNots.  Bourg  Je  l’Agé  rois  en  Galcogne. 
PmptutuM  Cjftrum.  Il  apris  (on  nom  de  Saint  Vincent  Martyr. 
Valois , Aar  Goll,  p.  4 j 1.  col.  1. 

Saint  Vincent,  ou  San  vincente  ns tA  Barqcera.  Nom 
d’une  petite  ville  d'Efpagoe.  Fonum  S.  fine emu.  Elle  cil  fur 
b côte  des  Art  u tics , à nois  lieues  de  Santilhna  vett  le  couchant 
méiidionaL  S.  t'tment  a un  bon  port,  & cfl  défendu  par  une 
citadelle. 

Saint  Vincent  , ou  San  Vincentt . Autre  petite  ville  avec  un 
grand  port.  Fonum  S.Ptnecutn.  E’ieeftdansleBréfil , âc  capi- 
tale delà  Capitaine  qui  porte  fon  nom , fifuée  entre  celle  de  Rio 
Janeiro,  fit  b province  de  G uayra  en  Paraguay.  Maty. 

Saint 
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de  domptt  vtmn  ôc  <3  djciepus.  Elle  croit  aux  lieux  montueux.  Scs 
tiges  font  de  h hauteur  d'une  coudée , lillcs  » rondes , Toupies  & 
nul -ailées  à rompre»  garnies  de  Feuilles  vertes- brunes , lon- 
guettes » pointues  au  bour,&  approchantes  de  celles  du  lierre, 
ou  du  laurier.  Scs  Heurs  font  petites,  blanches,  puantes  ôc  fui- 
vies  «le  gonfles  rodes  ôc  un  peu  longues , pleines  d'une  graine 
roufte un  peu  large,  environnées  débourre,  Ôc  qui  repréfen- 
tent  une  hirondelle.  Scs  racines  font  menues  & non  odorantes, 
blanches , & qui  s’étendent  en  rond , douces  au  goût  & Tort  re- 
commandées contre  les  venins.  En  Latin  âfilcput  fort  âlb*.  C. 
Bach  Cette  plante  a étc  appclléc  vmuttxuum , du  Latin  v/jwe- 
reyfuftnontn , & du  Grec  t»£uuv,  potion , à caui  c que  la  racine  cil 
propre  conrre  les  poilons. 

VINCI  tES  n*R.  \ oyez  WINCHESTER,  ôc  CICESTRE. 

VlNl.HY.  ' ovtz  Cnr  vs  cceirw . 7 //. 

VlNDtMIAL , T.  ni.  Nom  propre  d’homme.  ytnJemtdlit.S.  l'tn- 
dimidl  eft  marqué  au  premier  de  Février  dans  Je  Martyrologe  de 
S.  Jérôme , avec  mention  de  Ton  martyre  *,  & comme  S.  Eugène 
lui  cl!  joint  en  ce  meme  Martyrologe , il  paroit  indubitable  que 
ceft  le  mêmc/'WrnwAl , dont  Saint  Grégoire  de  Tours,  en  Ton 
Hilloire  de  France,  dit  à l’occaTiondela  mort  de  S.  Eugène  de 
Carthage , arrivée  à Alby , lieu  de  Ton  exil,  que  le  Roi  Huoneric 
lui  lit  couper  la  icte  : ôc  il  y a toute  apparence  qu'il  cil  auûi  te 
(rtndemul  Evêque  de  Capfe , en  la  province  Byzacènc , qui 
avec  46$  aortes  Evêques  d’Afrique,  Te  trouva  àCarragclan  û* 
du  régne  d'Hunnetic , le  premier  de  Février , pour  rendre  railon 
delà  loi.  Il  eft  encore  apparememmenr  k même  dont  Titien, 
Evêque  de  T lévite , dans  des  rems  poftcrîcürs , Félon  un  manuT- 
crit  de  la  Bibliothèque  de  UKeineCht illine  de  SoédeWil  mou- 
rut en  Code , d'où  Ton  corps  avec  celui  de  S-  Florent,  fut  appor- 
té à Trevife  en  une  Eglife  de  S.  Jean-Bapcifte.  Er  c’cft  ce  qui  Taie 
Claire  qu’aptes  Ion  marryrc  en  Afrique , on  aura  porte  Ion  corps 
en  Cor  Te , où  on  ne  (ça une  plus  que  Ton  nou>  du  tetns  de  Titien. 
CfiAstfLAtN,  m I . Fivf. p.  49f-  496*  Ceux  d'Albyen  Lan- 
guedoc ctoyer.t  avoir  le  corps  de  Saint  yuuUmidt  -,  mais  ce  n’eft 
qu'à  taule  qu'ils  ont  véritablement  celui  de  Saint  Eugcnej  & il 
cil  ailé  de  les  détromper  en  leurfailam  remarquer  que  dam  le 
même  Chapitre  de  S-  Grégoire  de  Tours , ou  Ton  voit  que  S. 
Eugène  de  Carthage  mourut  chez  eux , & qu’ils  ont  Ton  lcpuU 
cre  ; ou  y voir  auiîi  que  Saint f'nukjtf  14/ Fut  ruartyrifé  en  Afrique, 
lo. 

VINDA5 . eft  un  capcftan  qui  (crt  i remonter  les  bateaux  foncé», 
composé  de  (a  folcc , ou  de  Ton  treuil  » des  jambes  de  devant  Ôc 
de  derrière . de  table  ôc  chappcilc,  & de  (es  barres  à tourner.  £r- 
f ara  vnfâtiUt. 

VINDIC  ATlF , ive  ,adj.  Qui  aime  U vengeance , qui  ne  pardon- 
ne guère , qui  cil  enclin  i Ta  vengeance,  Ùlnonis  evidm  > cupidus , 
veldd  ulttonrm  propenfus , vmdex , ntt  or.  Un  cfprit  vtndjcétif,  une 
femme  vmditunve.  Les  Italiens  ne  pardonnent  point  ; ifs  font 
fort  vurdintifs.  On  accule  les  cagots  d'être  vmdtcdiifsm  dernier 
point,  vous  gemiftez  dans  une  Tainre  inquiétude  pour  le  lâlut 
d’aurrui , tandis  que  vous  êtes  tranquillement  vindudttf,  avare; 
ou  méditant.  Di  Vue.  On  lèroit  moins  viuJiCdtif,  li  on  avoit 
une  opinion  moins  ficrc  de  toi -même.  M.  de  P.  Le  caractère  des 
dévots  eft  d’ctre  implacables  ôc  vindicatifs.  S.  £vr. 

IL  fçjvtnt  4 leur  *At  dvtc  leurs  vices , 

Sont  promit, \ indicatifs  , [au  s foi  , plant  d'artifices.  Mol. 


du  coté  de  la  Catalogne , & elle  a un  port  i l’embouchure  d une 
petire  rivière  dans  la  Mcdwcrtar.ce. 

VINEUX , luiE , adj,  Qui  tient  du  vin  , qui  a le  goût  du  vin.  Vino* 
fut.  On  dir  d'un  ivrogne,  qu  iUl’halcinc  vintufe  , pour  dire, 
qu'il  put  le  vin.  On  appelle  Coulangc  la  vintufe  m Bourgogne» 
parce  que  c’cft  un  lieu  où  il  y a beaucoup  de  vignes. 

Mais  tuffttot  U mut  de  fts  dites  dfrtufes 

Couvre  des  Bourguignons  les  (umptgne 1 vineufes.  Bu  il. 

On  dit  l'hydromel  vineux  i des  melons , des  pêches  vineufes , qui 
onr  un  goût  de  vin.  On  dit  meme  du  vin,  qu  il  eft  vineux,  quand 
il  eft  for  t ôc  tôle  f^mo fut , vmum  te  doit  ns . 

Vinicx  , ledit  aulli  parmi  les  Teinturiers , pour mirqocr une  forte 
de  couleur  rouge , comme  le  vin  tôle.  Coler  vmofits , ruinatndus, 
couleur  vintufe , rouge  vineux. 

V1NGEON,  f.m.C’eft  un  oifeau  étranger  gros  comme  une  cêr* 
celle , ayant  le  cou  blanc.  gnerqueduU  fpiucs.  U y en  a beaucoup 
en  Madagalcar. 

VINGÈR,  T. ra.  Nom  propre  d'un  chatcau  fort,  finie  dans  le 
Gouvernement  d’Aqgérhus  eoN  uTvegedur  tfo  pu  liage  de  mon- 
tagnes, qui  conduit  i la  Dalécar  lie  en  Suède.  y tngaum  tdfiellum. 
Mât], 

VINGNORI,  on  VINNOR1,  T.m.  C'cftle  rom  d’une  petite  ri- 
vière & d’un  charcau  qui  eft  fur  ton  bord.  Vemgtgms  nvus , C4- 
fhumô:  yitupmit  Ttvm , Ei^iMimrivN;.  L’ur>&  TAsreeften 
Bourgogne  oms  FEvcchéde  Langrct.  Valois . Not.  Ctdl.  p.  584. 
col.  t.& a. 

VI NG  T.  Nom  compote  de  deux  dizaines.  Vigenti , Ins  déni  II  faut 
remarquer  que  quoiqu'on  dite  dans  la  manière  ordinaire  de 
compter,  quarte  t nnge,  lis  vingt,  ÔC  même  quelquefois  lept 
vingt , huit  vingt , onze  •wnçr , ôc  ainft  du  refte  julqu’à  dix-neuf 
vingt  ; on  ne  du  pourtant  jamais  deux  vitift,  trois  vingt , cinq 
vingt,  nidixt/CTJ/.  L’Acadimie.  Remarquez  encore  que  quin- 
ze vrngt  ne  le  dit  ordinairement  qu'en  parlant  d'un  Hôpital , 
dont  011  parlera  plus  bas.  Remarquez  en hn  que  1 1 s'ajoûte  toû- 
jouts  au  moi  de  vingt , multiplié  par  un  autre  nombre  locfqu’il 
précédé  immédiatement  un  fublbntif  ; ainfi  on  die  ceat  qua- 
tre vtngts  piftollcs , cent  quatre  vtngn  chevaux  , fiat  vingt  t hom- 
mes, quatre  vmgtt  ans  , mais  il  ne  prend  point  l’i  quand  il  pré- 
cédé un  aurre  nombre  auquel  il  cil  joint  ; ainti  l’on  dit  quatre 
vbwf-deux , quatre  vmo r-trois , quatre  vrisçr.quatrc.  &c  L’Ac. 
Cefa  vaut  vingt  Cens,  il  eft  i vingt  pas  d’ici.  Lemuid  de  Baria 
contiem  quatorze  w>£»  pintcs.LeColiégc  des  ftx  viwgrjSécretai- 
du  Roi.  On  dit  les  /'mgr-quaitc  abiolunvcnt , en  pariant  de  la 
grande  bande  des  Violons  du  Roi , qui  eft  compofcc  de  ce 
nombre. 

On  a fore  difputé  s’il  faut  mettre  un  plurier  ou  un  (îngulicr  après 
vingt un , Ôc  s’il  Faut  dire  vui^t-Cr-un  cheval , ouvtagr-ér-x* 
chevaux.  L’Académie  conlulrcc décida,  conformément  à l’avis 
de  M.  de  Vaugel as,  qu’il  fallait  dire  1 1 . chevaux,  je  ne  fuis  point 
dufeotiment  de  ccrte  illuftte  Compagnie  ton  dir  conftamment 
ai  en  ôc  11  ;0j»r,  & pourquoi  ne  diroit-on  pas  1 1 cheval  ? Ce- 
pendant ti  l’on  joint  un  adjeébf , il  doit  cire  au  plurier,  vingt- 
& un  un  AunmpUs.  Minage.  L'ulâge  eft  contre  M.  Ménage: 
oridic  v<«,çr-cr*44  ibtvaux,  11  CatShaux,  &c.  Si  on  pouvoir 
raiJonner  dans  une  choie  qui  dépend  dd'ulage  plusquc  de  là 
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raifon,  on  pourrait  remarquer  ici  qu’Homèremet  un  duel,  6c 
non  pas  un  pluriel  après  les  nombres  de  xi . $ x ,4* , &c.  il  dit , 
pli  exemple,  ùiori  *«.'  Au*  l.iu  Ta  su  & non  pas  **îjic  Itrsra». 
Cela  ne  conclut  lien  pour  la  langue  FTançoife,Jtilli  ie  ne  prêtais 
rien  conclure,  je  ne  fais  que  icftiarquct  cela  j raifonnera  qui 
voudra. 

Régie  des  vingt  jours.  Vovez  Ri  oie. 

les  Quinze-twjrr,  c’eft  un  Hopit  il  q u’on  tient  fondé  par  S.  Louis 
pour  j 00  Gentils  hommes  à qui  lesSarrazins  avoient  crevé  les 
yeux.  XtmdocbuM  trewiternm  lâurem.  On  le  dk  Hgurcmenc 
pour  lignifier  un  aveugle. 

Argus  pouvait  pafrrpmr  un  du ^wnce-vingts, 

dit  Régnier  en  parlant  d’une  nuit  fort  obfcutc. 

VINGT  AINE,  f.  f.  Nom  colleclif  qui  comprend  vingt  pèrfonnes, 
vingt  choies,  f' ictnariut  nuiutrui.Si  vous  voulez  avou  ce  tableau, 
une  tnnjuriwdc  piftoiesen  lcra  l’aftâirc , il  y a une  vmgtAtnt  de 
pérlonncs  qui  eu  ont  envic.Vour  êtes  mon  frère  aîné  u une  ving- 
taine d'années  feulement,  de  cela  eve  vaut  pas  la  peine  d’en  par- 
ler. Mol.  Tuer  une  vtntfMint  de  foldars.  Am. 

Vingtaine,  eft  aufliun  gros  câble  avec  quoi  les  Meuniers  lèvent 
la  meule  dedcfliis  leur  moulin  quand  ils  la  veulent  railler,  cas-  I 
piller  ou  mettre  en  état  de  moudre.  Rudtm  btUiartut. 

les  M açons  appellent  aafli  , nn  petit  câble  qu’on  attache  à j 

la  pierre  qu'on  eleveen  l’air,  qui  fén  à l'éloigner  des  murs  6c 
des  ethafiutt , empêcher  qu’elle  ne  s’ecornc  contre  les  ob- 
ftaclcs  qu’cilc  pourroit  renconttcr.  Funru  b eUiatius. 

V1NT1ÈI  ME.  Nombre  ordinal , adjcéh  Qui  eft  en  un  rang  où  il 
en  voit  1 9 devant  lui.  Figtfimut.  C’eft  la  uinjriritu  année  de  Ion 
régne.  Ileft  aofli  (ubftxtitif.  Il  a un  vingtième  daus  cette  affaire , 
il  y eft  pour  la  vingtième  patrie.  Pau  vigejinu.  On  appelle  la  fub- 
vention,  la  levée  du  vingtième  denier’  lur  les  marchandifes.  On 
peut  dire  poétiquement  le  centième  Décembre  ; pour  dire  , la 
centième  année  ; mais  on  ne  peut  pas  dire  le  vingtième  Décem- 
bre pour  h vingtième  année,  à caulc  de  l’équivoque  du  vingtième 
du  mots  de  Décembre. 

VingtieIme,  f.  m.  Terme  de  Coûttlmc.  Le  Vingtième  fc  paye  en 
Dauphine  fie  aUlcursdcs  bleds  & vins  de  l’année,  pour  la  con- 
ftruclion  ôc  réparation  des  murailles  des  villes,  de»  châteaux  6c 
dcsfbits.  De  Detlttrl.  Voyez  Vjntaim. 

E11  ni  m. -s  dcMulique,  la  vingtième  eft  le  triple  delà  6*.  La  vingt 
& unième,  eft  le  triple  de  la  7*.  La  vingt- deuxième  eft  le  triple 
de  i’oéhvc.  La  vingt  troitic me  eft  le  quadtiple  de  la  i*.  La  X4l 
cftlcquadtiple  JeU  )*.  La  a 5e  cil  Icq  1»  triple  de  la  4'.  Laid* 
eftlequid  ipledela  y*.  La  17'  cil  le quadtiplcdc la  ûe.  La  18e 
eft  le  quadtiple  delà  7*.  La  19*  eft  le  quadriple  de  i’oélave. 
Huossard. 

VlNOXHTRGUE.ou  B tr^uc  S.  Vmo.b.f  m.  Nom  ptopre  d’une 
ville  des  l‘a>  s-llas  Vrim  iarrga . Berge , ou  Mim  Sam:U  F mou. 
Elle  tlfdans  ia  Flandre , à deux  'leurs de  Üunkétquc.  Cetie  ville 
a pris  Ion  nom  de  S.  vinoch , qui  y bâtit  un  Monaltérc  vér«  l’an 
680 , au. rts  duque  I 'a  ville  s'eil  formé-  peu  :i  peu  Elle  a titre 
de  Vicomte,  & elle  eft  capitale  d’une  Châtellenie.  Elle  sppai- 
tient  a la  France. 

VINSCHOTEN.  'oyci  WINSHETTE. 

VlNSHEIM.  Voyez  W1NSI1EIM. 

, Vf  NT  AIN,  f.  m.  dl  la  meme  chofeque  vingtième,  6c  ne  fe  dit 
qu'en  termes  de  Coutumes  dans  cette  phra  e Droit  de  Vmton 
qui  eft  un  droit  par  lequel  le  Seigneur  fondé  en  titre,  prend  le 
Vmtatn,  c’eft-à-Jire  ,1a  vingtième  partie  des  fruits  qui  croiflcnt 
en  fa  terre , ou  d:  quelques  ctpécrs  de  fruits  feulement,  félon  les 
conventions.  Le  droit  de  Vixtam eft  ourécl  ou  pèrfonnel  ; le 
réel  cil  du  pu  les  londs même, fit  clf  appelle  7i«hr  en  Dauphine 
& en  Provence  : Icpcrfonnelcft  du  par  les  Sujets  à leur  Seigneur 
pourconftruitc  & uiainicnir  à fes  dépens  1rs  mui ailles  du  bourg 
uu  défendus  duchâteau,  pour  leur  luretc  éc  la  conlèrvatiun 
de  le-  ift  meubles,  moyennant  le  /-'tnrjwvc'cft-a-drrejaving- 
tièm  • partie  des  bleds  & du  vin  qu’ils  rtccuillcrt.qu’ils  lont  obli- 
gez de  lut  donner.  Ce  droit  fut  établi  à l'occa/ion  de*  guéites 
entre  Ch  arles  v.Roi  de  France, fit  Amé  VI.  Comte  de  Savoyc. 
Voyez  M.  Suivit  g,p.  xii.De  Laoiuhie. 

VINT  AN  A,  rivièi  e.  Voyez  TRINQUENEMALE. 

VINÎ1M1GLIA.  -oyez  VtNTIMllE. 

V I O. 

^JO  Ces  trois  lettres  font  d’ordinaire  deux  fyllablrs  dans  les  mots 
oùc  lesictiouven,  fuitau  com  nieuccment,  ou  au  milieu.  On 
en  fait . ai  ement  une  fv  fiable. 

VIOL,  fubft.  mafe.  violence  : attentat  i la  pudeur  d’une  femme- 
Le  oui  eft  un  aime  capital  Le  vu l fut  défendu  aux  (ulda* 


V I O.  704 

dans  le  pillage  de  U ville.  Ablanccurt.  Fit  flupru m,  viola- 

tio. 

VIOLAT,adj.  m.Onleditenccsphiâfes:Syi<'p  vjpfit,  ou  miel 
violât  icclt-i-diie , du  miel  ou  du  lyrop  prépare  ave,  du  lue  ou 
de  la  fleur  de  violette.  Sytxpui  volauns. 

VIOLATEUR  t l.m.Qui  viole.  Les  Rivifli-uts  & violateurs  des 
femmes,  oudcstillcs,  ceux  qui en  abt  lient  p u liuce.lônt ( unis 
demott.  Stuprattr,  Tdptn.  On  doute  de  J’ul  âge  de  ce  mot  en  ce 

| fens. 

Violatlca,  fe  dit  suffi  de  ceux  qui  enfreignent  1rs  loix,  qui 

' contrev  iennent  aux  ordonnances.  Fiolaior  . ttJi.fot'fjor , pr/fa- 
ruAttr.  Les  Princes  vir/a/n  tt  du  d-oit  ücs  gens  de  du  ferment 
qu’ils  ont  prête  lolcnmcllc^.ctit , fe  rendent  odi-ux.  je  ne  me 
■pui*  allez  platnurc  de  ce  vuÎAttur  du  droit  des  gens  Baiz,  \ ou$ 
êtes  condamnez  par  la  lui  , comme  en  ctaiit  les  vieUtmrt 
Port- R. 

Violateur  , fe  dit  au(E  de  ceux  qui  manquent  de  refpeéj  pour  les 
choies  laintesou  faciees.  Fuhror,  ptAjAHAtor.  Ltsvtt/Atetnt  des 
Églifes  font  ceux  qui  lcsproph  'ncnt.  les  î/  W^wi'r  des  leputcres 
ont  été  en  éxccration  chez  tous  le»  hommes 

VIOLATION,  f.  f.  AdÜon  de  idutqui  viole,  qui  eft  violateur. 
Ftoljttt , prtfAHAUt , tTAnfytfto.  La  vicIaIuii  des  tg!ifcs,des  îly- 
Ics,  des  lêpulcres.  La  vtoitrun du  droit  des gen»  in  la  perlorme 
d'un  Amballailcur.  La  vielAtum  de  là  toi , de  £«an  Icrmmt.  La 
Utm  d'une  loi.d’uur  coutume  antienne,  d'une  cérémonie.  Ce 
mot  n’cft  pas  dans  le  Dtérionn^irede  l'Academie. 

V.IOLE . I.  f.  lnftrumcnt  de  Muhque  qui  eft  de  mt-mc  figure  que 
le  violon,  diatelcrvc  qu'elle  cil  beaucoup  plus  gt.mde;  elle 
fe  touche  de  meme  avec  ui»  archet  i mais  elle-  a lix  cordes  "< 
•huit  touches.  Diviieespar  demi  tons.  Dtcam.tru  bAtbuut  Elle 
rend  un  I011  plus  grive  qui  tft  luit  doux  6c  fort  agrCabie. 
Un  jeu  de  vwlo  cit  compolc  de  quatre  vu ftt  qui  fort  les 
quitte  patries.  La  ublature  de  h vide  le  met  lur  lix  lignes  ou 
réglas. 

Il  y a des  tw/ff  de  bien  des  fotTes.  1 °.  La  vitli  d’amour , c’eft  une 
cfpccc  de  detîus  de  viole  qui  a lis  choi  riez  d'acier  ou  de  lahun  , 
comme  celles  du  clavcftin,  Arque  l'on  fait  Lniur  avec  un  ar- 
chet i l'ordinaire.  Cela  prodeitun  (on  argentin  qui  a quelque 
choie  de  fort  agréable.  i°.  Un  grande  tupirq.iia  jufqu'â  44- 
chorrics . & que  le»  Italiens  apiillcnr  vola  <b  Pjrdm  \ nuis  qui 
eri  peu  connue  en  France.  y°.  L.«  balle  rie  vwl:  que  les  Italiens 
api  client  auih  viaU  di  ^a«da  -,  c’eft-à  dire,  vuU  de  jambe,  parce 
ou  on  la  tient  entie  lcsj,mbcs.  Broifirà  dit  qu’on  la  nomme  auf- 
li  vült  drgAmbe.  Ce  que  les  Italiens  appellent  Æo  vtoiA , en  eft 
la  haute-contre,  6c  leur  Ttn»ttv>tU  en  cilla  taille, &c.  Le  lieue 
Roulfcau  a fait  un  Traite  exprès  lut  cet  infti  umcm.  On  peut  le 
conlulter.  4°.  Les  Italiens  ont  encore  une  Wr  qu’ils  appellent 
viola  bj/UrdA , vto’.e  bâtarde,  lkollard  croit  que  c'ell  une  bâtie  de 
violon  montée  de  lix  ou  lept  «.hordes,  & accordée  comme  la 
balle  de  violt.  5°.  Ce  que  les  Italiens  appellent  vult  de  bras,  vit- 
U 4t  btAiit . ou  (implcnvcm  Biacco  , Bras , lont  des  Inftiatnerts 
d archet,  qui  répondent  d notre  haute-contre,  trille  & quinte 
de  violon.  6°.  Et  leur  fioia prtuidi c’eft- â- dire,  première  ue'f , 
cil  à peu  près  notre  hautr-contte  de  violon , du  moins  on  fcfètt 
communément  de  la  elèt  de C,  fil,  tt.  iur  la  prcmict  c ligne  pour 
noter  ce  qui  eft  dcftinc  pour  cet  inftrument.  70.  Leurt/tflü  fe- 
lundi,  ou  fécond»  sntle,  eft  i peu  ptes  notre  trille  de  violon,  la 
elèt  de  C,  fol  j ut  lur  la  féconde  ligne.  8°.  FuU  mw  ,ou  troifié- 
mc  viole  d peu  prés  no»re  quinte  de  violon,  la  cléfC,  fol,  ut  fur 
la  ttoilicme  ligne.  90.  Leur  vi«U  quart» , ou  quatrième  viole 
n’elt  point  en  mage  en  France , mais  on  la  trouve  (buvenr  dans 
les  ouvrages  ctra:igei  s j taclèf  deC, /W,  «eft  comme  la  taille 
des  voix, (ur  la quttâc  re  ligne  d’en  haut.  io°.  Enfin  leur  vto. 
latA  ou  petite  viole  ell  à le  bien  prendre , notre  dcltus  de  viole. 
Cependant  Ibovcnt  les  étrangers  confondent  ce  mot  avec  ce 
que  nous  venons  de  dite  de  vto! a ptintA  ,fciun4j , ttriA , 6<<-  fur 
tout  torfquc  ces  adj^érifs  numéraux  prima,  faunda , tir  tu.  Si  c.y 
font  joints.  Brossai*  d. 

Les  Italiens  appellent  fouvent  vùle  (împlcircntceqiie  nous  appel- 
ions Rafle  «le  viole  II  y en  a qui  prétendent  que  c’eft  la  L»  re , ou 
la  Krthjtj,  ou  Ctbji  a , ou  la  Cbtlu  des  Anciens  ou  ce  que  Je  s La- 
tins appellent  Ti/ludo. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  viiula  ou  vidula  ; villa  on  viola  qu’on 
a dit  dans  la  balle  Latinité  dans  le  même  fens. 

VIOL  EMENT,  (.  m.  For-re  dont  nnufe  a l’égard  d'une  femme 
pour  en  jouir , pour  en  abuler.  Stufrati» . vis  illara  pnirtn.  I « 
violtmtm  eft  défendu  par  toutes  les  loix  divines  Ô£  humaines.  Le 
vittnnmt  de  Lucicce  fit  perdre  aux  Tatquins  la  domination  de 
Rome.  En  ce  fens  on  dit  plutôt  viol, 

V t o 1 e m t n t . fe  dit  aufli  figut  ement  en  choies  morales , 6c  li- 
gnifie Infraélion  -,  contravention  aux  loix,  aux  traitez-,  en  ce 
îens  viol  ne  fe  dit  point.  In f radio , vidatto.  Le  vultmtnt  de  U 

foi* 
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toi  ,defa  parole,  de  Ton  (cnnent.ncft  pasuneaélion  d'honnête 
botprue.  Ceux  qui attirent  i U tirannie , ne  (c  loucicnc  pas  «tu 
vide  mm  des  lo  x fie  de  rouies  fortes  de  droits.Lc  violemtnt  d'un 
Arabafladeut  eft  contre  le  droit  des  gens.  Tous  les  vitltmttu  des 
prcccpres  de  h loi  ont  reçu  la  jufte  punition  qui  leur  croit  duc. 

VIOLEMMENT , adv.  Avec  violence,  avec  force , i main  armcc. 
Filtnttr , ptr  vim.  Il  a obtenu  (on  confcntemcm  violemment , fie 
en  le  menaçant.  Ce  Gouverneur  agit  en  routes  choies  violem- 
ment , de  grande  hauteur.  Ce  teftament  ne  peut  fublilier , il  aéré  i 
fait  iMltJWMltfXe  vent  fouffloit  violemment  dans  les  voiles. 

VIOLENCE , f.  f.  Force  dont  on  ufc  en  vèrs  quelqu'un  : pouvoir 
tiloipé.  Vu , tir  il. u,  pottpas  u fur  put *.  Dégager  mon  cœur  des 
chaînes  du  Démon  par  une  fainte  violence  An.  T itu.  Une  choie 
dont  on  |ouït  par  violence , ne  fc  peut  preferixe.  Les  Tyrans  ne 
fe  maintiennent  que  par  vio  tenir  Sc  par  les  armes. 

Violence  i lignifie  auili , infultc , contrainte , éxaâion , tyrannie. 
Exact  te , extorfio , tyrtmtà.  Celui  qui  foudre  la  violente,  fie  qui  la 
repoufle  par  une  auuc  violente , n’cft  point  fenfè  faire  i n|urc.  Le 
Mai.  La  République  ne  foudre  point  les  violences  qu'on  éxcccc 
dans  les  Etats  Monarchiques.  Hist.de  H.  LcMimftrcs'oppo-  , 
foit  aux  violente  i pat  lefq*.»cllc*  on  opprrrooit  le  peuple.  Miz.Ce 
n'cft  pas  être  violent  que  de  rcpoulèr  la  vitiour  : cela  eft  du 
droit  naturel.  Tour. 

Violence  , fc  dit  auili  des  chofes  niiurcllesfic  inanimées  ,fie(igni- 
lie , Impctuofité.  Impetm , violemia , vu.  La  vident*  des  vents  fie 
de  la  tempête  a fait  u étranges  ravages  dans  la  campagne. 

Violence  , en  parlant  des  maux , lignifie , Rigueur , âpreté , fenfi- 
bilirc.  Pi^or , aperttM , fotittia.  La  violente  des  douleurs  de  la  ' 
quel!  ion  tait  dire  ce  qu'on  ne  fçait  pas.  La  violence  de  (on  mal  le-  , 
toit  re'àchcc.  An.  f^ufracr  en  panant  desremédes  lignifie,  Vi- 
gueur , activité.  La  violence  des  remèdes  m'a  mis  aux  abois. 

Violence  , fc  dit  figurément  en  chofes  morales , de  (tgnifie , Impé- 
toofité,  véhémence , emportement. t'ehememu , impetu , imp*- 
tens  4 nmn  motui.  La  v olemt  «le  U paillon  ôte  une  partie  de  la  vo- 
lonté. Un  amour  plein  de  tranipotts  9c  de  violente  ne  Içauruic  I 
êticik  longue  Hutée.  Cm.  ut  M.  Le  lien  de  l'amitié  humaine  cit 
trop  ioibic  pour  réliftet  à la  violente  des  pallions.  M.  fcsr. 

Dans  fn  pTHuierrtrtnf}>oTts  C amour  impétueux 
S'irrite  par  la  rf/ijt.-nte  : 

Loin  de  vouloir  (aimer  les  flotihnp/tutux, 
tôle  alors*  fa  violence.  Corn. 

Violence  , lignifie  encore , Gêne , nécedité , contraite  qu’on  s'im- 
pol'e  i foi-même.  Fit , ntctffitas , anger  tntmi  volent  arm.  La vt«- 
/««ir  qu'elle  le  faifoit  pour  cacher  (es  Icntimcns,  en  difoit  plus 
quelle  n'entai  fuit.  S.  Réal.  La  vi#(rntf  qu'on  fc  fait  pour  de- 
meurer fi  Je  Ile  i cequ’on  aime  ne  vaut  guère  mieux  qu'une  infi- 
délité. La  Roch.  Il  fe  fit  une  grande  yulmt  pour  ne  pas  mon- 
trer ion  dépit.  M . Scco.On  dit  par  civilité  à une  perfonne  qu’on 
preflê  de  faire  quelque  chofe , vous  êtes  libre , ne  vous  faites 
point  de  vtolenct , ne  vous  contraignez  point 

Violence  , fc  dit  auili  des  patolcs  à qui  l'on  donne  une  éxplication 
forcée  9c  un  fens  extraordinaire  6c  peu  naturel.  Extorjio , contor- 
fio  vetberum  II  faut  faire  violence  à ce  paflàge,  le  tirer  par  les  che- 
veux pour  l'appliquer  à votre  caulc  Faire  violent*  aux  paroles 
d‘un  contrat.  I'at. 

VIOLENT,  ente,  adj.  Impétueux,  véhément,  rapide,  qui  eft 
fait  avec  effort,  Ftolentus , vtbemtns , rapides , immoderatut.  Il  a 
toutes  les  memes  (tgnificaiiomque  violente  qu'on  vient  d expli- 
quer. Un  vent  woleni  poufToit  norre  vailfcau.  Fen.  Le  tremble- 
ment de  terre  qui  fit  périr  la  moitié  de  Ragufc , fut  fort  violeur. 
Il  a eu  une  colique  fort  '.i«irmr,unc  fièvre  tort  violente.  La  dou- 
leur de  U goûte  cd  violente.  Cet  exercice  cil  trop  vulent  pour 
moi)  il  cit  trop  pcnible.Ccite  taxe  cft  violente  » cft  trop  fortc.Les 
McdccimChimiquesont  des  remèdes  trop  violens.On  dit  qu'un 
homme  cit  mort  de  mort  violente , quand  il  n’eft  pas  mort  de  (à 
mort  naturelle,  ou  dans  (on  lit.  Le  mouvement  violent  cit  oppo  - 
l'é  au  naturel , fie  fc  fait  par  une  caufc  externe  contre  la  pente  fie 
l'ordte  Je  la  nature.  Le  feu  de  revétbéte  cft  un  feu  très-violent. 
On  appelle  parmi  les  Teinturiers,  un  gris  violent , un  gris  bien  | 
fonce. 

Violent  , fc  dit  figurémenten  chofes  morales.  L'amour,  l'ambi- 
tion font  les  plus  violentes  de  toutes  les  paillons.  Poffionum  om- 
turnn  rapuhfjtma  fnnt  amen  & a mbitio.  Il  n'cft  pas  de  la  nature  des 

. parlions  violentes  de  réfléchir  fut  clict-mêmes.  Ch.  de  M.  Un 
moment  poulie  6c  tompt  un  violent  tranfpott.CoRN.  Un  air  co- 
quet taie  rarement  naine  de  violentes  pallions. M.Scuo.Lcs  gens 
violent  ne  valent  rien  pour  les  négociations.  Les  Rois  doivent 
j'afc ftcnii  des  léuièdcs  violent  dans  le  gouvèrnement.C'eft  don- 
ru  r un  fei*s  violent  j ctttc  loi , que  de  t'appliquCT  à cette  élpccc. 
On«J:tcn  ptoverbe  que  tout  ce  qui  cft  violent,  n'cft  pas  durable. 
'l  ome.  FL 
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VIOLENTER,  V.  a£E  Faire  violence,  ufer  de  force,  f.-irc  faire 
une  cho(c  par  force.  Fan  tnftrrt  ,facert , adbibert.  Un  conrtat  elt 
nul,  quand  une  «rWéflfélcspaniespout  le  leur  faire  ligner.  L « 
Volonté  n’cft  libre  que  quand  clic  n cft  pas  violentée,  une  fille 
réclame  contre  (es  vœux  quand  on  l'a  violentée.  Tous  les  . ides 
faits  par  ceux  qu' un  violente , iont  fujets  i callâtion.  On  ne  fij  îu- 
roit  laite  monter  l'eau  au  dclfus  de  fa  fottrcc  fi  on  ne  la  violente. 
On  die  aulli.éW.'wer  une  loi,  un  pailàge-,  pour  dire,  l'ctcn  J.  eau 
delà  de  la  vraie  diipofition  ou  lignification , l'appliquer  par  for- 
ce d un  fujét  où  cl  le  ne  convient  pas  bien.LegisJeufu.tt pr  tenJere. 
osait  inter pietari  txltndert.  Ce  fi  violent tr  Sc  détourna  le  iens  de 
ta  loi , de  l'appliquer  .i  ccttc  tTpcee. 

ViLfNTE , te , part.  p.i(t  fie  adj.  KmUntid  afclm , mpttitns , oppstg- 

natm. 

VIOLER , v.  aét  Forcer  une  femme , lui  ravir  fa  pudicité , en  abu- 
fer  par  force.  Àîidurtm  violait , fluprart , tonfluprart.  Ammon 
fils  de  David  viola  crudlement  (à  lœur  .qui  fut  vengée  par  Ab- 
(âlott.  Téréc  viola  fa  belle  fœur  Philomélc.  Brus. 

Violer  , lé  dit  figurémenr  en  choies  morales , fie  lignifie , enfrein- 
dre, cooucvenit.  f'toüre,Ubef aâere.m  frisegtrt , perfr  ingéré.  Fie- 
1er  fon  férmcnc.  Fitltr  un*  alliance.  Vaüg.  Ce  Piincc  a violé  le 
traite  de  paix  qu'il  avoit  li  iulemneUctnene |urc.  Les  (bldats  uo* 
lent  toutes  lottes  «ic  lui*  Sc  de  ic(i>éd  : ils  violent  les  alylcs.  Pii  is 
vtola  les  loir  de  l'hoipicaltté  en  tavilFant  Hdcne.  Il  v a tant  d’in- 
fâmie à violer  le  fecrct  i (es  amis , fie  l'obligation  de  ic  garder  cil 
It  étroite , qu'il  ne  faut  pas  tant  louer  ceux  qui  ont  la  dilcréron 
de  ne  le  révéla  jamais.  Bouu.  Ne  fais-tu  des  (ètraens  que  pour 
les  violer  r Racine.  Sçachc  qu'il  n'cft  point  pè trois  à un  Rouum 
de  vider  (afoi.  Abt.anc. 

Quiconque  a puf ranchir  les  ter  net  Upihnes , 

Peut  viola  enfin  let  droits  les  élus  furet*  Rac. 

ViottR , lignifie  encore , Olfcnfa , profaner.  Profonart , contami- 
nait. Il  a v.oU  la  Lintctc  du  lieu.  La  brutalité  du  (oldar  viola  les 
temples  fie  les  autels.  Mez. 

Viole  , ee  , part. 6c  ad).  Projanatui , contaminâtes , violâtes  ,(lupia- 
tust  <rt. 

VIOLET , ëtte  , adj.  fie  I.  Couleur  mêlée  de  bleu  fie  de  rouge  qui 
relfrmblcâ  la  fkurqui  pot  te  wC  nom.  Le  vjÿ/tfcft  la  couleur  de 
l'tglilequ*  portent  les  tccleUalfiques,  fie  fur  tout  les  tveques. 
Ceior  -.lolaceits , amethijltitui , untbmus.  La  teinture  la  plus  eftf- 
meedes  Anciens  ctoit  la  poutptc  violent.  Quand  le  Koi  tient 
(bn  lit  de  lufticc , le  Cnambdlan  cft  ailis  à les  pieds  fur  un  car- 
reau de  velours  - itUr.  Ch  assebras.  Il  y a des  pêches  Si  des  pru- 
nes violents  qui  approchent  Je  cette  couleur , fie  qui  font  excel- 
lentes. On  dit  auili,  qu'un  c.rps  ift  tout  Vio’et , lurlquil  cft 
meuttri,  qu'il  cil  gclc  de  Iroid , qu'il  cft  couvèrt  de  pourpre, 
pareequ'ii  tient  un  peu  de  cette  couleur.  On  dit  qu’ua  fto  me 
eft  devenu  tout  violet  de  honte  ou  de  peur. 

1 On  dit  proverbialement , quand  ou  a reçu  quelque  coup  dans  les 
yeux  ou  dans  la  tête , qui  a caulc  quelque  eblouilltnieitt , qu'on 
a vu  des  Anges  vidai.  On  appelle  cornes  violets , des  contes  qui 
n’ont  point  de  vraiiemblaocc,dcs  chofes  qu'on  n'a  vues  que  dans 
en  cblouillctncns.  On  dit  faire  du  feu  violet  -,  pour  dire , faire 
quelque  chofe  qui  patoiilè  fie  qui  éclate  plus  qu'a  l’ordinaircqur 
alhifionau  feu  que  fait  le  bois  vèrd.quicft  violet  Si  qui  eft  plus 
ardent  que  les  autres. 

V!OLEtTE,f.f.  Plante  qui  pouflè  de  (à  racine  beaucoup  de  feuil- 
les ptclque  rondes , dentelées , attachées  i de  longues  queues. 
FioU.ll  s’élève  d'entr 'elles  des  pédicules  menus  qui  louttcnnenc 
chacun  une  peritc  fleur  de  couleur  purpurine  ou  bleue  tirant  fu; 
lenoir,  d’une  odeur  douce , compolcc  de  cinq  feuilles,  dont 
l'inférieure  finit  par  une  cf’pccc  de  tétine  ou  éperon.  Le  calice  cft 
di  v ifc  jufqu'à  la  bàfc  en  cinq  parties.  Lorfque  U fleur  eft  pallée, 
il  paroi  tune  coque  qui  s'ouvre  en  trois  quartias,  6c  qui  Dillè 
voir  pluficurs  femenccs  préfque  rondes , menues , bl  «nchitres. 
En  Latin  viola  marna  pur  porta  port  fsmplsct  odert.  C.  Bauh.  Les 
feuilles  de  t/f#ir/rr  (ont  cmulliciites  fie  laiarives:  (es  fleurs  lune 
auili  un  peu  laxatives  fie  pcélorale*  : ù (emencc  eft  purgative, 
propre  pour  la  colique  néphrétique  fie  pour  la  rétention  buti- 
ne. Il  y a plulicuts  autres  elpcces  de  vident. 

Violette  double.  La  violette  double  qu’on  cultive  dans  les  jardins, 
eft  fcmblablc  i celle  qui  vient  d'clic  même  dans  les  champs , li- 
non que  celle-ci  eft  (impie , fie  que  cdlc-li  cft  double , fie  tantôt 
blanche,  tantôt  rouge,  tantôt  violette,  fie  de  plulieurs  autres 
couleurs  : Elle  court  en  térre  fie  talle  l une  contre  l’autte  Elle 
veut  du  foleil  médiocrement , la  tèrie  bonne  fie  forte.  On  l’atiô- 
dans  les  tems  •,  elle  (è  conlérve  mieux  dans  Je  pots  qu'en  pleine 
tèrrc , pareeque  rhivèr  on  la  peut  (errer.  Comme  elle  ne  grai- 
ne point  , on  la  dctalc , fie  on  en  replante  lêparémcnt  les  tajlcs. 
Morin. 

Violette  en  v y r a m i d e.  EU;  s’appelle  suffi  Vicirm  ARRO- 
Vy  RK  , 


ccs  de  pommes  qui  viennent  plus  longues  que  platesJLa  Quint. 
La  violette  aie  fond  du  coloi  is  blanchâtre,  un  peu  piqueté  aux 
endtoitsoùle(olci!n'.ipjsdoi:iné;  mais  charge  ou  plutôt  raye 
& Guetté  d'une  allez  belle  couleur  déroute  renfonce  aux  en- 
droits qui  en  font  vus  ; la  couleur  de  fi i chait  dt  fort  blanche  ,flc 
cette  chair  fou  fine  de  délicate , l'eau  éxtiCmemcm  douce  de  fil- 
etée, ne  Liliane  aucun  marc  i on  commence  d'en  manger  dès 
qu’on  b cueille  jufqu’a  Noël , de  ne  pslîc pas  outre. 

Violette  clac»..  Efpcccdc  pomme  qu’on  prétend  cire  meilleure 
que  b violette  ordinaire  , & duree  plus  tcngicms , ne  commen- 
çant quaprés l’autre.  La Quint. 

Grosse  violette  longue.  Cdl  une  des  plus  trauvaifcscfpéccs  de- 
figues.  La  Quint. 

Violette  n ATtVi.Nom  d'une  éfpécc  de  pêche  qui  vient  au  mois  de 
Septembre , immédiatement  eprès  les  chévi  eûtes. 

VIOLETTE  TAAU1VE.  Autre  cfpeCC  de  pêche,  les  V.detUS  tStdtVti 
viennent  au  «noir  dOdobte.  La  vidait  urdtvt , autrement  pè- 
che marbrée.  paÜc  toutes  les  autips  en  goût  agréable  quand 
cllccft  bien  mûre.  H lui  bur  beaucoup  dedulcui.EHc  vient  un 
peu  plus  gioflè  que  la  ordinaire , 6:  ne  colore  pas  li  uni- 

véi  tellement  qu'elle»  d’où  vient  qu’on  lui  donne  cet  autre  nom 
de  Mjrbtée  » parce  que  (ouvert  elle  n’dl  ci*  effet  que  fouettée 
d’un  rouge  violet  : Ion  début  efi  de  ne  pis  bien  muiir,  & de 
crcv aller  par  tout , quand  la  fin  de  l’ctc  de  l’automne  lont  trop 
humides  ou  trop  froids  ; dictait  un  bclaibie,  & quoiqu'il  n'y 
ait  que  deux  clpcccsüitfci  entes,  cependant  tel  arbre  .1  la  fleur 
grande , de  (cl  autre  l a petite , tout  de  meme  que  parmi  les  au- 
tres nanties.  La  Quint. 

Violette  1 lé  dit  nulli  de  ta  fleur  de  violette.  On  fait  de  b conférve 
de  violette»  du  fyi  op  de  violetteSj/ruPm vuU:eutX'\ urine  de  ceux 
qui  ont  pi  is  de  la  t et  chemine , lent  la  vid.tte. 

Bois  de  violette , cil  une  clj  écc  d'ébtnc  qui  eft  de  b couleur  de  la 
vtolette.  l'uhrmm  Ugnnm. 

VIOLIER . fi  ni.  Plante  qu’on  appelle  autrement  çr r ailier  » en  Latin 
tneeumt.  Voyez  GIROFLIER. 

VIOLON , I.  m.  infiniment  de  mufiqucportatifqui  n'a  que  qua- 
tre cixdcsde  boyau,  dort  le  tranche  cfi  fans  louches . & dont 
on  joue  avec  un  zuhet.  Muw  fès  > fuwdaita  barbu  ui.  U Amou\ 
ne  trouve  plus  dans  les  bois  les  charmes  qu’il  y tiouvoit  autre 
fois,  & illé  plaît  plus  au  fun  des  vidons»  qu'au  murmure  des 
ruiilcaux.  S.Evr. 

Un  antre  fapm.nr/  de  fin  aùptefauffet , 

Semble  un  viofon/aa.v  qui  jure  (tnu  f archet.  Bon. 

Let/ifl.’ina  irois parties commt les  autres  inftrumens,  fçavoir , la 
table  > le  manche  de  le  corps  rcfonnanc.  11  a deux  ouvertures  aux 
cotez  qui  s'appellent  aiitri , & quelquefois  uoc  en  haut  faite  en 
forme  de  cœur.  Son  chevalet  cil  au  deflbus  des  ouïes , qui  por- 
te les  cordes  qui  fout  .mâchées  au  bas  de  l’inftrumcnt  à une  peti- 
te pièce  de  bois  qu’on  nomme  la  queue , qui  tient  par  un  bouton 
qn  on  nomme  le  tirant. Son  manche  s'appelle  ablblument  b tou 
ebe.  Ses  font  aigus  font  plus  gais , &iont  plus  d'cficr  fur  féfprit 
que  ceux  de  tous  les  autres  iullrutnens . dont  il  a été  nomme  le 
Roi  par  quelques-uns.  Son  accord  eft  de  quinte  en  quinte.  Le 
jeu  de  violon  cfi  compofc  de  bille , de  haute  contre . de  taille  dt 
de  de fius,  à quoi  on  peut  ajouter  unecinquiéme  partie.Chaque 
partie  a quatre  quintes, qui  montent  jüfqu’i  la  dix-fcpüémc  ma- 
jeure. Le  vtehn  efi  l’infirument  le  plus  propre  pour  faire  danfer, 
de  rien  tic  dt  floidms  les  concerts  on  il  y a d’autres  infirumens. 

Dans  les  pièces  de  Mufique  udon  lé  marque  par  un  V,  & deux  V V 
fignifient  deux  violent.  Quand  ce  mot  cfi  Jcul , il  marque  le  def- 
& Au  v'tdon\  mais  quand  les  Italiens  mettent  devant  ; siho,  7e- 
ni et , ou  B*fo . pour  lors  il  marque  b hautecontrc , la  taiile  de  la 
balle  de  ■vipfoB.Uanslcsccmipofitions  i deux  ou  pluhcurs  u/Ww/ 


foi  t gai,  cequi  le  rend  très-  propie  pour  animer  le  p s de  b 
dance  i maisii  jra  des  manières  île  Je  toucher  qui  en  rendent  le 
fon  giaveâr  nific,  doux  de  tendit,  dcc  c’cfiic  qui  fait  qu'U 
efi d un  û grand  ufage,  fur  tout  dans  lesMubquei  etrangeus, 
foit  pour  l'tgliic  > loir  pour  b chambre , le  théâtre  &c  Bross. 

Le  PM a»r#//f  des  Italiens  dl  pi  optetnent  notre  quirtede  vn  lm  » 
ou  une  petite  balle  àc  violon  à cinq  ou  lix  choi des  i de  leur  vMo» 
ijf  efi  notre  balle  de  video , ou  pour  mieux  dire , ce  fi  une  dou- 
ble balle,  dont  le  corps  & le  manche  foin  à peu  pves  deux  luis 
plus  grands  que  ceux  de  la  balle  de  violon  à f ordinaire , dont  les 
chordes  font  aufiiapcu  prés  plus  longues  déplus  g* odes  deux 
fois  que  celles  de  b balle  de  violon  le  Ion  | ai  conleqncnc  c fi 
une  oélavc  plus  bas  que  celui  des  balles  de  vide»  otdinaii  cs.Cc- 
b fait  un  effet  tout  charmant  dans  les  accompngnctv.cns  oc  0,1ns 
les  grands  chœurs  A je  luis  loti  iuipi  b que  i'uiage  n’en  loir  pis 
plus  frequent  eu  France.  liùoss.  Un  rappelle  «iulfi  ionm-ljjje. 

Ce  nioc  vient  de  l'Efpagiiol  b. oient , & vieil  de  Loi*  » SevitUe  ûl  ti- 
butl  . MtiiAGL,  Ou  au  Celtique  ùo'one. 

On  appelle  aulli  /"«/.  «r.  Ceux  qui  jauiM  de  CCI  infiniment,  &.  qui 
d’ordinaire  (ont  Maures  à damer,  h die  en.  Les  i+Piutoaicu  i»  ci 
lonr  appcilca/a^ram/r  bande,  ou  ablôlunicnt  Ut  *'ingt-qtutre.  Le 
Roi  des  Vidant  cfi  le  Chef  de  la  Conimunaucé  ou  Maïuiic  des 
liaient. 

Violon  , efi  suffi  tin  terme  d’injure  de  de  mépris,  qui  lignifie , Sot, 
impe itmcnt.  Jnfuljum , v tl Ufidum  taput  Traiiei  u#  hommede 
vinmi, c’cfi  comme  fi  on  le  ruettoit  au  rar.g  de  ce  sMénéiricrsqui 
vont  de  cabaict  en  cabaret  jouet  du  v»Un»6e  augmenter  la  foie 
des  ivrognes.  Apollon  vient  rarement  en  h rance  depuis  que  l’in- 
folencc  du  but lefque,  fait  qu'on  l'y  rr..trc  de  î tdtn.  Sar.  M.  Go- 
dcaux  étant  eu  coicrc  contre  CoUctct,  l'iiduiu  par  ce  térme  ou- 
ïr ageux: 

Cdlttet»  je  veut  trouve  un  plaifant  V iolon. 

Colleta  lui  tcpondii  : 

A dut  femme  t tous  é% aux /tant  fit  d*  A jolie». 

Violon,  fc  dit  provérbialemcnt  en  ccs  plu  5fes.II  paye  les  violentée 
les  autres  danlent  \ pour  dire,  il  fait  les  frais , il  a rouie  la  peine 
d’une  choie,  & les  autres  le  pl  tifir.Ou  dit  de  celui  qui  n cfi  gué- 
te  à fa  mailon,  qu'il  cfi  comme  les  Piolom  qui  nom  point  de  pi- 
re maiion  que  b leur. 

VIORNE , f.  f.  Ai  b rifleau  fort  flexible.  Ses  feuilles  font  blanches 
de  lembbblcs  à celles  de  Forme . toutefois  plus  vclucs&dcr.tc- 
Ices  i l’entour , de  croificnt  de  deux  cotez  de  b branche  par 
nœuds  êt .intervalles,  de  ont  ungotu  aflnngcr.t.Sa  fleur  cfi  blan- 
che , de  faite  en  bouquet,  de  laquelle  pendent  certains  grains 
aplatis  comme  lentilles , qui  font  verts  au  commencement,  de 
puis  rouge , de  enfin  noirs.  Scs  racines  font  quafi  à Heur  de  terre, 
de  quand  cJles  font  pourries , cuites  de  broyées , on  en  fait  de  b 
glu  5 prendre  des  oilcaux.  Ses  branches  lont  fi  fouples,  qu'on 
s en  Icrt  à lier  les  bgotsdkc.En  Latin  vibnetatmjjnrer oo.J.Dach. 

VIOT  ,f.m.  Vieux  mot.S'il  ne  figr.ific  envie, je  ne  t'entends  point. 
Boru.  Ce  mot  fc  voit  dans  une  épitaphe  de  S.  Jacques  de  l'Hô- 
pital 

Lot s Aitffire  Ifu^ue  Aubriot  » 

ChevdJur  de  renom  qui  or 
Tenu  tongtemi  U Prtvofl/ 

Ve  Paru , en  paix , font  viot. 

VOUCHE , f.  ro.  ou  adj.  vieux  mot.  Homme  de  longue  vie.  Co- 
rel. t 'iv jx  , vttus , jtntx , amefut. 

V I P. 

V I P È K E , fi  f.  Petit  férpent  dont  L morfure  cfi  tres-venimeufr. 

viper  a. 
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plus  obîcur , ou  d'un  jaune  plus  dure» ou  plus  tirant  iur  le  rou- 
geole tond  eft  parlcmé  de  caches  longues  fit  brunes.  Les 
écailles  lituccs  en  ttayers  tous  ion  ventre  lontdeU  couleur  de 
1 acier  bren  poli.  Elle  met  bas  fcspctitsvivaQS.au  lieu  que  les 
autres  fûpcns  vuijent  leurs  œuts,fic  puis  les  couvent: de  là 
Vient  qu’on  l'appelle  lovjpjr*.  Elle  produit  (es  petits  cnvelopcz 
en  de  petite*  peaux  qui  Iciorupcot  le  itoificmc  jnur.EJlc  en  jette 
julqu'a  10,  mais  clic  n’en  poulie  dehors  qu’un  par  juur.  Les  An- 
ciens, fie  entt’autres,  Pline  fie  Galien, difent  qu'ils  tuent  leur 
mère  en  ruilUnt.  Les  ’-tperes  mangent  les  bupieiU  s.  les  cantha- 
rides fit  les  Icorpionsicc  qui  tenu  leur  venin  plus  dangereux. 
Neanmoins  pluùeurs  Auteurs  dilent  que  les  Indiens . tant  d'O- 
jient  que  d’Occidcnt , mangent  des  vtperts  comme  on  lait  ici 
des  anguilles.  Mathioici, -.poire  piulicurs  exemples  comme  les 
•vtptrtt  mottes  dans  du  vin  guetirtera  les  ladres,  fie  Galien  dit 
que  leur  ch  tir  fait  venir  des  poux  a ceux  qui  en  mangent.  Char- 
ras  a écrit  de  Ja  viprn  ,&  en  a fartpluficurs  expériences.  Fran- 
ccîco  Rcdi  en  a atifl»  fait  un  beau  Traité  *,  mais  ils  (ont  bien  con- 
traires en  leurs  expériences.  Car  Franedeo  Rcdi  prérend  que 
tout  leur  venin  dt  dans  deux  véficules  qui  couvrent  leurs  dents , 
d’où  il  fort  une  liqueur  jaunâtre  quand  elles  mordent,  qui  en. 
venime  la  pl  asc  : au  lieu  que  Char  ras  die  avoir  expérimenté  que 
cette  liqueur  n’cft  point  venimeufe , Se  qu'il  en  a tait  manger  à 
des  pigeons , fins  qu'ils  en  ayent  été  incommoder  •,  & qu’il  taur 
que  ce  venin  confine  dans  les  dpris  irritez  de  la  vtpere , quelle 

f>oullè  dehors  dans  fa  morlure , qui  font  U 'froids  * qu’ns  coagu- 
cra  le  (âng,  fie  empêchera  h circulation.  Carii  demeure  d'ac- 
cord , qun  n’y  a dans  la  vipae  ni  humeur , ni  éxerément , ni  par- 
tie aucune . non  pas  même  le  fiel , qui  étant  avalé  pu i lie  taire  ; 
mourir.  Au  contraire  le  ici  de  vtpere , la  chair  de  ’Hftrt  font  de 
grands  remèdes,  fie  on  taie  de  ta  poudre  de  vjptnf  de  la  chair  dt 
viptrei  féchéts , coupées , pilées  Se  pallct  s par  un  tarais , qui  eft 
fbuyeraine  pour  piulicurs  maladies.  On  dit  que  le  cerf  a une 
grande  avidité  à dévorer  les  viperes.  Ceft  une  erreur  populaire , 
de  croire  que  ta  fxlivç  d* un  homme  à jeun  tafle  mourir  les  vipè- 
res y quoiqu’Ariitoie  de  Galien  difent  l’avoir  fouvent  expert- 
mente. 

Vipere  , fe  dirfigurémentdes  malins  fie  mcdiCms,  Jésus-Christ 
a fouvent  appelle  les  Pharifiens,  engeance  de viperes.  Gemmi- 
n*  - iptrérum.  On  appelle  une  langue  de  *tptrt9  une  langue  mé 
difantc. 

Vipeue.  En  têrmcs  de  Philofophie  hérmétique  : Prendre  la  vipert 
de  Rexa  Se  lui  couper  la  tête , c'eft  ôter  la  noirceur  à la  matière 
qui  eft  enfermée  dans  l’œuf.  Dict.  Hsam. 

L’Ifle  aux  ViPEuei.C'cft  uneifle  de  l’Archipel,  que  les  Grées  appel- 
lent Chimoli , Se  M.  Touroefort  dans  (on  Voyage  ,T.  I.  p.  1 41. 
CiniolcA  qui  prit  le  nom  de  l'Argentière  daos  le  tems  que  l’on 
y découvrit  des  mines  d’argent , que  l’on  ne  fouille  plus  à caufc 
des  Turcs.  Pline  a (Titre,  L.  IV.  C.  n.qucCimole  le  nommoit 
autrefois  l'Idc  aux  Viperes  : il  faut  que  la  race  en  foit  éteinte^  car 
on  nous  ..ftîira  qu’on  n y en  voyoir  plus.  PirKtTndu&cur  de  Pli- 
ne, fie  quelques  autres  Géographes  modernes  ont  cm  que  c’é- 
tott  l'idc  de  Sicandro  : pour  moi , je  crois  que  Sicandro  eft  une 
idc  imaginaire  : nous  u* avons  fçu  la  trouver  dans  l’Archipel , ni 
même  en  apprendre  aucune  nouvelle.  Tourné*. 

On  dit  proverbialement  qu’un  homme  nourrit  une  t ipere  dans  fon 
feîn, quand  il  élevé  quelqu’un  d'alTcz  méchant  naturel  pour 
contribue r un  jour  à fa  pérre  ftvet  in finu  vipernm* 

VIPEREAU , f.  m.  Le  petit  d’une  vipère.  Viper  ai* , miner  viper*. 

V I 

VICQUE.  Vovez  VICH  D’OSSONE, 

7êwre  VI. 


gtcnjFrançots , poui  guérir  la  lièvre  tierce.  Frizier  ,p.  10 6. 

VIRE , L f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Normandie  en 
France,  [tri*.  Elle  eft  a la  (ourcc  de  la  rivière  qui, porte  fon  nom* 
fie  i 1 1 lieues au  fud  oueft  de  Caca  Voyez  Valois,  Aer.  G *11 . 
P’  61  J*  . 

Vmz , I. f.  Rivière  de  la  Normandie  en  France.  Viri*.  F.üc  baigne 
Vire  yS.LôyScfc  dé<.h.irgc  dans  la  mer  de  Bretagne  i Car  encan. 
M*tj.  Valois , AV/.  GdU. p.6 13. 

VIRE-i'LÉCHE,i  m.  à-toc  vieux  fie  de  Languedoc.  Virou,gim- 
bclct,  tairicic,  virctor» , petit  dard.  Boaeu  Dans  les  Menus  Pro- 
pos de  Pierre  Gt  ingoiro,  il  y a : 

Cat  a ne  hit  que  petr  un  virrtoo , 

Aijiui  ejt  bdtiu  de  fon  propre  Irjflm. 

Ce  mot  vient  de  t mu.  Rorut, 

VlRELAY  ,f  m.  Vieille  Poche  Françoifê  compofcc  de  petits  vers, 
qui  roule  toute  iùr  deux  rimes  Pt r/m  lurfesttes.  Oo  en  met  phir 
heurs  mafeulines  tout  de  (une, en  tel  nombre  qu'on  veut, puis  on 
met  une  féminine.  Après  quelques  couplées,  on  varie,  fie  on 
met  piulicurs  rimes  féminines  de  fuite , fie  on  y ajoute  une  mal- 
culine.  Il  faut  que  tous  les  vers  (oient  égaux , i la  diftéreoce  du 
L*y»  où  Icvcis  in  tér  cal  aire  cil  plus  petit , qu’on  appelle  pour 
ccuetbrefountm  II  y en  a piulicurs  exemples  dans  Alain  Char- 
tier. Voyez  La  y.  Le  nom  de  ?ireUj  vient  de  virer , qui  (ignifioic 
autrefois  tourner.  Aprcsjvoirconduitqttelque  teins  le  léj  fur 
une  rime  dominante , on  le  faifoit  virer  ou  tourner  fur  l’autre  ri- 
me qui  devenoit  dominante  i lîm  tour.  Le  vtreUr  modèr  ne  eft 
un  peu  différera  de  lancicn.ll  tourne  fur  deux  times  (culemcnr, 
dont  la  prémicrc  doit  dominer  dans  toute  !«  pièce  ; l'autre  ne 
vient  que  de  tems  en  tems  pour  faire  un  peu  de  variété. P. Mour- 
gucs.  Voyez  le  vircUr  de  M.  l’Abbé  Régnier  fut  les  éxcés. 

VIREMENT , f.  m.  Terme  de  Comméreequi  fe  dit  fut  U place  du 
change,  quand  on  donne  en  paiement  i un  autre  un  bilJét,oii 
une  léttrc  de  change  : ce  qu’on  appelle  virement  de  p*rtit,aù  l'on 
chingc  de  débiteur  ou  de  créancier.  Cireutuo ygyréti».  Quand 
les  Marchands  ont  écrit  tdpcâivcment  fur  leurs  bilans  les  par- 
ties virées,  chacune  demeure  au  nique  de  i’Ac.cptant.  Cela  fe 
pratique  fur  tout  i Lyon. 

VIRER,  v.aâ.  Tourner  une  roue,  une  vis,  ficc.  f'erfdrt,  grrjre 
1 1 faut  virer  encore  un  rour  pour  faire  enfoncer  cette  vis.  Il  faut 
virer  au  cabeflan  pour  faire  monter  les  bancaux , pour  déchar- 
ger les  gros  blocs  de  marbre  d'un  bateau. 

Ce  mot  vient  dc^ynti , ou  de^yrare.  Nicod. 

Vip  ut , fe  dit  figurérr.ent  fie  ballcmenr , de  ceux  qui  cherchent  plu- 
ficurs  détours  pour  (ortir  d'une  aft.ure,  fie  le  joiot  ordinaire- 
ment avec  tourncr.,fVrmr  & inver  tere.  Vous  avez  beau  tourner 
Se  vrrer , il  en  faudra  paffer  là.  Après  avoir  bien  tourne  Se  viré , 
il  a pris  ce  parti.  On  a tourné  fie  viré  cet  cfpion  de  tous  cotez  » 
on  n en  a rien  appris. 

VtRm  , en  termes  de  Marine  fignifie , Changer  la  route.  Virer  le 
cap  au  midi . au  nord-oued , c'cft  tourner  la  pointe  du  navire 
pour  y arriver.  A'.tvim  mvertere.  On  dir  aufli  virer  l'ancre , c*eft 
la  tirer  du  fond  de  l’eau  avec  un  virevau. 

VmxR,s'cmployoit  autrefois  dans  toute  forte  de  ftile  pour  tour- 
ner. Il  n’cft  plus  en  ufage  dans  ce  (eus  qu’en  certaines  provinces 

• fie  parmi  le  menu  peuple  qui  die  vtrtr  SC  revtrer  pour  tourner  St 
retourner.  On  l’a  même  employé  pour  convèrtir , faire  changer 
de  religion.  Il  nVft  point  du  tout  François  en  ce  (êns. 

VIRES.  Terme  de  Blàfon  qui  fe  dit  de  pluficuts  anneaux  pofez  les 
uns  dans  les  autre*  ,enfortc  que  les  plus  petits  fora  au  milieu 
de*  plus  grands , fie  ont  tous  un  même  centre,  jlnnaii  m/èr/i,  »w- 

1 pliub.  Les  Latins  les  ont  nommez  *ir«r,  fie  les  ont  rais  entre  les 
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orc,ou  â autres  |euxdc  entes  lembhbl», quiic  clic  ce  ceux 
qui  ayant  entrepris  de  faire  La  vole , c’cU-i-diic , de  laite  toute' 
les  mains  ou  levées  de  cartes , n'en  font  p.ts  une  : pat  ce  moyei 
ils  doivent  une  marque  à chacun  des  joucuts.  A uUarumfflserMn 
lafunawm  Ablatio. 

VIREVOLTE  ,&  par  corrirprion  Virvoûte,  f.  f.  Tours  & retour 
fûts  de  luitc  5c  avec  vaille.  Cmum  aüui.  C#  Sègeni  a lait  plu 
Heurs  vitevûiau  auprès  de  ce  logis  pour  .maper  quelqu'un  à L 
fort  ic. 

VULGAIRE,  Cm.  Terme  d’Htftoire  Ecdéfuftique.  Chantre  de 
fEglifc  Romaine.  Virganus.  lly  avoiuuticfori  proche  b Uafiti 
que  du  Vatican , une  bglilc  lous  le  litre  de  Sdmc  Marie  tics  nt- 
gdirts , Ôc  une  Ecole  des  Virgairrs.  Quand  le  IJapc  alloit  en  pro 
ccllion , le  rirgaiKavuk  foin  de  préparer  le,  lit  fur  lequel  il  U 
repolbit  au  terme.  Voyez  les  Macri. 

VIRGAN.f.in.  Nom  propre  d’une  petite  ville  des  ifles  Philippi- 
nes en  Aùe.  VirgMitut.  Elle  appartient  aux  Eipaguuls  ,&  elle  ch 
fiaiécdaos  I illc de Férdinande,  dont  elle  peu:.-  quelquefois  le 
nom.  Maij. 

VIRGILE»  Cm»  Nom  propre  d'homme,  Virgiüu.  Virgile cft  U 
Prince  des  Poètes  Latins.  ainsi; eThcovii'c  dans  les  Églo 

eues, Hèliode  dans  IciGcotgtqucs  & Homère  dans  Ion  Encid: 

VIRGINAL  » ale  » adj,  Qui  appartient  aux  vierges,  yirgUeus , hr 
gtHâlti.  ].  C.  a etc  neuf  mois  dans  le  ventre  vuginAl  de  la  mer» 
Quand  on  a perdu  une  fois  (a  Heur  virginale , on  ne  la  i ccouvi  i 
jamais.  Elle  marquoit  dans  routes  f«  actions , & dans  toutes  fes 
paroles  une  pudeur , «ne  moddlic  vagiule.  Fies  tpndk 
fiu  , verenmdu  virgnuht. 

Lait  wr«i«4/,eft  une  compofiîkm  pour  blanchir  le  teint,  ei-dc 
vant décrire.  Voyez  Lait.  Lai  virguseum. 

VIRGINENSE  ou  VIRGINALE.  La  Dédié  V irgincnfe  ,Virv 
naît.  Ter  me  de  Mythologie.  1)ca  Vfrgutnfis.  Cétoic  «ne  DcciL 
que  l’on  invoquait  autrefois  chez  les  Romarm»  lot  (que  l’on  de 
hoir  la  ceinture  d'une  nouvelle époufe  Vierge,  ainit  que  le  dii 
S.  Auguftin,  dtCiùt.  Dti-%L.  IV*  C.  1 1.  5c  «prétend  quecVtoi; 
Jupiter  que  Ton  invoquoit  fous  cenom  ,flio/l  que  fous  Je  non 
de  tous  les  autres  Dieux.  C ctoit  La  Divinité  que  les  Grées  ap 
pclloicnt  Duiu  Ljfiztaâ.  La  Dédie  lïrgintnft  éroic  une  des  Di 
vinitez , dont  on  portoit  des  images  ou  hgurcs  dans  la  chambre 
d’une  nouvelle  mariée , lorfquc  les  paranymphes  en  (ônoitnt. 
S.  Auguftin»drCHûr.  Dtt  yL  VL C.  9.  Gentian  Hervetdansfâ 
Traduction  de  cet  Ouvrage  de  S.  Auguftrn  dit  rirginenfe  ,5t  de 
Cérizrcrs  dit  Virginale . de  des  Auteurs  de  Moréri . vngwmme. 

VIRGINIE , £ £ Nom  propre  d'unegrandc  région  de  l'Amérique 
feptcntrionaJc.  Virginia.  Elle  cft  dans  le  Canada  plis  en  general . 
bornée  au  midi  par  les  montagnes  Apalaches,  qui  la  féparentdc 
la  Floride;  au  levant  par  la  mer  du  nord  5c  par  la  nouvelle  Suè- 
de ; au  couchant  5c  au  nord  par  plulîeurs  peuples  Amer  iquatns , 
dont  les  principaux  font  les  Et  icchronons  & les  Iroquots.  Les 
Anglois  qui  pofîedcnt  ce  pays , lui  ont  donne  le  nom  qu’il  por- 
te a l’honneur  de  la  Reine  Elizabeth  qui  ne  fe  maria  point.  Il  cft 
arrofé  par  pluHeurs  grandes  rivières , donr  les  principales  font 
celle  de  Poohatan  6c  de  Tappahanock  ,qui  Le  déchargent  dans 
la  baye  de  Chêfapéack.  Cette  baye  cft  fort  commode . elle  s’a- 
vance dans  les  térres  7 y lieues  du  tud  au  nord,  n’cft  large  à Ion 
entrée  que  de  dix  lieues,  5t  ailleurs  de  Hxou  frp; , 6c  profonde 
de  douze  ou  quinze  brades,  5e  au  moins  de  ftx  ou  fepr.  L'air  de 
ce  pays  cft  lorr  tempère , à peu- prés  comme  aux  provinces  mé- 
ridionales de  la  France.  Le  terroir  y cft  fort  fertile  en  maiz  & en 
quelques  racines,  dont  les  Amériquains  font  du  pain  , & on 7 
t rôti  ve  des  fepsdc  vigne  non  cultivez,  fie  qui  portent  pourtour 
de  bon  fruit-  11  ya  uncplantcdelaquelleon  tire  une  cfpécc  de 
foie,  dont  les  Angfois  font  des  étoffes.  Il  y croît  particuliére- 
ment une  grande  quantité  de  tabac  fort  cftimé.  Les  habitons  na- 
rurcls  ont  divers  Seigneurs  qui  dominer  t fur  quelques  villages, 
les  uns  plus,  les  aortes  moins , leurs  richcflcs  confident  en  ces 


voient  pas  g.i  1 de  leur  vrrgmif/,  croient  enterrées  toutes  vives.  La 
pratique  du  Ve  fiéclc  «hoir  de  inertie  en  pénitence  les  pet  fuîmes 
qui  icmarioient  après  avoir  lait  voeu  det/irgmir^mahon  nede- 
claroit  pas  leur  mariage  nul.  Du  Pin.  Dieu  n i point  ordonne  la 
virgnutt  ; mais  il  la  recommande  comme  un  état  plus  pat  fait  5c 
pIusCxcel)cnr,pou!  porter  les  hommes  à fembralfcr.  lu.  Quand 
la  ferveur  duQuiUianilute  vint  a le  réchauffer , la  vtrgmtedc' 
vi.t  fi  honorable, qu'on  s'y  engagea  par  (Us  vaux  pubics.  S. 
Evr.  C ctoit  pour  une  fille  un  opprobre,  parmi  ,les  Juilr , que 
de  ga»  dcrmlttmciu  la  pendant  toute  la  vit.  Io.  Lav*r- 

gutuéi  cette  Heur  11  pxtticulc , devient  la  proie  des  années , & ne 
peut  cch-tpci  a la  cruelle  loi  du  teins.  ü>.  jamais  Heur  de  virgim- 
1 1 ne  dura  H peu  que  U benne.  Mat. 

VlRGOULAISÊ , ou  V iagouléc , C £.  Quelques-uns  difemrir- 
goiileuft.  L'ui  jrc  cil  pour  -/r^av/eAyr.Mt/i.Etpccc  de  ponc  qu  on 
mange  eo  automne.  Ptrum  vwAnutu.  Elle  a beaucoup  d cau.  Je 
dis  t irgttléi*  &c  vrrgwleujc  ne  me  plaît  pas  trop.  La  Qunt.  Let- 
tcfoiic  jiortc  le  nom  d'un  village  de  Limoultn  d’oùcliC  acté 
apportée,  nommé  l'vgtulec. 

VIRuOLILtjl  EEIpéce  de  poire.  Lat  /rgritVcft  bonne  j manger 
crue,  & admirable  cuite.  La  Quint.  Les  wgoa.Vcnonfeule* 
ment  ne  (ont  pas  iujettes  à la  galle  ; mais  au  contraire  puullcnt 
régulièrement  par  tout  une  grande  quanti rc  dçbeau  bois,5<oDC 
toujours  un  tcui  uni  & lui  Une,  comme  u onprcnoit  foin  de 
les  frotter  pour  les  polir.  1d.  p.  19 1 . Le  teins  de  la  matai  itè  de  U 
vagnlé comprend  environ  trois  mois.  Io.  Les  virgottlt*.  & les 
ru-binrs  fur  franc  font  de  la  pdnc  d niettic  d frqit , mats  enfin  ce 
mal  là  ncû  pas  lans  remède  iconfbmmcnt  elles  fruâilienc  plu- 
tôt fur  cognafticr.  Id.  /.  P Art.  p.  44.  Les  vtrgnlti  peuvent  durer 
partie  de  Novembre  ôc  de  Décembre.  Io .P.lü.p.  175.  Lapoi- 
re  virgmlé qu'on  appelle  Üuj.ilcuf  en  Aogoumois , Chambrette 
en  Limou/ùi , poire  de  GUlIc  en  Galcog'ic , Vitgudifc  5c  vtrrou- 
Itufc  en  tant  d endroits, doit , ce  me  (cmblc,  porter  plutôt  le 
oomCmpIcde  vtrgeul/,  que  coût  autic,d  caille  du  village  de 
ri/get/é',  village  voiim  cfc  la  ville  de  S.  Léonard  en  LimouHn  • 
duquel  nous  l avons  tirce  par  la  libéralité  du  Marquis  deChmr 
bretqui  en  étoit  Seigneur,  5c  qui  nous  U donna  fous  le  nom  de 
fa  poire  de  zirgoittf.  C cft  une  poire  d’uoc  figure  allez  longue  5c 
allez  grofle,  ayant  environ  trois  à ouatre  poüccs  de  haut,  hic 
deux  à trois  de  large  ; la  queue  en  cft  courte , charnue  ôf  pen- 
chée » l’œil  médtocrcmcnt  grand  & un  peu  enfoncé  ; la  peau  )tf- 
fe  & unie , & quelquefois  colorée . 5c  qui  enfin  de  verte  quelle 
ctoit  fur  l’arbre , laùmt  à mefure  qu’elle  approche  de  fi  maturi- 
té , & en  mûri  fiant  devient  tendre  5c  fondante  ; eoforte  que 
quand  on  1 » prend  a propos , elle  fe  trouve  un  des  meilleurs 
fi  uits  du  monde.  Son  arbre  a par  tout  une  vigueur  éxttiofdi- 
natre.  Les  poires  de  -,  irgutU qui  font  à une  belle  éxpoûuon  y ac- 
quiérent un  vermillon  admirable.  In  .P.lü.p.  îSy  ,&fuiv. 
VIRGOULESE.  Voyez  V1RGOULÉ. 

V1RGOULEUSE  Voyez  VlRGOULl. 

VIRGULE  ,f.  f.  Térme  de  Grammaire.  l'trguU.  Ce  fl  une  marqué 
faite  en  forme  de  petit  c renvérfif , qui  fait  partie  de  la  ponéhia- 
don,5c  qui  marque  ladivi/ion  des  membres  d’une  période, 
qui  oc  font  pas  nécelÜiremcnt /oints  cnfemble , Se  où  il  faut  un 
peu  sanoef.  L’éxaditude  de  cet  Auteur  va  jufqua  ptetwite  foin 
des  points  5c  des  virgules.  Le  comraa  eft  un  poitu  5 < une  virgtài 
les  virgules  font  de  l'invention  des  Grammairiens  modernes 
pour  donner  plus  de  clarté  au  difcours.L’ulacc  enétoit  ioconn  u 
aux  Grées  5c  aux  Latins  ; ils  ccrivoient  d’un  feul  trair  de  plume , 
5c  leurs  Livres ctoient  tout  d’une  fuite  fansaücunc  diftindion 
de  points,  ni  de  virgule  f.  M.  Simon. 

VIRIDIEN,  ou  VISIDlEN,f  m.  G’cft , die  Tértulien dans fon 
Apologétique , Ç.  XXIV.  un  Dieu  des  Narniens  ou  habitans  de 
Narni.  fiudunus  9 rifidUwts.  Ces  deux  noms,  comme  a re- 
marqué Pamélius, reviennent  au  meme, pat  eeque  IcsSabitit  mct* 
toient  indiiFércramcm  IV  5c  1>  l’une  pour  l'autre , comme  il  pa- 
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virile,  ytuUjx . nt.i£ninvnm , attisai.  Les  «maroiaei  avoicnr  un 
cornage  viril.  Je  me  (cris  icmuci  une  bile  qui  Icnible  m'inlpira 
quelque  aéifoii  virile.  Mol, 

VIRILEMENT . adv.  D'uoc  manière  forte  Se  viiilc.  f'iriliter  ,fer- 
nttt  .nntrefe , vuilcm Ml  metem.  Les  Dîmes  Kom.iioes  le  com- 
portèrent zinlimint  dans  les  pênes,  dans  les  calaroitcz  de  la  Ré- 
publique. 

V1KIII  Tt , f.  f.  Le  lems  de  Tige  viril.  L'homme  dans  la  t HriliiS,cli 
dans].,  vigueur  deionâge.  f'initidi  ,e:u  vtrila.  Oncomptcla 
v r.hté depuis  ; ) ans,  ou  finit  la  jeuncllc,  julqu’à  la  vicillcllc. 
Les  |urilconIultes  ne  font  qu'un  leul  igc  lie  la  jcunelfe  Sc  de  la 
vu  lin  il  cependant  on  lépare  la  jeuncllc  de  la  virilité  à cauic  des 
tirropétamens  ditfeiens.  La  chaleur  qui  dans  la  jeuncllc  cft  au 
louverain  degie,  le  trouve  plus  modérée  dans  [a  virilité.  C’elt 
pourquoi  on . ompsrc  la  virilité  à l'automne, St  la  jeuncllc  à l'été. 
V1IUPLACA , ou  VIRIi’LAQUE  ■ L t.  Nom  d une  faulic  Dcclfe 
des  anciens  Romains.  l'inpltu.  C ctoit  la  Décile  qui  mertoir  la 
pat»  dans  tes  ménages.  Elle  avoir  un  Temple  ou  Chapelle  dans 
fa  cinquième  régi>n,ou  le  cinquième  quartier  de  Rome.  Quand 
un  mari  ou  u.fc  iemme  croient  mal  enlemblc,  ils  alloient  à ccr 
Otatoirc , & s’y  rceoncilioient.  J'aimcrois  mieux  retenir  le  mot 
Latin  E triplait . quede  dire  l' iiiplaque. 

Ce  nom  vie  : ! de  vu , vin,  homme,  mari , Se  de  plaurt , plut,  j’a- 
paile.  La  Décile  Viriflju a appaifoir  les  maris.  Un  homme  d'éf- 
pt  it  qui  nous  a envoyé  plulicuts  mots  à ajouta  h ce  Dictionnai- 
re , a psis  cette  Déclic  pour  un  Dieu, 

VIKLAV.  Voyez  VIRELAY. 

VIROLE,  i.f.  Anneau  qu'on  met  au  bout  d'un  manche  pour  le 
tcttii  en  état , Set  .npctnrr  qu’il  ne  s‘ éclate , foit  férpe , couteau, 
ou  autre  outil  qui  faiceiiort  l'irait  de  fér,  de  cuivre , d'argent. 
yitlmn  «nwihr , vuteru  orimUa , fièaia.  Les  premières 
ont  etc  t aces  d'un  anneau  qui  le  trouve  en  uu  atbre  épineux 
nomt'té  itoiipr  un , en  Latin  /,’  ne  itrvii u , dont  a parlé  Pline  lous 
letton) de  une  CWtiMtcc qui  marque  que  c'elt  un  vieux  mot 
François.  Lcsp.ulsns(efêtveritdccesanncaux  quand  les  man- 
dat ' le  leurs  couteaux  (c  rompent,  ou  fe  fendent.  Oncn  a fraie 
de  met  al  à leur  imitation  : Sc  on  a appelle  autrefois  ’.trrki , tou- 
tes Lu  tes  d'anneaux  ,de  carcans  8c  de  bracelets. 

Vis  ou.  le  dit  entérine  de  Ülâion,  du  cercle  ou  de  la  boude  qui  eft 
aux  c \ti  e-.r.ttez  du  cornet,  du  huchêt  ou  de  la  trompe , qu'il  faut 
{pécilin  en  blàlonnant.quand  elle  cft  d'un  different  émail  : & en 
cecas  »s  "appelle  le  cornet  uirelf  d'or , ou  d'azur,  &c.  rlrmille. 
VIROLE  f , t ‘m.  Tétmedc  Maiioc.Noix  de  bois  en  façon  d'olive 
qui  fc  met  dans  le  hulot  du  gouvêrnail.  La  manivelle  pafle  au 
navets  Ot>  l'ai  |>elle  autrement  wuiifrart.  l'eût!  ver farii. 

VIRON , Vinix  âdv.  le  p'cpolîtion.  Environ.  BoRtc  fuxlt,liria, 
rirtilti. l'ictie  fit higotre dans fcs Menus  Propos, dix: 

l eur  l'envoi et  viton  t'htrne  Je  finit. 

VIRTON , r m.  Nom  propre  d’une  petite  villedes  Pays-Ba  Ca- 
tholiques. l'irtamm.  Elit  elt  capit*  le  d'une  Prévôté  qui  porte 
tunnom,&  fuucedanslt  Duchcdt  Luxembourg, i j lieues  de 
la  ville deLuxcmboutgvéïi  le  couchant.  Mot}. 

VIRTUEL, nu, adi.  Quia  la  force,  la  vèt  tu  d'agir,  l'trnxlu , 
pour, lui».  Il  le  dit  plus  particuliérement  de  ee  qui  ami  par  une 
caufe  (cciettc  S obtcuic.  Il  tli  oppulé  iaûurl  & fnfUt.  Le  poi- 
vie  froid  au  to,  .lier , a une  qualité  viriuellt  de  caufer  de  la  cha- 
leur  .Les  Sacrement  ooniétcnt  b gtace  par  une  onction  «iytwf. 
Ie,q-.:in'eltj  • .'mine. 

VIRTUELLEMENT , adv.  D'une  manière  virtuelle  8c  fcccctte 


l tintut , vi ru.  Le  virai  de  U i âge. 

V I S. 

VIS.f.f.  Pièce  ronde  de  fèr  ou  de  bois  en  forme  de  cylindre,  Se 
cannelée  en  ligne  Ipiralc , Sc  qui  entre  dans  un  écrou  qui  l'eft  de 
même , enlorte  qu'cn  s’engageant  l'une  dans  l'autre , iis  lont  uu 
très-grand  effort  pour  élevei  ou  pcellct  les  corps.  Cttblca,  La  c» 
ell  un  des  principaux  pi  incipes  des  Méchaniques.  Celi  la  feule 
maebine  qui  fomicnnc  d'elle-raénie  fon  potes.  La  fofee  de  tir 
tient  du  coin  ôc  du  levict,c'cii  un  coin  qui  tourne  autour  d'un 
cylindre.  La  vie  d’un  lir , d'un  pteilùir.  La  force  des  vérrins  n’ell 
compote  que  de  dcui  vu.  La  diftincc  qu'il  y a entre  chaque 
canoc-lute  ou  arrête  de  vu , l 'appt  Ile  pu  de  va. 

Ce  mot  vient  du  Latin pyras. 

Vis  sans  fin,  eli  uncmacliine  pour  élever  degrosfardcanx.  El- 
le ell  cotnpofêe  d'une  roue  pci  pendicuiaire  qui  le  tourne  avee 
une  manivelle,  8c  elle  a des  dents  taillées  de  biais,  qui  engrènent 
dans  une  vu  taillée  fur  un  tour  ou  cylindre  pote  horilbmalc- 
mcm.  Son  mouvement  va  i l'infini.  Le  poids  ait  attaché  à un  câ- 
ble qui  ell  roulé  fur  le  tour , lequel  le  tient  même  fulpendu , 
encore  qu'on  ne  tienne  plus  la  roue  arrêtée.  Ctelrlta  perpétua. 

Vis  n’AacuiMeca,cll  Uf.c  machine  hydraulique  cotnpofee  d'un 
tuyau  ou  canal  de  plomb , pôle  en  forme  de  va  autour  d’un  cy- 
lindre incliné  qu'on  appelle  noyau.  CvtWr.i  rtrebimedti.  On  met 
l'une  des  cxtcéniitcx  dans  l'eau  que  l'on  veut  éleva.  L’eau  trou- 
vant de  la  pente  pour  defeendf  c dans  le  tuyau , y entre,  le  enfui- 
tc  le  cylindre  venant  à tourner , elle  monte  dans  le  canal  tout  au- 
tour du  cylindre , 8c  ainii  elle  s'élève  en  defeendant.  On  l’appel- 
le autrcment/uiMte. 

V t s , fe  dit  au lli  d’une  montée , ou  petit  éfcaliér  qui  rourne  autour 
d'un  noyau,  fait  de  piètre,  liait  de  bois,  lequel  (outrent  muret 
les  matebes  qui  lont  guonnccs  Sp.nnm  ar.  uméniU  fuit  Ptcf- 
que  tous  les  anciens  cfcaliéts  necoient  que  de  llmplcs  vil.  On 
appelle  aufli  vie , le  noyau  qui  iomient  ces  marches. 

Vis  S.  Gnns.  Térme  d'Attrhitcéhirr  ,clt  un  éfcaliér  qui  'mon  te 
en  rampe  .donc  la  marches  femblcnt  porter  en  l’air  ,8c  qui  font 
foutenucs  par  drs  voûtes  fort  actifics,  comme  celles  des  trom- 
pcs-Cxhteau  & fer  ni.. tu  fetU.  Philibért  de  Loi  me  dit  qu'ils  ont 
cic  faits  fur  le  modèle  de  celui  du  Prieuré  de  S.  Gilles  en  Lan- 
guedoc , dont  on  a retenu  le  nom. 

Vis  du  Colonne.  En  tèrmes  d'Architeéliire , t’efl  le  contour  en 
ligne  fpiralc  du  fut  d'une  colonne  torfe  j c'cfl  aulE  Icfcaliér  d’u- 
ne colonne  crcufe.  Daviier. 

Vis  Potovirs.  Térme  d'Archtteélure.éfcaliét  d'une  cave,  qui 
couine  autour  d'un  noyau,  & parte  de  fond  (ous  t'cfcalicr  d’une 
maifon  Daviler. 

VIS , f.  m.  Vieux  root.  Vifagc.  Boau.  vahui.u. 

Miutm  ftanhu , elèr  vis  trax/ni.  Vilion. 

El  Dame  au  (loir  vit.  Ovide  Mf.de  Bore). 

C’cft-â-dire , belle  â voir.  De  U vient  aufli  vit-i-vm 
Peifqut  je  va , 

nfire  gtm  & grttitar  vis.  Griban. 

R.  de  la  Rôfe  8c  Guillaume  de  Loris  : 

Telle  f»  U [trot  tivk  , 

Que.  m tuiUriu  itllt  tax  liai  ait. 

Vyiij  Vis, 


f 
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Vu,  f.m.  Vieux  mot.  Avis.  Bemst.  Morettum.  édmanuee,commonttt9. 

FdgrtuU revoit  nom  et  mefl  vis.  Ov  im  Mf.  de  Bore!. 

Ceft-âdire  , ce  m’eft  *vu.  (idem  mibi. 

Ce  mur  vient  de  t efum. 

Vis,  Autre  vieux  mot.  (if.  Boril.  nwu. 

De  Dieux  et  Ray  de  Pitdiit , . 

Le  mm  c?  des  vis.  Oviot  MC  de  Bord. 

f'dimt  mieux  iiirt  mort  que  vis.  Gm'iah. 

Vis.  Autre  vieux  mot  adjeû-  Vil.  Boml  yiln,  Le  Fabliau  de  la 
tôfe  vermeille  dit , 


Sien loin  d’ilrt  rxvnfor  vis , 

Qui  vues  devenez  Miatfltit*~ 

. Vis-à-vis  , ad>\  & prépofîtionqui  régit  le  génitif,  & quelquefois 
l'acculant-  Terme  relatif  qui  le  dit  de  ce  qui  cltdppulèlun  i 
i’ainre , des  choies  qui  le  reg ardeur  en  face.  L Refont , ex  tiver  - 
Ça , (e„ir.t , en  tonfrtüe.  Tuâtes  les  portes  d'un  appartement  doi- 
vent être  pércéts  vrt-d-.it , en  ligne  droite  11  cil  logé vm-d-vu 
l'Églife , Oit  de  la  loge.  Mol.  i'ù-ù-vu  du  Tcmplr/AiLAJtc. 
(’u-à'Va  de  I eminencc  qu'occupoit  le  Due  d' Auguun,  il  y ivoit 
une  autre  hauteur.  R il.  de  Roc.  i.c  peupJc  dit  auljï  'ifum  ,yeft. 
Ccttcphiâlc  vient  d’uu  vieux  mot  François  cm,  qui  lignifioit  vt- 
fagt , d'où  Ménage  a déiivé  vefJdfe , vifo  de  jfino. 

VISA,  f.m. Terme dcl'iaciquc.  Aéle  qui  donne  l’autorité}  ou  la 
confirmation,  ou  i>  vérification  d’une  lettre  lui  laquelle  inter- 
vient le  Supérieur  qui  u rend  authentique  exécutoire.  yeft  ,ftn 
aüeu  dtubetetkm.  M le  Chancelier  me:  de  (à  main  le  mot  de  vt- 
fd  an  bas  des  Edits  & Lccues-patentcs,a\.int  qu’on  les  Icelle. 

Visa  « le  ditauifidcs.iéics  que  les  Juges  mettent  au  bas  des  ternes 
qui  leur  lotit  adrdfèevMi  qu'un  veut  éxécutcr  dans  leur  redon, 
pour  leur  donner  leur  dernière  folennité.  Ptulicurs  lettres  Bc 
conunilUons  ne  peuvent  être  exécutées,  lins  obtenir  k vif*  ou 
rattache  des Trêforicrs de  France.  Les  Edits  & lettres- Patentes  j 
portent  ur.ccUufc  qui  donne  pouvoir  de  Jcsincttteiéxétution  | 
fans  demande  placée , vifd , ni  parcatis. 

Vtsa.cn  nuirére EccîcliaHiquc,  ledit  des  lérrrcsd’attaihe,  ou  j 
nouvelles  provilions  qu’un  Evêque,  ou  fon  Grand  Vicaire  don-  , 
ne  à un  Cure  ou  autre  Beneficict > en  éa  édition  de  celles  qu’il  a 
obtenue  du  Pape  infante*  dtgnum.  rift.C es  fortes  de  provilions 
de  Rome  Défont  que  conditionnelles,  & ne  font  vaUbiesqu’a- 
pres  l’obtention  du  wfr, enlorte  que  le  pourvu  hcpcutrciignet 
s'il  n’a  obtenu  le  vifd  de  l'Evêque.  L'Ofîicial  ne  peut  point  ac- 
corder de  fi/â,  il  n’y  a qui  l'Evêque  ou  (un  Grand- Vicaire  qui 
enait  le  pouvoir.  Le  tuf*  ne  le  doit  dom  ,ct  tp  après  que  le  pour- 
vil  a fubi  l'examen  devant  l’Evêque , Ôc  j’clt  trouvé  capable . St 
digne  du  Bénéfice  à lui  conféré  lous  cette  condition.  On  l'ac- 
corde pourtant  prclquc  toujours  (ans  éxamen  ; on  n‘a  point  be- 
foin  de  vifd  quand  les  provilions  (ont  accordées  en  forme  gra- 
cie ufc.  L'Évêque  ne  peut  rcfulér  le  vtfa  fous  prétexte  de  la  nulli- 
té du  titre } il  n’a  droit  d'examiner  le  pourvu  que  fut  fa  capacité. 

VISAGE,!' m.  La  U ce  de  l’homme,  la  partie  antérieure  de  U tête 
qui  comprend  le  front , les  yeux , le  nez , les  joués , la  bouche  & 
le  menton.  Fana,  vteltm , os.  Unbeau  tour  de  viftgt  cft  celui  qui 
cft  ovale.  Toutes  les  pnflions.  tous  les  mouveraens  de  l’ame  fe 
peignent  fur  le  viftgt.  On  dit  un  vtfdgt  gai , content , vermeil , 
un  vifdge  chagi in  Si  i idc.Ayoir  uo  vtfêge ‘grave  de  compofé.  Ce- 
lui qui  prêche  la  mortification  avec  un  viftgt  fleuri , donne  lieu 
<k croire  qu'il  ne  la  pratique  pas , fon  vifege  dément  (es  raiforts. 
Ab.  du  J.  On  dit  aulli  un  w/ijjf  éftéminc  ,doux  .modeffe.  On  a 
banni  cet  ait  du  dehors, & cetre  étude  de  l'éxréricur  qui  apprend 
âcompofer  les  w/iger.S.Ev.Ii  n’cft  point  de  calme  plus  décevant 
que  celui  du  vif  tgt  des  Courtilans  : une  parole  en  rr  otihlc  la  fé- 
rcriité , êc  y caulc  des  altérariunséxtraordinaiies.  M.  Est1.  Mon  1 
vifdge  impofe  du  réfpccl , en  même  rems  qu’il  infpirc  des  défit  s.  I 
H.  S.  db  M.Lcfprit  ne  remplace  point  les  agrémens  du  vifdge. 
Bru.  Quand  le  tems  n’a  plus  laific  fur  le  vifdge  d'une  femme 

Sue  de  mîtes  ruines,  cl  le  chc’rchc  i s'en  dédommager  dans  la 
évoôon.  S.  Evr.  Cet  homme  démonte  (on  vifdge  comme  il  lui 
plaît.  I uliurn  dd  oint  tu  ni  cawyeuere , immutare . fîngrre.  S.  Evr. 
U y a des  perfonnrsqui  fout  patoitre  fur  iturvifdgt  tout  ccqu’el- 
Jt-s  ont  dans  le  ccrur.BaC.Ccft  par  le  viftgt  qu’on  cft  belle  : c’eft 
fui  qui  cft  caution  pour  tour  ce  qui  ne  fe  Voit  pas , de  il  me  fem- 
ble  qu’un  beau  bras  n’eff  point  tour- à-fait  beau,  s’il  n’appartient 
à unbeau  vifege.  Le  Cm  d H.  Il  faut  à celui  qui  régne  un  vifdge 
lequel  icnipiilfcjâcurioliié  tksptupkscmprriTraJvoir  le  Prin- 
ce. I.  aBr.  L'n  vijage  u(c  & tiUonuc  tait  unctr.au  vaife  figure  par- 
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mi  des  viftgts  où  le  fea  de  la  jeunette  brille.  But,  Brebeuf a dit 
d’une  femme  qui  fcürjoù  ; 

Tout  Ut  jturt  m vifage  ntufl 
Ceflen't ilage  m pne  trop  <U  d/penfe. 

Lit  minet  Feint  mdifen 
St pnvtnt  riptrtr  ; qut  nui itt  nvdtusgt 
Peut  Ut  meut  du  vilagé  i La  Font. 

On  dit  des  Cannibales  fir  autres  Barbares,  qu'ils  n’ont  rien  d’hu- 
main que  le  vefdgt  Ondtt  qu'une  choie  fîédbicn  au  vifdge uand 
elle  lui  donne  quelque  nouvel  ornement.  On  dit , Emprunter  le 
veiagi  de  quelqu’un  ; pour  dite , (e  déguifèr , paroiirc  (bus fa  h- 
gute.  On  dit  aulli,  que  le  vifdge  d'une  pérfonne  lui  fait  honneur, 
quand  cl  le  a le  corps  maigf  c ,8c  Je  Vtfurt  allczpîcin.On  dit  dans  le 
mêmefens  par  compliment,  votrcï-iyajaadix  années  moins  que 
vous  : c’eft-à-dite , vous  paroillcz  plus  jeune  que  .vous  ne  l'êtes 
en  effet.  On  dit , Couvrir  1c  vifdge  î pour  dire , donner  un  (ouf- 
liée  ; cracher  au  vifdge , pour  faire  une  grande  injure.  Sauter  au 
vifdge , déliguicr  Je  vifege  -,  pour  dire  ,quérclJcr  quelqu'un.  On 
dit  auffi . tourner  vifdge } pour  dire , s’en  fuir , ou  retourner  au 
combat . ou  :némc  changer  de  parti.  On  dit  au  tti  d’une  pêt  (ba- 
nc grallê,  qui  a une  face  large,  quelles  un  vifdge  de  pleine  lune. 
On  oit  en  ce  (ens,  qu'une  pérfonne  change  de  t’t/.i^r.ou.tnd  elle 
pâlit  ou  rougit.  Le  feu  lui  monte  au  v ifdgtiPour  dite,  fi  le  met  en 
colère.  La  pudeur  parut  fur  fon  vifege  -,  c’cft-à-ditc , elle  rougit. 

Oui , wrrte z. , Dttux  truth . mettez,  tout  en  tefegt , 

Ld  mort  feule  *utd  droit  dt  c bangtr  mtn  vilagt.  Bréb. 

Visage  , lignifie  auffi , Air , contenance , potture,  manière  de  pa- 
joîrre,  d'agir  dans  les  uivèitérarsoù  l’on  fe  trouve,  t vient,  eut 
hdiijui.tenipofûu.  On  n’a  pas  un  même  d.;ns  la  tiiigrace, 

A da  tu  la  faveur  ; dans  la  bonne  de  dans  ia  nuu  vaife  loti  une } un 
Magilfrat  dune  année  prend  un  autre  vifdge  pendant  l'année  de 
ù Magillraiure.  M.  Est*.  Si  l’Emi'ei  cur  u fnle  d’un  viftgt  û (e- 
icin , quel  vildgt  pi  end- il  quand  if  donne  l Butin. 

Visage,  le  dit  aulli  en  pariai. t d’un  bon  ou  mauvair  accueil  qu’on 
fait  aux  pèrfonnes.  vuttnt , frem  dttfltmr . fvtjw.  Il  faut  faire 
mauvais  vifdge  aux  emprunteurs,  3Ux  écot  niHeurs;  faire  bon  fi* 
fagt  aux  amis , aux  liomctcs-gctis.  En  hiver  quand  on  fait  bon 
feu , on  dit  qu’on  fait  bon  viftgt. 

Visage  , fè  prend  quelquefois  pour  la  pérfonne  entière.  Pnfeiu.  Je 
n’aime  point  les  compagnies  où  il  vient  tant  de  vifeges  incon- 
nus^ n’y  cft  point  en  liberté.  Je  ne  yeux  point  voir  cet  hom- 
me-là ,c’cli  un  (ot viftgt,  on vtftge  qui  me  choque.  Je  ne  veux 
point  y aller  montrer  mon  vifegr.il  laudroir  dcchnct  mon  nom, 
on  n’y  connoir  point  mon  vtfage. 

Visa  et , le  dit  figurémcr.t  en  choies  morales,  fatiet,  velfenfm  du- 
plex , ambigu:.  Toutes  les  affaires,  toutes  les  qudtions  ont  deux 
vefdgt  s. 

Chdque  mot  peut  dvih  deux  viùgci  divers.  Boit! 

Janus , le  fymbole  de  la  prudence , a été  peint  avec  deux  vifdget  < 

J J’un  pour  voir  le  paffé , & l’autre  pour  regarder  l’avenir.  Salue  i* 
fdperù  f}ni  teu  tergdyuUs. 

Vjsagë  , (c  dit  ordinairement  ie  populairement «n  cesphrâfes.  On 
dit  qi  l’une  pérfonne  eft  de  bonne  amitié,  quand  elle  a k vifjft 
long-Olelonga Jd(ttt.  Lfn  vifdge  de  profpérûé,  de  jubilaticn.  c'eff- 
à. duc,  un  vefagt  trais  & joyeux.  Front  trinqulld  & htknv.Un  vr 
/iffdeV  ièrge  Marie,  beau  à peindre.  On  dit  d’une  choie  qui  a 
(aille  des  marques  fort  vifibles.  Il  y paroît  comme  le  nez  au*i- 
f*gt.  On  dit  qu'on  a trouvé  viftgt  de  Dois , quand  on  cft  allé  «t 
quelque  lieu  où  Ton  n’a  trouvé  pcrfbune . où  la  porte  croit  fér- 
mce.  On  dit  par  in  jure  à une  pérfonne,  que  c’eft  un  plailanr  ve- 
fdgt , un  vefdgt  de  bois  flotté , un  vifdge  de  cuir  bouilli , un  vifd- 
ge à étui , quand  il  cft  noir,  rude . couperofe.  On  appelle  auffi  un 
vefdgt  d'hcrciique , un  viftgt  d’exeommunié , celui  qui  eft  aba- 
tu , penfit , moine , mélancholique , pâle , défait.  On  dit  d'un 
homme  qui  a!aphifionomicfunefte,qu'ila  un  vif*"t  Wtibu* 
laite.  On  appelle  des  vifagts  fardez , des  vifdgts qui  (ê  démon- 
tent, ceux  des  Courrifans  qui  cachent  leurs  fentimens,  qui  chan- 
gent de  difeours (uivant  leurs  différens intérêts.  Seeuulttt , di/fi- 
mitldta  front.  S.  Amant  a appel  lé  Bacchus , Dieu  des  vifdget  bou- 
tonnez. 

Visage  , dans  le  burlefque , (è  prend  à eonrrefens  pour  le  dèrrièTC. 
Podtx.  dneiui.  vous  m'avez  fait  voir  un  aurre  vifege,  duquel  je  ne 
me  gardois  pas.  Voit.  C’eft  par  allufion  d cette  fignifiestion 

3u’on  dit  à un  Apothicaire , qu’il  n eft  pas  accoutumé  i parler  i 
es  vtfdgtt.  Mot. 

VISAGE  RE.  Tèrtnc  d’Ouvriér.  C’eft  la  pariic  du  devant  des  bon- 
nets 
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nèts  de  femme, laquelle  regarde  le  vitigc.Cdljptr*  nw liebris  pars 
tnternt.  Border  la  vifogère. 

VlSAPOUR , C m.  Nom  propre  d’une  ifle  de  1a  préfqu'ifle  deçà  le 
Gang#.  Yiftper*.  Elle  elt  capitale  du  Royaume  de  Decan,  qu’on 
nomme  quelquefois  pour  cette  raifon  le  Royaume  de  yfutour , 
Si  làtuêe  lur  la  province  de  Cuncan  ,'fur  b rivière  de  Madoua , 
à 40  lieues  de  Dabul  vers  l'orient , Se  i 68  de  Goa  vers  l'orient 
fcwcacriooâl.  yifepour  eft  une  des  plus  grandes  ville*  de  l’Alie. 
Elle  a cinq  lieue*  uc  tour  > fes  murailles  (ont  fort  hautes , envi- 
ronnées d'un  grand  folle , de  accompagnées  de  plulicurs  batte- 
ries » où  l'on  dit  qu'il  y a plus  de  mille  pièces  «Je  canon  de  fonte 
ou  de  1er.  Le  Palais  du  Roi  eft  au  milieu  de  la  ville,  dont  il  cil  (è- 
parc  par  un  double  folle , & il  a une  lieue  de  ciriuit.  On  voit  en- 
cote  en  cette  ville  cinq  giands  fauxbourgt  où  la  plupart  des 
Matchands  demeurent.  Maîj. 

VISCERES , f.  m.  VifuTA.  Terme  d'Anaromie.  Entrailles.  Il  (ê  dit 
du  coeur,  du  foie,  du  pouraon.des  boyaux  & autres  parties  inté- 
rieures de  l'homme.  Quand  on  crache  du  pus , on  juge  qu'il  y a 
quelque  ablcés  dans  les  1 ifeèrts.  On  fc  lcrt  particuliérement  de 
ce  mot  quand  on  veut  parlei  de  quelque  partie  des  entrailles  en 
particulier , parccquc  ce  mot  d'tnsr  Ailles  n‘a  point  de  fingulicr. 

Ce  mot  vient  du  Latin  -.fus  qui  lignifie  b même chôfc,&  quiell 
fait  de  W/îi , manger , i cjuIc  que  les  alimens  appeliez  en  Latin 
vtfus  , «cçoiventdivérlcs préparations  dans  Jes  ’-'ifiirtt. 

VISCHMUND , f.  m.  Nom  propre  d’un  ancien  boutg  de  la  Hau- 
te Pannonie, té'iuit en village&litucdansrAutitche,  i l’em- 
bouchure du  V iichdanslcDanubc.&i4ou  y lieues  au  dcllous 
de  vienne,  ï'ifebemundA , anciennement  *sé.quinoâiam.  Mai y. 

VISCOSITE,  t£ ( L's  le  prononce.  JQualiié  de  ce  qui  eft  gluant, 
qui  tait  que  les  cotps  vilqueux  & glu-ru  font  compofn  de  par- 
ues tellement  engagées  les  unes  dans  les  autres,  quelles  t éditent 
long!  cm  s i La  pleine  léparation.  Se  obéi  lient  plutôt  par  une  cx- 
tcnlion  de  part  & d'auct  e à la  violence  qui  leur  eft  taire.  Glmino- 
fus  bssmor  , vtfiui.  Les  limaçon*  jettent  une  cét  raine  vtfeo- 
j\  le  qui  taille  lur  le*  murailles  une  marque,  une  impreftion  de- 
leur  paftige. 

V rSEt. , 1. 1.  A&ion  par  laquelle  on  dirige  fa  vue  à un  cértain  lieuU 
un  cet  tain  but , foie  pout  le  bien  conlidérer,  fuit  pour  le  (taper 
avec  quelque  annt./»ttwu  rn  fi  opsurs.  U faut  dicllcr  (a  vijtt  au  pô- 
le quand  on  en  veut  prendre  la  hauteur.  Ce  Ctnonicr  a titille 
I > ifie  i ce  clocher , lur  cette  cour  ; il  n'a  pas  bien  plis  lit  ’-ifn. 
Ditftt*. 

V 1 s 1 x , le  d<t  figutèment  en  chofct  morales  des  dîftcins  qu’on  a 
poui  une  choie  qu’on  a en  vue,  oùJ’onbure,  où  l’on  tâche  de 
parvenir.  Confilium  inflitutum , profofitam , mirai  dtfhrutio.  Ne 
croyez  pas  que  cet  homme  vile  à cette  charge,  il  a des  vfees  bien 
plus  hautes»  iln’acnx-rfi'rqucfonintéiêt. 

VIStNECHAL.  voyez  VIUA1LL1F. 

VISER,  v.n.  Regarder  vers  quelque  but  où  l'an  veut  .irteindre. 
Cet  Archer  a vi fi  droit  au  but.  Cette  botr.be  eft  tombée  au  lieu 
où  l’on  vifen  Coltine  Arc , dmgere , âiigctt. 

V 1 s e h , le  dit  hgmemenren  choies  morales  des  deffeins  où  l’on 
butte , & ou  l'o  1 veut  par venir.  Tindcrc  ,miendere  Ce  Prédica- 
teur ne  vift  qu'à  l'Epi Icopat^t  non  pas  à b convcrfion  des  âmes. 
Toutes  U s aérions  de  cet  homme-là  ne vtftm  Se  ne  tendent  qu  a 
dcbufqucr  (on  ennemi,  à profiter  de  la  ruine.  Tiés-humblc 
1er  v rieur  au  bel  clprit , ce  n’cft  pas  là  que  je  u ft.  Mot. 

Viser  , v.  a«S.  en  termes  de  Palais , lignifie , Meme  un  vila  au  bas 
de  quelque  lûc , revoir  ou  éxamitter  une  feuille  d'un  Greffier , 
une  Lime  de  Chaneelcrie  pour  l'approuver.5(diyïjj»4rr,a^r«t4. 
te.  Le  Greffier  n\i  pû  délivrer  cet  arrêt,  parcequele  Préfîdent 
r'a  pas  encore  viffù  feuille. Cette  lettre  eft  viffe  de  M.  le  Chan- 
celier . il  n’y  a plus  qu'à  b faire  (çeller.  Les  pioviüons  d’une  Cu- 
re doivent  cire  viféet par  le  Diocéfàin. 

V r 4 1 , te,  part  SubfigutMi , prtbdiu , Apprdâius. 

Un  dit  provcibialemcnt , Voilà  bien  vife  pour  un  borgne , quand 
on  fc  moque  de  celui  qui  a donné  loin  du  bur. 

VlSfcT,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  autrefois  fortifiée.  PÎ- 
fttam,vegtfAti<m  hile  eft  dans  l'Evcché  de  Liège  fur  b Meufe , à 
deux  ou  trois  lieues  au  deflous  «Je  Liège,  & au  deftus  de  Ma- 
ftrichc.  Matt. 

VISIEU  ,VlSEO , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  province  de 
B tira  en  Portugal.  vfeam , t’ifenfis  sirbs.  Elle  eft  fituée  fur  une 
petite  rivière . à dix  lieues  de  Lamégo  vèrs  le  midi.  Quelques- 
uns  h prennent  pour  l'ancienne  Kjuu  AquAtius , ville  de  la  Lufi- 
tanie.  Maty. 

VISIBILITÉ . f.  f.Têtme  dogmatique.  Qualité  oui  rend  Icschofes 
viitb!cs»qtiiksfa'tappêrccttoirpM  le  icns  de  la  vue.  nfsbtltus.  1 

VISIBLE,  adj  m.iSf  I.Qji  eft  lenliblc  aux  yeux,  qui  peut  en  être  I 
apciçu.  ViftMis , fpiiUbtlss.  Par  les  choies  vsfiblts  que  Dieu  a fari  1 
tes  noos  lwmn.es  conduits  à b connoillancc  des  inviliMcs.  Saint 
l’aul  dit  que  nous  ne  devons  pas  pcnlcr  aux  choies  vifiUts , mai- 
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auxinvifibles.-parque  les  chnfes  xifiV.es  ne  durent  qu'un  rems, 
au  lieu  que  les  inviûblcs  font  éternelles.  Le  telefcope  & le  mi- 
crofcopc  nous  ont  rendu  plulicurs  chofcsw^A/fj.qui  ne  l'ét  oient 
pas  auparavant.  Diais'cft  tendu  viliblc  nu*  hommes  par  Ion  in- 
carnation. Les  Païens  voulaient  des  D eux  toujours  vifilrUi  Se 
toujours  prélens  par  leurs  (latucY  Disc  d’il.Lc  Pape  eft  le  Chef 
viptle  de  l’Églilc. 

On  dit  cet  homme  n'eft  pas vifiUe  aujourd'hui , c*cft-i-dite,  il  ne 
veut  pas  fc  billet  voir , ni  parler  aux  ctungirs. 

VaiBit , lignifie  aufti  ce  qui  eft  évident , clair , maoifcAc,  certain  » 
palpable  CUtus  ,jperitt)  ,m4n  fe/hti  \ oili  une  erreur  , 

une  faufterc  vijiote,  nunifellc.  C’eft  une inipolfure  vifibh. 

VISIBLEMENT , a«iv.  D’une  manière  vinbic.  Noue- Seigneur  fe 
montra  vi/il/Umm  à fes  Apôtres  .piès  là  relurrcfrion.  J 'ijitrihur. 
Ce t homme  vous  trompe  viftbUmmt.VaiU  de  s propofiftons  qui 
font  vifibttHKni  herétiquis- 

VISIÈRE.rf  Ouvùt  turc  d’un  cafqoc,  & la  pctitcgiillc  qui  s’a- 
bat devant  les  yeux  Cijftit  e*nfrtctdium.En  ce  combat  il  teçut  un 
coup  dans  la  •*-,/r>ré , donc  il  mourut. 

Visière,  lignifie  quelquefois  la  vuc,mais  dans  le  ftile  bas  5é  burles- 
que. Ce  jeune  homme  eft  devenu  amoureux  «le  cette  fille,  elle 
lui  a donne  (hntlrtifièrt.OtiJii  raprwrr/.Ccdi  .irunt,ccublcaJ 
lui  ont  donné  dans  b v ifiirt,  il  les  veut  avoir  i quelque  prix  que 
ce  foie. 

ViitiRE , f f.  S’eft  dit  autrefois  p«»ur  mouchoir , ou  bandeau.  S1J4. 
mm , vtlum.  Mci  lin  dit  que  b véronique  avoir  une  figure  hu- 
maine en  (tvifurt.  Bon  il. 

VisitRt , ledit  figurcmentcnchofes  morales, & fign  fit  ,0dcnftr, 
brufquer.  Offtnitrt , ledttt  Jâufitrt.  Il  lui  eft  allé  rompre  en 
' fièrt  inal-i-ofopos , lui  dire  des  injures, des  cbolcstkhcufcs  de 
gaieté  de  cœur.  Cette  façon  de  pai  1er  vient  de  ce  qu’au:  refois 
on  difoit  au  propre , Rompre  en  vifièrt,  quand  un  gendarme 
rumpoitû  lance  dans  ]a  v0r;r  de  celui  contre  Icqupl  il  cuutoit- 
L’Acad.  Rompre  en  vifiert  à la  rarion.  Mol. 

ftntâgt , & mon  dtftin 

Eft  de  rompt  en  vifiét  e a tout  le  genre  bu.  h. un.  Mol. 

VI9IF , rvx  , adj.  Térme  dogmatique  qui  ic  dit  de  la  puillànce  4e 
voir.  FjoiIui  - tdtndi  On  eft  en  peine  de  içavoir  ou  tciidcl* 
puillà'ice  --’tji.t , lic'clt  dans  11  rétine  ou  dans  le  nerf  optique* 
ou  dans  le  tér  veau. 

V1S1GOT , C m.  Nom  de  cèrtains  peuples  d'Occidenr,  qui  s’em- 
ployc  Cuiiiqucmcnt  Jans  U bogue  pou:  dire  Groûàer,  peu  poli, 
fauvage.  l’ifigoiti , agr elles , rndei. 

El  file  Rts  des  //uns  ne  lus  ifurme  l'oreille , 

TiMltdt  Vitigots  tous  les  vers  de  Corneille.  Bojl. 

VISION , i.  f.  Aéri<  in , impreftion  qui  fc  fait  par  les  objets  fur  les 
organes  de  b vue.  Vifus , vijio,  a^uIus,  lomuuui.  La  - i/iou  le  laie 
dans  la  rétine  qui  cli  au  tond  de  I <xi!,aptcs  que  les  rayons  de  lu- 
mière qui  b cauiiiu  ont  été  rompus  liai)*  ic  ciilbtin.  Le  lolcil 
prcibnt  «je  t«;us  côtez  la  matictc  qui  nom  cnvitonne,les  rayons 
de  la  lumière  rcHcc  bis  fctcünilEiu  lûr  Je  nci  t optique  Si  cb/an- 
’ lent  la  patrie  principale  du  cèi  veau:  d’où  il  scnluit  en  confe- 
quencc  des  loix  de  l union  de  lame  Si  du  corps , que  nous  loin- 
nies  avertis  de  la  piéfcncc  des  objets  :c'cft  ce  qu'on  appelle  v»- 
fion.  Mau  a.  On  appelle  vsfio n (impie  ou  direcle , celle  qui  fe  lait 
par  b réception  des  élpéccs  en  ligue  droite  tirée  diuâcmcntdc 
l'objet  à l’ail  -,  Si  vifiot 1 rompre  , celle  qui  le  fait  pat  des  rayons 
qui  partent  de  l'objà  ,5c  pénétrant  divers  milieux  hots  de  i'ceîJ, 
fc  detoutnent  & le  rompent  par  les  diftci  entes  tranlpaicnces 
des  milieux  qui  les  empêchent  d'aller  jullcment  à l'onl.  C’eft 
cette  élpcce  de  -tyran  qui  fe  fait  par  la  rclraâic:n,que  les  Mathé- 
maticiens appellent  dioptrujae  \ Se  celle  qui  le  fait  par  réflexion , 
empirique.  La  dirtéle  s'appelle  optique. 

Vision  BÉATiFiqjJt.Ccft  l'aoton  par  laquelle  les  Anges  Si  les  Bien- 
heureux voyent  Dieu  dans  le  Paradis.  A'rjî#  lesujiiA. 

Vision  , eft  aulTi  une  apparition  que  Dieu  envoyé  quelquefois  à fes 
fes  Prophètes  & à (es  Saints , (oit  en  longe,  loit  réellement,  l'r- 
fio,  Apfjtiito.  Les  viftons  d’Ezéchii  I,  d’Anvos.  La  ufton  de  S.  Paul 
élevé  au  croifiémc  ciel.  Les  révélations  de  Sainte  Hrigide  font 
autant  devifm , c’eft-à-dire , d’apparitions.  S jolcPh  eut  une 
xi  fins  en  fonge  qui  l’aftùra  de  b pui  ac  de  U Sainte  \*érge. 

Vision  , eft  aufti  une  chimère,  unipèùre,  une  image  que  la  peur 
ou  b folie  font  naine  dans  une  i : 3SKUKWQ.  CÜNMfli  fpdlntm , 
wugmAt.o , pbjutojnu , (omnium.  C eft  un  homme  lujét  à des  vs- 
fions  defptdficv. 

On  dit  aufti  d’un  drflcin  qui  n’cft  pas  bien  imaginé , qui  ne  peut 
pxs  icüftitioù  l’ons  eft  trompe  dans  (09 1 abonnement, que  c’elt 
une  vifion , une  puic  v/fion , une  imagination  crcutc.  RiduaU  co - 
giiétto,  pbantAjÎA.  Il  cil  oppolc  à réa/ù/.  Ce  ne  (ont  pas  des  xsjwns 
dotu  je  vous  parle,  c’eft  de  bel  aigcut  comptant  que  je  vous 

apoite. 
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wm  au  uciious  de  lui , Conleillcrs  du  Divan , doiu  le  Gtand- 
V i fit  eft  le  chèf.  On  les  appelle  y fin  du  ùa*c. 

VISIKAT  » f.  tu.  Chai gc , office  de  Vifir.  Vifir  anu , digmiét  Adm. i- 
eufinRufubltté.  Mai*  met.  L'Empereur  des  Turca  conftra  le  y h 
fa ja  à Cuproli.  Le  prèmiér  Renégat  qui  ait  été  élevé  au  yfirdt 
eft  Khaiiedain , fin  nommé  Barberouilê.  Le  (ccond  cft  Ulug'Ali 
appelle  pat  corruption  Lourch  Ali . Renégat  Calabrois , fous 
Setim  IL  Vovez  il  Hctbclot , Bibl.  Orient. au  root  UuiG,p.  915. 
col.  i.Lcs  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux  difent  quelque 
part  Hfirut , au  lieu  de  yfirdt. 

V LAITANCE,  Cf.  vieux  mot.  Vifite.  Ofûêftu  ndutu  > fitlutâtu 

Ht  ittnt  p At  vmIIam  ton  fâche  # 

Qut  io  \tA  t)*i  ion  ceutel  intbt  , 

Mau  £ un  nrftt  ufitrttr  moUd* , 

Lu  vÜK.ince  tjl  Umt  & [dit.  R.  psiaRôss. 

VlSlTANDlNEyCC  Rcligicufedcla Vifittrion.  Cemoreftbu. 
Monudts  a ï'ijiiAime  dUtu , MamaIu  Sdltfunu.  Je  vais  mètre  fflr 
hile  penlionnaiic  aux  PifitéiuLmt.  Ma  (a;ur  D ell  point  Catim- 
litc  , cite  cft  y ipiAKiitnt.  Cela  n cft  que  de  la  convérfation  faœi- 
lier e » Fille  ou  Ri  ugiculc  de  la  Viliutioe  eft  mieux.  * 

VISITATION , I.  f.  Kaport  & jugement  d'un  procès.  Lnu , vtl 
lâufd  reUno  L'appclUnt  vft  condamné  aux  dépens  oc  U ^ifiutton 
du  proccsUukoa.ru , cYit-idirc,  i rrrobooritr  les  configna 
lions  pour  ksCon  niiliàjicv  Oc  les  epices  du  Raponcur.  On  m 
du  plus  AfitAttAit  y il  Lut  du  eut  fut. 

Visitation,  1e  du  aullî  du  tranluort  des  Experts  fle  de  leur  rapon 
quand  ils  (ont  nommez  en  J ufticc  pour  vérifier  de  cftimer  les 
réparations,  dégradations  Oc  autres  choies  furlrfqucites  il  y a 
contcftation.  InfptStp , rrcvgmrj# , lafinuit , priujîrdtfi.  Les  Ju- 
ges ont  ordonne  la  vifiutun  des  lieux  contentieux.  Procès  ver* 
bat  de  vifitutiin  contenant  le  rapott  des  Experts. 

Visitation  , cft  aulfi  une  letc  qu'on  célébré  a l'Églife  te  deuxième 
Juillet  «n  mémoire  de  la  vihee  que  fit  la  Vierge  à Sainte  tlila- 
Lbcth.  Les  KeltgieuJcs,  les  fûtes  de  la  vifiiAtun  célèbrent  loletv 
ncllement  cette  fête. 

ViSfTATiaii , Ce  root  fc  dir  aulli  en  térmrs  dlmager , <T une  cftam- 
pc,  d'une  image  qui  repi  éfentc  la  fitétiou  Jniégo , furtpra.- 
fentâtio  JtJitAtiomt.  J'ai  dans  mon  cabinet  une  fort  belle  vfit*- 
litn. 

VISITATION.  L'Ordre  de  la  Vfitâtim de  Notre-Dame , les  Rc 
ligicufcsdc  la  vfitAtion , les  Filles  de  la  vfitAUon.  Un  Couvent , 
une  Matfon  de  la  vfitAtion.  Tout  cela  le  an  d unOrdic  de  Kcii- 
gkiifeinfticuc  par  S.  Franco»  de  Sales,  Évêque  de  Gencvc  Or - 
de  l'ifitAtitnii  B.  Mûrie  yiijiuii.  La  faim  Prélat  commença  cet 
ctabtuléroein  l’an  1 6 f o à Anncri.  Madame  la  Baronne  de  Chan- 
tal veuve , fut  celle  dont  il  fe  ièrvic  pour  cela.  D'abord  [es  Filles 
delà  fïfitAtunnc  faifoient  que  des  voeux  fi mplcs , 3c  ne  gar- 
doient  point  de  clôture*  elles  vifiroient  les  malades,  les  foula- 
geoiem  & les  Iccouc oient  dans  leurs  bcfdns.  Le  Cardinal  de 
Matqucmom  détermina  laine  Ftançois  de  S.ilcs  a criger  cct  Or- 
dre en  Religion.  Paul  V.  commit  le  Saint  Inftitutcui  pour  cela 
1!  Ht  d«  Gon  limitions.  Urbain  VI  (Iles  approuva  en  1616.  S. 
François  de  Sales  voulut  que  cet  Ordre  fût  fournis  au  gouverne- 
ment des  Ivequcs.  Cct  Ordre  s’eft  beaucoup  étendu  en  France 
en  peu  A tenu.  Il  y a trois  lottes  de  Rtligieuks , des  Choriftes , 
des  Aftôciécs  fl:  dis  Domcftiques.  Les  Choriftes  font  deftinées 
pour  chanta  l’Oflice  au  Choeur.  Les  Aftocices , ni  les  Domefti- 
ques  ne  font  point  obligées  i J’Ofticc , mais  feulement  à dire  un 
cértain  nombre  de  Faut  3c  d'yfve.Lcs  Choriftes  fle  les  Aflbciéts 
font  feulcscapables  de  remplir  toutes  les  charges  duMonaftèc. 
Les  Allocicrt  ne  peuvent  pourtant  être  A (liftantes  % parccqu’un 
des  principaux  emplois  Jet  Affiftantescft  d’avoir  foin  de  l'Ofti- 
ce  au  C haur , Oc  que  les  Alîôciecs  n’y  lotit  p«  obligccs.  C’cft 
pouiquoi  ii  une  Ailocicc  cft  hipci  icure»  elle  oç  fe  mêle  point  de 


Marie  en  chiire,  furmome  d'une  cruixA  tmrt  entériné  dans  une 
coutoooc depiucs.  voyex  le PcieHdyor , Tome  IV.  C-43  & 
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VISIT ATR1CE , f.  f.  ReKgieufc  qui  a la  commiftion  de  vifiter  les 
Monaftércs  de  fon  Otdie  /'t/ir airta-La  Congtcgarion  de  S Am- 
btoile&de  Stc.  Matcel)n.c*ou  de  l’An  iOCciadcdeLombaidie, 
étoit gouvernée  par  une  Pt icuic  Générale,  dont  füftice  croît 
triennal,  qui  faitoit  ordinairement  la  demeure  dans  le  Monafté- 
re  de  Pavic , qui  etoit  regarde  comme  le  Chef  <k  l'Ordre.  Elle 
tenoit  des  Chapitres  gcnciaux , 3c  eovoyoît  dans  les  provinces 
trois  '•  t fit  At\dinct.  P.  HtuoT , 7.  J y.  Llup,  10. 

VISITE , L f.  Aétton  de  civiutc  par  laquelle  on  fc  va  voir  récipro- 
quement ou  pour  palier  le  tems , ou  pur  t elpcd , ou  pour  cn- 
ti  etenrr  famitic-C^fttio/io  udiUü,/ulutM.9.lly  a des  vifitet  de  pute 
aftcâiou  • d'autres  de  grimace , d'autres  de  devoir  qu'on  appel- 
le en  r*ù<  ditrpuÿét  3c  de  itttméru*.  On  lait  dei  vi  fut  de  coDdo- 
(cance  ÿ d’autres  pour  leliater  fe*  amis-  Cette  Dame  cft  allée  en 
vifite , rendre  vijitt.  U vaut  luteux  luuftiir  chez  foi  feonui  de 
la  lblitudc*que  d'aller  importuner  les  autres  par  des  vtfita  i con- 
tre tems.liku..  Coibbien  de  fortes  de  -vipns  ne  launJ  pas  cftiiycr 
tous  les  jours  i Mol.  On  dit  en  maiivaiJc  part,  qu’une  Dame 
reçoit  vifut  i pour  dire , qu’illc  cft  galante  i qu'on  le  dirènit 
chez  elle. 

V 1 s 1 t k , fe  dit  auffî  en  matière  de  dévotion.  La  vifite  des  prifon* 
n’ers,  des  pauvres  moLdes , dej  Hôpitaux,  font  des  ceuvres  de 
charité , de  miféricorde.  yfitAtte.  On  gagne  le  Jubilé,  les  in. 
du^gencts,  en  bifant  la  vifite  des  Èghlcsordounees  par  b Bulle. 

Visrrs  * (e  dû  aufti  i l’égard  des  Médecins , quand  ils  (ont  appeliez 
pour  voir  les  malades.  Mtiut  vtfiutt».  Ce  Médecin  demande 
tienteécusi  cette  fucceflîün  pour  treate  ^tfitu  qu’il  a laites  au 
défunt  rendant  U maladie. 

Vüiib  , dt  auftî  un  aâc  de  jurifdiâion , quand  un  Officier  de  Po- 
lice , ou  un  Supérieur  voctvoii  lî  les  régiemens  (ont  bicnob- 
(ct  vcz  dans  les  mailons  publiques  ou  particulières  Jnfitüw.  Les 
Coromiffiurcs  doivent  aller  co  - tfitt  chez  les  Boulangers,  chez 
les  Botichcts,  les  Cab.tr  eriers , &c.  Les  Jurez  des  métiers,  les 
Maittes  fl:  Gardes  des  Marchands  vont  en  vtftte  chez  ceux  de 
leur  corps,  pour  faire  obierver  les  ftatots  de  leur  métier.  Un 
Évêque,  un  Archidiacre,  font  rc  jus  de  faire  la  vifite  chez  les 
Curez  dependans  de  leur  Diocclc , de  leur  territoire  ; un  Géné- 
ral dans  les  Moruftcres  dependans  de  ibo  Ordre.  La  vfiteéc  la 
clôture  appartient  i l'Ordinaire.  Pat.  Le  Parlement  va  quatre 
fois  i'anncc  Lire  la  ^fitt  des  priions  Oc  des  prilonnicrs. 

VisiTt , cft  auffi  un  ade  de  pcrquiliûon  qu'on  fair , fort  des  pèrion- 
nes  criminelles  fuit  des  choies  défendues.  Ptrtjmfiuo.  On  a fait 
vifite  dans  les  mag afin*  des  Marchands , pour  voir  s’il  n y avoic 
point  de  marchandées  de  contrebande.  Or.  a fan  ’-tfite  dans  cette 
maifon  pour  y chercher  un  criminel  qui  s’y  eft  réfugié.  On  a fait 
la  -jifitt  de  (es  regîtres , de  (es  papiers  pour  y trouver  quelque 
conviction  contre  lui.  Les  Rats-de-cave  vont  faire  la  ufite  chez 
les  Cabaieticts. 

Visu  i , fc  dit  au  (H  des  tranfpotts  que  font  des  Experts  nommez  en 
Jufttcc»  pour  voir  l'état  de  lieux  contentieux  entre  deux  parties. 
Arbuturntunhartàtiê  a4  rtiO%ttofct*dumy&c.  I!  eft  ordonné  que 
driccntcflc^/r  fera  faite  fut  cette  maifon  qu’on  prétend  me- 
nacer de  ruïne.On  fait  U vfitt  & éftiroition  des  réparations, des 
dégradations  de  ccs  héringes.M  Dreliiwoui  r,Mîniftre  de  Gu- 
reoton,  a compofc  plu (îeurs  manières  de  co.'wérfatrons , relies 
qu’elles  fe  doivent  palier  entre  les  malades  fle  IcsPafteuts  qui  les 
vüitent , lefquellcs  portent  pour  ritre , yfites  ihA/ttébltt. 

VIS!  TER,  v.  a <X.  Faire  une  vifite.  Il  fc  dit  en  cous  les  cas  fl:  (îgni- 
heations  du  mot  de  vifite  quand  on  la  rend  , (oit  par  amitié , par 
devoir  , par  charrié , par  dévotion , par  police  Oc  aéhi  de  fucif- 
diétion , par  pcrquilûion,  ou  pour  rcconnoitrc  l'état  de*  cnolcs. 
yfieret  mvfitre. 

VlUTSJl  , 
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a urarc , h y a des/'  i/uwi  qu  on  envoyé  dans  tous  les  mem- 
bres qui  en  dépendent , pour  voir  fi  U difcipiinc  régulicrey  cil 
bien  gardée,  Injfechr , Vtfu Attr.  En  Elpagnc  il  y a un  Vtftuu >' 
Bclnquifitcur  général.  Il  y a «ulfi  des  Officiers /'jyr/Mir;  6c  Lan- 
gueyeuisde  cochons  dam  les  marchez  ides  Vtjitturs  de  cuii  & 
auttes  marchandées  dans  les  halles. 

Vwtburs  des  vaillcaux , lônt  des  OSiciéts  établis  par  l'Ordon- 
nance de  la  Marine , qui  doivent  obfcrverles  marchandées  des 
partagea,  & leur  nombr  c,t'aicivéc&:  le  départîtes  bâtimens, 
dont  Us  doivent  tenir  un  régitic  paraphe  du  Juge,  InfpctUr , v§m 
(ttjter  hmiIuus.  Ils  doivent  dédater  les  marchandées  de  contre- 
bande, de  en  empêcher  la  fortic  latis  congé  cniégiitré. 

VISL1CZA,  f.  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Haute  Pologoe. 
Vijiuu  Elle  cft  capitale  d'une  Chatclenic , 6c  licuéc  lut  U petite 
rivière  de  Nida  dans  le  Palatinat  de  Sandormir , à vingt-deux 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom , tuant  vers  Ctacovie. 

VlSLOÇZ.  Voyez  WISLOCK. 

V1SNEV1TZ  voyez  WISNIOWIECZ. 

VISÛ , (.  m.  La  Mont  Vtfo , ou  le  Mont  Vélulc.  i'tfulus  Mans.  C'eft 
une  célébt  c montagne  des  Alpes  Elle  cil  fur  les  contins  du  Dau- 
phiné 6c  du  Marquifiu  de  Salufll  en  Piémont , pour  faciliter  le 
tranfpon  des  Marchandées  de  France  en  Italie  ; on  a taille  dans 
un  roc*  au  travers  de  cette  montagne,  une  vuütc  longue  de  cinq 
cens  pas  géométriques , 6c  allez  longue  te  large  pour  le  pafFrge 
des  mulets  chargez  de  Pô  a fa  Iourte  au  mont  Vtfo.  Baudrand 
dit  la  même  choie  de  U Durance  -,  mais  il  fc  trompe , cette  dér- 
oiéte  rivière  naît  au  mont  Genève  à une  lieue  au  defius  de  Brian- 
çon. Muty 

VISOIE , ou  VIGEOIS . f.  Nom  propre  d’une  Abbaye  du  Limou- 
fin.  t ’efu , r&fitnfu  jiUutis.  refium.  Valois , A’er.  GaII.  p.  61 } , 

VISORIUM , fi  ni.  Tèrmc  d’imprimerie  .qui  le  dit  d'une  demie 
latte  longue  d’un  piéd,  6c  large  de  trois  doigts,  qui  tient  la  copie 
devant  les  yeux  de  l'Ouvrier , ou  du  Compoliteur.  Viferuim.  Il 
rattache  avec  le  mordant  du  v, for  mm. 

VlSP,fi m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Haut  Valais.  Vtfd.  Ileft 
ficué  dans  les  montagnes  qui  font  au  midi  du  Rhône,  de  il  cil 
confidérable  pour  les  mines  décrétai.  Msty. 

VISQUEUX , eosi , adj.  ( Vs  fe  prononce.  ) Onétueux  ; gluant. 
Lnt'iu  i ttttAX , nfcefui.  La  noix  réfine , l’encens  & autres  gom- 
mes font  des  humeurs  ^tOfuetifes  des  arbres.  La  piètre  s’engen- 
dre des  humeurs  vtfqutufcs , des  glaires  qui  fc  durdficnt  dans  la 
veflîe. 

Ce  mr*»r  vient  du  Latin  - iftum , fignifimt  de  li  p/#. 

VISSEGRAD,  VI7ZEGRAD  . PLINDENBOURG , ff  m m. 
NomspropTcsd’uneantiennevillcdeli  Haute  Pannonie,  iife- 
, ricevTAfftm  ^ .incimremrm  Feint*  Lac  us , ou  Locus.  Elle 
rll  da^s  la  IWFr  Hongrie  fur  le  Danube, à cinq  ou  fix  lieues 
9n  deffnitede  Srrigontc.  tifared  efl  peine , mais  elle  eft  forti- 
fiée , 6c  défendue’  pat  une  cirartellc , où  les  Rois  de  Hongtic  ont 
anrrrfors  fait  leur  réfi<lencc.  Mâiy. 

VlS^TfR , f m.  vieux  mor.  Sorte  de  baroue.  Omit  (petits.  Et  les 
viffidrt  as  Ratons.  Ce  que  vreenére  traduit  mal , 6c  les  départit 
aux  barons.  Er  vinrent  les  gilies  tores  6c  li  svj f:érs , 6c  les  autres 
nés  qui  éft  oient  trière.  Viueiiabd-  L //.  p.  14.  Et  plus  bas: 
Ef  mai"toon  d<  Brter , traire  des  -ïtfifrs.  Id.  F.t  li  chevaux  fu- 
reur xx\\<  èt  t ifltfrt  Et  plus  bas  : Et  ruit  li  viffürt  6c  tores  les  ga- 
lles de  foll.  Etaliez  d’autres  vis  de  marchéans  qui  avec  ferent 
rtvo'itéci. 

VISTE , *di.  m.  6c  f.  Li-gér , promt , qui  fc  meus  avec  prommu- 
Tmt  VL 


I icicnsdtiti liguent  deu t terres  de  ^ ut ÿt  dans  un  corps.  Ils  ap— 
peiknt  vite  fc  ebfelué , celle  qui  le  conlidére  dans  un  corps  com- 
paré avec  J clpacc  dans  lequel  il  le  meut-,  & vuefjfc  celle 

qui  ic conlidére  dans  deux  corps  comparez  cnlcmhle,par  la- 
quelle ces  deux  corps  s'approchent  mutuellement  l'un  de  l'au- 
tre. Or  la  force  de  la  pcrcullion  de  deux  cor^squi  le  rencon- 
trent, fe  doit  nu- jurer , non  par  la  itteffe  abfoluc , mais  par  la 
viuft  rcipcélivc.  L*  P.  P.  Un  poids  d'une  livre  tombe , & déf- 
ccnd  avec  la  même  *itefpt  qu'un  poids  de  cent  livres.  Birn.  On 
dilpute  ce  qui  f Jti'accdérarion.ou  l'accroifièmcnt  de  vtttft  dans 
le  mouvement  des  corps  pci  ans  qui  tombent.  B*,rn.  Voyez  il 
ddlits  l’hypothcie  de  Galilée,  Se  ce  que  l'on  y a ajoute. 

V (tinsse , le  dit  julii  hgurcmcnt  delà  promtitude  à agir.  In  Agtndé 
vehutds . 

Tta'-^oUc-k  4 Itifir , & ne  vêtu  pique*,  peint  d'une  [elle  vît  cité. 

lion. 

i vytu  voile c 4 Ser  avec  cette  vîtelTc , 

Ltd  un  nekr , tous  £ Abord , tpuïfer  U tendu  fe.  Mou 

VISTINGEN.  Voyez  FENESTRANGE. 

VISTISA  , VOTIZZA , L m.  Nom  propre  de  lieu.  Vi fhfj,  Vat  'uit 
C’etoit  anciennement  une  ville  tipilcopale  du  PeloponnC&i 
nommée cÆgutm , c Æ EUc  clt  maintenant  prèlque  ruinée  ; 

on  la  trouve  dans  le  Duché  de  Clarcnce  eu  Murée , à «>  q li  eue» 
de  Pdtras  vers  le  levant.  Maij. 

VISTRE.f.  m Petite  rivière  du  Languedoc  qui  pi  fie  à Nîmes  Se 
lui  a donné  fon  nom , qui  l’a  pris  d'elle.  NeiMAufat.  V alois , À "et. 
(jjüp.  61 8.  croit  qu’il  selt  a|>pcllc  Vitrent , Ce  que  de  li  s’ctl 
fait  Vtftrt.  % 

VlSTRlCZ  , ou  BISTRICZ  ♦ I.  m.  Nom  Propre  de  plulicur» 
lieux.  BtflruiÂ , Viflruid.  i°.  B$ru*  dans  I a Balte-Hongrie  lui1 
le  Danube  ,cfi  un  village  un  peu  au  dcllùus  de  Pctïi- w aradio. 
On  le  prend  pour  l’ancienne  Psfhenfii  ville,  lieu  de  h Pannonie. 
1°.  VtHrtte. , ou  VcfltTi*g , 6c  Noclcnilad , cil  une  ville  de  li 
Tutquie  en  Europe  dans  la  Ttanfylvanie  , fur  la  civièie  dé 
Fi  fine*  ou  Biffru**  i dix  ou  douze  lieues  au  notd  de  Chu- 
fenbourg.  On  prend  ce  itjlridz  pour  l'ancienne  Ncnt;d*VA  ville 
dcDacc.  j°.  ^///rocdansla Haute- Hongrie di  lùr  le  Gratis 
capitale  du  Comté  de  Vtflru*,  firué  cotre  Jts  Coincez  de  Lype- 
zc , de  Bars , 6c  du  Sag  6c  de  Gotnor. 

VISTULE.  voyez  WISTULE. 

VISU.  Tèrme  Latin, ablatif  du  nom  vifusyU  vue-,  qui  le  dit  po* 
pulaitemcnt  avec  la  prépolition  de , pour  marquer  que  l’on  Içait 
une  choie  pour  t'avoir  vue.  je  ne  parle  point  par  cœur , mais  de 
vr/ir , comme  remoin  oculaire  de  ce  que  je  du.  Ceux  qui  écri- 
vent l’héloirc  des  Etats  6c  des  Royaumes  > n’en  peuvent  fçavoif 
de  vtfu  que  les  dêrnicrcs  luîtes.  Makl'R. 

VISUtL , sile  , adj.  ViCuaUs  , epiivs.  Qui  concerne  h vue, qui 
IcrtilavOë.  La  puéunce  vifmllt  't  lcsèiptitstrryiiz/j.  Un  rayon 
vifuelcîï  la  ligne  qu’on  s’imagine  qui  vient  depuis  l’objet  julqu’d 
l'œîl-  Toutes  les  obfèrvations  de  Géométrie  6c d’Allronomie 
fë  font  des  rayons  ~r/ftrf/,qui  fonr  réglez,  6c  cnnduitspar  des 
pinnules  & unealhidade.  On  appelle  auffi  le  nerf  optique,  le 
nèrf  vtfutl , Darccqu'il  lcrt  à l’aéHon  de  la  vnè’. 

VISUM  VISU.  Tètme  bas  6c  populaire,  vis-d-vis  l'un  de  l’au- 
tre. £ retient.  J'étois  fort  bien  placé  au  I canon , j'étois  tous 
vifm^iju  du  Prédicateur.  Il  faut  pendre  ces  deuxiabicaux  W- 
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f uc  in  mon  ,uic  paimi  ic^lu|*jC,  <x 

prometircdéx.rccr  fidellcmcnt  la  Juillet,  apres  quoi  on  lui 
oroit  l'habit  de  paylan  ,8c  oo  lui  mettoit  1 habit  Durai , mais 
ce«c  cérémonie  ne  soblcrvc  plus.  Quelques  Géographes  pren- 
nent S Mit  pour  l'ancienne  CenLUIn a , ou  CeiuUhu , ville  du 
Nurique . que  d’autres  placent  à Lavamynd.  May. 

Saint  Vit,  ou  Wiir  an  Fi.acu,ou  Fkimi.  Autre  petite  ville 
du  Cérele  d’Autriche.  Ai  l'mmtn , ou  Fenum  S.  Vui  /7m; 
•ttnfii.  Elle  cil  aux  contins  de  la  Carniote  &<lc  i’illtic  Auui 
chienne, lût  le  goltede  Carncro.vis-a.visdcl'illcdcChcrlo, 
& à t'eœbouchuic  de  la  rivière  appellcc  hume , dont  elle  pteru 
quelquctois  le  norn.  S.  I Vcu  a un  bon  pott , & ell  dcitnuu  pat 
une  citadelle.  AU f r. 

VlTAII.LE.i, t.  \ieuxmor.  Viande, vivres; de v iéliiaillc,&  ce 
lui-ct  de  viAas , ott  bien  de  s «a.  Bonn. 

VITAL,  Air.adf.  Terme  d'Anatomie.  Ce  qui  fêrt  principale 
ment  i la  vie  dans  le  corps  d<  s animaux.  rueUe.  Let  parti;  s vi 
Mlrrlont  le  coeur,  fc  toi,  le  poumon  & le  cerveau.  Les  élprirs 
vumx  liant  lu  partie  la  plus  vulatille  du  lang.  Ou  appt  rie  autli 
lu  aélious  uuUt  .celles  qui  entretiennent  la  vie , la  rcfpiratioo 
le  mouve  ment  ducœur , écc, 

ViTAt. , ou  VirAUs.ellaurtïun  nom  propre  d'homme.  Car  on 
relit  nt  quelquefois  le  mot  Latin  t irai»  en  notre  langue.  S.  15m / 
louth  it  le  martyre  dans  le  IIe  ficelé , félon  quelques  Auteurs. 
f'iulù  d’Autriche, au  commencement  du  IV*  itécle , ptdlda 
au  Concile  d'Ancirc.  r ua.'»  d'Alt  ique  fourbit  des  opinions  Pé 
Iagicttncs . comme  ii  paruit  par  l'fcpiuc  107  de  S.  Aoguftbi. 
Jean  Cirai»,  Docltur  de  Paris, écrivit  par  otdrc  de  l'Uni  vêt  fin 
une  Dclcnle  de  l'immaculée  Conception  :DtfinferiumJmmttu 
leteCemtptienii  Dupera, l’an  1 590. 

V1TALIANA,  f,  f.  Nom  propre  d'une  petite  ifle  du  Duché  de  Mi 
lan.  l'ilelune , anciennement  Melpege.  Elle  a un  château  fott 
A.  cllccll  lit oce  dans  lac  Majeur  presde  lacôtc  occidentale , & a 
une  lieue  du  bourg  de  Cinobio  vers  le  midi.  Metr. 

VITALIEN,  rnNc.l.m.&f.  Nonadcfèélc.  r tt  eh. tutti , â.  Les 
Hérétiques  riuliuu  étoient  des  Apolinariftcs , qui  piirent  Icut 
nom  d'un  Prêtre  d' Antioche  nommé  Vital,  Vitaiis , ou  vùa- 
lius , 5:  qui  lut  un  fauteur  de  l'héréfiarque  Appollinaire.  Il  étoit 
du  parti  de  Mclétius,  A:  il  excita  de  grands  troubles  contre  les 

fiartil  ins  d'Euftache  ( il  le  lepara , 8c  les  Appoliinatiftcs  le  firent 
eut  Evêque  vers  l'an  ) 6}.  Il  alla  d Rome  pour  fc  jultificr , & il 
oriiis  une  confcflSon  de  toi  capiieulc  fietraudulcufe;  mais  la 
fraude  lut  découvêtte&  il  tu:  condamné  avec  Apollinaire  l'an 
J7  j.  S.  Ephrcm  dans  Ion  Tcflament , c'eft-d-diie , dans  le dif- 
cours  qu’il  lit  i les  diiciples  quclquc-tcms  avant  (à  mort , leur 
recommande  tort  d évitée  les  hérétiques , 8c  nommément  les 
rutilai.  Voyez  lîaronius  aux  années  marquées  ci-dertus. 
VlTEI  LEU , ou  VITEFLEUR , f.  f.  Nom  propre  de  rivière.  >i- 
tefeda,Cuiieplia.  C’e  d une  petite  rivière  du  pays  deCauxcn 
Noiraandic.ÉIJc  3 lur  les  bords  un  village  du  même  nom.  Voyez 
Valois,  Air.  G'atf.p.  1 1 y.Crp.  17. 

VlTELLIA,  ou  VlTELLIE.f.  f.  Nom  propre  d'une  faufTc  Di- 
vinité payenne.  ritttiu.  Elle  étoit  femme  de  Faune,  Roi  des 
Aboiigctics.peuplcsanricns d'Italie, &onl’honovoit  en  bien 
des  endroits  comme  une  Déclic.  Les  ViteUrus,  famille  Patricien- 
ne de  Rome, de  laquelle  doit  l'Empereur  Vitellius,  préren- 
doient  défei  ndre  de  ce  Roi  & de  cette  riulli/i,8cea  avoit  tiré 
leur  nom.  VoyczSuetonedanslavicdccesEnipcreuiiC.  I.  La 
famille  rittllu. 

VlTELUEnNES  T.rblettcs  ritellieimei.  Sortf  de  (ablettes  ou 
l'on  écrivuir  autrefois  des  folies , des  penlecs  icgcniculcs , mais 
galantes  8c  iafjves.  ruelhant,  8:  non  pas  riullijui.  Caron 
utufenrend  patiHert  ,8e  Maniai  ,L.  XIV'.  Epigr.  g.  dit  ritellu- 
tu.  Nous  pourrions  apptller  ainfi  enLarincc  que  nous  nom- 
mons en  notre  langue  un  fortifier.  Ces  tablettes  tiroient  leur 
nom  de vntllui , un  |Jiine  deeuf,  parccqu’cllcs  en  éroient  frot- 
tacs  ,ou  de  quelque  vùclliut  qui  cttécqjtiuiveüieur. 
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Ion  quelle  cil  quelquctois  appellcc  htrepelu , c'ell-à-dirc , Ut 
quatre  villet.  Les  Papes  ont  quelquefois  tait  célidcncc  i UtnLi , 
a:  Alexandre  IV.  & Llémcnt  IV.  yiont  morts. 

V1TÊRRIEN , cnnb.I  m 8c  f.  Q.ucll  tic  Vrtérbc  f’irtrlncnfii. 

VlTIABLE.adj  in.  Set.  Vieux  mot.  vicieux , lelon  les  Contredis 
du  Songe  creux  Itontl. 

VITILO  , VITüLO  , VITULO , fubft.  mafe.  Nom  de  lieu. 
r uiltim,  r nutum.  Ruyla.  C'éloit  anciennement  une  petite  viile 
du  l'éloponorle.  Ce  n ell  maintenant'  qu  ms  lort  petu  bourg  de 
la  i.  jconec  en  Mutée.  Ilclt  presde  la  ville  de  Chialefa,At  du 
petit  gollc  nommé  Perte  vuute,  qui  cil  une  partie  de  celui  de 
Coton.  Matt. 

V1TILICH.  > oyez  WtTILlCH. 

SAN  VITO.  Nomproprcd'üncapdelavalécdc  M.uara  en  Si- 
cile. Pitmmunum S.  l'iù.  It clt àlcnttcedu golte de Caltcl  a- 
Mar , du  cote  du  mu.  i , 8c  près  du  village  de  S.  rue.  Quelques- 
uns  prennent  ce  cap  pour  celui  que  les  anciens  appellent ntnQi- 
tiurfui , que  d autres  mettent  au  cap  San-Thc-odefto , qui  clt 
prés  du  bourg  de  ce  nom , entre  Mar/aia  Si  Ttapjno.  Afair. 

SAN  VITQ.  1 oyez  SAINT-VIT. 

VITONNiÈRES , C f.  Terme  dcMarinc.  Ce  font  des  lumières 
ou  canaux  qui  régnent  à fond  de  cale  de  proue  à poupe, i coté  de 
la  carlingue.poui  taire  un  égotit  qui  conduite  les  eaux  a la  pom- 
pe. Ctuult! , feu  duilui  equt  uJ  im  u tritium.  On  les  appelle  audi 
hitenulèrei  ou  jnquilltn. 

VITORCH1ANO  , VICIIORCIIIANO  , f.  m.  Nom  propre 
d'un  bourg  de  l'trar  de  l'Égide,  ‘iteribietium,  Onhunum,  Pr 
tuiOribumu,i3ti  Htrcbumti.  II  cil  dans  le  Patrimoine  de  Sent 
Pierre  , d trois  lieues  de  V'itérbc  vers  l’orient  fcptcntrional. 

Mit). 

VITRAGE,!,  m.  Nom  colleéb'f.  Toutes  les  vitres  d’une  Eglife, 
d’une  maiion.  r 11  rumine , i'Ui  vnrium.  Les  anciens  vureqtt 
colorez  couroienr  extrêmement.  Le  vituge  dcTèrgoude  en 
Hollande  cil  hait  Cilimé. 

VITRAUX , Il  m.  plut.  Les  grandes  vitres  qui  font  aux  fenêtres 
des  Ëgliics.  ruitenmt.  Les  vitreux  de  cette  Eglile  ont  cinq  toi- 
les de  haut. 

VITRAIL,  f m.  Grande  fenêtre  d'une  Eglitc  ou  d'une  Baûlique, 
avcccroifillonsdcpiétrcou  de  têt.  Daviler., 

VITRAIRE, plante.  Voycx  KALI. 

VITRE , f.  f.  vêrre  qu'on  mer  i des  ouvertures  pour  empêcher 
lemrcc  du  vent,  & iaiflèr  le  partage  d la  lumière.  Firrra , si- 
trum.  Les  vuret  d'un  carrollè , d'une  chambre , d'une  Eglife.  Il  y 
a tant  de  panneaux  de  vitre  a ces  cioilccs.  Les  carreaux  de  vitre 
qui  manquent  font  de  menues  réparations.  Quand  on  veut  faire 
injure  d l'hôte  d’une  maiion  on  en  carte  les  vitrri.  On  dit  aurtî 
la  vitre  d'une  montre  de  poche, la  vitre  d'une  montre  d'Orlévre, 
d'un  Couteliér , ou  d'un  autre  ouvrier , la  "irrr  qu'on  met  fur 
unpallcl  ou  une  miniature. 

Ce  mot  vient  de  x>«r/«,que  les  Auteurs  de  la  balle  Latinité  ont 
dit  en  la  même  lignification.  Ménage  après  Saumaki. 

ViTRt.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  des  Chevaux.  Ccd  la  première 
partie  de  l'œil  du  cheval , qui  ell  un  criftal  tranlparent,  lequel, 
renferme  la  fubllance  de  l'œil,  & lui  donne  la  forme  d'un  globe 
diaphane.  Quand  la  vitre  c II  rougeâtre , c cfl  une  mauvaife  mar- 
que. SotrisiL.  Equnuetuli  pellUul.t. 

VITRAV,  VITREY,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  Fran- 
ce. ritrtum , rurtmiu , r iiretum . riclcrucum.  Elle  ell  dans 
la  Bretagne  fur  la  vilaine,  d neuf  lieues  au  delTiis  de  Rennes. 
Met j.  Valois  écrit  ritrer.  Voyez  û Notice  des  Gaules , p.  é 1 J - 

VITRE.  Voycx  V1CTRE 

VITREC , (.  m.  ou  CUL  BLANC.  ritnftere.Oeu.ttbe.  Nom 
d'uneélpéced'oifeauqui  n’ell  pas  fort  recommandable . parcr- 
qu'iln'a  aucun  chant,  & ne  vit  ni  en  caee,  ni  en  volière,  9C 
que  fa  chair  n'a  aucune  délicatcllc  qui  puillc  la  faire  rechercher. 
Le  vmtt  n'ell  pas  plus  gros  qu'une  mélange  1 fon  bée  a de  h 
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reftèmblance  avec  eelui  du  pluviér,  il  cft  noir,  fa  langue  efl  lon- 
gue & pl-ittc , ion  dûs  cil  cendré , fes  aile*  font  noires , tout  le 
deftous  de  ion  ventre , le  dcftùs  Oc  le  dcflôus  de  fon  croupion  Oc 
une  partie  de  fa  queue  font  blancs  ; c'cll  de  là  qu'il  a pris  le  nom 
de  eut  Ment  j fes  jambes  de  l'extrémité  de  là  queue  lune  noirs. 

Le  -Aires  fait , pour  l'ordinaire , fon  nid  dans  des  trous  de  quelque 
vieil  amas  de  piètres, ou  dans  quelque  carrière»  au  bien  dans 
quelque  pas  de  cheval  ou  de  bœuf , de  fait  cinq  ou  lis  petits  11 
mêla  nourriture  de  vèrminc  de  de  toutes  lot  tes  d'inÊacs.11  luit 
les  laboureurs  pour  mander  les  vérs  que  U charrue  découvre  , 
nommez  hachées.  Il  fc  tient  le  long  des  huilions , fie  ne  tait  que 
de  petits  vols. 

VITRER  > v.  ad.  Garnir  de  vîtres.  Il  a (akvitm  fon  cabinèt.  Cet- 
te mailon  ell  ptèlquc  achevée , il  ne  relie  qu  a 1a  v ùm . Viirtu 
dMprit  obftrdft , ouludert. 

Vitre  , te , part.  pan.  fie  adj.  Caroilè  vitré,  cabinet  - rrr/,  c’efl-à- 
dire,  garni  de  glaces,  de  miroirs  ou  de  vicies.  Otferdius  vttrm 
tuluju i. 

On  appelle  humeur  vitrée , une  des  trois  humeurs  qui  fe  trouvent 
dans  l'œil, où  il  jr  a l'humeur aqueafe,  la criftaline delà votée. 
Humer  i ut  tus , jquojus , cryfijlùnus.  Celle-ci  le  trouve  fur  fa 
partie  intérieure.  Il  y a aulli  une  pituite  vitr/t,  qui  cft  une  pi 
ruite  épaillc  fie  tranfpa  rente. 

VITRERIE , f.  f.  Art  Oc  commerce  de  Vitrier,  ritrur'u  dts , wotrx. 
La  vitrent  n'cft  plus  h bonne  quelle  étoir.  La  vitrcru  sentent 
de  tout  ce  qui  appartient  i l'an  dcmplojcr  Je  verre,  An  vttt*- 
ru.  Daviler. 

VITRIER , f.  m.  Artifan  qui  accommode  les  vitres.  yiirurm. 

VITRIFICATION , I.  f.  Action  par  laquelle  une  matière  fc  tour- 
ne en  verre.  Tous  les  métaux  abouti  (lent  i une  vitnficdtitu 
quand  on  continue  à leur  donner  un  feu  violent.  /’ itnficAtu. 

Vitrification, en  tctrocs  de  Philofophie  hermétique,  c'cft  l'u- 
nion du  fcc  fie  de  l'humide  interne  par  le  grand  chaud , en  corp 
tranfparcnt  Bt  fort  fragile.  Djct.  Hfrm.  Sur  hvitn/udtm  d 
l'or , voyez  les  Mémoires  de  l’Academie  des  Sciences  1701.  p. 
}4&luiv,  1707.  p.  $0  fie  fuiv. 

VITRIFIER,  v.  adl.  Convertir  en  vérre  i force  de  feu.  Lacrndie 
de  fougcic . le  fable , les  cailloux , les  briques , fc  t unifient  ailc- 
ment.  ymnficdri.  Cèrvantcs  raconte  FhÙloirc  du  Liccutic  Vi- 
driéra , qui  simaginpit  être  vitrifié. 

VITRIOL , f.  m.  Sel  follilc  qu'on  tire  par  art  des  gléblcs  dej  mé- 
taux. Ilell  leur  racine;  car  on  ne  fouille  jamais  plus  bas  que  1rs 
mines  de  nitrial.  Il  y en  a qui  coule  d'une  mine  propre,  qu’ot. 
appelle  ftiUtktum. 

Quelques  uns  croyent  que  wtntlum  fe  dit  qtufi  vitrioletm , à cauf 
qu'il  cft  luifant.  Mais  ce  mot  vient  de  vttrethtm , à vttreu  (titre 

Min. 

Vitriol,  fc  dit  plus  particuliéremeotd’un  minéral  qu’on  trouve 
dans  les  mines  de  ctiivt e.  OuLuntbum.  I]  entre  dans  la  compo- 
fuion  de  l'encre  avec  la  noix  de  galle.  Le  vitriol  blanc  ne  partici- 
pe guère  du  métal.  Le  bleu  qui  vient  de  Chypre  participe  du 
cuivietfit  le  vèrd  participe  du  cuivre  de  du  fer.  Les  Médecins 
di vilenr  le  vuritl  en  (bdiiUu , ftri  & mijj , Oui  font  trois  élpcccs 
de  vitriol  qui  fc  trouvent  en  tt  ois  bancs  de  la  mine  les  uns  lur  les 
autres  Galien  dit  qu'avec  le  teins  le  ebdltitu  fe  convertit  en  m(y, 
li  le  fon  en  ebdlàtu.  Le  msfy  cft  dur  fie  doré . rcfplcndillant  com  - 
me  une  étoile.  On  l'appelle  aufti  en  Latin  ehdUdtbon  ,ou  dira- 
minium  futorium.  Le  nitrial  naturel  de  minéral  s'appelle  propre- 
ment leuperofe  ; qudfi  cupri  rofd.  Il  y en  a d'artificiel  dont  fc  fèr- 
vent  les  Teinturiers.  Le  Romain  cft  le  meilleur,  quoique  les 
Anciens  ayent  mis  celui  de  Chypre  au  premier  rang.Ccloi  d'Al- 
lemagne cft  le  moindre.  Le  hure  du  ftfrw/diftillé  s’appelle  ctl- 
toi<tr , qui  cft  un  mot  Arabe.  L efprit  de  vuritl  mêlé  'avec  Je  fel 
de  tartre, fait  une  ébullition  de  coagulation, qui  montre  claire- 
ment les  effets  de  l’acide  fie  de  l'alluli.  Le  v/tritl  encre  dans  la 
compolicion  des  eaux  fortes. 

Les  Chymtüts  appellent  vuritl  Je  Aient , du  f3r  fie  de  l’éfprit  de 
vûrttl  mêlez  ôècorporifiezenfemble.  Mtr  ns  ibdhdntbant.  Ils 
font  aufîs  du  vitriol  de  V (nus , de  Ides  autres  métaux  avec  pareil 
mélange  de  préparation.  CbdUdmbum  tftntrit. 

VtTRt OL.fe  du  en  un  fcnsparticuliér,cntèrmesdc  Philofophie 
bètmétique.  Quelquefois  les  Philofophcs  appellent  faire  leur 
vitriol , U icparation  qu’ils  font  du  Pur  de  de  rimpur  de  la  ma- 
tière philofophalc.  Quelquefois  c'cft  kur  mercure.  Dictioh. 
HtwJt. 

Vitriol  Planc.  Térme  de  Philofophie  Hermétique.  C’cft  la  fu- 
blimatiun  du  foufrede  du  mércurc^utrcment  la  piérre  au  blanc 
parfait.  Dict.  Hirm. 

Vitriol  Liqcffii! , dans  le  même  art , lignifie  le  vrtritl  liquide  * 
lire  ries  minières,  lequel  ne  fc  peut  plus  coaguler.  Ip. 

Vitriols  Métalliques,  eu  langage  d’Akhymiftcs , Ce  font  les 
fcll  dej  métaux.  Id. 
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VrmtoL  neuf  , dans  le  même  art , lignifie  le  -Jtritl blanc  des  Chy- 
miftes. 

Vitriol  roooe  , dans  Je  même  att  encore . c'cft  la  fubltmarbn 
des  foufres  du  Soleil  & de  la  Lune , ordinairement  Cinabre 
de  Sublimé.  Autrement,  c'cft  la  ptèricau  rouge  parfait.  Dict. 
Herm. 

VITRIOLE,  se  ,adj.  Quieft  de  nature  du  viiriof.  CbdUdinbo  ref  • 
ftrfut.  La  plupart  des  eaux  minérales  font  vtttttléti,  A<ius  1 bdl- 
cuHtbnu. 

VITRIOUQUE,  adj.  de  tout  genre.  Têt  me  de  Chymic.  Qui 
renferme  une  qualité  de  vitriol,  qui  tient  de  la  nature  du  vitriol, 
Chihhjmirws.  Fontaine  vt enthque.  Pierre  vïtriolujut.  Efptits 
vitmliquet.  Si  on  jette  du  fer  dans  l'eau  vitrioli4Ut,ôt  fi  on  fait 
Limite  U poudie  rouge  qui  naîtra  fur  la  fuperneie  de  ce  fer» 
cette  poudre  fe  trouvera  eue  du  cuivre,  ce  qui  cft  une  preuve 
dei.itr.infrnut.uion.  liifinr. 

VITR  Y.  Nom  tic  lieu  commun  i plufîcurs  lieux  de  France.  Il  vipnt 
de  quelques  viéloircs  remportées  en  ces  endroits , ou  de  ce  que 
l'on  y a placé  des  colonies  de  quelques  tegions  qui  avoit  le  fur- 
nom  de  t'iSnx , t'ell-à-dirc , viâoricux.'  Car  en  Latin  V itn  fc 
dit  y>üortdiUm , Lepo  Pi  ftri  x , Sic.  d'où  l'on  a fait  yuruium. 

VITRY.Gros  bourg  de  l'ifle  de  France,  i une  lieue  au  fùd-cft  de 
Paris,  yuruotm. 

Vitrt  le  François.  Ville  arec  Elcâion.  yiUoridium  FrentUum , 
atrcicnncmcnc  Legio  Vtftnx.  Elle  cft  d^ns  la  Chîmpagnc  en 
France , fur  la  Marne , à fept  lieues  au  dcllùs  de  Chàluns,  Cette 
ville  porte  le  nom  de  François  L Roi  de  France , qui  la  fie  bâtir , 
i demi  lieue  des  rui  nes  de  Vttty  U Brulé.  M aty. 

Vitry  , f.  m.  Efl  encore  le  nom  de  plulicurs  autres  lieux  de  Fran- 
ce , comme  y ut j près  il' Art  as  K uioudium , yiftoruutnfii 
Vtlrj  aux  Loges,  yitrun imed  Lonj^nu.  y aryen  Auvergne-  Cd- 
jlutm  Fiiltaidium , y ulcridtum.  Voyez  Valot»,  Afar.  Gdll.f. 
6oa.  Piny  en  Partois , ou  y aty  le  Bt  ùlc , c’cft  l'ancien  y itrj* 
i la  place  duquel  François  I.  bàut  yarylt  Frdstftit.  v oyez  le  me- 
me Auteur , p.  608. 

VITSAN,  ou  VIS  AN»  f m Lied  entre  Amblncdfe&ClIaisen 
Picardie,  Province  de  France.  Valois,  Att.  Gdll.  pu  8-  le  prend 
puui  ^ Guifum  Cdflrum , du  moyen  âge.  Voyez  VISAN. 

Vli'f  ENHAÜSEN , Lm.  Nompioprc  d'une  jolie  petite  ville  du 
Landgraviatde  Hcde-Carfcl.  yufinhufu.  Elle  cllfur  une  belle 
rivière  entre  Cafte)  A*  Aibèrllac  ,a  trois  lieues  delà  première  de 
ces  villes , Se  à dix-huit  de  la  dérméie.  Mu  t. 

/1TTORIA.  Voyvz  VIC1UR1A. 

;irULA,f.f.  Qui  lignifie  une  Genifte.  C etoit  aulTi  le  nom  pro- 
pi  c de  U Décile  du  piaiiir  ôe  de  la  joie  chez  les  Romains,  y itu - 
U.  Pilon  dit  que  c’ell  la  \ icloiie  ; quelle  fur  mile  au  nombre  de  s 
Dieux  i cette  occalion.  Daus  la  guèriccontrc  les  Tolcans  ,:|cs 
Romains  cutenr  du  pirc,&  furent  rois  en  déroute  le  jour  des 
nuncs  de  Juillet, c'cll-a-dirc. Je  7 de  ce  mois, nui  pour  cela 
fut  appclléc  Pepulijiift,  fuite  du  peuple.  PtpuJiluçit  : mais  le 
lendemain  ils  eurent  leur  revanche,  & gagnétent  la  vicJorre.On 
bt  des  lâcrificcs,  d:  lur  tout  une  vitulation,  en  reconnoillànce  de 
cet  heureux  fucccs,  de  l'on  honora  la  Déclic  vitula.  On  ne  lui 
facrifioic , ou  on  ne  luioftroitenfâcrificc,  que  les  bien*  de  la 
terre , pjrccquc  c'cll  la  noumture  des  hommes , d’où  vient  que 
quelques  uns  croyent  qu  elle  étoit  plutôt  Décile  de  la  vie  que 
Déclic  de  la  joie  ; & q uc  Ion  nom  venoit  de  y tu , la  vie , 6c  non 
as  de  yuuldri , le  réjouir.  Voyez  Macrobc,  Saturn.  L.  III.  C.  t. 
ciuviuss’cll  trompe.  C.l.p.  jyi.  1 ji  quand  il  dit  que  Macro- 
be  l'appelle  y uulinj  -,  Macrobc  dit  y nul  J. 

VITULATION,!.  f.  Tet  me  de  Mythologie.  Sacrifice  de  la  Décftc 
y il  tld , qui  n'éroù  autre  choie  qu’une  -ilhande  de  biens  de  la 
terre.  yttuldUo.  C’étoit  un  fâairicc  qui  fc  falloir  en  réfouilfancc 
de  auclquc  choie.  Car  lelon  v jron , y-taUn  fignifioit  yoce  lecd - 
ri,  a ce  que  dit  Maciobc.  Un  morde  Plaute  dans  Perft,A£k  II. 
Sccn.  f.  v.  1.  confirme  cette  opinion  voyez  Macrobc.  tarant. 
L.  W.  C.  1.  Oc  Struvius , Amtq.  Rtm.Synuy.  C.  IV.  p.  it o. 

VlTTRE,f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Vrfter.  AuTêitîtoire 
d’Arcie , Saint  (' tint.  Chastelain  , du  6.  Ftv.  On  nomme 
ainfi  ce  Saint  en  Champagne,  de  l'ablatif  Dfttre  » comme  on  dit 
au mêmepays  Amatre  de  J'ablarif  Amdttrt.  Arcics  eft au Dio- 
cèle  de  Troyis  en  Champagne.  Le  Nouveau  Martyrologifte 
d’Elpagne  met  ce  Saiot  d Arcillac  en  Andaloulie , aulli  froide- 
ment que  s’il  diloit  vrai  II  mourut  â Saturny . dit  i prel'ent  Saine 
yatre,i  deux  Jicucs  d'Arrics.  Il  y a dans  les  Œuvres  de  Saint 
Bernatd  un  üfhce  pour  ce  Saint  .qu'il  fit  pour  le  lieu  où  fon 
corps  étoit  honoré,  c'eft-i-dire,  pour  Montiramc,  donr  l'Abbc. 
nomme  Guion,  lui  avoit  demandé  cet  Office,  comme  on  voit 
par  une  lettre  de  Saint  Bérnard , en  1 eponfe  à cet  Abbé.  C’cft  fur 
cela  que  Fcrrariuss’cll  imagine  que  Saint  /'une  avoit  été  Reli- 
gieux de  Momiramé.  Il  n’a  même  jamais  été  Moine,  comme  oo 
Je  voit  dans  fa  vie  donnée  par  Carnufât  en  ion  Promptuaire  » 
Zz  îj  Oc 
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bit , tifturu &itnMir,  qu’il  étoit  peu  connu , qu'on  en  parloir 
peu , j«  il  ti  faon  fou  retendu. 

VITUPÈRE , f.  m.  Vieux  mot  qui  vient  du  Lutin.  Reproche , blâ- 
me qu'on  fuit  à une  perfonne , ou  à une  famille,  t'euptr iin»  ,{«n- 
untptut. 


tout  uans  u mémoire  oc  tous  tes  nccics.  Les  langues 
vxKtti  ne  (ont  point  fixes . au  contraire , elles  lont  fuyettes  au  ca- 
price & à l'inconftancc  de  l'ulage.  Corn. 

7it*r  qn‘»n  fm itt  vhi , lu  mini  ferai  vivants.  Mxin. 


Si  Ht  t/l  ne'  enfant  i'im  fai  fin , 

Qur  nt  fuit  tu  (a  thtmm  je  bain } 

Ht  iü  ri  est ta,  qut ni  t’/ferees t» > 

Entinfafau,  invar  fm  vitupère  i Pibrac. 

VITUPERER , v.  a 3t.  Planter , reprocher  à quelqu’un  une  affson 
bumeule.  Finpcrae , ml  fui , iletmJnrt.  Ces  motsnelcdilcnt 
que  dans  le  buildquc,  ou  les  plus  vieux  mots  entrent  avec  grâ- 
ce. Vau.  Corn. 

V I V. 

VIVACITÉ,  fubft.  fcm.  Ardeur,  feu,  brillant, aâiviié, mou- 
vement famtivù,  aus,erder.  La  vivait/  vient  d’un  Ctng 
plus  (itbril , Sc  de  l’abondance  defprits  animaux  qui  font  coller 
tes  fibres  du  cerveau.  Val.  La  vivait/  n’a  d’ordinaire  tien  de 
lolidc.  Cou.  Les  Afriquains  avoient  plus  de  vivait/  d’elprir, 
que  de  bon  Icns  Se  de  jugement.  S.  Evn.  Beaucoup  de  dou- 
ceur tempe roit  fa  vt  vante  naturelle.  Feu.  La  vivait/  des  jeu- 
nes gcnspa/le  pour  imprudence  dans  Iclprit  des  vieillards.  Le 
Prince  avoir  beaucoup  de  feu  8c  de  vivait/  dans  les  yeux.  fin. 
L'amour  tire  des  cœurs  tour  ce  qu'il  y a de  plus  vif  dans  le  com- 
mencement d'une  paflion , Se  cnliiite  pour  rcncmveilcr  cette  vi- 
vait/, il  en  change  les  objets.  Le  Ch.  d'H.  U avoir  pour  elle 
les  mêmes  foins  de  la  même  viv«ru/que  dans  les  commence 
cemcns  de  la  paflion.  P.  de  Cl.  Il  fc  prend  li  pour  tcndrellc  de 
pour  paflion.  Il  cil  allez  ordinaire  de  le  plaindre  que  nos  amis 
ne  nous  fervent  pas  avec  allez  de  vivetit/.  Bill.  Des  qualitez 
aulG  oppv.tr s que  la vivaa/St le  bon  fens,nefe rencontrent 
pas  toujours  enfemble.  Bou.  11  a beaucoup  de  vivait/ St  de  leu  î 
ruais  ce  feu  nectaire  pas  toujours  au  dehors, cette  vivant  elt 
prèfquc  toute  dans  une  intelligence  lubtile  & pénétrante , à la- 
quelle rien  n'échape.  Boo.  On  dit , J’ai  li-deflus  une  vi  vait/ 
incroyable,  en  parlant  d'une  choie  qu'ona  fore  à cœur.  Studu 
ntuiibiti  Itnrtr . erdco.  On  dit  aulud’un  homme  un  peu  cm- 
portc,cene  font  que  des  vu  aruaccU  va  â 1'éfpiit  & à I numeut. 
Il  travailloit  i réprimer  par  fa  patience,  fcs  vi  tari «a.  naturelles. 
Ft.  C’eft  le  feu  St  la  vivait/ des  femmes  qui  font  leur  irironftan- 
ce.  Bell.  Ni  les  regrets , ni  les  larmes , ni  la  vivait/ de  la  peyi- 
tcncc , ne  conviennent  à une  âme  qui  jouît  de  la  parfaite  quié- 
tude. M.  B.  Les  stsvxri/fA  les  plus  animées  ou  vous  reburent . ou 
vous  lallcnt  à la  fin.  S.  Ev.  Il  y a des  élptirs  d'une  vi  vait/  dan- 
gereufe.  On  abandonne  tous  les  jours  le  jugement  pour  ne  pas 
manquer  d'éfprit  St  de  a/masit/.  Bell.  Avoir  une  vivant  d in- 
telligence. Font  II  y a je  ne  feai  quelle  vivait/  de  goût  Ht  de 
(émurent , que  letudc  des  régies  ne  fçauroit  produire. 

Vivacité, en  parlant  des  couleurs , lignifie  Éclat,  t'u-tirn  cafar, 
ffaidui.  Les  couleurs  perdent  de  leur  vivait/ fia  le  rems , 8c 
au  gtand  air.  Le  feu  du  diamant  a plus  de  vivait/  que  celui  des 
éméraudes.  Le  teint  décctrc  femme  a beaucoup  de  vivait/-,  les 
couleur!  en  lont  belles  Si  vives 

VIV  ANDIER , 1ère  , I . m.  Si  i.  Marchand  qui  fuir  l’armée , ou  la 
Cour,  pour  v vendre  des  vivres,  & autres  néccflitcz.  frsbiitr 
air ibijjhuj.  Il  ell  défendu  fur  de  groflës  peines  de  faire  aucun 
dommage  aux  r rvjndiui. 

VIVANT , anis  , ad).  Qui  cfi  m vie.  /'n»j , «vanu.  Dans  l’E- 
criture, on  jute  par  leDieu  tu  uni,  pour  marquer  qu’il  n’y  a que 
lui  qui  v.vc  par  lui- même.  On  dit  en  Médecine , que  le  cœur  cil 


Vivant,  fe  dit  encore  en  matière  fpirituelle  Se  Morale.  Une  âme 
eft  vivant  par  la  grâce:  Les  Bienheureux  fiant  là-haut  vivat 
dans  le  Ciel. 

VrvANT,fedirauSïpourccquialavcrtu  de  vivifier, qui  produit 
de  grands  étférs  pour  Ion  efficace  Frvtm,  iffmx.  Invoquons 
l'Elprit  de  J lsus-Christ  , en  lifant  (a  parole , afin  qu  elle  ne  loir 
pas  en  nous  une  parole  morte  fle  (tésile , mais  vivait  St  éfficace- 
Port-R. 

Vivan  r , le  Hit  aufii  fubftamivement.  Dieu  viendrs  juger  les  «• 
v ai  3t  les  morts.  L’Eglilc  prie  pour  les  morts  Ac  pour  les  vi- 
vat. Nous  n'aimons  pas  les  vu  unr.parcequc  leur  malignité 
& leur  jaloulie  troublent  notre  repos.  M.  hsp.  On  appelle  un 
mal  vivait,  icctcrat  : un  bon  vn-au,  celui  qui  ne  fait  mal  à 
perionne , qui  ne  cliétche  qu'à  (c  réjouir.  Ce  derniér  eft  tout-à- 
tait  bas  & but  IcJquc , Se  le  prémiér  neft  point  du  beau  Bile. 

Vivant,  fc  dit  audi  pour  le  tems  durant  lequel  on  vit.  Illui  avoir 
bût  la Coût  du  vt  .au  de  Philippe,  freinte  Philippe.  Il  n’écoic 
pasiiglurîcuxdcioo  vivat.  Ablan.  Vous  ne  vétrez  pas  cela 
de  votre  vivat.  L'Acao.  Il  faut  faire  des  aumônes  de  ion 
vau , au  lieu  de  faire  des  legs  ht  des  réllanicns.  Il  faut  pourvoir 
tous  les  enfans  dés  fon  vivat  • autant  qu'on  peut. 

VIVARAIS,  l.  ra.  N'om  propre  d une  contrée  du  Languedoc  en 
France.  Pepui  Htlvim  ,ou  jllbetifii.  V nuritn/ii  previmu.  Elle 
eft  une  grande  partie  du  pays  qu'on  noftime  les  Scvennes/e  elle 
eft  bot  née  par  leFotêx , le  Vé'ay , le  Gcvaodan , le  Bas  Langue- 
doc St  le  Rhône , qui  la  léparc  du  Dauphiné.  Ce  pays  eft  tort 
montagneux , il  ne  Utile  pas  dette  fertile, principalement  le 
long  du  Rhône.  Ses  beux  principaui  lont  Viviérs , capitale , 
Tou  mon , Annonay , Privas , Aubenas,  Vais  & Ville-Neuve  de 
Berg.  Matv.  Valois,  Aar.  Cnli.  f.  14}. 

Ma , Mer  peu , i vitre  teUt 
Si  vuu  m Appelle  i jaunit , 

Par  font  ut  u redite , 

Servir,  mu  ira  ma  de  fuite 
Du  perdrix  du\ ivarais.  Senecs. 

VI VAROIS , oui , f.  m.  8;  f.  Qui  eft  du  Vivarais.  Hthuu , vd'.im- 
fis,  fsivaunftt.  Valois  fe  Ici  t de  ce  mot  dans  (a  Notice  des  Gau- 
les, p.  MJ. 

VIVE.  Exclamation, cri  de  joie  pat  lequel  on  témoigne  quet’on 
fouliaitcà  quelqu’un  une  longue  vie. ou  de  la  gloitc.  Ira. 
C’ctoit  un  (et ment  ordinaire  dans  l’ancienne  Loi , de  crier , f »- 
vt  Dieu,  f’tvit  Dttmnut.  Quand  le  Roi  pâlie, ou  dans  les  ré- 
joui fiances  publiques , on  crie , fnt  le  Roi.  Les  ccoliérs  aient 
vrva , quand  on  leur  donne  congé. 

Vive, eft  aufiiuncti  qu’on  donne  pour  le  fignal  d’un  parti.  Vnt 
France , f ne  Elpagnc.  Quand  les  partis  le  rencontrent  en  cam- 
pagne , on  demande  ',  Qui  serve  e c'eft.  à-dire , de  quel  parti  êtes- 
vous.  Sente  vm , tpu  totfi  vu , firme  eilu  ui  nrmm  ? V1R0. 

On  dit  aufii  d.i  ns  le  monde , qu'on  eft  fur  le  Qui  vue , qumd  deux 
pitfouncslbnr  en  froideur, quelles  attendent  à qui  fi:  parle- 
ra , i qui  !é  vifucra  le  prémiér.  Avec  les  gens  infatuez  d’eux- 
mêmes  , il  faut  toujours  être  fur  Tes  gardes , Sc  fut  le  qui  vive. 
BitL. 

Vive , fc  dit  aufiï  pour  marque  qu’on  aime  quelque  chofc , qu’on 
la  prife,  Scéftime.  lin»  les  gens  qui  nous  font  du  bjen.fHi.titr  qui 
ptenibvfnvene.  rive  Paru  pour  la  bonne  chère,  rys't  la  Cham- 
pagne 
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pagne  pour  Je  bon  vtn.  Vive  la  Touraine  pour  les  bon*  melons. 
Régnier  a «lie  dans  fc*  Satires:  Sur  tout,  vive  l'amour. 

Vive  , cft  aufli  Ir  féminin  de  vrf.  Voyez  VIF. 

Vive , 1. 1!  Portion  de  roèr  qui  a la  chair  blanche  & ferme , & des 
arrêtes  fort  piquantes.  Elle  eft  de  la  uiUc  d'un  maquereau,  Ft- 
vi . drac  o m or  mut , ou  aranius.  Elle  cft  ainlî  appcllcc  parerqu  el- 
le demeure  long-rem*  en  vie.  Se*  aiguillon*  (onr  venimeux , 3c 
même  apres  la  mort . principalement  ceux  qui  lont  au  bout  de 
fes  ouïes , que  les  Pêcncursdc  Marchand*  de  portion  (ocu  obli- 
gea de  couper , par  Icsréglcmens  de  Police. 

VIVEMENT  , adv.  D’une  manière  vive , fénfiblc.  Il  va  poutfui- 
vre  ccrtc  affaire  vivement , & (ans  rcUchr.  si  ci  ittr , vtbèmtnier , 
fiat  mtamjjiont.  Oo  a dit  un  mot  qui  l’a  pique  vi vt meiu  De  tous 

- les  traits  de  l'Antiquité,  aucun  ne  m'a  trappe  hvivtmtai.  As  de 
S.  K.  11  n'y  a point  d'otfcnfc  que  l'homme  (ente  plu  s vivement 
que  le  mépris.  M.  Esr>.  Il  tin  vrvtmni  touche  de  fa  mort. 

VIVE-PATURE.  En  termes  de  Coutume.  Vivc-Pàturc.  F’Aa  fiaft 
ttt.  Ccftlctcmsdc  Gtaincr  & de  Glandcejou  bien  le  tents 
auquel  on  peut  ramaflèr  le  gland  dans  les  forêts, qui  eft  depuis  U 
Saint  Michel , julqu  a la  Saint  Andic  incluli  veraent. 

V1VELOTTE  , ou  VIVENOTTE»  C f.  Ténue  de  Coutume  , 
qui  fc  dit  cil  cette  pli  raie Droit  de  ftvtlite,  ou  de  >îwmi«,  qui 
le  trouve  dans  la  «IcrnièrcCoûmme  de  Lille,  Tit.I.  Art  ffl.  Oc 
enfuiiedans  un  titre  ipccial  de  ce  droit.  Cdtccqui  appartient 
à une  veuve  pour  loti  vivre,  lur  les  t êtres  de  fon  mari , qui  font 
tenues  en  cottctic  & de  uuinfa me  , comme  dit  bouteilicr , 
traitant  du  Douaire.  Le  droit  de  Frvttouecll  différent  du  dt  oit 
du  douaire  .qui  appartient  aux  veuves  fur  le*  héritages  tcudaux 
& têt  rcs  d'alliés  Quelques  Ecrivains  François  & Germaniques , 
appellent  ie  droit  de  Fiveitttt  en  Latin  F itahiium.  Voyez  M.dc  | 
Laurier  c. 

VIVENT,  I.  m.  Nom  propre  d’homme.  Fivtmim.  Saint  vivent 
mourut  à Quinçay , qu  on  nommok  pour  lors  Gravto . près  de 
Poiriers.  Les  Moines  qui  y conléivoicut  (bn  corps  enune  Egli- 
(é  de  Ion  nom,  in  y. tnt  les  Normaos,  remportèrent  d Clcr 

“ mont.  Agilmèz  Evêque  de  cette  ville  les  envoya  dansruietéirc 
qu'il  avoir  en  Bourgogne , i deux  lieues  de  la  Saône , en  un  lieu 
nommé  Amaufo  .qui  cil  peut  être  Anuuzay,  mais  que  les  Not- 
mans  étant  venus  jufqucs-li, y fiicnt  un  degat,  dont  les  habitans 
ncpOrentTc  remettte  qu’au  tenu  de  Richard  le  Jufticicr,Duc 
de  Bourgogne , qui  défit  les  Normands  prés  de  Tonnérrc , vér* 
l'an  910  ce  qui  donna  lieu  i un  Seigneur  du  pays,  qu'on  nom- 
me le  Comte  Manaflcs  de  bâtir  le  Monaftêrc  de  Saint  F'tvttu , 
fous  vèreey , i quatre  lieues  de  Dijon . où  les  Moines  transfé- 
rèrent enfin  1rs  reliques  du  Saint  vers  l’an  914.  Baronius , dam  | 
lés  Notes  de  l'Edition  de  idoj.  l'appelle  liment  au  lieu  de 
Vivt  ni  ; d'autres  l’ont  inal  nomme  Juvtnt.  Giastslai  n ju  JC//. 
Jatrv.  fi.  199.^100 

VIVIEnNE.  Voyez  BlBIANE. 

VIVIER,!  m.  Grand  badin,  rél2rvoird*eaU  dormante,  ou  cou- 
lante , où  l'oh  nourrit , Oc  l'on  enferme  du  poiilon.  Fivarium , 
pr  fi  nu.  Les  plus  beaux  (ont  bordez  d 'une  tablette»  ou  d’une  ba- 
lullradr.  Ccitc  petite  rivière  qui  parte  dans  ce  jardin , donne 
lieu  d'y  faire  de  beaux  vtvttri  avec  des  grilles  & drsdaycs. 

VIVIERS,  I.  f.  Nom  ptopte  d'une  ville  de  F tance,  capitale  du 
Vivarais,  St  litutfe  fut  une  colline  prés  du  Rhône  i quatte  lieues 
au-deflus  du  l’ont  Sairu-Efprk , Oc  à neuf  au  dcftbus  de  Valence. 
ytlba  Hilvieiium , Fivarium  Fiviert  a un  Evêché  fuffragant  de 
Vienne , Oc  fon  Evêque  prend  les  titres  de  Comte  de  Hviert , 8c 
de  Prince  Donzére  & de  Chat  eau- Neuf , qui  font  deux  Bourgs , 
dontilell  Seigneur.  Matj.  Valois,  Aot.GaB.fi.  14*. 

VIVIFIANT,  ante,  adj.  Qui  vivifie.  Vivifiant.  Les  Théologiens 
rcconnoiircnt  une  grâce  vivifiante.  La  chair  de  jisos-Ciintst  cfl 
vivante  6c  vivifiante  , à caufe  de  la  Divinité  qui  lui  cfl  unie.  M.B. 

VIVIFICATION, Cf.  Terme  de  Médecine.  Adlion par  laquelle 
on  vivifie.  l'ivifuatio. 

VIVIFIER,  v.  aét.  Contribuer  iTaétion  qui  |nous  donne  la  vie, 
qui  nous  maintient  en  vie.  Fttam  indere , induttre,  La  chaleur 
naturelle  cil  ce  qui  vivifie  les  animaux. 

La  Chymirtcsfc  fervent  auffi  de  ce  mot  en  parlant  de  la  nouvelle 
force , vigueur  ou  éclat  qu'ils  donnent  par  leur  arc , aux  corps 
naturels, & fur  tout  au  mercure,  lots  qu'aprés  être  fixe  ou 
amalgamé , ils  le  remettent  en  là  première  forme , qui  eft  roo- 
milc  Oc  coulante.  JtnmjkM, 

Vivifier  , le  dit  figurément , 3c  plus  ordinairement  de  l’Ime.  L’fL 
c ri  turc  dit  que  la  lettre  rue . & aue  1‘èfprit  vivifia.  /s  titra  ten- 
du ,j)mc  u > auiem  vivifiai.  C'en  la  grâce  qui  vivifie  nos  coeurs. 

ViviitL , il , part.  palH  &:  adj.  YivifUanu. 

V1VIF1QUE,  adj.  Qui  donne  fa  vie , loir  au  corps , foit  à l'amc. 
Ft-.sficut.  Il  y a une  qualité  vt vifiqut  dans  les  fcmcnces.  Les 
Sacremcns  ont  une  venu  vr-tjfy«  qui  nous  fait  revivre  en  Dieu. 

yiVlSaCm.  Autrement  FsvuOc.  («ui,  Bibtfuan.  C’cft  un  fieu 
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fitué  fur  le  lac  de  Genève.  Le  Bailliage  de  Vivtj.  Ceévthtat  Bi- 
ll fit»  fit.  tlois , An.  G ail.  f.  8 } . 

VIVOTER  , vetb  n.  Vivre  petitement  & avec  difficulté,  par  dé- 
faut de  bien  /ou  de  Tante.  Pair  vt/htare , vttam  tchrart.  C’cft 
une  p.ruvic  femme  qui  vir-wr  tout  doucement.  Oncnrrctient  ce 
vieillard,  crt  infirme  avec  du  lair,  des  bouillons  iccn’cft  pas  vi* 
vtc  .c’cft  vrtttr. 

VIVRE, v.n.  fevu,  tu  vit , il  vit,  nous  vtvtni,&t.  Jtvtvtit.  fi 
véifuts, ou  ft  veau.  îâsv/tu.  Jt  vivras.  Quf]tvrv:.  Qtttftvé- 
qum , ou  qui  jt  v/tUjje , ou  ]t  vtvrw.  f i.  f 'nant.  On  cft  en  con- 
telution  pour  fçavoir , lequel  cil  le  mieux  dit,/rt’/ijair  ,011  je 
vécus,  rivtrt.  L'Auteur  des  Kc  flexions  pt  étend,  qu'ils  lont  bons 
tous  deux,  avec  cette  differente,  que  je  v/qun  paroît  plus  du 
beau  liilc.  Vaugelas  les  admet  aulfi  tous  deux;  mais  il  Utile  i 
ceux  qui  afpirent  i bien  écrire  i démêler  lequel  lonnera  le 
mieux  dans  l'endroit  où  ils  l'cmploycronr.  Corneille  croit 

2 u 'on  ne  dit  plus  je  -.tijuii , mai-,  feulement  ;<  - Cau.  Eofin  Mcf- 
curs  de  l’Academie  conjuguent , je  vécus , tu  vécus , il  vécut , 
nous  vécûmes . vous  vécûtes , ils  -vécurent  , 8c  au  fubjun&it . qué 
ft  vécufft , que  n*i a vftuffttns.  Il  lignifie  > Êtri  en  vie , être  anfr» 
roc.  La  plante  vit  d'une  vie  végétative.  Les  bêtes  t>» - tnt  d'une 
vie  animale  flt  fcnlitivc.Les  hommes  vivent  pat  l'union  ducorps 
avec  lame  rjilor.ruble.Quc  vous  lêrt-il  de  Vtvre,  li  vous  ne  fen- 
te* pas  que  vous  swr«  ? S.  Evr.  Mais  vr-re  (ans  aitner , ptoprt- 
ment  iwert  pis  vivre.  Id. 

Vivre  . fc  dit  aulfi  de  la  durée  de  la  vie , pendant  que  l’amc  eft  unie 
aucotps.  t'rvtrt , vttam  dtgert . Jtiitre.  Les  Patriarches, avant 
le  Déluge , t invitai  8-  à 900.  ans.  Il  y a peu  d'hommes  mainte- 
nant qui  en  vivent'  1 00.  vivre  âge  d’homme,  c'dl  atteindre  l'âge 
de  5 o ou  60  ans-  Être  toujours  malade , c'cll  ne  pas  t «vr» , c’cft 
languir.  On  11'cft  jamais  Las  Ae  vr-re  ; ccflcr  de  Mvr»,c'eft  mou» 
rir.  Cet  Aureur  vt  au  fiCilc  d’Auguftc. 

Vjvrë  , lignifie  aulfi , Subliller  ; fc  nourrit  i prendre  les  aümens 
pour  le  lubflantcr , pour  entretenir  (a  vie.  Subfifitrt,  vefes,  fcfuf* 
itiiSATt.  On  prétend  que  dans  le  jnémier  âge  du  monde,  les 
hommes  vivoient  de  gland.  Aslanc.  Le  Chancelier  B >con  fup- 
plia  Jacques  1.  de  lefccontir  dans  la  milcre;  de  peur, lui  diluit  il» 
que  moi  qui  ne  lùuhaitc  devint  que  pour  étudier , je  ne  lois 
contraint  d ctudier  pour  vivre.  S.  Evr.  C’cft-i-dire  .pour  avoir 
dequui vtvre . dequoi  me  nourrit , dcuuoi  (ubfiftcr-  ' oyez  plus 
bas  cerre  dérniét  c lignification. Ce  n'cft  pas  allez  que  de  t inre,  il 
faut  vr-rt  pour  1er vir  Dieu , faire  Ion  (aluc.  Je  mange  pour  vi- 
vre , difoit  Socrate  ; 8c  les  autres  vivent  |>our  manger.  Le  Saint 
s»i  veit  d’iictbcs&deracincj,  durravail  de  fes  bras.  Du  Ptw. 

De  dotix  profits , & tT amoureux  regards , 

On  ne  ft  sortit  vivre  toute  l'année.  Du-H. 

. _ 4 

Entre  les  animaux  ,Tcs  uns  tittfnr  d’herbe , de  grain , Ta  autres  de 
chair,  de  potllùn,  Plulîeuis  oifcanx  vt  -enr  de  proi  . I es  chica- 
nent s vi  v tut  de  rapine»  Les  écorniHeurs  vivent  aux  dépens  d'au» 
rrui.  sllienagtudta  vivUM.  Les  loldats  vivent  i difctctioii  ; c’ell- 
i dite,  ruinent  leurs  hôtes.  Un  valétudinaire  doit  tn  vrt  de  régi- 
me.  Uu  Philofbphe  vit  de  peu , Oc  ibbremcnc.  Les  grands  S mi- 
neurs vivent  fplendidement  3c  dans  l'abondance.  On  dit  d'un 
omme  qui  gagne  peu,  Ccft  toutccqu'il  peur  faite  que  vnrt 
3c  le  nourrir. 

Si  l’on petit  fi  or  damer  ( efftr  £ un  méchant  Livre , 

Ce  n eft  qu'aux  malheureux  qui  (omfioftnt  fout  vivre.  Mol. 

On  ditcnccfens.ilfàitbon vi-jrecnce  pays-là;  il  yfsrt  chcrvi- 
vrr, .pour  dire,  que  les  denrées,  les  vr-rtt  y fonti  bonmtrthé* 
ou  fortchèrs.  Fili , vel cartoUfireti»  vr-'iiur.  On  dit  auffi,  que 
des  gens  vivent  cnfcmble,  qu'ils  «W en  commun  ; pour  dire, 

. qu’ils  ne  font  qu'un  ménage , & nom  qu'une  table , ou  qu'ils 
Vivent  en  penfion , en  auberge , â table  d’hôte. 

Vivre  , lignifie  auffi , Jouir  de  la  vie  ; pafTer  fa  vie  d'une cêttainé 
manière,  vitàftm.  l'rure.c'cfl  jouir  des  vrais  biens  avec  rran- 
quilité  L’avenir  eft  notre  fcul  objet  ; nous  ne  vivons  jamais  ; 
mais  nous  éfpérons  de  vrv rt.  Pasc.  Celui  qui  vit  chez  lui , t»iî 
libre , mais  fans  appui  ; celui  qui  tm  à la  Cour , eft  protégé,  m ai  s 
il  cft  éfdavc.  La  Br.  Apres  avoir  donné  au  monde  fon  âge  le 
plusflori(fant,&  t^npour  les  autres,  il  faut  làm  pour  nous, 
& ramener  toutes  nos  pcnfccs  à nous-mêmes.  Mont.  Pcrfonne 
ncpenfcifoi.ôcnctmpourfoL  Nie.  Il  n’cft  pas  d'un  homme 
fage  de  dite , Jt  vivrai  ; c’cft  vw<  trop  tard  que  de  vitre  de- 
main : vives,  aujourd’hui  .Bou.  vivehodit.  Le  chèf-d’œuvrc  de 
l'homme,  c'cll  de  vivre  à propos.  Mont,  f-'ivrt  de  railbn , 8c 
d'intelligence.  S.  Evr.  Il  y a des  gens  qui  comme  les 

plantes  ; ils  végètent  : c'cft  à-diie  , qu’ils  ne  penfent  point, 
Z z üj  Heurctur 
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Heureux  celui  qui  vit  foui  un  Prince  ÿufte,3c  i t'abri  des  loir, 
dans  un  pays  libre.  Les  Amans  vhtnt  iuus  les  loir  de  leurs  Mal' 
trèfles.  vivre  fini  amour , proprement  nef!  pas  vivre.  Il  v a trop 
d'ennui  i t /ivre  dans  la  retraite , dans  la  folttudc.  Cet  nomme 
ne  fçauroit  vivre,  demeurer  en  pair  i il  cherche  des  querelles , 
dti  procès. Il  efl  de  la  prudence  de  bien  vhre  avec  ceux  avec  qui 
l'on  doit  toujours  vivre.  Bill. 

On  dit  en  ce  feus , vt-.rt  noblement  quand  on  ne  fait  aucun  trafic , 
aucun  travail  mécbanique , ni  autre  aâr  qui  déroge  i Noblcflc. 
VU*m  htiufljM & titbiltm  tr*daint , vtl nupifiü  vi vert. 

On  dit  au  contraire , vivre  melquincment . en  gueux , en  ladre , 
quand  on  «rr  en  avirc,  en  roturier,  en  pay  fin.  l'ivre  delà  Foi , 
aulii  y dccounc-t 00 lajurtice  de  Dieu,  partant  d'une  vérité  de 
foi  i un  autre , félon  qu'il  eft  écrit  : Or  le  jultc  ru  de  la  fui.  P. 
Bouh.àVw  1.17. 

Vivre , fc  dit  aurti  en  parlant  de  l’an  de  Ce  conduite  dans  le  mon- 
de. : 1 vends  rs.odas , gtnus , rat  ta  C'cll  4 la  Cour , dans  le  grand 
monde,  dans  les  voyages  , qu'on  apprend  i vivre.  Comme 
l'homme  eft  né  pour  la  focictc,  la  plus  utile  de  toutes  iesfcicB- 
ccicfl  celle  qui  apprend  à triirr.  Bill.  Un  hommcncfçait  ja* 
mars  hier,  vivre , i moins  que  les  femmes  11e  s'en  foient  mêlées. 
La  Ch.  de  M.  Quoique  les  vieillards  ayent  vécu  long-tems, 
d’oidinaite  ils  ne  fçavcnt  pas  vivre.  Bell.  Ravoir  vivre  .c'cll 
Içavuit  fcindic.  Des- H. 

CrP.ftuf  être  afr/aHr , & ihgrnuai  dans  un  Livre , 

Il  [tut  mine  ffnvtir  C (ta  ver  fer  & vivre.  Bon. 

On  dit  auflî , qu’on  apprendra  à vhre  i quelqu’un  \ pour  dire , 
qu’on  le  châtiera  de  quelque  a ci  ion  imprudente  qu'il  aura  faite. 

Vivre  , le  dit  figurétnem  en  choies  (pirirucilcs  3c  morales,  Vivt- 
it.  Dieu  vit  dans  l’étdrnité.  l)tus  m «tamust  vi  vit.  Les  Bien- 
1 curcux  ii-.ren  éternellement  avec  lui  dans  la  gloire.  Rien  ne 
(latte  plus  agréablement,  que  de  içavoir  qu'on  livre  étérncl- 
lemcn t d u«  l'Hidoiie  3e  dans  la  memoire  des  hommes.  %Æ  0 
[tmfturm  {ni.  On  dit  aurti , qu’un  Livre , qu'un  Pofmc , qu’un 
Ouvrage  vr-re  pour  dire  , qu’il  durera  , qu’il  pallêu  3 ta 
polit  rite,  j’ai  mieux  aimé  que  mes  Ouvrages  me  fiilcnt  vnre , 
que  de  faire  «tavernes  Ouvrages.  LaSlrr<.  Dans  cet  exemple 
le  mot  de  rr-Tf  lignifie  deux  choies  bien  différentes.  Vous  fartes 
vivre  3c  mon  t i t (es  mots  comme  il  vous  plaît.  Vor. 

La  Ou- rjets  cemrnuus  vivent  quelques  ann/e  s , 

Ce  que  Malherbe  Lira , dure  étèrne-tmtnt.  Malh. 

En  Morale , on  dit  qu’un  homme  vit  bien , qu’il  -ci/  fans  reproche , 
qu’il  v a li-lon  Dieu  3c  taifon  j pour  dire , faintcmcnt , chrcticn- 
r ement . apoftoliqucmc..t.  Prti'xm , finit  mu  , (Itnflunj  m vitm 
t/t. re , Cl-  Qu’il  vit  pi  libertin , en  athée.  11  crt  bic  : plus  utile 
d'apprendre  aux  hommes  à bien  vivre , qu’i  bien  parler.  Ab. 
Rio.  On  dit  qu’une  femme  vit  mal,  quand  elle  rir  Jansla  dé- 
bauche Si  licenciculcmcnt.  Voue  fille  ne  vu  pas , comme  il  faut 
qu’une  femme  vive.  Mol.  On  dit  qu’un  homme  v«  bien  ou 
mat  avec  quelqu’un , félon  qu’ils  font  amis,  ou  ennemis  l’un 
de  l’autre  : que  des  gemmai  ici  vivent  mal  eniemble , quand  ils 
font  en  divorce,  ou  qu’ils  foot  mauvais  ménage. 

Vivre  , fc  dit  provcibiaJcmcnt  en  ces  phrâles.  On  dit  qu’il  faut 
que  tout  le  monde  vit* , larrons  Si  autres , pour  cxculcr  les  pil- 
leurs 3c  les  chicaneurs.  On  dit  d’un  homme  qui  mange  beau- 
coup, qu'il  r.e  vit  pas  de  vent.  On  dit  abrolument,Itciuillaut 
vivre.  On  dit  qu  on  ne  fçait  qui  meurt , ni  qui  vtt  i pour  dire , 
qu’il  faut  mettre  Tes  affaires  & fa  confidence  en  état  pour  êtte 
préparé  à la  moit.  On  dit  aurti  qu’il  faut  vi  re  avec  les  vi- 
vais i laiHêr  vnre  chacun  i là  mode  ; vivre  a'  Rome , comme  à 
Rome  .pour  dite , qu’il  faut  s'accommoder  i l'humeur  de  ceux 
avec  qui  l'on  a à vhre.  On  dit  qu'on  meurt  d'ordinaire  comme 
on  a vécu.  On  dit  aurti,  qu'un  homme  vit  au  iout  la  journée, 
pour  dire , qu’il  dépcnlc  chaque  jour  ce  qu’il  gagne.  On  dit 
aurti  burlriqucmcnt  d’un  enfant.  S’il  vît  il  aura  de  lige.  Ccd 
un  malheureux  qui  a plufîeurs  métiért , 3c  fi  il  n’en  (tpuiroit  vt- 
vrt-  On  dit  suffi . Il  tait  bon  vivre , Si  ne  tien  fçavoir , on  ap- 
prend tou jou.-s.  Il  ne  faut  que  «rw,  3c  avoir  du  mérite,  on 
trouve  del’cmpoi. 

VIVRE,  f.  m.  Nourriture  ou penfîon  fuffifante  pour  fc  nourrir. 
Viâu j , tfr , ahurie.  Cet  Aumoniér  n’a  que  fon  vhre  & fon  lo- 
gement chez  fon  maitrc.Cct  Abbé  donne  tant  à (es  Moines  pour 
leur  vivre  3c  leur  vcfliairc.  Dans  ce  lens  il  ne  fc  peut  dire  qu'au 
lïnguliér.  U crt  plus  uftté  au  pluricr.  L'Acad.  Mais  dans  un  au- 
tre feos. 

Vivres  , au  plutiér , fe  dit  généralement  de  tous  les  pilimcns.  ùbt- 
ru , éiMtiu.  Les  vivra  lont  chers  à Paris.  On  a mené  un  convoi 
de  v.vt  a au  camp.  On  a fccouru  une  telle  place  de  wm  3c  de 
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munitions.  Intendant  des  vivra.  Le  Munttionnaite  a foin  des  -j|- 
vret.  Le  Commiflaire  des  vivra  11  crt  dans  les  vnra.  Il  a pris  le* 
vr-rej  à forfait,  i une  telle  (omme.  On  a coupé  les  vivres  aux  en- 
nemis par  un  blocus.  On  dit  fur  roêr , Faire  les  vivres  -,  c’cfi  four- 
nir la  nourriture  à l'équipage  du  vailïcau. 

Vivre  , f.  f.  En  terme  de  Biafon . (c  dit  d’un  fèrpent  tortueux , 
qu’on  appelle  autrement  gjrm*  ou  givre.  Voyez  GIVRE.  Beu, 
falfivtm . Ce  mot  vient  de  visera , éfpcce  de  ferpent . qui  a été 
dit  pour  vnrfATé.  D'autres  dérivent  ce  mot  de  bjvr*,  qui  ligni- 
fie aurti  ferftnt. 

VIVRE,  te  , adj.  Terme  de  Biafon , qui  fe  dit  de  plufîeurs  piè- 
ces, comme  tafccs  & bandes  , qui  font  (inocules  St  ondées 
avec  des  entailles  faites  d’angles  entrans  3c  lortans  , comme 
des  tedens  de  fortificariun.  Suuum  ientuuUtus.  La  vivre  ré- 


qu'elles  rel  Icmbloicnt  i des  dents  ; ce  qui  a donne  aurti  le  nom 
aux  dentelles.  Il  porte  de  gueules  à U fafee  vnréed’hctmincs.  U 
porte  d argent  i trois  bandes  vivrier  de  gueules. 


VIZ  , fur  Ailhc.  Village  fur  cette  rivière  en  Picardie.  Fûts  U 
sixoïunt.  Valois,  A Vf.  Gatl.p.  71.  &p.  <»ol. 

VIZBeRG  ,L  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  Bailliage  de 
même  nom.  HwictfA.  Il  crt  entre  le  Landgravùt  de  Dat  mitât  3c 
les  Comrcz  d'Hanaur  3c  d Èrpach , 0c  il  dépend  du  Paiarioat  du 
Rhin.  Mail. 

VIZZEGRAD.  VISEGRAD. 

U K E. 

UKÈR.  Voyez  UCKRÈR. 

U K R, 

UKRAINE,  Cf,  Pays  des  Colâqucs.  Uirjnu , Ukjeind , C*fsc*~ 
rum  rego.  C'cll  une  partie  de  la  Rurtic  Rouge  en  Pologne. 
Elle  comprend  la  ' olbinic , ou  le  Palatinat  de  Kiovie . 3c  la  Balfe 
Podoiic , ou  le  Palatinat  de  Biuclavr.  On  a donné  à ce  pays  le 
nom  <J’t Ikrjurt  qui  lignifie  Frondcre , pareequ’il  crt  fur  les  con- 
fins de  la  Molcovic  Bc  de  la  petite  Tartaric , 3c  celui  de  pays  des 
Colaques  lui  ert  venu  des  Colaques  qu'on  y établit  l'an  1573. 
Ce  pays  travcrlc  par  le  Borirthénc^e  baigné  par  nlulieurs  autres 
rivières , ert  .liiez  fetile  •,  mais  il  eft  fouvent  dclolc  par  les  Ta/râ- 
res  3c  par  des  armées  de  fauterellcs  qui  obfcurcillcnt  le  foiril» 
occupent  cinq  ou  fit  lieues  de  long , 3c  trois  ou  quatre  de  large, 
& broutent  entièrement  les  campagnes  ou  elles  fe  polcnt. 
L’C%4/flr  cil  maintenant  portédee  en  partie  parties  Cofaquez 
Rebelles , en  partie  par  les  Molcovites , 3c  en  parue  par  lez  Po- 
lonois.  Voyez  COSAQUE. 

UKRAINE,  OCRAlNA.f  f.  Nom  propre  d’une  province  de 
la  Molcovic  méridionale.  Uautn.t , Oiruin* , Ocjutiu.  Elle  eft 
entre  celles  de  Worotin,  de  Rézan,  de  Motdvra,0c  la  pente 
Tartaric.  Elle  a pris  Ion  nom, qui  ftgnific  Frontière,  du  voifi- 
nage  de  la  petite  Tartaric.  Elle  eft  allez  étendue , principale- 
ment du  couchant  au  levant,  mais  elle  crt  ptélque  toute  cou  ver- 
te de  bois.  Si  habitée  par  des  Tarcares,  qui  n'ont  ni  ville  ni 
. bourg , 3c  qui  font  tributaires  des  Molcvoitcs.  Met/. 


ULA  TRESK.  CclU-dirc,  le  laccTlrta.  Ule.  Ce  lac  eft  afTeZ 
grand,  fitué  dans  la  Cajanic  en  Finlande, près  de  la  ville  de 
Cajanebourg.  IleftlalourcedcIariviéred'U/a.quile  déchar- 
ge dans  le  golfe  de  Bothnie,  à la  ville  d’VU,  nommée  autres 
mcntOulo.  Voyez  OULO.  Mai/. 

ULABAT,  voyez  LUPIDZ. 

ULABOURG,  f.  m.  Nom  propte  d’un  bourg  de  la  Cajanken 
Finlande.  UlAburfiw.  Il  crt  lur  une  petite  ifle  à l’embouchute 
delà  rivière  d'Ulaâc  près  de  la  villcd'Ulaoud'Oula.  M*tj. 

ULACIDE , f.  m.  Terme  de  Relation.  Courier  d cheval  chez  le* 
Turcs , Portillon.  Carfer , Uleudé.  Les  Uleaitt  courent  en  pre- 
nant les  chevaux  de  tous  les  cavaliers  qu’ils  rencontrent , 3c  leur 
donnent  le  leur  qui  eft  lis.  Ils  ne  changent  point  autrement. 

ULA  DISLAS.  Voyez  LADISLAS. 

ULADISLAW-  Voyez  WLADISLAW. 

ULAÈRDINGEN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  fort  an- 
cienne. Uldtnbngé , anciennement  PhUdtrtargd.  Elle  ert  dans  ia 
Hollande  méridionale  lur  U Meufc , i deux  lieues  au-delTou* 
de  Roter  dam.  EUe  étoit  autrefois  fottifiéc,  3c  défendue'  par  une 
citadelle  ; mais  Ja  Mcufe  enflée  par  les  eaux  de  la  mèr , a en- 
glouti U citadelle  3c  les  murailles  , & l’a  réduite  en  village. 

MU]-  ULC. 
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O L C. 

ULCÉRATION,  f.  f.  Petite  ouvci  turc  du  cuir  canfcc  par  un  ul- 
cère. U/ierati®.  Ce  remède  eft  trop  cauttiquc , il  fera  quelque 
uliàdiien  lut  la  peau. 

ULCÈRE,  I.  m.  Terme  de  Médecine.  Ulcns.  Ceft , félon  Galien , 
une  (olution  de  continuité , faite  pu  crulion  aux  parties  molles, 
qui  cft  ir.vécéree , 8c  n’eft  pas  langlante , mû,  qui  jette  un  pus 
& finie  qui  en  retardent  la  conlolidation.  Il  y a des  ukères  etm- 
, tntewptrez. , vermineux , ftrdtdei , vtnltni , t »>  rodant  \ 
des  ulcérés  teigneux , lo».  ester  s , qui  rongent  la  chair  comme  un 
ver, une  teigne,  un  loup  François  I.  mourut  au  château  de  Ram- 
bouillet ,d  un  ulcère  contre  le  fondement.  De  Pradb. 

L*Utcu»f.  cACoiTitE , elt  un  uhèrt  malin  dont  heure ell  difficile, 
qui  a les  bords  durs  8c  calleux,  8c  qui  le  renouvelle  fuuveuc. 
vient  prvicniens  ex  corruptu  & vuiofts  bumerètu  i ut  mu  difficile.  Il 
lurvient  d'ordinaire  apiés  une  maladie  conngiculc.  I.' ulcère  pu- 

*“  n de  ou  fordide  approche  de  celui-ci, & fc  dit.loifquc  la  chair 
qui  cil  proche  cft  corrompue  Bi  puante,  & que  U matière  cil 
epailfo  8<  ne  coule  point  .mais  demeure  plaquce  contre , fit  où 
il  s’engendre  des  vers,  il  on  n’a  le  foin  de  la  nettoyer.  L'ulcere 
prêt  a guérir  tend  le  put-,  Put  ,f*ntu  ,uUur  fuvpuratus.  Celui 
qui  commence,  jette  la  finie,  ûc  Vulcèrt  manu  pleure  le  virus. 
Chez  G.illicn . pluie  SotUèreîont  prit  indifféremment  j mais  1rs 
Arabes  & les  Modernes  les  difting.icnc  toujouis. 

ULCERER,  v.  aél  Caufet  un  ulcéfr  Ultere  fauture,  ttUrrtre.  L’ar- 
fenic  «itère  les  parties  où  il  s'attache.  Un  Hux  de  boochc  tiltète  la 
langue  & le  palais. 

UiuntR,  le  die  tiguiémenc  en  choies  morales, des  offenfej, des 
aftionts  lenfiblcs  qu’on  garde  dans  le  ctrur , dans  la  mémoire. 
Contumetiiu afficerc , ledere.  Uu  louftlrt  cil  un atfroru qu’on  néf- 
face  point , le  cœur  en  cft  toujours  ultere.  Ils  lont  cruellement 
uhnez  du  retranchement  de  leurs  droits.  Pat. 

Ulchis,  fcc,  paît.  PlU  fie  adj.  Uherutut  . ftneutuiy  lefut . &c. 
P .r:  >s  ulce'tl 1 1.  Il  ne  pouvoit  vaincielci  mouvement  de  l’on  éf- 
pi  il  aigri  & ulcéré  S aei  . 

ULClON , C f.  Vieux  mou  Vengeance.  Oorcl  Vlcit. 

V L I. 

VUE  ou  FLIE.f.f.  Nom  d’un  canal  ou  détroit  qui  joint  la  Zui- 
derzee  avec  U mer  d'Allemagne.  Voyez  VECU  T. 

VLItlAND,  FL1ELAND  , I.  m.  Nom  propre  d'une  iile  de  la 
Hollande,  Ftuloniu , FtevoUniid , anciennement  Flevo , Fle- 
vum.  Elle  cil  fttuécau  devant  delà  Zuiderzée,  ayant  au  nord 
l'illc  de  Sebeling , 8c  au  lud  celle  de  T exel.  Elle  a une  grande  ra- 
de ,d’où  partent  toutes  les  Hôtes  qui  vont  dans  la  mér  du  Nord, 
ou  dans  I » Baltique.  Mat  y. 

VLIEI.àNDE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ifle  de  l'Amérique 
fcptcnuionalc.  FheUndld,  Fhveluudu  .Elle  eft  fur  la  côte  de  h 
nouvelle  Angleterre,  8c  elle  appartient  auxAnglois.  LesHol- 
hndois  en  ont  été  tes  maîtres , & lui  ont  donne  le  nom  qu'elle 
porte  ; elle  avoit  autrefois  celui  de  Natockc.  Aiutj. 

U L L 

UI.LA , f.  f.  Nom  propre  d’une  rivière  de  Galice  en  Efpagne.  tllld. 
Elle  prend  fa  lour  ce  au  bourg  d’Ulla,  baigne  celui  de  Padron, 
ficlcdéchatge  au  fond  d'un  petit  golfe,  à trois  lieues  de  Com- 
poftelle  vèrs  le  midi.  On  noir  que  cette  rivière  peut  être  celle 
qu'on  appellent  anciennement  Acte.  Motj. 

ULM. 

ULM , f.  m. ou  Ulme  , f.  f.  Nom  propred'on  bourg  de  l’Élcâo- 
tatdcMatence.  Utnu.  Il  cft  enclavé  avec  quelques  villages  qui 
en  dépendent,  dans  le  Duché  de  Deux  Ponts,  & lime  a deux 
lieues  de  L aotcicck  vers  le  couchant.  Mut). 

ÜIM  , Ulmi.  Nom  propre  d une  ville  du  Cèrdcde  Souabcen 
Allemagne.  Ulrttd , autrefois  Hulrru.  Elle  cft  fur  le  Danube  vis- 
à-vis  de  l'embouchure  de  l'Kler , entre  Aufbourgdc  Tubinge , à 
quinze  lieues  de  la  première , 8c  à douze  de  la  dèrniète.  Ulme 
cft  grande , belle  riche  par  le  commerce  que  le  Danube . qui 
commerce  là  à porter  bateau , lui  donne  moyen  de  faire.  Elle 
eft  allez  bien  fortifiée,  mais  dominée  à la  demi  - portée  du 
x'anoh.  Elle  a dépendu  de  l'Abbaye  de  Rcichcnav  ,8c  s'étant 
affranchie  par  une  fournie  d'argenr,  elle  fur  mile  au  rang  des 
villes  Impériales  par  ['Empereur  FridcricIU.Son  gouvernement 
eft  prorcfhnt.âe  (ontcuituire.qui  eft  long  de  lëpt  licuës,8e  lar- 
ge de  quatre , n'a  rien  de  plus  confidcrabic  que  Jes  bourgs  de 
Geiftingen  & d’Elchingcn.  Mdtj. 

ULM  ARIA,  f.  f.  Plante  qui  poulie  une  tige  J la  hauteur  d'envi- 
ron trois  pieds , droite,  anguleufc,  rakneufe.  Ulmuru  reçtru 
puttium.  Scs  feuilles  font  compolccs  de  plufieurs  autres  feuilles 
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oblongucs , dentelées , blanchâtres  par  delTous , vèrtes  Jaar  def* 
lus . i idées  comme  telles  de  forme.  Ses  Heurs  font  petites,  ra- 
malices  en  grapes  au  lomméi  de  la  tige,  blanche , d une  odeur 
agréable:  chaque  Heur  cft  à plufieurs  feuilles  difpofccs  en  rôle. 
Lot  Iqu  elle  cft  police , il  lui  luccéde  ua  fruit  compote  de  quel- 
ques gaines  tories , 8c  ramifiées  en  manière  de  tête.  Un  trouve 
oroinaircment  dam  chacune  de  ces  gaines  une  lemencc  allez 
menue.  Sa  racine  eft  longue  comme  le  doigt,  garnie  de  beau- 
coup de  fibres  rougeâtres.  Cette  plante  cft  iudoritique , cordia- 
le .vulnéraire , propre  pour  les  cours  de  ventre, pour  le  crache- 
ment de  fang.  On  l'appelle  ulmjrtd , patccquc  ces  feuilles  ref- 
femblcnr  en  quelque  manière  à celle  tic  l'ormcaU,  qu'on  appel* 
k co  Latin  Ulmui.  « 

U L R. 

ULRIC,  C m.  Nom  propre  d'homme.  UlJdrieut,  t/lsltriais , 8c 
dan j flédc  >*j/wj<>.Üdj|ric,quc  nous  appelions  l//rK,forti  d'une 
très  ancienne  noblcllc  de  la  vraie  Ahciiugnc  >c’efl- à-dire, de  U 
Suabc,fut  fils  du  Comte  Huebaud  de  de  ïhiccbèrgc,  fille  de 
Burchard  ,quc  Ton  croie  avoit  èié  le  premier  Duc  titulaire  de  la 
Haute  Allemagne.  Bau.ut.  l/fr«viut  au  monde  Tan  8ÿ}.  En 
914,  il  hit  élevé  à Tbvécbi  d’Aufbourg,  & rnouiut,  die  Hato- 
nius,en  97}.  L'Abbe  Béinonaéait  (à  vie,  que  Sut  ius  a donné 
au  4 de  Juillet.  Bede,  Adon,  Sigtbèrt  dans  fa  Chronique  i 
Tan  976 , Tri  thème.  De  Fit.  llluft.  Ürd.  S.  Berud  L.  itl.  C xi)t 
& L.  1F.  C.  zaz.patlc  de  S.  Ulru.  D’Uldatic  non  leulcnicnt 
nous  avons  fait  Ulric  , mais  encore  Uudry.  ou  Hoodry,  qui 
font  Pallez  en  noms  de  famillclou  en  (ut  noms.  Zutngle  s’appel- 
loit  Ulric , qu’il  écrit  en  Latin  huldru bus. 

ULT. 

ULT  AN.  Voyez  OUTAIN. 

ULTÉRIEUR , tüR« , adj.  m.  8c  fém  T crmc  de  Géographie.  Ut- 
rerur.  h ledit  delà  partie  d'une  région  ou  d'une  proviucc  ,qul 
â l'égard  de  l'autre  partie  de  cette  région  ou  decctxprovince, 
eft  au  delà  d'une  uviére ou  d'une  montagne  .quilcparela  lé- 
gion ou  la  province  en  deux  parties.  L'Ahiquc.a  l'égard  de  l'Eu- 
rope, eft  divilce  par  le  mont  Atlas  en  liictkure  c<  ultérieure  i 
c'cft.à-dirc  en  deux  portions  dont  l une  elt  au  deçà , & l'autre 
au  delà  du  mont  Atlas. 

ULTONIE, Lf.  ouUL5TÈR,f.A>.  Nom  propre  d'une  desqua- 
ue  provinces  de  l'Irlande.  Ultm*.  Elle  cft  ooinéc  au  midi  pat 
la  Connancic  8c  par  la  Lagenic  i 1a  mér  d'Irlande  la  baigne  au 
levant , 8c  l'Océan  au  nord  ; 6c  au  couchaut  fa  figure  approche 
d'un  ovale  qui  a cinquante  lieues  du  couchant  «u  levant , 8c 
trente-  fix  dans  la  plus  grande  largeur  du  nord  au  lud.  Elle  eft 
chargée  de  bois  8c  de  lacs , dont  les  plus  grands  font  ceux  de 
Suangton , de  Ncaug , d'Éainc  de  Bioard , de  Séville  8c  de  Foy- 
le  ; cependant  on  y trouve  par  tout  de  bons  pâturages.On  divilc 
ceite  province  en  neuf  Comte*.  Ces  quatre , Devine , Autrim , 
Londondèr ry  Se  Dungaii  font  le  long  des  cô'cs.  Les  cinq  outres 
font  «Lus  les  terres,  6:  portent  les  noms  de  Tyronne,  de  Korma- 
nach , de  Cavan , de  Murughamdc  d'Armach  Londondetry  elt 
la  principale  ville  de  ce  pays,  & prëlquc  la  lèule  qui  foie  un  peu 
confidér  able.  Mtn. 

ULTRA  ME  DI  AIRE,  ad),  m.&f.  Têrtncde  Barreau  * qui  ne  fc 
dit  que  de  la  léiion  qui  pâlie  la  moitié  du  jufte  prix , que  les  Pra- 
ticiens appellent  ldïon  uhrumédidire.  En  Latin,  juftum  prit  mm 
pliiimcdtafuptrdHt. 

ULTRAMONTAIN , adj.  8c  fubft.  Qui  cft  au  delà  des  Monts. 
UlttdmmdJtui.  Il  fe  dit  proprement  par  relation , de  la  Fiance 
& de  Tlialic.fcparécs  par  les  montagnes  des  Alpes  En  France 
on  ne  reçoit  point  les  opinions  desCanoniftes  Vit rumunt. tint 
ni  d’Italie.  Les  Peintres  appellent  Ultrununumt , ou  üraplcmcnt 
TrumontJim , tous  ceux  qui  ne  lont  pas  d’Italie. 

ULTZEN  ,f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  anzeatique  du 
Duché  de  Lunebourg  en  Balle-Saxe.  L'Jrca  Elle  cft  fur  la  ri- 
vière d'Hmcnoxr.  à (épt  ou  huit  lieues  au-dclTus  delà  ville  de 
Lunebourg  vers  le  midi.  Mmj. 

U L U. 

ULUDAT.  Voyez  LÜPADI. 

VLUETEN . FLUETEN  . f m.  Nom  propre  d’un  village  dev 
Provinces- Unies.  Fluttum.  Il  cft  dans  celle  d'Utrccht , entre 
Utrccht  8c  Woérdc.On  prend  ce  village  pour  celui  des  anciens 
Uataves  qu'on  appelloit  Fient.  Mat  y. 

U M A. 

UMA , HUMA , C f.  Nom  propre  d’une  rivière  delà  SuédcJUkrfj 
Huntd.  Elle  naît  dans  ks  montagnes  de  Norvège,  travérfe  une 
contrée  de  la  Laponie  Suédoife.  lui  donne  le  nom  d'Unu-Lep* 
Attrl^ , c'eft- à-dite , la  Marche  Laponoifê  d' Vm»  ; enfin  enirant 
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dans  h Bothnie, elle  fc  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom,  i U**y 
qui  cil  un  bo  ut  g ou  une  petite  ville  qui  a un  grand  porr.  At*tj. 

DMAGO,  Il  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  vénitiens, 
iituc  fur  la  côte  de  l'ilttie , i fept  lieues  de  Triefte  du  côté  du 
nridi.  Uaugum  , Orrugum.  Cette  ville  a un  allez  grand  porc, 
mais  elle  t U tore  mal  peuplée,  parccque  l'air  qu’on  y tcfpirc  cft 
profiter  & mal  fain.  Maty. 

ÜMANO,  VOMANO , VOLMANO , f.  m.  Nom  propre  d u- 
ne rivière  de  l'Abruic-Ulicticurc,  province  du  Royaume  de 
Naples.  t'émanas flavau. Elle)  (a  four  ce  pics  de  celle  dcTrootc, 
baigne  les  bourgs  de  Fano  ficdcMouto:iu,fJc  va  fc  décharger 
dans  le  goltc  de  Vcniie.  Maty. 

’ U M D. 

UMBIATlCO.f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  Epifcopalc 
du  Royaume  de  Naples,  umbrutiium.  Elle  cft  dans  la  Calabre 
Citct  icuic , au  notd  de  S.  Sévéïina , dont  elle  cft  (ulfiagamc , & 
éloignée  environ  de  quatre  lieues.  Umbuiitu  ne  vaut  pa)  un  mé- 
diocre vilhge,  puilqu'on  n'y  compte  au  plus  que  cinquante 
rnaifuns.  On  la  prend  pour  l'ancienne  Btjfiâtu  êk  Braflaoa , pe- 
tite ville  des  Bruricns.  M.ny. 

UMWL1C,  I.  m.Ceft  !c  lieu  de  la  partie  moyenne  du  bas  vcmrc , 
par  où  palfcnt  les  vailfcaus  umbilicaux  dam  le  foetus. 

Ce  mot  vient  du  Latin  umbiluus,  dérivé  rtc  umba.qui  lignifie  la  bof- 
fe  ou  le  bouton  qui  cft  au  milieu  d'un  bouclier; ce  qu'on  a appli- 
que par  rellcmbiance  au  nombtil. 

UMlHLICALE.adj.  On  appelle  ortèru  umbilicoles , deux  artères 
qui  lôrtcnt  des  iliaques  , Si  qui  vont  le  terminer  au  placenta 
par  une  infinité  de  rameaux.  UmbiUuln.  On  appelle  -tineainpi- 
irfjt/e.UftC  veine  qui  s'étend  depuis  Ja veine-porte  jufqucs  au 
placenta,  où  clic  le  divile  aufti  en  une  infinité  de  rameaux.  Ces 
artères  & cecre  veine  (ont  nommées  v*ife*ux  um-ilmitx , aul- 
qutls  ont  joint  ordinairement  J'ouraguc , quoiqu’il  ne  (oit  point 
câve  d;n$  le  foetus  humain.  F*(*  umtmu*lu.  Quand  l'entant  cft 
né , tout  ce  s vailleaux  II-  lien  illènt , & (échangent  en  un  coidon 
uu  ligament , qui  fèrt  pour  attacher  Je  love  & Ja  veftic. 

UMCILICUS  VLMRlS.f m.  liante  appcücc autrement  utylt- 
de».  Voyez  CO  I Y LE  DON. 

U .MUR  IL  ,f  m.  Le  nombril.  Cnibtlnum  parvum.  Boril.  Umbtlum. 
UMBRONfc.  Voyez  OM8KONE. 

UMB ROYER  > v.  ad.  vieux  mot  ,c'cft-àrdice , ombrager , mettre 
i l'ombic.  Borel.  (Jbuwbr*re. 

ü N. 

UN , cNf,adj.  Qui eftfingtiliér en  nombre.  Le  commencement 
d’un  nombre.  U .us,uiuirn.  Un  multiplie  pat  loi-même  ne  lait 
jamais  qu'm  Vit  ajouté  j un  autre  un,  lait  deux.  Un  leu l Dieu 
tu  adoreras.  La  vérité  cft  an*  Le  mari  Si  Ja  femme  ne  (ont  qu'm , 
ils  (ont  deux  en  tmt  ihj  'n.&unidue  in  (arm  uni.  U»  quidani.C'cft 
un  grand  bonheur,  félon  S.  Cypticn,  de  ne  pas  connoître  les  ap- 
pas & les  charmes  du  plajlii  : nuisc’eft  une  grande  vértu  que  d'y 
rélifter  quand  on  les  a une  fois  connus.  R Boeii. 

On  dit  en  Pratique, que  les  rnanez  (cront  nm  Se  communs  en  bien; 
pour  dire , qu'il  y aura  communauté  cnerc-cux. 

Un  , le  dit  aufti  des  grandes amiucz&  fociétcz.  Unum  & tdm.  Ces 
deux  amis  allùdcz  ne  font  qu’ira  : traiter  avec  l'an  ou  avec  l’au- 
tte,c'cft  tout  un. 

Un,  fc  dit  aufti  de  l'identité  des  choies,  litntiut , un*  & udtm 
ennui.  Les  trois  pèrfonnes  de  la  Trinité  ne  font  qu'a»  Dieu. 
Multipliez  un  pat  quatre,  ou  quatre  Para»  ,c'eft  tout*»,  tout 
revient  à an.  l’ira  vaut  l'autre.  Il  y a des  Auteurs  qui  ont  voulu 
Soutenir  que  Moïfc  Se  Jupiter , HércuJc , Apollon , Priapc , & 
tous  1er  autres  Dieux  paient n'étoi cm  qu'aa.quec'étoitU  me- 
me choie.  On  en  trouve  des  preuves  dans  les  Anciens,  la  Iiw 
»*c  Àïbef  u(  &iif  Zttutu*. 

U N,  fc  dit  relativement  par  oppofition  des  pèrfonnes,  ou  des 
c hoirs.  Untn&  aller.  Les  uni  vont , les  autres  viennent.  Tous  les 
gens  de  livrées  font  les  uni  pour  les  autres.  Il  gagne  fa  vie  à foL 
jîcircr  pour  l’an  Si  pour  l'autre.  D'un  côté  j’y  vois  de  l’avantage, 
d'un  autre  j’y  vois  du  péril.  Trois  pèt  Tonnes  toutes  plus  belles  ! 
|’u m que  l'autre , cft  une  mauvarfe  éxptcllîon.  Le  Ch.  d«  M. 

L an  & l 'autre  le  fera,  l'an  St  l'autre  le  feront  : ces  deux  façons  de 
parler  font  bonnes.  Vàüg.  Rem.  __ 

[/en  sur  i’aotm  ,en  termes  de  BJifon , fc  dit  des  animaux  de  au- 
tres choies, dont  l’une  cft  poIcc&  étendue  au-defliw  d’une  autre. 

Unaifupr.ialttrum. 

Un.  6e  mot  fc  dit  en  Pocite;mais  voyez  ce  que  c’euau  mot 
Unité. 

Un,  fc  du  quelquefois  adverbialement.  Il  compte  les  ccus  tous 
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les  jours  «r  i un.  Ils  marchent  uni  un.  StnguUttm,  fij'Mutim.QaH 
(c  fâche , ou  qu'il  s'appaile , ce  m'eft  tout  un , il  ne  m’importe. 

On  dit  ordinairement , Un  Dieu , un  Roi , une  Foi , une  Lot.  Et  on 
dit  proverbialement  des  Députez  deVaugirard  «qu'ils  vont  en 
corps , Si  ne  font  qu'au.  Qui  fert  au  commun , ne  (en  pas  i un  ; 
pour  dire,  que  chaque  patttculiér  ne  prend  guère  d'intérêt  au 
bien  public.  On  dit  aulfi  en  parlant  d’une  cntictc  défaite . 11  n'en 
cft  pas  relié  Ja  queue  d'n*.  On  dit  aufti,  Il  m’en  adonnédW; 
pour  dire , Il  ma  fait  quelque  tromperie.  On  dit  aulfi , U peut 
bien  la  compter  pour  une  i pour  due , la  féconde  fuis  je  ne  lui 
pardonnerai  point. 

UN , Si  ANA.  V ieux  mot.  Prépolicion.  S*m.  Bonei.  Siue  tbfaut. 

U N A. 

UNANIME,  adj.  m.  & f.  Ce  qui  fembie  n'avoir  qu'une  âroe,& 
qui  agitdcconcctt.  Uuammui  ou  unuminù  (tnftntitm.  C’étoit 
par  un  mouvement  unanime  que  les  (ujets  match  oient  au  («cours 
de  leur  Prince.  H a eu  ce  Bénéfice  par  la  nomination  unanime  du 
Chapitre. 

UNANIMEMENT,  adv.  Tout  d’une  voix , d'un  confentemcnt 
général.  Unanimtn. 

UNANIMITE , i f.  Accord  mutuel  qu'il  y a entre  deux  pèrfonnes, 
ou  toutes  les  parties  d'un  cotps.  Il  y a une  grande  uuammié 
danscette Alfèmblée.  Unanimüoi. 

UNAU . f.  m.  Animal  qui  tient  du  monftrc , & qu'on  trouve  dans 
Tille  de  Marigna.  Les  Efpjgnols  l’appellent  portjfi , àcaulc  de  U 
parefTe  & de  la  lenteur. 

U NB. 

UNBERENTI , adj.  Vieux  mot.  Stérile.  Boril.  St&ilû. 

U N D. 

UNDECIMILIE,  f.  fém.  Undetimili*.  C’eft  le  nom  d'une  fainte 
Vicigcqui  fut  martyiifee  avec  fainte  Ut lu!c, & dont  le  nom 
a donne  occalion  à l'opinion  des  onze  mille  viérgcs.  Car  quel- 
ques Auteurs  peu  habiles  ayant  trouvé  dans  des  Martyrologes , 
SS.  Urful*  O-  Undeumili * F.  M.  qu'il  falloir  lire  tJ foufla  Urful* , 
& UHMtm ittié  f'ttgtnet , Manjres , c'eft-a'-dire,  latnte  Urfule, 
Si  Undeomlite  vierges  Si  Martyres,  ils  lurent  funii * Urful*  & 
Undttimtuillu  Firynum  Martyrum  ; qui  veut  dire  (aime  Urfule 
Si  onze  mille  Vierges  martyres.  C’vft  la  con/céfuxc  du  fçavant 
Père  Sirmond , Jduitc. 

UNDEQMV1R , (.  m.  Nom  d’un  Magiftrat  des  anciens  Athé- 
niens, qui  avoir  avec  lui  dix  autres  Collègues  ou  A joints  dans 
les  memes  fondions.  Undtttmvir.  La  charge  des  Undtttmvitt 
étoic  i peu-prés  la  même  à Athènes, que  celle  des  Prévôts  de  Ma- 
rcchauticcs  cnFxance.Iljavoientfoin  de  faire  prendre  les  malfai- 
tcuis.dc  les  mettre  en  ptife  entre  les  mains  de  la  Juftice»&  quand 
ils  éi oient  condamnez  oo  les  leur  rcmettoit entre  les  mains, afin 
qu’ils  fillcnt  éxéemer  la  fcnrcnce  ponce  contre  eux. 

Les  Vndtamvin  iioicm  choiCispit  les  Tribus.  Chacune  nommoit 
le  lien;  Se  comme  les  Tribu», depuis  Calliftènc,  étoient  au 
nombre  de  dix  ^cela  ne  faifoit  que  dix  Éparques  ; car  Juliu*  Pol- 
lux  les  appelle  qucfquefob  ainli.  On  y joignoïc  un  Saibe  ou 
Greftiér  , qui  faifoit  l'onzième  , d’où  leur  venoir  le  nom  ftg 
OJENAEKA . ou  undtitmvin , comme  les  appelle  Cornélius  Né- 
PM . dans  la  vie  de  Pbocion , C.  4.  ^ 

UNDERWALD.f  ronfe.  Le  Canton  d’UNDFRW  ALD.  Fe^ut 
SjlvMÙtnfii  ou  Undtrvjddttifn , Syhani*,  Subfflv****-  Ceftune 
des  treize  Républiques  confédérées  des  Suiftès.  Ce  Ontoneft 
borne  au  couchant  Si  au  nord  par  celui  de  Lucèrne  ; an  midi, 
par  celui  dcBéfnc;6cau  levant,  par  ceux  d’Ury  &deSuiiz.On 
ne  lui  donne  que  huit  lieues  de  long  Sel ix  de  large.  Il  cft  tour 
bêtifie  de  montagnes  Si  de  forctSySe  fa  plus  grande  fertilité  con- 
fîfte  en  pâturages.  On  le  nommoit  autrefois  le  Comté  de  Sori- 
gôve , & le  Monaftere  de  Loccrnc , à qui  les  Rois  de  f tance  en 
avoient  arTèéic  les  revenus , y avoient  fait  bâtir  les  châteaux  de 
Sarne&de  Ro/bech;  l'Empereur  Albert  s’en  étant  emparé,  & 
y ayant  mis  deux  Gouverneurs  qui  y tvrannifoient  le  payijes  ha- 
bitans  Ce  foulcvèrent  l’an  i ; i j , râlèrent  les  châteaux, & »et« 
tèrent  avec  ceux  dXJry  Se  ceux  de  Suitz  les  fondemens  de  la  li" 
bèrté  des  Suifiés.  Ce  Canton  cfi  tour  Catholique.  Il  eftféparé 
en  deux  parties, qui  ont  leurs  Migiftrats  indépendant  les  un* 
des  autres.  La  partie  occidentale  qui  cft  la  plu*  grande,  eftappel- 
léeOpdcnvald,  c'eft-  J-dire,  fur  le  bob.  Le  bourg  de  Sarnen  en 
cft  le  lieu  principal.  L'autre  qu’on  nomrocen  parriculiér  t adir - 
ftu/J,  c'eft-a-dire.  fous  le  bob,  n’a  rien  de  coofidèrablc  que 
le  bourg  de  Srants.  M*i].  UNG* 
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ÔNGHWAR . fi  m.  Nom  propre  d'une  petfre  ville , mais  forte 
par  (a  lituation  dans  les  monts  Krapacks.  HungW'aru.  EUccft 
capitale  du  Comte d’ Urrg/ntar  en  la  Haute-Hongrie, Ce  lituée 
près  de  la  petite  tivicre  d Ungh , à dix  lieues  de  CalTovic  vus  le 
levant.  Afatj. 

UNGHWAR , f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  de  U Haute- 
I longrie.  Vghenfii  Cemmiutui.  Elle  ell  entre  les  Comte  z d'A- 
bamWar  ,de  Zcmlym,  de  Pcreczaz,  fie  les  moots  Krapacks, 

J[ui  la  fcparent  de  la  Ruflic  Rouge.  UngkWar  de  Dobotika  en 
ont  les  lieux  principaux.  Maty. 

UNGUlS , I,  m.  Tèi  me  d'Anatomie.  Ccft  un  mot  Latin  qui  ligni- 
fie on gle.  Unguu.  On  le  dit  de  deux  ôs  du  nez , parte  qu'ils  ont 
la  grandeur  & la  figure  d'un  ongle.  Ils  (on:  d’une  lublhncc  min- 
ce tomme  une  écaille.  Ce  lontles  plus  petits  ôs  de  la  mâchoire 
fupérîfiire,fiutcz  augrand  angle  de  l'œil  Ils  ont  été  appeliez  pat 
quelques  Anatnjriflc»,bcrimaux;  mais  mal-à-ptopoï,  puisqu’il 
n'y  a point  dans  l’homme  de  glande  lacri.nalc  au  grand  angle  de 
l'œil.  Quelques  autres  les  ont  nommez  oibicaircs.  ils  touchent 
i quatre  ns  -,  (ça  voir  au  coron  d , à celui  d u nez , au  maxillaire  de  . 
à la  patiic  de  I os  amende  qui  forme  i’orbite. 

UNI, 

CNlÈfME.ad;.  numéial  ordinal.  Prhrvt , mur  Ce  mot  ne  fe  dit  • 
point  tout  (cul , mais  on  te  joint  aux  dizaines  & cctit.iiucs.  Vingt-  t 
fic-rtisrrmr , crentc-<Je-«mrê«f , cent  Sc-untiinr. 

UNIFORME,  ad|.  m.  de  f.  Egal,  paicil,  (cmblablc,  de  meme  \ 
nature.  Unfoimit . par  ,iyuaiii , /tnnlu , parilu.  Il  (croit  à fou-  j 
haitet  que  toutes  les  Coutumes  du  Royaume  fuliènr  uniformes.  ; 
Tous  les  iuffr.iges  fureur  nuforma.  Jamais  vie  uc  lut  plus  regu-  j 
Hère,  plu*  uinjirmt , te  plus  -iprouvce  que  celle  de  la  Reine.  Fl.  t 
Il  n y a que  la  vérité  qui  toit  taufertht  \ le  menfonge  dk  trop  loi- 
blc  pour  avoir  une  conduite  inclut ée.  M.m  M.  Où  cil  l’homme 
li  umftrmt . qui  ne  laide  voit  d«  l'inégalité  de  de  la  tonuatictc 
dans  les  aÛioiiî  ) S.  Evk. 

Vue  fh!e  trop  égal , & ton  jour  t uniforme , 

t.n  vain  brille  a nos  jeux  , il  faut  yu‘il  nom  endormi.  Bot 

UNIFORMEMENT,  adv.  D'une  manière  uniforme.  Umfoipii- 
ir i , eidem  forma. 

UNIFORMITÉ , f.  f.  Conformité , rcllcmblance  des  parties  d’un 
tout.  U <rf «imitât  , «tnformiut , fimiliiudo,  aftalogu , lonftufit. 
Cet  Auteur  le  contredit  i tour  propos  ; il  n’y  a point  à' uniformité 
dans  (a  doit;  inc , dans  les  (cutimens.  LabtauteA’un  DUhonnaut , 
t'tjl  l'ordre  & l'uniformité. Les  hommes  font  changeansde  divers  : 
&c'eft  faire  trop  d'honneui  à U nature  humaine,  que  de  lui  don- 
ner dî  Y uni  fer  mué.  S.  E v.  Le  Sage,  dit  Cicc.  on , doit  avoir  un  ex- 
ti  eme  loin  qu'on  voye  uik  grande  égalité  fie  wufernuté dans  rou- 
te la  vie.  M.tsi»  Le  hazacd  n agit  point  avec  tant  d'or  dre  df  d'inir- 
forwuc,que  notiscn  voyons  dans  ï’arrangcmcntdcrUniviÎTS.J*^ 
UNIMEN  T.adv.  D'une  manière  égalé,  toure  unie.  tÆquahihur . 
Une  pcilqpticmodcfte  agit  uniment,  df  lans  façon.  Bell.  U mar- 
che umment , d’un  pas  égal, lans  augmenter  ni  diminuer  fon  train. 

Il  f iut  étendre  cela  uniment,  fans  pli,  fans  inégalité.  On  di:  qu’un 
cheval  marche,  qu’il  galoppc  ««uweur  .quan  die  train  de  devant 
Se.  de  derrière  Uipble  ne  faire  qu’une  même  action. 

UNION , fi  f.  La  |0(lâion , l’aflemblage  de  deux  choies.  Vnm.jnn- 
tito.tnnjnniho.  La  pluscnoiic  union  èlt  celle  de  fi  me  Se  du  corps. 
C'tft  une  fuite  des  loix  de  Vumon , établies  par  le  Créature  entre 
lame  Se  le  corps,  que  tel  mouvement  du  cerveau  luit  foivi  de 
tel  fetltimcot  de  rame.  M Aies  V oi'à  en  quoi  coiififlc  l'u^w*  & 
la  dépends  nec  mutuelle  des  deux  fubllanccs , dont  l'homme  clt 
compote.  lo.  Lacotieipoiidjnce.tccommctce,  ou  1‘nwm  en- 
tre l ame  Se  le  corps,  a p u u inintelligible  fie  inexplicable  à fa  plu- 
part des  PhiMophcs  Lt  P.  L II  n’y  a que  Dieu  qui  ait  pu  former 
une  éfpéce  de  communauté  »oudc  cornnuuih  ation  etitre  deux 
ê- 1 es  aolÜ  différera  que  lame  le  corps,  Se  qui  ait  pu  établir  les 
loix  d'une  tell-,  union , Se  les  mettic  eu  éxecution.  Id. 

Union  , ledit  .îuflidela concoide.de  la  liailôn  . de i’amilic,  de  la 
paix  qui  ell  dans  une  lociàé,  entre  des  pcrJonncs.  Cwcrdia , 
ton  feu  fui , tonfenfio , anannnilat.  Il  y a une  grande  umen  entre  le 
nuti  & la  Iciumc  -,  Yunun  cuti  t les  trérci  ell  taie. 

Eratrum  •juoyutgralia  taré  ejl.  Ovio. 

Ces  deux  amis  font  dans  une  parfaite  «wm.  Les  Princes  du  Sang 
etoient  unis  avec  la  Reine , de  cette  noivn  ptuduihnt  le  bonheur 
public.  La  Rouie*.  L’urw»  des  t<ruxs,quc  les  gens  uilbnnabics 
Terne  H, 
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trouvent  Te  fdi!  plaifir  qn’il  y ait  dans  lâ  vie , piroît  a la  jeur.cii^ 
00  joug  infupmtablc.  U.  Rap. 

Rttn  remplace- t-tl  !e  hnheitr  » 

Dont  U douce  union  ie>  si  ma  ni  efftuvit  e Des-H, 

î t Mt  tu  gnûitK.  pai 

Cttu  union  det  ejeart , où  le  corps  neutre  pu  ï Mot* 

Union  , fe  dit  aufli  dcf  lignes  r (Tcnfives  R*  défenfives  que  font  cil- 
fcmbic  des  (’iinces  ,ck.  î^éjmbJiqucx.  FeeJas.  D«»s  les  CrolUdcf 
il  le  faiioit  oitesffiav  dcst'tinvc*  Chietiens  pour  attaquer  les 
M.ihomctans  leur,  ennemis  communs.  Les  Protelt  ns  ont  iait 
entre  eux  une  union.  La  gucire  de  la  tiondc  a commencé  par 
I’mim  des  Cours  Souveraines. 

On  appelle  UvonJVtmbt  ,la  célébré  confédération  qui  le  fit  J 
Un  ccht  en  i {7y . cr.rre  les  Provinces  qu’on  appelle  au  j.mtd  hui 
les  Ptovintes  Unies.  Erdui  Trafcclanum , vti Ultraiedcujc  Elles 
ont  pris  un  faifeeau  de  H c clics  pour  (ymbo'e  de  leur  union. 

Union  , fe  dit  encore  de  la  jo.-iCbon  des  Chaigcs  Se  des  Bénéfices, 
U’ uo,  conimlto.  On  a créé  ers  Qurges  de  Prélmcnsdaas  les 
Ptelïdiaux.  avec  uiâ>*  aux  Charges  de  Lieutenants  Gêné  i aux. 
On  obtient  desbudctd‘ffr:»i(dc  d,ux  , ou  de  piulirtirs  lieuchees 
poui  n en  tai»e  qu’un.  L'union  .tes  Bénéfices  ne  te  [ eut  taire  qqp 
pari  aututité  du  Pape,  ic  du  cnnlcntcmcnr  de  ibvfque,  après 
une  infotmation  de  la  ncccdité,8c  de  futnitc  dclWm.L'anMii  lé 
fait  en  trois  maniérés:  il  y a union  d’accelfioa,  dccontufion.  SC 
d’cgaliré.  Celle  d accellïon  ell  la  plus  ordinaire  ,^c  Bénéfice  uni 
devienr  membre  Si  accdlùiie  du  licncficc  puncipl.  Par  U cou* 
fulion,  lesdeux  titres  demeurent  (upptimez,  oconcnciée  un 
noaveau.  Dansl'emv»  d'égalhc  les  deux  titres  lubiilkut , mais 
égaux  & iiidcpendans.  11  y a bien  Couvent  appel,  tomme  dhbus. 
de,  Bulle,  d'wn.-BN.  L‘ Archevêque  d..  Paris  n’cll  riche  que  dt  l’a- 
mon  des  Abbayes  de  Saiat  Mau»,  dc5aiot  Magit-iic,  i5c  du  Piicu* 
ré  de  Saint  £!oi. 

Union,  le  dit  aollivhez  Us  Peintres,  de  la  fymétiic.Rt  rie  la  con- 
venance de  toutes  les  pat  tics  d’un  tableau,  quand  clics  ont  un 
grand  lapon , une  b;  Ile  lianou  suite  clics , tant  pour  Us  ligures, 
que  pour  le  colo.is.  Uni , fjmttris,  Cfnvtniauu.  l^ua-id  cet- 
te «nùiicli  belle  3i  biencntcnüuc , quelques- uns  rappelku/ÎM- 
vtté. 

Union  , Cr  dit  au'Ti  dans  l’Auhin  âiit  c , de  l’barmooie  des  coJcurs 
dans  les  matériaux , l.iquelh  avec  le  bon  gom  du  udléui , con- 
tribué i I»  d conation  des  cditiccs.  H rmon. a. 

UNION  DE  LA  TERRE  ET  DÉ  L’EAU  Sc  dit  tins  U Phi» 
lolophic  hé:  metique , loilq.it  le  mercure  philofopbal  Jetait , ou 
bien  lorfqu’ti  cft  fait  : autrement , ccd  Jarfqu:  hnoi.ccur  pa- 
roît , têtus  auquel  la  ttlrtc  & l'eau  s'unifient  cullmble , te  avec 
eux,  les  deux  autres  clcme  -ts , d’autant  que  le  tcu  eit  oihé  d ms 
terre , & Fait  dans  l'eau  s c'elt  pourquoi  les  Pliilo'ophcs  ne  con- 
nuiilent  ptécilément  que  deux  démens  qui  contiennent  !es  deux 
autres.  Or  ce  changement  de  couleur  ic  noigneun  notable  chan- 
gement dant  U matière , puilqu’cllc  pi  end  une  forme  nouvelle 
qui  enfeigne  quelle  veut  palier  daus  un  cru  plus  pui.iit , car  en 
bonne  Pniloluphic  la  cortuption  d’une  chofcdt  lagenciation 
de  l’autre.  Qitc  lu  couleur  noire  foit  le  ligne  de  lacortuptioR, 
pèrfonne  ne  l'ignore.  Dict.  HLkm. 

Union  C h r k ( t i k n n t.  Séminaire  de  l'Union  Chrétienne , Fille 
de  |’Lr nren  Chrétienne , Filles  Se  Veuves  de,  Séminaires  Uc  Y Umoa 
Ciiténcnne.  Séminaircou  Communauté  de  Veuves  8c  de  Filles 
vértucufrt , projetté  par  Madame  de  Polaillon , Inllitutrice  de» 
Filksdc  la  Providence , 0C  ésécuic  par  Moniteur  Vachet,  Prc- 
uenatifdc  Romans  en  Dauphine.  L'cllimcquclaSŒur  Renée 
des  Bordes  s'étoic  acquifc  d »ns  l'ctabliilèmcnt  des  Filles  de  U 
Propagation  de  la  foi  i Mcu.  l'engagea  à (c  férvir  d’elle  pour 
jctictlcs  fonjemens  de  l'on  Séminaire  de  Y Union  Cirénenne. 
Il  la  fit  venir  à Paris ;la  joignit  îvcc  la  Sœur  AnncdcCrozc, 
jeune  Dcmoil’cllc  qui  s'etoit  retirée  au  vill  ge  deCharone  près 
de  Paris , dan*  une  maifon  qui  lui  appartcnûit.  & où  la  première 
Communauté  de  l’ Umon  Cinétieiuu  com  nença  e n 1 66 1 . La  fin 
dé  cct  établi. lêment  étuit  d’employer  ces  filles , i*.  A la  convèr- 
fion  des  filles  &:  femmes  h« étiques.  a°.  A retirer  des  filles  Se  d rs 
veuves  de  qualité , mais  pauvics , nui  ne  pourraient  être  reçues 
dans  d’autres  Communautés,  j*.  À élever  des  jeunes  filles  «u»s 
la  venu  fie  la  pieté , leur  cnlcigner  les  véritez  de  la  Religion  8c 
leur  apprendre  à lire , i écrire , fi<  les  ouvrages  propre*  de  leur 
féxe.  Le  Séminaire  de  Chatonc  fut  transféré  i Paris  en  i<58î» 
fie  en  peu  de  teins  plulicurs  autres  s’établirent.  M.  Vachet  leur 
donna  des  Confiirutiuns  qui  furent  approuvées  l’an  1661. 8c  e«- 
fuite  par  le  Ordinal  de  Vendôme  Légat  i latet  de  Clément  IX , 
comme  il  paroit  par  des  Lettres  données  iPaiis  le  quinzième 
Mai  1668.  Ces  filles  n’ont  point  de  pénitence  que  celles  de  l'E- 
Aa*  glifS 
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LA prrrtE union.  Ccltimautrc  établiflcmcnt  fait par M. Vachet, 
Maiicinoiltllc  de  Lamoignon,fillc  du  premier  l'i  dictant,  Je  Mi- 
demuilellc  Mallet.  C'ciuit  utve  Communauté  où  Ion  rcriroit 
les  filin  qui  viennent  i Pari»  pour  le  mettre  en  condition , Se  où 

. le»  Daim  s du  monde  puflim  ti  omet  des  femmes  de  chambre  fie 
des  fet  vantes  qu'on  au  toit  élevées  dans  la  piété  Se  dans  le  travail. 
Ce  projet  s exécuta  en  i 679 , Se  cette  nouvelle  Communauté 
fut  ap  pcllcc,!-»  prt«e  Unm,  pour  la  diftingucr  de  l'Union  Chré- 
tienne dont  nous  avons  parlé  dans  l'article  précédent. 

JJ  N ION  ITE  ,f.  m.  & f.  N'umdefeâe.  Uuimn.  L«  Unwttttt  font 
les  mêmes  que  les  Sabelliens  qui  huent  appellci  Umemin,  par- 
ce qu'ils  ne  teconuoiilènt  non  feulement  qu’une  feule  fubltantr, 
mais  encore  qu’une  pet  fonne  en  Dieu.  Prudence  a réfuté  ces  hé- 
rétiques dans  Ion  A paillote  par  une  pièce  de  vêts  iotituléeOitira 
Ténia  ; :,u , contre  les  Vnimitet. 

UNIQUE,  adj.  m fit  fém.  Qui  cft  fcul.  Moniteur  eft  le  frère  anifnr 
du  Roi  Uncfiüc  unique , un  dit  tsuque.  Unum  On  le  dit  par 
éieellcncc  de  1a  detuticme  Pcrfonne  de  la  Trinité,  Je  croi  en 
Dieu  le  Père  tout-putlîànt , Se  en  Jésus-Christ  fon  Fijs  unique. 
Pour  «niijiir  faveur  je  vous  demande  J mourir  dam  vos  chaînes. 
Y01.  L'amout  doit  être  unique  dans  le  cœur  d’une  honnête-fem- 
mc , St  celles  qui  peuvent  aima  deux  fois , pourt oient  peut-être 
aimer  cent.  M.Sc. 

Uhiqçi , (é  dit  aurtï  des  ebofes  fingulièrer  Se  etcellehtes.  Unum 
fiu£ul.ms.  C'cft  l a«i./»t  teméde  à fon  mal;  moyen  de 

gagner  fi  caùlé.  Le  diamant  du  Grand-Mogol  cil  «ni;»  pour  fa 
gtolTcur.  Ccft  tm  homme  fingulier , unique  en  foa  eipéce  : ce 
qui  fc  dit  tant  en  bonne,  qu'en  miuvaiii  part. 

Les  Antiquaires  appellent  medaifin  uniques , les  médailles  qui  ne  fe 
trouvent  pas  meme  dam  les  cabinets  les  pins  cuticus.fie  que  l'on 
ne  rencontre  que  par  haiard.  Nianfmn  fsnguUre , nutm , exi- 
mium . ptrrnrum.  Ces  nédnstlei  uniques  n'ont  point  de  pria,  fit 
valent  tout  ce  qu'on  vcut.Tcfle  cft  la  médaille  d Othon  en  grand 
brome,  l e médaillon  Gièc  d’argent  de  Pefcennius.  L’Hctode 
Arnipas , St  Agrippa , fils  de  Juiir , fille  d'Augufte  ,3cc.  Il  y a des 
otcaîionsoù  ce  mot  d'unique  le  (oint  d un  plurier:  comme  quand 
Molière  fait  dire  i un  joueur  dans  fa  Comédie  des  Fâcheux , 

Je  erepii  bien  in  mm u fmt  deux  ptmi  uniques. 

Cutotua  d'Auhn.  TèrmedeFlcutifte.  Nom  d’une  tulipe,  qui  cft 
anaehecd'un  beau  pourpre  violet , d’un  rouge  éclatant  fur  du 
eau  blanc.  Morin. 

Unique  de  Cash.  Autre  tulipe,  qui  efl  panachée  à grands  pana- 
ches d'un  rouge  éclatant  fur  du  beau  blanc.  Morin. 

Umopr  DauthW.  Ctfl  un  violet  brun  fur  un  fin  blanc  ; fa  fleur 
efl  petite , mais  délicate  ; fa  plante  ne  l’eft  pas  moins , étant  fujet- 
tei  la  poutrimre  St  aux  pucerons,  line  lui  fautlaifTcr  quenois 
boutons.  Morin. 

Ukuweoe  Durna.  Terme  de  Fleurifte.  Tulipe  qui  cft  d’un  beau 
violet  tic  blanc , partagé  par  un  peu  de  rouge.  Morin. 

CjNtqtL  or.  Flakdri.  Nom  d*un  œillet  : c’eft  un  pourpre  blanc, 
Luge  > tic  bien  détaché , élevé  i Lille.  Sa  plante  cil  allez  délicate 
diffijlc  a prendre  racine,  porte  graine,  nccrévc  pas  en  lui  laif- 
ûm  jufqai  cinq  boutons.  Morin. 

ümqvE  iMriRiAL,  ou  Royal.  Ikillet  violet  & blanc,  femblable  au 
Pt  uno  1 Ijige , tt  anché  de  gros  panaches  fur  un  fin  blanc  : il  por- 
te graine , tic  ne  le  terne  pas  dans  lés  boutons , qui  ne  lui  feront 
pas  ôtez  jufqu'i  quatre  i cinq.  Monik 

UniqülTriomphant.  Dfcillrt  violet  & blanc,régulièremcm 
tranché  a gros  panaches,  fc  trouve  i Lille  ; fa  pbnrc  cft  ro- 
bufte , (a  ileur  hâtive , ne  crève  pas  en  lui  Uiftànt  cinq  boutons. 
Morin. 


surin.  Corn.  Jufques  à quaud  vous  vùra-t-on  unit  par  des liens 
criminels?  Gor.II  ne  fl  pas  nécelFairc  de  rompre  tout  commerce 
avec  les  hommes,  pour  sunsr  à Dieu.  S Evr.  A laCouronvcuc 
i mtr  les  plaifûs  avec  les  affaires,  M.  B.  Heureux  les  cœurs  unis 
fous  un  commun  martyre.  La  Fon. 

yftmtz, , t*nt  que  f *m?ur  u ni  r a wr  écrits  *, 

Mau  ne  vew  puque*  point  d‘une folle  icnjUnee.  Dcs-ff. 

Et  toi  (nul  Amour , qui  nous  a enfljrttmtz.. 

Pourquoi  nous  \xnis-tu,fi  le  fort  nous  fepure  ? Pastor  Fitxx 


» fc  dit  aufli  des  Charges , des  tèrrcs  tic  des  Bénéfices  qu’on 
joint  5c  qu’on  réunit  enlcmble.  Urure , dnnrâere.  On  a nm  tcf 
Charges  deConleillcr  au  Préftdial,  tic  d’Atlclfinir  en  la  Mué- 
chaulléc.On  a unis  c es  deux  ftch  pour  en  faire  un  Marquilu.  On 
unit  quelquefois  deux  Cures,  p^rce  que  leur  revenu  nVft  pas  luf- 
üGnt  pour  entretenir  deux  Prêtres.  Pouraw.r  drsftcncbccs,  il 
faut  le  conlentrment  des  Patrons.  Voyez  UNION.  Les  bii^ns 
confilqucz  loue  unis  au  Domaine. 

Unir,  lignifie  -valli , Appianir  ; rendre  ég’.L  iiure , dequre  9 

eouquATt.  il  faut  encore  un  coup  de  rabot  pour  bien  unir  cette 
table.  On  a coupé  cette  cnrincnce  pour  unir,  pour  appianir  le 
térrain. 

U R i r , le  dit  au  Manège , d’un  cheval , quand  on  le  fait  galoper  fi 
jufte , que  fon  tr*in  tic  devant  ne  fallc  qu’uac  treme  aoion  avec 
celui  de  derrière.  E iuvm  ni  ittrfum  /tqiubilem  smhtuere.  Ce  die* 
valsWr.  Unn  unctieval. 

Um , il , pur.  palF  tic  adj  U a toutes  les  fîgnificationsde  fon  ve.be. 
tÆqudtus  y uhquAtut , tarifas , Annexas.  On  apj)e!k’  Provinces* 
Unies,  les  Provinces  qui  coropolcr.t  les  trais  Généraux.  La 
fieauccellun  Pays  plain  5c  uns.  Gcttc  ctolfc  cft  bicniwwe,  bien 
égale.  Ce  hl  cft  bien  uns , filé  egalement. 

U n i , fè dit  aulli  au  figuré , & fi^iiifie  égal , uniforme.  tÆquAlis , 
umfernis. Ceux  quiTont  acccoueumcz  au  fracas  du  n>i>ndc,trou* 
vent  une  vie  urne  ôc  arrangée , trës-cnnucufe  tic  très  dégoûtante. 
Beil.  Un  bonheur  «pii  devient  ennuyeux.  Mol. 

On  dit  figurément , Faite  tout  «m  ; pour  dire  » partager  également 
entre  plufieurt  pèt  fonnes  i ou  les  éconduire  egalement  i les  con- 
damner à même  peine.  iÆqu*htcr , ex  Aquo.  On  die  auffi , que.  la 
force  unie  cft  la  plus  forte,  a de  l’avantage  fur  un  autre.  f rss  uni- 
té forint. 

Uni  , fe  dit  encore  de  ce  qui  efl  fans  omemens.  Simplex , nutrnjtgs. 
On  porte  un  grand  deuil  avec  du  linge  tau.  Les  gens  modeftei 
portent  des  habits  tout  unis.  Venir  en  vifite  atnoyrcule , avec  une 
jambe  toute  au«»r.  Mol  Pour  dire,  avec  une  jambe  qui  n’a  ni 
canons , ni  aucitnc  autre  forte  d\i  juftetuens.  Les  bordures  de  ta- 
bleaux tout  tenus,  font  les  plus  proptes,  elles  anulicnt  moins 
depoulTiétc. 

UNISSON , f.  ns.  Tèrme  de  Mufiquc.  Confonance  qui  fe  fait  de 
deux  fons  ou  battemens  d’air , produits  par  deux  corps  de  même 
nature  tic  matiese,  de  même  longueur,  grofleur  ou  tenfîon,  éga- 
Itmcm  touchez  en  meme  tems , enfbrtcqu'ils  falïent  entendre  le 
meme  ton  : ou  bien  c’eft  la  con  j<mclion  de  deux  ou  de  plufieura 
fons  qui  fe  felîemblemfi  parfaitement,  que  l'oreille  les  reçoit 
comme  un  feul  ou  un  me  inc  fon.  Uuifonus.  Uumffon  eft  le  plus 
piiHLmt des  accords,  & quelques-uns  l'appellent  la  Reme  des 
confonanccs.  D’autres  dilcnt  quelle  ne  Hit  dans  les  fons , que 
ce  que  l’uniré  hit  dans  les  nombre*.  Le  P.  M.ilcbranchea  éxpli- 
qué . pourquoi  deux  cordesétant  i Vuniffo»,  Fon  ne  peur  ébran- 
ler l’une  fans  ébranler  l'autre. 

UNITAIRES.  Nom  que  prennent  aujourd’hui  les  nouveaux 
Audit  iniraires, parce  qu’ils  font  profoflion  de  conlctvcc  la  gloire 

de 


Digitized  by  Google 


74»  UNI. 

rc  de  la  Divinité , au  grand , feul,  unique  & fouver  ain  Dieu  Père 
de  Noire-Seigneur  Jiscs-Christ. 

UNIT £ , C f Singularité  de  nombre , qualité  de  ce  qui  «A  un.  Uni- 
té$  tfînguUnUi.  Stévin , célèbre  Mathématicien  du  Prince  u'O- 
range,  sert  fort  échaudé  contre  ceux  qui  nient  que  Yumté (oit 
nombre.  Si  Ion  .léfinit  le  nombre , une  multitude  d'unité*,  ufrem- 
Uéts,  il  eAvifible  que  ('«iwr/n'cA  pas  nombre.  Loc.  Vuurécfk 
le  principe  du  nombre.  Ainfi  elle  crtfi  (impie  qu'onnclalçau» 
f ou  définir.  Si  vous  prétendez  l’expliquer  par  d'autres  termes, 
vous  confondez  la  notion  que  vous  en  aviez , Si  au  lieu  de  le- 
claitcir . Ion  idée  s'efface  Se  s évanouit.  Tous  les  longs  difeout* 
qu'on  a (ait  là-dcifus , Si  qui  tcmplificnt  des  volumes  entiers , ne 
sous  apprennent  autre  chofc,  linon,  que  plus  on  employé  de 

Cirolcs  pour  mieux  faire  entendre  l’jrJur4nioinson  ta  comprend. 

a (implicite  de  fon  exprdîion , Se  celle  du  rérme  qui  la  lignifie  , 
eA  le  véritable  caractère  par  lequel  feul  on  la  peut  concevoir. 
Roii.  Il  n'y  a point  de  fi  grand  nombre  où  Ton  ne  puilfe  ajouter 
une  unité.  L'clfence  divine  conftAe  en  une  parfaire  muté.  La  Fran- 
ce a toujours  eu , dans  Yumté  de  fon  chef,  Sc  dans  l’union  de  fes 
forces,  une  puiflàncc  (upéricure  au  nombre,  & aux  étions  de 
(es  ennemis.  P.  de  la  Rcf. 

Unité  .Terme  de cont.-ovcrlc.  Les  Hérétiques difputent  une cho- 
fr  dont  l'Eglife  Catholique  n“a  jamais  douté  ; (çavoîr  li  l'Eglife 
eA  ud  corps  unique , dont  tous  les  membres  lotit  liez  enfemble 
ou  réellement,  ou  par  Jéfir,  enfortc  que  ce  qui  n'appartient 
point  J ce  corps , n’cA  point  l'Eglife.  C’eA  ce  qu'on  appelle  l'em- 
ti  de  l’Eglife , laqucllee  A rcAramte  à une  feule  iocictc , ou  à une 
feule  communion,  dont  les  Hérétiques  Si  les  Schilmatiqucs  font 
exclus.  Nie.  LcsTolcrans  difent  au  contraire  que  Yurnt t «le  I E- 
glilc  peur  lubfiAer , (ans  qu’il  (oit  ncctlTairc  que  l'Eglife  (bit  rcii- 
nic  lous  un  feul  chef  viiîble,  & qu’il  fuffat  que  tousle*  Chrétiens 
(oient  unis  par  les  liens  d’une  mutuelle  charité  , Si  qu'ils  (oient 
d’accord  fur  (es  points  fondamentaux.  Mais  quand  il  faut  détét- 
mincr  quels  font  ces  points  fondamentaux, & dont  la  foi  eA  né- 
cdlâit  c pour  être  membre  de  l'Eglife , ils  uc  peuvent  plus  conve- 
nir de  lien  -,  les  uns  (ont  la  poite  plus  giandc,  le*  autres  la  font 
plu»  étroite-  Quand  oncA  fépaïc  de  Yumté  de  l’Eglife,  on  ne 
Içair  plus  i quoi  on  lient , ou  plutôt  on  ne  tient  plus  a rien. 
Unité.  ‘férue  de  lYclic.  Dans  (cPucmc  Epique  on  doit  obfcrver 
Yamté  il 'action.  Dans  le  Poe  inc  Dramatique  il  faut  oblètvcr  1*- 
tuiédc  tems.de  iteu&d’aéliou.  Unit4iUmpms,Uii,  &édims. 
C'cft  un  régit  conlbmc,  quel  action  doit  être  renférmée  dans 
lelpacc  d'un  jour.  AriAorc dit  qu’eile  doit  eue comprile  dans 
un  tour  de  fuleil  lbus  f*cine  d’irrégularité,  de  quelques-uns  veu- 
lent que  ce  (oit  dans  l’dpjce  de  il  heures.  Les  anciens  Tragi- 
ques ont  quelquefois  viole  la  régie  de  l'nnire.  Il  iaut  obfcrver  l’«- 
mtê  dans  i’atrion.  L 'unité  d'action  confdfc  dans  Y unité/. mtngue 
pour  la  Comédie.  Sc  dans  Yun.it  dépérit  pour  liTragédic  :Sc  ce- 
la non  feulement  dans  leplan  de  la  fable  -,  mais  aufti  dans  la  liblc 
étendue,  & avec  les  épi  (odes:  les  èpilodcs  y doivent  entrer  (ans 
en  corrompre  Yuttné,  de  fans  former  une  double  aéf  ion.  Si  ce 
font  des  membres  nul-joints  de  mal  liez , ils  ne  fonr  point  cetré 
continuité , Ôc  cette  um  té  d’n  Ci  ion  A ncccifâitc  au  corps.  Hotace 
veut  que  tout  fuit  réduit  dans  la  (implicite  de  dans  i unité. 


Demtjut  fit  quti  vit  fimplex  dumuxdt  & umtm. 

Par  certe  raifon  le  Poêle  doit  au  Ai  garder  Yumté  du  andin  t , en 
ne  donnant  pas  à fes  péiibnn2ges  des  mœurs  différentes.  Clau- 
dicn  a fouvent  fait  la  faute  de  ne  point  obfcrver  Yumté  det  (*r*- 
Hères  i comine  il  ne  s’éroit  point  forme  une  idée  de  fon  ouvrage 
entier  .quand  il  en  compofoît  une  partie  il  ne  longeait  plus  i l’au- 
tre. Dac.  V unité  des  Héros  ne  fait  pas  Yumté  d'aaion.  Pour  con- 
(èrvrr  Yumté d'action, il  faut  qu’il  n'y  ait  qu’ur.e  feule  aâion  prin- 
cipale, de  de  laquelle  toutes  les  autres  ne  (oient  que  des  incident 
Ce  des  dépendances.  lu.  AnAote  ni  Horace  n’ont  donné  aucun 
précepte  pour  Yunité  de  Ites/Scdt  (cène.  Il  (croit  jI  fouhaiter  que 
cc  qu  on  (ait  voira  un  foeétateur  fur  une  même  chaîne  qui  ne 
change  point , pût  fc  pafler  dans  une  meme  chambre.  Mais  il  eA 
mal-aile  de  garder  ccttc  mué  exaCtc  ; & comme  cela  ne  s'accom- 
modep-saxte  toutes  fcnesde  fujcu.il  faodroit  quccequifepailè 
dam  une  (culc  ville,  palsàt  pour  «iu té  de  lieu.  Du  moins,  quand  la 
duplicité  de  lieu  cA  inévitable, il  faut  que  l’on  n’en  change  point 
dans  un  trente  affe,  & que  quand  on  en  change,  on  ne  voye 
point  tic  décorations  trop  Jificremcs  qui  fartent  appércevoir  de 
la  divcrlitc  des  lieux,  afin  détromper  Icfpcâatcur.  Cou  h. 
Les  Anciens  qui  faifuient  parler  les  Rois  dans  les  places  publi- 
ques , donnaient  aifément  Yumté rigoureuie  de  lieu  i leurs  Tra- 
gédie Id.  Cette  «ni/i'de  lieu,  detemsdr  d’adion  n’artujettiflent 
point  1rs  ballets  comme  Ict  Tragédies,  parce  que  cc  font  des 
fpcckcles  &.  des  rcprélcntaiions  qui  fe  font  par  machines , & où 
l'on  ne  cherche  que  le  merveilleux , ÔC  cc  qui  peut  furprendre  Sc 
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divèrtir.  On  ne  s'y  afTiijctrit  qu'a’  Yumté  du  fujet  comme  on  peut 
voir  aux  ballets  de  la  Nuit,  des  Amours  dcguücz,  Scc.  danfcfc 
pat  le  Roi.  L'Auteur  de  Y Art  det  Bellèti. 

UNITIF,  Unitjvl  , ad;,  m.  Sc  (.Terme  de  dévotion.  Les  MylM- 
ques  appellent  vie  «nr/ror  Si  contemplative , un  état  partait  dans 
lequel  lame  demeure  unie  à Dieu  dans  l'cxcrcUe  paifiblc  du  pur 
amour.  Umlrvui ,ununi.  Cette  vie  umtive  eA  l'eut  des  pat  laits 
contemplatifs , paice  qu’alots  lame  contemplative  cA  unie  i 
Dieu  par  lubAancc  d’une  manière  intime. 

On  diftingue  ordtna'tcmcm  trois  états,  ou  trois  vies  ; la  vie  purga- 
tive, la  vie  illuminative,  la  vie  umtive ,qui  (ont  comme  trois  de- 
grez  différent  de  përfcCrion.  Les  dernières  erreuts  desQuicti- 
Ites  ont  fait  beaucoup  parler  de  U vie  tntttve , Se  de  tou  s (es  dif  « 
fereni  degrez.  bien  desgens  en  ont  parlé  fans  y rien  entendre» 
Sc  auroienc  mieux  fait  de  s'exercer  dans  la  vie  purgative , que  de 
taifonner  à tort  & à travers  fur  la  vie  untttve. 

Unitif.  Terme  de  Jut  if  prudence  Canonique.  On  appelle  t/ftrit 
untttf,  un  rélcrit  de  l'Evêque  , ou  une  bulle  du  Pape  pour  unie 
un  bénéfice  à un  autre.  Ftvnrr.  R<jirtptum  unit  h um. 

UNIVERS,  f.  m.  Nom  colleûifquifignific  le  monde  entiers  tou- 
tes les  créatures  créées  i l’aflemblage  de  tous  les  êtres.  Mundut  » 
umvetfm  .ufiedabtliirtrum  umverfit/u.  Les  Anciens  ont  cru  que 
Yunrven  n’avoir  point  de  bornes , Ce  qu'il  croit  infini.  C'cA  Dieu 
qui  a créé  Yumvin  : fa  Providence  tegit  Yumvht.  On  veut  que 
Yumvèrs  ne  (bit  en  grand,  que  cequ’cA  une  montre  en  petit  ,& 
ue  tout  s'y  conduiie  par  des  mouvemens  réglez  qui  dépendent 
e l'arrangement  des  parties.  Four.  La  beauté , l’ordre  3i  la  du- 
rée de ïumvèrs  font-ils  les  éflctv  d’une  aveugle  fortune  >Gom. 
L’homme  s’imagine  être  le  centre  de  Yumv  'ert , Sc  que  tous  les 
deux  ne  tournent  que  pour  lui  Abl. 

Umnïrs  , fe  prend  plus  paniculicremcnt  pour  le  globe  de  la  terre  , 
ou  les  habituas  ; pour  tous  les  hommcs,oU  toutes  les  nations.ft- 
rum  unwerjitâi , j Ifiburu.  Les  Poètes  fe  vantent  de  pot  ter  la  gloii  e 
d'un  Prince  par  tout  Yumvns.  Achille  a t empli  Yumvèrs  de  fon 
nom.  Dac.  Lcclat  orgueilleux  de  fon  pouvoir  ctonna  Yumvèrs. 
Malh.  Tout  Yumvin  Hccbit  i vosgenoux.  Rac.  Il  n'y  a pérfon- 
ne  dans  Yumveitc\iic  l'on  vous  pu '(lé  comparer.  Allez  annoncer 
l'Evangile  .i  tout  1 utuvèrs.  Port-R.  Tout  J Lntvtr,  obcit  à r’A- 
mour.  La  Font. 

Put  un  tmm  fletteur , emuferl' Univers.  U). 

On  dit  de  Caton  ; 

Dénthi  de  fit- même . & né  peur  rUaivcrs , 

It  en  [eut  teui  Its  m*ux , & pUiut  tern  ltsrt\ ers.  Hue  b 

Univxrs.  Cétoit  le  Dieu  des  Platoniciens , qu’ils  appell  /eut  t» 
nAN,  ou  l’image  de  Dieu,  h ftaruc  de  D»eu.  Voyez  Planncr, 
Srfih.  Theolt£.  Gentil. pur.  f.  i.  $.  y. 

UNIVÈRS  AI  RE , (.  ni  Vieux  mot  quis'cA  dit  autrefois  pour  aoni- 
vètf»ire.  Uor<f.L.  An'mverftrtum. 

UNIVERSALISTE,!,  m.  Celui  qui  croit  la  grâce  univèrfdle.  Um- 
vtrftlijiu.  Comme  on  dit  ParticulariAe , de  celui  qui  nie  la  gra* 
ce  univèrfêlle,  Sc  qui  n’en  rient  que  de  patticulictes  toutes 
éflicaces.  Ces  mots  ne  font  en  ufâge  que  parmi  les  Prétendus  Ré- 
formez. 

UNIVERSALITÉ,  f.  f.  Gc’néralité  : qualité  d’une  chofc  qui  s’étend 
é tour.  VwwfjdiUi , GenerMiut.  Selon  les  Pères,  Y uuivèrfisltté 
de  l'Eglife  cft  une  marque  qui  |j  diltingue  des  autres  fociétcz  qui 
lui  dilpucent  le  nom  d Eglilc.  Nie.  Les  cfprits  bornez  Sc  reflérrez 
dans  leur  petite  fphére,  ne  peuvent  comprendre  cette  umverfeltU 
det  tiens  que  l’on  remarque  quelquefois  dans  une  même  lu  jét. 
La  Dr.  L'Eglife  Catlioliquc  s attribue  avec  juAice  Yunivèrfiluit 
Sc  quant  au  tenu , Si  quant  aux  pérfonnes.  Les  Hérétiques  ne  lui 
peuvent  conte Aer  Yunivèifâltté,  Sc  font  obligez  de  dire  que  l’iwi»- 
vèrfehté  n’eA  pas  une  marque  cércainc  de  la  vraye  Egide.  Il  faut 
diftingucr  deux  fortes  d'unrverfiiliié:  l'une  qu'on  peut  appeilec 
méthupbjfique , Sc  l’aûtrc  murelt.  L'uni  vèrfultU  métaphylîquc,  eft 
celle  qui  n’excepte  rien , comme,  tour  homme  eA  mortel.  L’nim- 
vèrfdliré morale  cft  celle  qui  reçoit  quelque  exception , comme 
tous  les  vieillards  louent  le  tems  parté.  Il  luflit  pour  ces  lbrtes  de 
proportions , que  les  chofcs  foient  ordinairement  ainfi , Si  il  ne 
faut  pas  en  conclure  i la  rigueur , que 
fcutiment-li.  Loc.  On  dit  au  Palais , 
dire , tous  les  biens  d'une  Cucceflfon. 

Universalité,  en  Logique,  lé  dit  delà  qualité  des  Univcriaux. 
UntvtrfdUêt  Lugiea. L' Uruvirfdaé des  hommes  eA  la  nature  hu- 
maine. F.n  ce  fens  Uttiverfelné ell  un  nom  collectif  qui  comprend 
routes  chôfcs  d’un  même  genre , Sc  d'une  même  nature. 

UNIVÈRSAUX,  f.  m.plur.  Terme  Je  Logique  qui  ledit  des  rèr- 
mes communs  Sc  généraux,  (busicfquds  font  comptifes plu- 
Aaa  i;  fleurs 


chaque  vieillard  (oit  de  ce 
umvtrfulué  de  biens  i pour 


magne,  auquel  tems  il  vmr  quatre  migiois,  ciucipjcs  Uu  Yencra- 
blc  Bede  , Alcuin,  Rabin,  Jean  fie  Claude,  qui  croyoiem qu'ils 
avoiew  de  U fcicocc  à vendre , luquch  donnèrent  leun  picmié- 
res  leçons  âParisendes  lieux  qui  loir  fureur  aflig.;;ez  par  Clur- 
lemagne.  De  cette  opinion  ibm  Robert  Gaguin . NkoIeGiJtes, 
Boccc , fie  Vincent  de  Beauvais  en  Ion  Mirou  H il:  o ia!  «quoique 
les  Auteurs  contemporains,  Éginard,  Aimond,  Rhcdnon,AdoQ 
fie  Sigebètr,  n’en  fallcnr  aucune  mention.  Mais  Paul  Emile , Jean 
du  1 iSlet  Se  Palquicrdônt  d’avis  contraire,  6c  iouricnnccr  quelle 
ne  prit  nailHincc  que  fous  Louis  le  Jeune . dans  le  XII  iïédc,  6c 
fous  Philippe  Augufte  Ion  furet  fleur, car  il  n’cft  parle  d’ Untver - 
ftté 5c  d c-olicrs,  que  dans  Rigordus , qui  vivoit  fous  Philippe 
Augufte,  de  dans  quelques  Chapirresd.  s Décrétales  d'innocent 
III.  6c  de  Ccleftîn  III  -,  ce  qui  avmt  au  terni  de  Pierre  Lomhaid , 
Evêque  de  Paris,  qui  en  tut  le  principal  ornement , fie  pour  le- 
quel J’ Umvèrfité tait  encore  un  Atmivcxlâirecn  l'Eglic  de  Saint 
Marcel , où  il  eft  entétré.  Mais  elle  ne  tut  pas  fondée  ni  établie 
tout  d’un  coup,comme  elle  a éi ê dans  la  foite.On  èi  igea  d'abord 
une  ccole  publique  dans  l’EglifeCathédra  c de  Paris  L’  Utnverft- 
té  ne  fc  faim*  que  peu-i-peu,  6c  ce  ne  fut  que  lous  Philippe  Au- 
gufte qu’elle  commença  à f .uc  un  corps  tcgulier.  Philippe  de 
VVotsen  Pan  i)40,  exemtj  tout  le  Corps  de  tUmverfiti  5;  les 
écoliers  de  tous  péages,  tailles  fie  autres  charges  pêf  formelles  j 
fi:  il  leur  donna  le  Picyôr  de  Paris  pour  Juge , pai devant  lequel 
ils  ont  eu  julqu’à  prefent  leurs  caulcs  cornu  lifts,  5c  qui  pour  cela 
fütappellé  ConfrrvM.ur  deprtvüéget  Rapttx  de  f Umvrrfité.  El  le 
fut  reformée  en  l an  1451 , p ir  le  Ca; dînai  d'fctouicville , Légat 
en  France .fie  il  y a en  (ig;aru!c  abondante  d écoliers, que  J*»ve- 
nal  desUrfios  attelle  qu  iQ  une  Procellion  qui  Je  bt  en  1 409, par 
le  corps  de  P Uiuverjiré,  de  Sainte  Geneviève  i S.  Denys,  les 
premiers  étoient  dc/.i  arrivez,  lorl'quclc  Rcûcur  croit  encore 
devant  les  MrtSiuiius.  Les  Roû  de  France  l’appellent  Icur/îiV/ai- 
trée.  Ce  titre  cfl  donné  à YU/itvrrfité des  le  tems  de  Chai  les  VI, 
Ellceft  divilcc  en  quatic  Faculté*.  Du  Boulai  a fait  en  fix  volu- 
mesm/’M.nîi.Viirc  de  YUni  verfixt  Je  Polis.  Voyez  FACULTÉ 
fit  ÉLECTEUR,  Voyez -ufli  Morcri  au  mot  Untvtrfité. 

UNIVERSEL  L.  OnappcllcauBî  Umvèrfité  Aet  Communauté!  des 
villes  ; Se  leur  leau  a pour  légende  : Smllum  U avir/ttatu. 

UNIVOCATION , L f.  Uutvoutie,  Ternie  de  Scolaftique  On 
difputc  en  Logique  ou  en  Méraphylique  fur  YUnivoutm  de  le* 
tre,ccft-à*dire,lî  l’idée  générale  de  l’être  convient  de  la  meme 
manière  6c  dans  le  mêuic  Cens  J l'accident  6c  J U fubftancc , i 
Dieu  & à la  créature. 

UNIVOQUE,  adi.  m.  fi:  f.  Terme  de  Philofonhie , qui  Ce  dit  de  ce 
qui  n’a  qu'une  lignification.  Un; voeu  s II  cil  oppolè  i éqmveqae. 
t/£  ]»iv9ius.  Les  Anciens  ont  cru  que  les  animaux  parfaits  s'en- 
gendcoient  par  génération  univoque,  c’cft-i-dirc,  parlalcule 
union  duæâlcfie  de  la  femelle  » & que  les  infeétes  le  faifoient  par 
génération  .équivoque , fans  fcmcnce , fie  de  la  pourriture  de  1> 
têrrc.Lcs  Philolophcs  mettent  J'anaJoguecomme  mitoyen  entre 
équivoque  fie  nmvajue.  On  difputc  dans  l'école  lî  l'être  eft 
univoque.  ! 

• U N N. 


mh.  i.v  uciugc  rut  umverjei.y^  ett  un  article  du 
Symbole  que  de  «oirc  l'Eglilc  ttmverftlle  ; c'cft-i-di  te,  quelle  eft 
répandue  dans  tout  l'Univers , fie  julqu’aux  cxticmitez  de  la  ter- 
re. Baronius  fourient  que  le  titre  à’ttntverfel  appartient  auPape  de 
droit  divin.  Jean  le  Jeûneur , Patriarche  de  Gonftaminople,  prit 
la  qualité  de  Patriarche  Kcumcmquc  fie  ttmvtrftl , dans  un  Con- 
cilabulc  tenu  en  58e».  Le  Pape  Saint  Grégoire  combattit  cette 
qu’liré,  non  feulement  dans  le  Patriarche  de  Conftantinople  -, 
mais  il  fouiint  quelle  ne  convenoiti  aucun  Evêque,  fie  que  ce- 
lui de  Rome  ne  pouvoit^ii  nedevoit  la  prendre.  Dv  Pin.  S Léon 
ifavoit  pas  voulu  accepter  le  ritre  d'Eveque  emt/rr/rl  qui  lui  fut 
déféré  par  le  Concile  de  Calcédoine,  de  jpeur  qu’en  donnant 
quelque  choie  de  particulier  i un  leu)  Eveque,  on  ne  retran- 
chât ccquiappanenoit  i tous;  parce  qu'il  ne  peut  y avoir  d’E- 
veque utuverfei , que  l'autorité  des  aùrrcs  ne  loir  affaiblie,  ou 
anéantie.  1d.  Le  titre  d'Eveque  um^èrftl  peur  avoir  un  mauvais’ 
fens,qui  ncdoirpoinr  s’appliqtrer  au  Pape , fiec’cft  en  ce  fens 
que  les  Saints  Papes  Léon  fie  Gtegoire  ont  rejerté  ce  titre  Mais  li 
par  le  mot  d'Eveque umverftl  an  entend  le  Chef  dcl’EgUft  uni- 
turftUe , le  Pci  c commun  de  tous  les  Chrétiens , on  ne  peut  ref  u- 
(ex  cène  qualité  au  SucceJlcur  de  Saint  Pierre.  On  appelle  Jubilé 
uni  vaùi , celui  qui  eft  accordé  à toute  l’Eglife.  Ocham , fc  chef 
des  Nominaux,  enlcignoit  que  les  natures  umvcr/tlUf  ne  font 
que  des  paroles  ; fie  Scot , le  chef  des  Réaliftes,  foutenoit  que  cts 
memes  natures  umvrrftitts  font  des  chofes  très-réelles.  Le  P. 
Rapin.  Voyez  UNIVERSAUX. 

Un  cadran  umvtrftl , c eft  celui  avec  lequel  on  peut  trouver  quelle 
heure  il  eft  au  loleil  par  toute  la  terre , fie  fous  quelque  élévation 
de  pôle  que  ec  foit.  //çrolo^iumfiWeruHm.  Il  y a aufti  des  inllru- 
mcnsdeGcomcti  ic  »m  ^ér/rlspour  prendre  toutes  fortes  de  hau- 
teurs fiede  ctiftancct»  on  les  appelle  aurremem  ,p4»irff*r.’/trej  6c 
holimena.  Il  y a eu  bien  des  vuionnairrs  qui  ont  voulu  établir 
une  1.  nguc  itm-jtrfefle.  Le  Déluge  emverftl  eft  celui  oui  noya 
tout  le  gc  lire  humain , a la  réiérve  de  Noé  fie  de  fa  famille  : i)  eft 
décrit  dans  la  Génèle.  Oo  appelle  un  homme  wn^er/el,  celui  qui 
a appris  pluiieurs  foenees,  qui  peur  répondre  pétrinemment  fur 
quoi  qae  ce  foit  qu’on  l'interroge. 

Uni  ver  vil,  ledit  dans  un  fens  moins  étendu,  de  ce  Qui  eft  aflrz 
génétaL  Crninun  i.  Ce  livre  a eu  un  focecs  uruverfel  ;uneapro- 
oanun  unr-erjtlU.  Une  paix  untvérfcUe  régnoirdans  le  monde. 
N embrrionrez point  une  cllimc uni-.rrfeiit  ; c’rlt-i-diic,  l'efti- 
me  de  tout  le  monde.  La  pluie  a été  untvèrfdle  ; c’eft-a-dirc,prèf- 
que  par  toute  la  France , ou  ta  plus  grande  pauie  de  l’Europe. 

Citu  Wiiirr fille,  fc  die  parmi  les  Théologiens  prétendus  Refor- 
mez, par  oppohtion  a gr  ice  particulière.  Ils  appellent  «w- 
itrfeli , le  deftein  que  les  Uaivétfaiiftcsdilênt  ouc  Dieu  a eu  dé 
livret  foa  Fils  à la  mort  pour  tous  les  hommes  du  monde , fie  de 
kur  fournir  en  conféqucrce  allez  de  moyens  fie  de  force  pour 
faire  leur  CiJut , fie  pour  les  rendre  inexcusables , s'ils  n'en  prob- 
tcw.pas. 

UNIVERSELLBMENT,adv.D*une  manière  un rvètfelle, générale. 
(ieneréJim  timvtrf 1 ^rrfir.  Le  Roi  ctoit  umverftilt/neni  h iï. 

Fsn.  Cute  dc-élrifit  eft  MW'x  erlellcit;cni  approuver.  Les  axiomes 
des  retîntes  ne  font  tels,  que  quand  ils  font  uruverfel  U ment  reçus. 

UNIVERSITÉ  , f f.  Nom  collcclifqui  fc  dû  d’une  compagnie 
compufcc de  pluiieurs  Collèges  établis  dans  une  ville,  où  il  y a 
des  Protefteurs  en  divèrlcs  icicnccs  pour  les  enfeigner , fie  où 
l’on  prend  de  s Jcgrrz,  ou  ccittficats  a'etudes.  V*n erfitas , Au- 
dtnttj  Une  U/ù  ÿrjue'en  Juftice  eft  ccnlcc  une  communauté,  ou 
corps  lare,  quoique  et  lois  un  corps  mixte,  mêlé  d'Ecdéfiafti- 
ques  Se de  Lais.  Les  Untvèr/jiez.  ont  commencé  i fc  former  dans 
le  XILfiécte  ; celle  de  Par  is,6e  celle  de  Boulogne  en  lialie  (ont  les 
plus  ancienne*.  Il  y adeiameufesl^mrèr/îfcccn  Allemagne,  en 
Angttfèric-  li  y a d'ordinaire  Quatre  Facultez  dans  une  Unrvèrfi- 
té , u Théotogie , le  droit , la  Màkdue  fie  les  Arcs.  LVn&erpsé 


UNNA , Nom  propre  d’une  Petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalic , 
fituéedans  le  Comté  de  Mark , à trois  lieues  de  Dortmund  du 
côté  du  levant.  U mu.  Urina  a été  une  ville  znzeatique  xlTez 
r jnde  fie  allez  puilfinte.  M a tt. 

NA.  Rivicite.  Voyez  WANNA. 

UNO. 

UNODI , adj.  Vieux  mor.  Impoflible.  Borel.  Oeifierintijrtït. 

UNNOPERpUEEN  ,f.  m.  Nom  d’une  plante  du  Chili.  C eft  une 
éfpécc  de  fcué  qui  rcftcmble  tout-i-faix  à celui  qui  nous  vient  de 
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VOARI,  nOARI,  VAVARI,  f.  ns.  Nom  propre  d’une  petite 
tille , capitale  d'un  Royaume  de  meme  nom.  favartum , Boa- 
nuM.  Elle  cA  fur  b côte  méridionale  du  Jcrfcghcn , en  Tille  de 
NipHon,  encre  la  ville  de  Mcacoft  celle  dTendo.  Mai  y. 

V O G. 

VOCABLE.  Vieux  Cm.  Mot.  Borel.  faeabulum. 

VOCABULAIRE,  f. m.  Terme  de  Grammaire»  qui  lignifie, Di- 
âionrvaiic  d'une  langue.  votabularium»nouttntUtor , lexxon.  Il 
cil  vieux  » auflî- bien  que  vocable , d’où  il  cA  dérivé , Oc  qui  figni - 
fiuif  auticfois  un  mot. 

VOCAL , aie.  adj.  qui  le  dit  de  bouche.  Il  ncA  en  ufage  qu’en  cet- 
te phr  île:  Pricic  vocale.  lotaiu , vote  puUius.  Encore  cft- ce 
pat  oppoütion i orailon mtnule.  Mtnulit. 

Vocal,  l.m.  Ne  le  dit  guère  qu’en  matière*  d’clccitoo,  ou  de 
délibération,  cncèitaincsmatfonsrcligieulcs,  où  Ton  appelle 
vocaux , ceux  qui  ont  droit  de  donner  leur  voix  Se  leur  (t  mage. 
Habitua  ;w  fuffrjgit.  Il  faut  avoir  ère  Religieux  pendant  un  cer- 
tain nombre  d années  pour  être  vocal. 

VOCAL.  Le*  Anciens  appclloicnt  fataux  Se  leurs  Chantres , & 
quelque  lois  aufii  le  Maine  dédiant,  ou  Maitte  i chanter , qu’ils 
nommoient  Phonalquc , Pbouaftus  de  f^oapatariut. 

Quelques-uns  donnent  aulli  le  nom  de  f ocaux  aux  Phrlofophes  AV* 
minaux»  donc  nous  avons  parlé,  T.  IV.  col  1571  *571.. 

VOCALE.  Adjcébf  Italien , dont  on  le  lert  pour  ligniher  cette  es- 
pèce de  Mulïque  qui  doit  erre  exécutée  ou  chantée  par  des  voix 
naturelles  d’hommes  ou  de  femmes , Se  qu’on  nomme  pour  ce 
fujet  en  François,  Mu  tique  vêtait»  ou  Amplement  la  votait. 
Bros*. 

VOCATIF , f.  m.  Térme  de  Grammaire.  Gnquiéme  cas  de  la  dé- 
clinaifon  des  noms,  neuthmt , cafus  quintut  11  n’cA  jamais  régi 
de  rien  ; mais  il  marque  feulement  lapérfonnciquionparlc,ou 
avec  qui  Ton  s'entretient.  On  lui  joint  Tintcrjcâion  0 1 ou  quel- 
que ctiofe  de  femblablc , O vousl  O Dieux  ! O Ciel , Sec. 

VOCATION,  f.  f Grâce  que  Dieu  fait  quand  il  appelle  quelqu’un 
à lui , & le  mer  dans  le  chemin  du  falut.  rotât  1 o , devin* s ajpatus. 
Il  y a deux  lotte*  de  varan#»/ » Tune  extérieure,  Se  l’autre  inté- 
xicurc-  La  vocation  extérieure  cft  celle  qui  confiAc  dans  une  Am- 
ple ôc  nue  pi opolîtion  d’objets,  St  la  votation  intérieure  cA  celle 
qui  rend  la  pi  entière  efficace  par  les  tccours  intérieurs  qui  dil- 
pofent  no*  facultez  a recevoir  les  objets.  La  votatmdcs  Juifs:  la 
votation  des  Gentils.  C’eA  dans  la  votation  qui  nous  prévient,  St 
dans  h pcricvcrance  finale  qui  nous  couronne , que  la  bonté  qui 
nous  tauve , paroîr  toute  gratuite.  Boss. 

Vocation  , Ce  dit  au  Ai  d’une  de  Ainaiion  4 un  état „ ou  a une  profef- 
fion.  t’otatto  i dtftmttio  ad  alïqtttm  flattent.  U ne  faut  point  entrer 
dans  T Etat  F.eclélia  Arque  ,ou  faire  une  fillcRcligieufe.tâm  une  vo- 
tation particulière  II  ne  faut  Pas  prendre  pour  vocation  du  Ciel , 
le  capi  icc»ou  le  Iccrct  dépit  d’une  fille,  qui  va  s’enférmer  dans  un 
Couvent.  C.  B.  Le  motif  de  là  votahon  éioic  purement  humain. 
M.  Se.  La  votai  mâts  PjAeurs  oui  prêchèrent  la  Reforme,  étoit 
n u Ile  Se  invalide.  MB.  Voyez  Mission.  On  le  dit  au  Ai  de  tou- 
te* fortes  d états,  ou  de  conditions.  PuilbucDieu  vous  appelle 
à cette  vtt  ait  ou , il  but  f vivre  en  bon  Chrétien.  On  parvient 
d’ordinaire  aux  emplois  fans  vocation»  parce  qu’on  s’y  appelle 
foi-même  par  une  recherche  ambirieufe.  Nie. 

VOCONE , I.  m.  Nom  propre  d’un  ancien  village  de  la  Sabine  en 
lulic.  anciennement  F*r.um  lacune.  IlcA  aux  confins  du 
Duché  de  $polue,&  à trois  lieues  de  Térni,vérs  le  raidi.  Mat  y. 


De  tidouid , on  a fait  l’odoal , rodai , rôti , votl.  Il  y a encore  quel- 
ques familles  du  peuple  qui  portent  ce  nom  comme  nom  de  fà- 
miJIctOn  le  prononce  alois  comme  on  l'écrit,  ne  mettant  que 
à la  première  fylbbc,  Se  fiifant  feotir  17  de  la  fin, 

VOER , ere  , ou  VOIR,  vieux  adj.  Vrai  » véritable,  ram , 4 , um. 

St  'bien  vont  ds  pour  tbift  voere. 

Cxojt  m'en  qui  m’en  voudrai  trotte.  R.  de  la  Rose. 

Par  le  eorps  bien  à dire  voir.  Pathelw. 

VOERRE,  f m.  Vieux  mot.  Verre.  Borel.  ritrum. 

Vfiri  J , f m.Don  ipromefte  folcmneilc  que  Ton  fait  a Dieu  de  (k 
personne,  fatum.  Les  trois  vaux  quefonr  les  Religieux»  font 
ceux  de  pau  v;eic,  du  Acté  &ohéiAance.  Par  l’Ordonnance  Je 
Blois, 0e  par  le  Concile  de  Trente  .les  vaux  font  vjlides  i Tige  de 
1 6 ans.  fc’cft  au  Roi  à fixer  Tige  néccfiàire  pour  la  validité  de* 
vaux , parce  que  Ce  s Su|éts  ne  peuvent  changer  de  ut  fans  (on 
confentcmcnr.  On  a juge  qu'une  fille  mineure  dt  15  ans  peut 
frire  lès  vaux , Se  prendre  le  voile  contre  U volonté  de  Ion  père. 
Il  femblcqucleconfcticemcncduj'èicdoitêtrcrtq  ns  pont  con- 
trarier des  •-'«■a* , du  moins  jufqu  a Tige  de  20  ans.  Les  Anacho- 
rètes,& les  Solitaires  de  la  Théo ü’dr  ne  failoicnt point  de  vaux. 
Ce  ne  IcconficToicntpointàDuu  par  des  engage  mens  jndiffb- 
lubles.  Ils  n'étoienr  fiez  qu’avec  eux-mêmes,  1 J leur  croit  libre 
de  quitter  la  retraite , Se  de  revenir  dans  le  monde,  (i  la  ferveur 
qui  les  en  avoir  bannis  venoit  i s'éteindre , ou  a fc  tahentir.  On 
n'eAvenu  a faire  des  -t aux  que  longeons  aprèj  pour  arrêter  6c 
pour  fixer  TinconAance  trop  fréquente  de  ceux  qui  après  s’être 
retirez  du  monde , fc  rcpcntoicnr  trop  légèrement , Se  Icandali- 
(oient  l’Eglile , ou  trouoloient  lètat  des  familles  par  leur  retour. 
Érafme  a cru  que  les  vaux  folennéls  n’ont  etc  introduits  que  (ou* 
le  Pontificat  de  Bonifiée  VIII  dans  fc  XIIIe  (icrle.  D'autres  fou- 
ticnnent  que  dès  le  rems  du  Concile  de  Calcédoine  il  falloir  Ce 
vouer  à Dieu  fans  retour.  D'autres  difent  qu’avant  Bonifiée  Vif/, 
on  oc  faifoît  que  des  vm  Amples  » Se  dont  on  pouvoir  être  dib 
penféCe  n’étoient  point  des  chaînes  éternelles.  Se  ce  s vaux  n’é- 
toient  point  indidblublcs.  Il  cA  vrai  que  cesurox  et  oient  de* 
promefics  obligatoires  parraport  i laconicicnce  & à (a  piété. 
On  regardoit  TinconAance  de  ceux  qui  les  violoient  comme  une 
defértion  odteufe  ; mats  i l'egard  des  loix , ils  n’àoicnr  par  cen- 
fez  morts  civilement,  cnfbnc  qu’en  rentrant  dans  le  ficelé,  ife 
fu lient  incapables  de  tous  les  actes  de  la  locicré  civile.  Le  vau  le 
plus  ordinaire  étoit  celui  de  pauvreté  : mais  ce  vau  ne  regardoit 
que  le  Couvent , Par  raport  auquel  on  Ce  dcpouiiloic  de  toute 
propriété  ; du  refie  Icmi  (Bon  des  vaux  nemportott  point  Téx- 
cl  u h an  des  droits  du  ftng,ni  l'incapacité  de  recueillir  unefucccf- 
fion.Lc Religieux  n’acquéroit  point  la  propriété,  ni  le  domaine 
des  biens  qui  lui  ctoient  échus  : ils  appartenoient  au  MonaAére 
en  f*  veut  duquel  il  s’étoir  délàpropric  de  tour,  6c  le  Mou  a Aère 
lut  en  laiAôit  feulement Tufufruit  Se  la  Jifpcnûtion.  Les  Pape* 
ont  fouvent  confirme  ce  privilège  i divèrsOrdres,0e  permis  aux 
Moines  de  recueillir  les  fucccAions  de  même  que  s ils  ctoient 
dans  le  monde, 6c  que  s’ils  n avoient  point  fait  dera^r.  Gemenc 
IV.  en  éxpedia  une  Bulle  en  n6f  ,cn  faveur  de  l’Ordre  de  S. 
François  &:  de  S.  Dominique.  Cette  liberté  defoccéder  âpre* 
les  vtrvx  a duré  en  France  jufques  dans  l'onzième  ficelé.  Au- 
jourd'hui la  mot t civile  d’un  Religieux  fc  compte  du  jour  de 
Témiflîon  de  fes  wnx  folennels,  Se  dès-là  il  cA  incapable  de  fuc- 
çéder.  Le  Religieux  peut  réclamer  contre  fcs-»tzirar  pendant  cinq 
ans,  aptes  quoi  il  ne  A plus  recevable.  Les  défauts  de  U profeffu  n 
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font  purgez  par  fon  (ilence , St  fa  pâcftvérsncc  pendant  cinqan- 
Dë«.ll  pouiroit  pourtant  être  televé  de  fes  vmx,bkn  qu'il  n eût 
point  réclamé  dans  les  cinq  ans,  s'il  ctoit  bien  prouve  qu'il  a csi 
empêché  cf  intenter  fa  plainte  par  menaces  Sc  par  violence  U ne 
fumt  pas  de  réclamer  contre  les  vaux  pour  en  ctte  relevé  : il  fout 
prouver  qu'on  a été  forcé  à prendre  l'habit,  & i foire  pt ofclÜon. 
On  n'cft  point  reçu  i faite  la  preuve  de*  vaux  pat  témoins.  Il  le* 
fout  pi  ouver  par  un  i€tc  en  forme.  C.  B.  Le  cunfêotcrocot  eA  la- 
me du  vau,  ce  n'efl  tien  que  la  bouche  le  pronooc,  fi  le  ctror  n'y 
confent.  fie  ne  le  confirme.  La  Mai.  Les  père»,  en  faifant  foire 
des  vaux  i leurs  enfons , ne  les  dedknt  pas  tant  i Dieu , qu'ils  les 
condamnent  i f ortie  du  inonde.  Io.  Le  Palais  retentit  tous  les 
jours  de  réclamations  contre  lestnnix  forcer  . que  la  croclie  poli- 
tique des  pères  éxige  de  leurs  plus  jeunes  enfons,  pour  le*  lacri- 
fier  i rétabliflèrr.enr  dcleuu  aînez,G  B.  Par  les  Capitulaires  de 
Charlemagne  il  croit  défendu  de  donner  l'habit  de  Religieux 
fans  le  con/cntcmcat  du  pire , lequel  ctott  une  condition  éllèn- 
tielle à l'cmi Jlïqndes  valu.  Id.  Le  vttu  de  pauvreté  que  font  les 
Religieux,  n'etf  qu'ur.e  ci  e mprion  de  lains  Sc  d’inqoiccudes.  Les 
vauxadlmnu  JfpoSofoium,  de  S.  Jacques  en  Galice,  Sec.  fontte- 
fcivez  au  Pape  parles  Bulles  des  Jubilez,  autti-bicu  que  les  wsx 
de  chaActc  perpétuelle. 

Ce  mot  vient  de  voveo  8c  vmm. 

Vœu  , fe  dit  aufli  d'une  promcirc  de  foire  quelque  chofc.  Faire  un 
vxm  de  pèlerinage.  Votum.prtmtjjum.  Clovis  forma  un  vau  de  le 
faire  bottier.  l'aiïait  vau  dêtre  attaché  i vous  pour  toute  ma  vie. 
U [n’y  a que  le  Pape  feul  qui  pu  i Ile  difpcnfet  des  vaux  de  Reli 
gion  ; aux  Jubilez,  les  Conlellcut  s approuvez  peuvent  changer 
céuaias  vaux.  Cet  homme  a fait  vau  d'aller  i Jcnafalem,  a.  S. 
Jacques  en  Galice.  * 

Voeu,  lignifie  aufli,  Soohah,  défir.  Ce  MagiArat  a pour  lui  tous  les 
vaux  de  (a  province.  Suffragmm , plaefus.  Ci  omure!  trompa  le» 
vaux  de  toute  la  Nation  Fl  On  fait  des  i>ar«x8c  des  pticres 
pour  la  faoté  te  1a  piofpérité  du  Roi.  Les  Evêques  étotenc  élus 
autrefois  par  les  vaux  8c  les  lu  tirages  des  peuples.  Tous  mes 
vaux  fc  bornent  à vous  aimer  8c  à vous  plaire. 

Souvent  «Mi  trabéfgnt  uct  plu  i ebere  intérêts. 

Eu  fatiguant  U Gel  par  des  yœux  iniiftrets.  Qpnt. 

Gdjwz  qur  le  Ciel  rrgoartux 
AV  utui  haiffe  ap«. , pour  éxaurcr  vu  vœux.  Rac. 

T'trjis . vos  vœux  in'trtfez 
Attaquent  mu  vin u , pur  un  états  qsu  U M ejft.  S.  Evr. 

fi  vota  entende , rW  tfl  mm  partage fuittjU , 

Le  tain  rff  peur  Pjrntti , & let  vceux  peur  Ortjle. Racin. 

Vœu,  fignihc  encore , Hommage , foins  amoureux.  Duatio. 

Envahi  l'jdmoser  i mt  jeunet  déféré 
Offre  de  une  Setter > let  vœux  C?  Usfoupnt.  Malii. 

jiprès  cinq  uns  d'amour  & it  vœux  fuptrfiut » 

Je  pars  fidiUt  tiHirt,  urjc  neutre  plut.  Rac. 

Vœux.  Peu.  Signifient  parmi  les  Romains  les  Sacrifices , prières  te 
ptclcns  qui  (e  foifoiervt  pour  le»  Empereurs  8c  les  Celais , pour 
leur  puitpciiic  8c  la  duree  de  leur  empire  i on  les  foifoitdecinq 
«n  cinq  ans,  ap  es  lelqu  ts  on  les  falloir  poui  les  dix , virg  Sc 
trente  années.  Ce  qu’on  tmmmoit  quinquennales , décennales , 
vicennaliS,  8c  on  veut  dans  le»  Médailles  antiques  8c  endiverfes 
lclciiptions.  •'  -f  X.  Vu.  XX.  Vet.  Mult.  Vêtu  deunnalitus,  vi- 
etnnahous , mult  il , &t. 

Vœu,  le  prend  encore  pour  fuAragcs  aux  élevions,  ptincipalt- 
ment  des  Papes.  Ce  Cardinal  a eu  tant  de  vœux.  Les  Italiens  di- 
rent au  Ai  votait,  pour  faire  des  ferutins , des  dédions.  Les  Car- 
dinaux donnent  aufli  leurs  vorax  aux  Congrégations  pout  les  ca- 
nonifations 8c  poui  les  fentcncesEccléfiaAiques  fur  dtvêrfcsaf- 
faircsicc  qui,4ul’jfois,fe  dit  allct  aux  opinions, ou  donner  fa  voix. 

Ou  dit  provcibiaicmenr.Jc  n’ai  pas  fan  van  de  foire  une  telle  choie; 
pour  dire , Je  fuis  en  hbéité  de  la  faire , ou  de  ne  la  foire  pas. 

VflEUGE,  ou GOUGE,  f.  Vieux  mot , dard  de  Veneur.  Borel. 
Vtnaiiulkue  ,]tuulutn , ttlttm. 

V O G. 

VOGEL8ERG.  Vovez  UCELLO,  monte. 

VOGHERA.f.f.  Nom  propre  dune  petite  ville  du  Duché  de 
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Milan  en  Lombardie.  Viguetium  lùa , Vum  Iria  Elle  eft  dans 
Je  Pavé! ân  fui  la  rivière  die  Statfor a,i  trois  Jicuci  de  Pavie,  titane 
vèi s Tortnnc  8c  Aléxandiie.  Maiv. 

VOGUE , I.  ù Cours  d’une  galère  entraînée  par  la  force  des  rames. 
RcmtgaSio , rrmigtum. 

Vocut , le  dît  figurément  en  choies  morales , du  cours , du  débit 
du  crédit , de  l'éAime  des  choies , ou  des  pètlbnncs.  A bmen.fa. 
Hta , exifiituatio , ultlanét  nomma.  Les  pointes,  les  métjphôie* 
ont  été  auttefoisfo  t en  vogue.  Ce  font  main  tenant  Us  chinions, 
les  vêts  tendres,  qui  (ont  i Ta  mode , qui  font  en  virer.  Cet  Avo- 
cat a la  vogue.  Ce  Marchand  cft  en  -vogue.  Ce  four  k»  Dames  qui 
ont  mis  cc  Prédicateur  en  vogue. 

VOGUER  , v.  iâe  8c  n.  Ramer , entraîner  une  galère , un  petit  vaiH 
feau  i foi  ce  de  rames.  Ærmijarr.  Les  forçats  font  l'éxèrucc  pour 
apprendre  à voguer. 

Que. q, u s uns  dérivent  ce  mot  du  Latin  vogarù 

Voce  tu  , lignifie  aulli , Aller  fur  mér  à fotee  Je  rames.  Remit  vtbi. 
Cette  galère  commençort  i voguer  quand  la  tempête  la  furptic. 
Voguer  i la  merci  des  vagues  irritées.  Bris.  a 

Vocuir  , fc  dit  aulli  au  figuté . 8c  ligrific , avoir  tout  a'  fouhaff , ne 
trouver  aucun  obAacle  i les  délirs.  Vente  fecunio  uavigart,  fum. 
du  vin: u mi.  Lotlque  l'on  vogue  i pleine»  voile* , il  cil  bien  mal 
aifé  de  légler  les  délits.  Hoc. 

On  dit  ptovèibialemenr,  Vague  la  galère  ; pour  dire  , Hasard, 
quelque  choie  qui  en  arrive.  Sulreamue  pme ulum. 

VOGUhUR,  f m Rameur , forçat.  Rtmx.  Il  y avoit  tant  de  vo- 
guent i fur  ce  bâtiment. 

VOGUE  AVANT.f  m.Vogucur  qui  tient  la  queue  de  la  rame,  8c 
qui-iui  donne  le  branle.  Kuu.  Protertmtx. 

V O I. 

VOICI,  adv.  de  terasdede  lieu;  qui  marque  ce  qui  eA  préfent.ou 
voilïn.  En  eut , hem.  Voeti  l'heure,  vota  le  tems , veut  la  Ixilon , 
voici  le  lieu.  Nous  --oui  tous  allemblez.  Voiit  mon  fait , vont  vo- 
ue homœ.  ,voiii  dcquui  vous  técompcnlcr.  Voue  le  plus  fcéJe- 
ratdctous.  Asl 

On  dit  proverbiale  ment , Le  voici , te  voilé  ; pour  dire , c'cA  uo  ir- 
rclolu  qui  change  i tout  moment  d'avis,  /neonftan i , duhti . an- 
ctpe.  Voici  de  quoi  cA  la  triomphe  ; pour  dire,  Vue i et  qui  décide. 

VOID,  f m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France.  Vodmm.  IJ  eA 
dans  l'Evêché  de  T oui  en  Loirairve/ur  la  MeufcJ  u oit  lieues  de 
Tout  ver»  le  couchant.  Mat  Y. 

VOIDaNAR,  Lm  Nom  propre  d'une  ancienne  ville  de  la  Grèce. 
V»i daiiariA,  anciennement  sétrax.  Elle  cft  dan*  la  Thefliilk fus 
le  Pci.cc , » dix  lictHS  au-delTus  de  LaitlTa.  Maty. 

VOIDE.  vieux  mot.  Du  paftel , ou  couleur  bleue.  Boril.  Corn- 
Uui  tolor. 

VOIDIE , (.  1.  s'ieux  moL  Vue.  Pafquier , 8e  le  Comte  de  Cham- 
pagne , incien  Poète.  Boru  V fus. 

VOIER.  Vieux  vcib.  ad.  Voit.  Bonn.  V litre. 

VOIGTLAND,  Lit.  Nom  propre  d’une  conttce  delà  Mifoieeo 

H. :Utc-Saxev  Vogua , Voigtlandta , Terra  yidvoeatotwu.  Elle  a la 
figute  d'un  «iangle , dont  le  côté  oi  irritai  cA  borné  parla  Bohê- 
me 8c  par  l’Èrczgcboutg  ; le  fementiional  par  le  Duché  d'AIren- 
bourg  ; St  l'oen  Jcntal  par  la  Thoringe  8c  par  la  Fraoconie.  Ce 
pays  a cire  fon  nom  des  Prévôts  ou  Avocats,  qui  l'ont  gouvérné, 
appel  le  en  Allemand  Vogt.Ses  lieux  prinçipaox  lôntZ'aricckivr 
capitale , Warren . W ctda , Géra , Graits , Olfnicz , Zigcnrick  i 
la  Ba tonie  de  Windenfds,  qui  y cft  enclavée  n’en  dépend  pas. 
Elle  e A un  Etat  immédiat  de  l'Empire,  8c  appartient  «ux  Comtes 
de  Solms.Lc  Vngtland  avoit  autrefois  une  plus  grande  étendue, 
8c  comprenoit  la  parue  feptcnirionale  du  Marquiirt  de  Cutcra- 
bich.  Matv. 

VOIGTI  ÈRG.  Voyez  VOYTSPèRG. 

VOILA. advèb.  Q^i  fên  i indiquer.  Eut.  Le  Seigneur  dit  JS. 
Jean , l oila  votre  tncrc,  8c  la  à Vièrgc,  iWà  voue  Fils.  Vedi 
ce  que  c’eft  de  ne  prendre  pu  conlêil.  Si  vous  voulez  voir  des 
geo»  de  bon  apetit,  les  voilà.  Voila  dequoi  fatisfoire  votre  co- 
riolîté.  Voilà  le  fait , voilà  de  quoi  il  s'agit.  Voilà  qu'une  Vièrgc 
fora  enceinte , 8c  mettra  au  monde  uo  fils  qu'on  nommera 
Emmanuel  ; ce  qui  lignifie , Dieu  avec  nous.  P.  Duuh.  Mxtdv  c. 

I.  v.  $j. 

VOILE,  f.  m.  Pièce  d'étoffe  qui  fost  d cacher , ou  J empêcher 
qu’on  ne  voye  quelque  chofo.  Vélum,  ugumen.  Il  y avoit  uo 
grand  voile , un  grand  rideau  dans  le  Temple  de  jétufaleoiy 
qui  (c  déchira  mil aculculcmem  à lapa/fionde  notre  Seigneur. 
Dans  les  Eglifci , on  rret  en  Carême,  de  grands  voiles,  de 
grands  i idéaux  pour  cacher  l'Aurel , Je  Crucifix , Se  les  image* 
des  Saints. 

Votu  * le  dit  aulli  de  la  pièce  d'étoffe  qui  fc  met  fur  le  calice  pouc 
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Voit*  > lê  dir  figurément  en  chofes  fpiri  ru  elles  6c  morales , 6c  ligni- 
fie couverture,  cnvrfope , prétexte,  apparence,  /tn-tbicnm , 
tntegumentHM , ebientm.  Pourquoi  Dieu  a • t-il  voulu  que  le  régne 
fpirituel  de  Ton  Fils  tut  cache  lous  le  voile  d'un  régne  temporel  ? 
Nie.  Les  Saints  dam  U gloire  voient  DieuT-ms  varie  & fans  nua- 
ges. La  pieté»  la  Religion  (bru  des  votlet  oui  lérvcnt  aux  hypocri- 
tes pour  cotwir  kur  ambition.  Les  myllcrcs  de  l'Evangile  ont 
été  longtcms  enveloppez  fous  le  voile  6c  les  figures  de  l'Ancien 
Teltamcm.  Les  Pajrrns  cacboknt  une  belle  Morale  Ions  le  voile 
de  leurs  tables  > les  Égyptiens  fous  le  votlt  de  kur  hiéroglyphes. 
Les  payions  nous  aveuglent,  de  nous  mettent  des  -t mies*  des 
bandeaux  fur  les  veux.  Il  faur  que  cette  aérion  demeure  cachée 
fous  le  i oila  du  filence.  Quelque  loin  que  Ion  prenne  de  cou- 
vrir les  pallions  pat  des  apparences  de  piété,  elles  parodient  tou- 
jours au  travers  de  ces  voiles.  La  Roch. 

D u*  voile  f*mtié  fui  i ouvert  mon  amour.  Rac. 

Il  y a bien  des  choies  dans  Pétrone  qui  ont  befoin  du  voila  de  la 
langucLatinc  i & lui  arracher  ce  c’cft  prêlque  comme  fi  l’on 

dépouillent  un  homme  des  habits  qui  le  couvrent.  Une  main  in- 
viliblc  levé  rou*  les  vnlet , qu'une  prclomption  arrihciculc  avoir 
tiré  lur  Tes  defauts.  Fl.  L’apparence  de  dévotion  cil  un  voile  fous 
lequel  le  vice  (c  cache,  quelquefois.  Di  Vill  La^w/r  de  ûinteté 
dont  le  couvrent  les  hypocrites , ne  trompa  que  les  fimples.  Le 
moindre  voile  c il  d'un  grand  lecours  pour  les  pcxfonnet  ntode- 
ftes.  Le  C ue  M.  L'ami  lié  n’cft  plus  qu'un  votlt  pour  cacher  Ha- 
mour  propre.  Peu.  Les  fèmmcj  mondaines,  dans  une  retraite  de 
bienfcance,  couvrent  leireftctdc  leurs  pallions  d'an  voile  de 

; dévotion  extérieure.  Fi.  Vous  parliez  autrefois  myftérieufomem 
de  vos  amours , mais  i prêtent  vous  levez  le  voile.  H.  S.  de  M. 

Mât  ri  entreprenons  pus  tCker  le  voile  f ombre 
De  ta  pUiftn , émst  du floue  & de  ll ombre.  La  Font. 

On  dit  aufii , que  la  nuit  a étendu  lés  fombtes  vm Us , en  parlant  de 

fon  obteurité. 

LES  VOILES  NOIRES  ente  lefjuetUf  Th/f/e  revenait  à Athènes. 
PhtâfedcPhilolophic  hermétique.  Ce  font  les  pdicuJes  noires 
qui  p.troi  fient  apres  la  congélation  de  l’élixir. 

Vous,  i'.  f.  En  terme  de  Marine,  c’cft  une  grande  fdécé  de  toile 
qu’on  attache  aux  vergues  ou  aux  antennes  des  vailicaux , 6c 
aux  étais,  pour  les  faire  mouvoir  par  le  moyen  du  vent  qui  s’y 
reçoit , 6c  qui  s'y  engouffre.  Vélum  nueukum.  Il  y en  a de  deux 
fortes  : l’une  qui  cfl  quarrûeou  àtratt  quarté , qui  lert  d’ordinai- 
re dans  les  vailicaux  de  haut  bord.  Elle  a divers  noms  fuivant 
les  mâts  où  elle  cfl  attachée,  h grande  voslet  la  voile  de  mi  faine , 
la  voile  4e  trnne , de  pèrronuet-  L’autre  cft  nommée  v»Ue  Lutine , 
qui  eft  trian*>l  tii  c , ou  i riérs  point , qu’on  appelle  aufii  oreille 
de  lièvre  : qui  potte  le  nom  de  Lutine , à caulc  qu’on  s’en  lert 
plus  ordmaitement  en  Italie,  6c  lut  les  vailicaux  de  bas  bord. 
On  s’en  lert  aufii  aux  mats  d’artimon  & aux  étais.  Sa  vétguc 
n’cft  pas  horizontale.  Elle  demande  peu  decotdes  & peu  de 
vents:  mais  aufii  clic  cil  dangeteufe,  & nepcutlcrvirdcgtôs 
tenu. 

Il  y a dix  viles  d’ordinaire  aux  grands  traîneaux , 6c  on  les  augmen- 
te par  les  bas , en  y ajoutant  des  bonnettes  i par  les  cotez , en  y 
ajoutant  des  couteaux  ou vedes  a ctui.  On  y en  ajoute  cncotc 
d'aunes  ,de  beau  tems , pour  aller  plus  vite.  Les  vCtles  des  In- 
diens 6c  des  Chinois  font  laites  de  jonc. 


proportionner  ta  quanntc  ne  tes  t mut  au  vent  qui  loumc.r citer 
les  voiles , c'cft  les  plier  ou  amener , mettre  le  vaifleau  à lec,  na- 
viget  i mâts  & i eoidcs.  On  dit  aufii.  Embrouiller  les  voiles  lorf- 
u on  ne  s’en  veur  pas  lcrvir.  On  dit  aullî , Caler  la  voile  i pour 
ire , l’amener  ou  la  briffer.  Hier  la  votie  i pour  dire , la  guindée  «* 
ou  hauficr.  On  appelle,  Empcfrr  la  voile,  lor  (qu'on  jette  de  l’eau 
defftts  avec  l'écopc  pour  Ja  faire  féricr  de  bander. 

Votu,  remployé  figurément  en  divcrlcs  façons  de  parler.  On  cft 
fiché  de  1 élévation  de  certaines  gens  que  la  fortune  poulie  i 
toutes  voiles.  Diu.  Il  faut  déployer  les  xoilei  de  i’cioqucnce 
Abl.  On  dit , Caler  la  voile , lorfqubn  le  modère  dans  les  dil- 
cours,  dans  les  aérions, dans  les poui  fuites  qu’on  avoir  commen- 
cées avec  grande  ardeur,  parce  qu’il  furvieiir  quelques  obfta- 
cles  ou  circonftauccs  qui  obliger  r un  homme  prudent  à te  ra(- 
leotir. 

On  dit  aufii,  en  rèrmcs  bas,  qu’un  homme  a bandé  fes  voiles  \ 
pour  dire  qu’il  s’eft  enlui  de  peur  d’etre  arreté.  Aufapt  ,/^jm 
otripmt. 

Voile  , ngnifîe  aufii  un  vaifTcau.Métugelrfatt  maîculin  dansccnc 
lignification  i mais  i»; al.  Il  ne  «employé  qu'au  pl  uricr.  Ccttcar- 
ntce  navale  Croit  compofce  de  tan:  de  oilei.  Au.es , ha  :ÿj.  La 
Boire  que  Philippe  IL  mh  enmerétoit  de  plus  de  mi.it  voiles. 

Il  cingla  avec  cent  voiles  vers  fille  tfAndr os.  Vaüc. 

VOILER,  vcrb.aét  Donner  un  voile,  couvtir  d’un  v >Hc.  C’cft 
un  tel  Prélat  qui  a voilé  une  telle  Rcligicufe.  On  -.aile  le  calice 
après  la  communion.  Pelure , vêla  oUigcrc 

Voiler , fignihc  aufii , Cacher  , ollulquei . 7/rgire , ubfinéere,  06- 
tegert.  Le  fblcil  s'efi  voilé,  s’efi  couvert  d’un  nuage  épais.  L'Êcri- 
turc  dit  que  les  Séraphins  Ce  voilent  la  face , le  carient  li  face  de 
kurs  ailes  devant  le  tronc  de  Dieu.  La  Julrice  n’cft  jamais  fi  bien 
vu  Ut , quelle  n’entrevoye  les  pérlônocs  qui  la  demandent , 6c 
celui  qui  cft  lâns  crédit,  eft  louvcot  iaus  lecours  Fl. 

Voiler,  le  dit  figutément  en  MotaJe,  6c  fignifîc,  Couvrir,  dé- 
guifer , cacher.  Pelure . olsegert , «dumbrure.  Les  hypocrites  voi- 
lent leurs  méchantes  aérions , de  picré,  de  dévotion,  il  faut  voiler 
les  filetez  par  des  expi  erions  modeftes.  B a Y.  IlstwJotf  leur 
féntimeut  dunomd’uoeboonêcc  amitié.  Ablasc. 

Je  voile  met  ennemis , je  décore  mes  pleurs , 

J' interdis  U furole  À mes  jufles  douleurs.  Clr. 

V.'oili  , ée  , pan.  paiT  & adj.  Religieufe  xoilée.  Pehtm , ohve- 
lotus. 

VOILERIE,  f.  f Lieu  où  l’on  fait . 6c  où  l’on  racoraraode  les  voi- 
les des  vailicaux.  Pefutnru , velotum  offitinu, 

VOILIER,  (.  m.  Vaiffcau  cofidéi cernant  qu’il  a des  voilet,  ou 
qui!  va  vite.  AuvMss  velu  utfintfl*  , ornuts  » ud  motum  prompt  u, 
xtlis  «tyfyiwwf.Quoiqu’on  fafle  deux  vailicaux  de  mémo  ftrudu- 
rc  ,ily  en  a toujours  ur.  qui  cft  meilleur  voilier  que  l’.iutrc- 

Voilitr  , fc  dit  aufii  lur  mer  de  celui  qui  a loin  desvodes.  On  l’ap- 
pelle d’un  autre  nom  Trévttr.  Pclontm  Curât  or , Pnjtctiu. 

VOILURE,  f.f.  Manière  de  porter  les  voiles.  On  rcconnoît  les 
vaifkaux  des  différentes  nations  à leur  voilurt  : i la  voilure  de  mi- 
faine,  6cc.  Veltrum  fornut . Uruftu.  Il  y a des  vsilures  de  vent 
arrière , & des  voilures  de  bouline , t'tc.  On  dit , avoir  même 
vttlnre.  Rcgkr  fa  voilure  i c’cft  ne  mettre  qu’autzm  de  voiles  qu’Ü 
enfaut  pour  s’accommoder  au  liilage. 

VOIR , v.  où.  Je  vois , tu  vois , il  voit  ; nous  voyons , &c.  Je  voyais.  Je 
vu.  f*x  vu . Je  vèrrus.  Qu*  ie  vtjfe , on  je  verrou*  Pejàut.  A l'Im- 
pératif, Pot , pideCf  tiutuer>  aSrtif.  De  bons  Auteurs  ont  cru 

qu’ça 
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qu' en  profe , il  falloir  écrire  à la  première  pèrforme  du  préfet*  de 
l'indicatif,  je  vus , Se  qu'il  n’y  avait  que  les  Poètes  qui  le  don- 
naient U liberté  d’écrire  je  vos  : mais  j Académie  dit  toujours  J* 
voi.  Apercevoir , regarder , découvrir  par  la  vue , recevoir  dans 

les  yeux  une  certaine  imprcfîion  de  lumière  qui  fait  difcèmer  les 
'objets.  La  noir  on  ne  peut  rien  voir.  Ne  voir  goutte , c’cft  ne  voir 
* point  du  tout.  Je  l’ai  rocs  propres  yeux  né.  Mot.  Ce 

n’eft  point  là  une  répétition  inutile  ; pour  mieux  v$n , il  faut  que 
l’objet  (or  dans  la  lumière , & l’œil  dans  l’ombre.  On  vois  de 
loin  ou  de  prés  : on  vpit  clair  ou  trouble . drivant  la  netteté , ou 
la  figure  du  ctillallin.  Les  vieillards  ne  voytut  qu'avec  des  lunet- 
tes. Les  femmes  courent  aux  aflcmblées  aur.int  pour  être  vies 
que  pour  mur.  Malherbe  a dit  en  parlant  deCUttee: 

Et  moi  ft  at  roi  rien  quand  je  nt  ta  voi  fat. 

Il  faut  être  barbare,  pour  tw  d'un  œil  fcc  mourir  ce  quon  aime. 
Quint. 

Mais  dès  que  jt  vous  voi , 

Ma  trmUmt  vérin  nt  réfond  plus  de  mai.  Corn. 

On  dit  aulfi, qu’un  homme  voit  le  jour  ; pour  dire, qu’il  eft  en  vie. 
La.efntitwr  ; 3c  qu'un  Ouvrage  voit  le  jour . lorlqu'il  eft  en  lu- 
mière, qu'il  eft  imprime,  h huent  tdttur  ,pr#/irrr«r.  On  dit  qu’on 
ne  '.au  point  on  pareil  événement  dans  toute  l'hiftoire  ancienne, 
pour  dire , qu’ou  n'y  lit , qu'on  n'y  trouve  rien  de  pareil.  Car  ce 
qu'on  ne  peut  v#ir  de  l’œil,  le  fort  par  la  connoillânce  qu’en 
donnent,  depuis  la  création  du  monde,  les  chofcs  qui  ont  etc 
faites:  fon  étemelle  PuifTàncc  & fa  divinité  fc tvjent de  meme , 
enfortc qu'ils  (ont  incxculàbles.  P.  Bouts.  Ram.  i.xo. 

Voir  , fe  dit  ftgurcmcnt  en  chofcs  fpitiruclles,  Se  lignifie  ; Envifa- 
ger , pénétrer,  appcrcevoir,  contempler  des  yeux,  del'efpTÎr. 
rider  t , intueri , cantemptart , profitai , infiltre.  Il  faut  toujours 
peu  1er  que  Oku  nous  regarde  6e  nous  ver/  : il  nous  voit  dans  les 
ténèbres , il  nous  voit  jufqucs  dans  le  fond  du  cœur.  Les  Bien- 
heureux , dans  le  ciel , vtytir t Dieu  f ce  à face.  Les  Aftrologues 
prétendent  voir  la  deftinée  des  hommes  dans  les  alhes.  Les  Pa- 
triarches ont  vù  les  chofcs  à venir.  Le  Roi , 

Cannai:  tout  fer  hii-mtm , & voir  tout  par  [areux.  Boil. 

L»  jrioufic  vois  tant  de  travers.  S.  Evr.  Elle  regarda  les  chofcs  du 
monde,  de  cet  cril  fi  different  .dont  on  les  vtu  dans  la  famé.  P.  de 
Ci.  On  dit  qu’il  y a mille  choies  qu'il  faut  fait  efcmblant  de  ne 
pas  tw  ; e cft-i-dir  e de  s'en  apjacrccvoir , ou  d'y  faire  attention. 
Il  vous  a été  donne  de  connoître  te  myftèrc  du  Royaume  de 
Dieu:  mais  au  regard  de  ces  gens-la  qui  loni  de  dehors,  tout  fe 
traite  pour  eux  en  paraboles  ; de  forte  que  vt faut  de  leurs  yeux, 
ils  ne  voyetet  point;  Se  qu’entendant  de  leurs  oicillcs . ilsn’cnceo 
dent  l'oint , de  peur  de  le  convertir  un  jour , & que  leurs  péchez 
ne  leur  loicnt  pardonnez.  P.  Bonn.  Man.  4. 11.  11  a aveuglé 
leurs  yeux , 3c  il  a endurci  leur  cœur  ; de  forte  qu’il  ne  t loytnt 
point  dt  s yeux, qu'ils  ne  comprennent  pointd-i  cœur,  qu’ils  11e  fc 
tonvèniricm  point, fle  que  je  ne  les  guéris  point,  lo.'/oan.  ta.  40 
Voir,  lignilicaufli  .patoitre.  l'titn.  11  fcmbleixw  que  ce  mal 
n’cftncr,,  cependant  il  en  peut  mourir.  Il  vous  eft  à voir  que 
vous  (oyez  Prince,  tant  vous  êtes  fier.  Cette  phiâieeft  balle  & 
populaire. 

Voir  , fc  dii  aulfi  de  la  manière  itc  regarder.  Ce  bâtiment  eft  beau 
àvur  de  front,  Puhbramaficlu  veiad  afitlum.  Cet  homme 
fait  peur , quand  on  le  voit  en  face.  Cette  pcrlpeâive  ne  (e  doit 
voir  que  de  côté.  Qjand  on  peint  an  borgne , on  le  fait  -j*ir  de 
ptofil. 

Voir,  fignific  suffi , Eflïycr , éprouver , rant  par  les  fens,  que 
par  la  raifon  ; envifager,  coulidéier  , obfètvcr,  remarquer, 
examiner.  7enunt.cxp!§r,trt,  ptrulitari.  Voyez  (i  les  conditions 
de  ce  contrat  vous  contentent.  Voyez  fi  ce  parfum  n’eft  point 
tropfott.  Voyez  fi  cette  fauce  eft  de  votre  goût,  lîce  bain  eft 
allez  chaud.  t'W*’  fi  vous  pouvez  faire  cela.  V Auo.  Rem. 
Vvttzii  r>i(on  fur  laquelle  il  établie  fon  (entiment.  Paîc.  C’efl 
à vous  J xetr,  à délibérer  ce  que  vous  voulez  devenir.  On  dit  ab- 
iolumcrt , Il  faut  wir , nous  verrons  jc'cft-à-dirc , nous  y penfc- 
feroos  : c’cft  le  itirremo  de*  Italiens.  Ne  -voyez  ■ vous  pas  dairc- 
mem  qu'on  vous  amu(c,  qu'on  vous  trompe  ? pour  dire,  Ne 
vous  en  appeteevrz-vous  p is  ? 

Voir,  fignific  auflî , Connoître.  Coptofttrt , intueri , profiter  t, 
Rien  n’eft  plus  odieux  aux  hommes  que  cette  lumière  qui  les  dé- 
couvrez leurs  propres  yeux.  & qui  les  obligea  fenvir  tels  qu'ils 
font.  Nie  L'hum  ;:c  évite  de  fc  *wr , parce  qu’étant  vain  il  ne 
peut  loufli  ir  la  vue  de  les  defauts  & de  les  mileres,  Io.  La  plupart 
de  ceux  qu’on  appelle  braves,  ne  voytat  pas  le  péril , Se  y 
courent  témérairement.  M.  Esp.  Parle , afin  que  je  te  vojt , diloit 
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Socrate.  Am.anc.  c'eft-i-dire , afin  que  je  te  connoîlTc.  Je  me 
fuis  vu  en  autrui,  comme  on  fc--«rdans  un  miroir,  Ac  bcauconp 
mieux  que  je  ni  cr.c  voyou  en  moi  même.  M.  Se. 

Voir,  lignifie  aulfi , Courir  le  pays;  oblèivcr,  remarquer  ce  qu'il 
y a de  beau , de  curieux , tant  dans  la  nature  que  dans  les  mœurs. 
Ptrajrrsrt,  obfmart , tnfirare.  Il  faut  qu'un  jeune  homme  1 oyt  le 
beau  monde,  qu’il  ’-vyr  le  pays  pour  apprendre  i vivre;.  lia 
tout  ce  qu’il  y avoir  de-  plus  fçavam,  de  plus  curieux  danO'Eaio. 
pe.  Il  n'y  a rien  à awdans  cette  ville , pour  dire , rien  de  remar- 
quable. Il  a vù  une  infinité  de  choies.  Il  y .1  des  gens  mil  content 
de  tout  ce  qu'ils  voyeut , Se  amoureux  de  tout  ce  qu'iUom  vi. 
S.  Evr. 

Voir,  ledit  a ufti  en  Morale,  de  plufieiirs  chofcs  qui  retombent 
point  (out  les  lent;  connue  ce  qui  le  parie,  ou  tes  Cvcnemcnsqoi 
aitivcntau  loin,  Vidertmeum,  profit  trc.  J'ai  le  terni  qu'on 
tfc toit  point  fi  difficile  en  ouvrages.  H faut  t-air  la  fin  de  loue  ce 
dclordrc.  J'ai  t>»  de  grandes  révolutions  depuis  40  ans.  Vous  ^ 
lez  voir  ii  guérie  s’allumer  par  toute  l'Europe.  Vous vtrriz  ce 
lcclérat  triompher  des  gens  de  bien.  Le  teins  vient  à bout  de 
tout  ; & l’on  voit  les  plus  florill âmes  mailons  tomber  fie  s'ctcin- 
drc.  Mtz 

Vem  le  vèrrcz  bun-tit  fécond  en  importer  es.  Boa. 

Je  verrou  vonc  amo  ur  fc  rallentir.  On  dit  .mfli , qu'on  -ma ve- 
nir quelqu’un  ; pour  dire , qu'on  attendra  ce  qu'il  fera,  ou  ce 
qu'il  dira. 

Voir  , fignific  «ufti  Difcèt  oct  , péncitcr  : connoître  le  fonds  dune 
affûte,  d’une  dîHjcultè , fie  meme  en  prévoir  les  conlcqucncej. 
D1J1  critère , pente  rare  ,t»tuin , pto filtre  Si  vous  impolcz  ta.u  de 
p,  udcnce  i l’Amour,  vous  lui  ôtez  Ion  bandeau , fie  alors  il  verra 
fi  d«tr,quc  la  railon  ne  verra  pas  mieux  que  loi  M.  Se.  Ce  Mini- 
ffre  v#u  clair  dans  les  affûtes,  on  ne  lui  eu  fait  point  accroire,  il 
von  de  loin, il  pcnctTC  dam  l'a  vt  nrt,  il  en  voit  les  luiies-Lis  Juges 
ont  bien  éxaminc  ce  procès , Se  ils  n’y  -oyem  goutte  ; il  laur" fa 
faire f*ir  clair  .&  les  oicn intiiuirc.  Les  Procmcuis,  pourlairc 
une  équivoque,  dilent,  qu'il  faut  vemehir  ; pour  dire  vju'il  leur 
faut  donna  de  l'argent  pour  les  faire  travailler.  C’cft  à vous  de 
voir.  Tu  vident,  c'cU-i  diie, c’cft  noue  affaire,  je  ne  m'en  met  pat 
i n peine  ; < d cil  queftion  de  mors,  de  noms , fie  de  voue  loLccft 
a vous  de  voir.  Je  ne  veux  point  être  Jug .-  de  ces  lor:es  de  choies 
P.OoUH .AU.  <8.  If. 

Voir,  lignifie  aulfi.  Faire  ou  recevoir  des  viiîtcs,  des  compliment. 
lu  ifett , f 'illettré , adm.  Il  faut  que  j’aille  voir  un  tel  (ur  la  mort 
de  Ion  j'èrc  ; pour  dite,  lui  faire  uo  compliment  de  condoléance. 
C’cft  un  homme  bourru.  rctiré,cach  i,qui  ne  veut  voir  pà  foaoc. 
Ces gcnsdtoietrt  brouillez,  mais  ils commencencent  i fc  voir. 
Quand  on  a un  procès  fur  le  bureau , il  f iut  aller  voir  les  Juges , 
les  bonuetCT,  les  infttuirc.  C'eft  1 luhitcnant  à lui  i me  venir  vstr, 
je  l’ai  été  voir  le  premier. 

Voir  , fignific  aulfi , Se  Ircqucntcr , fe  vîfircr  familièrement  ; avoir 
enfcmble  des  commerces  fréouensfic  familiers.  Ttfitar* , mvrfc- 
re,  Htifamiluriur.  Ceftun  defaut  que  defc  vosr  trop , quand 
on  fc  veut  aimer  long-tcms.  S Evr.  Vivre  fans  tioii  Philiv.eft  bien 
pis  que  la  mon.  Vill.  Un  Ancien  a dit , Dis-moi  qui  tu  ow , & 
je  fçaurai  qui  tu  es.  Du  qurm  vidtas , & duam  ijnis  fis.  Quand  on 
fc  montre,  il  faut  faite  cnlorte  que  les  pèrlonncs  qu'on  -m  en 
foiaat  bien-ailes.  Le  Ch.  de  M. 

Depun  tiuq  ans  entier/  tout  les  jours  je  vous  vois, 

Et  (roi  toujours  vom  voir  pour  ta  premèrt  fois.  Rac. 

Voir  , fignific  aulfi.  Avoir  un  commerce  particulier  avec  une  fen»- 
n\e.  Kern  bubeie  wm  mubere.  Cette  femme  n’a  jamais  vè que  fon 
mari.  Qu  .nd  on  xw  le*  deux  lœurs  on  commet  un  inertie.  Ly- 
curgue voulok  que  les  jeunés  matin  ne  fc  vifftne  qu’à  la  déro- 
bée. Abl.  J'avois  une  femme  qui  ne  m’etoil  pas  conjointe  par 
un  mariage  légitime  i cctoit  bleuie  que  je  venu , 3c  je  lui  gar- 
dois fidemé.  Arn. 

Voir,  fignific  aulfi.  Commander  ou  avoir  infpcftion,  autorité 
lu:  quelque  chofe.  fitficere , atttiidere.  Vous  11’avcz  que  voir  lut 
mes  aâions , je  lais  libre  de  faire  ce  qu'il  me  plaît.  Les  Jutez  onc 
à l'air  fur  Itsmilc-bçonsdcs  Artilhns  de  leurs  Corps.  C'eft  à 
l’Officier  de  Police ■ voir  que  toutes  chofcs  fuient  dansi'otdrc, 
à voir  que  les  vivics  ne  manquent  point. 

Voir  , en  termes  de  guêtre  lignifie , Découvrir.  Profit  ère.  Qiiand 
l'ennemi  dans  les  trenchccs,  quand  elfes  ll>'ii  enfilées,  quand 
il  y peut  tiicr,  ou  n’y  fçauroit  tenir.  On  fut  obligé  de  quitter  ce 
polie , car  le  canon  ennemi  voyait  dedans , butoii  à revêts.  On 
dit  aulfi  fur  mèr , f ait  ici  re  ; pour  dite , commencer  à la  décou- 
vrir .il’appèrccvoir  de  loin. 

Voir  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phi  âfcs.  Il  a t « [e  loup  ; puni 
dirc,C’cft  un  homme  aguerri  qui  a -.ir  le  monde, qui  a été  jux  oc- 
calions.  On  le  dit  aulfi  de  celui  qui  eft  enrhume , par  une  viril* 
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le  erreur  populaire , qui  fait  CToirc  qacc’cft  la  vu?  du  loup  qui 
enrhume  ; au  lieu  que  c’cft  le  ftbid  qu'on  endure  en  l'attendant 
à l'affût.  On  die  à celui  qui  raconte  des  choies  extraordinaires  6c 
éloignées , qu'on  aime  mieux  ketoire  ,que  d’y  aller  voir  ,&  on 
«lit  aulfi  aux  i ncrcdules , Si  vous  ne  le  croyez , allez-y  von.  On 

• dit  suffi  t qu'on  fera  bien  voir  du  pays  i quelqu'un  i pour  dire  * 
qu'ou  lui  donnera  bien  de  la  peine,  qu’on  le  fera  bien  courir, 
qu'on  le  tiendra  iongtems  en  procès  On’dit  aulfi, qu'on  homme 
n’a  rien  vii  que  par  le  trou  d'une  bouteille , quand  il  cil  ablblu-  1 
ment  ignorant,  quand  il  n’a  point  vie  le  monde.  On  dit  auffi  iro- 
niquement, Nous  en  avons  bien  vu  d'autres , pour  dire,  Cela  ne 
nous  étonne  pas , nous  nous  en  détendions  bien,  sfbot  vidmus 
vtntoi.  On  du  au  (fi , qu'un  homme  ne  vert  pas  plus  loin  que  (on 
nez , non  feulement  pour  dire  qu'il  a U vue  courte,  mais  aulfi 
qui!  n’a  aucune  prévoyance.  On  dit , P'ttr  une  per  Ion  uc  de  bon 
<ri|  -,  pour  dire , qu'on  la  conlidèrc , qu'on  l’aime  i ét  on  dit  de 
celle  qu'on  aime  paffionnémert , qu'on  ne  la  viot  pas  i demi , 
qu'on  ne  U croit  pas  où  on  la  voit.  On  dit  au  coi»  t. .ire  d'une 
choie  dont  on  fait  peu  de  cas , Voilà  un  beau  venez-y  voir. 

D'un  pjnaehe  de  fèt f fur  U front  me  pourvoir  , 
li&ét  ! voit  J vraiment  un  beau  venez-y-voir.  Mot. 

On  dit  de  celui  qu'on  bair , qu’on  voudroit  l'avoir  vA  pendre  ■,  6c  à 
celui  qu'on  defHe,  Faites  donc,  pour  ver/.  On  dit  audi , je  lui  fe- 
rai -voir  que  Ion  cheval  n’eft  qu'une  bête  t pour  dire,  qu’il  le 
trompe.  On  dit  aulli  en  raillerie  de  celui  qui  ne  voit  pas  bien  une 
choie, qu’il  voit  trouble, qu'il  a etc  au  trépalfemcnt  d’un  chit.On 
dit  .lulli , Quatre  yeux  voptnt  mieux  que  deux  ; pour  dire , que  le 
jugement  dcplulieurs  pétfonues  vaut  mieux  que  celui  d’un  par- 
ticulier. 

Vû , ue  , part.  pa(T  6c  adj  /nffotlus  .prgfpedns . vîfut. 

On  dit  eti  termes  de  Négoce,  A quitter  une  lettre  de  change  à léttre 
vue,  à dix  jours  de  vue  ; c’cft- à-dire,  piclcmcc  a celui  lur  qui 
elle  cil  titcc.  Voyez  Vtuv..  Ex  fol  vert . perjol  .*tt. 

VOIR.  Vieux  adv.  6c  adj  vriicrae.'.t,v.ai.ÜoxEL./ér/,crffè.  Férus, 
a,nm. 

Bien  t fl  voir  qntfaiauùé.  Vilon  au  Testam. 

VOIRE,  adv.&fubft.  Tèrme  populaire  6c  ironique.  Vraiment 
votre,  l'ont  mais  Q < fl  ver  à , tcnim  ttum , uni  etiam.  Qu'on 
drcllc  un  lit  à ce  Ckmuîomme  : voire  qui  en  auroît,  dit  l'hôtclle 

- Scaa.  Oui , c’eft  fou  bien  dit  à vous . votre  qui  autoic  trouve 
des  prêteurs,  vous  vivant.  Mudemoilclle  u Fevre.  Il  me  répond 
d'un  oui  6c  d'un  votre,  reve  même.  Ou  lit  dans  une  vielle  epita- 
phe  de  Saint  Innocent  : 

Que  dirons  uoea  de  it  grand  P aratoire  t 
Il  en  eft  en  -,  «ni  du , tredamt , voire. 

Ce  mot  eft  entièrement  aboli  : 6c  G l’on  fc  fèrr  de  voire,  ce  if  eft  que 
dans  le  ftile  bas , ou  en  badinant . U vient  de  ventru , ou  de  vtra- 
nttntt.  Anciennement  on  difoit  voir  pour  vent.  Pasq 

VOIREMENT  ,adv.  Qui  marque  quelque  réflexion.  Maisvsire- 
mrnt  ; pour  dire.  Mais  à propos , mais  quand  j'y  pente.  Ce  mot 
eft  bas.  Std  âge  r vtn m. 

V01SDIE,ou  BO!SDlE,f.f-  vieuxmot.  Tromperie , raillerie. 
Bor  u.  Fr  ans  , Jeuptio , jat  us. 

Qui.  le  tuer  & Unttnùon 
Ota  flan  de  fraude  & de  voifdie. 

OviOE  Ml.  DE  OoREL. 

VOISE  6c  Voir.  V ieutr  mot  qui  lignifiait , Va,  /,  lie.  Borel.  De  là, 
l'eifl , pour  Allait , qui  fe  trouve  dans  Perte  val. 

VOIS1ER.  vieux  v.  n.  Parler.  Borel.  Loqû. 

Et  vont  fer  U file  en  voilant.  Gauvik. 

Ce  mot  virnr  de  voix  Borel. 

VOISIN , tob  , adj.  Terme  relatif.  Pioche , limitrophe , qui  eft  lo- 
gé on  fitué  auprès  d’un  autre,  ruinai , fintttmat  fproptrujuut , pto- 
xinm.UEipagnc  eft  votflne  de  la  Francc,Ma  mailon  eft  voifine  de 
la  Genre.  Il  a acquis  tous  1rs  héritages  voifins  pour  agrandir  fa 
Seigneurie. 

Selon  M.  de  Vaugclas,  voifin  ne  reçoit  ni  comparatif,  ni  fupèrlarif  : 
onnedoir  s'enfètvir  que  dans  le  pofirif  : pour  unr  plus  grjndc 
pèrfcûrnn , j'en  ulerois  ainfi  : je  ne  crois  pourtanr  pas  que  ce  foit 

- une  faute  de  dire , 1 » ville  la  plus  vorfmt  : nos  têt  res  font  fort  voifi- 
net.  Min.  Corn,  Remarquez  que  votfiu  eft  de  ces  adjcâifs  qui 
ne  fc  doivent  jamais  mettre  devant  le  iubflantif  : on  ne  dit  point 
voifine  rive . voifine  campagne.  1 1 faut  dire  rivet  voiflnet.  Min  . 

En  ce  fou  il  eft  auffi  fubfunuf.  Ce  Prince  vit  bien  avec  fes  voifiut. 

Tome  VL 


v o r.  7t4 

llrmi. Philippe  avoit  Fart  de  drvtfcr  (es  voifins  ponr  les  fobjugtier 
avec  moins  d'eilorc,  Tour.  Ce  bourgeois  eft  mon  plus  proche 
voifln.Celï  un  galant  qui  V*  voir  la  voifinr,  c'cft-à-dirc,  qui  fe  ré* 
jouir, qui  pille  fur  les  droits  du  prochain.Une  chanfon  dit,  qu'on 
croit  badiner  avec  (a  voifine , 6c  qu'on  en  devient  amoureux. 

Vouin  , lignifie  aulfi  celui  qui  eft  place  auprès  d'un  aurre  en  quel- 
que allcaibJée.  Ce  Conciliera  consulté  fon  vosfin, celui  qui 
étoit  après  lui , avant  que  de  dire  (on  avis.  Propi , juxu  fedens  o 
évident. 

Vouin  , fc  dit  figurément  en  chofes  morales , & lignifie , Proche. 
Br  ope.  Il  dt  vo l/in  de  la  ruine , de  fa  fin  In  nanam  pronus.  Ce  dif- 
cours  clt  vtifm  du  gdinuthijs  ; il  cli  vafin  de  la  fo.ie.  Les  vertus 
font  tore  ^oijtnes  de»  vices»ÛC  il  riy  a pas  loin  de  l’asconomic  a l'a- 
vance. S.  Evk.  L ca  EipignoJs  donnent  le  nom  oc  voifin  aux  ha* 
bit  ans  d'une  viIlc.La  Crudad  dt  jdtrilaparna  felict  de  lu  font  4 Mu- 
dre  Terefu  de  fefus,  tient  nmuve  plaças , doftml  vetïnas  mut  bot  ta- 
vjîltrrot , images  nobles  ,&i- l'ublacion  de  Efranna. 

Vouin, le  uirprovéïbialcmcnccncesphiatcs.  Qui  ,s  bon  voifm,  a 
bon  matin , pour  dire,  qu'd  eft  en  repos,  qu'il  n'eft  pas  inquiété. 
Ceft  par  i apure  à cela  qu'Hdiode  a du , que  quand  on  avoit  un 
bon  i*i/»i  , oo  ne  pci  doit  point  de  vache,  on  ne  jérdoiciicn. 
Bon  Avocar,mauvaisv«yîaipour  dire, qu'on  eft  en  danger  d'être 
chicané,  quand  on  a pour  votfin  ua  homme  de  Pratique.  Grand 
chemin,  grande  ri  vicrc,  grand  Seigneur,  (ont  trois  mauvais  ver* 
/nu, car  ils  emportent  toujours  quelque  chofe  de  l'héritage  -■ otjin. 

VOISIN  AGE,  i.m.  Terme  coilcéfif , qui  le  dit  de  ceux  qui  habi- 
tent en  des  lieux  proches  les  uns  des  autres,  vicpuras , propinqui- 
tai.  Ce  l un  homme  qui  hante  fon  veeflnagt , qui  voit , qui  traite 
fon  vtijinage  j c’cli  à-dire , fes  voifins. 

Ort  le  dit  aulh  des  hc ux  6c  des  héritages.  Toutes  les  tèrrcs  du  voifi- 
nage  -ont  bonnes , font  en  prez , en  labour.  Vtttma.  Ce  Gentil- 
homme eft  foi  t Cllimé  dans  le  votfitugt^iix\%  les  lieux  circonvoi- 
fms.  Cette  place  rient  en  bride  tour  le  votpnagt.  Le  votflnagt  des 
dates  rend  les  aâcs  fulpeÛsdecollulioa. 

Voisinage  , fignihc  aulfi , Proximité.  Proxmitas.  Le  vtiflrtJgf  d'un 
cnr.cmi  purilant  eft  à craindre.  Levoifinagt  doc  momagnes amè- 
ne beaucoup  de  vents  6c  de  frirtuts.  Le  viifinagt  de  U 1 1 ont  icre 
diminué  beaucoup  la  valeur  des  eérres. 

VOISINA NCE, Cf.  Vieux  mot  Voiiinagc.  Borel.  ruinia.  Ua 
Ml.  des  Mémoires  de  Paris dk  : 

Qui  diffament  leur  voifioage. 

VOISINE,  f.f.  Vieux  mot.  Voix  injurieufe.Bon.BL,  Vtx  injutiofa, 
Cùtaumtlu  > dUlsem  uni umt Infant. 

Quand  vit  que  pour  btaafupplier  , 

At  te  poreit  amçher , 

Si  déflora  male  voifîne  : 

Faux , dijl-tüe , dt  pute  orint , 

Faux  dcjlotax  & faux  mauves 
Tu  me  l'an  dont  que  s ,&t‘tn  vais. 

Ovide  Mf.  de  Bdrel. 

VOISINÉ.  Tèrme  populaire  qui  fignifie,  les  voifins.  Vieim.  C’eft 
un  homme  qui  ne  veut  pas  voir  le  vospné,  qui  méprife  Ion  vorfi- 
n t Oclf  un  mut  provincial, qui  n'eft  pas  luppottable.  Vauo. 
Rem. 

VOISINER , t.  n.  Hanter  fes  voifins  » le*  vifîter  familièrement.  Il 
eft  bas.  yidirtvuimi.  Les  hobereaux  de  campagne  fublîftenc  en 
allant  voiflutr  chez  les  uns&  chez  lesauücs.  L'Auteur  du  Mer- 
cure Galant  a fait  etfiner  aâif  dans  un  endroit  où  il  dit , Ce 
(ont deux Dcmoilcllcs.i deux Kcucs  de  chez  nous, que  noue 

I iw/umiu  rarement  : mais  il  ne  doit  point  etreimnéen  cela. 

On  du  piovèibialemcnt , il  n'eft  voilin  qui  ne  voifîne. 

VOn  URE  ,(.f.  Tranlport  de  pérfonnes  ou  de  choies  pefanres, 
qui  le  fait  pat  le  moyen  des  chevaux  , charrett#,  bateaux, 
6cc.  Vetlu , fubvtüt* yvtliura.  Les  Routiers,  les  Patrons  d'un 
vailléau  uoi vent  avoir  léttres  de  vouure , qui  contiennent  l'ctat 
des  choies  voiturées.  On  taxe  aux  Finaocicrs  la  voit  are  ou  le  port 
des  deniers. 

Voiture  , fe  dit  auffi  de  la  manière  de  porter  les  chofes.  VeQio,  ve- 
dura.  La  voiture  par  litière  eft  la  plus  commode  : celle  par  eau 
eft  de  moindic  coût,  6c  eft  la  plus  douce.  La  plus  rude  i oiturt  eft 
ccJjc  des  chevaux  de  Meflagers,  de  Chailcnurce.  Les  vointret 
d'Oricnt  fc  font  par  des  boeufs , ou  des  chameaux  -,  celles  des 
montagnes  par  des  nauJccs.  Quand  on  voyage,  il  u'cft  rien  tel 
que  d'aller  par  les  voitures  publiques. 

VoiTURt,  le  dicaufti  de  la  charge  des  charrettes,  des  bêtes  de 
tomme , des  vailTcaiix.  Vehts , ontujumenit , intrus  vol  ruvy.  Ces 
RoulieTsIonr  partis  qu’ils  n'avoienc  que  demi-vwfvrr.  Vous  ne 
Içauricz  déménager  ces  meubles  qu'en  quatre  --oiiures. 
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res , pour  les  champs  8c  pour  les  lièvres.  Il  a des  éprc  vicrs  pour 
les  merles  3c  pèrdi  ix  ; des  cormorans  pour  voler  fur  les  rivières, 
3cc.  On  «lit  le  t/d  ; pour  le  gros,  celui  qui  le  fait  fur  les  oileaux  de 
tore  de  de  online,  comme  oyes,grucs,3cc.  Il  a des  O divers  pour 
chaque  "•'«/.  Ce  Gentilhomme  elt  Capitaine , Chèf  d'un  tel  v§t. 
Le  -ol  duinilanfepratiqucavccquatteoifeaux.  On  lui  donne 
premièrement  un  lacrèt , puis  on  jeeredrux  facres , & enfin  un 
gcil/ut.  Au  val  du  héron  on  fc  fert  de  trou  oileaux.  On  nomme 
1:  premier  baujjtpie'd , qui  le  va  chatouiller , 8c  le  faire  haudcr.Lc 
fécond qu'on  je ttc  en  Iccouts,  s appelle  rmibiffinr  ou  attomjif- 
(cur.  Le  croificme  s'appelle  rra«r,  qui  elt  d'ordinaire  un  gerfaut 

Vol-,  le  dit  atilli  de  la  manière  de  voler  fur  le  g hier  .On  appelle  t/d 
a la  soift.  Volante  4 d perticam.  Loi  tq-rc  l'oifcau  par  t du  point  à tire 
d’aile  pourfuiyant  la  perdrix  au  boimir  quelle  fait  de  tèrre  ; vol 
a lafimne, qu'on apfwllc  autrementà  le fécal,  lot  (que  la  pèrdrrx 
part,  ouqu  un  fait  patrir  le  héron.  Fol  à U rtnvèrfi , fe  dit  au 
renvérfer  des  perdrix  avau  le  vent , Fat  a U couverte , fc  dit  lotf- 
qu 'on  approche  le  gibier  à couvert  derrière  quelque  haye. 

Vot., en  tètmes  dcBlalon,  le  du  de  deux  ailes  d'oilvau  jointes  te 
j*o  le  es  dos  i dûs,  comme  s'il  vouloit  voler,  & quand  il  n'y  a 
qu'une  aile  leulc , on  l'appelle  ictus-  ••>»!.  sfUgemiiu.  Quand  il  y 
en  a trais , il  faut  dite  iroii  dmbvah.  lima  ffngula  mU  On  appel- 
le ta/  banneret,  celui  qui  fc  nnt  au  cimier , Si  eft  fait  en  bannière, 
le dcliiis coupc  en  quarté  comme  l’Ecu  des  anciens  Chevaliers. 

Vol,  le  dit  parmi  les  Machiniftcs,  d'un  mouvementp.tr  lequel  ils 
enlèvent  ptomtciDcnt  en  l’air  quelque  corps,  Folatut  utacl mim- 
r/s i.  Il  y a dans  un  tel  ü|»ei  i un  vol  d'un  Ztfphy  ic,  d’on  Met  cure 
qui  elt  furprenant , qu'il  cil  bien  exécute.  Un  Machinale  cache 
dans  le  p.  rtcrrc , ne  manque  pis  de  s'inquiéter  d'un  val  qui  lui  a 
paru  extraordinaire  1 il  vcutabfolument  démêler  commentée 
vol  a été  exécuté.  Font. 

Oa  appelle  en  pays  coutumier  le  ~.*td o chapon,  une  étendue  de 
tène,  telle  que  celle  où  pouvoir  parvenir  le  vol  J’uo  chapon , 
laquelle  cil  due  à un  a&ie,  part  igcatic  noblement  avec  fes  frêne» 
loi  iqu'il  n'y  a pouu  de  princij» il  manoir  en  une  Seigneur ic.  On 
éflime  cela  i un  i rait  d arc , ou  i un  arpent  ou  (cptcréc  de  tcrtc. 
Praroganvu/H  protium. 

Vol, lé  dit  figurément  en chofes  morales , de l'clcvation  où  on 
le  veut  mettre  i de  l’air,  du  ton  que  Ion  prend;  d'une  cm  reptile 
hardie  Cet  Auteur  en  commençant  cet  Ouvrage,  a pris  un-*/ 
trop  haut,  je  ne  Irjji  j'il  le  pourr  i (obtenir  -.c’eft-i-dirc,  au  deflus 
de  les  forces  3e  de  Ion  genie  C'eft  un  vol  bien  élevé  pour  lui. 
Rie.  Lucain  a pris  uu  val  trop  haut.  S.  Evr.  Supra  vires , ultra 

uptwi 

Anfi , fart  m ’avnrler  4' une  vainc  maitit , 
je  mtfurt  mon  vol  a mon  futile génie.  Boa. 

Pardonnez,  à f amour , fi  d'an  vol  limitant  t 
f ofc rti élever  jufq ni  vans. 

Ce  Seigneur  a pris  un  grand  vol , il  fait  dépenfe  en  chevaux , en 
vaJèts,cnhabit;il  faut  bien  du  revenu  pour  loutenir  un  rcl  vol. 
Ultra  raditam.  On  dit  aulïi  qu’un  homme  a le  vol  pour  une  tel- 
le ou  une  telle  choie;  pour  dite,  qu’il  a des  talens  particuliers 
pour  y rculBr.  L’Aca©.  Ou  plutôt  qu'il  eft  en  grande  vogue. 

VOL , lignifie  encore  l'aétion  d’enlever , de  prendre  ce  qui  eft  à 
autt  ui;lüuftraétion  du  bien  d'autrui  pour  le  l'approprier  malgré 
lui.  Abttp no  aluni  bons.  Si  elle  eft  faire  par  furprife , clandcftine- 
ment  8t  en  cachette , elle  s'appelle  larcin,  fttrtttm.  Sicile  le  hit 
par  force  8c  violence, Par  rupture  3e  effraction  , elle  s’appelle 
vol.  DiLancï.Lcs  vols  des  grands  chemins  font  punis  de  la  roue, 
les  vais  domclliques  de  la  corde.  Le  vol  des  Pt  ocureurs , des  Sèr- 
gens,  cil  d'ordinaire  impuni.  A Lacédémone  on  ne  punifioit 
point  le  vol  hit  avec  adrclle  & lubtilité. 

Vol,  fe  ditaulfi  d’un  rançonnement , d'une  trompette  faite  en 
contrariant.  Quand  uu  Hôte,  un  Marchand  vendent  une  chofe 
le  double  ou  le  triple  de  ce  qu’elle  leur  a coûté,  on  a raifon  de 
dire  que  c'eft  un  vol  manifeflc.  Exaûia  ,rapma.  Quand  un  Srcl- 
lionaraire  vend  une  choie  qui  ne  lui  appartient  pas , qui  eft  ab* 
forbée  par  des  hypotheques,  c'eft  un  crime,  c cil  un  val  qu'il 
commet.  Le  vol  que  les  Banqueroutiers  font  i leur»  créan- 
ciers , font  punis  de  mort  par  tout  l'Orient  La  dernière  Or- 
donnance pot  tcjbien  la  même  peine,  nuis  elle  eft  prcfquc  tou- 
jours éludée. 

YoL.fignific  audi  la  chofe  volée.  iMraimia , latroimittm.  On  a 
fait  un  vol  qualifié  dans  cette  maifon , mais  le  val  a été  retrouvé. 
Ceux  qui  recèlent  un  vol , font  punis  de  la  même  peine  que  les 
voleurs. 

VOL  A BLE ,. idi.  de  tout  genre.  Ce  mot  efl  du  Hile  bas  8c  familiér. 
Il  lignifie,  Qpi  pi  ut  être  vulc , qu'on  peut  voler.  Furto  expofitus, 
farta itgntn.  L tes-  vous  un  homme  volai hl  Mol.  L’Académie 
7 otr.t  FI. 
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h'a  rien  de  va  labié  dans  fon  Dictionnaire.  Furet. 

VOLAGE, adÿ.m.&f.Inconltant, léger  .changeant;  Ltvn,mi- 
hlû , puonftans , mutabdis.  C'eft  uo  clpricvpLtfe  qui  ne  s’appli- 
que a rien  fcttculèmenc  ; il  ch  mge  fouvent  d 'étude,  d’emploi  * 
de  profcilion.  On  uc  peut  pas  fane  un  ton  Religieux  d'un  hom- 
me volage. 

D m un  fiécU  volage , < 9 fi  peu  généreux , 

Irouvt-t-on  de  U foi  quand  onn’tfi  plut  heureux ? Bat»; 

U h renne  homme  t autour  t bouillant  dam  fin  caprices, 

Ejt  vain  dans  fin  di fours , volage  n fis  défit  s.  Boiu] 

Etamaearelmqunepemix.  Hou. 

Volage  , fc  dit  plus  particuliérement  en  matière  d’amobr  8c  d'ami- 
tié. huonfians , levés.  C’ell  un  Berger  volage  ; un  Amant  volage  , 
qui  change  fou  vent  de  MaitreiLc.  Je  luis  volage  cm  vers  comme 
en  amuur.  La  Font.  Une  femme  volage  elt  celle  qui  ne  içaic  1» 
elle  aime , ni  ce  quelle  aime.  La  Qroy. 

jamais  un  enta  volage  nr  trouve  un  heureux  fort.  S.  Evr. 

Mais  an  volage  enfin  a beau  faire  & beau  dire , 

On  pesa  toujours  douter  pour  qui  foatttur  foupert-  Cork. 

Devenez  fourbe  & volage  , 

Comme  veste  le  bel  nfagt.  Dts-I  I. 

Onappellc/orw/^r,unccèrtainedartrequi  vient  au vifagc,qai. 
patoi:  3c  dilparoit  de  tems  en  tems.  Ignés  fallut.  Lichen. 

VOLAGE.  Signifioit  aucrefôis  dans  le  propre.  Volant,  volatil 
Bonn. 

£r  en  Pair  Itt  oifiax  volages.  Qvidi  MH 

VOLAIT  LE,  f.  fém.  Têrme  collectif  .qui  Ledit  des  oileaux  do-’, 
mcltiques qu'on  nourrit  dans  une-  balL-cour,  comme  jdindons , 
poulets , poules , chapons.  Folatilu , volucrei.  Ce  Fermier  a tou- 
jours deux  cens  chefs  de  volatiles  dans  la  métairie.  Le  M line , le 
Perche . font  des  pays  de  volaille , où  l’on  fait  grande  nourriture 
de  volatile.  La  volaille  eft  cher  e cette  année , Car  on  n'a  guère  re- 
cueilli de  grains. 

Volaille,  le  prend  quelquefois  plus  paiticulicrement  pour  une 
poule  ou  un  chapon.  G aliéna , cape , veleaput.  Ce  bourgeois  fe 
nourrie  bien , il  a toujouis  une  »ol.tille  nu  pot. 

VOLALLlER.f.  m.  Marchand  de  vol  aille  On  l'appelle  plus  or- 
dinairement à Paris,  Poulailler.  Gallinatum propo.a  ,galhnaiiut. 

VOL  ANA,  f.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  poit.  Fêlant , 
Olana.  IleftaremboucnurcduPô,quiportclcnom  de  Pô  de 
Folana  dans  le  Fèrrarois,  à quatre  lieues  de  la  ville  de  Cumac- 
chio  vers  le  nord.  Maij. 

VOLANT , ante  , adj.  Qui  s'élève , qui  L-  foutient  en  l'air.  Vein- 
era, Les  oileaux  volant.  Uy  a des  poitfons  volant , on  en  voit 
grande  quantité  en  navigeant  vérs  la  ligne.  Ons'cft  imaginé 
& on  a écrit  qu'il  y avoit  des  dragons  Volant  ; mais  c’eft  une  fa- 
ble, aulfi-bicn  que  celle  du  Pégalc , que  les  Poètes  ont  appellé  le 
cheval  v*/4nr.qut  n etoit  autre  choie  qu'un  navire  bon  voiliérqui 
s’appclloit  Pieafi.  Les  inlecies  valant . (bm  les  mouches , papil- 
lons , fautcrclJcs , hannetons , 3cc.  fofciU  pennata. 

Cith-valatu , font  de  petits  inlcéles  qui  voient,  8c  qui  onr  de  gran- 
des cornej.  Cornai  Ht  (carabe  us  On  appelle  aufB  de  ce  nom , ur.c 
cènainc  machine  de  papiér  avec  des  ailes  & une  queue,  que  les 
enfans  font  voler,  en  retenant  cette  machine  avec  une  longue  fi- 
celle de  peur  que  le  vent  ne  l’emporte.  C'cftlaïuêmc  machine 
que  les  enfans  apjwllent  tigognt  en  Hollande. 

Bloulc  Volante.  Tètme  de  Billard.  C'eft  une  bloulc  que  l'on 
fauve  tous  les  coups  à fa  patrie,  & à fon  choix,  c'eft  à-dire, 
enfortc  que  la  partie  choiiîllc  chaque  coup  celles  des  bloufcs 
qu’on  lui  lauvera.  Fundula  elethhs , foramen  eleiltle.  C'eft  don- 
ner un  grand  avantage  à Ion  advcrlatre  que  de  lui  fauverune 
bloulc  volatut. 

Volant, le  dit  aufiî  des  choies  légères  ou  détachées, qui  fc  meuvent 
alternent  au  gré  du  vent.  Atitatus , levés.  On  dit , des  ctend.-.rs, 
desdupeaux  volant.  Une  robe  volante  .c'eft  une  robe  d’été  faite 
de  taffetas  fort  légér.  Un  mouchoir  t-'«fciu.cft  un  petit  mouchoir 
pour  couvrir  la  gorge , fait  de  toile , de  foie . ou  d'autre  éroffè 
Fort  légère.  Cafaque  volante , eft  une  cafaquc  à porter  l’été. 

On  dit  en  ce  Cens.  Ecrire  fur  un  papier  volant,  fur  une  feuille  volan- 
te, quund  on  écrit  fur  une  feuille  qui  n’rft  point  reliée, que 
le  vent  peut  emporter.  \ChaTtafeparata.  La  Sibylle  Cumécécri- 
voit  énèétivemeni  (es  réponfes l"ur  do  feuilles  volantes.  C’eft 
Bbbij  ce 
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ce  qui  obligea  £nc%dc  la  prier  de  ne  pointécrire,tn*b  de  parler. 

tolüs  tantum  ne  carmins  manda , 

AV  turbots  voient  rspida  ludtùrta  vrais, 
épfs  tassas  oro.Æn.  Vl 

On  appelle  piftolc  volante , une  piftolc  quon  dit  revenir  toujours  i 
fan  maître  dans  quelques  mains  quelle  pille.  Dsiflti  volatshs , 
flnxuj.  Ceft  unclupetlliiion  6c  illulion. 

Volant  > fc  dit  autli  de  ce  qui  n’cft  pat  fixé , attache , qu'on  ôrc  , 8c 
qu’on  remet  quand  on  veut.  Mobtlu  , amobihs , Nrtabtlu. 
Ltn  pont  wLotr.c'eft  un  pont  portatif , qu'on  porte  .4  l'a  t mec 
pour  palier  1rs  petites  rivières  ou  ruilîcaui.  Un  cachet  v#/«nif»cft 
un  cachet  qui  n’cft  point  attaché  à une  lettre,  qui  n'crapèche 
point  de  l’ouvrir , qu’on  peut  appliquer  4 une  autre.  Une  allier* 
te  *-  oime , une  a fticttt  d'entremets  ou  de  ragoûts , qu'on  ma  ou 
qu'on  ôrc  (ans  changer  le  fcrvice  de  Ja  table.  On  dit  aulb  un 
camp  volant -,  pour  dite  une  petite  armée  forte  de  cavalerie  Ic- 
tère , avec  peu  d'équipage , & fan»  artillerie , dont  les  mouve- 
tuens  font  faciles , 6c  qui  cil  propre  à aller  joindre  une  aimée 
prorr.temcnt , ou  4 fccourir  une  place.  On  appelle  aulb  à Rome 

„ unéfcadron  volant  ,un  nombre  de  Cardinaux  qui  oc  ionc  d’au- 
cun parti  dans  leleûion  du  Pape , de  qui  cil  luuvcui  celui  qui  le 
fait  quand  il  le  joint  aux  autres. 

Youttr/e  ditencorc  de  ce  qui  le  fait  ivcc  telle  diligence  qui)  fem- 
blc  voler.  On  appelle  les  coches  d'eau,  les  coches  volons  ; lut  l- 
qu’ils  font  tirez  par  bon  nombre  de  chevaux, 0:  qu’ils  font  gran- 
de diligence.  Promeus  tfulnlal , dilsgtns. 

On  appelle  aofti  feux  -flans,  des  macères  de  cèrtiins  leux  qui 
s'élèvent , &'  le  dilüpcni  un  peu  après , comme  les  ardens.  /guet 
voLtiti  ,JIjujih4Ji  balttns.  On  le  dit  autli  des  feux  artificiels  qui 
s’élèvent  en  l'air  comme  une  fuiee  volante.  Et  genci  aliment , 
dam  la  Pj>ro;echine,  on  appelle  feux  volons,  tous  icilcux  d'ar- 
tifice qu’on  jette  dan*  les  attaques  des  vjitlêaux,  ou  des  brèches, 
comme  bomb  s , p renades , en  cafF-s , &c.  Ignés  »v {files. 

Volant  , f.  m.  Eft  aufli  un  jeu  d’enf jns , qui  le  fait  avec  des  plu- 
mes attachées  à un  petit  tuy au  de  buis  ou  d'ivoire,  qu  ils  le  ré- 
pondent les  uns  aux  aunes  comme  une  balle  avec  des  palmes 
ou  des  raquettes,  tu  des  timbales.  Serupuspeiinatui.  Ce  volait 
eft  mal  emplumé. 

Volant,  feefu aufli des aîles d’un  moulin  à vent.  AU , vêla.  Ce 
font  de  grolTès  pièces  de  bois  ailcmblucs  dans  U tete  de  l’arbre 
tournant , qui  oui  chacune  (ix  toiles  de  long  & douze  pouces  de 
gros,  tlks  font  garnies 'de  lattes  ti  de  cotréts  fur  Iclqucïs  on 
etend  les  toiles  pour  les  laite  tourna.  Elles  oui  des  cotes  au  mi- 
lieu pour  y meut  e des  allonges. 

VoLANT.cn  tèrmesd'Hot  léger, eft  une  pièce  de  Séton  qui  retar- 
de la  loprveric  d’une  horloge,  fl:  qui  tare  le  même  cticc  que  le  ba- 
lancier dans  les  montres  fimples.  On  l’appelle  plus  commune* 
ment  délié  Alatum  borologii  retituuulum. 

On  appelle  aufli  en  Chvniie , le  Ici  armoniac , 1 'otglt  volant.  A put!  a 
volans. 

On  appelle  un  patfevolaet , un  écomifleur  qui  vient  4 un  repas  fans 
en  être  prie.  Aluns  mtnft  impart  unis  i affedator.  Ou  un  faux  fol. 
datqui  paroît  à la  montre  fans  tac  cnrollc.  Folfnt  nuits  infinp- 
tus . 

VOL  AQUETI , f Vieux  mot-  Salutation.  Borel.  SJutatio. 

VOLATIL  , tt£ , adj.  TérmedcCbymie.  Ce  qui  eft  de  plus  fub- 
til , de  plus  léger  dans  le  corps  j ce  qui  s'évapore  en  l'air , qui  fe 
diOîpC.  Pjsus  torporu  fulit  titres. On  diftinguc  les  fô's  fixes  d'avec 
les  IcU  vsImiUs.  Les  odeurs  ne  font  autre  chofe  que  des  parties 
ViUtdes  qui  s'élèvent  de»  lujcts.  Lcfprirde  vin  eft  tout  vola- 
ttl , & il  n en  demeure  point  daus  upc  bouteille  qu'on  laifle  ou- 
verte. 

VOLATILE , fi  m.  Animal  qui  vole.  Sonulige  le  plus  ordinaire 
eft  au  pluriér.  Film  res , volatile.  Cctanimal  eft  du  genre  des  vo- 
latiles. L’Acad  II  y a des  Auteur» , comme  Danet  .qui  le  font  ad- 
jcélif:  ainfi  on  pourroit  dire , il  y a des  ferpens  qui  font  reptiles, 
& d'autres  joUnles. 

VOLATILISATION,!!  f.  Terme  de  Chymic.  Laâion  de  vola- 
ttlifer.  Loperarion  thymique  par  le  moyen  de  laqucllcon  vola- 
tilifc  quelque  chofe,  on  la  rend  volatile  de  fixe  quelle  croit.  Ar- 
tentutto.  Dans  les  Mémoires  de  l’Académie  des  Sciences  de  l'an 
1 7 r 4.  p.  1 8û»  il  y a un  Mémoire  de  M.  Houibèrg  fur  la  Fblatilt- 
fation  des  Tels  fixes  des  plantes.  Le  Dtâionnaire  Hermétique  dé- 
finit U vtlasihfatitn,  uncfublimation.ou  élévation  qui  fefair 
d'une  lUJtiè  e au  haut  du  vaiifèau  par  la  chaleur 

VOLATILISER,  v.aéf.  Terme  de  Chymie.  Subtiliferuneorps; 
le  rend,  c capable  d’être  élevé  par  le  moyen  d:  la  chaleur.  Atti- 
rai are  , ér^Miùs  exentert , txpttgare , fier  trac!  are. 

VOLAT  U.ITÉ , f.  f.  Qualité  de  ce  quj  eft  volatil.  Il  ne  fc  dit  guère 
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<ÏUC  des  féls&des  éfprits.  ïetasUitas . fél,uul\a.  la  volatilité 
ûcs  fils  6c  des  cfptiis  fait  que  beaucoup  d’operations  chv miques 
font  danger  eulcsà  faire.  Le  chapiteau  des  alcmbics  asrete  la  vo- 
latilité des  fubftanccs  dam  les  lubii  ma  lions  : & c'cft  ce  qu'on  ap, 
jpclle  fleuri. 

VOLATIL  LE , f!  f.  Se  Æt  de  tous  les  oifeaux  qui  font  bons  à man- 
ger } nuis  il  ne  s'empluye  que  dans  le  fliic  familier.  Omnt  tant 
volatilistm,votatitn  U ne  leur  donna  à dîna  que  de  la  valatùU.La 
v outille  y fur  excellente.  L'A  lad.  Quelques  Auteurs  l'om  em- 
ployé pour  lignifier  tout  animal  qui  vole.  Il  eft  .comme  la  v«- 
lastllt , toujours  en  l'air.  Bfns  Mai» on  croit  qu'en  ce  fcns.iiie* 
roit  mieux  d'écrire  i/phtidr.  Voyez  Volatile. 

VOLCAN , I.  m.  Eft  un  nom  que  les  Namraliftcs  donnent  aux 
montagnes  qui  voroillènt  du  {ea.P'iltant  tiunits,  tfntm  vemtnitu 
Il  y a près  de  Guatiroalaen  Amérique  deux  monugne»,  dont 
l'une  $ appelle  t'olcan  de  feu, Se  l'aun  c/'eluu  d'eau,  i caulc  quelle 
jerte  quantité  de  ruiftcaux.Dc  la  ptémicre  il  fuit  quelquefois  des 
morceaux  de  roches  avec  la  meme  violence  qu'un  boulèt  lorc 
d'un  canon.  On  peut  lire  une  lettre  la  nuit  4 la  lueur  d«  les  ilan> 
mes , i la  diûancc  de  trois  milles. 

VOLCANA f.  ES , lubft.  fémiiûu  plur.  Ftleanalid.  Voyez  VUL- 
CANAIES. 

VOLCANO,  f.  m.  ou  HIERA.f  f.  Noms  proprAd'ureiflede 
lamérTofcanc.  l'ukanu , ou  t'uUam  tnfula , U ter  a , Jbcrmtf- 
fa.  Elle  eft  la  plus  méridionale  dételles  de  Lipari^lon  circuit 
n'cft  pasgta:  dA'  elle  a trois  montagnes  qui  vôa  illcnt  dcsHrm- 
ntes  : cela fufte  pour  lui  donner  le  nom  de  Volcan , & pour  1» 
rendre  inhabitable.  Alaty. 

VOLCANOS.  Voyez  VULCANOS. 

VOLCKACK , C m.  Nom  propre  d'une  petire  ville  de  l'Evêché  de 
AX^unzbourgcnfranconic.  Pelbaihoutt.  Ellccft(urlcMcin,4 
fix  lieues  au -deflùusde  Sthvreinfiin.  Mm/. 

VOLCKMARCK , C m.  Nom  propeu'une  petite  ville  de  b Ca- 
rimhic  en  Allemagne.  l'V.uut.hu , PuUknuunu.  Elle  eft  lur  la 
Drâve,  entre  la  ville  de  Clagcnfuitfl;  telle  de  Lavamund  Quel- 
ques Gcogtrpbcs  la  prennent  pour  l'ancienne  vjrunum,  ville  du 
Noiique,  que  d'autres  mettent  à Friefach,  bourg  de  l'Anhe- 
vêvhédc  Salubourg  Mat/. 

VOLE.f.f.  Tctmedejfudc  cartes  i & fe  dit , quand  quelqu'un 
fait  toutes  les  mains  ou  levées  des  cartes,  à i'hoinbrc.à  U bcrc,  i 
la  a iompbc , 5cc.  Omniafolu  luforuftrtt , auferrt , Si  alors  cha- 
cun des  joueurs  lui  doit  une  marque.  Il  y en  a qui  difent 
L’Academie  ne  dit  que  '-oit, 6:  appelle  le  contraire  rf/.-ole.Cc  que 
ion  remarque  ici , parecqu’on  dilputc  entre  les  Joueurs  pour 
Içavoir  s'il  but  dire  nie  ou  -.olte. 

Vole  , C f.  Vieux  mot.  La  paume  de  la  main  : d’où  vient  voleur,  du 
Latin  vola.  Boasi, 

VOLEE , f.  f . Le  mouvement  que  fait  un  oife au  fans  s’arrêter.  P#- 
lat  US.  vtlat  ut  a.  La  val*  des  pèidrix  n’cft  pas  de  grande  étendue. 
Il  n'cft  pas  véiitablc  que  les  hirondelles  ju.Ilr.rù  mer  tout  d'une 

ntt. 

On  dit  figtuémcnr  en  ce  (ens  • qu'un  homme  eft  de  U haute  volée  i 
quand  il  eft  fort  élevé  au  deflus  des  autres,  /tlufin  gin^rt  tutus , 
’fummus , iximtut , prait tiens  .praflans. 

Voirt  ,fcdit  suffi  dcsoilcriu  de  paftage  qui  viennent  en  troupes. 
Avium  grex.  Il  vint  une -«/«de  tailles  dans  le  déièrt,  qui  réjouie 
fort  les  Ifraclite  dégoûtez  «le  b manne.  livrent  ftnwnrcn  Afie 
des  - fiées  de  (autereUes  & d’autres  infctCles qui  offiftquenc  l’air, 
comme  û c et  oit  un  nuage.  Les  étourneaux  font  maigres , parce- 
qu’il»  font  trop  d'une  volée. 

Volée  , fc  dit  auftî  des  pigeons  & autres  oifeaux  lemblables  qui 
commencent  4 forrir  du  nid  en  certaines  hifom.Columbârum  vo- 
lantiumgrex , pttllaiie.  Les  volets  de  Mars , J’Août , font  les  meil- 
leures pour  les  pigeons , car  c’cft  le  temps  dey  fcmailles  & de  1* 
récolté. 

En  ce  tnson  dit  figitrémenr.quc  des  gen*  font  de  la  tnémevafér. 
quand  iî«  font  ajvu  près  delà  mcmccondrrion|,  de  mêmepro- 
bftîon , de  même  âge.  Similis , paris  fendit  mis,  atatis , geste rit. 
Il  vient  tous  les  ans  ad  Palais  une  votée  d’Avocats , au  fort* 
des  Écoles  ; c’cft  ce  que  Cicéron  appclJeroitrxareo»,  cymme  qui 
diroit  un  éfüiin  d abeilles , 8c  le  mot  de  volée  peur  avoir  pris  foa 
origine  de  la  même  forirce:  Se  a l’armée  une  volée  de  jeunes  Gen- 
tilshommes fortans  de  l'Académie.  Toute  la  jcundïe  d*  fa  volée 
prit  pani  dans  la  guèrre.  B.  R Ai.  Ces  deux  Mdfieurs  font  de  la 

roêm  tvolét.  Je  vous  ai  allez  difcèrnc  entre  ceux  de  votre  votée, 
pour  avoir  remarqué  qu’il  y en  a peu  dont  la  mérite  approche 
duvôrrc.  Scar. 

Voire,  fedit  auftî  des  chevaux  qu’on  met  au  devant  des  autres 
Pour  tirer  plus  vite  un  chariot  .un  carrofte , quan  J il  y en  a plu- 
fîeuts  rangs.  Anterioret  cq«.  Ces  chevaux  font  plus  propres 
4 la  volée, fit  ceux-ci  au  umoo.  Il  faut  «voir  des  barnois  de 


juiqu  au  ooutrcjct , ou  a i extrémité  pat  ou  il  tue.  tliccliuoi- 
dînait ede  cinq  pieds  6c  demi 

Voit* , fc  die  aum  en  ici  mes  de  Paume  du  mouvement  de  U balle , 
tandis  quelle  e(t  poultce  ôc  le  meut  dans  l'air,  6c  hns  bondir 
ni  biicolcr  Ptu  tmpuljio  » jadus.  C’clt  un  luzar  d quand  on 
donne  de  volée  dans  le  petit  non  A U longue  paume,  il  faut 
prendre  la  balle  a la  wl lée.  La  bai. edi  cnn  te  de  biicult  » de  non 
pas  de  kc Ut  dans  la  galerie. 

Vous  , ledit  a u lit  du  ion  des  cloches  en  branle.  PnlfitotrittAitf 
pANt.  Les  Sonneurs  ont  coutume  de  foire  trois  volets  de  du- 
chés pendant  un  fèrvicc  Se  entêrrcineut , de  les  Ibnuercn  branle 
à trois  reptile*. 

Voue  , en  ici  mes  de  Meduniqae , fc  dir  «le  l’avance  de  quelque 
choit.  Pttifjki , jjetsu.  On  nomme  lufii  Volée  le  travail  de  plu- 
ficur*  hommes  rangez  de  ftooc  qui  battent  une  allée  de  jardin 
fur  là  1 irgeat  en  même  tenu  -,  on  dit  qu'une  alite  a de:  battue  d 
une . deux , trois  6c  quatre  v$Ifa , c'eU  à-dire  autant  de  fors  dans 
toute  fou  étendue.  Davilir.  Ainli  on  dit  que  le  gruau  a plus 
dc.volü  que  l'engin , ôc  h giu«  plus  de  Me  que  le  gruau, à caula 
de  b plus  grande  longueur  de  leur  oéc> 

A la  voue  ,adv.  IncotuiJciément  .étourdiment , fans  rédéxion. 
Ttm*r i , uutnfidiratr , imprttdenter.  il  faii  toutes  chofes  à U i/o! et. 
Il  ne  fçiit  ce  qu’il  dit  » il  pat  le  à U Me.  Se  porter  à U Me , à 
quelque  choie.  Pasc. 

Volee  , fc  dit  proverbialement  en  ces  phràfes.  Il  a pris  cela  entre 
bond  & votée  -,  c eft-i-dire  , en  un  moment  , en  une  occa- 
sion favorable  OiCafume  <Ut.t tipfoiemj*ore.  H l'a  obtenue,  tant 
debondquc  de  volée  i pour  dire , en  plusieurs  manières,  moitié 
de  grc , moitié  de  force.  A idée  de  bonnéc , quand  une  affaire 
fc  juge  tout  d'une  voix , 6c  fins  délibérer,  pareeque  les  Juges 
ne  font  qu'opiner  du  bonnet , en  diUnt  qu’ils  font  de  l’avis  du 
Raporteur. 

VOLEMOUTH.  Voyez  FALMOUTH. 

VOLER,  v.  ncut.  &acl.  S'élever  en  lair,  s’jr  mouvoir,  s’y  fou- 
renir  avec  des  ailes  comme  tuai  les  oilèattx  ordinairement,  6c 
quelques  poilf»ni,  (èrpensou  inièéhs.  P 'oUre , volutum  txentrt. 
Les  aigles  volent  fort  haut,  6c  i tire  d'ailes  Les  hirondelles  volent 
terre  J terre . i Heur  d'eau  quand  il  va  pleuvoir.  C'efi  une  er- 
reur de  croire  que  les  oiicaux  de  Paradis  volent  toujours,  ils  s’at- 
tachent la  nuit  d des  atbt  es  pour  dormir.  On  remarque  que  les 
aigles 6c  autres  oi féaux  qui  ont  une  grande  facilité  i voler , n’en 
ont  point  d marcher.  Il’y  a des  oiicaux  gui  oc  volent  jjmais,cora- 
mc  l’aui!  •Jthc&  le  ralucl 

V oi  i R , en  termes  de  Fauconnerie  lignifie , Prendre  ou  pour- 
fuivre  le  gibier  avec  desoileauxdc  ptoic  Acapitre  avei  tnfcÜATt, 
éftun , pnfrejtti  * vtl  otcipitrem  emittere  , 'munit  tre.  Un  des 
plaifirs  des  Grands , c’cft  de  voler , de  faire  voler  l’oifcau  % le 
lâcher  fur  le  cihiér.  Tôlerie  héron, la  corneille.  On  dit  voler 
de  nmng  en  fon .quand  on  jette  les  oiicaux  du*poing  après  legi* 
hier  voter  d'amont,  quand  on  bille  voter  les  oiicaux  en  li- 
berté , afin  de  les  faire  foutenir  fur  les  chiens.  On  dit  voler 
haut  8e  t'  a: , ou  voler  bis  <5t  maigre.  Voler  de  bon  hair , C elhi- 
cîirc,  de  bon  gré.  Poltren  troupe,  en  rond, en  long  ou  en 
pointe  ; voler  comme  un  «ait , d reprifes , en  coupant  fon  vol  ou 
le  vent.  On  dh,  S’éfîbr.T,  fendre  Je  ciel , nouer  entre  deux 
nirs  «nager  entre  les  nuées» prendre  l'air,  (e  balancer  dans  le 
c ici  ,tarci  ptctulrc  le  haut  du  vent,  monter  fur  l’aile, 

donner  du  bec  ÔZ.  des  pennes , pour  expliquer  les  divèilcs  ma- 
nreresde  veltr. 

Les  Oaflfruî  s de  corde  appellent  v s/rr,  fc  couler  le  long  d’une  cor- 
de lUachc  fort  bain  jufquà  térxe  ,en  remuant  les  bras  comme 
licétoieut  des  a:  le  s.  Pcrteperét<ini:itg.  Il  y a dans  le  Journal 


les  cuiics.ix  icsr.moit  jour  dans  les  rues  La  poudre  volt  dans  tes 
yeux.  Les  étincelles  de  l'iucecdic  du  Palais  volèrent  julju'i  Saine 
Innocent. 

On  die  au Hi  en  parlant  des  combats  des  anciens  Cavaliers , Leurs 
lances  volèrent  en  ceLts.  /rang* , perfru i$.  On  a vu  des  Ptinccs  à 
qui  l’on  a fait  voler  la  tète  fur  un  écbafaut.Ou  fait  voter  la  cervel- 
le aux  foldats  qui  débitent, quand  on  l«  pâlie  par  les  armes. 

Vulf.r  , (c  dit aufli  hgurément  en  choies  morales.  Le  tenis  vole  « 
s’enfuit,  fie  nous  entraîne  avec  lui.  M.  di  Se.  fu£iutîep*rjkf 
U tempus. 

lit  n' Arrêteront  pu  le  lents  qui  togjours  Vole.  Mat. 

Inutile  6'  vsine  jettneffe  ! 

Tôt  qui  dev.n  nt  Amener  de  be aux  jours  i 
Ijutc , p'ciiptte  ton  touri  : 
lunefçAiroti  voler  nvectropeteviteffr.  Font. 

On  dit  la  proie  voie , mais  Récriture  de  meule,  f'rlu  velui’  >feà 
fittptd  mune/u.  Mes  ddn  a volent  vers  la  gloire.  M.  Se. 

Mon  (oeur , pettr  U cher  cher  vuloic  loin  devfm  moi.  R ac. 

La  vicloire  valoir  incertaine  entre  les  deux  partis.  Le  bruit  de  fes 
exploits  vo/f/apac  toute  b téne,  lut  les  aucsuc  la  Rctjomjncc. 
Cette  nouvelle  volé  en  peu  de  jours  pat  toute  U France.  Hoc 
nient  tant  brevt  m tot.im  Framitm  dtvol^Atum  t(l. 

Voler  , le  dii  Proverbialement  cnccs,  nra/es.  Il  ne  Faut  pas  voler 
avant  que  d avoir  des  ai  es  i pour  dire , qu  il  ne  faur  pas  ptvndt  c 
un  grand  vol , fi  on  n’a  du  bien  lufbi  a minent  pour  le  louccnirj 
A’ iiitl  fuprj  vires  fufiipete,  Oa  dit  aufli  d'un  homme  à qui  on  a 
de  b peine  d parler . qu'il  le  faut  tiret  en  ‘■'Waar , lui  parier  pitun- 
tement  ôc  à b pailàue. 

VOLER  » lignifie  auifî , Prendre  le  bien  d’autrui  i foi:  pr  force  ÔC 
violence,  fou  par  autorité, tous  douleur  de  jilfttce,  luit  ciandclü* 
ncraent  ou  en  larron.  Aluns  bons  p/eJsnJcprjdjn.  Les  cavaliers 
volent  ici  1rs  grands  chemins,  à main  ai  mec.  J. es  cJiicancu.s  vH 
lent  avec  b plume  leurs  parties.  Les  domcHiqucs  volent  leur 
maître.  Les  Financiers  volent  le  Roi  de  le  peuple.  On  a voir  cette 
maiibn  avec  des échcllcs>cn crochetant  les  portes. A Lacédémo- 
ne on  châtiait  les  jeunes  gens , moins  pour  avoir  voie,  que  pour 
avoir  v#iVnialadtoucmcni.AM..  Le  nvot  vient  de  vob.qui  ligni-t 
fie  1a  puiwe  de  lu  mnin , parccquon  s’en  le.  qurdin  aitement  pour 
dérober , dou  l'on  a fait  aulb  tnvolsre.  Do  Canoë. 

Voler  , ledit  aufli  en  parbnt  des  profits injuflcs  que  font  les  Mara 
cbandsqui  vendent  de  méchantes  mardumiilcs  tropchér,  ou 
des  Hoediérs  qui  rançonnent  lcuis  botes , des  nfutRisqui  abu- 
fcnt  de  b mi  1ère  de  ceux  qui  leur  empruntent.  A vptoare vidions* 
(Ariùi  divendere.  Vendre  à faux  poids  Ôc  i f aufîc  tocfuic.c’cü  vif 
Ut.  Les  Hoteliérs  de  Hollande  font  li  chéts,  qu’ils  voitnt  tous  les 
Ctrangcfs.T out  le  bien  de  cet  ufuiicr  eft  -olé.tu  tiers  8c  au  quitta 

Voler  , fc  dit  au  figuré , des  perlées  » des  pJbges  des  Livres , 8c 
de  plulieursaurres  choie*.  Exetrpere , dttcrpm . Ce  Livre  n’cfl 
fait  que  de  rapfodics,  de  pcnlccs , de  vers  volet,  par  ci  par  ii* 
C' cil  un  Ouvrage  qu’iJ  a ^oié fout  entscr  à un  tel.  Les  foins  de 
Plutai que  nous  ont  rendu  ce  que  l’injure  du  teins  nous  avoit 
volé.  A»i.  On  lui  a volé  û cot;quêtc.  Rac.  Elle  vole  l.i  blancheut 
à Ja  neige.  Voi  T.Dans  ce  déiniér  icns  Catulle  a die  : Omniiriu  u»4f 
tnmei  fumput  ventres. 

VOLER1E,  f.  f.  Chiffe  avec  les  oiicaux  de  proie.  Aueupiunti 
voIaxus.  Il  y a b haute  vola  te , qui  eli  celle  du  faucon  lui  le  hé- 
ron , canards,  grues  ;&  le  gerfaut  fur  le  bercée  le  milan.  La 
baffe  volent , de  bas  vol , cfl  le  larder , le  b kl  i et.  Le  tiercelet  de 
B b b ti;  iiucoa 
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( juccn  éxèrcera  U batte  'alerie , ou  des  champs , fur  le§  faHâns , 
la  perdrix,  la  caille,  &c- 

VotERii , fignific  aullî , Larcin , pillcric  .éxaâion.  Latrocimum , 
txftlaita , exaQu.  On  a licencie  les  ttoupes  , on  verra  bien  des 
voltrits  à la  campagne  cer  hy  vcc.  Ce  Maître  d'Hôtel  a compté  à 
Ion  maître  ce  turbot  dix  ccus , c’cft  une  pure  -aient.  On  ne  le 
peut  détendre  des  -alertes  des  Sèrgcns , des  Procureurs , 6c  des 
autres  gens  de  chicane.  Cet  Hôtelier  a lait  payer  cent  fous  pour 
un  cite  : tranche  vaUnc.Les  valtrut  publiques  font  des  habilctez. 
La  Kochif. 

VOLET  ,f!m.  Petit  colombier  bourgeois  & domeftique  où  l'on 
nourrit  des  pigeons , qui  n'a  qu'une  petite  ouverture  qu'on  ter- 
me avec  un  ais.  Cahmiartnlum  , tulunabanum  ptnjile.  11  n'ett  pér- 
mis  qu'aux  Seigneurs  d'avoir  des  colombiers  i pied , mais  on 
luullte  qu'un  bourgeois  air  un  valu. 

VoLir,  le  dû  aufli  de  l'a»  ou  plante  qui  fert  i fermer  cette  ou 
vérturc.  1 1 bue  tous  le  (ours  «bailler  le  •- alet , fermer  le  , de 

peur  que  la  fouine  n'aille  manger  les  pigeons. 

Quelques-uns  déiivcnt  le  mot  de  -tltt  de  xalvuta  , comme  qui  di- 
roit  vjI-jhUi. 

Volet  , ledit  par  rcflcmblancc,  des  pancaux  de  menuiferie  qui  fer- 
vent i fermer  les  crottées  ou  fenêtres  des  chambres.  Ftnejirafa 
vin da.  Il  faut  1er  met  les  valut , quand  il  vient  trop  de  jour, ne 
Lutter  qu’un  xolu  ouvert.  On  appelle  valut  bttfta, , ceux  qui  le 
plient  hir  l’ccoinçor#,  ou  qui  le  doublent  dans  l'cmbraturc  i flt 
i Mit  i deux  parement,  quand  ils  ont  des  moulures  devant  5c  dèr- 
liètc.  On  appelle  aulh  les  «tiers  des  orgues , des  pièces  de  roé- 
nuilciiequi  fervent  i (es  tel  mer,  i en  couvrir  li  montre. 

Vo£*T,en  ici  mes  de  Marine  elt  une  petite  boullôle,  ou  compas 
de  toute  qui  illi  i'ufjgc  des  barques  & îles  chaloupes.  A lautua 
fjxidul  a.  Il  y a cette  dittcrcncc  avec  la  boullole , c’en  que  te  velu 
n'elt  point  luipcidu  par  le  balanciér. 

Vour,  s'cfl  dit  autteiu»  des  flcihes  menues  fie  légères  qni  por- 
taient fou  loin:  mais  ce  mot  n'elt  pluscnulage,non  plus  que  la 
chofc.  Msffilu  talamui. 

Volet,  en  termes  de  Buion.fe  dit  d'un  ornement  que  les  anciens 
Chevaliers  poitoicntlur  Scuishcaun.cs.qui  e. oit  un  ruban  largi 
pendant  par  derrière, vwletant  au  gicdu  vent  ' .am  leu.  s marches 
& leurs  Combats.  U était  attache  avec  le  bout  les  ou  torril  ,doi* 
était  couvdrt  leur  calque.  7 an ta  valatilu. 

Volet  , eft  3u(li  un  nom  qu'on  donne  au  tourteau  de  imople.  Va l- 
vuU. 

On  dit  proverbialement  Se  figureraient,  que  des  gens  font  tirez  fur 
le  valet , que  des  choies  ion:  t hoiries  lut  le  valet , quand  ce  font 
despétionnes  & des  ehofes  tirée»  & choifics  .comme  fi  on  les 
avait  miles  fur  un  ais,  ou  une  i ablette,  fut  un  -élit  pour  les  éplu- 
cher , 6t  pour  les  chuilir.  Ad  abacum  deletlui. 

VOLET  EK , y.  ncuc.  fréquentatif.  Voler  à pluficurs  repriJes com- 
me font  les  papillons  & lis  mouches  i voltiger,  f alitait.  Les  pe- 
tits papillon*  -alitent  la  nuit  autour  des  chandelles  jufqu  a ce 
qif  ils  le  btûlent.  On  a coupe  les  ailes  à ce  moineau,  il  oc  lait  que 
voleter . Les  Païens  cruyoicnr  que  les  âmes  valttaunt  autour  des 
tombeaux.  Les  feux  loldts  alitent  autour  des  lieux  marécageux. 
Mille  Atnouis  té  jouoient  fans  celle.  Se  voletaient  autour  delà 
Prince  lié. 

VOLEt LES,  fuhft.  fém.  plur.  C'eft  ainfi  ^u'on  appelle  de  pe- 
tites cordes  qui  (ont  attachées  i une  manière  de  lande, ou  de 
cou  venure  de  rélcau  que  l'on  met  le  long  des  flancs  du  cheval, 
afin  de  châtier  les  mouches  qui  l'incommodent.  Mttfcarujuni- 
tait. 

VOLEUR, tuir.f.m.&f.  Brigand , larron  qui  vole, qui  déro- 
be. Ldtra  ygrâlùtoT  ,pradatar,  dire  flot.  Les  valeur  t de  grand  che- 
min font  ceux  qui  voie»  à la  campagne  a main  armée,  t'aluni 
de  nuit , font  ceux  qui  volent  la  nuit  dans  les  rues , qui  percent , 
qui  èfcaltdent  lesmailons.  fa/om  dôme  (tiques , font  les  valets 
qui  dérobent , qui  trompent  leurs  maîtres.  Louis  de  Ménezès, 
dans  fon  hiftoirc  de  Ponugal , écrit  que  la  Reine  Ginga , fille  du 
Roi  d'Angola,  fe  fit  t’aleufe  de  grande  chemins. 

Il  y a une  Ordonnance  de  François  I.  faite  contre  quelques  Gen- 
tils- hommes . quifailant  femblantdc  voler l'otteau.guctioicnt 
les  Marchands  6c  les  detrouttoient  i d'où  quelques-uns  dérivent 
le  mot  de  valtNr.  Mais  ce  root  eft  plus  ancien^;  car  il  eft  fait 
mention  dans  la  Loi  Saliquc  de  celui  qui  avoit  volé  un  taureau. 
Oc  forte  qu'il  elt  plus  à ptopos.de  dire  qu'il  vient  de  invalart,  ou 
de  valu. 

En  tcrines  de  Fauconnerie,  on  appelle  un  oifeau  bon  valeur,  ou 
beau  valeur , quand  il  volebien  5e  furcment.  Rtüè  valu  ans. 

Volil’R,  fe  dit  auttî  de  ceux  qui  exigent  des  droits  qui  ne  font  pas 
dus,  qui  rançonnent  ceux  qui  ont  affaire  à eux  , qui  trom- 
pent en  vendant  leurs  marchaodifcs , 5c  généralement  de  tous 
ceux  qui  acquiérent  du  bien  par  de  mauvailes  voyes.  Il  y a des 
Procureurs  6c  des  Sérgens  qui  fou  de  grands  valeurs.  Les  ilote- 
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liées  fur  les  grands  chemins , font  de  grands  valeur /,des  randon- 
neurs de  gens.  Graffataret.  Les  ufuiicrs  font  des  - {leurs , j l'é- 
gard des  hls  de  famille. 

On  dit  proverbialement , Palem  de  meule  de  moulin , en  accufam 
ironiquement  un  homme  d eue  valeur.  On  dit  auifi , Les  grands 
voleurs  pendent  les  petits. 

VOLFE , ou  WOLFt , f.  ro.  Ténne  de  Marine.  C’eft  le  nom  d’un 
goufre , ou  tournant  de  roér  qui  fe  trouve  entre  deux  ifWs  à la 
côte  de  Norvège , ou  aucun  vaifteau  nofetoh  palier  de  peur  de 
coulera  fond.  Gurget »v<trqw ,barathrum. 

VOLFENBUTTEL  Voyez  WOLfENBUTEL 

VOLGA.  Voyez  'WOIGA. 

VOLHYNIE , f.  fém.  Nom  propre  d'une  province  de  laRofCe 
Rouge  en  Pologne.  PaUnma.  Elle  eft  bot  née  au  midi  par  la  Po- 
dolie  ; au  couchant  par  fa  Kuiïie  Rouge  particulière -,  au  nord 
par  la  Lithuanie  6c  par  la  Mofcovic , laquelle  la  confine  aulh 
au  levant,  de  meme  que  la  petitcTartaric.  Ce  pays  eft  d'une 
vafle  étendue , ayant  environ  deux  cens  vingt  lieues  du  cou- 
chant au  levant, 5c  quarante  du  notd  au  fud  vers  les  confins 
de  la  Ruflïe  ,qui  s'augmentent  jufqu'd  louante  vêts  la  Tattarie. 
Itconfitte  en  des  plaines,  qui  étant  arrofées  parle  Bori(ihètx,lc 
Stér,rHorin,  le  Cierierrf  ,]cSu|a,&  par  un  grand  nombre 
d'autres  rivières , pourroieni  être  fort  fertiles  ; mais  elles  font 
mal  peuplées,  & mal  cultivées , â caufedes  fréquentes  courtes 
qu'y  fom  lesTauares.  Cette piovince cil  diviféecu  deux  par- 
ties, qui  le  dillùtguent  par  les  noms  de  Haute  & de  Balle-/  al- 
hp tu.  Mat  y. 

Li  Hauts  Volhynie,  qu'on  nomme  autrement  U /'albinie 
propre , ou  citcricure , ou  du  PaJatirtat  de  LufLe.  t-'elhmu  fttpt- 
tiar , (ittrier , prafrtd , P al  aimants  P'elbjma , Palasttutut  Luette 
rien  fit , Launjis , Laftttenfn.  C'ell  la  parue  orcidcnéttc  de  la  t'ai- 
fouie.  Elle  eft  divifee  en  trois  grandes Chaieleniei , qui  prenoent 
leurs  noms  de  ces  trois  ville» , qui  iom  leur  s capitales.  \YTodzi- 
miérs . Krimicnitck  Ce  Lulùc,  qui  eft  autti  capitale  du  PahdwL 
Maty. 

La  Oasis  Voiirvwf  ,ou  IcPalatinat  deKiovic.  Felbinid  infmsr, 
ou  aliéner  , PaUnnetui  Kievitnjis.  C’cft  un  pays  de  la  RuI* 
fie  Polonuifc  que  quelques  Géographes  ne  reconnoi  lient  que 
(ous  le  nom  de  Palatinat  de  Kiovtc , mais  les  aunes  le  regardent 
comme  la  patrie  orientale  de  la  f'aibynte.  Ce  pays  qui , avec  la 
Batte- Podolie , cumpofc  Je  pays  des  (Attaques  ou  l'Ukraine, eft 

St  par  le  Boriftbéne.  l es  MofcoviteJ  pollc'dent  tout  ce 
à l'orient  du  fleuve  ,5c  au  couchant  les  viHes  de  Kiovje , 
de Stayski, de Riskov, de Tyrpol.de  Tredhymer ov  Se  de 
Kanlovr  Le  refte  eft  aux  Col'aques  fidèles  ou  Folonois,  6c  fou- 
rnis à la  Pologne.  Mail. 

VOLlANUS.ou  VOLlEN,(  mafe.  Dieu  des  Gaulois,  qui  eft, 
à mon  avis , le  meme  que  Uc len us , dont  il  cfl  parlé  dans  une  in- 
feription  qui  eft  â Nantes , félon  Alctin  & le  Mai  tin , des  Anti- 
quité* de  Bicragne.il  y a eu  quatre  Brlcnus  qu'on  a adorez:  le 
prémicr  elt  Ofiris  -,  le  iecond  , félon  la  l’eyre , eft  le  père  d'Age- 
nor  Roi  de  Ehénicic  -,  le  txoiliémc  le  père  de  Didott , 6c  le  qua- 
trième eft  Gaulois.  Borel. 

VOLIÈRE , f.  f Lieu  où  l’on  enferme  pluficurs  oifeaux  par  curio- 
ficé , & pour  avoir  le  |>lai/ir  de  les  entendre  chanter.  A tarium , 
eruithon.  Il  a une  i altère  de  ferins  de  Canarie,  une  grande  va hère 
de  toutes  f ortes  d'oifeaux. 

Vi/LiiR»,  eft  autti  un  petit  colombier  où  l'on  nourrir  des  pigeons 
domeftiques  avec  du  grain,  qui  ne  vont  point  à la  campagne 
avec  tes  aunes.  Colmbartelum.  Les  pigeonneaux  de  '.altère  font 
plus  éftimez  que  les  fuyards. 

VOLUENHO  VEN,  f.  mJMom  propre  d’une  petite  ville  det  Pro- 
vinces-Unics.  l'aStnbovia.  Elle  eft  dans  l'Overittcl,  fur  le Zui- 
derzée , à trois  lieues  de  l'cmbouchuie  de  l'I/Tel  vérs  le  nord. 
Man. 

VOLLO , f.  m.  Nom  propre  d’une  ancienne  vil  le  de  la  Théttîlie 
en  Grèce.  t'aSum,  anciennement  Ptgafit,  Pe/iafa.  Elleeftlituée 
fur  le  golfe  de  l’Arroiro,  où  elle  a un  grand  Je  beau  porc , a trois 
licuc's  de  Demenidade  vérs  le  couchant.  /'dJfoctoir  aurrrfoisun 
grand  magazin  de  Turcs.  Morofini , Généra]  des  Vénitiens  U 
prit  d’attàut , & la  ruina  l’an  id  j j,  mais  eJJcs’eft  en  quelque  for- 
te rétablie.  Maty. 

VOLMANO,  ou  VOMANO.  Voyez  UMANO. 

VOLON , f.  m.  Tèrmcd’Antiquité.  t'aie,  etiu.  C’eft  le  nom  que 
les  Romains  donnèrent  â des  Efclaves  qui  s'oftrirem  â ferrie 
dansla  féconde  guêtre  Punique,  pareequ’on  ne  trouvoit  pis 
des  Citoyens  fuftnàmmenr.  On  leur  donna  ce  nom  pareequ'iU 
s’ofirirent  volontairement.  Fcftus  dit  qire  cela  arriva  après  la 
bataille  de  Cannes.  Macroh, Sat.  L.l.  C.  1 1.  le  ma  avant  ce 
qui  arrivai  la  joun,éede  Cannes.  Marc  Auréle  compolâ  des 
troupes  ou  des  légions  d’éfclaves  qu'il  appellaVoIortairc5.com- 
mc  raportc  Capitolin  dans  la  vie  de  cet  Empereur, c. a r.  vaUntta- 

rû, 
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rii.de  femblabfcs  milices  daosla  fcconde  guèrrcPunique  avaient 
été  nommées  Polom.  Avant  Marc  Aurélc,  Auguflc  avuit  donne 
k nom  de  Volontaires  à des  milice*  d’Afrancüu  qu’il  avoir  le- 
vées , i ce  que  dit  Microbe , St*.  L.  I.  C.  XI. 

VOLONTAIRE,  adj.  m.&f.  Libre,  qui  fefail  Tans  contrainte  par 
un  principe  de  volutuc.  Les  actions  ne  font  méritoires  que 
quand  elles  font  volontaires.  Polouums , Ipontaneus  ultroneut- On 
a lait  une  contribution  volontaire  pour  le  bâtiment  de  la  Parxoif- 
Ic.  Un  decièt  votonuni,d\  celui  qui  (é  fait  à l'amiable  pour  pur- 
ger les  hypotheques.  Il  y a bien  des  ir.uuwmcns  naturels  en 
nous  qui  ne  font  pas  - oWoirrr.commccclui  du  coeur,  du  pouls, 
Sec.  Les  Martyrs  ont  (ouflert  une  mon  volontaire. 

VoioNiAiRS  ,1.  ni.  Se  dit  en  Morale  de  l’aélio»  delà  volonté,  de 
il  faculté  d'agir.  Poluntoa , foeulm  A'endi  volontai  mm , jfonta- 
iijtiw.  La concupilcencc  diminué'  le  volontaire,  l’ignorai icc  ôte 
du  '-vio nuire,  c'eft.  j-dire,  font  descaufesqui  altèrent,  qui  chan- 
gent notre  volonté , fans  lesquelles  noos  ferions  nurrcmcr.t- 

Volontaiai  , en  tèrmcs  de  Guêtre,  elfunfold.it  ou  cavalier  qui 
iért  dans  des  Corps , fans  prendre  aucune  folde , Se  fans  erre 
enrôle , mais  feulement  pour  apprendre  le  métier  de  la  guèirc. 
A!; lu  volonuiutt.  On  le  dit  aulti  des  pèrfonne*  de  qualité  qui 
nom  point  d’emploi  ni  de  Charge  dans  l’armée,  nuis  qui  le 
trouvent  dans  lesoccafionspar  le  fcul  défit  rk  la  gloire. 

Ce  mot  vient  du  Latin  A'âfanr.ini# , qui  a été  employé  en  cette  fi- 
g-ilicatiun.  Min. 

Voion  r aire,  fc  «lit  aufTi d’un  opiniâtre . d’un  fainéantlqui  ne  veut 
rien  valoir,  qui  ne  veut  que  ce  qu’il  veut.  Ptutnax  tfuueatt* 
leux.  Les  pères  font  malheureux  qui  on  des  enfant  volontaires 
Se  libértins,  qui  ne  veulent  pas  fuivic  les  dcllcins  qu’iis-ont 
p.  ui  leur  lot  tune,  En  ce  lu»  un  le  dit  i l'adjectif  & au  lubllau- 
tif.  C’elt  un  volontaire. 

VOÎ.ONrAlREMENT, adjectif.  De  franche  volonté, de  bon 
grc, fans  force  ni  contrainte.  îl  a fait  une  telle  donation  w 
louuncmtnt.  f-Mununt , {fente , ultra , haud  invar.  Les  Auteurs 
-veulent  tous  les  jours  pèifiudcr  qu’ils  une  étc  forerai  rendre 
leurs  cctiis  publies , quoiqu’ils  Payent  fait  volontairement.  Il  y 
b de  la  témér ilé  i croire  qucDicu  nous  «Jclivrci  a des  danger  J ou 
Bout  nous  éxpofons  volontairement.  Id.  Onlcdiuulfidcccqui 
fc  frit  avec  honnêteté,  obcïflancc,  ou  dévotion,  quoique  la 
liberté  ne  foit  pas  toute  entière.  Les  Sci  gens  l’ont  mené  en  pii- 
f.n , il  les  a fui  vis  volontairement , il  ne  l’a  point  fallu  rraîner.  Les 
M-rtyrs  le  font  offerts  Volontoireiutnt  à la  mou , plutôt  que  don- 
ner de  l’encens  aux  Idoles. 

VOLONTE, f.  f.  Faculté,  puiflànce  de  l’âme  à fc  dérèrmincr, 
ou  i fc  porter  à la  pourfuitc  du  blet) , ou  â la  fuite  du  mal  que 
l’entendement  lui  préfente  comme  tel.  Quand  on  cft  épris  d’une 
belle  paillon , il  fcmblc  que  la  volonté  fou  enchaînée  comme  le 
cœur,  Pobutat , volendi  fatuttai , patenta  La  '.«{enté  ne  peut  être 
contrainte  par  aucune  puillànce.Un  Religieux  qui  fait  vœu  d’o- 
bei  liante  , renonce  i tome  propre  volonté.  Calvin  a enfeigne  que 
la  liberté  de  U na/wrt/humiinceft  ou  éreinte  par  le  péché  d’A- 
dam, ou  dépouillée  de  les  droits  par  l’empire  de  la  giacc.  Port- 
R.  Il  faut  une  aûion  immédiate  du  Saim-Elprit  fur  la  rWtfJWé-, 
pour  la  détacher  des  choies  fcnfibles,flc  vaincre  fôn  inclination 
au  mal.  Ju.  En  entrant  dans  le  Cloître , il  faut  faire  plier  fans  re* 

• tour  fa  volonté foug  le  joug  d’une  obcïirancc  aveugle.  C.  B Sous 
prétexte  d cxiirper  tous  les  délits , 5c  de  dépouiller  l'homme  de 
toute  volonté,  il  cft  dangereux  de  le  confticucr  dans,  l’indolence 
& dans  l'inadion.M.  Bosse. 


i 


Quai  1 notre  volonté  n’aime , Ltil , ebèrtbt , évite , 

Que  fumant  qui  i’enbnut  leurs  br*t(  des  Dieux  ) Upréûpiu. 

Corn. 

On  dît  qu’un  homme  cft  plein  de  bonne  volonté,  lorfqu’il  cft  offi- 
cieux, obligeant  ,6c  qu'il  rend  fSrvice  quand  il  le  peut.  Urb* 
sim  , tffiftofia  obfeqtùofm.  Tous  contrats  font  faits  | avec  cette 
formule , Un  tel  de  fbn  gré  & de  la  franche  volonté , s’eft  oblige 
à.  Sic. 

Le  mot  de  volonté  le  prend  en  trois  fens différer»,  i®.  Pour  la  puif- 
fance  ou  faculté  de  vouloir.  i°.  Pour  fade  ou  éxétcicc  de  cette 
meme  puiflànce.  3°.  Pour  l'habitude, ou  !/#/•«/ confiante  de 
faire  ou  d’agir. 

Dans  le  premier  fcns,c’cft  volant  at,fjcult  as  volendi. Dans  le  fécond, 
c'cfl  aHm , txtrtnivm  volant  mû.  Dans  le  noilicmc , c'eft  U di- 
eu feu  tonfijtu  dijpofno  ve l ajfeflto  ni  altqmd 

C’cfl  dans  ce  dernier  fens  que  les  JuriiconfultesdifcntqLrtrla  Jufti- 
cecfl  ime volonté  confiante  Se  (table  de  rendre  à un  chacun  ce 
qui  lui  appartint  t-fr/hua  ejl  tan  font  & perpétua  volant  m jus  fuum 
ttnuuique trdruendi.  Inst.  Justin. 

VoLUNit , s'attribue  aulH  i la  Divinité,  mais  en  des  feas  bien  difFô- 
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rtttf.  Car  volonté  en  Dieu  fc  prend  quelquefois  pour  ia  faculté 
de  vouloir , quelquefois  pour  les  ades  de  cette  faculté , Se  en  cé 
fens  les  vafatirtï.  tfe  Dieu  (ont  toujours  efficaces , pareequ’il  peut 
tout  ce  qu’il  veut  actuellement.  Mais  olonté , fc  prend  aufTi  iou- 
vent  pour  ce  qu'il  veut  être  fait  par  d'autres.  & lignifie,  Cora- 
mandunciJt  ; Se  c’cll  en  ce  l'eus  que  nous  dilons  dans  l'ÛraiiOA 
Dominicale,  Seigneur,  votre  volonté  (oit  faire  en  fa  terre  comme 
au  ciel.  Il  faut  Amplement  demander  à Dieu  que  là  volonté  (oit 
faite  j cette  demande  engloutit  toutes  le*  aunes.  M Hors.  L’E- 
vangile dit , que  celui  qui  fixait  la  volonté  du  maître , fk  ne  la  fart 
pas . IcTa  châtré  au  double.  Dreu  difpofc  de  nous  i Co  volonté.  1 1 y 
a deux  v»faifc«.cnjESUs-Ci<atn , par  report  i les  deux  natures: 
divine  & humaine.  L'hétclic  des  Monothélncs , c'eft-i-cite,  de 
ceux  qui  foutenoient  qu'il  n’y  avoir  qu’une  volanté  en  j.  C.  fi* 
condamnée  par  te  Concile  de  Coiifta.it inoplc  en  l’an  68 1. 

Volonté, à l'égard  des  Rois, ou  des  Souverains,  lignifie,  Bud 
plailir , ordre* , commandement,  fu{fum , btneplatituin , Arbitrant. 
Vous  ne  pouvez  (ans  péril  refuferd  obéir  aux  voisinez,  de  1 EjH 
pcrcur.  voila  la  volonté da  Roi, il  tauts'y  ioumettre.  Celui  11 
cft  véritablement  ablolu,dont  le  puuvoir  égale  h volmté.Se  qui 
avec  ces  mots  tout-puillaus , ttde  tjt  notre  volonté,  décide  de  la 
fortune  des  hommes.  S.  Evr.  De  même  en  pmhot  des  pmicu- 
liers , on  dit , C'eft  la  valante  de  voue  pàc , c’eft  i-tiirc  ton  feO- 
timent . ou  fon  ordre. 

Volonti,  lignifie  auffi  la  pmdànce,  le défir,Lircfolution  de  fai- 
re quelque  choie,  l'aluni** , volunutu  défunts , uni  nu  dette  utntt 
fonjiltu'».  L>Julbtc  cft  urre  volonté  confiante  «le  rendre  à chacun 
ce  qui  lui  app  nient.  Il  n’eilpa.  en  pouvoir  de  payer  Je*  dents, 
mais  if  en  a bonne  volonté.  On  dit  auffi  par  manière  de  touluir , 
A U mienne  volonté,  piut  a Dieu  I l iouir. 

On  di:  en  ce  feus , que  la  volonté  cil  ambulatoire  jufquM  la  mort  ; 
c’cft-i  dire, qu’un  téftamentcft  un  oclc  de  dernière  volonté qu'od 
j>cu  t révoquer  julqu'i  la  moi  t.  Pommai  bsmttus  tji  dfjir.buUisn* 
uf.jut  *d  uwtcm.  C.  de  T.  L’équité  demande  l’execution  des  der- 
nières volante*,  des  morts, au  mépris  des lormalite2.  Tour. 
TijLmtntnm  in  vivn  nilul  volet  ,niji  inter  tolet  mono  te  jutons. 

Voion  t» . lignifie  auffi  . Dilcrétion  , pouvoir  d'autrui.  Pottflos  fi- 
d:s.  Je  nicnicnictsà  votu  oitnté , à votre üilcreiion.  Un  Vi- 
caire cft  révocable  à volonté.Voe  promcflê  payable  i-cW^trépcUC 
être  exigée  quand  il  pl.ui  au  créancier.  Je  vous  envoyé  ce  valét 
qui  vousa  oftcnfé , pour  lechâ.ier  ivocre  volanté , pour  en  ulcr 
comme  bonsous  tcmbleia.  V„u»  ferez  le  maitredeccftc  ffaitri 
vous  en  donnerez  votre  volonté , ou  ce  qu'il  vous  plaira.  Ce  dér- 
niér  elf  bas. 

On  appelle  un  billet  payable  à Volonté,  pour  dire,  un  billèt  payable 
quand  celui  à qui  il  cft  au  voudra  eue  payé,  oid  voluntAttm *r- 
bttrium , *d  nutruoi. 

Volonté,  (ïguific  aufli,  Bienvdllancc , ou  haine  qu’on  a pouf 
quelqu’un.  Polunut,  *mor,  Uutvolenttd . vtl  odum , fimultdt. 
Ce  Prince  a de  l'inclination,  de  la  bonne  volonté  pmi.  vous.  Gar- 
dez-vous de  ccc  ennemi,  il  a beaucoup  de  mauv^ile  '■olonté  pouz 
vous  -,  il  chérchc  tous  Ibs  moyens  de  vous  nuire. 

On  dit  dans  l'Office  divin,  Gloire  (oit  à Dieu  au  ciel . Se  la  paix  fur 
la  tèrrc  aux  hommes  de  boDnc  volonté.  Gloria  1 n dii'Jimtt  Dco,  & 
in  un*  fax  bommikui  bon*  volant at  i. 

Ob  dit  provèrbialcmcnc  que  les  volante*,  font  libres,  quand  quel- 
qu’un refufe  de  faire  unechofe  i quoi  on  veut  l’obliger.  On  die 
suffi  , La  bonne  -.  olonté  eft  réputée  pour  le  (ïii.Palanus  prof  acid 
rtputjtur.  On  dit  en  par  tant  d’une  pcrloonc  qui  cft  morte , que 
Dieu  en  a fait  fa  volonté. 

VOLONTIERS,  advérbe  qui  marque  le  confcntement.  LH>tntert 
hkentt  Attimo , jponte , ultro.  Je  vous  1er  virai  volontiers,  de  bon 
gré  , de  tout  mon  cœur.  Il  lignifie  quelquefois.  Apparem- 
ment . Stfemettoujourj  par  inter logation,  Se  par  une  cfpècd 
de  railIciic.Veus  fûtes  dupé  volontiers  l Vous  êtes  amoureux  vo- 
lontierit  L'A  c AO.  Pilonner  s a encore  d'autres  lignifications  « 
dont  voici  quelques  exemptes.  Voila  une  femme  i qui  je  don- 
nerais volontiers  50  ans  -,  pour  dire,  voilà  une  femme  qui  me  pa- 
raît avoir  pour  le  moins, ou  environ  yoans.  Voilà  un  hommd 
à qui  je  donnerais  volontiers  quelques  coups  de  bâron  -,  pour  di- 
re , i qui  j'aurais  envie  de  donner  quelques  coups  de  bâton. Voi- 
là un  homme  qui  frequente  ’^olontiirs  ks  brelans, les  billards^ 
les  jeux  de  paume  j pour  dire , qu'il  y va  ordinairement.  Hotaca 
a pris  Ubtnttr  dans  le  metne  fens. 

Simplicité  fi  auii , qualtm  me  ftpe  lilenttr 
Obtulertm  ubt  mtt*n*s 

VOLP1LHATAGE,  f.  ra.  vieux.  Fineffes  -,  de  vtlfft,  renard, Bonst. 

VOLT  AGIO  ,C  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bouig  lor- 
tjjfié.  Vodu^wm.  Ce  beu  cft  fur  L»  pente  rivière  de  Lemo,  en- 
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tre  la  montagnes  de  l’Apennin , dans  l'Etat  de  Gènes , à cinq  ] 
lieues  de  la  capitale , en  tirant  vers  Alexandrie.  Mut). 

VOL  TE,  f.  f.  Nom  d'une  ancienne  danlc  venue  d'Italie,  en  la- 
quelle l’homme  fait  tourner  pluficurs  fols  la  Dame,  puis  lui  aide 
a faire  un  laur.  C'eft  une  éfpécc  de  gaillarde  qui  n’cft  plus  en  ula- 
ge  -,  Si  dont  nous  parlerons  ailleurs  plus  amplement.  Baois. 

VOLTE»Cf.  Terme  de  Manège.  Ceft  un  rond,  ou  une  pille  cir- 
culaire fur  Laquelle  oo  manie  un  chevaL  Eqm  tntumutlus.  llya 
des  Wffi  de  deux  pilles,  quand  un  cheval  maniant  marque  uu 
cercle  des  pieds  de  devant, & un  autre  de  ceux  de  dèrriévc.D’au- 

• tics  font  d'une  pille,  quand  un  cheval  manie  i courbettes  6c  à 
cabt  tôles,  cnlouc  que  les  hanches  fuivent  les  épaules,  6c  ne  lunt 
qu'un  rond  ou  une  ovale  de  côté  ou  de  biais,  autour  d'un  pilier 
ou  d'un  cennc. 

Vol*  mmvimk,  eft  celle  où  le  cheval  maniant  auflï  décote,  a 
h tête  tournée  vers  le  centre, 6c  la  crouppc  vèrsla  circonférence, 
eniorîc  que  le  petit  cértlc  fe  torme  par  les  piéds  de  devant , &. 
It  grand  pat  ceux  de  dénicrc.  Jnitrfi  tqui  uwuhjBh. 

On  dit , faire  les  iix  v»Lts  d'une  haleine  , manier  un  cheval  fur  les 
quatre  coins  de  La  vtl:t , le  mettre  fur  les  v# lui , fc  coucher  fur 
let  volas . embrafler  toute  la  voile  , palTagct  lür  les  voltet , lérrer 
lai-a'rescti  patlani  dcdivêis  exercices  qu'on  fait  au  manège 
£pi  MXjrts  uftio. 

VoLtt.lc  Uu  auiluics  manèges  qu’on  fait  fur  le  cheval  deboispou 
aprendre  à monter  i cite  va;,Ôi  i dcltcndrc  légère  ment  In  tq uuu 
Isgufitm  ujfultjto., 

Demi-Volte,  cft  un  demi-rond  que  fait  le  cheval  d’ine  ou  de  dcua 
piftc\,nu  bout  duquel  on  ch  mge  de  main , Sc  il  revient  fur  la 
même  l'gnc.  Dtnriduu  tatutio. 

Volt*  , fc  uu  .mlTî  des  tou  i s & retours  que  des  ennemis  font  au- 
tour d'une  place  quand  ils  font  mine  de  l’allicgcf.  Gnwrw. 

On  dit  enté-,  mes  de  Mat  inc,  Pi  cixlre  une  telle  valu , pour  dite , 
une  telle  roine,  tourner  & virer  un  vaiileaU  pour  le  prépares  au 
cmnbat.  <Va  vflft  ul:quo  dmgtrc. 

VoLTfi , (c  dit  en  termes  de  Fauconnerie, d’un  cri  qu’on  fait  «r< 
voyant  le  gibier. 

Volte  , au  jeu , ou  Volt  , fc  dit  quand  on  lève  toutes  les  carte*  ou 
les  mains.  Voyez  VOLE.  Cburturum  omnium  lufoiiurum  uueptto , 
ublutio. 

Vont,  cA  auflï  le  nom  uunc  ancien:-  c danfe  venue  d'Italie, 
•comme  Ion  nom  le  témoigne , en  laquelle  l'homme  fait  tour- 
ner plu  lieu  t s fois  la  dame , & puis  lui  nidc  i faire  un  faut  ou  uni- 
cabriole  en  l'ai».  Duttun  mgjrum  futuiio.  C’eft  une  èfpcce  de 

t Gaillarde  fanaiiert  aux  l*rovenç.<ux, qui ledanloit  comme  le 
Tordion  par  une  melurc  tèrnaircA  en  tournant  le  corps.Voycz- 
cn  les  pas  & la  tablature  chez  Tuinot  Arbot  dans  Ion  Oichctw- 

Jr.iphic. 

LTEFACE.  f.  f.  Commandement  qu'on  Fait  aux  foldais  ran- 
gez en  bataille  pour  leut  faire  tout  ner  le  vilagcd'uc  autre  côté. 
l'a' tnt  varia  tsnvnjto. 

VOLTER.vètb  n.  Térme  de  Maître  d' Armes.  Ccft  tourner  le 
corps.  A tous  les  coups  d'cllocadc  que  Ion  ennemi  lui  pouffe , il 
ne  manque  pas  ivolttt.  Dans  le  tems  que  votre  ennemi  pailcra  | 
vous/re/fette.  du  corps  Liancourt.  la  tâum  imp.iSitm  tonvnfio.  , 
VOLT  i.URA,  f.f  Ccft  uncdoplus  anciennes  villes  de  la  Toi-  ' 
cane,  Pohtcrru  Elle  eff  Lpikopalc , luffi aganie  de  Florence , 6c 
clic  eft  liiucc  dans  le  Pilan,  lur  la  tivière  d nra,  i douze  licuc's  de 
Livourne  vers  le  levant.  PbUerre  eft  dans  un  terroir  fort  féi  tilc , 
te  elle  a des  c.iirx  minérales  qui  Jont  éftimées.  Mut). 
VOLTIGEMENT,  l.m.  Action  de  ce  qui  voltige.  Ptrfutio  t tir- 
(umuilio  Le  -oltigrmrnt  des  fc  ux  folctsou  feux  Saint  Elrne qu'on 
voit  autour  des  mâts , eft  de  bon  préfage. 

VoiTtcEMENT , c 11  aulG  l’aâion  6i  la  manière  de  voltiger , SC  fe  dit 
des  tour*  d’un  Ûanleur  fur  la  corde.  Sultutto  in  orbtm,  allum- 
ait us.  Ce  voltigement  eft  joli , lurprcnior.  Je  fuis  charmé  de  fon 
voltigement.  Ces  mots  ne  le  trouvent  que  dans  les  Dictionnaires 
de  Pomcy. 

VOLTIGER , v.  n.  Faire  divérs  tours  & retours  à cheval  autour  de 
quclq.ic  place.  In  g y os  }tl  in  orbtm  ugert  ,/r  vtrftrt.  Les  enne- 
mis ont  longtcms  voltigé  autour  de  notre  camp,ont  fait  pluücurs 
éfcarmouihes  pour  nous  attiicr  en  campagne.  La  voleurs  ont 
longtcms voltigé i l’cnuce  de  ce  bois. 

Voltiger  , fc  dit  a ufli  des  ..bctlles , des  papillons  gui  voient  çi  Sc  ld 
autour  des  Heurs  Pslitute. 

Volticer  , lignifie  aulfi,  Faire  flotter  au  gré  du  vent,  ségiuti  ,flu- 
éluuri.  On  voyuit  flotter,  voltiger  la  àcnd.iri,  les  drapeaux 
de  l'armée  ennemie.  S«  cheveux  volpgtottnt  augrédeszéphirs 
fur  Ion  lein , fur  les  épaules.  La  Amours  voltigait  autour  dcccr- 
tc  beauté. 

VoLTictR,  lignifie  auflï,  faire  les  exercices  fur  le  cheval  de  bois 
pour  apprendre  i y monter  à cheval  & à en  défeendte  légère- 
ment, ou  à faire  dh  ù*  tours  qui  raontrçot  l'agilité  fie  la  dextéti- 
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té  <f  un  cavaliér.CVetrü  m tquum  hgnttuu  dfuufitnilmt  & itfitnfit. 
nôus  txtreert 

Voltiger  , le  dit  au  (G  en  parlant  des  Danfeurs  de  corde , lorfqu’Hs 
font  pluficurs  tours  de  leur  métier  fur  une  corde  peu  tendue. 
Ctrtufmum  vohu/t. 

Vol  i iger  , fc  dit  figurèment  pour , Etre  toujours  en  action , s'a°t- 
ter , le  remuer , changer  de  poftutc , d’aflicte , de  condiruKi , 
d’occupation.  Ctriumagi , meturi  .arcumugitun.  C'étoicnt  des 
hommes  fl  an)  boy  ans  qui  p.iroillôietit  fort  diipôs  ; car  ils 
^eeimr  laps  celle,  dichangeoicnt  de  pofturc.  Aslanc.  Lclprit 
fc  plaît  à voltiger  deçà  6c  üeli  lur  la  fleurs , comme  les  abcin es. 
An  anc.  Cet  homme  n’apprendra  jamais  i icn  à fond , il  ne  fait 
que  voltiger  i il  quitte  i tout  moment  une  étude  pour  en  prendre 
une  autre. 

Mût  C homme  faut  êrrit  dont  fâ  tourfe  iuftnfée , 

V olrigc  nu  tournaient  de  ftnftt  en  peu  fée.  Bon. 

V OLTJGEU  R , C m.  Maître  qui  en  feigne  i voltiger  fur  te  cheval 
de  bois.  Cnium loltturu uriit  mugifirr,  Ctrtum-.olnuraw  mjgifiir, 
pufeclui.  Le  Roi  a des  OftiJcr»  f'olngeun  en  la  grande  de  tu  la 
petite  Ecuiic  pour  enlcignct  aux  l'ages  i voltiger. 

VüLTIGLOLE,  f.  fém.  Terme  de  Mar  inc.  Ccftlc  cordon  de  la 
pouppc  qui  Icparc  le  corps  de  la  galcic  de  faiUade  tt « pouppc. 
On  l'appelle  au  ttcmcnr  (a  mujJjjtt.  Kuttcni  trhenii  m ungem. 

VOLTURAKA  , £ f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  bpilcojule , 
mais  foi  t niai  peuplée,  f^uliururu , f ’n'.turju  Elle  cft  dans  U es- 
pitan.itc  , ptovinic  du  Royaume  de  Naples ,vérs  la  Iourte  du 
Fortotc.au  nord  de  la  ville  de  Bcncvcnt  ,duiu  elle  cft  lurfra- 
gantc.  Mut]. 

VoLTURNAL,f  male.  Terme  d’Antiquité  & de  Mythologie. 
Poli** nuits.  Ccft  le  uoizi  que  les  Romains  dounoicnc  au  Pictie 
du  Dieu  Volturuc. 

VOLTURNALES,  C f.  6c  pl.Fêtes  à l'honneur  du  Dieu  Volturne, 
qui  fc  célchroknt  par  les  Romains.  P’ohuttulia. 

VOLTURNE , £ m.  Nom  propre  d'un  faux  Dieu  des  Romains, 
ou  plutôt  des  Sabins  d'abord  6c  cnfuice  des  Romains,  f eimmui. 
CctoitleDieudu  fleuve  Volturne  ou  Vulturnc, comme  le  Dieu 
du  Tibreétoic  le  Dieu  du  fleuve  de  même  nom.  Varron  dit  que 
ce  mot  n etoit  pas  Latin , mais  de  la  langue  des  Sabins , chez  icf-' 
qucls  ce  fleuv  e avoir  fa  fourec , 6c  d'où  il  tii  oit  Ion  nom  comme 
Ion  otigine.Ceft  ce  qui  me  fait  croire  que  Pointent  croit  unDitu 
des  Sabins  adopté  par  les  Romains. 

VOLTURNÜ  , ou  VOLTORNO,  f.  m.  Nom  propre  dW 
rivière  du  Royaume  de  Naples.  Puhuraut.  Elle  a la  (ource  dans 
les  montagnes  de  l'Appcnnin , baigne  Ifcrnia  dans  le  Comté  de 
Molile , Capoué  dans  la  térte  de  Labour , & le  décharge  dam  le 
golfe  de  Gajéte.  Mut). 

VOLUBILIS,  f.  ni.  Sorte  de  plante,  qui  poulTc  une  tige  foi  t haute, 
qui  monte  le  long  de  tout  co  qui  cft  proche  d'elle,  6c  qui  s'en- 
tortille. Elle  potte  une  fleur  pourprée  6c  de  couleur  de  vioiete. 
Le  volubilit  pourpré  fleurit  enSeprembrc.Lc  volubilis di  un  nom 
générique, &on  appelle  ainli  toute  forte  dcplamedont  la  tige 
monte  le  long  de  tout  ce  qui  cft  proche  d'elle  te  qui  s'entortille  i 
en  Latin  Penploiu. 

VOLUBILITE , f.  f.  Facilité  de  le  mouvoir.  Polubiltttu , ugilitM.  La 
figure  des  corps  fphériqucj  leur  donne  une  grande  volubilité  ou 
facilité  de  fe  mouvoir.  La  -.otubtlué d'une  roue , d'une  toupie. 

Qn  le  dit  plus  ordinairement  de  la  fluidité , de  l’abondance  des  pa- 
roles , de  la  facilité  de  parler.  Ptrborumfluxiu,  ubunduntu , ttpu. 
Cet  Orateur  a une  grande  volulitaé  de  langue.  Vouslçavcz  ce 
que  peuveoe  fur  lu  Auditeurs , le  fon  de  la  voix  ,1a  voblulué de 
la  langue,  & la  dignité  des  geftes  6c  de  la  pètfonne.  Bal. 
Rien  n arrête  la  volubilité  de  notre  clprit.  Pas.  On  ne  l’employé 
qu'avec  quelque  adouciflement.  IJ  ni  plus  cette  même  force . 6c 
pour  ainli  parler  cette  même  ■volubilitéde  difeours  fî  proprepouc 
I aâioD.  Boit.  L'Academie , qui  dit  que  fon  plus  grand  ufage  eft 
dans  cette  phrafe , volubilité  oc  langue , ajoute  en  meme  tems , 
qu'il  fc  prend  le  plus  fou  vent  en  mauvaife  part , 6c  feulement 
pour  marquer  un  homme  qui  parte  trop. 

VOLUME,  £ m.  Livre,  écrit  d'une  jufte  grandeur,  qui  eft  relié 
féparémenr.  Pslumen.  Ce  ne  font  pas  les  gros  vgii/ma  qui  don- 
nent l'immortalité.  G.  G.  La  Bibliothèque  de  Prolomée  Roi 
d'Egypte  contenoit  trois  cens  mille  volumes , félon  AuJugcIlc , Sc 
fept  cens  mille , fuivant  Sahellicus. 

Ce  mox _ a pris  fon  nom  ù vtlvinde  : car  l'arciennc  façon  de  faire 
des  Livres  en  rouleaux  dura  jufqu’au  (îéele  de  Cicéron;  6c  long- 
tcms après  ils  étoient  en  papiér , dont  les  feuilles  étofcnr  collées 
bouti  bout,  écrit  feulement  d'un  côté , 0c  on  attachoitau  bas 
un  bâton  qu'on  appelles  umtnliau , 6c  i l’autre  bout  étoit  un 
morceau  de  parchemin , fur  lequel  on  ccrivoic  en  tores  d'or  le 
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titre  du  Livre.  Cependant  te  Roi  Attalus , long,  rems  auparavant 
avoit  donné  une  figure  qrwrréc , ,i  quelques-uns  de  les  Livres , 
ayant  douve  le  lccret  du  parchemin,  fur  lequel  on  écri  voit  des 
deux  cotez.  Depuis , le  volume  j'clt  die  de  chaque  partie  d’un 
Ouvrage  reliée  lcparémcnt.1  Les  Conciles  ont  été  imprimez  au 
Louvre  en  j7  vtlumet.  L'Hilloire  de  Mézciay  a été  imprimée 
en  trois  grands  vdumet  in  folio , Se  en  huit  petits  volume  « i a.  Il 
v a là  de  quoi  faire  un  jultc  volume.  On  tient  que  Raymond  Lut- 
te a compoic  plus  de  4000.  - dama , donc  on  voit  divers  catalo- 
gues.Ün  tient  que  Trifnaég'llc  a écrit  C f a 5 volumes  j félon  d’au- 
tres ,j  djzjj.  Mais  ondoie  croire,  avec  la  Croix  du  Maine,  que 
c’ctoit  la  coutume  des  Egyptiens  de  metrre  tous  les  Livres  qu’ils 
cotnpofoicnt  fous  le  nurndc  Trilmégilte. 

Volume,  lignifie  aulü  la  lurface , ou  l’étendu?  apparente  d’un 
corps.  Super fues , extenfo.  Deux  globes  dont  l’un  cil  (d’or  & 
l’autre  d'argent  de  meme  poids,  ne  font  pas  d’un  volume  égal,  j 
Ce  Luc  le  volume  qui  fit  découvrir  à Archimède  U tromperie  tai- 
re en  la  couronne  de  Hinon.Unc  éponge  dilatée  a un  plus  grand 
volume , Se  occupe  plus  de  place  que  quand  elle  ell  relier téc.  Ou 
fait  des  cartes , des  plans , des  tableaux  en  grand  Se  en  pâtit  vc- , 
(»mr. 

Volume  , en  terme  de  Monnoic,  te  dit  de  leur  forme,  de 
lak  grandeur  5c  de  leur  cpairtëur.  Forma , tjpus.  Leur  forme  a 
cié  diifctcnrc  félon  les  teins  5c  les  lieux.  On  en  voit  de  rondes , 
d'ovales,  de  quart  ces , de  triangulaires , de  longues , 5c  par  fi- 
lets , comme  étoient  autrefois  lés  oboles  , 5c  comme  (ont  i prê- 
tent les  latins  des  index.  On  juge  de  la  bonté  des  mo '.noies  par 
leur  vtinnje. 

V 0 lu  m t , te  dit  aufli  en  termes  de  Papetier , pour  lignifier  la 
longueur  du  papier.  Grand  volume , petit  volume,  l'elumtn , IX- 
ttnjio. 

VOLUNNE,  f.  ra.  5c  f.  Nom  propre  d’un  Dieu  Se  d’une  Déefle 
des  anciens  Romains,  yolumnes  , Volumna.  Ces  deux  divinirez 
tiroicnr  leur  nom  de  vole , je  veux,  parce  qu’ils  voulaient  5c  pro- 
corotcnr  du  bien , ou  parce  qu’ils  dilpoloicnt  les  volontez  des 
mai  1 s 5c  des  femmes  i la  bonne  intelligence:  car  c «oient  des 
Dieux  du  matuec,5céuc  l’on  invoquou  dans  la  cérémonie  des 
noces , afin  qu  il>  étabiilTcnt  5c  qu’ils  entrctinflcut  la  bonne  in- 
tclligc-cc  entre  les  nouveaux  matiez. 

VOLUl’IE,  ou  VOLUPIE,  fubll.f.  Terme  d*  Mythologie. Nom 
propre  d'une  Deelte  des  anciens  Romains.  Vêla  pie.  C’éroitla 
Dédie  du  plaifir,  celle  qui  le  piocuroit  aux  hommes.  Voyez  S. 
Auguftin , Pt  Ov.  L / V.  C.  S-  La  Dédléiu/w/Va  avoit  un  pe- 
tit temple  i Rome  près  de  l’ Attend  de  mâtine  delà  porte  Ro- 
mande, comme  dit  Varton,  L JH.  L.  L.  Se  fur  foo  autel  ctoit  I 
non  feulement  fa  llatuc,  mais  aufli  celle  delà  Déefle  Angéro- 
nie.  Lilius  Giraklus  dit  que  l’on  peignoir  volume , fur  un  trô- 
ne comme  une  Reine,  mais  d’uotein  pâle  Se  blême,  5c  qu’on 
reprc'cntoit  fous  elle  les  vertus.  Voyez  Cicéron , De  Nat.  Dior. 
L.  //.  ün  faifoit  les  fêtes  Je  la  Déeflé  Angéroniedans  la  chapel- 
le de  volupté  le  1 Ie  (oui  devant  les  Calendes  de  Janvier.  Ma- 
luriuidit  que  U flatuc  d’Angéconie  reprèfentéc  la  bouche  liée  , 
étoit  placée  fur  l'autel  de  volupse  pour  marquer  que  ceuz  qui 
(ça  vent  diffi  mulet  leurs  angoifes  5:  leurs  chigrins  parviennent , 
pat  leur  patience,  à jouir  d'un  trés-gi  and  plaifir.  Voyez  la  Note 
deVircsfurrcodroitciicdeS.Aueullin.GcnticnHcrvcr  5c  De 
Cciïzietsdans  leurs  Traductions  de  ce  Saine,  difenc  volupit , 5: 
non  i tlupia. 

VOLUPTE,  f.fcm.  Plaifir,  émotion  agréable  ;ce  oui  chatouille 
l'âme  ou  le  corps,  veluptat , utUlatto , dilelldtio.  La  volupté  elt 
une  douce  agitation , 5c  un  emportement  agréable.  M.  E«\  On 
acculé  Epicure  d’avoir  mis  le  fouverain  bien  dans  la  volupté  : ce 
n’cioit  pat  une  volupté  corporelle,  ni  fenfuelle  ; mais  il  la  fai- 
foit confifler  da^s  le  repos,  5c  la  fuisfadtion  de  l’éfprit,  qui  cil 
le  plaifir  de  firme , dedans  la  privation  de  la  douleur.  La  volute 
ptiiccnccfcns  n’efl  point  une  qualité  brutale  indigne  du  Sage; 
pour  moi  je  la  rctâte,  5clafavouredans  faplusgracicufe  dou- 
ceur. Mont.  Le  Sage  doit  être  éxPert  5c  entendu  dam  l'ufage 
des  volupté*..  Id.  La  volupté de  Sylla  étoit  une  volupté d'honne- 
tc-homrrve,  (oumife  à la  gloire.  S.  Eyr.  Le  Prince  connoilloit 
parfaitement  le  prix  de  la  -•lupr/.  Ab.  de  S.  R.  L’amour  de  la 
volupté  ne  rend  pas  incapables  de  grandes  chofes  ceux  qui  en 
font  polTédez.  1d.  Une  volupté'  auüi  exquife  que  celle  de  Pétro- 
ne, alloit  autant  à la délicatellè  de  l'éfprit,  qu’icelle  du  goût. 
S.  Evr.  La  fagellc  efl  fortement  ingénieufe , de  rabattre  le  nom- 
bre îles  volupté*..  Mont.  La  volupté  relâche  la  force  5c  la  vi- 
gueur de  félprit.  HtRMAN.  La  Wrrftes'înfinucdani  le  cœur, 
5c  le  tourne  lins  attendre  que  la  raifon  dite  fon  avis.  M.  Eu>  1 
Epicure  degageoit  les  v olupttz.  des  inquiétudes  qui  les  précédent 
5c  du  dégoût  qui  les  fuit.  S.  E v R.  La  volupté  d’Epicure  ctoit  I 
aufli  (cvcrc  que  la  vertu  des  Stoïciens.  Io.  Une  volupté  cflémi- 
née  cil  indigne  d'un  honoétc-hommc.  Dac.  Ne  foutfrez  point 
Tome  VJ. 
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que  la  mollefle  5c  la  volupté  s'emparent  de  votre  crrttr.  Fin.  S. 
Cypricn  dit  que  tout  mal  efl  plus  aile  à vaincre  que  h xoiuptt  ; 
puce  que  l’on  n’a  rien  que  d '«Areux , 5<  que  l’autre  efl  douce  5c 
Hat  tarie.  P.  BoL’H. 

VoLurif , fc  dit  aufli  des  rl.ifus  tenfuéls  Se  particulièrement  de 
ceux  de  Brcchus  5c  de  Venus,  Voluptai , libido.  Antcrco»  ctorr 
ingénieux  à réveiller  5c  i exciter  la  volupté  du  vin  & de  l’amour. 
Bay.  Epicure  haiïlôit  les  laJ«  volupté*.,  lu.  Il  ne  faut  pas  confon- 
dre lesdéfirs  impétueux  de  I.i  volupté,  avec  les  douceurs  d'une 
amour  pariaitc.  M.  Se.  La  volupté  du  mariage  doit  être  une  v o- 
lupté prudente.  Mont. 

VOLUPTUEUX,  buse  ,adi.5cfubH.  Q-i  aime  les  plaifîrslcnfitels. 
l\luptuofut , voluptatibut  dedttut.  Peuone  croit  un  voluptueux  dé- 
licat . Un  Palais  vJupteux  ; ur  e oicveluptutvfc,  nut  ville  vrlup- 
tLtufe  »où  l’un  (couve  toutes  fuitesde  volupté/.  Un  Sage  volup - 
tutux  n'a  pas  moins  d’avér  (ion  pour  la  débauche»  quedinclina- 
ticnpour  tes  pl.ufûs.  S.  Evr.  Il  y a ce:  te  différence  entre  Icsî'a- 
luptaeux  Se  les  vertueux , que  les-.ofar^:««r-vchéichent  les  plai- 
fir s 5c  s’y  abandonnent  : au  lieu  quel»  vertueux  les  trouvent  K 
en  j#uï  fient  fins  s’y  arrêter.  M.  Erp.  Confeffons  qu'il  n'cft  rien 
de  plus  hruicuï  que  le  voluptueux  d’Epicurc.  S.  Evr.  En  dilauc 
que  la  v ie  voluptueufe cil  la  fin  de  l'homme , on  ne  fait  que  tuivrc 
les  enfetgr.emcns  de  la  nature.  Io. 

VOLUPTUEUSEMENT , adv.  D'une  manière  voluptueufe.  v§- 
luptuofi , hiriihnefe , ftvtptmfé.  Le  mauvais  riche  vivoit  volt p:u:u- 
feuient.  Vivre  félon  U nature,  5c  ne  lentir  aucune  douleur , cci 
ce  qu  Epicure  appelle  vivre  vtlnptueufcHunt.  S,  Evr  . 

VOLUTE,  f.f.  Terme  d'Ardritcélurc.  C’ell un  enroulement  en 
ligne  fpirale , qui  fait  Je  principal  ornement  des  chapitaux  Ioni- 
ques 5c  Compofites.  Hélix  vtlutj.  On  l'appelle  aufli  toi  ne  de  Re- 
lier, patte  qu'elle  en  la  figure.  On  croit  que  les  Anciens  ont 
voulu  repréfemer  des  écoi  ces  d’arbres  entortillées.  Les  aurruS 
difent  quelles  reprclcnrent  la  coctfüre  des  femmes,  5c  des  bou- 
des de  cheveux.  Il  y a aufii  huit  loluttt  angulaires  duras  le  chapi- 
teau Corinthien . accompagnées  de  huit  autres  plus  petiit* 
qu’on  appelle  htheet.  On  voit  aulli  de  petites  --  olutti  en  plüficurs 
fortes  d 'ornement , comme  aux  modulons  de  cot  niches , «Sec. 
L’œil  de  la  t olute  efl  le  centre  de  la  volute . O/x âppllc  vo.utt  ard- 
fét , celle  dont  le  liilcl  dans  les  trois  contours  ell  fur  une  même 
ligne  : telles  font  I csvoluttt  Ioniques  aruiques,  & celle  de  Vigno- 
lc , volute  [aillante , celle  dont  les  cnruulcmcns  te  jeaent  en  de- 
ho:s;  volute  rentrante  .celle  dont  les  ctrcopvolutions  rentrent  en 
dedans  ; volute  ovale , celée  qui  a fes  circonvolutions  plus  hautes 
que  Larges  ; volute  évidée , celle  dont  le  canal  d'une  circonvolu- 
tion cltdéuchédu  liflcl  d'un  autre  par  un  vuidc  à jour  \ volute 
angulaire,  celle  qui  elt  pareille  dans  les  quatre  faces  du  chapi- 
teau i volute  à «je  droite , celle  dont  la  tige  parallèle  au  tailloir , 
fort  de  la  Heur  dé  l'abaque  -,  velutt  uaifatue , celle  qui  lemble  lor- 
tir  du  vâfc  par  dérricrc  l'ove , 5c  monte  dans  le  tailloir  volute 
fieuronnét,  celle  dont  le  canal  cil  enrichi  d'un  linceul  d’orne- 
mens  ( velutt  à fenvèrt , «lie  qui  au  (ortir  de  languie  fc  con- 
tourne en  dedans  ; volute  de  medillttu  , ce  font  les  rteux  eiuoulc- 
mcoj  inégaux  des  côtez  du  modillon  Corinthien  ; volute  de  1 ou- 
foie , ce  font  aufii  les  cnioulcmerii  des  côtez  d'une  cotifolc,  prei- 
que  fcmblablc  i ceux  du  modillon  Corinthien  ; volutes  de  pur- 
terre,  ce  font  les  entoulemcns  de  buis , ou  de  gazon  dans  un  par- 
terre. Voyez  Davilér. 

Ce  mot  vient  du  Latiu  volute , Se  du  verbe  voi  re , tour  ncr. 

VOLUTRlNE , f.  fém.  Nom  propre  d'une  taullc  Deelte  des  Ro- 
mains. l'elutrina.  F.lle  avoir  foin  des  cnvelopes  qu'  lont  aux 
grains  de  bled,  dans  leur  épi,  5c  que  nous  appelions  b ides,  quand 
elles  font  léparées.  Voyez  Volbus,  De  Jloi.L.JJ.C.G  t. 

VOLVULUS,  f.m.  Terme  d' Anatomie.  C’eft  un  mot  Latin  que 
l’on  donne  à la  colique  que  l'on  appelle  autrement  le  miter  .'té  , 
ou  paffion  Iliaque,  l'olvulut,  ibau  paffto.  Ccli  dans l’ilcun  que  le 
fait  le  vofvulai,  Se  le  mifércré,  qu’on  appelle  pafiion  ilt  ique.dans 
laquelle  on  vomit  Icsexoémcns  par  la  bouche , parce  qu  alors 
les  membranes  de  cet  intellin  r cnn  cm  l'une  dans  l'autre  ,5c  font 
des  nœuds  qui  empêchent  le  cour  s des  matières.  Diom  s Voyez 
aufli  MisiRxRL. 

V O M. 

VOMÈR , f.  mate.  Tèrrne  Latin  qui  fignifîc  le  foc  d’une  charrue , 
5c  dont  les  Anatomillcs  le  fervent;  c'clt  le  nom  qu'ils  donneur 
à l’onzième  ôs  de  la  mâchoire  fupérieurc , parce  qu’il  teftembir 
au  foc  de  la  chaxtuc.  l'emtr.  Le  vomir  dl  unôs  impair  nayanc 
point  de  compagnon,  il  efl  placé  dans  le  milieu  au-defi'us  du 
palais  ; il  cil  dur5c  petit  *.  il  efl  joint  avec  les  ôs  fphenoïde  5c 
éttnoidc,qui  ont  tous  deux  de  petites  émmences  qui  entrent 
dans  Us  cavitez  de  cet  ôs , ôc  qui  par  ce  moyen  l’afFérna  lient  dans 
fa  place  ; c’cll  lui  qui  fcparc la  partie  intérieure  desrumnes  eu 
deux.  Dioniî, 

Ccc 
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VOMI , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  <Ttw  Royaume  qui 
porte  (on  nom.  Vomis.  Elle  cft  dans  le  Jctfcngo,  contrée  de  Tille 
de  Niphon,  pi  es  du  golfe  de  MCaco  { Mat]. 

VOMICA , l.  ro.  Tèrme  de  Médecine.  Anus  de  pus  dans  quelque 
pjttie  du  corps.  Quand  cet  amas  le  lait  dans  le  poumon,  on  l’ap- 
pelle vomit*  du  poumon , 8c  quand  il  fc  fait  dans  les  teins . on  l'ap- 
pelle vomique  du  reins.  Le  vonutt  du  poumon  cft  différent  de  l'env 
pyeme  qui  cft  un  amas  de  pus  dans  la  cavité  delà  poitrine.  Vo- 
mut. 

VOMIQUE,  adj.  f.  On  appelle  noix  vomique  t celle  qui  fait  mou- 
rir 1<  s chiens,  fie  qui  endort  les  corgcillcs,  les  pics.  Voyez  Noix, 
Aux  vomit*. 

VOMIR , v aéi.  Rcfcttcr  par  la  bouche  ce  qu’on  a dans  l’éftomac , 
fuit  par  trop  de  iàtiétc , loit  par  maladie,  f 'orner  e , evometr.  Les 
iviognes  vemtjfw , quand  ils  ont  trop  bù.  Ce  malade  eft  fujètà 
vomir  les  médecines.  Les  dégin  gemens  de  bile  font  vomir. 
Vomir,  le  dit  aufli  des  volcans,  de  l'enfer,  delà  met,  Si  des  au- 
tres corps  qui  en  pouilent  d’autres  au  dehors  en  abondance,  Vo- 
mert , tvcuurt.  Le  Vcfuve  des  fl  un  mes , des  cendres , des 

G erres  ponces.  Les  Furies  font  des  nionftris  que  l’entèr  a vomit. 

n moollre  que  la  nier  avoit  vomi , fut  caufc  de  la  mort  d’Hip- 
folyrc.  Cette  gargouille  vomit  l'eau  à gros  buuillons.On  dicaul- 
li , que  kscauons  vomfftut  des  boulets , que  les  mortiers  vomif- 
faii  des  bombes , que  tes  dragons  ■.omi/er.t  le  feu. 

Vomir  . fc  dit  figmément  en  chi.fcs  murales.  Les  fcélérats  vomif- 
font  des  bUfpncmci  contre  Dieu.  f, mert , pnferrt.  Il  a vomi  plu- 
licuis  injures  contre  là  pitiic.  Il  faut  lui  biffa  vomir  fa  bile,  fon 
venin.  Ccncphi ale  cft  appiouvée  malgré c la  tépugnaoccqut  la 
délicatcflc  des  Dames  truuvoit  à s’en  fèrvir  , Iclon  Vaugebs  i 
caufc  que  la  meuphôrc  eft  thccd’un  objet  falcfic  defagrc-’blc. 
Corn.  Le*  injutes  que  les  Pètes  ont  vomos  les  uns  contre  les  au- 
tres, & les  excès  de  leur  mauvaife  humait , marquent  que  les 
plus  laines  hommes  s’emportent  quelquefois.  Nie. 

Vomir,  fc  dit  aulli  en  parlant  des  choies  qui  donnent  du  dégoût. 
JWiuftjm  pmrt*rt . slonuibum  movrrc.  Ne  dites  point  ccs  oi du- 
res dtcli  cft  capable  de  me  faite  vomir. 

VOMI , ir.  part.  & adj.  Vomitm  { vomit  ut. 

VOMISSEMENT,  f.  m Action  pu  laquelle  on  vomit.  Vomirio,vo- 
mtm.  Cette  aâion  dépend  non  •lêuhmuit  de  la  contraûion  des 
fibres  de  l‘éftomac,mais  aufli  deccllc  du  diaphragme  & des  mul- 
etesdu  ba»-vcntre.On  ne  fçjuroit  même  douter  que  b contrac- 
tion du  dbpliugme  & des  mulclcs  du  b.ls-vcntrc  n’en  loit  la 
principale  caufc , ni  ayant  pèrfonne  qui  en  vnmilîant , ne  s'ap- 
erçoive des  cffoits  extraordinaires  de  ccs  parties.  C'eftaurti  ce 
qu’on  remarque  (cnfiblerocm  aux  chiens  fie  chats  qui  vomif- 
fent.  Par  ta  contraction  de  toutes  ces  parties , l’éftomac  cft  preflè 
coni  me  s’il  fc  trouvoit  dans  un  pre  iloir , & il  but  ncccflàii  ement 
que  ce  qui  eft  contenu  dans  la  cavité  & dans  les  parties  voîlines, 
en  forte  , de  même  que  l’eau  qui  cft  dans  une  veflie  ou  dans  une 
éponge, en  fort lorfqu’on  les  prdlecnuc  les  deux  mains.  Il  faut 
aufli  que  l’évacuation  le  fallc  plutôt  pat  le  haut  que  pat  le  bas,  à 
catife  que  ce  chemin  eft  plus  ouvert  èk  plus  aile,  Si  que  d’ailleurs 
les  boyaux  font  pieffcz  par  le  diaphiagmc  fie  par  les  mufclcs’du 
bas-ventre.  La  contraction  de  ces  parties  cft  caufée  par  des  ma- 
tières âcres  & piquantes  qui  initient  les  fibres  de  l’éftomac , Si 
qui  déterminent  les  éfpiits  à y couler  en  plus  grande  abondance, 

& dans  les  autres  parties  voifincs  qui  peuvent  le  détivtcr  prom- 
tement  de  ce  qui  l’incommode.  Le  vomtffenttni  lurvient  à la  coli- 
que néphrétique,  à l'in  fl  mmationdutoie.auxpbyesdelatctc 
Les  femmes  grofles  fonr  lu  jettes  au  vomifftmtnt  pendant  les  pre 
miers  mois  de  leur  grofleflè.  L'huile  & les  autres  chofcsgiâfles 
excitent  le  vomif/mont  par  le  moyen  des  (èls  âcres  qu’elles  con- 
tiennent , ou  par  le  dégoût  qu'elles  donnent.  Le  vemifftment  que 
l’c.iu  tiède  caufe , vient  aulli  du  dégoût  qu'elle  donne.  Il  y a un 
vomiffevrtnt  de  fang  qui  arrive  par  l'ouverture  de  quelque  veine 
de  l'crtonuc.  Il  faut  provoquer  le  vomitftmtnt  à ceux  qui  ont  ava- 
lé du  poilon.  Les  chiens  retournent  à leur  vomtjfeiiunt , ils  man-  ] 
gant  ce  qu’ils  ont  vomi  : ce  qui  fc  dit  figutément  des  pécheurs , 
qui  commettent  les  mêmes  péchez  que  ceux  dont  ils  s’étoient  j 
coofcflez. 

VOMITIF , ou  VOMITOIRE , f.  m.  8e  adj.  Quiprovoqucle  vo- 
miflement.  Emeticum , vomit  ortum.  Les  twnùi/sagifTcnt  en  irri- 
tant les  fibres  de  Féftomac,  ou  en  caufant  du  dégoût.  On  diftin- 
guc  les  vomitifs  en  doux , en  médiocres , 8c  en  violera.  Ceux 
qu'on  (ire  de  l’antimoine,  font  le  plus  enufage.  Les  Anciens 
étoient  lait  prévenus  en  faveur  des  wnw/ifr .Hippocrate  confeil- 
loit  à ceux  qui  fc  ponoiem  bien , 8t  qui  étoient  allez  gtâsfic  allez 
frais , de  vumir  trois  fois  le  mois  ■,  fie  deux  fois  Iculcmentà  ceux 
qui  ctoicnt  plus  tas.  On  ne  peut  fiuver  cet  homme  empoifonné 
que  pat  un  vomitif 

VOMITOIRE,  ctoit  dans  les  Amphitéârres  les  ouvertures  par  lef- 
qucllescntroicntfic  lortoicnt  les  tpeétucuis  pour  en  occuper  les 
places  où  pour  fe  retirer,  i onuteru. 
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VOMURA , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  avec  on  grand  port , fi. 
ruée  fur  la  côte  occidentale  de  l'iflc  de  Xirno , une  de  celles  du 
Jappon.  Fémur t.  Mut]. 

VON. 

VONISSA , VON1ZA,  Cfcm.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
fEpirf.T*mu,  anciennement  Antüert*.  Ce  n’eft  maintenant 
qu’uu  petit  bourg  fitue  lut  le  bord  méridional  du  golfe  de  l'Ar- 
u , i deux  lieues  de  Capo  Figalo.  Mttj. 

VONTACA,  L m.  Fruit  qui  acté  ainliappcllé  par  les  babitans  de 
l'iflc  de  Madagafcar , où  il  croit.  A Bengale  8c  en  plufieurs  autrrj 
endroits  des  Indes  Orientales  où  il  vient  aufli , on  rappelle  firifolt 
ou Mt.  Gaicujl’appcllcr*»! de  Bengtle.  L arbre  qui  le; potte  eft 
grand , garni  de  quantité  de  rameaux  epiueux.  Scs  feuilles  font 
attachées  ttois  auuc  queue . obloogues , rondes,  dentelées  en 
leurs  bords , luüàntes , odorantes.  Ses  fleurs  lont  attachées  tu  ou 
fept  d un  pédicule , cumpolées  de  cinq  feuilles  oblongucs,  vertes 
par  dehors  , d'un  blanc  verd  par  dedans , d’une  odeur  agréable. 
Scs  nuits  lônt  ronds,  couverts  d'une  écorce  vérditre , sfcitce, 
au  di  flous  de  laquelle  il  y en  a une  autre  qui  eft  dure , ligçcufe , 
préiqucoflcufc  ; ils  contiennent  une  cluir  vifqueufc,  jaunâtre, 
humtdc,  d’un  goût  aigre-doux , qui  rmterme  des  fcmrnccsob- 
longucs,bbnchcs,pleincs  d'un  fuc  gotnmcux,rranfparcnr.M.Rai 
appelle  cet  atbie  outmbuïftrt  tnfol’i  tndiu , frudu  palpa  cydodù  • 
mm.lt.  On  confit  et  frûit  torfqu'il  eft  mur  au  lucre  ou  au  vinai- 
gtciil  eft  lori  bonanungcr.Ouieconfitauflidclamémc  manière 
avant  la  maturité , Si  l’on  s’en  fert  avec  iucccs  contic  le  cours  de 
venue  & la  dy  flcntctic. 


V O O. 

VOORBOUKG,  f.m.  Nom  propre  d’un  village  de  Fa  Hollande. 
Footlnirgnm.  Il  cft  entre  la  Haye , Dclft  8c  Leydc , Si  on  le  prend 
peur  le  lieu  des  anciens  lîaiav  es  nommé  Forum  sidntni.  Mttj . 

VOORN , C.  m.  Nom  propre  d’uncifle  des  Provinccs-Uaies.  f'eor- 
nuinfutt.  Elle  eft  dans  la  Hollande  méridionale,  entre  les  cin- 
bouenurcs  de  la  Menlc.  La  Brille  en  eft  le  lieu  principal.  Cette 
ifle avec  celle  de  Gocrée 8c  d’Ovétflatkée,  qui  en  font  proches, 
font  ce  qu’on  appelle  le  Vocrnhnd,  qui  étoit  anciennement  une 
partie  de  la  ZccUnde.  Mit]. 

v o q^ 

VOQUER , v.  a £t.  Terme  de  Potier.  C’cft  tourner  la  rêrrc  avec  les 
maitis.&l’apprccct  jufqu’d  ce  qu’on  y voye  plus  de  lablc,  Sc 
qu’elle  loit  en  état  d’être  mi/e  en  œuvre  fur  la  roue.  Argübn i 
frtpmtrt , tourne , volutdT*  ,pmf<re.  Fdquer  latètrc.  Cette.tcue 
cft  bica  voqtUt. 

V O R. 


VORACE , adj  m.  Ce  f.  Camarier  ; qui  dévore  ; qui  mange  fans 
mâcher,  goulûment,  avec  avidité.  Fottx , beHut,  vuhftu.  Les 
lions  8c  autres  bêtes  farouches  8c  carnicicres  font  des  animaux 
us rttti.  Les  tiburons  dans  la  mer , les  brochets  dans  les  rivières, 
font  des  poilTôns  vrratrr.  On  le  die  aufli  des  grands  oifeaux  de 
proie , fie  même  des  hommes  qui  font  grands  mangeurs. 

VORACITÉ,  f.f.  Gourmandile,  aâion  de  manger  eoulement. 
Forttittt  * ingluvies.  La  vortuid  des  animaux  vient  de  la  facilité 
qu’ils  ont  â digérer. 

VORAGINE.  Voyez  VORAGIO. 

VORDEN.  Voyez  VOÉRDEN. 

VORDONI A , VADON1 A , f.  f.  Nom  propre  d’une  ancienne  vil- 
le du  Péloponnêfe.  Va rdonit , Vtiariut , anciennement  Aruklt , 
7tj]ttt.  Elle  eft  maintenant  dans  la  Zaconic  en  Morée , lur  le 
Vafi)ipoumo,i  une  lieue  8c  dcmieaudcflbusdeMifitra.  Va  do- 
nt* Epifcopalc , fuffeagante  de  Miûua  a été  la  patrie  de  Gaftor  fie 
dcPollux.  Mat  y, 

VORMES.  Voyez  WORMES. 


VOS. 

VOS.  Vieux  pronom  pêrfond  de  b féconde  pèrfonne  vous.  Tint- 
vtl.  Borel.  Tu. 

VOSGE.  Voyez  VAUGE. 

VOSPf.RO.  Ville.  Voyez  PANTICO. 

VOSSE  » f.  m.  Animal  de  l’iflc  de  Madagafcar.  Il  reflemWc  au  blai- 
reau , 8c  donne  la  chaflè  aux  poulets.  F^jfiir , tuimtln  fitiui. 

VOST ÂNŒ  , f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Macèdoi- 
nt  en  Gtccc-  Vafitmt , anciennement  Andtnjltt.  Elle  cft  lut  le 
Vadari , à quatre  lieues  de  Sturachi  vcis  le  midi.  Mât]. 

VOSTICA.  Voyez  VIST1SA. 

V01TRE. 
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VOITRE.  Pronom  poflcflîfdela  féconde  perfonne,  qui  fignifie 
ce  qui  Appartient  â edui  » ou  a ceux  à qui  on  parle.  Ffjtcr.  Je  luis 
votre valet, votre très-humble fervitear.  7ut:s ail  oinni*  paratsjfi- 
rnus , obftqumijftmut.  Il  2 au  plurier  vu  & vôtre  ; nuis  avec  cette 
différence  Que  vos  fe  met  toujours  devant  la  perfonne, ou  lu  cho- 
ie, dequclqm?  genre  quelles  (oient  ; vos  maris , va»  femmes  , 
vos  biens,  vos  richcftcs.  Et  vitro  le  met  lorfque  les  fubftamifs  ; 
c’ell-à-dirc,  kspèribnnes,  ou  les  choies,  font  foufentcnducs. 
Voici  mes  livres,  voilà  les  vitret.  Remarquez  que  la  première  fyl- 
labccft  longue  lorlque  vitre  cft  employé  relativement  au  fub- 
ftanrif  qui  précédé  ; ce  chcvaMinelt  pas  lé  vôtre  : maiscllcell 
brève  lorlque  votre  marche  devant  le  fubflantif,  & il  ne  faut 
point  y mettre  d'accent  pour  l’allonger ; votre  ami  i votre  enfanr. 
Sec.  Vous  (érez  le  bien  venu  chez  Moi,  vous  fit  les  vôtres,  pour 
dire , vos  parery , vos  amis , vos  domeftiques. 

Vol  tre  , lignifie  quelquefois  Pacri . compagnie.  Si  vous  dires  quel-  ' 
que  choie  contre  la  Religion , contre  l'Etat,  je  ne  fuis  pas  des 
vôtres , je  ne  fuis  pas  de  vont  côté  Nfssfsrm  ex  mis , non  [uni  à te. 
Cet  homme  cft  bon  Catholique,  ileft  des  nôtres  : celui  - la  cft 
Luthérien > il  cft  des  vôtres.  S’une  faut  que  s’aller  promener , je 
fuis  des  vôtres  ; afferme r. 

VOSUMl,  fubft.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  capitale  d’un 
Royaume  de  mime  nom.  Fofuma.  Elle  cft  dans  J'iflc  de  Xin»o , 
une  de  celles  du  Japon.  Mat}. 

VOT. 

VOTER,  v.n.  Ce  lértne  n’cft  en  ulâge  que  parmi  quelque*  Reli- 
gieux, Sefignifie,  Donner  la  voix,  (bnf’ufïrage,  pour  quelque 
affaire  qui  regarde  le  Couvent  St  la  Religion.  Sufragan , fu^ra- 
gium  dure.  Il  n’a  pas  droit  de  voter.  Un  appelle  votant  celui,  qui 
donne  fa  voix. 

VOTIF,  tv£,  ad  j.  Térmcd’Amiquaire.  Qui  contient  des  vœux, 
qui  a raport  d des  vœux,  Fotivus , a.  C«  mot  fe  dit  des  médailles 
fur  Iclqucllcs  font  marque»  1rs  vœux  des  peuples  pour  les  Empe- 
reurs ou  pour  les  Impératrices.  Une  médaille  votive.  le  ne  f^ai  fi 
ce  n’eli  point  M Du  Cange  qui  a donné  ce  nom  d ces  fortes  de 
médailles.  Les  vœux  publics  qui  fe  faifoienr  pour  les  Empereurs 
de  cinq  en  cinq  ans , ou  de  dix  en  dix  ans , fe  trouvent  plus  fou- 
vent  autour  de  la  médaille  que  dans  le  champ,  au  moins  dans  le 
haut  Empire  ; car  dans  le  bas  ce  n’eft  point  la  même  chdfe  : té- 
moin la  médaille  de  M.  Aurele  le  jeune , ou  le  revers  reprefeme  1 
les  vœux  que  l’on  fit  au  tems  de  fon  mariage,  vota  pvbicca. 
Et  fur  les  médailles  Grecques , ûHMOT  BTXAl  qu’ils  marquent 
quelquefois  par  deux  initiales  AE.  félon  la  con  jcâute  du  P.  Har- 
aouin  qu’on  peut  embraller  dans  cén  aines  médailles,  où  le  I 
ahm.  ES. c’eU-i-dire , ahmapxikhx  EIOTSIaE  ne  peut  rai-  j 
fonnablcnicnt  convcnir.T ctr.oin  encoto  la  médaille  d’Antonin  : 
vota  süïcepta  DicENNAitA.  Ht  une  autre  dix  ans  aptes  : vota 
DiciNNAitUM.  Dans  le  bas  Empire  on  trouve  très-fouvent  de 
ces  lottes  de  vœux,  que  l’on  fouhaitoit  toujours  de  pouficr  une 
fois  plus  avant  que  le  terme,  ce  que  l’on  éxpiimolt  par  ce  mot 
multu , par  exemple  vota  x mvltis  xx  ; ou  par  celui-ci  fit, 
par  exemple , sic  x stc  xx.  On  ne  le  trouve  jamais  au-delà  de 
xxxx.  ce  qui  tait  voir  qu’aucua  de  ces  Piinccs  n’a  régné  40  ans. 
M.  Du  Cange  a mérveiilcuièment  bien  éclairci  tout  ce  qui  regar- 
de ces  médailles  twfv«jc'e(lainli  qu’il  les  nomme.  Il  nous  ap- 
prend que  depuis  qu’Augufjc,  feignant  de  vouloir  quitter  l'Em- 
ire,  accorda  par  deux  fois  aux  prières  du  Sénat  de  continuer 
le  gouverner  pour  dix  ans,  on  avoit  commencé  i faire  i chaque 
Décennale  des  prières  publiques , des  facrifices  St  des  jeux  pour 
la  conlcrvatlon  des  Empereurs  ; que  dans  le  bas  Empire  on  en  fit 
de  cinq  en  cinq  an  s, 8e  que  c’eft  de  la  qu’il  arrive  que  depuis  Dio- 
clétien , l'on  trouve  fur  les  médailles  votis  v.  xv.  Sec.  que  la  cou- 

r tume  en  dura  jufqu  a Tbéodôfe , après  quoi  l'on  Be  trouve  plus 
cette  forte  d’époque.  Il  fcmblc  que  le  Chiiftiaolfmc  étant  parfai- 
terrien  t rétabli , on  ne  voulut  plus  fouffrir  ces  cérémonies , «ù  il 
pouvoit  y avoir  encore  des  relies  du  Paganifme.  De  forte  que  le 
votis  mvltii  qui  fe  trouve  iunc  médaille  de  Majorianus  n'cft 
point  allurémcnt  la  meme  chofe,  mais  une  manière  d’acclama- 
tion pareille  d celle  qui  fe  trouve  plvra  nataua  ieUciter. 
Voyez  le  P.  Jobéit , p.  1 ÿ j . 0c  fuiv. 

V O O, 

VOUDSIR  A m.  Petite  bête  de  Madagascar.  Elle  cft  comme  une 
bcllette.  Fond  fit  a brfhola. 

VOUE.  £ m.  Vieux  mot.  Advoué,  Advocat , patron  & défcnfcui 
d’une Eglil'e.  Bout.  jUvhaus. 

VOUDE , £ m.  Plante  qui  lcrt  aux  teintures.  Ceft  une  éfpécc  de 
raftel  qui  croît  en  Normandie,  nuis  qui  a beaucoup  moins  d, 
force  que  le  paftcl  de  Languedoc , de  qui  cil  au lfi  foible , coin- 1 
Tom  FL 
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I me  le  mâtouetnn  ou  la  dernière  cueillette  du  bob  paftcl.  Glaf- 
I tu*  normanitum.  U faut  mêler  de  l'indigo  ou  du  boD  paftcl  avec 
I le  vcut  Je  pour  faire  de  bonnes  teintures.  On  les  firme  dans  les 
bonnes  teircs autour  de  Caen  :de  quand  il  ell  en  maturité,  on 
ff  oilfe  1rs  feuilles  dans  de  grands  moulins  fait  exprès  ; on  en  fait 
des  pelotes  qu'on  hit  fcchcr  a 1 ombtc,pour  ceinarc  de  bien  fon- 
cé , qui  doit  atiffi  précéder  le  beau  noir  : ce  trafic  a beaucoup  di- 
minué depuis  l'otage  de  l'indigo , dont  il  faut  moins. 

VOUER  , v.  adt.  Dedier,  coniacret;  promettre  de  dédier  de de 
conlacrcr  ; s’engager  i faire  telle  ou  telle  chofe.  f avéré  dtvove- 
te  ydiuve  ,touftirare.  Samuel  fut  rouf  à Dieu  parla  mère  avant 
qu’il  fut  conçu.  Les  Piètres,  les  Rcligiculés  fe  vouent  entière- 
ment , le  confacrenri  Dieu.  Dans  lesprofrilions  icligiculcs  on 
v«irdeg.irderchaftcté)pauvretodcobciflance.  Les  Vovageurs 
en  danger  de  naufrage,  vouent  des  pclerin.gcs , desomandes, 
des  fondations , Sec.  S.  Antoine  fut  comme  v# ad  à la  (olitude  des 
fon  enfance , Se  (on  prémier  hci  mitage  fisc  la  mai(bn  de  Ion  pè- 
re. Ft  C'étoit  un  fèrment  chez  les  Juif  s , de  dire  qu’ils  le  veuomt 
à Dieu,  qui  eft  encotc  en  ufâgechczlcsE(p«gnols*quitii(cnc 
ordinairement,  l'cisii  Dis*.  Foster  au  blanc. 

Ce  mot  vient  de  vovet. 

Vouer  , lignifie  aufti , Sr  donner  i quelqu'un , s'attacher  i fon  fer- 
vice  Stdn.oi-rreolicujusobfrfjMe.  Ils'cft  voue  su  (èt  vice  de  l'fcm- 
pcicurdu  Roi  de  France,  lia  voué une  fidelité  inviolable  i (on 
ami , i fa  maîtrede.  Ce  Magiff  rat  s'clt  cnticicmcnt.  vend  au  pu- 
blie . cet  écolier  i l'étude. 

VOUGA,  f.  m.  Nom  propre  d’une  riviète  de  la  province  de  Beita 
* en  Portugal  Faua , Faeua , Faeus.  Elle  a f 1 four  ce  près  de  V ileo* 
baigne  lc  bourg  de  Vouga,  Ae  ayant  foi  me  peu  apres  un  gtand 
rtur  ais,  elle  fe  décharge  dans  l'océan  occidental.  Moty. 

VOUGE,  £ f.  Térme de  Vénerie.  C'eft  un  épieu  de  Vcncuc  à un 
large  fer.  rnutotum  filtim. 

VOUGE , f.  f.  Vieux  mot , arme  ancienne.  Borel.  Teitjfeties. 
Vouges , fait  j des  ; mMtmiires.  CoQgnURH. 

VOUGLE,  f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Poitou  en  France 
fitue  (ur  le  Gain . i quatre  lieues  de  Poiucrs  vèrs  le  midi,  f ou- 
glu.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancien  f'oi  hdum, 
ou  Clovis  défit  les  w iligoths  l'an  507.  & tua  de  la  propte maux 
Alatic  leur  Roi.  Mat}. 

VOULA,  £ m.  Oilcau  de  Madagafear.  lia  lébèclongA:  blanc-, 
groscomme  le  pélican.  f'ouU  «tii. 

VCjULANCE  , f.  t.  vieux  mot.  Voldnté  libre,  f'olunta.  De  Peu- 
tante , de  propos  délibéré.  Libre , de  iudufirùt.  Qui  fieu  un  Itom- 
me,  & ill’otcifticlliem  de  de  voulante,  ilmuirc.  Bibu  IIist 
Borel 

VOUGLE . f.  VicuJt  mot.  Arme  ancienne.  Bertult  Stuard , ME  de 
l'Ait  militaire.  Bonn..  7 ils  autiqui  frétées. 

VOU LOIR , v.aél.  ‘ft  veux . tu  wux , il  veut , nous  voulons , &(.  Jt 
voulait.  Je  voulut,  f '41  voulu.  Je  voudrai.  Que  te  veuille.  Que  je  \ ou- 
biffe , ou  jt voudrais,  f tafte  voulu.  Voulant,  d'elle.  Sur  quoi  il  faut 
t«  marquer  que  quoique  ce  vèrbe  ait  au  prclent  du  (ubjonéi  if  » 
que  je  veuille , que  tu  veuilles , qu'il  veuille . il  n'a  pourtant  pas 
que  vous  veut IU<.  i la  féconde  perfonne  du  plurier  -,  mais  an  dits 
je  ne  croi  pas  que  vous  toulsti.  L’Acai».  Il  fignific , Avoir  la  vo- 
lonté & la  rélolucion  de  faire  quelque  choie , délirer , fouhaitrr , 
demander.  Il  ne  fautpas  voulorr  ufurper  le  bien  d’autrui.  Il  cft 
dangereux  d’avoir  affaire  à un  defélpéré  qui  t tsa  fe  perdre  i l'â- 
me contemplative  ne  vntt  plus  tien.  Fin.  Nous  ne  muions  rien , 
-à  parler  proprement,  c’eft  Dieu  qui  veut,  & qui  agit  en  nous. 
Ju.  Un  contredifani  celfc  de  vouloir  ce  qu’il  veut , des  qu'un  au- 
tre le  veut  comme  lui.  M.  Se.  Dieu  ne  veut  de  nous  que  notre 
cœur.  I'tN.  Seigneur , vous  aimer , vous  lèrvir,  c’eft  tout  ce  que 
je  veux.  Ab.  Tetü;  Boileau  a die  en  parlant  de  l’incooftance  dé 
ihomme  1 

Son  cerur  toiieurs  fltttint  entre  mile  embarras  * 
fttffost  ns  ce  qutl  veut , ni  te  qu il  ne  veut  pas.  Boni 

On  die  par  manière  de  fouhait.  Dieu  le  vtmllt.  Feuille  le  Ciel  que^ 
Stc.  Je  voudrais  bien  avoir  ce  qu’il  s’en  faut.  Faxit  Dm , utinam" 

Vouloir  , de  la  part  des  Souverains,  ou  des  Supérieurs  fignific  < 
Ordonner,  commander.  Ces  termes  Feulons  & nous  flau,  (ont 
le  formulaire  ordinaire  des  Déclarations  du  Roi.  Su  vola , fie  ju- 
beo , fit  yro  ration  t vtluntas.  Les  Rois  ne  doivent  vouloir,  que  ce 
qu’ils  peuvent  félon  les  lois.  Fén.  Foulon  ce  que  Dieu  wtfteft 
la  feule  ftience  qui  nous  met  en  repos.  Malh.  Quand  on  die  par 
réfignatioa  aux  Ordres  de  1a  Providence,  Dieu  l'a  voulu  .linfi; 
c’cli- à-dire , ou  Dieu  a ordonné , ou  il  a permis  que  cela  arrivât 
ainfi. 

VoRl©iR»fignifiçauûî>  Demeurer  d’accord;  confctwir;  lôuf- 
Cee  ^ fri/ 


4V-  «ni  iuuicm-o  ujicuicics  i tju  ii  scxpirijuc.  ±suia  fin  vuii  i un 
voit  bien  de»  préparatifs.  (ici  ailées  Se  de»  vcnucs,des  armement, 
des  conférences,  on  ne  fçair  ce  que  (ou»  cela  wa/dire.  U plu- 
pai  t des  Commentateurs  ne  Iça vent  ce  que  veut  dire  te  texte , ni 
ce  qu'ils  t><it.'e»r  dire  eux-mêmes. 

Voulou,  joint  avec  ie  mot  de  fini  ou  de  mal , lignifie  avoir  de 
l'amitié  ou  de  la  haine  pour  quelqu'un.  Benèvelmalèvtlle  orna- 
it , ni  odtjft.  Nous  devons  vouloir  du  Uni  à notre  prochain.  U fut 
nul  voulades  Siciliens.  Taiemekt. 

VouLom , juiot avec  la  patciculern,  lignifie  Avoir  quelqu’un  en 
vüê  : fuit  pour  lui  faire  du  bien , loir  pour  lui  faire  du  mal.  /mar- 
ri , profpeiere  ni.  Ceft  un  bomtne  qui  tu  veut  i toutes  les  hiles  ,* 
qui  lait  l'amour  à toutes  celles  qu'il  (encontre.  A laquelle  de 
toutes  eeslillc  s-U  croyez- vous  qu'il  en  nulle  î Toutes  (es  belles 
m ventent  à ion  eccur.  Pourquoi  m'avoir  fait  confidence  que 
vousentuir/.reimoncrrur.  S A va.  Déliez- vous  de  cet  hom- 
me je  (jri  qu'il  vous  en  mit.  C'eli  un  envicu*  bourru , qui  en 
veut  à tout  !c  monde.  Où  cft  cette  fierté  qui  n'rti  veulü't  qu’aux 
Pape!  & aux  Archevêques  i R ac  Le  ciel  «i  veut  au  peuple  com- 
me aux  Rois.  Bms.  On  dit,  St  je  vous  veux  du  mal, qu'il  me 
puilfe  avenie.  On  dit  en  ce  lens,  A qui  en  vente  t.  vous  l pou:  dire, 
Qui  vous»  oflenfé.’  A qui  vous  en  pi  enex  - vous  ! On  le  dit  auüi 
abfulua.cn: , pour  dire , A qui  twufr e vous  parier  : C'clt  i vous 
à nui  j'en  veux , à qui  j'ai  i faire.  Ai  te  mibi  ferme. 

VOULOIR,!.  m.L'aâion  de  la  volonté.  Ve!u>stai,aStu  volnnu- 
tu.  Le  vcahir  du  Roi  ell  une  loi , un  ordre . un  commandement , 
il  a le  pouvoir  & le  vouloir.  Je  vous  ai  obligation  de  votre  bon 
vouloir.  Ce  mot  n'cft  pas  fort  bon , ni  m vêts  ni  en  profe  -,  c'eft 
pour  quoi  il  ne  le  faut  employer  que  ta  renient  A en  de  cértaines 
occalions.  C'eli  Dieu  qui  fait  tout , & opère  par  fa  grâce  le  o«ii- 
len  Si  r.nliion.  N ic.  C’eft  le  Drid  effarer  ntometsbat G~  relit  Cr 
perfmri.  Ceit  le  vouloir  des  Dieux.  Kacin.  On  diloit  aufli  au- 
trefois, un  malin  vealtir  i pour  dire,  haine , vongeeuet. 

Voeiom , fc  dit  ptovérbialemrm  en  ces  phràiès-  Chacun  veut  avoir 
le  bon  bout  de  fon  côté,  pour  dire,  avoir  l'avantage,  le  profit. 

f.jBefrtijm  arrr^ar.  Onditaulli,  ce  que  femme  veut , Dieu 
It  t'ter  i pour  dire,  que  la  femme  cft  opiniâtre  & imjaéricufc  dans 
fcsvolonrcz.  Onditaulfi  iioniqucmcm àceux qui  pailentjpat. 
Je  le  veux  : Se  le  Roi  dit  : Nous  vaultnt.  On  dit  aolTs  d’une  fem- 
me, quelle  efti  qui  en  vent  , Pour  dire,  quelle  cft  proftituée. 
On  dir  auflTi , l'tnilh  Dieu , vtmlle  fa  mère , en  voyant  un  opiniâ- 
tre qui  ne  défère  â aucun  avis . ni  confcü. 

VOU  LOU , f m.  Efpéce  de  canne  d'Inde , dans  laquelle  on  trouve 
une  moelle  blanche  appcliée  pat  les  Médecin»  Arabes  tahaxtr. 
Voyez  T abaxir.  relavu  indue , eetrna , lève  grande.  • 

VOU  LT , ou  VOU  T , f.  m.  Vifage , face  Vaitm.  Ce  nom  ne  fe  dit 
qu'en  cette  phrâfe  : le  Saint  t’eu! t tics  Luques , en  Latin , SereRm 
f allai  de  Lace  ; c'eft  un  crucifix  habillé,  dont  l'original  eft  en 
PEglifc  Cathédrale  de  Luques  en  Italie , donr  il  y a plufieurs 
copies  en  France  entre  autres  à Paris  dans  l'Egide  du  Saint  Sé- 
pulcre,où  le  peuple  le  nomme  Sain  Vaudclu  ou  Godclu.  Voyez 
ïeGioiTaiicdedu  Cange au  mot  dallai,  le  M.  Chaftclain  dans 
fon  Martyrologe  au  i }'  de  Janvier , p.  104.  On  jutoit  aurrcfbis 
par  le  Saint  Foule  de  LuqueslSanlhu  valtai  Lut  m fis.  Ce  mot  s'eft 
formé  du  Latin  dallai , Vifage.  Et  l ot  vient  de  Malt , & celui- 
ci  de  Maints , André  du  Chefce,  fur  Alain  Chanier.  Battu. 

VootT,lubft.  Vieux  mot  Volonté.  Bille  fiiji.  Mf.  Borei.  Ve- 
hnrtdi. 

VOUI.TIF , 1 v I.  Vieux  idjèâ.  qui  fignifiott  appartmmem,  Beau, 
agréable,  aimable , défitabic.  De  Voeeieiu. 


Lee  tbtvtax  blondi , tbetwat  voultifs.  Fr.  Viilos. 
L~g~:  Tix  vtri  r'uns , ftarcit  voutis,  R.  De  La  Rosi. 


veas,  ns  anent  votre  ieigncurie,«c.  en  rrznçuis  on  ne  ie  tett  ne 
la  troilîemc  pétlonnc  qui  l’égard  des  grands  Seigneurs  & de 
ceux  1 ufqucls  on  doit  beaucoup  de  réfpcél , Votre  Majefté , Vo- 
tre Altellc , Votre  grandeur.  Onditaulli  aux  Religieux,  votre 
Révérence , Sec.  mais  on  dit  veas  i tout  le  monde , il  n’y  a que  les 
écoliers , les  jeunes-gens , les  Petit»  - maîtres , & les  gens  de  la 
lie  du  peuple  qui  dilent  toi  au  lieu  de  veai.  Les  Poètes  le  diloit 
aulli , même  lotfqu'ils  parlent  au  Roi.  On  le  dit  même  à Dieu 
en  vèrs;  les  Prétendus  Reformez  le  difent  aulli  dans  leurs  prières 
en  prôfe . mais  ils  n‘en  font  pas  mieux.  C'eft  s'attacher  follement 
i la  léitre , que  de  mettre  dans  le  François  tej,  toutes  les  fois  qu'il 
y a u Jans  ie  Latia 

VOUSJOIRS,  ou  VOUSSEAUX,  f. m. Tèrrne  d'Ardii;c3ure. 
C’eft  une  piérrepropre  i former  it  cintre  d'une  voûte,  taillée  en 
éipéce  de  coin  tronque  dont  les  lits  6e  cotez , s'ils  étoient  pro- 
longez , aboutiraient  à un  centre  où  rendent  toutes  les  pierres 
de  la  voûte.  Ariuate  lapides  ,inferntceni  ceji , lente. 

Ilyadesvairjfvirràtêtccgaie,  c'eft-à-dite , de  même  hauteur  ; & 
d'auttes  à tête  inégale , comme  les  canaux  6e  les  bouilles  pour 
faire  iiaifon.  uÆq aglst  vt I truquais  s lentuiimi , s el  elrotteuis  On 
appelle  voujfoir  a iteifittei , celui  qui  reiourne  par  en  haut , pour 
faire  iiaifon  avec  une  affilé  de  niveau  Vaafoue  à éraaebrr, celui  qui 
étant  fourchu  fait  Iiaifon  avec  les  pendentifs  d'une  voûte  d’arête. 

VOUSSURE , C f.  EU  La  courbure , ia  hauteur , ou  élévation  de 
la  voûte , ce  qui  totmc  fon  cintre.  Cette  voûte  a tant  de  piétls  de 
voafure:  Suisse  forants.  On  le  dit  aulfi  des  portes  6e  des  fenêtre» 
en  arc.  On  nomme  gendre  veaffitri,  les  ouvêrturcs  des  portes,  ou 
fenêtrcvqui  fc  fbtment  en  are , 6e  qui  vont  s'élargillint  pour  la 
commodité. 

VOUSTELÉ.  ée.  Vieux  adjectif.  Voûté.  Bor.ii.  Cettigmtritat , 
Cgmergtat,g,am. 


I jet  Infats  font  vouftcléei 
De  petits  pilier  1 it  enflai , 

Et  les  fenmeliee  itntlliee 

De fin  aval  f au  g tmml  Deîtju  oc  Troti.' 


VOUTE  t f.  Am.  Toit  rond  bâti  en  treade , de  telle  forte  que  Ici 
piètres  fe  fouriennent  tuncl'auttc  par  la  difpofmon  de  lent  cou- 
pe , i cauic  que  toutes  les  lignes  de  leurs  parement  aboutiiTcnt  à 
un  centre.  Fentix , ïamera.  Il  y a des  voiles  en  plein  cintre , en 
demi-cycle  ou  demi-cètclc,  ou  en  bérceau;  d’autres  en  aofe  de 
panier , qu'on  appelle  far  Las  fies , d'autresdonsiahautcur  excè- 
de de  demi-diamètre , qu'on  appelle  «t  écrire*  faibgafl.  Fnetuts 
ielumtati , formels  eUri,  eiatsoris.  D'autres  qui  font  toutes  plattes, 
, mais  qui  (ont  de  petite  étendue,  iequi  font  faites  avec  des  cla- 
veaux i d'antres  en  cul  de  four.  Il  y a aulE  des  voûtes  à la  gothi- 
que, i croileties , 6c  avec  de»  nèrfs  laiUans  6e  des  ogives , dont 
les  traies  ou  arêtes  en  diagonale. 

Du  Cange  dérive  ce  mot  de  reluise , volute , velu  ou  vota , qu’on  a 
dit  dans  la  bafle  Latinité  dans  le  même  fens. 

Voore  o»  trompe  , cft  celle  qui  cft  étroite  pat  le  bas,  & qui  va  en 
s'élargiftcnt  parée  haut,  a la  manière  des  trompettes.  Cetblta , 


hélix. 

Voûte  a u-mbTtii  , font  celles  qui  s'élèvent  fur  les  cote*  pour  aug- 
menter U hauteur  des  fenêtres, comme  font  toutes  les  voûtes  go- 
thiques. Lunulalus  fentix. 

On  appelle  tnaitrtffti  - veiut , les  voiles  principales  qui  ont  beau- 
coup  de  portée , i lt  diffitence  de  celles  qui  ne  lèrvcnt  qu  aux 
narre*  Ar  fi.nbttrr.6e  antres  endroits  moins confidétablcs.  Forait t 


pratipaat  Jecamanat. 

U cléf  de  la  voit»  cft  la  piètre  du  milieu  qui  eft  taillée  en  comtro»- 
qué , qoi  affèrmic  routes  les  autres.  Caméra  umiilseeu.  Dmm t 
voile , cft  une  voStt  qui  eft  fur  un  autre.  Le  remplage  de  la 
wiîrr , lcr  teins  de  la  vain , ce  font  les  côte*  de  la  voûte  qui  la 

fouoennem 


Digitized  by  Google 


Cf»  voures  etetres  v /tutti, 

Cci  bee ux  lieux  tu  front  tutui. 

Câlî  foraittu 

Vot-rt , en  terme?  de  Marine , ou  voàii d’un  vaiflëau , efi  la  partie 
extérieure  de  l'arcaHc  conftruiie  en  voûte  au  deflirs  du  gouver- 
nail. Péri  puf f u trous t.  Le  fronton  où  font  le?  arme?  du  l’rince, 
cil  placé  au  dclfus  de  la  voûte. 

VOUTE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  France  fitué  dans  le 
Vivaraisfur  le  Rilône,  i fu  lieues  au  dédits  de  Vifiers.  /'tilt. 
Mur. 

VOU  TENET,  autrefois  FONTENAY,  fubft.  m.  Nom  propre 
d’un  bourg  du  Duché  de  Bourgogne , loué  à lia  lieues  d’Auxer- 
re vers  le  midi,  lomcneum , Fmunetlum.  Ce  lieu  eft  célèbre  par 
la  bataille  qui  s'y  donnal'an  S-H.  encre  l'Empereur  Lothairc  4c 
Louis  Roi  de  Gèrmadle , avec  Charles  le  Otaurc  Roi  de  France. 
Mu). 

VOUTER, v.aétFaite  des  arcades,  ou  des  toits  en  voûte.  Ccnce- 
mer  tri  ,ftrmitre.  On  commence  i voûter  fur  les  impolies , ou  au 
dédits  des  corniches.  On  atrariréccrte  Eglife  apres  coup.  Il  y a 
fous  terre  des  conduits  vouiez  pour  aller  jufqu’au  regard  des 
fontaines.  Toute  la  galerie  cil  wiir/r  d'un  berceau  en  plein  cin- 
tre Exritc.  des  Ta»,  ni  Vtn». 

Voûter  m tas  de  charge , ccd  mettre  les  joints  de  lit  partie  en  cou- 

. pe  du  côte  de  la  douelle , de  pat  tic  de  niveau  du  coté  de  l'estra- 
dôs , pour  faire  une  voûte  fpnctiquc. 

Il  te  dit  ngutément  de  tout  ce  qui  cil  fait  en  forme  de  voûte, 

Snr  an  front  bltnc  comme  l'ivoire, 

Deux  petto  tm  de  couleur  noire , 
ploient  mtgneritmm  voûtez.  Voit, 

Voûter  , avec  le  pronom  pèrfonnel , fe  dit  des  vieillards  que  1 âge 
a obligé  de  marcher  cootbcz,  ou  de  ceux  qui  n'ont vis  eu  foin 
de  fe  tenir  bien  droits.  ht  femiiem  finit  tri , enter t Cet  homme 
commence  à fe  voûter.  Cette  femme  a les  épaules  hautes , eft  un 
peu  voût/e . pour  dite , boftùé. 

Voûter  , ut»  RR , fit  dit  en  termes  de  Manège  quand  on  forge  un 
fér.enforte  qu'il  (oit  creux,  pour  les  chevaux  qui  ont  le  piéd 
comble , afin  que  le  fèr  ne  porte  pas  fur  la  foie , qui  cfl  alors  plus 
haute  que  la  corne.  Ferretm  ujui  folumfimtre. 

Voûté  , tt.  part. palf. & adj  Concerner  un , trcuttui , finuttm. 

VOUZY , C m.  Nom  propte  d'un  bourg  de  France.  Pufitcum.  Il  cfl 
dans  la  Champagne  fur  l'Ailne , i huit  lieues  de  Sedan  vers  le 
midi.  On  le  prend  pour  un  lieu  des  anciens  Répois,  qui  ponok 
le  nom  de  f'ungm  4c  d' Tnngui.  Moty. , 

V O X 

VOXU.f.  m. Nom  propre  d’une  ville  capitale  d’un  Rorsume  de 
même  nom,  P'oxue.  Elle  eft  dans  l’Ocnio,  contrée  de  l'idc  de 
Niphon  vèrs  le  détroit  de  Sangar.  Met}. 

V O Y. 

VOY  AGE , m.  T ranfport  qu’on  fait  de  la  'pèrfonne  en  des  lieux 
éloignez.  On  fait  voyege  par  cutiofué  pour  voir  des  chofes  rates. 
/ter , vit , pertgretio , pengrmetio , rnijjrttit.  Ce  Provincial*  fait 
un voyegoiPoxis pour  ioltruirefon procès  Les  voje-ct  font né- 
ccûàtrcs  à 1a  jeunefle  pour  apprendre  i vivre  dans  le  monde. 
Strabon  dit  que  tout  homme  qui  conte  les  Voyeget , eft  menteur. 
On  a imprimé  les  grands  vejtgei  en  fix  volumes  ; comme  aurti 


choie  que  pat  égarée. 

Vovagc  , fc  dit  aulti  des  allées  4c  vOmës  qu'on  fait  pour  rranfpoN 
ter  quelques  meubles  ou  provifions.  It»&  reditui.  Ce  Chat  uct 
a fait  trente  voyjgn  pour  enlever  fes  grivois.  Ce  Crochcteur  s 
fait  dit  voyegit  pour  déménager  cet  appartement.  Ne  poitct  pa» 
ces  fagots  au  grenier  tour  i la  fois , faites-en  deux  voyogn. 

Vovagc,  feditaudi  des  choies  qu’on  faits  divètlcs  reptiles,  quoi- 
qu'on oc  change  pas  de  place.  J’ai  lû , j’ai  écrit  trois  heures  cette 
aprés-dinéc , c eft  adez  pour  ce  vtyegt , il  faut  remettre  le  luiplus 
i un  autre  voyege.  Cette  expredion  n'ed  point  du  tout  Françoilc 
4é  n’efl  en  ulage  que  ptrmi  le  peuple , 4c  en  quelques  Provinces, 
Il  fauedire pour  croc  Ibis,  le  non  pas,  pour  ce  ve/uge.  Les  Ita- 
liens difent  velu  fieu. 

On  dit  au  Palais , caser  des  voyegtt  5 £ féjours  s locfque  dans  des  dé* 
pens  adjugez  on  fait  entier  les  frais  des  vryajrj  des  partie? , lorf* 
quelles  ont  affirmé  quelles  font  vernies  pour  folbeiicr  leur  af- 
faire. /tmtrtt  pretium  eflimere,  frejimre , profit ibert. 

On  dit  d'un  agonifanr,  qu'il  va  faire  un  grand  vaya^e,  un  Voyjg* 
fans  retour , quand  il  revient  en  linré,on  dit  qu'il  cil  revenu  tfua 
grand  voyage,  qu'il  eft  revenu  de  loin. 

\o  vaos  ,.lc  dit  figurément  du  cours  de  U vie , 4c  de  la  mort  même, 
parce  quelle  cil  un  patfage  de  ce  moude  en  l'autreT'iu  hument 
eut  fut.  Les  hommes  nom  pas  allex  de  précaution  lorfqu’ils  en- 
treprennent le  voyage  générai  de  toute  leur  vie.  Nie.  Onn’cft 
plusdu  monde,  quand  on  commence  d le  bien  connuitre  , uu 
du  moins  le  voyage  cl)  bien  avancé , avant  qu’on  fçaebe  le  meil- 
leur chemin.  Le  Cm.  de  M.  Les  hommes  roatcheni  tous  vêts  la 
mon  : lx  loi  de  la  nature  les  prctlc , 4c  oc  leur  pét  mec  pas  de  sar» 
rèterdanscc  voyage.  Nie.  Le  mari  fit  feul  le  rayage.  La  Fout. 
Celt-à-dirc  ,qu  il  mourut. 

VOYAGER,  v.  n.  Aller  dans  les  pays  étrangers.  Il  y a des  gens  qui 
font  nez  pour  voyager , qui  ont  la  manière  de  voyager , qui  »<ry«- 
gent  toute  leur  u\e.  lterfum , petegrtutti. 

VoYAG«R,[e  dit  figurément  en  parlant  de  ceux  qui  étudient  la  Géo- 
graphie & THiftüire , qui  apprennent  la  liruerion  des  lieux , le» 
mœurs  des  peuples , auili  bién  que  ceux  qui  voyagent  dFcélive- 
ment.  /nvejtigeTt,firtteri,  per  tertre , vol  vert.  Cet  homme  a bien 
vtregi  dans  la  cartes , dans  les  livres. 

VOYAGEUR  ,C  m.  Qui  fait  des  voyages  pat  pute  curioûté  < Afqul 
en  fait  des  relations,  f’iator.  pmgnnerer.  Piétto  de  la  Vallé  etoit 
un  illuflre  /'eyegeur.  Thévcnot  a été  un  fameux  /'tyageur.  Le» 
mAl-aUcérionncz  éflimoicm  Charlc-Quint  plus  grand  Feyegent 
que  grand  Conquérant.  S.  Evsu 

On  dit  en  Morale , nous  ne  femmes  que  voyageurs  en  ce  fnortde  J 
pour  dire , que  cette  vie  cil  paffàgérc.  F coter  u , btjfitei  & fut- 
grrm. 

VOYAGISTE , C m.  Ce  moi  fe  trouve  dans  Réchelct , lins  d’aucra 
autorité  que  la  ficrute  ; pour  fignifier  celui  qui  décrit  un  voyage , 
qui  fait  Inifloire  de  quelque  voytgt  dam  un  pays  éloigné.  Put/ 
^rjtiormm  fripier.  Marmoleft  un  da  plus  fameux  Plugijhc  da 

VOYAIT,  f.m.  En  firmes  de  l'Ecriture  lignifie  ou  Prophète.  l'o- 
ient , Propbett.  Samuel  eft  appelle  Foyeau. 

VoTAMT , ANTt , adj.  Qui  éclate , qui  balle.  Splendem,  relient , nur- 
eeni  11  ne  fe  dit  guère  que  des  couleurs  hautes, comme  le  rouge» 
ie  bleu , le  vdrd , de  ce  qui  eft  le  plus  vif  dans  une  nuance. 

On  dit  au  figuré , clairvoyant  i pour  dire , un  homme  fpirituel  SC 
etairé,  qui  pénétre  le  fond  dea affaires,  qui  prévoit  de  loin  la 
bien  4c  le  mal  qui  en  peut  arriva.  Ptrjpuex , permis. 

VOYE,Cf. Chemin,  rue,  partage  qui  eft  au  public,  pour  aller 
d’un  lien  i un  autre,  f'ta.onm,  iter.fttnu.  li  eft  défendu  de  faire 
aucune  avance  ou  coniliuéüon  qui  embatrarté,  qui  incommoda 
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Ja  vtjt  publitJueJLa  vtjt  de s cafroflcÉ,  d«charrêtfts,eQ  leché- 
nûn  k plus  lut  à tenir.  La  vtjt  d’Appius  Chudius  étoic  pavée,  5e 
toutes  les  autres  vtjts  publiques  1 etoier.t  aullî.  Panciaol. 

Vote,  ledit  auffi  des  divéts  chemins  quon  prend  pour  arriver  en 
quelque  lieu.  Vu  , lier.  Il  y a deux  vtjts  pour  alla  à Lion , Turc 
par  Dijon,  l'autre  pat  Ncvéra.  En  allant  a Charries,  j’ai  folvi  la 
vejft  des  carroir«  par  Umours  : cn  revenant , j'ai  pris  celle  des 
Pouhilliers  par  5 Léger. 

Vove,  lignifie  aulli  la  commodité  avec  laquelle  on  va  d’un  lieu  d 
un  tutic,  la  qualité  des  voitures.  Vefiit , Vtflurs.  Quand  on  cft 
prcfl’c  on  prend  la  vt jt  de  la  polie  ou  Mclfiger.  La  vtjt  du  car- 
rofic  ou  des  coches  a eau,  elt  la  plus  douce  ûi  la  plus  commode, 
i 11  n'cll  rien  tel , Quand  on  voyage , que  de  prendre  les  vtjts , les 
commoditcz  publiques , pour  netre  point  cmbatraflc  de  (on 
équipage.  On  dit  en  ce  (ens,  Je  vous  ferai  tenir  mes  lettres  par 
la  vtjt  ordinaire , par  la  polie.  Je  vous  enverrai  ma  marchanaife 
pat  la  voit  des  Kouliers.  , 

On  die  aulli  en  tertres  de  Banque , On  vous  fera  tenir  votre  argent 
par  la  v jt  des  Marchands  d’Amllcrdam , par  la  vtjt  dcHam- 
. boutg-f  ar  bf on  d‘unBanquiei,d’unDouanier. Mtisenubm  sens, 
bieriss , ptr  tsmbuntt. 

Vovi  de  lait.  Cdl  cette  trace  blanche  Se  lumineufe  que®  remar- 
que au  ciel  djnsunc  nuit  fercinc,  du  nord  au  mi Ji  à travers  les 
(Jcmaux.  Vu  leâte.  On  prétend  quelle  cil  cotnpolée  d’étoiles , 
qui  par  leur  élévation  extraordinaire  ne  pouvant  percer  jufqu'à 
nos  yeux  pour  être  vue  chacune  rn  particulier , ne  font , tout  au 
plus , uue  btotchir  cette  toute  des  cieux  où  elles  (ont  plicéaJPar 
leur  allemhUgc , clics  forment  une  ceinture  iatgc  & blanche  -,  Se 
Cru*  Icfccoursdes  tclclcopes  on  ne  les  voit  que  confulcmcnt.Ccc- 
' ttélpécedechcmin  que  coropolcnt  ces  étoiles  nébuleufcs^ft  ap- 
pelle par  le  peuple  le  tbrniwt  de  Sjmt  feqatt , Se  Cielexu  par  Jes 
Mathématiciens.  Voyez  Galaxie.  La  Anciens  le  pienoietu  pour 
un  grand  càck  large  comme  le  zodiaque,  il  en  faut  excepter  De- 
niocritc,  qui  au  r-pott  de  Plutarque , conjtcluraqocc'ctoitun 
âmoszlcpaiia  étoiles.  Selon  la  fable, ce  tut  une  goutte  du  bit  de 
Junon  .quel  Icrcule  Uiib  tombet , qui  blanchit  la  partie  du  Ciel 
qu'on  appelle  la  vau  ieclt't.  Ovide  dit  que  c'étoit  k chemin  mar- 
qué poui  conduite  les  Dieux  au  Palais  de  Jupiter. 

En  termes  de  Grade  on  appel!*  vtjt , F endroit  par  où  le  gibier  a 
pâlie  quar.d  on  le  fuit  à la  pille,  ou  par  i’ôdcur  ou  l’traprtlfion 
qu'il  alailîc  dues  l'air,  Vejiigtum , vu.  On  a remis  les  chiens  fur 
les  voies.  La  vtjt  le  die  particulicrcrçcnt  du  cérf.  Peur  toutes  les 
autres  betes  on  dit  gife  \ Se  on  appelle  vtjts  furmenbéts , celles 
que  foulent  les  chevaux  Se  les  chiens  d ms  quelque  i ctou  i .En  gé- 
néral on  appelle  vtjts,  les  gtands  clicmins . St  on  eût  qu’un  cétf 
va  b vtjt , quand  il  va  par  des  grands  chemins.  La  fcniins  qui 
travèrfent  les  forêts,  s'appellent  r tut  es. 

■£n  termes  de  Charronnage,  on  appelle  voit,  Fcipace  d'unéflîeu 
quitll  entre  le*  deux  roues  d'un  bâtnois,  d’un  cattoflc.  V u.tr- 
bttt.  H v a des  icglcmcns  bits  pour  la  longueur  des  éllieux  des 
charrettes,  des  cai  relies,  pour  ne  point  faiie  tant  Uc  différentes 
ornières , afin  que  la  vtjts  forent  égales. 

En  termes  de  Ménage , ou  dit  qu’une  choie  ell  en  vtjt  -,  pour  dire , 
qu'elle  n’cll  pas  entérinée  fous  b clef',  quelle  léit  ordinairement. 

Un , protêt  ut.  Voilà  tant  de  douzaines  de  férviéta , tant  de 
vaillcllcs  qui  loin  en  tnjeCct  homme  cft  un  negligeot,  il  oe  ferre 
rien . il  bille  tout  en  vtjt. 

Voyf,  le  dit  aulli  de  ce  qu  on  tranfporre  à chaque  voyage  qu’on  fait. 
Voàstre , oms.  Une  vtjt  de  moiion,  de  carreaux  de  prêtre  de  tail- 
le. Une  voit  de  bois.  Une  vtjt  de  piètre,  c'clt  une  quantité  de 
douze  bcs  de  deux  boifleaux  chacun.  Il  faut  douze  vtjts  d'eau 
pour  remplit  cette  baignoire.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de 
/ois,  qui  vient  du  Latin  vitstt , psteeque  la  Allcmauds.avccqui 
on  a eu  grande  communication , prononcent  l'v  comme  une  f. 
On  appelle  fur  tuèr  une  vtjt  d'eau , l'ouvéïturc  qui  ell  dans  le  bor- 
dée du  navire,  quelque  petite  fente  par  où  l’eau  entre  dans  le 
„illc,u.  Rmt.fluré. 

On  appelle  une  porte  a dura  vtjts , celle  qui  eft  faite  en  treillis  de 
barreaux  de  1er  ou  de  bois , à travers  laquelle  le  jour  tnEk.Jemu 
unuBàtt.  On  le  dit  aulfi  des  claycs  qui  Icivcot  à palier  le  labié. 
Da  étoffes  à claires  wy«»  comme  de  la  gaze,  du  canevas,  fle 
autres  choies  qui  taillent  palier  le  jour. 

Vovi , fc  die  fiyurémcnt  en  choies  Ipirituelles  8c  morala , St  ligni- 
fie encore , chemin,  r it* . utr.  Jésus-Christ  nous  a montré  la 
1*7*  du  falot.  Il  dit  qu'il  cft  1a  vtjt,  la  vérité  Se  b vie.  Ego  (km 
vu , verts  su  & vis*.  Il  ne  but  pas  fuivre  1a  vtjt  des  Impies,  ils  ne 
marchent  pas  dans  b bonne  ^ojt  i ils  font  dans  b vtjt  de  pér da- 
tion. L’Evangile  nous  apprend  que  U vtjt  du  Paradis  eft  étroite. 
Parmi  tant  de  vtjt  differentes  que  prennent  la  hommes  pour 
arriver  aublut.  Se  toutes  funefta, hors  une  feule,  qui  nous 
marquera  cette  unique  vtjt  qu'il  ell  li  important  de  conuoîttc  ? 
Disc.  D Et-  La  vtjt  où  Fou  eft  jette  pat  le  Lazard  de  U naiflàocc, 


V 'O  Y.  7S0 

Ut  prèfquê  toujours  celle  que  Ton  prend  pour  la  vtjt  falutake. 
1d.  C'clt  une  témérité  brutale  de  ne  içavoir  où  Fon  va , Se  de  ne 
k mettre  pas  en  peine  fi  la  vtjt  que  Fon  fuit , cond  uic  i b vie  ou 
à la  mort.  Nie. Le  Saint , par  fa  pieu  fes  adrefles,  ramena  bien  da 
coeurs  égarez  dans  la  «ww  de  b pcnircncc.F l te.  Avant  Roobxd 
la  Poefie  étoit  inculte  i c eft  lui  qui  à préparé  les  vtjts  qui  étuicot 
couvertes  de  ronces  & d’épines.  G.  G. 

Voyv , k dit  aulli  pour  pille,  véftige , manière  de  le  conduire , de  fc 
gouvérner.  Vejlegium , tréma , egmdi  mtdm.  Il  but  entretenir  un 
jeune  Princc.ûc  le  mettre  fur  la  twyfsdcfConqnérans.  Cn.  de  KL 

Votes  intérieures.  La  M y ftiqua  content  trois  voies  mtériturir, 
purgativeûlluminuivc  5C  unitive,pour  parvenir  à feue  delà  par- 
faite contemplation,  Vu  purge liv*.  sllsimtneti  ve  & «min'a.LE P. 
JIarlii.  Alvarez  palla  16.  ans  dans  le  travail  des  vojtt  tw&uurts. 
Toutes  la  vtjts  mit  rieur  es  tendent  à unir  l’homme  à Dieu  d’une 
manière  liuguliérc.  Toutales  vojts  intérieures  ne  tendent  qu'à 
l'amour  pur  St  délintéredc.  Fin.  Les  principales  vtjts  intertmtt 
lontkputamour.ou  l’amour  dcfintcreflc-,  U fulpçnlion  dcaclcs. 
Ce  b ligature  des  puifbnca  de  lame  ; b binte  indifférence  , k 
bciibcc  de  toute  ptopre  volonté  i la  dcbproprbtioo  •,  le  fdcnce 
fielalôlitude  intérieure,  &c. 

On  dit  auffi , que  des  gens  qui  ont  un  procès  ou  une  querelle , font 
en  vtjt  d'accommodement , quand  ils  ont  remis  leurs  intérêts 
entre  les  tnains  d'arbitres  ou  d'cmremetteuis  : qu'on  eft  en  vtjt 
défaire  fortune  quand  on  ell  enpalTc  pour  cela,  qu'on  a de* 
c barges  ou  des  emplois  où  l'on  a coutume  de  b faire.Vn  frtunii* 
éd  pMifitendum. 

Vove,  lignifie  aulfi.  Moyen,  manière  dont  on  fefert  pour  arriver 
i quelque  hn.  Mtdm , mtdu  refit.  La  plus  courte  vtjt  pour  faire 
une  affaire , c'clt  de  gagna  ceux  qui  ont  le  pouvoir  de  b taire.  Il 
y a des  gens  qui  font  fortune  à b Courpar  des  vtjts  différentes  ; 
L a uns  prennent  b vtjt  de  s’attacher  au  Roi,  d’autraauxMi- 
niflra.  La  loi  prend  le  plus  tan  quelle  peut  la  vtjt  des  fuppli- 
ccs.Tour.  Les  Dames  le  gagnent  par  b même  vtjt  que  nous. 
Ch.  de  M.  La  vtjt  b plus  courte  poux  arriver  d U laveur  da 
Gtands  ,t  cft  d'entrer  dans  leur  Cens. 

Pour  forirr  dtitttrnttns  dtuf  sntn  but  tjl  le  prtje , 
lltfi,v9tu  U [fevtv , une  plus  noble  toyc.  Racu». 

En  ce  lens  on  dit  qu'un  homme  a gagné  du  bien  par  les  bonne» 
vtjts  j d'autres , par  da  volts  obliqua , indirectes , par  de  raau* 
Vallès  vojes.  Bonis , eut  métis  ertibut , groins  vis  imfrtbu  retùsùhu, 
hors: fi ii , mhentftà.  Qu’un  Prince  cft  venu  à la  couronne  par  des 
vtjts  fânglania , par  la  conquête } un  autre  par  la  vtjt  légidnse 
& paifiblc , par  fucccftion.  La  femmes  pleurent  leurs  maris  par 
ollcntation,  clia  choilillent  cette  trille  Se  fatigante  vtjt  pour 
acquérir  de  b réputation.  M.Esi».  t 

Es  ternies  de  Palais , on  dit  qu’un  homme  cft  pourvû  d’une  Char-* 
ce , d'un  Bénéfice , par  les  vtjts  canoniques.  Ltittsmi , centtnUt. 
On  condamne  toutes  la  vtjts  de  fait  ; c'eft-d-dire , U force , la 
violence.  Un  exécutoire  porte , qu'un  homme  fera  contraint  par 
toutes  voies  dues  Se  raifonnables.  On  tient  en  lurilprudence , 
qu’il  eft  permis  i un  Juge  de  défendre  b Jurildicboo  par  touta 
verts , ôc  toutes  fortes  de  moyens. 

On  dit  auffi , qu’il  faut  fe  pourvoir  par  la  vtjts  de  droit  ; qui  font 
l'appel,  l’oppofition , b requête  civile, Sec.  Ptr  vietjuns. 

Vovt , fe  dit  en  Philofophie , da  maniera  de  découvrir , Se  de  rai- 
fonner  des  choies.  Vu , methodm , refit , ordt.  La  wjt  inaKtiqae 
eft  la  plut  courte  Se  b plus  fuce  pour  rationner  en  Phyltque  » 
pour  réfoudre  la  problema  de  la  Géométrie , de  F Algèbre. 

Vote,  fe  dit  auffi  d’une  conduite fecrette par  UqueilcDieuKla 
Nature  agiflent , tant  cn  matière  fpiritucllc , que  corporelle.  Vtâ 
furet*.  La  vtjts  de  b Providence  font  impénétrablei.Uoe  ftlrt- 
cc  réfpcâucux  eft  plus  fur  qu'une  recherche  trop  curieufcda 
vtjts  de  b Providence.  S.  Evr.  Lame  agir  fur  le  corps  par  de* 
vtjts  inconnues.  La  nature  a da  vtjts  fort  caebéa , des  routa 
fon  ferrettes , Sec. 

Vote  , en  ténra  de  Médecine.  On  dit  que  le  mal  eft  dans  la  pre- 
mières vtjts , quand  il  ell  caufé  par  des  indigeftions , SCpat  da 
obftruélions  dans  la  premiers  vaidèaux  ou  couloirs  qui  reçoi- 
vent les  lues  ilimenreux  avant  qu’ils  foicot  changez  qn  (ang:Ctt 
qui  demande  des  purgations  Se  des  vomitifs , ou  de  reméoque  1 
pluthtqueda  laignéa. 

Vote,  fe  dit  provétbialement  en  cenc  phrife :C’cft  un  hom*c 
qui  eft  toujours  par  vtjt  Se  par  chemin  ■>  pour  dire , qu'il  n arrête 
guère  en  fon  logi s.  Seusgtr  surfit*: , met. 

VOYELLE,  f.  f.  Tèrme  de  Grammaire.  Lettre  qui  forme  un  fon 

farfait  toute  feule  Se  d’dle-même , comme  4 , t ,f  1 * » *•  f'.11' 

’s  Se  F*  font  tantôt  vtjtllts , tantôt  confoncs.  L'j  Grée  rairu»e 
fuiéme  voyelle . Deux  vojtUtt  joiaxcs  ensemble  font  une  diph- 
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ou  fautte  fc  nouvc , cft  longue.  • 

VOYEK , f.  iua(c.  Officier  commis  pour  avoir  foin  que  les  rues  Je 
voyes  publiques  ldent  (ùrcs  Je  commodes.  Ftarxus  < urâtor . pra 
feiiut.  Le  Foyer  prend  garde  aux  avenues»  cnfrijjnc»  Je  L.iïlics.  Il 
donne  des  aJigncmcm  pour  empêcher  qu’on  n entreprenne  lur 
lavoyc  publique.  Il  lait  étaver  lesmaifons  qui  menacent  ruine. 
Il  y avoit  autrefois  un  grand /ro/cr  de  France,  Il  a fini  loos  Louis 
XIII.  Maintenant  les  Trétbriers  de  France , fur  tout  J Paris , pre 
tendent  être  Grands  Foyers  \ ils  en  font  la  tonâion  , Je  ont  foin 
des  grands  chemins  » des  voyes  publiques  » du  pavé,  ram  de  fa 
ville,  que  de  la  campagne.  A Pans  il  y.i  un  Foyer.  Ailleurs,  par 
Fufage ordinaire,  l'omccdc  Foytt  cft  exercé pir  le Pri»curcur  du 
Roi  tic  la  Prcvbîc  ou  Vicomté.  Les  Coutumes  Je  Ordonnance» 
parlent  aulli  des  Seigneurs  Foyers , qui  avoknt  Jdftiec  Je  fcignco- 
rie  lur  les  chemina»  avec  la  connoillancc  des  crimes  qui  y éc<»  C ’t 
commis  i J'  pour  cela  ils  levoient  des  :!roits  de  ptrigepour  l'en 
tttticn  des  chemins  publies.  On  les  appeilou  foym,  parce  qu’ils 
navoient  point  d’aurres  auditoire»  que  clans  las  oyc,  ou  d»ns  le 
chemin.  En  quelques  Coutumes  les  / oytrs  fc  font  appeliez  Fi- 
(onuc>,  Je  en  d aunes  Ruytrs , comme  ayant  loin  des  lues  Je  chc 
mi  ns. 

Quelques-uns  ont  dérive  ce  mot  de  viarsus,  à via,  qui  fignifie 
voye , cforiwtfl. 

VoveR.  Ce  terme  cft  encore  en  ufage  dans  les  Coutumes  d'Anjou , 
du  Mfinc,Jc  HloitJr  de  Touraine.  C’clt  le  juge  des  villages.  On 
l’appelle  Mairedu  village  en  d'autresCoutumes.  Fiowrus  priva- 
tps , otfidanut.  Il  y a les  francs , ougrct  Foyers , qui  ont  moyenne 
lullkc  i Se  les  bas , ou  fiittpUs  Four  s , qui  n ont  que  baffe  |ufttce 
C’ell  un  Juge  ped  i née.  En  ce  (en*  foyer  vient  de  vtem , villa&e. 

VOYR1E,  Liens.  ( L'Acidémie  écrit  voyait  ) Dans  les  anciennes 
Coutumes  ils  ne  lignifie  autre  choie  que  Voyt*  chemin , travers, 
carrière,  (entier,  ou  rue  commune  Se  publique.  Fia,tter,frmtta. 

Rag  ueau  dérive  ce  mot  de  vu , dtlaut  que  le  peupk  l’appelloit  ve 
ha, pt opter  vdiuras,  parce  que t ttba ctoit  une  éfpécc  de  charctte, 
comme  dit  Varron. 

Voyrie , maintenant  lignifie  la  Charge  du  Voyer.  Fiaria  reiprafrt - 

, tara.  Ls  Gt -mie  l'eytrt*  eft  excrcce  par  les  Ttéforie  s de  France  ; 
Se  la  petite  Foyer  te , dans  les  villes  où  il  n’y  a point  de  T rèlbricrs 
de  France,  par  les  Procureur  du  Roi,  ou  autres  Officiers  de 
juffice . qui  en  ont  le  droit.  Voyez  l’Edit  de  1 607. 

Voyrie,  dans  plyficurs  Coutumes,  le  prend  auffi  pour  Jurifdic- 
tion.  'funfditho  valu preftüwt  La  baffe  Foyrte , ou  Ample  foy- 
ne,  cil  la  baffe  juffice  & foncière.  La  grande  voyrie  lignifie  la 
moyenne  Juflicc.  Dans  la  Coutume  de  Bloia  le  moyen  Jufticiet 
s’appelle  Gros  Foyer . 

Voyrie  , cft  aulli  une  place  à la  campagne , qu’on  Seigneur  qui  a le 
droir  de  Juffice  Je  oc Foyne cA  oblige  de  donner  «u  public  pour 
y porter  les  boucs , immondices  Se  vuidanges  de  (a  Seigneurie 
Clouta.  On  jette  à la  foyrte  les  corps  de  ceux  qu’on  ne  ctoit  pas 
dignes  d’ette  entèrrez  en  terre  fainte , qui  n’ont  pas  voulu  rece- 
voir les  Sacrcmcnsde  FEglife.  Cadavera  m tloacas  projiceu.  Mé- 
nage croit  que  ce  mot  vient  de  vulturia  : mais  il  y a plus  d'appa- 
rence qu’il  vient  de  foyer,  qui  doit  avoir  foin  de  tenir  la  voye 
nette , Je  qui  allïgnc  la  place  où  l’on  doit  porter  les  ordures. 

On  appelle  populairement  Chienne  de  tuerie,  ceux  qu’on  veut  in- 
jurier. comme  fi  on  vouloit  dire  qu’ils  niériteroient  d’êue  jettez 
à la  voyrie.  std  tloaeam  proiu  tendus. 

Voyri£  , ce  mot  s’employe  quelquefois  au  figuré  Je  dans  le  Aile 
iatirique,  pour  figni&r  un  lieu  où  l'on  jetretout  ce  qui  e A de 
rebut,  Se  digne  de  mépris.  Tout  cdan’eft  bon  qu’à  jertet  dans 
la  zvrrù  des  Bibliothèques.  Bat.  Rtfttiama. 

VOYSTSl'ÈKG,  VOITSBÈRG,  Lm.  Nom  propre  d’une  petite 
ville  ou  bburg  de  la  Setric  en  Allemagne.  Foitslnrya , Fiana.  Ce 
lieu  c A fur  b rivière  de  K aymach , i lu  lieues  de  la  ville  de  Graez 
vers  le  co  ut  liant.  Mat  y. 


Noc.  en  a été  le  fondateur . Elle  ctt  grande,  défendue  p u une  ci- 
tadelle bâtie  lut  un  rocher  qui  domine  la  ville; . une  Univeiiité 
célébré , Je  un  Archevêché  dont  l’Archevêque  porte  le  fine  de 
Frimât  di  Suède.  Mat  y. 

U R. 

UR , f m C'étoit  anciennement  une  ville  de  laChaldcc,  fituée  vêt* 
les  confins  de  l’Ar  ibic  Defe.  te  l h , Ouhe , Orsbo<.  Ce  fut  b pa- 
tried' Abraham , Jt  k lieu  dont  Dieu  r.  tira  te  Patriaidicpourle 
Ia«  c demeurer  dam  le  Pays  de  Ciunaan.  Mary, 

ü R A. 

URAB  A,  f.  f.  Nom  d'une  petite  :fle  du  golfe  de  Panama  dans  PA« 
ir.crique  méri.iionalc , lut  b cote  de  Foueff  Je  i'iltha;c  de  Puiia- 
tm.  Elle  joint  piélquc  celle  de  Farogi.  Uraba. 

URABA.  1.  f.  Nom  propre  d’une  connéc  de  la  Terre-Ferme  en 
l’Amérique méridton  Je.  Utalra.  Elle clfdtiis  K Goutern  m nt 
de  Cartagène  , pié»  du  golfe  d'Uraùa  ou  de  Daricn , qui  a envi- 
ton  trente  lieues  du  nord  au  lud , mais  beaucoup  moins  Je  lar- 
geur. Maty, 

UKAIN . f.m.  Nom  propre  d’homme.  Ferais» tt.  Ce  nom  U am  eft 
la  méncchofequc/^/aM,  ou  Fé  ai*.  Ilya  eu  auV<liccle  un 
Saint  Fer  an  Evêque  de  Vcnce , fils  de  Saint  Euchèr  de  Lyon , Je 
un  S tint  Fer  an , ou  Fer  an  de  Cavailkm , qui  n’a  vécu  que  dans  le 
VIe  Itécle.  U y a meme  encore  dans  IcsM.ittyrologcsd'Adon, 
d'Ulùard  ,de  Rome  Se  de  France . un  S.  Ferai»  Evêque  de  Lion  ; 
nuis  que  quelques-uns  crurent  n'avoir  point  exirté,&  avoir  été 
confondu  par  quelques  Auteurs , avec  Saint  Fit  an  Evêque  de 
Vencc  ,6e  pic  d’autres,  avec  Saint  Vciain  ffvcqjcdeCav.iiUon. 
Quoiqu’il  en  fuit  fi  on  croit  M.  B >ÜJct  au  1 1.  de  Septembre  » il 
n’y  a ôuc  l’Evêque  de  Cavaillon  que  l’on  appelle  Grain.  Saine 
l/rjin  de  Cavaillon  nâauit  .ut pays  de  GévaudLmcn  Aquitaine, 
vêrs  l’an  ja8.  Saint  Uram  le  trouva  fan  jSy  au  U.Coucilc  de 
Mâcon. 

URANA,f.  f.  Norr.  propre  d’une  petite  ville  de  la  Dalmatie.  Unna9 
jittrana  Effet  A lut  un  petit  lac  qui  porte  (on  nom , entre  Zara 
Se  Seben  nico , environ  i lcpt  lieue*  de  b première , Je  â cinq  de 
ladèrnicrc.  Maty 

URANIROURG,  L m.  Nom  propre  d’unchatnu  fituéfurbpc« 
titeillc  deVeen,  oud’Hucnc,  qui  cil  dans  le  détroit  du  Sund. 
l/r4ni«rç»w.Tycho-Brahé,cék-l>rcMathcmatiLicn,  le  Ittbârir 
pour  y obférver  commodément  le»  affres  Maty.  Ce  f ureul 
Oblèrvatoirc,  achevé  vers  la  fin  dcl'annéc  1 580,  n'jvoitfubliJid 
dans  Ion  entier  qu'environ  10.  an*.  Tycùo,  quinecroyoït  pas 
•voir  fait  un  édifice  de  fi  peu  de  durée , Se  qui  nous  a mat  que  la 
figuredu  Ciel  qu’il  avoir  choifirpour  le  moment  auquel  il  fit 
pu  1er  h première  pierre , fut  oblige  d’abandonner  fa  patrie  en 
1 5 97 . Je  bien,  tôt  après , ceux  i qui  la  jooilfimce  du  Domaine  de 
Hucnc  fut  donnée,  prirent  comme  i tâche  Je  de  truite  Uram- 
bour {.  Une  partie  des  démolitions  fut  emportée  en  di  - ers  lieux , 
Je  l’autre  fervit  enfin  i bâtir  dans  l’ancienne  Féunc , ou  Ménage- 
rie de  Tycho  un  allez  beau  corps  de  logis , qui  porte  aujourd  nui 
lcnomd'f/MJwéuii^Carpour  l'ancien  Uramboprçjl  n en  paroît 
plus  rien.  Voyez  M.  Picard  de  l'Academie  Royale  des  Sciences , 
Voyage  d ‘Urantbourg , Je  M.  Huet  dans  Ion  Commentaniu  de  re- 
bus ad  fe  pertpKtmhs.  Voyez  le  voyage  dVranibturç  de  M.  Pi- 
card dans  les  divers  Ouvrages  de  MM.  de  l'Academie. 

VR  AU  VE , (.  f.  Vieux  mor.  Femme , comme  en  Allemand.  Ce  A le 
féminin  de  Faro , homme.  Borel  . 

V R A. 

VRAY , Vraye  , ad  j.  Véritable , ou  qui  contient  vérité,  férus , ve- 
f*/4/ittfii^nti4«t«rAln’yaquclc*Cnrcticns  qui  adorent  le  vjay 

Dieu. 
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dent  leurs  raifonnemens  lut  les  hypotêfcs  les  plus  -1  téÇctMtn* 
Ritn  it'ifl  btta  qar  It  vrai , h vrai  fiai  efl  timt&li , lu.  Fcrifwiilu , fitmlù  vert. 

Le  vui  Ktti  qttdqncfsii  uâre  fji  vrtiftmMtlle.  Boit. 

On  élit,  Avouez  le  vrai,  dites  le  vrai  ic'ed-à-dire,  la  vérité.  Fdttrt  URB. 

verni ii.  ’ Oilà  le  vrai  tic  l'atlaire , la  vente  coudante  Sc  fccicttc. 

Les  Prccicuiis  de  Molière  difent,  donnet  dans  le  --eu  de  la  URBAIN,  f.'tn.  Nom  propre  d’homme,  Vrhenti.  Malée,  qu'on 
choie.  appetloitleCardinalBarbcrin,  fut  élevé  au  Pontificat  en  is*s, 

VitAv.feditencorcdecequiconvient.quicflpropte  Ct/r-imem.  à ciufe  de  fon  habilité  Se  de  fort  érudition  i il  prit  le  nom  d'Ur. 

cyit’rruu , aanti , ids«*j.  C'cll  Ion  "-rai  fait  que  cet  habit.  Ccd  Jara  VIII.  Soyez  Ntm.bifl.it  l'emfe , L.  V.  il  publia  une  Buile 

ion  .rts  b.tlot.  C’étoit  là  lestai  lieu , It  -.rjyir  occafion  de  faire  contre  le  janlénifmc  le  19.  de  Juin  de  l'année  1 64  j , Si  te  tut  la 

voit  fon  cfpiir , ion  adrcflc.C’e&le  vrai  mt>ut  de  loncntreprife.  premièrequi  condamna  l'Evêque  d’Yprcj.  Voyez f7/i/I«rr  it 

Vkay  , le  met  quelquefois  pout  augmenter  la  foiccdumut.  Me-  jtnfimfmt , Ttm  !.  On  dit  comme  diminutif,  t/rhuier. 

«ri, venir.  Crll  un  tirai  Satan.  C'cll  un  -rai  fou.  Eft  muni  fi-  UKBANEA , f.  f.  Nom  ptopte  d'unepetitc  ville  de  l’Etat  de  l’Hgli- 
latiii  ,/fa/tai  Ccd  un  -.rat  je  ne  foi  qui.  Cell  un  vrai  chatlaian  ; fr.  l/r*4»ia,  autrefois  CjliramVtrtnsiiSc  Tifemum  Afittttm. 

pour  dite , qu'il  imite  bien  les  charlatans.  On  dit  aufii  un  vrti  £||c  clt  dans  le  Duché  d’Urbin  fut  le  Mérauro , à deux  licites  de 

Poêle , non  feulement  pour  marquée  un  homme  qui  a du  génie  h ville  dUrbin  vers  le  midi  occidental.  Ce  lieu  qui  punoit  au- 

à la  Poche,  maisaufTnroniqucment,  pour  dite,  qu'il  a toutes  trefois  le  nom  de  Cartel- Durante,  a pris  celui  d’ brlaiirsduPjpc 

les qualitez  d’un  mauvais  l’ocre,  qj’il  ed  crotté,  nul  propre,  Urbain  VIII,  qui  l’agrandit,  Sc  lerigca  en Evécbc  lutf. agira 

qu'il  cd  didrait , qu'il  importune  du  récit  de  fes  vèr*.  On  dit  aul-  d'Utbin.  Mtty. 

Il  en  bonne  part,  C'cll  un  vrai  père,  c'ell  nnwarami,  pour  di-  URBANET.  Voyez  URBAIN.  URI’.ANO.  FirttUrbtn  Ce  II  on 
rc,ilalatendtelTcd’unpéie,)'artecliuii  d'un  ami.  fort  condruit  par  le  PapeUi  bain  VIII.  Arx  l/ritntM  eft  dans  le 

Vrav  ,!è  dit  ordinairement  cnccsphti!cs.Ccla  tll'-rai  ouleRoi  Bo'o.toii , à un  quart  de  lieue  de  Cadro  franco.  Si  à quitte 
n'ed  pas  noble.  /ici  t/l  tmUttttJutuim , (tmfaitkm.  Sam  vtrtm  lieues  de  Bologne  vers  le  couchant. 
qntrii  erttnla  u AftSt  «J,  difoient  les  Anciens.  On  dit  par  manié-  URBANISTES  ,f.  f.  Religiculcs  de  Sainte  Claire  qui  peuvent  pof- 
,edelc;rrcm,  Audi  irai  qu’il  n'y  a qu'un  Dieu , aulli  vrai  que  (èdet  des  fonds,  Se  dont  le  Roi  prétend  nommer  les  Abbelîc't 

l'Evangile , aulE  vrai  qu'il  laut  ntoutir  ; St  ironiquement  aulli  Urbtnsjlt.  Les  Urbtaifltt  ont  été  appcllces  ainii  du  Pape  Urbain, 

-.far  qu'il  neige.  qui lrur  a donné  leurs  régies. 

• Au  Vhaï,  sdv.  D'une  manière  vrave.  rerè , futur Lttndidi.  Dites-  URU  ANITE  ,f.  f.  Civilité  .politelle , agrément  qu'un  trouve  pit- 
ncusau  v/jj  ce  qui  en  clt , fans  rien  dégùilcr , fmccrcment.  On  miles  gens  du  monde  le  plus  En.  Urismtti , elettnit , nsmittt. 

du  sulii , A - ra<  iiu . c'ed-à-dite,dpaucrlincéicruent&  jude.  C'edun  terme  que  Balzac  a mis  01  vogue.  C'ell  atuli  que  1rs  Ru- 

Nos  privilèges  ne  lunt  a .rai  dire  que  de  fuibletamufcment.  Pa.  mains  appdlokot  cette  aimable  véitti  de  commerce  : St  quand 

A ipe  vrti , l'art  n'ed  jamais  plus  parfait  que  lurlqu'il  rcllcasble  l'ulige  aura  mûri  parmi  nous  un  mot  de  fi  mauvais  goût , St  cor- 

li  fort  à la  nature,  qu'on  le  prend  puur  la  nature  même.  Bon.  ijgà  l'jméitumc  qui  s'y  trouve,  nous  nous  y accoutumerons. 

Aisrtltvrtt,  nous  voyons  tous  les  jours  loi tir  delui  deséclats  Bal.  Les  mots  de  civilité,  de  galanterie  de  de  politelle  n'cipli- 

Se  destayonsd’uniururel  beureua.  Disc.d'El.  Toutescesma-  quent  qu'inpatfaitcmrm  cette  urtjiiir/dcs  Romains,  à qui  notre 

niêres  de  pat  lcr  font  toit  bonnes , St  c'cll  à l'otdilc  à choilit  l'une  langue  n'a  point  encore  trouvé  de  nom.Pu.  Les  pièces  délicates 

ou  l'autcc , felcn  les  occafions.  Bumi.  ont  je  ne  (qui  quoi  de  poli  & d'honnére , qui  confiilc  dans  cet  air 

EItat  au  vaay.  Têrnicde  Finance.  Statut  ttrtui,  vtrii,  fixai  du  monde,  dedans  cette  teinture  d'wéaiet/qucCiccron  ne  peut 

Ccd  l'état  arreté  au  Confeil , qu'on  envoyé  aui  Rcceveius , qui  définir,  llouii.  Lucien  a par  tout  de  l'agrément,  Sc  cette  *rt.is  ité 

ordonne dispayeincnsqu'ilsdoivcnifatrc.dclut  lequel ilscotn-  At tique,  que  nous  appellerions  une  raillerie  fine  St  délicate, 

prent  à la  Chambre.  ....  Aat.  Une  vrayeJpoliteUè  ed  l’nritnitt'  des  Romains.  M.  $c.  La 

VRAYEMENT,  adv.  d'affirmation  Sc  d'ironie.  Véritablement,  galanterie  Fraxiçoüc  vaut  bien  Ivil-iwité  Romaine  Lt  Ch.  m 

certainement,  vert,  rtitrt  ùrii.  lied  vrays«wi«  homme  de  M.  Les  léttres  tic  Voiture  ont  je  ne  fqai  quoi  tPingénicus , S:  de 

bien , point  du  tout  hvpocrite.  Avez-vous  tait  une  relie  choie  î poli  qui  furpatïè  les  arfosirro  Romaines.  S.  Eva.  Les  Romains 
Oui  -.  r irimns!  O dit  ironiquement,  vousétesun  bel  homme  , appclIoicntiuUiiniiAwrf.cénaine  fo«ed’agrémcnt,ée  un  genre 

oui  tiraynuriM.  Le  peuple  dit , vjtmtru  5 vrimmt  -.tire.  de  politelle  qui  croit  particulier  à cèi  tains  'Auteurs.  On  ne  s'en 

VRAYSEMBLAI1LE,  ou  VRAISEMBLABLE,  adjéél.  m.&f.&  doit  pourtant  lïrvit  qu’avec  un  corrcélif , pour  deligner  tjucce 

f.  itnfimlu , -.  enjitmhi , p.aialnlii . fltuftUis.  Qui  a apparence  mût  n'ed  pas  roin-à-faii  établi.  Ménage  qui  le  protège , avoue 

de  vérité:  probable!  qui  ed  dans  la  pofijbitiré  des  choies  arri-  qu’il  en  fauc  ulcr  Librement.  Ccd  un  trop  grand  mot  pour  s’en 

vces.ouiarrivei.  Les  avamurcs  des  Romans,  Sc  des  piécesdra-  (èrvir  devant  les  Dames.  Cependant,  comme  l'Académie  l’a 

mariques  doiveuc  erre  plutôt  vrtrfimUtilri , que  vrayes.  Il  y a adopté  dans  fen  DiéHonnairs  fans  aucune  rédtiéüon , il  femble 
des  chofcs  véritables  quifont  G peu  vrtjtftmhUilti,  que  quelque-  qu'on  peut  s’en  lérvir  préfentement  pat  tout, 
fois  le  menlor.gc  reflcmblc  mieuz  à la  vérité,  quels  vérité  me-  URBICAIRE.  Voyez  SoaURuiCAmt.  Urbttnur , ftinriietrim. 
me.  M.  Sao.  Le  Poète  doit  plutôt  choibr  les  chofes  irapofii-  URBIN,  f.m.  Nom  propre  d’une  ville  de  l’Etat  de  l'Eglife.  li’ü- 

bles , pourvu  qu'elles  loient  -r  ji,  •miltUti , que  les  polfibles  qui  m Elle  efl  capitale  du  Duché  d’bVérn , Sc  fituée  à huit  lieues  de 

tout  incroyables.  Dac,  Le  vrai  peut  quelquefois  n ’ctre  pas  vrti-  Rimini  du  côté  du  fud.  Vthm  ed  Ardiiépifcopale . ic  on  v voit 

fcmiltile.  Bon  . une  ancienne  Citadelle,  avec  le  Palais  (la  anciens  Ducs  d' t/rta. 

VRAYSEMBLAB!  EMENT  , ou  VRAISEMBLABLEMENT  . Mtty. 
adv, D'une  manière  apparente  Se  vraifembJable./’rsfaWurr , vt-  pe  Duché  d’Urnw.  VrUnti  Dtcttui.  C’ed  une  province  de  l’Etar 

rifim  téter.  Ildoit  -rriveiwai/êmWaWewmrqu'ua  jeune  homme  de  l'Eglilé  en  Italie.  Elle  comprend  le  Duché  propre  (l'E/ta , le 
forv  i . e .1  un  vieillard.  Comté  de  Montc-Fcltro  St  celui  de  Gubio , la  Seigneurie  de  Pe- 

VRAYSEMBLANCE,  ou  VRAISEMBLANCE,  f.  fcm.  Carac-  zaro, Sc  le  Vicariat  dcSinigalii.  Cette  province  ed  bornée  au 
terre  ou  apparence  Jevérité.  Simsliiuilt,  vtl  vmfmnlitudt . un-  nord  par  le  golfe  de  Venife  Se  parla  Romagne.au  couchant  par 

ftrmiiti.  Les  paradoxes  font  dciptopoUuonsqui  choquent  la  iaTofeaneSe  par  le  Comté  de  Gttadi  Cailclk)  ; au  fud  pat  le 
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UKBbrvGLIA,  f.  f.  C’ctoit  anciennement  une  ville  du  Ptwmm 
en  Italie.  Urbi  Sâhns,  U rît  Sdltd , Suivi*  Vrbh  Alaric , Roi  des 
Goth » la  t uina.  Ce n’cft  plus quun  village  de  la  Marche d'An- 
cône , ficuc  à deux  iteucs  de  Macerara  vers  le  midi.  Mat  y. 

U R BS , ou  UUK.BE , I.  f,  Nom  propre  d'une  ville  du  Royaume  de 

« Tunis  en  Bai  banc.  Urkt,  anciennement  Orbe.  Elle  cflfituce  fur 
Je  Guadilbarbar , dans  une  campagne  fore  fertile , entre  Bcia  de 
Te  belle.  Mat  y. 

URB. 

URE  » f.  m.  Ce  mot  fe  trouve  dans  b vie  de  Commendon  par  M. 
Ficchier.  pour  lignifier  une  loue  debœufûuvagc  qui  naît  en 
Prude  : mais  on  c roi  i que  ce  qu’il  appelle  ne  , le  nomme  foJUi  Oc 
que  le  mut  dur* , n’cft  pas  tout- à-  tau  François.  Bot  feras , urus. 

UKE,ouUKUS,l.m.  Bœuf  lauvaue.  Ou*,  tu  Sylvtflr «t.  Bot 
férus.  Un  ancien  Gloftaiie  l’appelle  bîi  r^avei , Bsnfde  Gtr- 
w*ne.  Macrobc  au  L.  VI.  C.  4-  dit  que  urus  eil  un  mot  Gauion, 
VrtGdSitdvoxtjtu  fenlreves  <4mur.  11  fembfc  que  le  mot  . 
Gaulois  n’cft  pas  (/ravinais  Urtr,  oa  Ur»x , comme  quelques 
Critiques  veulent  quon  life,  Car  le  GluÜâirc  dont  j’ai  parodie 
Uror  , ou  Urox,  bw f *.  Virgile  les  appelle  Sjivfms  t ' 

Gcorg.  U,v.  J74.  Syvsfiruursdfidue  uprd<]ue  lequei/s  tlluUutt. 
Sur  quoi  Servir»  remarque  que  ce  font  des  Bœufs  fauvage*, 
qu'ils  naiiTènt  dans  les  Pyrénées  » Oc  qu’aux  éJéphans  pies , ce 
(ont  les  plus  grands  de  tous  les  animaux,&  qu'ils  font  ainli  nom- 
mer du  mot  Grée  2#* , Si  cç  nom  eft  Celtique  ou 

Gaulois  « comme  Macrobe  nous  en  allure , il  faut  remonter  plus 
haut  & le  dériver  de  l’Hcbccu , ng,  yfr , Montagne , d’où  îf*ç 
lui-même  eft  déicendu.  Jean  CameisCordclicr  >qui  a lait  un 
Commentaire  fur  Solin , croit  que  ce  nom  pourrait  venir  de 
l^.Urnu.  Cette  étymologie  n’cft  fondée  fur  aucune  raâfon, 
nuis  feulement  lur  la  reflcmbUnce  du  nom.  La  première  eft 
plus  w r.t  i-fcmblable.  Çclâr  cfl  le  premier  qui  les  air  décrit  , L 
VI.  lt  Btil.  GéSic».  Il  die  que  les  U rts  font  un  peu  moins  gr  inds 
que  les  Lléphans  -,  qu’ils  rcllemblcnt  à un  taureau , Oc  qu  ils  en 
ont  la  couleur  & la  figure  \ qu’ils  (ont  d’une  force  ëc  d’une  vitef- 
fe  mèrveilleufe  -,  qu’ils  le  jettent  fur  tout  ce  qu’ils  appèrçoi  vent, 
hom  me  ou  bctc  *,  qu’on  le*  prend  dans  les  folles , ou  tr  apes , Oc 
qu’on  les  met  à mon  ; que  la  jeunefle  Gauloile  s’éxèrçoit  i cette 
chaflr,qu’ils  raportoient  les  cornes  de  ccs  animaux  pour  témoi- 
gnage de  leur  vi&oire  ; que  ceux  qui  en  tuoient  le  plus  acquc- 
roient  beaucoup  de  gloire  i que  ces  animaux  ne  pouvoieot  sap- 
privoifer , pas  meme  quand  on  lesprenoit  tout  petits , que  l'eu* 
vèrturc  Oc  la  forme  de  leurs  cornes  étoit  fort  différentes  de  cel- 
les de  nos  bœufs  ; que  les  Gaulois  les  rechérchoient  avec  beau- 
coup de  foin  -,  qu’ils  en  revétoient  le  bord  d’un  cercle  d’argent , 
Oc  s’en  lervoicnt  au  lieu  de  coupes  dans  les  fortins  folcmnèls. 
Pline  li  Solin  difent  que  le  peuple,  par  ignorance,  leur  donne  le 
nom  de  Buffle.  Pline.  Solin,  Sérvius  & Macrobe  difent  que  c’cft 
un  bœu  f fauvage.  Pline  ajoute  que  les  Grées  n’en  ont  point  ufé 
dam  leurs  remèdes,  quoique  la  même  dôfc  de  leur  corne  foie 
beaucoup  plus  éfficace  que  celles  des  bœufs  privez.  Quant  au 
lieu  où  ils  le  trouvent , Céfar,  L.  VI.  Solin,  Cn.  XXXII.  Oc  Pline 
les  mettent  en  Gérmanie  j Sérvius  dit  qu’ils  naiftent  dans  les  Py- 
rénées , Pline  dit  que  les  forêts  des  Indes  cn  font  pleines.  Vige- 
nére  dans  fes  annotations  fur  les  Commentaires  de  Céfar,  dit 
quecequeccr  Auteur  cti  dit  convient  allez,  hormis  qu’il  lui  at- 
tribue cn  partage  ce  qui  eft  propre  des  Brfons,auri  c bœuf  fauva- 
gc;quc  riirw.qui  cn  langue  Po  Laque  eft  appellé  TTwtr,  n’eft  pro- 
prement qu’un  Taureau  fauvage,  Ci  ce  nerf  qull  eft  plus  grand  ; 
qui!*  font  tous  noirs , éxeepté  une  raye  mêlée  de  blanc,  oui  s’é- 
tend le  long  de  l'échine  -,  qu'il  ne  s’en  trouve  guère  qu’eu  Mafo- 
Ttm  VL 


C’cft  pourquoi  on  dérive  ce  mot  de  vtn% brûler, ptrccqu’U 
brûle  les  bourgeons  ou  il  touche  de  ion  bcc.  On  f appelle  lutte* 
ment  Jurérfjou  coupc-bourgcoaGonw4r»'W  tarnfvr  vrrnurii/a/» 

VREDEK , v.  n.  Terme  populaire  qui  lignifie , Courir  deçà  & de- 
là. Dtv*g*tt  > dsfiurteu. 

Bord  dciivc  ce  mot  de  vtreim. cheval  agile.  Les  Pêcheurs  s’en  fer- 
vent cn  parlant  du  mouvement  que  font  les  carpes  qui  courent 
au  frai  dans  les  mois  de  Mai  Sc  J uin. 

URETaU  , L m.  Tenue  de  Marine.  C’ell  une  manœuvre  paffee 
dans  une  poulie, qui  eft  tenue  par  une  hcifc  dans  iepetouau 
dcllris  d.’  la  livte  de  beaupré. dont  J’uGge  eft  Je  renforcer  au  be- 
foin  ramure  de  milafoe.  Fuuu  irnUdrit. 

URETERE  ,£  m Terme  d'Anatumie,  qui  Ce  dit  de  deux  canaux 
membraneux,  longs,  gros  d’ordinaire  comme  une  plume  i 
écrire.  Iis  fortent , un  de  chaque  coté , du  badiner  des  reins , ÜC 
ils  le  terminent  dans  ü partie  inièiicuic  de  la  veffie,  allez, pré* 
de  fon  cou , rampant  quelque  peu  entre  la  düpJicjture  de  ics  tu  • 
niques.  Les  urctens  ont  des  ancres , des  veines  Oc  des  né.  Is.Lcur 
ufage  eft  de  conduire  dans  la  v cilié  l urine  quia  etc  icp.'.r  cc  dan* 
les  glandes  des  reins. 

Cc  mot  vient  do  Grec , «Viîv , wtf» , krintr. 

URETRE,  l.m.  C eft  un  canal  continu  au  cou  de  la  vdTîc,  ou 
félon  quelques  uns.  c’cft  le  cou  de  la  vcllie  a longé.  5a  loi  igucur 
eft  loi  t differente  dans  les  deux  texes  : oans  l'homme  il  le  ter  mi- 
ne i lexrrcmiié  du  gland  i dans  la  femme  i:  n’a  qu'en  vit  on  deux 
travers  de  doigt  de  longueur , mais  il  eft  plus  laige , 5c  le  dilate 
plus  Gcitcmeor  que  celui  de  l'homme.  L ulage  de  tWt/r  cil  de 
conduire  l’urine  hors  de  U vcilîc  -,  il  lért  auili  i 1 hom  ose  à con- 
duire la  lemcnce. 

Ce  mot  vient  du  Grée  »Vs«V  i meiere , urnur  ; !,Q»tunnj. 

U R G. 

U RG  EL , f.  m.  ou  la  Ccu  d’URGEL.  U rutila , Orgiüâ , O gr  hum  » 
OrgU.  Ville  de  la  Cèrdaigne  en  Catalogne  (ur  U 5cgrc , a vingt 
Ueucs  de  Perpignan  vers  le  couchant.  O gel  a un  bvéché  luftu- 
gam  dcTarragone,&  elle  a eu  autrefois  les  Comtes  pa.  ticulicrs. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Stttifis, peti- 
te ville  des  jacétans,  laquelle  d’autres  placenta  Olidric.  /Màry. 

La  plaine  d'ÜRûiL.  UrgtÜenjis  pltuutus.  C eft  une  Contrée  de  la  Ca- 
talogne qui  s'étend  depuis  les  Pirenéesjufqu’aux  villes  deLcri- 
da , de  Cérvara  Oc  de  Caidoonc , Oc  qui  prend  ion  nom  de  U 
ville  d'Urgel.  Aistl. 

URGENT , Etns.  id|.  Qui  eft  preflê , qni  ne  fouffre  point  de  delai 
ou  de  rcmifo  Urgtrss , snfUm  On  a mis  ccr  im  pôc  f ur  le  peuple 
pour  Ici  urgentes  affaires  de  l’Etat.  La  lulcnption  de  U plupart 
des  ordres  Oc  paquets  des  Courir  rs , pone , Pour  les  utgtMts  af- 
faires de  SaMajefté.  Lcsprovifions  qu’on  accorde  enjuftice 
font  pour  fubvenir  auxplus  urgentes  nccdRtezd’unc  partic.L’«r- 
gente  néccftité  eff  plus  ingéniculc  que  tous  les  ans  du  monde. 
V a oo.  On  ne  s'en  litt  guér  c qu’en  ccs  fortes  de  phrifes.  L’Ac, 

tber  dmt , dans  ce  nul  urgent 

Il  nu  [dut  trouver  de  l'Argent . Bois-  R. 

URL 

URÏ , f.  ro.  Le  Canton  dTJit  t.  Vumn , Vrunirnfu  Pjtg m.  C’eft  une 
des  treize  Républiques  qui  forment  ta  Coclcdcration  des  Suif- 
fcs.  Ce  Canton  eft  entre  ceux  de  Glaris,  de  Suiuyd’Undàvald, 
Sc  de  Béroc , le  Valais , le Milanois  Oc  ks  Grifons.  Il  n’a  qu  envi- 
ion  douze  lieues  de  long  Oc  doq  de  large,  de  il  eft  tout  héiilfé  de 
U d d ir  ontagnei 
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plus  ancien  que  nous  en  ayons.  Bout l. 

VRII  LE , f.  (cm.  Outil  de  1er  ptopte  à percer , dont  fc  fervent  les 
Tonneliers.  Tertbelld.  Il ell emmancnecoinmclc lurctic laur- 
riérc , Sc  Eiir  Ion  Cil  et  en  le  tournant  à deux  mains. 

VR1LL  ES.  Termes  de  Jardinage.  On  appelle  vrdlfs , certains  tiens 

Sue  la  nature  a donne  aux  branches  de  la  vigne,  pour  s'accto- 
1er  à tout  ce  qui  le  trouve  dans  Ion  voilinagc,  atin  que  chaque 
branche  puilTc  porter  le  fardeau  de  (on  riitiu , fans  quoi  clic  lé 
détachcroit  atfement  de  Ion  courlun.  fdinpmxs. 

VRILLES.  Voyez  Hiucu.  Iltitx. 

URINAL.f  m.  Terme  de  Médecine., VailTcau  propre  i recevoir 
les  urines,  de  dont  on  le  (err  ordinairement  pour  la  commodité 
des  malades.  Urixjttmim.  VntuI  de  verre , iuwm  recourbe , 
qu’on  emplit  de  lair  quelquclois , pour  apparier  les  douleurs  de 
la  gtavclle. 

Urina  t.  Ce  mot  s’cmploye  dans  Je  Hile  butJefque , pour  lignifier 
le  conduit  par  où  paire  l'urine.  Si  quelque  pierre  en  1a  veille  lui 
pouvoit  boucher  l'AS/naf.  ScAtt  Urnbr m. 

Ï.VtNAL.cll  encore  un  vailleau  de  verte  où  l’on  met  de  l'utine  pour 
la  faite  voir  aux  Médecins , du  Latin  11 tint. 

Ùrinal  ois  PtULosor-isu.  En  tétmes  de  l’hiluiophie  het  metique , 
c’cli  le  fourneau  philoli.pl. al, dam  lequel  le  cuit  8C  digère  I a ma- 
tière de  la  piérte  des  Sages.  Ftnux.Oa  l'esut  hérmètiqac.Otwm 
bermeeitum. 

URINATEUR , f.  m.  Térme  de  Mèr , qui  fe dit  des  plongcuts.ou 
Pécheurs  de  nacres,  ou  de  ferles,  tant  aux  Indes  oi.  curait  s, 
. qu'occidentales.  Urmdter. 

Ce  mot  vient  du  Latin  eauidtcr , lignifiant  la  même  choie. 

URINE,  I'.  fém.  Excrément  liquide  des  animaux,  dont  l.iveflïc  fc 
déchargé  11  le  dit  plus  particulièrement  de  l'homme.  Vrmà , /#- 
nui».  La  matière  de  itniM  ellde  uois  lottes.  La  première  vient 
de  toute  lortc  de  breuvage.  La  féconde , c It  ta  liqueur  féreulc  & 
claire  des  humeursqui  I. uud  ms  les  veines  A:  le  s aitétcs.Li  troi- 
licmc , vient  de  I a colliquaiion  qui  le  lair  des  chairs  je  des  grail- 
les qui  fc  fondent  dans  le  corps.  L'iimu  lé  tepare  de  la  nulle  du 
lang  pat  le  moyen  des  glandes  des  rt  ni-.cllc  paire  enfuite  par  de 
peuts  conduits , qui  lortent  de  ces  glandes , dans  le  ballinet , Si 
de  là  pas  les  uretères  dans  la  cavité  de  la  vellic. 

Ce  mot  vient  du  Grec  «rot , affina , qui  fignilie  la  même  choie. 

On  appelle  proprement  arien,  la  férolitè  du  lang , dès  quelle  e»  cd 
fcparéc  Si  tombée  data  la  vedie.d'aagtnt/nvyttar.Lc  Ici  armoniac 
des  Anciens  le  failoit  de  l«ri»r  des  chameaux.  Les  bons  Méde- 
cins jugent  des  maladies  par  les  itnacr.  Une  cuillon,  une  réten- 
tion d'arme , une  difficulté  d *rute  Les  1 ndirns  ne  prennent  guè- 
re d’autte  médecine  que  de  l'urau  de  vache.  Les  Efpagnoïs  le 
netioycm  les  dents  aveede  l tmjK-.au  moins  les  Cclubcrtens  le 
iaifoienc  autrefois,  8c  Catulle  le  reproche  à Egnatius.  Les  glai- 
res qui  font  dans  l anar  lune  la  matière  prémiétc  du  calcul.  Dans 
l'arme  gardée  il  s'engendre  des  animaux  en  ligure  d anguilles, 
qui  lont  encore  plus  petits  que  ceux  qu'on  voit  |dans  l'eau  de 
poivre.  On  litc Je  Icipilt  duriAf quiput  extrêmement.  Vèillis 
a fait  un  beau  traité  des  atinii.  L urlnt  lèrt  dans  les  teintures 
pout  nettoyer , Si  aider  à termemer  8c  à échaulfrr  le  partcl  On 
«en  lot  audi  aux  cuves  pour  le  bleu,  au  lieu  de  chaux.  L 'unit 
vieille  colore  une  pièce  d’argembicn  nette  d’une  couleur  d’or. 
URINE  DU  VIN, En  térmudcPhilqldphicljèrnictique,  ccd 
Icvinaigre.  shttum.  Quelquefois  il  fc  prend  pour  l’urine  d’un 
homme  qui  boit  continuellement  du  vin.  Unie  des  jeunes  colé- 
rsQues>c’cd  le  mèreure  f hilofoph.il,  lelon  Artephius.  Dtc.  H ut. 
URINER , v.  n.  Piller , dcc  hatg.-r  fa  vellie.  Le  vin  blanc  lait  armer, 
il  cd  apéritif.  En  vilion  rcpcr.tinc  ordinairement  on  arme.  Scan. 
Mont , Htiium , lit  mm  amtmt. 

UR1NEUX,  adj.  Les  Cnimilles  appellent  file  xmtmx , les  fcls  al- 
kalia,  à caufe  qu’ils  ont  la  faveur  de  l'urine.  Sa/  tniuli.  Il  y en  a 
de  volatiles  8c  de  fixes.  Les  fêla  ur  vieux  volatiles  douiinenti  dans 
laplupatt  des  auimaux. 


Iculptu te , qui  lut  d amortillcmcni  a un  tombeau , ou  i un  m». 
nument  lunetiitc.  LVaa jaarra/a.  Les  arau  antiques  lèrvoietu  à 
conlcrvet  les  cendres  des  mous  ; c’cft  pour  cela  qu’on  lu  appel - 
luit  unerarism , «ma  tour  nu , tjri  aux  (actificcs , à mutte  du 
cholts  liquides;  on  s enluvoit  audi  à tirer  au  (ou.  A Rome 
I on  abfolvoit , ou  l’on  condamnent  les  acculez  par  In  lulira- 
ges.que  les  juges |caoient dans l'une  jathtuat.  Virgile  a fup. 
polè que  Minos  ,1c  Jug.  des Enfers,  remue  Fasm  pour  décider 
du  fort  des  humains  :Quajittr  Muni  irma»  mtvn  : Si  Horace 
a dit , Omnium  verjdtur  uru. 

Mme  <j  ( aux  tufrri  ) tient  t urne  fatale  : 

Lt  Sun  , dit -va , fa  mijt  ex  fu  fivrret  marne  Rac, 

On  dépeint  encore  aujourd’hui  les  fleuves  appuyezlur  leur  «rar, 
qui  iiyidcinc  leur  luurcc  pari  eau  qui  s’en  ccoulc.  L'Arm  cil 
1 attribut  des  fleuves  Si  des  rivières.  Un  lu  trouve  ainli  repte- 
lentrc  lur  les  médailles  Si  fur  lu  bas  reliefs  antiques.  Les  Puctcs 
noua  lu  rcprcJcatcnt  audi  appuyez  hic  leur  «rar. 

V R O. 

V ROCOLAC AS , fubd.  m. Térme  de  Relation.  Revenant , mott 
que  l’on  croit  revenir  apres  Ion  enterrement , dani  In  ides  de 
|^.hipcl , fpeette  compofc  d’un  corps  mort  8c  d’un  démon , 
lutVunt  l'opinion  du  Gîtes  de  eu  illcs.  Bttuteittu , f'nutuluui. 
Voyez  M.  Tournclort dans  Ion  Voyage,  T.  J.  Lettre  Ht.  f.  i)t. 
Si  luivantes.  Le  P.  Sangér  en  a aullr  parle  dans  Ion  hiduire  du 
ailes  de  l’Archipel. 

Les  Giccs  dilcnc tyouuitm , Br:,x:A.xx»c  8c  BovouAmac.  11  y en 
a qui  croyciu  que Brno-Aa»®.  lignifie  une  chaiognt baivitj- 4: 

_ . c’ell  ce  Imiui  li  f \pu,  qui  croupit  au  ton  d du  vieux  lot . 

Icz , car  A»xx©-  lignifie  aüjufii.  ToortNUuRT  ciré  ,f.  t)|. 

VROY  ,ov«.  Vray.  Uorttu.  ytrut , a , uni. 

U R S. 

SAINT  URSANE , S.  URCIS.  S.  URSITZ.  Nom  d’unepetite 
villcdclaSuillc.  FummS.Vrfttmt.  Elle  cd  capitale  du  Saltz- 
govtr , contcce  de  l’Evêché  de  Balle , 8c  lur  la  rivière  de  Doux  ■ 
entre  lu  ville»  de  Polcoitu  8c  de  Delmotte. 

U R SEL . I.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  du  cérdc  Eleâorsl 
du  Rhin.  l/r/ûfiv.EllccddcrÉlcélorat  deTrévcs,8c  fttuéc  dans 
ta  Wetéravie , à trois  lieues  de  Francfort  vêts  le  nord.  /Mary. 
URS1MARSO.  Voyez  ORSIMARSO. 

URS1N,  f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Ur/ixxe.S.  Vrfta  futprcmiér 
Evêque.  La  tradition  de  cette  Eglife  ed  que  S.  Urfix  cille  même 
que  Nathanaël , dont  parle  S.  Jean.  Voyez  MM.de  Sainte-Mar- 
the dans  leur  C dilue  Oinjiuru. 

URSIN , YRSlN , f.  m.  Nom  propre  d'une  Abbaye  de  la  Souabe. 
Urjimtm , Trfinum  Elle  ed  dans  une  grande  forêt , à une  lieue 
8c  demie  de  ta  ville  de  Kauf  beuren , tirant  vêts  le  Mindclhcitn. 
C’cd  une  Abbaye  de  Uénédiélins , fondée  l'an  r r J a.  Le  léjour 
en  cd  beau , mars  fort  folitairc. 

URSULE,  f.f.  UrfuU.  Nom  de  femme. 

URSUUN'E.f.  fera.  Ccd  ainli  qu'il  faut  tou  jours  écrire  Ce  mot; 
mais  quelques-uns  et  oyenr  que  dans  le  dile  de  convèrlatioo,  il 
faut  prononcer  Urfelme.  Urlelùu.  C’ed  un  Ordte  de  Retigieufe» 

3ui  fui  vent  la  règle  de  S.  Augudin , Si  qui  prennent  foin  de  iln- 
ruéiion  8c  de  1 éducation  des  jeunes  filles.  Elles  font  ainli  ap- 
pellées  de  Sainte  Urfuic , 8c  font  habillées  de  gris  8c  de  noir.  Le! 
Vrftlmi  ont  en  peu  de  tems  bien  multiplie  en  France.  On  met  la 
plupart  du  hiles  penüonnaires  aux  Vrjximti. 

URU. 

URUCU , C male.  Nom  que  1rs  habirans  du  Brcfil  donnent  à un 

atbre , 
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7*9  ü S.  US  A: 

arbre , qu’on  appelle  autrement  Réussit.  Voyez  Roucoü.  Rtu- 
mvim*rbir. 

U S. 

U S , f.  m.  Vieux  tèrmc  de  Pratique  qui  ne  fc  dit  qu’avec  le  mot  de 
coutume , dont  il  eft  le  fynonyme.  Ufmtmos , etnfuetudo.  Celtia 
manière  ordinaire  d’agir  qui  a pâlie  en  force  de  (ni.  On  fe  (cri 
dans  les  contrats  de  cette  claule  gcnc.-  atc.Pour  tn  jouir  fie  dilpo- 

■ (et  (uivant  les  su  & coutumes  des  lieux , afin  deviter  la  longueur 
des  cUulcs  qu'il  fàu droit  ftipuler  en  particulier.  On  dit  au  lü  les 
Vf  fie  Coutumes  des  Eaux  fi;  Forets. 

Us  et  Coi'STUMüs  de  la  mW  ,(bnt  certaines  maximes Se  ufages 
dont  on  fc  fért  lut  U mèt  d«ti  le commércc  fie  dans  la  naviga- 
tion , pour  en  régler  les  diticicnds  fit  la  police.  A/os , ufui  nuu- 
timm , neuf  sens.  Ils  confident  en  trois  foncs  de  Règlement.  Les 
prémiérs  s’appellent  fugcmtns  J'Oie  nu.  Ils  furent  fait  du  tems 
de  la  Reine  Êlconorc  DuchcÜedeCuicnne.quien  fit  faire  les 
premiers  projets  à (on  retour  de  la  Têrrc-faintc,  fur  les  mémoi- 
res quelle raporta des Coummes du  Levant , où  le  commerce 
étott  alors  fort  en  vogue.  Elle  les  nomma  Rodes  iOlertn.  à caufc 
Welle  habirait  dans  cette  ilic;  fie  ils  furent  augmentez  par  Ri- 
chard Roi  d’Angleterre  (on  fils , vers  l'an  1 1 66.  Les  (cconds  fu- 
sent Lits  par  lc%M.uchands  de  h ville  de  Vifiniy  en  l’iilc  deGor- 
iand  > qui  lignifie  Terre  de  Dieu , qui  lut  au»  cfois  la  ville  la  plus 
célèbre  pour  le  commerce , où  toutes  les  nations  de  l'Europe 
avoient  leurs  quartiers,  boutiques,  tondiques  ou  nugilins.  Elle 
clt  maintenant  détruire, fie  l'on  trouve  encore  fous  lès  ruines  des 
marques  de  (es  richdlcs  fie  de  la  magnificence  de  les  batimetu. 
Ces Rcglcmcns  y fuient  dreftèz  en  langue  Theutonique  lis  lont 
tncoje  obier vcz  pat  tout  le  Nord.  On  n'en  (çak  pas  la  «datte  ; 
mais  il  faut  qu'ils  (oient  poliéricutsi  l’an  i z SS  auquel  cette  vil- 
le fut  ruinée  pour  la  première- fois , ay*ot  etc  rétablie  par  le  Roi 
de  Suède  Magius  Les  troilicmes  fuicot  faits  pat  les  Députez 
des  villes  HanTeatiques  vers  l'an  t j 97  à Lubek.  Ces  trois  pièces 
ont  lérvi  de  modèle  pour  faire  les  Ordonnances  fie  Réglcmens 
, pour  la  Marine,  tant  en  France  qu'en  Efpagne,  fur  Icfquels  on  a 
réglé  depuis  les  contrats  matitimes  fie  la  jurifdiction  de  l a Mari- 
ne,fie  elles  ont  ère  compilées  fie  commentées  par  EticnneClairac 

. Avocat  de  Boitrdcaux , tous  le  fine  d'Ui  & Coutume dt  U Mer. 

U.S,i.ra.  Vieux  mot.  Un  huis  ou  porte.  Bokel.  Qjjiwm , j.imu , 

fOU4. 

Eil  defeendué  a fus  du  tré.  Plrccval. 

Ceft-à-dirc,  eft  défeenduc  à la  porte  de  la  tente.  De  li  vint  Huif- 
fier.  Borel. 

USA. 

USAGE , f.  m.  Manière  d’agir  ; pratique  reçue  -,  coutume.  L 'ufegt 
ancien  pâlie  en  forme  de  loi.  Ufu , mtdus  egendi.  C'eft  Yuftgt  qui 
a établi  les  coutumes  de  France  qui  pafient  pour  loix  en  chaque 
province.  L'tipn  local, 'eft  celui  qui  a établi  une  coutume  locale. 

s Vufege  a autorité  cette  mauvpücjprocédurc.  C’e(l  unufdj>econ- 
flanc  fie  certain  qu’il  faut  fuivre.  Les  Mandats  Apôftoliques  (ont 
abroge*  faute  d ‘uftgt. 

Ljsace  , lignifie  aulli , Mode , manière  de  vivre , pratique , ce  dont 
on  (è  fci  l.Agtndi  rtcio,  vit. Vuftgt  du  monde  vaut  mieux  que  le 
fçavoir.  Des-H.  La  politdT'e  apprend  ;l  faire  céder  la  raifon  d F«- 
fagt.  M.  Sc.ll  cil  des  loix  faintes  dont  les  hommes  fe  croyent  dif- 
penfez.parccqu'ils  font  tous  d’accord  de  ne  les  pas  fuivre;  fie 
nous  donnons  à 1 ’ufae  l'autot  hé  d'abolir  les  ordres  de  Dieu. 
Disc.  d’El.  U faut  quelquefois  foomenre  rodicicufcment  fa  rat- 
ion à I 'uftgt . quand  ils  ne  font  pas  d’accotd.  M.  Se.  On  icfpefte 
une  vérfton  conûcréc  par  l 's  fat.  Port-R. 

Cette  grande  roidtur  des  Vertus  des  vieux  tgts , 

//car  te  trop  noire  jîe de , & lu  communs  ulagcs.  Mol. 

Cet  éxemplc  fait  voir  que  le  rfiotd’Bpje  a un  pluriér,  contre  la 
dccilion  de  Richcler. 

En  ce  feras  on  le  dit  particulièrement  des  langues , fie  de  la  manière 
de  parler.  Les  langues  vivantes  s’apprennent  plutôt  par  Yuftge , 
que  par  l'étude,  Itnqsu  vnntculepius  ufu.qutm  Audit  comfaran- 
tur.  Et  comme  les  règles  donnent  entrée  3 Yuftgt , Yuftge  auflî 
confirme  les  régies.  Port-R.  C’dl  une  maxime  de  Ramus  ; Peu 
de  préceptes , fie  beaucoup  d'aftge.  Vaugclas  a montré  la  diffé- 
rence du  bon  fie  du  mauvais»/ agr , fie  comme  il  falloit  (uger  dubel 
uftgt  ; il  dit  que  l'a/agt  cil  le  toi,  le  tyran,  le  maître,  l'arbitre  lou- 
verain  des  langues  ; que  l' uftgt  l'emporte  lut  la  raifon,  fur  les  ré- 
gies de  la  Grammaire.  Horace  a dit  de  la  langue  Latine , Si  volet 
u fui , quem  pênes  jrbitrsum  efl  ,&  jus  & norme  loqaendt.  Le  pou- 
voir de  faite  des  loix  pour  notre  langue  n’  apanient  qu’à  Va  fige, 
que  chacun  recontwk  pout  k maki  c fie  le  wuverain  des  langues 
Terne  VL 
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vivantes.  Le  bon  uftgt,  c'eft  U faon  deptrltr  de  U plat  fine  per:  it 
de  U Ctur,  conformément  iltftçen  d'écrire  de  h pim  ftineputtit 
des  Auteurs  du  tenu.  Vau.  Le  bouff/âj’rcft  donc  le  maitrs  de  la 
langue , fie  ceux  la  (c  trompent , qui  eu  donnent  tourc  ta  jurildi- 
éfion  au  peuple,  fie  lui  défèrent  l'empire ablolo  du  langagc.Ce- 
pendantli  d'un  côte  les  façons  de  pirlcr  ,qui  font  autoriJccs  par 
Yuftge  général,  fie  non  contrite  .doivent  palier  pour  boums; 
quoiqu'elles  fuient  contraires  aux  réglés  dr  l’analogie  de  la  lan- 
gue , de  l'autre,  on  ne  doit  pas  les  alléguer  pour  faite  douter  de* 
régies,  & troubler  l'analogie, ni  pour  jutorilci  par  conlequcnce 
d autres  façons  de  parler , que  l'a ftgr  n’a  point  aucoùfces  Autre- 
ment qui  ne  s'arrêta  a qu’aux  bizai  relies  de  Yuftgt, (ms  oblèrvr  t 
cette  maxime  * fera  qu’une  langue  demeurera  toujours  incèitai- 
nc.fic  que  n’aysnt  aucuns  pi  incipcs,  elle  ne  pourra  le  fixer.  Gra. 
Raj.  L uftgt  n'a  point  de  régies  déterminées,  fie  dépend  du  con- 
tentement d’un  cèt tain  nombre  de  périonnes  polies.  Cail. 

Usage  , fc  dit  aulli  des  Rituels  dont  on  lé  fert  en  la  célébration  du 
Service  Divin,  qui  font  différens  en  chaque  Diocélc.  Ruus.  Ain- 
fi  on  dit  un  Bréviaire  à l 'ufigt  de  Ronie , de  Paris.  Il  y en  a aulli 
de  difîcrcns  (uivant  les  ordres  de  Religieux  : a l’sfage  de  S.  Be- 
noit, de  S.  Bernard , &c. 

C’efi  en  ce  Icns  que  les  Libraires  appellent  Vftgts, les  Livres  d’Egli- 
fc,  les  livres  de  prières , Bre vîmes,  Milléii,  Diurnaux, Pontifi- 
caux , Psocdlio.méls , Rituels  i ficc.  fin  ai  ufué Ecdtfuffkum 
drfpefiti. 

Usage  , lignifie  aüflî , Êxêrcice , habitude.  Hubstut , pr.txk , a fut  i 
txcruuum.  La  pratique  du  Balais  ne  s'apprend  que  par  l’n/iyr,cn 
la  pratiquant.  Beaucoup  de  fcicncc* fie  ü'atts.sapprcuaem  plu* 
par  Vufitgc , par  la  pratique, que  p.ir  théorie. 

Usage  , lignifie  aufii , Sérvicc  ; utilité  qu'on  tire  de  quelque  chofe. 
VtthtM , etmmodum.  Vous  avez  pris  chez  vous  ce  domellique , i 
quel  u fige  le  mettrez-  vousîQpcl  fèrvicc  en  tiret  cz-vousî  La  plu- 
part des  piopolitions  de  Géométrie  ne  pat  cillent  d’aucun  a/a*r, 
oc  funt  qu'une  (impie curiofité.  La  (àg.llè  clt  d'on  toiblc  ar/içc 
auxapptudÉMelamort.S.EvR.  L'ufnge  de  la  vie  cfi  ce  qu'on 
ignore  le  pHno.  Ces  habits  ne  lont  pas  i votre  uf.t ?r,  ils  ne  font 
pas  Je  vuctc  proiclliun.  Des  feulièrs  à ufigt  d'homme , à sifjge 
de  femme.  L 'a  fige  du  vin  cil  dangereux  aux  gens  de  délicate 
complcxion.  11  n'y  a rien  d’inutile  dans  le  coi  ps  hum  «in , chaque 
partie  a (on  ufige.  Galien  a fait  un  beau  traite  de  I'n/j^<  des  pai  - 
tics.  11  y a des  gci  .$  qui  trouvent  tout  i ieut  ufige , qui  aj>phquciit 
tout  à leur  profit. 

Usage,  ûgnific  encore,  Emploi  ; manière  d’appliquer  leschoLs.fic 
d'cnuler.  Vfus,utius  tebuiuimdi.  Tai  tune  diloic  pour  huilier 
un  héritier  de  fon  bien,  que  cet  héritiérenferoie  un  criminel 
ufige.  Il  faut  faire  un  bon  nfage  des  Sacrcmcns.  Faire  dn  meil- 
leur ufjge  de  vos  heu  t eux  talcns.  On  ne  doic  pas  juger  du  nk-rirc 
d'un  homme  par  Tes  grandes  qualitez,  mais  par  l'ufjge  qu'il  en 
fait.  La  Roch.  Les  vertus  foiitplusdangereufcs  que  les  vices; 
quan  don  en  fait  un  mauvais  ufige.  Till. 

t)e  mes  crimes  pujfe  z.  itfjii  un  feint  litige.  An.  Te  ru. 

Usage  , lignifie  aulli , ni  animent , joui  fiance . pollcifion.  Poffcffu , 
ufut.  Les  mineurs , les  furieux , les  intérH;ts  n'ont  pas  Yaftge  , le 
nuniment  de  leur  bien.  On  leur  interdifoit  Y n fige  de  l’cjufic  du 
feu.  Ablanc.  Uncnfamn'apascncorerx/â^sdcla  railon.  Un 
paralyiiquc  n'a  pas  Yuftgtde  les  membres.  Les  Chinois  avoient 
Yuftgt  de  l'Artillerie , de  11 mptiraerie.  avant  les  Européens, 
mais  ils  n'avoient  p.-.s  Yuftgt  des  horloges. 

En  ce  Icns  il  lignifie  ufufrmt , fie  eft  oppolé  À propriété.  Ufnsfruffut. 
On  lui  a Utile  Y ufige  dccctte  terre  pour  Ion  habitation  LcsBéoé- 
fiôèrs  n’ont  que  l'Hp^e  des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  Les  idoines 
ont  foutenu  qu’ils  n'avoient  pals  la  propriété,  nuis  feulement 
Y u fige  du  pain  qu'ils  mangeoient. 

Usages  , au  pluricr , le  dit  des  bois . des  pâturages , des  broflàilles 
des  (êtres  vaincs  fie  vagues  qui  appartiennent  i des  Communau- 
tez , ou  chaque  particulier  peut  mener  (es  bcftiailx  ,oti  prendre 
du  bois  pour  Ion  uftge.  Splv*,pjfc«e  lommsmu.  Les  Seigneurs 
font  lu  jet j à s'emparer  des  ufegti  des  Cew.nunautcz^  à les  en- 
fermer en  leurs  enclos.  Les  Seigneur*  avoient  dépouillé  les  pay- 
ons de  leurs  «figes.  M ez  . 

Usage.  L 'ufage  n'eft  aulli  quelquefois  qu'un  lîmple  droit  de  jouir 
de  la  choie  d'autrui  (ans  en  pèreevoir  les  fruit*  : comme  l’habi- 
tation  perfonneie  d'une  mailbn.  En  ce  Icns  Yuftgt  n'eft  pas  fl 
plein , ni  fi  étendu  que  i’ufufrùit.  U fus . ufasfrmiso. 

Usage  , fc  dit  aulli  du  droit  qu’on  a de  couper  du  bois , otl  de  me- 
ner paître  lès  beftiaux  dans  des  bois  ou  forêts  du  Ruf.oti  des  par- 
ticuliers , feulement  pour  fou  uftge , pour  le  chauffa  , ou  repa- 
rer  fa  maifon  Se  fes  finnois  ; c eft- à-dite , feulement  pour  fer  be- 
foins  fie  néccffitez,&  non  pas  pour  en  vendre,  ni  en  donner 
U fus  faltHimi-  Cette  Abbaye  a droit  à’uto*  dans  une  rcUc  forêt . 

Ddd  ij  On 
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USALTON  , Cm  Terme  de  Relation,  Nom  d'une  monnoic  de 
Géorgie.  Ufttte.  Unuftlim  vaut  und.nu  ab-igi  ,ou  dechaou- 
ris  ; e cft- à-dire,  onze  tous.  Tournïsuii i , , T.  ll  f-  jit. 

USANCE, f.f.  Coutume,  ufagcieç'i.  Ufm,mn  ttteptui.mirt- 
duilui.  Telle  cil  lufen.c  de  te  paya- J F Le,  Juges  doivent  avoir 
égard  à Vuftute  des  lieux.  On  tac  le  dit  guère  que  des  uftruet  de 
U nier. 

U iAK« , cft  auflî  un  rêrrne  de  raér , de  négoce  & banque.  Ment- 
et r tnt ufki  Ce  Facteur  fÿait lurt bien  i ujtrnt  du  négoce,  ii  en 
connoît  bien  la  pratique.  Ce  Match  n i bien  les  r uj. tutti  de 

U -i-èr , ce  qu’il  faut  Içavoir  pour  trafiquer  Fur  la  mèr. 

Usance  . eft  auili  le  tétine  d’un  mois  à l'egard  des intérêts, & par- 
ticulièrement des  lettres  de  change,  lîjiu,  Cette  Ictt.ccflp aya- 
bleà  uftitet  ;c'cft  à-dire,  i un  mois  ; à deua  ufmttt  ; c'efl-à-  dite, 
on  a deux  mois  pour  la  payer.  L'ujtuce  ordinaire  de  Portugal  cft 
de  deux  mois:  celle  à double  ii/anrreft  de  quauïmois.  L'uftme 
d'Angleterre , de  Hollande , d’Allemagne  etc  Abagre  cft  d 'un 
mois  feulement.  L’i tftttce  de  France  pour  le  paj^mer:  t des  léttres 
de  change  cft  réglée  par  l’Ordonnance  à trente  jours  On  appel- 
le intérêt  à toute  ejtmt , ou  à double  uftna , celui  qu’on  tait 
payer  tous  les  mou , ou  au  double. 

USANT,  ante, adj.TérmcdcPalais.  Une  fille  majeure  uftttteSi 
jouiHinte  de  lesdroirs.  7urt  fut  tuent  ,frutn i , f aadrai. 

USAl'U.  Voycx  PACHACAMALl. 

U S fl. 

USBECK.  Voyez  MAMTAR ALNI  IRA. 

use. 

USCUP , USCOPIA.  Voyez  SCOP1A. 

USCOQUE , I.  m.  de  t.  Nom  d’un  petit  peuple  de  b Croatie  Au- 
trichienne. Uftubmt. Il efl compufc deDaltmtts  .qui  fuyant  la 
tyrannie  du  Turc,  te  t étirèrent  i Clifta , & apres  la  pêne  de  cette 
place,  i Segna  & aux  environs , d’où  ils  taifoient  des  courfes 
hardies  Si  heuteufes  fur  la  Croatie  T urque.  Aujourd'hui  ils  ne 
font  connus  que  par  leurs  pirateries , qu'ils  éxércent  fi  générale- 
ment , qu’on  affûte  qu’à  Pâques  & à Noël , qui  font  les  rems  de 
leurs  grandes  fojties.il  nerefte  de  Segna  que  les  femmes,  les 
vieillards , les  Prêtres  & lea  Moine  s.  Ces  Ufnqutt  de  Segna  (ont 
appeliez  Cita  tins.  U y en  a aux  environs  qu’on  nomme  Stipen- 
diaircs.patccque  c’eft  une  clpécc  de  Milice,  qui  tire  quelque- 
fois fol  de  de  l'Empereur. 

USE. 

USüDOM , C m.  Nom  propre  d’une  petite  ille  de  la  Poméranie 
Royale.  Vftdemtt.  ElIccftentrcIcPène  Si  b Serine,  qui  font 
deux  embouchures  de  l'Odér  dans  U mèr  Baltique.  Il  n'y  a rien 
de  conlidérablc  que  la  ville  d’ Uffdtn,  fituée  fur  b côte  méridio- 
nale de  l'rfle , où  elle  a un  bon  port  & une  bonne  citadelle.  Cet- 
te ville  fut  prifè  Pat  l'Elcâcut  de  Btandebourg  l'an  1d7d.Br 
rendue  aua  Suédois  l'an  1 £79,  par  b paix  de  S.  Gèrmain  en 
Liye.  -Wjrr. 

USENBÈRG,  £ m.  La  Seigneurie  d'UsmïtRo  Ujciétrrenft  Demi- 
ni#».  C’eft  un  petit  pays  du  Cercle  de  Soua*c,  renfermé  entre 
le  Marquifat  d’i  iuclacrg , b Seigneurie  de  Malhbèrg  Si  le  Rhin. 
Ce  pays  a eu  autrefois  (es  Seigneurs  parriculicts.  11  cft  mainte- 
nant à 1a  Maifrin  d’Autriche,  & fes  lieux  principaux  font  les 
bourgs  de  Kenctingcn  5f  d'Endingen.  Mttj. 

USENTO.  Voyez  UGENTO. 

USER  > »•  3Û-  tmoulfcr  ; perdre  la  fotee , Ia^  vigueur  ; détruire , 
cou  fumer,  foit  inlcnliblcmeot,  foit  tout  à coup.  Ctn future  > 


Magoctairie  n aucnuit  point  quel  âge  eut  agfeicstcndrclics  de 
fotscœur.  Fl.  Cette  femme  a#/? lapaflionékbconftatcc  de 
fon  Amant.  La  Or.  n’H.  Je  ne  prétends  point  ufer , ni  conlumcr 
ma  vieijlefle  à anaaller  des  biens,  pour  me  faire  haie  de  ceux  mê- 
me àqui  je  lesdeflioe.  LiP.liB.  Il  y a plus  tlcconllancc  a tfir 
fa  chaîne  qu'à  la  rompt  e.  Mont.  Quand  la  tailbn  cft  kl  Cf  pour  la 
monde , il  faut  ciaoifir  la  retraite.  S.  EvR. , 

Ritn  «’ufe  uni  F ardeur  de  a nmd  y»  um  In , 

(for  le fttbeux  kfm  itt  cbtftt  de  U vu.  Moi. 

Ustn , lignifie  au  fli , Avaler , digéi  er.  Un  Jtrbere , tdtrt.  Ce  mal  a* 
le  ne  peut  plus  ufer  que  des  buuillon»  Ji  n cft  pas  eu  état  de  coma 
munict,ilnepoutroitpaî#/rrl'hoftic.  On  doute  rtc  l'ubgc de 
ce  mot  en  ce  fens. 

On  dit  en  Médecine , ufer  de  régime  ; pour  dire , fc  confèrvet  lé 
corps , ne  laite  point  de  débauches , ne  manger  rien  de  nutiiblc, 
ufer  de  viandes  légères.  Dittein  ebjttvtrt.  Il  n ufe  pas  de  remèdes. 

Il  faut  n/rr  fol)  renient  de  1a  laignée.  S.  Paul  ciiiuue  I unothee  à 
ufer  d un  peu  de  vin,àcaufr  de  (onjcttomac.  On  ni'ainlia/rr  en  * 
François  dans  bien  des  phtâfes , dans  Iclqucllcs  les  Latins  diient 
an. 

User  , fc  dit  suffi  en  Morale , des  manières  de  viv» , de  fe  com-  ' 
poètes  avec  les  autres.  Madut.ralutgtudi.  Comment  en  ufev 
vous  afec  cet  amifLui  donnerez-vous  de  l’atgcnt  ou  des  piélcn* 
pour  fon  travailîCeft  un  homme  qui  en  a #/r  tort  bien,  qui  m'a 
obligé  gratuitement.  lltn»/icn  honnête-homme , il  m’a  payé 
graflen.ent.Li  douceur  dont  on  ufot  cnvêrs  quclqucs-uas,  ren- 
dra les  autres  plus  fages.  Cousin.  C’efl  un  ingrat  qui  en  a fort 
mal  ufé avec  moi.  Ou  n’en  »ft  pas  de  la  forte  entre  gens  d’hun- 
ncur.  Ce  fanfaron  en  «/«  fort  cavalièrement  avec  les  Dames,  il 
en  ufe  familièrement  avec  tout  le  monde.I’armi  (es  Indiens  (au-  , 
vageson  a'uje  point  de  ccicrr.unK , on  (e  mer  à une  table  fans  y 
eonnoître  pétfonne. 

UstR  .lignifie  a n If  1 , inctrrc  à profit , ménager  employer , fe  fer* 
vir.  Un,  temuiedutu  upere  ,fruûtm  ferre.  Quand  un  Chrétien  •?« 
biendcsgtace-sque  Dieu  lui  fait,  ili’cnatine  denouvellrs  Ce 
Miniftrc  ufe  bien  de  là  toi  tune ,il  la  fçait  bien  ménager.  Ufer  bien 
de  féal  icbellès.s’e  lien  être  libéral  ,ou  taire  une  depenie  hon- 
nête Si  iaifonnable.  On  ne  doit  avoir  des  riebefles  que  pour  en 
jouir  Se  pour  eu  ufer  ; ce  o’cft  pas  en  a fer  que  de  n’en  pas  jouir  1 
jouKTea-cn  donc  de  relie  forte  que  vous  ne  lafticz  qu'en  ufer , Si 
ufev-c n de  telle  forte  que  vous  en  jouiffiez.  Ad.  Rtc.  On  dit  que 
chacun  peut  ufer  de  fon  droit  ; c'eft-à-diro , le  mettre  en  ci  édi- 
tion : mais  il  ne  faut  pas  ufer  de  force , ni  de  violence. 

Ustn.,  fe  dit  aufli  des  paroles.  U ne  faut  pas  ai fer  de  paroles  déshon- 
nêtes devant  les  Dames  ; ufer  d’équivoque  dans  les  affaires  ; ufer 
de  vieux  mots  dans  1 éloquence,  ufer  «Je  railleries  dans  les  choies 
faintes.  Preferre. 

User. OU  Use,  £ m.  Altération  qui  fe  fait  des  chofet  par  t’ulage. 
Cemfumptie.il  y 1 des  draps  qui  font  plas  beaux  à I ’ufer,  qui  s’em- 
béliliênt  quand  on  les  a portez  quelque  rems.  Puhbeumfmtt 
btheude , «tendu , eerendt.  Les  Marchands  difent  en  vendant  feues 
roarchandüts , C’eft  un  bon  ufer , qu’on  n’en  voit  pas  b fin. 

Ot>  dit  figutément  qu’un  homme  cft  bon  à l 'ufer  -,  pour  dire , qu’il 
cft  officieux , honnête , & propre  pour  b fociété.  Obfefeufui  r 
tfeeufre. 

U sue , le  dit  provétbialetnent  en  ces  phrâfes.  IJ  en  ufe  comme  des 
choux  de  fon  jardin;  pour  dire,  comme  fi  cela  lui  appattenoir. 
Vtitutitm^utmrtfut.  Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plût;  pour 
dire , «n  fait  à fa  famaific. 

Usi,eT,pait.  palf.  Si  adj.  Habit#/?,  cft  un  habit  qui  ne  vaut  plus 
rien.  Detutus  ,Mttntue , fubrueu , ionfunptui.  Un  homme  #/r, 
e cft  un  homme  qui  eli  foible,  impuiiîant , qui  n’a  plus de  force. 

Un  cheval  ufl,  eft  celui  dont  les  jambes  ne  valeur  plus  rien.  Une 

poirnne, 
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poitrine , un  értorruc  nff,  qui  ne  peut  plus  parler , digérer.  ÜH 
conte wfé6i  rebattu.  La  Font.  Unephrâfe  »/«,eft  une  pbrâfe 
qu'un  a employée  (top  fou  vent.  Une  penfée , une  in  veruion  ufet 
le  dit  de  cdlcs  qui  font  communes, que  tout  le  monde  fçaic. 
Evitons  ces  moralitcz  nfitt  fur  l'inconftance  .de  U fortune , dont 
les  Livres  l'ont  pleins.  L»  P.  Ramn.  ,Unc  pafGon  ufée , c’cft  une 
paffion  ianguillante  & prèfque  éteinte.  Moitié  par  habitude , 
moitié  pat  Donneur, on  entretient  long- terni  k*  relies  d’uac 
paftion  u fit.  S.  Eve. 

En  termes  de  Jatdiniér, on  appelle  ancièrrcB/ft, une  terre  deve- 
nue ftétilc  pour  avoir  rapotté  ttop  long-rems , fans  repos , (ans 
anundement.  La  Quint.  Itrrdjdtij'Md , exhanjld. 

USÉ  K Cl  IL , {,  f.  Nom  propre  d’une  petite  viUc  de  France.  U feu  4. 
£iic  cit  dans  le  Limuiin  lut  la  Vcxérc , à huit  lieues  de  Limo- 
ges vers  k midi.  Mdtj. 

US  L 

USLATYN , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  1»  Ruffic  Po- 
lonuitc.f/iariiMrJw.ElIc  c(l  dans  la  Haute  Podolie  fur  la  rivière  de 
Sébto  vfëzc , i onze  lieues  de  Kaminkk  vers  1e  nord.  Mât). 

USINE , f t.  Vieux  mot.  Ménage.  IJorsl.  Rti  familiant , rttdamef 
nu , pdrjîtKoniM. 

Le  Charpentier  & le  Maya» , 

A'tjiudu  Je  heu , peu  ■un  i 
Et  p font  tuffi  banne  uiinc , 

Qutjiudunt  en  MtJetme. 

Foktaini  dis  Amoureux. 

USITE  » ki » *dj.  Qui  cft  en  ufage , dont  on  fe  fètr.  U fitat tu.  Ceft 
une  coutume  ujitte  en  Orient  de  ne  1 icn  manger  qui  ait  eu  vk.  11 
le  dit  pji  ticuiiércmcnt  des  mots  & des  phtâlcs  qui  lont  en  ulagc 
dans  une  langue.  L’Acao.  Le  mot  jdfaii  dt  vieux,  Ôcn’clt  plus 
uhté  en  notte  langue. 

U S IC 

tJSKE.f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Comté  de  Monmouth 
en  Anglctérrc.  Cajlrum  cfte.  U cft  fut  ta  rivière  d’Ouskr,  à trois 
licufi  juddliis  de  C vêt  lion.  On  le  prend  pour  la  petite  ville 
qu'on  noraraoit  anciennement  Èmrmtm,  Matj. 

U S N. 

t’SNÊE,  f.f.  Plante  qui  croît  fur  le  chêne  & lur  plufieurs  autres 
atbres.  On  l.ippcllc  autrement  tnamjfe  d'arbre.  Voyez  Moussa 
d’arbre.  Muitm qutttmm,&t. 

L’jsiE  humaine.  C’clt  une  petite  moulle  vèrdàtrc  qui  naît  fur  les 
aines  humains  qui  ont  etc  lot  t long-rems  éxpolcz  i l’air  1 elle 
croit  j niques  à la  niuteur  de  deux  ou  trois  lignes.  l'ufnit  humaine 
ell  Ion  aftt  ingénie,  propre  pour  arrêter  J’hemorragic;  elle  entre 
dans  la  compolition  de  l’onguent  des  armes , ou  (ympathique , 
dont  parlent  Paracclfc  fie  Crollius.  Mu  fus  calvarmi.  Ceft  de  la 
moufle , félon  le  livre  intitulé  Harnufamtalk.  D’autres  l’appel- 
lent Bilan.  Et  Crollius , en  fa  Chymie  Royale , explique  ufnu 
pour  de  la  moufle  qui  vient  fur  un  crâne  humain , qu’il  dit  être 
propre  i faire  l’onguent  des  armes  ou  lympathique.  Autant  en 
dilent  Paracclfc , Goclenius  fie  autres.  Bottai.  Mnftut. 

U S O. 

tJSORA , f.  f.  Nom  prbpre  d’une  contré  de  la  Turquie  en  Èuro- 
. Ufarn  ElleeftdjnslâBqfnie,emrelacontrécdeCracovo,8c 
rivières  de  Sa  ve , de  Bolna  fie  de  Vétinai  Atki  leTurkeneft 
la  capitale.  M*ty. 

VS  Q.' 

USQUUF,  ÜSKUF , ÜSKÜP , f.  m.  Têrme  de  Relation.  Corne 
droite  que  ks  Janiflait  es  portent  i leor  bonnet  par  devant.  Du 
Latr,p.9f.  Ailleurs p.  1j9.lt  même  Auteur  dit  Utk»p,ic  dit 
que  c’cft  le  bonnet  des  Janniftàires.  Il  n’eft  pas  jufqu’aux  Janif- 
Dires  qui  mettant  tau  Üikup,  lcmbloien  t être  plongez  dans  des 
cottes  de  mailles  de  couleur  d’eau.  Du  Loir  , f.  1 jp. 

U 5 S. 

USSEL , C n».  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite  ville  de  la  fraoce. 
UffrOa.  Ce  lieu  renommé  par  l’adrelTe  que  les  habitans  ont  de 
bien  mettre  en  cru vre les  diamans  faux , cft  fit uè  dans  le  Lrmo- 
fin  vèrs  les  confins  de  l’ Auvergne , environ  i huit  lieues  de  Tul- 
k vèrs  le  levant.  Maij. 

USSIER , f m.  Vieux  mot.  Uftiers , Arfili  & Palaudries , font  vaif- 
feaux  ou  barques  planes.  f'iütbardtHPt.  Borel. 
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USSON , f ni.  Nom  propre  d’an  bourg  avec  un  châtesn.  fri»,  il 
cft  dans  l’Auvergne  en  Fiance  prés  de  F Allier , d une  lieue  fir 
demie  d'Illoirc  ver*  Je  kvant.  Autj. 

UST. 

USTEG A , USTICA , f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  irte  de  la  mèr 
Tofcane.  Ujina,  Evanjrmus.  Elle  cft  au  couchant  de  celles  de 
Lipari,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Ctfalu  en  Sicile.  L'  Ufiu*  eftdéfér- 
rc , & ne  Icrt  que  de  retraite  aux  pirates.  Mai). 

USTENSILE.  Voyez  Un.McaE.frrn/ftM  t/4/4. 

USTION , l.‘  foin.  Térmc  de  Pharmacie.  Ceft  une  préparation  de 
quelques  fablbnccs , qui  le  fait  en  les  brûlant.  Vftto , ufluUtia. 
Les  Anciens  le  font  lcrvis  de  Vnftian  des  cornes , des  ongles , des 
plumes  f k aunes  parties  des  animaux  pour  divers  remèdes.  On 

. le  1ère  encore  a pré/ent  de  l'a  J ullum , qui  cft  du  cuivre  brûlé  i 
qui  a fouffen  l'ufhtn , avec  du  loulte.  L uflim  des  minéraux  cft 
une  élpcce  de  calcination. 

Ce  mot  vient  du  Lacin  tirer  t , brûler. 

U S U. 

USUCAPiÔN, Cf.Térmcde Jurifprudencc.  Acquifition do do^ 
mainc  & de  la  propriété  d’une  chofc  pat  la  pollcdion  & la  joui^ 
lance  pendant  un  cértain  rems  préécrit  par  les  lois.  Ufaeapi».  p*f‘ 
ftffia.  Quelques-  uns  mettent  de  ta  diftcrcnce  entre_  la  pmertp- 
rion  8c  lufu(éaea*,fic  prétendent  que  Ygfmnpm  le  dit  de  la  jouil- 
fance  d’une  choie  roobuiaitc  pendant  un  an , qui  tient  lieu  tic  fin 
de  non  recevoir  \ comme  U préfetiption  â l'égard  des  immeu- 
bles. Mais  il  n'y  a nuUc  différence  éllènticlie  dans  le  Droit  i 6C 
en  France  la  préfetiption  de  l'nfncnpuin  font  lyoonimeî , & ligni- 
fient la  même  choie. 

USUEL,  mt,  ad  j.  Chofc  dont  on  fcfErt  à l’ordinaire.  Il  y a pla- 
ceurs dilpolïtioBS  dans  le  Droit  touchant  les  choies  nfuillts  » oC 
don r on  le  fért  aâudlemem*  üfmdk  . 

USUFRUCTUAIRE,  ao'j.  de  rour genre.  Qui  ne  donne  que  li 
faculté  de  jouir  des  fruits.  Lcdouaircdes  lemmes  cft  un  droit 
ufufrudUAire.  L’Acad  UftifruSudriut , ufturm. 

USUFRUIT.f.  m.  Jouilfance  d’un  bien  idi oit  de  pérccvoir  les 
fruits  ou  les  revenus  d’un  héritage,  ou  de  quelque  autic  £fi°^.c 
fans  en  alié ncr , ni  détériorer  la  propriété.  VfniffuBui , pofeffi» 
frutlm/n.  On  ne  peur  donner  la  propriété  de  lôn  bien.  Sc  s’en  rc- 
(èi  ver  l’afufruit.  La  veuve  ne  fouit  que  par  ufufruu  de  fun  douai- 
re coutumier.  Le  don  mutuel  entre  maris  ôc  femmes  n’a  lieu  que 
pour  l'ttiufrmt  des  biens  du  prédécédé  au  profit  du  fiirvivanfc 

USUFRUITIER , ierb,  ( m.Scf.  Qiii  jouit  de  l’ufufruit  d’un  bien, 
d'un  revenu , dont  il  n’eft  pas  propriétaire.  Vfafralludms.  les 
Bénéfices  ne  font  qaufnfriutias.  Les  héritiérs  inftituez  ne  font 
quufufruaien , quand  il  y a des  fubftiruet.  Un  ufufruit'urt  fouit 
des  bois  taillis  8c  ne  peut  abattre  ta  haute  futajre.  L ’ttfnfruititrs  eft 
obligé  j l’entretien  des  bâtiraens.  L'ifnfruiture  cft  décidée,  de 
l'ufufr  ûit  eft  retourné  au  propriétaire.  La  Mait. 

tlSUM.  Vieux  advérbe.  Julques.  Borel.  t/fj*e , dd.  _ 

USURA1RE  ,adf.  m.dc  t.  Qui  contient  quelque  profit  défendu. 
UfuTdrtui  entrât arius , fembris . Ceft  un  profit  nfurûti , de  tirer 
les  incéiêts  d’une  promeffe . d’une  obligation , quand  il  n’y  a 
point  de  condamnation.  Un  prêt  i la  grollcavanturcn'cftpaf 
tijKTdire.iciiifc  qu'on  rilque  le  fonds  de  fon  argem.La  libcralitê 
dégénère  quelquefois  en  contrat  nfurdirt.  Tou  R.  Un  comtal 
u fur  dire , une  promeffe  tt far  dire , une  convention  a fur  Mit , 8cc. 

USuRAI  REMENT,  adv.  D’une  manière  ufuratre.  Feutrait)  .fait- 
ki  rdtient.  Tout  ce  qui  fe  fait  ufuidtrtmttT , eft  défendu  par  les 
loix. 

USURE , C.  f.  Diminution  d’une  chof*  par  le  tems , par  le  frotte- 
ment des  parties.  Dttrttia.  L’ii/àred’un  habit,  d’une  meule  de 
moulin , d’une  montre.  Ce  trou  ne  vknr  point  d'ufurt , c’eft  un 
acroc.  . _ . . 

Usure  en  généra),  c'eft-a-dire,  legiime,  ou  illicite,  eft  un  inté» 
rêt , un  gain , ou  profit  qu'on  tire  de  fon  argent.  Vfnrd , frenut , 
quilui  ex  mutua.  C’cft  une  augmentarion  du  (ortprinctpal.  éxr- 
gée  pour  le  prêt;  ou  un  ptix,&  une  récompenfe  convention- 
nelle que  donne  l’cmprunteurpour  l'ufagcdc  la  fomme  qui  lui 
a été  confiée  par  le  créancier.  Le  mot  d'afurt  fe  prend  ordinaire- 
ment en  Frinçoisen  mauvaife  part.fi:  pour  un  gain  illicite  qu’on 
fiait  fur  fon  argent.C’cft  en  ce  feruqu'on  dit  que  Vufurt  eft  défen- 
due par  le  droit  GviJ , par  le  droit  Ecclcfiaftique.  8c  même  paf 
le  droit  naturel  -t  que  c’cft  une  afure  que  de  ptêrer  fur  gages , aé* 
xi ger  l’intérêt  d'un  argent  dont  on  n abandonne  pas  lcronds.de 
ftipuler  de  l’intérêt  d un  argent  qui  n’eft  point  mis  dans  le  com- 
merce , fi:  qui  ne  doit  point  raporta  de  profit  i celui  qui  k re* 
çok.  Mais  comme  le  mot  Laon  ufurâ , ou  du  moins  le  plutôt 
u fart  t peut  fe  prendre  pour  un  intérêt  Icgicime , il  fembk  que 
Dddiij  purni 
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peut  iifta  |4U  a celui  fm  ejt  doue  I indigenee  ,c  cft-â-dlrc  , qu  il 
prétend  Itulcmrnt  par  cette  Jefiaition  qu'il  n'cft  point  permis 
«féatoiqucr  des  intérêts  des  (êtuurs  qu  on  prête  sus  malheu- 
reux, ni  de  convenir  ce:  office  d'humanité  m office  mètcenaiie. 
il  eft  terrain  qu'tn  ce  cas  le  prêt  doit  être  gratuit.  La  railon  cil , 
que  f’areem  cli  llet  Le  St  inl  t uéfueux  entre  les  mains  de  celui  que 
laneeclntê conti aint d'emprunter, îcquelui étant  donné  pout 
être  coutume  il  n'en  peut  tirer  aucun  profit:  ot , le  principal 
prétexte  pour  (lipulct  une  n/ttre  légitime,  ell  que  celui  qui  prête, 
pat  ticipc  au  gain  de  relui  x qui  l'on  a pi  été  de  largeur.  Mais  ou- 
tre cela  laplupairdcs  anciens  Canunitics  ont  voulu  qu'on  prati- 
quât à la  rigueur  le  partage  du  Dr utét ornâmes  7ït  ne  donnera: 
un atgcr.t  àtenftire * ufutt.  Aon  fcutratieris  ftain  lus  , & 
qu'un ndftipulât  jamais  t ici)  au  delà  du  Ion  piincipaLCcpcmiant 
oe  s la  pr. .tique . un  is'appelic «/îneque  ce  qui  éxeede  les  bornes 
pretrtites  pat  les  lois.  Awli  lorfqu'on  n aliène  pas  le  lunds  de 
l'on  argent , ou  quand  on  prend  I intérêt  au  plusiluut  prix  que  le 
taux  du  Roi,  ce  qu'on  appelle  au  denier  foi  t , c'r  (I  une  ufure.  On 
n'a  point  voulu  qu'un  . ichc  avare , abulant  de  la  ncceffité  prel- 
làatc  d’un»  famille,  en  ablotbàr  les  biens!,  & en  cnglouiit  la  (cb- 
llar.re  par  une  llipulation  d'intérêts  cxcellive  & immodêtee. 
Ccft-lx  ec  qui  rend  f» jure  odicule  Je  ciiininelfc.  Ccll  en  ce  fens 
que  f«/Strt  cft punie  de  peine  capitale  pat  le  s Ordonnances.  En 
cette  matière  l'on  a egard  aux  témoignages  nnguliérs , iurlqu'il 
y a plus  de  dix  témoins  différent  qui  députera  fur  un  même  lait. 
Il  ya  des  qucllionsl ur  V ufure  qui  Ki.it  trcs-iilccs  à décider  par  Ici 
principes  du  bon  Icns  5c  de  t'equile  natur  cllc:m.iis  il  y en  a d'au- 
nes foit  entbat  rallies,  S<  que  bien  des  gens  décident  hardiment 
fans  les  cntcndre.La  moraïereiàchcelâsoiitcrtop  f»/îrre,la  mo- 
rale févère  fait  partit  pour  u {un  ce  qui  ne  l’cll  point.  Pour  déci- 
der sûrement  céittins  cas,  «faut  bien  entendre  l'Éeriture-lâiore, 
la  Théologie , l'un  A:  l'autte  Droit , les  Finances  de  le  Commer- 
ce. Les  ufurei  fur  mit  (ont  pérmifes,  quand  on  donne  Ion  argent 
à la  grolii  avamurc.  Saquer  fait  mention  d'un  pris  liège  accordé 
aux  lombards,  portant  pci  million  de  ptêccr â a ftere , qui  lue  vé- 
ntie  à ia  Chauibic  des  C ompics  -,  5c  néanmoins  ils  furent  bannis 
du  rems  des  Rois  S.  Louis  5c  Philippe  Le  Bel , 3e  enfin  rout-â- 
faic  exterminez  parle  Roi  Philippe  de  Valois.  On  appclloitau- 
ttclots  tous  les  Banquiers Lombarde  ; 5c  encore  en  Allemagne  5c 
en  Flandre onappelle  tous  les  Changeurs  .Banquiers,  Uluticrs, 
Revendeurs , de  quelque  nation  qu  ils  foicnr , Lombardt  : d'où 
vient  qu'encorc  à prêtent  en  Hollande,  on  appelle  lesmaifons 
ou  l'on  p:  êrc  fut  gages , Lembardi. 

Usent , le  dit  figurement  en  Morale.  Payer  avec  ufurc , c'cft  rendre 
un  (crvice  qui  vaut  bien  plus  que  celui  qtt'ona  reçu.  Par  fan 
tum  ufuri  ri] 'art.  Loi  (que  la  rceonnoirtanee  éxcède  le  bienfait , 
on  paye  avec  */are.  Nous  devons  à Dieu  ïufurt  de  les  grâces  & 
de  iis  l.tvt  urs.  Nie.  Les  gens  naturellement  dcltmcrcflez  ne  font 
oint  des  bienfaits  à ttfutt.  Bru.  11  (c  dit  en  mal  comme  en  bien, 
es  révoltez  payèrent  bien  chèicmcnt  l'ufurt  de  leurs  crimes. 
Malii. 

USURIER , unr , f.m.& f.  Celui  ou  celle  qui  prête  à ufurc;  qui 
exige  des  intérêts  illégitime».  Dau:jU,Ftnnain.  Les  Juifs  (ont 
de  grands  ufuritn.  Boileau  a faitxforier  sic  trois  (ÿllaocs  feulé- 
ment  s 

Ceftamfi  qu'à  fan  fil:  un  ufurier  habile 

Traieit  vert  U rtehtft  «ne  roule  facile.  Bon. 

USURPATEUR,!,  m.  Injufle  pcflêffcur  du  bien  d'autrui;  qui 
s'en  cil  emparé  par  violence.  U furpater , lujulim  de  tenter , oui, pe- 
ler. 11  le  dit  plus  ordinairement  dans  les  grandes  uccafïous. 
L'Acad.  Ce  Pt  incc  n'cft  pas  un  hétiriér  légitime  de  la  Couron- 
ne , il  en  cft  l'ufmpaxeur.  De  ce  dégré  d'ambition  qui  lait  les  Hé- 
ros , il  y a peu  de  dtftancc  à celui  qui  lait  des  Vfurfateun  Se  des 
Tyrans.  Le  P.  Dan.  Ce;  hommes , dont  toutes  les  actions  foçt 


(ur  1 het  Itagc  de  ion  voilin.  Les  Juges  Royaux  ufurpm  toujours 
quelque  choie  de  la  Jutifdicficn  des  fubaltérnes. 

Il s'cmploye  aulli  figuréœent  : C'cll  une  affaire  délicate, que  de 
vouloir  ufterfer  l'empire  de  la  beauté.  But.  Il  cil  trop  juflepour 
vouloir  u fur  per  lur  mon  éfpril  cette  autorité.  Cost.  L’amour 
ufurpt  fur  nos  coeurs  un  pouvoir  ahlclu.  La  Seat. 

U't  nmt , fignihequclque fois , Employer , en  matière  de  mots  & 
de  phrâfcs.  Sumere , «ri . ufurpai  t.  Un  mot  équivoque  iufupt  en 
plufieurs  lignifications  En  ce  feus  il  cft  vieux , 5c  leur  trop  le  La- 
tin  & le  pays  de  la  pédautciie. 

Usorm , it , pair,  palf  fc  ad).  Une  chofe  ufurpde , acquifc  de  maù- 
vaile  toi , ne  le  peut  picleiirc.  Ufurpatut , mvafiu  ,eccupartii. 

U T. 

UT, Cm.  La  première  des  notes  de  Mulîque.  {/f,  te,  mi,  fa;  U 
clef  de  G , rc , fol , ut , de  C , fol , «t , fa  ; de  F , ut , fa.  Cette  note 
Si  les  autres  du  chant  font  tirées  de  l'hymne  de  S.  Jcan-Baptiilc. 
Vt  ijutaeu  taxi: , Cri.  Voyez  Mam  Harmonique. 

Ü T E.  . 


UTENSILE.ou UTENCHLE.I.  m.  (L'Académie dit uflenfiSe, 

en  apsütanr  que  plulicurs  difent  uitnftlt.  ) Fafa  tuf  rumen:  e urm- 
filta,  Petit  meuble  de  ménage  ièrvint  particulièrement  à la  cuilï- 
ne  i comme  pots , plats , amènes , chauderom.  Grand  fçavajitas 
duré  Calepin  clt  le  leul  ulenult.  Drs-H.  On  1e  dit  suffi  des  vaif- 
I eaux  qui  létrent  à établir  des  manufaéfures , comme  des  fucrc- 
rics , des  falincs , Sec. 

UitKctus.  le  dit  plus  ordinairement  en  termes  de  Guèrre,  pout 
lignifier  les  meubles  que  les  hôtes  font  obligez  de  fournir  aux 
fôldats  qu’ils  logent , qui  (ont  un  lit  avec  des  draps , un  pot , un 
verre , une  éeucllc.  Htftuù  milita  fupellex  vafana.  U faut  donner 
aulli  une  place  au  leu’dei  la  chandelle  de  l'hôte.  L'atnttfe  fc 
fournil  quelquefois  en  argent , quelquefois  en  éi'pécc. 

Ce  mot  vient  de  ut  enfile , dont  les  Latins  ont  ulé  en  cttte  figoifica- 
lion.  M xk  acf. 

UTERA , f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  l'Andaloulie  en  Efpa- 
gnc.finté  à cinq  lieues  Je  Séville  du  côté  du  midi.  Vmculum. 
On  le  prend  pour  l'ancienne  Bâtis,  ville  de  l’Efpagnc  Bctique. 
Maij. 

UTERET,  fi  ra.  Nom  propre  d'une  petite  ville  delà  Géorgie.  Vre- 
rettem  Elle  cft  dans  la  Mingrclic  au  confluant  de  l'Abbalcia  dans 
le  Fazzo , à dix  licuc's  de  l'embouchure  de  ia  dernière  dans  la 
mèi  noire.  On  croît  dans  le  pays  quelle  eft  l'ancienne  eÆa  ou 
lÆapolù , ville  de  1a  Cotcbide.  Macj. 

UTERIN,  iNt.adj.  Qui  concerne  le  ventre  des  femmes , on  la  ma- 
trice. Vlrrinm  On  appelle  frères  uimni , ou  feeurs ulttmti  .ceux 
qui  font  nez  d'une  même  mère  ; mais  de  deux  lits,  5c  de  pètes 
différais.  Frotter  «rentra , germant. 

On  appelle  en  Médecine  fureur  vitrine , une  élpécc  de  manie  ac- 
compagnée de  dilcours  déshonnêtes  Se  lalcifs , 5e  d'une  partàon 
d’amour  indomptable.  F Hier  utermut.  Elle  eft  cauféepar  le  mou- 
vement éattaotdinaire  Se  déréglée  des  éfprits  animaux,  à quoi  il 
faut  ajouter  le  tempérament  chaud  Se  iafcif.lesconvérlations 
ftequentes des pèrfonnes embauchées, ialeéture  des  listes im- 

PUrs,  tes  alimens  échauffans,  un  amour  cxcclfif , l'abondance  5C 
acrimonie  de  la  (crofué  qui  arrole  les  patries  naturelles  des 
femmes,  Il  s'eft  quelquefois  trouvé  que  des  fiilcs  qu'on  difoic 
poltédées,  n'étoient  atteintes  que  des  maladies  de  fureur  uurme. 
Les  hommes  font  aurti  bien  I □ jets  à la  fureur  vitrine  que  les  fem- 
mes : ainfi  on  pourroit  appelle r avec  plus  de  railôn  cette  mala- 
die fureur  v/nii  'ume.  Le  nom  de/«roiv  «terme  lui  a été  donné  à 
caulé  qu'on  ctoyoit  quelle  vettott  de  vapeurs  qui  moment  de 
la  matticcau  cerveau.  Antoine  Mcnjor  Médecin  de  Paris  a écrit 
un  beau  traité  de  la  fureur  ultime. 

UTIi.fi, 
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U T L 

UTILE, adj.m.flcf.&f.  m.  Qui  ftrt;  qui  cft  profitable,  avanta- 
geux. Uulss  ,tommQdses  tctntpindsifus,  UnMagilhai  doit  procu- 
rer tout  ce  oui  cft  utile  i U République.  Le*  plu*  belle*  Ictcnccs 
ne  (ont  pas  les  plus  un  les.  La  feule  vci  tu  cft  toujouts  belle  fit  nsi- 
if.  Ai.  Rto.  UitPocioctrifte.lèc.firoùlepUifjntn'eft  point 
mcic  avec  l'anlr,  ennuyé  toujours.  Oac.  Je  n ai  point  voulu  me 
(âuvci'pai  une  flatterie  irrili, nuis honteutc.  Saci.  Selon  le  lan- 
gage Philulophcs , ii  n’y  a rien  d'utile  que  ce  qui  ctt  honnête. 
A ibd  btnum  mji  banellum . mW  melum  aifi  uerpt.  Cm.  dtfsu.l.  a. 
Dac.  Dans  la  Tragédie  l’asriie  neutre  que  luusla  forme  du  dé* 
lcdab'.c.  Corn.  Combien  font  coupables  ceux  qui  fc  renlèr- 
mnu  en  eux-mêmes , fie  qui  retiennent  pour  eux  le*  dons  qu'ils 
on:  reçus  poui  être  utilei  aux  autre*,  être.  Bien  des  gens  ne  le 
tendent  nuits  que  pour  (e  rendre  importât»  de  néccilàires.  S. 
Evr.  Le  jugement  que  les  hommes  font  des  vêt  tus  ,ell  plus  ou 
moins  Favotablc  , félon  quelles  leur  font  plus  ou  moins  mües. 
Kl.  Esp.  L’amout  propre  nous  fait  aimer  ceux  qui  nous  (ont  au* 
1rs.  Ntc.  On  devient  ridicule  des  qu’on  celte  d'être  ortie.  Bell 
Du  c des  chofr*  plai tantes,  fie  en  pouvoir  (aire  d 'utiles*  font  deux 
rends  moyens  u avoir  cnn  écd  ms  les  cceurs  les  plus  inacccfti- 
les.  S.  Evi». 

Qif  en  ffjventes  lefttu  verre  Aéafi  fertile , 
i‘M  (eut  jeignt  eu  puijent  le  fehdt  C T l utile.  Boa. 

On  demande , en  faifant  des  offres  de  fervicc:  A quoi  vous  puis- 
je  ctt  e unie  ? si  A quid  tibi  predtjft  parts  » l 

Ej;  lui ilprudeocc.on  appelle  le  domaine u/ilejes  fruits,lcs  revenus 
d’uue: erre,  d'un  domaine,  par  oppolïtioo  à U Icigncoric  direc- 
te . qui  n’a  que  la  lupct  ioritc  fit  la  mouvance.  Dammtxm  seule. 

UTILEMENT,  ad/.  D'  une  manière  utile.  Ce  Rendent  a lcrvi  tort 
nuUiutnt  le  Roi  par  les  avis  qu’il  a donne*.  Uultur  -,  fruit  uyfe, 
temoieat.  On  dit  au  Palais,  que  des  créanciers  font  colloquez 
»«*r  /kh»,  quand  ils  (ont  mis  en  ordre , tant  qu'il  y a du  fonds, 
culot  te  qu'ils  (oiciit  cftêétivcmcnt  payez. Le*  mineurs  font  tenus 
de  paye  i le*  (mûmes  qu’ils  ont  empruntées , quand  clics  ont  été 
emp  loyers  ttf/hiww  pour  eux. 

UTILIT E , i t Profit  .avantage.  Utilités , (cmmadum.  L’Algèbre 
cil  une  (cience  curitulc  ; mus  clic  n'apporte  ni  profit , ni  utilité. 
On  doits’oppolcr  à tout  ce  qui  vacontre  l 'utilité  publique.  En 
ce  inonde  chacun  ne  longe  qu  a (on  utilité  particulière.  La  véri- 
té fie  l satiné  ne  (oit  pour  nous  qu’une  même  choie  t fie  nous  ju- 
geons des  chofcs . non  parccqu  clics  font  en  clics  mêmes  ; mais 
parcequ’ell-sfont  a npttc  égard.  Loc.  L’amour  propre  raporre 
ru  in  a la  propre  utilité.  M.  Esp.  On  ne  fent  guère  1 horreur  d’une 
pêtfidie  dont  un  recueille  l'utilité.  S.  Evr.  Ou  die  qu’une  choie 
Rcft  d’aucune  utilité  t pour  dire , quelle  ne  (ètt  de  nen. 

UTO. 

UTO,  f m.  Le  Royaume  d’ Ute.  Uium  Beguim.  C’eft  une  province 
du  Japon , fituce  dans  l'idc  de  Xi;no  entre  la  ville  dcuungofic 
celle  de  Figcn.  Mmj. 

* J UTR. 

UTRECHT , f.m.  Nom  propre  d’une  ville  des  Provrnces-Unies , 
capitale  de  celle  qui  porte  (on  nom,  Atlituéc  fur  le  vieux  Rhin 
entre  Nimcgut,  Ainhcinfir  Leydc.  Ultrejtllum.Trejtiltiminft- 
tius,  7r*je3*m  ti  Rhinum , anciennement  UertuRstm , Antomne. 
1} trahi  a du  moins  une  lieue  de  citcuit , Uns  (es  quatee  faux- 

- bourg, qui  (bit  confidérabfcs  il  n’eltpas  fort,  ncunt envi- 
ronner que  d’un  (impie  rempart , fit  d'un  folle  rempli  des  eaux 
du  Rhin . de  même  que  les  deux  canaux  qui  travérlcnt  la  ville  \ 
niais  il  cfl  géncnleraent  bien  bâti  fie  bien  peuplé, 

La  Pt  ovincc , ou  la  Seigneurie  d Umtcitr.  UltrijtRine  Promette , 
U.trjuclinum  Dmmtum.  C’eft  une  des  Provinces-Unies  des 
Pay s-Bjs.  Elle  cil  cuire  le  Comté  de  Hollande,  la  Gucldre  Hol- 
br.doile  Si  b Zuidèrzee  Elle  n’a  pas  beaucoup  détendue,  mais 
d!c  c.T  ferf  (ci  nie  ôc  foi  t agréable.  On  la  divile  en  quatre  Nia.  t- 
siiau.'lccs.qui  prenrent  leur*  nomsde  leur»  quart r capitales , 
Air.éi  sfoi  t , W'icfc  , Mont!  OI  t , U ttccbr  cpitale  de  la  pt  ovince, 
dans  laquelle  «c.  trouve  encore  Jj  ville  de  Rhénen.  La  Seigneu- 
rie d‘  Un  a ht  a (es  Etats  particuliers  fie  Couverai™ . compolcx  de 
trois  ordres  de  pcrlonnts  : l . des  Députez  du  Clergé , lequel 
concile  dans  les  Chanoines  de  cinq  Chapitres  de  la  ville  a U- 
trahi  ti.  dis  Députez  de  la  Nobklfcifir  5.  de  ceux  des  villes. 
Cette  province  .«Ucd’Ovcriflcl,  ôc  celle  dcGrmingue,  fit  des 
Omtandcs,or:  appartenu  anciennement  aux  Evêques  d’Usrtebt 
L'cvêquc  1 1:  i !o  Bavière  ctdalafuuverainctérf  sdeux  pré- 
tutr.s , qui  lut  rcltoieni  encore  ,i  l'Empereur  Chztks-Quim 
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r«n  1 j 17 , fie  celle  d’ Utrttbt  fecoua  le  joug  de  Philippe  IL  fon 
fils  l'ao  1577. 

U T U. 

UTURET.  Voyez  UTERET. 

UTZ. 

UTZNACH , f m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  Bailliage.  Vftjé- 
mm.  Il  eft  dans  la  contrée  de  Gaftercn  en  buifte , aux  confins  des 
Cantons  de  Suiez  fie  de  Glàris,  tuf  quels  il  appartient  en  com- 
mun. Mets. 

VU. 

VU,  VUQUE.  Voyez  Veu  , Viüqof.  Cem  ,fquiitm. 

VU  ,cs  ,auj.  Voyez  Voir,  rifus , perfreâu*. 

VUE.l  .f.  Voyez  Vcl'l.  f'tfut  , moulus.,  1 

UVA. 

UVA-CAVA,  f.  m.  Arbre  qui  croit  aux  Indes  occidentales  dan* 
l'illc  de  Maxignan.  Il  dl  de  la  grandeur  d’un  pommier  i il  a les 
feuilles  (citibLbies  à celles  de  l'oranger , fi t fa  Heur  jaunâtic.Son 
huit  dt  long  comme  un  ceuf,/aûnc  fie  de  bon  goût.  Uvâ-(*v* 
errer. 

U VA-EEN,fm.Efpcce  de  plante  qu’on  appelle  autrement  nseleu 
à rav , ou  pditqsus.  Voyez  Muon  d'iau.  Pepo  equMitut. 

WALON , oune  , fie  tous  les  mots  qui  commencent  avec  un  W , 
chcichez  immediarement  avant  la  lettre  X Belge. 

UVA-UVASSOURA  ,f  m.  G;  and  arbre  des  Indes  occidentales» 
qui  a (es  feuilles  lemblables  i cilles  d’un  poirier  * fie  fes  Heurs 
blanches.  Son  fruit  clt  de  la  groilèur  de  deux  poings  , ayant  la 
peau 'jaune , une  laveur  fort  douce  > avec  urt  noyau  un  peu  plus 
gros  qu’une  amande,  fi:  du  même  goût.  Uve-ev.tffeur*  jrber. 

UVA.l'YRUP.I.  m.  Arbre  des  Indes occidcnuîcsfo.t  épineux. 

Il  a (es  feuilles  femblablcs  i celles  du  noyer , fie  fis  Heurs  agréa* 
blcmcnc  bigarrées  de  jaune,  uc  bleu  fie  de  rouge.  Sun  Luit  cil 
rond  comme  une  pomme,  fie  boni  m--ngct.  Oo  uc  le  cueille 
qu’aux  mois  des  pluycs.  Vvj  pnuptus  trier. 

vue. 

VUCHEU , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  (a  Chine,  f^utheum. 

Elle  cfl  lurla  rivière  de  Licnlam  dans  le  Kunlt,  dont  elle  cft  la 
fepriênsc.  EUe  a cinq  autres  villes  lout  ta  juiiluiîlion.  Afjip. 

VUGLAIRE,  (.  m.  Vieux  mot.  Piigleirt*  fie  Martinets,  cc  font  des 
inltrumcn*  de  guérie  en  forme  de  gros  marteaux  ou  malliies» 
dont  on  cnfotrçoit  les  portes.  Leur  figure  le  voit  dans  Vcgctms  » 

Di  rt  milieu.  Ûorez. 

U V E. 

UVÉE.f.m.  Tèrme  d’Anatomie , qui  ledit  de  latroifîéme  tuni- 
que de  l'œil  où  eft  l'iris  fit  la  prunelle , qu’on  appelle  ainli , par- 
ce qu'elle  rclTèmble  i un  grain  dcrailmdont  on  auroi'  ôté  U 
qucuc.Oo  l’appelle  autremcm  sbegasde  Bc  tbtrcidt.  Bbegtii^tvtd. 

V U I. 

VUlDANGE.f.f.  fetat  d’un  tonneau  qui  eft  en  perce.  Aprrritei 
sHsmtetem.  Ce  Tavèrnier  a toujours  huit  ou  dix  tonneaux  en 
vuidengt. 

VuiDANG £5 , au  pluricr . fe  dit  des  terres  qu’on  tire  des  puits . des 
tütTcz  qu’on  crcufc,  des  orduresfi:  des  décombres  qu  on  enlève 
des  mations  fie  des  follcz  i privez.  E)ettiru  mescr ie.Ùn  porte  les 
Tusdengts  aux  voiries  fi:  autres  lieux  deftinez  |K>ur  cela. 

VUOANGis , (e  dit  aafti  en  téimes  de  Mcdednc , des  évacuation* 
que  les  femmes  ont  après  leur  accouchement.  Evuuettvntf  Ce 
o’eft  d’abord  que  du  fang  tout  pur  ; mais  le  (cc'ond  & le  troifié- 
mr  jour  elles  commencent  i être  plus  pâles  fit  moins  teintes,  cn- 
fuitc  rites  (ont  comme  blanches.  Les  vusdengts  forent  des  vaif- 
feaux  fit  de  la  fubftance  de  la  matrice  par  le  moyen  de  Tes  fibres 
qui  le  rcftêrrent  api  «l'accouchement , Sf  qui  expriment  de  cet- 
te partie  cc  qui  s’y  «oit  amafté  pendant  la  groflîilc.  Leur  quan- 
tité 8e  leur  durée  ne  font  pas  détèrminecs  ; il  y a des  femmes  qui 
en  ont  beaucoup  & long  tcrm . Si  d’autres  qui  en  ont  peu , fie  i 
qui  clics  cèdent  bientôt , ce  qui  dépend  de  I âge  fl:  du  tempéra- 
ment de  l’accourhéc.Les  vui Linges  diminuent  pt u-a-peu  chaque 
jour , fit  finilTcnt  d'ordinaire  en  quinze  ou  vingt  jours.  La  fup- 
predîondcs  vuidengoi  cft  l'un  des  plus  dangereux  accidcn*  qui 
putfTc  arriver  J une  femme  apres  (on  accouchement  i ainli  ion 
doit  procurer  l’évacuation  «tes  VkkUngu.  Maoriceau. 

Vuidanc»  , fe  dit  aufli  de  l'cnlcvcmcm  des  bots  qui  (ont  fur  les 
ventes  d'une  foret  abatuc.  Silve  tvttutut , expert. me  les  Mar- 
chands n’ont  qu'un  cèrrain  tems  pour  faire  la  veiéengt des  bois, 
dont  la  coupe  leux  a etc  adjugée. 

VciDANGES , 


gle 


ucwi.v.cu  tfitiijMuc  i uai  conçu  Uc»Tiociitc&  kptcuic.LcsL.ai- 
tcfieos  qui  nkm  le  ‘Viudr>allcgucnt  pour  ration  principale, qu'un 
corpsn  étant  autre  choie  que  icrcnduc  même  avec  les  trois  di- 
menfiom , ceux  qui  admettent  le  vuide  , en  nicn:  l’éxiftcncc  par 
la  définition  même  qu’ils  en  donnent.  Bore.'li  pi  étend  au  con- 
traire , que  1rs  diœc niions  qu’on  amibuc  au  vuide , ne  font  pas 
réelles:  ce  ne  lont  que  de  limplcs montions  ou piivartom  ;& 
d’ailleurs  que  A noue  éfprit  ne  j»cut  le  ngurci  le  vuide  qu’en  y 
joignant  une  étendue  qui  le  inclure . l'un  ne  peut  point  conclure 
quil  n'y  a point  àc  vuide,  puilquc  notre  imagination  ne  peut 
pc»inl  non  plus  le  former  une  idéede  l'inlini.  L c vmdt  n’cft  point 
une  lubibncc  puliiivc  î t ell  un  éfpacc  immaicr  iel,  une  étendues 
une  dimenlton  incorporelle.  Beanieh.  S il  n‘y  avoir  point  de 
vuide,  Se  que  tout  tut  remplis  de  coi  ps,  k mouvement  1er  oit  im- 
pollible . Se  le  monde  ne  le»  oi;  qu’une  grande  malle  de  matière 
roidc.inHcxtblc  Se  immobile;  puilqu  aucun  corps  ne  peut  (c 
remuer  qu’il  oc  déplace  un  autre  coips  égal  à loi.  Gasseudi.  ht 
M.  Gallcndi a renouvelle  ce  Icmirucot.  tpicurea  foutenu  qu’il 
y avoir  du  vuide  dans  la  n irutc,lam  quoi  on  ne  peut  expliquer  le 
mouvement  ni  la  raréfaction.  Meebiia  pneumatiu.  La  machine 
pneumatique  de  M.  Boyl»  ne  tait  pa>  voir  qu’il  y ait  du  vmdt  > 
quoiqu'on  puillc  pomper  l'air  d'un  vaificau  dans  lequel  les  ani- 
maux  ne  peuvent  plus  vivre . parccqucce  v.uilêait  le  remplit  de 
maticic  lubrik , à nidure  qu’il  Ce  vuide  d’air  grofticr.  Les  An- 
cicmont  cru  que  i’clcvaiiondc  l’eau  dans  ks pompes  alpir antes 
le  hiloit  par  U crainte  ou  l’iioncur  du  t mule  ; au  iicu  qu  elle  cft 
t juter  par  la  pclantcur  de  I air.  On  a cru  avoir  découvert  qu’il  y 
avoir  du  vutde  pat  la  pclantcur  de  l’air , & par  le  moyen  de  (ar- 
gent vil  : mais  on  s’cll  trompé.  On  en  utCiibuc  l’invention  i To- 
ricclU.  bile  tut  publiée  en  Italie  en  164J  ,& le  Père  Valet icn 
Magni.  Capucin  de  Pologne,  prétend  avoir  donne  le  prémiéi  la 
(cicncc  dccelectétcn  1647. 

Ce  mot  vient  de  HtJicn  vu tte.  Menace.  Ou  plutôt  du  mot  Cclti* 
que  Vftd , ou  videt . 

Vuide  , fc  dît  aulli  d‘un  endroit , d’un  élpaec  qui  n’eft  pas  rempli 
de  ce  qui  ctoit  deftiné  si  mettre  dedans,  Pec  uut  , veeent.  Quand 
on  a tiré  k vin  d’un  tonneau , on  dit  qu'il  cil  ;t mtde.  Une  bourfe 
eft  vuide , quand  il  n'y  a point  d'argent  dedans.  Une  chambre 
vutde , c’ell  celle  ou  il  n’y  a Point  de  meubk.  ,U ne  nuifon  vutde , 
c’eft  celle  qui  n’cft  poitu  habitée.  Un  éltomac , un  ventre  vutdt , 
celui  qui  n'clt  pas  plein  d’alimcns.  Il  remplît  le  vuide  de  la  pré- 
micrç  ligne.  Ablanc.  Il  clt  mort  beaucoup  d'arbi  es  dans  cette 
aller , qui  y font  un  grand  vuide.  L’Acad.  On  ne  va  poinr  voir 
les  Princes  d’Otictu  les  mains  vendes,  c’elt-i-dirc , Tans  leur  faire 
des  prêtera. 

y Ci  ide  , ledit  en  Maçonnerie  de  ce  qui  n’eft  pas  entièrement  plein 
ou  lolidc.  Jruntf , exenteretus.  On  a fait  marche  de  ce  mur  a dix 
ftanx  la  toile  tant  plein  que  «irnfc;c'c(t-â-dbc,y  comprenant 
les  bayes,  les  ouvciiuics  des  fenêtres  ôedes  portes,  comme  fi 
c’éioit  un  mur  folidc.  On  dit,  les  vutdesde  ce  mur  de  face  ne 
font  pas  égaux  aux  pleins;  c'eft-i-dirc  que  (es  bayes  font  ou  plus 
étroites,  ou  plus  latgcsquc  les  trumeaux, ou  mailifs-  Eipacer 
tant  plein  jttt  vutdt , c eft  peupler  un  plancher  de  (olives.  On  dit 
•ulîï  que  les  trumeaux  lùnrélpaccz  tant  pleut  que  »*i«k,lorlqu‘ils 
font  de  U largeur  des  croilces.  Poullcr , ou  urtr  «tu  vutdt , c'eft 
diverfer , & l'or  tir  hors  de  lon-i-ptomb.On  appelle  encore  vw 
des , des  cavitex  ou  chambrctMi  pratiquées  dans  un  tnaftifde 
maçonnerie  trop  épais,  ou  pour  épargner  la  matière , ou  pour 
rendre  la  charge  moins  pelante. 

En  Médecine , on  dit  qu’il  vaut  mieux  être  plein  que  vuide  ; pour 
dire,  qu'il  faut  qu’il  y ait  quelque  aliment  fur  quoi  l’acide  «le 
lcflomac  pu  i Ile  agir.  Meitur  efi  replet  :o , »/#4w  inewtsu.  Les  Tail- 
leurs diletit  qu’un  habit  cil  brode  de  chamarre  tant  plein  que 
vuide.On  dit  auflî.Laiflcz  du  vuide  dans  ce  caycr  pour  le  remplir 
d’une  harangue , d’une  dtarion. 

Les  Médecin*  appelle  ut  ks  jours  vutda , ceux  qui  ne  font  pas  n iû- 


nourrit  notre  cunolitc,  afin  de  remplir  par  UktaiBr  qui  eft 
dans  narre  cœur.  Nic.Uo  cfprir  dcfoccupe  enfante  bien  des  chi- 
mères, pour  remplir  1e  vuide  d’une  vie  oifive  &.  cnnuyeulc. 
Beu.  La  grandeur  & Ix  gloire  ne  font  que  des  noms  pompeux , 
vuide  i de  tens  Se  de  choies.  M.Bo*s  Le  vutdt  Se  k néant  des  biens 
taux  S:  trompeurs  dont  nous  juuiffcm  ici-bas,  font  de  puil fans 
motils  pour  nepas  appiclu  nder  la  mon.  Mai  la.  Heureux  qui 
connoit  bien  le  vmdt  des  grandeurs  humaines.  M.  Ross  L'hom- 
me trouve  un  grand  vuide  dans  Ion  cœur , loi  Iqu’iJ  n cft  occupé 
que  de  lui-méme.  Val  C’eft  un  grand  uaide  que  la  place  dua 
ami  agréable  A:  lidélc.  M.  Scuo. 

Que  U fin  d'une  tendre  erdeur 
L.ajfe  Je  vuide  deus  U vu  I 
Rien  rempUee-t  ü le  benbeur , 

Dont  lé  deuct  umsn  dei  émeus  ejlftuvii  ? Dis  H. 

A vuide  , adv  Qui  ri'eft  pas  pieiu.  f 'éiut.  Le  coche  d'Orléans  s’en 
eft  letouméà  vuide,  il  ni  point  trouve  de  charge.  On  dit  qu  un 
homme  mâche  à vmdt , pour  dire , qu’il  n’a  rit»  â manger. 

A vuide.  Cet advèrbc ledit aulfî de cè* tains  mllrumcns ue  Mulè 
que  à coi dev , & Jignihe , làns  que  la  main  gauche  loit  occupée. 
Levtter,  fui û menu  dtxteve.  L’Angélique  le  couche  a vutdt.  Üa 
touche  aulli  quelquefois  k luth  Se  la  guitrarc  à vuide. 

Vuide  , Ce  dit  proverbialement  en  ces  phrâles.  Cet  homme  a des 
chambi  es  vu-, le  s dans  fa  tête,  pour  dire,  qu’il  manque  de  cervel- 
le , qu’il  eft  fou.  Mente , vel  terebre eeptus  » «fitf « expert , emau. 
On  dit  qu’il  a toujout  s dix  aunes  de  boyaux  vtudes  pour  Ictuyer 
Tes  bons  amis , pour  dire , qu’il  a touÿours  bon  appetir. 

VU  1DER,  v.  aci.  Délemplir  ; ôrcr  ce  qui  croit  dans  quelque  chok 
Vecnert , eveeuere , exbeunre.  On  vutdt  les  pots  , les  verres , les 
bouteilles  dans  1a  débauche.  Le  j«u,h  dépcnlc  vutdt nr  la  boude. 
yutdte.  ce  lac , ce  coflrc , cette  armoire , pour  voir  ce  qu’il  y a 
dedans, 

VutDER  , lignihe  aulü , Déloger , ôter  les  meubles  d’une  chambre, 
d’une  rrwilon.  Eveeuere , enu^rere.  Il  laut  vutdcr  la  mailbo  à Pà* 
ques.On  l'a  fait  vutdet  de  cette  têrre  par  un  arrêt  qui  l’en  a évin- 
cé. Une  fommation,  un  ordre  «le  vutder  d’ici , vous  Se  les  vôiicj. 
Mol.  On  appellcauftî  vutder  les  ventes.  Quand  un  Marchand 
eft  obligé  de  faire  enlever  tous  les  bois  qu’il  a abattus  dans  une 
forer,  en  certains  rems  ordonné. 

On  dit  aulü , qu’un  dépoli  taire  vutder  â fes  mains  en  celles  d’un  tel 
créancier,  quand  on  ordonne  qu’il  lui  payera  ce  qu’il  doit,  ou  les 
deniers  dont  il  eft  charge.  £«ir/«rr  de  membus , cedere^exutrefe, 
dtptnrn , rtddtre , rtflituere.  On  oblige  les  Roturiers  & £cns  de 
main-roorre  à vutder  leurs  mains  des héritages  nobles  qu  ilspof- 
fedent , s’ils  n' 'ont  payé  le  droit  de  tranc-bets  ou  l'indemnité. 

VerDER  , lignifie  aulfî , Quitter  1e  pays.  Emtgrere , eufugne,  fe  tripe- 
r<  expatrié.  Il  y a eu  un  ordre  qui  l’a  oblige  de  vtitda  k Royau- 
me. Sa  banqueroute  l'a  obligé  de  vutder  de  la  province , i!  n a 
plus  ôfo  parottre. 

Vuiorn , lignihe  encore , Se  purger.  Purgert , tvecuert.  Cette  Mé- 
decine lui  a bien  (ait  vutder  de  la  Nie , lui  2 bien  vmdé le  venue, 
l'cftomac.  Un  homme  noyé  fc  vuide  Se  revient  Iur  l’eau. 

On  dit  aulli  en  Fauconnerie , vutder  un  oilcau  , pour  dire , le  pur- 
ger , & vutder  une  volaille , pour  dire , rhabiller , lui  ôtet  laqu- 
elle & U gclîcr.  Exenrer are.  On  dit  autfi , F lire  vuider  k^ibict  * 
pour  dite , le  faire  partir , quand  les  oifeaux  font  montez  Se  dé- 
tournez. 

yuiDER  ,en  termes  d’Anifans  lignifie , Orcr  ce  qui  eft  aumilirtl 
d'une  choie , y faire  des  ouvertures.  Eveeuere,  ernittrre,  tftüert. 
Ainlî  on  dit  ; vuider  un  canon , pour  dire  le  pèveer , le  forer.  Wr- 
der  une  roue , vutder  un  cèrcle , Sic.  t'aider  du  drap , du  fuir,  du 
velours , pour  dit  e , le  figurer  en  le  découpant  ,cn  le  pctçarjt  J 
\our.  f 'aider  un  pcig*re^  eft  tendre  égaux  tous  les  nous  qui  for* 
aux  piéds  des  dents  du  peigne , Se  qui  tiennent  au  dos.  Puider 
des  terres,  emporter  les  décombres , c'eft  ôter  de  la  tèirc  d un 
lieu  «pour  abaiilet  une  place , Se  la  tendre  égale  à une  autre. 

Vuider  , 
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Vu ide  , en  termes  de  Iftàlon , fc  dit  de  ce  oui  eft  échancré  > f<  dont 
la  longueur  dt  diminuer  pas  une  ligne  courbe,  Fucuutus  , estes 
vjtm , tVMUutus.  La  cro a de  Toufoulc  eft  d'or , clcchée , *»« 
dri  ûc  pomœcttec.  On.editaufli  des  croix  de  autres  pièces  ou- 
vertes , au  travers  dd  guettes  on  vok  le  champ , ou  fui  de  i’ccu. 

V U L. 

VULCA1N,  VOLCAN,  Cm  Iftc.  Fulcsni  iufitk.  Ceftuneirtc 
de  l'Océan  orienral  Elle  dl  vers  la  nouvelle  G-.ûnée,  6c  elle  a 
quatre  montagnes  qui  vomrffcnt  des  fiammes.  Mut]. 

Lr.  Vülcaim  Dfs  Phic  sopiiis.  En  terme  hfrrocttque,c’e(Ue  fti 
& le  mars  des  Alchymiftvs.  Fal'.utn  jette  en  Lemnosi  caule  de 
la  défoi.nicc.  Sous  cette  fiblc  les  Anciens  ont  caché  la  prépara 
tion  de  notre  premier  louphrc  noir.  Dict.  Hir.m.  f^tÀqui 
luit  Mi.  té,  ve.  Le*  P’.ulotojhcs  ont  cache  tous  cette  fable  le  fou- 
phic  Suivant  l’eau  d titillée,  qui  contient  en  foi  les  plus  Subtile, 
pat  tics  du  touphi  c,  6c  Ion  fel  en  la  puttéfàâfon.  Io. 

VuLLANOS,  VOLCANO$,Lni.  Nom  propre  d’on  villagçdi 
laS^caniecn  Morec  Fnlunus.  11  eft  fur  le  golfe  de  Napoli , a 
cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  On  prend  ce  vil- 
lage pour  l'ancienne  Aline , petite  ville  de  T Algie.  Mavj. 

VULGAIKE.adj. m.&t.  de  l.m.  Commun*  trivial,  ordinaire 
Fui furis  ■ ummmnu.  t.es  opinions  valg.trts  font  quelquefois 
très- Galles.  Le  Héros  croit  intrépide  pendant  que  les  âmes  vu! 
gutres  c:otenfcconftcrnéts.  G.  G.  Ceft  un  homme  vulgutre  j une 
pcnlcc  v ulgutre , qui  a été  dite  cent  fois.  Le  F’ulgme  qui  rélpcâc 
dcscrrcuis  myftériculcs.mépril croit  la  vérité  route  nue.  S.  Evr. 
Ce  n’cft  pas  pour  toi  que  j’écrl. , ftupidc  Fulgutre.  Les  Sage 
ne  le  rcpaillcnt  point  des  applaudiilemcns  du  Fulgstre.  Amllot. 

‘ Je  n'approuve  pas  le  mauvais  goût  du  FgJffrt  •>  maïs  je  ne  lui 
pas  ennemi  de  tous  les  pl.iilirs.  Bal.  Mon  Dieu  î que  vous  etc: 
vulgaires.  Moi.  Ceft-a  dire , que  vous  avez  l’éfptlt  bas  de  ïam 
pane  î Le  Sage  s’accommode  au  fentîment  du  Falgutre , (ans  S) 
aflujcttir.  11  le  léparc  loin  du  Fulgutre.  G.  G. 

C t(l  juxgtts  mut  tournez. , iefi  âux  Amans  vulgaires  » 

A brûler  (enfument  peur  des  ùeuute*.  févéres.  Mol. 

A Tâpprendn-tu  jamais , àme  kufie  &grtffière  , 

• A veir  per  d‘ Autres  yeux  que  pur  ceux  du  Vulgaire.  Corm. 

Nulle*,  pus pr /fumer  que  des  urnes  vulgaires 

Suttut  u mes  grandi  dtffews  des  uppms  n/cejfusres.  Bréi. 

VULGAIREMENT  * adv.  Dans  l’opinion 'vulgaire,  commdne. 
Futgà,  pjffim.  Apprenez  à vous  énoncer  moins  vulgutremeut. 
Moi.  On  dit  vuigutremenr, pour  dire, communément,  pro- 
verbialement. 

VULGATE , f.  f.  Traduéiion  rrès-anriennè  de  la  Bible , & la  feule 
que  l’Êglilc  rcconnoilîe  pour  autenrique.  L’ancienne  Fulgute 
du  vieux  Teftament  droit  traduite  prëfque  motlpour  mot  (ur  le 
Grée  dcsScptarucîon  n’en  connoiftoit  point  1’Autcur.on  lanom- 
moit  Jtaltqut , ou  vir.de  vèrfien , pareequ’en  effet  elle  étoit  très- 
ancienne  dans l’tglifc Latine.  C'ctoitla  vériion  commune  ou 
vulgaire  avant  que  Saint  Jérôme  eût  fait  une  nouvelle  véifion. 
Fu:gutu  (Irtpturu  verfiu.  Nobilius  en  i;88.0c  ic  P.  Morin  en 
if'ig  , font  fait  imprimer , prétendant  lavoir  rétablie,  Gc  re- 
cueillie dans  les  Anciens  qui  l'onr  citée.  La  Fulrute  telle  que 
r.ous  lavons  maintenant , cU  édlcdà  meme  que  Saint  Auguftin 
7 me  FL 


Fulgute  préférablement  au  texte  Grée  ordinaire.  Des  raifons 
importantes  l’ont  détérminé  a prendre  ce  parti  -U.  La  principa- 
le de  ces  raifons  eft,  que  le  fainr  Concile  de  Trente  a déclaré  au- 
tentiqoe  non  le  texte  Grec  * dont  il  n‘a  point  parié , mais  la  FuU 
gutt  feulement:  que  cette  édition  latmc  eft  celle  .que  l’hglifc  R©* 
maine  a adoptée  comme  la  lien  ne.  & quelle  mer  entre  les  mains 
de  les  entons  : que  c'cft  celle  que  les  Piértcs  lilënt  à l’Aürd , que 
les  Prédicateurs  citent  eu  chaire,  de  les  Théologiens  dans  l'école: 
enfin  que  le  même  Concile  défend  éapréllcmcnt  de  b rejeucr 
fous  quelque  prétexte  qu-;  ce  luit  : ce  qui  regarde  fans  doute  les 
Traducteitfsauuntou  piusque  pérlonne.  Parmi  les diftércuecs  ‘ 
qui  te  trouvent  entre  le  Grée  ordinaire  & la  f ulgute , il  y en  a 
quelques-uns  ou  la  leçon  du  Grée  paroic  plus  naturelle  ôc  plus 
claire  que  celle  du  Latin  : de  lune  qu’on  pourrou  corriger  le  fé- 
cond mr  le  premier,  li  le  Saiot  Siège  jugeait  ii  propos  de  l'or- 
donner. Mais  c es  différences  ne  conhltént , b plupart , que  dans 
quelques  lyilaixrs  ou  quelques  mors , & il  y en  a peu  qui  tou- 
chcnt  le  Icrts.  D’ailleurs  dans  les  plus  confidérables , U Fulg*tt 
eft  autoriléc  de  quelques  anciens  manufcritS,&  louve. u plu- 
tieurs.  Le  P.  Bouiiours  en  s’attachant  religieufement  a b Futgu * 
te , n’a  pas  l^flc  de  le  tëivit  du  Grée  pour  l’édaircilli  m?  nt  du 
Latin,  toutes  les  fois  que  les  deux  textes  paroilTeot  s’accorder 
cnlerabJc.  P.  Boom  Pré£  du  N.  T. 

L’an  1 67  f » ^cs  Doreurs  de  i'Untvèrîûé  d Oiford  en  Angleterre  « 
firent  imptimer  un  Nouveau  TelUraenc  Grée  in  oûavo,oû  ils 
firent  marquer  les  différer.ces  principales  qu’ils  avoicut  pû  trou- 
ver dans  tous  les  Manulcrits  Grecs  qu’ils  a volent  fait  confultcc 
& comparer  cvcc  l’édition  commune  du  Nouveau  Teftament 
Gtéc.  Ils  avoient  pris  grand  foin  de  faire  vérifier  cette  édition 
Gréeque commune, non  leulcment  avec  idiis  les  plus  ancien* 
Mamifcritsqui  le  trouvent  en  Anglctérre,  mais  avec  ceux  qu’il* 
avoient  pu  avoir  en  France , eii  Lf  pagne  üc  en  Italie , dont  ils  tint 
marqué  exaéfctncnr  les  différences.  Ils  font  mention  dans  U 
Prctace  de  ce  Nouveau  Teftament  des  différentes  vérlions  de  li 
Bible  dans  les  langues  vulgaires  ; après  cela  parbnt  de  U Bible 
Fulgute , ils  difënt  quelle  eft  telle , qu’il  n’y  a aucune  verfion  4 
en  quelque  langue  qu  elle  ait  été  faire , qui  putlle  être  comparée 
avec  elle.  Et  ils  jultificnt , par  les  citations  des  pillages  Grée* 
qu'ils  avoient  vus  dam  les  plus  fameux  Manuferits , les  palbgct 
de  b meme  Fulgute  où  il  7 a quelque  Æfféri  flec  d’avec  le  Nou- 
veau Teftameut  Grec  imprime  fi  louvent.  En  éffet  ce  Nouveaii 
Téftal^eoc  Gtcc  imprime  n’cft  pas  autenrique , de  on  le  pérfua- 
dc  facilement  que  daus  le  tenu  qu^ixi  ht  la  verfion  ancienne  lati- 
ne , appcilée  Itauque  du  Nouveau  ^Téftamcnt  i 6c  quand  après 
Saint  Jérôme  la  conièra  avec  les,  Manuferits  Grées,  comme  on 
étoit  plus  pioche  du  tenu  des  Apôtres,  ils  avoient  des  exemplai- 
res Grées  plus  fidèles  6c  mieux  conlèrvez;  que  n’éroient  ceux 
dontons'cft  lèrvi, quand  on  commença  d'imprimer  pour  la  pré- 
niiërefois,  il  y a environ  deux  licclcs^  ce  Nouveau  Téftameot 
Grée  qu'on  débité  aujourd'hui.  Ce  feroît  une  curiofîté  digae 
d'un  bon  interprète  de  1 Écriture, de  conférer  les  remarques  que 
les  Dué*curs  d Uxfort  ont  fait  imprimer  dans  cette  cditjon  de 
1 67  y > avec  la  Fulgute  : ccb  fetviroit  i défabufer  cetii  qut  n’out 
pas  pour  le  Texte  autenrique  » toute  Icftime  6c  tout  le  réipeCi 
qu'irs  en  d oi  vent  a voir. 

VULNt-RABLE,  ad).  ra.&  f.  Qui  peut  être  bielle.  FulittrabtUt; 
Achille  n croit  vmuéruble  que  par  le  uioo,  au  dire  des  Poètes. 
Les  corps  glorieux  ue  font  plus  vulnirubks.  Ce  mot  ne  fe  die 
guère.  ■ 

VULNERAIRE , adj.  Terme  de  Médecine.  Épithète  qu’on  don- 
ne aux  médicamcüs  qui  font  propres  pourlagucrifon  des  plaie* 
6c  des  uiccres;  Fuintrurutm  meditumemum.  il  y a des  plantes 
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gît  l'mdiutir.  L'an , yiutUeqaZtm , jiquiicm , gaiffc. 

VU  T. 

VUTlNG.f.tu.  Nom  propre  d'une  Tille  de  la  Chine.  A'armja. 
Elle  eft  la  quai  ricine  de  la  province  de  Junnan,  de  elle  a trois 
autres  villes  tous  la  jurit'diûion,  Mu  y. 

• U V U. 

OVULE, C fém.Tèrme d' Anatomie ,cc(l une  petite  chair  fpon- 
gieulc  qui  prend  du  palais  en  1a  bouche  auprès  des  conduits  des 
narines , qui  lètt  à rompre  la  force  de  l'air  trop  froid , afin  qu  il 
n'entre  pas  trop  vite  dans  les  poumons.  On  l'appelle  autrement 
liante.  VvtU.  Elle  cil  tonde  en  long , plus  giolfc  pat  en  haut  Oc 
plus  petite  par  en  bas , elle  fit  rèrminc  en  une  pointe  un  peu  ob- 
tuic.  Elle  eft  (ulpcnduc  par  deux  petits  mulelcs . l'un  dans  la 
partie  de  devant , 8c  l'autre  dans  la  partie  de  derrière:  ces  mul- 

cies  fontègaux, 8»  fîrveatpourla mouvoir devanroudèrrière 

quand  on  avale,  & pour  la  taire  Remonter  quand  elle  eft  tda- 
diée , ce  que  le  peuple  appelle  la  luette  tombée.  En  ce  cas  on  la 
fait  remonter  mettant  un  peu  de  poivre  pilé  fur  le  bout  d'une 
culière  ,&  en  le  fidaot  toucher  à la  luette.  Ceux  qui  n'onc  point 
de  luette , au  rapott  de  Bartholin  , s’ils  ont  la  phchilic , iôuvcnt 
meurent , pareeque  l’air  froid  leut  enue  tout  d un  coup  dans  les 
poumons. 

U X 1. 

UX1UA , f f.  Nom  propre  d'un  village  lîtuè  fur  la  côte  fepten- 
trionalc  de  l'ifledc  Rhodes.  Vxtlu.  On  le  prend  pour  la  ville 
qu'on  appeUoit  anciennement  fttljfasiftlijfai  & ?<///«*.  Muj. 

V Y L. 

VYLACH.  f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Baffe-Hongrie 
lîtuc  fur  le  Danube,  environ  J huit  lieues  d’Effex  du  côte  du 
midi.  IHiAum.  Quelques Gèogrtphei le ptennent pour l'an- 
tienne Jvém , proie  ville  de  U balle  Pannomc.  M#j. 


pcmcipai.  Mit). 

V Y Z. 

VYZA.f.  f BILZIER.C  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe.  Bizü  ; B)oi , S;«,  Bioui,  Biomt.  Elle  eft 
dans  la  Romanie,  a vingt- huit  lieues  de  Conllantiooplc  vàs  le 
couchant,  de  elle  eft  le  liège  d’un  Archevêque  8t  d'un  Sanglai. 


UZA , f.  m.  Nom  d’une  Idole  des  Anciens  Arabes , prison  contre- 
fait du  vciiciblc’nuii] , ou  attribut  de  Dieu,  -due , qui  figpiôe 
en  Arabe  gi  and  ftc  pu  i Liant.  D Hsm.  Btil.Oruiu . Et  qui  vient  de 
l’Hêbteu  flf,  -dure , Être  foi  t puiflànt,  d où  le  forme audi dans 
cette  langue , p|p , fuse , fuit  & puiftaot , comme  rrv  ,|efut, 
en  Chaldccn , en  Syriaque  8c  en  Arabe. 

U Z E 

UZÈRCHE,  Voyez  USÈRCHE. 

UZÈS , ;u  ZES , C m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Bas-Languedoc 
en  France,  l'tilu , l'or  tu.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Erlênt  ,i  trois 
lieues  de  Nîmes  du  côte  du  nord,  loti  capitale  au  petit  pays 
qu'on  nomme  l'Uzêque , eft  conîidcrable  par  lés  fabriques  de 
draps  8c  de  terges.  Elle  a titre  de  Duché,  & un  Evêché  lufüa- 
gant  de  Narbonne.  Muj. 

U Z I.  * 

UZ1FUR.  Térme  de  Chymie.  Ceft  ainfi  que  quelques  Cbymiiles 
appellent  le  cinabre  compote  de  loufic&dc  mcrcutc.  ÛMth* 
rit.  Voyez  CINABRE. 

'v  z z. 

VZZAN.  Vieille  PrépoGdun,  Sans,  Boitu.  -dtyja»  ,/ûre-,  Dec  t». 
un , (ans  lui-même.  , 
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W A A.  • W A L- 

Cette  lettre  n’cft  pas  proprement  une 
lettre  Françoifc  C’eft  une  lettre  de' 
peuples  du  Nord.  Cependant  nous 
l’admettons  pour  pluütius  noms 
pt o pi  ci.  M .Corneille  de  l’Académie 
Françoiûl  dans  (on  Diûionnair. 
François  fit  llatifljks  deux  dernier  s 
Continuateurs  d^Maccrî , l’ont  ad 
rnife  , & prcfqoc  tous  nos  Auteurs  lui  donnent  aujourd'hui  pla- 
%c  dans  leurs  ouvrages,  & s’en  (cfvcnt  Tans  difficulté  poui  les 
mots  étrangers  quila  demandent  dans  U langue  dont  ils  font  ti- 
rez. Ainfi  noos  avons  cru  devoir  la  diftingucr  de  l'V  confonc . 
fie  ne  la  point  confondre  avec  elle , comme  on  fait  fouveot.  Du 
relie  pour  la  prononciation  elle  n’en  a point  d'autre  dans  noue 
langue  que  I V conlonc.  Dans  les  monumens  qui  furent  trou- 
vez en  fouillant  les  fondemens  de  l’Autel  magnifique  que  le  feu 
Roi  a fait  faire  à Notre-Dame  de  Paris,  il  y a un  IF  double  dans 
le  mot  SENANIE  WIE1LOM,  félon  M.  Bauddoti  d’autres  ne 
lilcut  fur  l'original , que  SEN ANT  VEILCh 
W A Ai 

WAAft.  Voyez  VAAft. 

W A C. 

W AOTTENDONCK , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la 
Gocldrc  Efpagnol.W'Ad»«h/*»ê4.tlJc  cft  fortifiée,  dckmJuc  pat 
un  château,  & lituée  fur  le  Nicrs , à deux  lieues  de  la  ville  de 
Cueldte  du  côte  du  midi.  M*ty. 

WA  D. 

WADSTENA.  Voyez  WADSTEN. 

W A E. 

WAEE.  Voyez  VAHAL. 

WA  BS.  Le  pays  de  W*tt , WdfU , FF*/*.  Petit  pays  delà  Flandre 
Efp agnolc.  Il  cft  entre  la  Seigneurie  de  DandcrmunJc  & la  con- 1 
trée  des  quitre  Offices  ; les  bourgs  de  S.  Nicolas  fie  dcRupel- 1 
raundc  en  lont  les  fieux  principaux.  Muj. 

M V A G. 

WAGE . f.  m.  Vieux  mot  Gage  ; de  vtdntm.  BoriI.  Pigtmt. 

WAGENHEIM , WAGGEN’lNGEN,  f.  m.  Nom  propre  d’une 
petite  ville  des  Provinces- Unies.  FJ  Jgmngu  , f't%d  , t'dginum. 
Elle  cft  dans  le  Vcluvc  en  GueJdte , fur  le  Rhin , à trois  lieues 
d’ Amhcm  8c  de  Nimégue  vêts  le  couchant.  Maij. 

\VAGRIE , f.  fcm.  Nom  propre  d'une  contrée  de  I Molface  en  la 
Balle- Saxe.  Pafrit.  Elle  cft  entre  la  mèr  Baltique,  l’Holface  pro- 

Ee , 1a  Stormatic , fie  les  [Juchez  de  Lavrcmbourg  fie  de  Meck- 
abourg.  Ce  pays  qui  n’a  pas  davantage  de  dix  lieues  de  long  fie 
■ autant  de  large, reconnolt  trois  Souverains. LcRoi  dcDanemarc, 
le  Duc  de  Holftcin-Gottorp  fie  l'Evêque  de  Lubeck  Scs  lieux 
principaux  font  Lubeck,  ville  Impériale,  Olddlo,  Oldenbourg, 
Ploen , Ségcbctg , Eutyn  fie  Travcmundc  M*ij. 

.WAG  UE-MAISTRE.  Voyez  Vacve-Maistre» 

WA  I. 

WAIGATZ.  Voyez  WEJGATZ. 

WAIGE , C i Vieux  mot.  Guaine , fourreaux  ; de  veglnd.  fioRtt. 

W A K. 

.WAKEFELD , f.  m.  Nom  dun  bourg  ou  petite  ville  du  Comté 
dTorck  en  Angletèire.  ffaMitid*.  te  jieu  cunfidérablc  par  les 
manufadures  de  draps , efl  uiué  Air  la  rivière  de  Caldér , i neuf 
lieues  de  la  ville  d’Yorch  vers  le  midi  occidental.  Mmj. 


^ A L 

.lalwaigidc  'X'ildïée -Wiatlicb.*  U vilj» 

linpétulc  dcLcutkirk.  Le  Domaine  inférieur  cft  le  long  du 
Kiun , les  bourgs  de  Schécr , le  Mcngcn , le  Saulgen , fie  le  cha- 
tcau  lottdeFricdbètgcnfont  les  lieux  les  plus  conlîdcrablcji 
L aiué  des  Barons  de  T l'dibourg  tait  ordinairement , au  lacrc  det 
Empereurs , la  fonâion  de  Martre  d'Hôtel  héréditaire  de  l'Em- 
pire , en  qualité  de  Vicaire  de  l’Eleéieur  de  Bavière.  Mjuj. 

W ALCHEREN , f.  m.  W ALCHE.  Nom  propre  d’une  des  illcs 
des  Pays-BasProteftans./-/>/arftna.Ellc  cft  la  principale  de  laPro- 
vincc  de  ZécIande.On  lui  donne  neuf  lieues  de  circuit.  Middcl- 
bourg  capitale  de  ia  Z cclandc , Flcllingue , V et  refit  Atmuydc , 
en  font  les  lieux  principaux.  Mm. 

W ALCHEREN , la  nouvelle  Walchercn.  Voyez  Tadago. 

WALDEBÈRT.  Voyez  GAUlit-RT. 

WALDECK,f.m.  Nom  propre  d’une  ville  d’Allemagne  f'Wk 
dtium.  Elle  cft  capitale  du  Comté  de  Waldcck,fie  iituce  fur  l*E- 
dcr.ilcpt  ou  huu  lieues  de  la  ville  de  Cartel  vers  le  couchant. 

Le  Comté  de  W ALDEcx.  f'dldntnjit  Camttdtus.  Ccftundcs  États 
de  la  baile  partie  du  Ccrcledu  Huit  Rhin.  Il  cft  borné  au  levant 
Ce  au  lud  pat  le  Landgraviat  de  Htllc-Callch  au  eouchant  pat  Je 
Duché  de  Weftphaiic  i fie  au  nord  par  l’Évêché  de  Padèi  bon. 

Ce  pays  peut  avoir  douze  lieues  du  fud  au  nord , & huit  du  cou» 
chaut  au  levant.  Il  cft  montagneux  fie  cou  vêt  t «Je  bois.  Un  y 
trouve  des  minci  de  plomb,  de  1er , de  cuivre , d'alun  fi:  de  mer- 
cure,Oc  même  d'oc  fie  d’argent.  Scs  lieux  principaux  font  Wal- 
deck  fie  Corback.  Les  Comtes  dt  >H  ‘a/d«^potlcdcm  encore  le 
Comte  de  Pytrnont  en  Wcllphatic.  Aidtj. 

WALDETRUDE.  Voyez  VAUDRU. 

WALD1MÉR , ou  BALDIMOR.  Voyez  GARMJER. 

WALDOW.f  m Nom  d'un  dclïrt  de  L PrulTe  Royale,  t'élis 
vium.  U conliftc  en  un  amas  de  hautes  montagnes  q^i  lont  entré 
la  Balle  Pologne  fie  L»  Poméranie  II  y a quelque*  bourg  aux  èx- 
tiéroitez,  comme  Cumin*  Pétctcovr,  Grabovr , Hamincrftein  « f 
fiée.  Méxj.  ’ 

WALDSAXEN,  f.  mafe,  Nom  propre  d'un  bourg  avec  Abbaye» 

Il  cil  d m le  Palatinat  de  Bavière , aux  confins  de  U 
Franconic , de  la  Bohême  fie  de  la  Haute  Saxe , fie  i deux  lieues 
de  la  ville  d‘£gr  a vers  le  midi.  Mit}. 

W A LDS  tE , 1.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  un  château  fort. 
f'âldfu.  Il  cft  dans  la  B.iumede  Walboutg  en  Souabe  . entré 
Linda'r  fie  Bibcr ach.  H y a dans  FK tlifit  une  Abbaye  fondée  par 
rEmpcteur  Frideric  11,  où  cft  le  tombeau  des  Bâtons  de  Waut 
bourg  Mm. 

WALDSHUT , WALDHUST.i;  ni.  Nom  propre  d’une  des 
quatre  villes  forclticics  delà  Sou.ibe  f^dldufié.  Elle  cft  dans  le 
Klcgov  fur  le  Rhin , à dix  lieues  au-dclîus  tic  Balle  V tldibui 
cil  bien  tonifié , fie  il  détend  fennec  de  L Foret  Notre,  coramé 
Ton  nom  lignifie.  Mmj. 

W ALDSTÉDEN.  Voyez  Quart?  villes  FoRisniRBi.  • 

WALENStE.  Voyez  RIVA , lac. 

WALFOIRE.  Voyez  OUFLAY.  , 

WALGENSEE  ,1.  f.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Duché  dé  Ri- 
vière. Il  cft  i dix  lieues  de  Munick  vers  le  midi,  lur  lé 

lac  appelle  WAgtnftt , fie  en  Latin  Lum  lultnvn  toa  /tdlitut. 

W AL&NDRIED , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  UThur  in- 
te . lîruc  lui  la  rivière  de  Zorgc  dans  le  Comté  d’Hohcnftein  i 
aux  confias  de  la  Principauté  de  Calcnbcig  II  y a dans  cc  bourg 
une  Prévôté  confidérable,qui  fur  cédée  avec  la  Térrc  de  Scha- 
ven  auy  Ducs  de  Brunfa'kk-Luncbourgpar  la  paix  de  Weft- 
alic , fie  qu’ils  ont  depuis  échangée  pour  le  Comté  de  Dane* 
rg  ave.  les  Ducs  de  WoJfcnbutcl.  Mmj. 

W ALCOWAR.  Voyez  VALGOWAR. 

W ALES , f.  m.  Nom  propre  d'homme.  Giles.  Borsi.  tÆfidiUi 
Philippe Mousk , parlant  de  celui  qui  ponoit  l'Otifiamme: 


W A L 

WAL.  Voyez  HOY,  iûc. 

WAIBOURG , fubll.  ni.  La  Baronie de  WaiboüRG.  ÈtrfrtétHi 
fVéiburgtnfu.  C’ell  un  des  États  du  Cercle  de  Souabe.  Il  cil  divi- 
fc  en  deux  parties , réparées  par  les  tetntoires  de  BochaV  Sc  de 
Bibcr  acbl  cDomaine  (upétieur  cftau  fud  vén  la  rivière  d'ilcr  fie 
l'AbbaycdcKcniptcn.  Scs  lieux  piincipaux  font  le  château  de 
7 me  H. 


Wales  de  Àlmiïgnj  & net». 

M.Galand^rn  fon  Traite  de  l’Oriflamme, le  traduit  Giles  BoRÊt.' 
WALESAN,  ANE,f.  m. fief.  Qui eft  du  Walais,  ou  Valais,  let 
H Jt! dru  fie  leur  Évêque  oot  eu  premièrement  une  a ia  ce 
étroite  avec  les  Bernois , fie  depuis  avec  les  fept  Cantons, qui 
iuiveot  uniquement  la  Religion  CathoUque. 

Ecc  i|  >/AllESy 


Google 


charge  dans  celui  de  Zurich  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Lim- 
mat.  Aîdij. 

W ALUN  GFORT , C m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville 
duComréele  Barri;  en  Angleterre.  Ktlingjirdu , / J.cn'ivn- 
dJ4.Ce  lieu  lituè  lut  IsTamilc  a cinq  lieues  au  dellous  d'Oxfurd, 
eft  pris  pour  l'aucienne  ville  des  Atrebates  ■ nomme  Cdlcvu  , 
Citlcvii , (Jdlcvd.  Mnj. 

AL  L O N , on  t ,(ublt.  mafe.  & fcm.  On  donne  ce  nom , qui  j 
ligniûc  (jiuloistd  tous  tes  peuples  des  Pays-Bas  » donc  lelan-  I 
gage  naturel  cil  un  vieux  Fraaçois  : cèls  lonr  ceux  de  l'Artois, 
du  I hiniut.du  Njruicois , du  Luxembourg,  de  d’une  partie 
de  la  Flandre  te  du  Brabant.  Un  y comprend  quelquefois 
les  Liégeois,  patccqu'ils  par  lent  auftt  un  |F  rassois  corrompu. 

• Afuty. 

\C/UUN,  onN’t.adj.  &ltib(l.m.  Lw;iu  Bel  fiel.  Langue  que 

f’.irlcn:  le  s Watons.  On  prétend  que  c elt  l'ancien  langage  Gau- 
ois.  Les  Romains  ayant  lubjugac  quelques  provinces  de  L 
Gaule, y ét.blireut  des  Prête  ur  i , ou  Proconluls , qui  adminii 
Itoiem  la  juftice  en  Latin.  Ainlî  les  Gaulois  s'appliquèrent  à ap 
prendre  la  langu . Larinc , Se  ils  empr  untcrcnr  un  grand  nombre 
de  mots  latins,  qu'ils  mêlèrent  avec  I;  ur  langue  : r\  de  ce  mCLn 
ne  le  toima  un  nuuvcau  langage , que  l'on  appel  ta  Xmiun.  Mais 
le  vicui  Gauloivqui  n'Ctorr  point  contunduavcc  le  Latin  s’sp- 
relia  llUHoa.  Cette  difti  action  s'elt  tram  mile  julqu'à  nous  : car 
les  habiians  de  quelques  Cariions  des  Pays-Bas , dilent  qu’en 
France  l'on  parie  le  Asman  j air  lieu  qu’ils  parient  le  Wrtlait , Je 
quel  approche  plus  de  1a  naïveté  du  vieux  Gaulois.  pAset  Voyez 
Rouan. 

\\’ALLSEND,£  mafe.  Nom  propre  d'un  village  dnConné  de 
NotthumbètiindcnAnglcténe.  yiMfmii.  Il  rftfur  laTyoe, 
à une  lieue  de  Ncwcaltic  vers  le  couchant.  On  le  prend  pour 
l'ancienne  F mimer  i , ou  fini tiih  > peure  ville  des  Otradius 
Mut. 

W'  ALf'O , W'ALPON,  f m.  Nom  propre  d'une  ville  de)'£l 
clavonic  en  Hongrie,  Filft.  Elle  eft  fur  une  rivière  qui  porte 
fon  nom, à neul  lieues  ü'Efleck  véjrs  le  coiachanr.  Quelque, 
Géographes  prennent  ifalps»  pour  l’ancienne  Cih/ln , OhtU , 
Bu!u!i,  ville  Fpilcopaledc  la  Balle-Pannonie , te  la  patrie  de 
i'Empereur  Valentinien  , laquelle  d'autre  mètrent  à \V*!ma  , 
bourg  ou  vil)  jge  lïtuc  dans  la  même  contrée , au  liptcntrion  de 
Sirmtlch.  Min. 

Le  Comte  de  Wau;ün  , ou  de  Vrkcerai.  Cour  ratio  Fdlptmnfi 
Se  Ftlkfnienft.  Contrée  de  l'Efclavonic  en  Hongrie.  Elle  cl' 
emte  la  Dtave  âc  la  Save, la  prémicte  la  féparantaunorddc 
la  Bafic-HuDgric,St  la  dernière  de  laBofnie  ,du  côté  du  fud 
Elle  a au  c-  mehanr  le  Comté  de  Polléga , Se  au  levant  celui  de 
Sirmilch.  Ses  lieu*  principaux  (uni  hlicck,  Walpon  & Val- 
courar. 

WALroN.f.  mafe  Nom  d'une  rivière,  Ftiftn , Filpnu*  fluvin. 
Rivière  de  l'êlclavonie  en  Hongrie.  Elle  coule  du  couchant 
au  levant , baigne  Walpon , 6:  va  fe  décharger , partie  dans  la 
Drave  au  deilus  d'EUccfc,  de  partie  dans  le  Danube  à V alco'X'ar. 
Mm. 

WALPURG.  Voyez  VALBURGE. 

W AI  SEE , OBÈR.V  ALSÉE , f f.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la 
Balte- Autriche.  IVtljii , Wilfti  Stfom.  il  cil  fur  le  Danube,  à 
trois  ou  quatre  lieues  au  dellous  de  l'embouchure  de  i'Ens. 
Q rrlquesGtugraplics  prcnoctit  ce  lieu  pour  l'ancien ncéalriaea, 
ou  I.a«  Filix , petite  ville  du  Norique.  Mitj. 

W ALT-MUNCHEN , t m.  Nom  propre  d un  bourg  du  Cêrcle 
de  Bavière.  Miiutbnm  Henmt.  Il  eft  dsn.  le  Haut  Palatinat , 
Itir  la  rivière  de  Schueartaach,  au  nord  de  la  ville  de  Chamb. 

\VAL?RUD5.  Voyez  VAUDRÜ. 

WALWICK , fublt  ra.  Nom  propre  d'on  village  d'Angletèrrc. 

I fufrtrxa.  B elt  dam  le  Comte  de  Noeshumberiaod  fur  laTi- 


qu'on  y pMe  fur  un  pont,  environ  àdeux  lieue»  au  dellous  de 
Soient  e.  Mit]. 

WANGEN , L m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Cèrclc  de  la  Staaa- 
been  Allemagne,  fan fini.  Elle  eft  petite , mais  Impériale, re- 
nommé* pour  t es  manufaéturcs  de  toiles, & fituée  dans  l'AI- 
gour  fur  la  rmcrcd’Arg , à quatre  liciiès  de  Ji  ville  de  LmetiW 
vèrs  le  uord.  On  prend  Hingen  pour  l'ancienne  Femtmu  Se  Fi- 
nir,* j,  ville  de  la  Vindclicic.  Mut]. 

W ANN  A.ouUNNA.LE  Nom  propre  d’une  r iv  ierc  de  la  Tut- 
qui  en  Europe,  fin , Vru.  Elle  coule  datisla  Cioatic,  bai- 
gne Wrltiix  Si  D ubitza , 8c  le  décharge  peu  après  dans  la  Save. 
Mdt}. 

W A R. 


W ARADIN , f m.  Le  Grand  Wa  radin,  fintlinm  min.  Ville 
qui  étoit  autrefois  de  la  Tranlylvanic , mais  qu'on  met  mainte- 
nant dans  la  Haute-Hongrie.  Elle  elt  lut  la  rivière  de  Sebcs  Ké- 
tes , d lept  lieues  de  Guila  vers  le  nord.  ffaradm  eft  une  ville 
Èpifcopalc , fulfragamc  de  Colocz.  Elle  elt  nés  forte , Se  défen- 
due par  une  bonde  citadelle.  Les  Turcs  la  prirent  an  Prince  de 
Tranlylvanic  l'an  i Mo,  Se  les  Impériaux  l'ont  prife  aux  Turcs 
apres  un  long  Blocus  l'an  rdpx  jon croit  communément  que 
IVdriiw  efl  r ancienne  Utfunum , petite  ville  de  la  Dace.  Mttj. 

Wahadin,  Km  Wahadin.  C'elt-d-dire  le  Petit  Wazadin, 
Fiuiinam , fitidinam  hmi.  Petite  ville  de  la  Haute-Hongrie. 
Elle  eft  (itué  dans  des  marais,  près  de  la  rivière  de  T do , i vingt- 
quatre  lieues  du GrandlFhrAtfWŸcrslciM)rd|dC  aièpc  ou  huic 
de  Tokay  vèrs  le  levant.  Min. 

Le  Comté  de  Wahadin.  fiiiiitufii , ou  fMiHninfu  Cemintm. 
Ce  Comté  elt  le  même  que  celui  de  K do.  Voyez  Kalo  , Comté. 

WAR  ASD1N  , f.  m.  Nom  propc  d'une  vrille  lotte  de  l'Èlcljyonie 
en  Hongrie.  firifiiHwn.  Eilrcft  fur  la  Drâve.à  lix  lieue’ 111 
dellousdePr.tU'»’ , fcc  lie  lit  caprulc  du  Comrè  de  11  ird  fin, 
lltué  entre  celui  deCrcutz,IalkHc-Hongrieèe  laStiric  Aiitj. 

WARBURG.L  m Nompropte  d'uncptrirc  villeduCctelcde 
Wellphalie.  Wariargmn.  Elle  étoit  arrtrclois  Impériale, mais 
elle  dépend  maintenant  de  l'Fvêquc  de  Paderborn , fit  die  eft  h' 
tuée  fut  la  rivière  de  Dymel , à (èpt  lieues  de  la  ville  de  Padér* 
born  du  côté  du  levant.  Mttj . 

WARD , f.  m.  Vieux  mot.  Garde  i Se  Né'ARnrn , Garder  i à eaufe 
que  la  lettre  v , s'eft  changée  en  g , & pi . en  beaucoup  de  roots, 
comme  on  difoit  ll’duminjxs , Se  nor.  PlnrimwiJn  Bosn. 

Wab  d , I.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ifle  fur  laquelle  eft  bâtie  la 
fortetclTc  de  Wardhut  en  Laponie,  firdi. 

WARDBÈRG , WARDBOURG , f.  m.  Nom  propre  d'une  pe- 
tite ville  avec  une  bonne  citadelle , Se  un  grand  poft . f crééerja, 
IVirikatum.  Elle  eft  fut  la  cèle  de  l’Hallande  en  Suède,  à déuse 
lieues  de  Goteboutgvèrsle  midi.  Min. 

WARDE.f  f.  Nom  ptopre  d’une  pente  ville  de  la  |urlxDtk  «a 
Danemarc.  IVirdx.LUc  cl!  dans  Ic  Dioccle de  Rypcn,à  frx  Ireuès 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  Min.  . 

WARDHUYS,  Jf.  m.  Nom  propre  d'une  petite  forterdfc  mal 
entretenue,  finlrn/mm.  Elle  eft  fituée  dans  Fille  de  Ward , qo* 
eft  fur  la  côte  de  la  Laponie  Norvégienne , vèrs  les confimdeu 
Mofcovic,  Se  elle  eft  capitale  du  Guuvèmcmcm  de  Waruhuysl 
Mu  j.  . 

Le  Gouvémemen  t de  W a r d h u y s.  firihafii  friftiimi.  C rit 
IcGouvèfncrocnt  le  plus  leptentrionil  du  Royaume  de  Norvè- 
ge. 11  eft  borné  au  fud  par  le  Gouvèrnement  de  Dtontheim , SC 
par  la  Laponie  Suédotfe.  Il  a la  MofeoVie  au  levant , Se  il  rit 
baigné  pat  l’Occan  frptcmiional  au  nord  & au  couchant.  U 
üouvèrnemCTt  renfèrme  la  Finroatchie , qui  eft  vers  l'occidcni. 

Se  partie  vèrsienord  la  Laponie  Norvégienne, qur  occupe 

le  telle.  Ceft  un  pays  ailèa étendu,  mais  fort  mauvais  rn  ne 
produit  que  quelques  pâturage».  Ses  lybitans, plus  que  demi 
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gncuric  ile  Rolfck  ,à  l'embouchure  du  Warnow . dans  la  met 
«iliaque.  Cette  fomreile appartient aux  Suédois,*:  elle  cil  con- 
lidérjbk'par  les  droits  qu'on  y Jcvc  fur  toutes  les  nui  dundifes 
qui  entrent  a Koftock , ou  qui  en  Ibrtcnt.  Maty. 

WARNOW , f.  fh.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Mec- 
kdbou.grnBjftc  S1xc.f4rn4.it eft entre  Wifmar  fi:  Guftto'ir, 
3 fîx  lieues  de  h ptèmjcu,dc  à Quatre  de  la  dernière,  fur  I.»  riviè- 
re de  WsrniW , qui  va  baigner  ta  ville  de  Koftock  le  déchar- 

ge dans  la  mèr  Baltique  à Warnemunde.  Mary. 

\C- AROU»C  tn  Vieux  mot.  Loup-garou  Bonn.  Ljianthrefttt. 

WARSAW  ; WARSOVIE.  Voyez  VARSOVIE. 

# WARTE»C  t.  Nom  propte  d’une  rivière  de  la  Pologne.  farta. 
Elle  3 la  tourte  dans  le  Pabtinac  dcCracovie  travèrfcccuxdc  St 
rad,de  Kalifch  fir  de  Polnanie  ,&  ayant  icçu  x Nexee  aux  confins 
duM  trquilat dcBrandcbourg,cllc v .1  (ê  dcch  rger  dans  l'Odèr  * 
Cultrim,  Cette  rivière  baigne  Sirad,  Wardt,  miu , fitc .Maty 

Wahte.  Nom  d’un  bourg  de  la  Bulle  Pologne,  l'aeta.  Ucftfut 
la  Wanc  dans  le  Palatintt  de  Sirad , à cinq  lieues  au  dclTous  d 
la  ville  de  ce  nutn.  A/417. 

WARTENBÈRG,C  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Si 
lé  fie.  H'jfuulrtrg*.  Elle  dt  fur  U rivière  de  W'cide , à neuf  lieues 
de  b ville  de  Drcll  ivr  vers  le  levant , Se  elle  eft  capitale  d’une  Ba- 
ronie  qui  ctt  entre  les  Principautcz  dcBrieg>deBicflaNr  & d'Ülf- 
fc , la  Baronic  de  Militkh  & ta  Pologne.  Mai]. 

WAR.WIC,  CdJ.  Nom  propre  dune  ville  d'Angleterre,  capitale 
du  Comté  qui  porte  (on  nom , fitlituée  fur  la  rivière  d’Avon  »i 
dix  lieues  de  la  ville  d'Oxford  vers  le  nord:  cette  ville  appelles 
par  les  Romains  Prafidium , par  ccqu’ils  y tenoient  une  garni fon, 
a cté  fort  endommagée  par  un  incendie  le  1 ^.Septembre  x Cÿ 4. 
Mm. 

WARWICICSHlRH , ou  le  Comté  de  Warwick.  Vatx nu» fit 
Cfliwrrafiti.Cooticcd'Anglctcrrc.EJJecfi  vers  le  milieu  duRoyau 
nie, étant  bornée  au  nord  par  le  Comté  deStaftordiau  couchant, 
par  celui  de  W orcdlèr } au  fud,  par  ceux  de  Gloceltér  & d’Ox- 
Ford  i & nu  levant , par  aux  de  Nurthanipton  Se  de  Lciccftre. 
Ce  pays  Peut  avoir  quatoizc  lieues  de  long , fie  (cpt  de  large  ; il 
y a de  belles  plaines  tort  fertiles . fie  des  montagnes  où  l’on  trou- 
ve q uclques  mines  de  termes  villes  (ont  W aiMrick  capitale , fie 
Covcntii.  Maty. 

WARWlCK.  Eft  encore  un  village  du  Cumbèrland  en  Angle- 
terre. farvicum.  11  eft  fur  l'Éden,  a deux  lieues  au  defius  de  Or- 
liJe.  Ce  lieu  étoit  anciennement  une  petite  ville  des  Brigantes, 
nommée  f'irofidum.  Maty. 

.WARW1CK , eft  suffi  un  bourg  des  Pays-Bas.  farvuum , ancien- 
nement P’iroviatttm  *rerovuuum.  11  eft  dans  la  Flandre  (ur  la 
Lys , i trois  lieues  de  Lille  du  côté  du  nord.  Matv, 

WA  S, 

WASIUGOROD.  Voyez  B ASILIGOROD, 

WASSA.  Vovez  MUSTASAR. 

WASSERBILUCK,  f.  m.  Nom  propre  d'im  bourg  des  Pays-Bas, 
fituc  dans  le  Duché  de  Luxembourg , au  coniluant  du  5our  fie 
de  la  Molclle.  WajferbillicbuM , jdquaMkHum.  Matv. 

WASSEBURG , (.  ta.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  uh  bon 
château  fie  titre  de  CotmS.iVdÿcrbttrgum.Ellc  eft  dans  la  Bavière, 
à dix  lieues  de  Munick  vers  le  levant.  La  rivière  d'ion  environne 
cette  ville  de  pluficurs  endroits  i fit  c’eft  pour  cette  railon  qu’on 
lui  a donné  le  nom  qu’elle  porte , fi : qui  lignifie  une  ville  aupi ès 
des  eaux.  Matv. 

WASSÈRHkLY.  VoyciNEUMARCK. 


lieues  de  cotes,  hait  dans  G plus  grande  largeur , & trois  dans  J J 
moindre.  Scs  lieux  principaux  (ont  la  ville  de  Wotèrftti , A:  les 
bourg1,  de  Lifimôre , de  Dungarvan  Se  deTaiügh.  Ma:j. 

WATERLAND»L  m.  Nom  propre  d’un  pciit  pays  de  u Ha!* 
lande  (cptenttionaie.  WaierUndia.  Il  eft  entre  la  Zuidèrzce . 
le  golfe  d’Ye,  le  KeoncrftèxJand  fie  la  Wcftfriiê  propre.  Le  nom 
de  ce  pays, qui fignifie  un  pays d’eau^ft  venu  delà  giandc  quan- 
tité de  m irais  quon  a déliitchez  fie  convèr  tis  en  de  bons  pamra- 
ges.Sc*  lieux  principaux  (ont  Êdam,MoionicJecndam  fitPjtme- 
rend.  Maty. 

WATREG/\N,f.  m.  On  ptononcc  Onortrtyxn.  C’eft  on  mot 
Fîaman,  venu  en  ulâge  en  France  depuis  (es  nouvelles  conquêtes 
du  Roi.  (I  lignifie  un  canal  ou  tollé  plein  d’eau,  qui  (erra  (cparct 
les  héritage. , 4 a litr  d une  vil/c  a une  autre.  Tou:  le  terrain  de  U 
Flandre  eft  coupc  par  une  infinité  de  viurreganj. 

Ce  mot  eft  compolé  uc  Water , qui  fignifie  tau , fi:  de^ang , qui  fi«* 
gnilk*4iWcnI‘Umn , iuÔus  uer. 

WATTE , (.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  autrefois  fortifié,  fa/i* 
ttttm.  Il  a une  Abbaye , fie  il  eft  lîtué  fur  la  rivière  d'Aa,à  deux 
lieues  au-ddlbus  de  S.  Ornée.  Mat  y. 

Vf  ATZEN , WhITZEN.f,  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
forte  fie  Ëprfcopafc.  faute , fauta.  Elle  eft  dans  h Haute  Ho:i* 
grîc  fur  le  Danube , à cinq  lieues au-dedùus  de  Snigouic , dont 
(on  Evêché  eft  Jùftragaw.  Matv. 

W A Ü. 

WAUMORE.  Voyez  WOLMÈR. 

WAV* 

WAYMOUTH/m.  Nom  propre  d’un  iîburgd'Angletèrte.  /'art* 
mmttum , P’pnutnm.  Il  eft  (ur  la  cote  du  Comté  de  Dorccltcr  ",  i 
deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  fud.  Jfa/imttt b eft  forti- 
fié, & a uu  bon  port , fié  cnit  éc  dans  le  Parlement  d'Angleterre. 
Matv. 

W E D. 

WÉDON  ,C  rh.  Nom  d’un  village  d*Ang!etèrrc,  lYedena.  Il  eft 
dans  le  Comte  de  Northumbèt  land , i deux  lieues  de  la  ville  de 
ce  nom  vers  le  couchant.On  le  prend  pour  l'ar.cicnne  petite  vil- 
le de  Caticuchulands , nommée  Bmaavettta  , Bennavenna  , fié 
quelquefois  ( mais  mal  félon  Baudraud  ) ffannavenu,  Ifannava- 
ria.  Les  anciens  Rois  des  Mèi  ti  ens  ont  tau  leur  ccfidcnee  en  ce 
lieu.  Maty. 

W £ E* 

WéEt , ^EILÈ.^ÊDEL.f.m  Nom  propre  d’une  petire  ville 
delà  Jutlande  en  Danemark.  Wells*  Wrdtlu.  Elle  eft  dans  lé 
Diocefcde  Rypen , fur  une  baye  du  périr  Belt , a quatre  lieues  de 
U ville  de  Coldingue  vèrs  le  nord  Maty.  A 

W£EN»f,m.  Nom  propre  d’une  pctitcilh  du  Dancmarck-fF««^ 
Huma.  Elle  eft  dans  le  détroitdc  Sund , fie  n’a  rien  de  coniidcra- 
ble  que  les  ruines  du  chaccau  d'Uranibourg.  Matv. 

W E L 

WElBRAtH.  Voy«  GÜIBORAT. 

WEIBST  AT,  fi  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite  ville  du  Pa- 
latinat  du  Rhin.  WïtifUdiUm.  Ce  lieu  eft  dans  f’É vcdtc  de  Spi  r* 
cntreHeildclbèrg  &Hailbron,i  quatre  lieues  de  ch.icune.A/^»  v. 

WEIDA,f.fém.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Voigtlan-^  en 
Mifnic.  WtuU.  Elle  eft  lue  une  rivière  qui  porte  Ion  no*.  , 
• Eceiij  prés 
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te-Saxe,  y i77i  jj , Y tndru , ^ itrjrij.  Elle  rit  capitale  du  Duché 
de  FEVnnar , 8c  fituéc  fur  b rivière  d'Ilm , entre  les  villes  d Ei  fut  t 
& de  léne,)  trois  lieue  s de  chacune.  IMnmar  cl)  grand.de  bien 
bâti.  LcDocdcSaxe-HVnnar  y a le  chatcau  dcWiUhcmlboutg, 
où  il  bit  11  refidence  ordiruirc.  Matj. 

Le  Duché  de  Wiuaaii.  Ducttm  f'uunienfit , V mtruifu , ou  Vt- 
vtruufii.  Ccl)  un  petit  Etat  de  laThutmgecn  Haute  .Saxe.  Il 
cl)  entre  le  Duché  d'Alicmbourg,lcicintoire  d'£ilurt,tc  les 
CoretezdcSchi'X'anibouig&dcBékhlinehcri.  Ce p.yt  peur 
avoir  lept  ou  huit  lieues Ue  long, de  quarte  de  Luge.  Hïinur 
capitale,  & lènc  en  lont  tes  lieux  principaux.  Au  telle,  on 
comprend  quelquefois  Tut  les  cartes  le  Duché  de  Gotha  & 
celui  d'Eytcuach,lbus  celui  de  Hétet-ir,  parce  que  tous  ces 
pays  appartiennent  i des  l'tincct  de  la  Branche  tic  Saxe-  fhimdt. 
AIjij. 

Nv'ElNGARTEN , f m.Nom  propre  d'une  petite  ville  ou  bourg 
avec  une  Abbaye  de  l’Oidac  des  Ucnctliams.  lïmgMu  Ce  lieu 
cl)  dans  l'AlgoercnSojabc,idcmi  Inox  de  U ville  de  Ka- 
vcnfpoutg.  Ily  a un  autre  Ifiutrarroi  dans  le  Palatinat  du  Rlun, 
à une  lieué  Si  demie  de  la  ville  de Dout lac , de  i ttois  de  celle  de 
l'hiliplbuurg.  Al  ai  J. 

■Nhl'ElbBADEN , I.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  titre  de 
Comté.  t'istÂij,/iqu  AImIïm*.  Elle  cl)  dans  les  Etais  de  Na/> 
l.ra  , à lis  ou  lept  lieues  de  Francfort  vit.  Le  couchant.  11  y a 
dansüi.itaiu  des  eaux  minérales  fort èiUiuecs.  AUsy. 

WEISMAR.  Voyez  WtSMAR. 

WElSiEL.  Voyez  WISUILE. 

WEISSENAW , 1.  in.  Nom  propre  d’un  bourg  avec  Abbaye 
Wrtfc.-urta,  Il  cil  dans.  Aigu'»'  en  Souabe,  n.r  la  rivière  de 
SchutV,  à dcmt-licut  au  deilous  de  la  ville  oc  Ravctilpourg 
il  tj/tüiW  n’a  etc  dans  lou  commencement  qu'un  Hértnitage 
Mmj 

WEISSENBÈRG.f  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Li 
vonic  en  Suède.  HVijfcméYrjy.  Ellceftcapitalcdelaconttecdc 
Witl nid , de  ütucc  lut  le  gultc  de  Finlande,  enne  Rev d de  Nar- 
ra. Mm  t. 

WEISSENBOURG  , AERE- IULE  , CIEJLA  FEJÈRW'AR. 
Ville  de  U Ttanfylvanie.  Albt  / -JJ.  Elle  cl)  capiialc  d’un  Com- 
te qui  porte  (on  nom , de  lituée  liir  la  tiviétc  d’Ompay , près  du 
Ma tos, à douce  lieues  de Claufenbourg  vers  le  lud  tVttjfcn- 
bnirg  a etc  le  liège  des  Pt  inces  de  Txanfylv  a nie.  Elle  a une  bonne 
citadelle,  une  Academie,  de  UQ Evêché  luffugant  de  Colocz. 
Maty. 

V7E1SSENBOURG,  f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  R. rtc- 
Alfacc.  M afalmrgitm , autrefois  AUrtfAnfu** , Sihijmm.  Elle 
cl)  capitale  de  la  Prévôté  qui  pont  (on  nom , de  filuée  (ut  la  ti- 
viète  de  Lutter , à lia  lieues  d'Haguen."*-  vers  le  nord.  If'afc*- 
l«tt  j aubefois  ville  Impériale,  cft  prife  par  quelques-uns  pour 
l’ancienne  CnutrJu  petite  ville  des  Ncmetes , que  d’auties  met- 
tent i Drutcnhcim.  Maty. 

La  PtéYÔtc  de  ’W  s i s s t n » o ü r o , ytftnbtrtmfu  Prtfefiun. 
Ccl)  un  petit  pays  de  la  Balle- AlDce,  dont  le  Prévôt  r devoir 
immédiatement  de  l'Empire  11  a été  cédé  à la  France  par  la  paix 
dc\É'cl)ph  alie,delaPtcvôtcactéunieran  i jyo.àl  Évêché  de 
Spire.  \CeWcnbourg  St  Lauttètbourg  en  font  les  lieux  princi- 
paux. Maty. 

W sissYH  B011RC1  ef)  aufls  une  ville  du  Cérdc  de  Franconic. 
l'ifftnburfutn.  Elle  cl)  Impériale,  d£  fituêe  dans  l’Evêché  d’Aich- 
lier  fur  le  Rednits^à  (îr  lieues  de  la  ville  de  Donsnrctt  vêts  le 
Nord.  Maty. 

XPEISSENFEI  DS . f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Mifnicen 
Haurc-Saxc.  IVufltnftld  autrefois  Lcuteptirj.  il  n cl)  connu  que 
pat  la  viéloirc  que  les  Suédois  y remportèrent  fut  les  Autri- 
chiens. On  le  trouve  fut  la  rivière  de  Sala , environ  i deux  heucs 
au  ddlus  de  Mautcboutg.  Maty. 
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Mmj. 

WcLLES.WeLS,  f.m.  Nom  propre  d’une  petite  vil  le  du  Comté 
de  Somme,  lct  en  Angleterre.  fYtIU , Ftwti , Btlgt.  Ellcdlli- 
tuccà  cinq  lieues  de  Bath  du  côté  du  midi.  Cette  ville , qui  a 
dire  dhvcché  en  commun  avec  la  ville  de  Bath,  a pris  le  nom  de 
Jftô.qui  lignifie  fourni,  de  fes  eaux  minérales  qui  lont  en  repu- 
t teion, St  elle  cl)  I ancienne  7’b»r«l»aau>,viiic  Ors  Belges. Mmj. 

W ELS,I.  m.Nom  propte  d’une  petite  v illc  ou  bout  g de  la  Haute- 
A miche  Ytlfd , lA'tiJj , IVeiju.  Ce  lieu  (itéfe  lui  la  rivicre  de 
1 raun , à quart  e h eues  de  Lentz  vêts  le  midi . ell  celui  où  I Em- 
pereur Maximilien  I.  mourut  l’an  1 J 19.  Uuctoit  qu’il  cül’an- 
. renne  On.jju , ville  du  Noiique.  Mot}. 

WELSCHniLLlCH,  I.  m.Nom  pi  opreO’une  petite  ville  capitale 
d unlEiitliagede  l’ÈleCteiatdc  ilcvCJ.dlccIt  iliutc i uoil  iicutl 
de  la  ville  de  T lèves  du  côté  du  nord,  l'tlibdluam  Mai. 

WELSCHPOOLE  , ou  TRELL1N , E m.  Nom  propte  d'un 
bouigdu Comté  de  Montgommcry  en  Angleterre.  Tuimum. 
il  cil  ,'jt  la  Savcme , i trois  lieues  de  la  ville  de  Muntgonimciy 
du  côté  du  nord.  Mtrj.  * 

W E N. 

WENDEN  ,’WiNDEN,f  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  lali- 
vonie , fituec  lus  la  r i vièt  e de  / HniUn , pris  de  ccl  le  de  Tcydet , 
environ)  quinze  lieues  de  la  ville  de  Riga  vèis  l’oticnt  fepten- 
ttional./  Vaia.i  inia.Ccitc  ville  a été  autrefois  le  liège  duGtand- 
M jitre  des  Chcvaliéts  de  Livonie , & elle  a eu  un  Evcche  (ufha- 
gant  de  Riga.  Elle  cl)  aujourd’hui  fort  déchue , quoiqu’elle  luit 
capitale  d une  contrée , à laquelle  les  Suédois  donnent  le  titre 
de  Cercle  dt  I)  cnitn , au  lieu  de  celui  de  Palatinat  de  lYnitt, 
que  les  Polonois  lui  faifoieut  porter  lorfqu’ils  en  étotent  les 
maîtres.  Mut}. 

WtNER  ,1.  m.  Nom  propre  d’un  lac  qui  cl)  dans  la  Wefttogo- 
thic  en  Suède , au  couchant  du  lac  Né’ctCf.  f tittru  Idim.  Il  a 
environ  ttente  lieues  de  longueur, & en  quelques  endroits  juf- 
qu’à  quinze  de  lai  gcur,dc  il  cil  la  loutcc  de  la  rivicte  dcTrolhet- 
ta , à laquelle  on  co.inc  quelquefois  le  nom  de  H'ttur.  Mttl. 

WFNÈRBORG , ou  BRETTEN , (f.  m m.Noms  propres  d’une 
petite  ville  de  la  Welltogothic  en  Suède,  /'ôicrtxryviw  Atti- 
ra. Elle  tl)  loctiliec , & lituée  dans  la  Daiie , (ut  le  lac  Nc'cnèr, 
ti  l’endroit  parmi  laTtolhctta  fort  de cc  lac. Mmj. 

WENSUSScL , I.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  appellce  au- 
trefois ButgLi'*'.  V tTjjilu , Surgit.  Elle  cil  capitale  de  la  prèf' 
quille  qui  porte  fon  nom.  Elle  cl)  dans  lajutlande  fefterario- 
nalc,  i lept  lieues  de  la  ville  d’Alborg  vérs  I orient  (cptcnttionil. 
Wtnfuffr!  avoir  autrefois  un  Évêché,  fonde  l'an  to6y  ,&tranfé- 
réé Âlborg en  1 j+o.  Mmj. 

WENSUSSEL.f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  tlu  Oanemarc. 
ytufilu , SurgUvu.C'elX  une  petite  ptélqu’iflc  qui  fait  la  pointe 
feptentrionaie  de  lalutlande.Ellea  au  midi  la  partie  orientale  du 
canal  d’Alborg  j au  levant  la  Manche  de  Danemarc  ; au  nord  Sé 
au  couchant  la  niés  d'Allemagne.  Ses  lieux  principaux  Eontlf  rn' 
Jiijftl  ,Hyreing  Sc  le  cap  de  Sacgen.  Mmj. 

•W  E P. 

WEPPES.f.  m.  Nom  propre  d’une  contrée  de  la  Châtellenie  dé 

Lille  en  Flandres-JErp^au».  Armendàci  & la  Balléc  en  font  lex 
lieux  principaux.  AU;j. 

E R. 


WÈRCZERZêE,  f.  m.  Nom  propre  d'un  Ijcdans  U Livonie 
en  Suède , au  couchant  du  lac  de  Peibux  ,tc  il  donne  niilTaoce  i 
la  rivière  de  Fêla,  qui  va  fe  décharger  tkns  k golfe  de  Riga,  f 'er- 
(unuLuMi.  Mmj. 

.-WÈRREfV , 
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VP£K£ , 11  h Nom  Propre  d'une  rivière  d’Angletèf  re.  Wcra , an- 
cicnncnicru  fUdra  & h ' inu . Elle  coule  dans  l'Évêché  de  Dur- 
ham , haigne  Ja  vide  de  ce  nom,  & le  décharge  dans  la  mer  à'  AU 
Icnvgi.c.  Ai*ty. 

\TEREN , ou  TREVUREN , C m.  Nom  propre  d’un  bourg  avec 
un  Falai*  des  anciens  Ducs  de  Brabant.  Fut*  Dtuu.  U autre  de 
Vicomte , & il  t*A  fîtué  entre  Oruaclles  & Louvain  , à dcu%heucr 
de  la  première , Sc  à crois  de  la  dernière.  Maiy. 

WERFFEN . f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Cèrclc  de  Baviè- 
re WtrfflÂ  y PtrviA.  Il  c A fortifie  ,&  litue  dans  1‘ Archevêché 

. de  S^iczboorg  lui  la  rivière  de  Saltz.à  huit  ou  neuf  lieues  de  ta 
ville  de  Saltzbourg  vers  le  midi.  Muy . 

WERING,  WOERlNG,WÜRINGEN,f.  m.  Nom  propre 
d'une  petite  ville  ou  bourg  île  l'blcÛout  de  Cologne.  W omga , 
Wrnittg*,  Burumtm.  CcUcujcft  fur  le  Rhin, entre  (a  ville  de 
Cologne  & celle  de  Nuits , ëc  il  eA  connu  par  la  victoire  que  les 
Habitans  de  Cologne  y remportèrent  l'an  1 197 , lur  leur  Ar- 
chevêque, qui  voulait  lés  priver  de  leur  liberté.  M*ty. 

^tëfERLE»  C m.Nom  propre  d'un  bourg  avec  une  bonne  citadelle. 
JVerU , FttU.  Il  cil  dans  le  Duché  de  WeAphalW  fur  la  petite 
nvicre  de  Pifcfcc.cmtc  Arenlbèrgi 8c  Haro, 4 trois  ou  quatre 
lieues  de  chacune.  L'ÉJetAcur  de  uraadebourg  l’attaqua  dtfux 
fois  iourilcmcnt  l'an  167$.  Man. 

’WèRM  Vovez  WORM. 

WÊRMELA  N'DE , I.  f.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Wcf- 
trogothie  ai  Suède.  FtrmtUndu.  Elle  a la  Dalecarlic  au  nord  -, 
/a  Wcftmannie  ëc  la  Nèricie  au  levant  \ le  lac  torènèr  ëc  la  Du- 
lie  au  fud  > ëc  les  montagnes  de  Norvège  au  couchant.  Cette 
province  peut  avoir  quarante  lieues  du  couchant  au  levant , 6c 
' vingt  du  nord  au  fud',  mats  die  eA  couverte  de  lacs  & de  marais, 
malpeupléc , ëc  nul  cultivée.  CarelAas  & PhiiipAat  en  fout  les 
villes  principales.  Maty.  Voyez  encore  Eampland. 

WàRMlNSTÊR.f.  m.  Nom  propre  d’un  village  du  Comté  de 
Wlit  en  Angleterre.  IVerminjlna.  Il  cA  à cinq  lieues  de  la  ville 
de  Bath  vérs  l'orient  méridional , & on  le  prend  pour  l'andemie 
Farina*,  petite  ville  HesBdges.  M*ty. 

WtRNOW.  Voyez  WARNOW. 

WiRP  St  WÈRPIR , font  deux  vieux  mots  qui  fe  trouvent 
dan»  les  Coutumes , qui  lignifient  fetfm  Sc  livrer,  d'où  eft  venu 
auflî  le  mot  deyartpir,  qui  lignifie  ijututr SceUlailfer.  Ils  ne  lotit 
plus  en  ufage , fi  ce  d'eft  en  leurs  compolca  iégturrftr  Sc  iiguèr- 
pifemntJJeferere , rii  ptfjejfi.it t de, litre. 

WÉ.RRA.  Voyez  WÉSEL. 

WERTACH,  1.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Souabc.lïrv- 
sahiu ;ètrt.'(aj , anciennement  V irç, , C'tnda  Elle  coule  du  enti- 
chant au  nord  Cns  baigner  aucun  lieu  confidéiablc.Scfc  dé- 
chatge  dans  le  Leck  un  peu  au  dciloua  de  1a  ville  d’Aufbourg. 
May. 

WÈRTHE1M,  Cm.  Nnm  propre  d'une  petite  ville  avec  un  châ- 
teau (ort.  Veetkimiim  Elle  eft  dam  la  Franconie,  au  confluant 
du  Taobcr  8t  du  Mcin,8(  elle  eft  capitale  d'un  pesit  Comte  qui 

K rtc  Ton  nom , Sc  qui  appartient  aux  Comtes  de  Locwenftein. 

:ft  entre  le  Comté  de  Caflcl  Sc  1rs  terres  de  Wurtzburge  Sc  de 
Majeure , Sc  Et  grandeur  eft  enviton  de  cinq  lieues  en  quai  ré. 
Matt. 

W E S. 

WfeSE,  C m.  Nom  propre  d'une  petite  rivière  des  Pavs-Ras. 
IVifd , anciennement  l'ifuiyi. . Elle  coûte  dans  le  Duché  de  Lim- 
bourg,  baigne  lavilledcccnomSccellerfeVcrtriers,  Sc  fe  dé- 
charge dans  l'Outte . un  peu  au  dcliuus  de  la  Meule  Maty. 
WÉSEL , f.  m.  Nom  ptor-.c  d’une  ville  auzèatiquc  du  Cércle  de 


vnze , Sc  à fept  ou  huit  lieues  d’Albc-Royaie  vêts  le  couchant. 
t'ejpinmm , Vejpimum.  H'e/pim  n'cft  pal  grand,  mais  il  eft  bien 
foi tifié.défendu  par  une  bonne  dtadeUc.Sc  vijic  £ pilcopale  ful- 
ftagaste  de  Stiigunir.  May. 

Le  Comté  de  Wesvrim.  Wtfpmimjis  Ctmitam.  ContrécdeU 
Balle-Hongrie.  Elle  eft  entre  lativiérede  Raab  St  le  tac  Bai». 
ton,  Wclprim  capitale, Sc  Papa  en  fonc  lea  lieux  principaux. 
May. 

WEST  D'ANGLETERRE.  VoyexWEST-SEX.  WESTE.C 
m.  Homme  sraillaut  en  guérre.  Va  (trenxm  ,jm*-Weflm , vr- 

* (m,  ou  {r/iu,  de  rrr  .euene,  Bontt. 

W ESTER  AS , ou  Arolcn , £ tu.  Nom  propre  d'une  sriUc  de  Sué- 
de.  H’cilerjfiim , yfra/fa.EUeeft  fur  le  lac  Mêler  .dans  la  Wtft- 
mannic , dont  elle  eft  capitale.  C’eft  un  Evéche  lutfragant  d’Up- 
lâl.  Guftavc  Vais  y vainquit  en  t { a t , Chrifticrn  Roi  de  Darat- 
tnarc.  Il  y avoit  autrefoiades  raines  d'argent  dans  IcTérriruire 
de  IVtfiera.  On  ri y trouve  plus  que  du  tèr  Sc  de  l'airain. 

WESTER,  £m.  N'un  propre  d'une  des  iliesOreades,  ütuéts  au 
nord  de  l'Ecode.  WejUrt.  Celle-ci  dt  à trois  lieues  de  celle  da 
Mainland  du  côté  du  nord.  Elle  n'a  pas  au-dcla  de  deux  iicuis 
Sc  demie  de  long,  Sc  d'une  de  large  ; mais  clic  eft  bieupeupi  ce 
ürftrtile.  Mar 

WESTÈRBOÜRG , f.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  un  châ- 
teau loir.  IVtjUriugum.  llcft  chct  d'un  petit  Comté  qui  poire 
fon  oom , Sc  qui  cftiitué  dam  le  WcftctvPald , entre  l'tlcétorat 
de  Trêves, Sc  les  Ptiacipautez  de  Nallàtr-Sigen  & Nairavr-Ha- 
demar.  Ce  Comté  a un  Comte  de  la  Mailun  de  Runkel , Sc  de 
la  branche  de  Linangc.  May. 

WES  TÈRGO , f.  rn.  Nom  ptopre  cf  une  contrée  dex  Provinccs- 
Unies.  Wcfkegw , Weflrjibu.  Elle  ci  dans  la  Ftile,  Scelle  en 
occupe,  comme  (on  oom  le  marque,  ta  partie  occidentale  vèrs  la 
Zuydèrxéc  Sc  la  nvét  d'Allemagne.  Scs  villes  principales  font 
Suveren , Harlingue  Sc  Frinnclcèr.  May. 

WESTERNES.  Les  illcs  WejUrrm , c'eft-i-dire  occidentales , ont 
pris  ce  nom  de  leut  fituattun  au  couchant  de  t'tcoilc  ; on  les  ap- 
pelle auflî  Inch  GalJes , Êbudes  Sc  Hcbtydet.  InjuU  Wejlrnu 
aaienulti , El/niet , Bmid , Hiiuia  Ces  illcs  font  dans  l'océan 
Calédonien , prés  des  côses  occidentales  de  l'Ecoflê . entre  le  t x 
Scie  t {*  dcgtedelongttude.Sc  entre  ic  jd  Sc  le  59'  de  latitude. 
On  compte  jufqu’i  quanuue-quatte  de  ces  illcs , nuis  il  y en  a 
pluficurs  qui  font  fort  petites.  Les  plu»  conftderables  font  celles- 
ci  , Skye , Mul , Jura,  Yla,  Gcga  : celles-là  lotir  le  long  de»  côtes 
de  l'Eojflè , Coll  Sc  Tirrit  font  au  couchant  de  celle  de  Mul , 
Kolmkil  au  fud  ; Lewis  Sc  Hartey  jointes  pu  un  ifthme , avec 
Wift  Sc  Barra  font  Ica  plus  oecidentales  de  toutes.  Cea  illcs  tant 
peuplées  de  gens  qui  ont  les  mémo  coutumes  que  les  Irlandois, 
d'où  l'on  |ugc  qu'ils  peuvent,  pour  la  p!upart,ctre  venus  tl'irbn- 

— de.  Elles  lont  généralement  léttiles.  Les  Rois  de  Norvège  les 

* ont  pelle  fiées  fongtems,  Sc  les  ont  vendues  à ceux  d’Eeoflc , qui 
en  fonrmaintenant  les  maîtret  May. 

WESTER -QUARTIER.  Nom  d'une  contrée  des  Provinces 
Unies.  TttàuiKtUmtlii.  Elle  eft  la  plus  occidentale  de  celles 
qu'on  nomme  le»  Ommc  landes  ,&  qui  font  de  la  province  de 
Groningue.  On  la  trouve  aux  confias  ,lc  la  Erife , entre  le  Hun- 
fe  Sc  le  Lawèrs , Sc  on  y voit  quantité  de  villages,  mais  point  do 
lieu  confidérable.  May. 

WESTÈR  ALWDT , Cm.  Nom  propre  d’ane  partie  de  la  W é- 
teravie  prife  en  général  H rjïm  aiàia,  fVefirmUU.  Elle  eft  bor- 
née au  couchant  pat  le  Rhin  -,  au  nord  par  le  Sigc , qui  la  répare 
du  Duché  de  Bér  g , St  de  edui  de  Weitphalie  -,  au  levant  par  la 
Haute-Helli  j Sc  au  fud  par  le  Lohn,  qui  1a  lépare  pat  hlWété- 
tavie  propre.  Le  WefltTWtUi  reotérrae  une  peut*  partie  des 
' États 


ttlcpartic  obère.  * 

WESl  HOFF  » f.  ma/c.  Nomd'  un  bourg  chef  d'un  Comté  qui 
appartient  au  Cotni*  Je  Hjnaw.  Htjhvu  It  eft  dans  l'Èvêché 
de  S r fbourgen  A J fi  ce,  a quatre  lieues  tic  la  ville  de  Steifbourg 
vêts  ;c  couchant.  Aféty.  • 

WESTMÊATH , ou  ta  Medir  occidentale.  Mt&u , ou  Medu 
Kufientjlù.  Contrée  de  la  Lagenie en  Êcofle.  F-lle  eft  entre  celles 
dEift-Méath , de  Kengs,  de  Louforc  Ci  le  Shanon,  qui  U fc- 
pat  c de  l.t  Connacie.  Sa  longueur  eft  environ  de  dix-fepe  lieues , 
Ce  fi  largeur  moyenne  de  huit.  Ses  campagnes  abondent  en  pâ* 
tuugcs , & (es  lacs  en  poi  don,  qui  font  le  principal  revenu  du 
pays.  Molingardendl  la  ville  capitale.  On  y voit  encore  une 
par  tic  de  celle  d'Athiofle;  i autre  étoit  enConnicie,  Ci  les  bout  gs 
de  Kilbégan  & de  Fore.  Aîatj.  « 

W&STMAVNIE,  f.m.  Nom  propre  d'une  province  de  la  Suède 
p opte.  Wifirntuma.  Elle  eft  licucc  entre  la  Suder manie,  ta 
G ftiicie , la  Néricic  Se  l'Upclandc.  Cette  province  peut  avoir 
en  iion  trente  lieues  de  long  , de  dix- huit  dans  la  largeur 
m ivcnnc  , le  terroir  n’en  tlt  pas  fertile  , mais  il  abonde  en 
m.nes  d’airain  & de  fer.  Il  y en  avoir  autrefois  [d'argent , mais 
on  u’y  travaille  plus.  Scs  villes  principales/ont  Atofio  & Arbo> 

. £•  May, 

\V ’ESTMlNSTÈ R , WESTMUNSTÊR,  C m.  Nom  d’une  ville 
du  Comte  de  Midddfcxen  Angleterre,  fit Jfmauj/foium.  Elle 
eft  fur  la  Tamilc-u  couchant  de  Ja  ville  de  Lond  tes,  dont  elle 
ctoit  autrefois  éloignée  o’unc  lieue.  Elle  lui  eft  jointe  depuis 
environ  iôixante  ans , tout  l’élpacc  qui  Ctoit  enrre  les  deux  ayant 
été  rempli  de  très-belles  maifora.  Cependant  elle  a tes  privilé- 
cs particuliers, & fesMagiftratsquine  dépendent pardc ceux 
e Londres , Se  elle  fournit  de  Ton  chef  deux  Députez  pour  le 
Par!cuici  .td’Angletérrc  II  y a une  célébré  Abbaye,  dans  l’Égiife 
de  laquelle  on  en  terre  les  Rois  d’Angleterre.  On  y voit  auftî 
i ancien  Palais  de  ces  Rois , qui  ne  fert  plus  que  pour  1rs  afîcin- 
blécs  du  Parlement  & de  quclqucsTribunaux  de  Juftîce.MATV. 
L’Abbiyedc  Wcftminftér  lut  convertie  en  un  uege  Épilcopal 
par  Henri  VIII. en  t j40»Af  en  i jjo,  réunie  à l’Evéebé  de  Lon- 
dres , parccquc  Thirlcbi  qui  ctoit  Evêque  de  Htftminftèfy  ne 
favorifoic  pas  la  réforme,  Se  fous  prétexte  de  ne  mettre  pas  deux 
Evêques  dans  deux  villes  contiguës  Ce  qui  nelôftt  pis  tucitve  fé- 
pai  ces  par  une  muraille. 

WESTMORLAND  * f.  mafe.  Nom  propre  d’une  des  provinces 
feptentrionaksde  l’AneJciôrre.  H'tfimot'jndU , Wefintâttu.  Elle 
eft  entre  cv  lies  de  C Jtnbérland»  d^orck  & de  Lancaftte:  fa  Ion* 
gucur  eft  environ  de  duurc  lieues , & fa  largeur  de  fept.  Le  tér- 
ioir  n’y  eft  pas  fortféttil*.  Kendal  capitale 5c  Applcby  en  font 
les  beux  principaux.  Mat  y. 

Vf  < T 1*1 4AI  ili , f.  fém.  Nom  propre  de  contrée.  LeCèreiede 
H'tfiphsUt  Wiffpbatu  Qrculut.  C’eft  une  des  neuf  grandes  pro- 
vinces qui  comptent  l'Empire  d’Allemagne.  Elle  comprend 
toute  la  WtffkMù , & encore  le  Duché  de  juliét  s » l'Evêché  de 
Liège,  Ijviiled’Aix-li-ChapclIe  5c  celle  de  Cologne.  Il  renfer- 
mait cncotc  autrefois  le  Duché  dcGueldrc . la  Seigneurie  d’U- 
txecht , rOvèriftet  « 5c  U ville  avec  l’Evêché  de  Cambray.L’Evê- 
que  de  Mur. lier  5c  le  Duc  de  julien  font  les  Dkeûcun  de  ce 
Céidr.  Maty. 

WfcxmiAMK.  Nom  ptopre  d'un  grand  pays  de  l’Allemagne  , 
qcf  a pris  fonnom  des  Anciens  Saxons  Weftphaliens,c’eft-i* 
dire , occidentaux , & qui  eft  en  effet  le  pay « le  plus  occidental 
de  l'Aile  m-gue.  I V^iphMid.  La  JVeffphâhe  eft  bornée  an  levant 
p.ir  la  Balle-Saxe  ; au  fud  par  la  Hefîe , le  'Weftérxrald  5c  le 
Rhin  ; au  couchant  par  les  Provinccs-Unies  -,  5c  au  nord  par  la 
mèr  d’Allemagne.  On  donne  a ce  pays  foixante-quatre  lieues  du 
J au  fud , 5c  quarante-deux  du  couchant  au  levant.  L’air  y 
eft  froid  i lcfèrroir  baigne  par  le  Wéfër,  l’Embs , la  Lippe  5c 
le  Rote , eft  allez  fer  ii le  en  général  ; mais  vêts  le  nord , où  l’on 
y oit  quantité  denutaii,  il  produit  bcaucoupf  lus  de  pâturages 


nous  avons  rcnfêrmée,  comme  pluficurs  autres  dans  la  Balle- 
Saxe.  Au  refte  ce  pays  n’a  point  de  ville  capitale , mais  Munftèt 
cneft  lapluscontidcrabJc.  Maty.  Le  poulain  eft  le  fymbolc  de 

* la  IVï fi  puait*. 

’ Le  Duché  de  W tsph  aise  , TVefipbaiu  Doutas , Wefpbalia  Jfridè 
ftnnpu.  Ceft  un  des  Etats  de  U IV.' fi  p h dit  prrfr  en  général.  Il 
eft  borne  au  nord  par  les  Evêchcz  de  Munftér , d*ûlnabruk , 5c 
parfit  Comte  de  la  Lippe.  Il  y a au  couchant  celui  de  Mark  ; au 
lud  le  f.  tits  de  NjTavr  i 5c  au  levant  les  Corniez  de  Witgcnf- 
tein , d’Hatzfdd , de  Wxldcck  5c  IcLandgraviat  de  Hclïc.  Sa 
longueur  du  nord  au  fud  eft  environ  de  feize  lieues  ,5c  fa  lon- 
gueur moyenne  de  dix.  Ce  pays  eft  plein  de  montagnes  5c  de 
bois, 5c  fort  médiocrement  fertile.  L’Empereur  FriJéric  Bar- 
bcroufïc  en  donna  la  plus  grande  partie , nommée  Je  Sauthnd , 
à l’Elcélcuc  de  Cologne , des  dépouilles  d'Henri  Lyon , Duc  ne 
Saxe  fle  de  Bavière  qu’il  mit  au  ban  de  J’Empire,  aux  Etats  de 
Gelnhoufcn  l’an  1 1 8 x :5c  les  Archevêques  de  Cologne  ont  ac- 
quis l’an  i )6$  , du  dcrnîéi  Comte  d’Aren/bèrg , le  Lomred’A- 
rcnfbcrg , qui  ctoit  l’autre  parue  de  ce  Du  hc.  Ses  lieux  prinri- 
pjux  font , Arcnfbcrg  capitale , Sutfbèrg , Molheim  5c  Wéïk. 
Mas j. 

WF,  S rPHALIEN , ihke  , f.  m.  5c  f.  Qui  eft  de  Wcftphalie.  Les 
IVeppluhens  aprirent  desRomains  i réduire  en  cerdt  es  les  cada- 
vres, 5c  iconlcrver  ces  reftes  dans  des  urnes.  Jocrn.  disScav. 
.Cette  coutume  de  brûler  les  corps  a duré  chez  les  Jf  ejfpbdmt 
jufqu’au  tems  de  Charlcmagnc,quileur  défendit  ces  fortes  de 
funérailles  fur  peine  de  là  vie , comme  on  le  voit  par  les  Capi- 
tulaires de  cet  Empereur. 

Toutes  les  urnes  Wefipbdtktmes  ont  été  trouvées  fans  couvercle. 
Les  curiobicz  qui  fc  trouvent  dans  les  anciens  tombeaux 
IVifiphalutu  y font  des  pierres  oblongues , une  fardoinc  ou  cor- 
naline fur  laquelle  eft  gravé  une  couple  de  boeufs , le  fer  d’une 
pique, un  peigne, des  braftclcts  de  pierre  blanche  5c  rouge. 
Une  éfpéce  d’agrafe  de  cuivre , & imecguille  de  1er.  On  trouve 
en  Wcftphalie  5c  en  Frife  pluficurs  mon  «mens  ou  tombe  aux 
. antiques,  ce  font  de  petites  élévations  de  terre,  dans  lesquelles 
foRtenh:rmczdc5vaiftcJUxdc  rérre  cuite,  remplis  de  cendres, 
de  charbons . dofiêmcns , 5c  de  pierres  brutes  5c  informes , Ce 
quclqutfs  petits  meubles  ou  inftrumcns  qui  avouent  été  à l’ufage 
des  morts  qui  y font  cntêrtcz.  Pluficurs  Içavans  du  Nord  ont 
travaillé  fur  ces  tombeaux.  Nous  avons  fur  cela  un  petit  traité 
de  M.  Nunning,  imprimé  à Francfottcn  1714, 5ctmitulé  Se- 
puUretum  IV^lpltaltcc  AftNu$arttu§  GtntiU. 

Ce  moteftauluadjééiif.  Les  urnes  Ji  ejipbéliennet  ^ les  tombeaux 
IVejipbaürtts.  Jour,  des  Sça.  *7x  J.  p.  395.  & fuiv.  On  voit  U 
dcicriptton  de  ces  urnes  5c  de  ces  tombeaux  dans  divèrsAuteucs 
indiquez  au  mot  Weftphalien. 

WF.STRldK.  Voyez  AUTRICHE. 

•WETROGOTHIE , VCrESTROCiOTHtANDE . f.  ro.  Ceft  i» 
pairie  occidentale  de  laGoihie , gtand  pays  de  la  Suède.  Hi/t»- 
itthu.  Elle  ron-prend  trois  provinces , la  H ifsrtenbtt  plopte , 
TaDaiic&  U Wirmelandc.  M*ty. 

WtsTBosoTHti  proi'Ri.  Nom  de  l’une  des  trois  ptovincesdelt 
Weftiogothie  prife  en  céncral.  Wif.rtçothid  prafrit.  Elle  eft 
botcccau  nord  par  le  lac  Wéndr  Se  par  It  Wèrroelande  «u  le- 
vint  par  le  lac  \c? étèt  ; au  fud  par  la  Smlande  SC  i'Hillandc  ; Se 
au  couchant  par  le  Categat  & pat  laTrolhettl.qut  la  (üparede 
Il  Dalie  de  du  Gouvernement  de  Battus.  La  longueur  de  [a  Wirf- 
rrajatèie  eft  environ  de  quarante-cinq  lieues , Se  h largeur  de 
vinet-croU.  Ses  lieux  principaux  font  Gonenbourg  capitale, 
Lidkioping , Failekoping , Muiefladt  Se  Scara.  A4  ni. 

WF  STS  EX , f'ubft.  m.  Les  provinces  occidentaics  d'Angleterre. 
Wtftftxu , Rttmtm  Stxmixm  cittdinulrum  , prnimiit  iwdm- 
lalct  jixtfu.  Ceft  une  des  huit  grandes  provinces  d’Acg.’crcrre. 
Ellccft  la  plus  occidentale  de  toutes,  comme  lôn  nom  le  mar- 
que, Je  elle  comprend  les  Contiez  de  Cornouaille,  de  Dtvon.de 

Jouter  Ict, 
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wt  i EKAVIb,l.  r.  Nom  propre  d ud  grand  pays  de  la  balle  par- 
ûc  du  Ccick  du  haut  KJun  de  de  la  H die  pi  aie  en  ccik»  al.  l'tte- 
r*v:j , y htcrdVid , y dite vu.  La  Wétiiavu  pue nd  ion  nom  de  h 
Pctrtc  iivjcrc  de  Veteer , Se  elle  s'étend  du  Jud  au  nord  , depuis 
h f rançon  iode  la  (ouice  du  Kintiing  |u(qu‘au  Duché  de  Berg  en 
WcUphalie,  ayant  au  couchant  les  Electorats  du  Rhin,  ôe  au 
levant  L Ht  Ile  de  l’Abbaye  de  Füldc.  Ce  pays  cil  divilé  par  la  ri- 
vkiede  Lobnen  deux  parties.  La  méridionale  qui  cft  u Wété 
faire  propre  , compicnd  le  I3as  Comte  de  Catzcneflcbugcn» 
celui  de  N jflàv  propic,  ceux  de  Dret*,  d’idc üein , de  W'ilba* 
den , de  V^'cilbuxg  » de  Soluu, du  h »ui  Keobout  g ou  de  üudin 
geo  6c  d’H-maNr,  avec  les  vides  Impériales  de  Wetslu , «k 
cridbèrg , de  Geiohaufen  Se  de  Francfort , i quoi  quelques*  w- 
ajoutent  le  Comté  d’Erpach  que  nous  avons  rs  iis  en  Fianconic 
La  With*vu lcpicntriou.de pur rc  le  nom  de  Weftervaid  » é 
contient  plulirur s Eues,  Voyez  VTisiewalo. 

WETTbNHAUSEN*  l.m  Notn  propre  d’une  Abbaye  de  Ch  - 
noines  Kégulicrs  de  S.  Augufttn , (ondée  l'an  *>ga.  par  Couru 
& Gautier  .Comtes  de  Rocktflftan.  Hïnuihuujij.  EJieeii  liruri 
dans  Ja  Sou abc  iur  la  petite  rivière  Camlach , à une  lieue  de  la 
ville  de  BurgiVP  vêts  le  midi  A/417. 

VGTiTTlN,  I.m.  Nom  d’un  bomg  ivccun  petit  Comté  de  même 
nom.  yitttumm.  Il  cft  dans  k Ce. de  de  Lciplic  en  Mûrie,  fur  I. 
Sala,  aux  confins  du  Comté  de  Mar.sfirld6c  delà  Principauté 
d’Anhdc.  Les  anckns  Comtes  de  H cr//M,delcendus<iufanitu* 
Wirrekind,  Duc  ou  Roi  des  Saxons,  lontla  tige  des  ancre 
Marquis  de  Milnic , maintenant  Ducs  de  Saxe.  Mdty, 

WïTZLAR , C m.  Nom  propre  d une  ville  d’Allemagne , lîtuéc 
dans  le  Landg.avùt  dr  H die  fur  la  rivière  de  Lohn  . à dix  JieuFs 
de  Francfort  vers  le  nord,  ytijljtU , ÎVefeJtru.  H(t<Jsr  ri!  une 
ville  Impériale  St  libre  i cependant  le  Landgrave  de  Hrilt 
Darmftat  en  cft  Prévôt . Se  y fait  ézcrccr  la  julticccn  Ion  non 
depuis  l’an  i6t).  On  atransfoéenoette  ville  la  Chambre  Im- 
périale qui  lîégcutc  autrefois  à Spire.  Mdty. 

W E X. 

\CEXFORD,f  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Lagérie  en  Ir- 
lande. Wcxftràid.  Elle  cil  capitale  du  Comté  qui  porte  fon  nom, 
St  fituéei  l’embouchure  de  la  Slône  dans  la  mer  d’Irlande,  à 
huit  Itcocs  de  Waicrtord  vers  le  couchant.  Wlxfari  cft  défen- 
due par  une  citadelle , & elle  a un  port  fort  grand  Se  fort  bon. 
Màty . 

Le  Comté  de  W ixtor  d.  î'txferiunftt  Comitatiu.  Contrée  de  la  La- 
génie  en  Irlande.  Elle  cft  baigné  au  levant  St  tu  fud  par  la  mèr 
d’Irlande.  Les  Corniez  de  Watérlotd,  de  Kilkcnny , de  Ca:èr- 
lagh  Se  de  Wiklo  le  confinent  au  couchant  & au  nord.  Il  a en- 
viron quinze  lieues  de  long , 6c  neuf  ou  dix  de  large.  Il  cft  allez 
bien  peuplé , Se  allez  fèrtile  i 6c  fes  lieux  principaux  font  Wex- 
ford capitale , Fèroc , Rollc,  Banne,  Feathaid  St  Éniieourthy. 
M*n. 

\X,rEXSlO,f.m  Nom  propre  d’une  petire  ville  de  la  Smalande 
en  Suède.  Vtxfiâ  Elle  a un  Évêché  uirfragant  d’Upfal , Se  clic  cft 
fnucc  4 dix- huit  lieues  de  Colmar  vêts  le  couchant.  May. 

\cr  E Y 

WEYGATS.  Le  détroit  de  Wyytu . ou  de  IVsygdts , ou  de  Naf- 
favr.  Fret  uni  /'Vifafrinw , yttfdtuiM,  Atffrvicum.  Ceft  un  détroit 
de  l’Océan  fentcncrioM.il.  Ileft  entre  la  côte  des  Simoiédcs  en 
Molcovie  Se  Ville  de  Novazemla.  Les  Hollandois  l’ont  décou- 
vci  t en  cherchant  un  chcrrûn  pour  aller  à la  Chine  par  le  nord. 
Màij. 

Terne  FL 


Wiatka,  ville  capitale  du  Duché,  fepifcopale , défen  Jucbac 
une  citadelle  pour  Ja  mettre  d couvért  des  ir.curlions  dts  T ar- 
tarcs , St  éloigucc  de  Calan  de  quarante  lieues  du  côte  du  nord* 

. W 1 B. 

WIBOURG , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Finlande  en  Suè- 
de. y/àeirfurn.  Elle  cft  capitale  de  la  Carélie,  6f  lit  uct  fur  le  g*  dfe 
deFfniande,  i Quinze  lrcuc*deKcnho]nivéjslccouclian<,&à 
ucjiic-cinq  dcNarvavêrs  Icnord.  thbeuexc 11  une  ville  forte, 
& elle  a un  grand  port,  uuc  bonne  citadelle  Se  un  tvcché  futf.a- 
gartdcRiga.  Afdtj. 

widücrc,  cfl  encore  une  ville  de  la  Jutlande  fêprentrionak  en 
Uanetirarc.  y$t>urgtiM  Elle  cft  capitale  du  diocéle  qui  porte  fon 
nom.  Se  lituée  à quatorze  litucs  d Aarhuys  vers  k couch  <nt , 5t 
d Àlborg  vèrs  le  midi  EKéMnj^ppcIléc  a*iri«»ncir<Tît  Ci  mirer* 
ibug,  cft  capitale  des  Cimrr.c  iensk  le  liège  do  Parlement  oc 
]ui|indc,6c  d’un  Evêché  fi  (f  agant  de  Lu.  . den.  Mdty. 

L’tvcchc  de  WiBaunc.  Epiftopjr.u , ou  D aiffu  ytèur^mfit.  C'eft 
une  contrée  de  la  Jurîandc  kptentrivjnric.  Elle  cft  entre  lesd  o- 
ccfcs  de  Kypen,  d’Ai  huys  Ôc  d’Alborg.  Elle  eft  renonrmée 
pour  les  bons  che  veaux  qu’on  en  tire diviléeen  id.Baillia- 
gcsquicomicnamt  1 1 g l’arroillcs  tV.fauri  capitale,  de  Nybc 
en  loct  les  lieux  principaux.  Msij. 

W I C. 

W'ICKLO,  Itrbft.  mafe.  Nom  propre  <Tunc  petite  ville  de  La* 
génie  en  Irlande.  Wultf 94 1 Fulevj , ynlevwm.  EUc  cft  capita- 
le du  Comté  de  Wtkje , St  fituée  fu:  U côrc , environ  a dis  lieués 
de  Dublin  vêts  le  midi.  IV: kj*  a un  chateau  Se  un  pote. 
Màty. 

Le  Comté  de  W rcxLO,  yikjotirjîf,  ou  /' utovienfit  Comitjtu.  Con- 
trée de  la  Lagènie  en  Mande.  Elle  cft  baignée  au  levant  par  U 
mér  d'Irlande,  Se  bornée  ailleurs  par  les  Comtez  de  Dublin , de 
Kildarc,  de  Gâter lagh  & de  NX'arci  ford.  Ce  Comte  peur  avoir 
dix  lieues  décotes,  6c  autant  de  largeur  vcis  le  milieu,  nuit 
moins  aux  éxtrérairez.  II  cft  pleiu  de  montagnes  Se  de  bois , mal 
Peuplé  Se  mal  cultive.  Scs  lieux  principaux  (ont  ^X'ickJo,  Ar- 
klow  S<  Baltinglafle.  Msn. 

WICLÉFISTE,  ou  VICLÊFISTE , C m.6<  f.  WMd.  Difcipîe 
de  Vidéf  qui  fut  condamné  dans  le  Concile  deCoi.ftance,6c 
qui  enfeignoit  que  la  fubftancedu  pain  &du  vin  demeuroient 
dans  PEuchariftsc.  Le  Concile  de  Conftaixc  condamne  ptusde 
6 o de  les  êf  rcurs.  Voyez  Vaxillas , Hiftoirc  des  hércbca. 

W I E. 

WIED , f m.  Nom  d’un  Comté.  TVxdtnfit  Cemitdtm.  C*cft  un  pé- 
rir pavs  de  la  NX^cftcrorald  en  Allemagne.  Il  eft  autout  d:  Pcrti- 
bouchurcdu  JVtfd  dans  le  Rhin , entre  les  Terres  de  Cologne, 
de  Jtilicrsfle  de  Trêves,  6c  les  Comtez  de  Scyn  6r  dllenbourg. 
Ce  Comté  a peu  d’étendue,  & n’a  de  conlidcrable  que  deux 
bourgs  qu’on  nomme  le  vieux  & le  nouveau  ffW,  le  premier 
fur  la  rivière  de  ce  nom,  6c  l’autre  fur  le  Rhin.  Il  a eu  fes  Comtes 
particuliers,  dont  le  dàniwk  donna  iFridcric  de  Runkel,  fils 
de  fa  nièce.  Mdtj. 

VTIELICZ , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  du  Palarirutde  Cra- 
covicen  Pologne,  yieltfes , Pcluis.  Il  cft  environ  à deux  lieues 
de  la  ville  de  Cracovie  vérs  le  levant  U y a en  ce  lieu  des  mines 
de  fcl  aufti  dur  que  la  piètre.  Elles  furent  découvertes  1 1251, 

Se  elles  ont  toùjouts  fourni  une  quantité  incroyable  de  Ici. 
Mttj. 

Fff  W1ELUSS, 
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l.i  le  p entrionik.  L’Em  la  ftparc  picfqoc  aulh  Je  b Hautc-Au- 
nivljc;  b Stiiic  b cur.fi ne  .:u  midi , & b Bailê-Hüngtieaj  le- 
vant. On  divife  ce  p.iys  eu  deux  qu  uticr  s : le  B. u Wtcnna\)r*lJ 
cftauxconfi-  s, le  bF-lof^ric,  & L fhut-lVnnutrVlrjU  vers  b 
Haute- Autrihe.  On  voit  dans  le  premier  Vienne  capitale  des 
liras  d'Autriche , Neufta-J,  Naibourg,  B iden  Se  Bruot,  Ifc  dans 
Icdem’cfiTnln,  Trufinutr&S.l’oitcn.  Ce  pays  cil  celui  du 
Nurique  qu'un  nommait  anciennement  Difatx  titjerani.  May. 

\\  ’ 1 EPKZ,  1.  m.  Non»  pu; jnc  d’une  itvièrc  de  b Pologne,  liuyr:- 
fx , Ptfrim y anciennement  sipx . Ede  a U lource  dans  le  Pahti* 
r ît  de  lie  lez , baigne  Ktaaûioîbvr  dans  celui  de  Chctjj} . travèr- 
1c  celui  de  Lubli.i,  où  elle  fedethrge  dans  b Vidulc  viw-vU 
de  Raduu  Mu\y. 

\s"IElv * f.  ro.  Nom  propre  de  Pune  des  ifie s Orcade%  firucc  i urc 
lieue  de  celle  de  M.iinbnJ  vêts  b nord.  Jl'ierx  Elle  cil  loir  peti- 
te* mais  fort  fèrtilc  en  bled.  File  n a point  de  mottes  de  (erre, 
dont  on  le  krt  en  place  de  bois  dans  ks  Oie  ides  j mais  les  iflcs 
vnifincsPrn  fournirent.  May. 

W’IP.SfcNSTAIG > f.  m.  Comté.  Cmitxtat.  Ce 

Comte  cil  dans  la  Souabe  f entre 5e  territoire  d'Ulra  i:  le  Duché 
de  Wuucnb&e.  Il  n’a  que  quair  e lieues  de  long,  une  i deux  de 
large.  Le  Gros  bourg  de  fV-iftnfiag , orné  d’un  chatcau,  en  cfî 
le  icul  lieu  cor.tidér abk.  Mil). 

\V  1 F. 

WIFLïSPURGÊRGOW,  f.tr».  Cefi-i-dire»  krèmtoircd’A- 
vendus,  sivimnm  Ccftuncdcsqu-riccunuccsgénc- 
tales  de  U Suiik.  Elle  tH cnrtc  la  » ivscrcd  Aar , le  Valais  ,lc  lac 
dtGcnêvc  & le  mont  Jun.  EIIck  ufèrrtie  le  piys  de  Vaux  * le 
Comte  de  Neulchatcl,  la  pctkcRèpubliqucdcBicnnc,  Je  Car»* 
ton  de  Fribourg  & la  partie  de  celer  de  Bèrnc  qui  cft  ju  midi  de 
l’Aar.  Avcnchcs  en  cto»  aurtvfois  b ville  caritaîe , aujourd’hui 
on  y voit  Cùno , Fribouig . Laubnc  » Ncukhatcl , 5c c.  Mai). 

W I G. 

VCIGH  * f.  m.  A:  F.  Nom  de  fc&c  Se  de  fatftion  ou  de  parti  en  An- 
gleterre. PicYbitcricns.  Predy  humus  yJagla.  Quelques-uns 
écrivent  IViîH. 

Cet  Anglots  cil  du  parti  des  Whiyuet  Ce  parti  nVftprcfquecom- 
pofé  que  de  Préfbytéricnf , il  cft  contraire  a celui  des  Thoris» 
donc  la  plus  grande  partie  cft  Anglicane.  Les  Whifitiet  croient 
lous  puiilàns  fous  le  régne  de  Gutll  lutnc.lcs  Thoris  font  deve- 
nus lupét  icurs  lous  le  règne préfenr  ; ct-t  Anglais  cil  un  des  plus 
zélez  Se  des  plus  aider»  parmi  k*  IVbigitef  -,  on  ne  fçait  d'où 
viennent  à l'un  6c  i J’auti  c parmi  les  noms  dcfF^iw  & deTho- 
ris.  Souvent  de  petites cii  confiances  6c  des  avancurcs  obfcures 
qui  édupent  à la  connôillince  des  hommes  , attribuent  a de 
grandes  faélionsdcs  nome  qui  deviennent  enfuite célébrés.  La 
polUrrité  travaille  inutilement  à chercher  l'origine  de  ces  noms  i 
elle  invente  des  rations , elle  chèi  che  des  fourres , elle  rencontre 
quelquefois  vrai , tuais  c Vil  prèfqoc  Toujours  (ans  la  connoirre 
bien  nettement.  C’eft  ainfi  qu’en  France  on  appelle  les  Calvi- 
niftes  Huguenots , Se  qu’on  n’a  jamais pû  démêler  certainement 
la  çaufe  qui  leur  a lift  donner  ce  nom. 

ÎT&geft  un  terme  Irbnjois  qui  lignifie  petit  Tait.  Thorien  cft  un 
autre  qui  lignifie  voleur.  Sous  le  régne  de  Charles  II.  pendant 
le  rems  que  (un  frère,  pour  lors  Duc  d’Yarck , fut  obligé  de  fc 
retirer  en  Irlande,  il  le  forma  deux  partis  en  ce  pays.  LL  Celui 
du  Duc , qui  croit  le  plus  fort , pet  fccuroit  l'autre , & le  rédui- 
foit  fou  vent  à fuir  dans  les  montagnes  & dans  lcr  bois,  où  quel* 
qucfcis  ces  malheureux  fugitifs  ne  fubûftoicnr  pendant  plu- 
heuts  jours  que  du  lait  des  vaches  qu  ils  renconrroicnt  Us  ap* 
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bblcmcnt  attachez  au  Roi  Guillaume  ; Se  ce  que  ce  Roi,  dans  U 
conduite  grande  de  admirable,  dedans  toutes  les  manières,  imi- 
roït  paitditcmcnr  le  fameuxGuilLiumc  de  Naflàu.  de  qui  le  Car- 
dinal de  GranvelJe,  lorlqued'AlbcfaÜbic  tomber  en  Fbndte 
tant  de  têtes  ilidftics  » diloit  que  ce  Duc  n’avoir  rien  fait,  puiJ- 
qu  ilavoi:  manqué  ;c  Tacitutnt. 

Voici  la  véritable  iiÿiificadon  & l’énrmologie  de  ces  mots.  Pen- 
dant b guette  dont  h malbc  ureufe  ilTûcconduilit  Chat  les  I.  fur 
Fcclufjuc , les  pan  Mans  du  Koi  fuient  d'abord  nommez  Cm- 
lias , nom  qui  j etc  changé  depuis  en  celui  de  Taris,  Ceux  du 
Parlement  qu’on  .ippclla  d «botù  Têtes  rondes , reçurent  erdui- 
te  le  nom  de  JVi*bt. On  appdlcit  Toris  certains  brigaos  outun- 
dits  d’Irlande , qui  le  mioicntlur  les  moct.-gnes  dedans  ies  illcs 
queloiment  ks  niarzis.  On  les  nomme  à prclcnr  R;pjxncs. 
Comme  lesennemis  du  Roi  l’accufinem  de  fivorskr  J a rébel- 
lion d’it  Lode  qui  cci  ita  dansée  , ils  donnexent  i les  par- 

titans  le  nom  de  Torts.  Et  ceux  ci  pour  rendre  b paicilie  i kurs 
ennemis,  qui  étaient  étroiien  ent  unis  avec  kséeuftois,  leur 
donnèrent  lt*  nom  de  W^hs , qui  cft  ctluiqitfc  ion  donnoir  en 
tcolîù  i une  fembbble  efjvcc  de  bandits.  Voyez  :i  Diften^tkm 
de  M.  Thoiras  Rapin  fur  les  fi  ighs  Se  ks  T oris , imprimée  i U 
Haieen  17*7. 

W1GHT.  L’ilîcde  Wicht.  C'eft  uneifle  ci’Anglctcirc,  fituée 
dans  h Manche , à demi  Iicuë  du  Comte  de  Hanc»  donc  tTe dé- 
pend. t'ctih.  Elle  peut  avoir  fept  lieues  de  longueur  Se  trois 
dans  fa  plus  grande  largeur.  Noarport  Yarnionte  lontles 
lieux  principaux.  On  voit  entre  cette  illc  &:  le  Comte  de  Hant , 
les  Bayes  de  S.  Hélène  & deSphhead  ,où  k » Hottes  (ont  à cou- 
vert des  mfukcs  de  b mèt  ét  des  ennemis.  Métj. 

L’ifle  de  H’^b,ditf.Guiib.*  c*cfi*i  dire , réparation , pareequ’ellea 
dcc  divtfoc  dé  F Angleterre;  comme  on  die  que  l’Angleterre  a 
été  divilée  du  Uolonois , de  la  Sicile  de  l’Itiiic , Ücc.  Boan , qui 
l’appelle  Ptit* 

WIGHTON , i.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  ou  petite  ville  d’Ê- 
coftc.  Vifiom*.  Ce  lieu  cft  liir  la  cote  du  Comte  de  Gillour  ay, 
où  il  a ur.  bon  port , environ  à deux  lieues  de  Withéra  vers  1e 
nord.  May. 

WIGORN.  Voyez ^ORCESTER. 

W I H. 

\XTHITX , BÏGIHON , BIIHATZ , f.  m.  Nom  propre  d’une  vil- 
le de UTurquic  en  Europe.  Ptbiu a.  Elle  eA  capitale  delà 
Croatie  T urfjue , Se  fituée  dans  un  petit  lac  forme  par  b rivière 
d’Unna.  Wtbiu. .eft  i quinze  lieues  de  Zara  Tèrs  le  nord , Si  ch- 
ic cft  bien  fortifiée.  May. 

W I L. 

W1LBAUD.  Voyez  GU1LLEBAUD. 

WILDEMAN  , m.  Nom  propre  d’un  boog  ou  petite  ville  du 
Duché  deBrunbx'kkcn  Ba(ic-SaxeJf7ndr»>xni4.Ce  licutftfitué 
datisUPricipautcde  Wolfenbutel  fur  la  rivière  tFlnncfftc  , i 
trois  lieues  de  Goftar  vers  le  midi,  cft  connu  par  les  mines  d’ar- 
gent ÔC  de  plomb.  Maij, 

YtfTLDENFtLS*  f.m.  Nom  propre  d’un  gros  bourg  ,chef  d’une 
Baroniequi  releve  immédiatement  de  l’Empire.  IViUUnfcIdu.Ce 
lieu , fi  rue  dons  le  Voigtlacd  fur  b Muldc,  i deux  Iirucs  audeC» 
fus  de  Zvrikovr,  a eu  fcj  Comtes  particuliers,  dom  les  Comtes 
de  Sols  ont  hérité  l’on  1 6qq.  May. 

>XTLDE5HUSEN,  L m.  Nom  propre  d’une  ville  du  Cèrcle  de 
Wcftplialie.  F*  tldbufu  Elle  cft  aux  confins  de  l’Evêché  de 
Munftèr  Se  du  Comté  d’Oldenbourg , fur  l’Hundc , à fix  lieues 
au  dclfus  de  b ville  de  ce  nom.  IVildubufen  eft  capitale  d'un 
petit  pays  qui  dependoit  du  Dudié  de  Brcmcd'Evcquc  deMun- 

11èr 
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de  Lithuanie.  EUe  a ucc  bonne  citadelle,  une  Univèrfité  de  un 
Evcché  luffragant  de  Gncl'ne , 6c  le  feul  qu'il  y lir  en  Lithuanie. 
Elle  ell  de  plus  le  Liège  du  Palatin , celui  d’un  Calldlan  * & en- 
fin celui  du  fadement  de  toute  la  Lithuanie.  Les  Mofcovitff 
l’ont  ptife  l'an  1610»  & l’an  itîjj.  mais  elle  a été  rendue  aux 
Polonois. 

Le  Palatinat  de  Wilna.  Vilcufu  PaIaiwaîhs.  Ceft  une  province  de 
la  Lithuanie.  Elle  cil  entre  celle  de  Bralïa^r , de  Minsk , de  bjo- 
vogrodeck,  deTroki,  la  Satnogitie&la  Semicallc.  Elle  cft 
divilèc  en  trois Chatrcllcmcs,  dont  Wilna,  Wiikomirz&  01 
miatta  en  font  les  capitales.  Mi}]. 

WlLSMACH,  WILSNaCH , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite 
viJJe  du  Marquilat  de  Btjitdcbomg,  lituee  dans  L Seigneurie 
de  Pre  gnit»  p;ès  de  l'Elbe , environ  i deux  lieues  de  l'endroit  où 
ccuc  rivière  reçoit  le  Havel.  Quelques  Géographes  h prennent 
pour  1 a SufudaJd  de  Pculuméc  /laquelle  d’autres  placent  à Sté- 
tin.  Mdty. 

WILTEN , (.  m.  Nom  propre  d’un  village  du  Titol  fitué  fur  l’Inn, 
dune  lieue  au  dclfusd'Infpruck.  On  Je  prend  pour  f ancienne 

**  KUtdtau , petite  ville  des  Rhétiens.  Mdty. 

WlLTSHlRE,  f.  tn.Ccft-a-dtrc,  le  Comté  de  Wir.  VÛm'.d 
Contrée  d’Anglcièrrc.  Ce  Comté  cft  entre  ceux  de  Haut , de 
Baik  , de  GloceQcr  » de  Somcrleth  Se  de  Dorchcflcr.  Il  peut 
avoir  quatorze  lieues  de  long , & neuf  de  large.  Son  terroir,  bai- 
gne par  la  rivière  d’Avon  » dl  abondai»  en  toutes  choies  ; parti- 
culiérement en  pâturages  qui  nourrirent  de  grands  troupeaux 
de  brebis.  Scs  lieux  principaux  font  Salcsbury  capitale,  Wilton, 
Malmclbutv,  Ambiclbury  &c.  Mdty. 

WILTEN  BU  RG,  f m-  Cctoitjancicnnemcntunc  petite  ville  des 
Bataves.  Wiluburj[uM.  Ce  n'cll  maintenant  qu'un  petit  village 
des  Provinces-Unics , lîtuc  prés  du  Rhin , i une  lieue  au  ddlus 
dUtrcchc. 

WILTON . f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg  ou  petite  ville  du 
Comté  de  Wilc  en  Anglcrèrrc./'i/fMM.  Ce  heu  dl  i deux  lieues 
de  U ville  de  Salcfbury  du  côté  du  couchant.  Mdty. 

W I M. 

WIMPTEN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  vilFedu  Cércle  de  Soua- 
en  Allemagne,  Fimyiod-»  Wimpnu,  anciennement Cerndt*.  Elle 
dl  fur  le  Ncckre  i trois  lîeuês  au  ddliis  d'Hailbron.  H 'tmfttn 
n’cll  pas  grande , mais  elle  dl  bien  peuplée , Impériale  & libre. 
Les  Magillrats  en  (bot  Protdlans.  Mai  y. 

;W  I N. 

WIN  AD  A,  Voyez  WINDEN. 

WlNADèR-MfER,  fm.Nom  propre  d’une  petit  lac  <T Angle- 
terre , limée  aux  confins  du  Comté  de  Lancallre  Se  de  celui  de 
Vdlmortand , au  couchant  de  la  ville  de  Kcndal.  IVttunitrui  Li- 
eu t . anciennement  Seuritiuntm  porms, 

WINBURN,  C m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  des  Durotri- 
e,cs.Wmb*riu>  anciennement  Fnddyldiid.  C'eR  maintenant  un 
bourg  d’Angletérrc.  Il  dl  fur  la  Stovre,  dans  le  Comté  de  Dor- 
chdlrc , i cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  On  ap- 
pelle aullî  ce  bourg  Mutbnrn’Mm^tr  ,c’dl-a-dire,  le  Monafiète 
de  ffin6irrff,parce  qu’il  y a une  Abbaye  de  filles  fondée  fan  7 1 y. 
Mdti. 

WINCHELSEY,  Cm.  Nom  propre  d’une  petite  ville  d’Anglc- 
térre.  WimhtlfeyA.  Elle  dl  fur  la  côte  du  Comté  de  Suflèx,  entre 
HafHngsôc  Rye.  Wmtbtlfcy  a été  bâtie  des  ruines  d'un  ancien 
Tmt  FL 
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Rince.  Ce  n’cll  maintenant  qu'un  village  du  Canton  de  Berne 
en  Suillc.  Il  cil  près  du  confluant  du  Rud'dc  de  l’Aar,  i deux 
lieues  de  U ville  de  Bade.  Mdty. 

WINDISC,M  ARK , ou  WlNDlSCH  LAND,  f f.  m m.  CdU- 
dirc,  La  marche  des  Vindes.  FttkUrum  Mdnbu.  Contrée  des 
Etats  d’Autriche.  C'ell  U pallie  orientale  de  ta  Carniolc  » Se  elle 
confine  vèrs  le  fud  avec  la  Morlaquic,vèrs  le  levant  avec  la  Croa- 
tie , & vers  le  nord  avec  le  Comte  de  Cillcy , dont  la  Sàve  la  >é- 
pare.  Metling  capirale  & Kudoldvcrd  en  font  les  lieux  princi- 
paux. Mdty. 

wiNDISCrt-MATRAY,  f.m.  Nom  d’un  bourg  du  Cercle  de 
Bavière.  IVjhUlI)u.  Il  dl  dans  l'Archevêché  de  Saltzbourg,  fur 
la  rivière  d'IlbU,  prés  de  la  D.ivc&idclaGirinihur.  O.»  prend 
ce  bourg  pour  (‘ancienne  /Junum , petite  ville  du  Norique. 
Msty. 

WINDSOR,  f.  m.Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Comté  de 
Bavek  en  Anglctéric.  IVtafotd , WtndtÇotium.  Elle  dl  lue  la  Ta- 
itiilc , à lix  ou  lept  lieues  au  Jciî’us  de  Londus  II  y a dans  cette 
viKe  un  beau  château  des  Rois  d’Ar.gicté.re,  où  la  Reine  Éii- 
fabeth  falloir  ordinair  jmcm  là  refiJence , Se  on  fm  ir.Ritu»  par 
Édouard  III.  l’an  1 $44.  l'Ordre  de  la  J. mené,  e.  Le  Chapitre  de 
cet  Ordtc  s’y  alTcmbk-  encore  tous  les  ans  le  jour  de  S.  George. 
Mai  y. 

WINÛEN  . WINEDON , (.  m.  WlNADA,  f.  f . Nom  pro- 
pre d’un  boute  du  Duché  de  W’unetîbèrg  en  $Oii,»bc.  H'aunJjh 
P’m  'tndd.  Il  cil  prés  de  U pcriie  rivière  de  MulU,  à fepr  ou  huit 
lieues  de  la  ville  de  Stutgardvers  l'orient  fcptentrional.  Ma- 

tj . 

WlNDESElM , f.  m.  Nom  propre  d'un  lieu  de  la  Gueldic  dans  le 
Pays  Bas. 

WINEBAUD  ,fm.&  nom  propre  d’homme.  IVuwJifdut.  S . Wt- 
ndjud , Abbé  de  S.  Loup  de  Troyes,  naquit  véi s le  milieu  du 
VIe ficelé,  écmourud’an  6i o ou  6x$,  aptes  avoit  gouvèrne 
cette  Abbaye  depuis  l’an  j 8 J. 

WINN1CZA,  f.f.N  om  propre  d’une  petite  ville  fbnffiée.  lVm~ 
n us-J.  Elle  cRdanslaBaiTe-Polodie  en  Pologne  lur  le  Bng,  i 
treize  lieues  au  dcllus  de  la  ville  de  Bracl*ur.  May. 

WINNOX,  f.  m.  Nom  propre  d’homme.  J Vmneim.  Wrnnoch 
ou  IVtMX  étoit  proche  parent  de  S.  Jolie.  Uaillet  . au  6e  de  A ’o- 
vmbre,  EniSpç  il  bâtie  un  Monallerei  Wormhut,  qu’on  lui 
donna . Se  il  en  fut  preraiet  Abbé.  II  mourut  vèrs  i'an?i7. 

WINSCHOTE,  l.f.  Nom  ptopred'unc  petite  ville  fortifiée  des 
Provinces-Unics.  Wi'iftbrtd , FnfthattJ.  Elie  eft  dans  celle  de 
Groningue  près  de  Dolléit  » Se  i fept  ou  huit  Ueuës  de  h ville  de 
Groninguc.  Mdty. 

W1NSEN , f m.  Nom  propre  d'un  bourg  avec  une  citadelle.  Fin* 
fd.  U cR  dans  le  Duché  de  Luoebuurg  ci  Balle-Saxe,  au  coft- 
fiuant  derElbeflcderilmcnovr,&àtroisIicucs  au  ddEiusde 
la  ville  de  Lunebourg.  Mdty. 

WlNSHEIM,  1,  m.  Non  propre  d’une  ville  du  Cercle  de  Fcar»- 
conic  en  Allemagne.  Fiusittmum.  ïhmbtmium.  EJJc  cil  peute , 
mais  Impériale  & libre , litué  dans  le  Marqutfat  d’Onhfpnch 
(ur  la  rivière  d’Aiieh , à dix  lieues  de  la  ville  de  Nurcnbèrg  vêts 
le  couchant.  Mdty. 

WlNTEN,f.m.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Bavière,  lîrué 
près  de  la  ville  d’ingolftat.  lYmtenum.On  le  prend  pour  l'ancien- 
ne Fettmdnd  . petite  ville  de  la  Vindélicic.  May. 

WINTÈRTHUk,  t.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Suif- 
Ic.  Winterthmé.  Elle  ell  dans  le  Canton  de  Zurich,  à lix  licacsd* 
la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord,  Mdty. 

Fff  ij  WiF* 


Digitized  by  Google 


*m  wip.  triit  wis. 

w i p. 

WlPPÈR , f.  m.  W1PPRA , f.  f Nom  propre  d'une  rivière  de  U 
Thuiingc  en  Haute-Saxe.  IVipper*.  Elle  prend  ù iburcc  dans 
IcComtc  de  Mansfeld , pics  du  bourg  de  Wiÿtr*  > Se  entrant 
dant  la  principauté  d'Annait  > elle  le  décharge  dam  la  Sala,  tin 
peu  au  déliai  de  Uernburg.  Maj. 

W I R. 

WRMZfeE , (I  m.  Nom  propre  d'un  petit  lac  du  Duché  de  Baviè- 
re. ycrmu  Um , /rtrrnluut.  Il  eft  à cinq  lit  u&  de  b ville  de  Mu- 
nich vers  le  midi , & il  («décharge  dans  la  rivière  d’Arobér  par 
le  moyen  de  celle  de  Wiern.  Mmj. 

^'IRSCHAF,  Fête  qui  le  pratique  en  Allemagne  dam  les  vifiics 
que  fc  rendent  les  Princes  Ici  uns  aux  autres , principalement  au 
terni  de  Carnaval.  Ccd  unctTpccedc  mafearade , où , afin  d’t- 
vitcrlcs  comcibrions  pour  les  rangs  & les  cérémonies  qui  in- 
commodent dans  les  partis  de  Jujre Si  deplailtr,  on  cor.iidcrc 
lesmiilotis  ou  les  Palais  où  l’on  cil  reçu,  comme  une  elpécc 
d'Hutelleiic,  chacun  en  entrant  ti-cau  (orc  lepcrfonnagc  qu'il 
doit reprefen ter , d’Hôcc,  d'Hoteflê,  d’Ecuyer  de  cuihnc  ,de 
Servante  du  logis , de  T tue , île  Turque , de  Potonois , de  Polo- 
nqilcjdc  Barbier,  de  Di(eu(cdcbonnc-avaniure,dc  Bohé- 
mien , de  Bohémienne , Sec. 

hep  Méneftiier  a traité  des  IPw/îfeafr  en  Ion  livre  des  Ballet»  an- 
ciens Se  modernes. 

'X'IR  rENBÈRG.  Voyez  \irURTENBÈRG. 

\C'IRTZBURG.  Voyez  WURTZUOURG. 

W I s. 

W'ISBICHE,  f.  f.  Nom  propre  d'un  bourg  d’Angletèttc  Ct'.’é 
dans  le  Comté  de  Chambrklge,  aux  confinsdc  celui  dcNoit- 
folx . 8e  à cinq  lieues  de  la  ville  d'Eli  du  côte  du  nord.  Mmj. 

WISUAÜEN.  Voyez  WElSflADEN. 

WISIIY . WrtSDUY,  I.  m.  Nom  propre  d'une  ville  avec  un  grand 
port.  yitb:* . Fitlnu.  Elle  cfl  lur  la  côte  occidentale  de  l'nle  de 
GothLmUen  la  met  Baltique, Cttte  ville  dont  le  nom  lignifie  une 
Bive  fâge , a été  autrefois  célèbre  par  fort  commet  ce  6c  par  U (a- 
gdîc  de  les  loix  qui  fuient  fiiivics  par  toutes  les  villes  delà  mér 
Baltique.  Mmj. 

WliCHEGROD,  r.m.Nom  prop!ed’u,'c  ville  avec  ch.itclcnic. 
Myfrgndu , f'.fig/sdu.  Elle  eft  dans  le  Palatinat  de  Czcrlku  en 

Polo;V  c l'ur  la  virtnle,  à vingt  lUvi's  au  défions  delà  ville  de 
V 1 1 jvîc  , St  à de  ux  de  l'embouchure  de  B'  ig.  Mmj. 

NWSEl.HURG,  Cm.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Birtc-Hon- 
gric,  mue  à mille  pjs  d,  la  ville  a’Ahcijbourg.  W.ffdlmtrum. 
Quelques  Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Lunufi,  Si 
d'astres  pour  l'ancienne  Qstédruu , deux  petites  villes  de  U 
Pannonie.  Aijtj. 

WISKüW,  1.  m.  Nom  propre  d’une  petite  villedclaMazovic 
en  Pwlgone.  V ifitvid.  Elle eft  l'ur  ic  Hug,  à huit  lieues  deVailo- 
vic  vcis  le  nord.  Mmj. 

W1SLOKE,  f.  f.  Nom  propre  d’une  itviciedc  la  petite  Pologne. 
y ifitu.  Elle  eft  dans  le  mont  Krapach, baigne  Qiccaft  Sechou, 
Si  te  décharge  dans  la  Virtulc , un  peu  au  dclTous  de  Palaoiccz. 
M*ty. 

WlSMAR,  fi  m.Monf  propre  d'une  ville  du  Cétcle  de  la  B.iile- 
Saxe , Ittué  dans  le  Duché  propre  de  Mrklenbourg  fut  un  pe- 
tit golfe  de  la  met  Baltique,  entre  Roftoïkêi  Lubeck;  à dou- 
zc  lieues  de  la  première,  & J quatorze  de  la  dernière.  WtÇmtf 
n’etoit  anciennement  qu'un  petit  bourg  Elle  saggrandit  des 
ruines  de  Meckdbouig , fut  Impci  ialc.  enfuitc  lujrttc  aux  Due» 
de  Mcckclbourg , Se  enfin  par  la  paix  de  Wcflphalic,  aux  Rois 
de  Suède  qui  y avoient  établi  un  Tt  ibunal  tic  Jufticc  pour  tous 
les  pays  qu  ilspi-rtcdoicnr  en  Allemagne.  Elle  cft  grande,  mar- 
chande , fortifiée  ; elle  a un  grand  Si  beau  port  Se  une  bonne  ci- 
tadelle. Les  Danois  la  pritent  l’an  1 57  j,  de  la  rendirent  aux  Sué- 
dois pat  le  T rarté  de  Fontainebleau  l’an  1 679.  Mmj. 

’Vf'ISNlOW'IECZ,  WISNOW'ITZ,  f.  m.  Nom  propre  d'un 
bourg  de  la  Volhynie  en  Pologne.  f'îfmtviemm.  Il  cft  vers  les 
confins  de  U Pod.dic , à douze  lieues  de  Luiuc  vèis  le  midi.  Ce 
bourg  a titre  de  Duché , dont  le  dernier  Roi  de  Pologne  por- 
tait le  nom  avant  (on  élcélion  arrivée  l’an  1 669.  Mmj. 

WISSELOCH . f.  m.  Nom  p.opr*  d’une  petite  ville  de  l'Allema- 
gne. IViffrteih'  i Elle  eft  dans  le  Palatinat  du  Rhin , à deux  lieues 
Se  demie  d’HcidcIbèrg  du  côté  du  nudi.  W.jftlub  fut  brûlé  l'an 
id$9  Par  nos  troupes. 

WISSAN , WITSANT , ISTEN , ESSEU , f.  m.  Nom  d'un  vil- 
lage de  la  Picardie . litué  fur  la  côte  du  Boulenois , à «ois  lieues 
ôc  demi  de  Boulogne  du  côté  du  nord.  Wifaum.  On  juge  par  , 
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la  (ïtuaiion  Se  par  le  nom  de  et  lieu , qu’il  cil  celui  qu’on  appel- 
loi  t anciennement.  Ptrtus  Jiàui , faut  ,/<un  ; (on  port  qui  croie 
le  plus  commode  pour  palier  en  Aogletcrtc,  cft  mainteuant  rem- 
rempli  de  fable.  Mmj. 

WISTULE , f.  f.  Nom  propre  de  la  plus  grande  rivière  de  la  Po- 
logne propre.  f'ifiuU.  Elle  a fa  lourcc  au  mont  Krapath  fur  le» 
confins  de  laSiléuc  Se  de  laHaute-Hong(ie,ttavcr(c  la  petiuPo- 
logne , une  partie  de  la  Mazovie , de  la  grande  Pologne  Se  de  la 
Pruftc.de  (c  décharge  par  trois  embouchures,  dont  la  plus  grande 
entre  dans  le  golfe  de  Dantzick,  de  les  deux  autres  dans  le  rrifeh- 
Haff.  Le  Bugeftlaplux  confidérablcdcs  rivières  qui  le  déchar- 
gent dans  la  ÿi finit,  Se  les  principales  villes  quelle  baigne,  fooc 
l_racovic , Sanduiuir , Czcrfko,  watfovic,  PJocko,  deDan* 
tzick.  Mmj. 

W l T. 

VnTEBSRO,  WITEPSKO,  f.  m.Nom  propre  d’une  ville  du 
Duché  de  Lithuanie , capitale  d’un  Palatinat  qui  porte  l'on  nom , 
Se  ûtuée  au  conHuant  de  la  rivière  de  Vf  ’itcblca  avec  la  Dzvrine , 
à trente  lieues  au  dertiw  de  Ploczko.  Vntbfium,  f'iitffutm.  Wi. 
tibfkpcH  fort  par  (a  fituation  entre  des  matais  qui  en  rendent 
l'aj^uochc  difficile  par  (es  fouificationsde  par  (à  citadelle.  Les 
Mofeo vîtes  l'ont  fuuvcnt  a ITîégée  inutilement.  Mmj. 

Vf'iTiBsxo.ouXC'i  riPsKo,  Palatinat.  Province  de  la  Lithua- 
nie. yittbfi  iatfis , ou  t'ittpfiunfit  PtLtttnjtnt.  Toutes  les  canes 
mettent  ce  Palatinat  partie  au  nuid.  de  partie  m (ud  de  la  Dzvri- 
ne  ,8c  le  bornent  au  couchant  par  le  Palatinat  de  Pbczko  ; au 
midi  par  ceux  de  Minsk  de  dcMfriftavr , Si  aux  deux  autres  cô- 
riz  par  la  Mofcovic.  Mais  Baudtand  de  Audifted  qui  ont  luivi 
Staiovolski,  bornent  te  Palarinat  au  nord  par  laDztf  inc,  lé- 
tendant  au  couchant  iufqu’i  la  Samogitic  , de  au  midi  jufqu’i 
Mohilovr . de  il»  le  divilent  en  trois  contrées  qui  pot  têtu  les 
noms  de  leurs  capitale».  i° , la  châtellenie  de  Putbfif  ; a", 
• celle  <ii  Brartiw  ; j°,  le  territoire  de  Mohilov.  Mmj. 

WITEHAL,  f.  m.  C’eft-i  dire,  une  faite  blanche.  /iuU  /iftt. 
eva  le  nom  du  Palais  où  les  Rois  d'Anglctèrre  font  leur  refi- 
dence  ordinaire  11  dl  à W'crtminrtcr , un  des  quartiers  de  Lon- 
dres, fur  la  T ainik , pi  ès  de  Sainte  James,  qui  eft  un  autre  Priai» 
des  Rois  d'Anglctèrre.  Mm  J. 

WITGENüTEiN , fuhft.  male.  Nom  d’un  Comté.  Wiinufii. 
menfis  CtmttJtm.  Ccd  un  des  Etats  delà  barte  partie  du  Cercle 
du  Haut-Rhin.  Il  cft  entre  les  Comtez  deNaftavr,  dliaüetd, 
IcLandgraviatdc  HclTcdc  le  Duché  de  Wcftphalic.  Ce  Com- 
te peut  avoii  feptou  huit  lieues  de  long , & trois  de  large.  Il  cft 
plein  de  montagnes  & de  bois , & il  n’a  rien  de  confidénUc 
que  les  bourgs  de  Witgcnftcin  8e  de  Bérlcbourg,  qui  donnent 
le  nom  à dent  branches  de  (es  Comtes.  Il  y en  a voit  une  troiûc- 
mc  qui  portedoit  le  Comté  de  Sain , qui  n’a  taillé  que  des  filles. 
Mmj. 

WTTHÈRN,  C.  m.  Nom  d’une  ville  de  l’Ecorte.  fVabtnu , sn- 
cienncment  ÏMtptbt* , CtninU,  Ctf* , faucoptbu,  LneMu, 
LtuioprlrtHijp.  Elle  cft  capitale  du  Comté  de  Gallovray , & Ikuée 
fur  la  côte  méridionale , où  elle  a un  bon  port , i vingt-trois 
lieues  de  la  ville  de  GUiko  du  côté  du  midi  HïtÜrn  eft  an- 
cienne, Si  elle  a un  Evêché  fuffragantdc  Glasko  .Mmj. 

MTITLF  Y , (.  m.  Nom  propre  d’un  village  d'Angleterre.  WttUu. 
Il  cft  dans  le  Comte  ae  Northumberland , aux  confins  de  ceux 
dcCumbérkmdfitdeDutham,  Si  à la  (ourcc  de  l’Alovr.  Oo 
prend  ce  village  pour  l'ancienne  ou  Altnt , petite  ville 

de»  Brigantes.  Mmj. 

W1TUCH , (.  m.  Nom  propre  d’uae  petite  ville  du  Cercle  de  TE- 
leaorst  du  Rhin  en  Allemagne.  FittUiMum.  Elle  cft  dans  l’Ar- 
chevêché de  Trêves  fur  le  Léfèr , i cinq  lieues  de  la  ville  de  Trê- 
ves vêts  le  nord  oriental.  Il  y a dans  fVnlitb  le  beau  château 
d'Ottenftein , où  f Élcûcur  de  Trêve»  fait  aflèz  fouvent  fa  téû- 
dence.  May. 

WITTENBÈRG , C m.Nom  propre  d’une  petite  ville  du  M*r- 
quifai  de  Brandebourg.  W nutikrx*.  Elle  eft.dans  la  Seigneurie 
de  Pregnîts  fur  l’Elbe , i cinq  lieues  au  dertous  de  WèiDcn , Se 
ifept  d'Havelbèrg.  Mmj. 

WiTTsNiiRC , eft  auflî  un  bourg  ou  petite  ville  de  la  barte -Saxe.' 
Wmmkrgd.  Ce  lieu  eft  fur  l’Elbe  dans  le  Duché,  de  Lavren- 
bourg , iquarce  lieues  au  dertous  de  la  ville  de  ce  nom.  Mmj. 

WrrriNBÈftG,  Ville  de  la  Hauto-Soie,  capitale  du  Duché  pro-' 
pre  de  Saxe , Se  fituée  fur  LEIbc,  environ  i (epr  licoes  au  defltwis 
oc  Torgaw,  à quinze  de  Meirten,  Se  i vingt-une  de  Drefde. 
Wtttmtrj*,  yittbergd.  Wutenbèrf  cft  une  ville  artèx  grande, 
bien  peuplée , forte  Se  ornée  d’une  Univèrrtté  fondée  l’un  1 ç o». 
Si  une  des  plus  célébrés  d’Allemagne;  parce  que  Lutbèr  Se  Me- 
lancftwn  y ont  cnicignc  Se  y ont  jette  lesfetncnces  de  leurs  bé- 
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WLADISLAVC' , f.  ra.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Pologne , 
capitjlc  de  U Cuj.>vic , de  (iu.ee  lui  la  Villulc , entre  PJoczkt.  & 
Tltorn , environ  à Icpr  lieues  de  chacune.  ('LuLJjvu.  H'ijdijkVr 
net!  pas  une  grande  ville,  mais  elle  a une  citadelle  de  un  LvcJic 
fuift.ig anr  de  Gudne  i (on  Ëvcrjue  porte  le  titre  d'bvêque  de  Cu- 
javic.  Mjuj. 

W L F. 


WLF1LAC.  Voyez  OUFLAY. 

W L O. 

WLODIDIMÈR,  Voyez  WOLOOtMCR. 

WLODZIMIERS  ,f.  ni  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Ruf- 
(ie  Rouge  en  Pologne.  f'Mimtrù,  f'il.thmtru.  Lllcdt  danaie 
Palarinat  de  Bell  fur  le  Bug  , entre  Luise  de  Chelm , enviton  i 
vingt  lieues  de  chacune.  hiUzimurt  clt  le  liège  d'une  Châtelle- 
nie. Mit). 

\V  O D. 
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dcshcim,  l'Abbaye  de  Corvey  & Le  Comté  Je  Wcrrdgerod  ) 
U petite  ville  de  Gandérsheim  en  ell  le  heu  principal  ; ci  lle  de 
Gollarqu'ony  tiouvcaulfi  n'en  dépend  pis,  éunt  Impériale. 
MdtJ. 

WOLFÉRSDYCK  , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ille  de  laZéc- 
lande  » une  des  Provinccs-Umes.  IVelftndiu  Elle  cil  entre  U 
Norr-ücvclande&laSüJ-BevclanJc,  dvfquclicscllc  a ctèiépa- 
rée  par  la  violence  de  la  mer.  Elle  cil  i demi-  inondée , Si  n’a  i ma 
decordiderabic.  Mmj. 

WOLFGANG,  Lm  Nom  propre  d'homme.  Wdffdngut.  Quel- 
ques-uns difent  & écrivent  Volfg.ingou  Volpgang,  nuis  ire*- 
mil.  Voyez  encore  Gfngok. 

F*l*dnt  cil  un  nom  Allemand  qui  lignifie  Pu  de  loup. 

WOLFSPÈRG»  L ra  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Rjflè- 
Carinthicen  Allemagne,  Holfikergâ.  El  le  cil  lur  la  rivière  de  La- 
vand  , i Inc  lieu»**s  au  délias  de  Ion  cm booch die  dam  h Dcave, 
& de  la  ville  de  Lavamy  nd.  Holfsbèrg  appaitim  j LYveque  de 
Qanberg  i (on  nom  lignifie  la  montagne  aux  Loups , Si  un  L*  lui 
a donné,  parce qu’c  Je  clt  au  pied  a une  montagne  chargée  de 
bois  ôc  pleine  de  io-’ps.  AUl}. 

WOLFlcIN.  C m.  Nom  propre  d’une  petire  villtjvecun  ch.i- 
tc.iu  ifolpemum.  Elle  clt  dans  la  Prctcéfcucede  Ncullar  » contrée 
du  Palarinat  du  Kltrn  , Jür  la  rivière  de  Loutre , entre  la  ville  de 
Calclootre  Se  celle  de  LauRmk.  Mut). 

WOL.G  A*  Cm.  Ce  II  le  nom  ptupic  du  plus  grand  fleuve  de 
l’Euiopt.  f'v/yj  , anciennement  Ma.  il  coule  toujours  dansir* 
Etats  du  Grand  Due  de  Moftovic , & o ■ pige  qu'il  a (êpt  à hnic 
cens  lieues  de  coms.  Il  prend  ta  lource  5c  (on  nom  au  petit  lac 
de  (Yotgé  » dans  le  Duché  ik  RdchoV,  vers  les  Confins  de  la  Li- 
thuanie, A:  il  coule  véis  l'orient  IcptciUriuiial , ju (qu’aux  con- 
fins du  Duché  de  Mofeu^r , où  il  tourne  droit  au  nurd  julqu’i 
celui  de  Uicîcjczoro , &dcli  il  coule  toujours  vers  l'orient.  un 

fit  u méridional  julqu  a Calan,  d'où  il  prend  Ion  cours  vèrs  le 
ud,  Attravcrlant  le  Royaume  de  Bulgoc  Se  celui  d'AUncm» 
dans  lequel  il  forme  plufieurs  grandes  iücs,  il  va  le  décharger 
dans  la  mêr  Gifpicnnc  par  un  fi  grand  nombre  d’cmhouchui  es, 
qu’on  en  compte  jufqu'i  70  ou  71.  Ce  fleuve  baigne  T ver, 
Jctofi-i\r , où  il  a dé|a  demi  lieue  de  large  ; l’Gcc.i  qu'il  reçoit  À 
Nillnovogrod , legtollît  (1  fou  , qu’il  y cil  large  d’une  lieue  ; de 
là  il  va  palier  à Calan, i Samara,  i .Sara  of  , Tzaritza  qui  n* 
pas  au  delà  de  dix  lieues  de  largeur.  Il  nourrit  une  grande  quan- 
titc d’ellurgcons  vérs  (es  embouchures,  & un  en  prend  de  fi 
grands  aux  environs  d’Aftrjcan,  qu  ils  ont  julqu'i  ttois  cens 
livres  d’œufs  ; cette  pêche  eft  un  des  bons  commerces  de  l.t  vil- 
le d'Aflracan.  On  y fait  du  cariac  îles  œufs  d’efturgeons  » on  fait 
de  l'huile  d’une  Partie  de  kur  chair  -,  on  fàk  le  L(U , Se  tout  ce- 
la Ce  répand  par  la  commodité  du  fleuve  dans  toute  la  Mofeovie* 
Màty. 

WOl&AST , fgbft.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Poméranie 
Royale , capitale  de  la  Seigneurie  de  RVgdfl,  Si  lituê  lur  le  Pê- 
ne , i l'embouchure  la  plus  occidentale  de  l'Oder  » d deux  lieues 
de  la  mer  Baltique,  ai  cinq  d’Anclan  vers  le  nord.  Se  d dix  de 
Stralfundevèrs  le  levant.  fVfafliM , Ptlgeflam , autrefois  Vo\o- 
gjftuM.  ISolgdff  e(l  une  ville  allez  giandc  St  alïrz  peuplée  i cJJf 
a un  dcsmcilleutsporis  de  la  mer  Baltique.  Se  une  belle  vica- 
ddk-  L EIcâcur  de  Brandebourg  pi  il  cette  ville  Tan  1675.6c  il 
U rendit  aux  Suédois  par  le  Traite  de  S.  Germain  en  L-iye  fan 
1679.  Mmj. 

La  Seigneurie  de  Wolgast , Wol%*fltnÇi  Demi  tutu*.  Petite  cor»- 
ticc  de  la  Poméranie  Royale.  Elle  elt  entre  le  Comte  de  Gutz- 
kov , le  Duché  de  Stérin , la  rivière  de  Pêne  A:  U met  Üa  tique. 
Wolgaften  clt  capitale.  Ce  Domaine  auquel  ctoicac  annexées 

Fffkj  le# 


WODA  ,ouWOT  A f.  m.  Térme  de  Mythologie.  Ceft  le  nom 
d’un  Dieu  des  Anciens Gêr mains.  Wotd.  Wodé , C m/a  Codehoy 
deViterbe  dit  de  ces  peuples  dans  laChromqut  qu'ils  l'appellent 
VolA  .quelques-uns  j|oûtcnt  une  lettre , Si  drfentGora.  C'cll  ce- 
lui que  les  Romains  appellent  Mercure,  & jçé  né.  aient  eut  les 
Germains  l’adorent.  De  là , vient , aioû«e-il , qu  encore  i piclent 
en  Lin gpe Teuton iquerad  fignific  Dieu. 

WODnAHY,  WODNAY,  f.  ra.  Nom  propre  d’un  bourg  du 
cercle  de  Pachcn  Bohême.  II  clt  l’ur  la  rivière  de  Bla- 

nkz,  à cinq  lieues  de  BudvcUÎ  vers  le  couchant  kpicntriotul. 

AU if. 

WODSTOKE , f m.  MEW  WODSTOKE.  Nom  propre  d’un 
bourg  d’Angktérrc  fitué  dans  le  Comié  d’Oxford , à j lieues 
de  la  ville  de  ce  nom  vèrs  le  nord.  W'oJfterbu.  fYodflok  cil  orné 
d’un  palais  des  Rois  d’ Auglctci  te  A d a entrée  dans  le  Parlement 
du  Royaume.  Mm  y. 

W O E. 

WOERDE,  WOERDENS,  f m.  qu'on  prononce  Wou rdc  Se 
Wordc  en  France,  /'wria,  Ford*.  Petite  ville  de  la  Hollande 
méridionale.  Elle  eft  furie  Rhin  entre  Utrccht  & I.cydc . i trot* 
lieues  de  la  première,  & 3 lu  de  la  dernière,  Cette  ville  .1  été 
fortifiée  ; les  François  la  ptircnr  l’an  167a.  A:  ils  eo  démolir  eue 
les  fortifications  Se  le  chateau.  Mmj . 

Owr  far  twt  de  fon  nom  tbdque  pUte  munie  ,* 

Tient  bon  contre  le  vert  & détruit  f ber  monte , 
ht  qui  peut  (dm  frémtr  Jtorder  Woerden  f 
Quel  vert  ne  tomber  m eut  ftul  nom  de  Htufden  f Bon, 

W O L.  ■ 

WOLA  W,  f m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  SJefie  fitoé  près, 
de  l'Oder , i neuf  lieues  deBrefl  ivr  vèrs  Toeddent  feptentrio- 
nal.  FoUvidtGldVtd.  Vf  etdto  cil  (ùuédans  un  marais  fon  Se  dé- 
fendu par  une  citadelle.  Si  capitale  du  Duché  ou  de  la  Princi- 
pauté ik  IVÿLtM' , qui  eft  entte  celles  de  Glogavr,  de  Ugnitz. 
de  firefl  ivr , d'OIfle , La  Baronie  de  Trachcrvbérg  Si  la  Pologne. 
Méii. 

WOLBECK,  f 1*.  Le  pays  de  Wolmcjc.  Wolktenfis  Tr*8m. 
Contrée  de  l'Èvcdic  de  Muuilèr  eu  Wcftphalie.  Elle  eft  cn- 
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le*  iflcs  d Ufédom  &dc  Wollm,  i eu  autrefois  Ion  Souverain 
particulier , qui  étoit  de  la  Maifon  des  Ducs  de  Pomcranie. 
Mâtj. 

WOLKOVISCA,  f.  f.  Nom  propre]  d’une  ville  de  la  Lithuanie 
en  Pologne*  IVelkpvtft*.  Elle  cille  fiège  d'une  Châtellenie,  ik 
fitucc  fut  la  rivière  de  Kos , dans  ie  PaJatinat  de  Novogrodcck , 
& à vingt-deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  couchant. 
Mmj. 

WOLLIN,  f.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Poméranie 
Royale,  Felinum  , anciennement  '/uhmim.  Elle  e(i  capitale  de 
l'ille  de  Wellm , formée  par  les  deux  embouchures  oiientales  de 
rOder,  SVinc&  Diurenow,  leGroftè-Hjft,  fit  la  mcrflaJti- 
que.  ff  ollw,  le  feul  lieu  conlîdérabie  de  cette  illc,  cil  près  du 
Crufte  Haff . lui  le  Di'Jf'cnoW , à quatte  iicucs  de  la  mer  Balti- 
que . S à ttois  de  la  ville  de  Camin.  Elle  a etc  bâtie  lur  ici  rui- 
nes de  l'ancienne  Julin , liège  d'un  Evêché  transfère  i Camin , 
elle  cil  grande  8c  tort  coolîdcrable  par  Ion  commerce , qui  a etc 
tranfporré  par  les  Négociant  à Lubeck  &i  Dantzick,  i caule 
des  Iran vhifes  Se  de  la  liberté  dont  on  jouit  dam  ces  deux  villes. 
Mmj.  > 

WÜLMER,  WALMÈRjf. m.  Nom  propre  d'une  petite  ville 
avec  un  chafeau.  Felmtru , f'vlmeru , l'Amer  u.  Ellecft  dans  la 
Léruflir  Suedoife  en  Livonie,  lut  la  Teydera . environ  à vingt- 
trois  lieues  de  Riga  vers  l’orient  feptentrionaL  Cette  ville  ponc 
le  nom  de  NfGldcii  ar  11.  Roi  de  D <nanarc , qui  la  fit  bâtir  l'an 
i a 1 8-  lur  lechamp  Ce  bataille  où  il  venoit  de  défaite  les  Uvo- 
mens.  Mmj. 

Vi’OLOCZ , I.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Mufeovie, 
Fetetbi.*.  Elle  cil  dans  le  Duché  de  Kcichovr  , aux  confins  de 
ccuxdcSmolcsko&deMoIeuvr,lur  kBorilthénc,  près  delà 
fou uc.  Mmj. 

>K'OLODlMfcR  , f.  re.  Nom  propre  d'une  ville  cipirale  du  Du- 
ché de  même  nom  en  Motcovir.  Fohdimriâ.  Elle  cil  fur  la  rivsc- 
icdeCefma,  entre  la  ville  de  NfonovogroU  Si  celle  de  Mof- 
eu'»',  i jo.  lieues  delà  pt entière , &;  i 40  de  la  dernière.  Wele- 
dimhiCxt  capitale  de  la  Molcovic  avant  Molcov  ; elle  a un 
ch.vc-tu  dont  les  mur  ailles  ne  font  que  Je  bois.  AIjij. 

Le  Du . hé  de  \CV.u’Dimlr  , Fehduntrtenjit  DutMut.  Province  de 
1 j Mofcovic.  Ce  Duché  cli  entre  ceux  de  Niiinovogotod,  de 
Sufdal,  deKéaan  & desTartates  de  Mordra.  Ce  II  une  des 
plus  petites  provinces  de  l'Empire  MolcovjtejmaisfonTérroif 
cû  li  lérti Je,  qu'on  n'a  qu  a remuer  la  terre  fort  légèrement  pou  r 
y recueillir  du  froment  trente  pour  un  -,  & il  y a dates  tes  bois  tant 
d'dfiinsd’abciilcs,  qu’il  iembie  que  les  arbres  ne  fuffal'em  pas  à 
les  loger  Mmj. 

\t'OLOGDA . C f.  Nom  propre  d’u*»c  ville  capitale  de  la  Provfo. 
ce  de  en  Mofcovic.  Fêfegdd  Elle  dl  fi  niée  fur  la  Dvtina, 

i trente  lieues  delà  ville- de  Joofl.vr  vcrslcnord.  H'ûlo»tU  eft 
dans  des  marais  i elle  cil  grande , lotte,  détendue  par  une  bon- 
ne citadelle,  & elle  a un  Archevêché  qui  tient  le  premia  rang 
entre  ceux  de  Mofcovic.  Mmj. 

Vx'OLOC.DA,  rivière.  Voyez  D'y  in  A, 

WOLSTAT,  L m.  Nom  propre  d’un  bourg  delà  Sile(îe,fitué 
dam  le  Duché  de  Ligniez,  près  de  la  ville  de  ce  nom , du  côté  du 
midi  Mm  r. 

w o ü; 

WOMIL  Voyez  MEDN1KY. 

W O O. 

WOODCOTE , f f.  Nom  propre  d’un  village  du  Comté  de  Sur- 
rey  en  Anglctèrrc.  IVoedttt».  Il  eftenviron  à une  lieue  du  Bourg 
de  Croydon , 8e  i trois  lieues  de  la  vilk  de  Londres  vêts  le  midi, 
On  voit  à Waodrwr  les  ruines  d’une  ancienne  ville  des  Règnes , 
nommée  Wtonugus  fie  Aavteirugm.  MtIJ. 

W O-  R. 

WORCHESTÈR , WORCHESTRE , f m.  ou  VIGORNE , f. 
f.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  du  Comté  de  Worthefter 
en  Angleterre.  Fijernu.  Ellecft  fut  la  Savane,  à fepr  lieues  au 
deftus de Gloceftcr.  Cette  villeaun  Evêché  luftragant  de  Can- 
totbcrytl’an  tdfi.  elle  ouvrit  (es  portes  à Chat  les  11.  proclamé 
Roi  d’Angleterre , & elle  (ut  témoin  de  l’entière  défaite  des 
troupes  de  ce  Prince  par  l’année  de  CromvreL  Cette  ville  cft 
celle  des  anciens  Cornaviens,qui  portoit  les  noms  de  Bnmvium, 
BrMno^cnmm^i  Brunimiâ.  Mmj. 

LeComté  de  ‘WoRciiisTiR  , oa  de  Vigorhi.  Figent*.  Ceft  une 
contre.*  d’Angletèrrc.  Ce  Comté  cft  entre  ceux  dcGloceflèr, 
de  Watsyick , de  Stafford , de  Shrop  Bt  d’Hereford.  Il  a envi- 
ron neuf  lieues  de  long  & de  large  i la  Savèzoc  baigne  fon  ter- 
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roir  qui  cft  fort  bon  Se  fort  beau.  On  y trouve  plufietirs  fontai- 
nes de  (cl , & on  en  dre  du  fel , du  bétail  de  du  bois  pour  1a  con- 
ftruâion  des  navires.  La  ville  de  Wotcheftérflt  les  bourgs  de 
Droitsrick,  d’ÉveshamAc  dcBcwdlcy  en  lont  les  lieux  princi- 
paux. Mmj. 

VOKM,  WàRM.  f m.  Nom  Propre  d’une  petite  rivière  d*Al. 
Jcmagne.  Fur  mu  m Fluvial.  Elle  Daigne  Aix-la-Chapelle,  Rofduc 
dans  le  Duché  de  Limbourg , 8e  après  avoir  coulé  quelque  lems 
dans  celui  de  Juliers , elle  le  déchatgc  dans  le  Rocr , vis-à-vis  de 
Wallènbérg.  Mmj. 

Nf'ORMES,  I.  f.  Nom  propre  d'une  ville  d’Allemagne,  lîtuét 
dans  l’tvêché  de  H ormes  fur  le  Rhin,  à dix  lieues  au  deftus  de 
Msïcncc.  Par nua 4 , anciennement  BerUreirujum , flwimnic. 
j lus.  Cctre  ville  étoit  Êpilcopalc , fuffragantc  de  Maïcnce , & Im- 
périale. Son  Gouvérnement,  & la  plupart  de  fes  habitant  é; oient 
Ptotcllans  ; les  Catholiques  Romaim  v tenoieni  pour  tan;  !'£. 
elilc  Cathédrale.  Elle  a été  célèbre  par  la  Diéic  que  l’Empereur 
Charlcs-Quinr  aftèmbla  l'an  1 eu.  où  Luthércité  pour  tendre 
raifon  de  us  livres  & de  fa  doértinc , avoua  & défendit  rous  les 
dcux,At  y fut  pour  cette  raifon  profer it.  Wma  fut  emicienxnt 
ruinée  l’an  1689.  maison  l'a  rebâtie  depuis.  Mmj. 

WORCUM.L  m.IIya  deux  bourgs  de  ce  nom  dans  les  Provin. 
ce-Unies.  Worenmum , Worcumium.  L'un  cft  dans  la  Frife  fur  U 
Zuydérzéc,  entre  Suveren  flcHarlingen.  L'autre  dans  U Hol. 
lande  méridionale , au  confluant  de  la  Meule  8e  du  'XGhal,  vis- 
i-visde  la  ville  de  Gorcum.  Ce  dernier  bourg  cft  (or  cilié  Mmj. 

WORMSERGA  W , f.  m.  ou  l’Evêché  de  Wormes.  é'Vrmatrrajîi 
Pngus.  C’eft  un  peth  pays  d’Allemagne,  enclavé  dans  IcPalati- 
rut  du  Rhin , 8c  dépendant  de  l’Evèque  de  Worrocs.  Ce  Dio* 
cèle , partagé  par  le  Rhin , cft  de  peu  d’àcnduc , 6e  ne  renferme 
que  des  villages  avec  la  Confcigncuric  de  la  petite  ville  de  Li. 
dcnbomg, celle  de  Wormes  tunt  Impériale.  Cet  Eveebe  dont 
le  Chapitre  eft  de  dix-huit  Chanoines , neuf  Capitulaires , & au- 
tant de  Domiciliez , a été  un  Archevêché  i mais  l'Archevêque 
Gervilius  ayant  tué  de  fa  main  un  Saxon,  qu’il  avait  invité  a te 
venir  voir , le  Pape  Zacharie  Je  punit  de  ce  crime,  en  transférant 
b dignité  Archiépifcopalc  i l’Evêque  de  Maïcnce. 

WOROTIN  . (.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  capitale  du 
Duché  Je  Wurotin  en  Mufeovie.  Ftaimum.  Elle  cft  lituée  lur 
rOccai-solieucsdcb  ville  de  Mofeowers  le  midi.  Onalik 
à Warttin  une  citadelle  de  quelques  petites  fortificaüonspour  U 
meure  à couvèrt  des  couifcs  des  Tartare^ Mmj. 

Le  Duché  de  Worotin.  Foret inenfn  DuiÆ.  Ce  Duché  eft  d’une 
province  de  la  Mofcovic.  Il  eft  entre  ceux  de  Novogrod.  Se- 
viersk  i , de  Smolrsko , de  Rezan , l’Ocrai  na , les  petits  Tarum 
AcIesCofiques.  Il  cft  allez  étendu,  mais  il  eft  plein  de  bob  Je 
de  lacs , mal  peuplé  Se  mal  cultivé.  On  aJfure  que  ceux  qui  po£> 
le  dent  des  tèrres  Hans  la  partie  méridionale,  vont  leslemeràla 
hàre  .&  fc  retirent  ailleurs  jufqu’au  rems  de  la  moillbn,  auquel 
ils  viennent  armez  & divilcz  par  troupes  tecueillit  leurs  fruits  » 
comme  s’ils  alloient  au  combat  i & cependant  après  ces  pré- 
cautions, lesTartaresnelaifTcM  pasd'cnlevet  fort  fouvent  les 
motllonncuf s , la  moilfon  Se  les  bêtes  deftinées  i l' emporter. 
Mmj. 

WOR’SKLO  ,f.  m.  Nom  propre  d’une  rrviète  qui  a (a  fourcedans 
le  Duché  de  Worotin  en  Mofcovic , travèi  fc  une  partie  du  pays 
<fcs  Cofaques.  & fc  décharge  dans  le  Borifthene , entre  Cayralli 
& Kudak.  IVerfkl*.  On  la  prend  communément  pour  celle  que 
les  Anciens  nonunoient  Penttiefti.  Mmj. 

W K L. 

WREXHAM,  f.  m.  Nom  propre  d’un  bon  bourg  do  pays  d« 
Galles  en  Angletèrre,  ffnreil Il  eft  dans  le  Cotnté  de 
Denbigh , à hx  licuc’s  de  la  ville  de  ce  nom  vérs  le  levanf , At  tl 
eft  conüdérable  par  les  mines  de  plomb  qui  font  dans  fôn  Têtu- 
toixe.  Mmj. 

W R O. 

\Ji7 ROXCTSTER , f.  m.  Nom  propre  d'un  village  du  Comtéde 
Shrop  en  Angletèrre.  liroxttfind.  11  eft  fur  la  Savèrne,  un  peu 
au  deftus  de  la  ville  de  Schrovt  lbury.On  prend  ce  village  pouc 
l'ancienne  Ftwemun,  ou  Fmomum , ville  des  Cornaviens. 
Mmj. 

W ü G. 

WUCZIDÈRN.  Voyez  WIENNÉRATZ. 

W ü N. 

WONEBAUD.  Voyez  GOMBAÜD. 


Quoiqu'il  y ait  quantité  de  montagnes  Sc  de  bois , iJ  ne  Utile 
pu  d'être  un  de*  mieux  peuple  z de  ucs  plus  fertiles  de  l'Allema- 
gne. Il  produit  par  tout  quantité  de  paturages.dcsgiains&dcs 
fruits, & quantité  de  vit»  vers  les  confins  du  Pdbeinat.  On  y 
trouve  des  mines,  des  fontaines  filées  & quantité  de  gibier  Sc 
dcpoilfon.  Ou  allure  qu’il  y a 64 î villages , 88  grosbourgs , Sc 
16  villes, dont  les  principales  font  Stuegard capitale , Tubin- 
cue,Matbach,Bulac,  Lauften,  Canftit , Autach , Shondorf, 
Neurtatou  Ncvcnftu.  Pour  celle  d’Hailbron  * de  Wüupfcn, 
d*Eflij>gcn,dcRcutlingcn  Ut  dcWeyl,  elles  font  Impériales, 
& ne  dépendent  point  des  D%c$  de  Hurtenberg  \ ma's  ces  Ducs 
•pofledem  quelques  aut.es  têtres  dc'aebces  de  la}  Seigneurie 
d’Heidenhatm , entre  le  téciitoircdlJlm  de  Se  Comie  d Oétin- 
gen , celle  dcBaling  . entre  le  Comie  d'f  I jhcnzollcrn , & quel- 
ques (êtres  delà  nuifon  d Autriche,  la  ville  de  Dudingue  Ut  le 
thattau  d'Hobcn-Tvncl  avec  leuts  dépendances,  la  picmicie 
davis  le  Comte  deFurltcnbcrg,  Se  le  dernier  dans  JeLandgra- 
viai  cic  Nailciibourg.CcttcMaiion  cft  encore  maitrcflcduCom- 
ré  de  Monbcliard , ütué  entre  )' Allure  & 1a  Franche-Comté.  El- 
le cil  divifee  en  lix  branches  qui  portent  lesnoms  deStutgard, 
de  Neuftat,  de  Monbcliai  d,  d'Ücfs.  de  Bèrnftat,  de  juliulbourg 
& de  ’Vv'cKlingen.  Sa  première  cft  h Rcgnihic.  Au  refie  le  Duc 
de  ffurHN&rrgclt  Protcllant.Ut  les  lujéts  aufli  i il  cft  dmCicur  du 
Cercle  de  Souabc  Ut  Giand  Veneur  de  l'Empire,  lia  le  droit  de 
porter  U Cornette  Impériale  quand  l'Empereur  commande  les 
années  en  pèr  forme  ,Ut  il  puifede  le  Comte  de  Groningen , uni 
a cette  chuigc.  May. 

WURTZBOURG , WIRTZBOURG,  ( m.  Nom  propre  dune 
ville  de  la  Franconic,  capitale  de  l'Evêché  qui  porte  Ion  nom  , 
& fituce  fui  le  Mem , i vingt-deux  lieues  au  de  nus  de  Francfort 
vers  le  levant.  W*Tt<jnerg**i , Waet^urgum , Hctbtfdu*  linric- 
cft  bien  bâti  Ur  agréable  par  la  quantité  de  jardins  qui  l'en- 
vironnent , d'où  il  a pcis  Km  nom  qui  lignifie  la  ville  aux  hétbes. 
On  v voit  un  beau  pum  fur  le  Mcin » un  tvopital  qui  pâlie  pour 
un  des  plus  magnifiques  de  l'Europe;  Ut  le  château  de  Maiicn- 
ber  qui  domine  la  ville , cft  bien  fat tific  ► Ut  lètc  de  réiidcnce  or- 
dinaire â l'Evêque , duquel  la  ville  cl)  maintenant  tujeuc , ayant 
cré autrefois  Impériale  Ut  libre.  AUtj. 

L'Evêché  de  Wurtzborg  , Wirizbourc.  Wm*Mt%tn{u9  ou 


V»  , >.  Ill<  I1WIII  umi»  ...  . . 

Saxe.  IVttrtctn*.  Elle  eft  dans  b Milniclur  le  Muidc,  à cinq 
lieuè's  de  Lcyplic  vers  le  levant  Mfou&i  cil  une  dépendance  de 
i'Evcchc  de  Meülcn  qui  appartient  aux  Électeurs  deSaxe.  Map 

W U S. 

WUST,  f tn.  Nom  propre  d’une  desiftcsSchetlandiques.  Ffir- 
fl*.  Elle  cft  au  levant  de  celle  d'YclL  Son  circuit  cft  tort  petit* 
mais  ion  térroir  cft  fertile.  M*ty. 

W Y C 

W YCK , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  des  Pays-Bas.  FUm 
Il  cft  dans  le  Duchcdc  Limbourg  fur  b Meufe.  vis-i-vistk  Ma- 
ftrickt,  i laquelle  il  cft  joint  par  un  pont  de  pierre  ; enfortc  qu’ib 
ne  font  qu'une  meme  ville.  Ff  ici^cft  bien  fortifié , de  meme  que 
Maftrickt.  May. 

W YcK,  eft  aufti  le  nom  d’une  petite  ville  de  l'ÊcolTc  lèptcnttional- 
le.  f'utem.  Elle  eft  capitale  de  b province  de  Cairlmes,  Uc  lituç 
(ur  la  côte  orientale,  à f lieues  tic  b ville  de  Dungifby.  May. 

WvcK  ft  DuiRSTfcDi , ou  iimplemcnt  Dclustém  Nom  propre 
d’une  petite  ville  des  Provinces- Unies.  Dvrt>y?4dorv*.  Elle  eft  ca- 
pitale d’une  des  Marcchaufl'ées  delà  5etgncuric  d’UirechtUc  de 
Vienne.  FFieè a été  autrefois  une  grande  ville  détendue  pat  une 
bonne  citadcUc.Ccft  l'ancienne  Ba*v*âwm  » ville  des  Bataves, 
May, 

V Y E. 

VTYE , f.f.  Nom  propre  d’une  rivière  rTAngletèrre.  V*g*.  Ellci 
fa  fout  ce  dam  le  Comté  de  Montgomery , palfc  dans  ceux  de 
Brecknock , deRadnor,  d’Aereforr  Sc  de  Mon  moût  h , baigne 
les  capitales  des  deux  derniers , Se.  lé  décharge  dans  l'cmbou* 
chure  de  la  SAveroefpres  de  ChcpûoMrn,  May. 

W Y L 

WYLEN,  f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  duTburgov  et* 
Suirté.  ffeil*.  Elle  cft  lue  U riviétc  de  Thur,  environ  i trois 
lieues  de  1a  ville  de  Fravcnfeld  vêts  le  levant . May. 
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X X A G X A G- 

Subft.m.  On  prononce  kr.  La  vingt- 
uaiétnc  lettre  <Je  l'Alphabet  François 
qui  a la  prononciation  du  et.  Ainiton 
prononce  Altx*niic , comme  li  on 
ccrivoic  AltifuArt.  On  le  pronooce 
quelquefois  comme  une  i.  Amii  on  dit 
Sdtntonge,  au  lieu  de  Xjimtnft  : Bnfcitt 
au  lieu  de  BruxtKts.  On  le  prononce 
aufli  Quelquefois  comme  on  *.  Ainfi  on 
dit  fini  me  au  lieu  de fixiéw.e.  L'x  cil  une  lettre  double  qu'on  a 
empruntée  du  Latin.  Les  Anciens  y bot  noient  leur  Alphabcib, 
comme  on  voit  dans  Quinrlien.  Aimoû),  apres  Grégoire  de 
Tours  , dit  que  Chilpetic  iris  de  Clotaire  premier,  ordonna 
que  les  lettres , x,  ch  St  pb  (croient  ajoutées  à notre  AJpha- 
beth,  quelles  (croient  enfeign  ces  aux  enfans,  de  que  les  Livres 
précédent  llroicnt  redécrits  ou  effacez  avec  la  pierre  ponce.  Il 
y ali-dtfliis  une  grande  dil'putt  enrre  les  Sçavans.  Les  Italiens 
nom  point  cette  lettre  dans  leur  langue  -,  ils  dirent  Alcftàndro. 
Les  Elpagnols  prononcent  ix  comme  nous  prononçons  1er  de- 
vint l'a , Altxindti  comme  s'il  ravoir  AlicunJro.  Les  Portugais 
prononcent  l'.r comme  le*  François  prononcent  letb. 

X.dt  aulÏÏ  une  lettre  numérale  qui  lignifie  dix,  parce  quelle  re- 
prélentc  deux  V puiez  l’un  fut  1 autre.  A’eU  Je /uni  rumen. 

X.  fufrâdcnn  numéro  tiiiddt  rtùnenitt. 

Quand  on  met  un  titre  ddlus , X , il  vaut  dix  midi. 

X A C. 

XACA,f.  m.  Nom  d’un  Dieu  des  Japonois.  Xma.  Le  Dieu  Tara 
ell  celui  dont  les  Japonois  conteur  le  plus  de  merveilles,  6c  il 
(trahie  que  cc  foit  le  MclTic  contrefait  par  le  Démon  m&ne  8c 
par  fes  Miniftrcs  ; car  (i  on  les  en  croit,  Xm*  étant  né  d'une 
Kiine  qui  n'avoir  jamais  eu  de  Commerce  avec  aucun  homme , 
(e  retira  dans  les  delcrrs  de  Siam , 6c  y fit  de  très  - auftêres  péni- 
tences pour  expier  les  péchez  des  hommes  ; au  (orrir  de  (à  (bli- 
rndc  il  prêcha  en  divers  pays  une  doch  inc  route  céleftr.  Boüii 
Djiu  U rit  d:  S.  Xdvter , LV.  U neft  pas  croyable  combien  de 
temples  ont  étc  bâtis  4 l’honneur  d'Amida  6c  de  Xacx.Ïo.  Xd(4 
chez  les  Chinois  cft  un  Philofophe  qui  vers  l'an  6 f de  Jcfu*- 
Chrift  fonda  une  Scdc  que  les  Chinois  appellent  Sct/q*M , Xi- 
a* mi.  Voyez  le  P-Tngauît.  C'efl  ce  Philosophe  dont 

les  Japonois  ont  fait  un  Dieu. 

XACCA , SACCA , f.  f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  vallée  de 
M37.ua  en  Siciic.  , anciennement  T ber  nu , 7 home  StU- 
nuniu , sl-jue  luhoit.  Elle  cil  défendue  par  une  citadelle  i l'an- 
tique , & liruée  (ut  la  côte  méridionale  de  l'ific , à (epe  lieues  de 
la  ville  de  Mazara  vêts  le  levant.  Mmj. 

X A G. 

X AGU  A , f.  m.  Arbre  de  lïfle  de  Cuba , de  la  grandeur  du  frêne , 
qui  a le  bois  dur,  pefant,  de  couleur  grile,  tirant  furie  fauve. 
Son  finit  cft  fembUbiecn  grollrui  & en  fotmc  4 un  roignem  de 
veau  Oviedo  décrit  cc  fruit  d'une  autre  manière,  le  (jiTatu 
fembbblc  d une  tête  de  pivot,  à I exception  de  fa  couronne 
qu’il  ne  lui  donne  point.  XaÿU  entier,  ou  plutôt  Ctrûfn  fruSte 

XAGÜ  A,  cft  ail  (H  le  nom  d'un  petit  golfe  limé  dans  Fa  côte  mé- 
ridionale de  l'ille  de  Cuba,  entre  Lille  de  Pinos  3c  la  ville  de  Spi- 
ritu-Santo , environ  4 quirze  lieues  du^>orr de  la Trinidad.  X*- 
fuj.lcs  François  nomment  ce  golfe  le  Grand-Port.  Xjgiu  cft  4 
dix  ou  douze  licuî's  de  la  Trinité  i ce  port  (c  nomme  le  golfe  de 
Xmrué  par  les  Elpagnols.  jamais  je  n'en  ai  vu  un  (i  beau,  ni  lî 
commode  : fon  encrée  cl\  comme  un  canal  de  la  portée  d'un  ca- 
non de  trois  livres  de  bal!c;,  ft  largeur  d'une  portée  de  pifto- 
let , bordée  de  deux  cotez  <lc  rothers  qui  (but  aufli  égaux  en- 
tre eux  que  des  muraille*  faites  éxprès,  cc  qui  fait  une  efpéce 
de  quai  des  deux  coter  . Il  y a allez  de  profondeur  pour  y faire 
entrer  les  plus  grandi  navires  qui  (e  voyent.  Au  dedans  de 
ce  canal  on  trouve  une  gtandc  b.iyc  environnée  de  tcnchau- 


. X A G. 

te;  cette  baye  contient  pins  de  ftx  lieues  de  circuit,  Oc  «ni, 
lieu  il  y a une  petite  idc  où  les  navires  peuvent  donner  caréné, 
Ocy  prendre  de  l'eau  qui  eftta  meilleure  du  monde.  Aux  envi- 
ronsdeceporrlcsEfpagnolsyontdcs  parcs,  ou  ils  noutrident 
des  porcs  : ils  nomment  ces  beux  terni  -,  ils  ont  ordioaircovet»  un 
paytan  avec  fa  famille  pour  gouvémer  ce  coral,  qm.conlilie  en 
trois  ou  quatre  grands  parcs  fait  de  certains  pieux  de  l'arbre 
nommé  monbain,  lelqucls  étant  plantez  en  téne  prennent  tuf- 
fitôr  racine,  comme  les  jâuiescn  Europe,  6c  de  cette  manière 
ils  four  des  paliflàdes  qui  parfucceftîon  de  tems  deviennent  des 
arbres.  Ils  tiennent  là-dedans  leurs  porcs,  qui  ne  leur  coûtent 
rien  à nourrir  i car  ils  ne  fonc  des  coraux  qu'en  des  lieux  où  il  y a 
quantité  de  toutes  lottes  d'arbres  qui  raportert  de  la  fcmcncc 
toute  l'année , (î  bien  que  quand  l'un  Huit , l'autre  commence  i 
ces  arbres  font  palmiftcs , laranicis,  brigiicliers,  cormiers,  mon. 
bains,  rmmainniers , abricotiers,  genipayets,  acortusSc  plu- 
fleurs  autres  dont  ces  porcs  vivent  i déporte  que  celui  qui  gou- 
vèrnc  le  coral , n'a  bcloin  le  matin  que  de  Jaillît  aller  ces  porcs, 
& le  (bir  de  les  appciler  i ils  uc  manquent  jamais  de  revenir. 
Quand  il  n'y  a gucic  de  gt  aine , 3c  que  tous  les  ai  bres  n’en  tour- 
naient pas  egalement  , il  leur  don  uc  un  pende  millet. 

Il  y a des  Elpagnols  à qui  ces  coraux  valent  plus  de  cinq  à (ix  mille 
écus  par  an , (ans  faire  grande  dépcnlc  i mais  aufli  ils  coûtent 
nique  d être  pillez  par  les  Cotûncs  qui  viennent  en  enlever 
les  bêtes  pour  ravit  iallcr  leuts  vaiflcaux , & quoique  cachez  ut 
nuiicu  dis  bois , iis  ne  lajflènt  pas  de  les  trouver  > car  lorfqu'ils 
prennent  quelque  Efpagnol,  ils  lui  donnent  la  gen* pour  lui 
faire  dire  oü|ils  font,  & les  y mener.  Ot.XMu.rN.  Depuis  ce  port, 
de  X*gn*  julqu’4  Mantamano , il  y a beaucoup  de  coraux, 
lo. 

Le  Xf£iM  d'Oviédo  cft  proprement  ce  qu'on  appelle  Gtmfi  dans 
les  itlcs  de  l'Amérique.  C’cft  un  arbre  qui  devient  prèfque  lulli 
r.ind  que  nos  chênes , poull'anr  fbn  tronc  allez  Cpais,  fott  droit, 
aut , (olide  Sc  couvert  d'une  ccorce  cendrée  & ridée.  Ses  brut- 
ches  s'étendent  d’elpace  en  cfpacc  en  manière  de  bras  de  même 
que  celles  des  (apios  d'Europe.  Les  extreraitez  de  ces  mentes 
branches  & de  leurs  rameaux  poirent  de  glandes  touffrsde 
feuilles  ondées,  longues  de  plus  d'un  pied  , & d'une  confidence 
mcnibrancofe.  Elles  font  toutes  C;r  oites  vers  le  pédicule , & au- 
gmentant peu  a peu  fufqucj  par  delà  la  moitié  de  leur  longueur , 
elles  y ont  environ  qua^c  pouces  de  large,  écfniirc't  crluiteeo 
pointe.  Elles  font  un  peu  plus  foncées  par  dertu» , Oc  foutenue* 
par  une  nervure  aflcz  relevée.  On  voit  su  milieu  de  ces  touffes 
de  gros  bouquets  de  fleur  très  blanches  le  premier  jour  quelles 
épanouiflent , & marquées  dans  le  milieu  d'une  étoile  jaune. 
CuU^ambs.  Mais  le  lendemain  elles  deviennent  jaunâtres,  fit  la 
meme  étoile  devient  jaune  comme  de  l'ocre -,  chaque  fleur  ell 
d'une  feule  pièce  en  rofetteou  cloche  fortcvaféc,&  fendue  al- 
lez avant  en  tiitq  pointes,  & d’environ  deux  pouces  de  diamè- 
tre! le  calice  reftemblci  un  périt  bonnet  verdâtre,  du  milieo 
duquel  il  fon  un  piftile  femblablc  à un  petit  pilon,  Oc  accomps- 
gne  de  cinq  étamines  crochues.  Laplùjcit  de  ces  fleurs  cou- 
lent fans  rien  produire  ; mais  le  calice  de  ccties  qui  relient , de- 
vient enfuite  un  fruit  de  la  grortcur  du  poing , de  figure  ovale , 
également  pointue  par  les  Jeux  bouts.  I. 'écorce  de  ces  fruits  cft 
un  peu  épairtc , charnue' , gris- verte  par  dehors , & comme  cou- 
verte de  |x>uflière , mais  blanche  en  dedans , Si  adhérante  à une 
chair  allez  blanche  Ac  allez  tendre-  Ceue  même  écorce  fetnble 
divifer  par  une  production  cette  chair  en  deux  quartiers  remplis 
de  quelque  fenicnces  fort  fcmblablcs  en  grandeur  Oc  en  figure 
4 nos  geflès  communes.  Ltthrnu  [duvmpare  &fruàv  élh.  C.  B- 
Pin.  j4j.  Étant  préfque  quarées  ou  demi  rondes,  fort  aplaties» 
& plus  épaifles  a un  côté  que  de  l'autre. 

Le  (uc  de  ces  fruits  efl  blanchâtre  ; mais  cependant  i!  feint  G fort  en 
noir , que  quclqocs!  tt  ms  après  ceux  qui  s’cd  frottent  les  ma  ms 
ou  le  vilaee , il  leur  cft  importîble  d’en  pouvoir  cflicer  b nc«t- 
ccur  quelque  petDC  qu'on  prenne 4 le  I«vct.  Mais  cette  noir* 
ceur  (cdiflipede  Ile-même  quelques  jours  après,  fans 
refte  aucune  tache.  Onfcféit  de  ce  fruit  contre  l'efpun.  ccft 
une  cfpécc  de  maladie  vénérienne,  8c  Pilon  qui  l’appelle  futpd- 
b 4 , dans  Ion  Liv.  IV.  Chap.  |XV.  dit  qu’il  eft  fon  bon  pour  kl 
chaleurs  d’cftomac , & peur  le  coûts  de  venue.  X.P.Pbtmu*  » 
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X A H. 

XAHRYMA.  Voyez  SCHACHKIAR-MAH. 

X A I. 

XAINCTES  , XAINCTONGE.  Voyez  SAINTES  , SAIN- 
TONCE. 

X A L. 

XALAPA.f.  m.  Racine  purgative  qui  vient  aux  Indes  occidenta- 
les. Voyez  J alap  a.  '/éUfwm. 

XALAPPA.Lfi  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  l’Audience  de 
Mexique  en  Amérique.  Xtltppt.  Elle  cil  dans  la  province  de 
Tlafcala, environ  à vingt  lieues  de  la  Vera-Crux  vers  le  cou. 
chant.  Cette  ville  a un  Ëvcchétérigc  l'an  16^4.  Quoiquccct 
£ veché  ne  (oit  que  la  iroilicmc  Partie  de  celui  de  los  Angeles , 
dont  il  a été  dcmuubic , il  ne  laillè  pas  d'avoir  dix  raille  Ducats 
de  revenu.  Gage. 

XALCOCOTL,  fi  m.  Arbre  qui  croit  en  pluficurs  lieux  de  l'Amé- 
rique ; on  l'appelle  autrement  goyanicr.  Voyez  Goyanier.  Xdl- 
xaiotdui  Gttâjjtv*. 

XALISCO,  (.  m.  Ou  ta  nouvelle  Galice.  Xâltfu  , no  va  CaIacia. 
Province  de  l'Audience  deGuadabjara  en  l'Amérique  lepten- 
rrionale  Elle  cil  entre  les  provinces  de  Guadalajarafit  deMc- 
choacan  ,fic  la  mêr  du  Sud.  Sanfim  y met  crois  Colonies  d'Efpa- 
gtiols , toutes  nois  près  de  la  côte  i XtUfco  vers  le  milieu  i Cum- 
poil  elle  au  nord  i fit  la  Purification  au  midi.  Au  telle  le  nom  de 
nouvelle  Galice  cil  quclquclois  donné  à toute  l'Audience  de 
Guadalajara.  Mai/. 

XALüN.f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d'Efpagne.  Sdlt.  Elle 
naît  dans  la  Oftitle  nouvelle , où  elle  baigne  Médina-Coel' , fie 
entrant  dans  l'Ar agon , elle  parte  à A tria , i Calarapid . i Rida , 
dPlalencia, fie  elle  le  décharge  dans  l’tbre  au-deiJus  de  Sara- 
golfe.  Mm j. 

X A M. 

XAMILL  Voyez  HEXAMILI. 

XAMO , f.  mafe.  Nom  t>t  opte  «futidc/ert  de  U grandc-Tartaric. 
Xirnum.  M.  De  Witfen  dans  fa  carte,  allure  qu  il  porte  mainte- 
nant le  nom  de  Gobée  ; il  le  place  au  couchanc  de  b rivière  de 
Honrak , fie  de  b muraille  de  la  Chine  » fie  y met  les  villes  de 
Shirogagloc , d'Uquechin  fie  de  Silvcn,  qui  appartiennent  aux 
Chinois.  Ce  Géographe  (cparc  Je  dclen  de  Lop  de  celui  de  Xa- 
mo,  avec  (equd  les  cames  ordinaires  le  conlondcnt.  Voyez  Lor. 

X A N, 

XANCOINS,  SANCOINS,  fini.  Nom  d'un anden  bourg  de 
U France.  Xjmtmfum,  Sdmmfnm  , anciennement  7ntnjtnm. 
lied  dans  le  Bourbonnois  fur  la  petite  rivière  d’ Argent,  i lût 
lieues  de  Nevèrs  du  côté  du  couchant  méridional.  Ma/. 

XANSI.f.m.  Nom  propre  d’une  province  de  la  Chine.  Xah fid. 
Elle  cil  U féconde  en  ordre  de  cet  Empire»  bornée  au  levant  par 
celle  de  Pékin  ; au  fud  par  celle  de  Hotun  -,  fie  au  couchant  par 
celle- de  Xcnli.  La  muraille  de  laChinebfépareau  nord  de  U 
Grande  Tartaric.  Cette  province  eftdivilèc  en  cinq  coati  ces, 
dont  les  capitales  font  Pingyang.  Taytung , Lugan , Fucncheu 
firTaiyven  capitale  de  la  province , laquelle  renferme  encore 
41  villes  dépendantes  des  premières.  Tout  le  Xtafi  clllpleb  de 
charbon  de  pièrre , qui  étant  pilé  fie  pétri  par  les  habiuns , leur 
(en  de  bois.  On  voit  aurti  dans  cette  Province  des  puits  de  feu  ■ 
ce  font  des  foupitaux  de  quelques  feux  fotuérrains  les  Chinois 
en  accommodent  la  bouche  -,  enforte  qu'il  n'y  refte  de  place  que 
pour  leur  pot , fit  ils  y cuilcm  leur  viande  en  peu  de  tems  fie  Uns 
frais  Mm j. 

XANTE,  ou  SANTO.ou  SCAMANDRE,  (L  mm.  Noms 
d’une  petite  ri  vicrc  fort  célébré  dans  les  anciens  Poètes , parce- 
qu’ellc  couloir  dans  la  Troadc.fieprésdcb  ville  de  Troyes. 
XahiIim , SiAitiAnder.  Elle  a fa  fource  au  mont  Ida  en  Natolie , 
fie  le  décharge  dans  l’Archipel,  vis-i-vis  de  l'illc  dcTénédos.On 
dit  que  l'armée  de  Xercès  Roi  de  Périt  b déllècha  en  y beu- 
vant  Mai j. 

XANTE,  ou  SlBRI.ffi  mm.  Noms  propres  d'une  rivière  de  1a 
Natolie.  Xanibni,  Subit , GIaiuui.  Elle  a fa  (mire  c dans  le  mon 
Tau  tus.  baigne  Xanthe  fie  Paiera,  où  elle  Ce  décharge  dans  b 
roér  Meditèrrance.  Mai). 

XANTE,  SANTO,fie  SlRBI,f  f.  m m.  Noms  propres  d'une 
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petite  ville  andenuement  Êpifcopalc.fuffragantc  de  Myrc.  Aaa- 
tbiu , Xmrbepolh-  Elle  eft  dans  le  Menteieli  en  Natolie  fur 
Xanthe , i trois  lieues  de  fon  embouchure , fit  de  h ville  de  Pa* 
tera.  On  di(qucBrutus.undcj.ilfclE»sdeCéfiir,ay.inrfiurcé 

I Xj  .tbe  ap tès  un  long  liège , tous  les  habitant  Ce  retirèrent  dans 

i leurs  maifoas , y mirent  Te  feu , fie  le  brûlèrent  avec  leurs  fem- 
mes , leurs  enbns  fie  leurs  biens.  Courage  féroce  comme  celui 
des  Numantinsfie  des  Ssgumins.  Ma/. 

XANTHE,  l.f.  Nom  d'une  Nymphe  marine,  fille  de  l’Océanfie 
de  lcihys.X<nri>f.Cc  mot  elt  Grée,  fie  liguific  jaune. 

XANTOLINE.fi  fi  C'eft  uunom  qu'on  donne  i U lemtncine , 
ou  Jcmcncc  contre  les  vèrs.  Voyez  Semincine.  Stmn 1 lontrâ 
virmti. 

XANTUNG , f.  m.  Nom  propre  fil'une  province  de  b Chine. 
Xammia.  Elle  eft  une  des  plus  fértiles,  fit  la  quatrième  en  or- 
dre de  ce  grand  Empire.  Elle  eft  bornée  au  couchant  parcelle» 
de  Péking  fie  u'Hunan, fie  au lud parcelle  dcN.utkin;lc  goljc 
de  Nanquin  la  baigne  au  levant  fie  au  nord.EUc  c(l  div  ilcc  en  lix 
contrées , dont  ce s lix  villes  lont  les  capitales  : Ycncheu , Tunc- 
chang , Chingeeheu , Thengeheu , Leiebeu  fie  Cinan  capitale 
delà  province.  On  y compte  38  villes  dépendantes  de  .celle- 14* 
Mjüj. 

X A O* 

XAO.  Voyez  XOA. 

XOACHEU , f.  mafe.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  A*s- 
cbexm.  Elle  cil  b féconde  de  b province  de  Qu.  ntung,fieat.«wj 
autres  villes  fous  fa  /uriidiclion.  Elle  elt  au  tonHuant  oc  Jeux  ri- 
vières, à vingt- lept  lieues  de  ta  ville  de  Quancheu  vétslcuurJ. 
Mai j. 

XAOHlNG,f.m.  Nom  propre  tf  une  ville  de  la  Chine.  XJi  *m- 
$4.  Elle  eft  U huitième  de  la  province  de  Chek  rang,  fit  ehc..  (îx 
aunes  villes  lou»  la  junfdiclion.  CVfl  une  glande  ville  , bien 
peuplée, fie  bâtie  i l'cuibouchurc  du  Chc  da#s  la  mèr  de  U 
Chine , à peu  ptès  comme  Venilc  dans  Ion  gode,  lo* 

X A R* 

X AR  ASUEL , fi  mafe.  Nom  propre  d’un  Village  du  Royaume  de 
Valence  en  Elpasnc.  XjTjfutlj.  Il  cil  fur  b rivière  de  Xucar , 
vis-i-vis  de  l'emboudi  KC  du  Gabriel  ; fie  il  eft  pris  commune* 
ment  pour  l’ancienne  drciUut  petite  ville  des  D ulctanî , laquel- 
le pourtant  Molcüus  met  â Aichibua , village  de  b meme  con- 
trée. Mmj. 

XARAYES.  LebedeXARAves.  XjrAirervm  Ut  tu.  Ceft  unfort 
grand  lac  que  l'on  place  dans  l Amcriquc  Meridiuiudc  ,euue 
les  provinces  de  Chacu  fie  de  Paraguay  -,  b rivière  de-  ce  nom  en 
fort,  fie  il  prend  Ion  nom  des  peuples  Xarayes , quon  met  le 
long  de  (ou  bord  (cprcntiilmaJ.  Mai/. 

XAT. 

XATIVA , SATIVA , f.  f.  Nom  propre  d’une  petite  ville  avec  un 
château  fort.  Xaiiva,  Sauva,  anciennement  SaIaI/a.  Elle  eft 
dans  le  Royaume  de  Valence  en  Efpagne , i huit  lieue»  de  la 
ville  de  Valence  vêts  le  midi.  Maij. 

X A U. 

XAUCA.  Voyez  MARAGNON. 

X C H* 

XCHATRI,f.  m.  Tèrmc  de  Relation.  Nom  dunedfle  des  In- 
diens. Il  répondit  que  le  pète ctoitXtbAiri.  Letr.  te,  et  cor* 
Rtc.  X.  p.  1 06  La  cailedcs  Xdhur»  ou  Raj^s  eft  b féconde  callc 
des  Indiens.  Ibid. 

X E C* 

XÉCIEN.fitti.  Nota  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Xidenun. 
Elle  eft  b cinquième-  de  la  province  |dc  QucicheU , fie  n'a  que 
trois  forter elles  fous  fa  jurifdiâioa.  Ma/. 

XEH* 

XEHOA.C  ro.  Nom  d’un  poifîon  qui  le  trouve  dans  le  fleuve 
Jaune  i b Chine.  Xetu*.  Il  eft  ainfi  nomme  J cauic  qu  i!  «H  bmfi 
de  ucbcs  couleur  de  pièrre.  Il  elt  fort  éftime.  ^ 
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X E L. 

XELSA , C m.  Nom  propre  de  lieu.  Crift , Ctltnit  JalU.  Celfa.  Cé- 
toit  anciennement  une  ville  des  lllèrgétcs  dans  1 EfpagneTArra- 
gonoilc.  Ce  n'cft  maintenant  qu'un  village  de  1" Aragon , litué 
iur  Tibre , à une  lieue'  au  deflui  de  la  ville  dc,Vclilla.  Muj. 

X E N. 

XENIE, Cf.  fieux  mot.  E (freine , préfent , de fait*.  Boro.  Xe- 
sussm. 

XÉN  IL , f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  d'F.fpagnc.  Xnulsu , Sin- 
gilss , Stngulu.  Elle  naît  dans  la  Grenade,  oû  elle  baigne  Grenade, 
Sar.u-Fc , Loia , te  entrant  dans  TAndaloufic  paiic  i Erija , te  Te 
décharge  peu  après  dans  te  Guadalqttivir.  Maij. 

XfcNODOQUE , f.  mafe.  Nom  d’un  Office  Ecclcftaftique  dans 
TËgüfc  Grecque  Xtmdadms.  C’cft  La  même  choie  qu’Hofpi- 
ulicr.  Le  Xéntdtqut vrmt,  foin  des  hôtes,  ou  des  éitangéts.  S.  liî- 
dôie  d’Aléxandrtc, Pierre  3c  Solitaire,  dit  le Xentdaqut  ou  I Hof- 
pi  ulicr , vivoit  au  IV  liée  le.  Il  futainli  nomme , parccqu’il  fut 
charge  de  l'Office  dcX/nodtqut  ou  d'HoIpiraHér  de  TÊgUlc  d’A- 
lèzandrie. 

XÉNOXUA , ou  ZÉNORVA , f.  f Nom  propre  d’une  petite  ville 
de  la  Macédoine  en  Grèce.  Xtnaiva*  Ztnarva.  Elle  eft  à quator- 
ze lieues  dcl'Ocrida  vêts  le  couchant.On  la  prend  pour  Tancicn- 
»c  H.rjrfa  Ijctfitdm , qui  étoit  une  ville  Épiicopale.  Maij, 

XENSI , ou  CiiENSI , f.  male.  Nom  propre  d'une  province  de 
la  Chine.  Xnfia.  Elle  cil  la  troificioc  en  ordre.  Ses  bornes  font 
au  levant  de  Xanlî  & i'Hunan  -,  au  lud  IcSuchuen  ■,  au  couchant 
& au  nord  la  grande  Tartatic.  On  divifcatte  province  en  huit 

■ contrées  ; les  noms  de  leurs  capitales  font  Fuogciang , Han* 
rhung,  Pingleang,  Cungcbaug,  Linyao  , Kingying  , Jen- 
ga ng  3:  Siga»  capitale  de  toute  la  province.  Outre  ces  villes  on 
y en  compte  encore  ic8  dépendantes,  3c  lÿfbrtcrcfles.  Maij. 

Cote  province  deXtnfi,  quoique  la  plus  éloignée  de  la  merde  rou- 
tes celles  de  R Chine,  lut  toute  boulevérlcc  l’an  pallc  par  le  plus 
horrible  tremblement  de  térre  dont  on  ait  encore  oui  parler. 
Voici  le  précis  du  tapon  qu’en  firent  a l'Empereur  les  Manda* 
rirs  qu'il  y envoya  pour  s’informer  cxaûcment  de  ce  tétriblc  ac- 
cidcnr,3e  lui  en  rendre  compte.  Le  ipluin  1718  à 5 heures 
du  matin  on  Ternit  un  léger  tremblement  de  térre  àS ingalou  mé- 
tropolitaine de  la  province  de  Xtufi  ou  Girnfi  ; cela  n eut  pas  de 
fuite. La  même  chofc  arriva  lur  les  fept  heures  à la  ville  de  Ning- 

hia,3c  le  tremblement  ne  fut  ni  long  ni  confidérablc,  mais  àTa 
même  heure  il  fe  fit  Ternir  bien  plus  rudement  a la  ville  Lao- 
tchrm  Laporte  méridionale  tomba  te  dans  les  Hi-cn  ou  pe- 
titesvillestfcOuey-yven,de  Fou-Kiang,  de  Si-Ho  3c de  Li , 
qui  font  de  la  dépendance  de  Lin- tchao.de  dcKong-thang-Fou, 
toutes  les  murailles  furent  rcnvèrfécsifur  tout  àYongning-tching 
qui  dépend  de  la  ville  de  Fou-Kiang  j les  montagnes  du  nord  fu- 
ient jettées  ardus  de  deux  lieue*  au  midi,  te  ce  gros  bourg  fut 
entièrement  abfotbc , (ans  qu'il  foie  relié  aucune  trace  de  mai- 
ions,  d'hommes,  ni  d'animaux.  Au  nord  de  la  ville  dcTong- 
Onei  la  tèrrcs'ouvrit , Ici  montagnes  tombèrent  3c  en  tombant 
roulèrent  dans  la  ville  par  lecoindu  nord,  3c  paJfcrcnt  vérs  le 
midi,  de  manière  qu'en  un  dein  d'œil  toute  la  ville  hit  engloutie 
St  la  plaine  s’enfla , te  s’éleva  à la  hauteur  de|plus  de  fix  toifes , 
fans  qu'il  loir  demeuré*  unelfeulcmsifon  fur  piéd.  De  dix  pér-  I 
for.ncs  -.i  peine  sVn  put-il  iauver  deux  ou  trois.  Le  Gouverneur 
sert  fauvé  fcul  îvcc  un  de  fes  fils  3c un  valét.  A Tling-ning-thin, 
depuis  trois  heures  du  matin  julqu’d  onze,  ta  térre  trembla',  les 
é lificei  publics  &:  les  murs  du  coté  du  midi  furent  abatus.  Le 
n'.ontOutaï  tomba  jufqu’i  la  moitié  au  midi  llyeoi  une  infinité 
d'hommes  te  d’animaux  tuez  ou  b le  fiez.  Dans  la  fuite  il  y a tou- 
jours ru  quelques  légers  tremblement, fansdifcontinuerjufqa'au 
9*]uillct,où  1 on  cJuya  une  furieufe  fecouffi^qui  abatir  les  mur* 
te  toutes  les  maifons  de  la  ville  de  Hou-ning.  Il  eft  impofliblc  de 
compter  le  nombre  des  mottsfie  des  blelfcz.  Enfin  if  n’y  a prèf* 
qu’aucun  endroit  d.ms  toute  cette  province  qui  n’ait  rriTemi  les 
effets  de  ccttc  furieufe  tempête , 3c  qui  n’en  ait  étc  ébranlé, 

„ X E R. 

XéRÈS  DE  LA  FROTER  A , f.  m.  Nom  propre  «Tuoc  ville  de 
l'Andaloulïe en Efpagne.  Xna.  ElleeftfurlaGuadaJctte,àfix 
lieues  de  Cadix  vérs  le  nord.  Cette  ville  eft  grande,  mais  mal 
peuplée.  On  U prend  pour  l’ancienne Cafarunn , 3c  on  dit  qu’el- 
] - sert  augmentée  des  ruines  de  landauic  Alla  Rcgia.  Voyez 
Misa  de  Alla.  Maij. 


XET  XIL-  XIM.  X1N.  8,< 

XÉRÈS  DE  GUADIANA.  Nom  propre  d’un  bourg d’Elpagnc 

litué  dans  l’Andaloulïe,  prés  de  TAlgatvc,  lur  la  Guadiaoe  ’ 
environ  à huit  lieues  de  Ion  embouchure.  Xcra.  Maxj.  * 

fù  fix  flétans  it  Saint  Lavent , 

7 >0»  lia  Xércs , deux  de  Madère  : 

Cela  nefi  fat  indiffèrent.  Sintca, 

XÉRÈZ,  Nom  d’une  petite  ville  de  l’Amérique  fcpttnttionale. 
Xern,  Elle  eft  dans  U province  de  Goaiimala , à trente  lieues  de 
Léon  de  Nicaraqua  vérs  le  couchant.  Man.  * 

XÊROPHAGIE,f.  f.  Térrac  d’Antiquicc  Eccléfiaftiquc.  Ufâgedcs 
viandes  lèches.  Xertfbag u.  Dans  les  premiers  ficelés  queKjucs- 
uns ajgûtoicnt  au  jeune  Ja  Xinfbaeit,  c'cit-à-due , J’ulagc  des 
viandes  lèches , s'abilcnant  non  lêufrment  de  la  chair  3c  du  vin, 
mais  des  fruits  vineux  te  fucculcns,3c  quelqucvuni  memefe 
reduilant  au  pain  te  à l’cau.Tcrtulien  dans  Ion  traité  des  Jeunes, 
Chap.  9.  marque  la  x/r#j rbagte  comme  iccumtnandcc  en  tenu  de 
pcrlécution  pour  fc  préparer  au  combat.  Fliury. 

XEROl’HTH  ALMIE , £ f.  Elpccc  dophthalmic  dam  laqucllelts 
yeux  démangent , te  font  rouges , fans  être  enflez , te  lamjcner 
de  larmes. 

Ce  mot  cil  compofé  de  deux  mots  Gtécs  fait , [ictus , fi t » 
etulai',  ml. 

XÈRXES.fm.  Nom  propre  d’homme.  Xerxts.  M.  de  Féoeloa 
Arch.  de  Cambrai , écrit  Xtrxts  dans  (es  Dialogues  des  Mous. 
jtrrxésétoicfilsdeDatius.  Il  fut  élevé  fur  le  tronc  préférable- 
ment  à Ton  frère  aîné  Arubazan.porcequc  Xirxis  étoit  potphy- 
rugenetc , Se  que  Ton  frère  étoit  né  avant  que  ion  père  lut  Roi. 
Xerxts  vint  en  Grèce  avec  duc-lcpt  cens  nulle  hommes , te  fut 
vaincu  aiucThéimupilcs. 

XET. 

XETEFE , C.  m.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Caftilk  Nouvelle 
en  Elpagnc.  Xtufa.  Il  eft  d deux  lieues  de  Madrid  du  côté  du 
midi.  Quelques-uns  le  prennent  pour  l’ancienne  Tssumu,  ou 
TstuUta,  petite  ville  des  Carpétans,  laquelle  d’aunes  placent  à 
Bayona  village  fitué  dans  le  meme  pays, au  confluant  duXa- 
rama  3c  du  Tage.  Maij. 

X I L. 

XIL!,  C m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  la  Zaconie  et»  Morde. 
Xihm.  Il  cû  i quatre  lieues  de  CalleJ  Rampano  vérs  le  levant , 
fur  le  cap  de  Xili , qui  regarde  l'idc  de  Céngo , 3c  qui  étoit  ap- 
pelle anciennement  premanteriuw  Grue  triton  , te  Onstgnetes. 
Matÿ.  , 

X1LOCA,  XlLOA,f .m.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Royau- 
me d’Aragon  en  Efpagnc.  Xdtta.  Elle  baigne  Doraca  , 3c  fe 
décharge  dans  le  Xalon  i CaJatajud.  Maxj. 

X1L0CASTR0,  f.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  00  bourg 
du  Duché  de  Clarcncc  en  Moréc.  Xtlatafirum.  On  le  prend 
pour  l’ancienne  ville  de  TAchaïe , nommée  %Ægsra.  Ce  lieu  ell 
à deux  lieues  du  golfe  de  Lépante  vers  le  raidi,  te  à treize  4* 
la  ville  de  l'atras  vers  le  levant.  Matj. 

X I M. 


XIM  A , C re.  Nom  propre  d’une  ville  te  Royaumé  de  même  nom.' 
Xma.  Elle  ell  dam  la  panie  méridionale  du  quariiér  de  JctlcnT 
go  en  Tiflcdc  Niphon.  Maij. 

XIMO.  Voyez  SAYCOCK. 

XIMOLA,  f.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d’un  Royaume  dé 
même  nom.  Xtmtia.  Elle  eft  dans  Tiflc  de  Niphon  fur ,1a  côte 
orientale  du  quattiér  d’Ochio.  Maij. 

XJMOTCUQUE,  XIMONQCUQUE,  f m.Noms  propres  d’une 
ville  de  TOchio , contrée  de  Fille  de  Niphon.  Xmttntm.  Elle 
eft  capitale  d’un  Royaume  qui  porte  fon  nom^c  fituée  au  müicu 
des  tétrçj , entre  la  ville  de  Fitacbi  te  celle  de  Mulajrâ  Aintj. 

X I N.’ 

XINANO,  ou  XIMANO,  C m.  Nom  propre  d’une  ville  capi- 
tale d’un  Royaume  de  même  nom.  Xmanum.  Elle  eft  dans  Tille 
de  Niphon  ,en  la  partie  fcptentriooalc  du  quattiér  de  Quanta 

*"  virs  les  confins  de  celui  de  Jofrgen.  Man. 

XINCHEU , f m.  Nom  propre  d une  ville  de  la  Chine.  Xonbeuns. 
Elle  eft  la  douzième  de  la  province  d'Huquafig,  te  clic  a cinq 
autres  villes  fous  fi»  iurildicHon.  Mtsj. 

XINGOVJN 


gj i x i N-  x r x.  x o c. 

X1NG0VIN,  fim.  Nom  que  Ion  donne  à (a  Chine  al  une  éfpécc 
de  Bonzes  qui  honorent  Denich.  Xtngovinue. 

X I P. 

X1PAOÏDE,  adj.  Tèrtne  d' Anatomie.  C’eft  un  nom  qu’on  don- 
au  cartilage  qui  eft  au  bas  du  ftèrnum  ; il  eft  long  d’un  pouce  ou 
environ , fie  il  rellêtnble  i une  pointe  d'épée  ; d où  vient  qo'on 
l’appelle  xipbotde  ou  infiformt.lx  mot  de  xipbtïde  eft  compofé  de 
deux  mots  Gtècs,(i<£9-  ,enfii,epét  , faurdy  faîne.  On 

l'appelle  communément  hfoeadtate,  parccqu’il  eft  quelquefois 
divlfe  comme  une  fouiche. 

X I R. 

XIR,  f.m.  Tértnede Philofophic hèrmétique.  LesPhilofophes 
appellent  xtr  la  couleur  noire  , d’autant  qualors  les  nature*  fc 
mêlent  patlaitcment,  fit  tiennent  des  qualité*  les  unes  de*  au- 

• très  i leur  union  eft  fi  parfaite , quelles  font  à l’avenir  inlépara- 
râbles.  Dict.  Hfr. 

XIRIA , f f.  Nom  dune  montagne  delà  Morde.  Xtria.  Elle  eft  fut 
Jescorifirsdu  BelvcdihcBcdclaZacanie , iftx  licuës  de  la  ville 
de  BcJvedcre.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Pholoé , montagne 
del'Aicadit,  célcbrcpar  fa  hauteur,  8c  pour  k*  neiges  dont 
clic  droit  long-tcms  couvérte.  Matt. 

X I S. 

X1STE , t.  m.Térroe  d’Architcâure.  Un  xiflt  cher  les  Grées  étoit 
un  poi  tique  d’une  grande  longueur , couvct  t ou  découvért , 8c 
où  les  Athlètes s'éxcccoienc  i la  courfe  , bu  à U lute.  X iflm , Xtf- 
itn.  On  écrit  aufli  xypt , fie  même  ce  dérnier  eft  plus  conforme 
à l'étymologie.  Les'  Xiflts  chez  les  Romains  n’étoient  autre  cho- 
fe  que  des  allées  d’atbr es  couvertes  qui  fervoient  d la  promena- 
de.  Voyez  Vitruve. 

Ce  mot  vient  du  Grée  jfvyof , qui  lïgni  fie  la  même  chofc , formé  de 
£t \,r  ou  ?«« , qui  ligi  >i  lie  Folir , ufer , frotter. 

XISTON.f.  m.  Têt  me  de  Philofopbic  Hermétique.  Ccft  du  vêid- 
de-giis  en  poudre.  Dict.  Herm. 

X I X. 

X1XENA , SIXENA , f.m.  Nom  propre  d’un  Tillage  du  Comté 
de  Ribaburzacn  Arragon.  Zixtru,  Six  en*.  Il  «Û  furlaTivtérc 
d'Alcana , i dnq  licuës  de  Balbaftto  vers  le  couchant.  Il  y a dans 
ce  village  un  célèbre  monaftérede  filles  de  l'Ordre  de  S.  Jean 
de  JéruUlcm.  Ce  morufterc,  enfermé  de  muraillescomme  une 
foitcrcflc , fut  fondé  l’an  1 1 88 , par  la  Reine  Zancbc  ,dul  y prit 
l’habit  de  Religieufc  aptes  la  mort  de  fon  mati  Alfonfc  le  Cüaf- 
te , Roi  d’Atragon.  Toutes  les  filles  qui  veulent  entrer  dans  ce 
Couvent . doivent  faire  leurs  preuves  de  noblefïc , comme  les 
Chevaliers  de  Malte  i fie  leur  Prieure , quelles  clifcnt . a féancc 
dans  le  Chapitre  Provincial  d'At  ragon , pourvoit  aux  bénéfices 
fie  aux  Cures  des  terres  de  fa  jurüiitCtion.  Mit  J. 

XlXONA.fi  f.  Nom  propre  dune  petite  ville  ou  bourg  tfElpa- 
gne.  Sexionu.  Ce  lieu  cû  dans  le  Royaume  de  Valence,  à anq 
lieues  de  la  ville  d'Alicantc  vers  le  nord.  Mât] . 

X O A. 

XOA , X AOA , fi  m.  Nom  propre  d’un  Royaume  de  l'Abiflinie 
en  Afrique  Xoi,  Xâoa.  On  leplacc  entre  ceux  d'Angore,  de 
Farigar,  d'Adca.  fie  la  côte  de  Zangucbar.  II  n’y  a aucun  lieu 
coj.h  Jetable.  Mm y. 

X O C 

XOCHîCOPALLI , f.  m.  Arbre  moyen  de*  Indes  occidentales , 
ui  étoit  dans  la  province  de  Mcchoacan.  Xocbuofilhm  <trfar. 
on  tronc  & fon  ccorce  ont  une  très-bonne  odeur,  fie  il  en  fort 
une  liqueur  qui  fent  parfaitement  (c  limon.  Ses  feuilles  font 
longues  de  cinq  pouces  8c  demi , large  de  deux , d'un  vèrd  obf- 
cur.  S«  Heurs  font  compofccs  de  quantité  d’étamines  jaunes. 
La  liqueur  qui  fort  dccct  arbre  a les  propriété*  de  la  reflue,  ap- 
pellce  copaL 

XOCOATL , f.  m.  Soi  te  de  boifTon  des  Méxicain* , qu’ils  font  en 
prenant  du  maïs  ruit  fie  réduit  en  malle.  Xotoilnu  liguât , potm 
.i  uJklm.  Xecoitl  en  leur  langue  eft  comme  qui  dicoic  mk  aigre. 
Dix  once*  de  ccue  eau  bues  d jeun  pendant  quelques  jours.tero- 
pereut  dK-rveiliculémcnt  l'ardeur  de  t'uiinc,  fie  appaifent  toute 
lot  te  de  chaleurs. 

Toute  H. 


X O c.  X ü N-  X Y t.  8}8 

XOCOXOCHITL,  f m.  Grand  arbre  qui  croît  en  abondance 
dans  U province  de  Tabafcoflei  la  Jamaïque.  Scs  feuilles  lont 
feroblables  à crtle*  de  l’oranger , fie  foit  odorantes.  Ses  Heurs 
font  rouges , ayant  la  foi  me  des  fleurs  du  grenadier  , fit  l odeur 
dccallcsdcl’otangcr.  Se»  fruits  pendent  par  grapes,  fie  font 
ronds,  vërds  au  commencement , enfuite  roux , fit  a U fin  noirs. 
CetirbrccftlemémcquecclLriqucJ.Bauhiti  apptlfc  tutmmmm 
qutrundimodort  terrifbyUi.  I.cs  Efpagnols  appellent  le  fruit,  poi- 
vre de  Mexique  ou  de  Tobafco  ; les  Ai  i glois,  pnvre  dtli  JiMitqur, 
fi c Redi , pnvre  de  Cbepe.  Ce  fruit  eft  âcrc  fit  de  bonne  odcui* 
on  s’en  ftrt  au  lieu  de  poivre. 

X O L 

XOL AMANDALAM , ou  CHOLAMANDALAM , f.  m.  Nom 
d'une  province  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  CbelâmaitA*Unum.  L«î 
CboUmautilm  eft  à l'orient  du  Royaume  deTanjaor.il  eft  tout 
coupé  de  canaux  pour  arrofer  le  ris.  Il  n’y  a guère*  que  dan*  le 
CbeUirundiUtn  ou  tout  le  monde  mange  du  ris , fit  te  Cxrliuun- 
diLm  eft  une  aflèx  petite  province.  Il  y vient  beaucoup  de  tu,  . 

X U C. 

XUCAR,  fi  m.  Nom  propre  d'une  grande  rivière  d'Efpagne. 
Suer».  Elle  a fa  fource  dans  la  Caftillc  Nouvelle  , y baigne  Cucn- 
ça,  fie  entrant  dans  le  Royaume  de  Valence,  elle  reçut  le  Ga- 
briel , fie  va  fc  décharger  dans  le  golfe  de  Valence  au  boutg  de 
Culcra.  Mu j. 

X U I. 

XUICHEU , fi  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  1a  Chine.  Kmtbtum* 
C’cft  la  dixième  de  la  province  de  Kiangfi » fie  clic  n a que  deu$ 
aunes  villes  fous  fa  JuiifdiÛioD.  Maty. 

X VIR.  C'cft-àdkc,  üecemvir.  Voyez  ce  nom. 

X U N. 

XIJNCKING,  f.m.  N impropre  d’une  ville  de  la  Chine.  Kunc* 
ifiuod.  Elle  eft  près  de  la  rivière  de  Kiang  dans  k Suchucn.  Uic 
y tient  le  troifiémc  rang . fie  elle  a neuf'autres  ville  (oui  fa  Jurif- 
üi.hon.  Mil].  ...  . 

XUNNING,  fim.  Nom  propre  d’un.c  ville  de  la  Cluoc.  Xunm- 
1*.  Elle  eft  grande,  fie  fitucc  entre  les  montagnes  dans  b pro- 
vince de Junnan.  Mil], 

XUNTE,hm.  Nom  propte d'une  ville  de  la  Chine.  X-jnti.  Elle 
eft  ta  cinquième  de  la  province  de  Pccking , fit  elle  a huit  autres, 
villes  fous  la  jurildiiftSon.  Mutj. 

XUNT1EN , fim.  Nom  propre  de  la  ville  capitale  de  li  Chine 
Xmuttnum,  On  l'appelle  ordinairement  Péckrn.  Voyez  ce  mot 

X U O. 

XUONIGRAD.  Voyez  JUONIGRAD. 

X U T. 

XUTAS , fi  m.  Oifcau  qui  reflèmblc  à une  oye , 8c  qui  s'apprlvot- 
fe  de  même.  Il  ne  le  trouve  que  dans  lu  Iodes  occidentales.  X*- 

tu , iVK. 

XV  VIR.  Quindecimvif.  Vovczccmot.  Nos  Auteurs,  fur  tout 
les  Antiquaires,  le  fervent  de  ces  abréviations , qu'ils  ont  ap- 
prîtes des  médailles  fie  autres  monument  de  l'Antiquité , où  ce» 
noms  font  ainfi  exprimez.  Le  Dauphin  fèrvoit  d'eafeignç  dans 
les  ceremonies  des  XP'vir,  P.  Jobirt. 

X Y L. 

XYLOÛALSAMUM , fim.  Ceft  le  nom  qu'on  donne  n de  petits 
rameaux  d'un  aibriLfcau  appelle  buxmt  de  Judée.  Xjlobilfemum. 
On  nous  aportc  ccs  rameaux  du  Caire  à Mat  teille.  Ils  font  droit, 
fragiles,  & pleins  de  nteuds  inégaux,  ayant  leur  écorce  rou- 
geâtre en  dcnois  fit  verdâtre  en  dedans.  Le  bois  eft  blanchâtre 
fie  moelleux,  rendant  torfiqu’on  le  rompt  une  odeur  douce  fie 
agréable,  approchant  de  celle  de  la  liqueur  du  beaùmc.  Le  xi - 
lobitfimum  clt  propre  pour  tonifier  le  cerveau  fit  leftomac,  fie 
pour  réiifier  au  venin. 

Ce  mot  eft  Grec , compofé  de  , figAW» , bois,  fit  de  S»Ar*/*4»* 

bilfimum , limite. 

XYLÛN , f.  m.  C’cftla  plante  qui  porte  le  cotpn.  Voyez  Coton. 
j Xjion  flatta. 

Gggij  XYLOATRE, 
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XYL  XYN.  XYR. 

XYLOLATRE  Qui  adore  du  bois , dos  Dieux  etc  bols , 

Àzt  (Unies  de  bois.  -XUaUt/4. 

<Cc  ttWH  vient  de  $***  !•&**  i & ***&  » /«rV*  » 

XYR 

;XYNOECIE,f.f.  F&c  de*  Athéniens.  Xumûé.  Elle  fut  infirmée 
après  que  ThClèc  eut  réuni  toute  {es  petites  Communauté*  de 
l'Atrique  en  une  feule  République , oui  tenoit  les  aJlcmblées  a 
Athènes  dans  le  Pryunéc.  Voyez  Thucydide,  LIL^ 

Ce  mot  vient  de  {h» , ou  <n«» . avec,  enftmbU , & wxw» , jbfttte . « 
marque  quecette  fctc  fut  établie  en  mémoire  de  la  réunion  donc 
tpna  parle, 

XYR. 

ptYRIS,  Cf.  Planté  qu’on  appeileautremfnt  fatale’,  ou  tUytux 
;un.  Ce  mot  eft  Gtèc,  Ijufivtfiru,  irô/aftïÿpM» 
4QW,  frflit.rriW.  3 far, 


x y s. 


$40 


XYST  ARQUE,  Cm:  Téttnc  d’ Antiquaire.  Commandant  da 
Xjrfle.  J (rjlarih*.  C'étoit  dans  les  Gymnafès  des  Gréa  le  fécond 
* Officier \ le  prémlcr  étoit  le  Gymnaliart]ue;  le  Xj^o^at^ 
Lieutenant.  Il  préfidok  aux  deux  iy  des , au  (l idc , Sc  i tous  les 
exercices  des  Athlètes.  Voyez  Ténuliien , L. *à  Mtnji. 
XYSTE,f.m.  Nom  propre  d’homme.  Xittm.  Pluliemt  aujout- 
-d’hut  difent  Sine  par  tranfpofition.  S.  Zifie , Tunique  Pape  de  oc 
-nom, -que  plufîcuu  appellent  maint  .runt  Sixte , & quih  fonC 
par  conféquent  le  fécond  de  ce  détnier  nom , étoit  Athénien. 
Cbijhl.  H*i  BeuÜtlC*  fsfeùr  S.  Ztftt  gouverna  l'E^life  depuis 
Tm*  57.  qu'il  ÛKcéda  à latm  Etienne,  jufqu’en  Tan  *{8.  qiq| 
fut  marryiilé. 

XYSTIQyE,f.  m.  Nomquclondonooii  i Rome  au* GUdi». 
teurs , qui  l’hyvér  (c  baitoient  fous  des  portiques , fit  non  pu 

en  plein  au,  XjJlttm.  Voyez  Suétone,  Vicci‘Auguûe,C4{. 


t 
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épargne,  dilcm-iJj,]j  peine  de  chercher  le  même  article  en  deux 
endroits , ce  qui  u arrive  que  trop  fouvcnc  dans  les  autres  Die* 
rionnaires.  Elle  nous  paroituop contraire  il‘ulagc,&  trop  ta  - 
vorable  à l’ignorance  pour  la  fuivte.  Il  y en  a qui  àfTurcnc  que 
Vy  ne  s'eft  im induit  dans  certains  mots  qui  lonr  purement  Fran- 
çois , ou  qui  n'ont  Point  d*v  dans  le  Grée , ou  dedans  le  Latin , 
comme fayer  , f*yt , que  patccqu'on  fait  fentir  deux  u 

dans  la  prononciation  de  ces  mots , qu'on  les  eciivoit  autrefois 
comme  on  lait  encore  aujourd’hui  dans  les  Pays-bas , 6c  que 
pour  les  diftiugucr  d’un  u marqué  uc  deux  points, on  allongeoit 
le  fécond  i , 6c  qu’on  le  fotmoit  ain/i  i/. 

Les  Romains  l’employ  oient  pour  1*»  qui  leur  minquoit,  p.itcc 
qu’ils  prononçoient  leur  u ordinaire  comme  la  dipmor.gec  eu , 
6i  vvl^A»  Grec  comme  notre  u François.  Datas  les  mors  qui  font 
communs , on  le  dil pente  maintenant  de  fuivre  cette  orthogra- 
phe régulière , qui  vouloir  qu’on  mit  des  ji  tous  îcs  mots  qui 
avaient  un  afjtlon  dans  le  Grec  , d’ou  ib  étoient  de  * i ver-  On  le 
conférve  encore  dans  les  diphtongues  i quoique  notre  y Croc 
ait  perdu  le  fon  qu’il  avoit  dans  U langue  d’où  nous  l avons  em- 
prunté, quelques-uns  s’en  tèrvem  encore  pour  les  mots  qui  6- 
nillcnt  en  t ; parcccjuc  les  Copiftes  ont  trouvé  que  fa  queue  étoit 
commode  pour  fatre  des  traits  qui  peuvent  ocmrdcs  marges,  6c 
le  bas  des  pages.  Il  v tft  pourtant  aMolumeot  inutile , & ce  n’cit 
que  pour  cbfervcr  la  vieille  orthographe  qu’on  écrit  Roy , Loj , 
& d la  fin  des  mots  ,fdt , f'alîay , 6<  daus  les  noms  propres,*'^, 
Onify , dre.  Il  n’y  a point  de  raifon  de  préférer  Xj  i un  i (impie  i 
excepté  peut-être  dans  les  mots  où  il  a le  fon  d’un  doubles  , 
comme  fy+ytr , moyen , 6cc.  Car  dans  ceux-ci  Xy  n’clk  pas  un 
i,  mais  un  double» , que  les  Copiées  ont  joint  cnicmblc. 
Et  il  cft  clair  qu’l  faut  un  double  u dans  ces  fortes  de  mots  ; leur 
prononciation  le  montre.  On  l'employé  encore  dans  ceux  qui 
viennent  du  Grée . afin  de  garder  la  marque  de  leur  origine  : on 
femployoit  autrefois  dans  ceux  qui  commencent  par  un  r,  corn- 
tnc,ytux,yv«irt,6cc.  Mais  il  dl  fort  ridicule  d’employer  Xy  Grée 
hors  de  ces  cas-li  : ce  que  font  ceux  qui,  meme  par  tout,&  prin- 
cipalement i tous  les  mots  qui  parodient  avoir  une  oiigineGtcc- 
que,  quoiqu'ils  n’en  aycnc  pointe»  Grec,  tclqu’ett  fidipfc, 
ic. 

Y,  étoit,  félon  Pythagore,  un  fymbolc  de  la  vie,  dcaufe  que  le 
piéd  repréfentoit  l'enfance , 6c  que  la  fourche  fignifioit  les  ueux 
chemins  du  vice  & de  la  vertu , où  l’on  entroit  ayant  atteint  1 a- 
gc  de  raifon. 

Y,  cft  aufîi  une  lettre  numérale  qui  fignifioit  i jo.  ou  > félon  Bai©- 
nius , i yp.  fuivant  ce  vérs  : 


Y dat  < entent  t & tfüinqaagiwa  novtnot. 


Si  Ton  met  un  tîrre  au-deflùs , Y , fignifie  1 50  mille. 

Y.  Adverbe  relatif  qui  marque  le  lieu.  Ibt , eè , iflac , Hlac.  Je  ny 
vais  pas.  Allons  y de  compagnie.  11^  fait  bon.  Je  m y trouve- 
rai.Quand  l’y  cft  mis  immédiatement  ajnés  h féconde  perfonne 
fingufière  de  fimpéniifi  cette  fécondé  pètfonne  s’écrit  éc  le 
prononce  avefune  « j la  fin , comme  va» 'y  \ dwnu-y  tes  foins; 
eut illts-y  des  fruits.  L’Acad.  Il  faut  dire  menez -y-moi , & non 
pas  meure- m'y  \ cela  forme  trop  mal.  Conduite z-nous*y  , cft 
moins  mal  : mais  je  ne  voudrois  pas  l’ecrtre.  Vau.  C’ell  une  con- 
fit uftion  vicie ufc  que  d’employer  le  relatif  y , lorlqu’il  fc  rapor- 
te  à un  vérbe  foule  ntctidu  -,  pat  exemple, il  fit  loritficY  les  lieux 
quiyavoicnt  plusde  dilpofmon.  Quoique  le  relatif  y accoui- 
ciilc  là  ledilcours,  il  vaudrait  mieux  prendre  un  autre  tour. 


pour  aller  en  pleine  mer.  Ils  ne  s'en  férvenc  guère  que  fur  les  ri- 
vières 6c  for  les  canaux.  Voyez  Iaciit. 

YACARANDA,  f.m.  Arbre  qui  le  rrouve  dansl’ifledcMada- 
gaf'car,  6c  nui  tellcmble  beaucoup  au  prunier.  JjterdnddMmr. 
Soa  fruit  cft  gros 'comme  les  deux  poings,  & bon  i «ranger 
quand  il  eft  cuir.  Les  Sauvages  cr.  font  une  clpccc  de  bouil- 
lie, qu'il  appellent  mantpi y , & qui  cft  fur  tout  bonne  i l'clfo- 
mac. 

YACHICA,  f.m.  Arbre  qui  fc  trouve  dans  U même  ifle,  6c  qui 
approche  autii  beaucoup  du  prunier.  Tatb>ca  aritor,  Il  a les  fleurs 
jaunes,  ainfi  que  (es  fruits , qui  font  anttéicmcnc  Icmbiablesaujt 
prunes , 6c  ont  Je  noyau  blanc  de  doux. 

YACuBDAL , f.  m C’elt-a  dite,  la  vallée  de  Jacob.  TaitMalta » 
fdC'Ànf  'dUu.  C'eff  un  Palais  des  Rois  de  Suede(  fituc  i demi- 
lieue  de  la  ville  de  Siokholm.  Ce  lieu  cft  orne  de  belles  allées, 
de  fontaines,  de  jets  d’eau,  dcca(cades,&  d’autictcrubdliflc- 
mens  qui  peuvent  tendre  agréable  une  maiion  ce  campagne. 
Mdty. 

Y A M. 

YAMANGUCI  > ou  AMAMGUCI  • f.  m,  Ville  du  Japon. 

YAM  ARIT  O , f ni.  Nom  propre  d’un  Royaume  de  fille  tic  Ni- 
phon.  Tanurunm  Regmu*.  Il  -U  dam  le  quartier  de  Jetlcngo , 
Oc  on  y remarque  la  petite  ville  de  Tamanto , qui  lui  donne  le 
nom , ôc  celle  de  Mcico , autrefois  capitale  du  Japon.  Maiy. 

Y A N. 

YANCHBÜ , f.  m.  Nom  propre  dùncvillc  de  la  Chine.  Pacbtum. 
Elle  efUurla  rivière  de  Kiang  dans  la  province  de  Nankir,c,  i 
dix-iept  lieues  de  la  Ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  Tdtttbea , 
grande  ville , 6c  fott  marchande , ctt  la  feptiéme  de  la  provin- 
ce, 6c  elle  a neuf  aune*  villes  fous  ia  jutifdiÛiOA-  Mdty. 

Y A R. 

Y A R E , Y F.|R  E , C f.  Nom  propre  d’une  rivière  d’Angleterre.* 
7>4,  yerj,  anciaiiicmenr  GdTrknw.  Elle  baigne  Notwicb, 
capitale  du  Comté  de  Norfolk,  6c  fc  dcchaigc  dans  U mer 
d’AIlcmugne  I Ycrmonth.  JUdty. 

YARMOU1H,  YÈRMOUTH.f.  m.  Nom  prop  c d’une  petite 
ville  d'Angleterre  furmuibhWjÙdrmutHm  Lllccit  lituccd  t em- 
bouchutcdcla  Yaradans  le  Coin. é de  Notfolk,  aux  confins 
de  celui  de  Suifolk,  6c  i cinq  lieues  de  U ville  de  Nurvnch  vers 
le  levant.  Tdrmoutb  c(t  foitilîe.  il  a unbonpott,  & s elf  aug- 
menté des  ruines  de  l'ancienne  GaruMenam , dont  les  Auteurs 
Latins  lui  donnent  quelquefois  le  nom.  Muty. 

Yaruoctij,  Jaicmooth  ,lm.  Nom  d’un  bourg  de  l’i  fie  de  Wigt 
en  Angleterre,  farmatham.  11  cft  vis-à-vis  du  Comte  de  Haut, 
dont  iin’elHcparé  que  par  un  canal  d'une  lieue  6c  damic.  Ce 
bourg  a l tance  6c  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre.  Mm y. 

Y A T. 

• 

YATISI, f.m.  Tenne  de  Relation.  L'heure  du  couclxtchci  le 
Turcs.  I)  y auncoraiton  qui  ic  fait  à l'heure  Je  juK/t.  DuLoiu  . 
f.  i j8. 

Ogg  isj  yav; 
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* Lnu , i.  m.  riante  du  l'éaoo.  ubm,  /tfrwrw,  C eu  une  herbe  qui 
rcllcmblcaflèzau  petit  jonc,  Excepté  quelle  eft  un  peu  plus 
mince,  & quelle  a une  pointe  piquante  au  bout.  Toute»  tes 
montagnes  tic  U Puna  ne  (ont  couvertes  d'autre  chofe.  C’cü  la 
nourriture  ordinaire  des  Limas.  Fnézun  ,p.  t jg. 

TCHYOE,  f.f.  Ce  mot  fc  trouve  dans  quelques  Contâmes  pour 
lignifier  use  tenft.  Rtditus , prévenais , tttt/tu. 

' Y D O. 

YDOINE,  adj.ro  6c  f.  Yirux  mot.  Propre  à quelque  chofe.  lie- 
un».  Borna. 

Y E 

Nomproptedc femme.  Ytbe.  Ilyaune  Êglife  do  nom 
de  Sainte  K su  pavs  de  Cornouaille  en  A nglctérte,  ou  julqu'au 
fchifme  elle  a été  honoré.  Il  y a encore  là  une  baye  i c‘clt-â-dire , 
un  golfe , qui  porte  aufli  le  nom  de  baye  de  Sainte  Te.  Oms- 
ma  iss. 

Vt,T,  (.m.  Nom  d'itn  golfe  du  Zuidcczce,  quifepare  prélque 
cmicseroer't  la  Hollande  méridionale  de  la  fcptenttionalc.  Te. 
I.a  ville  d'Amftérdam  eft  bâtie  (ut  ce  golfe,  K elle  y a un  pott 
fott  grand  de  fort  fut.  ALsj. 

Y E B. 

YEBLE , f.m.  Plmtc.  Voyez  Hutte,  tubtlm. 

Y E C 

YECOLT , ouYCOLT , f.m.  Atbre  delà  nouvelle  Ëfpagne  qui 
poulie  de  fa  racine  deux  ou  trois  troncs.  Ses  feuilles  font  lon- 
gues, étroites,  épaiflèi^femblablcs  à ccllcdc  l'iris,  mais  beau- 
coup plus  grandes.  Teteltss  erlwr.  Ses  fleurs  font  rompolécs  cha- 
cune de  fix  feuilles  blanches , odorantes , pendues  par  grappes. 
Ses  fruits  (ont  femblablesaux  pommes  de  pin,  de  couleur  de 
châtaigne,  la  plupart  de  diftèt  entes  gt  andeurs  Ce  figures.  Ces  Ef- 
pagnols  appellent  cet  arbre  pjhnier  dtmtntegiu,  On  tait  de  («s 
feuilles  du  filet  plus  fort,  quoique  plus  délié  que  celui  qu'un 
file  du  muguet.  Les  habitan  s en  font  de  la  toile. 

YÉ.CORA  , (.  Nom  ptopte  d'un  village  de  la  contrée  de  Rioxo 
enElpagne,  fituéi  deux  lieues  de  Logtono  /tennis.  C'étoit 
aneienn  c ment  une  ville  des  Canubics , qui  fut  enfinte  Epifco- 
pale.  Mtsy. 

Y E D. 

YÉDIKOULLE,  f.Térme  de  Relation,  Lcsfept  tours  nommées 
en  furcîfdtLoaihne  fiant  pas  éloignées  de  lapottede  Saumathia 
àConftantinople.  Du  Lotte,  p.eis. 

YfcDO.  Voyez  YENDa 

Y E G. 

YÉCU  AS.  Le  golfe  de  las  T/jv , c’cftà-ditc , le  golfe  des  Jumens. 
C’efl  le  golfe  de  Cadiz. 

Y E l. 

YEIL , ou  ZELl , £ m Nom  propre  d'une  des  ifles  de  Schétland  , 
ui  dépendent  du  Royaume  de  Norvège,  Sc  qui  (ont  lttuées 
ans  l'Océan  feptcnti  ional.  fVU  , Zetlu.  Elle  a dix  • huit 
ikuëi  de  longée  trois  de  large,  & clic  eft  allez  bien  peuplée. 
Mety. 


te,  mus  lut  latin  elle  ttre  lut  le  (aune.  La  chair  en  en  blanche, 
aigte  Sc  pleine  d'eau , Se  plus  propre  i amufer  ceux  qui  n'ôoc 
pointd'appetit , qu  i raflufier  quand  on  a faim  ; il  cil  extrême, 
trient  frais , de  ne  but  point  de  mal.  P Lt  CüstTt. 

YEN  CH  E U , £ ra,  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Pas- 
ebeum.  Elle  < 1)  giande , belle  de  bien  peuplée,  de  (nuée  ditis  la 

fitovinccdt  Xantung,  présdccclle  de  Nanleing.  Tcmbn  dot  ' 
etroiftéme  rang  dans  la  province,  ieiiadix.fcpt autres  villes 
fous  fa  jurildiélion,  Mesy. 

VENDU,  YfcLiO, Cm.  Nom  propre  d’une  ville  du  Japon. 
Tstsims , Jimtu.  Elle  en  cil  la  capitale  i la  place  de  Mé.eo  qui 
I croit  autrefois  Elle  cil  (itueclurlacôtc  ivaridiotulcdu  Qtun- 
to  dans  lille  de  Nphou , à l'embouchure  delà  rivière  de  Ton. 
kon  dans  le  goltc  d' Tendis » & à quarante-tlcui  lieues  de  la  vitle 
de  Méacovc.s  le  levant.  Cette  vide  doit  êttclort  valle,  s'il  y 
a , comme  on  du,  une  tue  qui  a prc.  de  quitte  lieues  de  longée 
un  grand  nombre  d auttes,  qui  ont  cent  quatre  vingt  toifes.  Ou 
voit  quantité  de  palais  dut  paît  s Rois  du  Japon , dont  le  nom- 
reefl  fuit  g. anui  celui  dc  l'Empctcur elt une  cfpéce  de  forte- 
relié,  étant  cttviroi  rtc  de  trois  itnipartsSe  de  trois  IblTcz.Scil 
ertuèr-magnih  ijit.-,  étant  revêtu  en  plubeurs  endroits  de  pla- 
ques d ot  , dont  le  pays  eft  tort  ahor  dant.  Les  matfons  eom- 
rounes  n'y  (ont  que  d'un  étage , bâtie  d'argile , * revêtues  de 
planches-,  Sc  comme  ces  fortes  de  mJions  lont  fott  fuietttsau 
feu,  onabatides  niag.ilinsdansch.njut  rué',  ouch-nm  putte 
ce  quil  a de  pteueux  eu  c.ts  d'iuecndie , SC  on  a fait  des  portes 
aux  deux  bouts  de  chaque  rue , ou  l’on  met  des  corps  de  g srdc 
pour  empêcher  que  les  habitansdes  aunes  rues  nevicnncntâug- 
Ititot.  r pat  la  foule I1 'emballas  que  caufcrt  Ici  incendies*  pour 
cnipêchd  dcluiiie  ceux  qui  aui  oient  deflein  de  détober  quel- 
que choie.  Il  yadjnsccLteviilcpfuftcuistcmplesSc  plulteun 
idoles  : U pritic ipale  eft  la  ilatuc d'un  homme  qtn  a la  tête  d’un 
chien,  Sc  qui  clt  montée  (ur  un  cheval  i fept  têtes  .dont  iahotik 
(c  eft  une  broderie  d'or , de  pèrlcs  Se  de  diamans , Sc  ccttc  idole 
cftpolcefttt  un  autel  tout  couvé»  de  plaques  d’argent.  Si  on 
conûdàe  que  le  Japon  tli  le  pays  de  l'or  5;  de  l'argent*  ce  que 
la  vanité  Se  lalupciftition  peuvent  fur  félptit  des  hommes,  on 
ne  ttouveta  pas  toute  cette  magnificence  dltndt  lort  futpttnsD- 
te.  lly  en  avoir  encoredavantage  dans  la  ville  du  Méxiquelorf- 
qtie  les  Elpagnols  la  priient.  Mup. 

Legc.lfed’Yifou.on  J.dsfiwri.  Ccll  un  grand  golfe  delà  mér  du 
Japon.  Il  elt  entre  les  côtes  du  Quanto  St  de  fOchio,  contrées 
de  fille  de  Niphon , Sc  piésde  la  ville  dYendo,  dontil  prend 
fonnom.  Cegolfccft  gtand  , mais  fi  peu  profond,  qu'il  n'y 
peut  entrer  que  de  petites  batqucs.  Un  y pcchc  grande  quanti- 
té de  poiflon , Sc  dis  Ituitt  es.  Mnp 
YENKE , f.  f.  Te  trac  de  Relation.  C'cft  le  nom  que  les  Turcsdon- 
nenti  une  femme  qui  couche  la  matiéc  le  jour  de  lés  noces. 

Du  Lot»,  p.  174,  17}. 

YEnNE.I.  I.  Nom  propre  d’un  village  de  la  Savoye , fituéfurle 
Rhône,  à deux  lieues,  te  Bellay.  Tenue.  Quelques  Geogtaplies 
prennent  T, nue  pour  l'ancienne  éjannsm,  Tpunum , Tpenssm , 
où  fui  cdcbtc  le  Concile  o'Epaune  fous  Sigitmond  Roi  de 
Bourgogne  i'an  517.  mais  d'anucsu.cucnt  cette  ancienne  ville 
à Panas,  village  du  Dauphine,  i quatre  licuè’s  de  Vienne  vers 
le  couchant  i ce  dèmier  a lut  i'autre  l'avantage  de  la  conformité 
de  nom  avec  l'ancienne  Êpaûnc.  May. 

Y E P. 

Y E P È S,  Y P È S , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  la  Cifliîlc 
Nouvelle  en  Elpagne.  , Tpefe.  11  eft  à fax  lieues  de  Tolè- 

de vers  le  levant.  Un  le  prend  communément  pour  laucienne 
Ijnsutm  petite  ville  dts  Cal  pétans,  laquelle  pourtant  quclqucs- 
unt  mettent  à Spinario,  viiiagede  la  même  contrée.  May. 

YER, 
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golfe  de  Pci  lé , entre  l'Arabie  De  fine . qui  eti  au  couchant , Se 

f'artic  au  midi  ; Se  le  Chuliltan  , uu  la  buliane  > dont  le  Tigre 
a I cpat  c vit»  le  levant,  te  pa  y s cil  div  lie  en  deux  Bcglét  bcgltcs, 
qui  (ottent  les  nom»  de  Bagdat ,Si  de  Baltora  leurs  capitales, 
oette  lelquclic*  on  y rcmatquc  Walilt , Kufa  , Medain  Si 
Quotna.  1 ï.r.tJ/  sirjbi  rcyiond  à peu  pccs  à l'ancienne  Chal- 
dec,ou  Babtionc , ie  p.  us  célèbre  pays  du  mon  ‘.c.  Ce  tut  eu  ce 
pays  que  Dieu  ci i t le  premier  homme , & qu'il  planta  le  Para- 
dis Tèticfttc.lélon  l'opinion  la  plus  commune , Si  la  plus  ap- 
pxictttc.  Ce  fut  en  ce  paysqu’etoit  la  Campagne  de  Schintiar, 
ou  tk  Nennaar , où  Icshommcsaptéslc  Déluge  bâtirent  laia- 
mculeToutdeB.ibel.Cclutcticcpayiquc  Nemtod  bâtit  Bu- 
bilone  la  première  ville  du  monde , après  le  Déluge , Se  le  chef 
de  la  ptémicte  Monatcbic.  Enfin  ce  pays  fut  la  patrie  du  Patriar- 
che Abtaham.  Set  villes  principales  turent  flabylone.Ur,  ou 
Utchoa,  Ctcfiphon , Uatl'ila , Séleucic  , Tèredon  • dont  il  ne 
relie  que  cette  dit  mire, qui  potte  aujourd'hui  le  nom  de  Balio- 
ra.  AImt. 

YERE , YÉRMOUTH.  Voyc»  Y ARE , Y ARMOUTH. 
YÈRRE,'  male.  Vieux  mot.  Dulierre,  (elon  le  Jardin  de  Santé. 

Bot,  a..  Hrf.ro. 

YfelvRE  Voyez  IERRE. 

YÈRVABUENA.  Cefta-dire , Hètbe  bonne.  Uabtbmi.  C'eft 
un  port  du  Pitou , qui  n'cft  bon  que  pout  les  barques.  U cil  pat 
le  17  dcg.  18  min.  de  latitude  auiliatc. 

Y E S. 

yESD . ou  ]E5SED . f.  male.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Perle. 
Ttfdj , h fait.  Elle  eft  dans  rYérach-Agémi  .environ  i quaran- 
te lieues  d’ilpahan  tirs  le  levant.  Cette  ville  eft  célèbre  par  les 
tapis  qu'on  y fait,  qui  patient  pout  les  pur  beaux  du  monde.  U 
y a encore  dans  fes  environs  des  Idolâtres  qui  adorent  le  feu, 
comme  les  anciens  Pitiés.  Quelques  un»  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Hiunnftlti , c'eft- d-diic . la  ville  i cent  portes , capitale 
de  la  Parthe,  laquelle  d'auttes  placent  à lfpalun , qui  clt  main- 
tenant capitale  tic  la  Pitfe.  May. 

Y E U. 

YEURE.f.  f.  Nom  de  deux  lieux  en  France.  Elira.  Yoaihiki- 
«a», bourg  de  l'Otlianois  en  Fiance.  Eure  Cdfnm.  Il  eft  fur 
la  petite  1 ivtire  de  Rinatdc . i dcmi-Iieuë  de  Pluviers  vers  l'o- 
rient. 7'rvrt  la  trille, qui  n'cft  qu'un  pctkrilUge  i un  quart  do 
lieue  au  fud  d' 7'rvrr  U cèa/r--*. 

YEUSE,  f m.  Atbtcqu'on appelle  amtemeat  chêne  vèrd, en  ta- 
tin  litx.  Voyez  CitiKBVtxn.  Le  charbon  ATtufe  n’entête  point. 
YEUX  Voyez  IEUIL.  Ontlr. 

YEUX  D' ARGUS  CONVERTIS  EN  LA  QUEUË  DU  PAON. 
Phrâfc  dont  ufent  ItsAlchy  nu  (les, prétendant  que  pu  cette  fable 
les  Anckns  ont  voile  le  (butte  changeant  de  couleur. 


YL  A , ILA , f.  f.  Nom  propre  d'une  ifle  de  l'Ecollê.  HjU , 77a  in, 
[nid,  anciennement  ÈpulnmCcft  la  plus  méridionale  des  Wel- 
tirnes , Si  fituée  i cinq  ou  fix  lieues  de  la  prilqu’ille  de  Cantir. 
Cette  iile  a fépt  lieues  du  nord  au  fud,  St  cinq  du  couchant  au 
levant.  Elle  abonde  en  bléd  & en  bétail , & elle  1 de  fort  bonnes 
mines  de  plomb.  Scs  bourgs  principaux  lotit  Kildachan , Dou- 
novaig  Se  Kiichonam.  May. 

Y L L 

YUÈRS , C m.  Se  plut . Les  Suies , de /lia.  Bonis. 

Qxiitu/rurrmr/eiyliers.  R.  oc  la  Rost. 

Y L O. 

YLO,  f.  m.  Nom  d’une  bourgade  du  Pérou , fituée  pas  le  1 y degré 
) 7m.  de  latitude  fud.  LatadcdTla  n’ell  prifque  qu’une  cote 
droite  i ainfi  l'on  doit  y «voir  beaucoup  de  mû  de  tous  vents! 
La  vallée  il’  71»  ne  paroit  en  entrant  dans  la  rade  que  comme  une 
petite aévaftè  que  l’on  voit  s'ouvrit  peu  i peu  imefute qu'un 
en  approche , jufqu'i  ce  qu'on  découvre  l’Églife  & une  ci  oqoan- 
taine  de  cabanes  de  branches  d'arbres  dîlpirlécs  ci  Se  \i , auprès 
dututllcau  qui  lètptntcau  milieu  de  la  vallcetc'cli  en  cela  que 
confifle  le  village  tic  TU  pteiqoe  tout  bâti  Si  peuplé  pat  les  Fran- 
çois. Ccd  lui  taire  trop  d'honneur  que  de  l'appellct , comme 
Dampier  . une  ville.  Fttutm  ,p.  1 j j.  TU  eft  firuè  au  17  de- 
gré de  latitude  metidJotuie , entre  U rivière  deTambo  an  nord. 
Si  le  Morne  des  diables  au  fud.  77e.  C'eft  un  mauvais  port , où  U 
tait  eft  toujours  agitée.  La  vaJIcc  d' TU  cil  agréable.  Les  Mar- 
chands François  y ont  fait  drelfer  des  Jardins.  C'cftli  que  vien- 
nent les  Marchands  des  miues  d'Ortro , de  Lapés  de  de  Potofi. 
TU  au  Pérou  eft  pat  le  j 06  degré  a 7 m.  de  longitude , Si  le  1 7 
degré  jfi  m.  1 ; L de  latitude.  Le  tout  pris  fur  des  Obfétvationi 
•ftronomiques , félon  U connoiftànce  des  Teins  de  1 7 1 y.  Se  par 
conféquentvûlcvoyagcdcM.Fcézierquilc  met  i 17  degré* 
57  m.  de  latitude. 

Y L S. 

YLST,fubft.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  des  Ptotincct-Onics. 
Mm.  Il  eft  dans  le  Weftètgqe  cri  Frite,  i demi-lieue'  de  1» 
ville  de  Scncck  du  côte  du  midi.  AUtj. 

Y M A. 

YMAS  ,f.  m.Nom  propre  d'homme.  Etmecht».  Le  Martyrologe 
de  BramAtne  dit  Emeagtoi.  On  fait  U fête  de  S.  Tma  le  t Jan- 
vier. En  langage  Ptrigordin  on  l'appelle  Saint  Chaumat.  Voyez 
Chaftclain , Nos-  furie  Martyrologe. 

Y N A. 


Y E X. 

YEX , f.  m.  Se  plur.  Yeux.  Oiu  6.  Bonn. 


YNAGQA.  Voyez  HiNAGOA. 

Y N A. 


Y G U. 

YGUALDA.f.m.  Nomptoprzd'unbonborog  delà  Catalogne 
enElpagisc.  adçubtiM-  Il  eft  fur  le  Noya,  à douze  beoès  de 


YNAÎA , f.  m.  EfpéeS  de  palme  de  fille  de  Maraenan,qui  produit 
des  fruits  en  grappes  de  U grofléur  des  olivcs.ll  y ena  deux  cens. 


Si  quelquefois  jufqu'i  trou  cens  dans  une  léule  gtape , de  forte 
qu'un  homme  oe  la  porte  qu’iTec  peine.  Trujt  ftlma 


s 
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mutoit  la  chambre  .afin  que  fournie  n'y  entrât  jamais.  On  et  1 
faifoit  de  même  â U chambre  où  le  Roi  était  mort.  On  yent'éi- 
rooit  unit  l'or  Se  tout  l'argent,  fie  les  meubles  qui  s'y  trouvoient, 
R on  bûiiftoic  un  autre  corps  de  logis  pour  le  fucccflèur.On  en- 
têrroir  avec  le  Roi  défunt  toutes  (a  vaifïcllc  d'or  de  d'argent , fs 
battet  ic  de  cuiline , fus  habits  îc  ]oyaux*S:  même  les  meubles  de 
tontes  les  autres  imitons.  Les  domeftiques  Se  les  te  rames  les 
plus  chciies  des  Ttau  s'intraoloicnt  à fa  mort,  St  fe  laiiloient  en- 
têt  ter  en  vie  dans  leur  tombeau.  Voyez  I Htlloirc  de  Garcilailb 
delà  Vega. 

YNCHlC , I.  m Fruit  qui  vient  fous  rèrre  dans  le  Pérou  fie  dans 
les itles  Antilles.  Tiubicum.  Quelques -un;  1 appellent  Mtntfo. 
Du  Têtue  l’appelle  Pifitlbf.  Voyez  MANOiil. 

Y N D. 

YNDE , adj.  m.  Se  f.  Vieux  mot.  Bleu.  Cantals , s.  Battre. 

AV  jiunt finir , yndc , tir  iltttbe.  R.  de  lis  Rose. 

Et  Uilr/tbtnri  jades  ttvue..  Id. 

Ainfi  appcüé  i caufc  du  bois  d'Inde  qui  teint  cette  couleur. 

Y O C. 

YOCHEU.fm.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Chine.  Ytehtttm. 
Elle  cil  dans  la  province  d'Huquang  fur  le  lac  de  Tutinga,à 
l'endroit  où  le  fleuve  de  Kiang  fort  de  ce  lac.Ccttc  ville  cil  gran 
de , belle,  Si  bien  peuplée,  dé  elle  a dix  autres  villes  fous  (a  jurit- 
diftion.  Mtt). 

Y O l 

Y OÏDE , adj.  m.  T èrme  d' Anatotnic.  Ceft  le  nom  qu’on  donne  à 
un  6s  qui  ne  touche  point  les  citf  èmitez  des  autres , ic  qui  n’a 
aucune  articulation  avec  eux  i St  pour  ceue  rai  Ion  on  ne  le  mon- 
trepoint  dans  les  fquekts,  étant  iculement  lié  par  des  chairs  éc 
des  mufeics , L-i.S.t , jtidtt , ytudum.  Ou  l'appelle  vd-iAanéiki 
ypftltiitr,  yplîlotdc  . parecqu'il  reiremble  i un  yplllon  , ou  y 

« Grée, ou  /.tuBSml'm  l'tml'dtidti  ,ltmbdeiium  ; lambdoidc  , 
parccqu’il  rcflcmblcaun  lambda  renverfé.  II  cft  Lsrud  i la  raci- 
ne de  la  langue,  St  compote  de  plulîeurs  petits  ôr  unis  enfcmblc 
par  desligamcnsqui  soflîficnt  quelquefois.  Il  a cinq  paires  de 
mairies  qui  le  font  mouvoir  avec  la  langue.  L'ulâge  de  Vos  tarde 
cil  d'affèrmir  la  bàfcdcU  langue,  Si  ÿç  faciliter  le  pillage  de 
l'ail  &dc«*Jiq*uh 

x Q i; 

YOLAINF. , f f.  Nom  propre  de  femme.  hltn*.  A Plaineccrf 
près  de  Guife3aintc  nUirt  eft  honoré*  commeVièrge  Se  Mar- 
tyre. Cmastu..  VérsOt  igny  en  Launoil  il  y a un  village  de  fon 
nom.  In. 

YOLANDE , f.  f.  Nom  propre  de  femme.  Ttl4r.it , TtÜiUi.  Tt- 
Itndt  fi  Ile  de  Jean  de  llrienne,  Roi  de  Jéru (aient , féconde  fem- 
me de  Fridérk  II.  qui  l'époula  eu  1 1 1 1 , pour  donner  une  afTu- 
ranec  de  la  promcilê  qu’il  failbit  d'aller  au  iêcours  de  la  Tèrrc- 
fainte. 

YOLATOLE , lùhtt.  niafo.  Sorrede  hoiffon  des  Indes  orientales , 
compofées  d'épis  de  mais  brûlez  & réduit]  en  cendres , aptés 
qu'on  en  a ôté  les  grains.  Ttlmlnt  hijusr  , vtl  pans.  On  y 
ajotitc  trois  parties  du  même  grain  qu'on  fait  moudre  & eu  ire 
itikroble , a;  après  qu'on  a série  le  tout  dam  un  autre  yaif- 
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la  ville  d'Étampes  ; de  Id  vient  qu’on  l’appelle  quelquefois  la  ti. 
vicred’Êcampes.  Mtr). 

Yonne.  Autre  rivière  de  France.  Ittati , ’/anrt.  Elle  naît  aux 
confins  du  Niréenois  & de  la  Bourgogne  , baigne  Chatesu- 
Chinon  Se  Claraecy  dans  le  prémiér , Auièrrc  dans  la  dernière, 
Joigny  Mens  dans  la  Champagne , Se  elle  fe  joint  à la  Seine  un 
peu  au-dc(!bus  de  Montetau-faut  Ttim.  Mtt). 

Y O R. 


YORCK , C m.  Nom  propre  d'une  ville  d'Angletèrre , capitalede 
la  province  qui  porte  fon  nom  , St  fituée  lut  la  rivière  dYott- 
tc,  i once  lieues  de  la  mer  d'Allemagne  vers  le  couchant,  Stà 
cinquante  de  1a  ville  de  Londres  vêts  le  nor<l.  Elmttnm  ,ïmt- 
tim.  TVécft  l'ancienne  Shgtntin  r. , capitale  des  Brigantes.  Us 
Romains  k fortifièrent,  St  en  firent  le  liège  des  Gouverneurs 
de  fa  Grande- Br  ctagne,Sc  des  Empereurs  iortqu'iis  croient  dans 
cette  ifk.  Ccll  aujourd'hui , apres  Londres,  la  plus  giandeét 
la  plus  belle  de  l'Angleterre  Elle  a un  Archevêque  qui  a dtfputé 
long-rems  la  primaire  d'Angleterre  contre  celui  de  Cantorbery, 
qui  la  enfin  emporté  fut  lui.  Elle  a de  plus  le  titre  de  Duché , 
dont  les  féconds  fils  des  Rois  d'Angletèrre  portent  le  nom. 
On  y remarque  le  palais  du  Duc, de  celui  de  l'Archevêque, 
qui  font  vaftes,  & allez  bien  bâtis  pour  des  édifices  anciens. 


Mtt). 

Yorck-Shike,  c'eft-à- dire,  le  Comté  d’YoRex.  Bamt- 
fit  Comittttu.  Ceft  une  province  de  l'Angleterre  leptencrio- 
stalc.  Elle  cil  bornée  au  nord  par  l’Eveche  de  Durham  ; au 
couchant  par  les  Comme  do  Wclimotland  de  dcLancaftrci 
St  au  nord  par  ceux  de  Darb*  , de  Nottinghant  Se  de  Lin - 
colnc  ; U mer  d'Allemagne  la  baigne  au  [couchant.  Ce  Com- 
te cft  le  plus  grand  de  l'Angleterre. Il  a environ  vingt  huit  lieues 
du  nord  au  fud , & vingt  du  couchant  au  levant.  Il  cft  arrolï 
par  plulîeurs  riviércs,dom  l' Toute  & la  Dune  font  les  plus  gran- 
des ; mais  le  serroir  en  eft  montagneux , Se  charge  de  bois  Se  de 
marais.  Scs  lieux  principaux  lotit  Ttttk_,  capitale , Hull  ,Jt  les 
bourgs -de  Duncallrc.Nf'alr.efeld,  Pontefranû,  Sthérbtrn, 
Riclicmont  , HaJif.11  Scaiboroug  liriglingtots  St  Wythbi. 
Ce  Comté  porreaufti  le  une  de  Duché.  Ceft  îappanige  des 
féconds  fils  des  Rois  d'Angletèrre , Se  il  a été  rendu  célébré 
par  les  querelles  de*  anciens  Ducs  dT<mJt.a*rc  ceux  dcLancaf- 
tre  pour  la  Couronne  d'Anglctétre.  Voyez  fur  Lakcastste. 

Lanouvelle  Yorcic,  autrefois  la  nouvelle  Amftcrdatn,&M.tn- 
hatan , Ebeninm  iwvnm , Amfitndtnuu  rntnm , Maittt.  Vil- 
k du  Canada  en  l'Amérique  leptcmrionalc.  Elle  cft  défenduE 
par  une  bonne  citadelle  .ficelle  a un  fort  bon  portifa  fituatiun 
cft  dans  une  petite  ifle  formée  parla  rivière  du  Nord  a fon  em- 
bouchure, vis-a-vis  de  l'ille  nommée  Lanz-Eyland  , c’cft-a'- 
dirc  Hile  longue.  Les  Hollandois  qui  en  font  1rs  fondateurs , lui 
donnerait  le  nom  de  Nouvelle  Aroltèrdam  ; mais  les  Anglais 
s'en  rendirent  maîtres  l’an  1 666 .lui  font  porter  celui  de  nouvel- 
le Tiret  Mtt). 

La  Nouvelle  Yorcx, autrefois  le'Nouvnu  Pays-Bas.  Battm- 
fit.  Nnt , Btlpatm  A ’evum.  Province  du  Canada  en  l’Amé- 
rique fcpsentrionalc.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  la  nouvelle 
Anglctèrre  ; au  couchant  par  le  pays  des  Iroquors  fie  par  la  Vit* 

f'iiue  t la  mer  du  Nord  la  baigne  ailleurs.  Les  Hollandois  éroient 
es  maîtres  dece  pays,  dont  la  partie  feptcnttionalc  portoit  le 
nom  de Nouveau  Pays-Bas,  St  la  méridionale  celui  de  nouvelle 
Suède.  Les  Anglois  le  conquirent  fan  s fifié.  fie  ib  l'appellent  b 
nouvelle  Tereb  II  eft  baigné  par  les  rivières  du  Nord  fie  du  Sud  • 
^ a J'cui  Pf'nc,Paux  font  la  nouvelle  Tirr^ou  la  nouvelle 
Amftèrdam  > Nalûw , Elftnbourg , Chriftiaoa  fie  Gptttbourg- 
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On  appelle  auÆ  jpfibide  , un  6$  qui  eft  fituc  i U baiîc  Je  la  langue , 
fie  qui  n’a  aucune  articulation  avec  les  aunes  ôs.  Voyez  Yoïoe. 

Y Q,  U. 

YQUÉ.TAYA,  ff.  Terme  de  Botanille.  Plante  du  BréfiL  Tqut- 
ujâ.  Elle  fut  découverte  par  un  Chirurgien  François  qui  a 
longtems  pratiqué  U médecine  dans  le  Oréflal.  Depuis  M.  f lom- 
berg  l'a  découverte  en  France,  te  M Marchant  l'ayant  cultiver 
te  examinée*  a trouvé  que  c’ctoit  une  icrophulaire.  11  a fait  une 
Dillci  uuion  fur  cette  plamc  \ die  cft  imprimée  dans  les  Mémoi- 
re* de  l’Académie  des  Sciences  de  l’an  1701 , p.  109.  te  luivai». 
tes , Se c.  I .‘jquttdjd  a une  propriété  admirable , c'eft  d'ùter  au 
fine  tout  tou  mauvais  Cottt  Je  (a  mauvaife  odeur.  Cette  vertu 
admirable  de  corriger  l'intution  du  léné  ctoit  inconnue  dans  la 
fcrophulait  e.  Quand  on  vent  le  lit  vir  de  cette  plante , il  Faut  U 
faire  lécher  1 o ou  ii|OUis  à l’ombre,  puis  l’éxpofer  au  fôleii 
jufqu’d  ce  qu'elle  foit  entièrement  lèche.  En  cet  état  on  la  garde 
pour  s’en  fetvir  dans  les  occaüons. 

Y R A. 

YRAIGNE,  C fi  Vieux  mot.  Araignée  : àTualoufc  on  l’appelle  une 
tarai  agne , félon  Goudouli  qui  en  fait  un  chant  Royal , dont  le 
icfrçin  cft  : 

IJom  km  que  dtl  tr duquel  tire  U tariragne. 

A Montpellier  on  dit  une  értalirapne.  Ataima  Bon  fl. 

YRAIGNE , I.  £ Dans  la  Coutume  locale  de  Clermont  en  Auver- 
gne, art.  4.  c’eft  unp.me.ru  de  fil  d’aichal,  ainlî  appelle  parce 
qu'il  a la  forme  d'une  toile  d’araignée.  Odtttferrtd. 

YKASCONDE,  ad;,  m,3cfi  Vieux  mot.  Colère.  Ir*irmd  m,  4. 
Bon  el. 

Y R E.  , 

YRETGE , f.  m.  & f.  Vieux  mot.  Hérétique , te  horrible.  H*rt- 
tnm  1 4i  horrendus , à.  BoRIL. 

YKEUX,eusb.  Vieux  adj.rn.de  f.  Colère,  /rarrmi*.  Boml. 

Y R I. 

YR1E7- , ou  YlUER , C m.  Nom  propre  d'homme,  Arediui , An- 
diai . Saint  Triée , que  plu  Heurs  écrivent  Tner , que  l'on  appelle 
encore  en  quelques  endroits  Èreie , naquit  i Limoges  fur  la  fin 
du  régne  du  grand  Clovis.  Balliet  aa  Aoûi.  IJ  entra  i la 
Cour dcThéodebcrtRoid’Auftraficvèis  lan  y $4,  Vèrs Tan 
556.  il  quitta  ta  Cour  par  l'a  vis  de  S.  Niccflc  E vécue  de  Trêves; 
& après  avoir  vécu  longten»  fous  fa  discipline , il  fonda  un  mo- 
r.iltère  dans  le  Liroofin , dont  il  fut  Abbé.  Ce  fut  vèrs  l’an  y yo. 
11  mourut  vèrs  l’an  574. 

Y S C 

YS-CAP , c’eft-à-dire , le  Cap  des  glaces.  GUiult  fnmmerim 
C'eft  un  cap  que  M.  Ntfltlèn  mer  dansl»  grandc-Tartarie.lt 
s'avance  entre  la  très  qui  baigne  la  côte  fcptcntrionale  de  ce 
grand  paye , te  celle  qui  baigne  l'orientale , jufqu’au  1 66  degré 
Tme  yi 


Seigneur  Franç<  >is  au*  Pays-Bas,  te  de  Satntc  Rien  udc.  qui  étoil 
d'une  des  prémicres  N,..blcl1ês  de  Galvo^ne.  fclie  naquit  loti 
0 37,  lui  1»  h»  du  régne  de  Dagobéa  I.&  tut  pteUntec  au  Uuc- 
mcpai  Ja  Reine  Nauthilde .qui  lut  fit  piclcntuuiic  belle  teste 
dani  le  üioccie  de  Soldons  Elle  lut  n.iic  tort  [tune  • ‘Oui  la 
conduite  de  Gérttude  U biltïcule  paternelle,  Abilledu  mo- 
njltére  de  Hamay  ou  Hamiigc  en  H ai  Beau  près  de  S.  Amant,  *C 
apres  U mort  de  Gertrude  arrivée  en  My , T *h  tut  unie  a la 
plat  ci  Oc  jprer  avon  gouverne  onze  ans  et  ttc  /Urtr.ve,.  :.c  mou- 
rut le  16  Mars  6ùü.  Quelques  Auteurs  néanmoins  lui  donnent 
37ansdevtc.dc  13  d’edminirtranon  Voyez  ica liolianUilUa au 
jour  marque , T. Il  de  Mus , 4(0.  & Env. 

Y S S. 

YSSE,|f,  m.  voyez GESE. 

YaEL.  Voyez  USES,  * 

Y S T. 

YST-WITH , ou  Y-STWITH,  f,  nt.  Nom  d'une  petite  rivière 
d'Angleterre.  Smciu.  Eüecoule  dans , eCon.ee cet. aruig  1 
au  paysde  Cuits,*;  le  décharge  dans  la  mtr  d’Irlande  au  bourg 
d’Abcryflurich.  M IJ 

ESTRE.  vieui  v.  n.  Stntr.  Boril.  E’nii.  Joinville,  p,  174 
dit  Tjhm  pour  rortiront. 

YtAL.  Vieuzadv.  Aiufi , en  ente  forte.  Av , /îe , « ranie.  UoRii, 
Peur  vrai  le  frit  n ifl  ytal.  Fout,  dis  Asr. 

On  dit  encore  en  Languedoc  air  al  pour  dire  am/r . Boru, 

YTEL.  Vicus  ad|.  Tel,  tel  7 élu.  Boru. 

Cirtemmuiu  nulle  y tel  W/î» , 

AV  deit  ému  tftri  démit.  R.nauRôrt. 

Y V E. 

YVED,  Cm.  Nom  propre  d'homme.  Fveim.  SiintÉvode , que 
le  vulgaire  appelle  Saint  Tvei , fut  Evêque  de  Rouen,  & peut 
avoir  luccédiilnnocentvèisl'anaiS , fc avoir laillê le fiege  i 
Sylvcltrccu43q.  Oaiuct,  ,r«  »'  i 'Oâehrt. 

YVERDON , YVÉRUUN , Cm.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
du  pays  de  Vaut  en  SuilTc.  Ehuhenum.  Eierediuium.  Elleeft  ca- 
pitale d'un  Bailliage  des  Bernois, Aclirucci  l’embouchure  de 
i'Orbe  dans  le  lac  du  Nculchatcl , si  lia  lieues  de  Fribourg  du 
côté  du  couchant , & à huit  de  Laufmne  vers  le  nor  d.  Cette  ville 
eft  alTci  peuplée,*;  a quelque  commerce, mais  elle  cft  beaucoup 
moins  conliddrablc  qu'elle  ne  l’étoir  anciennement.  Mer  y. 

YVES,f.m.  Nom  propre  d’homme.  T •.*.  Joer  de  Chartres,  fils 
d'un  Gentilhomme  du  Beauvaiiîs,naquitavant  le  milieu  de  1X1' 
fiéde.  Il  étudia  fous  Linfrancvêts  l'an  roCi.  Il  fit  réformer  les 
Chanoines  Réguliers  de fontems.  Ilgouvèma  limaifon  de  S. 
Quentin  de  Beauvais  pcnilant  14  ans,  *c  l'on  prétend  quecefut 
alors  qu'  Tvtr  fit  la  pi  cmicre  collcdion  des  canons  *c  des  dcci  ers 
lous  le  titre  de  Peenenie,  dont  quelques  (çavans  ont  douté 
qu’il  fut  l'Auteur , nuis  envain.  2V*i  fut  élu  Evêque  de  Char. 

Hbb  très 
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tçitCll  Imet  en  Royaume  indépendant!  mais  il  y a des  Hifto- 
ticcs  qui  conte  !lcm  ccttccxcélioii.Quutqu’i]  en  loitJcsScigncucs 
de  ce  lieu , qui  ont  porte  long-  tenu  le  titre  de  Roii  d' Tvem , ne 
prennent  plu  que  eelui  de  Prince.  Mil].  Et  le  nom  de  Roi 
d ‘Ivuu  a pille  en  raillerie. 

Y V I. 

IVICE.oufVICA,  f f.  Nom  propre  d'une  des  Met  de  Majorque 
Zlv/its , Ebitfui , futyujji  iitijer.  Elleeftdanxla  Médiiérrane’e 
entre  l'iûe  de  MajoiqucSda  Pucnta  del  Empcrador,  cap  du 
Royaume  de  Valence.Ondonue  ordinairement  17  ou  jolicutfs 
de  circuit  à cette  ifle;  maii ; tiaudrand  allure  quelle  ne  que  vingt 
mille  pas  qui  ne  font  pas  fat  lieues.  Elle  clt  montagneulc,  mais 
fit  tilc  en  blc , en  vin  Se  en  huit.  Elle  eft  particulièrement  conii- 
détablc  par  la  grande  quantité  de  Id  qu'on  en  rite,  & dont  on 
pourvoit  une  partie  de  l’Elpapnc  Se  de  ITaic.  Il  n'y  a que  quel 
quis  vllagcs  Sv  la  loi  tercfic  d Tune,  Eoufunniflrum , qui  a un 
ailée  bon  pot  t , cette  ifle  clt  toute  environnée  de  plusieurs  au* 
tres  fott  petites,  8e  qui  en  tendent  l'approche  dangcrculc.  Mil] 

Y U M. 

YUMA,Cf.  Ncro  propie  d'une  des  ifle-,  I.ucayes.  Tumi  Elle  clt 
dam  la  mér  du  Nom , entre  celle  de  .Ciguateo  Se  la  Y umeta , 
c'cft-à-dirc,  lapeti  c Terni , luuéelous  le  tropique  du  Cancer. 
A u relie  la  7«m.t  dl  celle  que  Surdon , dans  les  cartes,  appelle  U 
Cotoniàc.  Mil]. 

Y U N. 

s 

TONGA,  ou  YIJN'CA , Cm.  Sef.  Terme  de  Relation.  Les  In- 
diens donnent  au  I'ctou  , ce  nom  à ceux  qui  habitent  les  plaines 
Se  tes  vallées.  Pedro  de  Otçt,  P.  /.  C.  Co, 

Y V O. 

YVOIRE.  I.' Academie  fait  ce  mot  mafculin,  St  Vangelas  le  fait  le- 
ntininDcnt  nu  plutôt  dcici.lt  de  l'eléphant,  en  forme  de  longue 
coi  ne  qui  nait  des  deux  cotre  de  la  ttonipc.  Cette  dent  ou  cette 
dcicnle  ne  s'appelle  fume  que  quand  elle  cft  détachée  de  la 
niathoiiedc  l'clépham  pour  cite  mile  en  œuvre.  Etmr  ,Elephui. 
LcsTablcticrs,  IcsSculpruiecmployent , publiera  Ijnuri.  Un 
cornet  à’yvtiit.  Cornu  tôurntum,  unebocte  à’]voirt]>ixii  dur  mi. 
DioicuriJe  écrit  qu’en  lailânt  cuite  ïyvoire  avec  la  racine  de 
mandragore  l'éfpccc de  lis  hcurcj^lle  s'amollit  enlorte que  l'on 
en  peut  taire  tout  ce  que  l'on  veut  L'yuan  de  Cille  de  Ceylan  Sc 
de  l’illc  d' Achem  a cela  de  particulier,  qu'il  ne  jaunit  point /rom 
me  celui  de  laTétie-tàme&dcs  Indes  occidentales  : ce  qui  le 
tend  plus  chère  que  l'autre. 

On  appelle  iwnr  éhwt , de  l'yvoire  que  l'on  brûle , Sc  que  l'on  re- 
nte en  feuille  quand  il  cft  venu  noir.  Mur  idufium.  Un  le  broyé 
à l'eau . Sc  on  en  !'  it  de  petits  pains  plats , ou  des  trochi  (ques , 
dont  les  Peintres  le  fètrentCe  noir,  que  l'on  appelle  aurtement 
noir  de - rWi , doit  erre  bien  broyé , tendre  Sc  friable  pour  èuc 
y de  la  bonne  qualité. 

Y v o 1 r , le  dit  figujeroent  Sc  poétiquement  de  ce  qui  eft  dur  8c 
blanc.  Des  dents  dyt»i7»,u  11  Icin  d’nur».  Dmn  eburnei,  eus- 
didt.  Sun  corps  eft  uu  grand  Temple  à' fume.  voit 

Jt  mfuhe  iu  ly ou  1 brûle. 

Du  fmfher  un  t rit»  horrible. 

Il  lea-e  l'yvohc  ira*  liant. 

YVOIRE,  Cf.  Num  propre  d'une  bourg  du  Chabliis  en  Savoye. 


que  par  les  canaux  de  PickoSedeU.ics,  Scpar  l'illê  qu'un  ap! 
pcllela  Terre  des  états.  Autcllc  ce  pays  vil  très-peu  connu  p« 
les  Européens  : il  Iqavcut  pout  tant  qu'il  cft  peuplé  par  des  T at- 
tires. Mil], 

Y U R. 

YURA.  voycxJÜRA. 

Y V R. 

YVRE,  adj.m.  Sc  f.  Qui  a trop  hù  de  quelque  liqueur,  dont  Ici 
fumées  tom  pèrdre  la  counoillancc  ré.  le  mouvement , ûtert  la 
railun , oHufquent  te  cerveau.  Ebrtut , viuelentus , m.inidm  ixo 
obrutui.  Les  gens  du  noul  ne  quittent  puint  la  table  qu'ils  ne 
foientyrrcj.  il  ne  taut  point  uifianner  avec  un  homme  ivre  t )q 
ditauUi,  Je  ne  fui,  ni  faunijriTV  ;pt'Ur  dire.  Je  luis  en  bon  feus 
On  voit  des  Or aitms  qui,  comme  diiétoienij  rei , le  bitlcnt 
cnipmtci  a des  palTionsqui  ne  conviennent  poire  a Itur  lujct. 
Boit- 

On  dit  pros  et  bialïinctir,  ivre  comme  une  fi  upc,  7 rr  mort;  p îtir 
dite,  un  homme  qui  c il  fiyrrr  qu'il  a perdu  toui  lesuimciit.  >ai 
plvmi , mtrfui  un» 

YVRESSE,  I.  f L’état  d'une  pèrfonne y vrr.  Ledit  quecaufele 
vin,  ou  autre  choie  Icaiblablrdans  une  pérlonnc  y vie.  Lbn.ru, 
tCKuJeutl.  vmleLtti.  L'fvrep  du  cidic  dure  longions,  l.f- 
vrcQe cil  ditferente  fuivanc  le  tempèiament  , l'une  cil  gaye,  l'au- 
tre endormie , l'aune  turiculc. 

M.  Péfifiôn  écrit  ivnjjt.  Ce  langage  a pû  féduire  les  gens  dans  la 
prémière  chait  ui  des  dilpuics  , qui  «oit  une  itrtfèe  de  l'ciprit 
PtuisoN.  L'ufagc  scsabli  d'ccrirc  tous  ces  mots  par  uni. 

Ils  employé  aulli  dans  le  lent  figure.  Audi  en  pailantdes  par- 
lions , on  dit  que  l 'tvrrtfc  en  tlt  bien  plus  dangereufe  que  celle 
du  vin  1 poul  dite , qu’elle  brouillent  bien  plus  la  tète  que  leshs- 
œecs  du  vin.  LAiimiitiluipei»!  ejt  dneuie.  L’Acaii.  Lajctt- 
neflccftuneysTi'jff  continuelle  s c'eftla  fièvre  de  la  railoa.  La 
Rocji.Comment  un  Prince  dont  la condition  cft  unccipèccd'i- 
Mrffcpèrpétuellc , peut-il  devenir  railonriable  ; S.  R rai.  La 
jouillanccdc  la  volupté  cft  une  counc  jvrefe.  M.Esi'.  Amoine 
•voit  fait  un  Livre  i la  louange  de  (or,  y.rijft , Sc  c éioir  peut- 
être  pour  lue monta  cet  ennemi  moi  tel  de  la  mailou.quc  Cicé- 
ron le  fils  le  picquoit  de  boite  jufqua  l'excès.  Mact. 

Les  Pontes  appellent  jytefe , Imlpiratiuii  d'Apollon , l'cnthouliat 
me , la  futcur  poétique. 

Aan , use , ;e  ne  vient  prêt  fur  Ut  Irordi  du  Ptn wcfe , 

Pbxl'Ht , le  demander  11  pfirrnényiir  vvrefic  i 
Sut  outres  vu  ver  fer  tel  [çivinietjunuri , 

4a  - ente  ni  point  btftnn  de  tes  ‘leeitn. 

Une  belle  ode  fur  la  Chaiïè  commence  ainfi , 

Prtnt  un  arc , Kjtnphe  du  Phmtffe , 

Chirfe  fur  tondus  un  cnquou  : 

Fftrll  d'une  naturelle  y vrcllê , 

Je  veux  le  future  dent  lt>  beu. 

Yvnrsa.  Les  Myftiqucs  appellent  yorefe , l’état  de  l'âme  contem- 
plative dans  l'orailon  de  quiétude-, p.  rccquc  celte  orsilon  eft  un 
ttanfpart  Sc  une  élévation  de  l'âme  qui  r,r  le  connoît  plus,  Sc  ne 
rcconnoït  plus  lien.  Ebrutis  myfhn. 

YVROGNE , ( sa  1 , f.  in.  Sc  t.  Ce  adj  Qiii  a coutume  de  s en y» 
vier , qui  eft  fil  {et  au  vin , qui  en  prend  luuvcnr  pal  excès,  flm- 
feu , -inefut.  Un pvregne  udl  heureux  qu'auunî  qu'il  n'cll  point 

(ailùr.nable 
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mens  de  mon  «pur.  Mont.  Les  Lacedc  mort  cm  ta»  oient  eny- 
vter  leurs  éfclavespoar faire  borrturdel/wajiKriri  leurs  a s- 
fins.  Les  Indiens  tiennent  que  1/tmgiwnceftuo*  éfpdcc  de  ra- 
ge; & dans  leur  langue  le  mot  de  nmjnm  qui  lignifie 
lignifie  auflt  un  titrait, 

YVKOYE , L s.  Qiickjues-ansdirem  tvnje.  L’Acab.  Efpécede 
chien-dent  qui  pou  I le  des  tuyaux  i la  hauteur  de  deux  Oü  trois 
pieds  i gros  comme  ceux  du  ff  ornent , ou  un  peu  plus  petits , 
ayant  quitte  ou  rinq  nœuds,  tic  chacun  d t (quels  fortune  feuille 
étroite , Texte , grs/fe , canelce , «nbiafant  fe  tuyau  par  fa  bî/e. 
Ces  tuy  aux  postent  en  leurs  fomraiccz  des  cpts  longs  d'un  pif  d,  j 


la  paxabole  de  l’yvrçyi  lance  dans  le  cbamp.  Eort-K. 

Y Z Q. 

YZQÜI- ATOtE , fi  in.  Sotte  de  boifTon  dont  on  ufe  dam  Irt  In- 
des occidentales,  qui  fe  fait  sic  faféolcs  ou  petites  lèves  cuitu 
avec  le  chillatotc.  & d'une  hèlbe  que  aux  du  pays  appellent 
épM**tl,ay>m  les  feuilles  longues  *t  dentelées  tout  auloui , odo- 
rantes éc  chaudes  au  ttoifiénie  degré.  } '-./«laralai  ftli r.  Ou  lit 
fîttdeladéeoâion  de  ces  feuilles  pour  tonifiée  la  poitrine  de 
ceux  qui  font  lujéti  à la  couitc  hilcinc. 


/ 
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ZÜA  2A8.  ZAC- 

Subft.  nr.  Vingt -troifiémc  fie  dèrnière 
lettre  de  l'Alphabeth  François , qui  eft 
confonne,  Se  qu'on  Jprononce  ZOt* 
comme  il  paroît  par  ce*  vérs  de  Voi- 
ture: 

Renveym  4 Pdltmiit , 
Qtujefrmur  Us  mtt  au  jeter, 

Z,  p,  4vetx,y,  z. 

le  fc  le  joint  fouvent , & mime  fe  devroir  toujours  joindre  avec 
1 1 malculin  final  au  pluricr , foit  dans  les  verbes  votez , voyez. , 
faute  z,  fuit  dans  les  noms  ou  adjeâifs,  comme  gens  feufez,  lol- 
datsqfraprrt,  mots  furusmz  5 ou  fubftantifs , beuatez , bornez , 
iifjkultez.  Depuis  quelque  tems  bien  des  gens  écrivent  rous  ces 
mots  avec  un  fs  i la  tin  au  lieu  d'utrve  ; comme  bontés  au  lieu  de 
bontre  -,  mais  mal,  pareeque  is  ne  peut  jamais  produire  le  meme 
■fon  que  produit  tz  dans  la  bouche  de  ceux  qui  fçavcnc  pronon- 
cer. 11  n’y  a que  les  Galcons  qui  prononcent  vnét  ,{ea[ésibmù, 
pour , venez  ,fenft t , boutez. 

Z 

I 

fc,  dlaulîi  une  léttre  numérale  qui  Cgnificrooo.fuivanc  ce  vérs:  . 

Ultsteu  Z te nens  finm  bis  mille  tenebie. 

Si  on  met  un  titre  au  dcHus , Z , il  lignifie  deux  mille  fois  mile, 

• Z A A. 

ZAARA , SAARA , fi  m.  ou  le  DèSÈRT.  Nom  d’une  grande 
région  de  FAfi  ique.  Zaata  , Defettum . Elle  s'étend  du  levant  au 
couchant , depuis  la  Nubie  jufqu  a l’Océan  Atlantique,  ayant 
au  nord  le  Bilcdulgcrid , Si  au  iud  le  pays  des  Nègres.  Le  Zaata 
cil  le  pays  des  anciens  Gétules  Sc  des  Garamantes.  Il  eft  divilc  en 
fept  Royaumes  ou  Défères , que  l’on  rencontre  en  cet  ot  dte  en 
avançant  <Ju  levant  au  couchant,  Gaoga , Bcrdoa , 6c  liorno » 
Lcmpta , T arga  ou  Zdgh.ua , Zucazlga  5c  Zanfvg*.  Tous  ces 
Royaumes  ont  leurs  ville*  capitalesdc  même  nom. Ony  trouve 
de  vaftes  campagnes  de  fables  mouvons,  St  dangereulcs  pour 
les  Voyageurs,  ce  qui  a oblige  les  Arabes  i lui  douncr  le  nom 
de  Mer  dç  fable.  Ah: y.  \ 

Z A B. 

ZABACHE.  La  mer  de  Zebxtbe , le  Limra , h raér  de  Tana , le  lac 
dcTana.oulaPalu-Mcotide.  Matuu  Pelm  C’cft  un  lac  frtoc 
fur  ks  confins  de  l'Europe  fie  de  l’Afic,  entre  la  pet  ire  Tartarie  fie 
la  Circadie.  On  lui  donne  fit  cens  mille  pas , qui  font  deux  cens 
lieues  de  circuit  ; mais  on  allure  qu’il  y a fi  peu  de  Food , qu’il  ne 
peut  porter  que  de  petits  bâtiment, Il  reçoit  les  eaux  de  plufieurs 
rivières,  dont  la  ptinc  ipilccrt  le  Don  ou  leTanais,  St  il  lé  dé- 
charge dans  la  mer  Noite  par  le  détroit  de  Cafta.  M*ei. 

ZABAÏ TE , ou  ZAHAÏSTE.  Voyez  SABEEN. 

ZABÈRN-  Voyez  SAVERNE. 

ZABES , ZAI.ZfcBES.  Voyez  M1LLENBACH. 

ZABIEN.  Voyez  SABÉEN. 

ZABULON , f.  m.  Nom  propre  d’un  des  enfans  de  Jacob,  de  ta  ' 
Ttibuqui  endclccndit,  & d'une  ville  de  la  Galilée  en  Judce.  ; 
ZMtn.  La  ville  de  Zebalon  étoit  de  la  Tribu  de  Z^bulnt,  entre  j 
le  Mont-Carmel  Si  la  ville  de  Ptolcmaïdc.  Cette  ville , qui  et  oie  1 
belle ficfouc,  fut  pri  le  & brûlée  au  commencement  de  la  fà- 
meute  guette  des  juifs,  par  Ccftius , Général  des  armées  Ro- 
maines en  Syrie 

ZAC 

ZACAH . C f.  Ccft  te  nom  que  les  Mahomérans  donnent  à la  par- 
tie de  leur  bien  qu'ils  doivent  ddltiboer,  fclonkur  loi,  aux 
pauvres.  Dîmes  des  Mahométans.  Aumône.  Dtismu  Mthomt- 
tAjulne prtfirtpt*.  Ce  n’eft  pourtant  pasproprement  une  «lime, 
quoiqu'on  l’appelle  communément  amfi  : car  r '.Elle  ne  fc  don- 
ne point  aux  iman*.  x°.  Elle  ne  va  qu’à  un  cinquième. 


ZAC  Z A D.  ZA  F. 

ZACATêCAS,  f.  m.  Nom  propre  d’une  province  de  I'Améri. 
que  feptentrionalc.  ZjtAtnjrumritu.  Elle  eft  entre  celles  de 
Chiametland , de  Gualajadara , de  Mexique  A:  la  nouvelle  Bit 

cayc.  l es  principalcscolontes des ElpagnoUdansce  pays  font 

Saint-Louis  deZacatécas.Xérèsde  laFrontcra.  EUcrana^Nonj. 
bre  de  Dios  6c  Durango.  Mu  y. 

ZACH  AF,  f.  m.  Nom  propre  d’un  lac  de  la  Balte-  Éthiopie.  ZeJt*. 
fm  Lum.  Il  eft  dans  ic  Nloauniotapa , aux  confins  du  Congo , fie 
c'eft  la  louxcc  de  la  grande  rivière  du  S.  Eiprit.  Mmy, 

! ZACHARIE , f.  m.  Zjibxruu.  Nom  d'hômmc.  Le  l'apc  Zuht- 
rie  aprouva  l’ctcâion  que  les  François  firent  de  Pépin  pour  ëtra 
Roi  de  France.  Ce  n’cft  pas  que  cette  approbation  tut  néceltai. 
rc  i mais  Pépia  lût  peur- et  rc  bien  aile  de  s’ateachct  davantage  les 
peuples,  Se  de  mieux  fixer  leur  choix  par  le  ponts  d'un  autorité 
fi  relpeétable. 

ZACÉTI.  Voyez  ZACHETI. 

ZAC1NTHE , L t.  Plante  qui  poulie  de*  tiges  à la  hauteur  d'envi- 
ron un  pied  ÔC  demi,  grolcs . rameutes.  Zsanih*.  Scs  feuille* 
font  letnblables  à celle  de  la  chicorée  fauvage,  éparlcsi  térrre. 
Scs  Heurs  millôor  aux  kxmmcts  dcsibrancbi-s  parbouquèts  à de- 
mi fleurons  jaunes,  fourenus  par  un  calice  coupole  de  quelque* 
feuilles  en  écailles.  Lerfque  la  fleur  eft  paftec,  Je  calkcprcnu  la 
forme  d’une  rofette  relevée  en  côte  de  melun:  chaque  côte  eft 
une  capfulc  qui  renferme  une  femcncc  garnie  d'une  aigrntc.  Sa 
racine  eft  longue,  garnie  de  beaucoup  de  fibres.  En  Latin  tarin- 
t ba , five  eiibthuns  vmutAiium.  MahhI*.  Tol  unijort.  Cette 
plante  eft  éxcefJcnte  pout  cmpoitcr  le*  vé; mes,  loir  qu’on  mon- 

fes  fes  feuilles  en  ftJadc , ou  qu'on  frotte  Us  verrues  de  leur  fue. 

Ile  tire  fou  nom  de  zdeiiubui  qui  eft  une  iile  de  l'Archipel , ap- 
pciicc  le  Zantc , dans  laquelle,  i ce  que  l’on  dit,  cette  herbe  vient 
en  abondance, 

ZACON'IE,  ou  TZACONIE.Cf.  Nom  propre  d’une  province 
de  la  Morcc.  Zaioma  , Tzeeonu.  Elle  eft  botnceau  couchant 
par  UÜclvcddre,  & par  le  golfe  de  Coron;  au  fud  par  b mer 
Méditerranée*,  au  levant  par  l’Archipel  & par  la  Sacanic.  Elle 
aati  nord  le  Duché  de  Clarence.  Cette  province  en  confient 
deux  de  l’ancien  Pcloponélc , (‘Arcadie , qui  eft  vers  le  nord,  au 
milieu  de  la  ptciqu’illc,  5c  la  Laconie  qui  eft  au  mi-h , autour 
de*  golfes  de  Napoli , de  Colochinc  fie  de  Coron.  On  voit  dans 
la  première Mandi , Lcontni i , Vu’.fi , Gardidii,  Dtmizana.peu 
confidcrables,  & dans  la  dernière  Militra,  eu  Lacédémone, 
Malrafie,  Caltel-Rampano , Mai na , Chiçjifa  5c  Zunata.  Les 
Vénitiens  s' croient  rendus  maîtres  de  certe  province , de  meme 
que  du  relie  de  la  Morcc  \ mais  ils  Font  per  due  dans  la  dernière 
guerre. 

ZACRO,  CAPO-ZACRO.  Nom  d’un  cap  de  Fille  de  Cat>die. 
S.uruiu  promoutoTium.  C’eft  la  pointe  qui  joint  la  côte  orientale 
avec  la  méridionale.  On  le  nommoit  anciennement  Zmftlm  pro- 
memortsim  , pareeque  la  villcd'AmpcluJuy  ctolt  fituée.  AUtj. 
ZACTH.  Voyez  EÙRIMEDON. 

Z A D. 

ZADAON,  fini.  Nom  propre  d’utictivière  du  Portugal.  SmIa* 
mu  , ancicnnetucut  Cxlipue , Celtp't.  Elle  a là  (ource  aux  mon- 
tagne de  FA  Igarvc,  5c  coulant  vér*  le  nord,  elle  baigne  AU 
caiter-do-SoJ,  Je  elle  va  le  décharger  dans  FOcéao  à bctuvlL 
Métj. 

ZADRA.f.f.  Nom  propre  d’n  ne  petite  ville  du  Royaume  de  Bor- 
ca  en  Barbarie.  Zmta.  Elle  eft  fur  le  golfe  de  Sidra , au  couchant 
de  la  ville  de  Cayroap.  On  prend  Zjdrx  pour  Fancknne  Zapl- 
eU,  petite  ville  de  U Cyrcnar  que.  Masj. 

Z A F. 

ZAFLAN,  f m.  Le  lac  do  Zar  iak.  Za/J<«w  les  ni.  Ce  Ix  «ft  dans 
FAbilIinie,  au  levant  de  celui  de  Zaïre,  & vas  les  confins  <iu 
Zangucbarficdu Monocmugi.  Ilclf fort vaftc,5conynKrlur 
ce  Nard  oriental  une  ville  idc  mtme  nom.  Muer. 

ZAFRA , f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  for  tifiée  ,& défendue 
par  une  bonne  citadelle.  Za\ta.  Elle  eft  dans  J’Eftramaôere 
d'fcfpagne,  à huit  ou  neuf  Jieui's  de  Métida  vén  Je  couchant 
met  allouai.  On  prend  Ztfta  pour  la  ville  nommée  ancicnne- 
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ment  Sfgidi,  ou  Juin  fie  fit  ut  4,  laquelle  quelques-uns- pourtant 
mette:»  i Cicet  es  petite  ville  du  meme  pays.  Mât;.  * 

ZM RE,  Cm.  Elpccc  de  minéral.  Voyez  SAfRE.  Câtues  mail- 

la*. 

ZAG. 


ZAGABRIA.  Voyez  ZAGRABIA. 

ZAGARA ,&  ZAGAYA.  Voyez  HÉLICON. 

Z AG  A RDGI , L m.  Valet  de  chiens  de  Charte  du  Grand-Seigneur. 
Les  Zâgird^n  ont  foin  des  braques  & des  chiens- courons.  Beau- 
coupdes  Zigirdgu  (ont  janillaires , & leur  chèl  telcvcen  quel- 
que façon  de  l'Aga  des  Janillâircs.  Du  Loir  , p.  97. 
ZAGAKDGI  HACHI.  f,  m.  Oflicicr  du  Grand-Seigneur,  chef 
des  Zigardgis  Z*g4tdtitrum  preftHm. Le  Zigtrdgi-Biibi  a cinq 
cens  hommes  (oui  fa  charge,  qui  ont  foi*  des  braques  & des 
chiens -courons.  Du- Loir  ,7.97,  II  dépend  de  l'Aga  des  Janif- 
l aires. 

ZAGAROLO,  Cm.  Nom  propre  d'unjjourg  de  l’État  de  l'Eglife 
en  Italie.  Zigurtulnm.  Il  a titre  de  Duché , & il  cil  fituc  dans  ia 
campagne  de  Rome,  à iix  ou  lêpt  lieues  de  la  ville  de  Rome  vers 
le  levant.  Ain  1. 

ZAGATHAY.  Voyez  MAWARALNABRA. 

ZAGAYE  , C f.  Arme  donr  le  fcc  vent  les  Mo:  es , qui  ert  une  éfpc- 
ce  de  javelot  qu'ils  lancent  avec  grande  adr clic  à cheval.  Sunjji , 
biili  t iculam. 

ZAGOR  A , f.  f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  T urquic  en  Eu- 
rope. Zignu.  Ellccftainsla  Komanie  aux  confins  de  la  Bul- 
gai  ie.  Sa  capitale  cil  Z.igtrt,  qu'on  nomme  auticment  Dé  v cl  r 0. 
Mit;. 

ZAGRAB.fm.  ZAGABRIA, Cf.  AGR.AM.fm.  Nomsd’unc 
ville  du  Royaume  de  Hongrie,  licuéc  lur  la.Sâvc,  à quinze, 
lieues  dcwihks  du  côié  du  nord.  Zigtdtrù.  On  prend  Zjgtib 
pour  l'ancienne  Stftp* , ou  l'uut  Jtâlum , ville  de  la  Hautc-l'an 
nonic.  Elle  clt  bien  fortifiée , 8c  a un  Evêché  fuffritgaot  de  Co- 
locz , Ce  elle  clt  capitale  du  Comté  de  Znrib  , qui  clt  entre  ceux 
de  Sclic  de  de  Creua , 1 1 Cainiolc  8c  la  Croatie.  Ain;. 

Z A H. 

ZAHARA.C  Nom  propre  d’un  bourg  de  l’Andaloufic  en  Efpa-  | 
gne.  Zibird.  Il  clt  prés  de  ta  Grenade,  3c  delà  fouice  de  la  ri-  l 
viére  de  Guidalette , à quinze  Iicucs  de  Scvillc  vers  le  midi 
oriental.  Ce  botug  cil  très-fort  par  fa  litustion  fur  un  rocher  cl- 
csrpc  de  tous  cotez , 8c  par  u ue  bonne  citadelle.  Aiitj. 
ZAHASPA,  Cf.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  prandc  Tarraric. 
Zihijju.  Elle  ell  dans  te  Mi^roraloahra , i 1 embouchure  du 
Gihuru  dam  la  mer  Calpicnnc.  Mmj. 

ZAL 

ZAIBAR,f.w.  Tèrmc de Philofophie hermétique.  Ccrtargent 
vif.  PtrKtlft.  Dicr.  Ht  km. 

ZA1BLON  COMNUN,  Cm.  Terme  de  Flcutiftc.  Tulipe  qui 
rft  violet  commun , peu  de  rouge  8c  de  blanc.  Morin. 

Zaibu'N  rectifie.  Autre  tulipe  qui  ert  violet  pourpre  & blanc  de 
Irit  Morin. 

Z AD1R , C m.  Tèrme  de  Philofophie  hèrmé'ique.  C’crt  Venus , 
pus  par  quelques-uns  pour  le  vérs-dc-gris.  Dut.  Ht  rm. 

ZAÏM , Cm.  Terme  de  Relation.  Fonds  dertiné  à la  fubliilance 
d'un  cavalier  de  la  milice  Turque.  Ztttaium  fttadnm.  Un  tjum 
doit  être  de  10  mille  alpres , ou  de  1700  livres  monnoyc  de 
France,  de  revenu  : autrement  on  l'appelle  fmar.VoyczT ymar. 
On  appelle  eiimtt,  celui  qui  joui  t d'ua  z.nm.  Les  Cavaliers 
qu'on  appelle  coor/ôc  Tinuriots,  font  les  Chevaliers  i qui  le 
Grand-Seigneur  donne  à vie  des  Comraandcrics  apportées  Ti- 
mars,  i condition  qu'ils  entretiendront  un  certain  nombre  de 
Cavaliers  pour  Ion  lcrvice.  Tournlfort,  77 //.p.  47.  Voyez 
Tl  MAR  & Timariot.  Les  Ziimt  8c  les  Timajiots  ne  différent 
quart  entre  eux  que  par  le  revenu.  Les  Ziïmi  ont  les  plus  fortes 
Commande. ries . & leurs  revenus  font  depuis  10000.  julqu  a 
99999  afpres.  S'il  y avoir  un  afpre  de  plus , ce  ferait  le  revenu 
d’un  Pacha.  I o.  Les  Znmt  doivent  entretenir  pour  Je  moins 
quatre  Cavaliers  i raifon  de  y 000  alpres  de  rente  pour  la  dépen- 
de de  chacun.  In.  Les  ZiimsSc  les  Timariots  doivent  marcher 
en  perionne  au  premiér  ordre  qu'ils  en  reçoivent , fans  que  tien 
les  puirtc  difpcni’er  de  ce  devoir  ries  malades  vont  en  litière,  Ce 
les  enfant  dans  des  panirts  ou  dans  des  berceaux.  Jo. 

ZAlN,  f m.  Efpcce  de  minéral.  VozczZincjc.  Znnium .miner*- 
i»  {[uns 

ZAIN , adj.  Tèrme  de  Manège,  fe  dit  d'un  cheval  qui  n ert  ni  gris 
ni  bla:  c , & qui  n’a  aucune  marque  blanche  fur  le  corps.  Liimui 
ntc  Utucpbtui , net  ulli  ex  pâtit  dlbut. 


ZAI.  ZAK.  ZAL.  ZAM:  tst ( 

Z A I R A G I E , Z A I R A G I A 1 1 , f.  f Nom  d’une  divination  en 
ulagc  parmi  Jet  Arabes.  Zàrtgu , Kttlâmtmiâ.  Elle  fc fait  par 
le  moyen  de  plulicurs  cercles  ou  roues  parallèles  miles  les  unes 
avec  les  auiici.Sc  marquées  de  plulicurs  lértrcs  que  l’on  fait  ren- 
contrer les  u ne*  avec  les  autres  par  Je  mouvement  qu'on  leur 
donne  leion  cèrt  air.es  régies.  Cette  divination  s’appelle  aulli  en 
Arabe  Zntiib . i cia  fc  des  cèrctcs  de  ccttc  machine  qui  font 
nuttaraziat,  lelafitk,  corrclpondans  aux  cicux  des  planètes,  8c 
aux  athmoJphàcs  de  chaque  clément.  D'H  tumor,  EM. 
Orient. 

ZAIRE,fm.  Le  lac  de  Ztsrt  ,8c  de  Zembrc.  Zi'nm  Se  Zimbrv. 
/ata».  Ce  lac  cftdans  l’Abirtinicco  Afrique.  Les  Anciens  ont  cru 
qo’ilécoitlafourctduNili  maison  les  a trouvées  ailleurs  11  clt 
celle  du  Zisrt,  qui  ert  une  grande  rivière.  Ce  lac  cli  (or  retendu, 
principalement  du  nord  au  lud.  On  y voit  au  milieu  une  grande 
lilc  qui  le  fépare  en  deuxfpartirs.  La  lèptcntrionalr  porte  le  nom 
deZjvf,  qui  cft celui  d'ur,c  ville fituéeliirlacûrc occidentale, 
dans  les  pays  des  Giaqucs  ou  G.i{less  h méridionale  }»cnd  le 
nom  de  la  ville  de  Zanibrc , qui  ert  fur  la  côte  méridionale  dan» 
le  Motioemuci.  Mit;. 

Zaïre  , f.  m.  Nom  propre  d'une  rivière.  Z-iitus  fhntit.  Cette 
rivière  cft  une  des  principal»  de  la  Baflê-Éthiopic.  Elle  fort  du 
lac  Zaïre,  travèrfe  le  pays  des  Gi.ques , enfuitc  celui  des  Anzi- 
cains.  & enfin  le  Congo,  où  clic  forme  plulicurs  illrs  grandes 
fie  bien  culrivécs , & cfôc  fc  décharge  dans  la  mèr  du  Congo  pac 
une  feule  embouchuic  large  de  neuf  lieues  On  artureque  ccttc 
rivière  a tant  de  cataractes,  qu’on  ne  peut  la  remonter  qu’envi- 
roa  jufqu  a trente  iicucs  au  delfus  de  Ion  embouchure.  Mai;. 

ZAK. 

Z AKROTZIN , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  avec  Châtellenie. 
Zâtminum.  El  le  cil  dans  la  Mazoviccn  Pologne,  fus  le  Bug» 
près  de  foi)  embouchure  dans  la  W'illulc.  Mit;. 

ZAL. 

ZALAMEA  .ouC^LAMEA ,(.  Nom  propre  d’nn  bourg  d’Efpa- 
oc.  ZiUmtâ.  Ctllimti.  On  le  trouve  eu  piulisurs  cartes  dans 
Andaloulic,  entre  h rivière  0 Odier  8c  celle  de  TL1C0 , a douze 
limes  de  Scvillc  vers  le  coutluot  fêptcntrional.  Diudrand  la 
place  en  ce  lieu  dans  un  endroit  de  ion  Dictionnaire , & il  dit 
qu'elle  ert  l’ancienne  lliplâ,  petite  ville  des  Turdétû  s,  mais  dans 
un  autre  endroit  il  la  met  dans  rErtramadarcd'Efp-gie,  à fept 
Iicucs  d'EUércna  vers  Je  nord , 8c  au  (ud  de  la  Guadiauc  • au  lien 
où  les  cartes  marquent  Villa-Nuova  délia  Sét cru.  Apparcra-  # 
ment  ce  font  deux  Bourgs  ditfcrens,  dont  lepr  èmiér  porte  lim- 
plement  le  nom  de  ZaIuhci,  8c  l’autre  celui  de  Zalamèr  della- 
Séréoa,  ou  de  Villa-Nuova  délia- Set  en  a M*tj. 

ZALAWAR , ou  ZALEWAR , C m.  Nom  propre d’unepetirc 
ville  de  la  Bartè- 1 longric,  ZtU , Sâ!.t.  Elle  ert  capit  de  du  Gomtd 
deZihwir , & iituée  dans  une  irtc  de  la  rivière  de  Sala , entic 
le  lac  Balaton  8c  (a  ville  de  Capifc , à une  lieue  du  premier , ÔC 
i rtxdcladérniére.  Quelques-uns  prennent  ce  lieu  pour  l'an- 
cienne Situ , ville  de  la  Bartc-Pannonir.  Aiity. 

Z AL  A W A R , C m.  Nom  d’un  Comté.  ZiUdtrm , Sâlâiienfis  Co- 
tmtâtm.  Contrée  de  la  Balle-Hongrie.  Elle  ert  entre  les  Comtes 
de  Sarwar , de  Vcfprio , de  Sigher , de  Warafdin  8c  la  Scitie. 
Zalawar  & Canife  en  font  les  lieux  principaux.  AUtj., 

Z A M. 

ZAMBE , f.  m.  & f.  Tèrme  de  Relation.  C'eft  le  corn  qu’on  don- 
ne dans  l’Amérique  méridionale  aux  enfans  nez  de  Mulittes  de 
de  Noirs.  Frizier  , p.C], 

ZAMBÉRE,  l.m.  Nom  propre  d’une  grande  rivière,  que  Sanlon 
dans  fes  grandes  cartes  met  dans  la  Bartc- Éthiopie  Zjmberm 
fiirvim.  Elle  fort  du  lac  dcZachaf,  qui  ert  dans  le  Mouomota- 
ua,  travèrfe  tour  ce  varte  Empire  du  couchanr  ièptcntriona!  au 
levant  méridional , & enfuitc  les  côtes  des  Offres , où  elle  fc  dé- 
charge dans  l'Océan  par  pluficuts  embouchures,  au  midi  par 
la  ville  de  Zofalx  May. 

ZAMBE5,  i.  I.&plur.  Nomd'illes.  Z.tmU  infali. 

Le  fixiéme , U Hotta  mouilla  aux  Zimbet  à quinze  lieues  au  vent  de 
Ortagène , où  elle  éfluya  un  coup  de  vent  qui  l'agita  julqu’au 
onzième  quelle  appareilla,  & fut  ranger  i dcux'licucs  de  la 
ville. 

Les  Zsmlres  (ont  de  certain»  iflesfur  la  côte  de  Cartagène.  Elle* 
ont  peu  d’étendue  : les  François  les  appellent  ainrt  par  corrup- 
tion; & IcsEipagnoU,  illas  de  Sin-Blos,  qui  lignifie,  illcs  de 
Sainr-BUilê. 

ZAMBEZE , f.  m.  Nom  propre  d’unegrandc  rivière  de  la  Bartc- 
Eihiopic,  Zéntbe^m  fluvitu.  On  en  nier  la  lÎHirccau  lac  Z*m- 
Hhh  jij 
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ZARNAW,  I.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Haute  Pologne* 
Zarna-.u.  Elle  cft  dans  le  Palatinat  de  Sandomir , entre  Lj  ville 
de  ce  nom , & celle  du  Sirad , environ  à trente-cinq  lieues  de  la 
première , & à trente  de  U dernière.  Mat). 

ZARNATA ,£  f.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Zaconic  en  Mo- 
tet. Zxrnata,  Elle  cft  fur  une  éminence.  Si  fortifiée,  si  deux 
lieues  du  golfe  de  Coron  vers  le  nord , Se  i huit  de  Militra  vers 
le  couchant.  Le  Général  Morofini,  Vénitien , prit  cette  place  pai 
compofuion  l'an  1685.  M* rj. 

ZARNECH,ouZÊNlC,(.  m.  TérmedcPhilofophic  herméti- 
que. Ceft  le  mètcurcphilofophal.  Dicr.HtRM. 

ZARNOUN12A,  ££  Nom  propre  d'un  village  delà  Dalraatic, 
lituc  près  de  la  ville  de  Spilato.  Zirnumea.  On  y voit  Ica  ruines 
de  la  ville  nommée  anciennement  Ejetium.  Mat). 
ZARPARA,  £f.  Voyez  5EPAN. 

ZAKZAPAR1LL  A,  Cf.  Racine  qu’on  nous  apoetc  de  la  nouvelle 
EJpagne.  Voyez  Salsiparejilé.  Sarfafarüla. 

ZAS. 

ZASHALON,  ou  HUNDÈRSBUEL , f f.  m ro.  C’eft-d-dire , les 
Ctnt-Coliines.  Zxibalan , Ctntum  Collet . Bourg  de  laTtanfylva- 
nie , fitué  dans  les  montagnes  aux  contins  de  la  V’aUquie . i trei- 
ze licuft  d’HèrmanlUc  vers  le  levanr.  Mit  J. 

ZASL  A W,  f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  tic  la  RulEe-Rou- 
ge  en  Po lognc.  Zxllxvu.  Elle  à titre  de  Duché , Si  elle  cft  litucc 
dans  la  Haute- Volhynie  ijir  la  rivière  dHorin  > à lu  lieues  au 
dcllus  de  la  villé  d’Oltrog.  Mat). 

ZAT. 

ZAT  A , ZATHA , £ f.  Nom  propre  d’un  boutg  de  la  Baflê-I  lon- 
gric,  litucefur  le  Danube,  un  peu  au  dcllus  de  Jcuibouchui * 
de  la  Drive.  Zita,  Zatht.  M*t). 

Z ATM  AK  ,f.  m.  Nom  propre  dune  petite  ville  de  la  Haute-Hon- 
grie. Znutanum.  Elle  cft  fur  le  Samos„i  quinze  lieues  du  Grand- 
W aradin  du  côté  du  nord.  Zxtmxr  cil  utc  place  loue  par  I 
frtuation  dans  un  petit  lac  loi  me  par  la  tiyière  de  Samos , 
& cllccft  capitale  du  Comte  de  Z-mar , quieft  entre  ceux  de 
Kilo , d’Ugoh , de  Mat  -murus , fl£  de  Tnoljflvankr.  A/a  r 

ZATMARBANYA,  f f.  Nom  propre  d’une  ville  capitale  d'un 
Comte  tic  meme  nom.  Zxtmarbauia.  Elle  cft  dans  la  T ranlylva- 
nie  lur  la  rivière  de  Zazurd , aux  confins  de  la  Haute- Hongrie- , 
& à dix- neuf  lieues  deClauîcnbourg  vers  le  nord.  On  prend 
communément  Zatmabanta  pour  l'andennftc  DatiTa-a,\Û\e  or 
la  Dacc.  Mat). 

ZATOR , f.  m/Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Pologne.  Zt- 
n-Tij  Elle  cft  fur  U WtftuJe  dans  le  Palatinat  de  Oacovie , : 
neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  couchant.  Zxtar  * 
une  bonne  citadelle,  & c’cft  la  capitale  du  Duché  de  Z*tor , q i 
étoit  autrefois  de  JaSilctie,  Si  qui  lut  vendu  l'an  1 47  * P»r  J^nus 
Duc  de  Zattr , i Jean  Albért , Roi  de  PoJogn*.  Mil). 

Z A V. 

ZAVAÏAH.  Voyez  ZAIRAG1E. 

. Z A W. 

ZA\V'ICHOST,f  m.  Nom  propre  d’une  ville  delà  Maure-Po- 
logne. Z.i  .itheflum.  C’cft  le  liège  d’une  Châtellenie  fi  ruée  fur 
la  wiftuic  dans  le  Palatinat  de  Sandomir,  à cinq  lieues  de  b 
ville  de  ce  nom  vers  le  nord. 


ZBO.  ZEA.  ZEB.  ZED.  ZEE. 

Kameniecyà  vingt-deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vêts  le  nord. 
Les  cartes  donnent  à cette  dernière  le  titre  de  Duché , <3c  Bau- 
dtand  le  donne  i la  première.  .Mmj. 

ZBO. 

ZBOROW,  f.m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  Ruflie- 
Rouge  en  Pologne. Zbaravta.  Elle  clt  dans  fc  Palatinat  Je  Lcm- 
berg,  entre  la  vue  de  ce  nom  de  celle  de  Zbaras,  i 2 { lieue* 
de  la  piemiètc , Se  à dix  de  la  dérnière.  Zit>ro»  eft  célébré  par 
La  dclaitc  de  Jean  Calimir  , Roi  de  Pologne , arrivé  l’an  1644. 
Ce  Pince  y ayant  alfemblc  des  croupes  pour  deg  igc:  Ion  a>  mue 
alltcgce  i Zbaras  par  les  Colaqucs  rebelles , Si  pat  I*  Chant  de* 
petits  1 ai  tares,  y lut  atraque  par  une  partie  de  i armée  de  (es  en- 
nemis , ayant  perdu  une  patrie  de  1rs  gens , & voyant  le  ullc  if- 
licgè , il  ne  put  le  tirer  de  cette  lacheuic  affaire  qu’en  accordant 
aux  Colaqucs  une  paix  trcs-avantageule , Si  en  rctablilEm  les 
pe niions  que  tes  Poloooî*  avoient  payées  autrefois  au  Clu.u  Je 
âfesTartares.  Mmj. 

Z Ê A. 

ZÉA.  Voyez  CÉA. 

Zt  A , ZIÂ , 1. 1-  Nom  propre  de  l’une  ries  ifles  de  l’Archipel.  Cf 4 , 
Giot , Cia , Hjdrapi.  Elle  dt  près  de  la  côte  «le  la  Livadte , entre 
lcgol.c  de  Negrc-Pont  & celui  «Pagine.  Ccrreîlleavoit  ancien- 
ment  ving>  lieues  de  circuit  ; elle  n’en  a plu*  q je  tiare , la  méf 
ayant  englouti  le  refte.  Il  avoir  quatre  villes,  de  on  l’appciloit 
pour  ccuc  ration  c'cft-d-diic.  Pille  au  quatre  villes. 

Il  n y relie  plus  que  Celle  de  Z:*,  qui  ell  l'ancienne ’/ulit , Se  qui 
a un  Lvéquc  Grée,  bile  a lut  (a  côte  occidentale  un  j»ott  foit  'ut 
Bc  capable  de  cootcnir  une  Hôte  entière,  & elle  abonde  en  (oie 
& en  vio.  On  allure  qu'eranr  anciennement  trop  peuplée  / pro- 
portion de  fa  fertilité , on  y fit  une  loi  qui  otdoonoit  a tous  ceux 
qui  avoient  atteint  Page  de  louante-  ans , de  prendre  du  potion , 
pour  la  ftet  la  place  aux  jeunes  gens  ncccftàircs  i la  défctilc  de  la 
pattic.  Elle  o’a  pas  bdôin  de  ce  le  cours  maintenant.  Les  Turcs 
qui  en  font  Ici  maures  , ne  dépeuplent  que  trop  les  pays  où  ils 
dominait.  Maty.  M.  de Te»urnctoit cent Zu.  Voyez  1*  pre- 
mier Tome  dcfein  Voyage , Lettre  VllL 

ZEB. 

ZÉB,  f.m.  Nom  propre  d’une  grande  contrée  du  Biiédnlgérid  en 
Afrique.  Zti>4  ktjia.  Elle  s ctend  depuis  U Bticuulge.id  pro- 
pre qui  la  borne  au  levant, |ulqu' aTet  ogatin  qui  cft  au  couchant. 
Elle  .1  au  nord  lcRoyaume  d'Alger, & au  fiid  U contt ée  «le  Mcz- 
zabc.  Scs  villes  principales  idnt* i’éleara , Borgfu , Denfcn , Nd- 
u Se  Thèolacha.  Ün  dit  qu’il  y a dans  ce  pays  tin  gra  :d  nomme 
de  iôtK'piofl*  dont  la  (norliireeftmcntdki  nuis  qu’il  y a ou  une 
planteront  ccluiqoi  cft  mor  du,prenaNt  le  poids  de  «leux  dtach- 
mes,cft  incontinent  guéri  ,Se  prefèrvé  encore  pendant  une  -ti- 
néc.  Mat). 

ZéBtA,f.  Nom  propre  d'une  rivière  de  la  BalTê- Éthiopie.  Ztbea. 
Elle  a là  fource  aux  confins  de  PAbiflinie , travérlc  toute  la  côte 
de  Zanguebar,  de  le  décharge  dans  l'Océan  Ethiopien  à Mcltnd. 
C'eft  lans  doute  la  même  que  Sanlon  dans  les  grandes  cartes  ap- 
pelle Quilimango.  Mat). 

ZEBF.LL1NE.  VovezZYB*.iLtNe. 

ZÊflEN.  Voyez  HERMANSTADT. 

Z E C 

ZECKELY.  VoyexSlCDLES. 

ZED. 


Z A Z. 

ZAZSEBES.  Voyez  MILENBACH. 

ZAZUAROS  & BROS'S , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de 
laTranlylvanre.  Zacuara,  Baofia.  Elfe elUur  le M.tros,i qua- 
tre lieues  au  delfous  de  fa  ville  dcNY'cLflènbouig.QüdquesGco- 
graphes  prennent  Zacuarat  pour  l’ancienne  h Mena  ou  Phr  ale- 
rta, ville  de  la  Dacr , que  d’autres  mettent  i Jurgano’,  ltctit  lieu 
qui  doit  erre  dans  la  Valaquie , a’  l'embouchure  uu  Zugl,  dans  le 
D.inubc.  Mat). 

Z B A. 

ZBARAS,!.  m.  Nom  propre  de  lieu.  Siaratium,  On  trouve  deux 

Kmes  villes  de  ce  nom  lurJesc.mcs  delà  Pologne,  & «lans  la 
doiic-.  L’une  cft  du  Palatinat  de  Brada*',  & a quinze  lieues  I 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord  i l'autre  cft  du  Palatinat  de  1 


ZéDIC  , f.  m.  Nom  propre  d’un  village  du  Royaume  de  Tripoli 
en  Barbarie.  Zeditm.  11  eit  fur  Je  golfe  de  Snfra , au  couchant 
un  peu  mcxidional  des  écueils  de  Suit  a.  On  le  prend  pour  l’an- 
cienne petite  ville  de  Sacacawa.  Mat). 

ZEDOAIRE . I.  f.  C'eft  une  racine  qui  naît  aux  Indes  Orientale», 
d’une  plaine  dont  les  feuilles  lùm  lemblablps  àcclltsdu  gingem- 
bre , mats  plus  long- les  & plus  brges.  Cette  racine  cft  de  cou- 
leur blanchâtre  ou  cendiée,  d'un  goût  arumatique.  On  nousl'a- 
porte  lèche  des  Indes , Se  cou  pce  en  deux  parties.  On  appelle  la  ( 
partie  d'enhaut  ou  la  tête  qui  cft  coupée  par  tranches , i/dtairt 
rende  i Si  celle  d'enbas  qui  cft  longue  & grolîè  comme  le  petit 
doit , cédante  langue',  L’une  & l’autre  tadornes  (ont  difc«iffivcs , 
propres  pour  fortifier  l‘cftonuc,&  pour  la  colique  vetueuie.  E a 
Latin  ctdrarta. 

Z É E. 

ZËEBOURC.  Voyez  RAMMÉKENS. 

ZEÉRNEBOCH  i 
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Z t L 

ZEÏLDAH,  f.f.  Nom  d'une  feâe  ou  faâion  qui  s’éleva  dans  l'A- 
rabie Heurctifr.  D'Ht*BuoT,iSiM,Orieiu. 

ZEILA , I.  F Nom  propre  d'une  ville  de  la  cote  d'A/an  en  Êtbio- 
pie.  /.ait.  Elle  elt  fortifiée , & fituce  <ùr  la  côte  du  Royaume 
d’ Adcl , envii  on  à trente  lieues  du  détroit  de  Bcbclmandcl  ven 
le  midi  On  le  prend  pour  l'ancienne  Avtktti , ville  de  la  Tro- 
glotiquc  en  Ethiopie.  Mtty. 

ZEILAN.  Voycr  CEILAN. 

Z AIL  ANE  ,1.  F TêimedcFtcurifte.  Tulipe  qui  a de  grandes  pi- 
nachcs violet d*fevêqüe , bordées decoulcurdc leu lur  un  beau 
blanc.  Murin. 

ZEÏR1TE,  l.ttj.  Nom  des  Princes  Arabes  d'une  Dynadic  qui  a 
régné  en  Afrique.  /unit.  Cette  Dynallie  fut  fondée  par  Zeïri 
l'an  ;rsa  de  l'hegire ,& dura  julqu'cn  j-fj.  D'I/eritltt. 
ZtlTON  .f.  ni.  Nom  propre  d'une  petite  ville  mal  peuplée,  mais 
Arthiépifcopale.  adore»,  anciennement  Ihtbt , Huit  Pbtltppi. 
Elle  cil  dans  la  Théflàlic  en  GtCcc , lui  ic golfe  de  Zcuou , a trei- 
ze lieues  de  la  ville  de  LaritTà  vers  le  midi.  Mtty 
Le  gollc de Ziïton.  Stau  Ztttetm  , anciennement  Eubeùiu , Mt- 
fuirai,  Chiens.  C’eft  une  partie  de  l'Aichipel.  Il  cil  au  fud  de 
celui  de  l’Armito , entre  la  côte  de  l’idc  de  Kégrtpont  Sc  celle  de 
Théflàlic.  Mtty. 

ZEITO,  f.  m.Nom  propre  d'une  ville  de  la  Mifnie  en  Haute-  Saxe. 
Zum,  Cuiutm , Cuit.  Elle  cd  lur  l’Eldér,  cnrre  Naumbourg 
& Altcnbourg , à lîx  lieues  de  l'une  Sc  de  l’autre.  Mit  a été  une 
ville  Épi!cop.ile,mais  ayant  été  ruinée  par  les  Vandales  l'an  98  a, 
fon  E v culte  lin  transféré  à Naumbourg.  11  s'eft  pourtant  rétabli, 
mus  il  cft  mal  peuplé.  Mtty. 

Z E K. 

ZEKEIHEID . f rn.  Nom  propre  d’une  fonerefle  de  la  Haute- 
Hongrie.  Ziktlhtût  EllecfidansleCointèdeKalofuruocpc- 
titeilTclormécpar  la  rivière  de  Bercthon,  à trots  lieues  au  dcl- 
fus  de  S.  Job  vers  le  levant.  Mtty. 

ZEKELITA . f.f.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Haute-Hongrie.  ZtktUtt.  bile  cil  dans  le  Comté  de  Kalo  fur  la 
rivière  deGritfoa.entrelcGrand  Se  le  Petit  Waiadin  ,&àciuq 
lieues  de  S.  job  vos  le  notd  occidental  Mtty. 

Z E L 

2ELA , C f.  Cetoît  anciennement  une  ville  Êpifcopale  de  la  Ca- 
parloec.  Zilt , /tût.  On  en  voit  maintenant  les  ruiner  dans 
l'Amafie  en  Natolie , entre  la  ville  de  Toeat , & celle  de  Sauftia. 
ZÉI-ANDE,  f.f.  LeComtédcZeland.  Ztltniit,  Ccd  une  des 
Provinccs-Unies  des  Pays-Bas,  Elleell entre  les  emboucburcs 
de  Ftfcaui  & de  la  Meule , & la  mer  if  Allemagne , ayant  au 
nord  la  Hollande  t au  levant  le  Brabant;  au  fud  Ta  Flandre;  & 
au  couchant  la  mér.  Elle  confide  en  plulïeurs  tflci , dont  les 
principales  font  Walchéren.  Notd-Bé  rdland , Sud-Béveland, 
Molcn  éc  Schouvren.  Le  terroir  de  ces  ifles  elt  allez  agréable , 
maisl'airy  cfi  for:  grollïcr.  Leurs  habirans  font  bons  merclots; 
ils  s'attaehent  beaucoup  au  commircc  de  mèi.Les  États  de  certc 
province  confinent  dans  les  Députez  ries  villes . Se  dans  ceuz  de 
fa  Nobleflc,  laquelle  a rranfpoité  Ion  droit  au  Marquis  de  Wê- 
re,  depuis  Prince  d'Orange.  Ses  villes  plus  conftdérables  font 
Middelbourg capitale.  Flclfingue  ,Wécr,  Tolea,Goci,Zi- 
riexéeScBrou'Sf'éis- Haven.  Mtty. 


leur . St  beaucoup  d'ardeur , ou  pour  Dieu , ou  pour  le  public. 
Muet , t-elelti.  S.  Paul  droit  un  grand  Zélttua  de  la  Religion. 
Les  Juges  établis  lut  le  peu  pic  lom  gens  eonlommcz  en  1 agi  Ile , 
Se  grands  Ulttuiri  des  loix.  F t N.  ilrutus  droit  grand  telvrrnf 
de  la  liberté  Romaine.  Cicéron étoit  un  grand  tilttrur  rie  lé 
langue,  (juif.  Il  nclautpasfeféivir  (ouscmdccen.ur.  1-Ur. 
11  n'eft  venu  dans  notre  langue  que  parccqu'on  Ta  ttouvé 
daus  quelques  iraduclions  de  l'Ecriture  t les  Prédicateurs  sen 
lotit  tàrvi  dans  les  chairs  ; on  l'a  enluite  employé  dans  les  Li- 
vres fpirkuels , & enfin  on  l'a  étendu  par  métaphore  à divers 
ufages. 

On  appelle  Ziltteut , une  faétiun  qui  s'éleva  parmi  les  Juifs  pen- 
dant la  guerre  comte  The  Sc  Velpalicn , St  dont  Joleplt  parle 
fort,  L.X1V.L.Û.  Antiq.&L.IV  C.  11.  Dt Bille fuitue. 

ZÈL  E » F F Ardeur , affedion , paillon  qu'on  a pout  quelque  cho- 
fc.Le  ttlt  ne  doit  pas  être  une  thaleut  aveugle.  An.  ni  M.le  ttlt 
le  relâche  8t  s'arantoln  pat  les  plailirs.S.  tvn  Ardnt fleJiem m- 
etnfum  fitJium  C'cll  le  cèle  delà  Religion  qui  animoit  les  Apô- 
tres St  les  Martyrs.  Les  Romains  avouent  un  grand  et?r  pour  la 
deteufe  de  la  patrie.  Il  faut  réveiller  le  tell  du  peuple  pe  ur  U 
gloire  de  ('État.  Msz.  Cell  un  tilt  indilcrèr,  que  de  corriger  Ion 
prochain  -Vcc  b.  r.it , avec  Icandalc  : il  faut  le  faire  avec  un  tel* 
diletét  St  raodité.  La  1er veur  des  hypocrites  qui  chèrchcm  à le 
Eure  une  réputation  de  ttlt  par  leurs  emportement  ,efl  bruyan- 
te St  inducicuc.  DiVill.  Le  t/U  te  convertit  d'ordinaire  en 
haine <5e en  inimitié.  MoNr.Ong'ueltsmeiHeuresalfairespir 
un  ta.t  uop  imodluctai.  But.  St  le  trie  fi  fervent  fouiient  les- 
vcitus , il  en  clt  aulli  louvcm  i'écueil , il  n'y  a rien  dont  le  vice 
emprunte  le  nom  avec  plus  de  (ucccs.Dc  Vite.  La  malignité  na- 
turrllcell  infiniment  plus  vive  Sc  plusagiflàntclorfqu'cllc  peut 
fe  couvrit  & fit  dcguiiet  du  prétexté  de  ttlt.  Nie.  Le  Me  ap- 
parent pour  certaines  s diriez  , n'eft  quelquefois  qu'un  élüit  d'a- 
mour  propre  & d'artache  i Ion  propre  lens  lu  Le  «fe  anime  les 
venus  Chrétiennes , & les  empet  lie  Jette  molles  Sc  languitlan- 
tcs.Ft  tci  r.Mais  lesjuils  empor  tez  de  az*, prirent  avec  eux  quel- 
ques médians  hommes  de  la  populace.  P.  Boni.  Aâ.  17.  t. 

Lés  Poètes  le  lérvcnt  quelquefois  de  ttlt  pour  Ggnificr,  AHcdfun , 
amour.  Il  lui  a témoigne  fon  «fi  m toutes  occafions. 

ZÉLÉ , U,  adj.Sc  Cm.  Sc  I.  Fervent;  afléériortné  ; qui  a du  acte 
ou  de  lapallion,  ou  pout  Dieu,  ou  pour  la  patrie,  ou  pour 
quclqu’autre  rhôlc.  fctvtm , tiitru , {mite  mutfie , tr.Jitmmt- 
tui.Juf  rtnt.  Zrle,  dans  fa  piémicre  origrne,ne  lignifie  tien  que 
de  lot  t bon  ; mais  on  a pi  clquc  décrié  te  terme , de  même  que 
celui  derfét >«,  S:  on  s'en  lértcn  mauvaife  («art  aufli (ouvrne 
qu'en  bonne.  Lesdévots«7re  lom  louvem  inconfiderez  Sc  em- 
portez. 11  y a des  Met.  dans  mutes  les  Icéles.  Un  t/U  n cil  bien 
fouvent  autre chofeiju'un homme  entêté,  opiniâtre,  Sc  fort 
échauffé  pour  les  fenumen*.  S Evft. 

ZELL , C m.  Nom  propre  d'une  ville  du  Duché  de  Luncbourg  en 
Bade-Saxe.  Ctllt.  Elle  cil  au  confluant  de  la  FufcScdel'Allér, 
cotre  la  ville  de  Lunebourg  St  celle  d'Hildcshcimd  treire lieues 
de  la  ptémiêre,Se  âonxede  ladérnicre.  Ztü  cil  une  ville  forte, 
Sc  défendue  par  une  bonne  citadelle, ou  les  Ducs  de  Luncbourg 
font  leur  réfidence.  Mtty. 

Z tu  in  HAMMÈKsrACn.  Autre  petite  ville  de  l'Ortna'*'  en  Soûl- 
be.  Ciüt  Ellcefl  impériale,  lotis  11  protcélion  de  la  Maiiôn 
d'Autriche , Pi  limée  a’  une  lieue  Sc  demie  de  la  ville  de  Grngcn- 
bach  vêts  le  levant.  Mtty. 

LclacdcZstr-  Lttus  Celleefts , oaltcut  infant.  Celaceflfur  les 
confins  de  la  SouabeSc  de  la  Suide,  le  hsng  du  Rhin,  au  def- 
fous  du  laodc  Conlhncc  ; voilà  pourquoi  on  l'appelle  quelque- 
fois le  lac  inféticur.On  voir  dans  ce  lac  Fille  & I Abbayr  JcRei- 
rhenavr.  S:  fur  lés  bords  la  ville  de  RatolGell,  qu'on  nomme 
quelquefois  Mt , d'où  tans  douce  cil  venu  le  nom  du  lac.  Mtty. 

GELL 
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8 6 s ZEL.  2 EM-  ZEN‘ 

ZELL  ou  CELL , eft  encore  une  petite  ville  capitale  d’an  de*  Bail- 
liages de  l'Eleélorat  de  Trêve*.  CclU.  Elle  fur  la  Mofcllc,  en- 
viron a deux  lieues  au  deflus  de  T raenbach.  M*ty. 

Z E M. 


ZEMBIS,  f.  m.  Sorte  de  coquillage  qui  fort  de  petite  motmoie 
dan*  le  Congo , Royaume  d'Afrique.  Voyez  Luanda. 

ZEMBROW , l!  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  de  la  M.lzovic 
en  Pologne.  Zxsnbrrvu.  Elle  dans  le  Palatin»  de  Czèiîko,  à 
dix-huit  lieutfsdcla  ville  de  Biclsko  vers  le  couchant.  Mxty. 

ZEMÜKE.  Voyez  ZAMBRE. 

ZEMBLE , NOUVELLE  ZEMBLE.  On  trouve  atrfïi  Zemlt , mai» 
mal,f. f.  Ntuvrile Z nulle.  Ceit- à dire,  une  nouvelle  Tènc. 
JVovj  y ZtnuM.  Ceft  un  grand  p^ys  fi  tué  dans  l'Océan  lepccn- 
rrional , au  nord  de  la  province  dcPcrzor^  en  Mofcovie , dont 
iln’eft  ftparéque  par  le  détroit  de  Weigats.  On  ne  fçait  pas 
(ûrement  h et  pays  eft  uneifle , ou  s’il  eft  attaché  à la  Grande- 
Tartane  du  côté  du  levant.  Il  s’étend  du  iud  au  nord,  environ 
depuis  le  70e  degré  jufqu’au  75*1  Hemskèrkc,  pilote  Hollan- 
dois , doubla  le  cap  feptentt tonale  de  ce  pays  l'an  1 j 9 j , en  chér- 
chant  par  le  nord  un  chemin  pout  la  Chine  \ nuis  Ion  vaifitau 
ayant  été  arrêté  par  les  glacts.il  fut  obligé  de  p.<  fier  l’hy  vêr  avec 
fon  équipage  fur  la  cote  orientale , dans  une  cabane  de  planche» 
qu’il  y ht  bâtir.  Quoique  cette  cab-inne  lut  bientôt  entente  dans 
la  neige , & que  les  Holl  induis  y rillcnt  continuellement  du  feu, 
cependant  le  froid  y éioit  ü rude,  que  ic  plancher  étoit  tou- 
jours couvért  d’urc  croûte  de  glace  de  l’cprillcur  d’un  ttavers 
de  doigt.  Ces  hardis  Voyagcins  furent  enfevelis  dans  ce  pays 
fous  une  nuit  qui  dura  environ  deux  mois;  le  foleil  n’ayant  point 
paru  fous  leu;  horifon  depuis  le  4.  Novcmb.  julqu’au  commcn 
cernent  de  Février.  11  n’y  virent  que  des  renards  blancs , qu'il 
niangeoient  Quand  ils  pouvaient  (es  prendre  dans  leurs  pièges , 
des  loups  flcdes  ouïs  de  même  couleur  \ ceux-ci  etoient  dum 
énorme grofleur , & dévorèrent  troi» Matelot  1.  Mailla  pattk  . 
jncridion  le  de  ce  pays , autour  du  détroit  de  Wcigatz , eft  ha 
bitée.  Et  ou  dit  que  hs  habitant  font  de  petite  taille*  batanez, 
ayant  des  cheveux  noirs, & étant  habillez  de  peau  de  veau  mat»  , 
ou  de  celle  du  Pfogoin  , qui  eft  un  grand  oileau  dont  ils  mit  ci  1 
les  plumes  en  dehors  -,  ils  vivent  de  la  challl-  & de  la  pê.hc , & 
ils  adorent  le  foleil , U lune . Sc  des  llatucs  de  bois  qui  reprefen- 
tent  des  hommes  foie  gtuflicrement.  Mtiy. 

ZEMECH,  cuZtJNE-LAZULl.  Terme  de  Philofophie  hermé- 
tique. C'eft  la  pierre  d’azur.  Dict.  Hérm. 

ZEMLYN,  ZEMBL1N,  f.  m.  Nom  propte  d’une  ville  de  la  FLutc- 
Hongtie,  firuée  (ur  le  Bodtoh , d fept  ou  huit  lieues  de  Caltovic 
vèis  le  levant , & i neuf  de  Tokay  vers  le  nord.  ZtmbUntutn , 


Zcmlyruum.  Zemlyn  eft  capitale  d'un  Comté  qui  porte  fon  nom , 
ic  qui  eft  entre  ceux  de  Barfod,  d’ Aban’amar , d’Ungsrar  5;  de 
Pêrreczaz.  Muy. 

ZEMONICO,  f.  m.  Nom  propre  de  lieu  C’étoît  aunefots  une 
fortetefle  de  la  Dalmaric.  Ztmennum.  Elle  étoit  d deux  licuts  de 
demie  de  Zara , en  tirant  vers.  Novigrad.  Les  Vénitiens  la  cédé- 
xcnc  au  Turc  l'an  157).  & il  la  prirent  de  la  démolirent  l’an 
1647.  Mut}. 

ZEN. 


ZENDEROW , 2ENDE\é'.  Voyez  SEMENDRIA. 

ZENETON,  f m-  Têrme  de  Philolophie  hermétique.  C'cft  un 
pcntaculeou  cotnpofition  conftcllce,  propre  contre  ta  pefte. 
Van-I  Ici  Mont  en  fait  ladélctiption.  Dict.Hérm. 

ZEN  IC , f.  m.  Autrement  ZARNECH , f.  m.  En  terme  d'Alchi- 
mie , c’cft  le  mêrcurc  philofophal.  Dict,  Héam. 

ZENG.  Voyez  ZEGNA. 

ZÊNlT.f.m.  1 èrmed'AftronomicCeft  le  point  vèrtical,ou  le  point 
du  ciel  qui  eft  dirèûcment  fur  notre  tête,  par  lequel  pa  lient  tous 
les  azimutstou  cercles  verticaux.  Carli  vtrttx,  eau  jptx.  Il  eft  dia- 
métralement oppofé  aunxéir.qui  eft  le  point  du  cieldircâcment 
fous  nos  piéds.Lc  xJnu  eft  aulÉ  appel  le  le  pôle  de  l'hôrilon  parce 
qu'il  en  eft  éloigne  de  60  dce.II  eft  auftï  le  pôle  de  tous  les  alrou- 
cantaraths,  ou  cèrdcs  parallèles  i l'hôrilon,  par  lelqucls  on  mar- 
que la  hauteur  ou  élévation  des  a (1res  au  deflus  de  notre  horifon. 

■ZÉNOBE , f.m.Jt  non  pas  Zénobic  «pour  ne  le  point  confondre 
avec  le  mot  fuivant.  Zenoktus.  Saint  Zintbt,  Evcque  de  Florence, 
vivoit  au  IVe  ficelé , de  l'on  dit  qu’il  étoit  de  U famille  des  Hié- 
ronyrr.es,  qui  fubGftc  encore  i Florence.  Il  moutut  le  l j*  May 
de  Fan  40*. 

ZENOBIE,  L f.  Nom  propre  de  femme. Zentbit.  ^fameufe  Zens, 
ht.  Reine  des  Palmy  teniens,  ic  femme  d’Udcn^^unlia  les  bel- 
les lettres  fous  Longtn  , commanda  des  armées , tint  long-tenu 
l'Empire  d’Orient, mais  fut  enfin  vaincue  pat  l'Empereur  Autè- 
lien . ic  conduite  en  triomphe  i Rome , où  elle  mourut  en  pèr- 
fonne  privée. 

7$m  VL 


ZEN.  2EP.  ZER.  Ut 

ZéNON  , f.  ni.  Zen*.  Nom  d’homrtie.  Il  y a eu  un  Empereur 
un  Philofophe  qui  ont  porté  le  nom  de  Zéntn. 

ZfNORVA.  Voyez ZENüXUA. 

ZENT  A , C f.  Nom  propre  d'une  contrée  de  la  Dalmaiic.  Zent*. 
Elle  eft  aux  confins  de  l'Albanie , dans  laquelle  quelques  .canes 
la  mettent.  Scs  villes  prlncipallcs  (ont  Scutari , Drinafto  > flnti» 

1 van  «Sc  Dolcigno.  M*n. 

ZtN  TA  i le  lac  de  ZtKTAi  Voyez  Scutaju  , lac. 

Z E P. 

ZÉPHIR , ou  ZÉPHIRE,  Cm.  Vent  qui  fbnftle du  point  catdl* 
nal  de  l'horilon  du  côté  d'occident.  Zephtrus.  Un  l'appelle  fur  la 
Médiréitanéefrnrtfr/’mAat,  ou  ducottchann  fur  l'Océan  le 
vew  d'tuefi.  Un  l'appelle  auftî  Févwut,  ic  quelques-uns  le  con- 
fondent avec  yfj.  rnu , qui  fouftle  de  l'occident  d'hyver . à caufe 
de  fon  voHi'iagc.  iletf  contraire  aux  Challêurs  parccqu'il  fouf- 
Hc  près  de  tetre , Ôc  qu'il  eft  humide , ic  aiaû  il  emporte  Codeur 

du  gibier. 

Ce  mot  vient  du  Grcc£«$i*0*. 

Zn>HiR,  fc  dit  poétiquement  des  vents  doux  & agréables,  & de 
ceux  qui  foutfkm  au  printcm*.y4«rr4  h nu.  Le  plus  age  s’cndoit 
fur  la  foi  des  t.tpbirs.  Vill.  Ce  font  1rs  doux  e/ytur»  qui  font 
cclorrc  les  Hcui  s.  Le  pi  imems  ramène  les  zFphtu. 

ZxraiK  , (’c  pcifoniHc  quelquefois  1 de  alors  on  dit  toujours  i/pbt* 
rraufinguiicr.  L’Acao.  On  dit  au  contraire  pièfquc  rotijoms 
*épb inau  piuriér.  Mln  Godeau a poui tant  dit,  que  l'amou- 
reux Upktr  lui  conte  fon  martyre.  Virgile  ne  devoir  point  fiirc 
goui  mander  le  Képhir  par  Néptune;hicn  loin  de  foulcs  cr  la  mèr 
deies  flots,  à peine  a-t-il  la  force  de  brouiller  un  tour  blond. 
G G.  Les  Anians , chez  les  Poètes , n envoyent  leurs  loupits  i 
leurs  Maitrcflcs  que  for  les  ailes  des  Ktpbtrt.  On  n'entendoir  que 
la  douce  haleine  des  K/pbin  qui  jouoient  dans  les  rameaux  des 
ai  bres.  Fin.  Les  aimables  Ktpbtn  badinoient  dans  les  plis  de  fa 
robe  > qu'ils  enfloient  de  leurs  haleines.  S.  Evn.  Les  folâtres  W- 
f .in  le  mcloicnt  dans  les  beaux  cheveux.  Fa». 

Les jrtrflrrzéphirs, 

Ffdtiles  mtjfam  des  tmurtux  itftu.  Msn. 

7 “.ms  Ut  vents  ctttntifs  menaient  leurs  hnlemes  ; 

Le  /ridZépbir  tft  libre,  G ifnn  feuffle .mtareux 

Jl  (ArtJJe  f' issus , fejtue  À (es  cheveux.  La  Font. 

ZER. 

ZfeRtM  Voyez  CÈRBES. 

ZÉKBST.  f.  ns.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Principauté  d'An- 
haltcn  Haute-Saxe.  Zervtftd.  Elle  eft  entre  Magdcbourg  de 
Vc'it.embe. g, environ  d lix  lituëj  de  la  première,  Ar  i neuf  delà  • 
dèt  nicre.  Zerl  tl  a une  bonne  citadelle,  où  refidc  le  Prince  d'An- 
halt-Zèrbli.  Al  ut  y. 

ZÊKC1,  f.  m En  terme  de  Philofophie  hèrmétique,  c’eft  le  vitriol, 
Dict.Hkrm. 

ZER  ER.  V ieux  vèrbe  aél.  qui  fignihoit  peut-être  V uider , dépouil- 
ler , d e déférât.  Touchant  ce  mot , M.  Gahnd  % au  Fi  anc-Alcu , 
p 96.  cite  1a  Coutume  de  Beauvaifis , de  Phi  lippes  de  Bcauma- 
noir , en  ces  tèrmes  : Ot  vcons quel ufàige  ne  valent  mie, quant 
li  Sires  voit  aucun  de  fes  (ujèts  tenir  héritage,  de  quoi  il  ne  rent 
à nul . ny  cens , ne  rentes , ne  redevances , li  Sires  y pueft  zdrtT 
1rs  mains  & tenir  lui  comme  fien  propre.  Car  nul , félon  noue 
Cautume , oc  peut  tenir  des  aluys , Se  on  appelle  alluez  ce  que 
I on  tient^ans  payer  nulle  redevance  d nul  ny:&  fe  liQtier.s  s'ap- 
perçoit  que  ü ait  en  ce  Comté  nul  rez  alucz , il  Ica  pues  preme» 
ne  n’en  eft  tenus  d nul  rendre,  pourtc  que  il  eft  Sires  de  fou 
droit , de  ce  qui  eft  tenu  en  alliiez  en  ce  Comté.  Bonn. 

ZÉRMAGNE,  f.m.  Nom  propre  d’une  rivière  de  la  Dalmatie. 
Ztmuyttui , anciennement  Ttdxruut , Tedxnsum.  Elle  coule  fur 
les  confins  de  la  Dalmadc  propre  & de  la  Moriaquic , baigne 
Obroalko , ic  fc  décharge  au  fond  d'un  long  golfe , au  nord  de 
la  ville  de  Novigrad.  Mxsy. 

ZERO,  f.  m.  Caiattétc  d’ Arithmétique  formé  comme  un  o.qui  ne 
vaut  rien  tour  feul  ; mais  qui  augmente  la  valeut  du  nombre  qui 
le  précède  d’autant  de  dizaines  qu’il  renfèrmoit  auparavant  d'u- 
nitez.  Excurrens  nota,  vtl  txcurrenut  Humtn  nota.  Dam  les  Tables 
Afttonomiqucs  on  voit  que  l'élévation  du  pôle  d’un  tel  iku  eft 
de  4 J degrez  , ur»  minutes  & j 5 (ccondes.  Pour  écrire  deux 
cens  mille , il  faut  mettre  un  deux  , fuivi  de  cinq  Ort. 

Quelques-uns  dérivent  ce  mot  par  ttanfpolition  de  l’Hébreu  tttr, 
qui  fignific  cmgulum , pat  ccquc  le  <Jrt  «n  repréfenre  la  figure. 

On  dit  puivérbialcment , qu'un  homme  eftun«ér»,  ou  un  o en 
• I i i chiffre  -, 


le  pille  quelquefois  à U chandelle , ou  on  lui  tau  faite  ton  effet 
contre  le  nca.  Mth  sim  frtijiuhim.  On  les  confit  prélentcmcnt. 

Zisr , le  ilit  quelquefois  ironiquement  te  ablolumrnt , pour  mon- 
trer qu’on  ne  fait  point  de  cas  d'une  choie,  quelle  cil  de  nulle 
valeur , comme  le  zj(!  qui  ell  au  milieu  de  la  noix.  Cela  ne  vaut 
pu  un  ttft.  On  a beau  le  menacer , ca f , il  ne  fait  que  s'en  mo- 
quer. QmjL  indt  ftilrif. 

Z E T. 

Zï  T APOR , CENT  APOR . f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville 
delà  ptclqu’illc  de  l'Inde  deçà  le  Gange.  Cintra para.  Cette  ville 
lituée  lur  la  côte  de  la  province  de  Décati,  ch  ptilc  par  quelques 
C cographes  pout  l'ancienne  Mtnit^tt , que  d’autres  plaçait  a 
Mangalor.  Maty. 

Zf.Tt  II  QUE,  ad  j.  Ternie  de  Mathématique.  Onappellemé- 
thotheaa'rrrivqi»,  la  méthode  dont  on  fefert  pour  rcloudrc  un 
problème.  Zeutiqut.  La  fSdi/lupaeU  une  pat  tic  de  la  nouvelle 
Algèbre.  Voyez  Vitre. 

Il  sitôt  du  Grec  Jurt'v , quant ahèrehn. 

Zitîtiqci,  Cm.  Nom  d'anciens  Philolbphes.  Znaicgi.  Ce  mot 
lignifie  des  Chercheurs,  dépéri*  ,jechn(hc.  C croient  de  vrais 
Pyrrontens  qui  fai  loi  :m  ptofclEolt  de  cherches  la  vérité , mais 
qui  ne  la  trouvoient  point,  & doutoient  de  tout.  Diogcne-Laër- 
ce  en  parle , l«  IX. 

Z E V. 

ZÈVENAR , SÉVEN I'ÈR. , f f.  m ni.  Noms  propres  d'une  petite 
ville  du  Duché  de  Clcves  en  WeftphaJic.  Ztvtturu  Elleeli  en- 
clavée entre  la  Guèldre  Hollandoife  & le  Comté  de  Z utphen  , 
a deux  lieues  de  la  ville  deUDorfboutgvèrsIcmidi,  &àttois 
d’Arhem  vèrs  levant  Matï. 

ZtVÉRlNAM , StVERINO , f.  m.  Nom  propre  d'une  petite  vil- 
le de  la  HautccHongtie.  Zntrmum,  Sevamtiw.  Elle  ell  lur  le 
Danable,  aux  confins  de  la  Valaquie.enviton  à d I ï- hi.it  lieues  de 
Temifvar  vèrs  l'orient  méridional.  Quelques  Géographes 
prennent  ZJviraum  pour  l'ancienne  Strnum , de  d'autres  pour 
l'ait  cicune  Acmmt , ville  de  la  Dace.  Maty. 

Z E Y. 

ZEY,  In.  Nom  propre  d'un  petit  torrent  de  l'F.lcûorat  de 
Mayence.  Zeya , anciennement  Gaux.  Il  pâlie  à Mayence  ,&  il 
s’y  déchatge  dans  le  Rhin.  Maty. 

ZEYBA.bm.  Grand  atbre  des  Indes  orientales,  Jontil  y a des 
forêts  entières  dans  la  province  de  Nicaraqua.  Leur  tronc  de- 
vient quelquefois  fi  gros , que  quinze  hommes  eu  fc  tenant  pat 
la  main  , ne  le  pourroit  embr aller.  Ztybém  abtr. 

ZEYBO , f.  m.  Grand  atbre  qui  vient  dans  U nouvelle  Galice.  Son 
bois  ch  fpongieux  8c  prèfquc  inutile , & on  ne  s’en  ferr  pour  au- 
cun ouvrage.  Il  potte  un  fr  uit  comme  des  étoiles,  rond, S:  plein 
d’unecértaine  laine  déliée  .quand  les  écollcs  étant  d leur  matu- 
sitéfc  fendent  Sc  c ouvrent.  On  tient  que  l'ombre  de  cpt  arbre 
ch  fort  faine.  Ztyiue  aitr. 

Z E Z. 

ZÉZARO , ZÉZÊRO , f.  m.  Nom  propre  d’une  rivière  du  Por- 
rug.il.  Ztitnu,Ozua«s.  Elle  naît  dans  la  province  de  heira , 

P tes  de  Valbelhas.aumislidcGuardr,  ttavérfe  une  paitie  de 
Ehramadurc,  Sc  fc  décharge  dans  IcTagc  au  boutg  de  l’unhé- 
te.  Matv. 

ZfcZO.  Vieux  mot.  Qtqit.  Côté  droit.  Siamantinzcfo , fe  tenant  i 
(ôté  droit.  Dont  t . 


depuis  la  Principauté  de  la  Mecque  jufqu'à  celle  de  la  Mocca, 
ayant  su  levant  la  Principauté  de  T éhama,  & au  couchant  la  mèr 
rouge.  Les  Turcs  ont  été  maîtres  de  ce  pays.  11  appartient  main- 
tenant à un  Prince  Arabe.  Ses  lieux  principaux  font  Ztbit  capp, 
taie,  Dhaûi  ScZiden.  May. 

Z I D. 

ZIDEN.Cm,  SIDDE , GIODDA,  ftff.  Noms  propres  d'uns 
ville  de  l'Arabie  Hcurcufe.  Zidtvitm,  Siddt,  Gitidt.  Elleeft 
dans  la  Principauté  de  Zibitb , à l'embouchure  du  Chabar  dans 
la  mèr  Rouge,  te  a'  dix-huit  ou  vingt  lieues  de  la  Mecque  vèrs  le 
couchant  méridional.  Quelques-uns  prennent  Ztdtn  peur  la  pe- 
tite ville  nommée  anciennement  Pudi » Pudedi,  d'autres  pour 
l'ancienne  Oulii , Oetlt , ZuU , que  d'aûtres  placent  à Zibit , ou 
àla  Nocca.  May. 

Z I 1. 

ZIEGENNA1MS,  f m.  Nompropred'imeperitevilIeWen  fofà 
tilice,  capitale  d’un  Comte  qui  porte  fon  nom.  Zigtnhjvum. 
Elle  eft  dans  la  Hellc  fur  la  tivière  de  Schnvalm , d fix  hçues  d» 
la  ville  de  Fritxlar  vêts  le  midi.  May. 

ZIEMNOY-POIAS.  Voyez  Oet , montagnes, 

Z I G. 

ZiGEA,  f f.  Nom  ptopte  d’une  petiteifledu  Comté  de  Zabrab 
en  Sfcavonie.  JnfuU  ZuçtJ  .anciennement  Smftkâ.  Elle  eh  for- 
mée parla  Save,  entre  la  ville  de  Zagrab  te  celle  dç  SilTeg. 
May. 

ZIGLIO.  Voyez  GIGLIO. 

ZIGOMA,  I nt.  Terme  d' Anatomie.  Nomd'unôs  appelfé  pat 
quelques  Anatomihrs  Os  jugaL  Zgsma.  Le  Z’pmt  n'cft  point 
un  ôs  particulier;  mais  une  union  de  deux  éminences  d’ôs , dont 
l'un  vient  de  l'ôs  temporal , Se  faune  Je  la  pomette.  Ces  deux 
cminen.es  ou  apophy  les  fon  pintes  par  une  petite  future  obli- 
que ; que  j’ai  appeliez  zigomatique.  Dtows. 

Il  faudiuit  écrire  c gMta;  cai  ce  nom  vient  de  (idytiyu,  Il  jtiits , de 
là  , jmlua , union.  Ainfi  le  Zmmt  n'ch  autre  cholç  que 

la  |onàion , l'union , 1 1 fmuicdcccs'dcuK  ôs. 

ZIGOMATlQlJE.adj.  m 8c  f.  Tèrmed'An..tomifte.  Zyftmauat. 
Qui  appar  jeut  au  zigoma.  La  future  zjftmaïqitt.  Voyez  Zioo- 
ma.  La  future  ajyauutiejue  le  nomme  atnli  parcequ’elle  ch  tou- 
te dans  lezigoma  ; clic  cil  fort  petite , 8:  elle  fépare  l’ôs  pétreux 
parfouapophyfè  d'avccl'ôsde  la  pomme.  Dion  u.  Le  cinquiè- 
me roulclc  des  lèvres , qui  eh  le  prémiér  de  leurs  mufclcs com- 
muns , ch  le  tjgtmaïque  ; ainfi  nommé  parecqu'ii  ptend  fois 
(M  igioc  du  zigoma , 8c  va  s’inlérer  au  coin  de  la  bouche , pour  le 
tiret  vèrs  les  oreilles  : ori  le  nomme  au  (fi  U finir , parccque  c'eft 
lui  qui  agit  dans  le  teins  du  ris. 

ZIGZAG  , f.m.  ( L'Académie  dit  ZICZAC.  ) Mais  quoiqu’il  c» 
foit  de  l'ortographe , on  prononce  certainement  pat  deux  g et g- 
aeg. Petite  machine  compofèc  de  plulieurs  rangs  de  tringles  pla- 
tes dilpofées en  fautoirs,  ou  lofcngrs  clouées  Se  mobiles  tint 
dans  le  centre  que  par  les  éxttétmtcz , en  telle  forte  quelle  s'al- 
longe par  un  des  bouts,  ou  fe  retire , félon  quan  manie  les  deux 
branches  par  où  on  la  rient.  Mahmt  preduéUUi.  Les  enfans  font 
des  jouets  avec  des  cnjcayi  pour  fc  faire  des  malices.  Il  y a une 
petite  CoiMdte  de  Poiflbn  qui  s'appelle  Zigzag  Cch  celle 
qu'on  jnu(|Ac  le  Parc a de  U Crtjfe,  On  l’appelle  Ztfi*X<  PJrce 
qu’un  des  Tclcurs  (c  (cit  d’un  atgeaig  pour  donner  un  billet 
amoureux  àfa  MaîtrclTê.  * 

On  fait  auilidcces  machines  en  gland.  A la  guérre  il  y a des  potics 
Se  deséchcllesentutmc  de  «sfur.La  grande  machine  de  Matly 

qui 
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qui  çlcVe  1rs  eaux  de  la  Seine  plus  de  400  piéds  pour  les  men  et  à | 
Volailles , eft  uneéfpéce  de  ^ mûr  vciÜeux . Les  Balanciers 
joints  les  uns  aux  autres  tonc  une  cfpéct  de  zigt^ig. 

On  appelle , AlUe  en  *Jg<*g , une  allée  rampante  & lùjcrtc  aux  ra- 
vines , 5c  qui  à caufc  de  cela  cil  travérlce  d clpacc  en  clpacc  pac 
des  planes  bandes  de  gazon  en  manière  de  clicvtons  brifez , ou 
de  -t tgejgt  de  point  ae  Hongrie  pour  retenir  le  fable.  /ImfaU- 
autn  luxodrutàti  dtfpefttm.  On  appelle aulE,  AlUten  «£««4. 
uncalléedans  un bofquer  ou  labyrinthe,  quidl  formée  par di-  ! 
vers  retours  d'angle  pour  1a  rendre  plus  lolitairc , fie  en  cachet 
l'ifluc.  Il  y a de  certains  manchons  que  les  Pelletiers  appellent 
*sg**g.  Vendcz-rooi  unctgtwj. 

Z I Ri 

Z1K  A , f.  f.  Nom  propre  d’un  petit  bourg  de  la  Bille  Hongrie , fi- 
tué  fur  la  Sarvritze , entre  Albe  Royale  8c  Su\rar.  Ztk.*-  Ou  le 
prend  pour  l'ancienne  Mtfnum*,  que  Ion  conlond  avec  Muge- 
tiâtut  > petite  ville  de  la  Balte  Pannonie.  Mât]. 

Z I L. 

ZILÉE.  Vieux  vèrb.  Étudier.  Borei.  Ecde  liZilotun  dans  Kéro  j 
pour,  lé  font  efforcez.  In. 

Z I M 


ZIMAR , f m.  Tèrme  de  Philofopliic  hermétique.  Vcrd-de-gris. 
DicT.Hr.RM. 

ZI  MAX , f.  m.Tèiroc  de  Philofophiehètroctiquc.  C’cftun  vitriol 
vérd  d'Arabie , de  quoi  l'on  fut  l'airain.  Dicr.  Ht  jim. 
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Z I R, 

ZlRtCZéE,  f.  f.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  la  Zéclande* 
pionnes:  des  pays  Bas.  Zirttu*.  Elle  eft  forte»  capitale  de  1 >lle 
de  Schuv  en , & lituce  liir  la  cote  méridionale , où  elle  a un  bon 
poitUs Efoagoob  1a  ptirent  Tan  1 57  j, mais  il  la  perdirent  bien* 
tôt  après.  Maty. 

ZIKONA,  1. 1.  Nom  propre  d'uuc  petite  ifle  du  golfe  deVcnifc. 
Zuonâ , aneicnnotncnt  /‘remet.  Elle  eft  près  de  celle  de  Uua , 3t 
de  la  ville  de  Trair  du  côte  du  couchant.  Mât/. 

Z I Ti  . 

Z1THUM,  f.m.  Breuvage  d'orge  qui  fait  uriner»  mais  qui  nuit 
aux  reins,  aux  nerfs  5c  aux  pellicules  qui  couvrent  le  céivcau. 

Zitbum.  , 

Z1T RACH , £ m.  Nom  propre  d'une  petite  ville  qui  donne  fou 
nom  à une  contrée  qui  fait  partie  de  l'ancienne  Albanie.  Zittâtâ. 
Elle  eft  dans  la  Citca/lic  aux  confins  du  Zachéti  de  des  Tarures 
dp  Daglidtin.  Sanlon,  dans  les  petites  castes , met  unevillc  de 
Zutacb  fut  la  inet  Calpienna,  & il  la  prend  pour  celle  qu'on 
uommoit  anciennement  Gtguâ . Gân%*tâ  & Gîtât*  ; 8c  d'autres 
y mettent  l'ancienne  Albâtut , ville  de  f Albanie.  Mât/. 

ZITTAW,  fin.  Nom  propre  d'une  petite  ville  de  U Haute- Lu- 

zacc  en  Allemagne.  Zutsvut , Situ , Stttuâ.  Elle  eft  vers  tes  con- 
fins  de  b Bohême  lut  la  rivière  dcNcift.àcinq  lieues  au  dcllus 
dcGurlitz.  Z.ttâW  cil  une  place  forte  pat  la  fituadoncnttc  des 
marais , 8c  par  fa  ouvrages.  Mât], 


Z I N. 


ZlNARA.f.  f Nom  propre  de  l'une  des  Mes  de  l' Archipel.  Cptâta. 
Elle  a été  autrefois  peuplée , maintenant  elle  cil  deferte,  8c  li- 
luée  environ  i cinq  lieues  de  celle  de  Morgo  vèrj  le  levant. 


calTitc  métallique , ou  un  mélange  de  métaux  non  murs,  qui  pa- 
roillènt  comme  du  cuivre.  Dict.  Ht  km. 

2INCK , f.  m.  Efpéce  de  minéral  rcHcmblai’t  au  bifmuth,  mais 
moins  caftant , & s'étendant  un  peu  fous  le  marteau.  Zimktim 
mctâllnm.  On  en  trouve  quantité  dans  les  mines  de  Goflelar  en 
Saxe.  Il  doit  être  dur , difficile  i aller , blanc , en  belles  écailles 
larges , luilàmcs.  Le  eivr^cft  employé  dans  les  fotidurcs;  on  en 
mêle  aulfi  dans  le  cuivre  avec  du  cutcuma  pour  donner  à cc  mé- 
tal une  couleur  d'or.Les  Etaimiers  s’en  fervent  pour  déci aller  8c 
blanchir  l'étain  » comme  on  Ce  lèrt  du  plomb  pour  purifier  l'or 
8c  l'argent. Ceux  qui  croyent  que  le  ùn(k_  qn’on  met  dans  l’étain 
foit  pour  en  augmenter  le  poids,  font  dans  l'erreur , puifque  liir 
une  fonte  de  cinq  ou  Ex  cens  livres  d'étain  , on  met  à peine  une 
livre  de  eiwA:  On  dit  auffi  eu»  8c  *.tw.  Quelques-uns  font  ap- 
pellé  Antimoine  fémetle. 

ZlNGl,  f.  m.  C’ell  un  fruit  des  Indes  oiientales,qui  a la  forme  d'u- 
oe  étoile;  il  eft  compofé  de  fepr  noix  oblungues  8c  triangulaires, 
arrangées &difpo(ées  en  rond.tcpréfentant  fort  bien  une  étoile; 
fon  écorce  eft  dure,  rude,  noire;  les  amandes  font  polies,  luifan- 
tes , d'une  couleur  fcmblable  d celle  de  la  Icmcncc  de  lin,  d’une 
odeur  fit  d'un  goût  pareils  i ceux  de  la  femenec  d'anis.ti’oti  vient 
u’on  appelle  la  plante  Ann  du  Indu.  Les  Orientaux  le  férvenr 
e l'amande  de  ce  fruit , i l’imitation  des  Chinais , pour  ptépa- 
ter  leur  thé  & leur  forbet.  Zutgium. 

ZlNDlKlTE,  f f.  Nom  d’une  icclc  dliérériqucs  Mahomctans. 
Zindtktu. L es  Zindikjtei  ne  croyent  point  la  providence,  ni  la  ré- 
furtcéliondcs  morts.  Ils  ne connoilTent  point  d'amie  Dieu  que 
lesquatre  élcmeni;quc  l'homme  étant  un  mélange  de  ces  qua- 
tre corps  firaples,  retourne  i Dieu  quand  il  meuir.  Golius  dit 
queZindrk  , auteur  de  cette  fcûe,  étoitun  mage  fc&ateur  de 
Zoroa  ft  rc.  V oyez  Ru  dut  de  C Empire  Ottmân . 

ZINGARE,ou  SINGARE.  Voyez  ÉGYPTIEN, vagabond  ,c'cft 
U même  choie. 

ZlNZICH,  Cm.  Nom  propre  d'un  bourg  du  Duché  de  Juliérs 
en  Weftphalie.  Stntumt.  Il  eft  i l'embouchure  de  l'Abcr  dans  le 
•Rhin , à trois  lieues  au  deftii*  de  Bonne.  Mât y. 

ZINZOLIN,  f.  m.  Ceft  un  nom  qu’on  donne  i une  cfpèce  dc'cou- 
Icur  qui  rire  fur  le  rouge,  dont  U teinture  eft  faite  ou  fuc  d’une 
riante  que  les  Latins  appellent  b/fghtàm , dont  parle  Pline;  8c  de 
Ion  diminutif  b/fgjlenUnm  a été  Eut  tiw-ca/m. 

Bochart  le  dérive  deTArabcgbi'jjiffk/s,  qui  lignifie  ftfjuu,  plante 
qui  x une  feuille  rouge  de  couleur  gmgttltnt. 

z 1 a 

ZIORLO.  Voyez  CHIAURLIC. 

Terne  VI. 


Z I W. 

ZIWEROLTI,  vieux  mot.  Es  ficelés.  Borii. 

Z I Z. 

ZIZ  ANIE , C.  f.  Mauvaifc  graine  qui  ctoit  |>atmi  le  bob  grain,  ^t* 
i~miâ , loi-un.  Il  p'cft  pointen  utage  au  propre.  Voyez  Yvroye* 

Il  vient  du  Grec  , tvre/e.  Voyez  Y vroy*. 

Zizanie,  ledit  figurémenten  Moi  ale , 8c  lignifie  »Difcurde,  di- 
vilion,  mcfintclligcnce.  Dtfceriiâ  » rixâ , diffame.  Malheureux 
font  ceux  qui  lement  la  zitan/r  dans  une  famille , dans  une  corn* 
mutuutc  , parmi  les  peupler. 

ZIZARGA.  Voyez  S1SARGA. 

ZIZES , C m.  Nom  de  Montagnes.  Zliiî  minm.  Ces  montagnes 
font  dans  le  Chaüs, province  du  Royaume  de  Féz»aux  confins  de 
la  province  de  T crochu  & du  Ségelmcflè.  Elles  lonuth  z froi* 
desicjufe  de  leur  hauteur,  mais  pourtant  bien  peuplées.  On  dit 
qu'il  y a une  il  grande  quantité  de  couleuvres,  8c  fi  privées» 
qu’elles  entrent  dans  les  marions  quaod  on  mange,  {afin  qu'on 
leur  donne  quelque  ebofe , 8c  quelles  ne  font  point  de  mal  ; i 
moins  que  d'etr»  irritées.  Mutj. 

ZIZ1PHE , f.  m.  Arbre  qui  porte  les  jugubcs.  ztfi nsphmu , zitiphmi 
Atfar.  Voyez  Jujubier. 

z M I. 

ZM1DEROÜ.  Voyez  SÉMENDRIA. 

Z N A. 

ZNAÏM,  ZNOÏMO,  ff.  mm.  Noms  d’une  ville  du  Royaume 
de  Bohême.  Zneimum.  FJic  eft  dans  la  Moravie  fut  la  Teya , 8c 
les  confins  de  l'Autriche , à dix  ou  onze  lieuefs  de  Briou  du  côld 
du  midi.  Mât]. 

Z N I.  \ 

ZNlCZ.f.  m.  Nom  d’un  faux  Dieu  des  anciens  Lithuaniens.  Znki 
ZflÙM.C’ctoicnt  le  feu  qu'ils  adoroient  fous  cc  nom.  Voyez  Alex. 
Gaguines , De  Prtfu  Lituinttum  Rcitgumt , 1. 1. 

Z O A. 

ZOAN,  TSOHAN , f.  m.  Nom  de  lieu  Zmtn,  Tfun*.  Citent 
anciennement  la  ville  capitale  de  l'Égypte,  celle-là  même  où 
Molle  fitiint  de  miracles  devant  Pha.ramon,/’/^.  8c  où  l’on  af- 
fure  que  le  Prophète  Jérémie  fut  emmène  après  là  pdfe  de  Jé* 
rufalem,8c  enfuite  lapide.  Elle  eft  la  même  que  l'ancienne  Tanis. 
Voyez  Tanis, 

ZOARA,  ZOARAT,  f.tn.  Nom  propre  d'une  vijle  de  la  Bai  b.n 
rie.  Zoârâ , anciennement  Pifiden , Ptfidâ.  Elle  eft  fortifiée , 8c 
clic  a un  bon  port  fur  la  côte  du  Royaume  de  T ripoli , 8c  à qua- 
rante lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vérs  le  couchant.  Mttj. 

lii  if  ZOARA# 


i 


! 


«7f  ZOA.  zoc.  Z O F. 

ZOARA , ZANARA , ZUNARA.ff.  ff.  Nom  d’une  petite  ville 
de  U Barbarie.  Zwa.  Elle  eft  lut  le  golfe  de  Sidéra  dam  le 
Royaume  de  Barca , vers  les  contins  >Je  celui  de  Tripoli.  On  la 
prend  pour  le  lieu  de  la  Cyrénaïque , nommée  anciennemeut 
Durrbt tu.  Matv. 

l O c, 

ZOCLE,  f.  ra.  Elpéccdc  petit piédéftal,  ou  membre quarrç qui 
•v  (Su  à polct  un  bulle , une  ftaruc , ou  autre  chofe  I cmblablc  > i 
laquelle  on  veut  donner  quelque  élévation,  faudra. 

Ce  mot  vient  de  fntui  Latin , qui  lignifie /ania/t , ou  pat»  qui  (çtt 
i élever.  On  écrit  aufii/ock. 

ZOCOTORA.  Voyez  SOCOTORA. 

ZOO. 

ZODIAQUE  . f.  tn.  Terme  d'Aftronoraie.  C’eft  un  des  fi*  grands 
cercles  de  la  fphcrc , dans  lequel  le  Ibleil  de  les  autres  planètes  le 
meuvent.  Il  cil  divilc  eu  douze  lignes  ouconflclbtiutu.  Le  fo- 
Ji il  parcourt  le  t-iduque  en  $65  jours  & prés  de  lia  heures  i U 
lune  en  27  jours  ; Saturne  en  33  ans.  On  donne  au  <*duqut  une 
largeur  de  19  ou  même  de  18  degrez,  colorie  qu'on  (le  tepre- 
feme  comme  une  large  ceinture.  On  la  tairplus  ou  moins  large 
félon  la  plus  grande  latitude  qu'on  donne  aux  planètes,  qu’on 
fuppôic  ne  lortir  jamais  du  caduque.  L écliptique  cft  un  cercle 
qui  lient  juRcmcnt  le  milieu  du  *idMfm.Le  tdduque  en  coupant 
l'cqtutcur,formc  un  angle  de  a ; degré»  Si  demi , ou , pour  par- 
ler plus  juitc , de  1 } d.  1 9.  in.  C’elt  ce  qu'on  appelle  J 'tbliqwt/ du 
caduque  , fit  la  plus  grande  déclinaifun  du  lotcil. 

M-  Harris  la  tait  de  11  dcg.  jo.  min.  c'cft-a-dite , 2$.  dcg.fit  demi. 

pans  l’ ARtologie  judiciaire  le  point  du  <*duqui  qui  le  levé  avec  le 
lotcil, fc nomme  Imtfctf:-,  celui  qui  tepond  i la  partie  Supérieure 
du  méridien , cil  appelle  p«mt  (ulmiiuttt  ; 3c  celui  qui  répond  i 
b partie  infciicurc , s'appelle  fané  du  tul. 

Ecs  deux  points  lolftitiaux  de  1 écliptique , avec  les  deux  points 
équinoaijux,  font  appeliez  psnus  urdtruitx  de  Iccliptiquc.par- 
ccqu’ils  Jetérminent  le  commencement  des  quatre  failbns  de 
l’année.  Au  relie  les  douze  lignes  du  utduqitt  ont  été  amfi  ap- 
peliez,parccqu’au  lems  des  anciens  ARronomes  ils  repondoient 
à des  coiiRdlafions,qui,par  la  dilpolîtion  de  leurs  ctoilcs.repté- 
fenteoti  peu- pre»  les  figures  des nonu  qu’on  leur  a donnez. 
Mais  à prêtent  ces  ccnllellations  n’y  répondent  plusfdlcs  onr  ré- 
trograde vers  l’orient  de  plus  de  19  degrez  pat  le  mouve- 
ment propre  des  étoiles  fixes  d'occident  en  oiicm  ; culotte  q'K 
le  lôleil  qui  du  tenu  d'Hippatquc  entroit  au  printems  dans  le 
premier  degré  d’Arics,  ou  du  Belict.lê  trouve  dl  équinoxe  au 
1 9 deg.  fit  demi  de  ce  Ggne, fit  tout  proche  du  prémicr  dcg.  du 
Tauicau.  Voyez  PRtcûsioM.Ainfi  quand  on  dit  que  le  fohileR 
dans  un  ligne  ,ccla  ne  le  doit  pas  entendre  des  lignes  ou  îles  coo- 
ftclbrionsdu  firmament;  c’clt-d-dirc , des  étoiles  fixes;  mais  bien 
d’ur.e  douzième  pat  tic  dueadraqNtduprétnidr  mobilc.qu’nn  ap- 
pelle doJ«4/«rwrrw.  pour  les  cüllinguer  des  12 lignes  du  firma- 
ment. Ce  tMtuqtu  du  premier  mobile  fc  nomme  zeitiqucrdïto- 
rrr/.pour  le  dillinguer  du  «.edùi tut  du  hrmamcnt.qui  a été  appel- 
le zsJuque  vtfiblt,  ou  ztduqtu /r»/ïW<,parceque  l'on  y voit  les  1 1 
conftellirions  ou  (ignés ccleftes  qui  le  compolênt.  Quand  donc 
on  dit , qu’une  planète  cft  dans  un  tel  ligne,  cela  veut  ditcque  la 
ligue  droite  tiiccck  la  terre  par  le  centre  de  b planettc , rencon- 
tre dans  le  fii  marnent  une  partie  de  ce  ligne.  Voyez  Ozanam. 

Ce  root  vient  du  Grée  , qui  lignifie  dmm*!£ caulê des  conftcl- 
btiuiis  qu'il  porte;  oïl,  lelun  d'aunes,  du  mot  qui  lignifie  la 
t rre , fur  laquelle  les  aRres  qu'il  confient  ont  un  grand  pouvoir , 
lelon  les  Allrologncs. 

M.  Caflîni , par  un  grand  nombre  d’obfervations,  a trçuvé  un  cér- 
tain  t fpacc  dans  le  ciel, qu’il  appelle  le  talufM des  comètes, par- 
cequc.nun  pas  à la  vérité  toutes  lés  comètes , mais  la  plupart  des 
comètes  ont  Icui  s mouvement  dans  cet  élpaçc , fie  n en  palTcnt 
point  les  bornes. Il  lui  donne  la  même largeur  qu'à  l’autre  4- 

Îw , & les conftclbrions  font  Antinoiis , Pégalè,  Andromède, 
eTautcau,  Orion , le  peflt  Chien , l'Hydre,  le  Centaure,  le 
Scorpion  fie  le  Sagittaire. 

ZOE. 

ZOEST.  Voy«  SOEST. 

ZOEL , f m.  Nom  propre  d’homme  Zot lits  dans  Prudence , /*rrâ-  ■ 
(if  pli  Ifym.lV-v.  19.  fit  félon  (Jfuatddans  fbn  Mittyroljgc, 
Z •■'ms.  Il  y a de  l'apparence  que  Zoilt  étoit  le  vrai  nom  duce 
Saint;  fir  peut-être  b mefure  du  vérsa-t-clle  éré  b caule  pour  la-  ■ 
quelle  Prudence  a dit  ZmUhs.  C cil  un  tint  Martyr  d’Elpngoc.  ! 
Z O F, 

ZOFALA.  Yoyçz  SOPHALA. 


ZOF.  ZOG-  ZON.  ~ *7, 

ZOFFENGEN  ,f.  m Nom  propre  dune  petite  ville  do  Canton  de 
Bérne  en  SuilTc.  Zojfsngu , Tdbtnmm.  Elle  eft  fur  U rivière  de 
Wiger , prés  de  |on  confinant  avec  J’Aar , entre  les  villes  de  Zi*, 
rith  Ce  dcSoJlcurre, 

ZOG. 

ZOGANI,  l.m.  Le  golfe  de  Zocani.  Sinus  Z«$i*m , ancienne- 
ment  A4dvi4rJtmts.Cc  golfe  cft  une  parue  de  b mèr  Noire.ll  eft 
fur  b côte  de  U Natolic , à l'embouchure  de  U rivière  de  Sangs, 
fi  ou  d’Aiaia.  Mdtj. 

Z O I. 

ZOÏEL,  ouSUGLIO,f.m.  Nom  propre  d’un  village  do  Friool, 
province  de  l’Etat  de  Venife.  Zutld,  Zuglutm.  Il  dl  prés  de  Mof. 
puédo  fie  de  U Source  du  Bâti.  Quelques-uns  1e  prennent  pour 
le  fulutm  Curnuum  des  Atuienf , que  d’autrea  Mettent  à Ponte- 

ba.  Mdty. 

ZOÏLE,  l.m.  Nom  propre  d’homme.  ZtHus.  Cétott  un  ancien 
Critique  qui  entreprit  de  critiquer  Homère , 8c  à qui  ccut  libér- 
té  réullit  mal.  Amphipolts  étoit  b partie  de  Z*slt,  ce  beau  d’Ho- 
mère  fit  du  bon  (eus.  TouRitnt.  Ztuirs’étgit  cgiyé  à faite dei 
railleries  lur  Homère.  Botu au.  Puifque  dans  noue lîcdc la ü- 
bérté  que  ZJIt  s'étoit  donnée  de  parler  lans  rclpcâ  det  pim 
grands  Écrivains  de  l’Antiquité,  le  met  aujourd'hui  à la  mode 
parmi  beaucoup  de  petits  éfptits  au  fii  ignorans  qu'orgueilleux 
& pleins  d’eux-mémes , il  ne  fera  pas  hors  de  propos  de  leur  (ai- 
re voir  de  quelle  maniércccttelibertcatéüfiiauttefoiiiçeRhé. 
teur.  Id.  Voyez  Vitruve  dans  b Préface  de  fon  VIII*  Line.Elien 
Var.Hift.L.Xl.C.  to.Dcnys  d’Halicarnalle  dans  faRéponlei 
Pompée.  VofTrns,  Dt  I/iJt.  Orne.  L /.  t.  t j.  Boileau  dans  fes 
Réfi.  fur  Longin. 

Ce  nom  a pafTé  comme  en  provèrbe  parmi  les  Sçavana , qui  appel, 
lent  un  mauvais  critique , un  envieux , un  Z«f{f , 

Z O L, 

ZOLDO , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l'État  de  Venife.  Zsf. 
tum.  Il  cR  dans  le  Bciiunois,  d cinq  lieues  de  BelluiK,vérs  le  nord 
occidental , au  milieu  des  montagnes.  11  a de  fui  t bonnes  minet 
de  fer.  Mut  j. 

ZOLLÈRN.  Voyez HoHtKzouÈRK. 

ZÜLNOCK.f  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  b Haute  Hongrie. 
Ztlnotlmm , Zshstum , Z^hnnum.  Elle  couje  au  cpnfiuant  de  b 
Zigy  vcm  & «le  laTcilICjà  trois  lieues  du  grand  Waradin  vértlc 
levant.  Zalmk_cf\  fort  .défendu  par  une  bonnecitadcllc.ficca- 
piralcdu  Comte  de  Zolnoch , fépatédcciluideThurthucn  par 
ia  Thciflê,  & borné  ailleurs  par  ceux  d'Hc'Vccz,dc  PcR,dc  Cath 
Se  de  Bodtùg.  Aldti, 

ZON. 

ZON.  Sorte  d'tntcrjééHon  dont  on  fe  fêrrpour  nwquerlavl- 
guciu  avec  bquclleon  fi  apc  une  perfonne.  I!  lui  donna  un  coup 
de  bâton  fur  les  éP.iules , zon , & s’enfuit  Snwidûs. 

ZONCHIO , f.  m.  Nom  propre  d’une  petite  ville  du  Bclvédcr  en 
Mutée.  Zmjuum.  Elle  cR  à une  lieue  & demie  de  Navarin  vêt» 
le  midi.  Cette  ville  donne  (bn  nom  au  cap  fie  au  golfe  de  Ztutbtr, 
le  ptémicrappclîé  anciennement  C*yfbdfium  pTtmmumum,  te 
l’autre  Opanjjiu  jîirrti.On  prend  Ztmbu  pour  la  ville  de  l’Elide, 
sommée  anciennement  Epitdlwm . TVtkw  , Trjtfu.  Maty. 

ZONE,  1 f.  Terme  de  Géographie  Se  d’ARronumic.  Zsia.  C’eft 
une  des  poi  tions  du  globe  terteftre  quand  i)  cft  divife  en  5 par- 
ties, conridcrécs  félon  qu’il  fait  froid  ou  chaud  en  chacune,  lelon 
la  température  de  leur  fkiuiion.On  diftingue  lejaiaw  r/f/(f«.fic 
les  ijinc  1 tèrreflrej.  Les  corses  (fltflis  font  ae  etandes  bandes  du 
ciel  lèrminées  pat  deux  cèrcles.La  torride  cft  large  de 47  d. 
partagez  par  l’équateur , fit  terminée  par  les  deux  tropiques.  Les 
«iü/rtemperées  font  larges  de 4*  degré*  chacune, fit  terminées 
pat  les  Cercles  polaires  Ac-Les  *Jiui ' terre firts  font  de  mémecét- 
tains  éfpaces  qui  répondent  i ceux  du  ciel , fit  qui  font  lérmincz 
par  les  mêmes  cèrclcs  qu’on  fupôfc  fur  le  globe  térreftre  La  <A*r 
ttrrid/,  eft  celle  qui  cft  (bus  l’équateur,  renfermée  entre  les  deux 
tropiques.  Les  deux  tintt  temp/réet  font  entérinées  entre  les  tro- 
piques te  les  cercles  polaires.  Les  deux  zSnes  fïtidti  ou  flatialft 
s c endent  depuis  les  cèrclcs  polaires  jufqu’aux  pôks.  Les  An- 
tiens  ont  crû  la  zine  torride  inhabitable  à caufe  au  chaud , fit  les 
deux  glaciales  a'  caufe  du  froid.Cependant  dans  kx  mois  de  Jw*5» 
Juillet  fit  Aoûr,on  fent  un  grand  froid  en  plufiçurs  endroits  fous 
la  ligne.  Albert  & Avicenne  s'étoient  doutez  de  cette  èrreur.par- 
cequ’ilsont  dit  que  l'habitation  étoh  plusdouc*  fous  l'éqmnoc- 

, liai  que  fous  les  tropiques  A l’égard  aes  glaciales , on  n’a  pu  en- 
core naviger  qtre  jufqu'auycd.Cependant  rHUIoire  desLapont 
dç  Shocqîcr  affure  que  quelquefois  la  chaleur  y cft  fi  grande , 

qu'o« 
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qu'on  ne  fçauroit  être  un  moment  les  pieds  nuds  fur  une  pierre  ( 
Uns  (e  brûler.  Elle  dit  aufli , que  les  animaux  y deviennent  tout 
blancs  , & tur  la  tin  de  Mai  reprennent  leur  couleur  ordinaire. 
Pline  avoit  déjà  die  que  l'air  y était  fort  tempéré  ; mais  fans  fou* 
dément  > aufli  bien  que  Guillaume  Poftcl»  qui  conftinuc'  le  Para*  ; 
dis  térrcltrc  lous  le  pôle  arctique. 

Ce  mot  vient  du  Grec  £*1 , qui  Lignifie  bjnde  ou  ceinture. 

On  appelle  figuiémcm  *J>nt  torride,  un  lieu  tort  chaud  en  étd  Zan* 
twrd a.  La  campagne  de  Rome  en  Italie  cft  une  *Ant  ttrride,  il  cft 
dangereux  de  U palferi  raidi  en  été.  Le  Pont  neuf  de  Paris  cft 
une  eiat  ttrride , où  il  n’y  a point  d'ombre , ni  d'abi  i 

ZüNNAR  , f.  m.  T crmc  de  Relation  corrompu  du  Grée  vulgaire 
£*t*^,abrégé  de  , qui  vient  de  £<•» , une  teinture,  Cin?u- 

Ih ».  L c tonnât  clt  une  ceinture  de  cuir  noir , allez  large , que  les 
Chrétiens  Oc  les  Juifs  portent  dans  le  levant,  8c  particuliérement 
en  Aile.  MotavakkclX*  Kaiilc  de  la  nvaifon  des  Abaflïdcs,  clt  le 
premier  qui  ait  obligé  les  Chrétiens  8c  les  juifs  i porter  cette 
ceinture  pour  le  dialoguer  des  Mahometans.  L'Ordonnance 
qu’il  en  fit  lut  publiée  l’an  1 î j de  l'hégire  ; Si  depuis  ce  rcms-li 
les  Chrétiens  d'Alie , Si  principalement  ceux  de  Syrie  & de  Mé- 
lopotamie  .preique  tous  ou  Ncftoricru  ou  Jacobucs,  la  portent 
ordinairement.  Ce  qui  a fait  donner  i ces  Schématiques  le  nom 
de  Chrétiens  de  la  ceinture.  D'Ht rbeiot  . BM.  Orient. 

ZONS , f.  t.  Nom  propre  d’une  petite  ville  d'Allemagne.  Zontiumt 
Sentir m.  Elle  ctilur  le  Rhin  dans  l'Archevêché  de  Cologne,  i 
cinq  lieues  au  dellous  de  la  Ville  de  Cologne.  Mtij. 

zoo. 

ZOOGRAPHIE , f.  f.  Defeription  de  la  Nature  & des  propriétés 
des  animaux.  Ztegrdpbtd. 

Ce  mot  vient  de  Çûe* , «inu!  » & yt*$ a , ji  dJtrit. 

ZOOLATRIE,  i.t.  Culte , adoration  des  animaux  Zatletri».  La 
ettlntrie  était  fort  en  ulage  chez  les  anciens  égyptiens. 

Ce  mot  vient  de  {<*•», emwa  , & a-t*h»  , 4dor.1t  tan , culte. 

ZOOPHORE,  l.m.  Terme  d'Architcüure.  Ccftlamêmechofc 
que  la  ftift  d'un  bâtiment , ainli  nommée  en  Grée , parccqu'on 
lachargeoit  autrefois  de  ligures  d’.<nimjux  pour  lui  (èrvir  dot- 
nement.  Ztphtrut.  Daviler  écrit  eopbiie  i mais  ce  mot  venant  de 
{W,  ujtmuliôiçit*  ,jt  font  i il  clt  manifclte qu'il  faut  écrire 
eaapbort , & par  conléqucnt  e mpbtnque . 

tes  Grées  appelloient  le  zodiaque  ent  ière  i caufe  des  noms  des 
animaux qu  on  adonné  auxconllclutionsqui  y font 

ZOOPHOR1QUE,  adj.  On  appelle  colonne  eoapborique,  une 
colonne  ftaaiairc, qui  poste  un  animal.  Zotpbtnu itlumru. 

ZOPHORE.  Voyez  ZOOPHORIQUE. 

ZOOPHYTE , f m.  Corps  naturel  qui  tient  de  l’animal  & de  la 
plante.  PUnu-tninul.  Les  éponges  lont  des  eeopbjtei , depuis», 
dHM ul , 8f  de  $vr»f  , planta  Olcarius  en  Ton  troiliéme  livte  met 
au  rang  des  zMpliites  une  plante  qui  croit  auptés  de  Samara  fur 
le  VolgJ.CcIt  une  éfpéce  de  melon  fait  comme  un  agneau.dont 
il  rcpréktuc  tous  les  membres,  qui  tient  d la  terre  par  la  fouche 
qui  lui  (crt  de  norabril.En  cr  rflin  t il  change  de  placc,autant  que 
la  fouche  le  lui  permet , 8c  lait  fccher  l’hérbe  par  tout  où  il  fe 
trouve.  Quand  il  cft  mur,  G tige  (e  lèche , de  le  fruit  fe  revêt  d’u- 
ne peau  velue,  qu'on  peut  préparer  8c  employer  au  lieu  de  four- 
rure. H artefta  avoir  vü  de  cette  peau , & dit  quelle  cft  couverte 
d'une  laine  douce,  8c  friféccemmccellcd'unagneaunouvcau 
né.  Scaligér  dit  que  ce  fruit  vit  décroît  toujours,  jufqu'icc  que 
l'hèrbc  lui  manque.  Quelques  Relations  appellent  cette  plante , 
Agnui  fibptüut , <?  Btrgauts. 

Z O I». 

ZOPISSA , f.  m.  Ceftun  goudron  ou  éfpéce  de  poix  noire  qu’on 
détache  des  n a vires  après  qu'ils  ont  été  long-tems  en  voyage  fur 
la  mér.  Zaptjf*.  Cette  poix  a été  peu-i-peu  pénétrée  par  le  lèl  de 
la  met  qui  lui  a communiqué  G qualité.  Le  eopiffd  eft  réfolutif 
écdeflicaiif,  appliqué extérieurement. 

Ce  mot  eft  Grée , formé  de  (kir , buliut , hutlltr  1 8c  de  ar ievm , pix 
poix , comme  qui  diroit  tux  (une. 

ZOPLF.ME.  Nom  que  les  Turcs  donnent  i une  plante  qui  eft  très- 
commune  au  piéd  du  moût  Olympe.  ToontttroitT,  JJ. p.  474. 

Z O V. 

ZOVAN , ou  ZO  AN , f.  m.  Nom  propre  d’un  bourg  de  l'Etat  de 
Venife.  Zetnnm  , Zxvmxm.  Il  eft  dans  le  Breflan  prés  de  la 
fotirce  de  l'Oglio.  Son  nom  femble  une  corr option  ac  celui  des 
anciens  Suanétes , peuples  de  U Rhetie. 

Z U A. 

SAN-ZÜANE.  Nom  d'un  cap  de  rifle  de  Candie.  CaputS.foM- 
7 tau  ri. 


ait,  anciennement  Zepbyriatm  pemmierium.  Il  eft  dans  la  côte  fcp- 
icntrionalc , prés  de  la  for  ter  die  de  Spina-longa  Mail. 
ZÜARA.  Voyez  ZOARA. 

Z U C. 

ZUCALA,  Nom  d’un  ifthme  qui  joint  la  Tartaric-Crimée  avec 
celle  de  Nogais , qui  font  les  deux  parties  de  la  petite  Tarcarie. 
Zuitlé , anciennement  ijibmm  Tâuruut.  Cet  illhmc  cft  en  rrc  le 
JacdcScfcan&lcgolfcdeNigropoli,  partie  de  la  mér  Noire, 
li  n'a  pas  davanuge  de  demi-lieue  de  largeur , 6c  il  eft  défendu 
par  la  ville  de  Pcxecop  qui  y eft  limée.  Mttp. 

Z U E. 

ZUENZIG A , f.  m.  Nom  propre  de  Royaume.  Zueneige  Régnant. 
Contrée  du  Zaara  en  Afrique  Elle  s'étend  du  nord  au  füd , de- 
puis le  Bileduigérid  jufqu’au  pays  des  Nègres , ayant  au  cou- 
chant le  Royaume  deZunhaga  ; &:  au  levant  celui  deTarga.  On 
y voit  la  ville  de  Zuenetga , & les  délérrs  de  Gogden  & de  Ghir, 
qui  font  des  plus  dangeteux  de  l'Afrique.  11  ne  laifTe  pas  d'être 
allez  peuplé  11  y a particuliérement  des  Arabes  qui  font  le  métier 
d’enlever  des  Negres  , qu’ils  vendent  pour  élclaves  da  ns  le 
Hoyau  me  de  Fezj  aufli  quand  ils  font  pris  par  les  Ncgres,ils  font 
liacbez  Uns  miléricordc.  Mmj. 

Z U G. 

ZUG , f.  ro.  Nom  propre  d’un  bourg  orné  d’une  belle  Maifon-  de- 
Ville,  & allez  bien  bâti.  7uguim.  Il  cft  chef  du  Canton  de  Zug 
en  Sulflc , 8c  lituc  fur  le  lac  de  Zng . au  pied  d'une  monugne 
fcitile  en  vins  cfc  en  | âturagcsiék  couvert  en  partie  par  des  forêts 
qui  nournflent  beaucoup  degibic-r.  Il  eft  a'quatrc  lieues  de  Lu- 
ccrnc  vers  le  levanr , a lu  de  Zurich  vêts  le  midi.  M*t). 

Le  Canton  de  Zuc.  Ikgttnfii  P*gui.  Ce  Canton  cft  le  plus  petit  de 
la  Suiile.  li  n 'a  que  irois  lieues  de  long  6c  de  large.  Scs  bornes 
font  au  couchant  le  Canton  de  Lucerne  \ au  nord  celui  de  Zu- 
rich-, au  (ud  celui  de  Suits  i & au  levant  les  deux  derniers.  Ce 
Canton  entra  dans  la  contcderation  des  Suifles  l’an  1 ni.  étant 
conquis,  ou  plutôt  délivre  de  la  domination  des  Autrichiens  pat 
les  trois  prémie.  s Cantons.  U cft  Catholique , 8c  il  eft  gouvérné 
par  unConfcil  de  qu  uante-cinq  Concilier s,dont  chaque  Com- 
munauté fournit  ta  portfon.Us  ont  i leur  tête  un  Pi  clidcnt, nom- 
mé Lan  dame , qui  n'cft  en  charge  que  pendant  deux  ans , 8c  qui 
doit  faire  en  ce  tems-li  fa  rèfidcucc  au  bourg  deZeg.Au  relie  les 
peuples  appeliez  anciennement  Tugau6c  7bugeni , dont  le  pays 
p«f  toit  le  nom  de  TugtnutpMut , n occupoient  pas  fculcmenc  le 
Canton  de  Zugy  qui  a conicrvé  leur  nom,  mais  encore  ceux 
dTIry , de  Suits  & de  Glarone.  Mit). 

ZUGÈR-ZEE  , Cm.  Ou  Je  lac  de  Zug.  TugcnusUcui.  Ce  lac  eft 
dans  le  Canton  deZugcnStirflè,  enrrelcs  lacs  de  Lucèrne  8c 
de  Zuric  ,8c  prés  du  boug  de  Zug,  dont  U prend  Ion  nom. 

Mttj. 

ZUGLIO.  Voyez  YOIEL 

Z U L 

ZÜICKAW.  Voyez  ZWICKAW. 

ZUINGL1EN , x n n t , I m.&l.  Nom  d’une  lééfc  Luthérienne. 
Zttmglvuwt , ê.  Elle  a pris  fon  nom  de  Ultic , ou  Huldric  Zuin- 
elc,né  iWildehaufen  dans  le  Comté  deToggeobourg  enSuiflè 
le  préraiér  Janvier  de  l'an  1487-  apres  avoir  fait  ks  etudes  de 
Théologie  « reçu  le  bonnet  de  Doâcur  jBàle  l’an  ifojdl  s’ap- 
pliqua à la  prédication  ; 8c y eut  du  fuccés.  Après  la  double  apo- 
ftalte  de  Luther  .avant  été  fait  Cure  de  U principale  Cure  de  Zu- 
rich , il  commença  à y ptécher  les  nou veaurez , fe  déclara  haute- 
ment contre  les  Indulgences  \ enfuite  contre  l'intérccflion  des 
Saints,  contre  la  Mefle,  les  loix  Eedéfiaftiques , les  vœux , le  cé- 
libat des  Piètres,  l’abfttnence  de  viande.  En  151  j dans  une 
Conférence  avec  les  Députez  de  l’Evêque  de  Confiance , qu’il 
avoit  fait  indiquer , il  Et  abolir  une  partie  du  culte  éxtérteur  de 
la  Religion.  Zuingle , dans  les  matières  de  la  grâce , croit  Péla- 
gien , 8c  donnoit  tout  an  libre  arbitre , agiflànt  par  les  feules  for- 
ces de  la  nature.  Zuingle  ne  reconnoir  dans  le  Sacrement  de  l’E u- 
chariftie,  qu’une  lignification  Si  une  reprélêmation  du  Corps  8c 
du  Sang  de  ].  C.  fans  préfcncc  réelle.  On  s’y  unit  (èulemcnt  fpl- 
riruellcmem  par  la  foi.  Telles  font  les  principales  erreurs  de 
Zuingle  8c  des  Zmngluns  fes  di Triples. 

Ce  nom  eft  aufli  adjeétaf.  Une  Bible  Zutnglunnt.  Le  parti  Zvaghtn. 
Les  Egliies  Znmglumui. 

ZUIRIE,  CL  Nomptopred'un  pavsqueSanfon,  dam  fea  petit  es 
cartes , met  dans  ti  Géorgie  en  Ane,  au  levant  du  Gurgiftan , le 
Kkfc  l*ng 
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long  de  la  mer  Cafpicnne . i l'endroit  où  et  oit  l'ancienne  Alba-  > 
nie  ; de  il  mer  dans  ce  pays  les  villes  de  Zimach , de  Stranu  & de 
Chiptchcitnais  Baudrand  allure  que  Zutut  eft  le  même  pays  que  | 
le  Guriel , litué  le  loogde  la  mec  Nuire  j aulli  dans  les  glandes 
cartes  de  Samlon,  Si  dans  cctless  de  Wilchèi.on  trouve  le  Dag- 
hédan  au  lieu  de  la  Zurit.  Zasrid.  Maty. 

ZUL. 

ZULCH.  VoyeaZULPlCH. 

ZULPHA,  ou  JULFA.I.f.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Pcrfe, 
lituée  dans  l'Erivan  fur  l'Arallc,  environ  i dix  lieues  au  deilous 
de  Nakfivan.  Zulfé , 'fut}*.  Cette  ville  étoit  autrefois  aflez  gran- 
de ; mais  il  ne  relie  plus  que  quelques  maifons.  Cha-Abas  Roi 
de  Perle , craignant  que  les  T urcs  ne  s’en  cmparafïèni , la  ruina , 
fiecntranipoitales  habitaus  il'un  des  tiuxbourgs  d'ilpahan, 
qui  a depuis  potté  le  nom  de  cette  ville  ruinée.Lts  Millionnaires 
Catholiques  y travaille  beaucoup  à la  réunion  des  Arméniens  i 
l’Eglilc,  & le  fuccés  répond  i leurs  travaux.  Voyez  le  Voyage 
du  Père  Avril  jéfuitc. 

ZU6LICAW,  I.  m.  Nom  propre  d'un  bourg  ou  petite  ville  de 
USiléiie.  Zulubtum.  Elle  cil  dans  U Principauté  de  Craflcn  > i 
une  lieue  de  l'Odér,  fit  à cinq  de  U ville  de  Craflcn  vers  nord- 
nord-eft.  Mut). 

ZÜLPICH , TULPICK , ZULCH , ou  TOLBIAC,  f m.  Petite 
trille  d'Allemagne.  Tulpitum  , lelbutum  > Talbucut.  Elle  eft  dans 
l' Electoral  de  Cologne , nuis  enclavée  dans  le  Duché  de  Julien, 
& lituûeenviron  à trois  lieues  de  b ville  de  Cologne  vèrsle  cou- 
chant. Ce  lieu  cil  célébré  par  la  vidoircque  Clovis  Roi  deFran- 
ce  y rcmpdtta  lux  les  Allem ans , après  laquelle  il  le  fit  Chrétien , 
Icion  le  vceu  qu'il  en  avoit  fait  pendant  la  hauillc,qu’il  craignoir 
deperdre.  Mut). 

ZULUFÜGILER , f,  m.  Terme  de  Relation.  Enfant  de  tribu  chez 
les  T urcs.  Puer  tribut  uni»  -,  veütguhs.  Le  Serrait  des  Zulufdptèrs 
cft  i un  des  coins  de  l'Amcydan  dans  une  petite  rue.  Les  Zulufd- 
pUri  font  des  en  fans  de  tribu  , qu'on  a choitis  entre  les  autres 
pour  être  les  mieux  faits  8c  les  plus  capables  des  bonnes  chofes , 
fit  on  leur  donne  ce  nom  de  Z»luf , c'cft-i-dire,  mouftdtl*,  parce 
qu’ils  Uiiretu  croître , du  haut  de  leur  tête , deux  longues  mouf- 
tachcs , contre  l’ordinaire  des  T urcs , qui  ont  ordinairement  la 
tête  toux  râfcc.  DoLota  ,p.  j j. 

Z U N. 

ZUNARA.  Voyez  ZOARA. 

ZUNCHIO.  Voyez  ZONCHIO. 

ZUNDANASTAN.  Terme  de  Relation.  C'eftle  livre  facré  des 
Gautes , où  font  contenus  tous  les  points  de  leut  loi  fie  religion. 
Zoitddiuftuaum  liber. 

ZUNGAR.  Voyez  SANG AR. 

ZUN1TTÈR , ou  ZITTfeR , f.  ra.  Terme  de  Philofophic  hérmé- 
tique.  Ccd  une  m.ircafïiic  comme  le  Zinth. 

Z U P. 
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publiques  qui  forment  la  confédération  des  Suillcs.  Ce  Canton 
eft borne  au  nord  par  celui  de  Schafhoule;  au  couchant  par 
ceux  de  Bérne  fie  de  Luoéine  : au  midi  par  ceux  de  Zug . de  imu 
fie  de  Claris  i fie  au  levant  par  le  Comte  de  T oggenburg  fl:  par 
leTucgovr.  On  lui  donne  environ  quinze  lieue»  détendue  du 
nord  au  lùd , fie  douze  du  couchant  au  levant,  il  clt  toit  bien 
peuplé,fort  fertile  en  grainsiil  produit  aulli  des  vins  fie  des  fruits, 
niais  en  moindre  quantité  -,  il  clt  divilêcn  neuf  grands  Bailliages, 
où  les  Baillifs,  qui  (ont  toujours  des  bourgeois  de  la  ville  de  Zu- 
rub,  ne  s'y  tranlponcrt  que  dans  Inaoccalions  qui  demandent 
leur  préfcnce.Cc  Canton  entra  dans  la  confédération  dcsSuidci 
l'an  i j j i.  Il  tient  le  premier  rang  entre  les  Cantons  dans  les  a(. 
fcmbices , & il  cft  le  plus  puiflant , i la  réferve  de  celui  de  Berne. 
Tous  les  habituas  (ont  Réforme,  fie  les  lieux  principaux  font 
Zutkh  capitale  ; Grcifcnlcc , Bulach , 'Wimctthur , Eglifav, 
Regcnlpcrg  fie  Gruningue.  Mmij. 

Le  lac  de  Zurich.  Ttgttrmm  Ut*t.  Ccft  un  des  plus  grands  Ua 
de  b Suiilê.  Il  eft  preique  tout  entier  dans  le  Canton  de  Zurich, 
qu’il  féparc  vers  le  midi  oriental  de  celui  dcSuits.  Sa  longueur 
clt  environ  de  huit  licufc's  -,  mais  il  n’en  a pas  deux  de  large.  La  ti- 
vicre  de  Ltnunat  le  traverfe  dans  toute  fa  longueur, 9e  on  k parti 
i Rupèrfchsril , fur  un  pont  de  dix-huit  .cens  cinquante  pas  de 
long.  Mdtj. 

ZUR1CHGUW,  C m.  Cctoit  anciennement une  des  contrées 
du  pays  des  Helvétieos-,  il  prenoit  l’on  nom  des  Tiguricnj  qui 
l'occupoientj  il  renférmoit  toute  b partie  de  la  Suiilè  qui  cil 
entre  le  Rhin,lc  Limmat,flccctie  parue  du  montjura  qui  s'étend 
depuis  le  confluant  du  Lirnmat  fle  l’Aar  jufqu’au  Rhin.  Mdtj. 

ZURZ  ALH , C m.  Nom  propre  d'un  bourg  de  b Suide , célèbre 
par  les  foires,  fie  fîtué  dans  le  Comte  de  Bade  (ut  le  Rhin , envi- 
ton  i fix  lieues  au  deilous  deSchaf'houfc.  Zur zjeum.  Quelques 
Grcogtaphcs  prennent  Zvr*.*tb  pour  l’ancienne  Crr/ucum,  ville 
des  Hcl  vetiens , que  d’autres  mettent  i Zcckingen  , village  du 
Comte  de  Bade.  Muir. 

ZUT. 

ZUTHI , ouZYTHL  Pain  quotidien.  Bonn.  Taegalinh  e.wda 
ccclycfe  btoot.  Ponunsts , ciie  par  BorcL 

ZUTPHEN , f.  m.  Nom  propre  d’une  ville  des  Provinces-Unies. 
Zutfboutd.  Elle  eft  capitale  du  Comté  qui  porte  (on  nom , fie  li- 
tuée au  confluant  du  Bètkel  fie  de  l'IlIcl,cnviroD  à ttois  lieues  ni 
dedous  de  Docfbouig,  fie  autant  audedus  de  Dévcnttt.  Zut- 
pbtit  a été  fortifié  ; mais  les  François  en  démolirent  les  fot  liba- 
tions l’an  1 674.  Met  j. 

Le  Comté  ou  le  Quai  ticr  de  Zctphfm  Zatphdtiinfis  Omtutus , ou 
7 etruribu.  C’en  une  comice  des  Piovinccs-Unie.  Elle  croît  au- 
trefois un  Comté  particulier  ; mais  depuis  l’an  1079.4  Je  ell  un 
des Quarricrs du  DuchcdcGueldte.  lied  borné  au  couchant 
pat  laBétuwc  fie  le  Wdave , au  nord  par  KMdftl  i au  levant 
par  l’Evcché  de  Munfter , fie  au  lùd  par  le  Duché  de  Cléves.  Ses 
lieux  principaux  font  Zutphcn  cÿûtale,  Doefbourg|:  Grollc, 
Botkcloo , Lochen , Dotckun , Burg  fie  Anhok.  Mit). 

ZUY. 


ZUPAN , ou  ZUPAIN.  Zufumtt.  Voyez  JUP AN. 

ZUR. 

ZURANDALE , f.  f.  Tèrme  de  Fleuriftc.  Nom  de  tulipe.  La  km- 
rdirdule  commune  a les  panaches  rouges  diftintlemcnr  fcparees 
d’avcc  du  blanc  lur  lequel  clks  s’étendent.  La  u-urdutUle  r édifiée 
ell  rouge  clair , fle  beaucoup  de  blanc , non  d’entrée.  La  tuer  un- 
dule'de  Goa  ell  colombin  fle  blanc.  Morim. 

ZURICH,  I.  m.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Suide , capitiledu 
Canton  qui  poire  (on  nom , fle  liruée  entre  Lucerne  fle  dcafhou- 
fc,  environ  i huit  Heucs  de  chacune,  fur  U rivière  de  Limmuqui 
b traverfe  en  louant  du  lac  de  Zurich.  Ttguram,  lungum,  ou 
Tttrtgnm.  Cette  ville  cd  fort  ancienne , allez  grande , bien  bitie , 
bien  peuplée . fie  riche  par  fes  manufââutcs  de  crépon , fie  par  le 
grand  commerce  des  foyes  qu’on  y apporte  d’Italie  Elle  cft  for- 
tibce  à la  modétnc , a un  Arcenai  alTcz  bien  pourvu , une  Biblio- 
thèque publique,  un  bon  Collège, où  l’on  entretient  vingt-cinq 
jeunes  ctudians,  avec  «m  Régent  pour  les  inftruire.  On  y voit 
deux  choies  remarquables . b ftatuc  i cheval  de  Charlemagne , 
fondateur  de  Ion  Eglife  Cathédrale,  8c  un  jet  d'eau  qui  eft  au 
milieu  d'une  de  (es  places , fie  qui  s'élève  julqu’à  cent  quinze 
pieds  de  haut.  Zttrnb  a été  ville  Impc:iaJle.C'eft  une  République 
indépendante  de  l'Empire  depuis  J an  l J } l . Elle  a fon  grand  fie 
fon  petit  Confcil , fie  fc  gouverne  a peu  ptés  comme  U ville  de  | 
Berne.  Mut]!- 

Lé  Canton  de  Zurich.  TiguriMt  pugxt.  C'cft  une  des  treize  Ré- 


ZUYD-SCHANS , f.  m.  Nom  propre  d’un  fort  du  Brabant  Hol- 
landois.  jirx  Aajhitu.  Il  eft  confhuit  à l’embouchure  du  Zoom 
dans  l’Elcaut . vis- i-vis du  Nort-Schans , qui  cft  on  aune  fait} 
Ils  font  tous  deux  près  de  b ville  de  Bcrg-op-zoom , fie  deftioez 
ifadéfcnle.  Mut). 

ZUIDÈRZEÉ,  f.  rn.Ccft-J.dirc,  bmérduSud.  jMtmsfmt-, 
nuert  Zuftttum  fie  Mtrtdionult.  Celt  un  grand  golfe  de  lamée 
<f  Allemagne  dont  il  cft  féparè  par  quelques  ifles  de  la  Holbnde. 
Il  prend  (oa  nom  de  là  fituation  vers  le  midi,  fie  il  eft  environné 
par  la  Hollande , U Seigneurie  d'Utrcch , laGueldre,  l'Ovèiil- 
lel  fie  U Frilê.  Ce  n'étou  anciennement  qu'un  lac  nommé  Fin* , 
FJtvum,  Uni  tutus . Mais  il  aéré  fait  un  golfe  par  les  inonda- 
tions de  b mér  d'Allemagne , qui  ont  englouti  les  tètres  qui  joi- 
gnaient b Non-  Hollande  avec  U Frilê.  Mât). 

Quille  Muft  i rimer  m tous  lieux  dsfpef/t , 

Ojirost  upproiba  des  bords  de  Zuidcrlcc.  Boilïacj. 

ZUZ. 

ZUZ,  f m.  Nom  d’une  efpcce  de  monnoie  chez  le*  anciens  Hé- 
breux. Zuu.,Zu*ms.  Elle  étoit  du  poids  fie  de  la  valeur  d'un  de- 
nier Romain  d'argenwcllesque  foui  ce  que  nous  appelions  mé- 
dailles conlùbircs  fie  mcdailbs  d’argent  des  Empereurs.  Ce  mot 
ne  fe  trouve  que  dans  le  Thalmud  fie  dans  la  Vàfion  Syriaque 
du  Nouveau  Teflament , fie  il  répond  à cc  que  la  V ulgatc  appel- 
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Z W E. 

ZWEYBRUCKEN.  Voyez  DEUX- FONTS , Ville  & Duché. 
Z NV  I. 

ZWIChA\V , f.  m.  Nom  propre  d'une  ville  de  la  Mi/oic  en  Hau- 
tc-Saxc.  Ztti^vu , anciennement  Cy&nM.  Elle  e/l  capitale  du 
Voigiland,  attendue  par  uneciudéüe,  «cfuuécluriaMuidc, 
a lu  lieues  de  là  ville  dAltenbourg  vèrs  Je  midi»  te  autant  de 
Pliwen  vers  J oiiem  Icptcutrional.  Zwf^rtVétoit  autrefois  une 
vjlic  Impériale  £Sç  libi  c : Frideric  Le  Morau»M  atq  ois  de  Mifrnc, 
s en  rendit  le  maître  l’an  i j o 3 . Aiaty, 

ZW1NGENDÈKG  » 1.  ra.  Nom  propre  d'une  petite  ville  d’Ailc- 
nugne .Zwingtnbng*..  Elle  eft  dans  II  Landgraviatdc  DaunJtar, 
a trois  hcucs  de  u ville  de  ce  nom  vers  le  njtui,  Maty. 

Z W O. 

Z\y°L,  C m.  Nom  propre  dune  «tic  des  Provinces  UnieiZW- 
L.  , S», U , Sn,u.  Elle  ed  dans  l OrctiIlcl  lur  I.  petite  critère 
rl  Aa  , entre  le  Vécht  .V 1 Jllèl , a fia  lieue*  de  Déventer  vêts  le 
nordpdc  4 trais  de  Lampen  vérs  le  levant.  Zw«l  o ui  a ère  une  vil- 
le Anzeauque&Impe.  ule,laii  battre  monnoie.  EJ/c  et  ci  ii  forri- 
face^nuijki  François  démolirent  les  fortifications  l’an  1674. 

ZYB.  t 

ZYBELUNE % ou  Zeihoxinc « adi  f eft n-. . . 

à une  clpéce  de  marnes  qui  viennent  de  £ 

des  fourrures  fort  prècieu/cs.  Les  Fourrm™L  1 faJt 
corruption , fnkljs.  *****  P* 

Z Y G. 

^°m  prop«  ‘i'mr  ville  de  (a  BalTc-HonSrie.  Sï 
jitnm,  Zigtlmm.  Elle  eft  ciptnle  du  Comté  qui  patte  tau  n„m 
Alltuee  dam  un  maiantotmé  pit  1,  rivtétejAlmaJ  ttoit  W, 
de  la  Dravo  vêla  le  nord  t & a lept  de  Cujn  Eelifca  vtrt < le  cou 
cfi  UIW  ** p,U!  fot  lC!  P1""*  de  la  Hongrie  & elle 

l uati“^P„Y  U“:;“d''l'rr  i > «nceinte,deS"  u «ll 

« non  râliez  pltioa  d eau.  Soliman  II.  Empereur  des  Turer  lV 
lÎSÀ  “t-545’  St.,'1,el0'P,ilc"uiijaui!ap,(»|a  lnor,  L 
Imprimer  I ont  tepitlc  pendant  la  dernière  guêtre.  Mit},  “ 
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le  Comté  de  Ziorr».  Zigtttnfu  Cornu, rttu,  C eft  une  grande  con- 
treede la  Baffe-Hongrie.  EJletfllcparécderElclavouic  par  la 
Drave , & bornée  ailleurs  par  Je  lac  de  Balaton , & par  le  s Com- 
nez  de  Zaiavrur , d’Albe  Royale»  tC-Zclizard , de  i olna  de  de 
Boranivar.  Scs  lieux  priitcîpaux  (ont  Zigttb  capitale , Cinq  Edi- 
les & Turanovii».  Mmj,  ° 

Z y c e t h . eft  suffi  uo  village  de  J.t  Haute-Hongrie , lîrué  dans  le 
Comté  de  Manmarus  lûr  la  Tcrffê , vers  le*  confins  de  la  Ruffie 
lolonoile  & da  la  T ranlylvanie.  Sigrimn.  On  prend  ce  lieu  pour 
7V^f^ne'î^,”4’^titeVn,eaClaI>aCC-  MaTY. 

ZYGOME , I.  m.  Tèrmc  de  Médecine  & d'Anatomie.  Oretgmu- 
tuftu  jugnU.  C'eft  ce  qu’on  appelle  autrement  l'Os  jugal , ou  uq 
*orrac  ^euJf  aPopliyfcs  ou  éminences  qui  naiffênt  l‘u- 
nedelos  des  temples,  l’autre  de  l’os  de  la  mâchoire  d’enhaut, 
^Ul  au  ^>gfc  del’teil.  llcft  boffû  par  dehors  & quai  té 
par  dedans , & lcrr  pour  deienfe  au  mufclc  de  la  temple.  Vove* 
JU’CAL  (Se  ZlCOlf. 

Z Y M. 

ZYMOSlMtTRE , eft  un  infiniment  propofé  par  S^ammerdam 
en  Ion  livre  de  la  icfpiration , qui  férti  mefurrr  Je  dèfcré  de  la 
rcrmentattonque  caufe  le  mélange  des  madères , & à cormoître 
quelle  eft  la  chaleur  que  les  matières  acquièrent  en  le  fèrnsen- 
tant , & le  degré  de  chaleur,  ou  le  tempérament  du  fang  des 
animaux.  Zumjimttrum. 

Ce  mot  vient  de  , ftrmtnuiie  .fèrmmétiin , Stuk»v»,mtn- 

fuTt , mrjurt. 

Z Y P. 

Z YP , f f . Céroit  autrefois  tro  grand  marais  de  la  Nort-HoJJande , 
fituc  au  nord  de  la  ville  d’Alcroar.  Zjf*.  Les  Hollandois  l’ont 
aciicche , & y ont  lait  de  très-bons  pâturages.  Maty. 

.ZYT. 

ZYTHI.  Voyez  ZUTHL 

ZYTOMIéRs,r.m.  Nom  propre  d’One  ville  de  U Ruffie  Polo- 
norfe.  Zitmnrw.  Elle  eft  dans  la  Haute- Volhynie, vèn  les  con- 
fins de  la  Baffe,  & fut  la  «mère  de  Ciécicrief /entre  ta  ville  de 
Ÿ KJ,ür,c  ï r°««Kc  & cinq  lieues  de  la  prêter* 
rc , & i trenre-iu  de  la  dètnière.  Mait. 
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RELATIVUM  AC  PLANE  CONC1LIATUM. 


A.  A B. 

Prima  kttrra  apud  RsmsAat  ,*  f«4 
.Vrai  vtaiaiar  LitUr*  Samsara  ; A , Ai 

Xm  uv. 

A rtMt  inter a numérale*  , 

“ valeiat  foo*  Et  hmeajufe- 

taba/mr  .A  fOOO. 

A,  AB  , ABS  , Prtpjutmei  ablatrv*  . <f**r*m 
M uumfùj  refe- 

r**t*r.  , 

Dn  t Je  L part  de  Dieu.  Talem  a m J aima  -, 
faite»  « an  tel  de*  rccamrtundâHCJW  de  au  pan. 

A hadu tim  i dé*  les  mines. 

A Rfft.  De  pan  le  Roi. 

A trams  aiumi  » tics  Li  tendre  jeuûcllc. 

Afrmà*i  âcuaM.aprésdlnci  » après  louper. 

A,elm  et  en  -,  depuis  le  lever  du  IqLil. 

Ai>  ah  eue  Mi^uiJmcriftrt;  recevoix  quelque  choie 
de  quelqu’un.  . - ~ 

Ai  abu  dijctdert , fatmpnf*  » fc  jcpaitt  d «in  par- 
ti avec  lequel  on  avoir  quelque  liailôn;  faire  bande 
spart. 

Ab  Orienta  ; du  côté  de  l*OrieiM.  f _ 

Ai  airtjn+rr  umferart  i s'abftuiil.  lit  détendre  de 
quelquacholé. 

Ai  alfwâ  re  tus  an , ravi . tbfmdert  ; défendre , 
garantir , parer  de  quelque  choie. 

A manu  . ab  eftfieht , djecretis.  Secrétaire. 

AA,  A a, Voyez  Tejdera, 

A A H L SI  Ü M.u,  Aahus , vilk  de  lïv  «ché  de 
lHunttér.  , ... 

AA  B,  u.  L'AruLi  » m 1*  AroU , nviète  de  Saille. 

A ARA . *.  L'Air , «s  l'Arh,  ririere  <i  Allemagne. 

A ARON.  ms.  Aaion  i nom  propre  d'homme, 

A B. 

AB  ,101*3.  A,  Ab  , Abt. 
ul  ASA,  a,  fie  AB/E.antM.  Aba.ouAbée, 
ville  de  la  Phocide. 

ABACÆNA,  fie  ABACÆSVM,  au^ord'hui 
lYipntm  i voyez  ce  mot. 

ABACA RES , mm.  Le*  Abacarts . frwpé». 

& AMACESUM,  m.  Tnpeo, 

ville  d'Italie. 

ABAClSTA.a.  Ariikneucieo i qw  travaille 
aux  compter 

Tenu  EL 


A B. 

ABACjro >ojm.  L'art  ion  de  rcpoufkr , de  te- 
l ha  lier. 

ABAC/OR,  ntt.  Celui  qui  chaile,  qui  met  en 

fuite. 

A h acier  petmantinm  menScorum.  Cbaflé-  co- 
quin i Chaflc-chkn.  Suiflc , ou  Bedeau  d'une  Egti- 
u. 

ABACiUSa  ,am.  Pjrricipc  paffif  d 'Abtgere. 

A BACTVS,  At.  L'adion  dctnallcr  de  repoufla. 
Enlèvement  d'hommes , an  de  beitiaux. 
ABACUL(JS,b . Petit  palet > jetton.  Tablette» 
petit  buffet- 

A H AC  US,  <i.  Abaque  Bureau.Dt  eJloiiiL'a . b,  c. 
L'Abaco  des  Italiens. 

Aiacm  Pnhagora.  Le  Livret, la  Table  de  Pitha- 
gote  ; Terme  de  Matémmheteem. 

Ai  a 'kj  argent*  a vafa  ad  cenvnaantm  mafmfcm- 

uam  jtiftrmtiv.  Buffet  i crédence. 

Abat  wr  fat  mm  **\j/*«r»*u.VeiIbir  i rirme  de  Bear- 
relier  ff-  de  Cndmnier. 

ABADDOS.  Le  roi  dci  faqtcrelles, 

AB  A Dl  R , fit  AB  A DD  IR.  La  pièrr  e que  dévora 
Saturne. 

ABÆA , a.  Altca , ville  du  Décroît  Mertmicn** 
Mânsértm. 

ABAGARUS , ri,  Abagare , noifi  propre  d'bocn- 
ne. 

ABALIT.S  ARE-  Aliéner,  vendre,  transférer  la 
propriété  d'une  chofc.  Aliéner , brouiller , rcÊoi- 
dix  i effaroucher. 

Qmedpetrft  ai  ah  mari.  Aliénable. 

§med  abaieenan  nen  fatej f.  Inaliénable, 
Maienare  aiuyetem  retabtu-.m  fajiidic  frfatktâit. 

Dég  uter  quelqu'un  de  quelque  choi’c. 

ABAUESATiO.emt.Veni- . donation, tranAi* 
lion  de  propriété.  Non-Conformité. 

AB  Iin-NATUS ,a,  am.  Aliéné , vendu . cédé. 
ABALtO , «mu.  A valou , ville  de  France  en  Boux- 
g°Rflc- 

ABAàtMULAlE.  Sepiümcnei , voviger  » *’«» 
aller. 

ABAMBULATK)  I emt  Promenade  . courir  » 
voyage.  , 

AB  A MUA , a.  La  grande  tante , la  faux  du  œ* 
ûpeuL 

A B AXA,  a.  L'An  bu,  tiviàc  de  Syrie. 


A B. 

ABASTEI,  enem.  Le»  Abaottctwj  pet^ilo  d’Ar- 

goa. 

ABAXTES , mw.  Les  Abaurts . peuples  de  T lira- 
ce. 

AB  A STI  A DES,  aâum.  Les  Peuples  de  l'Abanri- 
dc>«w  duNcgicpost. 

AB  ASUS . «du.  L' Àbanti  Je , ett  le  Ncgicpoftt . 
ABAPHÜS  ,a,em.  Qui  n'eft  pas  teint. 
ABAPtlSTVM.tê.  Tréjuui.mftïumerit  de  Chi- 
rurgien. 

ABAPTiSTVS  ,a,ton.  Qu'oU  ne  peut  j^ooger 
dms  l'eau. 

A J^RC£A£.ltep<wfrer,  écarte*. impéchef 
l'entrée. 

A B ARE-  Carttfex.  amatloUe*. 
ABAREMO-TEMO.  Arbsedu  BrtJlI. 

ABAR1CI , eru m.  Les  Abat»,  em  les  Avares,  Peu- 
ples , iefte  de  U nation  des  Huns. 
ab  A RI  M.  Nom  de  montagnes  de  TAxabie. 
ABAR1MOS  vaUud*  vallée  d'Abanm , em  Aba- 
mun , en  Scythte, 

ABARINCS,  m.  Abaiinos.  Voyer  Savarmmm- 
A PARME  ST  A TUS,* . mm.  Ecarté  du  ooupeatt. 
AB  ARUM, h.  Abaro , bouxg , ou  petite  vûlede 
Syrie. 

A BAS.  Voyez  AU 

ABASCt,  fit  ABASSUi  tmtm  Les  Abifccs  , em 
A balles , peuple»  d'Abartie. 

AB  A SCI  A , a Voyet  Aiaffa , «. 

ABASIS,  m.  Dcfett  inhabitable. 

ABASSA , a.  AbalHe . *•  Abaflmie , Géorgie. 
ABASSt,  ou  ASASS1S.  Nom  d une  noonnoie  de 
Férié. 

AM  ASC  WA , a.  Abaflide. 

ABASSISLA,  a.  Aby  llmie  ; royaume  dïüubpia 

“a  R , Nom  de  l'un  d«  aois  chevaux  du 

chai  de  Plutoo. 

ABATOS  ,m.  Iaaccelühle  i où  Ton  ne  peut  aboi  • 
dcr. 

ABATOSmfmU.  Ab-o» . ifle  Jr  tEgJpM. 

ABAVIA  .^Tnüjculc. 

A b A * vue  UiVS.U.Ubbe<kUTir 
bytolc. 

ABAi  US.v.,  Tuüynll. 

AtAJL,*u.  Vajru  Âi(mu.  ^ ^ 
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A B R. 

ABOMISJtlLIS , dt.  Abominable , exécrable. 

ABOM1SASDUS , m , mn.  Abominable , Jcicl- 
Aabk . hoiribk . niuible, 

Ainranandui  m medum.  Abominablement  . 

ABOMINARt.  DctcAa  i avoir  en  boncur.  en 
exécration,  en  abomination. 

ABOMISATIO,  «m.  Abomination  . «tecta' 
tk>n , botitur. 

ABOMlNATL's.a . mm.  Participe  dAiemman. 

AEORDIR  I.  Commencer  nul 

ABORIGENES  . le  ABORHHNES,  nu».  Les 
Aborigènes , peuple*  de  llulic. 

ABORIRL  Venir  avant  le  tan» 

ABORSi'S.  m.  Voyez  Aitmt.  mit. 

ABOUTA  RE.  Voyez  Aioriut. 

ABCR'pO  , umi  , tl  ABORTl'S,  Ai.  Avorte- 
menti  taullcs touche». 

Akertum  pan.  Avorter.  Se  blefler. 

A SORTI  RE.  Accoucher  avant  terme  ■ faire  une 
faullc-conchc , avorter  t mettre  bat  avant  terme. 

ABORT1RI.  Mcitk»  lignification». 

AbOtiTIi  l/i . m.  Mm.  A vu;  ton.  Avortif.  Avor- 
tât. 

ABQRTUS.  a , mm.  Participe  pailif  dAtmn. 

ABPATRUV’S , *.  Leftete  du  ttiùi  Ctrl. 

AURA  , a.  Fille  de  chambre  , Suivante . Sou- 
brette. 

AB  RA  AMES,  m A b ramer  ; ftom  propre  d Hom- 
me. 

ARRADERF.  Râler,  i a;  il  Ter , nu  1er . mordre. 

ABRAHAM,  ou  ABRAilAMUS  , mu.  Abri 
h»m , nom  propre  d'homme. 

ABRAHAM!  A SI , arum.  & ABRAHAMITÆ, 
«nu».  Le»  AbtjJtainicns  , m le»  Abtohumitcs  , 
Hnttupm. 

AB  RAM  IL  S,  u.  Abrame,  nom  propre  d'hom- 
me. 

ABRASUS , a . mm.  Rtfé  . tondu. 

ABRENUNTIARE.  Renoncer. 

aMmuuui».  1 tune  qui  le  dit  populairement  en 
Finnois  .&  qui  veut  dire . J y renonce. 

ABREPTL’s  .a.mm.  Meme» lignifie ationx  que 
ion  Vabc  Abrtptrt. 

ABRETIA , a Ablette  i nom  d’une  Nymphe. 

AERIA.  Voyez  Ltfxalna. 

ABR1CÆ  .armm.  Voj«  Afrmea  , 4. 

ABIHA.  V01  et  Am  a 

ABRISCA  , ABRISCÆ  i ABRI NCATtiM 
Avianthe»!  Ville  Epilcopak  , en  Nanti  an  die. 

ABRISCATISUS  pagui.  L'Avrifuhîn  i petit 
pat»  en  balle  Normandie. 

A B R!  SCA  TVI . tram JLe»  Hibitans  lie  L’avran- 
chin- 

Atnneanarum  / ejeita  ou  Jm/tua.  A tranches. 

ABR1SCATVS  , à L'Avramhin , dans  La  balle 
Normandie. 

ABRENCEHSIS  Afrr.  V.  AkmMmHm  Pafiu 

ABRITERA.  Au  le  ber  , ravit  emporter  de 
force. 

Air  fi  à jmfbmt.  Etre  exuhe , (ut  ravi  en  extaie. 

ABROCHLA  , a Sécherefle. 

ABRODICOS , m.  Tendre  , mou . délicat. 

A BRODER  fc  Ronger , muter. 

A BROC  ARE.  Abroger  .abolir . c aller  , annula , 
(üptiauc. révoqua. mettre  bon  duUgc,  amortir. 

ABROOATJO  . mu.  Abrogation  . abolition  , 
caflatwn . > évocation  > luprcuon.  amortit!  cotent. 
Battement. 

ABROlfATVS.a  .mm.  Part.  Paflif  A' Airtgmr. 

AMROLHC5  rapti.  Les  Abiolk» , nom  de  ro- 
cher» dan»  la  ma  J*  Btcrtl. 

ABROSIO,  tmu.  Mange  . ire  .k  vett. 

ABROTitSlTf- S. a.  Vin  fait  d aumône. 

ABROTOSL'M . St  AB  RO  IXjNC'S  . «t.  Auron- 
ne , ku bonne . Sanaoline  , Scincndne  , pondre 
aux  ver»-  Gardetobe , eu  k petit  Cyprè». 

Air**  muta  fmmmtaftba  %xt mu  vtnmumlat*.  Po- 
quclk , plaint  au  CM. 

ABRL'MPERE.  Rompre  , Hrüêr  , carter  cou- 
per, emporta. 

Ssmat  ai’  umptrt.  Couper  Jt»  fctSJ  , termt  di  Ai«- 

fifm. 

ABkCPTE.  Brulqucment  , a I improviAc,  ai 
mirait*. 

ABRiBTtO  .n».  Rupture , fraéhne. 

AB  RU  F Tl  M,  a IirueUit|é  , précipice  » éf- 

carpe , falaifc. 

ABRUTUS «■cEfi.arpé,  cwqrçà  plomb, 
«ni  avec  ]>cu  de  talus , toidc , de  difficile  accès. 

ABS.  Voyez  A.  Ai.  Ait. 

A RSA  LOS . mu.  Abûlon  , fiitde  David. 

ABSOLUS, b.  aujotud  hui  PrrtM  i voyez  ce  mot, 

AB  set.  D EST  U,  mm.  Les  lointain»  , les  en- 


ABS. 

fbnctmeîH  ,1e»  éloignement,  ce  qui  fuir  dans  un 
tableau. 

ABSCF.DERE.  Stretiier  , s'en  alla,  s’écarta  , 
l'éloigner. 

AHKESS/(i . "tm.  L'action  de  fc  retira,  départ , 
(ortie , éloignement , n traite. 

ABSCESst'.r.  à t.  Même»  lignifications  qu'afé;- 
ttftt.  Voteï  au (Ti  Aitrflai . <b. 

ABSCIDERE,  tl  AtSCMDEMK.  Ttancha  ,re- 
trancher , liéch  irtr , ôter , emporter. 

AB'ISE  , ou  dlflU.  Prétilcmem , détettn?- 
pement , a la  rigueur. 

A SSCI  SS  10 , MU  i fc  ABSCISto,  mit.  Couputc, 
retranchement , jnccifion. 

ABSCISVS  ,a.*m.  Patticipe  paflif d'vfi/envdrve, 
Se  le»  mêmes  Lignifications. 

ABSCOSDERE.  Cacha , tenir  en fectet.  Sétter , 
enfermer.  Recela.  Suj>pdma.  Latitei  , trrmt  dt 
Palau. 

Abjirtukrt  Jr.  Se  tapir, 

Bamrm  ctrptrit  aijtmulm.  Efficer  1 rkave/ç- 

trtttu 

ABSCONDITE.  Secte ttement , en  cachette , obt 
cutcmcnr. 

ABSCONDiTUS.a.tm,  Cadre  «fera. 

Aifetmàtsrmm  Aca/erma,  Gli  NalêolH  i nom 
d'une  Académie  de  MÜan. 

ABSCOSSA,  a.  Lan  etne  lourde. 

ABSGOSSK) . mût.  L:cu  ca<hc  , cachette, lieu 
ferre  t. 

ABSCONSOR , tm.  Celui  qui  cache , qui  ma  a 
couvrit  > receleur. 

A BSCOSSL'S , a , mm.  Voyez  Atjemuhm.a.  mm. 

A BSE  NS  , tant.  Abfent . qui  n'y  e(t  pu. 

ABSEN TARE.  Châtier,  banr  iij  éloigncr^xiler.' 

ABSENT! A ,a  Abrenec,  cloignemcni, retrai- 
te. Privation. 

A BSE  RA  RE.  Serrer,  enfermer. 

AU  S IDA . a Vojrt  r Aifit , Ut. 

A BS  II  IRE,  Sauter  dchoi» , làutrr  en  artkic. 

ABSIMIUS,  Ht.  Dirtrinblablc , qui  ne  uliémb  e 
point. 

ABSINTHtTf  S , a.  Vin  d’Abfinte. 

AB  ^ ISTHll/M , *r.  Abfintc  , Aluinr . 

ASSIS, bit.  Abtîde,  trrmt  J Arthtttflmt.  Are. 
voiire , berceau.  Le  lânduairc  d’une  Egtife. 

Akfu.  Pan  ttmpii  titrt  ftfltra  Le  clievel  d'une 
fc'gllfc. 

A if  Au.  Le»  chartes  ou  (ont  le»  relique»  de»  SS. 

StanmaMb/ù.  Aphélie!  ttrau i Afirtnmmtt. 

ABSISTERE.  Se  défiAcr,  le  déporter , renoncer , 

le  détacher. 

ABSIT.  A Dieu  ne  plaife.  Dieu  prélêrre. 

ABSOCER , mi,  Le  bifayarl  de  la  femme  1 1e  bi- 
fay  cul  du  mui. 

A ISOLE  RE , Abfitn.  Voyez  Aitüfem. 

ABSOLVERR.  Aulôudre  , dérharga , exrmta , 
dilpaila.  JuAifier , innocenter.  Parer  .finii . ter 
minet , parfaire . perfection  et . expédia , conclu- 
re, acheva, fournil , couronner,  paracheva. 

ABSOLUTE.  Parfaitement , entièrement , fou- 
vmïnement , abfohimcnt . rélohi  ment.  Purement 
de  fimplcmcnt , tout-4-fut . à pur^dt  à plein. 

ABSOLUTIO  , mut.  Abfohition  i abloütr. 

ABSOLUTORIUM,»  Spécifique  .remède  fou- 
ver  ain. 

ACSOLUTORlUS , a , ua.Qui  a le  pouvoir  d'ab- 
foudre , qui  ablbùc. 

ABSOLUTL'S .a , mm.  Abfôu» , reconu  innocent. 
Abfolu,  port  lit.  Parfait. 

ABSOSE.  De  mauvaiic  grâce , d'une  niaiivaifc 
manicte. 

ABSOSUS  , a.um.  Mal  tonnant,  ditordan:. 

ABSORBERE  AMorber , engloutir,  engouffrer , 
aifcvciir , abîmer.  Confirma.  Avakr , gober . en- 
goulet. 

ABSVRPTUS,  a , mm.  Même»  figtufi.ationique 
fon  Verbe  Aifrritrt. 

ABSORRUS,  ASSORTIS  , * ASSORUS.n. 
Voyez  Aujar*. 

ABSPELLARE.  Challer,  mettr  e dehors  , donner 
la  charte. 

ABSQUE.  San». 

ABSTtKTLA , t , Diffame,  éloignement,  ftpa- 
tmian. 

AB  ST  A RE.  Se  tenir.  loin , être  éloigné . être  ab- 
fent. 

ABSTEMlUS  , M,  mm.  Abftéme  , qui  ne  boit 
point  de  vin. 

A BS  TEST  /O,  trnm.  Retenue , refetve,  privation. 

AB  STE  S TUS , a , mm  Part,  partif  d' Abjkntrt. 

ABSTl RGkRE.  Ertirter  , purga  , nettoya  , 
moadjfier  , déterga . ahllrtga. 

Maïak»  aijirr^rri.  Lever  une  tacbe. 


ABS.  a 

AÈSTERRERE.  Répondre  la  terni»  , époip- 
vanta.  Détourna,  empêcher. 

ABSTl  RKITL'S,  4.  mm.  Participe  paflif  d'.'fê'br- 
mt,S:  k*.  même»  fîgnificarionc. 
AhsTERSORtUM.il.  Ellüte  main,  louailfr. 
ABST  RSOR1ÜS.B,  ur  t Abftnif , putgaiif.  / 
ABSTLRit.  S, a , mm.  Poi trope  pallit  d'-rijfreyi- 
rt. 

ABSTISFSS , tutti.  AhAincn: , fbbre. 
ABSTMENULS.  a.um.  Dont  on  doit  l'abfle- 
nir. 

ARsTTSF.NTER.  Solitcmeirt . avec  tempérant* 
de  inodérjiioi’. .avec  iclrivc. 

ABSTINENTES  ,nam.  Le»  Abftimm , Htrnm 

tjUtl. 

A BST7SF.NTJA,  a-Ablfii'etrce,  tempct.ince.  fc- 
btic  te , jeûne , n "fuie , dicte.  • 

Aiftmmtittbn.  lokirmaigie. 

ABfflNERh.  S'abltmir  . le  ccnttnii  i fe  privet 
de  quelque  1 holv , t'en  défendre  l'ulàgc , (c  coo* 
oaindtc,  s'empêcha,  le  gankr, 

ABSTOLLERB.  Otet , empoRcr. 
ABSIDR&UEiŒ  AtMchtr , ôter  de  force. 

ABS  TRACTIO . mil.  A blitf  aclion , biifti  a i Iran, 
ABSTRACTUS  ,*,*»».  Enlevé  ,f.t!T*rhé.  Abl'- 
trait.  dil!rait,qui#  des  ablcnccs.  Dédaigtxo' • 
AbltraA. 

ABST  R A HER  K. . Ab  Araire,  faire  abAtnélmn . 
fétachei  .dipitiu're.  Divertir,  détcnkilkr. 
ABSTRICTÜS  ,*,um.  rartiri]i«  palbld>tfl)':r,>r- 
lm- 

ABSTR  INGERE.  Délier . détacha , dértater. 
ABSTRf/DERE.  Cacher  , tenir  feerct. 
ABSTRUSUS . a , »iw.  Cache . inconnu  au  com- 
mun de»  hommes.  Rate , curieux. 

ABSUMEDO.mil.  Digat  ,dilEpation , dépolie 
débouché. 

ABSUMPR E.  C onfulnef , perdre . uftr , dé  en- 
(cr,  diflipcr. Employer.  Manger, tongir , minet , 
engloutir , ablorOct . emponer.  Croquer . fripa. 

Ai  abjurnttadum  tfta  mtdicamma.  Ablbtbanv. 
trnm  dt  MfArt.ru. 

AbSUMpTUS.a.  mm.  Pairicfpr  partir  i’Ai/m  ra- 
re i voyez  les  lîgnjfi - arions  de  ce  Verbe. 
ABSUMTJO.mk.  Conlarrmarion , dirtïpation. 
ABSURDE,  AbturJrma». 

At/urdi  dtûum  aut fadmm.  Abfurdité. 
ABSURDUM , dt.  Abfu.ditc  , rmjiettinence  , 
fc  rilê. 

ABSURDUS , a,  um.  Abfurde  , qui  ihoqtle  le 
lem  rnnungr , kttnylhle , impoflibk..  Impcm- 
nent.  Diûordanr. 

ABS  US , 1.  Carte  l'auvage.  Voyez  Bafta  fl:  Tetra- 
phdltn. 

ABSTNTH1UM.  Voyez  AiSntkmm. 
ABSTRTIDES  m/rnla.  Les  Àblyi rides  , I fl es  du 
C.olfe  de  Venizc. 

ABSTRTIUM , te  A BSÏRTOS.  Voyez  Au  ai*. 
ABUDIACUM.  Voyez  Happm^um. 
ABUNDANS  .mttit.  Abondjnr , copieux- 
ABUNDENTER.  A homlaiiunent, uî abondan- 
ce , fcttücmtnr , a fcifcn. 

AB  USD  E N T IA, a.  Abondance . affluence , 
"rande quantité,  fotlon  , furabor.Jance.  Exubé- 
rance i t/rrnt  dt  Patau, 

ABUNPANTIO , rail.  Voyet  Abtutdanna , a. 

A BU  SD  A nUS  > u.  Abondance  , nom  propre 
d'homme. 

AB UNDARE-kbocAer,  être  fertile. avoir  beau- 
coup te  a foifcn , foifcnna , regotga , fourmil- 
la. 

AB  U N DE.  Abondamment,  cerpîeufcmcnt , 
beaucoup , i revendre , furtifamenr , allez. 
ABUNDILS,  11.  Abonde, nom  piopredlinm- 
me. 

ABUS , t.  Humber , ]>rm  <7o!fc  d'Anglctare. 

AB  US  fiuvum  1 aujourd'hui  Peina.  Voyez  c* 
mot. 

ABUSIO  ,tmt.  Abu» , mauvais  ulâge. 
ftr  ahufiemm.  Abufiremcnt. 

A BU  SIEE.  Ahufivi-ment , d'une  manière  abnfi- 

ve. 

ABUtëj/P..  DejNiii. 

ABÜSUs  .Ar.  Abu»  détcglement. 
i»  Amj»  drrtndi  juru  ad  regtmajupmmtnlumal  frt- 
wan».  Appelle  comme  d'abu*. 

Abmfm  m txpltcs&dis  Sacra  Nntturt  Item.  Ca- 
bale- 

ABU  Tl.  Attila,  faire  mauvais  uGigc  .méiufa. 
Piofaner. 

ABUTILOS.  Guimauve  de  Théophile. 

A BT  DES  J , mon.  Le»  hibitans  d Ahyde,  tm 
d'Abvdot 

ABTDUS) |c  ABTDON.  Abydt.#*»  Abydea. 


6 A C A. 

Àvido . & Avec . dan*  te  détroit  de*  Dardanelles.  1 
Ab  VLA  . t.  C'euf*.  Le*  Colonnes  <t'l  ieicuki. 
Fbtlcne  , ville  de  laCœlefyiic. 

ABTLA, HABILE.  VoyetSamanm  nuui. 
Jtnrsstsr.  Voyez  Alafim. 

A»  KS1HIA.  Vo jet  AiafiùA 
ABtttyS,  i.  Abune , goufftc , océan. 

A C. 

AC.  Cm iMfi&M . Et , aulîi , méroe , que  cocn- 
Utl  me,  autrement. 

A CA  Voyez  Art, 

ACACIA,*.  KcM.ii . Ær in. 

Atacut  imL.a.  Caille. 

Ai  afiafatmjttrptmdn  Itgummafa.  Smc  i arbre  qui 
«toit  en  Egypte. 

ACACIASl,  tram.  Acacia» . Attiens.  Hrrén 

fm. 

ACACrUS . "■  Ao«  ; nom  propre  d'homme. 
ACADEMIA . «.Académie.  L'nivcrlité. 

Art*  mafieti  Atadtmut.  L'Opéza. 

A CAD  EH  ICE.  Acadttmqucrocnt. 
ACADEMJCUS.a.am.  Académicien, 
ACADIA , a.  L’Acadie,  province  de  l' Amérique. 
ACAjA , » Acajou . arbre  du  Bréfil. 

AC  A LA  STI  S ,tdu  Chardonneret , pétri  ufuu. 
ACAMANT1S . m.  Ancien  nom  de  l lle  de  Cbv  • 


Acaathé fat.  Rolatc . miofon -,  ùrmt  i Ar.htw- 

ACASTHA , *.  L'épine  du  de*. 
ACASTHtNUS ,a,aat.  Qui  ctt  d' Acanthe. 

AC  AS  TH  IS , tdkt.  Chardonneret , petit  nie**. 

Ai  ami  h h c. itanenfu.  Serin  d«  Caiwric. 
ACANTHUS  ,tht.  Acanthe , branche  uiûnc  ,ta 
pare  dotm , berce , plaatt. 

ACASTtLTS.  Vovea  Arfanht. 

AC  AP  HR  AtrTAkJVS,  d.  Rillebardier  t fokiat 
armé  d onc  pmuiJaac. 

ACAPSfJ 5.4  . en.  Qui  cfl  Gu»  fumée.  Qui  ne 
fume  pas. 

ACARSA-  ou  ACDKSA , t Efpcre  de  chardon. 
ACARSA SES , aam.  Lea  Acamanieni, 
ACARSANIA  , a.  L'Aiimarie  . province  de 
! Epite . Acaiturua,  ville  de  Sicile. 

ACAMSASI.  S.  6c  ACARNUS,  i.  Atarne , «« 
Acainan  .patjftudr  mtr. 

A CAR  CS,  > Mine . mjéSt. 

Ai  mm , miamifimm  xermutJm  em^humaum  »- 
aa.ttm , pnattatmjut  mpanaai.  Citon. 

ACATALECTICUS  .4  ,am.  Acatalcelique  t ùr 
rntdtPttfit. 

ACATALEttVS , a , am.  Acatalcéte  i Ùrmt  Àt 
ftrfir. 

A CCA  ST  ARE  Chanter  auprès , eu  avec  quel- 
qu'un. 

ACC  A RO  S.  Accaron  .ville  de  PalcJUne. 
ACCEDESS , tit.  Apptochanc .arrivant,  nou- 
veau. 

StmiituJmt  modem.  RHlcmblanr. 

ACCEDE  RE  Approcher . avancti , trotter , «-  | 
teindre . aboeder.  Amener  i terme  Je  Man*. 
Accéder,  m aavtm.  Vcnirabold  d'un  vailfeau. 
frtxum  aettdtrt  adaityaid.  Redoubler  fou  à 1 
quelque  thofe. 

ACCELLRARE. Accélérer, diligenta  .preflicr,  j 
hâta  . avança , dépécha . précipita. 
Oradummetlermt.  Doubla  le  pas. 
ACCELERefTtO , tau.  Accélération  .diligence, 
hâte,  précipitation. 

ACCELERA  J US,  a.  «n.  Partie  ipe  palïif  i’ Acte . 
Urmt. 

ACCiSDERE,  Alluma , enflamroet . onbralct. 
Ixitct,  provoqua.  Attila,  Donner  de  l'amour; 
iu  trie  en  nu. 

ACCiNDO.tmj.  Chef  de  gladiateur  a. 

ACCESS  A,*.  Ae  rente.  Voter  Lmatû. 
ACClNSATT)R,thi.  Qui  donne  à louange.  ] 
ACCISSERE.  Enrôla  .meure  au  nombre, join- 
die. 

ACCISSIBIUS  ,tie.  Brillant,  allumé. ‘Çombtif- 
dbk.  * 

ACCESSDR,tnt.  Hui/lier , bedeau.  Celui  qui 
allume,  qui  inet  le  feu. 

ACCES-  l/ç.p.HqiiTta.  Bd  eau  ; GJtde.  Arcba. 
Bxéuteu  , Appariteur.  Soldat  fumuméraiie.  j 
ACCiNSUs , a . mat.  Allure,  entiammé  , on- 
b aie  .ardent. 

ACCt'STlUHCVLA  . la.  Pair  accent  i petite 
tnarq"c  qu'on  ma  fut  tes  mots- 
ACCISE  Us . dv.  Accent . «flexion  de  rok. 
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ACCEPTA SIU  . da.  Recevable.  Agréable. 
ACCEP  TÆ , arma.  Lou  , parti  que  l'on  tu  eau 
tore. 

ACCEPTAIS) R, mu.  Qui  accepte,  qui  agrée  i 
Prenait. 

ACCt  PTIL  ATIO . Mui'iChon  de  icmctuc  une 
dette  . de  cenit  quitte.  A rccpüütiotu 
ACCEP  DO , tau.  Acception.  Accu  cil,  réception. 
Chère  qu'on  fruc  s qoclqu  un.  fcgaul.  Acception. 
Ailition  ,ttrau  te  y un-pneUatl. 

ACCEP  70 Jt , mu.  Celui  qui  toçoit,  qui  accepte, 
qui  agrée.  Accepteur. 

ACCEP  70 RIO  S , a .an*.  Qui  feit  à recevoir. 

AC CEPTUS.  a , am.  Rcsu.  Agréable.  Qui  plail , 
qui  agrée. 

Autptum  & prasum  kaitrt .Accepta.  A voir  pour 

gicablc. 

ACCERSZRE.  Faite  venir, manda. Rappelkr. 
révoqua. 

Aitrrjmt  mut  *Ja Jatat.  Formel  une  plainte  en 

Juftuc. 

M*t , ?&{*  aturfmt.  Se  faite  b aine. 

ACCIRURE.  Voyez  Acrtmrt. 

ACCERSITOR  ,ant.  Celui  qui  tait  venir . qui  ap- 
pelle i Sononncur. 

ACCERStJVS , m.  Ordre  de  venir. 

ACCt  RS rrUS  , a , ma.  Pu  deipe  pallu  du  V abc 
Atrer  tn. 

ACCESSIO , tmi.  Approche.  Arrivée.  Addition.  I 
Augmcnt , termt  A Dmt.  Supplément.  Accdfion.  j 
A pii  a.  u runec  .dépendance  .mcLxne  Accès.  Ac-  i 
cellou.  Croc , renfort. 

Fittu  , ou  ad  prumm  atnfia.  Parquante.  Les 
‘épingles . le  pot  de  vin  Chaîne. 

Uaitrtmt  ateefta.  Sui  croit  de  maux. 

Ti  riit mum  ar.ejfi,  Sut  charge  dimpolition. 

Per  aettjft  li  .udcuuncnt  i lirmt  da  Palm.Ai- 

ct fumet  ertan.  Incâdcntcr. 

ACCESSIT.  Imam  dt  C-Mert.  Récompenk  de* 
Ecolrasqui  approcheru  le  plu»  du  prix. 
ACCESSOR,  mu.  Celui  qui  approche. 
ACCESSl's , àt.  Anivée.  Venue.  Accès. 

ACCHO.  Accfco,  Ville  de  Phénicie. 

ACCt.  Voyez  Uaadtna. 

ACCt  DESS,  ta,  Acridcnt.  cas  fortuit 
ACCIDERE.  Tomfeet^ri  iv«  j*r  haxacd  oofui- 
van'lccouisordinaucdclanaru  e écheoir. 

Serai  meeuhrt.  T ooum  t mal.  RéiiiTu  nuLMcta Te- 
nir. Méiariva. 

ACCIDERE.  Coupa , rogna. 

ACClSdVS.m.  am.  Mann  figuificadom  que 
foi»  Vcibe  Aenaftrt. 

ACC ISERE.  Chanta  avec  quelqu'un,  être  d'ac- 
cord ai  chanur’t- 

Accise. , l RE.  Ceindie.  mettre  autout  des  teint 
quelque  chofe  qui  laie  Sc  qui  lie.  Kenouâa. 

A - mgrrt  ft.  Se  mettre  en  po flûte , i'ajuilu.  Se 
mure  en  devoir.  Sc  tenir  prêt. 

A CCI  P ERE.  Recevoir,  accepta  > prendre,  le  ki- 
fix. 

iuj*<  aetiptrt.  Accueillir. 

Hait  aetiptrt.  Rudoicr , brufqua. 

A CCI  P IE  S DUS , a . mm.  Acceptable . qu'on  ne 
peut  i ai  lonnab  louent  relu  Ici. 

ACCIPITER , tm.  Faucon  .éprcvia , aura v.dt 
autres  oilcaux  de  proie. 

Attipum  vmùu.  Emcrillon,  totaux  dtfrùt. 
Mtdit flattas  Aettpttm.  Fouichétet. 

Acnpttrum  difnpùaa  Autoutfaie. 

Atop  tram  tâfiuatm.  A ut  oui  ber. 

Acaptnt  avtt  atj',3mtjteafitrxm  mmstmi.  Challer 
à i'oilcau.  Vokr. 

ACCIPITRARE  .tdtmae  jaemt  Etre  couché. 
ACCIP:  TRARiUS , «.Fauconnier.  Aftaircur,  ta 
Aprivoifcur  d'oifeaux. 

ACCIP  1 TRARJUS.  a , am  De  Fauconakt , de 
Faucon  noie. 

Aeoporona  m.  La  Faocoweiù. 

ACCIRE.  Faire . venir,  mander , appelle!  .récla- 
mer. 

ACCtSIA , 4.  Accifc , dxc . impôt . aille. 
ACClSMUS.au.  Refui  de  ce  que  Ton  voodroit 
déia  tenir. 

ACC  ISS  A RE  DifTirmler,  badina,  ttfufet  et  que 
l'on  voudtoit  déjà  tenir. 

ifCC75  U s , a , ton.  Coupé . retanebi , rogné , a- 
UWtci.  A Laite . ibrmt  de  tUàje*. 

ACCITfRT.  Appelle!  pluheun  foii. 

A CCI  TU  M.  Aujourd'hui  Evasas.  Voyez  ce 

ACC!  TV  S . du.  Mandement . lignai , fanon  et 
Caama  matât  fanât».  Fetkus , ttrau  dt  Hatne. 


ACC. 

ACCmjS ,»,am Participe  paffif  d ‘Acùm 
ACCLAMARE.  C.» , faire  des  clamoIiT  Am 
«nsdejoye.  Applaudir.  AppcUct,  houj^r , tirmt 

ACCLAMATIO  , mu.  Clameur , âcelamidun 
i aide joyt.apy»landiJlantm. 

: ACC  LA  MITA  RE.  Cri a pJufkursfaû . faue 

fréquente*  acclamations. 

ACCUNAME.  S inclina  . le  panchet . fccour. 


ACCUS  IS , rat.  Incliné , pane  bé , coût  bé. 

ACCUVtS , nu.  Qui  va  en  montant. 

ACCLIVITAS  , ata.  Le  montant  d'une  roUüac. 
Frit  . «Fmti  tbmt  dt  Mspaamru.  La  ituaite 
qu’on  donne  à une  muraille  a melut  e qu  bal'ékvu 
Le  pied  .ml'acarpc. 

ACCOLA  , 4.  Habitant , voiCft. 

ACCoLfRE.  Habitant , être  proche  ver  fin. 

ACCOMMODAJRE.  Accommoder  .ajufttx  ,a». 
pbqucr , adapta . appropria . marie  en  état.  ” 

Atcatatmdan }t.  Se  conformer. 

ACCOMMODAIS.  D une  rnaniae  accorany>- 
dnntc  .propre , convenable. 

ACCOMMODATVS , a . am.  Pirtictpe  paÆf 

dAiitmmrdarr. 

ACCOMMODATIO .mm,  Ljuttement . appn». 
pTiarioei , application,  adoption . juficfle , accent, 
moderne n« , ai  nogement. 

ACCON , tau.  Acte,  m S.  Jcaad’Aae.  Vorn 
Ata. 

ACCREDERE.  Croire , le  fia , fe  repofa . sjofk 
ta  fui. 


ACCRESC.ERE.  Croître , accroître,  a aaigmen» 
ta. 

ACC  RE  TIO . tau.  Acaoidêment . etaidanct, 
augmentation . cttic , e.oit , accrctiofl , aogroau. 

ACCU» ARE.  Eue  couché,  être  étendu  de  lu* 
loug. 

Apffttfû  huât,  ciaaAm  serai  an.  S'accroupit. 

ACCUSA  710 , «wr.L'aâioa  d’étre  couché . ou 
d'éne  i/Tîi  auprès. 

ACCU  BIT  A , a.  lit  de  tepoa.  Salle  à manger. 

ACCU  RIT  ALE  , «fat te  ACCUBTTAL1S,  ata. 
Couffin, garniture  d'un  lit  de  repos  .Salle  a mangée, 
Réfeâorre. 

ACCU  MI  TO  R , mit.  Acctibirror. 

ACCUBITORIUM.  m,  Réfvâoilt , Salle  à man- 
ger. 

ACCUBITORJUS , a , am.  Ce  qui  concerne  le  Lit 
de  repos  ««de  table. 

ACCVRTTVS.àt.  Voyez  Accotant , mm. 

ACCUDERE.  Joindjv  en  forgeant. 

ACCU  MISERE  Voyez  Areuéma. 

ACCUMULARE.  Accumula  . cardia , allaa* 
bki . anafln , empila. 

ACCUMULAT».  Aboodimroent , eaplemenc, 
Uigemeu. 

ACCU  MU  lATtO , mm.  Accumulation , enalfe- 
ment  . anus. 

ACCUMULA  TTVE.  Voy nCmmlatim. 

ACCT- MU  LATO  R , mu.  Celui  qui  entafiê , qui 
afliemble,  qui  accumule. 

ACCUMULATUS,  a . mm.  Ptradpe  paflu  d ^i-  ' 

ACCU  RARE.  Pi  épater,  apprêter. 

ACCU  RATE.  Soign  orienta»  , éxaâemeat  , 
ponéhjelkmcm. 

ACCURATto.  mu.  Eeaftinude . foift. 

ACCU  R A IV  S , a , am.  Bxaél , foigneux , düi> 
gent , ponétuel 

ACCURRERE.  Accourir,  venir  ptampeaneat  & 
en  hâte, a»  quelque  lien. 

ACCURSlUs . ».  Accoriê , nom  propre  dTtoaa- 

ACCURSORWM  Cahuim.  GteBobîe  . Ville  de. 
Dauphiné. 

ACCURSUS.t».  Coutfc  .coocoon , ifflueac* . 
accours. 

ACCUSABIL'S.iU.  Accufable , blâmable. 

AC.CV SAS  DU  S . a , un.  Même  ligrificanoo. 

ACCUSA  RE.  Aeeukr,  intenta  une  aâmn  cri- 
minelle contre  quelqu'un  . forma  me  plainte  , 
cha  ger,  dépofet. 

ACCU  S A7IO.  am.  Accufjtion  , délation,  ac- 
tion crimineDc  intentée  i ebat«c , dépofirion. 

ACCUSATOR,  an,.  * ACCU  SA  JRI  J , ttm.  Ce- 
lui ét  celle  qui  accufe.  Accoûreut , accuiiitice. 

ACCUSATnRlUS  , t , am.  Accolatoire. 

ACCUSATUS.  »,  am  Part,  pafiif.  d 'Ama[mt. 
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ACE 

JÊCCUSATU».*.  mm.  Arcofé , WW. 

ACGVSITARf.-  Acculer  .Ibuvcnr  , biàraer  fou. 
venu 

ACE  , Aient.  Até,  Ville  dt  Syrie.  Co :o*ia  Clau- 
dia. Fu'lcn  ai-  , Acre , m Y Je  •mi' An*. 

AC  El)  IA  HJ.  Se  dégoûtai , Vaacuyet . te  decat- 
rager. 

ACE HA,  *.  Mc!uit<kv  Anarai. 

ACEHTETA,  mm.  Coup#»  d*  ciAal  i tafias  de 
ctiftal. 

ACE  PUA  U TÆ.anam.  Ut  Arépiuüittt , Hdrât- 
fmn. 

ACEPHALUS , t.  Acéphale , Peuple  GnwW. 

^fCKA.eni,  Erable-  ; arirt. 

ACER,  ami,  sert.  Acte,  piquanr , mordicanr , 
algie . aride  , amer , ardent , âpre , aulbic , btui- 
**• 

y»  mtr.  Homme  d'exécution , homme  de  main. 

Co»  metr.  Chien  toi  cm  .ni  -,  ttrmt  dt  Ch»(ji. 

ACERüA.  Durement .Cévéremcm.aigunjeae. 

./4Cf;RiC/lKE.  Aigrir, piquer, ii ntet,  mettre  en 

colère. 

ACERBE.  Durement , btufquemenc,  Aigre- 
ment , amère  mène  , dou  louer  u liment , fovüibk- 

A-rrii  alupmn,  rxnptrt.  Aiévrv.rraÆare.Bnil’qua, 
bnitniiler  quelqu'un,  le  rudoie r. 

ACERBU'l  S . Mtà.  A a été  , verdeur  , aigreur  , 
nmèrtume  . <rudud  , âpreté.  Rigueur  . rudefi*. 
cruauté  .infinité.  AiH.rtiar. 

ACERL'M,  ,.  Tiilltde , tnaui,  chagrin.  Dure- 
té > levé  ité. 

ACERB V S.  » , mm.  Am  .aigre . *r.d , (dt , aanè  , 
aeèbe , gticdic  -,  affligeant,  tufte,  fâcheux , rigou- 
reux , car  une , douloureux . dur. 

ACERE , Aat.  Atgi  u , ère  «gré. 

ACERTVt ,a,  mm.  Uéublc. 

» ACEMOSi  S ,4.  mm.  Uxnpoié  de  differente»  fat- 
Ici  de  gi  aine».  Mêlé  de  paille. 

ACER  R A. 4.  Enccatoù  , navette  où  i’ or  met 
Paierai. 

ACE RfU MF.  Tièi-âptcnwat , oè» -aigrement  , 
trés-diuenKiK , rès-  é»  ci  tmene. 

ACIRMJS.m.  (Jctu.aitrcm  bourg  des  Laeétaim 
•fi  Elpagne. 

ACERSECOMES . a Quia  de  foog*  «ferreux. 
Page.  Bai  daube. 

ACERXAJJi  . A*.  EabÜc  , accuiniMc  , aenoo- 

«db 

ACERVARE.  Ahxrilt»  , confier  , iccumoler  , 
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ACERVA11U.  Pèle -ri  fie  , par  monceaux  , en 
gros , en  bloc  , a aoaqirtun*. 

ACER  VAtfO . aura.  Monceau , us , rtniüonept, 

ACERVU  S , i Monceau  , ut , pile  , amas  , 
maire. 

t ht  mtmvmm  uaujiwr.  Emharqorr  en  gtax.tr. 
ACESCRRE.  Aitpit  . devern  aigre. 

AC  ESI  US.  u Ai  cii  en  \jmrmsm  AAptlUa. 

A CETAR UUmMJ i. , u Jorieat  Oc  gobelet». 
ACETABULUM.it.  Godet. acéuab«uci  Gotyk, 
•oty  to'ùfc  .fccoevJcdon.Wcfiw*  a’Ajjoeieaite.Oau- 
baphe.  Vrnai^iiei  .lâociéee',  poàrricte.  Umbiluu* 
Vencrii , m AniirnUie.  piamO. 

ACE TARCA . m mm.  Salade  ; Vinaigrette. 
AmoMt^iou.  Conte  de  pendosialadede  G*f- 
cbo. 

AGE TAnn  S.  m.mm.Ue vinaigre. 

Aertarmt  i^tm.  baladin. 
jtiTfaTT  f ÿ*  >/  .ta  Viraigtâce» 

ACE  TOSA  .J*.  Oleiile  , vinette  ,/laM. 
ACEWM.i  Vwatgte. 

Attu  m^rrinc.  Vinaigrer. 

ACHÆA.t  Achéeiwe.  tamnr  d«mé  à Cor». 

| ACHÆL , «mai.  Ackaiau , Aehéeoa  ,m  Adnéct , 
peuple»  de  b Üééte. 

ACHJEUISIDÆ  . m*m  & ACHÆMf.KI- 
f>G  5 , mm.  Les  .WimaaMiki , Je»  dcktadau  dt» 
Rois  dePérfci  le»  Pèibn». 

AC  HAÏ  A , *.  UUuk.  rAabaée , Pcovintcde 

la  Grèce. 

ACHAtCUS  . «-.au».  Qui  xft  de  l'Ackafc  , au- 
Jtnu.î'hui  de  U Livadic. 

AC.HAK . «Ar.  Vote*  Aàmu. 

ACAAMSCH  Atnmmù  Üèame.UEcm*  ,k»  Ot- 
duret  de  l'arçcm. 

ACHANÂ.  Vayvz  Tmimm. 

ACHAMTVS  ,i.  iuibo  > aac jenueVilk  de  la  Ma- 
tfdomcen  Grèce. 

AC  H ARDU  S , i.  Acfeait , ou  Aon , nnan  ptopae 


» ACMARSE , r/.Mciuie  qui  ferraii  pour  levcbo- 

iMU» 


ACHJTtf.tk  Rikm l as»  propre  q ‘homme , 

AC  H ATE  i , m Agate  , part  frtaemp,  L'Agate  , 
forte  de  Tulipt. 

aChEIRüPüECTA  , 14.  Kom  d'uoc  image  de 
N & 

ACHELOCS.i  Lefteuve  A.hélou*  «n  Créée. 

ACHEEOL  S i aujouid'bad  déripfamt.  Vo>« 
ce  mot. 

ACHEM  U SI.  i.  Atamum,  t.  Aiderai  V'dkCt 
Aof aiwu*  dai»  PUla  de  auiuaua. 

AC  HE  HOU,  ene.i.R  AC.HEROS.tr  til.  L'Acbc- 
rou  .Diiàmit  O Ht  mut  4a  imfm.  Canqununo  > 
«uCampagiunoi  nom  d'une  petite  rivière  & d'un 
Bourg  eu  Rmauinc  d*  Naplô. 

Amid  AeUrtmtm.  Alluau  UiaBtre. 

A CH  E R O h 1 M U S . a,  mm.  De  TAcheton , de 

lïnfcr. 

ACERONTKUS,  ».  mm.  Mérue»  fignificatioi». 

ACHERi/SIA  fCu *.  Le  Lac  â arur  o-m  l'Epiu- , 
en  Giéce. 

ACHETA, A Cigale , mftB*. 

ACHJLLÆA.  A.  MilL  -hciklk» , érrW. 

AiiniU*  mont*» A.  Jacobcc  , btrU. 

ACHll  LJEIS.  AChlU.ÆOH.  ACH1LLÆ0S. 
Mêmes  ügnjficioon  tut' A-MU». 

ACml-I.EA  nt i».  Vojei  Kiù»  mmvm. 

ACHILLE  A iwnu.  Vovez  K> U*  vam. 

ACHILLE»,  m.  L’Adiilkide,  fttrm. 

A CLI J LLES,m.  Adutte,  nom ptopre  d'hom- 
me. 

ACHUJ-F.Uk t , ».  Sorte  d'éponge  dont  le»  an- 
ciens iaitbicmdc»  pinceaux. 

ACHIVl , trnm.  Les  G<  itx 

ACHOLOE.  Achbloc,  r«H  4rt  Htrf  mt. 

AC  HO  R ES.  \J  cçrci  qui  viennent  a la  térc. 

ACHRAS,  *4u.  Poi>  icr  Jeu  rage. 

ACHRIDVS  . I ; AC  il  Ris  , i du.  Ocnida  , m 
Giutbodi  i Ville  de  b Turquie  en  Eu  i ope. 

AthiubiU-m.  Le  lac  d Occttda. 

ACHROKICUS,  a , tun.  Ai htomque . ttrmt  ttAf- 


ACI.  Voyet  Arm. 

AC!  A,  a.  Aiguillée  de  61 

AC!  A MC  M,  m.  Dcl'atier.  Un  étui  i aiguilles. 

AC'ARIUS  ,4.  mm.  D'acier. 

Aritnsan  La  taillanderie. 

ACICULA . U.  fq>inglr.  Goupille  ,p<titcclaTa- 
te.  Ardillon.  Aiguille,**  équific,/*»^*. 

Arumi»  U%u*.  Piquet. 

AtuuU  «mm  ma.  Un  camion. 

Arrcmti  fammt.  Goupiller. 

ACICULA RIUS , ti-  EpingUer , Faifeur , m Mar- 
chand d'épingles. 

ACID  A ».  Eau  de»  bjini.  Eau  minérale. 
ACIDALIA  , a.  Ac.dal.ennc  , lurnom  donne  à 
Vénu*. 

AC10ULVS,a,  mm.  Aigter , aigrelet , furet. 

A. iJnU  4jMâ.  Eaux  minérale»,  qui  ne  font  pas 
cliaudci. 

ACliKtS  mm.  Acide,  aigre,  iùr,  piquant , 

lullc  c 

AciÀwn  lUitit.  Aig  ir. 

An  dur*  St  I piquant  & difttlvaflC. 

Andm  fmcai.  Sel  panel  éanque. 

AtiiL  data  marias.  Aigri  -doux. 

ACI LS,  o.  Leuanchanc , le  raillant  g la  partie  la 
plus  coupante,  la  plus acciét  de  tout  inlbumcnt  de 
té-.  Coocepuon  , facilité,  pénétration  , vivacité. 
Armée. 

A*Wi  fmnatui  aujnaL,.  Mo;  fil  -,  lirm*  dt  C tmi- 

La. 

Pnm»  » m.  Avant- gai  de. 

P tjbtM44.it j.  Atiit  ie-gaidc;  Cotp»  de  rélêrre. 
Ai  ai  laflruHA.  Bataille  rangée. 

AC!  N A , a.  Le  grain , *>  le  pépin  de»  raifinr. 

ACI  N ACES.  «.  Sabre , Cimeterre.  Coutelas. 
Biand . Btaqucmir , vitax  mm.  Bade  Laite , ta  Bau- 
delaire i Ürmtdt  Blijta, 

Aimantai  fttn*.  Sabrer  , donnée  des  coups  Je 
labre. 

ACI  NOS  A ,a.  L'uvéc  t la  rhago'ide  >*ucboroide  j 
•ant,  d A»aiomit. 

ACINOShS,  »,  «m.  Qui  a beaucoup  de  grains» 
de  pépins. 

ACINUJA.R  AC1HUS,  m.  Grain , pépin  de  ui- 
üd.  Mate. 

AonaampUmmm  dolatm.  Râpé. 

ACIPESSER  , de  ACITENS1S.  EAargeon  Si 
Eougeon  -,  grt i fmfftn. 

AC  IRIS,  a.  Totice  d'Agti , ta  d'Agti , pe  cita  Vil- 
le de  la  Lucanie. 

ACU,  m.  Act».  Htm  dt  I » ftAi*. 

ACIS  i aujourd'hui  ftyuùu  fitnnai.  Voyez  ca 


ACL  ASSIS, m.  TnobjUI  qtlpte  ÎRtibW  jkç- 
coieat  lu  luurt  «soûls  . 4 qib  n éfcùt  pas  (vu- 
nie. 

ACLK.aU.  Dard.aaiankr  foitctuut. 

AC  SU  A , 4.  Afn  mtdtu.  McJU<C  de  «.«. 
ACOEiSuJVS,  u.  mm.  Aiémeae.  qa«fr  iH' 
chu  point. 

ACOETES,  a.  Qui crt  lin» ÜC. 

ACOETUS . a k».  Pur , faits  lie. 

ACOLAs  1 Us , u.  Libertin . débauché: 
ACOLUTHUS.i.  ScACOLrrHUS.i.RcOÜlV 
ACOLTTMATUS.  df.Acolkac,  ttngd'Ac^- 
Hrib 

A CO  SE.  n.  Aiou , Ville  de  Bûhiuiie. 
aâCOWE.ar.Piét.uà  éluder. 

ACOHITUM  ,n.  Aconit , fUmt.  Mott-aux- 
rats. 

Atmàtma  luattAam.  EtrangJtfoup  t FLmtt. 
Atmutam  /MrdaiuUi-éa.Euanglcliépaid,*MTbo- 
ra:  plante. 

A CO  STI  Æ . araàt.  Comète»,  lance»,  météores 
cniatnmi». 

ACOHTlAS,t.  Javelot , rifùU. 

ACOHTIAS , ».  Comète. 

ACOHT1ZARF.  Jaillir , darder , lancer. 
ACOPIS.ii.  Soitcdcptéric  qui  iel»tmble  au  ci- 
ne. 

ACOPQS , i.  Bois  poant , pUnst. 

A COP  U M . pi.  Aeopom,  fotté  dé  ftwménai 
tion. 

AGOR , mit.  Aigreur , rcidtté. 

AÇORES  4 AZORES  mjaU l Le»  Açores  *m  Az*L 
res , k»  IflesTcrcère» , Flamandes , «a  Calluei  ides , 
dansl'Océaa  A tj antique. 

A CO  RSA,»  Chardon  appt  lie  San  g -d' homme , 
fUnn. 

ACORUH 1 1.  Flambe  de  mai  ai»  ,pl»mit. 
ACOSTÆ.aram.Bit.  Poirunïti des  indev.  M». 
laid.  Car  ornais , Caranda» . Ain  Scia , ar+rti  d*l  i ». 
du. 

ACOUS  T ICE.  u.  L'AcouAjqur. 
ACQUIESCER  E.  Se  repolcr  , di&onünuté 
une  (tuiehc , un  UavaiJ , ime  action  Fadganic.  Ai* 
quielctr,  demeurer  <faccor4>  approuver,  coçkr, 
le  tendre  , entendre  , donner  J«<  mains , looC 

ACQÇ'nRERE  Acquérir, conquérir, compléter. 
Acheter  .acquêt».  Se  procures  tan  titre  qui  donnB 
droit  de  poilu. 

ACQ_U IS1TIO,  mut.  Acquifitioc,  schar  ac- 
quêt. 

ACQUlsrrVS,  », sw.  Participe palLf  d'Aijai- 
rtrt. 

ACRA , a.  Acre , mcfuie  de  terre. 

AC  RAG  AS,  «ru.AgrigentCi  aujourd'hui  Gér- 

gçnri  i Vjlle de  Sicile. 

ACRATOPHORUM,  L Doche,  broc,  coque- 
mar. 

ACRIDOPHAGUS  , p.  Qui  vif  de  (ratctelka 
Acridopbage. 

A C R 1 D O P H A G US , » , mm.  Qui  vit  de  bute- 
leUe». 

AC.RITOUUM , ir.  Aliüer  1 1 ‘arbre  qui  produit 
des  alifcs. 

AC  RI  MO  H! A , a.  Ancré , acrimonie. 

ACRIS , «du,  Sa  u tci  elle. 

ACRITAS,  Min.  Aigreur, âcreté. 

A CRI  TER.  Aigrement , avec  aigreur,  tvecicro* 
té  1 1 ud<  menr , (êvérement. 

ACRI T U DO  ,«ti;.  Aigreur  .ficteté. 

Ai  RO , ami  G rire.  Haut. 

ACROAIAA  ,tu.  Récit , ta  lefture  qu'on  fcôute 
avec  attention , «u  pour  s’inftnurt , ta  poor  le  té* 
créer. 

AC  ROM  A T1CUS  ,#,»■».  Qui  coocène  le» 
qiieftions  ou  atgumem  deUplusIubule  Philofo- 

r^CROafS/S»  b.  Auditoire  , «ikmbléc.  Aol 
dience. 

A CROÈATICUS , à , mm.  Voyez  Stamfm 
rtai , a , am. 

AC  ROC  F RO  H IA  ,4.  Aaocctonir.  anjoordluii 
la  Chimère , ««  h Cumara , Ville  de  T uxquie. 

ACROCEROSIUM,  ».  U Cap  de  U Chimère  i 
Ou  àttl»  Chant» , ou  d»L«  Laaputta. 
ACROCHORDON  ,mm.  Ven  tic,  poireau , corai 
ACROCOMATUS  , » , am.  Qui  a les  ch<  veux 
longs  i chevelu. 

ACRODR.ÏA  , dram.  K'oiat,  ntfifate,  & atitsq» 
fruit»  Hor.t  Fécoue  cil  dure. 

ACROMIOSi  irrmt  ijLnatemm.  L'cxuanité  fi» 
l'épine  de  l'omopUte. 

( ACt.omCUi ,»,mm.  Acicaitqar \HrimiAÿt*- 


^ACRQSTICWS , m.  Aeroltiche  i forte  de  poï- 
».  O-Mincm  de  vaiiieaux. 


I A C T.. 

ACtORtlTJOH.  Lenéad'uafoufflct. 

A 

II. 

» ACRQSTOUA  , »- 
Le  haut  de  la  pi  ooë. 

ACROTERIA  .rnurn.  ActOféiet  -,  terme  d Artkt- 
ttSmrt.  Piomontoucs  ; Oinetmins  de  radicaux. 
Crtruux  de  murailles. 

AC  RO  VE  SIUM.  Voyez  Cfwrwbm. 
ACROZrjdUS.M.um.  Ou  il  y a pcudelc- 
vain. 

AC  TA . trum.  Aâes , délibérations  publiques.  /» 
«9e  ri  ferre . Iafimier  , tnregiftici  (OflC-ùler.  Ru 
fféjfnfiA.  Places  vc>bzux. 

^ ACTÆA.s.  Aùéa  njmfimdeUmir.  Hiebtei 

ACTE,  a.  Sureau i erjre. 

ACTIA  l es  Jeux  Aétiaquct. 
ACTLACUS.a.  um.  A du  tique. 

AihAii  Ara».  L’Esc  d'Augudc- 
AC  TtO , tnu.  Action  , ade  , mouvement  de  la 
puiiunec  libre.  Ocuvie  , Opération.  Plaidorer. 
Atbtm  ttjftiM.  Inaction , repos. 

ACTTOSICÆ . entm.  Ceux  qui  i emportaient  tes 
pu*  aux  Jeux  Acluqnet. 

ACTH  A RE.  Agit  lotirent-  Faire  fouveuc. 
AC  T ICM  ErtutHionum.  Aétium  i piomontoi- 
ic  de  i'ëpirc  Lapunca  de  Laccirolo.  NicwpoL*  > 
“AU*. 

A CTI  US,  a , mm.  Actiaque  i d’ Aétium. 
AffiA.rnmm.  Lct  Jeux  Aâuqucs. 
ACTtVÜS,».am.  Aétif,qiu eftdaral'aâion. 
ACVJR , mu.  Qui  fait  ,qut  agit  Aâcut , Comé- 
dien, Intcilocuuui  .Eiu.epajleur.  Demandeur  en 
Juifac. 

Cm,  Arum  Aller.  Avocat. 

ACTVARIOLUM  , i.  Elqulf , Chaloupe  , petit 
nitseau  de  met. 

ACTUARlUM,  ti  Vaifsejqfléger  , brigantin. 
frégate  légère. 

ACT  CA  RI  (J  S,  iL  Notaire , Tabellion  Ciif- 
1er. 

AHaatius  Afud  TmtM.  Tcftardar , » Défi  tardai  j 
terme  <it  Rilanm. 

AC  TJ  A RI V S ,*,um.  Vire , léger. 

ACTC’M , ii.  A de , écrit  .piéccluftificame. 

tuncsaucn 


c feu , avec  vébé- 


Aüa.  Le  Cahier  de  cértunc»  af\  emblée  S- 
Ai! a ru j/rf*  txjtnftA.  Procès  verbal. 
ACTVOSE.  Avec  action  , 
mènes. 

ACrVGSUS,é.*m.  Actif, vif,  agihani. 

AC  TV S ,4,  um.  Fait,  pafié. 

Acfum  f)î.  Adieu , c’en  c/l  fait. 

ACTVS , ».  A de,  action,  Œuvre  , opération, 
étéemion, exercice.  Allé  de  ]*>cmc  Pragmatique. 
T hefe. 

A3  mi  fid-i  Ade  de  foi.  Auto  de  fè, 

A C TU  T U M.  Aufli-iôt , lut  le  champ , vite, 
promptement 

ACTUARlUM,  a-  F-tui  à mettre  des  égaillés. 
ACHETE.  Aiguiler . affile; , donner  le  fil,  pafsei. 
Subtilité'  i exciter,  poufter  , aiguillonncT. 

ACCLEATUS ,a  , um.  Qui  a un  aiguillon , qui 
sfthnifsc  de  pointes,  de  piquants.  Poignant. 
A/idtA-ui  f ’Jat.  Fpinocbc  .petnpuffja, 

A " U L E O LU  S , U.  Petit  aiguillon,  petite 
pointe. 

ACULE.es  , *•■  Aiguillon  , pointe  , piquant . 
da'd,  écharde  .épine. 

A.kUis  fiftr*.  Elancer  , piquer , aiguillonner. 
Epoîndig , ww  mut. 

Anlti jAuguam.  filin dr et , maladie  d'oitcau  de 
Fauconnet  te. 

ACVMEN,  mm.  La  pointe.  Subtilité  , finefse, 
drlkatd'sc. 

Infnvi  a eumen.  Pointe  d'efptit , penfee  fine. 
Anemutt  futn  , rjfmirrt.  Pointer. 

Aemmum  trimert.  1 pointe'.  * 

In  Aiumrn  drfutrni.  Aiguifé , tbmt  dt  tMfim. 
ACU  M HA  RE  Aiguifer,  rendre  pointu. 

ACU  MIN  A TV  S ,A.  Km.  Aigu,  pointu. 
AiumeKAlKm  fuudum  Cul  de  lampe  , <rr#v  f Ar- 
Aret  échut  CT  m Mtnjetftnt. 

ACÜSVM.  i.  Ancône , Ville  d’Italie. 
ACUTEDlU$,A,Km  -Si  ACUPES,  Mit.  Qui 
marche  fur  la  pointe  du  piéd. 

ACU  PICT  ILE, m.  Broderie  î petit  point. 
ACUfKTOR . tnt.  Btodcui. 

ACUP  ICTUS  ,M,mn.  Voyt  i les  lignifications  de 
fon  Vcibc. 

ACÜTISGERE.  Broder  s travasBcr  en  petit 


grain  de  bled,  d’avoine,  d'orge  & auusa. 


A D A. 

AC  US,  fit  Aiguille  i coodie.  Aiguille  L tête. 

A.-KI  furAimn.  Le  cul  d'une  éguiUe. 

Acu,  d*3mt , rrAftflMi.  Un  pouitd'ég utile. 

Aem  km» s.  Boulsoi'e. 

Atui  tTumfKUnt  ibrrurjinu.  T local  , «m  Tiois- 
quami  iiÿfiw—nf  de  Cmmrgit. 

Acmun  srfrftx.  Aiguiller. 

Atm  f*Mgm.  Broder. 

Art»  ejamirAiA.  Carrelet. 

Gc*lnnm  jttfupMm  mk  iMrrt,  Aiguiller  s ünnr 
d Ocmbfië. 

ACU  S,  ta.  L'Aiguille,  mi  la  montagne  ituccélîi 
blc,en  Dauphiné. 

ACU  S,  ».  Aiguille , Rùffmdê  mtr. 

ACUT ARIUS , k , mtr.  V otez  AcKftÀm. 
ACUTE.  Subtilement,  adroitement,  finement, 
avec  éfpiit. 

AC  UT  O R , mit.  Qui  aiguifc.  Ftnoulettt. 

ACU  TU  LUS.  k . kja.  Dmunu  ulu  Aikjui  , s.  tm. 
Un  peu  aigu. 

ACUTUM.  Voyez  Ami. 

ACUTUM,  d.  L'Agoût , livid  e qui  pâlie  dans  le 
Languedoc. 

AtUTUS ,A.mm.  Aigu , perçant , pointu  , tian- 
ch.vu , aiguüé.  Fin  ■ fubalc . ddiot.  Fiché,  ermr 
dt 

iVarm ympImmÂ achu^oka.  Ddius ; tbmedt Mm- 

ACUUMfrtmtmmttm.  Le  Cap  des  Aiguilles  ,en 
Afrique. 

ACTLOS,  Im.  Gland  de  ebénevérd. 
ACTRQLGCLA , e.  Tèurx  uuptopic. 

A D. 

AD  rfrfftfititK.  A . au , auprès.  Cbés.  Selon , 
^jjfuivacit,  Pa'.  Pour.  Auj  ux.en  comparai' 
lon.ü’ici  a.Dcvai.i.t  onue.'joui  Jiur.Julque*. 
Daos.  i nviion.  Ouue.  En.  De.  Du  côté.  D'a- 
près. 

Adtx.TtwuuK.  Enfin,  à la  fin.  Au  bout  du  comp- 
c. 

AD  A.  Voyez  HjuU. 

ADACTIO . mil.  L'aâioo  de  poufser,  de  cogner. 
Contrainte , v lolcnoe. 

ADACTUS , il.  Atteinte,  coup. 

ADACTUS,*,  tm.  Votez  les  lignifications  de 
lûn  verbe  Adigmt. 

ADADÜS , «.  Adad , tm  Adod  -,  divinre  des  Afsy- 
tiens, 

A D Æ§iyARF.  Egaler , nivellet , propoiiionnei 
Balance-. , contrebalance!.  Unit,  pôlii  , ixicr.  Ni- 
tekt.  Roilct. 

ADJEQUALIS , Alt.  Egal. 

ADÆ£VATK>  , w/.  FgiI'té. 
ADÆslUATVS.M.Km.  Egal)  rendu  égal. 
ADÆ~lp’E.  Egalement, avec cgalitc, avec  p*o- 
portion. 

ADÆ.RARE.  Aprécier  , éfVimet,  évaluer. 
ADÆRAT/O.  mus.  Apîéciatioo,  éftimation,  éva- 
luation. 

ADJE&ATVS.»  >"m.  Apiécié,  eûimé , évalué. 
ADJESTUARE.  Déborder,  enfler.  Scmetuccn 
edére  , s'échauffer. 

AD  AG  ARIUS.  m.  Archer. 

ADAGGERARE.  Enulscr  , accumuler,  amon- 
celer. 

ADAGIO  , mit  i Si  AU  AG  IUM  Piovérbe, 
femence , maxime  , adage 
ADALBALDUS , Abalbaod  -,  nom  propre, 
d'homme. 

ADALLIGARE,  Lier , attacher  i quelquecbofe. 
ADAILIGATUS , a,  um.  Participe  pafftf. 
ADAM , ou  AD  A MU  S,  i.  Adain;  nom  du  pre- 
mier homme. 

A DAM  A , a.  Adatna , ville  de  U Pentapole. 
ADAMASTÆUS.a  ,um;Sl 
AD  A MA  S TI  N US,  a,  um.  De  dianunt  i duf 
comme  le  diunant. 

A DAM  ARE.  Aimer  , chérir. 

AD  A MAS  .AKin.  Diamant,  piètre  prérieufe. 
AdAmmatet  umSduMi . (tmfMMti.  F ti  feignes  de 
psétreiiesj  onvemens  où  plufieurt  pièticnes  dont 
ersclufsècs. 

A J An»»  mtjltcui , furmUtut.  Diamant  faux:  pièt- 
re contrefaire , happe  lourde. 

ADAMBVLARE.  Voyez  AmMmt. 
ADAMBVLATïO  , mu.  Voyez  AmimUth , «aie 
ADAMITÆ , Arum.  Les  Aditnite-s , Heritiqmt. 
ADAMUSSIM.  Au  cordeau , cxaâement , régu- 
lièrement. 

ADANA . St  ADEKA.  a.  Malmiftrm:  ville  de  Di- 
Ikie. 

ADAPERIRE.  Ouvrit , découvrir , emt'oavtû , 
ouvrir  a demi- 


A D D. 

ADAPERTILIS ,Jt.  Oarè  t , qui pept  s’ouvrir, 
quia  de  l'ouvè-euie. 

ADAPEBTUS.a  , ton.  Participe paflîf,  Alesfi.- 
gnificatiom  du  vcibe  AdMftrtrt.  / 

ADAPTAKE.  Ajufte.  , accommode) , adwtn. 
ADAQUARE.  Abreuver  , donne,  i boue  aux' 
chevaux. 

ADAÿUATUS,  K, mm.  Pattidqie paflîf,  & U» 
lignificauuw  d'Ad*qmm. 

AD Aÿÿ ATUS.ii.  Abrevoir  , nhi.toit. 

ADAR.  Nom  du  de.  met  moi*  déd'aaaée  Hé* 
b nique. 

AD  ARC  A.  * : Si  ADARCE . et.  Ailaice , U™. 
laléc. 

AüARERF.Sc  ADAKESCERE.  Se  fochet , tarir, 
devenir  aride. 

A D A RG  A Tl  S.  Adatgaris  , femme  du  Die» 
Adad. 

ADARKiE.  Sel  ammoniac. 

AD  Ail  A,  m Vieille  brebis  qui  vient  de  meta» 
bas. 

A D A UCT  US,  ut.  Augmentation,  icc.oiiic- 

inent. 

AD  AUC  TUS.  M,  mu.  Pankipe  dAdmg  rr,. 
ADAUGERE  i Si  ADAUUtSCERL.  Augmer* 
ter.  Voyez  Attjtrt. 

AD  AITJ S,  en:  K AD  AV  LA,  k.  Voyez  Aitxut. 

Si  Atuvix. 

ADBELLARE;  voyez  DtitSmt. 

ADR  ITERE.  Bouc  , s’imbiber, 

ADBITARE.  S'approcher , s'avancer. 
ADBLASD1R1.  Voyez  Büudm. 

Vtrk  t adUrndm.  Pouticr  les  beaux  fèatimems 
filer  le  parfait  amoor. 

ADBLATERARE.  Voyez  Blmtren. 
ADCI.AMARE.  Votez  Cbmarr. 
ADCOGSOSCERE.  Voyez  Apufint. 
ADCUBARJL  Coucher  auprès.  Etre  couché  ica- 
Me 

ADDARE.  Voyez  Dmt. 

ADDEC1MARR.  Dune , décimer. 

ADD1NDUS , a , um.  Qui  eff  à adyofiter , qu’on 
dort  adyouter. 

ADDENDA  RE.  Fouler,  ptefser , ’Qnez  meme 
prefse. 

ADDISSATOR,  mit.  Foulon. 

ADD1NCERE.  Seftncr , fc  ptefser. 

ADDIRE.  Atoùrer  , augmenter, additionner  , 
joindre , alsemWcr. 

ADDICERE.  Adjuger , livrer , deitiner , appli- 
quer , aflLgtvcr , aft . etc: , annexer.  Sacrifier , conû- 
crer , dédier , dévoue. 

Addtttn  fit  tdujmd.  S’approprier  , s’emparer , 
ilôrper. 

AdJutrt  ft.  S'attacher  à quelque  ebofe.  Epoulîw 
un  parti. 

ADDICTE  Sèrvilonent. 

ADDICTIO  , »i lit.  Adjudication.  Dritination. 
Dévouement  , attachzanent.  Application-  Servi- 
tude. 

Veruiflt  âdrrm  a&pum fymfietKdtm  *dÀ8t*.  La 
détèrmination  d’un  mot. 

ADDICTUS , a,  um.  Mêmes  fignificarioas  que 
fon  verbe  Aidtetrt. 

ADDIiCERE.  Apprendre  , s'uvftruire 
ADDITAMESTVM  , b.  Avgmentitiai , addi- 
Aionge-  Garniture  .tirmtdt  TV  au»». 

ADDITK3 , tm  ».  L'aétion  d'adioûtct.  Addition, 
rlf.lt  i Anthmiu^tu  & dAlfft’t.  Gxnmcuaue. 
Composition  i Terme  de  GratnnAert. 

ADDTTO  5**d.  Pourri  que , à condition  qne. 
foppoéc  que. 

ADDITl/S , a , mm.  Participe  paflîf  i'AÀJtm. 
ADDIVTSARE.  Voyez  Devmmt. 

ADDOCERE.  Voyez  Dttmt. 

ADDORMIRE-  Voyez  Denture. 
ADDORMISCERE.  Dormir  a'endoratit , l'ti- 
fiyupir. 

ADP  UA , a.  L’Atoe  , rrvürt  dt  Trâmet.  L'AAl* 

idem. 

ADDUA  GUrtA.  Obéra,  m Chien  d’Addapeat 
pays  de  l’Italie. 

ADDUB1TARE.  Douter  foct , balancer,  Int  ao 
fufpens. 

VDDUBtTATlO.  mit.  Douta,  iocétirade. 
ADDUBTTATUS  ,a,  mm.  Fo.t  douteflli  «fort 
on  doute. 

ADD UCERE.  Conduire,  mener,  aroenct  Attirai. 
ADDUCTIO.mit.  Adduction  ; rbrw  d AxMtmu. 
ADDUCTOR , mit.  L’adduâeux , lebùveur  |tiv- 
rm  i f AKAtnmr.  . 

A DD  (j  CT  U S,  u,  mm.  Voyez  ks  Ggtüficiuonf 
d'Addmmt. 

ADDUPUCASX.  Ksdotidaz. 

ADLSJ.ICUS, 
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ADEBRTCUS.  Voyez  Mrkmt. 

A D ER  ERE.  Manger , ronger , miner. 

A DELAIS , u.  Aida  .de  . Alix . Ali'un. 

ADEL  ARDUS,  1.  Alard  «m  Adélard , nom 
propre  d domine. 

A DE  LE  LM  US . ».  A!  crame  tu  Elefiises , 
nom  propre  d'homme, 

A DELITJE,  arum.  Les  AJi  lites , le , Alroo- 
gcncî  i ftufUs. 

A DELPHI  DES,  dam.  Dictes  ; fnllt  du  Palmier. 
ADELRJC.US  1 1.  tlrici  nom  proj  rc  d'homme. 
ADEMARUS.  ADIMARC'S,  ADHEMARUS , 
ri.  A'ieitur  i Adiuur  -,  Adhémar  ; Au  rua  i nom  pto- 
pte  d homme. 

A DEMP  7VO Privation,  dépouillement. 
Déllitution , révocation , retranchement , ailcmp-  1 
lion. 

A DE  Al  P TU  S,  ».  um.  Participe  paffifd'yf,*- 
mert.  Voyez  ce  moi. 

A DES;  ADESA.  t.  A DESIUM,  a.  Aden , 
V illc  & port  de  mer  dans  l'Arabie  Heurculc. 

A DESS,  um.  Les  Ecrouelles. 

- A D E O.  Tant,  tellement , (i  , aulfi , li  fort,  à 
un  tel  point. 

Aiqht  sJt».  Et  partant , & par  confcqucnt  > Se  con- 
féeuemmert. 

ADEODATUS,  ».  Adéeat , Dieu  - Donne , 
Donné  de  Dieu;  nom  | rapec  d' nomme. 

A D E O SA , a.  Adéooc , divinité  des  Romains. 
A DE  PS,  if  u.  Graille , fait] , ùindoox.  Embon- 
point. 

Adiptm  Jttrdxn.  Deprai  fier. 

Ad/ftenfum , mjumj/e.  Engtaiflêr. 

Ai p t iHimrr.  Grailler. 

Ait}  e fut  tu  uvu.  Peloton  Je  graille:  » l'ortolan , U 
caille,  &c. 

Adrfu  frfiu.  GtH-fondurc  i muludit  it  tht vaut. 

A DE  PTIO,  cnit.  Acquihcion,  gain»;  tolit. 

A DEP  TU  S , • ,um.  PanUied  Adififii. 
ADEP  TU  s , i.  A.ic  te , Àlchimi/U. 

A DE  g*f/  ITARE.  Lire  a cirerai , al  cracherai. 
A D E ÿJJ  1 TA  Tl  O , tout.  CavaLade. 
ADERTESSlS  Pugm. LAnois. Voyez  Arn- 
huitt  éc  A/ttfiu. 

A D ES  DU  M.  C,i  ; venez  f à : venez  ici. 

A DES  SE,  ud'um.  Etre  | tvlene.  Etre  a droit , 
ttmu  i*  funjfruutm t.  Serc[  rc  l'enter.  Allilla . lè- 
courir , épauler. 

A Jjii  nii  Drm.  Dieu  tons  bénilîê. 

A DESSE  S A RII , arum.  Auclitnaires , eu  !m- 
panatcuts,  Herciiyuri. 

AD  ES  CRI  RE.  Avoir  faim , être  affamé. 

A DESUS,  »,  um.  Mange , rongé , dûlipc,  fri- 
ofle. 

AD  GE  ME  RE.  Gémir  avec  quelqu'un,  mêler 
fc>  gémilfcmem. 

ADHABIT  ARE.  Habiter  auprès , demeurer 
proche. 

ADHÆRERE.  Adhérer.  S'attacher , prendre , 
tenir , demeurer  attache.  Epoulér.  Etre  joint , uni  • 
ttic  tour  pics. 

AD  UÆ  RESCERE.  Teni:  bon,  tenir  ferme. 
Etre  bien  établi,  bien  ancré.  Adliércr,  futur  lue. 
detT-euter.  Epouser. 

A DHÆS  E.  Avecarache.  En  hélium. 
ADHÆSIO, mu.  Adhélâon ,atotlM> . con- 
tig.iité . jonélion , liailon , union  d une  choit  a une 
anuc. 

iHt/mgtAttfî*.  Concentration. 

A D il  ÆsUS,mt.  Mêmes  lignifications  <\aAi 
béfit , enu. 

AD  H A LARE.  Pouûlr  fon  haleine,  en  voter 
Ion  halernc , loufflet. 

A D HA  Al  A RE.  Prend,  c à l'hameçon,  tendre 
des  filet,. 

A DH!»  ERE.  Joindre  à , ajouter  à.  Admettre. 
Etn|  doter . ofer  ■ fckrvir.  Montrer . faite  voir. 

AD  H1  b!  TU  S,  u,  um.  Parti,  i]  e palfif  d'Adht- 
btrt . & les  mêmes  lignifications. 

ADH1NSIRE.  Hannir  après. 
ADIIORRESGERE.  Frémir  d'horreur.  Se 
d'dfioi. 

ADHORTAMEN.mit.Sc 
AD  HO  R TA  Tl  O,  mu.  Exhortation , remon- 
trance. Ennui  ti-mcnt,  -.rtuxmat. 

A D HO  R TA  R I.  Exhorter  , alfifter.  Voiez 
i iertun. 

AHORTA  TOR,  tria.  Qui  exhorte,  qui  fait 
ltvhottation. 

AD  HU  C.  jutqu'i  ptéfent , julqu'à  ce  rte  heure , 
encore. 

ADIABESE.La  Lyric  ; l'Adiabene  i contrée 
d'Alic. 

ADI  ABF- Si,  tmm.  Habiufit  d'Adicbcnc. 
Ttme  VI. 


AD^ACESTlA.trum.  Le  pais  d'alentour , I 
les  lieux  ad|acens,  les  enviions. 

A Df  ACERE.  Etre  touche,  erre  aflisauMc».  [ 
A D'f  A Cl  U M , a.  A|azzo  au  l-ajino  i ville  de  l 
la  NatoLie . dans  la  par tx  occidentale  uuBégliexbé- 
gîh  d Alep. 

Ai)ucu  Stxatt.  Le  Golfe  de  Laiano. 
ADIANTUM,/.  Adiantum  au  Capillua  Vé- 
néiiil  fUmtt. 

A DI  A P HO  R!  ST  A , a.  Adiaphorifte , indi- 
féreni , indifétentillr  -,  Hrttiuf**. 

A DI  AP  HO  RU  S,  u Adjjpbotc , indiférent  ; 
t'ertnt  de  Cirymit. 

A U*J  £C7  to,  naît.  Addition  ■ ad: edion , wn- 
ébon  de  quelques  corps , augmentation , luraorr. 
Renflement  ; «mu  / ArthtnUurt. 

AD'jECTirUS,  m.  um.  Adjeâif  i tirmt  tU 
Grtmmtûn, 

Ai/tUrva  mare.  Adjcéfrrement. 

A D 7 E C.  T U S , * . »»».  Adjoùté. 

Nulle  Mpfh-vrctMa.  Toutcoun. 

A D IG  ERE.  l 'D'allée , cogner , baittc , enfon- 
cer, ficher.  Forcer,  contraindre,  obliger , néedfiter. 

AD  fie  ERE.  Jett;  r vétsun  endroit  ou  vas 
quelqu'un.  Lancer , pouiler. 

ADflClALlS.  A».  Qui  cft  adv>ùrc , qui  cil 
de  futetott. 

ADI  MERE.  Otet , tirer , rettanch  r. 

AD  I M P LE  RE.  Remplir.  Accomplir. 
ADINCR  E SCE  R E.  S'accroître,  s augmenter. 

A DI  S DE  RE.  Inrroduire , mettre  dedans , fai- 
re  entrer , inimuci  .enfoncer. 

ADINnSIRE.  Trouver,  invmrer,  imaginer. 
^D/NKÏ.VT/O,  ntu.  Invention ,génte. 
^J3/iVf'£Nri/S,  U.  urn.  Trouve  invente, 
imaginé. 

AbJNVtCEM.  A l'envie  l'un  de  l'autre. 

A D l P A L IS , ait.  Gras , plein  de  graille.  Grait- 

feux. 

A DIP  A TU  M,  ri.  Graillé , viande  grade. 
ADlPATUS.u.um.  Gras , replet  i chargé 
de  graille  & de  cuionr. 

ADI  PIS  Cl.  Ootcftir,  gagner,  acquérir. 

A D I POSUS,  u , um.  Gro»,gra.Ooct  jeux. 
Adipeux. 

A DIRE.  AUcr  voir , vifitor , alla  trouver.  Se 
tanfponer. 

AJm  ftrttulu.  Affronter  les  dangers. 

A DIT  A RE.  Aller  louveru , vilua  finirent , 
aller  Si  venir. 

ADITIALlS.ult.  Qui  concerne  lentrée , la- 
oord , l'accès. 

AD  l TIC  U LU  S.  l>.  Diminutif  d AJi/iu . Ai. 
Petite  entrée , petit  f-allàge. 

ADI  Tl  O.  tout.  Entrée , allée  & venue. 

A DlTUs.iu.  Abord , cnuce , accès , approche. 
Porte. 

rnma  mJitu.  D'abotd , de  prime  abord. 

Ai jue m funiit  tfi  udtiw.  Aboiia.  'c , accedil  le. 
Ad  umm  iiffu'lier  tji  aàjui.  Ina  xuiiablc , inac 
cclfible,  de  difficile  convention , nounr. 

Aitw  Jnâu  udimum  Mrbartkmttnfum.  Avenue , 
allée  d'arbre». 

A Df  U D IC  A RE.  Ad|uger,  juger  en  faveur 
oc  quelqu'un,  lui  accorder  la  [.rétention  ,Jc  meute 
«i  pollcilion  d'une  choie  lonteitéc.  Vendu1  & déli- 
vrer en  Juifke , au  'ilusofltant  3c  dcrniei  cru  h, ai 
leur.  Etroullcti  -vieux  mai. 

ADfU  DICATIO,  ««M.  Ad  judication.  trrouj- 
Ic  > 1-mux  mot. 

Ai;uiuAtta  mmus  fofetmi.  Adjudication  au  ta- 

A DfUDlCATUS,  u,  um.  Partitii*  palfif 
d A Jiuiuurt. 

ADfU  G ARE.  Accoupler , atteler , mettre 
fous  le  même  joug. 

ADfUUATUS,  a,  um.  Accouplé,  mis  feus 
le  joug. 

ADUMESTU  M,i.  Aide . fecoim,  a/Tilbuicr, 
aumône.  Protcifion.  Aide  ; tirtna  h Muut'it. 
Ai.'umenit  tfft.  Sccouiir. 

ADf  U NCTIO , onu.  Adjonâion , acceJlôire. 
Conipulition  i ihmt  4t  Gnuummet. 

ADfU  NC  TOR!  U s.  u.  um.  Dépendant. 

A ny  U NC  TU  M,  ri.  Dépendance  ,accell,,iie. 
A DfU  NCTUS  , • , um.  Les  lignifications 
d'AdjUagert. 

AdfunAu.  Accompagnancits , accelToiies , Juimi- 
ni, u. es,  adjoints. 

Adfunêle  (juinauhtur  ) Une  à.  Ajouté;  terme  de 
Getmetna. 

A DfU  N G ERE.  Joindre , lier , allcmbler , a- 
|oùret  , attacher  , artedtt  , annexer.  Ajoinute , 
donna  un  Ajoint,  un  Collègue. 


ADfl'RAMESTl’M.  ri.  V6itr  Aturat» ,tm,' 

ADfURARE.  Jurer , faire  têrinou , protc- 
fter.  Conjurer,  prieravccinltance.  Kxorrilcr. 

ADfURATlO.  enu.  ' ureintnt  , ferment, 
ptotcllation.  Pr.cicinilame , lujiplitarion,cun|u- 
ration , éxotviime. 

ADfU  RG  ARE.  Quctclla , diipuat , gton- 
der , chamailler. 

A DfURGlUM.  t»-  Différend  ■ dispute, dé- 
bat >contWlatinn,quctcl'c. 

ADfU  TARE.  Voie  i Ad, usure. 

ADfU  TO  R.  tria.  Qj  l'e.ouie  , qui  aide , qui 
ailiiie.  AidcécCainp.  Aiudant.  V i, aire. 

Rn  uLcUiht  aÿiiendi  uâ-u ter.  CoopetatCUr. 

Adiultt  rail j, u nuntta.  i lquiruan  , Qjj  :iet- 
Maure,  l'aide  du  Maître,  ouduCotiuc-aucUcdu 
V aideau. 

ADfU  TOR  . eru.  AJjUreui  i nom  propie 
d'homme. 

S.  Ad, user.  S.  Ajofitte. 

ADfUTORlUM ,u.  Aide,  fecours,  foula- 
gemeiit. 

ADfUTRIXtk*.  Celle  qui  aide , qui  fecou- 
rc, qui  Soulage. 

AbfUlUS.  u,  um.  Affilié , iêcouru , aidé , 
protégé. 

ADfU  VA  R E.  Aider , alfifter  ■ lêctwrir. 

ADLARORARE.  Tiavailtcr. 

A D I EC  TIO  . mu.  Choix , dite , éleâion , 
allodation. 

A DLOCU  TIO.  mw.  DifeoUts  familier , en- 
tretien. 

ADLUCEPkE.  Eclaira , poita lalumiérc , I* 
clarté. 

ADMATVR  ARE.  Hâter , avancer , faite  mûrir. 

A D M E NSU  S,  a , um.  Mdiitc. 

AD  MET  IR  !.  Meiurer. 

AD  MSG  RARE.  Déloger , cLanger  de  de- 
meure, Je  logement. 

ADMINICULA  RE  : k ADMISICULARl. 
Euter , ajipuicr , foutenit , étan.umcr.  Aider , fe- 
courir. 

A DM!  NI  CV  LA  TOR.  arm.  Qui  fourient, 
qui  appuie,  qui  fuppoire. 

ADMISICV  LATUS.u.um.  Appuré.foO- 
tettu,  etaié. 

ADMINICÙ  LU  M*  U.  Era'c  .étalon.  Ap- 
pui , 'upjicft , loutien.  Adminiculc  -,  terme  di  furif- 
frui-uu.  Avantage.  Rame.  L’a,  pui  de  D boule. 

A DM! NISTE  R , tn.  Agent , emploie  eaft* 
quelque  affaire.  Min  il  Vie.  Intendant.  Médumur, 
enu  emetteur. 

Oÿk urwn  emnium  udnùwflir.  Faélotum  , fênri- 
tcut  a tout  faite. 

AJmmrjier  regu , vtl  frrnofu  m IniLÂ.  Pradalti  | 
terme  dt  RaUtsan. 

A D MINI  STRA.rt.  Femme  de  ci  arge , gou- 
vernante, ménagère. 

ADMINISTRA  RE.  Adminiftrer , condui- 
re, ditiger, mena, gérer  .gouverner, manicrlei 
bknsd  une  (n  L lbrine  ou  d uncCommuruuté^voir 
la  conduite , laditeéHon. 

Adimrufirurt  tuuM  & feteftut*.  Dilpofcr , ordon- 
na en  maitre. 

Béni  udimniflrurt.  Goitvérncr  ûgemen: , ecen»- 
milcr . nictiagci , tpaigncr. 

ADMINISTRA  TIO, ouu.  Adminiibation , 
eonduitc  , régie  , gouverne  - ent  des  adâitcs. 
Exploitation  t terme  dt  Puluu.  kvèrcicc  ce  U 
Julli.c  dillticutivc.  Ageiuc.  Bllittaic  ; ibne 
de  Ceutume.  L iltiihuüon , difiaiiition , écono- 
mie, 

Berttjieü  ecclefiajLn  udmbiiflrutiê  dame  cu/ftum 
idem  coufcraiw.  Conuncndc. 

Regni  udm.'Kiflrutie.  lai  tècence. 

ADMINISTRAT!  VU  S,  U,  um.  Qjiicoft- 
céincl  AJintruluation , le  manunent  desahaires. 

ADMINISTRA  TOR,  orü.  Adminillrateur. 
Agent  .Intendant,  qui  régit  les  biens  de  qucfqubn, 
qui  en  a Iaimindtiarion^  le  manu  noir , Diipcnià- 
teur.  Econome. 

ADMIRA  B1LIS , Ht.  Admùablc  , furj  re- 
nant , étonnant , mciveÜlctix. 

AD  MIRA  BU  JT  AS  ,uiu.  Merveille , éxcellenre. 

A D M I R A B ILI  TE  R.  Admirablement,  met- 
vcilleulêrient , étonnamment. 

ADMIRA  RI,  Adnibcr , confidf  ra  avec  ful- 
prife , être  étonne.  S'cmctvcillci , étie  ébahi  ; vmnr 
mott. 

ADMIRA  TIO . enu.  Admiration , furptilè , 
étonnement. 

A D M I R A TO  R , erit.  Aemirutcur»  qui  cft 
étonne , lurpris. 

ADMIRA  TU  S,  u, mm.  Participe  SAdmuurt, 
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gneJnsn  aJmuttxtm.  InaimiiLble.  Qui  n'eft  point 
au  mit. 

AD  MOU  EK  ART.  Se  modérer , le  retenir. 

A D MOI)  U LA  RI.  Charnel  co  pu  tic  » ac- 
eompagner. 

A D MO  DU  M.  Grandement,  extrêmement, 

Fou , u es. 

AD  M OESTRE.  Invertir , alTiégcr , éfl'alader. 

AD  MO  LIRE  SV  Hbreer , faite  les  éfforrs. 

A D MO  SE  RE.  Avenir  , donner  avis  , con- 
léiHci , ctier.  Admondict  ,termt 4*  Pa!ati.  Annon- 
cer i terme  de  TntMtrt. 

AD  MONlTlO  , mit.  Avérriflemertt  > avis , 
inrtnrétion , correction , admonition , inanition  » 
Commotion , y ubl  i-  «ion  de  « cnturcs.  Annonce  « 
terme  de  Théâtre.  De  fente  ; terme  de  Ceuvreur. 

A D JUTO  SITO  R » ms.  Qui  Avertit  -,  avcitiüctu , 
ebet,  le  Re>. 

A D MONITÜM,  ti:  & AD  MONITUS, 
ét.  Avcrtilfemcftt,  avis,  aJmonuion. 

a d mo  n VI  U s,  a,  m». Pnupe^/diRwn 

A D MO  RD  ERE.  Mordre  a même , prendre 
bv ce  les  dents > manger , ronger. 

A D MO  RS  U S,  et,  um.  Mur  Ju , mange , ronge. 

A DMO  Tl  O , nui:  & A D MO  TU  S.ài.  Mou- 
vement, approche»  application. 

AD  MO  TUS,  a,  um.  Approche , appliqué  » 
acotr. 

A DMO  VERE.  Approcher , amener , appliquer , 
meme  auprès.  Acmer  à bord  ; terme  de  Mm  me. 

Stalfrum  , ottyui  m marmert  adtnovere.  Appro- 
che! a la  pointe  de  au  cil  eau  i terme  de  Seulpttur. 

A DM  Uu  t RE.  Mugir  après  quelque  choie. 

A DMC'GI  TV  S , m.  Mugiilcmcm. 

A D MU  EMU  R A RE.  Murmurer,  gronder , 
bourdonner. 

AD  MU  R MU  RATIO, mu.  Murmure, bour 
donnent  cm. 

A D MU  TllAR  E.  Mvri'cr  > couper , retran- 
ehcr  quelque  membre.  Eflropier. 

A D N A SCI.  Naître  fur  quelque  chofe,  croi- 
tre  fur  quelque  choie. 

AD  SA  TARE . Al  1er  à U nage;  nager  vèt*  un 
tndroir. 

ADSAITGARE.  Aller  par  eau,  aller  en  bateau. 

AD  SEC  TE  R E.  Attacher , joindre  » annexer , 
àffcélel. 

ADSEJCÜS ,0 . ta».  Participe  nilhtdAdnrArrt. 

A DSICTARE.  Cligner,  clignoter. 

A DNlSUS.a,  um.  y oier  Adruxm  , n,  ww, 

AD  SI  Th  S'appuie*  fur  quelque  choie.  S'effor- 
cer , tâcher. 

ADSlTUS,  a,  um.  Appuie,  ctaic.  Qui  a 
fait  tes  effort*,  qui  a tâché* 

ADNOTU M Vemtta.  Aujourd’hui  Mrjtra. 
Votez  ce  mot. 

A DS  O TA  J?  E.  Marquer  , remarquer  i faire 
des  remarques  » des  arosotaiions.  Commenter. 

ADSO  TA  MES  TU  M,  ti  : Si  AD  S O TA- 
T W,ewt.  Annocauon , noie , obfcrYarion , com- 
mentaire. 

A I>  NO  TA  TO  R , eris.  Qui  fair  d<-s  remar- 
ques , qui  fait  des  notes.  Commentateur. 

A DNUBILARE.  Ubicnrrir , couvrir  de  mu- 
ge. 

A DSUMISTA,  a.  Celui  qui  tient  le  rôle  des 
loldarv. 

AU  NU  M TU  btt  ii.  le  rôle  des  foldan, 

AD  SU  TA  II  £.  Faire  un  ligne  de  tète , faire 
figne  des  yeux. 

A DS  U TR  !R  E.  Nourrir  auprès. 

A DO  B RU  ERE.  Couvrir  de  tertc , enterrer. 

A Dù  LL  RE.  Brûler  en  iacrihcc. 


es  u u r t.  h i u s,  a > um.  couvert , cacjiet 
ADOPISARL  Opiner , avoir  opinion , pcnfcr. 
ADO  P TA  R E.  A.ioj  ter  .reconnaître  un  écran 
ger  pour  Ion  fils.  Souhaiter,  avoir  envie. 

ADO ? TA  Tl  O,  mu.  L'acriondadoj.t.r , ado- 
ption. 

ADOPTATITIUS  , a > um  e ScADOP- 
T1VU  S,  a - um.  Adoptif,  qu  on  a adopte. ^ 
ADOPTATUS,  *,  um.  FKtkfpcpaihfdwè- 
1 df'ierr. 

ADOPTIASUS.  m.  Adoptien , Hérétique. 

A DO  PT  t O , mu.  Adoption , «dilution. 
Sjmrmum  bberermn  adefete.  Légitimation. 

A DO  P Tl  T U S.  a , um.  Adoptif. 

AD  OR,  erù.  fleur  de  farine,  pur  froment. 

| A DO  RA  N DU  S,  a,  um.  Adorable,  qui  mé- 
rite le  plus  profond  des  rdpeâa. 

A DORA  RE.  Adorer»  rendre  un  hommage 
(humain. 

ADORATJO  . «w.  Adoration  , hommage  ; 
fouverain , honneur  divin. 

ADORATOR,  m*.  Adorateur. 

ADORA  TU  S,  a , um.  Adotc. 

A DORE  A,  a.  Les  biens  de  L»  terre  i les  mail- 
lons , les  fruits. 

A DOR  E Us,  a,  um.  De  pur  froment. 

A DORI  RJ.  Attaquer,  provoquer  , d'éther, 
allâillir , affronter , s'attaquer.  Commenter  , en- 
tropie tube. 

A DOR  JS,  ù.  Breuvage  qu  on  frûloit  avec  de  la 
fleur  de  farine. 

A DORS  A RE.  Omet  , embellir  s décorer, 
cquiier.  Ajoltcr.  fuboinez. 

Aderaarr  exteruvrm  bbn  fsborum  meifuram  , fe- 
ciuT.ee»,  Antiquer  fur  tranche  i terme  ée  Rtbeur, 
ADO  RS  A TU  S, a . um.  Orne , pjrc,cm.<cili. 
ADORTUS.  & ADORSUS,  a.  um.  Atta- 
que , allaiih. 

ADP  ARE  RE.  Acquérir.  Préparer , «prêter. 

A DP  ING  ERE.  Peindre  a cote. 

A DPICTUS,  a.  um.  Peine  auprès.  A côté, 
terme  de  B tafm. 

A DP  LO  R A RE.  PIcurcT  auprès  m avec. 

AD  PLU  ERE.  Pleuvoir. 
ADPORRECTUS,  a,  um.  Tendu , étendu. 
ADPORRJGERE.  Tend  te,  étendre.  PïcJcnicr. 
AD  P O SC  ERE.  Demander , exiger. 

AD  PRECARL  Trier  inframment , invoquer. 
ADPRECAlUS,a.  um.  Qui  a prié. 
ADPREHESDERE.  Reprendre , réprimandez. 

A DPR!  DIE.  La  veille. 

ADPROMISSOR  , eeu.  Caution,  répun- 
dam , garant. 

AD  P ROMITTERE.  Promettre,  caution- 
ner , gai  ait  tir , répondre. 

ADPUGNARE.  Combattre  auprès. 

AD  RA  DER  E.  Raict  de  jtfés  » ranci , ratiirer. 
ADR  AC  A STUM,  gumem.  Gomme  Tra- 
gagamc. 

ADRÀMELECH • Nom  d'un  faux  Dieu  des 
Scplvatra  imites, 

ADRAMELECH.  Nom  du  fils  de  Sennarherib. 
ADRAMTTTUM  . i.  Landiamiti  , Andti 
rnitsi,  Landtimitci,  Laodimitti , eu  San-Dimitrii 
petite  ville  de  la  Turquie  en  Alie. 

ADRASA  . a:  KADRAXlfS,  i.  L’Edez ) 
rivière  d'Allemagne. 

A DR  A NE.  Andrenos,pctitevilkdclaNaco- 

A D R A S Tt  A , e.  Adr  artée  eu  Adiaftie  i Ncmc- 
lie  ,faufe  Drvuuté.  Aralliâ . ville  de  la  Tioidc. 

A DR  E M IG  A R E.  Ramer  , aller  à U rame. 
ADREPERE.  Ramjscr.  Grimpa , giavu. 
AD  RI  A.  a,  Adria,  ville  de  i'Lcat  de  Vainc. 


iîiiou/az  a.in.u.irota*. i anevenv, 
emprunter.  Aifo.  er,  a?OLta , ûltzodoaDe. 

ADSCITITIU S.  a.um  . tcADSClTVS, 
a , mm.  Ajouté , empiur.ee.  Etra  gcc , quiu'dt  j as 
naiwrd,  , olticbe. 

A D$ CR  IBERE.  Voie z Ajeritn*. 

AD  SCELLA  RE.  Aller  a Ja  Relie  i aller  à la 
gaxuerobe. 

ADSCELLATUS,  a,  mn.  <^»i  d}  jffis  fut 
une  fclJe , fur  un  banc.  Qri  cl<  a U Idlc. 
ADSFGNARE.  Aflîgnrr.  Soufligner,  louicrire. 
A DS  IC  S I FIC  A RE.  Sgnjlcr , iaiic  Uruir. 
A DSI  TU  S.  a,  um. situé  au,  tes.  Appuie,  cura 
A DSP  U ERE.  Cra.iici  fur,  eu  cunuc  quel- 
que choie. 

A DSTE R S ER  E.  Ficmlic , coucher  «près 
A D a Tl  TU  E R E.  Situa  au,  rcs,  placer  auj  icu 
Ranger,  inctric  en  croie, 

A b S U ER  E.  Voie  l Afjuerr. 

AD  S U S P IRA  R E.  Suüpîrcr  arec , «mauprâ, 
A DTA  MiSAkk,  Garer , lalir , (ôüitlrr , ta  ter. 

A DTE  G ER  ,fea , j [rum.  Uk , gâte . corrompu. 

A D TON  SU  S,  a,  um.  Raie  près,  Too-us 
Brouté. 

A DTR  E M E RE.  T remisier , trélaillir. 

A DVEC-Ttu , anù.  A;  ■ put  : âge , amenage. 
Adtfteheau  mer  tri.  L aj^iottagci  Jamenage. 

A D P E C Tl  T A R t.  Voirui  a , naniporter. 

AD  VECTlVU  S,m,  um.  Qu  on  ne  peut  voi- 

Uiicr , tramporta. 

A D V h C TO  R , cru.  Voiturier , qui  iranfjjartes 
A D TEC  TU  S,  mi.  Voici  Aàveihe , eau. 

AD  TEC  TU  S.  a.  um.  Amène , apporté. 

A D VE  HER  E.  Amener , appoe ta , voâuier. 

A D TE  LARE,  Voiler , tacher. 

A DVELITA TIO,  mu.  Ekarmourk.  Qu* 
relie  » baitnie. 

AD  TE  S A,  a.  Etranger,  forain. 

A D TE  SERA  RI.  Révérer,  adorer. 

A DTE  NI  RE.  Advenir . arriver , fubvenir . fu* 
venir,  parvenu. 

jj>jur  frluurr  &■  tftat'o  advenu.  Bien  veno. 

A D TE  N TA  RE,  Approcher,  être  lia  lepoial 
d«TiveT. 

dflrfirnnirf,  a,  um.  Qui  arrive  parc* 
fortuit  i qui  te  fait  par  Lazard  ; calucl , acchlemd , 
extraordinaire.  Audlouc.  Advenrif,  terme  de  %*- 
nfrrudetue. 

ADTENTOR,  erù.  Qui  vient,  qui  arrive» 
arrivant. 

ADTESTORlUS,m,um.  Qui  fc  fait  à t'ar- 
t ivce  «le  quelqu’un.  Qui  atxnrc  par  luzatd , par  cas 
fortuit. 

ADTENTUS.ÛI.  Venue,  arrivée,  avènement* 
abord  i bien  venue.  L’Avent. 

AD  TE  R B1A  LIS,  ale.  Adverbial  i qui  txnl 
de  Tadvetbe.  , 

APTERBJALJTER.  AdvcibklemciK. 

A D V h RBlUM,u.  Adverbe. 

A D VE  RS  A , mum.  Lee  aJvctüte*  , ks  acc*- 
dens,  les  malheur^  de  la  vie. 

■rfDKf.RS-d  N$,  »otu.  Co*itr»iant,  s'oppo- 
lant,  empêchant,  nuilanr.  ^ 

g» ud  aéverjamem  paru»  , experumr.  CoftTraric* 
A DTE  RS  A R L Contrarier , dire  eu  fax  c le 
conaa.rc,  contrcpoiiwer  * contraatcr  . éus 
oppolé , être  butte , rciiiier.  S'oppolez , empê- 
cher , nuire.  Contredire . blâma . terme  de  Cm- 
Junte, 

Stbt  muruè  ad  ver  fan.  Se  travèrfer  ► fe  aoitèr. 
AD  T ER  S ARIA.  erum.  Régine.  BroUiUon  , 
brouillard.  Répertorie.  __ 

AD  VE  RS  A RI  U S.  ii.  Ennemi , advcttaire, 
partie  advetlc.  Comzaris  » oppof*  , amagc.ni- 
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A D U. 

ûe.  Coacredilint  i «pii  fournit  des  contredits,  op- 
poûnr  i terme  de  Prttétbtre. 

ADVERSATIO,  oms.  Contrariété  , oppolî- 
*ion  , inimitié. 

At>  VERSATOtL,  eris  .Si  AD VERfATRIX, 
ttv.  Qui  cîl  lonrrairc , «fui  s'oppole, 
ADVERSE.  Avec  tomiarictc,  avec  contrat  - 
Aion. 

ADVF.  RStO , eues.  Pci  il  > cirque,  fortune. 
ADVE  RS/TAS,  ans.  Conriaitrtc,  opposi- 
tion . contTaiicEon. 

A D VE  RSV  SJ,  AD  VERSUS.  Contre,  à 
l'o,>jx>!:tc.  A I cJKonerr.  i montre.  Envers. 

ADVERSUS,  4 , «a».  Conn aire, ojipolè, op- 
| oà:c , appointé.  Aivctlc  * advéïiàcif.  Affronte , 
ftnu  <L‘  Xi* fin. 

AJverJ»  rct.  Advcrlîtet , ci  grâces , reréis«ic  for- 
tune. 

Ex  advttfr  efpafitae.  DtrciiVement  contrai,  c . » 

Toppolie. 

AJvafit  fretttdm.  Confionré,  terme  Je  Slafia. 
AD  VE  R TENDUS,  a,  um.  Remarquable, 

•rtr;evibic. 

A D VEdL TE  RE.  Remarquer  , s'appcrceroi. , 
rcicnnoinc,  icrtcJii: , être  attentif.  taûcoet no- 
ue , noter 

A DVESPERASCIT.  Il  Te  fj.it  ta:  J.  û com- 
nnn.c  a é-ttt  u <L 

A V VlGlLA  N TfA.a.  Vigilence , dilign  c. 
AD  VIGIE  A RE.  VcJkt , eue  alcrc.  Avoir 
loin. 

A DU  LA  me. -u.  L'Ado!»  , «w  la  Montagne  S. 
Codât  d , eu  $.  Gothatii  dans  les  Alpes. 

A DU  LA  K’.  Flatter,  .«-eflet,  iso’cr,  gi 
Lnt  fer , lomtilcr , conict  des  tic  aie. tes , amo- 
diai cr. 

A l) U L A TIO , chu.  flatterie , carcfle , adula- 
tion. 

ADULA  TO  R.  mi.FLmcut,  adulateur,  iom 

jur/a  eu»  «v.  faneur  outre , rhicn  couchant. 
A DU  L ATORlUS,  »,  ma.  A Julatoi.  c » qui 
tLftt  de  la  flor.eiir. 

A DU  L A TR  I X,iett.  Flottcufc. Compbi'ant c. 
A DU  LTE  K,»-  mm.  Adulte  e , amant , galant. 
AD  U LTERARL,  & A DU  L TE  R A R!. 
M 1er,  corTo-tijue , falfifier,  faulîer.  Cocnmcttu 
ün  adultère. 

Akttm  atkelxt* te.  Piper  le  dé. 

AdUL  7'£Rj<  7/O.mo.  Altïiation.cotrop- 
ti on,  fjllificarion. 

ADULTERA  TOR  , tnt.  Qui  cot rompt. 
Carre  tetrr,  fallifka’eui , fbphiltiq'.  cur. 

ADUL  TERATUS,  »,  um.  Falufié,  «Itère, 
contrefait, 

ADULTERtSUS,  »,  *i.  Folftfic , frelaté  , 
ibpfiifuquc,  faux,  de  mauvais  Joi.  Kiutd. 

A DU  LTE  RI  U M,  ».  lali’Jicauon , «né  lan- 
ge > adultère. 

Maitenm  adultéra  nam  dataaart.  Autentiquer 
une  femme. 

A DU  LTV  S,  »,  um.  Adulte,  Qui  entre  dam 
J'adotclccmc. 

Dus  adedra.  Grand  jour. 

ADU  M BR  A RE.  Donner  de  l'ombre , «ner- 
tifi'a  Tontine.  Décrire  , dépeindre,  deüincr,  if 
tjuilJcr. 

Pltemia , carbon  , nelriej  » dame-  vt.  Cl  i)  anner , 
vlcflin.t  au  crayon.  Croquer. 

Ad  vcvmm  aeiemirare.  CaraâctHcr. 

A-larnhand,  fer-nu.  D>  /Tinarenr. 

A Jua.tr  m Irviter , unfehi.  Bit  boitiller. 

ADU MBRATiM.  übûurcment . grolTie- 
remenr. 

ADUMBRATIO  , oms.  Crayon,  ébauche 
au  craron,  cûjuille,  projet,  idée.  Epure  i üneu 
d' Antotrltm. 

ADU  M BR  A TU  S,  4,  um.  Les  ügju£catioos 

«k  lin  vétbe. 

Ofm  ruine»  , plante  , notent  aJumtra/um. 
Crayon  i >ielTm  en  mvoa, 

A D U NA  R E.  Riiinir,  mrttre  en  un. 

ADU NATUS.  a, ma.  Réuni , ajlcmblé , mis 
en  on.  Convergera. 

ADU  SC  JT  A S.  atù.  Courbure. 

ADU  S CU  S,  4,  mi.  Courbé,  tceouibc , aâ- 
chu.  Aquilin. 

A D 1*0  C ARE.  Appeîler , mandée.  Invoquer, 
faire  la  p tofcflion  £ Avocat. 

ADVOCATA.  Si  AD  VOC  AT  ISS  A , t. 
Avollre,  Avccatc,  Pottone. 

A l:  VOCATIA  , a.  Mm*  U lagi  latiniti; 
tiAJvcea/ie,  on:.  Laptr'l'cflson,  lafcacUontfA- 
vccot.  Avocoiicuc.Avoüci.e. 


ADU.  Æ D I. 

ADVOC ATJO,  mm;  k Advetamenrum,  ti. 
Fondiun  d'Ave.a:.  Conlulution. 

ADVOC ATOR  , eru.  Avoiiirem i rime  Je 
Cuitume. 

ADVOC  A Ttr5,4,*a».Ap5!eHc,prié,inv;té. 
A D VOCA  TU S,n.  Avocat, ion'.ul:ant.Avoiié. 
Avoyé.  Patron. 

A DVO  LA  RE.  Volet  vér»  quelque  cbolc.  Ac- 
courir. 

A D VOL  ATU  S.  t&s.  Le  vol  des  oilêatix.  LV 
<1  ion  d'accouiir. 

ADVOLVERE.  Rouler  vérs quclqu'en Jtoit j 
[^mller  en  roulant. 

A DVO  LU  TU  S.  4,  um.  Participe  pallif  d’/W- 
whm.  ec  les  mêmes  îignili.jLon-. 

A DVO  RS  J TO  R . tru.  Valet  qui  va  devant  lin 
Ma  trc. 

ADU  RA.  Voies  fJmr*. 

A DU  RES  S , tutu.  Bcâlanr.  Caufliquc , cor- 

toûf. 

ADURERE.  Brûler.  Réduite  ei  cendre.  Ha- 
vir.  Bco'ilir  -,  ti-rtm  <t Agriculture  & de  Jardutafe. 
Sécher , haicr, 

Brut» a aJujfit  •vint.  Les  vignes  font  embrumées. 
A DU  RU  ERE.  {'relier  » pour  luirte , ferrer  oc 

A D USTIO , eau.  Brûlure, btûicmentjduJlion. 
A DU  ST  us.  4,  Uni.  B.’Ùlé.  Ad-Uc'j  tirai r *f 
Mcdecmt. 

Adtfisu  tfiu  Salis  -mitas.  Un  vifoge  hilé. 

A DT  TU  Al,  ».  l ieu  îectct.  le  Moftofab 
Artu  alira/tu  *<Qia.  Les  fu.clie> , lesdc.i.ateilirs 
d'un  Ait. 

A E. 

2fî  A C.E  A,  arum.  Eacécsi  Fêtes  en  l'Korjictir 

d"ta.ui. 

AA  CU  S.  et.  Faq-c , Kaern  i Juge  des  Enfers. 
ÆC  H M A LOT  A RCH  A Lr  limalotarq.c, 

CUlih  i*  i«è.uv.te.  i'iÎimc  des  Ca,  t rc. 

ÆD  E RO  L,  arment  Lata h Pai  Je  1 empte  de 
Poliitx.  Cut  s,  en  vcmc. 

/EUES,  iam.  Marfon , logis.  Hôtel.  Aj  a te- 
inr  t.  Tetnple.  Eg'ile. 

ÆJium  rtgia , memts um.  Corps  de  logis.  Cot|v 
-•'Hôtel.  Corps  de  br-t  use  t. 

JE  in  ipadrati  jiulftuta.  Pavillon  i terme  i Ar 

■.MtetJurt. 

JEms  fer-jtat  faetrt.  Dégager  ( f 'ermt  d.irchite 
dure. 

ÆDJCULA.  la.  redt Temple. Pc.itemaüô.’, 
rnailor.tttc  j cags. 

ÆDIFJCARE - Bâtir,  rontlruire,  édifier. 
ADI  FIC  A TIO . w»<.  L action  ce  batu  ; Ten- 
trCj-idc  d'Uft  bltimcnt.  Bilille. 

Mandé  aJjitana.  La  creotioa. 

Tmtflt  adifieatts.  Lcd  fis  «ion  d'une  EgU'ê, 
ÆDIFICATOR.arn.  Celui  qui  bai  i.  L'Ai- 
diiccâc,  le  Maiion,  TKr.ttcptcneur.  b -tillcui , 
qui  aime  a bâtir.  Edifi.ascur. 

Munit  adefitator.  Le  Crva  eur. 

ÆDIFICIU  U,m.  EdJkc,  Bâtïmcnci  coîjis 
de  log:s. 

J E D IL  is,  il.  Edile  i Magifirat  Rstnxm. 
ÆDILITAS, ans.  Lailué.  Digniré des Eifflcs. 
JE DILITIUS.  a.  Qui  concerne  les  Ediles. 
AID  I TI  MA  , a;  & ÆDITUA  a.  Sacrant 
tararrtx,  SaitiJHne, 

ÆDITIMUS,  & ÆDITUVS,  ai.  Mor- 
uJ-.ei,  Wiiilain.  Maure  d'auvrev,  eu  General 
acuvies.  Gagscr.  Infpeâexu,Mtiiltre, Nonce «ie 
de  la  Synagogue. 

JEJuai  mantes.  MjmUlK,  Marguilleric. 

Æ DO  S,  asm.  Rollignoî , esjesut. 

ADONIS,  »,  um.  De  rûflig->o!. 

AD  STI  S U S , m.  Adlftin , me  Srirn  bar  J , pe- 
tite rivicic  du  Comté  de  Cariuk  en  Etoile. 

A D U A , ».  A ut  un  i ville  dcFran.e  en  Bourgo- 
gnc. 

ADU  I.  erum.  Les  Editera  ; nom  an  tien  d'un 
peuple  de  la  Goule  Celtique.  Ceux  d'Autun.  Les 
Botugjignons. 

AU  Æ.  Voie»  Oiema. 

AU  ER,  r»,  rum.  Malade , indilpoS,  incom- 
inodé,  maladif.  Maiifgic,  tntut  ftfulam. 
ÆGEUS,  a.  son.  Igêe. 

Ægtam  , Meut.  I a Met  Egée.  L'Archipel. 
ÆUIDIA,  a.  Gillette  s nom  propre  de  fi  tnme. 
ÆUIDIU  S,  d.  Gilles  i rom  pi  opte  dliomme. 
AG  ILIUM.  Vu  Az  Ijtjam. 

ÆCIL1PS,  ifis.  Lieu eUoipé , oùUchevrenc 
peut  monter. 

ÆCILORS  , effet.  Agilops,  Acgilops  , eu 


Æ G R,  ti 

Anchylops  ( itrmn  de  Mrdtrnt.  Ti  mei*r,  «n‘ 
fl  are  iiaru  le  grand  aigle  de  l'œil,  l ilhile  lacry- 
male. 

AU I LOps,  h.  Coquiole,  eljséce  de  ebiea- 
dira  i avoL-.e  lainage. 

Au  IP  AN  ; Eg7|>an  i Pan  ; Dieu  thampitm. 
AU  I RC  l U S Vu.  Gu-,  tu  Citn,  rivkte  de 
Gaf.ognc.  Piuvin  e de  Fia'uc. 

Æ Ci  « (,  M.  Aujonldlhai Geraùt,  Voter  te  mot. 
AG  IS.  Un,  L'F.g  d, , le  Bouiuet  i!c  l a Ui. 
ÆU1STENIA.  et.  EgJlct.ra,  a-cic  ne  Ville 

AG  [TH  A LU?,  U.  Voici  Par*. 

AO  LE.  F'gléi  friw>r  dt  Myi  débité, 

AGLOQA  , a.  fcglogut i Lik . Poefifc  P.  fio- 
ralc. 

AGOBOLUS.Ii.  Egobfdi , fiirnom  donné  à 
Baccnus. 

ÆGOCEROS.  le  Capiicor-e./np*»  te  lift. 
ÆUOPOTA MOS  . iam»  JEget.  Kgo;  0-0- 
mos.  eu  Egolrot.uuo*;  Ca,  de  M»édoine. 
ÆO'RE.  A regtet , ave. peine , - .ont  e-itrur, 
diiSdicmefit, laoor  etfement,  mal*a;lcrrer:t.  De 
m uvai.e  gravi  i • ibn  caha , mes  ttrv  ai. 

Agri  aJfwJ  ahtn  ctm  eJert.  Fa  re  üiEcultéd'ac- 
cu.der  u e g:t.c  a q elqu'un. 

JEfri  afèêltj.  Mai.»  :c. 

AG  R ESC  ER  F..  Ere  malade. 

A.  G RI  MO  NIA,  a.  'Rifle.,  e,  ennui . ch -grill  i 
déplaît  r , tiH’a  'iolic.  la  "g  .eur. 

AU  RI  TU  D O, mu.  Clagfin , uiflcflê,  inqt  'i- 
nide.  en'v.i , mélancolie,  La'ngueur.maaaic.  fà- 
thv-iic , alîl  ci  un , pla.i  tc. 

AU  RO  TA  R E.  Eue  malade , erre  inéifpoff  i 
la  g-B. 

A G RO  TA  TIO, eau.  Maladie . indif]  ouuon» 
langueur. 

AG  RO  TU  S.  4,  um.  Maiadt , sAoiffORs 
A.  u R U M . ri.  Va  xi  ÆpHmk , eu 
AGUSA. a-ipjiudli  i f avant <m4. lalagnorai 
ca  ra.igr-a-xi,  It  c de  la  Mer  de  Sa  ü»ig  c. 

AGI  PTIACU5 , a,  aea.  kgj>.c. . Qui  cil 
u'Fgypt. . 

Afyfttaeam  phamacum.  Egvj.tac.  Ongucra  de 
Mciuc. 

AGTPTILLA,  ».  Pié.re pic. ieufe qu'on ap- 
,•  cr'o  t d'Egyte. 

AGYPTIUS.4,  um  Fïyptic  n,c"Eeyi.te. 

A G rp  TUS . tu  L'Etr  . e ,n  A c. 

JEÿftas , fuptrrer.  Le  atd,  en  Ha  t:  E°y  r*. 
Ajpfiasiafiner.  Aÿjnu  Aagaj.amnua.  L tonif* 
eu  À i'atle  Egypte. 

Æ LA  Af.  tlam , Fils  de  Sim.  Les  deficndana 
du  Patriarche  fclairt  tes  E*ami  es. 

AL  A MITA  , arum.  Les  delcendans  do  Po-‘ 
tria  chc  Elom.  Les  Ebruites. 

AL  A N A,  ».  Eltor,  eu  Ton  Ville  de  Turquie 
en  Afir. 

AL  A SA.  a.  Elana;  Ville  & Port  de  Mê-rde 
T Arabie  Pctrée. 

ÆL  A S I TIC  U S , a.  um.  Alaartt  «u  Show.  Ld 
Golfe  d'EJtoc  dan*  la  Mer  Re:  se. 

Æ LIA,  t.  Jéndidem,  Ville  Capitale  de  la  Ju- 
dée. 

ALÏÜS.  Alia  gtas.  La  famille  Ælia  Je  1 an- 
cienne Rome.  /tins. 

A M ILIA  N U M.  Voit»  MtStaUam. 

A MILIA  NUS  , t.  Emil.cn,  3.  Æmhaaati 
S.  Mél.or. 

A MIL!  US.  ii.  FjnJei  nvm  Raenam. 

A MON! A,  ».  Emonic,  oniieane  Ville  de 
llflrie. 

A MO  NIA.  Voici  Tkjputa. 

AMU  LA  RL  Avoir  de  Tcmulitiont  imiter* 

Envier. 

A MU  LAI  IO,  ouït.  Emulation.  Concurrent 
ce , envie , [iloolic. 

A MU  LATO  R , eht.  Emule , rival , concur- 
iera , cowendant , rompériteur , ému'  a - t tf. 

ÆstU  LUS,  i.  Rival,  concurrent,  compéti* 
tcur.  Corrml.  Cotnendant.  Emule  , émulateur. 
AN  A RI  A.  Voici  Ijthia. 

A.  NE  AD  A,  arum.  Les  delctndans  U ï tien 
Les  Romain  . 

Æ NE:  ATOR.  uns.  T rompette. 

A NE  15,  td't.  L’Enéide*  Peimi  Je  Virpk. 

A NEU  S.  a,  um.  Daitoin , dt  cuivre . ce  broa* 
te , de  for.tc. 

Æ NIA.  Voici  Menraftram. 

A N IGM  A,  mes.  En  gmc.  Difcoun  obfcur» 
a.nbigu. 

Æ SIGMA  TIC  E.  Eragmaeiquerr.cn'. 
ANIGMATICUS , a,  ma.  Enigmatique* 
ebUtu , dilheile  a deviner. 

«j 


•K  «UC. 

ÆOLlUS,s,um.  ÆOLICUS .a,  m*.  Eo- 
lien. 

Æ«Ua  La  Dialecte  Eolienne. 

ÆjUa  tnjhi*.  Le*  Me*  Eo  Lien  ne*.  Voici  îjt art* 
JtyuU* 

ÆOLUS.i  Eole  ; le  Dieu  des  Ycnw. 

ÆONE.  Eon . ou Eon;  i Siéc’c.  La durée  d'une 
choie.  L’Etenùté. 

Æ QV  A B I LIS,  de.  -IFgat  i pareil , femWablc. 
Æ QJJ  A BILITAS , eus.  Egalité,  Parité.  Coq  - 
curnn.e , romj*  tcncc. 

TUtdam  a^ualsbuasem  merte  taras  faaulss  mdtuert. 
EoV.ct  i tirrne  de  Mt+n vu. 

Æ QU  A B ILI  TER,  Egalement.  Equitable- 
inc  ru.  1er  meuvent,  cofiRaumcn:. 

ÆQUÆ  y U S,  a,  «mo.  Du  même  icm*,  du  mê- 
me âge , contemporain. 

JB.  QU  A LIS,  le.  Egal , pareil , équipolent.  le 
meme. 

Æ QJJ  A L / TA  Egalité  , niveau , eowre- 

poidt.  Parue, concuitente, uunpcter*e.  Egalité 
d'humeur. 

ÆgU  ALITER.  Egalement,  pareillement  lu 
l»;vcan. 

ÆQJJ  A ML  STC  M,  u.  Equation,  égalitârion, 
diminue. 

Æ§U,rASlMIS,rmt:Sc  ÆÿJ/A  SI  M ÜS.t 
m , tint.  Qji  a le. pu  toujours  égal  , qui  a une 
grande  égalité  d'clpm. 

Æjg)U ANIMITAS  , stta.  Egalité  d'cfprit, 
nuxlention. 

ÆQL'ANIMITER.  Arec  égalité . dun  éf- 
| :ir  cguL 

Æ QJJ  A A E.  Egaler , rendre  égal , aplanir , unir, 
dcgâildiir.  Didier  ; firme  de  Paveur.  Aplani  , 
éaalcr.  Planer.  Balancer  , contrebalancer  , «.un 
trepeiêr. 

Æ QU  ATI  O , «ms.  Egalité , égalilation , par- 
tage epaJ.  Proportion.  Parité.  Equation.  Ajuiic- 
ruenc  i firme  de  Mennete. 

JEquestunem  seratwutnun  t «litre.  Départagera 
JmiM  de  Tedeui. 

sderu  Equation  Solaire , Mritmjrolc  ; 

firme  de  RiathemMttqtm. 

A i tibtZem  Régal  c roem  jtinau  d Art  in 

M3mt. 

JE  QU  A TO  F . «ris.  L 'Equateur , terme  de  Gée- 
f aphte  <ÿ*  d A (lr  «tsesnte. 

ÆQJU  A2U  S,  es,  m».  Egililc , tendu  fembJa- 
blc. 

Æg^l/E.  Egalement. 

Æju,4r.  De  même  que.  Aufli  bien  que.  Autant 
que. 

Æ QJJ  i , «rum.  Les  Equcs , ancien  Peuple  de  lira  - 
lie  dans  le  Latium. 

Æ QU  l A SU  U LUS.  t.  Equiangle ; tinsse  de 
Giamnrst. 

ÆQJJIDIALIS. ait.  Equinoxial. 
ÆQUlDlES , ci  .*  Bc  ÆQUlDlUJd.ii. 
L'Equinoxe. 

Æ Qf/I  D IS  TA  SS,  am.  Equidillam , paral- 
lèle .térn.f  de  Gremétrse. 

Æ §>JJ  IL  A TA  TI  O ,«nù.  Largeur  égale. 

Æ QU  ILATERUS,  a,  mm.  Equilatcial.  qui 
a les  cotés  égaux. 

ÆQJJ ILATIUM  , si.  ÆspteUemmtm  , JEqusis- 
•stwm  , Jf  jktieiium.  Déchet  ce  la  moitié  , qui  lé 
trouve  «Uns  les Une» en  les  lavant. 

Æ$U I L1ANU S . *m.  Muni , nom  propie 

d'bor.fUie. 

Æ QJU ILItRATOR, «ris.  Précepteur , Cou* 
vtrnet  r , Pédagogue. 

Æ£U ilil iiis,  lu.  En  équüiUa,d«  meme 
t&id».' 

k 


rallelic.  Parangon  i vimx  mes. 

Æ QJJ  I POLLENS  , taris.  bquipoîlcnt , équi- 
valent , qui  t (t  égale  m valevt. 
ÆQJflPOLENTJA.  Equijolleitie.  Egalité 
de  valeur. 

ÆQJJ I POL>  ERE.  rquipollei.Val.it  au:anr. 
Æ QU  IPOSV I U M , rt.  Pohi,  Cgaî.  Conue- 
jouls , équilibre.  EiUvc  , sèrmede  Al mme. 

Æ aJJCr  1 TA  S , Ht,  tqui:é  , j»Ui  c , Lgalnc  , 
toiautc , tcâiuide , <fio,tute.  Ej  ikie.  Equité  » nom 
i/mx  faulk  cj  vsnité.  Egalité. 

Æf mtae  in  «mnet.  Irr>f*ài  t kité. 

Æ $JJ IVA  LJi  Sfi,  essfif.  Equiva'cnt  do  va- 
leur ét-a!e. 

Æ éc  I VA  1ERE.  Eiufdtm rfitretis.  Equirol- 
ler , e:rc  cq'-û-akut. 

Æ ffjf  JVOCA  R E.  Equivoques , pat îer  a dou* 
blce  tente. 

JB&U I VOCA  T/Ot«Kts.  Eq'  ivoque, double 
fers. 

Æ gît/  IVQCU  M ,n.  Equivoque , mot  à deux 
ententes. 

Aùi$JJ I VOCU S. a, sa».  Equivoque  à double 
len.,  a double  entert  e. 

ÆQUO  LES  I S A.  Voyez  Intult/sfiM. 

E QJJ  O R , «ris.  Piaioc , la  mex , 1 eau.  Rafe  cam- 
pagne , v*tetine. 

ÆQJJ O REUs,a.nm.  De mêr, Matin. 
ÆqU  U M.  f**.  Equité,  lailou  , julliec.  Une 
plaine. 

ÆQU  US.*,  etm.  Egal , parti’ , fembiabîc.  Uni 
de  nu  eau.  Jirftc  > raiionn-ce , c^uiublc,  um  gie, 
dioir.  Eavorable,  riopke. 

Æf nsu  m errnes,  lia  aitial. 
fa  vjMi'  tnedere.  Ma.  cher  côte  à côte, 
trafw*.  But  a bat.  Equi  a.-len  tnt. 

Æy*a  en.me  fent  alsfuid,  Digcte»  , fouit: ir  pa- 
tirmrncnt. 

A ER. sserts.  L’air , élément.  Event. 

JE  R A,*.  Etc , Cj.uque , Hégiic  > tirmet  de Cme- 
mUgk. 

ÆRA  ME  S TARI  US,  a,  um.  Quiconccrne 
iCcKa  .dronn.ct. 

JE  R A M E S TA  R I U S , H.  Chaudronnier. 
AERA  A.'  £ S TU  M,rs  Tout  te  qui  cil  de  cui- 
vtc  ,de  btoruc , d'aiiam.  Mi- taille. 

JEnssnenta  mterp+M*.  Dinandctn’. 

ÆRA  R E-  Bionzei  .t'oinii  JeutivtC. 

Æ R A R I A ,ru.  Mute  «l  aûain , de  cuivre , «u 
de  bronze.  Boutique  de  cbaaJronmcr. 

ÆRA  RI  U M ,a.  Trélàt  pL-bbc.  L’Epargne. 
Les  finances. 

Æretrmm  rtgmm.  Les  cof&es  du  Roi  , le  tréîbr 
r«ia1,lc£k. 

Refertptnm  ad  queftant  arard.  Billet  de  l'Epar- 
gne. 

Ærarù  Refis  DrbtHed.  La  Chambre  du  T rclor. 
ÆrArte  Rmamc  frejtJJue.  Le  Lif-UlJ  Cliambclian 
à Rome. 

ALrsrutclltciee.  Fitian.  ici. 

Æ/atiusm  isnpermerts  1 unies.  Mafr.a . «u  Ciufna , 
«m  Kbaiinc , terme  d*  RtUtte». 

Pratms  ersrt  . enflas  *fud  Turcs,.  Le 

KhaJmcJji-Bochi  i terme  de  R/latre*. 

ÆR  A RI  U S,  a , tan.  D'airain  » de  cuivre  , de 
bronze. 

Pmfernm  trmruu  jSufier.  Commiiîàiic  des  pau- 
vre'. 

ÆRARlUStru . Ouvrier  en  aûan  Fondrjr. 
Cliaudrnnmrr. 

ÆRA  TUS  , a , ans.  Cou'én  d aurifl,  garni 
d’air  lin , bronzé. 

ÆRf.DIMU  TU  S, ts.  Soldat  privé  «.c  là  paye, 
cadeaux  gages. 

Æ Ri  QL  U M / t*.  IJoidl  de  WCU  A grains. 


cutvzc , qui  a le  ioa  de  ctuvtr. 

A EU  tU  S,  4 . wnv  : A AEREUS  .a.tsm.  Ab  i«n  , 
qui  t fl  fait  d’ai  i , qui  k rétoüt  en  air.  bleu  iclchc. 

Æ RO,  «tus , Panier , eu  çotbciUc  d’oiiet , au  de 
jonc. 

Æ RO  MA  TI  A,  a.  E:  omar  te , «tEtomaniie . 

l'an  de  prédire  par  l’ai. 

Æ RO  ME  T R IA , a,  Erorocttie , l'art  de me- 
furct  Pair. 

Æ R o s U S , * , ton.  Plein  daiuin , eu  decuïvte. 
Æ R UC  A,  a.  Rouille , vhd  de  g:i*  Nielle.  Q- 
lanoxe , tnjüe. 

ÆRU<-iISATOR,ern.  Qui  ôtr  la  rouille, 
lourbilleur. 

ÆRl'UINOSUS,  a,  son.  Rouillé  , ceuvttt 
Je  te  Uiilc  & de  verd  de  gris.  Eraginrux. 

Æ RU  GO , sms.  Véiddcgrâ,**  vtxder  .rouil- 
le . roLbîme.  Nielle , Calandre. ntjch, 

JErsegtsttm  cenrrai.’ere.  Se  roüillet. 

ÆrUMNA  , a.  Mûcte.  toulfrancc  , ojtpiel- 
(icr  , calamité , roumicw , (iippütc. 

Æ P LM  NA  Fl  LIS  , tse  . U ÆRUMüAUS, 
ait.  Titfie , affligeant,  r empli  «ie«lsagt.:n, 
ÆRUMXATUS,*, t*at ■ i ÆMUJéKOSUS, 
n , tan.  Chagriné,  afflige . a*\abié  «le  inauxJrJtvtu- 
né , malhcutcux  , flu£fiab!e.  Déiaûtcu*  , twae 
met. 

JE  R U M *Y  U L Æ , arum.  Le»  ctûJtets  des  Cxo- 
cbv'cuTS , des  ponel’aix , des  Vitriers. 

Æ R U SC  ARE.  Attrapci  de  l’argent  pat  adredè, 
par  finelîe. 

Æ R U SCA  TI  O,  trJt.  Tour  de  fripon , filou- 
texte,  éfc  toquer  te. 

JF.  R U SC  ATOR,*ris.  Eftroc , filou.  Griffon. 
Æ S,  ans.  Ait  a ji.btoiuc,  cuivre,  fume , mciail, 
léron. 

Æs  prime  fufurt.  'Rûfettc , lame  plate.  Pilolum, 

terme  de  CJrymie. 

Æru fjtVs  reerertseistnm . Potin.  » 

Æj  textile.  Fild  atcKaL 
Æns  (titre  iitfuru.  Bronzer. 

JEs abrnufn.  Dette. 

Æ>  aUenttmrwt  d jfahere,  dert^uere.  Manquer,  fail- 
lie , faite  bi'iqnetoucte. 

Æ r is  alsent  diflehtetsds penttria , usepi*.  Faillite,  ban- 
quexome. 

Æ S A L O N.  Emér illnn , Gerfaut , eijéatr  deprne. 
ÆS  A P U S,  6c  JEjfftts  fluvms , aujourd'hui  ?/«- 
j*£teviw.  Vmez  ce  dernier. 

ÆSA  R.  JEs  A R US,  s.  Eûro , petite  rivière  dg 
Royaume  de  Naples. 

ÆSCU  LA  SU  S.  m.  Le  Dieu  Efculan , qui  pté- 
fidcii  a la  Mor.no  te. 

ÆSCU  LA  PlUS , u.  ÜJcvlapc  , Afclépe.  U 
Dieu  de  la  Médecine. 

ÆSCU  LA  70  R , ans.  Charlatan , eftroc , etc*- 
nuKcnr. 

ÆSCULETU  M,tù  Chênaie, lieu  planté  de 
Chêne.  . 

ÆSCU  LTNU  S,m  , ttm.  Qui  concerne  le  tbêt 
ne  appelle  JEfntltts. 

ÆsC\j  LU  S,b.  Sorte  de  chêne. 

Æ S F.  R N I A,  V o it  z Eflrmo. 

Æ SIA,  «.L’Oiïc,  rivicicde  fraoce. 

ÆSIS.  L’F/ino,  w»  le  Fiumcfino , rivière  des  Ecatt 
de  l’Eglil'c  es  Italie. 

ÆSIS,  d.  ÆS  IU  M,  ii.Jcû,  Ville  de  l’Etat  de 
l’EgLifc  en  Italie. 

ÆSOP US,t.  EfopciPhng.en  fon  connu  p* 
les  Fables. 

ÆSTAS,  tetit.  L’Eté.  La  chaleur. 

ÆS  Tl  FER ,s,  son.  Qui  cauic  de  la  dra’eui  » 
qui  fimporc  le  cbaud. 

ÆSTIMAAUIS  , Ht.  EftjoiaWe  , digue  de 
louange. 
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Æ S T. 

Æ < TI  S(  A K F.  Eflimer , aprccier  , pri&t , éva- 
luer , ventila  de  Pt  ai  tiju*,  Arbitrer.  Con* 

-fidtra,  honorer. 

ÆSTI St  ATIO,  tau.  Efliiniion  , appiccii- 
uon>  prix»  valeur  . piisie  , évauation  , irbitra- 
uon  > ventilation , liquidation.  tftim* , confidcra- 
lion . ci»,  état  .compte. 

Daal  «n  tfhmatu  fudicn  anJhr  riait  fada,  A0O- 
rage  ■ ütmr  de  Cnmtume. 

ÆsTlMA  T O H.  tnt.  Lfnmatrar  . ptifeur,  ap- 
préciateur , lonnoitleur.  Expert. 

ÆS  Tl MA  rO RlUS,a,mm. Qui «Mucinel'e- 
fti.muon  .lapri'cc. 

ÆSTI  MA  TU  S, a,  HfU.Pm.  paÆf.  A'Fflimare . 

ÆSTI V A , crurn.  Lieux  ou  ion  patlc  IFire. 
Qui  exsd'fcté. 

Æfirvnba.  Efpéccs  Je  bottines  qu'on  appelloit 
Hcnfes  > m Eltivaux. 

Æ S TIT A RE.  Palïa  l'Eté. 

ÆS 71  VE.  Par  la  chaleur , chaudement , tont- 
ine en  Eté. 

Æ S Tl  V V S , a , «a*.  Qui  eft  JTié. 

■ ÆJti -jt  bfjnU.  Les  Iile»  Bcrrr, udes  en  Aracfi* 

que. 

ÆsTU  A N S,  rit.  Brûlant , bouillonnant.  Hot- 
Utlt , houleux  ■ terme  de  Mar:  tir. 

ÆsTU  ARE.  Ette  échauffé.  Etre  en  chaleur. 
8iû!e>  i rôtir. 

ÆSTU  A RI  U M,  ii.  Barre.  Pale , patte -carul  ; 
firme  de  Manne.  iovipiiail  d'aq'iciiue.  Vcatoufe. 
E .en:. 

Æfimant  mfrpafla$A.  Courant  ii‘ca« , contient  a* 
, tM  ; lime  J,  Marine. 

Æ S TUATlOt  tu.  Chaleur  . ardeur  , efièr- 
vlècnce.  fumée  > vapeur.  Colcrc  , emporte, 
rror. 

JE  S TU  O SE.  Avec  chaleur,  avec  émotion,  ar- 
demment. 

Æ A TUOSUS,  a, mi».  Ardent , chaud , boEü- 
h' a.  bi  liant. 

ÆS  1 U S,  te.  Chaleur , chaud . auietir , ferreux. 
Entb.ateincn..Echaufailon.Ediii.  léchercfU. 

Æ s TU  S Ventru.  ChJtur  qu'on;  le»  femelles 
dei  animaux  aptes  le.  moles.  Amour. 

Æ) lu  i.(nnte  ferettut.  Ci.ailulU  i terme  de  Vèm- 
*t>‘-  _ _ 

Cei  vi  cervam txfttemu  vmnstu  afim.  Kut  i terme 
à Viutnt. 

ÆjhufrÜt.  Le  hile. 

Ad. fini  foin  e;1m  “Albin.  Un  vifage  hâlé. 

tnfajcatam  afin  ttetim  njhnert  ,fnfum  ttltri  Ttd- 
ârrt.  DcJsilc  . 

Æflu*  mm u.  La  marée , le  flux  & reflux , te  nui- 
es  et,  maline  i firme  Je  Marmt. 

ÆSULA . Votez  Sjtela. 

A E S V S , t.  Efe , en  then  ; nom  de  faux  Dieux. 

JETAS, atu.  Age , via , CÜl'on , teins . fiécle. 

jEia,  prima  muadr.  L'Enfance  du  monde. 

h/ujdrm  et aiu.  Contcmj  01  ain. 

JEiatefreveSue.  Avancé  en  âge  , âgé. 

JEmttl  mebinem  ne  deattbu  «ymw  jenftrfitrvam. 
Cheval  begu  a.  baigu. 

ÆTATU  LA,  la.  L entame,  le  lutage. 

JF.TER  SA  LIS, U.  Voie*  Ætemeee , a , au*. 

Æ TE  RS  A R F.  Etcmisct  .iminorulifet. 

ÆTERK1TAS,  am.  Eternité . une  durée  in- 
fime. * 

jFttrniiatiitmmendare.  Ecéffllfcr. 

Ja  owj icnt  itmuiattm.  A limais. 

Æ TIR  NO,  Æ TE  RS  U M.  Eternellement, 
nm.ours , a jimait . lins  fi" . tontinuellemenc. 

ÆTERSL'S , a, une.  Eicmei.qutn'a  ni  com- 
mencement , ni  fin  Continuel , pér^-tuel. 

ÆrüdtEou  /ET IlALIA,  tnjula.  L'Uk 
d'Elbe  dans  la  mér . 'e  To  cane. 

ÆTHER,  crû.  L'ail.  LtCiel.  Le  feu. 

Æ T H E R h U S , a ,nm . & Æ T H U R I U S , M , 
trm.  Erl.eri'c.  Célcftc. 

JF.  THE  h IA, â. L'Ethiopie. VomÆihiefia.  *. 

Æ TH ERII > trtem.  Les  Ethiupicru.  Voiex 
Ætiuep j , efn. 

Æ THIOPIA.  a.  L'Ethiopie.  U Nigriue , gran- 
de contrée  de  l’Afrique.  ... 

ÆTHIOtICUi »,  "»t  EJuoil‘w ' Lthwpi- 
qim . qui  a tap|  ort  a l’Ethiopie. 

Æ THIO  P IS.  L’Ethio  ienne  ,fUatt. 

Æ ThtOPS,  efn.  Etnio[icn , d’Ethiopie.  Nè- 
gre , lubi  anr  de  la  Nigritic. 

ÆTUHA.  Voici  Æina. 

Æ TR  H A,  Tons  l'erain , beau  tenu.  Ætka. 
Hymfhe. 

Æ T H RE  A Imftda.  Life  de  Rhodes. 

JET  U U SA,  aujousd  hui  Umqa  Vo  lex  ce  root. 


A F F. 

AETlAHUS.m.  A&ien.HétéuqOedircipte 
«PAétius. 

Æ TIOLOOIA,  a.  Etiologie  i figure  de  Ré- 
chocique. 

A F.  Tl  TE  S,  tu.  Aéritc , pièirc  ifAigjr 

Æ TH  A , a.  Etna , le  Mont  Gibet  en  h mie. 

Æ TNEUS,a  , mm.  Qui  appaïutnt  au  Modt 
Etna. 

ÆTOLIA,  a.  L'EtolK,aiKienpaivdel'Ach*jc 
en  Gtétc. 

ÆTO  LU  S ,a , mm.  htoLien , qui  eft  d'Etolie. 

ÆTOM  A,  aim.  Faire  « n comble  d'un  cdiiice. 

ÆTOS.  LcNd,  FJwrjr.  • 

dF  ŸITAS.aïu.  Grand  âge.  Vicillellc. 

Æ VI  Th.RU  IT  AS,  mut.  fcviuaiitc , terme  deg- 
matujmt. 

ÆVI  TERHUS.a,  mm.  Evitérne , tpithe  te  qui 
(c  dnnnoi*  aux  g and.  Dieux. 

Æ VU  M , i.  l'ems  > àgc  , vie , lïcclr.  ^ 

Ævammmntar  ,/empitermmm.  L’btcinité; 

la  nom  avatar,  krciacliciucxu . a ptmais. 

A F. 

E R , Afra,  Afmm.  Africain , qui  eft  d'A- 
fiiqne. 

A F I A B I LIS,  Je.  Affable , doux , engageant , 
complailan  ■ acccflible,liontvétr. 

A FF  A BTLITAS,  an r.  Aflààilité , ctxntoilic, 
honnêteté. 

A F FA  BILÏTER . D'une  manière  afT  ble,  avec 
bonnétitc. 

AFFABRE.  Artifttment,  avec  ait,  avec dé- 
Lic.uelfe , avec  xlrclle. 

A FF  ABU  LA  TlO.tms.  Fable.  Moralité  en- 
veloppé fous  un  dilcours  fabuleux. 

A FF  AMEN,  mu.  Abouchement  i etuiCTÙè, 
térca-tétc. 

A F F A NI  Æ , arum.  Caquet»,  babil»  » contes , 
forrettes. 

A FF  A RI.  Parler  à quelqu'un , l'entretenr. 

A F FA  T IM.  Abondanimc  nt , an.plemcn , en 
q ’antué. 

A F FA  TOMIA.t.  Efpéee  de  donation  q-  le 
failoit  en  jettant  une  paille  uih  le  leur  du  donataa- 
re. 

AFTATÜ  S,  îu.  Entre  tien . colloque , convéï- 
fatitn.  Edit , Déclarariondîi  Prince. 

A FF  A TU  S,  a,  mm.  Partitiped'  A fan. 

A F FECTA  RE.  Affectct.tbuluitet  avec  «n- 
preilèment , avec  uftcnurkm , :e.  hctcheravcc  trop 
de  loin , faire  le»  cbolL»  arec  de ricin. 

AFFECTA  TE.  Avec  aflctUuon , d’une  ma 
niére  aftêiléc. 

AFFECT ATIO,  mu.  Affechuion  ,foin  trop 
étudie  ,'trop  recherché.  Délir  vctiémertr. 

SimnUtt  Rebfimn  amkiiejïer  afiftstit.  Hypo- 
crifie , cagotei  ic , tagotifiisc , bigotei  ie. 

Amatma  aftüane.  Coquetterie. 

A FFECTATO  R,  ern.  Qui  arfréle,  qui  témoi- 
gne vouloir  le  aimer  quelque  ihoié.  Aflcdc , » (fer- 
ré , coqcer.  Modifie. 

FtrmMiarmmpmdaueagifiatm.  Fornuliftc. 

OÿirMjt KrtArvt*J‘i  :mfernunu  effritant.  Compli- 
menteur. Révéïcnticux. 

AFFECTA  TUS.a.um.  Aflêâé , rechérché, 
étudié  * concerté. 

AjftQata  futur.  Hvpocrilie,  bigoterie,  ragote- 
lie.cagotiime. 

A FFECTIO  , unie.  Dilpofiüon , inclination , 
penchant, paflion.  Affêélion i tirmt  Je  HnbjefJne. 
Arfiéuucn , thme  de  Mideetne. 

Mal .<  vairtudtnu  ajtQi».  Indifpofîcion. 

A F FECTU OSU S,  a,  mm.  AffcChjetDt , ren- 
dre i pathétique. 

AF PECTUS,n,  am.Afièdé,rechéicbé, étu- 
dié. 

lirai  atu  maU  a~eâeu.  Bien  an  ma?  intentionné. 
Bien  cw  mal  bâti. 

Camfus  marne  tfiüm.  Champé  de  gueule,  thrme  de 
Bbeeu. 

A FFECTÜS.ét,  Affeaion.pallion.moure- 
mest  île  l ame. 

Affelhemm  mr.tmderurx  peetru , fennu.  Affcüiï, 

alîc.nienxi 

Afjtüumm  veatia.  Impiffibilité  , impôt  turbabi- 
lite.  Apatlue; 

mmantrum  mftfimmm  exfnt.  lûfcniible  à tout. 
Apnhique  uirrütJt  PlaUjefbu. 

AF  FERRE.  A|qa>iu  r.  Aumio.  Caidêt , donnfer. 

Sftrfierii  aiieHftu  •vertu  a ferre.  Ciet , cottt  r. 

A F FIC ERE.  Emouvoir , intércilêr  . entraî- 
ner , toucher  , remuer  , excita,  âfltCtex  > Laiiïr  , 
pafltonnci. 


A F F. 


A FFICTITIU Sm.cMmQai  tknCiquicftat" 
tenant,  Controtsvé , forgé. 

A F Fl  CT  U S , *.  ci*».  Panûipe  palTif  A'Afp- 
r*>  fit  £ Affine.  Vo.e*  les  tigniflcatiba»  de  ce» 
Vàbet. 

AFFIGERE.  ficher , enfoncer.  Graver,  im- 
prima. 

Affine  hum,  Amtruem.  Appe&r.t.'r  l'elprir.  I 
A F FIN  G E RE.  I otmci , îa.on.tr.  Feindre» 
con  ttcriire , contre  uc  c> . 

A FK/Nry.n.Ailié.parrnr.  Voifin. 

A F FINIT  AS , «tu.  Affinité . i aicntage . ali 
lurv  e,lititbn>  couiirage.  Voihn  gc. 
tniri aÿmuaetm  .S'allier, lâitea'liame. 

Aff.num  exjaini  keftijm.  fenitta*  txotta.  Compe- 
rage. 

A F FI  RM  A NS.amir.  Affirmant  i firme  de  Le2- 

yfu. 

Affèmamimm fyenie.  L'AfFrma'ive. 

AT  F IRM  ARE.  Albjnn  r , <oAtcnir , âflùicr. 
‘Jurettnandeafrmaet.  Affirmer  en  juillet  > lever 
b mains 

A F F I R M ATE.  Afiijmatr- eroen'. 

A F FI  RM  ATIO,  tuii.  Affirnutich , j rotefia- 
»n , ferment , nlûance. 

Tablier, mm  fuenje  afrmaficnam.  Le  Greffe  de» 
Affitirutic  ns. 

A FF!  R MA  Tl  VU  S. a,  mm.  Affimutïf. 

A FFIR  M ATU  S,  a, nue.  toxt  le,  1 gmfica- 
ûon>  A’Afrmart. 

A F Fl  X US,a,  mir.  I anicipc  palfif  n'Af  jrtt. 
Voie/ ce  Verbe 

AF  F LA  RE.  SbafBcr , in’pirer . tmhntfiifiiuf. 

A F FLA  TU  S , ni.  Somnc  , bnlcme,  vapeur» 
éxhaLuion.  bnthou:mfmc  , ioij.ùauon.  Voca- 
tion. 

A FFLATVS,a;tm.Scofi\ê,  ufjiiiés 
AF  F 1ERE.  PlcniCt , U ,1  .'•enter. 
AffliCTARE.  Voie*  Aju-ftn. 

A F FL  ICT  AT I O ,eiu.  V«mt  AjtSm. 

A F FL  IC  TIO , mit.  Affiche  n , ibagnn , pei- 
ne , déibiatior. , mou  a:wn , té  con.  oit. 

A F F LtCTO  R , nu.  Péiicctucnr  , qui  rout- 
mcnre.qui  lécue. 

A FFLICTU S , a,  mm.  Ajfiigr,  touimcrtc  | 
maltiaité , :u  né , defoié. 

AFFLIGER  i.  A‘l  ig«  , tourmenter . pcilci 
curer,  irxommocer  , chiminet  , nicitJirr,  ira!* 
oai  ei , laite  loufFi ii,  tuinct , drfolei  ,déc..n  oire% 
iMommo , a::éier.  Bapti.'er  ir  lan^a#  ai 

t F. ramt. 

A FF  LU  ENS,  os/ii.  Coulant , qui  coule , q>j» 
alKuè.  Alxin^art, copieux. 

A FF L U.F  NTF.r.  Abondamment , avec  a'  >on- 
Jance , a p ieuses  main» , co-uculeinen.  » à foifon. 

A FF  LU  ES  TI  Ai  a.  Affluerve,  abondaïue  i 
cohcoim , grande  quantité*,  multitude. 

A FFLU ERE.  Çoulct  en  un  même Iiçu,fc ten- 
dre eu  un  même  endroit . iffina , tommilL  r. 

A F FODERE.  FoUir.ireufer. 

A tFORAREimetdeUUffi Utmùf.  EOimei; 
j'riler , niger.  Afléutct . viens  mu.  Indiquer  uapiix 
aux  choie»  vénales. 

A F FO  RM  ID  A RL.  Eue  elfraié,  trembla  de 
peur. 

A F FRF  M F.  RF.  Frémir. 

A F FR  IC  A R F.  F n tter  contre,  fiotter  air  réi 
Adartmuenma  afntare.  Frayer  i thme  de  Vémn 

A FFRlCATtO,  ami  : & AFFRIC1US. 
mi.  FriéUon . fror.emcnt , fraye, tctk. 

Cemmmn  ajfntatte  ad  ariens.  Fiayewei  tirme  de 
Venant. 

CmmMv  afnüm vefiitfa . leea  Fmyoir .tirme  6 
Vinem, 

AfriHm  cepulan  ad  generattntem  fer  affnünm  ttn * 

afere.  fraya , farùnu  dr,  pu  feu. 

A F FU  LC  EUE.  tu'aiier,  reluire,  bfriller. 
AFFUNDERE.  Vérla , c,  atkhei , léjancfrè. 

A FRIC  A , ce.  L'Afrique , .a  tioiiictne  partie  du 

■opfc  , 

Afnea  mrk.  Afiiqtie,  Ville  en  Afrique.  Afrlqbe, 
Ville  du  Langue  do»  en  francr. 

A F RIO  A N U S, a,  mm.  Aftiquain  ; qui  efl  d'A- 
frique. 

Afne a: -ut  tqmtt.  Cheval  barbe , cheval  Ecran, m 

Auféiai.  . 

A FRIC  A SU  S,  ni.  Africain,  A.'rignr,  fcfr.que, 
Friquc  i nom  projûe  d'humme. 

AF  RH.  Us,  t».  U vent  du  Sud-Oucft,  le  Lu 
bêche,  le  Car bin. 

A FR  IC  US,*i"*>.  Africain»  d'Afrique. 


[ized 


iOO) 


*4 


AGE 

A G. 


0 G A L L O C H UM . i.  Bois  d'Aloes , fUau. 
* AU  ALMA,  mu.  Statue. 


AG  A MlUM.  Voie*  Ci 'htm*.  C'cfl  la  même. 

AüAUUS.t. ■ Qui  vu  in:,  femme. 

AO  AS  A, 4.  Agan. 

AU  A N I P P JEU  S ,a  .mh.  Aganippéc  lifiiM- 
te  damait  Mrx  Mujti. 

AU  ASIP  PE  , ts.  Si  AGANIPPIS.  >du. 
La  Fontaine  d 'Hippocrate. 

AG  AP  JE  , arum,  Les  Agapes  t feftins  des  pre- 
mier» Chrétiens. 

AU  APE, n.  Charité , amitié » aumône. 

AG  A P ETÆ,  amm.  Agapetes , Sœurs  adopti- 
ves .rira**  Ai  C iùjlcert  Eric/iajtijue. 

AGAXESUS.a, um.  Agarénirn, San  afin , If- 


AGARICUS,  cm  AGARICUhi,  ».  Aga- 
dir .fiant*. 


A G AB.  US,  aujourd'hui , A Sala  -ummU,  Votez  «c 


mut. 

AG  A B US.  Votez  Sagarû. 

AG  A SO, «au.  Palfteniet , valet  d'écurie  -,  valél 
d ctabk , valet  de  polie , portillon. 

AG  A SU  S,  aujourd'hui  tenu  Gratin.  Votez 
Parti u. 

AG  A THA,  a.  Agée»  villedu  bat  Languedoc. 
AGATHA.a.  Agathe,  nom  Propre  de  femme. 
AC  ATI!  A SG  ELUS  . t.  Agatbingc  » nom 

pto;:cifhoinnc. 

AGATUOPOLIS.S.  Agathe  , «a  Sanflia  ; pe- 
tite ville  des  Etats  de  Savoie. 

AU  A TliO  POLIS  Mafùtenfum.  Agde, ville 
du  bas  Languedoc. 

AGA2HUSA,  a.  Au  jour  d'hui  pifeaffa.  Voici 
Ce  mot. 

AG  A TH  TRSI,  cura.  Les  Agaüijrries , peuple 

de  Sarrnwie  dF.jrope. 

AGE.  AGE.  Courage , orça , Allons,  fais  tou- 
jours. Boute-boutc.tMiurww. 
AGEDlSCUM.fi.  Votez  Sinean. 

AGE  LA  S TUS.  u.  Qui  ne  rit  jamais. 

A GELLUS,  h.  Petit  champ  , petite  pieté  de 
lètic. 

AGEMA,  aru.  Eleadron,  bataillon , détache- 
ment, biigade. 

A G E SD  IC  U M , ci.  Votez  Samnu. 
AUENNENStS ,tujr.  Qui  ell  d'Agen  i Agenois. 
Apaanfii  ager.  Le  Comte  d'Agenois.  L'Age- 
nou. 

AGESSO , ami.  Agmman  Sifneingicm.  Aff- 
ama . Arsnaum  i Agednemm.  Agen  i ville  de  Guyen- 
ne en  fiance. 

A G ES  S,  tu.  Qui  agit,  qui  fait.  Agent , rhum 
dt  Phyfurat.  Ai  (ente  ut. 

Omm  agens  agenda  rt fatum.  Tout  agent  devient 
patient  par  la  réaâion. 

AGER.agn  Champ.  Pièce  de  terre.  Plat-  pais. 
Afft  (tmmami , cmfajcut.  Communes , commu- 
naux, communagct. 

fmti  lattnm  (y  lapùum  api.  Les  tenans  4c  les 
abaotilUnsd  un  champ. 

Jpaiialendt  fructifiât»  ratmatm  mm  art.  Dcllo- 

lcr. 

AGER  Sangumii.  Aceldama  ; champ  proche  de 

Jériifalcm. 

AG  ER  A TU  M,  Agératum  i fiant*. 

AG  ERE.  Agu  , faire,  cauter,  produite.  Mé- 
trer .conduite. 

la  agtnà i cahroat.  Arthrite , protnnrirude. 

AffnJt  tau*.  Conduite,  démarche,  comporte- 
ment. 

Agir*  mm  altffta.  Traiter  avec  quelqu'un. 

• Agir*  anuaa.it.  Rendre  l'an» , expirer , mourir. 
la  agrad*  fgmJÙMmu.  Active  ment,  terrn  dt  Grana- 

Afftmdtfamom.  U s'agir , il  y va  de  tout  fon  bien, 
da  u fortune. 

Mnnun  agrnde  me  il  agtm.  Qui  fait  l'affairé.  Cor- 
gflcfltu. 

A G E R I C U S , ou  A G I R I CU  S,  i,  Airy  s no  m 
propre  d'homme. 

AGERO&A.a.  Agerone , Déefle  de  l'indortrie. 
AGES IS.  C'a.  C'a , $1.  Or  lus.  Cooragt. 
AgGEMERE.  Gémir  auprès, m ave., 

A GG  ER . m.  Monceau,  tas,  amas.  Gros  bi- 
llion , rempart  , boulevart.  Chaude*.  Digue. 
I-evle  , tome,  berge.  Remblay  i tira*  dt  Maçaa- 

Aggirtdrtiar.  Cftvalkr  I tirent  di  Tartxfiratron. 
Timamagpr .azfftitnrtmtmpafùma.  Gofltictcr- 
salic , trrmtda  frrttfratta». 


A G G. 


A u 


trt.%u  in  flamun  agpr.  Pinte- forme , ftfreplain  i 
lirmtd i Fut  état  uni. 

Afpru  mm  dmeprapugmacaL*  ,ft*M,fatiai.  Cour- 
line  j tfriat  Je  FrrtijSi  Mûri. 

Aggtr  intimai*,  btearpe. 

Agprtmmmrt,  Ekaiper. 

Agpra  inran * ftruüjrum  ifualtmm  muant  , oift- 
fût.  Gabionner , couvrir  de  gabions. 

Statu* . laftJtu*  ad  r,p»m fiumiaù  aggtr.  Quai. 

A GG  h R A R E.  Ausoiwclcr  , empiler , entallcr. 
Botter  . terme  de  'ferJuugt. 

AGGERARIUS.i.  Tètta/IieT. 

A G G E R A Tl  ML  Par  ut , par  pile , en  un  mon- 
ceau. 

AUGERA  TIO . ami.  L'art  ion  d'emalfer , d'a- 
mofkclci  , d'empiler.  Encailcmcut , amofucic- 
mtru. 

A GG  ER  A TU  S, a,  um.  Participe  paflïf  S Ag- 
gtr art  , i les  mêmes  ag.’ihcaiwrs. 
AGGERERE.  Entatlct , amaiier , ramallêr,  cn- 
tallcr , amonceler , accumuler.  En  vc  lie  ter,  ttrmadi 
Faucheur. 

AGGERIPOSTUM.VomTamtthurgum.i. 
AGGES  TUS,i.  las, amas,  j jlc.uiuiueau. 

A G G E S TU  S , a ,um.  Participe  paini  d^frjaw- 
» , Ac  les  même-  ûgr ificadcmu 
AGGLOMl  RARE.  Dévider , mettre  en  peloton. 
At  t toupet , aaiooccler , cnur.on.eler. 
AGGLtjTISAM  EST  U MAt.  Voici  Aggù,  ■ 

AoGLU  TI  S ARE.  Celkr,  plaquer.  Souder. 
Gluer. 

AGGLUT1SATIO  , tau.  Colle  , foudure. 
Gluc. 

AGGRAVARE.  Aggraver , apj  cfânc'r , ren- 
dre plus  coupable. 

AGORA  F A TIO  . tau.  Aggtave  , au  aggia 
vationiajtjictenullcutcnt.  Kcaggiavcxcnturc  Apo- 
HbBjimii 

AGORA  VA  TC’S,a.um.  Apjteiami, aggravé. 
AGORA  VESCERE.  Eroj’tier,»'apja:umii. 
AGGREDI.  AiKifitei , a.  oliet , attaquer  , lut - 
pren  !tc , aliaiL'ir  Apfno.li-r  , joindre , av,ncci. 
knticjirendxc,  coiomcmer, entamer.  Se  flotter  a 
quelqu'un. 

AgptJuaJa.  O/Fenlivemenr. 

AGGREGA RE.  Agtiger , afloder  , admet- 
tre , a.-naCcr , ameuter. 

AGGREGA  TIO,  eau.  Agrégation , âfloiia 
don . réception.  Allcmblagc , amas. 

AGGREG  ATUS.  a, mm.  Aggrrgé  , admis , 
adocic.  Amallc,  ameuté. 

AGGRESSIO ,»au.  Adaut , atuque . aggiriTion. 
AGGRESSO  R.aru.  Aggiefleur.  Qui  attaque 
kpacfliicr.  AdailUnr. 

AGIASMUS ,t.  Cérémonie  de  l'eau  bénite  , 
chez  les  Grecs. 

AGILB  ERTUS.i.  Agübett , & Alhett  ; nom 
ptopte  d'homme. 

AGI  LIS, d*.  Agile , léger , diljxis , Toupie , in- 
gambe , alêne. 

AGILlTAS.atu.  Agilité,  léger  été , foupîef- 
fc , nutum  ens , volnbilite. 

AGILITE  R.  Agilement , légeicrnent  i d'un 
air  louplc.dilpo*. 

A C I S A . a.  La  chadc  d'une  balance. 

AGI  SARI,  faire  tt  afic  des  maniés  marchan- 
dées. Porcher  du  côte  du  pioik. 

AGI  N A TOR,  am.  Iiucicilé  , que  l'intését  fait 
pan,  ber. 

AGISSENSIS,  aaft  : tt  AGISSUM.m. 
Vo-.ci  Agtnrunf, , mft  : Bc  Apanma , «. 

AGITA  Bl  LIS,  dt.  Quis.gite.qui  peuts’a- 
gitee  ailcmenr. 

A G ITA  R E.  Agiter , fecoucr , mouvoir , émou- 
voir , troublée , battre.  Branler  > fatiguer  , tout 
memer , balottct. 

Effet m agn *n.  Courir  un  cheval  ; k frire  galo- 
pa. 

Agu  an.  Balança , combattre , flotta.  Voter , vol- 
tige t. 

Vahammm  aguan.  Se  déb»-a* , fe  démener. 

Agit  an  mute  van*  & mnqmect.  Frétilla , frift- 
gua. 

AGI  TA  TIO  , ami.  Agitation , mouvement , 
remuement , te  coude.  Tempête. 

Kami  agir  art.  Roulis  ; terme  dt  hlarbu. 

AGITA  TOR,  em.  Ce  qui  agite,  qui  met  en 
mouvement.  Agitateur. 

Truaumti agaanr.  Kcmucur. 

Vmstirm  agit  Mer.  Piqueur  , firme  dt  Chafît. 
AGI!  A T'tRlU  s.a.um.  Ce  qui  terra  agiter . 
AGITA  TU  S, a.  um.  Voies  las  tigailkacion» 
de  Ion  verbe. 


Tffns  ngkatiomlm  mm mm  aguatm.  t’û  efprfr  dtf- 
trair , di/Itpc. 

AG  IU  LP  H U S.  Voyez  ArpaUuu 
AGLIBOL  US  , i.  Aglibolc  .faux  Dreux  du 
PabtffTtuu. 

AG  ME  S,  inii.  Multitude  Armée.  BratTlon. 
Brigade.  Cmps. 

AgnutM  dufitr.  Brigadier. 

Somffimum agmen.  Arjtcre  girde. 

Aacrgreffiim . feeptjfum  agmra.  Un  corps  de  au . 
de  avancé. 

Agmtn  clamdtrt.  Fermer  la  mirclte. 

AG  Ml  S A LIS  , ale.  D'armée  ; de  batailloa 
De  multitude. 

AGMISATIM.  Pattroune, parpcLitwu. 
AG  NA,  a.  Agneau  tcinelfe , jeune  btcliis. 
AON  A LIA,  num.  Fctc  de t torviaülcs. 

AG  NA  SCI.  N'aiîrciu-  tes. 

AG  NA  TIO  , ams.  Patenté  dj  côte  pasétne!. 
Agnation . tetrat  de  'Jureffrudeuit. 

| AGSATUS ,«.  Parent  du  c&cpatérneL  Ag^ 
l tuu  firme  Jt'JurtjPruJriuc. 

A G N E L L V S , L.  Perjr  agneau , agnetet. 
AGNES, n.  Agnès  i nom  propre  Je  femme. 
AGNINA.a- ii  AGNlNVM.^Cuiitdx- 
gneau.  • 

AGNJSÜS,a.um.  D'agneau. 

AGNITIO  , tau.  Nociuo  . recounoilüacr  , 
aveu. 

A G NITUS.  a , um.  Participe  paflïf  d'Agm'a- 
rt.il  les  mêmes  lignite  a:ions. 

AGNOA  LDU S.  Votez  Cfiaentaldui. 

AG  NOM  E S,  man.  Soi  nom  i nom  de  fiteil.’e. 

I udetrum agn'mtn mdrrt.  liaptiier  quelqu'un, lai 
donner  un  iobiiquct. 

A G NO  M E NTU M , et.  Surnotn  , fobjiqret. 
a G NO  SC  E R E.  Cotuvoitrc  , recunnoiiic  , 
éprouva.  Avaler. .orfclhr. 

Nanagnofeer*.  McConttoitie. 

Sfut  agnajtt  nen fateji.  Méconrwilîâblr. 

AG SOSCIRILIS.  ut.  Coonoitiable,  t«oo- 
noiJlible. 

AG  NUS, i.  Agnear. 

Agnumfarer*.  AciKfcr. 

Agmu Scftcua.  Bcnancts.Kmxij. 

AffU  ttUfiit  Ctta  effiles.  Un  agnus. 

AGOB  ARDU  S , Je.  Agobard,  Aguebaodj 
nomptoj  tr  d'homme. 

AGOGA.arScAGOGE,  «.  fulTc , trat),bl< , 
Cdgnée,  rigole. 

A GO  S.  tua.  Exercice  , combat.  Le  prix  du 
combat. 

A GO  N.  Agone,  furaom  donné  aux  Saniftc*- 
rotrs. 

AGONALIA  , ium.  Les  Agona’es  t fêtes  i 
l'honneur  de  Janus. 

A GO  S A LIS,  aie.  Qui  concéree  la  Jeux  pu- 
blics. 

AGONI  A,».  L'agonie , l'étt  rémiré.  Virttai* 
facrihce.  . 

' AGONI A,orum.  Combats,  éxéroca  public» 
AG  O NI  A.  Voter  Gtffta, 
AGONISTARCHA.a.  Agonirtaïque.qui 
avait  i'intendanct  des  Jeux  (subites. 
AGOSISTICUS  ,i.  Aguml tique  , non»  da 
Sertaircs  hérétiques.  . • 

AGONWS,  u.  Nom  d'un  faix  Dieu  qui  fté- 
iidoit  aux  atfiûcs. 

AGOSOTHE  TA, a.  Agoootbéte , Magifttae 
chrt  IcsGjècs. 

AGOSTCLITES  , & A CQSYCL I TA, 
a.  Agonycl  jtc , nom  d'Heiciiques. 

AGORA,  aujourd'hui  MaUpa.  Vcim  ce  mot. 
AGORÆUS,  a.  um.  les  dentées  qui  fc  pos- 
tent au  maiché.  Agurvc,  nom  donné  a quc.qo* 
Divin  itez. 

AGORANOMUS.i.  Agoaanoiae.  hUgilUii 
d'Athencs. 

AG  R A,  t.  Agix , ville  du  Mogof. 

AG  RÆ  CVL  US,*.  A réglé,  nom  (eoptedhom- 

A G S A G A S.  Le  Gergonti,  em  U fiunse  di  Naanj 
petite  n vicie  de  Sicile. 

A G R AG  AS.  Votez  Apigentum. 

AG  R A MMATUS,a,mm.  Non  terne,  Cu» 
étude  ,lâ>»  lettres. 

AG  R A R ILS.  a.  um.  Agraire  i ùrm*  dt  ’Ja- 
hjfrudeae*. 

Affaham.  Dtoii  de  champarr, 

AGRESTIS.tt.  Champêtre,  tuftiqiw . feava- 
ge  .raftre , ru  Haut-  Acre  an  goût.  Agteltc.  Baùatc. 
Incivil , impoli, «olCet  ,n»alla>nns.te. 

AGRES  TIS,à.  Pii'an , manant . villageois. 
AG  RE  STI  U S.  ban»  ta,on , boutgcoilsoMat. 


AGR.  AH.  AL  AL.  A L A.' 


À t &. 


A G R IA, a.  Agria , nom  de  ville , L.  de  rivière. 
AO  RICO  LA,  U.  Laboureur  > celai  <jui  iibou- 
/e , qui  cultive  la  terre. 

AU  RICO  L A , U.  Nom  propre  d honune. 
Agricole , acide  > «tille. 

AGRICOLATtO,  «nir  ; & 

AGRICU  LTI O,  asm.  Voici  Agnmkwa,  4. 
AGR1CULT0R,  «ru.  Laboureur. 

A 0 R IC  V l.  TVR  A*.  Agriculture, labourage. 
AGRIGESTINUS  fiuvutt.  Le  Càgcnti. 
Voici  Apragas. 

AU  RIO  ENTUM,  ti.  A g'  igence , Gèrgenti  , 
m Grigenti  , ville  de  La  Vallée  oc  Maraa  en  Si- 
cile. 

AGR  IME  N S OR  , «ri*.  Arpenteur,  qui  fait 
l'arpentage  des  ti'ircs. 

AGRIMONIA , 4.  Agrimoinc;  Eupatoirc, 

fUtut. 

AG  RIO  S 1 A , «ram.  Les  Agtionies,  fûtes  de 
Sacchu*. 

AU  RI  PE  TA , 4.  Qui  demande  le  clump  qui 
lui  appartient. 

AGRIOPH  AGVS,  1.  Agriophage  ; qui  rit 
de  bûtes  fauvages. 

AU  RI  P ALMA, a.  Agripaume , plante. V oïez 
Cardeaca. 

AGRIPPA,  t.  Agrippa , Agrerc j nom  pro- 
pre d homme.  Qui  cil  ne  les  pieds  devint. 

AGRIPPIAS,  a.  Daion , ville  de  la  PalcAinc 
en  Alic. 

A G R I P P 1 S A Colcma.  Cologne , ville  du  Cer- 
cle de  Wcitpbaiic. 

AG  RO  ST IS,  u.  Chiendent , tèeU. 
AGROSUS . a,  >un.  Qui  poflede  «ne  grande 
c teniuë  de  terrain.  Riche  en  tonds  de  terre.  Grand 
te.  tain.  * 

AGUtLLOKUM,  i.  Aiguillon  , ville  de  la 
Guyenne. 

A G V MENTÜ  M,  ».  Morceau  de  la  Vi&ime , 
de  la  beu-  immolée.  Boudin,  ccivckt,  Uucillc. 
Hachis. 

A U U R I U M 1 ».  Votez  Agyra. 

AG  Y A TP.  i , vei  AGTESS.  Aguycc,  an  Aguya- 
tr.  Qui  e(l  dans  1rs  lücs. 

AGIRA,,*,  AGYRM , arum  AGTRlUJJ , ». 
S.  Philip)  « d A.gironne , petite  ville  de  la  Vallée  de 
DÎmona  en  Sicile. 

A UT  R TA,  ou  AGTRTES.  Charlaran , jotieur 
de  gobelets , joueurs  de  farces , tâlunbaaque , t na- 
tion. 

A H. 


aJh.  Imrrittfio.  Ah  i hélas  ! ciel  ! 

A HE  N EUS, a, mm.  \oict  JEnttu  ,a  ,ut 
A HESlPES.tJv.  Qui  a les  pied»  d ai;  an. 

A HESOB  A RB  U S,  Votez  Ænoiarbru. 

A HE  NU  Al,  ».  Chaudron,  claudicrc  d’airain. 
A H E N U S , a,  km.  Voiez  /Emu*,  a,  un 
A H Al  L L LA , d.  Ahmcilc  i plant*  d*  tljled* 
Opta*. 

A HO  RU  S,  a,  am.  Qui  meurt  d'une  morte 
prématurée. 

a r. 


A 


IA  1.0  N.  Votez  Hatalea  (j-  HrUn. 

Al  A Tl  A,  Les  Aüs  Dangillon , petite  ville 


A ? AN,  art*.  Afin , nom  propre  d'homme. 

jt'J  A S,  Ssm  d un*  daufr  GrrrjMt. 

A J A X.  Tragédx  d*  StftmU. 

AIERE.au>.  Dire,  i»oiicr . affirmer. 

A IGA  R US , À L'Aigue , «a  l'Eiguez , rivière 
de  France. 

AIUULPHUS , i.  Aigulpbc, w<Ayool,nom 
ptopre  d'homme. 

AIN.  NM)  dune  lettre  H tirât  eut  <ÿ  Arabe. 

AISTADIENSIS  Dm.  Eychftat,  #*»  Acch- 
fbt,  petit  Lear  du  Cercle  de  f raiwcinic  en  Alieuu- 
gnr. 

A ITIOLOGlA,  m» eGrie.  Arttologic,  Traité 
des  nu'adies. 

A IUEPHUS.  Voiez  Aypdffme. 

A lU S Uetuttu.  Le  Dieu  de  U parole  chez  les 
Romains. 

A 12  O O N.  L'immorrcîlc;  flaatr. 


A L. 

Al  A,».  Aile,  aileron.  AidcBr.  Nymphe,  ou 
Damedes  taux  ; tir  me  d Antutnat.  Corps  de 
Cavaletic , dm.  Ut  Remains. 

Ai*  txtrtat*.  .Adcions,  Bouts  d'ailes. 


Av* i aUrum  muta.  Mahutcs  i tenait  d*  Tatteem- 

Merbm  acetpireumalu  mer* /cm.  Oéilgre  i tenue 

Atrmngimu  alu  defini.  Voler  à t il  c d'aile*.  Da- 
guet -,  terme  de  Fauttuaenr. 

AU  mahudmarid.  Ailes  de  moulin*  , abritons , 
volets , tu  volants. 

AU  variai* , Vel  dtjioiorts.  Mil  aillez  > lirm*  de 
Bîafta. 

AU  gtaun*.  Vol  i t&im  de  Blafta. 

AU  mate*.  AUfitufiex.  Demi- vol,  terme  de  Bla- 
/en. 

Aie*  explitatu  aqu  la.  Aigle  épJoïé , ténue  de  Bla- 

fin. 

Sèmmwm  aU.  Les  lobes  des  graines. 

EpUppu  «U.  Carte , licge  1 tu  nus  de  StCuP. 

AU  appheattln.  Semelles  I firme  Je  Mann*. 
ALA  Ftavtaaa,  ou  A LÆ  Fiai**,  Vienne  rn 
Autriche. 

. ALAB  ARCHES.  Voici  HaUlardet. 

| ALABASTARIUS  ,11. Arbalétrier. 

A LA  B ASTER,  tri.  Vae  d'albatre. 

A LABASTRA,  a.  Aluàtte , viüe  d'Egypte. 
A L A B A S TR  1 TE  S , *.  Alaballmcs , baokuts 
d’AlabaUrc. 

ALA  BASTITES,*.  PiètTC  d Albâtre.  Onix. 
A LAti  ASTRU M,t. Albâtre , vaut d'ongusnt 
prcciciiv. 

A LA  B AS  TR  U JJ.  Nem  dam  mt/urtd  Effpte. 
A I.  A fl  A S TR  U S , tri.  Bouton  oc  toic. 

A LACE  R,  ire.  Agile  i difpos  a faute , acan- 
fci . à couru.  Le  (lé,  dcUbctc,  décou;  lé.  égtil- 
laid,  éveillé,  héthlaid , miévie,  ci;  Kgk , letuil- 
lant. 

A LAC  RE.  Voï«  AUentrr. 

A LAC.  R!  S.  Votez  Alacer. 

A l.ACRITAS,  ata.  Agilité  , vite  fft , lé  gêné, 
aâivité. 

ALACR1T  ER. Alaigtemtnt , léf.cinent , agi- 
leount. 

AL  AG  A B A LUS,  Voter  EJaÇabalat. 

A LA  L A,  U.  La  Décile  de  la  Guenc. 

A l.A  LA  U MU  S,  1.  Cti  de  joie  «.c*  gens  de 
Guêtre,  en  ligne  de  viciait  r. 

AUlagma*  gttuttiuM*.  Cti  d'armes  i terme  deBùh 

J A LAMANNI,  «mut.  Les  Allemands  i le*  peu- 
ples de  l'Allemagne. 

A LÀ  NI,  «ram.  Les  Alains , nom  de  prujiles. 
A LA  NU  S,  i.  Alain,  nom  j ropre  d'homme. 
AL  A P A,  p*.  Soufflet , revers  de  ma;n , inor 
niflc.  Bulle  i vieux  met. 

ALA  P AM  mcuure.  Donner  , appliquer  un 
lôufflct.  Court  ir  la  ,ouc. 

A LA  PISTA,  *.  Boofiûn  qui  reçoit , «a  qui 
donne  des  foufljei*.  Gilles. 

ALA  RA  STE  S.Aujomd’buir.dlWiuvi.Voicz 
et  mot. 

A LARES,  tutu.  Allies,  Caiaüer  tUmam. 
AL  A RIS,  an.  Dâtlc,  qui  con-einc  les  ailes. 
Al.ASTOR,  L'u n dei  titeiaux  Je  Pùuea. 
ALASTOR.  Dtmen. 

A LATERNUS,*.  Alatcrnc i ArbrtfftaM. 

A l.A  TU  S.  a,  wu.  Ailé. 

Faha  aUta.  Feuilles  atlccs. 

JLyaufM  hmu  alala  fende.  Atcllct. 

A L AU  DA , 4.  Aloüeue,  petit  «iftaa, 

Alaada  milata.  Coche  vie. 

ALaada  aea  enflât  a.  Calandre. 

Alaada  prattâfu.  Alouette  des  prez.  Faifoufe. 
Fitlopc.  Tuilut. 

AL  A US  A, ou  A LOS  A,  d.  Alol'c, pnjfea  demir. 
A LBA,  d.  Sem  de  pUfiean  viüei.  Alue. 

ALKA  Bufalma.  Belgrade,  ville  de  Turquie. 
A LBA  Urée  a.  Albe  Gi  tique  1 Belgrade. 

A LBA  tm'ida.  Lilia-bianca,  jseute  Uîe  délërie 
de  la  mer  de  Tolcane. 

A LBA  fuùa.  Albe  - Jule , #m  Julie.  MCiilêm- 
bcwrg,  «a  GiuJa  ï'rcjdrwar  en  Tranfylvanie. 

A LBA  Une*.  Albe -longue,  Albe,  Albanoi 
ville  du  pais  Latin, 

A LBA  Pompda.  Aibc,  ville  dlralic. 

A LBA  Régi*.  Albe  Royale  , ville  de  la  balle 
Hongrie. 

AL  B A.  Voliez  Eh,*. 

Al.B  A LIS  TA , 4.  Arbalétrier. 

ALB  A M ALA,  U.  Aorualc,  vide  Ai  Païsdc 
Caux  en  Normandie. 

A LU  A N!  A, a Albanie  j nom  de  plulicurs  pais. 
A LBA  NOPOLIS,  tt.  Albanopoli  > villeCa- 
pirate  de  l'Albanie  en  Grèce. 

ALB  A NU  S,  i.  Albain  i habitant  d' Albe  Lon- 
gue, Albanais;  habitant  de  i 'Albanie.  Albanais  i 


»*W  dUèretH/utt. 

AL  RARDEOl.A,  U.  VoTcz  Phttta , 4. 

A L B A R 1 U M , d.  Crépi,  enduit , cicpithue , 
Aucage. 

alrari  U S,  4,  nm.  Enduit , et  cnit , de  Ave. 
AJban a ojjutn*.  Rlanchctic,  Blatschiliélio. 
Aitaetum  «pus.  Stuc,  lait  c!e chaux. 

A LB  A RI(JS,n. Crépillear.qui travail  en  Auc . 
A L B A S E B U S I A N A.  Vo  u z VTiigenburgi.-m. 
ALB  A TERRA,  4.  Aubctéire,  ville  de  fian- 
ce en  Périgor. 

Al.B  A TUS,  a,  mt.  Blanc,  blanchi , couvert 
de  blanc. 

A I.B  F PO,ùsit.  RJambcin. 

AJktd»  ta  eipmrto  fedt.  BalUrc  ; lirme  de  Meuùgf. 
Allede  marganrana.  Blanc  de  perle , cl  lin  oc  gla- 
ce , iiurcalfire , biiinuih. 

ALBE  NSI  S pagat.  Le  Vivarais . contrée  de 
France.  L'AlbéLm. 

ALBERT,  Alite.  Etre  blanc. 

A L B F.  R J C (/S,  tu  Albe,  k lÂubti  ; nom  propie 
d'homme. 

A LB  ER  TA  NU  S,  i , Avèrtini  nom  propre 
«l'homme. 

A LBERTIXA  Stirpi.  Albcrtine i nom  de  la 
branche  puinée  de  la  Mai  on  de  Saxe. 

A L D F.  R 7‘l  V 1 1.  L E R l A N A , à.  AubcrvÜ- 
tiers  1 ibrtc  de  laitue. 

A LB  F.R7  U S,  1.  Aîbcit,  Aidcbèn , Adclbèrr  i 
noms  ptOj  ics  «llmtnmcs. 

A LBESCENS.tû.  Qui  devient  blanc  i blao- 
dùihnt. 

A LBESCERE.  B'anchir > d; venir  biais: . 

A LB  EU  S,  Ut,  Damier,  échiquier. 

ALBIA,  ou  ALB  IG  A,  ».  AUii  i ville  «Je 
F11r.cc  dans  le  haut  Languedoc. 

A LBI  A,  a'jsciuu'huj  1 luira.  Votez  ec  mot. 

A LD  IC  A NS,  rit.  Qji  blanchit , qui  t ire  fur  le 
blanc.  Blanchâtre.  Pile.  Candi. 

AH  eatts  anémone.  Albi.antCi  lèna*  de  flmn/lt. 
ALB  ICA  UE.  Blanchir,  devenir  blanc . uict 
fin  le  blanc. 

A L B ICA  U RU  S ventât.  Nord-oücft , quut- 
oüdh 

A L R ICI  LL  A , U.  Queue  b'anche , «t/rna. 
ALBIDUS,  4.  um.  Blanc,  bLndûoc.  Albu- 
cioeux  1 terme  dAnostmie. 

'fnt  i cdrniùrts  exila  eensertum , (jr  aibidsm  tolé- 
ré m refirent.  llL rtc-manger. 

ALBIENSIS  Agir.  L Albigeois,  le  pan  dont 
Àlbi  cil  la  Capitale. 

A t BIC. A , ou  A UU KG  A , ou  A LB  'G  A N NU  JJ, 
ou  ALB  A AyWBMBW.  Albtltt  ; ville  Bpücoptk 
& poit  de  mer  de  U République  de  Gcnne-. 
ALB  IG  ENS  IS,  enfe.  Albigeois,  qui  cl' d Albe. 
A&iftnft  . Les  Albigcni- 1 Stütàm  Hrrtttqaa. 

A LBINIACU  JJ,ei.  Aubigni , ville  de  la  pro- 
viiKcdeBéiry. 

ALBISTEMELIUM, si.  Vimimillc , peut* 
ville  de  l'Ettt  de  Gcrncs  en  Italie. 

ALBISUS,  ni.  Cicpidcur,  quictéplc,  qui 
enduit. 

ALBION.  Albion  ; ancien  nom  Je  l'Ifle  de  (a 
Grande  Bictjgne. 

Atki*n  StptmtneK*!it.  Le  Ro  tourne  d'Ecoflê. 

A LBI  S,  a.  LEIbc,  Fleuve*  de  l'huropei  l'uri 
en  Allemagne , Bi  l'autre  en  Elpagnc. 
ALBITUDO,ma.  Blancheur. 

A LBI  U M imtmtltum.  Vintimflc , ptüre  ville 
de  l'Etat  de  Gcnncs  en  Italie. 

Al.BOU  ALERU  s,ri.  Bonnet  ou  chapcad 
des  Flammes. 

AL  DO  R,  ont.  Blancheur. 

OcnUrum  aU**.  Le  blanc  de  l'ail. 

Ail  «ru  mJuMU.  Blanchiment. 

A LBRETU  M,i.  Alix  et , ville  de  G V cogne”. 
A L BRICUS,  i.  Aubry , Attbtinx  i nom  pto- 
pre  d homme. 

A L B U CIO , «au.  Aubullbn,  ville  de  Iran.e, 
en  Auvétgtir. 

A L BUCUM,  ti.  Afphoiide,  AWv. 
ALBUGO,  tmt.  Tayc  qui  vient  dam  l'ccil. 
Ongle  i terme  de  Faauorsnmt.  Blanc -d'«euf. 

AL  BU  LA,  aujourd'hui  T.’Uru.  Votez  ce  mor. 
ALB  VL  A , 4.  L'Aube , tiviétc  de  Eran.e. 
ALBUM,  bi.  Régi  tire  .lifte , catalogue.  Rôle, 
étau  Ecrou ë,  chez  le  Roi. 
la  album  relafte.  Etuégilhcment,  unnutn.ull- 
tion,  immxtiKuJe. 

la  album  rtftrre.  EntégiArct , imnutriniJer. 
Aibwa  jantJenat  jau  agnejtu  Ettkfi*.  Le  Ca- 
non. 

Saailomm  aJufktm  «s  album  referre  , adferxUnl 
Canonilct , mctuc  au  nao-btc  des  Sunu. 


•— -H«  nu»  )IM  AW«W  J AiOC  , W AiMttCi  I 

puf*. 

A LBU S,  a,  um,  Blanc,  Manche. 

MeneuM  »lbd  vrjie  niduti.  Moines  blancs.  Blancs- 

Uimern. 

bjuut  <funtuir  fedJme  *$>m.  Cheval  balzan. 

AU*.  L'Àjbc  du  Piètre. 

Atlum  vmmn.  Blanquette,  forte  de  vin  b line. 

A L CÆ  US  » i.  Aiece  ; Porte  idtin. 
ALCAICUS , m,  um.  Midi^oa  trime  Je  Poe- 
fte  ld/s  ne. 

A L CA  L A.  Nom  de  pluficur*  villes  d'Efpagnc. 
Votez  OtmfÎHfttm. 

AL cm  R-gtlu.  Alcali  Relie,  tille  del'Andalou- 
fie, 

A L CA  LIS  AT  UM,  ti.  Aikali.  Acctum  alka 
lilc  » terme  de  Cleymte. 

A LC  A S A , eu  Troène,  Eilaria.  Coîlcdcpoif- 
fbn. 

ALCAXTARA,  4.  Afancara,  ville  d'Efpagœ. 
A LC  A TR  A J.AKatras.jnti!  oi  * eau  qui  le  t lou- 
ve Inc  l'Océan  des  Inde»  » A liur les  côte»  d’Arabie. 

A LC  E,  o J A LIS.  Liane*  «EUcad.  Ûdgiuc. 
Ori"r,aJ  i bite  fmuvMft. 

A LC  E A,  4.  Mauve,  Guimauve;  bribê. 

A LC  EDO,  mu.  Alcyon,  Mutine»;  ttftem. 
AUêdo  mtnsr.  Koutletre . fbtit  otjejm. 
ALCEDONIA,  4:  A ALCLVONlUS , 4, 
•ma.  q-i  conié.nc  kl  Alcyons. 

A LCUt  MI  A , 4,  LAIchymie* 

A LC}  DES.  AU  i Je,  Hercule. 

ALCORANU  M : & ALCORANUS,  ». 
AUortm  \ Livre  de  la  Loi  de  Mahomet. 

Sefltomi  Aie  or  4M  Uihr.  Ci.s-kor  »«  Giuvkana  ; 
terme  de  Relaeten. 

A LC  O VA,  4.  Akove , place  otdtnaiie  du  lit. 
Rutile. 

ALCTOIS , M : A ALCYON»*.  Alcron, 
oik u hanunt  la rocr  A les  marécage- . Martinet , 
ode  au  de  Saint  .Martin. 

Altyonu  Jus.  Jour»  alôoniens , quand  les  Alcyon» 
font  ku?»  nid». 

ALCYOSIUM ,*».  Plsntt m*rmt.  Concrétion 
qui  (e  trouve  autour  des  plantes  qui  croulent  dans 
la  mer.  Ecume  deroèr. 

ALDEBARAX.  T7rme  et Afriommue.  L’ail  du 
Tau  au;  Etui*. 

A IDE  FO  NS  VS.  Votez  Alpbon/m. 
ALDEMBU  RCÜM,i.  Outtembourg , ville 
proche  de  Biuge*. 

ALDENARDA  , 4.  Oudeturde  , ville  des 
Rais  - Bas. 

ALDENARlA,  4.  Aldénacr. 
ALDLNBVRQU  M,  gi.  Alicnbouig , ville 
d'Allemagne. 

ALDF.SBURGUS>  gi.  Ouiicnbourg , lieu 
dans  le  Dîocctc  de  Bruges  en  Flandres» 

A LD  ERIGE  TA.  Voie*  Hnlden/etd. 

A LDERICIA  N A . Voie?.  Holdtrieet *. 
ALDIl , A LDIÆ , ALDlONESt  Si  A LDION/E. 
tfcîaves  reliez  dans  le»  téires  dont  onhéxituitde 
tes  pètes. 

A LD  R IC  VS,  ».  Audry,  Aldric,  00m  propie 
d'horr  me. 

A LD  VS,  L Aide  , nom  d'homme. 

ALEA,  a.  Jeu  de  hazard.  Jeudedez.  Ri'fquc. 
fort  ne. 

AU /un  exercerr.  Faîte  la  profe/Gon  d'un  Joueur. 

Bcclan.lcr. 

Al/4  je  fermât  en,  JoÜcr  aux  dez  , aux  jeux  de 
haz  aà. 

gxMmtumfue  entre , fttbért nU*m.  Mettre  une  ch© 
iraul-azard.  J «ter  a croix  pile.  Joüc*  aquitteou 
à double. 


dit  -steux  eoeft. 

A LECTRIOPOLIS,  k.  Aleftétofo»  eu  Lc- 
ftérocori*  ville  de  Macédoine. 

A LE  CTR  TO  MA  T!  A,  ou  A LECTO  RO- 
SI A S TI  A.  Aiettoromamie , ou  Alcdryoman- 
tic.  DrvmeBun  for  le  moyen  J tut  cary. 

A L E C TU  M,  i.  Üondee , petite  ville  de  1T- 
cofle  Sepsemi  tonale. 

ALE  MA  NSI  A.  Votez  Germetm ». 

A LB  MAN  N U S.  Votez  Germmtm. 

A LE  NC  IO , ante  ; 6lA  LEXCOLIU  M , u. 
Alençon,  ville  de  fiance  dans  la  Nonnandie. 

A LEO,  ému  Votez  Altn/er  » rit. 
ALEPESSIS  Prtft&ttrn.  Le  Bcglétbey  d’A 
1er» , la  Province  dont  Alq>  cit  la  Capitale. 

A LEP  (IM,  ».  Alcp  ou  Alcb , Ville  de  Syrie. 

A LE  RE.  Alimenter , nourrir,  fournir  h si  Lo- 
fes née  chaire»  a la  vie.  Sailcnter.  tieva,  eut  «te- 
nir. 

A LES,  kit.  Oîleau. 

ALE5CERE.  Se  nourrir,  pren Ire  delà nour- 
tutc , aoitre. 

A LESI  A,  4.  Alais  ou  Ateti,  Ville  de  Fiance 
j’ans  le  bas  Languedoc. 

A LE  S I A,  4 i te  Akftumtii.  Afotz»  Ville  de 
France. 

A LES  U S , aujourd'hui  SJtugtanoriut  fmmoe. 
Voie z ce  dernier. 

A LES  VS  jluvme.  Voïrz  Pttmnu  fuvttu. 

A I.  ETE  N SIS.  Voici  Mnelovtenju , mj*. 
ALETHA,  4 : & t>.  S.  MaUs,  Vülc 

de  Bretagne.  Aleth,  Ville  de  Languedoc. 

ALETUINA  , 4:  Ale/htMon  , ».  Robe  de 
pojtptc. 

ALETlU M. Votez  Lttkem. 

A LETU DO,  atu.  Santé , embonpoint. 
ALEX,  me.  Saumure deyoillon.  Alcte, petite 
rivkre  du  Royaume  de  Naples. 

ALEXANDER , rt.  Alexandre , nom  d'homme. 
ALEXANDRA,  4.  Alexandre*  nom  de  femme 
ALEXASDRIA . à.  Nom  de  pluheurs  Ville». 
AUxmdnn.  Akxandrtttc  enSym.  Carthage , e» 
Afrimm. 

AltXMnJrtA  Ucm.  Le  lac  d'Alex atvdiic  , en  Egyp- 
te. 

ALEXANDRIA  Aü/mma.  Dètbem , Ville  de 
Pcift. 

A L E X A N D R I A T Trondit.  Troye. 
ALEXANDRIA  StnttSumm.  Alexandrie 
de  la  Paille , Ville  iTItalie  dan»  le  Milanois. 

A LEXANDRJNUS,  et,  mm.  Alexandrin, 
d'Alexandrie.  Alevandiin;  tirtm  de  Poèfe. 

AUxandnnm  nger.  L’Alexandiin  , «Lins  Je  MiU- 
rvois. 

ALEXANDRIUM , Voiex Urndmium. 
ALEXANDROVIUM  > "•  Alcxandrow, 
Ville  de  Pologne* 

A LEXIA , ou  ALESIA , 4.  Alevîc,  ou  Aille , 
ancienne  Ville  de»  Mandubien»  dans  les  Gaules. 

ALEXIENSIS  Trntftu.  LAuxois , petit  pas 
du  Duché  de  Bourgogne. 

A L E XI P H A R M A C VS,  et,  um.  Àltxifhax- 
uuq  ic,  qui  rchihe  au  venia 
A LE,  X ITERE.  Voicz  Altxèpknrrtutrm. 

A LE  XI  VS,  k.  Alexis , nom  d homme. 
ALPHANGE.  Alfange , cfpécc  de  laitue. 

A L FO  N StNÜS  erthte.  Alfonfœc.  Afr  Je 
Théologie  eUm  fUnrver/ut  i Alto U. 

A LG  A,  go.  Algue , Goémon , San , ou  Sar 
Combine  , ou  mouiiê  manne  i cipcce  de  plante 
qui  croit  au  fond»  de»  eaux. 

A LG  A Cnflnem.  Votez  Axg*, 

A LGEBRA,  d.  Algèbre , partit  de»  Mathe 
rna-iques. 


iç.  riaicncui. 

A'gortm  wmutm  eontrnhert.  Se  icfroiiu , fe  rrert- 
fondre. 

A LG  O RIT  H MÜ  S,  i.  Algowhme , Lo^illi- 
qtae  nombscôier  Idfiiemt  du  Somtm. 

A L G O S V s,  d . um.  Plein  d'Alguc. 

A LIA  RCV  S , et . Alratio.  Voyez  N/mojtrm. 
AL  IA  S.  Aimcfois , jadis,  anciennement.  A l'a- 
venir » deformus. 

ALIBI.  Aükurs,  autre  paît , d'un  autre c&é. 
A’ibi  ; tbm*  de  Pdldi). 

A LIBILIS,  btie.  Qui  1ère d'alirtKT.t,q:n noui- 
rit.  Nouuillaju.  Aliincnteux  * terme  de  J 4eMo- 
«. 

A LIC A,  4.  Fromeotcc. 

Air»  hyudt*.  Emplois. 

A LIC  A N V M,m:  aujourd'hui  Rd/btitorpur, 
gt.  Voyiz  ce  mot. 

A LIC  A N TA , te.  Alica-tc , Ville  dtlpx^c 
fur  U côte  du  Royaume  de  Va'ence. 

A LIC  A RI  Æ Mmmtêi.  Femmes  & Fi3t%  de 
Jéja  idic»,  qui  maiklioKntdu  griinalaponedes 
mouiim. 

A L JC  A STR  U M,  tn.  Epeautre , eu  froaae»- 
ice  dont  on  fuifoit  un  pot  agi. 

A LIC l JE,  etrum;  aujourd'hui  Sdw.  Voya 
ce  mot.  , 

ALICIUS , ou  AL1CUS , ».  VoynSdkmm 
fiuvtue. 

AUCUBl.  Quelque  pan , en  quelque  Um- 
ALICU  LA,  4.  Jaquette , toblx  d cmant. 

A LICV  N DE.  De  quelquendioit.de  quelque 

^ A L IE  NA  R E.  Alicnn , fe  dcflülir  » tranfpor- 
ter,  fe  défaire  de  quelque  choie.  AUéner,  «u'ff 
de  1 élorgncmeiK , de  l'avèrfion , brotuller , rtfroi- 
dir.  ïndiipofer.  Eftarouiher. 

Altenuri . htre  ravi  en  exrale. 
ÿttod  dlterutri  put  fl.  Aliénable. 
igueJ  dlt/nun  nue  fc/efl.  lruiimablc , qui  oc  k 
t.cut  valablemenr  alrcnet. 

A L I E N A T I O > «m.  Aliénation , cellioft.  Avet- 

hon . indiljtoltrion , cU>igDemcnt,rcfroidill«ncai, 

aigteur , haine.  , 

ALIENAMES*  *, um.  Participe paJbF  SA- 
nerr are , A les  même»  lignifications. 
ALlENJGENAfd.ôiALJENlGKNUSt 

d , unt.  Euanger , d'un  autre  jiay».  # 

ALIENU M,m.  Va  bien  daiitma 
A LIEN  V S, d,  um.  Qui  dl  à «trur.  Autrui. 
Le  prochain  , le»  aunes  homme».  Non  comtot- 
miltc.  Etranger, mipmiic* tf emprunt.  Ln]xr- 
tioinc , terme  de  fMWh 
Alun»  eoepord.  Le»  corps  étrange»  « étranger»; 
trime  de  Mèdtane  CT  J*  Cûritugte. 

Alkne  rrmport.  Alun»  hor*.  A contre  tcm». 
heure  indue. 

ALIETVM , aujourd’hui  IftU.  Voyezeemott 
ALIFER,  d, tutti  Si  AUG ER,  d,  vw-Qf* 
a de»  ailes , ailé. 

ALIMENTARIÜS , d,  tu*.  Alimentaire, 
qui  concerne  le*  aiimciw.  „ . ,t. 

Altment uni.  Jeune*  enfans  que  Ton  farJott  do* 
ver  dicz  le»  Romains  dans  des  marions  puDa- 
ques. 

A L I M E N TU  M,  ti.  Alimtnt,nourtinire,VïTtt. 

AL  ING  AVI  A.  Voyez  Lmgt». 

A L INQONIS  Pertut.  langon,  tu  Aon  go*, 
ancien  bourg  de  Gakognc. 

ALI  O.  Aulcurs , aune  jsait , d'un  autre  cote. 
Ain  etlt»  dbtum.  Il»  vont  deçà  ou  delà*  qnr  ÿi» 
qui  ta.  . 

ALI  O gÜ  I.  AL  J0QJJ1N.  Autrement . lam 
quoi,  Ira»».  „ , . 

JUORSVM 
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ALI,  A L L, 

AL10RSU M.  Ailleur»,  autrcpatr,  d'un aorte 
eôt é.  Autfcmeat. 

ALITES,  tdu.  Qui i de, ailes aux pieds. 

ALIPILU S, h.  Dépilateur.  Quitte  lepoil 
de  detlous  In  ii  tir  Un. 

AI.IPTA,  a;  & AL1PTES  , a.  Celui  qui 
fiottoit  ceux  «|ui  loitoient  du  bain.  Baigneur. 

A LIPTRRIUM.  ».  Le  lieu  ou  le  Uiloicnr 
frotter  ceux  qui  alloicot  aux  bai». 

A L I ÿJJ  A.  Par  quelqu'endrciit , par  quelque 
aote*. 

A L IQU  A MM  U LT  l , «non.  Ruüeim,  quan- 
aif.  de  perlbcuvci. 

A L I £ U A M Ai  U LTV  M.  Beaucoup,  en 


A L V 


A L 0 


ALlÿJJ  A M P LU  RES  , nm.  Plulîeun  , 
quantité  de  pafonnes. 

ALlQUANDl U.  Pendant  quelque  teins  , 
une  clpaec  de  tenu. 

A LIQJJ  AKDQ.  Quelquefois,  aucune  foi», 
parfois. 

Tandrm  aLquandt.  Enfin. 

A LIQJJA  X TILLU M.  Quelque  peu  , tant 
joit  peu. 

AlÿJ/ANTISPEM.  Pour  un  peu  de  teins , 
pour  un  moment. 

ALlgJJ  AXTO.  Un  peu,  quelque  peu. 

A L IQJJA  X TU LIJ M.  Tant  loit  peu , quel, 
que  peu. 

ALlQJJANTUM.  Unpeu. 

^ALlfùJJ ATVS,  a,  mm.  En  pedtcquar.tiic, 
en  petit  nombre.  Aiiquaotc  i lirô  dt  G inwtnr 
CT  a Aritbmùiqm. 

A L IQU  A TB  S OS.  Aucunement , en  quel- 
que ta,  un. 

A l.t&JJ  ID.  Quelque  chofe. 

A LIQj/  IS  > q*a  , fW.  Aucun  , quelqu’un. 
Quelque. 

ALI  sJ^L'  t S P t A Af  , quafiam  , qtudftam. 
Quel,  quelque,  quelqu’un. 

AU  QU  O.  Qu.  Lquc  part , en  que’quc  endioit. 
ALIQUORSU  M.  Voyez  AUerjïm. 

A LIQU  O r.  Quelques , quclqucs-cm. 
AU^l'OTFA  RI  Ait  Pan  où  , quelque- 
fois, aller  louve nt. 

ALIQUOTIES.  Quelquefois,  de  tem*  en 
tans  i allez  touvenr. 

ALl ÿJJ OTU S,  4,  tou.  Quelque.  Aîiquote i 
litmt  d Aruhmituffu. 

Altutata  f an.  Mefurc  ; ùrmt  Jt  Geimétiit. 
ALIQU'O  l'ERSU Al.  De  cwé&d'iuuc,  de 
quelque  cote. 

A L IQU  O V S QU  E.  Jufqu'a  certain  lieu  , 
jut'qu'a  certain  ton». 

A USA  RI  Æ tacu.  Aîifo. 

A LIS  MA.  Alifma  i tirait  dt  Bataimpte , jimtt. 
Plantain  de  montagne  . êta  i»  Deatric. 

Abjma  raetméjMm.  Aliiiua  àgripe , rjpicedEllt 

Usrmr. 

ALITER.  Autrement,  d'une  autre  façon  , 
d’antre  forte. 

ALITOR,  mi.  Celui  qui  nourri,  Nourricier. 
ALlTUS.  4,  nm.  Nouni.  alimente. 

A LlU KDE.  D'ailleurs.  D'au  tic  part.  Départ 
& d'autre. 

A Ll  U S,  m.  md.  Autre.  Diffèrent.  Contraâe. 
Opposé. 

A LlU  S r/5 , «vit , uJvii.  Qoelqu'autre  que 
ce  loir , •*  que  ce  puiilè. 

ALKEKINGi - Alkekcnge , Coquet  et  ,pLmtt. 
A LL  A Bl.  Couler , tomber  au  pi  es , lé  larder 
tomber,  dcltcndtc.  Se  ityandte. 

A LLABORARE.  Travailler  de  toutes  Tes 
fort  et , le  donner  de  la  peine,  taire  lies  efforts. 
ALLACTARE.  Allaiter. 

A LL  AC  TU  M , tu  Gros  baron  courbe  qui 
«en  a porta  ’cs  iaidcaux  lut  le, épaules.  laser, 
cfpéce  de  joug. 

ALL  AD  A.  Voyez  KiSala. 

AL  LE  l’ A RE.  roîir,  unir  , planer , adoucir. 
A LL  A MB  ERE.  Lécher,  Effleura. 
ALLAN  70 IS.  Allantoïde  iterma  dt  Médecine. 
Taie  ou  membrane  qui  envclope  une  p arue  du 
fe:us. 

ALLANTOPÆ US,  a,  mm;  & AlUatefala , 

e.  ChaitcuLirr. 

A I.t.APSUS,  mi.  Flux,  écoulement,  cours, 
gliflâdr,  chiite,  d cliente. 

A I.  LAPSUS*  4,  nm.  Pattkipie  d 'Allait  , 6c 
le,  mêmes  lignifications. 

AL  LASSO  N , tutu.  De  divcilcs  couleur»  , 
glacé , changeant. 

h*uj^  ^ * 7 * are.  Aboyer , japtr.  Crier , da- 


AtlATUS,  a,  mm.  Participe  i J fini,  k ' 
1er  même,  lignifications.  i 

A LLAUDABILIS,  Ut.  Tics-loüablc , tin- 
rtvo/nmardablc. 

ALLAUDARE.  Louer  fort,  faire  de  grau-  i 
des  louanges. 

A LLECT  ARE.  Amorcer,  affrianJet , «ci- 
ter , a tu  an  c , affrioler. 

ALLECTA  T/O,  mii.  Amotre  ,fiatcrie  .ap- 
pas, charme,  latcflé,  cajolerie. 

A LLECT  t O . mu.  Choix,  élnc,  éleüion  j 
l'aÛion  délift , de  choilu. 

A LL  tcTOR,  tnt.  Qui  attira»  Appeaa. 
ALLECTU S,a,  mm.  Ainoicé.amié.  a: Vian- 
de. 

ALLEGARE.  Envoier , députa,  déléguer. 
Alléguer,  citct,  racine  en  avant. 

A L LEGAT10 , mi.  Députation  , envoi  , 
ambilli  Je , dé-légation.  Cua.iun , allégation. 
ALLEGATUs  . a , mm.  Même»  lignifica- 
tions que  Ion  Verbe. 

ALLEGATUS,  mi.  Envoi , députation  , or- 
dre , mandement. 

AL  LEGERE.  Choilu  , dire  , faire  choix  , 
nier,  metr-t  à pan.  Allix.a,  aggugü. 

ALLEGORtA,  a.  ALégouc  , Métapihurc  i 
/««r  dt  Rbetmfm.  Parabole. 

Per  aliegtriam.  Allé'gctiquement. 
AütftmirtftrtM,  uttjhiKj.  AQécotique. 

Vu  aiiegorm.  Aliégotùcr  , («lu  ailégoriqce- 

adùtktt  aUtgaruii.  ' AllégottUe. 

A LL  EGO  R ICE.  A Icguiiquemeat , mjrfté- 
lialèmcnt,  paii>ol.quc,i  eut. 

A LLEGGRICUS  , a , mm.  Allégorique, 
mvdnicux , piarabolique. 

ALLELVTA.  Kw  HtBua fipmftam , Loéei 
Dieu.  » 

ALl.  ETE  S.  Alieies,  dt  oit  des  Ailettes  ; tit- 
rât Jt  Comtmme. 

A L LE  y A ME  N TU  JJ,  ti.  Adouc.llcmru  » 
lôulagcmcnt , a!  Itgemeiu,  décharge. 

ALLE  l’ A RE.  bocal ga  , aucuiir  , aüéget. 
Eleva , haut  1er. 

A L 1. 1»  y A TIO.  Voyez  AlU-jamtttttan , ti. 

A L L EX,  nu.  Le  g:o,  du  p,rd,  l'oued. 

A LLIAR1A,  a.  Ailja.rc  , ««  Allianc.  Ail, 
lotambole  i flamtei. 

ALUg  ARlUM.il.  Idem  fgmfieam. 

A LL  I A TU  M . ti.  Sauce  ou  il  y a de  l'ail , de 
la  rocarabolc , de  l'étkalonc. 

A LLIATU S,  4,  «m.  Albifimnc  d'ail , d'é- 
chq  lotte. 

ALLICEFACERE.  AcafiX. /CE RE. Atti- 
ra, gignet,  obliger,  engager,  inteselier , attacher 
amorcer , limiter  , er.geuliei , cmbabaûob-.tcr. 
Atupùrtm  alhetrt.  Arbianocr  i'oileau,  tèrmt  dt 
Tatuomtnt. 

Emftcttt  alite  m.  Achalandcr. 

A L L I D ER  E.  Heuitci  .choquer , fi  oilfer  , 
bapter , cogner. 

A LL  IG  ARE.  Lier,  attacher,  unit  enfcmble. 
Billet;  tetmtdt  Marnum.  Caponcr  i ù'tmtdtMa- 
rtat.  TaLncuet.  Id.  Obliger,  engager. 

Fermer  aütgan.  Carotta. 

Rames  alirgme.  Accola  ; t'trmt  dt  faràaagt. 

A I.LIGATIO,  mu.  Lien,  union , jonction 
liailon.  Obligation , engagement. 
ALLIGATOR,  mu.  Celui  «pii  lie , qui  atta- 
che > 8c  les  autres  lignificacmof  d'AHigart. 

A LL  IGA  TU  RA  . a.  Memes  lignification 
<\u’AHgt. 

ALLIGATU 5,4.  mm  Lie , cwoaillc , obli- 
gé , engagé. 

ALLINERE.  Oindre , frotta  doucement. 

A L LIOTH.  Nom  d'une  étoile. 

A LLISIO  , «w».  Froidement  , flottement  . 
choc , colliüofl. 

Navuon  allifie.  Riobdage  ; thma  dt  Mm». 
ALLISUS,  4,  jww. Trroiflc,  t»ùc , heurté; 
8c  les  autres  lignification*  d'ABtdrrr. 

AL  LITTE  RATIO, ami.  Allubun  de  paroles  ■ 
jeu  de  mou. 

ALL1U M .H.  K\)  .fUnta. 

Album  urfivam , ail  d'ours  ; firtt  iad. 
ALLIX.  un.  Crmilolle , dsemiieitc. 
ALLOBROGA,  a.  Voyez  AMrex. 
ALLOBROG1  CVS,  a,  mm.  AUobiogique 
qui  appartient,  qui  a (apport  aux  Allobroges. 

A L LO  B RO  X,  gu.  Allobroge,  ancien  peuple 
de  la  Gaule  Narbonnoife.  Savoyard. 

ABebrep**  élit  , rrfnum.  Alfoblogie,  le  paie 
, des  Allobroges,  La  Savoye. 

ALLOCUTIO  , ami.  Entretien  , convéïû- 


tioft.  Difceujtt,  Harangue. 

A LLGDIALIS.ait.  Allodial , en ftanc-allôh 
A L LO  Dt  U m , ».  Taie  lailscc  eu  ntopiRté 
»ux  ancien»  f otlellcuu.  Alleu,  Ira iw -al! ta*  alo- 
dc»,  -!»««  mut  Gaulait. 

A l.LOQJJl,  Parla  , conrérfet  , dtlcoorir  , 
»‘enirc:ei>ir. 

'ALLO QU IU M,  ».  Entretien , cenrériarion, 

dificiuis. 

AU. U LE  STI  A , a . Si  ALLl'BESCESTtA,  a. 
CoufcTitcmcr.t , co'ulclcendanee , compLiUiKC. 
ALLUBESCERE.  Conleiuu  , .ondeLen- 
Ire  , olêr  «le  complaüancc  , de  cordd.ciujatjce, 
’lai.e,  agiéct. 

ALLUCERE.  Lutte , éclaitcr. 
ALLUCISARI.  Voyet  Haitatàun. 
ALLUCINATIO,  Voyez  UaSuemaut. 

A LLU  CITA,  a.  Mouchaui , coulin , mje-JeX 
A L LU  D ERE.  Joua , tbiiticr.  Fai:  e a tuiioa» 

A LLU  DI  ARE,  Flaca,  «aicilet. 

ALLU  ERE.  Aj  iu  Ici , baigner , laver. 

AL  LU LIO,  smu.  Allulion. 

Al  Ll:  l’ SES  , n.  Déboiden>ciit , inondation  t 
déluge.  Javeau  ; ilnnt  Jet  Eaux  en  Tutti. 

AL  LU  yiO,  etm.  AU  avion.  Crétine.  Acctoû- 
lement,  débordemeae,  tortent. 

AL  LU  y 1U  s,  n,  mm.  Exposé  au  déborde- 
ment des  ilvartc» , île»  turr cns. 

ALMA-  Voyez  Karl  ata. 

ALMACHlUs.a.  Almaque , nom  d’homme» 

A LM  A G EST  E.  Pttùmai.  Ahuagcllc  , ou* 
via^e  «Je  Pto'oméc. 

AL  MA  M U NUS,  mi.  Voyez  UirnmtumU. 
ALMlSsUM.fi.  Otniie,  anc.aine  pciim 
ville  de  la  Daln.a'it 

A LM  U Si  a,  tan.  Quinounit.  Fertile;  aaota- 
daiu.  Pioj.Le , favorable. 

A LUT  DE  SS  U S.  Voyez  Stûmjdt Jf**. 

ALS  A.  Voyez  Htineda. 

ALSESSI  ' . ou  AL  NE  TE  NSI  S Trait*- 
lui.  Le  pais  d’Auni»  en  Fiance. 

ALKESSA  , A L N ES  SI  ; trertfii  mttr.-tlam 
vttmm  aiaU m.  NdU,  *«NtiU,  mou  dt  GwH‘ 

de  lcr. 

ALNF-TUM,  ti.  Aunaie.  Atmtttr. 

A LUE  TV  M.  Voyez  Lattaya. 

ALNIS.'UM  , ù.  Le  pais  d'Aunù  en  Fiance» 

A LS  U S,  i.  Aune,  arlre. 

Leeiu  abui  canfitui.  À. naïf.  Annote. 
ALobES.ii.  Amolvtn, nom pict>|»tc d'hommes 
ALODE.  U s St  ALODIUM  , u.  Voyez 
Alhtbiim , d. 

A L U E , es.  Aloës  , fdantt.  A(«5cs  ; le  fisc  «le  • 
eeue  pîaiwc.  Bois  d alocs , au  Calaiàiou» 

Ain  mater.  Penoquet. 

AU*  btfaue*.  L'alocs  hep  Jtique 
Aidé  unimtanu  fr"  ‘h*  di,  fn  O"  acide  maltfhà  « 
frums  fimiù.  Karau.  Cajagiu  a. 

ALOGIA,  a.  Démence,  fatuité,  folie,  fot* 
tiie,  bctiic. 

A LO  IA,  a.  Elan , âne  f.mvage. 

ALOPECIA,  cia.  BI«Jp>écic,  la  Pélldc;  m» 

lad ». 

ALOPECIA  Tuf*!*.  Life  des  renards. 
ALOPECIAS , a.  Renard  ravin,  peifmd* 

mir-  ■ r 

ALOPECIS,  ults.  Efpcfc  de  vigne  qu»  t«l- 
1cm blc  à la  queue  de  renard. 

ALOPECURUS  , n.  Queue  de  renard . flamtt. 

A LO  RU  s , I.  Elotinc  , m DUnore  ; petit* 
ville  >!c  Ma  cdoirie. 

A LOS  A.  4.  A?olc.^vJfv4» 

Al^a  muter.  H*  atig. 

ALOSTANUS  , CemitatM.  Le  Comte  d'A* 
loft.  Voyez  Altfium. 

ALOSTU  M,  i.  Aloft.  Capitale  de  la  Flandr* 
Impériale. 

ALPES,  imm,  Atpe« , montagnes  qui  «avaient 
l'Iulie  de  la  France  , «le  la  Sentie  A «fc  l’AI'cma- 
gne. 

ALPHA.  Nom  delà  première  lettre  «les  Gtécr* 
A L P H AB  E TA  RI  U S , 4 , ton.  Qui  eft  i 
J'Aljihabct  ; a VA.  B.  C. 

A LT  H AB  ET  V A/,  A.  Alphabet,  l'otdre  «Ica 


u tmcida  Carana.  Nom  d'un* 


lettres. 

ALpHETÂ, 
étoile.  • 

ALPHEUSti.  AJpbée,  fieuTC  du  Pdopooo 
fer.  Ofia. 

ALT HlNUS,  L Le  fou  aux  Echecs. 
AlPHONSUS.  ».  Alphonfe , Alddonfe » H- 
détonlé.  Alonfo  en  ElpagnoL 
ALPICUS,  a.  am.  Habùans  des  Al|<s- 
ALPINUS,  a,  mm.  Qui  concerne  lo  Alpea* 


It 


ALT. 


AlRZDU  S,di.  Alrcde.  nom  corrompu  d'À- 
Aeltéde. 

ALSACIA,  e.  L'AIûce,  Province finaée le 
long  du  Rhin. 

A LS  A Tl  A.  Voyez  Alfed*. 

ALS  l SE.  Moteuciinc ■ plsutit. 

Al  5 lO  SC’  S , s , mi».  Froid,  fiat».  Frileux, 
eofrillcux.  Rafrakhulant , tefrigétam.  Pardieu* , 
fainéant 

A LSI  U M,  ii,  wjourdliai  Pelum,  U.  Palo  en 
Italie.  Votez  ce  mot. 

ALSllJ S.  s,  10».  Froid , frillcux. 

ALTACOMBA.  Hautc-combc , bourg  tm 
Ab  baie  Jim  le  Duthé  de  Savoy c. 

A LIA  F«Um  , aujourd'hui  lefelU.  Voyez  et 
root. 

A LT  A Titre.  AluPent  Xbneftnntm.  L'Ab- 
baye de  Hwte-pknc  en  Lorraine. 

AL  T A R p a.  Haute  rive,  petite  ville  de  France 
«dans  le  haut  Languedoc. 

A LT  A Spl va.  HautcfcïHc,  Abbaye  de  l'Ordre 
de  Cireju  dans  la  Lorraine  Allemande. 

A L TA  SU  S , m.  Le  vent  d' A lirai.  Sud-eft  , 
$m  Sud  OucfL  Garbin. 

ALTAR,  & ALTARE,  ris.  Autel. 

Altare  pr.marxim.  Maître  Aurel. 

ALT  A RARIUS , u.  Oui  sert  aux  Autel*  , 
Sa  rithin. 

A LT  A RIS  TA . 4.  Idem  fytfesm. 

A LT  A RI  U M,  1».  Même  lignification  cuAL 
tm  4c  Alton. 

A LTE,  Aiiilu,  tfiai.  Haut,  en  haut,  haute- 


A L TE  MB  U RC  F.  NSI  S Dutunu.  Le  Duché 
d'Altcmbouig  , fais  du  Cercle  de  la  haute  Saae. 
Ollnland. 

A LTE  M BU  RG  U M,  £>.  A’tembourg , nom 
de  tiluficurs  villes. 

ALembempun.  Altrmboutg,  ville  Impériale. 
Aiteeulootun  ; O vana  ; Fuonm.  Al:<  inbjutcic 
Oms , ville  de  la  BaiL-Houvrie. 

A LTE  R,  /ni.  Po.dv,  balle,  nulle  de  jdomb , 
’ fcrvuit  de  lOtstrcpoids  aux  (auteurs.  Palet. 


£ 


A LTE  R.  a.  um.  Autre,  diffèrent,  contraire. 

Le  l'econj. 

A LTE  R A RE.  Altérer , changer. 

ALTERA  Tl  O,  omi.  Alteration  , change- 
ment. 

A LTE  RCA  RL  Disputer , conceOer , débat- 
tre, quereller,  contiaiLr.  Contrat*!.  Bargui- 
gner , toitJJcr,  tourner. 

A LTE  RC.  A TI  O.  «us.  Débat , contcftaûon , 
que  «Me  s émeute  ; nohe  > pique > altercation. 
Altcic.i,  vtmx  me*.  Conualtc. 

ALTERCATGR,  tnt.  Querelleur , chica- 
neur ■ q-iaime  à coutelier. 

ALI E RC  U XI,  a.  JuSquiamc,  «uhanneban- 
ne . piastre.  . 

ALThRSASS , antit.  Alternatif,  inrermittar.t. 
A LTE  R NA  RE.  Agit  altéioativctneiK  , fûi- 
Vjc  l’alternative. 

ALTERSATl M.  Alternativement  , tout- 
à-tow , lun  apres  l'autre. 

AiifettAlun  vanut.  Equipollcr  ; terme  de  Bla/eu. 
ALTERSATIO.tms.  Alternative. 
ALTERNATUS , A . ta».  Voyez  Altemms. 
A LTE  R S E.  Voyez  Alsernmim. 
ALTERNUS,  a,  mm.  Alutnarif.  Alterne  1 
firme  d»  Betanefut  & de  Gesmetrte.  Alterne,’  ter- 
me dt  RU {en. 

Alternes we.  Alternativement,  tout -i-tour, l'un 
aj-ics  J'auue. 

A L TE  RO  R S U M.  D'autre  côté. 

A LTF.RPLEX,  uù.  Double,  fourbe,  faux, 

A RTERVTE R,  tra,mm.  L'un  ou  l'autre. 
L'un  de»  deux.  Alternatif. 

A L TE  R U TERÿJ/  E tiraque  .trumjue.  Mê- 
me lignification. 

AI.TERUTRISQJJE.  Des  deux  cotez . de 
part  Si  d autre. 

A LTE  RU  TR  U A,',  L L'alternative , le  choix 
de  deux  proposions. 

ALT  h A.  A.  Guimauve.  Bimauve.  Althée, 
liante. 

ALTICINCTUS.  a.  mm.  Retroufsé  fort 
hait , ceint  tort  haut.  Toujours  ptet,  dépose* 
lo  >t  événement. 

AL  TI  LIA.  um.  Engrais. 

A L T IL  I S.tU  Qu'a  1 nourrit , quon  engraif-  , 
lé.  NovaUiaot , qui  nouu.i. 


A L V. 

ALTTLOQJUUs,  a.  mm.  Qui  pille  hatrf. 
Qui  a la  voix  haute,  le  verbe  haut. 
ALTIMETRIA  . A.  Altimétrie  , première 
partie  de  la  Géométrie  prat.quc. 
ALTISONUS.A,  msm.  Qui  fonne haut , qui 
a le  Ion  haur. 

ALTISSIODORENSIS . tnft.  Auxercoâ. 
Qui  cil  d'Auxene , eu  de  l'Auxcttoii. 
Altijfmdtmfi  Pagm.  LÀuxcrioi*  dans  le  Duché 
de  Bourgogne. 

ALTISSIODORUM  , 01  A LIT  S SIO  DU  RU  M , 
ou  AUTISSIODORUM.  Auxetxc,  Vslle  de  France 
en  Bourgogne. 

ALTlTtiNASS,  autit.  Qui  tonne  en  baur. 
ALTITUDO.  asi.  Hauteur , élévation , émi- 
nence , éxhauliemeot , hauteur.  Prordndeuv , en- 
foncement. 

AltttMeiuui  Peh  tbptnNtmÀA  nautapensui,  Hautu- 
rier i tinsse  dt  Rùsrsm. 

A fut  Allumée.  T.ranr,  tirme  dt  Sium*. 

Ser.u  Altitude.  Relèvement  i terme  de  Sltrmt. 
ALTiyOLASS,A*/u.  & AUlVOLÜS,  a,  um. 
Qui  vole  haut , qui  s'élève  en  volant. 

A LTI U S.  Avant , profondément. 

AL  TtUSCULE.  Un  peu  plu»  haut . un  peu  plu* 
avant. 

ALTIUSCULUS,  a, mm.  Un  peu  plus  haut , 
«m  plus  élevé,  un  peu  plu*  avance  , un  peu  plu* 
ptoiond. 

A L TOR.  trit.  Celui  qui  nourrit.  Nounkicr. 
ALTRlX.  uv.  Cclic  qui  nourri , ikxiithc. 

A LTRINSBGUS.  De  l'autre  côte,  d autre  part. 
ALTRORSUS,  ou  ALTRUVERSU M.  Ailleurs, 
d'une  autre  j au,  d'un  autre  côté. 

ALT  CM,  u.  Le  han. 

A LTV  M V.lUn.  Ha  itv.Uiets  v liage  & Abbaye 
delaPiovinccdeChaiiifagrc  c.iFtake. 
ALTUS,a.  um.  Huit,  ckvé.  Ptuÿund,  bas  , 
creux. 

A L TUS  Fétu.  Hautc-Fon taise  . village  avec 
Abbajc  dan,  ic  Chalonno.s  en  Qu-uj  aguc  ■ IVo- 
vime  d:  Fiamc. 

ALTUS  Mm.  Haut- Mont,  nom  dure  Abbaye 
dans  les  PavvBas. 

ALTUs  Tubas.  Haut-Poul , nom  Je  dieu  dans 
l'Albigeois. 

A L TU  S,  a.  mu.  Pairirifc  paüii'  d'Altre.  Nour- 
ri, élevé. 

ALTUS.  me.  Nourriture,  éducation,  entre- 
tient faction  de  nounii , d’cicvet. 
ALVARADU8  Fimvmi.  Yoyci  PAfaltoftmut. 
A U,  Cl  S A Kl.  Voyez  AUmmetn. 

A LU  CITA.  Voyez  AUskua  , a. 

A lu  CO,  mus.  ALUCUS ,tt.  Hibout , Chat- 
huant  , Duci  et/e  tm  dt  mut. 

A LU  DD  A,  anijomdhui  Lmdma.  Voyez  ce  mot. 
AL  VEAR.  mes  KAI.VEARIUM,  u.  Ruche 
de  mouches  a miel.  Ru.lx'c. 

ALYT.A TUS.  m,  mm:  ALVEOLATU S,  m , 
um.  Creuse,  cavé,  canclc. 

ALYEIFER,  n.  Porte-auge,  Maçon. 
ALYEOLU  S.  s.  Pet.t  auge.  Petit  caial,  petit 
conduit.  Alvéole  i terme  de  Medervte  & de  BtfAtu- 
tfue.  Alvéole , trou  dtut  le  rupm  dttnsel.  Angelot , 
terme  dt  Viffttrtm.  Auget , terme  dOsjeber.  Bafia- 
nct  d un  tuouiquet. 

Ah.eebu  lujènut.  Damier.  Echiquier. 
ALTERNIA.a.  Auvergne , Province  de  Fran- 
ce. 

AhsemA  Cetphuumui.  Le  Daupginé  d'Auver- 
gne. 

ALVEU  M.i.  VaiJclle  creuJe,  la  capacité  d'un 
vailiéau  1 ce  qu'il  peut  contenu. 

ALYtUS,  >■  Canal.  Chenal.  Lit  d'une  rivière , 
baflur.  Bta»  d'eau.  Auge  ou  s'abreuvent  les  che- 
vaux. Ruche  de  mouche*  a micL  Eticrj  ttrme  de 
Geletie. 

Plernus  ÿtfe , ttmmntt , tthstm.  Augéc  déplâtré, 
de  cicnent. 

Ahstut  ssetvtum  s Apex.  Evitée  -,  terme  de  Menue. 
Ah-cui  melliAnui.  Une  rUthce  de  miel. 
ALYIDONA.  Voyez  Uvidems. 

ALU  NUS,  a,  mm.  Qui  a le  cour  de  ventre. 
ALU XI.  1.  Bogie,  Lrrke. 

ALU  MES.  mm.  Alun,  felmincmh 
Altsirm  tmsmergere.  Afunet. 

Aiumsmt  q fistne.  Alumicrc. 

A LUMINATVS,  A.  um.  Voyez  Alumwfms. 
ALUMINOSL  S , a . mm.  Alumineux , où  il  en- 
tte  de  l'alun , qui  a un  goût  d'alun. 

ALU XtS A,  t.  Celte  qui  nourrit,  qui  élève, 
qui  entretien,  qui  donne  a tetet,  nouni-c. 

ALU  MS  ARE,  SiALUUNAMJ.  Nouawr,  éle- 
vez , cuJuvia , isilmire. 


A M A. 

A LÜMNUS , m.  Nooirifiun  , clcre , pmfr- 
nairc-  Dilciple,  écolier. 

Alumnut  drwi.  Pigeon  , Pigeonneau. 

A L UT  A.  a.  Mcg.c  , Mcgillcrrc , Bauniic. 
ALUTA.  a.  Alt,  eu  OJts  petite  Rviàeàe  la 
Turquie  en  Europe. 

ALITAMES,  sm>  & ALVTAUENTVH  n. 
Marcbandilc  de  Mcgidctie. 
ALUTAMENTARIUS  , m.  Marchand  Mégif. 
fier. 

ALUTJRlUS , b.  Cotroyeui , MégiiLer.  Pi» 
droycur. 

ALUTARIVS , a,  um.  De  Mégie , de  Mcg.if*. 
rie. 

AlMtAhunum  mnenem  frefeU  , ùfiuer. 

fier. 

ALUTATTO.  mm.  L’aâion  de  leparci  l'or  d» 
la  tèrrc. 

ALVUS.  le  ventre,  le  bas  venues  les  antxaih 
les. 

Ahti  purgAmeutum.  Voyez  Strrcus. 

Alvt  frepevmm.  Dévoyctncnr.  Bénéfice  de  ven- 
ue. La  cornante , met  fofulem. 

Ahsus  eJjirsêlA  ,/uprefA.  Ahu  euÿnêho , {ttfrtfit. 
ConftfaaM. 

Alvum  stdjiragert  . ftepfnmen  , rtmfnmtn. 
Conilipct , durât  le  ventre. 

Stebttr  je  edvsem  redJtet.  Croilci , eme-au  ; la- 
me dt  ¥ svu muer  te. 

Bai  t a/vui.  La  pnnfc , le  double,  l'herbier. 
ALTDDA,  aufoiud'hui  UuLua.  Voyetcemuu 
ALXSSQN  Dn/ctruXt.  Babotuc.  Vojc iLm 

Aljffem  Gabtni.  Efpèce  de  Marublc , pUettt. 

A LT  TA  RC  HA , *.  Alytarqec,  Ponule  de  la 
ViÜe  d A tioche. 

ALTTARCHlA.t.  Alprdsic , dignité  d'Afi, 
(arque , tu  Prêtre  d'Antjochr. 

A M. 

/ÎM A.  ».  Voyez  Hem» , t. 

Atneétlti , île.  Aimable,  digne  damoa , 
d'amitié , aimable,  nom  propre  d'homme. 

A MABILITAS,  uns.  Cnarme , acuau , agné- 
ment.  Amour. 

AMABILITkR.  Avec  amour , avec  tendrellê  s 
amourculcmcti:,  tendrement. 

A MAC  AU  M.  Voyez  MAtumm, 

AMÆA.  a,  auyoutd'hui  Tenus  eleeht.  Pocea- 
gai. 

A MA  L A R ICUS.  et.  Amalaric , Arnaud , nom 
peuple  d'homme. 

A MAL  A IIS,  tdti.  Atnafatidc,  nom  ptuçrt 
de  Femme.  La  mctc  eu  i'Abdlé  Taiide. 

A MA  Ll.  ertum.  Arnalcs , Peuple  de  la  nation 
Gotique. 

AMALPWS.  Malphi  eu  Amalphi  > peste  villa 
de  la  Principauté  cittneutc,  au  R.yaumc  de  N* 
pies. 

AXtAIMÆ,  emm.  Voyez  Amelnn. 
AMALRtCl . irtem.  Munit  un  l'Amamy , petit* 
ville  de  l'iflc  de  France. 

AMALTHEA  , 0.  Arualtbéc , Nounicc de 
Jupiter. 

Cemu  euntdthe».  La  corne- d'abondance. 
Ammltht e.  Nom  de  la  b y bille  de  C uni  es. 
AMALTHiUM,  '■  Amalchce,  mieiocil  abon- 
c'anr , Bu.  Titre  dt  digtrtns  Lnm. 
AMALTHEUS  . ».  Amalthée,  nom  d'homme. 
AMASDARE.  Eloigra,  reléguer, earoyerea 
quelque  lieu , congcd-ci , rcmercict. 
AMASDATIO,  «w.  Elnignemeur , éxil  4 
1 envoi , télcgarion , banniilêmem. 
AMANDATUS.  » , um.  Eloigné , relégué , 
éxilé. 

AMANDOPOLlS.it.  Voyez  S.  Ameudi 

^AMANDUS.di.Amaod,oomptoftK<rbom, 

me. 

AM  ASS.  mûris.  Armant,  qui  aime.  Amateur  i 
amouteux,  amant. 

A MA  STE  A.  Arnoarrufencnr.  Avecamoas, 
aminé,  affeéHon,  tendteflè.  Chat  hai>  le  ment. 
AMASTISSIME.  Tcmteosenr. Chèrement. 
Paflioanémctu. 

AMASTIUS.  b.  Amaoi.  Charmant,  nom  pro- 
pre d’homme. 

A XI A SUE  SSIS,  it.  Séerétaire,  Scribe,  Co- 
pille.  Ecrivain,  Greffier.  Garde-note.  AmancK 
terme  de  Coutume. 

A MA  NUS  Atout.  Voyez  Pieri» Mseu. 
AMAHACUi.  * AMÂRAU  M.  *>•  MarjoU»* 
IK , plumet, 
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A M A. 

AMARANDUS i & AMARASTUljS , ».  Araa- 
ntu) , Amira-the  ■ nom  p:op  c d'homme. 

AMARASIUl .trum.  Asuimo,  ancien  peu- 
pie  ce  tafoVbidc. 

AALARASUCS , JW ww.  le  Mont  Ami-ontc. 

AMARASTVS . «m  AMARASTUl'S  , ».  Ami- 
tante  , Pitlevcloui*  , Meute  d'amoui.  PImumu- 
tuitiir.  Nom  d'un  oidte  de  Chcvote-  û en  àuédv. 

Amtautimi  7 \tcaler.  Tncoloe  , fUtur. 

AmjuMUi  Ctitr.  Amaraiu*.  Couleur  ,rci ruine. 

A MARK.  Amèrement . doulou  eufement 

A MARK  Aimer  i chérir.  Faite  l'amour , galon-  : 
citer. 

AM  ARE  f ACERE.  Rendre  une  choie  imc  c. 
Devenir  imc'i. 

AMARICARE-  Coûter  de  l'amertume , de  l*ji* 
g.etir.  Aigrir, mitcx. 

AM  A RI  LUS . iJu.  AimrÜlu , nom  de  femme. 

AAIARINUM,  M.  Voyez  S.  siMuom-fimmum. 

AMARISUS  , ».  A mono , Damarin  , Matin  , 
no«n  pi  opte  d'homme. 

AMARITAS  .va:  Si  AMARITIES.  Amè  ru- 
rre. 

AMARITVDO ,*»»’».  Ame  rame. 

AMAROR.tru.  Amertume. 

AAiARVLENTA,*.  Amèsruroe, jigreur  ,fen- 
fibüiic. 

AMARULESlVS,».  mm.  Amà , aigre.  Cha- 
grin, ml content. 

AMARL'S,  4 . mm.  Amèf  ,»ae  i piquant.  Ru- 
de, diir.ehag  inant,  dcplâilànt. 

AMASCERE.  C onum ncct  d'Orne:  t avoir  envie 
d'aimer  , de  t'a  ire  l'aïnou  . 

AMASKNU'  ■ ».  h vola , m Levola  i petite  tiviêie 
de  la  Campagne  de  Rome. 

A MA  SI  A ,*.  Amante,  Maitttflc.  Amie  i mie  i 
Biuhelette . iumx  mat. 

AMASIA.  Voyez  Amtfû u 

AMAS1Æ  prtfiihm'».  Vos  ci  Stimfii*  prtftXmr». 
A MA  JO , «ni.  Si  AMASIl'S  , ii.  Amant  , gj- 
lam,  serviteur,  ami , cJiolew.  Cavalier.  Ba.i-c- 
lattl  i mm  Dmnp&MtU. 

A*wfimm  »’rn.  Faite  le  doucereux  auprès  dts 
D-lltct , fai;  r le  paflioone. 

AMASTRK  , ou  AMASTRUM.  Samalbo,  <m 
Tamoiho , ville  de  la  Naiohc. 

A M A S TR  ISjjn-.m.  L’Aimllm,  fleuve  d A- 
fte. 

AMATAtlS.  Aimée  , nom  p opte  de  femme. 

AMATH.AMA  Ta E .AMA TM. S’oycz.  Emvl. 

AMATHÜS  , ».  Amethus  , Lmuflot  ville  de 

Chypre. 

A MA  TU  USA  . o.  Ancien  rom  de  llflc  de 
Chypre. 

AMA  no,  mai.  TendiclTc,  ioioutcUc  ,galan 
leric- 

AMATDR  , mù.  Amant  , amouttu* , galant. 
Amateur.  Ami.  Amateur  , A maire  ; noms  pro- 
pre* d'homme. 

/fAfyt7T)RClft.l'5,&.Cheuf  amont,  danicrct, 
coqui  t . muguet. 

AMATORIE.  En  amont , amou;  enfemem , ten- 
diemene. 

AMATORIVM  ,n.  Qui  foiiaimet . qui  excite 
à l'amour , quitthaufte  le  coeur. 

AMATORXJS , m , no».  Amou; eux  ; ce  qui  con- 
cerne l'amour  .amou. eue. 

Amvmi»  bi»uJtmtmi».  CnqiKtterit. 

Aluiur»  .avann  Htm&mmm  drii».  Coquette. 
Amver  ,,  mifn  wUMfrtt.  Coquet  ici. 

AMATRIX  ,i  ii.  Amante , amouteufr. 

A MAT  US  , « , mm.  Aime  , chéri , bien  aime, 
/.me»  tim*  dt  Chuflwiti  AmcMAmtt;  nom 
pi  opte  d'homme. 

AMAX'CUS , a.  Cochet , Vo iturict. 

AMAXOMVS,  u.  Arnaxobien . ancien  peuple 
de  Sarmirk. 

AMAZONES . WBMtamdn, Ainaionc^i  femmev 
de  cytbic.l'cmuxswiMles  vuuiogtuUt  & gui-i- 
riètex 

/nauai'u  , finit  m.  La  riviétc  dei  Amarone* 
im  l'Amérique  Méitc'iorulc. 

a MR  AC.  Tl,  ww*.  Pages  qui  matchcnt  à côte 
du  IVincc.  Vodoux  qui  tuivent  leu;  üdgncut  en 
guc;  re. 

AMBAOES.  Anua  de  poioici  obfcuicv.tAitiba- 
gev. 

AMBAGIOSUS . * . "m.  Ambigu,  oblcur , plein 
d'obfctriié , u’ombiguitez. 

AMU  AK  ,4»u.  Voyez  AmLriun  , L 

A MB  A R V ALLA , ou  AMBAkiALE , fivnun. 
Ambotvaie*.  Fétcchcz  le» au. uni  Romains. 

AMR ARVALLs bx.fi,* . VitUme  Ambotvaie. 
i -;«i*viù  irnrmem.  Lapucic  Ambatvalc. 

TmtVL 


A M B. 

■A  M B A R u M . At  ira  gri/im.  Ambre  gri*. 

Bqp* 

A<-A>  vtj  fiirt.  Ambrer. 

AMtlARÛM  I.iouijambir , H-f.ne. 

A MB  AS!  A ou  AMdACtA , *.  Auiuoilc  , vi3c 
de  FtantcdanslaTouiainc. 

AMRDASC'S  , um.  AmiJmum  Ctmnvmi. 
L'IùuUklUnd  , le  Comté  d'tmbdc  en  Alluna- 
gne. 

. IMBEDERE.  Manger  peu  i peu  , ronger  a 
Liu  m. 

AMSESUS,  ».  4i»  Participe  i'AjmMttt  , & 
lesnunv  t lign.bcauons. 

AMBI ALITES.  Voyez  LtmbAmfi,  ,mfr. 

AMMASESS1S 4ftr  ou  f»g m.  L'.Xmicnoia  en 
l'icoidic. 

AMBIANUM , i.  Amiens,  viücancitnne  de 
Fiance  , & Capitole  de  Pi.aidic 

AMRIASUs , i.  Amii-noi* , habitant  d'Amiem. 

AmLumerutu  Samtr^rru,  Amiens. 

AMblDESS ,mt  i. Qiii  odcsdciuscn  haut  ât en 
bas. 

AMBIDEXTER , » , u».  Saafir»  frrtmdi  usemi  me 
Àtxtfi.  Amb  dcxt  e. 

AM  Bit  AK! AM.  De  deux  cotez,  de  deux  fa- 
çons. 

A MBirARlUS . * , um.  Qjjia  deuxcôttz,  doa- 
blc , équivoque. 

AMBlütRk.  Douter,  être  en  fuipens,  éne  en 
doute. 

AMBIGUË.  Ambjguincm  , amphibologique- 
m.nt  , doureulcmmt. 

A Irpu.  Ne  pu  parier  librement , fian- 
chcincm  Matin  le  de. 

AMRUS  VlTAS  , vu.  Ambiguité  , obfcuntc  , 
double  f.m.  amphibologie. 

AMBloUUM , i.  Ambiguité , doute , invèititu- 
dc , lulpena. 

AMMsjUL'S  , ».  mm.  Ambigu.  Obfui , équi- 
voque . Ampluboiogique  , douteux , a double  cb- 

icntc. 

A MP  ILIA  i.  Voyez  I»m**Jn>fi>  mft. 

A MB  IRE  l n ou  et,  cnviioonei , envelopper. 
Régne  r autour. 

AMHIRE.  Ambitionner,  nxhéicher  avec  paf 
lion  tfouthailet.  Alpine: . fôôpirer.  Vonptif- 
tei  ,1e  batt.c  pour  avou  une  choie-  Briguer,  tn- 
vici.  Pictcndie. 

AMBiliO , cnn.  Ambition  , partion  dc  e^lcc 
qu'o ’ a poui  la  gloi'c  te  pour  la  fo.tunc.  htiguc , 
batterie , mcn.c . ptcttiuion. 

AMBrriOSE.  Aiiibjticuxtnert  i faflucufcmcnt , 
pamparicmenz. 

AMUITOSUS . • , mm.  Ambitieux,  lallqeux , 
gloneiic , fier.  Btigucur. 

AMSiHljR,  ira.  Qui  entoure  , qui  i tabullê. 

AMBITi/S  ,».  um.  Voyez  le»  ligruh.anons  de 
llm  Ve  bc  Amktu. 

AMBITUS , mi.  Enctimc  , ceinture  , circuit , 
conioui  réiiphciie  ; tirm*  lit  (iiemcnù.  Pou  - 
tour  l hrnu  A AriijMiu.  Endos.  Entou:  , v&nx  mot. 
Envdoj-e , conlérve , comregatdc;  trrme  d»  FJr- 
tifieMiom. 

si, iA.au  fut  tî  ur*>n  iltiattmrt,  Jfjrnieri,  dtfi'nMt. 
Contou  ne»  une  igurc. 

Antiitmi  m t»!*mt  dtiutturt , 

rndnmi-iMt.  C ontour  net. 

AMR! /VS.  m.  Voves  AmLuu. 

A MB  l VAREIXJS . à , 41».  Qui  cil  du  Babant. 

Biabancon. 

A MBLETOSA , 4.  Amblctetdc,  port  de  Md  en 

PÎCJ.d-C. 

AMPI.ToOSIUM.iL  Ambligone.  angle  obtus  i 
lirme  d»  Owifjf. 

AmBLVjPIA , 4.  Ambüopie , t'trmt  At  MrAt.i- 
tu.  Maladie  de*  yeux. 

AM  KO , mat.  Àmbon.  Tribune  qui  étoitautre- 
f«t  dan  les  Eelills.  Jubé.  Lun  in , pupitre. 

A Xh.O  , b*  .ïa.Tcxis  deux,  l'un  ât  l'autre. 

AMROtSA,  ».  Amhoinc , « Ambone,  petite 
liiez  de»  Indes- 

A mima»  AntuptU^us.  Lapai  tic  de  l'Aubipd  des 
Mokiqucs , qui  eft  autou,  d'Amboinc. 

Ambrent.  Les  Ambo  n.s  , petite»  Ults  auroiu 
d'Amboine. 

AMBOI  AGKJM,  H.  AmidL 

AMBRA , r*.  Piuck  an  dér  Amber  i bourg 
du  Duché  de  Ravié.c.  L'Amb.r , ririctc  de  Ba- 
vicic. 

AMBRACISUS  , final.  Le  Golfe  de  Latu  en 

Giétc. 

AMBRETTA  Ambtctte , poiic  d'Ambtette. 

ASIi-.RlCES , rum.  Lattes. 

Ambntv  jUrmrr.  Larrrr. 


A M B.  ij 

AM  RHÔ  , mit.  Vagabond  . gitnetAfi*  . va»* 
rien.bkrtrc. 

AMUkOCVS  f a 'm  , juowdivui  Huit  * * 
r.l.'c.el'Elkiain-duie  n rlpagnc. 

A MBR'.SS A , a.  Ambiufic.  s.andc  des  Dieux; 
Ambiufie , |«rcparit!on  de  Méduamcns. 

AMBROSiA , »rtm.  Ainb.ofi.s,  Feus  a l'hon- 
neur de  Bacchuv 

AMBROSIACUS , » , mm.  Semblable  a l’Am- 
bolic.aa  Ntdar. 

A MBROSlASUS  ,4  , mm.  Ambtoficn  ; ttrrnt 
Eultfîmjh  ju*. 

B-iùoiixt»  Arntbrofi»»».  La  Bibliothèque  de  Mi- 
lan. 

Ambrtfi»m.  Amb  otîens , leétx  d'Anabapt iftes. 

AMBROSlUS,  h.  Amb: o le.  nom  il’nnnurt. 

AMBROSlUS  , 4 , um.  Isiutto.td,  divin,  ceti- 
cieux.  exquis. 

AMBU  BAI  A , *■  Ainbtibj  e.  jou.iift  d'mll.u- 
mens. 

AMBULACRVM  , t».  follette  . promenade, 
ptomennù , allée  de  Jau'ins  LeCesnz. 

AmbitUctmtH  athmrjmtt;  allée  sh.  front.  vi»gtm. 
rum  ; D.agonale  oiLmym  ; btailè  ! tc&tr  ; ram- 
pante. Ltiyrmtbtum  ; en  ZÎJZ  zag.  ''ptamm  ; en 
pénp  ftive.  Oftnum;  lou-e  «e.  O :»-um  ; her- 
icc  , Ubou  éc.  ' ùmLt iuij.tuiiuo.  ; u.  léc.  Rtfitii» 
ctmpimamtmm  ; bicntq  aiiée,  bicmtti.ée.  Art*/* 

thfimSmm  ; allée  «le  ■ ompanimtM.  SJ  uatAm* 
»fum  ftt’txtum.  Alice  d eau. 

AMBULASS.mr.tn.  AmbuLm ,qui  fc  promè- 
ne. 

AMBULAR  E.  Marcher , le  promener . voyager. 

AMhULATIltS , lit.  Qui  va  & vient.  Arobt- 
lant.  AD-i>t\  venant. 

AtlBlXA  T! O ,mm.  Promemdc , l'act.on  de  le 
promener.  Petit  voyage.  Le  lieu  où  Ton  leptoir.c- 
1 ne, le  Cours 

AMBULATIL'SCULA , 1 4.  l'ente  promena- 
de. 0- 

AMBULATOR , mit.  Qui  fe  promette , qui  aime 
Uptomenodc.  Ambulant , cou  eut. 

AMBULATORIUM,  u.  Vo>cr  yfvWzw. 

AMBUlAlOMVS.m.  mm.  ^mbulatoiie.  por- 
tatif, mouvant. 

AMBULATRIX.  un.  Celle  qui  aime  la  jitomc- 
rude . qui  aime  a cou.  ir. 

AMBU  RB  A LE  . Ambmrbaltfturmm.  Afflbuiba- 
1e.  Amburbialc;  qui  appartient  aux  Ambotbies; 
te  fac>  ificc  Ambu:  brie. 

AMBU  R 'HA  , arum.  Ambutbte»  ; procédions 
des  anciens  Romains ni’Om  ié  la  V ,|lir. 

AUBÜRBIALIS  , mit.  Qu'oo  p.oen^ne  amour 
de  I»  V.île. 

AMBURERE.  Btùlet  a! 'entou - . lotir,  griller. 

AMB UR PARE.  Rcllamct  , rebondit,  lejàii.t. 

AMOL  STA , ormm.  fïri  Lires. 

AMBUSTIO , min.  L*  iclion  de  brûler  à l’entour , 
incendie , embtalcmcnt. 

AMECUS  , Si  A Ai  E CA.  Voyez  Amant  Si 

AAIRl>EUS,i.  Amcdéc , nom  propre  il'liomme. 

AMtUASUM.  Voyez  ALilsUnm. 

AMT.LLA  ,U.  Camomille , lû/bt. 

AMEUUS , h.  Amélie , fitmt. 

AMES.  Ainfî-fbit  il.  Viaymcnr . en  vérité. 

A ME  NAS  US.  aujourd'hui  fmietilmi.  Voyez  ce 
mot. 

AMESi.ntn.  Infenfé , fou  .qui  eft  en  deroen 
ce.  Dévoyé, derué. 

dMEN7dX£.li«  avec  une  cou  roi  e , garotter, 
langiez. 

a'mBNTATUS  . 4 . um.  PiLticipe  paftif  d ’Amn  - 
t»n.  Single  . gatutré. 

dtfLNTSX.  Follement , en infènCt, d'une  ma- 
nière extravagante. 

A MENTI  A,  o.  Derm  me  . folie  , également, 
aliéiutiond'clprit.  Trouble ■ tuteur. 

AMENTUM ,ii.  Lien, conoye.lauic.c. bande 
de  cuir,  lôngtc  . code  d'arc. 

AMERA!,mJii.  AniciaJt , dignité  chez  lesSar- 
razms. 

AMERICA . t*.  L'Amérique,  li quatrième  par- 
tie du  Monde. 

AMERICASUS,»  ,\mm.  Qui  eft  d'Amérique. 
Amcriquin. 

A AIE. K ISA,  m».  Efjiéoe  d’oher , «a  de  ûulc. 

A ME  RlfS  , ii.  1-mc.c  , faux  nom  d homme  / 
formé  de  'antomère.  eu  'vintaméie.  SaintMér. 

A AIES.  tut.  Peichcd'Oifeleitf. 

AASESTRA,  a AIE  î TR  A IA , AME  ST  RA  TOS  / 
Voie»  Mnù.frvum. 

siAIETTSTiSA , arum.  Habit*  de  touleur  d'a- 
I méthyfte. 


to  A M I. 

AMF.THrSTISATVS  , a , mm.  Habillé  , et.  ] 
tu  de  coukur  d'ame  h»  Ile. 

A Kl.  'TH  7STISUS  a,  mm.  De  coulcui  <fi- 
mcthylic. 

AAlkl  ùl1STlZ0N,miit,  hûatboucfa  titaa:  Tac 
lace  ule.i:  o'j:iuihv;k(. 

AilkT.irSTUs.t.  Amûhrfte. 

AMFORJt  ,i.  Voyet  Amf-  a.e. 

A Ml  A,*  bile , px/fsa. 

AMIASTVS  Uj>„.  Amiante  , eu  A*beflc  , 
fùr.f 

AM  CA,  *.  Amie.  Maître  Ile.  Amitié.  CliiHaiti, 
M»l  Turc. 

AM  IC  ri  B HJS,  Ht.  D'ami , d'amitié. 

A MIC  A Rb.  Rendre  ami.  lendic  favorable,  pro- 
fite. 

AMICK.  En  ami  , avec  doucette  » ccnfidcin- 
tocnc.  A raoûable . artiiablement.  Charitable- 
ment. 

AMlCITERYAèmt  fîgntficariox- 
AMic.IRt.  Couvrir,  voi.ci . envelopper  , *ffe- 
bkr. 

AM  ICI  T!  A , a.  Amitié.  Aft'téfion . connoiilan- 
/ « 

AM1CLÆUS  »««-  Voyez  Tajp  ntt  i mm. 
AMICi\ORlUM  , u,  *f  cmu  de  gotgc.cjchctc- 
tons , gotgcicttc. 

A MiCTLS,  mi.  Voile,  couve,  tuie,  aiFubkmcnt. 
Amîâ. 

A M ICI  VS , a , mm.  Voilé , couvé -t.  Vitu , en 
Tclajife.  Affublé. 

AMICULA  .4,  Petite  «nie,  petite  Mamelle. 

A MICL'LATUS > a . um.  Cou.è.t  don  ma» 

AMIC.VWM,  i.  Mante , numeiu.  vêtement 
Ptlh  emu ai  v<  Ujum  amiculum.  Aumullé. 
Ams.uiunt  rnuadum  Cloche,  anusn  babil  emt  nr 
des  farines  Paniicnne». 

AMICVLVS  , r.  Petit  ami. 

AMICVS.  a.  Ami  , intime,  famibet,  comjé- 

»e , cou  lin , firme  de  feurnhar\U . 

Amimi  pmmfteu  fr  fAHUm jtwptr  »i  rrm  fri 
mnmclcnt ftrtiUdm.  lin l>oa  ami.  Une  épée  de 
chevet. 

£i«iw«i.'M.  Un  ami  franc  Si  cordial. 
Amt.Kiftu  fvM  mur  7 la.  ai.  Miami . firme  J*  Rt- 
Imn. 

AMICVS , a , mm.  Ami.  Amiable.  Favotable, 
propice.  Favori. 

A SUD  A.  Diai  î'ékir  .ville  Capitale  de  UPi  ovin- 
ct  de  Diatbecken  furquic. 

AMU)  A,  a , Arnica , Omyto  i nom  d'un  Dieu 
do  Japon. 

AMI' HASÜM .ni-  Voyez  MUhaUmm. 
AMISTA , t.  Aminre  ; nom  de  femme. 
AMtRAlMUMAMISVS  , tu.  Vove*  Sbrumt- 
Emw. 

A SUS! A , a.  Embde , «*  EmWen  ; ville  du  Cer- 
cle Je  VfellpliAÎictn  Allemagne.  Ems  ,o#Embsi 
riviëri-dcM'cftphaliccn  Allemagne. 

AMISlVS.  u.  I im  ,n  Embt , xtviéte  de  Vert- 
phalie  en  Allcnugne. 

AUISMBIUS,  tiit.  Amiiliblc.  Qui  fe  peut  per- 
die. 

AMLWO,  utu.  AM  ISSUS,  MI.  Pè<te. 

Arntflie  de  mamirnt.  Dcfaifiilcmert. 

A MIS^LS, a,  mm.  Participe piii if  d'Admrttrre. 
Perdu. 

AMISUM.  8c  AMlSVS.fi.  Simifo ; ville  delà 
Turquie  en  Afic. 

AMITISA.a.  Coufinematémclle. 
AMmST/S.i.  Coulîn  maternel. 

AMITIERE.  Envoyer  , laitier  aller.  Perdre 
quelque  c hotê , s'en  detlai/îr.  Egarer.  Adiiet  > i)r- 

iim  de  /‘aUu. 

fl*  mmtùt  Mua , amittü  & viiam.  Qui  perd  Ion 
bien  , pê  d fcn  lang. 

v'm.-j  aimtti  km  ]wof.  lm|>etcUble  , inamifli- 
bte. 

AMM  AD:  & AMMATA.  Voyez  Ematbt. 
AMMAStUM , i.  Eiacns  i village  finie  entre 
(Je  c&Htry. 

AMF.’ A.  Voyez  AmAA.A. 

A f!M\  Ammi . fUrnc montre. 

AMM'tPlrss , m.  Amrrcoditet  ,/rrfvnt. 
AMMOS.mù.  Aramun , «s  Haromoo  i fiimom 

’ Am:»*n.  Anrnvn , csntrn  de  la  Libye  où  croît 
Je  Temple  de  fu.iter  Amn»t>«. 

Anm.  u Ammon.  l’un  des  fils  deLotfa. 
AMMOS'ACVM.e*.  Comme  Aromoniac. 

A MMOBPTAB , arum.  Ammonite* . defrendam 
d’AonnonAK  de  I orh.  i r enfans  d'Ammon. 
AMMOSIVS.  Voyez  Ammm. 


A M O. 

AMMOKIÜS  ,»,*m.Dc  U ferft  de  Juj'itef 
Amnoa. 

AMSICrtLA.ê.  Qni  habite  le  long  d'une  tivié- 
sc.  Kimm. 

AMSICU  LUS, h.  Ruilicau  .petite  rivière. 
AMNICUS,  a,  am.  De  iuillcau.de  liviétc. 
ASlSlS.mu,  Hcuvc. rivière. 

AUSltM , m Ammot  ; ùrm*  4t  Mldtcmr. 
AMODO  Bientôt,  tout  alhcuc,  in  ontincnc, 
in.cllamoKin. 

a a lUkbkt'S  ,a,mm.  Qui  c ft  en  dialogue.  Dia- 
logué. 

AMOLSARE.  Rendre  ag  éaùle , embdlir , en- 
joliva. _ , , 

[ AMOESl.  Agiêabkmcnt , à plaifir , délicieu- 
fement. 

AMOEMITM , atu.  Beauté,  agtément . amé- 
nité , délice. 

ASlQESrTUU  Voyez  Amcmi. 

AMOkNVS,  a , «m.  Agréable , cbirroant,  ré- 
jouiüamîdicètuilant,  tcviéatil , doux. 

Amont*  d.r**i  Marion  de  piai lance.  , I 

AMOUABABOS  .1.  Amogaba  e i cfpécede  mi-  , 
lice  rlpjgnolc.  , | 

A MOL  i Rl.  Ot  « , cioigner , écarta . châtia  loi* 
de  lor  ,1c  dé  cnn  e. 

AMOLITIO  , «u.  tloignttnent  , cxpul- 
fion. 

AStOMIA.  tram.  Parfums , Beaiunée  ; tout  ce 
viii  fc.t  a embaume:  les.o  ps. 

AMOMUM,  mm.  Aibdffcau  dont  le  buis  «ft  od*>- 
tic  ant. 

AMOMVMratma'mm.  Atnôme  i fruit. 

AMOR,  mi.  Amùu.  ,aniiué,uicliiutMn,teB- 
d eile.j  ailicn.  Anacbc.  Cotdiahté  , attcâion  , 
.ilcâup. 

Aon  . l/Amou  i Drvmiti  faMrafi. 

Ir^ÀKf  Aiui.’Hi  tmare  Vau  OllacbCT. 

lii.üHOt  ,U»ujujuu*m*r.  A.:  ouictic,  g liât  • 
.e  >c. 

Cotms amur.  Enyvrcment,  aveuglement. 

Am*.  iM . a/i ftu.l  air  e l'jcnuui . te  oivu-ir , aima 
le  déduit.  4 

Amer  m aitaxJe  ài,Ktrt.  Se  détacher,  fc  défaire 
d'une . ffirt.on. 

AMORASiOMEMlWS,  ai.  V.  MiramAmmi. 
AMoRiA  Voyez  rdofmrjUL 
AM' ‘R  SU  S US  Voyez  SLramdmmi. 

AMijRR  H-C-US,  i.  Amo.iLc.11  i jxuplc  defeerv- 
du  d'Amoribée, 

AMü  RRHÆUS.i-  Amoetbée  ; fils deChaïuan. 
A MOT! O,  mu.  lloigncmcnx,  dc_  lacement 
Abiin,nlczi  ùime  dt  Coutume. 

AMOTVS  , • > *“"•  Mêmes  fignificatjons  que 
tonvetbe  Amtun. 

A MO  PERE.  Déplacer . ôter . retirer . éloigna , 
ccz  tcr,tceu!a,m«t.earctait.  Clallcr. 
AMPELfTlS  ,m  Ampélite  ; (•ru  de  km. 
AMPELOLEUCE.  Coulevree  .brioyivciiacine 
blanche  ; fUnu. 

AMPELOMELESA , a.  Brioyne  a racine  noi  e i 

^*AMPH!ARÆA , a.  Amp’iiarée  , fcic qui  le célc- 
bron  au  temple  d'Atnphiaiée. 

AMPHlAtiTROSIS  . m.  L’Amphiaiüofe , b 
douteulc  i uetnt  à’  Atuummr. 

ASIPHIGlUM:  8c  AMPHlBlUS.a.  «m.  Am 
phi  rie  Hé  maph  odite. 

AMPHIROL1A  , a:  Sc  AMPHIBOLOCIA , a. 
Amptîiboiopf . ambigoiié  dans  le  difeours. 

AMPHWOLOiilCUi  , a , m*.  Amphibologi- 
que, ambigu. 

AMPHIBRACIUUS . a. r*.  AMPHIBRACUS . 
m , Mm  : AMPH1BRAC.HTS,  u ou  en  Amphri- 
b aune . terme  Je  Perfiegnijme  (jy  Ut  me. 

AMPHlCTtONf.S  , nom.  Le-.  AmpUAini  i 
Magrftratsel  cr  I s aneiens  Citée*. 
AMrHiCTIONICUS,  a,  mm.  Qui  concerne  les 
Ampbrdront. 

AMPlilCJRTOS,  ».  Qui  a tmc  pâme  de  deux 
cotez  i boRu  des  deux  côttz. 

ASIPHlDROMtA , a.  Fete  qni  fc  ccléb  oit  chez 
les  Grecs  ’e  cinquième  jour  après  la  naillancc  d‘un 
enfant. 

AMPHILOCHIA  , a.  Anfiloca  , eu  Jérovilia  , 
sii'c  de  ri'pite. 

AMP  l i ISIALLÜM . li.  Habit  fourré  , eu  vdu 
pat  ddfus  8c  par . efloos. 

AMPHIMA SUS.  ».  mm.  Qui  (crtideux 
mains. 

AMPWM.1SCHALA,  a.  Robe  d’enfant,  avec 
des  mam  he*  pendantes. 

AMPitlSOME  , eu  Amphinomé  , nom  d'une 
Nytmphe. 


AMP. 

AMPHION,  tmi.  Amphion. 
AMPHlONIUS.a,  mm.  Qui  appartient  à Am- 
phom 

a MP U\ POLIS , i».  Amboli , eu  CbiÛipol;i , „ 
S_urilii(mlis,  ville  de  Macédoine 
AMPHIPROSITLOS.  Amj>hipioft3e , Tcmpk 
des  Anciens. 

AMPHIPTROS.  Qui  tient  un  flambe w de  cha- 
que main. 

A MP  MSB  AN  A . a.  Amphtlbene  i lapent  z 
deux  têtes,  knnoye. 

AMPHISCU , enum.  Amphilcicnsi  ihme  l a f.r*. 
menue  ty  de  GiijrA/bu. 

AMP  MSI  A > AMPMSS1A,  -u  Aujourd'hui  R», 
felia  Catakra.  Voyez  ce  dernier. 

AMPHISMELÂ , a.  Amphifinelci  tùme/Aiu 
lemijlr. 

AStPHISTERA , a.  Amphiftë.c  i diagon  à deux 
aiks- 

AMPMTALAMUS  Petite  chambre  a côté 
du  ht,  gardon  Sc- 

AAIPHITHEATRAUS  , aU.  D'amphidicme. 
Qui  c^oictnc  l'amp  hithéanc. 
AMPMTHEATRtCUS , a . mm.  Des  emiani 
de  V amphithéâtre. 

AMPniTtikATRUM  , i.  Amphithéâtre.  Arè- 
ne. 

AMPHITHETOS.  ti.  Va'e,  grande  tafle  don 
lis  Anciens  le  fe  votent  dan  la  J^aochc. 

A MP  H TTRJTE  , et.  Arophmite  , Déeffê  da 
I ^nciCRs  Cites  6i  Romains- 

AMPUOKA ,e.  Amphore,  MiQuad  anü.me- 
imt  cher  ks  Romains,  lioutcdle.  /lire , ntGur- 
10  i terme  de  Mariae. 

}ïmt>n  an.fhvru  cendiuom.  Vin  tiré  i cUtl. 
AMPHORAUS,  aie.  Qui  tomenoù  rampho:* 
des  Romain*. 

AMPUOUARlUS.a.um.  Qu'on  ma  en  boa- 
te  lie. 

AMPUOTIS  , idù.  Penda-t  d'ordHes  , boucles 
ifo  Cli  c*. 

AMPHTDEÜM  Aropliidce  , firme  dAaete- 

AMPHÏDROMIA,  a.  Amphydromie.fèie  du 
l'aganiltoe. 

A MP  U TPOLES.  Amphjpolcs  , Anlwnte*  ta 
Magift-atide  Syracule. 

A MP  H ISA . au  jouidhui  Sabra.  Vota  ce  mut. 
AMPLE.  Amplement , nltanart 
AMPLECIESS  , tans.  Embralleur  ; terme  de 

AMPLF.cn.  Embrafler  , accola  , baiftr , pa- 
tiner . ehifonnet.  S'attacha  i quelque  chofc, époo- 
ici  un  parti , une  opinion. 

ASPLEXAR.E  , & AMPLEXAR1 , Embtafltt 
énoiument. 

AMFLEXUs.m.  EmbrafTcment , embrigade, 
accobde  .caielle. 

ANPLEXVS.  a, mm.  Pankipe  paflif 
Dr  & mêmes  lignification*. 

AMPLI  A SS , anus.  Ampliatif,  quife  dit  dlfr 
dulte*  accoidéespar  le  Pape. 

AMPLIARk.  Agrandit . augmenta  , ampli- 
fier. 

Prtfmimm  fetvende  deiueremtm  aaflarr.  Al»- 

ph'er  le  terme  d’un  payement  i firme  de  Palau. 

AMPLI  ATI  O,  eau.  Ampliation  .»*■»  dr 
Palau.  Kxtenfion  d'un  terme  i d»  theleje- 

‘ AM  PL!  ATU  S , a , «m.  Participe  paflif  d'Amu 
phare.  Rémi* , renvoyé  autiplu»  ample  infotreé  s 
I Terme  eh  Palau. 

AMPLICE.  Amplement.  NqwMombt,  magni- 
fiquement. 

A MP  U F IC  ANS . aa/f/.Qui  implme,  qui  agt»- 
dit  , qui  exagère  Exagérant,  hâbleur. 

AMPLIFICARF.  Aruplifi:  r , augincmer . agran- 
dir, accroître,  exagrret , charger , groflü.  étmdc. 
croître. 

AMPLIFICATIO ,emû.  Augmentation. agran- 
dillêment , exagération  , charge,  ampüficaiÆO. 
Elargill  «tient. 

AMPLIFICATOR  . erù.  Quaugrirvirt  ,q»'M*- 
^lifie , qui  éxagete.  AropUfeateur , exagérai»  » 

AMPLIMCATUS.a.  m*  Paixicipepaftt 
d'Amtphfieart. 

AMPLIFICE.  Riebemew,  lupé  bemene 
AMPLIFICOS.a.  mm.  Opuknc , nche. 

AMP  U VJ  DO  , mes.  fcnnduc  , ÿ&auRMa 
pli  rade  r firme  / Afiremnme  Ütandeur.  • • 

ouvêrtureîd'une  pièce  d'aittlleie.  Gabbt*  , gr<é 

icui  du  boulier  & de  I»  balle. 

CUrrmm  aneermm  mnfiamhU m 
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AMU. 

Calibrer . marque  le  calibre. 

A M F L I VA  U us.  a , um.  Vague . qni  l’etcnd 
fon  loin  ; d'une  vafte  étendue. 

AMPLI  U S.  Plu»,  üavaïuage. 

A MP  LUS,  Ampk . grand , étendu , 

rijl,n}UcT  , plu»  ample.  Amfbflàam,  ««-ample 

tebftK 

AMPSAUA;  aujouitfbui  Suflegma rue.  Voyci 


phiok. 

AmfuiU  Sacra.  La  (aintc  Arnpouk. 

AmfJU  €T*l Sir.  Cnlfak 
An t alUuMrfa.  Pompe. 

A Ai  P U LL  Æ , arum.  Grand» mots , ftile  am- 
poule, laite . enflure. 

A MP  U LLACBUS.a,  Faix  rnphiole, 
en  foime  de  bouteille.  mpoulé,  bourloulk. 

AMP  ULLAGlU  M.a.  Grenade!  la  lieu:  du 
Grenadier- 

A MF  U L L A R /.  S eniki  . le  bourioufler. 
ïeiiie.  •**  paxki  avec  emphale . diic  de  glands 

** 'a  MF  (fl.  LA  RIVS.Û.  Faiùut  de  bouteille»  i 
Marchand  debooceilk*. 

A M P V L L A R l V s . a , eu».  De  bc  uttille , de 
phiole. 

AMP  U F tÆ>amm.  Empurksi  nllcdonton 
voit 'encore  le»  mine*  en  Sardaigne. 
AMFUMKKSIS*tr.Voy*l  Emfmruafa  Ager. 
AMPLTARE.  Coujrer  . tailkt , rogt.ci , t ar- 
chet, A net-  e i t-nm  dfadiW». 
r.umtmfmtm*.  Chitniunup  de  vigne. 
Amputât  remum  adfnwmm  «refluai-Coupcr  une 
branche  a l'cpaillcut  u'un  ku. 
AMPUTATtO.mil.  ReraneLemcnt  Cjuife 
fait  acte  le  ftt.  Ainpu  au  on , i coj  c i trrmt  dt 
Chtml*.  . 

A M i>  U TA  TU  S ,s , mm  Memes  lignification» 
que  U>n  verbe. 

A MSTLLl.A,  a.  L'Amftcl , petite  rivière  de 
Hollande. 

A Mi  TELLoDAMU  M.oaA  MSTERO- 
DA  ML  M.  utiAMSTELRODAMU  M,  ». 
Amllcfdam . #»»  Aniücldara  i vilk  le  portdeméi 
en  Hollande. 

AMLLA  . t.  V aideau  où  Ica  Ancien»  tncttoicnc 
de  l’eau  (uflralc.  Bénitier. 

AMUDFTVM.i.  Amulotre  ; médicament  com- 
poié  de  funplcv. 

AmMtta.  Phi  laéfcrtc» . m amulettes  i rmmdnjm- 
fmfhtmue. 

A ML  LG  l VUS  , i.  Amolvin  ; nom  propre 
d'homme. 

A Al  L LC  A . a.  Lie . marc . écume  ,m ordure 
de  l'huile.  Amutea  . t'mm  é Pkaratant. 

AMURCARlUS,  a,  am.Dc lic.m* d'éuinK 
d’hui  k.  D'amure*.  _ 

AMLHUM,  u.  Giioéierrei  machine  qui.fertfa 
connortic  de  quel  côté  le  vent  vient. 

AM  USSIATUS.  a,  ton:  & A MU  SM  TATVS , a , 
tar.  Nivelé  » «•.  é au  cordeau.  1 la  Ligne.  Réglé , ré- 
gulier. 

A MU  SS  tS,m.  Cordeau , ligne  . fil . niveau , 
à j.lcnnb.  Régie.  Plaque . m munir  i /<**■»  Jet 
Is*x  Ç»  Rirrti. 

AdaâmlUm.  Exa&enrefie , de  P©me  en  point 
Ad  examiutr*.  1 tendre  Le»  à plombs. 

Hotnbct  i terme  de  Mme**. 

AMUSSICM.it. Niveau . i p'omb . fquérte. 
S MU  SON.  Voyt7  Amefm 
A Midi , jtJKxnc'hai  / **n*  Vcne*  ce  mol. 
AM1GDALA , t.  Amande.  Semen-.e  de  tuo»  k» 
Uibiesanman.  Am»  g i ale. 

AM  roDALÀCEVSt*.  mn.  Qm  rient  de 

Eranfitr. 

AMYGDALE  US.*.nm.6c  AMKTïAtlNVS , 
m , irn/.  î f amande , «Tamm'licr- 
Arr.trAxIim  pftie.  Ami -déc . Frwniuye. 
yu«ffddtnm  urtokfAntu.  Macaron . malTcpain. 
AMYGDALi'S.k.  Amandier  i avive.  Amande» 
ytàtf. 

Amjtdatm  MMdmâ'ctxfnfr.  Oupau  i arbre  qui 
«tok  dansfilk  de  Madagascar. 

AMTLUM  » ».  Amidon'i  pire  don;  on  fait  rem- 
pci». 

1 Stpjla  dttxtn , liant . mdarnt  hattapt.  Etnpéfcr 
du  Irnge. 

Imtnrifurrx  an?!o.  RrrjéS  mon. 

L mtr am  amyti  n[tms  af*a  dffir.frt,  CéCrmpétcl 

du  linge. 

Aayl-m  di!ntaat , tanteratim.  Fmpois. 

A MTSTl S,  Ma.  Manière  de  bouc  long-rems 


A N A. 

lam  prendre  lôn  halaine  . & Cm»  fermer  k»  lé- 

A MTSTIZA  RE  Bot'elcng-tcrnsflC  de  fuite 
'ans  puniiic  ion  }ialc»nc  . & lan»  famw  k»  k- 
vies. 

A M Y £ O N.  Métoi  ville  de  laNatolie. 

A N. 

>^.V.  Advrthmm  altii  munigmài , alimt  dak.- 
t»m.  Si.  Ou. 

A NA.  y»*  mdaa , fk /tara .»  tat.câ.  Même  do- 
té i autant  de  l'un  queue  l’aum. 

A^N  A b A BT15  M LS.i.  Anabj'.ilinc  i héré- 

f"‘ 

ANABAT1STA An.ibariflc  . t.rtei.pat, 
ASABASlS.u.  Cljieu*.  de ciicr.il . kirt/t. 

A .V  A 8 A Tri  R U M , thri  tic  Lille , clcalkt, 
gtadtn.  Lcbeüet  i larxlu  r ; rréace  de  Omptutr- 

nt. 

FtjKtm  aaobethtam , Montoir  , avantage. 
ANABROSlS.il.  AnaLiolis  i temst.it  Meit- 

ASACALTFTERIA ,*r*m.  Anacalvptciiest  féie 
du  Paginilme 

ASÀCAMPSEROS .vaA'bfmk*  érafla.  Oipini 
flar.lt. 

A-iaramfÿrM  tadut  rejemffteaatt .Rhàtic  lentant 

k»:ole»  t j.Iatitc 

A y.  A.  A ti  13 INA  CaaftAia,  Llctbaitc  , où  il  en- 
«oit  ce»  aruca  «le». 

ASACA&DICM,»  Anacarde , ftmrmrt. 

A SI. CL  PHALÆ.CSU , n.  h ci  ap;tubuon,  épi- 
logue. 

ANACHtS.  à.  Anfkhi»,  nom  o’rn»  de»  Dieux 
Lare». 

A SACHORESis , ù.  Sclitudc  , te  raite. 
ANAChOHkTA,  a.  AnacLutctic  , He  mi  c . 
lotirai  c , .Vomi. 

AS.-.CitklSls ,a.  Cunf  or.  atioTi  i'c  témoin», 
r.  iollcm.ru. 

ASACctRONlSMUS  , ».  Aructondrr.e  , erreur 
dan»  la  lupgutar.on  de  um». 

ASA<ZLA  TARI  A , nam.  Atuclaiè  e»  ,fih«  qui 
le  iailoicnt  a l'avcr.eir.en-  di  » Rois. 
ANACLINOPALE , u.  Exe  ciiedé  la  lutte,  oit 
bltuAmn  étoicnr  (b  t ^an.hc: 
ASACLESTERtUM.it.  Lit  de  repos,  fauteuil 
de  cummodi'i'. 

A.'.ACIJTERlUM , »/.  Le  cherer  du  lir. 
ASACREOS  >sn!u.  Anaeiccn,  Poire  G ec. 
ANACREOSTICLS . a,  hui.  Aiurrcunti^ue  , 
tirera  de  ftifie. 

ANACTAKOFOUS  , u.  aujourd'hui  Renées*. 
Voyea  ce  mot. 

ANACTEVS.  M,  km.  Va.'»  anaRea.  Vifcs pré- 
cieux , d’utie  matière  p écicuic. 

A SA  DEM  A , Mu.  Owu  ment  de  r«e , ornement 
qui  accompagne  la  coëlfwc. 

ANLTiS , k.  An-t tir, , Dcciic  Itonoiec  dans  10- 
tïent. 

AHAGAUtS.il.  Mouon.^Wa. 
ASAGAMJM  V'oyee  Na;»xicr»tÀ. 
ANAGDlNUM  , ».  fcnagdovvnc  , village  de 
CcMinacircn  Irlande, 

AS4G17PHLM.  k ANAGLrPTVM .i.  Re- 
lief, ba  rtlicl' , Epatgnc , moulure , termes  é Sem.- 
ffurt.  Stcùnic , firme  d ArckireAirit.  Bullage. 
ANACLTPT1CVS.  * , um.  Cizek  , relevé  en 
bulle. 

AS  AGNOSTES,  a.  Leéteur , celui  qui  fait  la  ler- 

ASAGOGE  ,et.  Anagogit . fen»  mrllique, 
ANAG'.GIA , «m.  Anagogrc» . tetes  a T hon- 
neur ik  Vénus. 

ANAOOGlL’S  , a , ru*>.  Anagugiqoe  , miflé- 
rietw. 

ASAUOGtTlS , m.  Sotte  de  pierre  qui  Crvoit 
dan»  la  Nécromancie  . pour  l’évocation  des 
Marre». 

ANAGRAMMA.  arii.  Anagiamme. 
Anapamma  fintre.  Afugrammatiltr. 
Are»gr»tntn»tMmjrrifitr.  Anagrainniarifle. 
ANAGRAMMATlSMUS.il  AnigTanu^e. 

Répertoire,  joutnal.  régifbe, 

inventaire. 

ASAGTRES , il.  Anagyre,  qui  ne  prend  point 
d'argent. 

ASAGYRIS ,a : 6c  Aaaeym  fatrda.  Bois-puant, 
arbre. 

AS  A HU  AC  A , ta.  La  nouvelle  Efnacne. 

A S Al  ABUS,  ».  An  al  ab;,  partie  de  ! habillement 
de»  Moines  Grecs. 

A S AL  ECTA  ,*.  Celui,  Mrccilequi  ïamaJIc 


A N A.  tt 

le»  tt  liés  d’oniepa».  Celui  qui  fait  de»  mémoire» , 
«re»  recueil» 

ASALECTA  , arum.  Afr.-.lcdn , iciuejl , coller 
tien 

A SALECTIS , il  ( 'oitlfinct,  qui  fert  à ganir  une 
épaule  plus  balte  qui  faute. 

ASALLMMA , mue.  Analunc , terme  é Gaame- 

aSAI.OGIA,  a Analogie,  rapport,  propor- 
tkt»,  convenante . icilemblamc , liinilmrcc. 

Per  anairgiaïu.  Analogruuctirent. 
ANaLOGISMUS  ,i,  Arul.igi'inc , trrmt  é Dieu, 
iathfae. 

ASALOGIUM , ».  L'AnUm.  Le  pupiue , le  itibé 
d'une  hglifc, 

ASALOG US , a,  um.  Analogique , qui  a du  rap  - 
]ort.  Analogue. 

ASALPHABkTlCU''.a,  ata.  Ignorant,  quint 
ffaii  at  A n.  b.  Non  lettre. 

ANALYSIS,  m.  l~caiccn . analylc , dicompoû  • 
tim. 

ASALITICA ,a.  Analytique.  Examen. 
ASALTTlCZ,  Analiuquimcnt. 

ASAMELECH.  t aux  Liicu  (tes  Samaritain». 
ANANAS  Anatus  ./ijaiecrjerntéi  lad et. 

A SA  SCt T/T.  a.  I iétre  dont  on  Le  le:  voit  dan* 
la  NégromoncK. 

ASAPÆSi  LS  ,*  .um.  Anapdle  Anapeftiquc, 
terme  tir  Pr.jeMe  Grenue  (J*  Lut  ne. 

AS  AP  UE.  NampLio , mu  Nanfio , Iflc  de  TAr- 
chi|  el. 

ANaPhORA  , a.  Anqihott , figure  é RéiLe- 

AS  A PLIA.  Voyc ï Naupka. 

ANARCHJA , e.  Anarchie.  Etat  qui  n'a  poilu  c’a 
Cbet’. 

A S ARGON.  Anarchique,  fan»  thef. 

AS  AS,  tu  Cane,  canard . batbq^ur. 

A* m»  tamfeftru.  Carcpctic  e. 

Anai  , n,fa.  Cane  a tc:c  rortlk. 

Ajuu  dut»  femihfe.  La  Pénélope. 

Aaaimajeari*  Cane  mouche. 

Anatfr  ubue  rubrtt.  Rouge,  lortc  J'oifc  U Je  i 
vière. 

A'imttnurùu.  Tics,  e./tau, 

An»<  mat  [arm.  Mala.  t , lf  maJc  tire  cane»  failra- 
B«- 

Amntm  more  mtedere , Canetet. 

Anatum  UniaMm.  Cagnard . Lieu  (bus  k»  ponte 
de  Pa  ix. 

A SAS,  Voyez  Gm44j*im. 

AN  ASUS . ».  tn»,  petite  vilkdeLahaue  Auri 
che  «n  Ailemagnc.  L'hnt , peure  livk.c  dan»  k 
même  pays. 

ANASSUS  ,fi;  aujourd'hui  Piavù.  V.  ce  root. 

A S A STASI  A,  t.  Analtalic , nom  propre  de 
femme. 

ASASTASfUS,  ».  Anal  laie,  Ànflaifc.  Eftiés, 
nom  ptopte  n* homme. 

A S AS  T-  MA  TIC  us,  a.  mm.  Anaftonutique , 
terme  é Me'dteme. 

AS  A)  TVSOMOflS , il.  Aruftomolê . terme  i A- 
aarrmee,  “ 

ANATARtUM , ii.  Maie , «e  vivier  où  le  tien* 
netuk»  canards. 

ANATARIUS,»,  ma.  Cteflct frefeBm  aaatmH. 
Qui  garde  k»  oyes. 

y.trpintot  anateris.  H ira- 1 . Gerfaut  t lyftaa. 

AS  A THEMA , atis.  Anathème  , exiommunk*- 
DOIU 

Anajbfmaii  frrtrt.  Anachématifcr , cxcommu- 
nier. 

Aaathematt  fert  t tu.  Anathème , excommunié. 
ANATICL  LA , a.  Canine  , petite  cane , Ha]- 
btan  .caneton. 

AaeLiualm  venan.  Albrener, 

Aneriw/a  ftébui  eu  refit  e mutaU.  Canette,  firme 
Je  Blafta. 

AS  A TOClSMUS ,».  Ananxifine,  Contrat  utii- 
raire.  - 

ANATOUï , & ASATOL1A  ,ia.  Nasolic , Ana- 
tolie i anciennement  l'Alic  Mineute. 

A NATO  LIA , ».  Anatolie , m Anaioile  j nom 
ptrjKe  de  femme. 

ANATOLlCUS,  a , am.  Oriental,  qui  eft  de 
TAlie  Mineuit. 

ANATOLlUS,  i.  Anatole  nom  propre  d'boro> 
oie- 

AS  ATOME.  Ii  ANAlQMtA  , a Arutotnic, 
tfiilêâion, 

ANATOMICUS,*,  am.  Anatomique-  Anato- 
BKke. 

ASAZARBUS , i.  ADazube.  vilk  de  Phénicie, 
ANGAJUA.  ».  Aniaric,  Lkellcdu  l aga&ime. 
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ASCEfS , itu.  Ambigu,  douteux , incertain 
pnpfe< . cquivoouv , pioblcnuriqiic. 

Au  ipvtt  hep».  Amnuux  amphibies. 

A Si. ‘til A U.  S , U.  Un  am . Le  Dieu  des  Juifs 
ASCtilDOLIUM  Man  1 jmhiiio! , nom  pro- 
pre 6' une  partie  de  l'Ckcan  Oriental. 
AKCHORA.  Voyez  Arm*. 

A SCNORAGO, mit.  Saumon.  Eturgeon 
f0.-tfcw. 

ASChORALIS.  Ancytoidr , terme  A Attatemn. 
A SCilU*  A f iwj.  tu  ferAut.  Or  canette . clpéi 
de  bu"  îulé  -,  fiente. 

A AOL  £,«.  Bouclier  coupé.-*  érhanaédes  deux 
cbtez.  L'Anale  de  Num*  Pompilint. 
ANClUSjit.Qai  concerne  ks  bouchers  coupez 
en  é J .ancrez. 

ASC1LLA , a.  Servante , fille  de  chambre.  De- 
tnoifelk  luisante. 

ASC1LLARE  , ScASCILLARl.  Servir . être  en 
condition . ène  en  (mite.  S'artùjcuii. 

ASCILLA R tOLU*  , h.  Qui  rm  les  («vantes. 
ANCILLAR1S,  Me.  De  («vante  , qui  concerne 
les  lavantes. 

AK Ct  LL  C’LA , a.  Petite  femme , «Jurobril- 
loTV- 

ANCl&US, (b. Coupure,  taillute  en  rond,  cchan- 
enue. 

A NC1SUS,» , wi.  Coupe  en  rond , cchancré. 
ANCLA,  «.Une  pompe. 

ASC OS.  ooir.Lc  caude.Tciut  et  qui  fait  un  cou- 
de Janet,  t.ime  d»  Matatmtne.  Conlolc,  terme 
i Aickite&art. 

A NCOS  .eu  ASCONA.  ».  Anconc . U Marche 
tAaa  UC  en  Italie. 

AS<:  K Al  VS , i.  Anconius . terme  et  Anateaue. 
Sixième  mu(c!c  du  coude. 

ASCliOSlTASA  Aiarcbi».  La  Marche  d'An- 
coneen  Italiu, 

ASCQRA.  e.  AiKTe  de  navire  i fer  de  gaieté , 
Fer  «fandtivcau. 

Anetrei  Mouiller  Panne. 

Sttre  ù>  Axtsnt.  Donner  IbtuL  Mettre  le  v aideau 
fut  (on  ancre. 

Amure i*ilm , appelai . ut.  Amuage. 

Amer*  ,j.  i nia  hem  t ‘perla  im  Ancrage. 

Amett nrmumt.  Afuquer  .lérmi^ii  Manne. 
tafnuâtamiaMUnr*  tudui*  ,jigua  B luteaux  , 
bouées, aloigres,  hoitins  ; tenon  de  htm  me. 
T'itmmtflS.-ndri  tuftertt  aftum.  Soull oit , terme 
dt Alarme  fr  de  Cùarftntinr. 

Sa  tir  uUsneemeanam  aneorà 
fétur.  Un  navire  qui  challè  tin  (cm  ancre 
frart  relia  m muer  ara.  bue  a pic  (ut  un  ancre , 

terme  Jr  Mar  ne . 

Amer  J Jfrfita  ad  emiffienet n.  Antre  à La  veilk, 
h me  de  Marner. 

Trtleu  aacerù  navem  «éjCraM’V.Moüilkt  en  pâte 

Antmam  ali  tramait»  mlore/aern,  Er.fourchcr, 
Ante  de  Mârhte. 

Amerat  tôlier».  LtvtT  kr  ancres , déinarcr , dc(â- 
foï  cho.délâncrer.itTpeT.  « 

Ai  er-  iori'  •■ideatti  extlHert , J&L'ert.Cv r ali  R gOM, 
terme  de  Star: ne. 

Arxtr»a*uLgatm.  Ju  , ou  Jouer,  terme  de  Ala- 
rme. 

Atte.--.rm  hgiBù  inf.mere.  tn;auki  , eu  cnjckz 
are  ancre . terme  de  Mattm. 

ÜTtvier  tue  or».  Empencllc . terme  de  Marine. 
Brr-.rrrem  arueram  aider t.  fcmpcndJtl , terme 
de  Ment te. 

An -.va  "*.w.f;raj>in,hatpeau , riiron,  haillon, 
t.tmei  de  Marine. 

Aisorarum  ftutet  fafpnfiUt.  Scnt-bofles  , terme 
de  Alarme. 

ACrmARlUS.i*.  Celui  qoi  a (biades  an- 
cres. 

A SCORARlUS , a , «*n.  D’ancre , qui  concerne 
les  ancres 

AXCOKATVS  .i.nçAmi,  terme  de  Ma  fort. 
ASCUL.T..  amm.  Divinité!  des  valets  &des 
fils  antes  chtzles  Romains. 

ASCVx , a , um.  Qui  a 1rs  beat  courbé. 

ASCTRA , ».  Aftcyre , ville  de  Cialarie  dans  l’À- 
fie  M mente. 

AXCÏkEVM  premuiorrum  ; aujourd'hui  Ra- 
mirmtm  topeti  Voyez  terfemicr- 
ANDARATA . *.  Andabue  , Gladiateur  qui 
tombattoh  ’es  yeux  ferniei.  bun.inbufe. 

txpltnii.nu aàdaiauiudrrum.  CulbunailLard , 
jtu  d’enfant. 

ANOALVStA .MAXDALCZIA , «.  L'Anda- 
lotlk  . p«  vincc  d'Efptgne. 

A SD  AK  AU  A il  U M.  Acdanaga  au  Ha- 


AND. 

mêdaniger , vilk  de  la  prcfqnlfle  de  llnde  deçà  k 
Gange. 

A SD  A S 13  frametruriuat.  Voyez  Ramedanut» 
premonterwm. 

AXDf-ûAVIA , «.  Andegavmft  pravmcûLL'ftn- 
jou.  province  de  France. 

ANDEUA  l'UM,  ou  Andefava.  Angers,  ville  de 
Fiance  flt  Cajùtalc  d’Anjou. 

ANDMÜAyyS . I.  & ASDEGAVENSIS , emfe. 
Angevin.  Qui  efl  de  U province  d’Anjou. 

A N DH  LA  , a.  Chenet. 

ASDIL'ACUM.  Vovcz  Andtltum,  n. 
ASDtLl  UM , n.  An  Jeli , nom  de  deux  lieux  en 
Noiinandic.  Les  Andelu.  Le  gland  & le  peut  An- 
deli. 

A N DELL’  S. h.  Pampelunc , ville  Capitale  du 
Royaume  de  Navarre. 

AS  DEM  ATI  SV  M.  Voyez  L/njamm. 
AKDEOLLS,  t.  Andcol , nom  propre  d’hom- 
me. 

A SD  ER  '.DU M,  & ASDERITt’M.  aujourd'hui 
'javeutmm.  Voyez  ce  mot. 

A S DLS , tum.  Andes  , anciens  Gaulois  habitan» 
de  f Anjou.  Les  Angevins. 

ASDlUM,  ir.  Vovez  An.ie’svum. 
ASDOMADVSÙM.ii  AS  DO  MA  7VSUM. 
Voyez  LtHi-intua. 

ASDOytRFUM.i.  Anvers.  Voyez  AMttarfta. 
ASDRACHSE . et.  Poulpkr . iàrle. 
ASDRAÜIS1SA . ».  Anataguinc , nom  propre 
de  funmc. 

AS  DR  ATOM1A , «.  Andrar  omie , dill'cvtion  du 

cocj#s  hiriiuin. 

ASDREAPOUS.  Voyez  S.  Andrea  fanum. 
ASDPE.iS , «.  Andic , net o projuc  u’Itomroc. 
ASDR1ACA . jujouiu'iiui  GatepU.).  Voyez  ce 
moi. 

ASDMAC'i . aujourd’hui  Goraateu.  Voyez  ce 
mot. 

ANDRISIA ,».  & ASDRISIÜS,  u.  Llndrois , 
petite  iivkc  <k  Fiance. 

AXERlUS,*.  km.  Aadriot , Andriotc.  Qui  e/l 

tfAndros. 

AsDRIA.  L’Adricnne  de  Téteuce. 
ASDRiLeYStS , t.  Aneiogyne,  hermaphro- 
dite. 

ASDROIDFA.  Arulroide .homme  aniidd 
AXDRüLEESlA.4.  Andiolcpfic.  Rcprciàillcs. 
ASDhOMACnE , et.  Andiottiaquc  , nom  plO- 
pic  oc  lertunc.  Femme  forte, 

ASDKOMACUs , i.  Araiitniu^oe,  nom  propic 
d'hernme. 

ASDhOMADAS  , arnu.  Sone  de  pierre  pjé- 
creulc. 

ASDROS  ,enu.  Ffpace  lairtee  entre  ceux  mu- 
ta. Iles  peur  i e.oulcmcnt  tics  eaux.  Lieu  où  ks 
rtKts'jÜemoloicnt , & ou  ks  femmes  n'a- 
vo.cntpas  j'entice. 

AKDhOXJCL’S,  i.  Andtonic  eu  Andronique. 
nom  propre  o homme. 

ASDROSlTIs,  mXogis eu  a;ij  a:  tement  où  ks 
Ikuiuik  . (culs  «fcmiiuoicnt. 

A SD  ti.O  ElL’M  , n.  Rcmcdr  pour  k mal  qui 
vient  a u Luette. 

ASDKOPhaUUS,  a Androphage  • Antropo- 
phage  .qui  vit  de  chair  humaine. 

A SD  ROSACE  vut'iane.  Androtâcc , plante  au- 

ASDROSÆAUJM.  i.  AiuL-olcmum  eu  Toute- 
airue , ;Duu. 

A SD  URIAS  US  laTut.  Lac  Andotia  eu  Laco  Sal- 
(o . Lac  du  Royaume  de  Naples. 

ASECDOTA , orum.  Aneidotcs.Hiftoitc  feacr- 
te.  Mémoires  (tacts. 

ANLCDOTVS.  4 , mm.  Secret  .caché . qui  n’cfl 
pas  public. 

A SELL  US. U.  Petite  bague , petit  anneau , 
jonc. 

ASEMONA  ,4 ,6c  ASEMOSE , et.  Anémone , 
pLnte(r  Jtmr. 

ASKMORIA , «.  Jampoli . bourg  de  la  Livadic, 
province  de  la  Grèce. 

AKEMONDL’S,  i.  Clraumood,  Anemond , nom 
p.opic  Ame. 

A SEMURIUM,  rù.  Anémuro  eu  Scalémurc, vil- 
le iMa  Caramanieen  Natolic. 

ANETillAI , tie.  An«,  brrie  edtriferantt.  Anct, 
JtHHB  rie  (Il  te  ftaHte. 

ANETiCUS,  a , mn. Doux , pacifique.  Lcrùtif , 
énullitm. 

AXE  TUM , tr.'Ana , bootg  de  flflc  de  France. 
ANêUR/SMA,  AriLurümc , terme  de  Médecine. 
ASEURn'ATVS.  a , mm.  Qui  cherche  une  ré- 
ixuùé . une  cxculc. 


A N G. 

AKTRACTVM,  ti.  Carrefour. 
ANCAACTVOSUS , 4 .mot,  SA  S FR  AC  TV  S. 
a , mot.  Tortueux,  finueux  i qui  fan  plulicurs  aé- 
tours  & replis. 

ASFRAiTTUS,»t.  Détour , circuit,  anfratbu- 
fité , (imiofité. 

Anfracidmt  nu  errait  en.  Anfrailucui. 
ASGADRISMA , ».  Engadrémc.  notn  protêt 
de  fcinrhc. 

ANGARA , ertem  Mailons  depoftr. 
ANGARIA  ,4.  Voiture  publique,  méilageiie,  la 
poêle.  Corvée. 

ANtiARlARE . Obligera  quelque  corvée. 
ASGARlUS.lt  ASOARIARIUS , i.  Corvéa- 
ble. Qui  doitdcsroivcct.Quicttchaigéùciigei 
des  corvées.  Muue  de  jrede , méllagcr , cotuicr , 
poéiillon. 

ANGARUS.ri.  Idem  fgmtjitaw. 
ASGEtOGRAHHlA  , ».  Angeiogtaphie  ;dcf 
criiition  des  poids,  des  vafes,  dcsmii'uics.drt 
irUliumcns  jsour  l'agricultu:e. 

ASGEIOLOGIA .4.  Angéiologk , dtftripin» 
des  vairt eaux  du  corps  humain- 
aSgELICA  , » Angélique , nom  de  femme  & 
de  plante. 

ASOEUCUS,  a , tem.  Angélique. 

Angeitn.  Angéliques.  CJvcvaiic.i  d'un  Ordre  in- 
ftitué  parConlfantin. 

A N G ELlTeE,aram.  Les  Ange  lires , Herm- 
rjUtt. 

A KG  ELI  U S,  u.  ou  DeAaplv.  Ange» , Rom 
d'homme  & de  famille. 

ASGEI-LUS , b.  Pet.r  angle . petit  coin. 

ASG  E LO  LANTRIA , a Adoraùofl  des  Angts , 
Angélokaie. 

A SGI  V ‘POLIS , il.  Vilk  «scs  Anges  dans  la  jxo- 
vûue  de  TUlcala  en  Amérique  \uu-Aj:gtlu,  vil- 
le du  Royaume  de  NapJev. 

ASGELOKUM  [fnvemeta.  Voyez  Ta  'cala. 
ANGELUS ,/.  Ange  • (ubl lance  (ptriimlk  & in- 
telligente. Angelot',  menant. 

A SG  ER.  ent.  L'Indic , riviae  de  France  rn 

Bciry. 

ASG  ERE.  rourmenttr , pcriccutcT . faire  de  la 
peine.  Etrangler  fulfoqurx. 

Aagt  taire.  Chémer. 

ASGERIACUM.  S.  Jean  «TAngcIi,  vilk  delà 
Sainrongcen  France. 

ASGÊRMANIA ,».  Angcrmanic , province  Je 
Suède. 

ASGERMANUS.  t.  Angemundcfodr , nvirre 
de  Suède. 

ANGE  RO  NA  , ASGEROS1A , a.  Angéoae, 
nom  o une  Décile  des  anciens  Romains. 
ANGF-ROSALIA.  Angcroruies.  fêta  à fb mi- 
neur ù'Angéxoru. 

ASG  A.  li  ANGHtA,  e.  Anguien  eu  Angburen, 
petite  ville  des  Pays-Bas. 

ASGILBERTC'S  . n.  Angilbert  eu  Irtglevm  , 
nom  prnjire  d'homme, 

A SG  INA,  «.  Squjnancic , cfquinancir.Mal*- 
tir. 

An*matn prrment  patm.  Poire  «fangoilfe. 
ANlPORTUS.ût,  Il  ASgIPORTU'M.  i.  Cul 
de  (âc,  ruelle- 

A SG  LIA , a.  Angleterre,  Royaume. 

Angha  orientale! . hall- Angle. 

Angba  nr-.  a La  Nouvelle  Angleterre  dans  I'Ap 
rnéîiquc  Méridionale. 

AKGLtCANUS.a.um  Anglican.Qui concerne 
l'Angktcire , les  Anglais. 

ASGUCUS.  a.  KM.  Mêmes  fignifications. 
AKGl.OSAXOamt.  AngloüxonJ'edrt  des  peu- 
ples JT  Allemagne  qui  vinrent  s'éublirdansrine 


ASGLURA,  4.  An  g lare. 

A S'GLUS.Si  ASGUCUS,  a.  mm. Angkis, 
d'Angleterre. 

Angara  bagua.  L* Anglais. 

AXÜOSES,  mm.  Haches,  francilqties , l*n« 
eu  hallebardes  desFtanes. 

A S GO  R,  ent.  Squinancie.angoife,  doulmt 
violente , peine , inquiétude . follicitodc.  Agonie. 
ASGOSSIACUM  pmtm.  Poire  «i'angoiJle. 
ASGRJA.  Er.gern  eu  Er.gerhen , petite  ville  du 
Cercle  de  Vcdphatk  en  Allemagne. 
ANGVICOMUS , a , um.  Qui  a des  fripent  po« 
cheveux. 

ASGVtCÜLUS.b.  Petit  ferpent , ferpenreza- 
A NGUITER  . «v».  Le  Serpentaire,  cnfeRa- 

ANGUIFER , a , mot.  Qui  prodnitdet  leipens. 
ASGUIGESA . «.  & ASGUIGESUS,  • • “*■ 
Produit  eu  engendré  de  ferpeou 


I 


A N I. 

ANGUILLA.  a.  Anguille . poifm  Ht  nvürt. 

Aftailaiam  vivanmu.  Angufllic.c. 

A SVUt  S tU  S , a , mm , ou  ANGUIHUS  ,0.1m. 
De  lrt|'ciw. 

ASGUINU  M,i.  Anus  de  (ètpem  entoctillet 
«liembte. 

ASGUIPES.  nkt.  Qui  a les  pieds  tottus. 

A SG  U I S,  11.  Serpent , couleuvre. 

ASGUlS  loj'mla.  L'anguille , Ifit  Hei  A nu  Un. 

ANGLTTENESS.  tri.  LcScrpMtaiic.  riwjîeiU- 

Mfl. 

ANG  U L A R E.  Folie  des  angle*. 

otùfù  affirtm  anpdar*.  Chuahaincr.  Couper 
k bout  d'âne  plmche  de  bu»  1 rabattre  une  des 
atéres. 

ASGU'l-ARtS  , il,  ASGVLARIUS.  a,  îc 
A NGU  LA  TtLIS  , Ht.  Angulaïc  qui  a des 
angles , qui  lie  met  dans  les  angles , dans  les 
«iir.s. 

AnpHart  Ugrjtm.  Anpdarii  ttpttnim  temmijfura. 
Corri,  r i tirmt  Ht  Cmtrfentme. 

AnpHani  lafn.  Parpain , m pierre  parpaigne  ; 
lirtmt  Ht  \‘ tiennent. 

A SG  U L ATI  M.  Par  angle. 

AKG(J ’—ATJS , n . «a*.  Qui  adesangles.  Can- 
tonne; tlnrre  H ArchtitStot.  Coudé.  C, tonné , tir. 
nu  Ht  Bit i/en. 

Ob'*}**  At.-ptUtt  frm  0'iti.  A deux  lifeaire;  fe 
dr.  Cf  pariant  d'un  cilcau  tm  fctmuir  de  me  nui  - 
ktie. 

Annulation  parus fntfium  .Jtgmtruam.  L'entamme 
du  paH. 

Anémiât  mm  Ujbain  partit . frnjlmm  , JêpnentnM. 
V.;  Jumeau  de  pain  l>rni. 

• A S G U L O M E T R U M . tri.  Rêcipunele  , 
angilomcurc,  lauietci.e,  mjirumni  Ht  Matiù'mt- 
Ujmt. 

A S G U L O S U R , a . un.  Anguleux;  8c  les  ligni- 
fications rt'Aagaùuw . a » mm. 

ASGfJ LUS,  h.  Angle.  Coin,  recoin»  carne» 
cncogtturc. 

An*uii  aftx,  Lcpoimde  langle,  rirmtdtGtamc- 
tnt. 

Anpthtt  txtamm  tÿ  rtemrrrm.  Angle  fadlant  i 
lit  nu  Ht  Fortifie  a/lwa. 

Prepmptaenlt  aaymiai,  L’angle , U pointe  du  baf- 
Ûon. 

Anpriti  tx tant, bu  <$»  wtdmnbmt  mmntnumtan 
Afiomhom,  Rcac'.s . trirm  He  Jtrttfi  WM*. 

A KG  USTANDUS,  ».  «m.  Qu’on  doit  rd- 
fencï , rétrécir. 

A SG  U ST  ANS,  aoûts.  Reflétant , rcrrénilânt. 

A SG  U STARS.  Relieur,  reihrrcr.  tenir  a 
l'étroit. 

A SG  U S TA  TUS.  a.  mm.  Rétréci»  reilénc  , 
misa  Ictroir. 

AUGUSTE.  Etroitement.  A l'étroit.  D’une 
nuatéie  letrée.  Paavtciticnt. 

ASGL'snj,  8c  ANGUSTIÆ , amm.  Lieu  étroit, 
éiroitcilc.  Acculs  .tirtm He  Criajjt.  Abois»  agonie, 
fanirle  de  la  mon.  Coi,  pdlagc  étroit  encre  des 
monugnes.  Défilé,  détroit. 

Oratierui  anpiflia.  Contracte  dans  le  ftile. 

ANGUSTtCLAVtUS.u.  dur Jj. t Romain  qui 
pcirioi:  une  bande  étroite  leracc  ce  têtes  de  dous 
d’or , ta  de  pourpre. 

A SG  US  TUS,  a,  mm,  Enoit,  Ciré,  rétréci, 
court,  borné,  petit. 

ASHALTlNU U vrtm.  Le  Château  d’An- 
lult , lut  la  rivière  dt  Scsie. 

AS  H ALT!  N U S Rrmeifatai.  La  Principauté 
«TAr.lvilt  dans  la  Haute  Saxe. 

A K HE  L ASS,  lit.  Haletant , palpitant , pan- 
telant. 

Anxù  aabelani.  Afthmé,  pantois , tirmt  Ht  Faa- 
tmtmrit. 

AS  HELA  RE.  Refpircr  avec  peine  ; haletrr  , 
palpiter.  panes  1er.  vieux  mat.  Soufflet,  exhaler; 
jtttcr.po'iJler. 

AS  HE  LA  STEti.  A perdre  la  rtfpiration.  à 
perte  d'haleine. 

A S HE  1 .AT  JO,  mil.  Diificulré  de  refpirer , 
courte  baleine , aitfune. 

ANHELATOR  , mis.  Qui  a de  La  difficulté 
à refpirer , aftbnutiquc , poumf’. 

ASHILAVUS,  m,  SiANHEUTUS.  h. Hllei- 
tic , louffle . tetpiratioft. 

Anhtii.n  fUAit . amieüimm  Hmttrt.  Erre  éflbuflé  » 
être  hors  d'hileine. 

Vit a ultimm  aabtùtm.  Le  dernier  (ôupir.  Le  ho- 
qitst  de  la  mon. 

ASHELATUS,  a,  mm,  Si  AKHELUS.  a, mm. 
Efloufié , bots  d'baleioe , cflLwjué,  afthmatique. 
Haktant. 


A N L 

AS!  À SUS  , i.  Anien,  Agnan;  Ignaa.  nom 
jiropte  d’homme. 

A NICE  N S IS  mrh.  Voyci  rcHinm. 
ASICETUM.  S'oyet  Àatjnrn. 

A SIC lU  St.  Voyc l VùHtam. 

ASICULA.â.  Petite  vieille. 

ASICULAR1S  . art;  ASICl'LOSUS.  a.  mm  i 
& AS l LIS, Ht.  De  Vitiilejqtii  concerne  les  vieil- 
les. 

A KILITAS,  atii  Vietllcflè  de  femme. 

A SI  LITE  R.  En  vieille. 

A SIM  A,  a.  Ame  ; cfprit.  Tcnc,  foufle . ha- 
leine. 

Amatam  affrr.  Etre  à lcxtrémité.  i l'agonie  » 
mourir,  rendre  l\nic. 

Animant  aHderr.  Animer , donner  la  vie. 

Anima  jrrvibipu  tfemerct&iagit.  Ame  proprié- 
taire. Amena  veto  petfrtia  , yut  jimplu  utr  agit , & 
piopitt  gUriamDt’.  Aun  patlaitcmcntdcluucrtlk' . 
tirmt  Ht  Hévcttsn. 

ANIMABAUS,  Ht.  Qui  inime,  qui  donne  la  vie , 
qui  lait  vivre. 

AStyADl'ERSlO , arns.  Confidéradun , 1 .«nu- 
que, obletvation.  Animadvcrhon , i<rmt  Ht  F alan. 
Rtflwvion.  QùuiTun: , punition . eonetbon  » mtr 
curLde  ; aïotcc.  Exéeution. 

ASIMADVERSOR . ans.  Qui  prend  gâtée,  qui 
fait  attention,  qu: [«marque,  quiionlîdérc. 

A SIM  A O VE  RS  U S,  m.  Minus  fignifka- 
l.ons  qH'AtomaHinfîa. 

AK! MAD  VERSUS,  a,  mm.  Appeau,  dé- 
couvèrc,  utonnu.  rin'-îiiW. 

A S IM  AD  VE  R TE  Rï.  Découvrir  „ apper- 
ccvoit , rcconnoiue , i^  rn.iqjtr,  observer,  picndic 
gui.-,  conlîdérer.  Coti  vcr,  r.|  tvndre. 
AmmadvtTttn  m abfttm.  Corriger  jjmnir, du- 

ANIMAL,  alu.  Animal,  béte.  Bruti! , ftitj-idr. 
ANIMA  US,  ait.  Animal,  ajipai  tient  aux  «.orjis 
rcnlitilV. 

ANIMASA.  Vojret  RaUa. 

A KIM  A NS.  tu.  Animal  ; corps  anime. 

A NI  MA  RE.  Animer.  Rendre  ünfiblc . donne 
de  la  vivacité. 

ANIMATIO,  ami.  Animation , tirmt  H*  Jir- 
Htcoie. 

ANIMA  TOR.ma.  Celuiquiawroe;qui don- 
ne la  vie. 

ANIMATORIUS.0,  mm.  Qui  se’rt i refpi- 
rcr , qui  a d;-  quoi  iclpircr. 

A N I MA  TUS,  Hi.  La teipiratson .Pulagc  de  la 
rrlpi  ration , la  fiuütic  de  r.lpircr. 

AN!  MA  TU  S,  a,  ntn.  Atumc.  vif* 
ANIMCMADUS.  Aaincat , nom  propre 
d’homme. 

A S IMlTf/S.  Couragcufetncnt . avec  courage , 
avec  cœur. 

ANtMOSE.  Courageufcmcnt , avec  «tut , 
avec  couiage. 

AN! MOSITAS , an.  Aniroolité»  feu,  cha- 
leur, ardeur. 

ANIMOSUS,a,nm.  Animeficr ; Ammefjfimw. 
Courageux,  btave,  génereux,  vaJiant , hatdi 
fier. 

A NIMÜLA , a.  Petit  rirur.  Voycx Curnlnm. 
ANIMULUS,  i.  MiaatmmU.  Mon ebet eœut, 
mon  cbèi , monpeiitcorur. 

A SI  MU  S,  1.  L’amc.  L'dptit.  La  pensée.  Le 
courage,  le  cccur;  la  colcrc,  l’envie,  la  fancai- 
fir. 

Anime  fituttt.  A ctcut  ouvért , franchement. 

Ex  anima.  Tel*  amme.  De  bon  tour,  avccplii- 
fir,  avec  affection,  avec  cfiulion  de  cœur , de  bon 
gré. 

Ex  anime  amtetu.  Ami  franc  A' cordial. 

Aÿtttms  amm, , panintm  anima  rtttfiits  feattrar*. 
Découvrir  les  lenümcns  d’un  homme  i vou  ce 
qu’il  a dans  le  corps. 

Ammi  menu,  impatmi,  Litule,  furet , afiui.  Em- 
portement. 

Animei  trigtrt.  Enhardir.  * 

Animes  addtrt.  Fatert  ammoi.  Entourage!.  En- 
fler. 

AitufMi  anmutm  franger*  tnfnnprt.  Décourager 
qurlqu’un,  luifàue  perdre  le  .outage. 

Ann/rtu»  retrobtre  ai abpû rt.  Sedciapplxpier. 

A SI  SS  U L A , U.  Voyer  s'.Canhfétfankm. 

A N ÎO.  Voicz  Trvtre,  c’cfllamcm.  <lvo.è. 
AKISOCTCI^I , tram.  8c  AS1SOCICU.  entm. 
P<  tires  maebines  compotes  de  céxi  les  inégaux. 
ANISUM.  1.  Anis, plante. 

Aatjum jattare  eemHuam.  Anis , dragée. 

Am/am  uuheuat.  Badiane,  Anis  de  la  Chine. 

A S l S U S,  1,  Eus,  petite  vülc  dclaHautcAu- 


A Ü H,  U 

biche  en  Allemagne.  L'ErA.  petite  riviètê  dans  tt 
même  pays. 

A SI  Tl  A.  Voyez  lattis. 

A SK  ÏLOSIS.  Ânkyiulc,  malaHit. 

A NSA,*.  Anne,  nom  de  femme  BL  quclquefoil 
d'homon.  Naticttt , Ninon.  Hia.ma itip. 

AS  SA  ptrttma,  La  dètüc  qui  5 teiidoÀ  aux  an- 
née». 

A N NA.  ou  A SA , a.  Anna , noms  de  villes: 
ANSÆVS,  1.  Aînée , num i.t,>prr d'huinrne; 

A SNA  L E.s . .-n».  Annales . Uluke  édite  put 
ordre  des  années. 

Aurai, uni  jcrtpiet.  Annaliftc,  , __ 

ANNALIS.ak.  Amal . ce  qui  fe  fait  tous  les  ans; 
ANN  ARE.  miw.  PalU  lar.nce. 

A SNA  RI  U S,  a,  mm.  Annuel , iTun  an , qui 
ctxii  èinc  l'année. 

ANN  AS,  t.  Aine,  nom  propre  «fhummt. 
ARtLHSCL  Voyez  A Jn^  ci. 

N N SELLATES,  a.um.  Fait  de  petits  an- 
caux. 

Atmtliatui  funittHm.  Maille,  tirmt  Ht  Marne. 

A S NE  1.  L Us.l i.  Aiinçles , petit  cenit.  Moiiie, 
firme  lie  hlafen. 

A NS  ELLE  Filets  , Uftcaux , tirmt  H Arciutt- 
Hart. 

ASNEXUS,  it.  Lien,  attache.  Piotutûté , 
♦onriguwé, 

ASNEXUS,  a,  un».  Lié , attichéi 
ANNIBAL.n.  A-unoal,  nen | ro];ic dlvomme. 
AS  N I II  A LD  Us,  I.  Annie  aut , nom  profte 
d’homme. 

ASSIBALUANUS . i.  Amnbaîien.  Surnom  d'on 
neveu  de  C01I lanun  le  OuniL 
ANS1CULUS,  a , am.  D'uo  an,  qui  n'a  qu'un 

ANS I FER,  a.  mm.  Qni  porte  dufruktoute 
'année,  en  toute  iàtlûn, 

ANNI sURUS,  a,  um.  Qui  doit  s’éffbrcrt  j 
oui  fêta  le,  éfiiins. 

ASNISUS  , a.  mm.  Pattitipe  HAnmn.  Qui 
s’elt  c&itxc.  qui  a fait  le-  crtum.. 
ANNIVERSARIU M>ù.  AonivétCiire , an- 
nu*  L 

ANNI  VERS  A R lUS.  a,  mm:  Annivctliiie. 
Annuel , qui  le  «it  iuo*  les  am. 

AS  NI  XE.  Eq  laffam  le  s efforts . avccéffotr. 

A N NI  XU  Si  ».  ««.  Voyer  An’^us , a,  mm. 
A S NO  M I N A TI  O , emi  .Alluiion  , tèrine  Ht 
RWfon.jve.  Jeu  ce  mot.  équitOUJ.. 

ANS'jNA,  m.  Provifion poui  Vannée.  Denrée'.» 
manne.  Viâuaillcs.  Vivres. 

Anrtjaaprttmm  Htetrt.  Mettre  le  prix  aux  dcarées, 
Attcur.r. 

Arment  Hiffumitu , tant  ai  > pavitat.  Cherté  de* 
vivres. 

Amena  mHitarù  pnft3m.  ComcnilIVrc  des  vi- 
vres. 

Csjbtnfii ammurcHrmfttr.  Munitioivnaitei 
Amena  rmù taris.  Etape , tenu  Ht  Guerre. 

Annnu  rata  fan.  R.uion. 

Amena  nantira  jtfitm airntit  m Hudltl.  Plat  de 
l’cquipage,  tirmt  Ht  Alarme. 

Amenajatra.  furt frueat.  Chanoine,  bénéficier. 
Prébandé. 

A N SON  A , 11a.  Roqué  de  nom.  bourg  dti 
Duibé  de  Milan  en  Italie. 

ANNONARE.  Fournil  de  vivres»  faire  les  four- 
nitures, I>s  provifioi». 

ANNONAR1.  Dilhibucr  les  jaovifîonsi 
A N NO  NA  R lUS.u.  Pourvoyeur . Vivandiers 
Viduiilliur,  tirmt  Ht  Marne. 

A N NON  A RI  U S,  a , mm.  Qui  concerne  les 
nvr*s,  lo  provifions.  Jet  munioon*  de  bouche. 
Anaenarim  cttmu.  Cailloi. 

ANNOSUS  » a.  mm.  Qui  a beaucoup  d’an: 
nées,  vieux,  âgé. 

ANSOTAMESTUM,  ri.  Noie,  annotation. 

A K NO  TA  R £.  Marquer , rrrmrquei  ; ûire  des 
remarques,  dc.obvuvat  ons,  des apuf Elles. 
ANNOTARIUS,  u.  Voyez  Kjrarimi,  11. 
ANSOTATINUS,  0.  mm.  Voyez  Aanena- 

ANNOTATIO.  ami.  Annotation . remarque  ; 
Commentaire  luccir.t , r.ortl  Apoifcillc. 
ANNOTATOR,  tari.  Annouteut.  Celui  qui  tait 
des  annotations , des  remarque;. 

ANNOTATU S,0 .mm.  Participe pallif «f Aa- 
natar r,  & memes  tignifimeions. 

A N N O Tl  N U S , a.  mu.  D'un  an , qui  n’a  qu’un 
an.  qui  clt  de  tanné. 

AS NOTISU S,  ai  mm.  Voyez  Axxeaarmt  j 
ANSUALISi  oit.  Amvnel. 


ysnmam  pnatm.  CoiTc , tertre  dt  Manne. 

Ad  amnuùtm  non  tendu.»  njuefin  detur fiant  rtrta- 
men.  Courir  I*  bague. 

Annula»  Montre.  Àvu.i  un  dedans . terme  de  Ma- 

Btft. 

Anrnltan  aitmgert.  Avoir  une  arteirte,  thmede 
Abutege. 

Amuiui fijnttartsts.  Cuber. 

Annula  rtttaaculsn.  Vctvclle  , firme  dt  Fourni- 
urne. 

AKSUMTRARÎ,  Comp:cr , nombret.  tmpu- 
U ».  Palier  a h monue. 

A N S (J  NCI  A R E.  Annoncer,  faite  Ravoir  , 
«jiptcndxe , porter  une  nourel'e 
A N NIJ  N CIA  TI  O. tau.  Arjiontc , nouvelle . 
flxdige. 

Annumidtio  futur  à Inetmaftcnit  Verèi,  ou  Dtvnw 
fiaiufregnossemt.  L'Annonciation.  !j  rouv.  1 c qui 
l’Ange  appueta  a b Vietgc  du  Myliacdcl'lixar- 

DJLion. 

ANSUNClATDR.  ehs.  Anrsorruretrr,  qualité 
d’un  Ctfkiri  de  l'Egide  de  Cotiftambiopte. 

A N N U N C / A T U S . * , um.  Annonce , déclaré 
Ab  Annuaemtâ  H rjnu  Ineornotsene  dictai  Ordo 
B.frg'o  Ki.  L AnnoricUiie  » Ordre  Rejguux. 

Ab  Annette  tut*  Pfrgmi  buamatiane  notant  ttmfttu- 
tU4  Ordt  Sîtiifgru.  LAlvnoftcude , Ordre  dt  ChrVn- 
Itnt. 

A NNU S,  i.  An.  Année. 
ta fingalt*  onnvi.  Annuellement. 

Anna  imnu,  qui  aune  agtrur  t vohitttr.  La  pré - 
firme  anréc,  l’année  cour. tire. 

Anne*  fràtrrgrrfpts.  Suranné. 

Anna  promu  mvu.  L'année  de  lainage , terme  de 
Tanetmtrre. 

AS  NU  U M,  • : N A S NU  A,  nam.  Pcaiion , 
fente . loyers , gages  «l'un  an. 

A S NÙUS,  a,  nm.  Annal , annuel,  ce  qui  fc 
fait  tous  les  ans. 

Amuutn  %tiiig»i  vouons  Brtufiât  Eeekfiofitei. 
Amure. 

Armmun  *ro  merlu*  ftcrificium.  Annuel. 

A SOD  TS(/S,  a,  uns.  Qui  cltlâns douleur , 
q i.  rc  Ixiuftte  point.  Anodin,  tirmt  or  Médecin*. 

A NO  MALI  A,  ».  Anomalie . tirmt  de  Grom- 
mnirt  & d A f.rvtusmtt . 

. ANOMAI.US,  »,  um.  Inégal,  inéguUer,  non 
conforme.  Anomal , terme  dt  Grammaire. 
AN0M1ANUS , «.  Anotnica  & Anomccn  , 
Moires. 

A S '»  à!  EU  S , «ri.  Anoméen,  nom  d’Héréti- 
q*.ics. 

AN  O NI  S ffinsfa , fier  tfurf  terra.  ArrétC-Bonif , 
arreté  iharruc-  BugiaitcaaB'ugronde,  plante.  * 

A SONlU  M,  a . AnoncvwNono,  village  dans 
le  MiUrvuit. 

ANOSTMOS,  & ANOSTMVS,  » . «on.  Anony- 
tte.  Qui  n'a  poine  de  nom , ou  qui  le  cache. 

A NO  R Ml  s,  me.  Irrégulier , qui  n’a  point  de 
tigle , déréglé , qui  vit  dans  le  délot di  e. 

A N gu  INA,  *.,  Vuycr  Ang/na , a. 

A NgV  I RL  R L.  S'inloerocr . s’enquérir , s’en- 
quêter. 

A N f HJ/ IS ITE.  Avec  foin . avec  cxa&itudc. 

A SgU ISITUS.  k,  um.  Accusé  de  <*imf  ca- 
pital, pourfiiivi  ctimiiKlknicm. 

ANS  A,  {a.  CkraUon , cauic , fujet. 

Annota  freinte,  IXe  il  tonner. 

ANS  A , fo,  Anlc,  ce  qui  sert  à tenir  divén 
«tetxâlce.  La  elullc  d'une  balance.  Cramponct. 
La  aofTc  d'une  éguicnc.  L'oreille  d'une  c, utile , 
Lot  Lion.  Potin;  e de  briobali  t potooce  de  mi- 
nas. 


..  r.  u.  v *.  V -»  , «.  Jiu'  i.  v,  wj  ivih 

A NS  BRI  N U S.  ».  um.  D’oyc,  doyiôn. 
Anjerin»  faim».  Pacte  d'oyc  , terme  de  ]nrM 
uoje. 

Anferoutm  fltreen.  Méyded'oje.  couleur  de  mer- 
de ü'ojc. 

Aojniaa  herbu.  Argentine,  f iontr. 

A SSL  O G A.  sa,  Anllo  .An  Loyc , Opf.o  i noms 
de  la  VJle  Caj  tuk  «k  Norvège. 

A SS  U LA,  U.  Anlcttc,  petite  ajife.  Coraéte, 
tetmt  dt  bluj eu. 

A N TA , t.  L’Ame , retire  rivière dî  Normandie. 
Anrc  «rTakuray , viil%dcGuu-.ee. 
ANTACUATLS,  a.  p.ctrc , clj  été  d’Agathe. 
ANTÆ,  arum.  Anus,  piiaflrc-. , jarnetages. 

A N TA  GONISTA,  a,  AnugoaJte , émule , 
rivai,  lonouunt. 

A N TA  S AC  LA  SIS,  il.  Amana.  laie,  tirmt 

&&we  dt  Rixtaifue.  Rcikxjon , léptrcuilio»  . 
rci  a^-on. 

A N TA  N AG  O G E»  ts.  L'aâion  de  rétorque! 
un  argument  i tcct  imination. 

A STATOCHA . t.  Comte  lettie. 

A N TAPOD  OSIS , u.  Antapodolc . figure  de 
Rtfhtnftte. 

ANTARTICUS,»,mm.  Anurtique , Méri- 
dional , ténors  d Afirtmtmt. 

Anéantit  rtgunei.  Les  terres  Auftrale*. 

A N TA  R 1U  S,  a,  um.  Qui  cuncéioe  les  antes , 
j ilierv.  jnUlhcv 

ANTE.  Devant,  avant,  antérieurement , pré- 
cédcmjnrnt.  Aujiaravant.  Plus,  davantage. 
Amtouatn.  Avant  que. 

Ante  émut».  Piéataulc,  ptéalah'cmem.  * 

AN  T LA.  Auparavant,  devant,  avant, 

A S 7 LAC  TU  S,  a,  um.  Palsé,  péfclir. 
ANTEAMBULARE.  Mttcbu  divant.  fe 
promener  devant. 

ANTE  AMBU  LO,  nu.  Qui  va  devant , qui 
marche  devant . Hudliex , Bedeau. 

ANTE  B AS  JS,  w.  Ce  qui  cft  au  devant  de  la 
bâfc. 

ANTE  CA  NI  S,  w.  Pïocyon  m ravant-chicn , 
(Oitfleiianen. 

ANTECABERE.  Aniidj^er , prévenir,  ptéot  • 
CUJX7 , prendre  avant. 

ASTECABIO,  oms.  Piévcntion,  prélbmption, 
préjugé . jugement  anticipé. 

ASTLCAFTVS,  a.um  Si  ANTEŒFTUS*  », 
um.  Préoccupé,  prévenu,  pris  avanr. 
ASTLCEDLKS , t».  Précèdent.  Antécédent. 

A STECEDLRE.  Précéder , devança  . pren- 
dre les  devants,  inaiihcrà  la  tête.  Dépaikt,  tirmt 
de  Manne.  Bxcdlcr , l'eni|XJrtcr , primer. 

A N TE  CELLE  N S,  tmu.  Excellent , qui  fur- 
piflê. 

ASTECLLLLRE.  SurpaiTcr,  pa/Ter  par  dcJïus, 
exceller,  remporter. 

ANTECESSIO , tua.  Ce  qui  eft  antérieur , ce 
qui  précédé.  Avance , anrjdpat^Mi.  Avantage.  Pié- 
rogaiivc,  préséance. 

Temfont  aniuejfio.  Priorité  de  datte . d’hypoté- 

quc. 

A N TE  CE  SSO  R,  ont.  Prédéccflètu.  Antécef- 
fcjt , Piotdlcur  ou  Lcücur  de  Droit.  Devancier. 
Avant -coût  eux.  Fourrier. 

ANTECESSUS , Ai.  Avance,  anticipation. 
Picscance,  rang. 

ANTBCRtSTUSeù  Awe-Chrift,  7 yrtm^m 
dtu  régner  fur  la  terre. 

ANTLCOLNA  , » : ANTECOENIUM,  ii. 
U colktion,  le  goûter. 

ANTLCURRLRE,  Sc  ANTECURSARE. 
Couru  devant,  devança* 


.ciuiwiu),  UO<UKQ. 

A N TE  H A b t R E .Avon  devant  foi.  Prél'eter 
cftnncr  davantage. 

A STE  H AC.  Ci-devant . jiîfqu'KÎ , jufmj’a  Cné- 
unt,  jufou'â  cette  heure. 

ANTELAPSARIUS,  a,*m.  Voyez  Sufralafeuo,, 
»,  um. 

ANTELATUS , ».  um.  Porté  devant.  Piéfiré. 
A N TE  LE  G ARE.  PLcicgucr. 

A N TEL  / , orum.  Idoles  appliquée* devant k» 
poucs. 

ANTELOGrUM,  8c AKTBLOgÿWM, «.  Pl0. 
logue , Prctacc, avant qiroj  os,  éxonir. 

AN1ELCCANUS , ».  um.  Qui  fo  üit  avant  le 
jour.  Noélurre.  • 

Ant rimant  imftrjfij , effugaats* , oruftto,  Cami- 

fâdc. 

ANTELUCU  LO.  A lapoi.nc  du  jour,  arier 
le  joui. 

ASTEI  UDU  M,  n.  Prélude. 
AKTEMAN  TUNÜM , ni.  Voyez  Ungmum. 

ANTEMER1D1ANUS,  »,  um.  Q^iklâit 
4 ant  midi. 

ANTEMJSSIO,  eau.  L’afÜon d'envoyer  d«- 


vjnt. 

AS  TE  MISS  US,  » t um  ?m. d'Aa/eamtm. 

ANTEMI T TERE.  Dcj^ctbcr , envoyer  devant. 

ANTEMURALE , ù.  Avant-mur.  Rempart. 

A NTL  S SA,  a.  Antenne.  Vergue. 

An/rrmoram  film.  Envergure , terme  d»  Afantw. 

Velu  ad  ameonat  aftate,  lomftntn.  Lova  guet, 
terme  de  Morose. 

Amenau  demtttere.  AniJlcr , tirmt  de  Marine. 

Anteofuu  defromrt  (T  deturjan,  Huicr,  terme  dt 
Marine, 

ASTEOCCUPARE.  Prévenir , préoccuper.  Pren- 
dre le  devant. 

ANTEOCCUPATIO,  mû.  Préo<cupaûin,pcé. 
vrntioiv. 

ANTEPAGMENTUM.  tu  ChaitiiraiL’e.  Can» 
calabre.  * 

Aniefagmaeium  fuftrtm.  Dotnuw , linteau,  iJv 
me  de  Mtnmfertt. 

ANTEPANNUS.  ni.  Parement , produit  fui» 
babil. 

ANTE  PA  RARE.  Préparer , appâter , appa- 
rdllct.  , 

ANTEPEDES , dam.  Valets  de  pied . Eftat- 
fiew.  Laquais.  Coricgcdepctionnesqiuvoot  de- 


.ISTUFEDULUS.  ».  M».  Qyir™1" 
devant. 

ANTEPENULTIMUS , »,  um.  Aetépé- 


nuit  sème , tirmt  de  Grmumam. 

ANTEPILANI , erum.  Ceux  qui  cocnpoioim  b 
fcoondc  ligne  de  l’armée  Rotuai  ne. 

A N TEP  O N ERE,  Mettre  devant.  Ptcletet , 
clrimcr  davxnugc.  Pxtpoicr , terme  de  Grammairt. 

ANTEPOTENS.rant.  Plus  puillant,  qui* 
plus  de  crédit  dtifauihoricc.  • 

A N TE  gU  A M.  Avant  que. 

ASTERIOR,  tm.  Amérjtur,  cequieft  devant, 
eu  égard  au  ternv. 

j» arrêt  rfwsntrriorts.  Avant  main.  De  la  main  efl 
avant , terme  de  Manège. 

A N TtRtS,  «du.  Are-boutart . bou:ce  .grarvde 
arcade,  avant  bec.  Eperon,  conu c-bouranr,  con- 
tre-forr.  Malle. 

A N TE  R I U S.  Avant , auparavant. 

ASTER  MI  NI. tram.  Ceux  qui  cocfacnc;  loi 
voitirs  de  b fronuexo. 

ANTE  RO  S.  Ant  ci  os,  Divinité  payeMif. 

A NT  ERG  S , eus.  Llpéac  d*  Jaij«  eu  d*Am«- 
tbdk. 
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va-r , le  toupet. 

ANTLVERS/O,  mit.  Âmiripatior? , avjr.ee. 

vfNTM'IRTIAE.  Devancer  . psércnû , an- 
ricipei. 

ANTTVOLARE.  Voler  devant. 

A S TE  VOR  TA,  à.  Antevorte  , Deeflé  de» 
Aomiint. 

ASThURHASV1;,  s.  um.  Du  faux-bourg. 

A STE  X TECTA  1 C'A/.  Ve»)  Ci  AxrexftOsttdm. 

ANTHEDOS . «*.».  Néflier  > 

ifK TJiEM/S,  jA.  Camomille , fiant. 

AXTiiEMUM , ».  Suite  de  plume  qui  guérit  U 

g tavelle. 

AN  TUERA . ».  Srmente  jaune , tu  rouge  qui  Te 
trouve  dan»  quelque s Ikun. 

ANTESPHORIA  , ».  Arucfpbaiics  » Fete»  en 
riioimaiTtic  Pjukrpine. 

ANTHESTER1A.  crut».  Amheftciics , Fête»  en 
l'honneur  de  Bavthui. 

ASTHIÆ,  eorum.  Fiifon  . boirclc  de  cheveu* 
que  les  Dames  ponoitnc  lui  le  hotte. 

ANTHISUS , ».  ma.  l'aii  de  fleur*. 

AN1 WSTERIA  . mtm.  Anthilkerics.  »u  An- 
thcilcrit»  ; Fêtes  d'Athènes. 

A NT  HL  IA , ».  Pompe,  madiinc  qui  fett  a 
faire  monta  l’eau.  rompe  afpiiaiuc. 

Anthù»  fntruntm.  Ai  chij  ©in j e.  ta  me  de  Marine. 

ANTIiOLOÙlA  » a.  AmhoSogic.  Recueil  d't- 
pjgtar  mues. 

AX7HOLOGIVM  AnthoJoge,  Livre  Ec- 
cklial  tique  en  uiage  chez  IcsGiccv. 

ANTHORA , a.  Aconit  a Amis  jaunes. 

ANTHOXA,  a.  Elp  ce  e d'aconit. 

ANTHRACITES , a.  tfpéc  de  languine , pnrre 
fnotmjt. 

AN  T HR ACOS 75  » û.  Arthi  arofe  i terme  dOm- 
itjte.  Mrltdictics  veux. 

ANTHRAX, Mit.  Anthrax  j terme  d»  Mtdteine. 
Sorte  de  lumcui. 

ANTHRAX , agis,  M.ar boude  , firttt frixiruf  . 

ASTtiROPOUXJA  . ».  AntliMiJîoIogle  . tir 
r r À Anâttentfit.  Anthioj  olog; lie  i tbme  de  The»’ 
loge.  . 

ASIHROTOMANTHIA,».  Aothaopomamic. 
r<i  »c<«  dcmvmarion. 

AS  Ti  '.RO  POMOhrHlTÆ  . a,  un.  Anrh:oj>o- 
moq  lûtes.  n<>m»  d'ancien*  Hérétiques. 

ASTHROPOPATtilA  , a.  Anrhiopopatliie  , 

tbn  t dt  Te,  ologir. 

ANTHROLOi  HAGIA,  ».  L'aeliun  démanger 
les  homme'..  Antbtoj  o|>iiagie. 

AS  IHROPOPHAOiS ,a,um.  Anrhropopha- 
gc , qui  mange  les  hommes, 

ASJ HROPOP.lt  JSIA . ».  Sacrifice  de  vkl imes 
humaines. 

A NI  Hl'S . ».  Bîéan , Bt  uaud . petit  etftau. 

ASTH1WVH0RA . ».  Amhypoj  hoic  r fart 
d:  Retherufttf. 

ANTHIAHESjpnZ  ASllÆjtrton  Le'  < heveux 
que  les  teinnit  v lailUnt  totnbrt  lia  leur  lioi  t. 

AN  J > A LH  A VhOR  tS  TA , e.  AiuiadapLuultc. 
Oppi.tc  auxUijpJioiiRev. 

A STI  AS.  AiuuJt . totw  a As. unt*.  La  Foi - 
tune- 

^J.x  TtBACMVS  >m , «m.  Amibauhique . ter- 
me dr  Pctftt  Uutxu. 

AN/lRASiS , Colonne  de  dcitière. 

ASTUtvREl  s.  » a , dm.  Méndiotul  lojq-olc 
au  Nord  . au  * cpcctir.  lu  i. 

ANTtCANI.  » \ oui  An  etj'iis. 

AST1CATOXES  Un.  Les  Irvie*  tompolca 
cornet  les  «U  ux  C arons. 

AS  TICOCASVS  , i.  Actuau^afe  , Wouagne 
deSdnj'ic. 

Terne  VL 


famerte. 

AN17CTRA  ittjttU.  Amici  e.  Ifle, 

ANTilXÆMONLlCL’S  , a Atunicinomaque  , 
qui  me  l'éxiltcrwe  des  Dêinons. 

ASTIDIAPHORISTA.  Vo  pci  AntUlAfhnfl*. 

A NTIDJCOAiAR  IA  NI  TA , a.  Aniidi'  omaria- 
nite  i rom  d'Hérétiques. 

AS  77  DO  R UM , i.  Antidote  i terme  de  Luur- 

*"•  * . , * 

ANTIDOTVM  , Si  ANTlDOrüS  , t*.  Anu 

dote  .conacpoifoi»  .orviétan. 

ANTIÜ RAPHE US  » & Auttgrupbm  , i.  Celui 
qui  dicte , C Vn/tdUtir. 

A N TH  E A /O.  L'abord  , auffi-tAt  , fut  k 

.iian’p.  • 

ANTll ENA,  ne.  Le  poitrail  du  cheval. 

EptnfpeAÙi  An/den*.  Le  poitrail , b bande  de  cuit 
qui  bac  lut  le  pniitail  du  chesai. 

ANTtUBANUS  . r.  Atxiliban  . nom  d'une 
Montagne  de  Syiir  ou  de  V lie  ni»  ir. 

ANTICLÆ  . Anu».  Antilles  » petites  lHcs  de 
lA:»hipcl  de  l'Amérique. 

A NJtUX,  A RIT  H Mis  , i.  Anthilogarithiuc  i 
terme  dt  Gêometne  (y>  T Amhmttttjne. 

ANTUXHJtA,  ».  Amilogic  i rgeuradieVon  dan» 
un  Auteur. 

ASTJIUTHERUNUS  , a . ttm  : ou  ANTI- 
Li'TtHASLS.a,MM.  Anthituihé  un.  Héréti- 
ques qui  le  iont  fepatet  de  Luthér. 

A STI Jd  ES  Tl  A , trnm.  AntitnerJé,  cfpécc  de 
r.a)>e  qui  lient  lieu  d'Aurel. 

ANTIMZTRLA , a.  AndltX  ttic , figure  Je  Rnhe- 
ritfne. 

AVTIMETABOTE  , et , ou  ASTIMELALE- 

PSTS.M  . ou  ANTIMETATHESIS  , te.  F^ure 
de  Rétnenfne. 

AS  J ! MON  ASTER  VM . H.  Limoûtief } petite 
ville  de  France. 

dNT7jWOW£/if. u.  Antimoine,  minnal. 

ANnSOMIA.  e.  Amimoine  , commioé  de 
Loi x dans  h Droit  eau , eu  de  deux  Qitdt  dons 
une  même  Loi. 

ANIlKOSifS , r.  Àntîr.omien  , Sci2are. 

ANTWOCHENI,  erum  :S  A STIOC.HEKSES, 
mm.  Les  habitons  de  la  ville  d’Antlnocbe. 

AN'TIGCHIA  ,e.  Antioche,  nom  de  phtlîeuts 
villes.  Uni  en  Syrie.  Une  sn  Mé lopocannc.  Une , 
Capitale  de  la  P fidicdans  l’Afte  Mineure.  Une, 
ap|«Jé  Antiovhc  de  Cilûie.  Une  dans  la  Nat- 
g;anc.  Une  p:c»  du  Mont  Tautus.  Une  dans  la 
Carie  fur  le  Méandtc. 

Anueehue.  Province  de  Syrie  , don»  Antioche 
étoit  la  Capitale. 

ANTIOCHTA  , ».  Voyez  Xijtltt. 

ANTIPÆSTVS , t.  Pied  de  vc»  compofe  de 
tint*  longues  entre  deux  breves. 

ASTlPAGjdESTA.  V.  AnttUgmerum , irvm. 

ANTIPARASTASlS , u.  Amipoultate 

de  Rtf.\-ru[u t. 

ASMPATHIA  , a.  Antipathie  , inimitic  na- 
tu  elle. 

ASnPERtSTJSIS  , i».  Aiuipcriflafc  , terme 
de  Phdejefbte. 

ASTtPHERNA  , »*um.  L's  avrnragcs  qu'un 
hum  Lut  a làtcmmc  pat  lotutat  de  nuiiagc. 

AXTfPHF.RPN,  enru.  (^iii  sa touiouts devant 

loi. 

A S Tt  P HO  N A , ».  Amknnc, /êr.<uf  du  Strz.it 
D . . to. 

ASUPtiONARlUU  . u-  Antiphonicr  , eu 
Amij  lKxiairei  Livre  osiiont  contenuLs  toutes  les 
amir  nnt  ««te  l'année. 

■fNTtPlàOS(JM  , ».  Anuphone,  tbme  de  1 1~ 
tu  ri  te. 


A&tfuitatv StuJtefm.  Antiquaire. 

^.ïj  aatuuiiMu-  Ancienneté.  Droit  d'ancieur.etA. 
ANTI^fJTTtJS  Anctcuncmcnt  , jadis  , aune- 
j fois. 

j AXTfgl/VS , à , um.  Ancien,  Antique.  A Tan» 
tienne  mode. 

i Sifnum  autufttum.  Un  Antique,  e»f».t  Je  étant» 
j «rts. 

' Aunquter.  Plus  ancien  .antérieur.  Do:  en. 

Ant  fmijpMtu,»  , mit.  fie. -ancien.  Loien. 
f AKTtR R HtTT^ÿA . erunt.  Ajoiogie , delco* 
fe  i jtiÜifkation. 

I ANJIRRHUtÙèiti.  Antininum , plante. 
Antirrbmum  nrven^e  maint.  Oeil  de  dut  , et» 
Mouruii  violet  fpUntt. 
î ANTISACOÂIA  , ».  Conttepoids. 

ANTISClL'S,  t>.  Ami  fcc» , terme  JAifremmi* 
tudtetatre.  Atuikicn . Antaccicn . ti-rm e Je  ( tèegar 
pfre. 

. ANTTSSiODORENSJS  , tnt.  Qni  eft  d'Au- 
xêae  ; Au  verrais. 

! A STI  SS!  O IX)RUM , ri.  Auxerre  , ville  de 
1 Fiance  en  Bourgogne, 

, ANTISTARt. Se  tenir  devant,  ttrephrs  avancé. 
SutpalLi , cxcclkt. 

ASTIS  TE  i , ttv.  Premier  , Supérieur.  Freiasc 
Cure. 

Anttftr/n  mnnui  , d.gtitas  , gradut,  Prélatlilê  « 
dignité  <vc  Prélat. 

lien  tri  faiu  aasiftet.  Imam  , eu  Im.ui  i terme  d» 

Reiârim. 

ASTIS17TA  , ».  Piétrcfl'e.  Abbellr. 
ASTIsTITiR,  6c  ASnSToR.ms.  Picpofé, 
Intendant 

ANTIS  TROP  HE , et.  Antiftropîir  Grsm. 

mat  te  Me. 

ANTITACl  Æ . »rmm  : & ASTITACTf . trnm. 

Ar.ti.jvlts  ,*u  AMtfaâxqua ,èmteftm. 

ANTll  H Al.  AMU  S,  ».  Atiuchâminc. 
ANiTTHtSlS  , i».  Antithcic , fart  Je  R.-theri* 

A NT I TR ITNlTARlUs , a.  Amminiiaire , noia 
d'Het  étiques. 

ANTlTTPVM , ».  Aniiripc  , Tripe  . figure. 
ANJJVERUCU’UfM,  t . Conticpeinqon. 
ANTIVfSl  Æ (JM  frer**BJ*n*m.  Le  Cap  Je 
Cornouailles. 

A STI  U M naval» , aujourd’hui  Sotumum. 
Voyei  ce  mot. 

A NTL  IA  » a.  Voyez  Anthüa,  e. 

ASTlh.il , erum.  Aniirvicns,  babitans  de  U 
Tértc.  relativement  opmalcz  les  unes  aux  autres. 
Antipodes  7 

AS  lu  ECU  S . ».  Anti-Sale. 

ANTÜLLASUS , ».  Antolien  , nom  ptopre 

d'homme. 

ANTOSA  IftnAurfr.  Som-hampton  , ville 
d'Angleterre. 

AS  1\JXA  Sr}tet»tr:enMêi.  Nord-Himptun,nüc 
d'Anglctètie.  > 

AN  üjSIA  , ».  Antoinette  , nom  propre  de 
femme. 

A S ION t A.  Nom  des  femmes  fouies  de  i ‘an- 
cienne Mail  on  Romaine  des  Antoine». 
ANTONjNf , ornm.  Antor.ins  , U»  Religieux 
Je  S.  Amome. 

ANTON IUS,  H.  A-iroine,  nom  propre  d hom- 
me. 

ANTOXOMAS1A , ».  Antunomal'e  .figu  e de 

Rrtwrtfwe. 

ASTORlCESSlS  » «nft.  Chartrain.  B rrilc- 
ron. 

ANTORICUM . et.  Chantes,  ville  de  France 
&.  Cap.ulc  de  U Ikaullé. 
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ANUS  , i.  te  fondement , le  cul.  lorifïcc  du 
fondcnv  m . le  tiou  du  derrière.  L'anus  » le  liège  ; 
******  de  M'tietwe.  Br  A y CI  > trime  J*  Ttmcsnnent. 
l omicie , l'ouverture  par  ou  b poule  pond. 
ANUS,  Ai.  Une  vieille. 

ANUTERGIUM  , u.  Torche- cul  , toichc- 
dèfTÎèjc. 

ASXtARE.  Inquicra . donner  du  chagrin , de 
l'inquiétude. 

AKXfE.  Avec  chagrin,  avec  inquiétude. 
ANXtETAS  , */«';  & ASX1EWDO  , mit. 
Anx-cté,  inquiétude, inccr  itude.cmbarai,j>ér- 
plcxité,  peine  d'elptit,  iakndîc  ddicacclle. 

A NX  t FER , m , um.  Qui  caulc  du  chagrin  Bc  de 

l'inquiétude. 

A NX!  US  . a , jw».  Inquiet  , chagrin  qui  a de 
l'inquiétude,  du  fouci. 

A N XV  R . aujourd'hui  Irrrannu.  Voyet  ce  mot 
ANYP  ARXIA.t.  Dilcttc  » pauvreté, 

A O. 

O NES,  mm.  Hibîtans  d'Aonie. 

**  AON! A , a,  Aonic , partie  dç  la  Béotie. 

AON! DU  Sert*ti.  Les  Mllfa. 

AONIL'S , « , m».  Aomcn, 
jHiRlS  tus  , ».  Aoriltc»  t*rm*  Àt  Grammatr*. 
tfORNUS  Aotnc,  Lac  d'Italie  entre  Pour 
*rol  Bc  Baies.  Aotnc , ville  de  b Baét'iane.  L’A- 
’%*xnc- 

AO  R TA , a.  Aorte , terme  et  Anatomie. 

AOUT ptvttu , aujourd'hui  Pdina,  V.  ce  mot 

A P. 


df  PAGE.  Fi,  Adieu , le  in  de  moi. 

APALAR  . & APALARE  . n..  Difque, 
aflkte. 


AP  A ME  A , Bc  AP  A AI!  A y t.  Animée  , nom 
de  philicuis  villes.  A pâmée  de  Phijgic.  A amec 
rie  Bi  thrnic.  A pâmée  en  Mc  die.  Apaméc  de  Sj  rie , 
* Manu. 


Parntm,  P amie  t s , ville  de  France  en  Langue- 
doc. 

APAMEA, aujourd'hui  A liAtesm  VoTezcemoc. 
APAMlNSlS.eurt:  Bc  Afumtsu  t*  t um.D’A- 
pamec.  De  Paru,  a s. 

A P AMI Æ , Arum.  Paniicrs  , ville  de  France 
dans  te  Comté  de  Foie. 

APASAMEXTUM , t^APASAGlUM.u.  Mets 
dt  U biffe  iMmki*  Apanage. 

AT  AS  ARE.  Apanage  .donner  en  apanage. 
APARACHÆ^Arum.LcMinti ailles  dssvifl  mes. 
APARrTlAS  VMtfNi  Koid . Bil c , en  i'Oc eon  , 
Tramontane  en  b Méditerranée. 

A PARI  NA  » t:  Si  AP  A RIXE , et.  Grareron, 
Aparinc , fiauie. 

APARVPAPXA  , eu  Ajwrvaca.  Voyez  P a fer. 

VAr 4a. 

A TA  TE,  es.  Fraude.  Déclic  des  anciens  Paycns 
Grecs  & Latma. 

AP  ATM  A,  e.  Infcrlibil.té , iniiiftéicnce,  in- 
-dolenor.  Apathie  ■ rêrtne  prilqefifMjue. 
APATVRJA,  arum.  Apatutîcs,  F êtes  a l'hon- 
IMurdcBacchm. 

APATVAUM , k Temple  de  Venu». 
ATECVLA,  a.  PtritcaociHc,  avette. 
APEl-tOTtS  » a U vent  d cil  eu  du  Levai». 
APPELA , *.  Juik* . chccncis , fans  prépuce. 
APIU.ITÆ.  Atum.  /.pelai ci,  poradcfcâc. 
APESARlUS ,u.  Cocha. 

APENX’Nl'S,  k /jh 

AFP  R,  n . Aper , Apre,  «Fuit,  non»  propie 
«Thon:  use. 


mens,  dûment,  len  librement,  aiwucmctu . no- 
toiicmcnt , fans  déguiluncac  (<a  découvert.  h an- 
che ment  , librement. 

AFERTtO , enn.  Ouverture.  l’aélion  d'ouvrir. 
APFRTUM.  *.  Plaine , taie  campagne,  pbee 
publique. 

APMTVRA . ta.  Ouvdmrc,  faétion . d'ouvrir. 
^PFBrC,'A‘,4.jw».  Ouvdu,  découvert  Clair, 
mantfcllc  , évident  , viable  , notoi-c  , dccbré. 
I1  ranc , libxe. 

Af*rtum  {mm  , feBme.  Dccouvctte  i thmt  de 

Maître  a Arme  i. 

A férus  fruits.  A poires  ouvertes,  à portes  ou- 
via  mes , a 1 ouverture  des  portes. 

AP  ES , m.  Voyez  A pu.  * 

APEC . iris,  Crete  . happe  des  oifeaux  i Cor- 
nétei  terme  de  Y**t*mur:e  La  jhjuuc,  le  Jom- 
met , b cime.  Le  haut,  le  Faite . Je  comble.  La 
aoupc  . le  coujscau  d’une  montagne,  tperen. 
terme  de  BetAMjû  CT  de  Fintnji*.  Taisb.c  * terme 
deBUfom. 

Offmm  Aftx.  La  couronne  i trime  d A*  *ti*nt*. 
Afex eltùAeurms.  Akmbic,  Chapelle,  terme  de 
Chyoujlt. 

ÂFF.XABO ,tnn.  Boudin,  faucille. «ndoliiJlc 
AP HACA .CA.  Voyez  f7/ui  Stive/sru. 

APHEA,  a.  Aphc,  nom  de  Diane. 

A FHÆRLSIS  . u.  AphtuJc  i terme  de  Gritm 

marre. 

APHELXVM,  ü.  Aphélie  i terme  d Ajbenemie. 

A PH  h RÆ. , aujou.  u’bui  PhaàaVoKi  ce  mot. 
APHbThS , a.  Signal  conné  jiark  fréteur  aux 
qui  rages  ]>out  j'ütir. 

A P ri  EU  * , a.  Aplvcc , fumom  donné  au  Dieu 
Mars. 

APiiORlSMUS,  i.  Aphoriime.  fentcncc,  nu- 
xûtic. 

APHRAC1UM  . ti.  Sorte  d<  vaiilèau  , eu  de 
bàtimmt  roui  etc  de  tout  côté. 

APIiRJCA.  Voyez  Africa. 

APHRODtSIAy  a Aphrodiiic.  Ife  delà  Mer 
Petit  Éire  Api  rodii  c . nom  de  pluâcurs villes. 

APtiROhlMAS.  Apl-UKlifijuJc.num  propre  de 
Vénus. 

APURQDISlU M , a.  Aphto.üi'c , nom  Je  [ lu- 
üciin  villes  i dont  une  proche  u'.Adnimctie , une 
pioche  de  Chipie.  & une  autre  en  Elpagne. 

APHROIHSIUM , drjii . aujourd'hui  Mabrrn. 
Voyez  cc  mtir- 

APHRODhlUM , ü.  ELnadia  , eu  Mahadia, 
ville  d'Amquc. 

APHROJ1TE  , es.  Aphrodite  . nom  de  Ve- 
nus. 

APHRnD!T£S.  m.  Aphrodite,  vilk  d’Afrique 
veis  i*Étjhi^:ic. 

APHROD'C'A  , a.  Aphrodite  , petite  région 
de  la  Laoonie. 

A?  h ROSIT RlJ  M , i.  Aphtoiutrc  , ccume  de 
niue.-lcuidc  nitre. 

APHTA.  a.  Aphte,  ukeie qui  vient  à U bou- 
che. 

A TtiTHARDoClTA . a.  Aphthardocitc  »nom 

d'HcTitiqurt 

APHTA , t.  Toute  forte  de  menu  poiifon  ,dc 
poiilon  commun. 

APtHNUS,  et,  utn.  D'abcilks  . qui  concerne 

1rs  abeilles. 

AT! ANUS.  A.  um.  MufciC. 

AftAiwmvsHum.  Mufcadet , gtitTicrîn. 

Af  Asumt  rtiAfup*.  Mtifcadct,  lotie  de  pommes. 
APIARIUM , n.  Ru  hedcroouchesainicL  Le 
lie-»  ou  I - i»  met  les  iu>.  bcs. 

ArlAMlU'S,  it.  Celui  qui  clerc  des  mouches  à 
miel , qiu  en  a fo.n , qtu  en  a lait  uahe. 


AP  WM,  «.  Hache,  pcrfiJ  ,flA*tt  Apui4 
Afium fAlteJîre , fi  je  ejjteaunm.  Céleri. 
APLOMA . Atu  Apfo.ne,  terme  de  Utur+tf 
APL  LSTRE , ti.  A PLU  TI^A,  ernm.  APLUS 
TRIA , nert.  Fbmme,  giioikrtc. 

APOBATtR  'ON.Vérscomj  o cz  for  un  déni» 
APOCALIPSiS , u.  Ajx>caNj  <c , rc»c?itfofl. 

APOCHA , a.  Q“it tance, acquit, récit .rcceo-  # 

DOtliâlKC. 

A PdCOP £ i es.  Apocope , firme  de  (>fianncn 

Racourcilkmcnc 

APOCRISIARIATUS , ms.  Dignité  d'Apocri- 
luire. 

APüCRISARWS,  m Apocrifùire.  Agen,  Ea. 
voyr.  Gai  Je  du  TiétoioanvIcsMonaltcn. 
APOCRÏPüI  Ltbrt.  Livres  apoüjjriics,  do» 
tcuc. 

A TOC  R TP  H US,  a , mm.  Apocrife , fuljicâ,  qui 
n'dt  JUS  aUlciuJuquc. 

APOCTNUM  , a Apocin , £rnrr  Je fimvi. 
APODtPNUM.  i.  Apod  pne , firme  Je  Uutefiu 
Compile*.  Aj>:cs-Iouj>C3. 

APUDIXis , u.  Dcmenltracioa,  preuve,  évi. 
dcnce. 

APODTlEIUUM.ii.  L’cndroir  des  bains  ou  l'câ 
le  dcslubtlloic . & où  l'on  Jaiiloicfesliaciits. 
APOÜÆÜM , i.  Aj H>gée  , terme  JAinmMiit. 
APOGÆUS,  as.  Vent  de  terre. 

APOGRAPhCM  , *.  Apoenphc  . copte  de 
quelque  li vj  c , et*  écrit. Le  double.  L'Etpedjuun. 

L'c  ruait. 

Afe^rmftmm  eerfifere.  Expédier.  Délivra  tm 
ACÎc  tue  d'un  depot  public. 

APOLAC11SSARE , Bc  APQLAC7UABÎ. 

Ruer , donner  de»  coups  de  pieds. 

APOLhCTl , eetem.  Le  ConJeiJ,  l’ilfcrnbléede» 
Magilua.s  d Lotie. 

APOUJSARJS , it.  Apollinaire , nom  propre 
d'homme. 

APOL  UNARJSTÆ , at  mm.  Apollinuiflcs , ao- 

etens jeB aires. 

A *■  o LUNE  US , a , um.  D'ApoUtn , qui  con- 
cerne Apollon. 

ATQLUS!ACUMt*d.  Voj  et  PebfAnm , a 
APOLUNIS  fksmm  , aujotud'liui  TAmAftAt». 

Voyez  cc  mot. 

APOLUNIS fnmm.'tmm.  Le  Cap  de  Ri'amo- 
rar , dans  l’Afrique  pi  opte.  Le  Cap  deTétxzfur 
b côte  du  Ro»<iumc  d Alger. 

APOLUNIS  mb*  imçka.  MunÊa  , Ville  «ÎE- 
gypte. 

APOLLO,  mis.  Apollon , Dieu  du  Piçanilffle, 
APOLLONIA , a.  Apolline , Apoîloiyc , Ma- 
lognc,  nom  ptupic  de  femme. 

APOLLO  St  A . a.  l’clloBia.  l'irgo,  flaFcrgo, 
noms  propres  d une  Ville  de  PArnank. 
APOLLONIA,  à.  VojtZ  Lefed*.' ». 

APOLLONIA  .erum.  ÂpoUonics , Fêtes  a foon- 
n.-urd  Apollon, 

APOLLO  NI  Æ , aujourd'hui  Siffifeb.  Voyez  cc 
mot. 

A POLO  j ARE.  Rebuter,  tricmr.  Dôc  desw- 
iuu  s Follulci. 

APOU  GATO  , oms.  I idriun  , faible . conre. 
Invectives,  :niutc.  Pollubtton. 

APOLOGE TICUS , A,stm.  Apologétique, qui 
cnn:  çn;  une  apologie. 

APOLOGIA.  4.  Apologie,  défcidc,  juftîfira- 
rion. 

APOIOGISMU6 , mi.  M-, nuire , éui .compte. 
Apologie. 

APOLOGUS.  i.  Apolog  ie,  fill  . conte. 

AP  ■UYICUM,!.  ApolftiquCi  ttrtnede L:*tr 
gu  dons  T L^i  e Grecque. 
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APOGMAGDALlA.Mkic  pain  Jour  on 
fc  ncitoycii:  les  mains , fie  qu'on  j étroit  cRlkre 
•ux  chiens. 

APOMECOMETR  JA . a.Apcmécûfnéttie.  l’an 
<|in  cnlcigrea  mcl’uiet  ladiltance  «ici  ciiofes  éloi- 
gnée v. 

APOSEUROSIS , ».  Aponcuiofc  i terme  il  Mt- 
irnne.  Tendon. 

A90S(JS,i  Fontaine  d'eau  chaude  & rnédcci- 
ittlc  proche  de  Padooë. 

ATOPEMPTJCON.  Soi  te  de  ven  que  Ton  com- 
potbiipou;  louhakerun  bon  voyage. 

4P  O P H AS! S,  h.  Dén., refus.  Apophafe  i 
figure  Je  gjtimupu. 

AFOPHLEGMA T ISM! , arum.  Apophlcgmari- 
qutt.  Mallkatoircs  i Meictutuni. 

APGPUOKETA  , trum.  Apophoietes.  Tiacs 
de  quelques  livres  des  Êpigtairmcs  de  MattiiL 

ATOHFTHEi.MA . tu.  Apophtegme,  irot  ièn- 
tencieux , paroles  icmaïquables.  Sentence  w Re- 
marque Maxime. 

APOTHIGE,  tf  : k APOPHTGIS ,».  Apophy- 
se , dcsrpce»  congé  » t'rrméd  ArehUtBan. 

AFOPHYSJS,  ».  Apophy  le  , ferme  Je  Mtitam. 
Maimllalrc  tu  Malte  uie. 

AFOFLEXlA.e.  Apoplexie , M 'alaA*. 

APOFLEXtS,  ».  Idem. 

APORIA  , «.  Doute  . incertitude  , pérpléxité* 

APORIAKE.  Apauvrit . dénuer . ddtinicr , te- 
duiic  à l’éxuémitc . a la  dcaieicmifcte.  Douai  , 
balancer. 

AP  OR  4 TIO , mi  Pauvreté  . besoin . indi- 
genre. 

APORfATUs  ,»  ,um.  Participe  paflif  A'Apt- 
rterr,  Ci  lcxmcir.es  fignifi.atior.i. 

APOROS,  ».  Aporc  , problème  uèv-difficile  i 
téioudie. 

APOSRF.TA , trum.  Les  lieux  , les  cojrur.odi- 
tei , les  hWPH. 

APOSIOPEStS.  ii.  Interruption , réticence  i fi- 
gure Je  RttilhfM 

APOSPHRAiil'MA , mu.  L’empreinte  d’un  ca- 
cher  , d’un  Heu.  Sceau . cachet. 

APOSTASIA,  a.  Apoftafic  , defertion,  aban- 
donncmcnidc  la  religion. 

A POSTA  TA , *.  Apoltat.  Renégat.  Déflateur. 

APOTATARF.  Apolbbet.  Se  Une  renégat  i 
abandonner  la  religion. 

AP  >STAT!CUS.  ».  *">■  Ajvoflatiqne. 

APOSMATKIX . un.  Celle  qu.  aj  oftalie.  Apo- 
ftate. 

APOSTPMA , mu.  Apoftume  i Apcltnfrac  t 
firme  Je  MeJtctm. 

APOSTOLATVS.  Ai.  Apoflolat , dignité , m 
inimftercd’ Apôtre. 

APOSTXjLE.  Apoftole , levée  qui  fc  faifoit  chez 
les  Juifs. 

APOSIOLICLS , a,  um.  Apoftolique.  Qui 
vient  des  Apôtres. 

APOSJOLlCl.  Apoftoliqucsi  Scdtcs  tfHéiéti- 
ques. 

APOSTOUSUS.  L Apoftolin  , nom  de  Reli- 
gieux. ..... 

APOSTOLJUM , »».  Temple  , Églife  dédite  a 
Dieu  fous  le  nom  fie  l'Invocation  d’un  Apôtre. 

APOSTOLUS  ,i.  Apôtre, Envoyé»  Diicrplede 
J.  C. 

Afafittarum  in  merrm.  Apoftoliquement. 

U»gen/um  Aftfiabrmm.  Apoltoloium , onguent 
de  Vénus. 

» APOSTROPHA  , » : fie  4PO$TRO/H£,  «- 
Apoibopbe  . figure  il  Rtthtrifn. 

A POSTROPHJA . a.  Nom  donné  à Vcnuv 

MOSTROPUUS.i.  Apolltojihe. 

APOTACKTA,*.  Apora&ite , nom  de  Seélc. 
Renonçant. 

AEOTHZCA,  et.  Magazin , boutique.  Etape. 

Afetheta  OgnjTiM.  Bûcher.  Chantier. 

Aptthetufrua» um.  Fruiterie,  feue. 

AP<  iThtCAR  tus . ».  Mai  chaud  «n  boutique , 
en  magazin.  Apoticaite. 

A PO  THEOS  JS.  ».  Apothcofe , déification  i cé- 
rémonie Pavcune. 

Ah/THESJS.  ».  Choix,  clur,  triage  i ce  qu'on 

^ , 

A PO  TOME  , n.  Apotomc  ; terme  i Algèbre  & 
it  üevnrsne. 

A PO  TOM! A , *.  Apotomc  ; ter »/  Je  Mufifue. 

APOTR^PÆl’S , ».  Epithète  donnée  aux  Dieux 
quiéloignoâtntks  maux. 

AfOZlMA , en.  Apoiéme,  .îcroélion. 

APPASAOIUJJ.  ».  Apanage. 

APPARARt.  Apprêter  . J.* épater.  Meubler. 
Ai'paieihcr , aticuiu,  apparies. 
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St  Hum  uppAren.  Lever  des  troupes. 
APPARATIO  . «i.  A)quicil,  apprêt,  ptépx 
ratlf. 

Ç.xrmim  apperet.i.  Patcmçtn  , terme  it  Ritif- 

APPARATOR , tr.i.  Celui  qui  prépaie , qui  sp- 
ptéte . qui  diljxafc . qui  ailoriit. 

Latium  appert»*.  Ajipcrrillcur  i terme  it  Met 
(futur». 

APPARA7VS  , th.  Appareil , piéparatif  ,ap- 
ptet,  Fouinituic,  fuu'.mllrmene  .miuble , paia- 
dc , étalage,  équipage . Main . fuite.  Apparat. 
Appareil»  Mt.  Ai  me  tiw  m.  levée  de  tiouprs. 
Appartint  naueicui.  Agrès , g:  entent*  . ter  met  ii 
Mer.ee. 

Meimfiei.ftitaaau  apparat»).  Levée  de  bou- 

dkrs- 

APFARAHJS  , a . »m.  Apprêté , prépare. 
Apparjta  ai  ’vuittern  tme/tetum  miiuameata. 
Appareil  i terme  à r Clnrmgtt. 

APFARERK.  Apymoitie , lê rendre vi(ible,te- 
venir.  Patoittc , lemblrt. 

APPARU  JO,  tu».  Apparition.  Vue  , décou- 
verte fou  daine  de  choies , m de  petionnes  qu'on 
voit  rarement.  Apparition  ; terrât  Je  Ltiurp  t. 
APPARITOR,  ans.  Appauteux.  Ucieau . Ser- 
gent. HuillicT.  Mandeur. 

A pp truie u Jemmetatw  ,crtpta  eeefigeata.  Com. 
mandement , Exploit. 

Appar  tint»  êfiuina.  L»  Ranière  des  Sdrgens. 
Apparu*  tir  juatui.  Huiflicr  A L Chaîne. 
Saliuarmi  ap p enter . ^étgeot  travèilict , lèigent 
dangereux  '•  ttrmrl  iei  Lim ty  Ftritt. 

APPARi  IDRJUM.  «le  lieu  où  les  Appaiiicuts 
s’aU«mhIoienr. 

APPAkrrURA  , r*.  Charge  d'HmJIkr  » ton- 
dion  du  Argent  i ièrgenrciie. 

APPELLARP..  Api«!ler,  nommer  , détignet 
pat  le  nom.  Citer.  Réclama.  Attcltct . invoqua. 
App  Uari  littéral.  Fpdlct. 

Apptllart  ai fuprrmum  /ndieim.  aifuptrmt  t riu- 
nal  Appcllcr  , inrajetta  Jjijicl  i itrnu  Jt  Pa- 
ine. 

APPEILATJO,  «Ni.  Dctiofuinatûm.  I.’aékion 
d'cpeliei  les  letticv  Appellation  , rétlamaùoa , 
appel  en  jugement. 

SnakujH  itetnjt  tutti  ai  regmmfuptrmitr Annal 
apptllatta.  Appel  comme  dabus. 

'fui  apfellax.mil  baktre  ai  fupttmum  fanatum. 
Rcilb'-tir  au  Paiement. 

Vaituu»  ai  altitam  vaiem  appeÜAtii.  Contre- 
üifumation. 

AppeUatwtem  à z aian  fadam , al/tri  zaiaaxi  Je- 
nuruiart.  Connefommer. 

ApptUatte aiprtnetptm , aJopem  firent am.  Cla- 
meut  de  Haio. 

APPE!  LAmVS.a.un.  Appellatif,  terme  it 
Grammaire. 

APPELLA10R . erii.  Appellanti  terme  Je  Pa- 
tau. 

APPELE AlORJUS. a,  amvi  Qui  concerne  l’ap 
pc liant . appellation. 

APPELLATÜS . ».  Appelle.  Qualité  J'Appelle , 
à La  Cour  de  la  Chine. 

A PP  ELLA  TUS , a,  Ht».  Participe  paflif  A" Appel- 
lare. 

APPELIERE.  Aborder  , arriver  , mouiller  , 
prendre  ici  te . (utg  r,  attênu , rendre  le  bo:d. 
APPEKDEKE.  Pemtrc  , appendte , acta  l»cr 
qutlqoc  cho'e.  Peter,  biquenu  terme  .le  Mennair. 

APPENDICfLA  , U,  Diminutif  A'AppnÀix. 
Petit  accelloite,  petit  incidtm,  &c. 
APPF.HDIX , m . Annexe.  C c qui  efl  de  la  dé- 
pendance . fie  qui  fait  pairie  d’anuc choie,  (/ami- 
mie. Accdloüe.  App.nagc.  Appendice. 

AfpenJ.x  édifiai.  Ajif cutis. 

APPENSAGtUM , ».  Appouge. 

APPEHSt'S  . a,  um.  Appendu,  attaché,  qui 
pend , j'cmlu. 

A P P E N Z ELLA,  a.  Appenrcl.vilk  Je 
SuiJlr. 

APPEXTEXDUs  ,a,»m.  De  Arable , fouhaita- 
Llc,  convoitaôlc.  concupilc.ble. 

A PPk  TENU , nu». Démcux,  jiaÆonné , amou- 

APPETESTER,  Paflionnément , aiJctnment, 
avec  tmpjrflimctM. 

A PPETENTIA , a.  Défir,  envie,  poflion  , ar- 
deur. 

Appeifiivtm  fui  txt./aau  A |«]>ci  allant , qui  ré- 
veille l’ap)>étit. 

ArPETEHE.  Délirer,  iôfihaita,  envier ,con-  J 
voitei.  Appcter  ; terme uagmax^ue.  Ambitionner- 
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Appiltnii  -w, , fatal» H.  CoAcupilcibée , appeti- 
tifi  firme  de  Ai*  air. 

APPETIlSILlS , Je.  Défirablc  , louhaitable. 
APPF.rrrio.  Voyez  Afpetouta. 

APPETTTl'S.  Ai.  Apjictrt . défit , colivoiriie , 
envie  , aideur  , paflion  , emprcllcmxnt. 

APOETnus.a  ,um.  Délite,  envié, Cnihaké, 
convoité. 

AP  P ! ALU  M malnm.  Pomme  d’api. 

APPIAS,  au  plier.  APPIADES.  Aj' niades  ; Di- 
vmitci  dont  le',  temples  étoient  proche  Jes  fon- 
taines J’ Appui». 

A PF  ICTUS,  a , um.  Participe  paflif  AAppmgire. 
Ajouté , joint  i fermait  Rléfi».  • 

APPJETAS,  atu.  Tout  ce  qui  concèifloii  Ap- 
pim. 

APPIXGZRE , appep , affaünt».  Ajoutée  , joinr 
dre , attacher 

AP  P INGERE,  appmà  , afp:âum.  I cm  ire  au- 
prè>,  éa. te  auprès. 

A P P JUS,» , um.  Apjiien.  Qui  appanietitâ 
Ajpius. 

Afp»  via.  La  vove  Apnicnne. 

APPUODF.RE,  Appliudix , battre  des  mains. 
APPLOSOR . mu.  Qui  ^applaudit . flatteur  » 
appiûbauur. 

APPLO.UJS , » i.  ApplauiiUIeiœnt . battement 
des  maân.  Acclamation.  Félicitation. 
APPLAUSUSa  , um.  Applaudi,  approuvé. 

AP  F Lkl  A RE.  Appliquée  , mettre  dcllus , ap- 
puvei.  Pou  il  ci , terme  Je  LXmeur  jurtu.r. 
ÀrruCAXDUS,  a,  um.  Applicable. 
APPLJCATJO , eau.  Apphiation. 
APPLlCAH'S.a  , um.  I*aitki|<  yaSilSAfplm 
tan , fit  (es  mêmes  lignifications. 

APPLOOERE.  Voyez  ApfUuit n. 
APPl.ODAREtVkuict  aujuès  de  quelqu’un,  m 
avec  quelqu'un. 

APPLOSUS,  a , am.  Jette , brife  [conue  téiic. 
APPLUERE.  Pleuvo  r dellus. 

APPlUMSARP,.  Plomber , lôuder. 
APPLUMBATURA  ,4.  PUsmbuie,  loodure, 
APPLE MBATUS ,a,um.  Plombé  , foude. 
APPLUWS.a.  um.  Lancé  , décoché. 

A P P O N R R E.  Appliquer , po  c: , mettre  un* 
choie  fut  une  auue.  appeler.  A|»(ler. 
AFPORRJGERE.  TenJiC,  étendte auptrt. 
APPORTARE.  Apporter.  Amena. 
APPORTATl O,  rnn.  L'ailion  d’apporter , Je 
voituici , dç tiânlportet.  Apport,  uaiilpou,  voi- 
lure. 

A P POSITE.  JuiUmcm,  foajuAc . à point 
nommé. 

APPOS1TIO , mit.  L’aéfion  de  pofet  une  chofe 
fur  une  autie.  Appofition  i terme  it  Pryfifua  i» 


APPOsrrVM.ei.  Epithértr. 

APPOSTTVS,  iu.  PofiÔM  . application. 
APPOSfrUS,»,  um.  Appolé , appoite. 
APPOTUS.a.  um.  Quia  bien  bû. 
APPRECARL  Prie».  Invoquer. 

Faufium  dam  tÿ  annttm  af  jrnari.  Souhaita  k 
bon  loutfic  la  bonne  année. 

APPRECATUS.a,  am.  Qii  a prié,  quia  in- 
voqué. 

APPRECJARE.  Priler, apprérict , ellima, éva- 
luer. 

A TP  R F.C/ATUS,  a , ww.!Viie  efHmé , apprécié. 
APPREHENDEES.  Prendtc . furprendre , ûi- 
fit , appichender , tirmiJe  râla». 

APPRF.HF.NStO  . mu.  ApjuéhenJion  , ptü  , 
cipruic , faifie  -,  Main-mile  i imm  de  Caieumety 
Jefur.ifruie/i-e  fttJah. 

APPREHEHSUS,  a , ua»  Participe  paflif  du 
verbe  Apprtbenim. 

APPRtSSUS,».  am.  Paiticipc  paflif  SAffri- 
rarrt , fie  les  mêmes  figndkatioai. 

ufTVERTIARE  : fi;  APPRETJAWS,  a.  ma. 
Vo>ei  Affrtctart  & affetttKiud , a,  um. 

A TP  Rl  ME  Fait  bien , parfaitement . à mèt- 
re il  le. 

AV  TRIMERE.  Prcflcr  , fetter  contre. 
APPRIMES, », »»i*.Du premier  rang, du  pic* 
n«r  ordre. 

APPROU  ARE.  Approuver , agréer . ratifia , re- 
cevoir , allouer  I amodier. 

Kuum.rfîftian.  Etuciiner  i ttrmi  it  Palau. 
APPROBJtm  ,anu.  Apprubariuo  i âgrc.-ncnr, 
conlcntcmcn;  , avec  ratification , boa  céruoi- 
gnage. 

Gmiputatumi  apfrobMt*.  Allocation 
ATPROBATOR  , frit.  Approbatcm  ; qui  ap- 
^i.mve , qui  agice,  qui  coa.cnt  qui  Joaac  foa 
turf  icje. 
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APPL'LSCS.  ûi.  Abord,  aftljcucc.  Abordage, 
ama  agc.  Arrivage. 

A PPULSÜS , « ,mri,  Participe  juflif à'ApptUtr». 

APRAKOJS,s  ,«iw.  Pt  lÂndjei  ; qui  concerne 

le  fangücr. 

APRI , w.  Vom  Aptr.ri. 

AV  RJC  A RI.  Scxnotcr  aulolcü,  fc  tenir  au  fo- 

lciJ. 

AP  RICA  Tin,  tmt.  ExpoGiion  aufoleii. 

Ctrvi  mjxu-’iHA  AfnrAtio.  Rçilui  ; t'trmt  de  Vt-  J 
utne. 

APRîCH’AS,  0tn  Beau  teint , tenu  ferein. 
APRICUS , m . mm . Qui  cft  expofe  au  t'ofeil . k 
à l abri  eu  vent.  Sain  * net  » terme  de  Xhumt. 
Afntom dêctKivètt , » lait. 

Apne*  f*en.  Abri , ra rie  ou  V An  me  t le*  Tiiileax 
à couvert  des  venrs.  Cale,  ^longue. 

APRILIS  mrrsfis.  Le  inoridAvJU. 

^PW/.K,i/t  D'Avril, 

À PRIMOSAS  TE  R IU M. ü.  Ebcisheim  , eu 
Ebcs  munltcr , bourg  d’Aliatc. 

APRISUS,  s.  mm.  L)c  fangîier  i qui  caocetnc 
le  ftnglitr. 

APROSIA , * Bïioine , ooulevrée , plsntt . 
APROSlTOS  S,  HUmUnt.  Lncubtcua  , 

1 fie  de  l’Océan  Ai  (antique 
APROXIS,u.  L>c  U tut  ré. 

APRUdSA . *.  De  U chair  dtfangticr. 
APRUUSUS»  a,  *m‘  De larvgtict. 

At  ruenum  rol.rum.  Boutoir.  Le  bout  du  ROuift 
du  ûngliet. 

AffHff»  tvflri  imfrejfxm  fele  vtjUfium.  Boutis; 
tes  me  Je  Versent. 

Aprujm  dentés  Brochet.  Défenfes  du  fan- 

glir. 

Af»*jnumd*ntt  vu- nus  snfxum  r*»i.  Découfure. 
A PR  UTïVht  i «•  L'Àbnutc , dans  le  Royaume 
de  Naples. 

ATR  VTlVM . k A PRIT! SA  Gvtrst , aujoui- 
d hui  Thn.tmu*».  Voy « te  JBDL 
A rsil.uùi.  Voûte  , arcade-  Difque  . plat  , 
ailute. 

Affuiti.  Abftdes  ; l'Apogct  St  le  Périgée  ■,  termes 
éfAjhttHUHrt. 

A P TA  \uLa.  Api , ville  de  Fiance  en  Pxo- 
vtüc.e, 

A ? ‘TARE.  Ajuftcr,  accommoder,  raccommoder, 
agencer , appliquer 

APTATiO.  «mi  L’a&iond'ajuAvr , d'aflônir  . 
d'apropricr.  Habillage  » «nw  de  Cui/mtr  & 
Rc)‘fp*r. 

A P T A T U S . a,  mm.  Parti  >|*e  A’Aptmrt. 
Ad  rjnc  ,o;ultc . & les  autres  bgndicationtde  Ion 
verte. 

APTE,  sptmi . *$**.  Julie  , jurtancut  , fort 
bien,  conformément , a propos. 

APTERA.  APTbRIA,  APTF.RON  * au;qur- 
ri'hui  Pa?ir  .r?raiw  , tri.  PaUocriVio , bourg  de 
fille  de  Candie. 

APTTWtH) . mu.  Aptitude , catudac , dilpofi- 
tion , facilité,  jtittefte. 

APTÇS.  * i Atullc,  allbni , approprié , 
Jufte,  pcirinrm  .adroi lh.de,  convenable.  Com- 
imide , propre , facile , aüc  .doux.  Capable,  ha- 
bile. 

AP  TUM  f Arrêt.  Habilite  T. 

AP  VA , a.  Locbeeu  Anchois  i petit  fdfiin. 

AP l'A.t.  AuomdlMN  P«fi  trmmbts.  l'omic- 
mole,  petite  ville  de»  frais  de  Tolcaoe. 

AP  l A SI.  orum.  Uguiiots.  Les  f>eaplcs  de 
fc>iuunu-dJ- 

APV  D-  Chet  , aupic»,  proche,  devant  dr- 
vc*f  » par  devers. 


Æfuji  UH  tnorre. 

Am *n a drtemfiimis  Admntf.rA  ajua.  Eau  de  dé- 
pite i terme  a»  AlMutjr. 

A]  « a mulfs.  Hydiororl. 

AÜftMtX  j A!  thon  Anriànbw  -A  if  nu  rxfr,».5?*. 
Rmis.  rfpcie  d*cau-dc-VK  que  Ton  rue  des  canne» 
de  lucre 

Af  ha  naph*.  Eau  de  naffr  cm  de  naphe. 

mAnuA.  Aigue  marine  , fitrrtprttiru't. 
AgUASptrfâ.  Aigueperle.  en  Auvergne. 

Agi' A V.ri.riba,  lon:ana>7M  Aquadi  TrevL 
A£(J  JE  AMfufl*.  Dax  #m  Dacqs . vide  de  t tance 
en  Gaiîognc. 

xf*w  . eu  Aynij'grantm.  Aix-la-Cha- 
pelle, ville  Impériale  dans  le  Duché  de  Juîicrs. 
A§C!Æ,  m i'rrm  ,o\x  QttA.  A.x  cnOftc.flMen 
Ote , ville  wr  bourg  dr  France  dans  le  Sénnnois. 
A<JlpÆ  Lit-cdt , aujourd  hui  Sstea.  Voyez  ce 
mat. 

AQUÆ , lx}u.  Voyez  üuAdM-if  >A. 

A -HJ Æ MMttêr*.  Voyez  VubAd *. 

AÿpÆ  Mtreu.  Houkt  Pwriac , petit  lac  de 

Jadée- 

A£l/Æ  mtr  nu.  Aigues-moiics  , dans  le  Lan- 
ncdoc. 

i A&UÆ  S.  J diduÿt.  MJcd  , bourg  de  Fiance  en 
Auvergi-c. 

AQÇ'Æ  Stxt/A  i Ait , Capitale  «k  U Provence. 
A'^JJÆ  Turbril uaDilx  ou  Llacqs,  ville  de  F;an.c 
en  fiaJcu^ne- 

Vtum.  Oudewatcr,  petite  ville  des  Pro- 
vinces-Unies. 

AÿJJJE  vîva . Aigues-vives , en  Tnurainc. 
Aÿt  A~ DELLICi'XÎ.  Voyez  WA^trlubtbum. 
AQÿÆDUCTUS . ut.  Aqueduc,  >.jkrul,  conduit, 
tuyau. 

À^HAduil»!  »J  tutvit  MtCâM.  Vitoonicn , bit- 
tonjets.anguillcrxi  vrma  à.  Atmr  ne. 

A VA  MA  SA  US  . ou  A^ÆMASILE  , h. 
Aiguière , pot  i Peau. 

A'iy  Al  A TUM , ti.  V gualada . lourg  de  la  Ca- 
talogne. 

A ^JJALIC VL{ji . U.  Le  ventre.  Auge  à co- 
chons. 

AQUAHCUS , i.  Le  ventre.  Auge  à coJwJh*. 
l'n  gtns  boyau  gras. 

AÿUAUS , à.  Aiguière , poeà  l cao. 
A^UAS*.  mu.  Qui  pu.  Ile  de  i'c.iu- 
AjJVARI.  Faire  aigade,  faite  de  l'eau  , tr  merde 
M»rmr.  Faite  provision d'eau.  Mcrr«  boire, me- 
det  a Pabicuvo  r. 

AgUARLA.  t.  Yvoirt , bourg  du  Chablais  en 
Sa»o)  e. 

AgVARlOLVM.  b.  Evier. 

A^IJARIOITJS,  o!m.  Qui  Icit  les  femme»  de  dé- 
bauche . qu.  < ft  atiachc  a leur  tetrue. 
AgÿARlVM.n.  Abreuvoir , rctêrsoir, évier, 
mate  . égout.  Timbre. 

A^VAKtUS .t.  Le  Ve: lc.ru  , Sijae  du  Z«J;m 
'!**■ 

A>jU'AR!U$ , a , um.  Qui  concerne  l'eau. 
UfitxxAirtArtttt.  A:guiac  ,pota  l'eau. 
A£UAKl Us  fut hs.  Canal.  Deux  que  l’on  fait 
dans  i :»  teues  pour  en  faire  écouler  les  eaux. 
Aê^l'AT/CCS , a , um.  Aquatique.  Qui  vu  dans 
Peau.  Hçdropiquc. 

A^L  AHUs  ,i le.  Aqoarilc. Qui  nau le  nour- 
rit liane  Peau. 

Agfs'Al'XJ , ■mit.  Ptûvthûn  d'eau  douce.  A igua- 
de»  terme dt  SUe.mt. 

Affl!  a T >R , irti.  Qui  fait  piovüînn  d’eau-  Qui 
va  ta  lie  aiguade. 

A -il’ A TUS , a.  um.  Mélangé  d'eau.  QiicU 
cLua  conunede  l'eau;  qui  coula-  Aqueux. 


/su jouir,  jujj  ijfiA.  SO'iCtCU 

mot 

AQUlLLQlA  » a.  Amolic,  Colwnbincj.  4i>k 
ou  juur. 

AÿUOMAA  A§ifflLtGlAt  *.  Aqui lét,  villi 
dTtalicdatis  le  Frioul. 

AQUIIEX  , egu.  Font  aimer*  Fomenter,  Qjà 
a loin  des  fontaines. 

A§2JJIL1CLA , erum.  Fête-,  ou  Sarrifirt',  pou:  ic. 
mander  de  U pluye. 

AgVlLI  FER , m.  L'Oftkicr  qui  jhmuxx  i'Aig!< 
Romaine.  L’Enleignc. 

A&UH.IMEN  s K.  Voyeï  LtnduW 
AÿÜUJKA  S/hsA.  La  foret  ivelinc  a lex  bois 
Ramboii  lier. 

Aÿ^JILlSA.  Voyez  AçuiùvtM. 

Atgl’II-tSUS , i.  Àquilin , Ajg.iiUn,  EvÜin,  ooai 
propre  d‘ homme. 

A&ÿlUS C'S,  a,  um.  Àquilin.  D aigle. 

A Q U J l O , mus.  Aqujlon.  La  bile.  Nord- 
no:d  elt.  La  Tiamoaiane  . Je  vcnc  du  Sqiieiv 
triun. 

ifgtUIONdXtf  , *rt.  Aquilonaire  , Bocéal , 
Septentrional. 

AgUILOSiUM , ü.  Aiguillon , ville  de  Guyen- 
ne en  France. 

AQUILOXIUS , a , «m.  Aquilonnaite , Botéa! , 
Sep  cntiiooal. 

A^UlLUS , 4 , um.  Noirâtic , brun  , bxzané. 
•AQiriNAS,  Atu.  Lhi  Dio.de  d'Aquin. 

AgJf  lSUM  f ’•  Aquin  , ville  dluiic  dans  ta 
Tctrc  de  Labour. 

A£UISEXTASUSt*.  um.  Qui  eft  d'Aiv  «a 
Provence. 

A^L'ISORASUM,»’.  Ak-la  Chapdk. 
AgUiSGÊLASUS  , a , um.  Qui  cil  d'Aix-U- 
Clupdic 

A^JJl  TR !A , Voyez  Guijîr.um. 
AçMJITAXlA , a.  L'Aquitaine  ; la  Guyenne  » 
gi  andc  Province  de  Ir  rance. 

AÿC'Pl'ASICl'S , a , um.  De  Guyenne , d’A- 
quitamc. 

Mmt  MjtÙAti.rwm.  La  \!«  de  Galcogne.  1*  gran- 
de I’a>  c de  France. 

Agjpi  TAS  US , a,  um.  Aquitiin.  Qui  cil  d’A- 
quitaine , de  Guyenne.  % 

itO'LL  A'fuarum  drxrrgM.  Eaavcîiâat. 
U perte  qui  fait  couler  les  eaux. 

AJUm  l TAS , atu.  Humeur , pituite.  Phlcjjmc 

t,rmi  ut  C'jBSif. 

A^OSi  5,4,  uns.  Aqueux  , pluvieta,  bu- 

mi.u;. 

A£U VLA,*.  Petit ruiilcau. 

A R. 

aJ  RA , ri.  Autel. 

Ara  prut'ep!  ,pr:mitr:A.  Mrirrc  Auicl. 
A'.jsmttss , ai  rne{\i*  ■*1***  i empires  .mty’Ai.'u 
td  y KArttlum  st  vertttur.  Concreuldc  > etrmt  dAr- 
tfutttfurt. 

Aÿa,  Rochers . écnci’s , bancs  de  fcb’e , entte  la 
Si:  riigne  ic  l’Afrique.  Quais,  levées , dijuc*  • 
môles. 

A U AB  A t 4.  Nailurec  oriental  i pfAxtt. 

/RA  iARCHES.  a.  lntcuJanr  d’Arabie-  Chef 
de  Publies;  n 

ARABARrHI.4,  a.  In  tendant  d'Arabie.  Place 
de  Fermier  General. 

ARA  BU.  4.  Auirie  ,(r*K  .ie  cenfr.t  ÀA’e. 
Arjtb  * t‘etrA/%  L'Arabie Pctf ce . do’ir  Pctracft 
U Cap  talc. 

A'Abrtftltx.  Eude  nw.  L'An'  icHcuuuic. 
AribiA  dtftrtA.  L’AcaÙic  Déicftc. 
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ARABICUS,  a , i ru.  A;ahcrque.  Afahjqilc.  A 
la  manie;*  de*  Aube*.  Arabique  , »-i»  Ji'ütUt. 
Arabique,  tmvMmttà  TEmjeteur  Srvtre. 

' jinétU'M  uirma.  Aiabiiini. 

ARA  3 il !S  ,ile.  Labnuraale. 

SRABOftavin.  le  RrbexKaab,  tiwicre. 
jIR.IitC  ;»»ù,  L’Ilie  dcKaab.darr*  la  livjcic 
«ccefiorn.cnStciJc. 

ARAL  S , ht.  Aubes  i ftwfiri  tt  A fit.  Avare  , 
oluzicr.  Citiel, 

Ardr. i timlur.  Aube*. 

ARACH  t s , i.  V'eke  Cuvage. 

ARACIA . à.  Figue  bla  «h*. 

ARÆOME TkCm.i.  Ai  xi  nette mi Pti'cltquenr, 
mfirumtnt  4 expertes*  «t  plyjigaei. 

AK.Ai.OS: A , t~  Aragon  , Royanturrn  ff pagne. 
ARAQQVUU  S.i.  L’ Aragon  , fleuve  tfEf 

r»sne- 

ARAS E.4  , a.  Araignée  , inftâe.  Toile  d'a- 
ragnee. 

Sa :tuù*  Mantwum fkmmi.  Dilette  «l'a-  geiu.  I m- 
pccuiunliic. 

ARASEOUS , i.peiiic  araignée- 
ARASÈOSLS  . • , *■«•-  Hem  de  toile*  d'arai- 
gnée*. Qui  concerne  l'araignée- 
AKAKEÜS,!.  Aiaignéc  fpufpu  a twfxiSe. 
ARAR , ru  M ARARIS  ,m.  La  Saune  > grande 
D vicie  de  Fiance. 

A RARE.  Labourer , cultiver  .braie. 

RtUejebem  ai  art.  Défricher. 

ARARIU'M  ,n.  Ai  art  c.  hi»  4e  Ceùtnme. 
AKArtO.en».  Labourage,  cuit  re . labour. 
Aranmn.  Tiicctcnlabour,  champs  cultives. 
ARA'JVOSCL’LA.  U.  l’eut  morceau  de  terre 
labodi  able. 

ARATOR,  «ré.  Laboureur. 
ettatermtûlta  terra.  Dénicheur. 
ARaTXjRILS.m.  ton.  De labourau.de labou- 
rage. 

a K ATR  ARE.  Labourer  pour  la  fécond*  foil, 
bux  r . v onr.tr  uM  féconde  façon  a b teue. 
ARATKUM,  tri.  Chauus. 

St  lum  qxo  <n  ter  toi»  vel4aa  ici  nu  matra  «urar  r 
fcfitvu.  Tntea  dcux.âtroinhaittics. 

Arxtn  latue.  Mare  , terme  Ut  Laicurntr, 

Arati»  frtmitm  fteymJtrr.  Le.  baume  i , terme 
4 Air:  Heure. 

Aratra  viam  fxUieam  sttmpte  .prejt  ndne.  Em- 
piéta fur  le  gu-id  chemin  avec  lâcliai.ucicfpé- 
U1 . itrmt  air  Ctmnmu. 

aRATVRA  , a.  Labour , labourage , culture  de 
larme. 

ARATUS.a.um  Labouré,  cultivé. 

ARA  U RH  , m.  I.'Erault . «u  l Liiault,  au  l'Aii  au, 
Itriert  rie  France  dans  h Languecoc. 

AlAVilO.  ARAVS.'VM  Cm.  arum  ; A RA  U 
SlONtSSt  C vttas.  Orange , vilk  Capitale  de  la 
Pxmcij  auu  cfOrange. 

AHAt’stOSESSli  Prrmifatui.  La  Principauté 
d'orange. 

ARAl  SKIA  SA,  mx.  Le  Fort  d'Oiange  dans 
le  nouveau  Pays-Bas  en  l'Atr.énquc  .Ncptenuio- 
ludc- 

ARAXES,  il  Anxf , flnevt  4 Arménie. 
ARAXEl'S . a , hui.  De  l'Ame. 

ARMA,  ta.  Rabot  Aibe , Ülc  du  Golfe  de  Ve- 
nte*. 

ARBALISTA  ,t*.  Arbalète.  Vote*  Balifla. 
Arlai.j.t  je  u.  amndacwt  fedrltu  loup.  Kibaude- 
quin,  l,rmt  4e  i MX  irniu  Mut. 
ARRATIUCESSH.  Vote*  hertAtaiieut 
ARiiATtt.tCL  M.  Voy ce  Heriotùexm. 
AHbl/A-  Voyez  ’Jerit.a. 

A RMI  A.  a.  Aibéle»,  villed’Afic. 

Ai’BlllA,  «mx.  Ai  belle*,  vilkd'Air'fie. 

Alt  BU  LA , a.  Embonpoint , guiiic,  luif. 
ARBtTi  R . m,  Ai  bine  : atbitraceue  , eftima- 
tcui.  Juge.  M i. uc  louvciain  Médiateur,  entre- 
rr.ureui , appotnuut,  amiable  ifoy-oUtcux.  Au- 
lii  egue . ‘jxt-  en  A:Un.a:m. 

Tfiltm  Ail. ter.  Su:- ai  bine. 
p.r  nrl.tr» i.  Aibitialcmcnt , à l'ajniabte. 
ARBllKA , a.  Femme  juge,  arbitre. 
ARRnttALls.AÏ.  Arbitral . arbiuahe. 
AKhliRARE  S;  ARBÏlkARl.  Croire  . pen- 
fer.  juger, v’iii'aginer.  _ ' 

AMtnKARlO.  Aibinairenienr , à lôb  choix,  ■ 
a la  volonté. 

ARBITKARUS  .*.«>«.  Aibinaire.  Qui  dé-  i 
petiH  de l'of in.on.de  l'd'liinauun  des lajir.mci. 
Arbitral 

Ar.i  tTRATüR  ,tru.  Aibiuateur',  a»«iiiab!o 
COU  p’  l.wur. 

AUBSTRaKS.  K i.  A; binage.  V.  Artunum. 


ARRTTR.1TVS . » , vn».  Arbitré,  ugcjpiriibi- 
tre,  vuidcpaiatbitiagc. 

ARBTIRlUM,  ira.  Arbitre.  Libre  arbiat.  Ar- 
bitrage. Jugement,  vo  on:*,  difetétion,  difpo- 
fition. Fantnfic , mode;  gi*.  Liberté.  Merci. 

kem  AiKHtru  mirtrit  fer  nul  tnt.  Pairn  quelque 
choie  par  compromit. 

Per  art  muta*  sy  emma  Soyez  lemairrc  ablc- 
l ii  i aillez  > rognez  comme  il  voua  plaira. 

Àlr.'rre: Jx.’AeiitnefmiaUtte.  Laidti  vivre  ka  fol- 
datt  a dilcrctiuri. 

In  atténué  a’tum  fafita  eaeadiitt  ; eùeetitt  «rit. 
trù/iilttfiatnut-itt.  Dépendance,  iiiÿctiioa . in- 
fétioriié. 

Exaltirmi  artum.  D'une  manière dépeniame. 
Dépendammenr. 

ARBOK,  cru.  Arbre.  Mac , aibic  de  moulin. 
Arbre  de  pieKùii.  bots. 

Artm  e tuile  Urv  tatu  Arbre  main. 

A ri  -r  m m A.  Arbre  en  mannequin. 

Artor  ah «n  interne  « ....ta.  A;btc lut  frarc. 

Art  et  ai  Un  fHvr^n\  isfita.  finie  iur  (âuva- 
gcun. 

Ari-r  tju.ü.  Arbre  de  Judas  , Argéian  . mot 
Ptrjan. 

Afin  ccn/augmaéiafii.  Aibre  gcnea’.ogliquc. 
ARBORA  RI  Us , a mm,  Stanchief.  Qu;  voie  de 
bi  anche  en  branche.  Qui  le  plaie  parmi  kl  arbres. 
Qifi  peu  ht. 

AURORATOR , cru.  Quialoindcs  a: b: es, qui 
en  plante  i Jatdiniei. 

ARKORFA.  Voyez  Utiftamem. 

ARRORESSIS  Ma  bumauu . it.  Le  Maïquitât 
d*0-ilUgnc  dans  l'I  fl*  de  Sardaigne. 
ARBORESCESS  . tutu.  Boiteux. 
ARBOREiCERE.  Croître  en  arbie , avoir  la  na- 
tutcdeUaibtc. 

ARH  RE  TV èt , ti.  Eod  juet , pépinière  , Leu 
pancé  •j'aibtcs 

AtlBORLVS  Statu.  Voyez  Onlaamfu  ‘mai. 
ARbltRIi  ! , nm.  Ar boriques  . Ptuflti  dur- 
titaijpu  Cbvu. 

ARBOS,  «ru.  Arbic  fruitier. 

A R BU  St.  Voyez  A;  la 
ARBUROUM,  gf.  Voyez  l’arhergum. 
ARBUSCULA , <■  Ai ;>nileau , fuus  arbiiûciu , 
petit  libre,  aibrc  tuin. 

ARBLSTAkE.  l'Iamti  des  arbres. 
ARMCSTATUS.s.  um.  Planté  d'arbres. 
Aiheji.it emxr«.  arhuet,  Elpalie;. 
ARBCSTfl'US  ,A,xm.  P lamé  d’aibtes. 
ARkL'STt  LA,  Voyez  AthefMa 
ARCL’STVMi  «.  Jardin,  verger  , pépinière  , 
bosquet. 

AttblTEVS.a  , um.  D’aihoilra  mi  d'aibou- 

£cr. 

ARBUTVM,  ti.  Alboufc  «m  Arboii'e , fruit  Je 
l'Arbonlier. 

ARBUTVS,  i.  Arboufict , artr*. 

A RCA  ,io.  Arche.  C oit  ie.  Banque.  L’Arche  de 
Noc. 

Ar  trntm  epif: a.  Millier.  Cofii nier.  Bahuticr. 
Art  a:. •-rr.tr  ai  a.  Bahut. 

Area  tria.  An  a ai  yn;  aria.  Coffie-fort. 

Inar  âjtr  .arr  Encajlla,  eiKoftier. 

Trnutu  an  a.  FoJtche  , panagt . pendentif  i /«f* 
me  a'Ar  htrtKurt. 

ARCADES,  Juta.  Aicad.cn* . les  peuples  J’Ar- 

A RC ADI A,  â.  Atcadie , ancienne  ptovin.edu 

PéUjienele. 

A RC  Al.  IA,*.  Ai  cadie , nom  de  femme. 
ARCADICl  S,  a,  an..  Aicadiquc.  qui dcper.d 
de  l’Aicaejc.  C'tft  auflt  le  nom  d’une  milice  éta- 
blie pa  Atcadrus. 

ARC-.DK  S,  a.  Amde,  nom  piopre  d'hom- 
me. Aicadien,  quiclt  d Arcadie. 

ARC  Al  WS  fiait,  s.  La  Spirnaaxa  mi  le  Stro- 
mio , rivici  c de  la  Mo  ce. 

ARC  AS  f.  ou  Ar  aao.  lin  fccrct  ,en  paruculi’ct , 
ftactcnw. 

ARCASUM.  ».  Seciet . myftèif. 
ARCASU'S.a.um.  Scctet’,  caché,  impénétra- 
ble, .nvilrblc.  myitérieux. 

AKCARtC'5.  û-  Catflicr , Rinquici , Bahutici. 
A RC  AS.  dit.  Atcadicn,  qui  cil  d’Atcadic. 
ARCAlt'S.a,  ww.  Courue,  fait  en  aie. 
ARCEU.1 Petit  coftie. malle, bahut.  Ber- 
ceau . i:  cille. 

Al.Cf  LLAWS,a-uia.  Fait  en  béiceao. 
ARCF.RA  ,r*.  Brancard,  knetc.  Chatior,  c ail- 
ion,  luitout. 

ARCERE.  Ch  aller,  repouücr.  tmpcjjcid'cn- 
uct.  Mander,  fuie  venu. 


aMKTAfriTE.  Mander,  appeler,  faite,  venir, 
envoyer  chercher. 

ARCMSStTOR  , crû.  Qui  va  quetir  , qui  fait 
venir. 

ARCFSSlrU* ,a . um.  Mandé,  appelle. Man- 
die , forcé. 

ARCESSI  TUS,  ii.  Mutdcmcnr , o;dre  de 
venir. 

ARCHAtCUS.m,  um.  Fait  a l'antique,  à l’an- 
cirttnc  mode,  (lorhiqur. 

ARCHAlSMUs.ini.  Façon  de  pasl*t  imitée  de* 
ancien*  i macictedcpailetquia  vieilli,  quin'clk 
pluvdtlfàgc. 

ARCHASCELICA.â.  Angélique  de  la  glande 
efpéce,  fUate. 

ARC  H A SCELOPOUS , ü.  A:  change!,  ville  de 
Mokovie. 

ARCHASGELUS  . ».  Archange  , Prince  des 
Anges- 

ARCHFT TlUM i ARCHTTïTVS.i.  Oiigi» 
nal. paiiou, mocck. Parangon.  l’i otots -je. Pro- 
iotoflc.M«tt  ce;  l'éulon  gêné  iaî  de*  poids &mé- 
lurcs.  Aiclerype»  innràc  Fhtbjaptue, 

Affût  in  archet]  fo  Sguratu  dliiirate.  Panunncti 
t,  tint  Je  C art  er. 

ARCHf.rti'US.a.am.  Original. 

Ex  en. flot  ar.Lei.pttm.  Manukti:.  Copie.  <n  tir- 
mt  4e  làlrture.  F.rtluR 

Dtjmptirrxeuifiariarcbtiypefimiim . plamejtmr - 
lu.  Copie  figu:  ce. 

ARCII'ACrjLrTVS  , tki.  Atchyacolithe  ; Dé- 

|si/«  Eskjiafiupu. 

ARCtilAT i R,  tri:  St  ARCUlATRl'S.tri.  La 
Nobfeflèconutivc. 

Arthuunram  C mu.  Le  premier  Mcdrcin  du 
Roi. 

Anhiattr , ftttemtdittu  régit  Per  arum.  Akim- 

Fai  lli  ; terme  . ie  Relatif n. 

ARCHKAÀIERARIU3, , m.  Archicamciici  M 
Atchicbambeltan  , Ofbciet  de  l'hotriie. 
ARCHICASCILUARIU'i  , n.  Atari  h met  lia. 
Charge  aneieonrmcnr  en  uiâgc  en  France. 

A RCHICA STOR  , ont.  Archicanuc  . Dignité 
E’d.;i*jhfp.e. 

AlC  HIC  A PF.  LLANÜS,  LAuhic  hapelain.  T irre 
duc  l'on  riouraxe  auucfuitau  Grand  Aumôaia  de 
France 

ARCHICHIRURC  ÜS.».  Chirurgien 
Major. 

ARCUlCORUS , ».  Cund-Cluntrc. 
ARCWCCMCS . un.  Axcbkoimc. 

A RCMDAPIFER , i,  Anehiécuiet  tranchant. 
Ai  himaiuc-.t'Hôrd , eu  Giand-maitrc-d'Hôtel. 
ARCHU  lAOOSATUS  , »ir.  Aicbiducopat  , 
Oiü.'c  de  l'Auhidiactc. 

ARCHfDIACONUS , ».  Archidiacre , fupéticur 
Ecckuaftique  dins  une  cétcaine  partie  du  Dio- 
célc. 

n.xctfeet  pan  Ar.ktMouni  n fit  usent  fuite  Ha. 

Archiiiiaconé. 

ARCHtD  UCATt'S.ii.  Archiduc  hé.  Tétrc  exi- 
gée lu  us  ce  titre. 

ARClUDUfASSA.a.  Arrhiduclieflr. 

A RCUIDUX , tie.  Archiduc.  Celui  quia  une 
piécimnoKc  qui  l'élcve  au-deilus  des  auccs 
Du.  s. 

ARCHIEPISCOPAUX , ale.  ArchépilctqsjJ.  Qui 
rcgaidc  l’Archevêque. 

AR  CHIE  FISCOPARt.  Erre  faut  «m  fiaé  Arche- 
vêque. 

A RCI i IEPISCOPA  WS . 4i.  Aulriépi&opaf  , 

I Dignité  EteiejialhfM.  Atchcvêclic  . terme 4«  >j<o- 
grafhi. 

«tRCHlEPISCOPUS  , ».  Archevêque.  Prélat 
mée  opoliuin- 

AÂCIIIERAMCUS  , ».  An-hiérarque.  Clicf  de 
la  Hiérarchie.  Chef  de  l'Églrlc. 
ARCHlhUSUCHUS  I.  Aiihicunuquc.  Chef 
des  tuniques. 

ARCHE.  ALLtfSe  i.  ArchigalJe , chef  des  Pi é- 

ncsdeCybélc. 

ARCh.'otRON , «nu.  Agent  4 fa  Cour  d’un 


AkCh!iiRAPHVS,i.  Concilier.  chefdcsNo- 


A RCHFJCS  TtTJARJL'S , ii.  Grand  Juflicier  en 

Angic-ièitc. 

A RC  H l LE  VI  TA,*.  Aiclrikvitc , « Archi- 
diicre.  / 

ARCillUBRARIUS , ».  Archi-lmprimeur. 

AR  HILOCüUS , a , um.  Aiclriloque itrma 

4*  Pille. 

ARCHlLrxéO  1BTUA , *l  Chamcfia,  Acchi- 
chazuclicr. 

Dis; 
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ARCHIPATER , rrit.  Auhipcrc.  Archevêque. 
ARC  HIT  HL  AGUS  ,i.  Archipel  ou  Archipciagc, 
t mue  de  C ièogrefhit. 

ARCHIFEKACrrA , *.  Archipétaôre , Otfkicr 
dans  lc%  Académie*  Juive*. 

ARCMlTUOklSTA  y 4.  Voyez  Auhiferepho- 

mji a.  A. 

ARCH1THILAX,  scu.  Premier  Garde  , Chef 
de*  Gardien*. 

^«Ctt/PENCERN^,  a.  Atchiéchanfon.  Grand 
Lx  h an  ton  de  l'Empire. 

A1CHIPIRATA , 4.  Chef  des  Codâires , de  Pi- 
fîtes.  Armateur. 

ARCWTOUT&S , u,  Archevêque. 
ARCM/TONTIFBX.tfu.  Archevêque. 
ARCHlFPOCOAHJS  Gtiad-Ecujcr  , Coné- 
table. 

ARCHlTLUS.t-  idem. 

-ARCHIPRJESfjL . wUr  Archevêque. 
ARCHIPR ESRTTER , ».  Àtchiptéirc.  Curé. 
ARCHIPRESBYTERATUS  tm.  Auhiptètre. 
Dignité  de  l'Aichipréiie- 
ARCHIPRIOR , ont  Ardiipticur.  Gnnd  Maître 
de  l'Ordre  de*  Templiers. 

A RC  H 1SACER  DOS  ,om.  Archiprctrc. 

A RCHISCOLAMJS , et  : Se  Arthyteim.  ».  Eco* 
Une. 

ARCH1SCRINIUS , «i.  Tréforia  d'une 
Églil'e. 

ARCHlGfSESCHALLVS  . i.  Arrhifcnrrhal , 
Grand  Sénéchal , Grand  Mairie  dclaMaifundu 
Prince. 

ARCHISE.SCALLVS.  Voycï  ArthifénefesSm. 

A ^HlMTLATLGUs.gt.  Gland  Marc  chah  Gé- 
licraliilimc . Connétable. 
ARCHISUHDIAOONUS.  I.  Arrhifoùducrc. 
ARCUISTXAGOGVS > i.  Chef  de  U Synago- 
gue. 

ARCWTALÀSSlUS . ci.  Amiral.  Qui  comman- 
de les  années  navales. 

ARCHITECTA,  a.  Architcdlc. 
ARCHlTECTARl.  Barir  , conduire  en  bâti* 
ment. 

ARCHmCTATIO  , ww 4 8c  ArtbtteHio , MU, 
Le  travail  de  l' Ai chitcâe.  • 

ATCHTTEt.no, ena:  & Arxh-ttflon,  tmt.  Ar- 
(hiicde. 

ARCHITECTOSICE , et.  L'Arcfairc&tne. 
ARCHrnCTONtCVS , MOT.  Ce  qui  concer- 
ne l' Ai  chhcéhuc. 

ARCHITECTOKlKiRAPHU.  a.  Axchiicâo» 
nogiajhie.  Deferiptionde*  Bâti  mens. 
ARCHITECIURA  . a.  L'AuhitcCtuie, 
ArehntfiMrA  auhtArv.  La  fortification , l'art  dfc 
fortifier. 

ARCHITECTUS  . é Architecte.  Inventent  , 
condudm. 

ARCHITF.I.OSES , i «ù.  Chef  des  Publicain*. 
Fermier  GcncraL 

ARCHTTHALASSIA  , 4.  Amirauté  i Charge 
d'Ainiral , l'Intendance  des  Mers. 
ARCHITHALA&US.  ».  Amiral. 
ARCH1THEORÜS  , n.  Intendant  des  fpcéla- 
clcv 

ARCHTTHESA VRAM  IUS  . ».  Aickmdoiicr  , 
Grand  Ti  éfuncr  de  l'Empire. 

ARCHTTRIA . 4.  Cellule. 

ARCHtTUCUXU*  » i.  Maine  d'HôeeL  Ma- 
jordome. 

AKCHITTPOGRAPHUI , ».  Archi  Imprimeur. 
ARCHIVAI  ou  ARCHHVU.  ».  Archives  i le 
ârcior  des  Chantes. 

ARCMOXTÜS,  rit.  Archonte . MagiAiat  d'A- 
théna*. 


lé.reffmé , rétréci. 

A RCTE  , ArÛMt  . ArÀffûni.  Etroitement , i 
l'étroit. 

ArStm  mbyumkaktr»  ,coercere.  Tenir  de  court , 
donner  peu  de  liberté. 

ARCT1CUS , « , mot.  Atéhquc  i team  dAjir*- 
norme. 

ARCTOTHTLAX .Mat.  BooresM  le  Bouvier; 
Cenfieiletm «. 

ARCIUS , Ht.  I.  Ouxfe  ; U grande  A la  petite 
Ourle  i fêxfîfÜAtim  d»  ibtl*  ArHt^me. 

ARCTURUS.I.  Archue  ; Etale. 

ARCTXJS,  4,  ww-  Etjuit,  trie. 

Arfitu  ajum.  Cheval  ci  bac  «m  étroit  ; ttrmt  it 
Mj»n4fe. 

A RCUA . a.  Arçon  ; ttrme  dt  Sellier. 

AMCUARE.  Arquer,  courber cA arc.  Baifler  ; 
ferme  de  Vtintrcn. 

ARCUARtVS , «.  Faifcui  d'are*. 

ARCUARiUS  .4, mot.  Qui  concerne  les  arcs. 

A RCV  Ali  H.  En  forme  due. 

ARCUATÎQ  . «ru.  Couiburc  , bombement  , 
bouge- 

ARCT.ATUS,  a,  mot  Coutbé  en  arc.  Aiqué  ; 
ttrme  de  Afan/jp. 

FunJum  ereuAtum.  Cul  de  Umj-e  t,  terme  d'Ar- 
ebatâmrt  & de  i,lenmjrnt. 

ARCURA LISTA  , e.  Atbalcte,  clpéce  de  la- 
pent. 

A RCUBAUSTARHJS , u.  Ai  baie  trier , qui  rire 
de  l'arbalète. 

ARCVDIA , u.  Arcudia , a»  Lucudia,  «m  Li- 
conda.  petite  ville  de  Batbineen  Aftique. 

A RCV  LA,  a.  Petit  cofftc , cod-.ct.  Ectayi.  Ba- 

Annie  \mxne.  Arrkle  dni/é  inttlittbu  t entendu 
Ugntu  tem ferez es.  Cantine. 

ARCULARlVS  , té.  Qui  fait  des  coffres . des 
cailcttcs.  Layetiec.  Baliucicr. 

A RCCrS , «ir.  Atc . arcade . p©i  tique.  Cintre.  Por- 
tion de  cercle.  Arceau.  Berceau.  Bombement. 
Curvitc.  Bnilage. 

Ar,  lej/  ajvMjtrueJw.  Arbalcrc.  Aîc-a-jalct.  Ar- 
cangdet. 

Arrns  nte’tr.  En  plein  cinttc. 

EnmAfm>nMM,  dtUrrJtAiui.  Cintre  fuibaillc. 
«a  en  ante  de  panier. 

Anut  m juu/mn  fejirgratne.  Cintre  fiinnOAtC. 

Ar\us  uuL-a.um.  Cintre  rampant. 

Attut  igmta  firuend»  dejuper  ferme»  Aitemede- 
tut.  Cintre,  Armel  ut*  , en  Italien. 

Ar-.w  Àx.  “(l*itmtrm\e(h.  Ctoiitcs  d*Ogi»es  , ter- 
me d ArebtttHure, 

Amti  meterei,  fret» atu.  Doubleaux,  terme  d An 
chtte&me. 

An  mm  ï-gnrum  firueade  de ’ufer  forma  eceemmt- 
dotum  de jh mtrt , tvtrtttt , taiîett.  Dcontrct , ter- 
me de  St*j*nmtr;e. 

ARCVS  yuÙMiu,  Antieil , village  k une  lieue  de 
Paris. 

ARDAGNVs , ».  Ardain . nom piopic d’hom- 
me. 

AR  DEA  -a.  Héron . etfem. 

Ardeo  jlelUnt.  Butor  , eijeeu. 

Arde * péri'* , Héronneau  , petit  hcron. 

A RD  LUC  A .4-  aujourd'hui  Ptjutru».  Voyez  ce 
root. 

AkDELZO  , oms.  Empieflé,  affairé,  intr  igaant. 
Enbaré.  iar  rail  eut. 

A RD  EXS . enta.  Ardent , brûlant . fet  vent . vé- 
hément , paffioruve  . épris,  flambant  . em  un 
et ut. 

Ardmtti.  Aidcns , les  Académidens  de  Naples. 

ARDEH1ER.  Ardarument , avec  ardeur,  ave* 


erdffienm  Aidoifift  i tmè, 

doiie. 

Aid»f:ejfo*tum.  Foncière , couche , lit  d'udoih 
ARDDT.  VM.  Voyez  AJavj  mtU 
A RD  VA , a.  Un  Hcion , otjttm. 

Ar.ins  *U'A.  Garzette , ufret». 

ARDl'ESXA La  foret  d'Ardeanrs , m» 
les  Ardennes. 

A RDVITAS , *M.  Elévation,  eminener . hau- 
teur . toideur, 

ARDUS  A , e.  Dtrrcms  , em  Ardurne  ; petite 
ville  ou  bourg  de  l'Etoile  Septentrionale. 
ARDUVS , ma.  Haut , élevé  , roidc . dù|. 
pc.  Difficile,  mal  aile  , rude , pénible,  ingrat. 

AREA . a.  Place  Publique , aire . gtinge. Soin 
Étape. Plan, fur  cthee plane.  Cour,  (onraudua 
parti,  rr.-.  Bâta,  de;  'vont  de  Geint. 

Aree'vefiitfhtm.  Prier  ter  t*.  Ami-coun.  Av»«. 
court. 

Art 4 prflu* . Balle-cour. 

Artetdttior.  Tertallc  , plate-forme. 

Art * *d  cer^rf^jm.ù  e mdita  etfte.  Place  d'armes. 
Arte  pigmenter  a jmheêims  Imptimiuc,  Cûdrit 
d'une  toile  pour  fcrviraurPeinercs. 

Art*  f tu».  Le  champ  t terme  de  Batfmt. 

ARkÆ , etmm.  V.  Oièut.  Ccftla  ntàoe  cho4. 
AREAUS,iê.  Quilena  la  grange. 

ARE<  A , 4.  faudcJ,  truit  d un  Palmier  qui  poire 
aulli  ce  nojn. 

AVEDtVS  on  A RI  D IUS  , it.  Yti  a on  Vtirt, 
nom  propre  d'homme. 

AREDlV1-.  Voyez  AREGlVS. 

A RE  F ACE  RE.  Brûlci.  Bioüii.  Sécha  , defic- 
chet , ellotct  , cil uicr. 

A RE  G IUS,  t».  Arige««Arty , nompaopte 
d’homme. 

ARELAS , mu.  Atlcs  , ville.  Qui  eff  d’Arles. 
AreUuat. 

ARE LATE  , u.  Ailes  , ville  de  France  câ 
Provence. 

AR.ELATT.KSfS  , emfr.  D'Arles. 
ARILLATUM  Voyez  AreUtt. 

AREMORICA.  Voyez  Armante. 
AREMORICUS.  Voyez  Armpneui. 

A RES  A , ne.  Sable,  gravier,  lablon.  Arène  g 
Camp.  Arcna  ; terme  de  Pbdojofbu  herrntme. 
Area*  etnle.  Une  grève. 

Armé  CMjpergtre.  Sabler. 

An  tu»  , jeptmt  «d  trruumn  bail.  Champ  clos  f 
baniére. 

A ten » »n  ol {Lan te  nd fervendoi  mihtei  efte  place 

d'armes. 

CeHjdrttm  m *rmi.  Gonfeil  pris  fur  te  champ. 
Ad  eu  en*  atmulûi  *Àhenyt>t.  Vcngraitr.  Eue 
engravé.  Ettc  c niable. 

À ftnermm  tmmmmtes  , fMJ.Ftancs  d'AraftS»  terme 
mfiiè  .4  Dole  en  b>*nrkt-Comtt. 

ARE  SAC  h C'5 , 4 , mot.  Sablonneux,  plein  de 
fable , de  gravier. 

ARESÆ  (Jlonen/êi.  Les  Sables  d'Olonnc. 

A RESARi  (J M , it.  Mutuel  fait  de  doux 8c  de 
fable.  Courhit- 

ARESARWS.  « . mot.  Sablonneux , graveleux. 
Couvert  de  fable. 

AtrmMnM  ft-ffe . fodme.  Sablière. 

Arener ,*  mole»,  8*nc*  de  fable. 

A*em*ni.  Ceux  qui  1*  battoicm  dansl'Arcne- 
ARENAT.O , on:  S.  Ctépitf  ement  .crépi . cnduil 
j d’une  muraille,  ravale  oem. 

ARESATUM  , t*.  Mortier.  Ciment. 

Arttuoto  atdteiim».  Crépi , t*  dlit , ourdi. 

ARt  SAfhS.M . mot.  .vtblc . uti  le  de  Cible. 

A KESiVAü  US,  4,  mot.  Qui  eirc  daasU* 
lablca. 
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Athéniens. 

>tf&£077CCft , « » u/n.  Atéorique-  Qui  enivre 
les  porcs , Si  facilite  la  uanlpî  radon. 

A RI  Kfc , Se  ARESCERE.  lécher  , dcflrcher , 
farcr , flétrir  .ternir. 

A RESTA , e Antre , tfrme  4 Rst/enuptt. 

ARESTA  t/rvu.  Atrcte-bccat ,pl*nie. 

ARESYUM , *»«  deLtbssfjt  Lu mut.  Arrêt. 

ARET.fl.OGVS . i.  Qui  fait  tics  difeout»  de 
mot  ale.  Dilcut  de  bons  mots , tuteur , boufon , 
ubain. 

ARE-TAS.  Voyez  LtfuÀ*.  Ceft  U même  choir. 

ARt'l HÜSA , a.  Aiéthulé.  fontaine  en  Sicile. 

ARETHVSA,  a.  Arcthulc . tu  Fonucuià,  vil- 
lage de  Syrie  fous  la  Meuopole  <f  Apaincc. 

ARETHVSA  , aujourd'hui  RenÀma.  Voyez  ce 


A Rl-T A , a.  Et  dîna , tu  EJelèna,  rivière  d’fcf- 

p$nc. 

AtiEZA.  Voyez  Rtflïn*. 

ARGÆÇS.  ou  ARGEVS,  i.  Athée.  Nom  des 
figmts  de  jonc  que  IcsVdiaks  jetroiem  tous  les 
an -dans  le  libre, 

A R G A T TL  I S.  Petit  Martinet , Hirondelle  » 

ttjftu. 

ARGEI.au  ARGLA.  Atgécs , figures dc.jonc 
Bue  les  Vd talcs  jettoient  tous  ks  ans  dans  le 
Tibre. 

A RG  EM  A , 4,  A RG  EMA,  4tir.  ARGTMOS. 
mii.  Taye , maille  i tache  qui  vient  lur  l’oeil. 

ARGEMONE,  A RG  E MOS  LA.  Argtmonc.cf- 
pétc  de  pavot  fiuvagc. 

A RUTS  ES,  auioutd’ltui,  Oma.  Voyez  ce  mot. 

ARGt  N TA  RI  VS , U.  Al  gjtamcr.  Otfcv.c  .Chan- 
gent. Bancjuicr.  Cambiftc. 

ARC,  ESTA  RI  VS,  U,  mm.  D'argent.  Qui  con- 
cerne l'argent. 

Argmtarut,  Banque. 

At£mt*ru  drftluri*.  Banqueroute.  Fai'iite. 

’ Arftuttrtuiu  forum.  La  Bout  U.  Le  Change.  La 
Banqui.  La  Plate. 

ARGEKTARIVS.  Si  Areenuut  ment,  aujout* 
d’hui  Struremtaus.  Voyez  «e dernier. 

ARGES TATUS , 4 * um.  Argenre. 

A KG  ESTE  A.  Voyez  Pieu». 

An$rnu*  tyui*.  L'Ifle  de  b T la  ta , tu  llfle  d'ar- 
gent au  Pérou. 

ASGESTEüLUS  , 4 , um.  D'argent,  fait  d'aï, 
genr. 

ARTiEKTEUS  . 0 , um.  Blanc  de  éclatant.  Cou- 
leur d'argent.  Argenté.  Argentin. 

VajMnjf.i Mes,  Argenterie. 

ARGESTEVS jSuxum.  La  rivière  de  Paraguiy . 
44  de  U PlaiAtn  Amérique. 

ARGESUA.  Voyez  Gtr^MxsU.  C'eft  1a  même 
choie. 

ARGENT/ FER,  4 , «w:  & ARGEK7IFEX  , 
ttu.  Qui  joue  de  l'argent,  qui  produit  de  l'ar- 
gent. 

ARGF.STTFICUs , a ,ttm.  Argentifiqoe.  Ttrmt 
d'Ahhmus  & de  PhrUjeflut  hrrmti^ue. 

ARGESTIFODISA , *4.  Mine  d'a  gent. 

ARCESTÏSA.  4.  Sr.alloutg , ville  de  France  | 
dans  la  halle  AlUcc 

ARGESTJSA.  Voyez  fit*. 

ARGESTISA  ,4.  Atgcntir.e,  herbe  aux oye», 
potenttlle . pbm* 

ARGESTISVS  . »*.  Argentin,  nom  du  Dieu 
qui  ptcûloii  a U Monr.cic  d'argent. 


um.  Argillcux.de  la  nature  de  l 'argile. 

ArpB^sttrrs.  Argillc,  terte  glark.  Terre  pni- 
g-te. 

ARGI  VUS , » » um.  Aigicn , de  la  ville  d'Argos. 
De  l'Aigohdc. 

A RGO.  Argo.  nom  du  fameux  navire  des  Argo- 
nautes. 

ARGOUCVS,  « . mm.  Argolique  , qui  eft  de 
l’Atgolide. 

ARGOUCVS  &iMj.  Le  gulfc  Argolique  . au- 
jouid  hui  Je  golfe  de  Kapoli  dans  l Archijîel. 

ARGOLIS  , idn.  Atgolide  i Pays  de  Royaume 
du  l’éloponek. 

ARGüS,t.  Jolieur  dcharj'e. 

ARG'iSOTJE , mut».  L<  s Argonautes.  Hcroa 
quis  cmÔAtqumnt  dans  le  Navire  An*. 

Argïtuu/t» Suaisi.  AigoOiiucs  de  S.  Nico- 
las. Ordre  MtùtMrre. 

ARGOS  ,r.  Bênevent.  ville  de  U Poîiiilc. 
ARGOS  AmfMêihtmm.  Voyez  AmfhA?<hi*. 
ARGOs  ü/ff/Hm.  Voyez  Arf* , trvm. 

ARGOS  teUpmfmium.  Argo,  «aArgos. ville 
du  Pcloponc  c. 

ARGUE  R F-  Marquer , manifcftei . déinon- 
trer  , découvrir.  Reprendre  , couver  a redire  . 
pointillé*. , chicaner  .aiguex.blâmet.déiâfipcou- 
vcT.coeidamncx  , contrôler,  corriger . trouver  a 
due. 

A RG  UMENTARJ.  Aigumenrex,  faire  des  ar- 
gurnens.  tirer  des  conleqiKnccs.  Syllügilcr. 
ARGVMESTATIO  . mtt.  Aigumcmacion  . 
action  de  cchti  qui  argumente , & la  marne  te  de 
faire  des  argux.cns. 

ARGÜMt KTOSVS  Rempli  de  raifems  . 

d’a  gumeTis , dont  la  matière  & le  tujet  Ion:  d'une 
ample  diicuihon. 

A RGVME STUM , tk  A reumen  t i firme  de  Phi- 
le  Qucllion.  Srjet  . Texte.  Argument , le 
foodur.cnt  , l’abrege  d'une  Hillouc  , d'une 
Comédie  , d'un  Chapitre.  Marie c.  Canevas. 
Champ.  Enûignc,  «juc,  preuve,  gage,  ténioi- 

8nagc* 

Fa  mImmm  M^umenfum.  Railonnanent  qui  porte 
à faux. 

ARGUS , i.  Argus  , homme  fabuleux. 

A RG  UTARE.  Reprocher,  faire  un  broie  un  «a- 
quement. 

ARüUTARL  Argurocrucr,  fubtüifer,  jafer. 
pbiûmcr. 

ARGVTATïO , mit  Le  bruit . le  craquement 
que  fait  un  lir,  une  vhiis'c. 

ARGUTAIXjR  , /ms.  Sophifle  , Argumenu- 
teur.  Diûrui  de  bons  mots.  Raiionneur. 
ARGUEE.  Finement,  lubrilcrocm,aveccfprit, 
dclica-eincnt , ingcnictiicmenT. 

ARGVTIÆ , Mttm.  Petites  l'ubc  lirez  d'dprie , 
argumens  fophiltiqucx  Arguties. 

ARüUTIOLA  t ».  Petite  pointe  » petite  ftib 
cilié, 

ARGUTVLUS.m,  um.  Diminutif  d'Arjwtt*. 
Poûuillcur,  vcrillruT,  éplucheui. 

ARGVTVS,»  , um.  Subtil . lin  . délicat  , de- 
lie,  ingénieux,  admit,  iule,  raffiné.  Indiqué  , 
dcmonrié.  Repris,  convaincu. 

ARgYRAsPIDES  , ù.  Aiovrafpidc.  Quia  un 
Unie  hcr  ii'argen: , ou  attente 
ARGE KIPPA,  g.  Voyez  Arfl 
ARGIRITA , 4.  Combat  au  il  y a un  prix. 
ARGTRIl'tS , 4L  La  maiialUu  de  l'axgtnt. 


ARJlS,eitt.  Erlser.  fe  mâle  de  la  bréhis.  Bélier  » 
Faareaui  m*thtm  de  Guerre.  Arics.anle  Bélier, 
fane  du  ZmtAfue.  “ 

ArmpêfÜe.  Mouron  matin , rfprew  de 
ARIETARE.  HtutUtt  , choquer.  Bchncr  , le 
dogue  r. 

ARIETARIÜS,  4 , um.  Oui  tonccinc  la  ma» 
chine  de  guerre  nommée  Béger. 

ARlhtATVS,  4 , rnn.  Heurte  , frappé,  cho- 
qué à ta  maniéré  dont  les  mourons  le  battent. 
AR1ETJSVS , a , um.  1 >c  bélier , de  mouton. 
ARIGH’S.  Voyez  Arrime. 

ARILATOR,  êrit.  Qui  donne  des  arrhes,  de* 
furetez , des  nar.uflêmcns. 

A R J MA  TUÆ  A , 4.  Arimarhie  , ville  de 
Judée. 

ARIMATHIA.  Voyez  ArijeuaUtM. 
ARIMISIÜU  , h.  Rirnuu , Villa  de  l'Éca:  d* 
l'égide  en  Italie. 

ARISIMUS,  tu.  Voyez  MtrechtM. 

ARISCA , e.  Efjvccr  de  Wcd  , rp cancre. 
ARlWANVM , ms.  Rignai-.O,  bourg  lîtuédani 
IcPaurmoine  de  S.  Pwneen  Italie. 

ARIOLA,  ».  Voyez  HxrieU. 

ARJOLARI.  Voyez  Herm'mt. 

ARlOl.CS Voyez  Huritim. 

ARROSA , auÿoutd'hui  OmtU.  Voyez  ce  mof. 
ARtsTA,  ».  La  bai  be  qui  vient  aux  épies,  aux 
plumes. 

ARlsTARCHUS , #-  Ariftarque.  Hon  Prince. 
Artjtsrfhm  , md/jiut*  rt^er.  Critique.  Cenfeur 
perpétuel 

ARIS  TOCRA  TI  A , 4.  Arrftut  tarie.  Smu  de  G«- 
vtrmmtnt. 

ART  T'CRATIC.F..  Axilfoi  rarïqurmrnt 
ARISTOCRATJCVS.  4 . um.  Anlfoitatique. 
Qui  appan  ient  a l’Anflocrarte. 

AKIS  JtiD  E / {OiAi.  AT  IA  , a.  Aiiflodcinoci*. 
rie.  Sorte  dt  Geuvtriitmm?. 

ARISTJDEMOCRATICUS  , » , tan.  Arilto- 
déroocranque  . qui  appaitiuu  à rAriiiodemo- 
aatie. 

ARISTOLOCHIA , 4.  Artfloloche , fiUcfe. 
ARÎSTOP HORUM  t ni.  Portedina-  Scivoir. 
ARISTOTELES  , u.  Allliotc' , PktUfyl* 
Grec. 

AR fŸjOTEUCVS, a, Mm.  A rsftotélicien. 
ARISTOTEUVS  ,*  ,um.  U/m. 

ARITESOlS , à.  Arûeno  iUc  » terme  iAntt*- 

mh. 

ARITHMEKTÎ  î.  Aritliman.ic,  l’art  de  de- 
viner pat  les  nombres. 

MRI  TH  ME  J1CA , 4.  Aritlunétique , la  fcicncc 
des  nomOret. 

ARITMETICF. , ri.  Idem. 

ARITHMETICE.  Arithmeriqurmenc. 
ARITHMETICVS , i.  Arithméticien. 
ARITHMETICVS um.  Arithmétique,  qui 
conceme  l Arithmérique. 

Anthmtue 4 ntt».  Chifre. 

ARITHMETICA , ».  Idem. 

ARIlVUO.  Voyez  Aridités. 

ARLAPA tic  ARLAPE.  Arîaph , rivière d'ABe- 
magne. 

ARMA,  rrum.  Armes. 

Armes  *d  oÿ'endendum.  Arme?  offcnft  vcs. 

Armel ud  te%rndum.  Armes  delficnfivtî. 

! Armurufat.  h’ttmer.  prendre  les  aime». 
Armtntm.  Euirer.  Armurier. 
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jtRTIMOS  , dut*.  Moufle . cpagon.artcmon  i 
ftrinùc  Si:  car.  ■nue.  Air. mon, paqucfic ewpacii, 
bonctrcs,  t tente  de  lUnar. 

^Kl£KM  * u.  Veine,  artère ■ vallê.îu. 
jlrtrr:*  menu , {aîftn , puljM:*.  Le  poà , le  tut;  c 
ment  de  l'ai  tète. 

A RTE  RI  ACE,  et.  Remède  jour  guérir  le  ma! 
des  ««âes. 

y.R[HUl.<CVS,ë , um-.U  ARTERIALIS.ale. 
D'ancre , qui  concerne  les  artères. 

A H.TERICUS  ,f , um.  Goûteux  , qui  a la 
goûte. 

A R ! TSIA . a.  L'Artois , province  des  Fai  s Cas 
Catholiques. 

ARTIi  R ITiCUS  ; entuulan  merU  laiorant.  U n 
gnureux. 

AR1HIUTIS.  Où.  La  goite. 

ARTICC  LARE.  Articuler  , prononcer , parler 
diilinéhn.enu 

ARTiCC LAMESTCM  , li.  Article  , jointure 
des  os. 

ARTICC LARIS,û.  Prime» tic , plv.it. 
ARTiCC  LA  RIS,  are.  An*ulaiie , quicomexi* 
ks  jointures. 

jjxittt  mtunlarù.  La  goure. 
ARTICCLARlLs.a,  km.  Idem. 

ARI ICC L.I'TL.  DiltinJcment , nettement , 
clairement. 

ART  IC  ci  AT  IM.  Dillmclcment . méthodi- 
quement , par  articles,  pat  pièces , pat  morceau  ' . 

ARTICC LATIO , tnu , Articulation,  l'endroit 
qui  lett  a piiet  deux  < hôtes  étroitement  liées 
cnfcmblc. 

AR  TiCCLATCS , a , mm.  Marque . prononcé . 
ait  utile.  tint*  4»  f endort.  Articulé,  teneu  de 
Betan  yte. 

AR  TiCC LOSCS , a mm.  Noueux  , plein  de 
noeuds. 

ARTJÇl'LVS  ,ü  Article,  la  jointure  du  ns  i u 
cotj's  humain.  Ai  thcolc , thm  i Atuuemia.  Arti- 
« le  . ihnat  Je  O rammuure.  Articulât  ut» , Terme  de 
Ritamqoe. 

ht  articule  menu-  A l'article  de  lamotr,  a l'ex- 
trémité > lut  le  j oint  de  mourir. 

tfkki  ml n.  auardu;  depetjpt  n rtitmüt.  Cheval 
lûut  jointe.  Cheval  route  iointé. 

A RT!  f EX,  ntt.  Artilim.  Outict  qui  travail ’e 
aux  arts  mécaniques.  Compagnon  façonnier. 
Aruftx  Muait.  Le  Créateur. 
rmtm , ennemi , d tint  artiftx.  Un  homme 
esKcr.iu  dans  Ion  métier. 

An.fr x ia.ni,  imfrrnmt.  Maçon  . manecuvre , 
nuHac.'e . favcrici , Terme  Jr  méprit, 
ferlant  Jmt  arttfcx,  Attifan  de  là  fortune. 
Doit  autfex.  Calomniateur.  L’inventeur  d'une 
calomnie. 

ARTlFîC-lALlS,  ale.  Artificifl,  quife  fait  par 
ait , k ne  vient  point  natuicilemcm. 

A RJ  if  ICI  ALITER  Si  ARTIFICIGSJL  Art i- 
firielSemem,  par  ait,  attütrment , indulUicu- 
tentent. 

AR71FICIRA , t.  Attel  ier , chantier , boutique 
d 'ai  titan. 

ARTIF/SIOSCS  ,a  , mm.  Fait  avec  ait.  Artilic. 
Induftricw*.  Méthod.que. 

Igmt  arnficiefm.  Feu  d'artifitc. 

AHTlFIdVM  ,u.  Artifice . airelle  . iaduRre 
fubtiliic,  précaution  , rulie.  Aa  , métier  , tnè- 
thode. 

Sutmltmidu*  mtfi’ tttm.  Hypori iûe.  Comédie. 
ARUTCS.a  , um.  Voyez  A'aettt , a , um. 
ARTOCOFIl/M  Boulante  re , panneterie. 
AR  T-  iCOPCS.fr-  Boulanger , panncMi. 
AR'itiCREAS . - tu.  Filé- 
ArtxTTAr  ■vnub.n.m.  l’até  de  godiveau  ou  de 
béarillp. 

Anatrtst  rùfimyrre.  Ouvrir , rniameum pâaè. 
ArucicaiftiifUt.  Patilkr. 

AR] o:  OOASl  '.Ht.  Gaufoc,  beignet. échau- 
dé ; pie  flétie.ftiardiJè. 

Ar:ii.sr.r.Jtr  j*,*(*r  O'  aM>)fdabmt.  Macaron  , 
maâcjuun. 

ART  O P TA , *.  Huche , paît;  in.  Fout  porta 
tîf.  lùpccc  de  toiutictc  ou  Ton  faiioietiz  cui;c  le 
paru. 

ARTOTY-HTES.  Artotitites,  nom  de  Secte. 
ARTRARM.  I au  oui  car  «ne  te»  te  déjà  ntlë- 
laeixée. 

AlCrsOl'lA > a..  Amodie;  terme  cP  Anatomie. 
Ak1\  A , mut*,  tes  joirtu  es  de»  membres. 
AR  JVARF.l  ailler  '.it places . meu  e par  mos- 
ccjux  . hit  bit , dr.  i-.i.ci  n.cmbte  a membre. 
ASTUOSf/S ,* , au-  Mcmbrcu . vigouttrrx. 
AR  J US,  unir.  Les  Juàutu-c»  des  meurbieî. 
2—  VU 


A R V. 

Les  membres  . les  pitt  ici  du  corps. 

AR  TCS.  Nom  prop.c  d'homme. 

ART  fS, a. mu  Voie  .-ttthu , » , um. 

ARi  -JRCRlUS , u.  A.tzibuic  « terme  de  Lriui- 
fie.  McliagcR 

ART. .LIA , tutti.  Fête» , Ctctifii.es faits  pour  U 
ptolpc.ire  ..ta  uiens  ck  Lr  ntt 
ARl  Ai.iSp  tt.  Ai  saie , celui  qui  failôit  les  ûrcri- 
ces , j.c»,.  ks  uiensde  la  terte.  * 

ARC  F SSA.  Vojei  Areaema. 

AU  T h RSA  , a i ARTERSÆ  ; arum  : «c  AR- 
y ERS! A , a.  Auvergne  , ptovtncc  de  Fiance 
Clnm.>n,  ville  Capital*  d’Auvergne. 

ARTERSUS  ,a  ,mm.  Auvergnat.  Quidèd'Àu- 
vé.gnc. 

Arvirm.  ou  Arverna  Ciwttu.  Clin  mont  .vilJr 
de  Fume , Capiuk  de  l’Auvergne. 
AruemumiMum.  Au  vertus.  V m de  Cenvcar. 

A H TiO A , a.  Ëéliet , mouton  qui  a des  cornes. 
ARTS, SCS, a.  um.  Qu  iwiie;oe  ks  béliers. 

AR  TiKA , a.  Le  gros  dû  laid. 

ART!',  ijiuj,  ViCtinc  qui  îrot  des  c ornes . 
AriVISlOid  vikMm.  Malvoiiic.  Vin  Gic.  t/t  de 
Candie. 

A R T IS IU S mew.  Marvifia m Àlmifla . nom 
d'une  montagne  & d'un  cap  de  Vide  de  Gbo  dans 
l’Archipel. 

ARC  LA  ,4.  Petit  ukL  Petit  forer,  réchaur , 
gril.  Sillon , petit  folle. 

ARCM , rt.  Ai  u in  .plante. 

Arum  im l^art  nru  ma  ttiatnm.  Pied  de  veau , 
plante. 

ARUSCULA  Mater.  Terme  de  fart  Fteemén- 
ftu  l a mariéieiX  U pierre  de»  Sages. 

ARVSCVS , i.  Labaibcdune  clic  vie. 

A RU  SD  A,  da.  Ronds , petite  v.ilc  de  la  Gre- 
nade en  t Jpagoe. 

ARUSDIFLR  ,a  ,am.  Qui  porte  des  toleaux , 
où  >1  jr  a «tes  coteaux. 

AROSDINACRUS  , a , mm.  Fait  en  tofeau  , 
femblibUauv  toleaUX. 

ARUSÜISLICM.  ti.  Lieu  plante  de  cannes, 

«l.  lufctix  Lan, ne. 

ARL'NDISEUS,a,am  De  cannes,  de  rideaux. 
ARUSDlSOSÇS.a,  mm  Fettiit  en  rolëaux, 

| abondant  en  tohaux. 

ARUSDO , mit.  Roicaa , canne.  Chalumeau  , 
flûte. 

,-immfe  parparea  MaJafajearettfii.  Xuvavc,ef 
péce  de  i o eau  a philkan  ramdt- 
Ex  araruLmptu  jtptum.  Boidigue  i terme  de  Ma- 

ARUNDCLATIO.  eau.  L'action  d'échilafler 
une  vigne;  l’ait  ion  d'etaret  les  branches  des  ar- 

btet. 

ARUsnXA  ,a.  A;ondcl<«  Arundel,  ville  de 
la  province  de  Sullex  en  Angkterie- 
ARCSPEX , teti.  Utvin  ; Atufpke , (âcrificaxeur 
Romain. 

FR V-PICISA , a.  AiufpiiiiK.  La  fcience  des 
Arulpiies. 

| ARUSPICIRE.  Deviner,  prédire  l'avenir  par 
l'inlpcition  des  cntrailks  des  victimes. 
ARCSPICIUM,  o.  Atufpice. 

ARVUM.L  Terre  labourables.  Champ;  Ter- 
roir. Terre  en  jachère.  Fmblcur,  gagnage  i/er-  | 
me  et Afru  kieaet. 

ARX,  eeerit.  Citadelle,  Ftwtcrefle,  fort  ■ Place 
hattifiée.  Temple  , Chapelle,  refuge,  aille. 

Arx  tpf*.  Le  corps  de  la  place. 

AUX  Aurùt arm.  Voy tt  S.  Andra  arx. 

ARX  Aujirina.  Zujdichans,  bon  du  Brabant 
Hollandais. 

ARX  K elpca.  Le  fort  Belgique  dans  l'IAc  de 
Néta , Tune  des  Moluques. 

AAJi  Emane  a Huys-tc  Bretren  en  Hoys-te 
Btittene , Château  en  Hollande. 

ARX  Clyula.  Le  Foi  t de  CEelufc,  Forteieflc 
de  Ftanc*  kit  le  Rhône. 

ARX  Delplniua.  Le  bon  Dauphin  dans  l'Idc 
de  Madagascar. 

ARX  Foutana.  Le  fort  de  Furntei  dans  le 
Due  hé  de  Milan. 

ARX  GaeleLa.  Le  fort  de  GucJdrc  dans  la  pief-  I 
quille  de  l'Inde. 

ARX  Impenalu.  Rocca  Impériak.  bourg  de  la 
Glabre  ultérieure  au  Royaume  de  Naples. 

ARX  Lmp  agr*.  Voyez  Arx  noua. 

ARX  iJtduu  eta.  L*  F ort-Louts  «Uns une  petite 
Ifle  du  Rhin. 

ARX  Mvrueana.  Le  Fort  Maurice  dans  rifle  de 
Machian,  l'une  de  Motuques. 

ARX  Safisvia  ou  SiJLi  Le  Fort  de  Naf- 
1 eau  dans  k Brabanc 


ASC.  h 

■dRX  tort v».  N'isr chant  , en  Langen-arkers- 
lènani,  fort  fitué  dans,  la  Seigneurie  de  G. o- 
ningue. 

A RX  PhtLpprra.  Le  Fort  PhH  ppc  dans  le  Comté 
d'Oye  en  Picardie. 

ARX  Regra.  le  Fort  Roial  dans  b Marti - 
nique. 

ARX  RttA*.  Rrtde-lciians,  fort  lîtué  en  HoJ-* 
lande. 

ARX  Ihnuatu.  Le  Fort  de  b Trinité  dans  la 
Podolic. 

ARX  frima.  Font  Urbmo , en  Utbaner, 
Fort  du  Ko!onois  en  Italie. 

ARïMACJDUS.  AufOiud  hui  Sejainai  (Lr.-me 
Voyez  ce  dernier. 

A RT1  Mf  S , i.  Qui  ne  garde  ni  règle  ni 
inclure  i qui  ck  dans  le  dclwrdrc. 

ARiKRUM.  Voyez  Erratum. 

A S. 

5,  effet.  L'a»  Romain.  La  livre  Romaine. 

Un  tout , une  drolèinrieic , b to:a!ité.'w*c- 
celTion , hémficé  eniiéic.  Monnaye  i un  foû. 

Agit  framuMt.  Un  .loi.  Un  «touxaif*. 
Ai'amfuedrnrut.  Ercîampc.  menue  monno ïe* 
Aflitjtxia  part.  Un  doub  c , petite  momsoye. 

AS  ou  A S A,  a.  As  cm  Ash;  D.cu  de»  peuple» 

Sept  en  tt  tonaux. 

A S A.  Voyez  Ai. 

A .«  A ftxrtda.  Voyez  Afpt  farda. 

AS  ARC  RC M prememtrium.  Aujourd'hui  Me» 
{atedarueek  prementnmm. 

ASA  F HO POUS,  lu.  Voyez  S.  Aftphi  faaam. 
ASAFPl.  Afappc.  troupe  aucifai  e chez  ks 
Turcs.  Habillé  a la  Fetiieniie. 

ASARISA  , 4.  Aùnuc  . f faute. 

AS  A ROTA,  mm*.  Plancher  fait  noir  & fort 
lie.  Plancher  de  marqueter  c. 

AS  A RC  M,  ».  Afaium . nard  faurige  Cabaret , 
plante 

ASHETTISCM,  ».  A (belle  , fetatàre  trneml»- 

ft.U*. 

ASBESTtSVs  ,a,i un.  Qui  ell  in.-ombu1:blc* 
asbeStos  , ».  Sotie  de  pieté  inflammable. 

A CALAhUTES , à.  Tarentule . amenai  xéaé- 

ASCALAXDRA,  ni  Saîandra , pct'te  ville  de 
la  Luean  e. 

ASCALASDRU*  ,<■  La  Si'andta  wi  U S^lan- 
drella,  rinerc  du  Rovaumc  de  Najiîes. 

ASC  A LOS  6i  ASCALO.  Alca!on , ville  de  U 
Palelrine  ; aujoutd  hui  Scalotra. 

ASCALOXIA  , a.  Echalocrc. 

ASCALOXHABl  ASCALO  S!  TES.  Alolon;  te» 

Qui  ell  d’Aléalon. 

ASCARIDES.  Vermine. 

ASCFNDESS,  lit.  S’élevant,  montant. 

! Image  Chnf:  » >n  calant  AftenÀmtt . U ne  image  dé 
l'Akenlion. 

| Anm  vi  r;aeàu  dit!  Clrflitn  t criant  Af'tndrntm, 
i La  Fête  de  l'ALcnlîon. 

I ASCESD  ERE.  Monter , grimper , s'élever,  par- 
venir. 

ASCESSIO  , ntt.  A (tendon.  Rlcvation. 

Aftenfie  Injula.  l.'Afcenlion  , Ifl  . 

ASCEHSQR  , ri».  Qii  monte.  Cavalier. 
ASCESSfs.  m.  FL  vairon.  Lj  Fétc  éelAfcnv- 
lîon.  AKcnhon  . afeendant  ; uemeut Alirmtme. 
Montagne  , aü  ion  de  ce  qui  monte. 

Aj  rnjai  in  navtm.  Embarquement. 

A SC  B NS  US  i «s , an*.  Pattiûjx  i'Afi  rndir ». 
Moitié,  élevé,  grimpé.  & c. 

ASCETA  & ASCtTi  S-  Alccte  , éxeroé  à U 
venu.  Mo  ne.  Religieux  Si  Religieuse. 

ItuTeat  afiettt.  Giogne  . Derviche  , Faiii  Irv 
dieiL 

ASCETERlU »d.  u.  Lieu  d'exercice.  Mo- 
naftctc. 

ASCETICUS.a,  ara.  Alcétique;  tumt  de  da* 

A'.CHERLEBA.  Afchtrlcben  m Gadcfteben  * 
vilk  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  AUemagne. 
ASC  IA  , a.  Hache , coi  ^ née , dolotte. 

Afcia miner.  Arûette,  iitMsu. 

Ajcia  m.-Krua.  Fjiu  nette  en  Hcminette. 

Ajtta  fada.  Pétaraflè , terme  de  Marine. 

ASC  LA  RE  Dole:.  Hacher  , coajiet  avec  U 
coigné  c. 

ASCIATVS  .a.ueu.  Dde , ap;*lmi.  Haelré  avea 
la  coince. 

AüdCULA.U.  Hadttt  e,  hacbctcau,  effetw 
het  minet:*. 

A SCI  qe  R E.  Prendre,  pratiquer  »mettsn 
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ASP.  ASS. 


•#u£igç.  S'embuer , s'arroger.  fotïoduiK.ifb- 
er.  M 

ASCTTlTtUS,  »,  met:  A ASCtTÜS,  »,  \u». 
Ajouté,  pollichc,  Ranger,  introduit , admit, 
intrus. 

ASCII* , » , mm.  Qui  cft  (in*  ombre. 

ASCl.F. P UDÆUS mm.  AfcléîHide  i terme 
J»  Ptrfe.-. 

ASCLEP.’AS , sés.  Afcltpui , «Domptevénin  > 
flamt. 

ASCITES Enflnte,  cfpéce  d'hydtopiiîe. 
ASCOLTA , ni».  Le*  Altolict* , (ères a l'iioo- 
■Kui  de  Baeebus. 

ASCO  HAA . 4.  Ucface  de  voyageur.  Flacon , 
«fcc  a mclnrct  le  vin. 

ASCRIBERE.  Inlcrire,  agréger, joindre, alio- 
det , unir , attribuer , attacher.  Ayoltille:. 

A SC*  IP  770,  mm.  Agrégation . réception. 

ASCRIPTITUS , »,  mm.  Élu.choili,  infait, 
ailocié , joint , eiuegifhc  , entoile. 

ASCRIPTGR  .ont.  Teneur  de  livres.  Qui  ente- 
g. lire.  Partie  intervenante  ; terme  Je  Faian. 
ASCRIPTUS.  »,  mm.  Agrégé,  iniair,  ;c;û, 
attaché , attribué.  Apoitulc. 

AStCRf  TA . ».  AlM  tUU  tage  ldtoi.  tr.  Scac 
taire.  Apoaifiaite, 

A SELLA,».  Perre  âncilc. 

ASELIUS , fi.  Aron  , brvritjuct.  Cloporte  , 
mÿr/le.  Ane  marin , Merlus , pmfftut  de  Mer.  Saute 
icMc . tnjtlh  '.tilant  &fanttLaat. 

A/üt.  Deux  étoile*  de  ITacviflé. 

ASIR.  Alcr  ,un  de*  enfuie  d<  Jati  b.  La  Tribu 
d'Akr.  Le  pays  qu'ocupoir  la  Tsibu  d'Afet. 
AS  JA.».  Afie.  La  deuxieme  putic  du  Monue. 
Aft»  n»mr.  L'Armoire. 

A'tATICVS,»,  ton.  Aliltique.  D'Alrr. 
Afidtmtm  mmt.  La  Met  de  Caiamanic  fur  la  ciV.e 
delà  Naïr  lie. 

AS I LUS,  fi.  Mouche,  moucheron.  infeBt- 

vtltuu. 

AS  I LUS,  fi.  Chanteur,  egea*  y mi  thmue  fnf. 

ASIMA.  Nom  uiifi  Di  au  des  Sajuari’atns. 

A USA.  a.  A ne  .le , femme  liupide,  Cnre. 
AslSÆUS  Sm«r.  Aujourd'hui  Cwtaatu  Saut. 
Voyez  ce  mot. 

AS  IN  A lis  . «U.  D'ine  , d’ignoeanr. 
ASISARIA,  t.  An’tte , lieu  où  l'on  nourrit  de* 
ânes. 

ASIKARIA , iafuLe.  L'Alinaria,**  la  Zanara.  Ifie 
de  'a  nxr  McoitctraiHc. 

ASINARIA , erum.  Al inaires . fêtes  des  Cùaeu- 
fient. 

ASfSAR.ll/S,  m.  Aûiicr , «m  inier  ; q ni  maie  1« 
2ms. 

Ajàunu t agrrfiu.  Rudanirr. 

A'ISARIOS . » , mm.  D'ine  t qui  concerne 
Ëànc. 

ASIKARlUs flemme.  Afinairc  i aujourd’hui  Fal- 
etama,  fleuve  de  Sicile. 

ASINDVM.  Voyez  Aftdeni». 

_ ASJS1NUS,  »,  tu».  Aline . bête  alise , a fine , tu 
âne  . ànort. 

Afmnni  fimfer.  AfounajleStditat.  Anerie. 
Àfimtttte  vedette.  Viédale  i terme  mimetemx. 

A S l N O E.  Vovet  Temehtr».  CcflD  même 
chefe. 

ASISUS , i.  Afne  eu  âne.  Baudet.  Aze.  Igtto-  , 
tan:.  ftupide. 

Afunm  /dire  Afnoflner  , faire  une  ânoti 
Afim  tmut.  A Inde,  la  charge  d'un  âne. 
Aftnmm  ggi eert.  Baudbüiner. 

ASlO.en.1.  Duc . i»;r« i forte  de  hibou. 
AS/US,»,  mm.  Aftatique,  qui  cft  d'Alic. 
ASIZJA,  trum.  Altiks , Rances  des  Juges. 
ASlZlOA.  ».  Munie  lui  une  âne. 
ASMEDXUS.  Voyez  AjmmUms. 

ASMOOAÇ5  , ai.  Afmodée , Démon. 
ASMOSÆUS  , » . rnm.  Voyez  Agammamt  , 

ASO.  Afoa  , petite  rivière  dltalic. 
A50P//IA , ».  Sottifc  , bétife  . ignorance. 

A SOTJ A,  a.  Lu«,  luxute , débauche , intempé- 

Dn. 

ASOTNJU , iî.  Lieu  de  plaifir , maifon  où 
l’on  le  divertit  . maifon  de  libçtté, 

ASOTVS,  » , mm.  Prodigue  , intempérant  , 
luxurieux , débioché- 

AS  P A HA  MT' ti.  i ifpahim.  Hilûaham.  At 
pic  ban . Spahan  . noms  de  la  ville  Capitale 
du  Rovaunse  de  Perle. 

ASP  AR  AGI  A.  a.  Plan  d'AfjrctgcV, 
ASPARAGUS,  t,  Afpeige,  fUm. 


A^»rdfmt  ftkm  muta,  (\rudi. 

ASP ASIUS,  n.  Alpais , nom  propre  d’homme. 
ASP  A VIA , ».  Elpejot  vidage  de  l'Andalou- 
ftc  en  Efpagnc. 

ASPZCTÀBUJS ,tL.  Vilîble . quiWrite  d îne 
tegardé. 

ASPECT A RR  Regarder , confidércr , contem- 
pler. Et  c en  face,  nie  vis-à-vis,  ul'oprolite. 

ASPECTORIUM Regard,  tcicivoit  d'eaux 
de  fourre  «m  de  foi  raine. 

ASPtCTUS , dt.  Afpcdt  , unt  de  la  tbpfc 
oui  regarde  , que  de  celle  qui  cA  tegaidée. 
Appointée,  mine. 

1er u,  tditus  prttlm»  Atft/f*.  Belvêder. 
Téfimt[m  »$tOw.  Rcgaid  fixe  & icverc  i mor- 
gue. 

but»  tmfitdU  fvrtmim  a§*H»u.  Morgue  i terme 
de  Gmckerten. 

ASPELIA , a.  Ancien  nom  de  l'Ille  de  Chypre. 
ASPELLERE.  Càalfcr  , éiaitcr , cloigner  . 
repoufler. 

ASPER  (bn.-iM.  Voyez  Aj^repetmmu. 

ASPER  . • , mm.  Apre  , montueux  , roide  , 
inégal, nboceuxi  aigre»  rude,  du  c.  auftcrc, 
dé|rUiiânr,  dél'obligcant.  Faiouche,  hagard  , 
icbaibarif.  Entier.  Mutdicziu. 

Aÿ-er»  uni».  Duictcs,  crudités. 

Senta  »jper.  Cacophonie.  , 

>frritm  »&**.  Elptit  apte  m afpiré  » terme 
dt  Gr»nureurr. 

ASPER.  Apic  , mameyt. 

ASPERARE.  Rcndce  apte,  lnirer  , aigiir  , 
cita  ou.  hcr 

ASPERAIt/S,», tæ>.  Participe  palTif  d‘ Affe- 
rme, A les  rounet  fignilîtations. 

ASPIRE.  Aigi entent,  rudement,  ipiement. 
A SP  ERP  LIA,».  Prêle.  £ptellc  , fU-tt*. 

ASP  ERG  ERE.  Anolc; , vxrlrt.  Aljicigcr,  dis- 
tribuer IVati  bénite. 

ASPERUiLLUM  , i.  Afperfoir  , goupillon 
avec  lequel  on  diitiibuc  l'eau  benite  » ai- 
pergés 

ASPERJOR.  Compatatif  d’Ajfrn. 
ftcsùt  rfiat.  a minier.  Alpiration.  Efprit  -,  tbme 
dt  G>»rnm»irt. 

ASJEy.JTAS ,»tii.  A p 'été-  Aaeté  Auftérttc, 
levai ité  , rigueur  , rudellé.  Groflieieté  , mal- 
honnêteté. impolitcllc.  RoiJcur. 
ASPERNABJLIS,  de.  Mcpuùblc,  digne  de 
mcpiisi  conicmpcible. 

ASPERNARJ.  Mcpii'cr  , négliger  , dédai- 
gner, inéfcftimer  . vilipender. 

AsptRNARl.  Erre  roépsilc.  tomber  dans  le 
mépris. 

A5PERSIO , ettii.  AfpciGo».  L'aélion  «fafper- 
gcr.  Ecnédièlion. 

ASPRRSORIVM  , b.  Afperfoir  , goupillon 
avec  lequel  on  diAtibuc  l'eau  bénite»  Afpcrg». 
ASlERSUi  , ».  mm.  AtiohL 
ASPERSVS.eu.  Voyez  Aÿtrfi» . tait. 
ASPUALTTES  . u.  Afphalitc  » terme  JA*» 
terni*. 

ASPHALT1S  A ASPUALTITES  Itrtu.  Lac  Af- 
pltaltitc , au  La  mer  Motte  dins  la  Paleltine, 
ASPHODELVS  ,t.  AfphodcUc , afrodille,  em 
hache  royale,  f Lente. 

ASPICERE.  Regarder , voit , envilàga , con- 
(idcicr.  contempKt. 

ASPICJENS,  nuu.  Reeatdant , qui  regaidc. 
Regardant  i terme  de  £m/m. 

A SP  I LAI  ES , a.  Pierre  piécieulc  de  couleur 
de  leu. 

ASPIRAMES,  i»it.  Haleine  > foufle  , relpi- 

ASPIRASS,  antii.  Afpirant , qui  tend  , qui 
afpire;  pccccndinr 

ASPIRARE,  Afpiter  , prérendee  , coucher 
quelque  choie  en  joue,  courir  après. 

ASPIRA  TK)  , tmt.  Afpitation  , aflion  de 
celui  qui  rtipirc. 

AS  PIS,  tdn.  Alpit,  ferpent. 

ASPLENIUM,*.  Cétérac,  feolopamlrc , lan- 
gue de  cerf,  phillitis,  p/mete. 

/lSPORIARE.  franlportcr , enlever , cmpoi- 
ta,  voituîcr. 

ASPORTA710,  me*.  Tranfporr, voiture, en- 
lèvement. 

A5PREDO  ,mh.  Voyez  Afrnrtat.  mit. 

ASP  REMI  ACUM  ,i.  Ejrcmay  , ville  de  France 
en  Champagne. 

A5PRETVM,  ri.  Terrain  raboteux,  inégal, 
btoHaillcs  , buillbn. 

ASP  R TTC  1)0 , mu.  Voyez  Axeront , ani. 
efStROVOrjMUS , i.  Alpxopourac,  Alpit  , 


Afpf  o . Paehicolme , Carochi , Gciumlea , *icns 
d'un*  rivière  de  la  Turquie  en  hnror«c. 
ASSA.  a.  Sévreulc  «fcr.Ctm,  gatde  Vaccoa. 
thé*. 

ASSA , mm.  Fruves»  chailc  où  l'on  fiübit  iuef 
dans  les  bains.  Archet  » thme  de  (W, 
Ag»  faut».  Alla  fétida  » dr,,u*  amà,,.  . 
tittMinr,  malndin. 

Aff»  dntcu.  Benjoin  , rtedme. 

A SAMINTA,  etmm.  Ai»,  planches  .table*. 
ASSAMONÆUS,  »,  m*t.  Aünonctn. 

ASS  ARE.  Rôtit.  Tottcficr , terme  de  Orewde. 
Planebéier. 

Lrvitn  »ff "n.  Étourdir , cuite  a demi. 
ASSARILS,  i.  Rôrillcur. 

ASSAM  IUS,  » , mm.  Rfiei. 

ASSA  Tto , 0*1.  Allât  ion  » tbme  jRjewedtm m. 
ASSATOR  .mit.  Rfitiliou , Mamuuct  i Hajtr" 
liiez.  U Rte. 

ASSATVRA , ta.  Rfiti.  Grillade. 
ASSECARl.  Démembrer  , mettre  en  pièces. 
ASSECLA, ».  Qui  fuit»  qui  cil  dtla  luire! 
Suivant  , lui  vante;  Duneùcllc.  PrnJiomuûe  ! 
éeotniflevr.  Suppôt. 

Hentrana  R.gm*.  affetl».  Dame  d'Honntur , 
pranierc  Daine  de  la  Maifon  de  U Rciix. 
AsSECTARl.  tfeorrer,  accompagna. Suivre, 
imitet. 

ASsECTARI.  F.tre  fuivi,  être  imiié. 
ASSEC1ATIO  , mh.  Conege.  ConvoL  1U'- 

ASSECTATOR , mit.  Qui  clame , qui  accom- 
pagne. 

Orvm  affttlatcr.  Écuyer  i tir  me  de  lŸtur,,. 
ASS’  C TUS  .a,  mm.  Pa.r  tripe  fAjjtfu,  R 
les  mêmes  lignifications. 

A SSE  Ni  IO  . mu.  Confêntcmcnt , acquicfee- 
ment , agiéiuem  , aveu , approbation. 
ARïZNSUS,  ii.  Confênccitvtru,  qcguicficmenr, 
agrément , approbation  , aven. 
ASSINSUS.a,  mm,  Conftnu.  accordé , ap- 
prouvé. 

A'SENTARJ.  Flatter  , complaire  , tondef- 
| rend  c. 

j ASSENJAno.  nui.  Flatteur,  complaiiiur, 
! adulateur. 

i ASSMNTA 1TUNCULA , ta.  Mignardift , llat- 
' tetie,  catclle. 

AsSENTAlVR  , tnt.  Comptai  tint,  fiatteur. 
Fatalité  , llago  neur. 

ASSENTAIORIE.  Avec  complaiiânec , par 
flatterie. 

ASSENTATRIX , tett,  F iattculë , compliiûnre. 
ASSENUREic  ASS  F.  STI  RI.  Confemir  .don- 
ner fon  conlcnrement.  Agréer  , icquiefiet , 
être  d'accoid  , icecvoix  , accepter.  Soufliir  , 
permettre.  Toper , vouloir. 

ASSEff^n.  Attcindic.  Acquérir.  Venir  i bouc, 
achever.  Atnaper,  gagner,  obtenir , joindre. 
Erre  fçâ»  être  connu. 

A<SER,errt.  Chevron , fo’ivcau.  Membnce, 
terme  de  Mmui/me.  Ais  , planche  , boi*  du 
lciage. 

A'*;n  dmpht  afferdm  infirma».  Doublage  i t/r* 
me  de  Marine. 

Afftret  euev*  marge*  aie  j.  Pfatbords  » i/hru  de 
Navire. 

Sniflraâi  feadatematu  agent.  Patins  » tbme  de 
Charpentier. 

A'SERCULUM  A ASSERCULUS,  fi.  Biron. 
Barre.  Ais.  Soliveau. 

Affèumhu  m trtangulmra  muftu.  Calibre  ; infien- 
mmt  de  Cbarpnuttn , Ménmfîtrt,  Serrnnen. 
PylttUflrt  agtmdmi.  Madrier  » terme  Jlngi- 


Aijeremlm  ad  etreae  exnmdtB.  Vilf  à déboîter. 
ASS  ERE.  Planter , frmer.  Voyez  Snere. 
AiSERERE.  Aflurcr  , affirmer , maintenir. 
Créanccr  . aéurei  » tbma  de  fmeiffmdepee. 
Affi  anehir , prélêrver. 

5>li  agtrere.  S'approprier,  s'emparer,  s’attribuer, 
ufurper. 

ASSERTIO , ami.  Aflcrtion  ; tbme  dtgmaàfm. 
A ftian  ch  i Ile  ment , délivrance. 

ASStRTOR , mit.  Aliertetu.  Qui  foûtient.  Li- 
bérateur, fâtrveur. 

ASSER  TARE.  Garda,  défendre , faire  la  garde. 
Préfervct , eonferver.  Oblèrva.  • 

AsSERVATIQ,  emt.  Garde,  defcnfe.  p««*- 
ftl'on , ûuvegarde. 

ASSERVI  RE.  Servir,  être  au  fervice  de  quel- 
qu'un. S'aifujerrir. 

ASSERSIO . eut.  Séiour,  demeure , a/ïi/hna. 
ASSESSOR.eeù,  Ailciivu/.  OffiMt  de  fa/U* 


A S S* 

JSSLSsORlUU.k.lx  Tribunal  3e l'AUtfleMt. 
Le  livre  de  l'Adcflêiu. 

ASSESSOklUS , 0,  mm.  Qui  concerne  l'Aflert 
finb 

ASSESSURA . *.  Droit  de  Came.  Charge  d’Af- 
fctieot. 

ASSESTRIX.ku.  Celle  qui  affilie.  Carde  ifac- 
touclrte-  Sévuufc. 

ASSEVERAUTER.  Affirmativement,  avec  aC 
fu.an.e. 

ASSEVERAKE,  Aüurer  , affirmer,  foûrcnr  , 
aticilei  t fioovctuc,  icvamci.  Fctincr,  comie- 
femer  ; urt/tt  4e  Cemtmme. 

ASSEWUSTE.  Voyez  Aâevmutir. 
ASSEVERAT/O  i #»i.  Alhrnuttun , affiiiance. 
ferme , caauefemc  » terme  4e  Cmiemme. 

y.S'tLM , a.  Eiuvc,  polie.  Aidiez . mmekint 
de  ClMtfM. 

ASSIB1LARE.  Siffler. 

ASSICCARF-  Sécha  , faire  lécher,  delféchcr.  i 
ASflCCESS ERE.  Sécher  . dctlécher. 
ASStCÜLVS.i.  Petit  ai»,  petite  planche.  Far- 
dcau , aideau  Mclleau. 

ASSIDÆUS . Voyez  Hefidtme. 

A S S ID  E AS,  <•$*»  - «c  JtSSIDtRE.mf J». 
S'alleoii , t-trealC» , étte  placé  auprès.  Demeurer 
auprès.  Jucher. 

ASSIDONLS , e.  Médina  Sidonia,  petite  ville 
del'Annalouliccn  Efpagne. 

ASSIDUE • Affiduinont  , continuellement  , 
Uni  celle,  lier. s relâche  , tir.» débrider,  Lxaûc- 
mcm.  . _ I 

ASSIDU ITAS.etii.  Affiduir^  application  con- 
tinuelle, exactitude,  régularité. 

ASSIT- UVS ,4  ,*m.  Ailt.iu, continu, continuel, 

rie  (ait  d'a:iaehe-picd.  Affidu  a faire  quelque 
le,  txack , régulier, lïdcnuire. 

ASSIGNARL-  Affigncr . départir , deJUnet , dé- 
terminer. 

AssKiSATIO  ,mu.  Aflignation . difhibution, 
partage. 

ASSIGNATl'S.â  ,trm.  Affigné.diAribué  pu- 
tagé.  Indique . marqué 
ASSICNIEICARE.  (aire  à fçavoir  . Cgntf.er. 
déclarer. 

ASStLIEttS,  mai.  Sautant,  réjiillillint. 
ASSIURE.  Saillir , fau.ct  dcllus , » 'élancer . af- 
Caillir  , elcaladr. 

ASSIMILA  RE.  Conformer , rapporter , confé- 
rer, comparer. 

AJfpmUn.  RcflemMcr,  renie. 

ASSIMILATIO , mat.  Rapport . rcffemblancc  s 
affim  Dation  i terme  4e  Pinfigme.  Feinte.  DcguiCr- 
ment. 

ASSIMILA  TUS  , 4 , mm.  Rendu  (émblrble  , 
conformé . imité , copié. 

ASSIMILIS , 4t.  Rcflcmblant , conforme,  qui 
•tappott. 

ASSIUILTTER.  De  la  même  fa$on , tout  de 
même,  frmblahlemem. 

ASS  I MU  LA  RE.  Feindre , dirtiroulet , déguilër . 
contrefaite. 

ASSIMVLATK) , <«u.  Feinte , deguifement  , 
diflimularion. 

ASSIS ARlUS , amiùi.  La  Faltonara , t ixiéte  de 
Sicile. 

ASS1POSDIUM,  *.  Une  livre refont. 

ASSIS, le.  Ait,  planche.  Un  loi. 
f Afin  eUmftmi  tjmfanmm.  Alaifc  i terme  4t  Mt- 
Wmjrrit. 

ASSISIUM,  ri.  Affilé  jtille d'Italie. 

ASSISTE  SS . émit.  AffifUnt , Ajoint.  Auditeur , 
Spedamu. 

Affilent  mmmelie.  S«tii -écoute  i terme  4e  ReL- 
Xmftu 

Assort NTI A . 4.  Affiftame.  Fonction  d'Affi- 
liane. 

ASSISTERE.  Affilier  , être  préfent. 

I ASStSTRix  ,ic»j.  Celle  qui  affilie.  Garde  d'Jc- 

afttlTL'S.a,  mm.  Participe i'Afirrrrt.  Semé  , 
planté. 

ASSOCIA AZ.  AlToeicr.  joindre,  mettre  en- 
fonble. 

AVONARK.  RtfcnneT  , retentir. 
ASSUDARF.  Vover  frnùre. 

ASSÜDESCTRF.  S'dluver , Ce  Cccher, 
AFSVETACt  R t.  Habitua,  iccoûiumer , éttej- 
cer , diefier  . ftilc.  Faire  conuaûer  une  habi- 
Iode. 

BAtem  UMnlm  efmfmtrt.  Aguerrir. 
ASSUEFACTUS ,0  ,um.  AccoÎKuniè , inflrvit , 
habitué. 

ASSl'EFlERl  Voyet  A&uftttt. 

Terne  VL 
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ASSl 7ERB.  Coudre  une  chofe  avec  ne  lutté, 
mettre  tane  pièce , rapié.cter . ranctaflér. 

Levtttr  0furt.  Mener  boire  ; terme  4e  Cemtta 
rrtrt. 

ASSUESCERE.  S'habituer , fe folmer , f;  ftilcr, 
a'acco  '.tu.-nci . contraûer  une  habitude, 
ASs(ff.TUüO , tmt.  Habitude , coutume , ac- 
coutumance. 

ASSlfETVS ,0,  mm.  Habitué,  accoutumé. 

AS  SU  L A,  a.  Planche , petite  planche . plan- 
chette. Latte.  Ttinglc.  Copc.ia  , planuic.  Cale, 
Eclat.  Clinchc  de  loquet.  Oltlle  > terme  4e  On- 
nirgie. 

Telmrît  a ffitU  ttUtuiUii  teleett.  ChauJfc-pié. 
AffiiUm  j mnrmtltre.  Caler. 

Afialet  fitmtrt.  Litcct- 

AÿkUfttR/rmïn,  Bulque.  Bolc.  Fer  Amen  intptoi 
mftntme.  Bufquictc. 

AJfuU  firme.  Luis  ; terme 4t  Ont -jr/ttr. 

Ajjnlt  temtntt  fmrttL  Pdardcaux;  tbme  4t  Ma  ■ 
rime. 

AjfmU  mtbilei.  Parclofcs  i terme 4e  Mmrint. 

ojft;  efuli.  Efquille. 

A SULATIAi  ou  ASSt/LOSE.  En  Écliii  , en 
morceaux. 

AiT»Utim  fisTgert.  Eclater.,  ccuilki  i terme  4et 
Eaux  & Frêtt.  t 

Afik'cft  fittngi.  Eclater. 

ASSULTAXS  , amtn.  Qui  faute  dt fl  ut  i aflaiL 
lant  .attaquant. 

ASSU  LT  ARE.  Samerdeflu»  ,fe  mer  dclfus , at- 
taquer , allarllir . infultcr. 

ASSULTIM.  Par  faut» , pat  bond». 
ASSULTVs,  (ii.  Aboid , attaque , allaut , abor- 
dage. FJan. 

ASSUM,  fi.  Md,  rôt 
Cm.  *?4 . un  j mm.  Hattur , ihei  le  Rey. 
ASsCuENTUM,  tt.  Pièce,  mo  ceau  propre  1 j 
rapiécer.  , 

Ass  U S!  ERE.  Prendre,  a 'uuibucr,  l'approprier, 
lnfcacr.  Conclure. 

ASSUM-  l'IO  , eau  ht  ait  Vt>gmis.  La  Fête  de 

I Allbm^tion. 

'ffuatflie  i ithi.  L'Allomption,  petite  vDle  du  Pa- 
laguaL 

Atfie'nftre  tyuU.  L’ifle  de  l'Aflomption  en  .Amé- 
rique. 

Atfd-xfto fimvitu.  La  nvicre  de  fAlTomption 
dan»  le  Canada. 

Afjiéinf-iie.  Allomption  ; terme  4t  Cetijme. 
ASSl'tAVTlVU-,0,  mm.  Ail'orapuî  i terme  4t 
R-ti.eriemt. 

ASsUmrtVS  ,4  ,mm  Patticipe  parti  f d ’Afim- 
mrrt , Si  le»  mêmes  ligniH.  rions. 

AS  SUR.  mnt.  Alliât  >fib  4e  Om.  AfTyncn. 
L'Aflyric. 

ASSURA , t.  Education , maniéré  d lé  lever , foin 
denounir.  L'aCfion  de  rôtir,  de  faite  tôtit. 

A SS  U RG  f.  RE.  S'élever , k lever . le  relevez. 
Croitte.  r'enfler. 

A SS  U 5,4 , am.  Rôti,  brûlé.  Seul.  Cu» mê- 
langc. 

AsSYRlA  . t.  AlFftie  , nom  propre  d'dbe  an- 
cienne contrée  d’Alte. 

ASSniACl'S.m,  mm  t fi  ASSIRIUS.0,  mm. 
Ail  y rien . d'AlFyrie. 

A S T.  Mait.  Certes. 

A ST  A , A STE  ; ASTA  TemftU.  AA . Aile , tm 
Afli , ville  d'Italie. 

A fit.  Allai,  rivière  en  Efpaene. 

ASTA , t.  Meù  de  Afta , ville  ruinée  dm»  l'An- 
daloofie  en  Ffpagna. 

ASTACEIÜJS,  U.  Petite  éacvidc  de  mer  i cre- 
vette , falicoquc. 

ASTACUS  , t i . Homard  , grofle  écteviÛe  de 
me*. 

ASTACUS , aujourd'hui  Gerjifm.  Votez  et  mot. 
ASTANS,  avril.  Ptélèm , affiliant , droit , de- 
bout. 

AST/RAC*XSn  Cemam m.  Le  Comté  d*EAé- 
rac  en  G art  ogive. 

ASTA  RE.  Être  préfear . affiftei , érrt  debout, 
(c  tenir  droit.  Rcfiller. 

ASTA  ROTH  on  ASTHORETH.  Aftaroth.  Ido- 
le des Sidoniens.  Décile  des  PhiliUin».  Démon. 
Ville  du  Royaume  de  BaGn  onBofiam. 
ASTAROTHITA  eu  ASTAROTMItS.  AAa- 
rothic.  AdDrareuzd'AAaroih. 

ASTA  RTF.  Ariane  eu  Aflaioth. 

ASTARTE.  Voyez  Rmhhm. 

ASTATUS,  à Ariate,  mtm  dt  Seâe. 
ASTENSIS , mje.  Natif**  habitant  d'Aft. 
Afitmfii  ( f m.ea/aiX'AAéUn,  le  Comté  dont  AA 
eAla  Capital*. 
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adfffS , ».  Muguet , fitmr-  , , , „ 

A^tr  Attiuu  .cermltm , vétyrit , mgtéet&i  Ai* 
petgoute , Aiai»/*. 

ASTERA.  EAepa.  pfctite  ville*»  bourg  dans  k 
Royaume  de  Gtcnuc. 

ASTER  AB  ATI  A , ».  AAc.abât , EAérabn  <11 
Surabat , Province  du  Royaume  de  l’ale  ea 
A lie. 

ASTERATICUS , CKl  O-uùu  Çlanfii.  Fleur. 

ASTERIA  & AÏTERIAS  ,4.  Laniw,  touicbe- 
ret . Autuui  de  la  moyenne  taille. 

Afifrrti  jumetr.  Lancier. 

ASTERIA.  ».  Ariaie,  norndelllle  deDeloU 
ASTERIAS . t.  Renard  marin . peijfin  4»  mer. 
ASTF-RICUld,  à.  Pariétaire,  fient  t. 

ASTER! MUS,  i.  Afténfmc  . Conlelllrion. 
ASJERISCUS  , i.  AAérifque  . terme  Slmfrâ 
ment. 

ASTERITES ,u.  Sorte  de  lézard  i baille  qui  tue 
de  Ion  regatd. 

ASTER  SA  RE.  Coucha  * étendre  auprès. 
AsTESANUS.  Allélift . n-m d'homme. 
ASTHESESi  m.  Invalide  , impuillahr,  im- 
potent. 

AS  IHESI  A , a.  Iropuill'ance , manque  de  for- 
ces, imbécilité. 

ASTHMA.etit.  Arihme , coû  te  haleine, diS> 
cuire  de  lefpitct.  Courbatûre , ame  tl.evmux. 
ASTHMAI1CUS.0,  m».  AAtxmarique,  quia 
Un  arihme. 

ASTIGIS , i».  P.cifê  .Écya.M  Écija , ville d'Am 
dalouhc  ea  Efpagne. 

AS71PALMA  fojuU.  Sumpilia . Kle  de  l'Ar- 
chipel. 

ASTIPULARI.  Stipula,  consentit , accorder»  . 
convenir. 

AsTIIULATtO  . «vmi.  Stipnl.itior.  , confente. 
ment  Attelianon, témoignage, cautionnement* 
garantie. 

ASl IPULATDR.  ont. Qui riipulc,  qo  s'oblige» 
qui  cautionne,  Garant,  répeindaat. 

ASTIPULATUS , ôr.  Ane  t urion , garantie , cru  • 
flonnemeat. 

ASTIPULATUS,  0 ,<nv».  Participe  paffifd'^fr- 

ASTTTURR.E.  Maire  aupzès.  Ranger  , meme 
en  ordre . dif|>ofer. 

ASTRACANUM  , i.  AAracan  , nom  propre 
d'une  ville  & d'un  Royaume. 

ASIREA.â.  AAit'e , Détjft.  La  Vierge,  figmtM 
Zedutqm». 

ASTRAGALS , B.  AAragale  , Chapelet  , ron- 
deau, rondin  , baguette  . terme  £ Artiitt3.tr». 
Eftragale  , terme  £ Tr.-ratur.  AAragale  i pleut* 

& fitur.  'Filon  eu  Gajignon . ttrmei  fAxetem  ei 
Olftlet , petit  os  du  gigoi  de  mouron. 

Afiregehis  I/ériw.T'Ôvicuîe  , *»  l'AAragale. 

Lelbien,  enetmetet  £ AretmttHnr». 

ASTRE  P ERE.  Faire  du  bruit , crtquer. 

A STRICTE.  Et.-uùco:es: , d'une  manier* 
ferrée. 

ASTRICTlO.eni t.  AAiiûion.  Verte aAiin- 
gerue. 

XS7aJCT0R/C/S  , 4 , um.  AAringctw.  Styp- 
tique. 

ASTRICTUS,* , mm.  Part,  paffif  àfiAfirmprt. 

S.h i efiriHum  el'tfitm  ! ahtrt.  Avoir  qutlqu'ut» 
dam  les  intérêts . a la  dévotion. 

ASTRtCUS , 4 . mol  Alliai  , qui  concerne  k» 
aftres. 

ASTRIFER.â,  mm  EroDé , qui  porte  les  alhes , 
garai  d'étoiles. 

ASTRKiER.e,  mm.  I4em. 

A STRING  IRE.  Afheindte.  Senrr , lia  forte- 
ment. Rétrécir,  relia îer.Prefla.  Attacha. Bri» 
der.  Capona.  terme 4e  Matou,  dote,  terme  4» 

Veemter. 

Afinttjert.  Se  captiva.  _ 

Ventrue ttfirùegere.  Relier rc/-  ■ 

Fil  mit  efir.mgrrt.  Agrafer. 

Afirrngt.  Capone,  terme  4/ Menât. 

ASTROITES , ri.  Fient  allroite.  Altrofte» 
plaatt  pitTTtmjt, 

ASTROLAPIUM.H.  AAiolabît.  Infirment 4» 
Methfmettftt». 

AS1ROLOGIA,  e.  AArologic.  ( _ 

A (belette  drvmeai.  AArologic  judiciaire, 

ASTROLOGU  ES. e . mm.  Aftrologiqua.  Qjtt 
api>  ar tient  à FaUrdogie.  . . 

ASTROLOGUS.i.  Aftrologoe.  qui  derme  ^ 
tenir  par  le  moyen  de»  allies.  Faflêut  d Alma- 

ASTROMELA , a.  Ifties , bourg  de  la  Piorefr 
et,  Ptoviuce  de  Ftflh*.  .. 

“ *1 
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vr.w  \jLA  > 4.  poux  A fui*.  Copeau  » panure. 
ASTt'LO  SUS , « , um.  Rempli  de  copeaux. 
ASTULUS , * , **>.  F.n , iule* 
idSTÜRJME.  Erre  étonne  .furpiis, ébloui. 

AS  TU R , uni.  Autour  , buttzd  , o:fe*U. 
ASTi'R,  ri)  Altucicn.  QttiettdAftu  ie. 

AS  TURC O , .tj i.  Cheval  daambe . i*«  lu  aimée. 
AjU*j  o tu  m<dfj  *Urrn*  crurum  txpir ait*  gleme- 
r*tio  . ou  Aflwtemi  tucejue.  Amble  , termt  Je 
Mmfgt, 

ASTÜRUE  Le*  AlLutics . Province  d'FJpagne. 
ASTURJCUS,**  Mm.  Qui  ell  des  AJlurics. 
AsJUS , m.  Rufc,.finclic,  airelle,  fourberie. 
ILaugéme  \ aflucc , vieux  ma. 

ASTJ5.0,  um.  Vojci  Aj1*tut . M , u n. 
AYTUTE.  D'une  manière  julic,  line  , adroite. 
Anihdculcmcat  , finement. 

Ajintj  agert , um  trailar*.  Final!  et , finedèr, 
ASrUT.'A , A.  Fiftefic  , mfe  , tromperie  . ru- 
biiq,te  i fouplclle  » manigance , intrigue  i altucc . 

V t 'X  IKtt. 

Ajhti*  mura  uflututm.  Coortc-nifc  ; contre- 
mine. 

Afiutiam  àJàJm.  Rulct , finaiTer. 

A ■'TU  TU  LU  S,  * , um  Pinet.  y 

A5TifT(JS,  ».  um.  Fin  . adroit , niflr,  artifi- 
cieux .drille , «Icmatfc. Drôle , qui  en  lçait  longs 
madré,  matois.  Cauteleux. 

ASTINOMIA,  t . Ailynuinjc,  Dignité  chez  ht 
Athénien*. 

A A.  Voyez  EfuU. 

ASTLUMS c ASILUS,  i.  Afyk.  Afile.  Refuge. 
?•"  ufrit.  Tfibutum  fre  j^/JaXlliaÆpolei ie,  tenue 


ASTMROLUS,  0 , um.  Qui  ne  paye  pas  Ion 
«cor . franc . beat. 

ASÏMMETRIA , tria.  Afymmctlic , Lrirx JA- 
mbmitiqM.  irrégularité. 

Ai  X MPTOTOSÎ.  Alyrnptotc. 

A T. 

jô  T.  Mai* cependant, toutefois» cependant, 
‘‘neanmoins. 

ATA.  Votez  /r<, 

ATA  R A LU  S , i.  Atabale,  efpéce  de  tambour. 
AT ARULUS,  i.  Atahule  , vent  qui  rcgneenla 

Bouille. 

A T A D Are*.  La  place  d'Aud  eu*  dum  U 

Crt/i. 

ATALA.  Voyez  hoU. 

AT  Al  A ST  A , ».  At.dinfj.  ««Talxntt . petite 
IÛc  dans  le  golfe  de  Talandi. 

AT A SUS , m.  S.  Irjet  dans  le  Limolîn,  Province 
de  I-tancc. 

ATASUPIUM  , ü.  Valc  de  tcne  dont  on  le  fer- 
voitdans  tes  Sartifices. 

ATARAXIA.L.  Atauxic,  terme  Je  PhtlôJopbJ-ju?, 
\ ATA  VIA , a.  Quadiila  yeulc , met  du  rribueul , 
•"  de  la  trifayeiik. 

PATAVUS,  0 , um.  Quadri’aycul , le  pere  du 
(rifavetil , su  de  U trilayeide. 

ATA  X , *.71,  L’Aude , rivière  de  France  en  Lan- 
guedoc. • 

ATT,  4t.  Até.lnitite,  Déeflè. 

* ATBCHNIA . a.  Ignorance,  incapacité,  inap- 
titude. impéritie. 

ATELLASUS.  ni.  Comédien  • boufon  , far- 
ceur. 

ATFR.,0,  um.  Noir,  obfcur,  (ombre.  Sable. 
terme  Je  FU^o*.  SinjftrC  , fil  nèfle. 
ATERGATIS,  ie.  Atcrgacis  . Dftge  J w $r- 

rifxt, 

ATERNUM  . ne.  Aujourd’hui* Ttfeoris,  Voyez 
te  mot. 

ATl.RSUs.Wqk cz  Ftfim 4. 


AS  THE  SÆ  (/ A# aujourd’hui 
R§ct0Mtm  pr  * monter  <um.  \ o»  Cl  ce  dernier. 

AtHEKlEHStSy  tnjt.  Aihcnien,  qu.  dt  d'A- 
thènes. . t 

A THEOS,  A THE  US  p i.  Athee , qua  me  U Di- 
vinité > Athéillc. 

A TETU  A T1S.  Voyez  A j sr 
ATHTROUA , 4M.  Athciome,  terme  Je  Mé- 
drrini 

ATciFSlA,  s.  Dédit,  manque  de  parole. 
ATHESINÜS , 0,  mm.  Athefumt  4j«r.L‘Eikhand 
dans  le  Tirot. 

AT  H ESI  S,  ù.  L'Adigne  de  l’Adefc.  lïvicre  d’I- 
taiie. 

A TH  ISO. tiw.  La  Tofa , rivière  du 

lAidic  de  Milan. 

ATHEE  TA,  a Atlilrc,  Luitcur. 

ATHLETSCA , « . & A TeiLi TJCE.it.  Lapro- 
f.ilion  d’Atldctr. 

ATftLETiCE.  Enatldete,  vigourtufonent. 
ATHLET1CUS . 0,  um.  Qui  «.orcexnc  ica 

Athlètes. 

A TA  LO  THE  TA  & ATHLO  THETES.  a.  Voyez 

Agw.t'.et*  , 4. 

ATHO*.  Atiioî  . montagne  Je  Macédoine. 

ATti (JM»  t.  Ath.  ville  en  Iria;, naut. 

ATnTli.  Athyr,  nom  d't-H  mois  Égyptien. 
ATH  I RA , aujourd'hui  Grs-.Ap  tu/tu». 

ATH  T R AS , a.  Aquadolcc , Athiias , Gbey  neto, 
nuius  d'une  rivière  ie  laRomanie,  Province  de  la 
Turquie  en  bu  ope.. 

>Tî;jfTDN.  Athy te,  Sacrifice lans  vi&invc. 

AT  1S!A  , t,  FJpèce  d'â  me , #d>™. 

ATLAKTES . tum.  Allant» , figure  qui  foutenoit 
les  fardeaux  dans  l'AtcbitcauTc.Supoics , tenans, 
ttrmt  Je  Bl^tn . 

A TLAHTil'US , 0 , um.  Atlantique. 

ATL ASTIS , id/i . Atlantide , nem  Je  fsyt. 

Atlante  Jet.  Atlanad  c*  ,Ceitft*!latwi. 
ATLAXrilS.A.um.  D’Atlas. 

ATLAS , aura.  Atlas  , nom  propre  d'homme  » 
de  montagne , de  fieuvç.  Atlas , ttrmt  de  ÂtéJeeuie. 
Atlas,  recueil  de  Cittes  Géographiques. Tclamon. 
terme  J Arcbtteêftere.  Supott. 

A T Afp  ,s  P HÆR A , a.  Atroofpheie , La  bafli  ré- 
gion de  l'air. 

ATHEPOS , etit.  l.c  petit-fils  de  Parrierc -petit- 
fils, va *ie  l'arrièic-pctaie  fifle. 

ATSEPTISt  u.  La  petite-fille  de  l'airicte-petit- 
fils , »m  de  l'anictc-peritc-fine. 

ATOCJUM,  u.  Médicament  qui  empêche  de 
cootCToir. 

AYOGIUS . 0 , um.  Qui  empêche  de  concevoû. 
ATOUUS^û  Atome,  corpuli.uk. 

AT$VE.  Et.  aafii.  Aufli-tôt.  Cependant . tou- 
tefois , mais.  Quoique , encore  que , bien  que. 
Quand.  De  même , comme. 

ATgiyt.  Or»  cependant,  aurefte. 

ATRABILIS , ü.  Rik  noîte  .Auabile,  terme  Je 
Th}fa*t. 

ATRACTYIIS  » ile.  Efpéce  de  chardon. 
Safttan  bâtard  .plant*. 

ATR.AlttSTAR.lU U , ii.  Eezitoire  , cornet  » 
encrier. 

ATRAME  KI'A  RI  US  , m,  um.  D'encre  , d'en- 
crier. 

Ttptfrttphi  feibt  m* ornent art«j.  Balle,  terme ettm- 
frtmtrte. 

Aven, encan»  taimU.  Anctict  , terme  d'fmpri' 
ment. 

A tr emeut erutm  vMjcubtm.  Anctîcr.  Cornet  d'é- 

critoirc. 

Al  RA  MF.  S TUM  fti.  Àncteoi»  Encre. 
Atramento  t\Setrt.  Rarbcnit'.lcî. 

Atramtntnm  Jjjfujkm.  Pilé. 

Atr ornent  a utkkere.  Anaer,  terme  t Imprime». 


ATRLARJUS  , a.  Huailier,  Portier  . Surile  de 
porte. 

ATRIARIUS.a,  um.  Qm  concerne J'cnnce de 
la  maifbn. 

ATR  IC  Al’ Il  LA , a.  Bécafiquc,  #«  Bôcfigue. 
Pivoine.  Mc/aiigc,  Pin  (on , etfeaux. 

ATRIC1,  e.'um  Ceux  qui  gardoiervt  rtwtt. 
ATRICOLOR. , or.  t.  Qui  cil  dccouJcucftodic, 
ATRIESSli , u.  Hui  (lier  , Potier. 

A TRIE  SS  IS  , en  'e.  Vo  -t  Z Atrierius , 0 , «m. 
ATR JFLF.X, ici t.  Arrochc, follette  ,4*  bonne , 
dame , fiente  fotegere. 

JTRITAS,  êiit.  Noirceur,  obscurité. 

A TRI  LAI.  et.  Sale,  lalon  ; oque.  ParTÎi,  Ve- 
ftibule.  Divani  i t*<m**e  Rnenen. 

Atrium  turndmanvm.  Halle , foire , marché. 

AT RuC LA . 4 -■  & ATROCITAS,  ont.  Atrocité, 
f . otite,  cruauté  .inhumanité  , baibaric t indi- 
enne , uijare.  outrage.  Enormité.  léfonnie. 
ATROC1TER.  Crut.  J o nent  , d’une  nuurt 
atroce , barbare , inhumaine , indigne,  injuriculc, 
outrageante. 

ATROPHA  » ertmn.  Membres  qui  ne  prcincit 
pas  «le  nourriture  i membres  étiques. 

ATROPHIA .4.  Atrophie.  Maigreur.  Cliaure. 
Érhiiic,  prilie.  confomptîon. 

AT  RO  P H US,  a , um.  Etique  . qui  cft  en 

châtie. 

A PROPOS.  Une  des  trois  Parques. 

ATROR,  ont.  Noirceur , couleur  noire,. 

ATRO  X.eis.  Attotc.  ouuc , dnorme.  Dur, 
farooge.  Félon. 

A TT  AC  E RE.  Se  taire  avec  es  acnés. 

ATT  A CUS  , a.  Sorte  d'inlcâe. 
ATTACTIJS,  &t.  L'anouchonent,  le  raél,' 
k toucher. 

ATT  AC  TÜS , « , mm.  Toucbc,  manié,  atteint. 
ATTAGKN , A TTAGESA.  Ftanrohn  .ujtau 
Ra  !c . eijau.  « 

ATTAGFNUS . i.  Hem  Jttn perfm  itmr. 
ATTALEA , ATTALI  A ; ATT  ALLA. mv*. 
Voyez  SatmltM. 

AT  TA  U Cl/S  faut.  Voyez  SmimAt»)  fiant. 
ATTAL1CUS , 0 , mm.  Magnifique.  Supabc. 
Splendide. 

Ait  ait,  um  textile.  Brocard. 

A T TA  mes.  Cependant , mais , poartanr# 
neanmoins. 

AT  i AMIS  ARE.  Soüilkt,  gâter.  pcaphmeJt 
déshonoter.  Pailci  au  tamis , umikr , là  Uct.  ** 
AJ  TA  HUM.  aujourd’hui  IrUmm.  Voyez 
ce  mot. 

ATTEGER . 0 , «n».  Affoibli , diminué,  téduk. 
-frrfiüLÆ , arum.  Cabanes,  duamincs.  diaii- 
miaes , buttes  loges . mailbnnmtt , ccbopcs. 
ATTEGRARE.  Arfoiblii  , diminua  , an»«r 
d:ir , réduire. 

ATTELABUS . i.  Petite  GmtertDc , tuftât. 

AT  TEMPERA  RE.  Ajutler , adtefief. 
jdTTKAfl'£Jl-dTE.  Jmfte  , âptopos.  i «**«  • 
précilémenc,  à point  nommé. 

AT  TE  SD  ERE.  Etre  attentif , s'appliqua  i 
«Üct.  Rcftechir  , penfer  , fonger.  V«ilk*-  Voit 
de  près. 

A TT  R H TA  R E.  Tamer , eflayet . éprouver , 
faire  une  tantative , fonder.  Commencer . O®** 
prendre.  Attenter.  , 

ATTESTATUS ,0,um.  Tenté,  eflayé .éprou- 
ve , fondé  i fur  qui  Ton  a entrepris . l'on  a tait  une 
tentative.  . 

ATI  A STE.  Axtantivcment , *voc  applscaa»1 , 
mûrement , fcikufcmmt.  . 

ATTEHTlOi enit.  Attuorion , application , 
réflexion.  i* 

bvi  *m>  wfi-  -UWt».  iMIKMlon  , u»OT“- 
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AT  TcXhEk.  Attac-.cr  » coudre , taire  un  tiiiu , 
iaüctcr. 

ATI/CA , â.  L'Antique  dans  la  Grèce. 

■**  AT  TI  CE.  Ait  i queutent , à l’Attiquc.  Elégam- 

ment . poliment. 

AT  TiCMMUS  . ».  Atticilœc,  f çon  de  parler 
• des  Athéniens.  Elégance. 

AT  TIClsARE.  ÀÔcâer  de  par  Ici  comme  les 
Auvénkm. 

A TJ  iCUaCES  i pan.  Attkurgn . terme  fAr- 
thrtr/Ntre. 

ATTlCUS,  m , am.  A trique . de  l'Actique.  D'A~ 
théro.  Otdtc  AtliqiK,  ta  AreMtecéare. 

SaLi  A Ma.  bel  Autour. 

ATTUTERF..  Vo*cr  Atttmprt. 

ATTKiUVS,  m . on.  Contigu,  axteni^r. 
ATTIUASL’s  * 4 , mm.  Quiclt  limant  U Lot 
Att.lia. 

AT  TJSÆ  Monceaux  de  pi  en  es. 

AT  Tt  S ENS,  MM.  Ce  qui  louche  . joju  , 8c 
lien:  a un  aucic  , attenant.  Appartenant  » con- 
cernant 

ATTISERE.  Tenir.  Appartenir , regarder. 

Mttmti.  Quand  a.  en  tait  de.  En  ma- 
cieie  ce. 

ATTINiERT..  Atteindre,  pat  Tenir  a quelque 
choU  . Mordre  a quelque  choie. 

Lsvhrt  Mlttn^rre.  HîUurer,  frôler. 

IAT  TiS,  idtf.  L'Artique , le  territoire  d'Athènes. 
Un  rortîgnof , ajern. 

AT  TOLLE  RF.  Lever , enlever , élever.  Hauf- 
fer,  monre; , rchauJla,  remonter,  gutnJet.  Hiüct, 
tbmt  de  Mar  m«. 

Cmpmt  mttelirtt.  Relever  , tbmt  de  Manep, 

Att.  S \ Hmfc , trrme  Ae  A /arme 
A TTOSAMI.  Etonner . effrayer , éjxxivaxtcx , 
inter  dir. 

A TT  O ND  ERE,  Tondre , rafer.  Ébarber. 
fcbiancher. 

DmtKm  mittndert.  Êgaier  un  boiÜbn,  terme  de 
y*rdm*:e. 

A T T O N I TE.  Avec  étifinemmt  , avec  fur* 
prife. 

ATTONlTUS,m,km.  f tonné,  furpris.  frappé 
d 'étonnement  , interdit  i ébâui . ébaubi , vtemx 
mtr j.  Aj.op  eâiquc. 

ATT  >SW  . a , mm.  Tonda , raie , broute  i te 
les  taries  l.gmfiratiofts  A'Atiendert. 

AT  TRAC  T/O,  mm.  Amadfion. 

AT  TRAC!  tus , u Cattiume  lauvage  » char- 
don bénir , p.mntt. 

ATTRAhERE.  Attirer , tîxrr  à fb«. 

Attrmiirtuù  vm  bmkea*.  Ateta&f , de  vertu  at- 

ttiftrirc, 

ATTRFCTARE.  Toucher  (ôwenr,  minier  , 
tâ:ci  ,dn  mn.  lliiiq  a 
A TTRf  CT.1T10 , onn  ; & ATTRECTA7VS. 
du.  Attouchement  ?ma»iment. 

AT TREMLRE.  Tremble:,  trcdailtir. 
ATjRF.FIDARE.  Mat • hcr  à petit  pas.  MaJ- 
chet  en  tremblant , en  chancelant.  Chanceler  en 
marchant. 

ATTRF.FIDATT.  A la  manière  dont  mardi cr.t 
le*  en  fans  8:  les  vicilhrds. 

ATTRIBUERE.  Attribuer  .donner.  Imputer, 
rap| -oitcr  Accorder .odroicr. Aligner. accéfcî, 
annexer , attacher. 

ATTRlBUTiO,  eau.  Attribution.  Pxoriüon  • 

terme  Al  F m/m:  i.  j , 

ÿnx  p et  une  me  fime  tutnkmttemt.  Foin  fc  dans  les 
Colleges. 

ÿ***  naïf  ut  jistr  mttnbeamM.  tiou;Gcr. 


Bourgogne. 

A VA  LOS!  A.  y oyez  GUflemmm.  Oeft  le  mime. 
A TARA,  Voyez  A ver, m. 

AVARE.  D'une  «manière  avare.  avarement , ava- 
ik icufcmcni , l*  rdidement.  viiaincmcnt, mclqui- 
nement. 

A VA  R IC  U ti,  u Avarie , ancienne  ville  des 
Ciaul.s. 

A VA  RtCU  M BitmrrfUm.  Bourges , ville  de 
Francs  . Capitale  du  Berry. 

AV  A RIT  IA  , 4.  Avatice  , piflion  d'ama'- 
le.  , Iciine  , vilenie  ( meiquinene.  Lchaiccfê  , 
vieux  met. 

lit  rte  o me  mmeileato  vttl/u  fermai  mvarrtuou. 
CluJtr-tacc  . met  intrU^me. 

AVARITIES  ,et.  Idem. 

AVA  RU  S,  »,um  Avae,  avaricicux.  Chiche, 
raeiqum,  vilain,  ccba  s,  vn*x met. 

Avenu  8c  Avmn.  Avare , A>aiicc.  Nomd'uix 
nation  bcptent.ioiule. 

A VA  If COR  UM  XUrnmm  Mirtiquci , ville  de 
France  en  Provence. 

AfjCJE  MOSS,  La  Sierra  d’Occi , montagne 
dans  la  CaiUIlc  vieille  m Eipagnc. 

AUCENSIS , tnft.  Euliois , qui  cil  de  la  ville 
d’En , du  Comté  <i‘Eu. 

Pmiiu  CT  Cemtttutu  Aaetnfii,  L*Eufio:S. 

AU  CE  SS! S fluvial,  La  nvicrc  d'Occa  dans  la 
Caftil  le-vieillc  en  Efpagnc. 

AUCETS  , tapir.  Oilcïeur  , Fauconnier.  Ten- 
deur. Toinclcut.  Elpiort.  Éplucheur. 

Ancmfis  jmpeüex.  Attoy , l'equjpage  d'un  Fau- 
connier. 

C*mu  mmeeps.  Chien  coaebanr. 

A (/CI A,  4.  L‘£u  , petite  rivière  de  Frincc  en 
Normandie. 

A (/CT AELE.  Augmenter,  accroître , aggraadù, 
faire  pn.fircr. 

A UCTARIUM , a.  Le  pardefliis , la  bonne  me- 
fiirc , le  ci  a t , le  comble . le  treiziéme. 

AUCTIFER  Qu  apporte  de  l'iccroiilc- 

men: , de  l’augmcntatio  i , qui  augmente. 
A'JCTlfirUS,  m mm.  Idem. 

AUCT.'FICARE.  Augmenter,  pro.arei de l'ac 
cto.llcincnr. 

AC'Cno , etùi.  Augmentation,  acctoiitcmenr. 
Enchère,  encan.  Sulmaltarion  . ciiéc. 

Prttu  mtràu.  SubhaaLiancoc.  Surjet , firme  de 
Ctmtmmr. 

AUCTTONAÿS , mit  Qui  arapport  aux  enchè- 
res , aux  encans , aux  ventes  publiques . aux  in- 
ventaires. 

AUCTinNAR  l.  Vendre  à fcnchœ , à r«ncan . 
au  plus  offrant  St  demie  cnchenJleur. 

AI  'CTIONARIUS.  m , mm.  Voyez  ci-devaac  Am 
fhmmlo  ,mJe. 

AUCTTARE.  Augmenter , aeexoitre  fouvent , 

faire  profiter. 

AUC70R,  erit.  Auteur,  inventeur.  Oéarrtlr . 
Conseiller , qni  donne  un  avis.  Garant.  Écrivam. 
Témoin.  Fondateur. 

Aufl  rem  mIL-$mrt.  C ter  (bu  Auteur. 

A’  CTORAMESTVM ,n.  EngagemcflC . obli- 
gation. Ré  ompcnfc , prix. 

AUCT~>rARE.  Obliger  , engager  . enrôler  , 
folier.  gager. 

A(JCTORATUStMtrtm.  Obligé,  engagé,  gagé, 
foîSé  Enrôlé 

AUCTORITAS , tù.  Autorité  , crédit , puif- 
farve.  Aipcriotiré,  pouvoir  , ordre.  Garantie, 

Caution.  N'om.  Aufh^aiL-jté  tir. 

me  me*  Pmlmü . , 


die.  Tromper, duper. 

(nrmfiemem  mrtfupmn.  Epier  l'occalSon  , le  mo- 
ment. 

AUCCUPATÎO , mis,  L'Oifeleric , la  challè  aux 
oifcjnx. 

AUCÜ  P A TO  RI  A , U.  Faucoxftciie.  OiCm 
lerie. 

AUCVPATORlUS.m.  *m.  De  Fauconnier . de 
Fauconnerie  , dOifelcur  , d Oilclene. 
AUCUPIUM,  u.  Oifeicric , le  métier  Je  pren- 
dre, d'devexdc  de  vendie  des  oiicaux. 

Atuttf  imm  mscifttrwm.  Vol.  Volctic. 

Aaeu./mm  tllit.t  ctimm.  La  pipée 
AU  PAC! A , tu.  Audice,  hardieflc . réfcluriott, 
inctcpiditê.  Fiertc.  Liberté.  Outre  - cuidcncc , 
v eux  met. 

Arndmcimm  fmtrrt.  Enhardier. 

A rndmnm  per  dit  m.  EBiontcric , imprudence. 
AVDACITAS , M.  Idem. 

AUDACtrf.R  St  AC  DICTER.  Audacirufe- 
ment , harJuncnr , fièrement , Ji au: cm  ai. Librc- 
menr . tciolumcnt. 

AUDACULUS ,Ü.  L^n  peu  hardi,  aflèr  rrfolu. 
AUDAX ,mcn.  Andmaer,  iflvmn.  Audacieux  » 
plein  d'audace.  Hardi,  délibéré,  en  reprenant, 
léiolu  , terne.- lire , déterminé- 
AUDEBERTUS , i.  Aubea  eu  4lbert  i nom 
prop  e d’homme. 

AUDEMARtNSIS  mil.  Saint-Omd , vil.’e  des 
Pays-Bas. 

AUDESTER,  Amdmttat,  ifiimre.  Hardiment, 
rctblumcnt,  témérairement. 

AUDEN1IA.  m.  Couiage  , hardiclVe  jcibfu- 
tion.  ♦ 

AUDERE  Oûr , avoir  lahardirû'e  p tr dre  fa 
Ikflicc  . Ja  Lbct  é.  , s'émanciper  , Ce 

lice «tie*. 

AUD! ANUS,  i,  Aodicn  Audécn,  nom  de 

Seéie. 

AUDIT  NS,  entit.  Auditeur,  écoutant. 
AUDIENTIA,  m.  Audience  t attention. 

A UD  IRE.  Entendre,  écouter , oliir , prête  t 
l'oreille. 

Aodtrt.  Avoir  audience. 

Amditndu  Ittumntilmr  ttmpui  mdtriffum.  Au- 
dience. 

A UD  ITIO,  ems.  L'aérioa  d’oliir . Audirioit 
OUi-dire. 

A UDmUSCU^A,  U.  Oui-dire , bruit  fourd. 
AUDITER,  erit.  Auditeur,  celui  qui  écotre. 
Cathécumcne  du  premier  ordre.  Ecolier  , dikiple. 
Entendeur.  Ecoutant. 

AiuLtenum  tcnot.  Auditoire. 

AUDITORIUM  . a.  Auditoire  , te  tieu  où  le* 
Juges  fnbüdternc»  donnent  audience.  CUflc  d’é- 
coficrs- 

Ten  rnmditerntm.  Le  Parquet. 

Cmtfmtm  rmditennm  mpertmm  çf.  L'Audience 
eft  ouverte. 

AUi  ITÜM.tu  Oîii-dire.  nouvelle , bmit qui 
court. 

A'  DrrU*,  il.  fouie. 

Amilrk r pm  Atm.  Dureté  d'oreilles. 

Qf.ed  rndmad  tam  prrt.  nt:  Auditif. 

Tijhm '*mm  en  muLtm  Oiii  due. 

Aed/tu  heirtetui.  Sourd,  éfoutdé. 

AUDOENUS , ».  Audon  , A ideon  , Didpn. 
Tadon  ,Oüen , noms  propre  d’homme. 

AU  DO  M A RUS.  n.  Orner , ou  Otmer , as! 
Omar , nom  piopre  d'homme. 

S.  Amdemmnfmtmm.  Saint-Omer,  vDlcdesPavid 
Bas. 

Eiij 
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AVE. 


tVDULt.Vm'i  On 

AVE.  Je  tous  uluc.  Dieu  tous  gu  de. 

AVE  hlana.  La  Situ ck  ion  Angélique  ; YAvi 
Uaraa  d'un  Samoa.  L ‘Av*  Uana  , nom  d'un 
Com  cm  de  Rcligicukt.  > 

Ai’ECTÜS.a  , un.  Participe  pitüf  i'Avthtra , 
Ain  metne»  fignifications. 
ave  HERE.  Emporter , emmenez  , tranfporta  , 
enlever. 

A vu.  LA  NA  trier.  Avelinier , noUciier , cou- 
drier. 

Avrtiam*  amtti . Avelines.  Coquerelle»,  u no* 
6 BUjt». 

AVELLERE.  Arrarlier,  Acer. cmpoiter  de  far- 
ce. Déraciner.  Démembrer. 
h-f  tvriùrt.  Déplier.  Foire  tomber  le  poil  avec 
des  dépilatoire». 

A VL  SA , t.  Avoine,  no  A reine , fUn.'tfremnt- 
«vér.  Chalumeau. 

Avttta  tyr/iti.  Haveton. 

OUÿa/tt  aU  tlutaarta  avtnaram  •Vtfiitalia.  Ave- 
rage, 

AVENACEÇS.  m,  tm.  D'avoine. 

AVESARlU tm.  Qui  le  trouve  dont  lcr 
avoines  , qui  lë  plaît  dur.»  les  avoine». 

AVEN  DI  C*,lk»M4  Aujourd'hui  Ranartmt  mtnt. 
Voyci  ce  dernier. 

AVENIO,  au>.  Avignon,  ville  de  Fronce  en 
Provence. 

AVI SIOSENSIS  ,ft.  Avignonoit , qui  eü  d’A- 
vignon. 

A Ve.  SIGNE  TV  SI.  Voyez  NaftuU. 
AVcNNICAACtwm  Avtanujium.Av't'guin. 
Voyez  Avoua. 

A VzNNlQ  Ctrjmum Avignon.  Voyez  Avtmi . 
AVESS,  tut  m Qui  Ibukattc.qui  délire. 
jtVENTtCOS  Tagat.  yifliipurgcrgowr , tm  Fe 
teitoit  d'Avcodie»  en  Suide. 

AVENT1SUS  Man.  Le  Mont  Ave i tin  à 
Ht**. 

A VEXA,  0.  L’Eure . rivière  de  Frarue. 

AVERE  avta.  Souhaiter , décret  . convoitct. 
A VE  R! A.  A ver»  , ttrmt  tü  ('Autant. 

A VERSUS  1 1.  L’Avctnc  L’Enfer. 

AVERNVS  ,a . mm  De  l’Avciuc.  Infernal. 
AVf.RRl'SCARE.  Couper  , tailler  les  «bits, 
émordet  .élaguer.  Detoutoetlc»  nulhcuts.  k» 
éloigna  f en  ptltiw. 

A ITRRU^ATIO , « nu . L'oétion  de tailltr  le-» 
arbre» , d'émonder.  S'élaguer. L'action  de  détour 
net  le»  malheur» , d'en  JKéfcxver. 
AVERRUNCUS.L  A varan  eu»,  Dieu  des  an- 
cien» Romains. 

AV  E RR  V N CfS.  4 . mm.  Apowopéetl  , 
celui  «ocelle  qui  détourne  quelque  choie  de  uiau- 

vii»4i 

AvBSARIUS  ,tlt-.ti  AYtRSANOUS.a  ,ton. 
Détertablc,  abominabk  . qu'on  doit  avoir  en 
haine , en  hoir  eux , en  exécration, 

A VERRA,*.  Averfe,  ville  d'Iube. 

A VERSA  Rl.  Avoirdcravciiion ; (è  détourner , 
■lé  piler , rejet  ter , ne  pu  regarder,  couina  U 
do». 

AVERSATIO  ,tmi.  Dégoût,  avezfion , éloigne- 
ment. 

A VERSATUS.  <• , tm.  Participe  A‘Avrrfan , & 
le»  même»  lignification». 

AVERSIO , mu.  Détour  éloignement  du  fujet. 
l’aüion  <k  détournez  ; détournement.  Avet lion, 
répugnance. 

AVtRSOR , an*.  Qui  détourne,  qui  mtt  à pin. 
qui  dérobe. 

afPER5(ft,4  ,ma  Avttfùr , Axtrfignmu. Qui 
tourne  le  do».  AdolTé , tr<mt  J$  Biajen.  Oppotc, 
•ontraii  e- 

Avtrafram.  Rêver». 

Avnf*  matmt  tûus.  Rems  de  rmin  , louilet. 
A-vnj*  manu  ttUm  bulmj- aire  un  coup  d’ar- 
rieicmain  ,à  laquant. 

A VI  RTE  RE.  Tourner . détourner,  poter.  Re- 
buter. Dérober, divcitir , fuuftraiic.  Détraqua. 
Adret,  égaicr. 

AL 8 Mm  mttrtm.  Foire  diverfion , t'trm*  d* 
Gmenf. 

A’Jtrtat  Dam.  A Di»  ne  pluilë. 

A VETO  Adieu,  je  vous  Uluc. 
aUfeRRE.  Otez  ■ enlever , terrier. Ravir , em- 
porter , ttwifpotter , attraper  , dérobez.  Roder, 
tonifia , Souftiaite. 

Auftrttuù  tafia.  L'Ablatif,  ttrmt  i,  Gram 
tmairt. 

AVPIOUS.di.  Offanto.  nom  d'une  rivière  du 
Roïautoc  de  Nople». 

AUWUERE.  Fuir , s'enfuir , lé  Graver . s'échu- 


A U G. 

pet , te  dérober  «évitez,  fe  fauftoirc , s*efquiver . 
j'éjHJufter.  Détala. S'envoler. 

A VU  A.  a.  Eu  petite  ville  de  France  don»  1a 
Normandie. 

AVGENDVS,  A.  Voyez  EatguAut. 

S.  AmpmA  fmrtnfi,  Fatum, , AUatui.  S.Oyande 

Joux,  Monaft ere  célc'jic. 

AUGBNSIS , amji.  Voyez  Amenât. 

AUGE  RE.  Augmenta,  accroitre.  agrandir, 
étendre  .aoitte  ,cndcr , gtollîr , amplifia,  for- 
tifia; Huutla. 

Augtmdt  von  kaimu.  Augmentatif. 
AfjGESCERE.  S'ugmenea  , croître,  profita, 
fe  fortifia.  Grandir , s'agrandir. 

AL'GIA.  Voyez  Algi*. 

AUGLA  Ala/er.  Meziau , Lienfirué  fur  le  Lac  de 
Coolbancc.  Voyez  aulfi  Ribttrvi*. 

AVGlA  Mum.  Voyez  Mttnavtm. 

AUGMIN , »*r-  Augmemuion,  accroifltmtnt, 
agtandili'ancnc. 

AUGMENTA  fi  E.  Augmenta , agrandir. 

A U’i  ME  NT  A HO,  tmto.  Augmentation,  agran 
dificmenr. 

AGGMENTATUS.  « . mm.  Augmenté. 

agtafidL 

A VGfJENTVM , r«.  Augmentation , progrès. 
Propagation  Renfort.  Aecrué,  ttrmt  A &*****- 
Augraeni , ttrmt  At  Graastnairt. 

AL’GL  M.  Voyez  AitfM. 

A U G (JR,  rm.  Augure,  Officia  chez  le»  Ro- 
maiM. 

A L'gUR  ACUUJM , h.  Le  I ieu  où  les  Augure» 
zifititiK  loin  oLlavuions. 

AVGVRAUS.aU.  Augurai. 

Z-ftavi  aMftraài.  Bâton  augurai. 

AUGU&ARE  «c  AUGVRARl.  Augura.  Pré- 
«luc.  Cou  ecïuici.  Devina . ptéiaga. 

AL’i,l  RAFIO,  ont.  Augure,  d vination fiiu 
,»ar  le  riant  <«  levoldctoilèaux. 
AUGURATO.  Après  avoir  tonlultc  les  augures, 
il  . » tixite»  les  incline»  nrife». 
AUGURjTTRIX , im.  Celle qurfair  piofellion 
u’aueurv.  Devinacilc. 

A VG  URATVS.  it.  Dignité  d’Augutc  ■ 
i art  de  devina  pat  le  chant  & parle  vol  de» 

oikouY. 

Al'GÜRtïWS.a,  «a».  Fait  après  avoir  con- 
iultc  le»  Augure». 

AUu  U R IA  LIS , oit.  Voyez  Ampmmht , *U. 
AVGÜRirM.m.  Augusc  .préüge  , divination 
pat  k chant  vu  le  vol  des  nifeaux. 

A VOUS  TA , «.  L'Impératrice , la  femme  de 

rtmpaeut. 

AUGVSTA,  a.  Nom  de  pluficurs  ville». 

A VGUSTA  AjtJt'trum.A\icb,  ville  de  Galcogne 

en  France. 

AUGVSTA  JVJmrum,  Aucun,  ville  de  France 
en  Bouigogne- 

AUGVSTA  Ciftrvt.  Sarrtgollê  , ville  d’Ef- 
pagne. 

A VG  VS  TA  Dtmvtetmimam.  Die  , ville  de 

Dauphiné. 

AV  G V ST  A Eimrita.  Voyez  Emtrita. 

A VG  US  T A Garnit a ; aujourd'hui  M»nv. 
Vos  ex  ce  mot. 

AUGVSTA  HtUna.  |Voye*  Smiamptft*. 
AUGVSTA  Rraloia  , ou  Au^mAa  Stdafftnmt. 
Aolte**  Aoufte , ville  dans  les  Etats  de  Savoyc 
fur  la  Doria. 

AUGVSTA  tmfmm % SoiHons , ville  de  11  lie 
da  France. 

AUGVSTA  Tamermm.  Turin  , ville  Capitale 
des  Eut»  de  Savoye. 

Al'GUSTAIYitan,  Aujourd'hui  Ratuitaa  ,iu. 
Voyez  et  mot. 

AUGVSTA  TErvtrtrum.  Voyez  7Frt»W,  mm. 
AUGVSTA  THraffiammm.  Voyez  TEtt*. 

A VG  US  TA , VmJtltemm.  Aufbourg  -,  ville 
d'Allemagne. 

AVGUSTALMA.  Vovez  Hotr/juutia , «, 
AVGVSTALF. . it.  Pavillon  .'la  «roc  du  Géné- 
ral. Poe  me  funèbre. 

AUGL’STAUA  ,nm.  Augurtaki.  Fête  infti- 
tuéepour  l’Empereur  Augufte- 
AVGUSTAUS,  ah.  Augtirtal.  Officia»  chez 
k»  Romains.  Le  Gouverneur  d'Egypte.  Prêtre 
qui  avoir  la  direftion  da  jeux  quiie  faifoicnc  a 
l'honneur  d 'Au gu: te. 

AVGUSTXNIANVS,  * , mm.  Augurtinierv.  Jan- 
iaullc 

A*p fmUtm.  La  Auguftin» , Rrbfitmx.  Le»  Au- 


« Mtmttln.  Lm  Auguflîna , X tli- 


* A U L 

AUGUSTE.  Avec  pompe,  avamagnifi,.-»» 
augurtement  , majclhieufcment.  PxmLr^n,  ’ 
fauiteinent , avec  vénération. 

dCr'ÏW,‘ 

AUgVSTOBONA.  Vovez.  Trua. 
AVGVST0DINMN8IS . t*f,.  Aunaoû , dAt- 

T1,  ■ vw 

nor»,  contrée  du  Duché  dcîoor*>oene. 

AVGUS TODUN UM , ».  Autun , vilïc  iefun. 
ce  en  Bourgogne. 

AUGVSTOMAGUS  AfeWfoF  Senli, , viij. 
de  rifle  de  France.  ’ ^ 

AUGUSTVSEUETVM.  m.  riermom  en  ,W 
vergne.  Gergovic,  ancienne  vil^  detGiult». 
AVGUSTORrrVM,  tt.  Poitsm,vilJc  dcFius- 
ce  fc -Capitale  du  Poitou. 

AVGVSTVS,a,mm.  Augufte,  mijeftucM, 
vénérable,  lacté,  (âmt. 

A*tMflw.  Augnrte , Empereur  Romain. 

Auguflm,  mtnjv  ou JtxtHn  mtnfi,.  Août;  le  moi» 
d Août 

A VI,  mm.  Le»  ancêtres , ks  aïeux. 

A VIA,  a.  L’aycuk , ia  grande  mae. 

A VIA,  trum.  Lieux  impraticables  ; lieux  oa  il 
n’y  a potnr  de  chcmint  aacez. 

AV! ARIA  , mm.  Bocaga  , bofqueti  , kyf. 
Tons.  i 

AVIARlUM,  il.  Voliae.  S 

AViARJVS , tt.  Oiklirr  , qui  clete,  qui  vend 
dcsoiieaux,  de  la  volaille. 

A WARlUS , 4,  mm.  qui  concerne  la  oileaut 
& roifekrie.  Qui  concerne  lavolaitk. 
AVtCVLA , a.  Oifillon  , faut  erttm. 

A Vie  CL  À fwwij.  Monte  Ucedo  au  Vagelbcn, 
mont jgr.e  dan»  k»  Aljies. 

A VIDE.  Avec  avidité , avidement , glouton*. 

, lient , goulûment. 

Avion  As,  Mil.  Avidité  , âptaé.  Emprdü- 
nwtu. 

A VI D US ,m,  mm.  Avide.  Apre.  Intaeflc  Pa. 
Ilionné.  Goulu , affamé , inlâiioblc. 

AVJIJANA , 4.  VeilloncoB  Avjgfiana  , bo-rj 
des  Ftjr»  de  Savoye. 

AVlRClUs.  o.  Abace , nom  ptopte  d' 

AVIS,  it.  Oilêtu.  Ptéûge,  augme. 
A-vtmmgnx.  Une  volée. 

A VI T U S,  e Avit , m Avy  , nom  propre 


>.  Qui  concerne  la  ayeux,fa 


d'homme. 

AVlTUS.m,  i 
ancêtre». 

AV  1 US . 4,  rm.  San»  chemin  , finis  trace  ni 
foncier , itnpraticabk , inaccellibk . irubutdabk. 
Égaré , fourvoie. 

AU  LA,  U.  Une  fitFle  , m üle.  LiCoor  ; le 
féyout , k Palais  da  Rois  A de»  Princes  Souts- 
raim.  Divan,  ttrmt tU Rtlarun. 

Alla  ttrltflrt.  La  Cour  Cékfic  ; k Paradis. 

A al  a ttlt/ma.  Sait  d’audience. 

Attlafahattna.  Sale  de  bal  -,  (ale  de  danfe. 

AnU  rudtana.  Sale  de  Maître  en  fait  d'armet. 

Aala  Tkmta.  La  pane.  La  Cour  Oihonuse  ; U 
Cour  du  Grand  Seigneur. 

A VLA  Alla.  V'itbcal;  Pal  rudes  Roi»  J’Ao- 
glctetre. 

AVLÆDUS  , i.  Ménétrier  , Chantre , qui  va 
chanta  au  jolia  de  quelqu’inftrtuoczu  dans  la 
maifont. 

AU  LJEUM . ».  Tapis  ; rapifiuic  , trrrur» 
Toik,  rideau  de  théâtre. 

Aulatt  mort.  Tspifla,  tendre. 

Aulaeram  tf*ftx.  Tapi (fia. 

Aulatm  virim.  Verdure. 

AULAR,  ri.  Le  couvercle  d'une  marmite. 

AULERCI ; AaUrcmm  F.brnram.  ËvTCUX , VÜI* 
de  France  dan»  la  Haute  Normandie. 

A V LE  TES , a.  Joueur  de  Bute  , de  haut-bois. 

AVlETICÜS , 4 , «m.  Quitoocone ks Bûta, 
fit  autres  infiniment  i vent. 

AVLETRIS,  iiat.  Femme  qui  joue  de  lafiûta 

AULICA.  Aujourd'hui  Ei!r*4. Voyez  et  denutf. 

AULICÜS,  ».  Coum'Cui , homme  de  Cour. 

A U L I C U S,m,  "tm,  DcCour,Coomu«. 
Auüque. 

Amuta.  Autiquc.  Aéle  fouteau  en  Théologie. 

A U LIS,  Ht.  L’Aulide  dan»  l’anaeooe 
Gtéca. 

AVLOEDUS , i.  Joueur  de  fléte , A autre* îa- 
(Inimeni  de  hlufique . » vent. 

A ULULA,  a.  Paît  pot,  petite  mannite. 

AULVS  GELUU'S.  Auk-CeU* . no»  fwp*» 
dluMTUM. 
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rumtrtt. 

A IV RSV M.  Par  derrière 

AiRA  ,j.  S©uflc,\cnt,  haleine,  air.  Event. 
Odeur,  lenteur  ; léputation. 

Auram  temmaxtn.  taulier,  éventer,  fairedu 
rem. 

In  mut  au  , dtfuadt.  S'exhaler,  s’evapo- 

xet. 

lÀmctrt  ik  mm At.  Dcfaiicr  ; ùrmt  de  Fameau- 
mena. 

Kmiti  elttfim  iurimemt i «vr4n»  eaftatt.  Dé- 
rober le  veoti  terme  de  Marina. 

AL  KA.  Voyez  Axera. 

AVRAMESTUM  , a».  Petit  infiniment  de 
Tireur  d'or. 

A IJ  RASA , a.  Urana,  petite  viUc  de  la  Dil- 
uuiie. 

AV  RA  S TlUJS  ,ü.  ou  Aurtum  malttm.  Orange. 
Bigarade. 

AURAS  U Ai.  Vojez  Oramum. 

AC  RARE.  Dorer,  couvrir  d'or. 

AV  R A Kl  A , r/a.  Mine  dur.  Impôt  lur  ki 
dentées. 

Ail  R A RSV  S,  «.  Orfèvre. 

AL'RARtUS,* , ttm.  Qui  concerne  l'or. 

AV  RATA , a.  Dorade.  Brème  m Brame  de 
mer. 

AVRATVRA  .4.  Dorure. 

AVRATVS,  a,  ttm.  Doré  . couvert  «for. 

A V RA  VA  SSL' S Smtti.  Aujourd’hui.  BJunm 
Sm*t  Voyez  ce  dernier. 

A CREA , 4.  Têt  etc  de  chevaL 

AV  RFA  Chtrfauefiu . aujourd’hui  Mmbvéft- 
nenfula.  Voyez  MaLata. 

AV  RE  A ÀlexmmèrmM.  Nom  d’un  Opiat. 

AV  RE  A l'xUu.  Otval  , village  &.  Abbaye 
dans  le  Duché  de  Luxembourg. 

AURELIA,  Ai  AV  KEUÆ,  m no»;  A U RE- 
LIAS t , arum  ; Al RETSASUM , ».  Orléans  , 
ville  Je  France  . Capitale  de  l'Oiléauois. 

AURELlACUM,et.  OfülacMlAuiiLlac,  ville 
de  Fiance  en  Auvergne. 

AVRELLASESSIS,  eajé.  Orléanois , qui  eft 
d'Orléans. 

Aunlmunfo  Infula.  L’Iflc  d'Orléans  dans  le 
Canada. 

A V R E L I U S f iî,  Atnélc , nom  propre 
d'homme. 

AUREOLA,  a.  Auréole,  couronne,  P«ix  & 
técompcnfc. 

AVRF.OLVM  , B.  Oriolo  , périt  bourg  de 
l’État  de  l’Êglife  en  Italie. 

AVREOLVM.  Voyez  Lauttolum. 

AU  RECLUS . a,  um . D'ot  , approchant  de 
la  couleur  d’or. 

AnreoBu  fUt.  Jaunet.  » n 

A URESCERE.  Jaunir , devenir  de  couleur  d’or. 

AU REU* , a,  mw i.  Qui  eft  d’or. 

AU  REUS  Aieui.  le  Mont  dot  , Montagne 
d’Auvergne  ai  Fiance. 

AURJCHALCHEUS , 4,  *m.  De  cuirîe,  de 
léton. 

Autithalchea  laminé.  Oripeau  , clinquarr. 

AÜRICHALCÜU  • « Cuivre  , jaune,  clin- 
quant, lcron  ou  laiton.  Oripeau. 

A URICOMUS+,  ww.Qui  a les  cheveux  blonds. 
Qui  a le*  feuille*  ««  les  branches  d’or. 

A (JRICVLA , U.  Oreille . pake  oteillo , oreil- 
lette, orillon. 

O rJrt  truuU.  Les  oreilles  tu  oreillettes  du 
cœur. 

Amitula  rttttrvA.  Oi  cillons  i crafletrcs  i thtmt 

d Arch.telitert, 

AuruuU  y*Ââ.  Oreille  de  Judas,  nom  d'un 
chamjdgnoQ  qui  vient  iiar  le*  murailles. 


AVRtfOLWkA , à.  O ‘.ciljcviv  L nulle  , 
dont  ft  Jfr-'Ott  Ut  Tnntmirn, 

A V RI  FUR , mit.  Qui  dérobe  de  l’or  ; qui 
en  a volé.  x 

A U RICA . a.  Cocher , poftillon,  chanctie  i 
anier  . itiulcriet. 

aURKJARIUS.a , um.  De  cocher,  de  chaî- 
na . d'anici , de  muletier. 

AVRIüARF  te  A U RH  j A RI. Conduite  un  dur. 
un  catrolVe.  Guider  , gouverner. 

AVtUUATlO , omt.  Ci  conduite  d’un  c*Zr  , 
d’un  cha  iot , d’un  taiolic  , d une  dunette. 

AÜRkiESA  1 4.  Pioduit  eu  engendré  par  le 
inoven  de  l’o*. 

A{JRFüLR,a,  am.  Qui  poitc  de  l’or  , qui 
en  produit,  ou  l'on  en  trouve. 

A URIG1  II  aURKIIA  ; aujourd’hui  Omnrum. 
Voyez  ce  mot.  % 

AV  RICO,  ms.  lautiniiîc,  les  piles  couleurs. 
Débordement  de  bile.  Ittcu:  ; terme  Je  Me  de.  tat 
AURSLLACUM , ».  Àuiülac,  ville  de  Fiance 
en  Auvergne. 

AURIS/ACA , ea.  Voyez  Ofui4  »«. 
AURIPESSISa  Voyez  àtanpmfii. 
ACJRtNÜMESXtJèi i té.  Ailcnit;  orpiraenr, 
o:pin  i MtntrtU. 

AURIRAMESTA  > entra.  Feuilles  d'ot.  Ba- 
éktcole. 

AV  RIS,  «.  L’oteille. 

A URSS  tans  tt  At.  Le  creux  de  roieillc,  La 
tuche  . terme  d Anatomte. 

Anmtm  t.wntm.  Tincement  d’oteillc  i corne- 
ment  d'oreille. 

Auras  pranÀert , m HT  tien*  . trwttsra  , des  sert  An 
Couper  les  oreilles  -,  eiloriUcr.  Bauudcr  tu 
bterauder  un  dvcval. 

A U RISC  AL  FS  CM , ».  Cure-oreille. 
AVRTTVS,  a , tun.  Qui  a des  or  i Iles.  Orillas  , 
terme  dt  Atwrf». 

h tue  sjtnttu  cAMt.  Un  thien  bien  coclTé. 
AUROCLAVATUS , A.  ttm.  Piqué  de  clous 
d’or. 

AVROSA , a.  L’Auron  rivière  de  France  en 
Ben  y. 

AURORA.  4.  Aurore.  Crépufculcdu  matin. 
L’Orient. 

AV  R CM,  ri.  Ot;  MitÀL 
Aura  ilianert.  Dorer. 

Ann  nMttvA  cadm.  Le  carat. 

Aumm  aUeu»  rei  tlhttam  dettrter*.  Dcdorrr. 
AV&ÜSW&t • si.  Aujourd'hui  Rsfa.  Ros  en 
Rot  , village  de  la  Bavière. 

A US  A S tria.  Vique  ot*  Vichdollonc,  petite 
ville  de  la  Catalogne  en  Fl  pagne. 

AL SARA  t va.  Ol’cio , m Oloro , Lûc  du  Golfe 
de  Venize 

AVïCARIPEDA.4  Chenille,  ver  quia  plu- 
fieurs  pieds, 

AV  SCI  & AUSCUM,  L Audi,  viüe  de  Gas- 
cogne. 

AU' CV  LT  ARE.  Écouta  , entendre  . prêter 
roreilte.  Coke,  fe  fier,  déférer , obéir*. 

A VSCVL  TA  770 , rat  i.  Sof  million,  obéïilan- 
ce , déférente.  Lafcion  d’écouter. 
AUSCULTATOK  . cris.  Celui  qui écoute  i au- 
diteur , écoarant. 

AUSCC'LTATRIX.  ko.  Cdlc  qui  ocourc^aur- 
écourc,  terme  de  Omvevr  de  Hllet. 
AUSAUSA.  Voyez  SI*a. 

AUSOSLA,  a,  L’Àulbnie,  ancienne  contrée 
de  l’Iralie. 

AUSOSIUS,  *t*m.  Qui  eft  d’Italie  , d’Au- 
fame. 

A I SO  S SU  S,  u.  Aufone , nom  propre 
d’homme. 


Haiiijut.  , 

^t-'T'FRE.  Auniéeircnt.rudenHnt,  iétùe- 
ment,  ct’.mtiu,  (écUment 
AUSTERU'AS,  âtu.  Aulùi Lté , févciicécom- 
plcxion  f.chcule. 

AUSTERlJS,  4,  um.  Atrjlfrwr,  trnmt v.  Au- 
ftc  c , n»iie,lèvcic,  fec.  Chagrin,  anabilahe. 
Aduftci  ûme  de  M d (ite. 

Amer tr Vje*!X  b.ibon. 
aCsTRAcA.  t.  Auit.égue  . Juge  en  Alle- 
magne. 

AUSTRALIE, *e.  Auftial,  méridioruL 
AUSTRASIA.  Vo)C  Sera*  La. 

Al 'TR  A RE.  hlodillcr. 

AUSTRASIA,  4.  Atiftraiîe.  nom  d’un  grand 
Pais  de  li  Ftancr  Occidcnalc 
AV  STR  l B A STE  SSl  ou  AU  STR  h 8 ATF  SUIS 
.'agio  ,8c  AURIRERATlVM.tit.  Voyez  A*jler-  ' 
hi-tttrm.  * 

AUSTAEGES1L  US,  i.  Outiil  le.  OurriUct , nom 
|Kopte  d’homme. 

AU* TRIA  , *.  L’AuuiJ;c  . Province  d’AUe- 
iiu^nc. 

AV-  TRIACUS  , a,  um.  Autrichien.  Qui  eft 
d'Autriche. 

A*fln*s  dûmNt  féitnm'vi.-m  Les  Pays  hctc* 
Jit.ui  c.  de  U Muion  d'Autthhc. 

AU 'TR!  SW  S.  uns,  A<tlr-  .«■  - mute.  I t7.tû- 

Isrtée , CO-'ft  de  la  mt  r ti'Alkin-gne. 
AUSTRISLS , A,  um.  Aufttal.  . ,c..J  on  Je. 
Amouiqoc. 

AUSTR’L'S  ,A,um  Vo* ez  Auj. » :cttf  • • t.m. 
AUS'nWDi> Aulhude , AuJieo  .lu  ni  pro- 
pre de  femij  e. 

A C's Vit ,ji.  Pr-./r  hardi,  de iieinhudi,  ten- 
tative. 

A l'SUS, a ,Ntn.  Oui  oie,  qui  a la  luidicllè. 
A VT.  Ou,  ou  bi.n.  , 

^L’77.A/.  Mais.  or.  m nie.  aufli. 
AVTESTICUS,a  , um.  Aucr-iique. 

Atitber.n  i.  Les  Auibeni.^uci.  Lc>  N’ovtlks 
de  Juftinicn, 

A V TA  F.  ISA,  a.  Pot  au  leu  Maïuiite. 

Au  t h*  fi. t tcfa'tA.  Tei  inc.  Hugucnoerc. 

Anthr'jA  i:fi.vrA.  Cal  lu  II  lie. 

AUT'jCLPHALVs.  i.  AuTu-éphalc  Qui  ne 
cor  noir  j>oinr  de  chef 

/<Cr7DDID/fC7T’5.  Qui  efl  (bn  nuitre,  qui 
n’en  connoir  point  d’autre. 

AUTOCRAPHIS.a  . ttm,  Autograjdie. 
Aut.'gr.ipfjum  f-r^tum.  Auiug/aj’hc.  i 'original 
de  quelque  énit.  Mamilcn*. 

AVTOytA,t>i.  Autunwre , machine,  reJÎurt, 
horloge. 

Automa , > f>eref  féum  artnarium.  Poodiâct , 
horloge  à <àbfe.  Amperulertt  \ terme  de  Menât. 
AV'IOmataRIUs,  ù.  ftlachiraftc. 
AutetiAUn/tt  h-VAtmt.  Hotlugci  , Hnrlogeuf. 
AVTOMATIA,  e.  lafo/rimc.  Le  hatanL 
AUTO  St  ATl'yj,  ti.  Automate , machine  mou- 
vante -,  Hoxb  ge. 

Abrnu  servit  autamatum  mentit.  BünbocLe  , 
mxrsonctte. 

AUltlR.  Vovcz  Auéfar  , & fe*  coin  pôle/. 
AVI  CM  ARE.  Croire,  pcnlcr  , s’imaginer  # 
ét  e d’a*  is, 

AUTUMSAL  & AUTVMXAUS , nie.  Au- 
tomnal . d’Aotomne. 

ALT  U AI  SA  FE.  Faire  un  rems  d’Auromnc. 
AU  7 U JdSITAS,  msn.  La  üiibn  Je  ! Au- 
tomne. 

AUTVMSt  M & ApTCMSCS,  ».  L’Autom- 
ne, h troifc-me  CuJon  «le  l’amée 
A V T U AI  SU  S.*,  um.  Voyez  Autumua- 
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éu.  Celui  eu  celle  qui  Aide,  qui  alîiUc,  qui 

frfOUXC. 

AUXILHJU*  ».  Secours , «idc  , ailiftanct, 
plotcétion  s confort  » icnfoit  » teconftut  ; 
B.w , ipui , fou  tient.  Aumône,  charité,  irilt- 
ticoidc. 

Repuui  mxiLum  bentfiauria  DntAft*  frebAum , 
m vu  J*  4 -tJïrhtntcit  juapreMe.  Conforte  roaia  i 
tèirne  de  Ttatu  rue. 

AUXILLA,  4.  Petite  marmite. 

AUX IM  A.  Voyez  Uxmkji, 

AUXIMAL1S  *$er.  Pot  tien  de  tcric  alignée 
par  cumuic. 

Al  ■ l M ► mi.  Ofinow  Olînui  > ville  dans 

la  Mjrihc  d'Aruonc. 

AUXULSSA  .tu.  AujourdllUt  & Atan  ftihiu 
0f::nNm.  VoVCÏ  MlaHt.htUu. 

AU XV MU XL  Yo/tft  Am  y mue». 


dan*  le  Dauphiné. 

A XI MA  >4.  Jacqoemont  m Jacqueline»  petit 
village  de  U Taiamaifc  en  Savuye. 

A XI  KO  MENTI  A , 4L  Axinomentic,  cfpccc  de 
divination. 

AXIOMAttk.  Axiome,  loi.  maxime,  icglc 

AXIS  .u.  Ai» , planche.  Eificu . pivot , clapet. 
Asc  , terme  <t Afttcmmit. 

Axu  ù,  vnuuri.  Groile  table  de  Pàllflicr. 
Millier  , vieux  met. 

AXIS,  it.  Adioul  marqueté  de  blanc. 

A XIT/A  i a.  Brude  a peigne. 

AXll tOSUSyX,  Hto.  Qui  travaille  de  concert 
avec  d'tut  es  fupciftitieiiic. 

AXOS,  oms.  tilicu.  Lieu  qui  coupe  un  ccr- 
tic.  eu  un  globe,  eu  quelqu'une  c fîguicpai 
le  milieu. 

A.-QUAjU*.  L’Ainc,  libère  de  Fian  e. 


AIR  A fiu'jiui.  L’Ayt.iivièrcdaoilcD^lieil* 

Bar. 

A Z. 

A ZAXiURlUXt  A AZAMVRlM,  j,  Xt*. 
**  *■  mor.  villedc  Barbariccn  Afrique. 
AZAS/TA  . a.  Àzanite|,  nom  d’un  Mnâiku 
dans  la  Smagugue  de*  fuira. 

ÆZIMUTH.  Azi  vwh  , terme  J Aftmtmx, 
AZOTfjS Azotte , vJle  dcUPakftiar. 
AXÜRISUS,!.  Axuiin,  Clunomc  delaCca* 
gregation  deS.Ccoigc  •*  Afau. 

A Zi  Mil  A ,a.  Axym.tc.Quilclêndcp3Ûinon 

lève. 

AZY  MU  S ,4  .um.  Azyme . Cuu levain. Qai 
n'dt  point  fermenté. 

A J JA  LU  Mi , It.  butte  de  fcc. 


B 


B A R.  ' 

e^xJrÂtum  ; B.  Ute’re.  B.  qui;.»  , 
B.  rr.o  i :.rme  Je  mufiiue. 

B A. 

p A AL  Baat , Idele. 

J)  i <44/  , nom  propre  d’ boruose 
& de  lieu. 

B**l-Bemh>  nom  d une  Idole, 
ha  A tîA,i.  Idole  do  Syriens. 
laaJfi  cmitmr.  Bxtlirc. 

15  AA  LIS  ou  B A ALT!  S.  Divinité  af  orée  chez 
It»  l hcnicicnv 

BAAl.PHEGOR  ou  BAALPIOR,  Idole»  de* 
Atnmon.tc»&  des  Muab.irs. 

BAALSEMF.S.  Surnom  donne  à Nemtod. 
BAAStTA  , a.  Bian  te,  Hértttqm. 

BABEL  Nom  Je  la  VJle  A de  la  Tour 
de  PjI'c!. 

BABELMASDELIt/Ài  frétât*.  Voyez  U têt* 
nxm  frt/rtm ». 

BABF.SBERGA.  Voyez  Bamèerfé. 

LABIA.*-  B.ibia»  non  dune  ramie  Divinité. 
B A Bit.  AS,  à.  Babylas  vu  Vablcs  .nom  juupic 
d'homme. 

B A B T L O S , mit . Babylone , Babel , fut 
l'Euphrate.  Babylone  , ville  Capitale  de  IT* 
fnic. 

B ,*  BIIO  HT  A , «r  Babylonrc , pays  d*Alie  , dont 
Babylone  ero  t la  t api t Je. 

Babylomcaw  Babylone.  ville  Capi- 

valc.lc  PÉg»ptC. 

BABYLOStCUS,  4 , «w:  Se  B A BT  LO  Si  US  , 
4,  uu.  Babylonien.  L>c Babylone^ de  la  Baby- 
k»ne. 

BACAVOÆ , xtbvs.  fia* mk Je  Bm’xM-  Pa 

coudes , de  Bagautics , j«;.  buis  tcvoltcz  dans  tes 
Cailles. 

BAC.CA  , 4.  Haye,  fhot.  Perle- 
BACCALAl  RE  Alt  S,  ii.  Baccalauicat , flVjrt 
éisxt  Ul  (Mnsrrjui's. 

BAC.CAIAUB.lUS  , /.  BâeJ.elîct.  Celui  qui  a 
le  degré  de  Baccaian . éat- 
BJCCAUA,  e.  ScKted*aib:ilIcJU. 
BACCATUS,*.  um.  Orné  de  pales etede 
bayes. 

BACClLLl  S ,i  Grand  là»  he  K-  andiin. 
BACCA,  4.  Bacthantc  .fe.uire  qui  célébroir  les 
Fêtes  de  Baccltut.  L m ftu.cufc , une  etnpurtcc , 
une  larme  péndcntc. 

B ACCU  ABUS  ALS,  4.  um.  Qui  eft  toujours 
•n  debauthe.  Ivrogne. 

Jl.iCCASAL  ou  MACCJiAtiALE  , M.  ,Vé-  I 


BAC. 

baucîre  . Barcanil.  Ma  Ida  de  p’aiftr  , de  dé- 
bauche. 

ii  A C CHA  SAllA  , «T4M.  Bacchanales  w Sa- 
hrJie».  Fêtes  de  BacchuschcZ  les  l'ayens.  Cat- 
nifil. 

BAiX'HAKS . auto.  RaecKanre,  fe.nme  a»  fu- 
reur , tmpo  tée  Je  en  cre , d a iour. 

B ACCU  AU  A ÜACCtiARiS  , u.  Camclcc , 
gand  de  Netrc  DaJiC , lag.andcconilc  , pLueu. 
" BACCHAtJ.  bawe  le  fou,  f emporte,  le  furieux, 
ba  icbaianaîc.Fai  c -à  débauche. 

RACCATlAt.  A U manière  des  Bacchantes  , 
d une  layon  extravagante . cmpo:trc. 

B AO  ATIO , MeSï'n  ognei.e . débauche. 
BACCHATUS  ,4  ,«w.  Qui  a célébré  le*  F ères 
de  Batchus  i qui  a fait  bucanale. 

B AC  HIC  US  , n,  «m.  Bach.quc.  Qui  concerne 
Bacchuséc  le  vin. 

I’m  L-cum  {*rc#B,  Orgies. 

Ail  a boire. 

BACCHIUS , 4 , upk  Idem. 

RACCHIOSITÆ , Alton.  Bacebionitrt,  unie m 

Pmio'ophet. 

RÀCCHIS , idu.  Bacchante.  Fui  ieufe . forcenée . 
pétulance. 

UACCHlUS.ft,  tua.  Bacchique  -,  tinm  de  Pat- 

fie  LAwk. 

I i A CC  H U S,  i.  Bacebus , le  Dieu  Bacchus , le 
Dici|  du*  v:n  A des  beuveuts. 

B At  CIFER  ,4  ,um.  Qui  porte  des  bayes. 
BACLOlUs,  Voyez  ,4 

BAClLLCS  Bl  bACJLL UM,u  Ittit  baron. §a 
guette.  Hou|!mf.  Barons  a gatis , Bât  un  de  Coru- 
mandement.  Digon,  terme  fie  XiMruf/. 

Bectiiii  L J tu.  Baronnet , BicarcDe,  Pic,  Bêle, 
BACTRA,  crum.  Bacti es,  ville  Capitale  de  L* 
racliialc  en  Aiîe. 

i‘AÇI  Ri  axa  , a.  ifccli  ian« , pronVe  de  l’ars- 
cicnnc  Petlc. 

BACTTfilApiÇS la.htrf  Voyez BtUft /Ht ,4, un. 
BAcnuÇS ,4,utxL  Badr.cn , peupic de  JaBa- 


duane. 

BACTROPEfUTÆ . uxa.  SACTROPERA- 
TES  ou  BACTRorERrfES.  Voyez  Budreittu. 
MAC /RCS,  t.  lePaébc,  fkxvr- 
BACÇLOME  TUA , «.  Bactilojuctric.  la  Icien 
ce  de  .nefurer  1rs  hauteurs  a wcdfs  hituns. 
hACCLUs  &i  R AC  U LU  Mi , it.  Bacon. 

I'Mit4tM!  leexlta.  Bramions  & pancincexuï, 
HA-mUau^ttpermt  TcfttAlMtn  j Béqui  le . 

ùk)  jufrrxe rcjbuo  ueutu . ficqurlbud. 


B A C. 

B4ru.it>  fupenà  rt/irmto  un.  Eéquilîet,  , 
t.uMui  txeu  firiHi.  Beau. 

BMtuim  rruojver  'm.  Marceau,  eu  uavülic  di 
l'atbalctrc  m du  bâton  de  Jacob. 
hsemu,  ferre  xtrrnyue  prajLnu.  Br  n d'eftoc.  Bâ- 
ton a deux  bouts. 

BmuUa  txtrtm^Tum  mit  et  o rnurvm.  Ou  lie. 
Bxcul»  rrcurve  pdum  fui  4 rv.  Ctofler. 

(fut  keeuh  rteurve  p>Lm  refuser*.  Cro fleur. 
BACULUS , t.  Bac'c . nom  propre  d'homme. 
BACUSEUS , u Bacuné,  LXrmex. 

B A C U R D U S.r.Baujxde.oixnd'unfaur 
D.cu. 

B AD  A,  e.  Bade,  Badca,  villes  ai  Allemagik» 
A en  Su  Ile. 

BADARE.  Bayer.  Ni  ai  fer. 

RA  DE  SA.  Voyez  BaJa. 

Esdme  tufue.  Bade  en  Suilir. 

RADES  SIS  MixrefrtMtéffu.  Le  marquilàr  d« 
Bade  Baden  en  Suahe. 

BADtOS . aujour^f  hui  S*ffm4.  Voyez  ce  root 
BADtifS.4 ,ut».  Chatain.  flav  brun. 
BADUHENSA,4L  Batluhrnne. 
BÆ.OTARCHA , e.  Béor arque, Chef  cViBco- 
tens, 

BÆTÎCA,  4.  Barrique,  granifc  partie  de  l'ja* 
cipnne  tipagne , aujourd'hui  l'Aada/ouflc. 
BÆTICA Èus,  4,  um.  De  couJrar  dlin  brut 
roux. 

BÆ TfCOLA , sr  te  EÆTtCUS ,4,xm.Dtli 
Province  d'AndalouHc;  Andaloux 
BÆ  lt$,0.  Le  Cuadalquivir . rivière  de  l'Andi- 
loulîe. 

BÆI7I.US ,1  Bxti'c.thnxû  Merthfir. 

B AG  A Si  BAG  A TA , aujourd'hui  Xttmft. 
Voy  ez  ce  mor. 

B AG  AD  UM,  i.  Bi  g die . m Bagiu , eu  RagW. 

viJJc  d'Atje. 

B AG  SOI  US , /.  Kagsolé  m Bàfule.  ibeoo'ot» . 
su  Bajoloù  i nom  d'Herér/que. 

BAHAREIUJ,  e.  Dabarem  , eu  Bafcrrr  , tu 
Bahra.n,  Iflcd'Abc. 

B Ali  U R IM.  Vdxdelâ  Pâtahne, 

£ A H U SI  J , iHt  BAJiUSIEMSIS  . oc  tAHi'- 
SI  A SA  Prtftàure.  La  Coovémtancnf  de  Bebat 
a\  .Sonrege.  . . ' - 

BAI  ils  WM  y ».  Balms  eu  forcer*#* 

en  Norwege 

B Al  JE  , unm.  Baies  eu  Baie  , ville  awoi* 
dlw’ic. 

B4)jm  /**■  Vo/a  LKmKùt“1“'j  1SVS 
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Ljju  o î firme  ait  Lrnerpe. 

Bgfitli  iiMbut.  Blutes f Officiel»  qui  levait  les 

Cak'K 

B/ty(JLUS,h.  Porcdkix , Crochcrcur . debar-  ] 
litui,  ga^ne-denicr . po.tcui.  Tanqueur , gaba-  j 
lier  f te*mede  Etonne.  | 

BALÆSA>*ul  lutine,  le  plus  gros  des  polf-  \ 
for ». 

boltna  cenérum.  Le  b'anc  de  bakioc. 

fùM  •vutdm.  Ba'-einon. 

halo:*  metindo.  Baieras. 

BaUnam  tmereere.  Roniticr  une  baleine. 

MdU.  ut  reporta.  Le  Ph>lcteie , dpccc  de  baleine. 

LALjMAIU'  ,*,  **>.  Frotté  d'huile  dcBala- 

Tjun. 

bALASEA  ,o.  BALA KhÆ , arum.  VaLania, 
nas.  petite  ville  lut  1*  côte  de  b S/i;c. 

BALASISUS  ,o,am.  De  B ilanon. 

J ï.lf.ASUÆ  > arum.  Efpt.ec  rie  g;ull«*  grap- 
pes. 

£ A LA  S ITBS . a , w Sorte  de  pic  tic  piédcuk. 

BALASrriSÀ.  Miion Chara.gnc. 

BAL  ASUS . r.  Gland.  Bollllôs  . Mrme  a"  Axai  a- 
$nir.  I l -rond , .'extrémité  de  la  verge  i La  létedu 
immhic  viuL  împpoûtoirc  i ferme  4e  t hormo- 
ne. 

BAI  ARE.  Bêler , faite  le  cri  du  n outnrt. 

BALAnIS,  if.  Trcric  dor  » noble  hépatique  i 
fL ante. 

U A LA  R(J  S ,i.  Bal  lire . fumom  des  Coto*r* 
Cai  thagimiiics  qui  vinrent  t»'cuij«arer  des  monta - 
gmsde  Sa  i daigne. 

MA L ATRU , »au . Ba!  auon.  Débauché. 

BAL  TItJS»m.  Bêlement.  O -des  mourons  & 
do  agneaux. 

SALA  ‘ il;: Ut, o , «un.  De heur  de  balaulLer, 
degrenadieT  lamage. 

MALAC’STIUM , a.  B Jauüicr.  Grenadier  Gu- 
?a«c.  CytyiMK . «u  Cy.inc. 

BALBE.  fcn  bégayant , en  halbutianr. 

B A LH.  r .a,  mw.  Bègue  Qui  bégaye , qui  bal- 
butie Quipatleg»a*.  quig.alüyc. 

b A Lin  ■;  ItS , n.  bégaiement , g ailaynr.cnt. 

BALBL'TIRb-  Balbutia.  Parle:  avec «itlivcultc. 

B égaler.  Giallayt.  » parlez  g as.  Gatoüilicr. 
Ja:gcnncr. 

BALDEC.HTLDIS.  Voyez  Boetnldu. 

RAUiERiL'M.i  Ba  ocr te , Baldt*,  Baudry  , 
nom  de  quelques  Dit»  les. 

B A LD  fil  A . a.  Baldivia , et*  Vaidivia , ville  de 
rAjnéuquc  Septentrionale. 

b A L D O M b R (J  s , t.  Baldoroct  ,'VTaldimer. 
Calmicr  , Garnier , Ccrtmci  . noms  propre, 
d'homme. 

BALDl/INUS,*  Balduin,  Baudouin  i nom  pto-  < 
pre  d'homme. 

BALEARES***  BALEARIDES  hsjitU.  Les 
Jl*<  Hait. ut»  lùr.s  a Mediterranée. 

; BALIARICUM  Mare.  La  Mer  de  Majorque  i 
patrie  de  la  Met  Médite- ranéc. 

BAUARICUS  *a,*m.  Balcarique.  Qui  dt  des 
Baléares. 

t,rN»  laie ar u a La  Gax  Balcariqne . eipm. 

BALLARJS  Mom-  Voyez  Ma, orna  l/quia. 

B A LEAR  f S Bluter.  Vojcz  AJ  meeua  tujrds. 

BAUA.  Vote?-  Radia. 

BALISEUÛ.  Voyez  RaJneum. 

KAUSi-A.  Voy cz  PmmgoS 

MAUSik.  Plante  qui  idlii&fcc  ceux  qui  font 
Truie  Vi. 


8 ALKEAklU lUu.BÙSbiÂfxi*.  Cbambtc 
chaude  & bien  fermée. 

BA LNEAR IV* . u.  Baiencur , ttuvitte. 
BALSEARJUS  * a . iu».Qui  concerne  les  bain» . 
lesétum. 

BALKEATOR,erir. Bxgocv . celtu qui  le 
ba  gne  , $:  celui  qui  baigne  les  autre*.  Êtiwllc. 

BALXEATR.IX  > tco.  èiugncuk , qui  a foin  .les 
bains. 

H JLNEDUM,4i.  iJtLM-nLÆ.  •*».  ^ 
BJlseaLÜM.  b.  Peot  b«n.  B^nol.  « Lm- 
guedur.  * 

£ b.ün.'i’S.  De  F.gnolj. 

BALStüM lUm.  Li.or, 
h buàteum  dtmirerr.'.  Baigncl. 
boute  t toi.  Pendre  Le  bain. 
baifteum  Mono , ou  Mar  h.  Bain  Marie,  Bain  Ma- 
tin. 

J3 ahemmrvrii.  Bain  vaporatoire , wi  va^'oreux. 
Caiuimntalueam.  Etuve. 

BAIS  AMI  SA*  ne.  Bal  l'on»  ne , planer. 

BALS  AMIS  A Utea.  Nolimc  tangete  ,piamfe. 
B ALS  AMI  SUS,  4,«»  Dt  banne. 

B ALS  A SUT  A , a.  Baume  , la  nunte  v fUme. 

B ALS  AM  CM.  "M-  BaitiOC,  }lwtt  mêJeemâU. 
baumict  .eerbrr. 

BALSAM'JS . mi.  Bal  i'amc , nom  propre  d'hom- 
me. 

BALSORA.  e.  Balibra  > fialfera,  Ballara.  Te 
icdon.vi  lcd  A'ïe. 

BALTEUM  Si  BALTE  1/5  , et.  Bandoulière 
Va  r g le  j Baud.  in.  Ceintmc  * Efiape  î tnme  /Ar- 
t o*  redore. 

Boire  j.,  rfferom  amotbemoto.  Litre . ceinture  fu- 
nèbre • -VW  tniremtol. 

B ALU  A , i*.  Voyez  Sonda. 

BALTICUS,  a . *m.  Baltique. 

BoUintm  Mar\  hajkm n remis.  La  Mer  Baltique. 
Le  Suint  Cmdanm  des  Anciens. 

BAL UX.  *»./». Gratn  d’oi. 

3 AMD  A CIO  S , vme.  Du  coton. 
BAMBACISUS,m,  mm.  De  coton. 
BAM..ALIO  . enu.  Lègue  , qui  bégaye , qui 
balbutie. 

BAMBER  iA.  *.  Bamberg , ville  d'Allemagne 
en  Fiancume. 

B A MI  A Mejtbaia.  Ambreire  , eu  Semence 
mui'q  iée. 

B A «CHU*.  *.  Mc  lu* , f itfenJe  Mb. 
BASDÆ.  Mdtsuk  L'Ordicinibcaiiedc  la  Ban- 
de en  Lipagne. 

BAS  BER  Alajfmm.  Voyez  Krmrema. 

B A S DF.  R I A,*.  Met  4t  la  pim  baffe  Lot  t mit. 
Bannies,  etendart. 

B AND  UM.  Met  deUhajjé  LafuotiJ&imuctc  qui 
marche  a l aiiicre-ban. 

BANlASEs.  Banianc , fieUtre des  Indes. 
BamaMmarber.  Arbtc  des  Banianev 
B ASN ALITAS,  nm.  Bannal«é.  Dtnt  Soigne*- 
ri*L  , . 

B A SSE  A RJ  L'S  &:  Famterim Banmet , lujct 
au  di  oit  de  ban. 

BASSERETOS , Si  Bannerahm , tu  Bannetet . 
Seigneur  dominant. 

BASSERIUStR.  Bannier  » firme  dt  Ceà/utne. 
Bsmteru  umimi.  Bannetic , otlice  de  Bmniet. 
hASTAMUM*!.  Bamam,  vùledes  Indes 
Orienuk*. 

BamAmttm  Repum,  Le  Royaume  dt  Banum. 


g A RA  SG  U Sa,  Baiange.  uww 
GteisdubasFjnpi.e. 

BARATRUM , i . Couftre . abîme , fofle , aeux. 
Prûm  cachor.  nu:  aile.  NDtamu  e. 

BARBA  ,u  Batbe. 

Cariant  prnmrten.  Laitier  ttoitre  » laiüet  vaut 
Cababc.  , , , 

BarSamradert.  Rafet.  Faire  lab.\tbc, 
HarbtpteùxtcrftUi.  La  inoultachc  .iun  cliat. 
Barba  lOfra  Barbe  de  chèvre  ; plauir. 

Baria  jrv ».  Baibcde  Jupnei  i arir/ffrM, 
BARBARA,*-  Barbe . nomdc  «mmc. 
Cnbutdum^anJfo  Barbare.  La  sainte  Barbe.  La 
Gardien  ne- IC  i firme  de  Manu. 

BARBARA.  Nom  d’un  Vyllogi'-ine, 
BARBARE.  Cruellement  , du  vioeût . barja- 


lement,  , . 

BARBARIA,*.  Barbane, Ignorance,  groflie- 
rçté,  La  Barba  lie  en  AL.que. 

B A RB  A R ICA  R WSiOuBBAMBARJCA* 
RlU's  >a,*m.  Hat  bar  icaitc  à>  Kran^a-  s<  aire  Hro- 
aeut , Tai>.üier  de  haut*  lice.  Soldats  &:  On^rets 
4, ma  de  c.iiqui  % . dont  les  vibé  es  étou tu  otnees 
d'or  & d'argon. 

BARBAR fCISUS . i Barbar^.n.  Nom  de  peu- 
;.|e  qui  habite  les  umnragnes  de  Sardaigne. 


!>vagc-  , , . 

BA  <3  A RIES , d.  Voyez  Brian* , o. 

8 A RU  A B.  IN  U S,  i.  Barbai  ut  , et»  Baibare, 


AJ  9tw.*.  . 

Jî  A B A R is  M U r,  n».  Bstbaiifmc , incongru», 
eé  » firme*  de  Otommaer*.  Batbaàlinc  • titre» 

)Hr  A RB  A RIU  M pnmaisfermm.  Le  Cap  dTt 
pi. bel . a» de Spichcl , lus  lacou  »c  l Lui ui.udoo- 
rcdcPoiru^l. 

UAP..  A^ÙS,  a*  um  Barbare  «Franger.  Sauva- 
ge , ctu-.’L  Peuple  .i.  !a  Baiba> ie  en  A q ic. 

HARBASTRL  M,  U Balb  Jtro , ville  d'^pagne 
dans  I Arragon.  . . 

BARBAI  A .OU  B.<RJMD>tBaii>adci3a^ ^ bou- 
de, lik de  FAsne  iq«e. 

BARBA  rULUS,M,um.  Qui  a un  peu  de 
barbe.  . . . ... 

BARBA  T 1/5,0.  *m. Barbu.  B*rbe , bïrbelc  t 
firmes  de  BUjosu  Barber.  Bat  bu , *am  l'Ordre  de 
Gruament.  , , 

BARBEL  lOTÆ  , armm.  Baibcliotc*.  Htri- 


tiqoet.  , 

ZAKBTZILUJM  , «.  Birbclioix  , bourg  de 
Samtonce.  . . , , 

BAH  H FER Si  RARBlGER*».*m.  Qmadclj 


barbe  i portant  baibe. 

BAHBnnUM.»  .La  barbe. 

BARRTTUS  , CARblToS , BARBfTES.  Viole. 


Rcbcc  ï -v.eux  met, 

Strendana  barét/Ot.  Violon. 

Samfrovtf  barbon.  Balle  tic  viole. 

Barbota  lottum.  Kémcntchc , firme  de  Rela- 
tiez. . I 

BARBU  LA,  e.  Barbillon,  petite  baibe.  Mou- 
llacbc. 

BARBUS,  i.  Barbeau,  barbillon.  Bar,  iurrnu- 
1er  ,p*tjfne- 

BARCELONA.e.  Bornions*  & Rarrme*  emi. 
Ba  reloue  , ville  d E.pacnc  tn  Catalogne.  Bai«- 
I (onettedam  le  Comté  de  Nue. 

I BARCINUXLSSIS , e*je.  Bauclonu.i. 
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Mans. 

BARDOCUCULLXjS  , Ü.  Cap  de  Béarn  Mao- 
tatu  av«  un  capuchon. 

BA 'KDfJSi*  ,am.  VK,niait,nigaut , badaut. 
Fat,  louitiaut , maîiait , goife,  malotru  , nuit* 
tome. 

BARF.DGSNA  tmfiR,  La  Vallée  3c  Baicdgcen 
tüUcogne. 

BAREJIL'M  ,ü.  Voyez.  ITuifiim,  ü. 
BARF.TL'M.  Voter  Partum,  Bâti. 

B ARG A HATicC'M  l)Tojtdebarqviç, 

BARIC.EPHALUS  ,/r.  & BARtCUS Qui  » 
ta  tête  grolïc  .large  & pd'antc. 

BAhtESSIS  Dut  a/us.  Le  Duché  3e  Bar.  Le 
Hanoi». 

BAKIMarVS,  ii,  Baril  1 ict , OBitkx  de  E'Ê- 
«hanlbnnctic. 

BARIL  IATCM , /.  Petit  baril , buillec. 
BARFjBxL Voyez  Earnurr. 

BARIOLA  ,*  Petit  baril , barillet. 

■BARS.'. où.  Vaillent  fort  léger , bon  voüicf. 
BARIUM , ii  Bar , noiu  de  pYntieuff  ville*. 

Ban-  un  Dam.  Bat  le  Duc  en  Lorraine. 

BARIL  M , u.  liât . Viik  3 Italie  dans  le  Roian- 
«ne  de  Naples. 

B A SJ  SG  A injula.  Bnlang* , Barknga , w»  Ven* 
Janc*  • Ifle  3c  Portugal. 

BARNABAS,  â.  Barnabe , nom  propre  d'hom- 

«ic 

BARSABÎTÆ , 4mm.  F.imabircs,  Rrltghax. 
BARSARGIC M , <#.  Eatnage  , droit  de  Bar- 

tWgc. 

BASSE,  Vamc , ville  de  U Bulgarie. 

B A AO,  cms.  Baron  , Baronne  . Degré  dt  NV 

êkf. 

Barents  conditic  ,à:jrutas.  B a ’ on  âge. 

B A HO , ans.  Gioibçt , itupide.  Hébété,  balourd. 
Goujat. 

BAROCO.  Nom  d'un  S»  flogilme. 
EARvMhTRL'M , i.  Buanicnc , on Batoféode. 
Infhuroenr  de  &fcch*niquc  3c  de  l’hyfique. 

B ARON  A TU  S,  ms.  Batonic.tjuedc  Bato- 

nie. 

BARONETTVS , ti.  Bnonnct , Banncict. 
BARON  IA.  Voter  Barenasas. 

BARRI  RE.  Faire  le  tri  de  l'éléphant. 
BAKRI7VS,  ut.  I cm  de  l'éufpluuu. 
BARRO-DUCUM.  Bar-Je  Duc  en  Lorraine, 

B ARAL' s,  ri.  Ln  éléphant , tournai. 

B A RS  A NT  !.  s mm.  TuHânicm,  lièrrtujuti. 

B A RSA  S UPHlA&l . crus*.  Batfauphiciu  , 
fies,  repus 

BAitTOLOMÆUS,/.  Batthekmi,  nom  propre 
d'homme. 

B A R T O I US , t.  Bai  rôle,  nom  propre  d'hom- 
me. 

BARULl , omsn.  Bandes , Seffarret  HMtipm. 

RA  RZALIÜAf , ii.  Voyez  Seej.tfeUi. 

BASAL  A.  BASLA,  3c  BASVLA.  Voyez  Ba - 
fit*. 

BASAI  Tf.S , a.  Balil te , clpéie  de  matbre. 
BASCAUDA . 4.  Cuvette,  petit  lavoir. 
BASJARM.  Bailcr , donner  un  bâcler. 
BASIATK),  cnn  Battement,  barict  , l'aélion  ,| 
df  ballet. 

BASIUATO  R , <iro.  Bai  feu  t.  Celui  qui  bailê, 
qui  aime  a bailcr. 

BASILE  A.  l're  Reine. 

B ASILE  A , a-  Rafle  , ville  de  Suide. 
BASiUhNMS  P Le  Canton  de  Bafle  en 
$ aille* 

BA^UE^OA . rrwr.  BaiiLnd«,  Fimâibon 
neuf  ce  Venin. 


portoient  les  ordre*  de  l'Fmpcteur. 

Rafiùem  régulas.  Cocitrïx  . cfpct*  de  bafdic. 
BASILICUS , 4.  um.  Royal , magpi iiiqite. 
Bafslsti.  L«  Baliliquet.  Colled.on  des  Loix  Ro- 
maines traduites  en Cîrcc 
BASILLDIANI  ytram.  BiûlidicM  , Hérési- 
sjuts. 

bas iLtro TAMOs.  Le  Vaiilipotamo,  rirkrede 
la  Motte. 

BASIUSCUS , i.  Bafdic  ,{<rp*). 

BASILtSSA , 4.  Baûliilc , nom  propre  3e  fem- 
me. 

BAMLiUS  » •.  BafiJe , nom  propre  d'homme. 
BASIOGLOSSC  Si , i.  Bai.  g lotie  .iértm  étAaatO  ■ 
mu. 

BASlOl.USI . U.  Petit  biner. 

m. Baie,  fondement,  luoticat.ipui  Spire. 
Eiopatcmcm  , parte  , paria  , pied  , Uni  tulle» 
inent 

Bafu ftmJamtnti.  Bafis  ttxta.  Plâtre- forme. 
Bajit  lanpar , <c*ati*tta.  Emballement,  terme  / Ar 
cbtiet/ure. 

Ba/tmjtmrre , fMppautTt.  Empiétct  «ne  eolofine 
ou  au  tic  choie. 

Bafïs  tnmpeb  refit.  Hypothéquée , foûtendanr 
terme  dt  Grcmetru. 

RASlUd,**.  BaOcr. 

Crebra  tiare  iajta  Battouer. 

BASÀ10TliEUSti.  Hiirnothém . nem  ét Hrrr/é 

T*1- 

B ASM  UWS  » U Ralmu’e . Lis , d'un  père  Fran 
^oss , 6c  d'une  ineieGucquc. 

B ASOLUS , i MalJc'pu  Baie , nom  propre  d'hom- 
me. 

BASONTÏKUs fiievufx.  Bafrento  cm  Vafcnro , ri- 
vière du  Royaume  de  Naples. 

BASSAREUS  ,t.  Surnom  donné  âBacchua. 

H ASCARIS , iJu.  Une  HucJuntc.  lw  brebif 
pulllt. 

bASSINÎACUM,  i.  Balîrgny , pays  de  F rance  en 
Champagne. 

HAST A GARIfS , ét,  Ba/Lagaice  , Oflscicr  des 
Emp.rcursG.ccw 

BASTLRNA  , a.  BaJlcme.  Elpcce  de  voiture. 
CarroJlc. 

BASTERNÆ,  sntm.  Baflctncs . peuple  de 
Thrace. 

BASTERNIÜM , ii.*L  a ca'iieit  ou  le  fait  oient 
les  courfes  decharims. 

B ASTRUM.t.  Bail  Ile , petit  château  fortifie  a 
l'antique. 

BATAVIA,  a.  La  Hollande.  Batavia,  ville  des 
Iode». 

BATAVUS , a , ar».  Barave , Hollandoic. 

£ A TTilLDlS,  «.Bail)  Jdc,  Baldéviiildci  Baudour, 
noin  de  femme. 

BA  JICA.td,  BaticaouBaiica,  petite  ville  de  la 
Zvomc  en  Moiéc. 

BATICL LA , 4.  Pennailmarûi,  erére mâtine  i 
f'lmte. 

BATILLUM  Si  BATtUUStk  Pelle.  Faucille.  / 
Rtvlnue , ihauffretre 
Bati!b f au  11a.  PcJlatrc. 

Basiiim  msnetanus.  Main  qui  fen  a ramai  Ici  J’ar- 
gcnrlut  Jrv  buccaux. 

Ratiiim  ténalar.m.  Main  de  pretîoir, 

B ATI  NUS fermas.,  aujourd'hui  TrtnirnMsjUevrus. 
Voyez  eedcniisr* 

BAlKiGÜS.rt.  Broc. 

RATIOLA , U.  Tarte , coupe. 

BATIS , vet  Batut , «r.FcjioaiJ  marin,  crête  mai  i- 
ne , piamta. 

BATQNUn*Mtt>.  SciulriiCTg/uVciJics.mon- 


oava-ojs,  qui  tUdeBavie- 

BAUBARE  Se  B A (J  BAR!.  Abbom , ]m*x 
BAUCALlS,ti  P au  cal.  Val'e.  ^ 1 

BAUCAUVM>tj.  Idem. 

BAUDEJJUSrk.  Baudfle,  Baodeb , ïauttb. 
Ban  tille.  Baur  ire,  Buy.Nomp-optç  d'Iiomui, 

B A W? , «u.  Bavon  .nom  p copie  dbonmx. 

B A VOTA  i aujourd’hui  Paralitn,\oYci  t«  mat 
B AXA.  Voyez  [teza. 

BAXEÆ , arum,  bouliers  «wehaulîuxi  des  Phi. 
lotophc*. 

BAI  LIUS  .ti.  B’Ilins.  Balle  «N  Baik , Olhcict 
des  anciens  Dauphins. 

B D. 

D DFU-* , arum.  Les  hytondeOa,  mfemt, 
*-A  BDELLlUM  , u.  Sotec  d'atbtç  ipu  aojt 
dans  l.-)Raâii.tne, 

BDOLCHON.  Fittre  jnévJcufc,  efitatUrnde, 
pézls. 

B E. 

H EAkf.  Rendre  heureux,  béatifier,  glorifier. 
J-J  BEABNF.NStS , enr.  Beaiwis,  Du  BiotA 
Le  Bcamci* , Flcn:i  IV.  Ro  de  Fiance. 
BEARSLNSlUM  Cnatat.  Voyez  Lajtma. 
BEARSIA  Le  Béain , p oriruc  de  F'antr. 
BEATE.  Htu  euferoent  .aluuhair.avcc  lu-ctéi» 
BE  ATI  F IC  ARE.  Rendre  heureux  . bcaulîct. 
Sar.éhfier. 

BT.  A ITT  AS , airs,  -,  4:  BEATITLDO,  «WfJàti- 
tude.  Bonheur,  fortune,  félicité. 

BEA  TRIX , teu.  Btauix , Béatrice,  Nom  propre 
de  femme. 

BEATULUS  , 4 , mm.  Qui  a allé?  de  bonheur. 
BEATUS  >a,  mm.  Heureux . fortune,  te*.  Bien- 
heureux. glorieux. 

Alagum  tn;te  étatot  reftrre.  Bciuficr  quel- 
qu'un. 

gniécatoj eflS./t.  ficatifiquei  terme  dt  Ttueie- 
P* 

BEDRA,  ».  50rTe  de  javelot,  dont  les  Bubarci 
fc  Ici  voient  dans  le  combats. 

BECAIiL'NGA  ,a.  Sorte  d 'lier be. 
BECCEMLLXt E.  tomn.  BaJivencs , bagucUc» 
Dttjfêtics- 

BECHIUM,  u.  Pas  d'âne,  lékh. 

BEDEWISI,  eram  Bédouins  cm  rcdoini,rrc*j>e 
d'Arabe»  Si  dt  Piucs  qui  vivent  a û rniciae  Ort 
Arabes.  • 

BTD  U NIA , au^ur  J hui  AVrma.  Voyc?  ce  mot. 
REEL  TSEPIION.  BtcJtiephon , fieu  ùwc  pto- 
che  de  la  Mer  Rouge. 

BEELZELUB.  Beej-Tébirr.  Idole  des  FluIaÜanX. 
BEELZiBUN.  Lt Dieu  Mouche. 

BLEMEBVI.  Le  Uieudu  tumict. 

BEPÜRD1A  Voyez  IteILfwdsa. 

BFGUARDt A . r.  Ikpord»  Bcg|»nar.r  M'Rcg- 
Bliarv-Nom  de  5c<rtc.Bcpguards  ZfîcgjjfiaiiawiU 
des  Religieux  l ianc  fiaiw. 

REGI  INÆe  aram.  Begu trie* , Société  de  bu» 
devute». 

heiumanna  d:m*s.  Béguinage.  GwvCftC  Mf 
Communauté  de  Béguines. 

BkiàVlXÜi  Icguin  Voyez  Erf*ardat. 

Beguma.  Ptgu-ne,  iemme  de  ta  (Uic  de*  Béguin» 
cm  bcguaids. 

Bl'jA.  Voyez  Rexa.  #i 

Br  fARA , ».  BèjM  i Bar , Buar , Vtjet  i 
d'erj  mont. 

BEL  AMI  A,  a.  flélamie.  Tuniqoe 
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BEUSMA  & B EUS  A MA.  Votez  BeBtta.  Le 

Bcüâjr . 

ü££.I>f4f/N,F$i«m.  Brllagmcs  , 4M  Eibgines. 
Loix  municipale*  drsGotht. 

BELLARE  4k  BF.U.ARL  F lire  !ji  guerre. 
BELL  ARIA,  *rmn.  Confitures,  pâuflcries  > déf- 
•èft. 

h ELLA  TDK , «ri#.  Guerrier , homme  Je  guer- 
re. 

£f»w  iflmr.  Cheval  de  bataille. 

BEL  LA  TORILS,  0 , mm.  Guerrier , de  guerre . 
qui  concerne  U guerre. 

HEU.  A TR!X , irw.  femme  qui  aime  la  guerre , 

inertie:  e. 

BELL  A I X'LUS , *.  mw.  Joli , miqnon , bclot. 
BELLE.  Bien  ,de  bonne  grâce.  Gouiage , bon. 
BELLESUS,i.Vo\tt  iùitnm. 
BU.LF.KOPHOS , mw.  Bdlciophon , nom  pro 
pre  d homme. 

B EU. ica,  ta.  La  Colonne  qui  étoit  devant  le 
Temple  de  Bellone. 

BELL  'CA  , »a.  Le  Bellay  .vil!e  de  France. 
BELLICENSIS  Cru tu*  Vote  Br'hc, 
BEUJCOSUS.  0 . tun.  belliqueux . qui  aime  «a 
gD'  ti  e.  Gué»  « ier . martial. 

B : LUCRE  PA , a,  Dante  année. 

BELUCUS  , 0 , um.  De  guette.  Belliqueux  , 
Gimticx.  Militaire 

Jie!L\-um.  Le  figtul  de  guerre  que  donne  b troin- 

ftRe. 

B F.  LU  PER,  0,  am.  Voter  BvftmgfS*  ,0,0m. 
BE  U.ïGA , a.  Le  Bellay , ville  de  France. 
RELLJÜER,*,**.  Voter  BeSu^m  ,0,  um. 
BELLIGERARE.  Faire  la  guerre.  Eue  en  guêt- 
re. Guerroyer  » vùNX- m>m. 
hELUGFRATQR.oni.  V.  Brlita/m  , s , um. 
BBLU  [OPIUM.  Voter  BAUtrvmm. 

BELL  tb  , *vu.  Souri , fitur, 

BF.LUOLVM : Voter  BuBtcltm. 
BELLIPOTESS , fw».  Pui liant  en  guérie. 
BELU$yADRUM.  Voie*  B»4fej*4**M. . i. 
RELUS,  idm.  Marguerite.  J#par.  Pâquerette  , 
piquette  i ftmi ». 

BELLtSSlMOS  • * * **”•  BelliflTune , très-beau. 
BELLOF'jRDIA Beairfutt,  nom  de  plusieurs 
vrille»  & châteaux. 

BELL&jOCENSIS.  Voie*  B^ÎJfovimfis. 
BFLLOjO  PlkSSIS , enjt.  Beaujülots.  De  Beau- 

)cu-  . . 

EhOefrvtafit  *$rr.  Le  Beaujolois. 

BF.LLOJO  PI L'M.n.  Beauieu , ville  de  France. 
BEL?  OS  A . a.  Bellone , Déclic  de  la  guerre. 
LELLOSARIC/S , a.  Bcllo«aire.  Prêtre  de  Bcllo- 
rx. 

BELLOQl'ADRUM,  ù Beaucauc,  ville  de  Fran- 
ce lut  le  B hone. 

BF.I.LQVACENSIS Beauvaifm  Bellovacc. 
ru  Bellovacier. . ancien  ]>euple  dcGaulc. 

hrilo'.Atenfit  *f,tT.  Beaavi.lK , petite  province  de 
France. 

bF.U.OVACÜM,  Si  BELLQPA CI, «mm.  Beau- 
vais . ville  de  France. 

Bf.LI.OVACVS,  ê $ mn.  Beauvariin , qui  eu  de 
Beauvais  , on  de  Pcauvailîs- 
BELLI  A,  *-  Bric.  Animal  piiré  de  talon.  Béte- 
biurc , en  parlant  d’un  homme  tcniuef. 
C*rn>t*mM!n».  BelHalué.  . 

RELLVATTUS.  «>  un»-  QuitepiéCcntcdcsani- 
nuux. 

i EL  LUISVS , m . tun.  Béllial  ,Jqui  tient  de  la  na- 
ntie de  la  bête,  Fciocc . bnnaL 
Tmt  Pt 


BELS(JN,i.  Bonne,  ville  de  France  en  Boutgo*  . 

fine. 

BEL  S! , iJtm, 

BELSICL'S , 0 , w».  De  B eau  ne. 
BELOCASSEStjum.  Baycüi. en  Baüê Norman- 
die. 

hkLOMASTIA , a.  Béloruance  , »»  Bcloouncîe. 
Diviaacion  qui  le  tait  par  Je  s Bêches. 

BELON E , es,  L aiwuillc  de mci  i 
BEsoRADUM , i.  Beloiado  , qm  ViJiorado,  vilic 
de  Itlpagnelartagonnotle. 

BELSA , a.  Voice  B-.p4  ,a. 

BELSIA , a.  La  Bcaucc , Province  de  Fiance. 

bflvaoj m ,d.  Voki tttemam, 

BELl’EDERA,  *.  Eelvêdc  c.  ville  &:  Pioviruc 
de  la  Moiéc.  Bout  g du  Km  urne  de  Naples. 

BELLS , ».  Bel  i Dieu  . «m  Idole  des  Babylo- 
nien». 

LE  Ai  A . ê.  Berne  . l'Autel  des  Manichéens.  Sanc- 
tua.i  c parmi  les  Grées. 

MESACL  S , j W«.  Le  lac  de  Garde  dans  l'F.tat 
des  Vénitiens. 

BkSARXESXIUM  Cr.<ifar,  Voici 
BESAHSCM  Civi  l».  Voici  l0 
ü£.x  DIS,  tendis , lu: nom  donné  a Diane. 

B ES  E.  Bien,  très.  ioit.  cxucmcriKiu , a mét> 
vetiles. 

BnSEARSIA , a.  Béarn , Province  de  France. 
BE.XBAR NENSIS , mfr : ^ BESEAHSLS , 0 , 
ttm.  Lie  Béarn  ; Bvaroois. 

BESFMICB.  tn  difaat  bien . en  loiianr.  Fnbé- 
nilluu. 

B F SF.DICERE.  Dire  du  bien , louer . bénir. 
BESED1CTA,  a.  BcnoiJtr , nom  propre  de  bm- 
me. 

BESËD1C  TIO , mw.  Béncdiéüen.  remerciment 
a D;cu  de  lés  grâces. 

JJE.VEDi'CTf/Af.  r».  Bon  mot.  Mot  obligeant. 
BESEüICTC'S  , 1.  Benoit , Bcncdct , Bcnezct . 
Bcnnon  • noms  propres  «l'homme. 

OrMnu  fénih  Be.tr du  t.  Mtrunhut.  RcnéiiicUM. 
Efujdem  ce  dm»  bUnualts.  Bens diêtines. 

LES  ED  I CTL' 5 ,0,0m.  Votée  les  lignilirations 
de  ton  verbe  ButeAttrrt, 

LES ED/CC/S , « , um.  Voici  Bmtdiclm . 0 , um. 
BESEFA(  ERE.  Faire  du  bien,  taire  plaint,  ren- 
dre lervicc. 

BtSE  FACTUM , u.  Bienfait , ftrviee , bon  offi- 
ce. 

BEN£F;CE.\77^,a,  Bcncficcncc. Grâce.  Libé- 
ral trc. 

BESE ITCIARIUS , M.  Vailal , fcudataitc.  René 
ficiaitc.bênchciet. 

PrtÀmm  FtnrjL.  iMnum,  Fie  F. 

Primtftnu  tUcnuUUmftiAtiHt.  Haabcrgiet  •,  ee- 
lui  qui  tient  un  Fief  de  Haubert.  , 

frUti  FfrufiaAnt  rU*w*J fftjtmm.  Haubert  ; fh- 
00  Je  ^tmfpnukmnfhtUk, 

BES  E FIC t U Mtü.  Bienfait , don , faveur , 
coqttoiiie  > plailtr . gtaee , finrict , avantage.  Bé- 
néfice. Bien.  Bon  otbee.  Bicnfai:  i Divimir  cbt*. 
les  Pdtm». 

Bff’hfium  Fx1  lefùfLrttm.  Bénéfice1,  fond  ion  Fe- 
cléballique , S:  K revenu  qui  y eft  alfede. 

Dtt,  trAmfcriftA  m Mterwn  Irnrfi  u E^tte/ûc^iti 

00mift»  eji.  Lp  jottt  deCoalêlK  firme  dâ 
ty  Je  Charnel 'Une  Rcamuot. 

B.  iteji  terum  , index,  l'oii.llc. 

ÿw  de  uetmsum  bmefLn  leujrrrndi  tau^usm  fi  ca- 
du:Mm  fent.  Dévolm.  Dioit  dévolue. 

Cuumjm  i oie  fi  U 0 'umrt»t  Pontifie  faii*  Frt  Je- 


BENEPLACI JVM  , fi.  Bon  pls.hr  , agré- 
ment. 

BtSETF. KTASUS , 0 , um.  Btnc  renem , *0 
Bénévcntain.  Dt  b ville  cm  Duché  Je  l Mac* 
vent» 

BESF.PESTÜM.Ù.  Benéveot  .ville du Rotan- 
me  de  Naples. 

BESEl’üIB.  Avec  bienveil!  iixe . dt  bonne  vo. 
lontc.  De  bon  eau: . avec  amicé , artect  joo.  Cha- 
litablemcnT. 

BESE  O)LF.SS,e0tm.  Bienveillant,  afièdionne, 
rempli  de  bienveillance. 

BbXEiXjLESTJA  Bienveillance.  Alfcflion. 
Inclinât  on  qu’on  a pour  quelqu'un.  Aruué.  Fa* 
veut  F Rime. 

HtKEVOLU$,0 , 0m.  Bienveilbm.  Qui  vaut  du 
bien  î qui  j tk  la  bienveillance. 

BEN!  POLES  Tl  A,*.  Vote*  BrmvâleUtiM,*. 
BEXIPjLLSTVS  , & BEXUXjLLS , 0 • 
Votez  B/AevAiu . 0 , um. 

BESGALA , é , Bengale , ville  dan»  élndc. 
Sentait  Rrf  .um.  Le  Ko tauiuc  de  Bengale  dans 
les  Etats  du  Mcgol. 

Bette aiàjutw.  Le  Golfe  de  Ben  ;a!r. 

BLS  jAMSS,  de  BES^AMISUS , h Benjamin 
nom  propre  «i  homme. 

htu'AMiw  7>iéw.  Lc:qam  ü.L  .TtibudcBcaya 
min.  Les  cnlans . les  dclcetvdans  Je  ikiijau.in. 

BEN  [AM  SUS , 0 , Mm  OU  heu  atnaiiiette , 4L 
Hm.  De  Bcnum  n.  A patuiuru  à & n,am.p. 
BENIGNE.  Bcngnetner.r  , d'une  maaïUf» 
douce,  hutruenc  , débonruuctncnt  , gcnéicu- 
fement 

B ES  KJ  S IT AS,  atit.  Humanité , douceur,  beni- 
go.tc  r debannatretc.  Gciut  ulitc. 

B EN  KJ  SU  EH.  Voyez  bffugnè. 

BESIGSL'S,  1.  Bénigne  i nom  pi  opte  d'hom- 
me. 

BENIGNUS.0  ,*m.  Humain,  doux,  indulgent, 
bénin,  iHibuonaiic.  Libérai,  génacu.i,  obligeant, 
prévenant. 

InfAttperrt  Àenijca it.  Aumônier.  Charitable. 
hESNA , nt.  Borne , «m  Banne,  iianneau.  Ti- 
nette. Tombereau,  Manne. 

Lenua  de  Juan*.  Balte , bâte. 

BENTOl  1ASA  , a.  Vantoucnne , petite  Ifle  dé- 
let  te  de  b me  t 1 oi» .me. 

BtNZLlNl'M . 1.  Benjoin  , T0>jim. 

BERBERES. h.  Epine  vinette. 

BLRBEX  , te» 1.  V avec  Vtrvrx. 
BEKBIAGI(/M.u.ticcbijgc.  Tribut  qui  fcl^ 
voit  fur  les  brebis. 

BERBIX  ,eett.  Bu  bis. 

Dd-ttumtx  bettufpu*.  Brébiage. 
BEREBERUS.i.  Bacbcit,  peuple  delà  Barba- 
rie en  Afrique, 

BERECmr ALDUS,  u Brivaud  i nom  propre 
d'homme. 

BERE.CTSTHIUS , 4 , miiv.  Bétccymhicn.  Qui 
appat  tient  à Bérccvntbc. 

Btrttjttiha,  Bcrécymhtci  fumom  donné  a Cy- 
bélc. 

H FRELES  DIS  t u.  Bcïbndr  ; nom  ptopre  de 
femme. 

BERENGARJANt . crut*.  Les  Bércngiriens  1 
nom  de  fe  de. 

BF.Rp.SICE  ,e et.  Bétcnicc  i nom  dt  femme. 
BERESICEUS . 4 , min.  l><  Bérénice. 

RF. RG  A . 0 d VGomam.  Beigopltim,  ville  def 
, Provinces  Unies. 

i BtKCARUM.L  Betg.Ie  Duché  ce  Berg, 
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• /xmoiqucscpicmuanale. 

BERNA,*.  Bctnc.xiHedcSuiftc. 
BERSAC(JM,a.  Bcmoy , petite  ville  deNor 
•Usdic. 

£ ERU  ARDUS-,  4.  Bernard  ; nom  d'homme. 
OrJrnujAM&i  b'nu.trjj  Mommh,  ; SfemaUi . lier 
«lardir.i . Ikmardmct. 

BERS- ARDUS  ,k  Bèm Hatt.Bair.ard  ,««  Ber- 
nard i nom  propre  d’homme. 

BERSENSIS  papa.  Le  Canton de Bème. 
SfJRQUNEttS!S%tnje.  De  Bèrtifl. 

Bercltnejijîi  tttnme.  Un  Une  ,efp.éc«dr  carîolle. 
EEROLISL'M . 4.  Berlin.  ville  Je  la  Haute  Saxe, 
IEJUdtEE.6uiibce.dllt  de  laPaklUre. 
ÜERÇJfR;C,S»ai.B<ili:iofilOffit,«  delà  Coût 
•de  Chatles-Magnc. 

BER  7 A,  ou  BERTHA,  a.  Bëttr,  4x4  Bèrthc  ; nom 
■ptopte  de  femme. 

BERTHA R/C/5,  û.  Pcrihaire,  Barbier;  nom 
propre  d'homme. 

BERTtifERUS,  Voyez  Berrhmett. 

SERT!  CHRAMMOS  Batian  i nc«  propre 
•d'hemnx-. 

B E RT  RA  Mis.  Voter  Bfr//-ChrMmrrmt. 

BER  JRv?NDf'5o.Bcjtriuadinocn  propre  dlvom 
me. 

hERnCUM.i.  Barvrith , tille  d’Angtctèirc, 
Ht kThCLfHUS,  a,  Bcrtoa , ou  Bcitoul . nom 
«propre  dlicmme. 

HER  VECU  N Btrrtîe . Noit-Bci  wkh,  petite  ville 
de  1 f code  Mciidiona'e. 

SERIE  A,*.  Béile 

BERILLVS , ».  Béni , «au  nutioe } piiere  ffieitu- 
Je. 

EB/ÎÎTt‘5.».  Béryit  .ville  d'Afic  dons  U Phc  i- 
trie  Kjuut.bcicot. 

SES . tjfvt.  Un  maie  i le  poids  ai  marc.  Hart  on- 
ce* Romaines. 

B*i  Lv  marc  <i*œ. 

BrJJh  Aura  %ei  Argent  et  numirArrm  parti*,  difinhu- 
tr».  IxtAÛk  itermcJt  Mrnmote. 

SES  A,*.  Bel*  i nom  d'un  faux  Dieu. 

BESC/A >4.  Velciarvo.  vdledela  Campanie 
BESSALIS.  ate.  Qui  a huit  pouces  ; longs,  large, 
a*  épais  de  huit  po  - et. 

BESARABIA  , 4.  Beffârabîc , Province  de  la 
Turquie  en  Europe. 

BESSiS,$*.  Quatic  * les  deux  tiers  de  fis.  Huit 
oru  es. 

éESTIA . a.  Bétc , animal  prive  de  radon. 

JE  si  lARlVS , a , mm.  De  bne. 

Htjhan tu.  BeÜiai  i c.  Celui  qui  combat  ooutre  les 
W tes  .an  qui  y eft  «xpolé. 

EESTIOLA,  4.  Petite  bétt.  Befliolc.  Inlêâe. 
Vêt  mine. 

BESVSTlO.  Voyez  Vrfmntie. 

SET  A , u.  Bette  . «v  Poirée  i thntr  cemmmu . 
Bcm  . la  féconde  U tac  de  J A Ij4v*bet  Grec. 
hTTACEUs , il , mm.  De  hci  te . de  poirée. 
BE1ARUBRA  ,4.  Betterave. 

SF.RF.AE.&  Bum.  Aller , marcher. 

BE/7J,  ou  BLTHA.  La  fécondé  lettre  de  PAL 
phabci  Grec  & Hébraïque,  qm  répond*  la  let- 
tre B. 

SE  TH  A H! A,  a,  Bcthan é,  bourg  Sc  château  aux 
enviions  de  J durait m. 

ÉE17.  EE-  Bétbcl , «ille  de  la  T ène-Saime. 
HhThltHEM  Bethléem, petite  v.Ikdc UTct- 
tc-Sain  c.  Bethléem  de  Judo.  Bétbléem  dons  la 
Ttibu  dcZabuJon. 

2ü  THULHEM!  TES.  BctHlétmue . oh  Bcthlémi- 
te.  Qûcftdc  Béthlécm. 
bETtiLEMA , a.  Bethléem , vjllc  de  Judée. 
p.  TèiLEMtTA >*ew».  Béthkirâtwi  lotte  de 
Mokas. 


h f.  TU  LA,*.  Bouleau , arbre. 

Bl  JlLACtUS ww.  De  bouleau. 

BETTLUs , b.  La  piètre  que  Saturne  dévota. 
Voyez  aufli  Abrubr , ÛC  Ab*.lJfr. 

BhVRARiUS  » u,  Bcvcia-icft.  Voyez  Berf*- 
r nu. 

SEÜQESLA , Si  SVGlA , a.  Le  Bugey , Conuéc 
du  Royaume  de  Fiance. 

BLXA , 4.  Bexa , Béja , tu  Pacca . ville  de  Por  tu  - 
%**- 

BlTRA,â.Rtjtx,  Ptovincc  de  Ponugal. 
EkZAHAR  !*pu.  Bézoard  , fibrt 
BkZAHARDICUS,  a,  *m  , ou 
CUS, u. mm.  Bczuardique.  Qui  eft  de Bézoard. 
BEZDARUfu.  Voyez  betMar, 

B I. 

JD  /ÆON,  »,  fc  BIOS. Vin  violent  préparé  pour 
dihérenv  uUgcv  dam  les  nuLuiics. 
BIÆOTHaXATÜs  , ii.  Mo. t de  mcit  violer»* 
te. 

BJANOR  , cru.  Bianor  , nom  propre  d*uim 
me. 

B! ARC HU S , chu  Pii* que  j n-  m d‘un  OlScici 
de*  hrnjtçriurs  de  Conftonrinopk. 

B 'AS . Aut.\  Bi.s , BnUjopht. 

B'BABi  TAS , Atu.  Alteration,  difpolïtion  à bien 

Ini  e. 

SiûACU LUS  lt.  Foib'e  bûvetit. 

, ai  u.  Biberon.  Qui  boit  beaucoup , bon 

buveur. 

BIP  ERE  Boire , avaler  quelque  liqueur. 

l'no  t.-turfn  Sable  t. 

M»ptu  o*  rtfttnu  uitim  ktètrt.  Boire  i long* 
nain. 

BIBESIA  ,s.  Bibél  ie , l'une  de*  Déclics  des  bon 
quets. 

BIBIASA , 4 . Bibianc  i nom  propre  de  femme. 
SI  B LIA , Or  Am  : & BIBLI A ,t.  Bible.  La 
Sauite  Ê.n  u.e.  Le  vieux  de  le  nouveau  Tclla- 
amne. 

Bibhù  joli*  mhtrtm.  Biblifle  ; Hbctifuo. 

B IBLÎOe RAPHIA,*.  Bild  ograph.c. Défriche 
ment  des  anc  ensmanulcrits. 

B/BLinMASIA Biblicxnanic.  ra/Tion, fu- 
reur d'avoir  des  livre*. 

B1BUOPOLA  , U.  Libraire  , marchand  de  li- 
vres. 

BMtfcldkx*.  Libraiteflc. 

B» Hi  poiAmm  Art , j ont  ta*.  La  Librairie  ; méucr 
de*  Lioiaücs  i tôc»eté  des  Libraire*. 

B IBLIO TUECA , t*.  Bibliothèque.  Librairie. 
BtMothor*  cujtol  ,pr*frâtt4  Brbl  ofhécairc. 
BIBUO  THECALIS , mit.  De  bibliothèque. 
BJBUOTHECARlUS,  u.  B.bliothéq traire  -,  gar- 
de de  bibl  orbéque. 

BIBU07HLC  UT  A , ta.  Petite  btbliotjicqae. 

DIB  LIST  a >a  Bibliftc , 

R IB  LU  S , i.  Joix  d’Égypte.  Le  papier. 

B IB  LU S,i.  Cibelav , Gibier  ,p a ziiicflet  -,  vif le  ; 


ni:nccdan*  le  Béglléiiicglic  de  Tripoli  en  Afri- 
que. 

B/BOSUS , a mm.  Qui  boit  bcaucoop . biberon , 
buveur. 

Bl  B PACTE,  et.  Autun,  ville  de  France, 
en  Boutgognc.  L'ancurme  BibraClc,  ville  de* 
Edum*. 

BIBULUS , a , mm.  Qui  b©  t Qui  s'imbibe. 

Cjlt.-m  tibuLt.  l’aria  brouillard. 

BIC  ARUM ,i.  V/cari , #jt  Biccori  ,petirc  ville  de 
la  Vallée  de  Maron  en  Sicile. 

BICEPS , atu U.  Quj  a deux  têtes.  Malt  le  de  l ot 
du  coude.  MÛit  k Acchiticvrde  la  jamee. 


B! DI  S PAL  'S,  mie.  Bidcmal , Piéaechotç*  4.- 
ciens  Ro.tuiu*. 

Wi)VtÜ,i.  L'efpacc  de  deux  jour*. 

Bit  A J(l  A M.  En  deux  pat  tics , de  deux  tôtet^n 
deux  mon  é es. 

S(ut;iM  uf-nmm  rraitft'Ium.  Guipé  , terme  è* 
BUjcn. 

hltER.Si  ëIcERI'j  , a,  wb.  Qui  porte  dcet 
foi*  l'a  n e. 

BIEWA7VS,  Sc  STFIDÜS.a,  mm.  Fouchu, 
Icnduendeux. 

Cm»  liJÜMM.  Enfouichure  i tfrme  Je  Chmfi, 
l'ui.ji-u  Fout^bc. 

BIFCLIUM,*.  Doul  le  feuille , pUmr. 
BlFURtS,r*.  Qui  a deux  portes,  deux  ac«, 
deuxouvéttujci, 

£ IF  JRU  S,  A,um.  u*m. 

Bi  FORMA  TUS,  A,  mm;  Si  BIFORMIS,  iw.De 
deux  forme*. 

MtFOUS , entu.  Qui  a deux  faces , deux  vilâge*. 
BIFUkCUS , 4»,  »«».F©uj  Jiu  i qu.adcux  tout- 
cboB*. 

B lit  A ,Si  BIGÆ  ,arum.  Chai , *har  étdtc  par 
deux  chevaux. 

* Jmmpmm rqfrfi.  Combe  .ttoet  Ji  AU 
rim.tr . 

BICAMIA , a Bigamie. 

BRiAMUS,  é , mn.  Bigame,  qui  a déni;  fem- 
mes. 

fiK,'/r^S,ùBigat , mor.no  c Romaine. 

ElU  A TU  S,  a.  mm.  Attclcac  deux  chevaux  de 

fou*. 

BmEMMIStrmmr  Qu;  adeuxboutgeofs.Qui 
4 deux  ycuv.  Qui  a deux  pierres  prwiculcv 
WOHSER,  A,  t*m.  fcngcndicdcdcuvclpé  ci. 
Mulâtre. 

Bit,  EURO:  B IGE  RR  LUS,  Si  BIQEÂRICl'S, 
a . un.  bigordan , Bigetricn , du  paiv  de Bigone. 
St^tmeAjuSa,  t cjiu.  Ca|iebigéniqut. 
higrrrtne,  T.-crru.  Brgôre>Bigone.  Pats  « Fran- 
ce en  GaJco'*  ne. 

B MJ  SONIA.  Amène  mua fcâaJem  ,fr*xMu  folie, 
foc  amfi*  Muem.  ro.  Jafinïn  de  Virginie  ; jum. 
BIGORhEXSIS,  ou  BIUERRENsis  CermjAAi. 
Le  Comté  de  Bigot  rc. 

BIC  OU  A ,*.  Baigoiti,  petit  pars  de  U balle- 
Navarre. 

SOUCIS  ,ge;  Bq  VG  VS,  a , mm.  Attelé  de  deux 

anmuiu  de  nom. 

BijHgtiitijiité.  Jumelle* ,«  GcrneUa  » firme  Je 

BU  on. 

BILA.XX ,*mu.  Balance. 
btl.BAU M , t.  B.Jboo , ville  d'Ilpagne  dans  f* 
Biicatc 

Bl  Ut  S LIS.  **.  n.lbilis , aiwienne  vilk  des  Ghi- 
béres 

BILEDULGERID1A,  a.  Rlkduîgerid,  grW 
paix  d'Afrique. 

BtLHOMl  M , i Bilhrtn , «r  Bjlhoo , vilk  de 
Fronce,  dans  la  baBo  Auvergne. 

BlLlAKllS ,a  ,um.  Biliaire . firme  Je  h!*Jec*' 


I Bfimm  Meep/.t oii  c a deux  tetes. 


I 


1 BILIBALDVS.  Voyez  I rZSatJm. 

BlLlBRtS  ,tn.  De  deu*  livres  peline. 

Bit  ING  VIS, pot.  Qui  a deux  longues  i <jkpor- 
dcü\  langues.  U/jfomilé.  trompeur. 

SiLKMJS  ,a,ftp>  B lieux.  Tient  de  biîe. 

Bl  US,  Ut.  bile  Hi.-meui.  Fiel. 

Fervent  btèu.  tiiîc  cuuk*.  Chande-ooV , *«■* 

met. 

Air  m Mit.  MâukJnfie.  Humeur  lOÙJeire. 

£uu  forait*  fi*-.*.  Bile  portée  i terme  JtMi  Je. 

ciné-  f 

Bduinjrafnp raque etfmjSe , eift.fi tjt&etlç?  vtmh 
tH*.  Coicuambéif . t ■ outte-gaimt , nuuae.iuB. 
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£/Af  (/5 , « , mot.  Double. 

BIOCOLTrA.e  Biocolyte.  Officier  des  anciens 
Qtccv  Mat  échangée. 

BIOGRATilUi . /■  Biographe.  Auteur  qui  écrie 
des  vies. 

BIOS,  mu  ; BIOS. VUS,  a , um  Bion  i nom  pro 
pre  d'homme.  De  bion  i eau  U îqoe . ût  y «que. 

B10THA  , a.  Porto  Bota , village  & port  de  lif- 
te de  Sardaigne. 

BlPAUlM.  ri.  Houe , Hoïau. 

B1PAI.AIIS , me.  De  deux  pa  mes. 

BIPARTI  RL  Partager  en  deux  . partager  par 
lemilteu.Mipastir. 

BIPARTITO.  En  deux,  par  la  moitié. 
B!PARTnVS,*."m-  Partitipe  . & le*  fignifi 
cations  de  Partit  i Parti  ; terme  de  Elajem, 
PIPATESSamu.  Qui  ctk  ouvétt  de  deux  côtcr. 
qui  a deux  ouvertures. 

B U' ED  A US,  de . MPLDANEUS.  a,um:  & 
BIPEDASUS  ,4 , ««.De  deux  pieds. 

BIPESELLA  ./a.  Pimpréndlc , Lirée. 

MI' ES  SI  FER  * 4 ..  um.  Qui  potte  une  bcfaîguc, 
Aimé  d'une  hache  a deux  ttaiKÎiani. 

BIPESSIS  , enne.  Qu.  a deue  ailes. 

BIPESSJS.v  BeUigne.  Outil  de feracciépar 
|r>  deux  côtés.  Hache  a deux  ttanchan* , doub! e 
hache.  Bac-dc-Qnbifl.  Guilârme. 

B IB  F.  S ,ed*f.  Qui  a deux  pied*. 

BlPOST/MUb  . 4 , nm.  Dpeeurntu  Dniattu.  te 
Comte  le  Deux-Ponts. 

BltOSTlUM , o.  Deux-Ponts  * ville  d'Allema- 
gne 

M REMIS,  u.  Galère , bâtiment  à deux  rang  de 
rames. 

Biremit  miner.  Fufte. 

BlFCrt  TA , 4.  Brigide , Brigitte  i nom  de  fem 
me. 

BIROSIÜM.  «.  Biron . petite  ville  de  UPtovtn- 
ec  de  Pomigal  en  France. 

B IRR ETC M ti.  Ba:  i cne,  bonnet.  Bitrue.  bon 
net  que  portent  les  Novices  cbex  tes  J eûmes. 
hirrttw*  un  euh  eu  um.  Bonnet  quant. 

BI  . Deux  fois  Au  double.  Bis. 

Bu  irkxre.  Boire  deux  coups. 

BuJ i4um  tangne.  Doublet  i terme  du  fende  Peut- 
me. 

BISACRAMESTARII , onw».  BiGu tamentauxi 

Hcret.-emet. 

BISCAIA , i.  Bifeate . Province  d'Efpagne. 
BJ.vofP/r.Mot  latin  devenu  ùarçoisieukroem 
à la  Chambte  des  Comptes. 

BlSELUARlCS.it,  nm.  Bilclliaitc.Appaxtcnam 
au  îicgecutule. 

I U U. LlC AI  > *.  Lit  de  repos.  Canapé.  So- 

pl  i. 

B!  ' y nus.  Ain  de  U baij ë lot  tutti.  Le  bâCau  du 

joui.  La  bailiue- 

HlsERTA  Venu,  Voyez  RetfamiUrx. 

BlSUSi.U  A .gna.  Voyc iRuJtm. 

BISASAL  VA  , 4.  Guimauve , Bimauve , plante, 

B ISO  S , cm  u.  Boeuf  fanvage. 

MlsELI.Wfd.  VoycT  hyuie/m , n. 

BtSSFXTIUS , iû.  Billextile. 

BfSSEJClt'AG  & J»/ü£ATC/S,r.BùTeXte,/Jr- 
me  de C demie nr.  * 

BISIXiSIA , a.  Biftonie.  ancienne  ville  de  T h ra- 
ce. f 

8J.S7D.Vf/  .emm.  les  habitant  de  B lfonie. 

A IS I O K VA , 4.  Ht  lion  e , nom  de  plante. 
t tBTKKïdi 4. bilhirit m Vittm  i noms  pro- 
pres de  pluliaui s lieux. 


^UWbVUC  U.UKIUL, 


BITHISIDA  é 4.  farnafie,  petite  Ifle  de  la  Met 
Noire. 

BfTHTNÜS,*.  tfn.QuicfldcBithynie. 

BIT! A Voyez  BtetAa 

BUC  M ES,  mû.  Bitume  , matière  ntflamma- 

bk. 

BITÜMISARE-  Frotter  de  bitume. 
BITUMISEUS , 4 , um  : & BITUMISOSUSj  « . 
mm.  Bitumineux.  Qui  tient  du  Uimme. 

B17 IJRICÆ,  arum.  Bourges , vilie  capitale  du 
Bctry. 

BITÜR1CEKSTS , enfe.  V.  Beimum  , a,  um. 

Bn  HTtits.fi:  peevuuea , ou  Ducat  m.  Le  Duché  de 
Buiy.LcBcuv. 

BIJVRICÇS,  a , «w.  Bénuyer.  Berrichon..  De 
Bcrtv  . Bcnioiv. 

Bitétnjes  C uAe.Le  h'ètry.PioWnce  de  FranceCeux 
qui  nccupoient  le  Bc.:y , & une  patic  du  Bout- 
Bonnot*. 

Bmert&s  Vdij'ri.  Ceux  demie  lesSantonois  ô* 
le»  Aquitains.  LcsBourdtlon.  Voyez  Drmettmt  » 
a,  um. 

Bnur/fn.  Bourges . ville  Capitale  du  B ' rrv. 
snt'RIX  «»j—  li.tunge,  ancien  peuple  de  Gau- 
le. 

BtTTLA . 4,  y o'  ez  YjtiL  m. 

Bll'ÆTES  fetfuf.  BieJ’t , ville  dt  pott  de  met  de 
France. 

B1VARA,  4.  LaBicvte  i la  rivière  des  G«b<- 
lins. 

BI  VE  Kl  ER,  tru.  L'un  des  irafcin  digiü  tiques 
qui  ici  vent  a ouv.  it  la  macr  oi  e intciicute. 
BtVEKTEX.im.  Quia  deux  foiwnciv 
El  vira  , a.  Femme  qui  a deux  mat  *. 

BinUAi  j u.  Cheimn  loutchu.  Bviairc.  Bivoie , 
bivoy*. 

BIVIl/S  ,a , um.  Qui  a deux  chemins. 

B 17.1  A , a.  ütaÿ'4  i Byza , lùzut , Bnona,  BiUict  ; 
Vjzéi  viikdcUTutquieenKuioi>e. 


. B L. 

n LACHlA,  4.  A£(t  tarit  ari'cnbut  ctnfîm ».Bla- 
^■^che. 

BTACHIA , 4.  Voyez  Vdachia , e. 
BLÆS.E.arum  ; & bUEslA , 4-BSnîs , ville  de 
France. 

BLJESTTAS , atii.  Parler  grav 
BI.ÆSfjS  , a , um.  Bègue. 

BIASCA , 4.  Blanche  ; nom  propre  de  femme. 

RI.  A S DE.  Doucement,  terni,  unent.  tlaneu- 
femenr , migtuidemcnt- 
BLANDICELLC'S , a,  um.  Doux,  douce: eux, 
mignatd. 

B LA  SD  IDIC  t/S , a , etm.  Qui  cajole , qui  conte 
des  douceur*.  Cajoleur.  Cou<  tilâa. 

BLANDIESS , ewit.  Qui  flatte. 

S»il>«  nmnm  llaneiitnfn flueùum  emmsderaimr.  Im- 
rnott  ficarion. 

BIASDIlOQl/ESS , emk.  Voyez  BlaneAehtw , 
a » nm, 

BLA KDILOQÿE ST! A »a.  Douceurs,  dillours 
flatteut. 

hLASDIlO^UESTVLÜS  ,et  >*m  :&  B LA  N 
DtLO£JUUS,i.  Cajoleur, qui  conte  des  douceurs. 
Doucereux. 

BLASDIAIES  ïVAS,  ti.  Cas  elle , flatterie , mi- 
gnarcLfc.  i 

Amatena  Hemdtmenta.  Coquetn  ie , fleurettes. 
BLANl>IC(jL(jS,*,  um.  Doux,  doucereux, 
mignaitL 


xx-üJi  pcjiiü:  ,i.iuci. 

BLASPHEAiATDR  .ertt  BlalpbématCUf. 
BI.ASFHEAIIA . e.  Blalphcme , oijutc  faite  à la 
Divinité.  Jurement , ren  ment. 

BLASFHEAét/S . m.  Juicur , blafphrmarcur. 
BLASPhEAlC's ,*  ,um.  B!al|  hematoue.  Qui 
conricnr  un  blafj  Jsémc. 

BLAJttARL.  BabJIer , tauièt , jaict , jator- 
tir. 

k'LATERO, nu.  Cautëut.Vab  JLud,oilcoureur. 
Dt  basoiileo-' , qui  dé  agonie. 
bLÀTTA,  n.  Cl  op^rtc  Auulon.  Pcmceler,  m- 
fetie. 

BLATTA  RI  A.  L'bc  be  aux  mitres , plante. 
BLEAtth- , ou  bLEAIïÆ  arum.  Bicmye-;,« 
Bkmmyet.  peuple*  de  l'Ethiopie. 

LLESÆ.  V O)  c-  Bèen.jff. 

RLE  SS  U , a , met.  Sot , n gain! , fat , niais. 
BLEt'HARA , 4.  Fleur  de  Nénuphar.  Lelôut* 
cil. 

BLESPIIARO , mu.  Soorclleux.  Grave  « dedai* 
gueux. 

BLF-PTÆ.  Voyex  BUmpes. 

BLES  Æ arum.  Blois , viQe  de  France. 
BLLS'/.NS/S.ci» e. BUrw>iS,qui  cituc Blois. 
Riepenj  COf.rum  B ois , vil  c ue  Fiance. 

Biejtâfu  Ager  , ou  Pagtte.  Le  Bla.U-is  , Pa<S  de 
Fsaiu  e. 

BLIDRASSIUS,  i.  Blidian.  nom  ;t:o]ic  d’hom- 
me. 

BLIDULFUS,  i.  Bliuou  >nom  p.ojnc  d'hom- 
me. 

BLITERRÆ  Septiframerum.  Béziers  , ville  de 
F rance  en  Languedoc. 

hl.STEC  S.a.um  Vil, bas  , de  néant.  Sot  .niai» 
itupidc. 

BLtTHARlUS , U.  Blicr;  nom  propre  d'hom- 
me. 

BLrTMl'SDt'S,  r.Bhœond  .nom  peuple  d'itom- 
me. 

Bl.nX'Ai , n.  Bleue , bonnc-dainc,  arrache,  fol- 
lette. fUttta. 

Bl/eSlCS ,u.  De  Blois.  Bloiïut»  nom  propre 
d'homme. 

B O. 

D OA  > 4.  Efpci-c  de  lcrj<nt . de  coukuvte , 4M 
*-*  de  vipere.  t Sine . Guivxc , w»  bille,  ûrmet  et» 
Liant.  Rougcauk , vctolc. 

BOAt.ll  M ,u.  Ce  : buia^e , < oituge . tirmtt  de 


BOALIA , nm.  Jeux  conûnés  aux  divitez  in- 
feules. 

BOARF..  Beagkr.  Mugit.  Meugler. 

BOAR  Kfjs'mm(aeafm  Le  ocviei , l o lca« 
gobeurdc  mouche*.  Le  piper»  et,  nu. 

BOARLAM.  Voyez  l'aveu  mm. 

ROARIUS  .a , um.  Qui  concerne  les  bacui'i.Qai 
a le  loin  de  I achat  des  b<rut\. 

BOATUS . eu.  Beuglement . meugkmcne . mu- 
gtllemenr  < cri  du  tau  eau , du  bocut . de  la  vaclw« 
bobo  . en».  Bomb  i nom  piop;c  d’homme. 
BOCANIAAI . u.  Bouchai» , vilic  des  Pats- 
Bas 

BOCARDO,  Medeet argument. 
FOCCdlLVaiflèui,  batil  à mettre  du  sinjbon- 
caut . boud>d  . vieux  met. 

BOCCATICls  tawpmut.  Bccafigue.aat  Bécfr- 
gu< , petit  a , eau. 

' RODA SICUS ia-tei, Le  lac  de  Conflotice . eu  Bo- 
ccnzcc , dans  1a  iuillc. 

\ i üj 
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BOF.BE , Je  BOEBOS.  Efcro,  petite  ville  île  Gré- 
•« . «tans  laThéllalit. 

BOEDROMIA , «rm.  Roedromies.  Fêtes  qui  je 
«clé jjoient  a Athènes. 

B0E071A  , 4.  Bcotie , ancienne  coûtée  de  U 
Ciik 

BOEülUS , ou BOEQUVS , a, mm. Béotien. Le 
.pcupl.  de  Béotte, 

£0£0  Tlis.  M,  un.  Htm. 

■BOi.TiS,  Voyez  Gtttdtlftthmâ. 

BOOARM.'TA , a.  Boqarmiic , mm  dt  Se#*. 
MOGOMILUS.i.  Bogomtle . ww  deStüe. 

BQrf EMIA , a.  BohcflK,Plft  d'Allemagne. 
b*l*r>u4  Ni  put  m.  Le  Ru  uurnc  de  Bohême. 

B' ‘HEM US,  & BOIXUS,  ».nm.  Bohême. 
■BoJicmxil, Chenue, drlcui  de  bonne avannrte. 
SOI  A , *,  Moulins  . Courbon-lev-bains.  en- 
can. 

tôt  ARIA.  Voyez  Bavana. 

£OH  ,orum.  Les  Uutribotuioi»  i les  Bavarois. 
SO'jiT. E . arum,  Uoj.rei  i nom  propre  d'une  fa- 
mille l'ètlanive. 

BO  1(JS , « ,um.  Boicn.  Ancien  peuple  de  La  Gau- 
Jc-Ccltique.  Bm*. 

Jteiui , a ,um.  Vo  tez  Bavartu  tc'cft  le  meme. 
BOlLs  > 4 ,mm.  Quicltauoicao. 

BQLA7HEN.  ÜoLathicn  > fui  nom  donne  i Sa 
«aine. 

Bf>f.PCrCU*f,i.BoWu< , villedet  Pzïs-Bas. 
hOLi  STI  A , aojout  d'hui  Sulta.  Votez  ce  mot. 
BOI.ETUS  i H.  C bftinp  gnou , rnoufleron . mo- 
rille, 

JOIB , <An.  Dard . javelot.  Sonde.  Cale , plomb 
qu'on  jette  dans  la  met  pour  en  connottlc  La  nro- 
fondeur/» peut  fait  c ui  foncer  iT.amcçonaulOQd 
de  l’eau , a la  picbe  de  La  mo:  ne. 

Bvb  tppnam.  Grenade-  Cartouche. 

Stùdutn  <ia;ur:*r»m  aJjt»'.  Grcnldiet. 
lpt1  a Itlu  vanti  errramaiia  ■jobummbeti 
nu  vmt  tmnanalata  tjtu.  $cti«iucau  , petite 
fiifôr. 

bonde  irtttm , indagan.  Sonder , jettet  U (on- 
de. 

Ai  iehdm  Allant  vint  modum  exigert.  Jau- 
ger. 

BOLT.AKTHANUs . Dolandifte.qsiiconcinoë 
Voavrage  commencé  pat  Bol  tandis*. 

BOLONlA.  a.  Boulogne  , ville  d’Italie  dans  l'É- 
tat de  l'Églilë.  Boulogne  ville  de  Picardie  en  Fia- 

BOLOSIENSIS.  rafi.  Boiionoit . Boulenois. 
BOLUS,  ii.  Bol , ou  Boiu»  t,rmt  it  bwdnme. 
•Bol  i lotie  de  tène.  ‘Morceau  * bouchée.  Lip- 
pèc.’ 

BOMBILARE.  BooiJonner  comme  font  les 
abeilles. 

BOMBILATtO ,hù.  Bourdonnement , lie  bruit 
que  font  les  abeilles. 

BOMBUS  , i.  bourdonnement  , broie  lourd 
& lonfusqnc  font  ks  bourdons, des  moutbesà 
miel. 

BsrnlmmfAi<rt.  Faire  un  brok  fourd , bourdon* 

Kl. 

BO  MB  ms  US.  4,»»».  De  love. 

Bt<râj  nauru jeruum.  Soye. 

BeiruMinum  mftBum.  Capiton. 
tamiftnumlanà  mixtam.  Bazin  double.  Borrt- 
Win.  Futaille  à deux  envcis. 

Bcmijfiaumiix/um  deafun.  Satin. 
himbjunum  trxtn.  'armer. 

Noyé  lie. 

tOMBTUS  Ver  a fo  ie. 

80  MB  TX , ru.  V«  a foie,  la  foie. 

Bembix  itanium  abinta , neuidu/n  lutüa.  De  la 
foie  ctuc. 

Bo mkx jplfilri ttxta.  Moire  lice. 

KOMOSICA  Bomonique , nom des'enfans 

qtueniimoicnt  les  coups  de  tuüccxdans  les  Sacré* 
»,  es  a Diane. 

FO  S A , a.  Bonne . nom  propre  de  femme. 

B*M4  Dea.  Bonne  Welle. 

BeaaS/ts.  Bonne  Opérante.  Divinité  Païenne. 
Bonn  Hyffaaua.  l.anouvelle  Bonne  , nétr. 

BON  A , tram.  Biens  , tdttune . ii«  belles , cnm- 
modiré  de  la  »e.hffcu.Facu!«  x.ChcvanccsiVMaur 
mat. 

*H4f4rt4.  Conquét  i terme  A ? rat  Kpn. 
ROCONlCA  . ta.  aujourd'hui  Oppeabeuamm 
Ojipenlic  m,  ville  vapKaie  d’une  dcsPrtfcânrcs 
du  î'a'atinat  duRbin. 

BONETA  , 4.  Bonnette  i itrnx  A Ftrt&a- 
tum. 

DOSitEIENSJS fylv*.  La  fotét  de  Bondi  dans 
l'lÛedeFt*n,e. 


B O R. 

BOSGOMILUS.  Voie*  BtgttmlM. 
B0S1FACIVS . «*.  Bonct.  Bondi  Boniucc.  nom 
ptopte  d'homme. 

BOSrTAS.ata.  Bonte.  Méiitc.PctfecYon.In- 
dulgi  nce.  C batitc.  Douceur.  Clémence.  aiinj-lKt- 
té.dioirure,  ptobtte. 

B0K1TVS  .i.  Bonet , Bond , Boni»  nom  propre 
d'homme. 

BOSSA ,a.  Bonne  > ville  d'Allemagne. 
JBOSOSIA.4.  Boulogne . sriik  tf.ulic.  Bou- 
logne, vil  le  de  France  en  Pocaidie. , 
BOSOSIESSIS  , $ajt.  boulenois*  Boulenois. 
Du  pais  «le  Boulogne. 

BmtmunÇu *pr-  Le  Eoulonois, fxjt  de  France 
en  Ficatdk.  Le  Boulenois  en  It*'  ie. 

BOSOSLAC!  ,tnua.  Bemotiaqaes . nom  de  Sec- 

BOSOS1ASI , tram.  Boftoûcns,  nom  de  Sec- 

BO.  C M , ni.  Le  bien.  L'accommodant . l'utile. 
Avantage. 

BONUS  .*  • on».  Bon.  Sain.  Propice. 
BONZlUS,u.  Bonte , Pleut  de  la  Cbinc.  du 
Japon.  . 

BOOTES , a.  Boêces , le  Bouvkt , (tnflrllatiaa. 
BORAX , atu.  Boiax , fel  muveiaLRoctie. 
Btratis  Itcalamtatum.  Roc  hoir. 
BüRBETOMAOUM.  BORMtToMAGIS.iL 
«ujouid  but  Vtrmacia.  Voiet  ce  mot. 

BORBONIZSSIS,  tap.  Boutbonaois , qtri  cft 
de  laPiovitK*  de  Eouitonnoi  s. 

Brrbttutnjn  pravmtut.  uu  Dmamt.  La  Province, 
le  Duché  de  Boui  bonno  s. 

BOJUnWtfW,*.  Botubon , nom  de  plubeurs 
villes. 

hjrStmum  ArckanUaJJi.  Bourbon  l'Aictuzn- 

bault. 

bMeaum  Auftùm  , ou  Aarijat  frmapuàti 
Ëouibon  Lancy. 

BOX  liOSlUS  Km.  Bouibon,  nem  de  l’Augu- 

flc  famille  de  F>  auce. 

Afira  Borttma  Le  . Étoiles  de  Bourbon. 
lnjaia  btrltwa.  Lille  Bouibonen  A.iique. 
BOH  BO  RI  AN  US , m.  bot  bo,  un,  nom  «le  Sec- 
te. 

BORBORtTÆ  ,arum.  Boibomcs , nom  de  Sec- 
te 

BORCOVICUM.  Voici  Brrvrfmm. 

BOREALE  mart.  La  Merde  Notd,  grande  par- 
tie de  l'Océan  Atlam.quc. 

Btrtait  ftamotuonum.  Cap  «k  Nord , on  Noid- 
cap, dans  ,a  LapObic  Noivégunac.  Le  Cap  oc 
Nord  dans  iaC^ane,  légion  de  l'Amérique  Mé- 
ridionak. 

Boit  BALlS.âk.  Boréal.  Septentrional. 
BOREAJ.IS  fiaviui.  La  n>  léic  au  Nord , gtin- 
de  tivirtc de  I Améiiquc  Scptenmonale, 
BOREAS.a.  Le  vent  du  No;d.  delà  Bdé,  duSeî^ 
tentrioa-  Le  Nord, la  Tiwnoutise. 

BORE  us , 4 , am.  LioséoL  Septentrional , du 
Nord. 

BORIÜM  froment orimm.  Le  cap  oricnul  des 
Sjri  tbe» , aujourd’bai  Capo  Ralato , aa  Ruuto,  on 
Rulata. 

BORMATIUM  Caflmm.  S.  Stcpban  de  Gor- 
rnaz , iouig  de  laCiét  llevicik  en«  Ipagne. 

BORKAOO  , tau.  Bouno»iic , eu  bourrache  ; 
fiant*. 

UORRELIASl . ou  BORRELl iifafmL.  Bone- 
li(H,nomdeScâe. 

BOHÜSSIA.  Voyez  Truffin. 

■BORUSSOS  ,n,um.  Voice  Frufit*  ,*,nm. 
BORISTESES , a.  Le  Bosiliénc , ta  Boty  Ithénei 
glande  rivière  d'Europe.  Le  cheval  de  l'cmpcicui 
Adrien. 

MORlSTJiZNlS , if.  Boiifténe , vilk  fitucc  fur  le 
Roiifléne. 

BORTSTHENITES,  tt.Bo:illénitcu  De  la  ville 
de  Bo.iltére. 

DOS,  6n  u.  Boeuf.  Tau:  eau  que  l'on  a ckiuc. 
Üoumjiabuiam.  Bouvuie. 

Prêt  ium  lotatltau  Laam.  Boiage. 

Bavtt  iapnait.  C olreau.t , xarax  mot . 

Bti  aaaiiulat.  Jeune  bsuf  d’un  an.  NotîIIo  i ter- 
me A Ralatiea. 

Bu  eervm.  Tarandc  i animai fatn)»t*. 

Bn  forât.  BuHe , uie. 

BOSCHIS  ,iAt.  Otlêau  de  balle-cour. 

BOSCUM  tmt ar.ou  BOSCODl'ClUJA  Votez 
BaUmara. 

BOSNA.  Voïez  Bofma. 

JJOi.SVf.  Saratum.  BoLru  Sarjjo , ville  de  la  Tur- 
quie en  huroj^c. 

BOSNIA . 4.  Bufhic , qui  fait  partie  de  la  Servie. 


BOT. 

BOÎPJlORtfS,  i.  Bofphore  .petit  déuok.  ou  ca- 
nal Je  met. 

LOSCI-SA.  Vote t Be/ma. 

BOTANICA.a.  PuiiritA-iaafuiafiaatàvm. 

J atar , et  ufatur.  a Botanique. 
aWHXrcVM  • « Hètbter. 

BOTAStCUS , ti  $ui intlar.tu t.yaaf:miit vr- 
jatur. Coeur,  Ile.  Hubotiftc.acbo  ,ftc. 

BuTBLU-'s  ,b. Bouain. Saucdlc.Lui«ttros.Ba- 
tznllc.zdrwrjme. 

HOltÜS.Bc  BO  TitBTÜS.  Grappe  de  raiiic 
betro  lé" Ah  txtral  ere  f gtapper  la  vendange. 
BOIRI ttrtat.  Nché.elco  .roiiemdebletitt 
Sainte. 

EOTUIARIUS,*.  Cba'cmkr  .qui  faiitanaJ 
«la  uaudaivs , des  andoudJct . «les  îmicuiiv 
BO  7 U LUS,  u.  Boudin,  lauruloadlatiudt.vme 

met. 

iMulat  U3(  (J»  aiba  :a}eaum  canufartm.  Boit, 
din  blanc.  , 

B tantSj  nMÀ  tara* farta*.  CètvcL». 

Saijurau  fulzem  àtiuiut.  Sauctllt  ; Im  it 
Outirt  f une.  faucillhn. 

BOY  A , a.  Bcus  e , ta  Uovc , nom  ptopte  de  feu- 
UIC. 

BOYAGIÜM.  Voicz  Beépnm. 

BOY  ATA  terri.  Bouc  de  terre  , eu  Bovc  de  jft . 

BOIT  LE , ».  Étabk  à bœufs  s Vacherie. 
BOYILLUS,a.am.  Lk bœufs, quicuccéret les 
bœufs. 

BO  JT NE , amtn.  BOllSIACUM,  ti.  & TOIT- 
SIUM,  n.  F ovine, , vi  k >ki  Pais-Bas. 

BO  Y.NARI.  Votez  CwiÉNR. 

BO  YlNt  NUS , tuji.  Le  Bovines. 

BOX.  VonM.po.jïiaAmtr. 

BOTARDL  S slnatok.  ) Boyar.  Seignmde 
Molcovic  & de  1 tzjüj  Ivanic. 

B R. 

DrABANTTA.i.  Le  Brabant  .Pror  nce  des 

BRABANT.'NÜS,  a.am’.ti  BRABASTLS, 

4 , mi».  Brabançon . qtsr  efl  «iu  Bia.  ant. 

BRABEIUM.Bi  BRABEUM,».  Le  pria  qae 
xnipoitoiau  ks  victorieux  dans  'cvjcuzpuciltcs. 
BRABEUTA  , 6c  BRABEUTLS  , a.  Celui 
qui  dc.crnoit  .es  ptix  aux  vainqueurs  dans  Ire 
jeux  publi.s. 

BRABTLA  , 4.  Herbe  qui  a la  vèttn  d cpa  Bit. 
Prune  tauvage , prunelle. 

B R A CAm:  &.  BR  A rÆ.anam.  Sorte  de  vrtetrent 
qui  Ictveitt  a couvrir  la  cuille.  Cu  ÿtte . calepin , 
haut  de  chaudes.  V.  aulli  Rraeci , aruta. 
BRACARA.  Voyez  Brajaa. 

BRA CCÆ.aram.  Biases.  Chauffes . croulks . 
Cieeucs  ,o»  eu  entes  dcPage.  Haut-de-chauûci. 
Cu'otte.  (.ulotm.  Ringtavc. 

Br  sa  arum  pan  amener.  Buy  cl  te. 

BRACCARA , Aupifla  Brattara , AaprfU  Broc- 
taram.  Voïez  Dragua. 

BRAO CO,  «w».  Bracque.  Chien  de  Clulk. 
BRACHIALE . ».  Brallckr. 

Braei.iale  fttttam.  Bralla:  c. 

Brui  bait  ta.  ar  mm . i ?r:a(t*ta.b  raflar  C. 
Brathialta.  Bcallscrcs. 

BRACH/ALIS , aie.  Qui  concénck  beat.  Bu- 
chiai  i terme  d Anatomie. 

BRACHIA TL’S.  a , am.  Branchu  , qui  a dre 
bran.be-.  Quia  des  bras. 

BRACHJü , mu.  Braque , nom  propre  d'hom- 
me. 

BRACHIOLUM.il  Petit  bras. 

BRAGHITES . ».  Br  aclùie , nom  de  Seâc. 
BRACHlUM,n.U\nvi. 

Br  ai  kuu am  Ubor.  Brallagc. 

B RAC  H MANU  S , tu.  Brzchmane.  Brimm. 
Brame. Biamain.  Pbilolbpl-.e.  #»  bage  chez  les 
Indiens. 

£ braiiemaatrumf aruba fxmtaa.  Braounc.BU' 

menari.  . . 

LRACLAYIENSIS  f d*MMZW.  lePalaurarde 
Bradas» , I a balle  l'udo  ù en  Pologne. 
BRACO.tnu. Btazque.  Vo.tt  braire. 
BKACONARlUS.it.  Bio^orucr  .bia.her.  Qui* 
foin  des  chiens  de  cbailè.  , 

BRACTKA . ».  FeUille . Unie  mince  «Jemeui.i 
couche  , Urmt  dt  T- ruer  d os. 

Brafttam  iridatrrr.  Former  ,itrrm  dt  Meaasjvm 
& dt  Mrdaliife. 

H tarira  ftrrra.  Heurtoir , terme  dArtiium. 
BRATEARlUS.  «-■  Je  BRACTEATOR-  enir  # 
Eartcnr  o'or  & d'argent.  Ébenifte.Tab'cuet. 
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B R A.  BRI. 


BRU.  4? 


BRACTtATVS.  4,  «M.Couvcrt  de  lames, Four- 
ti.  Bai  de.  Paillé , diapré , /irmo  A SU^tn. 
E7AÜ!*J*m  frrrnm.  Tilt. 

BKAC.Tt.oiA ,U.  Diminutif  Je  Braâr*.  Pail- 
lette. paillon. 

PttcitMntMctBtHmi.  Aipailletm. 

Br*?.-*,'»  unir  iruUx.  Giiou eue  i Gabet. 
BRAGAMTIA , 4 , & BRAGantiUM.  Bragan- 
te:  viik  de  Portugal. 

BKAÜUA,  t.  Bragtie,  vt'lc  de  Portugal. 
BRAGl'M,  aujouidliui  Ahm/lrt jun>.  Voyez  ce 

IDOt. 

rRAHSIA.z.  Brama , Dieu  ou  Idoles  des  In- 
dient. 

BRAIA . a.  La  Btic , paya  de  Francc- 
BRAlUst , ».  Le  pays  de  Bny  en  Normandie. 
Cafinan  B'Mium.  Bn  » bit  Seine. 

BtaiubimJ  Summum.  Buy  liir  foinme. 

Ivmtju  m Br tu.  La  FetteenBray. 

VttU  i»  Lrait.  Ville  en  Bnv. 

O/.-aw  » Ont  ambra». 

h RA  MA  R F.  Btâroct  • rite ihmi  A Chujji. 
MKASCH.'A.  , urum.  Le»  ou  jet  de»  poillbn*. 
Les  B afthie*  .tirmt  A Fkjftym. 

BRASCHIDA  . J*  . X BKAKCHWUS,  du. 
BianchiJcs . Puuc  d'Apollon. 

BR  A SD  £ B U RO  B S SIS , M/eikandebaurgeoii, 
De  Brandebourg- 

J \lat:ha  Erualrl-urgmfil.  La  Marche  e»  le  Mar- 
qué n de  Brandebourg. 

B RA  SI  'kti  URGUM  , it.  Bianùcbourg  , ville 
d'Allemagne. 

BRASDEl  M . i.  Linges  qui  avoient  été  iflis 
près  des  '.cpttkicsdes  lârntj  Ap6t.es  S.  Pierre  & 
S.  PauL 

BRASILIA.*.  Brélî!  eÿBrilil,  grande  contrit 
de  l'Améiiqoc  Mciidiuna  c.  La  Tetre  de  Sa  me 
Croix. 

BRASILtCUS , « . m.  De  BrfCk 
br.t'tl't am Uguum.  Rrélil.  Bois dcBtéfil. 

Bnjü.rt  l’i»a  itMiwt.  Brèlillcr. 

MRASIV  5(4,41».  Bsafelien, <jui cü du  Rtcfil» 
Sauvage  du  Brélil. 

BRASLAiTA . 4.  Brilla  sv . ville  dç  Lithuanie  m 

Po'ogre. 

BR  AV tC.  A , t.  Chou  i phutt 

Braffit* vu/guru . vrtfattva . Chou  tcmrmin, 

Bru  Sa  cutuat»  4/6*.  Cl  tou  blam,  thcui  pn*mi  :f, 
Br.'^i  ut  a, \tju*  rrira.  ('itou  pommé  rouge. 
Brtjf:  a Salaud* , tapit  e tHeng»  atapnithltluff*. 
Chou  de  Savoye,  r boude  Milan. 

Mw/fia t Alt* . vritnfr*.  Chou  fleur. 
attfiescuritréfm  , leu  Gtgyledts.  Chou  rave  » 
Chou  de  Niam. 

Brafiic*  aafo  , feu  tadirtnapifermi.  Cliou  navet. 
BRA'SOF/A , vit.  Voyez  Carama  SttpJramfriu. 
BRATLSPAHIttJM,  ü.  Voyez  BtUavaemm , 

RRA\%Xl.i.  Bnrgo*,  vile  d'E  (pagne. 

B RAT  A.  4.  La  Brie , petite  pi  owiw  de  Franc*. 
BRFPA.t.  Brida , ville  de»  Pays  lia». 

CRT  MA  , «.DumcauBifmen,  ville  d'AlIcma- 
gnt. 

BRIMA , 4.  Bièn-.c  .poiffm  A mu  Atut. 
BRRAIfSSlS,t.ite.  1>  Blême  ,w  Btemen. 

Bttu.rafu  IJ»  uus.  Le  Duché  de  Brome  en  Eallè- 
Saste. 

B!:  ïSXACVM . «.  S.  Miclul  en  Prenne , bourg 
de  Ul’mvir.ic  de  Touraine  en  Fiance. 
BRtxSlKSIS  Af-r.Viinnc,  pavi  de  France. 
BRI  Cl  A , t.  Bnùû  a»  Bielle,  ville  d'Italie. 

ZR  t 'A . «.  Balle  , Promue  de  Fiance.  i 
m T SI  A Kl  s,  4,  »»i.B.-él!an-(iuj  cft  de  Bielle, 
Province.!:  I tancc- 

FRI  T! A, t.  Bicft , ville  8c  port  de  Mer  de 

Fiance. 

BRtATVM,  i.  Biéft  , ville  & port  dcM«  de 
France. 

SRhTAStilO,  mi/.  Bietannion,  nom  propre 

dhemme. 

RR1  TT  A.  Voyez  IVnftimgum. 

I RR 17.  Ln  Licl  . dans  peu,  bien-tôt.cn  peu  de 
rem». 

BRhVIA.ium.  Gtiés,  lieux gucables.  Balles  , 
bancs  de  f«I  le . bas  fonds, 
i.  MJ1ARE.  Abftgct . aciourctf , ferrer. 

HR  HIAHIUM  ,ir.  Abicgé,  épicâme . état,  bor- 
dereau. 

RRF.rtAF.IUM,  ù.  Bréviaire.  Livre  qm  contient 
fOUi- 1 Divin. 

BHEriATOR  . «rit.  Btéviatcur.  Secrétaire  de* 
btel'viVivFctivatn  de*  !mïsd.in>  ILiupiic  deCon- 
ftamiroplc. 

BAL l TLO^t'ESS,  ns.  Qui paik  bref.  Qu; s'ex- 


prime en  bref,  en  prude  mues , ferre  Aonefs , l.i- 

vonique. 

ÜIX*  yil.OÿCEKTIA.tsH  BREVlLOgt/IVV, 
».  Briévere  Tlàconitinc. 

BREI75,  vv.  Bref , court . fu  ce.  ni , concis.  B.  ici  > 
ürmi  A P »t 4ii. 

s'uroa»  patmfuH  Kre-jr.  Bref  du  Pape.  Raient  du 
Pape. 

Brrvium feriptsr.  Btéviatcur. 

BREST ZaI, ont.  Brièveté.  Petite  étendue.  Pc 
citcdc. 

BRh.riTF. Jt.  Bref.  Pout  abréger.  Pour  condu- 
fion.  Enfin.  En  bief.  Briévcmcai.  Court,  d’une 
imnieieibjegce&L  courte. 

BREXTA.  Biêirc,  Province  de  France, 
BREZlA.  t.  Idtm. 

BRI  A , 4.  La  B:  le . fujiJr  Ftmkt. 

B RT  A Crmttn  Rriern.  Bric-Comtc-RolxtT. 

BRI  A R LUS , a.  B:i«éc  , géant  qu;  a*o  teent 
b ta». 

B R tel  A KO  RU  M OrJt.  LOidrc  Militaire  de» 
Brise  iens , <■»  de  Sa;ntc  Btigide. 

BRICTIO  ,emi:  Bc  BRlCnUS , ».  Brice  , num 
propre  dhcvnnvt. 

BRtDOBURUM  Voyet  BrrjtAfnn. 
BRlOAKZlA , *.  Biiançon , vilk  de  France  en 
Dauphiné. 

BRIC  AXTTOSESSIS . tuft.  Biiançonnoi*.  De 
Brian, on. 

Bnguaritiunfii  \tr.  Le  Briançonnois. 
BRJGITTA , t.  Btigide,  nom  de  femme. 
Abn*:hmi /mA*  Btigu/t.  B-'iguin.  Religieux» 
««Riffgseufe  de  Sainte  Btigide. 
BRlSDiJUM.u.  Bagnole , biugnole.  Brignon. 
bnignon  i frunr. 

BRIOCUM , ri.  ou  BRIOCOBOLIS,  ir.  S.  Uiicu , 
villedcFtaniecn  Bretagne. 

BRIOCUS . a.  B;  îcu . nom  propre  d'homnve. 
FuuumS.  Bruni.  Saint  Bi. eu,  ville  de  Ftan»c  es» 
Bretagne. 

BRIOHACUS , BRIOMACI.ES  Voye*  Rtwmi. 
BRIONENSIX  4f/r.  Brenne,  pays  de  Fiance. 
BRIsa  . 4.  1 c tailin  loulé , k ma  c. 
BRISACUM.ri.  Biil.ich,  ville  d'Allemagne. 
BRt'.T Venttalilcf.  Hi  le*. 
BKZCIEKS'S  PAu-'-utm.  Le  Pahtinat  «le  Brick», 
a»  la  Polclie  en  Pologne. 

BRI 'COI  A.  Voyez  to,fc*viA. 

BRlslCAlTA , 4,  ittigaw , pays  d'Allemagne. 
BRI** A .t.  Voyez  Br,j4 , t. 

BRTTANKIA , 4.  Bretagne,  nom  de  lieu. 

Bn*. vit.»  SI ato*.  LuGtande  Bretagne,  qui  corn- 
prend  l'Angctenc  4:  ‘fcollc. 

Snm  Lntmmt.1*  Nouvelle  Brcfagneca  Ainc- 
rque.* 

Bruxunss  stmtr.  L a Bretagne',  Province  de  Fian- 
ce. 

Brirumm»  Slrnfr . ou  OcnAmuItt.  L’Irlande. 
BRITASSlCUS.a.  BtttanuKua,  nom  propre 
d'homme. 

BRITANN1CUS , 4 , ■*».  Britannique.  De  L 
Glande  Bretagne. 

Ernurn  Br.tAtmcmm.  LePctTiiis  Bicion. 

Ik-uIa  Br.UKun a.  Les  nie*  de  la  Grande  Breta- 
gnc. 

Mât»  Britunniaim.  La  Manche. 

R R /TA  XX  Us,  4 , um.  Breton  , lubitantdc  la 
Grande  B ciagnc. 

BRI  THU ALDUS  » i.  Brivaud  , nom  ptopcc 
d'homme. 

BRtTOMAR  TtS,  ô.  Nom  d'une  faullc  Divinité 
de  fille  de  Crète, 

MB*  TDS  A.  Voyez  Brti«m*nii. 

BRrroSES , um.  Les  Bâ  ton» , le»  ancien*  habi- 
tons de  la  Grande  Bretagne. 

Cuput  Rrutfmm.  Le  Cap  Breton. 

Sujuiu  Bruotmm.  L'Hle  du  Cap  Breton. 
BMTTA.c.  BngiJc,  rvomp.op.'c  de  femme, 
t/LZKA  CntntiA.  Bave  la  Ga  IU  de. 

Jtir A Fur»,  ai'ioutd'liui  Pâunjar*.  V.icmot. 
RA/l  Vf  S,  uns.  Brive , vi  fe  de  France  don»  ,'c  Bas- 
Lircohn. 

R RI  FA  TESSIS  -jicur  ou  f'tgtu-  Brive,  ydlcde 
France  dan*  le  Rav-Limoliu. 

BRtfODURUS  Bc  BxnonURUM,  ».  Btiare, 
petite  ville  de  France  en  (uriliois. 

SRIXIA.  a.  Hic  U ia  su  Ilutlê , v»!le  d'Itil.'e. 
BKIXIAXUS,  4.  um.  Bichon.  Qui  «lldc  Bret 
eu  ru  du  Bicllian  en  tulle. 

£nx,.tn  a urn.  1 e Bnlljncn  Italie. 

BRI/.  4 . 4-  Ffpéce de  li  ornent. 

BRUO.cm  ».  Htico.  Décile  des  longe». 
b RO  Au  il  ii . u.  Oroiiige , ville  de  Fronce  en 
Saintonge. 


IHOCIB mu.  A qui  tes  dent*  avancent  hot* 
•Ici.»  bouche. 

Z ROM  ali  A.  Vo  et  BmmAr». 

«OAf  rpt,  te  B.  umien,  spithéte  donné  lBac- 

C. IU*. 

BlOSCHOCELUS  Btonthocefle  , Couètte  » 
tirait  A Al.  Jumt  <y  A Ck/natû. 

BRQXCHUK  ,tn.  Bianibc  n’a. htc  coupé*. 
BKOSTÆUM,  u.  Le  tonnerre  du  ricane. 
BROKTAEUs , i.  Biontcc,  tonnant , qui  I jit  ton  • 
n«. 

BROXTtA,*.  Pieticdc  foudre.  Carican,  Flin  s 
terrntf  ArmiMTt 
BROSTtA  - , aéi.  T Am. 

U rox  tOK.  Sarnom  de  Jupiter. 

BRUCHÜS , I.  Chenille , ver  qu  i ronge  ks  plan- 
tes. 

BXC  (7.T,  .vum.  Bitigrs.  ville  de  Flan  Jret, 
RROUKNSIS . tnt.  Heugeois.  Qui  dt  de  Btu- 
ge*. 

SRilMA.*  LeSollîiccd'Hrvcr.  l.’Hive:. 

BRU  MAU  A , mm.  Biuma  e*  , Fête»  de  Bac. 
thu*. 

i RUMALIS , ait.  Bronul , d'Hiver. 
BRUSDUsIA.4.  Po  en:ru,wi i'to.ituft , v.Ü6 
capitale  de  rdvcchéde  Uok. 

BRUKMSIUM.  Voyez  BrunAifivm. 
BRUSDU'IVM.it  Blinde^,  tkunJuzc,  ville 
du  Bo  a imc  de  Naples. 
9RUNLCHlLDIS,ii.  Bnmeeliaud , Crur.e* 
ircul . Bturxchaod.  Dame  brime  i nom  ptop  e de 
tè.nme. 

URti SELLA , U.  Brundlc-./Voiwr, 

CAt/h’  J.wwr.  Bruno  , Brunon  , nom  propre 
d'homme. 

BRUKONIS  vitui.  Brunhvik  . ville  d'AUertu- 

gnc. 

‘ HRUKOPOLIS , u.  Bninfwik , ville  d'Alh  ms- 
gne. 

BRUKSFICUS.  fi.  Biunlwik.  vide  cTAI'cma- 
gnc. 

i ‘ BRUSSSTGA  , 4.  Btunfvv.k  , ville  «l'Aile  na* 

I 'iiHVSVRUTRUM.il.  Voyez  brunit. 

Bn  U S U' , ai.  Brun . nom  propre  dnomitx. 
itBVTlUM  frêimuit  iuM  , anj  > rd'lmi  S+rtf4 
;a  ut.  Voyez  teikinic  . 

h RL  1WS , u.  Bnuicri  ,nom  d'unancrnjxupl* 
d Italie. 

BRI  TUS . i.  Boku  i , nom  propre  d'homme . & 
q ic'^uctois  Fuite  , nas  c Pocli 
oRUTU>  1 4 , am.  B:  utc , itupL  c , béic. 
HU’XHLA.  4.  ou  BRUXtr.  Æ.mum  Bm- 
vellc* , ville  de*  Pay  »,Ba*  I ,xtgno!s. 

bxUXLLLbS.h . titjt.  Bruxellois.  Qmeli  de 
iBuxe  les. 

KHTA,  4.  Tamarin,  pUntt. 

BRIOX.ji.  Moulle  qui  croit  lier  les  vieux  ar- 
bic*. 

ERTONIA,*.  CcniJcu vtvc , tu Grlcurrée  , Co- 
in b inc.  Feu  aident . vigne  l'linJtc,  btlon»,  tu 

D. iok.c.  Plmut. 


B U. 


Bt  BAUSU ' ,4  ,um.  De  bufle. 

BU --A  LUS  , t.  Bu  rir , aurnt*!  fuHvap. 
i uStAlHuta.lanu.  Lct»cde*biiHc*dans  laNou- 
vtlic  F an ce. 

K UBARESc  PUBERE.  Hua,  crier  comme  la 
Hibou. 

BUBASm.iAi.ee  BUBASTUS . i.  Babille  , 
an  icnne  ville  d Êg>  pie.  Ari.rli. 

UUBAllO.viui  .X  Bl'BBATlS.  it.  Pierre  qui 
é munie  k 1er. 

BUBtLR.m.  Etable  àbanif*. 

BU  BIS  ARE.  Garer  , ùbr  a*-ec  du  long  men- 
IF/ircl.  f 

LUxO.tnn  Hi.iou,  Char-hirtnt , Duc, Canor. 
BC  fO.iBM.  Bubon,  tu  meut  are  glande»  des 
une»  \ de*  ail*  Ile*.  Pou  .un  ; t.r.iy  dt  CJ.tntr- 


UUBOSA.  Bubonc , Déelfe  i ha/^éx  Ju  loin  de* 
boiufv. 

BU  B' >XOCELE.  Bubonbeék,  tumeur  qui  fe 
fomte  a l'aine. 


BUxUt.A . 4.  Chair  de  Inruf. 

BlbUCARF.  Vo  ez  Bnhtr:. 
BUBUJ/TIARE  X BUBU/.CfTARl.  Garder 
«krlnrui  *t  de*  vocIm». 


kUbVIGOS Bouvier , Vacher.  Qui  conduit 
ksiMCut,  PtqiK-btXui. 
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vor , uauoii. 

jymfbtau*.  Serpent. 

Bütcm*  f tfotrtt*.  Buiime. 

£ tu  mi  a vfwmi.  Hue ber  * vitta  mm. 
bue  tnt  mi-tu  tertMtjùj.  Toîiil. 

Butant  jtrmwnm  fruui  rranfanttau.  Potte- 
Voix. 

Signum  Lnitiru  ttpJtëiu  sUium  ut  rfMM  mjetntUt. 

Le  couuc-lüle. 

BU(X.IKAKE.  Corner , trompetter , «donner  «du 
cor.  R on  fier. 

"nu.  La  Crtiê  traque , tromperee. 
BUCCiSArOR . tns,  Trompette.  Qui  (donne 
du  iOf.  Le  BoLcinaieur , Je  1 lompetcui , Je  le- 
coîui  ,t'ci  ruuftlc*  commun»  «des  lcrro,  pantalon , 
Oft  routent. 

bu.- an  ai  or  uemmufft.  Crieur  publie. 
BVCCINCÂf.  Voyez:  Emana. 

SNrrumm.C  vtnet  «de  pou  : pic. Porcelaine,  peifo*. 
Je  mtr. 

BbCCULA,  a.  retire  bouche  , petite  gorge, 
Itrn*  *T  A/uu  omet,  La  viJjctc  d un  calque. 

BUCCL'LATl S.t.mrn.  Si  BtCCULENTVS , 
0 » MM.  Qui  A .les  gtollês  joue*. 

BUCESlORÜS  . t.  Le  Buantaurc.  Le  grand 
v aideau  dont  K ktvcnr  le*  Vénitiens poux  là  t étis 
(non  c o cpcMiler  la  Mer. 

BCŒSJkS,  u.  Taon  .mtutb*. 
BUCEKTVM,!»  Fguilion  de  Bouvier. 

H CEO,  mu).  BobilUxd,  dilcouaçur , im perti- 
nent. 

BUCFPHALA  ,0.  BV  CEPHALOH  St  BÎJCE- 
FHALVM . Bucfpha'jc , vflJe  bâtie  dan*  les  In- 
dt'  par  Alexandre. 

BUClPHALl/S,  i.  Téie  de  boeuf*  nom  du 
Cheval  d’Alcxand  e. 

BL  CERAS , <rr>.  Fénu-grec  * Wd». 
BVCFJUÆ.trum.  Troupeau  de  boetifr. 
Bl’CERlVS .t.umiS.  R Uct  P. U S. 0 , «m. Qui 
a des  «o:  ne  de  boeuf*. 

nC'CÜTt'Af  St  HVCnVM  , tt.  Troupeau  de 
baufs,  dcvaihcs,  le  lieu  de  ftur  pâture. 

Jtl  CHOi'IAt  *.  hildc  , ville  d’AJ.'crragne.  | 
£ (JCfS A , ou  BUGCISA  Infnit,  aujouxd’bui 
Taveitrm  !n)  ait.  Voyez  te  dernier. 
BUCQUCVAt,  et.  Panacée  lauvage  » fUmt. 
BUCOLtCl'S  ,t  , mm.  Bucolique.  Paftoral.  Qui 
concerne  le»  Bergers  Si  lestuupeaux. 

BuitJfrA.  Les  Bucolique*.  Poerre  j jflo  a!. 
ÊUCOLIUM,  «.  BVCOLWS,St  BUCOLl- 
CVS.  H.  Bucolc,nnm  de  terrain*  beux  en  Égypte, 

& de  <cu\  qui  les  hibitoiint. 

BCCOLUs.ii.  Vovez  bMtf-tns , U. 

BtC U L A . a.  CcnJiic , tore. Moulina , cabc- 

ftu. 

BUCULUS.  b.  Bouvillon  .Bouvier. 

BU  OUA  .«.NueltriSrignoradc  Bétouc,  «*dc 
Bonu . village  de  ITlhainadoure  d FJpagne. 
BUro . «mu.  Un cropeau , gi aq|ct . verda. 

Bb FOHFTEi , &.  BL'FVSTfJS , i*.  Plaie  qui  fc 
trouve  dan*  la  tête  du  vieux  cropiut. 

Bl  GELL4,  U.  Bielîe  , petite  ville  de  Piémont. 
Bi  GELLESSJSAgrr.BMcin  Italie.  f*ctir  pais 
deTémam. 

BUGES,  aujourd'hui  S/Jcama  ptltu.  Voyez  ce 
dernier.  * ^ 

BLGESIA.  ('9 et  BurgiA. 

BUüIA,  a.  Le  Bagey  . pays  de  France. 
BUGLOSSU M ,i.  Buglulc  ,pUmt. 

Bl  GLOSS  U * Si  BVGLOTIS.  Même  lignifica- 
tion. ...  , « , 

BUGONES,  WM*.  Abe  ille*  au  mouche*  1 mie. 
BCgALA  . <.  Buglc , vnbfTMrt. 


hMdlAPttmç*  utfaj.'rttm  iMfvrti  bernant  biflltirt!. 

Banquier*  cxpcditionoire*  en  Coût  de  Rome. 
BULLARE.  Boudionnex  , moullct  * formel  de* 
bouteille*.  Bal  1er. 

BULLATÛS *m.  Couvert  de  petite*  bou- 
teille*. Bulle.  Ampouiê. 

BVLLiO  .oms  .it  B ULUQMUM  t «•  Bouillon  , 
vi’le  dan*  le  pays  de  Liège. 

EU  LU  RE.  Buui  lir.  hcra'cfîcr  pat  la  lamen- 
tation , ou  par  la  chalcue  du  feu. 

BULLVLA . a.  Petite  boute  Ile. 

BL  MA  MM  A . 4.  tl.c  BUMASTUB  , tK  Ciol- 
fc  grappe  de  :ai(in. 

BUMELIA  t i.  Sorte  de  fiénc  .etrbrt. 

B (J  Kl  A S , Atiis  : Si  B UH  WM.  m.  Navet*  ni- 
veau. 

B USITES , a.  V®  de  navet. 

BUPHAGUS,#.  Qui  mange  un  beeuf  entier. 
Epnbftt  tUantt  a HiratUs. 

BUPHONIA  . rmM.  Fête*  civet  Je*  Athéniens. 
BUPhOKUM.  nt.  Herbe  qui  fait  mouric  ks 
boeuf*. 

bUPHTÀLMOS,  i.  Oeil  de  boeuf 
BU  P LEU  Rb  i.  Efpccc  de  chou. 

BCPBESTIS . u.  Buprctle.  Eode  bœuf,  mou- 
che fanblabîe  a la  cantoiide. 

EU  RA  t a.  Le  mange  iccuutbé  de  la  charrue. 
MURA, a.  Bure  St  buic.ii,  nom*  de  plulicuis 
lieux. 

BU  R A.  a.  Buta , village  du  Duché  de  Clarcncc 
en  Moire.  Voyez  PtttrmitzA. 

B b RB  V R G b S,t.  Bout  boarg,  vüc  de  Flan- 
dre*. ’ i 

BURDIGALA  ou  BURDEGALA  , a.  Bout-  ' 
dcaux , ville  de  F tance , cap  talc  de  a Guyenne. 
BURDIG ALEKSIS  , c»jt.  Bourdclor* , qui  cil 
de  Bout  dcaux. 

B*rtùf*lf»jû  Afer.  Le  Bourdelais.  La  Guîcnnc 

propre. 

Rjurmt  Bttrdtgnlmfet.  BoutdeUt*. 

BV  RD/HARtbS , n.  Buidinaite . PéIeTin.Nom 
des  Cioilcz  qui  maicbctenc  comte  Ra.tnond 
Comte  de  TouJchiIc. 

BU  R DO,  onxi,  St  BURDVS  , MuJeton, 
RouHin,  Ba  Jjui. 

BURDUSCULUS,  b.  Langue  de  borbf,  fUmt. 
Bl  RGl.  trum.  Burgos . vilJcd'fcl pagne. 
BURGIA.  Voyez  l’enfiiiA. 

BU  RGL  Ain  A.  Voyez  VenfUt. 

DbRGRA  VIA  7 US , Bi.  Burgxaviati  la  charge 
&:  la  dignité  de  Bargrave. 

BURgUSDIA , a.  Bourgogne , le  Duché  de 
Bourgogne. 

TrAASfMfMiA  , ou  TEAMfurfmfîj  Bnrpimiu.  La 
Bourgogne  Ttamjuranc. 

Ci, jurant  ou  Cvfure*{ti  Burfend/t.  La  Bourgo- 
gne Cisjutanc. 

WB  C R G O H DI  O, oms.  BURGUNDtVS  St 
BURGC'SDUS , 0 , tan.  Bourguignon . de  Bour- 
gogne. Burgundc. 

BU  R G Us  . gi.  Bourg  - en  - breflê  . ville  de 
France. 

BURICHUS  Si  BURICVS.ti.  Mulet  on . rouflin, 
bardant.  Petit  cheval , bidet. 

BURlS,it.  Voytl  Buta  . a. 

B U R SI  UM , aujourd'hui  G>4C<rt><v»*V.CC  mot. 
BU  R SU  M.  aujourd'hui  Grmenvstin.  V.  ce  mot. 
RURRA . a.  Bure  , Bourre. 

B U RR  Ai,  arum.  Guenilles , haillons.  Sortîtes , 
nùjltnrs , faJaiic*. 

B l' R RU  S , t.  Bute , Bureau , èrtft  greffier*. 

BU RUA,  r averti.  Bourlc apaJteut . on  Tabou- 
fit  i plant r. 


BUTYRACF  bS.  t , um  Buurcux.qui  appio. 
chedela  nature  du  beurre. 

Bstryrareum  ftrrnn.  Boire  de  beurtr. 

BL  TYKARlUs.  t . njw.Qui  conceinctc  beune. 
Bcuriei , Beu  iiere. 

B un  RO  S,  n.  Beurre. 

Butai . Mtjfa  oms  j£*c»m  m format  a.  l'n  coi* 
de  beurre. 

Burtrum  loch  ton . UHarmm.  Ba  beurre. 
but/TP  païus  iütftn.  Beurré. 

Qm  vtmMt  ht ryrttm.  Beun  icr  * Coquetier. 

Btutnam  tx fier  art.  Sonder  un  pot  de  beurre . fid. 
ter  un  JKK  de  beurre  i trrmei  du  Cammud'i  Ftr. 
met. 

BU X ARIA , BUXARinLA , BbXAUOLA . c 
La  Buf1iàe,Bul1eTok\FouqucJbllc. 

BUXL7UM.  BCXJACOM.  t.  lîouccT  , Buf. 
fy  .Poully  .Puiilf  ,Pou(lêy , Pollcy . noms  pu>- 
près. 

BUXEKGHUBt , t.  Boinoch  mt  Bouxeng  tu 
Faux. ic h , ville  du  Cho  aùn  en  Pe  lé. 

B C'A  4 N TU  bl , n , aujourd'hui  PtUcafinuiu 
Voyez  ce  mot. 

Bt/AETC’Afii».  Lieu  planté  de bui*. 
Jft'XfcC'S,*,  mm.  De  b’ii*. 

BUXIENSJS , tgrr.  Le  Bailliage  de  Buii , ou  les 
Baronxv  en  Dauphiné. 

BUXtfhR  , a , ma».. Qui  potre  du  bui*. 
BUXinACUM.  tL  Bouiligny  , nom  propre 
d homme , de  lieu. 

BUXlbM.  a.  Le  buis  . petite  v-'Mc  en  Dau- 
phiné. 

BUXOSUS.t.ttm.  De  buis,  qui  approche  àù 
bui*. 

BUXUM , xi.  Bui*  «I  Boui* , Soit. 

F:uxum  appitisndà  b ni  1rs  , dent  mm.  Couc hoir  . 
tèrmr  4t  Doreur. 

JJf'AT'5 , i.  Bui*  . tnt  Boui*  , or  b*.  * 0 
Cum  Btrekca  M*g>t  Buxut.  Stace  , en  parlant 
Je*  Bûtes  donc  on  jouoit  aux  Fêtes  de  Baccltus. 

BUZESCÆUM , i.  Buzançoi* , ville  de  Fiance 
en  Berry. 

BUZlSAfttvmt.  La  rivière  de  Bielle  qui  polie 
i Aumale , pay  * de  Caux- 

B Y. 


YBUA . or  mm  : Si  B/llit , 4.  V.  Ma  , ertMK 
£TBLUSti.  Voyez  tMm.i. 

Blets.  Voyez  StJeAitApalm. 

B T DEH  A . 4.  Vieuhn , Bidin . Bodon . viile  de  la 
Turquie  en  Europe, 

BYGOlS.it.  Bygeois  .Nymphe  d'Étiurie. 
BTSE  , t).  Orge  cuu , .* Itmtnttrt  de*  AnatM* 
BTRSA , a.  Nom  de  la  Citadelle  de  Carthage. 
BYSSICLS.  a.  tan.  St  BÏSStNUS,  0 , tan.Dt 
lin. 

BYSSUS,i.  Bvd».  Un. Soie. 

BTltRUS  si  BTTVRUs,rà.  Animal  qui  ron- 
ge b vigne. 

BT/.ACtUM,  BTZACEHt'S  ngn  i BYZ ACE- 
SA  Pt  n;  mit  Birocc.  ou  Byiaccnnc,  ancienne 
Province  de  {‘Afrique  propre. 

BYZ  A S71L  M , n.  Bitancc  *u  Bylance  ; ville  Ca- 
pitale de  Thracci  aujourd’hui  Conltantinoplc  > 
StambouL  By  lance  dan*  ilndc.  By  Lantc en  L' bac* 
BYZ  ASTI  US , 0 , ttm.  By  ùnun.  De  Byioiu  c , de 
Conftantmoplc. 

Byzjmtim  nmnmm.  Bêlant,  Plane  * tbme  i»  Bit, 
fan. 

Bjztnriu  mtmtmt  rrfirtni  , infruRui.  Bcùntc  , 
urmt  de  Bit  tu. 

CASAI  At 
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u t onuuico  ruj^wuuic 

fur  le  mont  Hélium  en  Béotie. 

CABALUO , w.  Cavai  Ion , ville  Je  France  en 
Provence. 

CABALLUS.  U.  Cheval  Je  bagage,  rouflui» 
•oil'e. 

CABARSUS , i.  Cabane,  Pré.  rc  de  Celés. 
CAB  RALA,  a.  Voyez  Codai* . a. 
GAhi.LLlO.CA  vJtRVM  CABELUO.CABEL- 
LÏCUM.  CABELUCURUM  Urés,  Voyez.  Ca- 

AiAfc 

CJ  SlLLOSESSrS,  tnft.  Châloenois.  Qui  eft  de 
CUloni. 

CABILLOStA , CABILLOKUM.  CABILLO 
Æowirum.  Chiions  lut  Saône , ville  Je  Fiance  en 
Bourgogne. 

CA  B I RL  oram.Cjb'unjirmts  àt  t anek/taxTirto- 
l*pt  if*  Bayant. 

CABIRIA , «ram.  Cabii  es , fête des Grecs. 
CAB  R A , aujourd'hui  Marama.  Voyez  ce  moi. 
CA  BROS.  t.  Cabnu . Dieu  des  Pbafcclitcs. 

CA  B (LIAI  ,i.  Cabul , gtande  ville  en  Aile. 

CA 3US,t.  Cab  ou  ( abc.  (.‘abat,  nu  fart  àt kit.  La 
fixicme  partie  du  horlicau.  Un  quarteron. 

CACA . a.  Caca . feeur  de  Cacus. 

CACA  B A RE,  Faire  Je  chant  delà  pêrdrix. 

CAC  AB  U LU  S.  Voyez  Csa  abat. 

CAC  ABUS,  i.  Matnvte  ,pot  au  feu. 
ç*-*i-wtxire  cjpns  àtfrtffùr  Ô*  marutèrioù  mf- 
trudwi.  (laquer O I e,  Caquerot  iete. 

CACAjONA . a.  Cagajon  su  Ségovia  la  Nova , 
ville  de  Fille  de  Lnion  en  Alîe. 

CAC  ALLA  Cher  vis  de  monugne , chervis 

ftuvage. 

CACAO.  Cacaotier , arbtt  tpâ  croit  m AmérâfUt. 
Cacao  , l'amande  du  Cacaotier. 
C*C*4R£Déclut£f  r Ion  venir c des  gros  excré- 
ment- Chier , (è  vuufcr. 

CACATURIRE.  Voyez  Catart. 

Qwtatatwu.  Un  chie  ut , qui  ne  fait  que  chier. 
CACATU'S . * . Km‘  Voyez  le»  figrûficatiunl  de 

Car  are. 

CACMANUM  ,t.  Cachan.  ville  de  La  province 
d'Ycjak  en  Petit. 

CACHECTA,  CACHECTTS  ,à.  CACHECTI- 
CUS  ,*>**»&  CACH ECTLi'S , a , «m. Cacoebi- 
xne  de  miuvaifccompléxion,dc  foiblc  tempéra- 
ment. 

CACHE  RELLUS,  i.  Cachet  eau,  Bailli  de  village 
en  Angleterre. 

CACHEXIA , a.  Cachet* , tfrmt  àt  Maàteme. 
CA CHIXKABILIS , à».  Ricamnr. 
CACHIXXARE A CACHISSA RARirc  a gor- 
ge dép’oyce.é  Fret  de  lire  RUanncr. 
CACHJSXATJO , tr*.  Ris  immodéré. 
CACUMBO , ami.  Rieur , ricanr.cur. 
CACHIXSUS , m.  Éclat  de  rire , tire  immodé- 
ré. 

Caeknxot  ttUrrt.  f dater  de  rire , tire  de  toute  Ci 
fotee , tue  a go:  ge  diplor  ce. 

CACMOK  Cacaos . fiant  r àa  Pérou. 
CACHLTOPUOROSUbamutt.  Arm anntc.flaxa 
tt. 

CACHR75,n.  Amurime  ,^laxf  mmMbfert,  w- 
•vacr.  Cacht  y s , boutons  que  le  chêne . le  üpin  At 
quelques  autres  arbres  | oull  cm  au  Pi  interne. 

CACILLARE.  Faire  le  cti  des  poules  .gloulfcr, 
caqueter  comme  les  pou  -es. 

CAÇODÆmOS . «j#w.  Le  diable , l’efpric  ma- 
lin. 

CACODÆUOXUM  fr/momtnam.  Morne  de» 
7mm  VL 


■c  lauc.M  j uai.cs  tu|iau  u une  uioiwagii(->q>v- 

I on . térmt  àt  Bota-afir  (y  tLt  Fàartj.e 

CACUMIXARE.  Rendre  une  choie  pointue , la 
faire  en  po  nte. 

CACUM1NATUS,  a, mo.  Pointu. 

CACUS  Mont.  Voyez  Momaïui. 

CADARJAXI,  ontm.  Cadanens , nom  d'une  Se- 
cte Maho.t.  crâne. 

CAD  AVER,  tru,  Cadavre,  Corps  mou  Cait  allé 
d’animaux.  Charogne.  Gabbaxa,/êr]V»r  xfitt  rn 

JjDPy* 

Ca àavtr  rtfettm . oàort , colar.  Cadavéreux. 

CADAVEROSU* , a . am.  DcCadaviç. 

Caàovtra** fat*.  Malingre  « qui  a le  vîCtge  d'un 
dctarc. 

CAGERE . Tomber , chcoii.  Périr , finit , mou- 
rir. 

CAGES-  Cadés , nom  de  pUiiicurs  lieux  dont  il 
(A  par  c dan»  l’Écrit uxe. 

CADlsCUs.es.  Le  U i ut  in , la  bo'c^e  ou  L'on  met 
les  luif  iees. 

CAD1SLA , ou  CADIS  TA , ta.  Voyez  Phad/a- 

} ma. 

CAD!  VU  S , a ,am.  Sujet  à tomber , prêt  a tom- 
ber. 

CADIZADEUTA.  a.  Cadiiadclïtc , nom  d’u- 
ne boite  Muluinune. 

CADMLA , a.  Cadmie,  calamine,  marca/firc.tu- 
t hic,  rirmt  àt  Fbarmacte. 

CADMUü,  r.  Cadmus,  nom  ptopte  d’hom- 
me. , 

CADOMEXS1S  , tnft.  Cu  nois.  Qui  eft  de  | 
Caen. 

CA  DO  MU  M,  & CADOMUS , i.  Caen , capitale 
I dr  la  Balle  Normand  c. 

j CA  DORI  SA,  ou  CADORINJ  parstet*.  Cadoie, 

| petite  ville  Je  l'Etat  de  Ventfe. 

CADORJNUS  Agtr.  Le  Cadociapetite province 
de  l'Ftat  de  Veniie. 

CADUBRIUM.  Voyez  Cadtrtnm  Agtr. 

CA  DUC  A RI  U S , a , um  Qui  tombe  du  mal  ca 
duc  , du  haut  mal  ; Epileptique. 

Caàatarta  icx.  Main-motte  pui (lance  morte . 
terme  àt  Consume 

Caàacarit  Itgtt  ftrtmpStri  tluntei.  Main- morta 
blc  i gens  de  main-morte , àt  Çaviamt. 

CADUC*-  AlXjR.ort  .Qui porte uruaducéc.Ca 
duicateur . ancien  Officie  ce  la  République  Ro- 
maine. Hriaut  d'armes. 

CaàattatorumfrtftSu * Roi  d’armes. 

CA  DUCE  UM.  & CACUCEUS.  i.  Caducée.  La 
verge  de  Mércuie.  Le  bâton  que  portent  le»  Hé 
rjuts  d’armes  dans  IcsCompagnies. 

CAD UCt F!  R , & CADUC1GER  .a,  ta». Qui 
porte  un  caducée. 

CACUCHAS,  ata . Caduc  té, vctullc,  vital Icfle, 
retour. 

CAD  UCUS,  a , mm.  Qui  tombe  <m  qui  eft  prêt  i 
tomber  Caduc , partager , péniUbte.  Épave , tir 

tnt  dtCtutamt. 

JEtat  / saura.  Res  caàata.  Caducité*. 

Saerràatsam  t aajam  < admet  lafj*.  Déport  « efpéce 
d'annate. 

In  taàus  bats*  (»u  dammt.  Déshérence , tir mm  àt 
Cautamt. 

Hot&tât  cadra*.  Boxa  j*rt  esàrni  aà  besu€ 
ttarmm  àjnaflam  àelata.  Main -moite.  Droi»  d’é- 
chute. 

’ sÀmm  (Um*  ; vkaria  & e admet  funéf.snijt  Item. 
Homme  vivant,  mouiuu  & conhiquam,  ihtnt  àt 
<l*m^rudout. 


Lj\j  j , st  uuu.  i on. t tau.  clique  , 

Bat  aut.  lotte.  Caque. 

lgrKAmamttr.au  ,*m.  Barils  à ftu.  Batiques  tou* 
droy  ant;  s 

C.uù  m.  iuàere  ,jh'tr]iKgtrtrt.  Fncaqucr. 

Caasa  mrmjm  txf*iiUtus.llto.î\  actorKtXouvCj 
sirme  At  Xiür. 

CA  DUS  A,  s.  Fille  débandée. 

CÆCARE.  A euglct.  Cté*a  les  yeux.  Éblouir* 
CÆCA TUS ta,mm.  Aveugle , éblouL 
CÆCIAS , a.  Le  vent  de  Noid  cii,  le  wqi  de  Ga» 
le  me. 

Aà  et-  Um  defeOert.  Nordouefter , ûrmt  àt  Ma- 
ri**, 

CÆCIELtOTES \rxtus.  Ert  noid  eft. 
CÆCIGESUS  i a . um.  Aveugle  né. 

CÆGS ULA. Voyez  Amf'mba:*.  Ctft  !a  roceoe 
ebo  e. 

CÆCtLIA , a.  Cécile , nom  propre  de  femme. 
CÆCJLLAN C’I.  r.CéeiLcn.no.ii  prup  c d hom- 
me. 

CÆCruUStü.  Cotc't’us , nom  d'une  famille  de 
lanriennc Rome  Cécile. 

CÆCISUM  ,nt.  Aujourd'hui  Srtlwn.  Voyez  ce 
mot- 

CÆCITAS , atâ.  Aveuglement , cécité.  Etraul»- 
iciubics.  égaie  i.cnt. 

Cash *St m àtmtrt,  auferrt.  DHavcuçler. 
CÆCULT.iRE.  Avoj  lavüc  balle. regarder  Je 
prc».  Do cnii  aveugle. 

CMC  UL(  s,a,um.  Qui  a h vite  Ion  barte , qui 
vo.tdchj:tpiés,aderai  aveugle. 

CÆCUS.  a , um.  Aseugk.  Ouiojr. 

Va  tram  truruonun  Xrnodt/ehtam.  L'Hôpital 
de»  Quinze  v.ngt. 

Ctt*  tmfita.  À cuglémcnC. 

Car  mm.  Boi  gne.bo  ai  de  1 inteftn  aiûfi  nommé 
pu  les  Médecins 
CÆC(J TlKt.Vo  czCt -uleart. 

CM  ) ERE.  Coupe  , trancher,  tailler,  tiillardet* 
wltan  ajer  i fendic . batoe , friper  Tuet. 
punâun  ttfsm.  Fra|  rt  d ’eftoc  Si  de  tarFe. 

Frfta  taàtrt  sbyutm.  Décharger  un  coup  de  hâa 
ton  iur  quelqu'un. 

CÆDhS.t.  Tuerie, boucherie .mcuine, car- 
nage .mart’aae, 

Caàtt  frr.mtm.  Abatis  de  gibier. 

Ciàthu  mf tarât  lot  m . C ouf’-c  -gorge. 

CJE  D UVS.  a > Mm.  Qu'on  soupe , qu'on  fend. 
Ctduaiylva. Ta  lit* ta  1k*. 

Ligna  ctdasfttKsUMtn  frifenfta  ttmfaré.Boii  miâ 
en  onupes  réglées. 

CÆLAMLN,mii.  Gravure. ciftlure. 
CÆLARE.  Graver  as  burin.  Buriner.  Cifeler  en 
clief. 

Ctlanà  artrfrx  tgrtgmt . Bon  Sculpteur  .bon  Gra* 
veut , Lon  C:fcleur  - bon  t i ion. 

CÆLÀTOR  ,ora.  Gravent  .Cifeleur. 

CÆ LATUM , tn.  Vaillclle  d'or  & d'argent.  Ar- 
gent nie. 

' CÆLA7VRA , i.  nfclnre , Iculprurt . gravure^ 
txavai  qui  fr  fait  avec  le  etteau-  Ta  lie  douce, 
CMLATUS , a , mm  Gravé*  au  burin.  Bu  înç. 
CÆ.LE  BS , dû . Qii  i vit  dans  te  célibat. 
CÆLES.ua  Ce  elle , du  ciel. 

CÆLESTIS  ,u.  Mêmes  hgnificarioas. 
CÆLIA,  a.  Sorte  de  boilion  que  l'on  fait  avec  du 
grain. 

CÆUBARK  art. ,0e  célibat,  qui  concerne  ceo* 
qui  vivent  dam  la  célibat. 

ÇÆ  LIE  AT  U S , As.  Célibat. 
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CAL.  CAL. 


CÆLTF.t  ,iu.  Voyez  cîaptès. 

CAHJ'M Burin..  Pointe. Cilèau.  Charnière  I 
ti hcipc  , urmn  <t Artlj  au  . 

Cih traHmndi pettitu  artr/tx.  Excellent  graveur. 
Bon  Buiin. 

CAl-'JM,  ti.  Le  Ciel.  Voyer  aurti  Gvfv*». 
CÆMENTAtUUS,  0.  Cimentier.  Qrii  bit  le 
cimen: , qui  le  vend. 

CÆilhSTARlUs , a > um. De  ciment  ,<ie  mot- 
tiet>  de  motion. 

CamouAiuuf étr.  Maçon. 

Cammxntucpm.  Liro©  .nezie . IimoCruge. 
Cuutnta-  ntsmfirtnr.  iieheur , 

CÆMENT1  TW  S , a , um.  De  uioilon , de  inot- 

tia. 

CÆMESTIM,  n.  Moilon.  tibage  au  li  e. 
n-sitiet.  Blocigi.  ta  bloc  aille  Ciineni.Rcm]  liitâ- 
jc , gain. , ttnm > Jt  Hafoantnr. 

CtnmUnjhttut,  Ms,  entier. 

CÆSEUM  irct^/utemm.  Le  Cap  Mai  te!  du» 
r Archipel. 

C/F SOVSfliVRWM  , iujoutd'Liui  L'reptdmn. 
Dicpjli , liai  cUnsUKomarie 
CÆ.rA,à\ii  can.  Oignon. 
d.LPE  WM  .nt  it  CÆFÎXA , I.  Planche  doi- 
g ion*  > ci;  eau  d'oignons. 

CÆPULA,  Voyez  Crfnia.  De  la  cil  ouïe. 
CÆRhFOU(Jil,ù.  C c.-fruiî. 
CÆ.iŒMOXlA.i.  Céicjuo.iie, ulâge>flt,cou 
tnme. 


CrEI.ES , 6c  CÆRETAKVs.  Eli , jitriic  îivicic 
de  l'ancienne  To-anc. 

CÆMC'EATTl’M  Voyc:  K.r'Aiatt.-em. 

CÆRULEATIS ,a  , um.  Dérouleur  tkul  eu 
mode  met. 

c.ERL'LÆUS.a.um.  Azuic,  peut  d\izp..Eku 
tu-quin.  Père  , vaux  met. 

Ct’ulium  éftranfutmm.  Outremer. 

YEta  t>rui; a.  ( o.don  bleu. 

CÆRUCVS  , a . um.  Voit!  CaruL-n. 

CÆSADA.  Voyez  Cfj'ata. 

C.JESAUAfib,  Qui  coupe.  qui  partage,  qui  <ii* 
vife. 

CÆ'.Ilt . r*.  Célàr . nem  propic  de  la  famille 
Romaine  qui  a établi  HEinpiic  Komainc..Czai  tu 
Tar. Grand  DucdcMoUoxe. 

CrESAR  EAy*.Céûx£e,  nom  piopte  de  plu  fiat» 


Ci I rAREA  Augufla.Si  Cafarrntpijlm  Satrigolle, 

vi'  cd’üljiagne. 

"c  ÆSAREA  Septum.  Aiijoaid'Lui  JCe.Lœj*. 
Vo>l*  « mot. 

CAsARkOPOLIS , it.  Kéfrni.ckt  .Kicrrurck 
««Kcvlcnnaik.vl'ledti  Comte  de  Czc-tis  dans 
la  Haute  Hongrie. 

CÆEAREUS,a.  um.  Qui  concerne  les  Célir*. 

C éfaritn. 

C/F.^AftlASfjS,  a . um.  Cé|ârL.n.Qui coruètne 
k»  CéCiii.  Cdiiien , Ofbctcr  tu  Minière  de*  Cc- 
ÛiC 

CÆS  ARIATLS,  a , um.  Qui  porte  une  longue 

chevelure. 

C.T.SASJXKflS , vtfi.  De  Cernée- 
CAA  A R IFS , ti.  Chcrclute,  fcnuque-Ca’vatdi* 
ne , vttuxmn. 

Cafanu  itnptxa,  inné*.  U R*  vkiüe  tdjgpucc,  un 
balai. 

CALSAR1SA ,*.  Czarirce tu  Tzaitne , Dcn-hcllc 
de  Mofcovic. 

C Ai  A RIO,  tau.  Ccfarion,  nom  ptopredltom- 


CÆSARIS  Jnfuta.  Voyez  Vtria.  C'efl  U même 
cbolé. 

C.T.SARIS  Xfsnt.  Keilcipè'  g ««  Kaiftrpéig,  pe 
rite  ville  d'AHacc. 

CJESARIl'S.d.  Cé faire,  nom  propre  dttom- 


CÆSARODUKVM  Turemnm.  Toun,  ville  de 
Pranre. 

CÆSAROMAOt/S . t.  Bcauvaiv.  Voyez  Btilyj4- 


tum. 

CJtMM.  Du  tiand'int,  du  tatHanr. 

Cudm  4c  punAum.  l/iltoc&  de  Utile. 
ctftnt i'Uii.i.  Lik  mu,ur» 

Ctfimftt.tt,  Fftiama^onner. 

CJEStO  ,»rm.  Coupe  . taille,  entaille. 

Arbmanu  -tfit.  Couine  d'ar  re».  butpoids , ùrmt 
dt  i*  Ctutmne  Jr  IttUn. 

CÆsinVM.  U.  Linge  blanc  de  léflive. 

Ctfitiwa  trp'né  telle.  Collerette , collet. 

C fît ‘ttr*  ci  ut  iirnurrjtltomn  nttlejut  put  mtate 
rtnj.-irium.  Une  etaratte. 

cæsniUS  ,4,  um*  Découpé,  nfile,  Blanc  oc 
léfficc. 


CXSlUS,  4,  um.  Ble  t Ptii.wmwr. 

CÆfO.enu.  Entant  qa'oa  tire  par  incifioft  du 
ventie  de  la  mère. 

CASTRO M ,m.  Touret , tmui  Jr  T urmw. 

CÆsTVS  »ût.  Celte,  gantelet  garni  de  plomb 
dunt  Te  ter  voient  ;et  Ata\ :«s,  Maoopoict. 

Cii  URA  , ra.  Incùtort , coup  me  éî'utiladc. 
Coupe,  abatage.  Surpoids , tirtnc  é U Cnuumt  da 
Céiure , repu» , rime  dt  rtc  fit. 

Pn.at  cafurt  $*;  'tutJuptrJlet3aïi*cÂU  de  l'âge  du 
boiv,  Eu  on.  Alttrutt  rf  urt  Baliveau  de  dent  cou- 
pe»; pc  rot*.  Tinta  c*jur*.  Tai  on,  lai*  de  vui* £0U- 
J<S . tirrnts  du  Eaux  (ÿ>  Ftrra. 

CÆSl'&AlIM.  D ur.  liile  coupé , pai  itnten 

CÆCVS,  4 , um.  Participe  de  Ctdcrt.  Taillé.eou- 
|*é.incilé. 

C.FJTKO , & CÆTTRUU.  Au  relie,  d'ailkur». 
au  demeurant- 

CMTOtlHCA,  it  CÆTT'BZIX.  Séuival^S. 
Ubcs . v;ile  de  11-1  tnmodure  de  Portugal 

CAFLRa  Coiie.  Que  elt  de  ia  .allé  fxb.o 

pie. 

CAFFÆVM,  C.1FF.CA.  CA  FF  A (JS  Ljutr. 
Caité , ptmtnet.  Calf i.intfil*. 

Cafiu  tAi,*B4.  Calfé  C.néban. 

Cxpj'n  dater.  Coulcu.  de  carié. 

l'ajtulum  tftendjcsftt  i.temum.  Ca/Tet.cre. 

CA  FRIMA . a.  La  OiVciie , rtipon  d'Aiiiquc 

C.îjAC/A,  4.  Caiaaao  en  Cajacco , ville  du 
Royaume  dt  Nap'tr. 

CA1ANF,  trum.  Caïamers , Cainkes  » Caian* 
Ca:en»,  ancica*  Hcictiquciquue  dilbient  bU  oc 
Can. 

C HASIDF.S,  dum.  Ca  lanidcs.Roi*  de  la  leçon 
de  Dyn.illic  clver  le»  Ferle*. 

CA!AS(JS,t.  Ca:enne  >«  Cayenne , fleuve  tic 
î'Amé.ique. 

CAlAt.F..  FoUetcer , donne; 'c Toitet. 

CAIi.OCVS,i.  Cazou ,m  m piopic d'hommi. 

CAIASA,*.  Caicnnc,lili.-.v  i'Atticriquc. 

CAIF.IAa  Caicrrc,  ancienne  ville  du  Royaume 
de  N jc  le* , aiiÿi  -urd'hui  Cactc  ou  ( aicte. 

i AÎklAXtS ,*.<  ujctjna«Oacun, nom  pto 
pre  u'Ecmine. 

C AU!  AS  A irfn'4  Caïman  tu  l’Uk  de»  Lézard» 
dan*  le  gol’e  <iu  Mc.ciquc. 

CAlOFTJXi.  i.  Cajou . clpcce  de  noix  qui  via* 
di  BrcÉl. 

CA  IR  C'S,  i Le  Caire,  k Grand  Caire,  ville  capi- 
UkiTÉgyi'te. 

CVuit ftnutpt.  Le  Calipkt. 

CAISENFll.DA,  Ca1  lut  tel  J , bourg  du  Ccrc'.r 
de  Bav.creco  Alle.nagne. 

CAFUS.i.  CAI  A,  t.  Cji  us  . Ca;a . nom  latin 
d'homme  & de  femme.  Marne,  maitzede. 

CAL  A , *.  dkÜtt . bourg  de  l'iile  de  I rance. 

CAL  AB  FR , 4 , um.  OJabto.j , qu,  elt  de  Ca- 
lab  e. 

C ALARMA  A-  La  Calabre,  Province  du  Roy  au- 
lne dt  Napl«- 

CALABR1CARE.  Emmailloter , bander  , re- 
muer. 

CaLACTER'.CVS.  Votez  Cthincui. 

CALAIS , idn.  So;  te  de  piètre  précieuse . 

C.tLAMAXDIS,*.  Caiamamlrc . uoiu (propre 
de  femme. 

CALA UARlUSi»,  uw.Q.uilîit  à Citer  lt»  plu- 
me*. 

CALAAtATtSSIS  Si  mu.  Voyez  Camtunt  Si- 

CALAAfENTUM.it.  L’hdrbe aux  chat*. 

CAL.1MINTUM.  ri.  Alkmlilage  d'échaUa,pik 
d'cthjlas 

CAL  AMI,  ttnm.  Chaume,  petite  ville  de  France 
dans  la  Bue. 

$.  Pttnu  d*  C*Umù.  S.  Pierre  de  Chaume,  Ab 
baye  de  Ecnédiâüu. 

CALA  MI  AS  A tnpmU.  Voyez  P a»  agent. 

CA  LAS  I N r H A . a.  Caiansrnt,  Calamcnrc  eu 
Calancnt  ,fUnti. 

(Ai  A Mis  TR. IRE.  l'iifcf . mettre  ks  cheveux 
en  boucles. 

C.ALAMISTRATUS . • , mm.  l'riic. 

fuvnut  i*I*mtjlr*iut.  Damnifcau  , freluquet. 

CALAMIXTKUM.tn.  Fcrafnlti. 

C.U.AMITA  ,a.  Grenouille  Je  aurait. 

CALAMITAS,  lu.  Calamite , milère . trouble, 
infuitunc,  mal . opptcflîon , dclalhe.  Malbcui , 
ac»ident,diTgtace.  Mal-aife- 

CALAMllUSt.  Mrlèi iidemcnt , malheuteufr- 
menr. 

CALAMTTO ''US, 4, um.  Infortune , milctabk. 
Calaruitciu.  fouflrereux.  Déûkrcux. 


CALAMVs,  i.  Rofeau  canrKJIÙte.Cbilamfia 

Chaleiocl , chalcmic , mumu  meu.  L'rtiilumfii 
éttiie.  BooJtoù  , utmt  dt  Kittjfiw,  b.oui,,„«« 
d’F.msiBtur. 


CaUmtrum  ibt;*.  ÉczitotR.  Calmar. 

CaUnutt  «iiMiw.  La  canne  odorante  .fit*. 


CtUtn igm  prtparatt.  Plumet  horUneért. 

CxUtru  tf  'undi medui  raitt.  La  tenue,  urau  i* 

Matlrc  a rente . 

Calmât  .hélium  m lauttt dutem  amfificartSesÙK-, 
trtm*  d*  Maint  * terni. 

CALASDR.US  , »,  C jlendre,  chaiaiû»,  j atq>c- 
lue , petit  vêt  qui  nunïe  k .le. 

CALASTICA ,a.  Coeltc.  cdt , cocffute  de  fera, 
me- 

Ltata mfaM.nme aLvuia,  Béguin. 

Calmund  . *pui  tirveivere.  I moéguinei. 

Catiaiuuâ  itutntnitA , rujiita.  Tignwi , cUoLuq  , 
: remit  Jt  Hmaagrrtl. 

CALARE.  Appeler , mander, comoquet, 

CALAR1S . u.  Cagüari , captulc  de  flilr  de  Su* 
daigne. 

CALARO , ii  CALASORaf.  Le  Caron . perne 
rivie.edu  l.)urmoi»cii  France. 

CA  LA  SIS,  lt  CALAssIS.  u.  Tunique, vèttïiunr 
* l'uûge  des  ar*c  en*  G.  en. 

CALATrilAN  f.a  boite  de  violette. 

CALAI  sthCLSa).  Dun.nutti  oc  Calad.u.rtû 
p uiiet. 

'ALATiWs , tlu.  Pane: . corbeille,  cceillox. 

CaUii.it- iinimrifertu:,  Lne  (unecut. 

CALAT! A.  Voyez  Ca/maa 

CA  LATO  R .«ru.  Seriiiciu.  Officier  public. 

CALAT.cAVA  ,t.  t-Xatuve,  v.lic  qLlpi-ne 

«ns  anouvelkCallille. 

CALATÜS ,4,  um.  Apjd'é . mande,  tomo* 


CAL  A U M.  CaLio.  Voytz  Laieza. 
CALCAMAKliS,!.  Cikainax  , et,rm  du  fin- 
fil. 

CALCANF.  UM,  t.Snm  que  donnenr  !»  Anaro- 
nillc*  au  Second  u»  du  tat'.e.  L'osde  l'épcioo.  Le 
alon. 

CALCANEIS,!.  Idem. 

CALCAR , rit.  f peton.  Aigui'lon.  Le  talon,  « 
‘•mlant  Jn  Animaux. 

SttiUtmm  ealtar.  Moleere  d'éperon. 

Cale  mut  ttfue  addtrt.  P quel  Donner  de»  deux, 
üigucr.  tpei  onnci , donna  de  ré-peton.  Biothci, 


Cakm  tnt  Huer  admrjtrt.  Pincer  ,eimw  éMau 


n-Jl. 

CaUttritm  arnftx . tfrfir  .fnftU.  Pperormiet. 
A fn  tai.aria.Len  Gai  de*  du  langllCI , terme  dt  Vt- 


CAlCAtiE.  fouler  aux  pied»,  fouler,  prdTa. 
piler.  Catir. 

CALCAR  IA , a.  Fout  à chaux. 

! CALCAR  IA,  à.  Gikaccilcr  m Tadtaftétiboarg 
| d'Angleterre. 

CALCARJUS , w.  Qui  fait  la  chaux  ',  qui  rend  la 
chaux.  Chaufoumiet. 

CALCARIUS.a,  um.  De  chaax.Quicooccatc  la 
chaux. 

Ferma*  c alerta.  Chaufout. 

CjéanmnSar.  Chaufournicr 
CALCATA , a.  Fafcinc.  fagot,  failceaa  Je  bran- 
che. 

CA  USA  no , eau.  L'aélion  de  fouler  au*  pied». 
CAI  CAI  OR,  mt.  Celui  qui  foule,  hurleur, 
foulon. 

CALCATORIUM . ».  Fouloir , foukiie  .cuve  à 
I foulct  la  vendange.  Four  i chaux. 

CALCATUS , a , um.  foule  aux  pieds.  Blwlu 
avec  de  la  chaux. 

CAI.CEAMEN ,mn,  St  CALCEAMLNTVM, 

ti.  ChauiTure. 

CALCEARE.  Ch  au  (1er. 

C^/GL^R/C'^.Chauûitte.aunfliigt-Chauf- 

tpiéd. 

CALCEARlUS , tr.  Un  Cordonnier. 
CALCEARIUS,  a, mm.  De  Conkxwicr/ck 
donnerie. 

CALCEATVS.a.um.  ChaufTé. 
CARCEOLABLIVS  ,ù.  Cordonnier. 
CALCZOLUS,  t.  Ivlcarpin  . fouüer  fo« 
CALCE$,tmm.  La  plante  des  piéda-  Lespk*. 
Caùetui  txftjUrt.  T a/onner , fu  ine  de  P[«- 
< aitmm  iff fit*  mi  t aires,  fcntjetaillutt , bldiurt 
que  le  fait  lui  même  unebcral  qiu  fc.coup*  «* 
marchant, 

C ALC  EUS,  »•  Soulier,  chauflure. 

Caittus  hgntus.  Sabot. 


Digitized  by 


« si ui.  li'iilWVii  *•  V4.U»  UMMUK  un  cunv 

|Hc  qu'on  peut  calculer. 

CALCULA TüR,«eu.  Calculateur.  Tcneut  de 
livres 

C.  l CULOSl'S,  *.  Ma*.  Plein  de  gravier.  Qui  * I* 

giatclk**Upictte. 

( ALCULUS.b-  Gravier , Cible, petit  caillou, pe- 
tite piètre.  La  pierc , le  calcul , la  guvclk  » mtiia- 
d>ti.  U alloue,  petite  balle,  poii.buiU.uny.Damo, 
écUcc^i 

Cauuwttm  fsundut.  Botnie  de  jetions. 

C-ü'hU*  tJtTijMfjrapMTK  ballotci.  Donner  des 
fitftragcs  pu  bulle t, ne. 

CUiV«.b  Ialvrtm . Sujet  a la  gravcile , calenlcux. 
Ç.ALDA  * a.  De  l'eau  chaude. 

CADARJA  ,a  i.  CALDARIUM . à.  Chaude  ^ 
ron , Claudine.  Etuve. 

CALDARlUS,*  ,*w*.  De  chaudière,  de  ebaude- 
ton.  D\tu%e. 

CALDERÜS  non;.  Voyez  XjtrjltA. 

CALE  AÜr,  au  jou  d’hui  £baMnua.  Voyez  ce  mot. 
C.fLO^C/iLLVd».K-lc.'aehe*K»lb<gs7boufg 
du  Cnntc  de  Doncgîul  en  Irlande. 

CALE  DO  SLA , 4~  Le  pays  do  anciens  Ctlcdo- 
Iticns , 1 1 part»  Sept  cm.  .on.i!c  de  rEcollc. 

CALEDOS/C'S , * , *m.  Calédonien.  Qur  af- 
pn  tient  aux  Calédoniens  eu  au  pays  des  Calôdo 
liîcns.  Dciualédonttn. 

CAJEFACERF.CUuiffa,éc\mifi\i.  faire  chauf- 
fer. 

CALE  FAC  TARE  Chauffer  fou  vcm.m  bluffer. 
CALEFACnOttmi.  L’aékion  de  s'uhaufiet, 

échauffe  metit. 

CALEfACTORlUM , ü.  Réchaut,  duuffrer- 
te. 

Leifi r*L fjuler rum.  Chaufc-lir  moine , baflmoi- 
fe. 

CALE FACTUS.â-  L'adion  du  feu  qui  caufe  de 
la  ;halcut.  Calcfavtion,  terrr*  ÂijtrMufm.  Éthau- 
fement. 

CALhFACJUS,  a,  um.  Les  ftgmfication*  de  fon 
verbe.  t * 

CALEFIERI.  Devenir  chaud.  S'échau/Tfr. 

CA  LE  MA  SI  A.  Vo;,c  i KalmirM». 
CALESBERUA.a.  Calccdbèrg  , nom  propre 
d'une  c haire  de  montagnes , fituce  dans  le  Cer- 
cle d'Autriche  en  Allemagne. 

< ALESDÆ.**um.  Les  Calendes,  le  pr entier 
jour  dcchaquc  mois , cher  les  Romains, 

CtBattm es  ctitndii  fitti  jeàu  a t Itt km.  Les  Ca- 
lendes. 

CALT.SDARIUM.  h.  Calendrier,  Alnunac.  Les 
faflcs.  Journal , liste  de  compte. 
CALtNDATIM.  Au  prémiér  jour  de  chaque 
mois. 

CAlENDERUS.t.  Calcftdef.  Déivkhc. 

CAI  ESDI1  LA , *.  Souci , talcndufc  .plante. 
CALE  RF..  Avoir  chaud, être  chaud, s cchauf- 
fct. 

CALFSCERE,  S’échauffer , commencer  i avoir 
chaud. 

CALETAKVM  frttam.  l e pays  de  Calais. 

CA  LL  TES  15 , ntje.  Cauchois.'  Qui  cft  du  pays 
de  Taux. 

Cdieti-ifi;  xfrr  ou  /«/«/.Le  pay  s de  Caux  en  Nor- 
nundfc-. 

VimnataUtenfe.  Colinhot). 

CALE1Ü5  , a . km.  t autbois.  Du  pays  du 
C 'U  C. 

t Ancrum  ft ululwx  Dieppe  , aille  de  Nor- 
mandie. « 

Jome  TL 


CAintAMf^Ÿfui.  Echaudé. 

CALIESDRÜM  ,i.  Tour , cheveux  poftichev 
CAUPIRSIA , e.  L»C  -uiomic.ptclqu'lfk  qui 
tient  a la  tcnc/cimede  l’Ainéiiqoc. 

CAL  Je,  „• i *.151  uiirqum.bas  a mettre  dam  la  bot- 
te, Bottine. 

BtfVti  /*► r/Jubrum  cûk*t,  Culotta, 
ttoulics  de  pages. 

CA  U. > ARE.  Etre  ébloui , avoir  la  vue  trouble, 
obkurdc , éb  ouic. 

CALtGARl5,*rt  ; & CAL1GAR 11%  «,«»».  Qo; 
concerne  es  brodequins , les  bottines 
C4 L lUARIUS . «.  Qui  haie  des  brodequins,  do 
bottines. 

CALtCATÎO.oiw.  Oblcuicilh-mcnt,  manque  de 
Itmwtrc.  ÉotmiiJkciTienc , la  brtkk\ 
CAL!GAlVS>n.  Qut  poste  des  b:odequins.dc» 
bottines. 

CA  Lie  StOSL'S,  *,  t*m.  Olfdui.tcncbi  eux,  cou- 
vert dcrvügrv,  trouble,  luinbic.CaUgrMctix.èjU- 
bi  umé , CtriAt  dï  M*rt»e. 

CA  Lie  O , mu.  Téiii  btes,  bîoutllud,  obfi  iiiité, 
nuit,  vapeur,  nuage 
C*!i^  ttmj  i rjMrdrrt.  Ëblouû. 

CALIGVLA,  *.  Cà  igula  , lut  nom  de  Ci  tus 

Cttr. 

CaJ *•*!*,  diminuîifdc  Ca%a,qui  «où  le  nom 
de  la  chauilurequc  poreotent  'csloLlatsRom.tint, 
les  laboureurs  4t  c bas  pcup'c. 

C ALI  SD  A.  V'oyc?  Imm/a. 

CAUSUOR  U RC  U Ai  t Kalinhourg.botjrg  fituc 
dans  l*Ilk  de  Zéundc. 

CAUSlUM , m.  Kalts , ùtmt  dt  RtUtten, 
CALIS5IESSI 5 Pdi/jwiw.  LcPalaîiiut  du  X a 
liiih  » province  de  la  Rallc-i\  lugne. 

CALISSlUM.  Vovea  Kmhglum. 

CA  U T ASSISES  *pr.  Voy  cz  V*du  *$<-*>*  Fai- 

CALIX  ,tfu.  Calice,  coupe,  vaiileau  à boirc.Ca- 
Itcc  , rfrme  Jt  FifMnjit. 

CxÎKÜftmJm , im*  f-xrt.  La  couc  he  ; le  fond  du 
calice  des  fleurs.  La  culotte , ûrmtnit  FKirr.jir. 
CîLIXl  1SI, enurt.  Cât'ixiin* .Luthériens qui 
fuivenr  les  fennmens  de  tkorges  Calucc. 
CALIXTUS.  Voyez  C*&/m. 

CAI. LE  SI  ER.  Prudemment , figcmrnr. 
Cv4LL£R£/^Avoir  des  dutillons^cs  calolhcr, 
des  calas.  I>uri'loimcr.  , • 

CALLERE . Savoir,  |>otTèJcr , coœp  tendre,  en- 
tendre. 

O criltM  xulictrum  orfrt , mua*  rerum  rxuenti , 
JrcrttM  tbmu*.  arc/ma  famiLxnttn  exUnt.  Sçavoit  la 
cauc.  • 

CA  LL  ESCERE.Dc  vc  nir  c aileiix.  S'endurcir,  s’en - 
cnicaller. 

CALUSLETHARVM  , i.  Rcméilc  pour  fn 
yeux. 

C.ALLICIA Sotte  d'iicrbc qut  fiiloic  glacer 
l’eau. 

CALUDE.  Are  fic.'cafêmenr.  D'une  inanitic  fi 
i x.  ad  oicc  .rulcc# 

1 CA  LL  1 DIT  AS , ans.  f in  dfc , adrciiê , nifc . arti- 
fice, 

CAUîDUS.  •.  mm.  Fin . adroit,  rufo  artificieux. 
Dt  oie  qui  en  ftari  fong.  Fùtc. 

CjlLÀ  > r>tc--adrrt,  Se  deniaifer. 
CALLIGRAPHIA,*.  L’aie  de  bien  peindre , de 
bien  former  les  lettres. 

CALLIUR  A P JUS,  i.  Calligraphc,  quimcrtoi’t 
au  net  et  qui  avoir  etc  écrit  par  les  Nouites.  Mai-» 
ueEktitaut. 


CA  i. Lis  JUS , t.  Calme , Calme , nom  propre 
d'homme. 

! CALUTHRIX , irir-Efpccc  de  ûnge  qui  a le  poil 
fort  beau. 

C A LL  IX  t SU  S , L CaUixértc  , mms  pt->pfe 
d'homme. 

CALLOSTTAS,  *iu.  Cal,  «dus , durillon , ta.  U>- 
fitc. 

CALLOSUS,  »,  um.  Calleux  , ou  il  y a des 
cals. 

CALLOTIÜM . «.L’Abbaye  de  CbaiUivoy , Or- 
iltc  de  Liteaux. 

CALLl/S . & CA r I.U xi  * «-  Cal.  caîus.  durillon, 
allobté,  dureté , uidureitlcmcnc.  N obus  ,r.  1 1. 1 dt 
XZ’rrmrfM. 

CA  (MARIA,  à.  Chaume,  n >m  de  pfu.Ceuts  pe- 
tits Ikux  , cotmnc boutgs , Villages  <x  ^na  t. 

( ’ALNlA , *.  Chauncs , bourg  de  F.^n.c  dans  ic 
Samèrtc. 

CjtLSIACUM.d.  Cliautii , vflk  de  l’îfl/e  «Je 
France. 

CALO  ,*»><  Gou-^î , valet  »U  Soldat  '-ubot. 

CALOBA  TURJUï/i’Qgi  nutebe  mont  c fur  de « 
ci  hui  es. 

CALCCLRUS,/.  Calüvcr  .nom  propre d'uotu- 

11C. 

CA  LOS! A /.  '(!*.  Vovez  P*f*/*  Ty.V*. 
CALDPHANi  A.  *,  On  hypccritc.  un  trotn* 
p.tIT. 

CALOPOD  IA  RIU5,  B.  Sabot  ici,  ou  v;  ; t r qui  fai» 
des  Sabot. 

CAWPODIUEl , ti.  Forme  à fouLier.  Sabor. 
Fatin. 

CAI.OR , «»ir.  La  chaleur , le  chaud , l’ardeur. 
CA LORl FICUS. a, um  Qyj. écluuf.,qui donne 
de  tacha  eut. 

CALCULA,  a.  Cbaloû’c,  pays  de  Fiance  en  Gaf- 
cogne. 

CA  LPA.  Vovet  CJrslt*n.i , «Vit  le  même. 
CALPAR  t a/M  Bioc.cnnhc. 

CAL  PE  ,*i.LaI/c  lui  la  côte  d’Ffpagnc.G'ibtal- 
tat. 

CALTHA ,*.  Souci, calcndulc./ilorA*. 

Ca.:L-t  fuutj.ru  figrejitnfdui.  L hainOrli  u i ce , plan- 
te. 

CALTHÜLA,  U.  Sorte  de  virement  de  fem- 
me. 

CATHULARIC’*,  tul  Tailleur  d'babirs  pour 
hcniDKS . CoiBoucre. 

CAL  VA , *.  Le  et  an»  de  la  rfrr , le  ter.  - 
CAL'SARE.  Rcndic <Juuvc, dégarnit. 

CA  LT  ARIA  , *.  Mêrnct  lignifications  que 
Cal  va- 

CALTARIA . CÀLVARIÆ Htm.  LcCalvaire, 
perite  montagne  de  la  '1  cric  Sainte. 

CALTASI  l R.tn.  Qui  di  un  peu  chauve. 

' CALVATUs ,a,nm  Chauve. 

CALVLFlEli  S.  De  i cuir  chauve. 

CA  ITERE,  C*h\  e.  rve  diau’c. 

CA^TLRE.C. livtv.  Tromper  ; dégarnir,  dépeu- 
pler. 

CAL  TESCERF.  Devenir  chauve  • le  dégarnir. 
CAL  Tl.  Vorc-  Calvtrt,r.rJ’je, 

CALVISIA  SUS , a , mn.  Calvimcn , Calrini/ft. 
Huguenot.  ^ 

Caivntanns  i d'mù  Calvinirte  rrlicl/e  «ic«  Cé- 
vcnct.  Faairjqucs.  Camifud. 

CaIvuuaha jWIa  prefrffi».  Cdviailmo  Hiigyc- 
noeilmc. 

CAL  CiStSMl’S,  tm,  LeCahin/lmc.  La  ferle,  fc 
paru , la  uWtrjue.  les  kadmen»  de  Calvin. 

U i) 
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CALUMNIATRIX , ittt.  Calomniatrice. 

CALV'MSIOSL.  Ca'omntculcmcnt.  injtcicu  fe- 
rment. 

CALUMSlOSt'S  » * • um.  Calomnieux,  inju- 
ûevXm 

CAL  VUS , s . um.  Chauve , pelé. 

CAL} '(JS  A km,  Cii\s  M.iznum.  Chaumont, 
Caumon: , nom» propres de  quelques  lieux.  ^ 

CALX>  eu . Le  bout  du  pied,  coup  de  pied, 
mode. 

CALX , tu.  Chaux,  picnc  calcinée.  Maavc,iïur- 
bre  ou  autscnuticic  qu'on  brûle. 

Jn  csLem  redjpn.  Calciner. 

Cjê/x  tn*<rr,ui.  CJuilX-iulcC. 

CALTBITA.  mpirioic  hubi/m.  Cilybi- 

«e. 

CALÏCADSV'S,  i.  Aujourd'hui  fluvnu ferrtus. 
FiumcddJFccro  «idc  SaItio.uv.exe  de  Fa  dans 
J’AnaroliecnAlie. 

CALÏDSA.  Voyez  ligule. 

CAL7MNA.  Voyez  Utgtdl. 
CALrl>fU,CALTPHA*.  Calypbrp  témierc  di- 
gnité Lccléfuffique  chez  les  San  afin*.  Dignité 
fruveixincpajini  les  Mahometar.s. 

CALYPTRA , m.  Cape,  coëfFe,  écharpe  de  fem- 
me. Béguin.  Enveloppe,  cocffe  de  quelques  fleurs 
Je  de  quelques  fcmence*. 

Cmtpprri  One  A enfut  mvehmrr.  Embéguinez. 

CAL IX , kü.  Oeil , bouton  de  flcui.  Calice. 

CAMACH  (/S , i.  Chcmach  tu  Kcj  ruche , petite 
■ville  eic  JaNatolk. 

C A MA  LD  U LA  Sl’S , i.  OtmdÀAue.  Cimmidu- 
Ua;U.  Canu'dule,  Rcl.gicux  de  1‘Otdiede  Canul- 

doli. 

CA  MAR  A , r*.  Sont  de  vailïeau  et*  de  bâtiment 
long  êc  couibc  en  atc.  Voûte , arcade. 

CA MlsAUUM , u.  Cimbage , droit  qui  fc  lève 
fur  U bière. 

ÇAMBAIA,*.  Cainbaye  .ville  dans  TEmpiic  du 

Mogol. 

O èmlete  rryium.  Le  Royaume  de  Cambaye  ou 
du  Guzarath  en  A lie. 

CA  MÜALARlUS.  Vovez  Cnm&rÏMnnu 

CAMKEU^iKls , i.  Chambellan , Chambner. 

CA MBF.R,ré.  rut n.  Gallois , du  pays  de  Galles 
en  Angleterre. 

CAMBTRE.  ( hanger , échanger , rroquer. 

CAMBTrAS.aiu.  6L  CAMBIUM  ,n.  Change, 
«change.  Négoûation. 

Cænïtum jUmm.  Change  li  e , feint  ou  impur. 

CAMBOLd , *.  Camuoia  ou  Coinbodn,  ville  de 
l'Inde. 

Cembeie  ou  CimUdst  regumm.  Le  Royaume  de 
Combuia  (Cambodta , C-unboce. 

CAMfiORfTUMtt.  Chzmboi , Maifon  Royale 
damlcBIaifuis. 

CAMBR1A ,4.  La  Cambric.  aujourd'hui  la  Prin- 
eipaiwc  de  Galks  en  Angleterre. 

C A MB  VS.  i*.  Le  Romps , rivière  de  la  Baile- Ao- 
tnebeen  Allemagne. 

CA  MELA  KJ  C'S , u,  <9*#  santtlot  curât . Chame- 
lier. 

CAMELEOP  ARDUS  >i.  Caméicopaid  .animai 
qui  ù trouve  dam  l'Abvffinic. 

CAXfEUKUSi» , um.  De  chameau. 

CAMELLA , t.  Vafe  de  bois , Je  bille , gamelle, 
panier  d'ofict  t'ortlcuc. 

CAME LüPARDARlS  ,«#.  Chamrxu  moucheté. 

C AMELUS . i-  Chameau , Diomadauc,  bcdiet , 

mtMMMX  dPior/ure. 

OatTféw  terminai.  Llama,  animal  du  Pérou. 

Cimtlas  fl  efjfintbamhiiem  üu  CtfjtTAik^Chl- 
«rirau  emrouidc , trtmt  dt  Bùfan. 

Int tau  tutntùrum  dnei-tr  , preftÜm  inmehtum 


s-am.'icr,  arquer, Toutçi.vu  ji.- 

btex.  Cinrrer. 

CAMERA  RIAm.  Cltam.t  iérc^fcmme  de  cham- 
bre. • 

CAMERARWS,  m.  Camérier,  Officier  du  Pape 
Giambtiei,  dignité  chez  les  Chanoine»,  chez  les 
Moines.  Camerlingue  Chambellan. Capitzi'Ki- 
heia  .chez  Je  Gtana-Sckneui. 

Cumrrsru  4 gnu  tu  Coai  et  li  n guxt , Ch  ambcl  I ajiic. 
Cbansoretie. 

( AMLRARiUS De  voûte , de  berceau. 
De  chamcte. 

CAMERATUS,  »,  um.  Voyez  le»  ligmiîudom 
de  Curntturt, 

CAMERLACUM , a.  Cbaznbéljr. 

CA  ME  R O XI A .V  US . i.  Camerooien , nom  de 
cma.ns  Calvimllcsrigiiks  en  Angle'^:  rc. 

C^t  J4£RC/Z.Wa-'Peutc  voûte.  Airicic-vouliurr, 
rensenée , tèrmtt  (U  Muf»nmrir. 

CAMtLLUM , U.  Boi  re , callètw , coffret. 
CAMtLLUS  , iti*.  Camille  , nom  propre 
d'homme  Je  de  femme.  Ceil  aulli  Je  nom  de 
jeunr»  enfin*  qui  le tv tuent  dans  té t tains  Ceu- 
fices. 

CA  MIS  A R E.  Faite  en  forme  de  cheminée, 
de  four  . de  fourneau.  Faite  une  tbciumce  un 
four. 

CAMISIECUM.  Voyez 
CA  MI  SU  S , t.  Four , ticwtncau , tournaiie.  Chc- 
minée. 

Cumm fient.  L'iuc , le  foyer. 
CumtmUmmuftrrt*  trrt8*rut.  Leconuc-cxcur 
de  la  cheminée. 

Csmuu  furujitt*.  Les  jûéds  droits  de  la  chcmi • 

Itéc. 

CummiftauLu  L'cnchcnturcdc  la  cheminée. 
AdvttjU  nutum  tint*.  Le  manteau  Je  a chcmi* 

née. 

Cumtw  fumets.  lot  botte  de  la  cheminée. 

C Amtm  jerutuium , emumitt.  Le  tuiau  Je  la  che- 
minée 

CtfumAt mfmUntu.  Cheminée ifoléc.  Furùtim- 
tumJtetu,  adollée.  Amjuio  ejjlumttu  , angulaire. 
Pretr  tntiv , en  là  1 i*. 

CAjrutiMi  di/>sjfutr.(  hauffr-penfe,  cheminée  baf- 
lê. 

CsJruwffKV*ntîurB  vtrreri.  F.  cutmmo  fnit^utem  dt- 
tugtre.  kauumner  une  cheminée. 

CAM/SIA Chem. le. 

CAMsiARUS.  Houmax  , ofoée*  dt  pùffen  dt 

mèr. 

CA  MO  EX Æ , mrum.  Les  Mufrs.  Chanfom. 
CAMTASAA.doà\ct umbre.  Voy  ez  suffi  C*m- 

Sufrrttr  t impuni  f*rigtîti  tn  nwrtm  irfsuuA.Cè:- 
veau , trrtm  dt  Tondtru. 

CsmpM ut  binruÙM.  Toc  fin,  beffroi , cloche  à 
ban.  • 

Campant  ftrtchu*.  Hune . mouron. 
CimpiKinun  em futurs  puLtu.  La  gioflc  fonnr- 
iic. 

Cjunpmu  fui  for.  Sonneur. 

CAMPASABJUS  ,i,  sim.  De  cloche, le  cio* 
dus. 

Tunis  osmpiuosi.  Clocher. 

CAMPA  SA  RJ  U S,  i/.FonJedP  de  cloches.  Son- 
ncui. 

CAMPAStA Campagne, qui fcdirdcplu- 
fieurs  lieux  partit uliers.Chwnpagnc,  juovmtf  de 
France,  Campanie,  antienne  Provint  e a Italie, au- 
jourd'hui la  Terre  de  Latour. 

CAMPAS/A  ftltx.  La  T eue  de  Labour,  Pto  vin* 
ce  du  Roy  aume  de  Naples. 

CAMPASESS1S , »j  e.  Champenois.  Qui  cft  de 
Oujnpagqf» 


, mt  rmSTUTiUt  fUtj M.  t*. 

•UJolUKUl. 

Furuùru  t impuni  iris  [mut , pul'mtto.  Cia , ©U», 
ÆrunmpmutMtti  fujjnrt.  Co|»ta! 

Æni  eimf  nu puljnuo.  >onnc  it . Volée. 

C AMP  ASUS.  *jum.Cvx\t  anien»*  Camranais, 
qui  elt  de  Campanie.  Champenois,  qui  eitde 
Champagne. 

CAMPE . t.  Chenille , mft&t.  Dauphin , cheval 

marin. 

C AMPECUM,  i.  Campécbe  , ville  du  Mexi- 
que. 

CA  MP  ESTER , 6c  CAMPES  TRIS,  w.ChampA. 

rit , de  tompagne. 

CnnjCire.  Campeltrc.  TonncUt.fôtte  d'hlbiilc* 
ment  des  (oidats  fie  gladia'eurs  R orna  ns. 
Cut»ptÿrt  tsr tncnfu tn , Pièce  de  campagne. 
CAMTsiütiA , a.  C jjrij‘1  ne , gemmt. 
CAMPICUkSIO , onu . Laé*xèrt  tcc  de  la  courle. 
CAMP1DOSA.  Voyez  Ciftspodunmm . 

C AMP1KIA  ,4,  Cainpinc , noir,  qui  fe  donne 
a phihcun peutet vonucc*.  Le  ICcii.pcrjranu,cn 
Hollande.  Le  Kan]  culand , dans  le  Dioct  lc  de 
Liège. 

kCA MPQDUSEKU3  AlSnttsir Abbaye  tic  Kera- 
j *.en . contrée  du  Ccrckdc  Souabc. 
CAMPODUSUM,  m.  Kanptcn,viriedu  Cercle 
de  .souoOc* 

CA  M PO  LATUM.  Voyez  CimMi/um. 
CAMPS VhRIA , «-Caonp-wer  eu  Vécrc  .petit# 
ville  des  Provincés  L nics. 

CAMPUS.  CnmfitHjn pitemmu* upter.  Champ. 
Campagne.  Plaine.  Su/cr , matière.  Champagne , 

tirrme  dt  BÜjtn. 

Cattpn.  Campes,  conge  qu'on  donne  aux  éco*‘ 

lie.  s. 

Cimpwmtmo  iftibtt.  Champ  c de  gueule,  terme 

dcBiljO*. 

Cotnput  Mirtsut.  Le  Champ  de  Mars  i Rome# 
Cnuptujtptm.  Champ  do». 

CA  JJ  U DO  Ml  S UM , m.  Voyez  Mllodutsum  ,i, 
C’elt  le  même. 

CAMULUS.t.  Camille, Dieu  du  Paganiûne. 
CAMUM,  mi.  So.  te  de  bâillon  faire  avec  de  l'orf 
gc , ou  autres  grains.  Bière. 

CAMURA , n.  Coffre  de  toilette. 

CAMURUs,  i > mm.  Courbe , crochu. 

CAMUS , m.  Licol , mors , îruiielictc.  Maique,* 
loup. 

CASA.  Cana , nom  d'une  ville  dont  il  eft  parifi 
dans  l'Écrirure  Sainte. 

CASADESSIS , u.  frmsui  htme  in  Ciwuitaft 
plagi  Fr.tneu pirenniuttjéttu  Canadien. 
Oumdtufit  r»i.j*A'a[.  Canadois , originaire  de 
Canada. 

Omidenfimn  télitérii  fprimi  ,fcs*U.  Calumet* 
Pipe. 

CA XAUCOLÆ , nrum.  Canailles,  miférabîc^ 
gueux. 

CASA1JCUIA , 4.  Voyez  CiméSestlm  ,U. 
CASALICULATIM.  Avec  de»  canaux , par  de# 
canaux. 

CASAUCULATXJS,  m , um.  Canelc,  qui  idc# 
Cane  lûtes. 

CASALtCULUS . ÿ.  Petit  canal.  Robinet. 
L«s  veines , les  artère».  Canal  » tn  termes  i Ar- 
cutte tinte.  Canal  de  Larmier  , canal  de  Volute. 
Cane  lyre-  Caroi'r.  R.ijnure , firme  de  Afriunyê- 
rre.  Gorge  rct  CPinrrpe.  LeGrilig  ,qoi 

[Kirrr  l'eau  du  Nil  depuis  le  vieux  Caite  julqji'à 
bamictTc. 

Cimtinmittt jirntmecut.  CaJonniërc  ai#  Canonid- 
xe. 

CinéJ.itMsteArrmt.raiïz  oouc,nolc:  en  nouler, 
terme  de  Cemvrtm’. 

• Céfll't.HiM 
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silk  capitale  de  Ville  ( Ariane. 

Canon  t , Jnjuia  Fertmata.  Les  Canaries , lu  Iflcs 
fominccN  dam  lGréati  Atlantique. 

CASARIESSIS  ,enjt.  Quiclf  des  Iflcs  Cana- 
ri*, s. 

Canantnftifirm , Serin  «kCaiurk. 
CnaaritniL/abatto,  Canaric , daetjê. 

Canantxftt  falfer,  Canarin. 

CA  SARI  OS  > »,  *m.  Des  Iflcs  Canaries.  De 
di  en, 

CASATH.  Camth.  Voyez  Nete. 

CA  SA7JM.  Comme  un  chien , en  chien. 
CASCAMUM  > «.  Comme , larme  dort  mrirt  pu 
rr.-tf  en  Arai.'t. 

CASCASL’M  » »-  Caealia , hérit. 

CASC1  LLÆ  peamentonum.  Punra  Ma  ; relia  eu 
Capode  laCancla . Cap  «le  l'Iflc  deCode. 

CASCELLARE.  Féi  mer  d’un  balultre,  ou  dune 
balu  Atade.  Griller . mettre  tinette die. TicilJtller. 
Croilcr  des  bancaux  les  uns  fur  les  autres»  travér- 
kr. 

StrKtttm  a ilupuod  rmctliart.  Riycr . cToifcr  une 

éafcure. 

CA  SC  ELI- A R! A,  a.  La  Chance!  1 et  ie. 
CASCELLARIATUS  ,m.  La  «lignite  de  Chan 
tel  ter. 

CASCELLARIL'S , *».  Chancelier.  Garde  dis 
Sceaux. 

CootelUru  députai  & *$<**»*-  ChancelUiie.OSi 
ce  .dignité. 

franc  u Canstihtr»  juridutaU  praiirtum.  LaChan- 
ccUcrie. 

Aftenuum  m refait!  us  dmthuCantt  Sorte  Fr ancu 
httfpinttm.  La  Chancellerie. 

CoHepum  Mofijiratmtm  od  Cancellant  mwwifcr- 
ttneminm.  La  Cnanc  cJkrie. 

in  juM,  tait  Catu  /ù!a»/j  frmiua  prit  me  fuprtmui 
nhjlematHm  a*  dejertfteemn  ttUiar.  Gtand  Audian- 
cia. 

CA SCE LL  ATIM.  En  forme  de  grille, de  treillis, 
de  jaloidic.de  bancaux  qui  Icuuiient. 

Scripte  une at  tancedatim  utducert.  Rayer  • CToilêr 
un  éciit 

CA  SCE.  LIAT  US,  a > »».  Grillé , fait  ca  foi  me 
de  jaloulic,  de  baluibade»  trdlldlc.Frtitê.rinwc 
tit  Blafen. 

Ftntjirm  tttmrILua.  Cage.  Fenerte  en  jakmûc. 
Canceliata  fort  a.Portc  a clritcs-vows, 
CvfNCEiX^rCi  Fem.  Chance  Iode  , en  Pcii- 
gotds. 

Canentet  Rendait'  de  Terne  Canetûarp.  LesCha- 
Roinc*  Regu  J en  de  la  Chancefodc. 

CASCHJ.I , crum  Bancaux,  ba'iiJlrrt.lialu- 
ftrade  i treillis,  treillages . jaloulic,  chai  lis,  Chan. 
ccl.  Borne  » barrière , limite-  Bandinus , renne  de 
Marne. 

CMueilt fertnfet.  Le  Parqua. 

CawelLnun  m ardmtm  joùtntet  aqua.  CtiUrs 
d'eau. 

. Parta  ex  tantefiii  esttflaw.  Porte  i claires- voy  es. 

| Varearum,  vtt  ci:  art  à cidutterum  t ante  lier ttmer  de 
p minus.  ( ontie-chalïis» 

CASCER Catuie. écrcvidc,  grand,  raaonet 
te.  Cancc  lie.  Bd  n j rd  l 'H  ermite . 

An. /.‘.A mm  fmnrri^enMt , C U bc. 
iJutctr  ruttr , purpurins.  'I  oui  iourou . ci  abîe  des 
Antilles.  • 

CASCF.R , ntt.  Cancer  » rumeur  dure  qui  dent 
aux  patte*  glanduleuses.  Loup.  N§6 ma  tanprt. 
Gangrené.  Conter,  ligne  du  Üoduque. 

C À SD  LE  ACERE.  LlanJm.  Rend:  c blanc. 


CANDETUM , tu  Sorte  de  tiKUire  pour  !es  tû- 
tes. 

CASDfA , a.  Candie,  Ifle  de  la  Méditerranée, 
autretui*  l'ifle  de  Cuite.  CmuIjc , -vii^c  capitale  ai 
llflc  de  ce  nom. 

ijuuuanr.. a.  Nouvelle CuvUcFottctcilc bâtie 
par  les  Turcs. 

CANDK1ANS , anus.  Tirant  lui  le  blanc,  blan- 
chit ie. 

CASDICARE.  Tirer  fur  le  blanc,  b atu.hir.ctrc 
blanc  bâtie 

C A KD  SC  A STI  A , a.  Blaûdvcut . couleur  blan- 
châtre. 

CASDIDATORlU* , a , ton.  Qui  concerne  les 
candidats , les  pullulant  .lesalpirans. 

CA  SUIDA  ]t'S,A.(  aniitoar,  aipiranr . poflu- 
lanr , BacbeLcr.  Vitu  de  blanc. 

Candidat*  ûr/JMom  que  donne  1 èiruütn  a ctux 
qui  demandoirnt  le  Baptême. 

Candidat  mm.  Les  Gardes  blancs  amies 
Blanc  » . mi  uc  Romaine  ions  les  hmjxi  cuis. 
CASlHDt-  Candidcn  cm,  avec  candeur , avec 
franchi  r A dro.tuic,  .ngenôment,  naturcilc- 
n.rjit.  londciucm , Imij  crnciu,  ttancbctner.t 
nùmcnt. 

CA  SD  IDC  EUS  i a,  nm.  Titane  furie  biaiH , 
blanchâtre. 

CASDIvUM  premv.terntm.  Le  Cap  deféram 
Ca|K»fe.u  ®i  Cap  «lu  Royaume  «scCunlu  tuu 
jtiuv.rice  de  celui  u'Algci  en  bai  baiie. 

CA  S i DU  S , a , nm.  I Lanc , l lanebe.  Sine  èiC 
»i  anc , ltmpjc , dioit , naïf , naturel , jiud* 
VaUncatâdsaac^BtgrutaptSupmüa.  Une  biûnc 
dalic. 

CASDOR,eru.  Candeui, blancheur,  clarté. 
CanUrnatme.  ( jmdcui  d a i c.  Ftanchiîcd&n.cn- 
té . Dio^utc.  Naitete , nmuluitc. 
CatUnettunÀturre.  blaiKhû. 

CASDOSOCCUS , es.  Mai  lûtte  de  rigne. 

CA  SD  CA  SA.  Canduana  an  la  Kanduanc , pfo- 
siiKC  de  l'Empucdu  Alogol  en  Alic. 

CASLLLA,  a.  t anelie,  Ccoict  duCaneberaw 
Cinnamome. 

CASkLLIFERUS,  a,  *m.  Qiiijuodu  t,qui 
potte  la  candie. 

Cane  Ht  fer  a arior.  Candier,  cinnamome. 
CASLPHORA . a.  Canéphore, jeune  fille  qui 
p o:  toit  U « ocbciJlc  aux  Vacufices. 

CA  S ERE,  tante.  Blanchir. 

CASERE , tant.  Chômer.  Faite  des  poèmes,  des 
vcis.  Ramager. 

rUnu  ac  jsmpitcahu  meduüs  c antre.  Chanter  en 
piejn  chant. 

Camadt perifw.  Qui  chante  à livre  ouserr. 
Conunt  rtctptnm  , leibcmn  /t£nnm  format , ad 
rphrppia  canton  tnt-a , rpmpanaqne.  Le  tambour  ,la 
tiompettclonnelatet.aitc,  la  charge, le  boutc- 

lèilc. 

CA  SE' CE  SS , tse.  Qui  derient  blanc  Gris,  gri- 
fon  i-lant  iihlant. 

CASEiCERE.  Blanchir , rieiîiir,  Gri/ôrjier. 
CASi.RÆSA , a.  fluèaitatCiBpi  ne.  Le 
feu  S.  Antoine  en  V.  Mau  ci 
Cauoraaa  tnttrni.  Sccangicner. 

CASIA , a.  Orne  blanche , ortie  fauvage,  ‘mt- 
te. 

CASIŒPS  » o fu.  Animai  qui  a la  tête  d'un 
chien. 

CAS1CLLAA.  Petite  chienne.  La  CanicueGu»- 

jteiioliett. 

CA  s ICC  LA  j U . Renard  marin , p*£**  & màr. 


Oin^a  njnr , qui  ; 

ait  ne  ms. 

EUt.iunat  , cb  en  d'aigusi1.  .tmmwiir.tlûcn  dt| 
haut  du  joui.  rmath) , ch.cn  amie. 

C~amj  m tams.  Cl.iai  clabau<l. 

Caiui  ttijnpùiu  memer.  Chien  de  bonne  créan- 
ce. 

Comin;  Unnitn.  Parla  aux  chient. 

Ourdit  tavnm  avrtttrc.  Romp  e les  chien». 
CanMiit  uua^at.rtm  taurva.  u.ua,.^meti.  Meute 
de . biens. 

Ctmhtn  indafaiertott  (rt * fini /tu  ôlcc  hantcMcü* 
te  J riouiail  lis , ifrme  de  Chajft. 

Canes Houiet*. 

CA  S*  i KL  Ai , /.  c.oi  bci’lc.ciîclloir , panier  de 
jonc.  Coi be  lie , terme  tt Ar/tur.-tnrt. 
CASniLSytt.  Ci.eveus  blaîks,  tcfcclsenuc. 
CASSA , a C nnc  ,fc  kau.  Bambou. 
CASSAAACLIS .a.mm.  Vojti  Cutnaiuutf t 
a.  sent. 

CASSABISLS , a , um.  De  chantre. 

Cmamus  lA^Kaitnas.  1 hcncvorc. 

Canuattao  icm  Canne  * as  .caidelawaclcau. 
CASSAI,  ht.  ( ham  re. 

C.uirtoi*  utas crawla  uÿsruti.entMm  tesufaraltan, 
Buloii.  B.  u>c. 

Cannai  cm  rtvo  mourait , Atpn*.  uètprt.  Rou  r Je 
chanvre. 

Caen,  i:  tt  car.’vtmtsumere.  Bios  et  k chan  vie. 
Camahs  jettatn.  Chaîne  vi. 

S.-imm  tatmah  , ou  tannala  ctufntm.  Cueno» 
viête. 

( :antuhs  nendum  mater ota.  Du  chanvre  au. 
Cmeai-tum  in  oano  mater attds , tai  jni»tiia.j  jus. 
No.iV  c , t tient  tU  Coutume. 

C.iSSaCORUS.i  Carned’Inde.  Bal  fier. 
CASSÆ . arum.  Canjus,  peut  bourg  m village 
de  la  foi!  le. 

CASSLSSIS,  enp't  De  C annes. 

CANSL1VA4 , «. Leu  planté  dccanncs.de  m- 
Jeau.  C amuse. 

CASEti'4/iOlA.  Fauvette  rou  tic  , mjean. 
CASSE.LA , 4 , ata.  Le  canne , a.  ruleau. 

CA  SKüi'JA,  a.  Cai  now , Ja- no  w «m  aargemdo- 
U , pet  tcsllJcUcMlcUC. 

ÇA  Se  S , eau.  Régie.  Loi.  Modèle,  üiuiplinc 
hitlci.attiquc.  Iré-cptc. 

Cane*  AUjfa . an  an*  Jtvuujaertjicu  ver  As,  Le  Cj« 
nondciaMctle. 

Senne mcilieentn  earunes.  Les  canons  de  J*ÉgU? 
fc. 

CASOSARCHA , a.  Canonatque , Oflicîer  6a 
ITÿfüc  de  i orttantinople-  Ganona,  que , Oûicicr 
dans  es  anciens  Mwui l«n es. 

CASOS/CA.  y.r^etanen.  a.  Chanoine ifr 
CASO.MCE,  Car.oiüqiKJuenc , .cjitimc,  ::enfc 
Rtgul.f.cmau. 

CANONlCUS , i Clraroine.  Pu’bcndé. 

Canentti  AeuMetUret.  (hanoixus  i-amoif-axnf* 
Canotât  munut , di£uuat.  Canoui-ac.  C..|noi* 
nie. 

CANOWCUS , a.um.  Canonique . icguj es,CRr 
nonâaJ. 

’J* s [Aneeûrum,  Le  Droit  Canon. 
yWw  eonotut  peritas.  Circudie. 

StiteU  juin  (Anéanti,  l 'École  du  Decret. 

Prtftt  tanetm*,ptt.  e;  ptotu  ami  pie  tpfaefactrda- 
ttiui  rettrande.  Les  Firme*  (_uit»ÛJ  es. 

C A Su  SIS  Al  10^Uu*;mj  m n uœerum }tuiBanm 
relata , adjttipne.  Canontur^n. 

Cacnentjanttm  ftântm.  Fefln  une  et  rtiatum 

G ii) 
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m fmOtnvB.CslUanlI»üOI\. 
frite  a l'honneur  du  nouveau  Saint. 
CASOSISTA.é.  'furit  i enta,  a,  Pmpfiu  ptntm, 
Dodcui  en  Dioit  Canon.  Canoniûnc. 

* CASnvÆUM&rrvntt.  Canionnietc,  rideau  du 
pied  du  lit. 

CASOPUS,i.  Cuiope , faux  Dieu  des  Égyp- 
tiens. 

Ceneptu.  Canojve , vitle  d'Égypte. 

Cair'/M'.  t jncijic  .non.  4'unc  étoile. 
CASuH.àru.  Chant,  lurnotnic. 
CANOKUs.t.um.  Hatmonieu x , mélodieux. 
Haimonique . réfnnnaut. 

CAMrrRESStl'S.  Voyez  C*nfinfim. 
CAKiTRlSlU* ,<•.  CaniirJé  tu  Conitiinle , Of- 
fri ici  dons  iTgfife  de  Conllantinoplc. 

CAS  TARER. rr.  Can  table  ,CamaO;ien , nom 
d'un  ancien  pcupledTlpagnc. 

CANjAltR  , ri.  BiK  a icti , de  Bifea  r«. 
CASTARRAS,  amm.  Sotte d'cnléigncs.étca- 
dm&d-apcaux. 

C-ASI  AliRlA.z.  Cintabiïc.  Pifi  des  Cambres. 
Cantabrie . ville  en  fclj>agne , donc  il  ne  rd  le  plus 
«JUC  Ici  titilles. 

CA  NTAB  H ICA , a.  Gérofiéc  lauvagc , fleur. 
CASTABRICA  imfiu.  Râkongade.  La  langue 
des  Biùaiem.dei  Balqucs. 

CA  NT  A R RU,  IA  Cemtintii  CeMehrt- 
ftnfi)  Urb  tefht.  CimblidgC  . ville  d'Allglc- 
téne, 

CAWABRUM,  tri.  Pain  de  ion  Je  pain  que  l'on 
fait  pour  le*  chiens. 

C<f\ 7 A MRS,  ti.« . Enchantement  ^haune.  for- 

tilége. 

CASTARE.  Cluntct.  F.nchan:cr. 

Calan  e.i cl orderum fatum,  Accorder  là  voix 
«NC  un  thuoibc. 

CAS7ATÎO,  nm.  L’aâion  de  chanter.  Clun- 
itn. 

CA  STATOR  . uni.  CJunteut. 

AiaJim.4  nu  fut  tsMiuor.  Ciianteur , Aélcut  de 
l’Opéra. 

CA  .\  TATRIX , leiiu.  Chanteufc. 

Ai4inmt  tm^uztÂMttnx.  Lbantcul'c . Achict 
de  I Opéra. 

CAÜTA7VS  .a, mm  Clanté,  cm  bonté. 
C,<ATAüMlUt'i»i»,iwj.Qiii  concerne  les  chom- 
tieis. 

Centtr:ern  t au  tvf/i^a/^néwiomDroit  de  clun 

*£l*C'  . . ., 

C STERIOLUS.  Diminutif  deCartem»i. 
TtJtou  larirrjelwj.  Chevalet  qui  foauac  le*  cor- 
des il  an  infiniment. 

CASTERIATl'S ,*  , m.  Soutenu , étaye , ap- 
port de  cl  an  tic  r*  > de  perches. 

CAHTUUCS  , a.  fanion,  chevron,  chan- 
tier. Tin,élcojK,/b**i  dt  Matou  rrdtOme 
fmiteùd i lujfeux.  Arbalétrier.  Beffroi.  Cheval 
hong.-c. 

CAntmù  mspmm.  Ftvhjntclcr. 

CjautT'tu  muter.  Lmjunon . ùrua  J»  Ciuupttme- 

CtHlfmu  tiitnper.  Long-pan , l)eme  de  Gier- 
fenttne. 

Ce  un  au  defrrfiu*,  chevron  abaille.  Acti/tu,  alai- 
It  C . appointé-  Supemt  difunHm,  btile  tu 
frelaté-  coupé.  Pae/ut.tompu.  /«crac, cou- 
che. L KÂenu , onde.  Périma , parti. 

Titrât , plo)  é.  Irvtrjm , icnvcifc.  Cahutîauu  , 
chevronné.  Centnvt  rejet  tm  , c outre -chévion- 
né. 

Canirnue  fueritm.  Landict , grand  chenet  de 
ctiiline. 

Ceniernu  fjrebtUtiue.  Valet  de  pyrobclifte  «m 
d'ingénieur  a feu. 

CASTHARIÜA a A CASTHARJS.  uta.  Can- 
tharide , moncbc  lantlwridc  .tnjtcie  xxmmrux. 
CASTHARrrES  , a.  Sotte  de  vin  d'outte- 
mct. 

CASTHARIS , i Bocal.  TaiTe.  ETcatbot , mjic- 

u. 

CASTHRR10LUS.  Vojei  CealmAm. 
CAKTH  CRICS.  Voyez  Cerner, mi. 
CAKThVS,!.  Le  coin  de  lui , l’angle  de  l'onl , 
le  camliuc , lêrm*  de  Urinmt.Ve  partie  Je  l’ouver- 
ture dune  eguier  t eu  d'une  etuebe  qui  auncjicn- 
fe.  un  «eux  pu  ou  tcvèriè  la  liqueur. 
CAKlHUS . du.  Jante  de  loué. 

CASTIASL  S.  i.  CASTiASA,  e.  Cimie|j.Can- 
der-nc . nom  propte  d'homme  de  Je  Intime. 
CASTIANl/S ,a , nm. Voyez  Cu-  tmi  ,e,tm 
C <XT 1CUM,ci.  Cantique,  clunc,chanlo«i.  Cea 
noie,  inuf*w>.  Motet. 

SetalUMmCbnjij lAtmtmm.  Noël. 


CAP. 

CmUKigemtt , ettjm  perte,  veru  têrUm  itrmnUK- 

turtlet^eU.  Choconc. 

CASTIESSIS , Voya  Guuh*« , • , mm. 

CA  STI  LE  SA  , a,  Chanion.  Couplets.  Air. 
Chant. 

CeHideaerumJmpirr,  Chansonnier. 

Fer.  ttuuiunt  tnlrrttlerte.  Le  rctiain  d'une  chan- 

ton. 

ttecrhice  cenidene.  Air  a boire. 

Setietvne  tenttlena.  C hanion  a daftfet. 

'JrtvmlM tentdene.  VauJev  lie. 

CeutiUne  refitee.  Viilanelle. 

CASTlLlACl'AI,  ».  Chaoûl1  j^iourgdc  l'ifle  de 
Fiance. 

CASTIO,  eati.CUanUMi.  Encbarucment.  Cbor 

me. 

CASTTTARE.  Chanter  (auvent. 

CA  STIC  AI,  ».  Le  C omit  de  Kent  « Kenr-Shire, 
province  d'Angiciétte. 

CANTI  C'ACLLA . a.  CJianfoimene.  A ictte- 
CAyilC’S,A,*m  Kcnncn.qui  clldc  lapto- 
vincede  Kent  en  Anglcteiic. 

CAS  rosi  A.  Voyez  KMarçraujWM. 
CASTONIA,  a.  Vovtt  ^uen.ittAm  ,k 
CASTOR , tris  Cluut.c , ehoracur. 

Cerner  tMrtVrim . ChotUic. 

Carter  fArtrum  et  Aime  prAt'lmm.  Haute  con 

UC. 

CerH*r yre-jmraferttnrm.  Balle  tOnllO. 
Cenuaum  frtfithu.  Le  Chimie , le  hUitrc  du 
choeur  dans  un  i liapitre.  Gratid-C.uantie- 
CAnierm»  [réfuter a.  Cluntreiie,  dignité  de 
Chantre. 

CASTRIX,icu.  Chanteuic.caniaaioe.  i 
tienne. 

CASTUARlA,*.Ciîüotoity  eu  Camoibie.rilk 
d'Anglctèitc. 

CASTVS  ,ât.  Chant.  Air, 

Cetauummedm!»tir.  ( liariionniec. 

Pientu  pmfitxym  cmuus  medtdn  muficH  trotrrMk 

Fauxbourdon. 

»j  «m  Ad  (Aa! Ht»  idmet  ,Aett» ntn-deji.  Vers  h ti- 
ques, vas  d'Opéra. 

S)Temamctm/Hi.  Langage  notnpeur. 

À vtkjnreBtiu  Le  i a liage  des  olleaux , kconcctt 
detoilcaux 

CASUS . e , um.  BJanc.  chenu.  Grifoiv  Quia 
des  cheveux  blanc*  de  vieil  elle. 

CAORCISl  .rtuoi-Caoicira.  Caoriins  Corluu, 
Man  bonds  dit  allé  fameux  par  ois  mutes. 
CAPACITAS, mu.  Capaatc , aenctuc,  conte- 
nance. 

CA  FAX , adV.Qjii  peut  contenir,  enfermer  Ca- 
pable, lùliiCsnt.Capax , itrmeru  „t^,  Jets  Ci^rdri 
de  Melle, 

CAPEDO . dura.  Gtand  vile. 

VttnfHjirtt , jptdi.  l’atichn  , t terne  tù  ferrent, 
CAPEDUSCVLA . le.  Petite  toile.  Crculct. 
CAPELLA  Petite clsérrc. 

CAI' ELLA , a.  Chapelle.  La  Cnapc'  k,Fo:  ;acire 
de  F tanc»  en  Picardie. 

CAPELLANVS.jAcrene  prefetlut.  Chapelain. 
Cepelltaua  mrlriimfr.  lliaio. 

CAPER.fri.  Bouc,  bouquiruLc  Captu  otne. ftgmr 


CAFERARh.  Fronça , tider , pLülct.  Sc  renfto 
gn«. 

CAPERATIO , enù.  Froncement  , i aétion  de 
front  et  le  loin  cil,  de  le  renfrogner. 

CAFEi.  ATUs . a . «w.  Ridé , tdtognc.  fonié. 

CAPERE.  Ptendic.Ke.evoii.  Conecvoû  ,com- 
pientlie.  Tenir , contenir , eniéunct. 

CAPERO.  Ttfrumteptiu  yru  trtrrtl  Frenci  nie 
kerUur.tjHcd  à,J-tM*fiij1ratut  eti-n  ftfiem  h Hâter  t, 
*ra»rtt«  Cemenxb.  Chapcion.  Auinulle. 

Mttûehru  CApere . mobet-re  ceftitt  i.^met.  Ch  .pe- 
ton .bande  de  velours  que  les  femmes  pottoiciu 
fui  Icuts  bonnets. 

CA  FEDERE.  Prendre , fi:  G lir. 

CAPE  TTSO  US,  ».  Capétien,  dclcendans  d«  Hu- 
gues Capct. 

' C A FETUS, t.  Cap et,  fumom  de  Hug  es.  Comte 
Je  Paiis  & ihtede  f tance.  Capctc,  courlitr  du 
College  de  Montaigu- 

CAP  H ARA.  Votez  Refit, re. 

CAPHARSAC'M , ».  Nomd'une  ville  deUTèr- 
te-  Sainte. 

C/dfrmiB/Af,C.<PWTOJlA!/Caphtciim.i>:u 
pic  dont  il  dl  parlé  dans  l’Écriture. 

CA  P ICI  RI  Us,  h.  Cbefcier  eu  Cbcfeder,  dignité 
dans  les  Églii'cs. 

(.eft.tm  dtyi mtei , prefeftHre  Chefrerie. 

CAP  IDC  !ut . t.  1 ailé  qui  a une  aille. 

CANLLACEUSj  a.  tm.  De  .lievcux.  ch.- 


C A P. 

«lu.  Délie , fin  comme  les  cheveux. 

CAPILLACQ.  uh,  : & CAP I LL  MESTL'M.ti, 
Cheviluio-Capilaturc  4:  capiiamer.i.  ig»  .U  B*. 

CAPIU-ARl.  Avoir  des  cheveux.  Ato  tdes  fi- 
lets, «ks  h la.  eus. 

C 4PILLARIS,  Art.  Capillaire,  qui  cft  fait  de  et 
pillut.  Qui  cil  auffi  délie  que  les  cheveu  x. 
CAP1LLATCRA , t*  f oc  Ifurecn  cbeveuv. 
CAPIIXATVX  4,  um.  Chevelu.  Qui  a bcauco’rn 
de  cheveux-  Qui  a une  longue  chcveliuc. 
CAPILLITIUM  , #».  Clicvclure.  Filet*  , fi’*- 

mens. 

CAULLUS.i.  Cheveu.  C hevelure.  Crin.  Fira- 
niens  qui  viennent  aux  laciiKV 
Mmun , e^iHitu  tAftlii.  1 aux  clieveux,  tenus  , 
«oins,  perruques. 

Aluktue  taftllet  ttcudtre.  Faiic  ksdscvcux. 
Adiré  Ht  tAfdhu,  L oimepoil. 

CnJpMiMtuftBet  Awtl  .ftriuriert.  Dcftifcr. 
SflMu  ,jpArfii  ,[Afu  (Afdlu.  Dccocft'é , échevelé, 
dévlseveié. 

MukrètrtttipAtet  d*fwtvr,d^?Wrt<.Dcchcvc>/. 
de  coi  fis  i une  tcnutic. 

Arreu  • AftSu ca[M mfigee.Tiu  clics elée  d'oc  tir. 
mediBleeu. 

Cuftilm  ventru  Jim  adumtetmiupum.  Cajiillaire, 
fiente. 

CA  ils , tdu.  T aile  qui  avoir  deux  an  ici. 
CAFISTERIUM , u.  Crible.  £* , tamis. 
CAPISTRAGW  M ,u.  Cheveu  age , droit  lin  5e 
foin. 

CA  PIS  TR  vfRif£mniulc!cr  .mettre  la  mufcî.cre. 
Enchevêtra. 

CAPISTRATUS  , u , ns.  Mètres  fignifica- 
nous. 

CAPISTR  UM  ,tri.  Licol,  mulcllicsc,  mulé.olki 
ehevci  e i u n Aur.'tn. 

Cefijrum  ttjffriiM.  Cavc^on. 

’Jun.tatttApjjtiHm  txturt.  Ufrcbcmrer.  Oter  le 
cbcvcocduiK-  eétede  lontroe. 

C efijhttm  ex. Mire.  Dé. noter,  Ùrmt  de  Metri. 

t*- 

CAPITAL , & CAPITAL  E ,lu.  CanitaldViK  ierv 
ne  coi  ffure  des  forums.  Bavolct. 

CA  PtT A US  ,ult.  Capital,»,  ir.cipal , élicotiel. 
Cap  ul  .quiicgardckclicr.utcrc.  MovcL 
CeptiAu  Turtetum  mitouei.  Calfi-Akhu . Offi- 
cier des  armées  du  Turc. 

Ce,  itAÙum  indien»  irtitme!.  La  CJumbrc  Ctimi- 
ncl.c.  LaToutnelle  Criminelle.  Le  grand  Crimi- 
neik  ,mt  reien. 

C.xfnX/i  fudtni  extrAcrdioerii.  Chambre  arden- 
te. Chambre  de  Jullice. 

Cepuehumnrmm  Preier.  Lieutenant  Civil 
A i epuehum  tenu»  Irwhtieù^td  isp*  /utiu  trdmm 
rie  juAemm,  reejem  trumftrrt.  Civrlilct  une  art»*- 
rc,  un  procès. 

Sitmciumu eepitelc.  Crime  de  félonie. 
CAPITALITÙl.  Criinincllettiem.  Mortelle- 

ment. 

CAPITATIO , mis.  Capitation. tapage. 
CAl’ITATXJS ,e ,ea m Qui  aune  rite.  têtu. 
MeOttU  cefsietw.  Têtu . lermt  A Me- en. 

Ceulu  repuetm.  Chou-,  pommé  choux  tahu*. 
CiftietiuHnmmm,  1 cl  ion,  ancienne  murjniyc 
de  Fiance, 


CAPITHA  Un  muid , douze  fcrieiw 
CAP rrtARtUS,  «.  Chef  cier  tm  Chefs-  itr,  Jigni- 
tedan»  ItsÉglilês, 

CAP.TiL  M,»  Chaéron  i capuce , rapuchoos 
Capct  on.  Guimpe. 

Ame.-, n repttit.Cefetium  raahfTf.Er.chj|iCT<!finer, 
ienaz  de  Eabi  tnrertt. 

Extttre  e«, pur, m e^frie.lh-.lupTonner.  ùrmt  de 

CAP  no, mu.  Quia  une  giollc  tête.  Tua. 
CAP  no  fi»vuu,/u.  Voyez  MugtL 
Cepue  ABimel  ej» e:  teemt.  'I  crard. 

CAP  ITOU  A,  te  CAPITOUAS.  V.  ferrie, 

CA PITOUS LS, 4, um. Capitolin.  Ccquiaraf 
|ioct  au  Capitole. 

(Apmlmu oient.  l e Mont  Capitolin. 
C^KMviuu.Capicoljti.  Sumocii  donné  aplulicoif 
hommes. 

CAPITiLWM . ».  Le  Capitole,  fa  meule Yoae- 
retlede  l'anciciine  Kome. 

CAPtTOPISCIS,  u.  Crcnaut,  ponlbn  qui  a la  té. 
lefoigioiie. 

CAPÙOS  US, n , um.  Qiîa  une  tire,  titu,  opi- 
CA  TI  HL  ARIA,  cram.  La  C tpùuU  tes.  Le* 
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OrJcnnaaccs,  & le*  Loi*  tint  Ecséluftique»  que  ; 
Ürita  Uiics  pai  quelques  kmpaau*- 
CAftTULMÎS,rt.  C. apit uluie , de  chapitre. 
F*m  Caf uMÙtrm.  Pamde  chap.rte. 
CAtnUljCllM.  P*rch*p.tre. 

CAPITVLL'M.t.  Petite  tete.  Chapiteau.  Chapi- 
tre. Article  Capitule. 

M<ur-* r.k  tafumuam.  Le  bout  du  taon.  Le  nu 
Bidon. 

CA  PSI  A,  s.  Sorte  de  vigne. 

CAPNIAS ><.  Eipéce  de  JftTpe.de  couloir  de 

fumée. 

CA  PSION  .a,  Fumante  .planta. 

CAPSmS ,u.  Pierre  «qui  jette  de  lafumée. 
CAP  SI  IIS,  U.  Fumetetre  .fLntt.  U tutie 
CAPNOMANT1A , *.  Capuomanct.  Diviaarioti 
pat  U faons. 

CA  P SOS,  te  CAPSÜS , h Fumet  eue  , fltmaa. 

CA  PO,  eau.  CtupOA.  Eunuque. 

"Juiuar  eafa.  Chaponneau. 

Umtam  tofUtnÀu  tafamiua  vm  caapùnMmm. 
CKaponieit 

tUPP^Cbappeiabir  do*  ancien*  Chanoine* 
Régulai*. 

CA PPADOCIA , a.  Cappadoce.  Ancienne  P-.o- 
vime  de  l'Afie  Mineure,  aujourd'hui  Anullc^Ana- 
doc&Bozoth. 

CAFPADOCIÜS  ,a,am;CA  PP  jf DOC  US,  a , 
tun  Si  CA  P P ADO  X,  rit.  Cappadoocn,  qui  elt  uc 
CappdRocc. 

CaPPAR  , arit.  Câprier . arlrrifftau. 
CAl’FARl.Bi  CAP  PARIS  Cipte./tadd» 

Ctprnr. 

CAPPui.a.  CK mt  Bique. 

C*pr*  fritta.  Une  Garelle. 

CAPkACO , mu.  klpecc  de  thim , flantt. 
CAPRAKlLiS  ,n.  Chitvi  et.  Qui  garde  k*  ebe- 

na 

CAPRARIUS»*. mm. Qui  concerne  les  chérie». 
De  chérie. 

CAPRASlUS.  Captais , nom ptopie d'homme 
S.  c atraft  -jim,  S.  Captai , bourg  de  1 rame  Loi 
b Dordogne  en  Oujcnne. 

CAPRE  A . a.  Clul-rtette . chérrelle , chcvrc  ffto- 
vage , la  femelle  du  chév.  eüi' . 

CAPREA  l*i*L , ou  imfmim Cafrt*.  Captée . lflc 
de  U Mediterranée. 

CAPREOLUS , ».  Chevreuil , chevreau . eabrl 
biquet.  Le  bord  de  l’oteil.  Le  tendron  avec  lequel 
b vigne  s'accroche. 

Cjfrtolmm  nirrt.  Biquctcr , chévreter . chévto- 

.Ri. 

CAPREOl  US  J.  Chévte,  tftttf  dr  |mê.Chcvron. 
Lien , conrreficbe. 

u»tmm  tafcmOa*  maratmja ci  lattrt  esfnAm. 
Contichir.ci  ,utrm:da  4t  tmfma. 

CAPRICORNÜS  ,i.  Le  Capricorne  .figna  du 2*~ 

CAP  RI  ne  A RE.  Faire  mûrir  le»  figues  Uuva 
ges. 

CAPRIfK'ATfO.omi.  Le  ferra  de  faite  tnûr.i 
les  figue»  fau vage*. 

CAPRlFtOALM  dut.  Le  jour  que  Ici  femmes 
faiToient  un  fectifi  c Tou*  un  figuier  tàuvage. 
CAPRIF/CT  S.i.  Figuer  (auvxge 
CA  P RI  POU  U S , ù.  Chévreftu.Ue . artnjftau. 
C-A  r RIO  ES  US . s , mm.  Engcndté  d'une  chè- 
vre. 

CAPRILE.it.  fiable  pour  te»  chèvre». 
CAPRILIS.tla.  De  chévte. 

1 CAP  RIMÜLQUS,  a,  mm.  Qui  fuie  le  lait  des 
chèvre».  Fttù!ietat/amtitmmix. 

CAP  RIS  US,  A , mm.  Dechévre  De  bouc. 
Cafrmum  cafta.  Corne , trrmr  dr  Càaffr. 
Cafrmum rrrvtm.  Cotdouan  , maioquin. 

PmrJntf  i tafruLt fuit  contt  Ktmt.  Boni  i.  afl  , gros 
camelot. 

CArMOLAHM.  Par  faut» . par  capeiole*. 

CA  FRIPES  . rdm.  Chévrcpicd , Faune,  Saty- 
■e. 

CAPRISSARE.  Capituler.  Etre  ému,  être  agi- 
té. 

CAfRONÆ.amm.  Le»  chevetnt , le  toupet  de 
cheveu  v qui  tombent  Tut  le  frontilc  foupetdeciin 
qui  tombe  fur  le  front  de*  animaux. 
CAPROStTA , a.  Caprotine , épithète  donnée 
pat  le»  anciens  Romains  a J iuson,À  auxNonc»  du 
moi»  de  Juillet. 

CAPRUSIA,  a:  Si  CAPRl'SH'M,  a.  Chévrtufc, 
VÜ'e  de  France  dans  le  Hurcpoix. 

CAPS  A ,j*.  Caille.  Coftie.  Bock  . lavene.  Ban- 
que- Boutique  Coffte-fott  Caplé  Café. 
oBmtgmmw  rtfttt»  tmfjm.  Caulon  de  hoenbet. 
CmfjtiumtH*.  Caillou». 


CAP. 


' C^fmrmm  rtvfai.  CaifftT. 

SMrarumrriiyumitmcétf*.  Une  dalle. 
Cmfimtmmttm, oui  cnit  bmttd*.  Colite  de  cuti. 
Canaille. 

Of{»  mfmtmrim.  Coffre-fort. 

Car>  uimWf.  Encaillri. 

CAPSARlUS  » Bahiiuer , coffre  lier,  byet  «r. 

Capùlairc.  Capuirc. 

CA  PS  ELLA.  Vcnret  Cfpfmlm . a. 

CAPSICUPf ■-'«iîarf.SiliquaItTe.  piment  «rpoi- 
vt*  d'Inde  ; cotât]  de  jardin  .f  Autre. 

CAPSULA,  a.  Gillette . ‘avctte,boctc  Bortier. 
s. a le  qui  fat  à contenir  le  regiffre  ««clavier  du 
tour.  Canafpa.  Celpe.  Caplule.  Elqui^ot.  Foc- 
teret. 

TipHmm  c Affala.  Café,  Cafctift  « Oilecin  timm 
•'  Impnm.-rtt. 

Cmfohltj  rsrmenia.  Pdoete  de  toilette. 
Su.pbmranAfmlvtrif  laffida.  Haiqueioufcinent, 
poire. 

CapfmU  tirrntupemiPut , Lxmlm , lnuUmmim  d/l  «• 

/îa.Cave. 

C*f JhU  art*  nm  fltam.  Chetroa. 

SHuJrcaftkU  pian:  Ht  tmtrahtrt,  DctailTct,  Ùrmt 
•IrljarJmttT. 

04 P7V4XE.  Prendre,  rechercher. Fiatcr.  faire  (à 
'Our.  Captiver  .gagner,  luiptcndre. 

Aitmtm  bntrjelrnti*m  .jranam  caftan.  Couni- 
ler  .faire  u cour.  Cajollir. 

CAPTATIO , tnu.  Recherche , poiufinte  ; Fbr- 
rcrie. 

CAPTA  TUA , arm.  Preneur , {qui  eft  accoutumé 
à p end».  Cap  atcu-.lnlinuanr. 

A.  t/it  grain  taftator.  Louitilan.  Qui  fiait  la 
Cour.  Batteur . in.innanr , entrant. 
CAPTATRIX.uit  Meme* lignification*. 
CAPT\  POU IV M,  CAP  r£lh7C'Jrf.Ca]tcin , »h- 
mc  Ja  Coufmtan. 

CAP  HO.  t*n.  Snrprifc,  r ompetie , artifice.  Pa- 
roUscapueulcs , foiihîrve. 

CAPTIOSE.  Captttu  le  ment,  d'une  manière  Ap- 
tk'e.  » 

CA  mo SUS , a , mm.  Captieux , trompe  ni , fo- 
hutiquc.  Ch  Ljne'jr. 

CA PT1I lUS . * . tm.  Vo»*l  Caftrvmt  ,a  ,um. 
CA  PTI  PAR  E.  Captiver, tenir  en  captivité, taire 
cfdtvc. 

CAPTIITT AT1S,  tir. Captivité, pntôn.cfclavage, 
rvitude.  Dércru  on. 

CAPTtUNC.ULA . U.  Rufe , fineffe . fubtiliré. 
CAPTt  VUS , * , Mm.  Captif,  étdave,  pnionnier. 
Détenu. 

Cafcntum  aitfttr»  facert.  Captiver , pour  dire , 
aire  de*  Captif». 

CAPTURA , a.  Prifë . capture.  Prore,  Gain 
CAPTUS,  a . mm  Participe  pafli:' de  Cafart.  Pris , 
épri*. 

Cafam  aatmbri t.  Pérdus , paralitique. 

Caftua  maint.  Qui  neiaifannepa*  .quialecéi- 
veau  pèTclu*. 

CAPlVS.it.  Prife,  pincée.  Capacité , ponce 
d’cfptit , compétence. 

CAPUA , a.  Ga(  ouë . ViÜedu  Royaume  de  N'l« 
pic». 

CAPUCA SUS,  a.  mm.  Capouan.  Qui  cil  de  Ca- 
pouc , Citoyen  de  Capoue. 

C AP  UClÂTl/S  ,tt.  Capuciat , emeapuebonoé, 
nu»  Ja  Sade. 

CAPUCINUS,  i.  Capucin*,  a.  Capucin  . Ca- 
pucine , Religieux  & Re  igicufe  de  l’Ordre  de  S. 
M an  .ois. 

CAPVLA , a.  Petite  ulle. 

^ AP V LARE.  Vuider  un  tonneau  ; foûdrer. 

CA  P U LA  RIS , art.  Quin'apa*  long-tons  4 v| 


CAR.  5j 

§>jf  a Rtga  tmant  m tafila.  Capitaux  ,ttnm  J» 


Cafut  tmnmrm.  Chef  de  fil*. 

C-y* » m.  Le  point  p.  inctpal , l'elVrtitiel. 

Captai* u jiuma.  fcitaiU  , itrmt  ar  Palau. 
CARAbISA.  5. laftti  fe/.m  tjutrt  C^njiam 
ca*r.  Cara.'tne , petite  aiquti-ule  a touet. 
CARjtRUS.  VovuX»d.s*. 

CI  RAM.  S , ».  tube  ttE-rfwfft  dr  AÛr. 

(A  RAC  A.  Saluamfufimaijua mCa  acamya- 
tant.  CàiaqœXeplus  grand  vaiücau  qu'on  ait  v& 

CARaCAlEA , a.  Car  ac  aile.  Ca-  atalla,  fiimom 
de  Maic-Auiéle. 

CaracaS*.  Vêtement  ai  ufage  chez  le»  Ro- 
main* 

CARACCA  , aujoai  d’hui  Htnarmt  jftrvrtK. 
Voyez  hmanua. 

CARACTER  , trn.  CuaAôtt,  marque,  em- 
pfeime.  Cataclcte  dlrnpttinet  «.  Le  caraâéie . 
l’éctituit  d’une  ]«-tfonr.c.  CaiaCléte  en  1 bco- 
ogic , lignine  une  mat  que  qui  ne  s’éüace  pa*. 
CaraClérc.  e propre  de  chaque  choie , qui  la  t 
loo  canétere , tt  qui  Je  diftingue  des  autre*.  So.  te. 
Trempe 

Carailem  vttam, &pr*fi  Jtletti  trmfatû  diurur- 
attatt  kgart.  Déchiffrer  les  vieux  tint*. 

Crajfiarai  :ar.  Htrt rXc  glOi  double  Canon,  trrm* 
tflmfrlmtru, 

Oagm-icaraStnt.  Parilknne  i béJajioila , tir ■ 


CAPULATOR,  arâ.  Celui  qui  vuidc  im 
pour  en  emplir  un  aune.  Celui  qui  Toûti.-e. 

CA PUUfM,  Si  CAFVIUS.Ü. Cércueü . Bière. 
Poignée . manche. 

CÀPUS.i  Chapon. Eunuque. 

CAPUT,  itm  La  tête , le  clsef.  Source . or  gine. 
Ch  i pitre,  art  ic'e . claufc.  Prince,  auteur.  Fond» , 
capital  ,primtpaL  H‘;rc. 

Cafnt  apernt.  Se  découvrir.  Se  détulei . tbma  h» 
&ptfulatrt. 

Cafut afjlgrrt , tm an.  Entêter, étourdir, fai* 
mal  à but» 

Cafttia  nexmvafatat  Afiwtm.  Deiémêtcr . faire 
ceflet  Teruétement. 

Cafam  Stuntiatak  rgumnstnm.  Domino. 

Cafut  a 'trvuAm  aijtmÀtrt , m/tUcrt.  Décolcr, 

décapita. 

C’f-ntm  cmftat.Vnma  miufama  enfin  tnhamn  m- 
frjltnm.  Capitation.  Cajage. 


CARACTEHJSTlCUS.m  .««.Caiaûe  iftique, 
figuratif. 

CARAUSA,*.  Catagne,téfitie  de  Carthage1 

CARA1TÆ,  arum.CvMixn,  Seclaitc*  puma  le» 
Juif*. 

CAR  A MA  Si  A , a.  Gnamanie , gtande  cotn  « 
dans  l'AIia  Mintu'e. 

CARAMANICU'S  Sun*.  Vojet  Armmfamu 
Sut  ut. 

CARAMASUSuamm.  Caraman.  Quieft  d«Ca- 

CARAMBICI,  éc  CARAMBUCIS.  Au^outd’hui 
Oéunr.  Vo  ezcctr-ot 

C ARA  MB  IS  j Ttrnta-ariitm.  Aujourd'huiFiJiSnv» 
fremaruar.mm  , voyez  ce  dètnier. 

CARANNA.  Vosit  cragaa. 
CARANTONUS',  Si  CIJAAANTHQXUS.  U 
Cha  ante,  tisiéic  de  Fiance. 

CARASISt.  voyez  Karajtna. 

CARBASTIA , aujourd’hui  Orangia.  Voytt  C* 
mot. 

CARRAS,  a.  Le  vent  équmoftial  i Bft  quart  de 
poid-etl. 

CARRAS  A , mm.  Voile»  de  Nari  e». 
CARMASELS.m,*». 

CARBASISBUS , a , «m. 
CA*BASlNEUS,a.  roi».  De  fin  lin.De  voile  d« 

CA  RB  ASUS, i Fin  lin.  Voile  de  navire. 
(Jarta<mt  ttnHijfim*.  Moufle  line. 

CASIO  ..nu.  Charbon.  Brailè. 

CarbafjÿLt.  Charbon  de  tèt  e, 

PtSa/u  cari*  Imtalu  Cha- bon  Je  fau  Te. 

Carient  Jtnigrart.l  Iharbonriet.Nouiu^âiit  ave* 
du  charbon. 

Caritme  Àtlmart . dr/enttrt.  Chatbomter,  défls* 
nez  avec  du  cha  bon. 

Caritmit  m fuizrnm  fàbtti  itmaBtUlia.  Ponce, 
noua  de  poudre  de  charbon. 

CARBOSARA  Cartonna framantanum.  Capo 
Ferra  iiCanoFc  rato* Cap  de Cftibcmax» , dont 
Fille  de  katdiigne. 

C a MON  ARIA,  t.  Mine  de  char  bon.Cka  boa- 
niète. 

CARBOSAR!US,a,mu.  QuàcoRrcinelechar* 
bon. 

Carhnarmm  eemtUvt.  Chitboniuérc. 
CARBON ARlUS,  h.  Charbonnier , offirieidâ 
charbon.  Plumet. 

Carionamfarat . Charbonnière. 

C A R B o S t SC  F.  R E.  Se  réduire  ca  char» 
bon. 

CARBUSCXilARE  , «t  CARBVffCULARl. 
Etre  en  cha  bon , être  b ûlé , broui , hiouiné. 

CA  RE  L'SCi  LA  770  , eu-  Bfouinc,b;oiaJÏdte, 
qui  brûle  le*  bien*  dola  terre. 

CARRUS  LLUbUS,  a ,a»>.PIein  de  charbon. 
Brulé  .einbn’c 

CARS  l/SCUL  Us,  r Jfait  charbon.  Charbon  & 
Charbonelle , rumeur  maligne. 

CarbHAtuiut  prit*'  ut.  Rubi*  baiai*.  Efaubow 

«te* 
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ënQ|>nk>nnaneM. 

CARCERJZlUS  . H.  GcoHa  , Guiche- 
tier. 

Carwarn  ftu.  Gco’agc  ,1c  droîr  de  geôlier. 
CARCLRARIVS,  »,  mm.  De  p: iion.qu:  concer- 
ne la  pii'  un. 

CêNtemtm  cnrnrrnnimmt.  Écrouè  jUgtftre de  la 
gcjlc 

Ma  cet  txrursrut,  Gcoîage , Je  droit  du  Geô- 
lier. 

CARCE REJ,  rum  Barrières,  où  te  facu  les  corn- 
bats . les  jouxtes . Lice . champ  clos. 
CAhCHARIAS Cmth  Chien  ma  in  > Stic  » £tpa> 
don 

CARCHEDON  ,nttk»  Carthage. 
CARCHhDOXll/S  , a,  ta».  Carthaginois,  de 

Carthage. 

CARCHEDOSIVS,  H.  Gtenat,  Efcatboucle, 

fimtfrétiwft. 

CA  RC  HEStUM,  ü H une , CaWcc ,G&e  ,ftV 
tnr  (îe  StArme.  Tatle. 

Carcktfi3jPf.-tilatir.Gi.bizl  .firme  de  Meu  ve. 
Maint  ftrtu»  tmnhtjùtm.  Hunier. 

Carcleefu  vrùem.  Hunier . le  vode  du  mât  de  Hu- 
tx. 

( arche  fit  créa  A.  Ciaibcdc  hune , tfriKe  de  Mari- 
ne. 

CARCJA  ratnttM, aujourd'hui  CUrafeeem, voyez 
et  mot. 

C4ROKA , CARCISE , rare/  Sigmpalk. 
CARCIÜETkS  .<*n**.  Aujqu  l ti'  It  UÎ  Nfnÿ  i ! tantte 
Sukh*  .voter  ce  mot. 

C.1RC1XODES,  Km.  Chancre  , Cancer  , Po- 
lifc. 

Car.  andtaffiiïtee  ,ttntâtne.  Chanrtetix. 
CARCSSOMA  , Mtu.  Chancre  » Cancer,  uicl- 

rt 

C.ARClSVM , jw,  Aujourd'hui  Sttium.  Voyez  ce 
mot. 

^CARCISC'S , à Cancre , ciablc , grotte  ctrévif- 

CARClSTÆjnm.  Les  Carciftcs,cciix  de  la  fac- 
t on  du  Comte  de  Caicez. 

CA  RCOyiACA , voyez  KifiusUum. 

CA RD  AMIN  DU  M , t.  Capucine  , piaate  Je: 

buis. 

CA  RD  A MISA , a.  Cardamine , cfpéce  de  Cief- 

Jba, 

C A RD  A MO  M (J  M,  i.  Card-imoiiic^raww  médi- 
cinale. 

CARDA  MYLA.Bi  CXRDafMTr.E^ujo.ird'hm 
t trama.  Voyez  ce  mot. 

CARDARICHA . rayer  Kardarieha. 

CARDEA . a.  Carda  ou  Cardia  | Dédié  qui  pté- 
fidoit  aux  partie»  nobles  ti  aux  pairies  vitales  de 
l'homme. 

CARDEA.  Cardca  , Dédie  qui  prélîdoit  aux 
gonds. 

ÇARCIACA.  a.  Apigtamc,  Cardiaque,  plan- 
te, 

CAMDIACUS , a , um,  Car  diaque,  firme  de  Mtde- 
tt.  Sujet  an  mal  de  cœur. 

C.udtara  marina . «rai  de  ccrur. 

CARDIALUIA  Caïdialgic , rfam*  de  MéJt- 
tint» 

CAR  DIS  AL  A TCS,ii..C*tiiirulat.lj  dignité  de 
Cardinal.  Cardinal ifmc. 

CARDiSALJS,  nie.  Qui  concerne  les  gonds. 
Cardinal  • principal , premier , plus  conJidéia- 
Wc. 

Ventent  cnrdrnabt  .•juaruerpre iftu  virtutei  me- 
râler.  Les  qtutte  venus  cardnales. 

(ItrJfttA^s . pu,  put. t ta  Ectltfû-  Fr. -net pu  Caldi- 
naL 

Cu.lm.tiu  'at.  Cardinale.  Final  t. 

Catinalu.  C*.  *.-*  . menu» 


CAR.u4Jt.lVM , i.  Chaidonr.icie , teire  pleine 
de  chai  dons. 

CARDOfJSpi.  Chardon , finale. 
Cardnm/attvm.  Aitichaud. 

(Urduta  /»&A«wsC.haiùon  a bonnet  çt^hardon 
à foulon , tUardon  acatdci . 

CntJu Mi  au !>4r*u,  iu,i*ct<u  ,>yi -tdu  nmnemXt 
Chardon  Nonc-Uame.  Chardon  laite. 

Vdia  firngnù  mr-iuu  tn.ae.  Appiancî  . terme 
Aanrj.'T  ta  tu*  vert  un.  Cliiaidoiuici , terme  de  de- 

tnebem, 

CardMoftShre.  Cardct. 

Cardent  ferrtm.  Chardon,  terme  de  Sur  mur. 

C*r  ûanjUtU  m Voyez  Codeur npn. 

Çnr.iuu parante.  Echai Jonnet  les  icncs. 

CAR.E.  Chccjchcicmcut . aiautpric. 
CARLCTVM  .te.  Voyez  CurS|k«. 
CARELLA  t n.  La  Cai  clic , province  de  la  Suè- 
de. 

CARF.LOG RODA  , vojct  K*H*M  4. 
CAREST1A.  n.  Manque,  manquement,  diietre» 
ca;cn  e .ttrmrde  rrnt  fue. 
CARESTX)SlClM,ti.C*tei\xjs\ , ville  dcprancc 
dans  la  bille  Normandie. 

CyfKE.\TA^N/t/AI,  u.  Chiuenton.  bourg  à deux 
lit  nés  de  Paiis. 

C^RLl*  CXvf-Ctréüumar  dlaiagtio  en  Carapul  », 
notnspioprcs  d'une  petite  ville  uu^ouu  tica  Al- 
ger  en  Baibaiic. 

. CAREME.  Manqucr^votr  bctcin.Renoncei/ir- 
mt  du  jeu  de  cartes, 

CAKES,  uun.  Les  Cu.cns,tes  habitons  de  la 

C^aiic. 

CARETJIA  . aujourd'hui  iiiremdn.  Voyez  ce 
mot. 

CARETUM  t ti.  Kathais , Kctahcz  owKaihaix, 
bourg  ôl  Abbaye  de  la  province  de  Bretagne  en 
FUnce. 

CAREX , icu.  Glaycul , jute pamtm. 
CARCAFOLIA , a.  Cai  gaj»ol , ville  de  Mofto 
vie» 

CARI  A XL*  Catir,  ancien  pays  de  l'Afre  mineu- 
re. Catyc , ville  de  U Laccme. 
caria  n la  IM.  Nuiu  d'une  ville  de  la  Terre* 
Sainte. 

CARJATHIDLS.  Dardes  à l'honneur  de  Dia- 
ne. ' 

CARJCA , n.  Figue  fauvage  • fruit. 

CARICUSt  4 , um.  De  la  Carie.  Qui  appartient  i 

U Carie. 

CARIES,  et.  Cane,  pounitute,  veeinoulure.  Ma- 
lad  c des  os  & des  dems. 

Canemtndeum.  Carie*. 

CAR1NA  ,4.  Cardtc,  quille  du  vaHTeaa.  Le  fond 
de  rdc.  Oeuvres  vives , terme  de  Murine.  Couac . 
édifice  bâti  en  fotmc  de  navire. 

Trabtt  namn  oftefitu.  Contre  t'oreae. 

CARIS  A , a.  Carioc , jdcurculc.  Femme  louée 
pour  pleurer  aux  iùncroJies. 

CAR  ISA  SD(JS . 4 , mm.  Qu'on  doit  carcncr. 
Lutte  enruumdt*  tunuhtte  uhnese*.  Carénage.  C ra- 

B4SC* 

CARIS  ARE  Corcnct , donner  caréné  au  vaif- 
feau , le  meme  a aan. 

CARI  SARI.  Critiquer , railler , inTcftjvex. 

C .1  RIS  A RI  V S , » . um.  Qui  teint  en  couleur  de 
ciie. 

CARISATVS.m  . um.  Caréné , mû  i cran. 
CARISIASVM . i.  Voyez  I-vvdwm. 
CARISTHLA  . n.  La  Câuinthje  en  Allema- 
gne. 

" CARISTHIUS , 4 , nm.  Cariothicn.  Qui  cft  de 
Catinthie. 

CARIOSOLITÆ . nrstm.  Ca-tôftdnum  nfer.  Cor- 
nouailk.  LTvcchc  de  Quimpu-Coeenun  en  Bte 
ugne- 


CarSxn»  t nul* j\  ens  mn^iso  fhrt.  Leucocamha,  ou  '« 
Caméléon  iou  ,f  leoue. 

CA  AL  INl'S , voyez  CnrAmrn. 

CA  RIA)  f 'LNCVS,  4.  Culovingicn.  Cailien.  Car- 
lingue. Rote  de  Frnnct  de  U jet  cane  race. 

C ARMA  SIA,  aujourd'hui  Cemunn.  V.  ce  mur. 
CAR  MA  S loi.  A,  n.  Carmagnole,  ville  des  États 
du  Duc  de  Savoy  c. 

CARMATJANU5  ,t.  CarmathcMCaniutics, 
têétc  Mulùlmonc. 

CA  AME  Carme , Nymphe  de  Diane. 
CARMELITASA  ÂlomeUiu.  Carmélite,  RA», 
gieteje. 

C ARMEI.IT ASUS  s l.+n.rch  u<X  .il l tlî.Rc Li gicux 
qui  t:te  fan  origine  du  Mont-Carmel. 

CARMhi  Us , t.  Le  Mom-CatmcI. 

C ARMES,  tnn.  Vers , poclîc.  Charme,  cnclun- 

tement. 

CARMESTA,  n.  Carmen  tu , u.  CarmcmcM 
C u mentis , Pie,  hctcücd’Arcadie- 
CARM!  Kl' AU  A»  mm,  Carnunules,  Fét:  dur 
le»  Romains. 

C A MM  f S ARE . Carder , peigner  de  la  latne.de 
1 aboutie,  de  la  hoüatc  avec  un  pc.gnc  de  carde. 
Scianrex- 

£*t  la  nam  rarmmat.  Cardem , cardeulê. 
i'-armtnaadi  vn  l.aheut.  Carminarif,  purgatif. 
CA RMtNARlUS , ».  Voyez  Ceutnmater , un. 
CArMISATIO  , chu.  L'aélion  de  carder , car- 
dement. 

CARMIN  ATOR,nrM 
CARMIN  sTR  IX , ui*.  Carde  ni , caideufe. 
CARMIN ATL  S , 4 . um.  Cardé , peigne  avec  la 
caidc. 

CA  RSA , voyez  Cttrdta. 

CARSA  S, La.  Karwald,  nom  propre  d'un* 
forer  de  b Suide. 

CARSA  LIS,  ale.  Charnel,  de  chair.dc  vian- 


CARKALUTER.  Charnellement. 
CARSAklUS ,u.  Carde  manger.  Charnier. 
CARSARIÜS  ,ii.  Boucher. 

CARSARlUS , 4 , um.  Qui  concerne  la  chair , U 
viande. 

Carnarinm  Mucetteem.  Boucherie , nrérie. 

CA  KSEA , orum.  Voyez  Canua . ertem. 

CA  RS  E U S , a , um.  De  chair,  charnel. 

CA  RS  EUS.  u.  Cantécn , fumom  donné  i Apol- 
lon. 

CARS  IA  * «rtem.  Garnies  <$»  Camietmes.  Jeux  A : 
Fêtes  a Fhoiuicur  d'Apol  on. 

CARSICUS  Tamtee.  Kam-Taur , montagne  en 
Allemagne. 

CARNIFEX.  Le  Bourreau , l'éxrcuteûr , le  mav 
rrrs  des  hautes  otuvtes.  Meurtrier , camacio. 
Uxer  camijûu.  Homcilc. 

CARS  IF  ICARE.  Fai^cl»  métier  de  bourreau. 
Déchirer , mettre  e«  pièces. 

CARSIF/C/SA,  a.  Cnuucé,  rourmeni*  fuplicc. 
Bourélcment.  Bourrélene. 

GARNI  FICUS , a.  mm.  De  bourreau- 
CARS/OLA , a.  L*  Cutuole , province  d'Alle- 
magne. 

CARNIFRIITÜM , n.  Abftinwe  Je  vûnde. 
Caxéme.  Apocréos  , terme  de  Ucmpe  fAex.  U* 
Orna. 

CAUNTIHU.  t.  Voyct  C. tmU*. 

CAR  NIVOR  Uf  ,.,««•  ûmuder. 
CARNIVORA,  Le  Mudi-gnh  Cirémi-pt*. 


CA.U  rmmrm.  Chi™  ipic  i 1 J cnréc.Hjpi^ 
loj'U» , tirmt  4t  C^pt. 

CAKKIVS  C»iOKn.TO,ciC»OT». 

CARKOStTAS , *».  CxmoCnc. 

OvmSim  vmmmi».  Oigno, , dureté  qui  rient 
au  c£u*  du  niéd. 

GMSQSUt, 
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Cam*  fjBEtntXiiitrti  trntmii  ocra.  nci*a:  net  l*S 
b êtes. 

Garni*  nw«wr.  Bouillon  de  «haie  i»  At«c- 
jr. 

LadiairdespoifloiH. 

Çmto  pMitu*m , pepomim.  La  bair  àn  fruits , du 

mcloct.  4 .... 

Ctr»tm  font.  Mortifier  U duii  » l’endormir , 
comme  ;ou!  lu  Chirurgiens  avant  l'ampntt- 
tum.  . 

fCarntm  ttneram  rtddert.  Mortifier  U dlâU  . 
ni  (ici  la  rùûiic  pour  U faite  uoumpln»  ten- 
dre. 

\ în  lénrnmftytrt.  imjb&i  mttr»  datant  m carntm 
offLtrrt. 

Cmç faurida , ttr+rrm» . tai-efatta,  Chair  motte. 
fir^iwW  wiiwetnifwjB*  rr)/r«®.  Cou- 
lent de  • hair. 

Ttmpui*MO  vtjci  amuhu  ItàtMmtft.  Le  chaîna» 
je. 

Carne  r,:tdare . Déchimer. 

Cottmn  curnsiMi  b*r£att.  Canutm  *lr*- 

dttt , axidere.  Ecbarnei  un cuir.rèrwu* de  I*nmm 
©•  de  Mt$Uitr. 

C*  rMum  trL-cfku  i car#  drfr4i74.EnduinuieSiièr* 
«r  de  Tamtvr  tÿ  de  Merifîtr. 

CAROUERTt/s.quiiiCaraÂa  Rabattus.  Car»* 
brrr , | oui  Clutln  Roiêtt. 

CytROBLRGCS.  C*f*rti  totrgum.  Cherbourg, 
f|k  & port  de  met  en  Normandie. 

CAROBCS . i . Caiofce , l’t inc , poids  de  14»  mi- 
nutes. 

CA RO t A , a.  Charlono  » nom  de  femme. 
CA*OLI&lUH>L  Le  CortMc  de  Cluiolui*. 
CsinoLtSIUS. •tum.  Natif,  habitant  du  Chi* 
tolois. 

CAROLT.US,  i.  Catoîu».  monojfe  fabriquée  du 
tems  de  C bâties  VIII. Roi  de  Fiance. 

CAROUÆ.arum.  Charolles .vÜtetk  France, 
capitale  du  C barolois  en  Bourgogne. 
CÂROLtSA»  é.  La  CaioLcc , contrée  de  TA- 
m crique. 

C4AOUNC/Î . *.  Carol'n . monnoye  de  Naples. 
CARO!  IN!  Mi.  Les  üvics  Cato’ias,  WWJ 
qui  furent  composez  par  les  ordres  de  Charlema- 
gne. 

CAROLOhïOSTlVM , Charferoont  . nom  de 

vétk. 

CAROLOPOUS.u.  Chai  levillc.  dans  le  Reté- 
lois. 

CAROLOR  tc.  WM  é.  Charletoy,  ville  & forte 
icfledesPiis  Bas. 

OA  ROI  OS  TÆDIUM, a.  Cailoflar.  ivoen  de  pi  u- 
fieur»  villes  différente*. 

CAROU/S.t.  Cha:lc9 , nom propre d'homme, 
aile  .rmurnor. 

Oet*î*ts  m»p:»u  Charlemagne. 

Care'rttMf.  Clurlot. 

CART'S , #»•*-  Tkrvmt.  Le  Caron  #m  le  Tirmri, 
rivirtcdePèife. 

CARQSlUS,  '•  C héron  ,nom  propre  d'hoift 
»c 

CjtROFHlt'M.  Voyez  CLtnrtmm. 

CARO  rA777f  f-<  «wir.Karcp  nit2c«rCliul«ten, 
înonnere  deliTu'quiffir.lùjiofe. 

CAHOTS  Kd*  Cuwtt  ,pU*+  ■ 

CARO  T ICbStfUfi  ctsro  #1'.  <f»J.  Caiotique,  tir- 
me  de  Crdrttrpe.  4 . 

CARO  TTDESrrnc  tes  veines  caioudet,  léthar- 
giques . a;  opleéb  quei. 

Tum  VU 


Diffenit  4 %ww»  r mfere.  Diife:  quelqu'un. 
CARTERtS , aujourd’hui  FeKUtjUts,*.  Voyez 
ce  mot. 

CARPESWM . m.  Carpe  num , mm  Je  plant. 
CAXPbS TAXOM CM  mh.  Voyez 

ieHe. 

CARTHr.OTVM.  tt.  f.tKTns  bUne. 
CARMSETUM.i.  Lieu  planté  de  (hannes. 
Chauao-e 

CARfiSEUS.m,  um  De  chaime. 

Carpt.ut  tAfjftfr*  Ourraille. 
CdW/NW.r.Ouotf.eW. 

CAEFtO,  «iw.Trurte  Uumonce  Caipe  du  lac  « 
Carde.  , , 

CAR'.' IO.  Ko i»cn  , petite  ville  du  Ducne  de 

Juiie.s.  , . 

CARmUl'S.i.  le  poignet.  Cirpc , terme  éi 

ddéJreim  , . . . 

CARTOSALSAJdUM,  1.  Baemc  .fruit  du  bau- 
me. Ca.j«oba!ume. 

CAR  P C*  A TIASl . tram.  Caipoctaticw , an 
dens  hé.  étiques, 

CARPOPHÏLLOS , vo'cx  R*f<tU. 

CARPTJSL  Cueillant  ée  U . tamaflant  de  ro- 
té «td’aute. 

tT.^RJ'ïUR^orw.Critique.  Cenfcut;Eoiyer  ttan- 

C ARFTliRA.  *.  L’adion  de  cueillir  ça&  là , de 
glaner.  , , 

CARPTÜS,*i.  pTÎfe , pincce. 

GARPTUS.  *,»»>.  Cucflli.  glane,  rsmafle 
Critiqué,  reprit- 

CARPUS.t.  L*  poignet.  Ecmcr  tranchant 
CA  S R AC  A . aujourd'hui  Hutntm  f*v 
Votez  Hmanett . 

CARRÆI.  VojCXOiÎM. 

CARRAUO,  i*u.  Bag^S6-  Retranchement  A 
barricades  que  l’on  tait  avec  les  cbaiiott  de  1 ai- 
mée. 

CARRAISI.  Voyez  CtraitA. 

C ARRHÆ  ,arum.  Les  Ca-ibcs . nom  ancien  de 
pUificurs  h il  les  en  O.ient.Chartan  m Hanan.vilx 
de  Turquie  dans  le  Durbcck- 
CARaODVKVM.  Voyez  Kr*èmrSMm. 
CARkUCA, c*. Cai rolle, coche,  iourgon.  dur 
rertc 

Sempùrit  àxu  i*nu;X.  Haquet. 

Carnet 4 mflrMffm.  HamolS. 

CA  S.  RVCAR 1 ÜS , 4 , *m-  Oc  c Wr , de  charrette 
«le  char  iot . de  c arrolle. 

Carm.  armmferream.  Brancard. 

CarrvcKT'ut  tatuu.  Cheval  d(  car  toile. 
Carmrmrnu  vrtor.  Roulier , Voitu-icf  par  téje. 
StmpÜBm  £4rr4f4r«w,ConduélcuJ  de  haquet.  Ha- 

^CAkÂVM,  8c  CARRUS,  I.  Char,  chariot,  char 
rctre.  _ . 

Cj^rn/mfmyiAnÀ.  Haquet-  Camion. 
Carrer*»)  faiter.  Charron. 

Carrerm»  epierfahrrlt  Chaironage.  ^ 

FairudiuùicamehinMm  idmevm.  Boit  de  cka- 
ronaje. 

CUrr  «w» effuiMa  Ifn  clvanner. 

CARSE . Voyez  Ci*»;*.  , . 

CARTERO,  oru,.  Le  Caitero  «*  IaC»lM>la.pettte 
rivière  de  l’ifle  de  Candie-  . 

CARTtStANmtVS,  i.  Crtcüaiulmc.  5<*u- 
mens.  opinions  de  Ûclcartes. 

CAR  TES! AN  US,*  Catclien.  PhO^tophe  qui 
luit  les  ienuroeos  de  Dckartct* 


CARTIii  y LU  ai,  U.  I aoïc  oc  « j-r». 

que  lai  gelbutenuc  de  cartilage.  _ 

CARTILAGlSlUS/i,  mm.  Caii.lagmcux.  Qui 
clt  foimé  de  ca  tilage. 

CARTtLA*JlNOWS.  a,  «un.  Idem. 
CAKTlLAQO.im.  Cartilage,  tendron,  terdoiu 
Carttiagcm  iMj>  tymnr  txert*.  Souri.  Itrme  ai 
Slattcit. 

CAHV!  tfLmmrtcm.  Cà 
CAR(JNC(JLA+.  Petite  chau  . Caroncule airma 
.Anaiomte.  , . . , 

Adnajcv»  (ârmnad*.  EsctelieKC , ume  dt  C*» 

^ARUS.  Cieus , maladie ainfi  appdlce  pas  .es 
Médecins. 

CARUS,*  .irm.Chêi .précieux, de granocsa- 
:cui.  Clicri , auné. 

OermmisUrt.  Airtitt  .diétii. 

Inur  carat  exitratu.  Le  mignon  , le  favott. 

CA  RUSA.  Voyez  G4»i> 

CARTATES,  * tu.  Ca  ay«c.  Habitant  de  a ville 
delatTC  dans  la  Laconie.  . . 

CAR  ia  Ti des  , «».  Caryatides , r.r«»  i Arc*»- 

CARTBPlSdt.  Carybde*  nom  d'un  gouffre  dans 
le  dettoit  de  Mslfine. 

ÇAÜTCA  ,*  Boudin, ccrvtiaS,aJidi>ULilt 

CARTNVM  ,t-  Huile  di  no;*- 
Cy<Rî7Ti£5^.ti*péce  de  ijfihinule  a«  0 *'i,u’gw 

CARTSÜS mm.  De  noix,  d'huile  de  noix. 

• '.ARïOCOSHNVM.  I.  Éleéluaiie  putj^f  “n*1 
appelle  en  Pha,macie. 

CANTON  An.  Noix, noya.  . 

CARTOPhlLLÆU1',* >mm.  D<guoflc,degl* 

°CnyaphjEjuet  fias  mJ/sr  Nou vtau  monde , tirmt 

CARlurHILLATA.  t.  Btoûitc  « Gllliot». 

CAi.romtLtATVS.  • . CùoM  » Giro- 
dé.  De  geroflée.  , 

CARTOFHILLÜM.i.  Gcrofic , Gu ofî*.  Arkrt 
aramaiKTU*.  Oeillet.  „ . . 

car  IOFH7LLVS»*'  Gtroflet , vioüer 
CjtrjtfMbti  aiiiLu  m*\*r.  Oeillet  , pl*tua  CT 

^KTOTON  , ta  CURI VPUS.fi.  Hüüti. 

*CARTOTA  Datte , fruit  du  palmier. 
CARlOTIS.idm.  Mm.  , 

c A A+.  Mailon.  Logis.  Cale.  Cabane.  Cahflte. 
Caiel . vtcmx  mot.  Chaumicie-  Chaumine.  Hute  i 

C^i.  Petite  nuiTofi  Je  campagne. Bot- 

V.  « .mflrurrt.  CiUmx. 

rii.'  .-<!>-•  U . I15W  Je  U Rir“bl‘- 

Câb«c  -JM  fiait  le»  fiorigadc» 

Antilles.  . . , . . ^ 

CASABUNDUS,*,  ttm.  duaoelanr.  qui  bron- 
che, qu  tombe  fouvene.  ..  .. 

CAS  A LE.  c»*(t  s.  EvWîr.  Calat.vuled  Italie 
dans  le  Mont  Ferrât.  C*j*u  d>  S.  F-V*- 
C*i*te  Btmdfâi.  Chczaî  Benoît , Abbaye  de  Ee- 
nédiélms  dans  ie  Bcnv. 

CASALENSIS  *ftr.  Le  Cafalafqoe. 

CaSA RF..  Tomber , broncha  , ttéjücbc/  y 
chanceler.  ^ 
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C./.SARTV.<,a  ,um.  Quigirdc  lamaifotüV Jtn  | 
sine,  tjlanicr. 

CASCUS ,é,um.  Vieux  , ancien. «té , caduque  ; 
qui  combe  de  vétnftc . de  caducité. 

CASEALE  ,u.  Fromagerie . Luteti*.  Chafirrct. 
CA5EARtUS,a,um.  Im  Itonugti  *|ui  nauific 
le  fromage.  Fioisugeux.  Catcux. 

C.ASEARI(JS,  >/.  F louugcr , qui  lait  & vend  des 
fromages. 

ÛH'M  relia.  F omagwie . lieu  ou  l'on  deflèclie 
les  fromage*, 

Cajeariumt  {arum.  Fromigctse  * le  irurcfac  un 

f.  ramages. 

CASENTIXl/Sagtr.  Le Cataiùn > petit  pays  de 
To  are. 

CASEUM  MC ASF.US.ei.  Fromage. 

C teiftrm-  u.  Écliile  lut  quoi  on  met  Ica  borna- 
ge*. Faillt-'k. 

Caftai F i ornige  pétlîUè. 

CAS  1.1  a.  < antlie.  vrerc»  dartm. 

Cal*  :q‘iawrafa.e*i.  Candie , couleur  de  cane], 

CA'IUXÜS ,i.  LeYuliume  . flauvafùairt. 
CAS! Mm  A.  Kati mien,  petite  \ die  du  Paiacinac 
deLubîn  dar.kl*  Faute  Pologne. 

CAUSA, a.  'oubiatc.  Ici »jjke jolie, 
CASMILLÜS.  Voyci  Ksfmiim. 

CASOARlS.it.  R nu  u.  g;  and  o le-iu  de*  iil«s  Mo 
JuqiK-v. 

CASRlUS,M,  um.  Cal;  ter.  Nom  de  peuple. 
Caflimu  mare,  La  met  Caspienne  m Caipie. 
CaSSA,  a.  Gillette.  Boéu-, 

CASSE  MlRItltStS.  Voyez  Karfumkamm. 
CASSES. mm.  hets , hk?» ,pancaux,  c>t)c*-Je 
dulltuis. 

<1  Ai  Cl  A , t.  (jjlc  , fiant r médttmaa. 
Cajfmfurpurti:.  CÎJlier eu  l.tüefieier. 
CaÿuRj,u.a  l rafi ..aida.  Caflxi  du  Btéfil. 

C.fu  y.vfjirti  ou  Asrfiuta.  Ai>lus.  Voyer  7>* 
tra-bylu. 

lrJi~C.m*}hi'Jatm.  Caitellc  giroflée. 

CAî  ICVUUM, 6iCASS.CVLVS.il.  Réreau, 

f cri:  flirt. 

CAS* 'DA , a C if|ue , heaume . pot-en-téte. 
CAiSlDATVS,*,  Mo-  C-  eut  quirucr,  nom  d'une 

incic-i»  c ruli.e. 

CAAMR  'ASUS.  Voyez  Ka,hamirùmm. 

CA*'  ! St  IRA.  Voyez  &****•» a. 

CA-  HSL'S  nwf.  Le  mont  Cailin , montagne 
d'Udicdan*  i>.  Royaume  de  Na-, -le*. 

CAsi.  lOpEIA.  Ca'iiOjWc , nom  de  ïtounc  dan* 
l'îuFobe  j ot'ttquc.  Catüopé* , isufUHaïuit  et 
tfi, 

CASSIS  ,u.  Filti , têt* , jumeau , icÿle  de  chaf- 
leur. 

Ca'Ti  tri;  lut , val  triplant , vrl  triplai»  textt.  T ta- 
miil.iwflc. 

CASSIS,  ;rln.  Calque , l eaume , armer , t mbre , 
la'.âdc . badiner , bourguignotc . cabadet . cctve- 

liêrr. 

Cagnfarrra  pluitd*  mufilumfarvU.  Chapeau  à 
1 cpieu'c  du  moulquct. 

C.ISSITA  ,4,  AloUctte  ,pattt ttjaau. 

C A:\trr.RVS  ,an.  F tain. 

CAISIÇS,  i.  Cafliut.  Caiknoms  p.  optes  d'hom- 
me*. 

CAS'.IUS  atant.  Voyez  lar tfla.  Celtia  même 
«hoir. 

CASSOVIA ,a.  Caifovic , ville  de  Hongrie. 

C ASSUBtA . Si  CASSUNÆ  Duc/um.  LtCailu- 
bk . cou  trie  d'Allemagne. 

CAi>L* ,4  ,■».  I rwttil , de  nulle  raleta , nul , 
eiin, frivole.  Vuide, creux. 

Ca\;AUA,4.  C tjlalmi  f»m.  Callalie  , nom 
«l'une .unraanceonlàeicc  i Appollondt  aux  Mu- 
les. 

i'A'TAI  IDES,  zun.  Les  Mulet. 

CAS  TAXE  A , a.  Üutaigne./rtaU.  Châuigniet. 

Cajlawaimiaaut.  Miirnn. 

CAji^ttanuma.  Ciic*aliltc. 
lajmtfûaiajiaoia.  Ghajxlet  demirrons. 
CA-TAXI.TUM,  i,  Clu'.iaignciatc.  Lieu  planté 
de  ch.  :uçn.eis. 

CASTANZI/S.m  i en  De  châtaigne, de ebitai- 
gniti.  Demirton.o.  mànon/ti. 

Cofi.ti.-aariar.  Chataignur .martonier. 
C«'?4«p-  i aiar.  Càâuin  » tanne. 

CASTE.  ChiUuucnt , puienieot . vdstuesife- 
mer:- 

CASTt'LFOT.UTUM.C  tllel  folit  ewCaAcJ-teuii- 
Itîte , bout  g d'Elpague  en  CataldciM.  I 

CAS  mi- A , 4.  La  Cattüle , la  pki  grande  ton- 1 
Hcrdcl'ca^agnc, 


CAS. 

Caf.tëa  maria.  CattiUe  d'or, dans  l’Amérique 

tné'idionüe. 

CAL  TkLLA  MBXTUM . i»  Service  en  pyrami- 
de. 

CASTELLASÜSa,  Mm.  Challdain.  CaftelUn. 
CaiÜUaa. 

Çiyrfam—  rmulyw.  CM' liant  repi  Amanet.  La 

Couronne  de  Guüile. 

CmjUÜmamlmgna.  UCaftJlan. 

CajUHantu  \ui,x. Juge  hallcllain  de  quelque 

GiilcUenie.  Buigiaveen  Allemagne. 

CjtjkÜtMai  Dtnayia.Cb  jte!t»jn.Oouvr:  neui  d'un 
Château. 

C^nBww  \*Àfx.  Châtelain, juge  de  Seigneu- 
rie. 

Du  ir  CafitUani  DyaaftafaAirii.  Seigneurie . Châ- 
tellenie. Gouvernement  des  CallcTbn*  au  Chi- 
tcllaüti. 

CASTtLLATlM. Pu  bandes,  par  peloloosqw 
dcucbemtor.De  Aârrau  cuehaicau. 
CAOILLETUIA  , *.  Petit  ehateau.  Châte 
let.  Le  Caiclct,  |ietirc  ville  de  t rance  en  Picar- 
die, 

CASTEI.UO,anû.  Cbiulioa,  nom  de  plulicur» 
lieux  tn  France. 

CASTkLUONElVM . t.  Chatilioner,  bourg  de 
la  Bielle. 

CASTELUODVNUMjù.  Château  d Un . ville 
de  France. 

CASTE LLUM,  ».  Fort , fottcreile.  citadelle, 
baliilic.  CafteL  Chai teL  Chülckt.  Fortm.  Kala . 
mr  Dvr. 

Cajlttia  navom,  Acea/tiilagcs , tint*  4r  Ua- 

C-t  hUu  inflruüm.  Charrié  , ihma  da  Blâjan. 
C.ASTEU  UM  GaruhApia.  Caftel-Gandolfe  , 
bourg  de  la  Campagne  de  Rome. 

CASTELLf M MormatHm.  CaflèJ  ou  Mont  Caf* 
fel  > ville  de  Flandres. 

CASTtLLVM  neuum.  Cxftclnau  «Cbircau- 
otnf. 

CASTELLI! M rxrvmm  Anü.  Caftclnaudaiûviitc 
de  Languedoc  o»  F rance. 

CASTLRtA , 4.  L cndroit  d'une  Galère , où  l'on 
lenc  les  : acres. 

CA-TIGARE.  Châtia,  corriger,  panir  .Polir  un 
ouvrage. 

CAST.GJTE.  Coneâement. 

CAS71GATK) , ami.  Clûtiment,  purùÛM»,  cor- 
itdtioa  > peine, 

CAST1GATOR , aria.  Corrcdcu,  celui  qni  châ- 
tie, qui  courge. 

C-4S7/G'-<  TORlUSj  m , mm.  Qui  len  à châtier , 
a punir , à corriger. 

CASTIÜATLS.  a , mm.  Les  lignification*  de  ion 
verbe. 

Cajtt tatum  afm.  Un  ouvrage  concd. 
CaSTILSO  , ama.  Petit  clûreau.  Caftigfione , 
ChâtilJotj , sumv  de  pluÜeuJ*  lieux,  & petite* 
villes. 

CAtnuONESStS  Imam.  Voyez  Farmfiam  la- 

CASriMOStA.CASTIMOSrt'M.CASnTAS, 
CASTIWDO.  Ctialleté, pudicité,  pureté  , pu- 
deur , honneur . vertu. 

CAS  70A,rM.Caltor.BrètTc.An  inal  qui  vit  daai 
l'eau  & fur  rené. 

CASTOR  CT  Max, frères.  & fil*  de  Jupiter  & de 
Léda.  Les  Géniaux , t'arma  d Afiraaamu.  Le  feu 

.Vainr  Elrae , mettait. 

CASTOREUM  Ttrma  da  Fltarmatia.  Nom 
d'une  matière  enfermée  dans  le*  poche* ou Caf 
tac. 

CA.nORWS.a.wa-  DeCiflor. 

CASTRA^f  um.  Camp.  Campement.  Logement 
d'une  armée  dans  lès  quartiers.  Le  cèrrainJ  'aüéte 
ou  elle  campe . ou  elle  lie  ictunchc.  Calncs.  Caf 
uo,  udln. 

Cafiraram  mat  mita  La  Caftramétaiion. 

Caftra  feaara  , tatiaran , mat  an.  Campa.  Lo- 
ger lan  aimée  dan*  quelque  polie.  Planter  le  pi- 
quet. 

O lira  mavara.  fuljutrrt.  Décanter,  leva  le 
camp , dcloget. 

Çjÿrarum  mena.  Délogemeftr . décampcmcm. 
A cafîru  dilata , dafirtra.  Se  debanda , quitter  le 
gros  de  l'armée. 

Cajbuamfrt/aEhu.  Maréchal  de  camp. 
CASTRA  Confiant  ut  Coûianc  c.  V.  Caàftanna. 

■ CASTRA  '/«Ira.  V<*>«  ‘Dmplhum. 

CASTRA  Martaaa.  La  Camargue . contrée  de  la 
Piovcncecn  France. 

cas- ira  ME  ZdXrJradn  les  dirpcRkMu  d'un 
«ump , drlpofer  irjt  cantpeniaiu 


CAS. 

CASTRA  ME  TA  7K>+m.  L'aOiun  de  traça  un 
camp. 

CASTRA  MET  A IV  R . «ri#.|MaiérhJ  de  camp  , 
Matéclul  des  logis  de  l'arrnce. 
C^inLdR£.QislLet,  chayiotma,  eoupet.  Ela- 
gua , émonda , corriger. 

Ahraai taftrma.  Cbanct le*  ruches. 
kuaam  cajlrart,  Hongra  uo  cucvaL 
Sutmtaflrara.  Scueiunetruic. 

CASTB.ATK) , cm.  Caltuuoo,  ttrm  tU  Chmm- 
|u.L'iâioiidcddtRt.  , 

CASTKATtlS , a , mm.  Le*  fignifiiatiom  de  l'on 
verbe. 

CASTRENSIS,  «v/a,  Tout  ce  qui  dépend  du 
camp. 

Panù  cafirnfij.  Pain  d'Ammonition , ttrma da> 
Saldan.  Pain  de  Munition. 

Ca/lrtnfi.  apr. Le  Cali.ci.peiite  contrée  de  Fran- 
ce en  Languedoc. 

Caftmfù  Dueattai.  Le  Ducbéde  Caltrutn  Ita- 
lie. 

CASUarERMAXSl!  Catmhmm&axmuQomà, 
corme  e de  la  oalle-Fkmgne. 

CASTKJLOCO'Sfi.  Monr, vil  e capitale  du  Hai- 

CASTRILVCWM.cia.  VojezCafltdxm. 

CAS  TR  LM,  tri.  Fort,  tonnelle , suadcUr , châ , 
teau  .place.  Kala , mat  Tare. 

Cajlrutnnmma.  Fo,tiru  Redoute. 

CÂsIRL'M  , tn.  Nom  commun  à plufîcurt 
lieux  i Château  ■ CalUI , Caltro. 

CASH.  LA , a.  Tabtivi,  jupon,  collet,  havo- 
Ua. 

CASTVLCnava.  Voyez  Limaarm». 

CASTVM,  rr.Tcms  de  continence,  tcs&  de  mot- 


CAS  TV  s , m>.  Reglement  em  Cérémonial  pour  le 
Service  Divin. 

CasTL'S , a,  mm.  Chafte , tpur . incocrupcible  , 
comincnu 

CASt'ALIS , ata.  CafucL 

CAS  IJ  LA  , a.  Cabmc  . mai  formate.  Pccire 
loge.  Caséine.  Hutte.  Baraque.  Cahute.  Cat- 
fine. 

Tyfanam  Cafula.  Café.  Cafctin,  cafletin  d'iropû- 
ntetre. 

CAiL'LA , a.  Chaluble. 

Cajmlanrm  tpfex,  Chalublitr. 

Cvf5L'5  ,it.  Chute.  Décadente.  ActiJert , mal- 
heur, ililgf ace.  Casdak, cfpécc.  Cas  foi  cuit,  avais, 
turc , harard.  Ion,  caliralnc,  cv  crûment , coorm. 
goicc.coun  fatal. 

Ca,ma  /urm  prteipmu  , fiapdarM.  Ci*  privilé- 
gié 

CajmouC^mattnfriamiu.  Cas  de  conlcieBce. 

CATACH  RESIS.  Aiufa  Voeu.  Czticht  é.ejoma 
de  Graarnuart. 

CATACLTSMUS  ,i.  Déluge,  inondation. 

C ACIACLTT A.cnm,  Lit  de  jonc.CouilKne.Lk 
de  repus. 

CATACl'MIÆ,  arum.  Caracombes,  lieux  Ibû- 
têirainspoui  la  Itpulture  «les  morts. 

C ATADROMJs,  /.  La  corde  rendue  de*  dan- 
feu»  de  coi  de.  Machine  qui  fin  à leva  des  far- 
deaux. 

CA  TADVPA , cru m.  Catadupc  au  C itadoupe. 
Chute  (fur  Aruve.  Cacaraéic. 

CA  TADL'PÜSy.  Citadupe.qui  habitok  pioche 
des  Catadupe* .-«  Cataractes  da  NiL 

CATIEOKILM  fremaruarium.  Lui  ho  , pain 
bourg  firué  dan*  le  Rovaume  de  Barci  eaAfnque. 

CATA EALCUS,  t.  Taàtàiatmm  ad reprcfmtati.Ùm 


Catafalque. 

CATAGMA-nCA.ermm.  Meérammtafrm/iuna 
afitam  affmaia.  Catagmatiques. 

CA  T Ali  RA  PHUM^lmagc  au  peinture  de  pro* 

CATAGBlAPhÇS,  »,  mm.  F'igur  é,peint  en  con- 
Ictus. 

CA  TAC  USA.  s.  Figure  de  bronze  faire  p* 
Trxxiide. 

CATA  LA  l'KESSJS , tait.  Châlooaoi*.  Qui 
(le  Ch&Jont. 

CaiaUmaettfit  ajm.Li  ChÜoMwi». 

CAT ALAÜN IjMIf.  Chilow  fui  Marne  ,vilk  dq 
France  en  Champagne. 

CATAIJ.Cm  LS,  4 . am,  CauleéliquesMCaca- 
Icéle  , zirmt  da  pdtfia.  Voyez  Acazaiaâiem  & Axa- 
tait  Chu , a , um. 

CATALEPSIS ,u.  Catâlcplie , élpéce  d'apopli- 
xie.  Catoché. 

CATA  LE  PTK  (JS , ut*.  Caiülepuque , ataquc 
de  U CaraJcpfie. 
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CAT. 

CATALLUM  CircI  mCimux  . thtmàepla- 

fimsCâtUMMH. 

CATALOCl  s . -c.  Catalogue,  Ijftr,  tablcau,r4]- 
lc,  cta- . écroue .• -bttlr  Na».  Matricule. 

Çui  S, riSttuL.  Idretum  ta/eUepu  eftram  dederm a. 
IMiothcquaite. 

CAT  A U)  NM,  & CataUuuia , ».  La  Cauognt, 
province  «'cljugnc. 

CATALOS I US,  4,na.  Catalan . qui  dt  de  Ca- 
talogne. 

CA TA  MIDI  AIR E.  Expolèt  âlariféepuiliqoc. 

CATAMITVS , ».  B»i  dadic . jeune  homme  étte- 
roiné. 

CATASACA , t Catarunce  .plante. 

CatTAPAS.  ou  CATAPANUSj.  Carapan.Gou- 
vc  tueur  fou  tu  Gtécs  en  Italie, 

' AT APASMA.Cu»[,»ûnt.  Mélange  de  poudre 
& d'odeurs. 

C^r^tfEtT^.Ciufclec^nftnmieiK  de  faff  li- 
ce , de  rot  tore. 

CATAPHRACTARtUS , *,um.  Amie  de  tou- 
te» pièce».  Cuiraflicr.CUhanaiic. 

CA  TAfHRACJVS , 4 , iui».  Armédcpièd  en- 
cap.  A me  à crû.  Armé  de  toute*  fié  .es  (uitaffier. 
Cubanaire. 

TkrmtCatap  haffemm . C a m p îgru  c d'Oidcmnan- 
ce . féliioiuent  , ha  gez. 

CA  TAPJ/RJ  GES^um.CitXj,  ht)  gcs.Catiphry- 
giens , nom  d'anciens  hércriques- 

CA  TA  P 'R  ATH*.  cru . 5c  CATA  PIRATES , ». 
Sonic , plomb  qui  lot  a mcüucx  U hauteur  de  U 
mer. 

C ATA  PL  A S MA,tiu . OuplaTme,  terme  de  Mt- 
dénué.  C hatgc  .tertruÀe  Mau,  y. 

CATAPLASMAREfii  te*»  appliquer  on  cata- 
plafrae. 

CA  TA  POT! A , cnn.  Pilule» . bole*. 

CATAPVC1A.  ».  Caupucct  c|iurge, /««*»« 

CATAPULTA  ,/a.  Catapulte.  Arbalète. 

C ataftdta igniMcx*  Aiqucbuk,  mu-.i<>  j-.iccacaiabi- 
l»e . luqucbulc,  v..«orn»»r. 

Catapulta  ad, ma.  Efeope  te. 

Admet 4 ptaximi  i*J*;  uUâ.  A btûle  pourpoint.  A 
bout  po  t tr 


C4»4f»ifl^rCT4»»M.Fu<Uiet.CitahinterJ>Wfque 
ttitc.  Ar.-alétier. 

CATAPLLTARIUS.  ii.  Arbalétrier. 

C ATA  R ACTA  ,t.  Hèrfc  de  [>oite  SamGne.  Or- 
gue. Cuülillc,  ttnn»  de  tlajen 

CafleUum  s Mar, ilâ farta  i uf.rultum.  Château  5c 
(oui , qui  ont  Iahètlc5c  lacoulillèa  la  porte. 

CA  TARACTA.  ».  CATA  R ACTE  S M'm  iOt. 
Chine  d'eau.  Cscadupe.  P.  le,  bonde,  lançoit  d‘un 
moulin , d’un  ctang.  Ërlufe,  • 

CATARACTARIUS Cataradai'e.  Géolier, 
ga:de  de»  prions. 

CATARACTES.  Cautaftc , O » #*«  marin. 

CATA  R!  A,  «.  Citai:  c «m  N épcu,«w  l héibe  ahx 
chat» . plaine. 

CATARRTZARE.  Ca.'arra later  are.  Ette enrhu- 
mé , avoir  des  fluxions  > des  cataires. 

CATARRU*. i.  Rhume,  ca  aru  .fluxion. 

CATASCO  P ICM.  u.  Bâtiment  1 eget , bitgantin, 
fregate , pour  aller  i la  Hécouvèrte. 

CATASCOPUS , i.  Eljiion. 

TATAS7A . U.  Pilori.  Tr avail , prifon  de  chir- 
penre  où  l'on  enrtrme  les  chcvaux.Le  lieu  ou  l'on 
ttafimottkséirliits. 

CATASTAGMU S . i-  Rhume  de  cerveau. 

CATA  ST  AS  ts , U-  Otai  taie  , ti  rmr  J-  Parfit. 

CA  TA  ' TROMA  atu.Lc  ullae  d un  vairicau.  Ta- 
pis de  pied, 

CATASTROPHE.  Trfiù  faluhcxuut.  Cataüio- 
phe , terme  tle  Peejtr. 

CATATVS.i.  litcUve. 

CATECHLS1S,  ».  lnftiu&ion  de  vive  voix^até 
chilme. 

C ATI  CHETlCL'S , 4 , ww.  Qui  concerne  ks  ca- 
téchismes. 

CATF.CHîSMUS ,i.  FtJti  CJmfiitm*  tnfiiniti». 
Chnfiiana  Irjtt txfiuat:».  Catécluiine.  Gatéchcie, 
thme  d»  ti.i<:atrt  Rteitftafiujue. 

CAT  H tCHISTA.  Qui  Ciinfiiant  Jcfîtm» 
rlernetUa  iraJit.  Quiputrcs  , »«t  ignore  i Ckrifli 
Rtlt£imu myfltt tu  truAu . Carcchiltc.  Celui  qui  ca- 
téchilc. 

CA7F.CHIZARF.  Inrtruire , catéchifer. 

CATECHUMFXIUM  . OU  CATZCUUME- 
ÜVM.  supiner  Umflt , OU  EitUfl*  paru, tu.  D#- 
mtt,  CaitiEurm,.n  détendu  àe’ltruua.  Caréchumé- 
nie. 

CATECHCRtTStS.  i.  g»  chnfitm»  JiUi  miflt 
tut  tmlurur , rruiLtur,  CathéiUrticnc. 
l*m*  VL 


CAT. 

Cathehumni  enuéreiwo  , pnu  fitHtmti , trtrft 
tautt. Les  auditeur v.Ceux  qui  Hcchiiloicnt  l.s  ge- 
noux,5c  ceux  qui  croient  (ùkhiâns  pour  recevoir  le 
Baptùnc. 

CATkCORlA . ».  Catégorie  , firme  dt  Lefujut. 
CATEGORISE.  Catégoriquement.  D'un,  ina- 
nicm  catégorique 5c  ptécile. 

CATRüORJCUS . a , urn. Catégorique.  Qui  eft 
rangé  lous  une  catégorie. 

CA  TE! A . ».  Sorte  de  javelot. 

CATEtXA,».  Chaînette,  petite  chaîne,  Chainci 
tiliii  de  love.  La  corde . tu  panant  U nue  mettre. 
CatrUanvn  cptfex.  Chauicticr. 

CATEU.A,  a.  Pvdtc  chienne.  Bichonne.  Ba- 
bKbe 

CATELLUS,i.  Petit  chien.  Bi  bon.  Chien  de 
chainbte , Uiicn  de  manchon.  Roquet. 

CATkNA . »a  Chaîne,  lien . attache.  Cadéoc. 
Licme . terme  de  Ckarpuumt. 

CAtm*ul*rt  , . tnj!n»ltrr.  Hftduiner. 

Cal  rat  xtmultu.  ih-unon. 

Aùfutm  ex  catmà  felvere . exje!vert.  Déchaîner 
qui  Iqu'un.  Le  cirer  des  eiuines , des  fers. 

Canot  traiter:*.  MjUKC  lie  , terme  de  Chartier. 

CAT  ES  ARE.  Enchaîna , mettre  aux  fers , ga- 
otter. 

CA TENARIUS. a, etm.  Déchaîné. 

Canaan* fera,  Cadeiut. 

Catrnan a jtrà  t taudert , afinn^ert.  Cadenalict. 
CATESA  710,  mut.  Liailon , union , jootk.on , 
alicnabUgc,  cnciuincmcnc.  Liemedirme  dt  Omr- 
pentm», 

CATtSULA , » Pctitechainr,  chainctte,  Alga- 
non , Arcincau  .Cadénc , /haine  de  patenta. 

Ad)Hnaa  lupate  tannai*.  Ttcnchchl , tirmt  de 
Manr*t. 

CATERVA.  Troone . bande.  Brigade.  Patti.  Pe- 
lotton . ttrmn  àtfutm.  AmeutenKnr. 

Caterva  daller.  Brigadiet. 

CA  TtRVARJUs,à,um.  Qui  va  par  c(oupcs,par 
bandes. 

CA TERVA TIM.  Par  tcouj*s,pai  pelotions  Jè- 
le-mcle . Loniulcmtnt, 

CAl  HA!  A.  C*tar.Cathaj',KatUaj . Kithay.Pat- 
tie  ièprentiionale  de  laChinc. 

CATriA lENStS ,en;e.  Cathein.  DuCatay. 

CA  TA  A R I/iru  m .Cii  lu  es  eu  Puritains.  Anciens 
héict  ques. 

CATHARISA.  a.  Cathetinc,  nomptopre  de 
icinme.  Catin.  Caros , diunnutift. 

Ejuiftm  Or  de  Saoil » Ca*i*»i*«.L'Oidic  de  Sain- 
te Catisctinc  du  Mont  Sinai. 

CA  THARls  7Æ,erum.  Chatariftw.  nom  donné 
i quelque»  uns  de  la  fc&e  de*  Manichéens. 

CA  THAR  TICUS,  a , ma*.  Ca  hai  tique , trrnu  de 
àiedetiat. 

Caihariuum  meàn antenium . Purgation  , purga- 
tif. • 

CATHEDRA , ».  Chaire.  Cbaifc . Siège. 
Catktdracemmednr  .boneron*  fauteuil. 
CATHEDRA  LIS  Eu!, fia.  Timplum  ,n  jttefitdti 
rji  Epijeafi.  I.  Eglile  Cathédrale. 

CATHEDRARHJS.  a , «fl».  Dt  cliaile.  De  chai- 

CATHWRALITIUS  > * , um.  Qu  i concerne  II 
Chaire. 

CATHEDRARHJS , u.  Qui  enkigne  m Chaire. 
Cathcdraat. 

CATHEDRA  1IC (JS*,  ttm.  Cathêdiatique.  Ca- 
thédrant. 

De üee  Caihtdratitut.  Dosent  Régent. 
CATHETER,  trü.  Cathéter,  tonde,  infirumtnt  de 
Chrrurge. 

CATHETVSai.  Ligne  pctpendiculaire.Carhéte, 
lit  me  de  G terni  trie. 

Adtatbetum.  Pèipcndiculiireinenr. 

AJ eathetum  txammart.  Plomber  , prendre  Tes  à 
plombs. 

CATHOLICE.  Catholiquement. 
CATHOLICiSMUS , ».  Caiholictlme  .tir  me  def- 
mstifue. 

CA  THOLICUS , 4 1 mu.  Catholique  , univetfel, 

général. 

Extirpa  Catk:Lcn  1,'l‘glifc  Catholique  .La  vetiu- 
tl«  Egide.  La  Catholicité. 

Catmiitum  mednamentutn.  Catholkon  cicûuai- 
re. 

CATÎTA,*.  Elcatif  .ville  de  l'Arabie  heur  eu 

fc. 

C ATTELA  Femme  fuar.de. 

CATJLLUS.i.  Petit  plat. 
CatiUmmquethjuaturaurunt.  Cteufct.  Culot. 
CATISULUS  . h.  Petite  alheue , iauciàc. 
CAT1HUS,  m.  Baflin.  Plat-Taile  des  quétcuGev 
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Cariant  ex  trt  tiptit  titrer , erififtet  iqfijfwwfw  é- 
plumta  aihe  tibtue.  Callèrolc. 

Catutut  txqwfitu  fart  tld  ni  ttferttü.  Bifquc. 

Car  mus  txtequtifd»  -.un  <y  ru^txte.  Couj»tlâ,cah 
k d aifinage. 

Atttum  tanne  rrcofuere.  Coopcicr , terme 

Ca/imtnujueltfUMurai.rum.  L'n  crcolcr. 

Canruet  Itgneut.  Jatte . lehilic , plateau. 

CATIPASIA.  & CAriPASATUS.it.  Katip*- 
rar  eu  Katifan.e.gouvè  nement  office,  charge  de 
Katij  an  eu  JCatq ian , eu  Catapan. 

CATIUS,  tr.  Catun,  c étoit  le  Dieu  de  '.a  iule  5e 
de  la  fineBc. 

CATO , mm.  Catcn  ,nom  propre  d'homme.  Sa- 
ge , iérér» , mode!  te , ictciui. 

CATORLEpAS, t.  it  CA  ITiBLEPOS, muu.  Bi- 
e lativage  dont  !e  tega  d tue. 

CA  lOMIDIAIRE.  Vu» et  O uarmdntre. 
CATOMIUM,  & CA  TUMUAf , t.  La  nuque  du 
cuti.  Carcan. 

CA  LtiS.’UM , ti.  L'fcnfer. 

CATOPTRICA.  ».  Cap toptrique,  partie  de  l 'op- 
tique. La  fciencc  f]>tcuuiic. 

CATOPTR'CiS.a  ,um.  Cuoptiique. 

CATXJPTRO  Si  A SC  IA^.1  iatup  t.  oinan.  ic.Cti- 
Rallomancic.  lotte  de  divination  qui  le  lait  avec 
un  miroir. 

CATOS  TROMA,  ma.  PUttc  -forme , terme  £At- 
thutSurt. 

CA  TROP  Tl' A.  Catropitc.  Voyrt  Apmfhtm. 
CATIUS, tti.  Le Kaubach, petite  livicredcla 
Sdéiic. 

CATUL  tSUS , 4 , «fl».  De  chien. 

CATV  LIRE.  Eue  en  cha  cur . être  et»  rut. 

CA  It ’LITIO , en*,.  Chaleur , amour. 

CAWLLUS,i.  Catulle,  nom  ptopre  li'hom- 
nc. 

CATULUsâ.  Catulus  Jutnom  latin  de  la  famille 
des  Lu'.ahcns. 

CATULUS  ,i  Petit  chien.  Petit  de  quelque  ani- 
mal que  ce  oit.  Cl. eaux. 

- Ca/ulei  tàirt  ,pann.  t-Litcnna.  Chatte , chaton* 
ncr.  Faonncr. 

(UtuUt  Bniannüm.  Doguin. 

CATV  S i ti.  Caat,  matou.  amtntU  JemtfîtjUe. 

CA  TUS , a , «m.  AJiuit , fin , avik , en  coulj^éb. 
rulé , futé. 

CAT  us  A . aujou.ii'hui  Stmfi&um.  Voyez  ce 
mot. 

CATUSIACUM  j L Coud,  bourg  de  l'.fle  de 
France. 

C^t'/f.a.Nichc  d’oilêau  .boulin  de  colombier. 
CAVAMES' , met.  Ctcux  ,ttou. 

CA  VA  RE.  C;vc:,cn.ulci  Enionccr  itrmt  de  Pe- 
tur  et  Etant . f.cain[ier  ,nrme  de  Maretkal. 

Aryatt  mafiam  i a Vire  jentude.  Rt  t raindte^hma 
d Atgmntr. 

C*-~art  lapidem.  Lou  ver , trrmt  d Arcfutidart. 

CA  V AT  IC  A ,4.  Limaçon.  éfrar«MC 
C.A  VAT1CUS,  a,  moi. Qui  le  Uciu  ua-,s  les  trous» 
dans  les  creux. 

CA  VA  710  ,enu.  Cavité , ci  eu* , excavation. 
CAVAÏOR , eut.  Celui  qu,  u eulc. 

Ca'.aitr  i cernent  anus.  Louveut  > terme  dt  Jdayra* 

w«». 

CAVATUS, a, un.  Cave , ertufe  ; tare , conca* 
Vnaeava.  La  veine  cave. 

Cavatm  os  erbem,  me-.Mmlapulfrr  ru}n t /anale ni 
eXftptut  i fiiulu  tmierm  mule  pa-junottum  .-tau- 
CuLérc. 

CAUCALIS , M.Pétfil  bâtard  eu  lau  vage  .plan- 

CAUCASEUS , 4 , «m  : 5c  CAUCASWS  ,a,um 
Qui  concerne  le  Mont  Cantate. 

CA  VCASUs , ».  Le  Mont  ('.au café  en  AGc. 
CAL'COLIRERIS,  u.  Coilioure,  ville  maritime 
de  Fiance  en  Rouflilloti. 

CAUCOSIA  , a.  (Jtevenos  «m  Duna  , m>  Co» 
«n , ville  dan»  le  Du  dk  de  Claicncc,  dans  la  Mo- 
tée. 

CA UDA , ».  QueuV. liât. 

Fetrtt /(/ImU  rauda.  Laculxlle  ifun  fufil. 

Caudà  truncui.  Ecorné.  U ift amé . x<  rmt  dt  BU- 

f*u. 

Candi  muttlart.  trouer.  Cou^i  la  queue. 

Canu  etutela.Caud» /4|dlvii*.FoueuU  queue  d'un 
chien. 

cauda  *vu.  Balai . terme  dt  Tautennerie. 

Avant  caud»  latu» . Le  coin  de  la  queue,  terme  Je 
Taacennrrit . 

Cauda  navn  perdit  if.  Revenu»  teciu  , renne  à» 
Chafie. 

HH 
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tbuimr.c  fhlpide . pateflujx. 

D*ftüh  vel  dejeüt  iMubtu  menfme. Cot dagc,  toi 
de  de  bois. 

CA UD.CA US^tle.  De  tffOOC,  de  louche,  de  tige, 
de  bûche. 

CAt'DlCAA!US,m,*m.  Fait de gtoffe» pièces 
de  bois. 

Carnduaru  navet.  Nomsdc  certains  Utimovs 
en  u lige  ilict  les  Anciens  Roiniins. 

Cauduen.  Caudictires.  Bûcher* . marinier*. 
CAt  Di  NOS,  • , «m.  Fût  d’un  tronc  d’ar  arc. 

C A V E A , a.  Cage.  Mue.  Cavèiiic , mue. 
creux. 

CaviaaodmfUma.  Cagée. 

Ors*  uubdeee.  Mettre  en  ca»c.  Enrager. 
ArtmJcuUt  orcummmmn  in«i . facagn  de  jeum  s 
Arbres . t*rm  dt  fardmter. 

Cuve*  taîttm.Lc  detiu»  d’une  cage. k tabai  j*>p* 
de  Kww. 

CAVEA  J)Ti.Cxge  de  Tjr  r .anciennement  Maar* 
fjdemorttm  Vo)  Ci  Ce  mot. 

CA  VE  A RIO  S,  m.  Cagicr  , terme  deFameeme 
rte. 

CAVEAE.  Prendre  g*rdc,cvhci , c aind-c  de  fai 
te  quelque  chric.  A gu  iyci  lirronfpe&ion.  Se 
donner  de  garde.  Garantir , prctervci. 

Cuver t jilt,  se  garda , le  ga*  anrir. 

Crut.  G uc 

CAVt.RSA.A.C*iimc  Ancre  i grotte.  Grand 
creux  Cous  quelque  monugne  eu  rocher.  Uri 
té. 

Impartit  rawwuni.  Sendô-tir , firme  de  d a - 

CAVE.RN ACfLA . â . Petite  caverne. 
CAVERHOiUSyâ,  am.  Qui  a des  pro fen- 
des es  , des  concavacz-  Caverneux , t*nm  dt  Me  i* 

tdtt. 

CA  VERNI!  LA  » a.  Diminutif  de  Ce  vtrna. 
Cvmuu  ta  global»  ferre».  Soultiufc^vnaw  a Ar 
tiU*i  u. 

CL 4 VE  VS.  i.  Unpoc. 

CAVJÆ , CA  VI ARES.  Si  CA  VI A RUE.  Les  par- 
ties de  la  r ici  une , jufqu'a  b queue. 

CA  VILLA  , t.  Voyez  CA  vfâatte , ami. 
CAVILLAHJ.  Plaiianiei,  me.  Railler.  Chicane:, 
ehicottcr.  Gautier. 

CAVlLLATIO,emt.  Caviliatioa.  Chicane-  So- 
pii  fine . ffibnlité d'école.  PlaiLkntezic  ,railkiic, 
gauilcuc  ,ufce. 

CAVlLLATOR.ms:  Se  C.A  VILLA  7 MX /eu. 
Rat ‘1cm  i mocqucur , bouffon. 

CA  VILLA  TOS  ,».wn.  Rail  le . baffooé. 
CaVILLATL'S,  üi.  Raillerie,  moque;  je,  plai- 
(anfenc. 

CAVlLLOS(/St  » , mm.  Trompeur,  fourbe , arti- 
ffdcux , chicaneur. 

CAYllLCLA,  a.  Dim  natif  de  CuvtLa, *.  Voyez 
ce  mot. 

CAVtTAS,  mis.  Cavité, creux.  Ejabocture,*»’** 
dt  Cdumftt  6*  dt  CLartaep. 

Orw«»  ir  4 tau nm  frnnme i tmvrtsi  jhxU 
temps*  * Salifie. 

CAViTÆStwu.  Voyez  MatnfldSmut. 

CAC  LA  » a.Bèigeric , beu  ail , ctable. 

CA  U LF.  ±C  ERE.  Monter  en  tige 
CAC  LIA' . a.  Le  lue  du  Benjoin. 
CAUUCULATUS  ,a,am.  Qui  a une  tige , un 
tuyau. 

CAC  I.1CV  LU  S ,k.  Petite  tige.  Caulicolc . terme 
d Anbt.fJttn. 

CA  i' LIC  CLOS,  IL  Petit  chou.  C ymc , cytnet 
te. 

CAC  LIS.  I'*-  Tige,  tuyau  des  plantes,  des  arbiii* 
ffmirhat.Cn  chou 

Itmr  tuuué  tanini,  Ca/dc  J'aiixhau  » cardon 


Principe,  refait.  Railon.  prétexte,  otcahonifau. 

P i ©ces , aff  aire  . plaidoy  eue , procédure. 

Cam^am  agent.  Motive:. 

C %efu»  sfm.  Plaider.  Àvo:afl«. 

C**j*tec*Unt.  Gaulle  grade. 

Caujafreveianeau.  Cauk  d'appel. 

CSM.M/B  tafum  tm  ïamfam  avdem  traafmmtmt. 
G ii  fa  une  affaire , recevoir  ks  parue»  à l'oz- 
d.nairc. 

Hfi  diuu/tt  (mms*  A cauiede.  Pour  l’amour  de.  A 
.'appétit  de.  A l’effet  de , firme  d»  Pelait, 
y.  Al  SALIS , *ii.  Caulâuf.caulc. 

C At'SAM.  AUcguci  .pitndre  pictextc.  Meure 
et  avant. 

Cjutjém  (e  nm  fettu  mUeBpnffi  , fsnrm  ferftpj- 
f JMX  fmiertmittr.  Exeufa  ûlaute  lut  un  mal  en 

ti  ndu, 

CA  USA  RJ  E.  Pour  caufe , pour  rafon. 

CA  USA  MUS.*,  iOrt.Intumc,  maauit,  valétu- 
dinaire. < aulé , motive , prétexté. 

CA  U SLN  SIS.  Kauftes  en , bourg  du  Comté  et 
L ncoln  en  Anglctcue. 

C AU  SIA , a.  Chapeau , capeline. 
CAUsWICA.e.  L’Audience,  la  Sak  où  l’an 
plaide. 

CAUStDKVS ,i.  Avocat  plaidant- 
CAUSlFKZARJ.  A porta  une  éxeufe^me  taifon, 
p rrcxiet,  motiva. 

CAUAMOMA  STI  A,  a.  Sorte  de  divination  qui 
Ce  fai.oit  en  brûlant  certaines  chofa. 
CAUSOSttm*.  Haie.  Fièvre  chaude. 

CA  USTICUS,  *x  rnm.  Caullique.  Conofif.Py tO- 
tique , ttrau  de  Mtdtttnt. 

Cm i/luml*fu.  Pkitc  a eautéic. 
in.^td  Uptdr  (MUjiwsf>iM(M  Un  cautère. 

C*mflK*  sduji-o.  Cauterilauon. 

L*P tde  (MUjUei*bcmfi*i*mrmmnrt.  Cautenfa, 

aj'pliquer  un  cautère. 

CA  USULAj*.  Petite  caufe.  Foîbk  raifiae,l«gcre 
cxculc. 

C ACTA,  4.  Bouffée. 

CAUTE  , t*mtt mi  , ijàm.  Avec  précaurioo  , 
avec  adrefle,  avec  facile j finanau,  piudem- 
ment. 

CAÜTELA,  a,  Ailusance , ptéc aution.  Voyez 
Cmw. 

Abjeiuh»  *A  c*mtUm  , *d  mM^rrm  lernttUm. 

Absolution  à cautcles.  Tetme  en  ulagedans  le 
Üt  on  Canonique. 

CA  UT  ER,  ira.  Voyez  Outtenum. 

CA  U TERLATUS,  *,  mm.  Cm  ***  umterü  mufit. 
Cauteritë. 

CAUTLMV U»a.  Cautère, temede  cauftique. 
l'outon  de  leu. 

C*mtnMmptimn*U.  Pierre  infernal ti  ruptoixe^, 
firme  de  Cbtrmrgu. 

CjuttenmmpMpfyiu  trMHtfixmm.  Scion,  tbme  de 
Ctrrnpe. 

Cjmtertt  aManS  cigznar . fa  .Marquer  une  pàrfon- 
ne  au  fi  ont. 

CAC  TES, u.  R oc,  rocher,  roche. 

C*muJ  metsUm*.  SahtMt  Zafi  e , mméraL 
CAOTIACUkL  Choüi.iKMndelicu. 

CA  (JT IM.  Voyei  CAmtt. 

CAVTIO . mm.  Précaution,  ptévoiance  , d i* 
coot  jicélion.  Caution , garantie , garAfitiflcmenr, 
siicté , parole , nantillcmcni,  ailur  anec . Recou:  », 
ifll.rhm  de  N*px*.  Police , terme  de  Àùuuu , 
h idcjulhoo. 

Date  pr*  [fmmfere  ca»w#.Cèrtificatioft.A  trefbiuoo 

de  Iblvabiiité. 

Ct mtu  rtrrrjtoAnd*  («normal*.  Caudon'con£r- 

matotfe. 

Cautumt  fîgajSfaeij.  Cautionnement. 

CACTOR , tnt.  Qui  Ce  piCUUÙu&HC,)qtÛ  ofc 


fond. 


CAïCUSprjtm.  Cianaftia©Caikri,mChui, 
livièt e de  Natolie  en  Aiie. 

CATFV MUS Jbtvtrn.  Voyez  Ptguus  fimnas. 
CATSTER , ou  CA  7STK0S , m. CajOie,  petite 
livièrc  de  TA  lie  M ncuic. 

CAïsTRJUS,u.  Dieu  «a  Héros  qui  fus  adosé 
dans  U Lydie 

C E. 

C£^ . * Ow  kCu.  7-é»  »Zia . Me  Je  l'Ardu- 

pd. 

CtADüAS , a.  Ccaddes , nom  propre  d’hom- 
me. 

CEADMANNCSJXcmoajeo-u  prof-ictf  hom- 
me. 

CERENNÆ  tnemiâu  Le*  montagnes  de»  Séveri- 
ne* en  f ranee. 

c Et  U LA.  Mixabolan . Rcbula  M»Cabuli,pbni» 
jfietifm, 

CEE  U S.  Voyez  Cepm. 

Ci CINUM , «.  Aujourd'hui  Siilmm.  V.  ce  mot. 
CECROPIUS ,*,**:&.  CECROPIS.tdu.  Qui 
cil  d 'Athènes.  Athénien. 

Citrofxm  mtm.  Voyez  Hymen  tu. 

CED  AU  Cédai  » pay  s dont  il  cil  parlé  dans  I*$- 

enum. 

C£DEA£.  Cédez , biffer . abandonner,  quitter, 
dél'ern,  a;a,  contribua.  Relâcher,  déféra,  obéit, 
tain . Succomber,  nlia  S'humilier  ,4ë  rendre  Sou- 
quer , terme  kmriefym  tmaaf. 
Cmaiumif^ÿtSmmtiditmr.  CelLonnaiic. 
fi-  ledit  eùeri  petfêjjumju*  Cciüonnai  c. 

itdt  mm  patejL  lnteffîbk , terme  de  j un  J fen- 
de ace.  # 

Ntmm  redire.  N’en  devoir , n’en  céda  à petto* 

Dt 

CEDES.  Cèdes , ville  de  laTètre  Sainte. 

GEL  MATA , tmm.  CouthatuteS , douleurs  con- 
dnuellc  dans  les  membres . xbumatibno , flu- 
xions. 

CKDMGNÆUS,  0,  mm.  Cédmonien.  Onen- 
tal. 

CZDRAWS.  a,  men.  Frotté  d’huile  de  cèdre. 

CEDRLUM,  0 : te  CEDR1A,  à.  Liqueur^aifae» 
gomme  qui  coule  du  cèdre.  Ccdcnc. 
CEDRlSUS,*,mm.  De  cèdre. 
CLniON.Cédron, torrent  eu  niifleau  dont  il  «fl 
parlé  dans  l'Écriture. 

CEDROSTB , m.  Coulevrét  blanche , pinte, 
CEDRUS  ,ù.  Cèdre,  arbre.  Botldccédrc. 
Cedrm  faite  eufreffi  m*)er,jl».9»  fiavefteatt.  Orf* 
ledit  ,*rLrt. 

CED  U Ml  M Termes.  Le  Torrent  de  Redumim 
eu  de  Cadamim , dans  la  Téne  Sainte. 

CElLANENSIS.tmi.  Chineulais.  Deilffc  de 
Cédait. 

CEILANUS,  i : CEILANA,  a Llfle  de  Céda» 
en  Ccybn , dans  l’Océan  Orientai. 

CEILANUS , a , mm.  ChinguUii,  habitant  origi- 
naire , rutuid  de  llffe  de  Ckian. 


CE  LA  MA , a.  Cclama.  Voyez  Ni 

CELA  NOS  lac  tu.  Lago  Mario  eu  Célano  » dans 
l’Abiuzz  e ultérieure. 

CE  LARE.  Cékr , cachet , difftmufa,  taire. 

P arum  c offerts  (élan.  Effaça , firme  iefcnme . 

CELATÎM.  En  lecta , en  cachette,  fccrcttt- 
mene. 

CELATVS.  0 , mm.  Voyez  les  frgnifications  de 
Ce/art. 

CELEBIR , St  CELEBRE, ie*.  Fameux,  cé- 
lèbre. . 

CELEBRA  RE.  Célébrez  , fêter  , fol  cm  n fa 
Loua,  louange , renommer , pc6ner , tantes. 


Digitized  by  Google 


I CJXEH,  i$,n. Prompt . diligenr . vite, éxpéditd. 

Tilde , tèrm*  it  Muuep. 

CtUrtt.  La  Céléra  , Gtd«  de*  Roi*  Ro- 
nui  ns. 

CELERA  R E.  Sc  tirer , fe  porter  i diligenta,ac. 
céléra , précipita , avancer. 

C LL  y tu  Sut , tu.  Celcxine  , noji  propre  de 
femme. 

CUÆMISUSé  mi . Celerin , nom  propre  <f  hom- 
me. 

CELERI? LS, tàk.  Un Coureur. 

CELERI  TAS , «tu.  Dil  îgcncc , vttff*  prompti- 
tude i célérité.  Expédition. 

Exjtdü*  ér prrpùem  m dumdé  ttUntAt.  Facilité 
de  s'enoacer  ; boute  dehors , mf  mvW. 
CELERITE  R-  Diligemment,  promptement,  ri- 
Cemeru  ,lur  ledu  up  ,aU  hâte. 
CtLER.nVüO,rmv.  Voyez  Ctlmt*. 

CE  LE  R / (A  Cl/  IL.  Un  peu  noti  vue. 

CELES,  un.  Pair  bateau , chaloupe.  Calèche. 
Cbcvai  de  te  U.  Cavalier. 

CELEOMA , & CELEVSUA , mit.  Cri,  clameur 
des  Matelots,  des lametS'i. 

Cf-LEU s TES.  a.  Piaoeur  , Comice. 
CLLEUSUM,  aujourd'hui  NtofimAmm.  Voyez  ce 
mot. 

CELIA . a.  BoîfTon  fa  te  avec  du  mi«L  Bière. 
CELLA.U.  Ce  lier.  Cellule . petite  diambxe  de 
Religieux. 

Cto*  xufmrim.  L'Office. 

CrU*  aihtnm.  Crédence. 

CmOm  Ugnuru.  Bûcher.  Fourrière. 

CâlUutfiMA.  Bouc.  Seconde  cave. 
CttUrtftndtion*.  Une  (être. 

Fmtmltmt  &n*ittndtpùnA  -.tm  ÀAu  ia  ctûmi  fttkttr* 
fmm u.  Congé  «i'cocavemcnu 
Dmmgm  m erlUm  u mmutm.  Encavemeot. 
Dirmtttrt  m eoSmm  vuurum.  Encsm. 

CILLA  ,2a.  ZeF . ville  du  Duché  de  Lu&cbourg. 
Zcll  in  Hammeispach . petite  và!1c  de  I Omaw  en 
Souabe.  ZcIImCcII,  parte  ville  de  l'Êleâorat  de 
Tiéres. 

CILI-Æ  ,*rnm,  Ct'ltS.viU*  de  Berry. 
CELLAMEA.  a.  Calaméa»  Zalamea . bourg 
dfïpagne. 

ClLLARlA^Ttmint  de  chârgcCélériêic^4*w 
m Ctorvau. 

CELLARIS , mt.  Qui  cotvcèmt  le  cellier, 
CELLARtUM . U.  (ja.-  de-  r ango.  Le  ce  liez. 
CtUmxifriftShrm.  Celèrent. 

CeUrntu pTifrihu,  Célérité  Maître  d'Hôcel. 
CELLARJ Us , 0 , i m.  Qui  concerne  t Cellier  Ja 
dépolie. 

Ct&vrnt  OU  CrümnA  cmjUt.  CéLeria.  Céleriére. 
Dcpcnfier  .Dcpenlkrc, 

Ctiimntun  v*/hi*L  CcUerage  ,thr<f  Strpumrial. 
cAmtn  ixpior  A/trii.  Comiij»  aux  Aides,  tais  de 
cave. 

CELIXRARWS.u.  CAI—fréfram.CtUctia. 
Dépenser , Maure  d' Hôtel. 

CELLERE.  Excéder. palier, fortir. avança. 
CELUI  A,  a.  CcUtc,  nom  d'un  Ordre  Reli- 
gieux. 

CELLULA,  a.  Ccllu  e.  petit  célier  s chambrent , 
bouée  .loge 

OaWU  rX^Lr.it.n^A.  Vcdettt 
C LOUVM.a  ie  CELOX'êài,  Frégate  ,bri- 
çantm . bai  que  o'im. 

CELSISIACUS.  CELSINIAFF.  ôt  CEUINICE. 
Saurtîlang.  s . bou-  g avec  un  Munaikcre  célébtc 
dans  l'Auvergne  en  Hatec. 


CE  LTD  ST  S , aujourd'hui  Smiueim  Jbnmu. 
Voyez  ce  démicr. 

CEMMESWs  rrA&Mt.  Les  Cévcnrscs  M»  les  Sé- 
verine s » pays  de  France. 

CEMMENNUS  ttmdms.  Voyet  Cimmnmmrr»- 
éhu 

CES  A,  a . Lefoaper.  Voyez  C*»*. 

CE  s ABU  M , aujou-dliui  Amrtùsimtm.  Or- 
léans. 

CE  S A TTC  UM,  a.  Cdoe.inAuirocmipraidte 
dupoilloa- 

CESCURAUUS , Mi.  Ouolan  , Bénati , pt* 
^CEMCHRIS  , m.  C-icercUe.  Qucrood  c , m- 

t Am. 

CE  SCA  RJ  S , a.  Ctiibrei , Hpéce  de  Sètpent. 
CESCHRtTES , u.  Sont  de piorc prccicuk. 
CESERITH.  Ville  de  la  tribu  de  NcpOuli. 

CE  S h U Mpr*tfu  v trmm  LcCap  Liiai  dans  l 'iûe 
deNég’eponr. 

CENSIUS  Me».  Le  Mo  fit  Cénis  dans  le»  Al- 

CE  SO  MA  ME  NSE  S.  Voyez  Onpmsm. 

CESC  MANES  !S  Prwv*  ,s.  Le  MaûiCjJe  pays 
du  Maine  .Piov.nct  de  Fiance. 

CESOAiA NI , 9mm.  Le»  Manceaux,  la  peuples 
de  ht  P;  o vincc  du  Maine  en  France, 

CESOMASi.  Voyez  SmnJwmm* 
CENOUANN1JUM,  tt.  Le  Mi  ne , Province  de 
Fiance 

CISOUANUM  Le  Mans,  la  Cap  iule  du 
Maine. 

CESOMASpS  ppim.  CénOman , nom  d’un 
ancien  peuple  de  la  Gaule  Celtique,  aujourd'hui 
le  peuple  du  pays  du  Mans. 

CENOTArniUMji.  Ttmmdu i auutm.ftPmLbnm. 
batrtrMnum.  Cénotaphe.  Tombeau  vuurc  Repté- 
icmariun  «aauiolce. 

CESSA,  tnt*.  Dénombrement defbicoi , des 
revenus. 

CESStO  ,tm.  EAimaron . dénombrement  de» 
bicna , des  terres , des  revenus. 

CENS1TQR , tnt.  Ccnlcur.  Magilh at  de  Police. 
RzBcor. 

C£M.voft,*rw.Ccnfeur,  Migiftm  de  Police. Cri- 
tique Ciinqoeur.  Clolcur.  Ftondetrr. 

Cr^aru  m rpdÀ  tut  au.  Cenluei , critiquer. 
CtnprtilArantm.  Les  Examinateurs, 

Ctmjtra  L*ib*>HmJExnmiL>  m**un*  pnfe  ptpptt 
t mjtrtJ.  Ccnlcur  s de  Clallc 
CnyutmAftn.  Contrôler , critiqua. 

City*  mimmtrmm  fatltrum.  Codtiô- 

leur , criuqee. 

A^itrm  tùmrnm  cvtfar.  Cenfêui  Outré.  Hipèrcri- 
tiqoe.  Qui  ne  pardonne  rien. 

ÇEhSORIi  s . a , mm.  De  Codeur , de  critique  » 
de  Réfornureur. 

CESSUAUS,  aU.  Atlemfmmprtimm».  Cenfuel, 
tïrn*  Ât  Droti.  De  dénombKmaic.dc  taxe^le  cens 
fc  rente. 

CENSURA,  a.  Cenfore,  office  de  Codeur.  Ré- 

Ptéheniion.  cotieétion,  teprimande.  Ctmque. 
réduation. 

CrtJjWà  dignmt.  Digne  de  réptébadioo.  Ceafu- 

rablc. 

CtnjrnrÂ  MOtAttU , ÀAjmutm.  Cenfuré. 

Intontmn  etnjunu.  Fulminer  une  CXcOMmunka* 
tion , tirmu  at  Dr*r  Caaab. 

CENS  US,*t.Cê\oLi  cher  InRoraains  une  déda 
ration  autemique  des  biens  de  chaque  particulier 
devaiulcsCcnUuJXMiCeBhtaittaDfiKienhjoaicse 


CAMAumm  Ct/VAmrmtm  mimto.  U grand* 

& peâte  Centaurée. 

CESTA  URtCUS , ê , mm.  De  tenu  tua. 

C'A  NT  A URUS , m,  Centaure.  Demi  hOauuc  St 
demi  cheval,  nom  d'une  ronilellztiotu 

CmtAmtf*n**u.  Cciuausclie. 

C£N7£N'N>f. Ceiitéiie , eJ-.»tge  de  Cents 

CEN  TE  NA  R / C'S.u.  Ccmcnier.  C 
non. 

CENTENARlUS , A,  mm.  Centenaire.  Age  de 
cent  ans. 

Cna. 

CENTEMISARE.  Prendre  le  centième. 

CENTLSIMUS,  a,  m».  Cemrénw , anivé  M 
tvomUrede  cent. 

CrntrfimApm.  Un  pour  cote. 

CESTICEPS.afu.  Qui  a vent  tète».? 

CJENTIEk  centfors. 

CESTlfiDÜS.A.mm.  Partagé  en  cer(,d  vifll 
pat  cent. 

CENTiroUfS  ,*  > Qui  a cent  feuilles. 

CENTkjRASUM,nt.  Épi  dclroment , qui  a cent 
grains. 

CE  N TI  MA  Nt  S,  a,  mm.  Qui  a cent  maint. 

CESTl NOUA  P»h$*m*mbui foimm,  Centino* 
de . éf;  éce  de  rraouée  i rru  fxjUlt. 

CENTlPELLO.tmt.  Le  venne  d'un  cérf. 

CKNT1PES.  Un.  Scolopendre.  Cloporte  , m» 

frih. 

CENTJf'O &D1UM,*.  Cent  pé£ust,un  qtun* 
al. 


Crrnttforutnt  Le  tonneau  de  mêr, 

C£A,TD,vwj.(_ouvcuu  c eu  liabit  de  p.éces  A d* 
morceaux.  Haï  Jan , guenille , gucmlloo. 

CE  NTO,omt.  Ccntop.  ouvrage  compofe  de  plu* 
ficursvm . pail'ag.s  empiumez  o'un  «ode  pta* 
hents  Auteurs. 

CE  NTONARHjS , û.  Cencu tuire , qui  travailla 
aux  Cernons.  Chiforniis , ravaudrur . 

CES7RAL1S,  mit.  Central , qui  ell  au  cent  te. 

CENTROSUS  . a , mm-  Noueux  , plein  d€ 


CENTR(/M,tri.  Centre.  Milieu. Le  cour. 

On  (omrmum*  »«#»  mut  cmtrmtm  rjh  Concentri- 
que. 

CENTVM.  Cent,  Une  centaine. 

CES1V MCAPtTA . a.  Le  chardon  actif  tête*  » 

ftmmtt. 

CENTUMGEMlS US , m , mm.  Cent  fois  rrdcnr* 
blé* 

< ÉNTÜMMORBIA , a.  Nummu’aire , pUntt. 

CENTVMPONDlUM.  m.  Lt  poids  de  cent  li- 
vra . un  qumtal , un  cent  pélare. 

CENTUMVIR.%,  Ceniumvu.  Magiihai  A Offi* 
det  de  l ‘ancienne  Rome. 

Crmtmmvm  Rrju  et tfloAei  tx  HthvfiA  1x3  ceot- 
Suüles  de  la  Garde  du  Roi. 

CENTVMVhLAUS  , mit.  Couumvirai.  Qui 
concénw  lesCttiiumvirs.Qju  appartient  auxCea- 
tumvits, 

PrtmArrnm  mtorwrvtrdts  SctuUm  Tnlwxmi.  Lé 
Giandc  Chair.fire. 

CENT  UMCUL  US,  i.Gtienire,guemIlon^avxu- 

dage. 

CENTUPLEX,icis  Centuple. 

CENTUPUCARE.  Centupler  < doublet  au  ceft* 
copie. 

CENTVPUCA 770.  «tx.  Le  ccnruplcXcnt  foi* 
autant.  Portion , mefurt  centuple. 

CENTl'nUM.,,  U centuple  , ccstc  fois  ai»* 
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CEXTVni'S,*,  «*.  Centuplé. 
et  STOP  OS  DlUM.ü.  Voyez  Ctntumfm- 
JtHM  .11. 

CLXlURtA , 4.  Centurie , compagnie  de  cent 
homme».  Lee  Centimes  de  Kolhadamut. 
Crnttru prima  eytutatm.  La  Mcllie  de  carr.p, 

K M Zci!et  lafirraftr  idilwu  annerum  .iDt.Emiiu 
Maç.l-iaergi'ijlbut  drvtjtâc  de  en  fit.  Centurie*  de 
Magilcbourg. 

CE  STC  RI  A LIS,atr.Qpi  concerne  Ica  cen 
unies.  . 

Coeur  min  lapida.  Les  l-omes  d'un  fond  de  crac 
de  deux  cens  j.pcns- 

CEPrn'RlARE.  Difhibuer  par  centuries,  par 
centaine; , par  compagnies  de  cent  hommes. 
(XK USRIATIM.  Par  centurie  .par  centaine. 
CESTfRIATIO , mu-  L’action  de  diltriiuc  pat 
centaine. 

CESlVRIAlOR  , mi.  Qm  ni  EetUfafkat  ptr 
trnntrm  *->n*ntm  denrée.  Canturux  ni.  Docteur 
dcMagdcbouig. 

CENIÏ  RIA  TUS,  a , «MaPariicipe  partit  de  O»- 
mars  .k 1rs  même*  fignilustium. 

C E S T U R I O.Mr i.  Centurion,  Cmtcnict. 
Capitaine , qui  cuuuua-.de  une  Compagnie  de 
Gaïdar. 

Cininrie  f retenante,  Capitaine  aux  Gardes. 
CiK'Hrmm  in  eâdtmtHrmi  '.tltti.ertt  adtaier.Cx- 
^ùnc  en  léiond. 

■■bt.-i»  ututeu.  Compagnie. 

esSrya.  Concapitaine  , Écbevjn  de 

UsWRtosfoi.  Utm. 

CEKTL'JLfM , é.(  entorbre  tu  Cenrorvv,  bourg 
de  la  viüicde  Démonaen  'icik. 
CEKZVRieurUS  i n i Mm.  Le  s habitant  de  ce 
lieu. 

CKNTVSSJS  JtMr.«uM.r.cecde  monnoie  de  cent 
fols  Romains. 

CEOL  FRIDL'S  Ccolfiidc , SoufF  oi,  Ceuficy 
isompioprc  d'homme. 

CEDVÙLEl'S. i.  Cclvufl , nom  propre  d'hom- 
me. 

CEPA.a.  Oignon , flavt fatagin  htUtut. 
C.tPÆA  , a.  Ccpéa , tipéic  de  joubarbe  i 
flalUr. 

CFRARIUS  i ».  Qui  cultive  des  oignons . Mat  - 
ch  and  d'oignons. 

C£  PL.  Voyez  Ofa. 

Cti’ELEOfC'Af . ».  Glarrne , botte  d'oignons. 
CEPETÜAt.  n Planche  donnons. 
CEPHALALCIA  , A.  Ccphilulgie  , Céphalée 


CEPHAEICUS  .4,  «n.  Cnfitt  utile,  mtU  Cépha- 
lique . terme  dt  Me'drut ta. 

Afutetp a.'ix.  Faux  Gép1  a'ique*. 

CLP  HA . O St  A,  c.  Céphaton.c , fille  de  Seunoi , 
Mcione  des  Anciens. 

CIPHALOS  fuvMihs.  Voyez  AIupL 
CF.PHAS.  Cephas.  nom  que  J.  C.  donna  à S. 
Pierre. 

C£M/rV.«i»v.  Abeflk  imparfaite. 

CEPHtRA.  Vove*  Krfh<m. 

CF.:  iSA,4  \ CEPUH'M,  ».  Planche  d'oi- 
gn  ms. 

CEPL7  A ,4.  Ciboule , fait  oignon , échalote , 
locambo'c. 

CtfuU  Kuner.  Ciboulette  , appétit  , cjye , ci- 
vette. 

CF  P US.fi.Cxp  *u  Ceb.  Efpéte  de  lâtyre,  «n  plu- 
tôt de  linge. 

CKPU2tESSISCcv.it/uui . Le  Comté  de  Céput 
dans  la  Haute  Hongrie. 

CF.RA , a De  Licite. 

Crrà  erretunlimn.  Cirer. 

1*4141(1  uidhire  erra.  Bl>Y  CM  Blé. 

CtrdiUtur.  Ciré. 

Ofeas rm i uni  iÇJar,  4 rtifex.  Citiet. 

Crra  fldu-bo.  Citure. 

Smlfhitrt!*  reri.  Machine , thtm dt Ce’demtirr. 
idfimTMii  erti  .itiiriri.biM  iiinel, pâlie;  le  mn  hî- 
gvcsîr , tmnt  de  Cirdtvntr. 

CLRARL  , mi  <trtumltùn.  Cirer,  enduire  de 
cire. 

CURA  Ht  UM,  n.  Bnttgcoit. 

Ctrofri  ip'h  priftShit,  Chevccief.  Chef.  ici. 
Cnm.’!if'tj"t*‘.C‘ii'.<$e  citc  en  la  GranucChan 
rdlenc. 

CtT4T,;fatn  fnft&urA.  (iheveceiic , dignité  de 
Chéfcier. 

CtRAMU'.»  Cirier  t Marchand  de  rite. 
CF.RAS  .•tu  Sone  de  panais. 
ULRAS'NUS,*."1»-  Dccouicur  de  cite. 
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CPRAStUAt  ,b.  Vojei  CtrafMm . >. 

CLRAïTA,  4:  Sc  CERASTES  . u.  Ccraftei  , 
efpcre  de  Serpent  qq'on  appelle  Oreu. 

CtR ASTIAS, Adti:  8c  CERASns,  m.  Ancien  l 
nom  de  l'Ille  de  ChvpTe. 

CERAWA4  ,ft.  cêrife , fruit. 

O 4j  « rofTuilwur#  <ÿ  Ajrtt)  4.  Les  guines. 

Cerq*  HtfTA.  Le*  met  lies. 

Or^4  (74,'! j , (uni  duri.- Les  bigatots. 

Ctr*}*  m-iJuL jAjvru-  les  griores  eu  agtiottet. 
C£*  ASUS  •/(.  Ceriliet , guotia , guigniet , roc- 
rilier , urbrn  fmiitri. 

Latia  crrufit  renfum.  Cctilaj  e. 

Carajiti  démit*.  Bigatccautier. 

Cttajmjjdvtfbti.  Crequiet. 

CERATlA  ,k  Cerat.'M* , a.  Caroubier . l'atbte  . 
qui  patte  les  catouecs  cm  caroubes. 

CERATtAS.  d.  Comète  cornue. 

CL RATiHUS, 4,  mm.  Cornu. 

Cf'MHtam  dr^mnemmm.  Argument  captieux, 
cornu. 

CF.  RATIO,  ptrfaratt»  ma/tria  rmitfitam  ad  U- 
qu» mtn.  Cétaiinn . ttrmr  dt  Chimie.  Ciiutc. 
CLRATV Ai ,0.  Cérat.ci'prcc  d’onguent. 

CF  R. 4 TIRA,  d.  Citnte  , cirage. 

CFRATUi,  • . «i»,  Cire,  couvert  de  cire , Crotté 
de  cite. 

Fi.'urm medn-t fenuum. Ptt«e bougie  dort" ande. 
CHRATUs  , aujou:d’hur  Cttnt-t.  Voyez  ce  mot. 
CERAUSIA.  d.  Chitneic  ,-wüt. 

CERAUSWM,  11.  Truie  tu  Ttofle  , frmt  dt 

CL. 1.4  UNIUS  ,s,um.  Chimariot.  Q,ui  cib  de  I» 
Ville  de  Cliitncte. 

Ctratmi  mutin.  Les  montagnes  de  la  Chimère. 
CL  RA  ÜSUS , ni.  CERALSILS.  ».  Ccran,  nom 
ptop  e d'homuse. 

CFRPLRFUS.A,  m*.  De  Cétbète. 

C E R R E R U S,t.  Ccrbetc.  Chien  qui  gai  doit 
.'.ntié  dis  Enfers.  Un  Suùle  , un  Portier  trop 

icbarbatif. 

CL.RBOS/US, ù.C&boncr, nom  propre  d'hom- 
CERCERfS,it.  Ccrccllc  a»  Cercerelle, /»/-•(  tifrau 

4444  tafut. 

CE  RCOLIP  S , if  H.  Singe  qui  n'a  point  de 
qaeué. 

CERCOPHiTICUS.et.  Cm*  Cnge  a loi»- 
gue  queue  , nui  mot. 

CERCJiPS , eftt.  Un. 

CL  RGOSIS , u,  Ceiiolis , cxcToiüence  de  chair 
dans  la  matrice. 

CLRCL'AL  Kctci , petite  ville  de  la  Tut  nie 

I Ciimée. 

| C-.RDO,  mû.  Arti  an  . qui  travaille  aux  chofcs 
!<s  plits  balles. 

CFRELEALES,  mm.  Le»  Édiles  de  l'ancienne 
Rome. 

CF.RKALtA , ntm.  l.rs  Céréales  ,Iétcs  al  hon- 
neur  de  Cé.rs. 

('F.REALJS , ait.  De  Ccrès. 

Ci  RF.AUUS.u.  Cirier , Marchand  de  cite. 
CEREBL  L t.AR  E,  u.  t laïque,  armure  de 
tête. 

CkREBELLUAi  , ».  Cervelet . le  detrioe  du 
cerveau. 

CLRMBROSUS.m  . um.  Écervelé , éventé,  qui 
manque  de  cetTclIe.  Godelureau.  Capricieux  > 
ùnulquc . têtu , qui  a une  tête. 

CtREBRUM,  (n-  Le  cerveau.  U cervelles  le 
timbre. 

Cmin  tentât*.  Étourdirtemem  , entêtement. 
Ctrtbntm  Affilant , imrldrt,  Erourd.T , enrétet. 

CE REFOLil'Ai , Gw feuil , fiaan fataftrt. 

CFREMOSIA , *.  Céic morue.  Solcitimté. 
Cmmpn, arum  liber , ad  M.  CcrémoniaL 
Aiatnin  mtenamanun  attirer  m rvgn*  Ftrfice. 

ÉJiilc-Agafi-BachL 

CLRLAtOSIALIS,  ai.CérémoriaLQui  concer- 
ne les  cérémonies. 

CERENICUS.  Voyei  Striante. 

CERFttLUS . ü.  Petit  cierge , bougie. 

CERFS,  em.Ctiéi.Drrffi  Uu  Pd[AAijmtS)<a  bled. 
Du  pain. 

CERLTANORVMtupe".  Voyez  Pedimta. 

CL.  R ET  H AU , arum.  Célérités.  Céréthien*. 
Céréthcena  i PmfU  datu  tl  tfi  fari*  dam  C ten- 
ture. 

CERMl'lSIA , a.  Voyei  Crrytfia,  a. 

CFtiF.U' ,e  Cierge , bougic.ChandeUedeeire. 
Crreui  n*; tr.  Moitierà  veille. 

Rtfenniumtam  etttum  a^ua  j ahou  ; feu  exfteffd 
•aUtntéus  m ajtui  ctrimm  ftrm a , at  deptfina. 
Cierges  d'eau. 
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Ctrtrn  Ptnrviamte.  Le  Cierge  du  Pérou , fl  ave. 
Ctrttnem  oftftx  Cirier.  Oergier. 
Ctrtmffentjett.  Flambeau , arbre  du  Pérou. 
CLREL'S , a , um.  l>e  tire.  Maniable , ailé  a ma- 
akr. 

CERIA, a.  Voyez  Ctrviiea . a. 

CKRIMONIA  , d.  Voyez  Cartmama,  a. 
CERINARIUS  ,a  ,em.  Qui  teint  eu  cou'cui  de 
dre. 

CERlNTfiUS  • »•  Ellopia . petite  ville  fur  la  côte 
Septentrionale  du  Negicpont. 

CERISUS , a , iww.  De  couleur  de  cire. 
CLJIISOLÆ  , anan.  Céii tôles , village  des  Étais 
de  5avoye. 

CERITUS.  m , «m.  înfcnlc . égaré . furieux. 
CERiX, ira.  Trompette*.  Hriaulc. 

CERA.lt  > SI  A , a.  tarnunic  , Khcimaa  tu  Kit- 
mat  , pioviOicde  Pale  en  Aftc. 

CERNLRE.  Retarder , voir , conaoiice , tp per- 
cevoir . juger , ckmcScr. 

CERSUARE.  Se  courber , fc  haiflet  .tomber  le 
ne  devant. 

CERSULARE..  jener  ta  tête  en  avant  , faire 
la  culbute , culbuter.  S'incliner  , fc  panthu  eu 
avant.  . 

CE  R SU  LU  S,  âc  CERSUUS.a.  um.  Courbe, 
penché  .proltemé  , incliné  en  avant. 
CtROEERARl US.  ».  Ponc-cic  ge.  Acoljthe. 
Ccrofcrairc , lirmt  dt  Uemgtt. 

CE  KO  MA , mu.  L'onguent , la  pommade  des 
Athlètes. 

ChROMASTIA,  a.  Ccromance , Céroenamie. 
CtRO  MATICUs  ,a,um  Frotté  tic  cet  onguent , 
de  cette  pommade- 

CF.ROS  TROTlS  ,m,um  Fait  de  marquerait  de 
coitk-  «c  de  pièce  de  raport. 

CEROSUS ,a,um.  iJeeire. 

CE  R RETASIA^Aj,  Cerdagnc, petite  Province 
d-F.I'pagnr. 

CL.RRh TASUAi.i.Tot  édit  ctdagnj.  village 
de  U f eidagne  Françoiic  en  Catalogne. 

CkRKFL'S  ,3eCERRISUS,a,mm.  Fax  du  buis 
d ‘un  chcneapt  «île  cette- 
CF.  RRITLL US , a , un.  Mal  fain. 

CERRTTL’S , a , ata.  Voyez  Cereeut  ■ a . um. 

CE  BRU  S ,i.  Crac  eipéce  de  théne . arbre. 
C£&îL‘X(/Af, aujourd'hui  N ethum.  Voyczce 
mot. 

CL.Rl AMES, mit.  Combat.  Bataille.  Batterie. 
Engagement.  Joute. 

Rtvalmeu,  ttmfttaemm  ttnamtn.  Concurren- 
ce. t 

Ludnrrum  lerttmm.  Combat  a la  bail  iexe , torr- 
no.s. 

Smpdart  ctrtaemm.  Duel. 

Ctrl  amen  vtmmum.  Un  combat  fort  opinià- 

CER7WRE.Combiiuc,  (c  buue,  batailla.Que- 
telLr , difputcr. 

Crreart  laaeti.  Jouter. 

Ort  are  futaie.  Mahooer. 

CL.RTA'HAI.  A l'envie , à qui  mieux.' 
CERTATtO.  Voyez  Cereaam. 

Ctrtatet ftpurantia.  Pari , gageure. 
CERTATOR,  vit.  Combattant. 

CERTATUS  ,ûi.  Voyez  Ctriamtu. 

CE  RTA  TUS , 4 . m»i.  Combattu. 

CERTE.  Certes , ccitamemem , artorément,  de 
bonne  foi. 

CERTJFICATK) , vit.  Attcrtation , cettifica- 
tion , certificat , témoignage. 

CE  RTTTUDO , mu.  Certitude , ail  wince,  vérité 
cunilante,  évidence. 

C ER  T O.  Alluréineftt , lins  doute , eenaine- 
rm  nt,  infaillible  ment , immanquablement . lare  * 
ment. 

CERTUS , a , um  Certain,  fur, aJTuté . véritables 
autentiqoe , indubitable , clair , liquide , évident , 
dcmanlttatif . incomcftable , conhant,  de  toute 
certitude  Infaillible , irréfragable,  immanquable. 
Fixe,  précis. 

CERVA,  t.  Biche  ,UfémeUe  du  cerf. 
TuUmCtrvd.  Un  Fan. 

CERCARiUf,  4 , um.  De  cerf.  Cerner. 
CERUCHUS.thtAt»  de  la  vague,  tinte  dt  Ma- 

CER  V7CAL , £«.Chever , oreflkr , traverlin.Cra- 
vate . mouchoir  de  col. 

CERVICALE,  lu.  Idtm. 

CERl'lCALlS, ah.  Quiappament  au  cerveau. 
Qui  concerne  le  cerveau.  CervkaL 
CF.RV:CWS,a,um.  Têtu  , entété. 
CERVtCULA , U. Duiûuutii  de Ctruct.ini. Le 
col.  Le  goulot. 
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CERTiMOSTlOM  HiHbérg.  Vortz  Knim- 
&■ 

CERFISUS  ,a.  am.  De  cétf. 

(_jT.ix.-m <orn*.  Bon  Je  cerf. 

Crr  i autm  fleremt.  Fumée  de  cerf , torche* , f'-i- 
teiox.  - 

Cirviai  ftjlxiii.  D limiers. 

('.mm*  ÿtliu.  La  nappe  du  cerf. 

/*  ctr-.  att  Vtfir^a  errai».  Contre-ongle. 
Cfrvtnum tiamjrem adert.  Bramer. 

CERV&IA,  a B. ne.  Cèrvoilc.  BoifloQ. 
Cer’ji/îa  »ffic>aa.  B la  ti  cric.  Guubagc. 

Ctrvifi»  j refaU.  BrjlUur. 

Ctr-j.jiA  aiinda.  Petite  bicrc.  Bière  Hanche. 

Ctr  irji*  datle* , pntrsfier.  Double  b.cte. 

An flutaaa  ctr.ifta.  Potiche , Boulvpeu.he. 
y.  dirait*  etrvifiÂ,  Cambage. 

Cmnfia  farde*.  Clioud et  .boiJluo  des  Tiuct. 
SF.knsiARlL'S/n.  Biaflèm. 

Ch  R VI X.  te  u.  Le  cou,  Fc  ch.gnon. 

Tùpucnvtx.  L’encolure. 

Ch  RC  LA,  a.  Petit  morceau  de  cite. 

Ck K LSàà.t.  Ccnik.  BlatK  de  plomb, blanc 

MmivM 

ChRUSSATUS  ,a , an.  Farde,  pc’ntavccdc la 
cerafe. 

CERrUS , w.  Cètf . Animai  fautai*. 
Caaadtnfu  cernai.  Caribou. 

Cervai  itmalrn.  Bloquait , Daquet. 

Orvcj  entier.  Rcnchiei , tirm*  de  Blafia^ 
Crrvttenm*  Bot»  de  carf.  . 

Cent  -.rnrrrm  faltmlà  & ifiuantu  umfrflai. Rut 
deCfef. 

Ctrvt  narrer  ; Crrvi  amfiier  halitmf  rr  tflttm  w- 
a.-rtaai.  Mule  , ténue  de  rentra. 

Cerné  frf  tenta  ifatia.  Randonnées  , terme  de 
(Me. 

Cervi  ai  frh/tf.rt  maint  africain e fiuie.T  < ms  que 

kCàfclTau.clVui. 

Virihei  drfifhetruitxiremaaettflltai.  Les  abois 
du  ( cil. 

Cereetcjmaaaevem,decm,itoJuim  aat  rwL  - 
etm  faiiau.hr  Iraacnta/a  frafertai. Cètf  femme , 
trrmi  dr  BlafcH. 

Otrverum  iM»  tapa,  Mill  ier  c . ùnru  de  Bla- 

Trmtrflat  fondu  .agitaatii  teraù  identa.  Ccr- 
tüion. 

beietrvat.  T atand  , aaemal ’fiaevaft . 
CtSATA.a.  Hira i ancien  Dotirg delà Caililie 
Bouvc'ic  en  Ffpagne. 

CLSIOS.  Vojc*  Kifehiaa. 

. C ESP  ES , bit.  Gafon . gazon. 

! Ceffttua  ag^mn.  Garonncr , rétrécir  de  gazon. 

CESPITARE.  Broncher. mollir.  Sc  barbouil- 
ler. 

CïiP/T^TOR  ,«rrt.  Quib:o*che. 
Ctsrnmvs,  a , *» l)e  gai  on. 

Ce f mua  aeta.  Poulingiin. 

Celitmbu  ceffuilmi.  Cordon  de  «i  tort. 
Cüg/LE.  Ccflcr , inté:  compte . dit',  ont  huer , 
fulpendje,  fuiXtoir.  Choromcr , vaquer.  X de 
filfrr. 

Cefîare  latent.  Mettre  ha» , dam  /ei  Aeriteri. 


CESSATIO,  e 


. Diflont  nuariun , 


unertup. 


t ion  , panle , reoo* . vacante , rongé , campos . 
cdVatior.  de  quelque  choie. Relâche, iclaisChom  - 
mage.  Dtnflcmtnt.  Par  clic , oiiiveté , fainéanti- 
fik. 

CE. W^TOR,erHj»a  efleut,  négligent.  fainéant, 
oui  ne  veut  point  quitter  le  coin  du  leu,  oiiif, 
leux  » calamer. 

CF. SS-ATVS . • , «*».  Les  lignifications  de  Ton 
vérbe 

Ceffeta , erwm.  Onércts , Jachères. 

C£S'/*1-  En  articie , a reculons. 

CF5ÏIO,*i:<.  Abandonnemcnt.tranfpoit.Airu» 
te  de  tente.  Délais , dclanl'emcnc.  Déiniilion.  Dé- 
rempjiemcnt. 

Beraram  irtdiferiUu  etjjio.  Ceflion.  Détoate^dé- 
eonfifu-.c. 

Ijari r cefu.  Remife , relâchement. 

CESTRIA , a.  Chcllet . ville  d" Angleterre. 

CISIROSPULSDOSA , n*.  Soit,  d arbalète. 

Cf  STR  LM  , tn.  T omet  i poinçon  ; onglet. 

Daté. 

CESTUILLVS , i,  Clavier , qui  fcit  a porter  des 

deis. 

CrïTUï.r-  Ceüuuit.  Le  cefte , ceit'utc  de  Vê- 
tait. 

ChlACEUSaAi*.  De  baleine,  de  gjospoiton. 

C état  te. 

CITARIA,  mm  : fc  CETARIÆ , arma.  Viviers 

d’eau  de  mèr. 


O E T. 

CTTARfyS,  o.  Mirchaad,  Vendeur  de  maréc,dc 
poiHumdemèr. 

CETE.  Voyez  Citai. 

CETO.  Voyez  Dtnete. 

CETOBRICA  , 8c  CETOBRIX.  Voyez  Cuebrùa 
& Citobrix, 

CETCSUS  ,a  ,ttm.  De  marée , de  poiUons  ecta- 
cées. 

CETRA.tra.  Petit  boudin  de  euir.  Ronda- 
be. 

CZTRjfTl'S , a . um.  Qui  porte  un  bouclier  de 
uir , qui  porte  une  tondante. 

Ct  IL  S,  i.  Baleine.  Tous  monlhes  & gros  poil* 
(uns  qui  Ibnt  dans  la  mèr.  C'étacée. 

Sfermt etti.  Blanc  de  baleine.  Ambre  blanc, 
CEV.  Ainlî,  comme,  de  même. 

CEVA  , a.  Petite  vache  qui  a beaucoup  de 
lait. 

C£*’£Rf  .CardTcr. remuer  la  queue,  tcmuct  les 
felles. 

CEUS.a.am,  De  PlfledeTéa. 

CEXLA  .Céila, CcgilavaKcylaiancic.ns  noms 
u une  ville  de  Judée. 

CETT.ASUM,  ».  L’Ifle  de  Ceylaiu 
CET  TA  V Ad  A.  Voyet  Taaaveca. 

C H. 

H A AS  P ES.  Voyez  CJraren  fiuyim. 

CH  A BAR.  Chabar.Divinitc  don  tics  Li- 
vres Arabes  font  mention. 

CHABl/L.  Ttrea.)  Calml,  petit  pays  de  Gaiilce. 
Cabql , V.lk  de  la  Tribu  d'Aict. 

CHACüARUm  Rrgnum.  Le  Royauiti?  d«  Ka- 
kares,  grande  pi ov,nte  de  l’Smpire  du  Mogolcn 
Afie 

CHADOF.SUS.  Vove*  Hadamdat. 

CHÆREFH ï LL UMjmn vmm.  Ceitcuil , fiaatt 

foaiert. 

CHAGSOALDUS.i.  Chagnoald , Cluinoald , 
a gnou  . nom  propre  d'homme. 
CHAGSVLPHVS.  Voyez  Cèagmaldat. 
CHAISOALDUS.  Voyez  CJ>aAaeaU*>. 
CHALARE.  Bailler,  cakr , mettre  bas , amener, 
CHALCANTISUS.a , m.  Vitriolique. 
CHAIXiASTHVMJiCHALCANTliUSï.Cou- 
pcrole . vitriol. 

CHALCEDOS.  CHALCEDONIA.  Chalcé- 
doice.  Calcédoine  , ancienne  ville  de  Bithy- 
lie. 

CHALCE  1*0  SIS.  tàt  : & CHALCEDOSIUS,  a, 
uv.Chalcèdorûcn.Qui  efl  de  Chalccdoinc.Cliai- 
ccdon.eux  , terme  de  feuatilttr. 

ChaUedeamt  lafh.  Chalc  cdoinc . tffdit  i Aga- 
the. 

CHA LCIDICUM,  n.  Chalc  idiuue,  grande  Sl  fu- 
pètbel'allc. 

CHALUDICUS.i.  Efpèce  de  Wge , arUe. 
CüALClS , aujourd’hui  Segrefenria.  Voyez  cc 
mot. 

CHALCiTlS,  ii.  Chaldtis,  Marcallïte  du  cuivre, 
tjfftt  de  muterai. 

rir^La>GRAPHLd>I<npTiixreticâmptcino&, 
Paît  d’iiriprimu. 

CHALCOS , ci.  Denier, petit  poids. 
CUALDJEA,  oXa  Chaldcc , ancienne  ptorûtee 
de  l'Abc. 

CHALDÆ.US,a,  «,vj.  Cbaldéen.  Habitant  de  la 
Chaldée- 

CHALDAICVS  , a,  mm.  Chaldaique.  Chal- 
dcetvQui  appartient  aux  Chaldètns  eu  à le  Chal- 
dce. 

Chaldaira  Imfma.  LeChaldaïqoe.  LeChaldêec. 
CHALE.  Oulc  «r  Hala , ville  d’Ail'ytie. 
CHALTA.e.  Soud 

CHALUSUS,  i.  Aujourd'hui  Trava,  a.  Voyez  ce 
mot. 

CHAIIBEATUS.  a,  «».  Cholibê^ù  il  carte  de 
l'acier. 

Af*a  chafyitaia.  Eau  ferrée , eau  chalibéc. 
CHALTBS  itbu.  A, ici.  t ér  uhne  A yurilic par 
Part. 

Dm  are  ftm  amm  tfiahie.  Acérer , garnir  d’a* 
ciet. 

Ma^mUrm  ttaieii  mjlruert.  Armer  tu»  piens  d’ti- 

mant. 

ChAlTBFX  PefoeideCaftade»* 

CHASL  Cham.l’undesnlsdcNo^. 
CUAMACISSVS , i.  CUamatbtc , èfpéce  de  tiey  * 
truie , fiaatt. 

CH  AMM . arum.  Charmes,  pluheuis  étpéccs  de 
moules. 

CUAMMCEMASUS  (t.  Cariljcr  UÎIL 


CHA, 


«i 


CHÂSdÆD  R r..Cérn*andi  ée  ,pt  i Je  cii  i-f  /+!wtit 

médicinale. 

(imrèu  palaflrr  eanefceni.  Chamatrat  m Ger* 
mandréc  d'eau.  Voyei  S.tr.imm. 

C.H AMM  LE  OS.  Caméléon  .petit  an  .irai  qui 
change  de  couleur.  Natnd'rmt  re  jLüaron. 
Chaînaient  a ger.  Camclcon  nuu  . fiant  e. 
CUAMMLE  UCE , e».  Le  pas  d anc  .flan». 
CHAMMMkLUM  vuifari.  Camomille, fiai* 
te. 

CHAMMPALORlS.idu.  Paloord e, farte  deçà- 
Mage. 

CHAMÆLÆA,  a.  Caméléc,  arbtfleau. 
CHAMELÆA  , a,  Lauièolc  ea  Mczc.ciua, 
fùuue. 

C HA  MOS.  Chsmoi.nom  d'une  fsuûe  Divinités 
Ch  A MU* , m.  Eljiétcde  frein. 

CHAMUS.  Voyez  C.im 
CHAmUS  Styihartrmad  Onetuem.  Stytlr*  ad ef- 
tuai  hn ferai cr^  Le  grand  Clum  drslaitar.s. 

CH  A SA  AS.  C HA  SA  ASSIS.  Clujuan  , bU 
dcCham. 

Terra  CLaaaan.  Latértt  deChinaan.  latéire 
qu'occupèrent  les  Chananéens. 

CHASASÆA.a.  LepavsdeChaAua.il  Pa 
le  11  i oc. 

CH. ISA  SM  US.  a,  ma:  &l  CHASASIT1  .uin 
Chatunêen  tm  Chananèctuic , qui  cft  du  pays  de 
Chanaan. 

CHASEMVSDUS.  Vojez  Anvnetndm. 
CHASSA,  a-  CHA..SE,  tt.  CH  ASS  US,  i.  Sor* 
te  de  poiübn  de  mèr, 

CH  AO  S ES,  mm.  Les  peuples  de  l'Êpttc. 
CHAOSLA  L’Êpire. 

CHAOS.  Chaos.  Aby  rue , tcn/bies. 

CHAR  ACAWSA.  «u».  Quiell  ibutenu  par  de» 
exhalas  i échalailé. 

CHARACIER , rru.  Vovez  Caratjir  ,erù. 
CHARADRlUS . ».  Le  Ùialandiois  ea  lOileiU 
de  roc  he , ùjtaa. 

CHARAX.atu.  Échalas. 

CH  A RJ  DEMI1  Ai  fremea/enam.  Le  cap  de  Ga- 
ie vadcjCat a.  dans  le  Royaume  de  Grenade  en  LA 
pagne. 

CHARISMA , atit.  Grâce , dom 
CHAR  ISTiA.n  «/«.Qui  ift  ici,  fêtes  chez  les  an- 
ciens Romains.  + 

CHARIsTiCARlUS.  Sea beatram/atririoa eem- 
meniaimiM*  ,ettlt$iaftumamb*acfTun  afnfnt&ua- 
ruu.  Chanf  ticaii  e.  ComnendataircDunau-ce  de 
la  Jouiilâoce  des  revenus  d unMonailcrc.Hôpiral 
ea  Bénéfice. 

CHARITAS,  atit.  Charité,  dilcclioo,  tendtcllc  ; 

amour , zélé. 

Oe.lt  trahi  et  u à Chrifitanà  Char.lal:  nanrufatar, 
L’Ordre  de  iaCJutitc  Chtcucnne. 

Or  de  Rihgie/ai  à Chaman  aaacafaim.  Les  RcUJ 
gieux  de  la  Clurûé. 

Chaînai.  La  Chaiitc , ville  de  France. 

CHA  R ETES,  ram.  Les  Giàccs.  Les  Charitei,  D*- 
viannfaiattajb. 

CHAROS,  émit.  Charon,  k Nautonnier  dt  _ 
l’Enfer. 

CHAROSEUS,a,  Mm  : Bc  CHAROSlACUS 
am.  Qui  conréme  Caron, 

CHAROSlUM  / ».  LTnièr. 

CHA  R RES.  Voyez  Haras. 

CUARRCTJUM,  à.  Charôr*. ville  de  Foncé 
dans  le  Béni 

C HART  A , U Carte.  Papier.  Charte»*  Chartr». 
ChaHaalba.  La  carie  bîancbc.  Blanc  fetng.  SA 
blanc. 

tmfmffa fy>8»  "i“  d***  P*P'«  marque. 
ChartMtamfafckalMt.  DolTier , liafle. 
CUaetangRiM.  Lettres  Royaux. 
danafîujiâ.tud*.  Maculatuie,  riaa/  de  PM 
fetier. 

dmtaffegm.  Carton. 

Ckana  crafar  ffa/%  fnSm  adamirata.CuxoaM 


,(*4tx.  ChartuUf- 

«•  . _ . 

ru  Ht!  charte  aaAai  tentéff*  Strmam tit  frtvifo» 
teauaeamr.  C hine- No: mande. 

Sfigîjnaa  chartarma  epefex.  Cartonrtier. 

Ch  an  amm  tau nantit  in  mertm  variarma  tpi  fi*- 
Dominotier. 

Chanarum  ta  mertm  mtamerit  vaharam.  Do- 

minoterie. 

CHARTACEUS,M,  ma.  VojnCiarmrm,0t 

mm. 

CHARTARtA ,a.  Papeterie. 

CUARTARIS  ,h.  p ipatiit , Marchand  eataUtr 
qbaflt  de  paykr. 


4*  C H E. 

CH  A R TARlXJS , • , *m.  De  papier,  de  papetier, 
Je  papeterie. 

. CHARTKTRoriUM Signet, 
i CHARTEt’S,»,  km.  De  jupicr.de  cvte.de 
enton- 

CHARTOPflILAClUM.  ».  Tablettes , ftrt  cla- 
pier. 

CHARTOPHILAX . Mit.  Ch  urophilax.  Nom 
d'office  dans  l'figlilcdc  Conftautioupic.  Ait  hit i- 
fle,  Dépofitaiic  des  papiers , titxes  & aétes.Déro- 
gat.  CrrtKt  de  RAatta ». 

CHARTOTBOflVU,  ü.  Tou;ne-fniilt«  , fi- 
gnet. 

i Cu A RTULA , a.  Cvte , canon. 
CHARTÜMRWU.ii.  Caitulairç. 

Ci  artaba  ijuti  etuaddarm  Emut  EitrsUi.  Côff.eï 
fuite  drcaituUiie  a Fontévtauh. 

C/l^f  JtTt  i.^R/C'’S.'i.Caituliire.Dcj  of.tairede 
charnu  A:  papiers  publia.  Officier  de  l'Empire 
dcG'nlbntiauplc.C  ociiile,  Clerc,  Saibc.  Te 
fjeut  de  litre*.  Commis. 

CHARYBDtS  ,m.  Charybde,  gouffre  horrible 
xèrsle  uvagede  la  Sicile. 

CHAS  Ai  A .niM.GouJtrc  i abj  me.  ouvrit  urc  de 

Une. 

CHASSIATIAS , ».  Trctnblrnsentde  tètte. 

C HASTRA , a.  La  Chine,  ville  de  France  dans  le 
Bernr. 

CllATIGASUM  .art  Chat  gnan  »»  Satigoan, 
ville  du  Royaume  de  Bengale,  en  Aire. 

CH  A TZIS  TZARl  !,<***>.  Les  Chjutin:  zarens, 


C.UAfjS  , i,  Loup  terrier,  bit»  frtr.ap.  Le 
Chaos. 

CUECVM.  Voyez  Kteàm. 

CHF.LÆ , arum.  Les  braques,  les  pintes  d’une 
é.  avilie.  Fotces , tenailles . cil'eaurc. 
CHBLUtMA  ,tu».  Ci  O!  fil  de  chanvre, 
CUELlDO  SIA.  CHEL  IDOSIÆ  mjnla  CHILI- 
& ks  dks.ie  Sé- 

lidonj , auut  I ois  ikChclidonre , fur  la  côte  de  la 
N Uolic. 

CHlLtDOWA:  frnChtkdmttm  im  v.  Chéli- 
doute  tu  p.rar.dc  éclarie.  Fclogpc 
Otbtts ma  tHuni/tlu  rrmtr.  La  petite  Chéli- 
doire.  L'Umort  houille. 

CHSLtDOMVSt  ».  Ch  cl  idoine,  nom  j*opte 
d'hb  ' me. 

CHEUDrKtVS,*,»m.  Qui  eft  deChclidoi- 

•r. 

ChLlOHIA,».  Cbélonite  piettequi  lé  trou  ce 
au  ' cr.uc  des  jeunes  hyroisJcUts.  L'ail  de  tu,  tue 
dinde. 

Cht  LOS1Æ,  arum.  Hoche*»*  boïccs.amiT'rs, 
».  t met  A AtrluttilurtJouiei  es,  Ürirtet  *.  Conr/vo- 
tint  d»  lara. 

CHEUOXmS,*.  Si  CHELOSmS,  lAu.  Cia- 
paudin-  .ptirefrùtrut. 

CH  l LONIÇM , n.  L «aille  d'une  tonne. 

CH  f.LOiSf'PUAuI&um.Pcuyki  de  Catmanie, 
quiv.vcnt.le  tottuts. 
rmi.YORCS.t.  sèrpenr d'eau. 

Chlf.rs.71.  Tortue.  Un  luth. 
eut  MSI  JJ  A,  H CULMNIT1UM.  Kem- 
Viitr  , vdic  capitale  de  l’Erugcburg  en  Mil'- 
nie. 

CHtSAlOPEX.fnt.  Sotte ifove  fortrulée. 
CH ENISCt/S , et.  leune  ow.mm. 
Cm.SOBOSClVM.tr.  Étable  a oyes. 
CHLNOP  ■ >D!Ü  M Ambrafiçidcr  fsîio  frmatt'  Pi- 
rr.enc , millcgiaine , pane  doyc , pUtttt. 
ChEXOtÔDlVAt  tim  frit*  milaja.  Belvédèie . 
fLtnt-, 

CnhSf)SttUS,ù.  Le  lierre,  plante  autrefois  ton- 

üciéc  1 Cuisis. 

CHtRCHA,  rit.  Kcika.Kutka  m Chérea.  rivie- 
te  de  U Date»  e. 

C HERSO.  CHER- SONElS  CUERROSESUS. 
Àujounl1rJ»T:7»»«laa«»i-  Vmetçcmot. 
CH.LrcnXE5VS,i.  Chcilbixie.  t*i  esquille  *» 

Péninluk. 

Ci  rrjiixjtu  PtUparujiAta.L»  Chèifonefcdu  Pélo- 
pone  e 

Chrfrmfru  litrtiso  II  ; eUtffmttM».  La  Oser - 
'trntle  de'Ihiaceea  I Hell.l’j'onx. 

Qmbr.tM.  le  JutUml. 

(^/tr/tnr/ui  liatnf*.  1 a l.  hch-rcfeTaurien. 
Cbtijtitfu  sure».  LaÇhciloncIt  d'O. . 

CJmjo  .rjttt  furvt.  La  petite  Chcriuncte.  Boitte 
«MBorliire. 

CHERUB  ,ft*  CHERXJNHUS .1.  AUümiw- 
nu  (Mpm.  Chrsubin.rrannw  d ArthmSurt. 

CHER  VBtCUSAh  Mm.  Cbéiubiqt»e,Qui  «meèr- 
ncIcsChérubiu. 


c H I. 

IH/nmm  du  duc  tu.  Hymne  appelle  Chénibi* 
que. 

CHERUtVS ,i.  Chérubin , éfprit  cclefle. 

O rit  auburn  a CJmti&u  numuftum.  L'Ordic 
i Militaire  desChétubins  *■  des  Sctaphins  en  Suè- 
de 

XCüESELUS.  b.  Le  Ché&t  m le  Kami , fleuve  de 
I laCrandcTattaricen  Aüe. 

! CM/LC^.Ci»ilca«iJona.Cholmkil#»Cholum- 
: kil , 1(1«  d'F.coiIe.  Ve;ez  aufli  ^foott , na, 

I CHUDERICUS.  Voyct  HtlAtrum. 

CH  ILE.  Le  Chili , Royaume  de  P Amérique. 
CHILIAKVS.  Voyez  Ki.'.-wm», 

CHILI ARCIiUS,  i.  Cnii  ivque.  Officier  d'armee 
cher  les  Anciens.  CoIodcL 
CHlUASutdu,  < Ji  iliade .milie.  Amas  de  choie» 
allcinblées  mille  par  mille. 

CtUUdiSAH  , uni  EfrfrM.  Les  1 u mes  du  PaUis 
de  Pciféf  oüs. 

CWIMOkA.  Voyez  Ktlmtr*. 

CHILI J . eitA.  Qui  a de  gtoBcs  lcvrei.  Lippu. 
CHtMACÜM.  fVojet  'Ctmjuum. 

CUIMÆRA  , a.  La  Chimcrv  , maa/bt  fah*- 

Chtmtr * VipbtntMtm  jnr.ru*  . ti«4  & m*m* 
cm.mrat* , /iffattn»  ,dtbrt*iuHUi.  Chimcte».  Vi- 
lions. 

CHIAOERA,*.  Cbiméw»  ville  de  Turquieen 
! Fui  upc, 

| C/umtr*  inerlt.  Chûnarioc. 

CHIMÆRA.  Vojcz  Cr*pu. 
CJilMERJSVS.t.tm.  Le  Tropique  du  Capti- 
«xne. 

CHINA,  ».  I a Chine , gnnd  Royjture  de  l'Afic. 
CHISACUU,  «.Aujourd’hui  S.A[np»  on  Apt- 
p*mf Voyer  ce  dernier. 

CM/h'T^lUiLM«.Chémaget  chiittge^vw»  d* 
Cucutmr. 

I CW  N ASSIS , mfr.  De  la  Clrine. 

I CUIXUULASUS  a, ton.  Voyez  Cttttmt,*.  1 

CMNO.tnit.  Cbinon . ville  de  F tance  en  Tou- 
raine. 

CUlSOSUAi,  CHINONlUM.ù.  Voyez  On-  ’ 

CWfO.S.  Chîo  iSio , I(le  de  l'ArchipcL 
CHIoriA.  Voyez  kIacja. 

ChIKACRA  . 4.  La  goutte  qui  vient  an*  1 

mains. 

CWr-rd  UhsrjTu.  Goutteux  quia  la  goutte  aux 

mains.  C hiragte. 

CVi  J.tOù  KÀPHAR.I  LS.u.  Chitographairc,  tir- 

^CJCRUArAPHU/.f. te  CUI.it  XSRAPHVSfl». 
t .-titurc  privée. hilict  lous  l’eing psi > é.  Billet . ié- 
«Iule  Soi’feriptiuru  Kectmnuiiunce.  Obligation. 
Signaruic , nom  • pirahe. 

Mtafaru  tbtrtp/tf  : ton  ad  trnouam  al  ait  mtnjia- 
ru  aiu  in  lac*  Mttpiradtm.  Lcnir  de  change. 

Advtrjum  rbtr  vrayv't  vit»  tfu*  trraum  JecUratur  al - 
lernm.  Conre  piomellè. 

Chrrtri  afhumdtrigrafia  txabtro  affantn.  CoR- 
trelignet. 

OVi  ..pafrmmfitbpftr».  Parapher. 
CHOAORICUS,  a.tm. Qui  a la  goutte  al» 
msini- 

CH'HOMANTlA.t.Stu  an  druinmuü  ex  mormon 
in  friham.  La  Chitorhaneie. 

(j.irunatuiam  oifrrvart.  Regarder  dans  la  main 
pout  dire  I»  bonne  avant  me. 

CtlIROM  ASTIS,  à».  Ch  iromancieu.Qui  f^ait  U 
clutomance.  lïiièur  de  bonne  avanture. 

CHIRON.  Chiton  m le  Sagittaire  ,fe*c  dm  i*- 
4r*ju*. 

CHIRONWS . 4 . tm»  De  Chiron.  Chironiea. 
CHJRONOMIA,  a.  L‘att  de  bien  potier  l'es  brais 
l'art  du  geile. 

CHIRo  SOMOSjutit. Celui  qui  ge(ticule.Gdl>- 
euhneur. 

('■HIRONOMUS,*, w».  Quicontémclegefle 
des  hrav 

CHIRnsCOPUS , r.  Chitolcope  .Chiromance. 
Dilcur  de  bonne- avanture. 

CHIROTHEC.A  ,0.  Gant  .mitaine. 

Clhrtflutat  indurrt.  Ganter . mettre  des  gant*. 
CAiruhrcaram prtpAa  Gantier. 

Orrrthuat  ixrmrrr  Se  déganter. 
CHIROTECARlUS.ü  Cantier. 
CHIRVRQlA.a.  La  Chirurgie. 
CHIRURGICUS.  a. Mm.  Chirurgique, chirur- 
gical. Qui  eft  de  Chirurgien.  Qui  ajournent  a 
la  Chirurgie. 

Ciunotua  mtt»  tir*.  Iiat«r.  Cuabdt  de  Saint 
Côme. 


C H O. 


Chtrurf.ru  btrrrr*  rurenda.  Olitutgicn  hwdaej* 
lle.Cbriuigienhcinier,fa.fcur  dcoraveic. 
chtrurprum  CtBtgmm,  C'cft  Saint'  Cdme  à 
Paru. 

ChWS.  Chrun  ou  Chioo  , Oivimit  du  At*‘ 
ber. 

CHîOS,a  ,ttmj  Sciotc , qui  cil  de  rifle  deScio. 
CHWS  r i.  duo , Scio , 1 l’.e  do  l’Aï  chipe], 
CHICS,  t.  Rafle,  au  jeu  de  de  a. 
CHLAMTDATXi'S , a , um.  Qui  porte  un  fin- 
tout  , une  calaqae , un  manteau. 

ChLAMIDIA  , a.  Oïlamydie.  Nom  de  l’iflc  de 
Ddos. 

CHL  A UYDULA,  ».  Diminutifdv  ChUmj  r.C* 
faquin. 

CMGfMr.c>dw^urTOut^apoiie.Calâque.  Btan- 
dcbwur  g.  Gape.  Clame,  cilla*  ine,  nunteau  de  jic- 
Ictin.  Claroys , vêtement  militaire. 

ÇMamyt  irrvnr  cmcmUât* . Capot. 

Clapota  cbiAfays . llahndrjjL 
CHLODECHU.DIS.  Voyez  Cix'rldu, 
CHI.ORIO,  «ww.  Losiot , ujéai*  fff 
CHLORIS.  Cli loti»  , mm  gtec  de  la  Déefle 
Flore. 

CmOROSIS.  La  jaunille , la  fiévic  blanche  an  U 
fièvre  des  filles. 

CHL0T1LDIS,  it.  Clotilde,  nom  propre  Je  te  m- 

CHOOAR.  Cbobar , fleuve  dont  il  cfl  j‘aiié  -l»-it 
llUritutt. 

CHOCOLATÆUS  De  chocolat 
CiaraiAttnm  uium.  Chomlatc.  pàtillctie  cho- 
colatée, 

I CHOCOLATXJ M , ».  Chocolat.  Cocifcélion  4» 
breuvage  «ou.polé. 

I Cr-actUtr frajaLt.  Chocolatier. 

/ C-etalota eajMuad* vofintnm.  Chocolaterie.1 
’ CHUES1X.  km.  So,te de  incline. ilczles  An* 
c.er.». 

CHOLROURYUUS.lt.  HcriHon  , emmoL 
CHOICUS ,n,um.  Tèrreftre.  De  tèt  e. 
CHOLAS.sdu.  Le  boyau  dans  lequel  la  bile  lit 
dêi  luuge. 

CHOLERA , 4.  Bile.  EfTolîûr , dcgotgemcnr  de 

bile. 

Cxvlera  rtfrnnrrm,  bdit  tafrafarprAjitt  rfufia,  dt#- 
titfimrd  fa  -jomtttu.  Cohranioibus.  Tioullc-ga» 
Ui:t  Maudechin  ,m*t  AiJ.ra. 

CHOl.EMCUS.a , ttm.  üilieint. 

CJstitnca  ttrmrna.  Colique. 

CHOUDOCHUS , a,  «a  Cholidoque.  mn 
d'Anattmu. 

CHOMA , oui.  Digue , levée,  chaullée. 
CHONDJU  LLA,  4.  Condtille , ihoodrille./d*». 


CHORAGlL'M , ri.  le  magifïn  ou  l’on  (erre  le» 
déco;  ations , Bc  root  ce  qui  cil  nécefTaire  aux  Co. 
médiens  de  au  tbcâtic.  La  décoration , l'appareil 
d'une  fête. 

CHORAGÜS ,W-  Celai  oui  donnait  le  chaut, 
chez  les  Grées.  Le  marne  d* une  tioupc  de  Comé- 
dien». 

Clt^RA  U LES , a.  Joueur  ifinfb  ura  en  c. 

CHORA  ULISTR1A , 4.  Danliuli , iJanteufe. 

CHORDA , 4.  Corde  .cordeau. 

C.HORDAPSUS  ,i.  Chordapfe  ,mireteré,m*£» 

CHOREA, 4.  Dartfc, hit, ballets 

Clartar arrrt.  Üanier.  Ballet 

dtrtat  Ateirt.  Mener  le  bzanl*. 

Marne  a lm~iatanon  cltr  reajrij.  lia:  ide  .bou  ffoqj- 
tie , motnetie. 

CHOREPISOOPÜSj.  Chot  év  éque.  A tebiptérre. 
Ptémicr  Chantre. 

CHORI UM.tr  Aiïîfetic  jtiette  ou  de  briquet-'A^ 
rière-faix.  Dure-mcje. 

CHO  ROB  ATES  -tChorobate.Efp«e  de  nirean. 
Arbalcttille , bâton  de  Jacob. 

CHOROCYTHARISTA,  & C.HORO&THARIS- 
Tl S,a.  Jouevi  d'inftramcns  a cotées. 

CHOrtOGRAPHIA . ».  Chotognphie. 

CHOROGRAPHfCVS.  t.  m».  Cbotogtaph#- 
que. 

CHOROÏDES.  Choroïde»  , rW  d Anatamu. 

CHOJtnsr^rEt . ».  Choiifte-  Chanue. 

ChORS  ,antt.  BalTc-cour.  Cocrtd- 

CnORSA.fr  Rats, Car»»»  Chifeti, ville  Jet* 
Turcomanic  en  Alie. 

CHORTALIS.olf.  De  balTo-cour. 

CHORUS, n.  Chaut  de  MuluHCi.  U chaux 
d'un* 
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4'uk  Pglilê.Cciuin  nombre  de  Prêtres  q*ii  dilênt 
I Offlee  au  chaor  dans  ’es  Partoilles  Chorus . th 
Chôma . ancien  inltrarjK'U  de 

MulKjDC.  - 

jttid-dnt  ehoro  pntr  eUricm.  Enfant  de  ihauf. 

pbiiiÉiin»»/mr mejwr , w tmifm r.  ipfiik> 
tôt  delà  C*lhëdrast  dt  Paru, 

Cûn  mie  fin  *»Mr#rw.Machicots, Officie  • de  1E- 
elit  dd’iiiv. 

CHRANDlSGUS  .gi.  Voyez  RtsEnnu. 
CHKESrUM,U.  Elpcce  de  ehkotcc  , plant  t. 
CilRISMA.  Soir  Mm  Chroma,  Le  S.  Chrême. 
Ofcrç  main  unpofiti».  f Animation. 

Ch  RIS  MALE , ».  Chriûuale.  Reliquaire. 

Ci iRlSMATIO.  Chnjmatu  rmpajiltt.  Chiifmi- 
tion. 

CHRYSOPOLIS , aujourd’hui  Situarmm.  Voyez 
ec  mot. 

CHRYSORSHOAS,  4.  Voyez  Pharphar. 
CH&TYtASA  Chtillianic,  Aufto.  Anflon, 
m Opilo  > Don.»  de  U ville  capsule  de  Notvé 
Se- 

CHRJSTUHISSIMUS Rua  LcRoiTrce-Chrc- 
tico , )c  Roi  de  France. 

CHRlSTlAHOCATEGORUS.n.  Chriftianoci- 
tégo:  e » nam  dt  U Ht. 

CliRlS  riASQf'OUS  . aujou:  dirai  Lrcnôan*. 
Voyez  ce  mot. 

CHRliTtASUS . i.  Chiiltian , Chiefticn , Chré- 
tien . Chriltiennc  i nom  propre  d'notum*. 
CHRIiJ  LAXUS.  a , mb».  Chtètien,  Chictien- 
I». 

Chrijbane  mort i*pu  ,jînt arnhapiui.  Parler  chré- 
tien , parler  un  langage  que  l ot»  entende. 

(Ji  Jtttt.  Cn.c  tienne  mené 

Cèrtfiimni  fandi  f- «w,  ne t * jonAt  7 '»•*** 
dbeh.  Chrétien  de  S.  Jean , «*  de  la  Ceinture, 


CJmjhoxm  orhu.  La  Chrétienté. 

Coryùaaa  rrbgtt.  Le  Chr.llionifine. 

Chrtfiiont  Jotfrm*  ndvtrfttim.  A»  ti-Chréticn. 
Advrrjui  thr  fiuutam  nt-gwntm  rtirüit.  L'Anti- 
(hÔftàamCne. 

CHMisncoLA , a.  Chcdea. 
CHRlSTtitUiUS,*-  Chtilljeinc , nom  propie 
d'homme. 

CHRIS  TtSA,  4-Ciuilline  .nom propre  de  fem- 
me. 

CHRJSTOLYYfS , i.  Chtiftolytc  i nom  dcSec- 

CHRlsTXiPHORCS , i.  Chrillofle  i nom  propre 
d’homme. 

S.  Cirifl«ÿ<Wij/iwwiw*.S.Chri(loflei«IaHavanc, 
ville  de  l’Amérique  Septentrionale. 

CHR  f'-TO  POLIS.  Voyez  Ampbpdu. 
CHRISTÜS,  i.  ChiliL  Notre  Seigneur  Jcfus- 
Chiilt.  L'Oint  du  Vigueur. 

Chrtfit  Ou'ifixttfiiiti , imago.  Un  Chrift. 
f>ij  CMiJii , val  à CAnfi»  d-Un  , L'Ordie  de 
Chiift. 

Saerum  Chnfii  Dsmou  corpus  pernprrt.  Comme. 
nier,rt<evori  U'ainte  Communion. 

Sacrum  Chnfii  liomtnt  torf-rn  fnetptrt.  Conunu- 
nict  .donna  h Sainte  Comm  nion. 

SaenrniO.rfiiDommi  et  fui  afiiitu , drfidtrti/tjut 
fmipm.  Communier  en  cipiic. 

Drvmorum  vtrLjrum  zuCheifit  irrpui  effuert. Con- 
fia**. 

CHRODIKGUS  ,%•.  Voyez  Rodunnt. 

CHROMA  . arn.  Chromatique , firme  dtMnJÎ- 
oueÇrar  l’nntute.  Le  coloria. 

CHROMATICE.rs  Voyez  Chromo, 
CHROMBU5  ,tr.  Sotte  de  (wiill’on. 
C.HROHICA , onun.  Chronique.  Hiftoire  chro- 
toique. 

OirtmcAfmnu.V  aite  quelque  cfatonique.Chto- 
biquei. 

CHROXlCUS.A.nm.  Chronique,  de  chroni- 
que. 

Chroma  Lin.  Chioniqnf , HiAoiic  félon  l'Ordre 
de»  terri. 

Chrtm.-m  merhu.  Maladie  chronique,  inveté- 
tfe 

CHROHOGRAPHUS  ^ Chronologifte,  Chro- 
noJoeuc. 

CHROSCLOCIA.  Defmpnt  umperum,  ram*- 
Titan  fmftrum.  Chtonologie.  I a hknee  d«  ttnn 
& dea  époque».  I hroiuquci  he«  er-olam,  mon  ni- 
irrux. 

CHROHOLOGICUS  .a,  un.  gaej  ad  raiitnrm 
trmpcnmfrrtin’t.  Quonologiq  e. 

CHROSTitn  TRUM.I.  Chicnoméue . inlhu- 
menr  qui  (ctt  amefuret  le  tenu. 

CHRGrATI.  Voyez  Ctrlau*. 

Ttmt  VL 


C H Y.  _ 

CRprsAl-YS , H.  cht) Ctlidr , él'péce  de  rér,«M 
de  chenille. 

CHRIS  A STHE&fV  M , «.  Chry  (antrmum,  fia»- 
i*. 

CHRTSARGIRUM ,i.  Chrifargire.  T-ibut  qui 
6c  lo oit  lut  Ica  temmeade  mauvaile  vie. 
CHRTSELECTRUM , a Arnbic  jaune,  tirant  fur 
la  couleur  d'or. 

CHRÏSEUnBTA , ihm.  Vafca  entichû  d'or. 
CHR  TSJTES,  a.  La  nurcaflitc  de  Pot, 
ChRTiJPlS.  & CHR  VUm,a.  Aujourd'hui  St- 
dfTAiAijA.  Voyez  ce  mot. 

CHRTSIUS j.miiui.  Aujourd'hui  btuinda//wm«/. 
Voyez  ce  mot. 

CHR  1SuBi.R1J.LVS , i.  Sotte  de  piètre  p>  écicti- 
le. 

CHRJSCtCOlJ-A , a.  Cheylocolle . botax.  Sou- 
d iit.  tairai , 

CHRTOC  .ME.ft.  Serpolet ,^Wr. 
CHik'TSOGOHVM ,i.  t hiylogonum  ,piantt. 

CHR  rWX,'O.N'C'S , r.  Chiy logônc , rom  jrropte 
d'homme. 

CHRTS1LACHASUM , I.  A roche  .fUmt. 
CHRTSOLECnVM,*.  Ambie.  Karahé,  Suc- 
cin  i rtjim  j«i  daouUJttftm  çr  du  jAfuu. 
CHRÏSOLI  TiltS , l.  Chtylbiltc , juin prremr 

Ch RI'SOU (/$,'■  Chryfeuili  nom  ptopte  d hom- 
me. 

CHRÏSOLOGÜS ,i. Cliryfo'ogut  ; fumon»  que 
l'on  donne  a S-  Piètre. 

CHRTSuMELVM  . t.Co  ng , fruit. 
CHRTSOPLISIL  M , a.  Lieu  ou  l\  n lave  l'or. 
CHKTSOPUE  A .u.  Art  ourum  ttnfi  iradr  «- 
aIm  mtiAÜu. Le  gland  ce, vicia  piertcphuoioplu- 
k i labènoicc. 

CltAlSOJ'OLiS.  Voyez  Vlfimtkl  c’dkle  mê- 
me. 

CHRTSOK  Nom  d'un  Dieu  dca  Phénkiem. 
CiîRjsORRdAS.  La  Fci  ac , pt  titc  rivière  de  Sy- 
rie. 

CHRTSOSTOMVS  , i.  Chryfuliome , bouche 

CHR1SUS,i.  Le  Kcrca,  rivière  de  la  Haute  Hon- 
giic. 

CHRTTROPODA , a . St  CMRTtROPODlV U , 
» - & CHRITROPI'S , min.  l’olitio.tpiidv  1 sé- 
pièd. 

CHUS.  Chua , l'un  de»  tuiia  lils  dcCham.  Sorte 
demefure  chez  le  a Ancien». 

ChVSCHITÆ  , arnnt.  Chufchitca , habitan»  de 
la  terre  de  Chu». 

CHÜSISTASA , a.  ciiufilbn,»*  Suliane. Pro- 
vince du  Roy  auiuc  de  Petit. 

CH  PDA  t atijourd  hui  GrvA.  Voyez  ce  mot. 
CHTÜ-tjinMWJ.Aujourd'Iitii  Rajmarmu  fin  van. 
Vovea  ce  dernier. 

CHY/  lF.CATlO,  . U CHILI P0RMAT!0  , 
tmt.  Ciiylihcauon , cbang>  ment  «ica  aliment  en 
chyle. 

CHTLOPOESIS , ir.  Ch  y lihcatioo.  Changement 
de»  aliment  en  chy  le. 

CHYLOS IS,  a.  Chy  olc,  tenta  di  Mrdumr. 

CH  TLUS , i.  Le  chy  i»  i tha.t  dt  Midnmt. 

CHY Ml  A , a.  Chy  mie . aie  Iuuik  , alquimk  L'an 
hcrmoiq-e.  LaPvtothecn.c. 

C-jm-tpentm.  Chy  mille. 

CHY  MIC  US,  a.  am,  Chy  mique.  Qui  appai  dent 
à la  Chy  mie. 

Cv/mtcum  opm  txirerrt , tr aï} Art.  Soufflet.  Cher- 
cher la  piètre  philotlphale. 

G.jmuA  exenUAita.  La  Chjmie , 1a  fouiRerie. 
CHTMtCUS,i.  Chjmu,  périrai.  Chymilke.  Al- 
ch  mille.  Souffleur. 

CHYMO'IS , u.  Qiymofe  i firme  dt  Midtam * 
CHYRVRGIA  ,a.  Voyez  Oarurpa , a. 
CAYRURGUS.  Voyez  Chirurgm ,p. 

CHYSA  fiuvim.  Aujourd'bu.  Rr^m Armai  fluvial. 
Voyez  ce  dctnict. 

CHTlRA , a.  Pot  de  tène , marmite  de  tène. 

C L 

PUl'SSUS.it.  Tanin  AuU  ferdnu  frifriha. 
^ChLiou». 

Gaajierum  Pnfrdui.  ChLlOUI  Bachi. 
CIBaU'aU.  Qui  concerne  le»  viande»,  1a  noor- 
rmne  ,1m  vivres, U» aliment. 

C.'BARDJA  ,t.  Vo'Ci SalanÜA.a. 

Cl  B A RE.  Nom  tir  .tourrit  le»  aliment , donner 
à tnargtr  .a'iraemer. 

ClBÀRUM.n  Nournrure.alimeatflsbAjDCc. 
pumLon  de  boucha.  Mangcadlc. 
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CJËARlUS , a , mm.  Qui  concerne  le»  viviez , la 
nouititure  .lan  angtai  le . la  vicluaille. 
Cdar.au/imii.  Pain  bi»,  pain  de  cuillon , pain  de 
ménage. 

RtiaUritin  «mi'.i  7 'unie*  frtftihu.  LTinoiut 
P agi , *>•  le  Mmpatcain  i Üih»ie.  tk  la  M-iloii  au 
Gland  beigixur. 

CIBAYt  S,  ni.  Koaititure . pcovilioo  de  tou- 
che. 

CIBISIÇM  ,ti.  Zèaen.  Voyez  HermamiepoBi  « 
c’ell  'am.mti.huk. 

CIBORIUM . n.  TiÜt . coupe.  Vafe  à boire.  C t- 
boiie. 

Ct  BS  AIM.  Voyez  KAttarm. 

C/Bt'S , t.  Airtuen: , viande , nourtituic , le  mm* 
f.ct.  Mangeai!  c , viillu.nl  e. 

ImweiaÉn edrrnm AfparAtni  Cargctage. 

CIC  'DA . 4.  Cigale  ,ujW.V  tdw. 

O.  aUa  ji  nvtAà..  Clgatc  .loijjtn  ttr»ud*ttr*. 

Ctsm.A  marina  La  cigale  <lc  .«.if- 
CltjlTRluARTu  C-iif/nnm  rfant.  CL  au;  Ici  , 
Lite  o » tic.uiicc»,un!«inci  k» plaie». 
ClCATMiC  hlttia.iHbCouttc.  Couvt.tdt 
c.cart  ce*.  Coulu. 

CIC  A TnJCULA , a.  Pet  te  cicatrice. 

CIC.-.  TKIX.UU.  Uuuuct  ,1'utui.  .coucuteqüi 
relie  apiet  une  pl-ye-Gmoie  t irrmt  pofflt  t- 
CicAeiuna  muât  as  meduAminrum.  Ctcatt  j.olif. 
Epulouquc. 

Citaient  mefiert,  Cicattifer. 

CtAtnum  et  <frre.  -c  ucatr.kr , le  renfcimer. 
CteArmt  hteuL-nta.  Ëalaiirc. 

CICCUM.a-  .V.cmbianc,  ««pet  tq^canqui  ten- 
ferme  chaque  grain  Ce  la  gonade. 

Ci’CCl  S . es.  ICUtC  Laute  file. 

CSCl  R , errl.  Poif-clucitc , Hgttmt. 

C.JCLRA , a.  PeMK~ik.be , » i uoe.fwv. 
CiCtR.itTA  .(i.Lamou  > laitcion , b te  il  non, 
ou  palatl  de  lévtc , punit. 

CU  tRCULii  . a. C Léiolc . tram*. 

CJCtRCULU  M,it.  Terre  i oig*  qui  fttâ  prit»* 
ère. 

CtCESTRIA , a.  Chicellèr  , ville  d'Angkiér- 
re. 

C.'C HORACE U$ . a , «nr. Chicot *cr.  Qui  a ta-  ' 
:o  tavecl  cbivo  èe, 

CICHORÈA,  » CiCHOREUM,  i.  ClCHOBIUM, 
ii.  Chic<K<e  .flAuttpuA'nt. 

Cieir  r.-«UN  'jivrfin.  Chicotée  liuvage. 

Clncrrmm  Uufunm.  Endive , pinot*  fttafrrr. 
CICISDELA  , a.  Vèr  JuiLant  ,i./t  tdr 
CfCOSlA , a.  Cigogre , ù/au.  Machine  à tirer 
de  tcau. 

Cicnufullmt,  Ckogtie.ru . cigognat. 

ClCUMA , a.  HtWu , oijtuu. 

CICUR  t n».  Apprivoilc , privé , docile , domef- 
t que.  Failli) , Hrmt  de  ilmona^se. 

CtCURARE.  Apprirai  ct . humanifer , tendre 
| pri»é.ta.;i.licj.  Ai'aiia.  Admet  l»i oticaoc  i ttr- 


CICL  R.iTUS.a.  um. Apprivoilc. 

Cf  Ci/ RIRE.  Coquccit  etuninc  le  coq. 

C!CL  TA . a.  Ciguc.  uni*.  1 «lion,  a- cuvage  fait 
de.igUc. 


Cl  UTARIA , a. C tutai  c , t!a- 1 
ClCVTAkiAadarain.  Myr  liia  et 
que  .p/a 


ClCUT A kJA  odarAia.  Mj 


vè.lcail  muP 


CY.>aRIS,u.  Tiare  des  Roi»  de  Pèife  t mitre  d« 
ieui  t Prcuet.  Sonnet , ihapeau. 

C.ERt  Exciter , incite  . animer. 

G«rr  tA/us.  Lochuet,  huche;  > terma  dt  vint* 

CILE.  Voyez  Ciait. 

C.I  LIA.  num.  PaJf  tir  arum  pili.  Cils,  les  poib 
de»  pa  ptêrcs. 

(iâa  mrvnt.  SiLnkiyeur,  rcnnrei  les  paupiè- 
res. 

CJLIARlS  i art.  Ciliaire  ; itrmt  dt  Mlleeinr.ReC- 
fanblant  aux  cils , en  po.L  de»  paupières. 
ClLlBAtfTVJJ,  & CIUBA  THUM.  M.  Table 
ravie. 

CILICLSSIS,  tnjt.  Qui  concerne  la  Glicic,  «m  !(* 
Olkicna. 

(I LICES , atm.  I e»  C ilîncnl. 

C,'L/CM,a laCilic.t,  ancienne  province  de l’A- 
iie  Mtncare. 

CI  UCltf  us , a.  Mi.  Dt  ne  il  Je  chèvre. 
aUClUM.u.  Etoffe  de  poil  declumfan.de 
bouton  ce  (hévit  qu'on  faituiten  ( j'.icte.Bour*' 
cari , ccodal , ctarainc.  C.licc , luire. 

CILSX IA-  Voyez  Cubai*. 

CIUÜM.Ü.  Cil , on  poil  de»  pa  pirre*- 
CiLiX.  ins.  Ci  icien.  QuiefldeCflic.o» 
r. il.  1ERE.  Remuer,  biao.er. 
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CIMMER/S  , Un.  Cknimiris  , Cimmcfide  , 

2>rrfc. 

CI  M MLR  US , a.  um.  Cimrocrien  i nom  de  dif 
féi cm  peuples. 

Cl  MOU  A , 4.  Clmole  ,IflcdesCyelades. 
CIMOLtC'S,*  ,*«.  DeCimoIf. 

Ctmeba  /en 4.  Cimoüe . terre  qui  a des  piopric- 
lez. 

CI  MO  LFS  , aujourd'hui  Gmopein.  Voyez  « ' 
mot. 

ClXÆDKUS , & CISÆDUS  ,tMÜsdv;hc . ef- 
féminé. 

CISARA , i.  Arüduud  .plante.  Sorte  d’inftm- 
rr-cni  de  Mufique. 

< '.\KMTM  euim  fednuit  rfituntvr.  Ourdir. 

d'Eipagr.e , ( aido.i  d’Elpagnc. 

Tu.er  cm, va  coati.  Carde  d'articiuud  , G u- 
don. 

Cwara  fttvtflrii , Li  ifsitA,  ChjidoniKtre. 
CtaarAmsapars.  L'n  culd’artichaud. 

CiKttApui.  i à,)ttnfirt  ,telkrt.  Ocilkionncr  , ef- 
filer les  attkhaux. 

CISASOSUS  i L'ai gtiillc  d’un  poinçon. 
CISCHRAAîUS  , «M.  Puy'cr , Pj  oyex , m Ter  4 i 

WjtA*. 

CISCISSARE.  Boucler . fiilct  les  cheveux  » les 
mettre  cnbomUs. 

C INC!  S S AT LS , a , um.  FiUc  » Damoilcau,  ftc- 
luquct- 

CISCISSUEUS  i b.  Friibn  , petite  bou- 
c’e. 

CINCfSSUS  . ai.  Boucle  de  cheveux,  Fii*  j 
fer  c , annelute , uu  on. 

Cuvrwtt  mulrerts  *d fraisent  accrmmodeu.  Mou*  , 
tonne > «oc  tfxirc  de  h mine  faite. 

CISCLl/St  i.  .Bergeronnette,  hauil’c  qtiene  , 
hochequeue  ,vattematc  , Lavandière.  ûp«. 
CISCTORlVM , ii.  Ceinture , cornu;  on.  Cou- 
ronne , guirlande. 

C/SCTURA  ,e.  Ceinture. 

CS  SCI  US,  s , um  Ceint,  bordé , environné , 
cnièunc- 

Cea/àmn  RmtHw  on  H*  planâtes.  Une  plaine 
couronnée  de  montagnes. 

C/SCTVS . ii.  C xÂmuc  Vovez  ÛnAmwi. 
f FSCTCS,  a,» vu.  Voyez  les  figniii cations  de 
Câpre. 

CtSCTUTUS,  m,  um.  Ad  mt&tsam  eacmxlat. 
Put  a combattre. 

CENE  FAC  ERE. Cinefiet , réduire  en  ceodres. 
C/SEFACT/O . tait.  Incinération. 

O nefacius , a , mm.  Cincâé , réduit  en  cendres. 
CINT.RACEVS,  m , m».  Couleur  de  cendres. 
Ccisdié. 

ClSERARlUM.  .•».  Cciuliier,  lapanie  des  four- 
neaux, & dc>  uchauts  délit  née  a recevoir  lo  tcu- 
dics- Sépulture . tombeau  , urne. 

Cl  Si  R AMUS,  h . Ccndt  ter,  oui  fait  trafic  de  cen- 
dics.  Qui  pond  c les  cheveux.  Perruquier, 

Cl  SU.  LL  S.  S.  C1NEKIC!  Us,  *,***.  Dcccn- 
dic5.  Ccndrc.C  is , gris  talc. 

Adcoierem  ttmrtttm  tue  tiens.  Grisârre. 

C mer  t À vtjiaindktA  ptttlÏA.  Gillette. 

Cmtreu-  mtm  Le  Mont  Cents* 

C/A£JIGS6$  ,4, um.  Ccnd!cux.couvértdcc«n- 
&«• 

C.SOKSS . eutis.  La  douzième  vénébre  du  dos, 
appelle  c par  tes  Anaromiftcs , la  ceignante. 

Cï.*-  ô-  k£.  Crfndfe •aucun  une  ceinture . «n- 
çc.iaÏ  c.  Lotuci.  Hnvnonnct , en  1er  me  i.  Embrai- 
(c*. . J-.ncIaver.  Entourer.  Ariiégcr , mvclUr. 
CTNUUL  A » **  Sangle . fui Uix. 

Co^uUjipmw.  Surtaix. 

Co.fuia  fùifirtàmn.  S>us -venridn. 

< '.‘x*uU  tyiévm  Sangler  i*  che- 

val 


C/St  f US, j t Mouche , moucheron. 

CISIS.  trts.  Cendre,  poufliére. 

Stuternm  esnerum  dût.  Le  Mercredi  des  Cen- 
dres. 

Cmtru  cUvtlUti.  Cendres  de gravclcc. 

Centre  a ■férus , cmsfpcrjui.  Cendreux. 
iobato  m (Mtrts.  Cimifadlion , cir.cration , ter 
mn  de  Gjmtt. 

Chus  tXjrsjruLt.  Potcc  d’émeri. 

Qmfumtm.  Potafli , Tedallc. 
piundrtsus  nam.  Cendrce. 

CI  SS  AB  AR!  ,ic  as  S AB  A RIS , h.  Cinabre, 
vermillon,  Mmrr*!,  Gueule , terme  de  BUJdn.  Uzi- 
lur , wn de  i / 1 . 

CISKAMhüS , 4 , um.  Qui  1cm  U cane  lie. 

CI  S S’ A A.  OMUM,  i ■ Ginnanifot  «.  vf^ér<  (fpécoÿ 
e/mbrt.ÇvKÏk,éttrctdMCina*iMme.CaDclio,  i 
Artrt  jus  fer/t  ,'m  t mat  île. 

C I SSA MUM , ms.  idem. 

C SOUS  i aujourd'hui  CmpftUt.  Voyez  ce 
U oc. 

ClSOMASNlCUM .ci.  Voyez Centmmmtum. 
CtSTRA,  *.  Sorte  d inrtiArment  de  Muliquc 
dont  un  lie  lé;  voir  aux  funérailles. 

CI0S1A , a . L cntrcdoix  des  |>ouiptcs  & des 
porcelaines. 

CION1  TA,  u.  Cionite,  St  y lire , ne  S t y lien  i nom  , 
p.opic  d'homme. 

ClPIAims.  La  famille  Cippra , de  taneunne  Re~ 

CIP  P US,  fi.  Crppc , terme  dAnsuputtn.  Pcrtte 
colonne  érigée  dans  les  grands  chemins  » Mont- 
joye. 

Offuspmtasdis  (tiend* Jhfts.  T itd i e , T ront. 
CIRCA  Aux  environs,  environ,  autour,  à 1 en- 
tour . joignant. 

CtKCÆA.  aXircée  .pfantt. 

Cl  RCAMA  N ARIA , a.  Ccrquemanage.  Cér- 
quemage . Ccrqucincnagc  , Chérqucmcnagc  , 

C liétqu mirungc,  ttrmei  de  Ceirumet.C’cit  Je  ^roir 
» exercice  de  U charge , eu  office  de  Cérquema* 
ncur. 

CIRCAMASSUS , t.  Cèrqocmvcut , rrmv  i» 
Coutume. 

CtRCASSLA  , 4.  Cir caille  , grand  pays  en 
Al*. 

CIRC  Ass  US.  et,  um.  Circaffica , Circallè , habi  - 
tant  de  laCircaïïic. 

CIRCE.  Ctrcé , Déejfe. 

CIRCEJUM.  Voyez  Grefmm, 

C/RCESSIS . enfe.  Pu  erraue. 

C ntnjts  fmdi.  Carcenfes  i Jeux  du  cirûue. 
CICSESIUM ,ü.  Kit ki fia . m*  Kaikrlc,  ville  du 
Diarbtiku  dans  laTutquir  en  Aiic. 

ClRClSARE,  Cocnpallcr,  faire  un  cerde , tracer 
en  rond. 

CIRC.’NATIO , ohm.  Le  tour  d'une  roue,  d’un 
compas,  un  cétdc. 

TunmenèttU  mremstu.  Moulinet , terme  de  Vtbl- 
jiut . de  Denfenr  de  ter  de. 

CI  RC.  ISA  TO.  En  cercle  . en  rond. 
cirCiSa  TUS , 4 1 mm.  Compaflé , arrondi  au 
compas. 

C IRC!  SU  S , m.  Compas. 

Ctrtmm  enfert senti.  Compas  de  proportion. 
Orr.viMJ  drviftmut . Compas  de  divifion. 

Cer.  trm,  fu,  mi  deeseffm»  rrurn  quadruplex  acte- 
men  exebtnt , mrnora  dm  majertéia  effvfi- 

14 , Vet  medum , \>*l tertuam , utl  quart am  menfu- 
TA  . stXAji  Infirma  maori,  Ctmphibmtttr. 

Compas  dckduélioo. 

Ctrt.m  dtjenbere , dimetiri.  Compafler. 

CIRCITE  JL  Environ , joignant , à peu  prés . aux 
environs , vêts. 

CiRClTOR,tru.  Mercier , ambulant , porte  bah 


CIRCULARL  Faire  le  birtJcur,  [e  charhui» 
Ailcmblct  du  monde. 

CIRCULARIS ,4re.  Circulaire , qui  cimilc,  qui 
le  meut  en  cercle.  ' 

On  m 1er  et  htreré.  Let  rres  cirru  Jarres. 

Circulât  * snnttlen*.  Rondeau  i iondciu. 
CIRCULATIM.  Cucutaaciucnr,  à la  ronde  , 
tout  a cuur , en  cercle , en  rond. 

CIRCULA  T/O  . emu.  Circulation.  Cttnut  , 
mouvement  eu  tournant  autour  de  quelque  vûo- 
tc.  Cours,  tu  u r. 

iWaftlSaadt  per  crnuLuuuem  eerpenim  accota- 
m.  Jata.  C îtcuhûojrc . terme  de  Œjmst. 

CIRCULA /OR,  et  u.  Charlatan,  ^alrinbanqur, 
a oc  leur. 

CIRCULATORWS,*,**.  De  bâte  leur,  de  char- 
isun. 

CIRCULAI  RI  X,  un.  CharJaranne. 
ClRCUtUS.U.  Cèicic.ccueau.  Ror.d  Ccne. 
OuuU  qmim  itatmmejl  e^fufumt.  Couronne. 
Cercles  concentrique*.. 

Circulas  maeganw  éjim&ue, prrfperfm.  Une  cou- 
ronne «le  Vkomte. 

Certains  Luttas , cmftriSas.  Céfck , terme  de  Lia- 

j**. 

Ortuiermmopifix.  Cétdicr. 

Cttcudèt  défirent.  Lcdé*«CHt  ; tir  me  dAf réta- 
ma. 

Coru/as  *f*xns.  Equant  i thmedAfremmie. 
Circulas  mafor.  Organeau , ou  Asgancau , terme 
de  Afjirtw, 

Csn mlas  rbtdserrm.  Salloixe , terme  de  Cbarreu, 
CIRCUM.  Autour,  aux  envions,  i renrour. 
Aproihanr,  environ,  a peu  prés. 

CIRCUMACER  Y ARE.  fcmaûef  , aroonedet 
tour  autour.  a 

CIRCUMAC7IO.  oms.  & C/RCUMACTVS. 
rit.  Tout , roui noi enics t , mouvejnait  * i;  tulûr c, 
pirouette  , voltigement,  virement , revirements 
Vükt  ; terme  d*  Mairie. 

Statanm  tous  orcumstfae.  Pirouette  d’une  pifte, 
terme  de  Aiamgt. 

Bsnâ  txneà  àtjcrtptm  ctrcumaBus.  Pirouette  de 
deux  pdles , terme  de  Maasfe. 

Eqm  medsttm  en  ctrculetm  cwcumaBa.  Rrpofon  , 
terme  de  Manège. 

Ctrcumaého  teavis  tnopma.  Chapelle, faire Cha- 
pel  le  i terme  de  Menât. 

C/RCUMACTVS ,m,  mm. Participe pafli  de  Or - 
rumajrre . Si  les  ménkCS  lignificaiioBj. 

C/RCU MACERE.  Tourner  autour , hit  tour- 
ner autour,  lOukr.Pramcnct.  Buter , terme  de  Ma- 
nne. 

Espatm  vohmtim  nrcum  ogerr.  ChevaleiiWme  de 
Mamége. 

CIRCU  MACCERARE.  Amaller  cour  autour, 
entallcr  à l’cntoux, 

ClRCUMAGoEKATUS , m,um.  Mêmes  Ggni* 
ficadons. 

C IRCUMAG/TARE-  Agiter  à l’enroar.  Mener 
à renrour. 

CIRCUMAGITATOR,  ait. Qui  agite  i I entour. 
Qui  mené  les  chevaux  à l’entour. 
CIRCUMAMBULACE.  Sc  promener  tour  au* 
tour* 

C1RCUMAMCTARS.  Voiler  à tontonr. 
QlRCU MARARE.  Labourer  tout  autour. 
ClhCU MASP/CERE.  Regarder  tout  autou* 
CIRCUMBAJAR  E.  Bêler  a l’enrout, 
ClRCUMCAVARE.Cttufex  àl’cnrour. 
CÎRCUMCELLZO  , mit.  Vagabond  , co«. 
reur. 

ClRCUMCELLlONtS.  Les  ciîtoncellicm . hé- 
rétiques. 

a R CUMCÎDASE  US,  4,  ton.  Coupc,  rogné  à 

f entour. 
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entCUMCJUKRE.  Couper  autour , rerrAcber 
autour.  Rogner  Cirooncitc. 

C.IRCU  MUNCTOS.  • < an.  Entouré , cnviron- 
.né.inwlti. 

ClRCUMClNGE&E.  Entourer  , environner  de 
coûte  pair. 

J,' /no  LmLo  (trcur/um^tr*.  Carnckr. 

faire  U ca>  oelc. 

CI RC V MC  1RCA.  Environ  i peuples ,eitrmm- 

CIKCUMCISE.  En  tttrandtant  tout  autour, 
CIRCUMCISK)  , «wj.  Coupure  , retranche- 
ment yi  on  fait  autour  de  quelque  choie.  Cir- 
eoitdüon. 

Crnf.i  CerentnuJM  tins  fnctr.  La  Fcte  de  laCir- 
tontihon. 

CJRCUuersURni  , 4.  iMm. 

CIRCU  MCIiUS,  Les  lignification*  de 

fisn  vètbe. 

Qrauatifi.  LesJaiff.LesMahomécani.&c. 
f\*nrtT(mmctjui.  Incirconcit, 

CIRCU  MC  LA  l'DERE.  1er  ma  tour  a l 'entour  * 
donc  tout  a lentour. 

CiRCUMCLC  DLRE.  Idem. 

CiRcUMCi-UsUi . a . a».  Clos  « fermé  tour 
à l'entour. 

ClRCUMCQLERE.  Demeurer  antoui , aux  en- 
filons. 

CJnCU  MCULCARE.  Fouler  routa  l'entour. 
CIRCU  MCURhERF..  Courir  aurour. 
ClRCUMrURSARE.  létm. 

CIRCVR1C(JRS!0  ,fmi.  L'adion  de  courir  au- 
tour. 

C.'RCUMD  A RE.  Environner , ctftmirer  , cm- 

braik-r . cntonillcr , border.  Clértc.  Invertir. 
CJKCt'MDATiO  , mm.  L'action  dcnviron- 

ClRCU  MD  A TV S .<•  .Mm.  Environné , entouré, 
& les  autres  lignifications  de  Ion  vèsbe. 
C.'RCUMDOLARE.  Dolct  a l'entour. 

CikCU AJKLCtRE»  Conduire  autour . mener 
à l'cmour  i promener  > H t ter  i itmst  de  Msn-e. 
Ct  RCV  SI  DUCilO , nmi.  L'action  de  conduiie , 
de  mener  autour.  cLreonicrcfuc  d'un  cercle 
d'un  dpacc  w.culaâe.  Ce  cnit , pourtour , con 
tour. 

t snrtrrttndn  rrinlet ft  rmpiexnmmciremmdoitie. 
Traits  de  plume.  Cadeaux. 
v*Buêr  fvfftonmntànlt».  Circonvallation 
Cl  R CV  MDUCJVS,»!.  Couduitc autour. 
Circonférence  . circuit.  Pourtour , contour. 

C / RC  U MED  ER  E.  Manger  tout  a l'cmour. 
Ronger  a l'entour. 

CIRCUME^ÿl  TARE.  Faire  le  tour  à cheval 
CIRC.U  Ml  RR  A RE.  Encrautour. 
ORC.VMFERLXTIA , 4.  Circonférence.  Cir- 
cule. 

Cnttnfcrtnii»  rüifftta.  La  ligne  «JUtbccjuilor- 
me  l'ovale , l'Elliple. 

C1RCUMFEKRE.  Pottci  a l'entour . po  ter  ça  Sc 
la,  bécoté  & d’auoe. 

Mtr, a tu  tUmet  cr-.uan  ctmtmfirrt.  Contrc- 
porter 

CIRCU  MFINIRE.  Terminer  aurour. 
CIRCl'MFIRMARE.  Allû.ci  tout  a l'entour, 
4e  tous  entee- 

CIRC.UA.  fLARE.  Souffler  à l'entour  i fouiller , 
de  tous  eétev. 

CIrCU MFLF.CTTRE.  Tourner  autour  . gaa- 
ehir>  prend  c Et  détour. 

CIRf  VMFLEX  O , tnh.  te  CIRCU  MFLEXUS , 
Ai.  Détour , circuit. 

ORCUMFLBXVS  Circonflexe.  Qui 

tourne  autour. 

CIRCLMFLUERE.  Cemkr  autour. 
CMCVMFILV?  ,M , arn-  Qui  coule  autour. 
CtRCl  SiTODËRE  Fouiller  à l'entour.  En- 
do;  te  de  foil’ct.  Follortt. 

CIRCU  M FORANL US . à , n».  Celui  qui  rade 
marche  en  marché , de  foire  en  foi.  c. 
CrtnmfetAntm  fto/An.  Colpoucur. 
C.-rcm*frramtn  (knemnctffù.  Cha.  latan.  Empv- 
tique. 

I aVrui  uteerwm  nrtMmfotMtut  Tnirr.  Drolii- 
fccu:  .C.hatid.onnicrqui  porte  U droiünc. 

MuLrr/ir,  nmtcrvtea , nUm/Mmtr  jnei  jnn/jme 
nemitùi.  Une  commê.c  du  quartier. 

C/ACl MFORARE.  Pertet  autour , Eue  des 
Cous  tout  a l'entour 

CIR C.U M FOR  ATt'S,  « , ttm.  Perce  tout  autour. 
CIROJMFOLSOR  ,*rn.  Qui  fouille , ««  cicutê 
à l'entour, 

CMCUMFOZSURA  ,i.  Folle  qui  règne  al’cc- 
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rntec«rosa,^n..o<ur(,«roiilifioi:i 
à l'entour. 

CIROJMFRACTVS,  4.  moi.  Rompu  tout  à l'eu- 
tour. 

C1RCVMFRAKGERF..  Rompre  tout  à l'en- 
tour. 

C'iRCt/JtfntEÀfEitE , f rémir  tout  a l'entour. 
CIRCli MFÀtCARF.,  Flotter  a l'emuuc. 
CtRCUMFULGERE.  RcliLtc,  briller  de  roers 

côteï. 

ClRCUMWSDERE.  Répandre , vctlcr  .éjran- 
cha  tout  JuiTout. 

CtRC(jMF(Ji(jS,M,  hm.  Vériic,  répandu  tout 
autour. 

CtRCUMGELA RI.  Gi  let  de  tou*  cfitctiéne  ge- 
lé fout  al  cntoui. 

ClRCUMUESSERE.  Gémir  tout  autour. 
C]RC(JM(j  E MM  ARE.  Bourgeonner , pouûcx 
des  boutons  toat  a l'entout. 

CIRCUMUESIARE.  Porter  i l'entour. 
ClRCV'MuLOBA RE.  EniaJut  à l'entour. 
CIRCU MURAEA R£.Cluu ger, peler  roui  à Pen- 
t«ur. 

ClRCVMGREDt.  Ailîcgti , invettir , enviton- 
ncc. 

C t RCV  SfJ  ACE  RE. Eue  lituc  a lentour,  jqv  en- 
viron*. 

CIRCf  ArflCbRE.  Jettcr  de  tous  côccr , jette:  a 
l'entour. 

CIRCUMIXCESSIO , Mtr.  Citcuminceffion.  Pc- 
richO'i-fe  .ttrmi  dt  Thrtiegs t. 
ciRCLstIRE  A lier  à l'entour, invelbr.tournoicr. 
FaL*e  le  tout . fai.c  la  tonde. 

CIRCVMLAMBERE.  Lécher  tout  à l'entour. 
CtRCUMLA  VARE.  Laver  tour  autour. 
CIRCU  MIE  FIG  ARE.  Brunir , planer , raboter 
tout  i l'entour. 

CICVMUGAMENTUM , ti . Ligature  qui  le  fait 
autour.  Roitute  1 lirrrn  4e  Mjrmt. 

Ct  RC  U MU  J ARE.  Lie;  i l entour.  Surlier.  Rof- 
tei . terme  dt  Manne. 

CtRCUMl  tstnE.  Oin.lt c tout  à l'entour. 
CIRCU Mt.ocuno ,»mt.  (âiLonlocution.  Pé- 

..j  Luic.  Dleoui  ciretut démoli. 

ctKCl'uLUCERE. EJancir routa  l'entour. 
CIRCU MLUtEE.  Lavn  tout  a l'cmour,  mouil- 
ler tour  autour 
Cli.CV RILUl'SO , im,  Inondation,  déboidf. 

mtnr  de!  ,^e. 

CIKCUüLOVIVM.Ü.  Mem. 
CtRCUMMIS'GtK E.  i ilic.  autour. 
ClRCUMMi  Tlt  RE.  Envoyer  aux  environs. 
CtRCVMMl/LCERE.  Carclkr  de  tous  côte*. 

Cl  RCV  MM  U SI  RE.  l'ortiher  autour. 
CIRCVM  MU  NI  TW  . «.«  C iconvalla 
lion  Ligne , ou  g,  and  fulic  qu'on  taie  autour  du 
camp. 

CIKCUMSASCI.  Naine  tout  autotir, 
CIRCUMNAFRèARt-\in^tt  tout  autour) 
g cr  a l'entour. 

CIRCLMKECTERE.  Aftacherfou:  a . tour. 
CiRCUMORRUERE.Ec lalcrdc  tout  ccrté. 
CIRCUPACTUS.a.iun.  liante,  lithc  tour  à 
l'cmour. 

CIRCVMFANGERE.  Planter,  ficher  tout  àl'en- 

CIRCUMPASCI.  Paine  mut  à l'entour. 
C1RCVMPAF1RE.  Applanir  tout  autour.bat. 
tee  tout  a l'entour. 


C IRCU'MFLEC  TT.Embrailéf, environner  jtntou- 
îex. 

CIRCUMFLF.XUs , dr.Emhrallcment» 

CIRC.  U M P LE XV S , et , un,.  EtueraJlc , environ- 
né. 

CllCUMPLtCARE.  Envelopper , entoni.lcr 
tour  autour. 

CIRCU  MPOSERt.  Mettre,  pofer.au  anget  au- 
tour. 

CIRCU UPOTAR  F.  Boire  i la  ronde. 

Ci  ECU  MRO  TATtO,  en».  L'aélioo  de  boire  a la 
ronde. 

CIRCL  MPl'RcARE.  Nettoyer  toat  aurour. 
CIRCUMRALtERE.  Raici  tout  autour , racler 
tour  autour. 

Cl RCi  MRET! RE. Tendit  des  filets  tout  autour. 
Prendre  dan.  les  fixt*. 

C/aCI  MRJCL  US  , m , mw.  Anode  tout  au 
tour. 

CUtCUSlRODERE.  Ronger  tout  autour. 
ébkCUM  ■ CAl.PERE  Graver  tout  autour. 
CIRCU MS  AC  R I F ICARE,  baenfier , faire  des  in- 
ciiiuos  tout  autour. 


CTRCVAfcC/.VDERE.  Coupe»  tout  autour , dé* 
hirct  tout  autour. 

Ci  RC  LAI  SCJUhERE  Écrire,  décrire , tracer  au- 
our.  borner,  IL-nitct,  renie  ir,a  en  tctuincs Lot. 
Ks,hmitc<  Carconlciitc. Dchnir. 

FtfnrAtn  fefavuiM  cncule  :irt mwj  irsMrt.  C ircoft» 
craie,  r» i,,/nn  Je ueamiti ,e. 

CIRCi'ACCRIPTtj,  to  lé  renfermant  dans  les 
bornes , pi  calcinent. 

ClkCVMiCRlPTIO  Borne  limite , citeon- 
L.t  pt  on , liuutiticm. 

ClRCÜMiCRlI  IVR.aru.  Ccluiqui  pléfetit  Jet 
botncsioutautou  . 

CIRCL'MÎCRIP  US,*,*m.  Voyelles l.grùfi- 
<adonsdclcnvt;ibc 

CIRCU MSLCAku Couper iout  autour. 

CIRCU AIsLDth.- . litre iflis  tout  autour. 
CIRCUMSEPIRE  Enclone.cntcim.c  il'unc  haie. 
Environner. 

C.7R C V MSFSERE.  Semer  à l'entour. 

CIRCL  M EMO . tnm.  blocui . tié  -C  (Je  vile. 
CIRCU MSlDERE.  Afiiégcr  , bloquer,  inve- 
rtir. 

CIRCURlSUiSARF.,Tixett  autour  .irurq  jet  à 
l'cnrou: . 

CRCVMSISIERE.  Se  tenir  autour , afliéger , 
inverti  , environne». 

CJRCL’MMjKARE.  Réfonncr  à Icnrour  .teten- 
ta , \«  laite  entenite  aux  env.ions. 
CIRCUAI'OSU S,n,nm.  Qu»  jcterwic . qui  fait 
du  bruit  aux  envuons. 

CIRCU AISPICTJRE.  Regarder  autou:  ,j«ter 
lavée  de  tous  tù  n. 

CIRCVSIüP  EC I ATOR  , ont  : & CIRCU M- 
SFECfAJRJX,  cm.  Quutgardeauaenurons. 
Curieux. 

CIRCU  MS  PECTE  PrudcmLienî.fàgcmuir.con- 
ltdciüiicnt , MM anention  Ai  eir.or.lj  cCtion. 
CIRCU MSPEC  no , «mj  Cirronlpcttioa . dif- 
ctêtion.ietenué , prudence  . précaution. 

A.  tes,;  m tu  .i..uiAlj»edt«.  Lca.r  en , diUuflion. 
CIRCU XtSPECTUS  , 4 , MA*.  Cùconfpctl  , 
fige , avili* , ptudent,  uielsdi"..inî,d£Urtt , qui 
ganic  beaucoup  de  itului  cs.  Qui  le  tient  dus  & 
couvert. 

CIRCU MSPECTUS , lir.Conudctaiion,  an  en- 
t.un  (drconipecfiun. 

CIRC  U MUE  RC  ERE.  Répandre  tout  a. tour. 
CIRCU MSPli  ARE.  Fa  te  des,  oirues  to  i au- 
tour. 

C-RCL'MSPICEhE.  Regarder  aurour  , ietter 
la  vûë  dé  tout  cme  ,p-.o  me.  rtstegarJs.  Sun 
imaginât  ion.  Agir  avec  dieoiî.pcého;  i . p:  uden- 
se  i g«rdc-.  beaucoup  de  mêla.  es.  fcxamincc,  con- 
fidc.c.  .pé.cr. 

CI  kc  U MS  P IC  11  STIA , 4.  Voie*  CèrtHm+.eL*, 

W». 

CIRCUUfTASTIA  , 4.  Circonférence.  Cu- 
coni  Lance. 

(:,icun;:xiuine  txpUtnn.  Citconrtam  icr..Vai  .uer 
toutes  les  tirconrtaiKcs. 

Sent  unJsjMijmr,  i ttrtiunjlimfin  n;  jrafa.Un  fait 

dMoftan  ié. 

CIRCU MSTATIO,  tmt.  Troupe  qui  fc  t enté 
l'entout. 

CIRCUMSTARE.  Sc  tenir  à l'entour. 

CIRCU MïTAKE.  Faire  é Û ci:  te  tout  auto  ir. 
ClRCUMSIRtPERE.  f aire  du  u.u.tal  entour* 
aux  environ*. 

CIRCU MSTR  URFJLE.  Fâti  à l'ent  our. 

ClnCI  'MSUDAkE.  Sun  de  tous  coiez. 

CIRCU  AISU ERE.  Cousue  tout  a i'cniour. 
C/RCIM LEGERE.  Couvrir  toura  l'i.nro:;. 
CIRCU MTEXF.Rt. fai.c  uni  uocoataucoji. 
CIRCUaITEXTu RA  «.  Loidiru  tiduc. 

CIR  UMIEaTUS,*,  mu.  1 .i.uai'cnioiu  boi 
dé  d'i  nuiio. 

CiKC.UAfTUîiC ERE  Tondre , uiêr,  tout  à 
l'entour. 

ClRCUMTiNA  E.  Tunnci  à l'eûmur. 

C le,CUAlTUXXij.  â,  m/n.  Rue,  tendu  tou  C 
autour. 

cmCUMTnK£UH<E.  Tondre  t l'cTtour. 
C/RCLir  TRLMtRE. Trcmolci  ai'emoar.aux 
enviions. 

CIRCUMS'AùERF..  SUiprendie  de  tous  eôcci , 
aflailli.  dero.tcv  pairs. 

CiRCl  F>l,.WRj.Eireau'o»r. 

CIRCU  AU  AC  US.»,  mm.  VagjbenJ  .quirom,- 
nc  autour.  . . _ 

CIRCU MV ALLA  R E.  Faire  une  ligne  de  eucoo- 
allati  n.  , 

C.RCL  MVECTIO,  mil.  Lafljon  de  trarlpW- 
ter  autour.  . 

Ili 
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CIRCÜM  Cl  SCI  RE.  Nouct  a l'emow. 

CIRCUM  l'hERL  Regarder  a ieatnur , voir  Je 
fout  côté. 

CIRCVMTOLARE,  & ClRCUMVOLlrARE . 
Vote! . voltige:  a l'entour. 

CIRC  U Ml  •ouumo , m*.  L'aclion  <k  voici* 
gw  autour. 

Machina  crrcumvditatie.  Moulinet  ; terme  d'éferi- 
tnt. 

CtRCVarOLTTOR , eeu.  Voltigeur. 
ClRCUidVUU’EKE.  Touiller  autour. 
ClRCVMiT)LUT4Rl.  Se  louler , te  vtaunei  au- 
tour. 

C!RCl>mT)LU7lO , enu.  Circonvolution , erv- 
roru  lejncitL, 

CJRCL'S , i.  Circuit , enceinte , tour.  Le  Cirque 
des  Anciens  Cercle.  % 

Cirent  faleê.  Sacre , Secret . etfean  de  fret*. 
CUtCVSVM.  Voie*  Greefium. 

ClRUCorOUS.  Vo  ïtiHtiMMm.  Ceûlemé- 
«le. 

CI  A/5 . h.  Aigrette 
CtfUS.  Voici  Ç«nr. 

CIRXEA , a.  Broc  , grand  pot. 
CiROGRAFSUM  ,t.  Citog  apbe  ,e}rm*  ufiti 
dam  tel  mruienurf  tran^a-htm. 

ClRRATl'S,a  » >«•  Frite , bouclé. 

GfTMMtrAwt.  Barbet , chiai  a grmpoiL 
Cf  RK/,  vrww.  Les  cheveux  de»  enfin»  » la  bupc 
des  oitôaux . les  filet»  de  qudaucs  poillons. 

CIR  R (J  LUS,  b.  F ri  km,  boucle  de  chcvcux.Tou- 
pet  goupillon. 

CIRRUS,  ri.  Boucle  de  cheveux , fri  fini , erriïc. 
Frange. 

Çerr.i  dccmfiatim  impîtemrl.  Treflcr. 

CtrrarHm  ,mfbrAtyr,  emfùcétnx,  tetutxtee  ,tem- 
ttrtnx.  Ttcîlcut  , ticdenlê. 

Qrret  d’jf  /vert.  Débonder , déhider. 

CI  RU  LUS  t b.  fit  uand , btéand  ,f*Ut  wftau. 

CiS ,fetftfitten.  Au  de, a . de  cecôré-cu 
ch  A , a.  Cüâ , Detfie  df>  seuttm  Cl frmjuni. 
CISALP/NUS.  « , um.  QliIpin.Qui  dieu  deçà 
lcrAt|«. 

CISIAR1US  ,ii.Cc1uiqai  conduit , qui  mené  un 
eoebe  ,unevhailc  de  polie , on  dunoe. 
CtStOUjM , b.  rcrite  caiiok.  Haquer- 
jictjArn feef+l*  ïtjioùtm.  Btouette  de  Vinaigrier. 
CJSIUM,  u . Chailc  roulante. Carriole. 

Ctfium  xr  Ami.  Mifanttope. 

CtSOS.  Cifon , itèrent  de  U Ttrre.SaÎNSe. 

CISI  ELLERE,  Charter  au  delà. 

CISSA . e.  Quifli , «*  Quito , rivière  de  U Géor- 
gie en  Afic. 

ChSOlS.Uu.  Lima  anvm.Ciü6  idejh-mt  de  Gto- 
mttrie. 

CISSOS.  CilTim.  Voie*  C fm. 

CISSU'S,  fi-  Efpwe  de iktiti/iaar/.mi  enbuf- 
ftarn. 

CIS  TA,  u.  Panier , corbeille , manne , manne- 
quin , manivcau , banneau. 

O fi*  JmcIi/u.  T iroir , Layette, 

Gilet  erbetfenbu  ÀrjMOf  , mitre  , taemmitere. 
Fmmancquinct  des  atbrillcauv. 

Ofi*  fyeaufitca.  Panier  a leu . terme  X AniSrrie. 
CU>TARlCUM,n,VoxxSrgufi*re.  Siftéton. 
CBTtLLA  ; diminue!  de  Gy:*.  Corbeille , petit 
panier. 

CtSTElLARJUS,  *,  mn.  Qui  porte  une  cor- 
beille . uu  petit  panier. 

CBTELLATRJX , nu.  Dame  Jatouz , fille  de 
chambre.  ....  -. 

CSSTELLULA , a.  Petite  botte , cofrier. 
CISTF.RCIESSIS , etÿe.  CiiU'icitn  . de  l'Or- 
<üe  de  (liteaux.  Qui  *)  p artiuiu  a l'Abba  ie  de  Ci- 
(«aux. 


Cil Att tmt  nef*.  Guillemet  » tirme  xlmfnm»' 
rw, 

crtA 7 VS ,A,um  Vice , prome .preilc . liic£ 
C.TTER  IG  R . me.  Qui  dl  en  dr,a,  de  noce  cè- 
té , plu»  prt»  de  nou  »,  Citéxieur. 

Ci  TRRIUS,  Moûts  qu’il  ne  faut. 

CTTHAKA , ta  Harpe  > gui  une , hab , eiftre. 
Mandorc. 

Chthaa  Jtfum/tMA.  T oorbe , tbéor bc , aidûlu  b. 
C1THARICEX.  Voyez  OtbmifU- 
CITHA RISMA  ,tu.  Le  jeu  de  U ûarpe , k fon 
de  la  harpe 

CI  TA  RI  TA , u.  }o  lieu  r de  harpe. 
a THARISTRIA . a Jooeuic  de  harpe . «Ve  gui 
tastctduluth,duuarnc.  Tdunguc  • itrmt  de 

RjlAtlfiA, 

CITHARIZARE.  Jouer  de  la  harpe.de  U gut- 
carre , du  luth . du  téerbe. 

C/TIMUS,  é.  mm.  Qui  eft  tresea  de^à , bien 
pht  penche. 

CITJSUS  Admets  Jjrv  frlm r .fier t r^em^eftn 
iule.  Aubours,  Aubin.  L»büroum>  Aeir*.  Voie» 
aurh  Albttnvem. 

CinZL  M.  Voyez  ZittA* 

Cl TO.  Vite . promptement , à la  hkc,  inedfam- 
mene , incontinent . aulli-tôt- 
CTTRA.  De^a  ou  de  kà , de  te  côté<i. 

Cl  T- LA  TU  S , a , um.  Voyez  Gtrttu , A , nm. 

CUKEUM . i-  Cition , fruu. 

Ctfrmmmixm.  Limon , fruit. 

I x prt  fut  tx  cm  tu  AttucnvM  irriter , vel  pesmlum 

Limoaade. 

i:^ut  IvfMrmm  tx àtrât  mixer > t ne  txprijfum  vexiet. 
laïuonadier. 

CTTRkUS , a , mm.  De  citron  * de  crronicr. 

Gtreum  mulurM  dmlaffim*  totitdiÀ.  LtdiK  ,r£t- 
tt/Orjmfer. 

Careum  m*btm  feSdefActhure  (ttubtut».  Cicio- 
nat , renfi/urt. 

MaLi  crtrti  particule  AUrate  .fAcikure  circumuila. 
Citionat  ,4ba^4«. 

Ctireemm p.'i»ierum Limonadier. 
OTRISUS .a.  um.  C itrin , citron , couleur  de 
citron,  cutoné. 

Germa  eryfia'Jm.  CSttin  , i jfict  itcrifisL 
ClTRïUS ,A.um.  De tit:on , de cittonkr. 
C/TRO.  Vitre  ôtrmHt.  Dej»  6c  delà , de  côté  & 
d’antre , de  part  *>:  d'ancre. 

CITROSU5,A,um.  Voyct  Ctrrmme , « . um. 

CITR C /IX L'A  A*i*n*  nirmûen  àkIaXa  ciuouii-  | 
le  des  Soumîtes.  Paltequc,a»iMcIoB  d'eau. 
CITRUM , tri.  Bois  de  atronia. 
ClTRUS,tri.Ciuonia ,étrtn.  Citte;  Arirtfw 
crm»  en  Afrrfmt. 

CriVOR  UM  mfuU.  Votez  Sebntm  tnfuU. 
CJTl/S,  a , mm-  Vite  .prompt,  léger.  Homme 
qui  a toujours  le  pied  en  l’air. 

CtVRAGlVU,  u.  Civeragc  » rtrmr  de  C<mu- 

ClYlCUS.*,* tm-  De  cité,  de  ci  toien,  de  bour- 
geois. 

C- j/ca  La  cour  orme  < inique. 

CinLIS , t/e.  Civil , qu  : egarde  la  fbdélé  civile , 
le»  citoicrvs , la  police , liounécc , lailbrruble. 
Mmttvdu.  Mot’,  civile. 

BrSumtevii e.  Guerre  civile. 

Adverianm  ttvdt  }us  prrjnfMem.  Partie  civile. 
GviUi  uni*.  Le  couchant  du  monde. 

Crutiu  deiirmA , fient  ta , fruderuia.  La  Politi- 
qur. 

GvtUi  deUrnu^nitm , irneUmm.  Un  Politique. 

CIVILITAS,  Atu.  Civilité , honnêteté , pohtcf- 
tc  .manière  Ju  monde.  ^ .# 

Cf  VtLTTElL  C i vilement , fuivanr  le  droit  civil. 
Honnêtement , poliment  ,oflnicufcraem. 


gc , tavage  , laaliacte.  Ucioutc , detaitc , dcvo». 
htutc,  dc'.enoii,  éiclan^e.  horreur,  dciutdre, 
échec inau liage , tempête. 

CLADORISl.hu S , cht.  Ruircht  j feue  «. 
j eau. 

CLfttSecrtnanent . clandellincrntm , à la  dô. 
tobcc . t.  ttivcniem . a iccart , a l'indu . incogni- 
to. lôtu  nuin.cn  icacr,or  cachette, courette* 
ment.  Vottidru  ent. 

gujatjt  i/A m cent  aÜmm.  (.  Un dd  Imite. 

CLA M ARE.  Crier , s'écrier . poulkt  des  cris. 
Parla:  jotthauc.  B>ail!a,<labauder. 

CLAMAI  OR  ent.  CliCUC,  Braiilcui , braillard, 
c bbaudeur , criaillcur , piail  leur. 

CLAMAtURWs-AfUm.  Qui  crie , qui  dabau- 
de  .qui  braille. 

CI.AMITARE.Cntt  beaucoup  & ibuvmt.pml- 
Ier , tuaillcr . chbaudcr.  Glarit , tu  Claiu . terme 
de  Femcenntnt. 

CLAM7JATIO . ems.  Ciicrie , criailictie , piail- 
ler ic. 

CLAMOR  , me.  Claincm  , cri,  c’ahaudnie, 
criaillcTte  Haro. 

Garni*  wim.'dxui.  ('rirre , cari  Ton  que  fontlce 
femme»  de  mauvailê  humer..  Tintamatsc. 
C/anure  magne  -.mari  ( lui  Ici  A utait. 
CJameni-us  ta.-  rffirt.  Huer . terme  de  ( 

Ciamtre  Axerjert.  Hacha  , tenm de CJeafit. 
C/amer  vtnanew . Huage. 
t ùtmerem  rÿicere.  Faire  du  b;uif , éâire  claquer 
Ion  fouet  i terme  PepmUure. 

CLAMU.E . En  cuaillanr , en  claSaadanr. 
CLAMOSVS ,s , um.  Votez  clamater. 

Clamant  rame.  Chien  clabaud. 

Clame  a débita  Dettes  criai  des. 

CLASCULAR  :US , a . um.  Caché.  Qui  fcca* 
chc.  Qui  le  cèle.  Q û ne  veut  j»oint  et  . e connu. 
cJnmulam.  Les  Canculaircs  » dette  d'ananapri- 
ilri. 

CLAKCULO , & CLAXeULUM.  b.  En  cachet- 
te. ClandcftincmcM , a la  dérobée  » UHudemcnc, 


:d  tap  trois. 

CLANDESTINA  > a.  La  elandeftine , 1 hérba  ca- 
cl.ee , l'herbe  pc»uz  la  mat ticc. 

CLASDESTISE.  C landdiünemcBt,  d’une  ma- 
nière ketette  Sc  Jandcltine. 

CLASDISTISUS,  a . un.  ClandelLin.  Scact. 
Qui  fc  l’ait  l’ccrettcment , Si  a i'ini^u. 
CLASGERE.  Fait  c i élomer , faite  retentir, 
Gxrnu . -vel  bmcaxà  claagere.  Soanct  de  la  t:ompe» 
donner  du  cor. 

CLASDOR,erii.  B:uit  i fonaîgu. 

Tubarmm , Utuemm  danger  B i Ult  de  trompettes. 
Fanfare.  Ranrfe  t langer  (,raiih*nun:. 

CLARA,  a.  CLarc,  ville  caiHtak  du  Comté  de 
Chre 

CL  A R A vnHie.  ClairvauX , petite  ville  de  Fiance 
en  Champagne. 

CLARÆCALLENSIS.  enfi.  De  CUirvarric. 
ClarevaQeufii  erde,  roitgregasie.  Congrégation  de 
de  rOrdie  ile  CLaitvaux. 

C/aravaSet^  t C tneiteem.  L'Abbaic  deGairraux. 
CJ.ARARE  fclaiiiir, celai' çr. 

Cl-ARASCVM.  n.  Quêralque  » Chieras,  tu 
Chctako . ville  de  Piémont. 

CLA RE.  Clairement  .nettement , évidemment  > 

hautement , nianifelie;ncni,Un»obkuiiré,ipcî- 

teir.cm,ouvéitttncnt.  , t . 

CLARESTIA.a  Clatcnce,  ville  de  la  Mot  ce. 
CL^«£«t*kriccia:  . b.iler .évlatcx. 

Cl  ARESCERE. S'éclaircir . devenir  clair. 

CL  A R • F IC  ARE.  Clatifici , éclaircir. 


fi 
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MgemmN  aarmm.  tn  cqu«  iiau  » uci  , jtiur- 

nant* 

émanant  tahüe  fanes.  Le*  parties  éilaitct*.  Les 
Tcha'  t$ , terme  it  Pnnttcrt. 
CL>*RUS^Cltts,nontd  homme. 

$ Garmt.  S ( liir. 

CLASSLARll  ,<wta».  Soldats  d'ane  «met  nava- 
le. Matelot»  , le»  geo*  de  l'equ  page. 
CLASSlCtS.  mu.  TtWlipe  te. 

CLASStCULA , U FlotiUc  * cicadrc. 

Ci.  ASSICUM , a.  1 tompcttcLc  luo  de  la  trom- 
pette. 

Ferait  (Lfft.um.  U n gtlS. 

CL  A SS  MX’ S ,a . mm.  L)c  flotte , de  manne. 
CUficJ  Ameatt j.  Autçuts  CLlliquct,  qu'on  lit 
dan»  le»  écoles , dan»  les  dalle*. 

CLASSK2US i u.  Tromjxuc.  Morin, matelot, 
homme  de  met. 

CL  ASSIS  PJ it.  Floue.  A rince  navale.  Cl  aile , or  - 
dre , rang-  A t me  ment , rl  toi  te  i -,w*n  mm.  Oda, 

Htrrx  de  R/Utim. 

CUÿh  tnaur.  Pars  daffv.  Ffeadt  e FlotiUc. 
CLATF.RSA , a.  Quaderu  dtfuutta,  village 
dan.  le  Boulenois. 

CLA1 HRARE. Gtilîcr. titillidcf. Fermer  dure 
grille , d'une  baluitrade. 

CLA  rH  RAI  VS . 4 , mm.  Gr. lié,  fermé  de  bai- 
reaUV.  Borne.  Ficttc  , terme  it  But  wt. 

ÇJatl ratum  jtftnm,  BalulLradc. 

CLATHRUSt  : CLATHRUS  , * : 8:  CLA - 
T HRl.  »*■•».  Halultrcs,  petit*  pitié:*  qui  for- 
ment tes  baliütradcs.ClaiKvvoies.  GtiHes.  Râte- 
lier. Tteillis,  treillages.  Herpès.  Bandinus , am 
jaloulîe  ce  Mcrzc-pouppc ; tenue  it  Mtr  bornes, 
ftencs, 

Aditucntm  (Cabri.  L'ouvre  ,1a  plate  des  Mar- 

guillitts. 

'Ancra  cla/bri.  Tréfeille . terme  dt  Cbarm. 

Dca: mm tntrdmm  cUtnrum.  Un  beau  latdiet. 
CIA  TU  VIA  p a.  Klitaw  , petite  ville  de  la  fio 
ferme- 

CLA  VA.  t.  Matîuc.  Batail,  battant  d'une  clo- 
che Malle.  Batte. 

Oats  innerva.  Billard- 

Cu»V*  lu'anajmfen»  retutulâ.  BiUoquet. 

Ssre  matera  runui.  Bille  d’Ejnbileur. 
T.-e-veatltia.  (.bouquet,  tête  de  ordre  f terme  de 
Marine, 

fLArARICSpiù  Clavaire  » celui  qui  avott  au- 
l'ciots  ta  garde  des  defs  d une  ville. 

CiaV**t**  eftftX.  (luUtict. 

CLAC  AS, et*.  Vay  et  Leuaunn^ti , aft. 

CLAVATtO.em.  Lnclouûic.ctac  d'une ebofe 

tn.  lotit  v. 

C f .'l‘AT~'R.  Voyez  CUvntr. 

CLAl'ATUM.  Voter  Laalummt. 

CLAVATV?  ,*  .ata.  I ait  en  Forme  dcmiflùc , 
de  batail . Bataillé , bacele  i terme  dt  Blajea, Cloué , 
cfecv  lié. 

CLAl’DERE.  Fettnet,  clone , boucher.  Bar- 
rer. Faile:.  Mafqucr  ; r<nw  de  Guette.  Claque* 
muter,  Enter  met , tinter  «enterrer»  Environne:, 
entouicr. 

CSamai.  Clone. 

CLAUDIA  .à.  Claude , nom  propre  de  femme. 
Claudia . en  pillant  des  Dames  Remîmes  qui  or.t 
pente  *<  nom. 

C.U4J4.  Nom  d*nnr  Famille  Romaine. 

CLA  CD  LA  S Ut TA.  ( *audûn  i Uc , nom  de  Sec, 
ic. 

CLAC  D1C A SS , ont*.  Qui  boite , qui  cloche , 


clavier. 

CLAV1CULA , a.  Le  rendrona  .ee  lequel  la  vi- 
gne s'attache.  La  cheville  du  picdtr-ulaclavicu» 
IC  i/itm.  etAnAttmu.  Une  f>  ÛOGClcf»  Une  .he- 
vil  c.  Le*  c av  et  tes  d'une  pidlc  dlmpiiroct-eXlèf 
qu  Urt  a fai  c mouvoir  les  vis. 

CLA  V,  CCLATIM.  En  lui  use  de  tendron  de  vi- 
gnç. 

CLAITCULATUS»*,  om.  Percé,  fore.  Cléf* 
ché  f terme  dé  Liants, 

CLAViCULUS  . t.  Péril  clou, petite  cheville. 
Ouviittc  » terme  dt  Rrûtar.  ( bc.iiion  itermede 
Téuetttm  Cr  dé  Feraadautr,  Chcvülot  i nrme  de 
Marine. 

CLAVIER,  tri.  Qui  pot  te  une  clef,  tu  une 
matluc.  MjlUtt . pouc  .i.allc 
CLA  HS,  vu.  Cet. 

Part  fiavu  m jcràvtffaldM.  Paneton»  terme  dt 
Sèrrmner. 

CJ+*  te  rraiantim.  Pallcpirrout. 

CtaVü  deu: ternit.  Le  muitau  d une  clcH 
Gava  adetittrtaa.  Une  faunc-Jef. 

Clavts  êjfrrrt.  l^réiênrcr  les  defs. 

Ciavmmf  jtfjfa,.  La  Puiltam  c des  Clefs,  U Jutif- 
d i.tun  LcJcIialtiquc. 

Céavtt  m }*L-<m , tn  rimtjfim  fvfitt , < laits  tirer 
ft  Clef* en paJ.enuuto.i.clcisiouihccsouad..l • 
fers  i thmt  dt  kit -en. 

CLAWJtAt  4.  lion . furgeon.  Cülc,  bianJ>c 
qu  en  p'amedehoutuic.  Tron1<m.  Malle. 
CLAUSOR  trtt.  Celui  qui  ferme . qui  clô*.  Fei- 

ITV  u , termtd Anatea.  te. 

CLAl’STRAklUS,  a , mm.  Quiconcéinclcçlm- 
ne.Uclô  u c. 

Gamjiraeim  art  ftx.  \ran  er , clôturât. 

Gauji-  arum  t jbmmeatmm  ferremm.  Fer  à dure. 
C loto  ti  êUttUs  t mater. 

CLAUSTRUM . (JôCU-e.  C lauCûr  ; firme  de 
Jdaftantr.'t.  lêrmctuic.  Hcrle , nrme  de  Giarftu- 
ttrte, 

CléMjirmm  Contrits.  CJoitie  de  RcLgicu.v  Ac  Cha- 
noines . 

Vttxitmm  fan  arum  (tamfira.  Clôture  d'un  Cou- 
vent . u'unMonaiUtc  de  Rc  ’igscuus. 

!*tt j carnelu  rlaufira aiiyutm  ibuuUrt,  Coitrer. 
Mettre dan^  un  Couvent,  fente. me:  dajis  un  Cloi- 
uc  Encloi  rer. 

MdHathw  (riteiri  elaaJLm  adddJut  C’mtiicr, 
Cmrufiaeijlra.  Baneau  > terme  de  Palait. 

Uriet  rtiiu  riaajira.  Les  i lefs  du  Ro  laume. 

CLA  CS  Cl  A , la.  Conduuon  , ân.  Claufc  , 
ftipubriosi  particulière , ti.lt. iélioo.  Charge  en 
condition  il  puléc.  CJaulule , rad-.nte.  chiite  d'u- 
nc  pièce  de  s Cl» . d'tuu  période . d'un  ait.  Clôiu- 
ic. 

Feflarmm  PafchaUmm  clattfml*.  Pâque*  elofet. 
CLuijtiié  mplenda  -jrtr» , atfuftm  tes  foelmra.  Lrne 
clan  le  cnmmitU  ire  qui  n 'étant  point  accomplie , 
empotre  la  nullitcdu  tonnai. 

CLA  (JS  U LÆ , arum.  L'Éddc , petite  ville  dans 
laFiandic  Hollandoiic. 

OU*j  mit  . Ajirum,  mwumtm*».  Le  foi  ( de  l*Éclu- 
tê. 

CLAUSULÆ  mfrêS Wü tc>Si'u>  s, pet itc  ville  des 
Provinces  l'nii». 

CLAVsURA  ,é.  Cffianc . fermeture. 

CLAC  sUs  t a , mm.  Votes  les ligrutieations  de 
l’on  verbe. 

CMm  um  tffie.  Oorrc. 

CLAVULA.  Voicz  ClavaU. 

CL  A VI  LC  S.  t.  Petit  clou.  Btoquctte.  Clef, 


iw»ra . vjuvtM.  v_.ouo.rie. 

Tjje H fiitad. m i jalrt mt-Jt*  fia  vit'  actstnadatm. 
CL  uvicre  ,«u*Goatieve. 

Gai  u afyere  ,jttÿ<$ere  Cheviller. 

Ctaviimté  /ra.V  vi.  Cheviltc  a aoc  . terme  de  SS*- 
rime. 

CLevmJiuttU.  r lef  de  poupée , d'un  tout,  eu  au- 
tre nui  bine. 

CJavm  Lgitus  Clef,  en  tc:mc  de  Mariqc»quî 
joint  un  mat  avec  S'autJc.  Clef  de  forme , /.  nm  .U 
ÇgrAmwdr. 

rrtHatmrfeeadé  Java.  D elarcur  pour  lichet  le 
clou. 

Gjt-jmmjÇgrrf.  C lave  altier  rte , eltrtgr re.  Clouer* 
Endouer. 

Ciavmm  txmxtf.  Dec  louer.  D&cncbutt. 

Pedem  fiave  vmiarratM*  tqmas.  Un  tbcvol  en- 
cloué. 

Gain  mettra:».  Timonier , P.  lote.  celui  qui 
tksu  le  goim-rtuil. 

CSiVu*»  a#:are  ad  ventPMM  apaummt,utm.  At- 

tÎV'.I  » firme  dt  Marat!. 

CLASOSlf  S/E ,aeum.  C.aiomtucs,  ville  an* 
cicnnedk  nie. 

C iJtSOMRNlUS , a , mm.  ChzfKnèaicn. 

CLEDdStSMUS  » /•  Ctcdonilinr. 

CLt  MA  pfuit.  Le  larmeru , le  bois  de  la  vigne. 
Rrnolicc,  tultn. 

C:  F.  SI  A Tls\  Camatittt.  Lbcr'jc  au*  gueux  . 

flatte. 

CLEMATITES . m.  C'ema  n t ea**t  -a, vt  fur- 
farta , refont  .jitre  jim;. ut  t wf  amù.fiut.  Gcina- 
XUKSpftanlr. 

Ciematttel  fthitftns  , ùuifedta.  L'hcibe  au* 
gueux. 

CÀMotiret  Indu  a.  La  fleur  dcbpiJîiua, 

CL  EM  ES  s , rant.  Clctnent , doux . benilt  » hu- 
main , modéré*. 

CLLMLSS , tu.  Cléflicntinom  propre  d’hom- 
me. 

CLEMENTE  R.  Avec  clémence,  avec  douceur , 
Humainement , débonnauenunt. 

CLt  ME  STI  A . a.  Clémence , douceur , bonté  » 
modulation , humanité.  Dcbi-nnaiietc. 

Ciamentta.  Ctémvncc  .divinité  chez  .'es  Anciens. 
Ciemmua.  C anemc , nom  p.oprc  de  fcinuie- 
CLEMESTISÆ.  Part  )ttrts  ramwti  rx  cM;ti~ 
trnrtamlus  cUmentu  Pafa  Les  Cié;nc rui- 

nes. 

Ct.EOBIANl , arum.  Le*  Ctéobiens  i nom  de 
Stâc. 

CLEOPH  AS . a.  Cléopbc , femme  de  C léopbc. 
CLEPERE.  Voler,  dérober,  âlotncr,  cLamo- 
rcr- 

CLE  PO. /mu.  Voleur  larron. 
CLEPSAMMIDWM,  a.  Ckpfidtc,  poudtier. 
Ho.  loge  de  labié. 

CLfer-52iaRv<^.Hot!ügc  d'cau.CJyplîdrc.  EcîiC 
fc , t*  ccliJlbire- 
Cirjydta  Mtaria.  Ciiaurcplcure. 

CLER1ACUM,  Ck.ac.  vîlle  de  France  dans 
l'Agcnois.  Céti  ,p«utc  ville  de  France  dans  l'Ot- 
éaiso  *. 

CLERiCATUSp  i.  Le  Cctgé.lc  corps  feede- 
liilliquc. 

Cl.  ERIC  US,  i.  dère  écvléluftique  , roulure , 
frète  de  la  vie  commune. 

CUruenum  autre.  Célkllemevir. 
CLEROMASTIA , «.péfmnaiKie , donc  de  di- 
vination. 

CLt  ROS , i.  EJlain  d'abeilles  qui  ne  téufïit  pas. 

*ü| 
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CLERCS  ,L CJet , nom  propre ih»tn& 
CLERUs,i.Loaaietlc  fort. 

CLERC's.  Oen/aen  erde.  Le  Clergé. 

CLETUS,  r.Clet , Aliter  ; nom  propre  d'hom- 
me. 

CUBASARTUS,ii.  Clihanaire ; nomdimcan- 
«<rme  milice , 6c  cavalerie  Pci  benne. 
CLIBASUS , ni.  Four  ponatif  ; tourtière.  Cui- 
MÜC. 

CÜNUÙ  •vitrant  **pr  ttrrttu.  Tourte  ,tbvm  i» 
Ftrrtrre. 

GAaawmanemw.  Bain-marie;  bain  vaporeux; 
terme  de  Otpmt. 

CUCCHF/NESSIS  F*£ta.  Le  Clidooott,  leseii- 
viroiiidcClillôn. 

CUCHO.  CUCHfO.  'CIJCCNfO  , tait.  CJil- 
fon  , petite  ville  de  France  (Uns  U Haute  Etc- 
Uglle. 

CLIVES.  Aujourd'hui  S.  Ajtirt*  frtmamarmtn. 

Votez  ce  dernier. 

CLIDOMASTIA , ».  Ciidonunck , éJpéec  de 
divitutioru 

CLI&SS,  mit.  ^Client , variai.  Qui  eft  (o us  ta 
ftoteA-oo  d'un grand,  d'rmPatioc.  Fcudataire, 
Soudai , tiède. 

Citt.itm/t{vifit»>int»,6cc.  Keccmnoine  qaeL 
qu'm  pour  Ion  .Seigneur.  Sa  vouer  villai. 
CUtHiiiiuumi.  Homme-Lige. 

Clit vi  fntmitmtu.  Soutenant . terme  it  mutin 
émUU.V  mlkuriW. 

CbfKt  tian/Utàme.  Arrièrc-vartàl  i Rérerailal  ; 
timedtCamum. 

CT.IEÜTELA Sauvegarde.  Ptawûwa.  Pa- 
tronage. Clientèle,  cher  le*  anaem  Romains. 
Mouvance . rckvanre  i unutc  > ttema  i»  Gmt»- 

Tnrm/ù  s fmanU  mitbreu  arme  a.  Ban.  L'Ail  on  - 
blix  de  U Koblrllc. 

ÇbenuUpeeftffi»  «refusa  CT  mao».  Devoir  de  la 
boUshr&dci  nuir \c,tinm  defaia». 

Prtfnifmutltt'uiU  ittufcunu.  Haûbcrgkt , ce- 
lui q ri  tient  un  tiétMc  Haübért. 

CJeneeUm  fttfUtn.  Reconnoitrc  (on  Seigneur  r 
ETpof  lcr  i tirât  ii  Can liant.  Faire  foi  & bomma- 
gk. 

diratiU  mulet.  Ternies  noblec/icf<  qu'on  tient 
àUgtnee. 

Hui*  cV  awtmduua  cUmela.  Liger.  : K 
ta  riÿiurt  tUnrtUfermuU.  LagaocAC  s d'une 
«■mièiclige. 

CtuniiUji-miAri*.  VmffaâeieârMt  it  ^mif- 
fraie*;*  T codait. 

Clteufriartmmdea  .tharia.  Papier  Tèuier  > pa- 
pic:  Cctifier. 

CùeatfU  preVnKUt , Profit  de  Fièf. 
CLIES7ELARIS, art.  Féodal , feodauire.  Sei- 
gneur iaL 

Cùentelant  jurii  vendait  mlredemftie.  AirorÿK- 
fntnt , a ou  netpem , «borinage. 

Vtfhjai  lU.nitlam  ta/a,  Boutage  , Bordctige  ; 
itrm 1 itOacnoH. 

CLralrlate  mtouU.  Le  droit  d’écuage  i ùrm*  i» 
CIMmw. 

Praddem  far*  rtioBtUrw.  Ficf,Térre,  Seigneurie, 
ou  droit  qu'on  tient  d'un  Seigneur  dominant  a La 
«barge «it  roi  & hommage, onde  quelques  autre* 

redevances. 

Chtnttlart  mMr  ad/biêm.  Hommage-lige. 

C iutvelant  priflâtie  mtmottm fraJhmm  ai ji»*»- 
Itu  ejsu  nmtanmi.  Re  1kl  ; tirtm  4e  ÿoÿnuhm 
faille. 

Utnuelaa  pndhm  frirurù  iewe/Seü.  Haubert  1 
firme  Je  ’/onfpnedaoe*  Ftviale. 

CUUPENUS  Saute,  Aujourd'h  ici  Bèpufii  Sam*. 
Votez  ce  dernier. 

CLIMA,  lie,  Indeoati*  tait.  Climat  > terme  d* 
tOapafhu. 

CLIMACTEB , mi*.  Teins  tltuuîcriqde.  Cré- 

naiUtésc. 

CL!MACTlRlCVS.M,»m.  ClnUtérique.Osl 
Ton  monte  par  degré,  par  échelon. 

Anime  cltmaârtinu.  Annte<lttnaxéjique.Anncc 
tuile. 

CUMACUS  , i,  Climaque . («nous  d hom- 
me. 

C.U  MAX,  atie.  Efcalicr  cis  limaçon. 
eus  AME  S,  te  o.  Inclination,  incliitiuon,  pen- 
chant, des.  linailbn. 

CLIN  A RE.  Pandurr , inclirrci , décliner. 
CLINATUS , * t «O.  Paidcipc , & mèrocs  (igni- 
firarin(i>  que  Omar*. 

CLISICE.tt,  La  Msdcci  ne  clinique. 

CLisiCüS , « ,j«o.  Détcw  au  lu  > alité.  Qini  ■ 
que , rrrmr  d^n/anfu. 


C t U. 

CBaicae  œdittu.  Médecin  qui  voir  des  malades 
aliter. 

Clora  médita.  Médecine  clinique.  Méthode  ic 
voit  de  traiter  les  maladies  dans  le  lit. 
CUSOroDIVM . U.  Cliitopodc  .pUmt. 
Ci.JO.CHo.  Muit. 

CLirEÜS.  Voici  Cfyftm. 

CLITELLÆ , arum.  Bit. 
lumtmttm  thteiiarum.  (Jsevaldebâc 
CJiuBju  tmpentrt.  Bâter, embàta. 

ClittHersttn  eptftx.  Bâcier. 

CbieSm  dron*  , netntrt  onia  , ej*e  , afiu. 
Débiter,  ôter  le  bit  d'un  maJcr,  d'un  cheval 
d'un  âne. 

Ciueîiu  diktat , txniiliu.  Débité'. 
CLlTELLARJÜS.a.am.  Qvi  pont  le  bit,  bâ- 
té. 

IVrFijaj  ftimnueram  tlutiiarmm.  Droit  de  hitn- 

g«- 

CUTRUJtTtr$,»,m».  Idem. 

CUTLRNA . 4.  Voter  Clatrmt , a. 

CliVÎA , a.  Clévcs . villa  d'Allemagne. 

CLIYÏÆ.  Ckvm&Omam.  Le  Duché  «fc  Clé«. 
ves. 

CLinf.HSlS,mfe.  Ctévois.  Qui  cA  de  Clé 
ses. 

CUVÜM,  &:  Ctll'VSfL  Colline,  éminefrfe,  ter- 
tre,  hauteur.  Pcmc,  détente , pancham . bafle. 
Caladc , terme  de  Maaij*.  Llcitj<nxn: , terme  de 
Tmufieaaao,  Montée , mi-côte. 

CIO  AC  A,  a.  Cloaque , égoôt  .vovene, 
CLOACAUS , iis.  De  cloaque , d'egoù*. 
CWASCERE.  Salir , cirer. 

CLOAClSA , e.  ( Joactnc , Décile  qui  préfidoK 
aux  çJoaqoct. 

’CWDlAjé.  Nom  d’une  la  mille  Romaine. 
CI/jDICARE.  Tenir  le  part  : de  Ciodius. 

C LOVOALVVS ,i.  Clodoaldc, Clouaud i nom 
ptojsrc  d'homme. 

S.CUalMu.  S.Cloud. 

CI/jVOESUS  Voit*  Hedoméu. 
CLODOCÆÜS ; CLODOrEl'S,  ».  Clodovix  , 
Clodnvis,  Clodnuïs,  Clovis , Loa is  i nom  propre 
«f  homme  & de  Roi. 

CLQDVLPiUJS,  à Oodolph*  . nom  propre 
d homme. 

5.  CluUplmt.  S.  CW 
CLORiLS , w.  Courlis , m Ooelieo , aè'tm. 
CLOTHO ,wm.  Clothoa , 1 une  des  trois  Par- 
ques. 

ClQTILDls,  ie,  Cîotflici  nom  propre  de  fem- 
me. 

CLO  VIA , ».  bfoen  <:’u*e  Hanullc  Rpnsaine.  Cl>- 
XTagens. 

CLOVPEDA.  Cloupede.  Voici  ASpetlia. 
CLUDOVICiJS . ».  Ck>vrf . nom  propre  d'bom- 
mc  , it  de  Rot , Guduvix , Godons , Oodou  rs , 
Clovis  Louis. 

Cf.  [1ERE.  Purger.  Em  élUmc. 

CI  ( MA' , arum.  Balle,  menue  paille  d'orge. 
CLUMECIACl/M.i.  Gamecr.m  Clamtc.  ,pr- 
tite  v Ile d« fiance  ,dans  le Nrvemois. 
ClUMtCLACi'M.  Voit  a GlatmeianM. 

C LU  N A . *,  U n fin  ge. 

CLUSES , non.  Les  ferles ,k  cul,  k derrière, 
le  croupion , le  fclfier. 

In  ila/ui  rrjidert.  S'accroupir. 

Afprefo  hwrn  titurd me  umaeaeS*  mettre  a «ou- 
peconj, 

Udmet  rtfidem.  Accroupi,  acculé  -,  lergte  de  Bh- 
fia. 

CWXTACEXSIS , enf*.  De  Clunv. 

AUmia  Cbmtacenfis.  L'Abbaie  de  Clunv. 
CLUSIACVM,  1.  Clugn j . me  Ckuy,  petite  ville 
de  Fiance  dans  le  Macunnois. 

CLVSICUWS , ».  Petit  cul. 

CI  UPEA , e.  Alolë 

CLUSH.  Bétugo , racine  du  firme. 

C LUS IUS , île.  Qui  lé  Icimc  ailémcw , facile  i 
fermer. 

CLVSOR.tru  Orfèvre,  metteur  cnoruvre. 
CLUilA ,4.  Nom  «l'une  fâmiJic  Romaine.  Ok- 
viagew. 

CLT  MENE.  Gynicnei  nota  propre  d'une  fem- 
me , eu  d'une  l réelle. 

CLYPLATVS,» . kw».  Qui  porte  un  bouclier. 
CITPEUM.  A CLT fhls.  ei.  Bouclier,  éci». 
Cartouche. 

CLïSTER,  rù.  Gjftèrr.  Lavnncnr.  Remède. 

A gi  émrnt  ; terme  de  frèdeuji. 

Ci'jiere  louèrent  mo/ttr . immitirre.  Sciiiiguci. 
CL1S1ERIUM.  Voie*  Cirfltr. 

Cl. TUA , t. Cl'ljt , Nymphe  J;  J Cvcan. 


C N. 

MCl/S Saeévm , ». Caname , m Safran  Gava- 

^ ge  ,pl*ivt. 

Owtee Jyhnlim , htr/uncr.  Chardon  bénit. 

CS  [DI A,  a.  Çnidic,  tèreitoiic  de  la  ville  de  f ri- 
de. 

CiLlDlUS , a,  ttm.  Cnidicn  i qu.  c A de  la  ville  de 
Cn  de , w»de  la  Cmdte. 

CS IV  US.  Voici  üaidm.  Cnide,  avGniàe. 
CSODAX , au*.  Boulon  de  fcudrcrilk  qui  £jjt 
à faire  tourner. 

CSOSLS.  Voici  tint  fine. 

CSOSSUS.  Voici  Gtmfia. 

CKVfMlS.  Voici  Xnef,  ou  Umfm. 

C O. 

f^O.Co  ,a«Cho*.Ulcde!a.Vlér  Égée. 

^ CQACCEDERE.  Vappt  «xher  enlerai'k. 
COACERl'AkE.  Amailer , ;iniatTet , cnraflét, 
amonceler. 

CO  ACER  VA  Tltd.  En  âir«nL>Unt  .en  acttaia. 
Jane. 

<CO.<CFRK(fnO,  mm.  Amas . monceau , ras, 
^ifemblage. 

■COACERVATXJS , a , m».  Amoncelé , enuflc , 
$tci»nmi!é. 

•COACtsSEEh  A iviir , s'a'grir , devenir  aigte. 
'COACrARE.Foti.ci  .contraindre, violenter. 
“CXJACTE-,  roaé};»:  Ko.  it.r  cnt. 

“CO  ACTH  J A Rll/S,  d.  Foutou , qui  met  tous  la 
ÿulie. 

COACTlLtS , il*.  Foulé , par  lié.  Qui  fén  ienre- 
ïojjct , a fêiier. 

uttU  mdmrt.  Feutre  , meBre  au  feurre. 
COACTIO . «an».  1 mpôc  rmpoiitjon  ..ontiibit- 
tion,  maltùtc.  Contrainte,  vioiencc  . néstiluâ 
Compilation , rédaction. 

Fn f£»m  eeaiiie.  Kccolte , levée. 

COAUIII'US,  a , a*.  CMnlrvaliku.  Coa- 
éiiftcoaélive, 

COACTOR.,mù.  Qui  oblige,  tprî  contraint,  qui 
force  .qui  violente. Exadcur,  Receveur. 

CO  ACCU  RA.*.  Anus. 

COACTUS.  a ,Hm,  Participe poifjt  «Je  C<frH,tC 
K s mêmes  lignifications. 

COAUDERE.  Joindre  ai  et  ,adjoLter. 
COAItflCERE.  Idem. 

COAVU SARE.  Joiniiie  cnlemb'e  > unit. 
COADUSATVS.  a . «une  Joinr  avec , mi. 
OJÆD1FICARE.  Bât  j avec. 
OOÆDIFICATfJS.  4 . mn.  Bitiavre. 
COÆ^ijJAUS , o. Cochai , terme**  fatUpt. 
CQAs^  'ARk.  Vojt!  Æ-jnarr. 

CDÆxÿVS  > a » "e*.  Coégal  1 fenoe  de  lirth* 

CoÆSTIMARE.  EÜiiret  Jirranî.pr.icr  «gaie- 
ment. 

COÆ.TA  S FU* . a , ma.  Voit  7 Cm mt  ,a.*rt. 
COÆTE&NUS * a , Cuétêincl . terme  de 
TbMapt. 

COÆFUS . a , are.  Du  même  teras . ronrcirpo- 
ra  n 1 de  .r.dn>e  âge. 

CVAüütRARE.  Eouû’ti , aciumr!*r,  mettre 
en  un  nronecau.  * 

COAOITARE.  Rcmirer , fccoon cnfctr.i  ’e. 

CG  AGITAI  tO. eau.  L'action  de  icnurtr.de  les. 
coner  cnlemblc. 

COACMESTAJtE.  Affcmbler , lier , un;:  . ref 
poitci , mettre colèroble.  cou. cnner.  Ctmereer. 

CO  AC  ME  S TATfO , cnn.  A Uèmbljge . union, 
joadhon,  ncorpontion,  eotDpolititBi.Nutmion; 
terme  de  fbanoarir. 

COACMESTVM , ri.  Aflembfage , bàh. 

Alterna seagmenta.  Mafonmi.ecr.  luiron. 

COAC  ULAHE.CiiVicr , coaguler , figer , éparf- 
lir . corvdenicr , fc  prend;  c. 

COAGULATIO , mit.  Coagulation  . «ondefl* 
fat  ion,  épailtillrineni  qui  attire  a un  .or,  - ’(- 
quide.  Cailfemcnt  du  la-tqui araveqiaelqirtlois 
a une  nouvelle  accoucher.  |-i  tiré- , terme  A Oy- 
ait. 

COAGULATVS.a  ,1 em.  Caillé , coagulé , figé, 
condcnfi: , iquilfi. 

CUAGUWM,  ü.  Préfurc.  Cotte.  Luilbn.  ci- 
ment. 

COALERB  , & COAITJCERF..  S'enrô  ler, 
ctoirre  .pjçridtc  irournurc,  s unù.  Je  lèfiKrr.  s'il- 
lier. 

;_v»V . aelfjttre nés f o/rj.  Ir.i’ub.'c.  qui:. . -eue 
x'allkT. 

CO  AU  TUS,  a,  nm.  Partjiipe,  & les  mènicï 
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'ïgnifi  cations  que  Caltrt  fit  CeaLf.  tu. 

Cf)  ALLUERt.  Baigna  , auoJct , cuul; r a-itour, 
mi  avec. 

C'iAMBlJl-  ARE.Sa  promener  cnltuible. 
COzOJJCL’S a.  Aim  commun. 

CO ASQUSTARE.  butai , teiletter , retrait)' 
dre. 

COARCTA  RE.  Btrécir , rétrécit , le. ici , rélèx- 
ict.  A.COUIUI , abréger, 

COABCTATlO.em,.  Étiéciflcmcnt , rtlîcne- 
mait . cueillie , triécilluie.  Recoupement , terme 
£ArtktttOuit. 

COARCTARA , a.  Ênéciflmc. 

CO ARGUER  E.  Faite  voir , indiquer , mon' ici. 
Rcpicndic,  arguer. 

OJAiPERNAM.  Mcjiîller  , rejetter  , déliai* 
(net. 

CO  A Si  A RE.  Faite  une  coifon.planclrércr,  par- 
queter. 

CO  A SSA  TJO , emc.  CJoübn  > îpLuvehcr , par- 
quet. 

COASSA  JllS , a , um.  Participe  de  Ceagbn , te 
le*  même»  bonification*. 

CÇAXATlUftim.  Le  loallcmcmdagreflouil 
les,  leur  ai. 

COB  ALU  s . ».  Cabale  Efcamotcur,  filou. 

Jalfur . hablcut.  Eiptil  tolct. 

COB  K AL!  A , a.  Combiaillc  , petit  pays  de 
France  dans  la  Balle  Auvergne. 

COCCEIA.  Nom  dune  famille  de  l'ancienne 
Rome.  Ckitm  jvjm.  La  famille  Coiccia. 
COCCkIA  SI , eraun.  Les  Cocccicn»  i tu» 
nouveaux  Sc  et  ai;  es. 

COCCElti M,u.  Manger  qui  fe  fait  arec  du  miel 
& du  pavot. 

COCCEUS.a.um,  Voici  Cacetmiut , a , um. 
COCCiFEfti'M/t/tfwua*.  Eipccc  de  Renoué e 

fUmtt. 

CPCC.KiRlA,  a.  Coquet! grue, le  fruit  du  lûttau. 
Fuit  te , ttrlrt. 

CDCCIXK  US,  Rouge,  cwi  leur  d'étai  laïc. 

Bélic , ta  bel  il , Gueules  > termes  de  BUje». 

COCClSILLA , tmtuwmUi  Imitent.  Locbcntllc, 
Ver. 

OOCCiNUS ,m  ,um.  De  couleur  c écatlatciccar* 
lare. 

COCClUM.  Voyez  Ctdkuutttn. 

COCO tTRAUSTES  ludttut  enjlatui.  Gros  bèc 
d'Inde  hupc , ttftmt. 

COCCL'M , 6i  COCCUS , ri.  La  graine 
ferra  faire  la  teinture  d'écarlate,  l'axire  qui  porte 
cette  graine.  L'écarlate  i le  bt au  rouge. 

COCCTX,)^*.  Coccix  i ttrimfAïuucmu.Caii- 
COU,  ujtau. 

. COCJILEA,  a.  Efeargot,  limaçon , pomacie. 
Vis. 

M *j*r  i m'ait»,  l-ambi* . <*  Lombit , limaçon  des 
Mes  de  l'Aîné'  ique. 

Enfli  ttth ».  Gard,  d'épée. 

{ CtchL*  c»v*»i.\{otùitc  de  poulie. 

Are  boni  du  coMt*.  Li  ntue,  «*  La  vis  d'Archiraé- 
de. 

fCOCHLEAR.ee  COChLEARE.it.  Collin, 

caiflicre. 

C *M*r  c*muk!«m.  Cuillerée. 

Ceddtar  ferrant  i npan  m/intOtun  mamirie.  Caf- 
fc , calTeiole  . terme  de  remue. 

Coehlrartl  part  [X'J*.  CociUlTOTV 
Cecblrxrt  tximeuda fpetma,  Sx  u moire. 

Lève  r t*rmn  dt  itu  de 


COCHLT.ARIAfAu-  ûbrttmia  Cocbleaia.hér- 
be  aux  cuillta*.  Cuillerée  > pluate. 

COCHt  F.  A B IS . art.  De  limaçon  T>c  m'a 

Caddrum  trfiodt.  Voftte  qo»  aboutit  en  lima- 
çon. 

CDCMCIM  Voyez  CeeSetatetm. 

COCISCWXA,  a-  Cochn.hinois  , roïauine 
d.'Jts  l'Inde. 

CfiCCir!KA ,4.  Coehfltchtnois.  Qui cft delà 
Co.  binrhine 

COTlCTIJlHWi , nft.  Cochinclunois.  Qui  efl 
de  la  Gvhmrhinr. 

Cry'nmnM.i.  Atiiourd'hui  Onium. V.  ce  mue. 

COCFNUm  , ni.  Cochin.. maftnbn  ; viflrs  des  In- 
des Orientale*. 

Crc/O.mnj.  Earguigneur , qui  marchande  fou 
Bargu^ner.  marchander  fou  à 

COCUS,  mit.  Borgne.  Qui  n'a  qu'un  bon  mil. 
Borpnfbq, , 

Ficilc  * cuire’ Jont  coûi«> 


COE. 

COCtiLIS.il*.  Qtjc. 

COCilu.mtt.  Coction , eu  i (Ion , digeftioB . 

{y*-.- va  Carat. 

COCTITARE.  Fai.ccji  c. 
œCTirUS.n.Mm.  Qui  cuit  facilement. 
COCIOR  . aru.  Ciuftnicr  Difiipaieui. 

C téttr  mantiMm.  Reçu. te  r i terme  dt  Mmiwi. 
COCTfc  RA , r».  Cu.llon , coition , cuite. 
Gdwiawu  rftrn.  Fournée. 

CJOCTUS, »,  ««.Cuit. 

P ami  domt  ta üm . Pain  de  cnilion. 

Cjtrmvm  a i¥amm  frtftut.  Ciuucuiûct. 
COCUWM  i it.  UtcBcile  decuilinc 
COCUS  ,t.  Cutlinici- 

COCU  U S.  Voyez  Ijtru.  Ccit  la  même  choie. 
COCnVS , l Cocyte , nom  de  deuve.  Fleuve 
d'Entèr  ,/riénit*  Pottti. 

CODE  TU'M , tt.  T erres  en  irxhc,  bruyères,  lan- 
de*. 

CODEX,  uu.  Code.  Cahier.  Le  Code  de  J ulü- 
n en  .Ici  ode  I héoiioiien,  le  Livre  éa  c. 

En  mi  /y  abêtîtes  teA  tijmunrt , j*t  avivtrt, 
Cougumn . ciiéi  hc  de  vieux  bouquins. 

Pccm  «-H  a pniniui  inb x ntnmauin.  Le  Bi  an 
d'un  Mut  hand . d un  Bariquie  . 

Attt^u  c r rxfmfi  ad  x Rcgiltre  refpcâif.  Livre 
de  compte  d'un  Ma  cbarui. 

Cedex  Ai.  tf  a c-  i tAtuHtm  tannntm.  Jour- 

nal. Btouillad , biuutllon. 

Ovt  tx  gt»diij  .Sü  ttmfanliu  dsiai.  Carnet!  petit 
livic  des  uetre*  ]>at(îves. 

Ceux  vtatyÂMM,  ttnjHum.  Papia  ténia, papier 
confier. 

Ci«r umjirftet.  fetivain  Fellc-eahicr. 
CODEX.  Voyez  aulfi  CjuuLx. 

CODlCIACÙAf  1 1.  Coucy  i bourg  de  l'Iile  fie 
France. 

CODICILLAR  IS.  nrt.  Codic  ülaôc.  Qui  eft  uni- 
té tu  dans  un  ( odicile. 

CODICSLLUS  .jHfremn  volant*  tiftnmtaiomt- 
•mr  tXmnx.  CodlClHe. 

C J DOSES,  mm.  Son  icttcs , grelot». 
CüüOKOPHORUS.rt.  Qui  porte  de  c forma- 
tes , des  grelot*.  Un  aieuz  a'c  nia  rement. 
O.lkLA  IV R , ern. Gra-.e  ir. 

COtLhBS.u.  Qui  vitdans'e cchbat. 
COELE5TIN1  ,»ram.  Les  Ccleiiint.  O:  dre  Reli- 
gieux. 

CJELESTISUSmi.  Cékflin.noni  propre  d’hom- 
me. 

COELESTIS , tfit.  Céleftc . qui  vient  du  CicL 
COELLSTRLA  , ».  La  Carlctjtic , province  de 
Syrie. 

COEL1 , arum.  Voyez  Cmlum , i. 

COELIA , a.  Nom  d 'une  fainiDc  Je  l'ancienne 
Rome,  ('.cela  jm>. 

COELIACUS,  ci.  Maladie  dans  le  bas  ventre. 
COtLlBATUs , à KM  xU.  Le  Célibat. 
COELICOLA,  a.  Qui  habite  dans  le  CicL 
Cabreia.  Célicole , net»  dt  tüt. 

COELI  FER,  a,  um.  Qui  l«C.cl. 

CO  ELI  NI  A,  ».  Céligne,  nom  propre  de  (cra- 
me. 

C'  ELITESsMM.Lct  habitant  du  CklXcs  Saints, 
les  Bienheureux. 

COELITVS.  Du  Ci. I , d’enhaut. 

CütLIUS.n.  Crtlius , nom  jurpprc  d’bomme. 
Moui  Ctrltu,  Le  Mont  (Lixliu». 

COELtUS , Mm,  , ou  COELIO  Meni.  Kelmart . 
au  Krimuntz , petit  bourg  de  la  Souabe. 
COFAd/M.  U.  U Ciel.  I horilon.  Le  Pa.adis. 
Climat.air,  tems. 

Oüdtjmumm.  Le  Ciel  i terme  iAfbaUtu. 
Criumoij.mrnm.  Gros  ciel,  ciarum.  ciel  fin. 
Suriimm . cil  1 cm  urne  i t remet  de  Utr. 

Smtui  ,»l  referme  colortm.  Bleu  célrftc. 
Imlnat.eeui t.  Climat,  ibmt  dt  o ‘termine. 
COLLUM  tL.  Bu:  in , pomte , cizeau. 

COELI  M dur, km.  San  Pjcmo  Cébiuro . quar- 
tier de  la  ville  de  Padout. 

COEMF.Rf..  Acheter  enirmble , en  (ociété. 
COEMETkJUL'M , ».  Cûncucic , lieu  dcAiné  i 
enrérici  les  marte. 

COEÀimo,  enit.  Achat  fait  en  fociétt.  Coemp- 
tion. 

COEXfPTJONALlS .ale.  De  coemptinn. 

CQEM ELUS  , a.  mu.  Panidpe  de  Cern,ert . 
COF.SA . ».  Le  ;epa*  du  loir , le  lôtipex. 

Ultuna  Cbt’fli  De, non  tan».  La  Gène. 

A eemu.  L'apte*  loupé. 

De&t»  cm».  Ambigu. 

Cauamreâamduttrt.  Tenir  table  ouverte. 
COEKACJLARJA^.  Le  ptk  du  luy  « d'uncta  ■ ! 
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COVUCULdlUl/Si,.U  loulûc  d,  plaiKwt 
étage. 

COESACULUif.lt.  Salle  à mitiger,  Rcle  étoi- 
le. Cénachc  Tioel . met  bm/ujaje.  Le  phi*  haut 
étage. 

OjEHARE.  Souper. 

COESAUOJS,' a um.  Qui  coRtctnc  lefou* 
pet. 

COBSATtO,  mm.  Salki  manger.  Cabinet  de 
jatdc. 

CO  ES  A Tl  UHCULA . a.  Paré  chambre  t cabi- 
net. 

COENATORlVM > ré.  Robe  defeltin.  Robe  de 
chambre. 

COESdrZORWs.u.utn.  De  tel  tin,  de  dura- 
ble. 

COEX ATI' RIRE.  Avoir  envie  de  feuper. 
(XjEKA TUS , a,  mu.  Qui  a lôupè , quull  «p-  c» 
oupc-r. 

COtSEUh  frtmeaurtum.  Voyez  Ccummfre- 

COLNIPETA.t ».  Qu:  cherche  un  repas . 6ot- 
niBcuc  .pi  ,u. nt  de  table. 

COE.  SIS , aujoiud’iiui  Ftum  ara  uuert.  Voj  a ce 
n.ot. 

COENITARE.  Manger  (bavent. 
COESOJUARCHA.  ».  COENOBIARCHV*  , 
du  XDxajtrru  , refit , Mm  perte  frtpiim.  tt* 
noburque.  bupétxui  ount  Wiilun  ce  Morne*  r 
FllCUI. 

COESOBlARCUlUSl,  it.  PUce  de  Su- 
j-ciKiu  dan*  un  Couvent  > l'.ictiré.  Gaiclcn- 

COENOBITA , u.  Cénobite , Religieux , Moi- 
ne. 

CORSOBtVCUS.M.um  Cénobitique.  Qu  i ap- 
pai tient  à la  vieReligicu  t & Monal.iqncTXl'au- 
it  > aie , qui  appaiirenr  au  c loiuc. 

COEN • b HJ  O,  u.  Monaltéie,  Couvent  .Mai- 
ion  ou  Tou  vit  eu  commun . en  eummunaute.  Re- 
ligion 

Ctu. dut  i laufirun.  UnCloim. 

Meuan.i,,  cm  teltr daufiru adtufhu,  Cloiti ic  . 
Manne, ,u  v!  ■iMtolee  tab  r.wij.Rel  g eux  .o  ivrn- 
tucl. 

C •f-Sv.Uïl.1  ,t  Mouche ,iDouchcron. 

CO ENOa(  S,*,  mm  boueux , picm  de  ücuv & 
de  range,  l’ouibeu  , , lan-eux. 

C.*»’  - «-uM.tsourbier. 

COEÜLLA,  U.  Ce  la  non,  goûter,  petit  leu* 

Prr 

COESUbl, ni,  Bouc  .notre  i tanjje , boui be. 
Carawiw  ait! Are.  bar  etter. 

Cvuj  immer^r.  e.  ! mbo.i  -cr 
F!  cccue  txstèhae.ttertx.-t  < G'%* / *rjArr , expia- 
l*et.  Dt  bourbe  .ué.aml  ouiba. 

COtFIRE.  Commc  t.t. 

COEP1SCOPUS  > «■  Coc  veque , Cignité  del'an- 
rinvne  F-ghle. 

COtPI ARE.  Commencer. 

COEPTUM  . 6c  COE  P JUS  , ».  Commence- 
ment. 

COEnVs.u  ,um.  Commencé. 

COEPLIARL  Mangct  cnlc..  blc , prendre  Jeu 
epis  cnit  môle. 

Cüt  PU  LO.  eut I . i COEfULOtWM,  m.  Con- 
vive , ami  ce  bouteille. 

COEgpl  TAB  E.  Aller  à cheval  de comjiagnie. 
l OiRCUtb.  Réjuiroa, abattre, contenir, ré* 
itene; . amt« , fixer. 

Catrcm  Ujuattiaum,  bujuam.  Rabattre  le  ca- 

g»»  eaner.d  ;ni  habrl.  Ctkzcllif. 

A~t3k,  atfut jtrvtui abfuem  cetrrevr.  Tenir  de 
court,  tenu  la  biidc  courte  i donner  peu  de  li- 
Wtté.  . 

COE  RC fTIO , titie.  Rticnuë  . contrainte.  Pu- 
nition t cèrcitïon  i ttr^ed'  Falote. 
ColRC!Jt\a,um.  Voy  « Je*  lignifications  de 

°CXif. RCIIO , & COER  TJ C , mit.  Vojei Curer- 

"cOERVLEATVS ,a,um.  rtintenbhi». 

COER ULEAT US . a,  um.  Si  COERLLUS.*, um. 
Blcuaniié. 

COERUIEUS  fm-jim.  Voyez  Xitogue. 

COETELA . ».  Koren  l butug  de  la  Pnneipaure 
d'Anita!  t en  haute  Sise. 

COU  US,  it.  Ailiinbléc,  alCtlanee,  compa- 
gnie . auditoire.  Congrégation.  Corps-  Ccrtic. 

ÇQEXERCEKE-  Éxèicer  .pizti.jtei. 
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COGERE.  A Sembler,  anufler.  enrafler , s'af-  ! 
fetiulet,  réunir,  tamal'.a.  (railler,  tcntallci. 
Recueillir;  recouvrer.  Lever.  Rallier.  Cornu  n- 
dre , forcer , violenta,  ob.iget  par  force.  Pal- 
ier. enfonça.  Cailler,  figer,  coaguler.  Gêner, 
incommoder.  Réprimer  .retenir. 
gXrn  udiuStti  -jutgtftetfi.  Contt  ai gnable. 

Ctgere  m mutin.  Concentrer. 

/ Fri  un  rentre  ctrts  Détournai  tirmt  ie 

C'-Mfl. 

c ÔGITAMU.IS  , Ht.  Qui  peut  venir  en  penlîe. 
ICVCtTABUKSlUS.  » ,um.  Pealii',  rêveur , lon- 
gc-crcux. 

CGGlTATE.Si  COGITA  TlM.  En  y penfâM  , 
aj  lés  y avoir  pente . exprès , 4c  ptopos  déhbc- 

te. 

COGITA  TIO , mit.  P en  fée , méditation , atten- 
tion. Imagination  . rêverie. 

Ci-jitMienrm  alyifem  eùem  eximere.  Détromper-, 
déUntétrt , délabo  1er. 

gmJitfitntiênefiup  petefl.  Concevable , imagi- 
nable. 

C CITA  rn.  A deflein  r éxptes. 

COU i A ILS, *,um.  Voyez  Je» lignifications 
itCepten. 

COGSATtO  ,mii.  Parenté , parentage , allian- 
ce , liaifon  par  le  rang , voulbuge  ; clloc , cogri- 
tion  ; terme  é jurijfruéitee.  Connexité,  dcj>en- 

4ucr. 

TriuijVerf»  tafBMiicmi  pedm  tunib.  Collaté- 
raux. 

buifutli*  tapitiit.  Méfal liante. 
Ir&juAÏitP-MimrMtft  devureri.  Se  HBclVlkr 
COGSATt  S . a.  Né  avec.  Patent,  pioclte , allié; 
couim  du  «Chc  matcrncL  Cognât. 

Ci£U4telft  umu»  ~je<art , (y  ia-jtjin.  Couiinct , 
fe  confina. 

COG'NI no.MÙ.  Como; flatue.  intelligence , 
lumière. notion. Éxamcnd un juocés.  Jour  <juc 
les  Juges  t.  atailicne  a une  allaite. 

Fe/rtium , miniHKjKi  ix^tiijjAti^nùa.  Reion- 
Moidancc  . drt.au  .wu  Je  Ctmtdst , de  TŸugt.iir. 
COù'NITJR ,eru.  Piocurcur,  Homme  d'afra  - 
les. 

Rfgttrum  rtaitnum  rt£in.rti.  Correértuts  des 
cotn|-tet. 

L'^.uu «fir»,iu>  temfà ttpher. Cotnimiï.iic,  Ra- 

poitcur. 

Ctj^rtrrti^m  ,-jtlTtia!ii.  Procureur  du  Roi. 
Rrrt/m  Cafiuiuim , f^r  ad  «réaraw 
«fcvu  firttniBltum  4fud  t te  fol  cefmter.  Le  Dllll- 
ga. 

COGNIÏT/  R A,  ra.  Charge, fond  ion  d’un  Com 
miliaire, dtin  Raportcei . d'un  Expert , pra.es- 
vt'i  lui  i éxamen  d’une  aitaii  e. 

COGNnVs,»,un.  Voyez  lesfigmficationsde 
C'wart. 

CuGKoMEK.inu.  Si  COGSOMEXTVSJ , n. 
$u:nom. 

COU  KOMIS  A RE.  Surnommer. 

t:< >i, S'tJJIMA TUS , a , mm.  Surnommé. 

CO<;  ‘.OMINIS . ai.  Qui  |>oi  te  un  même  nom. 
COGNOSCEAE.  Connoitie , avoir  la  connoif- 
dan.c , ]>énétrcr , rctonr-oitre.  fj-totua , ccjéri- 
«oenttt.  Infirmer  ; prendre  connoillancc. 

‘/«m  »ejm*  de  re  aci/aa  (tjuq'etnJi.  Ctmnottte , 
giouvob  l'jget. 

M*L*i  tm  c _rn»>,Te.CorJloitrc  une  femme, Avoir 

*,.iiunêir.  avtCelic. 

COGSOSCIBIUS,  de.  Qui  tepeefu  futile  fetfii. 
/'.wr.ioiLibte . reconooillablc. 

COHABITARE-  Colubitcr , demeura  eaiciu- 
«,1c. 

Ct-H/ERARJUS , h.  A joint , affiltanr. 

COi:.“  iih  S i y R.  i n iuilon , en  rapoi  t. 
COHÆRF.NTIA , t.  Liail’on , tapeat , conformi- 
té , convenante. 

Ceot/ealto  i»j  moeui.  Cohctcnee  i terme  dj£m*- 
P J**- 

COHÆRERE.  Avoir  une  ’iaifon,  un  rappott . 
le  rapporter . détendre , tenir. 

CütiJEkm.eJu.  CoLéiiticr.  Héritier  en  par- 
tie. 

CO.VJ'RhSCÎRE.  Vorez  Cehotre. 

C OHIBCRE.  Contenir,  artt.er .tetcnit. fixer , 
modérer,  cniàmcr.eitgaga. 

Uaxei  jwr.ftiu  cthterr.  Keciandiet  fadepentêi 
tcnvir.ii  la  table,  lainarmitr. 

cotilbino , emi.  Ejn^ictiiemenr , dctc.nlé.  L'a 

Rton  iiv  contenir , d’artetet. 
cr>WBTrVS,*>"m.  Voyez  les  lîgnilications 
éeOMtnr. 

cnmsNIRZ.  Tiarüûr  enfembie. 
VJtiOKESZMÉ,  Hoooxu , Lut  honoaur. 


COL.  COL. 

COHORRERB.  Frenir  .trembler,  ‘friflo  ntwr.  COUPHlUH . »,  Le  pa:n  des  Aihlétcv 
CO  ho  R R ESTER  F..  Eue  epouvanteitre  étftaié,  COLIS , n.  Rcjetron . furgton  .fUntt. 

trembler , fnilimner.grclotia.  Ficnaii.  COLIS  A NV  M,  ni.  Colilano  , ««  Collilano  ne- 

COHORS . eetu.  Balle -cour , Courtil.  tire  ville , eu  bourg  de  La  vallée  de  Détnona  enSi- 

COHORS  , tù.  Cohotte  , corps  d'infanterie,  cile. 

Batailon-  Brigade , Compagnie  ; diouade.  Bande  COLtSEUtd,  ou  COLOSSE  U AL  AmeJ*tl».,.^ 

de  gens  aimer..  Troup/c  de  gens  Quels  Qu'ils  puif-  Ve;puf\om.  Le  Co’ilce. 


de  gens  armer..  Troupe  de  gens  <piels  qu'ils  puif-  Ve’^ufom.  Le  Co'ilce. 

lent  être.  Conéta  jlic.  COLLA , U.  Colle. 

fnmueehen,  La  Colonelle  dans  un  Régiment  COLLA  BASCERE.  Erre  prêt  à tomber , metu- 

iTInfanrene-  cer  ruine. 

Cede/i  ùitre.  Compagnie  franche.  COLLABLfACERE.  Rompre , bdfet  fticajr« 

CO  HO  HT  A LIS , ai  t.  De  balle-court.  De  trou-  rcnvcUer. 

pc, débandé.  COLL^BEFa<CrvfA£.Se<ouer,renvêriir  .dé- 

COHURTARL  Exhorter , animer , p relier . en  truite. 

couiager.  COLLABEFACTÜS , a,  a™.  Secoué.  éSran- 

COHORTATIO ,emi.  Exhortation  .remontrais-  lé. 

«e-  „ , COLLABEHERI. Ere  fe cerné,  bril'é.renvérle 

counararric, , r,!.».!  U iii  , C11C* 


COHOR  TATUS  ; a , mhl  Exhorte,  ponllè,  piHlé,  tèrrallé.  ’ 

»imé-  . COLLABE5C ERE.  Btxnler , chanceler  .être  fur 

COllORTÎCULA  , U.  Bataillon  «l'un  Régi-  le  point  de  tomber. 

Dlcnt-  CO LI. AB !.  Teun.  er , faire  une  chiite. 

COHVAGlUti,  û.  Ce» Image  ; terme j de  (àm  ■ COLLA  B US . » Chevtle  d'un  inrt:  um< 

liuuc  a cordes, 

COHUM,  U.  Lien  oui  (èit  i attacha  le  limon  CGLLAC  LRARE  Déchira  enfanblt 
de  la  charade  au  jerag  des  beruls.  COLLACHRTAIARL.  pleura  enl'rm 

CO  IL  A.  Voyez  KtU.  ra  avec. 

COISCIDEKE.  Tomba  avec  i retomba  > te-  OOLLACTASF.VS  ,<e , ton  -.  Si  COLL 


COLLARUs ,i  UrevLlc d'un  mrtrumcm  Jr mu- 


lîaue  a tordes. 
COLLACER 


COISCÇUKARE.  Souilla , gita , ülir.  Diâa-  j ]*jr. 


COl.LACE.RARE  Déchira  cnfcinble. 
COLLACHRTAIARL.  Pleura  cnfcmbfc.  pleu- 
ra avec. 

COLLA  CTA  KF.  U S ,4,  un  :SiCOLLACTEC\ 
a, un».  Nourri  de  même  lait.  Frète  eee  icxtu  de 


met , déshonorer. 

COISQülKATIO . où.  Scuilluie , cache.  Infa- 


mie, SétnlUue.  COLLAI: F.,  on.  Colü 

C01SQU1NA TVS , * . un.  Paitici|ie  pa/bf  de  Lewanm  (•iUre.Coi  ic: 
CcmjwiAre , Se  lu  mîmes  Irgnificariuns.  Ceilstt  iufiiuù.  t .’oilétc  , 

Col  RE.  Aller  en  l(  mble , ie  joiisdrç  enlcmblc  , C.dl*re  rU  ’jii  fredeua , i 

s'alltinblct.  s'amatler,  s'atr  oupa.  s'unir , s'a-  d.cîouds. 
meuta.  Se  mêler.  S'accoupler,  approeber, cm-  CMur.- fintnm. Carcan, 

brader.  Coelscr.  C°  tien  ruge/um . n tend 

ClITIO.  Voyez Cvrtu.  COLLYRE, Colin  . ga 

Pirdt.umeeuie.  P.niade  ; terme  de  CJujfi.  medcDertur. 

CotrUS,w.  Accouplement  .jooUton , union.  COILAR1A.  «.Collier 

Cor: . copulation  cha  r.clir  du  maie  avec  la  le-  COLLARIS . *re.  I>ecol 
meik.Padadc;  terme  Je  Gmflt.  CdUrit  it£meuii  m mode». 


COLLAPSVS,  a,  m ».  Panicipede  CtdLeit.  Tons, 
bé , tenverfé. 

COLLARE,  tris.  Collier,  coller.  HanlJe-cou. 
E^unum  (élUre.  Col  1er  de  chi  val. 

GlUti  tofpiu.  Collétc  | terme  Jr  BUJm. 

C.dure  r/a  mi  frtinun , muutun.  Collier  garni 


C lires.»  .ton.  Participede  Cem,Sc  les  mê-  I friiict. 


G >04it  ttà£*jMrn , ntenûm.  I . «ufè , rotonde. 
COLLYRE, Colla  .gaedroann.  trnolki 
«•  Je  Detrur. 

COI  LARIA . ».  Collia , carcan. 

COLLARIS  , eue.  De  col . de  cou. 

(Üleent  ttjmenii  m modven  te f titre.  Cod  romtCT , 


mes  lignifications. 

COLA  SGI  A , a.  Coulangc , nom  de  Ville. 
Ciéangia  V'Mitneni.  Couungela  Vinculc. 
CiUnïiu  ud'ftitHtiAm.  Coulangc  fur  Yonne. 
COLAPHIZARE.  SoutHctet , donna  des  lôuf- 
fkts , des  goutmades. 


GO!  LAI  ARE.  Amplifia,  étrndrr,  élargir. 
COLL  JTERALtSjde.  Collatéra  .Qui  rlf  a côté. 
Qiii  vient  des  c&ttz-  Qui  n'eil  pornt  en  ligne  dire* 
âe. 

i Vjjoo  ettUtere&s.  Un  vent  eollatéral. 

Ct’Uterelit  ,ftm  truofverfm  tâ£*jt:cten  p4ekt. 


COLAPhUSj.  Coup  de  poing , gourrnade.louf-  I CoUùtéral  i terme  i*  Drm  çj»  de  liraeslerte. 
la . inprmltc.  I mr  t aifhtxus  «a  lia.,.,  r. 


fia , rnormlle. 

Cxtryc  cet»;  ws.Donna  des  goutnuda,des  Ibuf- 
fias. 

COLAPIS.  Le  Kulp.  Voyez  Cedp*. 

COLA RBASLAKL'S , t. Colarbalien,  nom  d'une 
Selle. 

COLARE.  Coula , filtrer. 

COLATUS , et , um.  Coulé , filtré. 

Sm:ttucel«tut.  Coulis. 

COLA  X . 4cu.  Hareur , parali  te. 


COLBF.RGA  ,£*.  Co'beig,  vrlk  du  Cetcle  de  I «juins. 


COLLA7EREK3IS  , rup.  Mânes  fignifiu- 
tions. 

CO  LL  ATI  A , 4.  Collât  ie.  vfl.'e  ancienne  d'Ita- 
lie. 

COU.  Ans  A . n».  Collatinc , Déeile  qui  préû- 
doit  aux  collines. 

COLLATINVS n m.  Colatin. 

Almi  ctlUeitmi.  I e Mont  Col  atin. 

Péri»  cetUtm*.  La  Porte  CoKatire- 

CeSUtmu.  Surnom  de  la  branche  de*  Tar- 


HaurcSaxccn  Allerrugne. 
COLCHE.  Voicz  Ctemum. 


TOBnc-  COLLA1IO  , mil.  Contribution  , cotre-part. 

Cermum.  Comjuraifon  d'une  chofe  avec,  une  autre , conté. 

COLCHI , erute,.  Le*  habitait*  de  la  Colchide.  , tr.ee.  Confrontation.  RccuLunc nuPatangoo; 
LesCokhes.  vieux  met. 

COLCHtCUM,  ti.  CokhiqiK.T uc-chien, chien*  G.lsrtt /xfrrifeomm eum  Arrhnyfii.  Collation; 

née , mou  aux  chiens  ,fUnte.  rcprclenraton  d'une  copie  a Ion  original. 

COLCHIS,  tés.  L'ancienne  Colchide  .auyonr-  Fréta»»  ctSUtie.  Contriburiun. 
d'hui  la  MrPgréiie.  _ lient- umM  tarn  mm  or  ul-eiu crÜM». La  diü uf- 


COi.ENüiA/51,  aujourd'hui  Pulafét.  Voyez  I fion  des  biens  d'un  débiteur. 


ce  mot.  iX'iLLATlTTUS ,» , um.  A Quoi  plufiem  ont 

COLENDUS,*,  mm.  Relp«£Uble, vénéiablc.  fourni .eonuiSoé. Emprunté, 
honorable.  GÜMt.tuan  EiclefiefttcimBearffmm.Bdr.ffije  eoh 

COLERE.  Cultiver . laboura . amander  une  ta-  laiif , qui  l»cut  étie  conféré,  qui  aépend  duColla- 
»«•  leur  fnL 

Jnculnuu  Ægmm  e titre.  Défricha.  COLLJTO’US.s.um.  Idem. 

COLERE.  Rdpctler  .révérer , adorer , rendre  un  COLLA  JOR , trie.  Qui  porte,  qui  coofére.Qut  *. 

cuire  & des  hommages  religieux.  Déférer,  avoir  fournit . qui  conti  ibue. 


des  Jclcj  criées. 

Téjtideel  relire.  Idolâtra. 

COLERE.  Soigner , élèves , entraenir. 
COLP.US  ,i.  Tclliculc , génitoire. 
COL/CA St COLtCE,*!.  Colyptf. 
CDLICE.  Voyez  CMtiuan.  f 


Bette  fi  û Fjrltjiufitti  teSLutr.  Colla  teur  d'un  Bé- 
néfice Piélëntateux. 

COLLATUS . Ai.  Comparai  lun . parallèle. 
COLI.ATUS ,» , um.  Conféré,  comparé  , rois 
enlcmblc. 

CüLLAUDARE.  Louer , venta,  prôna  enfan- 


COLICUUJS , h. Petit jadrs  berta, brin, fur-  ble . «conjointement, 
geon , bourgeon , tige , cbko».  COLLAUDA1IO , tait.  Louange , fJoge , pacér 

COUCL's.u.uw.  Di  colique, fuja  à U coïi-  gyiique. 
q1*-  COLLECTA . ».  RecpPe  , cueillette.  Qufte. 

COL1MBUS i L Colin , col :inbe , rfr»».  Conurbation.  Collede Jcvjt  des  raiilej.ColItcic. 

COUSIA  , 4.  Ancien  nom  de  t ille  de  Cby-  otaifonquifeditaUMcllê.  Afleml.lée. 

P-e.  itfj  eeotdt  feuitudi  Mmpbtud».  Colkcle , l’ctro- 

COL!NIACUU,(i.  Coligny  , bourg  de  Faoce  du*  des  lieux  où  le  fait  une  levée  des  tailles. 
dimlaBrcUc.  Ct^etnemlétr.  ColleéUire- 

l COLLECTAS  Eli, 
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COL. 

COU.  rCTAXEUS*,*m.  A malle,  nfièmblé,re. 
nicilli. 

OSr.lama.  Colleétion , recueil  ; compilation, 
fl  blioihéquc. 

Ca'it.  laae.t  frflivs  & Maria.  Sorti  (îc  r, 
COLLECTARIVAl Colkâiiic,  Livre  Jet 
Co  IcCfcs  de  ta  Melle. 

COLLLCTIO , «nu.  Collcétfon,  amas , allem- 
blage.  Recueil.  Réfuhat. 

l»otoiu catleJho.  Collection  de  lumière  , t'ermti 
i Afbebpe. 

Trttgum  fclltthc.  Cueillette . recette,  levée. 
Summfum  (tUtif*.  Recouvrement,  levée  de  de- 
niers. Quête. 

/mu  ceSltSbe.  Recueillement. 

CallteJta  , antinruttiarum , fabularum  , tvmi  di- 
fhrum.  Sottifict. 

COLLECTITl(fS\M,  um.  Amaifè , ramailé  de 
côte  8k  d'autre. 

COLLECTIVE.  CoHefliverncnt . d'une nunine 
collective. 

COLLECT1  (1/5.  «.  m».  Qui  le  recueille,  qui  s a- 
maflc.  Collectif  » t truie  Je  Grammaire. 

COLLE. CTOR , te».  Col  Icctcui . que  ceux , celui 
qui  .(cueille. 

AUatfnJrum  (vüHer.  Licur. 

COI-LtCTRIX , tnt.  Quéienfe. 

CQLLLCTVM  -tt.  SiCULLtCTUS.il.  Amas, 
ftcolre , quête , cueillette. 

COLLEC  TI  F » 4 , uat.  Amalîé , tei vieilli  r & les 
aut-.cs  lignification*  de  CoBfftrt. 

COLLEGA  ga.  Collègue,  confrère,  aiTocié.com- 
pagnon. 

G etetunem  re^4.Concapitainc*6ehcrin  de  Cha- 
loir* en  Boulogne. 

COLLEU l Al. !S,  aie.  Collégial , de  même  coin- 
pa  ■> nie  , de  meme  fûciétc. 

Offiyefc  hcUfut.  L' ne  Collegiale. 
COLLEütUH , u.  College.  Société , congréga- 
tion, compagnie,  cotps.  Communauté , Conltai- 
tic  .Sé-ininaitc- 

C--**w,«rum  CeUeftum.  Chapitre  d'une  Cathé- 
dtalc  ,ou  d'une  collegiale. 
l'atterre  aJrrtfti.  Collégic  ne . nom  de  'eéFe. 
fZuad  («Brjtam  japtt.  Col  légîal , qi'  i lent  fon  Col* 
lege. 

COLLECTSCVS , 4 , un».  Qui  fèrt  à rtiuindie , 
qui  a la  prophète,  m la  rértu  de  ««n  i met, de 
nir. 

COLLE  PARE.  Soulager . aider , alléger. 
COLUBE ME.  P aire , agréa. 

COL  IBErTUS , 4 , um.  Qui  a etc  affranchi , tu 
mit  en  liberté  avec. 

COt.LfClÆ , arum.  Rayons  a ligules. 
COLl.tCULC  Jt.  Éminc ikc.i  i tiiecüllinc,mon- 
Cculv . moite. Rideau  i terme  «''mm, 
CftLLlDERE.  Meurtrir , ôrather , iioifla. 
COU  ICARE.  Lier.  Attacha. 

CoLLRiA  7/0 , enu.  Liailhn , union , ionftion , 
enchaînement,  rapport.  Lie.  nr>  terme  Je  Cbar/t»- 
trrre.  Luire  I tb tu*  Je  AJ, mue. 

COL  UG  A Tl/S , 4.  um.  Lie,  attache  cnftm- 
blc. 

COLUGERE.  Cueillit,  recueillir.  lever,  relevex. 
Collige  t , corn  lutc , inférer.  Compila. 

In  mtmm  telltgrre.  Concentrer. 

Anime i taStprt.  Se  recueillir , rentter  cr.  foi- me- 

C.'iLLIASARE.  Viljr.butet.  Ajnftcr, coucher  en 
jour . Guigner.  Mua.  Voies  au fli  Cslimt me. 

COLL!MATUS,a,  rtm  iParticipc de Culltmarr  , 
& k s mêmes  lignifications. 

CT>LUMllitUM,ü.  Limite,  frontière. 
COLLlAItTASEVS.a,  um.  Limitrophe, vo:- 
fm. 

COLLIMITARt.  Borner , limiter. 

COLUXA  , *«.  Colline  , Décile  des  Colli- 
ne*. 

COU  INEARE.  Vifôr,  butter  .ajufier.  Guigner. 
Miiei.  Voies  Ofinwew. 

(T)!  LINEATIO , euu.  L'aétion  de  vilcr.  de  cou- 
cher en  joué , d’ajufter.  Vilce. 

MbnlmrMw,  Points  de  mite . ibmei  Je 

C'.  rr.'trri  (Ç  tArfrr.ttUrt. 

COU  ISERE. . et  CoLIJXlRE.  Flotta , endui- 
te, grailler  .oindre. 

Col  LISSILSa . um.  Oint, enduit, frotté, grail- 
le. 

C0UW5,«)m.  Detolliflc.dc  céteau,  Je 
côte. 

Cor  LtOUATEO . eut.  Coéquation  , initie  Je 
rte,  flufcv. 

COLLI^l'E  h ACERE,  Fondre,  liquéfia,  djiioo- 
djC]ic.e4te  liquide. 
lime  l'I. 


COL. 

COLLlgT/ErACTtS >*  ,un.  Mêmes  fgnilki 
tions  de  Ion  verbe. 

COU/-  OR  A . & COLLigi/ESCERE.  Se 
fond  c . tcliquéficr,  lé  dilluuiüc  avec. 
COLL'£LTÆ . arum.  Rigole , mua . gou  tiere, 
gars j iîle.  Coyc.s , coja  ix. 

Imintau  & aofulanl  timptir.-xernm  ei.hfttu. 
foinru  c.comiétc. 

COLLIS , u.  Colline.  Côte , coteau , buree,  émi- 
nence, rèrrre.  Mondtan  i tirtue  Je  M«r/nr.Rideaui 
terme  Je  Ourrre. 

C-’Hm  Jevexitat , Jecfixutti . Amic-côtc. 

COLLIS  Martim.Colmxn , petite  ville  de  Ftance 

en  Provenu1. 

COU  15  KJ , mù.  Votez  Ct/ttftu , Ai. 

COLLIS  TRIUIVM.  n.  Carean. 

COLLISt'S,  a , um.  Cltoqué  , heutté , fioÜIr. 
COLUiWi.  ûs.  (oil.lion  .choc,  ftoitc.irent . 
ttrv.  ont  : e , friction . 

Ce/ufiu  44  ’.'ium.  Kibodagc , tbmt  Je  Alarme. 
COU- ICE  TV  Al,  n.  L’Abbaye  de  CiuiOivoy  ,0t* 
dicdeCrtcaux. 

COLLOCARE.  Placer , taitgcr,  arranger , mettre 
en  ia-’gi  cnord  e.dilp.lu  . utdonna.PolKi  J‘o- 
Ict.  Situe. . Culloquit.  A licou.  I inp'aici.  lit.  nu  <ù 
CalaUei. 

lu  f .'«■»  caSarmn,  Concile». 

CeÙKtrt  panent.  ( onciici  eparn,  le  mettre  fut  la 
couche  > Ittme  Je  LmUnger. 

Rtm rx/ia nm etStaemt.  Meme  la  pièce  auprès 
du  trou. 

COLLOCATIO . une.  Collocation  .Ordonnan- 
ce. dtlj-olition,  arrangement  Alliic  i terme  Je  t.:a- 
fitmtnt,  <-om|M>fition  ; terme  de  fumure,  fcmpla- 
cemcnt  i en  me  Je  CabtUtt. 

COLUQCATU i ,4,a*.  Arrangé , difpolè . pla- 
cé. Colloqué,  Emplacc  i tei  ntt  Je  Galttiet. 

CfjLLCCVfLETARE.  Exuichix,  tchautlci,  don- 
ne- du  prix 

COLi.oCUnO,  um.  Entretien  , conférence. 
Abouche  ment.  Conv  èr  lation.  Pou.  parler. 
WiLLürs  parxue.  Aujouid  iuliLavaèa.  Voie* 
ce  mot. 

CoLLOjHÿ  t.  Conférer,  d ikuutir,  cunvirfc  f , ili 
te  li  con.  ci  lai  on  , entrerai  t .pailci,  V.bou.i  ci. 
S a>  aiionner. 

COLLOÿ£/l(J)d, n.  Conférence  ,diah  g« , en- 
tretren.co  loque  .pompa:  lei.Cuniabilui.on.Con- 
vetuuon  Dé.»  Pa  ule.Proj^s. 

CrSujtt.-um jti  rttuiu.  i etc  a-ute. 

COl.LVCARt  É laguci , tunore. 

COLL  ( ÎCATtO , mu.  La  coopc  da  boisda  car  c 
des  vigrxs. 

COÙ.UCLRE  Pii! 1er. luire,  reluire,  éditer,  jet 
tctd«  1 éclat  El  4c  a lumière 
CVLLLCTAKl.  Coiijaiuc.littttenfim.Mt, 
Outttr.tr ti  ultikiinu  teHuclsii.  Agor.ncr. 
COLLECTA  270,  mn.  Lutte,  combat , «Llj.iitc  , 
débat. 

Laj.tr a muant. km  ce/hulatir.  Pailadc  i terme  Je 
Sagfuri. 

OjI.LV  DUR  EL  Jouer  cnfcml-le,  bad  ner  en. éra- 
ble. L ollutk : , senu-ndie  rue  quelquun  pour 
tromper , ulc  de  col  u.ion. 

CCiLLVVIUAI  , u. Lollulion , intelligence.  Di- 
vêmiiciiKnr  que  l'on  pu  r,r  avec  un  a .uc. 
C-'iLl.UtRE.  Laver , (inlcr. 

COLL  LAI . b.  Le  coi . le . ou , un  coüct. 

CaBut/i  à-fionum.  Torticolis, 

Lnuut  telïi  turxdut.  Kabat , col'et. 

Cefiitum  ttfriu J ttJIum  betrale  Collerette. 

CtEi  anuejut fetbteui.  l'alatblc. 

CO LLVStO, mù.  Collufion.iDtcll  gtiuc de  deux 
paui«.qni  pîaidctw en  fraude d’untra». 
COLLVSRjAl  .«■  Memes  ligniti.  irions. 
COLLL'SOR,  cm.  Qui  ;ouc,  qui  badine.  Ca- 
marade de  jeu-  Qui  plaide  d'inie.ligcn.cavcc  un 
autre  pour  .tompci  un  cièrs. 

COLLUSORIL.  Colluloiiemcm , pat  col!  .lion , 
averintclligeii.e. 

COLLVsoRli'S,  a,  nm.  Colluloii  c,  « e qui  fc  fait 
par  intelligente  dans  la  j ouutuitc  d’un  procès  au 
p.  éjudice  u’un  autre. 

COLLV  T RA  RE.  Éclaira,  donner  dt  l'éclat. 
Parie,  en  revue. 

Radtu^um-.ue  caJbtjîrareDont  de  fes  :avonsxn» 
me  (au  le  StùJ. 

COLLV  1WAS VS.  m.  Col  luth  en . nom  de  $è- 
de. 

COI J.VW LARE.  ÊclaboiiÜCT. 

CO/  U,  HL.-il.O.enm.  Écaboulliue , l’ai  du- 
re. 

Ct>L/  l/TL'S . a . tnn.  lavé , tinle. 

COLLVl  LALIS , a/e.  Voies  CeUuviani  tart. 


COL. 
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COLLUHARIA , «mm.  ?go  ts  ,c  niques. 
COUJVÎAR15,  art.  Ü’égouis  ,dc  clovnucs. 
COLLV  ETES  .et.  Égout.  Uvù.c  d'u.tk  ama» 
d'otduies. 

COLLL/WO.awW.  Mélange , tonfufion , délôc- 
dc. 

COIJ.rmSTAtSc  COLURISTES,!.  Far.quKf, 
Agent  de  Change , Changeur. 

CDLLXBRTICVS ,a,um.  De  claajgc . d'Agcnt 
de  clutigc , de  Changeur. 

OiLLYBVSrit.  Change , le  droit  di^Changetsr. 
Billet . m Latte  Je  Change. 

Col.  LT  R A , a.  Beignet , pet  tt  gàrcau. 

COLLTRIDA  « fiÉMk  0 

COLLniD/AKI,  arum.  CollyrjJi.rt , ancien! 
Hrreiiaun. 

OOLLTRlVMp,  Colytc  ,rcméd.  pour  les) eux» 
Onguent.  \ oies  C**num , t i. 

CU  LM  ARIA , a.  Coi  .eu , v.lîc  de  la  Haute  Alû- 
cc. 

co IM  IRUL'M  , n.  Calmais , («tire  ville  de 
fiance  sn  l'rorcncc. 

CO  LOBARIV M b* ’um.  Voyes  Ltiusn. 
co  loi,  it_  Al , n Canulolc  i m>  chcmifetrc  far» 
mars.  bcs.  L'ai  mrique. 

(XiLoCASIA ,a.  Colocalic  .clpece  de  ; ici  de 
veau  ,fUnte. 

COLOCXKtlUS  ,m.  Coloquinte  \ flaatt  ewturti- 
taire. 

ce  LO  MA  SSVSsv.Co\  nun , non  psojuc  d hom- 
me. 

< yjLOAtlRlÆ.  Colomitis,  Coulomias,  paire 
ville  de  F rance  dans  b Brie. 

COLON. i.  LeCoon.  c boùu  eultet  ,!e  gros 
bu  uu.  Membre  de  pétioac. 

CuLOSA , a.  Fètnuèi  c , patlaire. 

COLOMA , a.  Coionie , )xu)  Jade.  F rrme , mé- 
tal ne. 

COLONIA  Agn/fma.  Cologne,  ville  du  Cérde 
Élcctoa  di  Cologne. 

COLOSIA  7 uaa  tiljf  SU.  Voies.  Hiy;AUm. 
COloxIA  futfim/im  Voies  Autt-mum. 
COLOSIA  Semm/û.  Voies  Seua. 

COLOSIA  Trataua,  ou  COLOSIA  Up/j  Tra- 
ra.va.  Kélko.  village  du  Duchcdc  Cléves. 
COLOSJCUS . 4,»4*.UcCoi.iiie. 

Ca^mi» M agir . iAAtfHI.  Cii.tuu  - S pinortup- 
tian.  Couture. 

OLOSVs , m.  Flairant  «tune  Co  ortie.  La- 
b jü  eu  . F érmia , .Vîéuic: , ficidm  hs.-it.er. 

LJ  utet  ajvi  ta  lege  uiJrrtAnum  d, ■n.J.jr.,  |-  ATtem 
Ji  nmace-  at.  F wniici  partis,  i e. 

COLOSVS , a ,um.  eaaou.aulç , piuptc  a euhi-  ^ 
ver. 

COLOfUOSLA . a.  Colophonc,  Colorêne. 

QOtXJk,  eut-  Couleur.  Teint.  Casio,  is.  Pre  texte, 

C ré  ulc. 

CrUrn  ,-nJutert.  C oluricr. 

Cmeru  nijtmJt  , taameuJi  perum.  ColoriHc  . 
Peintre  qui  e.iten.l  le  colons. 

C~irnrntnuti.La.mvil.it.  Ccloiat.on , coloiilâ- 
ticin  ; tenue  Je  Vkarn.a  nr. 

C ifura.  Nuance. 

(jurum  Summum  txa,  mue.  Enluminer . téhauf- 
Ici  de  couleurs  uAueflm  qui  cil  finalement  tra- 
cé. 

C.  Serti  t !mre.  Éteindre  dans  un  ub’cau  une 
pa  tic  qui  pat  oit  top.  Diurnes  ; terme  Je  Pe.atu  ■ 

C OLORARE.  Colora.  Coloria, duc  htfem- 
tretluüM.  Teindre. 

Ceitirort  AàiUftu  rtifpccxmefiaeJert.  Colorer, 
donner  un»  couleur  a idiofaç 
GOLORATE,  Sous  coukui , Ici»  pictcsre. 
COLCKATL  S ,a,um.  C uiotir . o'u.c,  appâ- 
ta», de  coulait.  Peint , teint,  i . é:c\  t.  , leinc. 
COJ.ORil.i5V/  . «mm.  Coloibiirei»  , htreti- 

C'iLOSSÆ , an  ou.  Colullc,  ville  de  la  grande 
Phrygicdanvi'AIic  Mineti  e. 

UsLOASESÎIï  ,eojt.  tloîo/iren.  Qui  rfl  de  Co- 
olies. 

(.GLOSE  L'-c,  a.  um.  Colnll.tl , giq.-mlelqac,  d’u- 
ne juod  giculcgrandcuu  LVcoi.  lic.de  g.unt. 
(XjJbOsSiS,  u.  Colollc,  ancienne  ville  ncpbry- 
gie. 

GOZ/isSVSji.  Colollc,  ftatuè  J'one  grandeur  dé- 
mclutée . d'une  tadlc  gigame.  que, 

COLOS1XA.  Vote V làiijijuti. 

COI.OSTKATIO , enu.  CoLikse , rniWie  caa- 
cc  aux  icnuncspai  le  lait  caille  darskum:U- 
incUcs. 

COLOSTRATVS,  a,  um.  Qui  clé  malade  de 
cette  maladie. 
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COLUMBAKUS.  Voter  CM Hinhtt. 

COLL'MUjIR  , *t u . Colombier , terme  de  Cher- 

fntnu.CxKx n 

COl.L’MBAkIA , a.  Connut , ville  <fc  la  Haute 
Atface. 

CO  LC  MB  AR  f A , §.  Cotomiere , pn.te  ville  de 
Fiance  dans  b Bric. 

Col  JJ  AIE  AU  IV U • n,  Colombie  .pigeonnier 
fcl*  . vnlei  , vnlicîr. 

COLl  ,\lBARt(/hf.  Galunibair  , viîle  de  U Tui- 
<**«•  en  Fut  ope. 

COLVMb IS(JS,m , mm.  De  pigeon , de  toloro- 
be  .^oliMnbin 

Futùm  . eittmirnui  PigenWKüO. 

Mm-ut  etùunhmam.  ( o.umbinc. 
COLVAIRULUS,  k.  Pigeonneau.  Colombcau  i 

Virtiv  firme. 

COU'JWMr.  Colomb , Colm  , Cdomdlle . 
CoJombar  , nom'  propre*  d'homme. 

CQLUUELLA , a.  Faite  colonne.  Pilier.  Balu- 
fhe. 

ftfrum.  Bafaftiade. 

COLUMELLARtS  , en.  IX  pilier , de  colon- 

tic. 

GOLVMENi  ntu.  Appui  , foatkn , pilier , co- 
îemr-e , l'uppott.  Foison  ; t<rme  sle  CW^»- 
ttru. 

.Vjw , fu(n  rrlmmtn.  Bâton  de  vieillcilc. 

CDLUAtlS , muse,  Sain . iauf. 

CO  IV  A ISA.  4.  Colonne  .pilier. 

L«.  m (limmms  oodur.  Périme . v olorude 

b.toü  t fu-ui-nt  mm  frcnÀLu»  usinant*  Uf* 

tonne  eorclitiqut. 

Ceimmsus  **4  r . hr Colonne  moulée. 
terme  i'A’fintfihtre . 

Cmmkt.m  trjiwd  note.  Finirrt. 

COLV  AfKARiC'M , *•  Soupirail. 

Coll  ,MSAB.lUS,u.  Le  .cuvent  de  l'impôt  de* 
«olorwc*. 

COLV':- 1 SATUt , * » *«*.  Ap|*t  >c , I ici , élevé 
fiir  de*  colonne». 

CoU'XINLLLA  .*.  Petite  colonne. 

COLV  AM }$,  su.  IX  i «nid-  îa 
CO LUrL's,*  *um.  QuiaUquriNi  coupée. 
C*!*tj.  Lctiokuci . terme  JAjtnotm r. 
CoLUSsU  *ou  G«W#  .tin ./  Quenouille. 

C*im»  lmp, vt! j ;hfm  :tr.  mudere.  V Jiarger  une 
quenouille. 

C LCThA  f ifuenn.  Baguriuudicr  Rage 

nauüicr , mire. 

œU!lLUM,i  U goüilcdu biguenaud  cr. 
COLT8A,antm,  Col)  tes  i terme  mi  im  Lump* 
Cn  jtm. 

COMA . m. Chevelure , cheveux , pratique.  Ga- 
denette. 

CmABertmctt.  La  chevelure  de  Bérénice  »cw>- 

fie', Ut  K. 

Sui.ütrtu  rente  tœeamnter , texttr.  Perruquier. 
(MléUmii'Mrt.  I f « te*. 

t 'mstr.i  itetoiu  (smen.  .ktmtere.  Deltilcr. 

COMA  ,/t/.C orna . nom  d'une  maladie. 

Ci mejernn^nthm.  Coma  lujwrcux.  ^ 
C.-Méi*pL  Coma  vjgj.  1 yphotnaiie. 
c u.s  induré* . fid/efun*  ij+p"*"  » rmàtmt , fi- 

fxijbsni .Cntnucüx  urmede  Mr-i-rnu, 

COJAACtHUS  ÎMc*4.  Lclacde.C6ine.duu  le 
Comdr . font  éc  du  Duché  rte  Milan. 

CO MACL Uhd .é.Cotiudhio.  ville  de  TÉtat  de 
It^îilêcn  ItaJ.e. 

COU4CULA*  Voie»  Cematbmu 

COMAS  A , à.  Coin  a ne,  oom  pmpcc  de  nil- 

k- 


niDer , l'aurcuver. 

COMklhO , mm.  Compagnon  de  débauche , de 
boatril  e i convive. 

combisatVs  ,M,  «m.  Combiné,  mit  detut 

à deux. 

COÂIF(RALIA,t.  Cambt aille, périt  pat*  de  Fran- 
ce dan*  la  Bat’e-Auvè.gnc. 

COMBURBRE.  Btûier , îéduiie  en  cendre  ,em- 
bnict. 

COAtBVS  710, «a».  Combuftion.  brCdu.c,  incen- 
die. 

COMM'STURA,à.  Biûlure. 

COM  BU  STI  5 , s , mn.  Votci  les  fign  fuation* 

de  üm  vctire  Cwwéitr  •«. 

COtokl>kKS,eiuij.  Mangeant. 

Coût  1>£AE.  Mange  .<U' voter. ccnf;mer. 
C0JJtX)O,Mu.  GiaJid  matigcut , gourmand .. 
gotnitc- 

COMBSOUTARIVS  Apr.  Le  Comcnolitar. , 
ptovitiic  de  la  Macédoine. 

C.nAltSSJS  Apr.  Le  Comafc , dans  le  Mila-  1 
itot», 

COX1ESSIS  Ueui.  Le  lac  de  Côtne  . dans  k 
Co.-.vak , .ont  lie  du  Duché  de  Miiar . 

COMERE.  Peigne» , afulict . paie:,  agence» , at- 
tifei  i tcilonner. 

rentre.  CocKêt  Se  c oc /fer. 
gmt-s-el  juâ  tenut  J cstm-nM mu  cmfitm.  Coéffcut. 
Co*  /feule. 

CO  Ai  £5 , un.  Compagnon , camaudc. 

CO  Ai  LS , au.  Comte , i oint  clic, 
Cw/ji/a'uUjCiu  CmefieMUnt.  Conndrable. 

R f t confylerit  remet.  Conu  i;  1er  d'I.ui. 

Cernes  .'em.  QM» J0i  rarUM  Urpthmxm . Ctt i 
fa-rt  emprunt,  (^meseuns.  Cm<t' cet  IL.  O xi 
erfhtsrruHm  Cf  nés  cenntt  < ■erat*.  C.me;  t* 
rus i Cerne* herriteujn.rcinei Aj-uwtmn  arnttSMU- 
ba.  Çomxj  derurjis  e<s*m  Csruet  en.'itwm 
Cernes  JtsluU,  Cernet  dtunttrum  Ceur.ei  m u r#r,, 
Onne*  mtunemm.  Ci met  Itfttm,  Cerner  .‘/rxtmt.  ,mt 
n eeesrum.  Cerna  m.i*r:t-<s  Censé  1er  ms  fkwaO- 
mts pMtrtf»< mu  TitiCS  dlpluliCU.sOlHciCfkCllCa 
lesEmpcicu  s. 

COA:ESSAB UST>Us , « , mm.  Qui  va  faire  un 
grand  repa* , qui  va  bien  manger. 
CDltUMfil.Faicd  auclue. 

CoAJI  'SA  T/O , onrs.  Dciuucbc. 

C'  Aiiwaior  . «fit.  Quiaimc  a fa  it  La  débau- 
che. Homnve  «..c  table. 

COAiESKt.  Voyez  CpmeJere. 

CtiAiLST'  SR . erts.  Grand  mangeur. 

CO.HESTt  RA,  a.  1 e inanget 
COMESUS,  m , sors.  Mangé  , dévoré. 

(Y s META  > & COMETES  ,4.  Comète,  eorp* 
tvlefle*  Jinnineux. 

CsmftnÙMrf'MMt.  La  Comète  barbue.  Csudsr m 
l a Comète  a U longue  queue.  Ouams.  La  Comè- 
te chevelue. 

COMCSALLUSti,  Con^jli  #n  Cor  gai  ;nf>m  pto. 
juc  d'homme. 

COMtCk.  Coin  qoemenr , pl.uGtr.incnt. 

Oü AtJCt  s , 0 . Mr.v.Pli'ùnt , réc i éau t , comique, 
qui  aj>pai tient  a la  Comédie. 

Commis.  De  prés , main  a main , a boui'  por- 
ta r,r. 

C 'OMIS,  me.  Civil, complaitam , a/FaMe,gra-  ■ 
eicuv,  aviommiKlam  ,acuBablc.  occcAiblc,  doux. 
OOtURMt i bonmtc.défVunt  ,fc^  tîhlia  . 

Cf-StlTALiS  eU.  CoJraoJt . Ul  apj  art  cor.  qui 
a iaj  oat  a un  Comte. 

et  SAUTA  Kl »,  & COMITARL  Accompagner, 
ma:  < lie;  de  i umjwignic.  kl  coi  rer.  Umuiute , ror- 
i*‘i. 
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C.  avril . um  L tu:  .ttiHfss  .Laiar^c  desftat». 
COMniAJJ$,al*.  Qju  .civ  c ne . alicmblécdt* 
Étais,. es  Ccuniicz. 

Ahrltts  C.rru  .u'ii,  F^itcpùejiul caduc,  on  comi- 
eial  U baat  mal. 

COMlIfALiTi-R . Fn  rpikp.fe.du  luwt  mal. 
Coat.'77.  kltS , » . um  (»ui  concerne  les  fuis, 

le*  Àllcinblé.i  lv  bllUUcS. 

t / • Ain  ri  U .a,  hes.r  u par  ks  États. 

CO yrr  ^A,  4.C-crott»ie. 
c <>Ajn  rc  M >n  c .oivkc  ; k lieu  ou  fe tciKoehc 
L-  < i-  ■ ..  e-  bez  ks  K ftu«u.AUcii,oLéc.MaiUM 
de  V»  v.  I u.i  (. oX.rt.M , tmm. 

C :.MA , tu».  Cunnu-Cérutc.  Scdion.  Ton- 
cî  •-  c - qu.  le  marqut  avec  deux po  ms  l'un  dcl- 
las  ! ^ut:c.  < oUitna , mmtsie 
tV/A.M.iCULARE.'îêdiKi  .gatci  .tâlir, 
C^.>.AlACiLATtS . s , *«.  I ».  lié , gâte , fa- 

COMMADERE.  Moü  Uct , tremper. 
C'JAuAlAOESE.  Coinma«;cnc  . piovinec  d’A- 
fit. 

COMHÂWDUCARE.  M.Uui , mange*. 
COUAiAS/TULAMIS  ,esre.  c anutade , dr  mê- 
me chaiobiéc  ,dc  mime  comi^agnic . du  mèu  e 
rcgiitient. 

CüMMANtPl'LO , «rw.  JIAm. 

CX  AlMARrrt  ' , i.  Q^ii  >ait  1 ofi  c de  nui  r 
COMMATICl'S»  0.  ut».  Q;.u  ne  parle  que  par 
lentcn.  e* . pat  nvn  ol;  Babcs 
COMMEAE3L  ftUei  St  venir, palier  A/epallcr, 
(c  protncftci. 

COMMlATUS  ,«r.  Marthe.  pa(lagclwan,j  rrr, 
équij^ge  . équ  peines  r , munition* , vittci.  Gai- 
k-t.Sa-t  .on..ujt. . iupoii.l’tl.ctdt  lame.  .Colt* 
gé.  sû.eu*  hi.cnv 

Cemmt *t:*ns  stri*nnrfûrt0re.  Avitaidci  une 
j Die.  bltvita  I ci. 

COAIMEàJITAR!.  Médita .léfiéthir, faite  at- 
iciwit, 

t-OMKEAlIKTSZ,  ScLurrnir.fcrcBomcnii. 
COA/itfC Af OJtvs;/ / ' 13, tL.  Mirooubk  , icrnv* 
quaük , lecouuuivabfc. 

CoMMhAHikAk  Ji  bai  c n.  ilpuvc  MT.'-apj  cikr 
’c  Jousow , la  invinoi  e <lc  quelque  cho  ;c. 

COAthSlASfJkATÎO,  ssAti.  Souvent , mrmion, 
récit. ( 'uwnéi:  «nation. 

Cl >MMLSD*'blLtS  , Ht.  Recommandable  , 
les  aWc.  • 

< ; a/E  S DA  fl  Recommander  ■ cbaigerdu 

loin  de  .ucl.jUi;  vuutc,  donne,  tn  garduCi  'c  icr. 
i il.  MtuicictotRttnii  ..  c.  Acer  éditer. 

1j  .x.  ti-sMrrKJesv.  i « ticlalofincvncie. 

C Al  Al. .ST  n lAk'.U  S ,/r.  fc  j f-n  EitiijisQui 
r.  t» . -...-.tu  tlnuc  irn-m  i S4ift0tn  e es.j  ttu/«i'.Con.iucn- 

autre, 

i cttimesids.'srm*  .*  f.  w,f  »,  EecJrfiejUirtjrdtceierrtit 
f CJ*0* Immmi /«.  fi  t.  Mkt-.crustr-  Coum icrJa- 

t*  • L . 

COMAlhSDATIO  , enu.  Rcccmmendition  % 
éuiine , apj  oiwc;i‘*i . ben.  ténioignagc, 

COAt Ai  LSD  AlînC  S,s  . tsrt:.  Lurtré tutnrU- 
dêtstu.  Lut  t-sr.c  iccomusiruiation. 

COMA! LSüATOK . eut.  Celui  qui  ;c»;m man- 
de, 

C'*nirstm!0ii\r;eipeit  Lenrfirti  ouLnts  fred/suCom- 
mande  u r ,Clieva  set  pouisii  d’une  ComnumJc- 

i J,c-  . 

O.  Jn.ii  S.  S ttuûs  Cenunen.datfr.Ccn-  r-i  i-  ,lp 

i '.  idic.iu  x.ri|tnr. 

1 CsjAJMTSÏiaT/UX ,KtuCk  '.i  'j;M  c. 
de. 

CvMllLXDA  7 C'y  , s . um  Pai  m j e p*<bf  de 
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CommiHtmmm.  Mrtpunt  »A-u/m  tnterfrctetH  , 
txfUnMtio.  Commcntar.c . glolc,  imàptémtan 
CMnmtntMnu  «JhjjCrmv.  Commenté. 
GUAiMENTVf'nO.Mi*  Mcdîuuoa.  COftfidéra- 
don , tcücx  on , conte  i ] lat:on. 

CuMMLS TATOU , *ru.Q ui  j .Çc , qui  babille , 
difiouicur. 

c.ummLSTATUS  , 4 . «un.  Commenté,  étudie, 
œcuirt. 

COM  MENT  JTIUS , M,  mm.  Conuo  uvè,  feint, 
invente  a plaiiir , imaginaire , chimérique , faflt-i 
flique. 

C-ytwmtttt/iM  narretio.  Conte  (kit  a plailix  , «lit* 

cou  ts  fabuleux. 

COMMENTOR , eut*.  Auteur , inventé» 
COMMENT  VM , /.  F i&ion , feinte , mcn'bnge, 
jmpoltue  > br.utde  , colle  • 

COAiàlLNTVS  . » , un».  Forge  , commenté , 
imagiré  invemé 

CüÀfJÆüCdlUfén  un  comme  cecn'êmLlci 
foire  un  traite cnkuuit.cn  lodicé. 

COAl MERCI ACl  Al.  ».  Comme  ici,  ville  de 
tou  aW.  # 

CO  Ai  MERCI  UM,  *.  Commêtd , ville  de  Loi- 
Aune. 

COMAfERCtUM Commetee , négoce , tra- 
fic. Négociation.  intelligence,  comlpundarcc, 
liaifon , pratique.  Socictt.  Connoiüoiwc, 
tuUri  eMmerrimm.  Commercer  . t.afiqner,  né- 
gocie . < oimmmitjucr  » fréquenter, 
fUptta.um  hatencvmmert>um.  Vivre  dan*  unr 
£aintha:«c  criminel  e.  Cobainex , avoir  la  com- 
pagne ; mt»m Mur , charnelle. 

COMS'tRkfih  .&  COMMERERL  Mériter,  fe 
rendre  d-gne.  Faillir,  raauquet,  dclinqtm, pé- 
cher. 

O Ipmn  rrmmrrtr*.  Démer  m. 

COA1  Ai ER ITt'S ,n.um.  Qui  a métité.  Qui  a 
failli.  Coupable. 

COMMhSSAVO.mm.  Débauibc. Gloutonne- 
de. 

COMMTTIRI.  M< forer , prendre  la  tnefure. 
COMMMRARE-  Déloger,  déménager  i chat»  - 
gttdliabitation , fc  dépatier, 

COAiMlEE-S . Utit.  Soldat  de  mctncchâmbtcc , 
de  mnr.r  compagnie  > de  meme  régiment  » ca 

maradedatméc. 

COMAIlUTARE.  Sérvir.  m»  faire  la  guerre 
dan*  !c  même  coq»*.  Faite  la  campagne  enkm- 
ble. 

COUMILmUM,  ti.  Ligne.  Service , campa 
gne. 

COASAilUTO  , mm.  Compagnon , camarade 
d’armée. 

COMMIS AR1.  Menacer  » faire  de  grande*  rat- 
■het 

COMMtNATfO , mm.  L’aûiem  de  me  naccr,  me  - 
nacc , commitudau. 

COAIMISAIORF'S , 4 , um.  Ommtnstùntm 
nm>nrn*.  Comirunatnir* , terme  A? Ami. 
COA’AIISMFRl . ( omp  illêr.  Pille- dcÉ-Jl. 
COMAIISISCI.  Corarrxrm,  Imaginer  , con- 
tioimr.  Fc  ger,  œnrpoler,  inventer  .tramer,  oui- 
dit,  fabriqua  F.inralriqtict. 

COMAHNVFRF.  Diminuer  , amoindrir.  Bri 
fe  . riat-iKi , cade»  .bâcher.  • 

latct-u  . fArtitmttu c* mmmtteee.  foniettn.  Égré- 
ixi  f.g  uger.  < i uger.  Raj*r.  halvérilêr. 

(O  Al  Mise  l RE  MtJet,  rnc’angci  , nnx  donner, 
frelater. 

COàlAUSEARI.  Avoir  compaflion. avoir  pi- 
tié. 


jyitMUr ma  coatmsÿkrM.  O’  g'et  ; ttrm t A Alcnui 

fi"- 

T-  cræis  eammtjpirM,  Le  défaut  de  'a  eu italTc. 

Ce!. -mm  i je  té  .ouieun  bien 

no . éi  * ; térmn  À»  i tount». 

(J mtr»  cttentm  (tMrm.flm*.  N uanc e . r» ptmtxrt 

& eu  mptfint. 

CfuUanvn  emimtjfsrs.  Nuance  i tèrm  A térru- 
f Htm. 

Cmnmifitri*  fAvit  AftmBm  nmrm.  Mut  ma^oA* 
lié  de  lablc  , /i  r> m A bL^  on. 

CXjAI\IIS${jS ,* , mm.  Pairie: pe  pallif  de  Cwv- 
/Mincrt.  Vojcx  le*  lignification». 

COMMIS  no , mm.  hiclange , miction. 

Unuut  nmmjtté.  L untcui . arion. 
COMMISTVS,» , um.  Mé  é , ti  -élangé. 
COMMlTloARE.  Aduuux , «ppades , fiéc’.iu , 
calmer. 

COMMnTEN5,nt;s.  Commettant  Commit 
tant. 

C 'MMTTTERE.  Envoyer  enlem  le  , menu 
en  c )d>!c.  1 mmor.ai-cr.MMcmm^it.  îfet  j .eair.r 

J 

Arktnftommtttr».  Se  rapo.te. , k îemcttie. 

F.  in  commit  tir».  Conlici. 

F*-imu  com  rutttre.  Co.i  mcttre  un  cii  ne. 

Ohm  iunttMu  enter  ft  comuritnre.  Commettre 
deux  pè  iorne*  l'une  avec  l'autre . le*  b'  ouilicr. 

Commuter»  J*  volttf  itudm.  S'a  anoonnc  aux 
pUifii*. 

rr»Lmm  tomm  ttmt.  Livre  unebata  11*. 
FrHmtiMurr  terré  commuitrr.  tmblâvct. 

T.j.y*  (vmmtsttre,  hnibrimchc:  t terme  A Cher- 
pnutrit. 

COMMIT! Kl.  Voyrt  Cmmtmfko. 

C MMODARE.  Acconunodci , faire onplaifir. 
Ptéie  > donna  a u édit. 

COMMODATARIVS,  ri a.  Commoditoire  i ce- 
lui , on  ce  le  qui  a te^u  le  ptet  mt  K commodat. 
COMMODAnOtmuj.  Un  prêt.  * 
COA1M0DA70H  ,mu.  Qui  xcoranodc.  Qiii 
rend  ici  vue.  Qui  prête  » pittenr. 

fOAfAéODATt  M,ti.rxèulCûtnm<>(b(  i terme 
A^utt  fuuAme. 

COMMobATUS • 4 , mm.  Pa-tirip«  partir'  de 
Cmnpmijtri , fie  les  mêmes  lignifications. 
COAfAfODE.  Fac.knscm  , CO  . mode  meut,  à 
l'aife , ailément.  Fort  a p opo* , a la  cor.»  heure, 
a tem* , a point  nomme. 

COAiMODITAS , mu  Aifance . commodité,  ai- 
fe , facilité.  Oc  cation.  Conÿondure. 
CQMA.OdULATIO,  mm.  Propottion , juftellé, 
convenance. 

COM  MODULE.  AricTcotTMnodémmit. 
COAiAtnnUM  . ».  Aifence  . a;  k . aifement. 
Commodité . avantage , ptofit . gain.  Bo»i  comp- 
te , bon  marche . bonne  condition.  Utilité , béné- 
fice. lntciét,rile«fintâét,conljdératioft.  Bkn- 
tiaflee. 

Freprtm*m  eommmimtm  mibftw  , oMtvio.  Dé- 

(iiKcrcil'ement. 

Qmfm*  emmmoét /h»Ao  m/mme  imitnr.  g*i  /mi 

cmmmA»  mnjtnm.  Dvltnurcflè. 

Aitcujmt  commAu  fimArt , mfmvire.  Mettre  à 
convètx  l'incéict  de  qaclqu'un,  le  dédommager, 
le  déliméreller. 

COMAtODUM.  Jalîemcnt , à point , à point 
nommé , a tem  u 

Cn A IMODVS  . ».  Commode  . nom  propre’ 
d’homme. 

t üMAtODL'S.a.mm  Lucratif  , avantageux . 
favorable, profitable,  ar  le.  Commode,  t*cïc, 

«dé,  bon.  uaitaule  , comp.aiûnt.  condefecn- 


COM Atomes.»  , mm.  Mordit. 
COMAtORTALlS , Me.  Mortel. 

COM  AtOTIO  , onu.  Agitation,  émotion , ref* 
cru  ment , ctonnen.ciu . irumiiüioo , lui  feue, 
citurbatiun;  terme  Aj;mnt»fm».  Commet. uni 
terme  A AUircm.  1 toublc , émeute  . tumulte. 
CatumottetKfniare.  F.lÜbrntn.ent . tiillon. 
'COMMOTIL SCVLA . ».  Lege  e émotion. 
COS.MOTVS,  a,  4«.  Pü  t-  ptu.fdC  OntPVM 
CO  M MOV  t RE,  Mouvoir.  agi’Cr,  i mouvoir» 
U'unlcr , remuer-  Exciter  » jouter . indu  te  » mi- 
ler.annritf.Ftmguet. 

Cmwmvert  Ai*n  aorüf».  CMpJkngrau  pitié» 
veu  compaJlonde  U]>cined'jut-ui  « j étickn- 

i blc. 

££»  mrBm  re  t mtmez  ttmr.  Un  indolent , on  ituüfe 

citât. 

CsAIAt ULCERE.  Adoucir,  flatter , amadouer. 
COASMLSlCASfTLS.  Le*  Coaununican*.  SiîH 
i'  AnAmvfie. 

COMAlUNICARtL  Comronniquei  , rend* 
uclqu’un]  amvipant  deccqne  /on  j.ofiédc  1 lé- 
uentLi , ui«  en  iuilbn  avec  qu.  Jqu'un.  Air  lcr  » 
» tmtic  itàiguux.  Lummuni^uct  i tnwee  de  P*~ 
■ MM. 

gKoictmmemittvintnfotefl.  Incommunicable» 
COMAtUNICATO  , emi.  Communication  . 
icqurntiton . ifltcl  igence  » conunéuc  , iiatlbn. 
ommim  cation , « action  de  communiquer , d« 

1 . aitager. 

7tA  cut»  ce^iltemm  emmum  ttmmnm* 

. m te.  Confidence. 

COMMUNICA7V* , m , um.  Le*  lignification» 
de  l’un  vetb*. 

OQMMÜKIO , ettit.  Allocution , nniofi , focié- 
tc . ocmmonautc.  Coecmumon.  Cuupüatc,  pai- 
ùcipation 

Bencr um  commun:*.  Coton  unau  té  de  biens  entré 
le  mari  A 1 frrri  k t. 

COM  MU  SIRE.  Fortifier,  munir. 

CO  Al  AlU  sts,  mue.  Commun, 'qui  âppartienté 
plutieui  s . a tou*.  Qui  eu  en  communauté.  Grdi- 
naite.u.vaL 

Lcei  temeeiwnet.  Lieux  communii/cnav  A Coüegr. 
OJnfKtu  cemmmue.  Le  Commun . tétmr  de  Lré- 
vuure. 

EttmtMt  m ttmuwrM  cm  ferre.  Fournit  la  quût&* 
part.  Boutfilkt. 

COMAtUSITAS . Mth.  Communauté , iocitté  , 
liailbn , umonr»  compagnie. 

COMMUSTTER.  fco  commun  ,en  communau- 
té, par  indivis.  Communénicnt , génciakuient» 
oidtnaiicuicnc. 

CO  MM  U S miS.  Même*  lignification*. 
COMMUTA  RE.  Changer  Commue  r.Édiaa* 
gcr.Mucx.  Tioquer  Méamoifolcr. 

Frequent' r tommaime.  Ch»ngcotef 
COMMUTA  Tio , enrt.  ( hirgement . change. 
Commutation.  Echange;  Troc. 

Public MfvettMU cammHtéuw.  Change,  commércl 
d’argent- 

Cmewiempenmi»  cmtmnttne.  Le  change  du  pair. 
COMMUTATUS,  4 , mm.  Pankipe  p ai  lit  d< 
Commntore. 

COMMUTATUS , m.  V.  Camnmtmti»  * mil. 
COMMUN!  TUS ,4  ,um  Partiiipe  de  Cummh 
otre.k  le*  mêmes  lignifications. 

COMASU  RMC  RARE.  A COM  MURMURA  RU 
Murmarer  .gronder. 

COJ,/Àft/7,4fl/C2J , iiê.  Changeant , fi» fet  a« 
changement . muaule  , variable. 

COMMUTANS.  4 ntv.  Changeant,  échangeant, 
tioqoaiu.  Coj  et  m tan». 

ICi». 
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C.OMOEDIA . e Comédie . (tnt , pocme  Jmg- 
mac  que , pieté  comique  en  proie  wi  en  vêts. 

Duf  teom  coiundtam  jinhtn  m idem  «qiwm/iM. 
Doublet  une  .o.nédtc 

COMQF.DICE.  En  comédien .comiquement. 
OMOEDICUS.a  . u-n.  De  comédien,  de  co- 
médie. 

COMOEDUS , ».  Comédien,  adtui  detomc- 
d;e.  Affiliant, 

COtAOkDUS , a,  «m.  De  comédie , de  comé- 
dien ; comédien  comique. 

cortati*.  Le»  byjvscrites , 'm  taKuffa. 
(X>U'-)SU$,* , mm». Chevelu , qui  abc.wi.oup  de 
cbeveus. 

COl.iOTRIA , é.  Danse  d'iluui , cocffcufc. 

CO  Mf  AC T! Lia , iU.  Rainaiié.  Joint  cnlcuible  ■ 
irma. 

Comfalhtis  i.gaipan  alla  A.\Unic. ter  mt  de  Char- 
fmtfrie. 

COMP ACTtO . ontt.  AlTenibUgc,  union , i<m- 
étion  .«ompolition.Kurba  lage 
COMPACTOR , «ni.  Celui  qui  joint,  qui  lie,qui 
xallcmble.  i:cn  <ailcur. 

COMPACTURA,  4.  Voye*  Compaih. , mit. 
CCikl  T ACTV  ,4,  mm.  Compacte  . terme  de  Phy 
fil**-  Voy  Ci  et  lignification»  de  ion  vciL<  &»- 
fmftrt. 

CO MPAC.ES , mis.  Alfcmbhge . liaifoa  de  plu 
hcn:s  pièce»,  bâti 

T*mtMti  bdltti  .‘•pi  aeompsget.  Affût  de  Cinonî 
Navateem  urmentmem  1-gHt*  («mfago.XiUiU  de 
bord. 


terre  a>  nia  ri-kl  trwneexfAg.-s.  Ckullis  d'impri- 
merie. 

Lenttnetm  r.-^i'./oum  eempagn cumt  VAtamim 
« Jo  fj.ViUm  ;arnta  ir.  fmAevo  fiLi  o.  empâte. 
Cha-'Iî»  qui  la  taux  Pewtics&MX  IXlfmar  ut» 
a 'éduùc  ks  figures  du  grand  au  j>etit,£.  dupait 
au  Ci  and 

dam-ata  bru;  etmpagn.  Ratclser. 

COUP  AP , "i.  Eu  cil , alloiti , icmbLiL  le. 
CpmfA’ctH  état , ttJIm.  Appa.ijJer.  D-pareil- 
1er. 

COMPARABiLIS  ,t*U.  Comparable , qui  peut 
être  compile. 

COMPAQ  ARECompxei,  faite  nue  compa.  ai- 
(bn . un  pat  ailéJc.  coureur.  lomroocet , coHarioir- 
ner , vérifier,  Compolêr , comme; , teti.ie  hxàni 
Pi  épate  . appatcifcr.  Acquérir , achever,  con- 
que h.  S’empâte:. 

Armotf'ar^  di.  L’an  combinatoire.  LalUcnce 
deseotn  inidôns, 

CJWf.lH/ITt.  Compatativcment  ,en  compa 
tanr,  jUfOOQt]  ar.ri.un, 

COi/P^il^r/O.aRi.Co.tjparjifon.Coofétcn. 
ce,  puaflée,  rapport  .convenance . ttficmbün- 
ce,  lûiûlitiide,  égalité,  analogie.  Compétence. 
ComjKjfttion . appjreJ , acquduiun,  achat,  ac 
^ et. 

B V'.  emparai*  Atmc-mcnt. 

C.nf  rtysicutrt.  Compara.  Commet  s 

taire.-  bi  n. 

i»  tmf&A-  iFvm.  Encontpa-ailôn. 

Cira  tenfaratHmem.  lntumpi-.  a lement. 
kx  lys  i.  iv.  r par  aune.  San»  .omparaiion. 

Or*"*.*»*  'vmparatmmtj upetSt , exade/.Vnt  ebo- 
(c  qui  elt  éuc-lcnte  .bonde  compaiaiibn. 

IHvtrftnua  irttnw.-jiatrjf  «ny^au»a.Conftqnu- 
tion. 

COMPARArrm* . 4 , KM.  Comparatif. 
C4*f*rmvw  Le  comparatif, //nw  ak 

Grawwvrt. 

CGi.iP A RATUS ,a , urm.  Les  figniücation»  de 
fon  verbe. 

COMPARCERE.  Épargner  .méruger , avoir  de 

Kcmoaüe. 

COJWP^AJTRF.  Faroitte.compaioiuc. 
COMPARU  « . Ür.  Parril , égal. 
COMPAirrrCEPS  Pateieipant. 

COMPAKl-RI.  P.utagur  enftmblc. 

COM  FAR  LIT.  T érmt  latin  uiité  au  Palai*. 

CO  iïPASC.LRE.  Menu  paître  , faite  paître  avec 
««enlcroble. 

COMP  A IFRI.  Compatir , Icntir  de  la  compal- 
fion. 

C MPEDES.um.  Chaines,  fê.t qu'on  met  aux 
pieds  t bas  de  ibye , tntraves. 

Fj/Hum  firrttt  LbrArt.  Défcnttaver, 

6rc.  les  entraves  d'nn  cbcval. 
cnMPEPFRE  M œ:e  les  lm  aux  pieds,  mettre 
tes  entraves-  Empêtra. 

ÇQMPLDITIJS,  »,  mm.  Participe  de  Ompe- 


COM. 

d/H , h les  même*  lignification!. 

COSFPkLLARE.  Appelle!.  Nommer. 
C*mf&*rt  th’futm.  Adteilct  la  parole  à quel- 
qu'un  , lui  parler  idireciement.  Apoltiophcr. 

COMPELLAIFO , nu.  Réprimande . reproche, 
tenfuie.  Ajiolliophc  . figure  dt  Rketprifm. 

OOMPf.LI.F.Rk.  Allembler  . ainaJla , pouiler , 
pteilet  .chaJlct.  violenter , obliga  par  tbice  5c 
par  violence  , coouaindie.  Compuilci. 

iZtgmMifuem  »d  xikjwd.  Faite  riianter  ; renne 
Mm , pour  dire  , obliger  , court aindtc. 

CO  Al  PESO! ARIA  . a.  Le  plus  eoim  chemin. 
COUPE SD1AK1US  , s,  tim.  Abrégé,  rendu 
plus  com  t. 

Cii  wa  ctmfexÀttnA.  A brége  le  chemin.  Pren- 
dre uofanv-luy  an  t. 

Ceœferubtrm  ni  r mu.  Minute  d’un  lfle. 
COAiPENDIOSifS  ,m , *m.  Abrégé,  cou».  Uti- 
le , profitable , lucratif , avantageux. 
COMPENDIUM ,».  Abrégé , accotmillcmcnr. 
Sommaire . cpùomc , éc  trait.  Epargne. 

Str, i mit  r *m/M.ùtnn.  A bbr  éviaiion. 
l ‘m  i en^mÀ-im.  Ac  courcillerucnr  de  chemin. 
COMPkNDWM,ù.  Coinpiégne,  ville  de  rifle 
de  Fiance. 

COMPESSARE.  Cooptala  , faire  compen- 
latiun , taquiner , imputa.  Récompenfu . tarit 

compte. 

COMPkSSATIO,tmu.  Compcnfaaon , impu- 
tation. Retour  adion  par  laquelle  une  choie 
tient  Ji. u d une aut  e équivalente.  Récompcnfc. 
Revanche. 

COMPENSA  TUS.  »,  mm.  Compenfc,  imputé, 
i les  autres  fign  fient  oMdtCtmpmfan. 

CO  MP  EBE  N DINARS.  Rcmett-e  , différa  , 
rcraider , piolcngcr  le  jugement  «fuhe  affûte. 
CÛAri'L  JtK tViJ/.N’.S  T,0  , ami  : 6C  COMPF.- 
Rt.NllNAJVi.M.  Rétame  ment,  délai, scmilé 
1 j fiigcinent  «lime  affaire, 
COMPkRENDlNATlS,  • . *m.  Paiticijsc  de 
CnH.tnruhlM. 

COMPBBJRE.  Découvtir  , trouver  , recon- 

noiuc. 

Cf>AfJ,ERN/S,«.  J anetc, cagneux. 
COMPkBXE.  Ou  » é.  tement,  céttaincmeni , évi- 

de.i'jnent- 

COMPERTUs.4, um.  Découvert, trouvé, re- 
connu. 

COMPESCERE.  Appaifcr , calmer , modéra, 
r OMPt  TEKS , tnin  Loti' pètent,  légirime,qui 
a di  oit.  Continrent , compétiteur. 
COMPETENTER.  Médioctement  , fuffiûm- 
raent  t compctcnunent. 

COMPETENT  IA  , a.  JuftelTc  , convenance. 
Compétence. 

COMPETERE.  Demanda  cnfcmblc  , brigua 
cnlcmblc.  Conienir,luffitc. 

C;'r MRE I7TOR , tru.  Compétiteur  , concur- 
rent , rival , cun tendant, 
tu  mf*  tu  *>  uni  tmuiMt* , cert amen.  Concurrence . 
piérention  réciproque. 

COMPETETRIX , » tu.  Corapémcc , rivale  , con- 
cun  ente. 

<X)JJPtLAKE.  Déroba  .piller , vola.  Compi- 
ler , faire  une  compilation , un  recueil . 

COMPILATIO , anu.  Pillage , vol,  larcin.  Com- 
pilauon , rcdadlion. 

COMP1LATUR , au.  Voleur  .pillard.  Compi- 
lateur. 

COMPtLA7U%  a *m.  Dérobé,  pillé.  Compilé. 
COMPINUERE.  Allcinb'cr , joindre  enfemb-e. 
enuilcT.  Emballer  .empaqueta. Engonça.  Enja- 
blet  ; terme  de  Ttnnehtr. 

Ci  MP  PEAU  A , trum.  Compitajcs,  Fêta  i 
l'bonneutdes  Lares. 

COMPiTALtS , al*.  De  carrefour , qui  concerne 
les  cantfouis. 

COMP1TALITIA  ,ham.  Les  Compirales , Fê- 
tes à l'honneur  des  Lares. 

COMFITALmUS.a.  mm.  Qui  concerne  la 
Carrefours.  Compiialicc . qui  appattsent  aux  Fê- 
ta Compitalcs. 

DtettempitalttiM*.  Le  JourCompitalire. 
ludi  nmfiiaiita.  Les  jeux  Compitalices. 
C0ATP/7t«rAf , ti  Carrefour , place  publique. 

C iMPLACARF..  Appaifcr . calmer. 
COMPIMCF.RE.  Plane , agréa,  complaire, 
COMP  LAN  A RE.  Apptamr,  unir.  Reeakr  s rb- 
me  J Art  mte/iure.  Dégauchir.  Planer,  urne  i Ar- 
u/*ni. 

CsmfUneri.  Sapplanir. 
de  Ahmoye. 

CÜMPLANATOR,  nu.  Planeur , Régalcur. 


C O M. 


• v®r«  lfs  fignifira- 


CO.WêI.^.V^7t/S,« 
lions  de  Cae»pi*nart. 

COMPLASTARE.  Planta,  comptant». 
COMPLAKTATUs , a . MM.  Planté  .complafir 
COMPLAUDERE.  Apj  laudr  asec  tm  cnlem- 
blc. 

COMPEEC7I.  Coatcnir, comprendre, roifèr- 

ruei.  Fanbraller. 

COMPLEMENTUM , U.  Complément  , fi,p- 
plémem , adsévement.  Emplagc , temj-'age, cm- 
ptiliagc  i terme!  d Ouvnen. 

Corna a tomplrmen-'Mm.  Complément  de  Cou> 
tine  i terme  de  fertrfr- aérant. 

Beaittadrau  csrrflemntMJO.  Complément  de  béa- 
titude > terme  de  Théologie. 

Fnane  Vtrjue  compLmemum.  Cheville , terme  de 
Poe  fit. 

COMPLEXE.  Combler , emplir,  remplit.  Ache- 
ver, accomplir , paifaii  e , fournir. 

COMPkTIO,  orne.  L'aCtion  de  leroplû.  RCm. 
plage , rempliilagc. 

COMPLETORIUM,  geclefiafiteomm  fnaem  nb- 
t/ma.  Compila. 

COMP LETUi, nam.  Complet  .parfait. Plein, 
rempli. 

COS1PLEXIO.  mu.  Jonûioo , atlemblage . mé- 
lange , ramas.  Compilai  on.  Comb  nailun,  fjn- 
braflure  s terme  de  Cher  partait, 

OQ  MP  LEXUS,  a , um.  Compris,  cmbraJlé, 
compliqué,  mclé. 

COMPLEXUS , mi.  Embraffcmeat , embraffade, 
accolade,  ta  telle.  Nom  donne  à un  des  rouides  de 
la  rére.  Circuit . enceinte, 

COMPIfCaf RE.  Plier . envelopper . entieLiiler, 
impliquer, compliqua.  Rcnooubler  , rcuqdir, 
r:  jvlilic  : . 

COMPLICA  TFO , mu.  Enveîopcm-nt , enue- 
UlIciDcnt.  Pliage, repli. 

OiMPI.ICA  TURILS,  a.um.  Qui  lcri  à plia. 
Comfktatoria  falmteia.  l'Iioir  i terme  drRn.tmr. 

CO  MP  UC. ■!  TUS,  x > nm.  Vorci  les  lignifica- 
tions de  Compte  Art. 

COMPLODLRE.  Battre  des  maint  , c’aqurr 
des  mains  en  figne  d'appiobarioo  & d'applaudil- 
fiflMK. 

CO  MP  LO  RAR  E.  Pleurer , gémir  s déplora. 
COAfRLOlLdTTO  , nue  : te  COMPEOHA- 
TUS.  Et.  Pkuts  , camp  ointe  , lamcncarioa  i 
deuil. 

COMPLOKATUS,  a , eem.  Pleure . déploré. 
CoMPTOSUS.a.mn.  Voyer  ks  ligruficariont 
de  Ceenfledere. 

COMPLUP-RE.  Plenvoit  lîeiTus. 

COMPLU  RES , rtam-  Voyez  Fleerei . reetm. 
COMPLU  RIES.  Souvent , fi  tquenu  rient , plu- 
lieu»  fois. 

COMPLÜSCULl , ortm.  Quelques.  Quelque!- 
ans. 

COMPLUWM.  ti.  Alcala  de  Hénam , ville  de 
la  nouvelle  Caflille  ; Comjslure. 

C.o  MP  LU  7 U S , a,  mm.  Qui  a été  éxpofé  à la 
pluie. 

COMPLU  WATVS.  m . "m.  Fait  en  goctiè- 
rc. 

Coertfherwatum  materiarimn%  Pan  de  charpente. 
COMPLUVIUM,  w.  Goutière , avant-toit.  Chê- 
neau , cuvette  > terme  de  Pkmieur.  Tonnelle , ta- 
bula de  verdute. 

Cemplwnm , tUfiet  (ttrwlueme  hmteee  rfi.  Ché- 
neau ai  or  d. 

CvenflM-wam  euiutpnt  euUtner  cooperta  ptemitJ 
tammiefi.  Chêneau  a bas  ette. 
COMPLÜVIUS.4.  mm.  Qui  reçoit  l'eau  de  la 
pluie. 

COMPOSEES.  Compol'tr , affonblet , meme 
cnfcmtde,  arranger , ranger,  ajulier , agença» 
conftitucr , ailcwtsr , dilpolcr , mettre  en  ordre , 
ordonner.  Mélanger . mixtionneï.  Êcme , inven- 
ta. Ar  ruiner.  Accola. 

Muficam  ttmfearre.  Compolêr , faite  de  la  Mu- 
fiqut. 

Fufilei  tentai  , tettranem  type  m tabeBa  cem- 
pmere.  Compolct , arranger  les  lettres  dans  une 
forme  i rrnw  d Imprimerie. 

Morti , vrram , vethum  tompmert.  Arranger  lès 
m crurs , compolêr  fon  rifage. 

Trùrunat  Remeumm  apud  oued  de  frtteo Jtrvilo. 
gurum  AJftu  emomiutaetm  temptruutr.  Compo- 
nende. 

Littrn  cnnponere.  Accorder , accommoda  un 
procès. 

I i/îera  teenpenrre.  Bâtir , affcmb'a  un  habit. 

Te fiet  oem  rto  (ttnpmere.  Confronta.  A Cirer  i 
urm*  Ju  Palau. 
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COMPORTA  RE.  Porta,  ti  in  (porter  , voitu* 
ta. 

COM  PO  RTA  T10 , «mi,  T/an  (port , voiture. 
COMPORTATUS.a , um.  Voituié.  uinfpor- 

té- 

COUPOS,  ftm.  Qui  poflede , qui  «fl  eapable.qui 
joili- 

sm  tmafes.  Qui  le  pollinie,  quieft  nuire  de 
fui» 

fM  •&»  trnnfti.  Un  foa,  un  emporte,  un  fa- 
tien*. 

COMPOSITE.  Poft  ment,  doucement , avec  me  - 
furc  .*»cc  ordre 

COMPOS.'T'iR  ,mir.  Compolttcur.  CtMipofcuri 
terme  ire  ni  fut. 

COMPOMTURA.  Voyee  Cemfefiiie. 

CO  MPOSITIO,  «m.  Compolîtion  , con- 
fection .conffiwcion,  jllemblagc.a  tangericnt, 
otdoiuuiscc , difpolitiun . mélange , i^cti'C.uent 
Amutuge  , tama  ai  Matou,  Coud,  non  , qiu.- 
tier. 

’Jjfmum  t4>m(M.ïru.  Co.nr-oiition  i ibmt  d'Imfri 

Fallut  ,ehi  ,(jf>  letùu  cerfrm  tampefîn*.  De  llOIS  , 
éxtciieui , appaicn.e , rruiruicn  ,iii , mine, fl* 
(an. 

Ttfiium  rvnftfint.  Confrontation  de  té.noinr. 
Acarution  . tir  me  du  Palan. 

Hetarumnu^karum  altarum  cumulai  umfffiler. 
Cor.ticpo.r.t  ■ t'e>/ue  de  M-fijut. 

COMPOSITUS , m , um.  (.empoté , compoûtei 
ibmt  dA/MuHnrt.  Complexe  i terme  ai  Lgi^ur. 
Compo'c . ibnu  ù Bi^m.  Et  Ut  aunes  fignihea. 
nem  de  Ion  verbe. 

Btut  ve/  malt  cempafitur.  Bien  eu  nul  fait. 

COM! O TELLA.le.  Couspoltelle  .vdlecapi 
talc  du  K o;  lume  de  Calice  en  f Ipagnc. 
COMPohtS , a , wn.  V , Cw mfejirut  , a . fm. 

CO  MPOTARE.  Boite  eniemb'c . fe  régalet. 
OOMPOTATIO,  du.  Rcgil.  Écot,  îeuvette. 
Débauche  Composition. 

laite  <j>  buam  ,et»tmanr.  Bo.mi  chcie.  Cil 
toulle. 

CQM'OTOR.  mu.  Compagnon  de  débauche 
ami  de  bouteille. 

COMPOTRIX.hu.  Cel  c qui  boit  avec  un  au 
ne. 

C MPRÆC/DERB.  Entrecouper. 
ÇOMPRECARI.  Prier  enicinblc , prier  en  com 
non. 

COMI  RECATtO  ,mit.  Pnne  commune,  prié 
te  publique. 

COMPREHENPERE.  Prendre . faillr . a tête-, 
t’ait ûr ci . mettre  en  lieu  de  sûreté.  Etr.po  gnct , 
cmpaunK-r , apj  ■ : chcndn  -,  terme  Je  Palau.  Com- 
p enetc  .tomevoit  .ememiie.  Cottunix,  rente.' • 


COMP  RE  HESSE.  Dune  manioc  fcttce.fuc 
tiwe  i<  cm , ton  il  c:  ne  ne 

COMFREUESSIBILIS.M.  £m*J  inmitOegn- 
uam  taUii.  Coiopichenlwle , Intel  ligiole . con 
«evablc.  Ailé  a entendit , a concevoir , a coin- 
prendtc. 

COMPRF.HESSIO.dù.  Ptjfe  .captuie,  GiUillé- 
ment.  ( onctptjon.compichcqlion.  inielligcmi 
Appiehcnlîon  i tir  me  de  Palau. 

Derme  th  /.mot'  enjie.  Décret  de  piiCc  de 
coip*. 

COMFREHENSOR , mu.  Qui  prend, Qui  com- 
pn-nd.CoinjKéhc8icuri/«ra*f>2^<ni«rajtMf  dt  Tbm- 

COMPRF-HESSUS ,e,mm.  Mènes  figmfica- 
tîons  que  Crmprthtndtrt. 

COMPRESSE.  D'une  manioc  Citée  , pref- 
fée. 

COMPRES'IO , mit.  Comprertîon , preflurage , 
^reflopccr , Internent.  Embrasement , cuibtaf 


CC.MPR  T SSIUSCVLA , la.  Diminutif  de  Cf*> 
frrft'.cHM. 

C >MPR ESSO RIU S , a , um.  Qui  (cri  i compri- 
mer, a ptcilcr. 

Ou","i‘Sfmui  nuuhrna.  PteiTe. 

COMPRESSVS.il.  Voyez  Camfrtfi. 

CCMPRESS'US Participe  de  Cmfrim* • 
re  ■&  les  mêlées  fignihcitioiu. 

COMt R1MI  RE.  C omp.  imet  .pteflët  .opprrf- 
fer  ,(êuct  .fouler , enfoncer.  Vaincre,  den  pter . 
rwivétfrt  ,a'jbartre.  Apj, aller, pacifia.  Anltcr. 
AÛoupir. 

LtrjMam . tujHxtriatrm  crfn)  rimer.  Faire  taire. 
Abattre. 

gura  'amptimi fMtfl.  Coitiprclîible. 

.t»)funu  OffitfHrft.  Incomptcfliblc. 


COMPROBARE.  Apptouvo , applaudir , rati- 
fia. 

COMPROBATIO,  mit.  Approbation , applau» 
; dilfement.  K at  ficarion. 

CO  MP  RC  B A IOB. , mu.  Celui  qui  éprouve.  Ap- 
ptobatcur- 

COMPROBATCS , a , mot.  Apptoovc , éprouvé. 
COMFuOMlsSARWS  i,  u.  Arbitre  clwili  par 
compmmii.  Coropiomiilàire. 

O ïMPRQMlsSU M , t.  Compromis. 

Goap’rm  jjW  fa  rtt.  ConiproiiiUttc. 

CO MPROMISSUS . a. um.  i ompiomis. 
COMPHOMITTRRh.  Compromcttic  , palTer 
un  compromis-  Dépolct. 

CQMPROlECFJR  , mi*.  Co  nprotcaait.  Qui 
ptorége  coii  iomieme  t avec  un  a tre. 
COMPTt;S,ûi.  Ajultement , pâture. 

COM  P TUS.  a , mc..  Vo)  et  1rs  lignifications  .le 
ton  vé.bc 

COMPUUSARE.  Faite  le  coup  de  poing. Se  bai 
ue. 

COMPULSARE.  Heurter , choqua. 
roMi’LXsr>.'<,fr«.Co.i  puIiiui.Nom  d'OIfice 
tous  Us  Emjxtcuts  Romains. 

CO  MP  IJ  LS  > RW  M.  SunutntCatLrira  Mantla- 
:u  a , yrudC  ut^ulfertum  .et, vit . taleEuaiigi- 

iur  aJ  iriji/M*u?da  {u:g*ntt  atstÿarui  txhiletua. 
Compulloitc. 

CO  x:  PU  mus , a . um.  Participe  de  Cem^Hmt , 
les  .v.çines  lignilicaticins. 

COSPL’XCIIO,  nu.  l'oint , douleur  p quan- 

tc- 

CtuifurJlta  ; frstaJer.vm  ailmfîxum  daim.  Cotn- 
ponclinn  i ut  au  de  Ibraieg  * 

C'MPUSCTL's ,a  ,i  m Marqueté,  couvert  de 
paires  naïqucs  .de  petits  points.  P qué 
COMPC'A'oEAE-l'iqoct,  a,gu  llonnci,  poindic, 
c lancer. 

COMPUSA . * Coropufe , & depuis  Chalccdoi- 
ne , ancienne  ville  de  B;  tliinie. 

COMPUTARt.  Compter . olcukr,  Juppixer. 
Ce', Ici , aorte . féputci , s luiiriiKt. 
COMPUTATtO , du.  Con.pte , calcul , tupi'i  • 
tation.  C. un, pût.  Corn  pu.  Rai  ion  .compte. 

COMPUIAIOR,  t,u  Q i compte,  qui  calcuk. 
Coinput  Ire  qui  tiavailleau  coinput , a la  com- 
pilât on  du  Gui  mirier. 

CO  MP  U IA  TUS,  a , um.  Pmicipe  de  Cemfuu- 
rr.  Vojtr  en  1rs  lignifications. 

COMP  UTRESCtRE.  hc  puu cfitt , fe  pounir,  le 
gâta. 

(Xi  MU  M.  i.Cimc,  ride  duDudicdcMi'ancn 
Italie. 

COML'S,  i.  Cornus,  'c  Dieu  de  la  jok,dcsfc 
Itrs , des  danfes  noclumes. 

COSACUM , «.  Cognac,  ville  de  France  dans 
1 Angoumois. 

COHAOA.  Vojer  Crfaa. 

COS  AMI.  S , mu.  Efto  t , tentât  "ve. 
CONAMESTUM ,n.  Cequiférta  lira  quel- 
que choie.  Tenon. 

CO  SARI.  Tâcha,  faire  les  c fioits . t'élForcei , 
poudër. 

COSARIVM.n.  Cône, Cono id.-.  Pomme  de 
pin  La  glande  pintalc. 

CONa</]û,Mui,&  COKA7US , m. F.ifbtc , cf- 
i üi  .tentative. 

i COKATUs.ii.  Mêmes  fignificitiom. 
j Btuhj  ematut.  Chaile-motic.  Coup  perdu. 

| COSCACARE.  Concilia,  chier  en  quclqu'en- 
I droit  ,&  le jcivplirdordute.knb  tner. 
COKCÆDES , d-mm.  Abansd’ar  tes. 
CfJKC.ALEFACERE.  ÊfiauHcx. 
COSCALEFACTORIVS,  a,  um.  Écluuffaftt, 
qui  échaudé. 

CnsCALE FACTUS ,*.um.  Fcba'  ffé. 
rOKCALEFfERJ.  S échaulta .devenir  chaud, 
ptendre  feu. 

COSCAIJiRE , Si  COKCALESCERE-  Devenir 
chaud , s c chauffer , ptcndic  feu. 

CONCALLEKt.  Devenu  calleux  , avoir  des 
canofitec,  des  durillons.  Venu  unit. 
LOSCAMERARE.  Voûta  , e ntra. 

Foranim  têacamrrart.  Suibaillér. 

CO  SCA  ME  RATIO,  du  Cambrure.  Coui  bu- 
re , I eut  d'une  ehofe  creufe  & concave.  Cintre. 
Tteülage. 

CONCAMERATUS,m  . m ».  Participe  de  Cwrca- 

Caneammaium  adiifafligmm.  Un  Dôme. 
Cmcamrratum  fmgmu  fajlignuu.  Un  Dôme  de 
treil  âge. 

CO.VCyf  SCI  UM,  it.  Aujourd'hui  üauhemmo. 
Voyez  ce  mot. 


, CÔKCAtnivUS.a.im  Qui  eff  dans  le  mém» 

I cli  la,  âge . dans  la  meme  npi  iv  té. 

CO  NC  Ws  TIC,  A R E.  Châtier  en  en  blc. 
CONCATENATJO . mu.  Enchaînement , fuhe , 
liaison,  ( uru  a tr.it ion  , trrmt  dr  Plnlo>*fh  t. 
CQSCATkSATLS .a , um  Enclumc.| 
i CONCAi'AkE.  Ciculei , cntoorei. 
COSCAVTTAS , atu.  Concavité,  profondeur, 
renfoncement.  * 

CONCaVUS ,a.um.  Concave,  cieux,  cave, 
profond. 

Pan  cracava.  Concavité. 

COSCE.DERE.  Céda,  accorda . oélroyer.  cort- 
céicr , donna.  Co  ifemir.  Laiilci  ,1c  relâcher,  s en 
al  ci  ,fc  ctiret. 

_NV  m vu  ruuidtn.  N 'en  céda,  n'en  de,  oit  à per* 
forme. 

umtul.  hd  fat'fl.  Ineeiriblc , ibm*  J*  '}«>/■ 

cOKCELEBRARE.  Célébra, lolenuiifer,  fé- 

COHCELEBRATIO,  mit.  Célébrité , célébta- 
tion . loltmn.té. 

COSCESTARE.  Chanter  cnfcmble , chanter  crf 
partie. 

COHCE S 770 , «ma.  Accoid . conlcfirmcni. 
COKCESTRiCUS,a,  um.  C^oïKcntnquc.qui 
ale  mémccnuc- 

C iHCENTt  S,  «.Coiscèlt.  Accord . eoofoiun- 
«.  Accomj  agnemenr-  Ha.  mo-uë , meLdie . 

Ad  en i <h  um  afiut.  Accordant. 

Cm  nuu".  nt‘:r  :nfirnmtnt*  mijutti*  frf.Ac.0C-* 
det  les  nlk  u : ens.lcsmcttted'aitotd. 
ptifjiart^i  adim-eKiHm.CooMiet.  Ptckode  . 

Auiilu.  *:u  m i J.  ret  miè. iifut  gratulanitma  t en.  t »• 
tue.  Aubade  Sé'énaJe. 

RuJur n.uJ„.,HjntonctaiuiS>isx  bourdon. Sim* 
p h COnttC|K>lltt. 

t ,'iui.  nunm  d/jjll'jtri,  Del  A*.  CO  def- 

COHCEPTACVLLM , h.  DcUeude  lagénér*- 
tion . de  U conception. 

COXCEVTIQ,  da.  Conception,  généiaticm. 

I toim  k. 

A.  .Mare a Cenet;:>M  i frjhtm.  La  fête  de  l'Iinma- 
cuiec  Concept  o.-i  de  la  sainte  Viugc. 

Ordi  M.  '.taium  ai  immaeulata  lir  -.nu  Cartrtf- 
U U!  mm.  a faute.  Les  Kdtgieul  s 1 hé  seule,  de  la 
Concept  on 

ü»df  Af./i/aru .«  B.  Maria  C a tftrt  t*  Ku»:ufareu. 
L’Oidie  de  la  Milice  Chrétienne  de  Salue  Mine 
| de  la  Conception. 

COSCEPTVs.ùt.  Corne,  tion.génvratiotidan» 
leleinde  la  uéie. 

(«WWM  mfn/M.Idée,  penKc,  notion.  Gmccpis 
tir  me  Jec  maiiame. 

COSCtPTU;  ,a,uM.  Conçu, engendié, pro- 
du  t. 

Marte fixe  ULt  ftteati  cmnffa  du  i jeter , La  Cofl- 
tept  od  .itm  aculéc  delà  Saiiue  Vierge. 

Image  .indou  Maitamjine  tel* peuen . eac:fivn. 
Une  Donception.  t 

COSCE St  RE.  V'oit  .regarder.  Concerna. 
CdKC  ERPEKt.  Dcouicf , ffidut  ei:  pic.es. 

C SCtRTASe  , tù.  Comuaiunt.  Cuuef- 
tant. 

Cen:n  tant  ri  ùutrrâ  iaturfunt  F.tfatut.  Les  Con  • 
ce  uns  du  t aitouicL 

COSCE  R J' A RE.  Combattte.lc  bante  contre 
un  au  tic.  Contclker , dilputer , querelkr . plaida, 
début  c. 

C 'SCER  TA  770 . mit.  Dilputc,  différent,  con* 
rtlkation,  comcfte.quacUe,  battait, combata 
débat. 

CUKCERTATOR , mil.  Conairrent , rival  Ccd- 
litigaïu. 

COSCERTATORIUS ,a,  um.  Qui coHcà*C U 
dilputc , la  contciiarion, 

COSCF.RJ  AlUS.a.um.  Contcffé , débattu  8e 
les  aut  es  lignifications  de  Cavcirtarr. 

COSkLSSARE.  CcJlëi.dilior.tinuu,  interrom- 
pre. 

COSCZSSAT/O , mu.  Pau'c , intéi  tuprion. 
COXCESSATUS  ■ a , mu.  Cctic , diiunumic,  tâ- 
té, rompt:. 

COSCESSIO.enn.  Coneeffion  .oékioj,  con  fen- 
te ment  , agn  mi  nt,  congé,  pus  i Jégc,  pci  iniltion. 
Cc-iuelTion  ,fo>"f  it  Rnéirntytu.  tntcrinauani  l 
.trrnt  de  Ci.emrUm*. 

Per , en  rjp  mm.  larpiov  lion , en  attendant. 
COSCESSf/s,  ui.  Menus  lignification*. 
COSCESSVS,  a . um.  Acco:  dc.oéttoré. 
COSCHA Coquille. ^v.qmilage.  Conque, 
Ttomt.c.  Calque.  Coqticiigi  uc. 

Cen.  èa  plnmiee.  PUlucUui  , terme  de  Pitnrr, 

Krij 
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Omit  ImgA  Cuiller.  Coquille  longM  i ftiffm  i 
th. 

CautcA  msrtantiftr*.  Nacre  de  perles.  Mereper- 

k. 

Cor.thM  n<ri*4  , W j Imvsmüi  a Uftdm tmnmj*. 

Nautile , coquil  la~e  jKti  ifié. 

CONCHA  , a.  Cuen^a.TilIedela  NouvelleCa- 
llik  en  fclpagnc. 

C*iSCUATt/S,  « , tan.  Di  coquille.  De  co- 
quiiLagc. 

Cmiwm  MMlurii  Coquille , coc/ure  an- 

denrt  .its  femme*. 

COSCHCIS  ,Uu.  Coachoide , eorwhik  > tbmt 
dt  irràmi/Tlt. 

COK'-MJ  ' A , U.  Petite  coquille. 

Ctnchul*  nmi,  jum a.  Pois  non , pois  Jaunes, 
ftlrla  eqmlkt. 

COKCHT! E.  Voie*  Cmtbyhum. 

eu  SC  H TUATt/Sf  **m.  Qui  cft  teint  en  pour- 

P"-  „ 

Ofuirm.b}ÙAttim.  Coquillage.  Ouvrage  fait  de 
coquilles.  ' 

CONCHtUU  M,  il.  Coquillage, coquille,  mou- 
fette. ( on» h* le  , ?*{]'■>•.  La  couleur  de  poui- 
P» 

CfiHCHTTA  Pèchent  de  ooqu. liages. 

COSCIOERE . di.jMJM.  Coupe: , hacbtr.  Dé 
couper, 

Mmutim  .miMUntfiH  ttmién.  Charcuter. 
hialt,  tmpriii  ctMndm.1  *ilki  înai-pioprcmcm, 
dé  liguieî.  Charcuter. 

CDSÇIDk RE.  Tomber , fuccomber  .dépérir, 
aller  en  décadence. 

COSClER..  Convoquer,  ail  tmbler.  appelle:. 
Ameuter,  (bùlevct. 

COSC1L  IA  b U LU  b f . i.  Petite  allemblee.  Con- 
ciliabule , ronvetr  ieuk. 

COSCIUAKE.  Concilier , j>  cotder,  uromn». 
det.join  le  .unir, faire  quadrer.  afloitu.  Atti- 
ser, gagner , cngagci , intctdîtr.  Excner , pro- 
voquer. Conquérir,  coriquéiet.  Réconcilie! , rc- 
patri-r. 

cnsc/HATfn  , «au».  Conciliation  , accorJ, 
union.  Réconciliation. 

An.mt/umii/uitM.1»  Conquête  de  COfUi*. 
COSC-ll  ÎAIOR  Conolüteu:  ,qui  tâche 

daecominodtr  ,de  concilia  Courtia , donr.ee. 
d'avis. 

CO  SCI  U A TUCVLA , b.  Conciliât!  ice , entre 
metteuft. 

COKCIL IATRIX,  Mtr.  Femme  qui  riche  d'ac- 
commoder , de  concilia. 

COKCIL1AWRA  , ta.  Entremise.  L'ktion 
cfe  gagna  tes  canin  , de  cajuiva  la  bienmi- 
lance.' 

COSClLlATVs , » . Mêmes  JfignificaricŒ* 
que  ion  verbe. 

CVNCîUATVS , A».  limon , mixtion , mélan- 
ge de  pli  lituts  choies. 

œSCJLlUM ,u,  AlfemWéc.  Confeil.  Concile. 
Jtnodc.  IX  Unit  on  i ihmt  é 
Cm:  htm  IhImta.  Hnnn . s’allembla. 
Ce*.‘U-mrxumv*rj»imttM  nmriàx/rtl^l  Clum- 
bte*  af  emblée». 

C MrihrmUA'f.  Donner  audience. 

CONC/\FAE.  Chanter  avec  (|Dclqu'un,o«ien 
pa  - rie.  S'accorder,  éuc  d'acco  d , correfpondie , 
fê  iai  OltCr. 

COSC.ISSARE.  Accommoda, arranger. Pei- 
gner. Ajuftct.  Parei.  R agiter. 

COKC tSSAUO,  t/m.  Arrangement  Compo- 
Ctiond 

CONVINS  ATOR  , tris.  Qui  Cçmiz  fc  conduire 
fe  ménager  avec  le  monde. 

Sttk*  \*fiue*T>rmn»ttr.  Luftteur. 

COKCINSA  TRI 3 1 , tn,  Celle  q<d  fçair  fc  con- 
duue.  le  ménager  avec  tout  le  mondc.TaüJercilci 
tbwit  Mmnjyt, 

COSCIKNATV^.ti.Mm.  Paié.omê ,ainftc. 
CCSCISNE.  Poliment , avec  grâce , avec  a g té 
ment. 

Cf>SriSS7TAf,Mtk.  Aetémenr,  piopteté,  élé- 
gance .délirait  (le,  tournure. 

N.  wa  r ttmmiitu.  Ad  tfiion , afféterie. 
CuntuwiMiu  nimtui  AftUtMtr.  Coquet, Dame- 
ra. Damoifau. 

COSCISSm-R.Vmci  c*mr,m*}. 

(X ‘SCtS  SITU  DO  , inri.  V.  Qkkimmmai  , mû. 
COSnySl'S , » , mn.  Poli.  Joli,  agréable,  b tco- 
fa' t , propre,  curieux , délicat. 

■ CtwrmmhtTiur.  Un  jaadin  bien  peigné. 

COSCIRE.  Exciter  . animer  , pouffer , apptl- 
ler. 

OiSCIO . tttii.  Auditoire.  D&oun , harangue. 


C O N. 

oraifon.  Sermon , prédication.  Pr&nc.' 

Jm  roMc/oo*  ài<m.  Ha.  angucr , parler  en  public. 
PrcJicr.  Pic»n«. 

CuititmimJcTtfitr.  Scrmonaiae. 
OONCtOSAbUSDUi . a . Mm.  Harangueur  . 
qui  harangue . qui  paxk  en  public. 

CO  SCION AL1S , Mb.  De  Haiangueui , de  ha- 
rangue , d’allcmblcc , d auditoire. 

COSCION  A RI.  Haranguer  , parler  en  pu- 
blic , ptéUscr  , pioncr  » tertnoaer  , fàiac  le 
prêche. 

CX>SCJONARIUS,m,  mm.  Voyez  CtaumslM. 
»U. 

CONCIONATOR,  trù.  Or ateur,  harangueur 
Piédicateur  , ptdneur.  Sénsoneur.  Chaub,  m 
Cliatcb , trrmt  de  ReUtms. 

COSauNATOKJUS.  m , mm,.  Votc*  Cmtwu,- 
lu,  nb.. 

CONCITERE.  CoDceroir  , cagendter.  Rete- 
nir. 

Mmte , la-mt  ttnstfttt.  Concevoir , entendre , 
corn]- tendic.  Pcntcr , imaginer. 

«n  fahjl.  Inconcevable , inimagi- 
nable. 

CONCISE.  D'une  maniéiccotsci(c»preâér,  (cr- 
iée. 

COSCISlO.tmi.  Cou  peu  c.  G>»ci£on.Rcllèf  to- 
Jncnt. 

COSf  lSUS.  m,  Mm.  Coupé,  taillé,  tiandié. 
Concis,  bref,  (uccicr,  (e.ic.  prctlé  , laconi- 
quc. 

rtMgis  *c  vMbHn!m  ccntijiit-  Roue  de  coups. 

Cû  SCI  CA. CE.  Lxcite: , artiict , animer,  inciter. 
CQNUTAu  10 , wm.  Ag.tatitm . trouble,  cmtu 
ce. 

COSCITA  70Jî,w«.Celui  qui  é iciTe,  qui  incite, 
q ii  entent, qji  .oukvc. 

CUNCI TA  TAIS,  mu.  Celle  qui  cuite , qui  in- 
cite , qu . émeut , qui  loulc «c 
C iSCJJATLS,  ê.  um.  Mimes  (ignificati-  a. 
que  liv»  vribe  iMaur,. 

CoSCJTOS . *ru  Votez  Cm-umiat ,irü. 
COSttTl/S , M , Mm  Voyc*  Ommuaim,  .M.um. 
&jSCI'lifS.*  ,Mm  Mandé. aj>j«llc 
COSCIUNCULA . a.  Pt:  te  hatan^.Ue,  peut  dit- 
C0U1S. 

Cû.\C/.<#Ai/#RF.Ciicrcnfctnblc,  faire  des  ub. 

Ci  n limon  a4  »rmm , *J >&*»•.  Caici  aux  aunes. 

au  feu. 

COSCLAbtATIO  Vo»et  ArtUnmti». 

Cto  lmuuu mm  Mrm*.  Alla. mes. 

COSCL  AM. 4TU  S , a , a»»..  Gié , publié. 

Cr  NCI  AV  A TV  S ,é,um.  Stï.c,  enfermé  dans 
un  même  lieu, 

CONCLAVE. u.  Chambre,  Chambre leett ttc. 
Cabinet.  LeConclave. 

Dtntfticw  LurÂi.iAum  rtatUvi  cmpa  iUacaamIu 
fui.  Cent  lavifle. 

(MMfUjt  rxcifimJu  ceuviSontmi  mfruâm 
Cbatui'ic  garnie. 

lairrimooijù.!  :.mUv/.  < iujnbrc  du  Conlêil. 
CenrlM’oi  r/Mumm.  C ha  lut*  jiionim  tmà.m 
M/fi  for  M^.iptu  fiTMMUn  UH-bjHÀf* i tmftr- 
vmm,  Cbatnbic  dote , chambre  noue  t rtrau 
AOftifMt. 

Cb/ur/tm  (j?  p:*mlaftbiM  d-flrnut»m  ctvul*- 

vt.  Cliambrc  ivoire , ttrm*  h Utn*jtrn. 

Ruitonum etncU i/i  Comptoir. 

CAtrjiiu  Ptniifcii  nurluv*  firrrtn u.  Le  Confi- 
ftoire  fccret , qu’on  appelle  la  Chambtc  du  Pape- 
gai. 

A’Utrtdtm  tctHjrjt.  Anti-cabinet. 

■ CmcU-jt  luxwiru  crr|<*flim*  UpmMtum.  Cabinet 
de  fiâtes. 

COSCLA  PIl'M , ü.  Les  mêmes  lignifications. 
COSCU'DERE-  Clôre.  en  1ère  .ferma  , en- 
fcima.cmaea.  Conclure, finir,  achever , ter- 
miner .réfoudre. 

COSCL  USE.  Conclafivement , pour  toute  con- 
clulîoa 

COSCLDSIO  ,amâi.  Conclufion , conffquence. 
Fin , teirne.  Achèvement . firufloment.  Epilogue, 
pérorai  (on. 

rx  f natif  te  huod fomccnfrifucni.  Incon- 

fcquave. 

CONCLUSlUSCULA,  /«.Diminutif de  Cêmlu-  [ 
fit.  Petite  conclufion. 

CONCrUSURA,  ta.  Clôture. 

T fimbHK  ctmluMTA.  Couionncmcnt , Manlôk  ; j 

iSÔtfi  i Anhitc/htft. 

COSCLUSUS,  m , Mm.  Participe  pifftf  de  O *lu-  \ 
irre . A l«  mêmes  figni  Stations. 
C'nc0CT1O.<»w.  Coûion,  coocoâion,di- 
gct  lion  des  alitu.cn». 


C O N. 

Tkffabi.  Mgr  A ctunAiA.  Dylpepfie,  t Srm  b nié' 
em*. 

CONCOCnoR  , mit  : « OONCOCTRIX ,ÜM. 
Celui  ««celle  qui  digère. 

CONCOCTUi  .A, Mm.  Cuit , digéré: 
COSCOES'ARE.  Soupei  enkmbk. 
CONCOENATIO,  mu.  L adJbiidc  fbupa  en- 
semble. 

COSCOLOM , itm.  Qui  cfl  de  mémc'coulcur. 

CO  SCO  Ml  TANS . «wis.  Cuncomium , qui  ac- 
compagne. 

Co  SCO  MITA  ST! A , a.  Concomitarce  : i/mt 
b Tbrtb*n  qui  lignifie  union . accommode- 
ment. 

O j SCO  M VIA  RJ.  Accompagna. 
CONCOÿiUERE.  C-uirc.  1 suc  cuire.  Digéra. 
Faire  (bouillir. 

OOSCORCELLUM.  Voyez  CMautém \um. 
COSCO&CIALDUM.  VojeiC mun-Mud-Mm. 
COSCOROAsnÆ  , mt/um.  Bdbtrvm  CM- 
cjrdMoiu.  Concordance,  grand  Dic.iionna.rc  dt  la 
bible. 

CtMtirÀMHiuM  ttmfba*m.OmtArdM»t.MrmMmfim 
fuihm.  ConcoidanirtL 

CO  SCO  Ri)  A Ab.  i "accorda,  vivic  d'union;  être 
d'accotd.ù 'intelligent  cb'accoidcnirr  JIM  dr(,/«a»- 
mMÀrt.  Convenu. 

CO SCORDA 7 A , «nu».  PmAm  mttr  Summum 
Ptmrfiam  çy  <,  « lh:m  um  R/gmt  itamjaAa.  Le  Con- 
01  dit. 

CONCORD! A.  Valu*/ Mtum, fi mé. f um^u fiim- 
mm  (AMjtHtM.  Concorde , accord  , union , intelli- 
gence . m i orrunoiicincnt , ajultcmcnt. 

Am  (Miwcu»  rt'jAtMn . leduttri.  Ajufttr.ac- 
- oramo  a. 

’ CONCORDLA  ,a.  La  Concorde  .Dctffc  duPa- 
g aniline. 

CixT.rMA.'AerrÀti.  ConcordiaJ , acckone digni- 
r ïai  adoak  a Padout. 

CONCORD!  TER.  D'accord  , unuime- 
. nent. 

CONCORPORAUS,  ub.  Qui  efi  d'un  meme 
-'tps. 

CüSCOR POMARE.  Ne  faire  qu'un  même 

tupi. 

CO  SCO  RS,  tréu.  Qui  efi  d'accord,  qui  s'ac- 
corde. 

CONCORZALDUM.  Voyez  CMcumAmium. 
COSCRATmi'S,M.Mm.  De  doilbn , de  «Joi- 
tbnnage. 

O'SCREtfSCERE.  Se  fortifier, devenir  plut 
foit , plus  puillanr. 

CO  SC  RED  ERE.  Fier  .confia. 
CONCREDUERE.  Même»  lignification*. 
COSCREMARf.  Briller , fane  brùkr.  q 

CO  SCA  SARE.  Créer  arec , «•  cnkmbie. 

COSCRt  PARE.  Cliqua , faut  du  bruit 
Ovr^arv  Jmtiim  .Apu  .fiApttu.  Claqua  de* 
'lents  i faire  claqua  fe*  doigts . faire  claqua  foa 
OUCL 

Cru  TifMTi  rjtMpAM.  Tambouriner, 

CtmrefAtt  fraftiitmem.  Battre  aux  champs  l 
baratin  mai  chc.  ;■/  < îi.rxum . La  Jou- 

le MUiihc.  Pt/mumm  , jiiKj./Um  . ttniMm  roùii 
iitrnm.  Battre  raileinblce , le  ptémié:  \ te  fécond , 

It  troificme  coup.  Amt  vnutb  trtRimtm  ; ou  I» 
levée  du  «fcafHrau.  h,  htfirm  mnofitntm.  Battre 
'.i  charge,  ou  la  guérre.  RjtipiMm.  Battre  U te* 
tiartc. 

COSCRTSCERE.  ÉpnilTu , cailla  .figtî, pren- 
dre. coagula. 

G ri»  ctmrtjiirr.  Geler , fe  glaça. 

COSCRETK) , «m».  Mélange , mixtion , alTêm- 
blage . épuffiffemeru  de  choies  qui  fc  coagulent  r 
endurcillêmcnt , coagulation , figement.  Dcnfitéi 
Irrmt  é PbrfiyHt. 

COSChÈTUM,  u.  Concrai  ùrm  é PhAfi- 
fbif. 

COSCRETVS . Ai.  Voyez  Cmrww. 

COSCRt  TUS  , « , um.  Epais  , groffter. 
EpaiA , gnunelé , coagulé  ; dénié  ; ibimé  Ptyfi- 
pi. 

COSCRIWNARI.  Accufer<hm  crime. 
CONCRUCLARJ.  Souffiir , être  tourmenté. 
COSCL  RARE.  Coucha  cnftmblc. 

CONCUBIN  A.  a.  Concubine,  nMitreffe. 
COSCUBISATUS . it.  Coniubirue*. 
CONCUBISV*.  muwboMm  hmitr.  Conçu.- 

binaire  .concubin. 

COSCURITOR.  DAutmti.  Qui  couche  avec. 
Avec  qui  l'on  coocbc. 

CmuMkuar  mtbpu,  mmprtMMau.lj  n mauvais  cou- 
cheur. 

CQNCUB1UM,  bù.  LImutc  que  cou  It  mon- 
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Conrurnutr.  On  Jf  Court . U pteilc  J eft. 
COUCVRSARE.  Courir . courir  ça  & U.  Rô- 
der. Tracer.  Bjtttcl’éftrade  .aile.  * h decouver- 
te. Battre  i tbrm»  de  Cuëÿems.  Chevalet . ■vu** 

IMT. 

Trefuù  cemmfmt.  S’intr i gucr . s'emprefler , fc 
ut  monder. 

COSCVMTIO , .* nu.  Coude.  Concours. 

CO  SCC  USAT! J R , a ru.  l’aueurd'clüauc,  qui  va 
àladé. m?  verte.  Kôdcur.Trocrru  -*«  troteux. 
CONCC/Avlra,»**.  (omit.  Concours» 
C'JXtïURSLS , À*.  (oncou.s , abord , afflucn- 
ce.  Conco  <IS  ■ firme  4t  Grsmmëre  (?  de  Po<  ju. 
Rencontre  , choc  da  deux  voie  Ik  s.  Amas  déplu 
leurs  pet  faunes , cm de pluiicurscholcs.  Coacur- 
tencc. 

ï’tnerum , mtrnëmm  emutr/ët.  Abouchement  i 
trrrAr  tt  AnAhtmu. 

COXCfSSIO  , omit.  Secondé  , ébranlement , 
ircmbîc.ncn».  t Roulement  Étonnement.  Cura- 
eu  on t mal •'t-i lotion, ptvvjiicatiun. 
CONC{/Si(/Stm.  rb.OtlcuKia  .t.cmb'ctmnt  , 
acUkouiictiknt , agi  ation  ^roulement  .cuou.c- 
ment . ibo ..e  oent 

COSCt  J'r.Rti,  Agiter , lecoïKt , ébranler,  tour- 
mente.- .hrtt.c.ctfoulci  Étonner. 

ÇX'SDÆ  C/Af Nom  de  pluhcui  s villes. 

Cün.k- , t i vicie  ik  ( '.anada. 
C'tSPÆlfS.  f'o'idé , non  d'une  branche  Je  la 
Mai  ion  Ro  talc  de  Fr  ancc. 

COSDALlOM . h.  Vitre  d’anneau  que  les  éfcla- 
vt'  poroie'  t au  doigt. 

OfSDATE.  Nom  de  plulicurs  villes, 
t w^f.  . Voyci  C’;m. 

CCtSDAT{JM,i.  Condé  » nom  de  plulicuts  vil- 
les. 

COSDECESTfLlc  Dvttmrnciu , proprement , 
avec  bienvcii lance. 

COSDECKSTIA , a.  Bicnlcancc,  Grâce.  Agré- 
ment. 

COX  DECO  RARE.  Dé.orcr,  ornex , accompa- 
gner quelque  choie,  l'embellir. 

CfJNLkC  ,RE.  Voie*  Cùnit.  frtter. 
CQSDkUF.CTARl.Jx.  «ideCter.  prendre  d.;  plai- 

CDSDhkiNASDUS  , ë,  um.  Condainnab’e . 

blâmable. 

CuSDt  MSAü/k.  Condamner , blamet.Scmcn- 
dc>. 

CC i K LE  M N AT  JO , mit.  Condamnât  ion. 
CoSDEXSATOR.orv.  Acculateur. 
COSDESfSAJVS,  ë,  mw.  Pattivjpc  de  Con- 
tertxmiff  Condamne , accu (2. 

COSnESSAUF.  ttmde*i:cf,cpa  ffir, rendre  plus 
i'ui.  p us  pci  nt , plus  tulûic.  Congeler , cariiez,  fi  . 
get , coaguler. 

CO  Dt.  K:>A  TTC) , mu,  ConJenfation , cpariTil- 
itimur.  r 


COKDEXSATUS , * , um.  Condenfe,  éjnirti, 
épars.  1 * 

CONDFNSITAS , ëiu.  ConJenfation , cnaillif- 
ftmcnt.tpaütut. 

COS  DES  Nt,  v.a.MR,  Épa:s , candcnfë. 
COSDtrs)  RE.  Parut  cnicmbh. 


co''*  Li<k.  Cacher , couvrir  , forer  , aifc 
n-  i .çmêncf.  Fomlcr.cozû, édifia, conlhuir 
Etasilit , inllitnrt. 

œNtflCA**.  Dire  cnûinblc,  jutfer  enlcn 
;’*■ ,c  P*!i»**c  duc . le  promettre , convenir. 

< A<Ilhnitron » Sommation 

arçon.  Rendez-  voua. 


ce  .état  .rang,  ér  âge , proicJion , ca.adctc,  loi  te. 
Fotesne . déltine*.  Quattic;  .lomponcson. 
Cmtbtioms.  t fuidmons , c onTenuons , piopolt- 
trons , capitulation , di-ugev. 

EJ>  A < Itaigc  > a conjtrioa. 

Qutaui*  fwr  <ttm  c oï  diuon  tans  laq  e le. 
t mJjîif, r*r»«»wrM<vj.'*r  ConciUufKt. 

Cm  .uitvnci*  tjt  r pbu  Ut.  i on^uttone. 

A.i)tutclë  rmëitnst  Cunurtroncucmcnc. 

Im,  uitnt*,  op{tm. i cemùtto.  L n bon  parti  i un  bon 
établi dément. 

Dt  cméittwltu  jutumUtitu  i*jm , ëftrt.C.o ^rtrpo- 
ict , cjp.uilc. , parUmentet. 
COSDlTtOSAU),ëit.  Cm  Atijmtcis  tfi  ccml r- 
tio.  t ond  tiot  cl. 

Semuië . . mt. , wishivë.  1 a fckrwcdc»  condnioa- 
nclles , tn  IWittg*. 

C*»J.:xnuUr  ctwiënAutus,  Conjonciions  condr- 
tioiK  I les , ta  uramniàr, 

CJXDJT.OXA  UTt  R.  AJjtutdi  t oadttiMt. Con  ■ 

tljroniidlokicnt. 

CuXiJl nilCs,  ë , vm.  Atl.iilonnc,  ictté  , gat* 

d.v 

<X)SD Cercueil  .bicic , iVpuUtc. 
Cijsoir/i  garce,  qu’un 

]>rucgjtdcf. 

COSDrrOR.de  (>sV.rf-  FonJateui , auteur . 
Inn  ntcui. 

Ce /S DIT  rie , de  CmAire.  Qui  ailailor.nc.  Cou* 
Jîlcnz  .Confiturier. 

CùNDITORICM.h.  Saloii.  Pot  a confitujc. 
GtSDIj  URA,  a.  Alijilotuicmcnt.  ragoût,  uu- 
cc.Confilàgc. 

COKUlTIjS , ë , um.  Participe  padif  de  Cm4e- 
rt. 

Ai  urht  rtttÀiiA.  Depuis  la  fondation  de  Raxne. 
COSDJTVS  ,s , mm.  Panicii  c padit  de  CVWvf. 
Allai  onné  ; confit. 

FtmttmfëcehsiëtmJ/ti.  Confit  i res , conli  tvcs. 

Cammi aimât , «■ mmu  <ëf*.  1)A<1  c ! tX- 

gu>. 

COSDIl'ICCM  ptrtm.,  Aujouid  hui  Sëmnrtei. 
Vo  iç7  Cv  mot. 

CO  XDOCt  FACE  R F~  Iniliuiie,  eJüc;gner,diel- 
ur. lu  -it  et , aceomu  lier. 

Ct  >NDOCE  FAClC1! , ë , mm.  Participe,  te  les  ii- 
gfiifiùtian»  de  Cmémfimn, 

COSDuCERt,  Inlt.uiic.cnicigner. 
COSlK/CTÜS » ë,  un.  Qni  i^àit  , qui  a ap- 
Sri*. 

CDSDt)IERE,Bt  COSDOU.SCFRk.MoU  de 
la  co  leur , Icntic  du  mal. 

CONLOA.’ExSIS , tëjt.  Condomois.  Qid  cil 
dcCortd.un. 

I CtnAmtrnj'u  A^tr  Le  Condomois. 

COSDOMUM  Il  COSDOMVS  , i.  Con 
dom , ville  de  Galcognc , & capitale  du  Coodo- 
IDOÎS. 

COSDOXAR E.  Donner  .accorder.  Pardonner, 
rcrjHir  i c , pal  ici  ; lauvt  t. 

COXDOSATIO  . emt.  Don  , gratification  , 
pts  U ne.  Pardon . merci.  Renuie , rémrilrun.  Arn- 
niltic. 

COSDOXAIt’S , ë , mm.  Pat tii  ij:c“,  ii  les  lîgni 
hearioii  s de  Citiâtttërt. 

COS DQRMlkSS , taitt . Qoidwt, ou  s'endort 
auprès»  avec. 

CmAv*  ,aiu  s.  Les  Condotmant , St/h. 

( OSDOk  SUR  h ,6iCOM)ORSUiCERE.Coo 
chef  i-nieiiib  r , dutinir  mlêmblc. 
co  Sut  CERt.  Conduire . mener , guider.  Ai- 


VOXDCCUS.  Ai,  Vo  ici  OmitOha. 

CftXDUPUCAMi.  Doublet  .redoubler .aug- 
menter. 

CoSD  VPt.JCATïO , mtt.  Redoul  h ment,  mu  I- 
tiplicutun  . aüj'ti.rntJOwn. 
coN’jj b Pt.ICA TC * , um.  Patii»  ipc,  A;  es  li- 
gnifications de  O»**/;.. -Art. 
i'XiXDVRAR.L.  Lfiruit  coduuit. 

COSDÙ&,  t.  Moticd’hotd.  iotomc  ier,  Jé- 
pcnlîc  Ctédcr .ici. 

COSDTLOAiA , a.  Condj  lo.m- , ti'tat  dt  Af/dr- 
ont. 

COSDrLUS , R.  Tubéiofitc,  coardiie  - thrti 

tt  Aiuh’ctv.it. 

CU  S FA  U (JE  A RE . & COSFA&LfLARJ.  CoO- 
vcrlcr  idiUooiii  .s'entretenu  avecqucLu’  en. 

Cubrâj  ëjji  Afi* , (f-mmoüA.  Ca- 

qucnin. 

COS  F AB  VLATIO , êtrn.  Conlabtllxtton,  entiC- 
ticn  iamiücf. 

Lr,\ FAUX  Cmftlant: Jctitta-.  Contalon  ,Gon* 
tanuit  ,Co.;fr*iri. 

CUSFARCIRE.  Votez  (‘Mtftrctrt. 

CUSFAHK LARE.  Mari u ases  la  céi  émonit  de 
licotii'aircatio-'i. 

COSFARh  A TIO.  mu.  Conka;uatiü«,/»ré- 

tn.aif 

O S F.  rR RLjfTVS , ë , km.  Qui  a Ct . marié  pai 
cette  céicit.onic. 

COSTA JAUS,ëie.  | jrala1  lulieiris.  Sujccalx 
mancèsllinic. 

COXFEC /-')*,  tn  t.  Conf  clinn . cnmp^lition , 
l’action  j a bqiKlkonû.ti|'ielq  c tiw. 

COS! kClOR  mu. Qui  finit  q.n  aduve,  qui 
accomplit  Contcvtcoi  .T>cU  ai.e,glaj»aicui  qui 
combatoir  e.  ntre  les . êtes 
COSFECTRIX,  tcu.  Celle  qui  achève, qui  fi- 
nit. 

COSEF-CTL  RA, t.  Confeclion , eompolition. 
bâbiiquc , nuntriaslam. 

COSFUl/TiS,  a,  u»:.  Participe  de  Crn^i tert. 
Achevé . fini. conclu . terminé 
Ctnftetui inst.  Calîc.  aeciLté  .je  vieiüt.lc. 

Cf  tXFLRbbRE.  Souder  une  drôle  avec  une  au» 

t.c. 

COSTF.RCIRE.  Prdlr , enralîrr , lrli  c r. 
COXFLRKF.,  Voue;  avec  , mettre  enlcmble. 

C ooU  tci.  Conrrùucr , lourmr  là  ]utt.  Pour  ' ou. 
Comparer , inertie  cnpaiallre.  K.collti , coita* 
ttonnci.  Lmp'oici , appliquer. 

CüXrLR&V SU XARE  .'loudci  deu  « chou  s e» 
(emble. 

CQSFkRTJM.  Pies  à prés,  lènc,  dru.  Enfou- 
ie. 

i COSFIRTUS , ë.  mm.  Participe.  INcin,  rem- 
l pli. 

| CO  N’ F?  RCA , a.  Éponge  dea*i  douce  ■ fdar.tr. 
œsrt.RVkFACkhE  Üfiln  , fi.a'.cr. 

CO  X FERU  RE.  Se  conibl  de: . l'c  reprend  e. 

CO  S FJ.  Ri. ‘JCE  RE.  ScchHt'iett‘ï  numer. 
COSFt-SSAkllji,  a , mut.  De  eonlcilioji,  d’a- 
veu. 

ct)S  FfSSJO,  mit.  Ct-niJlion , au  u Cation , dé» 
i U xtion , rccoonoiliancc , a . ou. 

Petnt+  urn  . ë.  erâëft  fëtlë  m rfrfita.  Ctmfatnits 
fet  Jë.tëNt  tm/ffisneiu  f*rfmr£.uu/.  La  Coilhl" 
Uon. 

uutft^Matmtuére.  Conhlfcr. 

C.'trftflntM  rament  e ëtamutn  yfipurg.xjt.  S C 

conte  iJet. 

IreëJcévftfxmm.  Allée  a conlcdc. 
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...  . . .....  l m.m.  l 

conixehuc. 

COSFSDEjVSSOR , <**.  CcoShgé. 

CO  S FlUENb' . tutu,  A udac  teux . entreprenant, 
hardi , pr  clbmptucux , (cméxauc. 

C OSFIDEXJER.  Aiidacicu  emcnt  » ptilocn- 
ptucufcmcm , hardiment , cernez  ai.cincm. 

COSFIDES  HAta.  Audite,  hauiietlc, atl'.izan- 
ce , pxdompuon. t onJidi  r..c . iidei -commis. 
HUmtaemfidtatia,  I érr-éiiti. 

CO  N WW  ES  T UH  rus.  Confidentaire . ctou- 
pKl  , Cujîedt  ik>i  . lirm/i  0t  ^ttr.  fruMfUt  Ct WftWJ  - 
fu. 

* COSFIDERE.  Se  confier,  fc  fier , le  raporret  a 
h fidelité  de  quelqu'un.^  repolcr  fiat  lui  .lai  c m 
tuettte  que. que  chah  Croise,  ajotua  roi.tlj-cui , 
compter , vmc  dam'.’atunrc. 

COSFlliE&L.  F .chez  , clouer  , percer.  Lar- 
der. 

Ainum  «iuUi  ttnfjrrt.  Grever  le»  jeux  de  quel- 
qu'un. 

Ce  >S  Ttü  U R À RE.  F iguter , contcfaiic.  Donner 
lafigu  «.donner  lafor.nc. 

GtSFISDLRE.  Fendre  .ouvrir , lepaxez. 
COxFiXiiERE,  Cooooavec , invcutct . forger , 
(appeler. 

Cf)  S FIS! A,  orum.  Frontières  , confins,  limites. 
Marche . wo  .w  m. 

OIS  FJ  SIS, r*..  Voifm.  proche, contigu. qui 
confirn*  n pa  i» , limitrophe. 

COS  t 'Sl{J  Al.  «.  Home , confins , limite , fron 
titte , voit!  nage , pro\imicc. 

CüSFRMARE.  Aiiutct  .railwet , confirma , 
affermir»  cublir.  Rat  i hcc.  Sceller. 

EJtduM  , dnrttueo  .» -juU . cmfi'mMUr.  Aitit 

confixmatX 

Ai-^d  fuiltrâ  ambitri/ate  ccxi^rmare.  Honvolo 
guet. 

OONF/RWdTTO  , mu.  Confirmation  , allù- 
rancc,  ratification.  Afrcrn.llcmint.  Rcnfco  ce- 
rner*. 

mm  um>i  t m faneUMH  n»djrr  .Bénéfice  de 
O if, . onfirauuf. 

Oujirmatonu  SacrAmenttvn.  Le  Sacrement  de 
( onhunjtjon. 

Ceafrmaiaeût  ï-4crjT7>rnttttn  afcrxr  imfee  tb  iX  on 
htiiKrisome.craquclquun  le  Sacrement  diCon 
firuutiocf. 

Cc^atHM  êfuUuà  nMU  CfTJtMt  iwx4  Homolûga 
lion. 

CUXFlRNATDR.etii.  Aflweur , caution  ga 
tant.  C cluiquk  toiufie , qui  appuyé , qui  entoura 
gc.qm  allure. 

CO  S FtSCA  adJxere.  Confifqucr. 

COS  FISCATÎ O , «u».  Confite  ation. 
C'ONRSCd  T(JS  .a,  wmj  Conh.qtn. 

COX  FUIO , m C or,  ban  c , ci  tance , alluran 
ce. 

CO NFfSVS , 0 , tu».  Qui  te  fie , qui  s'aflure. 
CO.VF/rEOR.  Nom  d’une  prière  qu'on  fait 
avantde  feowiMw. 

COS FFTFJU. Cooiefler r nouer  .reconnoincla 
th  te  A«cui"cr,déi.iaicr.Se  contetla. 

CO  VF/X  U b . Us.  Piqucutc. 

COS'FlXVS,  0.  ta n.  Participe  «U  C.mfetr*.  Percé, 

(jb.VFUtiI ' Un  endroit  où  le»  vents  fou- 
flem  de  «onscfiKi. 

COSFL/.CtTARE.  Demander  avec  înfuncc , 
(uiti  mlûunmer.s. 

(TiSrLAGRARE.  Brit’et . être  en  feu. 
COSFLARE. .'Hjuflct.  tondre.  l oigcr.CauJVt, 
jaire  ,é«itei.lm«lioief  COtuentrer. 
COSFLdl  II  II , ai . De  fonte. 


•COX FLIüERh.  Schartic.li  chuqucr.  Querel- 
le! . ditpoeer , chat  railler.  Combattre. 

COX  FLVENS , tniu.  la  jonction  de  deux  riviè- 
re». Le  confluent.  Confluant, Guidé , Condc.Coi- 
gruc.  N oms  dcj  luljcunicndroit». 
CQXFLUENttSi  mut.  Le  confluent  de  deux 
Mvicies.  Gonflant , Contolant , Col'  cm»,  Gorxic. 
COSFLUhNTtA  ,4.  Aifiucntc , abondance. 
COSFLUERE. Couler enlônôle.  5’amalicr , vo- 
nt* tn  foule. 

GOSFLUnUM,*:  & COSFLUXVS.  di.  Af- 
fluciicc , concour». 

COS  F )DERE.  Fouir , cteu&t , fouL'ku 
oUdt  p c*»f*dcrt.  Poignarde,  .plonger  k co  .teau 
èttk  letn. 

Coi-.f xdrr* Jt fuo gLUnt.  Se  poütipicjudicc  ifoL 
meme.  Se  coupct  de  l'on  tou  teau  >j0fe*  de  fmrUr 

mmmA 

COS  FOR  IRE.  Voie?  C/mreurn». 

CONFORMA  RE.  Farmet , confirmer»  confi- 
gutex,  donner  U forme , U figure,  «iiipolcx»  a 
ranger. 

COS  FORMA  TtO  . tnu.  Conformation  , con- 
Ibirélion , configuration . arun  envent. 
COSFORMAlUS ,m , mm.  1 ' Ji t»cipc de Ce>»fr7 - 
n**t , & les  memes  lignifications 
COS  FORA!  U,  .me.  Conlo-me.de  même  figu- 
re. 

COXFORMITAS , tm,  Conform  ire , raporr. 

CO  .V  FORS  tC A RE.  Vroutci . loni.r  eti  vouk  , 
en  ac.au  arcade. 

C ' > S FO  RT  A RE-  Fjico  u rager , conforter. 

CO  S FuSSLs , a , «1*.  Voj  cz  les  dirlcicmc»  fi- 
gnifivations  de  Can/odrrr 
CONPVFf  RE.  Komemer,  tenir  chandcment. 
COS  FR  Ai.  I/o  ,4mm.  Kuptu:  : , éîia^tiun,  en- 
ton  pire,  #>  en  oruxmcnt . ciachtmcnr, 

COSTA  ACT fi , a , tiw,  Fart  cjpc  de  Cm/nqr 
re . S k»  memes  lignifications, 
CO.VfUdOOiX/s.a, mm.  Raboteux , âpre , fu - 
i reux , giuiliet. 

COS FR F-AS k .i£.  Frcoiir, faire  grand  h rajt.gr on 
dcr. 

C(>S  FUI  Si*  ERE.  Billet , caficr  • CLtaler,iCNn- 
prc. 

COSFVGER  F..  Se  jéfugier,  avoir  iccoufs,rccou- 
it , le  j-ourvoir. 

t.O: . fGü/LJU  ,»t.  Refuge , an  le  , retraite , re- 
outs.Rcmpait. 

COF  FVICIRE.  Appuyer , étayer , fourenir. 
COS  Fl  LiiT.RE.  Re.i.ire , écUtct,  brilles.  Avoir 
’<  l'éclat  Si  du  br  liant. 

COKFC SU  ERE.  Confond:  c , brouiller , mêler. 
Dé  .igcncct , Jétanget  , dUaiangcr , farfouiller, 
diitbner* 

COS  F ISF-  Conl  uiément,  en  1 onf iifion.  Luis  or- 
dre, pile  mile. 

COSFLblAt.  Mêmes  lignification». 
COXFL'SiU>*»u.  Ccmufi.n.  mélange , prix* 
non,  aücm  fage  , ualni».  le  qui clt confondu. 
I «tangunent.  Dciéglemcnt.  Dciotdrc.  Bsotnl 
lvnup.i  ,on. touilii ment , brouillamini.  Riimiê* 
menagr. 

CO  N FÜSUSt  0.  ttm.  Confondu , confus  ,oblcui, 
i;  1<  s autu  s .àgnifiiariqn*  de  C#tft$adtn. 
ÇQNFL  TARE-  Réfuter  , jcpoullcr  par  des 
raifbns.  O^eCter.  Rquüncz.  I onhitcr  i vttux 
mot. 

COSFVTATIO  , mu.  Réfutation  , réponfe 
qui  détroit  un  argument.  On  tu  ration  i <r 
wdr 

COSCAtfDERE.  Se  réjouir  cnkmblc.fc  con- 

JOttïl. 


CONGE Snt/S , 0,  mm.  Qui  j etc  engendré 
avec. 

G iNGBSSK  ,enje.  Cengots , Ccngplan. 
CO.siiENLLAnE.  ya£cisotiil|«ï,ic  niimea  ge- 
nouv. 

CO  SG  ER,  rt.  Congre,  anguille  de 

JM. 

Co:  GERER  F..  Accumuler  , cnuiln  , amon* 
vckt  .cfigéibo. Envi liotia  i terme  à*  Immbnn 
Pu  lier , toute.. 

CMgerne  m Mtrtmm.  Embarquer  en  grenier. 
F>1*>m  ttttgn.re  Crollt  CI. 

Aimàm  !Ke,mt  .jiiM  een^rert.  BoikIk»ÏI!)C  ,ihifüH« 
a.t  ,loi,pir. 

C o SoLRlES, et.  Amas,  atlèmblagc,  botte  pil^ 
UK 

A/tr.iHm  csagenn.  Alloi  tiu:«nr. 

FjmrmrM»  1 . Gro  j«. 

LA}t*umtm$c*M  Qinrifcr Weptère. 

m ^.jtauHjietUK  D.lcotu>  cmbroail* 
îi.Galimaci  ws,  <oq-a -l’anc. 

CON  . ERMISAtiL.  Germer  enfetnble. 
CGSuexHo , oku.  Cj.in.uad«  de  ,i.u,«!e  pbi- 
lit.  Homme  de  bonne  iom]  agntc . d.  bon  enue* 
tien. 

COSGESTIO  , cuit.  Amas  , monceau  , af- 
Icmb  âge , iMaJlcnxm.  G»  rgel t joni  Mm»  me  y.t- 

dt.utt, 

COSu  ESTTnVS  t*,*™.  Qui  concerne  lamas , 
le  ta». 

U SüFSTC’S  .mi .Voyez  CMftfi». 

CONGES 7VÀ , * . ton.  mai! c,  act üinulc,  Jtnif- 
Ic»  Se  le» autiLS  ligruficatjinsde  Cwprrre. 

CO  SGlALii  , aie.  Qti  u cm  le  Cc^nge  Ro- 
ma*n. 

CO  SGI  AM  WM  » «.  Ongurre , rhme  d Ann- 
quant  s?  d«  a,  1^'% te.  Vutci qui  contient  Je  Con- 
ge Ronum. 

COSGFARIl/S , 0 ( tau.  Même  figruficacion  que 
Copiai:.  t*U. 

COXulL  M;Si  COSGlUS,**.  Congé. vailicao 
qui  k'.vou  a n. durer  les  Uquc-i»  uicz  les  Ro- 
mains Un  Centrai. 

cosoLACJA* E Glacer , faire  glacer. 

OCWO  LACIATV  V»,  «w.  Xlème»  i^gmlications 
qui  ton  verbe. 

CG  SOLDE  A R*  Alleinblcr , arr.alTcr  en  gfobe , 
en  peloton.  Conglober  i terme  d Anatomie.  Giou* 
pet . tirent dt  I animer. 

Co  NGLObATIM.  En  un  tas,  en  tond . en  foi  me 
de  globe,  de  jx  oton. 

Cl  SG  LOBA  710 . MU.  Amas  fait  en  rond , pc- 
loron- 

CXJSULOB  ATUS.a , mm.  Amallè,  tmalfé  en 
g lobe-  Gonglobéi  titrent  d Aetsmmt.  Gtoupèi  ter- 
me de  Prntnrc. 

COSG  LOMERARF.  Amallêt , cm  a lier. 
COSCLOMtRATZ  s. a, une.  Amille , entallc. 
GongRmeté  i trrmtttAnat tmit- 
COSGLORtFiCARE.  Lricgloîifiéavec  ,wrcn- 
tcmb.'c. 

CONGLUTTNAMENTUM-  Voyez  CoqiWina- 
tu. 

COSGWVSARF.  Lier,  attaibet.onu par  le 
moyen  de  quelque  choie  deg  uata,  de  jenace. 
Conglutirct. 

O j SG  1 VrtS'A TTO  , mu.  Conglutination  , 
union,  attache  de  <Vax  eotps  cnkmblc par  des 
parties  gluantes , onéliieule'.  Co«lo,*dau^n  nie- 
me  Je  Ci.trurftt 

Cmilmmamtumtntarea.  SouduiCirèmardlr  AL»* 

f rvrne. 

C.iSoLUnSAttrR  , cru.  Qui  fe  1er  t de  cot- 
ée 
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COSGRLUAHO  , tnm.  Affcmbjée  , CCOT]U- 
jnie , congrégation,  communauté-  Monceau, 
anus. 

C ONG  R EGATllS , *,  um.  Mêmes  lignifie*, 
tiens  que  ton  vétbe. 

COSGRhSSIO  ,«»:  & OONGBESSUS,  A*. 
Abord  , approche  , choc  .attaque.  Cungicsi*rr- 
me  extern.  tKItw. 

COSQSÜUtVt,  » , mm  Participe  de  Ctagrté , 
& les  mêmes  lignifications. 

CONGAEJf,  Du  meme  troupeau  i dç  la 
mé me  troupe. 

CONGkVEST,  emtu.  Conforme , convenable , 
qui  a du  rapport  & dtUconfotmitc. 
COXOXvENTU.  Congnunent d’une  nu 
niérc  congrue , a propos.  UamUdmt . ton- 
fourcmcnt. 

No»  nugruenter.  Incofltftàairnt 
COSGRUESTtA , a,  CWo-inké, proportion, 
rapport,  convenance. 

CONG*lrEAE-  Convenir, quadrer.s'actordet, 
s'amUer  » é*icahDienlcanee,tuelb.tâbh:.Coi- 
relpomltc , té  i*|'|Ottct. 

COSGRVlSTAt  a.  Congruifte;  «r»w  afejiw*- 

C 0NGKV1TAS,  tuie.  Canlonnlé,  rapport, 
convenante  . conduite  ; terme,  ÀfruAUfm. 

CONGRU*-  Vote*  Cm jir. 

COS G HCL' S , * , mm.  Convenable  , conforme , 
quia  du  rapport.  Congru, 

Srrme  t emgnim.  ermèe  coMfwiuaOiaifon  congrue , . 
terme  À»  Grgmmntre. 

Partie  cmgrM*.  Pottioncongiuc , ârmtdm  Dmt 


COSGVM.i.  URoiiumedc  Congo. 

C0N*GT9>f*E.  Tourner  autour. 

OONHOYAtiXUS , ».Coubojam , nom  propre 
d*homne. 

COSIECPOLA.  Konicq»olc  , mi  Koniecpole , 
tille  de  la  Balle  Poddtc  en  Pologne. 

COSfECTARE  Cpfijcclurct , juger  au  hauud, 
• deviner , augurer. 

CONjECTATTO  , enm.  Cunjedtirc  . augure. 
CO  N 9 E CTA  T OA  JE- Par  conjedare,«m- 
jeâurakmmt , fuivant  les  apparences. 

CON7EC7JO,  mm.  L’adion  de  jener,  de lan- 
ctr.  Conjethirt, 

CONytClïit,  «m.  Qui  le  mêle  de  deviner. 
Devin. 

COS^ECTRlX.uie.  Devincreflc. 

CONJECTURA  , a.  Conjefhire  » fvfpicion  , 
tr*ifc«b1ancc , apparence.  Utime,  jugement, 
préiomptron. 

GOXyECWRALlS,  nie.  Cumkdhi'*l.  fondé  fur 
des  appa:ener»  & tut  de»  conjeéloTct. 

OONyECrt'A^fRE.  Voie*  CmrtRtv*. 

COXJECIUH,  As.  Laxvccnicut.  l'idion de  lan- 
cer. 

COSjfCTl'S,  m,  »m  Jecté.  lancé.  Auguré, 
conjcéîuré. 

COSITER.&COSIFERÜS,  m,  km.  Conifcxe. 
Qui  porte  des  fruits  de  figure co-iqnc. 

Arbem  trmftrt,  Arbies  conifères. 

COS2GER , 0 , um.  Voici  Cemfrr , 6c  Ctmfneu, 

,nm. 

Ct'SflCERE,  Jcttci.  lança,  élanteî,  darder. 
Ccwi  ettorcî  . augmet , prcf  uinet , cl  lime*.  Devi- 
ner . prétaget , pronolkiqua.  Pu>ga. 

CeMfuete jAtn  murnsm.  Jettci  des  lors. 

ÇOKIMBRICA . 0.  Conimbre . & Coimbie , vil- 
le de  Portugal  dansbPtottncedeHeira. 

CONKAL7VS,i.  Cotûûlic.  tapx  Daudet* an- 
tiquité. 

COXT&'AXE.âc  COSTSSARE.  Coder,  fê do- 
gu  cr  , fc  Kçuiki  U tete  , mpJtrùktj  du  mrmtms. 

Time  VL 


COXTflGUSt0,Mm.  Marie, apparie. 

CO  .SV  V M.  ’>oic  x OjW, 

OOSfUSCtl.  flr  CONjUNCTIAf.  Conjoin- 
tement . cnicmblc , u ur  a la  fuis. 

CfwWKCTl  ’> , mm.  Lüi  on , uni>  o , engage 
ment,  habitude,  familial  te,  attache,  conjooc- 
ûon  Combina  loo.  Compoution.  Cunjpnct.on  i 
panieule  coejooûi , c. 

Stvmru  ATvm.'rton  fexjutfflm.  Confidence. 
Jmvfuslr  ti tiujuin.  Méiialbarcc. 

Iiu^uaL  t*n;*nchme  je  dev/ment.  Se  me  Ral- 
lier. 

CO.vy USCnvUS , a,  rare.  Conjonctif > terme 
de  Gr0mm0tre. 

C »;*•-. àtiis  s aàkm’a  aÜ0,  La  conjontli ve  i ter 
me  À A/uucmjt.  Ccft  U premi&e  ittcmbxan-  de 

l’ocil. 

CONtfUSCTiVUS ,0 , km.  Lie , uni , ion|oint, 
& icsaut.es li grilicat  uns  de  Cc*r*Af'ir. 
CONjUSGEHE.  Joindre . unit  « un.  Maiicti 
époufej.  brandie 

C >N']L  RAME.  Conjurer  ,confi>i  cr  , tomjiû* 
ter . eu  lier , tiatner.  Sc  Lg  cr , le  bander 
COKlt/RAIt,  6c  COXIU&A11M  Ln  corju- 
ration. 

O JN^VÊATK)  , mh,  Conjuration  . trame , 
conpitxuon.  ligue , coœp.Vit , cabale.  AiLaÜi- 
nat. 

CO  S*] U R ATI’ S , 0 , km.  Conjure,  conpira- 
tLur.conjuraceut  i & les  autres  ligmhcaiiuns  uc 
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COH?UX , gi*.  1‘cpoax , l’cpoufe.  Le  mari , U 
iemme.  le  mai ic , ItRVife.  Conjoint. 

Conjugalement  .maritalement, 
CüKlZA , a.  L’herbe  aux  p u rudes. 
COSSACUJd.  Voice  Ceaackm. 
ÇOSXECTERE.  Lier  cnicmblc , attacher  avec  i 
nouer  , ailcmblex  , entretenir. 

CO  SX  ES  TA  B t LIS , M.  Concubfc.  # 
CutktjiAiiiiu  'ftmjdictt».  Conétablie. 
COMttXtO , ur.  Si  COSKEJCUS.  Ai  Con- 
nexion , connexité , dépendance , noeud , luiion,. 
eticbaincmcnt.  Concaténation  i terme  0e  Piaiejt- 
fbtt.  Conlcqoen.e,  luuc.  LnueLuiemcqt. 
CoSSt-X US . 0 , km.  Lié,  attaché. Cormixc , 
qui  a de  U connexité , m connexion. 
CONS'IDAS.  Nom  du  précepteur  eu  Gouver- 
neur de  1 hd’et. 

CONNUT.  Tâcher. s'efforcer,  s'cmpieflci.  S'«- 
venue  i. 

CONS7VENT7A,  a.  Clignement  d’yeux  i dii- 
(Imuladon . conniveisre. 

CONS1VERE.  C ligner , d ignorer  les  veux  & les 
paupières,  ferme*  Taeil  a demi.  Conoivct. 

CO X N IX  VS , a , km.  Paiiicipe  de  Cemeem,  6c 
les  mêmes  lig nié caiioes. 

OONM'BÜE.  Sc  marier  avec,  m cnfemble. 
OONSl  B!aLI<  , ede.  De  mariage,  conjugal, 
nuptial , matrimonial. 

COSNUBlUJd,  Am.  Mariage. 

C amuthe  <nm£rrt.  Matier. 

CONS VD ARE.  Meme  a nud  , dépo'ûill»* 

C iSSUMERARE.  Complet , nombrer  avec , 
eu  enlêaablc 

CO  NO/  S ,‘iifc.GoPO  ide  ; terme  de  Gtemttrte. 
Pomme  de  pin.  La  Glande  pôiéale. 

ExttmA  ‘coMÙiu  Jkferfi  iet.  Cono  idâl. 
CONOPÆUM,  m.  Voile  , ndcau,  courtine, 
en  l'Iode . pavillon. 

COS  ÿj/  AD  RARE.  Rendre  quarré.  Faire 
quadrer. 

CONslUASSARE.  Socoüet,  éhunkt , agiter. 
CONgJjASSAJIO,  onu.  Laétiondc  btdêr,  de 
bioier , d‘écndêr.  CatlaiU*  i ténue  de  ' 
fc.oudc*  ébraakmeac. 


v.  i r.  viumiwii. 

ÇOS&ESUSCfTAME-  Rt  luicuei , revivre  aict , 
•HMC.iIrmJe.  * 

COSSALUTARE.  Saluer . s'cmteTaJuer. 
COSSALl  TATIO , mit.  SaLtJ  tivipioque. 
CO&ALVLs.  Votez  GendiMvnu. 

CO  SSA. \ ARE.  Cuc.tr. 

CONiASESCERt.  Guc.ir,  le  rétablir,  fc  te* 
faire. 

COSSASG  U l SECS , 0,etm.  Parent  ; de  reémd 
rang , de  meme  parenté.  Couiïn , p:  oc  tic. 

Feutres , ton  AitjMimt.  Fré.cs  ctinlanguini . terme 
de 

Cemjsngumekm  AfjriUre,  G uiiner , accouliner. 
CüSSAKGOlSfTAS  t tu.  Parenté  i luiion  , 
proximité  de  lar.g.  Conlângrrinitc.  Le  «otrble 
lien  i terme  de  ^unjrkMetttt.  Pai eme lie,  vttwe 

IM. 

[me ‘jkélit  teajunjumUAt . Méulliarcc. 
COKSARCISAXE.  Km  i aile , empaqueter. 
euSSARC/SA  rio , «m.  Fânoallagc. 

* CGSSARCISAIOR.  Embxlcur.  • 
eus 'AK  CISA7K  ! X , s;  m tin  aïeule. 
CnSSARRIRE.  Sarde*,  a.  radier  Us  uuuvailé* 

lkihcs. 

mssARUmo,  etk.  Staclare , l'idûm  d'ana^ 
cher  de  nunvüics  héibes. 

COS*AfifirroR.  prit.  Sarcleur. 

CO  Ns  AL  a ARE.  blcilex. 

CONSA  LC! A ILS.  a , mm.  Bltlfc. 
CON5CELERAHE  Sot'ullcx,  profaner. 
CUNSCELZKATUS , a,  um.  Méchant.  Iccld- 
rar. 

COSSCESDERE.  Monter. 

Eifkttm  tmfetùitre.  Monta  a c Levai.  Monte:  un 
cheval. 

Sâvem  ceM/utdere.  Verobarquer.  Monte:  un 
vailleau. 

COSSCE  N S JO,  mu  : 6t  CQtiSCMNSUS,  eu.  Em- 
barqurmem. 

CONSCIENT}  A , ».  Conliicn ce  i témoignage, 
jugement  lecret  de  l'amc  bemunou  intc.icus 
qu'on  « de  quelque  chute.  Saupulc.  Secret  da 
lotui.  Flcicm. 

Cenjcee/itiA  jùmkimt' . entier , tkujett  » jeüurUkde. 

Remords.  * 

Kiwi  , termpt 0 fceùriiut  tenjatttti».  Une.  con- 
foriKc  couràilcc. 

Ce/tu  fe»j  tektiM  -,  res  »À  t**jcuntuUk  fertmens» 
Cas  de  conlcicnce. 

CO  SSCI  SD  h RE  L’êxhirer , mettre  en  pièce*. 
ÇOSSCIRE.  Avoir  «in  remords , te  icnrix  cou* 
pablc. 

CUSSCISsERE.  Juger , ordonner, 

Afersem JtL  xW  site f (oafttQcte.  Défaire , fe  dé- 
faite. 

COSSCISSC'S ,0.  mm.  Dcdiiié,  mis  en  pièces. 
COSSCJUs,  a,  um.  O.do- né , jugé , autre. 
CO  SS  rrus , 0 , km.  Qui  IÇaic  en  loi  • même. 
Complice. paitidpant.  temou» conbdenc , but* 
cenr,  iujvé-t. 

CAUjaumeffi.  Participer. 

CDN5CAifi£*L.  Edit*,  en  égiftw. 
COSSCRIPTIO,uu.  Ecrira  te,  enrégkke- 
menc. 

Msiitmm  comfcnptio.  Ent6!cmc ni.  Levée  de  Qu(t- 
pce. 

CONSCRÏP  Tü$ , 0 , M«w.  Ecrit. 

Paitts  cenjcrtpti.  LcsPcicsconiaipts.  LrtSénq 
leurs. 

COSSECARE.  Couper,  découper, dédd» 
quetrr. 

CUSSECRARE.  Sacre: , confiera,  dévoue», 
dédier , bénir.  * 

CABjecTAft.  Devimrum  trier*  m vtChrtjii  Gif» 
pus  etfKtrt.  Curuauc*. 
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COS'SFCRATTO , mit.  Conféctauoa  , dédica- 
ce liTyoiïticmdisftuinr.cércmonicpour..-on- 
boc:  un  Evêque.  Bénédiction.  Apotbéofe.  Dé- 
vouement. 

Gmqatrah»,  CiriJhCarperii  Çr  SaagMMtil  ejiflie  , 
ew/rdfc*.  Confémtion. 

CoN<ECRAtt jR,  a/erit.  Cordé  critem.  Celui 
quiuMiiae. 

CONSECRATVS , a , am.  Même»  (ignifici- 
rions  que  l'on  Vcibe. 

CQSSECTASEUS , m , mm.  Qui  liait  le  feqti- 
ment.  ea  l'opinion  d’un  autre. 

| CONSECFA  SI.  Rechercher,  pourfuivrc.  fui- 
«c  i»éc  itdcuf.  Affecta , délirer.  Diiukj  dus 
quelque  chofe  qui  fait  pliilir. 

C ‘SSLCT.IalU M > «.Co:ol  aire,  coolcqucmc, 
tirée  d'une  propo  tion  i rétultat. 

CoNiECTARIUS , m , Mm.  Qui  s’enfuit , qui  té- 
fu'tc. 

COSSECT.iTIO.tnit.  Affection , défit  véhé 
•ment  • ic  héuhc- 

CeafcUatia  tumit  teatimùâlk.  Affectation  ridi- 
cule dans  les  patulcs  Sedan*  le»  ici  ions.  ^It.  re- 
lie. 

COXSECTATOR , tnt  . te  CO SSf.CTATRIX, 
mu.  Qu;  ehéichci  plaire  pu  des  minières  artïe- 
téev.  Alleu  Coquet . roquette. 

COAMiCréO , mni.  La  coupe , S»  ta  l e. 
COliStCWl.n.Mm.  l'aitiupc  pallit  qe Ccmfc- 

Coupé , taille. 

COSSEClillO  , mil.  Suite  , liaiton.  C on  le- 
qocnce . cooctofiofl.  Acquifiikn,  obtention , allc- 
cution. 

COSSEVEBE.  S iffeoir , être  alTis 
CONSESUSALlï , mit  .ii  CXiSsEAUNEU-,  m. 
Mtr-  rtanté , fetJié  de  choies  diffe:  ente*. 
COXSFNESCERE.  Vieillit,  li  cafle^'aff^.b  .1, 
padieusforee». 

CONSENTI  > , »w.  Conlcntetnrrt . acquiefic- 
nunt  ,aç  entent  : appiobatsuii  .aveu.Coucipon- 
dame  .i'ircll  gtiuc , (dation. 

CUSSEX'tUS , tir,  Contentement , acquitte- 
ment , agrément  , approbation,  aveu.  Cartel! 
Rondin-  < . iitclli^cnte  , union. 

Cjmfaü  ■ , terjfiramte , temmini  canftnja.  D'ac- 
cord, de  concert . de  complot. 

C SSTXT.iSEVS,  a . nm.  CorJbime , qui  ,t 
d«u>ppotfitdcliconibnttisé.  Railoiuuilc , ta- 
thegorique. 

COSSE  N7F.S  Dm.  Les  C onieflos.'  Les  Dieux  du 
piemct  ordre. 

COSy  S SI  1.1 , emm.  le*  Coafcnyc*,  eu  Con- 
te r.  tienne* . Ittc  à i honneur  dirf'Dieuv  Conûn-  I 
te*.  . ■ 

COSSE  N TIEN  S, mtr.  Confitroe , conve- 
nable , qui  a ihi  rapport  & delà  conlotmitc.  t on- 
fcnrani.  Conionrulle.  EUidiumlte , tirmeAeta- 
ffn». 

COXSFSTIRE.  Confcntir  .convenir . ét  edae- 
cord , s'accorder , avoir  de  la  compatibilité.  Eue 
de  mime  lîtntmiem  , s'entenoic. 

CONSé-PEI/flE.  Enfcvtlii  avec  , ta crfcinblc. 
COS>F.i’10£,&CONSLFTjtM£.  Entamer  de 
hâves, pahliadci. 

COKSEP'l U RI , ti.  Clos,  enclos.  Périphérie j 
trrnu  de  Gteathrie.  Peur  tour  . tttmt  il  Art an. 
Pompos , swu  met. 

CONl'EP7VS,a,um.  Endos, enfermé  de  hâve, 
de  palillade- 

cnSSF.&yj1X,*eis.  Qui  s’enfuit , qui  refaite. 
COK*E£t  £*•*  ■ ,n"'-  » conlccut if. 

CfiSSf'siVESS , tri.  Conftquencc  , luite , con- 
clu (io  11.  i.c,.onlcqucftt  i itrm*  *t  Logique  , çr  Àè 
MéUr.fmMIKfMt. 

COSSLJ&ESTEE.  Confcquemmerii . pat  con- 
quent. 

CO  SSE§iÿEXT7A.  Suite , enchaînement , ton- 
féquenre. 

frmeiftt  rr/«g*<Ull.  Iruonlcqutn- 

tr. 

COS>h$1Jl.  Suivre , aller  i la  fiiite.  Acquérir , 
nf.ner , parvenir , atua|-cr  .ttrcind.c, 

CO  N’  EK  ASiSSIS  Agir.  Le  conlcians , partie 
delà  Gafcognc. 

COSikRÊRt.  McUr,  mélanger . entremêler. 
Mant u etnfirtrt.  Se  heurter  , en  venir  aux 
mains. 

COS(FRFRE.  Planter , lemer.  crilcmcncer. 
AfrM* bt*btdÀ jf  jr r r etnferat.  Enlcnicncer , em- 
blave r. 

• COSSkRTE.  En  natte . en  naisds.  l'un  dans  l’au- 
tre, en  manie;  c tkriéfu. 

CoXSEftTO*  ,trtt.  Qui’enttcmilc.  qui  taue 
balte.  Combattanc  , athlète. 
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| ■ COSSZRTUS, • , «u».  Participe  pafltf  de  Ctmft- 
nn.ic  les  mêmes  bgniiitaiioas. 
i CONSERVA,*.  Celle  qui  cil  en  efclavage  avec 
une  aune  ; compagne  d'Ctlavagc. 

I COSSERFAR E.  ConCciver,  méjuger,  défendie, 
maintenir- Caider,  retenir, 

| COSSERi'ATK.) , tms.  ConArvarion,  garde, 
dttrnle,  maintien,  nunutemicn.  Pioeection.  Sau  - . 
vite. 

Tnlunai  ai  ctnftrvatioium  tarit  ctnfltttaum.  La 
Coalc:  varion  de  Lion.  t 

CoN;  ERVA TtJR , tra.  Qui  côntèrvc , conlei- 
v jtcur  , dé'fentcur , protçâcur , matiKcncur. 
y Mittt  itnjrrvmor.  Juge-Cdblcivateur. 

COSSER  VATB.IX , mu.  Contcnrairice. 
CONSERVAI  VS.  m ,nm.  PanicijK  pallif  de  Ceth 
■ trvtrt , & les  ri  rimes  lignifications. 
COSlEMlTWst,  «Méane  letvicc.  mémecoo- 
dition , meme  let  v.tudc , même  etc  lavage. 
CüNSi.At'c'-' , i-  Compagnon  de  lcrvicc , d'ef- 
1 lavage. 

C.pNSC.tî/O , mu.  Séance.  Cercle  de  plulicurs 
pi  1 lonnes  alltles. 

CONSESSOR,  trit.  Celui  qui  cft  aflis  avec  un 
aune. 

GiXSZ'SUS.mt.  Aflcmôlée,  compagnie,  bu- 
reau , jur itdiclit  n , alLics.  Cè  c c,  dianuscc , aax 
Sfeda.ltt.  Coniiffoùc. 

\*rvr  Jatrurn  f-nif-aratirrum  toafi^iu.  Le  con- 
clave. 

F-jmmm , Cantmctram  , yjnaiLoram [maal <nt- 
gTtgattrnm  m itnffia.  Capituluiicmcnt. 

P.  ukim  foirum.j'qutjMfrnHiCuriaitBjiffia  a faut. 

L’ouvcttute  du  i'aileircnt. 

Ct.tjcjfiim  halert.  Sali  cru '..1er , entrer. 

COSSE.  Fl  US,  v.  Confe  vim , nom  d'un  faux 
Dieu  che  les  Romain». 

COS 'J  DE.  NS , mi*.  Alüs, 

COSSIÜERARE.  t'oniidcrcr . peler,  évaminer , 
regaii ici  avec  attention,  oblciver  de  près.  Com- 
pailct.  UiiiUici. 

CONSIDEHAN71A,  a.  Coafidctatioo , attea- 
! tien, égard, oblctvation . éxa.ucn. 

COSsi  DERATE-  Prudent  mont,  lâgement.  avec  | 
citconlj  «dion  > cooiidéi ément . dilcrctcmenr 
nrùicnienr.  , 

CON!  IOERATIO , nu.  Confîdétation  , atten 
tion  , .inaction  .icrcr.ue , pmdinte,  é-gaid.  Ré- 
dcxion.cuntemplatian.aeTcnt.uuà  examina.  1 
AiicHfMi rti em;iutrai.a.  Examen,  diiculbon. 
COSSiDF.RATOUfru  : SiCOSslDEKATRIX, 
mm.  Qui  conltdcrc.  Ri-veur  , réveulé.  Vifiorui- 
re. 

COSSlDEEATt'S , a , ntn.  Sage,  prudent, ju- 
dicieux , ciuonipcét , qui  gaidc  beaucoup  de  rnc- 
; iure»  Conlidctint.  D icta, 

CONSIDERE.  S'aûèoir  auprès,  m avec.  S'affem. 
blet , ?rner.  S’enfoncer  . s aftailler , s'abaider, 
s’applatit.  Sc  coucher. 

CON.  IDIA.  ConjiJiagfHi.  La  famille  Confidia , 
de  l’ancienne  Rome. 

Cosmos  A RE.  Signer , conaelîgner , catifier, 
Dépofct , configncr. 

CONSIGNA  no,  en tt.  Signature,  feing,  naia- 
phr.  Conligr.ation,  l'aétion  dcconlignu  ,dedé- 
I f*>,'cr* 

1 CONSJGSATOR,  prir.SccIlettr,  qui  met  le  fceau, 
qui  paraphe,  qui  cachcnc. 

CoNSILhRE,  te  COSS1LESCERE.  St  taiie. 
gaidrr  le  filcncc. 

COSSILIARE.  Oinfeiller.  Confulra. 
COSSIL1AR1,  Farc  pallc  au  foulon. 
C.ONSILIARlUS,  a , mm.  Qui  confeflle,  qui 
donne  conl’e.l.  ConfclIcT. 

Rgpttenfîflerii  Cm ijîltanut.  Confeil  1er  d'Etat. 
CONSILIARIUS , ».  ,•  CONSIUATOR , ertt  .k 
CONSI  LIATR1X  ,ÛM.  Ccmlêiller , qui  coolcillc, 
qui  donne  avis. 

COSSILICO.mit.  Pommelée  .fiout. 
COSSJURE.  Sauta  defl  us , le  jata  défias , al- 
lai H ir. 

CONSlUUU.u.  Confeil , avis,  délibération, 
ptoiet , réiiilution , intention , vîic  . but , viléc , 
dcilrin,  entreprilè.  A llcmbléc,  compagnie  qui 
délibéré . qui  rient  k confeil.  Jointe.  Junte.  Re- 
montrance. 

Rtgi  à emfîliM.  Concilier  du  Roi. 

Cmfîlmm  Jarr . 1 mftrtm.  Canfihe  jmimt.  Don- 
ner conlcil,  confeil  1er. 

Canjîkmm ai ahqMttUttt.  Coufùlter  quelqu'un. 
A JaaAurtintt  renfhu.  mnuflrt.  Les  Coni'cjllcis 
dinar  ordinaire». 

Snalhai  ttnfiimm.  Le  confeil  d'en  haut. 

Saeram  Pemtjfta  cenfilmm.  Le  CuQüüuJ-e. 
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bnf*r*iiruTMracijmfrrmMm &fa*8nu  eeafiom. 

Le  Divan.  . 

Coafîiim  ntarmum  dt  rilm  tafitaUm  afaisi* 
mm.  Le  Hunpou  i drm  Jt  KtUt*n. 

COSSIMIUS,  Ut.  Pareil , , fdnblabk.  Congé 
aère. 

COSSISTERE.  S’arrêter,  fc  fixa,  te  déttimi- 
nn.  Démcuia,  ne  bouger.  Se  repolir,  faite  aL 
K.  Conlillct.  » 

CONSUTIORIANUS .a.urn.  Concilia. 
CONSISTA  RIO  M.  LatMt  tin  nnji/lutr.  ConS- 
ftoirc. 

Ceufferiam , factum  Fentifat  eeafitim».  LeCotV- 
(ifloiic , k Saut , le  Conlcil  du  Pape. 

Ripant  cenfîjiermm.  Le  Confeil  dExar  du  Roi. 
COSSlTlt) , émit.  UAAion  de  planta , de  gicl- 
fa . le  plantage 

CO  NSITOR.vrii.  Celui  qui  plante,  ««quigref- 
fèi  planteur. 

CUSSITURA , t.  Le  planrage  i la  manière  de 
planter. 

CO NSTWS , a, a». Partie ijie de  Ceafmrt.  Plan* 

Arieritm , ata  vutbm  tenfitat  1er  ni.  Compilât; 
irrme  i Agtualtmt . 

CON  S I F/-/*.4.Confivc,fjtnomd’Ops,  D*tf- 

COSSORRISA.  a.  Cou  line-  germaine  du  côec 
maternel. 

CONSOBR.INUS,  a.  Coulin-gcrir.xio  du  côté 
nurcrncl. 

COSSOCER.  m.  Lepere  dnmati,  Ackpaedé 
b femme. 

COKSUClARE.  AUbcia , alla , joindre. 

Caajéaart  vaut , Ô*  taftramtma  mu/ua.  Concer- 
ter. 

COSSOCRUS , tri.  La rocte du  mari . & la màe 
de  la  femme. 

CONSOLABIUS , Ut.  Confolabte,  qui  peut  être 
ooafolé. 

COSSOLAMESTl'M , ti.  Conlblatioa  Conlo- 
Icment , tinmetut  tUt  Albtjtett. 

CONSOLARE , & COSSOLAR1.  Aliraiat  tLU- 
rtm  teafeUaÀ»  h van.  Confolcr.  Dépiqua. 

CJNSOLATiO,  mm.  Coniolauon  . foulage» 
ment, 

CeireJatiaatreereatat.  Confnlé,  (bulagé- 
CONSOLA  TVR , ent.  Coniolatcat , qui  con- 
Iblc. 

CO NS0LAT0R1US ,atnmr  Confolatoire.  De 
confolation. 

CO SSOLfTRIX , iris.  Confolatiice , ccDcqui 
conlblc., 

COSSOLATUS,  a,  am.  Les  lignification*  de 
Ceafe/an. 

CONSOLIDA , a.  Conlouc,  confjre  i bugle , 
fiant*. 

Canjeüia  regain,  Pied  d'aloQetrc , flaatt. 

Cmf/iiia  ma/ir.  La  g.andc  conibudc , e»  l'oreille 
d’âne  .planté. 

COSSOLIDARE.  CcmfoliJa , rc'jnir. 
CONSOUDATIO  ,erui.  L'action  de  conlbljirt. 
Réunion. 

CONSOUDATUS , a. am.  Confolidé , té üaL 
COX50A&.IARE.  Rêver , avoir  des  vjlîoos. 
CONSOMN1ATIO.  anit.  Rêve,  icvetic,  (bn* 
ge , vifion. 

CO SSONAN3 , anta.  Qui  réforme.  Confcuunt, 
coafonne. 

COSSGNAST1A , lia.  Conforunte,  paÆtge; 
nrm*ia  hiaftqm*. 

CONSONANTIA fimèlittrit/îaens.CmfoaUKei 
terme  dt  Grammaire. 

CONSONARE.  Réfonnet . retenir , s'accorda. 
CONSONUt,  a,  am.  Qui  rétonne,  qui  reteû-  . 
i rit»  qui  s'accorde. 

COSSONUM.  Confonance,  afibiuncc  , trrnu 
: ieRkrleriqut. 

| CONSOPIRE.  AlToupir , endormit. 

I CONSOFITUS , a , um.  Endotmi , alTocpi. 

[ COSSORA.SNI.vmCONSORA  NNUStger. 

Le  Confiant , conuée  de  France  dans  laCalco- 
gne. 

Fanam  S.  Lisent  rn  Ceaferanati. S, Li7 va  de  Coo- 
fe-ans.  Voier  l je  tram. 

CONSORS  , enu.  AlTocié.  confort,  coparta- 
geant, participant,  participe.  Epoux,  épouiè, 
moitié.  Parent.  • 

CONSOR7TO , tait.  Société,  affociarion  com- 
munauté, compagnie  Pariage  ; terme  it  Cens  mat. 
CONSORTIUM . a.  Mânes  ligrcficaiionsque 
CenferM , orne. 

COSSfECTUS  1 (a.  Alpeft,  face  1 regard.  Pté- 
fente. 


Digitized  by  Google 


nop°  ,mc'1  gLf,lC  tawdulrnfc  csum  la  Mai - 
clundsd'ttn  méi  ikccrKjn, 
tXHiSi'tüuill/S*,  «m.  Voyez  les  lignification* 

de  Cr^iriOf.  * 

CO«\.y I5îi(/t£i f.pa  (Tir,  coagule',  caillcr.con* 
denier  • • 

CQSSP  / SSA  TL  -S , m , M*n.  Épailïï , con£ulé,caiî- 
1 è , condtnlc. 

COtifPONOEMl C.  Se  promettre  réciproquement» 
fc  tai-xr  une  fnomciic  mutuelle. 

COSSPOXSOR . mm,  Caution  certifiée.  Certi- 
ficateur de  caution.  Ccwtftpkigr. 
COHSPOSSUS , •,  mn.  P.urn.k , oblige îécipro- 
qucmcni,  enga  é mutuellement. 

CX)Nlft'£A£.  Couvrit  de  ctabiu  , cracher 
dcllus. 

CO'SSPURCARP.  Sa!tr . gâter.  Patrouiller. 
COSSPU'RCATUs , * , km  l'auitipe  de 
Cm^mcmt , àc  l«  mêmes  lignifications. 
CUSSPC TARE.  Croche j " 

G»  ÿ«<w  *i*p*  m.  Cracher  au  né. 

C0tiSP(J  TA  AJ  K , wu.  ( .radicur.qui  crache  fur 
quelque  choie. 

CUl^PUT A JU* , 4,  «m.  Pa.  (icihc,  & mêmes 
fignintatiO'.is  qqc&qPoxanr.  « 

CQNSPlt TUS , m, *m.  Partie pe de  Otfrmwt, 
ii  !a  trônes  Ignibcationt. 

CO. Si  J'ABtLIRE.  AÜiuei , affermir , ctabf  r.* 
COSSTA  tfl  US,  tin.  Conforte,  nom  propre 
dTonurc. 

Co.SSTAMUTVS.» , mm.  Ailùté, établi,  aflet- 
' mi. 

COSSTA  B CTA  RE.  Reflet , eu  unir  dans  l*éta- 
b e pendant  l'hiver.  , 

COSSTA  aULARTVS,n.  Connétable. 

COHSl  ABULATIO.amt.  L'cnicu-cdans  IVta- 
ble  pendant  l'hiver. 

OjN'  TA  HS  , a<uu.  ConlîlTint,  qui  conlîfle. 
G -allant  , ternie  , inébranlable,  é^al , fi-Jfe, 
eextan,  alluic.  Feinte,  courageux, In. iéu idc! 
lélolu.  1 

COSSTA NTF.il.  Conftamment , fèrra  «nette, 
fixement  , égacinent , ccrtunertHM,  icloln- 
ment 

GpFI TASTXA , ttt.  Conüjjve , férinetc , hur  • 
dieflc  , fietté,  vigueur,  cou  âge,  intrépidité, 
périév  crante , patience.  Tenue . 

COSS  TA  STI  A i ha.  Confiance,  nom  propre 
de  femme.  * 

CONSTANTtA » ti*.  Conllance,  vDlc  d'Alle- 
magne. 

COSfTASTTA  C*ftrm.  Coi*-  tance , ville  de  Fran- 
ce en  %>Uc  Normandie. 

CO  SS  TAKTTEKStS  *ftr.  LeCont cntin.eonrtée 
de  la  6*lle-N  or  uundie. 

COSSTA KT^HA . «a.  Conllantine , ville  ca- 
pitule de  Numisüe  en  Afrique.  ConAantine , 
de  thermie.  Conllantine , Province  de  Bai-* 
bar  je. 

COSSTA  ST!  SA.  Vtycz  Orerfxm. 

(Xi  S S 7AS  77  S O POI.IS , h.  CunUajvtinopIe. 
L’anci-nne  Byrarcc. 

COSSTA  STIKCS  tm.  Con  liant  in , nom  p;o- 
pte  d'homme.  • 1 

COSS  T Are.  Confifter.  ftr.*  enfcrdble , érre 
• «bout,  Pexfifter , êtseronltant.  Coûte  Paroi- 
* uc , appai  otite . «te  évident.  Coniier  f itnm  de 

Stlfi  j'  M rtnfiMrt.  Scdémmtir. 

COSSTA  T.  llconlk,  il  appert  j tbmt  deféiAu. 


{J*  IWèrr. 

Cwj/iWKiM*  AfrfitùiA.  La  CurflitutioM  Ano- 
ftoliqucs. 

T’>»>a  cwtwm  ctHtflttutf.  Bonne  complcxion . 
bonne  conl  litution , boa  tempérament. 
COSST/TUTOR,  cru.  (ni  (lenteur. 
COS$Tl7VT(jAi%  ti.  Ktg.’emcnr.  CooJlitutj 
litron  dt  Paiau  • 

dpi7Ttl3W«i>Mb  ronflîtuc , placé. 
P*wfjofLtmm.  Bien  cotnpldruonc  i d'une  .on- 
ne  con(Uution.  Bien  tait , de  bonne  mine. 

COS  ■ TRATUS,  *.  «mw JP art  ajie  de  Cj^Umirt, 
8l  k»  meme  hgmùcations. 

OO.M$TA£P£A£,  taxe  du  bfirtr,  du  fracas. 
0JSSTAX:TK)  , ««,.  LWi  md c Ici. cf.  de 
puller. Frôlement  üi  c i-cot. Contl. idiom  tir  I 
mt  dïfrtuutjiit,  F.ticinte. 

CQXST.vCTOa  ,wu.  QJriléne,  qui  relie. xe. 
Cynlkintetir;  irrmt  d Amaihuh, 

C JS.iJWCTL’kA,  ta.  Ét  einte. 

O tSSTRIC  TU  ,*,**>  P.»  ricipe  paflîf  de  C*» 
i’irmpit , Se  les  mémo  lignifications. 

COSSTRISG HSS,  tmu.  Qu  rciTctre.  qui  jBrte , 
qui  pteile , qui  étroit , qui  etrcinc 
Csq}rm{en'£s,  Êtietgnui.  » ; i utjlrsunt.'U  dt  U*nm-  I 
jur.  P.crôillons. 

COSSTR/SGERE  Lier,  lencr,  pidlcr , étré- 
tir , étreindre  Rétrécit , raraunct. 
CtBsok(mfln»£trt.  Sangler. 

COSSTRlfCTlO  ,*mi.  Conilruétion , l’action 
de  toni Imite.  Situation. 

J Vdonim  (tnflruflii.  Concordance  , çanlbuc- 
tion,  iirm*  dt  Grommove. 

[ COKümUCTV^tA  >t*m.  Memes  JîgTjûî  cation  s 
quclonvcibc. 

COSS  TR.  C 'ERE.  Conftru ire , bâtit , édifier,  éle- 
vet  , monter.  Conllnutci  ter m4  d*  Uroonbrurt , 
•jbfèt  .ez  la  Syntaxe. 

CüSSTCPRA RE.  Cenompte , débaucher. 
COSsTUPRATtO,  om».  L'a  iion  de  cooompre, 
de  débaucher.  m 

CO N57X'' PRATOR , f».  Corrupteur. 
COKSTCPRATUS ,m t «un. Corrompu, debau- 
ché. 

CO SSUADERE.  Pcrfûadcr , inlimier. 
COSSUAUS,  aU  ConliiaJ,  qui  concerne  le 
Dieu  Conte . «m  Confus , c’cfl  a-duc . Neptune. 

C /ojhaùa.  les  Jeux.  les  r êtes  Conluaks. 
COSSVASÜR,  wh.  Celui  qui  péifiiade,  cun 
ItiD^r. 

<r>NJUi»^r^N77^iJS^.Conl3bftaiiticUoéf 
lem  id. 

&*i  TiUmm  Der  ctnfuijt4ju.*itm  Porritfc  crtdu. 
Confuoflaiitiaicur. 

COS  Ct^jASllAUTAS,  otm.  Parité,  éga 
htéji  idem  té  de  (ubllance.  Conlubftaut  alkéi  «r* 
me  T err/jA  -i  mt. 

COSS  [J  h Si  AKT? ALITER.  C onfubftamjf  Hç. 

u-ent.  dune  manié  ccuotubilanr  elle. 
COs'UDARE  Suer  dt  touscôtcz.  • 
COSSU E F AÇkkïL  Habituer  . accoutumer, 
(entier . éxércet. 

COSSU  ERE.  Coudie.  * 

Lax*  mr>  t.  c o >d.e  lâche  i mener  bout , lirpie 

drOvmuv  * 

kAfxtirufiii  Judilui  oiujmd  ctnjutrt.  Anéter,  iitr- 
mtdt  Ov,  m i 

COSSCESCERE,  S'aaout  limer , t 'habituel,  fc 
fo:  mer , te  Jlilcr. 

COSSU LTCüo,  mu.  Habitude  , manaéie. 


bV.10^  LC  AC,  VUmUIKl,OC'IMIDlT  Jfl], 

pientiirconkil . s ertqutsû,  faire  des  enquêta. 
Ménage» . épa  gnet  , cuonomùe Procurer , 
mo-tnnci.  • 

Go  SS  C LT  A Ui.  Coolùltcr , délibérer . avüêt» 
eonLCttec. 

C O Si  (j LT  Al  K)  tenu.  Confu.tat.on , «ronlcJ  > 
avis , dchbciarion.  S .amen. 

Somn:»  oiymkAtiM\M.  Conlulurion  PJJ  écrii, 
CdojuitAt..  nujn . « «ma 4.  Le  piliti  ét 4 cûOiultâ- 
tionv.  au  ; «Au». 

Iftu  (Ttj  uùA/*mu.  Dtoit  dt  Cuniultation- 
COKSULTfU  PiiMicmuicnt , mmement,  avec 
| attentiun. 

COSSU LIO.  A ddicin , ^>-ptw , a céitaine  in- 
tention. 

COSSUE 70 n . erv.  Qui  coniti lec , qui  tfeman* 
deavis»C  oriiiit.*JU.ConjuJii.ui.  lAnaitcui  ,i«r- 
rw4t  iiti.%  mx. 

COUSU i TaJX  ,iù.C elle  qu  i conû  i!  le  . «v  ci  oe 
1 conluJtc.  Coniu.trûc.  Düctctr i tnm* d» Ré- 
itgiaijn.  » 

CüS&L  LTUm,  ti.  Arrêt , délibération.  Arrê- 
té. 

COtiSU  LTV  S,  ê , um.  Patticijît  pxilifdc  Ctn- 
ulrri , ti  les  memes  lignifie  atiorf. 

CC  HS  U MESS , ému.  Canfuroaltr,  qui  confia, 

/tte. 

COSSU MERE.  Confirmer  , tifei , detrut  c , 
ruiner,  dillnudre  , «üdipet.  Mmu  , arreneer, 
brùki  lentement . fai.c  périr  pccic-a-pcm.  Dé- 
vo  et. 

COSSUMMARE,  Cantomircr , accomplir  , 
achever. 

COSSUMMATto  , omi.  Con.'onunatiou , achè- 
vement. 

COSSU MMATUS Conlomroé .atuonv 
plL  • 

COSSUMPTIO,  mm.  Confora  ^aiion , difli- 
nation , ccflt uélian , degat.  Coaioiapuon , «.a- 

lAAtt. 

COSSU  Pt  OR , mü,  Dcftruârur» 

CONSUMP  TUS . s , «mi.  Miitics  lignificaûorvt 
que  Ion  vè.bc  C*yxmm, 

COSS  U RG  ERE.  Se  lever,  s'élever,  fc  d.elirr 
avec  mi  enfcm  Jk. 

cons  VARtCTTO,  mil.  L'adion  de  fc  Je» 


*«r. 

COttS URREC Tt/S  » » , um.  Participe , & les  li- 
gn  dkaùous  de  Cem/r.r^trt. 

COSSUS , i . Coule , *m  Confus.  Faux-Dieu  des 
anc  en»  Romains. 

COSS  US  CERAME.  Murmurer  eofcœblc  ; ebo* 
cbner. 

COSSUTILIS , ti*.  Qy’on  peut  coudre» 

COHSUHJS . a ,-um.  Memes  fignifitatioa*  que 
(on  vc»  bc  Oyamr. 

COKTAhEME , de  CON*7^A£SCER£.  Mai- 
grit , iircJicT  » devenir  étique. 

COSTABL  L AME.  Ira  te  Qfi  pliselxt  , y^iTy. 
chéier . couvrit  de  planches. 

CGSTAHIj LATIO , euu.  Plancher,  doifoit. 
Fxrliafativ , échafaudage.  Étage. 

CmtAMSnUtkimvMin/true  >értage.  m Cenex, 
*XH'  mvj  boidag.  i (omi  dt  Mw me, 

Add.tA  rtt-VA  o»  « xi, tu*  uatuh  itMmkmlmtm.'.'iùKxS» 
filgei  lenutdr  St  Arme. 

S+V*  ttw'AbxùuiM*  HAvtm  extermj  mumrt 
SoufHct  , terme  ‘U  A/arme. 

COSTA  B ULATtS  ,*>*».?.  CmtxhtLw*. 

CO  S TACTU  S,Ài.  Le  toucher , l'atroucht* 
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* «nii  jv  *iv i • in  iuhqc.  a l. loueur, 

s’inforn.cr , qu  citronner  . 

CO NTECiiNA&U  1 umcr , forge: , inventer  , 

naclituct. 

CONTBGJUS , « ,*u».  Participe,  & !cs  figni- 
«uioni^c 

CO  \TtiihtLE.  Couvrir»  cacher,  voi'cr. 
COSTF.GIUM.  Voyez  (îtinfflf.uwi». 

CXj  S TEESERA K 1 - lnlultc*  , foui  Ici , profa- 
ner. 

CLiSJ EAJNF.RE.  Mériter  ,tncfcftîir«r: .regar- 
de: avec  mépris , dépoter , négliger  Dédaigna. 
ViUpenda  , vuttxeèrrpt. 

CLSTEMÊf  ARE.  Curcempler . confiùcter» 
©bUrver . adurret,  méditer. 

G'  S TTMPI.  AT  10  ,«m*  Contemplai  on.  çon- 
Jâdctaeioo  , cbictvàiiua , méditât  iot  , acaiiri- 
KMM). 

OjXITEEJ  ■'LATU’VS , fl  ,*m.  Cou  ecmplarif. 
CTvmeinpU'ivc  ; méditatif , méditative. 

CO\rkA:ILJTÜH.  erit,  Celui  u ci  adr.  r c, 
qui  -omcmfJt,  qui  irwdkc.  Contemplateur.  Spé- 
culatif. 

FLrmm  dixrvmtan , ea'rjlium  centimjïditr.  Un 

ccmtcmpluif. 

CO  N Th  S!  PL  ATR  IX . tttit  Celle  qui  contem- 
ple , q ui  médite . qui  admit c.  Gmmnplatt kt. 
CONTF AÎPLA2VS,  d,  *wn.  Memes  kgnihca- 
tions  que  l'on  vc.bc. 

COS TEMP  Tl B1US , üe.  Digne  de mc'p.  ïs , mc- 
priiabic. 

CONTEMPTtM.  Avec  mépris , avec  fierté . dé- 
taicncu^nient  .fiéiement- 
C oSTEUTltO , *»u.  Mépris , dédain , anéan- 
ti ttuncnc. 

CONTEMPTOR,  cru.  Meprifakt , qui  ne  fai 
pas  Je  cas  des  choies  Contempteur. 
COSTEMTTRS X » tek.  Celle  qui  méprit , qui 
dédaigne. 

COS TKMFTfjS . As.  Mépris , aviMcmcnr , ab- 
baiOlmen: , humiliation. 
lr.  (ait r;«r/ tu*0u tù iW tri . Avilir. 

C .'li.mp  u éLgiuu.  Mcpriûble , ab/et , conremp- 
liule. 

Jfgutr,  (cn'  jn  t m . l.’inobtêfv4tJOn  des  loi*. 
CONTE  '•  ITTVS,  * . *w.  Participe  de  Gntemne 
. de  les  memes . ignjfkaiû  ns. 

COKT CNDEKE.  Tendre  , bander , rtiidir,  Ta-’ 
cher,  s éffi  icer  . s’évertuer. Maintenir. Difputcr , 
troubler . débattre . rireraucourt-biton.  EmJia- 
quer  ■,  t.rmet  ke  Aimte. 

Ue  vccmM»  (-'httyuUre.  Faîte  procès  à un  moe. 
Debi'xarjurtn  Uce  tentendere.  Députer  le  pas, 
conte!  Ici  le  pis.  • 

Vo  rm  • irtifuirrr.  HanTcr  la  VOIX.  , 
CONTLSEBRARE  , 6i  CONTENTBRAR1. 
Eue  couvert  de  ténèbres- 
COSTr  S F U RA  ‘ CERF. , Si.  CONTT.  STBRES- 
CERE.  Se  fai  c nuir , faire  nuit , due  nuit. 

CONTENSCS , a . arjw.  Participe  de  Cmttmdrrt. 
Bandé , tendu.  « 

CO  S TESTE,  Si  COSTENTIM.  Avcccontcfl- 
lion  » avec  é/Fort. 

crj^'TESJ :o , tnk.  Contention , effort , élan- 
cement. Appli'-tiuq.  Coupai  aifr^n , conféren- 
ce . pat*:! ck.  Difpuie. conflit  » bc^üi'Ictie,  dif- 
férent, contelhiuo® . coocradiiibon,  qucicflc,  é- 
bar . procès,  inftttict  ApofHQe  i t*n>c  èt  P*l*u. 
A n r i . h e fc . jfew»  J*  R « mn/m,  • 

C+'Mtnno  ptnt  ; Ue  fur»  trt»  tctUtHlh.  Conflit  de 
JarjluidioR- 

R/rum  dsvttfmttm inter fi  cmtenuo.  Confronta- 
tion. 

<0i!riumrfjtrip*  txmgu.  Dé- . 

ViX  r!ermt  Ut  Pximfi.  • 


i.t,  luiun.tiuu* 

tietc. 

COSTERMJNA1  VS,  * » um.  Partie  pe . «t  mé- 
iî.cs  fign  fications. 

CON7 IRyrSÜS , n , ttm . Vrufjn  .lontigu.quj 
confine . qui  cil  ùoniie.  c , liirJuophc- 
CY,  M LKRA  \E  t'j,«,«rCT.  Qui  Cil  de  méirsc 
pars.  Cuinp  trime 

COSl'ERRERE.  Êpuuvamcr , éfl.aicr. 

CO  N TE  R AJTL  S,m,  «in.  Mêmes  fign.fi  a- 
t o ns 

COSTESTARÎ.  Anefter , protefter , faite  des 
piotclbrions  i picrd  cadc,  pseAdtc  a icrnoms.. 
COSTlSTATtO.enu.  At  ilUtion , p oe&ta- 
t on,  arii  mat  on. 

CüKTtSTATO.  Pat  attdbrion , par  affirma 
rion  , parsnquifte,  pae  mori.  atKin. 

COXTES7  ^3T  5 , a ( *tn.  Païutipc  de  CtwrJ:* 

n. 

COST  XEhM.  Onrdr,  fatieunrillu. 

C ^.VTTA.O.i.»  «r.  \ > )cl  Cwex/u  , mt. 
CJSTEXTF  , Si  CÇSTtX'tf A/.  Tout  d'une 
laite , avec  oxhameu  cnt. 

COSTi  XTL'S.  mj.  Contexture  , dilpofition* 
atrjngcn  cnr  des  parties.  Tilla,  niliuc,  cnchai- 
ui-c,  mticlaumeiit. 

COSTEX  n VS , I.  Comefk , nom  propic  d'hem^ 
me. 

CCS  17ACL  E1,  i.  Conri  , £oui g dé  Fiance  en 
J'icai  Jjc.  c 

CT,.\ T1CERE , C0NI7C£SC£A£.  S«  taire,  gai-  . 
Jet  le  iilcncc. 

CONTlCISl {JUS , ».  Le  fiJcncc  de  b nak,  le  | 
ttms  le  plus  calme  de  la  nu  t. 

CON7  j(i  SA  RE.  Ailcmbkr  des  pièces  de  bois, 
faite  des  plaïul*!  % , planche  ter. 

COS  ThSNATK) , tnu,  Clurpentc . aflembla- 
gt  de  planches,  litage,  cft  ade.  Raiûre , curai  û- 
rr  -,  renne  2e  CîurTf  fMen».  T i availon  . terme  « V.  r- 
t triture ■ 

C nit£natM  trfulu proxim*.  Galetas. 
lntim*  netvu  eemtfuttte.  La  foute  ; fir- 

me de  Ainrme. 

CON77GiN.r7V5,  *«».  Voyez  les  lignifica- 
tions de  Cent  genre. 

C9MT Rît  (JS, a, mvk  Contigu , voifin , qui  (ê 
BMttfic.  Umitiophc.  . 

CO  NT!  SENS . fflfM.  Conr’gu , voifîn . proche. 
Continu  , continuel.  Comment,  modezé.  te- 
tenu. 

CONTWENS , mtit.  Le  continent , la  téwc-fct- 
mr. 

CONTINENTES.  Conrinnellenienr.incdritn- 
menc  » Uns  mté;r option , bas  tdachc,  (ans  débri- 
der. , 

CONTINESTIA , a. Continence  .modération, 
jbllincncr. 

CONTINT  RE.  Tenir,  contenir,  comprendre, 
rcnfè:tner  ,cnclé>ie,pollédcr,friou«. 

Centaure fe.  s'e  reten^ , le  mudeter , fc  contrain- 
dre. S'empêcher.  • 

CONTINUES* , §mit*  Con^gu  * voîfin  , joi- 
gnant , prot  he.  Contingent , caiucl , incertain. 

COXTlStiERE.  Toucher  de  pies,  atteindre. 
An.  ver  i parvenir,  fichçpii.  Teindre  , meure  en 
couleur.  • 

CONTINUA  RE*  Continuer,  durer,  perfévé- 
rer. 

CO  S TJ  Ni  AT/ O , mit'.  Continuation  , conti- 
nuité, fuite 

CONTINUA  TUS , « , *nw.  Les  G gnifi cations  de 

fon  vérbe.  u 

CONTINUE-  Comlnuclfcmcm.  lins  iciïc , toû- 

;uuw,  * 

CONTINU TT  AS  ,ntü.  Continu  té , connexion , 


l-w  i v,*w  l/n,  v*m.  \^1*|  UWIUIV  un  IUUI  (orce  , 

qui  donne  la  tourne. 

CO N7DRTC' Z. t/S . * , nm.  Ccmourncc , forcé , 
outré 

COKTORTUS  , A,rm.  PanicipepaffifdcC#)»- 
j r^uert.  Voyez  les  différentes  ugnifiuuions  de 
ccvribc. 

C US  TR  A.  Contre,  proche  i vis-  à-vis , a î’oppo- 
lue.  Fncunr  e 

CONTRA . Au  konuniic , aut.emcnt , au  re- 
bours. • 

Rem  t entré  Atrif-ere  qtùtit  per  fit.  Pl  «ndie  les  t ho- 
l'csa  cunucpu  I , au  .cfiuu  s. 

CONTRACTE,  tn  allégeant , «n  rciïerraat  i 
^■aicont  action. 

CO  A’  TR  ACTfO , eSie.  C entrai!  ion , rcdui  lion  $ 
rbféjitmtnt  , accourciiicmcnt , cr.caJiimcnt 
Li.anglcii.ciu. 

Uf»ji>.djHl«btinitnjvn  contTAÜu.  Catitraclion 
contrat  » terme  de  ^rempixr/. 

Ner  u-nuM  t vit  ta.  ho,  CcwiuacVion  de  nerfs  i ter- 
auJeASedetae. 

Mtmlrmm  (entre  lie.  C<  >ntTaéUcn  ,iét.  acTiun , 
accourt  iflcmcit  t d’un  c partie. 

CfiNTR  AC  TWNCULA  » U.  Diminutif  de  Cm- 

trjél  p,  ertu. 

COSTRACTÜS , Ai . Connu,  marché,  cran  b - 
choit,  accord . muté. 

Cstitrathu  diHm  MeJuttre.  Confia  Moatra*  ter - 
mt  Je  cJplij.e, 

CONTRAtTVS , n.  nm.  Accourd  , abrégé, 
(jor.naûé  , & les  autres  iign-fkariuns  de  Ion  vu- 
• bc  Coeurrthen. 

COS  TR  AD/CES T , entit.  Connadiâoirc.  Qui 
conti  edit,  qui  le  coot icdit. 

CONTRADICLRT.  Contredire  .contrarier, di- 
: c le  koocrairc  • objedet , oppotu.  BUmu  i ferme 
.1-'  Ce  ut  nm*. 

COSTRADICTIO , enu.  Objcftion  , oppofi- 
tion,  coutudiftion.  Analogie. 

COST.  ADICTDR,  er».  Contrariant,  oppo- 
ùnt  Cofuxadidctu  i it  m*  d*  Jnrtjpmdcnee. 

ÇOSTRAD1CTVRJUS,  «,*'».  ConrtadiÉoj- 
re. 

CON1RAHESS , émit.  Les  Ggnifications  de 
Cewtéktre. 

CentrMjnts  <um  eh pue-  ConrraéLint.  Qui  fait  uq 
contrat. 

CONIR'AHERE.  Abréger.  Accourir , racoar- 
tii»  lenfênncf , fétiet , rdicirer , èttcdr , tiyn- 
glet. 

Ceturdiure  cum  sLpto . Connadkr  ; faire  un  con- 
trat. 

Co/urdhere  Mtettcumm  mm  dU*ue,  Faire  amitié. 
Conti  acier  une  amitié. 

Cawdkere merbnm.  Contracta  «JW maladie, U 
gagner , U i^rtodre. 

CcntTdhert  len*m , t W rndîsm , tsnfuetndrntm. 
Connaéter  une  bonne  e»  une  mauvaik  habituJc, 
Ikiitd  (entrdbere.  Crcct  des  dettes. 

CenrrdJn.  5c  retirer , le  icuccir , fc  contracter  j 
Jtrtnt  de  SW  Ut  a ne. 

Ctnerdbere  larum  duReràtm,  Accourir  J terme  d* 
Vénerie. 

CONTRAIRE  Aller  if  encontre. 

CONTRA  UC ERJ.  Enchérir,  couvrir  l'eik  hè- 
re. 

CONTRA PALATVS ,m  . nm.  Çontrcpalé  ■,  ter- 
me de  RLijsn.. 

DONTRAPAT1BULATVS , n,  nm.  Contrepo- 
tCTHC  : terme  de  Bldfen. 

CO  STR  A PE  TASATC'S  ,d,nm.  Contrepoeen- 
ce  j terme  de  Pidfm. 

CONTRA^  ADlUPAKrtAl.  Coottécauete  ; 
terme  de  Mlqé». 
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CO  NTR  A^f'AD  R] PARTI  TUS,*,  mm  Senti 
(«ntrufMadrifArufi  farta.  Continent;  ttrmt  ,U 

CONTRARJELKlNïTRANTES.  Les  Cbntic 
Ttnivuu.u» . les  Calviniftcs  île  la  Hav«. 
tXJSTRARtM->KFTRjtSm^ . 4.  LaConiiC- 
xe roonttanec  «les  Calvinillts  île  la  Marc. 

CON  TRARlt.D'ura  tn  miéic  «onui;  jante,  op- 
jsolée. 

CjNTRARIETAS  , ont.  Contrariété,  «yppoit- 
tlon. 

C .V  TR  A RIO  Au  conniTe. 

ÇOSTK.ARIUS , 4 , «m.  Contraire,  oppolë.  qui 
répugne.  Nuihblc,  cnneœ.  Contiâdittoiic. 

Ac  ntraru.  Parla  taifon  «les  conta  tes. 
L(.n:rm:o.  Auconuaîie,  auicbours. 
C'OiTAriiun  ».  Pi  endic  !e contic-r>ic. 

CDNTRAVENIRE.  Ven  1 au  «levant  i ailes  con- 
tre. s'oppolê;.  * 

CONTHECTARE.  Tirtuhcr,  manier  > tiret  ■ 
patines , cliiHonny.  Traiter,  diûourir.  v 
CO  Si  Rk.ClAT.0 , «utm,  Attou.  bciiKm . mai.i 
ment. 

CONTRECTATL’S . a.  mm.  Parkipc&Ics  li- 
gn  iuatiom  de  Ceuireffare  . 

CG.Vrfi£AX£«fi&0->X2REAJX'CFA£.Trenv 
bkr . friCcMvne r i ét.e  uaïui.  AvoL  peur. 
CONTRIBUE  KÉ.  Contribua,  fuuni  fa  part, 
coopérer.  Mente  au  sang,  meurcau  nombre. 
ajKTRlBVLARE.  Tioublcc.  inquiéta.  arfli- 
gct.  titifei , rompre. 

G •Kl  Kini LAJ3.  Ï.  4,  mm.  Participe  de  Cm- 
tnimljr* , Sc  les  memes  ligmtjeations.  c 

COS-nUBVLIS  , U.  Q^i  ift  de  la  même  Tribu. 
CONTRIB i ■ TIU  .anu,  l ontribotion. 
COKT&ltWWS,  a,  mm.  Voyez  les  rign  iica- 
tions  de  Cki urdut't. 

COSTRISTARE.  Arflie;cr , chagriner , cauler 
quelque  üugrin , conu  lie;. 

CX j S Tuli'/O , »nu  Sm  uuut*  41 »»  ,icLr  oi>  fet- 
iaIa  advrrj  iu  Drmt.i  utf  ntr  amaii  eut  tcmmijfa. 
Contrition. 

COSTMTOR . rnri.  Qii  ttfe.  Qui  b:orc,  «fui  pi- 
le, qurcculc. 

CO snriVS, 4 , nuw.  Parti  ipc paflïf «le  C mua 
rot.  Vo'tî  .es  rigmikationsck  ion  téibc. 

CONTROVZkSARl  Uilpuiet , cunadtcr , con- 
tre dût. 

fl  NTROVERSIA  .JS*.  Cont  ovetfe.  d fpvte, 
dé  \»t,  lonrcilarion  . ronciadieFion  , confiée  . 
cow.cdit.  conrralU , akcrcatu  n . plaid  dirige. 

Gnt'j'jtrfimra  « V-  >(<.w  ad  fidtm  frrtment.lm 
/cri/  1er.  C onriorcifilte. 

COSTHOVRKSIOEVS , 4 , mm.  l itigieux, con- 
tcnricnx.  Controvétfé  , qui  ell  encontcftation , 

1 Cf-STROVt  RS(fS ,4  «*«"  Cbntcntieux , cors- 
txovtié , litigieux  , cont'  fiable , «unicité.  Dis- 
puta. 1c.  ni’puté,  chicané. 

COSTHLClvARE  f gorger,  mariait  e-. 
CBNTRt/DRAF.Pouüi  1 «u  réponde»  avec  vio- 
îenu  i châtier , rogner  .enfonce’. 
COSIuLNCAR  E.  Tronc  onner.  tronquer , mu- 
tilcr. 

CONTUBERNALt* , ata.  De  même  chambre  i 
«le  même  chambrée  Compagnon  , canu  ade. 
Perlomier  ,copé.  Ibnnier  ; rt-mr  Je  Cautumt. 

G MmicrHaltt mritiA.  Table d'bôte.  . 
COSTL’B HNtVti,  ü.  Chambrée,  focicté. 
cotretk.  Fcot. 

BmJrm  nti  cuumbanua.  Chambrer  > eue  de  meme  | 
dominée. 

CentiAtntii  Repi  dafiptatm. Mit  tvkal  des  Logis,  I 
Ofl>'  icr  du  R «si.  . I 

COXTVfiRt.  Regarder,  voir  .envifager.  1 
CONTClTU^.mi- Regard , mijictiion . afpc«. 
COH7I- MAC! A , 4,  0[  inut.  dé  obftuution . j 
entêtement , réûltrnce,  délcbciliance. 
CDtCTt.,Ma4CrrEIL  Oblimcmtnt , opiniat  c- 
lucnt . tant  en  dcmoidrr. 

COKTiJMAX , atm.  Opiniâue,  obitmé,  en-  ! 
tété . qui  ne  iK.rsotd  point.  Rebelle , oui  lélifte  , 
qui  refufe  de  le  tendu  tk  >ie  céucr.  Kéhattai- 
re. 

COKTt'MJ-LIA . a-  AlTiont , ouuige . oiien- 
fc . injure,  txcés. 

fe’bcrr  / cnrmmtjam , at  tar^majnm.  Avaler  un 
rnfimnt,  ledigt’ier.  * 

Cmmtrnmeuitvtxara.  BalToUei.Ex  éder. 
ObRlUMMUOSE.  lnutrculèincnc , ontrageu- 
fentot. 

CONTVBiRUOSttS . a , iw».  injoneux , ouua-  j 
geux.  infq'tant  joffenlant. 

Ctatfmmeîit.axarla , t 
Paiolct  droquantsi. 
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î>jr  m mtumiàafa.  BUfphctne. 

1 COKTCa.ul.ARE.  Mettre  au  tombeau,  en- 
terrer. 

COS  TUNDENS . tnt, s.  Qui  écrafc , qu  i htm  c. 
qui  fioillc.  (.  omundant, ttrmt  d*  Ctururfiiaj  dut 
Umrnafferti. 

COKTL'KDERE.  Piler , broyer  .éctafcr . liorf- 
fa.  Cotu.  Fcarbau. Uct.  Êcuciie;  , meurt. ir- Ra- 
b ailler  ,iabame. 

COKIpRBARE.  Troubler,  agiter . allai  me  » 
Renvénct . «ont  onde  c , brouiller. 

COK7UR  BA  TiO , .*».  Trouble , délôrdre . dc- 
Ihuétinn.  icnvérlcment 
COKTI  RBAJOR,  arm.  Ddtnrdtur,  dilTipa- 
teut , banqueroutier. 

COKTCRBA  WS,  a, mm.  Participe  ,& les  li- 
gnilications  d *C*mmsL*rt. 

CONTVs.u.  l'eubc.ttoc,  trvctcau. 

Caatm  hamattu.  CMtlltK,  Carier  t.  ram  dt  hia- 
ruat. 

Ci, uc  trrçrrt  Gaffer  1 ff»«»  dt  Man  ai. 
iU.ru  m*  fur  n at,  ut.  F uutgdu  Jl  Loulangei  Jt  a'.-lc, 
cm  touab  c. 

Came  m/jartfumarumUgmum.  Fourgonner. 
CüKTVStu , mut.  (.omit,  on , tueur  trilliut.Co- 
trlluic.  Coup  otbe.  Ëeadiemcm.tiuillu  e. 
lu  timac  r tcatm/ïc.  Te  tint 
CoN  TL  SV  S , m • a ».  Pilé . bro/c,  ft  oiiîc,  meut- 
ui.conrus.  Cori. 

CO  S TV  TVR , crû.  C on  tuteur , Cura  eur. 

CCJ.v FAUAR.L  Ajourna , aihgner. 

G J SV  AVERE.  Aller  aucmble . allct  de  tom- 

lCX>.vT,/t(£sCJ»rE.  Se  fortiner.rtpicadfe  !a  vi- 
gueur , cioiuc,  augmenter.  Relever  de  maladie. 
U.  rétablir , le  remettre , revenir. 

Ex  mari»  taavaBjtani,  C onvalcûent. 

CO  VA  LL  ARE.  Vojcî  VaUart. 

COS  VALUS , u.  V allée  entérinée  entre  devx 
ns  iiur^ikt. 

C isVALUVB4.il.  Même  i gnlficuüots. 

C iSVA  ARE,  1 lscr bagage,  ottunper. 

C NV  Cl  are  Vo.CDRf . porter,  enaxiet. 

C jKVECDO  , anu.  P01  \ , vorture , arm  nage. 
CON  VECIOR  . aru.  VoÛUiict,  paJUgci. 
Compagnon  , marinier  d'équipage  dans  uu  navi 
te. 

CONVEHERE.  VofnCwrvéwc. 
CONvELAMt.  Voi et .cacbei  .«ouvrir. 
f:OiVr£,'-^Tt,5.4,*i».  Part.cifc&mcraesG 
g-'iii.ations. 

COKVLLLEUL  Arraiher , enlever  de  fo  ce  , 
déraciner.  SccoUct,  ébranler , watuc.  Carie., 
abolir. 

CO  S VESA . a.  Comingeois.  Qui  eü  deCo- 
minges.  . 

iM^dmnmm  Ctmitmamm.  Cominges,  ou  S.  Ber- 
trand de  Cominges. 

CON  VESÆ . antm.  Gens  raina  lier  de  différent 
endroits. 4 

CONVENEtiSIS  TraUm*.  Le  Comingeois , pais 
<k  I- tance  en  Gafcogrvc. 

CON VEslENS. nuit.  Convenable,  conforme, 
co  r- pétant , légitime , vrai , propre , léanc . loua- 
ble; qui  ,‘urcoidc,  qui  coav.cn; , qui  quadre. 
Peitinent . admrlliolc, 

Caiv*A,tmtiaadptara.  A rial  tir. 
COSVESIESTER.  Convenablement , fon- 
foimémcnt,  dune  manière  convenable,  perti- 
nente. 

ÇOSl'ENIENTlA.  a.'Conv: nan  e , concordan- 
ce , LontcMmué,  ptoputtion , rapport, relation, 
lelknsbLmcc . limilitudc.  AlAottiascnt.Bienlcan- 
ce.  (a  ibic.  Conionancci  itrmt  Jt  Xlufaut.  Ami- 
tié i terme  de  Peinture.  , 

CO  .V  VENIR  E.  Variant»]» . fc  tendre  , le 
trouver  dans  un  même  lieu.  Conpcaii , s’accor- 
der, iyiçpaulct,  être  d intelligence , coriclpon- 
dtc , le  lappo.tcr  , duite  .revenir , ailortrr.  (are 
convenable , ét.c  l'affaire , le  baloe.  Etxe  a la  bien- 
lrarvcc. 

Ad  taavememdum  tdutum  ici  tu.  Rendez-vous. 

Quaitic.  d afl’cmblcc. 

Kttmn  ruu  um  jiauu  u <a  eamvttùr . frt.  II  ne  vous 
appar  iciupasi  vu  eéiaiceco.i  pox  %pat. 
Cmimiu-Y  11  convient,  il  clt  apsofios. 

.Smio -Jtmt  ,uttr  ipjtt.  Saafiii  Uua  tamvtmiuHt. 
Ces  deux  hommes  néleadr onnent  pas  bien  cn- 
it ; .t,le . ne  \ cuvent  sVcornusudcr  1 ne  peuvent 
vivre  en  pai  e. 

CO  S V EN  TA  R E.  Se  trouva  fouvaii  enfem- 
b*. 

CO  SVENTICULVM.li.  Petite  affemMée.  Con- 
vccUkiitc,  CqouLûbuic. 
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COitVtNno.amie.  Convention,  tnité , eu,.- 
tnt  .acixvrd.  Concorda;.  Marché.  Pu  mefle. 
CoSlrES7VM,  n-  Convention,  traite,  cun* 
Hat.  accoid.  Cam««>ida». 

Eu  tanne  ntt.  Convcrt  onncNemenr. 

CO.\  VESTVS,  m.  Ailcmb  L.  Corr  j»agmt.  Con- 
grégation. Couvent. 

la  &m, tfoi Cemrdù  eau  venta,  ou  txfcrmmlà  Fm- 
t.jCii  cauvmm.  Oonfiftorûlcmcnt. 
C*mveutmtc,mmunn.  Convenir!'  I 
Pnaratm  ttarvetum  tmj;n rdhe»  Prieuré  conren* 
tuel. 

CuaventmfmiacûUû.  1 et  États/-  fièmblée  de» 

F tau. 

1 rotrfmm , at  O v.f  itum , ami  Le^atfrnm  mrvem 

tm.  Congrès  Ditrc. 

Cfmvtut  tau  hait*  ‘û  laeiu  d, fin  ai  tu.  Chapitre , 

a Salle  ou  le  tient  c Chapitre 

O'  .'.eralii  t.t.  ai  Ordow  ten  .tntut  Chapitre  gé* 

(ÉsvENTVS , a.ttm.  Participe  de Canvenat. 

V i>ez  ce  verbe. 

CoNVERBERARM.  Ba  tre, frapper 
COSVh  R b ERATVS  ,4,44».  Battu , Happé 
l'ûN>£K2t£R£.  Ealaja,  nettoyer , broder, 
époufletet. 

C .KVLRRICULUM.t,.  Balai. 
COSVEKRnOR,  cm  Baiajcut. 

CONVERS  A RJ.  VtrjMUum  0 Conwfer, 
l'enre  tenir. 

COSVERrATIO , firmar.it  tammmmittn.  Curv" 
vétfation,  entretien, l.équcnta’ ion. 

CCSVLRSIO , mut.  Jour,  m.uvcment  citni* 
laire , Faction  de  faire  romneri  conv  «lion.  Parla* 
de;  t.,m  de  Alanêfe. 

Vtdtùi vana. 'cmvtifia.  Volte-face. 
Navucamvttfic.  Revirement  ce  bord  i t rme  Jt 
\Sar<  ;e. 

Al  terna  ecavttpê.  Ant  ftrof  he  -,  figure  pauma- 
tuait. 

cosrmsus.*,  «M.  Les  lignifications  de  kn 
v&.bcCeirVtrtirt. 

Cca  ver  j m,  rti  Jtmrfue*  tn  CmnaUt  Admaifral  r. 
Fuit  La;.  . Frac  Convérs. 

Camwja  ; erar.  U ne  Sœur  Convole. 

CrirYfTj  t.  Lts  Cor, vènkt . les  Pénitentes  i Ctnm 
n^.AHt.  JeflU,. 

C-'nverp  retente, . Nouveaux  convé  ci*. 
D^t/h»,anvttfa.  Dilciliol  convèi  IcJtrmedA- 


COS  VERSUS,  ii.  Tout , l’aflionde  fe  tourner , - 
de  le  ictoomet  i convérlton , tirmt  d.-xtruet  mtk  - 
taire. 

CoSVERTERF.  Tourna , virer,  revîter  ; ter- 
mu  de  Mat, ut.  Contoui  net . changer , tranlmucr, 
convertir. 

CtaiurieTtji.  Se  conformer. 

£»cj eenvrrn  fatejl,  Onvérltble. 

CONVE5CENS , tutu.  Qui  vit  tm  qui  mange 
avec. 

C iNTETTIRE,  Revêtir,  couvrir,  habilla. 

CONVMTIlUS,  4 , uni.  P^tûipe  de  meme* 

lignine  nions. 

COSVEXARE.  Touimenter,  faire  de  la  peine. 

CONVEXIO  . eau  . St  CONVEXÏTAS,  atu r. . 
Eximar factei  ,fuferfi.i ri  unvexa.  Convexi- 
té. 

btJutndà,  vrlfaeundt  ctvtxtatu  infeumntmm  , 
Amuoutiflbit  1 cmrd  dt  Serrurier. 

CONVLXUS . a , mm.  Convexe. 

Cam  exum  fatttt , rtddart.  Ambourir  ; ttrmt 

d Orfèvre.  , 

C0N»7CMS/.Ouûagct  de  paroles  ; inveâiver, 
dire  des  injuio . éetinvedives. 

COSnCLATOR .arit.  Quiinjuiie,  qui  invec- 
tive. 

CO  Nina  U M . te.  Injure , parole  tnjuriealê , in- 
vcéUve , out  âge. 

CONVICTIO  i amie.  Commence , (bciété , fri- 
quentariun  de  gens  qui  mangent  cflfembk. 

ÇOStlCTOR  , arù.  Convive  , Conuncnfal  i 
Officia  du  Roi,  qui  a bouche  iCoux.  Pcnlion- 
traire. 

CONnCTUS,  it.  Voyci  Canor&v. 

CbNVICrUS.  a, mm.  Vaincu, atteint  4c  con- 
vaincu j ttrmt  da  Palau. 

COSVISCERE.  Conviinae . pé tfuader.pt ou- 
1 MMtnmme.  Convaincre  de  ai* 


CON  VISE  R E.  Vifitet,  alkx  voir,  rendre  v». 
rite. 

CONVITIARl.  Voyez  Cunneiari. 
CQKflTLdTGR , aru.  V.  Gmvmanr  .irib 
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C'jN'.'ITT.'M.n.  Ruine, dépétiflcoieiir.  Ifijt- 
, se . inventive , outiacc.  j 

h*  Imvjta  5c  débonder  in  injures  e»  in 
Vecïivo , iniu  vc. , outraget , a te  pi»  une  !>.uJtc,‘ 
duc  pdtvM.ige.  «-ii 

COtiVl l’A , i.  Convie , invité  ; convive. 
C(JSVtVAUi,*U.  DcUltn  idcrcga',  de  te- 

r« 

COS VlVARl  Faite  bonne diète , tcg;.;cj, «!on- 
ne.  ursgtand  .tMi. 

V : ViVM,  is.  Fçftin , repu , banquet . ci- 
Ctm-Avimmtfifmnm.  Ctande  chère.  Cogaille, 

mtilmlijifxe. 

Mfdtunt-.r.ii ftrtttU.  Enticmen. 
A4)-tmnturt\*VMm  i unrfrrtsM rxu-ju.  Refi- 
ler, Feüoyer.fciiinet. 

CJNVOCARE.  Convoquer , aflêmbler , man- 
der. 

CmUM+a  (Smu  a , Convoquer %n 

Concile , convoquer  le»  Ems 
OîAKOC^r/O  , mh.  Convocation  , ailcm- 

blre. 

CONJDCiflt'î , « , un.  Mc  me»  Ggnili  cation» 
qu»  ton  verbe 

COXIXjLARK.  Vo'eremfetub’e. 

AJa  t rum , a.ljt.mmda, , trrtta, , 
•■/.ci. tamalart.  <e  remarier ; voovo’li  en ôeu- 
troJtémcsnupm,  téporlc.. 

C iNTOLTEre.  Rouler,  envclojxr, touiller, 
cn:<  itillcr , c»  routier  , tccoquiller  , rccioquc- 

CO xy.njruus,  k OBXyOLTl/I  ü'S.Ù.  Li- 
fet . lit»  ne,  ait  couppebout  geon  ,imt!h. 
<OSlXiL(jT.O,  ruu.  L'aâron  d'envclo'.iper 

<1  entortilla. 

cnsir  -IL  1 VS,  a. mu.  Participe.  A Icsfigni- 
a:  lur  » de  r imvatvm. 

f>.  Lilcjon , tu  L4f, , 

COSIVXiy&F.  Vomir.  ê 

C SVM;  i.  VoyttCanm.i 
CDNVOTV . «au.  Convoyon , Convoi  on , nom 
propic  dlmaiRc. 

CONtjS , t.  Cône  -pyramide  tonde.  Pomme  de 
fin.  La  glande  pinéae. 

CcaofmtLt.  Conique.  CoDofde. 
la‘'iurmn , m [tmaoutnij.ilam.  .Section comi- 
que. . 

COXrUlSfRARF.  Bleller. 

COXl'ULSK)  , nrrxcntm  eoatracli a.  Convul- 
non»  t criaillement  de  nerfs. 

CcMVtkjiKU^rtin  , fjaàjapi  mamnun  ftdmmepu 
**£  “•  tMhMmtfmam&tTHra  ^tUBwfttmUrJsuD- 
,m  jmnma  un  Joint , jtd n hrtv  & <f*>  friHum 

ftlamutjcat.  Crampe 

COStVLilWS,s,  Mm.  Convulûf;  ttrm  de 

ImhMi 

COtivf/ltUS . a, un.  Arraché , dentiné, rai- 
né, teiuéifc. 

CONTERA , a.  Conité , fiant,. 

CO OXERARE.  Charger  t lurchareer. 
COOPERA  M.  Coupe  ter. 

COOHER.iTOR,  aru,  ( oopératcnr. 
OjOFERCUWM  , & COOPERlMESrVM, 
li.  Cotivc-relc,  couvctiorc. 

COOPERIRE.  Couvrir,  Car  hcr. 

CO*.0  T IRE.  Agrée.  , joindic,  unir  & aflo- 
cicr  quclqu  un  a un  mime  corps , à me  mime 
comprime  i incorporer. 

Sn;rv»«  (rrjtan  m mfraaartan  pu&n»- 

iMBttm,  Légitimer.  . 

COOPTAT!^ , mit.  Agrégation,  allocution, 
ilKujpctaiinn,. 

fa  fer  tu  tut, , iilrtcuttat  ceftatu  in  éqeuvnn  jm 
& nmt.vit/m  Légitimation, 

COÜEl'A  T(fs , a , rnn.  Agrégé . alloué  » in- 
coiporé. 

C'tORlRi.  S élever , s'exciter,  (ciôulever. 
COOi.JlS ,a ,tm.  Soulevé. 


COP  A St  iXI,  ni.  Koppan,  petite  ville  du  Comtc 
dc  Z»  gctli  ci»  B aile  -Hongi  ie. 

COi'HT(J5,a.  Cophtc .nomde peuple, vh*ü- 
tù  de  Ssclc. 

COPIA,»,  la  Défilé  de  l'abondance. 

COPIA,  a.  Abnmlancc,  arflurjfce.  gijo.l,  quan- 
rtf , foilon , tond».  Pernijllion , congé , libcm- , ' 
licence. 

Si.ef^-a .tJtnractfia.  Sufîiiâme,  ceqji  peut 
ûirtirc  .m  beibin. 

Cafta  b.,rn*rt tm.  Réptéoon.  - 

COPfÆ ,aram.b.cnh  ucl»tll«,p?o»uro®s.  les 


COP. 


COR. 


be}uvtUTani . infi'ttAa  Tioupc*  réglées. 

Çafit  i.fMttrt  Mettre  en  campacr^. 

COHARF..  Fc-i.inir  le»  viTt.sa  un  camp. 
C'jI'IOLJE,  arum.  Peurc*  troupes , petite ar- 


tpcmpes  ,1e»  gens  de  goore.les  forces  militaire»,  ^fccOSvfCO/DtS.  La  coiacoïde.  trrma  ttAnao- 
la  M liée.  t mu, 

eu  U VS.  Voj  ez  Saafariutjluv.iu. 

CORALL1NA , a,  (jotaùnt.  algue  . goémon  , 

COLALLIHIJS  ,a  , m*i.  De  corail , qui  a la  ftgu* 
leur,  au  lavcnuducoaiL  Co  alu». 

CORAU/S  , ,4u.  CORAILIVM.  ii.CORAL- 
LlES.it.  Corail ,ru ».t>ral .fiant, nam,. 
CORAM.  Devant.  A la  vue,  en  piélènce,  de- 
vant Icï  vcux  (ouverfemen:,  publiquement. 

CO  RAS  US.  Voyer  AlCORAKUs,  ctftUmhm 
CORAX.wi t.  Corbeau, tijtau.  Corbeau . rr». 
<kmt. 

CURBARIA , va!!ié.  La  Vi'léc  de  Corbière  en 
France,  dan» JcUiocéiedt Naibones. 

CoRBA  Tt.S , min.  Les  Cravate» , le»  Croates  , 
tu  Cotbate» , nom  de  peuple. 

^1 COREAVtA,  a.  lAOcarw,  Province  du  Roia»- 
Bfcc  de  Hongrie. 

^ CORilEr.<.  a.  Coibic,  nonade  vitV. 


",  * , up j.  Abondant.  Rklic.  Copieux, 


C 'PlGSe.  A om!âm:i.rnt , éopieiHcmcnt , ri- 
c*,cme"î  * ®P“>f»nmOK  . ca  grande  quantité, 
avec  alimente , à loilur, , lirgcmcnt,  a uVcn- 

conosv 

planratcux. 

COr!S,  tdu.  Coutelas , couteau  de  cuitinc. 
COiG\l(jS.  Ctuma£tnt.  Lataaiille  Coponia 

de  laniuTivc  Rome. 

COPKLA.  de  COPAtaLS.  a. Boulon , baladin , 
Uacckvt. 

fX)BRO*i;Af(,r.S,  i.  Coj.roniroc.  nem  j>ropre 
d'homme. 

COPIA,  a.  Gâteau.. 

Ctfta ,M:iaria.  Diluait.  Pât  lierie,  friande. 
COI  I LS.  \ ujiiCifL/tts, 

COPVLA , la.  lier. , attache , couroic. Couple, 
attoupL-  i tenu,  dr  IVnmv 
Oaumtofula.  C o.iplc  , r,nm  Jt  BLi/ta. 
Eÿttrumtofuia,  Couple  . tnm,  ti,  Saïufatn-n. 
Caml  ui  tajuiam  txtmm.  Dceouplct . déiæou 
p 1er. 

IrtUf  ta  ctfuia  ■ LrdillbluHcmcnt. 

COP  VI  ARE , A C'  PLLAR1.  Acc  uplet . af 
fensblcr . mnir , )ouidit > lie.  Como-rx. , dou- 
ble. Appuie;.  • 

Cant.tt.iatH-ttetfMiatt.  Cortplct  i tnmu  4t  fi. 


C'jI  LLA  i:ü,  tnu.  Attoup.t  men- , cohabi 
ta;;on.  C cndotmition.  Copuljrior  <l  ai  elle. 
GjpulcireiMxd»  tjnj.  <\  Appai  mtnr.Aiitirfc'a- 
ge  attelage,  acrouplage  Cou  bjtur.on  Com- 
po  t:on. 

COULAI ll'VS , a,  mm.  Qi  ■ joint,  qui  lie 
cnfcmblc.  CopulariL  • 

COPt'LaS  TSVt  S.a  , an.  V,.yt,  Ctfm'an. 

C /niait , rutn,  L« péd.-ixafioiiécs , ir,mt à, 
fauemumt. 

COgi  A . a.  Cui'-niée. 

O ^LERE.  Cuire , uiteettite.  Drlîcthei/rr- 
n* it ta  Uifytfixt  Htrmrtttjna,  Mcu.ir. 
t ’ f.t.m  itvfu.iur . Le  vin  cuvé. 

Mtîot  r*f«tadi  fs.„t  ta  rum  m ematu . Coor  - 

bou  Ion. 

Lavu.T  ttqnere.  ftourdir , Élire  cuite  à demi, 

/ tm» /prv itqaert.  Faire  mitonner. 

COÿll  lMii  a . la.  Coqucmbo , tm  Scrcna , ville 
du  Chilien  Amérique. 

C ^l.  ISA  GuiJinr. 

CO^IUSARE,  A COgUlSAAl.  Cdi/iner. 
tauc  lacuiune. 

cogvi SARIS,  art  : A CO$l’!XARIL'S.  a, 
un.  De  cuir, ne.  Dccuifitiier. 

Ct^Hmartamftrnm.  Latotilinie. 
Cnjsmarmx^a.  Batterie ec  cufmc.  Utettcile» 
dcaiilme. 

•Amtfumaria.  LaciiilTne.  Le  métier  de  Coiâ- 
mer. 

elacuiiine.  Aprfter  a manger.  ^ ^ 

COÿJJIXA  TORIL'S ,a,  mm.  Mêmes  fienifica- 
cions. 

cngl'US , a, «»w. Cuilinicr . Traiteur. Queux 


C.ttucrum , ac hnb  maifrata*  c*fmmt.  Cuiflre. 
COR,  ,ordm.  Lecaur-  L’ame,  l'tlp.u.  lafoe- 
re.  lecou'age , l'mt  épidiré. 

Hmu  rrm  ttràt  kakat . ou  Rts  ü3r  c trAi  tft.  Il  a evr- 
te  ait  aire  à coeur. Il  a pi  j\c«te  aiFaiic  acttujjchau- 
dementi  arccaitcétion. 

Crriimttlm  , tenvmstm , anxtUami.  Qui  létouit 
le  coeur , qui  Jefoiûlic.  Cordial.  Cordiaquc. 
ESrtma  tâtât ft ntt^mutu.  Liant  ; lemm  ti,  dévr- 

«w  In'onum  muttAtttrdt  fignatmtm,G<xut.  rm 
Inmt  dtftft  Pt  tant,. 

Or  larok.  CttJtdc  Clurlcs,  Eta, Us. 

OrHjdna.  Caur  Je  l'Hydre.  EsvU. 

CnUcms.  Cœur  de  Lion.  BaÉlicus.  Regulot. 
(ar  Srtm.  Le  cœur  du  Soleil  i stnnt  a'ÀjlroU. 
!»■ 

CORA.a.  I apn-reric de  l'œil. 

CORAUNL S. a,  «M.  De  corbeau. 
(XRACOMOWICVS  , 'S.  Cotacohvnïdia, 

StrmtAAaaStami. 


CORME,  u.  Coibeil'c,  manne,  panier,  Cef- 
fin.  * 

C.trhit flraa  Urccorbeilléc. 

CORU, TA , ta.  Navire nritchand  fort peCuw, 
C'iR/an  At ,»// rmOa . Couivctc*  .Gai’jc,  Hunci 
SnsmrAt  Mar  ut. 

COR  B I TA  HE.  Chargcruniuvircdemaichan- 

difesr. 

CORBOLIENSIS,  tnft.  Qu*ft  Je  CmfeeiL 
CVRbLLK  M,  si.  Cor Ucu , vil  c de  l'iiîe  de 
F:  «net. 

l'a, trum  nrwgium  Panfit,  CsrkLum.  CcubiL 
lad, 

CORBffLA , U.  Petit  panier,  petite  corbeJIe. 
Colba.  t oibüJnn. 

COtiCASialA , a.  Cwerg,  eu  forjmijh, 
glande  ville  Je  Perlé.  Voyez  auÉ.  Urmn-.a , a. 
CORCiiOKUS.  V'oyci  Mslœim. 

C ORCISIVM.  \uiciKnriaa. 
ü ORCORCIS , aujourd'hui  carra.  Vover  ce 
n or 

CO  RCV  LU  U , li.  Petit  cœur , f petit  bcncbcin , 
mor  dr  e voleiie  qui  fe  dit  aux  jeunes  lillet  de  baf- 
(c  condition, 

CURCTRÆ Infula.  Voyez  (Jaralu'a. 
CORCYRÆUS,  a, mm.  Corcyrécn.  Quieftde 
CAcyte.  Coilîntci  qui  dé  de  Cntft  .u. 

C >SCTRA  ,ra.  Coreyre , Iflc  de  la  mà  Ionien- 
ne Aujourd'hui  Corfou. 

COKCIRCS , ,.  Voyez  Ctr.yra,  t. 

(Xi RI) ATT.  Sagement , peudemmenr,  judi- 
cicufemcrt,  fer, 1» ment. 

CORDATVS.  a,  ian.‘  Sage,  prudent,  avift, 
lénlé.  judicieux. 

COI. VAX , atit.  Trochée,  ttnmt de  Parfit  La- 
un, 

OiRDlA  ,£rv.  La  famille  Cor  du  de  l'ancienne 
Rouie. 

COKCOLIUM,  fa.  M;'  de  «rut , dégoût. 

Oi RJiVBA , ê.  Cordo.ie , vil  cdFWn*. 
CXiRmiLA , U.  Le  petit  du  tl»on , fat  Jim. 
COBRA , a.  La  Corée , grande  Pi  elqu'lfle  J’A- 

COREASUS,  a , « 
réc. 

CO  R MENTI  SUS, 
d’homme. 


*.  Corciîen,  quieftde  Co- 
ït. Coremin  , nom  propre 


CORIACEUS  ,a,um.  De  cu« , « Je  peau. 

COR1A  NDRlfM , i.  Coriandre  ; Jtmtüe,  .fiait- 

(XIRIARll/S , ü.  Qui  travaille  à préparer  les 

WJ*-  Tanneur , Cotroyeur , Êcorchcur.  Bau- 
oioycur. 

CORIARIC'S , a,  mm.  Qui  concerne  les  cuits. 

Crrtmr„jul»nm  affirma.  Tanner». 

Crnartmtfmh'm.  Tan,tamcc. 

CORISTHLACUS,  4, Ma*.  Corinthien.  Quidl 
de  Corinthe. 

CORINTNlACUSjismi.  Le  Golfe  de  Corinthe, 
«rdflépante.  « 

CORINTHIARJVS.  m.  Matehand  de  vâfc.dc 
Co:  inthe. 

CORiXTHlUs,  m.wm.  Coanthicn,quieftdc 
Corinthe. 

CORiNTHVS.i.  Corinthe,  ville  de  Grèce  dans 
le  Péloponcfe  * 

CORlOS.it.  Millepertuis , flamt. 

triRios,  ÿ.  Petite  tille.r, 

CORJS,  *.  Cotit,  nom  de  plitfiatrs  plaat4- 
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C O *R: 


CORIUM , «.  Cuir . peaü. 

Csrium  dua&mr».  Cuir  bouilli* 

Cutumdatrehert.  Ecorcher.  » 

Cafie  perfien , cancanera.  Conoyer , Bandrov  a. 
Affûter , urmt  de  laine  ter. 

Cefunur»  (,'nmn.  Cotdouin. 

cùemn  fuercmt  psUvtrt  mjpergtn.  Tanner. 

Ceru  dnrAtiar , e vntfir.  Ecorcbeut  ; celui  qui 
écorche.  . • 

l_xcrrm*  ccrn  peinte , pelt/ur*.  LeCorroy. 
Dcetteuecane  iudere.  Faire  large  courroie  de  U | 
pjiu  d'autrui. 

Ceru  fmftmUm  grmuiAS  Mur  filou  infertum  ed  ttf- 
tàmemdnm  mdsnemm  eelutsm.  D.éllc  i terme  de 
CT  de  Savetier. 

Cjyttnn , u.  AlTiic  Ane. 

Cirant  ex  et  teterio.  Couchn  i terme  Je  Pevenrt. 
CORIiS , u.  U cuir,  ri  ;<au.  Ain  te. 
COMLISUS.  Voici  Cltrim. 

COUUldS.  Voyez  Ocntu. 

COU  MES  IJ L'M.  Voie*  KhmenJum. 

CO  u.  HART!  A SL  i csl.oriumfte*,qui  fnivoient 
la  dotli  ine  é»  Cornhart. 

COU  SE.  A , a.  La  Cornée , la  première  des  mem- 
brane de  rtüiL  * 

CORStMURGÜM,  g<  Komewbourg  , petite 
ville  de  l'Autriche  en  Allemagne. 

GOc.SbLIA («.Cornclia, Coinciie,  noin  pro- 
pre de  ie.rinK. 

CORSE  LIA  itm.  La  famille  Corne!» , de  l’an- 
cknnc  Rome. 

CORSEUL'S,  u. Cornélius,  & Corneille, nom  ! 
propre  d'hemme. 

CORSEOLVS,*.*m.  Qui  tient  delà  corne. 
Otix  terne fU.  Cornaline.  Caméok,  co-néolc , 
pâtre  frécscUji. 

CORSE  S Au  IUM , h,  Corhinage.  Cornage  ito-  j 
me  de  Otl ittiinr. 

CORSE-'CERE.  Devenir  comme  Je  la  corne,  k 
tacomit. 

‘ coRXit'S.a.fiw.Dceome.Dccotno  riürt.  • 
CORSICi.s  ,.km.  Qui  donne  cor  Rondeur. 
COR.NVCl  t‘A, k, Corneille,  e;**». 
CORSIOJEARIS . h.  Cocacoidc,  Am.  V torde . 
terme  J Anettenu. 

CORNICVLARlUS,  ü.  Corniculaire , Officier, 
de  guerre , Otez  lee  Romans. 

CORS/tULUM,  ii.  Petite  «me.  cornichon 
Petite  trompe,  cornet.  Le  cimier  d'un  calque. 

Crrvmmm  cenvuium.  Chevilluie  dun  ccif. 

! CoRSIFF.R  , e,um.  Qui 510: te de^  cor  nouille*. 
CORS'uEk  Qui  a des  cornes , cornu. 

COR  SlEiS.eJee.  Qui  a le  pied  de  corne. 
coftsix , ici»,  t ornctlic , *jeai. 

Cermr  pserrim  Mire . pertmemerti  celer te.  Cor  neil- 
kemmanttléc.  - j . 

Cemix  fiuglege.  La  1 omciîle  de  boit , appellée , 
Preux.  Craie  .i.rolVe. 

CORNU-  Corne,  cornet,  trompe,  inllrumcm 
à bocal. 

Cervuutm  terme.  Boit  de  cerf. 

Ctrvtm  tenu  tarait.  Coït , terme  Je  Chegi.  A n- 
doudlcrt.  Idem. 

Or.  •nuerrnterenAtut  Mtex.  Couronnurc  i terme 
de  Ventru. 

remuement  m sùgitatan  pelmem  Jejlgnetie,  En- 
paumurei  tome  de  Ventrée. 

Cerne  etrvmjpxe  & meieinfigmter  greedtnej*. 
Piétiuret  i terme  de  l'inmi. 

CerrtMiervMu  Jxrtttltu . digitut , remets  jeotndtet . 
SoiandoiûUct . firme  de  Chefe. 

Cernes  etfte  menue  La  iole  du  cheval. 

Cemm  ryms  temtrme  ext  estent.  F lcd  comble  i terme 
aUMentgt. 

Cernes  t entre.  Comer. 

bt  terne  pe{jrrectMm  iedert,  ttnJere.  Encorne- 

Cerne  eeeetmesnire  ertttm.  Encorner  un  arc. 

Cerne  mtsttlere  ,sttfsdere.  Ecorner. 

CenamltBtr.  Corncria . Refendent  de  «omet. 


CORMTPZTA,*. 
CORS  (JS , 1.  Corn 


Cerne fnemtsU  .ftsrtitL . ferruR*.  Fou.cbon. 
Cerr.ee  o.Eltcms,f«  co.  nie  1 et  j terme  dtMe- 


Cenue  iunuU.  Ooïlfant , trrmt  de  Btsefen. 
CORS  U Cellie.  Aujourd'hui  Ceruj’eUnsm  eger. 
Voici  ce  dernier. 

ÇORSVBIA , a.  Comotiailk,  Province  d'An- 
gli  rerre. 

C.rn*iu  C» fut.  LeCapdcCotnoiiaille. 

CORSL  COPIA  ,e.  La  coi  ne  d'abondance. 
CORK  U FICi  A gem.  La  famille  Cornohcia,  de 
Pan  tienne  Rome. 

CORSVM.  1.  Comoüiltc  , finit  de  Cermwl- 


E TA , *■  Qui  P appede  ta  corne. 

,L  CotnourIiiet,«rér*.  Undast.  Un 


CÙRNUtUS . e . em.  Cornu  » qui  a de*  cornet. 
Acorne , terme  Me  Ble/en. 

Ceneu  hdu.  Béret  a corne. 

Cemstesmefee.  Ouvrage  a corne  > terme  de  fent- 

Piietu  termites.  Le  corne  i terme  de  Rlefen, 
ArgumttU  tm , earxntum.  Argument  cornu. 

P a .us  torwsttu.  Petit  1 otnui  ancienne  monnoïe 
de  France. 

Amp  aile  (trnsste.  Cornue , rctutte , eu  mat  ris,  1 
courbe. 

COROLtA,  U.  Pet  te  couronne  Guirlande.  Fcf- 
twn.  Oeil  d'une  |Rairc , su  d'une  pomme.  Chape- 
let , parenétre. 

FierteeereUe  Chtpeaa  de  fleurt. 

OieJtssnem  prrtenensmepifix.  Patcnôtricr  , qui 
fait  des  chapclctt. 

CORoLLARlUM,  ü.  Petit  préfet».  Pot  de  vin. 
Ep.nglc.  Bailcvmains.  Chaudes , terme  de  Marne. 
(orullairc.  Le  paidcllut,  le  lutplut,  le  pailc- 
d.oit. 

COROM ASDELIS  CertmauleUs ere , Ctremen- 
dt.ss  re-'wsm.  Le  Coromandel,  la  cétcde  Coro- 
mandel 

C OROS  A.  e.  Couronne,  diadème,  guirlande. 
Corniche.  Cercle.  Aire  r terme  A Afireiegi*. 
Cennanimpetsere.  Couronner. 

C'jrent  irspefuie.  Cou.onncmcnr. 

Ovine  eèjsâenelst , gremtnee.  Coûta  r»nc  obfi- 
flioiulc,  «Igi  aminée  i terme  Je  t Uijtme  Remu- 
ée. 

( erene  mers.  Cordon , entablement  i terme  i Ar- 

thr.  tinte. 

Ce  en*  ummiferietis.  Larme,  larmier  mouche  1- 
te.couionne  .r.OUtiae. 

C'j\OSÆUS  Smssi.  Le  Golfe  de  Coron,  le  Gol- 
r'.-  de  Cal  ouata , en  te  Golfe  Mod.  n , qui  fait  par- 
ijc  de  la  ii-.ch.c  Grcce. 

tOkOS/tMEKJVM*  ti.  Tout  ce  qui  (m  a faire 
dcscouionnct. 

CJ  Ki  K ARE.  Couronner.  Ceindre,  entourer. 
F.mt 'emetir  epsse.  La  fin  couronne  l'œuvre. 

I COROSARIA . a.  Bouquetière , Chapclicrc  en  1 
I fleurs. 

COkOSARrV?,  e,  um.  De  couronne.  Coronai- 
re , coronal. 

CORONAR1US , "■  Coronaire . ereire. 
COROSAPlVS , o.  Coronaire,  Officia  de  Juf- 
ticecnAnglctcnc- 
COROSATVS,  e.  um.  Couronné- 
Arba  béni  tere.net*.  Arbre  qui  ne  manque  pat  de 
couronne. 

j ( ’.rr-jim  cernu  terenuete  efex.  Couronnure , terme 
Je  féneru. 

' Cereneenm  seumimtntnm.  Ouvrage  à couronne, 
ewcoiiîonnemerv  i unnPJe  Vtntfietsee, 
COROSIA.me  I and  s 1er  041 , ville  delà  Scan  ic- 
j dans  le  Ko  taume  de  Suède. 

COROS.’A  Stepbest.-pe/ii.  Land-.lcton , Cionliat, 

I eu  lirillnvie  , ville  du  Koiaumc  de  Honeric. 
CORONtt  , tdee.  F in,  pcrfcâion,  chef  ( ouron- 
ntit-em  .terme  J'Ard/itttiur* , d*  Serrurerie  Je* 
Mame.  Rofcrtc. 

Caenit  tefleiUte.  Chef  èchirjuetc.  feutstUte , lo* 
rangé,  Mnjitli*  eibsi  fpufe , nerminé.  Rsemiuae, 
emmanché  Demsenisste , dente.  Petefae,  vairé; 
terme  de  Blefrn. 

Ceronu  central*.  Comble , m chef  rétréci  r terme 
de  Blejen. 

Cer-ntJem  eferi  anpenert: Couronne:  ( terme  dAr- 

COROSOFUS,  ».  Corne  de  eètf,  fient*. 
COROSULA , a.  Petite  couronne.  _ 1 

Cerenul*  tettmert*.  Rond  d'oficr  qui  fert  il  éle- 
ver tes  plais  lut  la  table. 

COROFHILM’,  n.  Sotte  d'écrevilTc  de  mér. 
COROPrTA.  Vorea  Agenefiicme. 

. COROPLATHI.erum  Failcutdc  poupées,  de 
bal  ioks . de  joilcrsd'cnfan*. 

COROSOPITVM.  ti.  Quimper.  Quimpêrcortn- 
rin.Comoûai'Ie,  ville  de  France. 

COROZAIS.  C oroiain , ancienne  ville  de  Gali- 
lée dans  la  Tène-Siimc. 

COU  PO  RA  LE,  m.  Corporali  terme  lutéfiefi i- 
r*- 

Cerperelmm  tiret*.  Corporalier,  terme  EteUfiefie- 

I* 

CORPORALtS , elt.  Corporel.  Qui  a du  corps. 
Matériel , palpable  , fcnfable. 

CORPORAJJTER.  Corpurdicoiett , mattutl- 

hwwai. 


COR.  g? 

COUTE) RARE.  Faire  corps,  raflembler  en  un 
corps. 

CORPQRATIO,  tuit.  Incarnai  ion  i terme  de  Là 
tteegs». 

OORPoR^TtrR4,c.Corpuknce.coriâgei  fh- 
■ cure,  taille. 

Brrvsem  ftJ lerefi  nrferanr*  w ,fitmtne.Cc îlî- 
uurl.  cou  uiidc. 

CORPORATfJs  , e,  um.  Corporel.  Quia  du 
corps.  Matériel, palpable,  fcnliuie. 

CORPORELS , e,  sens.  Corporel,  Quia  du 
cotjis, matéiici  .palpable , lcmi.dc. 

•j^uxktsu  rts  ter  furet,  t.ütjorcré. 

CORPOROsUS.  e,  eau.  Corpulent,  qui» de 
l'cnfüonpoint. 

COU  P Ù LES  PE.  En  embonpoint. 

CO  RP  (J LE  STI  A,  *.  Corpulence,  Volume  du 
COips. 

CORPULENTUS  , e,  w».  Qui  a de 
l'embonpoint.  Charnu.  En  Chait.  CotpuLnt, 
Trapm 

CORPUS,  trie.  Corps.  Compagnie.  Matière, 
volume. 

Lee*  cerferit  htdàstJe.  Embonpoint. 

MtJte cerpere.  A fauxdccOfpS. 

Cafertsm  tnert.  Corporellement. 

RiimttjTMte  ter u.  GjijoiÛarion.Cocponfi* 
cation. 

I»  terptte  cegtrt.  Coqsoriher. 

Sx  faute  * cerpere.  Incorporable. 
lie  cexpar  extmtrt , exirsUrtre.  Dchiveorpoter. 
Cerpets  ntl; art , lejiussdmis.  Dontc  1 terme  Je  Lu- 
tter. 

‘■ymbeb  htretei  cerftes . Lerorpsdeladcvilè. 
Mrdamttrferu  ebejffium  tUtiê  embectUe.  Le  faux 
du  coqis. 

OORPUSCVWM,  i.  Un  petit  cotp* , Corpu- 
failc . arôme . petit  co  p*. 

Efltslstt  Haute  fer  w '/  u/iuU  ex  fis  cens , Co  1 p u fc  u - 
laite. 

CsrptsfinlMM  curer*  Rcpotê  1 fon  humanité. 

, CORR  AVERE  Ramaricr  de  tout e6eé.  Rogner. 
Enlever  -,  tafflei. 

CORRAGO . iseit.  Bulgofe  .fiente. 

C iRRA'KJ,  euit.  L'ariion  d'anull'cr  de  tous  cô« 
cczj'aâion  d'enlever  Raille.  Rognure. 

ÇORRASOR  ,ats.  Celui  q..ï  :aittallc  de  cous  co- 
te7.  Rogoeur.  Rafficur. 

CORREARIUS . ti.  Courrier  ; ancienne  charge , 
dons  la  rruilon  des  Prélats  léeulier*. 

(toRRECTX)  ,eeut.  CorreéHon . réformatioo. 
Coneclion  .figurt dfRbétorrmr.  Châtiment , dif* 
cip  ne,rej  triienlion,  rcpcinunde. 

(JORRECIOR  , tris.  C.orreètenr . réformateur. 
Qui  corrige . qui  tectifie.  Le  Cos  régrdor . *n  Efru 
gne. 

CO  R REC  TU  S • n.  um.  Corrigé . réparé . ic« 
dreflé. 

CORRF.DUSL'FL  Voici  Krnu’tnrgssm. 
90KREI.  A TlVUS.e , tun.  Corrélatif. 
CORREPERE.  Ramper,  fe  rainer,  lëgliiTerj 
(c  couler. 

CO  R RE  P TO R , ait.  Ccnfeurj  celui  quire- 
prend. 

CORRIARIUS.ü.  Couroveur.  J 

C.ORRIPERE.  Rire  avec  les  autre*. 
CORUIGERE.  Corriger . réformer , rechercher, 
pérfcâionner , icéfifier  .redirilcr, relever,  répa- 
rer , reprendre . réprimander. 

CORRIGIA , a.  Courroie , lanière,  cordon  de 
cuir,  Coatre-fànglot*. 

CORKlGtARIÙS,  11.  Sellier , Bourtlier. 
CORRIPF.RK  Prendre, empoigner. frilir,  hap- 
per. Réprimander , corriger , reprendre,  caifuier, 
crkiquci , glofcr , I»  ndiquer. 

CORMVALIs.u.  Concuircnr,  rival. 
COURIVAUTAS,  Use.  Conçu- renre. 
COURIVARI.  Couler , faire  couer  «nfemble , 
tes  avec. 

CORRIVATtO,  tien.  Eeouîcment  en  on  mémo 
lieu. 

CORROBORASS , eut  te.  Qui  fortifie , qui  affer- 
mit. 

phermectem , medieemenrum  carreler  an.  Con- 
fortant r corroboratif.  • 

CORR'iBORARE.  Affermir,  fomricr,  conobo- 
rer , enforcicr. 

CORRODA  MUM  prementarium.  AuîoUcdhai 
RenjUgae  promenttmem.  Voir!  ce  dèrrder. 

CORRODERE.  Ronger  petit  à petir , corroda. 
Miner,  manger. 

CORtOGARM.  Demander , prier, mandiet. 
CORROiFO , <w.  L'adion de  tooga,  de c»rr% 
dar.  Corrolion. 
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CTI XOJttt ,â,um.  Participe , & les  fignifiea- 
lions  de  Cerrtden. 

COK.ROTVNDARF-  Arrondir. 

CORRUDA , a;  & CORRVDAGO , vu.  Afpêt- 
ge  (surage. 

C>RRUERE.  Tomber . trébucher , cheoir.  Dé- 

C'iüR  UGARa.  Ri.ler , pliller,  fronce/.  Replier , 
iqilitn. 

Vultum  eerrugare.  Se  tefrogner. 

COKRUGATto  ,«m.  Leur  d'une  chofc  ridée. 
Froncement , p'is. 

Vituùnm  itarurmtte.  Ris  de  veau. 

CORK  C U PERE.  Corrompre , déptavet , gâter , 
pourrir , évent t , toui  ncr.  Abita; dir.  Aimer  Su 
corner.  A titrer.  Séduut.  D.biuchcï.tXibunun.L 
Flétrit.  Gauchit, 

CORRUPTB.  D'une  manière  contrefaite  -,  d î- 
piavée. 

ORRUPTERA  ,*.  Couuption.  Canpra  ne. 

M.rum  ttmupteU  Détégemcnt,  députation 
de.ioccg  *.  Débauche,  débordement. 

CORRUPTIBIUS.  île.  Couui>t.ble , (ûjet  afc 
coriompre. 

COKRV  1T.CORÆ.  Les Cormptieolc* , Herin- 


InJfrmmemmmChtnergKum  tentai  refit  i ht  merrem 

etrurvum.  Bec  de  coroti». 

COÊVTTARE.  Mange:  comme  les  coi  beaux  ,fe 
gorget  de  ri indes. 

CO  A VI  lüR , or  it.  Qui  dévore  à la  manière  des 
corbeaux. 

CORRUSNA , a.  Corognc , ville  «1‘Efpagne. 

COR  US , i.  Sorte  de  mduie. 

ajit  .V  Itmui.  Voie z Ceurm  ventm. 

CORU  sCAMEN , mu.  Un  éclair. 
CORUSCARE.  Bt  il  lcr , reluire,  éclater , cbluiiù, 
éclaire.-. 

CORViCUS,  » , *m.  Brillant , hriiânt , éclatant, 
ébloui  liant. 

CORVUt , ».  Corbeau  .ttfiamam.  Corbin . wxx 

CrrvHi  Ajuatrvta . Cormoran. 

Crrvui  HMt/ums.  Grapin.  Croc 
CORYBANS,  tu.  Cotybanre, Prêtre  deCv- 
bdc. 

CORT8ANTWS,»  . h"*-  Qui concèine les Co- 
rybantes. 

CORICEUS, i.  Qui eft  aux  étourcs , quiobtme. 
El'pioa,  rnoutl-aid,  mou. lie. 

CO  RTC  tU  Ai,  i.  Le  lieu  où  l'an  Joue  au  bal- 


COTAGlUM.  ù.  Courage , droit  dé  coâtaje  '• 

thmaUCoMumt.  * 

COTERELIUS,  i.  C»«errau,*«Mk 

CO  TH  CRN  A TÜS,m.  mm.  Qui  poite  le  cdfhuf- 
ne, le  brodequin. 

COTHURStS , i.  Cothurne ■ brodequin  -,  tbeofi 
ftere  ml' arUtefue. 

Cethurmum  nutum.  Chauffa  le  cothurne, 
a COTKVLA , U.  Piètre  de  touche  ■ pente  piètre 
à éguilër. 

Pigmentant  mtm  tentai*  Molette,  petite  pidc- 
te  qui  lè- 1 a broier  les  codeur  t. 

COH  TINLACUM.  i.  Cotignac,  boni  g de  France, 
dans  la  Piotcnce. 

CONTINUS,  t.  Bois  de  Fuite  1.  en  Fuie,  lotte  d'o- 
livier lauvage, 

COTONkUM,  ti.  Coing,  toignailc.  frmt. 

Ci' 70 N El'S,  a.  mm.  De  coing- 

COTTA  Angleeuar.  Cotte , Kut , ef]>é<c  de  pou- 
le u'eau. 

CO  TTABUS ,k.  Le  bntir'que  fait  un  coup , une 
claque. 

COTTI  ANUS,  a,  mm.  Cetnmru  Alfa.  Les  Al- 
pes C ou  iennes. 

COT/tOSES,  «m.  Codions , Mahgons.  Or- 


CORRUPTIO  > o*k.  Cotruption,  dépravation, 
■lut mon.  dcr.glcmenc-  Séduction,  lubotna- 
lion  .pjotliiutkm. 

Cirryumi  daoxiut.  Corruptible.  Sociale  cor- 
rompre. , 

H h Iraient  emuta  terper a mt  tarrupirru  ei  mi* 
fiat.  La  coi  tu,  tib.iitc  elt  cUenticlk  a toupies 
toips. 

i errufiiom  mmimi  eimxnu.  Incorruptible  , 

i .altérable. 

CORRUPTOR.  ont,  Conupteuti  Inbomrur, 
dctuiicheor,  ftnuikut  Qui  cou  utupt.  qui  altère. 
CORRUPTRIX.Uié.  Celle  qui  coi  lompl.  tjU;  (c- 
du.t , qui  lulio  ne.  Corruptrice  O. Un  .tiice. 
COURU PTUS.m, mm.  Voyelles  lign.ticai.ons 
de  Ciitumfen. 

CO&RUSCATIO , mit.  Splendeur,  éclat,  brû- 
lant , cotruiration. 

CORS , tenu.  Balle -<oor. 

CORS  A, je.  Plaire  bande,  fate  de  chambran- 
le. . 

CORSICA,  t.  Llilc  de  Code  dans  la  M.J.tn- 
lanèc.  / 

C ORSINI.  Vovei  Caonim. 

C0KS1NIAHVM.  Voicr  Piantia.  • 

C ORSIHUS.  i.  Uwlinii  nom  d une  fâmiTc  de 
(IcMcnee.  Corfin. 

CORSOÀ,  a t orfor,  Kodor , eu  Kotlôe, pe- 
tite Formelle  de  Dam  marc  dans  llfle  de  Z*  lan- 
de. 

CORSCS , «,  ma.  Code . qui  cft  de  l lfle  de  Code. 
Cerfi.  Les  Corlcs.  Cctoic  un  rigimcni  de  la  gar- 
de du  Pape.  * 

CO  R TE  l INUS.  «.Coirtlin  ; c'ttoit  un  nom 
d'Offitier  de  la  Cour  des  Empcrcun  deConlianti- 
noplc. 

<VRRE  SIACUid.  Vo  ie  i GMttnriboM. 
CORTEX , ku.  Ecorce , pelure , coqutl  c , écail- 
le. < 

CORT1CAUS,  mie.  Certra  fimilu.  Semblable  à 
l’écorce  i qui  appartient  a l'écuuc.Coitkal  j thme 
à'Aumtemtt. 

COR  TIC.-! RE.  Ecorcer , ôtet  l’écorce. 
CORTIC.1TVS , m.mm  Qui  a de  l’ccotce. 
CORTiCOSUS.  *,  mn.  Qui  a beaucoup  d'é- 
«nic. 

CGRTtCULA , U.  Petite  écorce. 

COR  TINA,  m Chaudiè  e G mdc  minnite.  Ccf- 
Ce.  Cauirinc  . tapis , rideau,  l e tTcpu. . tu:  lequel 
s’allé  toit  la  Ptéteflc  d'Apollon. 

tX»R  TINA.  Agent  mttr  Jt*> f'refufumcmlmfraw , 
■fmtui.  Couainc  ; terme  de  P&tfi  juten. 

CORTINARIUS,  ».  Cortiuiic  C'croii 
hn  nom  d Officier  des  Empetcu:  s de  C onftamûio- 
pie. 

C'-RTOÎGf,  a.  Coitonc  , vil/e  de  Tofcaae  en 
Iulic. 

CO  R 7D«  IACE  NSIS  Pmemi.  f.e  Courrréfis.  Le 
’ ténitoùe  de  Coûterai  dans  U Flandre  Nt'al 
Vme. 

CORTORlACUlA,  u.  Cou  lirai  , grande  ville 
d«t  Pais- Bas. 

CORTRACU M , ti.  Couxrrai , grande  vitir  dès 
Tais  Pas. 

CORVACINUS,  m , mn.  Qui  tient  du  corbeau 
Hi-w*  torvmemui.  Un  homme  noa  comme  en 
'•ubeau. 

CO Ant'S, m, au*.  De  cotbeau 


CORYCIUM,ü.  Sac  de  cuir. 

CORTDAUS , u.  CoLtdalis , fUnte. 

CORIDALUS,  r.Calandie,  petite  fimu. 

COR  YLE  TUJU , <.  Coudi  a ic.  Coudiette. 

CORYLL'S , i.  Coud  iex , noifctkr , mthfim. 

Cor  Y Aïe  1 FER  ,m , ut».  Orné  de  gtapes  de 
lierre.  1 

C iRTPHÆÇS  ,i.lc  Cotyphèe , le  premier . le 
chef,  le  principal 

ÇORTlVS.n.  Carquois, rrouflir  de  flèches. 

COS , têtu.  Piètre  a Cguiicr.  Rocher.  Eltuie  i th- 
me  de  A Unité.  • 

FljiW  uru  trrtiu  rot.  M<  > leiw.  petite  piêttc  pla- 
t : qui  icrtà  bro'iei  les  couleurs. 

COJ,  ou  COOJ.  Co,  tu  C'en  . Iflc  delà  M«t 
Egée. 

CO  SAC  US,  ».  folaqi  es  i nom  dépeuple. 

COSCISOMANTIA.e.  Colcinomame.  Cofci- 
nomancic.  Divination  qui  ic  fait  pat  le  ciiblc,  par 
le  lis. 

COSCONIUS-  Cfjitmmgeru.  La  famille  Cofconia 
de  l'anciciML-  Rome. 

COSLOTJA.  C uidow.Coflow^n  Giurteve,  peti- 
te ville  de  la  K iimce4  fut  la  c6te  méndionale  de 
cette  pid‘qu'1  De. 

co  s ai  a,  t.  CoGne.  «nCômei  nom  propre 
d'homme. 

CO  s META,  & CO  JAf  E TES,a.Vafct  de 
cltan  bic,  femme  de  chambre.  Femme  qui  Éai- 
lc<  t autrefois  le  métier  de  tocftrr , de  parer  les 
époutées. 

COSMLANUM,  Pommade,  parfum. 

CO '.MIC  US,  m.  *m.  Parfumé,  tnulqaé. 

COSMICUS , * . mm.  Colmiquc  ; terme  i Afire- 

OiS  MOU  RAP  H ARE.  Travailler  à U Coûno- 
giapbie. 

COSMOGRAPHU  , Dtfinftte  prueub.  Cofmo- 
graphie. 

COSMOG RAPHICUS,  »,  um.  Colxnographi- 
qoe. 

COSMOGRAPHfS.  tfimdefcntèt , mut  deftriffit 
munduen.  Cotinograpnc! 

COS  MO  LA  ML  M,  ti.  CnOnolabc,  pancoeolme , 
luftrmmmt  de  Mmeitmmttjme. 

COSUOPOUTA  , & COSMOPOUTANUS. 
Colmopolicain. 

CO  SMUS,  i.  Cofme,  m Côroei  nom  propre 
d'Iionune. 

Cos  N A , a.Co(hc|petircvilledc  France  dans  le 
Citinois. 

COSSURA , ou  COSSYRA  befmlm.  Voyez  Pmrum 
Un Im 

COSSUS,  i.  Arrufbn , petit  -vir. 

COSSUTIUS  i Ctjfmtimftw.  La  famille  Coffiuia. 
de  l’ancienne  Rome. 

COSTA,  a Cafte , nCùir.  Côtelette. 

Cafl*  me tw.  V'ar sngues,  maiadfes  côtes,  «m  pre- 
mias  gaborites . màdurrs,  (carlingues,  fourra  t s i 
terme  de  Alarme. 

(X)  ST  AO  NA.  Voici  Malmrm.  ^ 

COSJALIS.mle.  Qui  dépend  des  côtes  ; coftal  ; 
terme  d A nomme, 

Ct i STATUS,  m , une.  Qui  a des  côtes. 

COSTUM,  ù.  Coc.  Coca,  hMe  edtftrmàtt. 
Coftuj  .plante  de:  IrUet. 

COSltî.Ü  Coft,  eu  Coco  des  Jacdans  i firme. 
deBetemtjm.  Coftus  ,f Unie  dn  Itulu. 


COTVRN1X.  Ait,  Une  Caille,  eefieu. 

Cetunueù  /Ur.%M.-CaiUna». 

Centrait  u jüultu.  Courcaillct. 

C.OT7LA ,e.  Cutyle . mejmrt  Antique.  Cotylc , 
terme  d Aruuem  e.  Aicubuk.  godet. 

COTTITDON.  Cotylédon. 

CttjUd.-n  , ou  umûscm  ventru.  Cotylédon, 
écuclle  d'eau , pimnre. 

C.  tyUdm.  L'otihce  des  veines  de  la  matrice.  Co- 
tylédon i terme  et Anmtemu- 

COTTLOIS.  Cotyloidc  , terme  d An*!. mie.  Ceft 
la  boette  vu  (es  u»  (om  enclavez  Ar  embouti  Ici 
U ss  dans  lis  autres. 

CO  TYTTO.  Cne«  t:o.  DécQedellmpnitxé. 

COVAU  A.  Vf  in  KiU 

COI?  LL  A ,e.  Cèlcfte . du  ciel. 

CO  VENIR! A , Covcntrc  , eu  Cornai,  ville 
d’Anglctèrtc. 

COVIHARIUS,  w.  Celui  qui  condoifoit  un  cha- 
riot armé  de  faolx. 

CO  VIN  US , m.  Chariot  de  guère  aro^  de  fauli- 

CoURRE RICS.  Voie»  oàremtim. 

COUS, m, ut».  Quieltdcl’IfiedcCo. 

COUTI.  Vivre  bien  cnfcmble.  Se  lèrvir  l’un  de 
l'aotie. 

COVÜM,  i.  Le  «eux  quieftaumlicu  dujong 
de  la  charrur. 

CQUITITOKUS,  • Convoyon,  Couvoyon, 
nom  propre  d'botnme. 

COWNA , ne.  Kov»aa,  petite  ville  du  Palatiaal 
deTioki  en  Lituanie. 

COXA.t.  La cuiflê . la hiosehe. 

Cetem  Uxmtue.  Ehanché , é pointé. 

Car»  kevit.  Ttuixicau. 

Vervetutr-xm.  («riche,  gigot,  membre. 

Cexevubiui.  Epointuie. 

CQXhSDIX,  nu.  La  hanche,  k haut  de  k 
edftie. 

Pan  kevint  texmAum.  Le  cimier  i terme  de  Seee- 
durée. 

Efurnttuimluxatamerediu  et  tendue».  Uflche- 

I vil  qui  défunh  . mm*  de 
\ COXO,erm.  Boiteux. 


C R. 


f^RABT.R,  »,  Uni.  Voici  GrmUù,  Ht. 

^ CAAS  RO  , mu.  Frelon,  grofle  mouche  Ca- 
vage. 

CRAOCA  ,cm.  Sorte  de  ’egumei  biarde». 

CRA  COU  A , m.  Ctacovie,  ville  de  Pologne 
CRAMPE,  ei.  Sorte  de  choux. 
CRÀMISISVS.4 , um. Cfimott. 
Odtbrfinturmier.  Rouge  cnmoifi. 
iemur armai  firme,  Demi-cnmoifi. 
CRANEUM,  ei.  Lieu  ou  fi-  fiu'ftrienc  le*  éxétei- 
ces  publics , l'Académie  de  Coi  intlie. 
CRANGANOTA , a.  Cranganoi . ville  des  Indra 
Orientales. 

■ CRAKIUM,Ü.  lectine  de  !a  rète. 

C RAP  U LA , 4.  Crapule,  yvioguerie.  E>égo- 
bifli*. 


CrMfulm  ttubUpert.  Tvrognet.  Crapukr. 
Crspalmm  ttkrmirt.  Cuvtl  loU  vin. 

Crapttlam  eh/euten.  Dcfeftyner.  DeflouVr. 
CRAPULATVS ,m,um:6:  CRATÜULNTUi. 
m,mn.  Qui  vit  dans  la  crapule. 

CR  AS.  Demaaa. 

CRASH, 
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CRA.  . 

CRAS1S, m.  Crafc.  fynetcf  ci  ibrmet  À t Gram 


C R E. 


CRASIS,*.  Crafe.  fjmercf  ci  th-met  de  Gram  gvi  CÉrifûma  BdtirapttUui  r trait.  Un  Croïanr 
mit*.  C.tadm  aluni  an»»mnJumm  Diiiaiei  fonlute 

CRASSOSLATIA. vul Ktafnolaw,  Kuroftiw,  Dépolct  ton  Icirct. 


CunniUw . petite  ville  tic  U RÙnieiOUgC  Cn  Po- 
logne. 

CRASSOS  TA  VIA.  Même  lignification. 
CRAS.\A<iUM  £/Mojj  ,as.  Voycf  Crafjetum. 


CRA-sÆCUM.  t.  Cuf  ay  , pente  ville  Je  Betty  J m cm. 


CREPtbtl  IS.tii.i  rouble,  Vni  fcmbbbic,  ap- 
|iicm.  Digne  de  foi. 

CRED/fil'UTAS,  mu.  Ctédibilitc. 
CREDUtlUTER.  Vi  aiùem.-lablcmint , cto  labié 


CRASSAMEN.mie.  BiCRASSAMESTV\t,u  Fiaiuc 


CREU/BlL/UM.  ii.  Cicil,  ptttj  ville  tic  Mlle  de 


Lie . dépôt , c aile.  G> ollcut , épailkur.  { 

Cr  affame»  , Craffementum  uwWror.  Incraflint  i \ 
ïrrmt  de  MeJriiat. 

CRAS/ARE.  Epuiflit. 

CRASSE.  Cîtoll^tuncjit,  d'une  ignorance  craf- 

CRASSESCER E.  S'engraifler , groffir , engiof- 

fît. 

Crafpjcne  facuni.  IncralTant .-  fèrnw  de  Medtu- 

•r. 

CRAS'IOJLUS,  a , mm.  Ciallet , ronde  «. 

CR  AMITIE*  , u.  Voyez  Cr*fi,udc. 

CKASSrrl'DO.  mr.Epaiflcui . grullcur. 


CajfumJ/Ktm  rndaernt.  Wr  allant  i tir  un  de  Eli.  I jou. 


C rEP/toR  ,oru.C réancier, préteur,  iaiiitlanc , 
terme  de  Palan. 

Créditera*  teuvu/ui.  Une  di.iîlion  de  créan- 
cier». • 

LREP/TRIX,  kit.  Ctcancicte. 

CREuITVM.  t.  Dette  aéïivc.ptét  . créance. 

CRkDITVS,  « . “«•  Crû.  Confié. 

CREDO,  Afaito/arum  4ymiviirm  prtcipuafidti ta- 
ftta  tMnfietUm.  Le  Symbole  des  Apotics.  le 
Criée. 

CREDO , eau.  Cian , per  te  ville  de  Fiance  d ms 
f Anjou. 

Créé*  And*iavarum.  Le  Craon , rivière  en  An* 


CRA  SSL  $ , a,  têtu.  Oajfiar , Grafftffimui.  Gros  , I Du  C>aonnois. 


CRZDOSESSIS . «.  Ctaonnois.  De  Ciann. 


grollicr  , épais , qui  a du  corps.  Gras , qui 


mbonpoint.  Bedon.  Charge  de  euilinc.  Replet.  I CRLUlf L/TAS, au  Ciédulue , facilité  à uoiic, 


Credo  ne  y L Aftr.  Le  Crjonnois. 
rt  i . ,l!r  rr,  c.  ( n,-i1îr<t 


Ma  foc. 

Crafui m reJdere,  faeere.  Engin  ifir  , rcniire  gros. 
Crajaea  féru.  Engiortir,  devenir  gtos. 

C R Ai  USE  6i  CKASnXrj.  Demain. 

CR  A 'T/NUS,  a,  um.  Du  lendemain. 

Creuiiaâ  dit . 

CRA  TÆUVS , Cratagu  Afiifoka  læmiata.  ^li 
fier . arbre. 

CRATÆOGO KLM  , i.  Blé  noir,  ùttafui.  La 
Pcilicairc , pLtn/r. 


CRA/t/Sm.  Ua  Salami  petite  rivière  du  Roiau-  I Ikic.  Cu-maillon. 


dilpotition  a<*ioitc  Luilcinem . «oiarice. 

CREPU  PUS . a , mot. Citiiulc  .qui «oit  légère- 
ment  ec  (acilcmcnt.  • 

ÇIU-MA , a.  Crème  («mile  tk  l'Etat  de  Veuille. 

CRf-MARE.  U ni  J ci , coutume-,  par  le  leu. 

CRh.MAS  lh-  Voyez  LanJ*  Rtnjlùr. 

CREM  AS  TER,  tnt.  Ci  oc , croc  hcr-  bnipen  foire. 
an  ctrliullctc  t firme  S ana/amt.-. 

CRE  MA  TRA.  Cat  a a ferre  a ad j afivnendam  an  - 
te  }t*iea’em  m fact  uLittm.  Lréitiaiilicrc.Caairuil- 


fre  de  Naples. 

CHAI  tk,  et  a.  Coupe , talfc , vafe  a boir;.  Un 
dater.  Hanap  , -vieux  mat.  • 

C RAIERA,  a.  Mêmes  fignilications. 

C RATES , tu.  Carc.  Cia  ic  . Cage  on  t ager  ^ttc  à 
faite  de  ] dits  liomagcs. 

0.«/n  •-  imiata  Cüllc , eiiafcicc. 

Oaus  afjêa.  Catcailc. 

Cratd  Uaibuta.  C ivière , bar  i bour. 

Crant  bratbtat*  ba  nian.  Barde  r. 

Cratei  kamam  rarfarii.  Colfic , terme  d:  M dt.  • 


CRJ.MATIO . <wi«.  BrCilurc.  J’rjlenscw. 

CREM  A iüs.a,  mm.  I‘aukipc  lie  Cremart.  Brû- 
r.unlvalc,  ( 

CREMBsA.  Voyez  Crtrnfa. 

CKtylLb  15,  eât,  LuCre..ufque.Di!  tètntoi. 

icde  Cicmc  en  Italie. 

Crtmm-t,  A±tr.  Le  Cjémilq  c u»  Italie. 
CRE/ltSlUM.  Voyez  C e ->0. 

CRtM!lM .u, Mon  bots , b; outille, bac  i'  u’ 
.m  de  fagot. 

CREMOSA  ,a.  Crémone,  ville  du  Cadré  ce 
Milan. 

CREMONF.KSIS,  tnj.  Cicinonis.  Q i cil  de 


Orrai  arm  ermtt.  Une  betfe.  CREMOSESSlS,  enj.  Cicinonis. 

Cratei  penamemuta,  Hctlc  i terme  de  Parebe-  Ocmone,  du  Ciéinuuois.  ( 
minier.  Crime  i tnfu  A fer.  Le  Cré  conolS. 

Freh  tjfen  (ratet.  FlÜquettc;  terme  dlmfrime-  CRkMOR  ,eru.  Le  IIl.  Le  jus.  Mti 


Fraii  tyfen  tram.  Flüquettc,*  terme  Jîmfnme-  CRkMOR  , 
ri*.  P'.armaeer. 

Typex.rapn  ta  tratti.  Rainette . tirmr  J un  frime-  Laclu  erem 
fit.  Crctacr  ftif. 

Cratem  tnJurrt.  Tailler  l thme  rtlmfnmtTK.  Oeietfere  cet. 
C.RATHX.IS.  Vofez  Crateu.  Elu  nui  ira 

CRATtCUEA.  U.  Petite  claye.  Gayon-Gril.  Parfumer. 
Grille.  In  tmoreiM 

91  f are  i»  eratitalà.  Griller.  hirmttioHt. 

Craticula  utruujUr  difitata , ftimlat*.  Hcinllons.  < R EM  PA. 
CRAIICULA  UiS , a . mm.  Grillé.  CRtMSA. 

CRA  TIRE.  Hcr  fer , brifer  les  ruottts  de  itiic  Autriche  en 
tvcc  la  herfe.  CRESA , 

CRATlS , il.  Voyez  Cratei , et.  Conjure  i /« 

CHAT  mus.»  • ma.  Fait  de  claies.  na'érr. 

CR  AT  A,  Comf1  lafidei.  Le  pais  de  Cicau  en  P ro  Cerna  jaru 

rente.  CreneC-.xr 


CRkMOR  ,*ru.  Le  Ht.  Le  Jus.  Mire  e terme  d* 
P’.armaeer. 

La  cl  u eremar.  L»  crème. 

Cjemor  f! ij-ane.  Crème  d'otgc,  orge  mondée. 
Oecer/ere  uetnertm.  Ecrémer,  ôter  la  crème. 

EU,  nu  i remer.  hllcncc . terme  de  C^reujb  çp  de 
Parfumer. 

In  truorrm  t itrfm.  EficOiific  ; terme  de  Phtltfefbee 
hirmenout. 

CKEMPA.  Voyez  Trempa. 

CRtMSA.  Kumps,  petite  ville  de  la  Bade- 
Auutche  en  Allemagne. 

CMSSA,  ne.  Entaille,  nin , coclie  , ho-hc. 
Conjure  ; terme  de  EDrute,  Jablc  i tir  me  de  T*n- 


CREARE.  Afijnèd è irtbdo  effacer*.  Créer  Caufet.  I cheval. 


Cerna  janelettria.  Meurtrière. 
OoM.Ctansquifüntaupala.sdc  labouched'on 


Foi  me:.  Produite.  Inil  tuer.  Daiurtt  affern  irenà  induire.  Jabler  ; terme  d* 

CREATIO.  wu». Création , procréation,  gène-  Tannebtr. 
ration.  CKF.SATL'S , a,  ttm.  Crené , crénelé  .entaillé. 

CREAT!) R , aru.  Ctéateur.  Fondateur.  Petc.  CRkXKISARll .arum.  Arbaléttictsapied  A.  a 
\ CREA  IRtX  , teit.  Mcic.  La  taule.  ch: val.  Cranequim^s. 

CRI  ATI  KA . a Créature.  CREP  ARE.  Claquer,  craqueter,  peter,  ciesct. 

c7tha47L’i,<r,roN.Cicé,qui  Jies'cd  pas  fait  lui-  Faite  du  bruit,  c.Kt. 

CREPAX,  rrr».  Qui  fait  du  bruit , qui  craque, 
rate.  qui  ]>écr. 

on.  Fréquent . tcitéié,  dru.  CREPEREIUS.  Crtfettiafeni.  Ij  faniilîe  Crêpe. 
iUdoub'ct,  icitéter . té|-éteT.  téta  de  l'anc  cnne  Rome. 

«♦.Mulrit.  de.  quantité,  épaii-  CRUT  Ri  s . ».  um.  Incertain , douteux. 

CRE  T ICO  R IHUM , ü.  Cicvcitariir , petite  ville 
auvent , à pliilietus  teptifes.  dans  le  Citnbiclis. 


Kn  ! reata.  Crcarate. 

CRT  BER.  ra,  mm.  Fréquent . tcYtéic,  dru. 
■CRBBESCERE.  Ktèovb'ei,  icitértf  > té]>cttT. 
CREBR/TAS  ■ ««.Multitude,  quant  ké,épaif- 
friir. 

CKEBRTJER.  Souvent . à plulîctu»  teptifes. 
CREE  RO.  Mimes  lignifications 
CRECLACL’M  i >.  Ctccy  , CicJljf , petite  ville  de 
Ftatuc  dai  s D Btie. 

CREDEUUEL  Voyez  Qreebli  um. 


CREPIDA.de-  Mute,  pantpuffle.  w 
CltEPll) A RIUS.it.Qüi  iau  vu  vend  des  foulieis 
& der  [taniuuricl.  Savetier.  CuiJonnict. 
Ckkl'IPATVS,  a , pane  des  pan  tou - 


CREPtSTfA.  Men  a ad  u/rutK.yte  latut  ara  fies . des  là  varies. 
aéji'uil.i.  Ciédeivce.  CRE  II  DO , nui.  8anqticttc.  Boi  J.  Entablement. 

(REM  RL  Croùc,  penfet.  Ajouter  foi,  fier;  Ekvpement. 
confier  prêter.  Eojje  deiirat  trépida,  irepubnu  dtthvitac  Cor.- 
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rr^elcarpe  i tirm*  de  Tertifitatieni. 
la  dar/i aitf  îdne.n  tenamjui’.' tfrre.  Mettre  de  U 
.eue  endos  dr  raine  i terme  de  fard  mer, 

Saxes  , lapides  ad  rtfam ptnums  erepidr.  Quai. 

Puni  enpeda.  La  nuiuclle  d'un  puits. 
CREPIDijLA  Petite  pantouù  ,'mauvaife  fa- 
VMM» 

CRE.PlTAC.ULUM,ù. Tout  sorti ument  eu»  fen 
a taite  du  brait.  CalLgnmc,  cicllel  e,  taiabat. 
retard.  Ttape,  tuquerurd. 
iafaeUM  c'tf.tatu.wm.  Un  hochet. 

S.aiemLnarn un  ou  envUnum  crrfilatnbom.  Cli- 
q et  »»  elaquet  Je  moulin.  Tia^uet. 
linmmm  lape  à apjtAi  erefttaeuletm.  Cliquettes  de 
ladre.  . 

Æaemeû  trepvacmium-  Loire , petit  moiiicr  Je 
ftf 

cJiEPiTARk.  Faiicdu bruit, ilaquer. craquer,  ® 
craquntet.  Détourna  & fulminer  » tetmdke  Oey- 
mie. 

s ni  aemrius  irepetur*  Croquer. 

CRkPPT A TOR  .«ru,  Qui  l'a.t  du  bruit,  qui  cra- 
qi.e , qui  petc , pcleur. 

CRtPITLo.  ui.  Hsun  de  (jticlque  thrli  q i fc 
bille,  qui  fc  croque . qu  siclatc.  CkquOlMM 
demains.  Cliquetis  d'amies.  Ciu  ,ia,  vm«wi, 
Ciic-crac.  D.toiuuoni  terme  dt  i. u/nue.  Un 
pet. 

Pentium  trefuui.  Craquement  des  denu. 

Offitum  tder*.  l'été!. 

( RFtUSDl  d ,tnun.  Babioles  , jouets  d'enfant. 
P.iiuoq  et.  Pu  j-cc  Moulinet.  Liii.bclot. 

C’fp.md  e.um  a.  ifex.  Ma  chanu  Ui  ..bc>oticr. 

C .EPC's.  ULUm . i, Le crépulculc. Ennc cuica 
de  loup- 

CR  t PUS/ US.  Crepufia  jtm  La  famille  Cicjulia 
de  IUn.iu.Rc  Roi’ic. 

CREflUi  UM , t.  Créqui , petit  boeng  en  Artois. 
C..ES,  t'ttu.  Vojez  Crenafu. 

CRE  ' £.V.s,  /«.  Ci  u. liant , augmeaunt. 

Crejami:  .nuaeeeaua.  la. uodlatu. Les aïoscs  de 
I ti-puc  Ottoman. 

l.t-ne  . Tejttnnt  w martm  jfjjWa  eukatu  adaüa 
C cillant . ùr m*  dt  Lus»», 

CikESCEA.  - Ctoiue , augmenter,  gtollir , gian- 
drt.tia.  Üct  ,s'ag-anau  A ancu.PtcndteOc trou- 
ve le  o us . ic  foitibct , | •tuilier , «enu. 
CRESCJACESSl  i , raje.  Di  Ctecy. 
i . tj.  taie  Jù  fil  va.  La  forée  d.  Cr.  y 
CRESSlA  M,  i Ciélly.Cr.Cjr  pu  tcv  ' ede 
F amc  dans  la  B.ic. 

CRlTA  f;ji.  L'iflc  de  Càéte,  .•ujaudbui 
C-coic  ûX'.s  la  Mcauciran.c. 

CRETA  marina,  ttaulk , a»  Cicte-imt  inc  .piata-. 
te. 

CRETA.  a.  De  la  «tare. 

Crttà  notatm.  Matq  é a la  craie . fijcr  a la  craie. 
CRETACE  US , a,  um.ee  CRETÆUS.  a , ma. 

D;  «aie. 

C.RETAR/US  Ù Qui  travaille  a la  cra  c. 

CRE  ? A TV  S , a , n/m.  Marqué  a D craie.  t>L~.cb  t 
avec  de  la  ciaïc. 

CRETr.Ssi  , ru  t.  Candiot,  habitant  de  ITBe 
de  Candie.  Créiors  , ancien  habiuot  de  cette 
Ilk. 

CRETMUS , i.  Voyez  Oeta  manne. 

CRETICUS,  a , um.  Voyez  Oettujh  ,enje. 
CRf.TlO  , ont.  Acicpt.mon  d'une  (m.rllion. 
CREPIS,  i du.  Femme  de  Crète,  de  Candie,  une 
Candiote. 

CREIOSU'S.  a , um.  Plein  de  craie. 

Titra  rrtrra.  Cra  ion. 

C REPU  LA , a.  Petit  morceau  de  craie. 
CKF-X.trù.  Coutits  au  Cotliau.  néam. 
ÇRIttRARE.  Cribler,  lalict , teiallrr,  bluter. 
CK/RR>fR/{/S,M,BoülcLiet , qui  ta- r.  qui  n end 
des  ciibks. 

CRIBRARlUS,  a.  um.  De  aibks , qui  con- 
cerne lu  cribles. 

Cnbraeta  txtuffit.  G ibrat ion  i terme  de  Pharma- 
cie. 

Cr  tirer  mi  ajiator,  C:  bkttt. 

O.  > nbraneem.  L'os  cri-deux,  l'cthmoi  Je  ; tirrnt 
Jt  Anatatuer. 

CRIBRATÜ5.  a , um.  Cilblé,  farte,  blux. 
CRIBRU'M  ■ I.  Ciude.  Tamis.  Sas. 

Cribnud  follinenum.  Blutoir , bateau. 

Cnbrrnu  l'aaisnmn.  Gu  nui  ,•  terme  d'ArtiS* • 

C-tbrum  rrfeuirum.  Tamis;  terme  dOr^en-yîf. 
CRICtACUM.  Voyez  Qifiaeum. 

CR  ICA»/ p ES  Ctieoides;  terme  d Anatomie. 

CRU  <>  HRO/D/CU*.  Cr  uotuo . d isn.vaw»»  a’ A* 
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*>«*n«v  •*  r*  i "•>  '^Ul  lfTïlt , qO  1 BfâWf. 

Otmagcuv , irtjuiieux. 

CRI  SALIS,  aie.  Qui  concerne  1m  cheveux  ,1a 
tocinitc. 

CMxKiER , à,  nu.  Qui  a beaucoup  de  cheveux. 
CMISIS,  m,  Charnu,  poil , crin. 

CRINITU* , « . mw.  C hcvelu . crépu. 

.vJio  mmtum.  bit  tu  ermt.i,  Une  comète. 
GRIOBOL  l l’At . u.  Ci  lobule  i tbmt  i Anttjumi- 

tf. 

CRISCIACUM,  CMSCIAGUM.  V.  Cretfutemm. 
CRISIACUM  ,t.  Créer. Vo^a  Crrflîmorm. 
CRhIS,  u.  Crifc , iVmp’.omc  «Tune  maladie. 
CRISPA  trnu'U.  HoutUun  » en  (turc  que  font  les 
étoffe*  qui  bouffent. 

CRISPASS , unm,  Qui  frile , q i le  met  en  bou- 
•cfci. 

Mmttnm  eriJpAW.  Bois  madré , bois  veiné. 
CRhPARE.  hifcr,  boucler,  ftailêr  i friforcr.  j 
Ciépet.  Taper.  Moutonner. 

Victm  enftarr.  1 redonner,  f aire  de*  frédons. 
CKIsPATk.  RA  , a Ff.lttre. 

CRI  SPATHS , 4,  nm.  Crêpé  , crépu.  O ndé  . 
frite. 

Paumer  fomtoûMf  triÿafm.  Crépon. 

Cnfifmum jtffutmwn.  Bouillon. 

CR  IbflLAt  IM  it  CRISPElUM.VojtZ  Criffim- - 
MM. 

CRISPIACFKSIS  t tnft.  De  Créj>» 

Cnfciattmft  Cufitüum.  Crépi  en  Viloic 
tento  Crtjfiuutufis  mm  tu.  Ancienne  manne  ic 

rff  Crépi. 

CfISPJACUM,  CrwnxtACVM . f.Cttpi  en 
Valois, lil'r  >|p  llfle  de  Ftance. 

CP.  *7*>.\MN(/S  > *•  Crepinien  > nom  propre 
d'homme. 

CRtSUSUS,  i.  Crépin , nompopte  d'homme 
Crrlpm,  Jd. 

CRKPljs,  é,  um.  Crépu . crêpé. 

Cnj^as  & tt  mu  pumun,  Crêpé.  Crépodai  le. 
C«.i|H:dail!c. 

CRISSE  U S Si  km:.  Aujourd'hui  Sa!ou  sim  s. 
Voyez  ce  dernier. 

CklSTA  ,4.  Crête.  Huppe , a’grerrc , houppe. 
Cimier , jwnnaclie.  OinenHTt  <r  ar.T.oiiic. 

OjU  é Ü4-  M ille  de  lu  ou. 

Crtf  a cm!!:.  Cïi  tC  de  toq , fhw.'t. 

O ifiu  etrart.  Impannachcr. 

CRIST.il  USA  .jiU  fyruut  cr/jiàlhnut/:.  Ci  i fl  al  j 
ne , |»>rre  J*  pure 

CMSTAIL ISV* , 4 . «u».  Cufl alin.  Pw . clair  & 
tranfpaicnt  ommç  Ju  aillai. 

Crif.dtnu  rai.  Les  cic  u x cr  il  h.  lins -,  firme  i .4 fl™ 

mmtt. 

CrflmïïêuMt  ternir.  Criftaîin  i tcrm*  /Optrtftrr, 
CklSTA  J LO  /îNTT./.a  Criftalh  marne.  t ri- 
(la’Uinun.  c.  Divination  par  le  moyen  d'un  au - 
voir. 

CRI'TATl  S.  4,  mm.  Cjécé,  hupé. 

CRISTV'LA,  U . Diminutif  de  Ctsfim,  Voyez 
oc  mot. 

CR!TF.RTUM  , ru.  Jugement,  difcémenem, 
judiiia  te. 

CRtTuMÜfid msnnum.  Caciflc,  crCtc  marne , 
ftr.*  t'.’l  nsa'  in  » piantt  atarnSt. 

CKIThOPHAGOS,  t,  Ciithuphage  î mangeur 

d'orge. 

( KinCA  & CRIT1CE , o.  De  finptit  imdtmndti 
Mrs.  La  critique. 

CRITICUS . 4 . mm.  Ciitiqur . 

OttuMi  aûr/.  Ciilê.  Joui  de  chie.  Jour  a tri- 
que. 


leur -de  fa&ran. 

CROCOTi  LA*  a.  Pciitc  cotic > jupon , cocnl- 
’on , cocron. 

CROCt  S , it.  SafTian  , plante.  Ctocci  i ttrmt  dt 
Ci-i/tue . qui  le  dit  «te  j.JuJieiirs  p.épXiasioRS. 
Orr»  to.fcH,  r:ïcerr.  vadtancr. 

&-CMS  mttMUrum.  Crocus  inttaHoium;  firme 
Je  CjtiUT*. 

CROaA).  Crodon , facile  d v.nité  des  aneiem 
taxons. 

CRODOSIVM.  Craon.  Voyez  Crede. 
CRODi/S.  Voyez  Cndo. 

CROTA . 4,  Croie,  ville  Cap  t île  dt  i'Albank, 
antjennemenr  Anttjew  ou  Eril.m 4. 

CROICIACL  M.  Voyez  O rviaenm. 
CROMEKA.  Voyez  Crutt!«na. 
CRONEBURCfjAI , fr.  C:onihowf|,4i  T lvi- 
fthus,  ville  Capitale  de  U T avjflhie. 

GROS  IA,  erum.  Li-sGunjcs,  têtes  alhurmeur 
de  Saturne.  » . 

CROSIACUM  Voyez  OmUeso». 

CROSAtt.  La  Ctc  i'c  , ivic.e  de  f rance. 
CROSIA.  Voyez  Cré  a. 

CROTA  LIST  h iAt  t.  Cnc  GçOgne , r.y«*v.  Vnc 
Joitctlic  d'atalxalc 

C ROTA  LL  M,  h.  Tamr^ur  dcbâiiqQC.  A.a*  a’-* 
Croule . trrme  J.  MiMtI,j.e.  CuLt. 
QUrrAI’W  TÆ.  Gouphiess  ; terme 
mie. 

CROTO.  Corrom, . Crcnoite , ville  d'Italie. 
CROIOUIAS.  Gotoniatc . Je  ('tourne. 
CROl’lACL M * ».  Crour#Croy , bou. ^ de  F.ati- 
ce  en  Puardie. 

CRtjciABïLis. Ht. Infîqspombk, qui  fait  fouf- 
itir,  qui  lait  de  U j^rne. 

CRC'CIAUJLITAS,  mh.  Peine , touinxar , 
plke. 

CRCCIA  BILn  C IL  Goeltcmcm. 
CRVCIABESTt  id,  tt.  Vo)C*  CrueuUKt , (fi. 
CRC/CM  A E.  Artiigcr,  chaguncr,  touiintnrrt . 

nutter,  pcilantci , maiiy  U«. 

CR  CCI  A TA  i 4.  Croit  erre , pùmte. 

CR VClATtO , ton.  Voyez  C mtatnt , 4 , 

CR  CCI  ATI  J A , cris.  Qudlionaire,  i-otureau. 
CRCCIA Ti'S,  di. Tourment,  fuppîicc.  Ptmc 
d’cfprft , affliction. 

CRLCIATCS,  4,  tum.  Coite.  Ctoiuer.  Tour- 
mente , fcnté- 

CP.CCIEXSIS  Onwfaoo.lcComtédeKre'lf  tu 
Cicutz , petite  Ptovituc  de  l'Fic'avonie  en  Hon- 

Ç «•* 

CR  C CI  FF, R , a , va».  Qui  poire  une  «aix.  Porre- 
OOtX.  Ctueifére 

CRHCfGER , ».  ïaM.QûfioTteUaoix.  Pone* 
août.  Croilîcr , Religieux  »*li moine  Régulier  de 
Sainte  Cuti 

CRUDELLS  *U.  CiücI  Laibate,  inhumain^iîdc , 
doulouteux. 

CRl/DEUTAS,  mh,  Cmautc.bat’,  aue,iniiii- 
itunirc. 

CHVDZirrER.  CrucUcmaiL 
CRUDEXTEUm-  Voyez  l, ntu  i/ni^1”- 
CR('I>ESCKRe.  Devenir  erieb  s'aigrir* 
CACr^(l>(S4/j'.Ctoduc,indijecUinn  Ctua ité. 
CRU  DLS , 4 , utu.  Gu , ind.gc  Ile.  Eau.  Dur  » 
a il. 

rnC'ENTARF.  rnfanf.lmter. 

CRU  ESTAT!#,  4râ H ï'jtt,  pjlTifec  Crutntmt. 
C RUENT  (/S>  4,  mm.  Enljnglinté.  linglinr. 
CRU  MA.  ( jf|agnrtte;in(l.  mentdom  lelcr- 
i vent’csMotcsfic  U»Bu)H'cn,tnsdjnsltiukdanl«. 

> Cliquâtes. 


CRUS,  nt.  La  jiambe. 

Cm'sartrna,  L'jircrf  c uriL 
Crto  n 'Jtrr  ..mit-  l’rrrn.'  n iemi/r  (-rurt  Urfli  m . 
gere,  ( ou  h t ; trrntr  >4*  dt-  t 
Crutn  Mhtrmstkfi  x t dur*  iltermtrxitafHmmsI. 
Lier  titeed  r Un  coupé , (a.  de  dm a t. 

Si  frut  a.  tnan  tufUderr  , su  trient  altrrtfrvt. 

! dm  , pr.yt i JtfJ».  ! fient  airert  entre,  4trei* 

1 ter  ux*4*rt , frsAgerr,  Coujxr;  Urne  dt 

dam/. 

Ad  ue ;;  4rrram  tftre  fmpttm*.  Donner  le  troe  en 

yainûr. 

Itifintmum  ******  ifianstm.  Une  «o  urine» 

J'MjifêJrrr  rtmm.  Gotunsbcr. 
f\i 4a/mrr-  nrmm  atrium  »tm*r  Mïrtû-r?.  Hit* 
(H’ty  Utntfdj  ■M44LJ4 

Dtfitnr*  ^uril-fts  eg.-ttis.  Cherafouvett;  f/rwr  é 
MiMjr, 

îfc  , »eivj  _ *rgai  mtniv  L1?!  Icwkr  cirrflf  ; réf. 

un  de  ’<r*Kir:e. 

Crm  mrtitbts  émus.  Un  chien  étxuffé,  qui  a une 
cr.arhrrc ,»  s mut  dt  Cim rit, 

CRC'SdVIClA  u . Knr* wiclt x* XiuttWIeh .pe- 
tite ville  de  la  Cnjavic  en  Pologne. 

( Ri  Wf.f  ,4t  >.  Le  wuit  <m  k focid’uninlLd- 
’j’ent  ';c  Muhqtre. 
i kt  .'TA , ta.  Coûte. 

O”.  4M  extmert , dttntfjt.  Eaoûra. 

Ssm.  r.  ms  pmu  :t  crufsms  cta  vulm  Je  rnlere , enflas  ft- 
K.i  djtrutgrre,  Chapelet  le  pain. 

Crhfi*  puait  ciovi  dcemfpt.  Chapelure. 

An-  rstm  mi  mouton  frrmnde  rerumè , crufim  ie- 
trrptre.  Décrotta  r tirm  de  Virent. 

Ostflm  uL.ru  , vubtens.  Fl,  jt/c. 

Crmtlmi  mduct nxtm  me Ju.wrtnm.  Remèdes  rfêaio- 
tiques. 

OMjim  rrtMl  inebtfl.  Pile  ; ferme  dt  TtTnpters. 
CRIS  V ACE  U s , u , mm.  Crtfli  teAut.  Couvert 
dune  ciivtc. 

CttUsTARE-  Ineiufler,  encroûter.  # 
Cité  TATUS , m , mm.  IncmÜc , encroîité. 
CRUSTLLA,  la.  C.oullüc.  Cioûtefcste.  Crenl- 
toiu 

Crufimlarum  melit/M nttrfctfus.  Ma  n d’ouhücs  ■ 
n éf, ers  fuciez. 

Cnflult  frtflrtm  (tmedm.  CiouflÜer. 

CRI  S TU  r.  A MUS.  rti.  pàridicr.  Oublieux. 

CM  USTULURS.i,  Paciiretie,  1 1 iaodilê,  bonbon  » 
coniirurcs. 

Ci  s/7  Af,  ti  Croûte, n ou  ton. 
CRUslUMERfA,  m , fc  crustvmerwm, 
ru.  Marri gliano  Vecchio , village  fitik  fin  te  Ti- 
bre. 

CRU SW  MW  Ai  pymt*.  Fuite  de  Eon-Chre- 
ticn. 

CRU x.  fis.  Croix.  Gibet.  Tourment. 

On*-#»  firmmm  referont.  O t niai. 

Crure  an.jmd  fipturu.  Ctoilcr,  marquer  d'une 
sroix.  SMtmauc.t  mgftU.  Cio  fade. 

Sacrjtm  tmal  uubttmm  prefitai.  Se  iiofir. 
ht  f.tttem  t filtre  . ému  aPfi.tre.  Clivifitr.* 
C»:r:fism  rruce  fendentis  ivr.-f#,  Ciucifix. 

Omtj»  jmppfiitstm.  Crue  h ..eut. 

Cntniru  l&trhsmtm  , rtptt s: m ttux.  RctTotfaj  i 
tirent  dt  B'atu. 

Strms  KfUtonMirux.  Moulinet  • tirmt  dt  Ettormu 

(jr  itkxttUitmr. 

S..n  fa  Cimx  ut  lijlmÎA.  Hol  vcrofl'r , petite  vil- 
le dans  le  Comté  de  Tipérar  en  lilar.'c. 

CRI ‘X,  eu. K dilwCirurz , ville  de Kon-rrle. 

CR'MÆA , 4.  La  Ciianéc, partie  de  la  psÙR 
1 aitaric* 
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CLCCUJS,  ù.  t oc co a , mjtau. 

CL- CUMA  & CICUMlLLA  » lu  Coque- 
rruff. 

Avaria  eu.mta  , tuesrm^U.  Lèchefrite. 
CljCUh.ES  ,tm.  l otfu  ombre. 
CfjClMLRARIUM  » ru,  Couche  de  concom- 
c, 

CVCl'MIS , ir.  Concombre  i dune , cipécc  3c 
a na  rake  qui  croit  en  Égj  pte. 

Ak  t.tvm  i» i umu  unu*  m rncrrm  m&rVW.Coz- 
.1  cf  on 

CUdJTHAS.  Cucufit.  Coagat.  Couquenfar. 
Couquciat.  QjiqiKiLiai  ÿw/w.  Nomptopi* 
ù lioiiunc. 

CUCVk HîTA , tu  f oui ge , cit: ûjiî’e,  Cdcui- 
ite , vaille  » qui  Cru  a nütiKer . 

Ot'nfPtfj  ^r..a>i4.  Cileùjllc.  Gouiic. 

Cm.  aehta  Cmrur^ica.  Cornet  a vüitoulcr.  * 
CtcmifJâ  ■liftiH-to.  .*  an,  i a vijlic  d'un 

-cm  te. 

CnutUu i JxJua.  Ginuunont , arln  & fruu  du 
mdi. 

CVCUMTTACEUS ,4  ttm.  Cocurbitacé. 
Cl>CUA*rnNVS,Mt  mm.  De  courge  , de  et 
nouille. 

CVCIJABJ  TVL  A , U.  Petite  ciuooiilc,  vente u 

!c. 

CUCVRCIANDUM,  A CocaeJïani,  ûT.c  <k 
l ranceenbény-  • 

CÜCUR1RE.  Faire  le  chum  du  coq. 
CL'CVIIARE.  Cou  jaettre  un  adultère.  Cocu 


pte  dreiqucUjuun. 
û^ifcùnu.  Fautif.  , 

Akymm  nuyduifttar*.  Etreuicr , d XtVper. 
ChlPA  j^a.LeKu  p.  tirjc'cdc  U Croit  c. 
CtîLPARt.  b Unau , repi  endtc , (ndunner. 
CULPATXi  ,mu.  PiaJttc  ,tip  dcht. 

CUl  PA7USta.  um.  Voyealo  ]' guif unions  dt 
lonvebc. 

CULTE.  Poliment  .avec  poli  telle. 

Cl  LTlLLARE.  FoUtü'opnmb. 
CCLTELLAIUVS  , ».  Coutillicr  ,|ntné  d'unt 
cou  tille.  # 

CULTM.LATVS ,a,w».  Qui  a la  forme  d'ua 
coût*  au  Déchiqueté , tailladé. 

CulnBataUttra  apmrujAa.  Coupant,  1er  dune 
• Ôte  ? de  Tonale  du  langum. 

Ct'LT.  LLI  S i U.  T-  tu  toi.teau.  Citai,  ciinivct, 
Co  ni  c.  Liïtrtc- 
Otl'fVpmi.éi  trumuus.  Coutilier» 

(MtiÜMi  /puni.  Couttau  de  rêu  in/nwsi  it 
A 

Cul'tümi  muni *t or,  FpltnrhoÙ  j tbtnt'de  Vanmrf. 
Citât !1m)  mfitumt,  Ciélfoir.  Lnioir. 

C-nUcÜMi  tjm  in  MÂtai  »r  J amhettc. 

OXrrÜt  tsrjriw. , thrjitm.  Le  fou  duciutcui* 
CVLTtRitrt  Lncotixau. 

Arâmcuùtr.  Contre.  * • 

Cm/tr  vtnjtirr  tu.  Courtail  dcdiaâè* 

Cutamat  offrais.  C outeieric 
Cmifrmnm  f.titr.  Goutchci. 

Ct'LTtO.  Voyei  C»hMrM. 

CÜLTdr,  ms.  Ce  ui  qui  cultive  ; ne  Labouteiau 
Lcki  qui  bonotc , qtii  révère. 

CVlTRARWS ,n.  Cou:t  »er 
CUL  JlLAKit  S.  * , Lc  ^OuCtau. 
CUl-ÏRATLS,  m.  mm.  T uoCfcur.  ^ oupant  com« 
me  un  couteau. 

CULTRIX  ,rtit.  Celle  q«i  culrive.  Celle  qui  bo* 
nocc^qu  rives  e. 

CUl-TXJRA  . TM.  C hure,  labour , laboutagci 
Coutute  awtnrtiM. 

CuUkta  i'Mliiti , tdtmw.  USourable. 

CUL7VS.  ét.  C leure.  Ui.«3Us  »la- ouijçe. 
CUL7VS,*t.  Cuite.  Hommage  qu^n  rv«d  à 
Dieu.  Le  Sérvii*  Divin.  Vêrcriuon , honneur. 

fa-  4 ■ as  fxtim %t mbOiaU  msui mus ummxus  j*. 
. t*.  cnit  tu.  Dé  onon  partie  I re.  ç. 

CULTUS,At.  Habits, habillement j vé:e:Lcnf. 
Paru  e. 

K^oM  tultm  frsft8*.  Dame  «fatourdcb  Rei- 
ne. 

Cl! LTV  S , m , «m.  Cultive.  Honoré , tcfpcôé, 
CVIULLUS , U.  Coupe  qui  lcrvtNtauabacrifi* 
es. 

CULÜS . h Le  col , T anus , le  fondement 
C(JM.  PtépafiticHi  Avcc.Etl  Sur. 

CÛM.  CsnftaAu».  Comme . quand  . lotfqoa 
Puisque , vu  que  »auendu  que , d'uaunt  que. 
CVMÆ  US  nm.  De  C urnes,  Cumcen* 

CuméM  SjbtU*.  La  Svbillc  Cumcc. 
CVMATtUS.tU.  De  coukur  de  vérd  de  mér. 
Llea,awré. 

C(J  MR8JA , a.  I e Cumberland.  Province  d’An- 
ç'etè:  rc. 

CUMJLRA , t à Mande  ou  grande  corbeille  coda 
érie. 

CV Mise Ât, ni.  Cum-n  .ftsMe, 

Cwmnmm  patate,  Carvi. 

CUMÜLARM.  Cor  * * “ A “ 


iT*7f;!*ES . &**»**.  Les  quatre  dents  de  devant. 
L'  cTJJJMrHÜS^m.Matéciiaipouilesnula- 

die*  des  c U ct  a a*. 

Ci  Là //ii  UN.  Ctéliji  lion  .ville  d’ALie. 


f~*XjRA . a.  Cuba  » Ifle  de  l'Amérique, 
v ÇUBA , a.  Cui  c . Dttfi  du  Pagantfma. 

Cil  BARS.  Coucher , le  couche.  » le  mettre  au 
lit. 

tryulxtHm.  Aller  ccucha. 

tarit  enkan.  Déboucher.  * 

CVBATtO , ttrn  ti.  ClüATVS,  Ai.  Le  cood»a. 
Piéliur  de  Je  couche*. 

CVBJCULARIS,  an  : & CtJBt€VLABtUS  * •* 
«m.  De  chambre-  Qui  regarde  U chambre. 

qw  raknttahi  J iagqieru  ta  Rqu  Un.fi  tari». 
JX oit  de  CkambeUagc  .««de  Qumbrclage 
%C*d.-uux*r ••  depstlM.  chambt  jlan  c C han  btc  ir  • 
Charge  t digtûâ,  office  de  Chasnbelao»  de  Chaiu 
brin, 

C*ùt<ulxTMpTtft8*r*  *t*d Chambre- 

fie. 

AmtUa  emhmUrm.  Fille  de  chambre . Cham- 
brière. 

Fiji  u cvé-si  ulmu.  Déshabillé,  robe  de  chambu* 
CUBtCULARJÜS,  m.  Un  vaki  de  v kambie. 
jCaéths  /vjm  nAtcitianm.  Geo ul -homme  de  L 
chambre  du  Roi. 

tmfrrxtoiu  Tu  tiÙmé%»W(iéf^lwittâ,  Llfâga , 

fibmxàâRtUutm, 

CUBICULA7VS,a  ,*m.  Qui  cfl  en  chambre. 
CUBtCVLUM , k Chambre.  Lieu  ou  on  couche 

ordinaire  inem. 

AntMfiumdAicMhtm.  Chambfctir. 

O^trult  Rrgts  pâpfirm.  ChambetUa.  OlFc.ci 
de  bCbambredu  Roi.  Cbnnbncr. 

C*J*<n*m  Rtçnsm.  La  Chambre.  Le:  Officiers  de 
la  Chambre  du  Roi , les  meuJcv  qui  j font  ddti- 

^Pnvatam  tmtotlion.  Klufoda  , tint*  4e  Rein 


CUCUTÎATUS,  i.  Cos , coas , temx,  firme  it 
Contium,  Coco.  0 

CUD F.RR.  Battre , frapper  du  martcaq , forrer. 
Cadert  Mtaumtt.  tUnrcmoruvoïc  ,moniH>rer. 
CijTA  Æyji,m*n.  Km , ville  de  U Haute  Êg y 
l«e. 

eut  A Aral  um  Kofa , ville  de  iTéracn-Arabf , 
dans  '*  T urqyje  m Aiîc. 

C0?-fS  > arw.  De  quel  pais , de  quel  nani 
CVfAPlA , a.  Cujavie , ptnv.ncc  de  -x  grande 
Pologne. 

C(/j U ô , a ,mm.  De  qui . q qui.  • 

CUyUSViS.av*  tt*Hvii.  De  qui,  à qui. 

CUL  A RO  Atie+rofMm,  Voyez  Crastaaofal*. 

CULBtTIO , an».  Qtfficu.té  «l'tuinb , icreatxm 
d'urine. 

CULdTA  Se  CULCTTRA,*.  MateLu,  or  cil- 
la .lie,  lit  de  plume,  coite. 

. Cal.  it 4 mautr.  üoitlinicf. 

Cakitammsr.  Coulltn.co’-ffintt. 

OtUuarwn  aptftx.  Coutiei.  JhLucUflier, 
C*majhmw*a.WkÛt.  * 

CULCTTRAEJUS  , * , *m,  Dî  , de  couh 

htn.  ■ 4 • ' , '£i^^ 

CuLttranauafiftx.  Coi'iet,  M^Salfitt. 

Cl LRMBACLHSISSc  CULX+iBACitlUS  ma- 
bu  , hiarchusHatm.  Le  Matqoilàt  de  Culcm  ! 
bac  h. 

CULBMBACHlUM.ë.  Culembach , vÜled'AI- 
Irmignc. 

CULkSlUM  ,ti.  Colin»',  vifle  dt  tiertr. 
ClLEOLUs , k Petit  üc , lichct. 

CULElfS.  idtfurt  R&matm. 

OSava  tdtt.  De  mi-muid. 

CUULX,  te».  Moucheron,  puceron,  coufin,  bai- 
gache  i maringoin  i vtiant. 

CU  LM  A,  a.  Cuilinc. 

Ciimatmaja  Rtgta.  Ucuiiite^ ^bouHre  ,chtj  U 


CUBfCt'S ,r.  atm.  Cube , cr bique. 

CUBILE , iù.  Ut  Nid.  Tanière , repaire , fore , 
tènier , gtte , forme. 
làtb*  génial»  ou  wf-ttai».  LitnuptiaL 
Ca&ixanan  màde.  ]uc»  tirm» dt  minap  de  Cas®* 

* SLb  (trvi.  lit , chambre,  rtpofce  i rhrffw  dr  !>■ 

CtÂtl*  lufi.  liteau  i fa**  dt  CUr. 

CtAütf  anmt»  twmntU , RaboUDlière  » tbmt  dt 
Chafft. 

CU B ITAUS,  ak.  Qui  a unecoodét  de  haut.  Cu- 
bttalr  qm  appartient  au  coude. 

Othtaluhàm*.  Uniuîn. 

CtdAttl»  tjfi t fanjuprtsrifi'  txtrema.  Oléaane  » 
tapophvfcdci'osdu  coude. 

CV  RTT  ARE.  Se  coucher  fouvenc. 

Cl  Ri  TV  M Se  CUBITUS***,  le  coude  i le  eu* 
b j eus  i firme  i Anatvtme.  Une  coudée,  lie,  cou- 
cbe , couchette. 
lnmt\  ctt&ito,  S’accoodet. 
t ail  an  cuUte.  O^udorer. 

QAttamameam  af  tart.  Couder  une  mar.che,  »>r- 
pu  de  Ta'ÛVmv. 

CUBITUS  i»t.  Le  «outhar , l'aûioo  de  ic  tou- 
cher. 


CUMULA  RE.  Combler , remplir.  AmtfTer  t en* 
cailcr . amoacckt.  Cumuler  i ttrtnt lt  furt^r udm- 


eus  AS  (JLA , arum.  Berctatt , Ut , couche  d'un 
enfant. 

Aetutaifthu  Des  la  pins  tendit  jeiinrfie. 

CUNÆ , Arum.  Le  lit,  b couche  » le  bciccau  «Ton 
cbuiil. 

Ornes  Agit  me.  Bercer.  • 

CÜNAL1S , ale.  De  berceau  ■ de  miillot . de  cou- 
che. 

CUNOTABONDUS  »di.  Lent , qui  diffère  > qui 
lemet  ,quj  temporale. 

CLKCTAlts  ,*U.  Va  ver  GèneraHi , ek. 

Cij NOTA RE  ItCUNCÏ A «/•  Tonpoiàa  »dif- 
tè  «t,  ic  nettre. 

tn  he<.,tnÀ>  iUfitlxn.  Barguigne! , ira;  chandcr , 
tr  cadét. 

CVSCTATïO.  mm.  Débi  .retardement , Jen 
te  « , longueur  ,ecmp©iikrocn-*. 
eu  set sfPDR.wk,  lit  cibla  indêtcfminé.Tem- 
ponfeur.  Baxguigncut , ru.  afiitr. 

OttKleier  eqiuu.  Cheval  écoute  UX  « terme  4e  Afa- 
nére 

CUSCTATUS . a , um.  Tai tûrijx  de  Or.  il*  t , & 
Qmdmn.  Différé , tempo*  i é. 

Cl'NCTtM.  Cent  râlement , en  général 
Ct'K'CTVPOIÏKS , emtu  Toutuuiilart. 
CUHCTUS  >A , “m.  Tout. 

CLA'E^/lEJatdre  avec  un  coinj-aisc  en  fo:inc 
de  corn. 

Cf.  NEATlM.tn  fouir,  de  coin. 

CU  NT.  ATI  S , a , uni.  f ait  ç n forme  dccdin. 

C U S h G ONDIS,  u.  Cunégondc,  nom  iooic  de 
frnwne. 

CU  .VF/  FO  RM  J S , me.  Cunéiforme . r*r  me  J"  A- 
MWW. 

CUShVUJS ,h.  Chcvilfr , petit  coin. 
CUSLUM  ,i.  Coni»  ville  d'Italie  dans  le  Pié- 
mont. 

CVSr.  i'S , ».  Coin  qui  fit  t à fcnJrc , p.cflrr,  éle- 
ver d'autre*  corps.  Ko  Ugnol  » ferme  Je  Char 
fenttr.-t.  Semelle  ; rtfiw  d Art.ileeu-  Claveau  » ter- 
me «f M rehtttQten  Cinqiu  in  firme  4e  Gwèrre.Chaf- 
foir;  demtadt  T Ai/.#hrr,  DciOgnu f.termtd  impri- 
merie. 

La; u rn amtmmftHgt- Com , « Arckttüure. 
b*'tn  mafia  tuaet  ttjpentem  afferma:*.  Coin  de 
beurre. 

‘MV«W  Ufèdtt,  Dolkllc  i tirm*  4e  Ma 

fiw.tr  k. 

CÜNIBERTUS , ti  Cnnibért , Chunebtrr, Hu- 
îlebéit . nom  pi  opte  d'homme. 

CU  SlCLl  LA  RI  A IhJuIa,  aujourd'hui  Pid*.\  oicz 
ce  mot. 

CUSIC.UL ARJÆ \bt/*U.  les  Ifl.es  Sanguemu  t 
pies  de  ’a  Sardaigne. 

CV NIC  l'LARHJM , n.  Garenne , bois  est  bxu  1è- 
re f ou  il  y a beaucoup  de  lapins. 

CU  N 1CV  LA  R tU  S , u.  Mineur . SappCUT. 
CUSICULATIM.  En  petits  rujaux.cn  petits 
emne. 

CU&tCUlJOSUS , a , w*n.  Garni  de  'apins. 
CUNICpLUM  A CUSiCULUS'it.  Mine  » ca- 
nal 'ou terrain  , renier,  eatcrole,  catiche.  Sap- 
P*- 

TFABj'jtrjm  cvttuukt.  T é i f irme  4e  M ttrmr. 

Rameaux, bunci.es,  ca- 
naux . : crou:  s , araignée* , gain  tes. 

Cmivh  1 sAvxrfmi.  Contttmnc. 

Qtmettki  hefjUl  ddve’fu  ttutuuim  aperirt.  Con- 
tiemincr. 

A à ver  fi  emtotlt fsffitr.  Conrrejnineui. 

Cl  NtCUWS.li,  Lapin  , clapier  t mangeur  Je 
choux  ; conin  , tonf . 

Orair tiitts  remer.  l apereau. 

CmbkaUi fmmtm.  Lapine.  Haie. 


CU  SL  DI  A R !US  & CUrtDISA&lUS , h.  Pâ- 
ti lier.  Contiieur. 

CU?F-DQ8t  OsfpeJh , mu.  V.  Cm^U*  . mu. 
CfJSBRÊ.  Défiler , convoita, louiuitcr. 
CC'PWITAS , Aiu,  C upidtté . amvoûde  t envie, 
delir  , pallion,  Apj'étit , envie. 

Lmmid  taxa  r Hf  1/Ai.  Démangeai fon. 

Alun*  multeru  cufrditAJi  srdert  ,flAgr Art.  Cûn- 
oit.  r la  femme  d autrui. 

CUPfDO,  mu.  Cupidité , convoitife , fcnfualité, 
envie , lar.taiiic.  C\  riol;té , délit  de  voir. 
t'.Ui'JÜO ,vm.  Copidon,  l'Amour, Dww/afo- 

t MX. 

Cl' PI  DUS,  a ,mr.  Qui  foubaitc.qui  défac.Dé- 
ii  eux , convoitai  y,  avide , altéré.  Cupide . vieux 

•te/. 

CUtlEKNlUS , CupomiA gem.  La  famille  Cu- 
ptermia  de  l'an,  ii  nr.c  Rome. 
cXfF/ENTKR.P.ilIcnément  .ardemment. 
Q'Pt'P.  'R , erts.  Qui  lo.iiiaitc , qui  délire. 
CUPITtrStA  .«unéPatticipe  de  Cufert.  Délité , 
fouliaité. 

CU  PP  A ,j>a.  Coupe  > talTe , ville  à boire. 

CL  PRE  st  TU\i»:i.  U«u  plané  de  cyprès, 

Ct  P RESOLUS  > A.***  De  o pi  es. 
CUPRESStFER  ,A,um  Qui  jiortc  dé* cyprès. 
CU  PR  ESSIKUS , « , *ow.  V . O ifeeffitt , a . mm. 
CfJ PRESSAS , i.  Cyprès  tmrlre.  Ban  de  cyprès. 
Ct  PREV$,A ,um.  De  cutvre. 

CliP-i  IMOKTANA , im.  Momâgne  de  cuivre. 
Les  mines  de  SoJübcrg  15c  celles  de  tialpcnbêig  ai 
Sbidc. 

Cl’ P RI  MO  STIU  M.  ü.  Kopéifbcrg  mF^tun. 
rtmc  ville  de  Suède  dans  b Gtlûioc.  Kup 
.eitK-rg  , nom  de  plufieurs  lieux  en  AUcroa- 
gnc. 

CCPRISUS,  j , mm.  Voyez  Cufrrm , a , mm. 
CUt SU M .;rt*  ai  typrvsm.  Gui v; c. 

CUPULA ,U.  Baquet , tinette,  cuvette.  Boute, 

baille  , firme  de  AUnn. 

CURA*  re  Soin,  application,  aneraicwi^  di- 
ligence. Souci, follicitudc,  inquiétude,  affaire, 
embarras.  Chaigç  t cure , vieux  met.  Gouverne- 
ment. 

Ct*rem  reijJicmimi  in  Alignent  frémi  ferre.  Se  dé- 
charger fui  ami  u>  d j Juin  de  quelque  choie. 
Xj*r*Al)*3ie.  DcfociU]  atiun. 

Cm  Am  emaem  sU)xtre  Se  dcloccupct  , c effet  de 
s'occupa. 

CURAUVM.m.  Corail  MtCoral  ,/»W<  mariti- 
me. 

CURARE.  Avoir  foin , loi  gnc  1 , prendre  carde , 
veiller  v pou: voir.  Conduire , gouverna.  Ibnfcr , 
traiter.  Dodincr . dorlottcr. 

COMTE.  Soignculemoit  ,éxaé>rmcnt. 
CUpATIO  , cou.  Cure  , curation , traitement 
«i  une  mabdir , panecment  d une  plaie . y^crifon, 
fom,  conduite,  ad minift ration,  folhcitation, 
poutluitc.  _ 

Biinarum  puÿiui mrsuie.  Caratclle. 

• Cl  RAT.  m . erù.  Cutatcyi.  AdminifUatcut» 
Agent.  Solliciteur.  Économe, 

Cm  flores  rrjtrttwB  mbu.  Le»  Comraiffârrcs  des 
. quai  tiers  à Rime. 

DtjrtfimA  Crtjiltt  Patitiex  Otrêtvr.  Commiflaite 
au  Châtelet  de  Paît*.* 

(VRATPIXtteu.  Femme  qui  prend  le  loin  de 
quelque  choie.  Gouvernante,  menagere. 

-uAgnnnum  cmrAttèx.  Ronueufe. 

Cl  RA  II  R A . rg.  Soin , attention. 

2>w»  vet  yisA  cHtAturAm  exerça.  Cmaréui.Curatri- 
cc. 

cl1  ECHUS , i.  Conduis . Faux  Dieu  des  anciens 
habruAsdelaPiullè. 
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du  FarJcæcnr. 

lmfrTAtwu  Jwtitt JmfrtinA  Cmt*.  Le  Divan. 

CURIA,  a.  Curia,  portion  de  Tribu  cher  les 
Romains. 

CURLA , 4.  La  CurUr.de , petite  contrée  d’Euro- 
pe. 

CURIA,  a. Coi* c, Ch ~r«w Cuira, ville  Cap  ta- 
lc de*  Griions. 

CURIA.  HolF.  Voyez  H*fd. 

CURIA  US.  m.  Dét'oiiuri,  Je  Chef  d'une  Ciy- 
nc. 

CU  R I AUS.  aU.  Curia’.  Qui  concerne  b Curie , 
qui  concerne  la  Cure. 

CmriAlu  Uenmt.  La  Cure. 

CURIA  7 JM.  Pat  C u lie. 

CU  HIATUS.  LmriAUagtat.  La  farui  le  Cutiatb 
de  line  conc  Rouît. 

CURIATUS , a , mm.  De  Cu.ic* 

CU BJO, «mit.  Chef*:  Prêtre  dium-  Curie.  Cuié, 
eu  RIO  X A , «r mm.  Curionic* , Stunficn. 

CVRIOSE . Cum'uûniçnc. 

CURIOSTTAS  .Atts.  Cuxiüiïié , délit  de  Ravoir, 
de  voir , d'appxcndie. 

CU RIOSGLU  A^uijouul  hui  Gar^vnww.Voi^y 
d nuit, 

CU  R 10 SU L US  * a,  mm.  Dû  ni  nu  rif  àcCttriefm/t, 

mm. 

CURIOSUS , a , km.  Curieux , folgnou . dili- 
gent , exaét , qui  veut  tout  Ravoir. 

Ctane.u».  Curt.ux.OJhcictderE*upUe  Ronain 
^xasdan t le  moyen  âge 

dRLANUJA  • a.  La  Curlandc . faite  courue 
d'Europe. 

CU  SONIA,  a.  La  Cur  lande,  petite  conrtée  d'E«- 

fope, 

CL  R RE  NS , itou.  C outanc. 

CmrrtntjAÙAiie.  La  co  riante,  dsttjt. 
cirrehE.  GoutriL  Coujic. 

CeUrttrr tmtrere.  D.iJlrr , terme  bût.  , 

huiiAte  tqmo eurrtrt  Couiii  iapolfo  .galofjteti 
StAdimm  ( tarer e.  Cour  tr  en  lice , en  une  can  icic. 
CURRICULUM , It.  loinJè.  Court.  Carrière. 

Lice. 

Ct'RXG'Cl,  1.  Coucou, vcidom fauvette, «i- 
jetm.  Cocu , cornard , lot. 

Oirruet  mai.  Fauvet.  nâle  de  fauvette.  , 

CURAI  CAKE.  .Coeuha  quelqu’un , le  faire  co- 
cu. 

CU  RR  US , ar.  Char , chariot , earrolTc.  Calèche 
Cariolr.  Binard. 

Cwrm  pnlLttijniTAexiTAtpif  pâmais  ef*Ttut.C2S- 
tollé  drapé. 

Cxrra»  Actifm.  Canolfe  coupé.  • 

Amummutt  currui.  Caillon. 

Cmntrvdom.  Koéltc . peux  chariot  en  ulâge  aa- 
«cfoben  Hongrie. 

R^irAtki  cuTfui,  Covin.  Chariot  armé  de  faulx. 

Cttmti  AMentrt  faut  dentrtAttu . (anode  coa.  • 

pé- 

Carras  publient  mua  etltriiu  olus  vouer  es  érmntat 
Diligence. 

Cmrmmm  efftema.  Un  changer.  Une  icmile. 

CURSARE.  Courir. 

CURStM . En  courant , à b cotitfi; , tout  coûtant» 
à U hâte. 

CURSlTAR E,  Courir  çà  A' là-  Comir  & rceott- 
rit.  RLder . Trotet , tr  miner,  htte  pat  voie  & par 
chemin. 

Cwr/./jwpw £V  ter.  Gieucr , gambader. 

CU  RS  fT ATOR , eau.  Goufegi  .raideur. 

CURSOR.  Coureur.  Comiet,  polthlon.  Ch,n*  A 
par  i C hâter , terme  4t  Rrlxtam. 

Etpmi  rmrfer.  CouictJr  •,  firme  4e  Mau/gt. 

C At.u  exerce.  Chien  courant. 
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eus. 

»f.  Eilafete . tirent 

dtPtfi*. 

CU  MOI UUS.a.um,  De  co  a rie,  de  coureur. 
Q'RtVS , J*.  Coui  s , courte. 

CM’Juirym.  Galop , gi.uj'iJc. 

O»/  m catnfrfiru  , tafirtufit.  Manège  de  guerre , 
ànut  dt  Maarge. 

Lnxam  aalttut  tmj'um  aurt.  S'échappe* , partir 
de  la  nuia 

Ci  RT  A RT.  Accourci: , raccourcir , rogne; , xc- 
ranchet , rendre plus court , écoutret. 

OJRTtSACUM  «c  CURTINUCVM  , a. 

( ojüou; , petire  ville  de  France  dans  le  Gati- 
Dois. 

CUkTJPESDIUMmalum. Tomme  dcca]>cndu 
•u  cour  (-pendu. 

CL  ATIPESDULUM  m titan.  Même  lignifica- 
tion. 

Cli  ATI  US , it.  Cunius  i nom  propre  d'homme, 
g.  Car  tau.  Q^Cuice , Hffimttu. 

CU A TUS  ,4,  wu.  Court , écourté. 

Ci r TA  mes  ,jmi.  Coutbement.  coudoie. 
Concavité. 

CURTARE.  Courber . plier,  arquer. Cambrer, 
incliner  , ctochuct.  Bailler  i ttrn.t  dt  I’; prrm. 
Bomber  A:  mettre  en  dos  de  bahut,  nrmeoejar- 
din.tr.  • 

Car  -juri.  Se  coucher.  Se  voûter , s'incliner.  Coffi- 
nci  i ttrnu  dt  Sitnmjîer.  S'envoile!  i lerrse  dt  Sir- 

tuner. 

CL  A TATIO , mit  C oui  bcrtienc  , 1 VI  ion  de 
Courbet.  Coutbure,  l'état  d'une  choie  cou. bec 
inclination. 

CURTATURA  , t.  Coin  bernent  , courbure, 
concavité.  Coutbet  . pa-.ue  d'un  baft  de  œji 
kl- 

CURTATUS . s.  mm.  Courbé  , arq  :c  , bom- 
be , « otbné.  Et  les  aut.es  lign du  irions  de  Ion  ver 
be. 

CURyiUSEUS.d.um,  Ex ttervà fir nüa , vtl 
tx  turvii hum  duuiui  eeultjieut.  Cur . ligne 
mt  J*  (jitmttru. 

CURETAS  .ata. Couiburc. 

CLkL'l  IS , i*.  Curttle.  De  dur,  de  chariot,  de 
cbai'e , de  entoile, 

CURyUS , u , un.  Courbe , courbé,  arqué , plié, 
voûté. 

C U SCUTA , a.  Cufcutc , fJante. 

CUSOR , tm.  Qui  frape , m*  qui  bat  du  matteau. 
Mo  Mio. cur. 

Cl'SPIDAAE.  A rgu lier . rend. c pointu. 
CUSPiDATIM.  lut  pointe. 

Cufptdtnm  mut* » tuf  mm.  Emmanché , tirme  J* 

AUm. 

CUS  PI  DA  TUS.  u . un.  Pc^nru , aigu , aiguilé. 
Fiché  . Itrmt  dt  Btafo». 

OPSPIS , tdti.  Pointe.  Epieu , eftoc.  Le  fer  d'une 
pique  . d'une  lance , d'une  licthe.  L iche. 
Jntmfiidtmdtfiaeui.  Aiguilé  itiriru  dt  Btafou. 
Ohvr 'fil  mtuut  eujfidiiut  inftiim.  Conuemaa- 

thc  ttirmrdt  Bbftm. 

CttfkMbm  mvietm  mmtù  tirvrrfii.  Conttepoin- 
lé  > rtrmr  dt  BlaJtU. 

Cujftd  but  tBvtrfil  ftfitl.  Appointez  i lirrnt  dt 

Cenhltata  itrtbra  afin.  Mèche  de  villebttquin  J 
.mèche  dt  ratière. 

CujfeeUmt  aftifiUm  infirutn.  Crampor.ner  ur 
cheval. 

Ctdfn  unguia  ctr-jint , ufritu.  La  pince  du  cêtf , 
duunglier. 

CUSTEStUUfiL  Kufîlein,  petite  ville  du  Com- 
té de  TitoL 

CUSTimiA , 4.  Garde , conlrrrarion.  Cuftodj» 
Gardienne-  ic , rtrmt  dt  Murin*.  Gouvernement 
économie.  Ma  n brunie  , unnm  tïrma  dt  Droit. 
Dur * a .'tutu  ut  o»  tufioJiam.  Vallurer  d'un  hom- 
me, le  mctticcn  lieu  de  sûreté.  Emptilbnncr,  cof 
fier. 

TrA.i*atùi;ubtup*Jtum  bt/ùi prtftffut.  Commif- 
Xairc  auit  iaii-ts  telles. 

CU-ST  >DIRE.  Garder  , téter. it  , conlcrver  , 
pidétvei.  Obtciver , épiet , éclairer  les  aérions 
H les  dématches.  Elcottcr.  Mainbornit , v«jur 

CUSTODTTE.  En  prenant  gnde,  avec  précau- 
tion. 

CUSTODITIO ,«*)/.  Caidc.  eonfirvation. 
CUSTDDHt  S.  u,  u m.  Voi  ci  les  lignification* 
dt  Ctjloiirt. 

CUïTO&.tdii.  Gatde.  gardien , 2 ardeur.  Cardia - 
UiU.uij*  . Cuftodc.  Dépolit  lii  c. 
Àtriictrftrunijinui.  G at  des  du  Corps.  Cardes 
«lu  hou 
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Matrrit  m meurt um  e on  fonda  enfin.  Conhegar- 
de  i tu  tr>mt  dt  Moanoft. 

S axai  Itiiimmorarum  eufiodtt,  Garde  côtes. 

C.,jï4i  itnffî.m  (y-  vinturtvit.  Mvllict.  GaAicr 
Bannicr. 

Anu  d-p-fm  enfin.  Le  dépôt  chez  les  Augu- 
ftins. 

CUSL'S.  Voyez  Chryfm. 

CUTHÆUA  Cutbéen , nom  de  peuple. 
CpTtCUlA . U.  Petite  peau , pellicule . dèrrac , 
epidetme . lui  peau , cuticule.  Caneyin- 
CL'TICCLAMS , art.  De  la  peau , qui  concéi  ne 
la  peau. 

Muj.uii  emuulurtt,  Mitlcles  peaullicrs  i lir/m 
dAtatemtt. 

CU7TO  , mit  Cloporte , injiih. 

CUTIS.it.  Cuir  .ncau.chat.Smpeaiu Écorce. 
Membrane . ut  nu  ut  HeJmnt. 

«£w  ut  e tut  ...né  met  nuju/ur.  Cutané. 

Smllucuiu.  De  la  coeur. 

Smtmu  cum.  P j>idc  me  i li 
Cnrçtvuhs.  fgratignute. 

SreJaccrftriiei.i  l nae.v  < erlmlrui  txfrrjlt.  Cat 
nation , t mut  de  P nature. 

Ad  ntievhm  . tefutnt  totem  eeisr  tendent  Cou]  cm 
de  chair.  Cri  né  . terme  dt  ütarr/.V. 

C.U T I'A  AnjLmun.  Voyez  Creru  A ijlmttm. 
CUTSDkRA.rt.  KuynJc  , petite  vil  c de  l'O- 
véiülcl  , une  des  Ptovinces  • Unies  des  Pais- 
Bas.  * 

c Y- 

r*  TA  ST.  JE  lujuD.  Voyez  l'avenant  InfuU. 

^ CŸASkUS , a , H,n.  Bleu  , azu  c. 
CYASÜS.m.  Aubiioin,  fUnlt. 

CjOunieJerani  luret.ui.  Aiubicut.fluuttuuautl- 
U.  blucu 

CTA  TWSSARE.  Vèltt  a boire. 

CTA  TACS.  ».  Talù- . gobelet , vètre. 

CTbtBE  . CTBEEIA.  C.ybcbc,  Cyt-ele , Dédié 
Phtjgknnc. 

CïetELt Cybclc , DéelFc desPhi  gicns 
C ÏCUADkS,  j uni.  Les  C.c  adt»  ,liks  de  I'A  t- 
cbipcl. 

CTCLÆL'S , i. Cyi leu , Baotien  qui  lut  honoré» 
corn  i c un  D.cu  pat  les  vomjattiotcs. 

CÏC LAMES  orhmlata fait*  enjtrni  forfait/,  in- 
u.  c ydamen.  Pain  de  pourceau  .f  iaatt. 

CTC LAS.  aio.Kobc  uainantna  l'uiagc  des  ftm 
me*.  • 

ClCLtCt/S , 4 , ma.  De  ccidc , de  tond. 
CTCLOh.tMt.  Cycloidc,  roulette  i itrrn t Je  Git- 
atrtrie. 

CTCLOPS , efu.  Cyclopr, 

CftUftanjttfuU.  lataglioni  dans  ta  mét  de  Sici- 
le. 

CTCLUS,i.  Cycle,  circulation  des  memes  nom- 
bres. 

Cjelui  anrttrum  Umf?  flnrimtram  tfhJ  InAit. 
Qbgh . tirent  dt  Relation  frd’Urjlotrt  Orientait. 

' Ttrtifi  annomm  o ojjelui,  ufud  Cailtaitajn.K.bi- 
vt  r.  j itrmt  dt  Ai  atien. 

CTCS Us . ».  Cygne . oi/tatt. 

CT  DOSE  UM  ou  CTDOSEUJdmatma.  Coin,  le 
fruit  du  CognaUici. 

Cjdmitmm  entra.  Cotigflac. 

Cl  DO  SJ  A . mtiuiej  dénia,  ou  ejJtnta.  Coignaf- 
fiet  oa  Cognaiher , ou  Cognict , arbre. 

CTZEO SITES . tt.  Snop  de  coin.  Cotignac. 

CTO  SUS.  m i Cigne,  Cygne.#»/»*».  Cj  gne,  Gui- 
StUar.tn  ait  fit. 

CrUSDRACEUS.a.mn  -.Si  CTLINDRICUS 
a , uM.  Cylindrique , Itrmt  Jt  Geometnt. 
CTUSDROJDES,  u.  Cylindtoidc,  ttmudtG t» 
mitra. 

CTUNDAUS.i.  Cylindre  i itrmt  dt  Gromiint. 
Rouleau.  Magdaieon.  Roudin- 
OfùudrmfufimtialL  Lingot- 
CiltnJncaljim  verfenu  Moulin  i Itrmt  dt  Timn 
tm. 

CfimJri  majtni. Tours  ic.ùèiu.tirm*  dt  Micia 
m fui. 

CTUSTARSUS , m , aujourd'hui  RaeaatSa. 
Vosezeemot. 

CTL  LESE  ,4*.  Cyllene , nom  de  lieu. 
CTLLO.omi.  Elhopié. 

CT  MA , a.  Cymette  tend  on  de  choux,  rejetton 
que  ieseboux  poutlctu  au  PrintcjnvOîiJc.vague, 
houle.  Cétit'c. 

CTMAIlUM . ri.  C|in*ife , gurule  droite . a» 
doue  nr , gueule tcnvétlce  #«tjuon  ,/mmitAr- 
tluttâurt. 

CT  MBA , it.  Barque , chaloupe,  élqiuf.  Altno- 


C Y N. 


M 


J C cit  Almad  t.tfrtetdt  bxnjut.  Bachot.  Blrycrtt 
Beige.  Avon. Caoane.  Caic. Chaland.  A ]cce. Ga 
'■arre. 

Cf  mit  taStr.  Barquctule , mot  Italtu.  Conéo» 
lier. 

pntu  Cirntenin.  La  baïque  de  Caion.  La 
mou. 

Cjmba  'Jtéjtna.  Galiotc , flette. 

Cf  mita  fobtica , y u*  ctùrtm  oint  nn ut.em  fermant. 

Diligence. 

( ')mbanun  tomuaiiiTet:  Les  Régates  i COU. ks de 
barques  qui  ü font  a Vcnile. 

Cjmba  Indiea.  Lanot , .au.naton , tonie, eau- 

panel  ; tment  dt  Relation. 

('TMBALARIA  CymbaLiia . nom  Jef  tn.i. 

CT MBALIUM , a.  Cotylédon  , ou  noinbrl]  Je 
V énut , fiant*. 

CT  MB  ALU  M , fi.  Cymbale , Tontine,  vlochrt- 


iar».  Sunucilctodm. 
CTMBILM . tl.  Gondole , jatte.  • 

CjmtmfihU.  1er  ine. 

CTMt  U LA  .U.  Batqiiet  oie.  Barder.  Canot. 
CTMJSDlf  ,ei  So  . te  d oilcau  Je  nuit. 

CYSA.  Voyez  Kma. 

CYSASCjik.ee.  SquinanJe  .maladie 
CTSARA  tajula.  Llllle  de  2inaxa  dans  l’Atchi- 

pf  - , 

CTSASOSES . nom  Égaille  a tète*. 

CIAIÇ.US , a , um.  C yn  que. 

CJ  SIPHUS fiavaa . aujourd'hui  hDeer.  Voyez 
«mot. 

CTSIPS , iffii.  Moucheron. 
CrSOCkPHALlS.Ul  & CTSOCEPHALU^ 
».  Cy  noccj'ha'c  i anen.al  faiuuux . 0‘t‘Ufle jain- 
Lux.  singe  . guenon. 

CrSOCTO TUM.ii  Sotte  cf aconit t fiaatt. 
erSOGLOSSUS  &.  CTSOGLOSSUM.  Crno* 
gloilc  .u»  Langue  de  chuii  .fiant-. 

ClSOMiJA  ,4.  Mou,  Lie  de  chien , in/t.le.  Lo 
P, , Ilium  .fianit. 

( SORRHODOj/ ,di.  Rôle  de  chien  cJpéec  d# 
t.lclauvjgc  v 

CTSOSOBCiüS.  Nom  d'une  plante  dont  il  eft 
dcj>  ulicu  scljnccs 

CTS' si  RA  . »».  La  pitirc  tiu.'è  ■ I étoile  du 
Noid.leScptcntrion.U  r.amon.^ov.  C,Ho .u:« 
t triât  dAjireuofUt. 

CTSOSURA . et  Capo  Sidto  .CapdtLa  Livadio 

es  Gréée. 

ClSTHUf.  Cvnthe . nom  Jt  l'.fîe  de  LL*)os. 
CTPARISSUS  ,fu  Cyp  w.  mit. 

CTPER Us , ri  SoUvTier.j  a. Ht.  VoiCZ  Trafi. 
CTPHI.  f y pi», , part  nnd'A  ahi.. 

CT~  HONISMUS , me  (.  pluma  me.  Nom  d'un 
ipplice  autier ou  en  uûgc.  Vo;  ca  aulli  Kjfh  oruj  - 
ma. 

CYPRIASUS.  um.  Cypi  en  tu  V t . i an.noni  pro- 
pic  d'homme. 

CIPR  ISUs  . ne.  C«pe  .foifu  d'eau  doute. 
Cjfrmmm..em.  AlloriiL  C'a.pcau . Carpitlon. 
Cjfrtnm  tatat.  Bttme  ,fo fi  • a >f*au  à*u  t. 
c jjrtui fahat.  y.iut  de  carpe. 
cïtris.m.  Cyjui»,  lurnoindonnéàVénut. 

CI  PR  ll/S,  a,  ma.  Cyptiot,  Chypi  iiu.  Qui  cil  de 
Nl.edeChyp  e. 

Çffrtw  tuthent  mauumtéfm.  Francoenate. 

JEt  Cjfritem.  Cu.vie. 

CYPXUS.  ».  Ci»  - pie , Cypte , lik  Je  la  Mér  M*. 
dicêr  anée. 

CTPRL’s. i ! aTrocne  .urirt. 

CYPSELLA  , ta.  Cy  picla  «*  lplàla.v J'c  de  la  Ro» 
marie. 

CT  PS  ELU  S,  le.  Claude  hytOfldcUc , •uuiinct, 
nuitin-pécheu  ,«»»». 

CTRkSÆL  S.t.  Cwméen  DcCyrcne. 
CTRESAICA.  la  l yiénaïqtic.  Nom  d'une  an- 
tienne Prov  itccdelaLyhie. 

CYriESAlCLS , a.  Cvién  a iquc , Scete  d'an  c.c  ru 
Philo  ophei.  # 

CTdESE  «.Cy rêne , ville d'Af  ique. 
CTRJACUS,  t.  Cy  tiaqix , Qui.iace . C'y  t , nom* 
piopies  il'l.cinine. 

Cl  RICO  S , ».  Cyrique,  Cyr  ; roms  propres 
d'homme 

CT  R SOS.  Voyez  Sfrutt. 

Cl  ASUS  Voyez  C.trkmt. 

CTRR ES  TèCA , *.  La  Cy ^r  rhelriquc » Conuée  d* 
la  Syrie. 

CÏRRJiUS »*.  Cyrthc.  no»n dévidé.  Quarto» 
Caiin  en  Syrie. 

CIRRHUS.i.  Le Kar.grandciivicied'Aiîe. 
CTRTOSlUM.u.  Coruik.  viDcdeToicaneen 
Italie» 

M àj 


BS— ' — A n'ROUài , *.  Dafch  bourg  m Dabo , 
(xt  te  ville  de  la  Haute  Allace. 

DACIA  » a.  L'ancienne  Dacc tu  Dade  en  Euro- 
pe 

DACtCVS,  à.  Daaque,  titre  d'honneur  ac- 
roiuc  a un  Général  pour  avoir  vaincu  Ici  Da- 
cci.  r 

DACTïLI  /^«#.*Daftjle5,£urnora  donné  aux 

Prêt  csdcCybé'c. 

DACTtUCUS,0.mm.  Da&ylique .dedaâ vie. 

De  datte  s.  ^ s 

D/ÏC21 UOTHECA , et.  Éaain , coffret  à met* 
ire  de*  diamant.  I 

DACTïLOMANTIA,  a.  Daily  lomarce , Da* 
avloraaruic.  Divination  qui  Ce  fax  par  un  aj*- 
neau.  4 

DACni  OMOSIA . 4.  Data  Joanonic . fcieaee 
de  compter  par  le*  doigts. 

DACTJLL S , a.  Dactyle , pied  tu  reclure  de 
*r<. 

DACTTLUS  t à Datte,  carîoce  , fruit  4»  /ai- 


13  AC  VS  fi.  Date , nom  du  peuple  qui  habitait  la 
Dacic. 

DA  DO.  Voyez  AmAaenm. 

DADlCVs,  t.  DaduqucwtDadooque , Prêtre 
de  Ccies.LcGrand  Prêtre  d’Iiècuk  chez  IcsAthé- 
Biem.  . 

DÆidON  , tnu.  Eiptu , génie.  Démon , dia* 
blc.  , a 

DémaKHmfeienîiM,  La  Dcmonomanie. 
DEMONIACOS . m,  u m.  <J^u  ti>  iniULmtt  tmtht 
daw»c/mfflMftr.I>émonJaque  qui  cil  pollédé  du 
Dcrnon.  Démoniaque , nom  de  fcta. 

DÆsillS , i.  DéJius  » nom  grèc  de  l*un  dm  mots. 
DAGHESTANIA . 4,  Le  Daghcftan  ; la  Cireaf- 
fie. 

P aGUOA  , 4.  Dagho.  Dago,  lûe  de  D reèr  Bal- 
tique. 

d^nirc^*7^5*  *■  , nom  propre 

S.  Deeelertm,  %.  Dagobérr. 

r Uxum'tf*  Dichftdn  4M 

Dagobérftcm , peu  te  ville  de  la  Balle  Alliée. 
^DAGOMANEZ  Aujourd'hui OU/i^irm.  Vojet 

DAGON.  Dagon , faux  Dru  des  PhiiïKna. 
DAG  K A , 4.  Dagnoa»  Tctmidava , petite  ville 
de  la  Turquie  en  Europe. 

ZV/tlrl4  S?*  ’ Bûm  r™***  d*™«  Nymphe. 

D AIR  U S,  1 Dure  «m  Datto.  Vô.Téio,  noms  de 
lEjapereur  du  Japon. 

DALAKGERA.  DaJangucr  dans  Ici  États  du 

Mogol.  • 

DsUngtrt  mena.  Les  montagnes  de  Dalan- 

gUCT. 

■ ^££®£'*<7t'Af,i.DaJcbaurg,  petite  ville  de 
la  Dalle  en  Suède.  * 

DALECARUA  ,4.  Dalécarlie , province  de  b 
Suède  p:  opte.  # 

^DALEMUJA,  i.  Dalan, petite  ville  des  Païi- 

DAL1A . 4.  Dalic , Province  de  Suède. 
^DALKETVM » ».  DaJketb,  petite  ville  «fÊcot 

DA  LM  AS  A.  Vovez  Dulmtnuem 
DALMASIVM.  Voyez  AMuffam. 
VALUASüTHA.  l>aimanutha , Leu  dans  U 
Tcne-Sa.nte. 

Dilmitc  • nom  de  peuple- 
DALtAATIA.  m L'ancienne  Da. marie  en  Eu- 

n5r>«C  “*  ' d unc  Je 

Dalma  DCA  , . Climatique.  Cgwûbaat. 


DALMlss C'A/.  Voyez  AlmejJum. 

DAM  Ri  MHjIVM , i*,  Daii.rciu)  eu Doufteiny 
la  Puccile , ville  du  Dru  ht  oc  Lar. 

DAMA j 4.  Un  Daim , ixtr  jetcut 
De/ne  fat//,  unie.  Laine. 

DAMaLa  , *.  DamaLa , tu  Pléda*  petite  ville  de 
la  Motéc, 

DAMASCl/S , i.  Damas , vite  de  Syrie. 
DAAIA9CESVStu,MM.DcL>tuw.  Damalcé 
ne. 

Demujcem  efentfmvme  éwnéymMo. Damas.  Étof 
te  de  loic. 

tyeums.  Damas  i ait  art. 

Rrmei  demejeenu.  P.  une  de  Damas. 
Dum^testeefnrtLrtemm  -vur.Mrt.  DamalTcr. 
Dtmejrema  eut  méfiés.  Damafqumcuc . 
tatM/U •dmuj. é 
jiini&t,  D mulqu.re . 
lumytw  *rt$m  Damiflure,  dMutjul- 

&AMASUS,  1.  Dam*fe>  uom  propre  d J>om- 

DAUA7X1S , ut*.  D»m«m,»om  dtUPrfiref- 
I*  de  Cjbdc 

DAMATHIUS.  ».  Nom  du  diiti^mc  moi»  de 
1 «w«  chn  la  Tic.  »uu  Sc  dm  ciB^réiem 
VAMBtA.d.  Oiuoim , Piovuicc  ™Ro.iume 
fl  At.jquc.  1 

DAMFKONS.ma  Domfrom.pcUc  ville  de 
r rance  e n Normandie* 

damia  .4.  Damic , üitoom  de  la  bonne  Dée£ 

DAMIANJSTÆ . I.es  Damianil tes  , Seéfg. 
JDAMLAS  US t s.  Dartucn , noui  piopre  d'bom 

DAbiLAS,  4.  Damias , Prêtre  de  Dam :a,<*  Da- 
nue.  4 

D AMI  ATA , 4 Damiette , ville  d'Eevnre. 

DA  MIE  J A,  t.  Damiete , ville  d &A  ntc. 
DAM1UM,  u.  Sactihce  ala  bonne  Lccflc. 
DAMMAR  nxUM , Laaimauin  eu  Damn- 

mai  tin. 

DAMNA.  Ville  de  I*  Tl.bu  de  Zabulon- 

D^M‘^ANDf,S’  *”•  ComLimuible,  bld 
mairie.  Damnab  c. 

IVneM.n.  Dtnuublcmefit. 
DAMKABM.  Comümaci  # b uœ  a Scnteacier. 
iaamncr.  , 

DAMXASittis.  Condamné , obligé. 
DAMNATJO  . uue.  Condamnation.  Blâme 
Damnation. 

^HXATOWS.u.um.  Qui  porte  condam- 
nauon.  Condutmatoire. 

bat£bt?7VS'*’*m'  Mi™“  lue 


Ion  verbe. 

JD^mnu.  ma,  Titre  damnée  i rkm  A,  Cij~ 
Aujourd’hui  U 

\Ar4um  fremuutetium.  V'oycv  Lezjtrdsm 

ctr^'  D'‘™:  m“k,c  pétai- 

DAifNOSOs,  â , m*  Domm»ge»blc . auiiiblc 
eomtiitc , pcmicicux.  £ ' 

DAMN VM.m.  Dumaugc  . pèitt,  ptéjudi- 

dum.dcpérS, 

mmeat.  A,MC,  «m»  * p“j>  ^ 
A tsdépciu  j»  lùn  dam  iuut  pii 


| Indemnité. 

Dm  u»  njorin,  rtfndm  . camni'm.  nt 

doirunaget.  ludcjnnifci.  Dé- 

^ U * *’  D*n>,i)l*™ . petite  ville 
du  Duché  de  Luxembourg.  * *** 

DAMUH.l  D-me.n.mroe.iuttefoisrille. 

me  imtiuui  giM  bourg  de  11  Ptoviace  -i-r:..”, 

LAN.  Voyez  Dûmes. 

DANAr^n  Ar:aCa Dic“  d" Gflnwm. ' 
DASACh.  Du.ee.  mat imc  œoBœjrejuhi. 

DANA/S.  tJu.  Duu.de , Elle  de  Deniüi 
DANamahhm  , 1.  Dotminv  , i 

FrireetnCbanpegnc.  dt 

. uî«.  Ju.eaev  , TO.n  luol<;. 

DAKFROKS.  Voyez  Dm/mi. 
-S"'  ‘ bourg  de  Fauee 

DASGBOUUM.  Voyez  Dmc,S*m. 
DANGVTUM . Uit^u,  boug  du  VctibNot. 

u üovmmedtD,. 

DANISIAM  DAAJxrisX  Ulutiei.  Agio, 

migne.’V  ,‘‘  D'“”c4f'g.  "Ucd'Alle- 

DANNME&QEfcStS , m[t. 

»>»««.'.  Le  C omté  de  D t- jicbcte.  ™ 

DANOCDIi  TUA*  Uuncetu,  i,  DioceAétuer 
me  «lie»  beutgu»  Duché  dTotth  „ a»|T 

dÀkofcrnvm.  Voici  bwit 
Ro,1fcT'£SCt"'‘’  D*“lkk' ,iUt  <JtUPro& 
DAX  VB1VS  , m.  Le  Danube  , fleuve  d £uto- 

J^v* 

DAS(fs.  Ains.  Voyez  JEmr. 

propre  d'homme. 

Djjvou,  Dmuiie.  peuple  qui 


habite  le  Dinue  cite. 

£Sg?",V*‘iL  Doulu.TiD.deFumt.e, 

DAÏALIS .mk.  Voyer  Dututscm  u km 

DATHCUA.  *.JUeu  de  l’Ai»bieJ>étt«. 
DAFW.  D^é.Ny^f^fc 

d-MÛuiboutg  d'A»- 

U^t^dunemcmtaguederAmsuef 

Dapnnm  Au^d  lm‘  !**■*■  Voyez  te  mot. 
DAFhnb’  n No?P'°Pre  d iomme. 
de  N^Uli  ^oai  dime  lontaaoe  dant  la  Ttâbet 

r^J-lîcîf  • Pofte-ttvéei, porte- virnde.  Maî- 
tredHétd.  Dapifet  .noracL-l'OfficedeCtaod- 
Maître  de  la  Maxloo  de  l'Jûnpoair. 

üipiicttt.  OflUe  , Charge  de  Dapi- 

DAP1NAFŒ.  PtépateT  nu  grand  repts. 

t^TslLt-  SoŒfOfadémcm  , maguifigu* 

DAPStUS.th  Somptueux. Huemboue. 
DAPSIU2'LR.  Vu.ct  DafiiU. 
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. .U.  wauw«iMu  >uuviA|UU  t/lliaii 

riviere  en  Amérique. 

D/ffiMJ  T.4£/b  Af^)rmftac,  vîUc  d'AIlcm* 
gne. 

- DAROCA , Daroca,  ville  d'Àtragon. 

P AROn A»  â.  Dit  on  , vülc  de  Paicltine  en 

Afe. 

DAk  TDS.  Dltm;  tbme  J Antuetrte . 
DARIUS.  Voyez  Dorftr. 

DAUV1Ë.SU Âi.  Voyez  Dawtiri»»**». 

D ASCII.  Voyez 
JJwfSVPC  S , mCw.  l’n  ficvie, 

DATA.  Vov«  Ihm 

DATAI  A R! A IRfitU.  Voyez  TmtuLn*. 

DATA  RE.  Donner , Vf  ntrrdoïiner. 

I>vf  TARtUi, • » uct.  Ci»  on  doit , .jr  qu'on  peur 
donner. 

DATAT  IM.  En  le  donnant  mutuellement. 
DA TV , jrum.  Di\,  Dacqucs,  viflc  dcl  rauc  in 
Galcog.ic. 

DAT. O , emr,  L ad.  un  de  donner. 
DAUSMl/St  i.  Dati.rr , ttrm:  Je  O'Amn  .t  - 
rt. 

DATIVA  (|i.  Darivr  . nom  propre  de  fun 
me.  * 

D ATI  U rt.  Date,  nom  propre  d'homme. 
DA  TU '(U  tjiem  tundt  tUtxt.  Le  Datif;  ùriSede 
CrmtnmJre. 

Dentvm.  Datif,  nom  propre  d'homme. 
DATOR  , cru.  Donneur.  Unnatrui. 

DATtM,  t>.  te  DATUS,  As.  Don . prêtent. 
DA D'S,  mm.  Donné , accordé. 

DAUCUS,  ».  Carotte  , r*.  me.  Le  Dau- 

cu*  de*  Apothicaires.  Le  Panais  (au  vage  de  Diof- 
corde. 

DAl/FERlA,  a.  Dittfen  en  Tarifée* , petite 
aille  du  Titol  en  Allemagne. 

DA  VIDICUS,  » ■.  *m£e  David.  Qui  appaiticnt 
à David. 

Dav»Jum.  Davidique . Scétareur  de  David  Geor- 
ge*. 

DA  VS  A , a-  Dâun  et»  Dhaun , petite  ville  de 
l'Artbevéché  de  Ttévc*. 

DAVUS  ,vr.  Davc  t nom  de  valet  de  Comé- 
die. 

’D  E. 

T)  E.  Prâfefit».  De.  Parmi,  Touchant.  Sut- 

Suivant 

DEA , a.  Déclic  , fauJlc  divinité  du  fexe  fé- 
minin. 

DEA . a.  Déc , nom  de  rivière. 

DhAr.isARt.  t-gtanct  le  laifin. 

DE  A TA , a.  Di  aie , v bateau  lut  la  cbtcd'Anglo* 

DF-AIBARF..  Blanchir»  icndic  blanc. 

PE  Al.  blanchiment.  bLandiiilâgc. 

Déalbation  ; r'r>m  Je  O'jj  mte. 

DkAl.lt ATt’S  , a , ww».  Blanc.  Blanchi. 
DEAMARE.  Anr-ct  tendrement. 

DRAà'BI  LACRUJJ , ».  l’iomcrudc , lieu  ou 
l'nn  fii  pwalaK. 

DFA\iB{J-  ARE.  Sc  pto mener. 

I>ir  Jrwlnlj.'um.  Va  te  ptomener. 
PEAàiavlATtO , mis.  Promenade,  l'action 
de  ic  promener. 

DE  A M RU  LATQRIU H,  n.  Allée,  galerie. 

I DEAMBULA  TJRJUS,  " • Mi.Qbc  I gn  peut 
proounet  tu  danger  de  place. 


v^mpeitue  rcs  l'anccc  de  Ion  compte. 
DEB1BERE.  Boire  tuuc- 
DESILIS , rü.  Foib  c , débile , Uns  foires , lan- 
guillant.  F. agile.  Vcûle. 

DESIUTARR.  Débiliter,  afloiblir,  abattre  . 
énerver , dar.nei  a rein  c,  d»  .inucr.  Aflôopir.  i 
DEBILITAS , stie.  FoibklTc , langueur,  dcbi-  1 
Uttf. 

DIBIL1T ATtO , mit. D.Tdfiution  ,afloib!il1c 
ment , a-ftton  pai  laque,  c oo  devient  faible  A 
débile. 

P r BlLtlATVS , * , «ct.  A batru,  affoibli , éner- 
ve Alioup'. 

DEBILITER,  Foib'ement , bngu  flâflUMfu  , 
débile  ..on.  m 

Df.tUTlO,  «*#.’  Dette,  obligation. 
DEBITER»  an».  Débitai: , oulige , icdevablc  . 
c iqn-ra  ic.en  dcincujc.  Saili  itern.e  Je  V*^~t 
lit  SITU M , u.  Dette.  Engagiment. 
lia  rnw*  Sb.:ùnm  jUimi  «ct.  te 

devoir  conjugpi . 

Df.h.’l  (JS , » , um  Du  . obligé. 

DEMATA  ou  IHJLAIIIAIM.  Petite  tégioi 
’c  l'Arab  c Utlèire. 

DEH1  lïtiWAE.Babi  1er , tafer.  Dcba^ouîa> 
degoita. 

ù 1X1ACHPR  DU  JJ , t Déachorik*  » inftntnn  nt 
a di»  coidc.. 

DF.C  ACUMIXA  R E.  EiuriCT . fréter  ,coupn  !.. 
.ûucd'<.n  arbre iébouj  ci  jé-ttooco  nei , été, ter 
firme 4t  ?*rJ*»vr.  Desho.Hjjci  un  nbte. 

PLCACUkUSA TV* . * . "«»  Pauitij>e  pa/Id 
de  Detetcuminsre. 

DECARDACHUS , *.  De«Ailarquca«Dccadu- 
q'îe  , Magillta:  des  villes  Atbemennes. 
DECADUCHUS,!.  Dêciduquc  «•  Dcradaïqac, 
Magiliut  des  villes  Atliénicnnts. 

DkCACOSUS,  * , *ct.  DiAagonc  , lirme  Je 
CesMHtrie, 

DECAUTR'ïS.tXi'in* , ancienne  monnoic 
de  la  vil  « d’Egine. 

DECALOdUS^i.  Le  Dccaîogue.  Les  Coinman- 
dcmcr.i  de  Dit  u.  La  Loi , les  juccq  tes. 

DECALVARE-  Rendit  cbaavc  ,Ui.c  tombe:  î*s 
Uuveuz- 

1!  CA  Ml.  RU  x Uu.  La  dixiéme  pa.  tic  du  tout 
Deramet  idc- 

DhCAMERlMUS.  Voyez  Dee*fr*m. 
DECANATV*  « ù-  Uéctint,  Doyenné. 
DECASTARE.  Chante.,  célébrer,  publier. 
DEÇA  STATUS  ,m  ,um.  CJunic,  célèbre,  pu- 
blié. 

DECASUM.  Dr.Mum  Rrpimn,  Le  Dccan  , 
Roiaume  de  l'Alîe. 

1)ECASUS,t.  Dotci». 

De:»rmM  *gr*e.  Dêcanîlcr. 

DEC  A S (J S,  ».  Dccan,  Officier  fonsleCbam- 
bdlan  de  TEmperau  de  Comi.intinop]c.  Dûau 
nier. 

DEC.  A RIT  ARE.  Etèter  ütcapiter. 
DLCAROLIS, u.  De capolis , Piov ince  de  bCtr- 

kl  y lie. 

DECAP  RD  TU • , i.  Ut*aprox , Officier  Romain 
.qui  le  von  les  tributs. 

DEÇA  PU  LARE.  Suivuidci , fviuirei.  Dccan* 
ter. 

DtCARüTRUAf,  i.  Dccaigyic.  pièce  de  mon- 
notc. 

DECAS . nJu.  Decade.  ouv  rage  compote  de  dut 
. ivics.  Dizaine. 


l'arpentage  «tes  terres. 

DEiA.AlïLEX,  t.u.  De  di*  fois  .lutai'î. 
DEChAtPUCA  TUS , a,  mm.  Redoublé  dix 
fois. 

DECEMPRtMUS-  Voyez  D^^mtut.  * 

DECE  MSCALM  (JS  Qui  a dix  bancs  du 

rameurs. 

DECEJJFIR , ».  Décemvir,  Magiftrar  chez  les 
Rynuins. 

J)*,  ‘ru  vin  hmarstm  yhm.itnti.  Le»  dix  Sages.^a* 
get  tteJut  A Votre. 

Dtremvtri  rttum  r.ypr/ave».  LeCott- 

tcil  des  Dix , établi  a, Vende  jx.ua  les  ^faites  cii* 
suIocQev. 

DECUJKRAUS , *ie.  Dut m virât.  Qui  a ra- 
yon aux  Dec  cul»  *b. 

DlCkMnRATUS , Jt.  DecemviraJ. 
DkChMVliO  » Les  Dccc  i.vi  s. 

DECES  S A US.  Je.  Défît»  ;jl.a  fai*.  LesDé- 
.cnnalcs,  kéte>  Ronumes. 

DECES  SIS,  «.  l>ç  dix  a*is. 

DECES  S . mtu.  icanr  , dévcru  . b caféine  , 
onscnable,  iurubi..  Car  eux,  q t j b»  , qui 
kxL  • 

DcCFSTER,  Jeeetums . ieem  Dé  on-  x 
.n-m . d'une  iruniric  dccenrc , bicn.ea-re. 
DECBSTIA,  ».  B entéaiKc.  Oia«  r.  Agrément 

décence,  i us  fui  tu.  té. 

DECE  <-  r:0 , «-m.  T WMttf e ie . togi  be.  ie . haï- 
tannerie,  litjmfc , élVoîbik’mcnr. 

DECE'TOR,  o*.  lerjtb».  olhror.  t-om- 
peut , afVion  eur.  AbiUeu:.  Filou.  Pi- 

jieur. 

OECE  RE.  Convenir,  énrconvirabie.  Duirc. 
Venir* 

Ut  et.  Du  bon  côté.  D » merr. 
DECERSkRE.  Décéinrr,{ugct  , llaruer,  re- 
«la, ancrer, oidumxt.pionoiv.  . •'< u<Icr,rrao- 
encr.  C nv  lu  c,dététinjMr,  rèibmhe , décréter  « 
•letinir,  fisxr.  prapoter.  picndtc  iiRctéiulu- 
tan. 

DLCLRPERE.  Cucfllir , arracher. 

£n:  trujMt  eUJttfittx**t>et*Ui.  Caicillcm. 
ftU  jerk*  Jeerrpert.  Effa1. filer;  «c  RmIj- 

mtr, 

DECERTARh.  Combattre , fcbattie.  Batailler. 

En  découdre.  Qjieicllcr»dÜputcr.  ’ 

UECFRT^TiO , «au.  Quctclk , difpute,  com- 
baT , diffirud. 

D F.  ( E S S I O , tti*.  Déchet , d mintnion , de'- 
ehéaiKC,  rate,  dcfeèluolité. Dejort. Defctnjiaic- 
ment. 

Df.CESSOR.erie.  Qaï  cède  fa  place. Picdccd- 
dciir. 

DEChTlA , t.  Dvdze.  ville  de  France  dans  le 
Nivernois. 

DRCIA , a.  Dietz , petite’viUç  dans  les  Frais  de 
Naffin. 

% DEC! DF  RF..  Tnruber  .elicoir  ,dc<bcoîr. 

De  frf  JretJert.  Déehcoir  de  fes  elpérXTues. 

P tel  Dl  RE.  Couper , tailler , et  aru  het , Entaii  ; 
1er. 

lipmm  JmiJsrt.  DècoUv:  it  le  bois  : tir  me  Je  M*m 
wttjite. 

DECIDEES*  Décider,  coik  lui  c.  juger,  préju- 
ger. , 

*^«<jî:p«rCT  , rrntrnrrjritr*  J r vitre.  Décider  , 
déterminer,  irfmidic  lire  qiullion. 
i RAenne%  décidât.  Apuicr  ces  courues  i/frmt  Jt 

I IhiAth  f. 
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mm. 

VECf-MARE.  Décimer , prendre  1ç  dixiéme  , 
$u  la  «iixmc. 

DlCUUOWA  » i.  Cm  de  dix  muta*. 
DLClAlUAl.  ÜixjL.i  cmrm,  ]K>ur  U di  xi  cire 
fou. 

PhCfMüi , 4 , mm.  Dix  éme. 

J),':  ■ ’lr  simétam pkfftrt,  Décrmcr, 

ùrme  Jt  tannant  màtue  drt  Remaria, 
DCClSlUMtaft-i  Anjoa-d'lv 
ri]>  Muuit  • an*  le  Ko;.  aune  ck  Valence  en  bipa* 
pu 

DE.CIPERE.  Surprendre , tiompet , leurtci , *lc- 
ecvtiii.  ! i! ocrer , pipa » i ichct , atuajer. 
Dtupitik  trompe: , sa  .*u  lcr , e*.cr.  Se  blouler. 
D terre  LJ , a.  4c  imiPCLUM,  h.  Ttebu- 
chc*  j Inuricicic»  piège.  natlc. Tiapc, traquenard, 
amapoir  i tirmt  fa'm&r:. 

DùtpmL  Vtmemimm.  Marcheftc  -,  terme  ttOifi- 

her, 

DEC!RF.MJS,  rs.  Galiotc  a dix  rang»,  de  n- 
/ne*. 

PkC ISIO , cm*  Dît  iiion . rcfufut  un , detetmi- 

fution.  lIliinAiion,  liaumaticni.  l)i  i>oliu«na.  i 
la  loi. 

Dic’fimn  Réponlr*  du  Droit* 

. DEC1SUS,  mm  Participe  pailtfde  Pteidere. 

'ïfkCll'ü , u.  Deee , U«  ci  us,  nom  propre  d'bom- 
t me. 

PiCI.JMJRf.  Déclamer,  réciter  en  publie. 
DECl  AMATIO , oms.  lAiianutiun  , récita- 
tion, 

DtCLAMJTOR,  o ru.  DccUmarctir  , tec  ta 
leur. 

■DECLAMA  VjRIÜS,  i,  mu.  Déclanrmoire.Qui 
ffeganfe  li  décUtatton. 

Dkd.JMrrJRE.  Deebmer  fouvem, 

DtCf  A R ASS  , tu.  Qui  déclare.  Déclaratif. 

Le.  lara*  r.iit. 

Ith.C.l.jRARk.  Dcdiitr , découvrir , irunife- 
flcr.  f\pîiipHt  » cdiii.il , diwlopci.  Cdigltt , 
ptiKlaimr , dénoncer , énoncer,  evpolci,  u-j  ié- 
icrrçr, firie  i^nou ■ c -pii  nui.  Dtpticri  tf  terne 
dr  tttut me  (/•  de  Fto-îosr. 

D.cUnmds  xtmi^itKi.  IXiiatatif. 

Dl.C  JRATIO  eau.  Déclaration,  aveu,  témoi- 
gnée. Reconnu  li  ai*c.  l>jvilhon , icpiéicna- 
trun  Annonce.  Publication,  Déptii  tinue  <U  Fi- 
#i»*f  rjr  de  ^tmdrttaemn  i-:  odssSt. 

DhCUSARk.  Dulner.  fiquivct , iiarer  , 
éviter,  élude  . Gauchir.  Tcigtvctlcr  . biulcr. 
Set  oiicr.  Lx.i  oir , détiver  , abamc  t tmne  de 
Aiors.x,  Décline!  , duilWUi  , sabj.lici.  De- 
venir 

L ' immst .»  rtHo  trtmtu.  Qui  ne  ia  PM  dion 
Collier. 

Ko». eu  tjuod  d dinars  pcttjl.  L'n  nom  dveLi (ta- 
ble. 

Xctutn  ijufid  Jtd-asrt  non  lot  tri.  Nom  indedina- 

Wt. 

TniwMAl  derliture.  Dilh.  :c  la  Juiifdie>ion. 

Dr.  mjhi/rL*.  loit.UCi , 

/*• 

UfCÎJXJJIOi  tntt.  Dctoor.Ie  mouvement  de 
detoutrer  .«t'c tiret . dcgamiui.liùbat/rrmeiCt 
Jt  s>une.  IXikrailen  . itr^.e  de  Crjunsn.srrr.  Dé'll- 
valfo»*.  | nuiû  n.  Décaïuiüm  , la  vat  atiori  de 
l'aiguille  aiinanice.  Detaitc , édtaj  noire . brico- 
le 

ïnftyu.  . itttru  Jt^wlrenm  «>I  d.-‘?.-i»er:Jrniijis  , 

. imedLÿmd**  d*i  Dé\lina- 

toise. 

DH.LiVÂ,  tu.  FciKhanti  boiliom,  rampant. 


caucr. 

Jram  de; courre.  Ronger  (on  ftein. 

Van  f ruina  dnextt  Le*  vigrev  !onr  embrumée*. 
irf.CJ*,  «ru.  Beauté-,  ornement  , un.<U.ile- 
menti  grâce. 

DECORAMES , mit.  Onvcir.au, 

DECOR  ARE.  Pas  j , o.ncr,  décorer , cmbel- 
tif , enjoliver , cm  nhir. 

DECORATVs.  a,  mm.  Même*  lignification*. 
DECORE.  D'une  imo.ctc décente , CinnU .uiw  » 
décemment. 

DECOR  UC  J RE  t corcer , êcafcr. 
DhtXiRL'M  > rt.  Bienlcancc.  Gucc.  AgrémeMt. 
Honnêteté,  décence.  Le  dr'trmn. 

DECOR  VS,m.  mm.  Beau . bc  I , belle-  bietilcjrit  » 
décent,  honnête , honu  iHe. 
iDECREMESTL  AI.  «.  Di.rûnut  on , déc.oilfc- 
ment 

DECREN7VS,  * . »”>■  Décrépit . cftdmjnci 
ladite. 

Ajm  dt. -r tps*.  VkiUcÜc  décrépite.  Léceqdto* 

de. 

DECRESCESS,  ttua.  Diminuant  ,ap,  cdtlônt, 
baillant  dam  ion  déclin. 

/a nu  Decrtjuns.  Le  dtcoo:*  de  U lune. 
DbCREiCESTTA  , *.  D .minuit  on  , déclin  , 

décoais. 

DECRiSCERE.  Dé clinex. diminuer.  appetUVer. 
Bailler.  Dcciuiuc.  Etiedans  Ion  Ocelin , dans  ton 

déxours.  A 

Ltertjimiu  deri.  Les  jours  ivcourcijîcnc 
DLCkhlALJS , ale.  De  décret.  . ectetJ. 

De  rrt  ùts  IftfitU.  Lc%  DccttU.cs.  Les  Couflitu 
rions  Pontin  aies. 

PECHE  TORD.  S,  a.  »m.  Déci'T . défin, u'.  Qui 
détermine,  qui  décide,  qui  itfoud.  D-uloiic  , 
je; emploi  c , terme  de  Ratas.'. 

Dirrct&rmm  ns  mo.irnm.  De*  P veinent. 

DECKE ItM , n. Décret , A rct d’une Puiflà/icc 
louvctainc.  Amcé  Aj  j-ointement  i terme  de 
Raton.  Déiùion , o: donnante , definttion.  Fuu- 
t.on* 

Dent  forum  eaïlefl *e.  comploter.  AnétiAc. 
Decrxttrum  tatleii ■#,  codex.  Auc(t<Jgiaj>hic. 
Eqmiturn.COiiîm  srtu».  t.icnachormutjimtd  cm- 
ptl*nrum  dexretum.  De  ibiut  oif.  Acte  capitu- 
lai'e. 

DifTitmm  f tutu  u mterfefitum  a^tuis  tetttsom  & 
defcvjoru  mJUiatitm.  Conciliation  en  carde  i ter- 
me de  Palais. 

Dfsrettmun  varie  t su . Cont.atictc  dAitéts.  An- 
tinomie. 

perrrrmm  facert.  Céaéter. 

PhCRETLS.a,  mm.  Le*  fignification*  de  fon 
verbe  Deeeraere. 

Sert  dectttmi.  Indécis , irréfolu . fur  quoi  oc  n’a 
point  prtmoiv.c. 

DtCAJRARE.  Fnc  couché. 

DECVLCARE.  foutu  au*  pied*. 

DEÇU  MA , a,  La  danc.  Le  dixiéme.  Vojei 

Dertma. 

DEC  LM  J SCS , a , mm.  De  divine , de  décime. 
Décimale»  lu,<r  au.  dicianc*.  Dé  c.  mal , qui  ié> 
gank  k*  divine*.  Dùnrur. 

! emrrutm  n.ampds.  Les  ilumpai*  , terme  de 
Cammsne. 

DEÇA  ME  ERE.  Se  coucher,  être  couché.  Sua- 
cmn hcr.  Mour.r* 

DEÇU  SX , stacie.  Dix  orne*.  • 

Dcrmnx  Froanems.  Dcmi-blaiK.  Douzoin  , *n- 
ntutte  m runes  e. 

DEÇU PLEX.  dis.  Dix  fois  autant. 

DEÇU  PLU  AI,  i.  Dix  fois  autant. 


-,  *»•  va'hiiv  , vg«i»  i nwiniKn). 

Deimrftm  feulera  L«p$  de  teins. 

D.tmrjMi  ex  /adias  manie.  KoMc,  terme  de  Pa- 
lan. 

DECUHTARE.  Coupa , tailkr , annoncir . mu. 
tiler. 

• i >ZCLRTJTUS  , a . um  . Coupé,  accourci , mu- 
tilé. 

De rur taises  tond.  Chien  courtaud, 

DEC  j i»  oru.  Honneur.  Oi  nemem.  beauté . cm- 
beil  Uiincnc,  gl*vue.L*élt,e , la  dcui  » la  j*é,lc. 

DLCL’bsJ.iti.  Doiltr,  met  ne  en  cioix.  üm- 
jeep  Ln-aut , (Il  croix  de  SL  Ana.c. 
DLCUisAlïAL  Ln  lâutoir . en  noix  de  S.  Ao- 
dd. 

Eu.ufcuxa  tnt'ijïn.  umfûrare.  Tramfèr. 

Csrs  aexni’ruan  esi+MUs  l ht  veux  lUtca. 
l>»  CU.  SA  CIO  . eau.  Diviiion  *n  lôuroii , en 
c;oix  oc  V Andtc. 

,-t  r.mmm  dtfmjfajso.  C l oiicr  «f ogive } terme  d Ar- 
ebsu  (tan. 

DEÇU  SSA  TU*,  th  »tn.  Le*  fignificatioits  de  fou 
vtfbc. 

hnet  d-cmjf.it t.  OoiicmeT U , terme  Jrstrime. 
bat*  U de*  m fan.  La  itoiléc  o'une  ruche. 
Pertua  du  H fat  a.  Ooiféci  ternse  de  daa,'fttrtdt 
i*  de. 

Effet  detts fait.  Epées  juflé»  en  (âutoir  i ter- 
me e/e  lilaj  iUl 

DECl  SAJCULA.4.Diminutif  de  Dtmjft.\'o}ci 
ce  mot. 

DLCLSSJS , h.  Duainc.  Sautoir , Bine  hi*i  termes 

de  btafers. 

ta  radmmm  tentmniUo.  Déaiilatiofl  ,* 

ttrrsr  *rnjt,e  (y  de  (jêotmtne, 

Dhi  L : > UE.  Abattre . lecouct , fai:c  tomber. 
Fartrsn  ttrrs  an^Huuam  detuure.  IXiatdct , terme 

de  Ch.\rfertmt, 

Hrrras  amiuljtoniTxdtdà  dtiüttre.  Pckl  une  al- 
lée , t(nne  de  Q et  à. tser. 

DEDAS.  Dedan,  nom  propre  d'boinme. 
d PAS.  Dtdan,  5’oW.icTillcai  Muiuce. 
DF p AS I JJ.  Dclanim , habtunt  de  la  ville  de 
Dédan  en  Idurnéc. 

DEDhf  OR  et*.  Honteux,  diffamant. 

DEA  TjCOR  A RF.  IX-  shonotet . diflamer. 
DtDECOhOSt.  Honaulci  ,ou , ignomoi  cu- 
fetrenc. 

DEDEÇORUS,  a , mm  Honteux , ditTamanf. 
DEP  ECUs , «vn.Dcshonneftt , mfim  c,  honte  » 
icnonnnk- , ojqi  obic , bail  elle,  lachctéf  indigni- 
té. Reb  r.  C i aire, 

Dedrtori  rfle  abemt.  Déshonoré  quelqu'un. 
Peine,  vj.innncr . s .ppl  suef,irai*aehcf. 
DEnh'JRE  ( oniàacr-  Dddjef , nrfiii,  adiT.iér* 
DEPtCATlO  , «nu.  Dédicace.  Cuoféaation. 
Fpitrr  dédicacoire.  Dévoimenr. 

D EDITA  JUS.  a , mm  Mêmes  iîgmfirauom  que 
fon  vèrlie.  * 

DEDHJSARl.  Deiligna»  mépiifir.  regarder 
avec  aifrrift,  teUteet*  , 

DEP  tu  SA  TH  ' i mu.  Dédain»  mépris,  ncitc 
DF.DIUSATVS  , a , mm.  Participe  de  D*^ 

f stars, 

DED'rcSIE.  DcGippremire , oaWici  ce  ^u'o, 

» il'j  rïi . ce  qu'on  l-*it 
I)( D!T!0 , L’xctwn  de  fc  rend  e. 
DEDlTMOs ,, , u.  Qui  i'cft  «us  loin  le  fon- 
voir  i ion*  la  p uteciion  «r'iirtjui. 

Chem  àedtsttms.  Homme  lis*- 
Otpm’î .a, ata.  Addonne iujet , «ulill-Att*. 
tW»  aj>pliqtic. 

DttUum 


\ 
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DEERRARE.  fincx.  Courir çà&lxS'égâW» 
vovagcr  lim  avoir  de  rou  ecercaine.  V «buter,  te 
nomper.  Délirer  ; tirmt  de  Alertât. 

DEERRATIO  , tmu.  EgâJCtnen*  , fourvoie* 
ment. 

DEESSE.  Manquer  « ne  te  point  trouver. 

Dtefi  «Jfcw.Manqua  aeç  qu'on  doS|  s'oublier  j 
perdre  le  iclpeft 

DEFJEC.A  770,  «mu.  Clarification  , purgation  » 
dépuration. 

DEtÆDUS  ,*,««*.  Sale . vüan, 

DE  FALCARE.  Abattit  avec  (a  faut*.  Défalquer 
DEFJMATVS , m , nm.  Infâme . diffamé , perdu 
de  réputation. 

DEFATJGARE.  L’aflet , fatiguer . hamflêr. 
DEF  A TIGATKJ , Fadgue,  peine , lalhtude, 

haralUroent. 

DE  YECARE.  Tira  « lait , ôter  la  fcccs»  ôter 
b lie. 

DEFh'ATIO  Vojca  Defeemne. 

DE  FECVO . «mi.  Manque , défaut.  Déftâion. 
Abandonncnvem. 

Vtrmm  def+tbe.  fatb-klîe , défaillance,  pamoi- 
fon, 

pjjmttmrttM  dtfeHie.CXwit*,  frgm.  déjcéhon , tir- 
ftui  A Afroteemet. 

DE  F hCWVS,  t^m.V^rU  defiéhvet  ; vert,  a ma - 
dn Ÿ*y*>4*m £> rtmphém t*rwit*.  V erbes défe- 
ôih  i firme  de  O Wmmmaer*. 

D E FEC7D  R , em.  Rebelle.  Défei  tenr. 
DEFECTUS , Ut.  Di  feue , defaut,  manque,  tare, 
vice  . ddôftuofité , impet  feétion,  irrégularité , 
malfaçon . Empirante  i tirmt  de  ASrmmemt. 

Dejelim  nMahma.  Défaut  de  aaillâncCï  k péché 
OrgineL 

Dtftitm  fur/fi/hanst.  Inéompér effet» 

Antrm , vtrmm  defeSm  Xipopri  due  en  Upotby  * 
mie  i terme  d*  Madeeme. 

DE FENDESS,mtM.  Défendant,  nom  propre 
d'un  Saint. 

I)^FEN’DESE-Défendre,prmcgcr,  garder,  pré 
fer  rer  , couvrir . mott  e a couvert . Luutctûr , ap- 
pure». 

DE  FENSIO . «au.  Défcnk , protêt»  ion , appui , 
fcotten,  rêfiftance.  Défraies . rrpüqot» , lourax. 
mens  i les  écriture*  ou  on  fournit  en  un  procès 
contre  îe  danxmkut  Jjéfenfrv,  boutefeon  i tbmes 
de  Mm* 

| Jjne»dtfnfmût.  ligne  d t détente , thmt  de  Fer- 

DETENSTTAR  F..  Défcnèrc  Couvent. 
DEtFNSOR,  «rù.  Défrnriui , tmwe&ei»  Tu- 
teur. ApologiOe.  Crinfcfltui , Cnevalta . Soute- 
nant. 

DEFERRERE.  Se  refroidit. 

DEFER2N5,  tara,  Cirwèw  defntm.  le  défè- 
rent i thmt  dA(lr*nsmir, 

DEFERRE-  IV ter,  trajdpottcr.  voimrrr.  Dé- 
férer , offrit  .attribuer.  Dénoncer , dcclate. 
AkrufiM  Mm*n*Jf*dtiet  dÿiww.DénontajWci** 
fa  .déféra. 

Dtferri,  Defcaidre , coula  en  defeendant. 
K*va  auA  t*m  aùm  vent*  tedem  deftrtur.  Ufl 
>aiflcau  qui  vtrm  en  dcpendaar.qui  tombe  en  dé- 
pendant i tbmede  Mann*. 

DETEMVh  FACF.M.E.  Faire  bouillir. 

DEFER  FER  E , T>t  RERFESCERE.  Sertfroidir, 
tiédît  Se  modérer , te  rebdict . fc  taknrir, 
DEFESSt'S.a  ,***.  Las , fan  gué , accablé,  ha* 
raflé. 

DE  FETJSCL  Se  brigua , fe  bffer. 

DEFiCERE.  SattuuUr , manqua  de  f ai  ces,  dé* 
Terne  VL 


DE  Fl  SITU  S, 0,  ma.  Pai  ti  ripe  de  Drfntrr. 
DEETXCf  Pbnté,  lit  hé,  enfoncé. 

DEFLAGRARE.  Bi ùlcr,  s'anbiaicr.  S apparia, 
fe  ralentir. 

DE  Ft^CR^f  T7f>,  mm#.  HiribacOKm,  incendie. 
Dériag  ativ  n i terme  d*  Oytme. 

DtFLARE.  Souffla. 

DLFLECTtRE  Plier , courber.  Aller  à U déri- 
ve. DcdirO  îe  i Jütivoïcr . thm*s  dt  Aient*.  IXcU 
dci.  be  demtnt  t , s’épier , lé  fourrokr.  Gau- 
chir. 

A drflttJerr,  Se  dérégla , le  dcbaudKX. 
Dtfb&tKt  * ttéi*  vtÂtnut.  Qui  ne  va  pas  diolt. 
Côtic:  i ttnt*  de  Alarme. 

DEFI  ERE.  Déplorer,  plen  a,  plaindre,  re- 
gretter. 

DFFLtXlO.antâ.  Pliage, enunure, in l’crtion. 
L'aéhon  de  plia. decou.ce  . 1>  tou  , dciiTc, déri- 
vation. Détournement  ,dcmrion. 

DFFLt  XL  S , i>.  Coutbtue,  pluge,  inflexion. 
Détour*  Déche:  i firme  de  M*n  .r.  Dao  .iae* 
ment. 

DEFLEXCJ,*  .«Mn.rartic.pcdc  Dtfeihn. 
DEF40GdRE.Pàdie  fa  bir.e , dcvtnii  ras.  Dé- 
piler. 

Dt  FlTiRARE.  Déflorer , ôta  b fleur.  Efleu  erj 
terme  de femrrfitt,  Ecà  mer. 

DE  FLORA  llO , «mw.  L'acl  ion  de  dé  Aotet , d'ôtet 
U fleur. 

Virjtmtmtu  de  forât m.  Culagc , ancien  droit  Sei- 
gneurial. 

DEFLORER*  &.DF.FLORESCEJIE.  Dédcu lil . 
perdre  b fleur , fc  tiner , fe  flétrir. 

DE  FLUERÆ.  Coula , découler . fir  tépandie. 
Dde  en  dre. 

Ronutmt  defutre.  Coula , «t  fmùm  det  fnots. 

DEFLÜVUJM,  «.  Evoulemcnt , fluxion . Ef* 
fluxion,  terme  dt  Mtdesou.  La  roue.  L>  chu- 
te. 

DefievnanfeopetL  Mua,  changer  de  peau,  de 
plumes,  de  poil,  de  conte,. 

DEFLUUS,m.tm.  Qui  tombe, 

DEFECDCJO , ««».  Ecoukincnt , fluxion*  EÆu- 
xion  i terme  de  Medtaae. 

DEFODZtUL.  Fouit  , eteufet.  Eniétta , en- 
fouir. 

DETOR/c  Dehors. 

DEFORMARE.  Déflgurer.  diformer,  défor- 
ma , cocioiuprc  , tendre  informe.  De  paca. 
Enladir* 

| DE  Rjk  ALrfTJO , eni*.  Deflan , craion  , ébau- 
che . liquide,  talaidjllimcnr. 

DhTURJrLATlJS , m , mm.  Même*  Cgniflcatioru 
que  ion  vèibe. 

DEFÛJlJrü , me.  Difforme , milfiit , déiiguré, 
contrefait.  Laid.  Maigix.cuX. 

DSWlRMIT AS , Atn.  Difformité,  laideur. 
DFFGKMrTER.  L^unem initie  diffounc. 
WZtOBÜS  .Ai.  faux . folle. 

DEtOSSÜSê  * i *w».  Vojci  les  fignificatuirti  de 
Dejrdrrt. 

DEFRAC DARE.  Tromper,  frauda.  Voter 
kuUoY. 

D E F K A U DA  l\iR , «rit.  Trompe  uj,  cicroc  ,ti- 
loo , narquois. 

DE  FS  ICARE,  Frtv.ta. 

Drfiiqnmrtefkm».  BouchonACTun  cbrviL 
Dl  FRIC  ERE  & DEFRtGESCEREfnûdit , fe 
froidir. 

DE  FRI NG ERE,  Romp  e.  briJêï, 

DEfH  UCrV.  Ms*  iMmfrmmde.  La  menue  ûc- 
pcnle. 


DECiERE.  Mener,  palier.  O r cr , Habiter. 

DEüERERE.  l'o.tei,  tian’pu.ccr. 

DEüXvFES/fRE.Üépila,  Oter  ic  poiL  Ecake  » 
érotftt. 

DtXILUBERE.  Ecorctf , dalcr.  Ecorcher. 

DHjLC  Tl  SA  R t.  Décolla , détache,  une  tho- 
tcooUér. 

DUJLVTEKATtO , têtu.  Décollement , l'acltun 
j a-  iq.icÜconcâoUri  I atrion  par  laque  Je  nul 
choie  collée  tir  dôcoUr. 

D l GL U TISA7VS ,4, mw.  Dévoilé. 

DEGLUl  IRE,  Auihrbci , englouru.  Avaler,  go- 
ber, 

DEGOSTHJM.  Vo  ei  Draegoteemm. 

DEGRASDISA. SE.  üfilcr  , tomba  de  U 
gicle. 

DkuR  ASSARJ.  Oui  ; ager , inlitha , pcrCxuccr, 
i ouru  cn:ci. 

DEGRA  VARE.  Apfwlantir,clurgeri  furwhar- 
gvr.  I JtLguci , incommoder. 

l 'Eu  REDL  De  cendre,  ^e  derotirner. 

DLijUyTAR  E.  Coûter , tarer , cLam. 

DEGlSTATiO.eme  kiln  épreuve  qui  le  fait  en 
go  tant.  DcgulUrion  i terme  det  Aidai. 

DEHAL’ktkF.-  1 ira , piiiet , epuifer. 

IfhlSC.  Délôrmais,  à l’avenir,  duicnaram» 
caCuite. 

DEHtsàERE.  Se  foidie , s'ouvrir,  scrurWrrîr* 
fondit,  s'abîmer. 

DKilO  SJSSTA  AIES  TUM . ti,  Dériiomcur.in- 
Eirtrie  , hor.  te . dritownité. 

Dt-HVNE i TARE.  IJcsboniMer , ditFuuer , ren- 
dre difforme. 

DLHOk  TARI.  Diffuada . dé.onfciU.  r,  détour- 
ner ,divc  rir. 

DEICIDA.  e.  DéicidcCoojubk*  Ac  b mon  dut* 
Dieu. 

DE  IClDlUM.  ix.  Dé  ici  le. 

DtICOLA , 4.  DZtCOL  US.  r.  Dicl  Dév-LDity  i 
ho.n  pioptcd'homrne. 

D' sce-'a  tismm figmtseau.  Drd  , étt  DieJe. 

DE]F.CTARIC'S,  • , >tm.  Qui  dl  de  icbuc. 

D E'ftCTJO,  omt.  L'adjon  a 'abc-art.  a Rcnvcrfc. 
meiu.  Dcmolirion . mine  .dégradation , cô.kjIc* 
ment.  Chute , déicéLon  i terme  d"  At  » roiojte  t*dê* 

(taire, 

Alvi  Jrjeci.e  Cour*  de  ventre,  dévoyement,  dia- 
icc. 

Dr)t  fî:0  bercarum  Foulure  , tirmt  de  Vénerie. 

A luiem  de'feéiA.  EcbcC  & mat  i ùrme  du  je al 

d Ehtfs. 

DE^ECTt/Spéj.RertvérfcrtcRt,  chute. 

Dtftdia  arLormm.  Abat  il  d'arbre*. 

Dt  tiÎMt  vttiMomm,  Abanues  i firme  de  Véne- 
rie. 

DEfECTUS , a t *»*•  Abattu  » jjctié  ibis , red- 
vertï. 

DE  jERASî , métis.  Jurent , bLI’ihcinatcul. 
bEjHRARF..  Juki  .blalplumer. 

DUflCERE.  Ahâttci , ’ctm  ca  bat , téisaflec, 
Dégrade:  > dc,K'fe: , dépolltûe; , rrnvcrlei , chai- 
rir , reporta- Déniche-.  Déiiiçomcr.  Démqlùf* 
Culbuta . p ccif ira.  Ercinire. 

ex  aitfm  iee  deptre.  Débulquer. 

Doiicerffudteie.  bVruo  » terme  de  Feùa. 

Ah  n ait *i à fertieaà  ed m Lnatam  & yrefi  ia:m* 
umdejKt.  Tomber  en  cadence. 

A t mda  def  itéré.  Débouter  d'un  appel  » mcrtic 
l appcl  lation  au  né  nt. 

AlmfMem  de /km  Ae  ieütert.  FWtîtr  débouta 

quelqu’un  de  ri*  eipé-ances. 

DEIN.  Lniiiite,aptct.puh, 
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Dcimsjr,<ÉjTiltt.  icjujtr.  r s 

ftnnJifmi  ?lVUC  ’P°m J*®!»»  dc  femme. 

JutCT*  faire  ferme  ne. 

ZC  h ^ ***  "•  Jwwnent , ferment. 

r'cau‘!  • ‘°n  *w«. 

wuSMct*w”  ' dc,“,,Jc- 

ÏÎ7^ÎTâ,**c  ^iHrcr,  m trre  en  itiéwcf 
1 1/ stCttlMS.RF.  P.ctuc: . vtjfa  de. Lin, .s, 

IlllTto-f  r 


DELA CT A K £.  ievtcx, 

•^Z?ATm‘u'“  *-‘j«ion  rit  lî„cr. 
j'trvtl Polit  .btuiu.  ,plifici,Llier. 
DtL4MBk\B.  Ledit-. 

DFL^UtXT.IH  t.  Dé.dorci . rreteter. 

r 0L,'ri  tiret.  Dllliptt. 

FmeiscCfjjilcr. 

M;.r<730  ,M„.  Dtution , Kcuûtion  itet.  ire , 
flcnor-cjarion , rapon. 

DBL4T0K , <>„.  Dclj  tiir.  Kcufitcui  Ictm. 

Uii'.rn  j::-i  r . . jpporretir. 

rït-AH  KA,*.  VuytiDtU/à.nir. 
M1..1TVS,  m.  «w  P«tiljpc|«flifdtD  /aT,. 
ro:  le . irtnfpuctt , dtiert.  J 

DBLAIAKP..  Lite). 

mm  A JIÜ.v , (i.  Dé  bint . villt  dt  Tn 'c. 
VhLBRUGG’A , , Uclbragh  ™ Del!  ,ek 
^,^el'^",,lle  rc. . It^de  Vtûpbilie  ’ 
W./.nos.  Deîeun«Dclron.  -illt iutjcioisdi 
Thuet , >mo  < d'Imi  de  Ronunic 
DLLRAN ou  D/I£^n.  Ville  Je  li  Ttibu  de  Ju- 


DELEPIL'S , ».  Effaçable,  Qtii  rem  s'effarer 

MjOVWUS . t/e.Dileftilt^^ 

**  IICTAMIXWM,  /r.  V-  1*^1*,.  ,«*. 
^.f^CTARE.  Ddeâct , donner  uipiajfi*  cha- 
touiller . piquer. 

D*fcr*r*J*M*ff0tfm.Fvtt  le  jeu  8c  Ja  courtoiiîe 
aux  -iut:itirs , terne  tt t crie, 

I>ll ICTARF.  Se  pJai:e . s’aimer. 
piltrTATlO. ami.  PUilit , trntoitetncm.ftj!- 
tiniem  ijictle . ioty,.f.  Ac.tmtm,  coa.enK- 
mcoi.  Lt.ccltr.Dfi.  kbjr,  Suiicment.  vmx 
mort. 

DE/  EC7r>a  > Qui  choifit.  Qi  i levé  des 

troupes  j qui  tait  lecrcic. 

DELECTUS . m.  LJcdb'on  » choix , élite,  le  plut 
beju , le  mç  Heur.  T ruge.  1 

DllECWs , 0,  um.  Les  lignification»  Je  Ton 
VC:b*  Drlig  re. 

DELFGARE.  Deleguer , charger , commctrre. 
ceputrr . envoyer. 

2“®-»».  «fi/. Délégation  j comraifïïon, 
cril ion  .cran  port. 

pEfLüjl  YUS,  a , ton.  Délégué  , député.  Cotn- 
nufiiiTc. 

* w*t*e*tw  , fim  Jrfffjui  mh  Anptcn  Ccm- 

tüi  *d  m M.ïc*'fM  exenen , eut  tptfdtm  rrftftu 
nrmrxyfoMfieaesmjue  fentiuUm.  Counité  rn  An- 
jutine. 

J DEf-FM4SCUS , 4 , wro.Voyez  GUmatm , c‘di 
le  infîiic 


DELLSIHJS , 4 , ton.  Qui  peut  s'e ffarrr. 
lNu!L  mtdÿdeletuim.  Ineffable . indélébile. 
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^DhLESlRE.  Iicxtc:  douccinc^t.  Haiirr.carcf- 


DELURE.  Effacer,  rater,  ôter  les  mai  qucf.  les 
emporter.  LaTcr  nenover.  Ancxmrr  Biff  r. 
Etemdic,  exteaniner téduiiccn  pouificte,  iiu* 


Iïtlrri.  S'efface' , s’en  aller. 

MjuhIam  iUltrt  Lever  ime  cache. 

DELET7LIS , Ut.  Qui  1e  r a effacer. 

DELLTIO,  #aw.DciUttttiofl>njiQCi  renverlc- 
flMlb 


DEUBATOR , orn.  Qui  choilîr , qui  cflaie , qui 
goûte , qui  tate. 

DF.UUERAHE.  Délibérer , confulter , aviier, 
rclôuJîc. 

DELIRER  ATJO  ,ttm.  Délibération  » coufulu- 
eion. 

DELIBERAI iws >*.**,.  Délibératif. 

DE  LIBERA  7 U Ré,  fi.  Délibération. 
DJ^,'»;/rÀvfiULPdcr.éco:cei,6cei  l’éco  ce. 
l>k  LIükATIG,,  ms.LUci ion  dc  jcîct,  J'ctoJler  » 
A ccuicer.  Ep  t ié  . firme  Ut 
DEUBUTuS ,a , Km,  Oint,  îru  té. 

DELICATE.  DJic«tuiicnt,  déJrtîeufcment 
do  .i^h terne:, t.  I .j.'n  Lufeincnt,  hncnver.t.  Mi 
giujd  mcnt,uii  onvtncm. 

DhL'CA TUll  i>,*t H»i.  DcüiHet , délicat, mi 
gnon,  rnigru-d. 

DL1  ICA  ILS.  4 ; u rn  D-Luuter,  ijfùmu.  Délicat, 

: d.i  fc.e  rtjfii  •nd,>!i;i  fait  la  petite  bouche.  Duüdb 
1. 1 , t<  rulrt . tiuer  D^d  j. 

DF. LIC l A , a : & D,  UCIÆ . *mm.  Délices, 
d u.curs,(iianner  » vojuptcz.  Délitateflc. 

Detmemm  h»tu<.  Patiiù  Ter  relire. 

D*L  ut  Ucfout,  Vokij't ueux . cm>i’ Jaîn. 
DELICIOLÆ  , ttrot),  Di. t imiiJ'  dc  DtütU , 

Mrum. 

DEL  CIU&i,  ».  Délice  plaifir. 

DELICTUM . fi.  faute , siunc , oJFervfc , péJsc , 
dtüt.  Uémeiite 

In  Ji jurant!  dtitBe.  En  flagrant  délit.  Sur  Je 
fait. 

In  ÀelC}s  conittmiLx,  Impcn.tmc. 

DEL.’CjARE,  Lie: . .ict-uber. 

D EUGENE.  Choiiû , élire.  Cueillir  » recueillir. 
Trier, 

DEL!  MA  RE  Limer,  climer. 

DELISEARE.  DcJTincr  ,cn;onneT,  tracer,  ex- 
quiiler,  croquer,  cbaucbcr.Mai  quer,  peiAdrcquo- 
filer, 

Dreuffetm  Uebfusrt,  Hacher. 

M/Ut , rtUt  eferi  dtUm/trt.  Srrap.ilToncr. 

A/ fi  rat  t mt  i b,  type  favram  dcir/ttmrt.  PattORert 
terme  Ue  Cerner. 

DEUSEA  770 . #m.  Dcllin , ébauche , trait , 
eiquiUc.  I rai  rmem.  C oituiuc.  Délinéation,  Sig- 
na gc  ; ferme  dr  Vttntr.  * 

Dtbne*tt» fenilum*.  Poncts. 

Dr  Lut  Atie  ru  du.  Barbouillage , Griffonage. 
DELfNEATVR  terà.  Dcflinatcut  i Teustsc. 
DELINERE.  Raie. , effket. 

DELLNGERE.  Lécher. 

D EU  SIRE.  Oindre,  frotter  donceinent. 
DELINITIO,  emt.  Attrait, amorce,  charme. 
DELINtTORf  erts.  Flatteur.  Qui  adoucit,  qui 
appaiê. 

DELISITUS , 4 , «w.  Participe  de  DeUnire. 
DELISgUERE.  Commettre  une  faute,  man- 
quer, péchct,  faillir,  délmquer.  Forfaiie.Guérnù, 
déguerpir.  1 

Dtil$!ffAKF.  Hclajct . dttrtmpcr . liquéfier. 
DELtglVtltF  S;  DFUÿ&ESCtRE.  St  liijut. 
no  ,dc,cnu  liquide,  * 

DturjJIÆ . ».m.Gomxic»  .coicn.coïwx, 

(hlnluc. 


f P'r,c  > M,  diminution. 
UtLiIkntc,  Ijntopc,  cTuüiilcma» , prnoi- 


Lifiopfychte,  ..Lipo- 


DJ  , . . m*.  Qu,  m.DOae , qui  fdi  r,u- 

t*.  ' 

UFUFAMFNTVM  . Vojc,  D,w„  , 


etui. 


DELIRARE.  Ne  pas  Ubouret  droit.  Eu,  œ Jé- 
lit«,  uVa , lernâct,  rauoitr. 


DELPHI,  ou  DEJLPMVM,  U.  Dclft, 
Hollande. 

DELPHlSA,  4.  Dauphine. 

DE  LP  H ISA  IttjmU.  V.  SL»d»p*fcMri*  Ittftde. 
DE!  PHlSAS  ,ufn.  Dauphinois , Daui  H:tx>iéè 
Ddph.natc. 

DELPHI SATUS,  Ar.  Le  Dauphiné,  ptovjsct 
de  F rance. 

DApinnnim  Arveme  Le  Dauphiné  d'Auvergne, 
dans  ia-i  a^- Auvergne.  ® 

DbJ.PhlSH  Al , if.  i'ic  d'Aloucrte,  tlAntt. 
DELPHI. MUS,  «.  Dclphuucn 9 ritmom  d*A- 
poJIon. 

De  pJtHtu. Surnom  d’un  des  moL  de  J'annéethex 
1rs  Fginitcs. 

DELPMHUS , \ Dadf  liin  tf>ftondtAifr. 
Dctfbmm  t<xùftu.  Le  Dauphin  céh  i te , rrtfiUU- 

fttH. 

D,  iphotm  Dauphin,  Pi  in  c du  Vienois  en  Fran- 
ce.  L’air  é i es  t nf  ns  de  France. 

Are  4 Dsi p km*  JuU.  Le  Foi  t Daup  hin , à Mada- 
gaicar. 

Drlfkrfm.  Dclphin , nnmpropred'bouiine. 
DtlfhTKtfur.-ut.Vo.  tv >Finé  nu  Tort- Dauph  jtt  dans 
l'fctar  de  Ccnncs . fur  le  Golphc  dc  Rajiallo. 

DELTA.  Dclu  ne*  l)è: con , viJIcauticfoii  de 
Th-ace , aujourd’hui  de  Rumanic. 

DF  LT  A-  Nom  d'une  Icme  Grecque 
DEL  70 TON.  Nom  d'une  Conlidlation. 

DELU  BRU  M . bn.  Temple. 

DELUCTARE  8i  DEL  b' CT A RI.  Luncï , com- 
battre. 

DELU DIFlCARI  6c  DELUùERE.  Jouer  quel- 
qu'un , le  dupper, 

DELVf-RE.  Laver,  rinfêr,  détremper, 

D ELU  MB  A RL.  Eicintcr,  etener,  rompre  ici 
reins. 

DE  L U A IBATUS , m , etm.  Participe  pafïif  de  De- 
tumèsre, 

Pem*  Dé.r.e  futboilîc. 

DELL  AIR  D ,{>r,  Voycr  Umjkhs,  lr. 

DE IX SUS,  M ,um.  VàUicipe  p+fln' de  Debulert. 
Joué,  mocqué , Juppé. 

DELUTAMLN2  U Ai , ti.  Terre  glailc , mortier 
dc  rèrre. 

DEI.UTARE.  Er.duirc , crépir  avec  du  mortier 
dt  tèirr. 

DEM  A,  k.  La  Dcme,  r.fiétedc  la  PruJlè  Duca- 
le 

DEMADERE  & D EM  AD  ESCERLlae  humi- 
de .devenir  humide. 

DEMA  S ARE.  Couler,  diAiler  goutte  i goûte. 
DEMASD ARE,  Oriionncr , conutiarder , don- 
ner ordre, chai gc, pouvoir,  conuniJuon.  Com- 
mettre jtmploia. 

DEMASDATUs , M,sen.  Les  lignifications  d4 
fonvétbe. 

CJtrm  ret  Atru  jut,  ehee  cui  deie^MiM  efi , éùtri  de- 
mandat».  Subdélcgation,  CommifTion. 

DEM  ARCHES  AS  I US , n,  Démarchéxa/é , Jo 
inquiéme  mois  des  anciens  Cypiiots , St  fur  tout 
des  Paphicns. 

DEaÎarchUS,L  Démarque,  Magiffraxchez 
les  Athéniens. 

DEMEACULUM , IL  Dckeotc  en  des  lieux  fou- 
tatams. 

DEMENS,  tnrii.  DemtMtite, ifjur.w.  fou,  inlcnfc, 
furieux.  Dérojr , en  démence , dérué. 

DEMENT  ARE.  Infaruer , entêter , préoccuper. 
Enyvter  «étourdir b raiJbn. 

DEAiLNTEt  .F  oJ'emenc , fbaement. 

DEMENTI  A,  e.  Folie,  dcnunce^üicnjtion  d*cf. 
prit , extravagancr. 

Eue  en  démence , extravaguu, 
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DEAt  IG  RATIO,  attis.  Changement  de  ik meu- 
te. 

DEAIISORATIO,  «tut.  Voyez Dnaimttie, 
asm. 

DEMIS  U ERE.  Vovez  Dimimtm, 

DIU1RARL  Admirer,  s’étonner,  voir  arec 
fcrprifc. 

j}t  MISSE-  Bas , bîlTcmcnc. 

DEMtSSIO , tru*.  Aballcmcnf.  Atilfl’errem,  ra- 
valement. Aval, igc;  firme  de  üwàer.PcmjtnoJt» 
abdication,  tcfignauon. 

Manm  W/Tv.jjî#.  Le  frapper  » firme  de  Mufîfut. 

: DEMtSMTJUS , a , *i+>.  Fendant , traînant. 

DEM  ISSUS . a . m Memes  lignifications  que 
fou  vtibe  Deux r me, 

Di  MIL  IG  A RE.  Adoucir,  jppiil'er, 

DEMI  ITERE.  Baille;  .abaiilcr , dclccodre.Dc- 
valer. 

Dtmturrt  fefr.  S'humilier . s'abaiflc;. 

’T^em  damtttre.  Dctioulk:  une  robe. 

Oi  e^ui  d/mu  sert  A-UM&e.  frêne.  Rame  net  UT» 
cheval,  lui  faire  bailla  ie  ftc  quand  il  jXHtcau 
.▼«ne. 

Sefe  détruit  rte  ad  exfUdtneLu  rasefmltai.  Bot  Jet  'a 
ha>e. 

DEJktiURGl'S,  i>.  Nom  de  Magiftrat  enCié- 

(t 

DEMAUSUM . h.  De  miuin , ville  d'Allemagne 
dans  J Poméranie  Royale. 

DEAIOCRA  Ti  A Pcptdart  Impnston.  Démo- 

cracie , gouvei  nctr.ent  dance,  atique. 

DhMGCRATICl'  s . a , tsm. Démocratique. 

S/Âltti  demeurât'.***  Etat  libre. 

DE&IUI.IRF.&.  DEMOLIR /.  Rcnvcrfcr , boufe- 
v ct Ici  , démolit . détruire , ébouler . ruiner  , dé- 
faire , dccompnfet. 

DEMOLIT!*) , crus.  Démolition,  renvetfernent, 
deltiuclion . ruine  » écoulement. 

DhMOLITOR.  cru.  Dcmohilcur,  qui  démo- 
lir . qui  renve:  te. 

DEMOSAva&t.  Démuna,  ch  le  Val  de  Démo- 
ns , Piovincc  de  Sfci’c. 

DEMOKSTRARh.  l>cmocitter , prouver , met- 
tre en  évidence . convaincre , avcicr . pilüficr. 

gu.A  demenjlrari  pttrji,  Démontrable. 

DE  AF  J K52  ‘RA  Tl  O , cnn.  Démoiülracioo.  preu- 
ve, évidence,  juftification. 

PEMOSSTRAT!  VE.  Dcmonftrativtmcr.t. 

DFMDSS'TRATnVS,  a,  mm.  Dcœonftranf, 
évident. convainquant.  Apodiclique. 

DEMOS'  TUA  TOR , cru.  Qui  danonwe. 

DEAfOJMRE  Demeurer,  auuviic,  s'arrêter. 
Réunit,  détenir. 

I>E  MORATïO , cais.  Retardement . attente. 

D E Ai  O RD  F RE.  Mo;  Jjc  , prendre  avec  les 

der»>. 

DEMORI.  Momir. 

DEifOR&ÜS*  *,*#».  Mordu , rongé. 

DEWnRTüW , a . mm.  Mort , detunr. 

DF.MOSTHEKZS , St.  Démo4lhénc  , nom  pro- 
pre d'bcimroe. 

DhMoi  ERF..  Remuer,  déplacer , débulquer. 

DEJdPTTO , «ww.L'atlion  doter. 

DEMPTUS , • . Participe paffif  de Demtre, 

L mCmn  Lignifications. 

DEMUUÏRE-  Mugir , meugler. 

DEAtl'LCESs.eMii.  A conciliant , palliatif. 

DEMULCEFE.  Marrer , ama.h>uer. 

DKMUM.  Enfin  f a la  fis , après  bien  Ju  ceint , 
âlaiomiuuc. 


tede Galles  en  Anglctcrie. 

DLSDRTTLS , 11.  Dendmrt , forte  de  pierff- 
DESDROPHOR  LA , 4.  Dcndiophotic,  céiémo- 
niecbcztcs  Pavent, 

DENDROPHOttUS,  i.Dcndrophorc.  Qui  por- 
toit  un  arbre  par  la  viHcdansucccna.nsi*aifi- 
ces.  Amlans. 

DENEGARE.  N:ev . dénier , renier , renoncer , 
dclâvoucr  u'utfer.  Econduite  Ücrcncr,  it<tmede 
Coutume, 

DESJSüATTO , ciûs.  Refus . dénégation , derc- 
nc  i /,  tm  Je  Cotuprut. 

DESEGOSTll  Ai,  u.  Digouin , ville  de  Man- 
ce dans  l Aucun  tus. 

Dim  , 4.  a.  Utx, 

DESIA,  4.  Dcvunvhre,  Province  d’Anglrtctte. 
DESSCADIS,  a»  Demtaietf/ru. Dénkalcs^é- 
rcmonîc  üscr  les  anciens  RiKnains. 

DESlÙRA&h.  N i cir. baiiK/uilicd:  machutcr, 
tirent  diinpnrmrt*  D.h.imet,  dcsboHOICT. 

DENlQp’E.  Enfin,  finale.  1 ent , en  dci  mer  liev , 
à lalin,  aptes  tout,  ap:cs  bien  du  tems,  pour 
condition,  bief,  lcmmte  toute , ai  un  mut  » au 
urplds. 

i».  SOMÎSASS , MJttu.  Sun. crus  asnom  sunt. 
Le  détiominaicur  i firme  d Arwemcttqtu. 
OEiWMJNARF.  Nonunci  > dénom  ner. 
DESOAStNAJ  VUS.  a,  mn.  Dcnoimiutifi  tir- 
me  de  Grammaue. 

DE  SO  R MAR  E.  Ota  de  3a  règle. 
DkSOTARF.. Maïquec , notes , dénote: , défi- 
gncr. 

DESOTATTO .«»».  Marque , note. 
JMMitffÿlfc  OtK,dutW.  1 ouuhon. 

Dntr>  tars-tu.  Les  ® illc.es. 

Maxidstret , mdares  ,£nuum  dent  es.  Les  dents  de 
lâgellc. 

Dent  dm  tnftrHtÎM  afer.  Sanglier  défendu;  firme 
de  Bftÿfer. 

I/rprtflùm  upii  dentdut  (ierjtm  aMùteriatttn.  Con- 
tre marque  ; fermt de  Alanr^e.  t 
gma/errn  d:nm  frimsrrs . ttrwrt.  Les  pince»  ; tir. 
me  de  Manège, 

DtMi  t txterni.  Coins  ; terme  de  Afanr^e. 

Dens  cUeaper.  Suident;  terme  de  XUrugt. 
LttttraquàdtfummmfrefdiO  ptetmtUMtttr.LKXXit 
dentale. 

Dentatm  code.  Dentier.  Denture. 

Dem  fcjiyttcrme.  l>cr,t  de  )ciup,c*fddr  Graveur, 
tt Orfèvre , de  Dertur. 

Rtu  dente > fort.  Endenrcr  une  roue. 

Dente  apperere.  Mordre. 

DE  SSA  RE.  f paiflir , cond enfer.  Empâter  ; ter- 
me de  fmtMre.  Écoujfcl , terme  de  far  dînait. 

DEKSAT!0,onti  Cundcnünon . épailliücincnt, 
l'aùLoft  de  cotvjenlèr. 

DENSA7VS,  a > uns.  Participe  de  DexsforeAe.  (et 
lignificatiors. 

PERSE..  Près-à-prés,  dru,  (éné.  Sou  vent,  fré- 
quemment. 

DENSE* Voyci  Denfart. 

DFSSrTAS.etu.  Condcnlâtion. épalinilemcnr, 
éjiatiletir , denfité. 

DESSUS,  a,  nm.  f pais,  conJenfc , fcrtc , com 
paclc  .dcnfc.  Fréquent , redoublé  ; ferré , épais , 
diu , coi'-tFu,  fouiré. 

DESTALE  » As.  Le  bois  où  cft  attaché  le  foc 
dclacbartoc. 

DES  TA  LIS , ale.  Qn  i coacetQB  Us  <ien:i.  Den- 
tauc,  (et tnt  dt  Metùw.  r, 


DLS  TITRIClUAS , u Ce  qui  leit  a netioicr  les 
dents.  Dintit.  iCC  • terme  dt  Médecine. 

DISTILLAIS,  a,  mm  & DtSTîD'.CUS,  a, 
•un.  Qui  parhr  enta  les  dents . qui  bégav  e. 

D EST:  HE.  Commence:  «avoir  des  cents. 
DeruiuM  deMts.  Lesdciuspcccnt,  lortccideLa 
nûdiuiie 

DES .TCALPlUAd t H.  Cüwdcr.r. 

Dent  it...  p I*)  1 ■ h tr-rhaun  f entant  «p*  denttt 

extirfamur.  Déf  haullo^r. 

DESTHIU  ,enrs.  La  luttic  de»  dent»  hors  de* 
gencives. 

DES  TI  VO  RU  S, a,  *m.  Qui  dévore,  S.if;e- 
dent. 

DENUBFJLEL  Prendre  on  mari. 

DESUD  ARE.  Uépouillcr , metuc  .iruid. 
DESUD.il  10 , cr.ü.  Ücnùtucnt.  üénuJjrion  i 
terme  d:  Fhm^pku  bè<miikjme. 

DLSUSCIARE  i)n  onter , déclarer,  fignifer, 
expolcr.  Aroiufter.alligner , intimer  ,Pto.l4n*cr. 

publia  a liiUievuix.  Pionoiucr.  l-aLc  lfa*oii- 

. :.p'oi:cr. 

Contrfiaad  dentiste  tare.  Ptottiltr  , faire  des  pto- 
tcRaitons , éric oppoûut , -.t  c.ippduï.r. 

DESU  SCIA  T'O , m u.  D iiu.nuac.OQ . lig'ifi- 
catiun , dcJarat  on . avcrtificnicnt.  pnbljca  • :n. 
Ban , bandimcnc.  intimation.  Prodanut. on.  l'io» 
clame , terme  d.  Rcljieux. 

S.rtfto  cm  fana.*  *frantctü  deiwacians.  Com- 
mandctnenc.  Lxp'oh.  So.nnut.on. 

Vutekmu  demme uuh.  Bandée  ; firme  de  C.'srtss- 
nse. 

Cent tf  ata  d'asuseiatte.  Protêt , ptotcflar  ion , ap- 
pellation , n»  pci. 

DESU  SC!  A Tdr  , en,  Celui  oui  dénonce , qui 
déJarc . qui  exjiolê , qui  iigruh  * , qui  ajourne  . 
qui  aHignc . qui  cxpkmc.  Ecploiieui  i terme  de 
CcHtnme. 

DESL  O.  Eikcic  , de  nouvejn . dctedid’. 
DF.or.CARE  Hcrlcr. 

DEOCCAT'O . crus.  Le  berfige. 

DEODATVS,  t.  Dieu  donne  , deedar , nom 
proptcd‘ho:umc 
S.  Dtcdatm.  \ Dié. 

DEODEAICÇS , es.  D; erry , nom  propre  d'hom- 
me. 

D£Dt7R^r/^€5.  Déogutiat,  nom  propre 
d'homme. 

D EOSARTItlS.  Voyez  l>maatme. 
DEOSASTU M , Dînant , ville  des  Pays- 
Bas. 

DEOS  ARH.  Les  Déanair«,nom  delccle. 

DE 0S£ RARE  Sc  DEORVSTARE.  Dé.lur- 
gcr. 

DEORSUM.  En  bas,  la-bas  : par  bas,  vers  !e 
bas.contrcha». 

DecrjMt»  venant . Dtarfum  verfm.  Contrebas. 
DEOSCULARt.  Bailc:  , emballer. 

DERA ,a.  Dieppe,  ville  & po: t de  France  en 
Normandie. 

DEPACISCI.  Faire  un  accord,  un  traité,  une 
cun.er.:  u*i».  I ta  ter , convenir. 

DEP  A LM  A RE.  Donner  un  loufficc  .fouliiacr. 
DEP  ALMA  701,  cru.  Qui  dc-mtc  de*  luuJHcts, 
fimlficieur. 

DEP  ASC  ERE.  Rimer,  fichet. 
DEPARCUS,dt  ton.  Avare,  épargnant , chi- 
che. 

DEPASCERE  ti  DEPASCI.  Paître , brouter, 

Faitepautt,  manger, miner, ronger. 
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UE.rtLHUt.Ht,  i*e:dlc. 

DEP  ER  IRE,  Périr , dépérir , fe  perdre. 
DEPERtTK),  en u.  Dépéruion,  vctulté  .Cadoci- 
\t , ictour. 

DF.Pf.  XUS , 4 , ttm,  Participe  palîif  de  DeftOere, 
k tn  mêmes  lignification». 

DEFI  SG  ERE.  Peindre , dé)  teindre  » demie  . te- 
pîétcnrer. 

gutmfiam fttu  dtfosftrt  eelerdm.  Dcchüficr  UCC 
pci  lonnc , U dépeindre  relie  qu'ellecft. 

DF.  PLANA  RE.  Aplanir , unit. 
DhPLANGERE.  Pleurer, déplorer. 

DE  V MST  ARE , Déplanter. 

DE  P LE  RE,  Defeimpur . vuidrr , furvuider. 

D E PL  O K A RE.  Déplorer , plaindre,  regret- 
ter. 

DtPLlERE,  Pleuvoir. 

DEPLUMIS , me.  Plumé , fans  plumes. 
JDEPOL/RE.  f olir , unir. 

VEFONENS , tutti.  Déponent  i Ùrmt  it  Grmm 
mure  Larme. 

DEPOSl  RE.  Mrrc-'c , pofer.  Quitter . fe  dé  fai- 
re, lié  démettre,  dépouiller . débiter.  ( onii- 
gnr  r , contrer , mer  rtc  bas , dépoter  » terme  de  Ve- 
terre. 

Arma  defsntre.  Mettre  les  armes  bas.  Renoncer 
à a guerre.  Pendre  Icpcc  an  croc. 

le  fdum  Ittferinm  mememet  dtfenere..  Coucher, 
meute  lût  une  carte. 

DtPOPULAPEk  DlPOPl'LARt,  Pilkr,  ra- 
vager, dcfoJer,  Jaccager,  ruine: , déchirer.  L-cpeu- 

pler.  Gaie  j. 

DF.ÇOPULA  TtO , mit.  Dégât , ravage,  pillage , 
delohron.  Dé;  eup  cincnt.  Dé.aïUtion. 

DEPOPULATÜti  ,ene.  Celui  qui  ravage,  qni 
ruine, qui  détruit. 

DEP  u h TA  R E.  Porter,  tianlpoctcf , voitu 
ïcr 

DEPORTATIO,  mu.  Porr,  cranfport.  Depot, 
cation. 

Tevarum  de  tort  mtr?..  Dtblar. 

Ltmt.  ateaaeum  aUu.  u.-n  ta  letton  dtp  rtatte.  A Ri- 
tillcment.  % 

DEPOSCERE.  Demander  ave:  jnft ante. 
DBPOStTARlUS,û.  Dcj.oi.  taire,  gardien,  con- 
figna  aire. 

DEPOS /7/0,«mr.Dépoiîtiofi.  l'action  de  dépo- 
te , de  quitter.  Conlignotion , dépôt. 
ptPOSmjM » ru  et; tftta.  Depot,  confîgna 
tiüR , gage. 

DEFOS1TUS , 4 , mm.  Vojct  les  lignifications  de 
Dtfenere. 

DZPQSWLARE.  Deuiandcr  avec  in  liante. 

DE  PP  A.  Vo  c*  Dtpt, 

DEPPESSIS  ,mjt.  Diéppois.  De  Dieppe. 
VtPRÆDARl.  Ravager,  factage: , dclokr  rui- 
ner , fourager. 

DEPRÆLIARI.  Combattre  avec  ardeur 
DEPRAVA  RE.  Dépraver,  corrompre,  abitar- 
dii,  gim,  tourna,  ikàt,  Drf>«- 

cher. 

DF  PR  A VA  TE.  Méchamment , tnjullccnent. 
DEPRAVA  J JO,  etut.  Dépravation,  cor:  uj>- 
tion. 

Mentm  JtprMVM.e.  Dérèglement.  Libertinage. 
Débauche.  Prult  uut  ion. 

DEPRAVATOR , trie.  Co.rupreui. 

DEPRAVA ILS,* ,Hm.  Dépravé , corrompu , 
dcbauv.hr,  vicieux , libertin , désordonné. 
DEPRECAR1.  Demander , p.  icr  inftainroent, 
ton,  met , lùpplicr. 

DE.  P REC  A I JO , mu.  Supplication , prière,  in- 
crueJjion.  Supplique.  Conjuraura,  défécation, 
imprécation. 


ftu,  a.  ton. 

Ltctet  août  defnjpent.  Bas-fond  » Pais  Somme , 
Barruic. BtÜaut  l terme  de  Mar  me. 

DEPR ESSORJÜM,  ni.  OuriJ  qui  fat  à enfon- 
cer , 4 airuiir.  Motoirc  -,  terme  de  Graveurs  de 
Dtuntt^fMiHeU  n. 

DE  PR  E «Q  R1US , a . um.  Qui  fcrt  à abrillc: , à 
enfoncer,  a amour»  terme  de  Gravemt  frdeDa- 
tuaf.ju  -ne ms. 

DErriSSUS^mMêilU,  rffÙUl,  &u-AtcIUr. 
firme  J Arehiteiiure. 

DEPRIMERE.  Abufler  , faire  defrendre , di- 
minuer de  luureur,  déprimer,  dévakt,  rava- 
ler , a/foiilèr , fouler , baruc.  Atifer  i tenue  Ae  Ma- 
rti*. 

Déprimé.  Affale  ; terme  de  tienne, 

Depnmrreje.  S'humilier,  dctcetvdrc,  s’obuflé.'* 
fe  ravaler. 

DE  PROMERE.  Tiret,  aveindre. 

DE  F RO  PERLA  REDOigema.  Couxk  .Débride^ 

dégourdu. 

S.i.'ienA  '■Vaprrart  Brocher. 

DEPR  . h R ATOR , tm. Di  ligent,  qulRravoùTlc 
ilahctc  Déouikur.  • 

DUPSkAh.  Parti ii , am Pétrir,  faite  de  U pâ- 
te. 

DE  PI' DU!  E.  N"avoii  point  de  honte. 
DEPUGNARt.  Combattic , le  battre , bataiî- 
lei . chatnau  cr , le  querella. 

I>1  /•  (Ji  LA  rUS » * . um  Qui  a quiète  le  deuil, 
DbPl’LSARE.  Voyez  DefeSere. 

DZl  L LS  'ü, . ait.  L'action  de repouflef,  de  chal- 
fer  Repoulfcnicnt. 

A j*  h.  aerte  de 'rte du  deptdfie.  Dégradation , 

ddhtutton. 

DEP LLîORTUM  . «tr.Cc qui fertâ chalîcr , â re- 
jettes. Rcp.-ulloir . tir/ue  J e diffèrent  êrufeeet.  Pc- 
loir  i terme  de  Mrpffitr. 

DKPfjRATIO,  cm  s.  Purgation,  dépuuîion. 
DEP  V RG  A RE.  .f>urgcr , nettoyer. 

DEP  (fl  ARE.  Coujkj  , cailler  .rogner , émon- 
der. 

DEPUTA  TT.  Ce»  Dépotez  dans  l'antiquité , les 
armurier» . forgerons.  Ceux  qui  (uivoier.t  les  ar- 
mées pour  retira  le»  bldfez , & en  avoir  ,t»in. 

DEPUTATES,  Député»  rom d*un bas Otiidcr 
Je  IlsgliJ’cdc  Conrtantinople. 

DLPl/VJRE.  Frapper , battre* 

DEPTGIS ,{e.  Echangé. 

DEgljER!.  Se  plaindre. 

DF  RAC.  menfu/te  ÆDttiara.Dinc. 
DERADERE.  Rackr,  ratillêr. 

DEERE , k Z>ERSEM.Dctbc,  ville  ancienne  de 
Lycaonie. 

DERCETO.  DZRCETIS.  Dciicco  , D/efefabu- 
tenft. 

DF.RELlC7TO.eMt . Abandonncmcnt , mépris, 
dcLnllcmcnt.  Abandon . < cflion , d«lai. 
DtRELlCJUS > du. Même»  lîgniii.ations. 
DFREIACTUS , 4 , ttm.  Abandonne , laillc , mc- 
prilv. 

DER  EL1XQJ/E  R E.  Abandonner . laifla  i 
l'abandon , céder , délaiilèr,  rcnoncct  . deguct- 

Pk  ... 

Savim  vttttfate  muttknj  dertimtjaert.  Dégu* 
dcl. 

DERF.PF.NTE  6i  DEKEPES'TISO.  Soudain, 
coût  acoupjaullirôc- 
DEREPERE.  Ramper  .grimper,  gtavir-  _ 
DERGHUS , i.  Annenncmcnt  Vtdna , le  Di: g.  eu 
le  Dctg , rivière  en  It  lande. 

VER  IA  k DERJUM.  Veye?  Lenden-Derite. 
DhRiDERE,  Scriic,  lêmotquct.  tourner  en 
dc.iitOJk 


DEROUA KS , State.  Dérogeant , Dérogatoi- 
re 

DF.ROGARE.  Déroger»  abolir  en  tout , ou  en 
parrie.  Donna  atteinte. 

DEROGATtO , emt.  Dérogation , revoeatiofj , 
infradion , atteinte.  Dérogeance  i terme  de  Dim 
(jp  ds  Cmtume. 

DERfHJATUS.a.ttm.  Qui  adciogé. 
DEROTA  j 4.  De  roc  c , ville  de  la  balle  Eçvp. 

DEP.P A TEHS lü , emft.  Dtrfattufêt  Paiiumuae. 
Le  palatnue  de  Derpt.* 

DERPATVM  » Dcip . ville  rapiralc  Ju  PaLuî* 
lut  de  Dcrpc  en  Livonie. 

VERSA  VIA.  Voyct  Di  RC/ {O  VIA. 
DERTONA.  loyer  TF. RTF > SA. 
DF.R2DSESSIS,  ^rv.  Le  Touunnois  .contrée 
du  DucJic  de  Milan 

DERTOSA . DERTOSSA , DER  Tl  SA.  e.  Ton 
tofè , ville  de  la  Catalogne  en  Erpagne. 

DkRUERE.  Jcrtcr  en  cas.  renverra,  précipv* 
ter.  Détruire. 

DER(/MPERE.  Voyez  Dtrtmffre, 
DERL'SCISARE.  Rabortcr.  Battic , 
DERCMPTUM.  ti.  Précipice,  lieu  ctcatpc. 
DtSACRARE.  Vacier.  cùnlâcrcr, 

DIS  AVI  RA.  fc'xcr.  cr  fit  cruauté.  Sévir,  fe  dé- 
chaîna. 

DES  ALT ARJi,  Dan  fer.  Saucer. 

DESAS  US,  é.  Délonus , nom  d’un  faux 
Dieu. 

DESARCISARE.  Déchiigcr. 

DESCENDE  NS , rnttt.  DcUcndant , qui  del- 

oomL 

DESCESDERE  Dclcaidi c, aller  de  lumen  bat 
Dévaler.  • 

DESCESSn.enu.  9c  DESCENDUS,  i*.  Ddcen- 
tc.  Détention  i terme  d'Aflreneput. 

Irne^e  dejan  un»  Curtjii  Je  mut  rrfrtfeManr.  L’o* 
defeenre  oc  croix.  Ter  me  d lmagtr. 

DEChSERE.  Quitta  .^abandonner,  Iailîer,  lé 
départir. 

Ab  ait  cto  ad  altérai»  dtaffm.  Tourner  cafit- 
quc. 

Ltfj  t tffert  a fe  iffe.  Se  deconcerter- 
DESCORINATÜS.a , «ncEgtatigné,  écorché  • 
érailc , éraillé. 

DESCRI  HERE.  Décrire,  copia,  tranfeme»  fi. 
goret . dépendre  i companîr , tracer. 

Ai;e*i*M  Vitam , more)  dr  .r^rr».D%  .hiff:cr  UH* 
pcxlunnc. 

Défi  rienJi  périt  tu.  Dcfhnaretrr, 

DBSCRim.  Dâbnômcnt  .rerrement. 
DESCMJPTIO . em,  Defcripcicm , explication  » 
peinture , pottrait , dcllcin , tableau  » rquclema- 
rion.  Qppii.  ÏX'nombtcmcnt  Rû|«. 
DESCRIPTWSCULA  , (»U.  Petite  dclbip- 
i rion. 

I ELSCRirrU s, a, um.  Participe  de  DtfttAert, 

& les  mêmes  lignificarons* 

DESECARE. "Couper, tailla,  foier,  fendre, 
rondtc. 

DE'ECTOR . crû.  Coupeut , laideur , fi iftir . 
faucheur . rnoifionneir.  • 

DhSFRERF..  Abandonner , bulfcta  l'abandon, 
dcJaillcr.  Déguerpît.  Ddêner. 

Rfjéeaem  *itf*am  ùejerm.  Des  habiter. 

DtSERIJO , wr».  Délation , abandonnement , 
déloülcmcne , abandon.  ApolUtic- 
DESERTOR , erit . Quilaillc,  qui  abandonne. 
Dclerrcur . ttansfoge.  DélaiHant. 

Rttbpefi tn/ltMtidtjtr/er.  Moine  déiroque.  Qui  a 
jette  le  ho: aux  anfe*. 

DiSJJUVdd*  *t<  Défctt , foUiudç.  I 
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DES. 

DEÆJtTfS,  m,  tm.  Dcfert,  inhabile,  alun- 
donné.  deUrJé. 

. Dtftrtm,  Déferre, nom  d'ilk*. 

VkSERVtRk.  Satir. 

DESBS,  Ut i,  PancJIcux,  négligent,  fainéant.  qui 
ne  vrac  | s»inc  quitter  k coin  du  feu.  Bléchc,  Câ- 
lin. Qui  croupir  dans  l’oiiivetc.  Cafimcr. 

D BMCC4RË.  Séclirl , d dl «lier. 
DhSiCCÆTIO . an,,.  Ddléi.  bernent. 
DESICCATORIÜU , ü.  Qua  ("en  i faire  fëcber. 
Séchoir . terme  de  Parfum,*,. 

DESIDElLABlUS  , ,le.  Wuiuble.  délira 
ble. 

DES1DF.RJSI>VS.  a,  um.  Déiirable , foohai- 
Ubk , convenable. 

DECIDERA  RE.  Délirer,  fouhiiter,  ambition- 
na, attendre,  convoiter.  Trouvera  dite,  te- 
ficttcr. 

DE.IDERATIO  ,m  Défit , fouhait. 
DEtfDkRA7VS.*,um. Memes  lign.ficationj 
«{uc  foi  ver  oc. 

S.  DefJtrattu.  S.  Dcfuat.  S.  Didier. 

1 '/tf-JtrasÂ  La  DcfiiaKc  eu  la  Dclîtade,  m>  la 
Dcléauc  > .flt  de,  AutiBo. 

DESiOi.ii  E.iiobanlcT,  s'alfaifet  i j'enfgmca,  Ce 
dclenfier. 

DES! OLP.  ICM.  ii.  Défit , fouhiit , piiLon , en 
vie  • cunvoîiiic  , tentation. 

Deftérrnea lin]>Jitîcncc , ardeur,  délit 
bouillant. 

DESIDERlUS , a.  Défit , Délire , Didier , nom 


néir.tile,  nonchalante,  îcutgrc.  faitatuilc,  vieux 
mat. 

D ES  I D ÎO  SE-  Nonduiainmenr,  négligem- 
ment. 

DESIDIOSUS,* , um.  Indolent , fainéant , oi. 
fil  , oitcaux,  pateJlcux,  Caiaoict.  Bicthe,  câ- 
lin. 

DISKiNARE. Deifoct.  Fai  e un  delfein i tracer 
unmodele.un«aion.UéSi};Bci  .monotr,  indi- 
qua. Annota,  annoncer.  Marqua. Nomma- 
Spécifia. 

Injsrmrm  ejerit  fft.tem  defifnare.  CtatOMct , 
ébaucher  un  ou  «rage,  le  croqua. 

Drfeaurt  mtlttm  .Signaler  un  foldat,  tir  me  ne 
Guerre. 

DESIGN  ATTO,  mût  .Deflcin . t bauchc,  tn-ade'- , 
plan.  .Wttjf,  terme  de  l'urur.  Dèügruuon.  Ko- 
miiution. 

Sixte  mû , val  tempera  defi-naeia.  Pléfôcion  i ter- 
me Je  Pratajue. 

DESIGNA7DR  , arû.  Dclfinateur.  lngén.eur. 
AicbinCle.  Dêfignatcnr , Ojjkm  tue*. les  Runain,. 
Mort  i c do  Céicmor.ie  .i  Matéclial  4e»  Logis  No- 
mi narrai. 

DF  'H.XATVS,  a,  "m.  Mémo  fignükation» 
que  Ion  veux.  . 

Dejïj  nanti.  Dé  guat , nom  propre  d'homme. 

DLS  II.  IRE.  Sauta,  faire  un  Dut. 

DE  SISE  RE.  C.tlcr.  finit,  achever , quitter,  mo- 
ue fin. 

DES7PERE.  Ftrefou.eatà'.aguer. 

DES  ! P I ES9 , mut.  lnlânle.  rou  , «xt.ava 

__  extravagance. 

DESrsil  RE.  t ciller , Énu , ditcontinuci.  S'at- 
téta  . (c  i-,ntcn.l  bcdéiiftct. 

DtSITl  S , a ,um.  Participe  de  Deftrtrt , lémci  t 
kde  D jiurr: . uÛci. 

■ DES  S A.  Voyez  jena.1 

DESOIARE.  Dc!o!cc . rrndu  deferr. 

DESCLAllt. . cru.  Défolaiicn. 

DESOLA  TjRtliS,  a , um.  DéfoliOt. 

DES,  ECTARE.  Regarder  de  loin.  Regarda 

«tvec  méprit- 

DESFLC1  R) , mu,.  Méprit  .dédain. 

DESPERAB1'  !S,tk.  Et 

V ESPERA  SDV  S , •.  um.  Qu'on  doit  defef 
péter. 

DFSPER  ASTER.  DFSPF.RATE.  tndcfclpé- 
>jtn . par  d.  leljmii . de  fefpéiétnatt. 

DESrERARb.  Dcklpérer,  ctte  Luis  efpc; an- 
te. 

DESPERADO  .«M.DÉfcfpoLr. 

Fa  mut  dtjferatwmt.  Coup  de  «kïcfpoit , de  dé- 
fclpéré. 

Ahprm  ad  deejrr.vicntm  adtÿtre.  Dddpctei , 

jena  dam  k dtfeipoir. 

DE?  1ER  Al  US,  a,  um.  Dcfcfpcté. 

DESPLRSlRF.-  Méjwilier,  tejettet. 

DEsriCARt.  Mepiiicf- 
DtSUCAjrj  ,tmt.  Et 


D E T. 

DFJF1CATV1!,  At.  Méprit,  dédain,  tehuî. 
DESHCIKE.  Regarder  de  loin,  regarda  d'en- 
haut.  Mc  uifcr , rtépritêi»  rcgotder  avec  me- 
pria.  Négliger.  Dédaigner . viUpcmicr . vuuxter- 

DFSPir' IEKTIA , a.  Mépris , dédain.  Humilia- 
tion . nKontrilen  enr. 

Defrutenmam  aÿerrw.  Humiliant. 
DESPOUARE  Dépouiller, meute  aBud. 
DESPONDtRE.  Accoidet.  promettre  en  maria- 
ge . fiance.-. 

DE1PQSSARE  Fûnrcr , epoufa. 
DESPtJSSATlO.eau  Actordaillcs , fiançaülrt. 
l'rotneflr de  mariage.  Deiponlation. 
DESPOSSA7US&  DfSfOSSUS,  A,um.  At- 
cotdé , piotnis  en  Mariage , fiancé. 

DESFOTA , a.  Ujuiieâa.  Dcfpout. 

but  gouverné  pa  un  Dclj  Ote. 
DFSPCTtSMVS.’-  Dclpotilnve. 

DESPOT.CE.  Del  j onqiKiivcnt.  Ma»  i (haie - 
ment.  * 

Dtfrrn  'f  arer*  Agir  d'aigouté  abfolue.  Faite 
ur.c choit  haut  lamatn. 

DESponcUS.  a KM.  De  potique. 

DESPVt  RE  ■ lâcher . mépiilct. 
DESPl’EtARE.  trumei.ôtal  écume.  De  •pu- 
ma , terme  de  Pharmacie. 

DESPUMATORIVS , * . um.  Qui fen  à ccumcr , 
a font  écume. 

Dtjpdmatyeium  frenum.  Maftigadours  i rtunt  de 

DELSjifJ AMARF. Ecad  «r , ôte r kt écailki. 

DF-  v£UAMATlG,  eau.  L aChon  ü‘écaill«  d'è- 
:cr  les  écailles. 

DESÿlVAMATVS , et , um.  taillé.  A quicn  a 
6tc  In  ce  ail  es. 

DESS  AVI  A,  a.  DcfTaw , ville  de  b haute  Sa- 
xe. 

DEsT.  RCORARE.  Oter  1c» «dures. 
DESTFRSEU.  Dcllelkr. 

DESTERSILM.  u.  Dlcd , ville  du  Duchc  de 
tkabant. 

DES TeR  1ERE.  Ccûci  de  lonlîcr. 
DESTILLARE,  Diilillet,  dégoûte  , tomber 
goutte  a gou  te. 

DESl'ISARE  Deftinet , «léfiene,  marquer, 
aif  gntr.  Dcte  minci . pi ojetrer. Applique , lacri- 
fiet.ccnlôcie  , dédia.  Déterminer. 
DESDSATF..  Avec,  .ntcntiun. 

DEsTISATIO  ami.  Destination, décennie  • 
tion , difpoi. ricin , projetée. 

DESTISATUS.  » , um.  Les  lignifications  de  ton 
vetbe. 

DES7frC/ERE.Abandonner,lail!èr  à F‘ab.uiJün, 
delai  Uct . tromper , fiullrer , manquer  ce  parole. 
Deft.  tue . dénucr , priver. 

DES T1TVS , a , um.  Celle , difiondnné. 

D : STITVTIO,  ou».  Abondo.nnement . d t if- 
futient , abandon.  Tromperie,  dcüitution , pri- 
vation. 

DES  TîTVTV?,  a um.  Mêmes  lignifitatioCt  que 
fort  verbe  Dy! narre. 

DESTRINuLRE.  Conpeî,  abattre. 
DESlRUi.TlJ,  tua.  Deürutlrjn,  tetivefc- 
n enr. 

DE  TRUERE.  Détruire , nrloer , perdre,  rom- 
pe,anéantir,  icnvc  ter,  démolir,  a^att.c,  ex- 
rcrminci , nv  liiloti  ’cr. 

D'SL'sm».  lruontincnt , d'abord , foud.iin. 
DE'l’DARE.  Suer  , ctivaî  let  beau  o tp. 
DEsLEUIERl.  Scd.  lôco  tumer,  le  déshabi- 
tuer . jxrdie  U coutume . l'habitude 
DLSUESCERE.  Se  dcfaiie  d'une  habitdc.  Sc 
dniiabituer,  ledeuccoûtunvcr. 

DISUETUDO , mil.  DéLucoûntnuiue,  non- 
uQge. 

DESVETUS,  a.  um.  Participe  de  DejuejiereDil- 
habitué,  défocoittumc. 

DbSUL  MR , *r«.  Qui  po/Te  d‘un  cheval  fur  tin 
autte.  Dé  uUcui. 

DESVLTORlUS.a  ,um.  Qui  (in  à voltiger. 
DtjUbenm  tfuu.  Cheval  île  main.  D el  trier. 
DESl  MERE,  Prendre . cueillit,  ihoilit. 
DEsVPER  k DLORSUM.  Dellu» , pat  dclfus. 
Enhant . d'cnJiaut. 

Di.Ttf'DOituu.  Découverte. 

DE7ECTOR  ,arü  Qui  dés  ouvre. 

DETr.OF.Rt.  Dlluuvui  , dcvoJcr.  Trouvei,  dé- 
terrer. Devenir. 

DETEtiDFHk.  Détendre. 

DETF Ss US, a, um.  Détendu , levé. 
DETLS'IO,  enu.  Détention,  rétention , cm- 
ptiJonnemou.  Tenon ent,  teneur  i tèrm  de  *]u- 
r,j  prudente. 


D E T. 
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DTTEXT  R,**.  Qui  retient.  Ufurpatair. 
DETl  RE..K,  t Miller,  hottrr.  Ciirer . cfTicw. 
Tctnir  .flcr.ri,  Lümer,  ulc  .ftjpet, 
DETERuLSS.eatu.  Qui  ricno^e , qui  purifie  , 
détafif. 

DBTÈRGERE,  Dttetfet.  Et  OE  TT  RG  F RE.  Dt- 
ter^e.  Ecui  et  ,cdutcr,  fournir , ton  ha.  Dctaget  - 
terme  de  Medr.tne.  Houlkr. 

D ETES. 'OR  .tm.  Plus  méchant,  plu»  mauvais , 
pire. 

Drteriartm  fieri.  Dépérir . fit  r uiner , s'altéra  di- 
minuer de  prix,  de  valeur,  Hmpinr. 

Dttrnut  rtddere.  Dégrader . détériorer. 
Reiderrrwemm  Jlawu  deduAie.  Détérioration. 
DITE  R SUS  ARE.  Tentuntr,  détaniiTiCf  .limi- 
ter, boniei. 

DETLRMINAT10 ,a»k.  Terme,  hotr.e,  limi- 
te. 

DE  TERRFRE.  Intimida , èpmnanta.  Détour- 
ner. 

DETERR1M0S , u , um.  Supedatif  de  Drrt- 
riar. 

VETF.RRrrUS,  a,  um.  Intimidé,  détourné. 
DETBRSLS.a.am.  Efluté,rocché. 

DETESTA  MUS,  tite.  Dételbbk  .afiieux, 
Dtteftfutem  m nuJam.  Detciuhlcmenr. 
VETESTANDUS,  d,  um.  Monts  (ignifica- 
ùons. 

ltETlSTARI.  Dcreftet , avoir  de  la  haine,  de 
Horcur  pour  quelque  choie.  ra«ic  acs  ioifvicca- 
tions,pcitei. 

Errarem  detefiun.  Abjure; , faire  abjuration. 
DETES  TA  Tl  O,  emt.  Détcftouon.  Horreur 
qunn  a pour  quelque  choie.  Malédiction , impré- 
cation. 

Enarii  dheflaet».  Abjuration. 

DE  TES  T,  ( TUS,  * , um.  DctcfK-,  qu'on  a en  hor- 
reur. Abjure. 

DUE  AERE,  faite  un  tilfu. 

DETU  MO  LD! A Voyez  D-tmeSuru. 
DETISERE.  Atiétei'.engagrt . tenir,  rwn’r, 
détenit . oc.upcr,  uiutpct  .anurfer. 

DE  ios.iKE.  Tonna  , éclater,  faire  gtanj 
brait. 

DETOSDERE.  Tondre , tafir. 

DETENU  S,  a,  um.  Tondu,  talé. 
DE7VRXARE.  Tourner , uavoÜlerau  tom. 
jaEIUKjjJti'c.RE.  Tourne  ailleurs.  Dctju.ncr. 
Détorde,  détondkr,  dépiter.  Biailéi,  ot* 
qaer. 

de  P0RS!O,auû. L'aéfio.i  de  tor  Le,  de  to  une* 
de  côté. 

DETORSU*,et,»m.Bi  DE’'CRTUSA,um  Ton, 
tonu , tourné  de  trovnt. 

DE7RAOno.Mii  Laéba-  d’t  racher.Enle , c- 
ment.  R,t  a’ichcmcntidiiTuauti'jn.StiaClion . ter- 
me d lmjrt.ru,  ,e. 

Al,, » • famé detraâie.bildiù.ntc , détiadfion. 
DET&ACTOR , art,.  Qui atiac hc , qu r «nk  ^e de 
force . qu: retranche,  qui .,;iruniK:.  Dénrutetir, 
médifant. 

DETk  lC7T.'S,  M,um.  Lc>  lanifications  de  Ion 
verbe.  Drtrahere. 

DETR  A HERE  Ota , enkver  de  force , retran- 
cha i déuu  il,  loult  aite,  diva  or,  diminuer  ,ra- 
batt  e.meaitc,  dét.a  lcr-  Iron  iuei. 

De  ait  arui  fjemû , exi'iimatume  aetrahert.  Dé- 
crier la  tcpuuuon  de  quelqu'un.  Dé. rédtrcr  quel- 
qu'un. 

Db  TR ECTA R F. R efu fcc  de  faire  quelque  diofe. 
Railla  in  aident , méuire , dauber. 

DETREC7  ATK) , eau.  Refus  de  taire  quelq  ue 
choie  Mcdiûnrc. 

DLTRLClATVR.mû.  Dcibbéillant.  Médi- 
fane. 

DETRtMESTOSUS,  u,  um.  Dommageable, 
{leinicieur , p cjud  cioble. 

VETRIMESTUM.  ti.  Détriment,  déCivintige, 
préju  ice, peste id-iiunat*c.  Attcmie, afiuibljl- 
len-cnt  ,bié  . e , dépcdiùon  i :trme  de  Craru^  e. 
A va  ie>  termr  de  Mvuu.  Empitonce,  terme  de 
Mmuneuet.  hh  laisdvc , vaux  mat. 

Alu»um  dririmeute.  Aux  dépens  d'autrui. 
Dttnmrueum aÿrrn  .parce.  Lélcr,  hklicr.  En- 
donunagci.pscjudicic  . Lé  avanuget. 

D . TRJ 110 , jwtv.l  roilfctnent,  nottement,  ufii- 
;c. 

DETRITUS , a , un.  Part,  pailifde  heterere. 

De,  m nuenmi.  Médaille»  fnrJfcs.  tûmede  Me- 

dMdUjtm. 

Paume,  détritus.  Loque  i t)n*e pefulûrr. 
DrT.sUDERE.  Challci . jena . puullcr dehors, 
faire  Ibrâr,  faiie  Lutter. Dcchallcr , tènmdt  Tant  - 
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DEl'tLXKt.  Dévoiler  , découvrir. 

DE mLL.liR F..  Arracher,  tirer  de  force,  déta- 
cher , drprendre. 

DEï'ELTUM  %*).  Develro , ville  Je  Turquie. 
DEVEXE  RAM.  Avoir  de  la  v cnéxaiioo , hono- 
rer. tclpcdtcx. 

DEl  kSlRh.  Venir  , parvenir , Arriver,  mon- 
ter, 

OEVF.  S (J ST  ARE.  Er.Uidir , défigarct , ôte;  U 

knié. 

DE  rERBER.dAE.Bjwc,  foflcT. 
DEITKGESTIA , 4.  Penchant , pente. 
D£f'£RG£&E.  Pencher , inclinci , décliner. 

D £ VERRA.*.  Démr»  , Diefi  du  PmfmMif. 
me. 

DtVTRRERE.  BJayet , frotter. 

DEVEROSA , m.  Dévcuoni,  Dèejft  dm  pe£t- 
mefme. 

DtVERSORllïM.  Voycr  Diverjeemm. 
DtVERTERE.  Détourner,  éloigner. 

Offrira  ni  mn*ufînri  let*  de  ventre.  T oumx  ttOf 
coûte , en  fUiLwc  d'un  carroflc. 

DEl'ESTIME.  Dethabcller , dé  vêtir,  dcpouiJ- 

ci. 

DEI’EXARE.  VojCZ  Vextrt. 

DE.  VEXA  TUt , * . mw.  Affligé  , tourmenté , in- 
qukté 

DEVEXITAS  » Mie.  Pente , defcCfite,  penchant  i 
chute  terme  de  )/rr,in*fi. 

DEVEXCS,  * . mm,  Penchant.  incline. 

DE  17 ARE..  Uévoicr , taire  loi  tir  du  chemin, 
égarer. 

DE  VU 770 , wm.  Eg»'  einenr. 

DtV/CTUS  • m , um.  Vaincu , batm , défait. 
DEM  SÇ  ERE  > Vaincre  , dompter  , fu  t mon- 
KU  » . 

OB’ZNdXE, A ttadict , Attirer , engager , lier , 
gatonet. 

DEriSCTU$>m . nm.  Aaaché , attiré,  engage  „ 
lié,  carotté. 

DÈrlRUIXARL.  Déshonorer  une  fille,  la  de- 
ÇOCtîer. 

DE  VTTAR  E,  Fuir , paner , éviter , éluder , le  lâu- 
ver, 

UEPITv<770,«Ao.I.'aûiond  evirer,  d'éluder  > 
«felqoiver. 

D E VIT  A 70  R,  te  it.  Qui  évite,  qui  efqui- 
vc. 

DE  mus  » « , m».  Egaré,  perdu , détourne , écar- 
té. 

Dtvtum , » ter.  Chemin  détourné , chemin  de  tra- 
véilè. 

DEVETU  M.  Voyez  Devekmm. 

DEVNX,  mru.  (tore  douzième»,  onze  onces  de 
la  I ivre  Romaine , une  livre  moins  une  onze  de  la 
livic  a douze  once».  Dcunx  . mot  en  m/mp  fmrnt , 
iei  Aftrbkum* 

DE  me  A RE.  Appel  1er , rapeBcr. 

DEIVLARF.  Voler  de  haut  en  bas. 

Abmitt  devtlmre  ettm  tmpetu.  Dérocher , en  par- 
lant de  l'oilcau  de  proie  qui  fond  fur  Le  gibier. 

Dtvelmn  cmmpeflrtm  m bumum.  Prendre  motte  ; 
terme  Ut  Imtùmeht. 

DEVDLVERE.  Koulct,  faire  rouler,  précipi- 
ter. 

DE  miUTORlUM.it,  Un  dévidoir. 
VEVOLVTVS.  m , um.  Participe  paflif de  DeveL 
Xrrri. 

'fut de  veluttun.  Dévolu -.ton  i firme  de  ftnijfrtt- 
démet. 

'■fut  dcvolurum  lettefed  eenfrrtndi.  Droit  Révolu 
«kcon&cr  uo  bçpéfic* 


In  memerum  Dttrttm  rtftrrt.  Dé  ifier. 

Ter  De  Mm.  Au  nom  de  Dieu.  Pour  l amour  de 
Dieu.  Allez  de  par  Dieu. 

Iim  rat  Dtm  tUtttvft.  Je  prens  Dieu  a témoin 
Dieu  fixait  ftjefai  fait  àmauvaife  intention. 
Deotuvaate.  S’il  plaît  i Dieu.  Dieu  k rem  lira. 
(Put  U Dette  mvtrtmr.  A Dieu  ne  plaise , Uku  non» 
en  préfères» 

fytt  Des.  La  caufc  de  Dieu. 

Du  terre.  Les  Grands . les  Princes , les  Rots.  Les 
Dieux  de  la  teric. 

DEVSDEDiT.  Dotiftadieu»  Nithanauî.  noms 
propre  d’homme. 

DEÜTF.ROCASOS1CUS , a,  um,  Dcutéro  A 
Clonique  , firme  depmetUque  Ut  7 Iréettpe. 

DEC  TER  O SOMlVM.  Deutéronome,  livre  dt 
im  Bible, 

DE  Un.  Abulcr,vncfufer. 

DEUT  A . e.  Déc , rom  de  rivières.  * 
DEXlASS  Mk  Ait « ufilttarm, tes Amèqumêres 
Dix  douzième*. 

DEA'  T ELLA , / Dirninotil  cc  DtxierJ , e. 

DIX  TER,  A,#».  Droit  Qui  et  t du  Côté  droit 
Adroit,  habile  , fin,  mduilueux.  Propice, ùvc- 
rable. 

PmtiKjtvit  dev;rr*.Dextr;bor<l , Aubotd,  dlri-  i 
bord , ttcnbond , flnu  U*  iJtru.r. 

DEX  FERA  -e.  Le  cote  droit , U droite.  Dcxtie  j 
itrmt  Ut  VUtUgit. 

AJJexirmm  vttbem.  Adcxtrc  » terme  de  Bltjcm. 
DEX 7 ERE.  Adroitement,  lübûJcmem , fj:e- 
ment  i avec  dpfk  3c  prudcoce. 

DEX1ERITAS ,*/u.  Dextctiié}  adrefir.  Sûre 
te , fine  lie  , intrigue  , enuegem,  manège,  Sça* 
voir. 

D EXTRALE  Ju\ & DEXTRALJOLlMjtJiuï 
(èkr  de  la  main  droite. 

D EXTRA  RI  ts  Emette. Copier,  cheval  de  Jascc; 
dclhki , Vieux  mot. 

DEX  T RO  R$  UM,  DEXTRORSUS , DEX- 
TROR5VM.  A la  droite,  adioitc , ducôicdro.t. 
Du  t hue , ter  me  dt  Cher  fi  tri. 

D r. 


Jj  IA.  Dia  om  Die , fauûe  Divinité  de»  An. 
<icn». 

DlA-DutAmneflm  Diavetntitrium.  Die,  ville 
de  Fiance  en  Dauphiné. 

DIA.  Aujourd'hui  Steaeùet.  Votez  ee  mor. 

Di  AB  A THRA,  a.  Soulier,  paun . mule,  pantou- 
fle. 

DIA  BATHRARlUSyii.  Cordonnier  pour 
femmet. 

DIABETES , a.  Diabétez  ; termt  de  Médecine. 
DIABETiCUS,  et, mut.  IX mette Imboront.  Diabcü» 
que  ùrmt  de  A Itdeane. 

DIABOLICUS.  m , um.  MmU démette drgtw.  Di*- 
boirque.  Mécbanr. 

DiédfoUnem  m ntarem.  Diaboliquement. 
VIABOLUSyi.  Mcdi&nt,  caluminateut.  Diable, 
démon. 

Diedudtie  iwiWr.  Diablorcau.  Diablotin. 

DM  £ O TA  S V SI,  t.  Diabotanum  i rime  dt  Ch- 
rtaym  <j*  de  Pbarmeutt. 

DLABROSIS , ts.  Diabiofis  . terme  de  Médeci*  I 
ne. 

I)}  ACOF.SIS1  MU  S , i.  Diacénilïne  î terme  qui  I 
déni  U Leur  fit  Grecque  veut  dire  Renovation.  I 

DIACALCITEOS.  Diaualutco»,  terme  de  On  I 
rurale  çr  dt  fii,vwmn 


eu. 

lyiedern*  qenffiAttem  muet  Ire.  FamerJ^r  m Fer. 

maillée. 

1)1  ADEMATUS , a , um.  Qui  porte  le  diadème. 
LL* dème  .Terme  de  hlmfm. 

DIJER  ESIS.  «.  .Drvifion.Dic-rtfcï  fom  de  Green, 
mmrr.  D-'écéfc.  vPerntiou  de  CXirttrgie. 

DI JETA,  e D:c:e  , abftincncc  do  manger, tc- 
gimede  vivre.  Dicte . tdrmo  de  CirmurStru  Rt- 
tamme*  qtu  fcnifie  une  juumée  de  chemin  t dur 
iiiucs.  D été , journée  dccbetnjndam  le  Japon , 
dcercnr*;«.IJc  pi*  géoruétnqucs.  Saile,  clum- 
bte. 

DIÆ TARlUS , u.  Valet  ou  Gmefcn  de  cham- 
bre 

DlÆTETlCA , *.  La  partie  de  la  Médecine  eu» 
prêtait  le  régime  de  vinc. 

D1AGOSALIS , mie.  DIAGON1CUS,  e , ma. 
DIAGOSRGS.  Dugotu'c.  qui  pallc  d'un  angle  à 
1 autre. 

DIAGOSALTTTR , Diiçonalcmenî. 
DL10RAM.UA . mi» , ilclFcin  . figure  fur  le 

paper. 

DIAGRAPHK  i «.  La  Peinture. 
DtAüRAPH  CUS,  m,  um.  DcpciiKure, qui  trai- 
re de  i'ait  dépende  • 

DIAGIUDIUM,  u.  Diag.'édc»  t}  me  de  Pim- 
mmtit. 

DI  Al  EC7JCA , e.  DIALECTlCE , a.  Reuo  dfi 

; , (Tendt. 

DIALECTlCE.  Dimie&retrum  mere.  DûUcéli- 
quemenr,  en  Dialecticien. 

DlALECTlci's , i.  DUlcvb’cien.  Logicien. 
Dtmitâict  more.  Dia  ccLquemcnt. 

DIAL  t ClU'i,  Lmqueadi  itmue.  Dia  lede  i langa- 
t;c  pa:  liai  lie  i a’uuc  i iovijkc,  corrompu  de  L lan- 
v,  uc  principale  du  Ko»  a urne  ou  de  U Nition. 

DI  ALI  A , orum.  Us  Diaüc» , iacuficc.  que  fai» 

foit  le  Vimme n Duels  J. 

DIAL tS , mis.  De  Jupiter.  De  "air. 
DIALOGISMUS,  i.Dûh>g»fmc. 

DIALOGUS , i.  Dialogue , coüvctJation,  ci> 
treutn. 

Diaiero:  feutre.  Diaîo^jlcr  i ferme  .ItlErtU. 
DtAMETER  3c  DIAàtt  T ROS,t.  Dut  uct;  c , fi. 
gne'diaméfâlc, 

Dimmett  tu  mtr em.  Dia rr> étral emmt. 

Ex  demmerro.  cfo'îun.  D^arnétiaJcrncnt  oppofe, 
Duantltti  ee\edt0.-us,  liuomtres  dtnvnuii:  nu.  Dia- 
mètre de  renflement.  Du  mette  de  damiuiuon , 
firme  i d Areinttclutr. 

DI  A SA. , t.  Diane , DéclTc  des  anciens  Parent. 
Dune,  nom  piopre  de  femme,  même  dans  U 
Chrdli  aniline. 

DIASÆ.  fremomir-um.  Aujourd'hui  ïpmUtefro- 
montertum.  Vovcz  ce  dernier. 

DlANIUHytt.  Diane»,  nom  de  quelques  lieux 
en  lulic. 

D1ASIUM,  ti.  Dénia,  petite  ville  d’Elpagne  , 
lur  U tôt»  de  Valence. 

DIAKIVM  Voyez  Gutattmm.  C'cfi  le  même. 

D IAT  Ai  M A . miu.  Dupalmc , lorre  de  par- 
fum. 

DIAPASOS.  D ÛpAfop . O&ve  - firme  de  Mm- 
fî-jut. 

D l A P H A i:  ü S * 4 , tan.  Diaphane  aanfpa- 
rent. 

DiAfhemem , f tmum.  Femme  de  glace.  Pomme 
glacée , fmt  d r tomme. 

Dt  AP  HO  RE  J7CUS  - m,  um.  Diaphnrétiquc  tir 
tne  de  AU  du  tue , qui  vtut  drt  ludüriiiquc. 
DlATfLSiA^MA.  Dmdjverjum  ex  vmk*üm + 
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DIASTVLF- , es.  Diàftolc  . Ùrme  i ÂAAtttoit , qui 

fifiu&X).\kùtu\.  diftennoo. 

D 1.1  fl  Tl  OS , f.Dulljlcrticnüc  colonne  ; tir 
me  a Atfi  ùrffur». 

DIA  , «.Contre-port* , portière. 

DIA  TUHlCE.  Diatoniquement , te,  me  tir  Mufi. 

r' 

DIADiNJCL'S,  m,  um . Dûton.^t:t  , e)khéte 
qu'm  d;  une  à la  Mufy  eotdmairt. 

DIA  IXeSU"  > s r «*.  Deux  ton*  qui  Ce  Tu  vert. 
DIATRETVS . m . um.  Ternie . fait  au  tou, . 
DIA'IRIBA , m.  Acaoém  t , c.oîe , aur.  touc. 
DIAXOSA , e.  CeifUUie. 

DI  AB  A LARE.  Commuez*  engloutir,  tvt'ci , 

ablotcer. 

DIBAFHA,  s.l iDIbAFHVS,t.  Pourpre,  co 
Ve  de  i oOÎcur. 

DIB  A TiSIÆ , an» w.  Les  Dibat  ujftu , nom  de 
Stac. 

Dm  Di , D’MLAIM  . DlELATHAIM*  Petite 
légion  dam  PA  tsbic  déleste. 

DtBOSt  D bon.  ride  dont  il  cft  patlédin*  U 
B*L!c. 

) DUck  -mJ.  Dibcngad  . e'dt  la  même  choie. 
DMA,  r4.Pr0-.es,  inflance,  aûioncn  Jufticc. 
Séduit  i terme  de  Ceurusn». 
Dttmn/up^rntre.Soufflcnin  exploit. 
DICACTTAS . m»  Babi 
tfttsu  éditent  ms.  Bouffonnerie. 

DICACULE.  Eriplaifanunt , en  badinann 
DtCACVWS.A,  *uw.  Railleur  ,j4aüâfll. 

D IC  A RE.  Dédier  .dévouer , offrir,  ronfacio. 
DICATtO,  mu.  Si  DICATURA,  aDédcacc, 
W6U , dévoliemeftt. 

DIC AT  VS  ,4 , um.  Dévoué , dédié  , coulât  :é. 
DlCAX  ,e.u,  Railleur  * plaiùnt , dilcut  de bons 
tno«, 

DICE , et.  Dké  > Divinité  chez  le»  Grées. 
DlCERE.  Dite  .par  1er. réciter,  expliquer,  ha- 
ranguer , plaider . juger. 
jtrs  Cent  Àttenit.  L cioquence , l’art  de  bien  dire. 
Dkttm.  On  dit. 

Dkmdtpentm.  Eloquent . difert. 

DICHOREUS,  es.  Pscd  de  vérs  compofé  de  deux 
trochées. 

DICIS  tmfm , rt\ prend,  par  manière  d'acquit , 
pour  la  forme. 

DICTA. US, à,  um.  De Hdt de Ctctc. 
jytJfrtM  ment.  Le  mont  Di  Ac.  ' 

DICTAMES,  mu.  SuggcAioe.  Le  diAamen  de 
la  confcimce 

DICTA  MS  UM , ».  DlCTAMVS.i.  DiAaoe,  •« 
DiAamnc  , plante. 

DICTA  MNL'M.i.  DiAamo , ancienne  trille  de 
llfic  de  Crète. 

DICTARE.  DiAcr,  faire  écrire  fousfadîAée , 
oommer . prononcer  les  paroles , Suggérer. 

DI  CT  AT IO , cm  s.  DiOée. 

DICTA  TV  R , trie.  Dictateur , Souverain  Magi- 
fti«  Romain. 

JMC7af  TR  IX , kit*  Souveraine  DiAatric*. 
DIC1ATVRA , 4.  DiAatuzr . dignité  de  Dida- 
tcur. 

DfCTATt'S,  4 . ttm  ,DiAé. 

Dt.ïn*.  la  .idée  des  ClaJles. 

D'Ci  £.  Difietet  mens.  Le  mont  D Ac  dans  l’ifle 
ée  Crète.  VovczSttK*  Htm. 

DtCJ Eh  IL  M , ru.  Mot  piquant , raillerie  , bro- 
card. bon  mot.  rencontre.  lance,  uair piquant , 
lardon  .paquet.  Rebus , quolibet. 


DIDlLS.  DjJsm  fem.  Le  famille  Dhiia  chez  k s 
am  cm  Romains. 

D:dmt  fu.tjetts  Imper  este  Rommuu.  Didim  Ju 
lianus  Ku.j:c.cui  ù m nain. 

DI  DO,  vtdm , 04  IhUoisu.  Diion , nom  propre 
de  femme. 

DlDOaUS.M , «m.  Qui  a deuv  pal  nés. 
Dli'RACHSIA , 4.  D^rrgoic.Mr  Di.iiachme, 
Afin*  et»  de  An  um  Grt.s. 

DIDRAChMVM,  ms.  y.lmc  fign  fi  cation. 
DlntCERE.  Mener,  conauue.  ;qwa,  divi- 
1er.  Ou  r.r , suivi  c. 

DIDVCTtO , ests».  S.pa/adon . diviGon , o-jver 
cuir. 

DtDVCTVS , a , urr.  Pauû  ipepajrü'dc  DcJaee 

». 

L'iètkhti  nom*  vj  mi  tu.  Puilîon  t:op  ouvert. 
t m * jardin:  tr. 

lÀ.DMÆ.  a « |)J  Hvc,au,afl.d*bl-Silirx» 
Irti  dr  fa  inei  de  Toîcanc. 
piDTèiOTK  .5.  Danotuc.  vdte  de  L Roma- 
nie. 

DIDTAI VS,  k Divine  » nom  propte  dLom- 
n. e. 

DIECCLA , i'a.JDimiouül\ic  Dm , «L  Prit  jour  , 
petite  joui  ru  e. 

DIEPUOLTA  ,4-Dîcpholt , petite  ville  du  Cci- 
ctc  de  VeAphalic. 

D ASSIS  1»*^  t.  Dio  s i de  D.e  en  D-uphiné. 
Dunfu  Aptt.  Le  Djoh  en  Dauphin*. 

Dlki  PA  ,p»i  Dieppe,  ville  de  Normandie. 
DIEREC7V*  , a,  um.  Pendu,  attaché.  Pcft- 
dard. 

DJES,«r.  Le  jour  ,1a  journée. 

Du v *4uù a sJ.  Il  dl  grand  jour. 

D ei  dtenuli  lustre  yue  frejenruts  Commiilion  i 
terme  de  litMKtBene. 

OsemsUnt.  Alligner , ajourner,  citer  ; et»  ma 
Stère  EitUftaiUsfK». 

Dsei  tadicatie , notant.  Le  jour  du  mo.s  i ténue  de 
Faim» 

D/es  1»  rfiftclâ,  m Uttem  sdftripia.  La  date  d'une 
lettre. 

, Aliéna»  m redire  dm  ad. rrifie  fajhdari  per  tShh- 
nam  iearjicn.  Date  en  Clian.cllene  Romaine. 
Dus  am.f»  or ferferam adjeriptus.  Aiiti-jarc. 

Dam aestujw.rem fais»  jtrmr».  Antidater. 
Certmdtes.  Echéance. 

Dûs  dttetrr.  Palier  -a  vie. 

DIF.CS.  Diète , feinte , thme  de  dlttfftte. 

Dufi ftfnatUs.  Diète. 

D'ESPITER.  Dicfp.ter  , nom  de  Juj>irer. 
DihsTA , a.  Didt,  ville  du  Duché  de  Bta- 
biiu. 

D1ETA , a.  Dtetz , petite  ville  dans  les  Etats  de 

Mudb, 

DHTMT.LLUM  , Dethmold,  pet ûe  ville  et 
Y(il|  halie. 

DIE  VS  A , 4.  Dieu  le , petite  ville  de  lottaine- 
DTEZA.  Veye*  Dut  a. 

DIFFARREATtO . eau.  Diffatéatioo.  LedÎTor- 
ce  des  Prêtres.  Cnentonic  chez  les  Anciens. 

DIFFAMA  RE.  Diffamer,  fsohdt  , deshofio- 
rer. 

DfFF^A#^f770 , mit.  L'aAlon  de  diffamet  ,de 
déshonorer , de  noircir.  Infamie , (candale. 
DIFFARICATIO,  oms.  Diffari cation , répara- 
tion de  mariage  i divorce. 

DIFFRRCIRE.  Remplir  .garnir. 

D1FFERENS,  tnt  b.  VittéietA»  dilfcmbJablc. 


DIFFIDARE.  Dèhcr , ùuie  défi. 

DI  f FIDhSS » eatu.  Défiant,  qui  appréhende,  ti- 

uiide. 

D £ FFIDESTER.  Avec  défiance. 
DIFFIDENTIA , a.  Défiance . fbvpfon,  méfian- 

DlftlDtRf.  Se  défia , éue  dans  la  défiance,  fe 
mefiet  , loup^otinit. 

1 1 IFFISD tRE  Fendie, (épater , entiounir. dé* 
o dr. , |>uu:lt(kli€. 

DtEHSièERE.  Réfaiie , léfo  mec. 
DLFFi&IRE-  Voyez  Défiai: e. 

DIFFISÈUVE,  Dvhn.uvcrrunr. 

DIFFISSIV  ,nut.  Pior;>ga:  ion . délia 
LIFFt  SUS, a. mm.  Patudpt  judlit  ,ic  DffmJn 
rt.  Fendu. 

DIFFISVS,a,dm.  Qui  (c  défie,  défiant. 

DI  FF!  T,  RI.  D*;  J vouer,  nict,  iné  onnoiue. 
PIFFJ  ARL.  S*  utffvi  ,c  hiler. 

DtfiUad»  tHusodan»  saAtLnattmà  nyltA.  Café* 

m 4c. 

D/Jbure,  S’cioulcr  s'échapper. s'en  aller.  Bavct*, 
rrme  Ae  Eterniser,  Répandre , débordez , le  debon- 

.1  r 

D.  FFRIKGFRF..  Rompre , oîilcr. 

L J « Fi  ’GARl.  Faire  tuir . mat  c en  fuite, 
DtTFVUERE.  Fuit.  Eviter.  Refufcr. 
DIFFÜCIUM . ».  Fuite . dé  1 ut: te. 
D/FFtr/.Af.'^/tE.Foudioy«. 

DIFFUS DERE.  Valcfj  icj-aodre,  épancher  » 
couler.  , 

D-f*:td<  Déborder , fc  dél-onder,  s’cxuavaler 
D j Mitre  jetât  ht. S'élargir. 

DIFFUSE-  Diffusément.  C'a  A:  la,  de  côté  Se 
d'aorrt. 

DIFFUS! US.  de.  Fluide,  qui  fc  éfand. 
DIFFUS  IO . mu  Epanc  hcincni , cil  uUan , diffu- 
fion.  Dilgicgation.  t 

DI FFUSV S a , «m. Mêmes  lignification*  de  loa 
verbe.  D ffienden. 

Diÿuus  Diffus. 

DM  A Ml  A,  ».  Bigamie.  Eur  d’un  homme  qui  a 
deux  femmes. 

DKSAâéVS . i.  Bigame  Q-  i 1 deux  femmes  a fa 
fats  époufffesen  laced’tgl.le.  Digaïuc  i firme  d t 
J>tok  Canemfur 

DkiEKTIA  ,a.  VOVCt  Sec  fjnôm, 

DIGERERE.  Digém , ditjK»  er  , a.  angcr,  di- 
ftti;>ucr , départit,  meiuc  les  choies  en  crdic.  Di* 
géra  > tuûe . nuuc.e.  i tum»  Je  piiatmauetÿd» 
ÇMIIM. 

Dptrmdi  vrm  hahtm.  Digcltlf , iCrtu  b M* 4e ti- 
nt. 

DICESTA , »rum.  Digcfte , Pardcffe. 
DIGESTO , trm  Arrangement . cifjiofirioJL  or- 
dre , 01  dormance . Digeition , coAion. 
DIUESTOR,  »m.  Celui  qui  arrange,  qui  dif* 
pofe. 

DlüESTUS,A,  ttm.  Ordonné , arrangé  .diAri* 
bue. 

piCITABULUM.  fi:  8c  DIGITALE,  lu.  La 
dé  a coudre , doigt.tr.  Paumelle , thme  de  Man- 

D}GrrALlS,  ale . Du  doigt.  Qui  concert»*  les 
doigts. 

DipitaHi  menfma,  erefimde.  Do  travers  de  doigt! 
On  doigt , "-t  are  Re/nasot. 

D'ptaFu.  Digiralc,  pluvt. 

DpuaUt  eruruadi  .^amumdiSa.  Seüm* , f lan- 

H, 
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DlGLADfARI.  Débacric,  dilpntK.(htmiilkt| 
dfocadci  . ferai  Ict 

DKJLIfMUS , r.  Diglyphr.  Qui  a deux  gtavû- 
«cs. 

DIGNA,  a.  Digne,  ville  de  France  en  Pro- 
vence. 

DtOSA RU ugcx  digne,  eftimer  digne  Daigner, 
avoir  la  bonté. 

DIOSATIO.  onu-  Dignité,  rang. nobltflc,  hon- 
neur. 

A irtlrtr  nclikffim*  J'ptateenn.  Femme  de  haut  pa- 

DIGNATUS  ta,um  Participe  de  Diputri.  Qui 
a mérite  ,tpiidl  iugedigne. 

VMS  B,  tm,  tfliuü.  Dignement. 

DIUSI TAS , iu . Dignité , mag,ltranire , préla- 
turc , prééminence  ,cimiiew  , honneur.  PoU< , 
charge,  emploi,  onuc  ..orfidérahle.  Dignu  , 
beauté , borne  gr.icc.  Majeltc , noblcflc , mets- 
ce. 

DIGNOSCERE.  Connaître,  juger,  dificinci 
dtftingucr. 

Dli/sUs , u , «r".  D^wr , tjfiime.  Digne  , qui 
nu'ute , capable. 

DlGUSlA.  Venez  DtatfoaÙHm. 

DIGREDt.  P a.  ttr , c’en  aller , s 'éloigner , s'écar- 
tçc,  fc  détourner.  N cmbaïqjcr  i tbmr4t  Mai- 
nt. Prendre  ! 'choir , s’cùoîct i terme  Je  Faeua*- 

nerii. 

A [ntt  fvubm , /**  terra  Uapitt  dp  edi.  Se  for- 
pailer . terme  Je  l’.mrsr, 

DKiSLESStO , en*.  Départ , (ortie.  Di^re/l.on, 
Ica.t.  BloigpienCK.  Pa:  tance , partentem . ttr  ne 
J' y. -.nne. 

Ad i J rot  Je  fada  Jetreffie  efi , nvrrtt.  Reprendre 
fes  jnemie  es  brilccs. 

MüRBSSVS.bj.  Mêmes  lignifications. 
T)KIRLSSl'S,/i,Mjn.  Participe  de  VtgrtJs.  Si  les 
mémo  lignifications. 

DlI,Jtonun.  Les  Dieux. 

DIIAMBVS,  i.Picd  de  vêts  compofé  de  doux 
ïambes. 

DlflCERE.  Voyez  Dtpcert. 

DlJUDlCARE-  Juger . difccmcr , décider , me- 
fs  et. 

Lutm  enragnrtam  d>/«drr«re,Jugcr  fur  Icriquctc 
d’i  ÛC. 

D!jUD1CATlO,mii.  Djfcernrmcnt  .jugement, 
diferétion. 

DtfUSGFRE.  Voyez  Ditjmtgrrr. 

DU  ADI.  S’écouler , le  glilfer , s’échaper.  Dépé- 
rir , tomber  par  pièces. 

Vit  ADtnUtjM,  Ht*.  Se DlLABtUS , et*.  Qui 
dé{  éat , qui  tombe  par  pièces , qui  fc  gâte. 

Dit.  ACE  R A RM.  Déchirer,  mmre  en  pièces. 
Partage,  , d.vitc' , détruire , ruiner.  Houfpjlfcr. 

DtLACERATiO , tmu.  Déchirement,  ddehicu- 
jc. «lé labu ruent-  Ui lacération, 

D1LAÇRTMARE.  Pleura . v crier  des  larmes, 
iarmoicr. 

DILAMINARF..  l'end  e,  partager  en  deux. 
DU.ASJARE . Déchirer,  mettre  en  j iéi  es. 

DU  AT  10  ARE.  Ote.  le»  pierres.  Dilhpei,  dé- 
j cnJei . liipper , fricaller , gafpillt  r. 

DILAP' US*  M.um,  Pau.»q>c  JcAiaér,  Si  les 
mêmes  (ignifiratnms. 

DlLAKUtfU.  faire  des  Jargellcs. 

DILATA i.E.  Dilater , élargit , t tendre , ouvrir. 
Embtafcr,  «tcbiafcn  terne  J AnUu fl me.  Lva- 
jcf. 

Injlnmtntam  frrrrum  aJ  Jt attend**  piaf*  *e- 
iomvxxJtHum.  Dilatoire  , mihumtnt  de  O t/ur- 
fie. 

DILATAHO.  mit.  Eürgifltment , dilatation. 
tem  JtUtau*.  Evalue. 


DI  LIA , a.  La  Dilc.  m U Dy  le , petite  riricte  des 
Pais  Bas. 

DlLKiENS.  Ddift/uier , iffiirmt.  Diligent, aciif , 
attentif,  loignciix  . nuék , vigilant.  Jaloux. 

DILKI  ESTER.  Diligemment , loignculeinent. 
exactement , poDéhicilrmcnt. 

Dt.  ^micrptrj^Hj,  F aire  les  diligences , fes  pour- 
futes. 

IVUGESTfA  .4.  Diligence , aéfiviré,  ponélua- 
Ltc  .vigilance,  fum,  crucl«udc,jullcllc.Einpief- 

iêment. 

DILKjERE.  Ché  j'rf,  aimer.  Choifîr,  dlire. 
DILISOA , a.  Urlingbcn  an  Drlngcn,  petite  v3- 
kdu  Cercle  de  Su  ibe  en  Allemagne. 

DU.  LE  MB  URGH  SSIS .ta  e.  DiPumhtrjeafii  Ca- 
oaiartu.  U Comté  de  üillemùourg  en  Wétcra- 
nie. 

DltJ£:>!BlrRGVM,  t . D îlcmbourg,  viJk  de 
ta  balle  pairie  du  Ceiclcdukam  Rhin  en  Allema- 
gne. 

DtLORICAR.  Délacer , débvuronncr , degtaf- 
.er 

DIISBOA , a.  Dillbo , petite  ville  om  bourg  de 
Suède. 

DlL(jCERE.  Luire,  bri  1er. 

DiLVCHIUM,  n.  Dclîthia,  Idc  de  la  Mediterra- 
née. 

DILIJCIDARE.  Evbùcir , explique* , dcbrouD- 
ler,  fleconiUNtîe. 

DlLUCIDAT/O,  tutu.  Edrrctflcnuro  , expli- 
crti  nu 

D 'LUCIDE.  Clairement , nettement , fans  obf 
curi  e , avec  évidence. 

DILllCIDUS , a,  nm.  Clair,  net,  débrouillé, 
évident , manifette. 

Rtt  Mme** , ma  initie  as*,  Des  affaires  qui  font 
dûtes,  quint  font  point  emb; ©uiJiccs. 

DtiuciJuia  L*n  ctpt Jt  clair , net , péné- 

trant. 

DIL  UcULAT,  bttpèrftmneL  Le  joor  commence 
à poindre,  aj>aioiric. 

dIUJlVLO.  Au  point  du  joui  , i la  pointe  du 
jour. 

DILOCVLVM,  4.  L’aube,  le  point  du  jour, 
la  pointe  du  jour , l'aurore , le  crépuf.  ulc  du  ma- 
tin. 

DILVDWTJ,  «.Relâche.  Intermède,  cntrV 
de. 

DILUERE  Débyet , détrempe» , noyer.  Clarf- 
ficr  i t/rms  J • C.fovnt.  Expliquer . expolcr. 

t:,jtvrnvj*s  maure.  Baj-tifct  liin  vin.  Noyer  fon 
vin  d’eau. 

DlLb’rÜS , a,  um.  Les  (igni  fi  rat  ions  de  I>4v- 

tt 

Ddut’im  vmum-  Vin  Ibutiré , tiré  au  clair. 
Dtùrr:k:  put  art.  T tcmpcr  lbn  vin. 

DILVMARE.  Inonder. 

DlLUVJES,  r;.  Déluge,  débordement  d’eaux, 
inemiation,  Lav-iîc. 

DlLVfTL’M,  iî.  Terrænm  cmr.tum  tluvû.  Le 
déluge  univcrûl. 

DIMA.  Voyez  Contins  a.  Ceft  (a  même  ville. 

DI  MACHAS. , arum.  Soldats  qui  cumbiuoicm 
à pied  & achevai. 

DIMA  SDLRESe  fùndrc,<ic  venir  humide  .moi- 
te. 

DIMASARE.  Se  répandre,  s'epaoeber  de  tous 
côttr. 

DlMEHSlO , mû.  MefitTC , dimeofion* 

DIM  ESSOR  , ont.  Meluter. 

DIMERGERE.  Voyez  Demrrjttre. 

Df  META  Kl.  Voyez  Dimenn. 

DIMETATIO.  oiut.  Mc  fuie,  rnefurage. 
DIMLTLRE.  Couper,  tailler,  moi  lion  ner, 

DI  MET  [RI.  Mdurcr . pjtûdie  des  ibmaftbofts.  , 


jiu,  uiuniiüi m j Ai.ivuianiic- 

ment  ,reti  anche  ment.  Afioibljiicincnt , atténua- 
tion , dcchet , déchéance , dépériliiement. 

De  fntrtmâ  Jimouetu.  Rabais. 

Tame^r  ajimat.anu  Jtemntuto.  Décri. 

D I AI  IX  U TI  VE.  En  diminuant , en  retran- 
chant. 

DIMISUT1VUS,  a,  ton.  Diminutif  i tirmJt 
Grammaire. 

DSSUSVTVS,  a,  um.  Participe  de  qpr  outre,  h 
le>  mêmes  fignificaiions. 

DI  MISS! O , crut.  Renvoi , congé , liccntieiocnc. 

E cer.rrc d.n'ftr,  KlaigillcutU' t. 

DlMISSUKltS  . * . um.  Us  ter  e dumfont,  Dimit 

foiic.  Lettres  dimiflotialcs. 

DIMlSSl/S,  a.  um.  Lci  ligoifiiatûos  de  toa 
verbe  Dtrmttere. 

Dumffêi  fattrtmiLw.  U rentier , donner  congé  â 
des  troupes. 

DIAltTTER R Fnvoyer,  renvoyer.  Liccnticr, 
conge dier.remeriicT. donner  ^onge  & permif- 
jiùn  de  fc  ictiicr.  Lâcher,  livtif , abandonner, 
quitter,  relaxer. 

Knn  mtr  du m affreèsenfam  Jimittere.  Démordre  i 
li.  hcr  ce  qu’on  ucotavi-c  les  dents. 

Suatium  Jmuttfrt.  Evjtcdier  un  courier. 
Dnmtttrt  milita  ad rttfmfita  tuuuraà  aire  aller  les 
(bidets  4 la  paille. 

DJMIZA SA , â.  Dtmizana,  wDiminiia,  ville 
dans  la  Moréc. 

DI  MSA.  Voyez  Damna. 

UIMOCRITA , a.  Dimocrite  nom  de  feéle. 
DIMCLA , 4.  Dimc , ««Djmel , rivkrc  d'Àlk* 
magne. 

D.’ÀfON.  Dimon , ville  des  Moabites. 

DIMO  TtTS,a.  um.  Participe paflif  A:  la  fignifi- 
carions  de  lüiQ  verbe. 

DtMtiVERE.  Remuer,  Arer,  poudre,  debuf* 
quer,  dejdacer , dtinatcr.  LcimniToii , terme  d* 
Palau. 

DI  MUS.  i.  Dimus , fil»  de  Mars  fc  de  Vénus. 
Dl SA,  a.  Digne,  ville  de  Fiance  ctt  Proven- 

ce. 

DIKSAKUM.  VoVea  D-nantium. 
DISAKTJUM t «.  uiuan,  vtlle  de  France  en 
Bretagne  Lrinant , vilk  des  Plissas. 

DI  SA  STI  CS  t a , um.  De  Dirunt.  Dmaodois. 
DI  NA  KE  WM)  ».  Aujourd'hui  Audrte  fra- 
mmtormm . Voyez  ce  dernier. 

DISCmSPIElA.  DLSCHEï  P IL  A.  Dinkiclv 
jûclh  , petite  vilk  a Allemagne  dans  la  Sua* 

DIS  DT  ME  SE , DTNDTMlADinAy  mené,  épi- 
thète attribuée  à Cybélc. 

DIS  ESSES,  mm.  Les  habitant  dcDigueeft  Pro- 
vence. 

DI SiTHA , a.  Dingle , ville  d'Irlande. 

DIS/A.  Voyez  Dina. 

DISXE.P1  LA  , DISK  ESP  PELA.  Dinielfpidb» 
petite  vitle  d’Allemagne  daBs  la  Suabc. 
D1STRIRE.  Faite  5 cri  de  la  fouris. 

DIS  U MER  ARE.  Comjnet,  cal.uîre- 
DISL'MERATIO,  mû.  Compte,  calcul, éû« 
met  ation , dénombrement. 

DIOBOLARIS.art.  De  deux  obrles. 
DIOBOLUM . h.  Double obok  > nwui  :»  ir  de  U 
val.  ur  de  deux  ob.  Jcs. 

DIOCXtFSAREA , à.  Vqj ez  Seplurh. 
DIOCLET/ASUS , «.Dioclétien,  nom  propre 
d’homme. 

DIOCESASVS  ,a,ttm.  Diocéfain. 
DIÜECISIS , u.  Departement . Province.  Dio- 
ttfc,  Je  territoire»  l’etenduc  d’un  Evéchc,  dun 
Archevêché. 

e(i  de  Dxrctfi.  Dîocéûin. 

DlUECETid*  4.  imeodant  de  Province. 

DIOCESES, 
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Chaluua. ville de  Bulgarie. 

DIOSIStUs  , Denis  , nom  pioprc  d'hoir  - 
me. 

Duatfim.  Su:  nom  du  Dieu  Bacchus. 

Di< H'TRA . 4.  Q^a t de  ccuk  I alidade  » w/iw- 

•0"jf  de  Getu/if.’r.t.  V déc. 

X’i'Ot  rttlCA , 4.  La  Dieptiique,  la  Pcrlpçc- 
tive. 

D IOPTRU  M,  i.  DiOptK , terme  J Ajiraiti 
aw. 

DSORIX , $ff*.  Folle , ravine  d'eau. 
Dlo^CORIDIS  '»jhU.  Aujuurd  hui  SeetetA  mfu- 
h.  Voytx  te  clé*  ma . 

DlOsCOkUa,  n.  Dtokori,  petite  i Oc  Jans  la 
met  lun  tnrcc. 

DiusCURI,  tram?  Dkdcu  es , ivoni  donne  • 
1 altoi  Al  Poihu. 

DiOSGURIdS.  Voyez  Seée'Jtpem. 
lA.-t.  .50  ,o«n.  Le  Üiolêxn , tivit  Je  Fiance. 
ltXÜPKEf  MA,, h Rora  n , ArimJtAM. 

DP  sPOUS , m.  UiutpoJjk  , nom  de  plaikt’tt 
villes. 

Dfosrous.il.  Voyez  vdU. 

DIObPOL! t'Ai.  *iuru.  UiuLj  u.uc  -.Rüi»  qui  on 
tegni  a Dioijoli». 

Ij  '.OTA  , t.  Vj,t  rdcvï  anlci. 

JiuiAm  Fais c !c  pot  a deux  anfes. 

DtOX.  b.wic  de  |K>iiion. 

VII IJRÎX  siriu  D.j  diriges -,  tir  me  de  PlnrmAtM. 
Mate  de  a; utile. 

DI  PHI  LRA,  a-Paichcmin,  peau  ptej  ai  et.  Fou- 
rnir*. 

VI PHIOKGtfS . gi.  Diphtongue. 

Dit  LOA.  Dlpioe  > trrn.e  d Auetemèt, 

D I P LO  15  , sdu.  Sotie  d'habillement  de  fem- 
me. 

DIPLOMA . &tM.  Diplôme.  Ciuruc.  Breret.  Fit- 
mari  u>  .al  * itrmt  de  nLumu, 
h-‘îu  rf./  ImiAt- m muta,  Ltévctaiie. 

Mtti./ré,  i.  htfU'ti.A.  ËrctduJ’ape.  Relaie 
du  I apc.  Tulle. 

IbfLm*  ai  -.T7>dj  p+tefiurm  fàùtm . Biicirv , 
mot  uiitc  lui  k v *.utcs  de  BieUgoc.  Conge.  Pallt- 
poit. 

Tr*Kfi*uy<  ittit  d.pkmm  Cédule  .évocatoire  i tir- 

Un  Jr  Fretijue. 

Vifh  ’ A e\f>.  i hHtié  :k  iun  refir*me*ù.Rciicl\tfr- 

me  Je  O'.Mt  eunie. 

Jt >jç«  tutJ*rt  .u/ûrwK».  Sauve  garde  du  Roi. 

ire  /-/ 1004.  Lettre*  Patente v. 

I > -ptuUA rfu 'j Mi » mot.  Brevet  di  let*  ItOC. 

tm  ( tnr.  at.im  Vifi MIM.  Une  Ducale. 

VI PI  o MA  nc{  5.0*  hiN.  Diplomatique,  Qu  i 
concerne  le*  diplôme*. 

VlPOXDlARWS  » » , mm,  Voj  ex  Dupendimme. 
a , «m.  • 

ViPOKVn  'M , A DIPONVWS'II.  Voyez  Dm 
femd/Um  , ir.  A DutenUeeu , n, 

DltSAri'AL.cr 

DU  S AC.  U* . je*  Cerdiui  T*Benttm.  Chardon  a 
F'oru  ttici , iJ.judonal  oulon.charcon  a carder  i 
Phnte. 

DIPSAS . aJh.  Diplade  j efjiécc  devipàc. 
DlPltUUs,  a,  *m.  Diptete  » terme  a'  Areiuter- 
Urrr. 

DtPTTCA  s«rum  Le*  Diptyques  i itjum  pu 

Mes. 

Ix/K/fDMAJLDdpuJcr  en  founc  de  tayes#*  de 

raïunv. 

Terni  VI 


Dls.LPF.Rfu  Se  giida  , (c  fouler. 

ViRF.PTIü , mm.  Pijlage , ravage . d^gat,  C»c. 
CiceagrnHne.  délblaiion.  devalution.  ^ 
DinftiMu  pirmuteri.  Laiilu  a î ahandun,  au  pi  - 
Uj»e. 

DlRF.PTOR,erm.  Voleur,  luigand, pillard. 
DIRLPTV'S , A , uns.  Pa:  ticipc  paliit  de  D.rrpen . 
& kv  meme  n (igniliiationv. 

DJp.l,fF.RL,  l'jjitubucr  , ditilcr. 

IVkUtmo , mm.  UiiUibution  de*  bulletins  ou 
loiKeaits  le*  ûrffrages. 

D!RIûIJXjR,eru,  Cchi.quidiitribuc  le»  bulk- 
t.n». 

CivUit  tLnbtur.  l’a>cur  des  rente»  dcl'HcKcIdc 

Vilie. 

VIHIBITORIL'M , ü Bu  u au  ou  l'on  paye. 
DIIU  b Ut.  S,  A.  mm.  Vo.ex  Derden. 
DIRlukRE.  Dr  crier, . cgic-’ , conduire , dit  ger  » 
o: donner >pi coder,  iirct  u cordeau,  ajuitci. 

lMngerr  rmjtimtn , -i-JimntAtem  A4  rem  «1  jM,  rn. 
iJoig  : ' on  mtcnt.un. 

•j'«Ml^R£.üivicr,dcturîir.  leparct.  Rompre, 
iicerrouip  c tdiL'ont.'nua.Te.m  ncr , vunfer  ,& 
nu  .ton  clier.dii'puter,dêmèkf.l>cpanif  ,U.ie 
le  Jêpart  i terme  Àt 
LUmPLRL.  Vo ci, ravir, j lier. 

DlrJTAS ,asm.  Cruauté, dureté,  barbarie. 
D'RRACHISUAi  prwr»nt*ri*m.  Àirjim.d'Lui 
Puum  . D'Me'tte' imm.  Voyez  • c dernier. 
VJldAnA.  Voyer  td rrhmviA. 

DIRS (jS,  t.  Le  Dro. , rivit  rc  de  Fume  en  Péri- 
gord. 

DIRL TRE  Abattie  renvcrler. démolir. décom- 

po'cr,«lciiuite.bo4ilné  1er.  tr^ttte  en  délia,  dit. 
déiane.lactagci.  Deconluc.  vsmxm  /. 

Im*  u wt  Jn terre.  Sappc.  pii  le»  tofulcilVCCf , i ai- 
se Limer. 

DUtl'ÀiPERE.  Rompre , bnter , coller.  Trou- 
blcr  t intc.sony  rc. 

Dtrumpt.  Cever. 

DI.<L XCISARE , Se  DIRUSCIRE.  Sarcler. 
DIRL  PTK) , mm.  Rupture. 

DIKCITLÎS . a . mm.  Participe  de  Dimmperr , & 
kvm-  meaJtgnincations. 

D-Rl'S  ,a  , ««*.  Dur . cruel . barbare. 

DIRL1  TA.  Lhu.da,  bourg  de  l'Etat  de  l'Eglife 
dan*  k Pcroulm. 

DIRlfTVS ,m,  mm.  Abattu,  renveriié  .détruit, 
ho  u lever  le. 

DI'- , du  u.  I c Dieu  des  Ul  belles,  i I utus.  Le  Dieu 
dcsFjsîess.Muton. 

i’- ISARDS.  Dilate»,  «vDyûuo.faux  Dieu  des 

Aril>c*. 

DISC  A ICE  A RE.  Dé^haulFer. 
niSCALCLÀTlO.  mm.  L'action  de  dé- 
chaullcr. 

D.'SCALCLATVS  , 4 , mm.  Dühiullé  , dé- 
chaa\. 

DISC  A P EDI  S ARE.  Tendre , étendre. 
DtsCAPL’LA  It'S , 4 , ma.  Qui  ladite  rrainct  la 
robe. 

DJ: CAIEHE.  Prendre gn de,  le  garda  de. 
DISCEDERE.  Partie . »’cn  aller  quitter  la  place, 
di,  loger,  >c  déjumer , Déûmparcr.  S’e  ca:  ter , s*é* 
lorgner. 

AbAÛmde-ttitrt.  Faire  bande  à paît. 

/.y  Al.fma  n eùfeeùtre.  Se  départir  de  quelque 
choie- 

Lmgiiu  dtfcedrrt.  Fui  longer  j firme  de  Cbefli. 


tager , ditilcr . dcuu-c , t rainer  r fifti&Jadci  ■ 
IVjVr/  Jfj cerj  en  r ua,Lk.  quelqu'un. 

Fumet  di fetp*re.  Et.qqict  les  mu.»i  terme  d F-Vu- 
r.jie. 

VJSCERTARf..  Dtlpiitcr,  cnnrcRct. 
DISClESSIu . mm.  Départ,  retraite , décampe* 
incru  Païui^c , pat. -ment  ; trrme ue  Merm\ 
Di/tfi.M.n  pm^Mt.  battre  la  set  art  c,  DcramjKT. 
■Anale.  BmoctUcaiiic. 

DtSCLSSLS,m.  Déj  à t,  lottie  Elongation  ! ter • 
m tt.ïy'rmnme.  I attardé,  [ aaancflt , terme  de 
JSDr-n*  Paru,  \lbntede Né»tgr 
DJSCIDIL  M , m,  Divi.iOn  .«lcûmion. 

DisÇiSi  'TL.  Negligernme  t,  d une  nutucte  li- 
benme  A:  drdoluc. 

DlSCiSDERJL  Déchirer , découdre,  léndre , cn- 
. ’ouv  j t , n an.  hcr . <ic*er  Cent  i . 
DISCINUEJtE.  Deecindrc . délDng  cr. 

DISi  IPLISA , 4 Inltiuclio- , o»lc  gnrnenf , 
il.iplinc.gouvcrrcuuju  jutccpu*. bcule.r.rms 
h Àism  g.-. 

Adjtjnpjmmmdoctim.  Li  cii'linab'c. 

Dij  j Ù44  t . en  vu . miter.  Un  duvet  de  la  grar  Je 
reforme.  U f ctit  Cul  et 
Dijeijluu  tmpjfi/A..  I ndi  êinl’nah  e. 

Dfjtipunad  :<W«.L'<-idrc . h police 
D-j'tpt'.iA  mihtArv  . frrtujit . JE*  lr;>.'Jhr*  , r **«!*’ 
rie,  rrig/mt0  .tme-iAjiiem.  L.r  dilcipbav  Mi-itanc.la 
due  plmc  Ju  Palli;,  iadikipltnc  rctlén.rU  une, 
.*•  de  l'Fgtli:  • la  i:il'ctpLnc  ugulii.rc,  em  Moru* 
jFique.  * 

Eifueflru  Or  de  dt,  rephutrvm.  l.'Odrc  de  la  dikt- 
plinc.  <n  Autriche  A en  Bohi  me. 

D 'SCI  PLIXA  B IL!  S . ,U.  DdVipUnable,  Métho- 
dique. 

DI  CIP  C LA  ,U.  Ecolière , apprcmillè. 
DlsCIP  U LUS,  Amuenu  , cleve.  novice 
dans  le»  «t»  A dan»  les  Icicnccs . diL  q de  ! éco- 
lier. 

DISC  VS  Us . a.  ut ».  Participe  palTif  de  Djetrdt- 

n . 6l  les  mânes  ügailbtiom. 

D1  CLUDKRE.  Serra,  leparct  , mett  e 
a pa:  t- 

DISCOBOL  US , «.Diicoboie.  Celui  qui  s'c-érce 
au  palcr , qui  ouc  ou  palet. 

DltCOLOR.  eru.Dc  difiit entes  couleurs  Mirai!- 
lc  i terme  Je  BUj.n. 

D ISCOLOR  i(J  S,  a ,mm.  Memes  lignifica- 
tions. 

DI  ' OXDUCERE.  Nuire,  préjudicier , tourner 
oudcLivanuge. 

DTOjNIC  SIRE.  Dilconvaii:.  n'ét.e  pasa'ac- 
curd.étie  drrtéîcfir.  # 

DISGJGPLRUÜL  De. ouvrir , lever  lacouvés- 
! turc. 

ü>r'CO$JlrERï.  Faire  cuire  a jnojHi» , donner  le 
aégsédctUJilon, 

DISCüKDARE.  Fitc  cndi:corde,cn mauvaise 
.ntcll  gcncc  Dilcordcr. 

DI  CtjRDJA  a üiicoidc . didênlîon,  diviiioo, 
dciumon . trouble,  mdmtcl ligctwc.  Lu^nc. 

Vj  erJiA.  La  Dikoide.  Du  n 1 1 jbu  *ulc. 

ÀiAtum  Jtjior.iiA.  Lapi  nuntde  dilcotuc. 

D isCQRDlA  LIS,  aU.  Qui  met  la  dücoidr,  ladi- 
vition. 

t)/5COIU)JOS(lF , 4,  mu.  Qui  ai . cl  c bruit , qui 
épiait  dan»  le  trou  le. 

D/«;<  1RS , erdit. Dilcotiiant. Com-aire. 

DlsC REP  A SI  IA , ru.  Dikonvcruircc  , coa- 
O 
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truiixc , incompatibilité,  codtradi&iû«,®pp<>fi- 

lio-i  <k  clkflci  contraire», 

tnjenltK./M  ductrfemU a.  Plltigc  ,<iivi 
£ôndr».lugn. 

DISCdEPARE,  Difronvcnir , n‘éoe  pa»  d'ac- 
cord . h ediftotdant.  eue  partage. 

» DISCRE  Tt , cr  DUCHE  Tiu.  ISeparément , ii- 
Ainéicmcnc. 

flKMgTÜO,  màt.  Æftwrtiiw  Dif- 

«ction,  lolontc,  pLuiir.  Modération,  télenc, 
lobiiété. 

I f>liCXÏ.T{jS,m,  u m.  Participe  parti f <k Difeer- 
tint.  Sépare , dirtingué , dilcemé.  Diûiet , âge 
léicoe  i loinc. 

Drjitt  /»  fHUÜUâ.  La  quantité  dilciett , firme  de 

Thelrtfiitt, 

DISCRI  AIES,  où».  Dirtéretice.divèilité,  ili fpa - 
Viré.  D Ipute.  quai  lie,  biffèrent.  Interva  le, ü- 
p*cc»fc|  >«u  on.  Péril . «lange: , riî'que , hazard , 

JAÿmmmt  ottaeuaf feutre.  Marquer  la  difféicn- 
cc.  Dirtérencier. 

D1CHIMISAI.E , ht.  Une  éguil'.c  a tête. 
D1SCRIMISARE.  Séparer  .dilliugncr , difcct- 
Bci. 

DISCRIMISATJAl.  Séparément  , dikmcte- 
mat.a  paît. 

J>  '5C RUC1A&L  Souffui  ,éue  tourmenté. 
DlSCUuARE.  Sc  iuu.ki , Sc  mettre  dam  le 
lit. 

hlSCC’E ÏÏOIU US  > a,  um.Sur  quoi  l'on  fc cou- 
che. 

Irflxt pf/t*UtttmJLh  de  ubie  dont  lé  léi  voient 
Ici  An  iens. 

JM  CUJJBERE.  Se  coucher , le  mettre  an  lit. 
Disc  SL  SIA  Xi-  Fendit  avec  un  coin. 
DLCUPERL.  Souhaita  fuit , defuerardun- 

DHCVRREKS  ■>  tntu.  Courant  de-çà  & <k- la. 
Dilcuilil .firme  de  Je. «fieu  mjjlt fut,  <jm  fijtetfi» 
aétii,  inquiet. agité. 

VISCÙRRtkE.  C ont»  de-çà  A de-la , de 
côte  & d'autre.  Vredet.  couru  1a  prétentaine. 
Dikou/ir. 

Dijttmtadi  eufida.  Femme  qui  aime  à courir, qui 
n'atictegucie  a Ion  logit,  Une  iour eule , u Jrr 
mtr  met  m Je  dit  qu‘ en  n-oj, 

DISCURSARh.  ( ouin  fa  & là.  Voltiger. 
DSSÇURSAl  lO  . Sc  DISCUR'ITAVO  . «nu. 
L’aétion  de  courir  ca  &Ja,  de  voltiger. 
DHCURsUs.Ai.  Couis. 

DlSCVS,ti.  Dilquc, palet  Plat . afhé te , patè- 
ne , batlin. 

Dtjitu  fhumt , tiK-m.  Pla  inc. 

D'jcm  ftamhem.  Rond  «je  plomb. 

Nagcoii  .caillot. 

DISCUSSIO  ,rau.  Se.ouile , cbianlemenr.  Dif- 
cuHion . examen. 

DISCUSSORIÜS,  J «m  Dtjmffimatu  và m h* 
i>  ai.Qui  i cioct,  qui  dilloiir.  R.  cioiutit.D.liu.vant 
dilioliitif. 

DISCVSSVS ,a.um.  Pu tieipe i Oc  le*  lïgnifka- 

uorcsjc 

DOCL'TERE.  Dilfipei  , réfoudre.  dctiuire  ,fc- 
coiier . diltôodie.  Et  ai  te:  ,<  halle  t.  Dilmtcr , éxa- 
m.rn , con:|uilc: . agita.  Fj  lu. lia.  Pu: ga  i tir- 
tire  de  Pain.. 

DUtR  r£-  A ver  c’eqticiKe , dileitcmew.  D'un 
langage  potr.  Sut  le  lien  dire. 

DlÙ.R'HM-  Meme»  lignifications. 
VlSr.RTlTb'DO . utu.  I loqucnce. 

VISER  TL'S.m  i ww.  Dilei  t.  élégant . poli , bien- 
di.ânt , beau  ddeut. 

Dir-  tu  ■vtrbu.  U.lcJicinent , d'une  nunicic  in- 
telligible. 

T,;sibODUS,  i.  Dilibod , nom  ptojitc  d'hom- 
me. 

S.  ruftiedm  S^blîbod , an  trement  S.  Difen. 

V^  jmrïART.  J<net|a&  1a.  diljpesfit , éjvat- 
pillel. 

DISljLCTTjS . •>.  Rcnvèrlêmem  , boulrvèil’c- 
ment , diJlipjcian . diiioluticn. 

U/S’jt.C  1JJS , u, moi.  Vu) et  k(  fignibeation» 

•»k 

DtSJ  'CESE-  Renverser , boukvcrl'er , m«::e  en 
di.oicc.cmoniulion , «liibpei. 

OiS-Jtseno , mu.  Dinhon . dclùnion,  Iqx» 
ration. Dr coufurc.  Disjonction.  So  ntion. 
Atnmeeum  tbt\mHa.  Dilkncion , diliotde , iuc- 
finieîligcTnc . tujkuic. 

V yi  t-VTiyL'S.M.Hm. Quidisjoint , tu Itpa- 
re.  DisjontliF. 

yV^lUSttUS  .M.utn.  participe,  Sc  kslîgni- 
hcauoatde 
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DfifiniSlM.DiiioMit,  défunir.  Déioiadre, 
démembrer.  Ddatleinblei.  Di«dtr. 
DlsFALARE.  Dii'pciiri , tépandre. 
ms PALESCERE.  Sedtvulsaer. 
DtSt'AKOERE.  Eternité , etalcr. 

WP  A SS  (J S , a . «».  Participe , te  1er  ïïgtuliei- 
tiotisde  iJipnntere. 

DUS  A R , «ru.  UiAéienr , dillemblaolr , divers . 
qui  n'cft  pas  pnei!.  Inégal. 

DISPARATE.  Uivii'ct.  lc-paiet.  DceoupIcT , dé> 
part  ilia,  déparier. 

DUPA  RATIO,  mm.  Dilbeiencc.  divcjlîté.  Sc- 
paration. 

DISPARATUS,*,  ton.  Même*  lignificacion* 
qoclonvcibc.  . 

DISPAkiLK , île.  Voyez  Vtftr , errit. 
DISPARUS  TAS  . »iù.  Dilpatihté,  inégalité. 
Dilparate. 

DUPARILITF.R.  DiiFaemmctit. 
VISPAMIRE;  DIS  F AMI  RI.  Voyez  Di/ptr- 
tirt. 

DtSPASTOS.  Dilpalte , terme  Je  Métimnifut. 
Dis  P ECTl s , ÔI.  tainlidé  ration , égard. 
DISPELLE  RE.  L)iilij»et . daller. 

DISFESDXjS  L's.n.  mm.  DouunagealJc , ptè- 
judiciabSc , ce  dépcnle, 

D!SPE  HD1VM . «•  D «perde , frais . perte. 
DISPE  SS  A RL.  Uil  Uibuet , départir , dilpenlcr. 
LconomitcT  .roenaget. 

jjJw  vti  y**  thjptnjat,  DilpcnCuenr , difptnià 
tnce. 

DISPESSATIO , mit.  Economie.  Adminiirra- 
t*on.  liillnbutioii,  e'ifper-larie  n. 

DISPEÜSAJDR  aro.Econome^dniiniltratcuf. 
iJjltii.'jicuj  . difpcntâtcur. 

DlSPERDERt.  l’etdtc , mina, difliper,  dé» 
tniite. 

DISPERDim,  «nu.  Pe  rte,  delt  nul  ion.  mine, 
dulipatuui. 

XHSPES<»XltE.Dilpcifer.  épandre,  tépandre, 
dillipei.  Eclaircir.  EparpiDei.. 

DISPER1RE.  Péri:  .dépérir,  le  pci  dre. 
DISPERSE,  & DlsPERSIM.  Séparément,  $a 
& *à. 

DlSPERSUS.it.  Difperlion,  dilTi|--aiion. 
msrtRsUs.a.mm.  Vojcx  Jcuigiuh.auont  de 
Dhferpn. 

UIsPERTIRE  , & DISPER71RJ.  DslhiW , 
j artegw . diviter . dé^urcir. 

DtSFÜSCERE.  Partager , divifa. 
DlSPESCULi'S.  • , um.  Qu'un  a mite  du  pàru- 
rage. 

DISPHEKDOUESAt*.  Genre  de  hipplkeebez 
l«  ancien»  Pelles. 

DISPICERE.  Rcf  ai  der  de  tout  côté , épier. 
DISPLICARÆ. Déplier,  ctcadrc . éuler  ,déve- 
loper. 

DHPIJCAlUS,  a.etm. Participe  , & mêmes 
lignifications. 

D KPL  ICE  yrLA , ».  Dép'ailir . ennui , chagrin, 
dcplaiùixe. 

litSPLICEUL  Déplaire,  éne  defag,  table.  Cho- 
quer. Chicaner  ; nrm  iadin.  Dcùg: ccr. 
DlsPUCtTl/S,*,  um.  Participe  *lc  IMjfdtert , Oc 
ks  mêmes  iigniluittons. 
DKPLOi)>.Rfc.Ron»pie,faiiec:cveta?et  brait 

I iJCvluigit. 

DtjpieM.  Cintt , édaicravte  brait. 

Termtniun  ttlhtum  mfleaert  «d  deitrjenJum. 
SouAict  un  canon- 

D1SPLOSVS,  » «t»  Participe  paJDf  de  Dr/fU 
Jert . Oc  les  mêmes  lignification».  * 
DISPLXJVIATUS,  » , um.  Ou  il  pleut  de  tout 
côté. 

DISPOL1ARE.  Voyez  Sfuhmrt. 
DISPOSDÆUS.  i.  Dilpondéei  tinte  Je  Parfit 

l ai  me  tygriofue. 

D1SPOSF.RE.  Dif|olêi,ajuftej , placer,  piati- 
i|ucr , toute. et . ananger,  or.tonnc:,  :«iTncT,d:cl 
1er.  Anumti  ,tnuu  Je  y arme.  DnpOi'C! . terme 
de  U armaett.  Aiioi.be:  . Terme  Je  Trtf-trtK. 

DlSPOcTTlO , emu.  Diiputnion,  cotlllltUtioD  , 
ordonnance .axrargement,  a|ul:cment,  agence- 
ment. Allumage  iti/mr  4 Manne. 

y iftlum  ipuum  Jrjijttit.  < ompartimem  de 
feux  : urmr  ,tr  AliNW. 

DISPOSfflVL'S um.  DilpoGtif,  prépara- 
toiic. 

DISFOSITnR.eru,  Qui  difpofc . qui  ai  range , 
qui  ntdnmie , oulonnats  ut . 

VISPVSITURA ,* , de  DISPOI-'Tl'S.ui.  Voyez 

Dyttfifta , ouu. 

IMSFOSITVs  , a . «t».  Dilpetc.  arrangé , ajullé, 
agencé. 
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| DISTUDtRE.  Avoir  Ionie , être  henteur. 
DISP  U LS  US  ,a,um.  Participe , & ks  lignifica- 
tions iJc  P-jptUrrr. 

DtsrUL  VL  RARE.  Mettre  en  pocdre.fnilveri- 
fct. 

PtSPÜSCno,  omit.  L'action  de  pointe;, de 
marqua. 

DDPUSGERE.  Poinrer  , marqua,  ipoftil- 
1er. 

i DISPUTABIL15 , Je , Problématique , l'nquoi 
• otipeutdilpincr. 

I DtStUTARE.  Difputet,  difeourir,  argamen- 
KL 

DISPUTA  TIO , «w.  Difpwe . diflettatton. 
D1SPUTALDR,  DI  s PU  TA7RSX.  Cebuic  «lie 
quidi'.'putc,  qit  argumt  riTe.  Aiguixcnu;-  ur. 

ü/  gitlRï/î£.Cii«chci.icci.euli« a»c,  .oin , * 
avec  attimtnn. 

Dlsfijlisirto , tau.  Dilcsffion , êcarnen.  dif- 
quilitiun , t,rmed.$n*t-'j*t  Dillerr/iioji. 
DISgUlsnOR  , «ru.  Enquêteur  , examina. 
rcur. 

DISRARARE.  Eclaircit , tendre  moins  épah. 
Ebranchc: , élagua , emonder. 

DISRUMPEKE.  Rompre  brifcr . f i aile:. 
Dtjnttr.fi.  Crever. fctoufifer.ébosiffet. 
DISRUPTIO,  etue.  Rupt  ne , Iroiiltue,  enfon- 
fuie  , enionceiucnt , ce aclicmcnt. 

DIS  B.UPTUS , a , um.  kiluqié, 

DDSECARF..  Dillèqurr,  anatomifa,  décco- 
jKt , dépecer , trancher. 

Mirmlatna  Jtjjrearr.  Haches  bien  menu. 

DIS  P.C TiO.onu. DtllèéÜon . décSMpoi c. 
DISsECJOR , trn.  QnicoujK , qui  tianchc.  Dé* 
eoupcui  i cgiatigneur. 

msSECJV-,  > a , um.  Pacucipc  pa/hf  de  D/fi» 

1.,'ssEMlNARE.  SetiMr  ,a  Oc  la  Uivulgon , ié- 
pandre. 

PdUm  & lik  jae  Ji!}tminart,  C orner  par  tour. 
DJS<t.\tlNAT/n . rais  Lad  ion  de  icmn  ^a  de 
la.  L'action  de  divulg'-er,  de  -épandre. 

DIs  ESSUS,  (ii.  l>illoir»n.  uil  orde,  divi* 
lion , diicoid,  dtiunion , querelle,  bjoiùilrrie, 
comb*iltitm. 

DlSSEKTAUhUS , a , um.  Qui  efl  d'avis  con* 

tiairc. 

DlSSEICfZMtA , t.  DbiTenraic.  ftax  devenue 

languir, ol  nt,  floxdelang  Cague Cm g-jc. 
Viflrn.enm  Jnrtm.  I>» llenccii.uc. 

DJV  kKTIESS.  tu u.  De  lentimetit  op|ofe, 
J'opimon  e'or.tiaiic. 

As  ahufanit  dfitnrum.  Contrariant , d'une  hu- 
mrui  contrariante. 

DtSSkSTlO.  «OU.  Voyez  Vrfimfm , 
DISStSTiRE  , Oc  DÎSSES1UL  Eue  d'opi- 
tiion,  de-  lent, ment  oppolé.nc  sVrordet  pa# 
ir.ièmble  , ne  pas  convenir.  Ncpassioire,  dé- 
cioiic. 

DtviEPlilF.STVM,  tt.  Tout  ce  qui  (cpareune 
clcotc  «l'avcc  une  aune, 

DIS  EPIRB.  Siépaicr,  favir.k  féparnioB. 
DJ.S'EP;  U Al . n.  séparation , rkitute. 
;:iSSE.PTUS,a,mm.  Pariiii|ic,  & ks  lignifie» 
non*  de  V'Kfurt. 

DISSE .<  E.R E.  Difcoui  ir . s'enrrrrenir. 
D'f-ienJjfaeuôat  La  taiulii'diloiü'vc.- 
Per.tr  de  Lr.1t,  Je  gemmât  tint  /Ljfrnrt.  Paikt 
tjiiéirç  , parler  b alun. 

' T-rmult  difftrere.  Pindariiêr. 

MSSEREHH.  Semer,  ptoieafà&'là. 
DISSERTAS UXDUs , a.  um.  Quiiirv*  adif- 
coutit,  a faîte  des  d. licitation». 

DISSERTARF-.  DiUoum . larionncr,  tuiirr, 
faire  une  d ilfmaeion. 

DlsSERTATKi , «ou.  Dillcuation,  traité,  dit 
cours. 

DISSERTAT! R ,«ru.  Celui qui  fart  une  d llcrta* 
tion , un  traité. 

DIS'JDENTIA , «.  Oppoiiiion , .infini  t h ie. 
DI'-SIDERE.  Difiéret , Cuc  en  dtltèienr.  Avoir 
de  l'antipathie. 

DF  SIplUU.  it.  Dificnrion , dilioide . défordre. 
brqiiU!crie,<qppofîdon,  mauvaile  inrcllgrn.c, 
di  (iiRton , dilpate , quaelk,  laer.buftion.  Procès 
litige. 

Dis  U LIRE.  Sauter  ^a  & là-  Se  briiet,  c lever. 

DIS  . MILARIS,  me.  D llîinüairc . urme  Je  Alt- 
derme. 

i)!SSIMlL!S,tlr.  Difonhn , TTtnui.  Diflcmbla- 

blc,  divc  »,  c.lféient. 

{Us  e MILITER.  Différemment,  divetfenicat, 

; d.Heniblabkmcnt. 
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DISStMÎLnyDO  ,inù.  Différence , «fivdtfitt:  \ 
(OtruiMi  ofpoûricn. 

DlOSlMl-AXil.lt  A vec  d fli mutation.  Ironi- 
quement. 

OISSIMULANTIA , e.  Di /Emulation  , dégui- 
cmcnr. 

DISSIMULA  RE.  Déguifcr,  «iiilï  mulet.  feindrK 
«acbci  ici  dcffair.t, couvrit  .palEei,  tauc  fcmbl«nt, 
cachet  Ion  jeu.  Bill  1er, caracoler.  Coaniver  .Doter 
la  pilule. 

DlSSlMULATlM.  Aycc  di/Emalirion  ,cn  dilïî* 
nuant. 

DISSTMULA7TO . ems.  Difliinu'ation  , défui- 
fanent . teinte , feinttfê  » mot»  itimt.  Cunru- 
scnce. 

D<jfia*tUtitnù  nmficn  nudrlm.  Ui/Eroulé . difli- 
janlucur. 

DISSIMU IATOR , tri».  DilTunulc , diflîmula- 
teur»  caché,  dégui&. 

DISSIPA  BUTS , tir.*  Ait?  1 di/Eper. 
DISSIPARE.  DtHipei , cpandre , lima  çi  Sc  la. 
Défalkmbler . éc  mer , jvu.gcc . 

tJififurt.  Se  di/lipci,  s'évaporer  JSc  perdre.  Se  gà 
ter. 

DlSSIPATIO.mii.  Difl'olution,  (cpararion.Dif- 
lipation  , dcgàt , confomroation  Dilgtcgatioci. 
Épuisement.  Pctte. 

Digipniu  exeratùj, Déroute,  déGrrtoi.wMx  mm*- 
DISSIPATVS.  » . im.  Pairicijie  palEf de  Dtfi- 

DISS1  TUS.s,  wh.  Diftant. éloigne, loin- 
tain. 

DISSOCIAB'US , A*.  Inaliable  , incompati- 
b!e. 

DISSOC.LARE.  Dcfunît,  fcparet , «Enfer , cou 
pet. 

DISSOCIATIO , mit.  Averiion , répugnance , 
antipathie.  D,vj(ion,diilcnuon , biouikitt.ru,  - 
ture. 

DISIOLUBILIS,  île.  Qaifirdillout , qui  le  ii- 
fout.  D»Ch  lubie. 

DISSOLl’F.RE  Dtlfoudrc , ri  Tondre , détachei , 
débet  i dcbillcr , terme  J*  Mm-tmtn,  Détruire,  de 
compofer.  Dêcoudici  tinut  d,  Marnee.  Précipi- 
ter ; terme  de  Chimie. 

Ctmttginem  Âitpitm , rotgmt neeem  dt  fichtre .Dc- 
boéer.  Uélâlferoblcr , démonter. 
ÿaodnttfrmemnMtwn  ditfkvert.  De /fonder. 
DISSOLU  TE.  Avec  diffolution.  fins  ordre , lar  * 
régie . /ans  «iinipline , à la  déoandade , d.iiolt- 
ment. 

DtSSO  ï.  U TlO.mii.  Diffolution , divilior , 
lépiucton,  Solut  on.  Déroufure.  Décompot  - 
tton.  Dcfaillarce  , thmtdtCjrjmtt.  DeftruCho' , 
anéant  ; llcroc  ne.  Rclbltuion  d'un  corps  en  les  par- 
tie». 

DISSOL UTVS  ,æ,mm.  DifiUtetitr , ifoemt. Parti- 
cipe de  DrfiAvere.  Ditfolu , débauche , prodigue , 
di/Epitcur. 

DIsSONAR E.  Ne  point  retenir,  ne  point  rc- 
fonr-CT.  N'étre  point  d'iccord , être  dillontnt  .dil- 
cordant.  diieorder.  Quitandinci.  tirme  dt  ftâatr 
dOrfuei. 

DISSONVS  i » . Mm.  Difcord.wt , diflbnanr. 
Tmeet  difjoum  Dtfiônm  qmdsm.  Didonancei  ter- 
me de  MMjujur. 

DISSORTIO.  mm.  L’aétion  de  partager  au 
fort. 

DISSUADER JL  Difliiader,  dé.onfeil'er,détour- 
nei  de  quelque  entieprile. 

DISSVASIO,  omi.  Di/Iua/ion,  avis  contraire. 
DISSUASCR , erit.  Oui  dtliuade , qui  dccon- 
leille.  < 

DISH  U AVI  AMI.  Baifct  amotueulëmenc. 

DISSU  ERE.  Découdre. 

DISSULTARt.  Saucer  en  bas.  Se  ca/fet , fc  bri- 
Cct. 

DISSUTUS i * , Mm.  Dccoufu. 

D1SSTLLABUS,  »,  nm.  DtflyUabe,  de  deux 
fyllabes. 

DISTABESCERE  Se  difl'oudre. 

DIS TÆDERE.  S'ennu) cr . tê  la/Ter , fe  dégou- 

DIS! ASS,  tU.  Different , di/Temb'able.  Dif- 
tant , éloigné , loin  , lointain. 

DISTAS  TI  A , t.  DiAance  intervalle,  longueur, 
éloignement.  Divètfitc. différence. 

DISTARE.  Dre  différer  coiffé  er.Etre  éloigné, 
étiediftant. 

DKJF.miVKARE.  Dérégler,  troubler.  Altéi a 
le  nnàÉKHi 

DliTENDERE.  Tendre, bander,  étendit , di- 
later , cnâei  i érailler , ouvrir.  Dillendre.  ürmt  de 
UtdtaM.  Em/waqucr  i Un»*  dt  M*om. 

2mm  VI. 
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DifUndt.  Sraéva.  s'empiffrer. 

IrnfrrM  fat,  dyUyuUn.  Recula  le*  bornes  de  fcn 

HW. 

DISTEKXTO , mit  Diftetttion , exrenticn . en- 
fle  ment. 

DISTF.STARE.  Remplir. 

DISTENTUS  ,»,um.  Participe  de  Dtfimdtn,  & 
les  mêmes  Egnifications. 

DISTf.RERE.  Bto; « , pila , écrafer. 
DISTERMISA  RE.  Te.  miner , borna , limiter. 
DISTERMINA  770 . mm.  Borne , limite. 
DhTERMINATUS ,*  ,tm.  participe  pi/Gf de 
Dtf.rrmmm*. 

MjirrmmMtm  wmwm.Mui  de  refend , lirmt  d Ar- 
riiTrdiM. 

Dis  7 JCHIASIS,  m.  Diftichiafis  i lirmt  dt  Mtdt- 
ci ». 

DISTICHUM^Difï ique.  Pot' fie  dont  le  feos  dt 
contenu  dws  deux  vêts. 

DrftuEuni  itmtnHm.  Quatrain. 

DISTILLARE.  Diltilla.dcgourfr,  filtrer. 
LvjMttna  dînai  d/fltiltrt.  Cohobcr  i ttimt  dt  Cbr- 

DIS71LLA710 , mit.  Diltillation , reétifi  cari  ont 
terme  de  Clyuue.  Débordement,  lliuuoiu  Catet 
te. 

Dyliün/ttniiiutlntxtMi.  CatérreuX. 
DISTILLAIT) H , ertt.  ÿniferéjUUsnmemBer- 

i'truin.  MjMumauernumJn.ctsexlrÂh  l,lxpnmit 

!>üUl!atcui.  Ch)  mil  te. 

DISTINCTE.  DimNCim.  fi. Un  élément . 
ela  reme  nt,  nettement,  aperçaient,  o-venement 
Séparément  .diftcTcnuncnc.  Liublemcor. 

JJrfti  \Ulf  i/Otti  effern.  Ait.cula. 

DTTINCTIO  ,tiut.  Dinitmét  on,  diffaasre. 
DIS1INCTUS,»,  Mm.  Panicij>e de  Drfhnpm* 
Uiilinà  .Icpa  c .durèrent. 

^ueJtaiM  tx  e titre  (T  mtltllt  Aternetu  Jijlmchu. 
c o,.  polcik  deux  émaux  différait.  AJuiau.lcc 
«r me  de  Bltjen. 

Av m mt  uM  4 Une  d^.inBt.  Oiicau  égalé  i thrxt 
d • FeuKtrmtrrt. 

Deji.aciu  ctfudmi  rem  ftrtiri.  Mettre  en  lait.  Al- 
f.cultr  i t.-rmede  Pniait. 

D .S  TT.Vfc  A ^.Occuper , cuibaitatfa,  tetenir  .em- 
;.eeha. 

' DhnSGUERE. Diffingiret .démêler,  difeét- 
nct , n têtue  Je  a d fféicnce.  Varier,  diver  .fier . 
c mai  Lcr , ma  quêta , panacher. 

DISTINGUO.  Terme  iMin,  en  Mj’tft  dmul'Eet- 

1 U. 

DISTÎTAM E.  Erre  différent. 

DISTORgUERE.  Tourner,  tordre,  faire  des 
eontotfiuns. 

DISTORSIO,  mit.  Cotuotfions,  pollure,  gr  - 
raace, nngaic./inugrée.l.Vt  trfun meinixc  qui 
c/l  de  t ave- s Détone,  entoric.Mcinaichurerér- 
me  de  Meuerfe. 

D!  lORTl'S  .M.teen.  Tocs , de  travers , tourné, 
contourné , contrefait . mal  bâti. 

Dipirteim  ttLnm.  Torticolis- 
Difleeinm  m^entum.  Efpt.r  boirecx , qui  juge  de 
travers. 

DISTRACTIO^nt.  Sépantfon.divifion  forcée, 
arrachement  .di/lra&ou \tttmtdtP»Uu.  Dtvà- 
ti  If  èment  d'effets. 

Fteedt  drjhnBêo.  Démembrement  de  Fid.  Dépié 
de  Fief  i tbme  dt  Centième. 

DlSTRACTUS.n.mm.  Participe,  de  les  lignifi- 
cations de 

DISTRAHERE.Démcmbict , détacher,  déprerv- 
dtc , arracher.  Défunir,  fiparcr,  déjoindre  -d  lirai 
rc , di  étrir , drvt 1er , diffipcr.  Otct , tetraischet , 
écarta- 

D'ftmhtre  hefithl  ctpint.  Faire  dirétiiofl.  Terme  àt 

UMflT». 

UISTRIBUENS,  ram.  Qui  di/lribuc.  Difbi- 
butif. 

Malin  venait!  lif»»*tt  dfinhttm.  Diffributricc  i 
aUCnendt, 

Dl-‘.T.\IBUEkE  Diffribua.divi/êr,  déparai , 
partager  , difpentcr. 

DIS  TRIBL  Th  S.  DISTRIBU  DM.  Am  ordre , 
aveed  üribition 

DtSTRIBCno , ente.  Dillriburion , divifion  . 
partage,  ücpairancnr.  Aftignac  ondc  logement 
a des  ti ou j es.  Ordre  ,o'  donnante. 

Denun  m h-'^U» , m etntnienu»  àfirAatm.  Di- 
(Lriburion , departement. 

DISTRIBUTOR  .teii.  Uiftiibuteur.  Oi donna 
teur. 

DISTRIBUAIS,* . nm  Diib.buc , & les  autre 
fignifications  de  Dr/irrimerr. 

DISTRICT  t k DLSTRICTIM.  Étroitement, 
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âfa  rigueur , d'une  manière  (criée. 

DIS  TRJCTVS , * , nm.  Participe , k le  lignifi- 
cations de 

' DISTRINGERE.  Setter,  lia  étroitement.  Fieu- 
ta. 

Lnjtm  difirmgert.  Tirer  Tépée.  Matie  l'épée  i U 
main.  Dégainer. 

iUSTKLCTLi  . »,  nm.  Participe , & Les  lignv» 
fications  de 

DISTRUERE.  Bâtit  à 1 écart. 

DlSTkl  NCARE.  t.oupet  pac  ttom;otis , par 
pièces,  par  morceaux. 

DISTU RVARE.  Renvèria , boulevétfer.  Met- 
tre en  déloutre , en  confuiioo.  Dclâgeucet.  Dc- 
Uuiic , perdre , tuiner. 

DISTURBAPO,  mit.  Renvcrfemeni . bcul«- 
vétfement,  delliuétion , démolition.  Dclordic. 
DISTVM BATVR.em.  Deltruthur. 
DlSTVRBAWS,  »,  Mm.  Voyez  les  figniücte- 
dons  de  Dtfiaritrt. 

DISTURMIUM . ii.  Obflacle . empêchement , 
imetsuption.  Dellourbia  , vieux  nm. 

DI  TA  RE . Enrichir . combla  de  biens.  Accom- 
moder, parce  > engtaida. 

DITESSFRE.  S'enrichir. 

DITHALASSUS,  »,mn.  Entre deutmèrsi  bai* 
gré  ce  deux  méts. 

DIT  Ht  R AMBIGUS,», ntn.  Dithyrambi- 
que. 

DITHTRAMBUS,  i Dithyrambe,  hymne  à 
l'iionneut  de  Bacchus. 

DITtO , mm.  Domination , empire . pouvoir , 
puillan.e , maitrilc,  iè'greutie.  autôtitc.  do- 
naine.  tene.  Etat,  teukoùe.  Ciouvèincnunc. 
Capitaine. 

'ferme  m ditimtm  redigert.  Conquérir  impart, 
s'en  tendre  tnaitie.  * 

DmsSIME.  Tics- richement. 

DTTMANINGA . e.  Uict mailing, bourg  k ci- 
tadeile  du  C aclr  de  Bat  iéi  e. 

D ITM  ARM  A . t D-etmailên  Jcontréc  du  Céi- 
dc  de  la  Badc-Saxc. 

DIDNUM . 1.  Ditoti . wwèrraUe  dt  mulique 
auiiump  end  deux  tons. 

DIT!. IISUS.  1.  Ditraino,  Dataino,  rivière 
de  Sic.k. 

DtU . Loogtetns.  depuis  longions,  de  longue 
main. 

DIVA,t.  DéelTe , Divc , ni  vmmjt Jmftre. 
DIVA,».  Déclic.  Divc , nemsde tivines. 

D IV AG. OU.  Voyez  Vtgm. 

Di vtmri lm-' & idnt.  Corrif  rà&Ui  vred«, 
couiir  u picientaine . terme t htrlrjmer. 

DW  AL  IA , tdam.  Les  Fêtes  des  Utvales. 
MFJNDURtEI^mU.  LcdflcsdeDivanduroa 
dans  l'Océan  Indien. 

DIVA  HIC  ARE.  Écancr . éloignct,  étendre, 
élargir.  Ecarquillcr. 

O.  «c1#,  divarictre.  Érailler  tes  veut, 
DIVARICATIO , enu.  L'atiion-l’écanre. «fê- 
ter»dre,  d'elareir.  Extcnrioa.  Étaillurc. 

DIVARICATUS,  ».  mm.  Les iignitnationi  de 
fon  vcibc. 

ûi-jtr.e Mi  redit  Rayons  dîvèigens. 
DINELLERE.  Arracher , tirer,  emponer  arec 
ctforr.  Détacher,  fépaicr. 

Dm  (cUmAâtuh  dp  m f»ut u mvfttrem  imvtUattt 
drjtUere.  Scpaiei  » dcourpii  deux  p< lionnes  qui 
fe  battent. 

DIVESDERE.  Vendre  de  r* té  & d'antre. 
DIVERBEAARE.  Battre,  frapper  de  côté  BC 
d'autre. 

DIVER  Bll'M  , ii.  Coovérbtion . entretien.  Sel»s 
renec,  ptovérbe. 

DWtdüTUM.ii.  Le  coude  <pK  fait  une  rivière 
en  k détournant. 

DlVERSARl  Loger , occuper  quelque  cham- 
bre, maifonoulragimim.  Sêjou  rtr. 

DIVERSE.  Divèrlanem.auc  cmenr . diffétem* 
ssert. 

DIVERS  ICO  LOR . trie.  Vwtx  Dj.-Aer. 
DJVEÂStTARE.  Se  tourne;  de  côté  Si 
d'autre. 

pIVERSTTAS,  tri,.  Divêrfité . différence,  va- 
riété, contra,  ic te.  Ctnttauifion 
DTŸhRSlTOR , k DIVF.R  O R,,  rù.  Celui  qui 
va  loua  cher  quelqu'un. 
dTvE  RSORIOlUM.U-  Pertte  Hôtellu* 
»«. 

DIVFRSORlUM.il.  Àubétge, Hôtellerie, !•- 
<;imetx,  gitt,reaaiie. 

DIVERSORIÜS,  »,mm.  DUôîeHaie. 

’ JVERSU  ■ ,»  ,mm.  Dttmrjitr,  igemete 
Divas,  diffétenti  diffemblable. 

Oij 
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DO.’  KRCINCTM . ».  Dolnltein  . petite  vOte  du 
Ca.clc.de  hraticonie. 
j;OLOAf£NS/S.  Voyez  D*U*mtnfn. 

DO  LOS,  mu.  Bâton  lent.  Le  mit  «te  uiilainr  , 
& (x  vuii. . appelle  dam  U Manche  . Doui- 
cct- 

DOl-OVlA,a.  La Dolopic.  LcFiruicsDoIu 
pev 

DCXOPS,  tfm.  Dolope , nom  «l'un  peur- Je  «la  la 
Thcüalk 

T.OLOR , #»»,  Douleur,  mal.  Peine  du  toi  pi  «« 
de  l'dpiit.  Trllcüc , alfliâion. Tourment , lup- 
pl.ee,  oe:  laiûi.  PU  me,  reilêiuimcnt,  Bobo; 

Urmt  •>  tMjtHi. 

ixLr  vtuemou.  Btifcment  de  catur , cicve- 

Dai-r  afem.  Affliger  , faire  fimlFtir  quelque 
doalcia. 

Dti.rtm  mm.s  , a ftrtMl.  Douloureux. 
Tsnnrit.Ul  dalir.  Mal  d'enfant. 

Arrt  dtitrt  inuLn  partit a , ptrckl/*.  C oe  femme 
uanlpoutc  de  diaulcui , qui  lait  U décbcvc- 
lcc- 

D*i  Tl  rri'.im-  simx.nl.  Impaflible. 

Ad . t^trumiarta'erttandeLr  Coropooâion. 
Dt.tr M tx  ait*  ut.  doiert Jujcrpti /ijNÿfcvuj#.  Con- 
doléance. Compliment  <n  comioltanre. 

Dtp*,  tari.  aimiffu  advtrj'ut  Deum  tufinai  am*- 
htirmjuuunm  an.Bij  d.Ur.  Contrition 
IX>ioS£  Avec  tromperie , imluicuJcmcnt. 

I XtfAiïITAS , *eu.  Ttompctic,  omtiie,  mi- 
lice. 

DO  LOS  U S,  m,  nm.  Trompeur , anifî- 

ckur. 

DOLTABADUM.i.  Doltibat.ow  Dooilet-Abad, 
ville  du  Royaume  de  Décon  en  Alie. 

DOLVs.it-  Foutberic  , uomjxTie , tnlutbn  , 
fraude . tufe  .coup  d’adiellé . hneile,  fiiponnci.c. 
pij'citc  .ûipcuhciic  (Gabaxinc.  Malengin.  Mani- 


D OUA  , tu.  Nrn  <!*>  ji/rtima  dan  1 Ut  Ami  tôt 
ehUhafft  &«/«■/».  Toit,  jonche  a décoiiven.  Dc- 
me.  Miifon. 

| DOMABlUs  , dt.  Domptable  , qu'on  peut 
adouti; . dompter , aJlujctrii. 

DOMA-iE.  Domptes , vaincre , tiiompber  ,a£ 
fa  vif , liibjugtKi . goumunder . itaitrilcr,  rédui- 
re, adiiicnii.  Adoucit , apptivoilit.  Ellunci,  ré»- 
tm  dt  Faut -h.-. f,  u. 

Ammum  daman.  Dompter  fa  colore. 
DOMATtO  1 ww.  L’itlion  de  dompter. 
DOMATOR , tnt.  Dompteur. 

DOMAZLIZA , t.  UomazLizc , bourg  du  Cet- 
etc  de  Pillen  en  Bohême. 

BOMBA.  , arum.  Damlaritm  Frisuipatm. 
Demlenfïs  dn,».  La  P.incijwurc  de  Dotobei  en 
fian.e. 

DOMEFA' 7 TUS  ,a.um.  Dompté. 

DOMES  77CVI77M-  De  maübfl  en  maiforu 
DOMF.STIC US, a, utn  Domeflique.  Qui  cft  de 
lanulov.  Qoj  Ht  de  la  famille.  Famili/vrww  de 
Faut, un”*  Ami.ltotnpcre. 

Dôme fli tut , cM.ut  fdei  p avttrt!  cura  ê*  ftUt-rtude- 
mtt  etr.nu.tyreur.  Do.neiliquc  , noir.  d’Olfi- 
cicr  de  la  Cour  de*  Empereurs  de  Confiant  .n»- 
ple. 

Dam  firme fcaUrum.  Le  Domcftique  des  crou- 
pes de  létêrve. 

DOME  TK) POLIS  , it.  Dotnézopoli , ancienne 
ville  de  l'Afie  Mincu  c. 

DOMFROSTWM . tu.  Domfwrt , ville  de 
ïrance  en  Normandie. 

DOMtCF.LLVS  §uafi  psrxue  tUtmmu.  Petit 
moitié.  Damoilei , doinotleau.  Domengcr  ; ter- 
me dt  Cautume. 

DOMK  /L/UM , it.  Domicile , demeure . fc- 
Kdui  , mailon , habitation , logis . établi/lcmcnt. 
Piébètgc.  hcbè.ge  nient  ; mu  une  termtt.  Ma- 
noir. 

i .al  iKi  in  mit  datait ilium.  Doit  ici  lié . habitue. 
DQMICJRXÎUM , ii.  Repos  qu’on  prend  chez 
foi.  L’otcifuirr  de  la  madon. 

DOMlDLCLS.a.  Doni.ducjue . Drv tut, 1 

{une  Demi  Jura.  Junnn  Domidoque. 

DOMINA , ne.  Dame,  malt  cbe.  foirveraine 
La  ne,  femute  d’un  Gentil-ho  litre.  Madame. 
Donne  m Donnai  comtiiiine.tlonrelle. 

DOMli<ASS  ,untu.  Dcmi/uru.  Qui  comman- 
de Qui  domine. 

P 'ta  urndem-nttnt.  Fief  dominant- 
DO  Ml  SARL  Dominer , commander , nuit;;- 
fa , piélïder , 1 egeme; . Rcgncr- 


DOM. 


D minari  m tirtulii.  Se  rendre  le  maître  dans  les 
co.tvetiations  1 tenir  le  dé. 

DOMISATiO  ,eaa.  Dom  nation , empire , au* 
tomé , ma  tiilc , tegne , puillàace.  LuL 
DaetUnaeuMi.  Le»  Dominations , terme  d*  ThU- 
legie. 

.UOMISATOR,  SiDOMlHATRlX.  Domina- 
teur. Qui  domine.  Maître, «nait. elle  Sejgneqt, 
Dame. 

DOMINA  Tüs  ,iu.  Voyez  Damenatie. 
DOMINtCA.  a-  Dominique,  nosn  ptopte  de 
femme. 

DOMINICA . a.  La  Dominique , Ide  de  l'Amé- 
rique. 

do  Ml  SIC  A US  .aie.  Dominical  ,du  Seigneur, 
du  Dimanche. 

DeiBtKuaieirtttnoMt.  Domin  cale.  Sexmosu 
pout  le»li;.i|ilc4  Dinuochcsde  l’annct. 

Dtttia  Damante  ai u.  Lctuc  Dominicale. 
Ltntum  d rmuttaU.  Douanical , itrmtdt  tHif- 
tttrt  Ltelefîajitt/m. 

DOM1NH.ASA , a.  Dominica  nc,  Rdigkuic 
de  l'Oidre  de  S.  Dominique. 

DOMINlCANUS  , 1.  e janad  Demmtti fatm. 
Là  . rtluta.tt-  Dommica  a Jacobin.  Prête  fté- 
. cheur. 

DOMISICOrOUS.  lauum  Sanih  Dtmmtn.  S. 
Dooünguc , ville  capitale  de  L'iflc  do  ü.  Dorain- 
gue. 

DQXUSlCFJS , i.  Dominique , nom  ptopte 
d'homme. 

S.  Detmmci  lu/uia.  S.Domingue.  «al'llle  de  S. 
Douungue. 

DOsdJNICUS ,a ,um.  icigrvctuiaL  Q^i appar- 
tient au  Seigneur , auMaiac. 

Du  Dam.net  a.  Le  Dimanche. 

Oratie  Dnnimta.  Le  Rater . l'OiaiCon  Domini- 
cale. 

^maieittt  Dumnute  Canctemtn  hâter.  Le  Ptcdi- 
cateut  de  la  Doimmca  e Le  Doinimcalict. 
DOMINJFROtiS.  Voj  cc  Damfunt. 
DQ&llSlüM , ».  Domaine , droit  seigneurial. 
Scigneuiic , Tciic.  Dirode.  Propiietc,  pollcl- 
üao. 

Ad itmamtmffeBam.  Domanial. 

i*u  Demimt.  Attongc.  Droit  SeigneutiaL 

Domuutimf aient.  Main  lutte. 

Dnnonum  ru  aiuu/ui  rxutrt , dtfextrt.  Se  deik- 

pcopcict. 

Deemmi  foJSifer. icigtxm  J uftic.cr  .Seigneur  do- 
nunict. 

injime  damum  jttt.  Fay  midi  oit  ; ferme  ob  Cautume 
tir  dt  'Jartjpmimtt  FeuJait. 

DOMlSLS.ui.  Maître.  Seigneur,  propriétai- 
re , poflefleur.  Sire , Mc  .'lue , Sicut . Moniteur. 
Gieigncur  1 mot  htrt  et  ujap.  Lord  > mat  Am 
lime. 

h.Hfànr.  f”tJu  eu/n  altéra  Deminui , vel,  Cam 
mttmt  Dvmame}ufdtm  frtda.  CotUeigneur,  St 
Çolcigncur. 

DOMlTàdRE-  Dompter,  foumet ne. 

DOMl  Ma  , a.  Dotrura , nom  propre  Je  femme 
Romaine. 

Datait  ta  Faemlia.  La  Famille  Doraida , de  l’an- 
cienne Rome. 

DOMITlOFOLlS.il.  Voyez  DamtiiofvÙi. 
DOAUTKJM , ».  Domitx , petite  ville  du  Cérdc 
de  la  Balle  Saxe. 

DOMÜJUS , ii.  Domitius,  #»  Demi  ce.',  nom 
d 'un  faux  Dieu. 

DOMITIUS,  ti.  Dominos . nom  Romain. 
DOy.VTOR.  aria.  Dompteur  ; qui donqite. 
litfiium,  itnttnm,  fafadmtm  dt  miter.  Vainqueur, 
Conquérant. 

Z}OAIXTSiX,ir».  Celle  qui  dompte. 
X>OMTTXJRA , a.  L'aéüon  de  damptet , d’appti- 
voifa  les  bêtes. 

DOMTHJS.it.  Mêmes  fignificarions. 
DOMITVS,  a,  Mm.  Memes lign ihcariofli que 
fon  vcibc  Daman. 

D O M M I M.  Dommlro,  tu  Dammim , ville  «w 
lit  u de  la  Tribu  de  J uda. 

DOMSAMAS  TUM , ».  Dormons  t Bourg  de 
Fiance  en  Cltam)  agne. 

DOMNJFROSS.  Voyez  Damfrtnt. 
DOMNINUS.m.  Doonis,  nom  propre  dliom- 
□ic. 

DOM  N trS.  Abrégé  «Je  Dim  i;i  ut  S leur  ^eigncui. 
Dom. 

DOMOCHU3,  i.Domodu,  ville  de  Grc»  dans 
laThciialie. 

DOMODOSCELLA . a.  Domodolcclla.  pente 
ville  du  Duché  de  Milan. 

DOMOHiCUS.  Voyez  Demain. 


DON.  io<5 

DOMUÎTIO , en».  Le  retour  chez  foi , m à la 
mailon. 

DOMVSCVLA  ,U  l'eAc  n'ai  Ion,  petit  te  du  if, 
mailonncttc. 

DO Atus.mi.  Mailon,  logis,  donctuc, hôtel, 
ÊubltÜcmem , doimalc.  f aaullc. 

Dhmm j mfeUrd  a n^tmüa.  Hôtel  garni. 
luat are  dame.  Dél’aifa. 

Cachent  fertiri  diu  deeim  in  damas.  Dom.Êer  ; lit* 
me  A Aftraleiit. 

Damut  parut , Ima.  Les  êtres  «l'une  maiforu 
Qxlejiu) , lu  Mailon  du  Sulcil  .irruie  Ajire- 

frenamijat 

DOS  ARE.  Donner,  faire  un  ion,  faire  un  pté- 
ient.  Gratihci . Accorder. 

DOSARiCUSta,stm.  Q^’un donne. 
DoSAR/UMiu.  Ou rande.oblaeion, dan.gr*- 
ubcation , [égal  .cadeau . bailcmain. 
DUSATARIUS.  $Hi4e*atmtjta!ifuâra.  Do- 
nataire. 

DONATtO , mu.  Donat  on . don , préfent,  Dit* 
poiition. 

Dtnatimm jhcnti, partie eft.  Ju petriem dmtaïunu 

vetattea.  Cod unitaire, 

DOSATlSfÆ , ur»m,  Donatiftc  , Sebijinati- 

<f»ei. 

DOSA  T1VUU,  I.  Doratif , p reftnt  que  les  Ro- 
mions  bulbicm  au  folda'*. 

DOSA  TUS  Le  Donato, petite  rivière  du  royan; 
me  de  Naples. 

DOSAVhRDA.  Voyez  Deaavtrna. 
DONAVERTlA  ,a.  Donawctt;  ville  du  Cercle 
deSoabe. 

DONAX.  acte.  Sorte  de  canne  m tofeau. 
nnMQnaiigpir,IDümcli«.  yilie  de  Fran* 
cedant  le  Kcteloit. 

DO  SCIA  L U M , i.  Donzî . petite  ville  de  Fran- 
ce don»  le  N ivéruois. 

DOSLC.  Julqu'a  ce  q«e.  Pendant  que  .En  atten- 
dant. 

DONESCUii.  V or  cl  D:  UmL  tem. 
DONESG1UM.  Voyez  Dulrndmm, 

. DOSoLM.i.  Dongo.  nom  de  vtlle- 
I DON  NI  FIIONS.  Voyez  Damfrtnt. 

I DOSSOl.USj/.  Tannoley.nom  propre  d'hom- 
me. 

D0S0M1UM,  i.  Dénin , eu  Dénain  .dans  les 
| Pays-Bas. 

DO  SSA,  a.  Dtir.lê,  petnre  ville  des  Pays- 
Bas. 

DONUM , ni.  Don , faveur , grâce,  bienfait,  bon 
oftfc,  bien  .tilailîr .prefent  .régai , cadeau, gta* 
tificuioA,  largellc,  libéralité.  Donation-  Oc- 
tioy. 

Dihsm»  m’itle.  Don  mobile  ; ttrme  dâ  Ctisumtt 
Dentnn  paxtuUtm.  Don  gratuit. 

DOSZEl VU.  Veye:  Ûaneiacu». 

| DONZIACUM.  Voyct  Dtnnuenm. 

DOSZtACVS,  a,  mm.  Donriois , qui  eft  ii 
Don  zi. 

1 D OSZIACUS  , ou  DONZLVCE.VWÎ  pa^ai  . 
art/ , irait  m.  Le  Dooxk>«.  petit  Pays  de  France 
dam  le  Nivétttoi*. 

D^RA  .t  La  Dote , tiviére  de  Frince. 

DORA , t.  Dot  , tu  Dota , nom  d'une  ville  de  la 
Téire  deChanun. 

DORATUM.t.  Le  Dorât,  petite  ville  de  France 
dans  la  Marche.  » 

DORCAS.sdit.  Daim , dicvreüil. 

Dercae  Lyiiea.  Galclle. 

DORCESTRIA . a.  Dorecfter , Dotchdlrt , vil- 
le «fA/igletérre. 

DORDINEUM,!.  Doutdan,  petite  ville  de  llfle 
de  Franc». 

DORDISG0M,  i.  Dourdan,  petite  ville  de  l'Ida 
de  France. 

DO  R DO  SIA.  a.  la  Dordogne . U Dordonne , 
riviéte  de  France. 

DORDRACHUM , i.  Dordrecht , ville  des  Pro- 
vinec»  Unies  des  Pays-Bas. 

DORES,  mm.  Les  Dodeos,  les  Dote*;  peupla 
de  laGrcce. 

DORGO  MANES,  aujourd'hui  Clmgùtu.Voyct 
ce  mot. 

DORT  A,  t.  La  Doire.  rivière  en  Piémont. 
DORICA , a.  La  Doride , eu  la  Dorique,  petit* 
contrée  de  l'Afie  Mineure. 

DORlCi’S ,a ,tan.  Doiien  .Doiiciue. 

DOR«.  Doris.  nom  dune  Nyinpiw. 

DO  RIS , idu.  La  Dbridc , petitecontre»  de  2 A* 
chare  en  Grèce. 

DORJSCCM  Prtmamtrmm.  Cap  Sidro , dans  la 
Livadie  en  Grèce. 

DO&MANIA , «.  Doxmundi^illr  d AUetoagna 
O wj 
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D U N. 


D U N. 


DUALlS.aüe.  De  deux,  duc!. 

DU  AT  A,  t.  Duaic,  place  de  Dalmatie. 
ïH.' S A , a.  Dicc-cn , Duben , petite  vilkefAHe- 
iwg'«- 

miBlE.  Dune  manière  incertaine  ic  doutent. 
Doutai  Icinent. 

DUBIOfroad,  Sans  Joute. 

DUBtOXJS , a . um.  Dou  reux. 

HÇhli,uJL c Dou,  grande  rivière  de  U Franche. 
Comte. 

DtlBITALIS , Ht.  Douteux. 

Di'B:iASTER.  Dans  te  doute,  dans  l'iiKèni- 
rode. 

DUBITAR £.  Douter  , le  douter , balancer . hé- 
fiter .marchander,  feindre. Soupçonner. 
DVMTATlo,tm.  Doute , incertitude . in  cio- 
lutson.  Sulpcnlion.  Dubitation  ; (fjwrv  Ja  Retharr- 


]*4. 

Sure  à'.ww.  Certainement . fans  Joute  , 
conü  animent. 

DVB1US Douteux i incertain.  Indéter- 
miné . né folu , indécis , qui  délibère.  Ambigu  , 
problématique. 

Siutiiidté.  Sans  doute, r éttatnc ment. ccnftam 
mène. 

VtditfJei  Lier.  Livre  apomphe. 

I'miij  U neutre  ,tbmt  I 

dAuattmet. 

DU  BU  SU  M,  i Dublin,  ville  capitale  d'Irlande. 
Doblca . i iUe  du  Duché  de  CUrlande. 

DU  BS  A.  a.  Üubno , petite  ville  Je  Pologne- 

DUE  RIS . u.  Douvres . pct.te  ville  & port  d'An- 
gleterre. 

DUBUDUM,i.  Dubudn,  viiJcda Royaume de 
Fez  en  Afrique. 

J)  V CALIS.eù.  Ducal.  Qui  appartient  aux 

Ducs. 

DUC.  Al  US  , ii.  Commandement  , conduite. 
Duché. 

DUCATUS  nummu.  Un  ducat.  Monno'ic  d'or 
& d'argent. 

Du:anu  nnmm*i  Jufhu.  Double  ducat. 

Vutarni Hicmn/Mi  m.tt.'t.  Duc. lion. 

DUCCALA  , t.Dunla  cm  Duccala  > Piovincr  du 
RovaumedcFtzen  Afrique. 

DUCES  ARlUS,  ii.  Doccnairc . qui  commutée 
deux  cent  hommes. 

DUCEXAR1US,*,  um.  De  deux  cens. 

Dl'CF.St, 4,4.  Deux  cens. 

T>1  ’CT.STIES,  Deux  cens  foH. 

D(  CFRE.  Conduire . mener  .guider  , driger . 
gouverner , commander  ,071'ojincr.  Filer  ,ti.à  en 
Icrgueur.  Muhip' ici.  ümu  i Art/l.mri.jnt.L  toi 
ic , juger. 

y.i4t»jMtttt.  Paflèt  la  vie , rouler  la  vie. 

Du.rrt  «iVifwm  «n  tnt.  Traduire  < firme  Je  Pa- 


tau. 

Anrum  m fi*  Jrutrt.  Tirer  de  Pot.  Affiler  i tbm, 
Jr'Vttmr  iTer. 

I>t  CJBUWM  ; DUCICVWs  . DU  Cl  DU  LU' S, 
tr.  Du hl , doulil . follet , btoebe. 

m US  A,  t.  Duebedé. 

hH'TARE.  Mener. conduire  . guider, 

D UCTARlUS . a , *m.  Qui  i'ett  à conduite , à ti- 
rer ,a  tiainer. 

Bernd mHa>mr.  Pont  tournant. 

DUCTILIS,  lie.  Qu'on  incite,  qu’on  conduit 
cornirc  on  vent , duüilc . malléable. 

Dl'CTILITAS.  U fer  f>*d  laite  metaUomut  Jeu. 
tue  pt  Duciilitc.  Mamment. 

JH  CT  /A’.  Tout  d'une  traite. 

DUCTIO  ,nn.  Conduite. 

DlCTITARF..  Mener . conduire. 

DU  Cl  mU  •i,*.  M n.  Maniable,  malléable. 

J»C  CTO*  - mh.  CondoéUnr , guide. 

Aurjuini  i buter.  Tireur  d'or. 

Ur  er*m  Jmèhr.  Meneur  d’oots. 
f DUCTVS.ii.  L’action  de  conduite  t i conduire. 
Trait  Tizade.  Traire,  dre.  Traînée. 

Alatum  duel*.  A tire  d'ailes. 

DlDERiTADlUM.  w.  Duderftat , ville  d AI- 
lemzprie. 

I>1  DUAL  l ong  rems , depuis  lone  tems. 

D U t L L A R IL'S.i i'.uiu.  Gueirter  .bclli 


queux. 

pUtlLATOR ,eni.  Soldat,  guerrier.  % 
DUT  meus.*,  um.  De  guerre. 

I DL  FLLIiAI.  Hnhcn-wicl  .vr*  Hontvil , Foi  te - 
relie  dim  le  Landerav  iat  de  Ncltcn bourg  en  Sou- 
abc. 

DUEI  LL' BS , i.  Guêtre , combat . duel. 

D Ul  H A >4.  Llwinj,  Province  de  Mofeovir. 
Üttèu,  Mande  ti«  ivre  de  Moftovie. 

DUlS.  Voyez  Dm. 


I DUlSBUBCiU’Al.r.  Dailbourg,  ville  du  Cercle 
I de  VTcdphalic. 

f nui  HUM , n.  Duiex  , eu  Tuin , bourg  de  la 
Balle-Allemagne. 

1 D(/1.CAR‘.  Dulcifier  i tirrn  de  CMymtt. 

DL  LUE.  Agréablement , doucement. 
DULCEDi.imi. Douceur , iïiavitc. 
DULCESCSRE.  Yi.ioucir. 

DUIjCJARIVS.  u.  Pitidier. 

DULUARIUS ,*.iem.  iJcplriilcrie. 

Duütjtrmi  fa>ui.  râtirlcrie. 

DUVaOjL (JS,*, MU.  Un  peu  doux,  douce- 
reux .douTâtre. 

DULC:S!*TA.*.  DuJciniltc , nom  donne  aux 
VauJois. 

DULCIOLUM , elr.  Friandilc. 

DU'LCIS,  eluUt.  Dateur . tffîmui.  Doux  Agréa- 
ble, 

Dul'ii  Art**.  Doîce  Aqua,  petite  ville  des  États 
■Je  Sas  ose. 

DULCITAS.atii.  Douceur. 

DULC17ER.  Doucement , lentement  , belle- 
ment. 

DULCITVDO , imii.  Douceur. 

Ot'iCOMf.VX/S.  Voyez  />«■'.  nmenfu. 
DL'LCfzRvf  RS.bdulcô.ct,  adoucir,  rendre  douT 
DU LCORATIO , tmi.  F.d.iUtjrauon  > terme  Je 
Fùai m*t te.  Adouiillemenr. 

DU  LC  V AIE  Xsl  S f*f  tu.  Le  Dormois , petit  pais 
de  France  dans  le  Diocéle  de  Reims. 

nULECUM.i. Dulcck .eu Du  c e. bourgeon 
lidcrable d'Irlande  dans Lagénie. 

DVlZSDlVM , tr.  Doulens.  euDoutlanspc 
tire  ville  de  France  en  Picardie. 

DULHAGIA,  eu  DULHEGA,  c*  DULHFG 

i it.l.DueJe-'imw  Iter  armm  fy  Araiim,  Ha^aTtW- 

■*m  men;ii.  Nom  du  doruiémc  mois  des  Turcs  6< 
Jts  Aia.es. 

DUUCitUJAl , ü.  Duüchium , I(1c  de  la  mer  Io- 
nienne. 

DVUCH1UM,  U.  Dolklta . «MThiaia,  petite 
■ lie  de  ’amerdc-Gtécr. 

Dit  K AD  A , ou  PULKA.1DA.au  DULKAI- 
IA.  Nui  > de  lonztéme  murs  de  l'année  A ial>  - 
q ;e  & Ti-.  i que. 

.iULAlA.e.  Dulma,  ville  ancienne  de  la  Boi- 

xe. 

nUtJJFNA 1 jii'nun , petite  vÛkduCcnlc 
i.  Weltphalieen  Al'emcgnc- 
nUi me ssis.  Voiez  D'.-  *nr»Ju. 

DL  M.  Pend. in  que  Julqu'acv  que.  En  act-.n- 
d .ne.  D tlque,  Pou  vu  .moçcnnint  que. 
i VU MA,*.  Duma  ville- delà  IrtbudeJuda. 

| UCrAM,a. LePuideDoutt,  mumagnci\Au. 
v;  gnc. 

DUAIBÆ.  Dtmlarurh  VrattifeUMi.  Dombes.  La  | 
P.incipau'.é  deDoinbes. 

DUMBAkU  M,i-  Dumbar  ,*n  Dunhar , ville  de  , 
i'/Uollc  inctidionilr. 

1 > UMBF.XSJS , eafr.  Dumbtttpi  Jùit , tnBm , fa- 
j»«.Lc  pars  de  Dornbes. 

DU 'MELA HUM-  Durnblain  , ville  de  lluodc 
méndionate. 

DUMBRITOXlUld  , ou  Dm mm  Britemmmt. 
Dunl  atton , «w  Dunbarton , ville  de  l'Êcoll'c  mé- 
ridionale. 

DU MET Æ. , triüM.  BrOllaiilcs,  brouilarlles.  Buif- 
Ions , épines . bruyères. 

DU  MMERA , *.  üommerzee , lac  de  Wcllplu- 
lic. 

VU'MMODO.  Pourvu  que , moyennant  que.  A 
condition  que . (uppolé. 

DU  MX  A.  Au|OUf  d'hui  Hoya,  Voyez  te  mot. 

/>r  ATiiUs , a , um. Couvcit  dcbtoulUillcs.de 
huilions. 

1K  RlUM.nu.  Le  Put  de  Domine,  moruagne 

d Auvèisnc. 

nUAlUS  ,i.  Euillun , bailler. 

Vl  SA , a.  Dune,  tu  Dzwinc.gr  aride  rivière  de 
Pologne. 

DUSÆ  . amm.  Les  pnnes.  Haurcurs,  monta 
gnc»  de  fable  fur  les  bords  de  U mer. 
hUNRLAXUM.  Voyez  IhimllMum. 

DI  XCALEDOSIA , *.  DunkeUi , pciitc  ville 

H'fcollc. 

Dl,VCd.VOKJ£/W,i.  Duncanon,  fort «< châ- 
teau, le  le  Lagénie  cp  Irlande. 

i»C  MC.hELDINU M , /-  Dimxcld , petite  ville 
d eiilc. 

DL  NDAICUM,  t.  Dundal* , petite  ville  de  U 

Lagénie  en  Irlande. 

DVXEBUROUM,  i.  Durebourg.  onDnncm- 
1 ourg , faite  ville  de  U Letonie , Province  de  Li- 
vonie. 


DUKt i ACUM . ».  Dinbam.  D’m*1m,Duiei 
n r ri  feéefrM'efétrtfq  rtnnî»  naît 
Vf  NI  LMIS'U  .trtft  ■■■■•  ni  I '••/■, 
Durtr/h  ,ouCMatcatut.  Le  ( on  te  n Itseel  c Je 
Duilan»,  au  le Dioeele  de  IJuncimc  en  Angle- 
te  ic. 

Dl  SF.MUSDA . 4.  Dune  monde . bonne  For- 
ccrcilc  de  Li  sonie. 

DUNENSlS . tnfe.  TtUrsenfv  a«ir , f*£fi , tr*8m , 

( . UHtatM.  Le  Dunois , le  lionne  et  Duoott ar.s 
U Ecauce , Province  de  France. 

D USE  SSIS . rat.  Duneif/U  Ci  mita/tu.  I e Com- 
te Je  L'on  ne  en  Irlande. 

DpSFRE  IA , 4.  Dunftx  * , au  Dumfieis , petite 
ville  de  iTcofle  mer. .ironie. 

DU  SL  AU  A . Voyez  D-n^aUa,  * 

DUSüALEKVS , en;e.  Dmt'alenji’  Caun.  atm. 
LeComtédeDmigi-a'i,  cvdc  Tyrconcllc,  .on- 
ncc  de  l'L'  Ironie  en  1 1 lande. 

DUXGAl.UA , 4.  Durugall  , tu  Dunghill  , 

« * Dunaghall , pente  ville  de  l'L'itonic  en  It- 
lande. 

n U sa  A NO  SI  A;  DVKOANONiUM  i 
DVXCAN l/ALDonganon, petite  ville  «le  l'Uko- 
nie  en  li  lande. 

DU  Si,  A R VA  SU  Mit.  Dungarvao , petite  ville 
d'h  Unde dans  la  Mumonic. 

DlSGISuAUM  . t.  Dungifhcv  . .«  Sonif- 
bej  . *■  Dudley  , bourg  de  i'Fcoilr  leptcntiio- 
na!c. 

DU  SG  LA  Si  U A! , r.  Dugbs,  <«  Douglas,  hou:  g 
ta  pente  ville  JT co  lie. 

DUNJSTA  RULUM  , i.  Dunflable,  beurg  du 
Comte  de  Kcdfott  en  Anglctàre. 
DUxkf.rasUM  . i.  LTincéran , or.  Doncx.ne , 
petite  ville  dl  i lande  dans  la  Momonie. 
DUSKLRCA,  t.  Dunquétquc . Dunxaque  , 
ville  duCotr.rc  de  Flandres.  Dunqucf  que , e<uu  g 
enae  cette  ville  & Nieupewt 
DUSKERKESSD  DoTKctquoii  .qui  efk 
de  Dunxerque. 

DUSLUSA , t.  Dunlucc  . cliatrau de  i'L'Ironie 
en  Irlande. 

DUSSGTYRUM , i.  Dunnotyr,  ehircau  de 
lYcolli  lêpirntrionale. 

DU  SU  l' t AT-LAI  , ».  Dimovcn  , «liareau  de 
■’Kcot'c  iné.  tdiun  :c 

; LS&UekRA, «.Dunquo.rc  vi'Lcg-  'uPon- 
,1  MoAai.k 

uL  SRODI  A’F-NSK  Sùure.  Le  tïofp!  - Hor- 
ni-s  «lait»  l’Océan  Icptenrriunal  rie  i Fiolîe. 

Jaf  MBGDLSVM  .t.  Dcinoeb,  petite  ville 
«Uns  le  Scjirrnii.ou  dé  1Y colle. 

nUSSlt’A1 1 r.  Du  ns , bourg  eu  petite  ville  de 
I f- colle  méiid  onalr. 

DVSTAXAT.  Se.  Itmem. 

V U SU  M .i.  Di  n , petite  ville  Jr  France 
dans  le  Duché  de  Bai.Dun.jicme-  rivk-ic  d'Angle- 
terre. 

VUSl’ii ,i.  Dosvne.  ville  é’Irlanifc. 

DU  SUS , i.  Le  Dun  , jsetttc  rivière  de  N'or-* 
nur.drc. 

DUC,  du».  J**.  Deux.  Une  couple,  une  paire. 
IW«,  fort  Lue  ftenÿ.  Duai  famijttftutre.  For- 
tei  les  de  x.Alaimie. 

Lut dnt  vatti.  Duo  > terme  Je  Afujljae. 
DIOUECILS.  Douze  foi». 

DL'CDECIM.  Douze.  Une  douzaine. 
DutJurm  vtrjuuitu  catrmtt  (enfla* i.  L'n  dou- 


J>t  ODECIAlUS.a.  um.  Douzième. 

Duade  melact.  DtxiziLiurnicm. 
iddiuAeemo  ; m ant  iiem.i  t trtu.i.ln  dourr  i rtr- 
tue  J*  Ijbrairt  lr  iThufrimtur. 

DL'ODT.  Mr.in.  deux. 

DueJevifBUr.  Di.e-Luit. 

Dnadev^efamu  .a,  um,  Utx-huiiicme. 

Dmdr.-r  > Vingr-huir. 

Jiko  terri ft/ùtoti,  a , «an.Vingt-buiriérnc.  Ff  ain/i 
des  aunes. 

DUODEXARWS,  a.um.  De  douze.  Une 


gn'.»lc. 

DL'ODEXl ,*,*.  Douze.  Une  douzaine.  Une 

gré.lle. 

DÜODtXUAl.  Duodénum , terme  d Ah* terme. 
Leprcmieioes  inteilins  grêles. 

DUPLARE.  Vovez  Dufluare. 

DUPLEX, ira.  Double.  Urox.  Diilimnlé. 
Dufiex  aummui  autrui.  Doublon  dl  Ijiagne. 
DUP  ICARE.  Doubler  , uvouhter.  Dupli 

DUP1JCARIUS,  it.  Officie» , foMar  qui  a t» 
double  paye.  Duplieaire  j tirmt  J tTI’fleae  çpJe 

1*  AUlut  Bernant. 
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ni  d u r: 

DUPUCATIO.mii.  Redoublement.  Rcdupli- 
cat  .on . I Doublement  ■ t'tt  me  JdrhMinr.DupHeat  .un, 
ïtrmt  d"  Aiitim.infueci'de  tt***u«fr*f.DupUcaZiue» 
terme  dAnat'mtr. 

DÜPLICATO  Au  double. 

Dl/PLICATUS , 4 , w»*.  Double.  Doublé. 
DUPLICITE*.  Doublant  it,  en  deux  ma- 
nières. 

Dl'PLIO , Mil.  Le  double.  AmbeGw  , terme  de 
TnSrar. Doublet.  Doublon,  l’idole. 

IHJPLO  Au  double , double  menu 
D i'PLL  M ,ph.  Le  double.  Duplicité.  Double- 
ment , trtmt  de  Finance!. 

Dm  Imm  permit pnmun  t lards  appefiea.  Paroli.rir- 
n»  Je  r ru. 

DUFtUS.a.um,  Double. 

DU  PO  ND  IA  HJ  (/ S , 4 . um.  Deux  litre»  pefant. 
DL  ’OSDIUJJ,  fle  DUPOSDIUS , n.  poid » de 
deux  livres.  Double  as.  Dupondius  .ferme  dAnli- 
f* 

D L RA, A.  Dut  en.  tille  duCcitkde  Wcftpluüc 
en  A llcmi gne. 

DUR  AB  ‘LIS , ile.  Dnabk  , permanent. 
DL'HACISUü,  4,mn.  Dur. 

Dur*  mm,  rir»j  tu.  Guigniez,  Diutei  cr. 
DURAClUS.DURAaUM.it.  Duras,  bourg 
de  France  dans  la  Gtivenne. 

DURAMEN.mu . Si  DURAMESTU’M . •'  J«P 
de  vigne,  le  vieux  bois. 

Dl'RANGUM , ».  Durango  , ville  ifF.i'pagnc, 
dinslaBilcayc  : ville  d'Amé.  roue. dans  la  nouvelle 
Bifcasc. 

DÙRANlU%fic  DUR  ANUS.  La  Dordogne , la 
D xdonne . rivière  de  Fiance. 

DURARE.  Durcir. endurcir , rendre  dur . affer- 
mit. Duree , fubrüh-r  per, d»n;  un  rems.  PcUtl ter. 
Suraona . lôultrir , endurer. 

DL’RA'no.uut.  Li outre. 

DiRATlUM  ,li.  VujcZ  Trwvrwm , n. 

DU  R Alt)  SI  U Duraton , petite  rivière  «fBf 

P*Snt 

D URATOR  .fié:  Si  DURATRIX.ka.  Qui  tau 
durci. 

DUR  ATI! M.  VojCZ  Derutum. 

DURATO'S,  4 • a*"».  Participe  de  Dmure.  Durci, 
endurci. 

DU  R BIS,  m.  Duri  u ,m  Durbuy.  paire  ville  des 
Pats  Bas. 

LURüUH'M . Voyez  Duriii. 

DL'KCASÆ.  Voyez.  Drefie. 

DURCA  lSUS.  Voyez  Durceagmem. 
DLRDANUM , ».  Dourdan , petite  ville  de  Plfle 
de  France. 

DU  RL,  dvrrir , » ffime.  Durement . rudement. 
DU RESIS,  u.  Du  renia.  cm  Aibume.  jietite  ville 
«n  bourg  de  YEcoUt  i'  ptcmriunak. 

DlRÈRE.leDLRtSLERE.  Durcir  .s'endur- 
cir , l'aikntii: , racornit . ie  Jclla . terme  et  Agricul- 
ture, 

DURFSTALlUM,  t,  LhicctaJ , petite  ville  de 
F urne  en  Anjou. 
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Pretfcftte.  De . du  , des.  A.  Avec.  Sui- 
vant , klon.  Api  iv 
i?i  LA  l ai  U ,par  ectendroir. 

-ï  EA Dü h H.  /US  , ».  fcdbcrt  , nom 
* propre  d'homme. 

T.ADCITA , c.  fcdnhe,  nom  propre  de  femme, 

BAIL . es,  hile , ifte  à atome  puai. 

EASUS , ».  tarais  , nom  que  l'on  donnent  à 
Janus. 

ERCOSWALDUS.  Vovei  Frtenwaldur. 
EARINUS  > a»  , »■.  Vad. 

EARTONGOTA , *,  Ercongote , Anongirc  , 
nom  propre  de  fcuunc 

EAsT-.lt^j*.  t ail  Angle  .ancien  myaumede* 
Anglolmous  dan*  I illc  britannique. 
t As  1ER , a.  Liiler , Décile  des  anciens  Sa- 


xons. 

EATESUS , Jufqucs-la.  Tandis  que.  Cepen- 
dant. 

LAC'OUS,  Eauc  , a*  taug.  lac  d'Irlandt  dans 
rUluMik. 


E B. 


F BAR.  Voyci  Epar. 

ERBO , suit,  bbbcj , m tbbon , au  Ebobe  ; 
nom  propre  d homme. 


DUR. 

DÜRCOCIA , a.  Voyez  DuguviA. 

DU  R!  A.  Dusen , ville  du  Ceule  ôcTeftphalit, 
en  Allemagne. 

DU  RI  A , c.  U Doire  , rivière  en  Piémonr. 
DCRICORtUS. m , un.  Quj  a I c.oicc  dure. 

D U RICO  <S , ordm.  Qui  a le  <rur  du. 

DU  RI  TAS,  ma.  Dureté . rigueur , li.écitc , im- 
■ fenlibilieé. 

! DU  RITE  R.  Durement , rudement. 

D ÇRITtA , a.  Dia*tè.  rudcûe . fermeté . folaü- 

té. 

DURITIES ,ti. Dureté. Fermeté.  Solidité. 
CcrurMéUJurititi.  Induit  nicinfic. 

Rufantm  duntiet.  Dureté  , co  de  qui  vient  aux 
raves  Si  autres  racines. 

DU  R ll'S,  u.  Le  Douto,  «île  Duéro,  rivière 
d'Eipagnc. 

D C R ICS.  Voyez  (.WVavvafa.  C elt  le  même. 
DCR/USCL'EUS  u,  utn.  Dut  et , «luiiitulc,  un 
peu  dur. 

DC'RLACESSIS,  mjt.  DurUcnfu  JkÎ4relt*M4- 
tut.  Le  Maïquiiix  de  Bade  • Dou  lac  h en  Allc- 
imgnr. 

DUR  l.ACUEt,  ».  Dourlach , pa  ice  vilk  d'Alle- 
magne. 

DUROCASÆ.  Vovcz  Drcjfe. 

DUROCASSÆ.  Vojcz  Drttfm 
DUROCASSINUS  , a,  um.  D.TUgtfin.  De 
Dreux. 

Dure: *(fi tut  f +giu.  Le  Drugelin,  Le  tériitoi  te  de 
Dreux. 

Durorafuntm  c»jWt>m.  Dieu  c.  La  ville  de  Drcuv. 
DVKOCÜRTORA  Rtmmrum.SiD  UROCOR 1 0 
RUM  Voyez  Rmu  trum. 

DU  ROULONS.  Aujourd'hui  GmtmjmtUfnu. 
Voyez  ce  mot. 

DVROLITUM.  Aujourd  hui  l>)f#i*A».Vo;tz ce 
mm. 

DU  ROSI  PONS.  Aujourd'hui  OcJmmielttfliru 
Voyer  ce  mot. 

DUROSTADIUM , d.  Vick  e Duc rftéde . «u 
Ductllcde,  ville  des  Provinces-Urne», 

DURosT-  RUM,  n. Doicltéro. m S»Uflr.e,viîlc 
delà  Turquie  en  tutope. 

DUROTtilliES.  Le  Comté  dt  Doiict  .Piovince 
d'Anglctérte. 

DUROI-ERNUM.  i.  Douvres,  vilk  Si  port 
d'Angleterre. 

DUROVERNUM.  Voyez  Cjutruttna. 
DURUs.a,  um.  Dm  , ferme,  lididc.  Rode, 
cruel , douloureux , infup;Kiirab|e.  Entier.  Fa- 
ruuibc.  Impitoyable , inéxoïabSe . mlcnltbk , in- 
t.aiublc, 

Ducm  vertu,  Cradirez  .duraez. 

Dura  muter.  Dute-mcic  l »•>"»»  d.lnmetni e. 

Ut  s.  Dus, cw  Duis.DàCuadoié  aiH.etoisdans 
la  Grande  Bretagne. 

DU-SB  VRO  U Al.  Voyez  Deetlttrfum. 

DU  SI  U S,  ti.  Lufien.  Incube.  Démon  im- 
pur. 

DUS  MIN  SIS  ertfe.  Dujmetr/û  Iructu*.  U 

E 

EBE. 

EÊFLSTOTIUM , n.  Ebclllot,  petite  ville  «le 
Dannemarc. 

E B EN  U Mi  se  EBENUS,  Ebénia , urbee. 
Ebéne , bois  d'Ebene. 
f -Âtru  aruftx.  EbcniHe. 
fient  (pectem  metucere,  EbcneT. 

EhERARDUS.i-  Ev:aiii.Ebéihard,nûm  propte 
d'bomnre. 

EBE  RH  A RD  US.  Voyez  EW/v». 
EBERNBERUA  , a.  EBERSBt’RGUM  , i. 
Ebcrnbcrg , en  Ebtmbourg , château  du  Palarinac 
du  Rhin  en  Allemagne. 

EBERODUSESSE  Cafirum  , eu  EEERODU 
NUM Hrlvttieritm.  Ivcidon , eu  Ivc.dun , Irai  li- 
ruédanslaSuidc, 

Eh  EROD  UN  UM  CAttmgMm.  Voyez  itreduuum 
Ceuungum. 

EBIRSPERGA .u.  Bbeifbctg, ville  delà  Haute 
Autriche. 

hBERSTEISUM,  Elerfleinum  CafleOum,  Eber- 
llcin  t Foet  en  Suibe. 

KBERST'iRHUM ,ti.  El  ctnflorf,  bourg  dans 
l'Art  hidiuJié  «l'Auti  u lie. 

EBERUdUsUM.  Voyez  Elere-hou^i  Ca- 
firumt. 

E8ERULFUS.  Voyez  Etndfm. 
t Bill  ERE.  Boit  tout.  Tau. 
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Duefmcu* , paire  coot  â du  Duché  de  Eou, 

; ®Pnc- 

c4*r"m-  I^uefmc,  petite  ville  du  Du* 
clierkBouigogru  en  Hancc. 

AgMtfi  <■'  "I"-  UuliclAo^.ai,  Cioiid. 
du  Duché  de  f n g en  Al.ciragne. 

DUTUNGA,  a Duiling  . j c ite  v Jk  d«  la  Sua- 
bc  en  Allemagne. 

DU  UMI1RAt.IS.ale,  Duumvûjl,  quiarsiiiKxe 
aux  Duiunvirs.  1 “ 

DVUMV‘UATUS.  Duumvtn  muu», , àrmeu 
magjieatu'  Duumvir.u. 


Duumwiferei.eH.mt.  Dinimvir»  capiuox. 

DI  X , du  u.  C onducteur . gu  de.  Ch« . eén^al 
d'a1  mé . capitaine , conjTUMant.  Chct  ,"iu_cur. 
l'ilore.  Du.. 

Dux  tef  eumer.  Bandera  , clwé  de  milice. 

ïaeremere  aux.  Capitaine  de  bandû»,  de  vo. 
leurs. 

Dux/anwm  .faAenu  .felt*.  Chef  «le  parti. 

Lux  ErrUterKm , Gen:unj,*m.  Le  Doge  de  Vtni- 
ic,««rde  tî.ncs. 

Duxtterum.  Duc-duc,  ifuehêeu F$agm* 

Cuntuatrrerutu  dure/.  Chef»  de  meute , terme  dt 
Veuerie. 

DUiyOLANDIA , a.  Duveland , Duy vcland , 
contrée  de  l’I  Ûe  «le  vhouven  en  Zélande. 

J>  UZTACUM , ».  Duury , petite  vilk  de  France 
en  Champagne. 

D V. 


7)  T FU  S , »'.  Dwiv , au  Dify,  rivière  du  pars  de 
Galles  en  Anghrer  e. 
pri.ON.  Dymon  , Dieu  des  Egyptiens. 

DI  \ AMENE , es.  D’ rumenc  N,mfoe. 
DEVASTA  ,&  DINA'TES,  ta. Seigneur , ScD 
gnevn  Clutclain.  l'orcnrae. 

Srtpr.  mue  GuHtrtm  Djnafiet.  G ard  fou  ddlirs, 
nom  d’une  dignité . «i  urx  croigcchcr  Jtsanuen» 
Gau’ois. 

DYNASTIA . a.  Dynanic  i fern*  du  part. 
DÏOS,  Atijourdhui  o tante  Vovcz  ce  mot. 

J)  TOT  A . a.  Voy  ci  Dt  ta,*. 

DE RRACHIUM . té  Dura»  . tu  Durarzo  , ville 
de  Giécelur  Uiétc  del'A  bar.K. 

DÏSARtUM,  r.  DiLart.  petite vitk . «gros 
Bi.«rrgdc  l*c  colle  méridionale. 

DTSPEPSIA.  Agej  toneséb».  Dyipepfiei/èr»* 
de  Me, ferme. 

DLPNoCA.  S/drandi  dfiiruUae.  D}  ffenée  i trr- 
tmeie  Médecme.  Altmc. 

DTSi ENTERLA.  Voyez  Dtffrntrriu. 

| DE:T RUS,  i.  Dyltic , cinquième moisSyroma- 
ccdon.cn. 

! !‘T<URlA.D^iiul.'aiCP  JupfT-jjh  urhi*  Dylu- 
ric  i r ttr.t  de  Médrctna, 

lu  TALUS  i a , »/»B,  (jui  arapport  au  cwiiher  du 
lolcil  » Occâlc  > terme  dAjir&umrt. 
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EBfOKTTÆ,  urum.Lci  Ebion.tc»  i aucuns  Hère, 
ttjur*. 

ERLANA , a.  Dublin . vilk  capitale  d'Irlande. 

E ELAN  DI  RI.  Flatt.r , caictlcr. 
t B l-A Ni , ou  EBLASi:  .erueu.  la  Eblanes.  kx 
Eblanrcnt  .anden  peuple  de  l’Hibèmic, 

EBODIA.  Aujouiclhui  Ormurum.  Voyez  ce 
mot. 

EBOL IÆ-  fretum.  Ra  r.  de  Bhmquert , mi  d Aider* 
net , petit  dét-oit  «k  la  mer  de  B aagne. 

EBOLUM.  Voyez  EEu/um. 

EBORA.a  EF>ota,  «« Evora , bouig dE/j 'agne 
dam  l'Andalrubr. 

F.iifiRACENSJS unu.  La  rouvelk  Yotth  ,p«o- 
vtiHT  de  C anada. 

t.BORACUM  . A Eiuraium.  ».  Yorch,  ville 
d'Angktètre. 

E§T)RARlUS,u.  Ouvrier  en yvoi.e. 

EhoRF.  ,ir.  Voyez  E tur. 

EBOREUS,  4 , um,  Dy voire. 

F.BOR'  LACUM , ».  èbicuille , «* Fvteuk.chi. 
tcau  le  pritc  ville  de  I.i  baile  Auvergne. 

ERRÆ  US  ,4  ,um.  Hébreu. 

EBRIB  UARITA  , a.  Ekebiiharitc , folle  de  ! 

RcDri  ux  Mahomctans. 

ELkLDLsCM  HeJvencrum.  Voyez  L ,edu- 
nose  Cuitrerm. 

IB  RELU  NU  A 
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EBREDUKÜtd  Cttuntum.  Ambrai» . Emttfoh  » 
ville  de  France  en  Dauphiné. 

EBREIODUSUM-  VojH  Fjrrtdmm. 
EBRtMOSDUi.  Voyez  EvtrvunJm. 
EBRIACUS,  • , um.  Yvie , plein  dt  vin. 
IbRlDUs  injuiâ  i un  Fimdâ  Inj.rU.  Voyez 
WtfltrnA  !m.«U  % 

EBRIZTXS.mii.  Yvretle,  crapule,  yvrognerie, 
cay  vieincnt,  Pbricté  i tirmt  dopuAtujut. 

Il  ntt  ai.  m montât.  Défcnvvrer. 
hBRL'DC'SÙAI.  Voyez  EÙrcduntnfu Cçînm». 
EBRJOLAJVS.a,  mb>.  Yvie.cnyvrc. 
EBRtOLLS.s,  um.  A demi  y ne  > gris. 
EB&IOS1  TAS , tuu,  Yvtognoie. 

EBRlOsUS.A.um.  Yvtognc 
EBRlUS , 4 , um.  Im , au  ¥ ne , ûoul , plein  de 
vin. 

KMROD  USISSISApr.  L'Ambrunois . le  Bill-  i 
liage  d'Arobrun. 

EBROD ÜNTlt , mon.  Les  Ébroduruicns  ; peu- 
ple ancien  habitant  de  l'Amb  unois. 

EBRODUSUM  , t.  Y vetdon , «*»  Yvcrdun . peti- 
te ville  «lu  Pays  dcVaux  en  Suille.Voycz  au(1>  tu 

THÙuunjh  CAjintm. 

EBROIi.f  Vo  cl  EBURO. 

IBROUL'M , u.f.bttule  i petite  Ville  de  U Balle 
Auscrgmen  France. 

EBROMAOUS.  Voyez  Hebromugum. 
ZBROSiVsi.ii.  Fvron , bourg  de  Liante  dans 
U Maine. 

EBRUPUSUM.  Voyez  EbfrtJumnfu  Gtfrum. 
EBRVLHJS,!.  Frieux  ; rtom  propre  d’homrr.c. 
Ondiiaulh  .Êvrols. 

S.  Ihuifi ftm:.'m.S.  t vioul . dans  le  Dioccfc  de 
Li lieux  en  Normande. 

EBLU.lRl.  Bouillonner . bouillir,  Fboutllr. 
lu~jitn  tbutUrt.  Paibouillil  .thmed < Mtdtcmt. 

IB V LUI  Ki , «ni, f buIliuon,bou d lonnerncnt  I 
bo-.ucillc.  Effervescence. 

EBULl'M  , »•  Evoli  î bourg  de  la  Principauté 
citéticuiedans  le  Royaume  île  NVlc*.. 

IbULVM.  Bti  EL  t.Us.i.  Hiéblc , DM  icbfc  s 
dtflsB.t. 

EBUR.ttit.Y't  oite.  Mai  fil. 

EBURA.t.  L'Fuie î rivière  de  France. 

IB  U RA  ,a  Aujourd'hui  TaUvct*.  Voyez  et 
mot. 

EBL'RI.  Voyez  Ihtlum. 

ZBURSAlÙS  Garai  d'y  voire  i couvât 

d'yvoire. 

K fl  C' KO,  ZBCROVICZS,  EBURQVtCUM 
MéitUuum.  Évreux  , ville  de  France  dans  la 
Normandie. 

t hURONES , un.  Les  fburont  i aujourd'hui  ks 
habirans  du  Pays  de  Liège. 

Z B UROTIC  f S,  cum.  LesF.btuovicctt  aujour- 
d'hui les  habitats  du  Comte  d'Évtcux  en  Nor- 
mandic. 

Z B UsUs , i-FbuIc,  nom  ancien  de  Ilflc  d'Yvica. 
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7y  CRATASA,  trum.  Et  barana,  ville  capita* 
^ ledctaMcdie.  bebaune,  ville  de  la  Pale  It; 
He. 

ECCA,Eit*m.  La  voilà. 

ZCCANTIS.it.  Éuantis)  tirmt  Jt  ldi  déb- 
ut. 

ZCCZ.  Voili,  voici. 

Ecet  ntrutn.  Revoilà. 

SOCE  HOMO.  \om  que  donnent  les  Teiiraes 
àunubteauicpiélcntâniJ.C.  avec  la  couronne, 
d evint  fur  la  tête  & le  tofeau  a la  ma  n. 
ZCCILLA , Z/ntUm.  Les  voilà. 

ZCCIUUD.  Le  voilà. 

ICC  LES  I A .4.  Alhmblc’e,  Congrégation, 
fplile.  La  ba: qi  e de  Saint  Picirc.  Temple. 

. Zc/UftA  RerntuA  irtntti.  1 Frai  > «>  les  Tares 
dclîglile. 

ECCLFSlÆ,  \ùüa  Erltjtt.  Iglelitsi  ville  de  la 
Sardaigne. 

ECCLESIAHI.  Les  ficrlcfiens.  Ceux  qui  pte- 
roimt  ks  intérêts  de  l'Égide , connc  les  Empc 
leurs. 

ZCCI.ZUARCHA  .«.Écc  leiiaique . tirmt  iù  Li- 

tKTfit  i.„  *u, . 

ICC  LES  LA^iTE  RIO  M • ».  Lieu  d'ailnnblée. 
ECCLESlASlhS  ,t.  Prédicateur.  LficcleliaiLe, 
Livic  de  l'AiKicn  ItAanHH. 

ZCCLESJASTICVS . a . um.  F.clchafliquc. 
Cléiica’.  Éceléûaiüijuc , Line  Je  l'Ancien  Telia- 
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3ECCOPE.  Fccopc  i tirmt  dt  CJùnejk. 

ZCCOS , Ere  ai  , Est  a.  Les  voila. 

ECC(JM,ermm.  Les  Syndic  s d'une  ville , d’une 
communauté. 

ZC.it  ALANSlUht  ,n.  Fihalans  > bourg  du  Pays 
de  Vaux  es  faille. 

BCHALARIA.  Voyct  EU  An». 
ECHEDORLS,! . L'Échèdore  i rivière  de  Macé- 
doine i appel, 'ce  aujourd’hui  Sa  oniki. 

E ( 'H  E S EC  l/M,  i.  Elclvt  nec  k , bourg  de  la  Balle- 
Hongrie. 

ECttENETS ,uiu.  Rcicore , «m  Réiv.ora , /tijfta 
drmtr. 

ZCtiZTLA , 4.  Échétle,  ancienne  ville  de  Sici- 
le. 

ECHIDNA , t.  ZCHtDNIS , ex.  La  femel  e du 
I vipère  i une  vrpàe. 

E CtUSAliES  , um.  Les  Fcliinades  .ancien nom 
de  cinq  pet.ru  tfles  .appelle»*  aujoutd  tiui  Curio- 
la  ïcs,  su  Lunolati,  au  Cutzolari,  dan.  lariiéi 
Ionienne. 

ZClUSATVS.M.um  Hcriilc,  couveir  de 
pointes. 

ZCmsOMETRA ,4.  HériiTôndc  r r: 
ZCttlSOPH'JRA,  4.  Sotte  decoqutllagetou- 
vert  de  pontes. 

ZCH/SOPL’S.t.  Efpéte  de  chardon. 

ECHISCS , m.  La  première  co  ]ue  couvenede 
piquans , qui  enve'ope  les  vharaigni:*.  Héritlon  i 
A . mil  mmi  Àr  fttnitt.  Ovc . 1 .c tune  , Eoguc  , 
»<ntfnnu  J Arthitttiun.  Aitinoit  i injrrumtJU  a 
Cardin. 

ECU  ION , ü.  Fi  Lion  , flauu.  La  vipérine 
I4rm. 

ECHO,»;,  Fc  ho  i répereuflion  des  fons.  La 
Nv.i  plie  Écho. 

ÉCHOMZTKÜM.i.  FeliomèrieirWde  SU 
tn.-m*styut , 4 Acauih(jue  Çrdt  hlujufut. 

ECtjA.  f lilCjf.cya,  Éciia  .ville  d'Andaloull 
en  Hpagne. 

ECLZCVCOS.a  .um.  Éf leéLiquc  i nom  de  cer- 
tains Piiilolopbct , qui  ne  s’atta  I .oient  à aucune 
Secte  pa  t cubèrc. 

E T.  Eu  MA , At,i.  Felegtne , Looch  t tirmt  dt 

Mm eâa. 

ECLlPUK.it.  Fc’infe. 
lubpfimfAtt:  S’èchplct.  Ere  é 'ipfé. 
ZCLirTICLS,  A.  um.  Ecliptique;  qui  appar- 
tient aux  écllpcs. 

Zctifueu.  L’ÉiIiptique. 

ECLncA.t.  FfciUon,  choix. élite.  Entretien 
de  Bergers  i Fgluguc. 

ECLOGARlUS . >’■  Compilaîerir.Faifeut  de  col- 
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le  étions.  Qui  écrit  des  Fglogurs. 
LCNOStCs.i.  Le  ir  ont  Ecnomc.  Aujoutdliu. 
Atout  d AB  t fia,  en  Sicile. 

ECO  RA,  4.  L'nclàiLie.  une  avance. 
ECPHRATICL’S.  a,  um.  Écphratiquei  thmt 
de  Aiédtamt. 

I CP  H SMA.  f cpiclma  i tirmt  dt  C iirrurfit. 
F-C&ÇANDO.  Quand. 

EC^VIS , -.jum  , ijiit,  .JH.' y.  quid.  Et  I.CQÿl.K- 
HAM , qutUAtu ,<jHtdu*m . quuttum.  Qui  .quel , 
quelle. 

FCREBEL.  Fctébel,  lieu  dont  il  cil  parlé  dans 
l’Éet  iwre. 

ECTESlS.it.  Ééléfe  i tirmt tfU^tùtt  Etiléfâi- 

tjut. 

ECTflF.SIS , it.  Idem.  • 

ECTHLlPSIS , à.  Éélhlipfc  ; fiptrt  dt  GrtmrtmUt 
LÆtmt. 

ZCTHYMOSIS  ,it.  EcUiytnûfc  ; thmttUSUde- 

ZCTJCL'S , a , Mm.  Etique. 

I CTI  LOCUS,  a .um.  Failotique  wènM  il  Mt- 

ZCTROPIUM , m.  Êélropium  i thmt  dt  Medt 

ECTTTA,  a.  Ronde  bofle.  Plein  relief.  Em- 
picinic  .ellampe. 

Z C TT  P US , » , um.  De  relief.  Taillé  en  boilc. 
Arrondi.  É&ypc  i thmt  dt  MttUuUijUt. 
ZCUUUS.  Voyez  Zquuitus. 

E D. 

DA,  4.  Fdaj  rivière  de  l'Arabie  Heur  eu  le. 
EDA.  Voyez  ItnBa. 

EDAClTAS , am.  Grand apetit , gourmand! le. 
Manger  e. 

ZD  A MU  M ,i.  Edam  i ville  des  Pays-Bas. 

R DAX , ad».  Grand  mangeur  > goiuznaiid,g!oii- 
ton,  goulu. 


Tmf.ai  titr  rtruiu.  Lecems  qui  dévore (otir. 
IDE  A,  a.  Fdeife,  aujouidliuu  QrfltA,  Vvjet 
ce  mot. 

ZDZCIMARS.  Dimer.lcrer  la  dîme.  Choiiit, 
Z D EC  J MA  TI  O,  Pau.  Dune  . décime. 
Choix. 

ZDECIMATOR , mit.  Décirrutcur. 
EDELMIRtiA  , a.  Aubie.gc.  nom  propre  de 
femme. 

ZDZLBERCA.  Voyez  HtxLIbnt*: 

E D Z M A , 4.  Édema  > ville  de  la  Tette- 
làintt. 

E DE  MUS,  4.  fidêmc  i nom  propre d'hotn- 
rnc. 

EDF.V.  CdcHi  lieux  différent  dont  d eff  parlé 
J -r»«  l'Ecriture. 

ZDESBO  RC  US,  i.  Fdimbcnirg  i ville  Capitale 

d'Fcoiic. 

EUES  TARE.  Édenter,  callir  ks  dentti  les  faite 
ZüZX IfS , a , um.  Participe  paitif  J Edem 

lAtt. 

EDESJL'LUS ,a .um,  Edcrtc.qut  r.'aplusdc 

dents 

HIER,  tdèi  t ville  de  la  Ti.bu  de  Juda. 

ED  ER  il.  Voyez  y.wa. 

EDZRI. ,tJt , t^unt.o u rflum.  Manger  prendre 
Ion  repas. 

I.DZRE ,tdn6 , tirant.  Produire,  faire  paraî- 
tre, faire  naître,  mm:c  au  jour , engendra , mec- 
«eau  monde.  Proîenr. 

EDZS’A  , t.  Édellc  , tu  Fdélë.  Ancien  nom 
d unciéLbic  vide  d O-icnt  i au  ourd'  ui  Ou- ft>4* 
Ëbciici  vil  c de  Macédoine,  Vot  ez  OrpÙA. 

EDZTASI.truiu.  Le* Êdè  * <* . peuple  dci’Et 
pagne  Taixacaaaoue. 

EütlASLA  , a,  L Éticunie  t le  pay  s des  Édé- 
tans. 

EDHEMtTA , a Édhéroitcj  fuite  d'Hvimitrt 
Man  rnctans. 

EDHILI  SU  U K , ».  Foîh  lingue  i nom  ancien  des 
No  les  parmi  ks  taxons. 

EDIC—kB.  Cofiiuian^cr . ordonner , faite  des 
> djnnanecs , donna  u;drc.  Loue  lfa.oir , avet- 


EDICTA  LIS,  Alt.  Qui  lomctne  l’cdit , i’ordon- 
ranee,  e icgleii.etu. 
i DICT ARE.  i.écliLti , avertir. 
IDICTiiTUR.trn.  Cieur puilic. 

EDICTIO  . «jm».  £da  , oïdoruianee  » déelara- 
tion,  publication. 

EDlCTUM.  u.  Êéit  .ordonnanee . déclaration. 
Appoin  taient , tnmt  dt  PaAu.  M^nJtiuenr. 
Mandai. 

Prmifu  tdiïhtm  , Rremm,  ed  3am putlui prtmm~ 
ctAtum  Cil  publie  , ban , publ. cation. 

ED  ICTUS , a , mut.  Puiie.pc  & k.  i .gmficaîiooa 
d'Ed/cne. 

EDILBURCIS  , *.  Aublctge  , tu  td.lbuige  i 
nom  piopie  »Je  fenunes. 

EDIL7RUDA.  Voyez  U *idni*., 
EDIMBURCUM.  Vorea  Edraturgmt. 

Z DIM  ù U RO  UM-  Voyez  iJouutim. 
ZDISCF.RE.  Appremuct  étudier. 
ZDISCZRERE.  Expliquer , exjoler,  déveloper. 
Rnn fiupUatim  tifjntrt,  DuaiJier,  pariKulaîi- 
fer  quelque  choie 

EDISSI.RTARE.  Difcourit , raconter. 
ZDFTIO,  «nTiiition,  publicatiorbproduâions 
Exhibition. 

Ltri  tduia.  Édition , impreffïon. 

ZDITITIUS,  a , um.  Nommé , chojli. 

FDITOR , nu.  Qui  produit  ; qui  mer  au  jour. 
Éditeur. 

ZDTWS.At.  Êjeélion , exaément. 
ETMONDL'S . 1.  Eme  . hJmc  . Êmond  , Ed- 
mond. nanr]>io)>ici:'lkOmmc. 

EDO,  «mi.  Gi and  mangeur. 

El -OC  ERE,  Enlêigner  , monder  , in  (Luire  , 
apprendre. 

EDOCTVS,  a.  um.  Participe  parti  f d'EdtetAt, 
EDOLARE.  Dolct, planer. applanir. 

El  OS.  Fdun  i nom  tu  fumoir»  d'homme.  La 
pofterite  d'Llaii.  L’idumcc.  Les  l'eilrtuteuts  du 
PeupedeDieu.  Édomi  viUe  de  a Tribu  de  Ru- 
ben. fdon  r montagne  de  Thrace. 

EDO  MA  RF..  Dompter  l’uhjuguer. 

EDO  SIS  ,idu.  Fdon  rdc.  Bacchante,  Ménadcj 
Prêt,  elle  de  Bacchus. 

EDORMIRF.,6i  EDORMISCERE.  Dormir. 
ECRAI.t  4,ai,»>»  Êdrc'i,  lieu  dont  il  cil  puli 
dam  I'Êctkuic. 

E D u A R D U S,  i.  Édouard  ; nom  propre 
d homme. 

P 
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>14  E F F. 

EDUCARZ.  Élcveinocnir.  Enfeigner,  inihui- 
*e  .inlluuer. 

EDUCATIO.  ai tu.  Nourriture,  pâture.  Êdu- 
Cât.on.  Inlliutéinn. 

&DÿCA  1DR . aru.  Nourricier.  Précepteur. 
ED(JCATRtX  ,utt.  Norin.ee.  Couvcinamc. 
EDUCERE.  Tirer . mettre  dehors , taire  Jouir, 
déparier. 

I»  tfmdmm  uuAtu  eiuztn.  Cerner.  FjL-c  do 
cerneaux. 

Educere  mifuu  ex  *r.t  Évacuer  une  place,  en  fai- 
re louer  la  gatniton. 

EDUCTiO.am.  L'aétion  de  mett  e dehors. 
lÀMÜta tx <rct.  Évacuation d'une p iace  Jcgoc.- 
n. 

£ irnUttàttmtm.  Élargiflcmcnc 
EDULCARE.iSt  EDULCORA  RE.  Adoucir, 
cdu’corcr , terme  Je  Phnrmucte. 

EDULis , uh.  Mangeable.  Biiffablc , dum  U 
fUU  i.u  romr/ut, 

EDI'LIU si  ,u.  Tout  ce  qui  efl  agréable  a nun- 
gt: . qui  tait  bonne  bouche. 

UUCP  A RE.  Durcir,  endurcir.  Durer. 
EDURUS,*,  Hm.  Dur, endurci. 

ED  {JS  A,  4.  Édule , Je  Édulic , Jaude  divinisé 
des  Romains. 

E E. 

, i Ecokatnci  bourg  dam  le 

E F. 

fî'  FFÆCARE.  Otctla  lie, purger  dimmon 
diecs. 

Ef  FARCIRE.  Garnir, remplir  «bouncr. 
EFFARE  Parler  ,dirc,  proférer.*' en: iictt. 

E FVASCtSARk.  l aU  user , diarmcr , enioi a • 
ier. 

EFFASCINATIO  . eun.  Cha  me  , forrilége  . 
Mlciimion, 

EFl'ATtM . ti.  Axiome , principe.  Ma. une. 
Dogme. 

E FFtCTJO , pair.  La  pratique,  Effcction  ; terme 
deGèvtnetrte  EH't  t , t-rw*  de  St  Alt.- e. 
EFFFCTIFE.  tJcctiumcnt , en  éffet , rtclle- 
ir.cnt. 

F FFFCT! n'S ,4,1m.  Effcâif. réel. 
EFFECTUA  , <tü  F.  FFFCT cLIX , km.  Arrilân. 
ouvrier.  Ouvrière , aruiane. 

EFFECIVs  ,ut.  Effet,  Ut  oduétioe.  opération, 
rcfiilut. 

FgeJlm  carrai.  InrffirAif,  inefficace- 
E TFECTUS , 4 ,um.  Parti  ij*  pafïii  ilfcert, 
St  es  méiTVfc  lignifications. 

EF  n.  Si!  N ARE.  EiFcmincf  , énerva  , amol- 
lir. 

F.  FFEAIISATE.  Mollcnieju.d'une  manière  éff*. 
minée. 

£ FFESt.'SAFUS  ,4,  a».  Participe  pallif  d' F.Je- 
ntmmt. 

EFF1RARF..  Rendre  cni«l . barbare , faite  de- 
venir farouche,  abrutir  , effaroucher ,étfarcr. 
Rndoicr. 

EFFERCIRE.  Garnit,  reinjilir,  farcir, iour- 

EFFeRDISOA  >4.  Efiirdingi  petite  ville  de  la 
haute  Autriche. 

EFFERRE.  Porter , cn'cvrr,  tranfponer , cm- 
poitc.*.  Élever,  éxJuullcr.  Vanter, prôner , pic- 
•onüct.  Expo'er. 

Ljjéirtr  Se  donner  des  airs.  Affecter 

de  paroi  ne  Silritt. 

E FFERVERE  , ï.jirvm  : le  EFFERnRF., 
E£et  erp.  Pouillir , (01  tir  a gros  bouillons. 

£ FFEK  IViCEA  TiA , 4.  blicrrdcen.c . bouîl- 
lonnenitm  , travail. 

F.rrtRVE  CEtLE.  Bouillir , touJlonntr,  fer- 
mente .travaille*. 

EF  FERUS,  4,  Kim.  Sauvage, farouche loucl . 
dur  , brutal. 

EFFETS.  Sagement  .parfaitement. 

E FFF  7 VS  .4,  un.  U lé  . épuilc. 
kTFtCACJA,  le  EFFICACFTAS.  Efficacité  , 
force , vertu , propriété. 

EFUCAClTEk.  I-  ri:c*.«mciir,  avec  fuccès. 
EFFtCAX  ,4».  Efficace. 

EFFfCEXE.  Faire,  opéict,  élfcfftie:.  Produi- 
se .eau fer.  Acheva  .parfaire , accoio.dir. 
i FF.'S/ENT.R  Ls  un.  jtujitétcéf •-  iive. 

F rrtCfEifflA , e t enu . force  , jjfiûnce. 

E FF, 'G IF'. et,  Effigie . j ornait .i.i-agc , repré 
fcarar  ou.  SembLuicc. 


E F F. 

LndUrM  tfiptt.  Malearon  -,  tèrmt  /‘Artbiuûn- 
T*" 

Efit'im  4ifeMM  Janln  fAi.FuU  ffftnJen.FÆ'J.ci, 
prendre  en  ciln;te. 

StanM4ri4  rj fous.  La  frapper  Ttrmt  4*  Meaa- 
4»*. 

ErFlS.jERE.  Fai-e  Je  porttait,  peindre,  dé- 
peindre. TÎICC,  exprima  au  naturel,  copier, 
leprélcncer. 

ü FFLAO ITA  RE.  Demander . fuplicr  inf- 
rumnent  i mandier.  Rdj.iict,  loutiaiceraidciu- 
ment. 

EFFLAGlTAnO.amr.Sl  EFFLAGITATIS, 
ùs.  Inllan.c . atl;  circulent. 

E!  LARE.  Su umer. 

EF  RLE  RF-,  Pleurer , vc;  fer  des  lames. 
EFFL1CTE  , St  EFFL1C11ÀL  Ardemment  , 
vivenicnc , preifamment. 

EFFUGLKE.  Tourmenter, accabler.  Ruiner, 
ccalêr. 

EF  FLORE  RF.,  St  EFFlORESCERE-  Fleurir, 

s'êj-anouii. 

EFFLUESTER.  Abondamment. 

E FFLUENTiA  , j.  Écoi.emnU  , «fluflion, 
c;  anebunent , déborde  ment . 

Ffifujl,",h»Turtrm  ittibrMmtHM/uLanfimi  rfliun- 
114.  IXboi  d de  ce-,  v clj , lirmt  de  Si -détint. 

E FEt AJ  ERE.  Couler . dxouler,  tomber  en  coo» 
Unr.  Déborder , débonde: . 

EFFLUnUN*  «•  Ecoulement,  éftiriion,  dé- 
bordement. 

s.FFLUXVS,  il.  Voyez  Ejp*vwn. 
EFFOCARE.  Suffoquer. 
t PFOCATJO.imi.  auffocation. 

Ef  IODE  RE.  Fouir,  faire  une  fufle,  ouvrir  la 
terre.  Sappcr. 

Ombra*  tÿaim  Pocher  lotiL 
Manu,  earfui  tjfêAtrr  Déterrer , c'éfcnfevelir. 
EF  FOETUS,  4.  i on.  Lté.cpuilc,  carié.  Elli 
ur . , lerat  T Armait  use. 

Ejfrtum  ttJAnt.aium.  Effiiret  la  tène  » terme  J* 
^ardnw, 

EF  F.  Ht  ARE.  Trouer , percer. 

E FFÙSSIO , enu.  L acüon  de  cre  j le:  i de  rcnurc: 
laicrc.deFouir. 

Mur,  fi^JmueKieitun  tgtfit.  La  Sappe  ; terme  de 

G rerre. 

F.fFOSSOR , trii.  Qui  creuîc . qui  fouille , qui 
rouit  Incite,  f odbicur , lappeur. 
EFFRACTARlUS  ,n.  Vo;er  , erit. 

EëFRACrtO,  nul.  Fiaéku.e, rupture , étfiac- 
rion.cnl'onccnienc. 

EFFRACTVR.erii.  Quibrilc. 

EF  FRACTURA,  4.  Futrurc. 

EFFRÆSA TE.  Immode. éiocnt , dérèglement, 
avecésiès. 

EFFPJESATtO,  mil.  Dércg  eanent  , détor- 
dre, éx-cs. 

F FFRÆSAUJS  ,4,  um.  Effiénc , déréglé , dif- 
folu, 

LÿrtBKtAM  vitam  A£rre.  Se  déborder.  1 
t FFRÆN US , 4 , um.  Débridé.  Effréné. 

EF  FR  ICARE.  Fiotter. 

EFFRlCATlO , nui.  Frottement  ,f  iâion. 
FFFRlSùERE.  Rompre , b.ilnr.  Enfoncer , éf- 
foniircr. 

EF! ROSS, mm.  Effronté. 

E FEU  G FRF-  Fuir . s'enfuir , fe  réfugier.  Se  fou- 
ilrairc.  Éviter , cfquiver . échapper . ui.e  le  plon- 
geon. * 

EFFUG1ES ,ti.  Fuite , évahon. 

EFFUGlUM,  «.  Fuite,  évaJioni  fubrèrfug* , 
faux  fu  uni , cchapacoirc , reioge. 

EFFULC1RE.  Appuitr , foétenir , étarcr. 
EFFULGERE , EffuSgea  ; S.  EFFULGERE,  Ef- 
fu'ja.  Briller , éclater , reluire. 

£ FFUNDERE.  Vét  et,  1 envirfer,cpandre,ép«an- 
tber.  DiBiper , prodiguer.  Exténuer  .cofiiumei. 
Fjlirœr  .nrmtTAinmitme. 

ttfuu.il  Dcbojda  • débonder.  Fondra,  perdre 
de  loncmbonpoint. 

lux, ni  m futjjiAm  dtcmdoftfe  tJfunJrrt.  Donner 
rairicrcalonélpric. 

I.ffuuJert  fe.  Se  déborder  i fe  dégorger,  fi;  dé- 
charger , sextr  avaler, 

£ FFl’SF.  Avec  étfrilîon , avec  profulîotL 
EF  FU  ‘JO , mm.  Effuriun . cjamlna  tient  1 écou- 
lement, débordement , dégorgement,  inonda- 

EFFtJSUS,  4,  um.  Mémo  figniiîcationi  que 
ton  verbe  EjfunJcrt. 

EF  FU  TIRE.  Parla  légèrement,  inconfidcrc- 
roent.  I 


E G R. 

E G. 

J?C,A.  4.  Eg* , petite riviéte  dTfpigfle. 

EGELIlHJs  .4  ,um.  Dégtlc.  Ticdc. 
EOEUDUS.i.  t .suuo  au  t addauo,  rivière  de 
1 oleane. 

F., EiSi , enu..  Pauvre , indigent , qui clt  dans 
D ncxetfité.  ^ 

EgENUs ,4,Km.  Mentes  lignifications. 
EGERE.  Manquer . nou  beiorn  .fctiepauvie. 
EjuLRERE.  J cucr  te  Hors , vtuda , évacua,  de- 
citai  ger. 

StrnKteÿtrtre.  Eicaicr.  Muni  .terme de tumen- 
Mme. 

Fj'uitiJU egtrtrr.  Vomir,  rendre  gorge. 
EkjEMA.4.  Fgéiie , «nu  d'une  Dccut  des  Ro- 
mains. 

t-GLP.lES , ti.  Éfcdtton,  ex  sément. 
egERMIRaRE  Cémiej,  bourgeonner. 

EO Esj A*, 4M,  Pauvreté,  Uidii'cnce , incom- 
nicoitc.oppicilion.  Dilate,  t>c.u.-i.  MikicAium- 
iaic. 

EgESTIO  ,e.‘in.  P.ofulion.  Évaluation , terme 
d.  Mc  Je:. ne. 

tOWlANUS , i.  figiiicn , Mutuye. 
EG!LlUM.  Voje*  IjgtùKM. 

EJ  INA,  4.  Égine . Ji  e de  TAuLipeL  Ville  du 
même  nom  dam  cette  U.t. 

EUlNkitE , 4,  um.Ld  ï:g  jjetes , peuple  d'Égi- 
nc. 

EG1P  TlUS.  Voyez  Æ^  rctm. 

EGLVS.u.  Égl/,iiviéie  de  Fiance. 
EGUMUM,  11.  I glishj , bouig  u'IiLutde dar4  !e 
Comté  uc  Rangs. 

F.GI.IF.OVIA  ,4.  Egtil’aw , au  E^liiow,  petite 
ville  de  toirle. 

EüLCN.  feelon. capitale  d'un  Ro; aume  de  ’a 
| l'arc  de  Gaïuan. 

FGStONTiUM . il.  Egmont , bourg  de  la  Nott- 
Ho  lamie. 

BGSATIA  seul.  La  famille  Egnatia , de  l'an- 
coûte  Doux. 

EGNATIA  turrii.  LaToncd'Anarro.dans  la 
Térrcde  Haïr k au  Ro.acmn  dcNaplts. 

EG  S ATL' LE  J A peni.  Famille  Egnatuleia.  de 
Far  tienne  Rome. 

EGO, met.  Je,  moi. 

EGRA.  fgra , ri  vie  e d'Alemagne.  Égra . m 
r.£  c.unHc  j .noChcbi  v.Ileac  bobéme 
t g R EDI.  Sortir,  sert  aller. 

E j)lvn  tfrrdi.  Débo.que-  i terme  de  Vrumr. 
EtiREoiE.  Excellcnimcnt , iionnétemcnr, bra- 
vement. 

EGREGlUS,  4 , mm.  Excellent,  beau  St  bon. 
Bienfait.  Brave.  Brillant.  Grand.  Noble. 
LURLÂlONTtUM,  n.  Egranont , tourg  . eu 
pake  ville  du  Comté  lieCumbetland  co  AngU- 
tént* 

EGRESSIO.  emi  : St  EGRESSUS.  ut.  Sonie  , 
départ.  DigrcBiun. 

IGTPTI  s,,,  fgi  priai . pente  viüc  daRS  Je  Du- 
ebé  de  Cut  lande 


E H. 

T?  HFNNEIM1A . 4.  Ehenheim  en  Allie*. 

T-e  EHZU-  Inter. effu.  Ah:  Mêla*  1 
EHISGA, 4.  Ehingcn, petite  ville  de Suab*  cl» 
Allemagne. 

LUO , & EHODUM.  Ça.  Otfus.  Hé , bob. 

E I. 

Je  IA.  Ça  ça.  Orfus,  courage  Hue  i terne  de 

EfACVLARE  ,J  St  lÿACÜLARI.  L»ca , dat* 
dcr.  Plaqua , terme  pefitUne. 

EiAtuin,  mmtdiBaftrutime.  Se  pâmer  à fore© 
de  crier. 

IjACULATlO  . mil  Laflion  de  lancer , de 
darder-  ÊjiculatioB,/»r4V^af44M««r,<yd»Aié- 
Jt.-rne. 

EfACULATO  R.  n*.  Qui  lance,  qui  darde.  Éja- 
culai cur . terme  de  Medtcmt  {j-  / Anetemu. 

rjAC.VLAToRJlS  ,4  , um.  Éjaralaroue  i ter. 
me  TAumterme, 

£/n£J«T^£>L<,  4.  Fidollede. 'petit  pars  d« 
Duché  de  Skfwidt  en  Danemarc. 
TIDESTADIENSIS  \reftiim4.  Le  Gouvème- 
roer.t  dTldoilcde. 

EJECTASIENTUM  1 ri.  Rebat. 

EJECTA  RE.  Jette-. , chalfa  , rebuter,  vomir. 
EJECTA  270 , & LjECTIO , mu.  Éjection. 
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E L A 

i«o  **c  reîewer.  Débzfquenirir . FaiLoi  J e 
débuter.  VuiJtngc. 
fl F.crmUS .•.ni»-  Rcjetré , de «but. 

I jL:'-T<Ji< , »»«,  Celui qiu  jeue , qui » balle. «|t*î 
vomit-  ....  » 

E'JF.CTL’S,  »,  Voyez  les  lignification*  d‘£/<- 

itrt. 

h)  F LA  1-1-1 . Fiféel  ,tu  EifU , pctit'pavsd  A„- 

Jemisnc,  en  jure  e dan»  l'Are  hevêché  de  Trêves , 
accnj.a»ii‘  dans  le  Due  ht  de  Julierv. 

El  J A R(jS>i-  L’Aigue , m FEigucc  i rivière  de 
Fiance.  i 

Bill  AMU  U,  ».  Etharn , Abbaye  de  Flandres. 
UffCERt.  Jetter,  itjetter,  c halle. , rcpouflêr. 
l>cpolU;  , MW  de  ijuerre.  * 

£ IMBEC. 4.*.  Eimbck,  petite  »Jle  du  Ducat 
deEbunlvi.k- 

EISÜI.OHIAa.  Emdboven, petite  ville  du  Bia- 
bant  Ho  Lam'o  s. 

E'/ON  ; k^ONE.  Auyoutd'hui  Raidi»».  Voyez 

ce  .rot. 

H' Actifs , *.  Eilacb , w»  Eifoch , rivière  d'A'k- 

^tf'CHFF.l.l'AA , «.  Eichfeld , peut  pays  de  la 
Balle  Sarc  en  Allemagne. 

BISES  Ai' B NSIS , «à;».  Ai/o**rrtgÇj  Dututut.  Le 
Duché  d'é  iiciuch. 

EhENACûM.i-  Filcnach , ville  du  Cercle  de  la 
Hautc-Sacc. 

EISOLVUSUM.  Voyci  Txelcdnnum. 
ElSrADlUM.  Voyez  E-flttum. 

EISTaTVü , < E.lcbtet ,w Aifcbter, ville ti'Al- 
lc;r.agr.e  dans  le  Cetcle  de  F',  aotonie. 

Elût  ARE.  Sc  kineorer.  Huriet. 
l'IVLA  no,  M.r.  F.%'LA7tS,  h.  Latoeraa 
don  v bu  kimr.t , but-  ade. 

EWLTTARC.  Se  lamenter  fouvent. 

EfURAIlE , Uenonicr.icfufei  .icrufcr.ptoTc- 
fter  contre  iJclaillci»  abandonner.  Foi  jurer  .itr- 

m*Jt  Ct.lMIIW 

Dtâ»  Se  tettiihr. 

SUltg»r.‘m . Lnnn^xr  Blifphe  r.ci. 

renier. 

I jURATlO.  ctnt.  Refus  ,sécufmon.  ptotella- 
tion.  Kenor.ctn*tm  > délailleminr. 

Rripn.ii  m ruminù  t jurai,».  Llzlphtme . reni- 
ment. 

Ditiormm  luljcti/ttntm  ffmtnt.  Rétraüation. 

E K. 

£ ELLES FORDIA,  t.  F.eclenford.  petite  ville 
duDucbcdcS  éwick'.cn  Juilatd. 

EXksWM  ,u.f%clio,  t"  Faéiic,.  ville  de  Suè- 
de. dans  laPiovuucdcbuu.aade. 

E L. 

£LAXI  S'enfuir , s'évader,  fc  fauver , s'éehap- 
per.  s'écouler  ; tou’cr . gliliei. 
El.ABOH.ARE.  rtavitllcr  avec  fo  n.  per  feél  Ion - 
net.  Habouicr.  Minai  aclinci.  Rrcheithrr  ,trrmt 


Ai dî  & •»<  inrhtifi  tuisrm*.  Gâter  l'ouvrage. 
Gazouiller.  Saveter, 

ELABORAIT:.  Exactement , (b  gneulêment. 
ELABOHA  770 , «tz.tAppUcacian . labeur , ua- 
vait.  Haboiation. 

LLACTATA  . a.  7 hon  .fvfcu. 

ELACTA  Vos  ex  Aùé}j. 

ELACtAR  E.  Sevrer. 

ELÆA.V^cirp  te*. 

B LÆ,A  turent»  Jiu^üWkuxilifamttfta.Vojtz 
«dernier. 

EUSVIOR  4.  Polir  .planer. 

E LAVtuATlO . mu.  L'.\i.hon  de  polir , de  pla- 
ner. 

ElJEUS.  Docna . bourg  de  l'Epire. 

El  ÆL  S,  t.  blce  EjOtbéte , au  t'woomdonftt- a 
Jop  ter. 

ELAQASALVS.i.  Elieabalr.  lurnnm  donné 
au -Si  Icilpa.  (cslubiransd  't.mciicXiagabalc,lut 
Bcmdu  -ernicrEmpcrcurRoinain, 

El. Ail.  Voyez  Æ«t  Le PauuiJic Elira.  FJa- 
mirc.  Le  f a)  s de»  ELuçârjy. 

LL  AS  A-  Voyez  j C^Mua. 

ELASULl.RF^i  ELANC,UESC£REl*nçw. 
s'a(Foib':r  ,uwtuc , le  rMlcntir. 
ELAFIŒUOLIVM,  ou  EJ.APHOOtlUM.  ». 
Elaplséboliurt , l'un  des  dou’e  roo.s  des  AtL£. 
(tiens. 

Il  <<PtfOBOr/.d,*.EUphobolk,Fttc  de  Diane 

àAtbénes. 

'lira  VL 


ELC 

BT.  A PHOBOSCUM,  ptlm.'nm  ttrvi.  Elaphobbf- 
cuiu  > iirmtJ*Bct*wfMt,  Fanais  lamage  > FL  ou- 
ïe. 

» EL  AF  ID  ARE  Epierter  ; Are*  les  pierres. 

EL  Al  lUATIO , »»»•.  L’action  a'otet  les  prêt» 
tes. 

BLAPITBS  tn/nlt.  Aujourd'hui  Mhu  DtfttU. 
Voyez  ce  mot. 

ELAPitO , mit.  Evafion , fuite. 

ELARGIR!.  Donner . départir , faire  largeflé. 
ELARGITIO . mu.  Large  lie , don , libéralité. 
BLASCES  £K£. Seillier. 

EL  AS  TICUS.m,  mm.  ElaRique,  qui  a du 
rcllbit. 

HATAS.  Lime,  rivière.  Anjourdliui  Itm *. 
Voyez  ce  mot. 

EL  A TE.  Hautement . hard'mtnt,  impéiiculc- 
ment.  D'un  ton  élevé , d'une  manière  élevée. 
ELATE , «.  Sapin  , mA-u.  Rcjctton  de  jsalme. 
BLATBRWM , ü.  Relient , venu  c'allique.  Ela- 
bll.-citv.f.'a'ériuin  . tirât* Àt  Fharméctt. 

E .ftcriMttt  minus.  Tenon  d'horloge. 

>A»r.-r  Monter  une  horloge, 

une  pendule,  &c. 

tU.'crmm fvflicnm.  Valet. 

El. A 'JH.  F-latli , tu  tlorJ». 

ELI 77N£.Elarinc.  Miavc  lâuvjge,  phatrt. 
ELATiO , mit.  Elévation , l'Action  d'elever , de 
hauilcr. 

fituùami.  Courage , fiereé , grandeur  d’âme. 
ELATRARF..  Aboyer  aptes. 

EL  AVARE.  Laver. 

ELALDARE.Loücr , loÜanger. 

ELAVER,eni.  L’Allier , s iviéte de  Fiance. 

0‘  ElAvtrti.  Le  bec  d 'Ailier. 

£ LBA.  Voj ex  E/va. 

EL  U Venu.  Vren,  ancien  village  de  I El  urie. 
ELBISGA.  a.  lilbing,  ville  Anlcarique  de  U 
P.  allé  A' Allemagne. 

ELBtxiA.M.  Liitbogen,  m Elubogen,  ou  Lo 
M . vi''e  de  Fohéi-'ic. 

ELBORA  Au.omd'l.ui  T*l*vtrA,  Voyez  ce  mot. 
ELBOlUM.  Vo;  c?  klit-.ium. 

ELBOVIL'M ,«•  hlbeuf,  gros  bourg  de  France 
dans  laNormandie. 

tUf.ium  tu  Lima , ou  m ht».  E!Bf.”um  luis- 
fum. hlbeuf enBrai,Pat.oilfe  de  Koimapdic. 
Eiltvwm  mi  üuktUm.  Elbeuf  fui  Andelle  en 
Kosmandic. 

EL  ’ URG IJM,  i.  EJ  bout  g , petite  vi  le  des  Pro- 
vinccs- Unies. 

ELCAS1A  .a. L’Abbaye  dTxhidve  en  AuTer- 
gne. 

ELCESAITÆ , n mm.  Les  Flcéfaires , m FJcé- 
latcns . anticn»  Ha  étiques. 

E LC  ESI.  E Icéiï , Village  dans  la  Terre-Sain-  j 
u. 

ELCHISGA . a.  Ekhingen , bourg  du  Cercle  de 
Suabc  en  A k magne. 

ELCHOLMIA , 4.  Lk  bolm , m Ellébol  m , petite 
vil  e de  Suède. 

ELDAFAiiNIA , 4.  Eldafagni,  m EJdlOigni 
jKtite  ville  de  Gr  été. 

£ î DA  SA . *■  Ducnas , petite  ville  du  Royaume 
de  Leon  enl'pàgrve. 

ELFA , St  ELLES , ».  Voyez  Pifati*. 
££E-iI.E.Eléalc,viJlede!a  Tribu  de  Ruben. 
ELEBASSlA.Voyet  HalnhtgU. 
ELEBROMESSÉ  C^lrum.  Voyez  hUtmmj* 
CufbMM. 

ÉLECF.BRÆ , Mium.  Voyez  Ittrah» , »r*m. 
ELEC  TAR  E , a tirer , leurrer. 

E LECTARttJM.  ti.  Elcéluaire , ttrmt  dr  Fh*r- 


E L ECTE.  Avec  choix. 

EL£CTltrS.»l».Cboili,i  ié. 

EIE  Ti'O,  «ni».  Ecdion,  choix,  préférence. 
Nomination.  Fl  te.  Le  p'ut  beau,  le  meilleur. 

ELEC7 IWS , »,  ma.  £»u  fn  tUaumtn  Un.  cm 
fnrtj*i*t.  blettit. 

ELECT’  H ,trù;  ELTCTRIX  ,*ri*. Celui,  telle 
qui  éht , ani  eboifit  F.lcétrai , Eledricc. 
lùilutt:  tiputm.  Flcôorat 
ELECT  IR AUS.  *U.  ESedotaL  Qui  regard' 
l'fckétcur.  4 

ELECTA^f F.iedre  nom  de  femme. 

K£  tCTRlCUs,  »,  um.LkAn  vun  bdmücâii 
que 

ELECrRIDÊS  InjuU.  Le»  Eledrides,  lRrs  a 
i’e.  bouchure  du  Pô. 

ELECT  H [TA  : BLECTR1TES;  E LE  TRIS  V S. 
E'cÜtiic , «m  ElcCtiin  , nom  des  habitai)»  de  IÛc» 
Flcthidc». 

ELt  CHU  US,»,  ut».  Qui  concerne  '.'ambre. 


£ L B itrj- 

ttFCTRCM.  i.  Ambre , Karabé,  Sucrât ‘î  R*v~ 

m fut  dtetmle  dttfmt  O"  *ttj«futt. 

ELECTfAB.il  M ,ti.kktlu»itc,tbmedt  Piur- 

nra. 

FU  CT fS , m.  Voyez  T.ltün . mit. 

EI.F.CTUS mm.  Les  lignificationsfde  fou 
verbe. 

Eitürmm  mdrttlm»  difirriturtd»  jitriT.ùâi» , cm 
ri » . trdmmml,  L'tleClion  , la  Jurâdicüon  des 
FJus. 

EL  FF  R fs,  i,  EU,  encien  bourg  de  la  Bzflc- 
Alfàce. 

ELEEMOSrSA  , ».  Aumône.  Chaiité,  Carifla- 
dc. 

ELEEMOSTKARlUS,  * t mm.  Amôaiitr . OÆ- 
de t Ecclchailique. 

ELEGANS , ta.  Uéganr . Bienfait,  fait  a pein- 
dra, beau.  Curieux , délicat , g liant,  Exquis  F m. 

In Âi*ud»m»UntTtltf»m fitm.a».  Une  jnédeu& 
ridicule. 

ELEGANTE.  Elégammeat.  délie  j terrent,  in- 
grnieulemcnr,  finement , Polimuu , g rkiiuncnr, 
gcniiineru , mrgnontincnt , mignarefemem. 
ELEGANT! A , ».  Elégance , beauté , grâce, 
polircile.bonair,  ptopreté,  déluarelTe, fin» Ile, 
galante:  ic , gcittilklle.  mignard  le, 

Eir^dmti»  vru,  mtitm.  Civilité,  polireilé.  Le 
bon a.r, le» belle»  manière». 

Eit% aui ta-.'-  4j ftütrt , pultr  ttmi.tn.  Minauder, 
Ei'juntujlmljm  imti»:or.  M^iauiLer , aifecFé. 
E/f$»nnMm  »ddtrt.  Pai  cr , ajuller , enjoliver. 
FJefuetutrtan  muftx.  Enjoliveur. 

ELtGAS'TfLUS , h.  Pioprct  ,moi  fmxtltrr. 
ELEGEIA,  6i  ELEGLA , 4.  Élégie,  loue  dt 
Poefie. 

El  EGIACf'S , » , mm.  Elffiaqnc , d'F.lcgic. 

El  lGIDARlUM,  & ELEGIDtUM.ii  Petit» 
Elégie. 

ELkGUS ,4 .»m.  Elégiaque . lamentable. 

E LELEtS.  uÜi.  Fléléi  o Bat. hante,  Préricflê 
de  Baccbut. 

ELFMELVNUM,  t.  Elémédin,  ville  du  îloyao- 
inc  de  Ma  oc. 

El  EMESTARIUS.  »,  ntn.  Flémentaire,  qui 
tient  de  l'élément.  Qui  cil  a PA,  B,  C. 

ELEMESTl'M . t>.  bW.r.int,  matière. 

LiimmtAf'vn».  L'Abécé.  Les  pieinicis  éléjnen» 
d’une  tcicncc,  d’un  ait.  L'Alphabet  Le  ni<4i- 
ment 

ILÎNCWÎ,  du.  Perle  en  forme  de  poire.  La 
ubk  d'un  livre. 

ELFSCH1TCUS , » . «un.IQu:  reprend , qui  cen- 
fute.  Critique. 

ELEOCIiETUM  , ti.  Eîétxhat , m Flto^brr, 
habitation  deqAtabc»  dan*  le  Délm  deBarcaca 
Afrique. 

EtEOXOlM.  a.Elronore^«  Elconoi.nom  pro- 
pre de  fiutme.  y 

ELEOSACCHAR  fM.i.  Eléolâccbanim , /èrw4 
de  Pltrmtuu. 

ELEPH.  Eleph , ville  de  la  Tribu  de  Benjamin, 
ELFPHA.  Aujouid'hui  Ktiul».  Vovezcereot. 
ELEPHANT!  A . *.&.  ELEPH  ASTI ASIS , i». 
Lépte, ladrerie , farcin.  Le  fj , MaLUtq»,  vunt 
-mx  htufi.  Eléphant  lalis , tir  me  4*  M tdecutt. 

ELEPH  AS  TJAClîM , i.  tlwangcn.  petite  vüî* 
de  la  Suabc  en  Allemagne. 

ELEPHATlACfS,  » , um.  Ladre  .lépteux. 

ElEP  NANTI  NA-  Voyez  Bbfiumtii. 
ELkPHANTISf’S , »,  mn.  Eléphandn,  clév 
phannque.  Qui  a -.aporr  à j'eléphant  + 

ELEPHASm.idu.  Llépbantdt , grande  villq 
de  iT.gypte.  • 

ELFPHANTOPUAGUS.  »,  Mm.  Eléfhaaw 
pbage. 

ELEPHANTfS , ti. Eléphant . yvoite, 

ELEPH  AS . »mit.  Eléphant , »nim»l. 

ELEVARE. Elever , bander , exhander  AfToî- 
bUr.amoindiit. exténuer,  diminuer , rabaifleri 
déprimer , donner  quclqu'auerntc . écorna.  EU- 
mer , a iriquer , üondci . 

ELEKdllO.  mit  Rcbaufleinent î élévations 
été  ««ment  Palclge  , tbm*  Me  MtMecme. 

Elrvmtefh.  Hauteur , élévation  du  pôle,  tari* 
rade 

ELEVATORIVM,  fi.  Elévatoire , infinonmt  dt 
Champ». 

ELEVA  TUS.  4 , ww.  Pai  ticipe  palFf  iEJtvtn, 
ELEUCHADlUS , i i.  Lleucadc , nom  ptopie 
d’homme. 

ELE'  SA , ».  Eleufe,  nom  de  divérs  lieux.  Eliilo, 
p«itc  l fle  du  Détioit  d’hgine. 

ELE VSINIA , ormm.  Le»  Üeuûrie»,  myftctet  4« 
la  Décile  Ccrct. 

Pij 
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il  6 ELI. 

ELEUSIS,  û.  Elculis . ville  maritime  dcl'.incien  ■ 
ne  Grèce;  aujourd'hui  le  Co  plie  d'tginc,  m 
d'Eugrs, 

ELfcC’rERt'î/irvraw.Aujoudfhui  Flumen  S**-  1 
Atn.  Voyez  ce  mot. 

ELEUTHERA , i Etcuîlrc.-c  , ancxnnc  vilSe  de 
l‘I Ile  de  Ci «c.  bleutbctc,  petite  ville  àc  Ca> 
lie. 

ELEUT  SERIA . arum.  Lee  Ekuthéties , fêtes  à 
Uronncu:  de  Juprrer Libérai  ur. 

ELEUTAERls.it.  Eleuthelide,  ville  de  Roco- 
t'c. 

EL  L C Tl  1ER  .'  L'M  > ».  Ekuthcie,  vile  de  U 
Myfic. 

ELEVTHERIUS , ii.  EJeuchéte  , fuiQom , au 
épithe  donnée  a Jupiter.  Ucuthen  . nom  p.optc 
d'homme. 

ELZUTHt.RIUS  idi.  Jurnom  du  Dieu  Bat  chut. 
F.LLUTH ERO >LiS.  bleu:  lier.,  jvo.ix , ville  de 
h Terre-Sainte.  Voyez  llritau  Ceft  la  meme 
choie. 

ELKUTHERUS. ri.  F.Vnthûe  ,*o  Léhitc  nom 
ptopiedliomme  8c  de  Sjinr. 

ELEUTHER  US , ».  F.’euthétc , fleuve  de  Phéni 
etc.  blctuhêic,  iieuve  de  Sicile. 

E.LF.UTHO.  bkutbo , nom  de  Lucinc. 
ELFELD1A , t.  E fUd.  «h  hltelr.  petite  ville 
fAJteiMntfiK  ’e  Rh  n. 

ELGEBAR.  Tirmt  JAjbaaamia.  Nom  d'une 
étoile  de  U conlleliation  o'Orion. 

ELCi'fi'  ,n.  hifiA , t.  Eirum,  n.  Llgin , ville  de 
l’Etoile  fcptcncrionale. 

EL! A î.  EU  . petite  ville  d'Anglctetie  dans  k 
Comte  de  Cjmbnee. 

ELIAS, & ie.t  os  , nom  propre  d'homme. 

El.! BAS  US mam.  Monte  Filâruo,  montagne  do 
Royaume  de  Naples. 

ELffiER/5.»».  blvùc,  ville  autrefois  ce nüJi râ- 
ble en  Elpagite. 

ELIREMs.  Voyez  Cjuteldrru, 

EUCES.tem.  Rigoles. 

EUCERE.  Ti  J et,  attirer , faite  fortu,  expti- 

Eltttrt ttumai. Evoquer  lésâmes. 

ELICURYSUM,  i.  Immortelle.  Chrifocome  , 
fUatr. 

ELICITARL  Enchérir. 

ELtrOSA  Voyez  Uni. 

ELIC(jS,a  ,um  Elickn , nom  de  pcup'c. 
ELIDERE.  Bri.ct,  éclater,  nicher , rompre, 
froiflér, pteller,  Hlnler,  faire  une é.ifien , lus 

gCT , Km»»»  de  G'rOVMtM  »r. 

ELIGERE.  Cholir , élire . oprer , faire  choix , 
ptcft-icx. 

Eufm , aut  1-fans  thgrrt.  Prendre  le patti  de  le- 
péc.dclaiabc- 

ELICIBIU  IAS.  Ctf* titme  ut  tigant.  Eligibili- 
té , terme  de  Dreu  0**rwyMt. 

ELHjlUS . /■- 1 loi . nom  propre  d’Ixanroc. 

ELUI.  Lvim  , lien  danirf  Arabie  Lféfcite. 
ELlMARk.  Limer . Retoucher. 

EL IMATIO , Am.  Le  pou , l'uni  » le fuftre  d'une 
chofe  polie. 

ELIMINA  RE.  Mettre  dehors  .chaflex. 
ILISCTUM,  Voyez  tMaunum. 

El.: SERF.  River , effacer. 

EUSUF.RSL  Le.  bu  Japper. 

ELISGUARE.  Arracher  la  langue,  couper  la 
langue. 

EUSiK/fS , fut  Qui  n"a  point  de  langue.  Qui 
aj-c  du!  ,iiagc  de 'alanguc-,  de  la  parole.  Qui  ne 
feue  pu  lcr. 

rtJJere.  Démonter  quelqu'un. 

E t K.CRACA , M EUOCÜA  TA.  Voyez  lime, 
trum. 

EUO  TE  VR  U S vtntut.  Sud-eft , Quart  d'eft. 

ELIT HI L'.v,  i».  Eliphe,  O*  A'.optr , au  Eloph, 
nom  propre  dlion  me. 

ZL/.^Ç  AMEN, mit.  Liqucitt , fut , jus. 
ZUSJ'ARE  C'a  iSer,  liquéfier. 

EUÿÿLSCE ’vE.  Se  londtc  . fit  liquéfier. 

ELIS .» du.  L'I.iic  , an.icr.ne  coriace  du  Pc  le- 
pontfe. 

Etis.idn,  L'Ancienne  Elis , Capica’e  de  TEide  i 
jDjf'tird'hu»  Belvédère  en  Morét. 

ELISABETH , ou  ELISABETH  A , «.  E'ilàbcth . 
nnnpu  pré  de  femme  (,Vd< , llabelic , lfôbcatt> 
Bâte*. 

Eh  iltrkaL;. uU.UlRc  d'Eiiiobt  th  dan . IcDé noit 
de  M.r"ei'in. 

ELIslO  .towj.  Expredion d'une  liqueur.  Elificn , 

if. rw  A-  Grju  ••>!>)  Art. 

EUSSA Llilic.  i om  propre  de  fenutre  8c  de 
Décile. 


E L O. 


ELU. 


ILTTROIDES,  n.  Klir  torde,  tim»  t A**t»  El  FA.  *■  El  va»,  ville  de  l'Aleméjo,  Provive 

put.  de  PonuEil. 

EUX,ir».  Rigole.  Volute  qui  fer*  d'ornement  ELl'ANHA.t  Elwangen , petite  vtl.e  deLzSru- 
aux  colonnes.  bc  en  Allemagne. 

Eux  Mut*  jAirajû*.  Dducire , tu  luage , timuet  ELU  CERF.  Luire , btiller . pa  oitre  avec  éi’at. 
J'U'jevrt.  ELICESCERE.  Commencer  a luire , a pator* 

r uni  a tüx.  Cagriu.l'e , revers  d'éperon  > ûmt  uc. 

Jr  Matou.  El.  UCIDATIQ , ai ris.  Fc'  air  Cille  rom:.  Explica- 

t LlXATIü , anu.  Eli  cation , timut  rhums-  tion , note , commentaire. 


EUXCS,  ».  ut».  Cuit.  Boüilli. Bonlu , itrmti 
fsfttisir*. 

tixum.  Le  boüilli. 

ELIXIRHJM  , ri.  fcli'  ïr , firme  Jt  hiiitnm. 

EL!  Z A,  a.  blrlc , luuiein  de  Didon>  Reine  de 
Carthage. 

LLLÂ  Voyez  ÜU. 

ELlAXTtÜM , u.  Elan,  village  de  Fiance  en 
Cluunpagnc. 

ELLEBORES.  Voyez  HeiUtauj. 
f.LLERESA  ,4.Ellétcaa.  bourg  «le  l'EHrama- 
douic  en  cipgitc, 

ELLlTStS , H.i.diplc , ovaJc  gcomêu  que.  EJl.p- 
lè  , tirmt  Je  Or  annuaire. 

f-U-lPTîCUS.a,  uin.  Elliptique  r qui  tient  de 
l'EJ  ip.c. 

ELLQPlA ,a.  Fllnpù.  petite  vile  lituée  fur  la 
c6tc  lcpteturionalc  duNtgicpont. 

ELLO'TIA , et  tint.  Les  kilol  jes , fêtes  à l'hon- 
neur d'Europe , fille  d'Agcnor. 

EU. US, ». L*|H , grantic  rivière  d'Allemagne. 

EU.  TChSlUM , «m.‘Ia  miche  d'une  lampe.  Le 
lumignon  Je  Jneuchcrun. 

L/V»rfa«i4iw/io . Ewfuls.  Lampcton. 

ELMA  ,a.  E'm.  village  eu  Canton  de  Cia  iz  en 
Suitlc. 

LIMA  DI  A , a.  Eimadia , au  Mahadia,  ville  d'A- 
fa-|uc. 

I ELMACHANIA , a.  Elmadunî , petit  boutg  de 
EAnatol  c propre. 

E. LMA  DI  SA  • a-  Ehoadinc , au  Elincdine , ville 
du  Royaume  de  Maroc. 

ELMELECU , Bln.clcch,  ville  de  la  Tribu  J'A- 
fei. 

MLNA.  Voyez  Dana. 

EISA.  Voyez  rtrUaxa. 

EI.OCARE,  Dcplavci,  faire  (bttir.  Affermer, 
louer  . Jonnct  à bail. 

ELOCUTtO . mm.  t locution,  ocp-.elîion , enon- 
ciation. I a parole . le  parler. 

T.LOCUTOR . ani.  BiOCfTRDf,  «m.  Celui  & 
celle  qui  parle , qu  i porte  la  parole. 

/ 1 OCUTORJUS , • , um.  Qui  concéine  la paio- 
lc^  l'élocution. 

ELOG'iCAf.n.Éloge,  panégyrique.  Mention. 
Tcllamcnt. 

J Uf’enmpTiftar.  Psnégyl ifte . éiotifte. 

ELDN.  filon , ville  de  (a  I tibu  «le  Ncphta’i. 
Elon , ville  de  la  Tr.bu  de  Dan. 

E LO  SG  A RE.  Alontet , prolonger . étendre. 
ELQSGATiO.  ami.  L'Acl.ond'aJongtr , «i  éten- 
dre. filongsttan , thmt  JAjirenann*. 

LLOj? C/ESS : Etfutnti-'t.ijfimui.  Eloquent , qui 
poilciJcT'aitdc  bien  parler. 

F. I.OQUtKTlR , Liefuennèt  Eloquem- 

ment, avec  éloquence. 

ELOgUEXTlA , a L'éloquence,  fart  de  bien 
Jiie  ,«ic  toucher . de  perfuader. 

* ELOQyi.  Par  let , dire , s exprimer , s'énoncer  i 
porter  la  patole. 

ELogUWM , h.  Di&ours,  cm  reties.  Parole, 
éloquence, 

E LORUS  , 8c  Eîorxm,  Aujourd'hui  St»  mfsea. 
Vovtzccreot. 

ELPHINA  ,4.  8e  ELEHISUM , ».  Elphen , au 
l lficn , petite  .ville  «le  La  Cocmacie  en  Irlan- 
de. 

F.LSE.SORA , a Ellcnneur . a»  Elfé"or . « Hel 
frngor . ville  <le  Dannematck- 
ELSISCnnURGUM,  t.  ElGinbourg , au ElGn- 
bourg , ville  de  Suède. 

ELSTERA,  a.  E'Iler . petite  ville  du  Cétrle  de 
ta  Haute  - Saxe  es  Allemagne.  Elftct , rivière 
d'Allemagne. 

ELTHECE  Eltbéee,  «<  E'théco,  ville  de  la 
Tiibu  de  Dan. 

T LTHOLAD.  Ehholad,  ville  de  la  Tene- 

Saintc, 

El T TH  MAS  A . a.  Elrhman , ville  d'Allemagne 
dans  “Archevêché  de  Vh  t7bourg 
F.LTpBA  ,4  Ekoc  ,wTur,  ville  de  la  Turquie  j 
en  Afic. 

hlTZA.a.  E ue,  bourg  da  U Eiilt-Sasc  en 
j Allemagne. 


de  Portugal. 

EL  t'ASGA,  a Elwangen , petite  vil.e  de  LaSua- 
bcen  Allemagne. 

ELU  CERF.  Luire  , btiller.  pa  oitre  avec  éi'at. 
ELUCESCERE.  Commencer  a luire , a paioi- 

EI.UCIDATIO  ,anii.  Fc'airalleiDtst.  Explica- 
tion, note.  tommcntaiir. 

ELI  JC  I FIC A RE , Éblouir,  aveugler. 

EL  L'Cîaf  RL  Sortir  avec  cJiort  ,avccpe‘ne 
ELI  CV B RARE.  8c  ELUCUBRARL  Tnvrdlîef 
à la  chandelle , veiller. 

El.UCUS ,t.  A demi  endormi,  étourdi  d’avoir 
trop  bû. 

EL  (JI'ERE.  Achever  de  joiier  une  pièce.  Jouer 
dupci , attraper . tiam|  et-  Eluder , rabattre. 

FLUERE.  Laver , nettoyer  en  lavant , rjreer. 
Erfru  et  i noyer. 

ELi’FRFEJ.IilA . 4.  EIvctfelt,  petite  ville  du 
Cèic’c  de  VL  eftphalie es  Allemagne. 

EH'GERE. P, curer  .déplorer.  Quitter  ledci'i’. 
ELU  L.  EJui  i nom  du  fixéme  mois  des  Hé- 
breux. 

ELUMBIS,mtH  ELU  MEUS.  s. mu.  Ereinté, 
qui  a us  reins  rompus. 

ELUSAKUR  ELUSESSIi.  ELUSATESLuùuu 
dit  pays  ri ‘Eau  le , et»  d'EuLc. 

ELUS  AS.  Eu.ufate , nom  d’un  ancien  peuple  de 
Gaul«crr  Aquitaine. 

ELU SCA  RE.  Ého  rgnet.  Ctéver  un  «il. 

ELU S!0,amt.  L’Aéliondc  tromper.  Trom- 
perie. 

cLUSIA  , arum.  Mine.  Maifalïire.  Lavùte. 
F.lUtr  iARE.  Vericrd'un  vale  ^ ans  un  autre, 
tran:vciLct,iurvidcr,  loi; tuer. 

F LU>’ A , a.  Voyez  Ajafhffolu. 

ELUtIES,  n.  Déluge , lavaJli-,  inr^idaton. 
F.'aq  ne  d'eau-  Lavage . 

ELI IW.  am,.  De  uge  débordement , in  rda- 
t on.Lavafiè. 

T, n Arum  timrum  rla-jia.  I c Déluge  UlUveiIct. 
ELtVS.A.am.  Voyez  Hrl.tut. 

E.LUXARE.  Dèfroi'tct,  difloqner.  danertre. 
EL  VXURIARt.  Lrendtc  uop  l'es  branihes.poulè 
(êr  trop  de  bois. 

ELüZA.  FJu.Aium  mut  as.  Eau  te,  Faute  ville 
dcGalêogne. 

ELTA.  V oyez  E/re. 

LLYCR  r SON.  fily crifon . au  tmmondle  .faut. 
FLÏMA . a.  Hoirie,  ancienne  ville  de  Macédoi- 
ne. 

ELTMÆVSt  *>  mm.  ÉJyméen , eu  Elamirc  i 
num  de  peuple. 

ELTMA1S . uùa , ou  oit.  Elimiide  , Province 
d'Alie-  Elmm i dans  l'Écriture.  Êlymars , Capital* 
de  l'Ezntymaide. 

ELTMIOTA  ,e.  t "ymiot , nf.ltnuoit , ancien 
peuple  de  la  Macédoine. 

ELTStUM i*.  Les  champs  Êbfecx  Les  champ* 
ÉJifîcfts.  Lfifce.  r 

ZLYSIUS  i a , um.  Élrf  «en  r des  champs  filiicci, 
EfyjûcAmfà.  LcschampsEiifces. 


J?  MACERA  RE,  6c  E MACIARF.  Anuig'ir. 

Rendre  maigre.  Dé  char  net.  Eetimer , terme  dt 
TAUrausttne. 

Enterrer»,  Maigrir,  amaigrir;  devenir  maigre. 
EMAC.IT AS . tait.  L'envie  d'acheter. 
EMACRFSCERE,  Si  EMAC&ARL  Maigrit* 
devenir  maigre. 

EMACULARE.  Détacher. 

EM  A N AA  E.  Couler,  découler.  focTir  d’un* 
(ourct.  Venir  .provenir , procéder  .émaner , par- 
tir. 

EMANATK),  tuu.  Émanation,  dépendance 
d'une  «auft. 

EMASCARF.  Rendre  manchot,  rfttopier. 
EMASC.IPARF.  Aflérvir,  ailiijettir.  Émanci- 
per, mettre  hors  de  tutelle;  merae  hors  de  pain 
& pot , firme  de  Caitumt. 

EMA  SCIE  A 770 , tnu.  Enrancipsr  ion. 

Emani  ifmlromi  ùrters  ,•  feu  hrttrt  fnucjta  ya ihu 
aJmrnifnmrekinA  mixcrilui  ianitdtt*r.  Lettres dé- 
mancipation.  Lettres  de  bénéfice  d'âge. 
EMASSOR , arti.  Vagabond , couleur. 

EM  A SU  EL.  Eonnaoucl  ; Immanucl.  Le 
1 Meffic 

EMARCESCFRE.  Se  flétrir,  fê faner. 

| Gril» , rutnha  jefttat  tmaruetrutu.  La  gelée , la 
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amer 

<T  Allemagne. 

EElBERlZA . a.  Eanbôii  > au  fmbctîfc , ei- 

ftAu. 

EMBLEMA , *tu.  Ornement  que  Ici  Anciens 
mec  toi  en?  lu  fes  voies,  les  tneualcs  Je  les  habits. 
Emblème , efjvéce  d'énigme. 

EMBLEXiATTCUS  , a , um.  Emblématique, 
Qui  tient  àcl'Emb  cmc. 

EMBOLA  , arum.  Forces  , parades  , in  terme - 
«les. 

EMBQLARIUS , h.  Foie  eut , bouffon  , nbi- 
£ml 

EMBOUMÆUS,a  .um.  Emboliinifquc.  lntè> 
araire. 

EXiBOUS/AUj^LL  EmboLûoe  , imèrcil*- 

h M LO  U U Xi , iTnncmtède  <f  une  comédie. 
ESihQL  US,  U.  l'if  ton . appareil  de  pompe , beu* 
le , ferma  de  Muante.  Clavette. 

LtT’i  Ait  un; 4,  Pu- ente  de  brim  oale. 

EMBXtCA . LMBRtCUM.  Voyez  Enirrran 
EMBRIQ  , arm.  Embxion  , i'oton  , mon* 


EMBRfVLKIA,  a.  Embroulkic  j operation  Ce* 
fvienne  , terme  Je  Cmrurjite. 

h.MB  ROCHE  , & F.  MB  ROC  A 270 , MH.  Em- 
broeation  t terme  Je  Phurmute. 

EMBRTOTUMLA , a.  Emb« } oromie , trente  Je 
Chrmgm, 

EMBUA.  4.  Embs,  petite  ville  d'Allcgugnc  dans 
IcTiroJ. 

F.X4DA-  Voyez  FmM*. 

EME.  Êmeu , gtand  oifean  des  Met  Motuques. 

EMFDiLLARE.  Êmoetler  » tuer  a»  ôta  la 

moelle 

EMEU  A , a.  Êmély , pa  Eraîey  , au  Awn  , ville 
de  la  MoKonic  en  Irlande. 

F-MESDARE.  Coniget . châtier . reformer , ré- 
tablir reftituer , amender  ,imcl  ora.  Rendre  co- 
îcck , reptendre,  Recorriger. 

EMESDATE.  Coi  céfcmrnt , lins  faute. 

EMESDATIO , antt.  Amendement , jchpiùen- 
cc,  changement  en  bien  » correction  ,diùip Une. 
Romendoge  . térmt  de  Dateur jmr  km  t. 

EMF. SD-JTJR  ,atn.  Correct  eut , ce  formateur, 
qui  corrige. 

EMLSDATRIX , iek.  Corieétricc  , celle  qui 
corrige  i qtu  rectifie. 

E. UE  SD  A Ti  S,  a,  un.  Les  lignification*  de 
fon  verbe. 

EwenJufttm  afut.  Cn  ouvrage  corred}. 

EMESDICARE.  Mandîet . demander  l’aumô- 
«e. 

EMESTIR!.  Voyez  Meatin. 

EMESTITE.  tn<*i Simulant, en  feignant. 

EMERCARI.  Acheter. 

FMeRE.  Acheter , acquérir. 

EMEREkF. , Je  EXfF.RERL  Mériter  .obtenir. 

EMERGENSj rntit.  Sortant . Le  dégageant,  fe 
dcbirillim  N aill  ant  ,i  (tant,  terme  Je  BtujauJÊ. mer 
gtnt , terme  J Ajfrenattut. 

Domrmm  émergent.  Dommage  émergent,  firme 
Je  Devis. 

CamerÀ  rmerpiu.  Contre-iffant , terme  Je  BU- 

/«. 

EXIERGERE.  Sortir , le  dégager.  Naître,  pa 
roitre  ,1'c  leva. 

EMFRICU'S , ».  Émeri . Émeric,  nom  propre 
d'homme.* 

E MERITA,  a.  Met  ido , petite  ville  de  IT.ftra- 
madoure  en  Ffpagne.Mdiida.viUe  de  l’Amctique 
feptent.  rotule. 


EMJM.  Lin  Enuns . les  E miens , peuple  dont  il 
dt  pai  te  dans  1*  Écriture  b une. 

EMIKARI.  Mêruccr. 

EXIISATIO  ,<m*.  Menace. 

EMJNESS , eutù  Efmnentnrr,  tuinrns  C • e client , 
éminent,  haut.  Émiftenziirunc  , titre  d'honncui 

3 u “on  donne  aux  Cardinaux.  L'éminence  i ténue 
Anui  autre. 

Faut  emmems . Rel  ef , élevui  e , bolTage , rchauf- 
ienvent , terme  Je  Sculptera  & Je  P nattera. 
EMJSEST1A , à.  Eimneiue.  bol I âge , ichauJle 
mou  en  peinture  Je  en  lcuipturc  i ladtie , dé  ord, 
ielief,é:cvute.  Éminence , o.tc  de  .J  gni  l qu'on 
donne  a un  Clardirvil. 

I EXI/SERE.  Se  tr.ontter , paxoitte  au  dcho  s , 

| luitir , avancer , déborder, tatllû.  Ejudla,  pri- 
1 mer. 

BMtSTARL  M «hue  et. 

t MI  Si' LUS.  a , um.  Qui  s'élève  «m  peu . qui 
fait  une  petite  Uillic. 

EXVSVS.  De  loin. 

EMIR  A RJ.  Adrmrcr. 

k MIS  H , a.  Chc  ns , au  Hauts , ancienne  \ Ü’e  de 
la  T utqukC  en  Abc. 

F.MtxSA.  Vos  ci  Frmfa. 

EAllSSARIL'Àt * ».  CanJ , tigole.  Ed  ile  au  bon- 
de d'un  étang. 

EmufiArtam  navale  mut  t arment  i.  Sabord,  portail, 
fenêtre , tèrmat  de  Murma. 

Emtffartum  tanuDri».  La  lebiOe  d'un  pteJîoir. 

E MISSARIi/S , u.  t jnnlâixc , lin  veillant,  éf- 
piurt 

EMISSfO , mu.  Envoi , renvoi  ÉrrüHion , déco 
chcmrnr. 

Tsrmeuterum  tmsjfia.  Décharge  de  canon.  Volée 
de  canon.  Coup  de  canon. 
s*n*Htm*  ematir*.  Hémoragie- 
Vetttum  emsÿta.  L'cmulion  des  roux  d’un  Reli- 
gieux. 

/MISS mi  s ,a  , um.  Qu'on  jette , qu'on  rejet- 
te. 

EMITTT.RE.  Envoyer  , mettre  dchon  , faire 
lorttr  » décocher . ruée.  Décharger , faire  une  dé- 
charge J errer.  Lâcher.  Chailcr , potier. 

Suit  ata  aBteefucule  uf**m  amaierr.  Débonda  , là* 
cher  au  ôter  la  bonde  d'un  ctang. 

EMMA , a.  L'Euunc  , petite  rivhhe  de  Suif- 
fc 

EMMAUS ,umù.  Emmaiis,  château  & bourg 
proche  deji'rulâlem. 

EMMERAMNUSti.  Eminéran  .nom  propre 
d Kuminc. 

EMMFRCVIM Êmétkk , ville  du  Cérde  de 
Wellphalie  en  Allereagne. 

EMODERARL  Vovez  MeJerAn. 
EMODULARl.  Voyez  Maduimt. 

EMOLlRt.  Venir  a bout.  Pouflèr  dehors. 
EMOUTUS,A,um.  Moulu. 

EXfOLLIENS . entât.  Emollient , t émollient , té- 
raollitif  j terme  de  Médecine. 

EmoUtem  mtÀuAmentum  e^utmtm.  Rrmolade. 
EAéO£E/RE.ArRü!it  .efteminer  ,énciv«. 
EMOLLITVS .a.  «m.  Participe  pafbf  d'Etml- 

Lrt, 

EMOLÜMESTVM , 4 Emolument,  utilité, 
profit , avantage , gain. 

EMOS/A , a.  Ernoruc,  ancien  nom  d'une  lûc  de 
lEcolTe,  a I Orient. 

EMORl  Mourir. 

EAiORTUUS.A,mm,  Mott. 

FMOTVS,A,um.  Panuipe  paiTif d* 

EAfG  TE  Kf. Remuer,  déplacer.  Mouvoir  émou- 
voir , ébeanlcs. 


IX.'PIRELS , A,um.  I mpiUvr.c.nj  »«ee. 
LMPIRJCE  ,e  . LaMccec  necutpiiquc. 
EMF1RICVS , a.  Médecin  «npiii^ue-  Opé  a- 
tetkr. 

k Xi  PLASTIC  VS  .a  , ut».  dnplaUique ,««  Em- 
5 hracfiq  ;c  , tenue  dt  Pkarmutnt. 

EMl  LASTRATiO.  ! xtc , ccuüon  , emptalha» 
non , ténue  de  ÿ aidjucr . 

EM  F LAS  TR  ! A RI  U M/a.  Emplit  itt.tlrmt  JA 
pth  a'ta  t 

BMP  LAS  TRVM.  ».  Emplitit  Onguent. 
lufiti.  ou  ttefitaeaeet  empu\.rum.  Emplâtre  d'en- 
le . d ‘ce  illbn  . terme  de  ^arjun  tr. 
kmfJtÿirmuijt utrlLttum.  ÊluIIcjA  ,/rr/r#  Je  MrJm 
tnee. 

EMPOUCÆ , atrum.  Empoli , petite  ville  de 
TodeaSe. 

1 EMiORtnCUS »a ,um.  De  marche, de  mar- 
chand , de  nurcnandilc. 

LMPORIÆ , Arum.  A npuries,  au  Amptuüs* 
Capitale  du  Limj  ourdan  en  i aralognr. 

k A!  PU  RI  F SS  JS,  ou  EMFOBJrASUSAftr.  Le 
LamiK>ui«ianiL4Jn^o  «tdan . pc  ijupeaCita- 
l.;gn«. 

EXJPOR  H’M.à f.  Foire , mai  ché. 

EMPORIUM.  Voyez  Lmpe*  a. 

EMPORIUM,  n.  Aujourd  hui  Faut  mare  Ponte* 
Nura , amieo  vill  jge  «te  l'Emilie. 

F MPORIV M Aveftm».  Vota  Kvmemi. 
EMPROSTJiOTOSOS.  Tnme  Je  AùJt.+te. 
EMPrfO,  «i».  Achat,  acqurlîtioo , emplette, 
«option. 

EMFTFTARE.  Acheter  foi  vent, 
ZMPTmUs,A,ut».  Acheter. 
pAAuerupmm.foin  chaland. 

LMPIXjR , rte.  Acheteur . marchand.  Acqué- 
reur. 

Emftorei  nBicrre . Achalander. 
fjnftsr  mfutMM  mfud  tandem  mrrcAtertm.  Cha- 
land , tvauqjf. 

emfionttv  tmcxhatia , canner  feu.  Oia- 

landifc. 

Emftertt  ai  adicujut  taérrnd  uvrrtrn , AÙmAre , 
remrutrt.  Déchalindounnuidund.lui  dotsaa- 
chet  les  chalans.  üèiachalandcc. 

EMi*TRTX,iru.  Celle  qui  achète. 
EàfPTURIRE.  Avoir  en  vie  d'acheter. 

E MFTUS,  .t , um.  Acheté  , acq  ds. 

EM  F ï EM  A.  Eaptéme  -,  EmpycmcticrmeJe  MJ- 
dtnaaa  CT  de  CJururpe. 

EMPTREÜMA.  Lmpyréumc , terme  de  Mtàtci - 
na&de  Chyemt. 

ESlUC.IDUS,A,um.  Moifi , cband. 

E MCO  IRE.  M ig  i • beugltT. 

EMU  Lût  SS.  tutu.  Emulgcnt , tenue  J Anstm 

EMU  LG  ER  E.  Ttaire , tirer  le  lait. 

EMULSIO  ,anu.  Fm  illion  .terme de  Médecine. 
EMUSCTOR.ru  Mouche  r. 

EMl/SCTOR  WM , n.  E mon  doit*  , terme  Je 
Mt  Jetrn*  Çp  AA  ont  orme,  Mouchctte. 
F^lUSCrURA , d.  Moocbure. 

LMl'  SDARE.  Ncttoier , purifier. 
EMUSCERE.  MolcJkj. Tucx par adrejfe. 
F.mmpete  aittftum peemuti.  Plumer  quelqu'un. 
EMU  SIR  K.  FotiHer . munir. 

EMUSCARF.  Oter  la  moulle , émoulTcr. 
LMC'nXE.Gionder,  mu  i mue  «.marmotter. 

E N. 


E 


K Voici.  Voilà, 

esacim.  LesEjudm  i Ut  Enarins,  em 
P u j 


I 

Digitized  by  Google 


i>8 


E N C. 


E N I. 


E N U. 


les  Fiukins.  peuple  dont  d'cftjiiilédaittl'Ectica-  1 » ENC.ALLIM,  Fngaltim , ««Enagallim  . bourg  I ï.VU.i  F.ns, petite  Iflrdans  leZuidérzér. 


ENACTDVUM.  Voyez  Anjt-immm. 

I USAIS  Fnarm,  village  dont  i!  clk  parlé  dini 
tT.i»ituif  Sainte. 

ES  ALLAIS  B. , et.  E fui  lige . terme  di  (Je  amit  Ai- 
re. 

£SAU.  F nam.  v Ile  de  laTribudc  Juda. 

ES  AS.  Eiian  , village  de  U Tore  de  Cha- 

LSARE-  SeCuivetilanage. 

I S A RO  ISA  , U E SA  Ru  IS  t’If.  Etagnac  , 
vil  le  de  F uni  e cji  : ’ror.  tnte. 

ESA&RARB.  î,aron«r , réciter . déduire. 
ESARRAFTO.cnx.  Récit,  narration,  rapport  » 
capote. 

EK  AS”.'.  Voyez  Nefii. 

Szmwitu/i.  Ne  faire  que  de  mitre. 

ES  ATARI-  Sefrurei  il»  nage. 

ES  AVARE.  Fai.c  fei  crioits. 

ESAVIGARE.  Navtger , palier , faite  un  trajet 


bien  par  les  Juif*. 

tNCAKTHIS.  Lncanthis  , terme  4t  llVr.i- 

Kt. 

ES  CAR  VA , errm  : U ENCAft  P U S , i.  Fcllun . 
gui.  lande  de  Bcisi  s & de  fini». 

EjttMi  }m  iW'*!ar.w».  Vigec  tte , termr  t Imprime- 

EXCAU7ES,  tù.  Fmailîcur.Pctr.tic  en  ému1. 
Mette  i en  Œuvre. 

pjaujt.-am  emmmfite,  Dunafqtiircur. 

E SCA  VST1CA  , » : & LSCAUSTtCf.  , et- 
L’an  d'é.railtrr.  _ 

ESCALSTICÜS.m,  m».  D ouait  , «naine. 
EtwmflMit  ftthr,  Peintre  ta  émail. 
EKCAÜSTVJd  , u.  Email.  L’ 

Vè-inis. 

EhcmhJ*  dimmfnrte  ecrtatim  , ffitelmm  ftrreem 

ebfimgutn-  Danul  iuinrr. 

lufatrt.  Pa.fonJ  e. 

Eva  _.ii»)  mure»  ittr/t.-rt.  Email  et  . nieller 
relier. 

£»-»«?,  indufti*.  EmaiHute. 

F.KCÂC’STVS,  • . Emaillé . ver  nis , vernif- 

£ XCRPHALUS.  * . •"»-  Encéphale , t'm.«  de 

dtdermt.  Qui  cil  dam  la  tête. 


r dc.iuiüc-, 


ESClIRAACliOUS.i-  Anchois .fétu  peif» 
dewr. 

IKCliUSA.ou  EN  cnrs  IA,  F.iwhuS: , m Erv- 
foilcn , ville  .'e  1» Mort  Hollande. 

EKChUCMA  . à.  Hitit , liqueur  fpuitueufc 
ESCLYMA , mu.  Itwii-ai  oi».  ( limai. 
EKCLfTJCiC,*  fcncLi  que • terme  dtUCram- 
main  Grtttjme. 

EXCQMBOMA.  e Encomboroate  i ual-uie- 
ment  de  ItHe  dan»  l’antiquité.  . 

ENCOPM . t-  Fnkon.n;.! . «rEneiopmg , pen- 
te v il  le  de  ' tiède  dans  rUpcIande. 

ESCRATIS,  m.  Engrarc  . en  Engrade  , nom 
propre  Je  femme. 

ESCRAmÆ  , mnm.  Les  Encrantes , a 

Rrrrtiijntl. 

EKCTCI.IOS  duifiem  L’Fncy  .opedie. 
tXDElt{/M . ».  Eroéro . en  AruJaro , pente  ville 
dans  l'Albanie.  , 

EK  DI  SU  A.  aJivling.  petite  vjlle  d’Al  emagne 
dans  le  PiiigareenSouabc. 

ESD1V1À,».  Endive .fUnit tetagrrt. 
eSDOVEUXÜS  l LSDOirUVS  - ESDO- 
TOLI.ICUS  ,i.  Endovtllupie,  faux  Dieu  de  lai* 
tÎQuiitpavcnrx. 

. ÏKDR'  M.'S . in.  Mante , mantean , tape. 

ESI  CAR  L.  Tuer.  . 

ESf  RülS  ; vh  «u  r.  fnog.e.fo'-e  dudrf- 
ftHiis.  l'roj  itéré  drstétmo.  Fuiitamc,  venu. 


E\t:rrARR.  fmim.banUlir.bflisr» «jj®*- 

Wir, amollir. éffimiiict. Lveritc.Uwtw  deCImf- 

SfRï'ATVi . eV  (.  L'aÆ ion  d’cflérwr , d’/ner 
la  f i C-  Ënefvatioo  i MX* m r<  'me  d Anrnam  r. 
ESf-Ri'ATUS.n  .um.  F articipepailiî  il  kmr- 

%niexms . mwr.  Enctvé . affoiblit . languifl'snt. 

F’'?)dJi . Fngalde  , Hengnédi. 
ville  de  b' Tribu  «*  luda. 
tSOJDtXA.*. Eagadiae, conuee  dupa) * des 

Od£m 


de  la  Tiibudefudi 
ESOANNIM.  En-gamum,  ville  de  la  Tribu  de 
rud». 

■ ESGASTROMYTHl/S  , ».  Engitl  iinvtivc  . 
tgallttflundje,  vcntid  iquc,  qui  parle  du  vus- 

ESOAXZA  , a.  Engazze  , ville  capitale  du  | 
Royaume  d’Angola  en  Afrique. 

LKi i EDINVN,  >•  Engé .n , m Engétin',  bourg . 
w petite  ville  de  la  Tranij  ivanîe. 

EKOELhCLMlA . a-  Efigtlholm  petite  ville  de 
Sui  de  dans  ia  Fievincc  i.e  : ^honen. 

ESOZLUARfJS , ».  Eagclruec . nem  propre 
«TLommc. 

Cfiï*  S.  EjT^tlmMri.  LaCcIL  S.Fngclmer  en  Ba- 

icic. 

EKOF.KA  ,4.  Fngea , petite  ville  deSooabcen 
Allemagne. 

EST  1ER  'ACl  At.  Voyez  Angermcnm. 

ESOIS  uUA.  Fngluottu,  tinnrJiCJnrrtrpt. 
kSüOUSStA , «.  Àngoukmc  .ville  capitale  de 
FApgoumoiseti  I rame. 

kMXJl.ISMESStS  Agir.  L'Angoumois , Pro- 
vince de  Fiance. 

F.XijOLJJA , E*i<drJémM.Fj>i;e!tJ!ù**,4.  Angon- 
Icmc . capitale  de  T A ngoumois  en  Fianre. 

ESUKstTIA,  4.  En'gracc.  em  Eflgraac,  nom 
propre  J«  fanme. 

EN OfJMUS,u.  Enguri , Kvicn  d«  la  Géorgie 

■Aire. 

EKOTSCOPIUM  ,ii.  Fngjtcope . »W  dOpti- 

jv». 

EK  HA  R MOKICVS  .a,  um.  En  liannoniqne. 
kNHASOR.  En-Haior , & pai|.iumptionHa- 
for , Nalor , v.llc de  la  Tribu  de  Nejiliulie. 

EN/M. Car.  Aulli  bien.  PaiceqMc.jioia  ce  que , 
.('autant  qic . vû  que. 

Ijntv  vrrp.  De  fait . en  WF et. 

E.V/NGM.  Veye.'  FitLendiA. 

ESISCUs.m.Hrn.  Vo.tt  FmUndm  ,a,nm. 
ESt'C  iR Ti  M.  ».  Emtroit , e»  inifcottby  . 
bourg  l'Irlaoilc. 

EXUStS . fit . Niü , nom  dun  bourg,  & d'une 
livicit  en  Si.ilc. 

ESIS1VXSUM  , i.  Enillown  , boutg  de  la 
Moin  monie  tn  Irlande. 

SISL  'Mf  imhmiermm.  Le  Cap  d'Ems  dansl'Ul- 
tonic  en  Irlande. 

EN/vUî , .i . um,  Partîciped  Em»,  & les  meme*  | 

figniftcuiotit. 

kNVTf.RE.de  E.VfTESCEEE. Reluire  .briller, 
c.latct. 

t SITL  Scffoicct , faite  effort.  Enfanter  .accou- 
cher. 

ïKf.Vaf . a.  Uneaccouebée- 
ENTRE , A E Kl XI U.  De  toutes  fis  forces . avec 
effort. 

t.MXÇS  ,mi.  Effort.  Enfartcment , accou-.be- 
n cik. 

EKtXVS,*.nm.  Putiiipc  d ’Emti,  & les  mêmes 
ffgnifictûom. 

ESN  A i ».  Lu  ru , ville  ancienne  de  Skile. 
EKNAoOKl/S  .a.  tm.  Qui  a neuf  angle*. 


ESNEAHECAETERH.  u'  Ennéadécatçride , 
«tfEnnkadécactér  de.  L'êfjuce  de  dû-neuf  ans. 

E KSEAGOKV'S , ».  Ennéagorc .terme  de  Gr+- 
même. 

EKSFMVSDVS.  Voyez  Anrmmdea. 
h SSE  N S ES.  Les  Enncnloi» . les  Citoyens  de  la 
vil.'e  d’Ennc . eu  d'Enna  en  Sicile, 

E'N'.VON.  En  non . lieu  dont  par  le  l'Écriture. 
ENOCH.  Enoch. nom  pi ome d'homme. 
ENOCH  IA , a.  Énodûc . vd’c  bàue  par  Caïn. 
ENOCHüS.  Voyez  Eaeth. 

EKODARE.  Dénouer , ôrct  ks  ixruds  i expli- 
quer i éclaircir. 

ENODAT&.  Clainnent.Ti  erre  ment. 

ESOD  ATIO , emi.  Dénouement , explication. 
Appanillcmtnt  de  dilfkultez , cclaàofleinent. 
ENODATOR.  eni.  Qui  dénoue . qui  éclaircit. 
£ S'iDIS . ttk.  Qui  cil  Uns  noeuds.  Clair , intel- 
Igictc. 

FKORMTS  , ww.  Énorme,  cxceflïf.  outré, dé 
mciuré , prodigieux , exhotbitant. 

ENÜRMtTAS  , mh.  Enormité , grandeur  éx- 
. ceffive. 

J ESORWTER.  F-\cefli*emem,  démcfuicmcnt 
j énormément,  ixotbitamment. 

I ENQTARJL  Marquer, rcroaiqoer. 
j ENfffJiifON’Lntnnreon , ville  de  la  Tribu  de 

I Judx  . . „ 

! ENS.r«w«.  Un  être.  Ce  qui  exilte. 

I Eiu  rMimn».  Eue  de  ta.Lou.  Chimère. 


EK  sia  .a.  Ens,  peine  ville  de  la  Haiiie  Autri- 
«Le  cnÀllenagnc. 

F.NSlCL'LL A. h. Petite éjiét.  Couteau. 

F.  N j,  FER  , ia  , ntm,  Quipoueuncc)ée.Spa- 
dali.n , bicttut. 

£ S&IFüR&US , mt.  Fn  foemede  pointe. 

(UniUge  euj'ijérn-u.  Camlagc  qui  termine  l'ab- 
domen par  en  haut. 

EKSIOt  NA/l  *J , « Utngeaiuc , au  UTignraua , 
boutg  ce  Flanc,  dans  Sc  V vlaL 
ENàJPLKDUH/JH , h.  Pendant,  temonur.i, 

» rimes  de  Cru-tuner. 

ENSIS, u.  É|>éc. 

t.nfù  fitlfugi  htfiiüt.  fftocadc  , bitre  dek-t»- 
gucur. 

Pmi  tttfit  fief  net  eefmle.  Le  fort  de  l'epee. 
ENSÎSH k MVM , i.  Enlîshcim,*iJkceUHau- 

rc-Altacc. 

EKFLLLA  ,a.  I:  nielle , ancienne  viDr  de  la  Si- 
cile. 

LKT1RCCEIE , et.  Ezitétocéle . tbme  de  ASi 

ENTFROCELICVS.i.  Qui  a uncdéûemede 
borrux  dans  le*  boudes. 

EKThRO-LflVLOAiPHALUS  . i.  Enta  epi- 
plumpha'c , tbmt  ut  A udt.  utt. 

EKTERO  HTDR OUPHALFJt . L LniEoby- 
d omphale  ,lbmttU  M.toime. 

EN  TEROMPHALt/S , ».  Lrtctumphale  i ifrmt 
de  hSrdmnt. 

ESTHEATIS.  h, mm;  ti  ESTüLUS.a,  km. 
inlpiié  de  Lieu. 

EN TJiOl'SIAfAJOS , ».  LRibouitifme. 

£ K FVL'SIAST  ti.  Et  xlkoofu^^»»  NicU'alieni, 
nom*  d'an-kn*  S*  clarres. 

lSlUlMlMA.it*.  Lntbymm '.Mme de  Pkt- 
liefhn. 

. prier  mjljmARmti  prtftfitu.  i.'anmédrnt. 

AiltrA  n.lhjmrM4Jii  pn-fejitte.  I e .cooléquCM. 
EKTlTA.s  ,m.*.  E«.t itc  , tr*m* m Plyjhfut, 
ENTÏCHFTAt  4.  Lut;, tinte, non,  oebede. 

E SUBF.RE.  Sc  mêla  il  lier. 

ESVCIÆ.ARF.  Céincx  une  noix,  tirer  l’amande 
du  tiorau.  Expliquer,  débrouiller, tetoud  e é- 
pondre  .dévelnj  e-. , celai  cir , défikher. 
EKVCLEA  TE.  Claucmetit , nettement , tant 
bbkiuité. 

ESUCt EjfTVS,  a, mm.  Clair,  net,  débrouil- 
lé. Cerné. 

InpMumtHHtUdtHM.  Un élprit clair  net  .péné- 
trant. 

ESC  D ARE.  Dépouiller,  mente  inud. 
EKVLA  CAwfrm*.  A unie  , eu  Enuk- . pU Mt. 
ENl/MEKARE.  DcDOu  btCT,  détailkt.iaeoJt- 
ui  pu  le  détail. 

EN'L'A#lRaéTJO  , «té».  Ézirmération  . dé- 
nutnbtcnvent,  détail-  Dévis-,  firme  de  SUj in- 
erte. 

EKUKCIARE.  Énoncer . déclara  , éxptuoer, 
expliquer  jéatpolei , prononça.  Baftilti , terme 
dePtU.ut. 

t.\  tfNClATlO , enit.  Expteflïon , déclaration , 
énonciation. 

ENÜNCiATJyUS , m , tm.  Expiefllf , déclara. 
tif.étK  nciatif. 

EKLNCIATOR  , eri,  : 8c  ESi'SClATRlX , 
h.  Qui  déclare  > qui  éxnolè. 

EN  Un  Kl  . mui.  MéuiUac.c.  Mariage  iné- 
gal. 

EK  US  , nt.  Inn  , m Int  > rivière  d'AUema- 


ENÏAUL'S.  iu  Enyalius  i tirent  de  MptMe- 

fie. 

ENYO.  EnyoilaDécfledelagucne. 

E O. 

£0 , Adverbe.  Tufques-U.  A un  tel  point , à an 
tel  degré , tellement. 

Tiftud.  Deccqnc.acxufcqoe.  . 

EORDEA.4.  F otdée , armante  vjlk  de Macc* 
doinedansla  Mygdonr'e. 

EO  RTA.  Votez  Ht  mm 
EORTlUS-  Voie*  Everfen. 

EORTUNQODA,  m Euongote  , Arrongate, 
nom  dcTccutie.  • 

EOS . «*.  L’aurore  ; la  pomte  du  your. 

EOL'S.i.  Eoüs . l’un  des cbevauadu bokil. 
EOUSgUE.  Voie»  ti- 
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E P H. 


£ P ACTA . t.  L'Êpaftc  > thrmdu  Camput  Ec- 
tUfiafhq U». 

EPAUMJS,k.  Epagtis.  raie  de*  Cyclidcs- 
LFA  SOR  THd:  IS.tdift,  Cumflu,  t,r*i^ae.». 

tpwiiwritnfr , fimede  tâthmfm. 

LPAFHUS.i  Epajsbus,a*É|iii|ibe, nom  d’an 
but  Dieu  àc  U Gentil». 

EPAR , Jk  tPARfiVM.i.  Êp6ne,a*Épuame , 
«mienne  ville  de  Fiance. 

EPARCHlS  ,ti.  Epaïquc , nom  p.  opte  J'hom- 

S.  Lf+rthtH*  S.  Cibar. 

E PAL  SA , Si  LP  AV  SV  M.  Voyez  tf*r. 
MPESTHESIS  » fin  JMMftfkta.  Êpcntlicfe  i tir- 

mt  de  Gr amusant. 

E PERLE,  Mum.  Épcties , eril'e  de  U Haute 
Hongrie. 

EPERLASUS,i.  Épet lan,  fatapaijjim. 

EPIiA-  Epha.  m*fusc  ordinaire  ocsHébicux. 
EPHEBA'IVS.*,  um.  Parvenu  à tige  de  J li- 
berté. 

EPHZBEIM,  ».  Académie.  Manège 
IPHl.BicVs.a,  »».•  & EPHEBAJS.m,  um. 
De  puberté. 

EPUtBVS,  i.  Qui  cft  d^s  Page  de  puberté. 
Enfant  d honneur . page. 

E^hefai  urfereinu  luron.  Jchoglan,  lit  me  dt 
Mtlanim. 

EPHIUF.RIS , idn.  Calendrier  i A'iraaacli. 
Luuarxum  rtutuMtn  ef'utmtru. Table  tic*  mouve- 
ment de  a Lune. 

EPHEMLRVM , rt.  Muguet,  lit  de  vallée  tphé- 
mérum  ,fUmr. 

EP HEV, unis  ,4,  km.  Éphémère  . ibmi  de 
Milrctme. 

EPHES1US.M,  »t».  fphéfien.  Qui  cil  d£phè- 
(c. 

EPHESÜS , é.  Éphèlc , vi'Ic  ancienne  de  l'îonit. 
dant  PAlie  Mineu.e. 

IPHLTA , «c  l i\.  ETES , 4.  Épbétc , nom  d’un 
MagiUrat  d'AthéorS» 

EPHIALTL S , a.  Co.hcnvar . an  Cauchemar. 
Êtourt'cmciu,  t aideau  que  Ion  lent  lût  lapoittire. 
Incube. 

EPH1AI  TE  .e,  a.  F phia'te  , nem  de  Gcart. 
EPWPFIALIS . 4 i>,  De  telle,  de  bannis. 
EPHIPFIAMJiS , 4 » ut».  De  (clics , de  har- 
•o  t. 

Efhefpitrttn  rtcaditinum.  Sd’iCt  e. 

Efhi/fianai  Juter,  velvfipx.  b cil.  a , bourre- 

lia. 

EPHIPPlATUS.a,  um  Sellé. 

EPtltFPlU Ai,  u.  Parvtkau  , ba  de  . bardelJe. 
Epln/pala.  Cane.  liège,  «fonr  ah  sAhn. 

Pan  efhiffa  camnaia.  ciuabte  , terme  de  SeU 
Un. 

Eflupfmm  pif;ue  mfiruûxm  émula  fcl'e  à piquet, 
fellc  a troulkqum  ,tirmri  de  Manie. 
Pfi.ifpMmr’ju*  deualme.  De  le!  cr  un  cheval. 
EFUIRA.Bi  EF  MAE.  Éphiié  .Nymphe  de  ta 
met. 

E THORUS > ».  Fphotc.Mag  filât  de  Spat  te. 

PP  HR  A . #.  fphra  . tu  Éphtata  , ville  de  la 
TcnfrSaÏBte. 

EPHRÆM.  Votez  Epi-rem. 
hPHRAISi  Éphraun  , rmm  propre  d’homme. 
EPHRAlurrA.  Fphiaitnite,  qtucll  de  UTii- 
bu  ii'f  | rha'un. 

EFHREM.  Fphtcrc.iwmiwopte d’homme. 
EPHSON.Epiitom,  ville  de  laTiibu  d'f.ph  aim. 
EPtiïliRIAS.  Ephydriadc  , tiru.t  de  Mjrfata- 

~ F PhTRX US,  4,  wh,  Corinthien.  fphjictn. 
EPhlRE.  Éphv-ée  .file de  l'Océans, 
ZPHJBATÆ , arum.  Fellagas , loldatt  d'une 
flotte , P V fen*  de  l'équipage. 

£ PIRATER’ M . u.  Fpibarére  , terme  dt  Pcifu 

Grèltmt 

EPIBATF RlU1' , «.  t p.b.ulte. «n.  Epirhere 
dor ncc  i Apollon. 

P.PtCARPiM  . u.  Fpkatpe  . tlrmede  iUdttt- 

EPICrDtf.  M . n.  Chant  funèbre.  Epicéde , tir- 
tntJt  Pséfie  Urr,  ytrt  Çr  L*U:,t, 

EPrCEAAsTtclxl , t,  i picéralHqoe.  ùrmtde 
RUA.  ont. 

EPICHZREMA , MH-  Epirhét cme , tirmt  dt  U- 

& f**- 

EPICHISts  ,ù.  B oc  .cruiltca  nierrre  du  vin. 
EPlCOlSLi  .i.  Spicénc  j terme  dt 


EPI. 

EPICROCirs,  4 , tu».  Qui  eft  de  couleur  de 
Crffran. 

EPIcUREVS ,*.**>.  Epicurien.  Qui  cft  delà 
Secte  d'Épktizc. 

EPlCURlsxtUS,  ».  L'Épicurifme  i ia  doélrine 
d’fpkure. 

Ei  ICU’RVS ,i.  Epicure . PMtfepJrt. 

EPteUS.  j,  um.  Épique.  Qui  appanlentà  la 
I Poifie  Héroïque. 

EPtCTCLf/S , ».  Épicyele  , termt  dAirmtmit. 
OreJUe. 

E.  IiéAMSUS  ,i.  Épidamne  , ancien  nom  de 
Dy.rada  um.  Voyez  j rmuhn'm. 

EPIDORIA,  ni*-».  Épi  Jaune*  a fetc  à l'hon- 
neur d'Eiculape. 

f.  P IDA  i R l US.  4 , *a».  Epidaurien , dï- 
pi„aurc. 

EPIH.HlRUs.  ».  Epidaurc.  ancKiuie  ville  de 
l'Argicdans  le  rélc^KmcIc. 

EPWAUR  V - Aujourd'hui  attrPvtp*.  Voyez  ce 
mut. 

t PtDFMIA  ; tptéUtmem  prpnUru  Epi- 

démie M ü contagieux,  é ont  jgion , pcite.  Ma- 
ladie épidémique . m»  populaire. 

EPU.  EM IX.  , arum  L.  v Epado.lûe*  • fé’tct  à 
l'b  .<nneu.  d'Apollon  & de  Diane. 

EPI  DE  n Ma.*,  fpideune , iùrpeau. 
EPIDIDTMUS , kÉpididime , pa  altarc . ttrmn 
étA»MMMt. 

EPlDlPSIDES.i,  Lcdcfleit.  Le  dernier  fetvi- 
ce. 

EPIDROMUS.mi,  La  corde  dont  on  ferre,  ou 
dont  un  l âche  un  hier.  Les  corde*  qui  iulpcnJcru 
les  bt  anle* , le*  lits  des  matelots. 

MUDMOMQSfim,  Vtinm  ad  pH?pm.  Le  petit 
pacti  du  bouilct , la  voile  de  un  laine , mmt  dt 
Mat  nu. 

EPIES  Epiés  c'étoit  chez  Ici  Égyptiens  le  gtand 
li  ici  pu- te  dei  Dieux. 

EPklASTER  . ou  EUGASTRWU  , u.  Épi- 
galbe , ferme  a'Anairrwt. 
t PIU  AS  TRICUS  a 4 , mu.  Epigaihique , tntn* 
f Atari  mit. 

EFIGLOSSIS.ér  f.PlGLOTTIS . Un.  Epiglot- 
te rr-mtde  Mt  derme. 

EPIGRAMMA , ans.  fpig  rmmc. 
Ejeratamanun prifm  Êpigrammaflc. 

EPIuR  AM  MA  TAKIUS  . n.  Efrf-ommatm» 
finpm.  Epigiammaülte. 

EP'.GRAM MATICUS , a,  um.  Cpigrairuruti. 
que . qui  appartient  a Eépigramme. 

t PARAPHE Epigraphe , uüaiprion , écri- 
te iU. 

EPKrRr,nm».  Chevilles.  •* clous. 

P. PI t^A  , 4.  Épila,  village  d'Atragon. 

EPILE  PSI  A , a.  L'cpikptie,  le  mal  caduc  , le 
hai  t irai.  L'cpilaacc , mtmie  Tautemmm. 

EPlt.EPUCUS . a,  met.  Alerte  ferme» , eermlra- 
L caftas,  tjfrtiui.  Epileptique. 

EPIl  (HtARE.  Conclure , finir  un  difeouta. 
EI’ILOGUS.è,  Epi  oguc , péi orai Ion,  tendu 
lion , té-capitulatioiu 
EPIMP.DIL'M.u.  Epimédium,  fianie. 
EP1MENIA , arum.  Les  pi  éiêns . qu'on  (c  faifoit 
à chaque  nouvelle  lune. 

EPIMENIDlVAI.n.  Petit  oignon. 
EPIMETHF.G'S.  EnimciJicc.  Nom  propre 
d'homme  ccfébi  c dans  la  Fable. 

El  IXABE'RGUAi . j».  Pubuig.  village  de  la 
Bavière. 

EPtSlTIVM,  n.  Epinice.  terme  de  Parfit  Grtc~ 

qui  &•  Latine. 

EPimCTtS,Uu.  Fifhile  lachrimale. 
EPIPHAHES.  Épiphenes  i nom  pioprc  d'hom- 
me. 

EPIPHANIA . a.  Epiphanie . Apimcc  de  Syrie , 
tu  Hamas  vi'le  ancienne  de  Syrie. 

EP1PUASIA,  arum.  L’Épiphanie,  au  la  Fête 
des  Rois. 

EPI PHANlUS.i.  Épiphane,  nom  piopte 
d’homme. 

EPIPHf.  Anne  Ceptin  mtnjîi  uitimm  ; Crpterum 
mer/ii  7«di»u.L'f  , iphi  dei  Coptes. 
EPtPHOSEMA,  an*.  Épiphufléme  . ' termt  dt 
Rerturuft». 

EPIPHORA.a.  Fluxion,  cours  d'humeurs.  Ca- 
teite. 

£ pif  harit  einrxiui.  C jrrneux. 

CertAnrfifhna.  Rhume  de  cerveau.  EpchiütOe- 
mené. 

O ul  rum  ef.fhra.  Cararaâc,  lûiFulion. 
EPiFHTS!^ , u.  Fpifthyiè  , terme  Â'Artatermt. 
EPJPLOICUS,»,  um.  Épiploïque,  termt  A A- 
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EPiPLOMFHALVS , h.  Épiplomi’haJe.  Inm* 
dt  M, derme. 

IPIPLOSARCOMPHALVS.ti.  fpiplofiutûitt* 
phale . terme  diAl’d-.-mt. 

EPIPLUL’M L'Epiploon  , terme d Anarnmt. 
EPIROTA  ,/a.  Êpirutc.  Qui  cil  d'Ljine. 
t PIRES,  i.  L'Épi,  t ■,  Province  de  la  Grèce  j l'Al- 
banie. 

tPICEKVS,a.*m.  Qui  cfl  fur  la  S «ne. 
hP;>COPALL-, aie. Épiùtv  al. Qui  appa.:itnrà 
l'Évcque. 

EftfttfeUn.  Rrh^enu  WH  iAiUret.  Le* 
lptUo.  aux.  LctPioteliânkd’Anglcre.ic 
EPISCOPATVS  ,ii.  Fpilcopat.  Êvéthê. 
EftjtefMum  amtitmi.  I.piKujiiunt , tenue  Fat. 

£ PL'COPIGM.  u.  Vcltovio , bouig de l'érac  do 
I F.glfcéer.  Italie. 

EPlSCOPIJS , a.  um.  Dlljfpdéhur , de  fut  veil- 
lant . d'*lj  ion. 

4ZPISOOFVS  Ji.  Intendant , Infjxéleur,  furvcil- 
!am.  Évêque. 

EUS  V ClfS,»,  ut».  Épilbdîquc  Qjd  dcfenJ 
de  i'Epiloce. 

EPISODIUM,  ü.  Epifodc  j incident . hilloircM» 
aéliondétaché-v. 

£ PlSPAnTICUS , a , rtm.  t pifpaiUque  i ment  dt 
Altdemtt. 

EPtSTATES tm. Epillate  .Sénateur  d'Atbcne* 
EPISTATHMUS,  ».  L Epais , au  Éparse  Matc- 
c!  al  des  Logis  i F nimict. 

EPISTEM  JXAKCHA , a.  fpiflémoei arque. Le 
Ccnlcut  de  la  Docl  i ne  dans  l'Égliu  < îicv  que. 

EftsirjLA , U.  Epine,  lettre,  miflivc,  dépê- 
che*. 

Eftfala  dtditatma , tumeufateria.  Epine  dé  dica- 
tout. 

Efijlalarum  fafeieubn.  Faillite  • terme  de  Mar- 
chan  t , dt  Sef» nant.  • 

Ab  p ‘i./u.  Sccittairc. 

EPI» TOIAR/S, are:  3c  IPISIOUCÜS.  a, ut». 
Dcletnc.  F.pillolaite. 

EPISTOUUM,  u.  Billet,  miilivc  , per  te  lit- 

ClC. 

EPlsrOMlVM.it,  Robinet. canel'e.  fonuine 
d untonntau.lacUfdc  laiotsiainc.  Eiou  lihaP» 
ctoupin  . tntut  d‘  Mar  ne.  Bahlon  ■ Morda-e, 
terme  i Je  futljuti  Cru  i ttu . 

Epjiitmwu  tjwtuem.  l’oite.  Segrette . terme  d E* 
frrmaur. 

EPI»  TOMOSARCHA.  Voyez  Effumtr-anha. 
EPISTTUUM  ,u.  fptdile.  Arc  binave . tenrnt 
et  Archrufherc. 

EPISIMBOLURS,  h.  SurécaC. 

EPITAPHlUM.il.  Éloge  funèbre.  Épitaphe. 
EMTAPBUS.a.mm,  FunébiK. 

EPtTASIS , u.  Ejiitalè , terme  dt  Parfit.  Epita- 
fc  , terme  dt  Medt  m.\ 

EPrrALAMIUM.  tt.  Fpiralausc.  Cbanr  nup. 
liai. 

EPiriiEMA . Mu.  Epilhùnc , terme  de  P armm 
etc.  0 

EPITHETUM.  ».  Épithète.  Surnom. 
ZPlTAIMüM.i,  Êpithyme,  tirait  de  Bel. mi- 
fut. 

EPtnrHIDESrum.  Coutonnemcnt  d'un  ou- 
viage.  Cintre. 

EHTOGIVM,  ri.  Surtout , manteau . calique 
tedin^uce . capote. 

EPtTOMA , a •.  St  E P no  ME , tt.  Arègé.  fom- 
me . lommauc . èp.tome , précis , tacourp  i éx- 
trait.  Recueil. 

In  tqiiem  en  red-iirt.  Ép  itorr.  er , é-j  M toinifer.  Abr  F - 
jjet  Extraira. 

^luipnemenraidi-it.  Abrcviatenr. 
tPlTOSIOS,  n.  Cheville  de*  inilrumens  de 
MuF que  à cordes. 

EPfTTRUM, n.  Olive*  matinées. 

EPITRGPE.  CaHifffo.  Êpiuope  ,fynrtde  Rjdv 
nfut. 

EPrTROPVS.fr.  F|'ino|>c , tnme  Je  Relaium. 
EPOCHA.a.  Epoque  tic. 

Eftsha  Arafa  t,  Hégitc.  L'Epoque  des  Arabe* 

& des  Mahoincuns. 

EPODlS,u.EPODOS,éiEPODUS,di.  Êpo- 
de  i èfpé.e  de  PoHie. 

EPOMEVS  Aiaro.  Aujourd'hui  Abat  S.  fakaat. 
Voyez  7 mdanut. 

epomis , du.  Manteau , manrdee . camail. 
EPOMIS.  Amr.a  iim  ,jiaJ  ako,  frfant  humer* 
MapShMm  , hanciua  saunuii.  Cuaj  eton.  Au» 
inuile. 

EPONA , a.  Épône . ancienne  ville  de  France. 
kPOPLA , a.  É(opéci  le  lujci  d'un  Focrue  épi- 
que. 


Digitized  by  Google 


1 


no  Eau. 

EPOKEDM,*  Stic,  Tille  «le  Piémont  en  la- 

ZPORZDIF.SSIS  Merthsmxtut.  Le  MaïqurJar 
d'Ivreeen  Italie, 

EFOS,tf »«/•  Poème  Épique. 
t FOI  ARE.  Boite  root. 

EPPIA  gtm.  La  umiJc  Êppn  de  Pindcnne  Ro- 

ErP.'NO'-f , a.  Éppeneen  ; petite  vide  ou  Cercle 
Érèdoiaidu  Rhin  en  Allemagne. 

EP’STElill'il . «.  f t'iften  , ou  Êpflein  t gros 
bourg  dam  Je  Comte  de  Naüaw-Dicttt  en  V'crc- 
ravie. 

EF  TA , ifpte , rivière  de  France  dan*  la  Haute- 
NormanJîc. 

EF  T AME  RIS,  tdii.  ÉptamérMe  > la  feptienc 
partie. 

EPTiïRNACVM.nîttmich,  ou  Cûheti  bourg 
ditu  le  Duché  de  Luxembourg. 

EPTIACVU luvch , lieu  «ian«  le  Duché  de 

Luxembourg.  * 

EFULÆ , ontm.  Banquet , feftin , grand  repas  ; 

cadeau. 

Ef  silos  rmrt.  Feftincr. 

m cArtul-ut  efulo.  Chcic  deCum- 

Duk’A  rfuU.  Ambigu. 

Ef-datu/ts  alùjuot  aruuutrsem  ;us.  le  droit  d'Hé- 
bergem:rs;<«  Procurations!  antte<tJras. 

EJl'L  A RI.  Fane  '.’eft.n  , faire  gi  ar:de  t litre,  ré- 
gale: , réik  net  , fètoier.  Faite  U riolc,  ia.rc  ri 
J>i  lie  , termes  ùurleyjaes. 

Av: J.'  tfirdiJi . tusompti  tpulsri,  Goinfrer. 
EFULARIS  ,trt.  De  banquet,  de  repi*,  deic- 
g*l.  Convié. 

El  ULARlUM , u.  Maifon de  Traitent. 

F.FUl  ATIO  ,»ws.  La  borne  chère. 

•BRULIS  ,utst,  £pul»<p.iiul>i.  maladie  de*  gen- 
cives. 

E PU  LO.  oms.  Qui  donne  un  grand îej  as.  qui 
traite,  qui  régale.  Convie. 

S FUI <)NÈs,°xmn.  F puions, l«M  niitrctdcs 
Saciiti.es  clic.-  le*  Romains. 
kPULOTICUS,  A,  mm.  Êpulotiquc , Terme  .A- 
MtJtane. 

F.  IL' LU  M,  Ü.  Banquet  , feftin  , grand  repas 
Chaud  ;é:e,  terme  de  Manne. 

Epulum  affxrttt . Se  préparer  i faire  grands  tit- 
re , mettre  couteau  lin  unie. 
lmm  Jtrxtum  efuhrm.  Crevai  Ile. 
ri  tsjum  tUre.  FclLncr , banqueter, 
tgwrad  tfuitm  Euehanfis. ui/t  tkruLt.  Commu- 
niant. 

Atttjfio  ad  factum  Chnfii  Cerf  mis  epuisem.  La 
Sainte  Communion. 

“J us  antfwuiirfuli.  Feftage , droit  de  feftin. 
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T?  QUA,*.  Jument,  cavale.  % 

Ejftu  frtUumié.  Jument  poulinière. 

Fq*a  pull».  Pouline , pouliche. 

J. SU  A R 1US,  u-  Paîhcnser. 
r gUARfUS,a,mm.  De  cheval»  qui  concerne 
k*  chevaux. 

E^UFS , iiit.  Cavalier , homme  à cheval.  Sol- 
dir  qui  lest  achevai.  Maine  FarûntK,  «anjw 
le.  Maures  d.Jineru  aux  Chrixlun  Càrrntns. 

Ix  vis  arm»,  vra  «jwa  i eafodiâ  Rtgts.  Chcvau-lc- 

g*. 

Ejtut  p’irweris  armai  sert.  Gendarme. 

Eftes  Ttoestu i.  Tchaouch  ,t  r«v  d_-  Relation. 
Zfte i Grrmxnrem  ,fîw  Ttsttomau.  Rcice.  Ca- 
valier Allemand. 

Ejneum  lurmx,  Qnidr  llç. 

J- g J.! ES,  itts.  t JHvaher.  Qui  a un  ordre  de 
tfaevulene,  ClicvalacllcV  Chtvaucheur.  Écuïcr. 

Lptrlum  or  Je.  M.ùixrn  . régulons  , honorons 
fecsain.  Chevalerie.  La  militaire  , la  régulière , 
l'honoraire , 9c  l.t  faciale 
taptn  rrrah.nJus,  Cbevilicr  criant. 

Ben  fa  sms  e.ju-titn  A tehtefimm.  Commander;» 
del'Otdredc  Maithe- 

EfU-s  MrbttKfis  ütuefiü  fSrdmts  freJlut.Com- 
mamfr nr  de  Malihc. 

Ejtnps. . HM  il  or  r j-sfii  ad  Mrttmrm  Oeds- 
ss-ns  i-cedtf.  Greva  ,;r  d age  dan»  l'Ordre  de 
bUtlie. 

Efta  ftixBlo  rryafstam  narre . eburstt  à Peu 
tifxt  lu  au»  dttUm.rre  , ad  Aleistm/rm  Orà  urm 
a.  tdst.  Chevalier  de  Mjnuntc  dans  l’Ordre  de 

M.ilrhe. 

ÿj-JUA  rufer.  ij  s*  «rr.  Le  Cicvuahs»  rouge. 
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le  Chevalier  noir,  oifeaux  aquatique*. 

E^.  ESTER , dt  E^C/tiTRlS . rjjrr.  De  Caya- 
leticT  de  Chevalerie , je  Cavalier , de  Chevalier. 
Equcftre. 

Indu,  njrifj'lrii.  Car;ou!cl,  Cavalcade. 

In  F.ot.ejtrs  fcktia  Maetfri  Ictstm  trmnl.  Ctéat  , 
Sous-tciuycr.  Terme  de  Vxrugt. 

Eftefiru  4J/v“lr»a  Ijro.  Academifte. 

h^aejtra  dr/.ijima.  Manège,  i cxctcixe  du  che- 
val. 

lu  tjMtlUi  Sclsolà  MAgijln  leeum  teneus.  Déat  , 
Souv-Ceujer. 

Apnen  r<jsrejbe  ; tstrmâ  toueflns.  F.kldron  i corps  , 
de  Cava'wU. 

lu  Ufmfirtm  tsermxm,  irtagmen  *-j ur^rt  fronde- 
te,  etn vemtt.  Fkadiar.act  , le  ranger  en  efea- 
dron. 

Ejjusfrrs tferx.  Ceuagc  .Terme de  Coutume. 

ESJJlDEM.  Pour  moL  Quand  a moi.  De  moi. 

EÿLÇm.Rl’S  ,t.  Cheval  lauvagr. 

E^C 'ILE, ht.  tenue  ,éraUe. 

EÿJJI.\L'S,a,  um.  De  cheval,  de  cavale. 

Front  t.fitt'ix.  Le  Ci  anicain. 

Front  t.jHsrtA  *Ürù  st.ar.sl»  jiguata.  Chainfrain  > 
Belle  lace. 

E-fwtu  siif.rstclùs  cfifex.  Ouvrier  qui  uavaillc  aux 
hjtnoi,  rte  chevaux.  Ha  nacticui. 
fsainlsim.  Écurie. 

kàfsuua  An  future  eurator , Maglf.er.  Écuyer. 

Frrntm  epstsum.  Fa  de  cheval , fiant». 

E~>l'IRl..  Et  ecn  chaleur,  demanda  l'étaîon. 

E;ZUIRIA . eesuu.  Les  Equines . fête  de  l'ancien- 
ne Route. 

EgOtSELlS,  is:  8c  EQUISEWM , Ts.  Pré  Je, 
api  cle , queue  tic  cheval  - flotte. 

F.jutjtto  poire,  teryre , dejrumt.  Prclcr,  terme 

de  T tstrorar , sit  : 'enuftstr. 

FèHJISO, enst.  fcu)a  Palfienier. 

E ITANS  t ami.  Cav-dia  , homme  i ;hec  aL 
Cival  ère,  cavalct  Hc,  femme  achevai. 

E JJt  TARE.  A Ici  a cheval , être  a chc  val.Che- 
vairêliCT  ; xv-'icv  «ut. 

i tsnJari  rn  E’t.V  , su  afiste  . in  arundsne  Itrlfd. 
Etre  à cheval  lur  un  bauf,  fur  un  inc , (Lr  un 
breon. 

>.fsrsiansii  magijier.  Fctiter  Cavalradour , Caval- 
c.idcur. 

EjuiixnJt  frritut.  Cavalier.  Bon  Cavalier. 

F.gJJtTATlO.tmi.  L'action d'alJec  achevai. 

‘■iiestfuss  tr  ad  fompam  minuta  eçsutaeto.  C'a  val - 
l rde.  Caval  «de. 

luflsmta  ml  cUeÜeTenem  rtjtûtatio,  Piomenade, 
pi  ris  voyage  que  l'on  fait  à cheval.  Cavalcade, 

E$UU  ArUS,ùt.  L ié}. on  d'alkr  a cheval.  La 
Cavalerie.  Chevaux.  Corps  de  Cavalerie. 

Txrma  gravie  ejsutaini.  Compagnie  «Ordon- 
nant c. 

F^totatûi  gravmts  armature.  Les  Gendarmes. 

1 a Gendarma  ic. 

Erwta-û-,  Ir  vm  «trnarvra.LesChevaux  lrgets. 

J -.vutatm  m mereru  lamhr  dî-çi , jambe  de  là. 
A cheviuchon».  A c ali  fourchons. 

EQUfflUiJ.u.  Un  Haras. 

'Xl-  lVU l.lVR , uru.  Hyppogrifc. 

F ÎJL  L LA,  le.  Je'Jnccâvalc. 

Eÿiï.'Ul El1  S , et . & EgUULUS , h.  Petit  che- 
val , poulain , bidet,  nuzetre.  Chevalet , cheval 
de  bois. 

EÿS/US , i.  Cheval. 

heüatorequus.  Cheval  de  bataille.  Courfier. 

Fohus  pttmslus  . montai.  Cheval  nain.  Brrvi 
dm'oqtuterpert,  ragot.  Altü  miastht . haut-join- 
té.  ISefrtgisxrtitulu  , court-joinré,  Etpmtaent»- 
jjratui , wm  exjeütts  , cheval  entrer.  Camhtnue , 
hongre.  Coud»  mu.lut , couttaut.  Curjer , cou- 
reur. Cahalltes , rouflïn. 

Esjtuu  naSatsiu , frémis  farnu , ix  irritas  ses , che- 
valde  manège,  Or  ad  anus  esprits , cheval  de  pas. 
S:L'ntfat»r , dreval  de  trot  Srffilit  upum , chrval  de 
l'sîlc.  Cornu arstm , cheval  de  canodc.  Seftiss  idem 
& ramuarisn  ejutu , cheval  à deux  mains.  ?«i** 
ttr.-ut  njMut , cheval  de  durette . de  trait , d'artc- 
]i‘(’,ï.Temenesn  utrussrijutjufl  nmt,  limonier.  Ara- 
t»r  njioj» , cheval  de  t hanuê. 

F. put' triât  s,  e lierres  feutulu  dftinflm.  Cheval 
gris  jioinmdé.  Ohrrr  fkunstts  jatunerst  , frtf- 
Jierit , bai  brun.  Colons  fhomutt  ilôt  son  s , bai 
clair.  A uni  rotons  , bai  doré.  Rufisut  , ruhrr  , 
Aleran , aletan  rougr  , pw  lâiire  Rufin  toUrts , Jid 
j. vari , alctan  chargé.  Rafles  tolom  feddilmttm, 
Aleran  lavé.  .N Ufro'éf  •&»  fuontmm  rntmemAf- 
tiit&MT , cheval  pic.  Altidus,  iouppc  de  lait.  &!' - 
issu  estant  fni-oÜiJi , ifabcJe.  i-juus  otr»  expire , tors 
cirfort  ntger  Jedexfite  nsgnors.  Tête  de  mire  .ce 
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ctp  de  môrc.  Eftesn  urne eln , cheval  zain.  Tpna 
ifuolunpeJ  tui  alite  , cheval  b al  tan. 

Epsus  ^t:.t}t*t  , cheval  vhieux  Uttindofut  , 
réfutons  , Oin.iageux.  Durs  <j-  t.Hsamoas  ont, 
fort  en  bout  Ire.  Mmojut  , morveux.  Aithrloeer , 
pouilit.  EutAus  medta,  quieit  lur  les  dents.  Fer. 
sium  et  uni  su , ruine  des  jambes.  G»,mi  ai-troralui 
ah  tri  Affttoskt  rfi,  vairun.  [JnotuiM.  borgne,  «a 
déferre  d un  ccrL 
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' J7  JC.* PERE,  Racler , ratilfa , ra'itr,  eftirer. 
F.RADICA RE.  Attacher  julqn'a  la tacinc , 
•Wraciner.  D.lcnger  .faire  périt l'inger^c.  Otet! 
bapirer. 

EüADICATIO,  mh.  Détacin«ir.em. 
ERADICATllVS  ,a,um.  F rad-eand,  Vsa  ha- 
hem.  Éradicatil , t trust  Jt  MrJesut. 

ER  AD  IC  A TOR',  «ni.  Celui  qui  déracine.  Arra- 
cheur. 

ZUADICJ7X.S.  Radicalrmctit , jufqu'à  la  raci- 
ne. 

ERASARCHA , a-Eunarquri  l'Admir.ifttatctu 
de,  aumônes  des  pauvres  chez  les Gi tes. 

ERAR(  S.  Voyez  Arxterss. 

ERA-'lNUS,  ut.  L'Lrafino  i livicre  de  la  Mo. 
réc. 

ERASMC'S,  mi.  Etal’me  , ou  Urne , nom  pro- 
pre d'homme. 

ERASTïANUS.ni.  F.iafticfl , nom  de  Stfte. 

F. RATE.  E' aré , Nymphe  - e U Mer. 

ERvfTO  Etato  l*une  des  neiu'  Mule*.  Erno, 
Nymphe. 

ERCISCF  RF,.  Pu  rage:  , dîviftr. 
EROtNA'ALDUS , t.  Ercor.w-ld , nom  propre 
d'hcvnnie. 

ERCTV  M . •. Patrimoine , tien  Je  famille,  héri- 
tage > Partage. 

È,\DELIA , a.  Voyev  Tranrylvim:o. 
t RDI  Su  A , a.  Fudinga,  village  du  Cacle  de 
Bavière. 

ERDINUS  ,i.  Eaine,  grand  UccTIilinde^ 
EREBEU'i-a.itm.  De  1er :r.  Infernal. 
ERLBU$,t.  L'fcrébe , l'cofct  ; l'oblcutité.  Plu- 
ton. 

EREC7NEU*  .i.Ettûbéc  ,nom  pioptt  d’hom. 
me  qui  fut  déifie. 

EREcno ,onii.  Ercékion, élévation, Etablirte- 
ment.  Icmdatioo  Soatenance. 

ERICTOR  ,tuv.  Ereâcur,  Tenu»  JAssaremt. 
E RF.CTU M,ts.  Oviedo,  vÛledTipagne. 
tRi  CTVs,a  ,um,  Voytzlct  lïgruhratiunsde 
ion  verbe  Engere. 

Ere  (fus  ,a,tun.  Debour,  en  terme  de  Rio  fut. 

EK  F M /CMRE.Navigcr  dans  un  bâtiment  de  bat 
bord. 

ERF.MITA,  a.  Solitaire . Hetiuite,  Anachorète, 
Moine. 

Eremitarum  et!!».  Hermitage. 

ErtmusS.  Augufltm.  Augullin. 
ERF.MTnct’S,  » , um.  Qui  concerne  le*  Hcr- 
mites.  Héiéinitiqne. 

EREMODntVM,  i.  Défertion;  contumace  , 
péremption  d’inf  lance. 

ERF.ML'S ,i.  Solitude,  hcTmitage,  deferr. 
Pslatientmeremm.  Limita  de  lo*  Palatios , v jje 
de  l'Andaloulîe  en  Efpagne. 

FREMU*.  Aujourd’hui  Fsdsrim.  V.  ce  mot. 
ERESBERTI  Stucum.  Voyez  llrrutonfesiaem. 
EfiF.KF.UM,  ti  Ernce,  ville  & rivière  dans  le 
Maine  en  Fiance. 

EREPERE.  Ramper,  fe tramer. 

EREPTARF..  Même*  lïgnifications. 

EREFTIO  ,ours.  Ravillemcnt , enlevemeat 
ERZPTfiR  ,rris.  Raviilciu  , voleur. 

ERES.trit.  Hcrillbn. 

ERESBURHUM , gi,  Stitbcig  , ou  MorJporg, 
ville  de  Veftphalic  en  Allemagne. 

ERETiA , t.  Erétia . bourg , m petite  ville  de 
Liradic  en  Grèce. 

ER  F.  TRIA . a.  Fréttic  , anr/enne  ville  de  E£u- 
fcoée.M  duNégreponr.  Craie,  eerufr. 
ERETR1ACUS  , & ERETRICUS  , ».  Rrctria- 
que , ou  Erétriquc  Qui  a rapport  a Ercttic. 

F.REORD1A  , ».  Erfotc , *u  Erfun  . vide  du 
Cercle  de  la  Haute-Saxe  m Allemagne. 

F-RFUR  TUM.  Vovci  Frf**». 
h RC  A.  Envers,  à l'égard- 
ERGANA.  Voyez  Orpotta. 

ERG  ANE.  Ergane  , furaom  donné  i Mina, 
ve. 

ERGASTVLAJUUS , è.  Céolier,  guichaier. 

ERGASTVUJM 
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lever , moi  ter.  Dteilcr.  Etabli:.  Relever , icdiel- 
lcr.  Aibutci.  Bander. 
httjert  je.  Se  roi'tir , I»  rebrou  lier, 
fc  iuoxe  , et.  Exigone  » nom  propre  de 
femme  & J'un  Alhe. 
kRNilARE.  Une  cçodci, 
kRIMASTllCS.t.  Eriroamhe  , aujourd'hui  , 
Dimi'ii.*,  tille  dans  la  Motte. 

LJUMAC¥.VS  ,9t.  Hâülon.  Etalon,  rdlbn  T 

firme t île  RUri/u. 

ErttnKctet  Atnrrusnm.  Minigll 
krin.iceiu  tnervau.  HctilloO  ce  In  CI  , petfea. 
ERISÿïS,u.  là  _nn.» , rom  ce  furic. 
ERISUS,  nt.  f iguier  lauvagc. 

ERIFkKE.  Enlever  , uvir  , prendre  , voler» 
duob*r,  exto  quer.  fouftrairc. 

ERIPtilA,  s.  Renoncule  uicimire,  jCrur. 
ElUS.tdn.  La  De  cl  le  de  la  d.fputc. 

IRISAI,  f ,4,  ou  Mit . Appui,  ai  «.boutant  At 
eade.  butte  » culte  d'un  pont.  Contre-toit  , 
tout  c-boutant,  éperon.  Malle. 

IRJjSCS  Enlli  . ville  ancienne  de  l'Iüe 
de  Met*  lia, 

EAtSTA*  IS,  mw.  Serre  de  piètre  j.:cciceic. 
ERlTilACUS  , fi.  Rouge  gu  gc  , berce  , o* 
l'oifia»  ibtiuire  » fétu  $jj*aa. 

F RtniROIüts.  btitîO idc  » tirrtxt  a Anatomie. 
FKH’ASIA,*.  l/Envan,  Pronore  de  Fc; le. 
FKli’AStjM  , i.  Divan  . eu  livan  » en  Ke- 
vin, ville  de  Pcife. 

ERICARE.  Evacuer  , faire  écouler  par  rail- 
(taux.  # 

ER  ICS  Uem.  Le  lac  d'Eric  ov  du  Chat  dan» 
la  Nouvelle  f iance  en  Amérique. 

EM IX,  l.rm  fvrifu.  Léncc,  ancien  bourg  de 
la  Ligurie.  . 

I RKEMV^r.ntS.  Voyez  Fnennaldue. 

FRI.  A V rA  , a.  ÉlIaDK*  J^MCC  VlUc  du  Cer- 
cle «le  fnneame  en  AilmigM, 

EMA/IOSE.  Voyez  lieraaeat 
ERS k .s  Tt’S , * Erndk . nom  j >i  opic  d'homme. 
FR  ‘ WS  pnvnee.  Voyez  1>&vu,t  Ji  vtm, 
ERSQ  , ERS  1$  , i.  Iùuik  . grand  Lac  d'Ir- 
lande. 

EKSnLATIA,  4.  Hall , a*  Hallai  village  de 
la  Haute  Autriche* 

f.  Ru,  emt.  Ecrie  panier  de  jonc,  cabas. 
Malte. 

FRODERL  Ronger. 

ERODHJS.  «.  t “ogne,  Hcron. 

EK'  oARF.  UilbiDuci , défenfer. 
EROiiAJIO.mth  Dilhibvuon  » largcflê. 

FR-  GAViRWS.a,  »«*».  Qu'on  diliubuc. 
EHQiifT.iRE.  Qucfliunnet,  iiuenogci  ,v en- 
quêter. 

EkOStn  , rnih  Erofioa»  » firme  de  U.  Jeûne, 
l'ait i<*n  de  ronger. 

LROTASVS.nt.  Voyez  Rrre. 

EROTESiA  ,ettts.  Demande,  quefüon,  inter- 
ioj;ar  on.  briquette,  firme  de 
EK'.  JF  MAT  ICCS  ,a  t uns.  Sujvt  a techeubc, 
t enquete. 

irMtmfuu*.  De»  arme»  a enquérie  » 

terme  d:  llS+M. 

EROTlClS.fi,ttm.  Erotique  . qui  a rapport 

à l’Air  mur. 

EROIIDIA  . ertutt.  Le»  Lioûdic» , Etre»  de 
TAoioUi. 

'ivme  V I. 


hnat*.  L 'Errât a , la  tajlc  «es  fautes  d'im- 

IMiflima.  * 

ERRHINA,  nt.  Etiine,  terme  de  fkermaûe. 
Sremicuoiic. 

ERRtilSfJM  , ni.  Nazi!  , terme  dAnatetntt. 
& de  bia;m. 

EKR!Ùls\  Voyez  Henriem. 

ERRIHSétt.  Friif,  Province  du  Royaume  de 
Fer  en  barbarie.  * 

ERRO,  emt.  Etrant  , vagabond.  Ambulant- 
Coqfcur. 

ERRO  SECS  ,*,***■  Errant,  vagabond  » cou- 
reur. 

En  e vus , errart  imiutnt  , MepbtAHU.  EtCOfié 
au  tc.or.ic , qui  tient  de  l'erreur. 

ERROR.tr.s.  t gveraenr , cvait, erreur. faute  » 
mcptdc,  qui  pto-quo,  équivoque, mal  enten- 
du , mec  'tupte  i lurprile , irui-Ia^on.  Illuiton. 
Pa%  de  c.cu. 

Errer  i n "jefl*[Mttene  ftet.  Défaut  » terme  de 

C*sfi. 

Rc.\K*f  a *i  errer t.  Dclâbulcmmt. 

Revse* ,*  eJnnem  ni  trreee . A.te  u trreerm  tri- 
fere , des r aime.  l>dabuict. 

Errer sm  Ljenert , Jepeiiere.  Se  defabufer.  Re- 
venu de  ton  erreur,  fë  détromper. 

Ais  errert  *iscf»tm  mvtdtre . Détromper. 
Emvd-ue  fimem.  Fautif. 

Saut  nurjuttu  t J errer.  Cliacun  a Ion 

foibk. 

Errer pntltftte.  Conlafton  , jermt  dAnpifirnt. 
Errert  » evemptra.  Iniailü'uiité. 

Errent  Tmer.mnjs.  Inf.il1!  Idc. 

ERTA,  aiAourd'hui  Ldiut.  Voyez  ce  mot. 
t KL  til- RL  8c  ERCRESCERE.  Rougir,  avoir 
honte. 

EKLCA.  te.  Chenille. 

Ermtt  fu>i*te.  tchenil'er.  • 

Krw:  a/KJft  rttfptfif  tiixrti.  bouchon , terme  de  'Jfir- 
dinar, 

LR  CC  A Ltûfehfi  elkfijdtivét  Da/rendt.  La  ro- 
qutttc , puntt. 

FRCCFARE.  Exhaler  , potilfcr  dehors , ré- 
pandit en  1 4ii.  Rcccnir,  caulcxdes  tajq  oirv; 
loter  (au«  un  ror. 

ERCCTATiO , WM/.  Rappoit , tôt , Roquer. 
ERCüERARf.  Dccuiubtcr  , enlever  le»  de 
combles. 

ERt/DIRE  Inftiüire,  enfeigner,  montrer. 
Euuvi , apprendre,  élever,  gouverner,  Nour- 
tii.  Dcboutier,  façonner. 

BeÜin,  Uèceiiw  rrudire.  Agnèrrir. 

Ejjntim .nftnar ».  Ajuilcx  un  cheval  lui  les  voltcs. 
ERCDIJE.  Savamment,  habilement. 
ERVDITIO , ents.  Savoir»  caj>acùé » habileté» 
ilieocc  , doctâoe  , érudition  , belles  lentes  , 
Httcutuic. 

!r<>  r*  rrudtue  fiJi&*3Un  mentis  Pédan- 

te: te. 

ERUDITE IX . ica.  MaitrcÛë } celle qyj irihuit. 
ERUDITL  t.VS  , II.  Demi  garant. 
ERCDITU*  lîiRjuit.cnleigné.éxet- 

i c , apptn.  Accoutumé.  S^avam  » docte . habile  i 
érudit,  lente.  Allure,  rrrmn  de  iéfirûp. 
F.ruJt,  nemen  *\Je3jmt.  r'edanc. 

F.RLERE  Déterrer. Rcmetîtx  .minet  .abatne. 
hRiiiARE.  Datdci.nêpixlter.Otrr  Je» rade»  » 
les  [iLu 


hRXTHRÆA  ,4.  ErjvHlée,  vi3c  d'Ionie  dans 

l'Alie  Mincutc. 

ERTTHRÆU M tremoattnnm.  Capo Rolfo 
dans  UNatolieen  Alie. 

ERrTiiRÆ.CS,M,nm.  Erythrée.  Qui  crt 
dl  v.l-.rcc. 

UjOirenm  rrxrt.  La  Mèt  Rouge. 

kRTj  ARüOAWJS , im.  La  Liai etuc.  plante. 

Eiythredomt  retlrr.  Rt>U;je  de  gaicHCc  . ccuieuf, 

ERrnmlSUS.nl ■ Rouget  .pnfm. 
MMTTROCORT  PHOS,  t*  fa  f/m  e*pm.  Kizilba* 
chc  , firme  Je  Rtlat.-tn, 

FMZERUAL  Ear«  rom , <m Eneron , w>  lazcxum, 
en  Emtun , vilk  deTurquieen  AUc. 


( 


E S. 


77  SARA.  Vbyer  Ijm* | 

^ ESCA . 4.  Aliment,  viande.  Apar . pâtée  J» 

inanguaillc.  Roinc. 

A . fine,  eèUtd  àj< dp Âjttre.  Acharner  kSjoiïcMX 
«k  pt  né. 

Fu  j-h  tapirai.  Abbécher  .donner  fahccHéc#» 

U trquée» 

Et,  jf-t/es  tEi/ere.  Amorces  le  poillbn.  Flotrrr» 
t.,mi  d<  Puk.  .tr. 

Eje*pt*d*i c*.  laCu  ce,  ferme  de  r. mûri  Je 
hiiiceruurit.  Ondu  JUlli . k diotidcsciiuns  , C:« 
menus  duMs. 

ESCjfUS.filr.  Qoi  lc*t  àfaVe. 

ESC  A LOS  A « blcal  ni  en  LÙilonc  p booig 
dans  U Nouve’fc  ( aJlil.'c. 

ESCAKE  Ma  ger  .lênorntir. 

FSC  A RI  V* , a , mm.  Qui  i oncrme  Je»  viande»  > 
qui  fert  a table  i qui  «U  Lima  manger. 

Ej remet  jri*,  écuyer  Ciant  lum. 

ESC  HA  LE/ CM , i.  EJchali»  » bourg  de  Franc» 
en  Champagne. 

ESCMHC !ASTJS  vient.  Do^ddunghea  » vih 
Lige  tic  U PrinerpaMté  de  FuiRcrubctg. 
ESCtiRAKITÆ.  Voyez  tirette. 

LAC! A.  Voyez  Etkia. 

ESCIÆASIA , fi.  Et  lâche  » Abbaye  de  filles  dan* 
U Balle  Auvetgrc. 

E:C(t,  aujourd'hui  Seltn$*vt*.  Voyez  ce  mo». 
ESCOÂlAlE.  Voyez  Ef  anale. 

QXXj  WVM  i «.  Ecouis , gros  bourg  de  Fiant» 
dans  le  Vésin  Normand. 

ESC ULESTVS . fi  > am  Br  r.  à manger.  Man- 
geable Bliifabk , ÀA*i  IrjlL- ce-Kj^ter. 
ESCÜIETUM.u.  Faye,  vieux  mut  qutiigni* 
finie  un  lieu  foreftict. 
escUleUs  >*  ,*i--  De  hé  ne. 

EjcmÙjs j'Xwm*  , tftakfi fifîdfi.  Copeaux,  npé. 
E SCC  LC  s , «.  Heue , fau  , fouteau , mip  de 
bout  futete. 

ESCCRA.  Voyez  H* 'ton. 

ESCURKIUAI  »i.  Ectmy  m Ffcu  é . Abbaye  d» 
l'Otdic  dcCiteaa.x  dan»  'c  Duché  de  Ra;. 

ESCUR  AJJt  ,te.  L'Eieunal.  petit  vdlagc  d’Ef- 
pagoe. 

Es  DR  AS.  lidra»  m Exil,  non  propre  à'iioenme. 
ES  DRE  LO  S.  Eldselon , nom ...  lieu  dans  lir 
frime  Fxtitutc.  • 

E SES/E  liens,  petite  ville  d'AlIcnu’rc  dans 
le  Cctcic  de  Wcltphalic. 

LSI  A.  Voyez  Lata. 

Q. 
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•n  EST. 

&SIS.  Voyez  JEfit, 

ESITARE,  Manger  (ouTcnt.  'Manger  à paie* 
morceaux.  Mwgcosrer  .chipoter. 

MS1TATIO  ,*mi.  Liition  dr  manger  Couvent. 
E'.ITAIOR,  trtt.  Celui qui  mange louten:. 
ESTE.  O ALI  A.  j'ffirt,  fjku. 

EfiklA.  Eskdalc  [jetrte contrée de  Hicoflc  ,<lc 
iMlioiulc. 

, f-SLINTA.  a.  Filinghen , ELngcn , ville  ilu  Cei- 
«Ic  de  suaiu  en  Allemagne. 

£SNA,t,  Elue,  ville  Je  U Tribu  de  Juda. 
ISOtitA.  Voyct  faMvA. 

ESOSis  Tara.  Voyez  'ftfsnu. 

ESOSIS  Fnrum.  Le  Dcuoù.  de  Jcflo  dans  la 
Glande  T attane. . 

£S  P A RTE  LU  M cafnt.  Le  Cap  d-Elpattel  en 
Ariiquc.vrs-a  v.sdudérioir  de  Gibialtar. 
JBSelKüSA,  a.  Sp  no4â#j*K(p!no(a,  boute  de 
Bjka»  c en  tlpanc.  Ef|».no&  de  lot  Monte  % tu  de 
23B-—  ' **  r«ite  ville  de  lavjeilie 

ESPONA.  Voyez  '/tJotmmp. 

ES*vyiL!Æ  , arum.  [A,  Elquitin , Tune 
•deitqrtiollinwde  la  VlICTrKonK, 
ES^Ull.lAt  s , a,  tan.  Eiquiiin. 


BSÿUlLISUS  Umt.  Le  Mont  Efquitin,  r.uc 
deUcpt  collines  de  la  ï Hic  de  Rome. 

' Es^ClLl.A.a.  FJquillc.rivictedc  I Amérique 
•yerndonale. 

ESgÿiMAXll.  LcsEfquuruux  .Peuples  de  U 
Nouvelle  K tante. 

ESRAKITÆ , antm.  Les  Elchraxites,  fiHatt* 
parmi  In  Mahomttaas  . 

ESKOH.  Voter  Hefnm. 

ES&sEt , srum.  Les  Elièens  tu  ElRniens , nom 
oc  Sciftc  fiiez  les  Juits, 

ESSE.  Etre,  fubli  lier.  Manger. 

ESSECHIl/M,  u.  EJtccb  au  Ltccb  , ville  de  la 
BjEc  Hongrie. 

ESSEDA  , t.  Chariot  de  guette.  Caiflôn. 
ESSEDUM  . rfj.Cjtiaflc , to.hc.  voiture. 
ESSES PIA ,t.  EUcn,  petite  vilîedu  Ccftk  de 
Wcllphalic  en  Allemagne.  • 

ESSENI.  Voter  Ejfu. 

ESSLTTIA , a.  l-tlcnce , nature  des  cl.ofcs.  La 
fubftance.  La  quintclléncc. 

ESSES  Tl  A 1.1$ , ait  EJlcntiel , qui  cl  t dclclFcn- 
<e  . la  luiuted'unc  choie  'Mibllanricl. 

ESSE  S'il  A LITE  R.  LÜenriclkmci*  , luliRan- 
«ielleifftm. 

ESSES V S .ai.  Voyez  Ofîëxtv. 

ESSkj^U  EiltA , 4.  Eileqnébc  ou  Efqufb  ; rivière 
de  I Anurique  Mtiidjonale. 

ESSEXIA , Efiixuiumium.  Le  Comrcd'Eilcx 
PtoviOi-c  d'Angleterre, 

EfftxU.  Le  RoiaumedTIlcx, fondé  par  les  Sa* 
sons  en  Angleterre. 

K<S  >nl'SVAf.  Voyez  ExeUJunum. 

T.s’l  ■ LLA  ,Ja.  HftciJa,  ville  de  la  Navire  El* 
jiagnuie. 

ES  Th  mo  i:  ESTEMOA.  Eftciivu,  ville  de  la 
Tene  Sainte. 

ESTESStSÿrm  La  M.tifon  d'Ffte.  La  I aiiulle 
Souveraine  du  Duché  Je  Modénc. 

Ejhnfu  mm>,  la1  Mont  Im  renie  en  Italie. 
EMERARATIA.  Voyez  AJlerahaeia. 

ESTER  ELLA ,U.  1:IU telle  , faillie  divinité. 
ESTE  VA;  A ,4.  Hl  levât,  jie  it"  ville  de  >u  lie. 
EsTHAME.  i li.lu.mo , tu  UIjktuo  , tu  lit  imon, 
ville  de  la  T crrc-Sainte. 

ESTHAOL.  fcftliaol . ville  de  la  Tribu  deJuda. 
& THEMO.  Voyez  Eflbamt. 

ESTHER  & ESTUERA.  Liftier,  nom  propre 
de  femme.  « 

ESTiamxU&,  a,  -m.  Eilimncnc , tïnm  rU 

kir àmnt. 

ESTV.L  ASD1A , 4.  L'Eftoirie , la  patrie  Sep  ter*, 
tiicutak  de  la  Livonie. 

E.s  TOL  A , U.  LflaosLzla,  tivrèic  d Elpa- 

glK. 

ESTOStS  AR  UM . i.  Eftomiur , ville  de  Potns- 
gai  dÿtt  le  peut  Roiaume  des  Algarvct. 
LSTiKlA  ,t.  Il  (tonie,  ta  patrie  Scptewno 
ualedc  la  Ltvnnk. 

£.VE01. trit.  Gland  mangeur.  Chcnl-'c  ou- 
vncte. 

L.V  1 '•  TU.  AS  O IA  , a.  ElbmUndé  u*  FJtoei- 
larui.  La'l  trtcdcLaboiadoi  tu  dcCottcléal  ,tu 
U Nouvelle  Btctagne  dans  l'Amérique  Sejiecn- 
ctionak. 

ESI’lVBI^GIUU,  a.  Ltoubligc,  ttrmt  Te 
CriMW. 

ES TRASiiFLUS ;a,nm.  Eftrangcl , terme  At 
Crammaert  Sj"U}ur.  _ • 


E.  T H. 

ESTHRT.HA  SU  M i ni.  Krrehin.  petit  portée 
me  de  I . amc  dans  la  Bade  Noi  nandk. 
ESTREMADURA,*  L|liùnadurC#«t.ruêma- 
doute.  Pmvinec  d'Eipagne  & de  Portugal. 
ESTKI.Y,ftv/.Gtan<k  mangcuv'e. 

ESTSRXIÆ.  le  Rovaumte  *Ea!ct  tu  d'Eall 
Saxon,  fonde  |«i  les  Saxons  en  Angleterie. 
ESTLTe.VU.LA.  VoxPlStMavüa. 

EM. LA , 4.  Ko  a , jetitc  ville  de  U Calabre  ulic- 
nrui  c , Ptoriote  du  Rouuir.e  .ic  Naples. 
EsULA.i a.  hliile,  fUrui. 

ES  (J RIES , n i 6c  ESL'iUGO  nur.  Faim,  et  W»d 
appétit. 

ESC  RIRE.  Avoir  laim,  être  affame. 

AS  C'A  f 270,  «u,.  Fatm  .appétit. 

ESURiTOR  , tnt.  Affamé  , tu  n clique  , muni 
d'un  gland ajjpétit. 

ESUS.  tii.  Lcmjnger,  l'aflion  de  manger 
Manducation,  terme  AfThraim, 

ESUS.  Voyez  Ht/m. 

ESYkiHl TA , t*.  Llvmnite,  cetuin  Maeilriat 
citez  Usines.  *» 


E -V  A. 


1 


E U. 


E T. 

/T  T.  Et , auffi. 

Et  eue  fa.  h le  relie.  Et  cétérx 
E T C HÆS  U S,  m.  Ecain,  nom  propre 
d botnme. 

E-TECHEMISI.  les  Etcihemim  , peuple  de 
Ja  Nouvelle  France  dans  l'Arncrique  Scpipcit 

ETES  IM.  Car  .auiTi-bien,  parce  que,  pour  ce 
que , d'autant  que , vù  que. 

ETES! A , arum.  Les  vents  FtéW.Ws  Etcftes  t 
les  fcmbattcs  ; les  vents  Alilecst  la  monlon , tbmt 
A*  Mari  Ht 

ET  Est  AS , a.  Lfl-SudEll , éenr  êtefien. 

E T E X E R Eu  Détord'C , dctortillcr.  Dcbiu 
rafler. 

E1HEUIERTUS  . ti.  Edsclbèrz  tu  Ediibcr 
oontjnopte  d'hotnme. 

ETHELDREDA.  Voyez  ElhtUnla. 

ETHER  Voyez  Atbar, 

ET  H ICA,  ca.  L'Ltique,  la  morale , la  kier.ee 
des  meeutt. 

ETHIC.E,  en.  Même  fignifûarioA. 

E TH  ICO  PROSCOPTES.  Etluoptofoip- 
te.  St.-n  At  Se.lt. 

ir.ïJCPi,4,i»ii,  Moral,  qui  concerne  les 

ETHll.ORJTA , t a.  Audty . Eririldtirc  , Eibcl- 
drede,  nom  propre  de  fantne. 

E THMQl  PALIS,  ù.  fczbmo  uLlc , ternit  A Aa» 

ETriMOlDES.  Ethmo.dc  , Terra, de Mtiee  at. 
ETHSAM  Lthnim , lieu  dont  U eil  j»*tlé  dans 
rEctiture-Saintc. 

El HN. 1 RCA  , et,  Ekhnæquc  . Tjoirtcrnrut 
d'une  nation. 

E msK.ISMUS.t  La  Religion  des  Païens  ,des 
Gentils.  Lcl’agartiûite.UCKneilifmc. 

E.Tll  SOPHROS.  tiJuKij'l.iinic.  eu  Pag  «ni  (in , 
Herriujoe. 

E THSICU-S , a , ttm.  Payen.  Gentil. 
ETHOLOG1A,  a.  Poniait  , caracKte. 
ETHVLOüUS,  i-  Qui  (aille  pomait,  qui  re- 
pteicnre  les  caméVèrcs. 

ETHOPJRA  , a.  Ediojtée  vu  Ethologie , faut, 
de  RrtinntfUt. 

ET! AM.  Audi;  même  i encore.  OûL 
Enat»  fi.  Quoique , bien  que, ^iwo.c  qeue. 
fjram  .nuente  pUvâ  .javiente  ixeme.  tn  dépit 
des  plu  ics  & de  l'Iuvér, 

ETE!  SC  A.  t.  Etitngcn  ouOtlingcn , petite 
ville  de 'kniahe. 

ETKSCULVM.  Voyez  iMaeacum. 

ETRL'RIA.  Voyez  Hetruna. 

ETR  VC1S  campi.  AujoUid'hui  Pratum  marrutm. 
Voyez  ce  dernier.  > 

E7SEAL  Etiarn  , ville  de  la  Tribu  de  Siméon 
dans  la  l’ali (tinç. 

ITU  Qjo^ut.  &o<c  que.  Combitn  qut. 
Bien  que. 

Etfi  nAtat.  Vous  avez  beau  rite. 

ETTRICUS ,i.  L'Emcx, petite  rivière  d'E- 
colle. 

R TT MOLOGI A , a.  Ftinsolcgic . oiigine, 
loutce  des  mots.  & 

JiVu  Je  vt- <em  erymaly.i  fit  Ait.  Ftsmo’ou  Ile 
ETTitOtOtilcUS,  S.um.  Ad  tttpmmvtam 
t'tmtnt.  F.tymologi  ue. 

ETTMOS.  Voy>z  f.nmtltgra 


m propre  de  Sapttnûere 


JR  V.  Voyez  Heu. 

EPA, tu  Eve,  n 
Femme. 

Evacuais  , Qui  évanic.  Evauiarif. 
tlrmtJ,  MtAtsmt.  * 

El' ACUARF„ Evacuez , vuidet , dézoreer  Aitrr 
4 la  Ulte , a U garde  : ube  > detonésy, 

£ VACUA  TIO . ,ntt.  Evacuation . vuidaec. 
Evacua  tor  .un.  Qui  évacué . qfll  vuye. 

Fui  arum  jtu  Utnnuum  tvuuMtt,  Vuiili}. 

irwCERE.  S'évader  , séx!ur^ , £ dérober.  Ce 
lafl  I Cl , décamper.  S elçw.  et , s é:  ouffe,  ivV 
nir.  Parvenir.  Ré’itflu.  1 C' 

EVAüARL  Alla  ça*  là,  de  cité  & d aure 
citer  > s'etarter  , s’égarer. 

» EVAUATK) . tau-  L'aehon  d'aEct  de  cité  te 
d'autre,  Evagation , terme  J,  Ai 
EVAOlSARE.  lJegaiiKz.titei  de  la  game,  d» 
fooiraui. 

EVAORIUS.  u.  Evagrc  ou  F.vagihis , no.n  pio- 
pietrho  .'tue.  1 

P.  VALERk.  Pouvoir , avot  i'«  po  ivo't. 
^REFdCEU.  Faite  evae  un , faite  )ettrr<k- 

H'ALESCFRE,  Prendre  des  foires,  fs  rétablit. 
Augmenter,  non  te. 

EVALUA  RE.  Clufler , r«ufl’cr  dehors. 
EVALLER E.  Vanner. 
h VA  N.  Evati , fijinom  du  Dieo  Bacchus. 
'EVAS.  Evante  , BacdwiHe,  Pie-tulle  de  (la, 
chus. 

ETASDER.é.  F.vandrc  non»  prop  e dbom- 

E VA  S ESC  ER.  k.  SVfvaJiouir , deixitir  asica  at 
juroitrcpliie.diipajolrre.s'ce^.fc* 

Ea-anefrtTt  t » Jumum.  S«  vap.te«, 
Evau<lm,7>.eiwm»t,l.S<  j*-,*,  dmsfcsf,. 
lcmiienvdis. 

B’AXew.iMHm.a 

«fta ire  e terme  4,  Lu,» fit.  “ 

EP^NGEI.ïarS.4.  «m.  Evangélique. 
Lvuifth.o  mort.  Evangéliquement. 
Il'ANtirUDJL 
L ôta, le  desfcvangçiidn.aMilct. 

J nue  Etre  de  1 Fgltle  Chrétienne 

Ei^.Vü£El.sT^ArCfA/,„.(Wéli((aire£van- 

gcllairr  .terme  Je  luttent. 

EVANCELIUM,».  Evangile . bonne nwjvJle. 
Evan-tln  jun  finfetr.  Erangelafte. 

EVMfffu  prutmnm  faeert  , f.rumnu  mer,. 
Evangculer.  ■* 

1UX,  ‘ rf*tUs  & t-.  aapli,.  Evan-éÜ. 

qu^oent.  n 

E.mjiUfa, 

b.-nne  nouvelle. 

w > *■  Q“*  apponc  um  bonne  noa  • 

vcllc. 

EVASIDVS,  »,  tua.  Qui  s'évanouit,  qui  le 
diJiipe- , qu:  nellpas  de  du.ée. 

EvatuJum  vmum.  Vin  éventé. 

RE‘  Ewpow»  * frialrt , diffrpetfda 

F.VAPORATtO.tan.  Evaporation  , exhalai  oti- 
atllipation  des  humeurs 
EVAS  o ,om>.  lui tc| fecretre , évafioa 
EVASTARE.  Voyez  Vafiart. 

^OEUS.a  ,um.  Kuboêcn.  Quicft  de  lïo- 

kuitxrum  mare.  La  mt  r Euboïqae. 

KUBONIA  lafnia.  Aujouta'hui  Mamaia  la  tria 
Voyez  Maaata  lajttU.  9 . ‘ 

EVCHADIUS.  u.  Euehadcs , nom  propre 
<1  nomme.  * 1 

EUCTARtsrA . a.  Le  S Saacment  de  l'FucLa- 
rzltic.  La  ( omiminton. 

EUCHARIC  S.  ».  EuJutt  «»  Eucaitc. 
JEUCHER/US,Ü.  lurhet , nom  propre d ho.it. 

ECCHITÆ.arum,  Les  Faillites,  ancien*.  Héic. 

F.  L H1STA . 4.  Fudffte  i P, être  de  la  Conat  .W. 
tiun  uilb'îurc  par  le  p.  r.udc».  b ® 
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cr£niv«ra''  **»  hui»hi*wi 

Accident  inopiné.  Acamurc.  Cal’ualicé,  coo* 
tinrent  e,  llaracd , (bit,  fortune , incident, 

El  LRA  RDC*.  Vô}«  EMarétt. 
t.fliKBi.RARE.  Vo;«  Vtrbtrarr. 

• EVLRGJNkUS,  * , mm.'  Bien  joint. 

tVERGLRL.  Renvoya",  faire  lbriir.  Jerrer  , 
lances  , darde*.’  f 

EVLASCLpSDUS,  i.  Evïammd.  nom  propre 
d'homme. 

>*•£*££  JtE.  Balayer,  octroyer. 

S^KRiCb LL  M , b.  Le  q :.i  va  i a bilayct.  Va- 

VCLX  . ^Kl  dt  fiiet  A fvtndre  J*  /«jjS»- 
{ytA&tO , «u»,  Renvertaacm.  dcîUuâtofl  » 
t,  , c , ootik< verfv .enii «vc  lion. foudioyconcnc» 
A bâtis.  Accablement.  Détordre.  Dirgridattoa , 
dtgtavu)  c nient.  % 

EVERSOR,  em.  Drrtruéleitr  i «fui  reoverfe , qui 
tu  inc  entièrement.  Estetmijureur» 

.-ifii-tuwt  ev&rjêr.  ASateuX  «î«  toi*. 

EVE  RS  es , a , «mo.  Abbatu  , renverse  ,*ciabl« , 
exterminé. 

Tarumu  emtBtl>wn*ruv.  Ruiné  de  fond  en  lui»  • 

bit.  * • 

EllKTfJlK.  Rente  i (tt , boulevcrf  r,  K Ser- 
tie en  déltndte  ■ accable./  , opprimer.  Attcicr- 
Culbuter.  Défaire.  Dégrades.  IXn  j.re  , anéan- 
tit » rompre,  ruina . extermina,  foudi  o;a,  Sub- 
fctùu 

EVESHAASUM  , i.  l-Ttslum , bout  g d’ Angle- 
ta  ce  dam  îc  Comté  de  Vwct( Fer. 

EUGASEl  e-ellet.  Vojci  Potrvint  cadet. 
t(/ü£.  Coiftage.  Ban.  Hâte , firme  de  Clio.de. 
T.  V 6 £ N D U S , ài.  OycoH , nom  propre 
d‘ho:nmc. 

E U G £ S 1 A , s..  F ugéAte . nom  propre  de 

femme.  • 

E U C*  £ N I V S , #V,  Eugène , nom  propre 
d'homme.  « 

EU  G U fi  IV  M,  «.  Engnbio  a*  Gubio  , an- 
cienne petite  ville  de,  11.  ut  de  FEglifc  es  Iu- 
le. 

EVIBX  A ME.  Emouvoir»  remua, ébranler» 
agiter. 

EV!L RATIO , «ton. Vibration , lVfcon  de  lan- 
cer , de  darder. 

J FiCt  Fv ices , Eviifirs  ta  E vires , nom  de  deux 
pentes  Ides  «le  U mer  Méditer tance. 

L t'ICTIO , **».  Eviélron , tbmr  de  Falots, 
hl  7 VF.  T S , m/u.  Emdtntu^ , ijpmtts,  Evident, 
ir.amfeftc . clair , vïlibJc , fenii  le , palpable. 
Kan  *x tJeas.  Qui  n’cft  pas  clair  ; in tS  idem  , 
doiMfUX. 

EVIDEKTER.  Evidemment,  manifeOcmciu  , 
clairement  .vUiblcmem , IcnJibJemcm , palpoble- 
Itient. 

F.tlDf ST!A  , a.  Evidence, clarté,  epritidc. 

Kouxiété. 

EVlGILAtlR  Veiller , s'éveiller . fc  reveiller, 
EWlLBSCEHE.  S'avilir  ; da’cnir  de  bas  prix. 
EF'/.VCERC.  Vaincre , eomaincje.  Emporter, 
érin<  et , thmê  dt 
M'iSCME.  Lier,  tarer. 

EVtRARE,  Châtra . rendre  «nuque,,  cmafai- 

ki.  ElFcrujnc?. 

EViMATtO,  «*u.  LaéUon  de  itodre  «ruqBe, 
de  ciû;m. 

hl’fRAll'S > a,  ma.  Tariicipe  paiTif  du  serbe 

Livrait. 

T*»  VL 


SVJ'lWi.1  H**,**.  b llliui  |>*UC3  , ri«- 

ua  de  Céidt. 

tUNAPIt/S,  u.  Eunapiu$.Eunape,rtom pro- 
pre d'homme. 

ECMCAt  tUNtCE.  fcunkf.  A tymtfr. 
EUSOMJASI , vrswH  Les  Cunomicns,  SeS?*rrr>. 
t ISO  MIE.  Eunoimc.  i-ac  des  grâces. 
EUNDlHOBUPSTClilAtn.  Les  Eunomioca- 
pi*cJucri5,  StQjurtl  ùtretr-jHei  . 

LVSOMIL  9,  u.  Eunosuius  sh  Etinoirtc , nom 
propi  e a homme. 

EVKOfJVSxù  Funofîe.no-nd'un  faux  lieu. 
E US  CCH  A RE.  Rerxixe  eue  tf.piri  châtrer» 

EU  si  ciifjs  , i.  Fnuquc  , ci.Jtsé- 
EVOCARL.  A.*pdkt,  aiicn.bkr  .•convoqtKX. 
Evoluer.  Marv/u. 

L1\M'ATI'>,  atm.  Evocation  ,apjel. 

Aan  it.iihtm  rvarat tiiv  Avance»  t'.rmt dt  tslan 
E V fCAI TjR , tt».  Le  lut  qui  aj’pclie,  qui  alieui- 
ble,  qui  convoque,  qu  évoque.  * 

Ev noter  do/mmum.  Sotcia , magicien,  <o  - 
tateut. 

£ tTthïA , a.  Evodie . nom  propre  de  fetnm.  . 
ZVjIHVS»  u;  EltJDt’J,  i.  Evade  * nom  f «• 
pce  d'bommc.  f 

EVOHE.  Ew»bé,cri  J'acclamai lom  que £i;(uia.t 
leî  Bac  i.  hantes  aux  fêtes  d.  Bac  chus#  . 
ECOLARE.  VstivoJer , s'enfuit. 

£ em^fr 8m  rwtor.  Difpuqittt, 
g\X>iriARt.  S’ 'vn.oler. 

EEOLVERE.  Dévider,  dr  ou  fer.  Déplia.  Do 
rider.  Etçn.îte. 

lAram  tvoi'-trt,  Lite,  teuillera  un  livre, 

ett  ~j*latufa  tft , t valvtrtm  Détordre , dé  tôt  » 

uUet. 

Eî’üî.UTTO  , ’enit.  L'aâio» d'étendre, «Têtakf. 
ëpanoii  jlicmrnt.  L voîuiion , tirmt  dt  t txtreicr  Alt- 
tàtmt. 

EVOMERE.  Vomir,  dêgêoîb, dcgobiîky. Dé- . 
bigot;  1er. 

EVOtHAlUS . i.  U ftéga  *.’*  Vflica , pt  trie  Ifit  de 
laine  de "I  o cane. 

RFO RTlUs»  ».  Eurcrtc  , nom  propre  d’hom- 
me. 

EUPATORIA , a»;  EURATOM  VU.  «.  Eupa 
toac.  Àgri  naine , fUnte.  • 

EL'PnÈUIA.  Eupbémic,"  nompjopicdcfein 
me.  Enphémie , t}rmt  ufit  n Strivnm. 

F.VPilEAUCS  , ».  Euplicmû» , non»  j<t«ij>rc 
«nwnne. 

WN^STAf  * Agréme«  , élégance  dam  la 
prononciacion-  Euphonie  , Jtürmmaat’r. 
EU  P HORS  IA  . « • RÜPmRBtUAt,  iî.  ha 

jjIim  bc  j ; .i- . K.-i  ç,  piume, 

ECPRi/ADES  , u EupJi/ade . génie,  m Dku 

doa -jdb'qoe. 

EUPRHASIA  , a.  Eupbiaüe , nuin  propre  de 
fttumé.  . 

E U HR  AS  LA , a Eopbraife , piomte. 

EU  PH  R AS  tU  * > ».  Euphiaifc  eu  Euphrate , nom 
ptopied’boouft. 

EU  SH  ka  TES,  ».  L’Foj'htate , flatve  t»  rirkie 
de  l’Al  e. 

EU PHMATf  SIAHA  A***$*.  la  Co.rimagcnc . 
ProvinceM’Afte.  Auncment  l'Eupluatche.  • 
EUPHMÜSE.  1 uphtonc , nom  que  les  Poètes 
donnait  t Lrinir. 

El’fH&OSlUS  , ».  Eupj^tonc , nom  pcoj  u 
d'Jiommc. 


b ^'«.cuipnt.on  .»i vivre  <w 

* i'an  iciute  EainpliiJic. 

EURYutDUfA . t.  Euiimrdufe , nom  «k  la. 
rotit  des  Grâces.  . * 

EURETèUASA , a.  Lt.th.nie,  thwmedepomtm* , 
de  SfuUmt  >? ArJùtefJiat.  S}  minet? ic , propor- 
tion , I cgul Alite; 

E.VRXfUS , ».  Entrée,  nom  ptopte  dTiotnme. 
E U 'EM  A , i.  LuJrhic,  À.  pa:  cuauption  ciLuj'c 
& Y.u)e,noutdtû-miie. 

Et  St  Al  A , ornm.  Le*  Jeux  Fuicbic*  m rûhes. 
Voyca  Ftalia,  m 

Û.'USUiU.m*  Ut  SuK1  icn.,  D im  4* 
Saie. 

h USER  JUS  , tt.  Eufebe  , nom  propre  dlu'm- 
mc. 

E O STAC  UW  St  ».  Euibchcrn&iii  propre 
d'homme.  ’ , * 

EUSTASIUS  * X Euftafc , Euftailre«.’âiii»ii.iic  , 
nota  ptopte  d'botn.ne. 
tUsPA I UlAKl .mm».  Les  l.ulbJucns. 
RUylATUlUS,  a.  JùitUshc , nom  propre 
* 

g sli/CülUUp  i,  SuIedcIiic  m Kulu-  tuani, 
nom  propre  de  fütflmc. 

ùsTklChlLS  , ».  Kiillochius  , nom  pnpi* 

d'IlOflUUC. 

y.  USTOMUl'S,  t.  F«.iotguc . nom  |Hupre 
.1*Îm  ni  ■ f.  A . 

EUTUS,  ».  Euft  m üyft , l’imetk» lucsv  caler* 

n.-.autoucharud’Evode.  * 

Mj  S Tl  UjS , ».  Fuit}  le . tire w A àrtU'i.efmt. 
hi  'VLKfE.  Eurerpé  , l'BM  des  neuf  Mu>c*« 
IC  T HER  US , ».  Euthci  c,  nom  propre  aao®*’ 
me.  - 

h U TATu  PAMMV  S . i-  H ^ g e. 
tUTHYMlUS  «u.EutbjIReew  Luthyauu* , n^m 
propre  d’homme.  . . 

LUTROPiUS , ».  buiropc,  r.aiu propre  a r.ons- 

f VTtCnM.  Entyvrhc  efipAjxUît,  tA*o.  I» 
i-;c  .■'i-.ou;::ie-  ’É*-'  . 

Eli  t CHUM  > tm^LuE  it- : t h.ens , iftacai 

Hcut;q  fi-  « <I^E  _ , - 

s«.  t...-:.- ÜIKJ.bKM 

■ /X- n MI.IMWC! . '■  L-Rwr. > Do- 
*ir.c.  hcr.  c.  «Ai  Al l'jBjrthnç*. 

E (J  Tl  CIHUS  * ».  Eut}  que  «*  U»ty«»c,nom 
ptojücilhamnie.  • 

£ Vü EGARE-  Divulgua  , pabl  et. 
EVUEGATiO,  «»'».  Publùaton- 
LVUUiATVR,*».  Qui  publie  , qui  divul- 

i’ULSIO  joaaù.^Atracbcndlot  .aflioo  darra- 

l.  ftrortfm rvuljit-  Attschw  .ihnudtt 
£«•*(? 

El'URVL'S.  Voyct  Event*/. 

EU  X1SU s Feaxut.  Le  Pont  Eacirv. 

’ V.  E X. 

T X.  Prefjjitm.  Voce»  E,  frtfy;  a 

EXACIF.HARE.  V*n»a  , juceiah  rooë, 
EX dUF.fi GARE-  Aigiir,  inticr  , cnvcntmçt. 

vué”  a« 
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F.XAt'.tJkRE.  Aiguîlèr , aHi  c; . émoudrc,  re- 
plier. SuUitHêr. 

EXACl'TtQ , au*.  Aieuilttnent.  • 
FXAC-UTU&t* . um.  Aiguifé 
EX  A DytRSO  & EXAVl'ER.SUM.  Visi-vis, 
* l’copofire.  # 

• EXÆDWCAR E.  Bâtir ediEer,  conftniire. 
tXÆgf!ARlï:  Egaler , aplanir , unir , dégau- 
chir. Diellct , Ùrmt  de  Pi»vr«n. 

Ssem/ü- 1 Irtfims  fenderi  exMfttnrt,  Approcher  , 
ftrme  de  M;na*ù. 

• ZXÆgl’A  TIO  .jtnii  App'aniflenwitt , I’aétino 
d'unir , d'égaler.  Fgai  fanon , fujilcmeiu  de  par- 
tage. 

EXÆ^fUATORES.  Les  kgaku.tr  factieux  en 
Anglctae  • 

EX.ESTUASS , tit.  Bouillant,  bouillonnant. 
ExéJhtM  n*<ri  t a haurc  «ict  ; !a  haute  marée- 
EXÆ&TU  A RE.  Roliillor»er . boïi'Iû  par- 
eMItts . tenf-tfir  pat  ddlîis.  S'échauffa , t'etu* , 
{porter. 

EXÆSTVATJO  . enu  Bouillonnement . cha- 
leur. Emportement.  . 

EX  AG  G hR,i  F E.  En  t afla , accumuler , a ma  fier. 
F.\agrrer > g:o<ïir , enfler , augmenter , amplifier , 

. , ’ . 

EXAGGMRATT^  Avec  exagération.  Emphati- 
quement. 

E XAG GERA  T!G , gnu.  Finition  , grandeur  » 
hauteur-  Fxagératinn.  Emphafe.  Charge. 
EXAGITARE.  Agiter,  pcttecuter.*Haraeler  , 

• donna  de  i 'exercice . donner  de  la  peine  a qoeb 
q»i*nn,  i'ailiillii , l'entreprcndic-  Fronder. 

Ex*tttmt  Balocrcr  quckju  un  , le  ÿoüei. 

lamuicf.  • 

, Ensm  Avagumt.  Lancer  la  Wte. 

Eguum  (tujsulm  txaçuerre.  Poulie;  un  cheval, 
h . xg.’tjri.  fit  t toutours  en  mouvémcflt,  ne  pas 
; cite;  c îi  place , ne  faite  que  papillonner, 
F.XAGITATIO.  ont.  Agitation»  cxagtusioO. 
Voyez  Ajoute. 

E X AG  l TA  T O R » •ru.  Qui  toiiftwnK , qui 

ag  te. 

t XAGIT.1TVS.  m . nm.  Voyez  lr<.  lignifications 
de  ion  ve  t je. 

yXAGOiiA , i*.  Fnîe^finent,  uanfpott. 
EXAWXitCVSt  a,  *"*.  Qui  concerne  fenanf- 
pott,  la  volute,  kVnléoemem. 

L Kag.*~t( tan  un.  Levage  , terme  de  Centume. 
ŸXALBESCERE.  Voyez  PaiUjtwr. 

EXAtBUH  S.» . «*w » Blanchâtre.  Pile , blême. 
UC  A LEUR  H ARE»  Oierl'aubia  awl'aubour. 
EXALTAUL  HaulWt , étévet  , éxaltei.  Stu- 
ha  lilcr,  firme  / Ar.htre.ime. 

h X A l - TA  r/O , mw,. Elévation , éxaltacion , 
éxhaufîcment. 

f.XAJ,VSUSATt itt.  4.  «m».  Semblable  à l’alun 
de  toelie.  * • • 

EX  A $iARE.  Aimer  éperdument. 

XX  A ME  S . nus.  Examen , recherche  » perquisi- 
tion, dilcniTton.  Réfcc<ion.  Anafylir,  anurorajr. 
La  languette  d ure  balance. 

* bxeann  ntenjuresrsem  4 d enb  trypuai  .Etal  ocuug  e , 
craJuriiîrmcru.  • 

ypesimvtu  trenun  Reptile , firme di  Mm»e*r. 

EX  A MF  X i uiM.Ttoupe.  muftitude.  EJlain  on 
«ilaint  jetowienon.  nouvel  eilaim. 

• Ex amu h umtttn.  Faite  cilaim.  fthemar,  edai- 

mei.  . . . 

kXAMiUVM.  Examiütxn.  fameufe  imuaifje 
bâtie  fur  l'Iitme  de  Coiiorbe. 


EXARARE.  tabou rrr ta  tetre,  bêcher.  Ecrùe, 
tra.ej , dcüinei.  Régkr.  • 

Ttrrjun  Uvtttr  <xer*rt.  Tclcf , ùrmê  / Agrtrul- 

• tun. 

. EXARATX) , onû.  Labour,  labourage.  Régbtrck 
itruH  4*  Itérai rt.  F.crititrc , traccmenr. 
EXAMA70R.  ms.  Laboureur. 

EXARCHA  7trS»  m.  F.xatqiat  e»  ‘Exarchat  , 
Cb+tgc  & gouTcmemem  de  Fbxarquc. 

EXARCHVS Exatuuc,  Vîca  rtdc  ITfriftcre  -i 
d’Otirm.  Exa  quc . Olncict  d'A.mce.  L^t.ar  i 
Uitre  du  Patiudie  duw  l'Egltlernccque.ïiupé- 
uenz  général  de  plusieurs  Mu*u(lc:cv  riant  l’an 
ùentH  fcglilt  d’Oiicnc. 

EX  A RDESCEFE.  S'allumer , s'embraie! , s’en- 
t.anuncx  , 4'éi.h.iurtcr.  Se  rallumer  > le  renou- 
vellcr, 

EXARE FIIRT  Voyez  Exxrrferr*. 

EX AREKARE.  Oer  k fable  , le  gtavici, 
£X><A£SC£RE.  Se  iéchcc , k fanner. 

EX  ARM  A RE.  DéùrrOcr  ; rogner  les  ongks. 
EXARMATfO » em<.  L’aéfion  de  dcf.cmcr. 
EXASPERA9.E.  Reîidic  iude.  rahotettx.  Ai- 
grir. courroucer , irriter,  mdoyet.  Ulcérer,  cn- 
^cnit€T. 

EXASPERATDR,êru:  i EXAïPt*ATR!X , 
nr.  Qui  aigrie.  Qui  rend  mdc  & ra  otetix. 

EX  A S TIL  fS . f.  FjqUilc  i poi  tique  qui  a üxco- 
Souica  de  fi  ont. 

F. XAUC'K>ÂARF„  Dégrader.  Callcr  ; donner 
de  la  uült , priser i;n!rnmt  & hument.  Réfor- 
mer. Sopiînver  ti  Giarged'rm  Officier , leddli- 
i mer.  Defappoinwx.  , 

j EX  Al  CTJ  RATIO  , rnm.  Congé.  Cailê  , ré- 
fomc. 

EXAt’CmRATl'S , m.  Sftn.  Vuyea Ici fignih- 
carions  de  f<*t  verbr  f.x*xflertrt. 

EX  AU  cris . 4,  mot.  Participe  partii  d'£««4 

jffre. 

IXAUDIRE.  EmcrwTCjécoutei  favorablcmcrc. 
Exaucer. 

• EXACniTTO , omi.  L'a<l\ion  décourcc  favora- 
blement. Exaucement, 

. EX  A l!  IM.  tlîandüiui*  llfaudon  , nom  de  lieu 
«ian&leLiftMin,  l'rov  tve  de  France. 
EXAIGURARE.  ftofancr. 

EX  A C’im  U RA  TIO , mu.  l'rofanatinn. 

EXAVST ICARE.  Trouver  des  augures  peu  fa- 

voiabki 

EX  B AIES  TARE  Si.  EXB  ALUSTARf , Frapper, 
ienves/ird*un  couj»dt  bjlifU. 

EXCA.CARt.  Vo,cI  C«4ra. 

EXCALCtARE.  l>éch*ir<*êt , Açer  les  fouliers. 
EXCAEÇEATfO , cm*.  L atlscuide dcihauiicr  , 
d otct  Jc  ioulict.  Excalcéar  joe.  «aw  4t  Ltt  chez  les 
Hébreux 

f X C A L C E A TU  S,  4 , ««,  Déthauilê . Dé 
cltttfX» 

EXC A EFFACE  RE  & EXCAI.FACERE. 
Chatiffei , faire  ebufo. 

EXCAEFACTIO,  g*u.  L’a/ljon d'échaulFcr. 
EXCALFACTORiUS , i rm.  Qui  rechaulfe. 
ExeÂtfg/t  rrum  lacttstm.  Chautfwr.  Alai  e. 
ExtAlfnlmum^és.  Baflinoiiei  du-jffe-lir. 

A U.btK*  UaitsTttra  exeatf&tHriA.  Cliai.rfe-che- 
m:fe. 

EXr.AlFACTUS,  4,  Kirs.  Les  lignifications  de 
foh  mbc. 

hXCAI.  FA  R su  M.  LexflZ’itr »n.  Rlchauftbor  »n 
F.lcltaufnu  , lieu  dans  le  Diocélc  de  lirieux  en 
Nornundtr.  • 


çrandeut  , étlac  , notlcEe,  Erécminer-ce  , (u. 
péiioritc  , avantage  , hiuuicoi  , me;ite  . jur. 
fctîsou. 

hXcEU.EKB.  Exceller,  être  excellent,  leur, 
po  cet , fuipafFer. 

LXCF.LSE.  Houe , en  liant. 

EXCELSTTAS,  am;  & EXCELtlTiriX) , W. 
Hauteur , élévation  , gAnàcur , fuotimiti’, 

• EXCEJJ. CrS  , »,  un»..  Hj.k  . éteve,  exhaülîc, 
éutiftCM,  giand  , relevé,  nugnitique. 

Exiti»,  Les  hauts  lieux,  Ursm  À.  C Ltrisur*. 
EXChXSfO.  m/;  EXCoSSUS,  Dc«nte. 
Dt  Jaxque.i-ctir , dctcm^aïquemcnt.  E.ak , :mrc 
M AX*r«M. 

EXCESTRtCnAS,  mu.  Exceauùiié , Urû* 

de  Geeunetrtt  & d Ajirctsomu. 

EXCENTKI  i‘S  » 4 , u/u  Excemnquc  , thsm 
de  vif  SHt trie  S'  4*  Aji*  gitgfnu. 

EXC  FA1  TA  RE.  C.düir.  Prtmîr.-,  irervoir. 
E.XCtP  l'ATlOj  mu.  L’avlmn  de  cueilli! , prif^ 
«p  utc. 

bXCEtTtO , enn.  Exception , rélervr  , ex<m» 
ption.  Excuûtion  . i/rme  deftmt^tnJena.  Voyf>- 
A-trffi*.  • 

Ex  fpssguei  rts  ^friJirrriw  »A teste  jstÀ  .iefrRr>’r 
Finsdenpn  recevoir,  ifmB de  EaUts. 

E» ; effteues  fin.  F ms  de  non  procéder  .*  Fins  dc'li- 
rutoircs  , cèttrx  dt  PeUit. 

tXCEPTTTlUd  f 4 , m».  Diffé:ent  , pimen- 
ter. 

EXCEmUNCCLA , U.  Petite  rrcqxioti.  i 
ÉXCEFTOR , eru.  Qui  écrit  ce  qu'on  lui  dj^r. 
EXCETIORiüS , «■ , um.  Qui  cü  delfirvé  à re- 
cevoir. 

SXCEFTUS»  4,  «un.  Excepte  . téfarc.Vorer 

Acctf>tsu  . 4 , WW. 

EAeF.REBR.4KE.  Êccrrder  .démomet  lacet- 
vclt.  • 

EACEK.VERE.  Cribler , vanner , lâfTcr  .bloter, 

! tara  ter. 

EXCERPERE.  Extraire  » recueillir,  cueillir 
cfoiAr.  * * 

EXCERPno.  mu.  Collcikiot» , extrait  , re- 
cueil 

EXC  E RP  TUS,»,  um.  Extrait , tecucilli  . 
choift. 

Exitrftu  Cofleélian  » recueil . eompilatiDit  ’ 
FXCESSUs,àf.  Excès,  grandeur  , cnonniré. 
Exculem.  siraboodancr. 

EXCETRA , e.  L'Hydre. 

E A C / D ÊJt  E.  Couper , tailler.  Ota,  tetran- 
cher.  • 

EXCIDERE.  Tomber , éthaper.  S’enfuir , fe 
fauvet  , sécnaper. 

FfrZDlUM , ji^Dcftniéhoa . ru  jdc  , pale , de- 
fo loinm.  Foudroiement. 
tXClScn.  S,  4,  «fll  Pirricipe.  ô' 

EXCISG ER  F.  Oter  la  ceinture. 

EXCtPE  fi.  Excepta  , nier  de  la  régie  ordinai- 
re , rc:cfterixcipcr , tèmu  de  P»Uti.  Accueillir , 
recueillir.  Traiter.  # 

Eÿrepi  tt  rxnftum.  Je  t’ajaftrrai  cornue  i!  faut. 
Je  te  Fciai  Ixmne  *chcie . trmujmmmt. 

ExantA.  *.  ExarULÛM.  & EJCirü, 
LUS,  h.  Nalle.  Rccipitfir.  Marras. 

FXCIRE.  Appellcr,  manda . faite  venir.  Ex- 
citer , émouvoir.  * 

EJfCftJD»  orne.  Entaille , coche.  Diftrudfî'on . 
ruine,  itnvcrlemenc. 

LXCTSORlUS,  4,  nm.  Qui  krt  à couper,  k 
tailla.  * * 
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cexdurr. 

EXCCl/ SORT  CS. m,  ta». Messes  (ignibea 
WM.  * 

bXCOCTtO.mv.  Coéüon ; digeftion. Ma 
cutirè.  Purification  » |*iaipit«fon  , terrui  M 
Chjtuù. 

Smtehmri  extase.  Le  uiüiugL-  du  fuctc. 
EXCODICARE.  Àtiadict  les  touche»,  tes  ra- 
cine v.  F.flaitet.  # 

IXCO<<77V< UK.  Penkr , inventer,  inugûter , 
fewz.  T rimer , oui  dir. 

♦ rxcqitmt.  Inventif.  Qui  imagine. 
EXÇOGITATIO  , mu.  ÏVnfiéc,  imagination  , 
invcrt-on.  • 

EXLXKilTATOP  , pris,  Invenrew  , qui  ima 
gine. 

E X OO  1ERE.  Omet , cniWlii , parer , enri- 
chît. 

F XCOAIA ! OiTCARR..  Excn  meunier , anatt* 
mat  têt.  Retrancher  quelqu'un  Je  U Cumrouricn 
<îes  lidéîes. 

E XCOM Ai  V STICA no  . PMU.  Excommunica- 

• tion.  oruteme,  jieinc«*M.Ai.iu;c  EccJctiaUique. 

kXCûgJJFRIL.  Cuire  J aire  cuite , faite  éboüi!- 
lir.  RaHiher.  gantier  , peécipiiet  , ttmu  dt 
City  mie. 

EXCOPIAHE.  EcorchcC 
EXCORIAI K> , mu.  Ecorchure , excoriation  , 
enlk  veinent  de  la  peau. 

B&XCORS,  rtdu.  Hébctc  , qui  n'a  pas  te  Cens 
tomn  un. 

EXfRFARE.  Cracher. 

EXC0RIAT70 , Mur.  EXCRRATtS.  L.  Cu- 
chermnt , I aftÀian  tk  cuchcr. 

EXCRE  MESTmVs,  m,  mm,  Excrémcnteux  i 
qu.  tient  de  lixeicmcnt.  E.vctéincoticl . txaè- 
Oientiv  ici  êt'r*ru  dt  Mtdume. 

E X CR  E.  ME  KTU  Mi  n.  Excrément.  Fiente. 
Ejeélion  Sa'eté , ordure , cas. 

Avu  tj  -remt/umm.  Emeut  Joikau  , tkwie  dt 

FâWf^UK. 

/■«  -Mturn  txertmauM.  Chiure  de  mouches. 
EXCRESCEN7T4,  u.  Excréfeence,  exaction . 
cul  de  |*»ulc . trtme  dt  cJmurfie. 

EXCRE' CERE.  V'ojcz  Cr/yrrt. 

• EXCRE  T’/O.Mw.hiaéftjent  ; réieéhipn  des 
cxcmnerck  Excrétion , terme  Ut  Mtdtsim.  Purgi 
non  .tirmideCitymit.  Cul  de  poule  .terme  de  Ckt- 
rwrjw. 

EXCRE  ICRfL'S . m . «ra.  ExuetoLe . terme  i A- 
nmtemte. 

EXCRE  7TJM , i - Criblure , ce  qui  if  lie  de  raau- 
▼ait  grains.  • • • 

KXC'RFTt/S'.j.  am.  Jette  par  le  bas,  étatisé  \ 
euîénicmctnr. 

EXCRI'CIAUUS,  île,  tcEXCRUCIAXDUS. 
4.  mm.  l'unitlablc. 

t XCRV CU RR.  T curmcmer . vexer , accabler, 
Oppiqnei.  • 

F XCL'i»j<P.R.  Dciouchct , coucher  hat\de  thex 
loi.  Veillée.  Garder , faire  la  garde.  Etre  lut  pie«l 
pcnilar.T  U nuit. 

* 3U'lrB  ATiO . mit.  Laéliun  de  veilla , de  faite 

ia  fcuiodle. 

tXCUbi.f  tumm.  la  gue r . laganie.  U j a- 


hacuiaüon , ttrmt 

Ex.ujati*  i dMjttrut  Exoïiu: , tem-t  dt  Pmltsi. 
EXCL'SAIOR , «ru.  Celui  qui  exe  y Je  Extulcul, 
JitU  huùn,  Eauitteut . tcrmt  dei  'jmsmms. 

EXCI  SE.  Pour.iCTU,  cvadfçmcnt. 

EXCÙSIO , am.  L'adion  de  forger . dç  Fitpflc: , 
imprimer. 

J£X  CLSOR,  mt.  Celui  qui  foi  ce.  Fondeur- 
EXCLUE-  Ixadc.i.cnt . tian»  les  xcgks  > a la 

* ,,  tJ.  M J 

EXCUSSOBJUS , » , ttm  Qui  fcic  à licou cr. 
EXCITERE.  Secoua.  Vilua,  fouiller . cia-  l 
miner. 

te  fonte  tgnrm  txemerr.  Battre  Icfuül. 

EXCUTI  A,  a,  de  EXCUlif.  ermm.  Broflii  , 
vu  geins»  décromucs. 

E.WORSARE  & EX  DO  RS  U ARE.  Ecordicr 
le  ops.  F.Ji.JU-1. 

EXEAl.  Excat»  thtm  de  U Drfo&m  Etile- 
jityihjttt.  Obcd.cn<-c.  La  |Htimfliun  u'aliçi , de 
fonir. 

EXECRA  B II  AS,  ilt.  E wccrable,  décelable,  alo- 
nnnablc , aifteux » hadlabk. 

EXECRAXDVS  . a , tm.  Exécrable  » décéda 
(«le  . abominable , aifteux  , hailtabte  # 
EMtcmthmt  m mttrtm.  h - caaMenicnL 
kXECRJRl  Maudire  j dctcilci , avoir  en  hoc- 
iciu  . en  exécration  » en  abomination.  Maugrée  . 
pdter. 

EXECRA 770 , mm.  Exécration,  dctdlation  , 
abomination , impi ctau on  » malcdirlion . Loc- 
rcur.  • 

EXECVTIO,  emt.  F-Xeturiom 
EXECUlOR,  prit.  Celui  qui  éxccutc.  Ext  or 
«eut. 

EX  ED  ERE.  Manger , ronger  > minet. 

E.VEDK^,  a.  Exélite  , lieu  ou  s'aire.ubloieur 
Us  gavant  pour  Jilputer.Cl»lï‘c.Callégc.A4adc- 
mic.  Le  Llupme»  J«t  Ut  M^ntJ.  Le  parloir.  Le 
trotort , terme  fpf-mturt. 

Eneafmtum  enummitm  ««ta  Bureau  ou  i'oo 
p a) es  les  icmes. 

ÊXECIESIS  , u.  Excgéfc , explication. 
EXEuETES.  Exegetei  qur  explique. 
EXEGETIC(jStm  , wn.  Exégérique,  Ce  qui 
le  t a expliquer . i raconter.  i 

GXELODUXUM,  i.  Jiloïklutn , ville  de  la  Pio  l 
vince  de  Bai  y en  Fiance. 

EXEMPIAR , u.  Exemplaires  minute  t copie , t 
brouillon.  Ampliation.  Autant  .terme  dt  i'jLus. 
Régit.  Calibre  5c  Gabarit  . irrww  dt  i 

Etalon. 

Ejumflâr  mchttjfum.  Copie»  P»  firme  de  Li  ' 
t mut  1 

’Bxrrfflmr  Caneva. , modèle. 

Offrit  Ar  i.jttihfuci  txetnfimr  Ohtsd  (hmrfÀ  , a tel  1 
UmtA*  jerrem  mdmmlrmtnm.  Carton,  firme  d Ar 
tbxtrS» rt  i 

Confier  t . irnttfr*  nJ  ixtmfi** . Etalonner , éehan. 
lii'rr 

EXEMPLUM,  it.  Exemple,  modèle,  icglc  , 
copie.  Eclonrillon.  momie»  cJlai.  épreuve. 
V.xrvt^im»  diftatm  ,‘mnde.  EJ.Svtr.ou 
l'tm:  eU  ixtmfkm.  hjifiam. 

txmfJan  dn*t  Edifei- 


Jnlriuirc.  fat  guet , Jailet . nutr.  r , travailla. 
R*üu  u U&Mtiue  txertttt.  Agiter,  u. 

, Externe  jd.  Battre  le  fer,  v’eveicer. 

Lftmm  exmtru  Courir  un  cheval»  le  faire  gru 
lopcr. 

. LXERCITARE.  Voyez  Exeteer*. 

EXtRCTTA 770 , en*.  Exercice,  travail, pro» 
fcJIion.  Evcrcixaûon . traité,  bille  ration. 

Crtitti  m ’ûj*.  .jI»  Jji'tijtn  •:  m 

mi  u j.  (ttt  améam.  La  pommade  , êxa  Jet  de 
voir  gcur. 

EXkRCITATOR , eut  . Si  EXERCITATRIX  » 
itu.  Qui  exetc  . 

EXERCUA2TO , om.luctixc.  fut,  tretagcj 
te/ me  de  Mmeute, 

EXE&cniC'M.  Voyez  fxvmaate. 
EXEMCTIO^  m*.  Maine  ifêic  ckc.  . 
EXERCTTls,**.  À. mec.  Camp.  Milice. 

Hcjixi  .-erre»  mise  vu  *va^  tum  txr/i.t*.  Le  Pc  tl- 
cc  cil  entré  fur  les  rênes  de  ion  cnnctiu  avev  bon- 
n.  vonipigmc- 

EXkkClTCS , a , um.  Mémex  ûgnilûationt  que 
Ion  verbe  Exuetre. 

EXEaERt-  Tim  Jciiuji , raônirer , faire  pa-  , 
tort.c.  # 

EXERCl/M,  t.  ExC'goe,  tu  ntt  dt  Âltdeimjie 
EXERTAiE.  Vo)rt  hxtrert. 

EX  ER  TI  Ad.  Extcilcuicnicm.au  Jehos.  # 

E XESOR.  mm.  Qu  itiangc , qui  to  gc  , qui 
mine. 

EXESUS , » , mw.  Mangé , ronge.  Ftuilc  , ttna$ 
de  MètUiHijU.  * 

EXFEROX.au.  Fé  occ,  Guvage.  # 

EXPIE  t A RE.  Oici  les  fibits . Jcv  hlimcns. 

EX  Fi  /U  A RE.  Ealblici , ma m dt  Ciueurfte. 
kXFOLA  TUX»  **m.  Exiol  arion,  ttnnt  J*  Ch* 
ruritt. 

EXÜR  U MARE.  Sot  i i r d une  motte  de  térre. 
EXHÆREDARE.  L.vLàcdci , dévbc  lier. 
EXHÆREDATIO,  mv.  Exbéiédaiiun. 
EXHÆREUATUs,  m/um.  Exticicdc , désbd' 
rité.  privé  d'une  liicccilion. 

EXhÆRES,  «du.  Désbéiitc.  ExjicréJc. 
ExSjertdem  frrtSer*.  Dcsiiélîter. 

F-XUALARE.  .Exhalci  i jette  r des  valeurs,  Je* 
cxiuPaiibos,  pattumci.  Rccwli  tune  odeur.  Soûl- 
tîir. 

EXHALA  TTO , tum.  Exhalailon»  vapeiu , vapo  - 
ration , évapot  arion.  Rdpiiatxun , h aient. 

E X HÆ  RESIS  tii.  Exciclc , terme  de  Ciinnpr- 

s*-  . 

EXHAl'RIRL.  Tiuler , epuder , vuidcr . tarir , 
Suctci.  Ejcccnuct.  Eli  miel , terme  tfA*rurtlmrt. 
DclUtJier,  ctancher.  tranchir  , terme  de  Menue, 
i'tjum  mmfdtnrni  exitmrue.  Mettre  vingt  bouteil- 
les lut  le  côté. 

TxiisMrire  ojunm.  Bacquctet , terme  de  fmrdt- 

mtr. 

atrium  exh  mûrir  t.  EKVitcx , tennt  de  f medium. 
Semmmm  txluutnri.  Pomper.  ♦ • 

OMimauun  txiuutn/t.  Tiiet  julqu' au  ricrniei  de- 
nier i ptcllutc  abouaè. 

EX  HA  C SUR  J LIS , de.  FpuiGblc  - qui  peut  i*c 
| p .kl,  lctatn.  • 

EXS  HA  VS  T RO . mu.  .£  X HAUTU  M i - 
Q^i'i 
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E XEtORTAkI.  Exhorter , exciter , arâner , en  - 
fcniiagcr.  • 

hXHOk  T ATI  O, mu.  Exhortation»  follici- 
ut^orj. 

EXiiC  MARE.  Exhumer,  dettittt. 

F XHiJMATtU,  fJwr.PxfuMi *iion. 
EXHUMATUS*  •.  um.  Détettc.  «brimé. 

► EXlDOLlUMtii.  ExiAcuil,  petite  ville  de  Fiance 
en  Prit  gord.  # 

EX/G  F N TM,  4.  Ce  qui  convient  Exigence, 
trmr  Je  PaLui. 

ntxni'im  txrrntfxm.  A*:  fin  &r  à mcfuce, 
EXIUERE.  Ch  Aller .bmnir.  Demander,  ex  g« , 
tar^otmet.  Rcqucr.r , compotier.  • 

£*o4  rxtrt  fetttt.  Exieibite. 

PrtÂxm  îiM'tbermdf  ah*m>  fit firtfrnm  f»jw  » 
chier  r.  Faite  la  battue.  Battre  a route. 

Jnmm  exigtrt.  Lancer  ]a  bétr. 

EXKtyE.  Trëvpcu  , pet  item  erre. 
EX/üC'iT^S.arfi.Dc.icaidlc,  tindïe.  fobtflic, 
EJUGUU* , 4 * um.  Petit , modique . borne  , 
fiKvinr , évigu.  « 

EXILIRE.  Sauter , bondir  i foitir  en  bondhlàm , 
Dénicher. 

EXIUS,  de.  Menu,  mince. fin.  de  ié, délicat.  I 
Elanié,  maigte,  de  chat  me.  SupcrikâcL&unplc. 
Tenue. 

EX! LISSA-  CJnjta.  Voyez  Sept*. 

I XILITAS  , a ru  pcticeilc , fine  lie , délkatcfie  ; 
gfnaigieiix.  Tenuité. 

EX  t LITE  R.  Petitement , léciicmcnt , mi;gre- 
ment. 

EXJLWM,  à.  Ex.l.  Han  .biniH'cmnt  » téh  ga- 
lion. I o ban , lot  bannie , fin  banni  Ile  ment. 

/*>•  fx.Uttm  ififert.  binnit , exiler , reléguer.  For. 
bannit. 

hxtbr  mitifi .*/«;.  Banni.  • 

• F XJAfFAE.  Oui , enlever , arrache: . Excepter , 
rvlèrvcr.  éxempter. 

A f /mer u rximatur.  Oublions  ccl*.  Qu'on  n’en 
entende  plus  parler. 

kXIAilE.  txcilîeinmem  * parfaitement . met 
xcilteufirmraC 

EX!  AGI  S,  m , mm.  Excellent . exquis  , beau  & 
bnn.  Brave.  BulUnr-  Lin.  Ch*  niant.  Coiitdéta- 
ble.  dtÜtngué,  cibinene.  Hciotque. 

Exumxm.  Le  beau.  La  beauté. 

EX!S  Enfufe  de  eda.  Aires  c l*. 
EXINAS1RE.  Vuider  , évacuer',  épuifer.  dé* 
garnir. 

EXIXANmo , mu.  Vusdange , enre  i l’.ic t on 
de  vuider , de  cota, .d évacuer.  fcpuif^rncnt  , 
îftanktM» 

EXISASITDR . rni.  Qui  vuide,  qui  r.c  faille 
tien. 

EXtSDE.  Voyez  Fan». 

FX/.VM*fcR>fïD.  inoj  incmtnr.  conre  toarc 

tfptUIKt. 

• t AJ  RK,  Sentit,  r»*- tir.  s en  iPex,  le  tiieT.Ex- 
céder,  » Ici  an  dcia.  cuticf-aliér. 

EXISTE  SS,  entm.  huilant.  Eranr.  Entant , ter- 
nu  Je  Pubut. 

EXISTEXTIA , mut.  Fxiflcnce  dîcriLe. 
EXJSTF.BE  Exiger , ctre. 

* txtJUt  tt  i fjA  Aélud , tcd , effeftif. 

t X>  ST  J AI  A RE.  Llltmct.  croire  . juger..  Faire 

CUL 

‘E  X !STI MATIO,  oui.  Sentiment , penfee  , 
ccoyar.tr.  N\nne , uputarion,  crédit.  Compte, 
état . dliftic.  • 


EXOCATACÆI.VS , /.*  LxocMicdc . Officier 
de laniieTMicEglilcdeConUantinople.  # 

EXaCtOSTIA , a.  KxouunUc , Moine  du  Mo- 
naüe.c  appelîé  Extoeniueh. 

EXOCHjXII'M,  u.  Nom  d’fin  Monaftm  qui 
éum  ancienne!  ^cm  a C uuUantinople. 

IXQCl'LARF.  Ai  tache;  icsycux. 

EXOI'i'UM . ».  1 to.tonJuJion.  IXtwucmen: . 


cataft  r >\  he.  » Epilogue. 

tXUp(JS,i.  La  loi  rie , 
dcfMoile. 


liiluc.  LExodr.îuee 


EXOLDIWF.VS/J,  ««,>. P'Illoudun,  I.louiu- 
nois. 

EXOLDUNTJM.  Voyez  Extii-duntim, 
hXOLERh  L EXULESTERE.  Se  palier , tieih 
lir , s’abolir , n’éitc  pi.  S ala  mode.  • 

fXOLIDISQM.  Votez  ExriedHumm. 

EXOASIS . >4ti  Si  iXOAUÇAS , a.  Cotftt  »k 
fttnaie , cotj  s de  robe. 

J.JtOAÆlLOG£‘./S , if.  Exwnwîogcfis  Anticn  ik 
de  la  Pen  renée.  « 

EXOMPHALVS»  i-  Excfnphale.  Urmt  de  Mt- 
fieemt. 

EXOS  A,  a.  Efiooe,  bourg  Je  France  ptoclie  de  , 
Coebeil. . 

tX&SEKÆKX.  Décharger,  longer  en  ôtam 
U charge . le  ûideau. 

Ex  mer  me  Je.  Se  dcvlurgef  ; fc  dégorger , evpxr- 
l/mt  dwrrVT net. 

EXO SERAI  10 , a«if.  Diminution , «bais  Dé  - 
chargé 

EXOSIA.  Excéder  eu  Exon,  Caj  ir*k  de  Dt- 
soninAnglcrc.wr. 

EXOrrU  BUTS,  fie.  Souhaitable,  défittble» 
EX  -FTARh  SOHltaiCK»  détild-  , 

T XO  RA  PI  LIS,  tie.  Qui  Je  lad  te  fiéthrr , qui  fe 
rend  aux  prières.  Cvwablt 
EXORABt'LVXS,  b.  Pr  ere  pour  demander  , 
potir  obt  «u. 

EXORARE.  DemaTidereng  aee,  piiainilam 
ment  i cujijutet. 

EXORCJïbtUS  ,Ltxixti£mc.  Conjutairon  des 
Démons. 

Exwftjirmt  entirLere.  F vote»  la  . 

LXORCtSTA . a.  Exe  utk.  celui  qu  cxorcitc. 
EXORCISTES,  a.  Memes  ligyùficat  om. 
EXOR  C ISA  RE.  Fxo  cikr.  * 

EX^RDSRl.  Commencer. 

EXOkÜlUèi,  n.  Exotde,  commrnfemrnr. 
Début,  fcnem.  PrénuiNtlc.  Ptclnee. 

EXORTRL  Naitre , fortit , commencer. 
£,VOJlh’dAE  Parer  , omet  , embellir  , dé- 
cotei. 

EX0RSAT10 , en  u.  Ornement,  a;  Itemcnt  , 
parure,  patcjr.cm.  cmbcHiiictncat , dccoraiion. 
LsToliriotl , de  Rueier.jMt. 

EXORS.iTOR,  er*.  Celui  qui  otite,  qui  paie. 
hXORSVS-,  »j.  Voyez  kxerdr*m.  * 

EXOR  nPVS,  U , un».  Qui  concerne  le  Ic-^ei , 
la  tuillancc.  Ot tentai,  qu.  dl  tourné  vers  i’Q- 
ricM. 

EXORTUS,  tu.  Voyez.  Ortmdu. 

E XOS , *!fn.  Qui  cü  !ans  c*  i déiollé. 
EXOSCULARI . B iliei. 

F.  XO  SC  U LA  T ÎO , en*.  Bafet.  l'*<aiondc 
baifer. 

EXOSCVLA70X  , trie:  & EXOSCULATRIX. 
k u Bait'i  in , bailculc 
EXOS'  A R E.  Defô  lier . 6ter  le»  os. 

EXOSS ATTJU.  En  dctollint 
EXOSSATJO.  Deloüctmnr. 


lxpe„  f.t  7. t ummjJj*.  Animaux  cpa,es.  tawe 

de  en ; nüet. 

EXPATERE.  Se  EXPAVESCERE.  Éffiayer  f 

cpbuvdhtcr , alaimer. 

EXPAW.  Us^  4.  ot». "Effaré,'  épouvanté. 

EXE  A CSA  R E Faii  e joc  |*oic , le  icy'olcr. 
EXPE(. T.  SS.  tu j m Attendant . eijxélanr. 
EXPECTARt^  Attendre , dp» i«,  co;nj<u fur 
quel. lc  choie.  Souhaiter.  • 
ift*  txpe.huui  xena.  On  a lon-icuv.  arirndu 
aptes  l.ii, 

Putuatr  txpeÇure,  Attendre  patiemment  . Pa- 
tienter. 

i XPECTATV)  , enu.  Aticntr.  Expectation". 
EXPECTATCS,  u.  ma.  Ea: tiu,^. pallu Ex. 

feli/vt. 

FXPECTORARE.  Oter  Je  foncau»,  dr  foa 
elptit , de  li  j'rhlSéc.  • 

EXPECVLljJRE  Dèvaîiter,  dérrcAinêr. 
hXPED!R.\  Débit  aller,  dégager , déy»ér;«:  , 
démclci , liétairc,  déhlaici.  Dti'rouilfrr , défii- 
cher.  L'Cnoller . defetrOrt.  Kéiondic.  ExpoLiu. 
dtpéehcr.  Déboider , firme  Je  Afarr»». 

Ex;  r dre  Je.  Srutgrd’aftiirc.  LXbouqucf . isrp* 
de  A/jfjflf. 

A vimttm  t fifre  hgetm»  erpeine.  De  ghaa , dég* 
ger  un  oiicau  uuj  » 'i-oû englue. 

hxj-edti  ReèfuUtu  U clt  expédient  pour  U Ré- 
publique . Il  cil  a propos. 

EXPLOITE.  Adcmrnt,  kibikmm:  , j*nto» 
r terr.ent , IclterTWni,  rclolu  r.crit,  faerkment  , 
jjw  pdrrr,  fout*  ' ruent , vite  , fins  hélïter. 

EXPEOTTIO.  en*.  Expédition,  ciutcp*ifcmi- 
I li  taire.  RéU  lu  lion.  Dégagement,  terme  de  \<aLtc 
grs  Jeu  J'mr'irt.  • 

fxfrdute  •wtùjjuh  FxpcJiriun,  terme  de  Guerre. 

* Bfibcà  tuy^ftte  mm  ,xje  internes.  Campigocs , 
terme  ds  <,«ertt. 

E XV  El  ITX)  SARI  US  ,Ù . Banquier  cxpcdiiioii- 
naue  ut  ( oui  de  Rome. 

E A fE  DltCS,  é,  fur >.  Participe  palTifdX*-  . 
peine.  - # 

ExpeSteu.  Pto  tipt,  fefte , agile,  dîqsos. 

EXF  ELLE: XS.  emu.  Cbadint , itpoufi**. 

Expuliif. 

EXFH.LFRE,  ffufièr,  ïcpoufl'cr.  mettre  de- 
hors. Dénie  lien  F.xpu  lier.  Mena  battant. 
tXPl-NDERE.  Peler  i confidéitr , csiminer. 
Onnr  iftme juLLustm  rxfeudert.  So  j prier. 

Onm.Ltn  **ft» fu  Tout  - ompte,  tcur  tabirtiî. 
EXPESSA,  a . & EXPESWH,  t-  Dépcidc^ 
dcj>enu,  fais,  coût»  debout  lé,  mile. 

EX PTSSO R , eru.  Dqxr.lo  t. 

EXPkSs Us,  » , *#».  Participe  paflif  JtExjem 
dert. 

EX  PERCEE  ACERE.  Erciïîei , réveiller,  dclcn- 
dotrnir. 

ESPER  iETACWS'  J**  *"*  ï>trt"ril^ 

EXfERth. FTERL  véroUer , fe  revu  lcr. 

EX  PE  AGFA  F.  Eveille,  révdHrr 
F XPERUiSCERBSi  EXPERülsCI.  Se  icvcUlrr. 

. s’animer. 

EXPERGJTT.  Avec  v:gi'*n«k 
EAPERGïTÜS.s,  ton  rvei  lK 
PX  PERIL  SUA*  4.  ExpétiTnec,  épreuve, 
cllai*  * 

E^erirtstie  defeOm,  In*xjxrencc. 

J X PE  RI  MESTA  LIS,  aJr.  Expérimentai, fondé 
fur  re\i*ri«nce. 

EX  Eli  MEXTi  M,  ti.  Epreuve  i criai , tenu- 
tivc*  expérience. 
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> !E  X P. 

EXPERfRI.  EtTaïet , éprouver , (enter,  expéri- 
menta.Goûter  . utcr,  Connoiue. 

XXPtRRECTÜS  ,4,  mm.  Eveille , réveillé. 

Aetrlu  eut  experrulu».  F.lpctliuat. 

EXPERS.  m*  Qni  n i point , qui  manque , qu  i 
cft  privé , dénué . Jépoumà. 

iiumnii  ex;  et  sein  vivmt.  Aller  droit,  marcher 
dion  , cbeminct  droit. 

EXPE 8 TtO , mu.  Expérience,  épreuve,  efliL 

EXTERTOR , mu.  Editeur. 

EXPERTUS, 4, tun.  Participe  du  verbe  Expe- 
rtn.  Expc- 1 , habite , lavant , fcxtt Gu  queique  U :a-q 
tiére.  Routier. 

Expert  ■<  fiuùci  4eUi*ti.  Experts  nomme*  d'of- 
fice. 

EXPETERE.  Délirer . fauhaiter , envier , com- 
voitet. 

EXPhTESSERE  II  EX  PE  TJSCEEE,  Délirer,  1 
fou  luire  t. 

EXPMBlLlS.tU.  Expiable. 

EQPIAR  E.  Expier. 

iXPiAHü  >•*».  Expiation,  CàtUùûiou , ré- 
paration. 

EXPIAIT}»  , mil.  Qui  expie. 

LXP1LARE.  Piller,  voici,  butiner,  dépicdet. 

EXPILATIO  , mm.  Pi  lctic,  brigandage , pil- 
lage , dépiédaiion.  Emulation , terme  defuriffru- 
tinter. 

EXPU-ATDR  . mu.  Pil  ard , pilleur,  voleur. 

EX!' ISOERE..  I‘.indrc,<tépcjndic,iiè  tire. 

EXPIRARE.  ExbaJcr . jetter  de*  Vapeurs  &dcs 
exhalations.  Raidie  lame,,  mouui,  expirer. 
Finir. 

tXPIRATlO , Mtr-  Fxhalaifon  , firme  dt  Càj- 
■wue.  Expiration . terme  Je  Phjjnfue. 

ETIiCARl.  Pécher.  Sonder,  prcllcntir»  tâter 
le  pools , tuer  les  vers  du  ne. 

tXPLAHARE.  Apolanir,  unit,  égaler. Expli- 
qua . Jcbtoii . iset  , é Jaitcir , réfovJic. 

EXrLANATIO  ,tmu  Aplanillement  Explica- 
tion ,ce"aiikiiieincnt. 

EXÏLAüAIXJ»  , mù.  Interprète,  Cornnicn- 
'tatcui. 

EXPLANTARE.  Déplanter. 

EXPLcfitUS . hf.  Qu’on  peut  coiribler  .qu'on 
peut  ictnplii. 

EXPlEMESTLM,  it.  Alionvul. oient.  Sup- 
plément. 

EXPr.ERE.  Emplir,  remplir,  combler.  Raf. 
la  ut: , lu-iler  i gucocr.  Accomplir.  vérifier , par- 
lait c. 

BXPLETlO , «n,  Plénitude,  allouviilcromt., 
Cnirté.  SarislatUon.  Rc  up.agc,  cinpliiisgc. 

EX  F LE  TVS  i ■« , un.  Participe  d'&xflert.  Cuffl. 
blc,  rempli. 

Oumduujuss  pendue  txpirtus.  Complet. 

EXPIM  AHILiS . Ue.  Explicable. 

fJiPl.!CARE.  Déploicl.dépltCt . Etendre, cta- 
kr ,dévc  laper , démêler , dcb.-oütller,  dcbartal- 
1er,  dépêtrer.  Expliquer,  ex|K>lcr;  tourner, 
échite  r .aplanir  .icluudic,  répondre. 

Lauret  oecultu  mus  ixereteu  explumt.  Déchif- 
frer une  (crue  écrire  en  cJûHtc. 

Lu  tnt  -jui  ttavem  tXfUtere.  Rapporter  ,/érawd» 
WeUts. 

impbteruui  eji , txfhtmt.  Détordre.  Dé- 
lit, ti  1er.  • 

Ex me  fe.  S'étendre , s’ouvrir , s'épanouir. 

Centtm  exfftrere.  Etirer . terme  Je  Cm  tueur. 

Expùeert  veU.  Meure  à la  voile.  Faire  lervii , 
itru.eds  Menue. 

E xpl  me  rn.ru*  t ni*.  Faite  paiole  , tbm*  J* 

Jtl.trtat. 

F.XPIJCATE.  Clairement , nettement , ljut* 

obkutitc. 

EXPUCATJO,  émis.  L'aéliorodc  déplier . d’e- 
tcnJre.  Débrouillement.  dévclqpcmcat . cciair-  i 
cillement , intupicuiion . lolution , i, lolution , 
aplaniituncnc.  kpaAourilcmcnc,  Evolution. 

/ tnaxntm  aa  susse  netrs  ex.tr*: Arum  cxjni  Att* 

D . 1-ifficmciM , l'aCi  ondedéJi  fficr. 

Lut  ri , imiteu-eexpluein.  Rapuit,  terme  de  Pe 
but. 

Exftieenant  fUmimt  illuftren.  Parupbtaicr , ccrûc 
des  par aplu  aies. 

MXPUCATOR , arr j.  Qui'cxplrfjuc.  Inteiptcte. 
Déch  fticur.  Erircur.  firme  d*  Cmtotrur. 

EX  F Lie  AT  LS , e . mm.  l'aiercipc  paihtdu  verbe 
Ex  \rert. 

Exf  Oretu  min  AuurU.  Aigle  éplotéx,  lèrmt  de 

EXPLICATIF,  is.  Voyez  E xfbeette. 

EupiuMtû  fuetii.  Qu»  le  peur  expliqua,  cxjlj* 
cable.  _ 


E X P. 

EXPZJCTTE.  ExpLicKcmaK,  en  tétmes  clairs . 
formels  tt  pit'civ. 

EXPLICITES,  4 . «m.  Participe  paflif  d’Exfi- 
emre.Qiit , fotmcl  > üiünct  .divclopc,  exjificitc, 
tirmt  tttxeU. 

EXPLODERE.  Rcjcrccr  , rebuter  , dcüpl ou- 
trer. 

RXPLORARK-  F^touver,  prouver,  averer  , 
veriber.  CoUationti.  Obtcrvç.  , guetter  .éjvier, 
cfpionntt.  Evente:.  Réconnourc. Tare»  , lon- 
dci. 

EXPLoRATIO , mh  j.  Examen,  recherche. 
FX.PL0RASOR , mts.  l-.xatninaicur , vérifica- 
teui.  Ba-tcut  ocltudcs.  couieut  .elpion  ,émii- 
làite. 

EXPLORAIT) RlLj  ,4,um.  D’cxaminatenr , 
d’tlpion. 

EXPLOR.47RIX,  iti u Celle  qui  oblcrvc  , qui 
examine.  Flpionc.  • 

EXPt.QStO  ,*ms.  L’aélion  de  chalîcr  , de  pouf, 
foi  de  bois  en  bauanr  de»  mains.  Fxplolion , tir 
me  dr  Ptyfoue. 

•Explrjismt  but*.  Tir , terme  de  Guerre. 

EX Î'LOSOR  , »ru.  Qui  châtie  , qui  rejette. 

Ane.  rum  fermer trnum  /Xfl^tr.  Pointeur,  Offi 
arr  a'ArtiU  ru. 

EXPO:  ‘RE.  Polir , foribii,  nettoyer  , lifUr 
Dé.oiitUer.  Liintr.  Lécher.  Peigner. 

Aluu-tu  ru  res  txfe  rte.  Déc  aller , ôte;  la  etafle- 
Civililer.  Déioliiller. 

P, durent  txfelen.  Adoucit  , firme  de  PfiHmre 
IXfOLflÉ» . «iws.  L'arf  ion  de  polir , de  brunir, 
de  fourbir  c.  Politeflé.  Pol.lluic. 

EXPOLrrVS  ,*  , un.  Part  partir  d'Exfmbre. 
EXPOSEnE.  Euler,  expoicr,  montre; . taire 
paraître.  Abandonner  .hatardor  .mettre  araven 
turc.  Déduiie .expliquer,  tuuct  , lacomci  Con- 
ciure.ProjJolw.  Rajq/oi’.ei.  Kcmonner. 

Expmert  je.  Aller  au  danger.  S'cxpolêt , fecom- 
[ mett  e.  Sc  ûcaitkr. 

EXPORRERE  bi  EXPORRlQZRE.  Tepdrc  . 
ctcmirc.  alonger  .cLa.gir. 

Frj.uem  mpmrtgmr.  l’icr.dré  un  air  Ictain.  Déri- 
de: le  iront- 

txrOR  TASDÜS , * , Mm.Triuifporté  I enlevi. 
Qui  s’enlève  Je  le  cianlporrc. 

Ex/sneud*  mena  (tÿtrdet.  Bureau  des  nairtii 
foraines. 

hXPORTARE.  Porter  d’un  lieu  a un  aune  En 
lever , emporter,  rranlponer. 

EXPOtÜ  ATtO , mût.  Tranl‘i>ort , mitre. 
EXFOSCERE.  Demander , prier , conjurer. 
EXPOSITE.  Evidcnuncji:  , clairement , man.- 
fctlcmcm. 

EXPOSrriO  , mus.  Exjiolicion  , explication. 
Rcmoritiancc.  Pic-fentarion.  ^ 
luit . vei  c MUJ*  exfejui*.  Rappon  , terme  dt  Pé- 
Ims. 

'fus  exprfûtsm.  Droit  d étalage 
EXPOS! n nus. *, um.  ExpoÙ- , abandonné; 
qui  vil  a l'abandon. 

EXPOSJlVS,* , um.  F.xpolc.  en  butte. 

EXPOS  Tl.  LARE.  Dénia  m lcr . pner , conjurer. 
EXPRESS L.  F.vprcllvinent , clan einciit,  neuc- 
ment,  formillenicne. 

EXPRESSltd.  Mêmes  ligiyficationt. 
BXPRESSIQ , mw.  l.xjirclliuii  - l'action  de  ptef- 
[ fer.  Dégu  gemenr,  terme  defestUu.  Expicllion, 
manière  de  s'expr  met. 

Sutemiun  ex  henni , fient u: . rtbttÿue  eleisfuiie- 
ït*  tp1'  fei/j  exprejfia.  üiiElation . cohobadon. 

EXPtiESTLS . e. um. Mêmes lignihiar.onvquc 
Ion  vélbe  hxfnmnr. 

lerksex.r  $h.  En  ter  ai  cl  formels,  précis.  Ex  i 
prclléirunt. 

EXPRIMER».  Exprimer , preirer . prellurer  , 
ép  endic,  cifucquct.  Ecuaiie.  Rcpiélenre; , dé- 
peindre, clbunpcr,  faite  une  empreinte , mai 
quel. 

Pi: furent  ex  ejirre  exprimât.  Copier  , peindre 
d’apres  l'original. 

*£«o*<  exprum  petefi.  Exprimable.  Qui  le  peut 
exprime:. 

Ôtudrxptinun*n peseft.  Inexptima'  le, indi.  ib'e 
Stui um tx hrria  ,Jimiims,rtiu^fmt tint  .tjjmtui- 
>târ  tAprtmere.  Ddlct , ténu* de  Chymu. 

E XPKOMRAGE.  f Limer, reprocher,  objeélei 
EXiROBRAT.O . eau.  Blâme,  reproche 
EXPROBRATOR  LXPROB&ATRIX  , 

ioi.  Qui  Eut  des  teptoriies. 

EX  HOMERE..  Tirer  dehors , découvrir , mon- 
n ci , lire  paraître. 

EXPROmISCOR , mis.  Qui  cautionne  .qui  ré- 
pond i répondant.  • 


E X S.  rz7 

EXPVFRF..  Gâcher. 

E X PUtiNA  El  Ut,  Ut.  Qui  peut  étic  pris , pic- 
nablc. 

EXPlfültARL.  Dompter , vaincic,  furmon- 
ter , battre . défaire.  Forcer. 
pr.at*  m^tH  txffptmrt.  in'-utrer. 

EXPl  LiNaTIO  .mut.  Allant,  combA 
EXP  UU  S A FOR.  ma  & FXFUu.SATRlX  , 
>cji.  Qui  attaque,  qui  livre  l'ailaur, 
EXPULSARE.  Ciullcr  «bannir,  éloigner, ex- 
puifet 

EXPUEStO.mii.  L'aclion  de  ihallêr.  Expul- 
lion . bannillcirfctw. 

EXPL'ISOR,  mis.  Celui  qui  chailc  ■ qui  éloi- 
gne , qui  bannit. 

EXPULSUS,*,  un.  Participe  paflif  dhxpei- 

Urt. 

EX  P L'L  TR1X , tat.  Cdlequichallc  ,qui  poulie 
au  dehors. 

Vntm  rxfuitrix.  La  faculré  cvpuîrhre , terme  dt 
Midttmt. 

EXPUSCTVS um.  Participe  partit' d’ 
EXPUSUERE.  Piquer. 
ste.ftureea  p/u’m.  Bai- et , cHaccr  uneécri* 
ne. 

IXPVRCARE.  Emonder,  nttrojer  , épurer, 
palier  ; dégorge;.  Dcttngcx.  Purge;  .J-Uiitiw. 
Raffiner. 

XXPURGATtO  , *wt.  l-’aéFion  de  nettoya , 
Uvinondcr.  Exculc , juU  ficatiun. 

EXPU7ARE . Coupe* , talkr.  Pen&r , conli- 
détCI. 

EXPÜTATIO ,mr.  L'aclion  de  coupa.  Je 
uiHer. 

EXPUTRESCERE.  Pourrir,  feponnir, fccor- 
romp'c. 

EXgf}tLlÆ.  Voyez  P/fudtx. 

EX^UtRERE.  S’enquérir , s'enquêter , s’infor- 
ncr.  Lpi.ieivcr . ùrci. 

Duéii,  mMuiiu  ixfuume.  Aile;  a tàrans,  ùton- 

EX  ^VISITE.  Délicatement . d 'une  manie: e.  ex  • 
q-iue.  soigneu- cincnt,  exaélcmcnt. 
EXgpiSlT.EL  Mêmes  tigiuiicauont  qu’E*- 

j.ijti. 

EXayiSlTlTtUS , » , «CT.Rnhrrc.iC , qui  n'ell 
xsnaru  cl. 

r.X£UfclTUS ,e, met.  ExjuiJîttm , igtmm.  Ex- 
i s, fan  , «Ici  rat , c «..client 
EXSAXGUfS . ct»j.v e.  Qui  n'a  l'oit  de  finr» 
P. Le,  oléine.  , 

EXSASIARE.  Faire  fupparer . foire  venir  a fup- 
pi.-aiion. 

EXSATARE.  Rallalia , aâôu vîr , fouler, guc- 
der. 

EXSATIATUs  , 4.  um.  Rajtàüé , aifouvi. 
Croulé. 

E Xs  AT  U RJ  RE.  R,i(lali«,  lioulkr.  Gucdcr. 
EXsatURATUi S,n,  ««-  Rallali*  , rempli  , 
Xiibuvt.  Ciuédé. 

EXSCALP  A RF..  Faire  une  edtaille,  crcufe , ra- 
ture. avec  le  butin. 

P.  S CE  S D ER  E.  Dtli andre , débarquer* 
Monrer. 

EXSCEXSIO , ctue  : & EXCESSIF , is.  DcP 
rente, Initie  du  vaiflrau , débarqticrqcnt. 

Emus  ex.'ftlfùiiil  .OmrruJut , tJtrtut.  Débuta, 
dour,  hiuptopreà  débarquer. 

Ex  .eujienem  fectrt.  Débarquer. 

EX*CIS PERL  Coupe.,  tailler,  retrancher, 
LXSCISI  , mù.  Entaille. eochc. 

EXCREARE.  Ciacbcr. 

EXCREATIO , axis.  Crachemcnr. 
EXSCREATOR  .ma.  Cr  ai  heur. 

EXSCh/BERE.  Tramcttic.  cop-et,  décrire. 
F.X'CRlPTVs , 4 , um.  Parric.jâepailif du  verbe 
Exjenbere. 

txrrtft.um ctttetum  & rrts*mtu#s,  Copte  colla- 
tionnéc  for  I original. 

E XSCUrFERE.  Graver, cizcler, tailler,  ratu- 
rer , rayer, 

EXskCARE.  Coupa,  trancher . t.iiller,  ro- 
gna. 

EXSEClitA.  Ixfctehse  Le: us.  Le  Lac  d'F.ccquIa 
en  Turquie. 

FXSECTIO , mu.  Entaille,  coupe,  icuanchc- 

ment. 

EXSEC70R , trie.  Qui  coupe,  qui  taille. 

EXS} HILARE.  Stfttcr  . huer. 
EXS'BILATfCi.MM.  SifHct.  bifflcrocM. 

Exji1.  tUttt  verset**  n.  Huée,  trme  deCiregê. 
EXS.'CCARE.  ScJier,  dcll'écher , tarir,  étao- 
sher. 

GLxjïeeessdi  vntuse  [ redites.  DértKkatifc 
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Tuma  ex/ûten.  Sotetr*  lotir.  Varandc: , tirent 
eie  larme. 

EX  sSCGATIO,  MM.DrlIcchetnent  .tarillemem. 
Déification. Etancherncnt.  l-.xficcarftn,  terme  d, t 
Chyme. 

EXSiCCESSERE.  Sc  Iccber.lc  déifécha. 
fXU&MRh.  Cacheter,  iccllct. 

EXSIURE-  Voyez  Exdere 
EXSISTERE.  Vote*  tterfiett. 

EXSOLVZRZ.  Délier , dénojicr , détacha.  Dé- 
livrer . dégager. 

"Jure  caUm<  praùuen  aefelwrt.  Amortir  un  Fief. 
Amuapeafcau  Mtpuemt fifi  txJatvereXmonis 
«ne  pcîtfton. 

E X SO  LU  r/O,  oms.  Payement,  toute  de 
compte. 

EXSnMSIS , me.  Qui  ne  dort  point.  Vigilant. 
EXSOSARE.  Rêlbnnct,  retentir. 

E A «OR  «ERE.  Voyez  SarUrt. 

EX'ORUt SCERk.  ic  faltr , t’avilir. 

ESSORS, mu.  Qui  n*  point  de  pair.  Extra- 
ordinaire. 

EXoKTiL'M , et.  Blanque  , billet  blanc  à la 

Lanerk 

y X PAT  A RE  St  EXSPATAR!.  Se  répandre , 
S'étendit . scperidre.  Tenu  bien  de  la  pute. 

EX-sPATATOK, en i . tuant , vagabond , cou- 
reur. 

EXSPES.  Qui  cft  lins  clpctance  , qui  n'a  nul 
cf]>oir. 

EXSPSSSARE.  Epaitfa.  coagukr. 
EXSPLENDERB  Si  EXSPLESPESCERE.B1Ü- 
Icr,  éclata,  reluire.’ 

EXSPOLIARE.  Dépouiller.  Voyez  Sfeheee. 
1XSHJERE.  Cracher. 
hXSPUmO  ,ontt  Crachement. 

EXS  PUMA  RE.  Ecuinct  ,ôur  l'écume.  Dcfpu- 
IMI  i terme  de  PàurtttM  rr. 

EXS  TA  NS  , mmru.  Ext  liant  ; octant , t'trmt  de 
Talaei. 

EXTAKTIA  , a.  Elévation  , relief . avance  , 
éminence. 

F.XSTARE.  Eue,  éxifter , patoitte.  Avancer, 
faillir.  • 

EXSTf  RCORART-  Oter  le  fumier , l’ordure. 
EXSTILLARE.  Diihller , dégoûter  , tomber 
goutte  a goutte. 

tXSTIMULARE.  EguiUowxt , ar.imer.  cxd 

ter , inciter , piquer. 

EXWISGIFRE  Voyez  Eximjteen. 

‘ EX'URPASk.  Voyez  Lxtirpmt. 
EXTRISUERE.  Rcllcnet.  cticmdrc. 

X '■TR VG TÎO , mur . Batiment  ■ con/lruLlion. 
£Xi1HÊ£XE  Bâtir. confttuitr. 

EXStCCUS.  e.stm.k  EX'LCTfS.  a,  mm. 
Sam  fut,  fins  humctir,  Sec,  maigre,  aude,  fari- 
neux. 

, £XS*  • DAR  E.  Eue  en  lin  ut , fuer. 
EXSUGEKE-  Sures , fureter 
EXSVLTASTER.  P*rlaurs&  par  bonde 
E X H’L  1 A 7iO  f MuJkind,  faut , t.  el  Lui  ic  ment 
de  joie. 

IXS'  I.TIM  Pa  faurs  & pat  bonds. 

EX  LT  LRA  SS , emth.  IMclhl , cadctne , evor- 
•bitar.t. 

ïXSUPERASTIA , a.  Emirterivc , élévation, 
gtandenr.  * 

EXSÜPERARE. Su r| 'aH'ct , exceller.  Dom  net , 
Kinporcr  ("avantage.  1 aller. 

EXSVRCULARX.  Tailkt  les  arbres . les  émon- 
da 

EXSj'RDARE.  Atfourdir,  tendre  fourd , deve- 
nir lourd. 

EXSÜRDA7VS.».  un.  AlTciurdi. 
EXSVRGERE.  Se  lever , le  tévciller , Ce  rani- 
mer. 

EXSUSCtTARX  Eveiller  , réveiller , ranimer , 
etunurager. 

EXTA , enem.  Les  entrailles.  Ica  inteftins , les 
boyaux  , hs  tripes.  Luc  licllutc. 
KXTARESCERX.  Sécher  , vieillir,  fc  palier. 
EX 7Æ SiATVS ,e,etm.  Qui  cft  fans  tubans, 
fars  baudclctm. 

EXT  A RE.  Xoyc*  f xfimre. 

EXTARJS  eiU.  Put  •*  ihaudiote  à faite  tuile  des 

tripe* 

EX7ASlS,ie.  Extalc.  mille  ment  d’cfpiit.  Foe- 
tale . terme  de  Médecine. 

EXTATtCUS.u,  m».  Extatique.  Qui  appar- 
tient a lexialê. 

IXTtMlLO.  Sut  le  champ , à J'int tant  • tout 
d'abord.  « 

EX  TEMPORAL!* , de.  Qui  fe  tait  m fc  d.t  lui 
le  champ , lai»  ptéparation.  9 


EXT. 

Tjttemf  viiUt  dutmdt  f ac iln eu.  Facilité  à parler 

fut  lcchamp. 

Oftei  txlcmprAlt.  Impromptu. 
EJtTEMPORAÜTAS , euu.  facilité  d’agir  «rde 
parler  lui  le  champ. 

J.XTEMIORANEUS.  A,  une.  Voyez  Emtem. 
* fer a'ui  .ale. 

hXTr'NDERE.  Faendte , élargir  .allonger.  Dé- 
liter. Avancer . poullcr  en  avait*. 

Fui.tm  exuudat.  Léiiltei  le  (taie  , terme  de 
Oeeffe. 

heumte  Ce Admette  extetuift.  Fout  ntr , t inné  dtj- 
ertmr. 

Extrade.  S'étendre . piétcr. 

EctenUi  lApA.x  ,pettn>.  Ejctcnlîble.  qui  cft  capa- 
ble d'cxtcnlion.  . • 

■ EXTEHSlO . uon.  Extcnlion , étendue  ■ l’ailion 
d'étendre.  Qiantitc  , volume. 

EXTENSO  R,  ému.  Celui  qui  étend.  Extenfevr. 
ExctldcUl , tbrreei  de  Me  A*-,  ru  çr  dAeeetemtr. 
Xrietijcr  tendue.  Etcndoir , terme  d lenfnnereer. 

EXTES rV*, a, ut»  Memes  lignihcations que 
1cm  verbe  Exiemére,  • 

EXTESTARE.  Tenter ,'dlayet. 
f.XTEKIVS.A,  et».  PaitlctjH  paftii'ifExtM- 
dert , N let  incinrs  ftenibcations. 

EÏTlXl'aUr . l xti.TUn  , diminuer, xinc-nni- 
fer.  Attenttn .adoiHIir, déprima, degrollcr  .ter- 
me de  Tireur  T tu  Dég:uJlir. 

EXTENU ATTO,  etui  Exténuation,  diminu- 
tion , âinenuLlctncnt.  Atténuation.  Aftotblilic- 
metît. 

N et  mm  ei  mu  exueuueii.  Rabais  des  trorroves. 
EXTt.SU A TU  S , A . une.  Muncs  tigiultcauam 
que  fan  vcroc. 

EX'tf.R.  Voyez  Extern, , a . ton. 

F X TER  EUR  A , ».  Têtière , villeHrequi*. 
EXTERt-RRARE.  l’etcci  avec  la  tétitre  art  avec 
le  villcb  équin 

EXTLRtRE.  Bioycr,  éctalcr,  bt.ûr . puNé* 
tilc-:. 

EXTERGEtiE  Bi  EXTERoLSCtRZ.  Elfuyer* 
totebet 

EXlERIOR, un.  Extérieur.  Qui  cftdcHots. 
EXTïRfUS.  Exté,  icui émeut , en  «kl  ots- 
EXTF-tiMINARE-  F.  «tetmincr , ab  lir , détruire 
cntiêretnccnt . ravage' 

EXTt  RMIN AIR), ente.  Di ftnr’tion . ravage. 
EX  TERMINA  TV u , erte  üclbucieui , exter- 
minateur. 

EXTERMrNtUM,n.  L'ailion  d'abolir, deçà 
*vagcr.dc\iéimiiKt.  Ravage.  Dégât. 

EXTERNARE.  Rer  «he  inknlé  , tendre  fou, 
faiippe  etc  e tms  ,lil.cna  Ici  prit  F.lUtoucher. 

EXTERN!  j.  a.  ut».  Fatcrnc,  extérieur  Qui 
cft  en  dihotsrfvt  i'  lêque. 

EXT  RRANEUS,»  .*w*.  V.  Extrême**, s, 
EXTERRhRE.  Epouvanta,  cftiaycr. 

FXTi  RStO.emt  BlEXTLRSLS.  jw.  L'aâion 
d'iiluycr.  ik  toi  Jicr. 

EXTFRUS.a  , um.  Etranger. 

EXTEXF.RE.  Delà  tcunuilu . elîilcr. 

EXTîL:  ARE.  Diftillcr,  fu.  limet , tcûtfier 
téemei  de(j  /mu. 

EXT! MERE  & F X T! MtSCF. KF.  Craindre  . 
appicbcndcr , icdou^x  , avoir  peur. 

EXT!  MU  LA  RE.  Aiguillonntr  i animer,  exci- 
tet  .irriter,  déchaîner . imiter,  poutler, poster, 
piquer,  pteller. 

SXnMUSte.um.  Qui  cft  dehors. 
lixte , ferme  externe  fere.  l 'endroit  d'une  étoffe. 
EXTISCTFO .chu.  Anéar.uücmcnt , ruine  cn- 
tiete.dcftnictjon-  KrrincJ.oti  Amorriliemcnr. 
Ext  india  fendtU.  Ereinte  «k  chandelle , terme  de 
Ceuieetu-. 

EXnSGUERE.  Eteindre, éusafTer , sunotur. 
•Tner.cxtetminet. 

EXT.' RP  A RE.  iX'iaciner , cwiipcr.  Dviëngar. 
Extir  fere  dnetrm-  Céchaudêr  me  dent. 
EXTIRPATM,  «um.DéraeiiKTTitnt,  eaai  t pat  ion. 
Defttuélion,  mine. 

EXTiSPEX . ere , Ettifpifc.qui  i onlîdcte  les  cn- 
ti ailles  dfv  animaux  pour  en  tuer  des  pttiagcs  «le 
l'avenir. 

J IXTOLl  ER  E.  Levé  i en  haut , monta , élc  vet , 
appellet  aux  gtandtuis.  tndc. , gtodir , exagérer, 
lit  lier  .i.rme  de  Meuve. 

Sufr.i  reu  dur»  e xttiht  e.  Déifier.  Magnifier,  r,rv* 

EXmRQf/ERE.  Extorquer,  arrachct ,n obte- 
nir qu'avec  beaucoup  de  peine  U de  travail.  Ban 
{on  net. 

E X TO&REFACERE,  Rétu , fais*  tôcii . faite 
btûleïj  • 


EXT. 

T.X TTFRRF.RE.  Mêmes  fignificationt. 
EXTORRIS.u.  Exilé  .tclcguf.  banni. 

EX  IORSIO eun.  Lxtotfion . ixadtion,  txtvroî»* 
riunctu.  Violence. 

A X TO  R TO  R , «tm.  Ufit  rpateur , voleur . ef- 
aoc.  • 

EXT0R7U*  i u,  eem.  Participe  paflif  itxter. 
«un, 

LXïRA.  Hors , an  de-ti-  Oc  ne.  Extcrieutt- 
mtnt.  Hors  d’Œuvrc. 

I xtr.i msdum.  A outrance,  outre  tnefurc. 
Extu  urlem.  l 'a t dehors  la  Ville. 

Extra  rem  v Atari.  Battre  la  lanifugne. 
EXTRACrtO,eeut.  LxuacUon.  ' 
EXTRACIORlUS , e , tien.  Atttarlif. 
EXTRACTUS  ,u,um.  l'aitidpe  pailif  do  verbe 
Extrebert. 

EXttAHKRE  Tirer , retirer , arracher , faire 
fouit , délcimct. Exuaae. f xi.c icllutt . t,rme di 
Msnuyet. 

Extra ieert  de  Un,  de  eedect.  Extraite,  dé- 
pouiller. 

E X FRANEl/S  .a , «m,  Etranger  Externe.  Ex- 
nmlèquenc.  Extérieur.  Dtdtltots.  Epave, tenu» 
de  Ceucumr.  F xotiqiK , tètent  dtpteAtr.jue,  (y  firme 
de  Brteu'tfue.  Fotain 

E X TRAORD1NA  R lE,  Extraordinairement. 
EXTR  AORDISAAIUS ,«.  «m.Exitiuithnanc, 
rare,  in  a liée. 

EXTRA RlUS,  «.  tan.  Qui  rtt  étrangeta  une 
xholc.  Evté  cor- 

EXTRAFAÜ ANTES,  rrtrutmpen  'jttru 
"vajai tet.  Les  Extzavagantcs,  partie  du  Lhoit  Ca- 
nonique, • 

EX;  MEK  A,*.  Eftréntos  , petite  ville  de  Por- 
tugal. * 

I XTKEMADURA.  Voyez  Ejbuuidure. 

EXT  K EM  TAS , arar.  Exnémtté,  lin. 
EXPRES  K)  & EXTREMUM.i.  L'cxTtc.nité, 
le  bout . la  fin  i le  lieu  le  plus  éloigné,  le  phts  re- 
culé. Tctme. 

EXTREMIS  < » ■ «v«.  Extrême.  Qni  cfl  a la  fin, 
au  bout,  a l'cxt-émUé.  Le  dernier  Tm*!. 

Pari .rr> ema.  Le  bout,  la  lin, Pcxtii mité.  Le 
chef. 

Extrtmt  lata.  l'iiuHemcnr.  En  demietlMn. 
Met  marte  firudecre  extrrme.  Abouts , terme  de 
Cuewfnttern. 

kttr  rna  VviEe.  Le  Sacrement  de  J’Exttême- 
Onilton- 

l»  txtretrae  fefitut.  Qni  eft  i l'extrémité , à l'a- 
gone. 

IXlRlCARE,  Démékt . débtouilkl , dcvelo- 
per , télbudtc,  applanir  ,dürtcher. 
EXTMSSECl/S.  u , eu».  Exrrinféque,  du  dé- 
buts. 

F. ,\ TRISSECVS.  E'xériatfement , au  dehors, 
àTexirémice,  mt  dehors. 

Extermines , fr  urtra.  Au  dedans  ,&  au  débets. 
F-XTRORSU M.  De  (idiots  , en  dehors,  estc- 
uVuirmcnr. 

EXTR UCTUS . a. um.  Voyez  ks  fignifirarion* 
de  Ion  vùtbe  Èxrnrrre. 

EXTRUDERE.  Chadèr  , faire  fonir  , mettre 
dehors . cvpullèr  , renvoya  , faire  lâutcr.  for- 
lancer  , thmtdr  Chrlfr. 

EXTRUBRE.  Elever . bâtir. 

EXTRUStO , amr.  L’Atnon  de  chifTct , de  faire 
lo:tit , de  mente  dcliois.  bxpullion. 

EXTUBE  R A RE.  Fnfler,  ékver. 

EX  TUBERATtO , ouu.  fnflute , élevute  , m* 
mette. 

EXTUCA,  t.  Extuca . contrée  du  BikJu’gétid 
en  Afrique. 

EXTUMERE  &'  EXTUMESCERE.  S tniet ,' 
s élever,  fegonfth- 

EXrVXÙERE.  faite Cwtir  de  force,  charte*. 
EXrURRARh.  Abattre , tenserict. Chatlet,rl- 
pull'cr  • mettre  dehors. 

BXTUSSIRE.  Tourtcr , jettefen  wulfant. 
EXUBER.eri e Sevré. 

EXUBKRANTtA  ,et  ■ St  EXU KF.RATtO  ,e»u. 
Abondance,  fupetfluité  , redondance. 
y XU  HE  RA  RE  Abonder,  redonder. 
EXIE-ARE  Dévoiler, découvrir. . 

F.SUERF.  Dethrbi  lcrr,  dépouiller,  dévêtu» 
ôte.  les  habits.  Priver . Bé  tirtedcr. 

Munertalmuem  entrer.  DeftittKt»  une  per  tonne 
d'it'sc  charge , d’une  ctumnirtion- 
EXfJL , u/et.  Bannt  ,év,lé,  relégué. 

EXUL  A R fc.  J-trc  banni , tire  cnéxil , eue  ptoP 
ciit,  itze  icîfgtié, 

FXULATSO,  omit.  Panilfcment , é\il,  icléga- 

exulculare 
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F A B. 

AB  A , b*.  Fcve.  haricot . /ç;w». 
F AB  A,  4.  F *. a.  petite  ville  «u  imiuig 
de  JoJlT. 

FAbACEVS,  M , *m.  De  fcV% 

FA  BACLA , 4.  Gà.eaudcfaUQcdc 


fera. 

FABAClL'M , ».  La  rif^e  des  fèves. 

FA  B AC  J (JS.  4%  mm.  FABACISÜS,  4 , w>. 
• FABALlS , ait.  De  tc»c», 

F AB  A ms,  u.  Far  fa , petite  riricieA  bon  g ce 
la  Sabine  dans  I Érar  de  t Ég  li  !c. 

FABARlVS  t • • l*  tcvrj- 

Fedeme  CAtnJs  Les  C ifcndc-.  de*  fèves  i c'étoit 


kpicjniecjondv  juin  cheik*  Romains  , 

FABELLA . U.  Dim  oui  f de  F*b*u , U . Fable , 


Conte.  • 

FA  BER , s , mm.  Qui  fabrique. 

FABkR  > brt.  Aatilin,  ouvrier  qui  fabrique 
Fafackateur.  Forgeur.  Fore., 

AmifJht,  Urtcvic. 

Fshrj,  • t^rnu.  Forgeron,  Mitr&lul. 

FA  R h H S/ A eu  AS.  Vu?  et  F*.‘crttuu«m, 

FABk  TU  Bd,  ai..  Lien  plante  de  fèves. 

FA  B IA  fini.  La  familk  F abia  de  t'-uw.  renne  Ro- 
me. 

Trtiiu  Fské.  La  tribu  Labia  de  l'ancienne  Ro- 
me, 

FA  B I AS  A , a*.  PavLinc . ancienne  ville  de 
Germanie. 

FAB1ASUS , mm  Fabien,  nom  propre  d'botn- 


FABIUS . i.  Fab  us.  nom  Romain. 
FABRA7ERIA , 4.  Fahracaa . petit  bourg  d'I- 
talie dans  l’État  Ecclélialhque. 

FABRE.  Àmltcmem.ivccan,  dcmaûid'uu- 
vricr. 

FABREF ACERE.  Fabtiqtcr,  faite  avec  art. 
Forger. 

F a t RJ  A SU  H , ai.  Fabrtano , nom  propre  d’un 
bout  g d’Italie. 

FA  BRIC  A , C4,  Fabrique.  Strudlarc  .confltu 
Ôioft.  p 

Pruna  mm vu  féirité.  I a carcalfe  d'un  vjiIuju. 
FA  B RIC A RE , & FABRICARI.  Fabriqua  , 
fotga. 

FABRICATm,  ou m.  Stmfture,  frabrication. 
MmmÀ i 1 fmtrt.  mu*.  La  c:  cation  du  monde 
FABRîCXI^iR  1 mrtt.  AitiUn,  ouvrier.  Forge- 
ton.  Invente  ir. 

FABRICIU s , j».  Fabmius , ou  Fabrice , nom 
propre  d'homme. 

F^RR/CMj{eiuXafamillc  Patricia  de  l’ancien- 
ne Rome. 

FABR1LIS , de.  Qui  concerne  Us  ouvrages . les 
ouvriers. 

Lrÿwmfmbrii*.  Bots  vif. 

FABtUXlL'S , «.  Fabrmius  ,non*  Romain.' 
Fmlr.mmieat.  La  famille  Fabrinia . la  famille  des 
Fabtinius. 

FABULA.  U.  Petite  feve. 

FABULA,  /a.  Fable,  conte,  fiction , jno- 
loguc.  Comèdi§ , faite  , roman.  La  Fable  , 
PHiUoûe  p«< tique.  L’entretien,  tarifée,  le 
jouet. 

LmfuumfmbmU.  Qui  pille  du  loup  en  voie  la 
queue. 

FmkmUfmfm.  Moralité.  * 

Tome  vt 


t 

F A C* 

FmluLtrum mrnftx.  Fawilaîcur.  FabuliJle. 
FAüUIARE  , Je  FABULARl.  Coiffer , $'cn- 
I tient,  iiikourli , cuntu.  Faut  de»  fables. 

FABULATTü,  mû.  Fa  k. conte, luUocHtte, 
nouvelle,  roman 

FABUIATO& .*ns.  Cauicur .conteur, faifirut 
de  ornes.  JatuJïtcu.. 

FABt-  at.  Fabulinus,  «Fabulin.  Le 

Dieu  de  'apatu’e. 

FA  B C LO, oiM.  DlicUi  de  contes,  plariâm, 
b . jftbn.  , 

F. . S CLOSE.  Fa-  ufeufcmcnti  chimétiqucment 
FABULOsrTAS  > vit.  tict  ion. 

FABCLOsU*,* ,um.  I abukux  .lonuncfquc , 

cby  metique. 

F A BU  LU  Fl,  B.  Fève  de  haricot  iJptmt. 

. FAC  s.  LHA  DL'M  /•'CB  l.'tVJAi.V.  Fi.jJbad.v*  I 
Sachalad  , Mbntagnc  S.  cjp  de  l’Arabie  Heu 
isadc. 

FACE  RF.  Faire  .agir , caufcr , produite  .engen- 
drer .cffetlucr,  faite  en  loue  Sa. iiücr, Jane  un 
Lciilûc  1 dite , cèJcbtcrLtainie  Melle. 

FACESSERF.  Faire . exécuter  i L i’  iter,  s en  al- 
la , paitir.  Eloig  ict , cbaikt. 

FACETE.  Plàilainnient , fæctleufcincnt. 
FACtfflÆ.  or  mm.  PlaiLinrcnc,  bons  mots, 
facéties. 

FArE  TUS,  m , mm.  Facétieux , enjoué . plaiiant, 
boulfon. Comique, tccrcatii  JJiicui  de  bons  mots. 
Gaillard. 

FACIALCASARA.  FaciaTcaçar , le*  ruinesde  # 
l'ancienne  Atf^m,  petite  ville  de  la  Httique  en  Ll  * 
pagre.  » 

FACIES , n.  La  face , le  vifage , la  mine , la  con- 
tenante. Façade,  pan. 
btnmmfmcm.  L'envers  d'une  croJfe. 

Exummfmnti.  L endroit  d'une  étoffe.  4 
ÆÀtfiiu  fétus.  La  façade  d'un  bâcun  ; ne. 

Ftun  dtuu  utttr  turrts  /vus.  Courtine  , ttrme 
d'ArcLutêfmre, 

Fmties  Imputu  tMttrsiu  obvfr/m.  Parement,  ttrmt  dt 
Mmfonnttu.  • 

Kummi fmtttt mhtrn*.  Croix,  pile. 

Prtmd  fvu.  Dé»  l'entrée . de  prime  abord , de 
prime  face. 

FACILE.  Commodément , facilement , a i 'aile, 
ailcii'crvt , légère. nent , de  léger.  Couramment. 
£**d fmnùjumaur , fmetU  rtjTibuttmr.  Ce  qui  cfl 
bon  a jircn  dre  ,*c ft  bon  à tendre. 

FAClUS.de  Facile , ailé , commode.  Civil, ref- 
pedueux,  déférent.  T rautabh . raifonnablc.üoux, 
indulgent.  Favorable , propice. 

FmQm  ftuiiu.  FaÜàblc. 

A/tmjm fmtdû  mous.  Une  montagne  ailec,  dou- 
ce à monter. 

Focilsefl  twvattumddm.  U cil  facile  d ajouta  aux 
invention*  des  auira. 

EmttU  Ait  jHid  rtddert  Farüita, 

FACILITAS,  tutf.  Facilité, faculté,  habileté, 
ajititude , liberté , aiûntc . convuodiic.  Dou- 
teur , indulgence,  loibldlc. 

FACILITER.  JaciJcmcnt . aiicmccr. 
FACISOROSUS.  * . «as.  Scélérat . méchiiu,  cri- 
mine'.  Dcbiucbc , vieux  pécheur. 

FACISUS ,4ru.  Action. Fait. O imç, attentat. 
Forfait. 

ilf^ja/acwara.  Exploits  cxrraordjjia  i ci.  Hauts  J 


FAC. 

faits  d’anret  & de  Chevaltiic.  prouefl"  s*  . 

Fm  au u mÀjjc  , menoembtU.fTO-ftftmm.  Coup  de 

iman.  , 

FACriO , eem-  F aroQ , manitç  d agir.  Faci  ou , 
ligue , paifi , cabale , conl^ûatiun.  fronde, £.00- 
dstiè. 

fcvdê/liftm fdeliétu  tout.  Faiie  des  caba'es.  Mo4  • 

no4  ol  1. 

FACODHARIÜS  , Jt»  Faft  orui  ti  tenu  tU 
I li  jto.rt  k*:n*in< 

FACnasE,  Sédiriéufctaenc , pat  caba'cs. 
FACTtOsUt,  é.rnm.  Actif,  rimuanc,  fêdi- 
ckux , factieux  1 tuibu  ent , cabakai . ligueur , 
pa  uaJ. 

FrnAifmmmîter.  Fa:ki,ufc,  (Llitieufr. 

F iCnrUS.  A,  ait.  A ;iJi  .cl,  qain’cft  pas 
natutcl,  fjcli.e. 

FACiüR,em.  Arti'ân  , ouvrier» Auteur. 

lent-  • 

FACT'.IX , t it.  Ou  vriébe , an  i(âne.  Faffary. 
FACTUM»  t.  Fait , aélion  i cnrreprik. 
f*3s  rxfp,ito,  fjchiru.  Mémo  u c 
FACI C RA , rt.  Comjsoiitioo , Utuéhirc , cra-  . 
vail. 

FACTÜS , t.  mm.  Fait,  devenu. 

FACI,  LA.  Facole  i terme  A A/tronjimt. 

FaCCLTAS  , vu.  1 acuité , puidânec . liberté,  * 
Icence  ordre.  Po  toit»  forée  i capacité,  cûtu- 
pitencc,  poj.iicté.  Dujo  tioa,  ulent. 

FmtmUv.mAdm.  tnm,  O.  édieruc,  limplc  obé- 
dience t t-.imede  m ittbtif  i. ejUt mte. 

F*  mu  mm  tméftm.  Incapa-iré , manque  de  quali- 
tct&dcdifpoiici  'nsnccviili-rcs.  tnluffiCmcc 
FACI  LT  AT  ES,  ton.  F«CUiSCEf  moyens,  ti- 
chciks,  * 

FACULTE  R-  Fac.lcrocnt. 

FACVNDE.  Éloquemment. 

FACL’SDIA . 4.  Éooucnce. 

. FACI  SDITAS . vu.  Meme  bgrulicari*vi- 
FACUSOL’S.à.  f ùuoii, nota p.oprc d’hom- 
me. 

S.  T»  ussdt  ftrnmm.  S.  Façon  , petite  vdk  du  • 
Roy  aurne  de  U on  en  Elpagnc. 

FADA. d*.  Une  Fée. 

F ADI  A £tm.  La  liuiuî’c  Fadia  de  l'ancienne  Ro» 

1 me. 

FA DlU*  »«-  Fadius , nom  Romain- 
FÆCAL1S,  mit.  De  lie. 

FvaIm  mmtmm.  ‘ Mattci  c feeate. 

FÆCLAUS , u.  t tria  un,  Officia  public  chez 
la  anciens  Romains. 

FÆCULA , U.  Diminutif  de  Fax.  Fccule  i fermé 
Je  l'hes  mvte.  Sédiment,  lie,  limom. 

FÆCULE STt/S , 4 . mm.  F écirleat , qui  a des  fè- 
ces ; t rmt  de  FU  du  me. 

Fv  nient  vn  vtnju».  fiaiTiao,  vin  au  bas»  à la 
Jic. 

FÆSULA I d»  FÆSULÆ  , etrmtn.  Fk*£b)'.  m 
I éloli»  f icûlc.  tu  Feluk,  ville  d'Italie  dans  le  FJo- 
tentir. 

FÆSULASUS,  4 , mm.  Fiéfolan,  Qui  eft  «k 
Fiel  oh. 

F /EX  ,fa;u.  La  lie,  k marc,  Fondrilla  ,cffbo- 
drilks.  Fai  ces  i trtmtr  de  M/det.ne 4e  Gjnnt* 
Glcic.mLiuiytitermdeMennoït. 
fit  (urdeseeM  txfstji i Drague. 
FAOkUS,  a,  mm.  Dtiksit. 
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F A 1, 


Faeraglant.  Faine. 

TAGlNEUS,  a,  wt . Si  FAGISl'^tm  Voyez 
F.»»«m  , 4 , rc-n. 

FAGWs  ,u.Fagiu* , Fige,  nom  pi  opte  d'bom- 
me. 

MGUNA,  F.WONM.i,  Lt  glande  ditcla 

Fagooc , kmm  tiAntiomie. 

FAQOSIÜMl  rament crutut.  L.  Capcie  Fagona 
dan»  l'Anatolie. 

FIÜQfrmjM  im^nn  tritium.  Sarioiin,  blé 
noir, 

FA< il/J,  ».  Hêtre , fait , fouteau , favanc. favan . 
liin  , vieux  mat. 

GUmfap.  fettfhmfap.  Faine. 

F-éL , à».  Fayc,  petit  bois  ûir  !c  Mort 
Efquilin  à Rome.  Lieu  plante  de  fout«au,’r-J* 
hêtre. 

FAKIR  . tefJURUS.  Fakiï , Dervis . m Det- 
vkhc,  Religieux  Mahométin. 

TA  LACER , t.  Fa!  a « t faux  Dieti  du  Pagaaif- 
me. 

FALACRAUS,  air.  Faiaaak.  qui  appartient  au 
Dieu  fa  lace. 

FALACK'L'M  tremantereum.  Aufou  d'hui  Ra- 
Jualmumprtm, ntmum.  V oyez  ccdêi  nier. 

FALÆ,  anun.Touitdc  bol»  qu'on  c't voit  dans 
le  Cfquc. 

FALAR I CA , re..Fa!arique  .cfj»ccc  J.  !<h.c. 
FA  LC  A RE.  Faucher . entiper  avec  1 » iaulv. 
FAIAR!'.  Faim  an  Faille.  t ivraCaitclta- 
iu  , v;l!c  d Italie  dar.s  l'ÉuzEcJéliaftique. 
TAbCJRlUS.  a,  ma.  Défaut*. 

D ntrfairartr.  DélcnicSàu  Iin^lifi  j «Loto, 
anresdclabjticiiir»Br»d»Ci^J». 

FAlCARILS.it.  Taillandier , q i fait  des  fatflx. 
ï'aubtut 

FALCAR1US,  ii..  Falcaiic  .terme  ALÿtrire. 
TAZJCATOR  ,cru.  F au.  heur. 

FALCATVS.  a.um.  1'.  t en  lo  nit  cc  tau».. 
A\n  faits  a.  finit. • 
FORdCULA.  U.  Pct.te  taux. 

FALCiDIA , 4.  La  Falcidic  • .‘mut  dt  ^ot.j  , u- 

. FALCIFER , & FALCIGFt , a , um  Qui  porte 
une  faut* , aune  d'une  faoht, 

Fai.cilla  , ti.  taucilhui , fciperte. 

FA  LS.  LA  S PI  A , a.  Faiblard , nom  J'unJsuurg 
de  i'fcuûc  Méridional^ 

FALCQ , mit.  Faucon  . cifean  de  fraye. 

Fait.nr,  femme.  I oimcz  , terme  de  Fauccnm- 
rit. 

Fed-a rmmmHt,  fmctiDm.  c-éaa  de  frsyt. 

F» tied-ir.  Faucon lâere.  • 

Fait  r.am.  Faucon  gentil. 

Faire  *îitr/ie/ui.  Faucon  d’aibre. 

Fa  'es  Ittlhiu , hjiru , fmu'/tu»  ici;»  gtntralut. 
Faucon  bâtard. 

Faite  a^ut.  Faucon  blanc. 

Faits  famtbtm,  Faucon  famülcm --  au  faruélk. 
Fait  jerut.  Faucon  hagard. 

TaLaylhtftri.  Faucon  butlu. 

Fai amaatomu.  faucon  montagnard,  ott  mon- 
fa-  ter. 

Fuite  ridaient»  .tuiuriui.  Faucon  nia.t , faucon 

Eu;  al. 

Fui,  » prergrimt.  Faucon  pélé  in. 

Foieo  tfuncpi i.  Faucon  a pieds  bleu». 
Tattêramalu.  Faucon  cainigc , btanchet  ,bran- 
«bct. 

Fait»  ftpidarittt.  lançon  de  roche. 
Faltianacnnui.  Fau.onlor. 

Fat  attmetanue.  Faucon  Turrificn.  ■ 

Gxkv  perdit  anut.  Fau fc/dricu. 

Fatiariernuu.  Fauqucmont.pctirr  yillrdcs  Pais- 

Fait  en»  pet*  a.  Falxtinflcia,  bourg  d'AHema. 
g«* 

Faite Ui/rau. Faucon, fauconneau  i terme  A Ar- 
I itterie. 

FALCO S(S  frtmc^terùtm.  Le  Cap  de  Monte 
Falcone. 


FALCQXARIA  , a.  1 akonaia , itle  rleTAtchi. 

i»i. 

FALfDSARIUS.".  Fakonara.  nviike Si  boute 
de  !a  Sicile.  . 

FALCoriSOA  ,jm.  Falccoping,  petite  ville  de 
Suêded.ns.a  VclUo  Cod»  e. 

FALCO  LA.  U.  Faucille.  Fauchon  ferre  > temt 
dt  l'ait-Tuotrie. 

FcjimrumftelattMrttmmfiriüiia.  Hc  ig«u:cjrer> 
tte  d Grufft . 

ietiruumtntert.  lia  ; leemt  ik.Fttmtrtmnt. 


F A L. 

FALDSTRAtiDlA  x.Faldff  rat»d,boàrg  et  Dan- 
ncmarc- 

FALEMASIA  . Famine,  eu  Famene  , petite 
eootice  de»  Pays  Bas-dan»  le  DuchédeUutcni- 
boAtt. 

FALEMANSESSlSapr.  [ amine, ««Faincnc, 

petite  contrée  de»  payt-Ba»  daof  IcIFuchê  deLu- 
xoaabourg. 

FALLNPIsUM.nt.  Fakmpin , Village  & Ab- 
bayoen  Flandres. 

PaleRLA.  laie  te.  Voyez  F*m,u 

FALEFJS,  F aient.  Voyez  Fathru.  . 

FALERSÇS,  ni-  Fakinc,  monugne  & te»»- 
toii  c dans  U Terne  de  1 about  en  1 taire.  Ce  qu’on 
appel  cauiuurd  liui  Eoi.adi  Mondragonc. 

FA  LES  (A,*.  FakücJyiUc  de  Fiance  dans  la 
Balle  Normand ie- 

TAUSCA,  4 FaJfiC.  Voyez  Fêlant. 

FAU* CÆ , mtwh.  Auge* , nungsoncs , rate- 
liefs. 

FALISCI,  tettm.  Les  Falifque» , pcujdcr  de  l'an- 
cienne Hétruric  en  Italie. 

FALISCOS.ti,  bauciltc.lâudlloo  i aadouJIc, 
boudro , ntottadcBe. 

FALKEMBERGA , 4.  Falxcuibfig , pcote  ville 

de  silclïc* 

FcfLX£M£l7KGL  .»/,i».  FaUembotug.  peut» 
ri  le  d'Allemagne.  . 

FALKtNBLMùA ,54.  Falkcr.bc.  g .pctrtc  viUe 
de  Suède.  . 

FALLA.U.dt  FALLACIA , e, Fraude, trompe 
rie,  impoflure,  malice,  méchanceté . luj  etc  1 -ne. 

décepiionijiallLuiciJï.d.lIioiuL»t  on.Fai»a  e -,  n Ar 

FALLACIES  , ti.  Mêmes  lignificat  on». 

FALLACIOSUS  .A,  ma.  Vu.c  e.  F*~a  j te. 

FA  L LACHER.  D'une  inankretromj  euic,a»ec 
farprife. 

F ALLA. X , mit.  Tioinpott*  dcce^ir.r , impc 
Ikur, menteur  i filou . pipcw..  • outac.uUlimuic. 
aitificieux,  fallaciru: . tautil. 

F ALLE  RE.  1 ioni]XT,  décevoir»  tatpiendic 
Fofliia,  Tritlter  ,ataaptr. 

FALLU  Vabulcr , cuci , fe  tromper , le  roe- 
cpmncu.  • _ # 

FattirtfJtm.  Faullcr  fa  foi. 

F..LMANS1A.  Voyez  F aitmem». 

FALMHSSIA.  Vost Z FuLmao/M. 

FALiéUTL'Jd , ri.  I al  moutb,  port  d'Angletène 
dan»  .c  Ccimié  de  Cornouaille. 

FALSARE.  Conompic , fahifici  ,£milci. 

FALSARIUS.».  laailàite. 

FALSIFICAHO , mut.  Fallîficadon  , aUéra- 
tion. 

F A LCI  FICUS,  ri.  Fourbe. 

FALsifURlUS,  a.  um.  Faijuic , qui  fair  un  faux 


FAUIMONIA  ,4  ; Si  FALS1UOSWM  , u. 

lourbcnc , rioni|icite. 

FALSITAS  ,<uu.  Faillie  té , mentaic,  oontreve- 
jjté.  mcnlor.gc,  itnpoAuvc. 

FALSO.  liuSluncm , ^ faux , en  Pair. 

FAI. STRIA . 4.  F ailler , Illc  de  Dannenurck. 

F ALS  US.A.um.  Trompe . abulc . dupé.  Four- 
be , t.  ojij  cui , dégu  de.  Faux , liippolc.  altéré , 
falfrié.  Imaginaite.lantiAtque.vain.  , 

Fttifmtmn.  Crime  de  Faux . terme  dt  FaIau. 

Ta}<tmfrjmoMoratm.\KCzy,  faux  , «*C  apo  tal- 
Co , lur  la  côte  métidionalc  ou  pays  des  Catncs  en 
Afrique. 

FALX,  fuit  il.  Faux-'lawrillc.  Sttpc. 

Fatiùfaua  injteniu  ut  mena.  Itou , onferrnuum. 
Un  croiflâm  , tHftrmmm  dt  fmdiuter. 

Six  filma»  djunutm  ptvynm.  Sctitw.  Af»/  ufie 

dent  UfAyt  de  Lugty  dt  Htx. 

FaIcu  uamt  dtnnum  ftHjum.  Sé  ; ije , ou  Seuée , » 


Milite*  ftittm  tr.  aheoum  mr  jm.  Enticpratdre 
lui  le  métier  d’autrui.  Mettre  ia  fauciiJe  dan»  la 
motilon  d’autiui. 

FA  MA,  t.  Renommée,  biuit,  rotrvellvt.  Rc- 
puution.nom,  cltune,  vogue, renom.  Famé, 
vi»«ur  terme  de  Faiait.  Triiliuon. 

BanJ  1*1  rrulà  fami  m ».  Ec»e  en  bonne  ou 
mauv  ailes  odeut,  en  bon  ou  mauvais  ptedica- 
mene. 

F A MA  Anpifla.  FamagoufVe,  ville  de  Fille  de 
Chypre. 

V y!  MARIA , 4.  Fcmem , m Fémeren , petitj  ifle 
de  la  Met  Bal  tique. 

F AMF.  LICE  En  affamé. 

FAMLLICOSUS,  &l  FAMEUCUS , a , um.  Af- 
samé , famélique. Fauiiliieuxj linne de  Fan.cnr.t- 
rir.  AUouvj» 


F A M.  ' 

FA  MES  y u.  Faim , appétit,  befoin  de  manger. 
Famine, dilétte.  Male  faim.  Male  rage. 
Famemtnfrrrt.  Atfamcr. 

Famtprtjfm.  Afiarnt. 

FAMKiLR  ,a  ,um.  Qui  fait  courir  des  tiuia , 
qui  icpand  de»  nouvelle  -f 
FA  MIC  ER  A J 10  , *».  L'avion  de  1 t'j>  andm 
des  nouvelles , de  fzitccouiùdesbntit». 

FAMICERA  TOR  ,&■«:&  FAMSCERATR1X 
ieu.  Qui  tepanddes  biuirs,  qui  fait  cotui»  des 
bttiits.  Nouvtllifte. 

, FA  MHj  LRA  T (J  S j 4 , wn.  Renommé  .iatonuc. 

FA  MILIA,  a.  Famille , mailon , tnaiùautée^nc^ 
nage.  ScCic,  cotppagn  c.étdc, 

FAMILIA.RIS  are.Dc  la  famillc.Qui legardc la 
•famille.  IJomelliqoe.  Ami.  ituûiK.c.jnliâcnL  Li- 
bte  , ptivc , appt  ivoifé.  Familier , cuiny  étei  terme 
papedàte*.  , 

FAMILIARITAS  ,tèt.  Familiarité , amitié,  con- 
fidence , priva  ;té.  Connorllance.  I réquentation , 
banale,  t ttnxmoe. 

FAMIUARITER.  SrntaUÀcnmtatil  afejrmt. 
San»  fâ^on , tins  cérémonie.  Fr>  ami,  confiiicn». 
mer  t . librement , ptivement,  ramilictciaen:,  do- 
nuflnjucnicnt. 

Famitarutr , vr.err.  Se  fan  il.ariiêr , »'app:i- 
vxufcr. 

F A MILIA  RS  Ut , a , um.  De  domclliquc , de 
valet. 

FAMISU SS/S  Ager.  Famine, auFamcne.ptu. 
te  conttét  de»  la\»davdans  le  Duché  de  lauon- 

F IMQSUS.  M,*m.  Fameux , epri  h t du  bmir 
Cclciur.  Infauic , difiâmant . ditfarratoire.  * 

T .1  MU  LA,  U.  Savant* , luivarrc,  fille  de 
c.ajnbte. 

FA  MIL  ASTER.  Humble-rcrt , finfleiMK, 
FA  ML  LA  RE.  MciT.es  fignifi'.atjon». 

LA  Ml' LA  RL  Savir,  a3u.  Inonder. 

FA  S.  U LA  RIS,  art.  Qe  léivucur,  de  doenriü- 

q*e. 

FitMVLATiO.mm:  FA  MU  IA  JUS,  ms.  FA- 
MILITAS . atu.  Si  T AMU  U!  H M , a.  Service , 
Icivintdc  1 le  nain , letgcm.  Vakugc,  valetaille. 

Famui  1 um  tetitri  -.ef'.tanimfimriam.  La  livtée, 
les  gens  délivrée. 

FamrrlaimnextrrtTt.  V'alcrer. 

FAM0LO' US,*,  nui.  Voyez  Tamafm  ,’a.mn. 
FAMUI  VS,  Aflcjvi , tournis , iliqittti, 

domclliquc. 

F AMU  LU  S,  i.  Serviteur,  râler,  domdbquc, 
garçon, 

FASA,  a.  Fane  1 terme  Je  MrUjjk 
F AS  A,  a.  Fami,  4M  Mc.  1ère.  lanu,  Jlle  de  la  met 
Ionienne. 

FASA  7 ICUS.  a , um.  Agité , ému , tranfpaté , 
ctuluiuiiafiné,  Fanatique,  fou  .extravagant . in- 
Icnlc , vilionruirc , maniaque. 

FASA TtSMÜS , 1.  Fanatilnse.anthocfiafine, 
iitlpi  ation , vifson , manie. 

FASCHEA ,4.  faine,  nomptoptede  femme. 
FANLSTRIA  F andfria,  village  dltaJte. 

FASESTR1S  Ceitma,  ou  ÿ»Ù4.fano,pet;ie  rdlc 
dltaliedinsl'Ftat  fcaltliallique. 

FA  SIA , 4.  La  Fagoe  > pente  conr.ce  4u  pays  d* 
Liège.  I a Fagnc iu  la  baigne , petite  tonnée  de 
Ftanre , vodîne  du  Tkiéiacbe , À ou  il  y avoitun 
bouig  Si  une  forêt  de  ce  nom. 

FA  SK) LU  M,  ».  Fagnaux , petite  ville  de  Franc* 
dans  le  Languedoc. 

LASSA , 4.  f anna  , bourg  d'Italie  dans  le 
FriouT. 

FASSIUS  ,h.  Fannius , nom  Romain. 
Taumagttu.  La  famille  Fannia  de  l'ancienne  Rai 
me. 

T ASS  SERA. , Si  TASSERA.  Fanshete,iirièr* 
& bourg  de  Flfie  de  Madagalcar. 

FASTIKUM.  Famine , Romume  Si  vibefiirla 
côte  d'Ot  en  en  Guinée. 

FASUM.ui.  Temple , Eglifc  , Cbapclk. 
Fatum  Tut ucton.  Mofquéc , Mahomene.vimv 

TASVS , i.  Fane* , faux  Dieu  des  Paye». 

F AS  7.  A f!  A^*.  Faniara,  bourg  au  [<  au  ville  de 
la  Province  Je  fez  en  Barbarie. 

F ARA,  a.  La  Ici  e,  peu  te  vdle  de  France  eq 
Picardie.  • 

Far*  < umpammfs , ou  Campant . ou  Campanie. 
La  Fcre  O;arr.j>cn0Lle , petite  vt}je  de  Ftaivecn 
C hampagne 

Tara  m Ter  de  mare  La  fcre  en  Tutenois,  cm  Târ- 
denois  en  f hampagne. 

Fera  R'i  nyia.  I a Frtc  Briange en  Calitnpa»oe. 
fjtk*  contins  de  la  Btic,  . 
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TAU  A.  Tare  primuttarùim.  Le  Cap  Je  F lire . m 
de  Fwcland . Failscadc  : «Uns  l'Ultonic  en  liLut- 
dc.  * 

t ai  *c  liant fm-  Faycrlul  > owFairtik . llk  Je  l'O- 
céan Scptcnti  total, 

fA’t  Manmptrinm.  LAbbaic  Je  Faicmoûricr  en 

Champagne- 

T AT.  tin  A.  Fai  .vbn.villc  & province  de  Zagatkai 
dxii  li  grande  Tartane, 

TyiR  il  JUS,  ».  Fataildc,  Fi  étude,  nom  propre 
deTcitune. 

F.IKAMAS1,  arum.  Faraman. , m Aiinam, 
sac.cn»  habitait»  Je  ÎiPiovjkc  V-ennoiii:  dans  les 
Gaules.’ 

FAT  A. MISA , t,  Fa'amirH,  petite  ville  de  la 
Baiie-Egyptc  lui  I»  mer  Médite,  ranéc. 

FAHAXlVSdUS ,i.  1 ataniond , nom  propre 
d'homme  ,9c  du  premier  Ri>-  deFiance. 

F.IRCIMkS  .tmi.  Cf  qui  ici  t à farcir.  Fourre 
J umiR»n  , d‘un  fulïl.&c.  Farec.Lcfa.iin. 
Fsràmtn  iaJtrt.  FanSt. 

O-jjunm/i ttctmm.  Aodouillcttc»  ; terme  de  Cmfi- 

KùrCrile  lut  fier. 

TAKCIMlNkUS , » , *"».  Farei  i de  Farte. 
Far,ium*»u*jis.  Ihéfcpalt  luxe. 

FA  RCIRE.  F a cir , boti-iei  • remplir. 

F*-  rrtjt.  Sec  èver  .v'empif.«r,  le  gorger. 
FASkKOMlSA.  Farcnomini,  *»  Faneroem 
ni , '.r.trcnnc  ville  «i;  LaMcilcruc  dam  IcPélopo- 
mêle. 

FA  RE  USES  tnfid».  Ld  li'cs  de  Fèto , de  Fera , 
««de  F arc,  dam  l'Océan  Calédonien. 

FsiRkNl  1SUM.  Voyez  Fier  tnt  tn*m. 

FA F FA  RUS , /.Farta,  petire  rivière  & bourg  de 
la  Sal  ir*  du»  ! Mande  l'tglüe. 

FARFARi  S,!.  I a.l jj  ,ijviétc  de  Syrie, nom- 
mée auticioU  O.  on  te. 

FARFARL’ij  jtm  FARFERfFS.  ré.  Peuplier; 
Tien»  c.mrlrt. 

PARC  AH  A Fa  £aiu  ,ou  Fcrgora,  vrllcdu 
Zagathay  dm»  la  grande  Tartai  c. 

FAR:.  Varia. 

FA  RI  MA  ,r.Fr  ima  > vil  le  du  Ja;  oa. 

‘ FA  R’ HA  .«.Farine. 

Faein.i  eecdfa  tu.  tnùriné . poudré. 

F,trt>,.i.->i  i.  i truste  ,æmc  trnere,  Bluter. 
Tanaum/u^gm.  Fétr.r. 

FAR!:  Æ Ptriiu.  Por.o  Farina,  bourg  & porr 
de  mè-.  çn  Afrique. 

FAlUSARIUS,m,  Falinier,  marchand  de  fari- 
ne. 

FARINARSUS .a,  ww.  De  faune, qui concerne 
la  farine. 

Fermerai  ntl*.  Fatmière. 

FARISOS Us,», ta».  Farineux , blanc  de  faxi- 
pc. 

FARIKULA.  la.  Fient  de  farine. 

FAR  S AM  A , a.  Famatic,  « Fatnafia,  petite  Hic 

dcLtMct  Noire. 

FARSk'  IAHA.  Farofficnne , t»  Giguuinc, 

fit». 

FARS  H A MA , ».  Famlum , bourg  du  Comté 
«le  Sur  ray  en  Angleterre. 

FARS1A , a.  Famé , petite  lilr  de  la  mer  d'Alle- 
magne. 

FARS  US,  i.  klpécr  de  chêne . titre. 

FA  Rio . oui.  Ttuinc,  ftiffi». 

TARFIt'M  i w,  Gateau  quonofTioitcniâcriii- 
cc. 

FARR  ACEl ’ S , » , ton  ifii  FA  R R ACIUZ  »,  «**. 
De  grain  , de  froment. 

FÀRARclSARlA  i tram.  Voyez  Farraga  , 

MO. 

FARRACISrUS.»  ,**».  Qui concerne  le mé- 
teil  ; de  merci!.  l)c  fournie. 

Fmragtutum  fat.-tlum.  Fourrage. 

TARf-AuO  .l’.v.  Mélange  de  pluiieur»  forte» 
de  gains.  Mérctl.  Trcnsois.Foutiage. 

hadgrfam  Crtei  Ijumujue  jtrmonu  errrtera-t 
Uhfÿum.  Sc  barbouiller  l'éipiit  de  Crée  & de 
Latin. 

Semant!  farraga.  Dil.out*  embiolâillé , galima- 
thi.'A  .co-  o-a  Fine. 

TARRARIUM.ii  Grenier. 

FAR  RHUM  » «.  Gâteau  de  farine. 

FARsL'LFlUS.  Faaftdt i»gam.  La  famille  Farfu- 
leia  de  l'ancienne  Rome. 

FARTACWVM.ii.  Tattatb , ville  de  l'Arabie 
Htureul'c. 

FAKFAgUlïiVS , ».  tm.  FaiU']uin,  du  pays  ou 
dclatilU  dcFartaaue. 

FARTiL:s,ilt.  Qu'on rngmiûc, 

FARTOR , mu.  Fuc  fleur  ! celui  qui  l’a:  rit,  Cui- 
fûiici  >Cjiair<uitier.  Alladonoetu. 
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F AS. 

FARTUM , tî.  Farce , viande  farcie.  Hauflê  ; dr- 
me  Je  fowier  iltnnédi  Ititlter. 
i Fartmm  ex  Sr  vitra  trie».  Ploc  i thmt  J» 

1 Jtlanru. 

j FAR  TU  RA , vei  Fur  fi  or» . a.  Engraic.  L'a&ion 
'•  de  farcir,  de  bourrer.  Blocage,  uloc a. île. 
i F AREU  S , » , um-  Farci , bourre , rempli , four- 

I 

I1  PAR  TUS,»*.  Voyez  F»r,mr» , a. 

FARITFWM  p . ménttrvm.  Le  Cap  Farwcl 
Cap  des  Terre»  Arctiques  dans  Ja  mè*  de  Cana- 
da. 

PAS.  Pdrmis , licite . légitime  , cquitab'c;  l'c- 
qu.té. 

F AS.  Fas  > Décile  d l * anciens  Romains. 

FASCHA , ». Fach» , anciouic vïîlc du  Royaume 
de  Tunts. 

F ASC! A,  a.  Bande , bandeau , bandage.  Les  ban- 
de* d'un  citant  tn  ma  Ilot,  dune  fcrnoiie  en  cou- 
che. C jpcJtnc.  Barbette  de  IU ligicuJc.  Écharpe. 
Falce,  terme  U ArtinUilwt. 

Ft^  tetaminix.  Le  diadème. 

BaptiJmAu  fofa».  LcClilcmcau. 

Caeriemit  iv,  ut» Jtftl».  Ulbllicr. 

Fa.itxmm  tmtftx.  fiandagifte. 

LtêHum fajau  amure , tmgert- Encounincr  on  Le, 

Je  fer  nier  de  courtines. 

Fafci»  mf»nitmafrjolveTt.  Erorruilîotter. 
:nf»',tHlH>»f»je.u  avatven.  Ucmailiocrcr. 

Fat,-»  vmem  , .aligner ,aSbf*rt.  Ban- 

de . lira  avec  une  bande. 

Fa kut  loi».  Terme  d’ Anatomie.  L’un  de»  mut 
cl-s  de  la  jambe. 

F+j o*p*>  HiTtpar  aSltf*».  Doloirc;  terme  ât  C&i- 
rttrytm. 

Faytt»  etllttm  tegrru  <$-  xd  te  de  s prattnf».  Cor- 
nette que  pouoicnt  autrefois  les  Docteurs  en 
Droit. 

F»\*t»  peüaraUt.  Tour  de  gorge.  Cq|!ercttc  . 

gorger  eue. 

ri,  r;«  momm  fart  mimera.  Uurclles  i tlrme  de 

Btajan. 

S.ut  .mfj  eiu  m m lu  irvrauro  f.tri  tbftntlhtm  4»  - 
pi  « metatiaje»  «wr  alternat  ton,  Burcle , terme  de 
Bl»^». 

Fafciit  m tT.vij  \ rrjum  dut  lu  tonnât)*»  alternat! m 
paftttt  ex»t Mut.  Contre  • Ctfic  i terme  de  B/a- 

M, 

F»;.- ut  nantit  a.  Falcc  en  «levîfe  ; terme  d*  Blafaet. 
Bande  en  drvilc  ,am  en  divifc.  Id. 

F» , i»  muet».  Tortd , a» rortis.  Id. 

Faftt»  ferra*.  Harte^ -bande  ; firme  /imiter». 
Fajua ferre»  /nparpafita.  üufbandc  ; terme  d Artil- 
lerie. 

Faftm  t arment  on*.  Flatte  bande  ; terme  de  Feu- 
dure. 

FA  'CM8£.  Bander , lier  avec  des  bandes  eu  des 
bandclcucs , Cl  mue,:  louer. 

FASCIATIM,  Par  bande* , par  fulcciax. 

F»j ci attm mcidere.  Ëchajftr , traper  entravé». 
FASCLA  TL  S , » , um.  Attache  avec  de  s . a 'des, 
cinnuillorit . bandé.  Falcc , ou  Fafcré . firme  de 
biajan. 

FASC1CUIUS,  lt.  F aifcean.  Paquet.  Bal- 
lot.  Boite,  bouquet.  Filante , terme  de  M éden- 
u». 

Ij$>:ifafe>adut  Irre-jiar.  L’nconcr. 
feyrrurtunfajtifidm.  Balle  de  dez. 

Fu  r tcteùu  ernempefiteu.  Bouchon. 
d arterum  faicKtebei.  Dotlicr  , lilfle  de  piéeet  i 
termei  de  Palait. 

FASCMARE.  Faüinef , charme*  .enchanter, 
en  Joue  1er 

Fajrmaretmtjmpt.  Nouer  l’cguillette. 

Fsft  MTtacui.'i.  Éblouir. 

FA  sCISATlO , emt.  Falnrution . préftiec , en- 
chinremint.cnforccîkmcnt.chairoc,  milcSce . 
foitilcgc  charge  \tmnede  magie  notre  & de far  ti- 
idfe.  Sqq-:itc. colouillcmcnt. 

F»<iin*:vne  ^lt,fttem  kir  me,  Dcfcncbanter.  Dé- 
Icnto  celer  Oter  le  charme  Décharme.  . 

F A SC.' SA  TO  R . oru.  Eaiduntcur.  Sorcier,  Ma- 
gicien. 

FASCINATR  'X , itn.  Enchantcrcfle , foxdère , 
magicienne. 

FASCSSATUS , » , um.  FaCàné , enchancé , cn- 

fercclé. 

FA‘C!SVH,  i.  Charme,  enebanremem ,en- 
forcelWmcTit . maléfice  .fort  i lige. 

F»  tou  Je p ih  , profutjia  ,dijfriHtte.  DciÈrrchan- 
nseï'-  . oiioiccllcment. 

F»  notera  defeUere.  üéfenthanrer , délbr  celer. 
'FAsrysU'S,  i,  Falûn , faux  Dieu  de»  anciens 
Romains. 
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PASCtOLA  • !»,  Petire  Lac.  Je  , bande  (être 

■ ruban. 

y.iji,a!»  dragon  »,  U.  Cor  ïcc  ; terme  de  B.',  i ■ ■< 
FASCIS,  u.  Fafiibc,  iK/tie,  paquet,  taiiceau# 
gc:  bc , UOUilc. 

Sermeremfxyitt.  Gèr  : er  .engrrbcr. 

Fa/cùvtrgnii.  Bourrée , fagot. 

Mer  ta:,,  coüigotatum balle  de  irarctan  Ji- 
fes. 

la faftem  rrégere.  Emballer. 

rnertium fajt.-jvivtrt.  Débaltr.  Défaire 
les  KJIcs . les  baîors.  Dcpaquctcr. 

Fitjtet.  Les  failccaux  Rurnains. 

Fa/iiümjiruffjr.  Fagote  ut. 

Fa te,  p Mt.lt"  n adt/aintt.eaet  chfdtatixlet.  <au.i£ 
lôn  i terme  de  Cabre. 

FASIU.CS ,t,  Fclt» .que, Fftrrc, bti'*.tntrn 
FASELQs,  & FASkoLUS , h,  Hâicct.fbe, 

F AS  tA  SA,  a.  Feifin , village  de  France  dans  e 
Uonnois. 

F ASTI , arum.  Les  Fartes.  Calendrier  des  Ro- 
mains ou  croient  ma,  quez  ,nu*  îctcs , leurs  jeux , 
Icurscâânenie* 

Fetttt taieaaaret  LfsFart.s  ca'rndairii, 

Fajhuriem,.  Les  Faites  de  la  Villa. 

Fafii  ta#*  t.  Les  F alla*  rulliqucs , tu  de  la  cam  - 
pagne. 

FASTJDKJSH.  iXdaigneufcment . d’une  ma- 
nière mcpiilinre.  Lnnuyculêmcut. 

F AS]  IDIOS  US,  »,  met.  Dégoûtant  ,qui  donne 
du  dcgoùt.  Dûdaignrtut.  mépriûnt.  Fainuycux. 
Fartiiicux  , importun. 

FASniURk.  Dédaigner,  méprifCT  . regarder 
avec  mépris.  Etre  dégoûte. 

FASltOUXiR.aru.  MéptiCtr.t . dédaigneux. 

FAt,  HD1U X! ,tt.  Déguut,  icpugnamc  , avef- 
Jiun . dcl  carcdc.  Dcdatn , risépris.  Lnnui. 

Fafii  Jium  rente,  aÿerre , parue.  Di  goûter.  Re- 
burcr.  Lmuyci. 

Aù.*iw rrjfajuJu aÿliliu.  Drgoêré. 

Aluuiut  reta.t.fji,m fajhd a aiauatart.  Dégoûter 
quclqu  un  de  quelque  «isole. 

FASTlcIARk.  Élevé,  en  |>olnte. 

FASIfC lAIVs^i^em.Qui  le  iciminc  en  poûitc. 
en  faite. 

Fsjl.giatum  ftutttm.  Ptgnonoé  ; terme  de  Blet- 
fan. 

FASTJGlVM , ii.  Le  faite , le  (ommet , le  com- 
ble , le  chapiteau , le  haut , la  cime,  l’élévation , la 
pointe . le  pignon. 

Mu/ifafkgium  utrinepu  meimainm.  Chaperon  I 
terme  de  SJ »\' armer  t» 

Atunrn  fajBgra  jue  ter  autre.  Chaperonner  une 
mutai  Ile. 

Ceuamera/i  fafivu  amamenttun.  Cbapreaudc 
lantètnc. 

Fafbpt  depreffo  teflum.  Manlarde  ; ténue  d Ar,  bi- 
le-tare. 

Currût  fa&tgutm.  Le. Ht  fefigium.  L'Impùial* 
d'un  cat'.olfc , l'iuqsctiak  d'un  lit. 

FASTOSUS .» , mm,  FaAucux.oigueiHcux.lti- 
pétbe. 

FA  v tUoSE. Fartueulrtncnt , avec  orgueil , a vue 
biutcrir. 

FASTVOSUS .a, mm. Venez  Fafifut ,»,ttm. 

FASfUS,  üt.  f aile  ; orgueil,  vanité,  olfcntàiiott, 
piall'e. 

Fafln  tumidut , turgeut.  Fartueux  , bouffi  d'o»- 
gui'u.l.piaft’cur.  • 

FASTUS . umutm  Voyez  Fttf  t , arum. 

FATAUS  .aie.  Faol . mu  quépar  le  dartin.  Fu- 
Belle  .tugique , malheur  eu' v f ce. 

F ATA  LIT  HR.  Fatalement  , malheuctifc- 
ment. 

FATF.RI.  A vouer,  confcflet.  Convenir,  reeors- 


FA  nCASUS.  a.muiSc  T AV  Cl  SU  St  » , ■». 

Qui  pré  du , qui  ] tophétilc. 

FA  TlD'CliS,  a , um  Q^i  prédit  ! 'avenir , qui 
ptojihculicMannonecicsaiiêt»  du  de  1 lin.  Fati- 
dique. 

, etrmu»  fattd.ea.  Une  Fée. 

‘FATIFFJR , r» . rnm.  Qui  donne  la  mute.  Fée- 
FA  TIC  ARA . a.  Fatagai  .«aFlligi. , RoyauiM 
au  contrée  de  l' Abyflinje. 

FA  TtGARk.  F atiguet , lafler , accablet , harce- 
ler , bander,  initier  .cïét’cct , travailler. 

LtjMum  mima  Ubaeefatigara.  Emmener  us  dte- 


FAT1GA  TIO,i 
peine,  labeur. 


Ht.  Fatigue, laJlitude, travail 

RiJ 
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TJPUM  i'éytutt.  LcNadiO,  met  Turc. 

FJ  iX-i  * 4 , am.  Patticipe  tic  K *n. 

TAlVUSjS.Ktn,  Fat, foi,  lans êfpr ù , qui  dc 
dit  40c  ccs  faàaiû  s , nuis , nigaud.  Affadi. 

Fmtu.  Vac  lotie  , une  biigotuic. 

SMMviwfàm*.  Foutu. , foguena». 

FJ  VA  SI  AN  A , 4.  Favagn*>oa,«N  Favagtuni, 

IA:  de  U met  4c  Sardaigne. 

FA  PARA,*  F arota , pttitc  rivière  dans  la  Val- 
lée de  Nu  to  en  Skik. 

FaC'CKna  . i Fudtcn , bouig  & dût»n  dans 
l'Ê  echc  d'Aofbomg  en  >ouabc- 
F ACCES , mm.  , gorge-  Le  morceau . 0* 

la po  r-me  d' Aduu.  L'aviloiic.  Col , paüa^c  it.ie 
IKR  les  montagnes,  Dénote. 

Final*',  fp  ,te* 4, rt  ; faute.  elidtre.  L 1 ict  tSe  toute 
£t  Forte . s*égoul.c  . 

F-m  .ty*:ri)tJtrt.  É r '-n  /Ier. 

F Aie  ! A 7 hb*t.  laTnôuFaoda^tme  desTri- 
bus  Ro  «.aines. 

FA  l CIO  Si  0W,«.  Faufligny , chatcau  en  Sa- 
▼nye, 

FAUCt NtACUS  /*£*» . 4|#r , rrAÜn 1.  Le  Faufli- 
gO;  . edeSivove. 

FA  F.  M S . mtu.  F a-o  abfe , pr  .p; cr.  . 

1 A VE XriA , a.  Heureux  prtlâge.  lavent. 

FAPF.  sT !A . 4.  Favcttcc , petite  ville  de  l'Etat  dc 
rtg'l'eeniulx.  • 

F A VF.  S Tl  A , e.  Boj  clone  Voyez  Baremo. 
FAVFSTlsVS.ê,  um.  Qm  clt  de  ia  vil  e de 
Fayette. 

Fixent  as  yi/a^SiU.  Fiyencc,  poterie  fine  fai- 
te <k  tci  :c  vctmlléc. 

Fr:  f îttm»  v»fi  utaad*  Ro  Jeune. 
frvtmMAfyHitaAKnrttx  Fayancier. 

FAVERE.  Favor  fci , taire  une  "rate . une  faveur 
Aider , appuyer , IciODUa , lo.»ttnn . iopporux , 
proti'  gei . le  dec!  uct  pour  an  parti. 

F AVER SIACUXI,!.  Fa.crruih,  vil'age  prés  de 
Fnboutg.  Favemay . bourg  de  France  en  Lui*,  go- 

r«- 

FAPF.  RS  H AM  UM . i.  V oy  CI  Few  shimut/Tt. 

FA  VIA  SI,  tntm.  Les  Faviens  > terme  Je  l htjbtrt 

Rmmm. 

FA17LLA  ,U.  Feu  . buife  .étincelle. 

F.iïISSA  Fa  vil  le  i terme  j Antiquaire . 

FA  17  FOR , or k.  Fauteur , qui  r’avocifc. 
TAUSA,*.  l'^urv;  .oit  rauna. Décile  dcrAntl- 
( qojte  Payenne.  la  bon  ne  Décile. 

VA  l S A! J A . mm.  Les  Fa.nalcs , fêtes  a l'hon- 
neur du  Dm  j Faune. 

F AU  SUS,  1 Faune.  Dieu  Champêtre. 
Fait-SIASU'S . 4,  «w».  Dc  zéphuc.  Du  vent 
4'O'icfl 

FAMSIUS , Zéphirc,  vent  trais.  Oued,  vent 
d’aval.  Biile  ,vcnt  uahas. 

FiilD.\i[;i/Vf«*.  Force  Favonc  , ou  N avonc , ! 
port  or  rilîc  de  Cotfe. 

FAVOR,  cru.  F aveur.  Aille,  fupport-  protection. 
Avantage.  Glace , bien , i icnloit , plaiiir. 

U fréter».  En  faveur.  A la  coniidci  atioru 
FAVrTRAëlLls  ,lde.  Favorable,  lccouiablcj-' a- 
torilc,  chéri. 

FAi  RISIACUM.t.Fi'iiiJiiy.  bourg  dc  Abwuc 
en  Bourgogne. 

FAÜ&TÀ , a.  FaufU , eu  Faullc , nom  ptopic  de 
femme. 

FAUSTE.  Heu  eu fcinent.  favorablement. 
FAUsISSA%a,  louilinc  ,no*n jkiopxedc  fem- 
me. 

F A(J S T/HIANÆ.  pmelit  Voy tl  Gir^iaOurj  putF 

U. 

FA  U^XISQ  FO  LIS.  u.  Faultmoplc,  viik  ancien 


u^uc. 


» iiv  » vil*»  1 


F E. 


JP  £^7dfAD(/J/,i.Iéaaid»bouigdeIaLagé- 
nie  «nli  lande. 

F^bSJc.iTASS . 4 mu.  Fébricitant , qui  a la  ' 
hevic. 

F/  bRïCITARE  Avoi,  la  fièvre. 

VEUH.ICITATKJ  ,cnu.  Fîtric . mouvement  de  | 

tu-.ic. 

JV.ÜRICILOSUs,a,  km.  Fréfieur.  Qui  a 1»  | 

«cvt  *, 

FkeRlESS.  ou  te,  Fiévreux.  Qui  a la  Eevre. 
FEBklhUülL'M,  a.  iebrituge,  remède  fpé- 
<ÎSq«ii  contre  la  fièvre,  j 
FE  BlUUlS,  «i*. De  dévie.  Fébrile  i tmeu  b Medt- 
trnr . 

Fi  BUS , *f.  La  Éevre , maUdit.  La  Ficvic , lïrv*- 
mtè  F Aj  tme. 

Foin  LlorAits.  F.évaeux. 

Frira  * Jtjct.uu  Aceefiat.  Redoublement  de 

60  ic. 

FF.Hp.UA ,4.  Fébiua , m f ébruc , U DcclFe  des 

1 pui.tkatLons. 

FEliRUA ,erum.  Fébrua.e*»F«bnics .purifica- 
tions . 1aaJii.es  cap.atûtics. 

VLLRt  ARE.  l;xi>icx, purifier. 

FV6RU‘AMUS,ii.  Le 'noisdercvrii/. 
ladjrati  Moç.LBjUijn  FeiruAnm.  Magun  i firme 
de  ÇAxendfur. 

FERRI' A \IUS,a  , um.  De  Février. 

FERR.UA  J'fo,et)u.  Exriaûon,  purification. 
FLbRUUStû.  FtbiuuSjlc  Dieu  des  puahea- 
tions. 

FI.CA  1VS»  4 , «vj»  De  marc , de  lie. 

FI.CIAUS , aU.  Héraldique , dc  Héraut  d'ar- 
mes. • 

Fr  14 h dstntSAi  , ftcude  mttrmt.  Hâlüldcrie. 
Qaautc,  Olficc  de  1 Ictaulf. 

FLCLALK,  n.  t cculicn , Ofiitict  publie  cbei  les 
anciens  Romains. 

FECULA  ,U.  Fccula,  Deefle du  Japon. 

VECU  SD  ARE.  FèrtÛilu , rendre  tetile , ren- 
dre Fécond. 

FECUSD  E.  Abondamment  ■>  ferti  lerrvnt. 
FECliSDITAS,  oiu.  Fèrr  lire,  fécondité. 

VECU  S DUS  , m,  um.  Fécond  , fcoile.  abon- 
danr. 

FF.  DERZEA , a^Fédéiaée , petit  lac  dc  Suabc  en 
Allemagne. 

FEGOPYROS.  Voyez  F*iofiroa. 

FF.l.Jtüet.  t iél , bile. 

FELA,*. Félin  , rrricTccnlinmie. 
FELBERTAURUS ,n.  Féibctuutn,  numtttfnt 
A AlUmAgne. 

FELDK/RCHIA, 4 Féldkitcb. petite  villt d'Al- 
lemagne dans  le  Tirol. 

FELES.  Voyez  Felu. 

FLLICIASI.  Fébeiens»  S^n*irft. 

FtJ.lCFTAS  ,Mf*.  Fcluité , heur , bonheur,  état 
heureux.  La  Décile  Félicite. 

FELICITER.  {Heufcufemmt  ,pat  Ininhcur. 
FELJNUM , ne.  Félin , ou  Vcllin , ville  de  IFlfto- 
nie  en  Livonie. 

FEUS  US  ,A.*m.Dc  chat. 

Ftlmm  eUmor.  Miaulement. 
FelmamclA*mrtmed*rt.  Miauler. 

FELJR  E.  Faite  le  ci  i du  léopard, 

FELtS , u.  Chat  • chatte . roetmAl  djmtJittfKf. 
Felu  velmt . Chat  volant. 


uc  rciognc  dons  lq  Pal*  nai  ^ ^ 

ftu-naA , Felffiic , petite  ville  m bourg  ^ 

Po  ogne  dans  la  PodoLc.  F 

Itdîe  2'RM  * 4‘  Fdtti  ' Vjfc  cap,uic  en 

F£LTXW5/q|4M,  U Felrrin  «pcrûc  ton- 
I ctcc  d Italie, 

FELTRl' M ,i.  Fcllie  i terme  dt  G.tnrt^  d 

terre. 

FEJLL'G^f.^a.  I éluga , petite  I fie  de  lamct  Mé- 
dtrérranéc. 

FF  Ail  /.  LA , lt.  Petite  femme. 

Ff.MES ,mu.  La cuui tend- dans. 

FEhttSA  ,&t.  Vovct  T 1 mtm  .44. 

FF  M!  S AU  A.  Voyez  KvAnii*. 

FEMORAI.E.Ahi.  Cm  lia  t. 

FEAfORALI  J Mt*.  Calerons,  luut -de  chauffes; 
toutcequilcttacAuv  ixlacuillc.  Hiayc*  Ichtu- 
rolts.  femotaux,  i.vmes  Mf»4ji*pui.  Gicguts, 
touffes. 

Ftmct*hi  Àumtttre.  Se  dctochet,  ovaki  fon  haist- 
dc-chouilcs. 

Et  Ml  R,  cru.  La  cuilTc  Le  fémur , terme  J Afl* 
te  •kj. 

FrrMAftMur.  Cuifloe  de  ccif , de  chcvreUü , Su. 

Fen>erm>  meta  e^aam  référé.  Se  fctvil  des  4kks  A 
la  cuitlc  . tet  me  de  Ma*uv*. 

Ferma  u tegnnentam  ftrreum.  CuiffarU 
VertHcn  (rmm.  U ne  éclangc . un  gigot. 

FENAGlUM.  Fanage, 4Wf uaJ/cti- 
FLSE  JA,  al  éndia . rivicie  de  .l'Anaro’iepro- 
p e dans  FAfie  Mincuie. 

FESESTELLA.U.  Petite  fenêtre.  Cantoncuc} 
fermait  Marwr.Fenéf.elU. 

Fnefîetu  aijhu  emuttndu  temparMU.  Canonie- 
*es. 

FeaefieOd  retand» a.  Oeil  dc  baruf^ 

FENE<TïD*,4.  Fenêtre.  Cojice. Embtafatt , 
terme  de  Guerre.  Ecoutiilon . terme  d»  Min*. 

Mtdtafeneflr  a fart.  Demi  ooiléc. 
'Ftne^TitTAn^iar^asjcAftU.  Meneau  , croiuUotl. 

ExtermiftaefineflMM.  CoWic-fenctic  ,comr»- 

vent. 

FenejbiferitHU.  Voler. 

FentHrAdtmidlAJA.  Entietille  .MeiiamûO. 
UnrjerfiiÀmmfeatfiri.  Fenêtrage. 

Ftarfinram finît  .frjitwA.  Fencttage. 

ScAndaUria  fintfir*.  Lu  carie. 

Ftnefiri  larmentrrHm  heduteuea.  T t Minières  »IÎF- 
me  d' Artillerie.  Sabords  ; terme  de  Marne. 

JnfrmfirAmtrtJertptUm.  Faite  un  coup  de  gril*, 
le  , terme  de  Paume. 

FESESTRALtS , ale.  Dc  fenêtres. 

FESESTB.ATUS,  4,  um.  Qui  a <ks  fimêtr® 
Fenétré.  . ** 

FESE’TRELLÆ  , amm.  Fendit  elles  , pçOl 
bourg  dc  Fiance  dans  le  Dauphiné. 

FESICULUM.  Voyez  Forsumltun.  4 

FEN/NGLi  Voyez  Fiaimdi*. 

F ES!  SGtS,* , tu».  Voytt  FmUerdus. 

FEStUs,ii.  Fé-  ius,  noen  Romain. 
FESSABORA.  Voyez  Xdhmof. 
TlNOLl/IDbNSI".  tH“'  ,cnoiîiU«*e  . petite 
contTec  de  F j uuc  dam  le  Languedoc. 

FF-SOLLERENS/S  ArehidiaematM.  FenouUci» 
AxchidiacunéduDiocrfe«k  Narbonne. 

FE.SUM.  Voyez  Far»ifan,Rf.  ' 

FKNUS  Votez  FOrruiJ  ,erà. 

FEODAUS , tde.  Féodal , féaL 

FeodeUt  tredmm.  TcagC  ; terme  de  Ctatum* 
FEOD/f  I ÜS , #,  am.  Fiêté  i terme  de  Cm- 
tume. 

FERA, a.  Bétc faute.  Cioigibiac. 


9 


Digitized  by  Goqgle 


F £ R. 

fi'4  fafens.  Bcrç  broutante  ; ttrmt  de  Vfeietù. 
rr*Tu mteex , *im va.  Hardes , harpasl  i tvwn  J* 
FÀmru. 

F*rarnm£ttia  .fiün.  Sauvagine. 

Ikmi  tn,jmjfirtderut<jHMT.  ï criai'. 

FER  AC.HSA , *.  Fç.-*eUio,  petite  ville  4e  l'ifle  Je 
KbMet, 

FERACITAS,  eu*,  fèitilité  .fécondité . abon- 
dante. 

FERALF.  Lugubrement*  mftenvent. 


• t £ R; 

mUtSTARlUS  V.  FtrmeàieùtMi. 

FER  MEUT ATIO ,an*.  fcimcataeion lermt de 

pbi‘r*- 

FtkMENTESCERE  Lever , s'enfler,  fe  lèimcn  I 
ter. 

FbRUtSTUU  ,i.  Levain  .ferment. 

FEU  SA.  6c  FERNÆ.anm.  Fctncs , ville  de  la  1 
Lagcnic  en  Irlande. 

f"  RSA  .a.  La  rctfte . petite  tirièie  de  Syi ic. 
FtRSASDllS  , di.  Fctnand,  Ferdinand.  lii 


FFA.Al.tA,  i*r«.  1 étales , fêtes  que  les  Romains  I nandés  ,noin  propted'homme. 


ccUbioêent  al'honnetn  des  motn.  Service. 

EEu.AUX.aU.  Qui  concerne  les  morts,  les  {fi- 
n«i*.Urt.mo  .raatc.  (unitaire.  • 

Feiee.Aj\rA  r.  Ectuifaui  die  lie  pour  les  ctimlrvtb. 
Ft.  aU cUfc-.um.  Un glas. 

FhkASDISA  ,a.  t ciandine  , en  Féroandine, 
pet  («  v.lledu  Rot*um>  d r Naples. 


PEROU  A,  a.  fierté , teimcté . intrépidité  . cou-  1 
rage . bordure,  Fc.ocuc , cruauté, barbarie.  F élo-  ' 
nie . venue  met. 

F EROCtRE.  Ette  ftroce  ,éneoud. 

FE&cç.t  Fax  , «ru.  F c.ocùc , daté , anogiiice, 
oigne  1 , faite. 

FEkOClTtR.  Org  eillculcmcnr  . fièrement  , 


Fi.raX.ac*.  I cuilc , tccon-J , abondant . qui  1 tuutaïqcmcru .auogaaunuKibtucaleinciu.dV 


fotfynuc , fructueux. 

FfcRCC/i.L'M, b.  Machine  qui  (citàtiinfpottei 
quelques  fa;ik*ux.  Batd  , tuancaid , civicic. 

Ff.RCl'LVi,! . le.  Mets . plat , Ici»  kc.  Allia  te , 
plat  ,b*flin. 

FutulafnenuifuUria.  Enttée  de  table. 

Mtdu  cemvtvn  fentda.  hMiemétV 
Fnc*U  aJJttuu*  Hoisd’œuvtc. 
FLRDiSASDA  ,*.  1 èniaDiüoe ,««iFéf  andine, 
prtite  vil  t d i Royaume  tic  Naples. 


ne  manière  féroce , Lauvagc . faiOUihe. 

FLkü\,ULUs,li  Un  peu  fié  l. 

F.  KO  NM.  a.  i éronu . **  Férooie . DéefTe  des 
anciens  Humains. 

FERONIA , «.1-cionia. ville  ancienne  dltalic, 
qui  ne  lubflfU  plus. 

F.-ran.-aiaeiri.Lc  lac  de  FétoncaiansLa  Campagne 
de  Ro  i ecn Italie. 

ft.Jtox.oni.  Orgueilleux  t fier,  hautain , altier, 
inlolcnt , této  c , buttai,  lauvagc . tatouent.  Ru 


FER  1>ISASD  L'S , t.  Fètdiiand , F'éiiurui,  nom  I de,  hagard, sebju  bâtit,  t don. 


FERkAMESTUM.i.  ï eu  cinent,  ferrure.  Ou- 


IERDOSUS,i.f Mon,  aannuemmeyt.  u'. , intt.umint  de ter.  Feues. 

TERE.  1*  iriquc , à peu  près , approchant . envi-  hn*m.Hta  h are».  Fcr.cinauc  i ttrmt  Je  JJ  ment. 

ion.  D'otdinù  e , le  plus  Ioj  vent.  Fenaenrnta  enter*.  F ci  tailles. 

FERUS  DARIUS  ,‘t.  Fciendaiie  .terme  fHtjla,-  RèrrammUdatrabert.  Dércuet. 

r*.  FERRAKIA  .lia.  U ne  mine  tic  ter.  LaScmue- 

FERENTANI , tr*m.  Les  F éteatins  i atuitup**-  rie , le . ..cuti  de  Sétrui  kt. 

fie  J liai*.  FERRARI  A , a.  I cxrai  c , ville  «l'Italie. 

FF.RESTARU . mu vt.  Les  Fwcntaitcs  ; thme  hrrarnymme*:  ,mm  Qspo.lcuan . Capo  1er* 
J H'jArrr  T toupet  auxihaites  années  a la  légère.  tato . ««  < . jj>  de  Cai  bonaia  en  >_n  daigne. 

FF  S ES  JA  . t:  FFRhSTJNUM  ; PERES-  FERRARtÆ.smm.  k.i.ètn , nom  dcplufieu.s 
T/LM  n lé  cnto,vi1ed'ltalcdaatlcrac;imoi*  LcuscnFtauvc. 
ne  JeS-l’ieie.  ht...  i.  ARt  t .VV/5 , r*,e  Ol  i g 

FERfc.VTT.NLï  , *m.  Féientm.  Qui  cil  de  Fc-  dulcrtaro.s. 


t £ R.  M5 

Te  lit  h ‘ut  ri  fm*i  tn  *»**'*.  Guci/c  i ttrmt  J* 
FSBÀettr. 

Prrteem  bieftAtitm.  Toc. 

F.num  jtiuime  iDnn  *.  Fct  blanc: 
temjlnuaj  tLn.jtff  .ji  ftlA.  leib'afr itv.Tw*1 
tarai  ci  ttiiubian>.. 

Km  rcertate  . um  .[:»/:*.  MjeLctcf. 
FerrijexJtum  r»J  nie.  I n t-al'oti  ik  lér. 

Ftiriva  iv*.AMe*.  I et  de  cheval , flmut. 

Fentem  terny tritium.  Ftofte , fci  p, vpaié. 

I.rrunt  tiluium eylt*4rj /Wteav.'  met»;**.  Une 
«iî.i.oilcJlc.L  cencile qu’on  met  dan»  le  In  j eus  té- 
cbauRé:  c»  pieds. 

. F-.  inirW.Jnii loriimtii  t-ejruem.  leriwn  iv.é* 
t alc..  Fer mm  la*  fér  aident , *n  ’e  fer 

chaud , éptcttve  qui  fe  iaifo:t  aneicnr.emei)t  cji 
Jtrit  ce. 

fy.RRL'MES  nie.  l.ckiduttde  fcc.  l'a:lh>n  do 
fouJMK  ; tu  m»  ttOrfrvre.  * 

FEUKChulSARE  bouder, joindte  qtKbjuc  cho- 
ie avec  <k  la  tii  ..du:  e. 

F K il'MISAr.O,  mis.  SouJuie  , Vacti.m  de 

ibüdcr. 

SEkRUMINATÜS.*,  nm.  Pattitipede  Arrm- 

f r).mrt*tnm  Jtfjilvtrr.  DFtlboiîcr. 

FERRUTIO,  «mi.  fcigcon, nom  propre  d’hom- 
me. 

FF.  RT  A.  a.  Kcue;  tirm*  i ejàé  daw  COtJrtJi 

ÙMie. 

FUtfili  > rit.  Fertile , fécond . abondant . i'tu- 
ftnetu. 

FERTîUTAt  > suit,  fertilité , fécondité . a'  oo'- 
dance. 

FtKT/tnER-  Fèttileiiient , ibondafiincnt  • 
a ce  tccortdué. 

FEMI U JJ . ti.  Gâteau . b>  îoehe. 

Fi-kPAt-iyiÆ  a ït-rraqitts  , bourg 
Nonunw!  Férvaques,  Abba.e^dc  Filles  «le  « Or- 


ne de  S- Fie:  te.  FE..i-.ARlkS'>I5,rH't  Otiginaice dcFénaie,  * 

FERESTJSUS , a . *m.  Fétentm.  Qui  clk  de  Fc-  duicrrato.v 

lento.  Ftrrmrtemfi  ütueuui.  Le  FétUloit.  Le  Duché  de 

PFRESTVM.  i.  Fctcnza,  ancien  bourg  de  la  Fenaie. 

Polliric  en  Italie.  FeiKRAMIOLA.  Voyez  Ftnem*. 

FEREKJUOf  A, 4.Fétcnniola,i«Fiércnrucl4,  FERRARIUS  . J-  Setr  uier  . forgeron  , ou- 


pette  ville  de  1*  Cafûtaïute  dans  la  Royaume  de  I «rkr  enfer.  Taillandier,  f crier,  nom  de  fa- 
Naples.  I nulle.  • 

FERETRASUSmmt.  Monte  Fdtro , petit  pays  | FERRARlUS,*,*m.  De  fér. 
de  l'État  «le  l'f.gUlê  en  Italie. 

FERlTRtUS mmt.  LavUlcdeMomfeltrc , au- 


jourd’hui S.  Lée.  capitale  du  pays  «le  Momlcluc,  I chai. 


Ferrari*,  ftbtr  toi  gaon , ma.  échal. 
M*-1etri  ferrant».  Fcne(,ct , marteau  de  t 


dam  e Duché d'Libuu 


'.  f étiiete  , fie  de  euh  où  l'on  | 


FERETkLJJ.i.  Cctcueil . biè.e , coffic  ; tjtrmn  met  le»  .nlliuuieus  qui  fervent  à feuer  les  chc 
ete  Fejfoem.Oi^CrliàiùilirtmujietmNerai**-  vaux. 


FERGAMA.  Voyez  r ar^aaa. 

FERGL'Sll Knoeféigusi** Calikvètgus , | 
ville  de  l'U  Ironie  en  Irlande. 

FER  IA , a.  Frtia . bouig  avec  titre  de  Duché  en 
Efpagnc  «larsI'Elhaiiudouie. 


FERtÆ.arum.  Jours  de  icpos,  Fêtes.  Vacances,  ter  ,1outcni«. 


F,rrarra  êffutna.  Fcrroretie. 
ftrranm,  mercater.  Fer  oR, ferronnier. 

FER  RAT  IUS,  île.  Garni  de  fer. 

FFRRATVi . a , mm.  Ferré  «g.iini  de  fér; 
FERRE.  Porter,  apport  e«.  Produire,  va'oir.  eau- 
fér , engendrer,  Pacir , fou  ft  tir , lup|>o:  ter , endu- 


Férie , terme  dt  Bre  jiaert.  Foucs. 

Féritfaeen  rs.  Vacations. 

FERIAUX , aU.  Qui  cil  de  férié , qui  i egardc  la 
férié.  Fétial. 

TERIARJ.  Etre  oiftf  « vxquer , chômer,  fftet. 


FERtMACA,*.  Fètmaco, sa Féiimaeo, petite  I tio. , Forget.noin  propre d'hoin roc. 


IfledcrAtchipcl. 

FER!  S A . t.  De  La  venaifon. 
TF.RISL'S,a,*m.  De  béte  làuva^c ,dc veiui- 
fcin , lauvagiti.  Ectiial.  Bi'utal. 

Fmue  wrv.éicfUa  cment.  D'une  maniétc  bruta- 
le. En  béte. 


FER  IRE.  Fiappef,  battre,  bleflèr.  bouiter.Fé-  I tiquer 


FERREUX , a . um-  De  fer.  Dur . -nfcnfible. 
Ftrrta  Terra.  Le  Fcitiland.  Voyez  Femianèt*. 
Ferma  peut*  \ Ftumc  delFérjo,«Moc  lùlclo, 
rivière  dans  l'Anatolie. 

FER  R IL  A S DI  A.  Le  Férilind  , e*  !a  Fèni- 
lande.coauéc  de  l'ifia de Tcne-neuve ,en  Ame- 


tir  , venue  met. 

Fufnn  ain*)Mi  Jrrfnm  fer  ire.  Dauber. 

Ft.pt  fine* ^ Déebaxger  un  loupdcbitolt. 
Funclimértijftiferut.yixfŸCi  d'étloe  * de  tail- 
le. 

TERtTA s . at.s.  Férocité . humeur  (âuvage. Bar- 
bai ic  .cruauté . inhumanité.  Félonie. 
Hll/7WS.L*Fcné.  Voyez  hrtnaai. 

FF.RITUX  . a , *m.  Frappé , blcflc.  Battu.  Fétu. 
FERRIE.  Prclque.àpeu près , a]  ptocium,  en- 
viron. 

FERMENTA  CE  us,  a.  *m.  Félmentacé.  Fèt 
menuire. 

FERMENTA  RE-  Fermenter  .caulci  la  fermen- 
tation. 

tr  ment  an.  fèimenrej.  Avoir  k mouvanent  de 
la  fermentai  on. 


FF.RROUUM,  «f.Férol.M  Fécrol , petite  ville 
n bourg  d'Ef  pagne  dans  la  Galice. 

FERRUClUS.  Voyez  Ftrrmtu. 

FERR UGISUS ,a.*m:6c  FERRUGINEUX,  a. 
*m.  1 tnugincu* . q.j  tient  de  lanaturcdu  fer. 
ftmfiœMttiir.  Minime. 

FERRUGO  ,mu.  La  touille. 

Ftrrugmem  emlrahrrt.  S enroOiller. 

FEKRUM,  n.  Fér , metail.  Arme  i épée. 

K n< jrajmrtta.  F éraillé , mitraille. 

Firr»  rnurure  , amure  , mflruert.  Fésier  , ar- 

Frerum  eximere.  Déferrer. 

Ftrrteiatoau  ttSta.  Armé  de  piéd  en  eâp^Anné 

a crû. 

Ferre  eait de  adurtrt.  FJitter,  marque/  d'un  fer 
chaud.  Flcuu. 


F.  RFEFACTVS.a  ¥-r.F.Juuffé. 

FiKF’l  SS, tant.  Aident  te  ver.-,  .chaud  j véhé- 
ment , paJlionné.  Bouillant. 

FER  Vt.STER,  Avec  icrvcur . avec  chaleur , a.«  ■ 
demment . te.  vctninou. 

fi.M’l.RE.  Brûler.  ScraiHift 
i FER FtsCh.it-.  to-.ul  i, , l'oulonner.  s’échauf- 

I f*. 

FERTTDVS , a . um.  Ardent , bou  Tant , chaud , 
fervent.  Qv  btû  c . ex qu  cil  bi iih-.  Apte.  Cha- 
louicuv , cgri.laisi.  to  gutu  .. 

FERUE  A,  a.  léiule,  Ec  illc , tox.he,  m fe- 
r.on. 

Fiiulu  tnwvrr.  f .'ilFct. 

FtRU  t A, a.  Féru . # . I^éiuta . petite  ville  de  Si- 
de  «laits  la  Vall.c  de  «Ni  u>. 

FERU. A, a,  Fcrulc./da» te. 

Fendu  armaaefirA.  Mctojuutn , mire.  . 

F,  RU  LA . arum.  Dagues,  duj  nets,  tirm  dt  l'e- 


Prt,  t ferre  prebi  viri  vemam jfteiem.  Contrefaite  j 
i'bo.nme  de  bien. 

Æeyue  anomefme.  Patienter.  " 

MeUjlr  anime  ferre.  S impatienter.  J 

F£Ail£0£C/.f,'.Fatgeau,Fatgcu  .Fèrjus.Fér- 


tuelU.  . 

FERUS . n Béte  liuvige , animal faurage. 
FERU»,  •><  "t".  ii  .'vage  , féroce , indocile  t 
blutai , ta. bâte,  ciucl  , iaiouihc  , hagard  , lé- 
baibatif. 

FERlNCUtUM.  Voyez  Tteruunlm. 

FFsCE  S NIA.  Voyez  Gakjùm  C'cft  le  mé.ne. 
FESC-F.  S SIS  US  ,a,*m.  Qui  cfl  de  Galcrë. 
Ftjtttn.ituvnjm.  Vêts  f de.  nu  ns , ver»  bb.es  5e 
fàty tiques , qu  on rceitoii  au tems des nôces chez 
les  Romains. 

Fe-ceamua  Uetatn.  Des  obiiénitez , des  mot» 
gras. 

’ FEsSQKlA . *.  Fclîone , t*  Fcllonie , Décile  des 
anciens  Romains.  « 

FE&VS.a.am.  Las,  fat  gué.  teeiù. 
FlSTlLOGlUJd.ie.  Fef kiloge . livie.  ouvrage 
fait  fut  le*  fîtes. 

F ES  1 ISA  K /H  ff  Diligemment , ptomptenunt, 
de  bunpicd,ptc«i|>itainiuent.cluudciuent,4  la 
ch. ode. 

FES  tfSARB.  Hitct , pteder , prcc  piter,  dilK 

^ FESTl S ATIO ,ettu.  Hâte,  ptccipitaroo,  em- 
pKlIemcrw , .iiligemc , promptitude. 

FFS TlSE.  PioiOjitenmit  , de  bonne  heure, 

IFESTiSCX > a , um.  Qui  le  hâte  i hâté,  hî* 

rit  . • c 

re?nr£  Agréab'i-mene  , galamment,  joh- 
K i tf 
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ment , d'une  manière  agréable.  DiA-'cmenr.Ciye- 
ment  .plaiiam  ment,  yoy  calcinent. 

fcST  VIT  AS . tu.  Enjoûrtunt , gayetc,  belie  ht- 
rocur , gcntilkllc , jolivcté. 
le  Irvmuu.  Le*  rit . le»  jeux. 
nSTMTÈR.  Voyez  Ftjüvh 
FUS  n VU* .a,  te».  Fnjoué . agi  table , galant , 
jo'i.plai  ant  .téiouiiraiit.divèuiüim  ,dièk  ,ta- 
cctreux.  Gai , éj£;  c.  ElCaibillat. 

Ftftrva  vérin.  Joycul'eîcr  .mot*  gaillards, 

F*  ''IRA  ,4.  Pout  Ftmflra , a,  Fendue. 

FË>  TIC  A . i.  i ciu , bon  <1<  pallie.  Coquiolc.éi* 
préedethxr.dcBt. 

FISi'UM.  1. 1 c;c . jour  de  fete.  Soletr.r-ité-  Bri- 
fjuii  > umK  a e RrUuao. 

Fijîum  Cetptru  ckrifii,  La  féte-Dicu.  La  fetc  du 


FZ.'TUS,  t lctlus.  Pelle  .nom  propre  d'hom- 


flîît’Si  s.  Mm.  Pété , <!omable  i fftiabk. 
Joyeux. 

fij.  km  mitn  tuera.  Fêter , chômer  une  tête. 
FESULA.  Voyez  F fuis. 

FETARDUAI,  «.Fcuid  , bourg  de  Monotonie, 

en  Irlande, 

FETE  Ri..  Ette  puant , fcntïr  mauva.*. 

Ft.  DALtS  ,u.  F ccialicn,  Officiel  publ.t  chez  let 

mx'CT»  Romains. 

F HU Si, te.  Ici u,M  Futu , tille  de  Royaume 

d'Aûi  utcnG.  ince. 

FETUS.  Voyez  Faute. 

FUDUM,i.  Fief. 

TiuJirum  tin  a Fées  > firme  de  Ctfaumt. 

Fendeam  tara.  F’ièf  chevet. 

* Teadu  Jr/ptmm  qmdjuccejfimem  htelet.  FlèfZe 
«oud  tio  i icudalc . qui  admi  t lucccilicn. 

Piadttm /ter  chie.  Fiel  itKzblf, 

Fit  ùum  fro.urntieeu.  F vi  de  paille. 

FE  if.  RM  A Af  (J  J4,  i.  Icvcr-ium  , bourg  du 
Comté  de  Kt  nt  en  Anglcté  tic. 

FIÏRA.  a.  ftjr.eit  Ateyrar, bourg  de  Poitu- 
gil  dans  la  Pic  rince  de  Devra. 

FfZJ.A , t. Fez . m vieux  Fez , ville  d'Af.  itjge  en 
Baibuic.  la  vicie  de  Fez  dans  le  Royaume  & U 
Florin  «de  Fez. 

• fi-tt*  tu ï4.  Nouveau  Fit . ville  d'Afrique  en 


ft./AASUS  ,a,  ton  De  Fezen  Afrique. 

F-  :uiw»  R-gmrm.  Le  Royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie. 

Ftxjumafttvwié.  La  province  de  Fez  en  Afri- 
que. 

fourni.  La  ri  ne.  c dcFtzJitclitivicie 
des  l e.  Us  en  Paibarje. 

Feetattum  J'jet/um.  Le  Fezzen . contrée  du  Bil- 
dulgc.idcnAhique. 


F l. 

JT  lACCQNlUM . ti.  Fiacûne.  bourg  d'Italie 
A dans  î Lut  de  Gêne*. 

F> Ut n , n.  (.alior.  bicvte.  Louue , animal  am 

fi-le. 

Fl  b RA,  a.  Fibre , filament. 

Ftiraiegameuinm  'I  cndoli  i trm  iAnat:nù§. 
Tira  t:\jtu.  fibrille  I tntoe  d‘ Anatemie 
FiR.XATL‘S,4,mu,  P btc'.quiadc*  tins**. 

FIE  K IS  US.it,  ion.  De  caltoi . de  bicvic. 
Exriÿvi*  ptlu  tvnfttitu  fetajut.  Un  caftof. 
FIBRTSC^,a,ma.  Fibreux. 

VHsUI  A ,7<  Agrafe , boude,  crrxbet,  aidillon, 
fêuni'ii.  F, u,n.  i t.mail  ; terme  de  blajen.  Bul- 
O k'.C.Fi  hr.  Maille.  Noeud- (>.cvillc.t.lef,«»  vis 
*i.  ;•  «Iko.  l'ètiuenac , nvec.  Le  petit  foeik  de 
Miaule. 

f-c-  i - curj*.  Rmire  s firme  de  Shnètritt. 

Fit  a r.n-ni . uifi  vrjfrr.  Agioter. 

Flr.aj.rua.  Du  i aile*. 

iv.';  tf.nptcn. 

Finit fdA«t-4'U  Matw cccar'olle. 

Fe."  ^4.  . ut  c’-.u  ’ul  mtnr çr a&anfcù.  La 
ci'-.  - •<  tbaJscu'ant  boude. 

Fu-  ’-n  Mtiue  de*  cheville*  , che- 

ri'.lci. 

F ilt. a ftrreo.  Cîèf  <ie  j'iénicz;  thme  de  Atari— 

Fluiu/tJpriîhu.  Emloii.  lé  ; tirmt  J*  Btafim. 

Fù  '<.,i  cm.  <•:»  lujnti  & fttnï  fmn.  Tou.  1 1 ; :rr- 
U/fy  ntMncr. 

i ôn.  A » tue  toi  ru: /oie.  F.lle  d’une  roue. 
FJSfJLARE.  boudez.  Ici  mer  avec  une  boucle. 
Ag  afei. 

i L I.AÏ10, euu.  Boudeaicntd'aclioii de  bou- 
(lu. 


mULATÜS  ,4,4m.  Même*  Êgnificiliattxque 

fut)  verbe. 

FlCARIA.  Voyez  Futtuu». 

Fie  AK /A  ,a.Ficari  .«•  Figari.  bourg  de  pon  de 
met  de  Mlle  de  Coi  le. 

FlCARIA  InoU.  Aujouid'hui Serfanurm IttfaU. 
Voyez  ie  dernier. 

FlCARll  Fuient.  Les  Faunes,  demi  Dieux  qui 
babuotent  dzas  ki  bois. 

FtCARiUi.a,  ma.  Oc  liguiez. 

FICk D Ut.  A , *.  BécafigMc , att  Beefigae.  Téte- 
noiie  ; P.  votée , fétu  i «>. 

HCE  Ft  Al  . I.  Figuecie  , l^u  plante  de  fi- 
guicts. 

FtCCUARJOlUAi.i.  Fichéfuoîo  .«Ficberuo- 
la , petite  ville  Ion. bée  dans  .'ferai  de  LFglile  en 

itaiw. 

FICINUS  Lune.  Aujourd'hui  CeUneu  Ucui. 
Voyez  ce  jaoz. 

F.COSUS ,n.um.  Couvert  d'uké'res. 

FIC  TE.  Ln  '.eignznt . en  diguiûnt. 
FtCT.LE.im.  Ùui.age  de  terre  a jouet,  d'argi- 
le. 

yrricntn  (ÎAik.  For  «laine. 

hdJia Jtrmare.  Mouler  ; lirim  Je  PtJbr  de  ter- 

FSCJILtS.iU.  D'argile . de  tetre  à potier. 
RIXO,  mus.  Ficfron . teinte  , dégurletnent , 
ment.  agc,in3po!tutc>cul-e,  bourde.  Femme , 
nruunttrmt. 

FtCTTTlUS  ,a,  te».  Artifice! , poilu  bc. 
FICTOR , erit.  Ouvrier,  bculjucui.  Fouet  de  ter- 
re. For  geur. 

FiC  ÏMX.im.  Ouvrière.  Feir  rue  qui  forme, qui 
façonne. 

FICTù'RA . a Voyez  Ftiha . anù. 

FICTlS.a ,um.  I o. iné , compot'. Feint , con- 
nnuvc.lantal tique  Ditlimuk  , «Kgurlé. 

f KVJUUA  .4.  J i g uc.  as,  \ 1.3c  d'L  l|'agne  dans  le 
Lanif  o lîilzn. 

FICULStA,  a- 1 iguwr, orbe. 

FICVLXtÜS,  a,  nm.  «.  FICULSUS.a.um, 
De  hguiei. 

UC  (JS . n.  Figuier , arbre.  Figue , fruit  du  fauter. 

Fie  .jtrtt diCcnt. 

Peut  ti  afrinr  ,-iwIa  ra . el  Imga.  Couteau.  G toile 
violette  longue  i lo.  te  de  figue. 

Fttui  lndara.  Figuier  d'iuuc . Nopal. 

Fteut  Æ$> prie  J un  sttr.  Mule , ifpcce  de  figues. 
Oafnfittn  ireeta.  Grt  lie .jaiiiiC , lo:  te  de  figue. 
liens /rammttenum.  Le I jguicr.cap  de  la  côcc 
de  Cuij'uli  oa  en  Llpigne. 

FIDAR  IL  Sjittvwi.  "t  idari.  tivicie  de  Livadie  en 
Gterc. 

fin  h FR  AG  US  , p-  Qui  finale  (à  foi . ÉauUai- 
te. 

FID  E ICO  MM  ISS. IR  lUS.  CufMifida  cemmtfum 
rjiaiupud.  fideicomjcàfattc. 

FUit-ICOAtMlSiUM,  z.  Dcjiôt  , Fidci-com- 
ds. 

FtDElCOMAfISSUS,  a,  un.  Mi*  en  dépôt,  com- 
mis a la  bonne  foi  de  quelqu'un. 

FWEfUBkRE.  Cautionner  , répondre  pour 
quelqu'un.  Piomernc  avec  (t;meni.  Crcanccr, 
uéaoreri  trrmt de  'furifrudemt. 

FWF.JUss.O ,au‘t.  Uaicntic.  Cautionnement. 

1 ideju/Tion . terme  de  funJuuÀente.  Cautioivugc ; 
ÿr.r.t  ,ie  Cent  mot.  Orage. 

| FWFfCS'yOR , tnt.  Caution . garant , repon- . 
dant  .-Fjiléjuireur  ; /fmwdf  furtjpruéeme.  Hom- 
me, mm.'  ieFnùut. 

FlDE^USSORlUS.a.um.  De  caution , de  ga- 
rantie. 

FWt.UA , a.  Ficelle  blanchie  avec  de  la  cra  ie. 
Duel  fatutti  de  tidtm  ftdfiià  denJAare.  Faire 
c ure  p;cnc  deux  ooo , cher  o ui», lac  deux 
mourûtes. 

FFDELIS  , la.  Fidèle , qui  tient  la  paro’e . fit  pro- 
melic.  ABiiir.ionlûteîUicrliiienialoi.enladil' 
crêiiun  dequi  on  te  confie.  FeaL 
FiJeUt.  Les  Fidé'e  , qui  iuivcnr  la  vraie  Reli- 
gion. 

Ft  DELITAS,  tuu.  Fidéîiré , fincéritc , légalité. 
Loyauté , F cause  i mtetem  tenue  i. 

Fl  DELITER.  Fidèlement,  lîncérement,  *fur- 
ment . légalement, loyalement. 

FtDEMESSIS,  ou  I1ÜEM1EKSIS  frhta.  La 
Forêt  dcFémy. 

FtDEMlUM,  it.  Témr , ville  de  Picard  e avec 
une  Abbaie. 

TI  D EN  A . & FTDF.SÆ  , arum.  Fidéne,  «a 
Fidcncs , ville  an  n ai  ne  du  pays  des  Sabine  en . ta- 
Lic. 

FIDENAS , aiii.  Fidénarc.  qui  efi  de  Fidéne*. 


TIDEHS , tutu.  AiFùré.  F'èrroe.  Confiant.  Hardi. 
Cêrttin. 

FIDENTER.  Avec  adinaiicc , avec  confiance . 
teiolumem.  D ai* ûrance  ; terme  de  Cuaflr. 

FUiENTIA , a.  Aisurancc , confiance , icinuté , 
icfu.ution.liuoullc. 

FIDESTJACUM , i.  FWFKT7ACUS,  i.  J7- 
DE  .V  TIACE  N SIS  vaut.  Ficlcalac.  ville  de  1 uat 
■dam  l'Aimagnac. 

FIüERE . Se  lier , fc  oonfier.Croirt , ajourer  foi, 
compter  lut. 

F.'OES , «y.  Foi , n éanec , croyaruc.  Botnie -icii , 
driûnrtc , fidélité  . légalité , loyauté  , honneur. 
Crc.iit . aisûranA.  AUorttncnt,  u**»*aiKt.Auien- 
tiuic.  F cauté , fiance  ; em/t*i  ter  met. 

DuUa  fLît‘  berne.  Suljiect , fuict  à taution. 

iummaSdr.  Auteruqucmcfit. 

Fidtt  pejiffa  ,canfrfie.  CoOitfiaOn  de  loL 

Fidel  fiejitormn  omoni.  Le  Saint  OificcJeTtiL». 
Daldccct.cÊleâion. 

FiJer  detueAi  cteMwi  data.  Ct tance. 

Li/teea  ommUotu  fdem  eutegae/ei.  Lettres  de 
créance. 

OtfinSà  MWM  fiie.nen  nnmtratàptmati  ma * 
aîrjMtd.  Aiôcicr  a ctédu. 

Accepte  i ont  ai»  tm/tcrvfde,  nampenemà  , nlipud 
•jtnMit.  Vend  e a eicdir. 

Fidem  bAtrore  Dégager  fa  foi . £>  pa-ole. 

fii let  m iwiptt.iitéttitjûie  fareiUranJoprtfittfra- 
fh*  Félonie.  Parjure. 

FueielieitteUru  vieil/ it.  Ftdei  a clame  vitUta. 
Fcloiinie . Foi-  mentit  ; te- me  de  Cent  terne. 

Fidim  faliert , mcuirt.  Fui  tnt  mu  > terme  de  Cm- 
tutm. 

Fl  DES,  ri.  La  FidéJtc . la  Foi , Décile  de  Rome 
payante. 

UDI  S , éam.  Cordes  d'inlFrerocnt. 

Grgauamfuhu-  mtrumm.  ff  ,Dct:c, clavecin. 

Mi  mmar.  Violon. 

Fidifai  uteceatnac  cancre.  Rai  Ici  le  toyau. 

F1DICE  S . met  : & FIDICINA . tu.  Jout  ur , «w 
jouruk  d'.nllfiwnawàfordcu 

Fidtrtn  i ngratm.  Rauleiri  debovaux. 

> FID  IC  U lui  i ta.  l’ent  .nfh  ument  de  rrulique  à 
! cordes.  Pocne.  Rr l>ce ; me; . I a Lj K, cv*jicl- 

lettan , ou  la  F.diculc  ; terne  J Afir entra,’. 

CeuciaaafdicnU  LesG:ilk>IS.CordckttC*doDC 
on  lêric  les  doigts  des  cria  incls. 

, FIDICUlAR.lS,ar*.  D'iidhuimzi:  de  muiiqcc , 
tnllnmtcriul. 

I f.dt,  m Une  mnfiea  mcel leiniarei , Kttt  tedxluts. 
Tablanire. 

FIDIS , te-  Voyez  Fidtt , mm. 

FI  DI  US,  u.  Fidrnt  .Dieu  des  Payent. 

FI  DO  LUS,  h.  Frdolc , FaJc , nom  p r opte  d'hom- 


FIDONSSA.fa.  F idonifi , au  lidocifi , prcfqu'lfte 
des  Totales  Nagais  en  F'uTope. 

FI  Dvd  A , a.  Loahance,  aftwrance , fêimcté. 
Croyance. 

CumjUat'i.  Corfidcmmcnt. 

Lmta fldutià.  Ai ii iiiadc , ntfrumeet  de  Aiathêma 
tique. 

F1DUCIALJTER.  Avec  confiante. 

FID  UC! A RLE  KcodalemLnt. 

FIDVClAVUS  ,a,um.  Donné  en  confidence» 
Féodal.  F rudataiic. 

Ex  turc  feu, tarte.  Fc'odalcmcnt. 

Legtfiduciarta  pejfeflietm.  Paiptovifion,  provi- 
fionnellcmcrt. 

Ftdunanafefiejfîo,  ^uru fiduciant  haedttat.M^n- 
ga  ge  ; terme  de  Cemumn. 

Fl  DUS,  a . mw>.  Fidèle,  de  parole.  Loyal,  legal. 
A finie , confident , a quiTon  lé  fie. 

F1ELKÆ,  arum.  Ficnncs  .boorj  de  Fiance  « 
Picardie. 

FIERI.  Devenir,  être  fait.  Eae. 

Quod jim feteft.  FaifabJc. 

Ul*td fen  raqua.  Infaififidc. 

FIE  RRITENSIS  Ceautana.  Le  Corqfé  dofciette 
enAllàce. 

FIER  RITÎ'Jd,  ti.  Fé nette , petite  ville  de  Fiance 
\jE  R USDIA , a.  Fiénind.  coccrée  de  It-p'andc 


en  Suède.  . , ,_c 

FIFA,  a.  File  autrefois  R olT.  province  de  I n- 
cofié  Méiidfonalc.  * , . 

FRiALLENSE  tremrutermai.  Capo  Figa.io  1« 

lacère  de  Bar  baix;  aaiie(cin  Aihum. 

FiGALLUM,  ti.  CafO  Flgah'o,  fu;la  c/t««M 
Royaume  d'Alger  en  Baibarie  F .gallo.peatc 

lur  ce  cap.  ...  . 

TÎGEACUM . ti.  Figeac , p*u«  vilk  de  Frmee 
danslcQucxci. 
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, fiCESS , tutu.  Fichant, qui  fiche,  qu  .Â,iv- 

u. 

FA.  F.  SS  t Rtptma.Lc  Royai vne  deFigen  au  Ja- 
pon. 

ftGESVM.m.  ! igeîi,  ville  f:  Royaume  du  Ja- 
pon. 

FÎO  ERE.  Ficher  .planter,  enfcwtt  .attacher , 
dooct . ficex  .ancra  .artu.ctu:.  Au  «ici  Atfacr.  | 
Piqoct , Luder. 

F.üf.RUM.  Fçer.aaa mto mtattnam.  Le  Cap 
de  Figi'ia  lui  le  Negrcpont. 

ThiUCiiU.  Vojiif.^riw. 

TlGLlSA.ut.  Ijpotuicde  terce. 

FlOLia (/AL/u.Ou»iigc  de  pot.it  de  une  cui- 
te. 

FIGUSUS . a . um.  De  terre  d potier. 

figmestl  aj  t ti.  Aie ,.:u.  unicarwdcr. 
VummtHmmffitu.  Eéicdciailion , chimère. 
FIGULARIS , art.  Oc  potciic,  de  fOUct  de 
terre. 

FIGUL1SA , nt.  L'ait  liupotiet  de  une,  U fi- 
fplne. 

FitiULUS,  lé.  Potier  de  tene, 
ftGU&A.rt.  Figure, for .ne  extérieure.  confi- 
guration. Air. 

Feptram  exmbeut.  Figuratif. 

ExàtAerifarp-nram.  Figurer. 

Fiptrat  de. erikrt,  figuier,  tracer  des  figures . 
do  rcpicicncariur.r. 

Ft<  figu/Mu.  Figurativement. 

F.pami  infamtjf*rmatt'}  imfnmert.  Gaufficr. 
FIGURAüE  Figurer,  (abonner,  foi  mer,,  <mv- 

fbtnter. 

FlGURATE.  Figitrémenc,  par  figure. 
FlGljRATFt . *iu.  Fouie , ligure. 

FIG (/KA 17 (VS,  a.  um.  Figu.c . exprimé  en 
figures , figuratif. 

FIGURAI VS.  a, mm.  Participe  paifif de  Fpu 

FJLAuO,  taj.  Llvitbe  à coton  i flân  e 
FILAMI  N/t'.U  ,<r.  i îbncui.nMMI  filtt 
TlLARIl':.! , r.  Pckliw' ]tli>tTcJcfi. 
F1LAT1M.  I.n filets.  F ût  afin. 

Trlam/ilxm  tkfihttt.  Fai-e  de  la  charpie.  Ella 
le  du  linge. 

F.iatem  tSaSerâ  um  efut , aretntum , âurum.  F ili 
granc,  filigran  e .filagtat&c- 
FtUtua  i.'.ht.  S'cfifcx , le  défiler. 

FUI  A . a.  Fille. 

Fdea  btjirira.  Fd'euk. 

FILIALE , ait.  Filial . qui’appartim  au  fils , à 
l'enfant. 

FIUATJO  ,an*t.  Filiation,  dcfccndancc  de  pè- 
re en  S h. 

F1URERTUS , ri.  Filbcrt , nom  propre  d'hom- 
me. 

F rUC AU  IÆ.  Voyez  Ftlurrit. 

FILICATUS , a , an.  Dentelé  comme  de  la  fou. 
Ere. 

FIUCT.RIÆ,  arum.  Feugéres . petite  trille  de 
France  en  Btctacnq. 

FII.ICTUM,  ii.  Fouge.aie. 

. • FIUC.VLA , U.  Polrpode , fltatt. 

FILK3LA  , U.  Petite  fille,  fillette. 
ftUOLUS.i.  Petit  jeune  horaire,  jeune  gar- 
çon. 

FIHPESDL'LA.  U.  F lipendulc  ./damer. 
F1UUS,  «.  Fi1'  enfant  male. 

Ttliaefimil  ai.  Fil'  de  S a*ml  c. 
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tfeatorjfcau».  Fi  ialenent. 

Fmu  tujinem.  Filleul 

Fit im  yw  mr.fai  main  toaontm  fait'rtntrnm 
farttm , negle.là  tæt.rtu  iffitu  hartéta.'* fit;  vende 
rat.  Douai  net  i unm  à*  Palau. 

nUX,  au.  Fougue,  part  Jt  flantt  rafeSui- 
tt. 

FILOPESD IJLUàt , h.  Contrepoids . filopcn-  I 
dote. 

. F7LTJMRE.  Filtra, pailct jvat lachauÜc, clari- 
fier. 

FILTRUM,  m.  Filtre  ; terme  Je  Cbjmie. 
¥1UIM,L  Fi! . fikt. 

F:ia  itnaiyma , burAyriua , autre a , argeatea.  Ca- 
Dhillci  terra*  de  RrtJeni. 

F.  'xàrtcrr.-.  Filet. 

HJi  diutndi  ratio.  Filage. 
rUidtuiH,  d:dnlh*mjuu9taa.  Filure. 
m attiftx .afiartr  .aftatrts.  Frleui  .fijeafc.fi- 
landiètc. 

Ùlmidtfexrtm.  Filagr. 

FJumjtTie erafitt.  Filitrke , filoréle  ; terme 
dt  y.artltamàj. 

FtUrtt*ta.  Toion'i  trrmt  de  Centrer. 
Ftlamptaium , fut  tüilmm^atenitm.  Ugntuil.  i 


E$!«  aL^uidextraher* , eJu.  ere.  Défiler. 

jsUrVe.lere.  I lhlei. 

F-Ueam /huai.  Fi  ardeu  x , trrmt  de  Aiayaw. 

ntiAKKJM.  n.  Un  fumier. 

FlitARWS , à.  : & F1MATT1R,  trm.  Quicn- 
loe  Ici  fur  iris,  lcsU:u.%.  Hu.uuv. 

HA!  UH  IA , a.  Le  bord»  la  frange  dune  robe. 
Mollet , crépine. 

Reetematafuftmtfmlrra.  Crépine. 

Fiml/J^tteturr.  Garnit  de  ii ange.  Franger. 

F mbnanametru  Hnaetr , frefeU.  Fiangici. 

FIATERlA  Fcrne, n , eu Féraci co , pctittlûc 
de  liMcrdaltiqiip. 

Fu.  •(•nafrttoMt.  Fémertûnd,  dut  où  de  la  Mer 
Baltique. 

FIA!  C R!ATL'S , 4,  um.  Découpé  en  manière  de 
frange,  frangé. 

FLUEHA  ,oc  riMhR'A.  Fén’.iir^r»Ftmc.>.r, 
petite  Mie  de  la  Mer  Baltique. 

FlM&Tt/M , ti.  Folle  a fumier. 

FlMAtÆ.  .t  um.  Finies,  vdltdc  France  dans 
IcRtwv’  s. 

I7ML’At , te  F/ A/C'S,». Fumier  Fieÿtc- Crooe. 
Voidange.  Crotin.  Éjieûttr.  Fumée , tu.chcs,  ter 
utrt  dt  Vtmtrie. 


FINAUS,  ait  Final. 

FISAUUM.m.  Final. ville d'Iralir. 
rmnimm  AUetmenj*.  I inaldc  Mudutl.,  petite  vil- 
le du  Mndfnois  en  lulie. 

FIA'DA,  *.  Fmda.villc  5c  Royaume  dans  lacon- 
néc  de  Jet  lui  go  au  Jaj'on. 

FI  SI)}  RK.  Fendre,  divifer  .fcparrt.  Éclater . 
écuillcr  i ttrmt  Jet  Eaux  (y  Ttrht. 

Ajuarf^dtrt.  Nager.  Batuclc  ruillcau  • trrmt 
de  c ram. 

hndertttnaùtr.  îclrt. 

FIXEZ,  .um  Pfiinn . petite  ville  Je  la  Suillc 
nxniVAGO,  mu.  Voyez  Farm. 

FIXO A. t a.  Ftngt.v.lkcajijuc duRoya  rr.c 
dcl-inga  au  Japon.  , 

FïXÙEXsE  Reput.*!.  Le  Royaume  de  finga- 
Japon, 

FTNOERE.  Fnnncr , façonner , figura , cosifot 
ipcr.  motilr r.  jetter  en  fonte  tm  en  ino-.ik.  Forger 
tahriqutr.  Créa,  teindre , imaginer , contrordre/, 
inventer.  Dilfitnulcr , canncf ace  ■ affecter.  Bra, 

1er  î caracoler  ; terme  de  Ma  -.rp, 
tqw  rijjugtrt.  AlRner  la  bouche  d’un  cheval , 
terme  Je  Alanèft. 

FISIAXA,  a*.  Fin  ana,  »«F'inana. bourg  d^ 
Rp’  aume  de  G'  eriadc  en  FXpagne.  . 

Fl  SI  RF.  1 inir.’  tèiminci , conclure , achever,  ac- 
complir. Borner. 

FINIS,  ii.  Fin , oour , extrémité.  L mite,  borne, 
cenfin,canc  lave  .finage , les  envi. ons.Fionticu 
liliéTe.  Motif,  eau  lu , but,  terme,  expiration. 
Conclusion.  Finificmcrt,  achèvement. 

Fc* tapi,  irrnttm.  Teruns 3c abouuüans. Fi- 
nage • terme  dt  Coutume. 

Fat , rftttje  . jinem  dietadè.  Btifons-là , s'il  rou 
plaît.  Altela-derius. 

Dtttnêjmtm faerrt , naf-murt.  Interrompte.  fai 
rc  arre,  btilia , couj»tt  court. 

IINiSTERRÆ.  frtmeatereum  Cap  Je  bourg  de 
Galice  en  F.lpagnc. 

UNITE.  D'une  manicte  finie,  «furie  manicic 
bornée. 

FlsnihtUS  ,a , um.  Voifin . contigu , limitro- 
phe. Prochain. 

FfNrTTO,  »»>».Fin,  terme,  définition.  Fixation, 
limitation . de  t et. a;  nation . icllridion. 
FMiriVUS.a.um.  Définitif. 

Fl SITOR , ont.  Arpenteur.  Fmiteuri  l'hotifon. 
Fl  SITU  S,  a,  um.  Voyez  le*  lignification!  de  fon 
vcibcjfiu'i.  • 

* FISLASDIA.  a.  La  Finlande,  grand  pays  dt 
l'Euiopc  Scpttntiionalc.  LaFinnk,*alaFiarmt- 
gte. 

FISIASDVS  , a,  um.  Fin'afidois.  De  Fin- 
Lande. 

F1SMARCH1A  *.  La  Fînroatdde  .comtéede 
Noiwégr  dans  le  Nord  d'Europe. 

FIS  Al  ARC. -iV  s , a , nm.  Finmarchois , origi- 
naire , habitant  de  la  Fintnai chic. 

FISSIA.  Voter  Plaatht 
FISKICVS,  a , ma.  DeFinland.  . 

Trameum  mart.  Famtcm pans.  Le  Go'phe  de  Fin 
lande. 

F1NSTSGIA.  VcmiFenUtuSA. 

FISSISO  VS . a . um  Voter  F-nlarJtU. 

FIS  NO  SI  A.  Voyez  FvJaadia. 

* F ISSUS,  a > um  Voyez  Fmlaadm. 


F I R.  or 

| TIOKDA , du.  F'iorula , tille  de  u Nitolic  en 
A lie. 

FIOSIA . a.  U Fionfe,  m Fuonic,e<rfux  * 

Fnlncn , l'une  de»  liles  de  Dancmaick  d_ns  Lt  mer 
Baltique. 

I KANDL'M,  dt.  Firando, nom  «fuite  tille  dî  • 
d'un  Rnvaume  du  Jatmn. 

FIRAIACHIA  frtjiîber*.  Voyez  Wardajtaaa  , 
jrafteboa. 

HUMAMES , rair . & Fi  R MA  MF  NI  L'A/ . t>. 

Apui,  tcwtjeo,  fondement, ailuiarsrc.aficiinif^ 

încnr.  LcFïrnumcnr , le  huitième  Ciel. 

FlRMASl-Famaaerara  CafitOam^otxeÆatao, 
bourg  Je  la  Marche  d’Ancône  <n  Italie. 

HRMAUF  /ffo'Oiir,  fortifies, icndrefrme, 
coniblidcr.  Aliitrer,  raUirei,  confimser.  Appuytr. 
Cuncmcr.  Établir,  fixer,  icdler. 

Anti .-irta/e  f ttlietà fumure.  Lçgalilcr. 

F HMATVA.  a,  um,  ABei»!  .conlo'iié  , alî'- 
:c,  confit  mé,  cimenté  appuyé,  bc  les  autres  ligni- 
fications de  ion  vetbe. 

n REUSSI Ji  VS,  a,  um.  Évident,  clair,  convain- 
quant , démonlLarif. 

FULUtTAS,  atit.  Solidité,  fêteueré. fondan- 
te , pctlétérancr , force , vigueur.  Nubilité- Cort- 
lil lance.  Fouciclic.  La  Fcilè  1 item  Je  fiafieurt 
àtux. 

Fl  RM  ITA  TEttS  IS  agtr.  Le  Festoie.  Le  Ta»* 
toire  Je  U F eué  Bernant 
FIkMITER.  tenue , fermement . avec  fermeté , 
avec  forte. 

HRAI.TVDO.mil  Ail'ûrance . ftjmeré. 
FlRMlUAt,  «.  Fc, me,#»  Fimuno , ville  de  Pc* 
ut  de  Égilc  en  Pâlie. 

FIRMÜAI.  tue.  Üemtfi. 

FIRMUs ,a,um  Fc. me, fclid: , fixe . fnélran- 
la  ale . HaidJ.  réfoin , alK'u  é.  Cofiflanc.  Entra.  Qui 
ci  t en  bonne  lancé , qui  fc  jk  ttc  t>icn , fiais , gail* 
la  d , gay. 

FiRRFT VMt  Voyez  Fitrmlm.  • 

FISC  A U NV»,  a,  un.  Filcahr»,  qui  appartient 
an  fiic. 

FISCAUX,  ait.  Filial,  qui  concerne  l’iméiéc 
du  file- 

FtlCAMNUM.m.  Fccamp.  petite  vtlkJeftan- 
. avec  une  Abbaye  Ce  un  peut  de  mer  , lùr  la  co- 
ude Normandie. 

FlSCEULA  , U.  Périr  panier.  Clayon.  Mjifi- 

i icie. 

FISCELWM.  «c  FISCELLGS.U.  Petit  pâma 
a faire  des  fromages. 

FUCBLLUS  «**>■  La  nsomugne  de  la  Sibylle 
dan»  le  Duché  de  Spokttc. 

HSCULSA , a.  fifchMlea,  petite  ville  «je  U 
Piullc  Ducale. 

F'SCINA  , tu.  Corbeille . panier  de  jonc . «fo- 
rier. 

Feeeramfi/baa.  CaNat  de  figue. 

Fijeirta  aùmtta  an  n ultaum.  Moreau. 

FiSCUS. «-.Panier que  portcweri  ii.*itnnentenc 
Ica  Rcccvcuis  poui  y nietiicl*  finance  du  licfor 
public.  LcFifc,  le  Ticlur  du  Roi  Aide  l'État.  Le 
Doqiaine. 

fj«u  aJJytrt  alieujtu  Itaa.  Confifqner,  ajuger 
au  File  les  biens  de  «pieluu'un. 

Fÿt  km  rcten  u minette  te.  Foliaire  là  mateban* 
«iile. 

FISESVM-  Voyez  F pnum. 

Fis  t RA.  Voyez  Fitarta. 

. FISSA.  Voye:  Uteeb  a. 

FI  SI  LIS,  ti.  Qui  le  fend  facilement. 

Fl  SS  10 , «u,.  L'aâionvjefendie. 

FIS:  OR.  etû.  Ctlui  qui  fend,  fendenr. 

FISSV M,  i.  Fente . «évadé, 
i • iajtnrr.  Enter  #»gieffer  en  ferre. 
FISSURA , ta.  Fente , crevailé , fende  ie.  Pif- 
ute  i terme  de  Outurpt.  Abievoir,  lézarde,  ter- 
me de  Mafonnrru. 

la pêStcram  infirtrt,  Enra  , tu  greffer  eh  feu  te. 
Ctrvim  feJtt  fljpera.  Coroblcttc , terme  J*.  Ven*- 

Fllfura  in  taata*  rama.  Seime . maladie  du  pied 
d : crevai. 

FliSÜS , a,ttm.  Fendu,  felé. 

F1S7VCA , ta.  Barte , hie . demoifeUe-  Mouron, 
F«  T UC  ARE.  Enfonça  à coup  de  lue . hier.  Pi- 
lotes . fkbet  des  pieux  tfltéue. 

FIS  TUCATIO . mut.  L'aéHon  d’cnfonco  des 
pieux  & des  pi ’otis.  Dcclicq , nuchme  qui  làr  i 
enfoncer  es  pieux.  Pilotis. 

FT.TVLA , U.  Canal , tuyau  .conduit,  cahclle, 
canulle.  Flûte,  flagcollct  i tuyau  d'osgut-  Pipeau. 
Hic , tu  foiutcttc.Bamne  dàieUe».  r iùuU  .jtm 
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Fi  lu U ferme  Atqucbufc.  Butic  e.  Canon.  i 
Ffîmle ferrie  em  jfL.  AtqucbuUde. 
F.NjmdéfîfîuUferru  «frytuw».  Aiquebulcria 
F-:uU  djuem  UmiiaM  d fmneu  Loge  ami l tnt. 
Uncgaigouili*  | 

J'.’w  «■£-«£:« U.  Deftcnte  l terme  4e  Plomber. 
Ptelveru  e:  pumlt  tne  fylule  Jejflrditeu  medtm.  ' 
Ch*  ge > fo  .miment. 

* trnetfnaltfyhiA  fdrt.  Couche,  terme  J A.ym 
Tuf, et. 

ïftnm  ftiuUm  ni  dl^urm  diriger*.  Coucher 

tjndqu  un  wu joue. 

FtfîiJm  d!n.iJ.rhMt  'HMrmctiui idem».  Coutciil- 
le  , appeau  pour  le»  ,ai!lc».  ■ 

Fifluid  fdfièr  tid.  ClulinnHaU. 

/i.j.-.'j 4 J.jr  rfîfimlm.  KtJ.mc  j terme  de  Fotuenne- 

rùr 

FfîmUrefîrdtd.  Flûte*  bec. 
hjirdmtttrv*.  Tuumcbout  * tfjeit  de flûte. 

LÛJrrt  fîiwLi.  Joua  de  U flûte.  Fl.  ter  > ■vieux 
enn. 

FiSTL  LAKE.  Eucplejn  de  tuyaux,  de  août. 
Joue,  delà  fl.  te. 

F!:  J (JL  A i; U,  En  forme  de  tuyaux. 

F/'-  7t  LA T JR, en,.  Joucui  ik  flûte,  Je  fiageo- 

>et.  îli'ttur. 

Fi  a J'fj  Lit  SUS,  4,  mm.  Plein  de  (tout  Filtu- 
leux. 

FiT/SCmCM,  i.  Fitluchi,  nom  d'une  ville  & 
d'i.n  Royaume  au  Japon. 

FJTAÙWS,".  Fitadc . Nitbade , nom  ptopie 
«Homme. 

Fi  fELCUM.  i. Fui! lu  , «w  i itelco , «u  Hleo,  pe- 
tit i . u Je  ■ hetlàlic  en  Giccc. 

Fu  t US.,A.e.  Le Fiveliacd»  comté*  des  Om- 
m.  lar  les  dan»  laScigncutic  de  Ütoningue. 

Fl  U M A , a.  Li-j  ium . vJlc  delà  j.oyenie 

%>'*. 

F.'i  MA  RA  muni.  Fiutnata  di  Muta  tu  de  Mo 
to.  ancien* bouigdfiüiuu.nstftbalic. 

lÛCdt  dldwilWl  Lu  t Je.  be  * pc-iîc  v lie  de 
Ftanu  en  Anjou. 

F IX ÜS,  d,  um.  Participe  pallif  de  Fmjtrt 
Fie  lu- , enfoncé.  Fuc  , ferme , allure.  un. ban- 
quable. 

F L. 

FlAtELrAtlUM.iï.  Êvcntoir. 

FLAEF.LLULVM  , & FLABEl.LV PS , À 
Éventail.  Fventoi: , iMUrtmet. 

A.  lu  rfîtitl  ei.ifîi  *rtm  te  je < tnt , fl» fîdhlliferem 
JjfîsAd.  Aibre  en  éventail  ; urne  de  ferdm.  - 
ge 

FldUIlorum  plier,  projets.  Éventail  jfte.  Évtn 

tailler. 

FLABie.a,  lit.  Qu'on  fooflk . qu'on  reipite. 
FIABRUM,  ht.  Souffle. 

Rsl**  , ermm.  le»  venu.  * 

FLACCERF  . & FLACCESSERE.  S'avachir , de 
venir  raou,  lac  tic  Se  flétrir»  le  faner. 

FL  AC. Cl  D US , » , mm.  1 laïque , moù . langu  f- 
fai't . qui  s'avachit. 

Fi  ACCUS , 4.  um.  Qui  a le*  oreilles  poulxtv- 

m. 

FTAGF.lt.  A RF..  Foiirttet . fuftigei , donna  !c 
folie t.  Flageller.  FoliatJle:  ittnm'jejuleirt. 

FLACF.Lt.ArtO,  emt.  Hag< lUtion.  Ia[ein« 
du foü. t.  delà diliijt line.  Fultigaiion. 

F!  AGI^LLÜM,  i.  Fouet.  Fléau.  Difriplinc- 
Chabauc  i terme  de  RrUrtm. 

SUpUe exafrrt.  Fouetter,  feffêt,  finglct. 
HdrellwH  virgtum.  Houfline. 
Fld’tHemUureuHi.  F.fcourgée. 

Tid'çtlhtm  e itmgid.  C’ambiKie . orme  de  Mene- 

tf. 

FLAGITARF.  Demander,  fuppbet . impottu 
nu».  Extt’cr.  AcotSct. 

PLAG'TATK)  ,e*n.  Detnande.  Importunité. 
FLAcITATOR , cm.  Demandeur.  Celui , qui 
denymdeavecejip.'ellcinent.  , 
FLAGVltOSE.  D'une  manière  «imi&e  Je , me 
«!•  a minent. 

FLAcmUM.  ii.  Mau  voile  aftion.  Dt-shon- 
neur  Infan.te. 

Ftetrr.u  dtéme.  .Dcbotdc  » péidu  de  tépuu- 
cion. 

FLAGRAS'S.em.  Brûlant.  Véhément. 
htfîd^r.w  débité.  Rn  flagiant délit,  furie  fait. 
H AU  ASTER.  Ard«nti;itm , pafliorncii-cnt 
vif.  ment. 

Fr  AC, R ANTTA . tie.  Incendie , cmbiafcmcut. 
E.np.clicr.'fnt , dtbr.  Amour , paflinn. 

FLAGRARE.  Btùltt . crie  en  feu , être  culbu- 
té. 
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FLAGMUM,  i.  Fouet,  poignée  de  verge*.  _ 
FLtgrm . edert.  Donner  b K'ûet  ..foiiettci  .fufti- 
get.  » 

Fjg’imiufJdgd  .mfîtHmt  Fulligation. 

F LA  IC  VS  IdjoU.  L'IÜe  de  H*.i  dan*  la  Sointon- 
ee,  l*i  ovinu.de  F tante. 

FLAMkiï , OU e.  Ha  nine, Piètre. faciifitaieui 
chet  le*  ancien*  Romains. . 

Fl  Am.  S A . 4.  Flamme  .Tlamin.que , femme 
‘d'un  Hainir-e , . téticlle. 

FLAMiSCUS ,èt  FLAMISGUS.d.im.  Vojt t 
ULuedtr. 

L LA  MI  SIC  A , 4.  Flainiruque, femme  d'un  Fla- 
ni.c.  * • 

FL  A MIS  ICM,  m.  L*  dignité  de  F atrune. 

FL  AM  i MUS,  d.  Ham.mil* , Flamiiua,  nom 
ptopi  c oc  Roro-in  &.  *ic  Romaine. 

■ Ut  mille llannnienne. 

Fut-7.uu.jonau.fu  üamma.ancicnncvillcd'Om- 
btic. 

fLAMIO.  Voyez  FUndr. 

FLAMMA.  a.  Flamme,  rcu.  Flambe,  -ainu.-  met. 
Scaoptclt  i irrnt*  de  PulJejtfhit  Hirnuiifut, 
FamûmtuutmT  ,fmigjtrt.  Flamboyer. 

FiMMOu  deLrtrt.  tlunber. 

Cerne  d vdr/uu , cta  ri  ,4rMi4*i  JLuxm*i.  Contre-' 
•bunbant  i il  mr  de 

Atrtdpm  4.  a'Otinamme , Ici  endort  de  l‘Ab 
baye ue  arntDcei*. 

FLAMMA  4L.  Jettes  des  flammes,  enrun- 
«ncr.  . 

FLAMMATOR , «rit.  Qui  cm  rafe.  Incend.ai- 

te. 

FLAMMEA.  d.  Elpéce  de  »to'ene  rouge.  Li- 
ae  on , /<4i»r/. 

FLAMMkLM,  fit  FtAMMLÙLUM . le.  Varie 
<L-co.lcmdciiaii.mc.  • 

rLAM..\t  ÜS  , 4 , mm.  E .iot*  é,  enflaann  c , 
qui  jette  des  fianv..is. 

C-t  • t d .j  tue.  Fumcttc,  coukut  tuijgc  qui 
uniw  .elle  du  feu  clair. 

FLAMMRJVLA**'  Répancte  des  iUmine* , 
jcttetdcsLoN.  , 

flAmmVLA  , /a-  rerite  flamme.  Flammée. 
Amld ftdm..  met.  Oîifamu.c. 

Edd-euMs.  Hamipuia , eu  l 'herbe  aux  gueu.* 
U ON.  * 

FLAS DES,  d.  mm.  Flaxiand , quiclldeF'Un- 
:c.  Fia  ..and  flamingant. 

FLASDRkSMS,  m.e.  Méine  lignifieati — 
fia  SV  RJ  A .4.  Lai  iandic , l'tovtiKc  de*  Paît, 
las. 

FLASDUCUt,  4.  mm.  VoynFlmder. 

FIA  SOS  A,  net.  Fianona.  jKateviUc  dans  la 
tibumie. 

PLARE.  Souffler , ventrr. 

FL  ASCO,  Meut fdjeeme.  Monte  Fialcone.pc 
titc  ville  de  l'Éut  ae  I Eglti’e  en  Italie. 

FL  AT  J R . ene.  Trompette.  Soufllcur. 
FLATÜOSVS,  et, mm.  Fl.tueux,  luj«auxfla- 
tuo.  tcr  ; venteux  . lujet  aux  ventCKitcr. 

F LA  TÜS , mi.  Souffle,  vent.  I latuotitc  i terme  de 
Medetum.  Vclfc. 

FUtmt gentrmu.  Venteux,  flatueux. 

FU/umt votent  rmiitere.  Vcllici,  veflir. 

Venu  (Lune.  Bouflcc. 

FUltu  ejjnnht  duretu.  NuaiTun  i terme  de  Md- 


FLAfT.RE,  Bc  FLAVESCERE.  Deveru blond. 
Blondir.  |aunir.  * 

FLAVIAGjUkm.  Fraga,  bourg  de  C Liteau  de 
lArragon  en  Elpagne. 

FlAVIACVM  ■ te.  Flayr , eu  S.  Germer  de  Flay. 
lieu  dan*  le  diocélé  de  Beauvais. 

FLAHASUM , tu.  FLtvtano  , lieu  dans  TA- 
btuzxe  ultci  .ctuc.  Province  du  Royaume  de  Nap 
pics. 

FLATTAS.  Voyez  FtmvinptUt. 

FLAnCOMUS.m.men.  blond. 

FLAHS1ACÇM,  te.  Flavigni.  ville  de  France 

en  Bourgogne. 

Fldvnudtenjt  Memdfîerimm.  L'Abbaye  de  Flavi- 
gnv. 

FLAVIOPOLIS.  k.  Haviopoli . eu  Fliopok  m 
Finopoli , nom  dopluLeur»  villes  anciennes. 

FLAVIUS,*  Fimvut , e. Flavius , Flavu , nom 
Romain. 

FU-.td  geni.  La  famille  Flavia  de  l'anucnnc  Ro- 
me. 

.t  tfmvme.  S.Flieu- 

FL  A VOS  A.  9*1*1  Flmmm*. 

FL  A Wi , um.  jaune  i de  couleur  jaune. 
Blond.  Blondir». 

FUvewfitere.  Jaunir. 
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FLEBlUS,iU.  Déplorable  Lugubre, uifte.  * 

F LUI!  un  R.  Lugubrement  .lamcnubknienr, 
trilLmciu. 

FLl.CC WA.  e L»  Flécbe.pctitc  vilk  de  Fian- 
ce en  An  jua. 

FUCTeRE.  Courber.  pUct  , Bcclûs.  Mou- 
plu,  tome  de  Meuu^t.  Tyiuhe  .giyiotr. 

Sdiem  dite  JU  litre.  Rcvuci  le  boid , terme  dm 
Murent. 

FIJ.NSBURGVM  . t‘  Fknfboutg  , ville  du 
Roy  a-  medcDaivemarx. 

F LEO , & FLEOS.  FloyoO , village  deFiaftee 
dan»  Ici  luvia.he. 

FLc.RE.  Pieuier  . étte  en  pleurs. 

FLF.RbS.rt.  Flic.  Fbu  ,a«l-ur  fiie , l'une  de* 
embouebu  e»  du  Rhin. 

FLELU MUM.u.  VoiCX  Flrmeti. 

FLEsSISuA . ge.  FlciTutgue*  vQkdellOe  de 
Valche.cn  enZé  lande. 

FLESSISÜERSB.  Voyez  Fttfîingie-. 

FLEsSISGUS  , 4.  ton.  lkdingo».  De  ïkf- 
ling'je. 

fÎFTt‘5.  ûi.  Larmes , plan*. 
FLEVOLASOIA,  * Voi  ez  UhtUmdit. 
Fl.EUR.US,n  I leurus,  village  avec  une  Abba'le 
dansleComté  de  Namu:. 

FLEVÜtl CdfitLtum.  Ftotloq»,  eu  Ojllcynde, 
village  l.toé  lu-,  la  tôte  Ovcniole  oc  Udand. 
FLtXIA.  Voyez  Fieul»*. 

FLEXÜHUS.li.  Hé.k'lt .fouple  ,j, liant ,tna> 
nia.  c. pliable.  Mol.  . 

FLLM-U.ITAS,  dtu.  Flé  i'  lü  c,  Umplclle. 
Mtmi,rvtHN. p.Xtt  dm»-.  ..'ar.j^  ent. 
FLEXiESMS.  en/e.  J Lsh.i* , qui  cftde  la  Flé- 
ebc. 

FLEXlLtS,He.  Voyez  EextLIu . ik. 
iLL.MO,  «nu.  L'a.  ion de tcw-bei . de flee i.ir. 
Dé  tou. . ri'-.ih.u.cr,i,  Lexion. 

FLt.:.OR.eru.  txlui  qui  lieihit.  Le  I liehillcuii 

lirtoe  d'Ann  .me. 

FLEXt/XA,  te  Si  PLFXUC , m bum-verf fît- 
tMi  , e pli , la  cainbtuti- , U cou.-  t>u«e  d'uru.  ébolc 
, . ijqibie , eainbtcc , atquéc . voûtée , cieu.e , con- 
) case.  F éebjllc.i.tnt,  skxion.  Coude.  Retout . 
tournant. 

FLlClUS.  ûi.  Choc, heu  t. 

FLhtEke.  • Itoiucr . heutter.  . 

FUNSlUS,  u.  Nom  d'une  faulfc  Divinité  des 
an  ter»  Saxons. 

FUSTUM,ti.  Huit . bourg  ou  petite  ville  api- 
iJ«  Ju  Comté  de  Huit  en  Acglctcr.e. 

FL/SSISuA.  Voyez  Krffi  -4. 

FLIXA.  4.  flix,  boutg  de  Caukgne  en  fci- 
pagne. 

fLOCClDVS,  4 , um.  Qui  le  ma  pat  pelotte, 
qui  û cotonne 

FLOCC1FACERE . 5t  FLOCCIFENDERZ.  Na 
faire  aucun  o* . me ptiier. 

FLOCCULm.lt.  PcdtAoccoa. 

FLCCCUS , et.  flocon . eu  flot , boule , petite 
touife  A ncite . de  lain: . de  fdic  , Rc. 

Htme  petit  Homme  de  néant , eaaae , pauvre  . 
hà'.ie. 

FLOCESitttm.  Maicdetawin*. 

FLORA  . m.  Flote  , Décile  de  lAnuquité 

^ FLORA,  m.  Le  Fiote.  unité  rivière  Tof- 

‘ "‘flORA  RJ  A , Ireem  Le»  Florin,  fêtes  célébtiap 
à l'honneui  de  Flote.  Les  Jeux  Floraux.  * • 
FLORA  LIS,  die.  De  Flore. 
fier  dits  ludr.  Le*  Jeux  Floraux. 
FlORAimUS,»,  um.  Qui  concerne  Flore  K 
(es  fête*-  ..  _ 

FlXJRAL!UM.lu:6iFLORASriLM,im.Tu- 

terre  de  fleurs.  . . ._  - 

FL  OR  ENS,  entu.  Fléau , fleutJflant.  HonJ- 

^TloRESVA  , mFlorence,  ville  de  Tofanetm 
Italie.  Fiotenzuo!» , vil  e d*  U CoitawK  da«*k 

Royaume  ueNapks.  Florence,  buutg  de  F taocc 

^FLO/Œ^ACL’M,  a.  Horeaût.  P«af  v,;le  ^ 

Fiance  dan*  le  Unguedoc. 

FLORE  STI  S UM.  «-  Fiominjola.a-Fir«zt». 
la,  vilage  du  Royaume  de  Naples- 
FLOREXTISUS,  lu.  HoecMU»,  nom  propre 

ns°ZL.r~.  »«—■  ''««*• 

- »»■««■  Os-'»* 
Vf-  L,  Ho»*».  “ dM»U 

Ewxcnca.  nQRVmOLj , 
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JLOR'EXTTOLJ , a.  Fiorcnzuola,  «u  Firén-  , 
luo  a , pccitc  vile  «le  la  Rc magne  Florentine 
en  Italie. 

noRBXntS,  ».  Fl  oient,  nom  propre  d hom- 
me. 

S.  i tmtau  famnm.  Saint  Florent . boure  de  Fran- 
ce dans  le  Berry.  San  F ioteruo , peuie-vilte  de  l'itie 
4c  Coilé. 

FWRFSU'S Florin,  cfpéce  de  Monnoyc 

FLOXEKE.  Fleurir,  être  la  fleur , eue  fleurif- 
ijni.  Flotte. 

FLORES  Aÿâfa  Lammitut.  La  pendre , fiamt  « 
tlfilt  dt  r or. 

FLOREiC.RE , Fleurir , erre  fieut  'liant. 

FLORE  Us,  «.  «un.  F leuri , rieurùlaru.cuuvèti  de 
fleura. 

rujRl.AC.UU,  n.  Fleury , nom  de  plufieuis 
Jjeux Ci.  France. 

FLORIAN  Us , ■».  Floricn . nom  propre  dlicim- 

FLORIDA , dt.  La  Floride  > grand  pays  de  l'A- 
mérique Ne  j>t  crmionale.  . 

Fia  td»  Bq  faute».  Tégefte,  $m  U Floride  Efpa 
gnôle. 

FLORWULUS,  »,  «».  Fleury , beau , bril- 
lant. 

FLORIDUS , » , nm.  F eury , qui  eft  en  fleur. 

Connu  JbrUiu.  Hcuictit  » <>  Fleuiti.  tbrrni  dt 

- 

TLDRIFER , 4 , mm  : & FLORJGER.  m , ton.  Qui 
pone , tu  qui  pi  odu  r des  flcuit. 

FLQRILLiifUM . r»  Antbologe; 
tirmt  dt  IjiuffK.  Voyez 

FLORILLGUS  , » , mm.  Qui  oreille  les 
fleurs. 

FLORIMOSTlUM , a Fleur mond  .«oFlouri- 
Bvond . bourg  d Allai e. 

' FLORIN  A i na-Floicnncs,  petite  ville  du  Hai- 
aaut. 

FLORISIANUS,  a.  Florinien , »m  Floricn,  nom 
Je  Sotte. 

FLQ  a L'î , i.  Nom  propre  d homme. 

5.  Tutus . S.  Flour. 

FLORUS.  ».  B uant  .brcani  ,ftit  sifeu». 

FLOS,tru. Fleur . fleuron.  La  fleur,  l'élite,  la 
perle.  Vigueur  .jeunelVe. 

FUrt AtLstm,  rflcnré , caéraé. 

NtrtStu  u/r.nquj  dgVraAa.CotUre-fleUlé,  CODtce- 
fleuronné  r lirrmt  dt  Biofat. 

FUnbttt  mUatnt.  Défleuri. 

Jfcrr»  i fttrpm . raw/awwnr/.Etriper  les  fleurs  ; 
tirmt  difiairifit. 

Fbntm  tfim  si murmt.  L'Émail  des  fleurs. 

Forum jinditjm.  Fleur  ifle. 

Titrum  findtnm.  FleunTme.  • 

FUrnm  trmptflMi  Jleuiiun  , tèrmtdt  Fttnrifit. 

Pormm  tniuU.  L'irtc  <fc  I lorcs , nom  de  plulieuis 
Ides. 

na<CULUS>  t.  Petite  fleur,  flenron,  Hou- 
lette. Ornement  du  dicours , fleur  de  Rhctori 
que. 

FLOSC'  LUS . ti . Flou,  nom  propre  d'hom- 

me- 

FLOTTA , a.  Flots . awFloc,  petite  ville  de  la 
Turquie  en  Eui  ope. 

TLUCTIGESA , *.  Engendré  des  Sors , «a  dans 
les  flots. 

FLUCTUA  RE.  Fàt'fdm  imAari.  Floter,  être 
porté  lui  les  flots.  Fbe  agité , éne  ébranlé. 

TtuBnorr  a uni.  Bianlcr , balancer.  Combattre, 
conlultet  en  (ôi-mé  : e. 

FLVCTUATIO , nu.  Agitation  des  flots.  Incer- 
titude. Eranlc.  Fluétuaxion. 

FLUCTLOSUS,  ».  nm.  Orageux,  fluAueux, 
ag  te  pai  les  flots.  Houleux  > thmt  dt  Marat. 

FtuNutr fimxn  jtrrt.  Serpenta. 

TLUCTLS  dt.  F lot,  vague , lame , boule.  Onde. 
Flux. 

Cmantimm/ firSm  /naiec^Toup de  mer.  Cou- 
lant ; ibmt  dt  Marat. 

Tittftum  4>v  dtrt.  Couper  la  lame. 

Finît»’  Jrcumanm.  La  Batre.j'nv  i»  SttntJLt  Maf- 
q liait:  .{nrta  P trdtftr. 

Fjtüdm  tâtai.  Flotter. 

Spnmao/Atu  fi nJbdm  mbmrjctn.  Moutonner  > 
ti rmt  dt  Matou, 

FLUFNS,  m.  Coulant,  fluide,  liquide,  qui 
court , qui  s écoule. 

Ltvott  fLur.t,  L'oux  i coulant , aiïï. 

NUmpum  N«rud  coulant. 

TLURHTFR.  CouIamtncnr.cn coulant. 

FLUENTl'M.  n.  Le  courant , le  fil  de  l’eau. 

TLUERE.  Coula  s écouler , leiépandic.fluer. 
ruiflcla , courir  Dériver. Emaner,  tutu. 

7 tmt  n . 
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Lavrttr finit  tmtit.  Cet  homme  parle  eoülami 

FLUETUM . ti.  Flucicn,  L iucten,  village  des 
Provinces  L'nits. 

IL  U MITAS , m/m.  Fluidité. 
r LUI  DUS  ,t.nm  Fluide , coulant , qui  coule 
aj.cinent  i liquide. 

I LU  TARE.  Flotter , fuihager. 

FLUUEN.mti. Fleuve,  mtérc. 

Fintmmm  ( rtfrâ  /t.  Clublcur. 

Tinmtmun  frtjtâi  U6jt  , tperm.  Châ'ilage. 
AJ-jrry  fittm  iu  fort.  Ktmoiucr , aller  contre  U 
fil  de  1 eau. 

FL  U ME  NJ»  tUnm.  Nahio  Kadiûho , c'ell-à- 
ditc,  Rjviéac  Sai-  rc, p rticc  iivièie  de  Syrie. 
FLUUINEU$,M,nm.  De  fauve,  de  t.tiéxc. 

F LUO  NIA , ?Mk>.  Fluonia , ou  Fluonic  i tirmt  dt 
Mjtbtitft. 

FLUOR , tm.  Cours  de  ventre , flux  de  venue, 
diaulkée. 

OU  TA , tt.  Croflê  lamn-ove. 

F.  UTAnavf.  Flurc,  dut  :ieroudt  Mmum. 
FU/Ti<f!£.Voyer  F.n/tn 
FL  UTIA , a.  Fluvu , rivière  de  Catalogne  en  E 
pagr.e 

FU  HA  LIS , tit.  FLUVIA  7/CW,  M.nmFLU 
VTATlLlS,dt.  De  fleuve,  de  uviétc.  Rivière ux 
trrmtât  Ftnroanme. 

FLU  VIA  ns.M.um.  Ondé . flo.ré. 

FL  Uvus.  ».  Fictive , trriéie. 

FLU  FI  US  ArtUtm.  atliar  cl  Arab , le  fleuve  des 
Arabes. 

FLUVlUSrmmlmtt.  Voyez  Kinnfm. 
FLUVlUSdokm.  Rio-dolce , ,i  vicie  de  l'Amcii 
que  Septentiiotu  e. 

FLUViUS  MtgHtH.  Rio-Maio' , petite  rrviè  r 
d'Eipagne.  K.*  Major  , petite  avietede  I Alu- 
quc. 

I LU ni'S  Simon»'.  Rio  Grande , tiv  e ede  'A- 
tnés  que  Méiid.ena'e.  Rio  Grande , Uu-oootliu 
rc  Méiidiofuledu  fleuve  Niger. 

FL  Fl  US  M’uionmJu.  La  litiâedo  Sud  daiv 
i' Amérique  Septentrionale. 

FLl'XlO.tnu.  F ux.ékOu'tmmt , cou 'erre  ni , 
jéhotdeir.e -t,  Fluxion. 

‘ FLU  EU  R A . >t.  Coûts , flux . écoulement. 
FLt'XC/s . tit.  Écoulement , flux . fluxion  , co» 
li  e-  Onaknenc.  Coulure.  Flot  ,banei  inalu- 
et.  Le  flux  & reflux. 
f-.nj.-nj  fiumi.u . I c cours  d'une  r vie  e- 
FLUXUS,  m tu».  Fluide,  eou  'anr.  Qui  s'écoule, 
qui  pailé,  péiillab  e. 


E*  O.  Voyez  Hu. 

* FOA Fuoa,  M>Foa,  #*Etini,  petite  ville 
d’  fuquedans  la  Balle  Egypte. 

FOBURGUM.fi  Fo. ouig.ovBobooi g, petite 
v 'le  dcDan'etra  k. 

FOCALE. min.  Bonnet  dont  on&covivioit  l<s 
oreilla. 

F tu  mit  Hiifsmatm.  Gol.llc . collet  à l'Efpagno 
le. 

FCCARlU S,»,  mm.  QuitotKetnt  l'âtre , la  cLe- 
minée. 

EU'LMEXTUM  ftrmtinm.  Fuhntntnm  ftrrtum 
ont ipit  uf.mmtHt.  ( hener  .chevrette. 

FOCARtUS , u.  FtiM.it , a.  C u IA  nia . Cuifiric- 
re. 

FOCHEUU . ».  Foc  ben.  grande  ville  de  la  Chine 
Lut  une  iivicie  du  même  nom. 

FOC  ILLARE,  & F'  CILLARI.  Fomenta,  té- 
cbaulTe> , icfaiie , reftamer  .tcionfbitet. 

FOC  L’ATlO.tmt.  Fonxwation. 
FCCILLATOR  , tait:  & FOCILLATR1X  , itii.  I 
Qui  réchauffé . qui  fomente. 

FOC  U US,  B.  P«  t forci. 

Tetuint txcml fmatnii fatLBut  tttnpMTMtiB.  Châuf- 
fit(R. 

FOCt/N^Tït/M,  ».  Fauflîgny , Chateaa  en 
Savore. 

FOCUs . ti.  Fom . feu , bra/ier , fonrte-«*tir . 
àtie  Chauffotr.  Chauffe , tirmt  dt  Fradtun,  Cen- 
tre , tirmt  dt  Gr'rmt  rit. 

Frttrfertulam.  Couvre-féfl. 

Feens  hm-v i».  Fougon  . trrrue  dt  Mmrmt. 

FOU  ERE , ftd't.  f oFir . creufet , fouiller , trou- 
va , trrmtdt  ^Mrdmtt.  Èuunpa  i flMtaf  tlt  Mmri- 
F-mL 

F.d  rr  pnlenm.  C trufa  un  pat*. 

Fl  D ICA  RE.  Ctcufcr , percer  .niquer. 
FODTCATlO,tmt.  L'icuca  déunilcr, dapa- 
vci  > de  piquet. 


| PODTNA,  ut.  Mine,  minière.  Pvirl,  puifard. 

Trou. 

f « dmtntm finntt et . Arpaillcur. 
FOLR.lNOAj.lUM.  »'o>Cï  FttrijrfitHlB. 
i Fr>£CC/iNDalKL.Fciuliicr , rio»Le  fertile,  fé* 
coud , abondant. 

FuECUNLlTAS ,»tn.  Fccandité , abondante. 

femliré. 

FOlcUNDt/S.é  .nm.  Fécond  . fertile,  abon- 
dai». 

FoEDARE.  Salir , giiet , tacha.  SoiiiHa.  Di- 
figuia  Di/fama , dcsltorora.  l’topfuna. 

hrdtn  mmhm.  loîiiilei  (es  pains  , ks  plonge* 
dans  le  un  g. 

FOilit.  iu ,\tfmü.  Salement.  vilaiACutott* 
honnultiiKnt.  Dcsisonnnaticni 
POEDERATUS , « , nu.  Allié,  confédéré.  B- 
gué , alloue.  É(cadroni(le  .ftom  ne  foftion. 

Eji.dr.t,  lux».  Vaiileaux  qui  vont  de  conicrv^ 
qu;  vertutfl,  itc 

FO  ED  rat  RM  fiuw».  Aujourd'hui  Gv*' 
iMiftirvtjitit.  Vo)  Cl  ce  root. 

FOELtTAS.M/i.  Saleté . mal-propieté.  Honte , 

n. 'a  n e , laide  a , turpitude , <w  shonneur.  luici* 
vtté,  luxure. 

POILUS. M. Mm.  Sale,  laid,  vilain,  bonteox, 

délhonnéte. 

F F DUS.  nu.  Al'  iatke.fOnféééiation.  ligue* 
nion,u.iic,  paéle.  Com.t.ccc,  convenant» 
t,ir  t j.-rttJt  dt  r.:»  t ». 

F, dm  m.rt  ,JMC  rr.  b'alLtt , fbbguei.  Se  coulé» 

é.et. 

Fudt  itaruM.  1 Arc-en-Citl. 

Fct/tri  . rn,u»â..  Ven  i. c.n.  p _ 

FOEOADIUS.A  Fégade,a«rhéUd€  .«olian» 
no  l'ioptedlioiwni. 

F jI.MlfA  ,*M.ttuuiit.  Famella.  Dame, MJ* 

I re.lc. 

Fr  mn»  nA  ti,.  l e:t  o fille. 

«•  «t  tOFU’SINUS.  ». 
n . Féminin , qui  ap.j^.i.snc  a la  femme,  a t* 

--nulle 

,id  fttmht  tum  g nm  />«■  m.  Aifnbtn^tri 
tm  ut  F't  imler. 

TVESERARI.  P étai  nfure,  faiie  va’bit  foa 
u gens 

FOENERATK),  enit  Prériufurv , a intérêt. 
FOESERATO.  Unirai.  cilUU . i.vc  uluie. 

F ESERATOR.tt.i  ■ Si  FOENEaATnIX, Kit, 
Uuliuicx,  uluitétc. 

rvET-.ERATURlii,  » , nm,  D'ufure . ufu* 
raîre. 

FOENlCUlATl'S.M.mm,  Qâ (tm le fenoïi  D 

o. i  il  «ne.  c.  U.mouil. 

Fat/.um firent  nutum. feu»  ILMUr;  Api-fenoililkt, 
FOEN  C.  LL  XI, é. Fenouil . fL/rt. 

Frw- uL  ttnd.tmt  tiquer.  Feno  aliéné,  ujutar 

f rit. 

Fntinhm  LrtMfinm.ScUli  de  Mai  l’tiîle  ; efpetf 
■ e en  BJ. 

f aisàrwJMo  mùrm.  Herbe  de  Clin;  Pierre.  Cret» 
manne. 

FOES1CVSA  .fit.  rénieufa , « Fén  eufe  ,«•  Fé* 

I cur , petite  I lit  de  la  Ma  de  Telcane. 

WF  SILE  ,à  Cl  en  e , f lange  a fo  n. 
r--E  SM  CIA,  ti  & Fl,  E NISEClUU.rf. 
Fanage,  U coupe, 'es  foins,  laudiagc.  icnai* 
fon. 

litrhm  fentt  trié fitBmm  fmtiILt  m cDndmm  vtr. 
fort.  Faner,  ftnei. 

POINTS!  CTURA.  Voyez  Tetnifittinm. 
FOES&tCUS.»,  nm.  Qp,  lot  a eouper  lef 
foins. 

FOkNtsEX.it».  Flneur,  faucheur.  ' 
FOENUM.  m.  Foin. 

Ftrvi  mtjfu.  Fartage , faut  bave. 

Ferjwft  dtmtrtn.  Tantum  fimniS»  VtrjMn.  fa* 
ner. 

Foftif  cumulus.  Meule  de  foin. 

Fam  yirrw  ttmmlmt.  Veilloue. 

Ttrnnm  tutumtttlc , far, ut»  eordum.  P.eguaifl^ 
Revivre  i mtidu  Btrrj  & d>  Nrimmit. 

Fa-um  ürttmm.  Fcnugrcc  .Itncgié;  planta. 
FOENUS.trit, Uline . intérêt  .arrérage* 
Pitmtiam  frtmvrt  oentfart.  Plaça  de  l'argent, k 
mettre  a profit , le  ftîre  valoir. 
fOF.TTDUS ,*.««  Fétide . (aie  A puant. 
Fatidafcntma.  Une  ülope , unegaupr, 
F0E7OR  , «ri».  Fuanteut , «mpoacuilement , Cs* 
1ère.  ordure. 

Farta  hirtmm.  GoiHTrt. 

TOET  R A,rt  Lj gérérafion des animanx  -,  U 
pottée  des  femelles  dès  an  maux.  Une  ventrée, 
i WEHS,  it.  Leüuu,  iapoiièedesinunautt 
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chien , 1 une  de*  quinze  grande»  Province*  de  U 

Ou  ne. 

SOLIAC.EA,  a.  FeUi ’letige  * tint*  de  Pâtfflter. 
ToUarram  farte.  FoillmUÙR, 

FOLIA  CF.  U S,  a j um.  Fait  w leuiUw , eu  en  fo:  • 
me  de  feuille*. 

ti*rm lefaiata.  Gâteaux  feuilletez. 
FOLlATlO,onu.  L'aébon  de  Mlfla  des  feuil- 
le*. Feuillure. 

FOU  A TV  RA , *.  Feuillage.  Feuillure. 
TOUAtUS  , a . um.  Feuillu , feuille , i ouvert  de 
fni  11c*. 

FOLIO  LU  Fl,  b.  Diminutif  de  Fetntm.  Feuillet , 
petite  feuille. 

FOLIOS  VS.  a,  mm.  Feuillu , «.ouvert  de  feuil- 
le*. 

FOLJOnOPtUU,  «*.  Signet. 

FOUVM,  t *.  Feuille.  Feuillage.  Feuillet.  Ca- 
hier. Rcle. 

JW.i  tutti  td*.  Surfrtrille. 

F*Uxth  tndnm.  Feuille  dinde  . U feuille  d'un 
grand  arbre  «qui  doit  au  pays  de  Cvnbayc. 

Laie  frel'Ugare  extrader*.  Refcuîllcr  i thtm 
iArti.ittfhm. 

Teùum  iaferhum , altatorium.  f arte  a jotkf. 

Fol.  un  *'f*f-.'rutm piclnns  perfaam  txhtixns.  Une 

figure. 

Folmt#  ronùt  fanr*m , rhumbum  ,faadum , trife- 
bmm  rJMufvw.  Un  cœur , un  carreau , un  pique,  un 
Cléfle. 

Toisa  Infor/* co*} tort.  Mener  la  table  i terme  de 
Cf  rtser, 

Folurum  luferieeum  teafttix.  Mcncufc  de  table , 
firme  de  Cju  tser. 

FeUerum  fujariaeum  feflor . vnftt.Mcr.tMl  de  Cl- 
féaux  ; ferme  de  Cartier. 

Folmum  factum  aàverfum.  La  retourne  i firme 
dr  rem  de  tartes, 

F;Uum  iujSrttept  'etfi(Âot\diJum.  La  rcjnüillÂn- 
ct. 

Feborum  htfouwn  panstie  ,dsvsfi*.  Taille;  terme 
de  Pbareun  Cf  de  Bsfftette. 

Sexe  faont  fai* , ftimit  depeftit , afstmere , ou 
amena  bffai*  fax* , tvttdem  aine  ton,  mut  ar*.  Pren- 
dre imc  diemilé  blanche  / an  jeu  défi:  ombre. 

tu  de  vt&oeu  exptiUlerM  dépit.  ut  t» fafuks  Info- 
fiorum  foborum  vi  tueurs.  Faite  la  dévoie. 

Folia  fa  tria  dfmkwndi  tons.  L*i  donne  ; terme  de 
pu  de  tue  t et. 

Ma  faona  retint*.  Le  talon  i am  Pufaet  & autres 
faux. 

Mabffmaabetrt.  Écarter , t’en  aller  r terme  de 
ftftrr. 

foùarstm  ht  fer  tenon  a fifnc , Cartier. 

Kaatxa  rat  unes  dmuùutm  fatum.  Charte-partie; 
ferme  de  Marine. 

Tabum  imprefam  de  nui  vitùfi  felti  Ion  fudfii- 
tueadum.  Carton  i terme  ff imprimerie. 

Ftit*  difilvt*.  Livre  en  blanc» 

Tobarum  rspu  msadaimo»  numéros».  Prèflé,  le 
nombre  des  feuille»  que  J’Impumcut  peut  cirer  en 
lui  jour. 

Pmnut»  tedtcis  fantm.  Prcxocolle  i terme  au- 

ften. 

Fsbu  drfliufU/t*.  Feuilletet . firme  de  T il  < fier, 

* JOLKERA , rg.  Folkcr . petite  ville  de  Suède. 

TOLLAHEBRAlU  M . fi.  FoUrmbtay , maifon 
Rov  ale  de  Fonce  dans  le  Laojuiois. 

TXsLLtCULU M • * FOLUCULUS.  Peeite 
bourlé.  Le  bouton  ou  la  dear  cft  enfètmée  avant 
d’étre  épanouie.  Halle  IbuHcc , pleine  de  vent. 
Bill-rvdce.  Follicule  i firme  de  Fie  du  me. 
jtndt  ffistmit.  8#ouÜFaies. 

Mscmfatemtttn.  lioutoûfto , poufTer  de»  boo- 

fû fit. 


tugaL 

FQNIKQUJM  , i.  Finitig , ville  da  U Chine  dan* 
la  Province  de  Fokicn. 

FO  N S , tij.  Fontaine,  four  ce,  origine,  ptin 
cipe. 

Ex  rodem  famé.  Delamfmecuvéc^ 

FO S$  EeUamteus.  Fontainebleau,  ville  de  France 
dan*  le  üatino. 

FO  N s de  Castes.  Fuento  de  Cantos , village  de 
I tftranudcHirc  en  F-fpagac. 

F0N5  de  Ovejuna.  ruerne  d’ovvjuna,  dan» 
T Andalou  fie , aux  confins  de  IFAr  amadouic  4’tl- 
pagne, 

FONS  DttUu.  Fcnr  Donce  .village  Si.  Abbaic  de 
F«  ante  en  Saiatooge. 

K*  XS  El  raidi,  lontcnaulr,  Abbaic  de  France 
dan»  l'Anjou. 

P0N^|.4ern. Foentibrc , village  dTfpagne  daa* 
la  vieille  CaUüle. 

FO  S' S rad  ius.  Fontirabjc . ▼klle  dTImgne. 

FO  SS  faillir is,  Hailbton.Voycr  Ha.rhwaa, 
TOKTASAUA  , orum.  Voyez  Mimait*. 

FON  TA  SALIS  / 6i  FOST1SALIS.  ale  De 
fontaine. 

FOSTAST.TJ A. et.  FontcncHc  ,sncicn  nom  de 
l'Abbaie  de  S.  Vandrillc , dan»  le*  Paj  v-bas. 

POSTA .VHTL'A/.iu  F ontaneto , petit  bourg  du 
Duché  de  Milan  en  Italie. 

FUNTANETUM . Voter  Femevajtm. 

POSTA  NIACUM , Si  FOSTASID  UAL  Voyez 
Ftulengam. 

rvSTAR  ABIA , a.  Fomar  abic , ville  d'Efpagne 
dan*  la  Province  de  Guipulcoa. 

FOSTEWS . i.  Fonte  ms , nom  Romain. 

F m:  eea  gens.  La  famille  Font  ci»  l'ancienne 
Rome. 

POSTE  S JE  U M • Si  POSTE  SÆ  A.  Fohicnay , 
nuindeplulieut*  lieux  en  France. 

| FONTICULUS,  i.  Petite  fontaine.  Poatkule  ; 
terme  de  Chirurgien, 

POSTJSA  LIA  ,a*um  Les  Fontina’r* . fete»  oue 
IcsRonuin»  cclcbtoiem  a J honneur  JesN  j mphes 
de»  fontaine*. 

FOSTISATA.  Voyez  Fenteneum. 

FONTO , r nu.  Footon  , oijearn. 

TOfjJJEXlJS,  a.  Foqocux , nom  d‘une  Sééle  du 
Japon. 

FOQPWM,  i.  Foqui , ville  du  Japon. 

FORA ,teum.  Cave  dePrcfibit. 

FORA.  a.  Foxc.ânfooTC,  bourg  «f  Irlande  dans 
le  Comté  dcVcfîineatb  enLagénie. 

FORA  BILIS , d*.  Qu’on  peut  pcrccf. 
FOAyfAf£Nr,  tms.  Trou»  paitàge . ouverture , 
per  rui*.  jour  , lumière,  forme  ; terme  de  Serrurier, 
L'abée  du  moulin.  Noyau  .*  firme  d? Organtfit. 

Far  amen  *cu*.  Le  cul  d'une  éguilfe. 

Torùknii  htbfi  foramen.  La  lumière  d'on  canon. 
Le  (cctçt  ; terme  de  Guerre  & de  Marme. 

Tabulai  et  um  fa  amena  m muru  retenta.  Oj«ci  j 
f irme  et  ArebtttÛmt. 

FO  RA  RE , Troîkr , percer.  Foret,  firme  de  Ser~ 
rmruu.  h tint  pet  ; firme  de  MaréthaL 
FORAS.  Hois , dehors , au-defaors. 
parai  ttaduêhed.  Feutrait , w*r  ma». 
FORBATXJM  îromaruerium.  Le  Cap  Fothac , fur 
la  côre  du  Royaume  de  Valence  en  Eipagne. 

PORBISH  BRII  fatum.  Le  détroitdc  Forbithcr , 
far  ta  cène  méridionale  du  vieux  Crcenland. 
FOBCALj^ÇEJUUM  » «-  I ortalqutci  , |>etite 
ville  de  France  en  Provence. 
ffJRCELLA , a.  f okelii , ai*  FofTclIi  .petite  vîDe 
du  Royaume  de  Barca  en  Baibaiic. 

FORCEPS , nfu.  Tenaille . pincettes , dfeaux  i 
cifaillcs , ciUxire* , forces , looitiacbc.  Kungac. 
Vantai*  forent.  Daviu* 


1 Romepaycnnc. 

FORD1SGIANUM , ».  For  dingiano . petxt  vil- 
la de  11  fie  de  Sardaigne. 

FORDUSIUM,  i.  Forditn,  bourg  de  l’Écoda 
dan»  le  Comté  «le  Mcrnîi. 

FORINTS . enje.  Du  Barreau  • qui  catut  oc  \t 
Bartcau  i le  Palais. 

Farenjts.  Le*  gens  de  Robe*,  «k  Palais.  Les 
; Robin*. 

btforenfium  rtrum  ufu  petit  tu-  Prat^icn,  <{tii.Br 
rend  le  Barreau. 

Frreufium  rerummftita.  La  pratique. 

PORE  KSt$ , enje.  lorclien . qui  cfV  du  Fotc*. 
Foteufii plag* , régi* , ftovotna.  Le  Fore»,  # 

FORESIESSIS.  Vovez  Forenfts.  Fotéfica. 
TURES1VM.  Voyez  Knfam. 

FORE  i TA  Wirmevtra  La  fotét  dcTifldlùt  dans 
le  Comté  de  Ba  a es  Angleterre, 
FrR£^7^ti/UA/.«-Foiétagc.  Le  droit  desl  o-" 
rétiers. 

R RESTAÂlUEf.  Voyez  Mefagnem. 
FORESTIS  Afona^ervtm.  fort  fa  Cella . Fatct- 
moutkx  en  Picardie. 

fORFARIÜMu.  Farfau , bourg , ou  pente  ville 

d'Hcolt’e. 

FORFEX.  Voyez  Forrept. 

PORTICULÆ,  arum.  Cifeam  . petiie  fotees  „ 
foreeltes. Pincettes.  Pince  t firme  de  Relieur. 

FO  RI , grum.  Le*  pont*  d’un  navire , le  tijlac. 
Couilivc , accourfie , couverte . Wmt>  de  » mm. 
Rtrerum  tabula.  Écoutille  ; termes  de  Manne. 

Ton  eismidtaii,  SuZUTl  i firme  de  Marine. 
FORICA , ta.  Commodité* , ai  liâtes,  garde-ro- 
be . prive  , Ixtiine* , tenait. 

Faetfarum  rxaeuatar.  Vuidangeur,  maitre  des 
baiTescxuTics , cureuide  retrait». 

FOR  IC  A LC  A R I U M . a.  Forcalquicr , petirc  vil- 
le de  France  en  Provence. 

FOR  IC  A RJ  U S , «.  Vuidangeur.  curcur  » écuteur 
de  retrait»,  maître  de*  halles  au  vies. 

FORICULA , *.  Petite  porte , guichet  ,birranc 
»ic  comptait , volet. 

Feruulsjbammt*.  Brifr-vcM. 

POËtCULUS , i Foricule,  Dico  qui  prcfidodr 
aux  potre*. 

FOR IO LUS,  a , m».  Foireux , qui  a la  foite. 
FORIS,» t.  Uncpcnc.  le  bartanr  d'une  porte. 
Rjeadartafatt.  Porte  de  caroüc.  Butte. 

FORIS.  Dehots  ,p*r  dehots. 

FOR’SIESXJK.  Voyez  Fermfi,Foléficn. 
FORTSlUM,  H.  Le  Forez,  «m  le  Fores,  {>ctjt« 
contrée  de  France. 

FORIUM . n.  Exaéraem  liquide , foire. 

Font  tMfunuum.  Foireux. 

FORMA  , «t. Forme , figure,  façon,  efpéce , vo- 
lume. Moule  t configuration.  Gaufirier. 

Optai formant  addert.  Façonner  l'ouvrage. 

Forma  apt art , forma  mdrre,  fcnlormc:  j firme  da 
Chape  ber  (jr  da  Bonnetier. 

Fermants*  arttfex . Formier. 

FO  RM  A LIS,  ale.  Formel,  qui  donne  la  for- 
me i qni  cft  dan»  les  formes,  dan*  les  régie* , dans 
le  fti  c. 

FORMA  LITE  R.  Forroeflem  tnt. 
FORMAMEKTVM , fl.  La  forme , b figure. 
FOR  MARE*  Foi  mer,  façonner,  donna  la  for, 
me , U figure  i figuier.  Dicfict , infhuirc , ftilcr  f 
nourrir , élever. 

Ref  aite*}*  facrem  forma rt.  Dtffincr  quelque 

ebofe. 

J J RM  A S TER  , tri.  Qui  imite,  qui  modèle, 
qui  copie 

FORMAT*),  tout.  Formation.  ' 

FORMA  TVR , ms.  Celui  qui  fo»  » qui  façon- 
ne. 
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FOR. 

J^*M/<7WXi  *■«.  Celk  qui  foi  me , qui  fa- 
fgnrt  Formauke. 

F F.  MAU  f-rf,  4.  la  forme,  U conformation, 
k cor.  tony  Canif  tire. 

{TtKMF.1.1  A , 4.  Eciifle  fut  laquelle  on  met  in 
Fiomage*.  Faiflefle. 

FOR.UF.LLUM  ,r.  Fottrello , bourg,  « villa- 
ge aupié*  Je  Rome. 

FORMEXTARIA  , s.  Formentera  , tu  Fro 
mentet  a,  If.e  de  la  Méditer  i annee, fin  U côte  d'fci- 
gagne.  * 

FOkMEKTEMA.  Voyer  hnnntartf. 

F*}  RM  ICA  ,4.  Fourni . iaftdh. 

TtrtuHsrumu/dui  ,emmet  iuM.  Fouivnillicrc. 

Renies  utr/tr  Æikjtftts.  Gtindon. 

FORMICARE.  D.niangcr  > picntrtr  , four- 

milkr. 

FORMlCATtO  , cm.  Demangxifon  , picote- 
ment , ibi^.tion , fourmillement. 

TORKlC.Ot.VM,  ».  Fètmjcok*  .village  du 
Ro  iaumc  de  N'ap'e». 

FjRMICOsVS  . 4 , um.  Hein  de  fourmi*. 

TORMIPABIUS,  de.  formidable  . redouta' 
bit: , terrible. 

. FORMIDARE.  Redouter  , uaindie. 

FGRMIDATtO , nu.  Crainte,  peur,  ajrptc- 
hcnlion. 

FORXllDATUS,»,  um.  Ut  lignification!  «le 
fon  verbe. 

FORM1DO , tnn.  Crainte  , jKiir  , appréhen- 
ficin.  Ttanlc,  louleur. 

FORMI DOLOSÊ.  Atcc  crainte  , en  trem- 
blant. 

formidolosus  Craintif , peureux . 

timide  polrton . tremblcur. 

PO  RM  HtEfiR  A,  s.  foicnigucia,  village d'Ff 
pagne  . dont  le  Comté  ue  Saidiignc  en  Ca 
nhwM 

FtRMFGNA SU M , i.  Fotmignano , bourg  d’I- 
talie dans  le  Luc  lié  dUtbia.» 

Ato  RAI  IN  LAC  U Al , «. 1 otmigni . bourg , «n  vil- 
lage de  Fiance  en  Büic  Nornund.e. 

FORMfj&A  IujuU.  Lille  EolinoJe  , tu  For 
mola  , liant  l'Océan  Indien  . toi  la  côte  de  la 
• Chine.  • 

FJRStO'tlAS . mu.  Béante,  bon  ait. 

FORAlQSFJM  fr.  muntruim.  CapO  formolb  , 
Cap  de  Guinée  en  Afrique. 

F RMOiC  S,  •,»*>.  Beat)  .bel.  belle. 

FORMVLA.is.  lutine,  for  h nie.  Règle,  te- 
gkintnr  Stile. 

'Jura  ft.mult.  Formule  de  Droit. 

Fat  mulMtmu.  dingeni  coûter.  1 owDliut.  Fiat  mu 
laite. 

FORXtVLARlUM  .Csdtx  formuUritu.  Forma- 
laite. 

FORMULARIUS  ,4.101.  Qui  enrond  la  pi  a 
tique.  * 

FORNACA II A , mm.  Ie>  Foinacuk»  . m Irt 
, Fomivike.  fête*  a H tinncu:  de  la  Décile  Four- 

Hift.  • 

FORSACAUS .sis:  St  POMNACEUS,  M , Mm. 
De  foui , de  tournant . de  b urne  au. 

Fi.kSACUlA ,4.  Four  tuile,  four,  fourneau. 

Kir»*  uo  tiflm  m.  Ter  i inc , hugur  notte. 

FORXA  ÔV M ferme.  homale  ,et*  F uinaei , port 
de  l'Etat  de  Vênifie  en  Italie. 

FORSAX,  mù.  Founuiie.  Fou-ncau.  Chauf 

fc  I terme  lit  Jtoder.e. 

Culmono  [trust.  Foager. 

ttrHAx rxfMrjMttn*.  Rcliuagc  , manche  j terme 

de  Manno)!.  __ 

FORSAX  > tuée.  La  Deefle  Fournaüè . Joui  ton 
lljmtr  ? Aï  tutu. 

KjRsLlu.  IfotnelU  . écueils  dam  FAtclii- 

r<i. 

TORSE!  LU-S  .fiu-.m t.  LeFnimlb.  tiviétedu 
Rouume  de  Naples- 

FORNICAUA.  Voyez  Ftnmeoho. 

FORSICARL  Voùrct , courbeT.  cambrer.  Coït.  - 
0 meure  k péché  de  fornication,  paillarder. 

FORS:CARlVS,  m,  um,  Ue  iomication  , de 
- foinicaicur. 

FORSlCAno , emi.  Seuâurt  en  forme  de 
Oeiitc.  Fomiraiion  .paillai dùc  Idolâtrie. 

F O R N ICA  70 R,  trit. Fomuatcur . qui 
a commerce  avec  «Jet  femmet  de  tcauvaitê  vie. 
faiiia:  d. 

FOkSlCATVï , s.im.  Paitkipe  de  Fermi  au. 

TQRSIX.hu.  Are  de  triomphe.  Atcade.  Voû- 
te . portique.  Arceau  Arefae.  Borde. , boucan. 

Ltp mm  fimmil  f*i>  urn  , leu  , An  ni  hintMJ 
ftuemie  éjHfi » frmn  MttMm/Alui.  ClitUC  , 
ttrm  iAtàùttümt, 

ItM  YL 


FOR. 

ArtwmlifittumfhntMs»  ir/mfer  ftmni  mttmmo- 
dsrt,  Citwtt  ;l>rm* Aitl  ui.luri. 

F,rKieti  fmiri  txttntr.  k\:tadoa , »**  doiicllc  ex- 
térieur . trtmtt  t Atttuniiu- 1. 

Ftrmx  nirmiM*  #*  pmu  lubttsnu.  Voure  CXOâ- 
doitec  . tirme  itAnhutdmt. 

Farm. u funtt.  Vo.  llutc. 

Fern/xu  pnttt  ,mt  ut -iimlit  MMftfiA.  Reînt  de 
voire  i imnt  s' AnLtuAnrt. 

In  fswKtm  fifutsri.  Scroûter. 

FVRO-fVLlkSyl'  frtuuuis.  Le  Ftioul , Pio- 
vincc  de  l’f  rat  de  V uufe  en  Iulic. 

FORO  JULIE ssis  ■rvum.  I rqut  .ville de  Fran- 
ce, fnt  la  côte  de  Provence. 

FOÊXJfJVUVM  . u.  Ftàjui'.  ville  de  Fiance  , 
Cu  la  côtcdc  Provence. 

FOROSOt'A xC M , Ftrum  nevum.  Fornové  , 
ancien  bourg  d'Italie. 

FOmPOPÏUÜM,  U.  Forlimpoli , bourg  de 
l’F.tat  de  l'f giitifn  Italie. 

FORRÆ , arum,  for.tr. , tu  Foliés,  petite  vil- 
le de  I faoltc  Septentrionale. 

FORS , tu.  La  foitunc . le  Hasard. 

FORSTA  Fort! . pet  te  ville  du  Royaume  .k 
Bohême  dans  la  Balle  Lufue. 

fORSTtNOf’A , 4.  FoslFnowc , petite  ville  du 
Cet  de  de  'ïcllphalieen  Allemagne.  . 

FORTAUTtVM  4t  »pt.  La  loraa  , m la 
Fuira  de  Agro.  bourg  qc  la  Vallée  de  Démona 
en  Sicile. 

FORTE.  Peut  écre , pat  liazatd.  té-mcaite- 
mrnt. 

Sifrrti  cttrtmfat.  Avenant.  Le  ras  avenant. 

FOkTF.ri.S7  U RA,  a.  Fouavantuie,  w For- 
tevenrure , l nncdculflcsCaïujirs. 

FOR  THE  A.  si  on  h , grande  liviéte  de  l'Êcof- 
fc  Méridionale. 

FORTEA  Ætimmmm.  Le  Golpbc  d tdimbourg, 
4xdc  Fouir  tu  Fiiht  a 

tORTIFtCARk.  bonifier. 

FORTIS.tt.  Fttutr , fttnfimtu.Yott.  robu/le  , 
vigoureux , qui  a de  U force , de  la  vigueur.  Gé- 
néreux . vaillant  f coutjgcux  , brave  , hardi. 
Pieux . vhuini. 

FORTITER.  Forteinenc  ,cou:ageuûmcnt , bra- 
veuiint , vaillamment  , vigouitulcmenr , géné- 
rtulcment , magnanimement. 

FORTITV DO . mu.  Force,  fermeté. 

FtrHtud»  smmï.  C outage , grandeur  d'ame . ma- 
gnanmiic , gêner  otite , intiepidité,  héioiûnc  , 
valeur , lioimeur. 

FORTimi.ÿt  tOKlVnp.  Par  h arard. for- 
tuitement , caliiellcmciu  ■ extiaoidiriaiicnicnt. 
Timerairement, 

$OKHUW$e  a,  um.  Fonuir,  inopiné  , un- 
p évu , ta.ucl , cxtiaoidinai  e. 

EvtiUm ftrtmim.  Contingence. 

Ftrtuitut  prtviHtm , frnchëi.  Le  cafuel. 

Ftrtuauilspu.  Avanturinc.picrte  piccieufê. 

PORTVsA  . *4. fortune  , licltin . liait,  chan- 
ce , harard.  Grandeur  - bitm  , u édit , rie  Julie*. 

Fn$*rsm [tri uns* mtaitnt. Fane  fortune, par- 
venir . avoir  1 . vent  en  i*oupc . ]>rolpéw. 

Fwiunsrum jum/Mt.  Le  raillant. 

FtrtwuisjM.  Rc.èi'  de  foiuine. 

FtrtuMi  imùtruuu.  folie:  de  la  fortune. 

Taiiunsmsru.  La  giollc  avanturc. 

FORTUNARE.  Fa.re  ptofpétet , rendre  heu- 
reux , bénu. 

WRTVSATIU.  Hcureulrmeiw. 

PORTUSATUS,*.  um.  Fortune , comblé  *'e 
Viens,  béni.  Bienheureux.  Hcuniu . vliatueux. 
Ne  coeftc. 

FORLU,tmm.  foroli,  ancien  village  d'Iralic 
dans  l'État  de  l’Églilê. 

FORUM,  n.  Maichè  .place publique.  Barreau  , 
tribunal,  audience, liège  Amer , itrmt  de  Ctu~ 
turnt.  Etape.  Foi  i sutird  tirwm  depastifue.  Mar  - 
dan  ; trrmt  dt  RtUitrn. 

Rrmnfrtjmmsri.  Suivre  le  barreau , avocatier. 
Parioicr  , iruuxmtt. 

Fjrxm  arfrmsrmm . utl  dantfst nut-  La  place, 
thrat  de  Kt$tot»e.  la  boudé , >d. 

Fttum  E/tkjitjHam.  L’Oificulité. 

FORVM  c oerntu.  Vos  ce  Futtm. 

FORUM  Cttntiium,  AujCKird'lrui  Imtls.  Voyez 
ce  mot. 

FORUM  Dtmuu.  Ftontignan  .ville  de  France  en 
Languedoc. 

FORUM  Juin.  Fréjus , ville  de  France , furlacô- 
tede  Florence. 

FO  R U Fl  Juin.  Civical , Capitale  du  Frioul 
or  Italie.  Ciua  di  Fiiuli,  ville  a'ttalic  dans  le 
liiouL 
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FORUM  JttliMm.  Le  Frioul  , Province  de  FÉ* 
ut  de  Venife. 

F:  i RU  SJ  TUmni.  San  Giovani  in  Foifij.u  , 
ant  ienne  ville  de  l Oinb.u. 

FORÇAT  Ntimm,  Vo.ee  F«rai»#v*9vn«. 
FORUM  TJuni.  Ktyùrt  .1 , ancien  bou.g  de 
L Suillè. 

FOSJjINOnUM.  u.  Fos  de  N ovo  , m Foi- 
dinovo , petite  ville  d'Italie  dans  k Gu. lié  de 
Catrara. 

Fr ‘SSA  ,fs.  Folié . folié , boïan , sieolc . Dalle. 
Douve,  lavin.  tranchée.  Lanuq-.K  du  cou. 

Ad ■Jtrjsfefft  esylr.i.  ii,  Coqric-aj'pioci.ci  . :èr- 
mt  de  Fe'hlUslieni. 

Ffifft  Jtelévù  crtptdt.  Contre -efearpe  ; litmt  de 
Feritfiestitm. 

F.Jit  fritr.  Avant  folle  ; terme  de  ttrafiruritm* 
P'ife  muMitit  excorient.  Redoute  . tlhue  dt  Ftt- 
ttfretiem. 

Feffstvmmmit  sutti.  Ftjfs  fer  fust  ab  un*  fvt- 
pttfHSeuia  ad  A ,'itd  lier  fsltl.  Ligne».  Lignes  de 
cutnniunication  i einmt  Je  Cmm. 

Ftffs  munit  a ’iMÜo  tijtfit  urh  anumdnAs.  Con- 
ttc-vallation. 

Mtmmmfifi  ferticni.  Couidor  i îlrme  Je  Ferei- 

[tAl.ru, 

Tous  mtleirùiA . ou  Bouldu  c. 

FajfstHiiiiUtui  expt  m mtetm fsulum  JtcUiM  ejl. 
FolU  a fond',  «le  cuve. 

Ftÿs  itnsrts.  i'la;n  ; terme  de  Tsaueru. 

Ftjfs  tse*.  La  fad  des  lieux. 

FOSSA  Dm  fions , ou  Drttjfi.  Vo’ et  iVs  ut  va. 
fossa  ittvs,  FoÂa-nova,  M m dicte  c '•Or- 
dre de  (liteaux  dans  ta  Campagne  de  Rome  en 
Italie. 

FOSSA  SU  Al,  i Foêlano . vîlk  duPicmont 
FOSSA  Ries,  n.  Fodaiie,  nom  duo  emploi  de 

lÊglic. 

FO  SSA  TU  M,  ti.  Folle,  fblTê. 

FOSSA  WM.  1.  Follaro.  ancien  bourg  de  it.tar 
de  lÉgliiècn  Italie. 

FOSSILIS.de.  Follifc qu’on  rire  de  terre,  qu  oi» 
ttcHivc  dans  la  terre  en  la  fouil  ant. 
POSSISIACUS  pAgm , etffr , et  saut.  Le  Fauüi- 
gny , Province  de  üavoye. 
toss/o,  fut.  Fuiblle  . Pa-lion  de  f.  üir  . de 
ci  eu  ter.  Eifoodr  eurent , ibm  ■ de  fs-  ' y. 
l’item  fefitue  exer.ert-  Folfoycr  une  vigne . la 
•Fou  irt 

FC/-SSOR , cru.  foiTcircur , | îonnier.  loir. 
FÔSSULA , *.  Follette.  Omette  . k cuver  ej 
tirmrt  de  Ftrt/firstitm 

tossumurUNUs!,',  FodomEwône,  ville  de 
I f tac  de  .’Églifc  en  îtaUc. 

F*>  TOAJJt.  De m maijmm  pn'imm  sfud  Ja- 
pon t.  Foioqae , Dieu  de*  fa  -ono  ,. 
FOTRTSQAIÜM . -.  Fouie  , *•  WnÜ 
raye,  chatcau  d’Anglctec  c dan»  k Caoué  de 
NorrhanqiTon. 

FVTUS , m.  Fomentation , étuve merr. 
FOVEA.es.  Folle , folle,  «eux.  Caverne,  an- 
tre , tanicic , tiou.  . 

Faven  ciTcumJsr*.  Enc  ore  de  folitt-Fo (loyer. 
rrjVF.l'Af  ./.torvez,  bourg d'Angku  .e  dins 
IcConuédc  Comoi'aillcs. 

FOY&RE.  Echaulfer , couver.  Foinentet  . to- 
ver , badiner.  Nuurrir. 

FO  VILLA,  s.  Fur  1 le.  bourg  du  pais  deCauX 
dan» la  Haute  Nounandie. 

F R. 

JpRACZRE,  te  FRACKSSERE.  Se  moi  (11,  Ce 
A chanta  , ft  conompre. 

FR  ACES,  udn.  Mite  d'olive» , lr,-  tfboile. 
FRAC!  DF.  Avec  pouriitUTt,  avec  eu  option. 
FRAClüUS.t.  nm.  Trop  mut,  dtfln:-|OUtri. 
B'ct  .vieux  met. 

FRACTH) . .'ifo.  FraeVion  , rupture , fraéhrte, 
b:  is . !ériqn.Diviiion  d’une  choie  en  pluliewt  par- 
ties. Cilibie. 

FRACTIO,  tau.  Fraâkm,  tuprurc.  fiaébire, 
bris  , lefiu-i.  Divilion  dune  choie  en  p.nhcur* 
partit».  Cailutc. 

FRACTURA,  4.  Rupture,  c iHorc . fraélurr. 
Bus . débris.  Solution  de  coacinnitc  -,  terme  Je  Mt- 
dtcittt. 

J:.  uihtra  feotsrtA.  Biiluir  i terme  dr  Pja  *a. 
FKACTVS.a.nm.  BrilV',  rompu.  c»lîc.  ka* 
éfoic.  Abattu , vaincu . trnalMs  acvabié.Albiené 
FRÆSUM.  Voyez  Frrnum. 

F RAü  A , te  arm  lk»  FrailcS , frmt. 

F RAC  A , s.  Fraga , beiog  & chateau  daw  l'Ar- 
14gOO.  h *) 


(bo. 

HAGRAR E.  F.xiulci , leurir. 

TRAGUM  .i.  Fuite  ,feutjruu. 

Fr***  ereffleeu.  Opions. 

TRAGfJS , r.  K rail  ici. 

¥RAÂiRALD(JS.s.  rraimbauU.t»  Framfcoorg , 
nom  piopic  d'homme. 

FRANCA  ViÜm.  Itama  VTla.bmjtg  JuRoiiu- 
tne  de  Naples»  dansl'ÀbnmeC  iténeam, 
francia  , a.  Lu  France.  Le  Rofune  «2c 
France. 

FRAKCtACUMi  rRASClASV&i  FRANCf- 
CLM.  Voyez.  rrM<ta-*m. 

FRASCiCA , t.  hancica . bourg  du  Royaume, 
de  Naplq>  dam  U Calabre  uircikuie. 

FkASttCL'S , *,  «w.  F t aii^ois,  Qu  appartient 
à la  Fr  anse-  Ftanuque. 
fratn-ieum  imperium.  La  F tance. 
tRAKCIGF.KA,  a.  François. 
FRAXCIMOSTIVM  * w.  i unchimom , boutg 
*Mpet.rc  vilicdupais  de  Liégr. 

T RA  SCJ MO  \THJ  M . ».  IrincucToîit  , *pe 
rire  tille , ou  bout  g de  TEvCiiic  de  ba'e  en 

iKJill'e.*  * 

MAsClsCA  , a.  F tantôt  le,  Fauchon,  nom 
propie  de  femme. 

FR  A SC 'CCA  j\  A Momslu.  Cordelière. 

FR  ANCtSCANUS , /.  FiancilCAM,  Religieux  de 
S.  Far.\o:s. 

Feauo;  apud  GuSet  à fume  •]*»  cmflu*  tfl  ne- 
toMA'tfi.  Corde  Iict , Ficie  Mineur. 

FRANOSCOFOUS , tj.  te  Havre,  le  Havre 
de  Giace»  ville  & pou  de  ) rance  dam  la  Noi- 
trundie. 

FRASCISCl/St  i.  François,  haroifquc,  Fan- 
chon , nom  profne  «ilvor.nmc. 

FRANCtSrF.tXUMi  t.  Fiancflcin,  bourg  du 
Rouumede  Bohême. 

hRANCOLERUA,*  Fiankenbcrg . petite  ville 
de  ’a Balle  partie  du.Cuclc  du  Haut  Rfiin. 

FRASCT; ~CASTR(/AI,  i.  f uoco-Caitro , petit 
lieu  de  la  Macééninr, 

TRASGC>DALtA . a.  Frankcndal . tille  dAl- 
IcrrugtKdansIc  l aLtaut  du  Haut  Rhin. 

FR  A NCX. )FO  RD! A.  Vote*  Fremofuttum. 

F RA  SCD  Fi  R IVM  Mxvrm.  Hancfoit  » 
ville  Impériale  d'Allemagne,  lin  le Mcm. 
.P’anftfur/iun  AdOderam.  F i apc  toit  lui  l'Udes  » 
ville  d'Allemagne. 

FRASCOURi’M,  i.  Iran.oltvo.  village  de 
1 fLttdcl’Fgliic  en  Italie. 

y R A SC  O l I S / A t a.  Fianecdifi  .village 
de  la  Tcitc  de  Labour  dam  Je  Rouume  de 
Naples. 

FAASCOLtl  $ fluviu*.  Le  I raïuoli , petite  ii- 
vicie  i'.c  Cira  ogne  en  Eipagne. 

FRAKaXj  X A SV  S.  I c f : an». , cow  t c<  de  la  1 Un  - 
die  Fran^oiie. 

JhMMVMnrt  Rrugeufil.  FnUK  de  Bl  U gCS , contrée* 
du  Curaréde  Flandre. 

' FR  a SCO  SIA , a*  Frarwonic  , pioviiuc  d'Alle- 
magne. frihcc  Germanique  #»  Orientale. 

f&A  SCtjR  L Kin^uUti.  Kcûancorc , v. liage  du 
Duché  de  Milan, 

FRANCl'S,  m.  Franc  i stsctea  peuple  de  U Gfr 

umzr. 

FrAKzi , entra.  Francs,  oet  Franni»  . rom  qnc 
donnuuks  Tu<cs  a tous  les  Lu:oj>veru«Occidcii- 
tiuv.  Pianguik . trrmedt  Rr'AU  n. 

F R A Fi  C U S*  *•  Franroiv.  Le  pcu|>lc  de 
fiance. 

Jrxo.'rvww  rtjnwn.  V»yc */  GaWâ, 

F'jusuruus  mv/ti.  FranacnlCTij.  Voye*  Frsnce-, 


FRARESCHLi*  Voy  cz  Fratnap-Mm. 

F R AS  CA  TA.  Fulcati.  Voyez  Tujhdum  no- 
mjum. 

FRASCHEUM  C**u.  Fafehea»  Puntta  délia 
Fiaicbca,  Cap  delà  cûte  feptcmiionalcdellUc 
de  Candie. 

PRAS4X)LARIt:S  , n.  frafcolari  , riciêic  de 
Sicile  dans  la  Vallée  de  Noto. 

FR  A si  RBURüL’M  . i.  Fiafct  bourg . bourg  de 
l'Écoilc  m- j <trnt  t tonale. 

Fit  ATI  R , (tu.  F'rei  c. 

M*ntt  vrl  h nom  frat  r.  Beau-fiere. 

Fr*tr  xtixaç  Belle  Ice  t. 

Fr  ait  n i»  vmfiUmn.  Fratetnité.  Prairie  . V-vh* 
mot.  • 

FRAThRClLARl,  FraicrriicT. 

FRATRUM  Jifttm  Ut/uU.  Os,  feue,  Itma- 
ioi  lût- v dam )' Océan  ^thiopein. 

FR  -CTïR.VE.  F: «ci  ncHcmcm , en  fret» , d'une 
nunii  .x.  üatcmdle.  • 
FRAThkNtTAS,*»*.  Fraternité,  qualuc  de 
fient.  Allociarionifocicté. 

FRATERSL’S,  ».*m,  Fiatétncl  ,dc  frert. 
Fraient  » more.  Fra  cmelK  ment. 

Fraftrn*  ritu  vtvere  , ufert.  Frarcmifcr  , vivre 
en  Lcirt. 

FRATICELLUS , i.  P«:t frère,  ftéror. 

F R AT  ICEL  Lt'5 , r.  liukcilc.wr  Ftatitclli.  eu 
Fui  or  -,  nom  de  Se  A aire  i. 

FRATRfA . a Belle-tueur. 

FRATRIAGlUM , u.  I luage , Frarefebe i firmes 
de  ( ‘eut  ne rte.  , 

FS.ATRJCJDA,  i.  Fianùidc  , celui  tj.il  a tut 
Ion  fine.  * 

FRA  TRlCSDIl'Sft  «.  Fratricide  , le  meurne 
d'un  line. 

fRATTA >a.  Fr  a:  ta.  bourg  de  ÎTrut  de  lY.git* 
fc  en  Ira.  te. 

FRAI DARE.  Frauder  » tromper , ifhûnter , tri- 
che , attxapcT,  filouter. 

FRAVDATlo,ems.  Ftiudc,  ttoirpiric.  Ava- 
nie que  font  Jet  Malu'uicum  au\  CJuétiens. 

CrtJ.terw*  .}m  ':  :e  fP  < it**JiumU(ajn Jnuedx- 
m.  Banquetoutc  ftauduLufe. 

FR.It'/>.r7X»R,  tfJ.  Tiumpcor,  ailuintcur  . 

filou.  Bonnctcur  Banquctouticr. 

P R A CD  A TUS,'*,  «nos.  FuuaJc.  tiompc, 
alFronté. 

FRA  U DU  TEXTE  R.  Fiaadulcufcmenc. 
Fr.tttdnlcntrr  *§ne , t**ilare,  Finailcr,  fi- 
ntll’cr. 

FRAUnUI.F.XTIA.i.  Voyez  Fr.tut . msJ.i. 
FRAI  DÜLkSIUS,  *.  um . Trompent , af- 
ficmtiur  > fourbe,  fraciluleirx- 
, R.tpjer  frxudui.ntM.  Lit.  i oc  , Chevalier  dm 
dufbie. 

l»l  tefln  faticnJa  frxuAu.'etvu:  Qui  fer.c  ta  mu 

le  ij-ivc'enr 

PRAl'EXbU'nt’xr.  J p.  FiawcnboArg  . pe- 
tite ville  de  la  l’ob*!,  r 

FRAVEXFLIUFÀ.  du  F r vvenfcîd , petite  vi!- 
IcCaj  iralc  d > Thaig  iwen 
FPAiS.  d t.  Fraude  a tioinptric  - f-  inbc  » 
foutbcitci  iule,  fii  elle  , iuup  «TadicUc.  filou- 
rêne,  l'iipcrchenc , fripor.er  c . duperie, -pi;  c:ie. 
Irahifon,  nulvcilation.  Grivèlerie  .b»; .*trciic  i 
terme  de  Manne.  Avanie  que  font  ks  MahoQK- 
tans contre  U*  Ch  c i ns. 

Fraudhtn tut.  Rulci.  tinellcr. 

Lui:  afrMu.  Niche,  mal: te. 

Ftésuium  mttifex  Afliium.  bonge-nulîcc. 

y»  fraudem  endetter*.  Foutber  .tlompct. 

Ter  frmtdem  enfer*.  Efcauioui»  ck.yqueT»  fî- 
loiatcr. 


.rcactic, 

fenil  nom  propre  d homme. 

T RElDEOiTElSÇM . ni.  F réidenrein , Citadel- 
le « c U ville  de  Gotha. 

FRkiSH;  IML  M .mi.  rrershem  .bourg  ,m  ne. 
rite  ville  du  PaUtinaten  Alkniagnr. 

FREtSTADWM,  ».  FrcvlUde,  nom  de  plu- 
lieutibouigs  ,*» petite» villes  d“ Al «cuagne. 

FREMERE.  Faire  grand  bruit,  frémit , rugir. 
Friiionner , trembler , grelotter. 

FRF.SttSCURlA  1 4.F  temuKontt  » vil  âge  dans 
l'ific  de  Fiance. 

fREW/Jt/5 , «b-  Bruit,  butllfemem,  fecmillei 
mcr.t. 

FRF.AFOKA , a Ftémona , ville  dAfuqticdaaf 

1‘Érbtopic. 

Fi<£AfOlî  ,<►>«.  Voyez  Frrmnxst  à s. 

Fr  F S A RF.  Brider.  Mettre  la  bride.  Tenir  n 
fuÿctrion.  Moslcrer. 

FRENATC'S,  a,  um.  Participe  pafif  de  Fre- 

nere.  • 

FRESDERE,  fondée  : & F.RENDERB.  fltedê 
Fruitier, tallct.  Grincer  les  dents. 

FRBNOOR.mr.  G:  intenter  t de  dents. 

FRESLXIS,  il.  Ftéruiiîc  , a»  Jlucnciie;  nudm 
dst.  • • 

FRESETtCUs , a , um.  Frénétique , eu Phresé • 
tique  .atteint de  afrénéfie, 

FR  k NI . et *m.  Bride,  mors , «nboochurc. 
Frein. 

Fitue  fri  te:  tUtrdkere.  Débrider  un  r hevaL 
F' rzo> s», une.  Tenu  enlui.crion. 

PMNTO.aw,  Fortoïc,  rivière  da  Rouaaie  de 
Naples. 

FRESÜXI , ni-  Frein , bf  !df,  mors.  BriJon.  E«- 
bomhuredc  cheval, 

Fy«utn  frtnê  jtof&tkm  rtddere.  Dcl’araKi  ua 
d levai  ; te  rm  de 

Fïenum  de^MmMmum.  IflfUgadoSi  terme  de 
Mar.^e. 

Ftr’u  mpufitTittA.  Gmpoacment»  évbapcc,  ef- . 
capadc.  * 

Cufdttitri  efrntau  laxart  frert  a.  Abandonner 
une  pjtfl.on  lui  fa  foi , la  faillir  faire  a iàdii* 

ertticai, 

Wl.jri/fN'f,  nette.  Qui  arrive  d’prdiroitc  qui 
[ le  fait  lo  ivcnt,ficqumt. 
j FRKgUENTAJdEXTUM  » ri.  Rc;iét«ion  , 
rèpcs.rion, 

fieu  fn.juem.uHm ut.  Fredon  i firme  de  Mxfl- 
ju*. 

FRF^’F-NTARE.  Fréq-ienter  , hanter,  aîlet 
lî"mnt . r'réi|ücmmcnt.ailîduîncm  dam  un  mê- 
me li. o.  S'iiofèer. 

FRF.^fJENTATtO . «r/.  Rêpciirion  fréquen- 
te. Fiiquenrarion.  * 

fR  EgUk  ST  A II  VUS , a , um.  Fréquentatif  , 

téttéic.  repéré. 

FR EÿjLk STATOR  . êi  FR  <*£lrEN TATR ÜL 
C*  lui  .«Moelle  otii f équmrc,  qin  hante. 
FREgfJ&STATUS'  a.  *.«.  PaffiüjpepafRf  du 

frrtwwi»,  0 

frr-j  'xetaHtt.  Une  rué p^lîarue. 

F R F.  ÿjj  ENTE  IL  Ficipicmtncac.  fort 
vert.  ' 

rREÿtf  'ENTlA  , e.  Concours  , maianadN» 
fbuk  /abondance.  Fréquence  > vhux  met» 

Ucttf  AdmntutmfrrjtteuiiÂ  eeieiur.  Marché  oà 
onipjtoitcdcs  dcnrccs.  Awiotts. 

FKEgUENTL'M  . t*.  Fnecnt»  - “ Fu  enta. 
Voyez  F ruent  uns. 

FR  F.SSL  S , a , um.  Briltf , froillé.  ^ 

TRETVMji.  Iîétrott , bras  de  mèr  .de  rivière, 
petit  canal.  Bofpbnte. 

Fd£iUSt*,*m.  Appuié,  loùtçaa.aidé. 
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TXETt'S.At.  Sept  ration,  eune-d«iv. 
frfu  denberc.a  . gi.  Freadeabae,  petite 
tille  ou  bâtir*  de  la  Ftanconic  en  Allemagne. 
Ftcuii<nbag  > bourg  de»  tut»  de  Nallâu  en  Vcté- 
mie.  . 

FRETA  fié*,«»Frey  , Décile  de»  Saxons. 
FRlARll.ls  , Wr  Pliable,  <wp*  «allant  , qui 
l'tiBc . qui  le  met  facilement  en  pou  die.  Aigre , 
rouvetm.  ■ 

FRIABUD VU, b.  Égrugeoii.  lire loir  : ttu.l  it 
Yttrior. 

F R I A R E.  bi  Murs  fArireuUi  ronunnurre. 
fjnieT  i cuiicter  , mett  e en  mkttcl.  Égrener. 
tgnigB.  Râper  , pulvt'rilè-. 

FRI  ATIO  , oau.  L'action  dernier,  Froiffe- 
anene. 

FRIATORICS,  *,  ut.  Qui  fcxt  à entier  , a 
Imiéter . à égrener , a egruger. 
thmmnm  Vm.  Egmgcoir. 

FRI  ATI.  S ,a  , um. TanUipe  j>a(Tif  de  Fri*». 
PmütptmuU.  F-gt  ugeutes. 
nt/B£XG.<  .je.  Ftnbcg. ancien  boorg  de  l’Ar- 
• chuluchéd'AuuLbc. 

TRIBURGRSSBt tnft.  FtiboutgeoM.  Qui  cft  j 
de  Fnbotvtt, 

Friswpnpr  Le  canton  de  Fribourg  en 

Suillc. 

FRI B(J RG  VM . gi.  Itiboutg,  ville  Capita'e  du 
Brilgaw  cnSoualie.  Ffibotng,  ville  Capitale  du 
canton  de  liibouig  en  smllc. 

FRIC  A RI-  Louer,  gratter.  Fitga'len  vaux 
WM. 

Uuim  mu'un frient.  Un  Barbier  raie  l'autre. 
FKtCAllO.t/iu,  L'acUon de fiottcr.  Flottage 
Frottement.  , 

FRICATXiR.oru.Si  IRJCAIVX,  «ni».  Irot- 
rtur.qu  f it une  fiktion. 
mii.ATURA.r 4 Si  FBlCAlXJS.m.  Vojci 

TficAtt»  , OIM». 

FRIChSIISA  V4ÜU.  U Vallée  4c  Fricrnti 
dan»  le  Roiauir-edcNipIct. 

FRlCESTIVM.u.  Fnccnti.  «uFticcnto,  peti- 
te ville  du  Rouuv.c  de  S «pic». 

FPtC  in.  mit  : St  FKlClfS.  m.  Fiiâion  . 
frottement . ft avenu nt.  Fioillumnt , ftoill  ie. 

pijanmmtUAA  tAgemtAumem  fniht.  Le  fiajr , la 
fraç  e oe»  p©  lion». 

FRICTLRA,  ré.  Frittutc. 

Fri  I DiSk  RG  A , j4.  Fndbéig  Frthctg  , peti 
te  ville  du  Cercle  de  ia  Haute  taxe  en  ABeiriagoe. 
• Fridbctg.T.llc  Impériale d Allemagne. 

FRtDERICIA , a.  Frittent,  Jnung  «lu  Rotau- 
mc  de  Bonémc  dan»  la  Principauté  de  Tcfcbcn  en 
bilclic. 

FRIDFRICOBURGVM.  p.  rridé*idifbour§  . 
fortcjclic  dan»  un  petit  lac  dei'JOedrZ.  «"de. 
lutté: ichlVouie,  bu.ivf  de  Gu  rue  lot  la  fi>r« 
d'Ot.  i ri  iiichlbnmg,  toitndlcduPalatmatdu 
Rhin  en  Allemagne. 

FRlDRKICOÇOUS , i*.  FiiJé.iclifladt,  petite 
ville  oc  laptélqo'Jllîdc  JutUnrfe. 

FR  ml  Riens  TA  DH  M . ■>.  L idérfcMbdt , vil- 
le de  la  Norvège,  lu  ilclidlltadl,  petite  ville  de  la 
pitlqu'Iffc  de  Judarvlc. 

FRIDEhtCUS.n.  F i Ici  te  ,*Ftédétic . Fénétic, 
Fétry.  nom  propre  4’lioinmc 
FtiJen,  t llnsrs.tArr.  Frijé.ix  HcnticKS-Schan»', 
forts  «les  l*i ovinee»  Unit*.  * 

FIDEsuriOA  .Jt.  F rc  vrillé  . nom  propre  de 
fermai. 

FRIEDBIRGA.  jr*.  Fticdhèt»  . Château  de 
U Haionnk  de  VX’aLboutg  en  Sofiabc.  I ried- 
bug  , :<-uig  , m petite  ville  dert»  le  Courte 
de  Wan».-v.d"en  Ihutingc. 

FR  II  S/iCUMt  n.  fi  ici*,  h,  «n  Ficiüch , l'0*g 
A Cbiieai»  dan*  la  Haute  Caambie. 

FRIESTF.TA  jytv*.  lircftctctwald  , «m  la  fo 
' tctiîefiilKt,  cntic  la  Bohême . laTraneooic& 
la  T huiingc. 

FKU.DIASUS  , mi.  Fr.g.iicn  , nom  pxoj.ic 
4‘bornme. 

FRIGDIOSIASUS . ni.  Frigdionien  , ou  Fri* 
foru  te.  Qui  cil  dédié  a S.  Fngdscn. 

FRIGEDO ,tnu.  ftoid.  froidine. 
TRIEGFACERE.  fioidît,  lelioitlit.Ftigtfia  i 
Yuhx  mtt . * 

FRIü  E FAC770 , anu.  Rcfioidiflenrent. 

FRIC. EF ACr ARE.  RefioÜit, 

TIUGktkABE.  Ralraicbir. 

FRIUERE.  Ftkailér,  frire. 

TRIGESCERE.  Fioidu , te^oiJit,  pctdre  fa 
chaleur. 

FRIC  IDA,  4t.  Ftia»,  ptitc  ville  dans  U Ca- 
ftiüc  vieille  es  f (pagne. 
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FRFCIDARiC*.  t.ttm.  Qui ftfT  à rafraichtr. 

FRhilDE.  FtoideuKTt». 

FrtgAt  m'j-jium  tmptrt.  Lutte  ftoid  à quel- 
qu'un. 

FRKJtDVLE.  fiaidrement,  à la  f airheur. 

FRIGIIFULUS.  m,  um.  irai»,  un  peu  fmid- 

GRhiiDUM  prointn  o' ntm.  Cipo-frio.Cipde 
l’^nétique  MéridifWuJc. 

FRIGIDUS ,4, mm.  ftoid,  frai».  Fnllcux,  tu 
Frileux. 

FRIC I DUS  ftrvim.  UFredd#  n»i*te  de  la 
Vallée  de  Dèmema  en  Sicile.  Ficddo . wiFrcdda- 
iro , rivii  se  de  T où  tnr. 

FRIGlDUSmmt.  f lor.lmonr , Abbaye  dan»  Fil- 
le de  France. 

FRIUILLA.  Voyez  FtmfuiH». 

FRIGORIHCUS.A . um.  Ral.aie  hifluu . frigo- 
rilique . tbmr<U  Ph,jiaut 

FR  IC  UI  AR  F..  Fa  relecrldugrav. 

FR1GUS.  ont.  Froid,  ftoidèur  , froidure.  Le 
fiais,  la  liakheut. 

C.mmttto  tx  frigerr.  Ftillotr , friiloiuralrcnt. 

Fr'imt  immoÀx  o rotrtu  m*!t  t^trt  .rumo  fri-  , 
pn  UJc’t,  Motfontlre . refroidir 

Ftifaru  mf4tt.n>.  f .ilkux , t:oidul«r*. 

.»/*■«« /rtjtvr  Afin  lit.  Le»  maift»  gourde». 

A A fn-m  Alfa: fou,  Hivtmct. 

FH'cÙTIRF:  Fai  e le  mime  btuit  qqpfaitla 
ftitutu  Caqueter. 

Fdh.SASA . ut.  Frignaiu,  petite  contrée  de 

ritaltê. 

FRISGULLARIUS  , il.  Fraérüfon  , oi/ttu  M 
prtir. 

FRINGUtLLA,  lt.  Pinfoo , èijtA*.  Chlori»  , 

BÎjtt'I. 

FhnfatÜA  ruinât.  G>o»-bcc , caflcnoie  I njiaa. 

FRISAC.UM.  Voyez  FntfAaun. 

F RISC  I SG  ATICV  M /■»».  L’ancien  droit 
Fritcingatiqncquilc  Iclbit  en  Biciagnc  fur  les 
port». 

FR  ISIA  frtfrit.  Lal  ritêjwopte,  ! «me  dc»Pto- 
vîntes  Unie»  de»  Pau-  a». 

FRJSIl,  or  mm.  Le»  I lion»,  le»  habiran»  de  la 
Fuie. 

Fnfit  Mo; ms,  [,r»  Grand»  Fulbra , ancien»  peu* 
pic»  de  la  Gcnnanic 

Fnfi  rm  wri.Les  petit» Frifon». ancien» peuple» 
de  la  GétRianic. 

FRK1ISGA  ,'t.  Fridnguc.  ««<  T tcLngtn , ville 
du  Cercle  de  Ba.  eu-  en  Allemagne. 

FRISIKCANUS  EfHjtofAtui.  L'f>t  ebé  .k  I tihn- 
guc  en  AHetmgne. 

*"  FRIS  LA  S o:  A , t,  liîfundc , lût  vc:»  les  côte» 
de  la  Grcxr  lande. 

F lUSn  KF  S.  Voyez  Frifù. 

FRis  TA  RI  A , «.  Frid.ir . .nFritzlai , ville  d'Al- 
kmagne  enclavée  da  .4  la  FMlc 

FKUEsTARlA.  Vont  FniAtim. 

FxITtLLARtA . t.  Friii  lajie.  ou  FiétcUire, 
fUmo. 

FRIT! I l.l'*.  I).  Co  net  à jolicr  aux  dre. 

Ff’tiUt  fi*ut  mu  i miiAttit  f&riluitA  ,JtH  fi  Vf  all- 
ât va, a.  Cornet» de potceiaute.dcfiunrc 

FRIUSNIRB.  Faite  le  cit  de»  jvunc»  hyion- 
dclb's. 

FR ITITAAWr.  JIM»,  ft  inola  hain>du  Ro:»u- 
nic  de  Naj.lis.lan»  fa  Ter.»-  .k  Labui.t. 

Fittl'OLAklLS.u.  Quiir^aillcr,  M.richarv.l  de 
qi:  nv  aille. 

FRIIT>H'S,a  ,*m.  Frivole, imitil.varn. 

F. / -.  o!r>  r ur—Atirrzt  -i^ndrr».  bien  vrndtelês 

Ctlilks. 

«/  h.  Bjltvcrm».  Bulotprt»  , bigaulle»  , 
brimborions,  sohiïsbcit,  faribole». 

FRI  S A SU  M,  m.  frixano . auttvfoi»  ville  de 
Sardaigne. 

FRIXIO  .enk.  L'aélion  de  ftiie,  de  Fiicafl'ct, 
ftinirc , ruilion. 

I+,(h»  -Jt  14114.  Flirte  i rinw  à:  J 'mtt h. 
FRIXU'S.a,  um.  FricaJli-,  pâlie  dan»  la  poclc, 
ou  la  callctol'e. 

FRO.  Fto , faux  Dieu  des  an.  iens  peuples  du 
Nord. 

FROADUM,  £.  Frouard , bootg  de  Lorrai- 

FRO DOSER  TT'Si  «.  Frodebén.  Frodbctg, 
F f obéit , nom  propre  dltompn-, 

FRO  MES  TA  R IA.  Vovct  Frumtaitnt. 
FR'iSClACU M , ti.  Fxontâc.  bomg  de  Ftance 
dans  laGuiennc. 

FROSDARI.  Frie  effeuillé,  cite  dépouille  de 
feuilles. 

F RnsnAR  11 'v,  a . «m.Qui  a t apport  aux/euil- 
1«*.  Qui  lêu  à étf «uilia. 
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F'onJtru  fcmt.  Paniers,  on  manrquim  à met- 
tre le»  feuilles. 

FROSDA  no  ,tm,.  Laftion  défteuiller , d'if, 
faner. 

FROSDATOR  ,ttii.  Qui  élFtnille  le»  athrrt. 
Quianulleletku  lies.  Qur  ébioute,  q ti  édane. 

FRtlNDFRk  , A FROSDE'CERE  Avoii  <icS 
fruil’e» , ps.'Utlci  de*  toaille». 

FROS'i  >E(JS , t . um.  I eu»  lu , tou ff’ii.  garni  de 
feuille» , fait  Jr  feuilles. 

FtotJ.u/u  umiracuUm  . freuJtt  prof  mit.  Fcuil* 

TROXDIFF.R.a  , um.  Qui  porte  de»  ftuillet. 

FROSDOSUS,  t . um.  Feuillu,  fcdllé , p'eia 
de  feuille» , tondu. 

• FKOS^.hu.  Feuille  d’arbre.  Feuillage. 

î Ttndtt  txrptrt . jirsu^tn  , rvAlnt.  FrttAt  lt- 
l’an  trlforts.  Effeuiller  , étfaner.  Epamptet  la 
vigne. 

F;»*4u  rmttfut  tfltr.  Feuille  motte. 

Fil  O NS , rù.  l.e  ftonr , la  «été , le  vit’age , la  pbi* 
fiorunnic,  lamine,  l’cxtére  :r,  Pudeur,  hsine, 
iitipsidcTKe.haiiiicil'ç  Ftontifp'ce. 

E'Mu  trtt.  front  itaUa.  Un  tsont  d’airain. 

Fnotttm  tr-hUtarr  . expiuttf  , rXferrt*irt.  Dé- 
fiooiet  le  tô:itcil.  I Vi.drt  le  tronc. 

AJxttji-.  frsHtihtt.  Confronté  » ittmt  J*  Blt/t*. 

Rr  la  fttrij,  L’cnduSi  d'une  étoffe. 

R 1I1  uinasfut  froHlu  farntu  , ttxtum.  Êt  ffc  i 
deux  endto  ts. 

Av;r_4  frttr.  L'cnvér» d'un.- étoffe. 

Intrr/rlu  front ‘lu  . A pan»  .ira  pet. 

FROSTAt.E,  Ht.  Fromal  , fronteau  . tétioew 
Fiontnn  i ft»*>r  A AnbttHoti.  ■ 

J rv  xrjlf^Altt.  Métai1 . lormt  At  R :}*n. 

FROSTALIS  ytSt.  Ijufionc.  Frontal. 

*<H  fi.Miali,  l.e  front  di  ihmt  4 Ara/tmif. 

FR'iSTF-SACA  AfX.  Le  Fort  de  ftontenae, 
dans  la  Nouvelle  Fiance. 

FRO  KTtNIANUM , ai.  Ft  •••rignan . pttiie  vi  la 
dcFrinccdan,  le  Langue  I oe. 

FkojO  ,eau.  Qui  a un  g: and  front. 

FRONTt) ,*»it.  Front,  irontun,  nonn'rojwa 
d'homme. 

FROtTARDESSK  promut onum.  LcCap-O- 
watd^lcCaçtd'Avanec.rapilKter.c*  M ,.;tU 
[ Unique» dans  l'Amérique  Méruliotule. 

FRUCTFXEA  ,t.  F tu  ci  clé  e , Dccflê  des  nt- 
ciensRomains. 

FRVCTIFER,  4,  um,  Ftuitier  /*qni  porte  du 


FHUCTIUCAREU  Vr.iiSifitf .produire du 
ftuit. 

FRfJCTVARlUS  1 m.  Un  lmiiier , une  Fntirie- 
re.  Ci!ii&  celte  qui  vend  do  fruit. 

FRUCTUAÇUJ'i,  -r  nm.  FrJiicr  , qui  p tta 
dn  tf:iit . .juuon  ctni  le  fruif, 
jCdU  frnHatna.  u.rrisic. 

YtuiCumtA  ptn/it.  Pinuon  viagère. 

Km  Iaaiia Colon fra<m,fTtjlAt‘o.  Moifon , éf[>a- 
(c  de  «ail  à terne.  * 

Fnl  CTUosUS.  4.  um.  Irutlueux.  nom  pro» 

pre  Jlrommc. 

ft  ifluo'ui.  S.  Fi  c!i«"X^ 

FR  VCTCS  , du.  I mit  , fmitaf.e.  Rrvnu. 
Punit  , utilité  , aramage  , douitui , bÉ.u.i.e. 
U liifryit. 

Fut  lum  ferrr.  FtuilifitT. 

FruA  un  n.turrrr , mfrudaimctmcrt.'-trl.  Nouer  , 
litrair  Ai  fv. Int ’t.  # 

A-nfrm.htr.  Gagnagrtt  tint- tir  rtut<tm- 
F. ‘.riat  prntMs  . tu.,  'ii.-i.  Fr  uts  pen^an  pas 
te»  racine»  ■ linur  .G  R \ijmt 


■F.: ' l CTUS .4 . mm.  Qui ijo>i. 

FRLGAl.l'i . tit.  FrugJ  • moiiérc  .rrenu , tenu 
pétant , Ibbte. 

FR’j  G ALITAS , ,t«..  Frffgiliw,  fobiiétc. 
FiVSi  ALITE-R.  F"i u^.lemunt  .lobtcniinc.  < 
FH/r. -E.S,  pim.  R»\o!tc.  Moidon.  Le.  oiens, 
le»  Fruits  lie  a «m.  i U“ni  ries  : itrmt  Je  i..t>usnmH 
Cuti,  rc  1 i trrrat  A Api.  U<l*rt. 

Fr  AF  f immo.  lion  homme.  Homme  de  bien. 

Ai  i s,i Am  fruptn  nvecart  ti-  jurm.  On  tir. 
A J fr“’rutrt.rfottJt.  b'auiaivtci , le  cor- 

riger , 1c  conTctttr. 

FRlk’IFf.R  , t , um.  Ft aitict  , qui  porte  du 
fruit.  Fr  it  ieux. 

FR  U G I L EGUS.t.ura.  Qii  raroaùc  le 
grain. 

FRbhf'Atr.  Joüir,  avoit  la  jo'ùillance . po- 
lokr. 


gui  fru.’tur.  Joüillint. 

FRULIÆUM  . Ai.  Ftoullay  , Chateikme  da 
ua  1 » du  Maine  en  ‘ iancc. 

S ûj 
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tWMElOVfCKft  *■  mm.  De  tM.  de  fb-  ' 
ment.  Fromentacé. 

FRL'MEKlAGlUM , ri.  Fcomcntage  , droit 
de  frmnrnrMr . tinmt  Je  odtiumt. 

FâUMESTARI,  Efirc  piovifion  de  Ued,  en 
fournit , en  diftnhuct. 

FtUMESTARll , t.'titn.  Les  Frninavaircs  t 
terme  d Hfletre.  Cét  oient dct| loiiUtj , ««de»  ar- 
«km. 

PRUMEKTARIUS  , ri.  Marchand  de  bled. 
Blartier.  lu iiii. un 
FKU MF.  s F AklUs,  a,  mm.  Qui  concerne  le 
bled,  le  froment.  ( 

Jm  a ni»w  friummtrri  ndadt.  Bladagc  . droit 
qui  s exige  dan»  l'Albigeois. 
FRUUEMrATtQ.m».  L'avion  d'amafe  le 
bled.dclcdiftnbact. 

FRUMEJtTTUS , n.  f rumen  ce,  froment  F roui- 
ssent , oom  propre  d'homme. 

FRUMESTUM,  m.  Fcoaacnt . bled.  m UC. 
Rraiwe . vit  tac  mit, 

IhmMHM  mtrt mm.  Méta  l. 

Frimmmon  imdtcmm.  Mats,  blé  de  Turquie. 
T'urnt.-.ium ,Mrmt>ut mn.  B3c  lira  tin . ble noir. 
TRUNISCl  ,-jti  FRUJSCI.  Voycï  Frrn.tr. 

FRL  S ISA  S , atm.  Fioliiute.  Qjù  cil  de  Fr  ulino , 
anFrulinone. 

FKL'SINO  , Si  FR  U M/M  , i.  Fralïlooe  , 
•»  Ftoniînorse  » bourg  de  U Campagne  de 
Rome. 

F RL  ST  ATI  M,  Piété  i pièce.  Morceaux  par 
morceaux . en  morceau  t. 

FittjU.-  m envtdtn.  Découpa , dépecer. 
FRUSTRA.  Vainement . inutilement . en  vain  » 
en  l'ait. 

FRV  TRAREM  FRiTTfLARI.fmlha.llMU- 
l*« . priter , Baux,  Aniw.  • 

Ahjutm  rtdutegrgndi  fojiu  txftÜMitnt  fnfiran, 
CuUpecol . tèrmr  4e  'fetuur. 

Fkl'S T RAJiO  , mtu.  Tr empare  , privation. 
Ét  hapaioiic . luire . faux  d'n  uni. 

Frmfrgtttgi  etnaenu.  f miliatoire. 
FRUSTRAT iR.mn.  Trompeur , imufrur. 
FRV  i T R A TUS,  a .«m.l'nilbé.  privé » u wotpé  ■ 
fcvré , amuté. 

FRUOVLA13M.  Voter  FrujUnm. 
FRUSTUUSTUS  , a . mm.  Qui  eft  ta  mor- 
ceaux. 

F R.  U 'TU  LU  M,  U.  Part  morceau , mkne.  Lo- 
queite.  « 

immerjkm  olU  fgnu  frmjMmm.  Chapon. 

Jïjfa  rmna  futfutmm.  Usarbonnée 
Deingtiru  ttriu  fmjWmm.  Un  CTOlltO* , or  gri 
gnon  de  pain. 

FrmjbrSmmfgmi  aU*»£*m.  MoTlillete , «prête. 

F <U$TL'M,ti.  Morceau  de  pain.  #»ile  viande. 
Bri'.c.Refte.  Lupin.  Rdte  d'un  r^>ii.  fragment . 
piéic.  tronçon. 

Fnirum  -ruftitm.  L'cCtlnwre. 

Ratafia*  fMW  fhtflmm+  Conjsofl , refie. 
Ufruftedtvidv».  Dépeeer.  Émorceler. 
lu  fi  «/U  difrtifere.  Mettre  en  piécct.  Troit- 
fonnti. 

h ftujlgJümH.  Tomber  en  .norcraux. 
nu  TERGSUS,  m,  mm.  Plein  d'ar  brille  tue. 
FRI  HT  A ; FRUTECFA  . FRI  nCETA. 
brodai  Ile»  , brouHàJlet.  bu. lions  , épine»  . 
br  l'crrt. 

FRUTf.X.  nu.  Àrbrifltau  , atbufle  . rm  fou> 
arbrillesu.  Bcillon. 

TRUItCARt  , & FRVTtCARl.  Produire  dci 
mettons . des  tiges. 

f RUTfCEiCERE.  Même*  lignifications. 
FRVftCOSUS  ? g ■ Hein  de  brofaiücs  , plein 

£ atbrifleaux . ple.n  derejettona. 

FRUTSS.  Fruits  , furnoiii  donné  a Venus. 
ULUX , fn^u.  Voyez  Fnçet. 

F U. 

JT  UCÆ , am«».  Tarbes  de  routfirur.  . 

* Ft’CARE.  Farda . colora , peindre . pla- 
ira . barbouilla.  Conttefairc . IrtJatttr. 
FVCATÎty  ,g*a.  L action  de  larder , de  barbouil- 
ler. 

FUCATVS mm.  Fardé,  deguife,  barbouil- 
le. 

FUCECHIUM  , d.  Futcchio , bourg  de  Tof- 
cane. 

ffCISUS  hua.  LeUcFudn-,  anjoutd'imiCe- 
lanotn  Italie  dans  ('Abrutie  L'Iaétietuc. 
Ft’CQSUS'*’  mt>.  filé*,  deguili,  bar- 
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Fl/CCî,  ci.  Teinture  , couleur  artificielle  , 
laid , blanc d'FJjngne.  Vcmia.Déguilcqjtnt , ar- 
tifice , pal  lia;  ion. 

UMtrt  fm*.  Farda. 

Uùjggmc  fmem.  Fardée  So'.urun.  Sublimé  p té- 

pat  é. 

FUCUS. i.  Bourdon,  grollê  mouebe , guêpe. 
FUCUS,  i.  Fucus, «kAlpa  . Varech  .fûmft m» 

fUF.HCHEUU.i-  Fuencheu,  une  des  gtando 
villes  >leja  ( limc. 

FUENLilROTA.g.  Fuengùob.  borrg  d'Efpa 
gne  lui  la  côte  delà  Grenade. 

. FU  FlUs,  ri.  Futius , nom  Romain. 

F*-*».  La  ùmi  Fc  Fufia,  de  1 ancienne  Ro- 
me. 

TÜGA  ,|t  Fuite,  braniflcment , éxil.lotiurc 
ment  ■,  imrm  de  Ctutumu. 

Dvt  Fuf* Je frtriftrt  Prendre  lalui- 

e , s'enfuie , te  làuva.  Ptci  Jte  ta  cballc , t'trmt  i* 
Mgrmt. 

Fia  AU  A , rima.  Le»  Fugalcs,  fete  célébrée  ebe* 
les  anciens  Romains. 

FUaARK.  C lullçt , au-ttrc  en  fuite , donner  la 
chailc.  l'utgcr. 

Fl  GAX  ,ttu.  Fuyard. qui  fuit . qui  s'enfuit. 
FUGERt.  Fuir , s'enfuir , prendre  la  luire,  fe 
ûuiver,  t r«  de  Ion;1  , s'éibapct , s clijuivtr  . 
»'épo#ttci.  Évita  , éluda.  S'élargir  , /t/mt  d* 

Rt fl»  irgmtit  fmftrc  ■ Longer  i terme  de  Clugffe. 
FUGERDRUM  Ctmiiui»  IHmuumm.  l.es  l ettet 
des  Comtes  dcFuggén  liant  la  Souabe. 
FUGIESS .cmtii.  Qu.  fut,  ruiaau 
Jîi ugfi  fauium  xoru  mji./mtJ.  luguc,  canon 
tmmt  de  Mmjifut 
FUUlLLlJS  , 1.F.1I1I. 

. Içntm  de  fttri  txtrgben.  Battre  Se  fufil. 

FUGITARE.  Voj  et  f > 

FUGtTlVUS , g , mm.  I « 
ter. 

SVGTTOR . tr m.  Fuyard. 

FLLEERTt/S,  1.  Fu'ba: 


iguif , transfuge,  délit- 
n propre  d'bom 


Fl’LCARDUS.  FuUg-di  m mi.  Foucannone 
bourg,  fi  AbbiicderOrdreUcCùeauxenNui- 

FULCMERUS.  À Fuucbcr , oom  propre  d hom 
me. 

FUlCIBULlS , U».  Qr'on  pou  appuief , qu’on, 
peut  éta  er. 

FVLOMES,  mm-.  Ri  TUlCiMESWM . 
Appui , tout  coi , fujiport , étaye , acotoir.  Tro- 
tta j.  Linçoir  ww  de  Gcw/mat». 

Termtau  te  Uni  fmL-rmtBum.  Altut  de  canon. 
FULCIRE.  Aj>])u.cr,  (oiuenir , étayer,  butter 
ctaoconrur.  éuciiilomia  , acôicr.  Aicitcr.rrr- 
me  de  Midentu. 

Cjtmstnu  mirur.hu  gitftmd  fmitert.  Arbalctu 
tenue  et  Anh  teflmrt. 

Rmemeeui  demmm  fmietee  tthime.  Cbevala  une 

mai  ion. 

FUlCnVS.  g.  mm.  Appuyé,  (nutecu.  Adof- 
le.  Fraye.  • 

FliLCO.mu.  Folquci,  nom  propre  d'h "•« 

FU  LCR  U SS,  en.  Appui,  foutient/uppost,  étay 
arc-boutanr.  Tréteau.  Talicau;  Aime  jxn, 
puK-p<M , meme  Me 1 <‘e  tmi'time.  Appui-mal  i.la 
guette  de»  Pe  nt.îs.  r^>i»  de  iit.tlu-vet  de  canon 
terme  de  AUnme.C nenct. 

HtUnem  j".  nrmm  yteuute  ftddûm  imfiru.  hem.  Che 
viefte.  M 

ItdtrgfmtAA  liane.  Bé-judleS . potence, ékhaf- 
Ics. 

Fmhrg  Hjr-.tiii.  Fr  ambres . étaaibraycs , fore» 
de  mat. , eliores . termes  de  Mgrrnr. 

Luetu af.trg  Mfligntm  t*tmJui  kmmki.  Hiloi- 
es  ■ terme  de  M grime. 

Peut  1 fuientm.  Quille  de  pont. 

Fulrrum  grotru.  Turc -J  fi  terme  dr  ^ar driver. 
Fuktmm  femu  grrtcSetrà.  .Seuil , fiammia . che- 
vet. 

Ful.-nm  trgtf-verjugt.  T au . terme  de  Btg'en. 
ru  LD  A,  *.  Fuldc . ville  d'Allemagne, 

Fl  l.ltA  ,g.  LaFulde,  rivière  d'Allemagne. 
FULGESTSl/S , «t.f  ulgent , f ulgcntc , f figent, 
nom  ptopre  d’homme- 

FVLGERE.  Btiüa.  jenet  la lumïei», luire, re- 
luirc . juioitre.  Éclaicr.  Stinoekr.  FlunboMt. 
TVLUkTiA  , a . FULGZTRUSS , tri.  Éclair , 
hieur  lubite. 

njLGlDVS,  g,  mm.  BrilUnt,  éclatant,  ctin- 
rcJÂqt, 


^ U L. 

RUlCISATES , non.  1 1»  l u'.giurn , les Kiki* 
de  Fivj^m'SMa  ; t .lourd  buî Foligno., 
FUUilSIA.t.  FULGISIU M ,u.  ïoligui , pe. 
titc  ville  de  l'F.tat  de  l'Pglrü  en  Italie.  ‘ 

FULGOR.tru.  Btillant,  éclat,  iullrc,  |«ia  , 
fp  enduit.  Feu,  dam  me. 

FÜIxiORA  ,e.  Fulgoie , Décrie  de  l'Antiquité 
payenne. 

FU UiC R , wifU’n  é. lait  sla  foudre.  Éclat  de  ta- 
nière. 

FU  LGU RA  ' US , glt.  D éclat; , qui  concerne  l'fi. 
clair.' 

FULGURARE.  ÉcUttr.&tedcsfctû}. 
FUUGl'R  A S 10,  mi*.  L'aéhoa  d éclairer. 
FLUGURIRE.  Fou  t oya , lança  la  foudre. 
FUL.'CA  , a.  tofllque , niuâettt  ,j>oule  d’eu, 
rcled’ean  . d able,  ut  su. 

FU  LS  ESSES,  umi.  Les  Fctillaas.  Rrhxwax  de 
« Rr'lede  ' Bemgrd. 

fglUrstjn  Usai  gin.  Les  Feurlîantiftçs . RehtttMjét 

dt  r Ordre  de  S,  BAfwrd. 


FUUGISOSUS,  g, mm.  Plein  de  fuye,  <k  f*. 
avec.  Fuligineux- 
FULlGO , mis.  Sure.  g 
Fm!i£»  eoflg  ddmig.  Biilre. 

FILIU'M . «•  feuillant,  bourg,  tm  village  de 
France  «Uns  le  Languedoc. 

FU  LL  A SUS.t. Fotilant  ,tm Foigruu  , nos 
p.ojuc  d homjnc. 

FU Ul SIUM.  Vovcz  Fmigurivm. 

FU'LO  .oms.  Foulon,  Fouleur. 

F ULLONICA , g.  Fouieric  . métier  de  Fou- 

FULUlNICUS.g,mm.  De  Foulon. 

FULMF S,  tmt.  Lafuodic,  î-c  toiurne,  le  feu 
il  u ne  .le  catreau. 

Frdmvut  mure,  tee^men , jgeaigri.  Lança  U 
foudre.  Fouûi o 1a.  fulmina.  # 

frUmt*  rfiMUit  U’n  foudre,  un  torrent  d'é- 
loquente. Vn  grand  Orateur. 

Dut  ftimeng  lelb.  Ces  deux  tboJrcsdegunrt. 
FlLMkS-rVM.  1.  Appui,  étaye,  bafe,  !op. 
tient , acotoir.  Allège,  terme  dt  Fl^enmra. 
F\jLMlSASS , gnns.  Icaadroiinr,  (û (minant. 
FL  LMiSARE.  Foud  o.t;,  Wrr  La  foudre. 
Fulmina.  » 

FULMISATIO  , «ni.  Foudrn.emcnt-  Fu'au- 
union  .tirme  de  Dn*i  (jggeg.  fulguration,  tenmt 
deCirytme. 

EULMSSATOR  , tm.  Foudroumt  , fuimi*  • 
rant. 

FVLMJNEVS.g.mm.  De  foaitc. 

FVLTXi , vus.  Appui , (outitnr,  (oarenince, 
FULTL'RA , «.  Appui,  foutient , acôtotr. 
FVLTUS.  g,  un.  Aj>payé , lourcno,  étayé, 
icurr.  bttné. 

Ptgve  futnu  tAvine.  Qui  porte  4 faux. 
ftlKATll , a .««.Roui  .jtre. 

FIT  11  A ,a.  Julvia.MiFulvk.  nom  propre  de 
! femme  Romaine. 

FSjLVWs.  Fulvius,  nom  Romain. 

Ftelvut  femt.  La  lâinjlle  Fulvia  de  l'andmne 
Rome. 

FlfL  TUS,  g.  mm.  Roue,  roufleaai  ardeur, 
laucg.  Faure , rtrpte  de  Afoijr. 

U*  fA-.ru.  Rubi.an. 

TVMX.A , *.  fiimay  ,l>outgdesPjiVBaj. 
FULMAGIUM,  n.  Fumage , riM  de  Cmmi 

FUMA  RE.  Fumet,  jnta  de  la  fumée. 

FU  MARIA.  4,  F-jinetrife  , Riga  te. 
FUuARIUM.u.  Une  cheminée. 
WMAVCUU.  Vo tèi  Fnmgmm. 

FU  MEUS , g, mm.  Qui  fume. 

^TUMIDÜS ,g.  mm.  même  lignification. 
FIMIFICARE,  & FUMICARE.  fumet . en- 
fumer , parfumer,  expolcc  a la  fumée.  Fuiurgcr , 
itrmr  Je  (ïfmtt. 

Fumure  hgrmtti  Saura  1«  hirangs. 
FUMIGATSO.gmtt.  Futnigumn .thm dt Mé- 
desme&-  Je  CJjmie. 

FUUOSUS , g , mm.  Fuituat,  qui  fait  de  la  fu- 
mée. F-  meux. 

7mm  a fetemfmM.  Caflê-tirt. 

FU  MUS,  /.  fumée. 

Prime  exjictgre.  Fuma.  , 

ExFaU ’ t fummm.  fuma. 

Fttmvm  t tiger  êrggrere.  Fumer. 

Fumi  nnseuncriRtater.  Ftjmrui. 

Fmmi  m et  .-jtfrrer* . 't^rifjâu.  fUbouflet. 
Fiuosnrm  Refis.  Tidfléc  1 00*0 , petite  contrée 
de  ta  côte  OrMrrfcle  des  Galfie»  en  Afrique. 

FUS- A r. F. j n.  1 lambeau,  rot cbe , faîoe. Cot- 
dc,  cabre. 

FVSA/.Ü' 
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TUNJUIS,  aie.  De  lambeau , de  torAe,  de 
falot.  Dccotdc.dccable. 

FUS  A MOULUS  t te.  Danfeot  de  corde . Funam-  | 
bu  le.  .bahinbanque. 

FV  S A Ktl’S . II.  Coidirr 

FV  NC  HA  LA  ,*.  Funchal,  tilk  Capitale  de  l’Ifle  f 
de  Madère. 

TVNCTIO  , fuit.  For  0 ion  , adnii»  (Iraiion. 
éxcicicc d'une  Charge.  Dellcitc.  Emploi.  Office. 

Ftmeheprediueiu.  Rente,  charge  fariucre. 

Fl  N VA.*  Ftonde. 

Tandis  certueeu.  Bricole. 

uttotnlu  fonda.  Le  chai  ton  d‘nne  bagne. 

C uenenefkndu.  L'cnchcvétmc  d'une  htmince. 

RmJ*  Iferrt , maint  Fronder. 

FUSDAMES.  Voyez  Fandumenttiin  ,s. 

FUNDAMkSTALtS  ,*ie.  Fondamental , prin* 
pal , qui  tende  baie,  d'appui,  de  lot  den. 

FUSDJMESTl  Ai , ti.  1 ODiii ment , bâte . ap- 
pui. Fondation. 

Fandumentu  iuctre.  Fondct.pofrt  kl  fon.lcfncm. 

FUSDASIl/S.  Futldaniui , nom  Romain. 

Fkndeuuufm.  La  Famille  f ondania  de  l'ancienne 
Rome. 

f U SD  A RE . Fonder,  établir,  bâtir. 

Ft'SDATtO  ,enà.  Fondation , fondement 

H-  .N'DvOOa , tfo.Foadaicut. 

FÜNDATUS.  *. *»•  Voyelles  ftgniÊcatiom 
de  ton  «cri  c. 

FL  MiERF..  Fondic . faîte  fondre.  Liquéfier. 

hnuUtr  rxrmseun.  Défaire  une  armée , la  met- 
ite  en  déboute. 

FUNDI , enem.  Fond!,  petite  ville  de  1a  Tertc 
de  Labour  liant  le  Royaume  de  Naplci- 

FUSDIBAUSTA  i ' FUSDIBAWS  : Fl'SDl- 
BULARIUS.  F U S Dit  {JL  ATXjR;  FVSDJBU 
LUS.  Votez  Fuiuhl.tr. 

nSDIBlLARl.  Fronder. 

TL'SDIBULUM , U.  Tout  ce  qu’on  lance  avec  ta 
ftonde. 

FVKMTARE  Diflipct , depenfer. 

FUSIUlTtR.tr*.  Ftondcui. 

FUS  VITU  S.  fcntictcmuu  «tout  à-fait,  de  fond 
eucom  le. 

FUS  Di.’ LA , U.  Petite  fronde.  Bloufc.  Acul , 
fond  dca  tét t ici». 

lu  finJu^m  flebuiam  tmdert.  faire  U bille.  Ulosi- 
fcr. 

Stemueht  uv/ure  fsoUnlu.  Le  gr  (ici  ,1e  jabot. 

Al  nuit  firmutln  frndnlu.  La  nuis. 

TUNDVLUS , U.  Pet  t fonds. 

FUSüUM.  Voyez  Fundist. 

FVSDUS,  i.  Fonda,  postion  de  têre.  Lcfo! 
d'un  champ  ,d‘un  hétitage.  ûii , tcitain  .terri- 


r i , ud  uùetsue  finis  !utt- 
rutu  .letmatu/a.  Affront  ail  Ici. 

Furuh  Jeminui  Seigneur  ,néfonrier. 

Alnpeem  dt  fonde jn»  JeptSrrt.  Oter  a quelqu'un 
faTeire  ou  fa  Sc.gntüiiei  le  détenu,  mot  bttr- 

tfpued  ud  fandeem  pen met.  Foncier,  foncière. 
Fansîs  shsnsne  vt/hl*lqaatunnu  penderuUm.  Un* 
charge  , ru  tente  formel e. 

FUSDUS,  i.  Le  fond,  le  bat . le  cul. 

Fondu  m imtnire , teinture.  FoiUci , enfoncer , 


mettre  un  fond. 

F«n4  txempuo.  Dcfoncrfomr. 

Défit  futbinr»  rxnmrr.  Déforcct  un  tonneau. 
TtjltUneMH-  œtnufindeu . Cul  de  lampe. 
TUSEBRIS , ère.  Funèbre , qui  concerne  Ici  fu- 
nérailles. funéraire , mortuaire. 

BmMefemp.  Le  demi. 

Veihentntumfinehrt.  Habit  de  deuil. 
FL'N'ERX.'a. l'Icureule,  funcre. 
TVSF.RARWS,  u.  mm.  tx  FUStRA TTTTUS . 
a,  jm».  Funéraire,  funèbre  .de  funéi  ailles , rr.or- 


FU  STS  TE.  FunclUment , iîniih errent , perni- 
cieufen  eitt. 

FtfNt  TUS,  u . mu.  Funelfe , fini  lire , tragi- 
que, pernicieux.  De  mauvais  augure  ; malencon- 
treux. . 

FVSüCIANUM , ni.  Fungckn  i une  des  gtan- 
des  vi  Iles  de  la  Chine. 

FU  Sut  >t<*.  Faire , t’acquitter , exercer , faire 
la  fonction  D-  llcrvir. 

F«*ji  affine.  Remplir  ion  devotr. 

FVSCiA , * Fungi . nom  Propre  de  deux  ril- 
les  de  l'Abilïinie. 

FUNGI AKU Fl,  ».  Fungyan,  ville  de  la  Chi- 
ne dam  la  Province  de  Nanguin. 

FlNUOSUS,  *,  un.  Fongueux.  Data  nature 
des  champignon». 


Funf*  fit  mit  tu  mer.  Champignon , ercréfcencc 

de  chair. 

FUSG US , /f.  Champignon , reotille,  moulic' 
rnr.  < IruitpagnoL  Aga  u.Velle  de  knip.  t anguv 
Sarcoma , itrm*  d*  kliit.-mt. 

LMttrn*  fiaient.  Champignon  de  lampe.  Nou- 
velle. 

fusici  LARlS.urt.  Funiculaire  i tbm*  dt  rhj- 
fijue. 

EUNICUlUS  , h.  Petite  cotde.  cordeau.  Cor- 
don, ficelle,  cordelette.  Lifîcre.  Bandereau.  Bi- 
tord. BoJinure.  Cane*  Gtelm  -,  trrrm  dt  Murmt. 

FMirn.tui  Vtiboquet  i terme  dt  Mu- 

fimtr.e. 

BtTKrulHilhflrx.  Mèrlîn  i terme  r*  Mar  ne. 

Fmuulut  vélum  uli*urt.  Meilinct  la  voile  ■ terme 
de  Mut. -ne. 

bmtHtftfmfuaifule.  Pantochèrcs  i firme  dt  M#- 

Turrcu'ui  penjiht.  T raine  l firme  de  Murine. 

Fum:utui  fij.  uterim.  Ligne  de  Pécheur.  Libou- 
ret  f firintjt  Murine. 

Fumculm  rttmurtdm.  Créance . filière,  tien  le 
bien  i terme  de  Fuu  ennerte. 

FfrUtevlnt  terruduéiiim.  T irant  de  botte. 

Fumcub  irtmhtenu.  Cordelière  que  les  Dunes 
murent  a leu:  cou. 

Fnu,uhftnfiies.  Pcnes,  pièce  de  hamois  d'un 
cheval. 

FwrKtdrftiJcrentti.  Rames  . elrme  de  Rut vuer. 

Fuiycuh  -.mn  ttudu  uuphetft  Cordelière  ; terme 
f Arrh  ttBu  r.CotddieiC.  terme  dt  Rlûjen, 

Centex :ui  l jfii'u fmetcMm.  Cordonnet. 

Fumeuleeum trxtfr.  Cordonnier. 

FuuKulum  djfdvrrt.  Déioiicticr  ; terme  dt  Re- 
lieur. 

HmicuU  te’lçurt  Ficeler. 

Furuiulejtrue  iuxùrt , rx.elveri.  Délacer , défaite 
le  lacet. 

FUjutnlm  tgmurtHi.  Mèche  allumée. 

FüN'S Coi  de , cordage,  cible,  amarre , du  - 
b'c.  Fuir. , firme  dt  Mur. ne. 

Fxnu  h tn.r.  Câbleau , cinicnclk.  quinquendlc , 
t rust  de  Murmt- 

Art'herunut  fttmt.  Guotcnts,  en  Cutnesi  terme 
de  Murine. 

F «tu  dnclùte.  Hauffiéic , en  Hanfièlt  i terme  de 
Murine. 

Fanern  fienderi  uH  rurt.  Chabler. 

Fume  minent  ferment  um  ntt  et  tiens.  Btagire  , 
biacque  , dtaguc , terme  de  Murine. 

Funnun  uf  tendues.  Kabam  ; terme  de  Murine. 

Arttmtmt  dteüeiiue f terni.  Home , terme  de  Mur 
tint. 

Fumt tntelur a.  %iuee ^garde  ; rbtrw de  Flurtut. 

Veluret fanes  Revci  s , terme  de  Murine.  * 

F usas jtunf anus.  Hauban  i terme  dt  Murine. 

Funum feueefiluem  tmuentn.  Saurc-raban  i terme 
dt  Minime. 

Tunis  trerMeurii.  lî retcau  ; firme  Je  A iuesne. 

Fumes  heiesuns.  Palan  i firme  dt  Murtnt. 

ystmlue  heleiurut  tneru  art  filet  t , vel  dtmèttert. 
Pilanquci  i terme  de  Mue, ne. 

Lùrrutoni  fient.  Palanquin  ; tirmedt  Murine. 

Antenne  ftenu  htleturms.  lugue , en  Étagut  i ter- 
me dt  Mur  me. 

Fnsmrumtfi.  Marticles  . terme  de  Mer  me, 

ranci  telifmdH  vtiu  ufti.  Fumes  unjuUrt,  ttm- 
fleutem.  Largues,  cargueporlr.  raiguefonds, 
taille  de  point , taille  de  t «mis  i terme  Je  Munut. 

Fume  untenuurum  e.-cbvui  Carguc  ai.  Cal  bai. 
lilài,  diifl*.  terme  Je  Murine. 

Fume  nunduu*  frétilla.  Caliornc  i firme  de  Mu- 

Fanes  tenSerii , autiste  emgitttr  me  ttheutsee  nu- 
vie.  Cintrage. 

gtudjieiJ  fnenhae  nuutitie  in  mvi  trunüum  ejl. 
Cintrage. 

fsenoem  effuruturu  Les  cordages. 

Fstnem ptrjmnfert.  Fri  1er  lacoide , en  terme  de  ftu 
de  Fuume. 

Fwrem  torfuere.  Corder.  Cahier. 

Fnnemreurare.  Recoidcr. 

Ftennan  texendereeen  ejfintu.  Cor  deiie. 

Fondue  vmtrre , neürrt , cenneihre.  Corder  i fir- 
me d'emballeur. 

F nnem  rrtexert.  Décotder  une  corde , la  détottil. 
1er. 

F une  s nantit  ue  teilrre.  D chiner  i firme  de  Murine. 

Fume  uutmn * aJJtuend*  dejiinutm.  Guindeidlc , 
brefïïn  1 firme  de  Murine. 

Fanmrn  snllrmlhu  notent  ta.  Mancruvie. 

Ceux  e fonda*  auma  t ente  x tu.  Croix  câblée,  tir- 
me  de  Rlûftn. 
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■ ^uHanfe  fine fijfenfe.  Se  brandiller. 

Lunu  , uns  rumen  mettent  ft M jt  fin  fuelut.  Baltfl. 
\oire , brarvdiUoite  .clcaipoleuc. 

FUnu jl rumftduieneu.  Ibuttoulc  , terme  eiettut'1 
mu  ut  de  t uni 

Fanes  cenjiriiHern.  Sufikïeincnt  -,  firme  de  Huer- 
rtutt. 

FUS US.eru. C’ohvoi, tniètteniem , lonciaille , 
deuil. 

Ftenea  daerre.  Me  ner  le  dcuiL 

F LR , font.  Larron , voleur , croc . efaoc , fi* 
lou  .cfiainoccut , pillard. 

FUR.A.  Voici  Feu. 

TU  RA  Dm  u.  %'cicn , eu  T tévuicb , bourg  dan* 
le  Brabant. 

FV  RAC1TAS  ,*tn.  Inclination  au  vol,  au  lar. 

dn. 

FU  R AC  ITT.  R.  Cotnrre  trh  ’anon. 

FU  RAS  I UM , ti.  Voyez  S.Utfiumfuutm. 

FU  RA  RI.  Voler,  dérober,  Éfiponntr , dicso- 
quer,  wpiner,  elàaiouter,  liiuutct.  tinbler  j 
-iinx  met. 

FURATRISA  ,«a.FilOureriei  métier  dt  filou, 
de  voleur. 

TURCA.  Fourche-  Fourchette,  fourque , fuut- 
cat , sbrtH  ,le  Mur  ne  FoUlC  , vteaxmrl. 

In  fin  usn  dm  tm , findt  Fouichei. 

Furr*. Gibet , julkire , fouubci  patibu  aires. 

fart*  Cutsdmx.  LrsIauichrtCauuiiKs.din»  le 
fAjides  Samnito  i aujourd'hui  tretiuu'Atpefu 

Fur,- » Men  . Le  Mont  de  U Fou  chc , A Untaget 
des  Alpes. 

FU  RC  ATI  M.  F n foui  che.  A califourchon , jam- 
be de,  a , jambe  delà. 

I Tl  RCIt'FR . en.  Pendable , pendatd , vaut  en , 
traitx-noitnce. 

fnnd/u,  lu.  Prl  te fourchette. 

Fknill*  jHf  erfojitu  ferreu  jifulu.  U ne  arquebol’e  à 
CTOC. 

Sn-'ulurit  fir  iHu.  Féquil'c, potence, 

I FVkCIl.LARE.  Soutcnit  avci  une  fourche. 

| tURClU.hÀ.  hum.  Gibet,  fourches  patibulji- 
1 1rs. 

FURCJJLA , U Petite  fourche, fourchette. 

Fsrtur*  rruUutrrt*.  Del  èchall'es. 

FURENT,  tu. Furieux , furibond. forcené. 

FURESTLR.  Ave»  fuirai , arec  furie,  en  fa- 
ikitx. 

FL'RT.RE.  Eue  en  fureur,  s’emnorter.  être  fa- 
lieu  IC  Eiu'igcr.  Ln.iè»et  i terme  du  lu.  peuple. 

FUR  FUR , ru.  Son.  Btan  de  Ion. 

FUR  FU  REUS  .u.um.  De  fon. 

Furfdrtu  fegmmu.  Recoupe. 

FURFL'ROSUS,  u f tem,  Farinrtx,  plein  de 
Ion. 

FVR1A . a.  Futic , fureur , emportement , tranf- 
port  de  colère. 

FVRdÆ , urum.  Les  Furies  , Divhutcz  infer- 
nales. 

fURiALIS,  oie,  De  furie,  de  fureur,  de  fu- 
UcMie, 

FURIALTJER.  Fhrietsfemcm  > comme  une  fu- 
rie. 

f C/R  MAE.  Mettre  en  fureur,  en  furie. 

FVRIATUS,  u . om.  Participe  pailif  de  F«- 

FURIhUKDUS,  «,  ma.  Furieux , furibond. 

Fl' RIS  A,  a.  Forint , Déclic  de  f Antiquité 
payenne 

FÜ  RI  SAU  A , ram.  Les  Fur  truies  .fêtes  a Ihoo- 
ncu  de  la  Décile  Furinc. 

FtJ  Ri  S A US,  aie.  Furinal,  qui  appartient  a la 
Déclic  f urine. 

FUKISUs  , u , uns.  Dcvo’eur. 

FURJOSE.  Fiirieuicinent,  cxcetfitement . en 
fureur . avec  finie. 

FURIOSUS,  u,  tua.  Furieux , forcené , furi- 
bond. maniaque,  eoipoi té,  cnnfpoeté  de  colè- 
re. Fou , inlcnfé.  Enragé.  Endiablé. 

FU  Ri  US , u.  FU  RI  A . a.  fuiius,  Furiaj  nemt 
Remuai, 

FURlA  gins.  La  famille  Futia  de  i ancienne 
Rome. 

FLRlOtUM,b.  Futlo,  jjftit  lieu  duDudtéd’Ur- 
bin  en  Iralie. 

FU  RSA , im.  Fumes , Weume,  petite  ville  avec 
Abbaye  d ms  ia  Flan  il  re  Franroile. 

FURSACEUS.u.um.  De  four  , qui  concerne 
kfemi. 

Mercts  fsermueu  , epert  firnaeet.  Fournage. 

FU  RSA  R* A ,*.  Bcu’angere.  Boulangtii*/ 

FVRSARIUS,  n.  Boulanger. Fourniel. 

FU RSARJUs ,u,unm.  Le  four.  De  KoulaU* 
gctjtv 
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TV  RS  T E S A V f A , a.  Farüenaw , bout  g des 
Griloni . dansbCadét.. 

FU*$TBSOVl A,  a.  Furftenow  , bourg 
de  li  nouvelle  Marche  de  Riandeboutg  en  Aile» 
«sugne. 

FU*STKHrAU>!Ay  «.  Furttenvraldt , petite 
viUe  de  b moyenne  Marche  <lc  ttxanielxAiie  en 
Allemagne. 

FVkTiFlCÜS,*,  um.  Accoutumé  * voler , a 
dérober. 

FUBTUé,  A FV BTtTE.  En  cachette , futtive- 
ment  , i la  dérobée , fou*  mains- 
FUBTtVÜS ,*.*m  Dtiobc , lccrtt , furtif* foi* 
en  cachuic,  chadeftio. 


G A B. 

A AS.  Gaas . montagne  dont  il  efk 
parlé  dans  b Sainte  Ecriture-  Gus , 
3$  toîïcnt  qui  tombe  dans  texte  mon- 
â uVyL 

1 GARA,  a.  Giba.e*  Gtba,  e»  Gé 
bi<h , ville  de  b Tcr.e  Sainte.  Gabi > ville  litote 
au  pied  du  Mont  t «me!. 
ü AB  A A , ».  Gabu  » ou  Gable , su  Gabée  » ville 
de  b Ter:  e Sainte. 

( JABAATH , & GABAATHA . Gabaarh . vjîc 
de  la  Teste  Sainte  , dans  laTribu  deBenj.min. 
G/.BACU (JS  Lmu».  Le  Lac  Gabicu  dans  U1  ut* 
comaniecnÀlîc. 

GABALA , U.  Gcbele  .anc'etuse  petite  nie  de 
la  Syrie.  Voyez  Gibets. 

GA  RALES , rut*.  Voyez  Gabab , entm. 

G AB  AU , Gabaium  ; & G abdos.  Aujourd'hui 
Ogvautittm.  Voyez  ce  mot. 

GABAU.orum . Les  Cabales,  anciens  peuples 
de  Gaule 

GABALJTASUS.  « **.  Voyez  Gabalm , 1». 

GA  LA  LUS , ti.  Cabale , nom  d'un  faux  Die». 
GAT.Al.VS , h. Potence , gibet,  fourches  pati- 
buUiies.  jultice. 

GAU  A!  (JS,  ».  Gevaudan , habitant , ott  natif  du 
Gcvaud«n. 

CABAOKJGaitÊion  » ville  de  b Terre-Sainte. 
GABAOSITA  .ÿcGAHAOSITES.  Gibaonice. 
Hib::ant  de  Gabion. 

GA3ARA  ,srMm.Gib*n,e*Gibxic , ville  de 

Galilée  dans  b Tcnc-Saintc. 

GABARDASL'S  a**r.  Le  Gavardaa , ancieiuic 
Vicomté  de  France  en  Gafeogne. 
OABARBTVM,  *>.  Gabirct.  ville  de  Fiance 
dans  le  Comlomoi*  en  GaJcognc. 
O^MJStWMÏ,  .,<r.  U CUb*rd*n,wi  le 

Gavaidan. le tcfriioirc de  Cabaret. 

G AB  ARCS,  n.  Le  Gare . nom  de  rivière. 
Uabarm  ülfTStunju.  Le  Gave  d*OàTau  ,«**  d Ole* 
ron , i ivieie.  _ . _ 

Galas  us  Bearaircfis , ou  Taimju.  Le  Gave  Béat- 
roi* , » de  Pau , rivière. 

G AB  ATA,  ta.  Écuclk , jatte  ,£bile,  gamelle. 
Captai  cntrrlm  uitoaue  i caSut  jtmftrjrdtn  tan- 
attam  wgabatâ.  Cul  de  jatte. 

G AL  AI  AA,  a.  Gabaüia,  bourg  de  la  Trnc* 

GABATHOS . Cabaton.  ville  de  b Tribu  de 

DGABBA*A,Ti.Gatàan>  •*  Gabbare.  coq>» 
mor:  rtnbathnv  par  es  Fg?  pt  en». 

GABBRETA  ÿhê.  i xiclletcr  • V ald.  Voyez 

Gui , tille  de  U Tcic-Sunit. 


FC/JCLrSt«i*m.BîUTi,bafanc.  Btode.  Bis. 

Vax  fufta.  Voix  calle. 

C oltri  fujte  infant.  Embrunir. 

F (J  S K.  Amp  U ment , au  long  , d’une  maniac 
fort  rendue. 

FUSILIS , tir.  Fdibîc , fufik . qu'on  peut  fon- 
dt«. 

Æs  fuf't.  Fonte. 

FÇb/O,  #vrt.  ntf  ifion,  épanchement.  For.te. 
FqUob. 

HlSNLASÜM,  ni.  Foigny  ,#*Fo;liiy , vü'agc 
de  l tance  c»  T hyéi  aciie,. 

FC/.S'iR  >arit.  I ondeur. 

Fl'aJÊIA.  Voyez  F* 


Q. 


1 v J »».  * U‘WU  , UUUUH..  i vuw.j:guitt  I (rrm 
it  Bu/ h*. 

Fn  im  mafjr.  Rocher. 

Tffuert  fajr.m.  Dcvniei.  Fila.  Bobiner. 

Fujp  irrvslutum  ftamm.  lulttde  6’, 

FLlS(/4 , a . um.  Piauipc  piffif  de  fimdir/. 
Calxfma.  Chaux  fufcc. 

TUTlLtS . ile.  V ain . frivole , inutile . futile. 
FfjTlUTAS.  ««.Fuibldk,  inutilité,  vanité, 
futilité , i-agate’le. 

Fl/TWl  S , a . um.  Futur , avenir. 

FfJCENSJE  ,fic  Fl/XJE.SSE  Gajlntm.  ÏÜXZL’M. 
& FVXi'M,  ai.  Fois,  ville  Capitale  du  Comté 
de  FoixcaFur.ce. 


G A D. 

GARELLA.  ri.  Gabelle,  petite  ville  de  l’Hctt-  | 
zcgowmr  enDjliruue. 

GABLLLUS  puvim.  V'oyez  Ftii*. 

GABEKI .ermm.  LcsGabcniii»s,lcs  habitan*  de 
Cuba  ,er>  Fa'eft.oe. 

G ABIASL  M . ni.  Gabiano , ancien  bou.g  d’I- 
talie dans  5c  Mont-lertat. 

GABfl,  entm.  L«  Gabicns,  peuples  qui  fai> 
{oient  uive  pairie  des  Vullque*.  La  b us,  ville  du 
pays  ces  Yollqu:  j. 

GABISIASÜS , a , um.  Gahinira. 

GABJSL  M,  ai.  Gab.cn , bourg  ou  petite  ville 
de  la  giande  Pologne  , dans  le  Pabûnat  de 
Rm. 

GAblSV?  Camfus.  C'ampo  Gzbio , lieu  de  b 
Compagne  de  Home. 

U AlfOS , Gaimm  rr^nmm.  Gabon,  Royaume 
d'Afrique  dans  la  légion  de  Biafaia. 

G A BR/EL,  du.  Gabriel,  nom  propte  d*un  S. 
Atchange, 

GABRO , GABROH1UJJ , ri.  Jauron , nom  de 
Sîcu  dans  le  Ma-oc  , Province  de  France. 

G AB  ROSE  SSISajtr.  Le  petit  pays  de  Jauioo 
dans  UPtovinccdu  Maine  en  France. 
tiAD-  Cad , nom  propre  d homme. 

G AD.  Trtbn*  GaJ.  Tnbui  Gaduua.  Cad  , l'une 
des  douze  Tribus  d’IftacL 
Gad.  Cad , au  Niphas , ville  Capitale  de  la  Tribu 
de  Gad  dans  la  Paleltinc. 

GADARA ,*.C»datx.  iwGadarc.Domdcplu- 
ficuts  ville»  de  U Terre-Sainte. 

G AD  ARE  I , arum.  Les  Cadareniens , au  les  Go- 
dât ient.  Les  peuples  de  Caducs. 

G AD  A B.  ESI  Voyez  Gadaret. 

GADARIS.  Voyez  Gadara. 

G A DARIUS , ri.  Gadri/c  , faux  Dieu. 
GADDA.a,  Gadda1vi.ledela Tribu  de  Joda. 
GADDI,  Caddi,  au  Cad*  , Lca  de  b Terre- 
Siûue. 

GAD  F.  ME  SSA  .a.  Gadcires , ou  Gadcmii , con- 
née  dcBiledugcrid  rn  Afrique. 

G AD  FR.  CaJcr.  au  Code  a,  lieu  de  la  Terre* 
5a  me  dans  la  Tribu  de  Juda. 

GADEROTH.  Cadexoth,  ville  de  b Tare  Sain- 
te dans  b T ribu  de  Judx 
GA  DES.  Cadis , Cadix,  Cadix.  Gadèsen  par- 
lanr  de  l'antiquité.  Petite  1/k  lux  la  côte  d’Anda- 
I Jotifie  Ptovtmc  d'Elpagnc.  OuLs , vi  le  Cap.rale  J 
de  cette  I lie. 

GADGADA.  Gadgad , L'eu  A montagne  dans  J 
l'AtaHc  Délêrte. 

G A DIRA.  Voyez  Gadrt.  I 

GADI TÆ , arum.  Les  Gadices,  ceux  delà  Tribu  I 
de  Gad. 

| 


G A L. 

GADÎTASVS . a , um.  De  C adis.  Gadiuiit. 

Smui  Gadttamu.  Le  Golpl  c ,UEa*  c oc  Cadu. 
GADOR.  Gaùot . m Godor,  vdk  dcblcut* 
Sainte  dans  la  Tribu  de  juda. 

GÆü^.Geba  ,vd!c  de  LTcnc  -Sainte. 
GdBSESTBOM.  Getallion  ; ùrmt  dm  farté1 
de  Çknualagn, 

GÆSATA.  Voyez  Gtfata. 

GAE  TA  S US-  Caètanuv.  Voyez  Cajtunat. 
GÆTULIA.  Voyez  GetuU. 

G A FORUS,  aujoutd  hui  Aie&rwpaiu.  Voyez  cv 
mot. 

G AGATES , ù.  Jais , ou  Javet  ; fertt  dtfum. 

G AG  LIA  SU  M , m Gaglùoo,  bout  g de  la  Val- 
lée de  Démons  en  Sicile. 

G AG  CET  IA , a.  Gaghéti , Kathrti , m Zachéti, 
contrée  de  b Gcwgie  eu  Afie. 

GAGU'M  ,£•.  G*g o .KoraarncdcUNigtirieen 
Afrique. 

GAJANITJE ,amm.  Les  Ga unités;  Stüasm , 

Héré/ifUtt. 

GALAS  US.  ni.  Gaûdi , eu  Gaien , oom  propre 
d'homme. 

GAICUM  Samtarum , A Gaimm  Mma/term.m. 
Gy . les  Nonains,  lieu  A Monaiictc  (ituc  dans  le 
Gàtinois  en  Fraare. 

GAIDU'ROSISSA , ».  Gaidurortillf  ,perirclfie 
de  la  Mer  Mcditcrrance. 

GAILLIO , cm».  GaiJIon , bourg  de  France  ea 
N'oitnaadie. 

GAfoLA,  U.  Gajola,  petite  lûc  de  la  Mer  de 
T®  kanc. 

GAISTISGA,  g».  Gaiftin  , petite  ville  de  b 
Vindrlice. 

G Am  A.  V'oyez  y*itxu. 

G A I.A  AD.  GalaaJuicm  Jdbmt,  Le  Mont  Gabid 
dans  la  Terre  Sainte. 

GALAAD  Trrra.Leptyt,caixTemdeG»l»ad 
dans  U Terre  Sainte. 

GALAAD  urb*.  Gabâd , ville  de  U Terre-lam- 

te'  . . . . 

GALA  BER  .cm.  LcGalaure , petite  avJae  de 
Fianic  dans  Je  Daupitîné. 

GALACTER/US.  Voyez  GaJaSenm. 

[ CALiCrtnS.  GaUSitc  .fim  ir fmrt. 
GM.ACTOrKJGU5,»,u*.  Qui  m Je  l'âi. 
Galaéiophage. 

GALACTOPOTA , A GALAC7ürOTES.Qüi 
boâ  du  Lût . Gdadopote 
G ALACTJRWS  j ri.  Gariacure , nom  propre 
d’homme. 

GALACTXtSIS . ri.  Griiduic,  changement  en 
lait , produit. on  du  lait. 

GALÆ.anm.  Voyez  GdU,  arum. 

GAUFClAt 
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de  laTurquic  en  Europe. 

GALBA  ,t.  Vérqui  naudanslccbcneveTd. 

GALBA . *.  Galba , i’u.  nam  de  U famille  iiulpî- 

tu. 

GALBASUAS , ».  Galbanum  i Ürsnrdt  Pbdrm»- 

ctt. 

GALBAS  VS»  »>  U *»•  , 

QALBLt/M . et.  B,  aflcfcc. 

GALBINEVS , 4 , nm  : &L  GALBISUS  , 4 , **• 
De  couleur  de  vCid  pale. 

UALBVLA.a,  SUjAlBlLUS.i.  Loriot,  «- 

JiMH. 

G ACPI  A.  Voyez  GsUtvidss. 

GALDINl/S,  ».  Galdin  «m  Gaudin,  nom  propre 
«1  homme. 

G ALDUS.  VoyaFaUw. 

G AF  J- A , CÔlo->c»h”jumc  , armer,  ballincr , 
bourguignorc  » caballet , tabule , timbre , acnc- 
quin.  s , 

tmpefrs jXtr.au l*ïn f$*rA.  Cimier»  tttme  dt 
BU,-».  # j 

Gditt ftnef.rM . *l.  Vcïiuil  i fitfyâl. 

G«i»4»«iw;*.fr»fa. . jgî  >»4.  Hcuumak. 

CW»4»«j?.  ...»  i'.x.  Héaum  ct.  * 

GALEAkl.  Vanner  d'un  olque. 

CALEARU , trmm.G  Ica  tcveuGaluirea.Gou- 
jars  m»  valets  d*.  loldata  chez  tes  aucuns  Ro- 
mains. 

G ALEA  TW  s , tu.  G aléas  «*  Galcaz , nom  pto- 
pceifhom  c. 

CALEATl'S,*  , nn  Arme  de  Calque. 
CAI.PfJOSAftft.  Galtjon  «wCalajon.  Le  canal 
de  Marias. 

G AL  t M.  Calent , lieu  de  U Tcric  Sainte. 

G ALESA  » »*.  Mine  de  plomb , pèt.c  de  mine, 
plomba  g ne. 

G A LESE.  Gllené  , Sytnphtdt  U Airr. 

GALE!: ICC  S,  4 ,».■»-  Qui  appartient,  qui 
ripent  a Cal ien  ; Ca’émqne. 

CALE NCS , ».  G*  -en  ,no  ,û  propre  d’un  célébré 
Médecin. 

GmUm  A/iipaU t ,;iflj»*r.  Medetîn  qui  s’auaJie 
à Galien,  Ga  culte. 

G A ISOLA . u.  Efpccc  de  vafe. 

G AlkOS.  Chien  de  me*.  Requin , ptiffèm  dt 
Oî?r. 

gALEQTA  , ».  Galéore,  devin,  prophète. 

G A ISOTES,  Galéocca  , taux  Dieu  des  An- 
ciens. 

UALEOTHA  GaléorKe.  nom  d’un  peuple 
de  l Attique. 

GA  LIA! A Tr.-ùus,  LiTtibuGaéna.ThéM 


* GALFRlCVt  IWt.  kGAFERrCÜLUSS.  Per- 
tuque , borret . dupe  i on  t petit  chapeau.  Calot- 
te. Cape  inc. 

Qtdertemid  srsduus,  EneF  aj  eronne. 

G a.‘er»i  Morum  #;  frx.  Cal  rtua. 

GAU  RÏT.1  : Si  GALERPTVS,v.  Alouette  , 
ftw  mu.  Coche-,  is  *h  A louctrc  bupéc. 

GA  J.EMTuS.»  » n*n.  Qui  poire  un  bonnet . un 
chipeion. 

G AL  hRJU » »».  Galérien  «m  Galéic  » nom  propre 
d’homme. 

GALERVS  ,i.  ronmt,CJouc. 

Gditr  mTitn trusts . Turban,  tulbenr. 
GALESFVM,:'.  Ga  eCc  .anc  ;tnnu«ene  vifede 
l'Ettimc,  maintenant  bourg  de  l'Êutdc  llgu. 

fe 

Ttm*  VI» 


v. .. . ...A.njxj , »««/;,  ou  minus , nom  propre 
d’une  femme  honorée  a Théb  .s  comme  laccuc. 

G ALI  PU  Mt  ».  v.alijK)  «h  Gau J|H>.  petite  vil  eue 
U Turquie  en  Atic. 

G A Lis  TE  G kl , t.  GihlUo . l>ourg  dans  i Elira 
nvadourc  d rJ^agrvr. 

G ALLA, t.  Norxdc  Gai  c.  Une  aiéne. 

G Ai  A wtmçrrr.  GaÜ*  />,  rjttaàtn  ,jAiUt*rt.  Engal- 
l«r  » terme  dt  Z emnmtr . 

GALl  Æ , «7*on.  c.al  es  «G  agucs , tu  Craques , 

peuples  u'Atriq  uc. 

GALUüC'S  • '•  Galéguc , habiunt  de  Gai  ce  en 
Elpagne. 

GALLAICVS,  Voyez  G*i}tent. 

GALLAJWIs,*.  G au  lard  ,noui  propre  d'bonv- 

mc. 

tr.CCZLye^E.  Entier  en  fureur,  faire  le  furieux, 
comme  ici Picud  de Cybé  e. 

GALLkRAt  «.  a!c~.a,Ga  1er  J m»Gi  lo:a,bou.g 
de  .'frac  de  fEg  île  en  Italie. 

G ALLIA , d ua  c .au  « , aujoui  J'ii  ur  la  V rance  » 

Ro  .aumt  en  Futopc. 

GAUIjUHJM  i t>  Gai!  ac  » petite  vi!k  de  F tance 
dans  Albigtoi  .. 

C,  ALLIA  MUCUS , 4 , Mm.  Galiiatnbique , ter 
n.t  dt  Poi  fie. 

G Al.  LJ  A AI  B l'S  -jerfiti.  Vc.S  Gx\ .jtru  dt 
Pvejn 

GALLtCA,<d.  Gai  ique,  Chaull'ure  ancienne 
desLaulcis.  Gaioebc. 

GALLFCAN(/M , ».  GaPicaito , bourg  de  l’État 
del'Églilccn  Ica  ie. 

GALUCASVS . M , mm.  De  Gaule . de  Gaulou , 
de  Frantc , de  Fran  /iis. 

GdttudEititfid.  L'Êqli'eGa'icjrc. 

GALLILE . En  Gaulois.  En  François, à la  Fian- 

{oilc. 

GALLICIXlUMiù.  L’bcurc  que 'et  coqs  tban 
tent. 

GALLICTSSIMlJS  ,i.Ca'!icîlmc,pbcÜi;  particu- 
lière a la  anguc  Fi  *nçoiic. 

GALLICUS  > » , mi».  De  Gaule . de  Gaulois , de 
France,  de  François, 

o'^Lt/EN'C'5,  » Ga'ien , nom  {«opte d’homme 
& d'Fmpcteur. 

GALUM.  Ga'  im , ville  de  U Terre  Sainte. 

G ALU  SA  , né,  Ur<  poule,  une  gc.bc.  Une 
gcUnotc. 

GALLtSACEUS,M.um.  De  poule. 
ÜALUSACEUS.i.  Un  coq. 

GALLISAGO,  nus.  Üccalle  , ùftMM  dt  pdfdgt 
Acét. 

GALLlSARIAmfdd.  L’WledcsGdinoces  dans 
la  mt  r «le  Gêne*. 

GALUNARHJM , «,  Pou’ ai  Hier  .paillicf. 
GALUSARlVS  t u.  Poulai  ber , Marchand  de 

vo’aille. 

GALLINASSA , «.  Gallinaifc , Tropillo , cor- 
beau du  Mexique. 

G ALUN  U LA  . a.  Poukne.  poularde. 

G ALUOPA  VUS  , »,  Coq  d inde. 

GALLtPOLlS.  Voyez  CdlùpAu. 

GAI  L! VA  tvâ.  GaJowiy , Gaiway  «•  Galhve, 
ville  de  U Connane  en  I: lande. 

GAl.UVESStS  CMrutdrm.l  t Cumtc  de  GaUo- 
w*y . cont icc  de  la  Connacie  en  Irlande. 
GALLIUM hanm.  Muguet  tu  Cirlk  lair, 


GALLOGLASSIUS , <».  GaüogUlTe , nom  d une 
uh  j4c  d'Irlande. 


roue  m Atic. 

oALLUSt  4 , mm.  Gaulois , Je  peuple  de  l'ai»rien- 
nc  Gaule.  F minois  le  peuple  a*  Hante.. Galk> 
Prîtrt  de  Citrü. 

G ALLO  R U M Artm.  Gallaiatodiourg  du  Duché 
de  Milan  en  Italie. 

GAU/  P IA , a.  Galope  m Gutpbc,  petite  ri- 
vière «Es  Pays  Bai. 

GJLOHISA.  Vojrcr  Gt^ldimm. 

GAl/sRL  AI»  ».  Garipo  ewCalqvo,  petite vil'e 
d'.  L I u qui.  en  Al  t. 

GALTELUS»  u.  Galre  U.  village  de  la  Sardai» 

!P^  , . 

ljAL  TER  ! US.  Voy  1 1 Gstdltenm . 

G AL  C-'AJ,  LGallo***  Galle,  jietire  ville  des  In- 
des. 

G A Ai  AL  A,  d.  Gaina!*,  ville  de  la  Paleftinc  dans 

auiamitidc 

G AM  AP  IL  \i.  G*nuftw  vùmC  atrudic  awGa  • 
nu.  lies , nom ptopic de plulkurs Ikux. 

AS  SA  ,«a.  La  jambe  d'un  animal. 

G A St  B ISO . «m».  c ajJibdoû  > t,  rtne  dt  Pdnân- 
*;  Ahbet. 

GAMB'Ærtpuon.  (>ambea  tm  Girobia , petit 
Royaume  de  La  .\ignrre. 

G’.-ÎAZBOL^TL  A/ , ».  Cambulo  tm  Cambolo  , 
ancien  bou:g  dirai, c dans  kTctritoî.e  de  Yig* 

heafl. 

GAMBRlVIl.  «mm.  Les Gambrrviens .peuple 
de  l ancienne  Germanie. 

G A MF.  LIA . tram.  Le s Gamélies,  Wre  ce]  chiée 
cher  les  anci.cn*  C ièv*s. 

ÜAMELION.  Gaméléoo  . terme  ttUrfieirt , dt 
ÇArMéügu , dt  Ctmfmt. 

GAMEUU^  ,Ud.  Gamélitn  .Gamcliennc , fur- 
nom  donné  a Jup  (et  fie  a Junon. 

G AMJéACOR URA , *.  Gammacot  uf a , nom 
d’une  uiunULgnc  de  l’ifle  TcTtiaqutd'uoc  des  Mo- 
luques. 

GAMMA  LA  MAiA , *.  Gammalaran'e,  petite 
ville  de  l'Aire  lut  lacô<c  Méiidionakde  nilcTct- 
naîc,  /une  des  Moluqucs. 

GAMMARUS.  Vo;  ez  CA  MM  A RÜ S. 
UAMOlXXilA,*.  Gamologie , dilc ours. traité» 
ouvrages  fut  e,n6c*s,  fur  les  mariages. 

GAAS2JQ.  Gamîo,  ville  delà  Tèrtc-Samte. 
GANACHIA.  Voyez  Gditdpt*. 

GASAVIA.  Veye» 

GASAPlL'S  vrent.  Voy  er  Getsdpid. 
GASCAINGA , d,  Canch.ng , vi  le  de  la  Chi- 
ne. 

G AND  A 8c  G ASDÆ , mm.  G and , vilecipi- 
alc  du  Comté  de  F landies. 

GASDASUAi.  Voyez  t.tnd*. 

GASDA VE SSIS , enjt.  Gantois  » originaire  tut 
habitant  de  Gand. 

Gddsevenfu  tetrncisid , auPtifnd,  Le  Quartier  do 
Garni.  LçCïantojs. 

G ASD AVIVAI  Voyez  Gmd*. 

GASDA VlUS , 4, mm».  Voyez <,'43cd4  0M«. 
GASDAvVS , «,  mot.  Gantois , ongiruire  tm  hl* 
bitanr  deGand. 

G/fNDTASJS  » tmft.  Voyez  Gdndmvm. 
GASDERSHEIAitlJM.  Voyez  Géndtr  'tutid. 
GASlÆRÜUEiDAA-  Gandeilundt  «m  GoikJcrt- 
heim.petu c ville  du  Cercle  de  laBaile-Saae  en  Al- 
lemagne. 

GASDIA , t.  Gard  e , petite  ville  du  Royaume 
de  Valenoe  en  F.fpagne. 

GAXkA , d.  Cabaret , lieu  de  débaucht. 
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GASGU FORMIS  » me.  Ganghtormc*  tbmtde 
Médrcme. 

GANGLWM.  Vo}  cz  G*nÿBtm. 

GAXGHÆXA  ,4.  Gaigrcne. 

G A NG  U LP  MUS.  Vo>c/  Gmjmiphm. 

G AK G Us /htm.  Le  gol  fc\h  Gang , tu  de  Nan- 
qttin  dans  U met  de  !a  Chine. 

CAUSAI  JUf.1.  Voyez  Gsutnttum. 

GANSA IV Ji,  t.  Cannai,  boui  5 de  France  dans 
le  Bouthunnoii* 

G AS  St  h XS  * rtttii.  GUpiflaiif . 

G ASS  IRE.  Glapit , clapi< . ûrm  de  ÇBsfe. 
GASS1TUS,  ut.  CLapiduttCM*  ibn'glapif- 
Çxf.t. 

GAKTUkij  Gant  t*  Gon.bouigdc  France  dan» 
k Béarn. 

GA  XI MED  A , 4.  GanîaCdc . Dec  lie  J a Paga 
Iti'ine. 

GANIMEDES,  m.  Gary méde  jEefaonfoe  de  Ju- 
piter. 

GAOGJF  rt'Hum.  Le  Royaume  ZffkDélcrt  Je 
Giogarn  Ah. que. 

GARABUsÆ  IxfuU.  Gr  abu'.c  tu  Garal'uû  Saî- 
vat  xa . nom  de  deux  petites  lût*  dépendante:*  de 
Ctfîcdc  Candie. 

GARAMAS , mtu.  Gatamaare,  nom  d'un  ancien 
peuple  de  la  Lybic  intérieure. 

GARA  RI  US . Gaiaitc , nom  d’un  Office  Mo- 
raUiqjc. 

G AK  AZ  U A <-  Garazu,  bourg  tu  petite  vilk  du 
Bréiil  dans  l'Amérique  Ml:  ûlionale. 

ÜARCIÆ , trum.  Avaichari.  trbrt  des  Inde:. 
Bîifl Joncs . ca  ambo  as , coco  , fruit  dr»  Indes. 

GARCILUtSUM,  i.  Gaciluin,  vîlk  d'Afri- 
que dans  U piovincc  du  Cuir  au  Royaume  de 
lez. 

GARC/S  >«•  Gateis  t»  Ga  fis  ,tu  Calafc , petite 
vide  d'Afrique  dans  laPtorimc  dcCuztauKoiau- 
tne  de  Fc*. 

GARDA , a.  Garde , ville  de  la  Crocnlande. 
CARDACORSWM I «.Gardc-unps , patrie  de 
Uubi  l ’-cme  n t de  s femmes. 

GARZELEBIA,é.  Garde lebrn , petite  ville  de 
U vieille  Mat.  bt  de  Brandebourg. 

GARDEXStS Ucm.  Le  lac  de  Garde  dans  l'État 
des  Venir  iens- 

CARDIAXL'S , i.  Gardien,  chez  les  Francif- 

cainv. 

G ARD  CHIA , a.  Cardichi , village  dans  la  par- 
tie icptcmrionak  de  raZacuniccn  Morve. 
GAkDIXoUS,  1.  Catdingue , Officiel  chez  les 
Viagors  en  tipagne. 

C AUDIO  » pwx.  Cardon , pair  peeffta  d'ému  dut  - 

w. 

GARDO,  ûm.  Voyez  Vtrdt. 

GARDUM,t-  Le  Caïd,  lieu  dans  le  Diocéfcd'A- 
ynient  en  Picardie. 

G .-3  RD  Ci.  Vojcz  V*fdt. 

GARZTA,*.  Garct, ptovince du  Royaume  de 
fer  en  Pa  lUW. 

G ARC  ANUS ,<-Lc  Mont  Gaigan  dans  la  Pouil- 

^%ARGARtSAR£.  Gargarifer. 

GARGARISA  T!0,omt.  Laéiion  de  gargarifer, 
gai  gar  dation. 

wGARGARl<MUS,i,  Gargarisme. 

GARlAKUSmtm.  Le  Gajùa,mo«ugr>e  d'Afri- 
que au  Royaume  de  Tunis. 
üdWîii  *•  Gaiis , petite  ville  de  France  dam 
labafle  Navarre. 

CARISESDA  turrit.  La  tour  de  GoriLeuda  à 
Boulogne  en  Italie. 

GAKIZIM.  Garizin» , montagne  de  la  Tèrre- 
Saînte. 

GARStUTÜSt > ù.  Vorinouth cüYciinodi , pe- 


dans  la  Poméranie. 

G A RU  St,  1.  Car,  petite  ville  du  Royaume  de 
Ttipelien  Afrique. 

U ARUMS  A . 4.  La  Garonne , grande  1 iviétc  de 
France. 

GARUSyi.  Maquereau  tftifin  de  put. 
QARfJSCA.  Voyez  Sa^axArâm. 

GARZETTA  Ardus  s&s.  Gaizrtte.  héron 
blanc , ttjeuu. 

GARZONOiTASIUM , ü.  Garzonoffiafe  ; l'rrm* 
dtlttmjut, 

GASABULAa-  Gafabcla , nom  propre  de  Kcu 
GASIDIl , orum.  Les  Gaiidics , nom  d'une  na- 
tion en  Petfe. 

g AS  MU  U , «rient.  Gms  GtfmmluA.  Les  Gaftru- 
Ics . ntm  de  fsiltsn/ 

G AS  S Ail  A , 4.  La  Cana^  Hi  t»  GimacJu: . lieu 
en  Poitou  «piovince  de  France. 

CASGRUS,  Aujourd  hui  AleSb  upcUt.  Voyez  ce 
mot. 

G Ai  P ARD  C/Ç,  i.  Gaijutd  » nom  prop:c  d hum- 

me. 

GASSAHtDÆ,  srum.  Les  Gafliuudcs  , nom 
d'une  Dy  tuft ie  des  R n .s  A rabcs. 

G AS  T AU)  JUS , GASTALDIO.GAS  1 ALDUS. 
Gailaldc  ««CaAal.jc,  Officier  de <a Coût  dt  diffé- 
lensPiinccsdanslvtemsdM  bas  Kmpiie. 
GASTALENStS  rrstl m.  Gaital  ou  GaÜciea  , 
petite  contrée  de  la  Suilie. 

GASTASlXA.â  : X,  GASTASlU M , u.  Gaffa- 
nin , GaUc  n tu  Gafling,  village  de  la  Bavière 
en  Allemagne. 

G ASTI X A , 4.  Gâtine,  nom  d'une  Abbaye  de 
France  dans  U Touraine.  La  Ciatine  petit  pays  du 
roirou  en  France. 

ÜASTlNETUM,i.  La  Gâtine,  petit  pays  duPoi- 
tout  en  France- 

GASTlNESlUM,  ü Le  Girinoij , contrée  de 
France. 

GASTO , tnû.  Carton , nom  propre  d'homme. 
GAST.ŒPIPLülCUM  , 1.  Girtrépiploiquc  i 
ttrim  <C Anxtemu. 

GASTRICUS ,s,  mm,  Gafbiquc  i tbme  stAns- 

terme 

G ASTROMA XI A , 4-  Frtandife , paillon  pour  la 
bonne  chcre.  Gaitromanic. 

G ASTROMA  X Tl  A , 4.  La  GaAromancc  forte 
de  doinatiun. 

GASTdORAFHlA,  4.  Gartronphie  ; terme  de 
ÇJmrurfte. 

QATÆ  mentet  Les  montagnes  dcGare  dans  l'In- 
de. Voyez  aufli  Ttrnsvsu*. 

GATH.  Vovea  Gel  h. 

GAirjXisiÆ  to/Wa-Garonif)  tt  Agaconifijflcs 
dcl  Atchipel. 

^ f^XlSfUÀd  fr#mmtîTi*m,  Ç apo  Caronifi , 
^oCapoTtiguaiCapdeb  Narolieen  A lie. 

^ i RG£/s,  w.Ga  topoli,  bourg  de  la  T ur quie 

G AT  IA  .beirnt  A&w  a puent.  La  Garte. 

&A VARClAC UM , ri.  java rcaçay  .nom  propre 
d’un  lieu  de  U ftovincc  de  Poitou  en  Fran- 
ce. 

CAUCELISUS,  i.Gaucelin,  Goflêlin  ,Gauzün, 
Collin , soim  propres  d'homme. 
GAUDEXTJUS,  «.  Gaudence  ta  Gaudens,  nom 
piopic  d'homme. 

S.  Gsudentu.  (A^rum , fénum.  S.  Gaudens,  bourg 
de  France  en  Gakogne. 

GAVDF.RF-.  Fc  réjouir.  Se  goberger , $ cjoliir, 
s'ébaudir , vaux  mot. 

Foret  ça u.itnt  vt  xotutsbre, pourceaux  fc  plai- 
iènt  dans  t'o  dure. 

GAUDIA  rtmndt.  Voyez  Gemmmds.  Gémund. 
GA  ÜDIACUM,  m.  Joüy  dans  le  pays  Cho; train 
eu  Fuiive. 


G'vfC'G£;RlCC%t.Gaugcrjc , Gétk  .Géry  ,nom 
p opre  d'homme. 

G AM  A , 4.  Poule  d eau , moürtte , Fakorde , 
mauve,  ttfesm sftuuifHf. 

G A MK  l/S , 1.  Gavin , nom  piop:  c d'homme. 

S.  Geyum  fsumm.  .Van  Gavino , fou  fine  dans  la 
vat  daigne. 

GA  VRATJljM , tt».  Ghivira  ,pewc  v,J  e du  Du- 
ché de  Milan  en  Iule. 

GAU  LOS.  Cauîon.villc  Je  Judée  dans  U demi- 
Tiib.i  de  Maru.cv  .au-dcla  du  Juu.da  n. 

G A ULOXlTES.  Gau  lonitc , qui  t U de  Ciulon. 

GAULOXins.  La  Gauenuidc,  le  tct.auiredc 
lajfdle  JeGaulon. 

GA  U LOS  K (jAvdifw  , i.  Gôzc  m Caudikh , 10e 
de  la  mer  Méditerranée 

GA  UL  USth.  VaiÜcau  rond,  Pûtç,  patarhe.  Geo- 
dolc.pinq.ic,  piquer,  pinatie. 

tjAuini  xpatitr.  Galion. 

GAUMhLLUM,  Voyez  Ri^*/i'4.C‘cllla rDunc 
diofr. 

G AURA,  4 Gaura.Irtcdel'Arôupil.  Lrpzrs 
de  Gaure . tu  le  Cou.té  de  Verdun , iorvu«  de  la 
Gakogne  en  Fiance. 

GAL'REXSIS  Ctaùtsttu  Le  Comte  de  Gaure, 
conréc  de  la  Gafi  ogne  en  Fiance. 

GAURlCUS.  Vos eîGAUferuut. 

GAURIDÆ  Si  GAL'RIDLS,  Les  Ciurides , 
Prioccs  d'une  I iy  nalUe  de  Sultans. 

G AU  RU  S,  t.  Game  ta  Cavte;  t'trmu  de  Rtis- 
item. 

Gsttrerumfmerdot.  Gazi  1 ùrme  de  P tl a/ i edi. 

GAUR-UStnem.  Monte Garro«u  Geno,  mon- 
tagne du  Royaume  de  Nanfes  danslaTvnedcLa* 
bout.  Le  mont  Caums des  Anciens. 

GA  USA  FA , 4 z GA  U&A  PA,  erum,  & GAUSA- 
FE . fi»,  Caporre « funout,maiiaau,iuantç.  Ba- 
lartdian.  Houde. 

G AU  S API  SU  S , 4 , «au.  Fait  d'une  étoSit  velue 

des  deux  côeez. 

GA  YACUM , i.  Gaya c , bois  , tfrece  tt <hint  ju 

XftfUt  aux  Indes. 

GATDASORJSSA , 4.  Gaydanoiilli , pciire  10e 
de  l'AithipeL 

GAZA,  i.  Gaza  tu  Gaze,  vil  e foxr  in  ricane  de  U 
Pale  fh  ne. 

GAZ  A-US , 0 , mm.  Gazéen , qui  ert  de  Gaze. 

G AXA  RA.  Voyez  Gmur. 

GAZF.R.  Gazer . Gazara  tm  Gazera . viTe  de  b 

Terre-Sainte  dans  U Tribu  d'Éphraïm. 

GAZXFaTDA . 4.  Gamevidc . aom  donné  aux 
Princes  d'uncDynartic  des  Rois  Arabes  om  de  Sul- 
tans 

GAZOLA , t.  Gazola  > petite  ville  du  Royaume 
<ic  Fez  enBaibarie. 

GAZOPH7LAC1UM  » M.  Le  lieu  où  l'on  er  Je 
le  treibt. 

GAZOPHTEAX  , mi/.  Garde  du  tréfôr.  Cai C 
fier. 

GA7.UA.  HtrtMÎt  md  ttUwn.Gtzuii  tbnmdt 
RtUtttw. 

GAZULA , 4.  La  Gazette,  les  nouvelles  publi- 
ques. 

GAXJtldferifior.  Gazeeier,  celui  qui  compofe  la 
Gazette. 


G E. 

^2  RA  DA.  Géada<«Gèda,  Dieu  des  anciens 
v‘“*  habitons  de  llfle  de  b Grande  Bretagne. 
GERA.  Vovez  Gué*. 

GIE  A LESA  A GEBALEXE.  Gébal  tu  Geba- 
lcne , contrée  de  ta  Terre-Sainte. 

GEBALEKSIS  Prtvttuia.  Le  Gévaudon  tm  tp 
Givauian , loottéc  de  France  dans  les  Ce» cô- 
nes. 
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CE  BT.  SS  JE  Memes.  Les  monogot*  des  C é refî- 
ne» en  France. 

O EBENNICUS T >aûui.  Les  Cavernes  .'contrée 
4e  Fiance. 

UcUinua  Mmes.  La  montagne»  des  Céven- 
ocs. 

UEBHA , a-Gébha  «wGébba . bon: g du  Royau- 
me de  Fez  en  Litbaiie. 

GEBLOl’A,  va.  Geolowù , petite  ville  de  Mot 
«ML 

ÜHDASENSIS  , mjt.  Dintiicoit.  De  Dant- 
zkk. 

CÉDASUM . m.  Danreick,  ville  de  I»  Piuflc 
Royale. 

O yDEO.enu.  Gcdcon.nom  propied  homme 
Ci t DEROTH.  Gcdwoth , ville  de  La  1 Cite  Sain- 
te. Voyez  Gaitretb. 

GEDERO  TH  ASM.  Gédérothaïm  . ville  de  U 
Téne -Sainte  dans  la  Ttibu  de  Juda. , 

GEDOK. Voyez  (i+lr. 

GEDROSlA.t,  I aCéd-ïlie,  Ptoviacc  de  Pan- 
^cien  Hmptm  des  Perles. 

GEDRUs.  Vojea  Gadtr.  • 

GENENSA , t.  Gène , géhenne , torture , que 
flion.  Lieu  dçiuppîiee. 

GEtiOS.  Le  Gciion , l’uo  des  quatre  fleuves  du 
Parades  Tcneftic.  Gciion.  ruillsau  eu  petittor- 
tent  ptêsde  Jeruiak  n, 

GEISUSGjt.  a.  GtMlenguen  , petite  vile  d*: 
Cercle  de  Souabc  en  Allemagne. 

G EJSMARIA  ,t.  Gciliru  , pet  ite  ville  du  Lan- 
gtaviat  de  Heile-CaJlcl  en  Allemagne. 

G El  VIS  A, 4. Geivile. petite viUe  de UNatolk 

Pr°rre'  • . . « 

CELANIA.  voyez  KiUma. 

GELARE.  üeJtt',,  glacer  . itanlîr. 

GELASCe  R!.,  it  gclct , le  glacer. 

OMLASLàh US, *.*»>.  Ccï.Iiei». 

C E LASINL  5,i»  Le»  plis  qui  le  tout  fut  le  vifaçc 
toi  (que  ‘on  lit.  Gclaiin,  • 

GLLASIUs . "■  Gslalc  , nom  propre  d'boip 

■GELATtO,  eau.  Gelée,  ftotdc*cfl.f. 
GHBOE.  GeJboé,  nom  de  montagne  dans  U 
Téne- Sainte. 

GEL'JESAC’.M  Voyez  Geidessim. 
ijfrpnSlA.au  Judti^;a»jodoigne, ville 
de  Erabant. 

GELDl  B A.  ia.Gelb  fui  le  Rkin.GclbamRheyn 
Obirva».Gc'iiub. 

GELEMUIUENA,**.  Geelmuyden  tu  Gctif- 
muvden.oüCitlcmuYden,  bourg  ces  liovime; 
Unie»  dans  "OvaïuèL 
CBUCWiUM,  ».  Gélée.  verglas, 
GELlDA.it  De  l'eau  fia  chc.de  la  glace. 

G ELIDE.  Fioidunctu . a la  glace. 

CEUDUS ,a.mm.  Gelé  .glace,  froid. 
GELIASD  LS,  d/.GctJarîJ.  nom  propre  d'hom- 
" *“*• 

G£liw«ftî/&’*é,u.Gelinagc-Dtott  des  an.ieai 
Ducs  de  BretagnU 

GELUStiksUM  . I»i  Gellheim  . eu  GclürT 
hei/n.viHag*  du  l'alatinat  du  Rhjn  en  Allema- 
gne. 

GELLlUS  , Geüsa.  G.  Uiut , Gcllia  , «un»  ht 

GELUA  gens.  La  famille  Gcllia. 

A.  Gftitm.  Auhi-Gclle. 

GELLONtS  va  lu. Le  Val  dcGellùne,  contrée  do 
Languedoc  en  Fiance.  f 

GE LHACUi  ai  CUnttm  fiumen.  Jaunay  fut 
Clin. 

GELXl1S><./a.Celnhaufrtt,  vit  e Impériale  dam 
le  Comté  d’Hanau»  en  Vctétavie. 

GELOSES  Ik  GELDKt.  Les  Gelons,  peuples  de 
Scvthie.  ... 

ÙELOSCOflA , * Là  Cclolcope.  div.nit  on 

F(,  El  V . GEïX'M . fi.  GE Ll'S , b.  Gelée , glacy 
froi d glaçant.  Fixité  ■ f<r™  ir  Qymu. 
Gelmadùrtre , afirhsgere.  Gelet  .glacer. 

G eiu  ce*, rrfitre.  Celer . glacer , peindre. 

GE  Al  ARA.  t.  LaGémaie,  lecondc.  partie  do 
Talmudde  Babyiooc.  , • 

CEMARICUS , Gémauquc.  Qui eft  di 

GE MA  TRIA , *.  Gétiutrie,  première  efpéce  de 
la  Cabale  artificielle  des  Juif»  Catuliftcs, 
QSMATR tCLS Gcmati iq ue , qui  con- 
té meUGémattie. 

OUffUCtULVoya  g™™*.  »«. 

. GEAf  E B USD  Us,  a , mm.  Ccmilluu.foupitant, 
fanglotant. 

GEMU-lAR.aii.  Qui  tient  deux  inclûtes. 
Terne  Vt. 
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GEMELLIPARA , a.  Qui  accouche  de  doit  en- 
fan». 

G EâIELLUS,  m . un.  Jumeau,  gémeau.  Bcl- 
!on.  ' « } 

utmtSU,  Gcntelk , gaburon . tefton  > Termes  it 
Xittme.  * * 

' GEMI  RE.  Gémit  ■ fc  plaindie , foupiiex  i pleu- 
rer, langu.r.  (jcindtc. 

GEMtKiHEIMIUM . ».  Gcmetshein  . petite 
villcduPaljunotdu  Rhin. 

G kitlTiCLM,  es.  Jum.sgG  village  de  Norman- 
die en  France. 

G.  At.'N.-.  Kfe  Doubler. redoubler  i téitciei.Ac- 
couplcr.apa.iu. 

SitufM [emmure.  Damer , tu  ternir  Dames. 
GEMISiATIO  , mm.  Redoublement  , «péti- 
tion. * 

GEMI st.  erum.  Les  Gémeaux,  Gemini  i fipse  i* 
Zeiuujue. 

Gkjil/SIACUM ,ts.  -Gemblouis  twGiblou  , em 
Gcmbksu  , petite  ville  eu  bourg  |ian»  U Hta- 

GEMINrrVDO , vus.  RtUeinblanee. 
GEMiSUS ,m.  ton.  Double,  dcu.c.  Gcmeau, 
ju  "eau  i bcllcm 

TejSet  gtsniKt.  Érotfesa  deux  endroits. 

G tSJ'SCEHk.  VOS «S  Gemert. 

GEMI  TUS , ùi.  Gcuuiicnvcne , foupir , plainte , 
• i plaioeif.  pleurs. 

GEMMA  , t.  Pieire  prccieufe.  D amant.  -Le 
"uutgeun . ‘e  bouton  qui  paro.t  aux  ai  bits  & aux 
/'ami» dam» h puutcms.  Maille  , l'oùJd'uu  loti 
c huit  du  melon. 

G-  "uat  .utffrjicit , mft&a,  Louppe  i firme  ie 
'tuaU.tr,  • 

kj  e mm  s mies  & mfelut.  Pè»  les  baroques. 
Jetoessas agite.  Boutonna , bouig..nntr.  mari- 
er. 

G rmmtrum  fentes  et  met , basait.  Nuée . terme  it 

L’jtiairts. 

Gemma  vorta.  Vcnidc  » tbmt  it  Bt/emsitr  <!r 

•jtfevn. 

t.uft  ityttmujftifi . DiamaTJiie. 

A^Hit trust  grmnta  « erijtaie  celer tit.  Doublet. 
fterrerie. 

GtMMARE.  Boeugf  nner.  poullct  des  bour- 
geons Boutonner.  .»lai  I«  ; terme  it  janLnur. 
GEMMAUU3,  ri.  Lapidant. 
GEMMASCERE.  Voyez  Gemert, 

GEMMATIO , etut.  L‘ action  de  poullct  des  bou- 
tons, 

GEAIMAT1VM.  Voyez  f atmefium. 
u EMMAlVR.era.  JouaiUicr,  Lapidaûe. 
g AMM  A TU  S , m.um.Gvni  JcpiexiczicS.Bout- 
;vonnc,  noutotmé.  Giine. 

G etutntui  cfens  tes . vtl  affirma.  I JouailUrir. 
Gtmmtun  eptru  trtijht , tut  vtuebttr.  Jouai  lLie 
gEMMEUS ,'a.  «m.  Dcjyiicaciks,  dcpicite» 
prededes. 

GtMAUEER.a  ,mm.  Qui  produit  des  piène» 
piécieuûrs. 

GEMAUNGA , aGcmingen  .petite  ville  du  Pa- 
latinatift  Rhin. 

GkMMOiVs.u,  au».  Plein  de  picueûcs,  de 
pièitc.  piéc  cuir». 

G t MMULA , U.  i’et  te  pierre  précicule. 

G EMONIÆ  SttU.  Les  Gémonies . t et  mi  Ht- 


G t MM  L AIDA , e.  Gcmund  •wGucmund,  peti- 
’ie  ville  de  la  Fiantvnic  en  Al  emagtie.  Gé 
iuind  en  Auciicbc.  Gézr.und  dans  }e  l’alaiiuir  du 

t.hin, 

< , EM  MU  K DAS  C,v  Itrin  Ge  m undm  c e , lac  de 
ia Haute  Auuùhcen  Aflcmag  c. 

GEMURSA . t.  Cor  , dutiilun  qui  vient  aux 
doigts  du  pied. 

G EU  A.  a.  La  jouë. 

Gmt  fuleuba.  La  follette  du  milieu  des  joués. 
! eCélalin  | firme  de  Alt  de  une. 
hfunu  gmt-  Les  ganaches  d'un  cheval. 

G E NA  B U M.  Aujourd'hui  Aurtltmuun.  Ot- 
léans. 

uESAPIA  ,t.  Ccnape.Mi  Gesépc.  bourg  des 
•aivBas  Efpagnols. 

G LKD D'ARIA  ,a.  Gendivar,  petit  village  de 
Ifle  de  Chypre. 

G€  X DU  £ T HUS  , i.  Cenulf  ,m  Genou , nom 
ruopti  d'horr'me.  • 

ijENEALOGIA ,m.  Généalogie. 
GENEALOGICUS ,a,um.  ÀJ/ioftm , eti fient- 
nti»  fer  une  ni  Généalogique. 

GKNEALOGl/S,  gt.  Généalogifte. 

G ENEBRA  Méat.  Le  Mojjt  Ger.cv  te , aMOUgne 


des  Alpes  dans  le  Dauphiné. 

GENEBUM ,fa,  Gencpw»  Ccnope,  petite  ville 
dans  ic  Duché  de  Clcvct  en  V('cllpl.aire- 
QENECUs<lraUus.  Gine.h , co.iL^dc  laNa- 
mJte, 

uENF.HOÆ  reg-  um.  Le  Roiauiiu  de  GénéLoa , 
dan*  la  N giitui  en  Atiique. 

GEN  tF  P IA.  Voyez  Gntafia.  * 

GESEPUm.  Voyez  G m* f>  t. 

GENER  ,ra  Gt.  d e.  Ua.,fil». 

GENERAL  Alt  S,  a»,  t.éneiala*».  Charge  de 
Gêné  al 

G EN  LRA  LIS , ale.  Général , univerfel. 
GLNERAUI  As  .dits.  Généralité  i univctCali. 
té. 

GENERALnt.R.  Gémé islcit.cn: , en  généra! , 
univcrlclkmait. 

GENERALE.  Ervgend:ct  .piudulre,  aiettic  au 
monde,  faire  nui  e.  * 

GENZRAsCERE.  icngcnd.er.le  p oduite. 
GtNERADM.  in  gènes  J,  en  gu>»,  univcudlc- 
rntnt. 

GESERATlO  .tais.  La  gcnetati"n , U ptodu* 
âion.  ca  gi  ncalogic. 

GENi.RATIUGS . « . <w*.  Gcnératif,  qui  a la 
vertu  d’engciidicr. 

GENER A10A,ttis.  Qui p réduit . qui  engen- 
dre, 

Gr  NEtiCüS.  a,  aM.Génciiquc^ui  ajipaativnt 
augerje. 

GENEROSE.  Gincteu ferrent  , vaillcmment  , 
Cuutajjcüitmctit , magnan  nuit 
GESEiUSl  TAMt  ailé  A énriofité . cou  âge.  mi- 
giunimiic .valeur,  vaillance,  raillantiù,  g an- 
deut  dame.  LibuaLté. 

Gi-NERGSU j 4,».».  Noble-  Gcnéuu:: , nu- 
giuni.ne , ma  le,  i.  a di , rjÉlLnl. 
u E NI  SA  R.  G ENEsARi  TA.  GENES  1R1TIS. 
Généfaitthi  conttéedela  Tc.ie  'aime. 
UENESùORUvli , a.Gaialborou-4*»  Gunlbo- 
roa  g.  bouig  u'Aiigleie.  rt  «ans  ic  Comte  de  -n- 
coin, 

GENESES  ,ij.  LaCenéfc  , le  - rcmiu  livre  de  U 
bible.  La  Nativité.  • 

GENESIUS.it.  Gênais  M Geniéi,  tm  Gmcrt , 
nom  piMire  d’homme. 

S.  G tmfit  R^uia.  Ll.lcdcS.  G nais  en  Provco* 

GENE STANUM  » . C.mellarvo  em  Genezzano , 
boarg  de  l’Ltat  de  l'Egl.  e en  Italie 
• GENE  rriLMCt^b»  Ccnetiiki-jUe . term:  ttA- 
/ralogtr. 

GEN.  THLSOGtA  .«.L’ASlio’ogie,  LiGenctb- 
liogic.  L'a  1 1 lafeiettee  aj.pieitdaconnoiuok 
pille  5f  J’avenii  [4:  Us  iilits. 

GENkŸA.  Gettrvt  AÜefiregam.  Genève,  ville  5t 
petite  République  fur  le  bo.d  du  Lu  dumeme 

t - X SFVENS/S , tufs,  Cer.evoùi.Ûiigmaiic,  natif, 
ha-iicaru  dcCcnûve. 

G*  * u.-njii  crt/Irii , Dm  mut  Le  Gtnevôis,  Pro- 
vince ..c  fa  Savoy*.  • 

GRNQENRACHWM, ».  Genge-tbaeh  . petite 
ville  Impériale  du  Cercle  de  àcuabc  en  AJ.«,i.a- 
grte. 

UENGHISKHA  SID  A , Jt-  Gen  ffhiskande  ; del- 
cendant  .le  L.aighiikJun , tumfL.i  I >jr»tjht  ire 
Ren  de  Ferje. 

GINGtVA  ,t.  La  gencive. 

Etfiuna gmgi  va.  La  tarte  d’unchcvaf- 
GESGUL!‘HUS.i.  Geogoeu»  Gengon! , Jcn» 
gou  m Jargou,  m'iflpio,  ic  d’homsne.' 
GENIAI-IS  ,alf.ioi€UX , jgiéatlc , dcleitable,  . 
diverti  fiant,  plaifànr. 

* Gnu  Met  Unies  Dieux  qui  p-élîdoient  a la  géné- 
ra: ion. 

Ge/vules  Lads.  Les  Jeux  Géniaüqucs. 

Gtit.tbi  mute  qtttM  tftnanwt  te;umum  ürt.Catl» 
rne prenant.  Le  Carnaval.  Les  jouis  gi as. 

G INI  ALITE  R.  Ag.éa'.lement. 
àkSICULAkE.  Sc  rouer , fade  des  noeud*. 
GENICUEA'TUS . ùs.  La  lituatiorl  d'ôie  a ge- 

GIN&ULUM.  b.  Petit  gcooik  Nœud  qui  (a 
voit  aux  tuvaux  des  bkdi , aux  cannes  diade , 
&c. 

GENltiEN , nus.  Race,  génération,  engeice. 
Germe. 

GENISAR IA . t.  Gcnizar  m Genrfchecha, peti* 
bourg  h tué  ians  la  Naroiie  juopic. 

GENISIA  , t.  Coméole  eu  coiooiole,  filatt* 
te. 

GESISTA , a.  Ge  ivh , trie  s fétu. 

Gtnnta  petites*.  Genêt  «idiflaiic. 
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GSK&OR , crû. Cc'uî  qui engendre  ut  qui  a en- 
gendré. U pCSC- 
GBKITILIX  stris.  la  mere. 

(iEXiTt-Rjf  .r*  .Génération , génievre , cnrant. 
p oduéüon.  Ko.tCopc  en  Thomecéieîtc. 
GESIT/1AAVS.  Vov'c /.  fttwffAnnt. 

GENWs»  u- 1<-  Génie  • qui  jnr/îdc  j la  naif. 
fanic,  jtltJt  U*  M ùnt.  Le  Dieu  Tutdanc,  Le 
i»on  Ange.  Le  gcrûe  , 1 honneur  , le  ga'  r . Je 
penchant  * i'irKliftatkmJtfpsi* , génie , inscîiigcr- 

it, 

( jjpiiain&it*trt.  Se  donner  du  bon  tc.sis,  fc  ré- 
joui , le  divénir. 

G F.  XlZASl  VS . Gomma , Gemturus , «.Vos  ez 

!}tw  aritH , u.  _ * 

G L N fJAGfJM , ci.  Godis  , bourg  de  Far  ce  v/i 
PJeudie. 

G FSSA  Gênes m Cennrs, ville dirai  c.ca- 

ptule  de  h République  du  mène  nom 

» *«.  Cennade  « Gt  Mladii . , nom 
propre  <i  nomme, 

GBStiARt  S . Le Mnr.tCcnnjrc;  limon* 
leGenruur© , munragne  de  i’Êrat  de  l'Hglilc  ci)  Ira- 
lic. 

GEFKAS,  ada.  Gcniudc  ; terme  de  Droit. 
G£NWZFi,/a  CcMvjfic<  nom  propre  de 
fmunc.  Gcncvcncjiw  te,  Gu«cvJon . d.rtmtrj 
■ de  Géneviève. 

QE  S y , tu.  Nation . pcupfeJ’anuUc , mai  ■on.  1 1- 
ce , o:  igme , ligne  . lignée , Iqfhage  f côte  i firme 
petuU/re.  trtffc.UKC.  Gtnt. 

^mGemtum.  Le  Droit  des  Gea*. 

CiENStflOS  fiftv.tu.  Le  Genlui  ut  Chslib  , eu 
CblaMntt  , grande  rivière  de  U Narolic  en 
Afce 

GZSTIÀKA  )«.  LaGcntiir*,  Riante. 

Gf  «VTMNÏ/Af  »**•  Genzano . ancien  bourg  di- 
ra hr  dans  la  Campagne  ik  Rome. 

(SkSTiCL'S , * . um.  Du  peuple»  de  la  na- 
tion. 

c EST  ;i 7 ^CL'Af.ri  Centniv.  village  «Un»  ?lflc 
de  T lance,  j im»  mille  de  la  «lie  de  Paris. 
Gf.STtUi.  Â.  De  naion,  de  peuple.  Ea  !u- 
ie>  étranger.  Gémi  , Païen , qui  adore  ksldo- 
lu-  * 

GEFniLITAS, mit.  Race,  famille.  Gcncilitc > 
hpuiilmr. 

O £KÎ lLtTtVS.  a . ttm.  Qui  appartient , qu  i cft 
•ommun  a la  même  famille , a la  même  raie, 
Gmtditis  mftpv*-  Armes , *rmoukf. 
tffjffŸfiHfrtva  îMi'jjriwn  htJex.  AritlOiiak 
Ge/tftlt.’ittm  tnfftfir  r mfrtmere.  Armoeier. 

GeuuUiti  jênti  difîpuuer , ntterfnt.  Armoiiilc. 
&enttgtn'/Ut.t ad/ititiaftlhe.  Ùriluie. 

GE- NX’.  Le  genou. 

TU*M$rK*but.  A genou». 

Ad  pitua  udvdvs.  Acculer  râ  hotte. 

Amttdosh  pi totem  mtrb*u.  Voyez  Genepa. 
GtSVAl.L  ,u.  GctioUiilierc  j terme  de  Cerdon 
mer.  Jarrctictc. 

GEsV ShSlS', tnjt.  Génois.  Natif < originaire , 
habiun*  de  Gêne* 

GENL  FIXXIO,  enu.  Génufiexion  » flcchiiTc- 

ment  de  genou. 

t iENLlSE.  Naticellemem,  francbcmcrir,  vrai- 
ment. 

G tiïUISVS  » * » «*>.  Naturel , Lranc  > vrai , 
£n.  • 

GESUSIl  .crurn.  Les  Gemmions,  peuple  de  la 

(Viande  IL  etagne. 

GESVS .ertt.  Race,  lignée,  naîfl.tme  , extra- 
dion  . filiar ion  f oiigineii  nuiibn  » jjawnté , sA- 
ré.  E tireur*  » cfpécc . catégorie.  Lt-ge  , rang. 


Giomrniicn  » Géonuntique. 

GEQMEN7IA.4.  La  Gcuinenrt  , féru  de  àrw- 

JM  ItOH. 

GEOMAT} C[/5,  ti.  Arpenteur,  qui  fait  l‘aq>cn- 
I tage  de  textes 

GtOMF.TR  A 8t  GEOMETRES,  a.  Céoincttxe. 
celui  qui  (,ait  ou  qui  pratique  la  Géométrie. 

m*n.  Giométnqarmou. 

G tOMF. T:l  ALtS . 0i*.  CéotnétriJ. 
GEOÂItTRIA.  *:  Se  ÜEOMETR1CE  , tes.  La 
Giotntti  »e , la  icience  des  m<  turcs. 
GtOMETRlCE  Géométriquement. 
XiEOMETR'CVS , m , nm.  Géométrique,  qui  ap- 
puritr.ta  la  Géométrie. 

GH'iPHAXVM ,t.  ( tîori  bou-gdu  Roraume 
de  Naples  d.uis  îa  rjinc  pautc  Citcume, 
e » IQTQXKU  ■ . m , t*M,  lévponique.Qr  i a :ap- 
p jit  a i'AgiiiuIt'Jic  . qui  en  uurc.qui  lut  a )p  a- 
t\ ne. 

<,tO’\0fA Gcr:^e .^ompropte  de  femme. 
(ÎCOS  iNltt.  d'WMMtrt de  GeotPc. 
i ri'4;,U  *,La  ( iinrgica*  la  Gurgte,#«kGur- 
gi^.-.r.t  grand  pats  de  I Alîe.  * 

GhOR(./A.  VoVcX  (Sn^frnn. 

GLORUtANUS,* , ftm.Géotpcn  iU.-m d'un  an 
tttn peuple  .fAfît.  Qui  c(l  deCéotgic. 

GkORC.lCA  ,trum.  Les  Géorgiques  de  Vligi- 
le. 

ÜEORGICÜS , u , ttm.  D'agriculture . de  labou- 
rage. 

GEf>  RG  [VS  f u.  George , nom  propre  dTiomme. 
G.o  gtt  i d/mmutif  de  ( corge. 
f,  Gf*c£>‘ ftuwm,  Sin-Giorgio  , uamdeiuu. 
GEORILÂ  ,a.ücàûi,  viLe  de  l'Arabie  Hcurcu- 
fe. 

GEOSCOPIA , a.  L4  Géoicopic  ,frrtt  «.  Dtvau- 

GEPIDÆ , arum.  Les  G cptdcs  .peuple  de  la  ba- 
m.ine  Européenne. 

GERA,  a.t  cra,  petite  viUedu  Cetilt de  !a Hau- 
te Saxe  en  AlJcinagnc. 

GERA  U>U  3,dtï  Gc  raud , nom  p;  opie  d'hom- 
me. 

GERA  WA , â.  Géranie,  vil  c que  les  Anciens 
onc  placé  clans  fa  Mcelie  pics  du  Mont  Hémus. 

GLRviN/t-'A/.v.Ckuc  , bccviegigcew  decku- 
gne,  ^wrr.  t 

Crertuaum  Rs&ertianmi.  Herbe  a Robert , pitui- 
te 

Ge* annote  ftbtmMÎv*  reiunde.  Pied  de  pigeon , 

[Unir. 

OER.r*  BtGF.RARA-  Gétar au Gérara , «k Gc- 
raté , ville  de  la  Pa  Wlint. 

GERARIA , *.  Celle  qui  porte  un  «nfasu. 

GERAS  A ic  GEAASIS.  Gciaü  <u»  Ge'afe , ville 
delà  Pa  kit  i ne. 

GERASEXUS,m . Gctafénjet»,  de  UvjlledeGc- 
rafa. 

GERATlUR , ü.  Géirfbon  i terme  i RifUrre  (*r 
de  CVrouelept.  * 

GERAS! VS.  Voye7  Gertfltm  Si.  Grrefim. 
GERASÜS  fbtiW.  VofezPnttK*. 

G'F R virM, a.  Le Gctaw  .pcticc  ville <m  bourg 
d'Allemagne. 

GEhEAg}UM%ü.  Droit  de  cor  binage  , de  bl*- 
dage  i terme*  de  Cautttmei. 

GERBOREDUM.  t.Gahaoy , ville  de  Mflcde 
Fiance  dms  It  Beauvoifis.  * 

GE  REM  ARES.  Voyez  Geruttrua. 

G ERES!  ARCS , i . Germer , nom  pioprt  J hom- 
me- 

GERENROr>A  ,4.  Gé:er.ifj4e  tfw  Géftntrode , 
b.»u;gdeU  PTiiui^  aucêd  Anbalr.  dans  la  Haute 

tEb&'  '■ 


GERGOVlUS  Mans.  Montagne  appcUéc 
Géoigoie  en  Auvctgne , Proviou:  de  France. 
GkHJOSES.  Voyez  Geryen,  , • 

# GERIZIM.  Voyez  Gnritjm. 

GERMA ,*.GcimiXlc  «w  làwa,  paire  ville  de 
la  N iro fie  propre. 

GERMA  SDi/S,  i.  Gesme.notn  donné  ancien- 
nement a une  lime  de  Iw tinte rt  de  mer. 

GE  RM  A SE.  Fji  Itéré,  c*c;c  trocs , haicmci- 
femtnt.  De  bon  cœur. 

G h RMANI , arum.  Hcrmaoes , ancien  bouig  de 
iripognc  Beuque. 

GERMANIA . f.  L’Allemagne.  L'Lmpire,  «v 
cicnnemcm  la  Germanie. 

* GermamP  Fratrie*.  L‘Alltwagn<^ran$oilè , U 

Hattie  Çr  Alface , (jr  le  Rt/ad^ru'. 

G tr  marne  a CtjrheranA.  La  Gcriiumcdcndcça  du 
Ri»in. 

Gmnsru*  TEanfrireuana.  La  Germanie  d audeli 
d j Rhin. . 

UERMASIACUM  Voyez  Germai  cum. 

G F R MA  S ICO?  o J.  /S  , u.  Gcnnanicopokbw 
Gcr  mamcopolii , ville  de  l*A  lie  Mineuie. 

(t ERMA S!CUMt  r.Gcxruins: , nom  de  plultcius 
lieue  en  France. 

GERMA  KtCVS,ti.  Germanie  us  » nom  Ro- 
main. * 

GERMAXICUS . a tkm.  Germanique  , d'Alle- 
magne. 

Gfnnx*.rumi»*re.  Oeeanm  Gerntanum.  La  mèx 
d Allemagne.  * 
sait  ans  Germante*.  L'Allemande,  daa/i. 
GERMASJTAS.  atu . Fwemi  té , partnré. 

GERMA  SUS,  a , ***■  Gcimatfl.  Vr^i,  véduble  , 
naturel.  Frété.  « 

GERMAKÜS,  a.  Germain . nom  du  peuple  d« 
la  Geraunie.  Aücnund , peuple  de  l’AJJema- 
gnc. 

GERMA  SV  S , ».  Geciruin , German , Cermann 
nom  pxopït  ^d'hotmtie. 

GERMEX,r*u.  Germe , boutgton,  rejeuoo^ 
Genouiflte.Arrér. 

Germe*  etmttert.  Germer. 

Ger menti  tmtffu  , truftta,  tflufa.  domination , 
terme  dt 

GERMENA,  a.  Germa),  ancienne  petite  viflc  de 

la  Menée. 

GERMERlVS Garni  a,  nom  propre  dliom* 
itw. 

GERS^A  Kermen . tille  de  la  Romanie  dans 
la  T urqiiie  en  Eut  ope. 

GERM1ASTA,  O.  Le  Getmlan  s etmrét  dt  Itr 
SateUt  tu  A fie. 

GERMlASVSTralhu.  Le  Gerraian  i contré  dt  U 
Sattdre  en  Aju . 

GZRMISALlS  ,*U. Qui  germe , qui  bourgeon- 
ne. 

GERMIHARJL  Germer , bourgeonna , pouffer 
Icgcimc , pontlrt  det bourgeons.  Mailler  .terme 
de  fardmap.  Pullula. 

GARA-rr.NTafï'/O  , «*»*  r Si  GEAMTSATVS , *.  ' 

La  produéUon  du  gctme,  Germinatiofl  i rfm»  de  ^ 
Phyfym. 

ÛERM1XTACUM . n.  Gcrtrigr.y  > oomdepîu- 
Geurv  lieux  en  France. 

G£RN/^ , a.  Gemia , anciens  bourg dellfia  d* 
Mételin  dam  l'Archipel. 

G£KN5H£MLf(/M>t.  Gcrsbfim , petite nBc  du 
Cercle  Elcdoral  du  Rhin  enAlkmagne, 

► GEROESTlUS,atum.  GérocOein,  Qui  eft  dt 
Gcrocfte. 

Gf.ROEiTÜSrZkGérodi^vîlk  Si  Promoruoi- 
Tcdel'Euboée. 

G&RQLSi'ESlAr  O.  GéroUUia  «u  Gémfteâa  , 
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Ldionaic. 

GEti  VANA , tu.  La  Gefvân*,nvtc»  c du  DaupLt- 

né>  t'rovtBLC  «je  t radie, 

GiJï vasiUs , i*.  Umb , nom  propre 

nvc- 

G ERU  LP  II  US . f.  Homme  tmiilk  de  U Ircin- 
ttopie.  Loup-woa. 

» GERULGS.u. Portefaix, Crochcteur, Gaigne- 

dcner. 

CEJlt'M^rrwew/iwww.Le  cap  Gr:  «ide  Goei# 
«U  o'Aguct  usas  le  Royaume  de  Maw„  ta  Alla 
que. 

GkR  U MSA.  Voyez  GaumnA. 

GhRL'SDA , a.GL«.mne,Crone,giâr.ic& an- 
cienne ville  de  Caubgne  eoH}ug,r«. 

GbRUNLjlNt'S  jtv.kii  e.iwas,  JKten  n me  s 
Religieux d>* Morullcte de  Bit  la.  o dans  les  1 jfu* 
téw. 

gl.aI/NDJC/.W,  «.  Le  Gérondif  » r)w  4 G w- 

JRM0V. 

G ? K CrNDi  W$,a.  «w.GérODiiif,  r.Vjw  .&u«r*> 
pw*-  • 

GERRÜNKA,  «U.  La  G Tonde . geoflè  t ‘vie:  e de 
Fiance. 

GEHUTÎA  » a,  LeScoat,  l’ail  emblée  des  vieil* 
lards. 

G£RTOX , wh.  Gci  von . nom  prop; c d'homme 
0t»  de  demi- Dieu . *u  <le  Héros.  , 

GERES . H.Cuvi, nom  J’uoc  fauil'e  Divinité. 
GEfChUR.  VoveZ  Q ji«*. 

GE±CHU‘  ÆVS,  «,  «m.  Vo,«i  GéfutAMf. 
GESCHIKJ.  Voyez  Ge/Lri. 

GESECENA  Venez  Gujka. 

* GEStA , 4.  Le  p-t  iî  «m  Le  Siilliagc  de  Cex  dans  Je 
Royaume  de  Fiance.  a 

GESSATA,  tA,  Géil«e««  GéfateXhcTakct  Gau- 
fois. 

G ES  î E .V.Gé  Ü c n >no  m propre  d un  Quaiiiei  d’£- 
jçypte. 

G ESSO  R tAC  F,  SSIS , «j*  Cctlouiquc , nom  des 
habitais  de  Gcilbtuquc. 

GESSORIACU* * * «*nWr.  Gclîo:  uûuc  .ancien 
bom  de  la  ville  de  Boulogne  en  FitarJil. 

GFSSL'R . GESSURA.  céû  w , au  GéLhur , ville 
de  la  Tene-Sainte. 

GESSljRÆUS,  A,um.  GciTurien,  habitant  de 
Gétfitr. 

GESSURJ,  4tum.  Gcflusi,  boutg  de  la  Tcut 
tiinîe. 

GESSURl A » a.  LcGé  ûTur , ancienne  comice  de 
Palef  Une. 

GESTA  ,«rum.  I les  ftubui fsriutrquejtflA.  Les 
faits  6c  geltcs.  Leipsoiicllês.  • 

GF  TAhiES,  nu.  Ce  qu'on  pont. 

G ES  TARE  Porter. 

hnfoft:»m  huma»  *tr»m  f*ndtu Etre  char- 
toute'-  les  affaius  de  .'Etat.  Avoir  toutes  les 
adf.iiirs  de  l'Etat  lui  le  des. 

Sülit/hf  rerVi  cétU , -vti  itrftpfiwtt.  Col- 

porter. 

GESTATtO , *mt.  Agitation»  mouvement,  re 
nxûmcn:.  GclUtion»  ttrmtdt  f *ru<wu  MéÀtit- 

m. 

CrtéfugefiMttM.  Porrcmcrt  de  croix. 
GESTATtM.tru  : & GESTaTKIX . ùk.  Por 
crur , poaeufe.  * 

GlSTATOhIU$t  a, km.  qui  ici ti porter. Por- 
tatif. 

PtnfiU  ftpMteriMm.  Portant , pottipcc , partie  du 
Ccumuioo. 


GESULA , u.  Gc  ufc , contrée  d'Ati ique. 

G1SÎ  LC'J»W- Guu^c  nc.jn  propice» peuples 
qu.  hab.tent  la  p-ovifki  *.<  Gétu  e. 
GESUM,i.Ccitt  nom  d’une  ancienne  aima. 

G ET  A »e(,éu  ! ncinfrop.cdiiom  a. 

GE i’.S  ,«r*«.  (<s  CVétes , rom  «,:c  peuple. 

Gf-  Tti  Gcvh  <m  Gath.  ville  de  a l'aidtjic. 

GE TiiAlMCktbjûm  , ville de  la  1 vue  ûainte» 
dans  la  T ubu  de  bui^arnm. 
o£7i/FPjxcK-'  Voyez  Gnhifi.tr. 
ULTli'iPliER.  Gc  tboji.iC:  pütc;lé;hcî , ville 
Je  U f : de ZaSj'on  oafts  aGaîilce. 

.ülfîji  EMA  SE.  "l  cthiêmani^vi.Lagc  de  la  Ju 
.-.c  liu  h montagne  des  Oliviers 
uETlCfJ . . a.  j>- étique , qui  apport  ait  au%-  Cé-' 

ti.  . 

2 T?'l?A.  a.  Li  Gétulïe  * ancien  nom  d'une 

c >n  éciîc  ,* Afrique. 

w f T?JL  CC  St  a , «nv.GctuIiqoe.  Qui  appartient 
sut  CéHcs. 

( ■ ETÜL US , m.  Cétulc.  Habitant  de  U Géralie. 
CETZE  !.  IN  Us.  Vovez  c étui  .tut. 

GEV.iLIA  *.  Céval'c.  • Ccva's , ville  Capitale 
ucU(  .<Htii  ie  dais  le  Royaume  de  Sncde. 

G £ VlNlA K F.SSI5  • m.  Le  Comté  de  Cé 

svnar.  conu  ce  uc  U Haute  Hoictic.* 
Gin(/M,ii.  Gcvio»  jiciitc  ville  dans  le Mila- 
mis. 

GEÏLA  , a.  Ccyl  «v  Gcyt.  rivière  d'AUema- 

<î,*c. 


fi,-, 


’kZARLA,  a.  Gc  taira,  iCe  de  h Turquie  d'A 

* EZJRA,  ta.  Gé?  ita  om  Gé  z t é,  m Gézi,  c^n  Gé 
tirât  i noms  de  plulicuiï  lieux. 

G H. 

fj  HA  MM  AS,  a.  Le  Ghamma.  grande  fleuve  de 
l’Aiic.  ® 

GftEASA,  *.  Ghémc.  ancien  Fou^  réduit  en 
vilbec  danJcNoratiois.  cont.ce  du  Lâché  ce 
Milan. 

G L * 

GXACU  «mijw.  Giaquw/Giicucs  ««Galles,  peu- 
pte  d'AfriqueT^  b 1 

GtAUJ  M r+Ht. CapoGiaHO'Cap de  U Motée 
fut  la  côte  du  Golfe  de  lépiote. 
G/HNT~i/H.Giank h .ancienne  vOledc  l'Ami- 
fie  t conti ce  de  ta  Natolic. 

GtANlifUM-  liiinuri  ««Jinatï.  petite  lüc  de 
la  Mer  deTo’cmc, 

ClARMACiDA,  a.  C.:  Arnaud  c f w GiutOuûde . 

OAtlOH  lit 
GfEEA,A.f  olrc. 

GIBDlRt  au.  Boflc.  Gibbofitc;  ttrm  &A$ram- 
mit. 

Cf  BS  ER  Ma  , brum.  BoiTii , qui  a une  Wlc. 
CIBLE  RG  SUS , « , um  : : & gIBBOSUS  . a . mm. 
Bofiu , qui  a une  bofle.  Gibbeux  * iamt  tU  MeJtti 

m. 

Gtbbcfiu  Antrtr/un  {ÿ  rta:rfum.Bo(\ii  par  devant 

3c^>a:  «ieiiicrc. 

GlBBi'S,i.  Bqlle.GibboGré  ; t)rmt  d'Anti^mu. 
GIBBUS  ,a,  «m.  Builu  t qui  a une  bulle. 

GIEI  LA , La.  Gibcl  > petite  ville  fur  La  côte  de  la 
Phénicie. 

G [£  ELlüÇS,  m.  Gibelin  .nom  Je  fatUon  en  lu* 

Lie.  ^ 


•vdlj  halie  en  AJ  etnagne, 

ClESt  S B U R GU  M ,gt,  Gicilctifaoutg  «m  Gicl* 
fendatn.  bout  g de*  Pt ov  incc*-Un  t*  dans  la  Hol* 
lande  «Vléfid  onalc.  # 

G IFEfjM , t.  Gît  . nom  de  l.cu  dans  le  Diocéfe  de 
Pâtis. 

Gl  FU  Mi. Gif , nom  propre  d’ufle  ^bbiyc  dt 
filles  dans  l' lie  de  Fiaôcc. 

G IGA  S TE  US,  a , um.  De  Géant . Gigannr  que. 
GIGASTEUs  mou.'  a montagne  de  iulênbiug 
««  RkfiflbogaSiWic. 

G/GASTJSA , ma.  Cigandnc  ««  Taméliennc# 

GlGAS,AMtü.  Un  Géant. 

Gi-A/uumfHgnA  LaGiga'tomacUia. 

G'GF.MA  Icgclicc. 

(2  ICI  A a.  Gijon  au  Gycnipec.t  bouig  d*tfpignc 
à lêj*tl'cu«’j  6 Ontdo. 

GfGNlRE.  Engcnd.er  pioduiir. 

G IHLOVtA.  Vo.ez  IgltvfA. 

G IL  BERTISUS , n a.  Gilbcrtin  6c  Glbeirin*. 

O dre  Religieux  oc  daintGi  bcitde  iimpï  ng» 
bJtm. 

C'LSERIUS,  ü.  Gilbert , nom  piopte  di'lrom* 
me.  * 

ÜrLDAS6i  GlLDASWS.n,Gïdu,tc^  «** 
tu,  GonGucda*. 

F*>.u.n  5.  G:ld*fu  ht  ntmert.  S G.ldas  des  Boit» 
bouig  de  France  m fc  iciagne. 
t.G:U*fu  ktutqjit  Kt/uijur.um.  L'Abbaye  de  S. 
CiMas  de  Rhius  en  B>  ctapjnc. 

GILDOR SACU M.  Venez  GtUvu». 

GUI  LD  U!  SUS , t.  (Jildouin . tu  Gtdouin.  nom 
pro]>  c ^Jiunimc. 

GILLO .«nu.  C illon , nom  propre di  oinme. 
Céptïla  , D*n;mÇ.lùviu,  La  Glu,  elle  UingJloft 
en  Leuy. 

GILO  ,4rit,  Gilo , ville  de  la  Terre  Saiotedana 
la  T ibu  de  Juda. 

G'JLOLA . U : 6c  GILOLUM . ü,  Gilob . Iflc  de  . 
l'Océan  Oriental  . ou  Indien  , dans  l'Archipel 
des  M luques.  Gilolo,  vDk  capitale  de  cette 

GtLt'US,  A , ttm.  C oui  eu-  de  cend.c.  gf  Ls  cendié. 
G? MGE  T l M.ôi  c JArçiC7t‘S Gin.um.bou/g 
du  pa.  s deGauic  en  Cafcognc. 

GIMXO.  Voyez xiAmt*. 

GISDES.  Le  Gindes.  grande  tiricrc  de  TAf- 
fytie.  • 

GJNF.RCA.  cxGlncrca,  petite  ville  de  l'I Ile  de  * 
Codé. 

GISGIA  SUS  JViir  f «nu.  Le  Gingi , contrée  de 
la  côte  de  Cotomandc1 . 

GISGSDHJM,  »r,  Gmcidium 
GlSGtRI  'M  Rtynsm.  Le  Royaume  de Gingîro» 
dans 'a  Balle  Ethiopie  en  Afrique. 

• GiSGIS.it.  GingL  ville  dcLptefqu'ifledcriod* 
de-  a le  Gange. 

G ING!  VA,  A.  La  gencive. 

G INGRAS,  6 c G INuRfS.  Gingm,  ««Gifti 
g<is,  nom  que  les  Phénicien*  dur,  noitn ta  Ado- 
nis. 

GISGRISA,  «a.  Flûte  qui  fervoit  aux  fuoi* 
t ail  es- 

G/NGRFRE.  Criet  cwrtme  ooeoye. 

G I SG  RIT  US ,«/.  lent  d’une  ose. 
CtNOUWELLA , U.  Efj  i<e  d'Ôidionémoo.  ef- 
pécc  d'Outat  Je,  «(/««. 

G ISO  PO  US , u.  Ginupoll  .««Qu  inobi.  ville  i* 
la  Natoiic  propre. 

Tü) 
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G MAF  A Gj'lffè,  animal  tnrnrsu, 

GlHArhrRÀ?.  a,  G&rapctta»  Gciapctta,  e» 
C»c:i  pctra  , paire  vJk  tic  l'Ific  de  Candie 
GMBA  tnju/a.  L'Ilîc  J>.s  Gerbes,  dcZcibia* 
de  Gerbi  dans  le  polie  de  Capés. 

GfRCOXA , ni.  GÙcofu  eu  Ma-  uni , pente  ville 
de  la  Naioüc  pi  opte  (ur  le  gol.e  de  S ai)  toc. 
CIR  FALCO  , oku.  Gerfaut.  aijean  de  prtte. 
GlhG.'L  (/5,  U.  Devidoii  , tournetre- 
Eattutt  à tp tgtUedtch,  Les  Cheval, c i du  D« 
vidait. 

G IRQ  IV  AS,  i/.Girgi»,  ville  de  h Haute 
Égpre  fu:  k bon*  ü » mental  du  N;L 
GJSilKCk'iMti.f.  t»i tr*kboMibi  regnum.  le 
Runtime  de  üu  me  bomba  dans  le  iul.ita, ré- 
gion Je  fa  ifalU-Lthu  j le  en  A tique 
G/RO,  Mit.  Gitons , nom  propre  dticmiiiK. 
51  Ciftow  fn.iHJu.  s.  Cii  oîis , outug  de  Iran 
<c  dm  fa  Hance  ’Gticogiw< 

G MO  FALCO.  Gerfaut  , tifi/m  de  frr.t, 
GlRONDA ,a.  La  Gixoodc , |ctitt  Idc  de  fa 
rr.tr  Me  ci  temnee  fur  fa  cô:,-  tic  fa  «Natalie. 
GlROSTlUS.ta.  Gîtons  » num  propre  d'n», m 
me. 

S.  Gtrentti  etfidum.  S.Yîirenv , ville  de  B-'irn. 
GiROVAGUi,  &>.  Guovagc»  termt  Mupjfa 
1**'  * • 
G/R  VICVM  ,ei.  Girvic  » petit  village  du  Com- 
té de  Nocmmibcilond  en.  Angku.cf. 

GJ  RU  AI  S' A.  Voyez  (jMnu. 

GISCON/A 1 4.  Gifconza,  village  de  fa  pxo- 
Tirée  c'A  mu i un  lie  en  Efpagnc.  ' 
GRELEJI&RIUS*  Voter  (MfaMr.  * 

GtSJLF-BLuTVS.  Vo  ez  GMbrrtm. 

GISLA  r4'A?:erwn  btjui*.  P lu,o.l lie 3c petite 
ville  du  tôt  me  nom  lions  te  golfe  de  Vende, 
GtUMBERYüS.  Voyez  GMrrtm. 
Gl'LLMFRA.  Vo)Ct  Ifejjêlmera. 
GISLESOPOLtS,  u.  S.  Guifaïn,  pAitc  ville 
des  Pais  Bas. 

GtSLESUS,  m.  Guifain.  nom  propre  d’hoip- 
mc. 

5.  C fltni  fantun.  S.  -Guilain,  petite  ville  des 

Payv-;  as 

G /SORTIS.  Voyez  G/enum. 

GISORT.UM,  ù.  t.ilo  s.  petite  ville  de  Fran- 
ce dans  le  Vérin  Nom:  and. 

GtSSA,  a.  GiciTen,  petite  ville  d‘ Allemagne 
dans  le  Pas  Lang,  av  ut  de  Hdlc. 

GMAiBA,  ba.  Gifymha  «m  Buta.  Province 
du  Royaume  «te  Congo  en  A bique. 

G 12'  & C1TH  Kiellc.  poivtctxc,  plante. 

GITZ1SUA1 , ni.  Giftehin  , pyitc  ville  du 
Roianmc  de  Bohême. 

GJVA  , a.  Giva  j petite  ville  de  l'ancienne 
Lytie  fut  le  gi-Ue  de  Macrc. 

GFVERIACVM , ci  Givry,  nom  de  plu  (leurs 
lieux  en  France. 

GWSTAXDILA,  fa.  Giuftandil , ville  de  1a 
Servie  , Province  de  U Tutqnk  en  Europe. 
GtZO.  Gnon,  Lieu  des  Japonais. 

G L. 

CZ  LABELVS,.,mtlCL^BtR.i..,lnm. 

Qui  n'a  point  de  poil . dey  île . raie  » pelé , 
tondu. 

GLABRARE.  Rafet , tondre .peler,  fa  retom- 
ba le  pojlc»  tendre  chauve. 

GLABRERE  & QLABRkSCERE.  Etre  fans 
Mil , étic  pelé,  devenir  chauve. 

GLACIALE  promantennm.  Vs , cap  dans  la 
Grande  Taitaxic. 

GLACIALE , ait.  CfacfaJ , qui  abonde  en  glace. 


GladtaÎM  Cfnlim-n.  Totora,  plant  i du  Chili. 
GLADW M &-  gLADIUS,  ji.  Gfa.ve,  éj>cc, 
cimeterre,  ùbic  , coutelas. 

GùuLm  muter.  Couteau,  épée  courte. 

GLuLos  maure,  Aiguila  fis  couteaux  * lé  pré- 
paie t a Je  battre. 

GUdstU  frtipajt  bajifix.  Eüoeade  , brttte,  epeé 
de  longueur. 

GUMa/Hrjim.  Haute  Juftice  i plaids  de  l'épée. 
GLAAlORGANIA , 4.  Gfamorgan-ühitc , l'ro- 
• incedc  fa  l'-incipautcdcGaljcs  en  Angle  ter.  e. 
GLASOARWz.,* ,ut».  Qu  Ü y a beaucoup 
de  gland. 

tiLAKDLLACUii t i.  Gfanddcurs  w Gland- 
Je.  b . m Glanddjc,  village  du  Comté  de  Du- 
b:  n en  lifaruic. 

G LASDlfhR . 4 , *m.  Quipone  du  gfand. 
GLAKJlUM  . n.  Langu:cr.  Rit-de  veau  a» 
fagouc.  Glande  , 

Gi-ASDt'LA , fa.  GLuuie.  Gia^Julc  . amyg- 
dale. 

G .indu;*  miiinrù.  Glande  miliaire  i terme  f A- 

ni.'ume. 

v_.  L A SD  U LO  5 us , »,  HW-  Glanduleux , qui  a 
des  plan- es.  . 

GLAiSSAFOUUM  A'  G LAND  f FO  UV  Ai , m. 
Gl.uucml,  aujourd'hui  S.  Maux  fur  Loire 
hLAKKA  l IF  A , 4.  Giswuuevs . GLutmin>s, 
i,  W u , CletuUenm  , GLutdatum  . G USUentm. 
GLaudeve  , ville  de  Fiance  en  Provence. 

CL  ASS , 'du.  Gfand  % noix  de  chêne  i ùtmt 
de  bi. T,!»*. 

Ginidutm  mt/Ju.  La  glandée. 

Gin m (MtuUrts.  I.c  pommeau  d'une  épée. 
cÎA<ul/  enufitH  i lUndxhn  efrrim,  Engfantc. 

(i  lande  i ferme  de  iifayra. 

C'a»  Kmmtvtn*,  Ben,  /r*o7. 

Gùm» pUmbe/r.  Balle  de  mmilquei.  Chevrotine. 
Mihttm  damer t ut  fiumbeu  glanddtui  epfeti- 
tm  ntutur.  Palier  un  (b’dat  par  les  a:  met. 

Gfaai  vtrmcule  ctun  abà  glande  tretuTa.  Balle 
(«race. 

Fxiam  glande  ‘inlay  m a&fMent  A$ledere. 
Catu  der  quelqu'un. 

G LA  SV  A4  & G LA  SUAS  Itvn.  Aujourd'hui 
S.  Remtgit  fauMm.y oyez  ce  dernier. 

GLA  SUS  , i.  Sorte  de  potHon  qui  dre  ra- 
mure c de  l'hainc^on  fans  s'y  prendre. 

GLAREA  ,ê-  Gravier»  Jâble  de  gravier. 
RAMekus  arbern  glartam  auftrrt  , txcmtrt. 
RgiaviUonna,  firme  de  jardinage. 
i.LAREA , 4.  Glaire. 

Glana  tlLntre.  Clairet;  ferme  de  ReUtur. 

. GLAREATUAi.i.  Galfarvo,  bouig  du  Du- 
ché de-  Milan  en  Italie. 

G'L/MtEûSC/3 . 4 » nm.  Couvert  de  gravier. 
Glaireux. 

GLAROSA , a.  Glaris  , bourg  de  1a  Sui/Te. 
GLASCUA , GUfervêa,  GUftwaa.  Glafco  eu 
GUl'quow,  petite  ville  d’RcolIé. 

GLASTOMUM , ».  Glafemta  , 4.  Gfaflcm- 
bnurg  ow  Gfalton , village  dans  le  Comté  de 
Sommer fet  en  Angleterre, 

GlASTUhS  ,ti.  Guéde,  paltcl  ,pU»tr.  Indigo. 
Glnfinm  Sormanumn.  Vouede. 

G lafle  temf/erert  , medicart.  Gué  der  , erapi- 
lelcr  les  crolFe#  i t'frme  de  Temtierien. 

GLA UCISUS , a , nm.  Vérdàtte , vèrd  de  mêr. 
GLAL'COMA , ata.  Glocomc  i ihme  de  Mé- 
desme.  , 

GtAUCÜS,  ti.  Glaucus , Dir»  marin. 

GLA  UCUS , « . nm,  Vet  «faire , couleur  de  mer. 
GLAUCUS.  Voyez  Patrajfmt. 

GLAUX  matuma.  G faux  en  bette  au  fait  * 
plante. 


GÙRARlUM , rti.  Lieu  ou  J un  nourrit  d<* 
loirs. 

G LIS,  rie.  l-oir,  rat  Jes  A Ipes.  Lit  on , lu  or , raar- 

mote , amer, A. 

QLlSfidm.  MoilKTiiie  de  pain. 

G LJSCEcŒ.  Augmenter . c roitrc.  Entrer  douer - 
ment,  s’imroduiic,  s'im  nucr. 
GUSKOl'ATlUM , u.  GJ.ücov3C7,  ville  de  fa 
Tuiquiecn  Europe, 

G LI1TT.RO S.  BaidanncAUgian^glourreroni 
plante, 

G LOBARI.  S’aiioodit , ft  mettre  en  motte, 
GLOlijft  US,  a . nm  Atrot-di,  Bou.donnc.jHMn* 
mctc.buutonoc,  terme  de  Majtn. 
GLGfl05/7^#5,4/û.  Rondeur.  Rotondité. 
GLOBOàUS.  4 , mot.  Rond , en  glubc 
GLOÉü'LUS ,4.P«.re  boule.  Petit  globe.  Bou- 
la Bouk uc. Bouton. GJo. ule.  Tourteau;  terme 
de  Biajtn, 

G^int'ui  tburntui.  Bille  de  Billard. 

Globnlum  mfmudselam rmdere.  Faire  fabiîic. 

G lUulum  hce  trudere.  Doubler  fa  bille. 

Uïn gemme glebnJum  nudert.  [liilarder. 

GùdnJnen  ta  cm  vi  magna  trudert.  Bloquer,  po* 
quel  dans  fa  blonle. 

Globnleee  meta  > » ervttnt.  CoiDlcbon  i bot  au  jeu 
de  boule. 

G lAndnm  ferrtum  in  tmneritutaiajktrtjissaa  un 
canon. 

Fervent gloinJtte.  Boulet  rouge. 

Cavntgïdrulae.  Boulet  creux. 

GlebuLcatenati.  Boulet  à chaîne. 

GleMirarntfi,  Boulets  a branche. 

Globule  hic  tpi  te  i . Boulcisa  deux  té  tes.  Anges. 
Chanet  ex  arteglabmli,  f lofer  nm  gla-->dibmsatenM  , 
aLCfUf  (tnamtntu  iMferti.  Cartouches. 

Tlomltt glebnh.  Balles  de  t afabre  ; polies. 
StanduUtt*  tUbuh.  Racagcs , racques,  (aequo* 
mats.fatiouè  ; wvB»#dfa/4n»f.  • 

Globnlm Jinatus%  Raque  gougé , ùrrm  de  Mari- 
ne. 

Globedu  afirmgtr» , eenpingm.  Boutonner  (ha 
habit. 

GUbalerum  officine.  Boutennerie. 

G lobuiontm  eptfex.  Boutonnicr. 

Tefliera  ttu ghl-ultt*  mfentm.  Boutonniez. 

Giebulu  mftrichetn  thoeattm  Ux*n.  Déboutonner 
m jultcfu-i  orp» , un  cor  fet. 
Glebulerwmfacrermn/erui.  Chapelet.  Rofaùe. 
Tamelaglebu/u  rnctja.  Chaplci , ocnrmenc  d’Ai- 
diitcâue. 

Subertm  glabnlm.  Efc  amote  i firme  de  "fémur  dê 
gobelets. 

Subertit  glebntu  ludere.  F.lcunorer. 

Globnii  /entant  jj?  atri.  OgoeJlc  .'firme  de  BU- 
/en. 

Glebulijiutane  fr  ceruleu  Heunes  i tirmes  de  RU- 
/en.  ♦ 

GLOBÜMM-  «t  GLOBUS,ki. Gkbe.bou- 
k.  Sphère.  Cotps  fpbédque.  Pomme , pom- 
meau. 

Ij^nerii  etnmfenietglebi.  BiKiilIcmixman.  Bouil- 
lon. 

Glebm  ingem  ex  art/u/m  excovatm/gm,  mgtfia  m- 
iht pulvtre  rt/ertm.  Bombe. 

Glaborum  Indue  m angnjio  fat»  ctrtnm/cnpnu.  La 
cou  rtc-boule. 

ideondnrinm  giebi  jalhtm  ebire.  Rabattre  i terme  de 
jeu  de  tjMiUet. 

Canvobetm  mtùtum gletm . Bataillon  en  efaadroo 
difpoleeç  linftfum 

GLGCESTRIA.  a.  Gtevernia,  a.  GbcdUl  en 
Glocrllte . ville  d'Angleterre. 

CtfrC/RE-ClodcfA*  j»U>ller,faire  1e  gluilexnact. 
le  ai  naturel  te  la  youk  Caqa««. 
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fUrrsmù  ga&mi  grantm . Gloflement,  le  ni  Je  U 

poule 

GlOCITARE.  Fnpmurikeit*.  Voyez  ceder- 
ri«  mot. 

GLOCITATIO,  mm ».  Clairement , le  cti  de  U 
poule. 

GLOCTORARE.  Faire  le  cri  de  la  ctcacne. 
GLOGAVLAmiafer.  fdogiw,  ville  dcSiicfie. 
ÇWMACÜS , m , Glnsnaque , ancien  nom  pro- 
pre d'un  peuple  d'Allemagne. 
GLOMERAMEN.  mit.  Tas , monceau. 
Glomtramen  t hartaeemm.  Papilioitc. 
CmLOMERARE.  A malles  en  tond.  Meme  en  pe- 
loton. Mettre  en  papillote» , papilloter. 

Ijhu»  giorno  art  [0*.  Dévider  de  la  laine. 
GLOMERATIM.  Lnpdottc.en  |ieîoeion. 
G'enurahm  caftum  rotùgere.  Mettre  en  papfllor- 
tes. 

GLOMERATIO.mni.  Ennclaficmcnt,  r amble. 
Papillote  i paillette  d'or  A:  d'argent. 

» GLOÈtEROSVS.a.  um.  Arturlé en  rond. 

GLOMVLVS.  Diminutif  de  üLOMU*.  mi.  Pc- 
lorte,  pe'oeion. 

Giomus  :'.:Kia-tmt.  Papillorte. 

GLORIA , ru.  Gloiic . tepu  tarion , renommée . 

nom.  Avantage.  Honneur. ornement.  Prcfump- 

non , orgueil. 

GLORlABUNDUS,  M.  ton.  Glorieux,  qui  le 
glorifie. 

GLO  Rl A RI.  Se  glorifier , trie  glorieux , fc  van- 
ter . tirer  vanité. 

» GLORIATIO , oui.  L'aélion  de  glorifier , glori- 
fication. Vanité,  tutnir. 

G LO  R IA  TT'R,  aru.  Glo.  ieux . qui  le  glorifie. 
GIORIFICARE.  Glorifier  . rendre  bonne nr , 
gloire. 

GLORmcATtO . Mit.  Glorification. 
GLOKIOLA , U.  Petite  gloires 
GLORK3SE.  Glor  cule.i.cnt , avec  gloire.  Or- 
gueillealcmctit , avec  oÜciuation. 

GLORIOSUS,a . mh».  Glorieux  .fuperbe , Tain, 
fier , fanfaron . g if  on . hablcnr.  fieiabias. 
GLORJOSüS ,«.  Ctoiiôfe,  nom  propre  d'hom- 
me. 

G£QS,m».S(rui  du  mari,  belle  four. 

GLOSS  A .fa.  Clolè , ihterptétarion.  Commen- 
taire. 

GLOSS  ARIUM,  ii.  Glollaire , LéxicoruDiAiofl- 
aaire- 

CLOS*  ESI  A,  Mis.  Glofc. 

GLOS&PE  TR  A , a.  Gloflopetre  .langue  pétri- 
fiée , picne  qui  a ta  figure  d'une  briguc- 
GlJOSSOCOMUM , r.  Glofl'ocomc  i thmt  de  Mi 


GLOTT1S.  Jiwî.L’Ep'glottc.GlotTei  Terme  d'Ain i 
/«ont.  Le  toi  des  cailles. 

GLt'RERL-  Peler,  écorccr. 

G LUGlorriRE.  Gkiuglona.  faire  léchant  du 
coq  dinde.  „ 

GL  U MA.  t.  Baie,  petite  pai'le,  «pfiilc  ou  gouf- 
fe  qui  lest  d'enveloppe  au  grain.  _ 

G LUTES,  mis.  Colle , glu.  vilcoltté. 

GLU  VN  A MES  6c  GLUTJNAMESTVM.  Sou- 
dure , colle. 

CLUnSARE.  Coller,  enduire  de  colle, atta- 
cher avec  de  la  colle . glucr.f.ncoller;  ùr  mt.it  De- 
rtar.  Pi  ter . iront  dt  CarAtniufr. 

Jjtho  oHûgluunart.  Mafliouet. 

GLUTISATIO , mut.  Soudure . ccnfolidacion. 

GLUTISATOR  , ont.  Celui  qui  foude.  qui 
colle. 

GLUTINATUS , m.  ton.  Colle,  enduit.  te  le»  au- 
ties  lignifications  de  Ibn  verbe. 

GLUTJSO  SCS , a , mu».  Gluant  viiqueux , tena- 
ce. Glntiratif,  glutincux. 

GLUTISU M , #»•  Co'le . gluc , fouduie.  Parc, 
tbmt  dtC-rd  nier. 

GIVTIRE.  A valcr , elfglou tir , croquer. 

G'LC’TD . ans.  Goui  nund , glouton , goulu. 

GWnVS,  li.  Pars  uik  quattk  rranjuulluiuur. 
Lagorge.lcgofier.  . 

Gl  OTUS . .« . mm  Uni , applani. 

CLTCERWS.  Voyez  Luermt. 

GLTCONlUSii  GLJCONICUS,  a,  *». Clyco- 
nien  & Gly  conique  ; lira*  àt  Porfi*  Grec  fut  & La- 

GLICrSRHlZA.t*.  RégUflc ,pla*ft, 

CLrCTRRUlZOS.  Idem. 

GLIPNUS , ».  Cljpbc  i itrm*  i ArthàaSura. 


G N. 

GSAPHAUUM . Ü.  Gnaphalitun  .plaint. 
G N Ait.  Doélcjnent , favauuaenu 


G O M. 

GyARITAS.atu.  Scien:e,coimoilîaiiec.  , 

GNARUs . *,  rnm.  Savant,  entendu,  intelli- 
gent 

GNATÜS.ti.  Le  fils. 

G NA  ViTEM.  V gouicnTament , courageulê- 
ment,  f.xatlcmcoi. 

G NA  FUS.  a,  mm.  Vigoureux  , courageux 
Êxafh 

GStSNA.  a.  Gnéloc,  ville  de  la  Balle-Folo- 
gnc. 

o.VEPt'M  r.Ciniéve  «m  Gnicw,  «m  Mcwe,  bourg 
debPiullc  Royale. 

GNIDUS,,*.  Guide  am  CniJf , a^cimnc  viUe  de 
l'Abc  Mineure. 

GSIOSA ,/t.  Gnioü,  petite  J 11c  de  la  mei  Médi- 
ter rance. 

G. so  ma,  a.  Parole  mémorable,  ünteDce,  ma- 
xime, bon  mot. 

G KOMIS , idu.  Gnome  ru  Gnômidc  ,e(prir  qui 
habite  dan»  U téne. 

GNOMON,  oui.  Stile.  aiguille  de  cadran  iolaire. 
Équerre  i Gnomon. 

G ~mmim  aflrrtmlo  moi  L itrtihu.  Trul’quin,  Cwtc- 
rcile. 

G NO  MONICA,  t : 4 GNOMOSXXtn. la  gno- 
rnonique . ' 'art  de  faire  îles  cadrans. 

G SÜMOKICC'S . a , um.  De  gnomon  iqur. 

G NOSIMACMU'S « (.  Gnoltuiaquc  .joli  d Htri- 

li  fut. 


G O. 


fZoA.t.  Goa.  vCk  de  la  prcfqu'fle  de  l'Inde 
^ deçà  le  Gange. 

GOAVUM  matm.Le  grand  Gouive.bcuig  de  11- 
flede  ScDomingue. 

go  B JEU  M fooauururmm.  Le  Cap  Saint  Malte 
lire  la  cite  occident.)  le  de  B.  etagne  t n L i ancc. 
GOHIO , tnu  -,  St  GOBI  us , «.‘Goujon  .gardon , 
chabot , ftunpm  fitu  4 tau  doute. 

GODETRIDUS ou  GOTNOFiUDUS,  /.  Code 
froi  .nom  piopcd  homme. 

GODERA . a : & GOREA.  a.  Gocréc.  petite  IIW 
de  ta  Hollande  Mciidronak. 

GOELAND! A.  a.  Le  Goylandc , petit  pays  de  la 
Province  de  Hollande. 

GOELLA,  *.  LaGoucl’.c,  petite  contrée  de  l'I  fie 
de  France. 

GO  ESC  M.  Voyez  Grfum. 

GOE  T.A , 4.  Gocfie . elpcee  de  magie. 

GOG  A.  a.  Gog»^«:  iie  vil  e de  l'Empuc  du  Mo- 
gol  en  Afie. 

GOg  NA, a.  Gogna , ririèicdu  Duché  de  Milan 
en  Italie. 

GQfANUM  Rtgumm.  Gojjjnc  cm  Goiamc 
Royaume  de  l'Abiifinir.  , 

GOLA . 4.  Le  Go  o . rivière  de  lltlr  de  Corfe. 
GQI.CONDA , « Golconde,  vite  de  la  ptclqul- 
llc  de  l’Inde  deçà  !c  Gange. 

GOLGOTHA.  Golgotiu.  [Ktitc copine  fous  les 
murs  de  Je.  ufalem. 

GOMBALDUS , a ■ Gombauh  , nom  propre  , 
d'l>omme. 

Fous  GvmlalM.  Foficombaulc , bou-g  «m  village 
de  France  en  Berry. 

GO  M ER  PT  A , a.  Goméritc , defcciklant  de  Go- 
mtr. 

G OMESIUS  Si  GUMESIUS,  ii.  Gômez,  nom 
propre  d'homme. 

GOMORRHA , a.  Gomorzhc  , anciennement 
ville  de  b Paleftinc. 

GOMMOSIS,  ù.  Gomphofc,  ttrmt  dAtutta- 

GOMRHUS.i.V'ncoin,  uncloa. 
GOMBOAIy4.«.Conuome,ville  de  Pérfe.  Voyez 
lulli  Komroma , a. 

GONAGRA.  Articulant gmmnn  marian. . Goutrc 
aux  genoux.  Gonagre  i tronc  M MMertm. 
GONDISALVIUS,  a.  GONSALVW5  KOOS- 
SALyUS.i.Gonçalet  ou  Gonzales,  nom  propre 
d'homme. 

GOSDRECUR  TlUM,  il  Gondrecouit  en  Lor- 
raine. 

GOSDREyiLLA , a.  Gondreville  eu  Lorrai- 
ne. 

GONDUIPHÜS,  i.  Condom,  nom  propre 
d’homme. 

6m dmlf  viüa.  Gondreville  en  Lorraine. 

Gendulf  eurta.  Gondrecoun  en  Lorraine. 
COSESSA , a.  Goneûè , bourg  de  llflc  de  Fran- 
ce, 

GONORRHEA.  a.  Semmii  frefbn**m  Gonar- 
îtcc , chjudc-piü*. 


G O T.  ij. 

GOR  AKtii  US , /.Goinr# , ancienne  ptu'rt  vil* 
le  de  b Narolie. 

GORDIEL  S , ri.  Cordice  ! firme  dutftrtdt 
Gmnoiog.r  o»  diCdn  trier. 

GORDiUM,  u.  Anciennement  ville  de  PA  lie  Mi- 
neure. 

GORDIUS  .a.um.-k  GORDIASL'S , 4.  um. 
Gotdien.  QuiappaiciïiriaGo'diusob  a Cîoidie. 
GORgASUS  , i.  Gorgafc , nom  d'un  faux  Dieu. 
GORGOS  Inj'tia.  Gorgone , lllc  de  b me»  de 
Gènes. 

GORGONZOLA  Si  GORGOSGIOL  A.  a.  Coi 
goa.'ol i , bouig du  Milanoiv  en  lulie. 

GO  RU  A MUAI  R'^num.  Le  Royautne  de  Gor- 
hamen  Afrique. 

GOR!  tréma.  Porto  di  Goto , l'une  des  embou- 
chures du  Pô  d' Ariane. 

GO, Il  A , 4.  CôtiaM  Kôii , ville  dn  Roiaumc  de 
Card  cl  en  Géorgie 
G ORiCIA,*.  Go.i  e , ville  du  Friooi. 
GORNACÜ M , i-  Oounuv  , nom  de  plulleats 
lieux. 

GOrTHENU'S  . a.  Goethé  .ien , nom  Je  Se dre 
par  ri  les  à... 1 «airains. 

GORÇM  Ht  in. .a».  LcRoraome  de  Go:  dans  le 

MogeliJtai:, 

GORZOPA , a.  Corcopa  eu  Go.eopa , ville  de 
la i'iclqu'ifle de l'Indedcça  k Gan^e. 

. GOLe.  A.GoUn,  le  i dont  il  cil  parle  dans  l'Éeri- 
tuie  mute. 

fiÜîCflt.V.  Voyez  Gtifea. 

GOsLkNlfmt.  Ga-Ilcionaine,  liai  dcFrnncc 
e..  Normandie. 

GOSsXPlUM.ü.  Coton.  Ouate. 

Go'ypio  fartire.  Cutonncr  Cü-tter. 

Qâjffmm  drfrtfiam  vtrau.mt  mdie»  i nü. tnt. 
T ou  nelôlen  eoron. 

GOTHALANIA , a.  Cxthalan  c.  Le  pays  des 
Coths.  Auront .. 'but  b CataUrgnc. 

O TA  AL  A NWS.  V'o  y.  a Cita  tu  m. 
i GOTHF.lURG um,;/.  Cuten.'uu," , mm 
pltiiieuis  lieux. 

GOTHIA,  a.  Goth.mm  rtgnUM.  La  G;;. tic  , 
ih»'i  i de  contrée.  La  gotlan.ie. 

! GOTHICÇS um.  Gothique, 

GO Trll. ANIMA,  t.  La  GaihUnde , Iflc  de  b 
Mer  Laliique. 

GOTuUS , a i m»».  Got , eu  Coth  > nom  de  peu» 
jde. 

GO' i Tl  KG  A ,a.  Gottmgcn,  ville  du  Duché  Je 
launfw.eli  en  fialte-laxe. 
üotturpjVm,u.  Gottorp,Fortcret!c  Ju  Da- 
ncraaik. 

GO rUM,i.  Goto  .peatc  Iflc  dan»  b me:  de  fa 
Chine 

GG TZELIXÏ.iS,  ».  Gciélin  ou  Scocclin , nom 
j poj>rc  d'homme. 

| GOU ALCORtl/M , u.  Goualï'.r  tu  Goualéor  , 
ville  de  l'Empire  du  Mo^  l en  Alie. 
goUda  , *.  Gojde , v lie  des  Provinces -Unie». 
GO  TERN. ILIUM , u.  Governolo  , vidage  Ju 
.Mantooan eu  Italie. 

GOULET  IA  , a.  La  Goul . rte  , Fottetcflc  du 
Royaume  tic  J unis  en  Barbarie 
G OTU AI  Rcguum.  Le  Ro  .atunt  de  Goy  dam  la 
Halle  Éthiopie. 

GO Z A,  a.  Goza,  ville  du  Royaume  de  Maroc. 

G R. 

Ç2  RA  P ATI' M.  »é  Grabat,  courinrtx,  mru- 
^ vais  petit  lit. 

GRABBATARIUS , r.  Grabataire  t . èrme  dt  LG 
lurpr  Pr  dH  flotrt  Ecil  jïajikjue. 

GRACCOI'OLIS , it.  Lr avune  , ville  de  Polo- 
gne. 

GRACILESCERE.  Maigrir,  amaigtir,  devenir 
gtcle.  S’c  IF  i ol  c . ttrm  t .4  7 arJm.igo. 

G RACHIS.  île.  Gicle . délié . elîrlc . tnrtiu . élan- 
cé. ElUamc;  ttrmt da  Promit,  dt  Pamanatru ,da 
Manigr. 

Gratuit  piaula.  Plante  étiolée. 

GRACILITAS tatu.  Maigtcur,  fittdTe,  dclica- 
telle.  Gndljré. 

GRACrTARF.  Faite  le  «i  des  oies. 
GRAOOVA  T! A , 4.  Cratowatt  <t»Gmcovi,  afl- 
ciennnnenc  pente  ville  de  la  Liburme. 
GRACULUS , B.  Geai . eÿtau.  Choucas , tjfait  da 
Cernrtlla.  G,  aulc. 

Gracmlus  al, ‘mW.  CalTe-noiy  .elpéeedc  geai. 
Graudm  ptdamptf.  Geai  apitdvpbt» , pclJlfOt- 

GRADACIUS  Mou.  Monte  Gudacduo , invA* 
ragne  tic  llflc  de  Coite* 
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GRADliCA  .a.  Gt adilca eu G.'adiich , ville  de 
Turquie  en  Europe. Gr»dilca«Güdifcb , 1 urtc 
reik-  du  Frioul. 

GRADIVtj.s  %m  ,o«.G.adive,  nom  que  es  An- 
cien i ■ or.noient  au  Dieu  Mai*. 

GRAUVALt.  Le  Graduel  i terme  de  tbéna-set 
GRADUAUS,ak.  Gradue!  j arme  de  luruéra- 
dence.  , 

^jRAD  U A 2 US,  si.  Gradué,  celui  q ui  a de*  gia- 

GAADUS , As.  Degré,  marche.  Pm.  Al!n<c.Gra 
datio  u Grade.  Éttt.confibiKe.  tuilier,  mon- 
tée. 

ritnert  rradu  utusLrt.  Aller  bon  nain  . aller 
grand  me, 

i enduira  gradu.  En  pas  de  tortue. 

VrrftHtPM'  gradmt.  CooJiJbjuc.  cciuin  état  de 
p élection. 

Giana  Êgmi  gradm.  Ici  ol 
Cr*.iut  muer.  Gradin. 

GraJdrm  mine , jraiae  de/criiert , gradue  cca- 
ferre.  Graduer. 

t arrête  lar  amp  aslm  cdjtrvare.  Dégrader  . t rm-, 
de  Parjure. 

<J re  dxu  m,  tpi  nagent  a disant»  .irjmtta  ttütr  da» 
ptaneiai.  Quin.il  i tèrme  .fAjirmunu. 

GRADU 5,/.  Grado,  vücbjtic  'nr  une  pcic 
Ifledu  irrmenom  au  fond  du  Golfe  de  Vernie 
G; ado. Tiilajredf  Ipagnc dans  les  Albin. 

G K.  TA , e.  GrccMrGjax,  Divinité  dt*  ancien* 

Qtétu 

GRÆ CA  SlC.fJS.  4 , um.  Grc  ’coii, 

GRÆCARl,  Viv.ca  la  Grecque.  Fai  e comme 
le*  G.  ccs. 

GRÆCE.  En  Grec. 

GRff.ClA,e.  La Crccc, grand  pars  «Afie. 

GR  sECi  C'W  4 t.racifuw , «.Gtocz  em  Grai  t»  ville 
Capitale  de  Srirtc  en  Allemagne. 

G R ffCO-G  ALLIA.  Voyez  GaSL  Gneta. 
GRÆCO-GALLUS , m,  *m.  Voyez  GaSê-Gra 


ditlcs.pc  rtc*  Ocs  de  la  mer  du  Noid. 

G RASAT  LM,  si,  Grenade  ,frmte. 
o tgmnm  & mjfu.  Grenade,  pot  i 


GRÆCULU',  i.  Un  petit  Grec. 

GRÆCfJM  Cap  tu.  Capo  G cco  ch  le  Cap  Chié 
tifln  dans  la  prelqu'l  f?e  de  la  Rotnanr'c. 

GRÆCIS  m , 'i w.  Gtéc  i de  Gicce. 

CRA FIO , nuit.  triait* fudtx  . rerrm  ftCraîstem ea- 
| «wr- • J ugc  Filial , ancienne  jtx  nt  Cufion. 

GRALLÆ  .arum,  Dtséchaiié*. 

(jRAJ.LATORjrn.Qoi  mai.  hc  fui  des cchafl’cs, 
qui  dfc  monté fui  d s écbalks. 

G A LL  A T RIL  $ , a . mm.  Dcehaflcs»  qui  con- 
cert el.  s celui]  es. 

GRAMtN,  tan.  Gafon  , herbe , Chiendent. 
Crânien. 

Gram  na  trente  a , iordearta , loiuuea , awiutta , 
mttaua , qpbùta.  ( hicBtkns  ayant  rappoi  t a en 
diflé'.tntc.  plantes. 

Gtamiiadwats.  Ch  endens  ayant  les  épis  ran- 
gev  coït  me  le  doigts  de  la  main. 

Grams.sapainmlmta.  UüemlcitS  qui  ont  fes  épres 
«tniu*  ôc  éparpillez  en  manioc  d'aigrcttc. 

Gr *mt  . jn  . ttm*  .tnuKt  mrluuto  ail-. . Eipccfde 
dûosdani  qu'on  a,  ptlîoit  autrefois  Thalant. 

GRAkiIA , e.  La ctiaiTicqid  vient  aux  yeux. 

G R AMI  N LU  Almare.  Voyez  Sa-gafitm  ma- 
re. 

G RA  MI  S EUS , a.  mm. De  gazon,  de  chiendent, 
de  guima, 

C eremagrammea.  Laeou:onnc graminée. 

GRAMMATIÇA LaGtajnmai.c. 

GRAMMATTCALIS , ait.  Grammac  ic  d. 

GRAMMATiCAUTER  & G RA  MM  ATI  CE. 
Gra  iï  i at  cJÎemcnr. 

GRAMMATICUS,  «,  Cuninuiutfl, 


GRANATVS.a , mm.  Grcné  ,cn  craint. 
GRASCblUM  Si  G RA  SCI  AC  ÙM , ci.  Gran 
ey  eu  Grançay , nom  propre  de  lieu. 
cRA  a Uff.  ViJ  S ,a , mm,  Vieux,  âgé. 

GA  A S DE  SCERE.  C oitie , granoir. 

GkA  S DiCU L Us . a , mm.  Ci antfcict , oui  fc  fait 
grand,  1 

G RASDfLOÿpUS , a , mm.  Qui  du  de  grands 
mots  qui  le  ierr  de  grands  termes. 
GkASDJSARîi.  Gicler.  Grchiier. 
c • RAS  DS. &G  •iC'S.a,  um  Sujet  a fa  grêle. 
GRASDIPOS I TUM,*.  Gianu  pont  «m  Ponte 
giande , petite  ville  de  .a  Romanic. 
cRASDSPratVm  . tt.  Gtandjut,  bourg  de 
é tance  dans  la  C hampagne. 

G RAS  LIS , dt  Grand,  vailc , ample  .cuniidéa- 

ÜRASDIS-CAMPU*.  Grand-ebjinp , Abbaye 
-c  l'ordre  de  Piéruonuc  dan»  Je  Dioi  de  de  Chju- 


GRASDfî  Meut, R Grandi meru mm,  u.  Clam- 
. .sont , ce  lébr.  A bi'jy  e en  F.  ante. 
GRASÜIS-VALLÎS,  u.  CundvclJc,  nom  de 
«eu  dan-*  la  Franc  hc-C  oui  ré. 

GRANIjIS-ï  LI.a , ta.  (itaudviJJc , petite  ville 
■c  Fiance  en  Normandie. 
i«  R ASD I TA  S , mh.  Gundetu,  tlevation,fu* 
.•li  mile. 

ci  iiA  S DI  U SCULUS , a.  um.  Grandcler,  qui  de 
icfuc  giand. 

o RalNDQ,  mit.  Grêle. 

Gran.iir.m  fru,na.  Gicul  .petite gtéfe  qui  brûle 
ùs  vigne*. 

Grandme  terne.  Gfélef . gtéllllcr. 

Crandi/V!  ma.ier  yrimmu.  Glclon. 
ijRASiCARJUS.u.  Granicatte . terme aacie» de 
’Egi tjt  ne  S,  Martin  de  Tours. 
ijtiASlCUS  » ce  Le  üranigur  , petite  rivière 
o'Alie. 

GkA  SI  FER , a . mm.  Qui  porte  du  grain. 
GRASITE.S , U.  Gian  t.  jarre  de  f-.erre . 

Graeutts  StafbicM . K*m*ttueu.  Cari  eau  de  S. 
oéceie , cfpcce  ùt  granit. 
i,  RA  S SOS  A ,i.ec  G RA  SSOSiM,  m.  Guc 
ranuc,bomg  de  Bretagne  en  France. 
t/AdlVûiC s, a, un*.  Grenu  i grcné. 

GRASsONi UM , «.  Cjanloo  * pcr.rc  ville  de  U 
•utile. 

u RA  S U LA  710 , tais.  Granulation  » tèrmt  de 
C'/pmit, 

oRASUM,  ai.  Grain , graine. 
otana  exe  mette.  Egicnc. 

Granit  txmtms.  Fgtcnc. 

Graaa  msjaiianra.  Dragée  aux  chevaux, 
Gramarmmpreptla.  Gtînctier,  GramcttCXC. 
ladenre je  en  granmm.  Carnet,  mon  ici  eu  grai 
ne. 

awrumcùTnmertntm,  LaGrahctcric , fecom- 
nitue  de  gratin. 
bs an*  dnujert.  Gîanulcr. 

Rac  ton  gratta  det  mitre,  bgrapper. 

Granerum  attrvum  tfmhm.  Grenaille 
Granermmerda  ,nrcmimt.  CraiiKtii. 

G ranutttmflmi.  Graeuséfitahus.  Gtcntl, 

GRASUS  fuevmt.  Le  Gran,  riviètcdele  Haute 
Hongiic. 

GRAi'HIARlUS ,m.  Êaivain. Scribe*  Clerc 
Secrétaire.  Ciclhcr, 

GRAVtilCL , n,  L'Écriture , le  deflein , la  pein 
nue , Un  d'cctue , de  peindre , de  Ucikncx. 


leur.  Valant  > terme  a*  mer. 

Occmitue gr affaire.  Filou,  cfcamotcur. 
Graftaisrrtu.  tmÜtum  manmt.  Pairr-blcu, 

Rnjim  grabat  arts.  Scfupans. 

HtMrmes  graffatares.  Rapci  j«s,  ban  J t»  en  Irlan- 
de. 

GRAFSATÜRA , t*.  V'olcrie.  Brigandage. 
GRATABUSDCS,  a.MM.Qirr  fdic.cé,  qui  ton- 
gratulc  * 

GR  A TARI.  Congratuler , ft  lidrcr.  Remr:acr, 
cndtcgia.e*. 

G RAIE.  Am-teconnoillânce,  avec  grahmde. 
Agréablement. 

GRAT r.S.  Grâces , retnerc  ment , afhoa  de  eu. 

ces. 

il  R ATI. 4 , a.  Grâce , faveur , pfaiiîr , hicn/ar . 
lêrvice.  Amitié . aifcétioii,  bonnes  grâces, prore- 
d Ott.Grarujté,g  atit.  de ►recunno niante.  Par- 
dun  , amniiiic , rcu  dhon.  Beauté , agrcnie'ir. 
Avantage . p.  ofit , inicrct.  Créd.r, pniiUnec,  au- 
thofiié. 

Gr.utAmtefrrre.'gx^iati  envr.s  quelqu'un  de» 
ocdigarinm  qu*on  lui  a. 

Grat/am  alita ttu , augert.  Accréditer,  mc:trc  en 
c édit , met:,  t en  vogue. 

Aùeurw  g atiam  mùmere , tmmmmere.  Dca  édi- 
te. q-i.  Iqu'un. 

Gratta  fmempiamprruan.  Difgncicr  quelqu’un, 
lut  orcr  la  laveur. 

tmfr.priM.ipe  non  t fl  amphies  m grand.  Difgli- 

GrâHA  digrme.  Gtactable  i terme  de  Chaacedt- 
rie. 

GratUdnrmamfafit.  On&ion,  mouvement  de 
la  grâce. 

Gratta  P vnt-ficutria.  Induit. 

Grand.  A cauic,  pour  l'amour,  en  fivenr,  k 
1 ap|  tut. 

GRvf  TÎA  Det.  Giat  'as  a D os , petite  ville  dr  la 
Province  d'Honduras  dans  l'An. crique  lêptco- 
rnonalc. 

GRATIÆ , armai.  Grâce* , remeretmeut,  adiorj 
de  grâces. 

Gratta*  âge.  Grammcrcy. 

G Ra  71 Æ , arum.  Le*  Glaces , Jcs  Charités  ; Dt- 
vnutet fabultmfit. 

G RA  TIASOPOLIS , i.  Grenoble,  ville  de  Fran- 
ce rnDauph  ne. 

GRA77FlCARE9cGRATIfICARJ.  Gratiner, 
favori  1er. 

GRATJOLA , la.  GianoU  ,piame. 

GRATfOSA  brfmla.  Grwioûwr  fa  Graricufc,  ICe 
de  l Océan  Atlantique, 

G RATIOS  E.  Par  glace,  pu  faveur. 

G ra  710$  u S , a , mm.  Favori , favot  Je,  qui  eft 
«uns  la  laveur. 

G RA  Tl' . Gutuiitmqj , gratis  , i crédit.  Pré- 
cairement. 

Grain  da/mm.  Prêtent  donné  de  bonne  grâce, 
parfumé,  mufqué. 

GRAT1TARE.  Voyez  Grattât  art  Gt  gratsficari. 
CRATUITO.  Voyez  Gratu. 

GRATUlTUS ,m ,mm.  Gratuit,  donnégrarut- 
tement , raufqué , padumé.  Surabondant,  furc- 
(ogatoirc. 

Gantas  gratieita.  Amour  dcfimctdTc  > ferme  my 
fi*f*e, 

GRATVLARI.  Féliciter . congratuler , faire  des 
comnlimcns  de  congru  dation.  îeconjouu.  Gra* 
tieuler , fouanget. 

Aiuus  ex  eymcJ  dtjcendenn  gratmlari.  Accoler  la 
cui/îè. 

G R A TULATtO , figntfuarseUiittetx  abend 
Utitid  pertipia  Cunguiulaiion , cooiouillancc. 

Gompliaim . 


\ 
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Compliment  de  congratulation , de  félicitation. 
U RATELA  T. j B. , nu.  Qui  te  lieue,  qui  congta- 


• um.  De  félicitation  , de 
Rctonnoiflam.  Qui*  de  I* 


raie. 

L K ATL'LA7X)RJU  S, 

«onerartrlattr/tt. 

GRATUf,», 
itconnoilimcc. 

Gratt  autmt  memena.  RctonnoiiLuuc.  Gsit.iu 
de. 

GR.ATUS  ,1,  um.  Agiéab'r , bien  «■jû , bien 
voulu , a.mc.  Suave  , (»»outeux. 
iir+tum çr at.tpjxm fabm,  Agréer,  avoirpoui 
agréable. 

G RAPA R E. Charger,  furcharge:  être  à charge 
•fiable: . peler,  alionurer . grève.. 

GRAf.iTE  K G RA  i' ATI  M.  Avec  Peine,  à re- 
gret, acomic  imt,  âvccchagiin.  Pcfa. muent, 
lentement , avec  difficulté.. 

GRAfATUS  ,a  ,um.  Mimci (igrjfuatiom  qui 
(bnvrtbe. 

G RA  Cm  F STIUM , ri.  Grandeur?  .ville  de  b 
Piullé  Royale  dan?  le  Palitûut  de  C otm. 

CMAFtDlNOS  US,  u.  um.  Q i a une  pel'anteui 
de  tête. 

ORAVEDO , mtr.  Pefanrrur  de  tête.  Rhume. 
Grjivninrm mittetrt.  Eiuh&mci. 

A Leur m-  g, » \,idœt  irj»rr , Lhran.  Défemhô- 
mer. 

GAvfr'EZ./X^^GJbfrEEiNG^.a.GtaiclinM. 
ville  de»  Pavv-Eas. 

GRAVEOLEKS,  mit.  Qui  fait  fort,  qui  Ic  i 
mauve»,  puant. 

CRA  PfOUMU, *.  Odeur  forte , puanteur. 
GRAIT  1ERE.  Sentir  «ujvais,  pue. 

OR  Ai'.  SCkAE.  bue  lutcheigè,  Luc  .ombtt.  De 
venir  j h in. 

O R A PESE  SI)  A , 4.  Gravefcnde  , petite  vük 
d'Ang  etcne.Gravtûnde,  «.Page  du  (.omit  ce 
Hollande.  • 

GRAU  A,  a . te  GRAflUM  » Grave , ville  d1 
Rnp_- 1 HoïiaKduit. 

GRAVIDAaE.  EngroJo  une  femme . U icndie 
gioAc 

ORAVtDITAS,  mu.  Ctoilclîe. 

OR  A l'W  US,  u,  um.  Charge,  j Icin  , rempli,  pe 
fânL 

Muütrgrtrjuùi.  Une  femme  grolîe , une  femme 
enceinte. 

jrfM*«r»iwfr*vid**B /*eer».£ngTvller  une  femme, 
lui  faite  un  enfant- 

CRAViOR.  eru  Compa:atUde Gravit. 
Vtxpovtor,  xnxjemgra  v*.  ii.  Concordant. 
GRAINS  ,%r  1 clam,  kuLU , .nccmnKMic.  Gra- 
ve , ir'tn- lit  i1. ;,%*«.  Gtave,  feueux,  m.:jclkucux. 
Grief.  Impôt  tant. 

G raoeeljv.  Gicvcr . vieux  mit. 

CRAfl~A*.*t>-.  Gravite,  r ouf» , pefanteur. 
Scucux.  fictif  icvérite  Guérite, éoctrmté.  Im 
peu  tance , meute. 

GRAVITE,  a.  Pclammem  , lomdcmeut.  Gra- 
vement: ChkalcBKau GninBcnt , d'ùnpoitan- 

Grtrjktr  mcttkrè.  Porter  foti  fco  s. 

CRAM' set  El  i.  * . um.  Uunsnutif  de  Gravir, 


La G-ône. petite  riviè- 
: troupcau-Qui 


CMAUSAtcGe, 
i*  de  Frar.ee  en  Ecurgopnc. 

OREGAUlAÜ  Q^tcil  duvncme 
«U  de  U même  compagnie. 

CREUARIVS.»  . um.  De  troupeau. 

Crtgmmi  m.its  Simple  to  oar.  Souutilk. 
CREPAI  IM.  Pal  barbie*. 

GREGATLS.  » , Attroupé, qui  vapar  crou- 

*\,REGOR:ASt$ , * Grégorien,  dcGré 

^GrÈgoRIUS  . U.  Grégoüc.ham  propre  d’hom- 

^CRJEMlALEtUt.  Tib  ici. 

CKEMIl  M Le  g -'O*1  • « l*»;. 

G UEO  mut)  p^flu-Let'urdcGuouenUmo- 

^AiSîio,  Mt:Ü  GRSSSVS.Ùk  Pae.  allure, 
marche , cé.iaichc.  , j 

0ZZX*i-  Troupeau.  Troupe,  bande,  compa- 

e£rVcrurrW  »***  h"P*ü  * 

"j-sum tut m/„1uum mmtn'uiçtx.  Nué«, 

(ce  d’oiûaux  «*  d inledes.  . , 

tiUGKASVM,  btrgnan  .peute  ville  de . ran- 

%rO.LARR  Faite  le  cri  de»  »*l31wm’ 
GRlLLLIAltA.  UCouiullmiC,  «j*Ot- 


G R 0. 

GRIMA , *.Grim , petite  ville  du  Cercle  de  ta 
Hauie-Saxe. 

ÜR'MOALDUS , d).  Grimoald,  nom  propre 

d’homme. 

GA/l*/<£/5,yA».GiiplK  ,fottc d’énigme. 
GRlFt'ALDl.1,  *.Gi  Lptwaldc,  ville  Anicariqui 
Je  la  Poiiu'  unic  Suédoifc. 

GRlSANUM , Gri'ano,  ancien  bourg  de  La 
Grèce. 

GRtSEUS MmtuLut.  Moine  giit,  Moine  deCi- 
ccaiix. 

URISOLA.é.  Gx.fette,  u^t ou. 

ÜRISOKE3,  um.  Ltv  Giilôni,  nom  de  peu- 
ple. 

G RHUM. E Grilô  tu  Griflb , ancien  bourg  de  la 
Mclka  e„ 

GROASIA , t.  Grimai*,  nom  d'une  petite  lile  de 
iaSicugne  , l'iovim*c/lc  France.  « 

G R OC  Ci  RE.  Ctoaiiet,  faire  te  cti  des  cor- 
beaux. 

GRODNA,  a.  G:odn«,  pctitcviUe  .de  Lithua- 

«ic. 

ijROESLASDVS  ,*  ,uju.  Gmenlandois. 
GROLÆL'M & UHO-LÆUMs.Giu&y, , bourg 
‘H  village  de  N ormandie.  « 

GROUATtCVS , «.  Arpenteur. 

GROMATlCfS , a ,um.  D’aqientaga,  d'atpen- 
-vuc. 

GRnsiA  ou  GKONEEasdia  , *.  Le  Groen- 
land ou  Ja  G ici  rvJandc  > grand  paît  des  Terre»  Ai- 

boues, 

GROSrXGA,  Grttn-nî»  6c  On  tanga,  a.  Gro- 
ugue  ,v.l  e Ji»  l’.owniti-L'nic». 
ga-'/SSITUDO tmu.  GioÜcui.qiaiilèur.  Croi- 
es été. 

G ROSSU  L ARIA  fpmt/a.  Grofeilkr , arhrf 
tau. 

GRQSSUlL'S  ,L  Petite  figue  qui n’efi  pas mû- 

uRO^UM  Rtfium.Gtot  Bos,  Abbaye  de  Franco 
dm» le  Dion  c a‘A rponléme. 

GROSiUS.é.  Unebgucqui  n’cft  pas  mûre. 
uROTTAaUm  Les  Giceres, village 

«*c  T Mat  de  l’bgLiie  en  Iraîic. 
üR  VBRNHAÜ  A6l  GRUBENHAGfXSIS 
Frctctyaitu.  La  Principauté  Je  Gmocnbague,cofi- 
uéc  Du  Duché  de  Biunfwnii  m Bailc-Saae. 
GRUtSUS,  a, um.  üegroë.  Gtuyct i •drtm  <U 
Vauiormmt. 

GMJlRR-  Faire  le  cri  de  la  gmc. 

G R (JMOSUS , a , um.  Plein  de  g.  mneaux  ; gru- 
cleuv.  ('areux , fariucq t. 

GRU  M(J S,  *•  (iiumeau , partie  ■rumelculé 
rpri  le  lutine  dae.s  le  lait  ru  dans  lelang  coagu- 

Conettii  US*  frumttt.  Caillebotre. 

Saugmtu grumut.  Oaiitoi , caiLebot  de  Gng  que 
tachent  les  puümontqiccs. 

Akrtmgrujmi.  Se  gcomelcr.  Se  mettre  engiu- 
ucaux. 

G A G'.YD.XrS  ,üt:6c  OR  USD  U LIS , Jt.  Gnxv- 
ll«MlGmndulei  tirma  Jt  MjtboLpt. 
GRt'SlURE.  Voyet  G rumura. 

URUSISGA , *.  Gruruagucn,  boa: g m petite 
'i!t<  d’Alletnigne  dan»  la  Principauté  iTAlbcitlac 
ui  Balle-Saxe. 

GHUtiSlRE.  Grogner, faire  le  grognement  des 
codions.  • 

GRO'SSrrUS , ■».  Le  grognement  du  co- 
chon. 

GRUSSTADïUM , ».  Grunflat , petite  ville  du 
Palanrut  du  P liin  en  Alkmagoc. 

G RCS,  u.  Grue  i oijtAU. 

GRUTF.RA , «.Gruyère  eu  Gners,  petite  ville 
■le  la  Saille. 

G'AC  TERASUScajrut.  Fromage  de  Groyétc. 
ORfLLL  , «.Grillon,  tnftût. 

G R TM  F A,  a.  Grjmpe.  voile  de  Sainte 
Ignés. 

GUPHICU'.a  . um.  Grjfli  u fruruita.  La  famii- 
l«  Cp-phiqm  eu  du  G»  jp«e  -,  celle  de» Durs  de  Po- 
méranie. 

o*T  rtIFOD!r'S , a.  Fié  de  gtilon  ,fLmt. 

G RIPHUS,  t:  8c  G RJ  FS,  à.  Gruon  , am- 


G Ü B. 


Cundalaxaia.  ville  de  l’Amériqoe; 

G UADAL§H  ’ ! VIER  US  , i.  Le  Guî^lquivc- 
ro  eu  la  Guaoalmédina  , petite  rivic.c  dTlja- 
gne. 

GUADArÿUtyiRA*.  Le  G uadalquivir, gran- 
de rivière  dhipagne. 

6 UADALUPtA.a.  La  Guadeloupe  tu  b Guax- 
deloupc , llle  de  l’Ame  ique. 

Gi  AUARRAMA , a.  La  Guadarratna , i ivicJO 
de  la  CaUille  nouvelle  en  éipagne. 

GUADIAXA i a.  LaGuaduae .grande rivière 
d'Expagnc. 

GUÀU/CLA,i.  Guldix,  ville  du  Ro.au/ne  de 
Grcrudc  en  Efpagne. 

GIADILBARBARA , a.Gucdilbirbare.giar»Je 
ti  vicie  d Ah  ique. 

GUAiRA , a.  Guaii  a , Province  du  Paragoai  m 
Amérique. 

G UALaIÆ  Rrgxum.  Le  Royaume  de  Gudaia' 
dans  la  Nigiitie  en  Afrique. 

GUALDUS.  Voyei  Vaiieu. 

GUALTERWS , u.  Gaultier  ou  G^yriff , nom 
propre  d’homme. 

GUAMASGA  .a.  Guamanga,  autrement  Jean 
de  la  V .cloue  de  Guamanga. 

GUASABASUS.t.  Guanabane, giand  arbre 
des  Indes  Occidentales. 

GUAjkCARALiCA  , ca,  GuamalSdica , petit* 
ville  du  Pérou.  Voyez  G nptjM. 

GU  A SINUM . ai.  Guirmi , cipéce  d*  métal. 
GUARUA  6c  GUARDIA , a.  Guarda,  vilk  du 
Beitadans  le  Portugal, 

G U A RD  AM  ARA , a.  Guardamar,  Fo/tcr  elfe 
XV.ipagne. 

GUARDIA , a.  Guardia , nom  de  plulïeurs  ville» 
i hou  gs. 

GUskDfÆlacttt.  Lcla  dcGardc#udeGuardc 
dafts  la  Nrgiiuc  en  Afrique. 

GU  ARES  SA.  Voyez  fa,  imita. 

G U ASTAC.A  SA.  Voyez  Décala. 

G CASIALDUS.  Voyez 
GUAiTALUSX . arum.  Le,  Gtulhllu»«.r:|  !ès 
vivant  co  communauté. 

GL  ATLV1LLA , a,  V arc  ville,  boutg  Je  laPio- 
vince  de  Normandie  en  France.  , 

G L ATlM.it. A , a.  Gu  4 rimai»,  grande  contrée 
de  l’Amérique  S pttottionale. 

GUAXACA,  a.  (luaxaca , Province  du  Méxi. 
que. 

GLAXOCISGA  i *.Gua\ocingo«*Gua£oiic-  « 
go , petite  ville  «le  la  nouvelle  tlpagne. 

G(  (SA  6c  Uüti  ES  A , a.  Gutux  peute  ville  dit 
Royaume  de  Boliéirte. 

GUBERNACULUM , b Gouvernail,  t,  n. 
Gouvernement , adminiltiarion. 

GubrntMub imfuijm . tmfuL'u.  Un  tour > de  «ou- 
veinait. 

GubenuAiub  mtJarater.  Timoniet. 

UtUnaacuium faut uauncf  âOigan.  C aj>ofcx  'le. 

GU  BERS ARE.  Gou  semer , régnés,  renir  Je  ti- 
mon. le  gouvernail.  Régir,  conduite,  admini- 
fhcr.  * 

GUBERNATIO , 
e , adminiihatioo. 
gUBERNAJOR,  oru. Gouverneur.  Pûom  , ee- 
lsliqui  tient  le  gouvéïnaiLMudéutesu . ttrmr  deg- 
mmtfm. 

C.uètrnator  afmi  Fr, 'tu.  Afeph  i ttrmr  Jt  RjU- 

GU  RERSA  TRIX , i/û.  Celle  qui  gouréme, 
Gouvérnanre. 

GC  i EnCu  Regnum  Le  Royaume  de  Gu  et 
dans  la  Kietiticai  Afrique. 
gUCHEUm  , tt.  Gucireu,  grande  ville  de  1*  Chi- 
c. 

G U Dit  A , U.  Gudulc,  nom  propre  de  ’ea»- 


ût.  Gotjvèrnemcnt , condui- 


G U. 

GUACOVM.m  Gafléy , bourg  de  France  en 
Nannasdie. 

G (J Al'  A LA  EJ  ARA , d.  Guadalaviua , rivière 

l’Elpagnc. 

GV  AD  ALAXARIAA.Gotàalaxan  ««Guadel*- 
jare,  petito|viUe  de  DCzdUU*  nouvelle  eziLfpago». 


G U R B E t H A M A N A , t.  Guebelhanun  em 
Gubc  hanau  . ville  de  l'Arabie  Heureufe  en 

Alie. 

üUEGUERA , a.Guéguéie,inedansla Haute 
Ethiopie. 

t,  UE  LD  HLA,  a.  La  Gueldi  e.  Province  des  JVifi 
Bas. 

G(/EfJ>RLA .a.Gutbht . vilkdc  L»  GueldreEf- 
pagn,  e. 

oUELFl'S.i.  Guelfe,  nom  de  FaéLon.  * 
u UEL&ES51S , «v*  GucUtuis , qui  cil  de  Guet* 
«lies. 

GUSNORICUM  ,i.  vignoty  ea  Bcsuvoth»,  cor  * 
crée  de  France. 

GUERASDA , a.  Gnéteude , vtlk  de  France  en 

!▼ 


U4 


GUI. 

i.  Ouidcbc  , non  Je  plofican 


GUERCtUA,  - 
lieux  en  Ttrtxe. 

GUERBiTIFUS  Smu,  Le  Golfe  deG.cteftio, 
qui  fait  |>sme  i*e  l'Archipel. 

GUERE  1 UMX  GsrMiitm , i.  Guéret . Cipiule 
de  la  Mar  hecr»  France. 

GV  I.sriNUS,  a.  Gtaafmm,  a.'  Gm+'r*- 
fis.  C-ucpra  t lutii  originaire,  hibiuf-.t  d'Qr- 

Gl'fVE TLAtflA , a.  Cuévetlan»  vilfedef'Au- 
dieni  c de  Guatutula  en  l'Amérique  ScptcDirnma- 
le. 

GC/EPKOKW , IL  GueuYiûic,  «wKirek,  nom 
propre  d'homme  & de  Si  b:. 

GVGIRSI,  tram.  LesGuger fllen* , ancien  peu- 
ple de  U {Llle-Alleinagne. 

UL'GlOtMü*  Méat. Le  Monr  Gugidimc  dan*  le 
Ro»  aume  de  Maroc  en  Afrique. 

GÏ  jASc  GL'll’tA.a.  LeGuytcM  Cirer,  petite 
rivière  du  Dauphiné  en  Fiance. 

GC 14  NJ,  t.  La  Gulanc . grand  pays  <k  PAracxi- 
que  Méridionale. 

CCfCHtA  t*.  La  Guiche,  Abbaye  de  Fille*  dans 
leBLufbis. 

GUlliO.ma.  Guy  an  Guidon.  «aGuion,  nom 
propre  «i’Lnrome. 

G L/ENbllA , a.  La  Guietine,  Province  Je  Fian- 
ct.  * 

GVILLEUSISUS,  i : & CV1U.LLUITÂ,  a. 
Gui  lemin  , nom  d'an.icm  Religieux 
GC 'ILLf.tMOSTADlUM,*  t te  Gl’lL- 
LLLMOPGUS,*.  ViüemllK,  perirc  ville  Je 
Mol  ar.de. 

irC <IU£LMU$.  ••  Guillaume  , nom  piopsc 

HiMlnt. 

GG  ISA . e : & G UlSSÆ , «ta*.  Gaine* , pu  m ! 
ville  de  France.  « | 

G UtSALUS  & GUFSSUVS  . i.  Gucnau  m 
Gutrmt],  nom  propre d nom  ne. 

GC IKEA.é.  La  Guinée , gunJ  par*  Je  l'Afii- 

«£ 

G VIKGAlGKi'S,ei.  Guinga'oi*  A.  Gu;gnolc , 
nom  propre  d'homme, 

Gl'îPVSCOA  ,a.  Guipudoa,  tonnée  de  la  Bif- 
case. 

OC'/ACS, ri,  Le  Cuir»  rivière  du  Royaume  de 
Fez. 

GC  IV A . t.  Cutfum  ti  Gu.-fium  Caflrttm.  Cuite , 
ville  de  Picardie  en  Fiance. 

1 GVIS7RIUM,  xr.Guiftic,  vi.Uge  deLGuienae 
en  France. 

GUITEnXJiA.  à.  $e  VtteficuM  Vitrfeur,  ri- 
vière de  Normandie  en  France.. 

Cl’LA  ,U.  Gueux,  gorue  (goJier.  GcwrnumU- 
(c , avidité  de  manger,  gloutonnerie,  goinfrerie» 
Gute «i  goule,  vttax  met) . 

G*U  <i*àum , para*.  Gourmand , fyct  i t»  bou- 
che. 

G VLA  , m.  La  Gueule  » paire  rivière  dcsPais- 
Eas.  . 

G'  VLIOCA  ,'a.  Btou  «h  Bmur , l'éemee  vènequl  | 
•ou  vicies  noix  & ktoco. 

Gt'LO,  enit.  Coulu.  dpérc  Je  Cormoran,  eâftaa. 
GVlO,  m».  Goulu , glouton , gouliaftc.  foi- 
U ut. 

Gl’LOSE.  Goulûment  » avec  gourmaodÜc , avec 
aridité. 

GLLUSUS,a.am.  Goût mami,  goulu, glouton, 
goinfre. 

GÜMAKAP1A  («.Gumaïu^iGliledaiulAiclit- 
f ti  de*  Moluqucs. 

Gl'MMATVS *».  Gommettt,  gommé. 
CXJMW.  Gomme . chîbon  «gomme de goui- 
anjer.  Rcline-  A|uét. 

Gtitnin:  lujkui  ' , vUnrrr.  Gommer. 

Tàarwamt  Mua.  Eoueimv 
Gi'ÀsMisUs, a.*m.  Gommé,  de  gomme. 


G U*  S. 

GÜMMtS.  Gommier . «Ui  du  AmiUti. 
GUMMIVllO,  mxi.L'adion  degoinnier,  de  tct- 
nii.  V e;rt lime. 

GVMUOsUS,  a,  ma.  Carnau  cfctav.  Gom 
me  tir. 

GVSDKBALl>VS.‘  CundebmJ,  nom  propre 
d'Kouunc 

. g U sdh  F.' sx: A a Gundclfmgcn,  bourg  du 
Cercle  de  âouabc  m Allemagne.  t 

[ g UIWHMAIHJS , n.  Gundonar . nom  propre 
! <1  homme. 

GUSSMURGUM,  L Gutitrbuig . perire  vilk  du 
1 CctclcdeSouabeen  AÜemagoe. 

G l /S  TI A,  a.  Le  Gunrz.  riricre  du  Cercle 
de  $ouabc  en  Allemagne.  Cuntxbcrfi.bou.fl  de 
la  Souibe.  Gunlbcug , petite  ville  du  CWtk  de 
fouabe. 

Gl  FLO  Latm.  61:7  (0 , nom  propre  d'un  Lac  de 
la  Batie-Saxc. 

G C/R.  Voyei  Gaver. 

(1 IRC  A,  a.  Le  Outck, rivière  du  Cercle  d'Auui- 
chc  en  Allemagne. 

GURCA,  4.  GÇtCUU  et  GCRXIUM*.  Gurck. 
petire  vide  Fprfropiic  de  la  Carrntfaie  en  Allema- 
gne. * 

GVtGfA  1 ait.  Coufre , »'-i;nc , tounutw  d'eau. 
Océan.  Fondrière.  Baricm.  Font*.  Golfe  i trna* 
àt  Menât. 

GVR.au UO,  mi,.  Vojei  Cartübt. 
GC'RGCrlTV(/i<,  u.  GargotreaPctitc  inril’on . 
inatlonaau , loge . petite  butte.  Baron , ikhm 

G U RJ  A , t.  Gmicl  «Ghuiia  .partie  Je  la  Géor- 
gie en  Alie. 

Gl/RVUS,*.  Gumla,  nom  de  deux  bourgs  de 
la  Sardaigne. 

GC UHJRE.  Faire  le  chiru  dur oilignoL 
GV'SMANbt/S . ai.  Cufman , ticirrFlpagnol. 
GÜSTME.  Gofiter , tâter , ùvoûm  » éjMouver , 
cflàicT. 

Gl’STJ  170,  mû.  Guftarion,  lenlarion  du  goût. 
Encrée  de  table. 

GLSTAWS,  di.  Le  goût. 
GUSTAMURGUM,  p.  Gu  fbvt bourg . ftrtt- 
rtgi  i ABrmapa. 

G l ST  A PIS,  xv.  Guitare,  nom  propre  d'hom- 
me. 

fiFïTOS.  dr.Ugoût.LVHondegoita.  Dit 
ccme mené,  Sciuiuicst , plailir. 

Ga/hjrritrai.  Guftaiüi  ttraa  i A nattmit. 

Gl  1Æ.  araat.  La*  Gute» , mma  frafk  Ja  ia 

Gl  IHlAt  Voyrt  Carias. 

GlTIA  .M.Goarrc. 

Mtra  pats  . La  mere-goutte. 

G uus  maUpamsr*.  Pomme  grenade , efpéce  de 
ro»g  aine , maltAn. 

GÜTTATIU.  Par  goutte  , goutte-i-gou:te, 
Gvnatam  rxkamvt.  Egoum. 

Gmttatm  1 «doM.Guuram , qui  tombe goairc-à- 
gom  te. 

tiO'TTON-XlunàéGimonaire,  efpéce  de  mili- 
ce à cheval  chez  le*  ancien*  Romains. 

GUTUJLA  ,1a.  Petite  goutte,  gouttlettc,  lar- 
me. 

GUTTÜLQS , Voyez  Cattm. 
fJVTTVR . *rn.  Le  gofiei , la  gorge , le  lifflet.  Le 
goulot  d une  bouteille. 

GVTTVtLAUS . ait.  Du  gofer. 

G attmaiu  titrera.  Urne  gtututalc. 
ÛUTTtMOSVS,  a.aai.  Qui  a un  grand  go  fier. 
G UTrUS,  tt.  Vaiê  a tuyau  pour  verlêi  goutee  1 
gouric.  tM  par  lequel  on  peur  botte.  Biberon.  Hut- 
Eer,  Vinaigrier.  Burette.  Lavenuin.  Cbevrctre 
d Apothiquaire.  Guttu* , tirme d AasujHHui 
GUZARATÆ.  ktgnaai.lt  Royaume  dcGuzara- 
KMikCaadic  en  Abc. 


H 


H A B. 

A Ha,  inririïAitu. 

U. -4  U AT  A ,te.  HaUa'aa.  Hab««i 
"Halhat,  Pi  ovine*  dit  Rus  «me  de  l«r 

. i 

HAÜJ \A,  h4.BrLk»ftcn . Uruére. 
courtove,  longe,  réne. 

' a-sarnteXtaoii-.  a tourebû- 
de , a ;irdcAbxci|C.  • ...  • .,L — . 

Kj.-.hj»  rrt.xipftU  'yr^W&ftirmJeCi'srttxr.  '■  H Ah  T.TUf.  V H.  Habetdcurtj , 1 

• 1 l'ÉTf | ^ r"“  • : 4ù«tr»me.  : r 

j uJURjAS.iti.  Gsorcpabk 


G Y N. 

G Y. 

QtjXVM.  Vu.,-. 

ijïARHiGTAROS.  Jour  a «Jouira,  proie 

ICcde  l’Aic  li  ipeù 

GIg  *-v  Gigc*,  nom  propre  d'un  faux  0!ol 

G TASSAS,  aJu.  kmci.c  «e  lalcote. 
GTMSASIARC.HA . a.  &.  GTMNA  UàCHÜS, 
i.  Maroc  d'exuti.  e , Rcâcur , Principal  de  C«lié- 
8*- 

G TM  S AV  VM,  h.  Académie.  College.  Basa  pu. 
b lu.  Gfmnaû. 

c •pt.Mjij  ii  itn.ramptjkflme,  Prindj>a'ité , pGec 
Je  PrjKipalu'un  Collège. 
urMNASTXSUSte.am.  D'cxetoa , d'Acadc- 
mie. 

GTMNICUS,  a , am.  De  lutte , d'exercice  da 
corps. 

GrMSOFED  CE  ,4V.  L»  G.iaoojsidk«a«  Go*. 
nopcdiqucry«rK  ouïrai  0.44141  Aj^ttas. 

GTMS-  SOthUTA , a. G'mooloplulk  1 hnlt- 
fepbebMun. 

CIK.ECEl'M,  u L'Afaxteinqpr  de*  femmes. 
Cvnécéc.  | 

CTHALClARtUi , i>.  Cvué  ci  taire  1 ouvrier  qui 
navaile  dan*  le  Gynécée. 

GTNÆ&UCxATIA,  a G)  nccoaatie, état  ou  le* 
farimcs  peu  vert  Cous  en  tt. 

CÏSÆCÜCciA  TIC  U S , a , am.  Gjnicocuui- 
quc. 

GTNXOOCRATVMLSÜS  . a,  Gvnceotnta- 
mciiiai , lui  nom  d'un  anuen  peuple  de  1a  Satura- 
de  Limo|k*dc- 

GTNA:  .i,srrn,  i J*.  Vove*  ^«.'«*,1. 

G ÏSÆCOSOMl'S.  m*.  CiAceoauac  JKim  d'un 
Magiiirar  d"  Arlicoc*. 

GïsDkS.  Vmytrr.  Omjn. 

GTSLTML’S,  t.  Gynctbe,  po«a de llûc de  Dé- 
lo*. 

GTPSAR  E.  Plâtrer. cléfûr , enduire  de  piiitc. 
CTPSAMUM ,u.  Truelle  .jilarroueJ. 
CTnAAWS,  ra  Plan  ici. 

GTrSATÜKA , ra.  Ouvrage  de  plane. 
GTPSUM,  fi.  Du  plâtre.  Gvp. 

Gfffiim.i  : ’atam. Plarre au pankri/vnaw dit Mv- 

G;!,  tu»  . Mut  ta*.  Coolit. 

CjPfieid*  :ht,iada8te.tj3À»ùt  déplâtre  Au  itlé>» 
Urne  A Ctav  cUt. 

Gjfjm.  tnatuUeam.  Plâtre  ook. 

Gjfff»  nurMjtart.  Plâuee. 

Gjpfi feutras.  Plirrrere. 

GlTiARh:. Tourna , virer,  T uumoiex , entoura 
net.  Gironncri  rin»  d Orfèvre. 

GïkATIO , mu.  Tournoiemeat,  vertige. 
CTRFALCO.  Voyet  Gmfakt. 

GTRtNlS.  Rant  parmi.  Gicnuuilftt. 

GTRO,  oau.  Le  Giron,  poire  urine  do  Haut 
Languedoc, 

GTRO  FALCO.  Voyez  GmfAte. 
GTROliANTlA , a.  Gy  romance  m Gyrœoao- 
trt  ,/araa  dr  orvnaaxun. 

GTtiüS,  ri  Tour,  htouvemott  cùeuiatre.  En- 


H A B. 

JMSTNTT^  . t Bîctv. , tkKed’c . opuîejwe,  J»J 
U AS  FSU  LA.  ia.BiAileleerc.  Petite  «iutfùie.pO-  I 


erwüt.M 

«te  bride. 

/G/BERE.  Avoir. Polleiier,  tenir.  Prilcr,  elli' 
no».  Recevoir  , riait :l. 

Citait rr  imhtre.  Faire  fête , fcTOict.  B 

MAAEiULLH,<«-HsibiiUe,aom  propre  defem. 


propre 


btfjraminfitxm.  Fmonillcmer.t.  , 

S*  iffMta  judtrt.  Eu  tour  net. 

Jprrrapraaf,  Gironou  , triau  tOrfh.ee. 
Efttu  mgjrum  aprt.  Caracola. 

G> vau  irma  Loti  Jrjtnptmt.  pue. dcae  de  deux  pi» 
lie* . firme  Àt  Haatp. 

Gjnammeekrnmprmepr.  Pi  roüetret  lèhtmde  dam. 

A 

I»  £traj  ft  verjare.  (P  iio'iieucr , faire  îapiroÜKtCi 
Voltiger. 

GTTHlVM,  aujourd'hui.  Ttdatfrla.  Voyet iR 


H A B.  • 

HABILITAS , atm. Habileté , capturé,  (eicBcé^ 
adrcrlc^^^u^^^  imu  lMTiiiimm  rrmuin 
dément. 

HABITAS  SUS,  ik.  Habtable , qui  «fte»fa*e 
d’être  habité. 

HACITACVWM.  h .Demeure , babûadokH*- 
bttaclc.  4 

HAUT ARE,  Habiter , rktne «xere , loger  . fit- 

'oi.inM,  rtbdet.  Gcoupaunc  iresloa,  ooapar* 
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Droit  d'habitation  > terme  d* 

Dt*u, 

HAblTATlO , mm.  Habitation , logis , toge* 
trient  tejout , demeure.  Un  LA>u-c . terme  de  iis- 
lauuu. 

Habit  Mumem  ùabem  centime  Jam,  Loge aL'Ic. 
HABlTADtR  H Ab!  IA  TtUX , MU.Cc- 

ki&eeüc  q ûiub.tc  ,qui  dcmeuic. 

HABITIO ,smi.  Polit  llton .lattiontTavui». 
HABrWAUS.ai*.  Habituel  ; terme Ut  Thitt*- 


HABTTVDO,  mit.  Port , (OMtniikc.  Habilite,  t 
conllltutioo  > tempérament , dili-oluton  ■ uaïu.c, 
qualité , état,  alhete,  condition.  Ulagc.  i ixftumc, 
habituée,  routine. 

HAB1TU  >,  <*».  Poct , contttuncc , air,  maintien,  i 
i£hon,  attitude,  jiolture.  HabuuJc.  coûtée,  ac- 
coûiumance. 

Cfpru Labttat.  Cnmpléxion  .t.itijiél-irncnt. 
K/.-?#  rfi  habum.  Etre  oten  caiupc , eue  bien  fut 
fes  jambe». 

Homo  eu*  cerferti  habita  mutai  fmilt  .m.iuits  aJ 
natmram  apte  at/jæ  accemmedale.  HotUUlc  eon- 
craint . oui  a Pair  contraint,  gêné. 

Habitat  vaeretae.  Contrait-. , terme  Je  P amure  o • 
de  Sculpture. 

Habumm  varient.  Cotinallcr, 

Habitat  eeturmhtrmr  f*r  dtveefit  tühtt  rtfeiiut. 
Le»  habitude»  sacquir  cr.t  par  la  t.  petit. on  des 
acte». 

HABITUS . a , mm.  Tenu , réputé . éfUnc  > cen- 
fé. Putatif. 

HAbVLVS.fertmt  Grenu.  Le  Havre  de  Grâce, 
vülc&pott  de  Fiance. 

H A LUS  foeviat.  L’Humbèr,  petite  rivièic  em 
plutôt  peut  golfe  u Anglctcirc. 

H À BU  s jtamt.  Ftûc-Haif , golfe  de  la  Mèr  Balti- 

HAC..  Icy.  Deçà,  de  deçà. 

HACHA.*  Hadu  en  Nuiba  Seignora  Je  lo»  re- 
med  au  . ville  de  l'Amérique  Méridionale. 

HACTk  SUS.  I jUju'ili,  julqu'a  préteur,  ju\u'à 
cette  houe. 

HADA.  *.  Ada  m Hada.  Dit-fr  Jet  B*byb- 

HADELANGJSut. Hall  oie,  nom  ptopic  de  fem- 
me. 

HADf.UA , *.  Hadelhn Je  eu  Hadelcn , comrve 
daDudiédeBtémccn  Balle  Saxe. 

HADERSLERIA  ,a:&  HaberfUba,*.  Hadcr- 
f.ében,  vide  du  Duché  de  Sklwicx  en  Dannc- 
■KS| 

HADVLJAKOroU5.it.  Andrinople.ramifph*- 
ftmrtvHr*. 

HADRIASOPOLJS,  it.  L’anc  terme  Palm; teuu- 
Joufdltui  Favd , vilk  Je  S|tic  en  Afie. 

HADXJAS  US. ni.  Hadricruiom  propre  d'hom- 
me. 

HA DU!S DUS,  HADUJNUS  & HAD\tlNl’$, 
ni.  Audouin , Hardouin , Chadouin , nom»  pro- 
pret d’homme. 

HÆCUTANtfU , ni.  Aujourd'hui  RnebtUnr- 
gmm.  Voici  ce  mot. 

HÆDILE , Ut.  Étable  à ch£nct. 

H A WLL  US , U.  Jeune  chevreau . cabrj. 
HÆDINUS,m,nrm.  De  bouc,  de  cheneau. 
Tttiumls  huiiam,  Cbévtotin. 

' HÆDULUS,L.  Un  petit  chevreau.  Cabri,  bi- 
qurt. 

Htebtlnm  fartrt.  Bique  ter , diévrctcr , ebevro- 

HÆDÜS  i £.  Bouc.  Chevreau , cabiil , l’iqircr. 
HÆMATIThS , tu.  H é mante  m pierre  Cuigui- 
0e. 

i HÆMOR  RflAGtA . *.  Hémorragie  i terme  Je 
Méditent.  Péri  e de  lang. 

HÆMOXRHOIS , iJu.  Hémonhoide.  maladie 
qui  vient  au  fondement. 

AJ b*m*rrl>. tda pertinent.  Hémot-  boidal. 
HJEMORRHOPîIk  Hemmkni.  Hérootthoi»  & 
Hemotrhout . t frète  de  Serpent. 

HÆMQRR.HQDSA  ,/i.  Hémorrhoiflc,  femme 
qui  a une  pèrrede  farig. 

HÆmL'S  , t.  Hxmui  .nom  d'une  montagne  Je 

Th  racé. 

HÆSiVS  Mmt.  LcMonrHc-inutMiMonteAt- 
géntaro  , mumagr.e  de  laTurOuic en Euttqse. 
HÆXEDtOLÜM , 4».  Pçtnhcnugt  Peure  mai- 

fou  cc  campagne.  BotdeBotdelagc. 

HÆRF.nm  TA  /«.Qui  dièitlic  des  ûrccdlionj, 
de»  hérhaget. 

HJEXlvriARTZ.  Par  héritage  . par  fucccf- 
fio*. 

HÆXEDlTAXlUS^t^m.  Héréditaire.  Dont  on 
T.  me  VL 


H A L, 

a hérité.  Ce  qui  eft  affévtc  i une  famille  par  droit  I 

de  fucceflion. 

'/<*»  hiitJeieruem.  H crédité. 

JnrthertUuerit.  Hétcd  tairement , pat  droit  de 

lutCClllCWL 

JI.EUk H tTA î , seu.  H é r ugc, fuccelhon,  hété- 
ditc.  Hoirie.  Détroque.  H entante  .•vieux  mu. 
HteeduAt*.  Hcrcdi-aacjucnt , pat  d oit  de  lue* 
ceflton. 

Mtnetchi  extra  JttemaJltruun  mantnett  htreduae. 
ÇottC-Motte. 

HereUuutm  tit.mrt . naneift.  fm  ad  hendttaum 
iedert.  Hcütrr. 

'lUridiiaum  aUmare.  Déguerpir. 

Heitéiatu  aéauati*.  Dé-gOc:pillemenC. 
HÆRtR E. Hciiici,baiamci  uutchander.t'ar- 
téter, tournoitt,  demeutes coûte, ne  paapcur- 
lirivic  la  j ointe,  hâte  r > terme  de  c ï.ujTr. 

HeEiiÙ.eùe.  Héritier,  hérit  ci  e.  Cohétitkt, 
fric heur  ««1  rare  bc-r.  uoit  terme  de  Cemtuma. 
Hoir  i iitm.  Je  trttiijn*. 
titruiem  ja.tr t , afft'lae*.  lnitiiun  on  heri- 
tier. 

HÆRKSIAXCHA.e.  ti  Henfiartkm, cité.  Hérc- 
fuiuue. 

HA.HISIS,  it.  Hétific.  Choix . Itéle , parti. 
HÆRkTICUS,  *,um.  Hc, étique.  Hctcigte, 
met  FJp.tfurl. 

HASti  AtUSDUS.a  ,nm.  Qui  héiiee , ndé 
ci»,  tiré  loin. 

HAtSLT A STi  R.  En  hclteant.  En  beguayant. 
HÆSI  JASTIA  Itnpu.  Ucgat  cincnt. 
HÆSITARk  Hilktct,  balança.  Barguigner  . 
tournoie  r . ti  acallêr. 

HÆ.sllATiO , uns,  Dou’c , ine èrrinide. fulpen- 
lion,  ir-clolut  ion,  uacallcue. 

HÆSUATDR , ertt.  Qui  hélite , itrélulu , indé- 
cis. > 

HAfNiA , a.  Copenhague , ville  capitale  du 
Royaume  de  L'annciiuicx. 

HAGA , a.  Haag««  Hag,  petite  ville  du  Dudic 
Je  Bivit  i c en  ALcnuy.ne. 

HAGkSOA  ,a  :ûi  ita^mnea,*.  Hagucrau,  vii- 
c d A Hcc. 

HA  U 1 A LOGIC  US, a.  mm.  Hapa'og.qtie . qv  i 
concerne  le» Saints  3c  le»  choie» Lûmes. 

HA(j  ACASU5J  K-gnum.  I c Royaume  d'Ajacan 
dan» . Empi-  e du  Mogol  en  Aûe. 
HAiGkKLOCHJA  .*.  Haigérloch , petite  ville 
du  Cci  etc  de  So  -abc  en  AH«  magne. 

HAIS  A NA  I»)  nia . Hainan , lile  de  la  Chine. 
HAJNELGINVNUSJ , **■  Hainclgium , ville  de 
la  Ptovtnce  du  Cuz  an  Royaume  de  Féz. 

HAIRL’M.rt.  Hair,  petite  vil  e du  Zaaradant  le 
Roy  a urne  de  Taïga  en  Afrique. 

HALABARCH  Bi Sa.  Halabatque  m AJabarque, 
rom  dothcc  &:  de  Magtlltaturc  auucioi»  a 
Akxandtie. 

HALARK.  Exhaler ijertrr «ne Adcur. 
HAIAEXSTATVMU  HaierfiaJmm.u.  Halbrt- 
flac , ville  du  Cctck  de  b Balle- Saxe. 

HA  LC  JO  N,  uns.  Haéemmt , ti;Haicid$,  MK.Ha.'- 
cion , cl  père  u'oilcau  de  Mèr. 

HALOkRlCkTA,  ta.  Haudrietit , Reliptetfe  Je 
F Aflerxf’fte*. 

HALEClc  H ALEX , foi.  Hir  an  g , Sardine.  An  - 
> chois. 

halrotm  captura.  Droguerie  ; alnw  d»  Mb. 
HALENA  ,a*.  Halcn , bourg  mi  petite  ville  du 
Brabant. 

HALETES.  Halcnte,nofli  propre  d'ufie petite  ri- 
' vk  te  du  Royauanc  de  Naples. 

H ALi  a , te  mm.  Le»  Halte»  • têtes  du  SolciL 
HALIÆETUSm  HAUÆ1  t/î^iglc  de  mèr. 
Faucon  matin.  Qrttayc. 

HAUCACABUS . t*  Baguenaude  i fente. 

HAl.it ARN  ASSUFj-  HahcanuihMDcten  nom 
propre  d^une  viUcdni'Aiîc  Mincutc 
ILALICASTRUM .tn.PlctniigçQa , feoareeon  i 
t frite  derp. 

HAl.tClÆ , arum , aujourd'hui  Saltmit.  Voyez 
e mot. 

HALlETl  Gaffera*.  Aujourd'hui  Ifila.  Voyez  ce 
mot.  , 

HALtEUTICUS ,m  .nm.  Halieutique , qui can-  i 
cerne  la  pèche. 

HALJFAClA . a.  Halifax, bourg  d’Angtacr- 
e. 

HAUMUS , i.  Halime , cipéce  d’atrochc.  aetrif- 

HALITARE.  Elha’er  ,j«ter  pat  la  bouche. 

H ALI  TU  S , 6e.  Haleine , loutHc , tdpirauon , 

bonféc. 

H ALLA , 4.  Halle,  nnm  de  pluûcunviDcs.  j 


H A M. 


«ît 


MALLANDIA,  *.  HslIanJ  em  Haüande.Provir.  • 
ce  de  la  Siandgothic  en  Suède. 

HALLUClSARl.  Se  t.omper.fc  méptenJie.  Se 
hloulét. 

HALLUCINATJO  . émit.  Eirrur  , üluliot»  , 
égarement , ovépi itc.viiion.  ch iméi c , imagina- 
tion. 

Il  AU.  VISU  Bl , ni.  Haîluin  a»  Halluvin , ville 
tkFlandicidam  lePa.c  l-o»- 
MAJ.LUs.it  ; fc  HA!  J UK,  me u.  Le  polie,  k 
gto»  doigt  du  piéd , l’oneiL 
MALMrDESSL'S.li.  Vo-vf  ^tdar/Lgat. 
HALOSkSUS  . p.  H joncfc  . rom  d’une 
Ifle. 

hALOFHASTA.  e.  Mthtcw  ,inq.«Uitir. 
HALOils  ,u.  Saccagetr.entifunev.Je. 
itALPSl.ASA.Ht.  naljdbna.vrllc  ma  iiâiKde 
i'iHcdeCéybn. 

JtALSA,  4.  Halfc , fnitcrflle  ian»  U Noit  Jui- 
landc  en  Danm-maxc);. 

HALTER.  Voyez  Aller , tr-i. 

HAt.TLRlSTA , a Haltciilte  , joucUt  de  J -'et. 
HA  l.rcUSfrrjuu.  auj-uin  «I  l i u i fUrnuu y.  » i . ai. 
Voient  de  nier. 

ri^LrAiSDt,f/.HaJ.méJc , nom propte d'une  ' 
Nymphe. 

H^LJ.ï. Lali .Calilirmsr ea Otmagiucl<!,ti«  ne 
lie  la  Natolic  aA-  t # 

H AM  A . a.  Hameçon.  Cto.  , CTOihtt  Innhet, 

H A st  A,  4.  Nomu’unciauüc  Uivimn  «van* 
cicru  Saxon». 

HAMADASUM.  m.  H imadan,  ville  du  Ro  lau- 
tncdcPétlccn  Aiic. 

HAMADRSAs,  adm.  H-madtiadc , Dtvvutifa. 
baient. 

HABSAME  TH  A,  4.Hanïarnei»«  Hanutnctlu, 

« , Maliomeu, ville  du  Royaume  de  1 un.»  ro  L*r- 
b.tie. 

HAMARE.  Piend.e  avec  "hameçon.  Attia- 
per. 

il  AU  ATI  US  ,iJr.  D’iiamc  jon , de  mail  et^ 
HamniUi  arn. at*r*  ttprt.  Ma  lier , aima  >!« 
ni  lie». 

tiAMATUS ,a,mm.  Cochu , recoutbé , faïun 
Ltochct. 

«af.UAX'RG£JCWx»,AH4rnboBrgeois,d>bm- 

bourg. 

HAMBVRGUM.p  Bt  H*t»mrt*é,ixm,p.Hun- 
bojrg,  ville  d'A  Jcinignc can»  te  l.uchc  d'Hol* 
Ihicin  en  Bade-Saxe. 

HAMEL  IA . 4.  Hatiu'en , ville  de  b Balle  Sarw 
t»  Allemagne. 

HAMILTOSJUM  ,ti.  Hamilton,  bourg  de  fÉ- 
coflc  Méridionale. 

HAUIOTA  ,t*  Péchcui  ils  ligne. 
HAMISMETAGAüA . 4.  HànL.Wugarj  *m 
Garni»  Mcrgarc,  vük  du  Royaume  .te  ««  en  Al’.:- 
que. 

HAMMOS.  Voyez  Ammtn. 

HAMMOHIlx  Voyez  Atto/.oa. 

HAMPTONt  C*r>  ou  Curia.  Han.pronrouit  i 
bourg  du  (iomtc  du  Muidclfcx  in  Angictenc. 
HA MULA il*.  Un billin. 

HAMULUi.li.  Hauieion.  Ciochet.  Maille. 

H A St  U M , mu.  Ham , i omde  |<Iuliiui»  vile». 
HAMUi ,t.  Hameçon. HariKin,aoi,ito.hc& 
Maille. 

HASCHUSUH.  ai.  Hanchung , ville  de  h Chi- 
ne. 

HASSO,  urne.  Hanpon.hom  pi  opte  déplu* 
/ieun  SeigncuisChaicag'noi». 

HAN  SOS  LA , 4.  Le  Haynaut . l'une  de»  rtovtn* 
cadcsPays-Ba». 

HASSO Vh RA  , r*.  H.innovcr  *m  Hjnno- 
vre , ville  du  Duché'  de  Biunfwicx  en  Bailc-ia- 
xe. 

H A NO  VLA , a.  Hanaw , ville  de  VTété  ravie  cl 
Allemagne. 

HASSGRU  VJUSji.  Kan»gtavc,notn  d'cmploii 
d'oâicc  en  Allemagne. 

HANTOStA , *.  Haut  Shire  4M  le  Comte  du 
Ham , Province  d’Angutcnc. 

HAOAXÜSj-  L’Haoa\e,:iviéi  c de  l’Éthiopie  en 
Afrique. 

HAPP1SGUM,  i.  Happing  petite  ville  ancien- 
nement de  la  Vindédcic. 

HAPSELLA.  a.  HaplelouHapiel  petite  I lie  ds 
l'Eilonie , contrée  de  La  Livonie. 

H ARA,  4.  Étable. 

1 LA  R AN,  H J tan  tM  Cbaran.  em  C ban  an,  ancien- 
ne ville  de  la  Méliipotamic. 

HARUURCUm  ,f  - hbuboutg . ville  du  Duché 
de  BrvnJwiib  en  Ballc-Sa  e. 

UARCUR.Ul/M  , turnertu  , Haretwrn, 

Vjj 
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HarJi.uria , Har,  uria , Harburie,  Htristne , Hat-  \ 
*nrmm  Haï  omit,  bouig  de  Nourundic  en  Kan- 
ce. 

HARDf.RVlCUM,  Hardcrwich  , ville  des 
Prov  Ihcs-Uniet. 

HARDVlNUS.  Voyez  »uWi w. 
//W*D»7XC'S.  Voyez  TaJuniJus. 

HA  RELlNDlS.k.Halindc^som  propre  de  fem- 
me. 

liAtE'G.lUItAjre.HucCool^HAtcfgpl,  nom 
P‘0|ue d'une  ville,  d'une rivjcie 4.  d'une  Piovin- 
ce  du  Royaume  d'Alger  en  Al  ci  que. 
JiAAFLiyilM  . u.  Hatjhetum.  Harefietum  . 
Hanfi/mm  Hatâ.ur,  petite  ville  de  NoiuanJie  en 
fiance. 

HARFÜkDlA.e.  Hatciord  eu  Hartford , vilk 
d'Anglewirc. 

h Ai  i SI  F.  DA  BAT  H A ai  larimed  wat  eu  Arma- 
dabat,  viiicdu  MogdilUn. 

HA  HOLA  ,1,  Devint  rt  Ile. 

HARloLARL  Pied  t e , v'cvincz , proplictiiêr. 
HARIOLA  TDM , mit.  Devin. 

HARTM.US  ,L.  Devin. 

HARECUM . a HatU.h,  petite  vÜle  de  D Prin- 
cipauté de  Ga  tes  en  Angletetic. 

tiARLEMUM.i.  Haiicui,  ville  des Piovinccî- 
L'n  es. 

H A R L rs'GA  A:  , *,  Harl  jrgen*»  Har 

lingue,  ville»  doî'ioviiics-Ufti  s. 

tlARMALA  .hniîii  Aura  jrivtjirtt  fhrt mape 
•lie.  I-iis male , fUut. 

UARMIiCARA , rà.  Hadice  «amtocdluw./ir» 
JtfmM.en. 

HARRlOG  E,«.  Nuance,  union  de  couleur», 
HAtMOSIA  , «.  Hitinnn.c  , yiuvhomc,  ac- 
coid, mélodie.  M tique.  Union. 
HAtAtONlCl.v.  idm. 

H.1RMOSICOH.  Haimoniquc  , rssjlrumtnt  ri 
Mmijvr. 

liARMOKJCCS,*.  *m.  Ha  moaieux,  harmc- 
nique , mélodieux  , ruunbccux- 
HARMO  a . aujourd'hui  Cemufium.  Voyez  <c 
mot. 

HARMO '■TES . M.  HarmoJ  te , non»  d'uq  Magi- 
(lut  » Laccdéinunc. 

HARSEDALIA , a.  Hamcüll,  nom  propre  d'un 
petit  pair  du  Royaume  de  mic  le. 

HARPACARk.AC‘Cibi.1  avec  le  har|<onawdci 
le  harpon , hatponcr.  Aiainbcr. 

HA  AP  AG  A JOR,  em.  H»  portent  ; trient  Je 
Marie*. 

UAPA.,lKzrüLl’S,li.  Entortillement. 
hARPAGO,i»:i.  Ciot  ,msn  de  ici , harpen 
gTjpin . crochet . haï  peau , bétilloa  ; ternAiL  AU- 

Harfagetetm  in  navim  in,ittre.\ci  oelur  le  navire 
Arambe:  ; tinx*  Je  Rfaruoe. 
titrée  <jna  'irufïui  uns»  mfimBm  Harpeau  -.ter- 
me  J*  Siart.tr. 

Harfage  vmdmm.  Sèrgent;  mft-ument  Je  Ma- 
nmj.rr  çr  Je  Tl etneîeer. 

HAKPASTUM , ti  Eipccede  balon. 

HARI'AX  ,x.u.  Voyez  TUrféii. 

HARPE  Coutelas  • lab  e,  cimeterre. 
UARET1A  ,*;6c  Harfja , a.  Hat py  r Je  Harpie , 
ertanx  ,fa&nt eux. 

HA  M R 14 , a.  Harr  te  ou  IL» ■ nland,  te*  Hatnlande 
petit  pays  du  Royaume  de  Suède. 

H A RTL  AS  l)  b M : rimentemuH.  Hanlatid- 
po.ntvK  la  pointe  dhLutlanJ»  Cap  d'Angltut- 
te.  * 

HARUDTS  ,ium.  Ces  Hjuidcs , ancien  peuple 
de  U Iranien ie. 

HaIRnCl'Af.fi  HtrvitcuHiwieh  .petite vil- 
le d'Angleuiic  dont  e Comté  dtdVcx- 
HA  RU  sP  EX  ,utt-  Haiulpice.de'm. 

HA  ‘•B  A Se  , «a.  Ha!  j en  eu  Hcl|*en  .ne- 

rite  tivietc  des  Pays  ■ Bas  dat»  le  Comte  d'Hal- 
bain. 

HASBASIA , 4.  Hadain  *n  Haftuie  i nom  de 
lieu. 

HASCHEMJTAE.  arwiB.  Les  HalVhémites  w*lc» 
tftnl—dHiftkm. 

UASCOR.A  ,t.  Haiusra ou  E fiutc , Province  du 
Royaume  de  Maioc  en  Batbarie. 

RHASERlXi.  Ha  erire,  ville  de  la  Terre- Sain- 

HASSIDÆUS . a-  Kaflalccn  w Affidée  » trime  Je 
t Mficrrt  Jet 

HAiKkLJ A FF  A , a.  Hans  cl-taf , vilk  de  Ter- 

k 

HAST  A , te.  Javelot,  javeline,  pi  pie,  lance, 
h.xS  cbaidc,  l'iuudiiûfi.  HaiU . tttmeM  MeJatlU.  | 
tncbeie , en;  an. 


H A U. 

IJa'îa  rinm.  Demi-pique. 

Hajta  ferment 4*ta.  tcouviT|on , griffon  , arrofe- 
mrnt  i ttrmet  Je  (Uneattn. 

HeJU  antijnejfteM  tum  Jurement  ad  ra/fidnum. 
Rallie. 

riejim  A fri  ena  Bâton  fcué  par  k bout  i lance 
gviayc,  demi  pique. 

Hejiaifut*.  Lance  a feu  , fulïe. 

HejUJlm  mtbn  imjrûitéi.  Motion , nom  d'un 
châtiment  militaire. 

HASTA  R>tta  Voyez  Aj'fMehu. 
\HASTARJVS.  a,  um.  De  pique,  de  hallebar- 
de. 

HASTARIl 'S, ne  te  HA'TATVS,  ti.  HalleUr- 
dier  .aimé  d une  lialkbaidc.  Piquicr , aimé  u une 
pique. 

ttejiatnte^ktt.  Lancier  , vieux  met. 

HAsTATU S . a , tm.  Aimé  d'une  lance  d'une 

P;4ue- 

HASmLE.M- Lance.  Le  bois  d'une  lance,  d nue 
pique.  Btin  de  l>ois.  Hamjie.tût,  boute-feu.  Echa- 
ias.ip  tu.  Ail,  Virex  met. 
tieftiie ftertà  cuffûU  etna^ne  frefixm.  Biiooa 
deux  tiuuts. 

HejuU  urmentarmm  Ecouvülc  n ; trime  de  Cane- 
mer. 

H tf.ùu freUagt jUdee . Eftocadc,  brettci  épée 

de  luiigücui 

HASTILUDIVSI.Ü.  Joilie,  choc  de  lances, 
couilc  de  lance»,  behomd,  vieux  met. 

HA Un.LOlf.SSlS  Cemetetm.  Le  Comté 
d'iiitrLlo dam  e Cciclrdu  Haut  Rhin. 
JiAPA^lUM&.  Havadtam.  u.  Haraged'unan- 
. i.n  dio.t. 

H AU  O.  Non , pas , point. 

HAV  LA.laCHi.c  .rivière  d'AI[:magne. 
HAUsiUsTALUtA , a.  Voyez  HetjUad*  , a 
HAV1LA  ,.a  Havda  en  hviiath,  antienne  ton* 
CICC  J.  l'A  c.  • 

HAUl.’LASDIA.  4.  Holy , Iland , petite  ilU 
d’Angletéiic. 

HA  L LTUNlUM . n HauTton , village  du  Corn  - 
tée  de  Chéltcr  en  Anglctésre. 

HA  U AIRE-  l’uilei , humer , avaler,  gober.  Ab 
(orber . colcvelu. 

Heternt  cah.  em.  Boire  le  cajice , ioufiiii  patiem- 
ment une  honte . un  atiroiu- 
(J,ar  u haut, refera:*.  Boire  de»  taiàdcs,  Um- 
pcr. 

In  iffe  fentes  txerdjebattrire , vers  ex  révélés.  PuiCtf 
dans  la  Iourte  plutôt  que  dan»  les  jxiia  tuif- 
lcaux. 

HAL'ST'R , orei.  Avaient , buveur. 
ItAU'TRUM, m.  Seau , |*otnpe.  Puifoir  i terme 
JAruH  est. 

lu  . il  «m  ri.dreseletum.  Une  pompe. 
HAUSJVS.a,  ma.  Participe  paüîf  d 'Hmtrire. 
Voyez  iisiigniiicationsdece  véue. 
HAVsTUS.m.  L adion  depuilct.  Un  trait,  une 
go  g ce , une  "culte. 

yi.e,  Urpor  (méfias.  RaTade , lampée , veirée. 
lia»  haute  ijatoeua  lettre.  Sabler  un  verre  de 
vin. 

HAITASCHUS , i.  L Kauvafque , ûviàe  du 
Royaume  d'Adcl  en  Airiquc. 


H E D. 


Dentira*  bdetetée.  Agacement  des  dents. 
HhBETATOR,  arts.  Qiu  alloup  t.  Lhù  iElce 
Quiabiunt.  ^ ^ ^ 


HEisETAlZS,a,mm.  Abêti , abrjti.cmoullé. 
agacé.  Terni. 

HER ETLSCERE.  Voyez  Htiefne. 

HEBO.eme.  Hcbon , liimumûcBacchus. 

HEBRÆUS , a , am.  Hcbitu. 

H EB  RA  ICE.  En  Hébtcu. 

HERRAICUS  ,a , mm.  Hébraïque,  q ai  concrne 
Us  Hébreux. 

HLBRA ISSiUS , i.  Hcbra  itinc . idiome  Hêbt  a j- 
que. 

HE B ROMAGUM  , i.  Embrun , buuig  an  s illm 
de  francc  dans  U Saintongc. 

HEBROS,  ee tu.  Hébron,  ancien  nom  donc  ville 
de  la  Palcdine. 

HÉÊfROXA ,4.  Hcbtona,  nom  d'un litude i'A- 
rabic  Dcicitc. 

HE  B R(,'S.  Voyez  ALeriza. 

HlCAERGL . Hécitigt , nom  propre  d'une 
Nymphe. 

| HECATE , es.  Hécate  em  Hécate  ,famfit  Dr-metê 
Je  t Annqu.li.  * 

HECATVMBÆUS  ,a , am.  Hccatombee , qui 
cor,cn  ne  les  Hécatombe». 

HECATOMBE,  es.  Hécatombe,  (âcrifice  de  icnr 
bétesdcméctie  é.péce. 

UlCATOMPHOHEUMA , atu.  Hécaiompho. 
ncuir.t , anctenjacnfut. 

HECA  TOSiPHOHIA . a.  H ecatore phonie , an- 

tsm  Jmnfie*. 

l.ECA  TVMPOLIS , h.  Héfatorrpoleeariûcà 
tene  villes.  Aujoura'iuii  Ciandic.lflc  de  Umei  Mc* 
dircuanéc. 


JJ  E.  Hé,  hcla*. 

■*  * Hf  A ^.Hta,ptoviftce  du  Royaume dcMa- 
roc  en  Bar  bai ie. 
j,EBDOMADA,a  Semaine . 
bsft  e veijafra  htidcmaJam  Surlemaine. 
HE-bOOMAUARlAMonsnlm.  Hebdomadaire. 
Rclig  euk  qui  cft  de  fetnaine. 
HtBlXlMADABlVS  <£« ferheidemstdam  mu- 
nu*  ale^krd eh*.  Semainier , qui  cft  en  Semaine , 
Hcbdoinadicr , Hebdomadaire. 

HEBUOMAS , adet.  Voyez  HtlJemada , a. 

Ht  RDOSlL’M,  i.  L’Hebdome , fauxboutg  de 
Conkantinopk. 

HERE.  Hébé  ,1a  Décile  de  la  jeundlê. 
m.REHUM  , i.  Ebértc . leu. 
HEBEWtWS.a.um.  Quiefld'cbtne. 
HEbES.teu.  Émoulic,  Hébété, abêti, abruti. 
Téicduic , louTiiaut.éfprit  i»cfant,  épais.  Fou,  in- 
tenté. Inlcnlîble,  ladre. 

HEBEKERE.  S'abêtir. s'abrutir,  s'appéûntit. 
S'émouirci.  S'cnrottilîet. 

H Lit  TA  RE.  F moolTer , rebroufl'ei , gâter  la 
pointe  en  le  tranchant  ; agacer , alourdir , aiétir , 
abtutii , hébéter.  Ternir' 

HEBEIATIO,  eme.  AJldupifletpeju,  affoiblifle- 
ment.  Areouillctocix. 


HECT1CCS  ,a,ntn.licthqiic  . timtds  S Irrite- 

HECTOR , oeis.  Hcétoi  ^ nom  j ropre  d'hom- 
me. 

HEV  EN  A . 4.  Htdmetm , Hefdmmn  , HsfJtmmm. 
Hcdin  petite  ville  d'Attois. 

HEVEKA.  re.  Licite . •'vnJpAu. 

HeJrrsefujPeaja,  vemvennlee  inJex.  Bouchon. 
HeJera  urrtjires  Cheieeafu.  Le  Pelboqui.  ftame  tk 
Ont 

HLDERACEUS, a, mm:  le  HEVERATVS ,• 
an.  Dt  lierre. 

HEDtRICER,a,um.  Qm poae  le lüne. 
HEVEROSC'S.a.esm  Pkin  de  lierre. 

H ED1SAR  VM , ri.  Fève  de  loup , fiant  t. 
HlVROPHORUs,n.  Pottc-fautcuiLOffidcr  de 
la  Maifon  du  Roi. 

HEVL>A,4.  Autun,  ville  de  France  en  Bourgo- 
gne. 

H ED  Vf,  nutn.  Le»  Autur.ois.Ctux  d'Aurun-An- 
densément  les  Êducm. 

HEDUnolS , u.  Hcdwige , nom  propre  de  fem- 
me. 

Il  ED  TPSOIS , idit.  PiHcniir , dent  de  lie  a , féam 
te. 

HEDTSARUSf , i.  Hédy  farum , fUatt. 
BHtGEMONlUs,  m.  Hcgtreoin  en  Fgémoin, 
noua  propre  d'itomme. 

HEGU  MENUS  II  HEG  U MENU  S , i.  Hégumé- 
ik  , Aiclunundrirc. 

üt  tüEOTUS  OU  HEIDOTUS,  i.  Héidéoc  em 
Hcidote,  nom  d'uoe  ancienne  Faétion  qui  sé^va 
a Liège. 

HEIDO , eait  : & HEIDÜTUS , ».  Héidoutw» 
Heidon.nont  [de  fameux  vo  cuis  dans  la  Hou* 
gtic. 

HEIL1GENBERGA  , a.  Héihgcfibérg  , nom 
d'une  montagne  du  Palatinat  du  Rhin. 

HtMJGlENSTADtyMji.  HéiJ  genftid.vilk  du 
CéiclcdcLBiile-Saxeen  Aikmagne.  , 

HEI  ME  RA  SIM  l:S.  Voyez  Ltmaerammut.  j 
HELAS  A SU  S.  Voyez  Elufanut 
HELAVERDA.4.  Hélavéïdc , vilk  dePèrfe. 
HUCESJEl,trum  St  H EL  TZS  AITÆ jkumdci 
Hcicéiâide* , ancetas  hérétiques. 

HELCJARIUS , ù.  Halcur,  celui  qui  remonte  un 
baxau  avec  une  corde.  Boutclicr. 

HELCIATUS tAi.  Halagc  , terme  ri  Mersru.Ti- 
rage. 

HELClUM , m.  Collet  de  chevaux  de  dunette , 
bouixrlcr. 

Htliterum  efiftx.  Bourtelia. 

HF.LCTSMA , ans.  Scorie  eu  écume  d'argent. 

HELDOSA , a.  Faune,  EauLne,  petite  civière  de 

F tance  dans  le  pays  de  Caux. 

HELELIÜS.  Voyez  Elias. 

UElkLLVS.  Voyez  Hélium, 
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H E L. 

HE LLVA.t.  Hckoc.  nom  propre  de  faune. 
LefeaS.Elme.  Elne,  ville  du  Comté  de  Roulltl- 
Ion. 

HELENE, et.  Voyez  Heltn»,*. 
HtLtSIASVS.it.  Héiénien  ,uom  dt  Utile. 
Ht,LtSuPOUS  Hélénopk  tu  HéL  impolis, 

nom  propre  <1«  ville*. 

Ht.l£.sil'u . u.  Aimée  ou  finale  , fiente. 
HtLESUS  ,<■  Hélcnus,  nom  propre  d'iujp- 
jnc 

HLLhPOLlS,  is.  HéJcpofc  i ».-»me  d Amufteai- 

n. 

HIV  A.  Vaicz  Th*. 

HE LLACUS  ,a,um. Héliaquc  ternit  d Ajinne- 

eutt. 

HEL1ADA . » - & HEUAOES,  il.  Heliade , iüi 
du  SokiL 

HELlÆA , a.  Hél  éc , place  d’Acbène*. 
HELIASTHEMUM  vJrore  pire  Luit.t.  Topi- 
nambour i l'Hélixn  thème , le  Panacc  £hirorven  i 

^jiELIAS , àitt  Héliade , fille  du  Soleil, 
HEUAS7ES.11.  HéhaJtc.  MagifkaC  d’Athê- 

ne*. 

H ELITE,  n.  Hélice  i terme  de  Gtomélrit  & et Ar- 
ebettdurt. 

HELICE, n.  I-a grande  Ourle/  le  No:d , k Sep- 
rcnn.on . la  Tramontane. 

HELICOS , euu.  Hcluon , montagne  de  B co- 
de. 

MEL'COSIDES  «c  HELICOSlADtS.  Héti- 
coude*  m»  Hé  uoniade*  ■ lia  nom  donne  aux  Mu- 

fa* 

Ht-UCOSOPHIA •,  ».  Hcl  colopliic  ; farde  tia- 
eei  Je*  ligne*  (pu  aies. 

HELIE.  Aujourd’hui  Siéra.  Voyez  ce  mot. 
HELIOCAMISUS.i.  Sorte d'etude. 

HE LlOCtSTRICUS ,a,mn.  Héliocentriquc i 
terme  dApreuomte. 

HEUOCUMETES . e.  Hélioccmérc , fUne/né- 

ne. 

MET IOBOB.VS.  ri-  Héfiodorc,  nom  propre 
d'homme 

HELIOGSOSJtCUS. 0,um.  Hcliognoftique, 
qui  adore  le  SolciL 
HELPtPOLIS.  Voyez  Ou. 

HEUO  POLIS.  #>ycz  ulvedeha. 
HIUOSOOMIIh.  n.  Hcliol’ope./eme  fop- 

txjit. 

HELlOTROPlVU»  *>.  Héliotrope , toutnclol , 
t <**'■ 

HELISASUS.  Voyez  F.lu'amu. 

HELIX , un.  Fcnilfe  de  lierre.  Volute , eaulicole, 
emoulemen» . terme  i Artktechtre.  Voyez  auiU 
Heine,  u. 

HELLAS.  Voyez  Lrvudtatc  Achat», 
HELLtBORISE.  Ellcbotme  .plante. 
HELLEBOROiVS,  i.  Qui  a befoin  d’ellébore- 
HF.LLEBOWSBc  HELLEBORUM.  «.Ellébore 
fiant  f médteiaale. 

Htüehort  ratit/em  t.jui  poHori  tdbgtrt.  Hétbcrun 

ch  CT  al  1 terme  de  Merethal. 

HELLESISMUS , ».  Hclk'nifmc , phiâfe  Grec- 
que. 

HELLEKISTJE  ,arum.  Héllcniflc*. 
HELLtSKTICVS .a , um  Hcllémllique. 
HELLESERA.  Voyez  EJhrena. 
HELLESfOSTUS , • L’HellcfponC , le  Détroit 
de*  Dardanelles  eu  deCallrpofi. 

HEU.  UAR1.  Avaler , aWorbcr  .engloutir.  Faite 
la  débauche. 

HE  LU,  ATIO , ouït.  Goumundife , débauche. 
HELLU  M , ».  Eli,  ancien  bou  g de  la  Balle-  Ali- 
ce. 

HElLOO,mii . Goinfre, débauché , lihéitin, 
glouton.,  avalcia . foulauc,  croqueur , brîlfeur, 
boute  tout-<u  te. 

HELHO STtUM , u.  Helmont , petite  ville  du 
Pecland  dan*  le  Brabant  HoUandoi*.  * 
HELOCHHJS  Ceemtatue.  Le  Comte  d’Hehcnloc 
enFrinconic. 

HELOISSA,  ».  Héloité.nom  propre  Je  fem- 
me. 

HELON.  Hci’on  eu  A jalon,  ville  dont  il  cft parlé 
dan*  la  Bible. 

H ELUS , tdn.  Elpidc , la  DéefTe  Je  l’éJpénmcB* 
HELSISC  FORJHA,  ».  HcIlîngfoiJ , petlK  ville 
delà  Fini  in  de. 

HELSISGIA . 4.  Hclfirgie  au  Hc  i lin &1  .md, Pro- 
vince du  Royaume  de  Sue<*e. 

HlLt'Et.l  Æ , arum.  Pet  t*  choux. 

HEL  VT.OL  US,  a.  um.  Paillet. 

HELVE  Tl  A , e.  La  Suille , pays  en  Europe. 

HEL  FI2ICC 15,  a , ho».  Helvétique,  qui  a raport 


H E N. 

lux  Hclv  étions , aux  Suide*. 

HEirtr/z.wam.Lc*  Swuct,  Ancicnôemwit  k* 

Hcvéucn*. 

Ht.  wneoeum  mare,  A la  Su  flè. 

Htiver,  t alterna , <ulu:miu».  Suiiferie . b loge 
d’un  Suide. 

HELVISVU  ou  HELI'ISlS.ut.  Aujourd'hui 
Saltnellui y.uvuoe  Vo'  tz  redé  filer. 

HELVTyS,  a:  ic  HELHJs,».  Hclvicn  .nom 
d'un  ancien  peuple  Je  UGan  eNarbonnoilc. 

üEU'HJS Le  Virazèz.contiée  de  Fran- 
ce. 

HELlVS,  a , um.  C aiier,  couleur  dt  paille,  pail- 
ler. 

HetiftiefuHi.  Cheval  paiilcc. 

HEM.  Hé, hem- 

Ht  il  ATH.  hémarbauEmaib  ,om  Amath. 

HEilkRESlC’S , a , um.  D'un  jour,  d'une  jour 

née. 

HEHFROCALLES,  Ou.  Muguet.  Is  de  val- 
PCtf  i Guc. retraite , Hé,néiocalle,  tnarugon,  plan- 
te. 

HEMÈRODROMUS  , ».  HétnctoJraitK,  terme 
d hifiaèn.  Coutic. , poiüiioa. 

H EM  BSA,*.  HemaauHa.'in.MtChempt,  an 
cknne  ville  de  la  Turquie  eu  Aliv.  Eméle  eu  Emef- 
lé.  Voyez  aulli  fi mija  , «. 

HEMIlKÆSA  OJ  HEHICRANU.ma.  Mi 
graine  .mal  de  tête. 

HfcA  1CÏCUUM  & HF-MTCICLUS  . ».  De 
mi->ond  , doni-cci clc.  Hcmicvclc.  Fer  à cht- 
va). 

Htin.cjtUe  matl/ematnue  per  gradue  dtfhuAui 
Ra^ipo.  leur . demi  sertie , uiJi>*«cn/  de  oV«m t- 

I, EMISA , a.  Chopine.  Hcminc , méfier»  des  au- 
cuns R-ma.-ns. 

HEMIXAKIUS . a , um.  Qui  rient  J'hcauflc  Ro- 
maine, qu  tuTit  cl.  opine. 

HEMIGLUS,  i.  Hcmiolc  i terme  dt  Hathémati 
f**-  . , 

HEMIOK17  LS  ,tt.  Hcmiomce  .plante. 

H .UlGFESi  HEMIOHUS.e  Hcmiope, infliu 
mentdc.Muriquc  chczletAn^.cn*. 

HEM  U MOU  E Ll  SU  S , ».  Voyez  Mirameimm 

JiEAltSfUÆRlUM .»».  Hcn:i.phé.e,  demi  gU. 
be. 

HEMFTOSIUM  ,ii.  Demi-ton  i terme  dtMnfi- 

fw. 

HF:\ftTRI1Æ0S  F.cvrc  demi-ticïce#*rdou 
bk-üéicc. 

Ht MOSA, ».  HcmoiUMiMcnj,  petite  ville  de  I 
laTribudcfien,amin. 

HENAUUs  Jiuvnu.  Hénare*,  tiviéte  d’Elpa- 
gne. 

HENPECAGOSUS»tjtm£niL:i:xg.ane  eu  Hen-  , 
décagone  .terme de  Géamêni». 

HESDECASTLLABUS , a , um.  Endécafv llabt 
ou  Hcndccalyllaoc , deooce  (yUabcs. 

HESETl'S  ,a.  Hénctc «u»  Van éa'e  .peuple. 

HESNF.BF.RCA,».  Hcnnebcic  , char  eau  lituc 
d^n*  le  Céi  cle  de  liane  unie  en  Alkmagoe. 

HESSE HOSTUM . ti.  Hmuieaaum  & Haathon- 
tram.  H^nnc.'cmd . petite  vilk  dclaPioTHKedc  J 
Bretagne  en  France. 

HENOCH.  Hruedtus , Hamchut,  i.Héi*och,nom 
propre  d’hs»  nny.  Voyez  Eaach. 

HESOCHlA , ».  Hénoch  eu  Hcnochie, ville  que 
bdiitCain.  Voyez  Enoshia.a. 

HF.SOCHVS.  Voyez  Eaech. 

HESOTICUM  , «.  Hénotique  i Édit  d’u- 
nion. 

HENRICA  Sc  HESRlCÆA , ».  Henriette,  nom 
propre  de  femme. 

HESUCÜS.  Henry  au  Henri  ,«£ric<*  Emc , 
ou  Henri , nom  propre  d’homme. 

BeautHneriem.  Bon-Henry  Adrie. 

HEGR7A,».  H ardbexg (•  Haidbérgi, village 
de  la  Baitè-Hongric. 

HEFAS.atit.  Le  foie. 

Hepa.  uttrrnum.  Pïaccflja . tertutd Anatomie. 

Htpatse  chjhuého.  Pjlhaï , terme  de  Rr Letton. 

HEPjiTtCVS.a  , um.  Hépatiqire ,Urmad*  Mé- 
decine. Qui  concerne  k fo  ie. 

Hepatùa  Une».  Ligne  hépatique  M»do  foie,  terme 
drChnomaact 

Hepatùa foataaa.  Hépatique  .plante. 

H E PATITES,  ie.  Héparic . lotte  de  pierte  p*é- 
cicul'c. 

HTPATOSCOPIA , Hcpatofcopie , tenue  ie  Di- 
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HF.PHÆsTIADESInfid».  V.  LtpantlufuU. 
HEP HTHZM1MERES , il.  Hcphlhcmjméte  I 
terme  de  Pot/îe  (àrècfue &Lume, 


IR&TÀCORDUS,a,mm.Hc\‘t*cûtdeinrmedi 
Pot  fie  J»  Mitftque. 

HEPTOSVs.a.um.  Heptagone  . terme  deCéo- 
métric, 

HEPTARCHIA , a HeptaicLic , gourèrr.nncni 
de  kjit  (ici  onm  >. 

HEP  TATE  UC  H US , ri.  Ncputeuquc  i les  fspe 
p rî miels  Livre*  de  I’Aqiicm  '1  eltaroenr. 
HEPTERES , U.  Gait  c*  à lepr  rang*  de  ta- 

HbRA.  «.LaÜaire . laMaim-UcduLogi*.  Hc 
ta , nom  donné  » Jurcm. 

HERACLAMMQH.HuicLmmon.iersne  d Au- 
tifuaire, 

HEH  ACI.EA,  a Héraclée,  nom  commun  à plu* 
lient  * ville*. 

HERACI.EA , ».  Rii  lia , I(k  de  l'A.thifCi. 
HF.RACLEA  Peint.  Voyez  Peu  serai-  um. 
HERACLEOSnÆtprnm.  Le*  Hùacléonitet , 
antnat  Hr migras. 

HERACLEOPOLIS . «.  Hécac  Jéopoli*  , nom  dé 
ville*. 

HERACLEUM framemeriiim.Vo'ez  Lm-aitum 
eaput. 

HERACUDES,dum.  Le*  l{e:aclidc*Jcsdékcn- 
dansd'Hércuk. 

HERALDlCUS.a.um.  Héraldique. 

Ar,  u ujcseutia  her»Utca.  Le  ttl.Uwn.  üUtbnne- 
roenr. 

HERATELEUM,  Hcratc.'éc,  ja-rtfiit  des  An- 
nent. 

HERAlUM,  mit  Rearum.  H et  af,  viRc  de  Pillé 
iituée  dan>  kCJioulân.  Hérar««  Hérau,».-;  Kiacx 
a«  Hzgiar , viiJe  Je  la  1 uiquic. 

HERSA , 4 Hérbc. 

Herttn  muttbiue purger.-.  Saiclei , éhér ber. 
HrtktjrA»  vte^atar . mjoUtor.  Faneur. 
lit' tam dtpÂjttrr.  liiuuicr.  HetÎKilkr,;r»nv  de 
Otage. 

gue  vendit  herbue,  Hérbic.e,  vendorli  d'hèt- 

.’CS. 

Herlat  mvefligarc.  Hérborilée , hèrb olifcr. 
HrnaruntandardMceJcx.  I Ici  bief  > ta  me  ■ e 5e- 
tnÿdte. 

MLKBAbsna  Ycrra  buena , port  du  réru  . 
HERSACEUS,  a,  um.  Dlicabc,  de  coukyir 
i'bc  be. 

HRRBALHtCUM,ti  Hè.  bauge,  antienne  con- 
trée ce  FratKC  dans  Je  pays  N'amot*- 
HERBASViL  Aujourd'hui  O Jteeam.  Voyez  te 

HERRARlVM-  Het tanm Lier , index.  Hé. hier, 
livre  quitr.iitc  dc$  plantes. 

HEBRARlUS,  i».  herPuriant  JJudto/ut.  Hcxboii- 
fte,  Afborike.  boraniltc. 

HERHARIUS.  a , nm.  Qor  concerne  le*  hê.bcs , 
la  Botanique. 

Htrianum  pafeuum,  Hèibage . pàcuragc. 

HERS ASCESE  Si.  HK«Jtîi:i.Kfc.ZOJircrde  ' 
riiétbc. 

HE  AfiEJt  cîMG/L;A/,i».Hébér£ement»Jiom  * un 
ancien  droit. 

HtRBERTUS.ti.  Hcibcrt  ,ru»  n ptopred  horo- 

HEBBELS  .a,  ur».  Vét  J comme  de  Ihcsbe. 
HERMDVS , 4 , um.  I)  herbe. 

HEBBII'OLIS , ie.  Voiuburgau  Würzbourg , 
ville  de  la  Franco  nie. 

HSRBOSl/S,a.um.  Plein  d’Iiétbe*^  hcibeux, 
herbu. 

HERBU  LA  , L.  Diminutif  d'Herta.  Hérbct- 
te. 

HERCLE  & HERCULE.  Me  Hercule.  Par  Hér- 
culc.  Certes.  Tctiguc  , tétiguenne, ;■»»»*»»«  dr 
Pat  fan . 

HERCULES,  ie.  Hercule , Hcioj* ni  Demi  Dieu 
de  laGenriliré. 

Capta  Htrcuhe.  F.iei-kn*  , ancienne  ville  de» 
L'bren*  ,Sc  aupiurd’hui de  laGutldre  Impériale.^ 
Htrculu  Part  tu.  Porto  Hétcolé.  vét*  les  conbna 
de  laTofcanc  & de  I f, rat  teclciiaftique. 

Htrtulii  Irtjida.  L’Jfle  de  HèrcoJc  dan*  la  met  de 
Tofèane. 

Htrcuhe  Calmait*.  Le*  Colonnes  d’Hcraik,le 
Détroit  de  Gibtahar. 

HERCULEUM  , i.  Erxékm  , ancienne  ville 
de*Ubrcm,&:  aujourd'hui  de  laüucldtc  Impé- 
riale. 

HERCTSA.a.  Hcrcy n« , Nj mphe . ecmpague dt 

HERCrSAjjh*.  La  Forêt  Hcrcink  eu  Hétci- 
nienne  dan*  U Germanie. 

HERCTS1Æ  AJw»4c4»«w.V,alt-Muiicheti,boufg 
du  Cercle  de  Bavière. 

Vit» 
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HF.RF.  tORDIA ,a  Hctéford  tu  Harcfort , ville 
d'Angleterre 
^HEaEI atouts.  Moji:î Sori,  montagne* de Stci- 

HERENACHUS, i du.  Hérénaque,  nom  d’un  Of- 
fice Ëcdcîiaf  lique  en  Hvbcmic. 

HERES  l. AU  A.  a Héicntal*  , petite  vük  du 
Brabant. 

i HERES,».  Hériifon yuumal. 

HERl.-Hiet. 

Voy e»  An* , ». 

HtliiatRCAKE.  Hèrbttge»  i lim,  J»  Cette»- 

HETiIBERTV*,tt.  Héribert  tm  Kèibcrt , nom 
propre  d'homme. 

HtRtOUS.  Voyez  Este  net. 

HERIFUGA, 4.  (délave,  fugitif 
HIRHIS  .Ht.  Du  maître,  H cri  le, 
hERDiACEUS.  Vos  et  fjsmattm. 

MF.RIO  Si  HERWS  ia/id*.  Voyez  Signe*  Mena- 
fitraua. 

HE  MST  AL  WM  A HEMSTALUVM.it.  Hcr- 
l*al«f  Hcillcl  .petite  Tille  de l'Évêché  de  Padet- 
bom  en  WMlpnalie. 

HLRMÆ.A.  arum.  Tête*  dhomiîies.figure*  bu 
trame* , lupports. 

H ER  Si  Ai  InfttU.  Aujourd'hui  TrwUr»  Infula. 

Voy  et  ce  dernier. 

HERMÆCMpremtntirittM».  Aujoutd'huiNMta- 
finujt  premen/enum.  Voyez  ce  dèinict. 

Ht RM.1MM0N,  tint.  Hcriruminon  i ttrm 
/ AnumlatTt. 

HtksMS'.yUMI  & Htrfnundurù  , t <rnm. 
le*  Hainandutes,  ancien  j-ciip  le  de  laGciuu- 
nie. 

HIRMASSOPOLISÙ  Hétcranllaiît  «aZében. 
».  Ile  capitale  de  laTranlylvanic. 

HXRMANUS.m.  He  inan, nom  propie  d'hom- 
me. 

HER  MASS  TE  !S  U M , Ri.  Herman  ficin  «N 
Eieus!»:eir|{fin , formelle  limée  dan*  l'Atchevé- 
ebé  de  Trêves. 

HERMAN  UMS , u.  Hèrrnanubis,  faux  Dieu 
de*  Egyptien*. 

HE  RMAPHRODTTUS . i.  Hermaphrodite,  ^t- 
diogyne. 

HE  KM  ATHENA , ».  Hcirruthéne,  ligure  qui 
rcprrfrnce  Mercure  & Mini-tic. 

HERMEDOSE , «.  Hérmédonc  > errent  de  t A.- 
fi r3Tnmu.iti  Antttni. 

HFJt  MELA  NOUS,  i.  Hé  n selon,  vulgairement 
fcblanc , nompropte  d'homme. 
HEFiStESilTHRA  , a.  Hcnncmithia  i tirm» 
d AtUijuturt. 

HERMENEC1LD VS , *.  HciitiénégiUe . nom 
propre  d homme. 

HERMESFRlDUS.i.  Héimenfroy  , nom  pro- 
pre d'homme. 

HERMERACLES.  Hcrménde  m Hètnwr»- 
clt's  .Divinité  eompoiee  de  Mêrcute  A d’Hcicu- 
le. 

HERMtROS , Mit.  Hrrmcro*,  Divin  té  compo- 
te de  Mticuie  Si  deCupidoa. 

HbRMIS,  «.Bulle  de  Mâture.  Hérmc  tu  Hct- 
«tve-s  . tirme  d Antujueurt. 

HIRMETICE.  Hcnnétioiiement. 
h l RMETTCVS.it,  mir.  Hermétique  -,  tbmtdt 
0nmn. 

H K R MEUS , ».  Hèrmce  i tirmt  J»  Caltné’ur. 
HERMARPOCRATES.it.  Hcimarpociatc , fi- 
gure d'une  Divinité  «ouipofée  de  Màcuie  A 
«'i  lai]>otiJie. 

HF.RMLANVS ,R,MM.  Voyez  Stltuait-mt. 
HERMIO  NE  ou  Ermhne , u.  Hamionc , petite 
ville  de  F Algie , conttéc  du  PéJoponélc. 

if  E K MlOKESf  etuua,  Le*  Hètrnioru , peup  le  de 
UGc  manie. 

Hf.KMOHEMIA,  ».  Hétmoehémie,  ancien 
nom  qui  i'ut  donné  i I Égypte. 
UERMOVACTTLUs  . h.  ritrmodade , 

m- 

H E RMOGENES , u.  Hènnogéne , nom  propre 
d'homme. 

H ERMOLAXIVM . *»-  Hètmolaiic  i tirtne  i»  Li- 
ter  gu. 

H ER  MOS,  «Rtt.  H cnn  on . montagne  de  la  Pa- 
kJiuic  qu’on  normne  auiK  Sanie , bénir  A Sa- 
ri. n. 

HLRMONASSA . ».  Hèrmooifle , nom  de  vil- 
les. 

HERMOPAN.  Hè  rmop an , Divinité  compose 
d*  Mtrarrr  AdtPan. 

HkRSirXTtNUS,  ».  Hcrmotin . cite  en  de  Cl*- 
• euua<(4q>uiutnuiai.nuuiW:dc*Di:ux. 


H E S. 

HERMOrmVS  A HermaymkntiJ,  Héaro- 

tybic . Hcrmotymbiquc , milite  ancienne  de  ils* 
gypte. 

HER  MUS.  Aujourd’hui  Statiuitu  fimuui. 
Voyez  ce  démur.  • 

H 1RS  LA , a.  Hernie  Dcfcetue  de  boianx.  Rup- 
ture. Hcrgnc , gtevurc. 

SuÜigtr  .juUigiRttlamlttrm».  Bandage.  Brascr, 
HirmugMituru.  UtciiLOCcile,  goure. 
HkKHlARA  iuTjtti».  Hcmiolc  .fùutit. 
HtRSlARlL  S.  »,  Rtn.  Qui  toméinc  c*  hernie*, 
les  deiicn-.es. 

Hrrwsrmt  Côtrergum.  Chirurgien  Herniaire. 
HERStOSVS,  t.  Qui  a une  défeentc.  tme  hér- 
nie.  Hcmieux. 

CuJiurt  htrute^ ut.  Goitreux. 

Ht RODES , i.  Ht  rode,  nom  propre  d'hom- 
me. 

HERODIASUS.  «t  Hérudicn,  nom  de  Scde 
parmi  Ics  fuiü. 

HLRODTO  A HERODIUS.  Héron , trfr**. 
HntÀton  v«*»n  Hcrorucr , voler  le 

héron. 

HERODWM.it.  HétodiumM»  Hcrodion. an- 
cienne Formelle  de  la  Juûec. 

HE  hO  DI  us,  »,  tuu.  De  héron. 

H E ii  Û D<j  TV'. 'j'.  Hcr  odote  jjuru  propre  d'hotn- 
ne. 

HEROIS,  i.tii  : & HE  RO  ISA , ».  Héroïne. 
HtUOlCV's ,«  ,um.  De  hcro*  > héroïque. 
Hfrmum  nom*».  Poème  héiotquc. 

HE. ROOP  TUTES  Su mm.  Aujourd’hui  Stttftmm 
Smm.  Voy  et  ce  dernier- 

héros, mi,  Htios . demi-Dieu. 

MEROUS.»  mm.  Héroïque. de hérot. 

HER  TATVRRISi  u.  hadcwdi , viUagc  de  Hon- 
grie. 

HERULt,  t nom . Le*  Hétulc*  , anden  peuple 
d’Alltnugnc. 

UEREODIA,  » : Si  HER  PORDtA.  Hérlord»* 
Hcrvonl , ville  du  Ccr< le  de  Vcl  Iphalie. 

H ERU  ' ,n.  Manie.  Sue,  Seigneur. 
HERCStu/uU.  Vo.er  ELgrum  Mtrufitnxm. 
HESTODV'S.du  Héiiodc,  nom  propre d'hom- 
oe. 

HLSPEMA , «.  L'Herpcrie.  Voyd 

HESfEMS,  idu.  Hefpénde,  fille  d'Hcfpex  m 
d'Hcfpctu*. 

HESPEJLlS.idm.  Eij>ceede  Julienne  .pUntt. 
Htjprrit  »ÜMmrtA«kst^Mlimc  .pLuut. 
HESFERTUS  , » , ton.  LŒipagnc  , dltalic. 
3'HctncJÎc.  Du  Couchant,  de  l’Occident , de 
rOuclt 

HESPERUGO , gieit.  L'Étoile  de  Vénus  , le 
loir. 

Hf.SPERUS.ri,  Heipa  m Helpéntx . non*  pro- 
pre d’homme. 

H ÈSS  IA , a Hcdê  > nom  de  Contrée  en  Alterna- 
gnc. 

DESSUS , i.  Hcfu*  au  Élus , Dm»  Jti tmtitm  G»u- 
Um.  • 

HESTCHASTES.it.  Héfvchafte.Quiédfte. 
HETERIARCHA . a Hétcrûrquc , nom  d’un 
Ofticictde  llanpiie  Grec.  • 

HtTEROCUWS,  »,  mm.  Hét  croc  lire  .irré- 
gulier. • 

HETERODOXIA,  Hérétkiré , ttrmt  À>gmMi 

' HETERODOXVSt»,mm.  Erérodoxc.  Qui  a de* 
lêndmen»  particulier*.  Hérétique. 
HETtR'AjESEtTAS  , tu».  Hétérogénéité  i 
ttrmt  dt  Pbpfym. 

HETERcxiENlUS  ,»,mm.  Hétérogène , de  dif- 
férente nature. 

HE  TEROMAUUM. li.  Vcloui* 
HETEROPTERUS . • , ttm.  Fuie»  btttrrfttrm. 
Faucon  liaiard. 

HErEROSCft/S.h.  Hététolèien  ; tbmt tk CU- 
grtfim. 

HET  HA,».  Hcth  m Hcthi.  l’one  de*  Ifle*  Orca- 

dcs. 

HF. TR1CVLUM.  Voyez 
Hf.TRURLA . ».  Hémiric , Tufcie  i aujourd’hui 

U T oleane , grande  comtcc  de  UulR- 
UETRUSCUs.é.um.  Hciruitm.  De Tofcane, 
Toican. 

HEU.  Hé,hél»,aïc,heti. 

HtyÆl.trmm.  Les  Hcvcem  .ftttpU dt  Onu*. 
net. 

HEUS.  Hé.  hoLL 
H y.  USAÿJJÆ , arum.  Les  Hculâqiut.  éfpéccde 
Caflres  .ptnpUt. 

ilEXACttORDQtl  A HEXACIiORDOS  , $. 


H I C. 

Inftnirsw  de  Muliquca  latte  dc*.Sixi«ne.t«r- 

mtÀt  Muj fjm». 

HEXA tl iR CM , i.  Hcxacdte , Puatieiepipedc, 
ttrmt  dt  u ttrnttru 

HEXAtiQNUS.M.m».  HcMgonc.qiaiaiixan- 
gle*. 

HkXAMETER,»,  mm,  Héumccrc ,conspcaé 
de  lit  pieds 

HEXA&lUM.t.  Hcxam,  village  d'Anglctct* 
te. 

HEXAtEDA.».  Mcfutc  delixpkdi,unctoi‘ 

£e. 

In  ktxaftdju  rimiftntrt  ,tU  htxdfui»,  num.  En- 
toiler i ttrmt  dt  ’ftrdaurr. 

HhXAPHORVM.t.  Udcteponéc  pu  ha  hom- 
mes. 

H EX  AP  LA , a Le*  Éxaplcs , tmmdt  fHfiurt 
kiiUjutfttftu. 

HEXASTTCUS , »,  «m.  Sieaui , qui  a fix  rang*. 
Demi-douzaine 

HRXASTTIDS  ,li.  Hé-xaftile , ttrm  »' Aniiat. 
Hure. 

EXERES , u, Galère  i fix tang* derames. 
HEYUiitHRERiiA  a Hc , ligenbrtg,  Lhitem 
fi  tué  dans  le  Comté  de  Forltr.i.beig. 
HETPPACHWM  , u.  Htypaüi  tu  Heppacii , 
bo«ig  de  ScHiabe. 

H L 

TJ  1AKT A.  Voyex  Rj+j»* 

■*  x Hi  AMU en  LM , ai.  Hiamocfl , fin  te  cüe 
de  la  Chine  dans  1a  l'rovmtc  oc  f oaicn. 

HlASS,  ni.  Béant,  ouvert.  Gucuk -bée.  En  ci 'oit 
vèrr.cm.e-baiJlé. 

. Oe  bnuut  ty  funtU  tjft  Bé-  ia  ,bér  r.  Atou  la  bou- 
che hume  i vtJUi  lagueul*  entai ince. 

HIAOIUM , i.  Hiaoy,  ville  de, U Province  dt 
N an  ki  dan*  la  Chine. 

HIARE.  S entr  ouvrir.  S’enticbaillcr.Sc  crevai 
1er.  Bailler.  S’épanouir.  Fendre . ic  fendre. 
HIASCERE.  Idrm. 

HLATtCULA.U.  L'oifeaudcnxkeMkCJuk- 
droi*  ■ ttjtmi. 

HIATUS, it.  Ouverture  de  la  bouche  Adc la 
gueule  des  anjnanx.  bartlcmimL  bouche  Abîme, 
fondit.  Diicmstinuaiioo , îaRrnpiion;  hiatiu. 
Hicnun».  Renard  , fente , uevaiit. 

HIBERNA. tntm.  A H LE  ER  SACULA , mou. 
Quinicisd'Hivér. 

HlbERNALIS , ale.  D’Hit  cl, 

HIBERNAUX.  Hi  vexnei-  Etre  en  quartin  d'Hi- 

vèr. 

H IE  ER  SIA  ,ma  Lit  lande  m l'Hibcmie,  Ut  au 
Couchant  de  t Angleterre. 
tHIBERNUS , » , tua.  D'Hiver.  Irlindois.Hibà- 
nois  A H ibcrnicn. 

IHIBISCÜM  A HIBISCUS.  ».  G uunaii»e, flm- 

HIBR1DA.  Voyex  Mnt. 

HIBRIS,».  Méfticc  , entant  <fun blanc  A d'urso 
Indienne.  Meut.  M alàue.nuaUte  t»  mnlar.  ttm» 
dt  R/Uhuh. 

HIC, bat , bat.  Ce.  cette.  Celui, celle.  1 celui, 
icelle. 

Adbtt.  Outre  ce.  Outre  cela. 

HIC.  Iey.  Cy.  Céans. 

HICCE , huit , httct.Cth iy-d , cdlMy.Ceev* 

U ICC  l NE , btedat , btuim.  Eil  cc-cdui.  EA- 
ct  celle.  EA  ccccIa 

HICBSIA  A WCiSlUM , aujourd’hui  Pauma. 
Voyez  ce  mot. 

H IDA  A HTDA.a-  Hidc  «oHyde \mtfini*- 
tint. 

HIDULPHUS.L  Hidulphe  A Hidou,n*®  p»®r 
pie  d’homme. 

HIEMZRUS  lattu.  Le  lac  Hkhna  dam  la 
Suède.  « 

HIELUAJUS,  » It.  D Hiver.  Hrvéaul  i tmmdf 
litmifit. 

Humait  promeut  trima.  Le  Cap  d’Hivét- Vi«dr*î 
hoecx  dan*  la  nouvelle  Znnbi. 

HlhMARE.  Hiverner,  paflo  lluvà»  ént  CO 
quanterdhivér. 

HlEMATtOftam,  Quartier  dtivd*. 

H1EMS  ,m».  L'hivét , le  froid. 

H1EN1PA.»  Alcala  de  Guadira  , pedtt  villâ 
d'AndaJoulic. 

HIER  A.  A.Gicra . Ifle  de  l'Archipel 
HIERAtafitl a Voye*  Umtamal^nl», 

HIER  A P ter».  Voyca  (**«*». 

HIERAClUM,  il.  Ciracc  ta  Gieracr , viQe  dq 
la  Calabre  ulicircuxc  dam  k Royaume  de  Ne- 
pl«É- 
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cous  tnr  moules  t mîtes. 

ME ROMNkàéuS.  HiétOtnnemon-  Otfccrcr  de 
J'Eglfc  Grecque. 

HiEkOSÏMTA,  Huwmtsmtt  Mmtchme  Ert 
mmts  * S.  Httronym*  ÀimP.  Jcionyuiicz.  Ht  mu  te 
de  S.  Jti  Ame  » nom  d'un  Ordre  Religieux. 
MJEROKTMU3 , tm.  Jéiômc,  H ici  on/ me , aura 

propre  d'hcwnmc. 

HIEROPHANTES  6c  H»*r^pluur/m  , 4.  Hiéro- 
phante aw  J «©phonie.  Piétic  chez  le*  Adiê- 


HIUtOPltit-AXAciê,  1er  o pki  U*  eaJciopliiiâX. 
Nom  d'Olbce  dans  rEgUé-Giecque. 

MIEAQSCQPIA , 4.  Ici o I top  îe  ou  Hiciotcopie  i 
fçrtt  de  À-vmmu*. 

HIEROSOLïMA , u.  Jémfalem,  capitale  delà 
PakA.nc- 

HIEROSOLYMITANUM  Mtpmm.  Le  Royaume 
de  Jéiuialc.si  i la  Terne-Sainte 

hU  R(jstrt.  Voyc x Orim. 

H/ESÂIA.  4M.  Rcunct,  pente  viüc  de  Norman 
die  en  fiance. 

MO  U LRA , tm.  Higuc»  p ville  de  lAnda'oviâe 
an  El  pagne. 

HILARA.  Vovcr  lUnm. 

HILARARE.  Ré)oi iû,  divertir,  éga  icr,  cryo'ikr. 
éveiller. 

#]LASL E.  Voyez  ttsLarmtr. 

HILARESCLM.E.  Sc  rciolhr. 

ML  ARIA . 4TM».  Lck  HaUnes , fin  de  tjuvuaar 

Jtmir,  ^ 

HILAR/S,  mrf.  Gai. Riant , dré> le.  Egalé,  ee- 
iûiic  . d'carbiUat  , éveille , future  » gaillard . 

yôfcux 

•Tubem  Mm  u-  Bonvifage. 

JRlaruremefictn  ,>eLbr*.  Ragaillardir. 

< HULAR1TA&,  mm.  Gaieté  , ca^oûmem,  ré-  j 
jouidâiwc,b. Ile  hume®.  gaillatdiLedJelie,  amau:  1 

tlJLARTThU.  Gjryemcnt , joyeufravent . plaifim- 
xnent , avi«:  «as  né,  avec  foye. 

HO-ARIlVIXt . mm.  Voyez  Ummnrmf , aa k. 
HlLARlVS , ü Hilaire  tm  Hilicr,  oom  propre 
d'homme. 

HILARODIA . a.*Hilaredie , jtm  de  poéfu  **- 
emtnt. 

HlLARQVUS.  i*  HiEnode,  ripéce  de  Pacte 
chez  1er  Anciens. 

H1LAKÜS . n Hilaire  , Hilaid  -m  Uard  , nom 
pfopte  d'homme.  a 

HILDEBERTL'S , n.  HiUebcct,  nom  propre 
d'homme. 

MLDhMARÜS  , i.  Hildéowrr , nom  propre 
dTironmar. 

HILDERtCUS.fi.  Hüdéric 8c  C bride  rk , nom 
propre  ti’lronuDe. 

HILDESlA , 4 : fie  HiUnbttmam  , L Hlldés 
Léim , ville  du  Cercle  de  la  HaJ'c-Saxc  en  Aile  ma 
«ne. 

jiir.np  VERTUS , i . Hildévèft . nom  propre 
d'homme. 

HUi-U,  aaM*.  lef  Hilcles  .narkm  Arabe. 
HILLA . a ÀmlouiHc  f*i*  mvet  d*ùc*omx. 

. WLLARÜS.  Voyez  M.lmrmm. 

JULIE  !..  Mille*  .nom  propre  d'homme. 
MLPUUCL’S , m,  Hilpciic  4M  Chilpéûc , nom 
propre  d'homme.  * 

H/LL  VH . k.  Petite  marque  nuire  qui  pareil  au 
bout  d une  teve.  Un  rkn  , un  têtu. 

HlSfhR  A . 4.  Huncra.  antienne  ville  de  Sicile 
^ui  ne  rôbullc  piui 
MIMERA.  Voyez  Ttrrmmm  fbrvmt. 


VO»cr  ce  ilrinlcr. 

m PPIATRICE,  tf.  L'Hîppûtrôjuc,  l'art  de  gué 
xir  lea  maladies  der  chevaux. 

HtPPOCAHfU S , p Çbcval  marin. 
HIFPOGAST ANifM.  mt.  Maruoier  dli^cXh. 

valinc , mri+t. 

HIPPOCENTAVRVS , rt.  L'Hippocenraace  ; 


MPPOCOHUS  > mu.  Pâlfremci , valet  d’éoa- 
ne. 

HIPPOCRATES , it.  Hippoaarc , cclébne  Mé 
de. me  Grec. 

H IP  POCRENE,  «r.  L'Hipocréne , fontaine  du 
Mont  Hdicoa  en  fiéotie. 

HIPPODROMUS , mu.  Manège.  Catdétc , lice. 
Hippuitto  i.c. 

hiPPQGL’j SSVM,  i.  Fier,  fiez  ^ ptfûftffim  dt 


WÏPOQÜOSSUM.  Voyez 

HJFPOuâIFUs  . i.  Hrppogrilc , mmwuü  /*£»- 
U*x. 

lUPtOLYTE  » #<.  Hippolric.  nom  propre  de 

femme.' 

FIPPOLTWS  , tt.  H ppdvu  , nom  pioprt 

(fbonunc 

HtPP-'UASZS,  mi.  HijrpomatKt*  caroncule 
(fui  cil  à U tcrc  du  poulain  nuUant- 
IV P po MAR  A TR.U H i in.  Fcoouil  ûuvage, 

fbuu*. 

HIPPOMU LOUS , gi.  Hippomulgur,  nom  don- 
né aux  Sar  mares  i pat  ce  un  ils  le  nouiridoicnt  de 
lang  de  citerai . ^u'iliméloicnt  avec  le  lin  dea  ca- 
vales. 

HIPPOPERÆ,  Mrum.  Bout! ci,  bouge: tes , peti - 
icvaUk 

HlPPOPrTAES.ti.  Hippophact , 

Hl  P PO*  >T A Ai  US,  #m.  Hipi>opotinie , cheval 

dcrivicre$ip«^». 

H1PP0PU8.  pu  Hippopod  , pied  de  che- 
val. 

MIRA,*.  L’inteltîn léiunum. 

H IRC  A NI  A , a.  L'Hitcafûe . anciennement  Pro- 
vince de  l'Empire  des  Perlés. 

H1R0INUS , » . au.  0c  bouc.  0 

Fottvr  htrtmm  L*ôdeui  du  gouflèt: 

Htrrnmm  nrtmu  Mamxjuin, 

/■itrtmmm  csnummntttm.  Mtrooinr-rr. 

Htrow  :êth  4$x«tndi  mr^  Marrocjuinafe. 

Hircimé  peRm  fwutatuutr.  Maroquinier. 
HIRCtPULOS,  b.  Velu  comme  un  bouc.  * 
HIRCOSU S.  m.  mm.  Qui fent  le  bouc . qui  fent 
jéjmilfct. 

HIRCULA TIO , o«i.  Sorte  de  maladie  qui  vient 
a U vêgnc. 

HlRCUS,t *,  Bouc.  Bouquin.  Gouflet. 

Htrcm  Mtttfhu.  Bouc.  Elbiin. 

HIRCUS  difcitf  i firme  itAnstomm.  L' émi- 

nente de  rorcillcqui  ell  jncxhc  dre  temples. 

tilRMUilüSfUvmm.  Aujourd'hui  hUulm  fit 
vmm.  Voyez  ce  moc.  1 
M RM >L  CIUM,  a.  Htrmologe  i tbau  dt  Ü- 

tvrptCntfm. 

HIRML'Sp  mi.  Hirme  . tèrtmdt  Litar^it  Grrr- 

fM». 

HIRPISI,  tnm.  LeaHkptns , mmera peuple it[- 
taim. 

HfRÿUUWS ,a.mm  Vojtr Htrtmm . a , mm. 
HIRjdÿUs.  Le  coin  Taefl. 

HIRRJRE.  Gronder  enrre  féidenm.  i 

HIRSREMüA,  a.  Hutfbergk  petite  ville  delà 

Silclic. 

HIBSOn/S,  *,*m:  fc awr.Velo. 


MSP  A NIA , 4.  MSP  A SI  Æ , *r*nt.  U , 

le  Royaume  d'Elpagnc  en  Europe.  , 
WSPAS1A . u F-ipagoc . Abba ,,  c dt  ffl’es  dans 
le  Diocclé  d Amiens 

H isp  AM! A **'.*.  Voyez  liexi,**  J régi*. 

H ISP  A NIC  U s p 4,  MP»,  iipagftol , qui  appfftanc 
à l'Efpagne. 

Cornu  Hr/ponrem.  Epagneul.  _ 4 , 

MSP  A NV  S A,  mm.  tlpagnol , naturel,  originai- 
fedÜfijgnc. 

H1SPELLUM.  H.  Spcllo , bourg  de  1 V.nbric^ 
Province  de  l'Erac  de  l’Eglilc. 

HISP1DARE.  Heurtée,  dreilcr  de*  potnres. 
HtSPIDOSÜS , a . mm.  Voyez ItyfMm ,*,"**. 
MS  PI  DLL  A Seu  Onap^imam  a»atmmm«jtÛ9 
ratwaJtore.  Pied  de  i hlU  . filaaft. 

HtSPWE.  Dune  maiùctc  hide  ilc  / hileulb* 
Hicm. 

HISP/DifS,  a , mm.  Velu,  Itcnflc , b*t«  jc.  H li- 
pide. 

HISSA  Voyez  &f*. 

HISSERA.  Voyez  I/ma. 

MISTER  * mt.  Voyez  Üçfrw. 

H/S  TIO  O ROM/ A . 4.  La  ouiinc , U navigation 
le  métier  de  b Mer , [’Hiftrjodzoftiie. 
HJSnODROMICUS  ,4  ,«■.  De  «urine , de  m* 

vigition. 

MSIVRIJ,  A.  Hiftoüt,  rteir,  nanatiofl.  to- 
mai». 

Ai  H tjlenamf*  mi.  H fl  O liai. 

HISTORIAUS . mit.  O'HiIIojc  , Hiftoobl. 
HIS10R1CE.  HJJlor  quernent. 

WS1ÜMCÜ9,  m,mm.  Hdlotique,  Hiftoricaj 
HiAoiial. 

Style  HtfUntt.  Hiftoiiqurmcft 
HISTORIOGRAPIHJS  . pèt.  HiftorioÇTaphe. 

Qui  ira , aille  â rHiJloue.Qu  i étrie  PHiftcixe.  HP 
ilonen. 

wr/OR lUSCULA.lt  HiRoriette, nouvelle 

conre 

JHISTRfO,  mit.  BotrlTon  , bateleur  . baladin , 
danfeu i de  corde,  Agocia , faxecar.  Charlatan.  HP 
linon. 

HISTRIONALZSaU.  De  comédien,  d Aitdeur, 
de  fartetsr. 

HISTRJOtUA , 4.  Le  métier  de  F^ceur . de  Co- 
médien. 

HISTRIOÜ/CUS  , 4 . mm.  De  Comédien , de 
farceur. 

HlTLANDICÆ  tafiU.  V.  Scimdandiet  kt/uU. 
HIV  ICA  RE.  Faite  tendre.  Ocvada , entr  ou- 
vrir. 

HIULCUS , 4 , tm.  Emi'ouvctt,  fendu , entre* 
baillé, 

HtZREmVS,  t.  Hiirévi^  m Hérévite . Rrh- 
gttax  suhemeim*. 

H O. 

JLToA'rmsGA . Hoùhing.nllc  Je  1, 
Chine. 

HOAIüNANL’M.  ni.  Hoaignan,  grande  rilk  du 
h Chine. 

/JO.dXt/M.Ai.Hoako,Ucxbc  qui  «oit  a b Chi- 
ne. 

HOASCHEUM,  i.Hoancheu,  ville  de  UCU* 
ne. 

HOANOCtO , mil. Tioangcio  , petit tifmtfmfm 
trtmvi  mimCn  t**. 


HOASGCIOIVS  ,ji.  Hoangciovu , 

C.h  tnt.  • 

MORAL . n.  Hobal  j Idek  d«  Anm nt  Attbtt, 
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H O L. 


HOCHBERGA,  *.  Hoclibci  g.OU»4U  tJBUm*- 
I*'  , 

HOCHSTETUMji.  Hochftet,  bout  g <fc  Souabe 
en  Allemagne. 

kOCKlMlÀ . 4.  HexkètlanJe,  a&rcinem  Pogh- 
fiunte , petit  pays  <lc  U Puu.e  Dticlk. 

HiJ&SSA,  u Htdtnum , m.  Hodcn,  ville  de 
Nigiii  c. 

linoü.  Au  outibui.  Ojouid'h-i , Fma-tii! , 

HOO!tKHUS,*,tm.  D'aujouid'bii.  dcceju  >t. 
HO  DS!  A:  HsJjt.Ho  dlî  a»  HadÜ,flO(U  d'une  von- 
ai*  dont  iltik parlé  dans  l'fcuutitc 
HOFKMEUtd.E  HorüLcU)  nom  de  deux  ville» 
de  U C bine. 

Ho  Et  A , /.  HolF,  petite  ville  du  MaïquiUt  de 
Culerr.ba.ii  en  frantonje. 

HCOA.t  LaHoguc . pon  de  Fiance  fui  U côte 
de  No  tnandie. 

l.'OlliMkUSlUM.u.  Hoen-em»,  C unité  4 AL 
knug.ne- 

HOÏl  t N'-O  UELLL'U.  Vovcx  Dur  Lui 
HOHESslEN/CAI,  M.  HohcalUiu.  CIÛuja 
d'Allemagne. 

HOHOSlOEUJLn.  HwUcn-zo!  Ici  n , Château 
de  li  Voube. 

HOHIÜSfinvim,  ü.  L’Hahioaul’Ouyc . grande 
ti vietc  de  I Attic.. que, 

HO! U H . a.  Hu)  cm  Hui , v lie  du  t égois. 
HOKtk  y U AS , m.  Hokein , ville  de  U C b .ne. 
HOLBECA , 4.  HolLech. ri  le  ««  oou  gduDan- 
•eraatat. 

nul  DERKESSA,  4 Holde  ncITe . zraiwi  Cap  de 

l'Angleterre. 

HÔLLASDl . mm.  Les  Hiltandoi .. 
HOLLAND!  A , 4.  L»  Hollande,  hpluvconfidi 
fable  de»  Ptovintci-Unie». 

HO  Ait  Tl  4 , ta.  Vo.ee  Uksttia. 

HOLM'A,*.  Stuixliolm.vil  e kâpûa't duKuùu- 
me  de  Suède. 

HOU  CMJsTVid  *■  Htt*  rntuttatumm . si.  lio* 
kxatlftc.&rrr/j&rr. 

HOLOC OTISVS,  m.  Holocotio , noin  d'une 
monr>o;e  d’Egyre. 

HOLOGRAPHUS,  4,  «ou.  Bologuphe,  ùtmt 
dt  PrtUHfMI. 

HO  LO ASLTR VAC  Vovei  Puntxntnum. 
HOLOP HANTA , 4.  Imjx’lkui , mt  nteur. 
HOLOSkkXX'5 , 4 , m».  De  io;-  c.  Soi  eux. 
HOLOSTEON,  i.  Sotte  de  chiendent, 
hO  LOTUS , /un».  Lev  Ho'otc».  no jn  «l’une  na- 
tion Arabe.  , 

HOLSAJIA , a.  Le  I lolikcin  «w  la  Hollac  c » Pto- 
vùxe  de  U Balle-Saxe  en  Allemagne. 
HOriICAOtt^Hol)  crollc  « Sainn-Croix, 
bouig  «m  petite  ville  dl:  lande. 

HOMJtO  TELEV  'LUS  ,i‘-  Chant  Royal. 
hOJdhERüA  ~i*.  Hombejg.  •ouig  de  laMCeft- 
pbalic.  Hombcram  f Jauni , bout  g dut  ai  Land 
gi»*iat  dcHtlle. 

Jf.NBURGUM,  fi-  Homboiug.  petite  vide 
limée  dant  le  Duché  de  Deux-Ponts.  Homboutg 
aiukr  Hche , petite  vJledu  Haut  Landgtavût  Je 
Utile. 

HOA IkLAjt  Ilommcl,  petite  ville  de  la  Lit  hua - 

•iu  « 

nom  K ,mi.  H omet , mefiitc  Hcbtaïquc- 
MMffJUC(/t , 4,  4no,  Homérique  . qui  eft 
ittiomcc. 

HOUERITÆ . mm.  Let  Hométcs  , ancien 
peuple  de  l'Atabic  Hcureufc. 

HUMERUS,  n.  Honié.c  nœu  piopie  d'hora- 
ire. 

HOMlClDA , dt.  Meurtrier , aflaflîn , bomici- 
de. 

HOAHCIDIL'M , «.Homicide,  nearcre.aflaf- 
Suut. 

ai!  ail net.  Hotma- 

der , mai.  * 

IsCMtLtA , t-  Homélie  i Conférence. 
HOmtJAKlUSUtr.  HamULmc  i.Homi!ieri 
lAnx  .ù  Ltttr-u. 

•H  mlUASTES,  HtmiLtu.  Honu-iaAr,  Pi  édi- 
catevr. 

hOSirSiCOLA.  .'a.  HominkoJc^dojatrJi  d’un 
(Kinine. 

H'iMUA  HciwnnwHumt,  petite  villc  de  la 
Piovinee  de  la  Matci.t  dam  fEcodc  Méridiona- 
le. 

HOMO , ni\  L’homme  m-L  fanroe,  ooeper- 
£,cne , un  peifonntge. 

L'Hombrc  ,«i*- 

HQMGIjOSÜS.  «.Houiobon  i«»  Honunehon, 
■oui  prof  te  u IrnnuiK, 


H O B. 

«OAéOCEVTlfCys,  a.ww.'llomo.'tr  trique  i 

lirmt  tApmMmt.. 

HGUOtQMLKA.  t.  Uniformité,  reflem'jlan.c 
d«  parties. 

HOSCHjtNlUS,  4 , iwi  1-lomogéM  i ibmt  it 


H O B. 


HOAtoLEGETA,  & 4 Homo  ogc- 

te , Confeilcur.  ■ 

HUA(9LOüL'S.  4.  MUK  Homo'ogue  i lirmt  dt 
Gnmltrtt. 

UOMOSÏM1A . 4.  Homonymie  i tint*  dt  Up-A 
V*- 

HO*JONrAfG'5.4,»».Hoit»onyine  i iWmtdt 
Iti***- 

PtOAtOO  l'SIANUS , Hrmuifim  , WitwwçCmitila. 
Humiiulicn . Homoulionifle  , Homouhaite  i qui 
admet  1a  i iaiiil  u ht  ta  itiauon. 

HOMOPHA^IA,  t.  Houiopbagie . l'ufagedei 
vurukinucc- 

JeOarO/’H^tiL'i , a.  ««w.  Homopbage  , qui 
mange  de  la  chau  crue. 

HOMULVS.  HOHUKCtU.  UOAdVSCVLUS. 
Petit  lu-.uun* . bout  «i'homaie , cinbrich , bomo- 
c .île. 

hOSlVyCIOSISTÆ , mm.  Lei  Homunckmi- 
(Ict  i ma»  dt  Sri!*.  % 

HOS+  N CA  ,t*:k  Mwann,  «w.  Hotun.  gran- 
de v J c de  laCbmc, 

HOSA  MA  , *■  Honon . Ptovime  de  U Chine. 
hfiSnL'RA.  t Honduras,  eu  le»  HondultvPio- 
v.nicdc  l'AudianccacGtuti  nala. 

nONESSTAAlES  TV  Mm.  Honneur  ornement) 
(Ut  me. 

HOXESTARf..  Honorer , omet,  paier,  déco- 
tes. 

i.OSISTAS , mi  u.  Honnêteté . honneur , buta- 
K4KC. 

HOSESTE.  Hotuu  tentent  .honorablement,  dé» 


HO  S ES  TC  S , a.anv.  Honnête , honorable , ta i. 
(onnable.Vriimible,  louable . décent. 

H.»  «n  Aonaii^iom  projse  d'hom- 

me. 

liOSOLSTEIKVM . m.  Honolftcin , petite  vi  le 
dmi  l'E  ! celui»!  Je  Ticves. 
liOSOR , mit.  L'honneur , divin, té  de»  ancient 

Romain*.. 

HONOR . mit.  Hooneto . rrfpeil , (oûimiTion , 
hommage.  Charge , dignité»  lang. 
H-nmrtdjfm.  Honoiaole. 
ht»  :re  mfictrt.  Honorer . éi  timer  t révérer. 

Cm  bmuttm.Lmmnm.  A tous  Seigneur» , tou» 
honneur». 

Ad'mfmmrtt.  Honoraire,  mdLmmrti. 
HUSCjRABIUS,  hit.  Honorable , digne  d'être 
honoré. 

HO  KO  R A B IL  ITE  R.  Hono«blem*fit,avcc 
honneur. 

HONORA  SOUS,  m,  mm  Honorable,  digue  d'ê- 
tre bonoié. 

HO SO RARE.  Honorer . reftic&rr. 

HOHOB  ARlUM . u.  Hiinoiaire.  Prél 


Htrm  UÀtcm  Giri  i d»  RWalun.  * - 

IIORARIVS  ,a , um.  Qui  concerne  l'heure , qoi 
dure  une  Iwt  i horaire. 

Htrmnm  ,ni m.  Momie  .cadrjiu 
HO  RA  TlU  S , u.  hoiacc,  nom  propre  d’Urn- 
nie.  % 

HOME  URGVAJ,  ji^iorbowg,  g roi  boni  v de  lu 
Hiutc  Allâcc.  . 

HORUA  ,4.  Une  vache  p eine. 

MORDEXCELS ,m,mm.  L»\,rge. 
pMtuhmJtmetm.  Pain  dorge. 
HORDEARIVS,*,  mm. Meme figniScaiioo. 

, HORDhU M , ri.  Oige  , nurlccbcT 
DtitiiLHM  litrdtHm.  Paumelle. 

Ht<dt»iUont  txrmftmm.  Otgemoudé. 

Atpt • t*m  hredr*  tv&m.  Oigeade. 
HOAÛlAHIcmfirm.  Voyez  tWwj*. 

HOAkB  i/tm.Lt  Mom  Horeb «Ou b d*j» l'A- 
rabie Pétiéc. 

HORESTU , mm.  Le»  Hureftiem*  peuple  de  lu 
Bieugnc  Seconde. 

HO  ml  A , 4.  Bat  que  d*  pêcheur. 

HORIZON.  «M».  Lfcanzonroriwciftm. 
HORIZOHTAUS  %mU.  Hoiaouul. 
HORIZONTALITE  R.  H^iironta^ment. 
HORMISt  Ai  ihu  /MfHrtJ  VttU.ta.  Ormia, 
fimmt.  » 

HOR/.flSDAt t a-  Hormihia»  , nom  propre 
d homme. 

IIORSDIEPV'S , fi.  L'Hoindiep,  petite  uvicn 
de»  Provincev  VJtiùg» . 

HORNtuiLDUtd,*.  Co* binage,  di oit  de  Cm 

binage  ; ttrmt  dt  C onmi. 

HORSlA.t.  Hotn , petite vDlc<T Aile tnigoe. 
HOaSOnHUS,m,mm;k  hOUSUS,  4,  mm. 
De  l'année  piccédcotc , qui  cü  dan*  û freaioc 
année. 

A.(.futr  hmnutt. Oiûau  Sur  .Hnmdt  Imtamt- 

HORMV'S . m.  Voyez  Owun. 
no  Ru., RAPHIA,  4.  L’Hwograpbie  «•  la  (rem 
mon  i que. 

HUM  LOCLOAi  .pi.  Horloge.  Cadran. 
H.-rei«x Mm  . jtjttktnm*.  Cadran  lolai- 


HONORARIV'M  ,$t.  Hoooiaire.  Picicn». 
HOSORARHj'S.a,  ma  Honoiaûc  ( qui  fc  fait 
pour  l'honneur. 

Pmtr henjrmtnu.  Menin , mignon,  favori. 
Æfuut  Untrmnm.  Cheval  depaude.  Cheval  de 


J mifar  itntrmrmt  Cheval.ee  d'bonnenf , Ecuyer. 

Lotm  bmmmrmt.  Po  nt  d honneur.  Quartier 
d honneur  , termt  dt  KlÀ  ta. 

Hantrmnm  ammmdvttpt.  HtmtrmrU  rnthntfianit 
mutlt.  Amande  i'onor.ble. 

HONORATh  Honorablement. 

HONORATt'S.t.  Honore,  Honoré , Honorât  a 
nom  prajxe  d homme. 

HOHORA  TVS.m.um.  Htturmtir  mvHu  • 
bcmc  .refpeÔé. 

Ltm  . htmtrtumr.  La  di  oite.  Lcpaa. 

hOSORIATIMrùttj.  L,  i Hoootiaqurt,  éfpécc 
de  mili.e  dant  l'Antiquité. 

HOSORIP  CARE.  Honorer . refpeâer. 

HONORl FIC EN  17 A , tu.  Honneur,  vénéra- 
tion. 

HOSOUTICOS,  4,  as*.  Honorable,  honori- 
fique. 

HOSORtVS.m.  Hnnoiiui.  Hoooié,  Hoootc, 
Honoirc,  nom  («opre  d’homme. 

fiO.VORUS,  m,  mm.  Honcrab'c , rclpeftahf 

hOPUTA.  U-  Kopliir 
dans  lesjcuv  Climpiqr- 


Horatagmm  mmutnam.  Sable , am poulet ts , pou* 

drîer. 

HOROAiETRIA,  4.  L'horométiie . l'art  de  me. 
fuicr  fit  de  diviler  le»  brum. 

HOROSCuPAêE.  Faire  1 horofeope  Prétadtraa 
moment  de  la  rublso-e. 

HOROSooPL’t  ,f*.  Horofeope,  figure  m thème 
céîefte.  , 

HORRJBVS , 4.  Horréen,  peuple  dre  mann- 
gne»  de  l'Idumce- 
HORREARHJ* , n.  Garde- magazûi. 

HO  R RE  XD  L/s,  4 , are.  Homijc.  tfiïrati,  c£> 
ftoiable , épouvantable. 

Htrttmdtm  m mtdmm.  Hoirihlcxnetit,  afiroofc- 
ment , épouvantablement. 

HORRERE.  Se  heuilrt.  Trembler,  biiimncr. 
Enclâifi  d'horreur. 

HURRESCERE.  Même flgn-"ri cation. 

HO  REEL' AI,  tt.  Gtcnict , grange , ctllia.  Ma- 
gazin. 

In  hsrrtum  jtfemm.  Engranger. 

HORRLRILIS,  tlt.  HomhJc  aÆrotx,  rftoia- 
blc,  épouvantable. 

Htmidamm  mtdmm.  HotribJcmtnr.  afreufiy 
ment , dhoiabtcmcm , épouvantabicinenr. 

HO  RR  IDE.  Hombicmenr , épouvantable- 
ment. « 

HO  R RI  DU  LOS,  a,  mm.  Ru/b'q  oe,  impoli,  désa- 
gréable. 

HORRIDUS,  4 , mm.  Horrible,  affina , hideux, 
éj  k>uv»i  mole , ciftaiant.  San  rage,  fôrooche.  fé- 
roce . barbare. 

HORR1F1CARE.  Faire  botreur.  eÊaier,  épou- 
vanter. 

HORRI  FICUS  Si  Htrnftr,  s,  mm.  QuifiurhoC 
reur  , qui  donne  de  l'effroi. 

HORRIPILAHO,  tmt.HoiSemat  Je  poil  ORr 
C par  la  peur. 

HORRJSSOHUS.M,  an  Quifurua  bruit boe- 
ribtç.  . 

HORROR , m.  Horreur , cihoi , êpoovinw , 
fraieur  , tcrtcur,  ftémiileoicnt . treroiJanejK, 
ucflailJidcmrot , icrerdùSion. 
qui  conroü  armé  I Htrrtrtxftigm*.  ItSun  ,'t:  jloaoeroenL 

I HORSHAHVM  St  Htrrtùmm . ai  HorsJtre, 


HoPWAtACHUs,  ‘.  Hoplomaque , clpcce de  J «rHortsban, 

CUdiatcur.  I gltrctre. 

HORA , r*.  Heure.  LafiiTon,  letem».  J HORTJ . M.  Hat  u,  Déclic  des 

HfURÛdué.  J maint. 


du  Comté  de  S aller  ai  Ao- 
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MORTS  AIES,  Br  Hettamaaeum.  Voyei  Han* 

HP  k TA  HUM,  al  Vo  jnQrt*. 
tiOKlARl.  1 xiioitet  ,1  emmurer  .encourager  , 
convier , notiiür. 

HORT-iTlO.imM.  Exhortation. 

HOttfA'l  #W>,  a,um.  Qui  eshui  cc,  qui  entou- 
uge. 

HORTATOR , mu  : te  Hertatnx  ,sm.  Celui  «e 
celle  qui  cherté. 

HORIESSIA , e.  Honenfe , Hotteniia , nom 
pn»pic  déférant*. 

HURTï.NSiS.fi  : te  HORTESSlUS  . a,  um, 
LV  jardin. 

Au  »m  tmteafê.  Aula , e amer  a far  ttufd,  Salon  , 
cabinet , l-olqurt.  Kulik  > ta  K.uTx , tente  de  Re- 
lança. 

hOnTENStl'S,  ii.  Hortcnlc,  tu  Hortenitus , 
uum  propted  homme, 
hOR'.iiLANUi , ml  Jardinier. 
heiiiiianjium fTAjrtfm.  BoUingÜtaûld,  Hou- 
ftilii  , urmet  Jr  Rrtatem. 

HCR  rt  /.C  i,  i.  Petit  jardin. 

HOKIVS , n.  Jxidin , verger.  C«m cille . aaneu 
met.  Jaidinagf. 
h*tt*M.-sUn.  Jardinet. 

MDRUS.ri.  Kuru*,  faux Dieu des Égyptcn*. 
HOSAKSjt.  Hulanoa , terme  de  Certmvaet  'Jm- 
met. 

tiOiCARUS,ri  Voyez  Oftarus. 

MOSPES , ttu.  HAte , Hoiclle , Holpitalitt.  Hô- 
telier. Etur.gcr.lcxain  , nouveau  venu.  Epave, 
Aub.  in. 

HOSPtTA LARIA  Mema.'u.  Rclig  eufe  Hofpi- 
talinc. 

HQsrrrALAmUS,  H Religieux  Hofpitalier. 
Huciüicr,  :«creurd'H6tc>. 

UOSl ITALt , lu.  Spital , bout  g de  la  H.iuc 
Cariai!  knAfattnck 
HOiPITAUS , ali  D HAte  ..fHofpiratité.  Hof- 
pitxlti 

ItC  S PI  r ALITAS , Charif.t!  eyyé  hcfcitn  Hufpi- 
taliiè. 

MOSHTAUTER.  Avcchofpicalilé. 
un  PIT  A Kl.  Ioçtt.  Etc  logé. 
yosttnnUjM,  h Une  pce  te  H 'neUerie. 
HO'-rnWU ,u.  HulpiiC,  atréerge . gin: , lo- 
gement. 

U ram  ftdtti  (V  r^xiri  cemmeda.it.  Bon  logis  à 
pied  Si  à.  Leva!. 

Hafnium  x-.ftetu&i  peregneu  defîmatum.  Cau- 
venlna.  Gun , tartan  de Rtkttue». 

HtjiitH txni+rr.  Hébe  ger.  Léger  Renier. 
üifi-.tiorum  itérant , defiÿuaar.  roturier. 

i ?»'*'.  I >rS:t  gite . ancien  dion  que  les 
Roislcvoicic.  DioitdOflilc. 

HAh'n  mebtar  >■  mutiler.  Maréchal  des  Logis  , 
OÔivier  d’airrée. 

i HOSPITTUm  O/a.  Hoftcna  de  l'Ofa , lieu  dans 
laCainpagredi  Korac  9 

HOS?! TIC  S , ii.  Holpice.  Solj'ii  i nom  propre 
d 'homme. 

S.  Mjjfita su.  S. Solpir.wi  Sant Ofpirjo,  village 
du  Cotmcdr  Nice. 

MCCPlT!",  s,um  Ftranper.  paJÎ'anr. 
IfOSPlTTA.  u<.  Haï  lie,  victime,  holocaufte. 
Htjiu e*n  r.-rtmAi.  l'aîmàihantet. 

HOSTT'CM j n.  Le pü «ennemi. 

HOS TIC t ’r , s,  ms* : S l afti.i- , > le.  D'ennemi. 
IT  STI  USA  ,*■*.  I !u  rtiluie , Décile  des  anciens 
Romains. 

h OWtUTAS , stm.  Hoftilitc , acie  à'in.mJrié. 
noms,  *».  Ennemi. 
hOTL'si'.  V <>■.«.' ^sfknf  e'pmtMitu. 
HOHEKl'HA,  arum.  I.es  Hottentot*  , le» 
Caèies . qui  habùtntaupiésdu  Cap  de  Benne  Bl- 
pémift 

HOVCKlUS,  k UôPukiM.  s.  Houe ki en,  eu 
Houeilt  m ,*omJ*;* cl. tu 
hOTA , ».  L'Ho»  . l'irncdc*  Oieadcv-  Hoyc, 
perire  ville  de  Wctlphalie. 

H R. 

ZTRAPiSCA.s  Hradifc , ou Hr^iiTe, ville 
du  Royaume  de  Bohême. 

H U. 

T-JU  B A LD  US  , i.  Hubaud , nom  proewe 
^ ^ d hem  une. 

JiVlLK  JC.'.  »-  Hubert,  nom  propre  a hom- 

nio 

T*m*  ET 


hV&XTVSI  , ai.  Hubct , bourg  du  Rojâumc 

d'Alger  en  Barbai  le. 

HIC.  ici. 

üitc,MÜK.  Deçà  .delà.  Qui  çi.  qui  là. 
hCCiiILllKI,  ».  Huciicu . grande  ville  de  la 
Chine. 

HL'CilCA,  a.  Hucaca,  ville  de  U Teiie-Siin- 

HL’DACVU.  Voyez  KjUstmm. 
HVDSOSIUSSumh.  La  Baj  e d’Hudfon. 

HuJ  eurui  frtutm.  Le  Détruit  d'Hudlon. 

H (JLSM.NVM , i Hueftcn  , bosng  du  Code  de 
VCcIlpha'ic. 

HVFALSLA,  *.  Hoùliie,  pet  te  ville  du  Du- 
ché du  Luxembourg. 

HUGO,  oku.  Hugues,  eu  Hugues , Hugoo , 
Hudn  , Hue , nom  propre  d'homme. 
KVOOSOTOS.S.  Huguenot,  Calvmifte. 

UT  UT  A,  a : SiUUUTUM.i.  hulit,  petite 
vilie  des  Provinces  Unies. 

HCL  CITA , a.  Hodovc . petite  conuéc  de  l"fl« 
de  Madagaku. 

HUMA  fiuvrnt.  VurciC'mspivmi. 

HCHASk.  Humainement , avec  humanité. 
UUHAKIOKES  uutts.  Le»  Human  tcz.  Le» 
lectie*  himuines. 

oÿ,  Liutiu  i.urutH.irti  ctlUt.  Human  ll». 
hlfMAXtïAS,  ssu.  Humanité  La  naître  hu 
marne.  Civilité,  uo.ceur,  bonté,  bonne. ctd. 
nndrciic , bénignité. 

A mfittm  meriiu*  *4 humsmunm  tredacm.  Dé- 
biaialcer  ■ meifiumuja^r 
I mmsu.  (Mim  adsmtrt.  Dépouille!  l’homme  de 
1rs  léntimcn»  nuiucls.  Dcstiumamlei 
hUMANtl BR.  Himainoncnt , douecmcn* , 
doriublcincnt. 

HCMANtTVS.  Humainemrne.  . 

HUMANTS , s.  mm.  Humain , qui  contenu 
l'homme.  Humain , affable, doux, clément, dé 
bonnaûe. 

H mans  msrurs.  L'huxanitc. 
imusuum  iimm.  Les  hommes,  le  getue  hu 
m-in  . 

h CM  ARE.  Ententr , inhumet. 

HCMAftO,* si.  Encciicmcnt , lépulooe . in- 
Uunution. 

liüMA  TOf.,  trit.  Qui  enterre  i qui  donne  la 
l'-pultuie.  • 

HL  MRRRTUS  . tu  Humbert , non*  propre 

d'homme. 

HÜMRCTARE.  Airotcr . burceftet , mouiller , 
ttemper,  imbiber,  abreuver. 

Lr-Jiur  humectsn.  Ballinei  , terme  de ’JsrAnsft 
HUMERALE.  Manteau,  manteirt , cafaque , 
raiàqmn , écharpe  , mantille.  Épbod.  CanuiL  | 
Ëpaulenc. 

Humer  aie.  AmuMUmped jmiflr»  Lumtre  %fji*rt 
• aietu  4e Arrêt . Chaperon. 

Humer  ele  pU-jtsUt . Aurtum  textile  fefiusm  irstee 
faire pMtem  s4em*Hi.  Chaperon. 

itCMERB,  Humee.  Erre  humide,  être  moite. 
Suinta  , s humcâcr. 

HUMERUS , ri.  L'épaule.  Lcpaleton. 

Humer*  impentte.  Endoller. 

Spattum  metrheimtretistiTftltmm.  Carre  ; carra  - 

«é. 

Humtrum  frargrrt.  Épauler . «(Ter , démettre  une 
épaule.  m 

Ad  hument  partmtm.  Humerai , terme  de  Mtde~ 

HUMESCERE.  Etre  humide , Eue  nmite , fitm- 
ter , t ‘humecta. 

MU  Ml.  Par  rêne , à terre , à bai , fiir  le  cancan, 
tar  le  pavé, aplat. 

Humi  mi  un.  Coucha  fur  la  dure. 

HÜMIDARE.  R coite  humide. 

HUMIDE.  Par  humidité.  Avec  humidité. 

HU  MIDI  TAS,  atu.  Humidité  .moiteur. 
HUMI  O VL  US,  a.  um.  Mcirr , un  peu  hnmidt  • 

• HUMI  PUS , a , um.  Humide  .moire,  trempé. 
liHwtdum  tu  rusdum.  HuuudoDcnt. 

HUMIEER . a,  ami  St  HOMUKOS,  a,  um. 

Qui  cauie  de  ILumidité. 

HUMILIA  RE.  Humilier,  abaifler.  mortifier. 
HUMILIAT  10  . enp.  HumiliaûoB  , abaill'e- 
ment,  moinfication. 

hUMILIATCs  .a,  mm.  Pankipe  pafl>fd'üin»u- 
ban. 

• humtliati.  Le,  Humiliez.  Ordre  Religieux.  Le» 
humiliez . n-da'rcs. 

tiUMILtS,  de.  Humble , ioumis.  Bas.  Aplati 
écialr.  Hat , rampant. 

hu.ru lu.  L'humb.c  , EaLaiUuu  , le  capucin , 
mujtiei  4e-’j  ont. 


\ Htr MILITAS ,aiu.  Souhiiflion, bafleTe,  humi- 
litéi humiliation, dépi e!T on  . ravahtncm. 

H UM/LITER.  Humb.ement , d'une  maniée 
balle  &obYcu.c.  Bxllêmcac. 

hUMOR  t um.  Humcut , moiteur  ^eau,  vajicurj 
l'humirtc 

Hur'urùJuffufie.HurreôSt.an. 
llutrurum  mtrafhe.  La  décharge  des  humeur*. 
Humeram copia.  Réplcuoo,  abondan.c  d iiu- 
meuts.  » 

Vueefii bumerdm  rrdimdaai.  Caeochimc. 
ArleramvHnajH humer.  La  fève  desubrrs. 

HU MORlSTA , a.  HoiimmHU  , membre  d'une 
Académie  içavante  de  Rome. 

HUMUS, mi,  Térrc.tètroir,  tètrain. 

H UNE/UCUStl  Hiinéik , nom  jtoptedboin. 

HUSGARIA  4 a.  La  Hongrie,  Royaume  de 
l'Europe. 

HU  SG  ARTS  StTlUSGARICVS,  a . um.  Hon- 
giois  ,d«  Hongrie. 

Hurrfinu  ifun.  HoulTard . eu  HoflarrL 
IIC SUE  R H) KD! A , a.  Hungetfoid  . bourg 
i'Angletéire. 

HU  ST  sx,  A,  t,  Hrminguc . villig:  du  Suncow 
ur  le  Rbin. 

Hl/NNfHOTVAf,  ti.  Honficur , petite  ville  do 
1*  Normandie,  hovincede  Frar«. 

HUSNt,  eram  Les  Huns,  peuples  féroces  do 
s'ord. 

Huanarupi rr.t/lne.  L’Hundliucc  ,eu  1'UftliucSr, 
.outrée  du  CàcSe  Électoral  du  Rnin. 
HUSXIBALDCS , ».  Hunn.uaud  .nçmptopte 
l'homme. 

liVS  HUM.  Volez  Sevruthehm. 
HUSSIHCOSIA , e.  L'Honfingo,  cor  née  de» 

! '.îys-Ra». 

HTNTERBURGUM , gi.  Hambourg, petite 

■ die  du  Cercle  de  Vcüphalie. 

| hCHTlNtiTOHlA , a.  Huntington , petite  villo 
d Angleterre. 

■ HUNTlUS  ,i.  La  rivière  d'Hunte  en  Alleina* 

*nc'  * 
HtfâffAXA,  a.  L'Hoquang,  province . e S 
: Chine. 

HUR/PENSUSfetm.  Le  Hattpoix  .foncée  de 
! I Ile  de  France. 

MÉTRO,  um.  Huion,  nom  dtm  peuple  de  U 
Nouvelle  France  en  Atnér  ique. 

HUKOKVM jlaotm  Vojcz Rrateramjhrvim. 
HURTlUM , il  Hurft  > château  du  Comté  de 
Hont  en  Angleterre. 

H US  UM  U M.  ».  Hufitm , ville  du  D iché  Je 
Slefwicx  en  DamcnufOL 
HUTTTTTA , i.  Huiutc,  qui  ell  attaché  au* 
erreurs  de  Jean  Huitus.  ’ • 

HUXARIA , a.  Hexaria , Hexttrrs , e.  Heurter , 
n v Hovecr , petite  ville  de  l'Abbaye  oeConvey  en 
\Scllphilie. 

H V. 


plYAClSTHUS,  L Hyaouthé,  nompropr* 
d’homme. 


HTAUES  ,am.La  Hyadet,  nom  d ctodes. 
HTÆSA , à.  Htxnc  .animal  farta,  kt. 

HT  ALE, et.  Hy  ale.  Nymphe  de  la  fuite  de  Dia- 


HTAMPOLIS,  k.  Jam poli,  bourg  de  Livjdie, 
Piovince  de  la  Grcie. 

H TB  LA . a.  Hybla , nom  d'une  montagne  de  Si- 
« Je. 

HTBLAmaiee.  Aujourd'hui  Patermam.  Voyez 
ce  mot. 

HTBRIS.  Voyez  Hilrù. 

HTBRISTICA  ,eeum.  Li  fête  des PétuJan*,  qui 
lê  cclébroit  en  Gi  éce. 

HTDAÿttS , H.  L'Hydafpe , mûre. 

HTDATOlDtS.u.  Hydatoidc  .lirmedOiall- 
fiiçrfAnatemie. 

HTDATOSCQPIA,  a.  Hydatofcopie . ibme de 


HTDRA,  a.  Hydre,  ferfent aquatique. 
HÏDRÆLEUM,  A.  Hydiéléon,  ù> mt  de  Tbar- 


HTDRAGOGUS.i.  Hydragogue.  Remède  Ch 
dorifique,  apciitif.  diurétique. 

HTDRARGIRUM.  Vif  argent , mércure.  La 
l'emclledes  l'iillofopbcsiLr  Ictnmt  blanche,  firme 
4e  Ph '.kfepiM  Hermrlique. 

HTDRAVLA , a.  Machine  qui  tè  meut  par  le 
moyen  de  l’eau. 

HTPRALT.es,  a.  Celui  qui  fait  motrroji  un* 
machjBicpartcuiBjendc.'eau. 
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tnmtL4VUCUS.  ».  «*».  HydrauvlSqne  ; qui 
r.'c.gne  la  conduite  destaux. 
MDRlKrUDCELE  , et.  Hydicntcloctle  . 
tirait  ,h  Mtdeune. 

HJDKCA^a,  Pot  a l'eau.  Croche.  Btoc.  Bui:c 
*»l*iyc- 

K0UUS bydna.  Jatte,  MtGiarie  ; terme  dt  AL a 

HYOROELLE  ,et.  Hydrobclc , rirai*  de  J \S/Jr- 
t<ur.  . 

UYVKOClLE.ti.  Hydiocüe  .fluxion  de  ffic- 
ft:et  qu  i tombe  dam  .1-1  bout.». 

HT.  ROLLPHALOS.  t.  Hydrocéphale.  H) 
drôpi.îcdclatfrc. 

htl'fOCOTUE . (ht  CfjLdvet aqvn.-r  jaia.  L'c- 
eutîle  d’eau  , cm  l'Umiiiinu  l'trtrit  ; flamie. 

UTOR'  GRAPHIA,  a.  Hydrogiapbic.ladel 
etiptiondttriux. 

HrDROGR.<PH^W,a,i*^Hyd-ograpluqiic, 
q jî  afipaitient  jl'Hsdroç,ii[#ic. 
HYüRüGRAPHUS,  i.  tl;,  d.ograple. 

HTDHÙ LAPAS  rujrum.  Liictbc  b. Panique, 
fU>at. 

HYDROSlANTLA,  a.  L’Hydioroanrie , a»  H; 
dioraaitrc. 

H YOROMELl.  H;  J/ontel  i b euvagecompoi. 
d'il  : Si  de  miel. 

ii  VDROAélSTA,  a.  Hydiomilte,  firme  de  £j- 
CMKJf. 

H YDROAtP  HALOS , i H - diomphalc , ro™ui 
qui  vier.i  au  no  nbril , 8c  qui  i II  caultc  par  i Va— 
JiYDROMIL/E . -r  tu  Molli  ifixac.ro. 
UYDRnPARASTÆJA  , a.  Hyd  opat allait , 
■ont  de  üdâc. 

H7DROPHUBIA , a.  Hydrophobie  » ftrmt  . t 
ddidnvet.  ,, 

HYDROPHORtA,*rum  Les  HjJ.Ophoiitx, 
fîtes  ccli.utcilicz  les  Athiiiiens. 
HYDhOPIPER,  tnt.  Pot» le  dcau  . Curagy. 
Peiïicaire . H v titopiper , fLv.tr. 

MDROPlCUS,  a,  ma  Si  ii,d-pt.  pif.  H,  • 
drop.qœ. 

HYDROPISIS, u :6c  Hydre; t. fit  Hydiop.i  f 
Mal. dit. 

hWROSACCAR  UM , i.  Bouchet,  hypL»ms 
dcau.  • 

HYDP.OSCOPlVU,  «,  HyJiufcope  , eljuii 
dltoi loge  d’eau. 

H TD  R O vf.<  riCA , a.  L h)  droflat  iqur»  pat  t.e 
delà  Met haniq-ie. 

UÏDROTICUS,  a,um.  H/drotiqur.Gidoii.'  - 
que  ;t/rm » dt  Afndrrwr. 

HTDROS  T:SA frevmcia i HYDRLSTlSlf 
tfinotaim.  La  Turc  d'ünantcd’am  le  Rojaui.  e 
de  Naples. 

HTDRl'NTUAi , ti  : A HYDRUS , dri.  Otun- 
te,  villcduRwyauiDcdc  Naples. 

Hydrttt prcouiuenun».  Le  t qid’OtlMK. 
HlDRUS.dn.  H/dic»  fèri'cnt maiin. 

HT  O RU  SSA . a.  Êjiagns . Hydius . une  des  Cy- 
«Jadts. 

HTDRUSSA,  4.  Zfa $u7Àt,  HlederAtchipel. 
HLEAIAUS%  Voyet  Hietmlu. 

HYEMARL.  Voyc  lihtiMr*. 

MT  MX.  Voyez  Hum-.. 

HTZtoUll'sX  Çunble.  nom  propre  d’hom- 
me. 

HYERtJF-  rafale.  Les  Kl  es  d"H  J,  « , près  de  la 
cite  de  Pi  ivcnte. 

WTfR  SUAI  > '■  Hicres  tm  Hydres , tiDc  de  Fran- 
celinjcelui  U cote  «ic  Pio»oiec. 

H1GIA,  •*.  Hygic,  tuHygiêe,]  Dcelîe  de  la 
(ànré. 

HTGlNA , a.  L'Hvgine,  pairie  «le  la  Médecine. 
HniROClRSOCtLE.a.  HygrocyrlaKcle,  /èr- 
mtdrAStdceia*. 

mr.ROMETRUM . tri.  Hygromcoe , m Ni- 
tiotnétic , pcü  liqueur. 

HT  LA , a.  Via , cm  lia , IÛc  de  l'Écollê. 


. H Y P. 

UTLORIVS,  U.  Hy lubie,  unid'inc  Sefte  de 

Platoatidics  Indûns. 

IC  LIS.  Au,ou:d'hu’  SatimetUa.  Voyez  ce  mot. 
lïYl.ILS . “tu  8c  Hyttuuam , i.  L’bj  mai , l'hy- 
mérce.  I c nuiiagr , la  danse  du  milieu , ûrmtdt 
Afj/>  -.mi  (ÿ  £ Arrturhmr, 

ZiTJMEJt A.  Au)<iuidhui  5*4 <w fbnnu.  Voyez 
edetnter. 

HTM  y TTC  S A.W.  Le  Mont  Hymctxe , manu- 

gn  de  l'Attiquc. 

HTMSIFER,i.  Cricur de thanibns 
HTMXlsTA , a.  Hjnai-ftc,  Auteur  qui  a fait 
et  Hymnes. 

H)  St  St.  LO  .IA,  à.  H>cnnol3gic*«rr«  d*L- 

‘I* 

ii)MNUS>i.  Hymne. thanfoB. 

HYOÏDES, u.  Hsoiic  . tcrn.c  a' Aaaccmie.' 
urtiOTIROIDJUS . U.  Hyioûto  Idc  i thtm  dA- 

inX/SCLAAfUS  i ».  J utquUmc , ltanncbanne,  t« 
eniioripic  ,p  an  t. 

HYPMPA , 8c  UTPÆPÆ.  Ipepa,  viUe  de  b 
arui.cp.opre. 

HYPALLAGE , u.  H vpallagt , fymt  de  Ü'M »- 

HTPASIS  Aujourd'hui  U*U  reada.  Voyez  ce 
'01. 

“IiARGELTS-S  vtmmi.  Nord  oucil quait  de 

.Aid. 

Ht  P A TA  Injitia  Veycr  HjftA  ïnl'uté. 
HTPtCOOX , mil.  Hyi  i oon . fUntt. 

HYP  KUATON.i.  H^e-üau  , c aiil'poülion, 

f.»  cdê  S t/n.  rf*t. 

!lT l'tXBOLL  ,ei  Hyjièibolc , ffur* it  Ritntru 
fie.  \i-\u:i\»c<'e,l.rmejeGeeiniiri\ 
rfî  EAB'HlCUS,  a.  *07».  Hypctboliqse. 

. lYPcRLOKl  ' tntafrl.  Vo';C t Yàtt  utenief. 
AYPtRb'jRkUS,  a,  u/n.  Hypc.boitctnfcp. 
JKiionaL 

HYPrkr.ATALECTlCUS,  a , um.  Hypéica 
ictique . f-rtnt  .le  P»,  lie  tj*  tourne . 

HlPL  RCATAIECIU  -,  a . um.  Qui  a une  fyl- 

. •sdeiop. 

iTPtlG-ULIA  ,t  Hypct  luîie,  tenu  Je  Tore- 

i fPf.RtOS.  Hypction  .nom  d’un  Dieu. 

Ht.  C MLTEÉ,  a.  um.  Hypèroieirc  t firme 
• UtWfflMM 

:/■  £J|J«rjtCiX.  *::x  ,cfpé«  de  table  qu’on 
...ttao-.  «libtd'Bnc)  otte. 
liïPt  TROS . t.  H;  pcce , tira ce  d Arthlltihot 
..nti  fie. 

H1POAMAS(/l\StS,  ic.  Sous-Sc. tecjire. 
HÏPOBARB  A , a.  Sous  barbe,  la  partie  aie  la 
bouebe  uu . bevaî  ou  po.u  la  gommette. 
HYPOBlBLPJThtCAiaUS.il.  Sous  Btbliotc- 
cauc. 

HL  P OBOLE,  et.  Myj  ubule  , PS***  dr  Rrthcn- 

]Mf. 

H rrOGÆCLAS  vent  U*.  N ordx!  I quatt  d'tlL 
HYPOCALSIS,  Ai  HYPOCALS TUAI . l’oc- 
le.  érirve.  HypoeauJlel 
H YPOCEtsL  t JRlATUS , tu.  SousLitutenatue. 
C large  md'taarr. 

H7POCIS71S.U.  Plante  qui  «oit  au  pied  du  Ci- 
lle. Hvpoeille- 

HTP< COSDRJA,*.  Hypocondrc , firme dA- 


H YPOCMSn , et.  Hypocrifie.  grimaee,  élut- 
Utanciie , moment. 

HLPOCRITA ,te.  Hypocrite,  faux-devot. Ca- 
jeu.  Tantifie.  Bigot.  Comédien.  Ci  imaejet.  Gaf- 
iart.  Charlatan, 

Hypccritamm  fe&* , farte.  La  cabale  des  cagots. 
Toute  U ragottcric. 

HYPODIACOSATUS,  (a.  Le  Sous-diaconat. 

HTPOD1DASCA1-US , U.  Sous-maiuc,pt£ecp- 
tcur. 

hTPODISAstlS  , m.  Vidante. 


H Y P. 

HYPOEA  lufaia.  Lille  d’if  fur  la  côte  de  Pxofeft- 
*ec. 

HYPOPASTKHUAt , ü.  Sous-faite  i terme  * 
CtMupm.rit. 

HUOGASTRlCUS.a.am.  AJpartnaventru 
v Jlmai»  perunnu.  HypogalitkjCc.  • 

HYPOÜAïTRUU  Veatne  pan  «îtfwaX  Hypoga- 
ilic  t firme  d Anaieveu. 

HYPOGy.UAi , i.  Cue. cellier . eavem.lbàièt- 
rain.  Farille  i terme  d Atetifuaoe.  Hypogée,  tir. 
medAjiriUfte. 

eW  dn/rdvit  m Lyftrjemn . EfleareiH. 
HTPCGLOSSIS , idu.  Hypoglollsde,  ihme  de 
Médiane. 

' HYPOGLOTIE,  it.  Hypcglotid *,ièrmedAaa- 
lemre.  w 

Li  Yl OOR1PHUS , i.  Hvpoglîpbe , nsnln  fe- 

HLPOidESE'i  venue.  Noit  tll  quait  de  Nord. 
HYPOMNLlLA  , MU.  ComiDcn  aze.  gV>U, 
intrrpicucioQ. 

HYPOMOCHUON.  Terme  de  AUthémeunni. 
Orgueil , caic , appui  qui  le  met  lôos la  pintt , eu 
ic  levier.  Safran , terme  de  CoaipenitiMÇp  de  Ma- 
tin*. m 

H)}emcdltMmfutpt*re.  Caler. 
h i 'OSO  7 US  ventât . Sud  qoatt  de  Sud-out/L 
J il  P PO  a Tr.rt  A,  *.  Soucoupe. 

HttOPhORA , a.  Hypojiuwc , terme  dt  Mi- 
duoct  & dt  C intriit. 

J±i  K-PRORA ,re..  Sous-bllbc,  lermtdeCéer- 
featmt  fr  ae  .«lirai. 

H 1 PO  P 7 ON  ,ji.  Hypopyon  , malade  dit 
peux. 

HL  PORCHE;.! A , atit  H)  per.  b une , mmt  de 
P.ifitLittifm. 

J J TPOSPA1 ISMCS , mi.  H)  j olpvilme , terme 
Je  la  C*  r*tgit  du  Anrtmt. 

HYPOSTASIs , u.  Hypoflafc , terme  de  Taitit- 

lit. 

H1POSTATSCE.  Hypoftaiiqucmcni.rôuMM 
TPt.itftt. 

HYPcATATICUS , » . tu».  MypolUsiqi  e , ferme 

de  TL.clgu. 

UïFGTESAll.  HypOtfnari  lérmt d Anereroie. 
HIPGTENLUSIS te.  Hypotcm ut.  terme  M 

HnOTHECA.a.  Hypoicque. 
tiffetUfemaare.  Hyj  oicqueu 
HIPO'l.ih CHAR iUS.a.M,,.  Hiporécaire. 
HYP0THES15  , te.  Hypotutlc  , îùppobcioa 
Sillcinc. 

U JP  OTHE  TIC- US , a , tou.  Hypoihétique.Sup- 
j.oU'  icomdicionncl 

trrroTHYMM . ».  L’ouvèntre  d’une  porte, 
dune  ftr.ctrc 

HTPOTÏPCSIS.  ».  Hypoeypole  ,/i{«r»dr  Ré- 
th aritttt, 

HiPCZOMA,  ata.  K)  pozoroc  > lirmt  d'Anue- 

HTFPIA  ,M.\ippo.  Voyez  Lippue. 

UIP  PO  Soi  A iL-na.  H»  ppone  .U  nouvelle  Bon- 
ne. ville  d'Aiiiquc. 

HTPS ISTARHJS , te  Hjpfifltt,  i.  Hypdfbiie, 
nom  d-  Se^le. 

HYRCASIA , e.  L'Hir carne , pays  d’Alie. 
h TRIA  ,<4 :6c  HlalUAL  Voyez  Rcdia. 

HT$‘  1NUS ,<*lar.  Zinzolin. 

urss:  pim,  t . & uissopus,!.  Hyflôpe  ,pu* 

HTSTERALGlA , a.  Hydeialgic , terme  dt  Ut- 
dectat. 

HTSTER1CA  , a.  TalHon  hyftfiiqwi  mal  de 
mère. 

HYSTEROMOTOC1A , a.  Hyftéranocie , àry 
me  de  Cètrurptn. 

HTSTBMOTOM1A,  e.  Hyllàotonue,  dillti- 
uonaïutoruiqui  de  la  naines. 


JA. 
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y ACOtt.  Jacob j no  n prop  c U'bommc. 
i fACOBA , a.  Jacqueline  , nom  p.oprc  de  fêm' 
me.  Jaquette,  dmnunf. 

QaCOBÆA  , a.  Jicobic,  fixait. 
y ACOBOPOL/S , u.  Jau*fbng:g  , en  Jjuncf 
loWnrj*tne  vil  cdclaLagtnu  en  jj  lande. 
fiCOIt'S . é».  Jacquet , Jacob  * nom  piopic 
«niomme.  James  -,  nom  Efpagnoi. 
%AC$yjLMA i 4.  Jacquerie,  nom 'd’une  fac- 
tion. 

ÇaCTAKTIA . iu  OAen  union, faite, vanité  . 
todumonude . finfaroaadc,  vanter  je , hâblerie 
gafeonade,  Jactance,  \n*x  mot. 

^ACTARE.  Je  ter,  lança  , «larder.  Vanter  , 
p ôncr. 

A trot  et  veeti , imfit  vxrla  m Detum  ta&tet.Bh  - 
plu  met. 

aiftfMM ? üittre  ui Mrrm faHaet.  Berne  . Donner 
le  berne. 

Qt&arè  (tnra.  Gambader,  garr.bü’cr. 
y**7 *>tjr  Se  Causer  ,sYJevc  , ügloafi.r, faite 
parade.  Hablcr. 

Qaftutr  S’embarder , ttrmtt  de  Msrmr. 
y mcitn.  Burnier , bundilltr , v<  le- . voltiger, 
ÿ A CT  AT/O,  tnt i.  Agitation , mou  veinent  , 
branle  , brandit  Icmcnr.  Éranlcrocnt.  Gambade. 
OAemarion , vante  tic,  rodomontade. 

tjACTATDk  , cr»,.  Qui  vante,  qu  piônc.  Vain, 
oftanratca;,  g orieux , rtjtteur.  rauiitoa.fict  a 
bras. 

ijACTVRA . a.  Peite,  dommage . déperdition. 
Cciavaaugc.  Aredent  fâcheux , cfciandrc.Nau- 

yACTVS.tmt)<t  > laélion de jeuer , de  lancer. 
Police. 

ÇACCLARI  Lamet.  darder, 
y ACU L ATJO j«k  L‘..clion  Je  lanccsjdc  «iatdir. 
Ejuulat  on, terme de Mrdrxrite ç?  J.iuaitxrme, 
^ACi'LAT'R,  un.  Archer.  Qui  lance  de*ja- 
Vcloti.  Datdcui. 

QACULAT  RICS,  m.  wn.  Qui  concerne  l ac- 
tion de  jetret , de  lancer.  Ja<  ulatour, 

J ACU  LU  M , t . Dard,  javelot  , t'écHe  , traie 
Lancc-Buarc  ?agua)e,  saiillc,  aacunt  termtt. 
qACULÛS  , h.  liatd  , Vandauc , tm  Vandoiic, 
fexfio.  Da:d,  tjpett Jeter femr. 

JACVTl > uernm.  Le*  Jaunis , et*  J axutis , peu- 
ple de  la  grande  T ai  turc. 
jfADtüftjtvnrt.  Voyez  Salcna  fhnnas, 

"y  A DERA , 4.  Zaïa , ville  «.apical  de  ta  Dalmatie 
Vénitienne. 

'jAFFA.t.  Jafa,  Jaffa»  Joj-pc, Jaifo,  auJa- 
I ho  ; ville  Je  la  Patcttinc. 

^AGERSDOKPlL.'J , u JagcmJuie, Jarnow . 
a«Catfiow  , petite  ville  de  Silél«e 
^AGERSDORPICM , it.  3 a gd bourg,  matje» 
de  CmtOfagmtJm  Rei  de  Puatmarcti. 

\AQl,  «ru»».  les  Jagu*»  peuple  d’Afrique. 
Ça  G S JE  y c JW,  ».  Jagmevo.  petite  ville  de 
Turquie. 

IJACqDKA.  a.  Jagodna,  pente  ville  «le  Tui- 
quic. 

9 A ICUBI  VS,  u,  Le  Ja icubi , tivtere  de  la  gran  • 
de  Tartirc. 

I y AlCU  S,*,  le  Jairh.  garnie livicre  delà 
grande  Tait  nie. 

y a La  , t.  &.  JauU , t.  J ala , Jack,  eu  Yak , 
petite  ville  de  Ville  de  Ce  y tan. 
y A LA . «.  UaJailc,  rivière  de  1 rance. 

J*n*e  VJ.  « 


ccuo. 

lAJABrC[/S , a , tm.  lambiqae  , terme  de  Pufe 
Cre.yu-  {jr  Latmt. 

^AMBtUàit  #•  Jambi  vjJk  des  Inde  i Orienta 
les. 

lAMBl'S,mt  ïambe,  terme  de  Irtjtdt* Cwj«» 
(?•  Latine. 

QAÀJLSlCJd , ti.  J amers , viTedt  l6ttaine. 
yAJd*\IA,  a.  Jamnu,  viLc  delai  ci  c-Sa  nrc. 
7A.\AüARA , a Janaga; . villcde  JTin|  ire  du 
MogoL 

7 A S I C U L V M » ••  Janiculc , rom  d'une  des 
lept  colkms  uc  Rome. 
eASULAp  a J an. ci  Nymphe  de  1*0  cal». 
fASISCVS  » eu  Janiique , fils  d EUu  âj  c fle  di 
Lunpctic. 

pi\'jSSARnr.(/<.t  fit  f4wfir#wtth  Jaflilîc- 
rot . terme  Je  Rrlatuui, 

ÿAXltSAMVS , < Janiriaûc.  :rde  du  G and 
Seigneur  m»  Soldat  de  IlniarUviic  Turque! .pic. 
OMachi. 

^euf-fer/entm  Cenmr.t.  Bott'oaebacItL 
^ASIJTjR , trv.  Porte..  Oavictud.s  logcs.c 
U Com  ité,  T oui  ici. 

TUt.-ki  fedat.»  ;ttmcu.  Pot  tict  du  Sciaîl , Capigt , 
terme  Je  Reiatnt». 

ÿANIZAMiUS  , yannsrnu  %ii  V-femlferrM , ». 
JAKOVTTtVJd.  ••  Jano. vhs, bourg «iuterde 
du  Cautzim  en  Bohême. 

QASSENIANUS,  s,  «m.  Janfcnîftc. 
yANFESlSMUS,  ».  Le  JaniénÜmc  » la dochinc 
de  Janfenius. 

'fASLA.  t.  Pour, enttée. 

OFver  mm  eenciavt  jaaH*.  C'onrreportc. 

Ferul/rtuitj .amtétajiruHui.  Httilhcxc , terme  de 
Mtiutfier. 

lASUAMUS,  mtnfii.  Le  moh  de  Janvier. 
îjASUARlUS , u.  Janvier,  en  Gennarc,  nom 
propre  d'homme. 

1 ANVAR tl/S , fitnim . Rio  Jmen  o , m Ganna- 
baia,  glande  rivière  du  R-c;  L 
<]AS  viLLA , a.  Janviltc . petite  ville  de  France 
en  Beau  lié. 

ÿ ANUS,  m,  Janus»  le  Dieu  Janus. 
fASU'AA  . aujourd'hui  Tatr-tfu.  Voyez  ccmat. 
yAO.  J ao,  nam  propre  de  Dieu. 

7 AF  ARA,  a.  Jquira , ville  de»  Inde*  Or  entalr*. 

| APLTUSr  tt.  Japet , nom  propte  d homn  e. 
yAPHET,  Si'lafUttu,  ti. Japli«t,»ompiopte 
d'homme. 

fAPO.tmt.  Japonois,  nom  du  peuple  du  Ja 
pon. 

1APCNJA , 4.  ^ ferme  mfuU.  Le  Japon  .grand 
Empile  de  l*AÜc. 

'JAPON/ A fxofria.  Nipbcm  en  lo  Japon  pro-  I 
pte , la  prîm  ipalc  «ies  iflr*  «lu  Japon. 

•JA  POSIC VS , a *t  um.  J aponos* , qui  appartient 
au  Japon. 

IA  PTC!  A.  4.  lapy  gie . et*  MdTapie,  ancien* 
noms  «1  une  contrée  d Italie. 

•JARAM^TH  Jatan  oth .ville delà Tnbud’lf- 
laosat  dans  la  Texte  fainte. 

JARIASUM  feemumenttm.  Le  Cap  J ai  dan 
dans  le  Belvédère  en  Morte. 

JARETTA . a,  LaJarctu,  grande  mine  de  U 
Sic  le. 

JARSWTHU  M , i.  Yarmouth , em  Vermouth  , 
petite  v iHc  d’Angleterre , boui^de  llûc de Wigb 
en  Angleterre. 


V ASPIS.tdte.  JaJjie , pirrrt fim. 
fcpédt*c*Lr*tnfi.eet.  Jalpct. 

» jAy^UA.  a Ja  ^ue,  perirr  ville  du  MaJtéran. 
T ASSA,  a.  Jaluti , em  Jiftui  vtUeiJcia  PakAi- 

r.c. 

J A TUS , fle  vrrrt.  Le  Jarî , rTvierede  Sicile. 
jAIRALttTICE,  et.  lattalcpriquc  Pu  tu  de 

4 MdJetae. 

?-■  VA , 4.  Java , hme  de»  Jlê*  de  ta  Sond-*.  * 
JAVARINVM.  m.  Javatin  ,Géwe. . *«  Raab 
» iÏL'  de  Ja  ali  c Hong»  ic. 
jAJTK'TItM,  it.  Javoux,  village  de  France, 
dans  ks  Secenn,  »- 

'JAXARTES,  aujourd'hui  CiueJm.  Voyez  c« 


JAÏZA. 
a Botnie. 


. Jaycui  em  Jaicks,  |»ct«c  ville  do 


JAZKR.  Jarcr , ville  de  la  Terre-Sainte. 

J A Z ISA , 4.  ffoovifcgjtf , gx.  Jazyge.  peuple 

de  Lt  Sarmark  Eurojiéanc. 

I B. 

/BALÎA.  Voyez  Niger  Mm. 

IB  ARA.  4.'lbar»  pttjrc  ville  «!e  b Turquie 
en  Eu  ope. 

IB  ARC.  i (/S  t i.  Ivarch , nom  p opre  d'homme. 
IBARUS  fbrvmi.  L’tbar , rivme de  la  Servie. 
Ibf-R/A,  4.  L Ibciif . b Géorgie.  L’tfpagn*. 
lBER'S,u.  Pailc-tagc  .ouChaLc  rage , ftartr. 
ILE  R/LM , u.  lv*y . tou/g  de  U Normandie  et» 
France. 

! RLE  U S , ».  Lttvr , Peuve  «fEJjagne.  On  J’apel- 
hjit  anciennement  libère. 

IBkRVS,  a.  mm.  Ibeic,  «u» ïhef icn  , Eipagnm. 
IB  t X , km.  éBimoi*,bour.lauvage,  bouque- 
tin. 

IBI.  li  En  celui-là.  - «*•. 

IBIDEM  iJitsénic.  Au  meme  endtom 
IBIS , « , & idi».  Ibi* , en  Ckogftc noire  ,e*ft*M. 
IBRAHIM, & 1LRAMMÜS.  Ibtah/m  , nom 
prapie  d’homme. 

IbREA,  IbREIA,  ILREIUM.  Voyez  Aérium, 

IBRIDA,  a.  Fchapc  /engendré  d'anûnmx  «Tel-* 
pé.c  idifcTtnte  Bat  ai  d. 

JLl'RoL’AJ»  à lborg,  pccitc  ville  du  Ccrdc  de 
Vt'dlphalic  en  Ailenugne. 


i C 

J CA  DES,  du  m.  Les  Icadcs  ; fêtes  à l’honncui. 

*■  «ÏTpkure 

ICADISTA , a.  IcadiAc , Epicurien. 

ICA  S AILS , ».  Icatvue.  Soldat  des  Cohorte* 
militainf». 

Demtûtw  incarnat entm  Domeftiquesdcikana» 
te  . » C harge  «1er.*  l’Emni  e de  Conllanxinopîc. 
1CARIA » t.  Icaiie  ifle. 

ICA  RJ  A.  ICAROS.  Nicaria,  em  Nicarîe  , iflt 
AcVheWntL 

iCARIÜi,  â , *«».  Italien,  dlcate- 
ICARUS,  ».  kaic.  jeune  homme  fameux  dans 
b fable. 

JC/4RC5,  ri.  L'Algue. •»  l'Éigucz,  rivière  d* 
Fiance. 

i IC  AU  NA , a.  LTonne , rivière  de  France, 
i ICCIQDQRV  M,  lM*erum,&.  Iuodrum,  i, 
1 X.] 
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ICHKOGRAPHFCUS.  a , JW*.  Qui  concerne 
U-i  plus.  GtomctraJ. 

ICHOR.  lehot , terme  dkpitdeenu  Suinte. 
tCHOMPIDtSt  u.  lchoroidc,  terme  dt  OWn» 
|f.-  Cf  de  Médecine.  * 

KHI  H TOGO/  LA , a.  Colle  de  Poitloo. 
KHlïOTkl  PMVàt,  ».  Vivier , étang. 
JCHTii ID U ci IA , a.  UluK vologic  , T I ailé  de* 
Çuréons  ( 

ICHiHÏOAtANTL\  , 4.  lchthyomsnce,  divi 
ru»  pr^ui<«Uitcnvonl.tic.ani  les  entrai  es  ét  ■ 
pmi’ or*. 

k'.HTXÏ'VHJGVS , 4,  mm.  khthyoj  bage 
fui  vit  de  poilîons. 

JCÎODOR  C 'JA  linetmm.  Ifcrrc,  m Heure , bout; 
dt  Li  TiKiumr  en  France. 

/co:.',«h.  Image,  figute , tepréfemasion 
pot  tt  air. 

JCONICVS,  4 um.  Peint  <f  après  nature. 

KO XDAHJS,  i.  lotuai:,  peinture . image. 

IC<  > »\  i(  M,  n.  Icône , ville  tic  U P y Udie , tapi 
taledc.'aLrcaonic. 

ICCXOCL.4STA,  a.  IcorotUfte.  Bâlcur  d*  ma 

ge. 

JCON'XiR  APltlA  4.  Iconographie . ddettp 
lioT  des  images. 

ICO XQ  LUC IA , a.  Icnnologic.  inttiptétaiioi 
de  images. 

KOSGbAACBMS  ti.  Tconomique , qui  combat 
corme  !cn  images. 

K*  SAEDRUM  , dri.  Icü  foc  dre,  urmt  de  Gh- 

metrtt, 

ICTLRJCUS . 4.  um.  Qui  abjaunifle.  Idcti 
que  i in  >nt  de  Mi  étant. 

TCTERLS,  i.  Jaunitlc , pales  coulcuit.  Débot- 
dément  de  bile.  Jdcie , tmm  À»  Ait  étant.  Loiiot , 

êtjttu». 

JCTIS , Mb.  BeHetTe , fouine  , furet  i mattrr. 
iCTL'S-fiu.  Coup.ehoc,  atteinte.  Trapc.Hotion. 
tâut  varan,  ont  m,  manu.  Coup  dans  1 cau.toup 
perdu. 

hlm gratialtc*  ttffafittu  f»i  feU^fvàam  Mttftrt  , 
ertfrt  1 e coup  de  grâce. 

• ICTUS . 4 , «m.  Frappé,  blcflc.  Féru. 

IC  (J SCi' LA,  4.  Petite  image. 

I D. 


J DA,  t.  Le  Mont  Ida  ; Ebatarme  it  Phrjgjtt. 
JD  A.  l'S,  4 , «w».  Idten , du  Mont  Ida. 
ldtrn  riMi.  Fran)uoifieT, 

IDASI  & bUrw , i.  Le  Diio. 

WflRCO.  A caofe.  A cm  eanfei , en  en»fcqnen- 
<c , pai  ronkquent , conféquemmem , panant , 
donc. 

1PEA  • 4,  Idée . f.’rme , plan , modèle , image 
tableau  , «fpcce.  Notion,  opinion  .imagination. 
ITEA . rraitr.  Idée,  divmrtd  4*  Pagadt'mt. 
JDEAllï,  ait.  Idéal,  terme  dagmatujut. 
JDLSi,  ùùm.  Le  mime , la  meme. 

IT)LS  7iD\M.  De  tems  en  loti» , Je  lois  a au- 
ne , pas  bouffée , pat  ondée. 

IDFSTU  Aï.  identité , tmm  dagmatmua 
7D£0.  Ccft  pourquoi.  Partant , paiconlcqucnr . 
conféquemmctu,  donc. 
rDJOCRASIS,  it.  Idioaafc , tnmt >it  Ftpfifui& 
dt  Mtdram. 

IDlOSîA,  4 ta.  Idiome.  D t'alerte. 
WrOAfLLOS  , à Idiomele  , terme  dt  Litm- 

t». 

IDT0PATH1A  K*.  Idiopathici  mt/ndt. 
WroPATHlCÜS,  4,  ttm.  Idiopathitjiae^rtriiw 
dt  àledttittt. 


San  »4wv#,b"rme  façon  «Ju- n'elt  pas  convenable. 
lniutiiUmment. 

IDOSE OS,  s.  um.  Ptopte , convertible , cora- 
pétem.  tr.Rtable  Fi  a bêle  .capable.  Idoine. 

Iu4*a*m  fmtrt.  Ha.  il  tct. 

IDOThtA , a.  Idothée  j nom  pi  opte  de  femme. 

U RISIM,  i.  ItLo  ; petite  viJic  tic  l’Éutdt  Vc- 
njlc. 

JD  ' TEISL'M  , i.  Iditcin,  bourg  des  Etats  de 
Naflao  en  Vcreravic. 

IDL  MAA , a.  Idumt,  ti.  L’Iduméc . peut  pais 
ic  rAhc. 

IDUMÆUS,  4 , 44».  Idomécfl  , Fdoirite. 

IDO'S . iduMm.  Les  Ides , tnmt  dt  CnUndntr. 

ronuos,  n 1 dr  lie , jmft  dt  Per/it. 

luTJA  % 4.  Idyja  i nom  propre  de  femme. 

IDZL'Ai L'Af,  t.  idaumir  vilJc  capitale  du  Royan 
UK  de  te  rom  an  Japon. 

IDZÇ  CMf  i.  Idcui  nom  de  ville. 


J E- 


/VtT.AAS.  JtbUan,  ville  confidérable  delà 
Tctie-faîme. 

7e  R N>rEL  Jcbna  I , ville  de  la  T et  re-  fair.tc. 

7 £ B C'5.  Jcbus.  an.  un  nom  de  la  ville  de  Jciu- 
.item. 

ytCHIïKUAt, Jéchien  -,  ville  capitale  du 
ftoraunt  do  meme  nom  *u  Japon. 

yÉCIMOROSOS » 4,  mm.  Q_û  a le  fiux  hépati- 
que .*  qui  a mal  au  fo le. 

QECMAAS.  Jetnnaan  ; ville  de  la  Terre-fainre. 
VBCKAM.  Jctnami  viHe  delai  c rc-fainic. 
'lECOHARtUS.  Aig  cfin,  fmjjândt mtr. 
ÇkCC'R . tn-i’.  Le  love. 

C.g «r  tmart  fttur.  Le  fojceft  le  pi  ncipcdeTa- 
mour. 

^LCV SCfJLU Ai , i.  Le  foyc.  U fagelTe. 
QEbUAS . t.  Vendo.rw  Yedoi  ville  du  Japon 
yt.yUSATOR,  tri*.  Jeûneur  .Qui  jc-loc  beau- 
coup. 

ytyCSE.  A jeun.  D'une  manière  fcc  he. 
fE ÿc'SH  M , mi  Jeûne  ,'abftincmc  de  manga. 
7r< tb/mtri.  Jeune:. 

Tnrcuwm , ■vti  MakamttMnnm.  Le  Ra- 
madan des  Turcs. 

^E^OKlVJd,  i.  L'intcftm  jéjunum.  Le  boyau- 
culiet- 

ytffUNUS,  m,  um.  Qitiefl  à Jeun.  Maigre  , 
foïble»  veûlc. 

rJt\u3iM  crans.  Un  ftile , an  diiêoun  maigre , Cee . 
décharné. 

y.-fuuam  linptamfaetrt.  Apaunir  une  langue. 
Çnusius  vanter  non  audu  varia  L ta  mer.  Ventre 
affamé  n’a  point  d’oxe.Uc. 
fEàiTiA  , 4,  Jcmpdél « tu  JempraUnd  i 

Piosince  de  la  Suède. 

7 £ NA , a.  Jéna , m Jéne  i ville  de  la  Haute- 
Hongtie.  Aurrc  ville  du  même  nom  dam  le  Cercle 
de  la  Haute-Saxe. 

ÇENECOPIA , 4.  Jcnkopmg . ville  de  Suède. 
ÇSNCANUM , i.  J en  gain,  ville  de  la  Chine. 
ÿüNlsClA . a.  Le  J en  i lec  y ; grande  tivicic  de  U 
Tiniii* 

fl'.SlSARA , d.  Jcnizar  i bourg  de  b Thcilàiie 
en  Gtcce. 

^ESIZZARJA , 4.  Jénîtzar , ville  de  Grèce. 
ytSOKOPlA . 4.  Jénokoping , «m  Jonekoptng , 
ville  de  b Smabndc  en  Sucde. 

VRltOPINGA.  4.  Jénopingi  ville  de  U Chine. 
yF NTACÜLVM.i.  Lcdéicûné. 

A radium  tentacnlum  fattrt.  Dcjeinexa  fond  de 
cuve. 

EXTARE.  Déÿfcncr. 


ÎE'.CtLlNOS.  Voj et  Gtntlmuf. 

ESC  HUA.  Voyez  ? afin,  m. 
fBSIDEUS , a , um.  Jeiide,  tu  J cirée . tu  U- 
zidéen  ; hérétiques  chez  1rs  Mahon  étant. 
if  t SONJA,  a.  JHlo  . Jé^o,  Jtdlo,  o«  £fa> 
g.  and  pays  de  l’Ahe. 

fESsEDA.  a.  Jeftcd , tu  Vcfl*  ville  dePerfr. 
'fEiSEI.MERA  ,4.  JrllcJmcre,  m Giflwr.oe , 
ville  de  rFmj  irç  du  MugoL 
f kl  L'ATA-.,  arum  à;  ftjuati , trum.  Les  J cint- 
res , jvrttt  dt  Religieux*! 

fEsUJ  TÆ . arum.  Les  JéJ'nitcs,  1rs  Religieux  de 
la  Compagnie  de  Jeiu*. 
f FA  on  IIS  A.  4.  Jcluircûe  ,/ertt  de  Rehnmwi. 
f ESI' POLIS , it.  Jiiupol , pai  e ville  dcùPo- 
kutie  en  Pologne. 

QEWS.il  Je  Us;  IcncmauguftedeN.S.  J.C 
j F TA , a.  Jeu , ville  de  la  1 tnt  (junte. 

V ETEHüOM . ».  Jetcheti , viüc  de  la  c on  trie  de 
Jttlengen  dans  î’iftc  de  Ntphon. 
fkTttELA . 4.  Jétbcb , ville  de  laTetre-b  nte. 
’jETkihTH.  Jcthaa,  ville  de i lduinée. 

'fE  THNAAf.  Jcthnatn  , , vile  de  la  J mc-faintc. 
fkTSENGA  , 4.  ft^tua  , *.  Jerfengo,  «t»  Jet- 
feru , région  de  l'-ile de  Niphon  au  Japon. 
fk.ytR.lA , 4.  Jcvex  , petite  ville  du  Cercle  de 
V’cdplulie 

fEZRAEL.  Jczrael  i vi|îc  ,dc  b Terre-biiue. 
f EZRAELïTA,  a.  Jc/ratlicc , habitant  de  Jet - 
racL 

I G. 

T CG  A ,4.  Igg.  petite  vilkdana  la  halîc-Car. 
■*  niolc. 

tü'LGILiVM,  Voyez  Gtegebtm. 

KM.  tU M i n.  Cilio,  am  1 1 lie  du  Lys  dans  b mer 
dcToTcane. 

JG  IX ICM,  Voyez  Ig'ibum. 

/G  CIL  R-  Donc , pat  tant , par  coerèqucnt , tu®, 
lèquaomcnt 

JG  LO  VIA , a.  Igtaw , «m  Gigîowa , p être  villa 
de  b Moravie. 

IGNAkU'S , a , um.  Ignuranr , qui  re  fçait  pas. 
Ignare , iücapab  c infidhlanr  Apedefte.  Mila- 
pre,  terme  • Impriment , Mauriac  . venue  mat. 
JGNATTU  Ignare,  nom  propre  d'homme. 
IG  SA  VE.  Lâchement,  moLcuuyu , noothala- 
ment. 

ION  A VIA , via.  Ucheté.  BalTcfic  d’ime , pol- 
tronnerie, moldlc.  CoUardii’e,  coionaaie. 
tGNAVTT AS , Mit . Memes  iîgmfii-JÙaïu. 
IGXAVlTER.  Voyez  Iguane. 

IG  X AV  US , 4 , mh».  Parcllcux.  Lâche.  Indolent  « 
Ictai pique.  Cagnard , poltron,  coquin.  Coîlard » 
coyen . bleche. 

Igaavtamm  fiateo.  Le  mont  Pagnott  ; le  porte  de* 
invulnérables. 

iGNESCERE.  S'embraJei  , s’allumer , prend» 
feu. 

JGNEUS,  a,  ta».  De  feu.  Ignée.  • 

KiSIACUM.  et.  ïgnjr  , nom  d‘un  bourg  àc 
d'une  Abbaye  delà  CluTpatmrcn  Tance. 
IGSIARIUM , u.  Fofil , bnqirer. 
lu  s IF  t R , a.  um.  Qui  porte  le  feo- 
IG  SIG  EN  A . 4.  Engendré  dans  kfeu;  engen- 
dre du  feu. 

K5NIFOTENS.  tut».  Qui  cft  maître  du  feu; 

J GNIS ,m.  Le  feu,  tltmaut. 

Lama  igné  terme,  tofurt.  Brûler  à petit  fcuJav 
re  cuite  a prit  feu. 

Jgmt  mtjffhu.  FuÉét , boudin. 

/^i  an.fi  Mm.  Feu  d'artilîie. 

Igmut»  miJfÜtuexi  artiftx.  Attificiac, 
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RGSGSChNTlA  , eu  Pardon , rcmiilîoA. 

IGXOSChKF,.  Concoure.  Pardonner.  Ne  pis 
connut  rie. 

IQNOSCIBILIS,  rjtr.  Pardonnable.  excuUb’c, 

KôSOlCs.  « , *»*.  Participe  pgtÇf  d'IgMjttn, 
Inconnu,  ignoré,  quon  ne  connue  pu,  qu'on 
ignore.  Occulte , caché , fccrcr. 

IGORASDl* , h.  ing randc  » pci  te  ville  de  Fran- 
ce ea  Poitou. 

IC VI VI , ou  Jgmdr*m  dei  t/tttm.  Iguidi , Provin- 
ce , ru  dclm  de  le  Ljbic. 

IG  U R » tnt.  Igur . t"  Aigur , Tni m 4!$$  Tient 

CrreatMMx. 

IGUVIUM,  6c  Impmnm,  f .Fo.robio»  m Gob- 
b :u  .ancienne  petite  vdkdcILuxdc  I Etrille  en  I 
Italie. 


I H. 

T HORA.o.  Ihofi vflte des  Indes. 

WORJU0J  repum.  Le  Royaume  d'ihor  dans 

ica  Indes. 


I L. 

T LAÇA , é.  Ibac , ville  capitale  d’qu  petit  par» 
^ du  meme  nom  dans  l'Uuxui,  Province  tic  L 
glande  TaBaXic.  • 

ILASTILM,  n.  Uantz;  petite  ville  du  pays  des 
Gxdôos. 

ILAPISASTES,  tt.  KapinaAcs  j fumoiri  donné 
À Jupiter. 

1LCVSSVM.  i.  llkufch , cm  Ilcuflia  i petite  ville 
de  la  haute-Pologne.  * 

ILDEFOKSVS.  Voyez  Alfbmjne.  * 
ILDEVE&TÜS , Se  Udverim , t.  Voyez  1 bide 
VtrttU,i. 

ILE,  m.  Le  menu  boyau  des  animiez. 

1LEOS.  oa  iLEVi , e».  Colique  de  mifëréic  • 
TalTion  iliaque  i «nalader. 

JLEOSl/S.  0 , «u».  Sujet  à la  paflion  iliaque  * à b 
colique  de  railàctc. 

ILEX,  vit.  \ tulê , oh  Chêne  verd  t arbr*. 

ILIA  , tltmm.  f Unes . cotez , Intel  tins . boyaux . 
ir.pes.  Iles , rot a.t  ■(' AttMsetmr. 
litMto  dtufrn  , onhokitu.  La  poulie. 

Trohert  ù*.  Battre  du  flanc  i ctiepoulïîf.  Haie- 
ter. 

lUum  frtaéeHtU,  Ü<  Rente.  Honte. 

ILIACUS,  0,  uw.  Iliaque,  terme  de  Miieetm. 
IL! AS,  mdm.  L'Iliade  i Potion  d'Homère. 
2LIBERIS.  Voyez  lUtro. 

ILfChlVM,  tt.  lllucto en  Tofeanc. 

1UCETXJM , u.  Vnl-ois  plante  cechénesvcids, 
JUCEVS , m , tut*-  De  befis  d'y<utei  de  chêne 
vrrd. 

JljEI , on  ILICIAS  FJche  - petite  ville  d’Efpa- 
gne  dans  Je  Royaume  «le  Valence. 

lLlfil,ena".  Les llinois.pniplctte U nouvelle 
France. 

JLIOSt  ».  llion*  a»  Uium  1 «w  4»  VdU. 
JX.JON.  terme  i Atuucme*. 

ILtPHA , auyourd  hui  Nebnbu  Voyez  ce  mot. 
1LIP  U LA,*.  Monte  llipula,tf»JlijHi  itano, 
momagne  du  Royaume  de  Cùenadccn  bi pagne. 
SLTHIA , a.  lLthjcifumotn  de  Lutine. 
ILIUM.  Voyez  TVija 

UXtlCLLA . a Ibeky  , au  Ikiey  i village  du 


ILIE,  iU-A , ILLÜD.  Lui , è?k-  Celui,  «elle. 
ILLECEBBA  » 6t  ILLECFBmÆ  , eumm  At 
traits,  amorces, chômes , appas,  traits.  Armes- 
blandices , terme  À»  Peums, 
liieabra  Miujmm  Ariane  e , oretire.  Ch  armer. 
iLLkChüK .il IO , «an.  L'ühon  u attira , de 
cbam.er. 

LLtCEMROSE.  D’une  maniéré  attirante,  enga- 

gcime. 

iLLECEBROSUS . 0 , w».  DcüîmUj  , air  liant , 
apbtiiiant , amaunt. 

!Ur.elroi  .1  m > ut  t.  t h ai  meule,  ism  kftdeÇsm*. 

rime. 

JLLEC7  A MESTlJM , te.  ILLtCT ÆTIO , oms. 
LLECTUS , JO.  Voyez  UU.tho,  4,  Se  UintUé  , 
•rom 

• ’LLECTUS.  0 , u ».  Q^and  on  n'a  point  hu 
HJLEPlüE.  Dcl!iaicab  c oient , iaxis  gticc . lxns 
agit  ment. 

'i LL f- P! DUS,  m,  mks.  Dcûgiéable,  lansgrate. 
ûns  jutiuRment. 

ILLERGhWM,  tt.  Hutfia . petite  ville  d'Ar- 
agon en  £1 pagne. 

1LLLX . t**t.  AttTair  , appas . amorce  . hame- 
çon. Appeau,  pipeau  i lïrtict  d’oiJelier. 

Av*  iutx-  Appeau , app eJljflt , cbamc:n«lle  , 

OtJèmM  tfMt fait  irAur , yui  AffeiUUi  outra . 

ILLtXiffu.  Q tineconnoit  point  de  Loi- 
ILLIBA  T(/S,  s , mm.  Qui  cil  lans  tacha , entier 
Uidot*  vrrj « PikcIIc. 

ILLfBRRAUS,0it.  Mal  bonête  , peu  civil,  in- 
tolcnt.  Meiquin  , méchaïuquc.  Mitant:  op*. 
IîMertU.i  Mgendt  mcd*s , r*tu.  Une  manière  un 
pcueivalictc  , unpeubbrr. 

ILLIBERALITAS,  mu.  Mal  Konn«eté,  groflic- 
teté . incivil  te . infolcnce 
ll.LIBERAUTLR  lnciviletnenr , mal-booête- 
menc  i mloUcmmciu , mécaïuqucmciu , mciqui- 
n errent. 

ILLIBERIS.  Voyez  Comedbms. 

TLUBERIS  fmvmt.  Aujourd'hui  TkJni  fbtvmt  • 
Voy  ez  ce  dernier, 

1LLIC.  Là , en  ce  lieu  là. 

1LLJCERE.  Ait  ter.  amorcer,  atrtire. 

ILUCtlE-  llliattmcau.  dfunc  marueic  defTen- 
duê , prohibée. 

ILLierrUs , 0.  mm.  Illicite,  défendue,  qui 
n‘di  jus  permis , prohibé. 

ILUCIVM , ».  Amoicc , appas  atuait  » leurre 
Voyez auflï.  Liez. 

Ipo*  lütamm  tndero.  Amoicet. 
lUiemm  fùuKjUHH  ej(ô  infirmere.  Achârftei  le  tdtl- 
re. 

Ultra  tjfmfmtirt.  Du  ire  à leurre , Jeûner , terme 
de  F orne  mûrie. 

ILUCO.  Sur  le  champ  .fur l’heure , fai  b lieu , 
àl'jntkanc,  tout  d’abord, auüî  tût. Soniui,  terme 
de'fosutr.  • 

!L LIBERE.  Heutteî , choquer , fxouTcr , frap- 
per . cognes. 

lliiÀen  uuimm.  Pocher  l«tL 
ILLtDIUS,  d«.  Alite  1 nom  propre  d'homme. 
IL  LIG  ARE.  Lie  . nouer,  ento.  ciller,  entrela- 
cer. Enlacer , enlicr  , terme  de  AUfeomrO. 
iUègetrtJo.  S'engager, s’obliger. 

Lac  lüiçMre.  Lacer. 

DoLntmioiuln  tlUgstre.  Relia  un  baril , un  ton- 
neau. 

ILUGATK) , mit.  L'a&ioa  débet,  d'*ctacb« 


IUO..IHHI,  a.  1 Midi , peine  vrUrdcli  .allé 
Hongi  re. 

Il  LOTUS,  0,  ttm.  Qui  fi  a cté  Uré. 
fZJLUC,  La , a cet  endroit-là. 

ILLUCERE  • & ILLUCESCERS.  Luin.  ickf- 
ie, briller,  écia’er. 

/JL/C  CTA  RL  hoppoJêr , tehir  contre , fc  rai- 
dir conuc. 

IL  U.  DE  RE.  Se  jouer,  fc  monfurr.  Berner.  £n 
conter,  en Jxiicaciuue.  Momies  au  doigt,  iaiic 
les  cornes. 

Sru'fùei  tütdcTr.  Dêniaifêt. 

ILLl'JdiXARE.  IJ  umincr , éclairer  .donnât  du 
jour , de  l’cclxt.  Enluminer,  peindre. 
ÿm^d f luminairi. 

ItUjMlSATtO , eut*.  Illumination , J'atf.od 
d'éclairer»  d’o  fairsi.  i ccIaiuiJfcment. 

ILL  L’MlS.îTOklVM,  ru.  BaptiJLre,  illtimi- 
nature. 

!ILV MIS.fTUS , 0,  Mm.rarmipepa/nf  d’/Û*- 
mâtanr. 

lUmpenutit.  HJurrtnc/ , ccuvqu'avoieflt  replie 
Baptême  , terme  de  t notaire  EtrUfujt.fae. 

HittMtnMti.  Les  ££rhtaxites  ; Philo  le  y.  lies  Maho  • 
métans 

1UUNIS.  ttnt.  Si.  WLUNÜS,  0.  mm.  Qai  cfl 
Cuis  lune. 

ILLURO.mii.  Voyez  foré. 

ILLl'S , U.  L'JH , tivicrc  d'Allemagne. 

ILLUStO,  ou*.  Détiliufl.  raiila.e,  «nocquerie. 
Illufion. 

ILLUSTRA  Ml  STUM,  ti.  Ornement  , paro- 
le. aeiément. 

ILLUSTRARE.  Eclairer , éclaircir  • illumina. 
lIKilhcr , lîgnaler , anoblir  -,  enrichir.  Donner  dit 
luUic^cligloite  faite  honneur , honorer.  Cla- 
nfict  Rendre  célébré.  Embé  ir.  orner , tnJumioer. 

ILLUS'1  RATIO,  mit-  llliMpinatiofl , PaAioQ 
d’ccUircr.  UluAracion  , cnriihillanert  » relief  t « 
cnnobliflcment , embeUflermm  FiUirciflcment. 
ILLCSTRATVS.  à,  nm.  Mêmes  lignifications 
que  on  vci  bc. 

ÎLLUSTRIS , rte.  lÜüftre  . célébré,  fameux  a 
inlignc , o n fi  d érable , fignaîé . glorieux , grand  » 
héroïque,  noble,  feigncurial. 

ILLVSÜS , 0 , nm.  Voyez  '.es  lignifications  <U 
fon  vc  be  lS»dere. 

ILLV TlBJ'JS.A.  Qn’bn  ne  (çaotoit  laver.  * 
tLLUVfSS.ee.  Debo  dément  » irondariolU 
Soûbeime,  terme  dt  i}snn*. 

IL  MF  S VS,  Uem  L'Ilmeti . lac  de  Mofeovie. 
t ’ MfTUS . ûùvoes.  rUmeftt , glande  rivière  de 
la  Pafe. 

ItumURit  m.  Ilmitz,  village  ce  l’Autriche. 

IL'  RCl,  tnt m.  Loua,  ztKÎenne  vrlle  des  B*< 
teflans  en  F.f|ugne, 

1 LO  ST  U M , ti.  Ylft,  bourg  des  Provinces- 
Unies. 

iLUMBERlS.fit.  Voyez 
IL  V RO  , emt.  Oleron , vriic  de  France  dans  te 
Bcztn. 

/ 1 J.  A , a.  1 lz . houTg  8c  citad  elle  dans  le  Pahciûal 
de  Sandomir  en  ta  petite  Pologne. 

1 fa. 

JT  MAC  IK  A RI  S'imaginer,  fc  figirîtf. 

^ IMAGlNAMlUx,  4 , ma.  Imaginaire  t chis 
aatrique,  vifionnaûe . 

1 Xir) 
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«V  V Irt/lt.llkt. 

}m±i  >nl  safaermmtdtt  t det.au  t.  lrnag  natif. 

Irr.xic  ait, -et»  , { ami'. Lux  1 alilnrun. 
hr.*??  sjrti.mAtu*.  Ktuoili  ftcoton,  tutelle  , 
trrm  4 Alurtnt. 

t MAC  CSC t LAjJL  Parva  Pet  te  image 

Ma  lonm  :te , basoche , poupée. 

IL!  AL  , mu  : Ji  JM  AS , tu  . Imam , au  lman  i 
Min  Iticdc  a Religion  Mahomctanc. 
bx*m:  liigidUt.  Ima  ai. 

JM  AM' A , t tinamje  i SefU  4r  A/4*'.  ! mit  axs. 
IMAt’S ,i.  Irnain»  montagne  d'Ai \c. 
JAHAkVS . i. Imbaac.rom ancien  d*ur.e  mon 
tigné  de  la  giande  At . cnie. 

IMLF.ClLUi.tie.  Fo:  le,  fiu»  fore*»  fragile, 
ûnUcci'c. 

IAIL  LCILL1TAS  , a:u.  Imhccîülc , de  b Lté  , 
foiblclu', 

IAsHEC'LUtER.  Foi.lcmcm,  dune  marcicic 

frnbCci'Ie. 

JAiliELLJA , i.  Lâcheté,  polr  oimeâr. 
lAlblLL-A.üh.  loiki  tixn  de  ■ 1*4 Le  de  peu 
de  courage, puiilbnituc  -,  peu  propre  au  lùctiei  .>« 

la 

ÎMHF.R  > lût.  P! ne.  codée»  lavaflc. 
IMBLRHi*,  i(.^uin'ipuciKOiCk.c  baibc,jeu- 
n-hcmire.  Godcîurcau. 

iMbti  l iis , tt.  Uubcit,  noin  propre  d'hurr.- 
roc. 

IMBIEIRE.  Imbiber  i emboîte,  tamtdtkttn 
mt. 

JMBREX,  st».  Fanicte,  enfaîteau,  tu  ne  u ni  - 
fc  î TIOÜC  » U*mt  de  C UVrtUT. 

Inituslut  ttztr*  ï ülvttt. 

Jjr.hr ex  fora,  txhinéc 

JMBFl^AMESTtfM , f/,Nolet,  pwNoulet , la 
noue  d une  îucji  ne  ; terme  Je  Canrtur. 

IM  HH  ICARE,  Eniaitci  une  mailon , la  couvât 
de  laitière. 

/AJBS/C.'TüA,  arts.  P'uTieux. 

IAIBRICCS  , 4.  um.  8t  Itnbruùtf , a,  um. Plu- 
vieux. Quiicpandlaphivc. 

IMBRIFER . • , *m.  Qui  cauCr  de  la  plufe. 

JM.. LOS.  lemtco  i cm  Inities  i Ulc  de  l’ Archi  ■ 
pel. 

lA/BC'E AP-  Huincâcr , moSiller  , tremyer  , 
imbiber,  ibi  cuver.  ÊambuRCi , tarme  de  Murme. 
$1  Tipréptcf. 

Alrtm  utshu/re.  Monter,  tome  de teinture. 

' V ks>  :p!bue*t.  Aviner. 

Cfixiatetm  ai  jMJUB  twlwrt.  Pîéocupcr , ente* 
itr , «xifer  de  quelque  chofe. 

luÛU  a.  tons  ftevttt  eeLtibees  imitent,  impi  imci 
«Bcioile. 

/AfSt:7TO , and.  L'avion  de  ticmpcT , d'abreu- 
wts.  ImyrifTion,  teinture. 

IMBCTUS,  4.  um.  Imbu , imbibé.  Abreuvé , 
«onfic. 

IMll  AC  A,  Voyer  Isneht. 

/AfER/TM  » 4.  îi  bf.inttu  t 4.  Imérc»,*»  Imi- 
rér-  ; petit  i at  de  U Géorgie  en  Afie. 

IMITA  El  LIS,  hit.  Qu’un  peut  imites,  copies. 
Imitable. 

IMITAMES , mtt , & IvMatntntHm , ti.  Imita - 
t on»  tepréfiewation. 

ÎMITARL  >&  1MJ7ARI. Imiirr . conicr î piflcs ; 
en  terme  dA'ttrur.  Fcindtc,  ptendrtUwppaicn- 
<cs.  Se  régler. 

tffingtrt.  Conttcfaiic  «juet- 
L.iram  . tmemtem  étmificde  rfi^tre.  Comte 

fli-.c , terme  et  lmf>nment. 

ZxtmfUr  *L(fnad  fm^rnda  mut  me.  Copier,  con- 
ntti  et.  I*«iiidie  d'âgés. 

UIITAXIO  , vaut  Uuttation.  Copte  , icglc  , 
«temple. 


4 1/0,  rn,  mirt.  , I«lV,UbUC  , 

inet  ait  a. de. 

1MMAH.CFSCERIL  Scgâtei.  lé  copwnpre. 

J Al  MA  TORE.  Avant  la  ûilon , ] icmaïujé- 
ment. 

JAlMATVRITAS.  un i.  Prématurité. 
i si  MATCH.  LS , »,  mm.  liéuumuc,  hors  de 
ià  ion. 

•’MMEAKS,  AMtù.  Entrant,  iniînuant. 

IMMf  ARk.  Knucr  «kdan» , s'inimuci. 
IMMEDIATE.  Iiiuncdtaxtintnt , lourde  fuite- 
Nû  • em  &.  Lan»  moyen.  UcpKÎn  ricr , nu  à nu, 
âc  dan  par  moyen,  urne  A*  Coutume  de  Acr- 
mtnMt. 

!M  ULDICABILIS,  Ht.  Incurable  , ureraedu- 

Ut. 

SMMLDnATîjS  ,a  . Mm.  Qui  n‘cil  pas  prône- 

J te. 

i iAIJ  /EAE,  Piircr  dedans. 

JMMtMOh. , tfii.  Qui  a oublié , qui  a perdu  la 
me  foitc. 

Im.ucmor  lene/Lu.  Qui  manque  de  reconnoîflan- 
‘■t.  ingrat.  Mc  «.unie  niant. 

e£tjuA  tt/tditmt n.  Se  mccoiuioiuc  ,*| 

S'oublier. 

JMJul.MORABlLtS y iù.  Don  on  nedoitpav 
."ai  c * ention.  Imiuc  rota  le. 

JMM  sigma  , c.  Défaut  de  mémoire. 

/ a ME  N i / TA  S , utu.  Immenlité , infinité , 
^rumkui  laOi  to  ncs. 

mtetEXSL'S , 4 , ut».  Immense , tins  borne  , 
inhn. . externe. dcme.uré,  valte. excdltf, grand, 
énorme , exorbuan:. 

J.MAIfcR.  eus.  Iramcrci  nom  sicjpc  uple. 

JM  MF.  RE  NS , en tu . Qui  ne  me.  ue  pa>. 
IMMERhNTf-R  Sans  lavoii  mérité. 

IL  j AI  F.  R .ERE.  Stiwnctgcr . p'onget , cnfomci 
d ns  une  liqueur,  'i  rem, -et , laulier’  Cakr. 

Itf  uur'i.  Enfoncer  , enuee  dans  l'eau  , le 
no^er. 

JAiME.VTX  Sans  fujet,  iniuftesnenr. 
1AIMI.RIT0S,  m,  um.  Qui  n’a  pas  mérité. 

/ Af  At  E RS  l<) , astis.  Immeshon , ftibmcxfion. 
L’ac  tion  de  plonger , de  iuhinci^ci.  La  cale. 

IM  ,!ERSlWs  , 4.  **•»-  [mnietûf. 

JAIMEkSOR,  ans.  Celui  qui  p oçgc.  lmmcr- 

icili , terme  de  tH^arre  Ecdsjutfitytte. 

I MMERAVS . 4,  mm».  Voyci  ks  (îgnibeations 
de  fon  vetbe  Irnmerirrt. 

Unmttjui  i*  crApuià.  Eafostcc,  noie  dans  la  cra- 
pule. 

lAlMET.CTÜS,  a , me*.  Qui  n'cfl  pas  borné , qui 

n'eâ  pas  nu  furé. 

IAIM  'O  R A RE.  Changer  de  place , de  demeure. 
IAIMIXESS , t sstù . Imcuncor , menaçant , ptef- 
buu , inllant. 

Imtmnenr  mûr.  A nuit  fermante. 

JAiMISl  STI  A,  a.  Penchant  Menace. 

JAI  MIN  ERE.  , Afiptocbcs  , étsc  tout  ptét  , 
fur  le  point.  Etre  prêt  a romi  et  , menacer  rui- 
ne, battre  en  ruine,  battuapkmu,  donner  à 
p omb. 

Mots  h tbtbrtm  u t.  Une  hauteur  qui  commande 
la  ville. 

•IM MINCE  RE.  Diminuer , amoindrir , re- 
trancher , apcullec  , amaigm.  Décompter , ra- 
battre. 

Fondus  xemuue  tmmomtn.  Affolblir  , terme  de 


Fortunes  . epts  aLcu\us  immnutre.  Dégraiilét 
tjuclqaun . lui  ôter  une  partie  de  ton  bien. 

IMMINCTIO , ««.Dim-n  ition , amoindriilé- 
meru  , icrranihcmcot  , afoibhrtcracnt  , atte 
nuAtion  , déchet , déchéance  , dépériUcmcm. 
fp«ié . terme  de  Alerta*.  Eciut&tte.  scrmt  de 
Mutsse^et 


1MMISSK) , em*.  L'actsondc  provà^n<r. 

J MAUSS  CRA.  Voyei  Cee)mngt.re.‘ 

JMMIJ1S . te.  Cruel , barbare , mknÜbJc , un. 
pitoyable.  Maupuaix.  vttux  mat. 

IMAiriTERE.  Mettre  dedans.  Jtr.es , lancer , 
débander,  lâcher. Easu»; ctucr.  onb.anJicr , ter 
tne  ele  ChArffwm. 

IMMIX  i/O,  <wm.  Mélange  Inuniation.  Brouil- 
la uini  ■,  o potage. 

IMAeOBJUs  ‘de.  Immobile. 

ImmebiirA.  Im  ucublc.  In.mobilaiïe. 

Fuuti  imtnùAn.  Dmmar.s , au  manaimcs  dor- 
mances . Sera.*  de  Mutine. 

IMStOBILlTAS , tuu.  L-mnobiliré. 

IMAiO DERATE.  Iinmode  uxtent , cxcdTtve- 
usent,  dctcgkmcnt,  Hcenrnicmcni. 

I AJ  MODERAI  IO , emi.  Déicglcmeot , ixnmo- 
dc.  ai  on , excès. 

IMMODERA  TC'S , tt.  um.  Immodcié, 
glé,  ou  né,  cxccHil,  defoidonne. 
lMAiODtSlE.  Lnmodeitcmcnt  , intmodtrc- 
m ne . i npudemment. 

IMA  ODtsTIA , i/4.  Imruodci  Lie , indjfcctioo. 
iimnodaaticn. 

J. M MOI) ES  1 US  , 4 , mm.  Imroodeftc,  impu- 
denr.  i'vini'dcré. 

IAIMODICE.  Danefurctncnt.  Avcccxccs»  ex* 
ccilivrmau , îmmodétemmu,  déréglétnent. 

JM  MO  VICCS  » s,  tua.  Laccliii,  outré,  dème- 
futé. 

IMAIODVZAWS.  u,  um.  Qui  tft  üftsnicfu. 
ie,  Oins  régie. 

IMMOLA  RE.  Sacrifies , immoler. 
I.VMOIAJTO . emr.  Sacrifice . immolation.  ■ 
IMMOLAT  OR.  et».  Jaaificawur.  Immola- 
leur. 

IMMOKA  RJ.  S'arrêter , fc  fixer , s'arracher.  $'*- 
mulet. 

IMACjRI,  Mourir  dedans, 

\MMORTAUS , mit.  Immortel,  qui  ne  moona 
pas. 

IMAtORTALTTAS , taie.  Immortaliré. 
ImmcriAUlSJi  i emmure,  f tet ruict  , immornir.j. 

fit. 

IM  A/OR  TA  LITE*.  A jamais,  érandkmrnf. 
IMMOTOS , 4 , utn.  Immobile , fixe , ferme  » 
inebranUble.  1 

IMMVOIRE.  Mugir  . meugler. 

/ At  Al  C LO  E RE.  Tirer,  4M  traire  le  lait  dan» 
quelque  choie. 

IMMVNDI71A  , 4.  & JMMVNrsrmS,  tt, 
MaJ-proprcté  : orduTC.  lalcté,  rra/lc. 

JM  MU  S DOS  s a,  un».  Sale,  mai-propre,  im- 
pur , im  i-onde. 

J Al  MU  SI  F .'CCS , a , um.  Qui  n’eftpas  libéra’. 
IM  MUNIS,  teste.  Excnn,  franc , libre , quitte* 
Allodial 

Smmunem  xlintm  f serre  al  rt.  Exemter  , 

affranchir , dilpeoier , quitter. 

Smmumt  Prcterumm.  Lxaru  > Officier  des  Gar- 
des du  Corps 

1MMUSITAS , ai».  Immunité . franc li ifc . pri- 
vilège , exemption.  Altodialdc.  Fixnquictne , Ter- 
me £ Coutume.  * 

‘■fur»  ; Ugù  tmrnsar.it as,  Difpetdê- 
IMMVNTWS  ,4.nm.  Qtu  ncil  pas  muni  l qui 
dtfansdefenlë. 

IMAIUTABUJS  . 4e.  Immuable  , qui  oc  peut 
changes. 

JÜMUTABIirTA S , mis.  Immutabilité. 
IMML'TABILITER,  Immuablement . irrévo- 
cablement. 

JUiiUTARE.  Changer . akertr , corrompre. 
Mctamotphofcr. 

ImsxMmt,  Dé.hcoir  perdre , de  fa  force. 

JMMUTATtO , 
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IMMÜTJTIO , mu.  fhangemcm , change.  Al- 
létaiton , co  iupcion.  k|é*ainotpho<ê. 

imMUIATVs.  *,  mm  Qurgc . altéré , cos- 
tooi  p u- 

IM':.  Mais,  même.  OUi . oür-da . pat  donne t- 
mvi  i titait 

IMOLA.m.  Imola,  ville  de  l'étal  de  l'églifeen 
Italie. 

IMtACATUs.a,  mm.  Qui  n'cft  pn  apparia. 
Qui  n'cft  point  en  par*.  , 

IMPACT JO  i oau.  Choc , rencontre . henn. 
I/.1PACWS , m . mm.  Qui  a heur  té,  qui  a choc- 
qué. 

IMF  AGES,  jura.  Pièces  de  charpenterie  & de 
incmiüciic. 

lHH.iLLh.KEn  le  Impmürjttr*.  Devenir  pile» 
pâlit  dellus. 

MP  AS  A 770 , mm.  lmpanarinn , tan.*  ,(*  Titm- 

Itg*. 

IM  PANA  TOR , au.  Impaoueur , nom  dhérc- 
tiquet. 

1MFAR,  mis.  Inégal , qui n’eil pas pareil, dif- 
{Moportionné.  Impair.  Nompuch,  Uns  pair  • 
Uns  pareil..  » 

IMPARA TUS,  m , mm.  Qni  n'cft  pas  prêt , qui 
.a'iftpatpiéparé. 

IMF  ARE  N Tl  A , t.  Dérobe  lilàncc . indocil  lé . 
rébellion. 

IMF  ALITER.  Inégalement. 

ISPASCI.  Paine  dedans , t»  en  dedans. 
IMPASMBILIS , tir.  Impatliblc.  qui  ne  peu' 
loulbir. 

IMPAS7US , m,  tan.  Qdîn'a point  mange.  ’ 
IMPA  TIBILIS.tk.  Intok.aL.ie, 
table. 

IMPATTEN1'.  mtu.  Impatient,  vif, inquirt 
IMPATiEWER.  Impatiemment , ave  vit 
pttflcincnr , inquiétude , diagtui. 

IMPATIENT! A,*.  Impatiente  ,crop,cj1t..itn 
aadeut  >•  élit  bouillant. 

IM  A VilMjS  .m.  mm.  Fcimc , intrépide  .qui 
ne  craint  pa-.  . 

IMI  lCCABIUS.ê*.  Impcccab'c , mfedlible 
IM  FED  A LL.  Eihalallei.échalade;,  uattre  UA 

IMPËDIMENTUM.  si.  Empêchement . oppo- 
iïtion,  obi 'acte,  t laverie-  Retar.kment , ai  rit. 
A<ro:,unuhioch«  Embanas.  Encloîkurc.  fcn 
combien  ent  » ttrme  de  Marine. 

Imftii fin  Um  vm»,.éjnpécl  cirent  diiirocnr, 

ttrme  de  Urnt  Cdmuujm/. 

ImuimerttA  , «riuoi.  Bagages  .hatdcx , irrr-cil. 
IcsdeguciTc.  Suite,  train;  cauage . ttrmiptpu. 
Imite. 

I MP E DIRE.  Empêcher,  mettre obfhdc, cm- 
bai.allet..  Enchevêtra.  Engager.  Entortilla.  hn- 
veloper. 

ImptJirtt.  S'embanailet,  thon  de  Montât.  Sen- 
nevéel.cr, 

V tfitim impt  Art.  Enhamacber. 

I if  te  vttt (jrm txftdttud*  attptdsrt.  Contrc-dcga- 
get  i ter  Ht*  d Efenmt. 

JMPEDITIO,  tmt*.  Vovcl  Imprdrmnttnm  ,ti, 
IMTEDTTUs , m , mm.  Participe  pallif  d'Imptdi 

t ». 

Nam imprd'tw.  Un  homme  entreprit , cmhat- 
rallc  , empete  , mal  ailé  . obéit*  » 
hnftdtiA  » cm.  Oilcau  cntxava  J c ; tinte*  de  BU- 

1MPELLF.SS,  tnsu.  Qui  poulie , qui  ihaflé.  Im- 
pullîfi 

IM  ; ELLE  RE.  Poulies  dedant.  Imiter,  porter, 
anime  . exhottet . tenter. 

IMPESDEHE . tmfend*.  Dépcnlet , employer. 
IMPENI  IOSVS . a,  mm.  Qui  fait  trop  de  dé- 
pend, qui  utfc  trop  de  dépealé- 
MPE  SD  ICM , à.  Dcpcnfc.  fiais. cour. 
IMPENEÏRAB1U& . tir.  Impénétrable. Qu'on 
ne  peut  ni  per  eer . ni  pénétra. 
tmfrmrrut.lfm  in  me.ium.  Impcnétrablcmcnr. 
JUPESEZ RABILtTAS  , mtu.  lmpéncnabib- 

IMPEKSA . /*•  Dcpcnfe,  frais,  coût.  Impci 
ft,  ti.mtdt  Pimmu. 

Prtttdema  mptmfm.  'Fiait  prcÿudicüux , tome  d* 
PmUu.  * 

Impmfm  prtjctipu.  Loyattvcoùtv . imm  J*  Pm 

Un. 

Attnu  imffajïs  vrvrrt.  Vivre  adil-mion. 

Epuit  mpeajm.  fteer*.  Uonr.c  UltlCpaS. 
Sufftdmni  Anuimftne,  Lchaici. 

Su  fl  rditmtiti  M.tettM  itnptnjs  DériaL 
| IMPLSSIBIUS,  lit.  Qu’on  ne  pciA  pat  aCez 
cxanunat.pclct , confidàci. 


I M P.  . 

IXfPSRARF..  Coin  n /.  ict  , >uîonncr,  donnét 
det ordres , cnioindic . fa.ic  lalui  Rugncr  .gou- 
verna, inaitnier.  Ad.u  a liai  edcsetoKiuncc. 
IMPERA  J!  TUS , m , ■ Jmpé  aa.. 
MPBMATO*,* n.  En  Kicut.Cc&r.  G néral 
d'armée.  Ci.«  , Coiiun.numt.  l’aitalavan  «Je- 
han , ttrme  de  Ktlutm , . a 
Cmpmi  uiytTAitru.  La^.ulur  ùcl  lis;,  eiador.  Cap 
du  Royaume  d:  Vaien.e 
IMPtRATXjRIA  aw'.a.  Angélique, Iropcta- 
toi  e .fdmntt. 

MPERAJORIE  EnF.npeîcjr. 

IMPt  K A 10RJL  S,  m , Mm.  De  chinerai  d Vit) ce. 
c 'Empereur. 

IMPERA’TRIX,  ù u.  Impératrice.  Erapétiétc, 
V.tuxnrntt. 

IMFERCLP TCrs , m . tun.  Dont  on  ne  s'cJi  pas 

apé^u. 

I te.’ LKCITCS , m , i‘m.  CVj  n'a  point  éé  re- 
mué. 

MtPERCt'SSUS , m . un.  Qui  n'a  point  heurté. 
IMPERDtl  Us%  a.hmk  Qxi  n'a  point  etc  pci- 
du. 

•IMfEPEf.CTE-  Impa  fai:e:-  ent. 
IMPERriCllO,***.  imperfection. 
IMPFRFECTL'S,*  , un.  ur.tctaau.  Qui  n'efl 
. t»  achevé. 

UdPELFOnSUS,  4, «w,  Qjun'apoiiKctépcr- 

MPERtAL'S,  mU.  Impéihl. 

/ . u ».iaI rmptfimk.  LaCha  rbie  Ihrpciale. 
IMPER  ALli.m.  I.-pcr.ak , ville  du  Chyli  ea 
Vméuquc. 

iMPtRlOWS,*  , mw.  Quicoinjtundc.Com-' 
mandant,  ii-péttcux.  Magiihal. 

-.1  Et  HIT  A RE.  Voyez  lmp  rare. 

'UPEK  tE.  C.ioflkicuicnt  .ignorammenu 
MPE  AUI  A,  tu.  îgr.oi  ancc , mexpeueace , im- 
,•  't  t ». 

t MPERITVS . m . mm.  Ignorant , mat-habile. 
Î.JPEK'L M ,ii.  Emoi  e.  tegne,  domination, 
.■ouvrir . amo  tic  , g.juvé.oeiiienc.  Maiuilc- 
C-immandc  ucik.  utiiic  du  Su,  éiicui.  Menai- 
c-iie-  Letciiisqu'auuickxcgned  unPiincc.  Or- 
dre , jufliun 

’mptrutm detnSmre , mejlt*trt.  Dclobéit. 

Imferu  utjLéltu , .Lsemfhrtte.  Dr  obcitiâncc. 
Imyermm  m rebeu  jd-rà  Hicuidlie. 

Summum  impoutm.  Empiied  ipocque. 
’HtMKmruM  tetprn*.  Ddpociq-Jemttu. 
lntpem  mdditm , mJteSm.  Conquêtes. 

Jnperr* jttbiuer*.  Cooquéri;. 

IMFf.RyURATVl , m , mw.  QvPon  ne  jute  pat 
en  vain. 

lMPERMI5SUS,m,nm.  Qui  n'cft  pat  permis, 
défendu. 

1MPERSONAL1TER.  Impérlbnndlrmenr  > tb 
me  de  Grmmmmue.  tu 

IMFERiPECWS.  T:op imprudemment, à l‘c 
(ourdi- 

IMPERSPIgyUS,  « i Mw.  Qui  n'cft  pat  éVidoit, 
Qui  n'cft  patoat. 

IAIPERTERRITVS.  m.trtm.  Férme . intrépide , 
qui  ne  s'épouvante  pat. 

1MPERTJRE.  k IMPERTIRI.  Donna,  faire 
patfc,  procurer , ockoyct , contéia.  Applique  . 
i Jouet , poutvoir . Servit.  , 

MPEATURBATVS,  m,  mm.  Qui  ne  trouble 
point. 

IMtERVVt , a.  son.  Lieu  où  l'on  ne  peut  fe 
faiu  dej'adâgr.  I , eu  acculé.  Accul. 
IMPETtRE  Maltiaitct,  outraga,  aflalhncr. 
Vplmbue  impt ttr*.  C harge:  de  coupv. 
Ptmdmm»Àverj*f*aet*tmp*ttr*.  Prend,  c coup  s i 
tèrmt  de  Fmtirtnaert*. 

Rti'Àimprttrt.  Marquer  -,  terme  JtMmint en ftùt 
d'armes. 

Seviergîm , msauetmf  tter*.  Sebetnter,  t'entre- 
choquer. 

IMPETIGO, mis.  Dartre,  g'ite'k,  galle. 
Impt/ifute  imb.rmru.  C.  rate  leux  i galleux. 
IMPEITTUS , a .mjd.  Atteint,  ümcbc,  ftapé . 
bleilé. 

lMHETR  dBtl-IS , il*.  Qu’on  peut  obtenir  i un- 
péttabU.  .firme  me  Drue. 

IMPETRAHE.  Obtenir, impétrer. 
bH'u  impur rvil.  Impctiana- 
IMP  ETRATIO,  *nu.  Obtention, impétra- 
tion. 

IMPETTJOSE.  Iinpctueuktnenr. 

IMPETL  os  Us.  a ,um.  Impétueux , turbulent . 

violent. 

/ MP  ET  TJ  S , As.  Impéiuolîté  , véhémence, 
loueur.  Llfou,  choc,  acord.auaqLC,  allant, 


IMP. 
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I aWdagb,dcâs  .feroufle  , e&odlc.  Tènipêtev 
lmp, sms  mmtui  rttms.suu.  Fougue  , caj»  ire  . 
faillie,  bilan; ne,  bouude,  fantailit .uanijott» 
lil.eur. 

FmfljimfttUi  aie  a.  u tum  eminn.  Impérucuh^ 
ment. 

Prunm  tmpttm.  D'emblée. 
tMPEXÙSi  a.  mw.  Qui  tr'cft  point  peigné. 
Ciodiit , impoli. 

ttp-,  uufexMm.  Un  ouvrage  imparfait , au,  in- 
digo le. 

IMP1A.  t.  f.lptccdc romarin. 
IMPIATUS.m.mm.  Méchant,  fouillé  de  ai- 
MIC- 

IMPtARE.  Souiller, piophamr. 

IMPICARE.  Poiilu , gouùioniicr. 

IMPIE.  D'une  masucic  mpie , Ltéttine  i inéli- 
giiuicii.eiu. 

IMl lETAS.mea.  Impiété, tibcmnagî. iitéli- 
giun.  Manque  de  icl^icéi , & de  devoir  eavet,  les 
paient. 

IM  P IG  ER  ,pm,frum.  A âif,  dil  geilt , éfadh 
IMPIGRL.  U;ligeinuvtn:.c’tadlcuicui. 

1AI Phî RÏTAS , mu,  : 6i  !»  I ejnt.m  t t.  Dil  gctV- 
ce,  vigihacc,  aâàvi  é. 

IMPlUA,  Feutre, bauire. 

IMF  CSG  ERE.  Heurta,  «ogner,  (hoqurf  ,poufâ 
1er . btuDcbct.  illilie;,  toucha. 
Fu-mMUjiP.fiitjere.  Ap_  Irquei  un  coup  de  poing. 
Ik.  Large,  un  coup  de  po.ug.  FLuiquu  un  coup 
d . DO  ng. 

Mi  n^MTium  AitnuU-rm  ! tenu  tux  infirmât.  Bii.ler 
la  ]WjtciK«  ,/jrw;  de  M.ut.{.-. 

Adjmxmèmwm anpm^re.  Donne;  cooüc  un  to- 
(Iki. 

IMPIUS ,« . mm.  Impie . itiéisg eux,  lü-atto. 
icélcrat  lnqiiioiab  c.  Maupitcux  .xtruxtmt. 
IMPLACABIUS  . Ut.  lurlpacablc,  ou  on  ne 
peut  adoucit,  ni  a ptiioilci.  Iru'conalubl.-. 

IMPLAC  DU-  i m,  um.  Farouche,  cruel. bar- 
bare , itnpfaca.  h , iudéxi^Ic. 

IMPLASTATIO  { tau.  Implan tari  -o. 
1MPLEC7LRE.  hmcKti  lct  .entrelacer , enfaerr. 
I:..PLERE  Emplit , remplir.  Chaigci . i.tm* 
de  Ysttmsftttn,  lUlialier , aiiouvir. 

IMPLEXUS,  As.  Fnt.cîxcmcnt , eiLuc  renr, 
ciuo-tillcmeiM.  Entrclas. 

IMPUCARE.  tiiJsiou  lier,  brouilla,  emba- 
ralltr  » intrigua.  ria.Unulhi  tnlacci  Entwttil- 
la,  cnucLiia.  Enveloppe  , impLqoa. 

tmpl  (art S’imuaiillu,  s ein...irqiK:  dans  une 
mauvaise  a liant.  S'cr/gagcx. 

IMPIXCAPXO  , «u».  intidac estent , enh ce- 
rnent . tn.ou'emtm.  Atiuulkmcnt.  tmbmps, 
cmbrouiilinitr.r,  '.  îonRche.  lmplicaikn  ,tirm* 
dm  l’mLtte.  Inkijptiün. 

IMPLICITE . Impt  citcmene. 

IMruaTl'f,  m,  tan.  E ..baraffe  .implicité. 
IMPIORARR.  Impkfci,  ..cuinider  kcourt, 
ailîitance  , rct  Lma  Ré  uurir. 

IMtZO RATIO , me*.  Implication  ; l’aftiou 
d'imp'orcr  .d'in.oqiscr. 

IMPLUtJlE.  •l'Jcu.i.if  dcll'us , «.  dedant. 

IMP  LU  MARE  Plomba , Ihuder. 
IâiPLLMIS.  me.  Piuné,  qui  n’a  point  Je  p*u- 
mtt. 

IMPLVVIA , a Habit  que  poiecient  Ict  Pié- 
tut  te  les  Sirri  Et  meurs  j»oui  te  ga  ant.r  de  U 
pluye. 

IMPLUVIUM,  U.  Couroutom.c  Veau  des 
tortsdcdcsgoiitiéres. 

IMPOLI  JE.  Impoliment , gtolliè  cment. 
IMPOLI  DA ,«.  i...}M>htxltt  .gtofluMité.  Mal- 
piopieté. 

I.\  PoLITl/S,  a,  mvj.  Impoli,  ûns politellê, 
g olficr.  Ci  u.  indigeilc.  qui  n'elt  |asaci,c.é» 
quincliqu'cbauctc  B me  mat. 

U.POLLUl U - . m , mj m.  c^ui  ne.ipas  (ouillé. 
lllfoM.M.  l'oier.  nietne  , a^ipl.quct  une 
«hofe  lut  une  autre  j iuq»ota. 

IMl  OR  ARE.  hlliouner  , faite  d«  liions. 

IM,  ORCATtO , tmt.  L'atüon  de  liilosnet , de 
l'a  reùcs  filions. 

IMPoRIARE.  T ran  ’porex , voituicr. 
IMPORTUNE.  Mal  a-,  ropos.  atoatre-tant, 
hottdc  Cuior..  ImjoiiuiKincRt. 
l.v.J OrsTv iïliffs , *ia.  Imjoi runité.  eantte- 
icms. 

IMPOBTvNfS,  a , «i",  Importun,  inrom- 
mude , fâcheux  » ennuyeux , cutur.  ane , perlé cu- 
unt , itiaihfum.  loutUKr.iant.alioni.  tant.  Tiou- 
bk  lac. 

MPORTVOSUS,  a , mw.  O j il  n'y  a point  de 
poi  t , de  i ade , d'anu  agc. 
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IMPOS.ttu.  Quinepollcdepai. 

IMPOSmo  , «u«.  Imposition , l'acUoa  démet- 
tre ure  choie  lût  une  autre. 

UtPOs!  TlTlCS , de  IMPOSmWS,  a , «un. 
lin,  ote. 

lUnSSIBIU$,tUifmdfim  nt^mi.  tmpoffi- 
ble. 


IMPrtsTERVU.  Déformait,  i l'are™,  do.fc- 
a*,  ju. 

IMPOSTO  , vit.  IinpoMciu. 

IMPOSTfRA,  a.  Impolluie. 
ïl.POTESS,  mu.  IrapuiÜant, 

Implant  *w>nr  tfr,nuu> . vt!  maint 
fvtat.  Mouycukiu  dccoicre  , tu  aune  palEon. 
Mouvement  convuliil,  Convulkon.  taqoirc- 
rant. 

IMPOTF.HTE R.  IrnputlTammcnc. 
lUPanSTtA.  t.  Impuiflancc. 

Ammi  iMpMrik'M.CoflTulÜon,  mouvement  con- 
Tuliat. 

IMI’RASSUS,  ».  um.  Qui  n‘a  point  dinc. 
IMFREC.ARI.  Maudite  .détcllcr  .laite  de,  im- 
ptccitiont.  # 

IMPRbCt ITfO,  nu.  Imprécation,  malédic- 
taon . exécration.  MiuJilluti , vtunu. 
iMPREs-.io , tau.  Irapittlïnn,  marque,  ein- 
pu  lire  Attaque,  allant.  Edfou. 

Soi  .1.1  liHptfiit.  Enlèvement  » tome  (S Htm. 

UV.» ijï/'.i.  D'emblée. 

Kavtt  m tut  un  mfitjfu.  Culée  i nrmt  Jt 
Aiet. 

IMPRES^ÜS.  4,  im  Voyez  les  ignilûatiotk* 
de  fon  vu.  t lt.  fumet 

Sfm,i  tmfrtÿé.  Upétes  imjnelîitj  r,rmt  ùfma- 

7/.;  P R 'ME  RK.  Iropt  iincr , empreind  e , mar- 
quer i taire  ir.  picllion.  EuipcindR.  Kltau  pci. 

IMPS.IM'S.  V incqukmcnc , fui  tout , nutum 
Ru.-'t,  pankuUàoncnt. 

IMFROtiABlUS , Ht.  Imprbable.  Qui  ce  peut 
fe  prouver.  fnloutciublc. 
lUPROpARE.  Déûpiouvcr,  impiouvec.cor.- 
* damner,  tenter. 

IMPROBAltO , ni».  Improbation . réeufation, 
défavcU. 

IMPkOBAIOR , vit.  Qui defaprouve .qui 
fin  ou  ,'. 

I %tP  ROB  E.  Mcehamirxnt , malignement , ma- 
licieusement 

IMPRObll'AS,  vu.  Mi  i banceté , mair  e , lic- 
ier atetiè. 

WIROBRARE.  RcptewJwt. 

MPROBU i .*■*"«.  MéBbnt , vicieux , 
vais  .fiélétat  ,q«i  ne  vaut  rien. 

ImftiiHtitkir.  Ut»  travail  opii’üt  e, 

1U1  ROLb.RU  S,  0 , MOV.  Qui  cil  de  petite  tiil- 


I M PROCREA  B1LIS , ile.  Qui  ne  peut  élit  C.éé.  | ebc, 
pteduit. 

I MPROFESSUS,  0,  nu.  QiAann'apas  déeta- 
lé. 

7MRROI  ES , ir.  Qui  cil  fane  enfant  , ùnc  li- 
gnée. 

IM  * ROMiSCUUi . 0 1 un-  Eimaordînaiic , qui 
It'cftpatcocnnun. 

JAît'P.0.«.'21S,4,«n.  Quin'eftpsp.ompt  • 
lent , paulleux. 

IM,  k'iPLRARZ.  Rqvoihrn 
luprnp!  RVi,  a.  um.  Lcnc.taidif. 

IMPRDPRiE.  Improprement. 

IMI ROPRIÜS,*,  mh.  Imptoptc , qui  ne  con- 
vient pu.  . 

7/JPSOSr'ER , a,  m n.  Qui  n’a  point  de  bon 
Uni: . dcpiofptrité 

lA’  PROSPERE.  .Malhcueufunaïc . arec  peu  de 
Csecci. 

JAiPSOTECTUS,  m,  mih.  Qui  cil  lins  protec- 
tion , faM-apui. 

lUPROy.'OUS,  0,  Mm.  Quin’apoint  de  pré-  i 
votante. 

ÏMr  ROmE,  & IMPROmo.  Aî’împourvu  , 

•tt  •lipoui  vû , a l'impto  vite. 

/MPKOt'2sC/S,a,i«n.  Imprévu,  inopiné,  fit- 
p'.euilit. 

fjr  tm/ravift.  A l'improvitc , au  d^KKitvu, 
IMPRUDENT , tutu.  Imprudent , inconlMléré , 
inditi  et . ùowrdi , tçal  a-,  ué 
IMi'RliDE \'TMt.  hnp-.  .idemment , inconfidé- 
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vcrtascc , mégarde  .miptifc, 

JMPO'BE-i  , iMbUuL>>  IMUBESCENS;  IM- 
PI BIS.  Qui  n a pas  atreint  l'age  de  puberté , ùn- 
pubéte. 

lUPÜDiSS , mi».  Impudent , imblcnt,  effton- 
té. 

1AIPUDE  STE  R.  ImjmdciT:  meru,  infotcnuncDC, 
étiontéqscnt . baidinicnt 
IMPU UhSllA , us.  Impudence,  ftifoleruc . 
(ftoKCDb 

UiPVDkSTlUSCVLUS.  a.  au b.  Un  peu  im- 
pudent. 

J AU'  UDlCA  T(JS , a,  MB.  Qu’on  a tendu  impu- 
dique. 

i MP  VOICE.  Impudiquement,  lalcivemcnt , 
klbiiqucmcnt , painarduiunt. 

UJ Pt  OIC PT! A . a.  Impudieité  , deshonnéteté. 
obdémic , lubricité,  luxure , pallaidife. 

IM  P (J  O IC  es,  a.  au».  Impudique , liftif . 
dcbauclié,  lubrique, obtcénc,  luxurieux,  pail- 
lard. 

WPUüSARÉ.  Attaquer,  ailajllir,  inlultct.  1m- 
pugnet  tconccitcr , ojif  ofei , aeeulct  de  faux , de 
lug-'clhon.  c • 

J >. StrUme  tmpTnarr.  Charge!  de  coup. 

IM  i CuSAWLIS,  lir.  Quoi!  rcpeiit  attaquer, 
qu'on  ne  pe-t  impugncr.  tmp:uui>lc  , inexpu- 
gnable. 

IMPVCSATIO , suit.  Alîaut.  attaque. 

IMF  CU  HA  TU  R , «ru.  Qu  attaque.  OppoCuit: 
celui  qui  s oppotc  aux  thelcs , qu  le»  corn  batp  ar 
Ict  objet  lions. 

IM  P V LSIO . trtu.  Impulfion  , choc.  Ir.dudioo 
jxi  orlir.n , ior.rcitaüon 
Fa> mu  wjiû  -t.  La  poulTée  d'une  route. 

IM  Pi  LiU  K.  tru.  Qui  ponde , qui  induit , qui 

IKilC. 

ly  PCI-VIS. trit.  Qniell  liutt  pourtiùe . ou  il 
t*.  a po  nt  de  ponutc. 

! MPC  St.  impunément.  Cuis  punition , anc 
impunité. 

til Pi  SIS , nt.  Impuni. 

IMPLSITAS.au:.  Impunie. 

IMPVSITVS , a , >■»».  Impuni. 

IM  PL  SU  ,enu.  impudent . irrfolcnt. 

1MPL  P AJ  CS.0,  mm.  Qp'on  a fouillé , qu'on 
rendu  mpu:.' 

IM  Pi  kf..  D'une  manière  iinpuxe,  uv.puicment. 

cor.tic  la  puiccé. 

iM  PC  RIT  AS,  Atu.  Impureté,  oidurc,  impu- 
dicité*. 

IMPU  RH  IA  ,0.  Mêmes  lignifications. 
IMPURUS.s.  arro.  Impur,  ;fuuioüu«,  laïc 
gâté  ,tot:umpu.  Déshtnr.cif, 
imfna  •.très,  iaiucz , obücnitea. 

Imputa fttmuA.  hal.  pc  ,-giupe. 

IF, PL  r.SKt.  Imputer  .atmouet  .rr.cttiequcl- 
q C vi  ole  lût  le  io  Iipicdeq.  clqu'un. 
IMPlUATük,  erJPQjJi  .n»j<ute,  qui  lepro- 


ai  av-mt. 

. Qui  n'dl  point  tnivën, 
lir.  Dé.'a'jt  dcpiépaution. 


iMPVTRI.SCï.RE.  Se  pourrir . fe  conompre. 
IMU»,  a , Mm.  le  plus  bas.  leplusptutond. 
luiA'.tx.  Un  neuvdevoiXjUn  lcxuc  cux. 
Imwj'mw.  BaflV  » irriut  Alujhiw . La  Rate. 

Ai,  m >a.1j  wM"»n.Dc  bas  en  luur.  Corurc-hautt 
toast  s' Arcitiiciim  t. 
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téiTKit , inoife*  ciAtsent , K ■ 


r la  léger  t , 

fila  voice.  In'e.eii'ment. 

IMVilCDESTl  A , lis.  lmp  «.îenee . inconfidc- 
•ration,  inatiaéiion, érousdcue,icgé.ctc,iaao- 


Dans , dedans.  Envèrs , contie.  Parmi , 
ent  c.  Détins, fut.  Acaufe.  Apiès.  Avec. IV. 
Pour.  Pendant.  Selon. fuivant. 

ISA  PA.  f-lnaba,  vr.k  dclilledc  Niphon,  une 
de  celles  dn  Japon. 

ISAhROtUS  , a , uiu.  Qu'on  ne  peut  rompre. 
1S.1  bSOLU  Ws . 0 . ttm.  Qui  ell  cniote  impar- 
fait . quin  'ell  point  achevé. 

• iSAeCES  t.v.a,r*»i.  Icaceclliblc , dont  on  ne 

pc.it  anptochcr. 

1SACHO/UCM , à.  Irucbutc  i petite  ville  de 
l'iiW  .ie  Candie, 

ISACUVS , Al.  I fforam fui-ati . Inachoii,  rivié. 
ic  de  Gjéce.  Voyei  auili  PLwJa , a. 

ISA!) FERS  CM..  Autravtts. 

ISA  UC  LA  PUIS,, U.  Qui  n écoute  point  la  fla- 
tere.  hsftitntrs. 

ISÆC'IFICARE.  Bâtit , confltuitedor-s  «r fur. 
Æ-£f.'At>ms  , le.  Qu'un  ne  peut  rcndie 

«K*1* 

1SÆQJJATJS . ait.  Inégal  .dilptopoitioné. 
tSÆgi'ALlTAi , aut.  Incguaué , «ilpropot- 
! tion , rÜipame. 
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ISÆQUAUTLR.  Inégalement, d'me iQ^nil- 

e im  gak. 

ISÆA(:ARE.  Égale  *,  icndie  cgaL 
ISA’.SJJ.uABILÙ  , ih.  Incitûnable,  dont  on  ne 
peut  fixer  le  prix. 

ISÆ  »'  ICARE  V échau  ffer . s an  ma. 
INAFFECTATÜS ,a.um.  Qui n'ell point af- 
kdi. 

LNAGITABILIS  , rit.  Qu'on  ne  l-autok  agi- 

INALBES-CtRE.  Voye*  Ait.'tirt. 
ISALESCEB  A-  C route  cukinJe. 
ISALUESCLRE.  Voyez  A £» ,. 
ISAUbNATCS,  0,  MM.  Qui dt  ûn» alliage , 
fans  mélange. 

ISALPtSI , tonn.  Les  habitaindes A'pes. 
JKAMAML1S , ùt.  Qui  n'clt  point  aimable. 
ISAMARESCERE.  D«. m arna 
ISAM  A 1 6'v , a.  Mm.  Qui  nYtt  point  aimé. 
ISAMBirtO  S CS , 0,  nu.  Qui  cil  taw  ambi- 

IS AMR  VLA  RE.  Sepiomeoct. 

ISA  MB  VI.  A no , nu  Promenade.. 
IHAMOtKCS  ,0,tuB.  L)uagié*blj.  Fâcheux. 
ISAS E ,«.  Le  vuidc. 

ISASILO^UL  S,0,u m.  Dllcur  de  lien. 
INAHJMALIS.  ait.  iansainc  ■ irunime. 
ISAS! MA  TUS  , 0 . mm.  Inanimé. 

ISA  SIRE.  Vuider , évacuer. 

ISANIS , sut.  Vuiie , deux.  Vain,  inutile, 
nul , fijvokj,  iruAraioûe./armrdr  lalau.  Pai*. 

butubru  pafik ji  ftmtiu.  C ell  un  fi.  ngc-cuox , 
intcvcut. 

ISAS1FAS.  0111.  Le  vuiie.  Vacuité . lin»  ia 
UHtcau.  lisaon ion.  V amtc , il  1 l.ur_  V uiuaegc. 
ISAS!  1ER  Vainement 


ISASJE.  Devant. 

ISAPEkTU*,*,"* 
qui  cil  d*  couvcit. 

ISA  PP  ARA  TIO . m 
d'aprét.- 

ISAPPLTESTIA ,s.  Dégoût , manque  d'ap- 
pétit. 

ISAÿiUOSUS , 0,  um.  Oa  il  n'j  * point  d'iâu. 
Ai  idc. 

ISARARE.  Labour  et.  _ f 
! S ARA  TV  S,  a , um.  Qui  ni  point  étc  labou- 
ré. 

ISARCUWM , h.  Brxnc he  de  grtnaditt. 

I S AüDERE , & [SAhDESCtRE.  Vunbrafet, 

s'thflammcr. 

1SARE5CKRE.  Se  le. her, devenir  fec. 
1SARUEN TATt'S.M , um.  A-getvté,  couvât 
efatgene. 

ISARUUTUS,  a . um.  Ciolfcr,  fans  lilbtJitf, 
ISART1F1CIALIS,  ait.  Qu.dt  Lias  aiufice, 
fan»  an. 

INASCESSUS.âs.  L'aélion  de  monter  deflui. 
ISASCtSSLS  Ou  lot»  n'a  pas  monté. 
Qui  n’a  pas  été  monté. 

I S ASF  LC  I US,  a,  un.  Qui  n’a  point  été  regar- 
dé. 

I S ASS  ARE.  RAtii. 

INASSC'E It'S , a, um.  Qui n'cft pas  accoutu- 
mé i qui  n'el’t  pas  dans  l'habitude. 

ISA  ÏTLNUATVS .a,  um.  Qui  n cil  pa  atté- 
nué. 

I S ATTESTA  JVS,0.  nu.  Qui  n'a  pa  été  ap- 
pcilé  en  témoignage  , qu'on  n'a  pas  piîs  à té- 
moin*. 

tHAUDAX  ,0iii.  Qui n'eA pas-hardi,  qui  n-*- 
pis  de  hardiellc. 

ISA  U DIRE..  Entendre  dite. 
ISAUDITIUSCULA , la.  retire  ftp»  qn'ofl 
entend. 

INAUDIlVb .a.um.  Inouï,  fieprenant . ex- 
traordinaire , oeuf. 

ISAUUURARL.  Confnlte:  les  augures , augu- 
ra , deviner, 

Rt-rm  mavgurart  Cour  orner  an  Roi. 
INAÜUU RATIO,  atut.  Augure,  continuai» 
des  auguics.  Inauguration.  Confirait  ton. 

Rapi  maugutam  Couionntmeot  d us  Roi. 

IS  AURA  RE.  Doits-  Étendre  , ippnque»  de 
l’o  t en  feuillet.  #»  Je  lot  mouiu  fi»  quelque  cho- 
1c. 

I S AURA  JO  R.  tnt.  *M»aué  artji*.  Do* 


IS  AURATÇS Pu  tkipe  palfifd'fii+ir#- 
U.  Doi è.  Vèimeil. 

INACRJS.ru.  Pendant  d’ottil  le. 

ISA  VRJTUt , a . um.  Qg»  a a pou»  i ■ 
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,•  r n a. 

INAUSPICATTO  Sam  avoir  corn  u 'ré  les  siflpi- 
cs.  Uilncurcdciujjii . malcncont:  culcmcnt.a  U 
nuinjii  ,a  UnakflTunKt. 

JNAlSitCAlVs.  * t ■»-  If  WW  *0- 
gute,  de  OMuvaw  j icfage , huître , B!»!  «Con- 
tran • 

IS.K/SVS,  a,  mm.  Qutn’apuoft.  Qu'on  n'a 
1 *tc 

jNBVOCATUf.m,  mm.  Embouché  ; «fon*  A 

WUfm.  • * 

lA-a , m Ipg» , nom  d«  Rots  du  Pé- 
rou 

inCÆDUUS  ,é,  mm.  Qu'on  ne  coupc  point. 
INC  A LC  I ATUS.a,  mm.  Décbcullt.qui n'eft 
pas  ehaultc.  Déchoie. 

INCALEFACI  R£.  Échauffer. 

INCALECE  Rt.  S'échauder , devenir  chaud. 
INCALUuU ■>'.  «>  m».  Gioflicr,  qui  clt  lins 
fcndlc. 

ISC.4MECARE.  Incarné^er.  Unir  an  Domaine 
Ecclchaftique. 

! SCA  MIRA  no,  mm.  Incaitici  arion  .ibrnt  A 
Cbaaniler»  Rêmatm. 

I SCA  SD  ESC  E RE.  Devenir  tout  en  feu , l'etn- 
braler. 

1SCASESCERE.  Dcvenc  blanc,  blanchir. 
JSCASTAMESTÜM,  «.  Cbaime , enchante - 
»ent.  • 

INC  A NT  A R F. s Mmgtai  mrtt&w  fmfm  •vrrttrt, 
Cba  mer . enchanter  » cnlor  celer. 

ISCAST A no . »*u.  Enchantement  , chaî  ne , 
Cm Jeec.ettlcrccllement, incarnation, charge  , 
tèrmt  m M*±it.  I nehan-erîe. 

INCAXTATOR  ■ mu.  Enchanteur , Magicien 
touicr  i EaîiwflrinM. 

IN-  ASUS • « , an  Blanc  de  vie.lleflë. 

INCAP  AX,  mm.  Incapable. 

INCAP1STRAR E-  Enchevêtrer. 
tSCAPlSTRATVkA , a.  Enchevêtrure. 
I..CARCSRARE.  Emp  ixnaei  , mettre  en  pri- 
(on.Cofttej.Fnchrt  et. 

INCARCERATIO.omi.  Émprilorenctnent. 
|n,'arrrTaf/wiSi*^i»u»CT«u».  Ectouc . aélc  d'cin- 
prilonnemcnt. 

1NCARSA7K),  t*t r»  lncinutû -n , l’aélion de 
p:cndre  chair.*  . 

Iacmiuui«<tn  mfjierumn  LeMyftétede  l'Inca  na- 
tion^ L'Incarnation  db  Vêt  bc. 

INCASSL'M  Vainement , inutileir.ent , en  vain , 
«n  l’air  ,Cwsé|Fèr. 

IKCASTKiA  T US , m.  Qui  n’cft  point 

châtié.  * 

INCASTRARt . Enetaflir,  cn’afli'lcr,  tbmt 
* fArnjm*.  fcreaftret . t'mn*  A Ch»  feainr. 

ISCA'TKATX) , a».  Eachadcmcat , cncifttL'c- 
Bxnt , mcaftremert. 

INCASTRATURA , a Enchalîcmcnt.  eacaftülc- 

tatnt. 

JSCASUR  US , m i mm.  Qui  doiaéchcoir. 
iSC AVARE.  Cenfer.cavcr. 

ISCAVTE.  In  onfidé:  durent , fim précaution. 
ISC.AUTUS , m,  mm.  lnconii.  é é . imprudent. 
IKCEDERE-  Alice,  chemina , marcher» 
INCELEBRIS , dr». Qui  n'cft  naît élé'ore. 
JSCESATVS  > »,  mm.  Qui  n'a  pas  loiqié.  # 
lXCENVERE.fcnAwiuncr , cmhiafti  .aliumct. 
jdlitifer.  Brûla. 
ÿmJ  Altérant. 

tSCf.SpIARWS  ,M.  Incendiaire , briileur  de 
amifbns  Tboutt  e-tfra. 

IXCESDlARlVs  , w».  Qui  porte  lefi.tr  & 
l’incendie. 

tOrvM  imtwéRftê.  Brûlot. 

Cmtmjmt»  MtnétrriA.  biulot. 

'EuftttamtnéAtim.  Brûlot. 

ISCESD)9m  ,’i.  Incendie , embrafèiTieitt.  Sé- 
dition .dillentiwu 

ISCESSSO , mm.  £ntraieuienr,  l'aâion  d’em- 
bralcr. 

TECESSOR  ,erù.  B ulent  de  tnaifons.  Chauf- 
feur , t'rrmt  A FtrfersK. 
iSCESSVM.fi.  Encens. 

IKCESSUS Embraf? . allumé . enffarn- 
tné.  tombant.  Brûlé.  Épt.s.  Dont  on  n'a  fait  le  dé- 
nombrement. 

ïSCtSMO,  tfm.  Concért  de  voix  Et  d inftru- 
ment. 

isctSTftTM ,*vi.  Motif,  prélude. 
INCEKTIVUS,  » , mm.  Qui  anime,  oui  éxcitc.  I 
Quiprtiudt.  1 

C*«Uf  in.  nvrrt.Bi.  CJvortfte , CbaBtte  d'Églife. 
1SCEFTUS,  ».  mm.  Commencé. 

1SCEFTARE.  Voyez  ImcBfimr. 

ISCERA&E.  Cire-..  Coavmdedre.erifiortcr 


INC. 

qactyite  chtCr  Boug  er  i ttrlm  A TaiBmr.  Efpa- 
roer , Itiiéfcr , bia> e , r rr.ru  4>  S1*nm . 
ISCERAUjS.m.rnm.  Cire. Coavm , fiottê  de 
citc-Eneiié. 

FA  mmrrjtt  mugml».  Un  pa  n debmigie. 
ISCERSEitE.  Cr.bter,  tâllei , bluter. uoiiict , 
palier  pi  le  l’a , par  le  tain. s. 
K.CâRNiCULUM.i.  Cr  Me. û». tamis. 
ISCLKrARE.  Rendre  incertain,  tendre  dou- 
teux. 

1SCERTE  Avec  incertitude  d'une  manière  irré- 
foluc  & iiKé.-tarne.  i.tcolu  .«nt.hSetuineincnt, 
doursuièni  ne. 

ISCtuTO.  Même* ("tgTificat'ons.  * 
tSCE k TpS • » . mm.  In  èi  taûi , ir  élôlu  ; qui  dé- 
Itberc  lins  celle,  flottant.  Douteux,  lohuc'.t, 
Pnttihs  m nutum»  mjm.hu.  Avcug  wrtcs  , à 
ûton*.  • 

ISCESSABlLtS . Ht.  Qni  pc  celTe  point. 
IXCEÇSERE.  Venir.  SeGuit.  ^ 

ISCES  10 , Am/.  Pottluire.  • 

IHCtSSUS , A.  Al.ure . oê.na  che,  marche.  Ait. 

rjvmv  A V.tAtjt. 

iSCESTARE.  Comroeirrc  nincefte. 
ISCESTE  lnccftueatéJticnt. 

I&CSSTt FICUS K ».  mm.  Inecftoeux. 
INCISTVU . n.  Bi  l SC  EST  CS . » tiwrfte. 
ISCEsns,»,  mm.  Incefte,  inccft  eux. 
INCHOARE.  Coinmmcj.  *Enfuu  nci , eng  c- 
net  i tbmei  ptftriAru.  Enta  net  Éoa.icheL 
ISCHOATiypS,  » , rnm.  Jnchoatii  ,“rwv  A 
Ûrmmmkun. 

ISCHOATUS ,»,mm.  Com mellcé. 
INCIDENS,  tutu.  I tamlunt , coupant.  Qui 
tranche. qu  couj*. 

Fmu»  vu  U t u mmrmm.  Coupoii , outil  dont  on  fe 
(etc  dans  les  uionnoYis. 

INCfDhSTÎA Chiite,  Incidence,  tfrm A 

G fNnetne. 

ISCIDERE.  Coupct,  tailler,  taillader,  tian- 
cur , incifirr.  Entamer.  C.énclcr.  Déchiqueté.. 
D..  ottp  er . cili  1er , échmctcr. 

St‘«K  ic  couper , cumma<unt  I.  s étoffes. 

. InlnyrjMm  wi  rr/n^nuinv  tArt  Chantod;  ner. 
RmfU  t , W UîrtHT  umtiuam  moArt.  Piquet  du 
mo  Ion. 

gHtuhte.Jh  Jnrifif.  Inc:fi>‘tc. 

ISCIDERE.  Échcoit.auive:.  Tomber delfus , 
««dedans. 

ISCILE,  Ut.  Canal,  folle , tranchée,  rigole  , 

ûigfté*.  . 

I SCI  U JE , Arum.  Mêmes  lignifications. 
tSClDUU.S.  a,  mm.  Qu'on  ne  coupc  pas 
INCIL  ARE  Elunr. , rep  odier.iépri.nander. 
INCINERE.  Chi"t*l , eut  nrcr.  Solfier. 
INCtNCERE.  Ceindre  cm  uct, environner. 
ISCIPFRE.  C'on  inerte t.  E/ig  uwi  .cntoojne  . 
fi’ttrtiMa.’&'tAjftmuu.  FnUu.tr 
ISCtSIO .mm:  & ISCISUS . InriJon , «no- 
pute,  découpure  Déchiquuoie.  t an.dmt.cu- 
ch*,luithc , taille,  taillade , enuü'e  .enta  Mute, 
cci-antrutc  .égiatignu/C.  Hachure, ùrmt  A Ura- 
XtH/i.  I ioubc  .tnm  -A  A.’an.v. 
fnuMrik  Ou. e.tuie  d'une  î tè.e.  A.  téiïoto- 
mile. 

ISCISiyVS.â , An  Incilif  i ihm*  A AnMtnùt. 

I SCI  SC  R,  cru,  Celui  qui  coupe,  qui  trarithe , Ci- 
lê'cut . découpeu  Fpat.gneur. 

ISCIS'  M , ».  iule  to'  pé. 

INCNURA  Vont  Imr.fio. 
trurmra mmutttfrUvi*.  Dents deloutis , entaih 
lûtes  qu'on  ht  t fuide*tcut  s. 

ISCB  US,  a.  mm.  PatSlcipe  paflif  t Am. 

lu  çmrnj  Htum.  ÉCU  t mhaulié  , I rrrnt  A Blmftn. 
INCITA  .la.  Ce  dénué:  tang  d daimci  .tu  de 
féchiquier. 

A4  menât  rtAprt.  Batt.e  en  ruine  -,  accaVlcr, 
tuincr. 

WCtTAtVlVMX  Motif, aiguillon. 
INOTAMENTUM  . IJ.  Argud  on.  RaLoO  . 
motif.  ’ . 

Siit.mtmm  a4Art  Aigu  llorner. 

INCITA  RF.  Inciter . éxrrttr , animer , pouiter , 
aiguilionnei  Convia, piosoqoei.ha'ci.  1 

Innuut  ipmm.  Galoper  Fane  païur  un  cheval 
de  la  main. 

JSCrrATlO , Ml  Irfliy.irion  , irritation , in- 
duélion  . pciluaiion,  loi  uiution.  Lncuotagc- 
mert. 

INCfTAT ’ R . rm.  Qui  engage , qui  poulie,  qui 
éxe  te  bout-en  ua  n. 

1 NCITTJS , «, . Mo  verrent . «citation. 
ISCryj.i'Siila.laù'iH,  u^d-buanae,  déiehli- 
gowt. 


•.INC.  . ti» 

1SCHTLITER.  Incivilemeot  , mil-bonnéie- 
Biem. 

ISCLAMARK.  Appclkr,  nier.  Se  icuamct. 
Hurler  i imm  tiAuu  ta  ai-  a h'. 
INCLAMATsi.mu  Cris  .clameur.» 

Ortrjlm  ami., u ou  l’nUiNt  m-uu’-nln.  Clameur 
M Ciel. 

INCLAKERE.Si  IXCLARERCtRE.  Se  tendre 
célèbre  , Ce  rendre  il!  ultre. 

ISCLFMENS , tiuu.  QuicA  làns  pittc , impi- 
toyable. 

1NCLEMENTER.  Sans  pitié  , iir.pirovabîo* 
ment. 

ISCLF.MENTIA ,«.  Rigueur. inctéaitncc. 
INCLINABIUS , A.  Qui  peut  eue  incliné. 
INCLINA  iâtN  TU  il , n.  Déclination,  conju- 
gal km  , rtrmti  A hrmuhiurt 
INCLINA  NS , tutu.  Q^i  panel  e «qui  incl  r«, 
panchanc . inci.naiit.  En  i qdumb  , imm  4At- 
i,./u  Hmt.  • • 

INCUNAR E.  Incliner  .pan cher.  * . 

Rdirt  mdnuut.  l’atu  bet  en  auiéxc.  RecGcet  i ib- 
m-  A Cutu.Mqmt. 

CjrztmaitaA  nulmari.  St  couchct  1 tu  lis  voltet 
ùrmt  4e  A Unift.  4 

INCI.ISATIO , mm-  Inetiiuiiôn  .q>  openfion , 
penchant.  Inclination , nr,s-  A urtm.me.  té- 
djn,  décade  nce-li-itailon.  Resta , iAukARjU- 
lùm. 

Cumett , firatfii  imeJrmalia.  Retombée  , tbmt 
4 Am  if  iVn-fl. 

INCLUPiRi.  En  iernicf , renfermer , enclûre, 
enclava,  c laquauutct. 

ImlaAre pu. mtun ca.tà  En(luficf,lè.tii,«ivàw 
A y*.atSUr.  , . 

INCLUSIO  . ami.  Caution  «i'cnfcimer , d'anpii* 
fonnet.  Eciipulonocincnt.  . 

INCLC'SL  S.a.um.  T a Üojx  padif  4’laùmA.t. 
INCL)  TUS , a , mm.  Célébré  , Milieux , iîlu.ue^ 
INCOACTVS , a , «.n.  Qui  n'elt  pas  couu  -an*. 
INCOCWS.a.vt».  Qu.o’iftpastuu. 
ISCOENARE,  Soupe,. 

4INCOEPJARE.  Cou  rnenrtr  .entre]  rendre 
Fai uiam  m . tare.  Sf  fila  une  bu . o M. 
INCOEPTT)  ,ms  ConimciKunuK. 

ISCOEP  TtiR , /ru.  Qui  comjrauc. 

ÎS'.  OEPTUM,  n.  Si  INOjEPTUS.  A.  Dure. 
[>|ilc.  projet. 

tSCOSTlA EILIS , A.  Imprudent , écorudi. 
INCOGIT AS  TiA  , tu.  inuilttct.on  * unpnt- 
dena . mégaidc. 

INCjGITAHE  petifei,  méditer. 

ISCOl.N1  TVS ,4 .mut  int.onu.  , » 

INCOiilBESCLRt.  Ne jiou, oitjraf .‘tteattéré. 
INCUBA, t.  H-biraRt  Qui dinumc, qui iau 
fôn  fcjoui  en  un  lieu.  H6  enar  .ni  uu pays.  • 

’eiuneuè  putmt  iuAu  trt  Piep  cr. 

Kij.icm aùjuam ./mû;  i Iaii.  Lishai.tcx.dé» 


jour. 

IxCOLERE.  Habiter , d.  meutet , écabla  U té» 
ûuera  > faite  Ion  Kjour. 

ISCOL  U MIS,  mf.  bain  & fief,  entier. 

INCOLt  MITAS, a/u.  Salua,  ùtué.  conitr ra- 
tion. 

jXCOMATC/S,a,um.  Qui  ne  ponte  [ oict  de 
cheveux. 

INCOMES , nu.  Qui  cil  fans  compagnie,  qui 
ni  point  de  compagnon. 

■ INCOMIS.m*.  (jsoflier , ruft  que. 

1NC0MIT. A TUS , 4 , mm.  Qui  ch  ûn*  laite,  qui 
u'eft  point  accomjugi.é. 

. INCOMSPJDARE.  Incommoder  , étranger, 

| impoituRct  ,ir.tàellèr.  * 

I iSCOMSiODATlO , mû.  Incommodité  , im» 

! po.  tun  té.  • 

INCOMMODE.  Inconunodcmwt , d’une  ma- 
nière ir.toinrr.oce.  * 

/.\tX)M.\.CiDITAS  1 atû.  Incommodité , im» 
port  mté. 

ISCOMMOD  UM.  r.  Incommodité,  peine,  cha- 
erin-  Piéjudi  e,  to.t.  dcùvantage.  Douutuge. 
InoonrenciK.dingcf. 

fSCOMMOljL'i.a  ,mt».  Inccoamode , impor- 
tun, fa, lieux,  cnnuyc  jc, çh.giinarji  .^cuvanta» 
giux,  prejudiciable. 

bi  «mm, -4a  valtimA.  Maladie  . inüimire . in- 

cnainodiié. 

1SC0MPARAB1L1S,  A.  ( .cooqwablc  . Le» 
pa  ci  , fans  égal. 

ISCOMPERTfJS, a , mm.  Qu'onnapt»  trouvé* 
inconnu. 

lNCOJAPIXn/S.  a.  mm.  Qgi  n eft  p^ect*» 


-*) 
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plec.  i qui  il  manque  quclquecbofc. 
ItKDMntXVS  . 4 , nu».  Qui  u'eft  pomt 
fomjiolc . fimpic  . iricotnp'éÀe  , Itrmt  de  L»it- 

T't- 

ISCOAJFOSITF.  Sans  ouiic  . fini  tcgle . fins 
goût.  S»n  < dil'c  jplinc , i J*  dcUâmia  Je. 
INCOAlfÙSITUS . a,  mm.  Saut  or  «lie,  en  dè- 
foi  Jçc,  I-  compofttc.  Itnmoécfte. 

Uncempefu: eru eu pJUn ram t.  DinJin. F'andiin. 
Décontenancé.  Tvigaud. 

IKmMFKf  HhSSIBlUS  Incomprvhcnfi- 
ble  Qji'onnejatt  concevoir. nicoisipcwidic.  In- 
eon.evaHîe. 

1SC0MPREHESSIBUJTAS  .Mm.  Incomptc- 
henfibilité. 

ISCONPREHEKSl'S , 4 , tm.  Qc'onnecom 
ptenJ  pas, 

IsCnAirTUS,  n,xm.  Mal  propie, nul  peigné, 
(aie. 

buamtta  famtM.  Salope . e enippe. 
^/NCO.\'CtiiC/5 , a , am.  Qui  n'i  pas  etc  accor- 

ISC0SC!LIAHE.  Sani:«  l'inimitié, la  haine. 
INCONCINNE.  De  ir.»  (vailc  grâce .d'une  vi- 
laine dégaine, 

inrfc<-i?:  i> ctmpuurt  .flrtmtr.  Flgotct. 
ISCDNCINN'.TAS . Mit.  lmpolitalè , gtoflic- 
fexé . dcfajM  émeut. 

/ SCO SCSSSITF. R.  Impoliment , Je  mruvai- 
ie  grue. 

IKCOKCIXSUS,  4 , ns.  Mal  poli,  po.lcr, 
mal-bâti.  # 

ISCOSCVSSUS , 4 ,mm.  Qui  n'eft  pat  ébranlé , 
ft;  xne , inébranlable. 

ISCOSDlTVS . 4 , mm.  Mal  arrangé , tndclor- 
. Jrc , impoli , giolGa.  • * 
lKGOXn.CK'S,*,  m Imparfait , qui  n'eft 
(Ut  achevé.  • 

INCOSFES^US , n . mm.  Qu'on  n‘a  pat  avoué . 
tpi ‘on  n'a  pat  confeflï. 

INCCNFUsUs , * , mn.  Qui  n'eft  pat  confus. 
INCONC t LAS! US , île.  Qui  ne  lau. oit li con- 
gela, lé  çtlcr. 

JNC'  <hjRV£iïS.  Voie ï hum^nm  , »,  uni. 
INC XiNOR  ITTAS,  4/v.  Incongtvité. 
tSCONCRUUS  ,4 , «i».  Qui  ne  s'accorde  pas, 
qu,  ne  convient  psi.  Incûngtu. 

INCONSClLfS .4,  mm.  Qui  ne  lait  rien . qui  n'a 
etinnoifliincc  de  rien.  * 

tXCOfSEÿiyENS , nuit.  Qo’on  ne  peut  pas 
conjure , qu'on  ne  'çauioir  initie:. 
1MCOKSE&UES1 14.  *.  Coi.iéqucruc  oui n'eft 
pat  ufte.  . 

iNcnsSWERAKTER  loj  cz  huanfulnalt. 
INCO  S fil  DERA  STI  A , c.  InioBlidciatinn , in* 
dikictinn , imprudence,  évaporation  d'dj.iit, 
étourdetie . précipitation. 

1SCOSSILERAJE.  lnconlîcé,  errent  . témé- 
•raimicnt . étou;dimcm,a  rétourdi.indilcirtc 
ment , légèrement , a la  legae  ,a  la  voice.  A toit 
kartjven  AUuegpakhM. 

tSCOXSlDERAT/O  , ‘tau.  & f SCO  SS  IDE- 
R 4 SUA,  a.  Irxo  ni  nitration.  ind.lct  étion,  étoui 
dctic.  . 

INCO NSIDF.RATÜS ,a,nm.  Inconlidi té , m- 
prudem  , indiietet , étourd . 

ISCO.y-OLAMLJV  tk.  Inconfolable , qui  ne 
peut  tnt  conlblé. 

ISCOSSOLARIUTEK  Inconfolablrtneut- 
ISCXjSSONANTIA.m.  Dikotdancc, faux  ac- 
cord. 

ISCOSSF1CVUS,  4,  «MB.  Qui  n'eft  point  re- 
■mqtublc. 

lSCONSTAS5,tmtù.  Inconftant,  changeant, 
léger  .volage. inégal  Mbbde. 

ISCOSSTA1&ER  Inconftammeîit  , légère- 
ment 

1SÇOSSÏAHTIA , tu.  lncçnftance. légèreté, 
inhabilité  Variation  ,cbangc  : em. 

JSCvssUe  TV  S,  4 . HW.  Qui  n'eü  pas  accoptu* 
n»é , qui  rTetf  pat  ordinair» 

IN'  OHSVLTF-  Inconlidcrqpent  , téméraire- 
mcnt.ito;:  A arrivas  i irapludemmeru,  ùnsié- 
léxion , a l'étourdi  * ctoui donent , bui lubie I u. 

. tSCOSSULTv'.  Idtm. 

TKCOSSUETCS.  m , «z«a  Inconlî-Jcié , qui  agit 
£k>s  prudente,  fans  iiiloo,  lana  conleJ.  Eroui- 

tfCOSSUMtTV* , 4 . *w.  Qui  n’eft  pas  confii- 
mé  ,<on.ommé. 

■IHCOXTAMtSATVS}  * . mm.  Qui  n'clt  pas 
£juillé. 

ixo>NTiNaU,tmù.  Inwwmnent,  immodéré , 
débouté. 
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1SOONTIKENTFR.  Incontinemmeat',  immoj 
derânent , dcicglcmrnt . iVec  excès. 

1 NfXrNTIN  ES  TA , *.  liMomincnce,  excès  , 
dérèglement- 

IHOONTàOVERWs  , A , mm.  Qui  n’eft  point 
Jilpuié . cunuove  lé.  * 

isGuSVLSIESi , rmtu  Qui jnc  conviai?  pas . 
qui  n'clt  pas  convenable. 

ISCOjiVERE.  tarie  tuite dam. 
ISCORiORALlS , *it.  Incoipoiel,  qui  n‘a  point 
dcco  ] s. 

ISCf)  R FORAirTAS , 0/m.  ÜKorpotalité. 
ISCOtiFORARl.  ViiKoepiicr. 
iSlXjRtOKkVS.A.  «*"•  Qui  n'a  point  de  cotps, 

isCOr.RVfTE.  Putcment  , inéorruptible* 
(UenL  , 

IKCORRUFTIBlLIS.ili.  lncottupy  le. 
1KCOKR  VPT  MUTAS,  atm.  Incomipttbil  ité. 
ISCORfiL/PTiO . mut.  Incon upuon , tnru  d* 
■'bfy*r0- 

ISCORRUPTX/S .4 , mm.  Qui  nèft  pas  corrom- 
pu , oui  n cft  pas  gaie.  Intcgi  c.  lotoncnipu . itr- 

mt  Dtgir.tuifi <t. 

ISCoXARE.  S’alTcoir  fuifesca  Hés. 

1SCRA , a i rure.bourgwi  v.Uage  de  Picardie 
dans  1 Amiénois. 

1SCR  4>Sti7i;S,  4 , mb.  PpaiiTi,  engtaiilc.  , 

1SCR  l ATIS , 4,  mm.  (rxicé. 

HtCREtRARl,  & ISCRERRESCERE.  Croî- 
tre aS^nu  n;cr , dcvtnii  ( lu  fréquent. 

/,VC,<!  D1BIUS , U.  Inaoj  ablc.  Qui  ne  mérite 
pas  de  croyance. 

ISCRE  DtalLl  TAS  ,4»«.Inciéd,bilité,  itrmt  4t 
l'kctle, 

ISCRED1BIUTÎR.  Inaoyableroent^i'uiie ma- 
n ère  .nctoyable- 

1SCRED1TUS  .4.  «w.  Qui  n'a  pas  été  au. 
INCRi  DUUTAS.Æiit.  Inaéd  .litc. 
lNCRkhlLVS.m.mm.  Incrédule.  Q .i ne aoii 
pas.  Sirctéant. 

ISCJi  E MATt/s , 4 , hh».  Pi ùté  .eonfumé. 
ISCRkill  SU.  **  > ti.  Alcioi,  ement  , aug- 
ir.entaiicn . aduitiom  C:  uc.  fcnHe.i.int.' 

ISCKkl'AhL.  tai  e du  br u t. Reprocha,  tepti- 
nur‘der , lep.rnjrc , taxer , contrôler . ci itiquci , 
chapiuu , gouinuntici.  Cromlct.  Tança  , vitmx 
met 

Inertfmrt  ror,  mam  vertu.  I dû  I ta  à la  mile:  c de 
quelqu'un. 

tSCREPlTAKE.  Reprendic , réprimander. 
ISCREP'TVS , H1.  Rcpiodie , icptimandc. 

1S'  RISCEkE.  % osez  Créent. 

ISCRtTARF..  Plane  tut  avec  de  la  ctare. 

J SCR  c ES  TATlS  ,4.  «un.  Qui  n'clt  pas  cnûn- 
glantc , qiin'dt  pas  langlJbi. 

ISCHÜkS TU* , 4 , «n.  Idem. 

1SCR USTAMES’TV AI , i Lnduit, mortier. 
InrrujLuutmiêtm  Upiàutm.  lUdijon , urrnt  M ASM 

lm  ru^mmtmum Qt'rmm.  Bad  j on  i Itrmt  de  Seldp- 
ttmr. 

Imcn^mmnut  lapides  m dum.  Bad  i ronisa  Ai  Badi- 
geonna. 

ImermUmneMimm  ex  feüu  païen  O*  d.betd  uni. 

Bauge-  , 

ISCRl'STARE.  Inctuftw,  crépir , revêtir.  En- 
duire. Enciofitei  * terme  de  Aîxfta.  Plaqua , appli- 
quer du  plaques. 

ISCRl’S  rAT.-o . mut.  Incruftation , plaquis. 
ISCRUSTA Tl IV S .4, hw.  Crmflm  mdmvu.  El', 
carut  quc . terme  de  Cwrav|iv. 

ISCL'BAR  E.  Coucher  J l c coucbé  tir  quelque 
( bote.  Se  la'ét , trrme  4t  Cktfie. 

Ota  nu  ni  are.  Couver. 

ISCVBATIO , emu.  Accioupiflcmott.  Incuba- 
tion. 

INC  U ESTA  RE.  ftre  courbé  délias. 
ISCÜBmO  ,tnm.  1 SC  U B1TV  S,ûi,Vojci  ln 
calant. 

ISCVBO . trm.  SSCÜBVS.te.  Incube.  Coche- 
nur. 

1SCUDERE.  Frapper  .imprima. 

• 1 SCC' LC  A Rb.  Faire  titrer  de  force , fourra, 
lue  Iqua- 

MCC LtSMA , eu  Engouléim . ville  capitale  de 
l'Angoumois.  • 

IKCC'LIA'.EKSIS , mft.  Angoumoi&o ■ qui  cft 
d'AngouIèçic 

ISCLLPA7VS ,4 ,um.  Innocent,  incpjchcn- 
libk , q i n'cft  point  coupable. 

Inculftemm  viuere.  Mai  cher  droic  , chemina 
dioit , ne  point  toml'er  en  faute. 

INCUL  JE.  itm  pokctlc . g;olTiéiao«ii. 


INC,  .*, 

INCUL  Tüf , it.  Defaut  de  politdfê , gtoïïiirç- 

lNCUnVS,a,um.  Incube,  quin'cft  pu  cultivé, 
quiclt  enftxbc.  Sauvage. barbare. 

ISCl/ASBA  , le.  lorpoUe.  itrmt  d Anime, lm- 

JNCUA1BERE  alumrm.  S appujer.ft (munà 
fur  qurl^ue  chok.  Appuya,  pda  ûb  quelque 
d-ok . U pieftèt.  S'adonna , s'attacher , s apüuucr 
a quelque  rhok.  Etudia,  mJinrt.pmchà. 
INCVSABVEA,  arum.  Le  ba,cau , le  loaiUoc 
d'un  enfant. 

INCUSCTANTER.  San»  délai  , Un,  w 
promptemcm , iur  le  cbatno. 

1SOJRA TUS, a, mm.  Qui n'aptr été (ôigné, 
guéri , pcjifé. 

ItiCURlA , a.  Manque  de  lofri . négligence. 
ISCÜRIO.'E.  Négl  gcmit.cn? , Um  umh  , notv* 
chalammcnt. 

ISCURJOSUS , 4 , hhv.  Négligeât , nonchalant, 
peu  ibigneut. 

JNCÜRRERE.  Courir , faire  des  coutlêv  Fon- 
dre fur  quelque  chok.  AdâiUtr.  Echoue , aruva. 
Encourir. 

1 SC  L RSA  RE.  Se  ru  a,  fc  jota  dédia,  cousit 

dellus. 

Incar jam ft imnetm.  S'entrechoqua. 
ISCUkSUà.  Promptement . a abite.cn  du- 
gcnce. 

ISCI/RSK) ,tmi.  Imui lion, coude. irmpiiuo, 
in  vairon. 

SSCI/ RSCTA RE.  Cbocqucr  tm  beuna  fiœvehi 
conuc.Fa.ie  de  fréquentes  coutict. 
ÎSCURSUS,*!.  Voyez  In.urjU  ,a«u. 

ISOJa  TARE.  Courra  .plier. 
lnotrvan.  S«  dcjcttcr. 

INCURVATlO  . tnm.  Couilure  . r action  Ja 
plia. 

ISCljR  VATÇ'S , a . mm.  Mêmes  lîgnitkaricqi 
que  ton  scike. 

1SCVR  VESCERE.  Se  cocu  ber. 

ISCVRBÜS ,a,mm.  Courb: . couU. 

SSCI  S,  me.  Enclume.  Tas  i tetm  JQrfhn, 
Taliéan , terme  «T Artijan. 
huai final  a.  Suage , tatil  de  damJrtmutr. 

I SCC  S A RE.  Accula,  bitma  ^icpccndte,  ta* 
p oeber.  • • 

ISCUSATIO,  mm.  Accufiiuoa , blâme , repro- 
che. 

1 SCUS A 708,  trie.  Accutiieur. 

INCVsstO . tme  : & lSCUsilfs  , mt.  Choc, 
henjt. 

ISCUSTODfTVS , 4 ,m  Qui  n'eft  point  gin 
dé. 

1NCVSÜS,  m , mm.  Parti  crpepalfif  d'fumiert. 
Sommas  me  Uj’Ht.  Sum  jma  uK^awMédiiik  irfc 
eu  lie  i terme  dt  UedmlL-jii. 

ISCUTERE.  Frappa , jetta  avec  tioUnce , lia, 
CB, 

INDAOABÜ.IS , il*.  Qu'on  peut  chercha. 
1SÙAGAKTER.  En  icchàclùût^n  luivaot  a lt 
pifte. 

1SD4GARE.  Chercher,  recheicha , fdrttcr, 
oblerra.  Raonnoitre. Trouver, découvrit, dé* 
tarer.  Devina.  Quêta,  brilla,  mafia  i urm* 
é étage. 

LNDAüATIO,  émit.  Rcchache  , perquiiirioa 
reveuc,ob(«rvation,  découverte.  Quête. 
lNDACAlÜR  .ens.  Qu^rccher  che*Chache«fc 
Déchiftrcur.  Dctcneur.  Fureteur.  Obkwaiear. 

Rtrum  AijlrMjAcam , rtetaduatum  utdaititr.  Co- 
rare.  • 

l-hUgaetr  caxn.  8:jque.  Chien  de  ehiflt Btsdieji 
vieux  met. 

JSDAùQ i mû.  Rc. hache , Panneaux , hleu  . 
toiles  ,i  en.  • 

Saltm  inàejr ne '/attire.  Faire  ks  encûua  > urtm 
de  Ventru. 

INDE  Delà, d'où. Pour cda. 

I S DEBITE,  k ISDEBTPX  Indûment',  ùjuftA 
mena 

1NDEBITUS.  4 , h m.  Qui  n'eft  pat  di 
INDECESS.  nuii.  MetTéint , mal  Icant , in- 
décent , inunodefte,  deshoocéte . maldioanéte  , 
mj'gracicux. 

1NDECENTER.  Indécemroear.rfunenuniérq 
peuféinte.  Iromodellement,  Malhonnêtement. 

INDECENT LA , tu.  Indécana . malhœmite- 
té. 

• INDECUNJ3IZJS , dt.  Inévitable , qu'on  c* 
(auroit  évita , dont  «fl  ne  peut  le  garantir. 

lNDECUNABUJS.de.  Indéclinable. Qui nek 
peut  déclina. 

lSDECUSAfl'S  ,4,  <«»>.  Qÿ'au  n'*pd  éving. 
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INDECORABIUTZB  . flt  INDECO  RE.  Iodé  ; 
<cmmc.it  fd'un.  xaaniciî  peu  Récente. 

ISl'  t-Cf >RlS,tte  : dt  1NUECORU*  .«.Min.  In 
devint , mcllcant , ir.il Étant . mal  nonne  te , l-on* 
icux , jiCumac. 

. 1SDE  FAT  IG  A SILtS , Ht.  Inbtigab'c. 
lSOEft  NS  U S , a,  wn.  Qui  n*  ji«  «té  défendu. 
Qui  cil  lansdciciUé. 
jSDtfESifJS , »,  ww.  Infaugabk. 
IKUEfISITE.  Dune  manière  indéfini*,  indéfi  - 
niment . ians  icltiiilion.  - 
JS'DEFIHIIVS.  « > ww.  Indéfini.  infféiérruioé, 
indécis. 

ISUIFLETXJS  Qui  n'i  jkucu etc pleu- 

ré. 

ISDUjECTUS.  » , mm.  Qui  n’*  point  éic  luinc . 

tar  e île. 

JND££££fSJ?,rle  Indélébile, ineffaçable. 
1SDELEC  TA  rCri . » . uoi.  Q u ne  jut  r..i  po.pt 
defiUiti. 

ISDEUBATÜS.M,  tom,A([}â  l'ûnua  pistou-  , 
cbc. 

1NDEMSATVS  Qui  n'*  pas  ctéwro- 

darané. 

ISÏ/EUNIS . rmrx.  Qui  n’a  reçu  aucun  dom- 
mage 

ISDEMNITAS  ,*tis.  Indemnité,  dédommage- 
ment. 

INDESUNTIA  Tt 15,  »,  mm.  Qui  n'a  pas  été  dé 
nona , qu'on  ni  pat.  dédale. 

ISDhJ'  L X Ot.  N I ISStUs  , mi.  laJrprmUntwm 
fuit  liiiit'pcAdiotifmc.La  le  de  d»  Indépcndans. 
JS  Ut  rtOR  ATVS . « , KM.  Voyez  imityttlm. 
INDEtAA  VA 71’5 , « , ara.  Qui  u'cik  pas  gâté, 
quincllpaato  tonipu. 

JS  DE  IBECA  t.ILlS.  itt.  Qu’on  ne  jxut  avoii  an 
obtenir  \ ai  puact.  Qu'on  ne  peut  JU  ebir  par  des 
poires. 

ISDF.PREHLSStm  !S,  il*.  ISDEPREHEN- 
SIS.»,  mr/t.INDirulNSUS,*,  "**■  Inuuclb- 
gible , in<Jn-liittiit>lc.  Impctccpeiuk. 

INuiPT.iRb  Obtenii. 

ISDtRf.  Mettre  dedans. 

JSDISERTV ' ,»,**».  Qi'on  r.'a  pisabyidon- 
ne  .quitte  .dt-UHfé. 

INOE'E1- . :Jts.  Qui  n'cfl  point  oilif , qui  n'cft 
point  pardieux. 

INDESIStSTER.  Sans  ceflc . inceflâawnent , 

but  diltuiuiniutioa 

INDkSPECTVS , ».  mm.  Qui  n’a  point  etc  vu  tu 
aperçu. 

ÎNDETERMINATUS.»  ,*m.  Indéterminé. 
JNDETOj.sUS ,«,«*». Qui  n'a  pas été talc , » 
tondu. 

/NJ  m’JTA  TUS , « . «b».  Qu’on  n‘a  point  étiré. 
1SDeX ■ i.-:i.  Indice,  marque,  ligne.  Catalo- 
gue , liile , table , tut.  Répertorie.  R6lic«wiô- 

htJrxfr.-tn  Tarif. 

Sstramm  kUtrmm  Indue.  Canon. 

Jm  trUnrm  rtfrttt  ,i*rf;ntrrt.  Eirldcr. 
Jmimdir'rKrtiMrw  Euiulcment. 

S I*Jex tfL  u ettltfimpi  rt.uaoJi .DiroCtaiic.G uide- 
aihe. 

/odur  Redame,  tenmf  Imfràmt- 

iNMA.t.  l ‘Inde , «H’Indoftan , tm/iAtk  lia- 
dwoftan  ,pi.ir<lpa»sdcJ’Aiie. 

INufCAR! . l'idiqutr,  monem , faire  voir  , 
marquer,  délîgner . aihgner  , dénoter . témoj- 

*nei-  . ., 
ÿ*tJ  m£r»r.  Indicatif. 

r ISUICA  Tro , mil  'Indication  .eolciraement, 
lumiétc.  Dcmhu  iation.  Manifellation.Rept«lai  - 
talion. 

JSDICATll'Us ,a,  ma*  IndicaiK.  Diagnofti- 
,^Be• 

h4x*tivm  m»dmt.  L’indicatif,  ttmui»  Grmm- 

fUairg.  rn 

JS  D JC  A 70  R , vii.  Qui  ind  ique.  L'indit  ar  cur , 
trrmr  4 Abu  tant. 

JSDtCATZ'HA.  Voyez  îdJumm. 

ISUlcy.E  Monnet, indiqtei , alTigncc, mar- 
que: , anrorter.  * 

INDlClUSt . tu.  Indice , f gne , marque , temoï- 
£nagc  ,er'cigne.  Lumirre. 

fSMCno]  «q«f-  Imp/u,  impofnion,  tiibiat. 
Indidion.  Dénonciation. 

/XDJCmt'v ,« , mw.  Qui  indique. 
iwdi9.ua bji cl meximi »m.  Pinral. 
tmARivum  *,*um*ï*m.  Em'.aÜTc.BaWiée. 

7*m  ird./7rv4  msJttnn  : /wra,  ivemJi  vù 

mmm.  Moulin  a ban , four  a ban,  ptcllbir  a ban,  tm 
bunitt, 

Trwe  17. 
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ItuL&ivi  ftrît.  Fêtes m Fâiks'indi étives  ,urm* 
fUr  thjient  RcrttMiu. 

JSUiCULÜS,  b.  Diminutif d’Jndcar.  Voyetec 

root. 

ISO  ICVSt.  à-  Inde , em  Indigo ,/« mi*  fm’tm  *f 
ftnt  dti  l»Jti  Oe:miim»lrt. 

ISOICUS  , » , mm.  Indien  , qui  conte- ac 
l’Inde. 

ISUU>EU.  De  même  lieu. 

ISDJE'.  Journellement,  de  jour  en  jour. 
IXOIFfERENS.tntu.  ladiihteot , mdcximi- 

JNDJJFES.ESTE4.  Indifféremment  , Cim 
chois. 

JS  DJ  FFERE  STJA , lit.  Rapon , convenance. 

Indifférence , libètté , ncuttaiitc, 
INDIFFEAESTJSTÆ.  loJittérentiiUî  j Hm- 

lifmtt. 

ISD&ESA,*.  Naturel  du  pays. 

ISÙI'JESS ,attu.  Pauvic,  indigent,  néceffi. 
rtax.  Qui  manque,  qui  a be  loin. 

JSMGESTIA , a.  Pauvreté , ùuligence,  difette, 

beioLn , ûéedEté. 

ISDJGESU’ . » . mm.  Voyez  laifignM , a. 
iSülüERf-.  Etre  dihsl  »ndjg«Ke,êtiepauvre. 
Manquer , avoir  bcloin. 

1NDJGES,  rm.  Indigetc  ; fmx  Ditm  4 n Am 

ISDIGX&7T0 iîw'.  Ind  geftion. 

IND  lu  ES  1t/5 , » , mm.  Confus , lans  oadte.  In  • 
fo.-rac . qui  n’ell  qu'ébauche,  lndigdic , cru. 

JSUiatTM  àc  ISUIUE1ES.  lndigcto , nom 
dépeuple. 

JSDIUJTAhtENTA.tnm..  Les  line»  des  Pon- 
tifes. ^ 

ISDICrrAKE.  Indique*  . montra  an  doigt. 
Meme  au  rang  des  Dieux. 

I SU  IG  SA  6 U SD  (JS . * . mm.  Indigné. 

ISDlu  S A ST  E R.  Aveededaan,  avec  iodigna- 

iNDJC.V^R/.S’indigna^voit  de  l'tudignarion, 
Judé;  ie  ut  m linet  •RiévoUcr. 

ISDIUNA7JO  , i»m.  Dépit  .coJrtc,  couroux. 
indignation, dilbtace.  Scandale. 
JNDluSATiUSCULA  , U.  Petite  indgni- 

JSUiaSATORIUS , Dédaigncur,rînwf  / An»- 

ISDIGSATUS , » , mm.  T aiticipe  4 la^turi. 
ISUKJNE.  Indignement. 

tSDIGSITAS , mm.  Indignité  , fféffaut  de  usé- 

I SD  XJNVS,  »,  raw.  Indigne,  qui  ne  mérite  pas, 
qui  n'efl  pas, digne. 

JNDILlGESS.nmii.  Négligent , piteîTau.  * 
JSDILlüENlER.  Nooaudiuncnt , a plulicialt 
reprises.  Cahin  cahi. 

JNDIUGENTJA . a.  Négligence , pareffe  .non- 
thahnee.  • 

JKDIP.'SCERE , St  ISDIPJSCI.  Acquétû , obte- 
nir, gagnir. 

INDIRECTE.  Indireâcmeor,  d'une  manière  in- 
directe. 

J S D l RECTUS , » , mm.  lnditea  .détéglé, 
oblique. 

ISDlsCREUM-  Suis  diftinâicra  , Ëndüliaâc- 
ment 

JSDISCR ETVS, » i mm.  Qui  n’eff  pas  iépgré.qui. 
n'eli  pas  ditlinél. 

ISDJSCRIMINATIM.  Sans  choix. 
IiuL-jttitminatm fvtrt.  Stmet  à plein  chant. 

JS  DISERTE.  Sans  éloquence-* 

I S DJSERTU  S,  »,  mm.  Qui  ■’  eft  pas  élo- 
quent. 

ISDISPOSUE.  ConfuCmcRt . Cu»  ordre  , pê- 
le-mêle. 

JSD1SP0SITUS.  M.mm.  Quieften  dé- 
faite. 

JSDISSJMJUS,  iU.  Qui  i elle  cible . quin’eftoas 
dilIembUble. 

IKDISSIMVLÀBIlis  ,4*.  Qu'on  ne  peut  diÆ- 
muiu. 

INDISSOLUBILIS,  4».  Indidoluble.  Qui  ne  le 
peut  Juin  pie , dénouer . ditloodre. 

MX»  lndiflolubletncne. 
btJifcMArnrti  [uns.  IndtiSolubilité. 

INDISSOL  VTVS , » , mm.  Qui  ni  pas  été  délié, 
défunt. 

ISDI1TTNCTE.  Ir.d  Qiniiement,  enrfclemerj  , 
fans  dilUndtun , indifféremment. 
INVISTINCTVS,  s.mm.  Indiftinâ, conlt» , 
mêlé,  qui n'cü pas (ëpaié. 

ISD1VWUALJS,  air. Individuel,  linmdtLt- 
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flSHTFlDtkf  WTFR.  Individu  cl!  cirent , à ne  te» 

garder  qu«  l’individu. 

ISO iVOMJnAS , *tu.  Indivifibiüté , inlèpoi*.  ' 

bilitc. 

INDJVlDVURJ . dm.  Individu,  tfrmtdt  Pii- 
Ujtfbu. 

ISUT/iDUU'-. ,A,*m  InJiviiibif , LndmCéi in- 
divis > individuc. 

INDIVISE  Sans  dit i fion. pat  indivis. 
JSDJVJSJBiUS.  lit.  InJiviUolc.Qui  ne  peut  ctrt 
divifé. 

I S DIVISAS.  » , «on.  Qui  n'eft  pas  partage , di* 

vile. 

JNDOCUJS.it.  Indocile , intraitable , ind  ia* 
plirubie , incorrigible. 

ISDOCJL1TAS,  »tm.  Indocilité , incorrigibili- 
té. 

JNDOCn.  Indoftement , en  ignorant. 
ISDOCTVS  ,».mm.  Ignorant . mdocle , qui  M 
fçait  rien.  Malapte,  ibmtflmpnmeni. 

iSUoLENTiA,».  Indolence , infcntibijûé,  pa- 
relie,  iflditmrux. 

ISDOLERE.  Lue  fâché,  avoir  de  la  douleur . du 
regret. 

JSDOLES ,it.  Naturel,  génie,  tempétainent , 
trempe , indiiucion , caraétac , humeur , in  osais, 
naillance. 

JS DOLESCERE.  Etre  douloutciix.  Voyez  aufli 
bMert. 

JNDOMABJUS.iU.  Indomptable. 
INDOMABIEIS, iU.  Indomptable  . inJotnpté , 
invincible.  Sauvage , féroce . taiouche.  Lram uni- 
fié. 

ISDORUIRE.  Dormir.  S aidtxnûr , s all'oupir, 


JS  DOTA  TUS mm.  Qui  n'eft  pas  dotré.  Qui 
n'a  point  de  talcnr. 

INI  J 0»  rrABILlSjk.  Ptfrtm  t*tr»amm  Jmkmm. 
Indubita jle , conllant  , Cr , certain. 

INDUBtTANTER.  lNDÜBtTARt.  Indubiu- 
blcineru , allùtésocnt  . cétt  inenunt , cooilinv 
ment , buis  doute,  infatiliblerncnt,  imaun  pi»* 
b1c>ncnt. 

JSDUBJTARE.  Sc  douter  , fou pçonner. 

. » . «v.  lodubiubk. 

ISDVCERE  Introduite,  laite  entrer,  coule», 
fourra , gibier,  fodnire.obl  gct,  engager.  IbHi- 
citer , temer , lédairc.  Entraîna,  eroponer.  Endui- 
re , oindre. 

Imirntm  tStrtm.  Bsibbudla.  Coucher  uoc  cou- 
leur. 

ISDUCIÆ . mrmm.  Sufpcnlioa  d atma , trêve, 
Armiftke, 

ISDUCim.Pm.  Conduite , induétion.  Perfaa- 
flbn , tentation.  Rature, crtaçtirc.  Endunloa  Rc- 
vétiltmcm. 

INDVCTUS , ms.  Induilion , perfualîon, 
ISDUCVLA , U.  Gbcmilètte , camifole. 
INDUERE-  Vêut , revêtit . habillât. 

Alinrnm  vmùmm . baitm w,  olwM  (trftmâm  .fit- 
imm  inémrt.  Scdcgoiln. 
tmùftrt  jr.  S'enfiler  , s'enfaiu  , ivmi  4 Ef 
mm i. 

Mmsehsltm  \*jhm  mdmtn.  Prendre  l'habit  fit 
faite  moine. 

INDU  LUENS,  tant.  Indulgent,  complaiianr, 
bon , facile  , doux , allié , qui  pardonne  ailé- 
ment.  • 

INDUEGESTER.  D'une  manière  douce  & in- 
du! genre.,  indulgemmenr. 

INDULGENT! A , n»  Indulgence , complaitui • 
ce , bonté . douceur. 

INDL’l-GERE.  Etre  indulgent . avoir  de  l'indaL 
gerce.  Compatir,  cwodefccndxe , dciérct.  Tolé- 
ra, endura. 

Gtm» Mériki  hJmfytrt  St  donner  canicte.Se  don- 
na du  bon  terne.  Se  rigolla. 

INDUMENTUM.n.  Habit . vêtement,  habille» 
ment. 

IND URA RE. Durcit , «durcir, écroâir,  racor- 
nit. Pétrifia. 

INDU  RATIO,  «wr.’Dureré , e 
Ecrou  iJTcmait , rk™»  dr  iiMoyt. 

INDlRESCERE  Durcir,  t'endurcit , le rscoo* 
ah , le  corder . tnfarlamt  4t  ratant. 

INDUS , ét.  Indien,  qui  eftde  l'Inde.  * 
INDUS, Ji.  L'Inde,** l’Indu», w le Said  ,iivi4 
te  d'Alie. 

ISO  USIARl  ÜS , ii.  Qui  vend  des  chetmfes.dn 
caraifoles. 

JNDVSIATA,  a Voyez  bUmfimm.  ii 
IND  USUTVS.  • , «"  Qui  paire  une  chenil*  , 
UMchaïufeue , uoecami&te. 

M 


>7 i 


I N D. 


IKDÜSlUht , ü.  Cbcroife . chemifctte , cirai - 
fiole. 

. 1NDUSTR1A,  4.  Induftr-e,  adtcifc . déticateflê , 
(avoir,  dextérité.  Art.  Ptudcncc.Ait.ilcc.Sub(iliK. 
Loup  «lad.  elle. 

Expiés , a de  il  . in. 

INDUs  TRIE  & INDL'STRIOSE.  lnduftricufe- 
locn*  .airiltcmcnt,  adroitement , habilement. 

iNrWSTMÜSUS , 4.  um  : & INDUSTRlVS. 
4 , WN.  JjidulhicuK  , adroit , avilie , expéditif , 
ex,  c-t. 

ÏSDVTUS Piirkjpc  pilTif  d '!nJue>t. 
Ikmmii.  ludut  , tirrme  Je  Ut.ir^u  O"  d»  Raffri- 

rtn 

ISDVTVS . m.  Le  vêtement,  rha'rit- 
1KDUV1Æ  , arum.  Vêtement,  habillement , 
dépoui  c. 

1SLBM.4RE.  Ennivter.foéiler, coiffer. 
Intiriari  S’ennivrer,  le  fofiki , s'abreuver.  (c 
eocffei . u'itoiiunorkr,  cboctilki , iviogncr, 
INEDIA , H*  Abitinence . dictte. 

Prt  :n-‘&+  Jefetrt.  Mourir  de  faim , de  mile  t 
ISEDITl'S.  a , «un.  Qui  n’a  pas  été  mis  au  jour, 
«juin  a pas  paru. 

ISiFFAMliS,  Ma.  Ineffable , inexprimable , in- 
«ii  ibk , inconcevable 

ISfFt  AbILITAS , Jtis.  IncfFâailitC,  terme  it 

INEFFICACHAS.  atm.  Inefficacité  , iniuftî 
fimci . ni.inque  de  force  U de  venu. 

ISl  F FIC A X , atis.  Qui  n’eU  pas  fulfilant,  qu 
n ell  pas-  ailei  fort , inellicace  , imftevUl. 
ISEfFICACllER.  Sanscila,  Un  luac-s. 
1KFI.A  30  RA  TV  s,  a , mm.  Qui  n'cll  jus  travail- 
lé . cju'elt  néglige. 

IKElLOASS.miii.  Quin'eft pav  c.’cgrnt,  qui 
n’tft  pas  poli. 

INEI  EU  AN  .‘T A.  Sans  e rrance  , uns  Jgr.  - 
ment. 

1S 1 LOgVFXS , iKts  Qui  n ell  pas  cloquent. 
IKELi'i  TAB1L1S,  Ht.  Invincible.  l'-v,:a:  k 
1S>  A lESDABlLH  ,il*.  Inecur  gibk , imio.iie . 
opiniâtre. 

1S1MOM.  Mou. is  dedans. 

ISt MPI  U*.*,  au».  Qjri  n‘a  pas  été  acheté- 
^■V^AW^B/t/r.uv.lnrxpiWkiindcibté 
inc  .-plicable  .ineffable  , iiunarrab  e, 
1SESODABIUS , Ht.  Q'on  ne  peut  dé- 
noikr. 

lSh  FTE.  Follement , (atteirent,  extravagam- 
mtm  iincpteman,ina!-ad>oi;emenc.  ricbûiî  tnt, 
firme  i* ». 

bttptïa-;rrt , ftgerttt.  Nûùc: , nigaud.r, faiic 
l'ir.raxent. 

IsitTiA  .4.  Sonifc . niai  feric . ba.in.T-e , badi- 
neiie,  bagjutlle,  impertinence,  extuvaga  cé, 
eu  onnet  c , ladatlc , hituite  , ira  prie 
IX EF  T i R F.  Badiner , r.iailei . Faiic  le  (c  i , ext  a - 
vaguer . badaedex. 
larftne  miptfit).  Dandiner. 

INEPTfTL'DO , mir.  Voice  huftia.a. 
INEFTU'.a  i um,  Ridicule , extravagant , gro- 
tesque , impénitent , foc . badin.  Bé-oinu,  cia 
bn.d . la'iui  \ hihu  , terme  Fat.  Incapable  .inepte  , 
inhabile , mal  adicit . malhabile. 
IKE&LITARE.  Aller  achevai  ,ét;eacheval 
1 SI  R MF.  RE.  Diiiiirer. 

INI  RA.IS  ,mr.  Sar.saamet , £uss deffenks , (bi- 
ble , nnd-  • 

ISF.  RM  CS , a , mm.  Mm 
1S1  RSKjM.n.  X Invtrntum,  u.  Fetite  vilk 
d'Ecofle. 

IXEï  KARE.  Frrer.  être  vagabond. 

1SERS . trtu.  Ignoiant.  maf-adToit.PardTcux , 
•iiei.v , l air. tant , poltron , làJtc , languillant,  lc- 
urgique  -j'efant. 

UNI  R Tl  A au.  l'arcllc.  fasméanrift,  IctAgir,  pe- 
fantcui.  Pwlîionciic.Gucultiic.  Cagaaidne.  Ca- 
graakiic-  (.uquiiic.  ic. 

Umui’miemjr.  S'accagrurdet.  s’atcoijuïner. 
IKEKVDITE.  .En  ignorant. 
lShM'iMTUS,  a , «m*.  Ignorant,  incapable , 
rmthahilé. 

ISf  SCARE. Amorcer . abbécher . acharner , 
npstrt.  Donnci  laplumca  roifcau.ffnoti»  rau 
titnunt. 

IXF.ïCATtO,  en *r.  L'action  d'apâtet , d'amorcer, 
btélcac  or». 

ISESCATOR.trii.  Q«i  *nw«cc , «jui  apite.  Em- 
boilc-j* . engeoleor. 

ISf.SSA.t  ■.  & 1SESSVM,  i.  Inefle.  ancien 
nom  d'une  ville  de  Smlc.tpie  Ton  nomma  enl'uitc 
.Lihna. 

IKESSE,  Etre  dedans. 
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[SEVIT ABlLlS.iU.lnévitabic. , qu'on  ne  ûurott 
éviter , dont  on  ne  peur  k garcmir. 
JNEIVLUTCS.  a,  mm.  Qui  n'a  point  été  dé- 
roule, 

lSF.XCITABlLlS.iU.  Qu'on  ne  Lautoir  exciter, 
qu'on  ne  faumit  éveiller. 

INEXCETUS,  a, mm.  Qui  n'a  point  été  excité, 

éveillé. 

ISEXCXXilTATUS,  a.  mm.  K quoi  l'on  n’a 
po  ni  jienlc. 

ISEXCULTUS.m,  mm.  Qui  n'a  point  etc  culti- 
vé. 

1XF.XCUSAB1L1S , ilt.  Inexcufable , impanion- 
râble, 

ISF.XERCrrATUS, 4 , «Ml  : 8c  1NEXERC17VS. 
a , um.  Qji  n'cft  point  exercé , qui  n ci  t pas  dans 
l'ufage.  Irexcrciré,  w«ut  mt/. 

ISEXHAUSTUS,  a , um.  Incpuifé,  incpuiûbk. 
qu'on  ne  pturépuder  n,  tari: , inearnllâblc. 

ISE XORABILIS, ilt. Infiéx  ble,  iuéxotable. 
ISF.XFICTATLS  ,aturn.  A quoi  Ion  ne  s'ac- 
tend  potnt. 

ISEXFEDITVS , a , um.  EmbatraiTé  , em- 
brouille. 

1SF.XPERRECTÜS  , a , w*.  Q_ii  n'eft  pas 

éveillé. 

tSEXPf-RTVS  ,a,  mm.  Inexpérimenté , qui  n'a 
point  «k  pratique  ni  ii'e:.pé;ience , novice , neuf. 

écolier. 

1SEXFIABIL1S , Ht.  Qui  ne  lé  peut  expier, 

incxp.a-.lc. 

ISE XPLA SA B'LIS,  Ht.  Qu’on  ne  peut  ap- 

i'Ianir. 

ISl  XPLLB1US . ilt.  loftiiab’e , qu’on  ne  peut 
a touvii.  • 

.V.  xPLETi'S.  a , mm.  Qui  n’a  pas  uc  rempli^ 
qui  n apas  eu  fon effet. 

!XtXPLlCAB!LIS,ilt.  Inexplicable. imlcdri-  | 

r.abk. 

INI  XPL1CABIL1TER.  D une  marucre  qu’on  ne 
pute  | l.qiicî. 

. EX  I-Licrivs , a,  vw.Obf.Ttx , difficile  i dé- 
fa  o rl'er. 

IN  XPLORATt'S . a.  um.  Qui  n'a  point  ctéex- 
piijiiv.mc.duDton  n'a  point  £ut  l'épreuve. 
StXPCüXABlLlS. ùt.  lmpienabîe.  ir.rxpu- 
.rabîe . invincibk. 

INEXS ATVRABILIS , Ht,  lnl aruble , qu'onne 
eut  alloue  i: . 

ISt.XSA TVRATt/S « a,  um.  Qui rieff pastaf- 

laiié. 

/ -V iXTïNC  TUS, s , um.  INEXnSGUlMLlS, 
it*  Q_ 'un  ne [K’.it  éteindre  , inextinguible. 
INLX  JîkPABlUS.  ilt. Qu'on  ne  peut  arracher, 

-iciactncr. 

ISl  TtTlRPATVS,  a. mm.  Qiin'a  point  été  «• 
laclé . déiac.nc. 

ISEXI  RIGABILIS,  Ht.  Obfcut,  embrouillé  i 
dont  on  ne  peut  foitil , ni  lé  debjrrallcr.lnde^lui- 
Irahle , inxpucable , inextricable. 

IS  FAbRk.  Sans  ait  ,gioifictement. 
lSFABRICATVS.a , um.  Qui  n'a  point  été  fa- 
briqué- 

IN  F ACTE.  D'une  manière , fade , inffpide. 
1NFACETCS ,a,um.  fade^tniipide, mauvais 
planant. 

INFACUNMA , 4 Défaut  d éloquence. 
iSFACUSUCXa , um.  Qui  n eft  pas  cloquent, 
qui  pailc mal. 

ISFAUARE.  Diffamer , déshonorer , calom- 
nier , perdiede  réputation . intimer. 

§ui,i  tnfamar.  DJfanunt , intimant. 
IXFAMATiO  . tttm.  Diffamation,  calomnie, 
1SFAMIA , 4.  lnfamie.de  honneur,  baliélle, 
ueheic.  honte , affront,  opprobre,  ignominie. 
Ir.  ûnutiun. 

Aifuam  mfanuà  net  art  Blâmer. 

Xe>mn.  a--,  ntut  Btfamumajptrgm.mHrerc.Tltxù- 
gscT.  Déchira  la  répuianon  de  quelqu'un. 
^arniiaUftnm  a.ftrfere, J^cs honoter , calom- 
niée .diffamer.  Honnir. 

Almtfamt  viaUt.  r.  Diffamateur. 
Abanafaruvmiatit.  D.ffamarion. 
lSFAMli , ame.  Infâme . diffamé . dénié , def- 
bonort . Lâche , bas. 

IS  FANDC'S.a , um.  Qu'on  ne  (aurait  dû;  fans 
d ou 'eut . fins  Horreur. 

IS  F ANS,  ami  u.  Enfant.  Infant , Infante. 

Caftu  tafamtm,  Capo  Infâme,  fur  U côte  de»  Caf- 
hc*  en  Aïiiquc. 

Furv-m  tafamtm.  Rio  Infante,  grande  rivière  de 
la  balie  Ethiopie  en  Afrique. 

ISFASTLA.a.  L’cofance,  le  bas  âge.  Enfan- 

tilc. 
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1NTANVC1D1UM. hfamn  mtifit.  lpfa'l. 
eide  ,trrmt  it  ’JunjfTmüatr.  Le  loeuitré  d'un  c«. 
fane. 

lSFASTlUS.Ht.  Doifanr , enfantin. 
INFANTüms , /. petit  entant,  entancu. 
INFâfRo/KE.  Fouitcr  dedans,  faire  entrer.  • 
Ttmrate  mfuriirt.  Embounct , rcmbouita' 

IS  FAT  lu  AB!  US , lit.  Infatigable. 
1SFATIOA  TV  Su,  *m.Qui  n eli  pont  fatigué. 
1NFA7ÜARE.  I révenii , lucocc-pci^lurinjeT, 
affotciq  Erobabouinci.  ktni  eguincr, 
ÎKFATVATC'S  ta.  um. hnicit , prévenu.  Inb- 
tué , alloté . «nu  aboumé- 
INF  AV  STE.  Malbeuicufemcm  , hwAmneru 
fundkcmcnt. 

INFAIJSTUS,  a,  um.  Malheureux  . fanriy 
lin  il  tic. 

JSFECTOR , tru. Teintuiict.  Bari oui. leur, en- 
lumineur de  jeu  de  paume. 

1SFF.CTUS.  a,  mm.  Qui  n'eft  pas  fc.t,  iaiMr- 
fair.  Teint.  IivieiJ. 

1SFFCTVS.  m-  Teinture. 

INFECONDE.  D’une  manière  fferile,  infroc- 
smqfe. 

ISFECVSD1TAS , tir.  Stérilité . infroftuÆlitj, 
infécondité. 

IS  FECU  SD  US,  a,  mm.  Stciil,  infécond,  in- 
(iuékucux . , 

i.\  F F.UC FT ARE.  Rendre  malheureux. 
INFELICrTAS.  atü.  Infortune , Jiicluiré  .mal- 
heur , dclblauon , délaltrc. 

INFELlX , ru.  Malheur  eux , mil érable , infentu. 
né.  liuKlie , imiittc. 

INfEN'E.  En  ennemi- 
ISFENSL'S  > 4 , mm.  bnnemi , fâché , irrité.  Of- 
fenic. 

IS  FEODARE.\n(todti , arara , donna  en  fief, 

bail  II  r 4 tente  , terme  dt  Ceu.  umii. 
INFEHAKltteuia.  Les  id  errios , tièrétijuu. 
ISFEEl.tram.  LesEnfcis. 

INFERlÆ,atwn.  Offrande»  pour  les  morts. 
1SFEMALIS,  ait.  Qui  conianece»  offianées, 
ISFERIOR  . tru.  Qui  clk  au  dtffous,  qui  cil  pLs 
bas , .aferieur , luba'tmie , lubor donne, 
lnfentrtmtÀt.  lotèricuieruem.  • 

ISFF.RIUS.  Plaas  bas. 

ISFERSA.erum. Les  Enfers. 

1SFERNAS , attt.  .Qui  croit  plus  bdt. 
1SFERSE.  En  bas . au  deflbus. 

IKFf  R S VS  u,  mm.  Qui  dl  audrlHxis,  nférieuz. 
Iniciml. 

I S FERRE.  Porter  dedans , faire  entra.  Caufrr , 
apporter  .empona. 

Ittftnt  uwer/i  exalte.  Induire , inféra , conclure , 
tirer  une  coniéqucnce. 

INFERVkFACERE.  Faire  bouillir. 

INIF-RVE FIFR1 , tUXFiRVLRE.  Bouillir.  « 
ISFF.'  TARE.  Incommoder,  enoommagtr . gâ- 
ter , infcltcr. 

1SFESTATI0 . mit.  Ratage , dommage , dégât. 
IFFESTE.  D'uoe  marucre  nuiliblc  , doaan*. 
«cable. 

INfESTlWS  .a,  mm.  Déûgrcablr , grolfic. 
IN'FFSTVS , a , «un.  Incommode , tourmenté, 
infeilé.  Ennemi , envicix , mal  milan*. 
1NFIBCLARE,  Boucler . agraffèr. 

ISFICER E.  Teindre.  Effmner  couleur,  couvris 
«l'une cou éur-Tjcbei, courber, infeékr,  cavo- 
nimer , gâta.  Enger. 

AUmt  rnfctrt.  Monter , «Ni me  Je  Tttatmtrt. 
1SF1CTTE.  Déûgréablemeiu  , de  mauviil* 
grue. 

INFECT! A, ti*.  In/ipiditc , fadeur. 
ISFICF.TC'S,  a , mm  Gsoffïcr , qui  a les  manid» 
rcs  inciviles  . crofTièrcx , cr«x héron lev  CeJtr- 
mer  met  n'tjl fulrt  J mfaÿt  Ddcoutioit.  Fade  , Ulr 

lipide.  _ s-  - 4 

IN  FICHE , arum.  Ncgaeion , négative , rciûv 
lmfciat  t et.  Nier  ,co«tcfta , refufer. 
2NFICIAUS.  ah  : &.  INF1CIANS.  Qui  nie,  né» 
gatif. 

I S Fia  ARE  Sc  ISFICIAR1.  Nier,  dénier  .dé- 
(âvoUcr,  renier  . renoncer,  xefulcr,  éconduire, 
Blâmer  ,*  fonder. 

1NFIC1A  TJO.enit.  Déni,  defaveu,  dénégation  t 
négation  .négative. 

JNFICIATOR , trit.  Qoi  nie , qqi délavoue.  Ca- 
lomniaieui. 

ISFIDELIS.  Ht.  Infidèle.  Gmsfoi  , perfide, 

«léloyal. 

INFIDEltTAS , Vit.  Infidélité,  perfidie,  dés 
loyauté, tialiifon.  CoQucttcxa. 

ISF! DELITER.  Infidèlement',  d'une  œaûià# 
ÿrUidalc,  pcifids. 
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ffgjertlt  aau  fert.  Les  juc.es  uB(  pâlie  outre  a 
rinlliucliunuc  Ion  procès  > ûur  o-ttaat  ton  dc.li- 
«sa-oiic.  , 

JJs’F’RAMTfO  , snù.  Infirmation.  , ifi'ui-Ullc- 

iDcnt. 

# INFIRME.  FoiMement.  languiiTjmrrcnt. 

INFJRMITAS, mi  l.  Inbim.té.  dtbl.it  .fo.blcflc. 
langueur „ maladie 

ISFI.tMUS.  0.  um.  Infirme*  dft’e,  faible, 
languit!  anr , valetudtna  ic,  malade,  nut'adif.  Ma- 
khuc  fragile. 

IN  ï-LAuèlaRE.  Allumer,  enflammer , cm  bu- 
ter, 

INFLAMMARE.  Fnflur.mtr,  embu  «.  allu- 
mer. Btv  1er.  Enluminât.  Lxettcr  , révolta. 

£u*di  j.emmartfeteji.  Inlbu:  nubU. 

Am» i mfia-’wart.  Lonncr  de  l' amour , édiauf 
fet,  tncitic  émut. 

ISFLAyMATlO . émit.  Inflammation  , ar 
deur. 

INFLAMMA7  US,a.  •*»- Pa  tidpc paJlif i'In- 

Jlammare. 

G {àinferteiiufammttti.  Boulets  rouges , terme  de 

CMmr. 

INFLARE.  Enfler.  Conter,  bou fVci , t>n rte  de 
Iih.-i  tr.  Bcuüii.  bovxfou&ts.  Soilftcr  dedart. 
Confier. 

"ldiamr»flart,  Emboucher. 
htfiarr  Mk>  *..■!.  f notgac)  îir. 

INFL^<7 10,  omi.  Caution  d’enflet,  de  fouflet. 
L'cn^-rufhuic  J'ua  tniLumtot  a tco*.  Enflure, 

gonîçmci* 

/.V FI. A T c , Le  fouille. 

ISFLhCTkmE.  I lécher , woorbei . plier  » ployer, 
gauch  r , C-i»Ûcî. 

CoiV.net  Mti+  firr.  S'envoiler, 

trrm  d farin  er. 

ISFLEXJLlLIb , Le.  Inflexible,  etuel,  inexo- 
rable. 

ISFLEXirt  ts»i,  : Si  INFL EXUS . ut.  L'artion 
de  ecutbcr.dc  plie  . Cour  bernent.  Detoutneruett. 
Inflexion.  lafoement  Rcour. 

Vuu  varia  .njtxiau.Pcxu de  voix  i roulement, 
louladd. 

1SFL£XU<  Cour'  c.plié  .jlojé. cou- 

dé . qui  û:r  un  coude , fautlé. 
f N FLIC  TI  O , mn.  Inllidlion . terme  de  Pa- 
lau. 

INFLXJEPE  Apliqjietavec  violence.  Inflger, 
ferme  de  Palau.  Manquer . i?  me  ffiHlair*. 
INFLUER*.  C ouler,  infiixi. 

INFU  XUS  ,m . l.'a  ïkmdc  couler . d'influer. 
Ajh'rum  htfbutm.  L’inflwrme  de*  allie». 
ISPODEfE.  I ni  ou  ir , entant. 
Xrdrwwvn/Mrrr.lsioiucr  en  tetTC  le  foc  de  la  ch*- 
tue. 

/WPOIXCf'AI.  «.Cave  ,ca»«tu  pou:  entener  les 
IDorrr.  Enfeu , met  d *>  aie  m An>eu. 
LSFFelCUNDlTAS-  \ O cz  lafr.-undume. 
•ISFOECI  XDtS,  0 .wtn.  Voyez  laftarndiee. 
i INFOEUX.  Vos  et  frf-iix. 

INF UfiAhE.  Ictcet.  nouer.  Cites  en  Juftice. 
IN  FCRMAkF,  retirer  i façonner,  diciUr.  Ebau- 
cha .dcgioCx-  fouiller. 

IN FORMAI" O ,emi  Croquis, cfquiile, ébauche* 
Lice,  projet 

INFGRMATOR  ,ent.  Ce W qui  forme,  qui  fa- 
çonne . qui  i brui  be.  F brun  lion. 

INFOmMlS.n*.  Jrvcr.i  c , o.fFurnic , quin'cfl 
qu'ébaui  hé. 

IN  SORTI  ATX.M , i.  Infoitut , terme  de  furifr*. 

dente. 

T (J  S , » i ma.  Infortune , ma'hcj- 

nut, 


les  dents. 

INreihS  US , m , mm.  Vont  htpmat m . a , um, 
lXFHFJC  hss , t»ru.  Quin‘cilp*iti equcmc. 
Qui  n’cltpaa ut^uenr  .rare. 

IX FR  ij}J/LNi7A , d 1 un  concou:  s , petite  af- 
fembki.. 

IS fh  (A RF.  F mier^w  émietter  ddîus  or»  dedans, 
saupoudrer . eg.u^et. 

ISFRJCARL.  f rotte: , fa  rc  une  ftiélton. 
ISHtXitRE.  Ftirc  ùeitans. 

ISyxiSiîF  R*. . Rompre,  b ifer  , dctuitc. 
Amoitir.  Enhuncic"  Uonner  atteinte,  Lco.n.r. 

Faaikr. 

INFRONS,  6c  INFROXDIS,  de.  Qui  n'a  pas  de 
ft  utiles. 

INFA  C'CTt  O :E.  Sans  fruit  Ir.fi  udiscufemcnt, 
lie  tiemcnr. 

1SFRLTU0SLS,  a .um.  InF.uihrcux , ftâi c . 

inutile. 

ISF^UOIERUS,  m , mm.  Qui  ne  pompas  d*. 
fruit. 

/.VI UC1FF-  Fjcdct . meme  t’u  fard. 

ISF».  LA . la.  In.uk . m.ttrc  t mcban 
ISFULaTUS  , 0,  mm.  M;t(tc*  Qui  poite  en 
tu  bit*. 

IN FV LOIRE.  Enfoncer." 
isrvuikss,  en  r.  RelplendÜTant  iVtUlart. 
ISFUMARF,  l unver , cntunici,  expufer  ala  tu- 
mée. 

INFf  'MtBULÜM.  R.  Tuyau  de  cheminée 
INFUSL^AE  Ve  Ici  dcltus,  an o 1er , enten 
net , tr  lu  et  ,c*uJc..UcLUpelci , Ucijuucr , terrn, 
de  Or, met. 

IHFVNDIBULUM,!.  Emotinoir.  Baflln , thux 
jAnarstnee. 

Cjutdatum  mfmjsdthttlmm.  Chantcpleuc  .a.tufcû 
de  Jardin  et. 

Inftmd.lH.tem farctend*  ketmie  c.r**;  *><uum  Hou 
dime  c. 

Avtarmm  iaftmdicuîerm.  Trémie. 
fr»menJ»itav*eU  tnfauàbvMB.  Hii.be  de  mou- 
lin. Ttc.»  ic. 

Infuneitmi  retmetmimm,  Ticmion. 

IN  FUR  XIB  o 1 ÜM , i.  1 élc  a four. 

INFüSCAkE.  Ni  ici* , cb.ctmi: , ternir.  Ta 
cher. 

/.VFCrÎC^fTrO,  eau.  ObfcutCilltmcru  . noir 
coir. 

INFU'CUS,».  um.  N cirât:  e. 

ISFtSlO . tnu:  & INFU  SUS,  m.  InfuÜwtt, 
l'action  de  ver  er  en  înclrnanr  >1  menu  ni.  Iléon* 
utkn  ,rit».e de  tijm. e.  Entonncnxnc. 

A***  ta  LU  m afteflam  mal- tt*}***  fartem  mfm 
fie.  bouge . eu  Uout  hc.  T«v  m : dut »>  te*  keux  m 

Ûj  a det  ta  ■**  miuralet. 

ISFi  SOklt  M.u  I ntonnoiT.  tuyau. 
INOL1ABILIS,  >U.  Qui  ne  le  gelé  point. 
ISUELHEIMUM  , 9c  i.  Ipgel 

beûn , bou  g eu  petite  vrlk  t'Alk  «r  agne. 
ISGEMISARt.  Redoubler  .îcitc.ir 
ING  h MERE  , & ISGEMUCLRE.  Gémir , fi 
plaindre. 

ING  T *VER/f  RE.Tngendier . fairi  naine 
INGENIATt'S , a , mm.  Qui  elt  fait  avec cfpri:  i 
qui  a du  génie. 

JSGESICULAR.E,  Se  mettre  à genoux  i s’age- 
nourtkr. 

ISGl  NIOSE.  Avec  efprit  * ingénieufonent  » 5- 
nctmnt,  délicatement. 

ÎSGENIOSUS , a , m*.  Ingcnxux , l'pbitucl , in- 
ventif. 

INgES'ITUS ,a,  mm.  Naturel.  Originaire. 

La? u i * juo  fcmea  vuUeutu  4M» urfrrfjt , jtd myt 
mu.  Camaïeu. 


ISGER’S  .«.L’Indre , rivière  de  Fiance 
iSGksT.-MlLt  ,iU.  Qu-onjiu  l.uioit  ^nmer. 

IXG luXERi  E cenuur , piodu  ic. 
INGLUMtRAt  .k.  Voyec  A^ me  are. 
ISGLORlOiüS , a , m*  DqEuikm  le. 
JS^LORIUS,  a, etm.  Qui  dl  ur.»  gtoue , C*oa 
booncur. 

ISgLLI'IES,  tr.  Le  ja'  or  tu  1»  poche  «K  s oiicaui 
gotgc,  ta  tirmt  de  F*utMnrt*e,  Goutn.a-iailc , 
vwtjcité , gloutonnerie.  , 
ioM  ) , o.  hiXON , eut*.  Lit  go, aw  Lingtn , p«-  • 
cite  risUtc  dcFran'.t. 

INGOL  J ALtlLsl . If.  It  g j’ttaj , en  [n^oltut^ 
vil’edu  Lucbe  de  Ejvic.cci.  -ilUmagrc. 
ISgRASDExCEUL.  troinc.  yionutr. 
INGRATE.  Avec  ingratatm-v.  Lniuvomoillân- 
ce . îugtatcnvcnt 

INgRA'1  IFICi'S , a,  ma.  Ing  at.  méconnoit 
lânt. 

/ SG  R A T1IS,  Si  Lryat  t M tigré  loi , À IC* 
g et-  * 

lXGRATUS,a  ,nm.  Dcfagrtab'c,  quiell  fans 
ag  Cilieftf . 1 grat.mcv.qp  ..niant. 

l-rgret-  atntui  veteMMK  lngiùc.tu-f  , inéconnolf* 
lame 

| IS^RA  FA  RE.  Cba  ger , futcha  ger  * appefaû- 

* tir. 

ISGRAI  I 5~LRE  S’aj  cfantir . t'-ugmen  c: » 
i sccitaufl.r*  lcrcuoublex  . Ccrcngic^ci  » WW» 
«u.  . ♦ . 

fe  ra  m^razefe/t.  fo  fièvre  ne  fait  q e uoiue, 
qu’augmente,  lalicviclui  ndau  It. 

IXGi-.Ee  /.  rneter.  ‘ aiunenccr , mtajnci. 
iMriyiA.  Mai.  i c , aiî.  r.  ilioiiincï. 
t NGREi>lENS,eat*.  int.ant,  «onmeA* 
rant 

■ IXGRESSIO . <Mi .-  & INuP.ESSÇS , ri».  Enr.cc. 
Ucit  ar.  hc  , alluic  Inp*cs,  terme  de  F^ute^fu  iê 
Htm  tuifue.  Ait  ,1,/me  de  A iemugr.  R*n  ICC,  h n/te 
d\e».éf  trdt  F. fi.it. 

[SUntSSi  S ,a  . mit..  F ai  îicipe  d‘ 

InjcrrtKtr»  f.  au t itjrffla  tjitua.  Embcuc W , Ûr* 
,neJe  Kai  rat  a». 

iNGRiA.a.  i-'log  ie  iptovjuc  du  Royaume  de 

-uéde. 

/ SG  R U ERE.  londrc  avec  impétuofité , (e 
tuer. 

INkjVEN  ,tnù.  L'aine. 

INGLTSAUS.aU  Uc  Taine. 
ln£t  i .ait  »m  u.um.  Isandagc.  Bra  ci. 
IhGC:*'«îir^JRFj'e  ?:€.  tcmjdjt  1c  vent  ecn  initi- 
gean  -vcc  c art.  Sc  c.evct , > aii,  nu  , iegor- 
get . le  lo..lct. 

l/tfftr^  tare  ;a  feutande.  Dcjcûrer  à fond  de 
cu'.e. 

J SG  C’sTA  S0.’>  t iU.  Dont  cm  ne  ûuxoit  goû- 
ter. 

INH ADtLI'. , Itie.  Inhabile . incapabe. 

IX HABITA biLU , lit.  lahab.raôle.  imprau* 
cab  e. 

ISüABTTARE.  Habiter , de:r eu;er , fcjnotne?# 
fSHABITAT'O  , ente.  Habitation,  demeure* 

t’éjo'jr. 

JSHÆRESTlA , t a. Ingérence,  ttrmt de  Fhile* 

< S G Æ RE  RF..  8 attacher . être  attaché , rclîder 
S'accrocher,  te  coller. 

ISHÆRLSCEHH.  idem. 

INH nL ARE.  Pvufl  t ibn  lialaine  . foufkr. 
ISHALATIO,  enu  : A IXUALATUS  . it.  L’Ua 
kim  .lefouRc 

ISHaMoASUM  rt^nun.  le  Royaume  d’Ina 
l-üübauc  > tu  u-iAbaufoauo , dans  ia  balle  tUdo- 
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INHAMIORU'M  Le  Royaume  d'inha- 

mioren  Afrique. 

ISHiARE.  Bailler , Béer , ouvrit  U bouche.  Dé- 
lut!  quelque  choie,  courir  aptes. 

OmlinaMt  Couver  dos  veux. 

INHlBERE.  Empêcher  » altérer , retenir.  Inhi- 
ber. »}»«.- dr  Palau- 
Terra.  iahtlm.  Emlrllannerlestcîtt*. 

INfiSB  ! r/O , eau.  L'action  d'atréter , de  retenir. 
DéÔVnù . inhibition. 

IStilBITJR.  uru.Qui  empêche , oui  detfetuL 
INHONESTAMENTUM , a.  Honte  .Jtshon- 
nettr. 

INHONESTARB.  Soiiilkr . déshonorer. 
INHONESTU.  Déshoactemcisc.  Mal  honéte. 
m;nt.  Honteuüèmcnt , lins  honneur. 

/ N H O N E S T (J  S , a . u n.  I,ioe»c;hor . iffimm. 
Déthoaetc  , mal -honéte.  Honteux.  Iaxis  hon- 


. Qui  n’cft  point  ho- 
i.  Qui  n'cft  point  ho- 


ISHOSORATUS,  a.l 


JSuotiOimeUi,, 
norable. 

INUORUMM,  le  ISHORRFSCF.RF.  Friübfl- 
fier,  trembler,  Létiller,  hutljotin.i.  Se  hubtl, 

INHO.ï  TARI.  Exhorter , animer , encourager. 
IXHitSPiTAUS.  ait.  Inhabitable,  ou  il  n'y  a 
point  .le  retraite. 

IN  HOSPITALTT AS,  Mu.  Inholpitaliié,  l’adion 
*dete!utct  le  touvetr  , la  retraitte. 
iSHOWTVl , a ■ km  Inhabitable. 
ISHÜMANE.  Inhumainement , cruellement, 
durement. 

ISHL'MASlTAs  , mù.  Inhumanité , cruauté , 
barbarie. 

ISUl  ll.l  NU  S , » , nm.  Inhumain > ctud,  bai- 
bjrc . dénatutc,  dur. 

ISHtJUARE.  Inhumet , enterter.tnlêfcrir. 

I s j ici  are.  Se  jcmtjieJiu. 

ISJECTIO , tau.  In^ilion.  L'avion  de  jetrer , 
de  turt.  fc  . nament. 
lNjhCTi.’S.m,.  ;Mm  .* 

IKjlCERE.  Jetter. 

INI  MIC  ARE.  Rendre  ennemi , broüi'ler. 
iSlÂIlCr . En  ennemi , avec  inimitié. 
ISnilCirtA  >*.  Inimitié . haine. 

IXiMlCUS  ,e . mm.  Ennemi.  Contraire.  niailt- 
bk. 

WIMnyBtUS.Xe.  Inimitable. 

INIQUE.  Iji;  uftement,  iniquement,  dcraiûmna- 
bkancui . a tua.  Inégal ement. 

IN!£II  TAS . atu.  inrqu  té,  injuftice , méchan- 
ceté. (rime,  péché. 

/N/QJ/I/S , a . mm.  Inique , injufte , dcrailomu- 
blc.Tortiotuirc  Oppuic,  rontrahe, qui n’cft pas 
favorable.  Inégal. 
luiyxtu  lerm.  Lieux  déûvanugeux. 

/Ni RE.  Fritter  dans. 

Imu,  fmxuatm.  Aligner.  Couvrir. 
INiRRHiATUS,  a ,Mm. Qui  n'cft  pisarroufc.- 
INITAEIA  ,!**•  Inhales.  *i»Initaux,nomque 
l'on  donnnit  aux  mt  llérc»  de  Cérés. 

ISITARE.  Alitr  fou  vent. 

Ixi  IIALis.ait.  Qui  commence,  qui  cft  du  com- 
mencement. 

Littrr*  rwtuù:  Lettres  cap  iules  Jet  très  initiales, 
tirmt  tt  Imfeimerr. 

INI  T!  A MES  TVM , lu  Voyez  Mhan / , mit. 
is:  TIARE.  Inftjtr , admettre , introduire. 
ISrr’ATIO.  eaii i Initiation,  inetoduélion,  rein- 
ecre.imjuxirion. 

INI  Tl  A TU  S,  a,  MW.  Participe  piflif  fl'/»». 

INITIUM,  ré  Commencement,  origine , four- 
re. ( r :■  îpe.  Entféc , ouvèrrutc.  • 

R.—i  .fr.unpatûimitiA.  Avènement  à T Empire. 
Avénvmtrr  aiaCo  ronne. 

, tir  nuit . ludend!  tnvittm,  Début. 

Ap.tA , dtetadi , ludrndi  uttfium  faeert.  Débu. 

rS'jUCUNDE.  Dc(ae.réa'Irmenc. 
IN'IVCVNDITAS  ,mu.  l)é  l'agrément. 

/.Vy UCUSDb\  a . mm.  Iicfagréable , qui  cil 
fan»  agrément . impoli  .groflicr  ; Maulladc. 

/>v?t  DICA.TUS  , mm,  Qui  n'a  pas  été  jugés 
indécis. 

JNJUGR.  ff.  Qui  n'a  pas  été  mis  fous  le  jou  g. 
/NJÇ. VOi K KhT3 oindre  avec  Ordonner,  com- 
mani'cr  enmon  ;rc. 

INfUMATUS,  a,  r/m.  Qui  n'apoint  juré,  qui 
o'a  pas  fitt  de  ferment- 

EntmurjurMittÀt  fides  baUtur.  On  vous  croit 
fans  jurer. 


I N J. 

ISfÛRIA, t. Injure,  outrage,  irjfutfe,  incarta- 
de . bmlqucric , oft'cnlë  ail  ront . honte.  Injulltcc, 
violcn.c,  forte.  Fralquc.  Grief. 

Nm  i ;<nrtÂ.  A bon  dmit , a bonnes  enfetgnes. 
MVJrIARI.  Faire  ton  > outrager. 
ixj  L'RIOSE.  lnjunculcment , ouuagculcment, 
injuUeuKi.c. 

IN^URJOSUS,  * , mm.  Injurieux , tnjuilc , o/fen- 
«jin , oiyragcant.  Tottionaûe. 

KTfUSS  l/S,  mt.  Détaut  d'ordre , de  commande- 
ment. 

IKJUSSUS,  a , «on.  Qui  n'a  point  reçt  d'ordre 
de  commandtintQt. 

INJUS  TE.  In  uiternent,  connc  toute  jufbce 
iniquement . iUégitsaiement. 

INJUS  T TTïA , tu.  Injulbce , iniquité. 
tN/USTVS.a  ,m».  liijufte,  inique , illégitime. 
Tuuiunnajc. 

IXLAgUtATVS,* . “»*•  Enlacé.  Qui  cft  dans 
le  piège. 

INLEX.kù.  Voyez  13/ x. 

INNAB1US . lie.  Qu  on  ne  peut  ttavèrferi*la 
nage. 

IXSARE.  Nager  deflus . tu  dedans. 

INNASCI.  Naître  dedans. 

INNA  TARE.  Nager , furnager , baigner. 
INNjtTUS , a , mi,  Nati  tel , inné. 
ISNM’itiARE.  Voguer , naviger. 

INNA  Vlti  AB  ILI S,ilt. Qui n'cft pas navi- 
ga  le. 

IX  SECTE  RE,  Lier  avec . attacher  enfcmblc , 
nouer  enlémblc. 

bmtihrtft.  S'obliger , s'engager . 

INSEROilRIA . t.  InncTtouuc , bourg  de  l'E- 
co(lè  feptcntriona'e. 

INNICJIESL'M. m lnn.chcn^w Innekcn, bourg 
du  'l  ir<  >1  en  Allemagne. 

OnO/U'oppofct,  s efforcer  -,  fc  vanter,  fccar- 
guer.' 

INSOCENS , tu.  Innocent , exempt  de  etime. 
INNOCENTER.  Innocemment . Laos  • ellein  de 
nuire , fans  malice. 

ISSOCENTIA,  lit. Innocence , intégrité , 
é emptionde  crime. 

ISNOCENTIUS  , ni.  Innocent , nom  propre 
d’homme.  . 

ISNOCUE.  Sans  faite  de  ma"  d'une  manière  qui 
n'cft  pavnuifîblc,  Innoccimren;. 

• ISxncULS,  a,  mm.Qu  i n'cft  point  nuifiblc.qui 
ne  fait  pas  de  mal.  Innocent. 

IN  \ODARE.  Nouer , renouer  .Rhabiller,  tirmt 
Jt  citrmtfit. 

INKOSHNABILIS , ilt.  Qu'on  ne  doit  pas  nom- 
mer. • 

ISNOTESCTRE.  Devenir  célébré.  Commencer 
à fc  faire  connoitre.Vctut  a la  tonnoil lance  de  p.u- 
lituts  petfoiuies  i s'éoniiter. 

INNOVA  RE.  Rt  neuve  lier,  innover. 

INSO  VA TIO , «me.  Renouvellement , nouveau- 
té , innovation.  Novation , firme  de  Drtu. 

IN  Ni  ix  IL'S.  a , ion.  Innocent;  qui  n'cft  pas  nui- 
liblc , qui  n'cft  pas  mal-fai'ant.  Pur , net. 
INNURIUJS , a , um  : & Imttbu , t.  Qui  cft  fans 
r-oages. 

IS\U B A , a.  Qui  n 'cft  pas  mariée. 

ISSU  BEBE.  Prendre  un  mari. 

1NNUBILARE '.  Couvrir  de  nuages. 

ISSU  ERE.  Faire  un  figne  de  tête. 
1NNUMERABIUS , £.  Innombrable  , gutnc 
peut  le  compter.  Inuumétable. 
INNU'MERABILITAS , atu.  Multitude  innom- 
brib'c. 

I S xi' MER  AB  1 UTh  R.  Sans  nombre , innom- 
biablcmrnt. 

INNÜMERALIS,  tir.  Voyez.  ItmmnabiUt  .Ut. 
INNUMEROSV  S.t.umM  INNU  ME- 
RU  S,  t.  mb».  Innombrable,  qu'on uc  peut  nom- 
bres 

INNUTTVS , a , tan.  Qui  n'cft  pnint  marié. 
INSUTRIRL  Etre  nourri  dans , ètreélevéi, 

ISO,  taie.  Ino , nom  oropre  de  femme. 
ISOBEDIESS , tant.  Ddolvtrllaot. 
1NOBEDIENTIA , «a.  Dclôbcillânce , nanf- 
greflsnn. 

INOBCTlVs.t  ,um.  Qui  n’a  point  oublie. 
ISOBBUTVS  ,4,  «m.  Qui  n'a  pasetérenvetfé, 
acciblé . écrafi,  englouti. 

ISOBïEQJ/ENS . tant.  Dcfobéiffant , rèrif. 
lSOBSERVABIUS,iIt.  Qu'on  ne  ûruroit  obfcr- 
vet , remarquer. 

lXoksts.VASTIA , t.  Inadvertance.  Manque 
d'attention  .d'obfavatioes. 

INOCCARE.  H trier. 

ISQÇCIDUUS , a,  ou».  Qui  ne  Ci  coucha  point. 
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INOCULA  RE , Greffer , enter  en  ccnffon. 
1NOCULATIO . taie,  botte  dente  ,au  Je  greffe, 
dite  a mil  dormant. 

INODORARE.  Exhaler  une  odeur,  parfumer. 
INODOR  US,  a,  wn.  Qui  ne  l'eut  tien , qui  u'â 
point  d'odeur. 

INOFFEN  E.  Soiti'offcnH-r. 
tNKOFFESSUS,  a , mm.  Qui  n'eft  |oiiKcffcnft. 
ISO  FF l CIOS  U' . t . um.  Déloidigeani , qui  i»-®. 
blige l'oint,  qu. délobhge. 

Trjîtmm/tm  latffLrtjUm.  Tcftament  inofficieux 
firme  de  JtmjpruÀtnre 

Intffiiajt  rejt/uneatt  rptettlm.  Laqucidled'inoffi- 
ciolt  é,  ferme  de  Jmij/rudem/t. 

1NOLESCEME.  Pouller,c  u.tiepardclltR. 
INOMINAUS.mU  StlSOMJNATVS.  t , am. 
Fur, cite,  fatal , de  mauvais  fucùge. 

ISO  PACA  RE.  Ombrager,  couvrir  d'ombre , 
d’oenbuge. 

INOPERTÜS . a. um.  Dc.ouvwr. 

INOPIA . a.  Dilctte , indigence . pauvreté,  be- 
iôin , manque  . manquement , faute , nicelLtc. 

INO  PI  N A NIER , & INOÎyKATE.  Inojiné- 
mem,ùns  qu'on  ypcnl'e.  d une  manière  impré- 
vue. 

1NOPINATVS , 4 , *m  : & ISOPINUS , a , km. 
Imprévu , inopiné , qui  hupund , qui  vicnc  lai»  * 
l'aatndc. 


. Qui  manque,  qui  cft  dc- 


qu  on  1' 

INOPIOSUS ,i 
pourvu. 

INOPPORTVSVS  .a,  mm.  Qiri  cft  hors  de  lài. 
foo , hors  de  propos . i conttc-u  ms. 

INOP5,  efu.  Pauvte , inùigtni , nseerMcux  t qui 
manque , qui  abcloin. 

ISO  H AILS.  a.am.  Dtasr  on  n'a  fait  aucun* 
me  t on . qu’on  n'«  po  nt  cxpoié. 

INORDINATE.  Sans  régie,  Uns  ordre , fanvüf- 
cipline , a a déba  tiiadc. 

INORDIJsA  TTO , tau.  Dcfordre , confuiiu), 
dcrcglcment. 

INORDINATUS,  a,  um.  Déréglé,  déia'gc, 
qui  cil  dans  la  confuüoo,  dons  le  dtlc.  dt ( .D.ior- 
rfonisé. 

V tnt  tafdmatt.  Accablement  de  Pous , tirmt  dt 
Mrdttine. 

inoriri.  AoSne , procéder. 

ISORNATE  bans  ornement. 

ISORNATUS,  a.  um.  Délonsé . qqj  «ft  üns 
ornement.  Négligé  i tins  jaiurc , Ions  ajulke- 
ment. 

Inematum  rtdJtrt.  Difcmcr.  Oter  les  «me- 
mens. 

INOTlO'US , a , um.  Qui  n'ell  point  ci(ïf. 
INOUÏ  A !>A , t-  Inowloca,  petite  ville  du  Pal*- 
t.rat  de  Ltnctci  er.  Pologne. 

1NPOSTERUM9R  l'avLOir , défbtnuis , dortna- 

'ant. 

INQUtlS,  itù.  Trouble,  agitation , inquié- 
tude. 

INgVIFS.  tth.  Inquiet , remuant, qui  n'i  peine . 
de  repos.  Frétillant.  Iringuam. 

IN.^’IE TARE.  Agiter , troubler  , inquiéter, 
chagriner , çmbaiallcr. 

INylfJIETATtO  , mit.  Agitation , trouble  , ffià 
quiétude  Inquiétation,rè»i»ivd»C>MMMv. 
lN$JjrEl  VDO,Mè.  Voyez  borner. 
INÿUIETVS . a , um.  Inquiet  bourieux. 
ZNmJOJNUS . a*.  Locataire. 

IXQUINAME NTUM . «.Ordure . Cdeté. 
INjdJJlNARE.  Salir,  gâter,  baiboriollet.  Tadte% 
mâcher , infcélcr. 

INÿUlSATE.  Salement. 

ISÿUlSATK> , Win.  Ordure. falné.fiJilluK. 
INÿUIO.  Je  dis,  dis-je. 

IN&UIR  FJtF..  Cher  cher,  rechercher,  s'enquoir, 
'inlormcr  i informer , tirmt  dt  Paint. 

Iruymrtrt  délitent  m lent  . t/J/myae  taHmM 
fui  htfii  veadtrt.  Dilcutcr  les  biens  d'un  dé- 
biteur. 

INÿUlsmO.emt.  Inqurûtion , ttchache, 
quête , information. 

InjwjinoBum  AjetpfMerts.  La  Chambre  des  En- 
quêtes. 

layuifiii»;  R de,  qu/fitermm  ttSltimm.  L'Inquih» 
ion,  le  S.  Office. 

Immifint  r Dm  dtamtad/r  tut  tljthmdù  heuti. 
rit  diêhu . dtfuatrut.  AÛe  de  foi , auto  de  le  i joui 
de  cérémonie  dans  les  pars  d'Inqnihtion. 

Doittru  -veut  modt  mrju,futt.  Jaugeage. 
iNgü/.îlTO* . eeü.  Qui  cherche,  qui  recherche, 
qu.  ^enquête.  Enquefttur  .éxamtoatesu , inquifi- 
tcur.  Curiapc , enquêtant. 

Intjmfwertt.  leu  htfmjiteram  La  Cham- 

bre des  Enquêta*. 


/ 
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HJm  mfiûjr.  Inqeinteur , Officia de  llnqni- 

fition. 

Mtmitrum  tmjuifietr.  Majeur  i trrrm  da  U*n- 
iuyti. 

Ad  Arehetytum  uqtuftur.  Fralonneur.  Officiât 
coma  U pu  j étalonner  les  metures. 

ImfMtfitm  ddiemu.  Jaugeur.  a 
IS%jyisrrLS ,4,um.  us  Significations  Je  fort 
verbe. 

IMS  A D1C ATI' S , i,  m.  Cniacinc. 
ÎNSALATfo  .mm.  Salaifon. 
txSALUBKU , In.  Mal-Laon . tiuifiblc  à la  Gm- 
ti.  . 

INSANABILI î,  iU.  I nuira  le , qu’on  ne  peut 
guérit , à quoi  ü n’y  a nul  remède . i remediabk. 

btjdHtUiiwn  n^fdttbtMm.  Le»  Incurables  L'hôpi- 
tal de-  ln-.  j jb.it. 

IKiASF..  tollcmem  , extravagant  ment. 

1 SSA  NIA . 4.  Folie . fureur.  Exuavagancc , ma- 
nie ,tmportement.phtcnefici  lévnie,  démence. 
A»  cuglemcnt . a^ncomt 
Aâifn  ai  imfaxnm.  fie  la  ci!  enrageât- 1. 
INSANIRt.  Eue  fou . devenu  «ou  , cetrava- 
guec, 

a I SSA  NTT  AS , aiu.  Folie,  extravagance,  maladie 
’d'elpiit- 

ISSANliS  ,4,  mm.  Fou  ,iftfen(c.  extravagant, 
fanatique , viiioruire. 

INSAPATUS.t.  Inlabatc,  difcip’e  de  Piène  Val 
do.MiVaadoiv 

INSAPVRATÜi  ,m  ,»mf  Inlîpide , Tant  faveur. 
JNSA77AB1US,  iU.  Iniâriab'c,  quart  no  peut 
taflalict. 

INSATIABHJTAS.mu.  Avidité  infctiablc . in- 
Gauabiliré.  * 

1SSATL1BILITF.R.  D’une  manie ic  infatiablc  , 
infauabkment. 

JSSjATiETAi  i ttu.  Voyez  7nÂtiatthtfU  ,klk. 
JKSATVRAbILli  >lt.'  infatubk. 
INSATURAblLIlER. D'une  goutrnandilc.d'u 
lit  avidité  ir.atiatde. 

IKSCESÜEKH.  Monter deifus. 
lNSCKSStO , aisw.Embarqucrr.cnt. 

INSC1ENS  ,€*uA  Qui  ne  C^ait  pat. 
INSCIENTER.  F.n  ignorant , Uns  favntt. 
1NSQITE.  Sans  lavoir  . (ànt  an  , grofficte- 
ment. 

ISSCfÛA,  à.  Ignorance,  incapa:ité,infuffi- 
ùncc- 

Tacitmk  irachotd  jtu  rfnu  mf.itié.  Charcute- 
rie. . 

iKSCnUS,  • . mm.  Içqpranc . groffier. 

JNCIUS , a , mm.  Qui  ne  làicpas , qui  n’a  pas  de 
connoillànce  de  quelque  choie.  - 
byeta  mm  Ltxftcuiï  icft  caché  de  molli  a fait  ce- 
la a mon  infçu. 

INjCRIBERE.  Ecrite  dellut , înfcriie , mettre 
tm-infiripiion.inrirulcc.  Cottcr.  Endoflcr. Eti- 
queter, BÎlk-i  et. 

tKSC.Rimo  ,tnu.  Infttiption . tinc , intitula- 
tion , écriteau.  Etiquette. 

• Sfmiebbmmmjmfmt*.  L’aine  J une  dévile, 
ÎNSCRlPTt'S , a,  mm.  Participe  paflif  d’/iÿrri- 
ètn. 

INSC.RUTAB1US  ,Ut.  Impénétrable.  Infini  ta- 
ble ; thma  de  Theihftt. 

ISSCRUTARI.  Rechercher fo  gneolement. 
INSCULPERE.  Graver , cifeler , fcu’pter. 
ÎNSECARE.  Scier. couper. 
mSECTANTZR.  Ou u a geu (émeut, d’une ma- 
aiete  tnjurieufe. 

INSECTARE , & WÇECr^JU.Pnuriiiivreavec 
ttdcur . rechercher  ardemment.  S’attacher  à quel- 

Su’un  pour  lui  faite  d^la  peiae  s le  tourmenter 
ns  celle.  Déclamer  contre  lui  i s acharner,  inve- 
Aiver. 

Almuem  vttemn.i  UuyeclArt.  Mettre  la  patience 
drin  nomme  à bout.  ■ 
ïrram  erhterji  mdagma  mjt&mri.  Prendre  le  COO- 
trepicddelabête.  • 

Ltfvnm  mjtffsrt.  Courre  le  lièvre. 
JSSECTATfO ,4bB.  Perceur ioo.  pourfuite  i fa- 
«jre , invcflivc. 

JSS  f CT  AID  R,  mm.  Perfècuteut. 

IS5ECTÜ M , u.  InLcile. 

ÜWEC71' JU . *■  InciGon. 

AUlCrlDX  ,*'*  Peilïcntcnr. 
'JS’SEDABILIS,  Ht.  Qir’onnepeotapaifer. 
JSSEDA  Ti  ’S  .M.mm.  Agité , ému. 
JNSEMINARF..  bnlciucuet  Fngendie*. 

INST  Ki  ISA TK)  , «nx.  L'aèt ifin  d’cnlâmcnccr. 
In'cminat'xjft. 

ISShSESCERE.  Vieillit  .devenir vieux 
INStNSATl's .*,* m.  Inlén  c.hÿtnJelens. 
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TNSBXSIBKtt.iU-.ii  ISSEXSIllS,  ik.  Infcn- 
fib.c , im[ietcq>tihle. 

ItiSEf  ARABILts ,dt.  Qu’on  ne  peut  leparer, 
lnlcplrule. 

ibaiRARABltfTER.  Infépariblctnent  , ûns 
[kjuvou  étte  Ifpaté. 

INSBfULTVS.  ê,  mm  Qui  n'a  point  eu  de  fé- 
putue. 

ISSk^JJ ESTER.  San»  fuite, fiait*  conCquen- 
fc. 

INS  E fif 'L  Suivre , po  rfuivre . talonner,  tailler 
des  cioupkres.  Donner  la  chatle.tialraudo,;im»r 
i*t. 

Ltptnrnm/kjRj.  Courte  le  lierre. 

Nm ^emfrttkM/tm  parlera  l’anîcred'un 

•nAttUittrmediJJtr. 

INSERENVS.  4.  um.  Qui  n'ell  pas  ferein. 
IKSERERE.  lnlèicr . fourrer , infirmer , faire 
entier  dclicatemcr.t  ur.e  choie  dans  ur-c  aut.c.  tn- 
ter.gieflèr.  Embocer.cndiadei , Icrtit.  Encla- 
ver. Engrena  ; terme  d'tmùjtr.-t  ty  dt  emcMm-  jut. 
Entremêler. 

ISiESERE.  Semer , planter. 

ISSERPERE.  Scglùla  ,1c  coula  doucement , 
slnfinner. 

I SSE  RW  RE.  Mettre  dedans  , engager  de 
dans.  • 

ISSERJVSj  m,  mm.  Participe  pidit'  d'/jt|4mv. 
Inlcté . mtinuc.  Chaullc . trrmu  de  Bimjm. 
ISSERP’ARE.  Garda  dans. 

ISSERV1RE.  Surir.  . 

INS  ESSOR , trm.  V olcur  de  grands  chemins,  qui 
attaque  les  paifans. 

INSESS US, mi.  lnlélîion.  Demi  bain. 

I NSI  B l LARE.  SitHu  dedans  , (buifier  de- 
dans. 

îN'icc.HRE.  Sécher. deffichcr. 

ISSID ESS , m.  Qu r s’aliied , qui  (c  tepofefur 
quelque  thofe  i qui  s enfome , qa  s’adaille. 

inJUtoi  mjkt  fir'r-u t,  r.  Qu.  (c  ue r.t  bien  a cheval 
Un  homme  qui  dt  coulu  dar.s  la  Uik. 

■~mfer  *fM4tyJca±  Qu.a  toUHju.slecu  fur  la 
lelk. 

ISS1DEKE.  S'jJcoit  fur  quelque  chofc,  fe  pofex 
delVus.  • 

Af.icj  urü  imidet.  Ceue  hauteur  commande  la 
v lie. 

ISS1DIÆ,  4rmm.  Embûches,  embutade , pége. 
Guet  ap;.<ti.  Cap.mié-c.  Iikts. 
l'cmmaru  Ltjïdu.  AftutdcChaileut, 
bsy  .ue.  Miiiieru  jtmtii  medid  ru  extmvat*- 
ColF-e  .terme  de  guirrt. 

Injtdu  mfîéji  tpfiftie.  Contre  baKi’cs- 
btmjtJ.ii  .eiïiten.  Etr,bu(qi.-tt. 

IN!  DI  A RI.  Dtcüct  des  embûches  , tendre 
des  pièges. 

INSIDIOSF..  D'une  manière  qui  tend  à fui  pren- 
dre . intidieuiciuent , avec  furp.  ife. 

INSIDIOSUS , 4 . um.  Qui  tend  des  pièges , qui 
ri  telle  des  cmbi'  ebes . infidieux 
IN  luNE,  u.  S»gry: , marque , cnGdgnc , mon- 
tre. Livrée. 

btfiptt  miktmrt.  Enlcignc . guidon,  ètendart , dra- 
peau pavillon. 

INSlüNIA  , ht  mm.  Ma^ucs  d'honneur.  Ai- 
mes «a  Armoiries.  Livtccs.  Achcrucnt , imav  rir 
bUfcm. 

lNsraNlRB.  Uluftra , ftgru'er . ennoblir , enri- 
chit. Marqua. 

INSIGNiS  . rm.  Inlignc , conGdé.able , remar- 
quable . nou  îe,e*ipotdinai«. 

INSKîSlTA,  ermm.  Coat allons  , nteuttriflil- 
tcs. 

1NSIGNITVS , m , m».  Marqué , remarquable , 
infigne. 

1 NSI  LIRE.  Sauter  dedans,  mi  dédias.  Sejctrer, 
s'élança.  Fondre , foncer.  SiDtir. 

1»  edvtrfar  um  mnltrt.  Falc  une  paCe , une  paf- 
fade  i terme  A E jCrMt t. 

ISSIMUL  Enfemb'e. 

t SS!  MU  LARE.  Acculer,  sep  rotha . DilTimul  c r, 
fa  te  lèmblant. 

InfmtmLirt  mot  imdtctm.  Forma  une  plainte  en 
jultke. 

INSIMULATIO,  tomt.  Acculârioa  /reproche , 
imputation.  * 

1NS1NCER  US,  A.  mu.  Qui  n'eft  pas  llneére.  qui 
n'cft  pasnaruteL 

INSINUARE.  Faire  entrer.  Inünucr  , g'illci , 
coula . fourer. 

INSINUATfO . **u.  In'r.uation. 
INSIStjATJVUM.i  Infin uat if. 

INSIFERE.  Etre  fade,  insipide. 
UiSlTU>US,»,Hm.  Fade, mil pidn  , 
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ÎNjrPÎÉVé.  tmn.  Ihlbnfé,  fou.  cxcraVagarù s 
iilpéitir.cnc. 

DiSIFlENTER.  Exiuvjgamn.aie  , r^pèiii- 
ncotincnt. 

INUFIEN  VA  j t.  Frit  e.  extiavagame,  luij  étri- 
ncncc. 

INSISTER Ë.  S'arrêter, le  fi  et, s'attacher.  S'a- 
mufer.  PcUillfr . in  Iter.  Pouihauc. 

ISS  HO,  fisn.  LaAion  dintci.  Je  greffai  > 
gtelFc , ente , tutu  c , entem ene.  Lnche . ^uihui  c i 
terme  A Arti^ea,  (n  otion.  , 

InfihB  Urmrim,  Einpcau  i ente  en  Ccutic. 

R»m  kfpnfmtfkAttn  utfi,u.  Cicfce  en . pptoche. 
ftt  mttdm/n  tetwie  rufiim.  Cicfti  ch  lOUioane. 
ht  mtedimpjl.ili  uÿim,  L relit  en  tiûic 
iNSm TIU  ,4,  »w*.Quin'cIt|jas  natuicl,  etiart  • 
ger.poirichc. 

ISSin  FUS , * , tort.  Enté . gieffïi 
INSl  TOR  ,mi.  Celui  c iin:e,*;jig!clFr-Gfef  ■ 
fcut , emeti; . ’iemcur.lnfitoc , k Dieu  dcDCam- 
pagnacbez  ks  Romains. 

ISS  WJ  M , i.  Citlfc , ente.  Vojrz 
hyterm  iérat-fa».  Einjvtau  .e^tecnétoice.  . 
IN'tTL’S , a, km.  tmé . gicrtr.  .Natflitl , qui 
eil  de  la  tutoie  & delYflcntc  de  quelque  iftolc . 
dl  entre]. 

' INsiTUS.  mi.  L’aélion  d’enta,  <Jc  greft'a.  Voj  an 
btfîîkm.  byïlte,  . 

INSOClAdltlS,  Ht.  lnaLtble  , iniompatiblc , 
infoeâablc. 

1NSOLABIUS,  Ce.  -lauutfolable , qj,  ce  peut 
être  mhK. 

INSOLAB1LFTER.  IncMiiolibleméiK. 
1SSOLAAE.  Exaiolet  au  Soleil,  friie  lécha  a» 
Soleil. 

ISSOLATiOsmii.  L'jcÜon  de  faite  fcchci  au  So- 
leil. Inio'arion  , trmu  dt  Forntmeeu. 

Cirvt mmeu une n^tüut*.  Rdiui  ,ie<me dt  CEefi. 
1NSOLAT iR.em.  Celui  qui ccpolë au loleU. 
iirrbejeHe  im/.‘Aljr.  1 aneur. 

INSOLhSS , enttt.  Qui  n ’j  pas  de  co  j tome . qui 
l'a  jus  l’habitude . qui  n elt  j iv  accoutume.  Ex- 
t jordinaire.  Inkdciu , allouant. 

i'.V50X.£i\71R.  Ii.lbleiiiir.ini,  avec  infoknce. 
D'une  rvucicte  nouvelle . extrait  J juire. 

INSOLENTLA  , tu,  Inib’ence  , elt  OÜTCrtC  * 
imjiuJcnte , arrogance.  Mar.icre  extiaorju-i  .c . 
nouveauté. 

IliSOLESCERE.  Devc-nit  inlblent.  • 9 
INSOLITE.  Conae  l'ulagc  , sont  c la  coutu- 
me. 

INSOUTt/S , 4 , um.  Qu’on  n'a  pas  coûtante  de 
fai  te,  accoutumé,  inulité.  ext  aoiuinairc,  nou- 
veau. Infolitc  r t rust  't  PaJaii. 

INSOLUBILIS , lia.  Impayable  Indiitblub'c,  in- 
foiuble. 

INSOLUBILITE  R.  D onc  manière  inddlolu- 
blc.  • 

'NSOLUTUS,  M,um  Q_it n’eft p*s  payé/ Qui 
n’eft  pas  délié. 

IN.'OMNIA  ,tue.  Informée. 

ISSOMNIO  L S . 4 , um.  Qji  i ne  fait  q.-.«  i êvet  « 
qui  a des  inlbmnies. 

INSOMN1S .i*  Qui  ne  doa pas. 

INSONARE.  Sonner,  rélofinci. 

INSONS, nuit.  Innocent. 

IKSOSUS , m , km.  Qui  nHtmr.e  point. 
ISSOFiTUs,  4.  um.  Qui  ne  don  point. 
INSPECTARE.  Riga- du  .voir. 

JKSPEC7TO  ,*««.  Inlfecti.n*  vue , vifite. 
lujlftél.c  mbtuA  ituLcu  aaAntrn  mtferauu.  Con- 
oevifitc. 

IN  îPECTOR , tris  Trtfreftcur . connolt  nr , vifi- 
teur , cxaminatcut.  Maure  égai<L£ol.i/rrmr  de 
RtU  îtndaluChme. 

Aliéna  fiJe:  ntf  vends  mmntre  m^têhr.Q  ont  i olcut 
des  grandes  mairons. 

R-imardflti  tnfr-  tL*.  Connnl rur  de  la  Marine. 

I nfieUtr/iifTimM.  Surritendam.  Sopra  ptovédi- 
têtu , a Vtnije. 

INSPERATUS . 4 , m».  Dclcfpcté . incfi'éic . à 
qui  on  ne  s’atteadoic  pas.  . 

Fx  ùtfrenu*.  Contre  toute  efpetancc  , intfpcté* 
ment. 

1KSPE RC'ESE.  Répandre, attofcr.  Afpàget. 
Vas  mftrerztnJàt  tjentum.  Asrofoil. 

INSPE  RSIO  ,m».i  lilfpé  (ion. 

INSPICARE.  Raidie  pointu  comme  un  épi  . 
ISSPlCF.RE.  Regarda , voit, examine.-.  Envia 
(aga.  BotnojetMi  bornes  «t. 

1 N SP  I R A RE.  Sou  Met.  Infpifcr.  Parla  art 
cotur. 

INSPIRATIO , mtii.  Infpiraiiort. 

INStlSSARE.  EpaüUr. 
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Qui  n'cûj  point  dé- 


, isspoliaws, 

*oB  Ile. 

ÎN'PUERE , fit  INSP  UT  A R E. Cocher  defliu. 
tXTABILIS,  lit.  Qui  n'cft  pas  six. le.  incon 
Aanr , legft, thaiigcitw , dotant.  l'tagik.  Mo.ilc. 
Pailagcr. 

ms  TABUJTAS , atu.  laAabüicé , bconOame, 
Mob.liti-. 

IN'TX NS  ,tuuh.  Inftxnt , prelfatft , imminent. 
Vou:1ui*ant  , tnm  Ut  Palan. 

Jafiatut  b* 9t.  À «ait  tannante. 

MUTANTE. R.  hikainment  ,avtx  inftancc. 
1SSTANTIA  ,/M.  Inttajicc,  vchcnKTue. 
INiTAR.  A U manicic . a la  façon . en  gui.'c.  A 

Praftar. 

/•N£T.48£.Pic(!cc,p>>uifume  ^roenet  battant i 
approcher.  inlifter. 

INsTAÜRARE.  Refaite , recommença,  rctiou- 
vcllcr.  tepretv  ire , (éubtir , relever , rellaurer. 

INSTAU RATIO  , un.  Renouvellement . icU- 
bl  lit. liera , :n>Lmfa:.un  .ïdtiutation. 

iS  JAVRATnVS  , 4,  Hm.&c  INSTAURA- 
TUS , * . um.  Rétabli , renouvelle-  * 

JXTERNERE.  Prendre  par  dcîliis.  Couvrir. 
T-futu  pttvimaaih  rubuulum  , ttltwitw  tnfirt 
mi  t.  Paq1  eter une  chambre. 

/.Sa  TIlARE  Exciter,  inciter,  poufle  infti g-  «. 
iSSTKîATfO , tni.  Inlcigar.un.  lo'.licitauon , 
impuliion  .incitarfon , jticre , petitufton. 

/ 'TxiATOR,  Srit.  Qui  poulie, «j'.i  excite i 
iitlLganui. 

IS  T ILLARE.  D.Hilîct , t nftilkr.  In finucr , ini- 
p ict , l'octBu. 

IN'  TU.  .mo , tau.  DjAillation. 

IN  TM . LARE.  Excita  ,1  ÇU.Unnnet. 

. IS  TINCTVS  , tût.  Ir.AùuU,  prrl; 
irlj-  cation. 

/.*  STIPULARI.  Stipuler,  cnn  venir.  # 
ISSTIP  LATVS  .4 . mm.  Stipulé,  convenu. 
ïf  STTiA  ,u.  lUiiit , bordure. 

JKsTÏT  O,  m*.  Poli,  e balle  .«rm*  it  pMumt. 
INSTITUE  , t*u..  Faékur , ConunitlLorauire , 
*e«i  nier. 

lutter  L'irarmt.  Eea'cur. 
httnar  /j»in»i.,rulirf . boucher. 
ISSTnOKtUs.a,  um.Dc  facteur* de  commit 
finroane. 

INStïTRIX ,«rà.  Confidente . entremtiicure 
INSTITt^RF.  Inflitua  , étxblir  . fonda  , 
ccrdiiéba,  régler,  Former  , dteller  , inlbujre , 
façonner, gouverner.  Difcjpîiner.  Elever  fnoi- 
(c I er ,.'«»>»» Ut  huatnnrru.  Ajuitct , itrmt Ut Ma- 

U-ft. 

INSTITVTA  ,trum.  InArCJtt , lnJliiutcs.Zrtv» 
JtDrtu. 

ItrmWTARIUS.  In  Airutaire , Arme  U ht  «U  Ut, 
Vrêtt.  * 

INSTITVIK)  , ait.  InftraéKoo  , $d  nation-, 
nourri  uie.  Précepte  , eni'cigr.cmei-t.  fceole  , 
tvim  Ut  Uaa*it,  Inflirution  , ‘éubliilcmcm 
Ail'elle. 

INST  rWTDR , «ht.  Celui  qui  établit , qui  ton- 
Pria,  inli-utcnt  Gbuvrmc  t iptctcptcur. 
JNSTTl t;7X  IX . am.  Celle  qui  éublu  , q.ii  coo- 
ftitin-  ,qui  inffitur.Cioiivetnanu. 
tSimVTURt,  w.  Coûtumc , habitude . dm 
de  vir  qu'on  a juif.  Engagement.  Le  goût , le  ec- 
lüe,  la  minière.  Pillage,  ut  mode,  ftitut.  régie, 
•i'tttvancc.  * 

t>/<  fMi-Jut1*  itffatttwm.  Exérciee. 
tSSTTTVTVS . J . i/m.  Ajiprit  ■ inllrait. 
ISSTRAOULI  M.Ù  : Je  tNSTVATUM.ti.  Coü- 
remue , nappe.  Panneau , çlpétc  de  telle  fan»  at- 
jort.  • ^ 

IKST"X  ! J_V*  "m.  Cuurttr  .enharnaché. 
INSTRENUUS,  4 . um.  Lâche,  foible,  Je  peu  de 
«ouixge. 

IN1! TR  P PERE.  Faire  craquer . faire  du  bride. 
/NSTRfSoERE.  Sarci, lia  fortement. 
rS'tTRiiCTtO.Mu.  Arrangement.  Equipage. 
Conflrj.lon. 

C'a ù$r%&*.  Armement  naval. 

L-.pr^Jn  UuootAut.  PatlaltHntnaire  i ftrmt  Ut 
Ttüài 

nonuemv* , • . «™.  intimait'. 

ISSTRUCTCR  .tri  Cc'ni qui  ptépare.qai  ar- 
r«iÆc,  qui  ipptfte.  GamilTeur. 

DyaflrflMit.  ' usent. 
jrfru.Ttr  Lit  /tti. bfiruTterfugiu&iftïtu  Major, 
fcigere  ér  bïaiit 

]SrfRUCTVS , «s.  Ornement , appareil , four- 
nit» te,  équij'ige.  Meuble,  ttrmt  Ut  BUjoa. 
ÿiiu  mf-ruci*.  Le  fret , l'équippcmcnt  d'un 
vau- eau. 


IN  S. 

ttuvim  mlruHu  [ma  txunt. b éfar mer  un vaifléau. 
ternir  Ut  Mat  rat. 

Cabituh  ta^tuOtu.  Meuble*.  ( 

Débarna-.he«icnt 

lâfiru.-tUj  ua  ,'fWt  fjiam.  Ota  < luino  » d'un 
cheval.  Le  ncnariucba 

IXSIRJCIUS ,4 , um  Vojcr U/Ggnif^a’iont 

de  fon  verbe  lajkutit.  « 

INSTRUERE  Raiir  , lOtiAruire-  Fourni:  , 
équipa , alio  tit  , garni  . mctbki  , tendit  • 
xiuila  , pi i'pact , aptitu  .apaullei.  Dtc  ci. 
•ou -u , utiuuiic,  itiier.  Arn.et.  Luéta.  houi- 

Htius  ad  vtüum  attt'puiù  mflmtrt.  Avùaiücr , 
ctiviuilict. 

/ .'/ irutrt t tfLiimtm . Foimer  unfiége. 

NaaiWi  i»  t> utrt.  Agiter  un  navire. 
INSTRUMENTAUX,  ait  Inili  mental . rame 
Ut  Pb  U tfhtt  t>-  Ut  Afaÿijwr. 

1WT RC MLSTUM  . ».  Meuble,  inUrujnem  . 
uu-nciU , equijuge  • engin,  blplcitc.  Ai  tu  al,  auc- 
lict,  attelage  litre, 

/rj„ uaunitrum  Ujmijhnrum  tamfaraiit , etUeta- 
tia . Im.i  cnageinei.i. 
lafirumnrta  bru.  P .éc«  ; ttrmt  4 Palaii. 

Inj'r a/ruattrum  ratafia.  Invclltaûc  ik  ptoduc- 
tio'i», 

y.r*  fUtrràUt  tafirumuatum.  Gagne-pain. 

/ ' SV  AVIS , are  Déligiéabîe.  dégoûtant. 

ISSU  Al!  TE  R.  L/éiagrcablemcnt  • 

ISSU  B IDE.  Inconiidc.c.ucm,  tcméiaiiement, 
à l'étourdi. 

INSUbIPUS.  m,  »m.  IrconGJctc , téméraire . 

étouidL 

INSÇSRES,  tram.  Le»  peuples  de  Tlnfubt  e. 
Ici  Lombaid». 

mst  BR'A , a-^-'Inlubtie  , p ttie  de  la  Gaule 
Cifalpine  dan»  la  Tianipadamc.  La  Loanbai 
dit 

INSUBTIBIUS ,ilt.  Quin'cA  pat  fin, au  lub- 
tiL 

ISSUBULfrE R.  Sacs  fincilc  , Cuis  fubdlité, 
fatisadieilê. 

INSVCVLUU  .U.fnÇMe  ,ea  enlouple , tèrrmi 
Je  T.  QisanUttyUt  fnatUiK'trt. 

ISSUCCARE.  Marre  trempa , faucer. 

ISSU D ARE.  Suer. 

ISSUE  RE.  Coudre,  renuaire. 

INSUEfCERE.  Aaoûti.mei , habituer. 
INsULIVS , a , mu.  Habit  é , accoutumé. 
ISSU  LA  ,U.  Illc.  téhe  ifbléc. 

Par  04  mjuU.  Ito; . i lotte. 

ISSULA.  Ifbla , boutg  eu  petite  ville  des  Véni- 
tiens vers  la  côte  occidentale  de  PI (trie.  Ifola  .pe- 
tite v.  le  de  la  Calaiuc  ultciicuic  dan»  le  Rorautuc 
de  Na]  le*. 

ISSULA  mtvttjfiilu.  Voyez  S.  BlrmUam  mfu- 

U. 

ISSU  LA  I^man.  IfbladcIFucgo,  IfltdalCktan 
AlUatifMt, 

t ISSU <A  Ituja.  Lango , autrefois  Cai  ou  Caei 
l'une  deslfles  3e  l'Ajtnipel. 

ISSULA  traUiurmu.  L'ttle  des  Ttaitrc*  dans  la 
mer  PattÊque. 

ISSULA  s.  Laurtatu.  Voyez  Madame ana  tabu- 
la 

ISSlLÆ  8c  ISSULA , a.  Lji’.'e  .ville  des  Pays- 
Bas. 

ISSVLX.anm.  l’héo*  , ville  du Bréfil. 
ISSlLÆ  infra  tantum.  Ln  jfla  de  Sotovento , 
les  ides  tous  le  vent  en  Amérique. 

iSbUTÆ/tpttm  frarrum.  -O*  fate  I nunot  , 
c'cff-i-dire , les  îept  frètes,  iilcs  de  l'Océan  f.ih.o 
piefl. 

INSUlARlS,mr.  Infulaires , qui  concémc  les 
iflcs  , qui  habite  dans  le*  ifct. 
tXSt/LARiUS Cotuicicc  d'une  ouifbm. 
ISSULATUS.m,  um.  llolé. 

ISSVLENSIS,  a fi.  Vojcr  tofulunt. 

ISSUISE.  Sottement . niûfancnt , follement, 
rxttavigjmtr.cM,  lojodemau,  groflieiaiicni  -, 
go  Sèment. 

ISSU  LS  LIAS  , ut u.  Fatuité  , fotufe.  Fadai- 

fe. 

iSSULSfJf ,a,um.  Qui  n’eft  pa*  fiilé,  fade, 
ùil.piJe.  Sot . n ais , impeninent , extravagant  i 
bena,  falot,  lowdaut.  tulfaic,  golfe,  tnatif- 
lide. 

ISSU!  TARE  Sauter  lui  quelque  cho.'c.InJûlcer, 
faire  infuhe,  choquer,  ofFcnlcr,  Uufquet,  brava, 
ouuagtr. 

ISSULTATIO,  mit.  luf.lte,  UKartaJc,hravadc , 
algarade. 

ISSU  LTV  RA , a.  L'adior.  de  fauta. 
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TNSUUERE.  Prendre.  Dépcoüx  , erardom, 

coM  ma. 

ISSU  PER.  Outre  cela.  De  plu*.  D'avaouac. 
[l'aboi-dant.  Panklliis.  Mc.nc. 
lSSVPERAMIUS.ua.  liUutmonujIc.iavinci- 
hic.  lnacctliuilc. 

INSU  «GERE.  Se  lever,*  éleva. 

ISSUSU RRARU.  f aucun  poil  bruit  fouid , an 
doue  inuimuic , parla  bas. 
iM'qunan.  üntn  aUfmUta  aunum.  Patkr  j y g. 
utile.  Cuchcicr,  . • . 

Ljufutrarttatuum  ,v*l  ^arruum.  Siffla  un 
Icxu. 

N TA  BE&CEKE.  Sa  ha.  Se  fondre. 

IS  IA<  T II  IS , Ut.  Qu'on  ne  la  joli  toucher. 
ISTACTUS , 4,  um.  A quoi  loo  n'a  pas  tou- 
ché. 

INTÀLLA  vaüu.  Iruhal , tu  lotai , pan  e da 
Tiroi.  ‘ 

INTAM ISATI  S , a , um.  Qui  n efl  pat  fouille. 
INTt  CI  Us , a ,um.  Paan  ipc  paflit  A Us. i-n. 
/.NT»  GÉLLU'  >4 , um.  T .t,  qui  n'clt  point  cut- 
toflipu. 

JNTEGER  ,a,am.  Enti  r , plein  .compln.to- 
ta  , Italie. Fn pied, urmtuûbi attt.  Sarn.haf»,  In- 
ttgrc  , trrépjocliablc,  droit , iacultupti.  le  ,conf- 

eimiouc. 

tantum  vtu  vivitt.  Max.  ha , droit , chanina 
«bon. 

ISTEUTRE.  Couvrir, enduire, 
INTLGRAUS.au.  lnugralfr/nw/^lre. 
INTEGRA  Si*,  autu.  Inugiam , tartut  i Aifi- 

ht. 

ISTEGRARE.  fUnoo.el  a , rétabli. , replier, 
i c commença.  • 

INTEGRASCERE.  Se  renouvelle  .fe-étiblrr. 
ISTEGRATIO  , «u».  Kcnou. c. lunta.  xéia- 
biilltmcm . inl  tautai  ion.  Inu  gr  .nyti.  t.mu  dAi- 
_ tbrt. 

INTEGRE.  Avec  intégrité,  avec jufbèe P aae- 
nicn  t . oit  ci  cm  t.  X g tue  liincm. 

ISTEuRi  TAi  ,4/u.  Iruégi  tc.iitoiiiue,  po  bi- 
tc , iruottujnioiliGc,  inooccncc,  puctc,  tccitudc. 
Maintien  . . 

ISTtuUMfSTVU  ,ti  Couvettuie.envclope. 
voile,  lntég'  n.cnt  ,ittm«W A‘Mttr*t. 
INTLLLECTIO  , tau.  Ime  licence  , enfrrde- 
ment.  lntcùcétiua.  A[:piJ,cniiuti.  ttrmt  *t  La- 

ISTELLECTVS.m  FjitendimenünRlligcnce, 
jugement , in  cl  le  ét . intJ'ec'ion.  m 

ISlf-LUUÏNS.  tut o savant  , C^e,  doéle 
corn  cAilcui . attendu , intelligent , jsuictrant  In- 
ullcélif  ,ui-dlectueE.  . 

INTELLIGENTES^  Arec  iBtelligejKC,inttlli- 
gctnment , intel  lietblement. 

INTEL  LIGE.  S T!  A . fu.  tn  rendement  .ietdli- 
gcnce,  cipadt'  .j  éntunior.,  cor  tiridarxét 
ISTLLUÜERE.  Lntuidic  , ioO.lscu,  cacn- 
ptendre. 

i£ued tnttlyi  arjaii.  Ininteüirib'e. 

INTEL LiGlb/Lis.  J*.  Intelligible . dut,  facile  i 
attendre. 

IN  TEifl  RA  ND  US,  a.  um.  Inviolable. 
INTIMERA  1 US,a,um.Q^in'a  point  été  pro- 
fane. 

ISTERtTERANS  .amit.  Intanpétani , déréglé» 
débauché . ditlolu  , exccilif. 

INTEMPERANTES.  Sans  modéra  oa , avec 
excès. immodéretnast , dàcgiéaunt . cxctiLve-  , 
ment , intcmpéia  umem,démciutémcnt. 

INTEMPE RASTTA. a.  lntemS:éiinre, débau- 
che, déu  gtcii.au  ,dillulution  ,cxcék 
INT ES’.PE RATE.  Voyez  Ut.-mfaraattr. 
INTEMPERIES  , a*.  'Iiuarpaie  , dérègle- 
ment , mauvais  dil'pofition  ;•  «mpotraoent  . 
excès.  * 

INTE  MP  ESTAS,  atu.  Intanpctkqmauraifê  dif- 
pohtioa  de  l'air. 

INTEMPESTIVE.  MaU  propo»,  hors  de  fai- 
Ton , à conue  teins. 

INTEMTESTIVI  TAS,  tum.  Connc-ecms  Mofta- 
laiton. 

INTEMPESn VUS ,a,um.  Quiviewâ  contte-. 

tons.  Qui  arrive  hoc*  de  ptopos,  hoo  de lailou* 

Fâcheux , importun. 

Intrmfrflrva  ter  a.  Hcuie  indue. 

INTENDERE.  Tendic.  Banda,  toidit.  Fait* 
attention , s'apliquer , s'attacha.  Biner,  vificcr. 
Aiki. 

lNTESTARK.J£icBdit  Intenta.  Mo^ror. 
INTENTA  7/0 , mu.  F-«cnhoo . l attioQ  d fi. 
tendre.  L’aétion  d intenter. 

INTENTE.  Atrentueaacnt  , avec  afplR»u«n. 
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hm  rjf  Mfj/v*.  L’cntic  Sam  un;  de  Mcufc>tonttéc 
dcsKïfrta. 

JN  Tt  RAM  SLA.  Voyez  ThrMrrtum. S'oyez  aufli 
Tirtmni.  . 

INTF.RANEA , mm.  Boyeiu* , entrailles  m* 
tdiiiu  » tTiprs  ,uipul  ci. 

IKTF.RAtÿJjÆr , mm.  Fntiagucs , paire  ville 
de  tlKl  edifU  le  RoUCÎgUC.  m 

1NTLRASCERE.  bévUet , f'évjpoTCf. 
1STERRERE.  Bet'tccvi;. 

ISTERRITARE  Intervenir.  Périr  » Tomber. 

IStERCALARR.  Imacilcr  .intapofu  ,infc 
«cr , .nrroduùc.  Rcrnctnc  »<iiJtéia. 

ISTkRC.Al~ARlS.Mte.  bwcrcilairc.  Infini  dans 
un  jxkk.  Billcxtil. 

, lofer,  aim  m , du  «m mu.  Bide  XCC. 

InirrcMUti)  verjus,  Le  refrain  d‘uivc  c i union.  Ri - 
lo.itfl-cUc.Ronixau.  Rondelet. 
INTEFCALARlU \f.  Vovcî  Intendutio. 
JSTEUCA  IA  RI  US,  m,  un,  Voyez  InttteaJMrn. 
lNI'EtCALATIOtMir.  Intcrcalaton^necrpc»- 
f.tion,  ad  ion  pat  laquelle  on  infère  une  il'. oie 
«ian  v une  iut.  e. 

IS  n.  RCA  lATUS,  m,  mm  Participe  paflif  A' te  - 

ttfatUte, 

ÏNTfRCAPEDO  .rwo.Elj'ice  de  «imimcT- 
tatlc  i «J  il  Unie , longueur.  » 

if-trr- Mf-tde  *è  hm  t n m*U  *1  lotus.  Lof,  irmt  Je 
Mmm. 

1NFERCARCHEVUM.  it.  La  patrie  du  mie 
entre  U hune  & le  chouquce  ,le  mu  terme  Je  Ma* 
rmr.  • 

IS  Tf.RCEDER  E.  Intervenir  .i’intcrpofcrjj'cu- 
tTcrmrtre  , s'oppolcr , forma  ôppolition. 
ISThRCEtTJO.MBu.  'iijijm  e, mreivemicw. 
INTE RCEPTVS,  m , mn.  t'amopc  paflif  d’hr- 
terafere. 

Metfro  mtertrftM.  Etic  entteprs.  perdus 
INTERCESSION  tau.  Oj  putuiun  , empêche- 
ment finctrvrnuun.  Suffrage , incaeefl-or. 

INTEXCtfiOX,  irn.  forme  op- 

poiition, itunt^le  ï*Iav.  intet venant  .înicud* 
leur  , médiateur,  pne  6<  aïeux. 

INTERCESi'UE,  iu-  Eimcinifc,  imcrccflion, 
médiation. 

INTERCIARE.  Fttticiecf  , terme  Jt ÛMM, 
ISTLRCIDERE.  Khttcooupcr.  Elaguer  .émon- 
der. 

Ftd*men  inttraJtre.  S iVTet.tr’ me  Jr  firJot.rr . 
Ef  m xenam  mtmèdm.  Bax.c;  1rs  venus  d'un 
cheval. 

JSJERCID  ERE.  Tomber  entre.  Périr. 
JNTERCIDOSA  ,t.  Intetodunc; Divinité qui 
jHcnoit  foin  des  femmes  g-  olks, 

ISTtRClXE RE.  T hanter  entre. 

JSTFRt.  ER  E.  Environner . cxi::<  biTcr. 
lKTtRCIPERE.  Intercepte; , ÜirprcnJre. 

' 1NTERCISA.  Aujourd’hui  htrUm;  voyez  ce 
met.  . 

1S1  fkc.KE.  Pat  iroecciDÿ , pu  découpures. 
1KTER.CISI0,  Mit.  Découpure , cnnccu  | iui  e, 
JNTERClilUS  .1.  f maris . nom  propre  d’hum* 
me. 

J&rERCLAUsCRA Enchaulln  e 
INTERCI.IÜERE.  Fermer , boucher  les  pafli- 
Cct , engorger.  Couper  II  parole.  Enuoic,  u,vc- 
k»rcr. 

Lri'tinctrotmjtchi  uriÀrytUfUf  frtfîJ**  initr.iu- 
4tr«.  Bloqua  une  ville. 

UV  1EACLVSIU , Mit.  L'ail  ion  de  boucha  - de 
fermer , de  barra  le  pillage  «f*  I'uiuic. 

T*m 


ISTERDICJVM  ito-  Interdit  i appointeujçtjt, 

terme  J»  PtiÎAu. 

JSTtRDrV.  De  jour,  dans  U journée,  fen- 
dant le  jour. 

INTERDUAUM.  Voyez  brterim. 
ISTERDVCA , a.  Iiuerduqrrc.  Surrayn  de 'a 
Déctli-  Junoi».  m 

INTER  D L CTl'S , Ht.  Mar  que  des  &&ons , ou 
a>.tlci  di  vilians  du  difcoui  s. 

ISTERUCaI.  Quelque. ois. 

INTEREA.  Cependant , jxMirunt  , en  atsen* 
dont . pendant  ce  rems  b .lu;  ccsciitttfaitci. 

I STE  RE  A DU  Al.  En  attendant  que , pendant 
que. 

INTERE  MPTtO  , mm.  Metutte  , mariai  te. 
allailnui. 

1S7 EREMPIOR , tru.  AllalTm , nuunticr. 
INTLREMFTVS,  s . ma.  PankifC  d'/rwrrunv- 
rt , Ri  lc%  nu-mcdrgniüiaiiom. 
INIEREgyiTARE.  Erie,iw  jaflet  à chevalau 
miticn  ,<•* entre.  * 

INTERERE.  Broictdîdans. 

INTERESSE.  Importa.  mtcrclTcr , Cluloir, 

VMHJtmtt. 

buttrji.  Il  cft  de coD&qucnce , il  importe. 
IXÏhR  f ACERE.  Faite  e»  a"it  en  attendant. 
iSTFRFAïu.  Paikradiffé  um^ptil«lia 
patir.tavaUc.  Cuupct  Iapa.de 
IN7ERFECT1Q  , mu.  Mflbtic  , rnalli  ie  . 
iflàflbur. 

ISTf.RFE.ClX) R ,0*u.  AllaiTin  .ntcUltticT. 
INTkR, FtCER E.  1 ucc  ,all.;ll  r.vr.^oignatdci. 
nullicrcr . jwidre  rm  hrun  i < ,sVn  >1  était  e. 
ISTt R fLVtRE.  Coucr au  itiiJtcu  .m  au  ua- 
ras.Xial)dei  * 

1STE  R fODERE.  Pacer  cime. 

INTER  FR  INÜ  ERE.  ( atl^r,  rompre,  brifet  à 
droite  de  a gauche . dciôtc  &:  d autre. 

JS  TER FULCERE.  Luira  eut . e,  reluire  au  mi- 
lieu. • * 

ISTT  R Ft/SDERE.  Répandre , or  vcifcl  cime. 
JST  ERFL'RERE.  Faire  le  tunciri , entra  en 
tuteur. 

JNTF.RFUsUS ,Mtum.  Répandu aumilcu- 
INTERGERINU*  i a . mu*.  MrtO!  en , qui  t.ut  ta 
fépararion . qui  cli  entre  deux. 

Fmthi  mterrermm.  1 1 iloi i> bâge  , chrilcn  M lûr . 
Utile  laite  dc«batpcntc. 

T< frotta  tactr’tt  tm  p*r:c,\  Jrrrt-teHi.  Co.'ontl'C , 
tinae  Je  Ch.tr ft.aene. 

ISTERGBR1NUM . *.  Ce  qui  cil  «nue deux. 
iS'IER  j ACERE.  lHftri*tv.  trie  an  m I ru 
Cocher  enuedeux. 

INTER*] ACERE.  brtcriAcco.  Jcittt  entre  ,«r- 
tieiuécr. 

INTr  RtBJ.  Pendant , cepnrd.irt. 
INTtR]ECT1<),  mu.  Intel T« vtion  . urtttt  Je 

C itAmmeure 

* ISTE/rf  tCTUS . a , nm.  Paitiiipc  palTu'd’Ii»- 
Mrttcrrr. 

‘inter  rdtftn  tenipNt.  Flnace,  intervalle  dr  terne. 

J S TER]  f CI  US,  if.  Iiueijoliuon.  Imrilac. 
INlEVflCEtLE,  Mtla  , çnt  ancler  , cnere* 
laflct. 

INTERIM.  Cependant , en  îtrcrnianr . pour- 
tant , j^ndaifc  ce  temv-la , fui  tes  entrefaites.  Par 
imdiiio. 

INltRIRIERE.  Tua. 

Intcemtri  rmfrtXtJJ , rx  mjfjrit.  HflkfliflCT. 
INTE  RIO  R . tru.  Intérieur , qui  «il  au  dedart. , 
.ruant , ûuimc , ictdtia. 


INTERLOQUE  Interrompre  i donner  «in  ju- 
gement ptt]>4jatoirc  aruaioquer , ter  au  Jt  Vm 

IMtl. 

J STE  RI.  UC  ARE  , tMmti  Mthrum.  Lbgucc* 

émonda  Je*  arbres. 

tSTLRLUCERt Si  ISTfRU  ClSCERE  Lui- 
re au  milieu  , briller  entre.  Ent.eluire. 

ISTkRLUERE.  Couhrrcntre.su  milieu. 

tN  TERLUNlUM , u.  Le  u-uis  ou  1-  lune  an  t a* 
rou  pis. 

iStbRMASERE.  Demeuret  entre  <w  au  mi- 
lieu. 

ISTFRMEJARE.  Coo’ct entre. 

/\/i:Ra4C:>/C'^»  t*.  •»«  Qui  cl t su  milieu.  • 
Quidtewn  deux.  IntetmcdLu.c , ûueinaé'div. 
Mr.aicn , moicn. 

inter  medium  jfMttttm.  Entic  deux , intervalle. 

IrtunrudtMin  tjje.  Foie  cil  e hcvilla  >»*  tt*  4'àtm  * 
ère. 

DtùuhnÉt  mtermtJinm.  Enu'aflc  Fntscu  ede, 

xu-rincdc- 

ISTLRMENSTRUC'S  Pen-iant  lequel 

il  n'y  *]<o;ntdctunc. 

INTEÊMICAKE.  B- i Iles  entre , tm  au  mi  ie*. 

ISTtRMINARE , Si  INTERAIISARI.  faire 
des  menaces . mena*,  e . 

INTERMISCERE.  Eue  cinMct,uiéler,b:riu-l- 
la  .vontomlic.  . 

INriRM/ssiO , tnù.  CcU'ation , imctrupiicMlj 
ditionumurrtMi  de  quelque  travail.  Keiaebc.  In- 
itmuilion.lnte  mim-ncc.  . 

AbjfurMtU mttrimfirM.  Sans  celle,  làns  dtlcnrv^ 
tÎDiKi.iam  intcmipr.on.  Sun  icUchi.  Preltant* 
romt.  vansdonnerdc  quatticr. 

INTERIMS- US,**.  JJtm.  . 

IS  TERMISs  (js,  Mjtm.hn  lignificarionsdc  ton 
verbe  ttfrrmttrrt. 

S S Fr.  R Ml  ITERE.  Cclïce  , diieontinua , ta 
tcrroinptc , oitétcr  k cours  de  quclq  ic  eisolc. 

îm  .e>mttcTc£r.  S'entteruemc.  InuKcdtr. 

ISIERMOSnUSF,  n.  Untremont , PAhMva 
d'fJit.nnont  daraîc  Ikigcv  en  France.  . , 

IST  h.kjüRî,  Mourir  en  faiûnt  «mourir par» 
mi  ««au  in  licu. 

INTERMUNDIUM,  ü.  L'efjtaeeqviert  entre 
les  morJes. 

IKTtRMVRALU,  nie.  Qnellaitxe  les  mu* 

tfilks. 

i.V/£K.V/tîCi.Nainc  pamti.aoitrc  au  rari  eu, 
c.itic  ««jM.  mi* 

IN TERSECARF-  Faix  un  grand  c a:  tu gc,nui - 

facrcr. 

ISTERSECIDA , 4.  Afl.iilm  .meurtrier. 

INTtRSECIUS  > a , «mi  Vu.cz  Jut'attè- 
■jtit , m , ma,  * 

ISTERNEClf)tenu.  Cjrn.tgc , mcuriT; , maf- 
ia, i.  de  jiluiicm  • pcïincris. 

lNT%RNF.CtvCst  m,  km.  Qui  tue.  qui  taie 
mourir. Qtii poiic la  mort  ,1c  carnage. 

JNTt.RNECnO  ,*an.  \ ojir  hr.-nvnf,Mv. 

INTERNECTERr.  Lici  erdemblc  * csuiloi- 
lcr> 

*NT£SNU>inCAUL  Faire  ion  nid  au  mi- 
lieu. 

/NTEJtJffÇ  R ANS,  Malts.  Noir  âuc.  lit. tnt  lu:  te 
noix. 

IXTF.RXlTERk,  Reluire,  briller  au  milieu, 
parmi. 

ENTERS'JDIUM  , ».  Efpace  cnne  doua 
aa-jj».  » 
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scnti'otmir. 

INTER  P ED  ARE.  CiUiX)lxi . tenir  un  cheval 
danslcsu'om. 

INTERPEDIRE.  Ertiba:  aller , empêcher , cm- 
pctrcr. 

/ XTE  RPELL  AR  E.  Interrompre , couper  L»  pa- 
io ic.  Intel  pelle: . lomrncr. 

/N’TKâ Pi  LLA7TO , emi.  Interruption.  Irncf- 
pd  Lit  ion,  lountiat  ion.  komnun>k- ment  tic  xé- 
|or-du.  Ümun.H  t n gaicùttc  > dchoflcrjtion  de 
] outl'i.itct. 

JSTERPELLATDR  , eru  : SC  IS7ÉRPELLA- 
TRIR , r.«.  Celui  & celle  qui  interrompt. 
JSTKRriLKSlvVS,*.w *.  Suij*nducngc. 

AV  TF  R P LIC AH  P.,  fjittdallet 
isrtRPLfCsiTjo  .mû.  EiuwLaflcmew. 

. iM7'EA  POLARE.  Ran.mnKKer  ,fcj:aicr  .ra- 
vauder . rapctalIcT,  ra«.out.cr,  ngiattci . Intel  po- 
lir. Rt  nformir  tu  icnlocroc.  ;tmm  d Aukaeli  ti- 
re. 

An  ir.terf'cLtr  ù fripier , le  métier  de  Fripier. 
INTERPOL  ATXtjMU.  L’act  ion  de  raconimo* 
«kr.deavatkkr  , ée.cna-er,  de  rcpctarki. Inter - 
polaticn,  itr/Lc  de  i)/t  Leuatupu.  Regrattait. 
/Nr  RPOl AluR.t »/. " I tipier% reguticr.ra- 
vaudiui , bcoiontui.  Imc  j oloiot , n rmeùeDa- 

IN TtRPOLA  TORlURIfii.  Vuo,ic /aflrumeiu 
tu  Chat urann.ir. 

ISTE R PO  L ATRIX , nie.  Rcvendculê , ravau 
civulc  1 icgritticic. 

INTERPOLA  TUSa, um-  Participe  palfif  d’/*- 

ferpcLut. 

totntciAU  menu  U, Rç gt  altier . qui  fai;  k- 

Ictnt. 

IXTERPOLIS ,U;&.  Intofdm  Voyez 

lutrrfrtiAttti , M , MM. 

/ NTHR  W)N E R t.  Inff  1er , faire  entrer  dedans 
#*  mpe i enclaver.  Interpola.  Lnm  nutcic. 

hucrpemtejt.  S'ingérer , vcnttcmcttrc . lie  rac- 
ler. 

ISTERPOSmO , Mu  : &•  fSTf-RPOSITÜS. 
»j  F nti  crtuli.  Inter [jo;  lion.  Par  inchtlc. 
INTERPOslTlRA , r.  Enclavement. 
IST£RPOMT{JS,a , **».  lanuipc  pallif  d’ to- 
ierfenrre. 

interet  fit m Iaou.  Entrepôt  i dépôt. 

INTERPR EMEkF..  Palier  entre. 
1K7T.RPRES»  CK!  U.  Intel  pâte,  truclicmcnt. 
-TiaduLt-uj.tAimmcm a:c;i oilarcm.  Drago- 
man  m Urogman  terme  de  triant*.  Lntreuset- 
leur.  Organe.  Latimci . aarinimr. 
IN'IERPRETAMENTVSI  , Voyez  bucr 

frtttUio  ,MU. 

ISTrliPR k TARI.  In1 rpreter . expliquer,  cx- 
joiii.Comwenm  , glulo  , uaduitc. 

LSI  UU>kk TAIN t . MÛ.  Explication , incri  - 
ptc'arion  »glolc.  «nrniimairc . traduction.  Vi- 
atx>n . 1 mente. 

JS  IrRïLNCTIO,  cnit  . & ISTFRPUXC- 
J LA I r?  PiirK'iutu»n  , jiuint , piquurc, 
Mkiftmûkékwttm»  Rwftntf. 

J -ihtu àrr^-ut  ,pfftU9.  Piquer. 
JXTkMPlSiilRk.  Ponctuer,  cm  epiquet . 

cnt.cla.d.f.  , * • 

Ltr.-àff  inter^MH^ete.  Piquer  U viande. 

;.\  Tr  RPVStik  R K.  f ga%  0 un  aibte  i terme  de 
f.trd  o fr.  Êiv  ait  hcr , i;  auiir.  . * 
y .V71  RPV  TARE,  c.oujicr  entîe.  Elaguer  , 
edaiteir. 

7.S/ER£LlE*CE*F.Vtcn<iu:  quelque  relâche, 
le  icpouHic  tOU> 01  tcutfr,Uûc  qiKJqu'ciiUC' 

f™-  < . , 


rSIf-RRÜERE.  Se  jette.- entre. 
iNTkKRU  MPkRE'Romptc  entre  .leux.caller, 
btilct  par  ictruLteu.  Intcîiomprc,uuuo!cr  .de- 
ooncciter.  Coupet  >emievou]tcr. 
1STLRKUPTJL  D une  -lantcrc  interrompue. 
INTERR V PTIO  ,Mi>.  Intel 'Uptjaa  .drlconti- 
nuarjon,  lnrcrmidion . intermittence.  Htatu .. 
INTkRRUP'IOR.  mu.  lc.ui  qui  anterrourjic. 
IMLRRL'PJVS,  m t mm.  l'amc.pcpallii  d'i'M- 

Inttrmftm  verbe. Propos  intcrrornpuc.Cocq  à- 
J'anc 

Su*  iBttr*Hfet,  Operi  uuempti.  A rept  îles  > 
par  épaules. 

ÎXI'ERSCALMIVM  Elpacc  qui  cllcnac 
deux  raimv  m ratneuts- 
ISTtRSCAtlLlUM . IWERSCAPUUSi,  ou 
!\'Te.RSCAi ‘ (Jl. UM , U.  L'clpacc  qui  dt  entre 
les  deux  épauler. 

JSTt  RSCISDLRL.  Co  iper , cïHXClOUJ'CX. 

I SermciUmmttrjcmJe/r.titoàouiUc.  cnpailaot. 

IS  Te  KSI  JUSERE.  Ecrire  enoe  deux. 
IXJEKShi  '.ARE.  Ejui cv#u] >ct , traveticr.  5)0- 
copeT  .*  te-  me  de  Mitjiftu, 

LSTERSECTIO , pus.  ImcrlcctJoii , entrccou- 
pûre. 

1STERSEFJRE.  Endore , entériner  i cn>  ûon- 
ner. 

/R  TE  RC  ERE  RE.  Infé.er,  cnrtclallcr,  eftixe- 

mclct. 

imtrycei.  Encrer  ,4c  foui- cr. 

ISTcRstRkRE.  Semer  p irmi  i planter  entre. 

ISTtKSJATkRE.  S at.cit:  au  «hml 

Irt  TEAM  lU'.A.  *m.  Participe  d'interfenre . 

& les  mimes  JigndKatiuos, 

IN  rEK  SUS  A dE  So.  .m  r , rcionnci , retentir, 
entrer.  * • 

A\TfJtS>£RSt*5,M.  mm.  Pal  limé. 
/NTE/i'P'/t^iï^.Kclp  tet , prend: c haleine. 

I STE  R h YERSkRE.  Uauctier  entre  deu.v,ittn- 
die  entre  deux.  • 

JNTERSJIKUÜERE.  Éteindre.  DiRinguer.îï- 
pare*. 

runSuIes exeentibm tntfrfimg*ire.Vit\aiï  un  ba 
bit. 

IKlERSlUin  , Bc  ISTf.R  rmc'ki.  Fiî«- 
cc,  tntervallc  , iflitcicice  ; dpaetmenti  terme 
a Arohitthat. 

butrfl.ua  {tffmtrie.  Valîbler  i terme  de  Caarfem 
terre 

INTERS  TRLPERE.  Oiqxr  «m  faite  du  bruit 
entre. 

ISTERSTRlSiJERE  Scr ter  «t  picllct  cruic. 
IKTERyJkULUE.  Atlarudcr  ,emt*ouer , en- 
claver. 

INTERSTATU  AI  > i.  Fnntfoic. 

IS  TR  E TE  UUM , ù.  fcrmetoi'e. 

INTER  7>.  h ERE.  I rottrr  entre  • * en*  etailîer, 
lê  couper . en  parlant  des  chevaux  qui  le  bJcilcnt 
cux-mur.ts  ennurebane.’ 
iN7E/iri:ï7-RE.  loue  un  tilliJ.  rntrelaJUr.* 
Ftoder. 

INTERJEStLS»  m , um.  Tillu , broché , en- 
nclallc. 

iMttitxiMt  aura.  Banc  d'or. 

Laxe luteruxuor..  A claires  vnvre 
/NTfcR7i<;N-4/ï'û  . en*.  Lnirdble.  Entre- 

I VOUX.  * • 

IS  IERTIGSIUm,  n.  Entrevoux  ; Solirvs , ter 
mer  de  J.t*f  etmmt. 

Intrrttgtuerrun  lacune.  T rivée  dr  combe. 

! S PERI  INGERE-  Tacheter  , «uouchctet 
padciDcr, 


JS  TER  l 'ESno , mu.  L acüon  dlarerveatr. 
Intervention  i terme <ù  Palm. 

ISTt.Rl 'EN TVR  , arts.  Su  venant.  Appoia. 
tcur  , mrcrvcnjm  , pretendonr  .termes  Je  Ptùtut. 
tSTERVtR TERE.  Divertir  .lôuihat  #.  Inrtr. 
vcitir.fcnvcalir. 

INTER  VJGILA  RE.  Etre  i dcmi-ércillc,  rtîlkr 
à demi.  * 

INTLRriGIL US,  M,*m.  A déni rreiTlé. 
INTEiiWRERE.  Etre  mcié  a*  mciaigc  àt 
verd. 

ISTERl'ISERE.  Visiter  de  fcrni en  teo» 

IS  TkRi  OLAKE.  Voler  entre. 

IS  TER  ULA , U.  La  chcrm'lc. 
IKTLRI’UXiERE.  Vorturau  milieu. 
ISrtKUSDATtS.a,  *m.  Onde. 
ISTERUSORIL'M : Interet  » rabat , tabjit,  eu- 
me  de  St  j jetant. 

ISYESANTÜM , é.  Intlant,  village  de  JaGutf- 
d:  e El  j ig noir. 

iSTtyj  AKlUS , de.  DérdUbfe.  Quinelâf 
roit  tel  lcr. 

| ISTSSTATO.  Ab  inreftat . terme  de 
l dtnee. 

JNTESTATUS,  a,  um.  Qui  n’a  point  tcflr, 
qui  n'ajxnnr  fait  de  tclUtixnunti  Jiaduonfri, 
•vteux  met. 

ISTESTIXA , entm.  Boyaux,  entrai] le» , in* 
tel  tins , et  i]>j’i-s  t tripaJJtv.  UuuiJ.’cs^m  btôuül* 
les  d'un  potllun. 

Intejïtn*  detredure.  Etr  iper , crentrer. 
bu rjhnerum dater,  merbtte.  Col. «ne. 

INTESTIN  A IJS,  ait.  Inu-r  brui , term  d’Ana- 

tétmt.  m 

INTESTIN ARIUS , ù.  Intcfkrnaûe,  nom  don- 
né dans  1 antiquité  a cet  ram»  ouvriers  A arti- 
fans. 

INTESTIN L'S,  a,  um.  Iiudlrn , inraîV: , m* 
cérieur. 

INTIXERE.  Bîoeber,  faire  un  tdfu  Eatidal: 

1er.  Inlcrcr. 

ASTAX7t'S,M<.Trflu. 

ISnAt^OA^yus , 1.  Inmqaaqui  i iilôle  des 
bjb.ixrsduVe.iui. 

Ï1ALA  T/O , eau.  Intimation , ttrme  de  P*- 


Rrf>ti  dipUmons  tntiMOfte.  P.  elc  n:ati on  de  let- 
tres . terme  de  Poùue. 

/K77iV£.lndnsuiicnt,du  tond  du  arui.  Elîen- 
tkHemcne, 

IS  TJMVS , * » *«o.  I nrérieur , i ntrmc , imiuie, 
iiuiUin.  Etrcvjc , lixiet.  Ami , co.'dukar,  # 

IN7iNCTiQ,sms.  Tcinrurc. 

ISTISCIOR  ,jth.  Teinturier. 

IN71S(jkRE  Teindre.  Ttwinpcr  ; faulTer. 

I SITUERA  B IL  lStUe.  IntupmuMc.  iruuléfa- 
blc. 


INTOLE  f(  AB  II.  .TE  RJnl- fpoccabkrneKidSue 
manière  inlu^Kvttabk,  jntnlcable.  ’ , 
INTOLERASS , ont*.  I uipariinc , irifokranr. 
INTOLERAN  Tt.R.  Impauemmcm^nlûpoiu. 
bit  ment . inioté'  ablciVicru.  * 

1N1DU  HASitJ.  tu.  Imjutiaur . mioUan- 


ce. 

ISTOSA R RTonna.  faire  un  bruit  de  tonner- 
ic  * • 

INT,  J S AT  IU , es  u.  U beutr  du  tonnerre,  lmo- 


l N TORQJJA TOR , mi.  ISTORQUATRIX  . 
trie.  Qui  tord.  Toedeur  i I ordaifc  , terme  >ie  Loi- 
uter.  • 


l v TOR^l’ERE.  Tordre , tourna  de  travers , 
Lan»ci,  dardez,  • , ♦ 
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I N T. 


. Mêler  une  féru  re. 

INTO  A 7 (JS,  A , km.  Touillé,  ;o'i , tortu  , 
retors. 

Lurnum  Ii^atum  lafirummnu».  Recucüloir , itr- 


I N T. 


•I  N V. 


■u  dedans . par  John» 


ISTHyf.  b Ans , dedans , 
entre,  au  m lieu,  parmi. 

ISTRABU  15 , tir  Ou  l'on  petit  entrer. 
INT*ACrJBlUS.  ,lt.  loti  «table,  lüÆcik  à 
man  Hilêglt)  fier , diluât. 

ISTRAHtRK.  Train  ci  après  loi,  cirer  a foi. 
1STRAAWRANUS,  a , mm.  Qui cft  eu  dedans 
de.  mura  l ex. 

IKTRASS,  mitit.  Entrant.  Innant  , urtnt  Je 
r C/mi-.etjif.  .1  Paru. 

j STü  A RtL.  Entrer , pénétrer , s’-nttoduirc , 
s'infinuei. 

JNTKJlirKRE  , 1STREMISCERZ.  Trem- 
bler, acmblottcr.  TrcinouJlcr. 

INTREPIDE.  Hardiment,  d’un  ail  intrépide. 
acçurwvs,  a.  mm.  Hardi , ferme  , mué 
p idc. 

ISTRk'ECLS , m , mm.  Qui  cft  en  dedans , m- 
téricut  . occulte,  imrinléquc. 

JSTRIbUtRL.  Contribuer, 

JSn  HUTIO , «ii.  Concubin  ion. 
INTRICARE  , & ttmaCMl  Erobaraflet  , 
embioiirJ'-ct , occupa,  intrigua.  Émpcuct , en- 
loitiile:.  Tfgaudex. 

ISTRICATc..  Li'une  inan  cie  embrouillée . cm- 
batalkc.  « 

, 1 N 7K  IC  ,4  T/ O,***.  Embarras,  occupation, 

inmgue.  Involation , cmiut.lkuxc&t.  T.igaudc- 
tie. 

. I.VTR  C.m'R-d.  ra.  Embanas. 

ISTRiSü ECUS.  Au  dedans,  «méicurcnicm  , 
ictrinktpieu'.eQt.  t 

,ISTRITA  ■ a.  Sorte  de  mecs  «les  anciens.  Du 
motuei , de  la  cluuJ  Sl  du  nment , mêlez  cnlcm- 
bic. 

IS7UTVM,  I.  Salmigondis . gaLirtufree . ha- 


, tajn-o 

INTRf  ■.  Dedans.  Andvdans. 

ISTRQC.'  L'-US , a,  nm.  Lrnîc  iflr  dedans. 

JSTRGDARE.  S'introduire , s'intituler.  -* 

1S  TROC  L CIRE.  Introduire  , fane  entier 
mener. 

Su,  inteiducrt.  IntîOQiléi.  Uf. 

In  mmm  uurr.lk.  trt,  Maccr , inflater. 

In  Efiitf**  f*r«»'»MtA-f'inl»rotlntbjonifêr Jlet- 
ire  en  p«ltefT:.  n H une  P élatiftç. 

INTROi  ICI IO  tmt.  inrrcdtuftion. 

i»  Q^icsp  H.unut rr.ttf.ia/he.  Inthiondarion. 

ISTRGFI  RkF.  Poster  dedans. 

ttiTROOREDl,  fit  ISTROIRE.  Enucti  entrer 
dedans. 

IKTROrrt'S  , ri is.  Famée.  Commencement. 

Ahjf*  mtrutiu.  L ’muo it  de  U Melle. 

* ISTROMH I faire  cnrici , introduite. 

IKTROREPkRt,  Entrer  en  tampant , lie  gJdler , 
St  cookt  dédias. 

IKTRORSVM , ntTROMSUS.  Dedans,  en  de- 
dans , par  dedans. 

ISTRORÜMt'tB UE.  En  net  «le  force  i faite  irrup- 
tion. 

I JSTROSPICERE.  Regarder  dedans , pénétrer , 
nptofondir.  m 

INTROVOCARF.  Appe  ler  pour  fai>etnrrer. 

iSTRUDFRk.  Foui  ici  . mettre  dedans. 

JNIRL'sU' , a,  um.  Fourré.  mis  dedans,  in- 
géré , intrus. 

JSWBACEUS , a,  um.  E/cndirc , de  chico 
rée. 

1KTUBVM.  & IKTO'RUS,  ».  Fndive  , fUatt 
ftuaftrr  f «ri  rjf  ctt  mmlrt  Jet  chtttrrti. 

1S1LER1,  Voir,  regarder , envifager ; confi- 
dérer. 

A-vuO  iR/ktri  Manger  de*  feux. 

Traafvtrfit  endii  , noter  i.  Loi  gner. 

TtrviseettLiuuum.  Loucher , avoir  la  rue  de 
travers. 

1S7VI-  Mêmes  lignifications. 

J SIX' ni-  Jntuit  i vëmt  nt, 

ISTUITU  li . a , mu.  Intuitif,  tèrmt  dtga,»- 
tàjut. 

à IXTUirU* > ki.  Vue.  coup , d'œil , afpeft , re- 
gard , œillade.  / 

AmUx.  f.tl:..  lui  rmuf/ui  mttahu.  Regard  fixe 
de  fcrcrc.  Maigue. 

Jktr*  tailtJiif.rtkUiiktkituî.  Moiguc , tirpH  Je 
Gmtbetitrs. 

ÎSIVASF.SCERE.  Enfler,  gonfle  . r gonfler  ! 
lever,  fcimtntc',  Se  tcngoigir  - boula,  ce 
feui  Ut  fiftem. 

Ttmt.  VI. 


TtnVUULATVs , a , Am.  Qni  n’a  pu  été 
entené. 

INTVRBAIUS,  a , mm.  Qui  n'eft  point  trou- 
blé . qui  n'eft  point  ému. 

J NTT  RBIDVS.  a,  um.  Qui  n'eft  pasnouble. 
IKTE'a.  Dedans,  au  dedans,  iniciicumncnt , 
fccscttemcnt. 

INTVtVS,  a,  «va  Qui  n'eft  pas  gardé.  Qui 
n'eft  paienl^reté. 

IHTTuUM.  é».  Chicoiée . fUme. 

ZKVADER  E.  f nvahu , ufuiper . avancer  cnpic- 
«t.  Attaquer,  inlukei.  Am.c  pa.  G.gncr.  S« 
loger,  terme  dt  Guerre.  Saûrcr  dell'us. 

ti-jldt  rt»  mw*  nnnUert  Aller  conrie  un  vaillëau 
cnoem.  pour  l'oilevci. 

ISVagISJRE.  Même  dans  laguitnc.  dans  le 
fo  tea  <.  Rengi  enet. 

ltil’ALESTlA  Infinnité,  foiblelVe  , déli- 
catclle  du  timpcraumicnt- 
ISVALERE,  a IS  VALESCEKE.  Acquérir  de 
nouvel  exiorccs.  Croies  e.  Augmaitn, 

INVALE  Tt  DiS A RW  S,  m,  «».Qui  n'eft  point 
maladil'.  qui  n'dt  point  valétudinaire. 

JS  VA  EETC’DO , vus.  Maladie,  indif]>onrion. 
I.M'ALIDUS.s  ,um.  Invalide, infirme  .toible. 
languidanr,  vaJcrudinaie. 

Invutùrrkm  femat , kafiUcA.  L'hôtel  des  Invali- 
des. L'itôtcldeMais. 

JSVASKi . •mu.  Invafion  , ufurpjtion  , psife. 
1SVASOÊ,  atu.  L'iuiparair. 

ISVhi'.TIO , eu,,.  Apotuge,  amenage. Tunf- 
pott,  voinite,  cnriéc.  Invective,  tnluuc , crut.a- 
f,*- 

lA’jeJhmptmemi.  A portage , amenage. 
ISVcCit  7 /(/S,  a,  um.  Tianlponé,  qu'on  rtanf- 
put»,  qu'on  voitu  e. 

In-jeA  ti  r . But  uih£*Bi  imfvfiti  jadicn,  Buieau 
d « ntt  ce  aux  bars  ictcs.  1 

INVECTU5,  ki.  T.anfport,  voiture. 
ISVkHERE.  Tianfporter  , vo.tuiet.  Porter  , 
aponer. 

ISVHW.  S'emparer,  fe déchaîner. 
ISVENDIBILIS , île.  Qu'on  ne  Eutroit  rendia 
Qui  n'iflpu  de  vente , de  déta.te. 

/ S VE  SIRE.  Ttourez  .découvrir,  inventet , 
cicci . imaginer. 

IS  f EST  A RW  U,  ti.  Invcmairr. 

1SVBSTIO  ,eue.  Invention , découverte. 
ISVENTlUNCVLA.ù.  Une  petite  in- 
vmtion, 

ISVENTOR , mie.  Inventeur , auteur. 
ISVENTVf,  lit.  Vojfci  In -jeune  eau.’ 

ISVE iV t/STAS , mu.  Dcfagtctnent , itopoliief- 
fe,  g olliactc.  Inlipidité. 

ISVESUSl E.  Sans  grâce,  fans  politellë. 
ISFESOSTUS,  a,  ws. Impoli, gtolber, laid’ 
maltait. 

1SVERECVSDE.  Impudemment , effronté- 
ment. 

ISVERECUSDI ± 4.  Effronterie,  impui 
ce.  W 

TNVERECUSD US,  a, km.  Impudcnti  effronté . 
«lévctgondc,  indécent. 

/ S V E R L O Clt  E A , aMnvetlogh . bourg  du 
Comté  de  laxquabir  en  Fcofle. 

ISVERiiO , mu.  Rcnvcrfemcm,  invafion,  fub- 
vetlion. 

ÎNI’ERSURA,  4.  Détour. 
iKVERSUt , a,  «an.  Les  lignifications  de  fon 
mbe. 

RejuU  TYikm  mvrr/Â.  Rég'c  des  trois.  Inverfr. 
JS  yEKTERE.  Retourner  d'un  autre  côté.  Ren- 
vci ferlant  dell'us  detlous,  vetfer.  Buulcvcrlcr 
fijbvettit.  Dcverler , terme  Às  ChurpeAuer. 
t^kôdrm  rrti  ucn  pftefl.  Invciûblc. 
ISVFSTIGARE.  Chercher , rechercher  i faire 
des  pcrquihtiont,  dcsrccheicbcv,  (oüillcr£nquc- 
rit.  Découvrir. 

ImrShjart  ru  tmaimui.  Eplucher. 

I SVESTIO,  mu.  Recherche , petquifirion. 
Uéco'ivcrte.  Enquête.  Invcfligation , tfrme  tU 
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tSV ETE  RARE.  Ir.vctérct , enraciner  . 
durer, 

lbirt.TERASCtRh-  Vei  kr  .Venradna  .a’ÎA. 
vérerer, 

INVE  JERATIO ,,  mit.  AfFerraiJVenKnt  , ra* 
cinement, 

IsrETERATVS ,A,mm.  Invétéré , en  a inl 
veilli,  env.ellL 

lNVk  TIT(Jï,  a , km.  Qôi  n’eft  pai  défendu* 
ISVIARE.  Marcher,  aies. 

ISV1CEM.  Mutuclienent  , téciptoquemem  , 
leipcitivemenr.  Conimiamcnenc. 

I.n  y ICTUS  , m , «»,  Qui  n'a  point  été  vaincu. 
Invincible,  invaincu. 

ISVIDESTIA , 4.  Envie,  jalo  fie. 

ISyiDERE.  Envier . potier  envie. 

ISyJDIA , 4.  Envie  , j.iloalie, 

InvtJeAmemttiAre.  Jaloulcr. 

IsyiDIOLA , i.  Petite  envie. 

ISVJDIOSE.  l’atcnv:c,|>ai  jaloufie.  Odieulê» 
ment. 

(SVIDIOS US, A,  ara. Envieux , envié. Odieux , 
hanlà1  île , haï. 

IsyiDUS,  a,  tm.  Envieux,  jaloux  , mal-in-, 
tentjonné , inal-vcillant. 

INVKélLARR.  Veiller  , furvcükr  . obfcva. 
INTiOLAtlUS,  tlt.  Inviolable. 

ISITOLATE.  In  viol. tellement,  d'une  nuniere 
inviolable. 

isyiOLATUS . a , «ct.  Qui  n'a  point  été  vio- 
lé , endommagé,  corrompu.  Ü»atlc,eni;a, in- 
violable. 

IN17-ERE,  Aller  voir,  vifitcr. 

IsyiSlBl LIS,  Ut.  Inv.liblc,  unp^ctptibk. 
lSVISIBILtTAS , mu.  Lnvdibifiic. 
ISVlTAMENTyM,  j.  Attrait , appas , charme. 
ISVITA KE  invita  , convier . manda  , p-ier  « 
i.com  natidct , appel  lcr,  auiici.  Scmunnct. 

' INt'lJATIO , t*u.  Invitauon,  l'aôLon  d'invi- 
cr.  Rccomnundauon. 

ISy/TATOR . eru.  Imitateur . non»  d'un  do- 
mdltquccliet  les  anc.cns  Rmiums  acmo.ineur. 
INVITA lORlAS US  , r.  Invuaioricn  , trrmt 
\~ittdam  C Ordre  ,<e  Cm  aux. 

I SVCl  A TORIL  AS,  u.  Ivitttoiie , rnttu  Je  W- 
WAtrt. 

INCITA  TUS , us.  L'achioa  d'inviter  , intiu- 
non 

ISVITE.  Malgtc,  contre  la  volonté,  en  dépit* 
Maugié,  -vieux  nul. 

INVITUS,  4 , um.  Qui  rft  forcé  d'agii.  Qui 
agir  maigré  lui. 

In  vu  ki  WaiM.  Déhaité  de  vole» , tfrmt  Je  Fa». 


AUn  mxna»  rtram  JJt^emitr  tmeftijAti*.  Éplu- 
chement. 

INVtSTIGATDR,  eru.  Chacheur  ; qui  s’en- 
quieit.  Qui  découvre.  Ir.vdligatcur  , lèrir,  du 
grand  art.  Eplucheur. 

ISVESTHiATUS,  a,  um. Les fignificarioni de 

fon  ve  bc. 

itVéSTlUT.NTVAi  , ü Manteau  . fuirour  , 
caûuoe , icdingote. 

JN  VEST1RE.  Revêtir. 

ISVESirTVRA  , ru.  Inveftituie.  RcvêtiiTc- 
menr,  trrmt  Je  mmurt  fétJale. 


Imurt  jueitiut.  En  dépit  de  tout  le  monde. 
TiaiAtt  uiifiuJ  luxure  mat./,  ruvuâ  rmuetvÀ. 
S’appliquer  a des  c Isoles  pour  laqucilcs  on  n’a 
nulle  drlpoticion.  Soctir  de  ion  gé-  ie 
ISl’WS , a , um.  Où  l’on  ne  peur  aller , impi  a- 
ticablc,  impénétrable,  oiacœflibie. 

INULA.  Vojcz  F.nuU  lAir./Atue. 

ISULTE.  Impunément  i luis  tirer  vengeance. 
IsULTUS.  a,  mm.  Quin'cftpas  vengé.  Im- 
puni. 

ISUAIBRARE.  Ombrager,  faire  de  l'ombre, 
mettre  à l'ombie.  Ftoufla  , t,muJi  tArln»^- 
INL' MB  RA  770 . mu.  L'aclion  d'ombrager. 
ISUSCARE.  Acuodtet , arrêta  avec  «les  «rocs, 
crochets , grapins. 

lmanemefkiekhs,  Lier , terme  Je  Tmecmurtrit, 
ÎNUNCATUS,  a,  mm.  Accioghé.  , 
INUSCTJO . *mj.  Onélma. 

TSUSCTOR.  etu.  Bubier,  baigneur.  * 
INUSDARE.  Inonder,  fe  dé'ordcr.  noïer. 

I SU  SD  A TIO  , enu.  Inont^tiou  , debor  dé- 
ment. V . 

INUSGERE.  Oindre , frotter. 

INVOCARE.  Invoquer , tuppiier  , implorer  , 
réclamer,  apprtlcr,  îccoutir. 

INVDCA7J0 , mu.  Invocation . prieie. 
ISVOLARE.  Voler  défies  , tu  dedans,  foodru 
fui  quelque  choie,  le  jetta,  s'élança,  fauter 
delTus. 

INVOUTARE.  Voltiger  fur. 

INVOLCCRE  , is.  Serviette  , tablia.  Dcvan- 
lier , -vrtux  met. 

INVOLJ  CRIS , uae-  Qtiinelâuroirvola. 
INVOLÜCRUM , tri.  Enveiope,  couva  turc  « 
voile. 

Attend,  muiuieu  mvelucretm.  Peignoir. 
ISVGLVF.RE.  Couviir.  cnTclopa.  voiler,  ct« 
chai  affubla,  embetloqua.  emmitoufla.  En- 
lacer. Roulct , enroula. 
brvehiert  fi,  Scn  gager  , s'enfoncer 
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noonVLUS , i,  Petit  ver  qui  i*ert»d«pe  dns 
Ici  feuilles. 

ISVOLUTE.  M'unc  maniéré  embarailéc. 
ISVOLUTIO  , eau.  Eflto:aJlerni.nt , învola- 
dM. 

ISUrüAsf,  Incivillcment,  itnroijnent.grof- 
Itciciiicnt , mjlhonnéteuient . nulg  i m ituictrcm. 

ISÇRBAsiTiiS,  un.  lmpoliicnc , incivilité, 
j^rullictcté  ,iuUkité.Ifiiofif,iu  té.  Diltinmoiiic. 

IN'JRBASU.i  , »,  mm.  In  ivil.  Malhonnête . 
giollier , tulkic  , tu  (Faut,  ruIliquc.Cocbetoral. 
i et  me  f tu mfiti.  Uiicouttois. 

Imuriaatubiau. Un  homme  un  peu  cavalier  dam 
Ici  itanirtev 

ISV* gEHF.  Serrer  de  ptes , pnullèr,  pt»ü<r. 
IN  U AI  N JM.  Sep.ongct  dans  l'eau,  plonger, 
faite  le  plongeon. 

IXUitERE.  bt  û Jer , marquer  avec  un  fet  chaud. 
JSUsrrAn.  Dune  mania  c inulitce , cxtiaor- 
dinaucï'cnt. 

tSLSlTAIt'S.a  , wn.  Iniilkc,  ev.raotdiraiie , 
V»  n'atthe  pas  oïdinaircmenc. 

IXl>SUS,it.  O.fivcré,  piieflc,  nonchalance. 
INVTfLS,  ilt.  Inutile,  frivole»  irif  uc’tucu*  , 
qui  neiên  ar  ea. 

INUTILITES , atit.  Inutilité. 
iNl’TlUThR.  Inutilement , infiucbicufcment , 
vainement, 

1SVÜLGARE.  Publier,  divulgue:. 
IN'ybLSERABILlS , Ht,  Invulnérable. 
ISi'ULNERATUS  , a , mi».  Qui  n’a  i as  cté 
Udlé. 

ISZA BATTUS.  Voyez 
ISAAPATUS.  Voyez  àajapatai , li. 


i o. 


/°  Io  , nom  de  femme  célébré  dans 

laiabic. 

^OACHIM  , &c  'Jiuhmus , Joachim  , nom 

p- opte  d'homme. 

VOECHIIUTA  i a.  Joachim 'te,  nom  de  frite. 
ÿOASNA.t.  Jeanne,  nompiop.c  de  enuot. 
Jeanttcuin , Unm a.nj. 

’JOANSE*.  u.  Jean  nom  r>- opte  li’F  om  tse- 
Jeannot.  Jcannin , ürivttj,  de  Jean,  Juan , mm 

s.  Jeamau  ftaum.  5an  Giovanni , villige  dans  le 
Frioul. 

fOAXNICUS, ti.  Joanricc, nom  propre  d’hom- 
me- ‘ 

JOÏfTÆ , aram.  Jouîtes,  nom  d’une DynalLic 
quiaiégnccn  Egypte. 

7 O B C S . A».  Job. nom  d'un  Saint  du  vieux 
Teilament- 

QOCABÜSDUS,  • , mm.  Enjoué  » hadifl. 
ijoCARI.  Badiner,  nfaiüntcr  » rire,  gogurruF 
det , lemiMvfiicT . railler  gaulfer . railupuicr.  Se 
jo'iicT  agréablement  i dire  les  ebof  ; s «l’Un  ait  lin  & 
pillant.  Folâtrer.  Patifolci.  Polillbnr.et. 
ifOCATfO.  mr i.  Badinage.  amuit-mi-M  , jeu, 
pallctcmt  .plaifantctic. taillerie , niée,  mojuc- 
ii<  i gaullciie  , vttax  mit. 
ycçOSE.  Plaifanuncnt , d’une  manière  enjouée 
& badine . g ottfquement  i par  phi  lit. 
ÿOCOSfî,  ».  »»».  Fnjoïié  , tolacic,  badin  » 
iltiiéglc . éveillé, plailam  .boufon  . goguenard, 
y a s a d/3».  Goguenarderie , pïailimnie. 
yOCULARK  Voyez  ^trari. 
jOCVLARlS , an. 1 1 allant, gaillard , Bouffon, 
butkfqoe , gtotefquc. 

VoctlAROER.  Voyez  feee/t. 
boCVLAR.1V*>  *»  «""•  VojCt  'fumUris . art. 
yOCUl.ATK».  Voyez  ffuatu. 

ÎJOCVLATOk . h<.  Badin  . etijoUc . plailam  , 
fuîStte.  Rail'-cm , daube"! . gairllccr. 
y ACV  LATORtyS , »,  mm.  De  rieur . de  bouf- 
fon. 

yoCUlUU  & yoCVLÜS.i.  Petite  taillerie  ï 
petit  jeu. 

‘JOCUNDIACUM , ci-  Joac , loin  g du  Limolîn 
en  France.  Juuan,  boutg  de  France  en  Totirai- 
tie. 

fOCUS , ô.  Badinage,  amufemenr.  cn-Ouemcnt . 
Badinr.eiit.  Jeii.Dr&lctk,  plaiûmet  c.  laillerie. 
Facette , gàuüétie  » goguenaidctie , goguette. 
Rem» io  fua.  Raillerie  a part. 
jyy.Jw  wtu.  Ame  urne. 

IfQDOCUS , ».  Jolie , nom  propre  <!1iomme. 
ÿof  t , u.  Joël,  nom  propre  d'homme. 
joCAUA.â.  Youghall . petite  villed'hlande. 
f O GUUHI , u.  Joguc . e»  JoghiirownM  tadtem. 
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fObi.  Voyez  Gmt. 

QOIOSA.  Vojez  Gamttfa. 
yOLANA , a.  Volainc , nom  pr»p»e de  femme. 
lOI^AVS,  au.  lolausi  CamfaintaA Htrcult. 
ÎOLSHOS . i.  loieiuM  i appel  Lee  de  puis  Laiillc . 
ville  de  1 h cil  al  te. 

’jOKA , im.  Kolnikill , #■  iile  de  S.  Colotnban , 
iucd'fccoflc.  . 

foNA . 4.  L 'Yonne , petite  rivktc  du  Gannots 
en  France. 

VOUAS.  Jonas . nom  ptopre  d’homme. 
’fONATHAN , aau  : N.  IfOSATHAS,  a Joua- 
than . w Jonarhat , nom  ] »t opte  d Homme. 
lOta A , a.  L'Ionie  ; ancien  nom  propre  d'une  , 
eonuccdc  la  petuc  Abc. 

LO  SW,  US,  a , mm.  D'Ionie  i Ionien»  Ionique.  1 
VOtilUS • "■  Yon,  nom  propre  d homroc. 
Î'-Nÿj/IUA  , t.  jonquille,  fiear  «Antferaa/t. 
'■/ORDANI  ,it.  Le  Jourdain  «aujouid'huiSchc- 
viach  i fleuve  de  la  Paldt  ne. 

jO rd  ASUS,  «.Jounlui,  nom  propre  d'hom- 
me. 

7 DKJAN1A.  xJofjaniaFi. mi Corcang, grande 
viilcduCFioialànen  ! crfc. 

’/O RTANUM.  m. Joi taa > vi  le htuct dans l’iflc 
'ie  Java. 

f)SAPHAT,  & yoSAPÜATUS,  *.Jo£ipbat, 
nom  propre  d'homme. 

7-tct PH.tzfOSBPOUS,  k Jofqth , nom  pto- 
.•rc  d’homme. 

'foSEPHIT A,4-  6i  ftfifinm , i.  Jûfcph.fic , ou 
julejtin,  noindefetlc. 

ATT  A.  jeta,  petit  i de  I alphabet  Grcr. 

JOTA  MU. A , a.  AJauU  liait  fu  i-Oa.  Jota- 
1 villa  , I^ectialtuillf.  , 

jo T.iUM.  en.  Jouais.  Mijouar.e,  village  de 
la  Btie , I tovinee  de  fiance. 

Vcwi  .lACUM  , ci.  Joignî , petite  viHe  de 
i hampjgnc,  province  de  France. 

Vovis.  Voyez  laficet. 

'JOi  h tarla  , or  hrria.  Joubaibc , flamu. 
Jawmtm.  Le  iiioat  Jouit  montagne  de  Caca 
logne. 

i P. 

T PRÆ,  uvm  : Si  lira , *. Ipre  » eu  trpes  ,nom 
d'une  vil  e & d’um  t v etc  des  Pay  s bas. 

IPSB.  a iffum.  Même.  Lui  même,  elle-mê- 
me 

A/c  rfj*.  Te  ion  chef. 

iPA  SI  MU  S.  a , Km.  Loi  même,  fu  propre  per- 
ibnre. 

suit  V'*éi.  Je  l’ai  vû  de  mes  propres 

jeux. 

IPSVICHUSS,ù  Ipfwich , petite  ville  d' Angle- 
terre. 

. £ 

T Jül/fj^î/.f.a.lquique,  nom  propre  d'une  iile 
de  Ja  mer  du  Sud  fur  la  cite  du  Pérou. 

I R. 


T RA,  a.  Colère , emponement  » coutoux , dé- 
* pic  violent.  Ire. 
hamam.  La  met  en  courroux. 

Ira alupmn affaire . Irritée , mente  en  eolexe,  en 
courroux  , couroucct. 

IRA,  ta.  Lire , la  Décile  <**  la  colère. 

IRACA  rnabum. Ycmh-atabi.wOildar, pro- 
vince de  Turquie  n Aise.  Voyez  Caf*. 

IRACA,  Perfai  um.  Y éra'«  h-agemi . cm Airach- 
AttcA , province  du  Roy  aume  de  Perle. 
IKACUSDR.  Avec  co  ett , avec  emportemem. 
IRACL'SDlA , ta. Colère,  cmj>ortenient , cou 
roux.  Pétu'ence. 

AJ  ’raciauLam  ahyurm  priverait . linitaj  mettre 
èncolcre,  en  courroux,  courmucex. 

IR.ICl'NDUS,  a.  m».  Colère,  colérique. Bi- 
lieux. Fougueux . emporté , d’un  rempéramment 
q-'ipone  a la  colère.  Pctulcnt. 

1RASCI.  Se  ficher  i lé  formalifm  (e  mettre  en 
toléré . en  courtoux;  fe  couroucct , fe  gendarmer. 
Boulier  » itncu  Je  ta  . 

IR  ASC/ B IUS . île.  Irai  cible  , thaï  fMejipUfue, 
IRAIT.  Fji colère,  avec colcte.' 

IRA TVS,  a,  mw».  Fâché,  qui eft tnt oJerv* 
IRE  Aller , fe  ttanfpouer  d’un  lieu  a un  autre. 
Cheminer , marebet. 

irediUM  , ».  S. lriu , boui g ds Franec  dans  le 
Liiuoüs. 


I R E. 

f*EG  A .«.L'Itégu,  petwerivierc  delà  CaflOe 
vieille  en  Elpagne. 

IRESÆUS , i.  Irenée,  nom  propre  d'homme. 

IRENARCliA , a.  ltcnarquc  Umod  de  guerre 
dans  l hmpirt  Grec. 

IRENE,  a.  lient  i nom  pi  opte  ce  femme. 
1RESOPOLIS , u.  Saa tarai , petite  ville  de  F£f 
tramaduic  de  Portugal. 

IRIA,  a.  Iru.  ville  d'Elpagne.  Elpadkon.pc. 
tite  ville  de  Galice. 

IRIA,  ou  l’itm  Int.  Voghcra,  petite  ville  d« 
Duché  de  Milan  en  Loinl'aidie. 

IRtNüiUM,  u.  Iringion,  cfpcce  de  chardon. 
IRINUS , a , mm.  De  glajcul , de  flambe  i d’iris , 
oud'atçcn-ael. 

IR.10,  «•«.  Tortclle  . crelFon  d'hiver,  fianu 
IRIS,  u.  Arc-en-cieL  Itis. 

IRIS , Un.  kis , glay  cul , flambe,  fttxu. 

IRIS  ,'liavmé.L'liii , eu] ^Irto,  autrement  le  Ca- 
falmacl) , grande  ri  vicie  de  l’Alic  mineute. 

IRITIO  , uni.  Hciiion , m Hier  for»,  ville  de  fot- 
tcrcllc  de  F rance  en  Picardie 
IRLANUIA , a.  LI.  lande . tune  des  deux  r:«. 
des  if  es  Britanniques. 

lRLASDü'S  , a , m.  Iriandois  i qui  cli  d'Irtu*. 
de. 

IRMOSDUS,  de.  Irmonz , nom  propre  d’honv- 
me. 

IRAtVS , i.  Ir. -nui,  fantlé  divinité  des  antietu 
Saxons.  v 

IRSEA , a.  Cruche,  gourd» 

I RO CU S,  8c irunuui , a.  Iroquoit , nom  de 
peuple. 

IRONIA,  a.  Ironie,  contre-vérité; 

IRONICE.  Ironiquement , d'unemankreitooi. 
que. 

IRRADIARE.  Lancer  les  tavons  » éclairt». 

JR  R >4  DM  770,  Mur.  Lud.jt.on . l'aitvon  la 
lancrt  des  (avons. 

1RRADIÀTVRA,  a.  Enrajure. 

IRRATIO  SA  DU  JS.  île:  & IRRATIO  S A LIS, 
mU._  Détaifoonable,  inaifonnable , qui  cri  (an 
raifoo.  lrririonel , imw  deGrenJmt. 

IRRAUCLSCERE  ,BL  IRSLAUCIRE.S'mcaoa, 

devenir  enroue. 

l IRREDIviUS,  a,  mm.  Qu'on  ne  peut  rappel- 
1 1er  à la  vie. 

IRREDUX,  moi.  D'où  Ton  ne  liai  oit  tétba. 
per. 

IRREGUIARIS , are.  Inégulitr,  extraordinai- 
re , hétetodite.  ' 

IRRECULARITAS , attt.  Iiiégulariré 
/I.RELfG/fasE.  Sans icligion, avec  irréligion. 
IRRELKUOSUS,  a , une.  Irréligieux. 
IRREMEABIUS, tU.  Donjon  ne  peut  tm- 
nit. 

IRREMEDIARIUS , Ht.  tecmcdiable. 
IRREPAR  ABILIS . ,U.  Iricpaiable  i qui  ne  f es , 
(ê  léparet , fe  racommoder. 

IRAI  PERE.  Se gUller , & couler , s'inünuet , fc 
nicher. 

IRREPE&TVS , a , mm.  Qui  n’a  pas  encore  été 
trouve. 

IRktPREHENSIBIUS , Ht.  OLKEPREHEN- 
SUS.a.um.  IRRIPRESSVS.a.am.  Ittépié- 
henfible.  Irréprothablc.  Sans  défaut. 

IRREPI  ARE.  Voy  ez  Impum. 

IRRE^UIES.  itn.  & IRREQIJ1F.  TV  S , i.w. 
Qui  n’a  jmiin  de  repos , inquiet , impatient,  f n- 
tilanr.  Fringitint.  Sémillant. 

IRRESECTUX , a.  um.  Qui  n'a  pas  été  lourd. 
IRRFSOLUBUJS,  île.  Qui  Dr  peut  être  délié, 
uidiiloluble. 

IRRETIRE.  Emcloper  dans  les  film.  Êmba, 
rallêt. 

IRRElORTVS , »,  mm.  Ferme. 

7RRf  FERLNTER.  Avec  incvcrenca  > inévé- 
remment. 

IRRECERENTIA  , tie.  Irrévérence,  manqua 
de  rcfpctl . de  vénération. 

| /RR£  KiCABILIS , Ut.  Inévocable , qu'on  né 
! peut  révoquer , qu’on  ne  peut  txppdkr. 

J R REVOCABILITES,  ans.  li  révocabilité. 
IRRIDERE . Rire , li  tire , fe  mocquer , i r raillet. 
IRRIDICULE. Ridiculement,  de nujraûcgr*. 
ce. 

IRR ICARE.  Arrofet. 

hr.tttr , ahefitniUum , tamiser  krifan.  BalW 
nei , rèrme  ù J animait. 

IRRIGATlo , tait.  Arrofement. 

. IRRIGATUS.  a,  um.  Aitofe. 
iRRkiUUS , a,  mm.  Qui arrulê. Qui eft atrofe. 
IRRISIO.ims.  DctUian  , «Jwqaeue  , tiallvrit  » 
uuuqscita,  dupvue. 


i 
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I R R. 

tRRifOR , irit . Mooque  ur , raillent , ri-.ifletlr . 
IRRISUS.  m.  Vovci  Rrtfi». 

IRRITAMES,  mu  : & IRRTT AMEH7 UM,  ri. 
Ctquii  rite.  Aig  illon, 

G*U  •rritamnlA.  Ragoûts  , fatices. 

IRRTTARE.  Iriitct , piquer . tic  hcr,  indlpo- 
1er.  pouirer  a bout , outres , déchaîner , aigur  , 
acharner. 

jRRITAT!0,mii.  Irritation,  action  qui  irrite. 
IRRtTVS.a,  mm.  Annuité,  caiie,  inutile,  in- 
val.de  i nul. 

tu  nrumtt.  Sans  effet , fini  validité  .inutilement, 
invafjdc.rcnt. 

IRRODORARF.  Foitifier. 

IRROGAtk.  Impoler , enjoindre,  ordonner. 
Paemsm  -rre^stt.  Impofct  une  peine. 
IRROGA7IO , unit.  Impoli  non.  injooélion  . 
condamnation. 

frrnd.  Chiu’ncnt . punition  , peine. 
IRRORaPF..  Airofcr , inouiUer. 

JRROKATiO,  mm.  L'aétion  d’atiofêr,  irrora- 
tion. 

IRROR ESCEBE.  Etre arcofê éuc mouillé delà 
toféc. 

IRRUBERE,  & IRRl'BESCERE.  Rougir  .de- 
venir iouge. 

IR  RU  Cl  ARE.  Roter. 

IRRU  ERE.  Semer , le  )i  net,  le  tancer,  »"<'»• 
teri  tb*drc,  foncer,  lauter  dcllus,  donne:  tête 
bardée.  Sc  précipiter  ,*'e'  guufici. 
bt merrm bajthum  trratrt.  Charger  J ‘cm  cmi. 
IRRUi-’ARE.  Rider  i fioiuct. 

. IRRLGlRE.  Rugir. 

IRRUMPF-JF  . *ic  juter  dedans  , entrer  dedans 
avec  impéiuoliré.  faire  inuption,  fondre,  tome. 
Afliégei.  mno  dcr.  le  répandit.  venir  ai  foule, 
fe  déborder.  De  cendre,  faite  une  ddcentc.  Se 
lancer . % elancctlc , ne. 

IRRUmO  . mm-  ln option.  Attaque  Com- 
bat. Dciccntv. 

Tt^nUmm  t-uftit.  Débordement,  irondation 
de  peuples. 

S»3'trHA  , AntriartnA  trrHfth.  CjinJâde. 
IRVASIA.  Voyez  ErrudMtm. 


1 S E. 

ISEHACUM.  Voyez  Etfntumm. 
ISESBURCUEI . iù  llcr.bourg , gros  bourg  de 
U Wétéravic. 

IShXDtCUM  , «.  I.ârdicx,  bourg  fortifié  des 

hw  b—. 

'iSENüENJUM . «•  Ucngbkn , bourg  du  Pays- 
bjt, 

ISESGRlSUS,  i.  Ueagrin,  nom  de  failion. 
ISERA.  Voyet  Ij  Ata. 

IsEUM,a.  lleo,  bourg  ou  petite  ville  de  i'Eut 
de  l'Eglilè 

ISIÀ , t.  Ele,  vi  lige  des  Etats  de  Savoyc. 
lil  A,  mm.  Les  A.  tes  d'il» , les  liics , *m  Iticn-4 

j ISlACUS,  m.  «on. _ Qui  concerne  (a  Déclic  Ifîs  i 
Laque. 

ISICIUM  , •>.  AodUüiBc , boudin , buciilc.  Ha- 
chis , eharicoc. 

ISIDORUS,  i.  llidcrc,  nom  propre  d'homme. 
J5IRA  Vovez  t/mrm. 

ISIS,  Ua.  lil.i  Dêtfi. 

ISITA , a.  Lite  nom  de  fcélt  parmi  le»  Mufu!- 
mans. 


ISTHIC.  lutc , km.  Celui  là  même. 
iSTHIC.  La  cki  vous  êtes. 
iSTHIKC.  De  la  ou  vous  êtes. 

ISTTj.  La  ou  voui  êtes. 
lïToc,  o ici 

ISTOksU'M.  Ven  l'endroit  où  voq»  ères. 
DTKiA,  a,  L'Ulric  . fajs  d»  i' train. 

HTM  A;  ISTROSi  tSTEOPOLtS.  Au/oufd’l.ui 
PrtfUvijA.  Voyez  ce  mot. 

ISTRIUS.  a mm.  Iftiien,  qui  crt  Jcl  Uilie. 
ISTL'C.  Là  ou  vous  êtes. 


T f,  t* H Ce. cette.  Celui-ci,  celle  ci , ccd. 

Celui -d . tel  le- la , cela.  I«lc  i , icelle.  Lui  , 
«lie. 

IEAAGSi  ISAACUS . i.  llâac.nom  propre 
d'homme. 

js  A BELL  A.  a.  Eli'abetb,  Ilabellc,  liabeau  , 
nom  [iroprc  de  femme. 

H AC  A Lie . rivière  d’Angleterre. 

IJaca  £> «ntrs ,f  rutn-  t xccikct , ville  d'Angleter- 
re. 

JSAGOGE , ii.  Inuo  iftion. 

1SAGOSU'  Ilagônc,  tèrmt  4 GtjmJ 

trie. 

ISAIAS,  a.  lfite.  nom  propre  d'homme  & de 
Prophète. 

ISA  RA,  ri.  L'Oifè.  vivre1  e de  France.  L'Ifcre, 
rivière  de  Frime  en  Dauphine.  L'iletc  > rivière 
d'Al'cmagnc. 

iSATtS.  m.  G'Jcde , tm  Paftel , pUntt. 

■ H AURA,  ISAUROPOLIS.  Saura . petite  ville 
deb  NmoUc. 

ISA  Les  If*'  rien*  ; les  pettpk»  de 

rilaiirte. 

ISAURIA , à.  iCnrnc . petit  pais  de  la  CaUtie  en 
l’Aficmincitc. 

ISA  VBU*,  ».  Le  Donato , petite  rivière  du 
Royaume  de»  Naples. 

ISC A.  Voyez  IjA<a. 

le  a Fvcrft.  r .ville  d'Arcletcne. 

ISCAR  fOTES,  a.  ttcariott.  for  nom  de  Judas. 
ISCMELIA,  i.  lûbcl,  petite  ville  m bourg  de 
b haute  Atnrriche. 

ISCHIA,  a.  kbk.  nom  jittvpie  d’une  iflc  du 
Royaume  de  Naples,  llchia . vrllc  capitale  de  cette 

OCHtADlCOS,  m mm.  Ifchiad.-quc,  trimt  di 
EiiJmmf.  , 

1SCHIAS,  AÂu.  La  fcianqtie  j U goutte  lcuü- 

^UCUREUCUS,  a.  **•  Ifchutdtiqne  , rirmt 

JtM-dcthm.  , . 

JSCHL  RM , a.  ifchune . caticrc lupreflion  d u- 

ta/SELACTXX:S,m.mm.  Ilelaftique,  nom  d'une 
«fpé.  c de  combats  on  de  je'«* 
istNACEMS.  Voyez  Eij’tmafenfii. 


l,/SJ,1fLS'  4'  -•.Qli'CJO£cme!jD<fel,c,ü‘  ' T ta.  Si.  amfi.oUi.fou.Cormne.de même. 

3muM.Mh.ua». 

;±‘%i  ZSt::: 

yç.ç  . i’,;  . ïv-k  « » Urvant  a boue.  , 

"A  mi  l“  1 


ISLEBA  , a-IOcbe,  evFificbcn,  ville  du  Cercle  I 8"”^ 


de  U haute  Save  en  AUcmag'  c. 

IS/,!  A LL . tùt . Ilinacl,  nom  propre  d homme. 
ISAtAELJTÆ  , «*«  billmicuni/afàdg- 


texjm  à I mjtl  I ' . . . 

ISMAEUI.CA  tri.pi  .fia*  , fotrjlum.  %.%.  I Coon.  Marche  ,q  lutte. 


/ TAÿÿ  R-  Cell  pourquoi,  parcooftqocnt,  con- 
léquenuncnt.  dune. 

JTbM.  auIÜ  .ldi*. 

I TE  R,  tni  C m m n , toute , palbge , voyagr. 


madilmc 

I-iMASISGA,  a.  Hmarung , I»çtite  viUe  du  Ca- 
cledcibviac. 

ISstARlS.mMi.  Aujourd'hui  FeijHÜmt  min.  i 
Voyez  ce  dctnict. 

ISMAEOS.  voyez  ÂUrimtA. 

ISMESL  V,  o iljmemi  Jim\,imi.  L’Ifmêno,  ]«-  | 
tneimticdc.AchaiccnG.tcc. 

ISS  A,  a.  Une , valihy  ,v.i  clm^iùlc  du  Cer- 
cle de  Vouabe. 

l->UCkLEStm.lSüCELUS.‘  üocclc  . tir**  d» 

GcajR.trM. 

IsCCHRHTL'S , i.  Lbchrîd,  noin  de  toile. 
ISOCHROSUS , i.  lfocmône  ,i,rmtdt  F j) fi  pu 
(ÿ  de  MMmmMijmt, 

ISÜCUUS.  Voyez  Eifintm. 
f .'JOUMüM.  i.  Sorte  de  Alaçonncrie. 

IS/OLA  t *-  Lola,  bou.  g ««petite  ville  des  Vé- 
nitiens. 

lSONTtUS,  tii.  Ilonzo , w»  tifonzo , riviete  de 
a Camiolc. 

lSO.\  ROPOSTATICA,  a.  lfonopoUatique , /ir- 

«tr  d*  MAthtmMtxfme, 

HPAHAMUU  Voyez  A&M>m*m. 
ISPELLUM,  & ISP  ELU  JR  ê l>.  Votez  llnft.'. 

1SRA.  Voyez  f/m 

ISRAËL,  tin.  llraèl , jurmtmdt  ^mcoi.  Iliacl , U 
ftufU  jM UrjitmJvU dr  jm-ti. 

ISRAEUTA.a.  JjrAiSt* , A.  Ijriilitumt ,i. 
Ilraclnc;  filsdlfiatl,  delccndani  de  Jacob. 

ISS  A.  Voyez  f;*r*. 

ISSA.  Voyez  UffAK 

ISS  AL  A,  a.  Lillct , pom  de  fteuye. 

ISS  Al.  Ai  tfimm.  llldmonde,  yxiitc  idc  formée 
par  ia  Meule. 

ISSA  N DO.  Voyez  Exatfd*. 


Un Jfprtffum.  Cavin,  ahem  mereuï. 
ht’  hi'jimm  . tn'Jtttm  , yUAdrt'jiUm.  Chemin 
fciutchü.  Caticfcvur. 
h”  J/nfrtt.  Adietler  les  pas. 

| Canmr/rm.  Quand  voue  chcmibs’y  adonne- 
ra. 

Ittriutmmm.  Uvurndtit.  Journée. 

Itennp rdi.  Mat. Ikt  . cheminer. 

Imtr*  vijim»  ijHAiHer  km  Ai  a HA~~r  f Alton  ilet. 

Crnglagc 

Ofrrttuni/ttrx  nh  ai  faut  trimât  ht  sU.-’mm.Qox- 
tidm.  gai  cric. 

tfi  RARE.  Kcirérer.  recommencer , icnouvtl- 
lcr. refaire.  Rodiic.teban  c. 
titra  t limer  un  cliatnp. 

ITLRATIO,  tint.  Répétition,  réitération. 
Saftrvaramem tf/reni*.  Doublon,  ttratt  J" Li.fti- 
tout». 

ITERA  70.  Voyez  Rirmm.  • 

nERATUS,  a.  mm.  Faitkijx  pjlîifdVware. 
RcconmiCfic'i,  ré'itcré.  Itératif  .tènne .»  Pratiiat. 
HttAl  irejftM/i».  Ucipl.qur,  tira*  tù  fr.\, dure. 
ITERUM.  tn^pre.  de  nouveau,  pour  la  deu- 
xième fo.s,  derechef. 

ITHACA,  a.  Ithaque,  nou»  d’une iflc  Je  U 
Grèce.  • 

a THOME , ft  Itb'mc,  rom  propre  de  plitlieutt 
aptiennes  villes. 

1 THOUtTtS,  m.  Itbomêtc . fiunom  donne  i 
Jupiter. 

IriSERARlUM,  rii.  Relation  , dderipüun 
d'un  voyage,  ninérairc, 
ntO , tnu.  Allée.  venu|,  voyage  , marche. 
170S  A , lit  ma.  Il»,  lu p , liai.  L’iron  , petite 
rivière  de  b Normandie  en  France. 

ITOSE , n.  Itone,  ahcicnne  vdledcGrérc. 

I TR  U Ai,  fri.  Itri.  fcourg  du  Royaume  de  Na- 


laajtiwv.  voyez  £x«».  . - 

ISSELMU  NDA,  a.  lllclmonde,  petite  idc  P***  . . , . . . . . . . 

fo.mà  p«  U MmIc,  .rwbou.lm.nTpc»  HcftOfe'  ta*,*‘U*4'"** 

“uUintaxiMfi.  iflaaun.  pni.c  ,ai,  J.  u nu  ha  , Ed™  ,.irâ,.  d.  r4.5k.or.fip. 

HulljatnrfridionU..  . ... 

«sæw/fi».  Vojci  Al„.f~,.  '«“d,.  fha,  wno..  d,  k 

ISSIStNSE.  ou.lM/W£KS£  mnum».  Le  , , . 

Ro;«, me d'dîni dun I, émincé.  m'üdEI.  «.  loüuieen,  i po^kdel'lm. 

«KJtDWïdB,,.  mf.  V.,..  KMmnf,  . ,,  AHfc,^..  .un*. 

USCLDVMM.  Voj.r  k“l>“.’'‘!l'<I“Cejekdetj 

rSSVLDOXVM.  Voyez  ExeUÀammm.  Baflc-Saxe. 

ISSUS.  Voyez  Ad-,acmtm. 

ISTAC.  De  votre  côté.  J U. 

TSTÆFOSE 5,  nmm.  Leslftevoo*.  ancien  peu- 
ple de  la  Germanie.  • 

ISTE,  i/?a , ÿfiid.  Ccloi-ei,  celle  ci.  Celui-là,  Ÿ ÜAMlM.mi.  Juami,  ville  de  rillcdeNi- 
ccllc  là.  ...  ^ phonenAfie. 


ISTECMA . lftéchia , petite  ville  de  la  Mo- 

rée. 

Uni,  ».  Le  Danube,  fleuve  tTEurone. 
ISTHMIUS , A , mm.  Illhmkn . m Iltliumique 


’JUASOOBODA . 4.  Juanogorod  ; lorterdlé 
des  Suédois  en  lierre. 
f UH  A . a Juba , nom  propre  d'hoenme. 
'JURA,  a.  Le  crin  des  chevaux,  b etmicte.  Le 


ISTHMIUS.  a,  mm.  Illhmkn.  m Iltliumique.  'JURA,  a.  Le  crin  des  chc 
ISTHMUS.  ».  lllhme, déuoit  longue  dctci  poildulion.  Jubé. 

1.  * % utiltragmlmm.  CrioicM. 
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JUliv 

JUlÆA,  i.  L;  Wi:,  cOtfUrécckliSjwc. 

*.  Juif,  Juive. 

91'MICUs , * , ni*.  Judaïque  : de  Juif. 
jUDAtSHÜS, J JadjûÜM  Ju;  uk, 

7 UDESiBURüUèl  ,i.  JuJcûbuu:^  .peux  ville 
dcLhaïuc-Smrceri  Alku.agnc. 

JUDLXi  un.  Ju  -c»  Uliu'ici  de  Juitûc  ; athri- 
trc.  Alcade , Aka  uie  , eu  EJp *pee  3»  m üa>w*. 
Jugent , *n:.ns  terme. 

y h J.  y esrdnuu  u er^m  tirait.  Lion  nunt  Civil. 

rfuÂ-  k 4*lt**iu.  Gomuullâiic. 

7 u*txjuiuuLjvuo.  Lieutenant.  nl'oué  tn  Etei*- 
far. 

Judx.tfulfdsarri  u.HW.  Iimtctunc  c générale. 
Allouyle.  n ht  es  a ‘tse, 

7*d;  uc. y mm.' Moi,-'  UpBàt  fpO*  ^r«- 

wegasrj. 4.  Commirtiuiut  . .«.tact  de  l-am.iutti- 
mns. 

indices  mère*!  rxm.  Les  T onful >. 

Ç**  x m vite.  Eiiltif  de  village.  Na'ipe , ùt  fri 

7 v/r/j  ««m  c rrftrriiM f*cn  J*Uti. . C 4>  c i lir  s 
«la  Pape. 

7^  DOFl»  G guel  , r>mn  propre  .'.‘homme. 

JUDICARE.  Juger,  difcei  ncr,  portet  ion  ju- 
g:mcm.  dcci'Jcî,  coudoie,  icgln. 

L/ttm  tut tjn  t.j m iu  Juive.  J uger  lue  1 rjqni  tç  du 

C»c. 

JUDICELLUs , i,  Ju Jiccllo , nom  d'une petite 
tivKte  de  U vallée  de  l J.  : noria  en  Sicile. 

7 UDICIARIU'  ,*,  ur * Juaicairc . qui  a tapoit 
tu\  iuges , aux  jygciüois. 

Alunui  rudicwmm.  Charge  de  j'»dicatai.*C. 

Ç‘»ift!*ru  efejAfreriMM.-fitt*.*  jtsihaAiu  ment  s. 
Epices. 

JUDIC  / V Fi , u.  Jugement.  D:fr  rendent  , 
dilcréiion.  Décision , iencciv#  ,x  :«  Avrs  , len- 
thrlrni  i opinion.  Eltsine , cdinutivc.  La  judiciai- 
re , le  ftm. 

Jmdcmmferré.  Àlfcoir  fon  jugement,  «lire Ion 
fc  miment. 

Jfiediii»  predsrw  # follnes.  Ptudenr,  fige , judi- 
cieux , lente , utfumablc. 

Mulsotum  udiest.  Piuc>mmcnt.ji;dicia.Tçmcnt, 
feniément , raiionnabVincfii. 

1u.h<u  PicKcdu'c. 

ÿtu6eiitm?Mmf*evtt*:ijmk  L'ordinaire  i juge- 
ment coi  fe  tend  a b duree  de  l’appd. 

Liber» )Hdtct*.  l iane v pfcsds , terme  de  C,Atih 
mtr, 


j noupe,  k coupez*  d une  monugnc.«Joug.  Ac  <JLPANUS,i.  J upan«*Jupam.  ancien  t ôt  d« 

couplcineni  de  tenais  Poids.  toctki  a tendre  U fccbnds  fils  des  Rots  de  Servie. 


bdbgnc.  Eli.  lavage . liijcttfon,  itrvjtode. 
^Nffuatmuuuatt.  Ratière , le  mcua  d'un  Rub*- 

nicj. 

7 «£*tn  ieum.  Une  paiic  de  boeufs. 
Smbfiçm»mjH*T4.  ha  te  pal.tr  fous  W joug, 
ÿ UHRA  .4.  Ju!  ot«i,  JuhotA , e«Jugoiie> 
province  de  1aMoU.ov«c. 
fOM ZA..IAA,*.  J-iugui  comice  de  La  grande 
Tautaiic. 

fi  LkACEU M , ri.  Ju  5y , bourg  de  l'illc  de 
t :ance. 

. y t'LLPt-S.  i.  Julcp  , terme  de  Pl.ermucu. 
y (J  LFA*  a.  Zuita,  ««Julil,  ville  de  laPcife. 

7 C/l/»  enrm.  Lejkoil  fnlct.  Ckaun  , le  veîdqui 
couvre  la  coquJk  de  1a  noiicnc  lo.tqycllc  cil 
encore  fur  1 Arbre. 

fi  LIA  , à.  Crula,  pet  te  .ville  de  Ia  haute  Hon 
grie  dans  le  Comte  de  iJihiu. 
y (J  L I A 1 à.  Ccyl , eu  Geye , rivicre  d' Allcroa* 
^ne. 

JiL!A  Lrvim.  Voyez  Ltvis. 

J U LIA  XMjtk*.  Âujouiii'uui L*hrr*.  Voyez 

te  mot. 

'fL'U A nova,  Ju’ïa  nova . petite  ville  du  Roy  au- 
mrdc  Naples. 

yVLIAbOKA.  Voyez  QttMm*. 
iULlACVXi,  a.  Julien , ville  du  Cercle  de 
V drphal  cen  Allemagne. 

7 C LIAS  A , e.  C.iuhala , <m  GiuUana  . petite 
ville , ou  bourg  de  1a  Sicile  dans  la  Vallée  dt  Ha- 
ut a. 

fULIASOPOLIS , ù.  Saurillana  , petite  ville 

üE.  pagne. 

^(JLIAKOS,  i.  Julien . nom  propre  d’homme. 
M.*t  S 7 ttitum.  Monte  San  Ci  liano  r montagne 
de  fille  d lukiadans  la  m:t  dcTolcane. 

ytUSiM,  aufoutd'huL  VeiUrmm.  Voyez  ce 
moc. 

qiJLlOBOSA,  à.  Li'lebonne , petiie  v.Tledela 
piovinccd.  Normandie  en  France. 

’fULIOBONA  OUtterum.  Dieppe  , ville  de  poit 
de  France  ei  Normundic. 

QULlübOSiM.  Voyez  l^dtoutm. 
yUUQMAüVS.  Vÿtx.  Andegravum  > cefi 
mime. 


7 0‘UUS , Jule . « J ulés.  nom  ptopre  d’hom 
me.  Le  mois  de  Juillet.  I 

7C’ MESTUM . ti.  Rdre  de  charge , bére  «le  fom-  \ 
me , dieval  de  bât.  Monture. 

‘JkJjrïirm  fa  ri  tah.-L , ftrn  mxdmùs.  fhdiemm  ‘-fHminiHm  Rullc. 

icniium,  i'iufrt  vm,  frtrtum.  L’cpuuvc  , ou  1a  7 V SC  ARA,*.  Jonque,  c.  bourg  de  la  CaraJo- 

prcnc  du  Vc/arJcnt , du  fa«!aud.  gne  en  Lljwgnc. 


9U&or.rj$, Voyez  pde  sa 

7 U DO  K (A,*.)  udoign petite  vilfe  Ja  Brabant 
tlpagno'.  I 

IVeLmU.TMiu,  Ivelmoath  , nom  propre 
d'un  petit  gode  du  Comte  de  Sommer  le  t en  An-  1 
gL  terre. 

7 UESCNEUM t **•  Jucnrheu , ville  de  la  Chi- 
rc. 

7 UTtf'SAi  a.  Jan/Uin,  buutg  de  laballe-Ca- 
rinth  e en  Allemagne. 

lWErSA  mtd*.  Voyez  fiilnmi*,*.  > 

iVrRiïrs,  t*.  DunKeian , m DoneLine . petit# 
ville  d Irlande  danstaMomonic. 

QUG A,  A a.Juga.Mr  Jugatine»  fur- 

Bom  drAnné  a Jimom. 

7 UüALf<t*U.  Qui  riait  fous  le  joug.  Conju- 
gal. J'tgal , tiermr  £ Amu «mte. 

ÇUtjARE.  Mettre  fous  le  joug,  Joind'c  MaTief. 

pjr*re  V.irAim,  Drd!cr  une  vigne  en  joucJk. R«-  Qm^tre  vel*.  Cm koil  il 
Uvk une  vigne  fut  la  joui'Uc.  i -)iS!SüA.  *,  Juning 


7 USCARIÆ-,  * rém.  Jonquicies , bourg  de 

Provence  en  Fiance. 

7t 'SCEO'S.  *,  wn.  De  ^onc,  droit  6c  menu 
comme «n  jonc»  düié,  cible. 

7CrNC7^»a.  Junte.  «•  Junra,  firme mfi/r en 
fsul  un  des  nfisues  i Lÿpâfne  <j*  tu  Pertitf*!. 

7 C'.VCr/O , enu.  Jonélion  , tiniun , luilon. 
ÿVNCTURA , rs,  Jonélute,  joint , jointure, 
noeud , iooction , lui  Ion.  Empaturc . eu  Equerve , 
f irme  et  Msrme. 

7 iSCTVS . *,  um  Participe  padlfrk  ^neutre. 

i^JMntum  eepert  }oirft  j nnâ*  «mW!  utr*f*e.  L'nc 

josnree. 

'fiSCiS . ei.  Jonc,  eftvcttUpUntt. 
yi,  .\XiCHE UM , /.  Jung*,  heu , ville  de  la  Chine. 
y£'Nt»£AL-  Joind  c,  AJlcrobler,  marier,  met- 
tre cr.lcmbfc.  Attelei.Compûlêr,  tbmedeGrttm- 
m*-re. 

Hcr  les  voi’es , les  fcr'cr 
villa  de  la  Chine.  * 


yt PJTEJt , ovu.  Jup.tct . Jupin. Dimdrf^ 
qxirt  P*)eaiu.  Jupitet  » Puvuttt. 

Dreipvu.  Jeudi. 

pviitMuun.  Fanjau* , ville  de  France  en  1 «> 
guedoe. 

{(JPtrrEt.  Voyez  7 Opter. 
liPUïCOA , *.  Voyez  Gxitmftm , e. 
y' Lf*  A , fut**’*;  wn,  l e ittum  Juia.duitKde 
momagpes  » qui  fcpaïc  k-sburiicitHUhin;lic- 
Comtei 

y iR  AMP  N TiM,  ti.  J u ion  en: , fctirxm , init- 
matjon . p.cuftaiioo,  Juion. 

‘furruneatHm  prebutimm  An$h  a rvlfiHM,  Sa. 
mmt  «tu  tell , ici  me  Amfloru 
ÿutLAkb.  Jurer. ptotdtcr  , alfuia  avec  met- 
ment. 

yi'RATUs . * , um.  Juré.  Jurât. 

'fuTAttu  tiumueu.  V nîie'm.  moam , ennemi  |uac. 
yVRLKSEmwéflcaum.  b.  Oyui <k  Jou* , jie- 
t te  tivictc  en  F lanuhc-Cornié. 

7UA-L.  ASUM 1 « Jurgano , #« GLuegev# , bc«;g 
fi  toc  dans  ta  Valaquk- 

f U Ri.,  A RE , Se  jiRGAfi!.  Queiclkt  .di’.jiuut 
le  dcoaitrc.  Ftrit'tr  » uivir*  m e. 
fURGIO  SU  s.  4,  *01».  Quel  dieux,  hargneui. 
diljuiteur.  Rrctttur. 

7L'Rd/CrA^-®-  Queiellc,dilpute,cijnie(lrfon , 
noilc,  pique , ptilc,  dé  bar  .ditfértnc.  Btiif,  umu 
met. 

yUEIDlCE  Juridiquement . juditûiremcnt. 

■J  VU  Dieu*.*.  *m.  Juridique  , judiciaire  , 
régulier. 

y L’*  ISCO  Nn  UL  TUS , ti.  Jurtlconlulrc,  SavmC 
endroit,  Doéleui en  droit,  Jariile. 

fiRISDICTlO . atnt.  JuriÜidioo  . tribunal  , 
dmriâ . relfort , détroit.  La  barre , le  barreau. 
Empire , moutife. 

Uni  1 ici  fMTi/difiiem.  Relever  d'une  juiidi£thon  * 
éne  d'un  tdlbrt. 

‘fundicheru  ebuxâts.  Jnfticiiblc- 
yitrtdiéiùntm  héhens.  Seigneur  juitidet. 
Summ»  turtdiihem)  Dmt^Jer.  Haûbiaiet , Sei- 
gneur qui  a droit  de  hadban. 

Urbtm*  jubwdftmésjtu  jienfdtibe.  La  banlieue. 
La  quinte , wrsar;  du  Pr»vsmes\d Amt*  & de 
Mjuu . 

yURISMEtflA,  *.  Gérumenha,  bourg  i* 
Royaome  de  Portugal  dans  la  province  «TAicnré- 

yURISPRUDESTlA , tu.  7 mis  fcirmm.perm*. 
J ui  ifptu  Jcnce , fcknce  du  Droit, 

7C5  , i*nr.  Jm,  bouillon,  btouct,  duudtau. 


Potage. 
yunatromeeH*.  Etuvéc. 

7 m mfuljum.  Clair  broder  1 mecbanf  potage- 
7*1  ex  Iterdee  & *vr*d  ctrvtp*ni  m*crr*tv.  Mi- 
ne r , tirme  Je  Brstfnrri. 

y US , y m*.  U droit , la  iuftire , lajaoïprud»- 
ce»  1'éqaité.  Aâiofl  en  jufticc.  Aarorité, ^pouvoir, 
juridifaioaJéigneurie.  PaHfance.  Ptmiege.  Li* 
betté. 

'Jus  in  re,  veladrem  bmé  , W m*ü 
Prérention  bien  «*  mal  fondée. 
fus  drvinum.  Le  droit  divin. 
y u j iuumtaU.  Le  (fruit  niîurcf. 

J ui  gnu  mm.  Ledrottdrt  g«J** 

Jus  ctvHe.  Le  droit  civil. 

Jus  , Kckfafhe**’  ^e  as on  cari  ou  t* 

canonique.  • 

Jus  msnhttcntjUtutxsr.  Coéitanse.' 

Vùiume»  trtrù  monial  ttnptns*.  Le  coûta* 
micr. 


I • 


0*r/*r««è'  mjlrtanmttnn.  Prcltatinfl  de  Icrrocnt. 
9 USSIO , «au  ; ou  fusses, jAi.  ItiHton,  ordre, 
commandement. 

fU’SSÜS  ,0 , tuv.  Ordonne  .commandé. 
fujfm.  Commandetnens.  l>c  commande.  Juf- 
fioas.  Injonflons.  Ordre». 

ÇUSTA . *.  Julie , mdiire  de» choies  liquide». 

9 Us  TE.  Avec  julUt . légitime  roeJ* . tailônni- 
bernent , roéritotrement.  vabbkmcw,  dtoùc- 
ment  i pjé*  lerncnc . a point  nommé. 

f U STIC  IA  RW&  Méfier  AlaitreJu  Rida*  an- 
cien fcUgiUt.u  du  Royaume  (U  Naples. 


K • A B.  . 


-j  ABAX1UM,  & K.trbnÀinm  ,ir  Ka- 
bade  m Cabade  i lubit  militaire  des 
^ Grec»  moderne». 

’ " KAChEMIRA  .4.  Kachcmirc.Ca- 

; chcniiic , GaflimifC  oh  CaJlemixe  , 

•Province  des  Ftat»  du  Mogol. 

KACSCMAGÂ , *.  Kadehaga . ville  de  la  Tarti- 
ne Molcovjte. 

KACShOLA.s.  KaefeoJe  , perite1  contrée  de 
l'Autriche. 

KADARITA.  9.  & KADARUS.l.  Kadare  oh 
Kadaxief . nom  d'une  fc&c  Mahornerane. 

KAPEZADELITA,  â.  Kadé  zadeliM,  nom  d'une 
fecte  Mabontrttat. 

KADPl.US,i  JCadAle;  mûiifttc  des  rayftercs 
de  U religion , che^levancicns. 

KAIMACHTTA , a.  Karmaciiicc»  ou  Niiman  . 
peuple  de  la  grande  Tartane. 

KAfüTStVhS  , Si  , i.  Kajuifiu  e» 

Katneu,  ville  de  la  Chine. 

KALI  ms  pu  roihUoîr  fetmne.  Soude  , fUntr. 

' KAKAR . 4 KjJrMrtu  , i.  Kaa.rrc  , nom  d'un 
, peuple  qui  habite  le  Royaume  de  Kaiuue  dam  le 
Mogol. 

KÀKARA , i.  Ratura  ; finir  qui  croit  au  BtéfiL 
KAKtRüETS , k.  Kaffeigetcf,  ter**  >f  Ami 
mtuure. 

KAl. E SHUSlUM  * «.  KaVnluufcn  em  Catien- 
houle  n,  village  du  Comté  <4c  Meurs  en  Allema- 
gne. 

KAlMÜCIlUS , j.  Kalmouch  , Kalmudubu- 
char  m KalitmiaKcn . peuple  de  la  grande  Tarta- 
ne. 

K A LO  A , *.  Kilo , ville  de  U haute  Hongrie. 
KAMF.KECIA  ,9  : & Kamniyr«,4.  Kammick 
e*  Kanvenka , ville  de  Pologne. 

K a SCHt  (J Al Kanchcu  o*  Cane  heu,  ville  de 

h Chine 

KA  StOTTA , 9.  Kani  o w , petite  ville  de  la  balle 
Volhinic  en  Pologne. 

KASISIA , a.  Ramie  a»  Canïfe . ville  de  la  bajlc 
Hongrie. 

K A S U Sfimnm.  Le  Kan . sivlcrr  de  la  Chine. 
KA'tCHEk'M  , i . Kaochcu , ville  de  la  Chi- 
ne. 

K AV  AS  A , o.  Kapane,  ancienne  voiture  des 
Lit'v 

j: aptA.  Le  a l'Alphabet  Grec. 

KAfTA,*.  Kappa,  nom  propre  d’une  nirion 
de  TAmci  ique  icp  tcnttionalc. 

KARAML'M  . m.  Kaiabc,  ancien  nom  dune 
elççcc  de  peute  barque , chez  le»  Grec». 


épauler. 

Pto  ynvrurt«.  Dieu- aidant  i s'il  plait  â Dieu. 

In  4.riqiU  rr  tjfktfhriÀ  nruywOopéur. 

fUVA VIA , «.  Aujourd'hui  Srtiui^mm.  Voyez 
te  mot. 

fV VAVlUS Jbtxim.  Aujourd'hui  Uùzj».  Voyez 
ce  qtot.  * 

fUVKSAClUM  ,i  Giovennazo.  petite  ville  du 
Royaume  de  Naples  lû;  la  tète  de  la  terre  de  Bail. 

fyVENCA , 1 4.  Gcmilc , jeune  vache . taure» 

fVVESCVLA , U.  Jeune  fille , jeunette , jou- 
vencelle, tendron. 


K 


K A R. 

KARACATHAYA . 4.  Karacutha) . pats  de  la 
gtandt  Tartane. 

KARAKATANXA,*.  Karaitataniu , ville  de 
l'Empire  du  Mogob 

K A OASIS  A ,4.  Karafu , petite  ville  delà  Tv- 
taric  Crimée. 

K^K^-dr^.4.  Kaibaa#*Alnu,tiv»crcdcla 
pTClqu  ille  de  la  petite  T artaric. 

KARDARICHA  ,4.  Kardariqwe,  artvicn  nom 
d’une  dignité  cl»et  tes  Perle». 

KARLUS.  Voyez  Cmvùm. 

KAR  SUS , i,  K ct ne , ûmalGa  Itlattdoi». 

KAS  TRIA , 9.  Kai  lien  «<  Catl’o . petite  contrée 
d’Italie. 

KASAKVS , 4.  Kalique , nom  propre  d’une  na- 
tion Tartare?  • 

KASM1U.US,  H Kaûnillc  i faux  Dieux  de»  an- 
ciens. 

KAUFEURA  , a.  Kauf bexireu , petite  ville  lm- 
per  jlc  du  Cercle  dr  fa  Souabe. 

KAÏSERfERüA , a.  KaylrrCpcrg , bourg  de  la 
Sti;ie. 

K E. 

Jf  EBEÇllUM.  Venez  gtuiteim. 

* *“  KEr u.  Ktc^io.  Kcic  ou  Chcco.  ville 
de  llndc  dda  le  Cange. 

KEpVSA , 4.  Kédcie , ville  de  la  Phénicie. 
KEILA  Voyez  ('4tU. 

KELABTTES  , 9.  Kt  alut  ;,  nom  d’une  Tribu 
d’Aral  es,  # 

KELBINÜS 1 9.  Kclbtn.nom  propre  d’un  peu- 
ple il' A lie, 

KELLISUM  Ca^rjwr».  Kellcs  .petite*  ville  de  la 
Lagcn  c en  Irlande. 

KELLISUS,  4.  /un.  KèHm»  *rx.  Tniikilling. 
p.tirc  ville  , ou  font  relie  de  l'Dltonic  en  Irlan- 
de. 

XEMXfE RO l%f,  4.  Knnmctuuf,  ville  de  l'In- 
de delà  le  Gange. 

K EMUS . 4.  Kemois , nom  de  peuple  de  Mode 
delà  !t  Gange. 

KENASSkRRIS.  Kénalictin  ■ ville  «k Syrie. 
KtSMARlA ,&C  Ktunrmxna,*.  Kciunnijnd. 
i Kennnncrland , contrée  de  la  Hollande  llptio- 
triooale. 

RESTA infiii».  L’iiledc  Rente  dans  leUed  Qi»- 

urio  en  b nouvelle  I tance.  • 

KENTEGERS4  M k.tfrçeruM , g.  Keintégat- 
ne , nom  propre  dr  femme. 

K F.  STEG  b RS  US , ».  & Xmtiftrmu , i.  Kcinte- 
geur,  nom  propre  d htfiiunv. 


les  ojtcauxilagtu. 

IX (J  M . *.  Isc , ville  du  Jetiengea  au  JapoQ. 

I Y. 

JrKX. Voyez  Tèrfmtim, 

* nUM,  u.  l)Q,  Ville  du  Japon. 

I Z. 

ÏZLA  ,*.  Izti  9*  Zêzil , bourg  du  Royaume 
■*  J Alger  en  Barbarie. 


KEN. 

KEST21SGA  ,9.  Kcntzhrgcn,  petite  ville  du 
Cercle  de  Souabe. 

KEPHIR  A , a.  JCcphiraauCcphir* , v j’le  le  la 
Tribu  de  Benjamin. 

KERAMIAN[/.ï , **«.  Keramien  i ttrim  i.  ttU- 
fiortf  MmborrwiAmt. 

KRRIQT.  Hcriorh , ville  de  la  Téxre  Saiitrr  ^ 
KERLEBURJOUii.p.  Kerlbo  rrg , bou  g cl* 
Hongi  îc. 

KkRMAS'A  i Se  KERU  4S(JU.  Kerman.no  n 
d'une  ville . 8c  d'une  P ovinec  de  Perle* 
KERMES  DU  M , dr.  Kenrunt.  bourg  de  i*  bail» 
Hongrie.  » 

KERMES.  Kermès  ; coccus  ; «dwiil'e. 

K HR  RS  A , a.  Le  Kerry  .îontrec  de  la  Lagéme  en 
h lande. 

'■Kl  R YL'NTEl/Af.auiourii'huiLawwifiwo.  Vovei 
ce  mot. 

KhSCHtSOA , 9*  Kclclung , petite  ville  du  No* 
ri  que. 

KFSEMCfS  infuL 4.  L'ilfe  de  Kéfen , â l'cfiriée  du 
Golfe  Per  li que. 

KhStL.  Termr  i Affr*n**Ht.  Nom  d'une  étoile 
de  b conftcllation  J'Ot  wn. 

KESSEL ItSslS  Trn.hu.  La  tenc  de  Kclicl , petit 
pays  de  i*  Guelire  Eipagnole.  m 

KkVERSBVROUM , p.  Revem  bourg , an  i ica 
château  d'Allemagne. 

KE  X HOLMIA . *.  Kcxolm  . av  Calogotod» 
petite  vilk  de  la  Finbodre  en  Suède. 

K H. 

J^HOLASUM.i.  KfcAlan,  gomme,  oufac 
* *"  d'arbre  qui  et  ou  en  Perte. 
KHORASSASUM , i.  U KbocalTan . grand  par* 

d'Afic. 

KHOUZtSTAKUM  ,i.  Le  KhouziiUn , grande 
Province  de  Perte, 

K I. 

/(  IAH l ; KANUM . i.  Kiangrtan , province  de 
la  Chine. 

KtAXüsiA  ,9.  Le  KiangliMilc  Quianfi,  pto- 
vincrdelaChifce.  . 

KIASGSlUM.tr.  Kianglî , ville  capitale  de  b 
province  du  meme  nain  dans  la  Chine.  ^ 
KIASGUM.t.  Kiang,  nom  propre  de 'deue 
villes  de  la  Chine. 

KtASt/s  firtvim.  Le  Kiang , au  it  rivière  bleue, 
grande  tmerc  du  la  Chine. 
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dégrader  . dégravoj a .éboulct.  EbtLchcr.  Dél- 
honore , flrmr. 

FiÀ*m  ah.n/mfnho  iaLrfaAart,  Corrompre,  fë- 
duire , attira  q..ciq  un  oans  ion pani- 
LABE  FAC  VA  TIO  , o*M.  Ébranlement. 
LABEFACTtO  ,vm*.  Mm. 

LA  BELL  i M,ù.  Petite  lévtt.  Cuvetre.  Cuveau. 
Tottdc , te  me  de  Ttrtmfm. 

LABEU-LM,  S LavtUmm , r.  Lnricïo  , & La- 
vclo , peiitc  ville  du  Ro.  au  me  Je  Naples. 

LABkSS  ,rm*.  Tombant dcUcuanr,  Av*. 
Uni  ,teimt  Je  Bant.tr. 

LABEO , »nu  Qui  a difgfoflc*  icrics  ,j}e  gtof- 
ües  lippe» , I ppu. 

LABES , u.  Abîme, goume.  DrftnKfJOn  ruine, 
dégât.  Tache  , fkttJlafc , I44C  d’ioà.iik.  S.'i-.l- 
taré.  Tare. 

Latem  al  -fut  înftnftrt.  Déshonorer  Quelqu'un, 
Oter  l'honneur  de  q icîqu’un. 

Lait  mfiert.  Tacher . gateT  , foui  Ver. 

Laku  tx.ert  B.  A/#u  Caaeeftn.  L'Immaculée 
Conception  de  ta  Sainte  Vierge. 

. * LABIZA , a.  Laber  *»  Calao , vite  de  la  pro- 
vince de  Hugieen  barbarie. 

LABI.  Tenu  - et , deicendte.  Cou’er , ftucx.  Bail 
(tî  , avaler,  thmt  de  Batrittrt.  Faite  une  taure, 
faillir . «ter . manquer.  Choyer.  * 

SfeiaU.  Decheoir  de  fe*  dpétances.  Avorta 
écncoir. 

CsUh  ptd*  Utmr  irmfw.  Le  rems  t’enfuir , 
pâlie  8C  coule  bien  vite.  Le  tenu  s'écoule  bien 
vite.  • 

IABIA . a.  Labiaw , nom  propre  d’une  petite 
ville  de  U Ptufle  Dotale. 

LABID VS,  b. mm.  Qi liane. 

LABIATCS ,n,mm.  Q i a .les  lèvres. 
pUt  iaèiatm.  t leur  en  gueule  i terme  dr  Jktam 
fi/t, 

LAMKSVB»  a,  mm.  Qtii  a les  buidt  en  forme 
de  lèvres.  Q^i  a de  grollcv  lèvres , lij>pii. 
LABtSCQ . «*•  Aujourd’hui  Paai  BatUviemu. 
Voyez  ce  dernier.  > -, 

LABIUM  , ».  Lcvte . lippe . babinc . balcvre. 
LABOR , rit.  Travail  .peine , labeur , exercice , 
fatig':  r , occupation  jéniole. 

Vir  ûûrit  p*rn**-  Un  homme  laborieux. 

Outu  laicru  tattent.  Chien  forccnant , terme  dt 

Vtmtrn.  , . ..... 

jjii.tr  imprehuttmma  virant . Un  travail  opinia- 
ere  via^  à bout  de  toux 
LABO*  ARE.  Travailler. 

HmQ  & mrenc-mte  lai-nart.  Gâter  fourrage , ne 
faire  que  lavcta  - q«c  maçonner. 

LABO  RA  7ÜR/V  lervafiarva.  La  petite  Labo, 
rador , a*  Labiwot , la  parue  oiiencalc  du  Cap. 

BLABC>RA7i:s  . s , *m,  Participe  pafT.f  de  £a- 
htrmr*.  Tra»  aille . cultivé , ouvragé , ou  vfé. 

LABOR! A . Bi  LaUnm  Camfi,  Litérrede  La- 
bour ; Tetra  di  Lavon» . province  du  Royaume  de 

^LABOtUO* T.  Labormifcnxnt , avec  peine. 

LABORJOSL'St  • , »»■  Laborieux  .per iuic,  fa- 
ueuani , qû  coûte  beaucoup  de  peine  te.  de  tra- 
vail. 

LABORIl'Mrtpmm.  Voyez  Protium. 
LABRASDA.  4.  Labraoda , itk.cd  uourg  de 

la  Carie. 

Tema  VL 


LtlrMMfoUtmm.  Tcinin , term;  J*  Potin  dr  ttf- 

rt. 

LABRLbCA  .a.  Laalbnififoc  .vigne lauvage. 
LAttSA  , é Lsfimimm,  Labia , »M  Laila^h , 
ville  oc  ’/irabickcuJc  teenAlic. 

L*Ü TtUS  rt  s »*.  Lab^iuttiie , Dédale. 

LAC , uùiu.  La  t. 

L*stu  u mm  * pirf.ucr.  I a crème; 

S4rm..*KtM.  lut  Un,  ai  clan , in  cgi  c. 

Lmtiu  rtuLt.  R a v m .ou  r uv oc  lait , puni  ük«& 
de  lait  qui  mut  n.  oc*  mfmirn  ■ Ici  nounues. 

Vf  ut  tjxtut  UAt  it*f  dm.  uu  soc 

moi. 

Lm c !*ml  Lai  t dc  ’a  Lune , fermé  Je  C yntx. 
LACC  HA  t a.  Laquv.  .^#r  u *t  r.jîmi. 

LAiXMLH Laïque. vauica^q  » ci  oi.au: 
meieM  Roman  v. 

LACr.fA.MoiL  #4-  ; A fACEDÆM  SlA,  a 
Lncuétnone  » ipauc , ville  du  ■ c opor  éic 
LAÇÆDtMC/SliS , 4.  Lacent  un  nurn  , 
LACER  , tr»  ,et»t*.  Dcdiiré , uonq  c,  mutili , 
mi&  en  pièce , dcLbu . 

LACLAAxE.  Lkvhi  cr,  metueen  picvcv»  la* 
ccter. décl-iquuu. Ddai:;cx. Dune  t b.u  Depi- 
ctf.  Êg«  aligner. 

LA  Ct  h AT iO , omit.  Dcch'rcmenr,  l’action  dv 
dé<h  ici/ Déchirure.  La«.e.auon.  ft-ptuic.  Ac- 
croc. Démem  louent. 

LEGERE.  T lO  i per. 

LACLRSA  ,oa.  LaCSRSUM,  ni.  Surtout, 
manteau , laiap.c . Jaccme. 

l»crt*épt«jLv.  LcraantdetdcU  poniac  dVn 
carolic  de  voit  .tc,d*  ncoci.c 
LAC-ERS ALUS,  » , mm  QJ eh  en  funo  *t,  er 
numcJU.cncalàq-.cenLacc.nc.  AUntcl. ter*  . 
et  ùi* fin. 

LA<  ERSiLA,  L,  Faite  robe  ( a taquin 
uuntclct , nuntel  ne.  Mandilk  ,cama  1- 
L AC*  RQSUs,n , km.  Cou  ven  de  g „ cailles , de 
haillons 

LACERTA,*.  Le  tard. 

LACERTOSUS,M.*m.  Plein  de  m fvlei  Vi 
gomeux , fort , cr*m£. 

LAChRTVS,  tu  Le  tuas  depuis  le  poignet  j..l 
qu’au  coude.  L'a.ant  btjs. 

LA( '/  R 7 1'5 1 /<  Lu  U- ratd , mfifh, 
LACtSiERE.  Attaquer, pu>  i*q  a. défia,  il-  | 
lailit.  Commen.xr  uik  q t telle,  une  attaq  c.ur.c 
int'u  te  S'attaquer  c’adtctlcr  a quelqu'un , l'agi 
ccf,  kbourro.  khareekr ,, l'iixagiMS , l'ounu, 
te  poulie:  a bout. 

LACETASUS,».  Lac  étain , nom  don  ancien 
peuple  d*t.Jpagne. 

LACHANIS'tARB  Languit. 

LAChASUM  Lcgujiic. 

LAC  Ht  SIS , m.  Lâchais,  l'une  des  trois  Par- 
ques. 

LAC  Al  A , a.  1 oebe  ï , petite  ville  de  Lr  Toutai- 
nc,  jioviiKc  le  France. 

LaCh!S,.  u LAGHtSA , a.  Lachi*.  ancienne- 
ment  ville  delà  1 1 bude  Judien  J-dcc. 
LACHCUdA  Çèrijtr  \ in  appelle  Lac  rima  Chri- 

LAC  HR  ’MAB(^SI>US  ,a , ata».  Qui  répand  des 
lanr.es , quiell  en  pic ..  i«  ,ép!oié.iaiinov  anr. 
LaCHRIMÆ , *r*m  L i ni»cs , pleurs. 

Ut i. nmé.  Chaudes  larmes. 
$mj[âL*zrjm*.  Des  Luuxs  ètuuccs.,  a^eCiéci. 


LÀCISKfSVS  t»,mn.  UeaiiiC)  imwy». 

/ ACOBKICA  t LmuoIt  %o  , C Lnmttrrrm» , 4, 
Vojet  Ln^mm , n. 

LACOS , mm.  Lacuoiin,  Laccdcmun  en. 

L. -CO S.' A , 6i  L*c ton* , ».  La  Lacume , coQ* 

Crée  du  i-élo;  OU.  ùr. 

LACOSICUM.  n.ÉutTt  bain  vaj  O eux  .pr.i  bc. 
LACuSJCUS , » , mm.  Dv  Lacunic.  La-.oru» 
que. 

LACT)StSMU$  , L la  cnümc,  langage  bref» 

•aie. 

LA€RLLÆ  , & LACR1MÆ.  mum.  V'ojti 

Ltui  rjnté , énun. 

If.  ACTA  S '/‘/C,a>.Laélanéc,nL.m  propre 

•K.  • 

f ACTA  RE-  Alaitet . donner  à téter , rouuir. 
muleta  Leue* , enmeenir  , tour  en  hal^iu, 
sa..uiKue(,  eu  Lsbuuinci. 

LAC  T.:  \JA , ftt  M x tuJu,  Laiticte. 
LAClAtilA.  Uiugc. 

TaCTAMUS,  »,  »m.  Qui  a du  lait , Jaiicux. 

L M*iM(tli.\.  Laite:  e 

» H.nmtU  Itm».  La  colonne  [«Claire,  ttrmt  dt 

Hy.tr t Rém.um. 

LA  CT  AT, O , *tht  : & Laffé/m  , i t.  Alkiumcnt. 
LACTE, m.  Voici  ta  , Uti.i. 

LacTEùLUS  »m  nm  De  lait. 

LACTtRE  , huit*.  Te  ter , huer. 

LACTES , ma..  La  laite  des  |«o:i  ort 
LAiTTts.  LKL,  toumci  en  Lut.  Avoir  dd. 
Ia.'c.  * 

LACTEUS , m mm.  Déliât, 
r.a  tAÜ.é.  La  s o ce  lactée.  Le  chemin  de  S.  Jac- 
ques. 

. >r*m  U H tnm  Manquer  Uanque  te  Poire. 
LACTüR  CC'M.  I » ittmt  Lad  tra , LAdormm, 

: ».h  met am  et . :t»t.  Le  o .r , Le. toute , ville  du 
iiamc  tnCaUognc.  ; 

LACT  5.  l aétos . taux  Dieu  des  Sa» mates. 
LACTU  CA , 4.  Laitue  h elle  ga  «le. 

■L.»  'h*- a Rrnt/UK*  J aituë  Ro  . jitne. 

rndma  fhij  . r m'M  L'Ai,  triche , Cône  de  laitue, 
LjtL  J ClJMLN  , mts.  Aphte,  terme  dt  AUdWi» 

• LaCTVCVLA  , é.  Petite lairaF. 

LA-  7 U-  CtA.é.  Lactu  cc*m  Latfu/cîc  ,ttcef» 
ksdcsan.icns  Roi  ai  ns. 

LACERA. à.  Folle, marre  finfoncme.enfoiv* 
cernent,  bolic.  Cavité,  et  eux,  fonda  je,  Lacu^ 
ne , % uidc , incerta]  lion. 

Cte-q*,**».  t uoi h et. 

L»ru„*i  jMtft.  Ikilluc  . Faire  des  bollir*. 

LAC Cr-V.-tâ , arm.  I anneau  caiue , q aiiTe . «f 
salle  , i en  fonça  n nt  Caité  ui  ch  dans  chaque  irt» 
tirvai  c des  modi  h. ns  du  plafond  de  la  comi«.ha 
Corinthienne. 

LACE  S ARE.  Lunbrûfer , plafonner. 
LaCL-SQsE  S . a , nm  Cieux  ,xnton<.Ci  bollné, 
L.tCL  S .ui  Le  Lacuoc.  Ma;  c.  Cuvier,  me* 

lia  i terme  4*  y.jiaigner. 
latin  t utanm.  ( u ve. 

LACE  S Ctittnjn  l c lac  de  7eli,  lur  les  confins  Ja 
la  Souabc  & de  ta  Sluilie. 

LACC’Smafnut.  \c.\cz  Vtriar.ut  !a.  ut. 

LS.CUS  afgxr.  Lagonégro  » village hruc  dans  U 
Baiilkatc. 

Lacis  m%er.  Marcbcooir,  fieu  hrué  jA 
'Bcauic  en  Fiança 


) 
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I-ÆLlUS/i,  Lcîiut  au  Lc!ie,nora  p.’cvpc  li’Jiom- 
m«r. 

I.Æ  SA , a Sorte  de  lui  tout  cq  triage  tliet  les  an  • 
tiens  Rr nui?  s. 

Laeu  2WS»b*  Lame  , nom  tu  furr  om  u bom- 
mc. 

L/F.SKD , «mm.  BlclTuie. Oficnlc , o tige , ic/u- 
i<v  U'iion , dommage  « 

LA  si  U A ,e.  Biolure. 

LAÜiUs  t * , t$m.  Wi  rots  lignifications  que  Ton  i 
verbe. 

Làfa  MayfUtùn  mrn.  Gime  de  Iczc-MaeRc.  • 
LÆTAàlLfS ,tU.  QuidoiUKdclijoie.qiiiic- 
jtuiif. 

LÆT A B USDÜS , a , «m  Joyeux.  • 
LATA  Mb  K Fuin.tr. 

LdPtARE.  Rcjuuir  .caulttdc  la  joye. 
LÆTAkI.  Sc  réjouir. 

LÆ11A , «.  Uva.  lefa,  te  Lys,  ««  le  Lis, 
glande  rivière  *les  Fa<  v-Bas 
Unw;.«E.  V&;  cj  Lut».  ' 

LK Tl FlCA RI.  Voj  cl  Lut  art. 

LA  Ti- , Lnm , tjfimr.  Joyeufêmcm  lUfflMM 
svwjojft,  avec  gayut,  d une  manicic  gajt  & 
fou-Ue. 

LC  TI  A , â.  Lii  flics , pc*i»e  ville  dt  t Hayruur. 
LA.TU1A  «.Joye  ,j»la  (i  ,aik,  corirntcmou, 
éha'ili<!cm<iu,B*y«c.  Jubianon.  Li.liit 
LÆTITJA , a.  Lille,  b.  tirg  dcl'lf.c de hance. 
ULTITljDO.tnu.ldtm. 

LÆTVS,i.  Lié,  Lict.  Licte  .Lcte,  nom  pro- 
pte  e 'homme.  # 

LÆ.TÜS ,*,*»;  J oy eux, content , riam,  farif 
fait , aife  » réjoui , égrillard  , gaillard , vay. 

LA  VA , 4.  La  gauche  , U main  gauche. 

L Æ VA  R E.  VvftZ  lemjare. 

LA  VIS, leva.  Voyez  Zrwr. 

LÆl  US,  m,  mm.  GaueLc,  à gauche,  ducôcé 
gauche. 

rergrre  adUvam.  Prendre  à ga'chc  • gauchir. 
LAGA,  yy.  Lagc  , petite  ville  du  Du. hé  du 
Wecedbo  i g.  * 

lAUASUM À.  Ligan,  nom  d’un  ancien  droit 
Seigneurial.  Droit  de  biis.  La  loi  de  la  mer.  . 
LAgASUM,  f.  Lagan . trvierc  de  HUltonieen 
Irlande. 

LAGF.SA  ,4.  Bo  teille.  Carafe.  Flacon. 
larrna  ornpim  tafac  ».  Daine  J easne , tirme  m 
A laylat. 

LACES  IA,  4.  La  Lagcnic,  province  de  l'Ir- 
lande. 

LAGIA,  4.  Lsgic.  nom  dç  i*llle  de  Déloa. 
LAGIDA , 4.  Lagide  , nom  donné  aux  Rois 
Giets  epi  potlcdcient  l'Égypte aptes  la  mon  d'A  - 
lôunuie. 

LAGlUM,  n-  Laglrj , ville  de  l'Arabie  heureu- 

<c- 

LAGlUM,  ü.  Lago» . ancienne  ville  de  Portu- 
gal , fiat  U céftc  metiXonalc  du  Royaume  d*AI 
gaivc, 

LAüLtSIA,  a.  Lagglyn  eu  Lowgblyn , ville 
ik  Lagtnic  en  Irlande. 

LAGOPTALàiOS,i.  LagopeaJmie  itomrdf  Mé- 
decine (V  de  Ctmuegu. 

l.AGOPLS , pt.  hed  de  licne . fhm* i.  Pied  de 
liev; Cf •><  "**.  Perdrix blanche.  »jum. 

LAÜO  JROPUI UM , «.  Garenne  pat  ou  l'un 
nourrit  des  licvfttk 

J AOULA.  4.  Lagnla , bourg  de  là  Natoüe. 
l^AUUSCULA  , À.  Caiatfc , petite  boute. Ile. 
LAHürIUXI,  u.  Lahotf  vÿcd*  l'Empire  du 
Moçol  tn  Auc. 
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LAMA  SD  Us  hem.  Voyez  LtmonÀm  Ucm. 
LAMRAUVM,  m.  L ara.  ale , petite  ville  de  La 
Bretagne  . province  de  Fiance.  * 
LAMbERARL.  Lapper. 

LAMbLkE.  Léciict,  Eifleurer. 

LA  MB  tK  TUS  , LtmUbttltu , Sc  Ls*  fier  nu  » i. 
Lainbci  t , nom  propre  d homme. 

LAMBEM.A  ,4.  L4mlf*uum  ,i  Lambcfc , pcii- 
ic  ville  de  France  dans  la  Provence. 

LAMBETtiA,  «5c  Lnmtih» , 4.  Lambcht,  vii- 
iagcd  AnglctctiC. 

lambris  , a.  Lambto  » rivière  du  DtKhc  de 
Milan  en  Italie. 

LA  MIC  A,  LâmdCâ.À  LtmÆcwn , /.  Lamégo, 
« illc  Eptkoy>alc  dr  lapufviûcc  «k  Bc  ua  en  Portu* 
gj«i- 

LAMLLLA , U.  Petite  'amc , lamelle , alumel- 
le. 

LmjuII*  méditas.  Table*  te  i ttrmttU  Pharmacie. 
1^.  me  l'a  en  mente  a,  htmClle , firme  4e  Man  ne  n 

LAMtSTABILlS , lit.  Lamcnublc  , dép  ota- 
c le , plaintif 

LA  MUS  TARJ.  Pleurer*  fe  plaindre  , gémit, 
.ancrmr. 

LAMENTATtO  , mû.  Haiote , géiruflcmetu , 
iamcntatiun , do'cancc. 

LAMLN1IS  USptjiU.  Lumen tirt , gtufiefcn  dt 
mtr. 

LALŒSTVM , tù  Lamentation. 

L AM  IA, a.  Lamie  , languette.  Cltfle.trrmrit 
Cmmrrftr».  Pointe , flèche , Uuk  m bande , ttmst 
4e  Trtc-rrAf. 

FcrreaUmou.  Bande.  Banc  de  fer  plane.  Plati- 
ne. Plaque. 

In  Ummeu  Jurtre.  Battre  l’or  & l'argent. 

Ære*  Umma.  Planche  <k  Graveur , planche  de 

cuivre. 

LMjnmaetum duBurut machkiA.  Laminoir  , firme 
de  wanntye. 

Lamenta  ern  halthea.  Clinquant , oripeau. 

Lu ma  enjieULna.  Glace  de  mirou*ùt*auue  fer- 
face  unie  & polie. 

Lnmma  f lmnhea  ferferata.  • Pûioellc  i terme  de 
PUmb  ». 

I amena  ftrrtM , eui  al-ftee  catapulta  tmm  i/fuem 
exntat.  Batte. ic  » U pièce  qui  couvre  le  bamftct 
de  l’aimcàfcu. 

lamttufrrrx»  cetpttateL  Clinche  d‘un  loqim. 
Héraut  Uhr. mènent»  aàpen&a  lamina.  Cliquette, 

terme  i HctUger. 

LamrnaÜ  tps.  Lame  à deux  tranchas*  ,*  infiju- 
tnent  de  Couvreur, 

Lamine ptjfmb  rt  rptrix , admijjsria.  Gâche,  m*n- 
tonr  et , terme  de  Sérum». 

Lamente  gttrtu  utrtmjme  nfxie  ahfuèdtenJhmgere. 
Cramponner  utedia  avec  des  crampon*. 

I Amena  ferre  a deneumiata.  Clocha  , terme  eu  Me- 
nue ft». 

. Delulamma.  Douve , douvain , douehe. 
Lamenafema  ,taJ»mjne  f»ata.  Fiiierc. 
LAMHJM  t te.  Ortie  morte , m ortie  puante , 
plante- 

LA  MSA.  Voyer  Lrnnrna. 

LA  MS  U LA  lu.  Petite  lame  > petite  plaque. 
LarrmuUjmd'iae  letharum.  GlCiîki  , terme  J1  Or  - 

LAMPACIJM ,/.  Tampacb  .Lambath,  Lèctn- 
hacb , ancien  bourg  du  Nortquc. 
LATvADARIUS,  tt.  Lainp^Uirti  Officietde 
1T  g iife  de  Con  I lantinuple. 

LAMPADfAS,  a.  Comète  flamboyame. 
LAMPADOPHORUS,  ri.  Lamoadophorc, nam 
de  ceux  qui  dotmoiest  le  lignai  du  combat  en  dc- 


LAMUM , i.  Laano , ville  de  La  côte  de  Zaa- 
guèbai  enÉüsUqûc. 

LA  ML  S, i.  Lamo,  petite  ville  delà  Caranu- 
nie. 

LAS  A , va.  Laine . toifnn  de  moutoa 
HtrjUtaUna.  Met*  (une 
Lan*  ne  fur.  Gto.ic  L»  ne.  Coiiüc , '.itxx  met. 
LAMA  , atu/n.  Lises  * poeüt  viilc  eu  bout* 
d'bipagne.  * 

LAS  ARIA  ,a  L'herbe  au  foulon. 

LA  N A RIS,  ara  Qui  a de  la  laine. 

LAHABJU  S * ru.  Lamie  i , nuichand  de  Laine  i 
ouviiet  en  laine. 

La  isrim pechnarme.  Cardeut  de  lairve 
S AS  A 7 US , a , um.  Laineux , qui  a de  1a  r*ise. 
LASCASTRlA  *a.  Lantaikic , vihed'Angtctct- 

te.  • 

LASÔEA , ra.  Lance , pique. 

Ferreun  lances.  Fer  de  pique.  Bocq-ict , derme  de 
Blafra. 

LA  SCEASUM , i.  Lanciano , villc(du  Roy  au- 
roc  de  Napkt, 

LA  SUE  A RI  US  » ru.  Lânder  » piquicr. 
LASCEOLA  t a.  AJlietce , peut  plac. 

I ASCERO TTA ,a:Sc  Laneeh  ta  , i.  Lance: ot • 
te*  «w  Lanceiotte , lu»c  des  i lies  Canaries. 

LASCLTA  ,4.  Larwei  ié  pete  de  v allai  es  An- 
gleterre. 

LASCIA  ep  pi  dan  a.  Anciennement  Lance , M 
joi.rd’hiii  Ferma  de  Fxaoda*anucnûc  ride  des  Vêt- 
ions en  k I pagne. 

L A SC  ICI  L M , k-MLemeuia,  a.  Lancia  , eu 
Lanfcbct , vÜcde  labartc  Pologrc.  * 

LA  SOIS  ARE.  Déchirer  * déchiqueter.  Blaster, 
LA  S PAS  U M.  Voy  cz  Laudanum. 

LA  SD  AVI  A . a : A Laadavuem,m.  Lafldaw, 
vilkde  la  Prévôté  d'Hagucnau  es  Al  face.  Lan- 
daw . petite  ville  de  la  Bav  ère. 

LA  s D AV  U M ,i.  Lasdaff,  petite  viHedu  pays 
de  Galles  en  Angktcrre. 
t LA  SD  ES  CM  » «.  Un-den,  petite  viJc  du  Bra- 
baatElpagnol. 

LASDERJACÜMt  ic  landtricuuum , i t ic 
Lan  derme  . armm.  Lundrecy , ville  du  H*}  JUult. 

LA  SD  EJUC  USe  t . Landry  * aotu  propre  d’honv- 
mc. 

LASDCKAVZATVS » At.  Landgraviat 
LASDlBIAGA , a.  Lasdlhag  * vi  le  delà  B» 

viétc. 

LANE7TC1A  .a,  Lanerûk*  Unrxk.Lasrûi. 
an  Lanar,  houigdelaCiuyddaUle*  dans 
méridionale. 

LASEUS.a.um.  De  Lune. 

lanea  untrttt.  Lnueum  eft/iaum.  LaînaflC. 

Lanmm ttmenrmn.  BoutreUaice. 

LAXiàÆ  * Langaeum  Tra&ue.  Les  langue*  • i» 

Savent. 

LAHGCANUM,i  Laagçad*  fort  de  fa  prov.’s» 
ce  de  Jonan  d jss  la  Chine. 

LASGELASDIA,  a.  Largcland . illcduD*- 
nematek. 

LAKGENBURGUM , L lasgenboorg . châ- 
teau de  1a  F rancooic. 

LASGIACUM.fi.  Lang  lut.  MLao^cae,  pe- 
tite ville  de  France  en  Auvergne 
LASGOBARDIe  ScLemetUrà.  enm.  Voyev 
Lang» nr de,  arum. 

LASGOUCUM,  i.  Lanchcflcr,  vdlige  du  CoflU 
ré  de  Durham  en  Angleterre. 

LASGUEDC.C1  A ,4.  Voyez  OccUam* > é, 
LANGUE  FACEÆ.  Fairr  Jatiguir. 

LA  SG  U ER  E Languir  * être . os  guiiîint.  Mot- 
rit  de  Ung.icur  * Iciaonr  r , k «caJwr. 
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LAWAÏVS  . ûi.  Dq  é«menc.  Dc«hjicwc*t. 

LASIkSA , a.-  Bouche,  le , le  Un  ou  l'on  tue  k* 

bétCS.  Tuerie,  ÎCOuliUJC.*  * 

LASIFiCtL'N,  te.  Lait  de  t‘ railler  en  bine, 
«fapiéterla  bine. 

lANIFlCUS  t a , «w.  Qui  apprête  b laine.  a . 

Lattifeajmmoia.  fjlènfcac  laine. 

LA  SK),  mw,  E«  ou  heur,  boucher. 

LASIOSIUS,  a i hw.  De  btoueber , de  bou- 
che tic. 

Iahmjw  tant*.  Chien  de  boucher.  * 

LANIQNUM,  ».  Laniôn,  bosug  <k  Bretagne 
en  Fiance. 

LAKlPBNDIA,  ta.  Celle  qui  a la  garde  de» 
laine». 

LjtKJPKSDtUAI , Ai.  L’endioic  ouïe  gardent 
le»  laines. 

LANLSTA , ta.  Ma-ue  d'élêiime , Manie  en 
fait  «Pannes.  Ecûmcut.  g'adiaiaix , urcur  d'at- 
mes? 

bANtST.TIC'S,A>*m.  Quiooncctnclc  maitie 
d’armes» 

LA  K ICS,  ri.  Boucher,  éecrchcuf. 

LA  NI  US  h.«i.  te  iuoiu  de  Lan,  village  du 
Dauphiné.  ' • 

LANMURIUM,  «-  Lanmeur , «k  Lindmeur  . 
anc  ien  bourg  de  I tance  en  Qictxgnc. 

LA NS  O IA , a-  Lannoy  . petite  ville  des  Pau- 

Bas.  j. 

LANOSlîS,*,  um.  Quia  beaucoup  de  laine» 
laineux. 

LANSACUM  pt.  Lvtfâc,  vidage  de  Funcccn 
Provence. 

LAS  TAS  A , a.  La  Lamoinc . riv.erc  de  Fran- 
che Comte. 

LASJERSA.  Vote*  Ijteema. 

I.ASTEàSARIQi , ra.  Lanrrmier. 

LANUGU.OSVs  ,a  *m.  Cotoneux»  plein  de 
duvet,  couvert  de  poil  folcv*. 

EUeulù  lamfmefe  pmjfer**.  Se  entonner. 

LASl/GO,  MMT.  fo  l toïet  , coton  • duvet. 

Araneoja  huwgines.  A:  ar. tries  , terme  4»  Voûtée. 

| LANVLA , m.  Petit  Hacon  de  laine. 

I A S’Uni  M , n.  Civira  Lavinta,  bourg  de  ta 
.Campatpvc  de  Rome  en  Italie. 

LaSX  , eu.  Afîictc , plat , Uaflui.  Plat  » ou  baf- 
Gn  de  balallce. 

taux  ligrna.  Pureau. 

LfNZdNl  frr a.  Lan? ant , «* t Afrupu. 

LAODIÇ.EA,  a.  Laodké<c  .nom  de  plulîeurs 
villes. 

LAODICESSIS,  tnft.  Laodicékn  > «le  Laodi- 
lie 

LAOS  Ai  &i  . ».  S.  Jean  de  La  une,  bourg 

de  ta  Bourgogne  «ni  ronce. 

I^OSTÔCTEJ , u.  Lapfimâc , Officier  de 
fÊglilc  Grecque. 

LAPATHtM,  & LAFATHUS,  «év.Otèillc. 
patietuc  , plante. 

LA  P h IRA , o.  Laplme,  furoom  de  Minerve. 

LAPICIÜA,  a.  Carnet,  ouvuer  qui  travaille 
dans  les  «articles.  Toi  cur  de  pierres. 

LAPIDA  LL.  Lapider.  Meme  fous  u®e  tombe. 

LAPI  DARIUS, a , mm. Qui  concerne  le*,  piètres. 

iMpdârtHi  faier.  Maçon  , tailleur  depienes, 

LAPIDAI  fO  tetm.  Lad  ion  de  jeticl  des  p jet- 
tes . de  lapider , Lapidation. 

LAPtDAltJk  ,*u.  Qui  jette  «les pierres. Fron- 
deur. 

LAPIDESChRE.  Se  changer  es  pierre,  fepo- 

triScr. 


LAPIDE  VS  .*,** 
Ténu  VJ 


, De  pierres. 


, In  lattdtm  temwrfia.  I cri  .fication. 

iaisp  dttaeanvtneti.  Lénifier.  Lapidifirr,  ferme 
de  Onmr.  * 

ta  Uputem  letnertrnt.  Lapioifique. 

Serra  variai  m mfm  taprdr.  j écart.  Débita  , hier 

delà  pienc.  • 

Lapa  larjth  . Upii  ftSatm,  lapis  , clj'ccc  de 
piètre  préciculc.  * 

Cimentant*  tapa  i Pierre  a birir.  Eungfrr  Lapu  , 
Pienc  a champignon.  Caiemarme  Ufu.  Pierre  a 
thaad..Ÿ*«gi^«M  Upu  iPicittd’iponge.  ta- 
pit; Prcitc  (affile.  Lapa  fht:ajé%kiem . la  pierie 
philolophalc.  Pre-ututm  tapit  i Pierre  daiicrut. 
baijic  , terme  de  Mai» a. 

Lapu  mctt eu  m média . <5*  i*frrt*m  fîU  lafrÂrm 
aiter  u m ex  frew.  Chatl.S  de  pieirt  , iume  de 
Mafaa.  # 

Lafii  faim  faprficie  ixtrmâ  epiadratm.  Carrau  » 
quartier , llbc , ou  libige  > tbmei  de  Sta1  M». 

Lapt iujerraru  tedtnxi  ta  UpuLemâ.  Soucl’.et. 

Laps  ad  txpu*£»nda  uaia  e+fumaita.  Pierre  a 
laver,  dalle.  . 

tapdam  daclai , Ti  ait  ilhmt  i Anhirt *!  ***. 
la  , aS-Kaadit  lapidiiut  flrnehrti  adfhier.  Con- 
trtpol.Ur  , terme  de  Ma,  o*.  * 

LAPrTHA,  a.  .Lopuhe  ,*nom  d’un  peuple  dtf 
TbelUlie. 

• LAPU'Hl’S , I-  Ijtpaib»! , fie  Ixpetitt,  Lapa- 
thios,  village  de-'iiledc  Candie. 
LAPPA,*.Bsidxnt  ,M»g:and  glouton,  p'aau*. 

L AP  PI  A Zi  Jappa  Kl  *,».  La  Lappomc,  «vu  Lap- 
pic . grande  région  de  l’Europe , la  plus  iepten- 
u ionalc  de  notre  continent. 

LAP  POSES,  *««.  Les  .happons , les  Lappes, 
les  peuples  de  la  Lapponie . <lir  la  Lappir» 
LAPSABUNDCS.a;*»!.  Ptetatomber. 

LAPS  ARE.  Chanceler,  broncher. 

LAPS/O  , ems.  Chute.  Bronchude.  Faux-pas. 
LAPSUS  t"1-  Chute,  pente,  défeente,  incliru* 
lion  de  quelque  diode.  Aval  , avau  , termes  de  \ 
Batetitr.  Btonchadc.  Faux-pas.  Calcade.  Mcpti> 
fc,  qui-pro-qao. 

AijaMam  latfm.  A va’aifon , avaladt.  Torient. 
Calcade.  Chôte  d'eau.  # 

Sn'ium  lapftn.  A valantes. 

Imper» . regm  , Rerpdé ra  Upfm.  Dceidcnce  , 
d’unkmpire.d’un  Royaume,  d'une  république. 
l.APsUi , a , n/8.  Le»  figniheations  de  ib^ ver- 
be , Tué* , iafor. 

Impôt.  Déchu , déboute . t?rmh  de  Ratait. 
LAPURDESm  Traüm.  Le  pars  de  Labour  en 
Gafcogne. 

LAPUFDESSJS  tpjUpatue,  L'Êvéché de 
Bayonne.  • * , 

; apierdenfû , leu  , JartetLeoeJûnn.  Le Gulphe  de 
Bayonne.  La  mer  des  piques. 

LAPlRDUM ,i.  Bayonne , vijle  de  France  en  j 
Gafeogne. 

LAPURDUM,  i-  La  perd  , Lapoutd  , m>  La-  ; 
bord , ancien  nom  d'une  ville  de  Franck. 
LA^JJEAR,  mit.  Plancha-»  plafond  » lam- 
bris. 

LAGUEARE.  Lier  avec  des  cordes , avec  des 
noeuds  avilans. 

LA^CF  AMUM  ,ù.  Pièce  de  bois  de  feiage, 
(olive,  lambourde. 

LAÿtÿEARWS.  i.  Laquéarre,  n*m  d'une  él- 
prced'Athletes  des  anciens.  » *. 

LAgyEATOR , erù.  Celui  qui  arrétoir  les 
fuyards  avec  un  rsacrud  coulant. 

LAQUEA TÜS,a,  urn.  Plafonné ,loinbnAc. 
LAjy/EUS,  i.  Notud  couJanc,  coJ«»  lacet, 


tards  pan  iTaffitr  dt.tHa.  Levûtt  de  !otd. 

I^rdsn*  ta  afeHatJ»Jjum.  Ëaf<k. 
l-ard»  ta  afttiat  fit»  viiatrùa  tmntmt,  fcrdet 
de  .i  voi’auie. 

LARLLUXt , ».  Lucdo,  petite  ville  de  Lit 
taye. 

LARF.STISAUA  ,*m.  Lairntirulc^nom  d'u* 
ne  fitcchc;  lev  Runu  r»t. 

LARES,  iaijkjn.  Les  Lares  » les  i’rmus.  Le 
foyer. 

LARGAG!l'M,ii.  Lai  gage.  w>xmet. 
LARGE.  La: gciticnt , abonda  i uk nt , amplo- 
menr,  pleinement,  copiculemcot . çAuttiutulc- 
roent. 

LARÜILCQUÜS , a , «w.  prand  pu'èur  . bo- 
billard. 

LARG1R1 . Faire  des  lâigcllrt.g  at  fier-  Pour- 
voir, doücr.  U'üpolc.  avu  ll^ialué.  Épanclui» 
Fpandre. 

L^.‘<g  PTAS  ,atu  LargeJic , Ubctalhé , magni- 
ficence , niuninccnce. 

LarüITlr.  Voyez  Ur\ 

| LARiUTfO , Mil.  Lîbcialitéi  la:gdlê,  imirâ* 
i licence.  Aumône. 

Largir/*:.um  pife-l.-rra.  AttlttÔBer  e, 

La#Rü7TïüN/*JL  rS»«.Laigtt.ânal,  bas  0 i'cier 
dans  l'Empire  Romain. 

• I ARiilJXjRtt*M.  Celui  qui  faitdes’arçcJlcs, 
UbàaL 

LARGL'S ,4,rm.  Large.  Lih.'tal  Abondant  » 
copieux,  plannueux. 
la  Pat.p:  t latgM  . Aniuôn.et . Ctuxiiablc. 
LARtüUM.  Voyez  La- dam. 

LA  Rf  SU  M',  r.  Lat  ne  . eu  Lstuu . ville  du 
Comté  de  Molice  «ktns  le  Royaujoatis-  Naplrs. 

LARlSUshi.lai,n , mon  noyé  de  K- rie  de  d'A-’ 
labié.» 

LA  RIS , A Lmtm.  Lare  » « l'Asc , jiaîtc  rif  io» 

, re  «te  la  IVovehcc. 

LARKS A, a.  Larûîa.nom  propre  d'undmon- 
tagne  de  l'Arabie  Pt'tréc. 

LARISSA , a.  Lsnffiu , i.  Laride , au  Méga:  ilie  » 
nvienc  de  la  Romanie. 

LA  RI  SAfmpt».  Laiiflc  , au  Latizo , andenn# 
ville  de  la  Tbcüalic. 

LARlUs  laeai.  Le  Le  «le  cômc  » daift  le  Comafe  » 
conttéc  «lu  Duché  de  Milan. 

LARIX , têts,  luiix , an  Mclclc , mire. 
LARSASSUS.  Voyez  Panuduu. 

LARVA , a.  Lutin . éljwit  toh  r , fpcélre  , loup* 
gorolA  loivc,  moine  bourt  J , itrme  de  ReUiiea. 
Marque  «le  thème.  • 

Larvm»  tu  tr  mirer  e Démalqucs. 

LARVALtS , aie.  Qui toncctncles Ipe&rci* 
LARl'ARE.  Malqucr,  dcguuicr,  travelLir. 

LA  R VA  TL'S , a , am.  Marqué. 

Lmualsrttm  lads  ma  raterva.  Mafcirade. 

Lmvait  pUéerkla.  Dé»  catéme  prctianr. 

LA  Rf  S , n.  Moctte,  Mauve,  poule  «fétu  f$»- 
ftntt  atjuaiigue. 

LARUS,  tm  Larus , Foulque,  Diable,  «/**. 
LARIMXAj*.  Latimnr,  no  n propre  de  ville» 

IdRriVGOroA/LL,  a,  Lit.ngalo.iuc  , ferme  d» 
Midecmetjt  de  Cotrurjâi. 

LARYNX , gu.  Le  noeud  de  la  gorge  le  larynx  » 

terme  d‘  Aaas  eme, 

Lmsnro  car  ni  agi  nie  pars  evunent.  La  partie  dit 
cartilage  du  larynx , nommée  fimûfoane» 

LAS.  Voyez  Vatbatm , /. 

LAS  A.  Uâ , vide  dr  la  Y etre-Saforc* 
LAsASUM,  t.  Badin  de  chambre,  de  choûr 
peu  ce.  Pot  de  chambre. 

A»  i) 
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tASCUTA  ,t  Lafc’.vicc  , rnollefl'e , di  bjurbe. 

• Aid.  âge . püUânrcrir , folâtrerie . frcdama. 
LAM.IVIESS  ,eutü-  Folâtic  .badin  , p l*m 
«njouc.  Porté  au  plailu. 

LASCtl'SHE.  Folâtrer  , ne  le  pôint  tenk  en 
itpoi,  fiétilkr.  S'abandonne*  a la  mollcilc  &. 
au  pliiiit.  SViuponc/ . s'échapct,  terme  4e  far- 
4L***. 

I A ClVVS.a  . nm.  Lalcit",  «iitlolu , luxurieux . 
ino-ntiiKT , gaillard,  paillard. 

AAsCURA,  a.  Lefar , auLafear  * ville  de  U 
Galco^ne . province  de  l'Sk-c.  , 
LA'F.RPLilVM  ,u.  Lalçtpitium  plante. 

LA  ai  ht, h.  Lus,  petite  vtUe4uCt'icle  d'Au- 
triche en  Allemagne. 

LAsiASUM  LaUon,  petite  ville  de  la  Ho- 
me on*  lieu  île. 

LASiASE.  Cadet  .fatiguer , haralfer , harrdet, 
mateer.  fcjmjlèt  les  forces. 

LASSlKEtÇ.  Se  lallcr. 

LASSllUDO.nm.  LaJîitudc,  ftttgue , Jurât 
icoHite , liait  cUem  en  t , toibhlfc , lâcheté. 
LASSOS «roi.  Fatigue , lafic , las , hutalic, 

wp»  . 

* LATARACU M , ti.  lat.iueo  , ou  luttai  üo  > 
a uien  fouig  du  Roiaumc  de  Naples. 
l.ATL.  Au  large,  an, loin. 

LATEBRA .a.  Cache,  cachette.  Retraite,  te- 
pai.e.  , 

f'ujtw a aiitu  dumnaru  lattira.  lUiuife./.-ro  » 

*“**&•  * . 

LA  TEBSICoLA.e.  Qu  (êticnrca.tKsquide- 
meuic  dans  la  retrait  . •, 
t Al  tus,  ni.  Caché,  laren*. 

1.4Tb ST.  R.  Sccrcitemenc , d'une  maniotc  ca- 
duc. c»,  cachette.  Clandcll.nunt:  : , tuuvct  te- 
rne?'. , lourdement,» 

LATtU  ,m>,  Une  brique  .unes;  t eau. 

Ar,  tuant  Utte.  Noue  ,«i  nuucc  , /.  r/tt  ùeC-k 
Vtntr, 

Lat.ru  jrgmm.  W^ty.e au  .terme  dt  (Uuvreur. 
Lattre  i n-.r/an.Bii^iietci  ,C  ontref.uc  lubrique 
L« irrts  finette.  Abonnit  .tnmtde  Futur  d- wu 
Latent  tjjsriaati.  Moulage  , ta  me  Le  Faute  de 

l attrtt  a iv  Sert , extrabert.  Dé.  arelcr.  - 
LATi  RE  fiant».  Voler  M afaleHeufit  latut. 
LATERAUX /ale.  Oc  coté  , qui  touctflic  le 
««et,  latéral. 
lAteralu  de’er.  Meurt  lie. 

LATERAXVM , t Laréi  an , ou  Laitan , ancien 
râlait  de  la  ville  de  Rome. 

LATERJRtVS.a.um.  lu-craî  ,cui  illà  tété. 
LATFRARIUS  .«.Tutllicr,  qui  vend  des  tuiles, 
qui  fait  les  tuiles. 

LATF.RARlUs  ,a , nm.  De  Inique,  de  tuile. 
fitlrna  Uttfaeia.  Ihiqueric.  TLiuillcrrc. 

A'-  .'altran  J.  liriqi-ctcijc.  . 

LA  Th  RCV  LU u.  Faite  brique.  Petit  carreau. 
Tuile,  Chunugnolc.  tcudon.  Pièce. 

lAttrtuln  fut  art.  Abonnir , terme  Je  Fouir  de 
lim.  ' 

Latruuln  aveline , rtfnkn.  Devancier. 
LATRRC(JHJSti.  Latciculc , OHiciu  dcl'EtA- 
pire  Grec. 

LATekE.Imi*.  Se  cacher  , fc  tenir  caillé , 
Couvert. 

LATL RntyS, a, im*.  De  brique.  Biiqutté. 
IAT  t.  RS  A.  a.  Lantc-nc,  falot,  Unal. 

Latm*  cma.  Lanterne  lourde. 
lainoanm  ikrAUt.  FaloticT. 

LATERSA jiiv-mint.Vo'  ci  Perd ionum ftarnum. 
LAItRSARlUS.n.  Ijuitemicr.  • 

LATERO , mu.  datjc  de  !a  Manche. 
LATtRRA,».  Eilao,  ville  de  Fiance  en  Gaf- 
cogpe. 

LATtkrSCU t^RIA , a.  Damier , éciuquia. 
LA'ltR  L SCULI , irum.  üames.ccbct*. 

LA  II  SCLRE.  S'élargir. 

LA  mm  rs.  Fputgc  I buti  mèdttmAU.  Gland  de 
unie  , djutcc  de  "die. 

LAriAlF-i  Sc  l.AiiAtu,  un.  Du  Latium;  du 
Fay* latin.  Latial , au  Lariai  ,(umu%de  jupttr r. 
1A1U>LLAR£,&  LA'SHf/LARl.  Sc cachet. 
LA  f/RL'L  VU , R-  Cache.  Cacbcifi . Trou.  T n- 
ritt.  Niche, nid.  Rq-aiie,  caverne.  Caudirs.  U 
demeure  i la  retraite. 

/il  .'ariLkitou  ’raijkt.  RemUûchcmeat  t>rmt  de 

. m I«fLai»«».‘S'enct/irir  ,fe  rt ntimeher. 

LAT  Cp.SSI,''.  /«jm.  LeLacuuMiLécais,  eort- 
aéc dcla<  haftipagne  2n  Frante. 

t.ATICIAl'tUM.rt.  l atklaïf  .haiiiikmcntik 
«tUjt.ctxjn  i]u.t  les  Rumamci 


L A T.  . 

I A TIZOVJA, a.  Uticrow  , petite  ville  de  U 
Rulîic  Rouge  en  Pologne. 

LA TtmuOs .A, mm.  Qui  a desfcui’lcs  latgcs- 
LATiFVSDIA.n.  Fonds  de  tened  une  g«an- 
de  étendue.. 

LATINE.  In  Latin. 

Larme  frt.^mem:**  Ittjtù.  Latinil’cr. 
l At  tSlACUM  ,a.  Lagnj , petite  ville  de  Tille 
de  France. 

LAJINtESSIS , mft.  Qui  cfl  du  Latium. 
LATiSISJéUs.  i.  Laumlmc  , capicflmn  La- 
ttre. 

LATJSITAS ,*M.  Largué , le  Latin , la  langue 

Latine. 

Cerettpt»  Ufbutat.  La  bafle  latinité. 
LATtSU9,»,wat.  Latm,  du  jseuplc Ijin. 
Laura  vtl*.  Voiles  année , voiles  tuanguLutes . 
voiles  a tktt  points , terme  de  Marine. 
la  Tlu , omu.  L’action  de  porter. 

LA  T17 ARE.  Cachet.  Se  cacher. 
LvfriTC'fiKJ.w».  targc.t .latitude, hauteur, 
clc'vatk.induP«'>lc,  termti  d Ajtrtnoaue. 

Ont  latitude » Lvâl'ure 

LATIUM. h.  Le  Latium,  le  pais  Latin,  La 
l oinpagae  de  Rtanc-  ^ • 

LATMlCUSfmmr  A"jo  rd'hui  le  goflc  de  Tala- 
tia  .danslaNaeolie. 

LATAlLS  ment.  Aujoud'hui  l.i  montagne  de 
i'a'utia  dans  la  N'atylie. 

CAloKlUs.it.  Dieu  de  l'amiquitc  Paycnne. 
LATOIS  ,idu.  Laroiik , fille  <k  Laionc. 

: A lOMIA  ,a.  Lan  unie  . canieie. 
L4lt)MUs,mi.  Latruf,  qui  travaille  dam  les 
..u  lier  es.  a ^ 

LATO  SA,  a.  Latonr.  litige. 
iMona  C. vital.  IL  nue  , ville  de  la  balle  Egypte. 
LA  70 « , aru  l'otteur . celui  qui  poite. 
t.ATRAKE.  Ab.mici , japet.  Appellei. 

LA  IRA  MO  R , y u.  Aùoicur.qut  aboie.  Jap 

peur. 

LATRATtS  ,iu.  Abboi,  abix»;cmeiut,jaj*pc. 
aient  ,ctt  d'un  chien. 

I.ATR1A , a.  Lame , terme  de  Tntoiafée. 
t.A  IRISA , ma  Lairine , ga: Jesablie . commo- 
dités. AiUrvoc.  Aileintnt.  C.io Juue.  F.gout. 

Ijurmnm  fetere.  Aller  Elire  l‘cs  aîi aires. 

- I. t mue  uH.it  m.  C fraullcs  liarlance. 

* IAT  RO , n«.  Volcà  . larian.  Filou.  Brigand. 
Bandit.  Bmdolkr.  Pillard.  Ditroulicu». 

Latr.>  farv.tet.  HarpaHIcui. 

Lmtrtmam  inuU.  Les  ifl«  des  Lanont . au  de 
las  Vêlas , eu  Icsffrcs  Mariancs . dans  i'Aich  pd  de 
S.  Larare. 

LATR0C1SAU* , ale.  De  Voleur. 
IATR0C1SARJ.  Voler,  biigander,  échcrpiL 

LATKOCISATIO,  mm.  Voleiie  , biigandage. 
LA  TROC I SIUM , tL  Voles ie , voi , briganda- 
ge , filouterie. 

Ltiui  laireuhu»  mfàmit , mftfttta  Un  boi*  > on 

coupe  gorge. 

/ A TO  USCULARJE.  Ptéviwaleincm  . par  le 

Pré.  oc. 

/.  ATR  USCUIA  TOR , art;.  Picvét  des  Marc- 
chaux. 

LA  TR  UXCUlUS.t.  Petit  voleur , petit  brigand, 
brigandeau. 

LATRUSCVLUS.L  Pièce  du  jeu  déchets. 
lAtynenlTirm  tuJm  Le  jeu  cescibets. 

Laaunrklat  duatumd  tademqkt  c;  aa  taper  t . «a 

ferre.  Lnlcvct  deux  pièces  «l'un  Uul  coup,  l'aire 
un  cpupdeiksiX.  . 

LA  TUS  .a.  ton.  Large , qui  a de  la  largeur. 

LA 7t'.v,  trie.  Côté , flanc.  Fatc.Paroy  ..nom 
à'  Amatanut. 

Ex  Uttre.  De  fianc.  Latéralrment. 

Lairtu  mjaltuÀ  , penne.  La  F l.uiconade,  r?rM*  de 
Al.iifet  T Armet.  # 

A U Lu  tu.  A tfijé , au  long , le  long , du  long. 
leurra  mitmrt.  Flanqua. 

-Ca  .v  Ultra.  Coup!  es , terme  de  Marine. 
Commise  lai rr dut  vuua  natrt.  Marcher  côré-à- 
côté. 

Summa  latent  pars.  Plats-bords. 

Latui  {vnjinem.  Qas-butd. 
lut:*  Lt  -irum.  Snibotd.  Poge. 

La:  ut  a J nfam  apfbttntm.  Arrive , terme  de  Ma- 
rina Je  Levant. 

Latm  ax\n  altenna  navu  latm  ad.-untrrt.  l’ro- 
.loagrr , l -rmtda  Marne. 

Na-jtm  f»  la  tut  ft  rature.  Mctne  un  vaidèau  en 
cran  i ir.etuc  en  panne , thmt  de  Manne. 

tai latu, ttinaum . irumtam.  L'aodroit, l'cn- 
vc»  d itna  étoile. 


L.  A V.  t • 

Latm  frapuptacub.  Fpaule',  ibme  de  Gmtra. 
tuf"  mimta  Ultra  f trimera.  Donna  des  coupe 
de  plat  d épée.  ^ 

LATUM. LA  Fl/S , i.  Bande  garnie  de  fcuutom 
faites  en  tête  ,1c  doyd  , que  porteiau  les  sew- 
teurs  Romains.  * * 

t At’ACRUM,  eri.  Lavoir . réfcfvoir  d'uu. 
Bain.  Ptfcine. 

LAVANOljLA . U.  Lavande  , nard , afeie 
pùuuti.  r " 

LA  VA  SCI*  , 4i«C  Labaata . a.  Lavihm , p«ae 
ville  de  l'btat  de  Gènes. 

LAVASTVM.lt.  Auiourd'hui  Aadrtaf-U,.  S. 
Andié . ville  de  la  Catinrbie  en  Antmagnc. 

/- AVANT US.  a Lavant,  rivietc  du Caele d'Au- 
triche. • 

LA  VA  RE.  Laver.  Arrolej,  Rincer. 

LAVA  Rt  T US Liram  .font  dt  pufîoa. 
lAvA’llO,  ohm.  Ilain.  Baignoir  Lavage.  Lav^ 
tuent.  Baptême,  Tome  de  mtr.  Téthemmutn , 
j trie  4 aàimim  tirez  le*  Tutti. 

1 avaria  maint  Lnum.  Le  lavement 'de  li  Mcc 
dn  Dirux  .fêtes  des  autuut.  * 

L AV A1UR  .m*.  Celui  qui  lave , haignear. 
LAVATORIUM  ,4t.  Lavu.i,  lavcmain. 
LAVATOBJUS  ,a  , um.  Qui  1ers  a h vit. 

! avatar  ta  uavu.  Bucau  dtfclJcs. 

, I.AVA  IMSA , m.  Bain  , lavoir. 
IAVATHIX , uu.  Lavandière,  bljncbrtlculè. 
LAVA  URUM , n Lavoir,  au  Lav«deiu  , en- 
droit ou  1 un uic  dcToi  jutlc lavage, an Ctùi fit 
au  Péruu. 

LAVuA . a.  Lmbin  , petite  viSc  «le  b LuJur. 
LAUDA.a.  LauduiH.’  Lauda , boni  g calrar- 
corne. 

l.AUOABILIt .Je.  Louable  .cHunable,  digne 
de  louante  Si  d'cltimc. 

LAUliAlilL/TtÂ.  Luûal'Icnîenr . d une  nu- 
mctc  louable. 

l.AUDAKE.  Lode: . faire  des  louanges,  meen- 
let , hcmofci  .glorifier.  Préeon.U- , pin.-. 
LaUOATIO  frut.  Louange,  éloge,  panegyri» 
qje- 

l Audanenei.  \ods  fie  ventes  .terme d/^mcfpm- 
dente. 

I A U DATOR.  arù.  Celui  qui  Jolie.  Donneur 
de  tolianges  Louangeur.  . 

LAULiESSIS  Af.tr.  Le  Loddân  • contrée  >k 
Duclté  de  Milan  en  Italie. 

LAUDICUM.’i.  Lauiück  i petite  ville  de  la 
glande  Pelugne.  ^ 

l.AUD’MIA-  Lûdl  fie  Tentes , tinmet  à femf- 
prudent!  f rodait. 

Dim-itata  Uuùtma.  MÇ  lods . firme  de  Cnttuutt. 
LAU1X > , «».  Lauttm , Lauam . i.  Lo,  DOtn 
propre  d'homme.  # 

LA  U DOS  A.  fatum  Sandh  ’Jaauaù  Laudtnfi. 
S.  Jean  de  Laune , petite  vilk dam  le  Parité  de 
Bourgogne  en  Fiamc.  . 

LACliUSVM , z Laon,  ville  dtfgouvrmcmesl 
de  Mlle  de  France.  , 

LAVESDULA.  Voyez  Lavendala.a. 

LAVER  , eru.  De  la  belle , herbe. 

LA  1ERE.  Voyez  Lajart. 

. I.AVERN1A  , a.  Lavcmc  . la  Dècflè  do  1» 

«>n$. 

lAVERSIO.enit.  Lartoa,  filou. 
LAUTVA.a.  Lauftcu , nom  de  pldîeuis  ville* 
en  Aücviiagjic. 

J.  A U F FL  SB  URGUM , j.:.  Lauffcivbouig . vü|* 
de  la  S ou aiiç. 

LAVSCANUS.  a,  km.  Lavican. 

LAUM  Rtpum.  Le  Roiaume  de  Lao . dan* 
l'Inde  delà  le  Gange. 

LAVMELLISA,  a.  LauineUina  . coorréx  a* 
province  du  Duché  de  Milan  en  Ftalic. 
LAUMF.LLVM.  Voyez  Bugttia. C'eft  1a mfims 
fignification. 

LACSOMARUS,  i.  Laumer . ou  Laumn , nom 
propre  d'homme. 

t A VOS  A , a.  Lavona,  bourg  de  fAmiüc  c* 
Natolic. 

LAURA , a.  Uuta,  bourg  de  TAIcméjo  enPoc- 
tugal. 

LAURA, a.  Lame.  Mooailere- 
/-<*C/iMC£Ai/S,ou  Uurmuafû  Apr.  VoyeX 
Lauracau  A fer. 

LAURACIUS  a fer.  Le  Lauraguais.iw  Laura- 
gués  . contrée  de  Frawc  d«m  le  haut  Languedoc. 
LAUREA.  a.  Laurea.  Dtvmripapem*. 

Lai  ru  on  nm  mantunum  txtrten.  Jjciuner  U» 
nets,  piracct. 

LAUREA  .a.  Laurier , mire. 

luuueà  .itnaet,  lauréat»  trdutre.  Gradua. 
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UIX.U  1 , *■  bot.  i/s  lauiin, 

LAI' RI  A,  à.  Ljluiu  , petit  bourg  de  U BAl 
licite. 

FAÜRIACUM.  ï.  Lauitac  , Set  Loire,  bourg 
d'Anjou  in  f rance. 

LAC  H lACi'AI , i I^>riis,  eu  Loris  bourg  de 
Fr  lhec  dans  le  tiatiooa. 

IA  CRIC  ES  ,tmm.  retirs  laprcatnt  qu'on  prend 
loi»  U met  c. 

LAUHJCOMl/S , m , tm.  Couvert , <**  cou 
ronnede  lau  1er. 

LAUN  Lri  $ 4 , «n».  De  laurier. 

LA  U K I.Ct  RA 'VF.*.  laurici  <etile , Mettent. 
LAC  HL  S.  n.  l^»Ut  et  ,*tht. 

L*»tm  ssrerr.M»'*  Laurûr  nmatJt.quc.. 

LAC  RCS  Alexm*MtnAfrH.fimpÀu!  rr.ftJemtt. 
Lauinr  AUairufcn  , fLucte  RjiUve  d'Ida.  »» 
Idécr.nc  » plante. 

LAUs.dt.  Louange,  tllijpc,  é'«>gc.  Gloire, 
bonncui. L o?» 

LotUe  dp M».  Lovxjle. 

E ;a!cer , vanter.  Glorifia , fie- 
DO-  er.  . , „ „ . 

Laudes.  Lod*  & ventes,  terme  dt  pHnlfrudetyt 
feodaU. 

LAÜSASSA , 4.  Voyez  Lamfenmm,n 
LAC'SO SIC  XI . u.  Uul'annc,  V lie  de  li Saille. 
LAL  SJXJStA,  *.  Laurtofl,  & L-nccltan,  bourg 
du  Concède  Cornouaille  en  Anr’cutre. 

LAlTi-  Maçniliqoi- rouit , IpUndidcinrm. 
LAClÈrsa.  a.  U Uzert,  petite  rivictc  de 

France.  . . 

LAL'TIT'A  ,a.  Magnifie  en  r<r , lornnniolnc. 

• LACTITI Aï  , **"»>•  dcfkatcficdnF 

mets  , «in  viandes»  des  Cogne*  , vmtx 
trrmi  de  Oafirx,  ...... 

LA UTIS ht».  Lave , ba  gne.  Magnifique , 
fomptueux.  Iplcndide. 

ÏÀin  MLl  K .CM  .1.  Lawcmlouig,  viEk  «1» 
Cctek  de  U ballc-Saxc.  ’ . 

LAXAM£ülVH,ti.  Relâche  .lepos  .rctachc- 

° TAXA  RE  Elargit  prendre.  Lâcha,  relâcher. 
Ounir , ddn^cr  , dcfleier  , de.  nder,  dcchat- 
net , détendre.  Bailla  c tan  d'un  inttr  urocut . le 
délccndtc.  . i.  . 

lutx*>r  4<juo  hak*.v.  Donner  la  roatn.  U.her 
. la  bride  a li  n cheval 

LAXATTO  ,*»*.  Rebihç.  icJic  bernent.  Hat* 
cille. i cru  Relation.  terme  ,t  WxUis. 

• LAXAVrCS  Hurgat.l , hxMii./irmtf 

de  tfêjfrutr.  . 

JA  XL-  Au  fa-gc»  Ipiti  eu 'errent.  . 

LAXITAS,  M''..  La igeut.  étendue. 

Lf  Xt  Affi l/A<»  C'-U , r.  Lise niooysg . petite  vit 
le  «ici' A uveite*  . ... 

LAXCS,».  •'*  Laigc.cicnda.  Lâche, uchc, 
défi  eue  , debandv.  „ 

X AZARtt  A »/a.  Lararite. 

LAZARU*,*.  Lara  c,  nom  propre d’i  oimne. 
LAZ.lL  LU}"  Arur.  Upt.  Vient  Ahmérale. 
lenMit  cein.  Aaur.  Béu  d azur.  * 

LAZt  S,  a.  Loire /nom pro|Kt  d’un  peuple  de 
ScytloV 

L E •• 

iT  A , é.  Une  lionne. 

LKA.  a,  Lj  Léa,  tu  Se  Saviven  . tivjete 
d'I  LinJe. 

LEÆSA,*.  Une  lionne.  * 

• LEAXDEHfi.  Le  an  «ne . nom  propre  d'homme. 

I KAOTUXIA , *-  Le  Lcaotuiig,  glande  comtee 
dtp  udniedt  UC  lune. 


ne  nurcnr  ne  uiaufe.  oui  g. 

LEBWINUs,  h Jjfwtntit , i.  Lcboôh  > Lebmn , 
*'t  Lu»  n.tto»»  propre  d'fi<*mine 
LECA frVMEs HA  LCiluomantic de 

JfVTNMiett. 


LF.CC  A : Se  1er  fut,  «J.C  Lé.  k grande  branche 
du  Khui. 

LE CC (/M,  et.  Lccco , bourg  du  Duché  de 
Milan. 

'LhCF.RCS.  Voyez  Cierut.  C dt  le  même. 
’LF.CTA a.  Euêbogcn  . ta  Loka  ville  du 
KoyaurncdcBohcuic.  * • 

Lier  A RE.  Voyez  Ü%ere. 

LEC1E.  Avec  choix, 

LICVA.t.  Ütiac,  brancard. 

Lt  Au  A fJt.hJ.  Do;lil . urmcdt 
L fiC  TAC  A Ri  OL  A.  Gourgandine,  coureufc. 
LECI  ICARIL’S , ii.  Porteur  de  duife.  Maron- 
'nier  .terme  »jtti  Jmw  Ut  A.ftt.  Leclicaiic»  terme 
de  L tH’g-es. 

L'CiJCA&ICS,  •>  ">«.  D^htiwc.  de  Bran- 
card» 

LedxAeitBtt  ftrtttUfp*.  Le  brancard  d'une  chai  e 

rouîanre. 

lJ.CTlCCLA,tL.  roilbllc. 

LECVn.nts.  Choix,  élite.  ! eéhirc  » leçon. 
LLCTtOSARlUM,  u.  Lcélionnm.e.  firme  Je 
Ltseupe. 

L TC  rts  T F.  R SJ  A TO  R , çru.  Celui  qui  laïuat 
Icy'litv.  . : 

LLCTÎSTE R Sfl'M  , «.  L’cflJro  t ou  ton  fe 
couche.  Lcéiii terne,  Crretwiww»  Jefi/Mteimrke- 
iyitn  Remtume.  • 

Le  ch  iern.*M  fthmm.  Lit  dt  puade. 
LECTICARE.  fWunjlIcr  louvcoc.  Lire  lot 

vcftt*  .»  . , . , , 
LECTOR , eue.  Lecteur , qui  lit,  qui  Lait  la  kc 

turc.  * 

LEÇTDRïVM ,ii.  Voyet  IJtJlerMtum. 
UCTRfX,tà.  Celle  qui  Brjsftticc. 
LECTULU*  ,L  IVtic  lit . couehctic. 

Le.lMÏMi  jttjfrfm.  Eftmpontin.  Biandc.  Ha 
mae.  •, 

Le.-hdj  netKi.  Coiurcs.  camigncs.  capitm. 
JLfcCTt/i.ro  Couche, lit, Lo:s  de. lit,  châlrr. 

Le  Hum  prtrre , U Je  je  « e rumen  J. ut . Se  COtti  het  » 
feroente  au  lit. 

Le;  fut  frnitÙM,  La  tout  lie , prifc  [>oiir  le  maria- 
ge roeme.  \ * 

^AÎ.  fwmntUAe  f*!!àt*re.  Couche:  quelqu'un. 


ajiiuaifade.  Ltcutcninie. 

Lejiti  Mxse.  Art.Lalliilri.  c. 
ht^Atus  Trtéum  ü'tenu.  Licueemnt  Colonel 
dam  un  Régjiumd  Intime!  je. 

Is'AiM  M.iytn  fijuvum.  Lieutenant  Cdlontl 
de  t avaJen.. 

Tr. lt*m  ryufjiru U^*ttt>.  Ma'ui  d'en  Rc^injrrc 
deCavakoie. 

[jg/iM/s  fedium  frrluni  irpttm.  Ma; o dunRé- 
girocnru'fnéj  rciic. 

Le:  tu  a mtmera  etti:mm*  exjnett.f,  fetjî.tt,  Com- 
miiiior, 

LEÜLKDAt  Je  Gcqtti  fe  doit  lire  L’r<  légefidey 
ILiitRL.  l.uciiûc.a  i-Jlkr,  io.uci  ij  , 
founr.  Choîfit,  élire.  Lite. 

CsrAtMet  veteert  Cr  fine  de  Ut  os  tempera 
tttrtt.JAtt  Ufiert.  D.  Jnrf'er  de  vieux  t t.c-v. 

Lettre  *Fe;er& fyunswrer  Jura  tvycur,  ]ué- 
firrSo  yeux  (Lr  «jiidquc  chc.c,  i'exa  uinci  a la 
hâte, 

euud  fg-.-U  Uppetrï.  LiiiMe. 

Li-dA , a.  Voyez  LkoOtCM,  ü. 

LE A B!  LiS.  >U.  ( l(i  le. 

LFGIFER  ,rr.  Qui  fait  d<A  Loi x.  qui  dormi 
dctlawx.  Legriére . antùanc  drgnité  du  Rc 
<ac  de  SrK.k. 

LF.UtFERATù'S,  iis.  Légiférât , drTri.t  fou- 
nr  s a u . licier  e.  « 

LEüiO,em*.  Légion.  Régiment. 
lep.iTut.  Colan  I. 

U:.GjO,aKn:  Ltfon,  vile  vàpîufcdu  Roiaume 
de  Leon  en  Efpagnc. 

LEGIüDC SCÀt , t.  Lt...on,  vi  l.igcduDiuhc 
de  Mibn. 

I.F\,!OSACCM , ei.  Lt.lienûh. petite  viikde 
‘Electorat de  Cologne. 

LEGlOXARiÜS.s  , mm.  Lég  uoaîre  , de  Je- 
gioa. 

LEGXIXESSL  Regnum.  ixRoiaumc  «le  Léon 
en  E(p«gne 

LEGI  LA  lXiR,  ttu.  Légi dateur.  Qui  fait  dis  * 

Loû. 

Lf  Gt<r,KTTVi,  i.  DaiW  de  U loi.  Qyi 
l^ait  les  Loix. 

LEGITIME.  Lég  rimeroenr.  Suivant  la  Loi. 
Canoniquement.  imidiquc-r.Au,  ju«i  ciakcimt. 
Regul  ictemenc.  Cumpétenuneiit.  ValabJcrocnt , 
validcment.  ^ • 

Kern  trfittmi.  îtrégul  «ernenT,  illégi-initment, 
contre  !j  Loi.  Incumpctemmcnt. 


ALpttmmUm  etttoemrt,  trotte ner  quciqu  un.  i contre  ;a  loi,  incumpcteuin  cm. 

Aÿyi  lecit  Ar egntmLmm.  LcrcaUité  a caufede  I LEGlTtMVS,  a,  mm.  LégR-me,  valable , 


quelque  maladie. 

Le, -h  cernes  /kia.  Cou*. heur,  cotichcOlc,  avec 
q ol  l'un  coocbc  . 

Aiuptrm  ieths  fut  felUre.  Découcher  quelqu'un,  i 
LtCTYHl'S Vafe  à meure  de  l'huiîc  i hurl- 
lier,  lilctre,  t*rmt  4 Apetkeure. 

LEDA , «t.  Léda , nonr  juopte  de  feAimc. 
LF.DLSIA , A.  Lctds , bourg  ii tue  dans  le  Com- 
té d'Yorcxen  Aiigldnic. 

LEDESMA,  4.  1 c«icfma,  bourg  du  Roianmc 
de  Leon  en  Lipagrac. 

I.KDU  R A V/VS  ^mJprsrjmi , leiJgTfïrtu.lcà- 
qrav , 1 cidgtav , Lcidgtcv , nom  propre  de  digni-  ! 
te  isucfoii  en  Angleterre. 

IT.DIA  Sjivm.  Lave , nom  propre  d'une  forêt 

de  Fonce. 

• LEU  LS . & Ledrtm,  i.  Le  Lez,  tm leLets , pe-  | 
tire  t ivietc  dq  Languedoc. 

LEBRSEKo/t,  e.  Lttrbèig.  *"  Schaffitut, 
inontagrc  de  la  Saille. 

I.FJ.RDASUM,  i.  Icùdam  , petite  ville  de 
Hollande, 


Iule,  fuivanr  les  Toi..  Canonique,  iuiidrquc» 
judkioiic.  Régulier,  Julie.  De  1 tf.  abi.  Compé- 
tent. AdmMÔK. 

Sm  Ufteimu*.  lüégitûur . ù.égulict. Incompé- 
tent. InadmifTiblc. 
lejfttmA  perSiehsrcdstttu.  Légitime. 

Ltpmma  fMtnmtttsm  posus  f*e  ad  ptulLtm  ferti- 
ts*t.  Avenant  ,/kme  de  O /iw. 

LEGU  "SCC LA , a.  Petite  légion. 

LECCLEJC»  > et.  Qui  c;  iUüc  les  Loi* , étu- 
diant en  Droit.* 

Lie  LU  S ,1.  Cueillent  » 4'ot‘vc* , #M*dc  tai* 
fuw. 

I KC.ÜMES  ,imi  : & LEgCMLSTVM  ,u.  Lé- 
gume 

UGUMISAHIÜS,  ii.  Gicnctier. 
LEGCMTNOSCS,*,  "m.  Léguitiitteti  , de  U 
rut  me  de*  îéguines. 

LhGUXnÂKCS , suit.  Legontien  * nom  pto- 

{^red  homme. 

LEHAUU Af,«.  Le bal,#«  le  Hal villê 
de  la  Livonie. 

An  ü) 
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i>«  L E M. 

Lf.ftttESNUS  .1  Faux  Dira  duPacaniane. 

T h! DA  ,i.  Lddci  e*  Lo  en  , ville  du  Comté 
de  Hollande. 

IBISIUS  jfcw«.  Voyez  lAmmi  jUm&tt. 

LklPSlA . a.  Lcipfic,  ville  du  Ofct  i le  de  la  hsatc- 
«Ma 

LE  WM , >ÿ  l.ftrM , a-leitia , vjjk  de  l’Eftiama- 
durc  du  l'onugil. 

L El  J JF.  ptm.  ['mat  an  der  Leyce  , petite  ville 
de  I A h (fiche. 

iEKLS  .»•  Lez , notn  de  compte  te  de  femme 
dans  Jet  kde*. 

LklniTA.  a.  Lclow , vi'  le  du  Palatinae  de  Gu- 
«ov  r , dans  b haute  Pologne. 

I EMA , a.  C.hallïe , humidité  vifqunifc  qui  le 
foi  me  dans  le*  yeux. 

LF.UHAMUS , ».  Lembaire  > nom  d une  milice 
Ro.nainc. 

LE  MB RVSUM.i.  Lrinbriin.  petit  pays  de  l’Au- 
Tetgnc. 

L'MBUS,  St.  ChaJonpc,  fe'ouye . brigtnrin , 
«tavcriieie . tartane.  Senau . itrmt  Amman  L • 

Lrmbue  rnStx.  frégate. 

Itmlm  mmor.  HLldacic. 

Ismim  InJitw,  Makuiit.  Ir rmtde  Rt'attm. 

Li  MuOVIA , a.  lemgow,  vil'e  Anîcacwuedu 
Cercle  de  Wdtjdulrc.  * 

Lf.NINEUM.  rt.  Chambcji.  vi  lie  capitale  de 
Siroyc.  ■ 

LE  MM  A , atu.  Le  titte  u'unc  poiiic.  Lame 
d’une  iji'rilc.  Lcmme  , rtritw  Jri,  tir.etne.  Piéj  i 
MUon  , terme  Je  AU uhrmatfjAt. 

LEAINIsCATUS,a  ,nm.  Garni  de  ru  Lan  > , de 
foncangrs.  . * 

LtMKISCl,  arum.  Rubans , fentanges. 

LkMSHjS , u , hum.  Qui  tic  de  Lcinnos-  Lcm- 
Tiicn. 

LEMK'ojr.A  Lcmrsos , tu  Letnro.  ifle  de  i'Ar- 
thipd  Voyet  VaioiviM , a.  ^ 

LEAION'fC'Af  ,u.  Pcuéclttrvagc. 

LE  AK/  VU' A , Ijmirvi  t**  ; Itmt  .tvon  .lem- 
linon  Hdvtjttrm , Ltenr t.i  m»  Ah’uferuum.  Li- 
tnoges^v.llcdc  France 

LkMOVtX;  6i  Uma-jttnfîl , tnft.  L’inolîr. 

LEMÏ’S  A , a.  Lcrapta  , grande  contrée  du  iax 
ta , r*  Déliât  en  Afrique . 

UEIQEM.a  Ltmftct,  bourg  d'Angkter  c , 
dan*  le  Comté  d'Hcitoid. 

LcMUSVM , ai.jyrjouril'hiii  Pidavi ww.Vû;  rt 
et  moi. 

LEMURES,  rum.  Lutins,  faifaders.  lémures, 
elprts  foltre,  dngucs  « * 

LE  MÛRI  A,  rrunt,  ou  rum.  Léiriuries  . eu  Ie- 
muialcs,  fête  ctlcbiccaRume  cr.  l'i.unr<ui  de* 
Lémures. 


LESA , ut.  Apateilleufe  ■ Maquctc'k. 

LESA , a.  La  Léna . rivictc  de  la  giandeTar- 
ttrie. 

LEKÆUS,  ».  Surnom  du  Dieu  BaechiK. 

• LF.NCHAMUM  ».  leny-hatn  , tu  l enbam  . 

houtgd'Arglcttne. 

LtkciA , a.  Le  Lento,  mietc de  l'Italie. 
LtSCIC  l'M.  Voyet  l.amiimm,  u. 
LtSblKABIA  i*.  Lcnceiura.  petite  ville  de 
1 fut  de  Vcnilc.  » 

LkSDICA , a.  I andie , terme  i Anatomie. 

IkSlf.xS.tù,  Adk/uciflj uu  , Icnifian:.  Anodin , 

tient  dr  Air  a,  r jui*# 

LIX.'RL  Adoucir , appaiftt , modetet , tempê- 
ter. lénifier.  Amorprr%  ca’iokr , amaiioikî. 

Lrmrt  d'Uttm  , Charmci  ladou'eur , 

rerwiui..Dcpiqi»ct. 

LtSITAA , mit.  Douteur , lumté  , manluétu- 
de. 

LENrTER.Douainent, lentement, bellement,  ' 
to  it  doux. 

! ’SUL:S,*,nm.  Adouci,  appailé.  tempéré. 
Amadoue. 

LENKOyM^a.  Icrrnox , ptowncc  de  l'Éfolîe 
mit  iJor.a'c. 

I.T.SO . nu.  W.i-chand  d'élïhvc.  Maquignon. 
M-iqut'.CdU.  Rufticn. 

ZtNOCINtVMi  ».  Attrait,  appas,  ebarme. 
Ttafu  d'cklatcs.  Maquci  c liage,  maquignonna- 
ge. 

LE  EK,  tu.  tente,  œuf  devetmine.  Lenril'e. 
LENT-.  Lentement , doucement , tiouJ entent , 
i<«*liTncnt.  • 

l.kSTBBl'RGUkl,  & Itrdurgnm , ».  Lenta- 
buig,  petite  ville  deSoil’.c. 

/.  h S T.'CÜ  LA,  U,  Lentille,  lipit*.  Rouf- 


LEO. 

LanttcuU  fà&tflrit  vutpru.  Lentille  de  Matais , | 
mi  lentille  d'eau.  ' 

Itntuttl»  mmmn  ferratu  feins  Saigaao  , planta 
qui  croit  autour  de  la  Jamaïque. 

! ENTECC'/MAE , ru.  Lcncxulaiie,  mfimmnu 
Jt  Omura  tt. 

LKS7n:VLAR’S.  un.  De  lentille.  Lenticu'ai-  , 
:e .terme  4'Oftifut,  # j 

LkNTTti  ISOS  US,  LcntiHeux , {tmi  de 

taches  dcfouüêtif. 

LLST/UO . ou».  Tatbc  de  toufTeut. 
LESTISCUM,  «c  leitrqnu , et.  LemifqtK  , 
mire. 

LkNJtTVDO  ,uut.  Lemeur.  patelle,  uonclia- 
lancc. 

LtmittuUnem  affrrre.  Retarder,  ralentir. 

LE  SV  CM  , éi:  UnruLum,  Letuùtm.i.  Lan  . 
petite  v illt  de*  Pa ts  Bas. 

LENTl'LCtt,  ».  kenu/  c , « Lentulus , Jur&m 

E .S'TW  .4,  um.  Souple , pliant , Icxiblc. 
Lenr, paietfeux , long,  peuat,  loutd,  Utn.in , 
tardif , froid.  Gluant , • hqueux. 

LEO, «où.  Lion.  ÜH ferma. 

Ex  uni  ut  *■»*«•  A Jungle  op  cnnnoit  le  1 on. 

. LE  'J . eati . Léon , Le  e , rvomiJiIopiCcd  itoniUK 
Lesnii  nionjjiirium.  I cmfkc.  . bou,g  d’Angle- 
tcrie  .dans Je  Comte d Hcitord.  • 

S.  Ltemt  luiu.  S.  Lie , boutg  de  la  province 
Je  Champagne  enfume.  » 

LEOOfiOJW,»-  Libctt  ,»m Libud,  nom  pro 
pte  d'homme. 

LEO  BATI  us , & Lruttimi , u.  Leubaxe , #oLi- 
I belle  > non:  p u,  itü'boipme. 

L L OU  F.  KG  A , «.  Lcinbcrg  , eu  Lewcribag, 
boorg  du  ( suite  de  Juvvri  cnSilciic. 

I LkOBOtTA  1 4.  Léo-  g)  t« . ou  Ltébc , nom  pro- 
J pre  de  femme. 

L&Jb/XVi  , Lee  . intu  , Luétnéi  , lettl-taui  , 
Le*‘jit*u  Lub.n,xiom  propte u'itotnme. 

t.LOCADlA , a.  Lcocadie , ou  Leicas  c.  nom  pto- 
p.e  de  femme.  • . 

LWCATA.k  J turm*.  a.  Leucare.MtLcnca- 
trp.iitevdlc du  Languedoc  en  France. 

LEOCkOCOTTA , a : Ji  Utaemeitn , 4.  Léo-  , 
Clucotc  . animai  tf  Et  inepte. 

I.  EO  DBG  A RIC'S , rit  Anfiennement  Lcutgax , 
Lrdgti*  aujourd'hui  Légc: , nom  ptopte  il'botn- 
n.céc  «le  Süi’vt. 

LEOJjJENS/i  . & Ltetiuenfu , en/e.  Liégeois  , 
qui  cil  de  Liège.  ' . 

U.ODiUM  . Leetittum,  1 ne  Ata  : Liège,  rillq 
duCeidcdc  Vlèllpiulicen  Allemagne. 

LEGGASA,  a.  Lépganc.  bout  g «le  lïÛe  de  S. 
Doiningue  en  Amcyque. 

LtOi,  US . i.  Voycr  ïmevtguj 4. 

LlomaSIA,  *.  Li  Lonvagntc . peut  pais  de  La 
ClaUognc  en  France. 

l.fSiSAMDÜS , ».  Léonard , Liénaid , nom  pro- 
pre d’hoiiinc. 

LEOSCULUS.  U.  Lionceau,  lepcrit  de  la 

lionne. 

/ EO  ND  A RI  A , 4.  Leondar  io , tu  Létmtari , vil- 
lage delà  Liccnincn Mutée. 

i f/.iSEACU Et ,»  : S:  •Ltemettm , et.  Légnano , 
petite  ville  de  l'Eut  dct'bglilê. 

LEOSES  , mm.  Lion.  4c  Lioos,  noms  de  vil- 
les. 

I F.O.XICUM , ».  Lonigno , bourg  de  l’État  de 
Ve-  tj’e  en  nalic. 

LL(i SINUS,  a , Mvc  Dr  lions  Léonin. 

LEO  SIS  i A , a.  Leooeüa,  bourg  du  Roùume 

de  Maplcs. 

Lti>Sl$TJ  ,4.  LconifFe  , nom  de  fcéle. 
L£UKOR.f  ,4.  lxotxuc , nom  propre  de  le*, 
me. 

LEONORIUS,  û.  Léonor,  «m  l eonote,  ttom 
ptopte  d'homme. 

l.EOS  7 IGA , arum.  Les  Ltontiqucs , fêtes , «h 
faclifiecs  de  l'antiqu  téPaycnnc. 
I.EOKIXJBETAIUS,  ».  Kern  Je  plume. 
LtosinPODlOS.  Patte'  de  lion,  tu  Akhi- 
mliie  * plante. 

lEOSTQSTOMA , ma.  Muffleiielion./Lta«. 
lEOE^rrrt'S.rt.  Lubais , n«n  prop.-cù'hoin- 

mt. 

I.E.OPOLDUS  1 i.  Léopo'd,  nom  propre  d'hom- 
uk. 

L EOPOLJS , m.  Léopol , Lcmboutg . Lcfnbctg , 

»»  Lowuw . vilkdu  Rot  au  me  de  t'ofôgne.  * 
LEOSTMESES  . 8c  LEOSTHBSiUM.  1».  Au- 
joui  d'Ku  1 SaflUitiui  fimu.  Voyet  ce  dernier. 

I EOTERICUs , f euteruut , Ltttiitnetu , ».  Leu 
té.* , 00m  propte  d'borame. 


LEP. 

LEO  V ADI  A , a.  Leu  w ai  de , ville  capitale  de  la 
Frilc. 

LEOncriDUS.  »;  & letnJtMu,  i.  Leuvig- 
lldc,  nom  propte  d’homme. 

LE  VI DE.  D’une  manictc  agi  cable , 
agiéabUmcm  .diôlcmem , plailament.  V 
LtEIDlÿM.u.  l'ail; -rage.  M (. haile-nec  • 

planta. 

t EPI  DUS,  a.  mm.  Berna,  plaifaru.  Aécicatif . 
co  i,iquc,dr6)e. 

L E tlD  us.  *.  Léj-ide;  Lépida  i Mm  R*, 
nu  n. 

L F.PISUS  mmu , aujourd’hui  Sfrnj  nmm.Vor  et 

ce  dernier. 

^ LEPISTA ,ta  Bouteille, y hioJe. 

LEPOk,  ecLafi.trù.  Agrénmjt .bonoegr». 
ce  .bon ait.  Ra)>ort  agtéablc  de» traits  areefair 
d'une  prtion  «.  Galanterie,  gentil ctl« 
LkPORAklUH . «•  Catcnnc , oocs . m bmie- 
ie  ou  il  y a beaucoup  de  lapins,  parc  œt  Ion  tknr 

de»  lièvre*. 

Itpararil  tuf  et , redtmfAe.  Garer, nier. 
LbJORETANUSnsee.  ALitet.pai»  de Gafco. 
gnc. 

/ EPORETVAt.i.  Albrer , ville  de  Gaicoene , 
anriennciucmLebiii,  ««Lcbtet 
LEPOR1NIPES , Mu.  »'kd  de  lievre  , u/tau. 
LEPOS.  Voyet  Leptr.  * 

i.EVRA .pra.  Léjue , Ladtetir.  Manda  emtt. 
litue. 

LEPRETVM.  Voyri» iepeeetun. 

LEPROSUtJ,  6t  Ltfre-ùuee , u Levrout , petite 
ville duBctry  en  Fiance.  • 1 

LEPROPUS,  A,  mu.  Lép  cux,  làdte. 

Ltfreaum  nojmemnm  Mjladtetk,  IcprofciV.  , 
LEPTfS  m*x»a.  Lébéda.  avltcjicda,  viDc  ds 
Ro.  a»  n.de  Tti|»p[i  en  Barbarie. 

LEP  Us , eru-  Lié  vie.  * 

Lepui  frruina.  Hare. 

Lrpm  marmui.  Uc  vie  marin  .pmlfnvtuimtM*. 

LEPUSCLLUs  ,£  I cvrauL 

lapn  tuiut  trrtiaruu.  Leviaut  de  oois  quarts, 

Lafu/t ultt partrt . tien.  Lanetiet. 

’L  ERA . Sc  Lena , a.  La  1ère . tu  la  Lcyi*.  petite 
rivière  de  la  Guyenne. 

LtRISA.Bt  tEKXA.a.  Voyet  Pétrin*. 
EERISÆ  lu/te/a.  Les  illcs  de  Lérin.  i dan*  la 
Méditutanée. 

LF.  RM  A , 4.  Lèrme , eu  Lénaa  , bourg  de  la 
Caftille  vieille  en  Efpagne.  # 

LE  RS  A , 4.  Lérne , eu  Lrma  , ancien  nom 
d'une  ville  du  tétritoirc  d'Argos. 

1ER  SECA , 4.  Limeca  , village  de  /-ifle  da 
Chypre. 

LEKTIUS  mapttu.  LEETtUSpurym.  Le  grand  * 
Lcr* , le  petit  Lcr*,  rivière*  du  bau*:  Languedoc 
en  France. 

LESBos , te  LnMu,i.  Lesfbos , ancien  nom  ou. 
ncilkdelamn  Egée  Voyet  Minime. 
LFJCmSOSWS,  «.  LekhénLre.rutnomdol. 
ne  à Apollon. 

LESERA  ,Ltfwt,  Leftra . 4.  Lolc.'c  ,»» Lelae , 
nom  piupie  d* une  montagne  des  Scvcnnes  en 
fraiKe.  * 

LES  INA.  a.  Lé  lina,  petit  villagftdelaCipita- 
rute.  Létina,  nom  d’une  ville  & d'une  ifle  du 
golfe  de  Venilê. 

LESNonA , a.  Lrfnov  , bourg  de  la  haute 
Volhynie  en  Pologne 

LESSINA, 4.  LcUcq,  au Lelfine. petite vfllr du 
Hanaut.  • 

lESfOA . a.  Lclfovv , & Noilhanr . ilîc  du  LXv  * 
ncmarcs.  • 

LESTE  ICiCORIUM , «•  Leflé  iot  ori,  bourg  de  la 
Motéc,  dans  l'IltmcdeCotinthe. 

LES1RIGON  ,emat.  Léftrigon , nam  Je  Peuple. 
ISSU  AS , a.  Le  wrt , bourg  du  Comte  de  iuf* 
fcxen  Anglctertt. 

LES  U R À , 4.  ^éfet , nom  propre  d'un  b«tg 
d’une  petite rivioc de  l'Elemorat  deTréve*. 

LETA  ,4.  Lcto  mono, petite liviêtt  de l'Eue 
de  l’Eglife. 

LElHef,  Se  Latia,  a.  téthe,  ou  ItAe, me/ma 
Je  tant  tu  Aniteteefe.  * 

LETHAL! S , ale.  Mortel. 

LT.THAUTEK  MoatelleiPOit. 
LETHARGICÛS.a.  um  léthargique.  . 

I E TH  ARGUS , « : te  Itthatfta , a Léthargie. 
LFTHATUS,  a , um.  Mmt , rué. 

LETHE,  es.  Le  fleuve  Létbé,  le  fleuve  «TOu- 

LFTHWEÂ  , A Lnhtfitm,  a.nm.  Quicanlê  U* 


1 


L H T. 

lirii.i.  LaLchhc,  pcriittnici* Ai  Lié- 

«CO.i- 

LtTRlMUM  St  Xjirttmum.  i.  Létrim  Bt  Lottum, 
pente  ville  de  laConni*^  en  lilandc. 
‘u.TTlRUm  , U rniim  Luttctc  , ville  du 
Royaume  de  Naplet. 

LEVAMES,  um.  LEVAMEKlVM.ii  Àdoo- 
« iiiemetu . ioulagemcnt , aUégcrutui , décharge. 

Remède. 

LEVA  HA . a.  Lévanc  i Diefft  du  Pafmjrmt. 
LEVAS  HA,  é.  Lévaaao , petite  illc  de  La  Mé- 
diterranée. 

LE  VA  RE.  Soulager.  Rendre  moins  peGuu, 
moins  chargé.  Alléger . terme  Ae  Mante,  Lvmp 
ter , dilptnlci. 

LEVA TUS , a , met,  Sou'sgé , allège. 
LEVATOR.  erm.  Que  ieve  > qui  clcvC.  Rdcvcuii 


LE  U CA , t-  Une  lieue. 

LEVCACASTHA  ,t.  Aubépine. 

LEC'CATHtS Agathe  blanche. 

LEU  CAS  IA  t *-  Leucanie . Déclic  de»  ancien* 
latins. 

LEUCASTHEMIS , Un  Camomille  .plant» 

LEUCASIA.  a : âc  l_jtufjÎA  . t.  Leu.  OU,  & Li- 
eu Lt , d’une  des  ifles  qu'on  cpjiclk  li  Galli. 

LEÜSIA  >*.  Leuca,  bomg  «lu  pays  de  Valais. 

WKW6 , ii.  Lentes  , nom  propre  d homme. 

LEL'CO.mu.  Leuco,  nom  propre  d'un  Dieu 
des  Watéer.s 

LEUCol U M , i.  Violkr , gii allier , pUeue. 

LEUCOILM  AtffiiÀu  tljptatAaatatia.  Vojre* 
AM*». 

LEU  CO  Sic  vu , St  Ltattamm , u.  Boutre-U- 

uillè.  • 

. LEl'COSOTUS  v*»im.  Nord-ooeft , quan 
d'oucil. 

LEL'COEEltA.KCy(Mid'kiùWïif]î»fiU*,rojtx 

«•mot. 

LâUCOEHOitS.a.mm.  Cïil.ccndté. 

liMipkau  *4r|o.lir.«n.  (dis  ce  | i îles. 

Ejmi  oient  Un. fiiai.  giauiibeu  matuU»  lÿÿw 
a/gméfl'iuim.  Cheval  aubère. 

LtuiCfl ttet  eelerl  tmgtrt.  dinar*;  LnuepLmtttn  ite- 
terium iHÀMctri. C .tiùiUet  Fnduilc  décode  jg.i- 
I e des  mur  ail  es , dcs^lancbers. 

LElfCOrHORUM.i.  Borax,  forte  de  birbme. 

' LEl  ÇQPHRTSE , ».  Lcucopbrjaé,  lurnom 
donné  a Diane. 

LEUCoUBIA  , Lemepdiem,  IxueepAm.  Ao- 
jourd'hûj  Wtherma.  Voyez  cr  mot. 

I.EUCOSIA  Aujourd'hui  Suffi*.  Votez  ce 
mot. 

LEUCOSIBIA ,t  Lcucofuie,  ancien  nom  d'une 
partie  «le  la  Cappadocc. 

LEUCOTIIEA  , 4.  Lcucothi'e  > an Ino . 

LE  U COTHE  U M \ aujourd'hui  Suffi».  Voj  ex  ce 
mot. 

LE t'CU S,  i.  LetK-t.nom  propr  e d 'homme. 

LE  VI.  Lévi,  nom  d'un  Patriarche.  Lévi,  nom 
d’une  Tribu  des  Juifs. 

LEVIATHAN.  Leviathan  , gros  de  grand  poif- 
fon  dont  il  eft  parié  dam  ITctuuic.  . 

LE XTGÜW» ,»,»»■  Dtminuuf de La  vu.  Pc* 
4 tst  étouidi . petit  brou  lion. 

LEVI  DENSA , ».  Bounas  > grotlc  étoffe.  Coedi- 
lias. 

LEVLDESSIS , taft.  Leger , clair , peu  ferré. 

Atdeam  levultnft.  Tapilletiadc  Bergame.  Ta- 
pillcric  de  Rouen. 

LEVWOSA . St  ZewAema . t.  Lévidona , êt 
Lévidouù.  bourg  du  Royaume  de  Naples. 

LEfTGARE.  Brunir, polir, palier,  planer , ra- 
botrer , liflet.  Cuunoytt  i itrmt  Ae  Mauujeru.  * 
Levigu , inw  d»  Cteymee, 

Sftcub  cryfi»lutm  ievtgart.  Dé  bru  tir  une  glace  de 
miroir  , terme  ei»  (eux  phi  tr amendent  tua  gU- 
ea». 

LEPTCdTDRlC/.î,*,iwis.  Cequifènàpo'ir.à 
urir  , a lilier , ébninir. 

l»pr*mtn:um  irjigtutnum.  flll'oii , inflrumcm 
qui  («t  a lilier. 

Lll'IGATUS , t , mi.  lev  lignifications  de  ibit 
serbe. 

Sdh  IrVrfUJMl.  fcoié  1 terme  Je  Ri»/o», 

LEVIS  IA.  Vovr7  lenmtxi». 

LEVI  P ES , r J*.  Qjiale  pied  léger. 

LEVIE.m.  Bcau-tierc,  liciedumari. 

lEVtS.Uyt.  Fgal. uni.  poli,  lifte , lui&ftt. 

LEVIS,  -v»  Isvter  , ifumu.  Léger  , volage, 
étourdi  ^ncoPlîdcré . éventé , rétc  à l'évent . Far- 
fadet. Superficiel. 

ieurru  tfor» , Inierumteuu.  De  la  crè- 
me loueuse. 


L E V. 

/EPMOJdNIJ,*,  mm.  Qui  a la  paris 

dur. 

LE  Vit  A, à.  Lévite,  Prêts,  m Sacùficaiaur 

Hébreu. 

LE  VIT  A.  Lé  rit*,  petite  ifle  de  l'Archipel. 
LEVITASIA . a.  LeLavédan,  comtesdu  Bi 
gone. 

I- EVITAS . t»tu.  Legcreré , inconftaocc.  Foi- 
blagc.  trrmt  d>  M*n»»u. 

LrAtm  m» m».  liKonllance.  caprice,  évapora- 
tion d ‘elp.tr. 

LEVIIER.  Légcrcmcnt,  foibletuent.  fupéifi- 
cieJIemcnt . ercv-]>eu. 

Ltvmcus,  ».  »m.  LévUiquc.  qui  a lapon 
aux  Lévites. 

lEKiTISsA . s.  Femme  d'un  Lévite. 

LEU  TA  Tltt X VO)  e t Ucf*tme. 

LEU  LA  t a.  Leak.pctuc  ville  du  Hainaut.  * 
LE  U TFV.EDU S , & Le»f’nim , t.  Lcuimi  -,  nom 
pjop:e  dfiommc 

LtUTDEOS.  Aujoutd  hui  Strtfij,  Voyez  ce 
dlot. 

LE UrKlREA . a.  Lciuiroc , petite  ville  lm- 
pénale  de  la  Souabc. 

LEU  NA , St  LutvttùiHm.  ».  Lciva , LcuTcncz , 
petite  vrille  de  la  haute  Hongiic.  « 

l.kUVECLM.t,  Lcttcck,  v Jlc  de  l'Inde  dcU  c 
Can«e.  • 

LEUnsSA,  a.  Lewis.  iflcd'Écollc. 
LlX.tegu  La  loi,  IcUroit  écr.t.  Kégk  , pté- 
ccpte . modèle.  Contusion , ordonnance , com- 
mandement. 

Ugitu  infirmant  ,tafitimr*  , twnfiumrt.  Poli- 
ce, (sue  des  lois. 

%r,»«;arv.  Poitcr  uneJoi , établi:  une  loi. 


Hu  ma:  ’.tm  legu  habmt . Cette  coiicimc  a jolie 
cntoiccdclo.. 

Lrg»  Jatfvr.  6«>cui  es ’oix.  Légifte. 

L-6m»  ttK4tn,Urumf vit fiat.  Autoiitc , pjiflan- 
ce  de  faite  des  loix  Legi  Hat  .on. 

L*ju  tantnuciae . iaxanirmnm.  Dilj  ctffr. 

Saüà  iijr.  Buaitmem,  fanulquatKRt. 

U.XJARCHUs , k Lexiarq  e.Migùuat  d'4- 
thtlKS. 

LEXICOGRAPHES , L Léxicographe , auteur 
d un  üicUonnaiie. 

LEXIO.jS  , i.  Dicfiiinna  te  .Lexique  .eu  Le  xi 
cou , calepin',  vocabulaire. 

LEXIS  m.  Mot,  txprellion,  téritie. 

LEXOVII , hxùu  , tram.  Lext~.11 , Lexevixm  , 
Uxovnrum  crvitae.  Licicsx , v.licde  Norman- 
die en  \ tance. 

I.EXO  VIENSIS  pagne.  Le  Lieu  vin,  contrée  Je 
Noinundie , province  de  France. 

LEISNIGUM.i.  LcyiczoicK,  ou  Leiûika,  pe- 
tite ville  du  Cculc  de  la  hauu-Saac. 

LEZAKDUMfrtmnutrmm.  Le  Lézirdpoint, 
cap  de  U aixt  de  Cornouaille  en  Ang  eterrr. 

LEXATLM.ti.Lciu.  bourg  du  haut  Langue, 
dot  en  France. 

LEZUZA.  ».  Léaura,  rilk  de  U Caftillc  nou- 
velle en  El pa^nc. 

LI. 

T L4CULUM,  li.  Batte. 

^ LIAFW1S US.  VosaLUwmm,  i 

LIAMVQA.  Liampo,  voï  et  Smgfnt. 

LIaSA.  a.  La  lune,  livicicdu  Boulenois  en 
Picardie. 

USA , ».  Libaw,  petite  rilk  de  la  Curlande, 

LIMADIUM , ».  La  petite  centaurée  , plante. 

L1BAMES  . ma  : St  LIBAMESTVM.  u.  Li- 
bat  ion , effaiioa  de  quelque  liqueur , épanche- 
ment. 

LIBAN! A ,a  Voyez  LrÀmat,  ». 

LIBASOTIA,  ».  Lifcanoti,  village  du  Royau- 
me de  Naple. 

UBANOT1S . Ma.  Komann , txhr.fetu. 

UBANUSm»»i.  Le  mont  Liban , montagne  de 
U Terre-Sainte. 

LIE  ARM  (ioéor.efiâysT,  tâter,  (àvour*. 

LIBARIUS,  a.  Piiiflla. 

LIBATIO,  aa.  I ihation , éfiufion  de  quelque 
liqueut.  Epancbemem. 

UBATOR1UM.  ».  Vafc  dans  lequel  on  failoit 
les  libations. 

LIBELLA, U Niveau  ,iaflnmt»jJ»  Gnmitrtc. 
Challc  » trime  M Mafaei. 

X^aan  ad  UUlam.  Afin  vue,  terme  /Anbi 

tettme. 
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txUUnupùreee.  Niveler . plomber. 

Atl  Maütun  colla  are.  Attailt:. 

AA  ht»  lam  tafitiem  fi/maee.  Ariéter . Mrmi  »t 
Mafmnene. 

AALSedam  etatinnxta  lafiAxm  (intima.  Cours 
d 'art. le , I,  ran  W Attwteilmt. 

LIBELLA, la.  Dcntotlcllo,  iaftHe  vêlant. 
LHiELLABJUM.it.  Tablette , pottcfeuilk. 
LIBELLA  UC  US,»,  mm.  ÜbellâUque , terme  A» 
THfiare  kttlrfufiifa. 

UtiELUO.  tau.  Notaire . tabellion  . gatdc- 
noue.  . 

Libtlhems  nnmuà.  Notariat , uLcltionnagc. 
HBELLUs.  I*.  Livtel , petit  -tvtc , Ubelrf.  Af- 
fiche. Hiodui-c.  Rôle. 

Famcfai,  luijud-ùieüa.  Libelle  difi'aiuatOJC  , 
placard. 

Lii.eilumfrefcntere, farte , affaere.  AffiJb.-. . pU* 

carder. 

Lki.  iÇx»pnj,Tift»m.  Lettres  d’arraché, 

Lm’M  mtmor.aiet,  Cahicts.  Mcnaoircs  icpaics* 
IjMIu* jxfpùx.  Placer. 

LAnilatjuppitx  mimm  atU , afuA  Angles . Adrelle. 
Rxrtvn  flyle  vsUtgt ^emaaAaesmB iieLm.  bal , 
terme  Apieti. 

LbeAtuJnpflrx  »AimpetranAxm  > tUttat*  luu  ne- 
ïam Ai  irfiejiM  m.  Kcquctc  civile. 

Ai  excHii.-uiot . exaan„aaiit  LùeLaiJafflittt  lé- 
gat 1.  Commitii  tes , Conle.Uets  aux  Requc.csdu 
Palais. 

Ub.i  erkmjupfi  cnmmagif.tr.  Maître  des  Rcqu4 

CS. 

lAcUm/nppU*  »A  pefhAanAxm  eiumu  ttmf»  te- 
gmtenm.  Comiit  uitur , terme  J*frar<q*t. 

Lb-.-Iui  mag,.mt.  Criauoire. 

LWENS.entu.  Qui  agit  de  bon  gté  . qui  fait 

’olsnckrf, 

LtifEVTER.  Volonricis,  de  bon  gré,  de  bon 
essor, 

LIBEKTIA,  a.  ComplaiUncc,  conddeendan» 
e-  4 

UBENTISA,  a.  Libcotine , DédTe  des  Ro- 
main». 

LIMENTJUS,ii.  Liaizo,  nca>  ptopre  d tiotr> 
tue.  # 

LlBET.brt.  Livre, volume. 

Ltiranmemaufi.  Bi^lauéquc. 

Ldn  t.gxmtn.  Rcliiues  u«mbci  terme  Ai  î.  lni- 
recyAt  Relieur. 

Lilrerum  ttgummu  infreff»  au».  Coin»;  terme 
Ae  Dreturfurt  aicb  . 

Rat.M.kmlbtr.  Livre  de  comptes , liviedetai- 
Ion. 

liber l aru.  L vicdepax  . terme  Ae  liturgie. 

Liber  ruger.  Crimuite,  livre  noir,  fivicuc  ma* 

gw-  , 

A J pma»  b In.  A livre  ouvert . à Coi  vettate  du 
livre. 

HiUae  Ureemm.  Qiii  dévore  les  livres,  fieu- 
dieux. 

LIEhR  , «ra , erum,  Hbener.  Isimrmat.U  ‘te , 
yiin'ett  jxjint  clclave.  fianc.eaentjit.  l'I.ih.qiii 
a toute  hm  étendue. 

LAnr  .1  RuiuiioM , à fet,uàcae»  epuoeae.  Dé* 
prcoc,uj>é,  quina  plu»  de  préjugé,  deptéveh- 
non. 

Liberi*  viveaAtmeAia.  Débauche,  li  -citinage. 
Mjjue , tqfle  Mener.  Liu»  lia  .libre . licrtvieu*. 
LIBER,  uieti,  DBct.lutnoiuduÜicuBacih  s. 
LIBERA,»,  Libère,  mLai.ua,  nom  propre  de 
femme.  • 

LlBERALIA.mm.  Le  lihéraks,  fctc  célébtéy 
par  les  anciens  Rouuin»  a l'bonacuc  de  Bac- 
chu». 

•LIBERA LIS , ale.  Libéral,  généreux , fcco  ra- 
bk. 

ErgainepetUberabi.  Charitable . aumoaicr. 
LIBERA  U TAS,  atu.  Libéralité,  géncoûté, 
mumhcenle. 

LIBER  ALITER.  Libéra'erocnr , géne  cafo. 
□vent , hoiuicttuicu; , agiéablenftnt,  cavalière* 
ment. 

LIBER  ARE.  Délivra , fauver , riici  du  danger , 
dégaget,  affranchi:  ,dcduuga«  liocra.  Racbo* 
ter.  Lxctnprer  iditj^ca  cr. 

E emtert  iberan.  hue  éLugi.  Avoir  piovifiou 
dcûpcîlonnc.’ 

LIBER  ATI O urnniei  Déliviance,  affranchif'û- 
menc.  Dégagement . terme  A Ejtnam.  Déchar* 
gc,  libération 

Libérât. e a dame» t.  DépodélTiou. 

LIBERA  TA.  a.  Livradc,  nom  propre  de  kwrot. 
LIBERA IOR.tr».  Labciarscx, Sauveux.  Dû- 
livuur , Aaot  i^fiikfiarlUfit. , 
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limnntUM , L U.it.kn , fait  «Ile  lib 

lorraine. 

L'BLRE,  1/Ihim  , hbnrim).  Librement , Ctnt 
contrainte,  franchement. 
lAtiimvntra,  Scdc.'OiJet. 

Liât  RI. 4 ,Êut%.  Ln  Libéria.  fête  des  anciens 
Romain».  * 

LIBER  lACENMS  Sjtva,  Laf«é»dcLyvry , m 
bM  de  ti.  i dv. 

LIBER! ACUM,  «.  Lim,  tillage  de  l'ifie  de 
liante 

UBERH'S , i.  Libçjcj  «h  Liber  us,  nom  pro- 
pre d'homme. 

Lli'IKTA  Aft-anehie. 

LI3LR0 , ami:.  Livrnn , bourg  du  Duché  de 
Valtn.ino.scn  Uauphnê. 

LIEE  R TARE.  An.aiKhif , mot  c en  liberté. 
LIBERTAS , 4/if.  La  i iberté , Divinité  P*, tant. 
Ub  EUT  AS , mu,  Liberté , droit . nou*oir,  puil- 
fance , Ixcnce , pecimfficn . inJcpc/lGincc , wdi- 
fuence,  hncémû , Iran* Iule  .haï «lu lie. 
LBLRTINA  ,n*.  Unealianehic. 

LlRkMl isi^vrtim.  Là  Libe  tint i Heêyw. 
Létfrmarmin\na[emi.  Synagogue  dtfhbcic  ns 
dont  il  cil  parle  dans  les  actes  dt  s n]K>tics. 
LttotRTiHl  TAS.  mu.  Lat.ndotond’nn 
•Blanchi. 

LlBLkTINUS , m.  Libertin,  affanrHi. 

VU'-  RI  (i*.  Lhrta.  Affranchi , «fluncide.  Un 
cf.late  i:  iscnli  ta  té. 

LIulT.  il  plaît. 

LWhTllIM  ,4.  Libéih  a , fontaine de  Magn* - 
fie  en  Gu  ce. 

LlBETilalS , idu,  LibctiuiJc,  lin  nom  donne 
•u.  Mt-ùs. 

LltlCUS.  a.  Libicus , nom  d'un  a*ki*np  «i  U 
des  Gaules. 

L’BID'NARI.  S'abandonner  aux  p’ailîi»,  aux 
tolopici . a ladtcaucbe.  Conuneuie  le  péklicdc 
lutn  e.  Paitlaider. 

* LI8IDISOSE.  Soi  vint  l'oncapiicc,  capriciculc- 
nnnt.dwé  liment. 

L I 3 1 D I S O S U S m , mm.  Débauché , volup 
lu  eux , £ rituel , qui  luit  le-  parlions , I ib:din.u 
nullard.  • 

LIllpO,  mit  Défir.  envie.  pÜFion  ardente  • 
apj  ctiti  cupidité , concuputn.e  Licence.  Dé 
• baixlic , rbcmn.  gr , CB/viautM.  Volupté  icn- 
lii-l  te. 

»v.f  aliltda.  Panuiiie, caprice , biiamtie , lu- 
bie , n mif, 

1 1 BIT  ARE.'  Goûter  tint  Effleurer. 
LIBI71NA . a t i itine  > Déclic  de  l'antiquité. 
UBIT/KMUUS  ■.  LèjciftâiiCiOfteici  cfici 
le*  anciens  fto  i atns- 
UBniU.i.  Le gi c.  I» volonté 
LtBOHerrUS,  It.  SudfuJ-oucîl , /tw-vatm- 
l.  1BORA,  cu;.ourd'but  T,  U .ma.  Voyez  ce 
mot. 

LtBOMQS.  Leboitc  ,nom  propre  9 nomme. 
UBOZEPHtRVS,  n.  •uell-lud  oueit . ««w- 
Vtul.  • 

LJBRA,  a.  I a line , !r  poids  d'une  livie.  Ba 
bn,  ajulloii,  trébucher.  hqpeau.  • 

Lira  Tare»;  a.  L' ne  livre,  une  livie  tournoie 
Un  franc.  Vingt  fol». 

Ijt  a Ut.. en.  Les  deux  baflira , le»  plateaux,  St  a 
fus , le  fleâ".  Exauta , la  languerre.  An. a . l'an 
le.  Cafitt . le*  cm  irr*  du  flcirfde  U balance. 
LiirAttiinlitkfT.  Balancier. 

/ IBRALlSï  tit.  L’une livTe,  qui  pelé  une 
livre. 

T)  rinn  lArari.  Poire  de  livre, 

L/BRAMES, mi*.  Com:c| loids.  vibration, ni- 
Vzau  ,éqi’illbic.  • 

LIERAAlESTt/AI . ti.  Balanciez  d’une  horio- 
gr,  d'onc montre , d'un  tuurnebroche,  tontte- 
ycôs  Ni  y»  dément.  Braqucniini  d'une  p cm  de 
canon. 

Ld**#umtum  matralAriumt.  Balancier , prefle, 
lArmneuti  nwnei  Atm  matar.ÜÂtnei , tireur  de  bar- 
re. 

1 rumm  um  bavû  Tangage  Utrmt  Jt  Marina. 
LIERA Rt-  Balancer.  Bei«er.  Niveler. 
htiucmn  tu/rtntum  itlrmt.  giaquer , pointa 
une  pièce  de  canon. 

LltRARl.  r angnei  -,  rrrmt  iWaiw. 
/fé»4ivy/fadrT4/a  JayifBda^’loncr,  itrto*  Ut 
ftat  amn». 

llkRARlA.d.  Bi.  liocfaéquc , boutique  de  Li- 
braire. 

LIRRARIA frmm*.  Femme  de  libraire.  Librat- 
icdr.  . • . 

UtiRARIfjS,  n.  Copille , *«i|ain.  Sécrcuut. 
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LTBRARIU*.  Itbrarmm mtrtAiar.  Libraire. 
LIBRA:.ll/S  a,  mm.  i concerne  lej  livia. 
li.rAriéti  etmiuruv.-r  ,f^ni.cKr.  K «lieux. 
LIBRAl 70 , nu.  L'action  *1  cbranKr , de  balan- 
cer. Lbratiun , balancement .cbtankrncnr, 
L-ittuanu  mat  ut,  Ti  ubaaon,  t,qi  Million. 
h Mitrmtriun  fiiùmi  sarftrm  kirtlta.  l'as  balancé  i 
urmt  àt  ÀAAjt. 

Lit  R ATVR.ru.  Nivcleur.  Prieur. 
UÀfMarvniAiiim.  Tireur. 

Æ.tarmrn  lnuAhluhm  ùirAtar.  Po  JXeur  i ttT- 
nm  d sfriuîttta. 

LlùkiLB  ,.ir.  Balance.  • 

LWklUS  ,ua  Qui  kit  à lança. 

LJBS.Uut.  Le  viotdcluci.oui.il. 

LIiAJJd.  i.  Garuu.  Bro.he.  L<  chanteau,  le 

* ou  lin.  Gnqutlin.  Dar.oJc. 

tJBVRSA  . de  LJBVRKA , 4.  Petit  vailleau , 
fugate,  Ltigantin,  tenou. 

Ltoü:  .Ni  ..^i-La  J — u.  me,  contrée  de  l'ancien - 
ne  lllpiic. 

IIBI  rNIA  a.  Libourne. ville  «k  Fiance  dan? 
laGucnnc.  • • 

UUÙRSI  'ÜS.a.  mm.  Qui  concerne  le»  moin 
dies  b.  tuntn»  oc  i*a. 

AéwmcaiM.M.  i régate. 

L!ù(jRSlUU,  «.  Ua  .ti  porteur . brancard , 
lu  Ai. 

L.BCHNCBt.i  Livourne , petite  v.l é du Mont- 
icnaoavoyamcnl  alic. 

LiBiA.a.  La  M.  ; c . contrée d Ani-jUe- 
Litt  iA  L-iji,  ti.  Li  yc  ,noin  propre  dr 

imi.e. 

LlbTCC'S,  m,  um.  Lihyquc  ; qui  appartient  a 
laijfiçe.  • 

L/BÏN,  ù.  Li  yen.dcLiiye. 

LIBÏSjA.  Lcbude,«wGc  ,fe.  village  fri  u;c 
,\ti-c  iirtsic  ou  me  c r-om  uai.i  r.ir-toli.. 

L!  ’LSTlR.  Lriini-u.cincra,  a.c. ».o^,.c  !, 
Allé 

Lfiihiti  vrint.  Stdé.  order. 

U itiTiA.  a.  Li  cncc  J it-ené. Congé. pu- 
ilfi  n,pcu*o  r ,otd  e.  ü.  cuisnce  , tnmtL  t.r 

Wfit.  . 

àivnt  U rrt’t.  Drlloluiicn , diba  cire.  D rc- 
■li.ru ne.  di'JCIikfKi  t , libertinage.  Lélo.d».. 
t redair.c. 

L:r.  \TlATX'S,it.  licencié. celui qniaobu. 
nu  le  degic  de  la  l.cen.-e.  l ‘tu.  illi  f ruité 

•«,  «fv.  ItopllkCtikai 

lieux. 

Lunmari-iiA  Débauche,  i minage. 
UCLSriOsVS,A,am.  Ln.er.tKUX . libre.  D 
ve*  fondé. 

Uik  .£.  Erre  misa  prix.  Frre  prifé. 

L'.CIRl  Ef»c. éiir.mcn.eàl'enchcr.couii  lur 
lcmaicLéa'at.nui  Rétc  en  t.im  dt  Cauimmt. 
EAvki  , icnvicr  , **  /tu  - ti  rUn. 

L'.CE.RH  M , if.  S Lker,  «r  S. I jr  cr  de  Con 
lerant . petite  il  « de  (,a£ogm  en  Fr.ntc. 

Lie  i k il.  S VoyezCrrM.'  c elt  kméme. 
IICERILS ,u.  Si*ar  nemproj  rc d'homme, 
L'C.STRIA.  / tfrtcjtriA  , & LttgAtA  , A.  L*i 
ce, .a.  ville  d'Angleterre. 

• LICH.  iIcirpèunis,iIcOlotlîb!e,  il  cil  libre- 
[ICtT.  Quoique.  Conuienquc.  Encore  que. 

Bien  que. 

UCUi  Sit  UCHESE.  Darr  e. 

LtCnFELDlA  . ».  Lichicld , Lisfcid,  am  Li- 
chbcld , pc  ire  ville  du  Comté  de  Stafford  en  An- 
gleterre. 

HCl  ATn  R IL' M.  Voyez  Litinm. 

LICI SIACUM, Léügnj  , ville  <k  la  Brie,  pro- 
vince de  Fiance. 

LICIA  N U M.  & hfiuarntm  , t.  Lufigiun , 
bou  g .lu  Poitou , province  de  France. 

LICI  S 1 V S , u.  Lczin,  nom  pfopre  d’iiom 
me. 

UCISIUS , Lit  mm.  Lidnius,  Licinia . noms 
Romains. 

L/'^TWRLFnchér'r  .liaulfcr  .merre  à l’enchè- 
re. lie  t r . off  ÎL,  faire  des  offres.  Sure  lu  hélix. 
Renver.  Rrfcier  .it.made  Catuumt,  Piilêr. 
LlCYTAJK) , mit,  Enehtie,  miiê.  cffic,  fut- 
cmbeie.tié  xemenc . vendit» on, lieicat  on.  Mar- 
ché. Rcnvi  ; it’m-dujm  d*  Bu  Un. 

SikUa  , tamttAné , lutiMia.  Fol  c en  hcre. 
LICITATOR , arn.  Enehi  rillecr , qui  met  à l'en- 
cbcic , lui  jer  tint , tarmt  da  Camtum*.  Huiflicr , pti- 
feur. 

Snmma  bntatan  . ti  ami  IrtlAlttnt  virtrh.  Au  plu» 
©lira:  t âc  dernier cncnétilicûr. 

El'i  7 K.  LUiicacm  , d'une  m arriére  licite  & 

péituile. 
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LICnVS.  4,  tnm.  Permis,  licite,  loifibfe  ca- 
ché, t. 

LlCIUM,ë.  Trame. crème,  lillc. Enfiibk  n% 
lb..ple,lilaon  r tttnn A^ÿMAnd & dt  I^maJu 
mtr  I c Lieuim  ; i.rmt  f Atténua,. 

i Kfrtmi  O-  mfiuu  Uf  AmitMm.  I wùlerie  de  ba» 
te  Ce  bjlie  liüe.  ^ ^ 

LICILU,  a.  Lcceie,««  Lcecc,  ville  du  Royag. 

me  de  Nap  es. 

LICOOIA.  a.  Licodic,  bourg  de  la  Sicile. 
LtCORAlAS , aujourd'hui  PHArmi , vova  mt 
mot.  . 

LlQTttJM.  ti.  Le  Licli . MudmCkiL. 
LtCTt/R  , cru.  Lacté  f , ( jjuitr  thtt  m -r/rm 

RamAinj.  HuiiTet.  i tg*m.  t.xctute  r.Beuur». 

| LIPA,*  Lida.  petite  Ville  de  Luh,a«e. 

LWPi  5DALIA  ,a.  L uüclualc , jetiu  ptovin- 
' ce  Oc  l'£  oile  uicxniionafe. 

LIORMSSiS  Ct-jutu,  au.oeud'hui  Vmex 

Unis,  Ltdcncus , i.  La  Loir,  eivicrcdefian- 

1 1EBEKWA  IDl'M , r.  Voyez  L4tu aUa , a. 
LlZCHTk.RAW'e.A  , a.  Lie  Jiiiiuw,  pe:  « *d. 
le  de  a baiic-A  UeC.  LieéLwmw,  pexicvilkde 
iia-conie. 

UkCiftt SBEhG  A , a,  Liechtenbcig , chiccari 
fan  de-  la  aitc  Altacc. 

I r ILS , mil.  La  lotie, 
i Ltmta,  ixituLtit  Diiitcr,  traça, 
i LlkHARlldl , u.  Uenaick,  buuigdal'Ania- 
Iviu-.e  (D  * pagiit. 

UiSICl  ,A,mm.  Qui  a ma' a ta  race. 

LIER  Tt  RI  A , a.  LiUUtric  . urmt  de  UiJtn- 

HEKTl  RICUS , A , mm.  Qui  cil  attaqué  de  U 
Lente  ie 

Ut.  y a NA,*.  Liebana,  pei.tpafsdJ'Aftutn 
dcbanolla-c  en  Lt|«ignc. 

Lit  I Ciitl  Al . n.  Litudicu,  vilh  du  Can/li, 
.ovuuci  e lal  lur.c. 

LIEARLL’S , Itfhtrdtu  laflrndm , Ittfirim. 

L .fn dm,  L-rfttdu*  , St  iMif  .-ruii,  i.  Liû, 
no  [ropic-u  l.om>  c.  ' ' 

LH.iA.EN ,tnu.  LX1 A UESTVAl , t,  UOA- 
nu.  mu  : I lu  Al  l RAft*.  Liai,  banuage, 

; i'xrN  ni . lrgatu.e , 1 û.  e. 

UgstlUAjt  .-u-dA.  Sur  andei  trrmt dt  Crtrtrpt, 
LluAf.1  tttOtf/S ,*,*m.  Ligair-e.tcot ,nr- 
medt  Flturrflti. 

| LKJAAh.  Lie:, attacher, landa.nouu, bd- 
I iîer  Amarre: , irrmidt  i.'amw. 

I ’i*tt JÏ'cAru*,  fAjtti.  Lnj.iLŒ,  rnerr.c  les  jz- 
I ve  le»  tngtibes.  . 

PtUtam  caïutu  Af art.  Relia  un  baril , on  tout 
ucau. 

LICE  A.  a.  I igée  , Njtmfl*. 

LiG ELU  M , u.  Une  loge  faite  de  plarxhn. 
LluER,  Ligtrm.  La  Loire , grande  riv.  ère  du 
France. 

LIG  ERIC:  NUS,  i.  Li£tr.nm,bs»mU,  l*/n, 
tut.  Le  Loiret,  petite  rivière  ce  F tance. 

IMMÂU  , i.  ImcrDAu.r. 

LKilLLU M . B.  Périt  rr.orce.u  de  boir. 
LluSARI.  Faite  uu  boit.  Couper  du  boa.  Frj»% 
te  provito  ’ de  bvit. 

LIGNARIIS , m , um.  De  bois.  Qui*.oc<KDc|B 

boit. 

L/irana  faine*  maurta.  Frindc  de  bois. 

Dfatna  fibr-t* fa.rtar.  Lameuuilclit 
Lignât, m ‘tbtt jadidisru  aftns.  MenuiiÎCT. 
fipMArtéffbntA  aUfanti*.  Faiernent  ue  Mewir 

fck. 

IrjnartataÜA  FoutlictC. 

UGSATiO  ,«*u.  Prov^gn  de  bois.  Cbaufffc 
g e. 

<Jutipi*i’*NB.  Chauffa ec.  Droit  de  thanffige. 
LluNATOR  ,am.  Buthcion , coupeur  ce  bon. 
Brancomcr.  , , 

UC  NO , <«n.  Loignon , m Lougnon , peute  n> 
vièc  de  France.  • • * 

LIG  SO  SU  S , *,  um.  De  boit,  ligneux,  du» 
comme  bon. 

LtgmajA  radix.  Rac*nc  cordée. 

LIG  SU  M,  i.  Bois.  Bâton. 

Lt£ntun  Crmcit.'  La  Ctoiz  de  N.  S. 

Liiha  ctJtrt.  Bûcher,  abattre  du  bois. 

LrgüA  w ttrramtxftntrt.  Débaida,  Itrmt  d*  Al»- 
ihand  dtbotl. 

Lignmm  im  variai  nfmt  ftmdtT*',  Afftcmt.  Dcbi- 
ur.  . , 

/ jçisu m zrvtn  . Bois  vif.  Ltpmm  m>dum  ; Boit 
nvoir.  hfnum  fatta  dtflKnnim  » Argot.  Ligoirm 
fi  air  mm , afhtmm  ; Ikui  en  grume.  Lfm*M‘‘‘*t«i 
rihrui 
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rtitrit  , mort- boit.  Ltgnum  fafiinaium  , bois 
charmé.  L itbmitj  erufi wu , bu  K a:  lîm.  Lignwn  nj 
i*tnm  , loupe  de  bo  ».  RramMun  , rabougri  , 
nouai! leux . uiltiquc.  I 'ndatijn  erijpamm  & ver- 
pu:»,  asm  , madré.  Cahejnm ,futiidmn . n.ouli- 
nc.  carié. 

ligna  m tguadratnm  detifia , bois  d'éq uatriflage  , 
l>u. s quarté  ou  cquaut.  Lrgnum  J eyum  tuf*- 
brt , boi»  flarhtu  .c.  Ligna  Usa  tnagu  fttam  fret  fa- 
da , bois  méplat.  Ijgnnm  peLtnm  . bois  i rtt. 
Twain» . teaurtum , devait  ch  gauche.  Rime- 
fitm  , gelif.  Tifili , de ict'cnd.  în  lien*  swu  me- 
{WNuhM  dteefin»  , hoif  d'échantillon.  Luguum 
rumine  . carru  ac  fUujru  faincaadii  attMM  , 
bois  de  charronnage.  in  a f)irti  *■  ngnadeajnm , 
bois  de  ici  jgc.  Fat  nie , bois  d'ouvrage.  Inajfir- 
(niât  dettfeun  ,mcttctn , bois  à banJ.foois  cren- 
fon-jure , bois  à doux  in.  lois  à tiip*s.  bagmarinm, 
fnatmm , bois  a L-rùIct.  FtnlLom  ;aclatum . bo.s 
Autre.  Cartier  fiokatum  , pclaid.  Savieularu 
■veSuMM  Ug.-inm  i buis  neuf.  Iijimm  ex  canfieetà 
Jîfvt eejioa  fre vement , bois  de  corde.  Ltgnvrum 
fttmi  rx  jnf.dJnu  ae  moi.  w confiât  a , bu.»  de 
compte. 

liptaram  meafior.  Mou'eut  de  bois. 

Ltgntim  retunÜ.  Buisdcraquitrc. 

Lignât»  fttrtoMatum,  Bois  de  délit. 

Ugnum  ÿuiri  ion.  Bois  cp.ncu-: . .litre  tin  An fil- 
lri.  L;ptmC)f‘>.uiu,  \ ois  de  rote»»  boiÿleC}- 
pte.  a/T  ride  ta  Ouadtieuf*  (y  de  ta  Martinique. 
Lignma  fimraje  à laChinc, 

LIG  SL'  Ma.  Ligne, nom  d'une  pi  incipantc  dans 
IcHaynaut. 

LIG  O.  mu.  Bêche  i marre,  ho*  ait , Nelo.he , 
bout  .bouille, pioche. pic. mctglc  & au>tcstD_ 
ftiumcns  a icin.cr  la  terre. 

Legorne  ttrram  fodert.  Belchcf. 
Lirmaïuutrrjuÿoiit/uLjfflttmt.  Sappcc , don- 
ner la  lippe . al'tt  a U fappc. 

LlUtWOSL,  Lipidimafimnpmtm.  Lagol  U- 
Homüco.m  Porto  Lugudinr, petit  golfe  de 
l'idc  de  Sardaigne. 

LH.  L LA  , a. Aiguillette. 

LignU*jAutrt.  Lâcher  Tegnillctre. 

Vejiem  liguLi  ajtrngere,  Aiguilltlcr  , aiucbcl 
fun  hamdechauilts. 

Lgntam*»  artiftx.  Aiguillcticr. 

Lignés  pergamtata.  T uets , terme  lie  Clerc  de  Tre- 

turiicr. 

Ltgulii  arment  a ceafirmgrrt . Aigui  lie  ter  te  canon. 
tei  me  dt  Manne.  • 

LIG  (J LA.  hsol.t  en  Lévota.pcr  te  rivière  de  *a 
Carrj  >agnc  de  Kotnc. 

LIOt'R,«r«.Ltguikn, peuple  de  la  Liguée. 
LIG  U RI  A . a.  La  ligutic,  ancienne  contrée  de  la 
Gaule  Ciùlpinc. 

LIGVRISL'S  ,ai.  Sciin  .fuit  eifita». 
UUURJRI.  Aimer  les  foanditcs . c rtc  friand . 
frij>oiKt.  Lécbtx. 

LIQVUTlO.aaù.  Jriandi fc.  paillon  pour  les 
n.otctauxùunds. 

LHiLSJRUM,  tri.  Le  Troinc . Aih.jfieu.  La 
Peur  du  Troc  ne. 

l UKIASGL^M.'i.  Listing , ville  de  la  Chine. 

ULERICM,  LAienm» . UUtrnap  tafium.  Li- 
kis,  bourg..'  Artois. 

ULIACi  CS,a,um.Dc  Us. 

Llltt  ll  M , «*.  L iv«  plante  de  lis. 

LU. WM , hi.Lis . ptar. 

Ltiitt  ,i  fimdùe.  Semé  de  Iramc,  Bcurdelift . terme 
eL  BUfim. 

Lumen  ftrjï'um.  Courunnc  impériale , fiant*. 
Lthumprufurtumiroctain ma)U:  Hf:i  crucalle  M 
Mattsgon  ,/Ln/r. 

LtltejtrreearamtiitMare.  Donner  de  L fleur  dc 
lis. 

LlUUMtmvaUium  aitum.  Muguet,  lis  de  val- 
Mx,  fiente. 

LU  f OA . a.  Ltllo  en  Lilo»  fortadl'c  du  Brabant 
Hollandois. 

LILUOCIA.  Voyev  Klmalethtm. 

LIMA  ./.Lime,  'ci rclctte. 
lematrajjt  f C"  quadrata.  C'a:  r tau. 
lima  t-  cttvirrt.  Limer. 

Ltmadteilu:.  Litnûic. 

I IMA , a.  Lima  en  Lolrcycs , ville  iciprufe  du 
Pérou. 

LIMA , a.  La  lime . petite  rivière  de  la  Natol  ; e 

propre, 

LIM  AGIS . I image , inu  : & Lmdrmagiu , i. 

\ e Limât , le  Liumutea  le  Lun  .tivktc  de  la  Sutf- 
1c.  ■ 

LIMA  NIA  . a:  Sc  lemeene , u.  La  Limagnc  , 
comiccjdc  la  balTc- Auvcigne  en  Fiaowc, 
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U. MARE.  Limer , polir. Lécher.  Mettre  la der* 
nie  c main. 

LIAIARWS,u.  Rombtux , plein  de  boue. 

U MATE,  roi  ment , élégamment. 

LlMATUS , a , nm.  Lime , poli. 

LIMflX , ut.  Limace , luiu  jon , e(êargot , po» 
manc. 

Ma.erhmax.  Lamb  s,  limaçon  des  iflts  de  TA- 
mé>  :c]uc. 

UMÙATOR  .trie:  S.  LIMBGLARIfS . ü.  Paf- 
tememier , qui  fait  ou  vend  des  parlai icns. 

LlMltL  RGL'M , et.  i.jinboutg , ville  des  Pays- 
bas. 

LIM  EU  S , le.  Bord  , botdutç , Jifictc  , pille- 
nient.  Oilc.  Enclottiic , terme  de  BrcL-iir.  Etlo- 
n « , Cj clumor  . terme  de  Etajen.  Limbe,  terme 
dAfirenem.t& de Beeatutjut  Puice.r/rwuuc  Te»- 
demi. 

Itni’je  tincbu.  Bordé , terme  de  Blejôu. 

Tefieranat  ferma  limitât,  lambeau , Umbcl  ,:er- 
re  de  RlaJM. 

DufLumt  finit  Umkw.  Trefthcur , tu  me  de  Bla- 

Lrabim  ernare , diftir.nirrt  Lilcrc r. terme dt  Bre- 
I me. 

Oreifdettm  ümim»  juere.  Border  un  chajie.iu 
d'un  ga'on. 

Lin.lnm  reSrre.  Déborder. 

2 xb.ltm  limbe  m.iudert , eirgne  Ernbocfurer.  j 
G mires  jupette*  (y  tatimeee.  L'engvéluic  U'une 
dentelle. 

Ltmhtt  tufiêrm  fr  MMMrXts  picots  d’-.ne  deti-  f 
t.ile. 

LIMHUS ,i:&  tendu  .trurn.  Sedes  p.-erum  M- 
t Conjl:  mort  tut.  Les  Limbes. 

LIMfN,  mit.  Le  pas,  k Uüil  de  la  porte.  L'en- 
trée. 'a  porte.  L«  linicaude  iajH/.tc. 

Parx  mui  ! nue.  Scuiltct , tenue  de  Alarme. 
LIAILS.1R.CHA  St  Lmmatci.fi, a Limérut- 
que,  Capitaine,  Inrcodaitt/  Gou>«ineui  «luit 
puit. 

LIME  SUIS frtfr dura . Voyez  Tenta frjfna. 
L!ME^riSC'S,nXc  Dieu  qui  ptcfvdoir  au  icitil 
de  la  porte. 

LIMESTOM ,ti.  Le  ftiiil  de  la  porte. 

L l Ml  NWS.  i.  Liménc  m Léinéoc.pctitc  tiviè.e 
duhioulcn  Italie. 

LIMERICL'M ,i.  LimédcK  .ville de  la  Momo- 
nic  en  llandc. 

LIMES , .tu.  Scntkr.  Limite , borne , bcrrugc. 

D ’reng , h .bout  ; terme j de  (a:.:nmei.Lcu.  la»e. 
Limite,  f encre , fini,  ne.  Li-i.itcr  Abomer. 
li/Mu  frittr^te.'i.  Se  noyer,  tomber  dans  te 
noy  on , terne  ic;eu'dt  ItuUi. 

Àljfit  U'citti&m.  lllimiié ,1'ansbo  ncs. 
LIMISTRIS  (JSjaauur.  Lime  lire , jette  t étef- 

ftr  ’ 

L1MISAKCHA.  a.  Linrinatquc  , OiGcier  de 
ûnpnc  Romain. 

LlA.lSARIS,are.  Qui  cunccrne  lcditil  de  la 
jsoitc. 

LIaHOSALEL'M,  aujourd'hui  G ne  fit*.  Vojez 
;c  mot. 

LIMITA  SECS , a,  nm.  Qui  cil  aux  limites,  qui 
Cil  lui  Ufrontkte. 

LlMISSiJs.fi.  Limillb , ville  de  l'iftc  de  City- 
pic- 

LIMITA Rl  Limiter , Ivoiner . tctnunct. 
L/Mir/f7ïO.«»«.Lmiuiion,  hxauon  .tcllri- 
âion.  prcLrij  tiu^dc bornes, de  litmicS-Aboinc- 
nnnt. 

LIMITATOR  ,eru.  Celui  qui  plante  des  bontés, 

des  limite-.. 

LIAiUJS .hmunnx  Lmaafi.trjtm.  La  Lima  , ri- 

f.etcdcPcuuEil. 

LIMNAS.tUot.  üinv ide , N'yrnrhed'étmg. 
I.IMS1AUES , dura.  Les  N>  rnpflcs  des  Lacs. 

LIAI  SI’1 7 A,  a.  Limruotc , hantant  des  étangs, 
des  marais. 

LIMOUUM , ».  Limcii . bourg  du  Périgord  en 
France-  , 

I.  IMOSIA . a.  Limon  a . petite  ifie  de  la  mcT  de 

Rhodes. 

UMO SIADES , m».  Les  Nymphes  des  pte2  & 

des  fleurs. 

LIMOSIUM , h.  Limonuro  .fUnet. 
LIMOSWMcafut.  Le  cap  de  Limon  en  Nato- 

lic. 

UMONIUS  fin-jtm.  H Limonc,  rivière  de  Cor- 

lé. 

LIMOSIVS  meut.  Pis  mlimon , montagne  d An- 
gleterre. 

UAHjîUJM,  aujourd'hui  PtQavtum.  Voyez  « 
mot. 
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L IMOSA , «.  Liuiofâ . petite  itle  de  la  Ote»  Médi- 
terranée. 

UMO  A , «.  Harpe  eu  Bctgc . èa». 

UMOSrr.iü . ,v  j»  limon  , bou-bc. 

I tUOSÜM , lunifium . ».  Lrinoux , petite  ville 
du  haut  Languedoc  en  Fiance . • 

LJMOSL'a  , a , um.  Rouibcuv , ùngeux , lûno- 
ncu\ . plan  de  sale  i gaihcux. 

L1  MPI  DUS  i a , mu.  C air.  liquide , uanfpaicnt. 
Limpide. 

Ijfiirem  timfid.m  rtJdtrt.  Canticf. 
UmPITUDO  , mu.  CJaxtc , tranfpatencc , lim- 
pidité. 

LtMPURGUM.gi. Limpurg,  petite  ville  d'Alîe- 
magitc. 

UMl'S , ».  Limon , vaK: . fange.  Bi  ay. 

Limxm  agit  art  H.-ouifltt.  Se  lu  vil  «ici*  brouille 
j*oir  pécher.  Brallcr. 

LlM(Js,i.  J, puis  ,jup|K.  cotiHoo. 
LlMClS,a,um.  OUiquc.dctia.ps. 

LIMERA  x L/tnèra . a.  Lj  mira , petite  »i  k du 
Mcntétc  icnN.itohc.  • 

USAJIA.  F#%.r.r?*#Y tmamfeivù.  Lirugc, 
tenue»  Dent. 

LISAMENTUM  j.Dc  l.iclurptedom  ontatf 
les  tente- pour |Nn  .-r  It  ; pla.es. 

USA  SG  r»  .mu  x Leimngra , a L Range , ville 
«TAlIcmagm-. 

UN  ARIA  ,*■  Linarr , plant*. 

LINCOLN! A,  à.  LndttrlUam  ,û.  Lincoln , vPie 
d'Angl-toic. 

*LISC  iPIA  tA  incoping, petite  vilk  de  t'O  tto* 
gotiik  en  Suède. 

UKCTVS,» i.  L'aélion «L  k'ch.r . léchemcnt. 
Liiovb , terme  d^'i’.ermatit. 

• HND  AP!  A.  hadaviwu,  Lndsafia,  i. LiadaW, 
ville  d'Allemignc. 

LINDISÈARNIA.4.  Voyez  iWrWu.* 
USDONIUM . "•  Voter-' Len  ùaau. 

LIS  DO  P:  A,  a Lindo.v,  peine  ville  ou  bourg 
du  Marc]  allai  de  dundcboir.g. 

LINDRICU Mjiagwtm,  L'étang  de  LinJi|^n> 

U Lorraine. 

LINDl'S . Lin  km , i.  Liodo  , petite  ville  ou 
bourg  de  Tille  de  Khûdcs.  3 

LISE  A . i.  Ligne  Sarre.  Coidc.  cordeau.  Ello: , 
côte  S:  I gnc.  Prlte . term-dt  AlMtgt. 

AdiMtim  hn  tu^lrucrt  eeeafeacn.  Al.gncr,  ea- 
llgncr , tenue  S Arclit relaie, 
ïtaett  defiiugHtre.  BalToMer. 

Ltaeamj»{uh.  ere.  Sou  q^pici. 

Lmeai  défi nltre.  Refile: , tringle». 

Lureit  dejaihadii  ,Jiri jei «dit  gae-ma.  Tranfpa- 
rem. 

Lutta  calante  vtlftakiBft dt*3*.  Trait  Je  plume  , 
coup  de  pinceau. 

Inter  louai.  EnttC-KglIC , :tr  ma  d écriture. 

Data  fore  u. le  ni.  Sou  endame  ,ierme  de  Gttmé- 
trie. 

Lutta  deficla.  R anse  ne  ter , terme  de  Charpen- 
tier. 

Lintii  paraUclu  dtafent  ai  lyttat  jHferd.KtTr.Con  - 
trtJucIscT , terme  de  lie  finale*'  <y  de  Grauem.  • 
Sammai  Itneat  dtteere,  kifumer  , terme  de  Pet mi- 
re. 

*£/»*.«  .leftnfienu.  Ligne  de  JefFcnU,  terme  d.*  Ter- 
tficauen. 

In  tmeam  rtljam  hemmitm  cempefiti».  Haye , file 
dejKilûnnes. 

Line*  efniutAiaiii , aqnateru.  La'ligse.  I cqui- 
teur , terme  tf  Afirentwe  j-  dr  Gfejmpade. 

USEAMESnAi.ti  Linéament,  tiaii  du  vdi- 
ge.  Mania  cdKjjxrindtc- 
Lmeamenta frima-  Une éb lâche. 

LIS EA RIS.  are.  Qui  le  tait  par  des  lignes . qui 
concerne  les  lignes. 

Ltntaru  hracWUhypica.  Rcglet,  terme  fCVr. fri- 

LINEATO R , tru.  Q.i  dre  des  lignes.  Ré- 
gleur. 

LINEOLA.a  Di-Tiiniitifdc lista. 

Lrneela  verf  j alla  ai  altit  dtvideat.  Div dion,  tcif 
me  d hnprunirie. 

U N EUS.  A,  um.  De  lin- 
tinta teUge.iu*.  Bérilc . Klpéce de  inoufleline. 
LISuA,  a.  Lingcti,  ville  du  Ctxde  idc  Vdl;  a 
phalicen  Alltnugnc. 

U SG  A S U Al . m.  Lingan , ville  Je  La  p.ovince 
de  Jonnandans  la  Chine. 

IMiQBttk.  Ikclnc  Japper. 

LINGhi,  i ■■  & Li  Wta.  »m  . ».  langey . bourg  de 
la  Tou.  aine  en  Framc. 

LISGO.emi  : Se.  l.mgenmfii  ,ii.  Langrois  , qui 
cil  dcLangrcs«udu  Langlois. 
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LIKGOSlUM . »- 1 argics  , ville  de  la  Champa  , 
f ne . | -ravinée  de  1 rame. 

USGÜA  , at  La  langue.  Langue . langage 
Idiome. 

SW’  fefitm.  Sublingual , terme  £ Anat 
êae. 

Linjiu  frimmia  m*  <rix.  Langue  nui  :cc. 
LmgueipTla.  Litiguicf  dur»  cochon. 

• ay^area», Larguera  un  p orc. 

liapa  /«ra.Voimrdeiciic. 

Lxrrtà  L npm.  Langue , lampallt,  terme  <U  SU 
fan. 

Liagua  effû/aanm.  Scolopendre,  langue 

deCef  .fiat.te. 

LINQUARIVM i ».  Bâillon  qu'un  ira*  à la 
boue  lie.  Mur  Juche . temy  ,-it  quelques  Cmnmt. 
ITSGÜLA.*.  Languette.  B ce.  Anche.  Déten- 
te. Tenon. 

LmS.ua  ux  trt  eyfru.  Cu ivrette , petite  anche. 
Lmptla  turrHt.ua.  Bii'catt . aug’c  Caille  fut  la  lia- 
pctÇejc  d*s  J amant , toi  ci , surtaux . &c. 
LinçoIÂ  iiùrAtu  ixrwnr.  Délancbc*  un  hautbois. 
ilMEXO'S fu'jrm.  Voyez  Retherus. 
IJElFfC.IyM,  m.  L'amla  maniue  tk  jtéparet, 
de  t'-.v ailler  le  lin.  Le  tin  lice. 

t-tSKius.".  Lin  kù>  .finit  de  UGuoe. 

I rxsroCHlC'ALn.Linlloefc,  anc  en  ,’ourgdcs 
Briganus. 

LlXlEAMUH.  rü.  la  lingci  ic , le  lieu  où  l'on 
met  le  l uge. 

LISTEARlUS.rii.  Lingei,  tiutchud  de  ta* 
In. 

LISTFARtUS,*  .«m  De 'in  e , cfc toile. 
LHtuatU  iMrtotnx.  Lingue,  bougranicic. 
Mercet  Iratifrit.  Lalinge.ic.  lJmatcliandilêde 
toiles. 

UXTEOLC'Jtf.l.  Drapeau,  vieux  linge, vieux 
«nouent  d'éroltc.  * 

LISTE «.Voyez  Sesfba  t & C.mla. 

L' STE  CM , et,  I inge.  Toile  mile  en  a me 
pour  le  méivige  on  b pulunoe.  Lanceuil. 
l >:i')VS  délit. 

I iiuutM  Jena/.-n£e.  Dutnlhical,  ttrme^ktStfti. 

tt  tcléfoftaat. 

Detrituni  iateum.  Chiffon. 

Lame*  afturt.  Accoupler  le  linge.  • 
LISTZL'S > a . ura.  De  tuile  i «k  .mge. 

Lnteum  trxnat  afttihm  ,*t  tmltim. 

Bïiucatîio.  Boiacafltné,  • 

Ojfitnta  UvtuJa  battit  c ter ‘ai  Ma. 

Buandetie. 

L1STIVM ,it.  Si  Outra,  a.  Lima  .petite  ville 
Electotjt  !u  r.hliu 

LISTn  U Ois . ii  lutmfu . u Linttude , Lirrru- 
dc  «h  Limitu . nom  propre  de  femme. 

LIS  CM,  tu.  Lin  .riante-  tilde  lin. 

'Titra  itna  mafia,  Linicrc. 

L-nttntj  i.»  ^o>’Wi.Ltgneuil.F:l-gioi.CliegT05^/r- 
iw  Je  CurJawater. 

UNIT*  Rr-it.  Lynne  petite  ville  du  Comté  Je 
Nottfolc*  tn  ^nglcmie. 
m LISt  S,  ».  Lan,  ndn  ptujfkc  d'homme.  Liras , 
«loin  «‘un  de  ni-Dic  t. 

UN7ACUM . »».  Lmvao , ville  du  Xcaiî , pro- 
vince de  b C lune. 

LIRA , 4.  Lipa . petite  ville  de  la  Croatie. 

LIP  ARA,  *.  Lipati,  nom  propre  de  ville  & Je  la 
plut  grande  des  IflcviSr  l ipati, 

LlFtSU M ,mi :Si  Lf.-ji.im , m,  Lipes,  lira  de 
nuncsaul'étou. 

LIP liü.. 1 , t.  Ltping.  vjlln  de  la  province  de 

Qgccl  ijtalaChiix. 

LIl’H.L.l  a i<  le  -ti  du  Milan, 

1.. PPA,*  L j pa.  j-ttitc  ville  tonifiée  de  la  hau- 
te Hi’i'gi  le. 

1.1.  T'A.  e.  La  Lippe,  miqjc  Je  la  Veftpha- 
Iken  Aliutugne.  Lip[<  Lipllai,  ville  Anlc  au- 
tj:ir. 

LiPPIRE.  hoedtalBiti):.  Avoir  mal  aux } eut. 
LIPPrtL'DO , tau.  Challie.  Li^dtudc  ,urmiàt 

MtJ-tixe. 

LV.'t  a i ma.  Cba/ïlcux. 

LIPPUS,!.  Ltppo , >i  :.im  pi  opre  d'une  paire  i i- 
vic:c i.  «l'une  ville  de  la  \atolic. 

U!‘s!A . t.  Voter  Lttffa . a. 

■ • L.'ff  Ü/f.c.LaLipuda.jierireriviêiedeUCj. 

I ' V Vâ'Lt'aVdt.QuI le jku:  klmd:c,quilcp.u( 
Ijouüief.  , , 

Li  jJ[  AU.1.  Fondre , did^dsc , liquéfier,  da;L 
fier. 

Lt -£U AMIS, tait.  Le  ju^ d'une djole i^uc l'tm 

rej  ru  ne. 

ÙgJJAlQR. , nu,  FbuJciB. 
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L'S&’ATORIUM.  ü.  Fondoir  . t.-nue  i lr  S* u* 
1-  lJUEFAClRE.  Fondsc,  liquéfier.  DtÜuu- 

•i#c 

A ht  lijtttfanmJi.  LiqucfaéHon.  FtlfiuO. 
tint ii.fi.  1-tfMrjkri.  Demie. 

LlgUUKS , mtu.  Liqu  Je  . t:,i  Je. 
L^JESTIA.â.  Livcnra.noiu  propre  d'une 
init  ie  de  l'Etat  de  Venüctn  Italie. 

LI£U tSCl.RE.  \t  lotul  e . le  liquéfier. 
LIjjLtT.  Il  terme  de  l'alau. 

LÎ^llL  Couler , le  tondre. 

Ll^plDE.  Liqu. dément , clairraxnt , nette, 
ment. 

LtgUIDlTAS,  ata.  Liquidité,  fluidité.  Clarté, 
acTtctc. 

LlSfUlDlU^CUtUS ,a ,m».  Unpcu  liquide. 
LljJJJlDO.  Liquidemtni , d'une  uianiuc  liqui- 
de. 

//£l//rtf.M.;.L'ean. 

Ll^LlDlS,  a,  *»>.  Liquide. fluide  Clair, 
net. 

Ærantre'iifxri  ItfMtJiar.  Le  i plus  clairs  dénie;  s 
du  trélbr  royal. 

l‘a:rtW!*i  n fan  ItrptidA.  Le  plus  dût  du  lue». 
Ll£UüR,  et  à.  Liqueur,  totps  fluide , humeur 
Coulante. 

URA,ra.  Sillon. 

I.  Bl.1  . a.  Lite , nous  de piluiicurs  villes. 
LIRATlO,emi.  LaCl.ott oc Itllunikcr.  Sillage, 

Ictllaic.  * 

! IPJSUM.i  Huile  de  lis. 

URINUS.a.mm:  De  lu.  * 
l.lRIOP£,u.  l iitopc,  X'ymfJ*. 

LIRIS.  Le  Catigliano  *■«  le  C ariglan , granule  ri- 
yictc  du  Royauiticdc  Naples. 

J. llUUMou  LIRKJS.  Voyez  Ukam. 
LlRIZlxUSj.la.  Liza^e.pctitc  tiv.ctc  Je  Nor- 

mmd.c  en  1 rance. 

L IS . U,;.  Plus  es  ■ pi  o.  éd  u r .chicane  .diflûcnt. 
luntciürtonen  jultrte.l.t  ge.  Plaid, Jwewx  ur- 
tru  Je  Pratique.  • 

1 utm api e,fremrjtrt  Plaider, procédet.Pour- 
f&iv.c , ir  itbuue  un  prtK  r t. 

Luu  at:rffto.*t* jaent.  tonner  une  demande  in- 
ciaentc.  Riconvcitir , terme  Je  Paiatt. 

Lm  mi  rut  ai  a.  Uni  ntebaaiafriUtn.  Linlpcndanr 
ce. 

Lite!  mu  Jet  r umjttbitu  etnaàu*  ;us  ( tmftmriJt. 
Droit  ce  menée. 

Ll  JL,  arum.  Les  veines  jugiilaii  es. 

USBOSSA  i 4.  Voyez  Ot.ftjo , en*. 

USE  RP  ALI  S t ce-  |H)k . Lévcrpole  ese  Li- 

weipoleàtv'.r.g  duCo.nis  de  Lantall.c  en.Vnglc- 

LISMOSA,  a.  Lifinoîe , ville  de  la  Momonic  en 

Ii  ht- de. 

L 'PORA.a.  Ltfpot .petite  vj'le  duKo-aume 
de Deian.cn  la pulqu'ille de  ,'lndectpak  ôan- 
Kc- 

LISSA , a. Ceuta.  Vovez  SrftA. 

LISSA > a.  L'tlâ.iflc  et:  g liede  Vcnil'e. 

£fSïr>,tfco~.i<j4.  LillodcGruoù.jHrtitesiflcs  I 

de  lamei  Méditrttanée. 

HTA,  a.  Lire.  ri.  Lite,  nom  de  Diviniterpayen-  ' 
nés. 

UT  A SI  A , 4. 1 iunit , i.-rme  Je  liiur^it, 

LIT  A RE.  laite  un  là- 1 ficcagtéjide. 

LITATIO . chu.  Sacrifice  aj>ié.ii»le. 

LITEMUS.I.  Ctorti  de  .oRts  Je  de  rat. 

LtTUA  ,e.  Le.tl.  tu  L)  i!i,  bout  g u*  la  Lothiare 
en  Ecollc. 

LlTHARCnuUM  tk.  UIMAKCÏRUS,i.  Ar 
peut  f lumb*  rtt'j:-  .rua.  L th.tige. 

U U iKsfCS.it.  UtiiéîiiTi,  Itu . oin  de  lAtiollun 
de  Mciée  eu  Mil.a. 

LITillAs/i . ».  Li  hialtt- , termt  Je  Me  ‘r.-iar. 
l.niiUtfjLlA,ie»'.Lc>Lii'.-.Oj.An*,Uun.lû:  . 
Cilélvoit  aut  < fuis  a Tioézciiç. 

L ITrAji  OU  A,  a.  Mal  tic. 

L.-t::  -,  i»iV*i  rjUt  tr  U’e.  Mjltiq  jvr"  , 

LtTliO  l'RüSUPCS  œ:«».AujO’.i;  J‘h',1  : Pj  ap.'mu 
fremciumu-u.  Vo'ciccdc»  1er. 

LlThUSi'ERMUM,  / . Giuntl  eu  l lie.be  aux 
pei 

UTHOSHUXtO* .i.  Pavé  de  pivtre. 
LTIHOsTROTlS.a . un.  Pavé  de  piètres: 
ItiiïO  lTtMlA.  a.  Latailtc , l'ope  latiun de  la 
pa;.  le.  La  üllmtcunir . /»**».-  ./•  Chfitrgir. 

• LITîiOTOMU'. , m».  Oj'énuur p.n,i  la  pierre . 
qui  caille  ceux  qui  ont  la|UCttc.qui  titc  la  pteitc 
de  la  vcllic  Lititotonnlte  . l-rrm  Je  Cbumye. 

LtTHUASlA,a.  Liant*,*. La  Luhuanje  ,p*( 
tic  des  Liât*  JuKoi  de  Pologne. 
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TTTHUASICUS,  a.  «t».  L it  h uardq  Uc.Qul  anar 

ticmalaLiihuardc.  1 - 


L nie  LS  .ma.  LPTICISA  ,a.  Quj  lutine  du 
clairon. 

LU RiA Si . autii. P'aidanc , plaideur. 

CahJe  .fiaiuLi  ema  tau**,.  Ttvrrt 

de  iLlcjne , rmuvaite  tubrUiuz . cliicartuic  .chi- 
cane 

L ntGARP.fU  der,  avoit  des  p.  ocès.Dilputêrs 
conh.ier,tou..lcf.  T*’  au  court  huon. 

CaS . L ■ ü'jeaaJalnil.rhirart.  Clu.JiKf. 
LtllJATIO,  «t».  Plages,  chi.anc,  ttoublc,  diC 
pute,  querelle. 

1JTUJATOR,  cru.  Plaideur,  pioccfhf , k hica- 
neuf  ,dia'j,cct|  noces. 

LfTKêmsC.l.a  .itm.  Plaideur , proccflu, chi- 
caneur. Qui  aune  les  pcocés  Litigieux.  Comcu- 
tieux. 

imciUM,  a.  Procès,  difpute,  diSctcod,  tmc- 
re  le. 

LITOUERFUm  & htMHirr'a  .a.  Létotnérûl  m 
Lrironk:  irz , ville  de  la  Boité  me. 
LtllkfiU&GUM . p.  Ldtcba^  . Liielio. 
bourg  , bourg  du  Comté  de  Notringharacn  Aa- 

glctertc. 

LJTTEAA , r*.  Lettre  d e l'ai {di abet , cataéhrt, 
L.n.ratum  tU  tueur  a AI,  ltal>«.  , 

Lutte  a Alignant.  Lc:ue  c ai  aélàifUque, 
Lattera;a(re.  L'herituic  Sainte. 

Setferj,  nfta  o!ttm  «an  lutcraOx-.cjtrmt  Jt7a- 
la.,. 

Uiieraium  tefi.  Caradlcre  dlmpiiinric 
♦ Leittr*  m tuferuet  mat  g tete  feUstum.  iigrutae» 
ttnr.e  £ Imprimtru. 

Inverjam  imeram  alttriai  caraAcru  bv  Ut em  bi- 
lle* aliénai  JeJkunJa  teiUeare.  Bloqua , itnot 
J Imfetmerte. 

t miRÆ  ,arum  Lxtttc  imllîve , dépêches. 

lalter*  ama/eru.  Poulet- 

LtTTr.RÆ,  a/ ton.  Les  belles  lettres,  l'étude , 

Itsuicttcs 

Savate eferam huera.  Etudier. 

Qvi  ! .lient  efttam  Je»,  frtidiaw. 

LiTTLHALlS  ,aie.  Liuc'ul .qnielîliiivitK  It 
lutte , qiù*i  ptend  au  pied  de  la  lente. 

Secun.<nmt  raim  Interalrm.  LittctalctlXK. 
LfTTLRARlfjS ,4,  met.  l^ui  Jppznicat  Jttf 
kiucs.  Litréiaité. 

Lu  lut  f tterxnui.  Clallê , é<o!e.  • 

l.lTriRATE.^-r,  homme  de  lettres , es  hcrtime 

d érudition. 

LiTl  ERA  TiO , mil.  L'cfaJe  des  belles  lettres. 
UTTIRATOR  , tau.  fltudit , pédant,  lati- 
neur. 

IJTiERATCRA . r*.  Litréatutc , dodltine. 
cou  -j-»i  (1  '.me  e Je  s belles  lettres 
/.';r27ifG<7î/î,4,*.-*.  Lente  , lavant,  hum- 
me  de  1er  tics  & dVaidttüw.  Latin. 

; ut  et  au  mtnen  affalant.  SaTintxf. 

U TIT.  RU  LA,  U.  Petite  Icnee.  Lettlifle , terme 
U Infruntete.  • 

LITTIA  & Utran.iia  ;*.  Lettonie , Letfeto,  Là* 
lamie , pi  tw  iniaidionak  de  la  Lirodk. 

LUT  iMMCUM . »•  Litronud'el  tu  Leutoinyf* 
lè: , LHJing  delaEol'.êmc.  » 
LITJOtlALlS.ate,  Si  Li/M»riu,4,»*t.  Den- 
vage.  • 

LITTUS , trli.  Bord . rive , tivags . céee. 

Ut  ni  t>ûm/nmi . obrufium.lihJ'e.  "j 

I HtttiiaJsre.  Cotovei. 

A il  tt». affeX-rt.  pit-fiéit terre  .tenir. 
puait  tiu u tvigare. NavigCi  tri.xa terre  ,ra» 
gct  t .■««;»!  Je  3.U,  itae. 

•LIT  iVSal‘ur.1.  Vu  1 et  Tæi-aia. 

L ITUlUUM , Ritoi'.’to m Rct^bio, incita 
bourg  de  la  Lotnbatdie. 

Lit  CRA i r*.  Hflai.iire.ranne.Uï*  Endntt» 
couche  légère  ,bnctu»a,  lirumcnc. 

£ Il  CHASE.  Ra\  et . ratuî« . sfiieo. 

L!  rf R A mes.  *,»*•■  QuilcpcmclLxer.  , 

! ITCRGl.L  a-  Lirurg.c  .n'.é-isonie  Je  rEghie, 

LU L’S, Ai.  Onction. 

U LC  Us , i.  Piton  recourbé  pat  en  n aur- 
I ITCCS,t.  l'tprtc  Je  1 1*»  riptcj».'.  Trompe.  Li- 
t.iiU  Lituus^  freine  ,ie  MeJaLfir. 

1 A ut  /ii  UtHui.  < Uiron.  , 

IjlMcittm  iciuttua.  ,liargv.  FaniatZ. 

Lr.MU  mttJSim.  Haut  bais.  < 

LIT  AO' A^.  LaLivadac,  piov;ii.cdeGrt\f.aB- 
cirnnement  l'A<haie  3i  t Hi  ll.idc. 
HTADOSTA.a.  LivaialU.  ville  de  ULrva- 
dic. 
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livumiu uc-jtani.  uc  gouc  ücr^jwjc  *-ivo 
nie. 

ZJFOR , ru.  Cou'cui  livide»*  plombée. Envie , 
ji'oulîc. 

LlVRlACVM,  h.  Livry,  village  de  l'iLlc  Je  Fran- 
ce. 

L!X , ieu . La  rendit  du  foyer. 

L1XA , xt,  loujat , valet  de  tokUt. 
Lixjttuimanm.  Maimiron  » fouille-au-pot.  * 
tjxxm  tullKAT/MM  MlTTTlitomiCT.  { 

LIXATCS ,a  ,um  bouilli  dans  de  1 eau, 
LJXIVIA , in.  Lclli.c , bbncbiilagc.Uuandc- 
ti*  fiucc.  w»*  met. 

Lrxi-ju f ats  Itftküar.  Le  cjoitcl 
Ltxrjia  julnJWflrT  . t ni  tJtrimfrm.  Ei-andicf  , 
Kundicrc.  btan.  hit'ciir , blanebuiculc, 

Ltxt  I Je.  nie  . nraledt  Trou  unir. 

LIS  H ' IAL1 1 , ait.  Lixiv  u>  pu  Ltxivùl,  mm  i <* 
Ckf  we. 

L!Xll‘JOS(JS , a.  Mm.  Lixivieu*  , tcrrtn  de  Cty- 
mre. 

LéXfflUM.  V oyez  Lixr.tfi. 

Ijxtvo  U -art.  ijUndi:. , :aù<  îa  ’cfiive , ldi  i- 
vcr. 

UXtVlVS,a,db.  DclcGivc.  Qui  concerne  la 
Jelcivc. 

LxJiMMrm».  CltMiift 

Itxivu  cimru  .aaakmujêpftf w.  Cluiier. 

Lixr-umUiltrum  »xw.  l ,uvia. 

LIXt  .r.A,  d t.itcaïï  faii  avec  de  l’eau  . de  la  fa- 
rine & siu  fromage. 

I/.VtS.  1. 1 mJtL',  num d urci. varie  du  lioy au- 
lne li^fcx  cnbaiLauc. 

L O. 

T OA ,i.  LeL«  et , petite  rivière  de  Fiance. 

LOASDA  L«an  a San  Faulo.v  Ile  bâ- 
tie f t • ne  j.rt.iu  ülc  du  UKioe  nom, pt  orbe  a 1 6- 
te  de  Car  md  en  .Viivjuc. 
lOASVVMj.  Loango, ville  capitale  du  Roy  au - 
idc  ne  I oangocr.  Auitpie. 

LOBM , arum.  1 arable , les  gouCcs  du  ti'fflct 
dinde. 

LOBAV7A  , d.  Lobiw, petite  tille  de  b Mi 

cbov ic  dans  b Fini1  c Dt.i  aie. 

i QBkkiisiTL'S.r.  Lobregat  » rivière  de  Cata- 
logne 

l onVLVS.lt.  Diminmifde  (Um.  Lobule  ; pe- 
tit u c , terme  dt  SUdt  (■'Tt&'d  Anatenmt. 
LOtiVS.ir.  Le  bout  de  l'oreille» 
tM.ru  au  i 'ai».  les  listes  «tu  po<  inon , 

LOf  A .team.  Lie ;i v.  Veye? L»/.-.*,». 

Les  lieux  .lieux  coni imms. 
LDCXLIS , Me.  Loxi! . ijUi  concerne  le  «iru. 

2.0t.  wN'i>CS  Qui  cl  la  louer  ,qui  dl  a 

don*  u à loyer.  > 

lo  auJum  . mwuixra.  Chambre  garnie.  Chain 
Lictoundc. 

LOCAL  C.  Pbcci , metue .fout!.  Router , rwt 
dt  P ai  au. 

UjCARE.  Louer  »a&  .met, donner  àbail,ar- 
te  met.  Amodie  . Allouer. 

LoCAalV  JJ,/t.Lo  âge, lover. 

IXKlAhNVM  i 1 ocaino^uLiipgif  petite  vil- 
le du  Du*  lu  de 

LOCATÏO,**.  louage.  Pail  â fente , aliena- 
tion a tente. ai icrucn  eût. Famé. fumage,  Lu- 
«ation , ttm,e  Jt  'fartffmd  m*.  Loy  cf 
ia.  4 Ho  freemm  .Ui - .ijurti , (j*  mtdtÀ itun  farte. 
Cbcpte  1 1 bail  de  UcUuux. 
iiijftJaam  iffmm  .Wm;.  ..  CoinpartimîT.s  de  1 eut 
l*mt  IX 


e.iurjpaitaiicns. 

Tjfyr-itn  iortidi.  Cale.  Caftiin.  Cailctin. 
LecaUntm  otiftx,  douillet. 

LQCULVS  ,ù.  Peti^ieux , petite  place.  Niche. 
Ceicucil. 

luCCtl-  A , à . Loc'-'inba , petite  v.llc  du  Pc- 
tou. 

LiiCUPLES.tru.  Rnhc,  onci’cnt.  Abondant, 
fertile. 

locVplttartl  Emichii. 

LOCV PLETC> , *<  *m-  Voyez  boflu, riû. 
LOC&  S , a.  Lieu . place , emû  oit . polie.  Cita- 
tion .pillage  d’un  auteur  O. talion,  fu^t. 

I^eeits  jtrrimut.  l e haut  bo  t. 

I* m «mm  . pijfremus.  l e bas  boor. 

Ij.ai  cei*Ai(i*t  Rcnüca  vous 

U.prxm  lacAt»  .rtdtptftar.  Placier.  Loueur  de 

cluilcs» 

lu  tmdtm  ictaru  rt~~rrfîi.  Contre  mai  clic. 

Altérât!  h,  j.  Au  lieu , a la  pbee , au  defaut  d un 
autre. 

la  4.f«rwi bttm  rrfittmrt.  Remplacer. 

LOCt  S Un.  Lo . Dieu , Ah6a;  c de  Fiance  en  Pi- 
ca.dic. 

LOCV  ST  A , ta.  Sauta  elle , bngoullc , Fctrvidè 
«le nu-r.h  .uuu/.cralJc.  • 

LOCUllO  au.  Patok  Fxpredion,  plu  .lie  » do 
cution . ènorciition.  Ltxuuon.  Le  roilcr 
LOCV  Ht' s u.  Locutius,lauv  L)iL-uJuPaga- 
nifinc. 

LfJCC'TVH  , prit.  Parleur, dilcouicut,  babil 
laid. 

IOCV70MVM,  ni.  Parloir. 

WDABAR.  du  Lodalu:  on LodcLut, 

vilk  de  b 1 «ire- Sainte. 

LOVERA.  4.  Lauret,  |H.tttc  nlle  de  l'Ccodè  mc- 
udionalc. 

LO D1CIJ LA ,*  Diminutif  de  îatît.KÙ.  Cou- 
vci  turc  ne  ht.  Cailclognc.  Xjodicr  ou  Louai,  i. 
Mante. 

LODOVte(f$,  ladottw , L+i„x.  Voyez  Utdc- 
\ùas, 

LOüROMVAS , tC  Lmirrn^n  ,u.  Ludronce-u 

Liindiune,  j»«mc  wlicdcl  tït.hê  de  Trcritc  en 
Italie.  * 

l~A Uitl'SL XS15 , Se  iM'diuttjift , tnfi.  Lodu 
nui,  ««Loniiano  s ,'de  Lnud  :n 
LOU  C SOU , t au  .tun^t. , /v  J.r.wm , r.  Lou* 
d un,  capitale  - lu  t ohino  a en  I :anec. 

LOEMIV*  Loaiuui  ttuiiK>m  dunné  à Apol- 

lon. 

LOüAKVS , i : 5c  !-*$*** . a.  lohne.norr. d'u- 
ne «victc  A d u.n«  pniKipacitc  uc  b luutc lici- 
te. 

LOGAF1AST  S.  logatbfte , Officier  de  l’Çjn 
pisc  de  (.onltautmoplc. 

LCtuARir.iMtCE . ei,  La  Logaiitluniquc,  la 
fcicrcr  o ; l'aitdcv  logai  ithncev. 

IXXj.l  • iThMlCV • .a . mm.  Le  giiuhmu]uc  , 
cyi.-i  a rapo.t  aux  lxgiiiihn.es 
LOÙAhlTUMl  S.i  Lc.guuiiitic , terne  de  (jtt~ 
mm  ttû*  a AntiHmtime. 

LOutiA , 1. 1 c Loeii  i livHieiî.-  bCoonacic. 
LOVI.prwn  Paiolcacnl  air  .«oui  5,tl»anoc». 
LOOlet , oni/x.  Les  Loges,  L-uuig  et  Lille  de 
Traître-* 

UjOJCA  , 4.  La  Ixgi^oc  , b DuUaiejuc. 

I OU1CS  , ci.  Edita» 

LOGICt  S , ».  Logicien , Dblcct.iien. 
tOUhTA , à - loville.Mag  U at a Atb^iu-t. 
LCmiiiiCA , a.  La  Lc-gilti-pit . paitx  de  l'Ai 
RibiC.. 


uuiuh 

LOLlARlVS  a.  mm}.  Qui  concerne  P»vro?e. 

L'JLLtO,  tau.  Caileron  , Vabuar  i va- 
U ’tt. 

LÜLIGVSCULA  ,a.  Petit  Cal»Q*r , petit  Cal- 
faon. 

l.OllVn , lu.  Ivrove  , mjavnê  latbt. 

Liai  led. PcUg.c  .ic|i n . culiuîC,,  Liait. 

U>LLhSA,4.  LoPoimi  t cl!on,p  utc  t.  .c  de 
livadtctnGrétc 

LOLODÆ  re$}im.  le  Kuya  .-me  de  Loloda  c» 
Auc. 

LO  Al , A Lfienu  , i.  Ion  i «rir».-  Je  Rrùitun. 

t.Q MBAKD1A , a.  Voyez  Umpl'Anb* . * 

LOA/  tEÂl.4 , a.  / em>rri,im , u.  Loui’-X  ■ , pe- 
tits ville  du  Cutntc-  «k  Comm.ugrsift  Ul  »• 
gnc. 

LOLtBERTlLlf.u.  Lo  abus,  vile  du  Ü*oecle# 
d'A'bî  e«i  Languedoc. 

LtjM  STIM,}.  Faiine de Téres. 

1/>MGSDV''  Iacm).  Le  La«  Loixtond , dans  I* 
Comté  de  cuno  : en  r.eo.»c. 

LOS ATÜM , t*.  LoiiMte»,  bourg  de  l’État  de  Ve- 
niievnluic. 

LOXCums  , il,  Lcnchite  tu  * orltire,  f faute. 
Luncitiee, elpêcc de coxetc  ayant  la  forme  d une 
lance. 

Lo  SCIVAl , w.  Lcuic  t , .K>urg  da  Tîi  eiL 

VOS  DA  SV  Al  i i.  Lofiiiuiu  pm  Landaiu; , pe* 
lie  vil  elle  la  Mo:..-. 

i > :DtSO-DEUA.  t.  LondonJoy,  ville  de 
l’c/Iton  c en  Irlande. 

LOS  DIS  VM  . l.ni'num  , LsHpdin.ua»  , a. 

Lomtiu . s tl  le  c jpit^lc  d’ Angle  te . te, 

LOSüA.1 7 VAS  t.ia  ut  âge , longue  v.c. 

LO SüAlWS  . a , ut ».  Qui  a uo  grand  âge.  Q^i 
vit  long  terra. 

LOStiASlCA,  a Longo^ieo,  village  ht  ,c  dans 
k Eelrédijc  e>»  Moue. 

LOSüAStCV M , n.  Lo nganico,  LonptvicOi 
eu  Langui:  o,a-  vienne  ville  d - rékiponiiê. 

LOSUAX.'Alb,me:Sc  LO  SL,  A S U VS.  a u-n. 
Q^i  1 jp^oste  tongteros  a avec  patience  Longa- 
mr.rc. 

JJJSO A SIAlfT A v . diù.  Patience  a fjjojcr 
long  Lim les  ortenlo.  Longanimicc. 

L O SG  A S IJ.  I1TEK.  .vVex  negrand.  patience. 

1.0. \U A RO  LA , a.  La  LoJtg4ioia,r.vjcrc  delà 

M .... 

LOSUAKlXA . a.  Longe  ville , bourg  Je  fian- 
ce avec  tille  ce  Duihc. 

t.0SGE,ljmp*t,tfime-  Loin, au  loin iâ  cent 
lieuls. 

LO  N JtMASUS.i  Longuanain,  tm  nom  don- 
ne a Animées, 

IOSüIAIL TRIA . a.  Lalongi.nôiic.pxt  e Je 
uCicontcmc, 

LOSulS^VirAS  , aiu.  Longccur.  Éroi^nc- 
ment. 

LüuVN^J/C/S,  4 , «m.  Eloigne  , lointain  i 
<|ut  cil  lu  n. 

LO  SUIS  V S . i . Lon^in , & Long  s .non»  ]‘J  o- 
pies  J - o flic. 

L .V  Pts . tdf  . Qui  a tes  pieds  .ongs. 

lOSGiSARIA , 4.  Lv^Uaiii , poix*  ville  de 
qaf«ae  i taibaiic. 

LOS(jt$Cikh  S'alnnger. 

LOS^IIXoRMM.  En .ong, de '«ng.cn lon- 
gueur, « 

LOsièrrVDQ  , mu.  Longue  at,  long  tu  de  * 

StMJtdàm  isHÿtudnm  futu  ,f»firai.  Q i s‘«> 
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LUC. 

LVCITÜGUS.M.um.  Qui  fait  le  jour , U lu* 

rtuère. 

LUCIUSURG (JS,  ».  V«y«*  iMxtmFurptm  ,i. 
LUC!  S A . a.  Lucinc  . l^ccilc  des  anciens  Ro- 
mains. 

LUaNlUS.a.umSiLUClNUS.a.um,  Qui 
a la  vue  bille,  b vue  tendre. 

LU'CIOSA , a.  Lu,on , ville  Epifcopklc  de  Fun- 

CC- 

LUCtOSA  LuciofcawLucicul'c.nom  propre 
de  femme. 

LC'CXïCC'S  Louche , qui  a U vûc  balle . 

fioib'e. 

LUCIUS , ir.  L 'cius , nom  Romain.  Luce. 
LUCIUS,  i ».  BîixJict , biocbccon . fatÿoa  ,f  eau 
imite. 

Grarnhor  Inrms.  Brochet  .cancau. 
LUCOMVICIA , ».  Lutomotic  ou  Locomotic , 
pays  de  ’aTanaric  Moluivice. 

LUCOTtlIA , ».  Voyez  Lutin» , ». 

LU  CR  A R l.  Gagner , profiter , faire  du  gain , ti- 
rer du  ptcifir. 

LU CRA  nr(/s . » . um.  Lucratif. 

LlCRAJOl t,#n».  Celui  qui  gagne , qui  profi- 
te. Gagneur. 

LUI  Rf  LM»  a Lucrèce. nom  de  femme. 
LUCRF.TIUS .U.  Lucrèce,  ancien  boitte  Larh. 

L UC&ICURIL/O , »»•».  L'cnvic  de  gagna , l'avi 
dite  du  gain. 

LUCR1 E ACERE.  Gagner , profiter, 
LUCRIFICARE.  Brubtcs  .gagnci. 
LUG&JFICUS,».  mw.  Lnciara . qui  apoccdu 
profit. 

LUCRIULRI.  Etre  de  ptoiîr , le  (luuvcr  de  pro- 
fit. 

LUCRIFUGA  ,a.  Qui  fait  U gain.lcpiofit.  • 
LU  CR!  SU  S la»  ut.  Lalmdi  Lu  nia  m le  Lac  Lu 
crin . Lago  <!i  Tx  i]  < t gola , f Am  ne 
LUCRIO ,a»u.  Je  LUCRli  tTA. a.  Qui  cher- 
che a gagne. . qui  court  apte*  k piont. 
LUCRUSIUM , u.  Logiono , vil < de  laCaJlilic 
vieille  en  kilognc. 

LUCROSU'S  T • . ««-  Lucxatif.  pioSuble  ; qui 
apoitc  du  gain , du  profit. 

LUC  R UM,  n,  Luc.  c , guain , émolument  ,ptw- 
fir . avantage  , bénéfice , utilité , tontine. 
Liuramfaiett  .perttfert,  l'tulitei. 

I u’TLim  tut.yttunt  .fer  mal*  franJtm  at.juifitum. 

Voient.  Gnvcléc. 

Per  J,  *udem  Intrum  futre.  fcrtctla  mule.  Gît- 
veîet. 

LUCTA,».  LUCTA  ME  S.  tt.ii.  LUCTATtO. 
emt.  La  iutc  i l'oLCackc  de  Lilutc , l'idiot»  de  lut 
IM. 

Ijttfa  cettare.  Luttet.  corobaruc  coq-v  à corps  ■ 
fe  <o!l«o. 

LUCTA  RE.  & LUCTA  RI.  Lutter , s'é  etew  à la 
hittr,  cornbaUfc  cuipsaion,  s,  le  colkiCr.  Nti- 
foiecr.  Lifputcr. 

LUC  TA  II)  K*  eru.  Lu  tu  ut , qui  s'exerce  à la 
lutte. 

LUCTA  RORIU'S ,»  ,*»".  Qui  concerne  la  lut- 
te Jcv  lutteurs. 

LUCTA1V S ,"t.  fcftorr. 

LU  CH  FER  ,jt , ton.  Affligeant  ; qui  caufe  de 
1‘affliclion. 

LlICTI  f tC  AB  : LIS,  île.  Plein  d'affltélion , plein 
dt  ttillctlc. 

LVCIIüONUS  .»  ,um  Quia  un  lion  trille  .lu- 
gubre. N 

LUC  TU  OSE.  Dcploiablcirenr , lamenta- 
blement , tt. dément  , funcllancnt  , higub  e- 
mttvj.  • 

LUCTUOSÜS , »,  um.  Dc'plontb’e , lamer-ta- 
blc,  malheureux , funiltc.  Mlle  .lugubre,  pi- 
tcu*. 

LUC7VS.m.  Affliction  qui  fait  pieu  tel.  DeuiL 
P/a.mc  .afflkLon  ,pku  s. 

LUCUbRARE.  Tiavaillct  pendant  ta  nuit  ; pil- 
ler les  nuit»  a travailler. 

LU'CUBRATIO , oku.  Ouvtagcquia  coûté  des 

veilles 

Solmum  httrranum  lutuFiMtetiuw  frefaiptiontt. 
Allie  In  c «le  Collège. 

LlCVBRAIOmlUSt  ».  «u*.  Qui  lac  au  tra- 
vail qui  le  tait  pendanc  la  truie. 

LeHut  lurukr Monta.  Lit  d'etude. 
LlCULEKTt.ii  LUCULLSTER.CUittmem, 
nettement. 

L WULiNTVS .a, wm. Clair . éclairé.  Grand , 
beau,  excellent.  . 

LU CLi MO.  Lucumo  , arbre  du  Pitou. 

LU  CVS,  ».  Puis,  bo'.qccx,  bocage.  Bois  coo- 
Jÿctc  aux  L)kux. 


L U D. 

ht  hueemfe  romdere.  Einbucher , rembucher , (ê 
rem  bûcher , terme  de  I rwr.e. 

LU'CL's,  ».  Lue  , -oui g de  la  Provence.  Lncc. 
bourg  du  Dauphine.  Lueo,  bo.ig  du  Royaume 
de  Naples. 

LUcUS  A»i ttfit.  Lugo , ane  enne  ville  de  la  Ca- 
lice. 

LUDASVS.i.  Loudain , nom  p.optc  d 'hom 
me. 

LU  DERA  , ».  Lut  ira  , Luii» , lutté , ».  Lure  » 
bout  g lituc  en  Franc  lie  Comté. 

I.UDEhE.  Jouer.  Badinet.  Fulittcr.  Batifola. 
N'ebjtuc. 

Pej’itÂlMiImfnmtnM.  Mettre  au  kn. 
RrntfiUctterque  laéert.  JoixiA'.taj  jeu.  Avoil 
le  et,  . |»  sûr. 

Ijutete  »l  jurm.  Balottet  q iclqu'.in  ,s'c«  moc-  • 
qginen  impolrr.cnfai  cacoire. 
luoere  fnontuer.  ho  ttunnu  . plailinrer. 

LMJrr.di  lattium.  Le  début.  Le  eotntncrccment 
d'une  parte. 

Ludtn.lt  mitium  ftetrt.  Lé.: met.  Commence: 
une  partie. 

LU  VERSBUrgUAI  . gt.  ladctlbourg . petite 
ville  du;  l «rdc  de  La  Bâtie  saxe  en  Allcuuf^ic. 
LUDl  ,orum.  Npcctadcs , itu'v  public*. 

L U Dl  A , ».  Danfcutc . balaünc. 

LUDIBRlUM . ir.t.  jouer  , rilCc , fable . mo- 
querie. Rcci  talion  .dtven  Hciuent,  palkic  us. 
Ludiino je  «a^wirr».  Ne  faire  moqua , le  taise  »il- 
f«. 

liidtFrto  huître.  Tourner  en  uiUciie  . tourner 
en  ridicule. 

l.UDIBUNDUS  i » , ww>.  Qui  (c  joue , qui  ba- 

W DICER  i » , um.  Voyez  Lotdt  rm  ,».m». 
Lu  LUCRE,  p lai  uniment , b.;ileiq-jt  ment , ridi- 
cu  lente  nt. 

I.UoRlCUS,»,  um.  l'iaifarr , bortfon, bu» I ti- 
que , qu  leit  d'coaitcmcnt.  derrcréation, 

LIJDl  F IC  A RE.  St  LUpIUCARI.  Jouet  quel- 
qu'un , lui  en  lairc  aaoti  c . c plailznrcr . s'en  mo- 
que;, AinUcr , t iiiltrci.  Ocnùila , duper. 
LUD.FICATKj  , eau.  Truoqscric,  moquette. 
Nidvc  , malice  AmuUmcnf.  Dcnuttancm , clu- 
lïun  F uitc , es Jiajiatoirc. 

LUDl  FICA  IXjr  , i ,tu.  Railleur^  moqueur. 
l.UDIFICA IXJS.ùk  Raillait , mcsiu^rie , ri- 
te. 

LUDIMACITTLR.'tr,.  Maître  de  jeu.  Manie 

LUDIO  , tau  ; LÜDlU'S  , ù.  Batdewr.  Ua- 
tidiis , fagotinPolkhincL  Tabaiin.  Mauvais  plu- 
Unt, 

iMdifwmfrefiÿa,  RitcUge. 

LU DIU N .u.  Lt  Ludc , jvtite  ville  Je  l'Anjou , 
province  de  f rame. 

LGOLn.r.a.LiMlot^d’ourgd'j  CoinlcdeSlitop 
ci»  Angktetie. 

LU  Dune  A ,».  Louife.noiu  propie  de  femme. 
Louiùm . Lj'ettc  , dimmutiji 
LUIAiPiCUS,  ».  rouis.  Ludovic;  noms  pto- 

pte-,  dliomntc- 

I.UDUs,  di.  Jeu,  divrrciflcmcnt,  paile  teins, 
réci  cation , CMcumem.  Jouet. 

LuJ<o  t titra, un.  Ecole  , clallit. 

Lu  au  JtCustm  , cmci.yiuh.  Jeu  brillant,  jeu  per- 
lé . tenu  de  Map  jm. 
tu, lut  teti meut,  r.atclaqc. 

Ludurn  alruu.ftte.  Ne  point  donner  de  revan- 
«Jie.  Ompti  cul. 

ad  luJumfrm.  S'iihrsnai  ai)  Jeu. 
lu  Fuit  rudu.  Qui  jnuc  nul.  Joueuau. 

Latdm  m '.et lu.  Jeu  de  UUKV. 

ou  to mutât».  LCiutbdlon . yn. 

LU  ERE,  pt)c; , tacheter , capter  .réparer.  Laris 
laiie. 

LUES,».  Maladie  contagieulè. pelle. 
Imnvtuet*».  Maladie  vciwi.cnrtc.  Vérole.  Mal 
dk  Naples. 

Lue  nuit » utftfha , t^jmnatus.  Vérole , poi- 
vré. 

LUUASUU  ,i.  Lugin,  ville  de  liproTtnec  de 
-\anli  a la  Clunc.  Lugano , ville  du  Uucht  oe  Mi- 
lan. 

LUGDA  , tC  Lus»  Lugdc»  bourg  de  Itvc- 
die  de  Pad<  tbom  en  Wéllpnalte. 

I.(JODUXE\SIS , tnjt.  LtultiUUS,  qui  cil  de 
Lion. 

I.(JCDUNUM,t.  Lycm  eu  Lion,  ville  de  Iran 

x. 

LUC DUSUM  Btuaveeum.  Voyez  laid»,». 

LUC  DUS,  ».  Lugdc  i |ùu  N.  Antoine , tuaUdie. 
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WCESLUROUS.  lougborow  ou  I «tpbo- 
io*  , bouig  du  Corme  de  Lciccltercn  Aiiglocz- 
K. 

LUGEKE.  Fleurer, s'affliger, (elatuenua.  Re- 
gretta. 

LVulDUtiüM,  aujo  td'bui  Voyez 

ce  mot. 

LC*,.  DU  S UH  Batawrutn.  Voyez  IttJa,*. 
Le  e.  CM; t..  ’l  lilteuHUt  , lu uoierucnt  , eu 

de  .il. 

H ut'BRIS  ,tre.  Lugubre  funébte. 
tuguln,  \efu.  Hab.t  Je  ixni'.' 

LUt’UBtuill.R.  soyez  Luruirl, 

LU'UUDOKI i.  Voyez  Lujutdeue. 

I.UuUlO,  (tu.  Long  ion. petite  vi.’lc du  Do- 
«hcuct;ar,mxfroiuieri:sduLuseinbou  g. 

L l'Ot'Aj , ».  Lugo,  l>oin j de  l iuai  de  i Lgliû  ca 
hali*. 

LUuUM.  Voyez  Louth»,*. 

LUîCHEUm  , et  Luiclscu . vdlc  de  b province 
de  Q 'antang  a la  Ch, ne. 

LUDIUM  Fanum  Sautfi  'Joantti  Lmfu.  Saint 
J car»  de  Lut , vil  c de  l.s  GalcocncenFiar.ee. 

LU  Mi»,  ou».  Payement,  s:  \pai.o:jJat.stadion. 
Raason . Rathat, 

LU  LOS  A.  Voye*  Uu,  »,*. 

LU  m A,  a Rome, épine. 

LUMaSUs , i.  Lcuuin  .nom  ptopicditom- 

LU  MARI  Us,»,  »m  l'kin  de  ions  cs. 
LUMRARIA LumbKi.ancuonc  vd-edcla 
.\ava  te. 

LU  y F FRI  A , a : & Lumimum , ri.  Voyez  Java- 
hrr» , Ü Uudrntum. 

, LU  MB  R !CL  S , et.  Ver  «fe  terre. 

LU  MB  VS, t.  Ksi».  Lombes , terme  d'Atuuomie. 
U Rab.e. 

Lundi  .orunt.  Les  retru , l'tshmc , lelquine.  tir- 
me  dt  htotege, 

Ijamim  iiniltaui , rtrum  n.  Longe  de  veru , Lotl- 
gc  de  cet  £ 

LUMES  , iras.  Lomctc,  clarté,  j-rur.  Uns- 
beau.  Luitrr.édat  relief. 

Lumen  ajjern.  A,K>nei  de  b tUttc , de  ,b  chan.- 
delle  • celai  ci. 

Lumme  forçait. Qxt  les  vues  d'une  nuiibn.U»or« 
gnu  ; tttmn  luu. 

Aditrrjo  lum-ut.  A con  it-jout. 

LUMLTuM.n.  Lie  pivinde ronge*. 

LU  Mis  are  .II.  Luui.cie , humn*irc. 
LUMltioSUS,  • , «n.  Uak,  épué.  L-jbiÎ- 
neux. 

iMmtuojHM adijkium.  Bâtiment  bien  j«ec.  bio» 
éciaitr. 

LU  MS  A , t.  Loin  la  ou  Luinla , petite  ville  du 
Pa)  Jtin.it  de  Czc-  mo  en  Pologne. 

LU  S A,».  La  lune  ,fU»tit. 

Lu»*  die  t.  Le  lundi.  * 

Mtnilruus (mu  etttjMi.  Luna Ton. 
lit  d e Iwt»  mttutiu.  Annonce  du  jour  de  la  lune , 
de  b datte  Je  U lune . l'annonce  qu  en  fan  le  Dat- 
tier dans  rOrtlre  Je  r-umévraut 
LU  S A,  y Luna,  lutitg  Ju  Royaume  d'Arxa- 
gon  eu  Eipagnc. 

LU  SA  nrj».  Voyez  Sarumm 
LU  S Æ.  lac  us.  Mamie  cm  Moulée , bc  de  l'Ar- 
chcvcchédcValtibourgen  Al  cougne. 
HJSÆftrtui.  Voyez  ifrdiejsans. 

LUS  IRE.  Coutbct , pl.ei  en  croiibnt. 

Ar.'suu  lunare  F.nioi  1er  un  asc  , vieux  t.nme. 

LU  S ARIA , ».  Lunauc  .fUots.  iiulbuisac  ,fi»a- 

LUXA 31  i,  »tf.  Luniirc.qui  appaiticn  . a 'a  lune. 
Lu  NATICUs.*, um.  Uuiaiiquc. 
lUS  iicS. ».utn.  l.o .unc.cn  cioûlim.  Fa- 
pdonuc./irjw-ii  BU  a. 

Lunatum  ptjHjnaiitlptt.  Lunata  mutut*.  De- 
mie-lune , a*  tvlvjr  àt  foetefitatim. 

Lunatum  f ntf  ay*  *«  j.j«  * tniujn;  .fernfu  us  mc- 
rrn.  tHH'Dt.mi.  Lre.i.iJunc  tcnaaiicc. 

Lunatum  frofugMtKJsM  conmtis  ef  .-nèuu  tnfîrm- 
ilam.  Demi-. une  acccuncc. 

LU  S OA , »■  L imüi , u.  L-.inJcn  ou  Lursdei . pc. 
litcvilkdu  Duché  d'Holltein. 

LUXD.Sl.4 ,a.  Vuyc.  La», fatum. 

LL  SDls,  Ludi.mm  Stnnonun.  Lund  ou  Lurs- 
«kn , vr  le  de  b province  .ic  >.lu>  .en  en  Sac- 
île, 

l-USEB  C'ftut'ff , ».  Lune  boni  g , ville  de  la 

«Ollc-Satc.  . 

LUSLLWSt ,t.  Luntltum.ii.  Lunare,  «-  Lu- 
ne'. , petite  ville  du  toc»  Langucdo.  en  France. 

EU  SERA , a.  Lumra  »w  Aluznaa  .inonu^n»  «le 
ta  telle  «te  L tOvur. 

• • bouj 
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LUSEVILLA  ,a.  Lunéville,  ville  du  Duché  de 

LUNGUANUM,  ».  Longgan  .ville  de  la  ptovin- 
e«  île  Suchucna  la  Chine. 

LystiUU.it, U,  LungU, ville  te  lapiotincedc 
Quiet  bru  à U Ch  ine. 

LVNl-EOLAR'S.ait.  Luni-fola/ic,  tirtnt  TA - 
H'Mom*  & d»  GbmuUpt, 
l. U SU  LA,  U.  Bague  Pet  it  i toilünt.  Mofette  n 
Moxette , trrme  d»  Cerdthtri  çjr  J*  Rralrti. 

LttnuLt  rr  ufntn.  Otoillanc  montant.  LunuUtl. 
Dtrfa.  Cioüiani  aduliez.  luvrrj* , Tenteriez . tou- 
che x.  lamult  vttfu  m fetrulatm  etmUu.  C initiant 
lovi  nez.  Advteju  ttnAmfêfoA.  Affiotuct,  ap- 
pointe? , termes  da  Btafim. 

LÇSULÆ  ,*rwa.  Le* Satellites  de  Jupiter.  & 
ceux  de  Saturne  * 

Ll' SUS , ».  Ltuius  .faux  Ditu  du  Pateni. 

LC  F A Louve , UftmaUt  4m  lattf.  Fcmocde 

mauviife  vie , prollirutc. 

Lf'tâ  eaiulnt.  Louvat  » Louvctau . Louvet. 

C-urf  mm  l'u/â.  Ligner . :ru.e  de  ftnm, 

LC  P A k Urv 4,  à.  Le  Loi-  g.  imac  du  Catino'r- 
cn  Fiance.  • 

LC  PA , t.  La  Louve . petite  liviete  de  Innée 
dam  la  Franc  bc-<  omté.  La  Loupe , petite  tiviere 
de  Fiance  clans  U Normandie. 

LUPANAR  «tro.Lieu  Je li ébaudie.  Bo  dci. Bou- 
can. 

LÜPASARIUM,  U.  Idem. 

LC  P AL  A , rt.  Le  Louvie.  palais  magnifique  du 
Roi  a Paris. 

LL  TA  if  A . n.Louvtcs  en  Paiilis,  bourg  de  lïflc 
de  France. 

L UPARARIA , a.  Etrangle  loup  fftaxu. 
LUFAMC*.*,  nm.Dc  losip. 

ZMfumtt  La  louve u tic,  équipage  de  la 

chailcdu  loup. 

Luftoiu!  xttuaar.  Louvetier , Otlic.cr  de  la  chat 
(c  du  loup. 

LU  F AL  Vil  k LUPATVS.tr  La  patrie  du  mots 
qu'on  appel  e l'ut. bauibuie.  I.rs  moi  ailles.  Pal 
d'une.  lime  Itpi  etc,  firmttttpraamrr. 
Fe/ualufatim'iad  r t.  tinroiuhci  urt  cheval, 
tir,  vewtM  rat,  Si rrfbmfert.  Gourmet  un  che- 
val . lut  attache  la  gommette. 

L»f*t*ai dent* «/a. um.  Siguctte , Ùrmt  de  Mm 
P 

LUI  E .VT/CW . «.  Louvent , nom  propre  d'hom- 
jne- 

LU  PERÇA.  *■  Luperea  au  LuperqBC1,  Déclic 
chez  les  Romains. 

LL'PERCAL.  aUi.  Lupcrcal , nom  propre  d'un 
lieu  de  l'ancienne  Rome. 

L UPERCALIA . tum.  Lcsiitpeicalcs , fîtes  Ro- 
maines a l'honnuudu  L ieu  l'an. 

LVPLRCIACCM , ri.  Louvet  cj . lieu  Ictué  dons 
la  Champagne  province  de  Fiance. 

LUFhRCIAC.UM,  i.Leuicr , bouig  du  Niver- 
nais , province  de  Fiance. 

LU  PLRCtO . emt.  Lançon , village  du  Perche , 
province  déliante. 

LL T‘t-RCUS,i. Lupctquc.  Piètre du Dku  Pan- 
LU  PI  A . ! rtp'MtSi  Li./ .vi,  c.  Voyez  liffu.t. 
LUIT.  IDA fd. ma.  1 uc  loup . elpéie  ci' Aconit. 

I CPUER.t.  Lupiïcte . nom  dOrfice. 

LC  PI  LU  , trutn.  lettons  M»  pièces  de  fc« 
biaise,  que  les  Comédiens  emploi  ira  lu.  kîhca- 
t-c. 

UUFILUS.i.  Pait  loup . louveteau , km  ver. 
LC'PISARlUS,  n.  Lup.iui:*.  marchand  de  lu- 
pins. 

r.CLiNL'W.aujouid  hui  Mar-tù’a.  Vmci  ce 
mot.  I 

LU  FtSOM  & LU  FISCS . ».  Lupin  > f, 'tutu. 

I.C  P!  SU  S .«.uni.  De  loup.  • 

I ctltlti  rdrrt  LnuvctcA 

LU  P IRE.  Etre  affamé  comme  un  ’oup. 

LU  PUA.  4.  Lo]<pic , paysde  Lt  1 tuai  te  Mol»  v- 
vitc 

LUPVLARlA , mut.  HouMunnicte. 

• LUFCIATU'S  •.Ht»,  faillie  Isoublon. 

LU  PL  U S >j/i ÜAnut  : & LUPUS  jMimm. 
Ho'.m  <-r  ,pUi*re. 

LL  Pis  : ft.  Loup  , Annmd firatt.  . 

Lnf*t  mtloffmt.  l oup  matm. 
iMftn  vat*i*i.  Loup  kvi ter. 
luftu  i rvamn,  Loopmvin. 

Lit'ftrtttiU , frvr*.  Dciluullmes , ttninJt  l’tttt- 

ttt. 

Hfim  bommi  Ifftti.  Les  hommes  font  des  luuj»s 
les  uns  auxaurid- 

j «/*!  w faLuU.  Qui  pat  le  du  loup  en  voit  la 
queue. 


L U R. 

hter  tmttm  frlxfum.  Erttic  chien  &'cv.ip.  Sut  11 
brune. 

tourne  an  -ÜMtarv.Fairc  une  battue  ait  unttquc- 
ttit.  ChaJlctauUKjp. 

L'?m  amtrafafkâpu.  Loup-garou. 

Lufrn  m.muArtttt.  Dctrct , clpècc  d’étau. 

Ltipm mtfhrm.  Lomé , pièce  de  fer  qu'on  atta- 
che a la  corde  d'une  g uc. 

Laft  bfkttru  ruatnt.  Louveteau.  . 

LUPUS  ,i.  loup , nom  ptoptr  d'homme. 
l U PUS . i.  Le  loup,  petite  mierc  de  Provence  en 
Fiance. 

LU  RCA  RL  Goinfrer , dcvoscr. 

LURCO,  amt.  Gourmand . goinfte. 

LUSJDUS,  a.  «■  De  coutaur  de  cuir , pile,  livi- 
de. 

LU  R!  NU  U,  ».  Luri , ancien  bourg  d e Mlle  de 

Curie.  * 

LU  RO  R,  mit.  Pâleur. 

LURRA . e-  torgha  an  Lsihoe,  bourg  de  la  Mo- 
| morne  en  lt  lande. 

LC( AB.CH: A , 4.  Lufatra , 4.  Lufarchc.boutg  de  : 
Mlle  de  Fiance. 

LUS  ATI  A.  4.  La  Lu&ce,.  ptorince  d'Alkma- 
gnc. 

L USC A . et.  BorgnclTc , femme  louche. 
LUSCISIA  , tut.  Roflignoî , fétu  oijtuM. 
I.L'SCISIOLA  .4.  P.  ut  lotlignol. 
Lt'SClOStTAS.  a ut.  Maladie  des  yeutt , foibief. 
le  de  la  vile. 

LUSClOSUS.a  ,itm :Sl  LMpitiafn , m ,*m.  Qui 
a la  vue  balle.  Lout  hr. 

I AJ  SCI  i'I’J , eau.  Foibli  üi  de  vue. 

LUSCUS , (t.  Borgne,  qui  nâ  qu'un  ail . lo«<He, 

Ujk. 

I CSM  CM . »»•  La.bun , ».  Vos  et  ludtttm  ,n, 
LUSIO . nui.  Jeu . l'aâiun  de  joutr-  Paitic. 
lufanttUrruH.  Revanche, 
l LVSITASIA,  4.  La  Lut, unie,  aujourd'hui  le 
I Portugal, 

LU^lTARE.  Jolicr  fouvenr. 

LUSOSIA  lujuU.  Voyez  Mm.Sa  InfnU. 

LCSOR,  cru.  Joü«ur. 

L U soR.m  u.  Lu  tir , Ludre,  nom  ptopte  d'hom- 
me. 

LUSORIU’S  , a,  min.  De  jeu,  qui  concetnc  le 

J«*-  ' „ , . 

LUSTRALK,  ale.  Lufba..  de  punlicitbn. 
LrjJtalM  ayua.  Fauociiitc.  Lm  hilltale. 

Liybain  fmtti.  P^ita*  lufitAù.  fonts  baptîf- 
maux. 

LUSTRAMES’ . mu.  Re.htlchc,  vilitc;  tevûë. 

! U STR  A MES  TUM,  tt.  Cuétilon  faite  pat  cn- 
ch.tntemcnt. 

LUSTRA  RE.  Purilici  par  une  fàciificc.  Voir . 
chcuha  ,pati outil  iVÎbtct  .tai  e une  lévition. 

Luit  r tiw  u Je  l -uputfijltwat,  La  Purification.  La 
Chandi  !c  ut. 

LC  s 7 A.fRL  Cuti  tit  ‘cr.li  .ui:  de  Hcbatiche. 
LC/£7X->fTK).°n;!.Sacti!icc  de  pui  ibeati-  iiid'éc- 
piation,  expiation , liilltition.  Rcchetciic,  vifitc, 
l'action  de  pacouiir.de  vilue.  ,de  îechmber , 
Rev.  ic , tiionttc.  Ronde. 

Ak.-r.t  frt  cn, l'Arm»,  vram  X-^r hantm  lujlratit, 

( ontte-  adr. 

LUS  J RA  ijR.aru.  Qiiiputiltc,  qui  chctchc  f ar 
tout 

LUS  TRIA  .amm.  Lrs  fîtes  de  Vnlcain.  * 
LU'STtilCCS.  a . min.  Depuiification. 

LC  ST  Ri  FICUS  .a.uri  Qui  1c.  ta  put  ilief. 
LU-TRUU,I.  fn  üicilion  lactitiic-cxp  atoirc. 
Rrrîic .montre,  dcr.omb  onem  Anne , tai'.iuc, 
■cnaitedcsbctcs  féioccs  Bauge, fort, uir  ir.Lîci’ 
de dibatKhc.dc  p o.iirut  ou,  botdcl, boucan, 

. onleiu , •vümxum. 
lUsi'S.ùi  Jtu,  t nulcmcnt. 

L>r;v,  .b xriâ  i.  Alhiii  -n.jcudc  mots  ftinu  tU 

- ■ -J  -r 

RtJi  ■;t*jr,tmj>  U il  .U  f fti  txftiMf  ::<M  fruflrm, 
t.  il  rrtcithà  h fut  *ù . «j/J:  uitatt.'n  atiuura.  Cou 
jfCC  iii!  .ittrrrÂ:  j.jif/r,. 

LUsUSjbn/uu.  Lufu,  rivière  de  lliuc  de  IF^'i 
fccnlrolic. 

LL  Tr.A , t Gucde , lotte  i d Vau  . fit?.-», 

IAT  A MES  TC  M.  tt.  Bauge  ou  Bauche.  mu 
de  ter  e ou  de  paille. 

LVFdKE.ümet.caJ  Le  dcinnttta  ,l»u  chu 
ivcc  du  lut.  Tordict. 

LLTARWs, a ,»•. Qjitc  bcncdaus la  bous- . 
dans  la  valê . dam  le  limon. 

/ l tlmulruA  ,t. LuKiihng,boflfgdiiCa- 

Jcd'Aiit  u lie. 

LUTtOLA,a.Gt  de  .plante. 

Lai  toi*  urjert.  Ga  j Ji  t.tcindie  avec  de  la  gauje. 


LUT. 

LUTEOLUS , a , um.  Qui  elt  J’unu&ne  clair. 
LUTESCtUL  Devenir  Ciombeux,  ù-  charnu  en 
bsnrë.  • 

LUTETIA, a.  lutati*  Parifitmm,  Paria, ville  ca- 
pitale de  France. 

LUT,  VJ.  1. 1 attira,  Utetrta(!mntr.uatxàiC 
ve.  ville  dp  bas  Languedoc  en  France. 

LUTF.US , a . um.  De  bouc , ae  tinge , de  toi' 
dévalé. 

Lttruittîer  Madloor. 

O yi>  nüt*  lutta.  Ih.u  liliage. 

S/rtuTar  ùuiw.  Boulillcui. 

LUTUA.  Vojc»  Isutito 
LUTHER  A NISMV S ,*».  UUd*amfi«t  les 
lip.timrr.sde  l utherlurlaFctliqion. 

I U TUER  ANUS.  t.  Luthcuru , (jiai  pcofdTc  le 
l 'uKetanilhie. 

LUTHERUS . K Luther 
LUTIfmu.  Voyez  lautfrm. 

LUTl  TlA,  *:  (autttia  a Loyer  , petite  ville 
du  Comte  de  Gureuw  ut  la  PtxntijaücDtka- 
k. 

I.UTXRNBURGUM.  ».  Luocenbovg , botoe  «s 
]Vti;e  ville  du  Ducncdc  Hoiiiin.  J 

LtjTOR . ont.  Pâleur,  Jautiitic. 

LU  TD  SA,  4.  La  Lofe . pente  riviac  du  Duché  Je 
Bourgogne  en  France. 

LUTOSÆ . arum.  Lotifes . liai  fitaé  dans  le  Dio- 
cclédcTioicscnCluinpagnc. 

LUTOSE  SalctiHitt  ■ vtlunnnem. 
LÇTOSUS.a  ,um.  Boiteux.  Ple  ndcbouëfcdî 
de  fange.  Fangeux , gicheux . limer. eux.  Cioiic. 
LU  IRA , 4.  Loutre  ,au.malamfkiiu. 
LUTRA.t,  LcLautcr.iiviae  duPaJurinat  du 
Rhô. 

* L U IRA  Ct’area.  K a i icrs  Leur . m «Cale botte, 
ville  du  Cercle  Mc-ctoial  du  Rhin. 

LUT  RauCRüUM.  /-Mrr4C4jîr»*.Liuter'x»uig, 
boingd'Aîûce. 

LU  ’TRTA  S,  a,  um.  Fait  de  poil  de  loutre. 
LUTTER  t'ORTIUM . «-  Lorterwott , bucrgda 
Comte  dclxialfcr  en  Angleter.c. 
LUTULARE.  Clouer  .couvrir  de h-nië.  \ 
LU  TUM,  u.  Boue.  Cto  tic , ordure , fange.  Lut, 
terme  da  Chymtt. 

Ijtstaiferetre.  Croît  cr , éclaboq/Ter , mbotsrr. 
Ctnb-t*  lut»  Mn, u,.  L'nc  înajoa  bdoedebcoc! 
S.  de  crac  lut. 

Pur^tr.da  lut*  loin  titrât  or.  Bnocur. 

LuittaujhMttt.  Boulîllct- 

Luta  inifrrjui.  Crc  «c , «I  bouffé. 

Imnu.  .fe.Tum,  Ëclaboull  re. 
la.'ttm  Jeeuitrt  ; lut  e fur 'art.  iJ.crottrf- 
Drotfun  <L  but  tfik  tum  tt  tretm . Déc  ; or  r car. 
Jjtutm  pakatnm.  Totch.s. 

LuteiUusot.  Maçonna  giofliaanent.  Hoor- 
dcr. 

IfUTVM.i.  Gucde.paffct. 

LUTZA . 4.  Ixtrjtttuat . » L.  nen , petite  viüc  m 
hoeti  g ite  la  haute -axe. 
l UriEL XTkINVMJ.  Paru*  JViralatzflilci#, 
I bnuigfitoé  lu:  une  montagne  en  AIGrc. 

LUX  Jucn.  Lumiac , chuté  .jour , ijilendm. 
lu^tmfr  Acrt  ,aÿirre.  Eclaircir. 

In  ittiraj  titra.  Meme  an  jour.  Faire  naine. 

Ih  Jià  in  Sure.  En  plein  joue  ,cn  plein  midi. 
Ame  lutem  rxfrrrr.ini.  Kvcilié  .eipcitaar. 

LUX  ARE  Dcbocta , dilFoqi.a , Ai  notre.  Lu. 
xct , ttrnu  Je  Me  Jet  ma  çrdr  Ouni’fU. 

LUX  ATI  J ,anm.  Dillocarioit , déboîtement , 
luxation  .terme de  Chtrttijte. 

lUXFMBURGUM  , et.  Luxembourg  . ville 
des  ! ai*  Bas , capitale  du  Ducbc  Je  Liautn- 
bon.-g- 

LL’XO  JTUM,  u.  Luxcul  an  Luxeu , grosbo  tg 
de  la  Franc he-Comcé.  _ 

LU  Xi  RI  A,*.  Due,  dérèglement  .cx.cs.de- 
j>en le  o ti^v.  LMlolurion, dcbaoclie , a-undoone* 
memalcspaibons.  . , 

LU XU Ri ANS.  anus.  Luxurieux , qui  aaroe  le 
'uxe-Enijimtc. 

Kumxr»  ixxunant  rjMHiiJlianciic  /urtoalf^a»» 

Jt  ']*. 

I-CXURIARE  X LUXURIAKI.  Se  I.kIIît  cm. 
5»ortei a ccpaJiiorts. s'abandonne!  au  axe. faire 
des  p ot. liions,  i’ctnjxiitcr.s  échaj»er.  terme  d* 
far r yut  dirr  pouticr  *“  proJuue  avec 

tropé'.iSond.mcB. 

LUXURIES.  V oyez  latxuna.  Votez  Tatrut 
L UX UMOSUS.  a , ma.  Luxurieux , qu  vu  dan» 

L f.  A US , I uxe , fomptuofitc.  ptof.tfion . fu 

ic-rt  ité,  pialfe.  mwile. bombance. 

LUX  C S.  M,  A».  Dctru»  » débotté , Jilloquc. 
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/ 1 CFA  ,4.1  ait  <it  » t'tü  YLiicc  de  l’Afic  mineu- 
re. 

J. TC  Fui,  aujourd'hui  Mnae/Let.  Voyez  ce  ma# 
ITCSARCliA  ,a  Lydaaquc,  ancien  Maglfrac 
eu  l’omiù  dcLjcic. 

LTCtSCA , <t.  Elpccc  de  chien  qui  rient  du 

î<Kip. 

L YCISCUS . ».  Pou  lie  fj  ns  tflicM. 

LUS l CAI , ii.  P)  xacantha  . tulntym  tfttxnx. 


bu.gda-*  «ma Baltique. 

LYAJPUA,  c.  tau.  H iJdciti  aquculc.  Lymphe , 
ttrmi  J Ana  mut, 

LT  AS  F H A Kl.  LYveni.  fou , noirider , entrer  en 
lu  cur.  , 

L UîPHATSO . mit  Si  LTMPtlA  I VS.tu.  Ex- 
travagance . 1/énéSc , futcu: , t'o  ic. 

LTMP.HA71CUS  ,m  , hj».  Ftatàique  > extrava- 
gant , louant,  >iuunn-iic. 


kïs!AtACH('S,i.  LjfînucJuis  Si  Lylimaqoc»  • 
nom  propre  d'hotninr. 

LTSIRA  Se  I IjUa  ,»>m.  l->  lire , ancienne  v.Iic 
deC.aÎMiedanil’AiTeniinaiic. 

LÏSTAR.m'f+i>»'  rt/tû-m  » aujouid'iiui  üivm  • 
fr.-rn  * O1  Cl  CCinot. 

UT RA  ,4  t oc  outre. 
un  FA,  a. i ait  vu  qui  >.fl  /ou»  'a  langue  de t 
ch.en».  • 


M 


M A A.* 


• M AC.  .MAC. 


BCSr7?  AASSLl.HA  ou  JjUtntu  Sut -U. 

îîf^LT  MafiHclhe,  ifthrn;  qui  fiparcUiticr 
IwCvril  ktinchedu  LarOncg*. 

j!^ARA  5«Au  Mura  place 
^ &e\  Si.lonn.ns  dans  a I . ibu  à Aller. 


Al  A B A SCSI  ,i.  Mauan,  boui  g Je  l’Étude  itic 
lidibfuSc. 

MAS  RA  ,4.  Mabi  a^llk  dn  Royaume  d'Alger 

en  Faib.irïc 

blACARhUs , ».  Mocaux , fils  d”Ec(e  ,Dicu  des 


Tcnr>. 


MAC  ARIA,  m.  Macairc-  ancien  ncan  de  l'iflc  Je 
Chypre. 

ALSCA RIÜS , ij.  Ma.  aire  .nom  propre  d't  cm* 


AJACARMED  A,  t.  Mocartsii*  '*.  pçcûe  ville  Je 
la  l a:  b.u ic  en  An  ic  u< . 

A:AC.AR<  SlAj.  arn'r.^.pücedevcs 

en  Ji  début  trique. \ ij  un larm ..'uncel^cvc  j*nti- 
UJÎie  c.  Mr.cau  ni-ii  e. 

JJACAko&RsOs.  LiicnrirîtMaeai-oswrl  li’e 
hcuiculc  Au^uw  bui  CanJ.v.  tûcde  Umer  Me- 

dite:  ante 

MAC  A ROSICUv , A,hm.  Maciumjqw. 
MACARACA.4.  M.UÎJÎKA , i Vt  !C  Ville  A port 

dilaL'.dimtæ.  # 

AS  f!  CAS  ARIA.  t-  M i:  alîar . uivn  d’onc  v!  üc  2c 
d'un  Royaume  üjnyl  u ,e  dcCvIcbct'danfc  ItX  van 
ot  tentai. 

Al  As  AC  AI.  u M.uao , Anncao,  viikdc  la  pro- 
vilKt  de  Quart  ui::;  a la  C hinv. 

Aly«ÜC.'.i/.tXCi>,  r.  Slawaletn,  nomptoptt 

Jluvnr.v. 

Mac Chia  , »,  Micchia.  viÏÏrgc r*  bttttg  .fêla 
Capiiarurc  itanv  le  Ruvauntcck  Na^-.Ics, 

AJA(  Mae e. ionien,  4v  MaccJo  UC. 

AtACLl/OAiJA ,4.  La hbculoinc.  parue  deb 

<*:cve 

F-lsOSlASUS,  4.  Macédo  ien  , nom  J* 


fciV. 


MAi  :!■  iJÛ&Jt  S,  it.  Mact  dônc  an  Maccdon  ius , 
t*>m  propu  d'Homme. 

Macédonien  de  Macv.Uinc. 

AfACUA  ARIL  S,u.  Boue  hcr  ,thaiicuir,c:. 

A!  AC  EL  t ARIL  > , n , m.v.  De  bouvbvr  , de 
chiirvuiriu  jdcraauturddc  jxjii.nnca  de  ma- 
tée. 

A1ACEIL  L'Ai , ».  Boucherie.  Tuîtie. 

MACE LLVS , m , nm.  lin  peu  maigre.  * 

AfdCERiia  ,mm.  Maigic.lce,  mince,  déchar- 
né , aftan-.e^tav  > ttr/r*  de  F auisvKtr.e. 

Ai  Ai  h.R  , tri.  MleCr  ,4jétr  <w«  r rpjf  ttt  Stria 
tu. 


Ai  A CUL , ri.  Maoi,  village  de  U Roman 


Macri.andcrihouigdcliilcde  iarnodar.s  J’Ar- 
diipcl.  . 

AS  ACER , m.  1 e M acres , rivière  d'Af  ique. 

Ai  CERAkk.  MaccJct.iXt:rjn|Xi  ,t>acliee  , 
bue  uernjic;,faireioiiir.Anui^iir  extenne/lifi' 

n.tr , tnme  .it  Fart  cutter*.  D gérer , h ru.e  de  Oy- 
tmtfrdê  F>.MM..ev,  Mort  iltrr . iraivcî. 

Oit.  em  tntvtnut.  Eteindre  de  b * iut|\. 
ASACA.R.1R0JAI.  n.Kurou  . L luu  ou  l‘on  fait 
loua  icvlianvtc. 

ASACLkA  1A,4.  Macciata , bourg  de  1 2 Qr  de 
Irglnc.  hiaiv  ata.  boui^  «,c  la  unie  de  Laitaur 
dai.>  *v  Ro;  aune  de  >.ijd  s, 

AiACLIÎATfGjtuttf*  Makv.auon^nutt  bcation. 
1 rc.rpe» 

MsiL;  RE./haAs.  Maigrtr  .amaigrir, devenir 
rtuig.c. 

AiACEREsCERE.  S’amollrr»  s'atrervl.'ir. 
MACkülA , a i A.  ALu-irm,  ei.  Muioal  le , nu  «li- 
re. 

MAC F RUE.  trjtm.  MenU'iArtm , tt.  Mc  titres , 

vilLedi  C g*ir  j agne  lui  l*Mvii.c. 

AlACt'^Lkh.  Ain  aigri,  idc  venir  tnaigte  Mai- 
grir. 

MACH  AUÆ!,  ermm.  Le?  Mat  lubévs.lci  fils  du 

lierre  Mjuianas. 

MAC: i ACACl M Si  U/ttfu prmtnfc* 
rmrh. Le  iApv.v  M.v(<acavn  Btiva  c. 

MAC  A.  j.  Lj-cv.ubrc.tlpaJon,  caotebs. 

Hanrbetge. 

ASAC/é  ERIUM,  à.  Ccoprci , coure.ui  de  hou- 
cher. 

Ai.iCHÆROPJiORUR,  ri.  Porte  glaive.  Trai 
UtU!  d tjK'C.  .V.aci  LiOpl.i’lC,nullt  dulU'IUliiit 
«ks  tg;  j.t;<ns  L.  do  b c*  s. 

Ai  A-  1.  A Skis , et.  Mact-anée.  terme  de  OeV»- 
dritr. 

^ASACIIARiSMiS,  i.  MiJiiri  o c .terme d»  U- 
tar^ir. 

mâC.  sZ^A.ê.  MaquiMa. bourg  A château  dt 
la  (.  alitUc  vieil  e en  l.ijsagne. 

. A ACttEkL  ’Ak  Ai.iCci.i  K L‘  i.  Mâche  on  tu* 
Ma\hiiunee.loitCKtlc  de  b Juitve 
AJAChIASLÎM  #. MaeJuan juin» |vop»ed*une 
Ilit-Jv  1 «3i  van  o.icTua. 

AFACh  IA  K»  i s. , s Ai  LS , ».  Mac!  uvél  fine. 

; AiACii.A  l’LLLiSFA.t . M î.niav.l.llc 
MACMAVSXLUSttt.  Mavbtav  cl , nam  propre 
d'ujiipuliuquc  impie. 

A A Ci  j c }j  Lî  LM.  u.  Mavbecou  .petite  ville  de 
ftancc. 

i AîACHSSA  , tu.  Machine  , engin  , initru- 
nimt. 

AVuJuTnuHm  Artiftx,  MaJümltc , ingcoieui. 


M*xUiimttM  mafffhr.  <»i.ind-ir  a:rredcs  ruxch:- 
Aca.aUiOonltiutCfiAnd-fiiaittvu'iCitiircr.e.  * 
AUetKusprünoiu  ;«/  teM&  . ,ncit 

eflr-.t o mm.  Ca'cîiit  v itrmedtAUMtjxlurf 
Ait  :.nAtefi-tf*  ,et»'  o\rtAi'.*rrAit1.  Ma Jii.lC  de 
théatiC , ma*  h:r>c  «i.  baUct. 

JMi  ..  nu  dix i4tvem  d.  Ua.  Pt.  u lain,  terme  de  JV*- 

Meliirt. 

MACHINAL  IS , * i 'e.  M chir.al  ,dc  machiAe* 
AtACfilSAM t. STL  Ai.t  Machine,  en  -i,  ta- 
ble , terme  Je  Meurme.  C.uin  ioulr.  GVra.i  e. 
Ai.iCril'SARl Machina  .b  atlci , t»ama.i»> 
voua , intriguer  ,m  nuit. . outdtr. 
AiACHISSATiU  » Mac  ht  i e , in  ft  ruinent , 

tngm.  Ketloit,  invention. équipée.  MavJuna- 
Nc>n.  4 • 

uAisCHSSAT./R  .r.ntt.  Machimiic,  m vent  ta  A ‘ 
n>#li  ‘ nantir. 

Ct  » irft:n.mum  mecht/uticr  eartium  Ind îg1  -cur# 

entranetteux. 

MACUlSATRlS,  km.  Ir.rrigantc,enti  an  en  ca- 
le. 

MACMSOfUS , 4 , tues.  Induiirtcux , fait  avec 

Mlilùc. 

A 'ACHlSVt  A . a- Paire  machine. 

Afar**«.vt£a  ire  a mtritma.  Vétille. 
MACHLESKA,  a.  Macbleina^itscBedc  U Tur- 
quie ai  Lu.  ope. 

^tfdCri/is , u.  Mah'il , Muma’.  _ * 

MACH  H A.  AJ4 eùr*  Riga.  Konigfmacbicn  , 
bout”  du  Duel  a «ie  l ifVvitibûOrg. 

JJACHUrVS  > èUtim» *.  Mauou . Malo.  nom 

p op.etfhoBi . c, 

MA  CI  A RE.  Maigrir , amaigrir,  «xréiucj.  Edi* 
met  • rr#  me  de  Fn.\  narru.  • 

MAC! A Hl  Maigrir , devenir  maigre. 
MAClOÜSti  At*'y.'êi , r.  M iios  m MadvtO, 
an.  ien  oouigtk  la  judqU*îflcv.c  la  K- munie» 
AMÇFES , et.  Maigreur . aiuaigtiil—iou. 

ié*ji  i rr.  Ucvluunct . 

A ittettfr  ethieeutfiJiu  .lJt'fîgUlé , hâve. 
MAÇILLS  rus,  4.  um.  Maigre  oi  thune»  'ce , 
drta  r.Cuulu.  . 
il/4  ti'Xt'tm  corfMh  Squelette.  Carcaife. 

Ma-  t ru/arN  rtkdrre.  ÎJ  '.haincr. 

• .[  i v. / jtit $e tttfvrw* t fi mwtitutei ChaToain» 

«.Uot.MlilIC. 

MAubatutArc/pter.  Un  oifeau  fort  a ladv  livre# 
terme Àt  Fdtrmu.  t.e. 

MACIS  >-<u.  Ma.is.la  fcconde  éco  ce  «fc  la  noie 
m^Icadc.Etejo^r.-pirAvrfl.’  rti  ji  deiQuûadc. 

M ACL'J  Fit.  SS  SS , ttt-e.  M.llou  n * de  v.  hiaîow 
AIACLOVïUA?,d.  Si  M*tiaV*ef4tMrU.Ï.MirOt 
ville  de  Bretagne  alliance.  * % 
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MA  C.  MAD..  M A G. 


A IAC.lOPlUS.6c  Ma:!* vmi , tt.  MacItvj.Ml- 
cliave.  Ma'o.ocijns  propres  d'homme. 

Al  SCO  ' ~UM  Etgmun.  Le  Royaume  tic  Macoco 
dans  l'Fthiopic  en  Afrique, 

MACOMEDÆ  , Arum,  Maccllata,  village  «lu 
Roc  aunic  «le  Tiipo'L 

MAC  RA,  t.  Marrü.tdu,  Marre,  retire  ville 
de  IiKatiilic,  MjktoiÙI'o,  petite  iflede  l'Àzchi- 
pel. 

MACKAtitA , a.  Marranes  Maman , contrée 
dcliPttlc. 

MAC  RA  RE.  Voyez  Mûri  Art. 

Al ACRESC.F.RE.  Maigrir , devenir  maigre. 

A lACRJASUS.t-  MüTienjTioai  pi crpre «i'hom- 
me. 

A IACRISA,*.  Manille , nom  pjojnciie fem- 
me. 

AIACRISU5,  u M.rrin  .nom  propre  d'hnminc, 

MACRIS,  tdu.  Magii , petite  itfc  tic  U Mé.liiet- 
unéc. 

A fACRLi . tdu.  Voyez  Mai* a , 4. 

A lACROBWS^u  M*ctobe,nuüi  propre  «ilkûru- 
fne. 

AlACROCEPHAUJS  . L Macrocéplulc.  ancien 
peuple. 

MACROCkERA  ,4.  Miaotbcie , ancienne  ai- 
n.que  à longues  manches. 

Al  AC  ROCQSMUS . i.  Mawcxofmc. 

AlACRciR , mil.  Maigreur . anuigrllèmette- 

AMCKO  S ItCHOS,  $.' AlaiToiliilie^nwr  Je  Ou- 
flotte  k.-r/.'firjhyur. 

MACTABILIS,  Ht.  Qu'on  p eut  iflomrac , tut  r 
fgnrgtt. 

MACTARE.  AlTummc:,  mei , nullictct,  égal- 
jet  i n par.-ifc  le  line. 

i AS  ACTA  ’UO.mu.  L action  de  tucr.d  alloromci. 
Tuage , terme  Ji  tueur  i!t  toehem. 

MAC  TATOR , or u.  Mcumsrt  » allalTui , inaili- 
ereut. 

AIACTE.  Afaüe anime , marie vùtute.  Allons, 
ferme , courage. 

AfÂC  TIE  R Si  ' , Prtnetf  ii  filtus.  Maiücinc,  an- 
cien rom  de  dignité  en  Btciagne, 

AtACTRA .04.  Huche,  tua.  pairein. 

MAC.  L IA,  U.  Tirlie,  macule  i terme  Je  Tt.eilo- 
pr.  Moachcruie.  Tavelure. Maiilcdc  tezeau , de 
bkt.  Tapion , treize  Je  Mutine. 

AImmIu  .aArrr/ .Tacher, pocher, bai  bouiller.Ma- 
cuka , tenue  4 ImprunrrM. 

Micnttu  ailterjere , «itorrj , Jtietftre.  Détacher. 
Débat  bot:  iJJcr. 

Mania  -jMi4tt , Jiflmguert.  Mouchctct.Tache 
ter. 

Aeeifntrijfcct.vMÙlmMHU.  Paiement , terme  de 
lOK'awi f. 

A/.!  uitt&t.  Egalâtes  .ut ou  tO  Faurtrmenr. 

Manda  Mtu  JÙkniU  4 vit.  Oiteau  ègik  ,tenm 
tlt  tm:  Mitera.  _ , j 

AtA.-ui*  r!u*w:j.  Mii.lc , clungcittcnc  qui  ani  j 
vc  aux  plumes  du  pcrd.eJ  u- 

Maruh  mur  u femti  ««.Moucheture  Jlianiinc^tr- 
tne  du  Flaflrn. 

Ma- xi*  exfen  B.  AUruGratrftie.  L'Immaculée 
Con,cptiun«klaS.  Vierge. 

MACLLARh  Tacher,  lait:, gâter, laiboudlcr, 
Mactl'er . tertre d Imf  riment. 

MA  CÜLA IV RA  .14,  Macula  turc  .terme  JUn 
friment. 

MACCtOSUs.4  .ut»  plein  de  tacher , rie  U 
lili.poirciidiHajnci  déshonoré.  Kigali  .ruoudu 
té,  un  le. 

i um.  Maculatute,  terme  d bref)  me 


MACU*ASl’< , /.  Marufain , terme  Je  A'.ôUt'j- 
fle.  .* 

MACdVA,  4.  Maczua,  petite  ille  de  la  met  tou 


A'- 

MAD  AO  A iCARTAm/uU  : in/uU  ü-  [ ourraiti  ; 
tn  J.tlu l^iout.L' iùc  «le  Madagaù  a;  dans  l'Océan 
Ethiopien. 

MAD  ARA, 4.  Maùata . village  du  Royaume  Je 
Ttlnis. 

AS.WEFACEnl.  Mouilcr. tteinjict  .aaiolcî . 


MAl>HFACrlO,4KK  L'action  de  mouil  Vr.dc 
trempa.  Tumpe.ttrmpis  . 

MADELGARIVS  , u.  Maugei  , nom  propre 

d'iicsnntc. 

AMI  ELUISiLUS.li.  Maugi  Je , wun  |wopie 
d’iion.iuc. 

AMiir.Xi,  enlu.  Vol  er  A UJidn> . a , um. 
A1ADERASRA TA  t.'UM  , i.  Madérafpatan  , 
petite  vjJk  de  taprci4u'ak  de  lladc  déjà  icüan- 
S«*  ' 


| ACIDE  RA , 4.  Madcic , rifle  «le  l'Océan  Atlan- 
rique. 

MADERE.  Etre  mouillé,  trempé,  humecté,  ar- 

ASADERIACUM , et. Voyez  Mutent, itr.tm. 

M ADI  A ,4  Madn , Uiurgtk  üuilic. 

MA DIANllA,  4.  Madianuc.luinuntde  lara- 
rcticMadiad. 

st  AD  t DU  s ,4.um.  Mouillé , humeclé . humt- 
, de,  mu  oc  .trempé. 

Ai  A dur  .vu.  Moiteur , hum  id  ité.  mouillure. 

I AdtuUremsJimtr». F lice  Ûcbir  .ellbret. 

Lu.  m mudioi  4lJftTfeude.lillui.lL  lieu  oales  Tan- 
ncursmçttent  lécher  lcr  cuit  s. 

AlADRASUASj.  Moi;  an,  ville  de  la  haute  Ca- 

MADRICESSIS  fugm.  Voyez  Mtitrieeufii  fu- 

jut. 

Ai  A DR  tG  AU  XUM.i.  Madrigaléfo,  village  de 
l'Eftiawadmcd'EJpagnc.  « . 

MAD  RISA/UUS,  u.  Madrinicr,  nom  de  l'Ofli- 
tici  qui  avoit  loin  de»  pots/c  des  vetre». 

Ai A£>  R]  SI  AC  U AS , *n.  M.uruy , ancien  b'cu  de 
funce  » litué  dam  le  Hurcpoix. 

AJAVRrrUM  , tk  A Satntum.i.  Madrid,  eu 
Madrit  , capitale  «IT.1I pagne.  Le  Cbàuau  de 
Madtid .dam Je  bois  de  toulogne, piuclicl'a 
m. 

AS  A DR  U CSU  Al , ii.  Madtuce  m AIkIil-zzo  , 
bout  g Jan<  l'Evf  ebé  dp  Trente. 

AIADL’KA  ,4.  Midurc  .petite  iflc  de  l'Océan 
Indien.  Madui c.vilk  capitaiede  IT.tat  de  Naïque 
de  Maiïutc  dans  la  ptclqu  iilc  «le  l'Inde  déjà  le 
Gange. 

AlÀDl/S,  i:  Je  Mudtflrnium,  ii.  Maidltonc, 
bourg  ou  pctac  ville  du  Comcôdc  Kent  cit.An- 
glctene. 

ASÆASDER  fluviut.  Le  Méandre,  fleuve  d'A- 
lie. 

AIÆAXDER,  ri.  Entrelacement ,«k  bioderje. 
Sinuolitc. 

Al  A Ct  AT  Ttihu.  La  Ttibu  Mzcia,  l'une  «ki 
«xv.  T ribcir  du  peuple  Romain. 

MA.CLUV&  , AJ4.1Ù4.  Mx.ilius  . Mxcilù  , 
nrms  Rsiuuni. 

AIAEI-i  i RO  Al  IC  AS , r.  Macllirum,  nom  p:o- 
pte  d'un  gtand  govfre  de  l'Océan  ùpic&morul. 

AtÆMACTIMüX , u.  Mùnacicrjon , terme  de 
Culminer. 

A'.  A.  M ACTES,  u.  Ménuéle , fumom  que  les 
Gi ccs ont  «ionni  a Jupiter. 

M.EAlAClHERtA , enm.  les  Mévnaélcfics , 
fctechcz  les (ittxsa l'honneur  «le  Jupiter. 
AtÆSA , 4.  Anchois  , fétu petfièu  Je  mtr. 

A lÆXAl.US  trnmt.  Mctiale  . !:ooi  d'une  an- 
cienne muntagne  d'Arcadie .daru.  le  Péloponé- 
fe. 

St Æ S AS . adu.  Min- Je . Bacc  hante.  * 

AiJESOGAVIA . 4.  hUi»gow  , nom  propre 
d’une  loititcc  de  la  Fianconièi 
A SAîo  l T\  Atcorc , po  lion  adoré  par  les  Irabi- 
uns  .l  fciéphantine  en  Egypte.  — 

AiÆRA , d.  Mxra  m Mi-,  a . nom  q™  les  Poètes 
donnent  au  diicn  d’Oi. un . placé  dam  les  alites. 

MAOAurbsr.  Magd.arttcqui  ctoit «lamhlle 
S.  Jcap  , aux  Indes  Occ  mentait*. 

MAO  A DUS  A , 4.  Mag.idoxo , ville  de  Iftûtc 
i‘A>ancr.fltbttq>ie. 

.MAU AS  R ,tt.  Cai'ane . hure. 

A t AO  AS. O.  M*'Aknm,  4.  Matelote  , et. 

MagUelfi'C  , S’il tr  Je  loJ.pmt.n. 

A!  AG  ALOSES  AS  Ia.hi.Lk  lac  de  Magueléme, 
c Latte  ou  de  Per  au!. 

MAO  A « , ad.  t Magide . r om  d'inli  t mnens  de 
Mu<i<;uc  citez  le*  anctcnf . 

aI Ai  ,A7. A.  t-  Magaaa,  nom  d’unr  province  de 
l'Abylluiie. 

mao  PALE  SA , *.  Madilaine , nom  propre  de 
femme.  Ma,k Itm  ,(tm:»*trf.  * 

AlAoDAI OSUM ,i:  ALxulmc , irrite  ville  eu 
lxr-rg  île  h telle  de  Labour,  province  du  Royau- 
me «te  Naples. 

MAODA/.UAS  , i.  M.tgdalnm  .chiteaciiîc  la 
Titie  S-c  nte  dans  l.i  Tribu  dcüa'uulcm.  Magda- 
lu  ri.l’cnilio-tdc  i I .*>ptcoulainct  s'«unit  pi  m 
Uilki  ptl/cT  hs  llraciitcs. 

MAGDEhUROL  A/.y;i.Mag  .Vl  oiirg . capitule 
du  Duché  de  Mae-kliourg  .Icm  la  hailc-Vuc. 

L AGnUSUAI.t.  Mcun.a*  Mc'nun.vtJk  a | 
I < îi  émois  piutir.ee  de  France-  Mciin  en  L'eu  « 
f Vc  Je . Mchun . village  de  11  liume  province 

Urrrind  t. 

MAOLDO  , *>u  . Mc1  gnoii  .village  Ju  K II  rtni 

r c de  P willy  en  l'aile  4.  ii  an»  i. 


AlAGELLASK^US  ,4  ,unt.  Magclî inique . <Jj 

MAOELLAXUS.a  MagcILiamiun  propre  d'un 
fameux  rav.gateu'.  Roi  t usais. 

A tAOIA,  4 ; & MAO  ICE  , eti.  Magir  , 
magique. 

AlAoiCUS . 4, mm.  Magiqae.dr  Magie,  dema- 
gic.fn. 

MA  jIDA.  À4.  Barlin  .grand  plat  RonJcan. 

Item  Je  P an  fit-. 

MAOlOOSsolVs , r.  Batteur  en  gtinge. 
MAulS.dù.  Mér.pautm.  Koiiæaj, rn-nuie 
«PJ  itflier. 

MAOIS.  Nas , davai-tage.  > 

fa. mugit.  Tmyomjgu.  ü'iarantp.'m.d'auriiit 
mieux. 

AIAGlVl'^E,t*t.  Maître  qiuenfr  igné,  qui  in- 
! Ibiiit.  Régent.  Précepteur , Pioftdtûr . üixlcur. 
Mapfler fugauH,.  Aügrlkr,  uume dècok  de 
village. 

Alapjln  nntlus.  Mairrifè. 

ALtgifler  Palani,  Matrrc  du  Paliii.Grand-fnaitte 
de  U roailun  du  Roi. 

Ri!  mon  & oficvrmM  maf  fltr.  Grand  maint  i» 
Géiémooics. 

Rat  z tjitarm  mapiler.  Le  grand  maitte  de  laGw- 

der  ub  je. 

Mtyijter  mtùtum.  Maître  de  la  milice >Û Skier  <k 
ItinpueGirc. 

ADpjier  mmorum.  Maitte  des  armes.  Officier  4e 
l Empire  Ci  ce. 

Kluf/jin  vujrumy.  Maître  m Maire  des  bonrgi, 
Officie:  de  i’Rmpitc  Romain. 

Surit  nantit. t magflrr.  Maître,  Pilote , celui  qui 
coituiundc  les  manoeuvres  du  vaillaw. 

<£ucd  mmfffln  aHfleruutm.trmviuitmjitftt.l'ùi 
dogmatique . 2c  ton  dogmjuque. 

(Lm  ira  utatt , aueUnat,  magfln.  Docmatj. 
i quemir.t.  en  pédant. 

MAGISTk Scft'AI .ni.  Maitrilë , nugiftiitutt. 
Magillttc  .terme  dit  Ordtt  de  UMltùe.  SUgilkrc, 
ter  au  de  Ckymit  & de  Phmnaete. 

Al AGI!,  HUI . et.  Maittclle.  Ciouvemantc. 

MAijt  ' TkATlS  ûi.  Magillrat,  qui  exerce  une 
magillratiuc , homme  de  foL  XUgiftranire.clut- 
ge  .office  de  judicature. 

Ctvtht  «vMcÿhar.vi.  Le  corps  de  ville. 
AUGlSTAJASUS.am.  MagilLicn  nt  Mrÿîfté- 
tien . nom  d un  ancien  Officia  a la  Cour  dc'Con- 
iLuuintjpk. 

AiAGLOSA . AS*jUv4,  t.  Machlcnrt  en  Mif. 
cbnekxh,ville  de*  anciens  Otdoviccsauÿouid'liui 
bout  g du  paj  s «Je  GaiJcs  en  Angleterre. 
MAüLORlUS  , ii.  Magloitc  . nom  propre 
d'homme 

MAGMA  ,stu.  Le  maie,  ce  qui  telle  dtsfiuio, 
des  hcrL  « dor.î  on  a tiré  k jus. 

ASAGSAUA , tum.  Les  grandes  iélioot , les 
hauts  faits  «l'armes , les  giandc  ouviages. 

A SAU  SA  S IMITAS.  4 tu.  Magnanimité . gran- 
aleur«i'arr.e  .cou.age,  in  tiéjudizé.  Elévation.  Ce- 
nâoiité.  Héroilinc.  . 

MAUKAXIMIS . me  : St  MAQSASIUVS.4. 
um.  Magnanime . généreux , «oinageux. 
MAGSAmUS.u.  Marchand  en  groi , en  ma- 

garni,  • 

MAOSAVACCA, a.  Magnavacca,  village  fit 
port«iulctia:ois. 

Al  AG  S A HLLA , a.Giaml  ville . petite  ville  de 
France  en  Noimandie. 

MAOSt.  G andrmcnt. 

MAGNES.etu.Aimifliau  Aiman , pierre d'ii* 
niant.  Calamiic . -veux  ma. 

Magna  tiiimnm , urjenttx 'm.  Magnes  arfrnical, 
terme  Je  Cb nme. 

M»i4tt,  prrf Atari.  Aimanta. 

Os  ver; o inajælit  udfolrt.  La  direcTiott  de  l'ai- 
man- 

MAOSESIA.4.  Magnélîe,  nom  de  pluùea.'* 
vjIIc». 

MAO  SES  JUS,*  . tum.  A Ugutfim  Ufu.  Voyez 
Muguet. 

AlAGttEUUS fluvial.  I J tivierc  de  Magndîe  , 
«vdcMang  eut  dans  la  Natolie. 

Af/SG.\'K>.,L't'.yuéisiM..'.ügaiTîfOfialitewR'j» 

biced’atitiinotne.Mnwrdr  C-.nsr. 

MAGSETTCUS,  s . um.  Aimamin  ; qui  a U 
-.«tu  de  2'aimartLqui  consente  fatuani  magnéti- 
-{ue, 

MAGShTICUSbfa.  Pierre d'aiman.  Booffiole. 

Mat  inerc , *>ir»  v w*r. 

MAGSETISMVS,i.  Maerknfrae  .fympanç. 

A IA  S&TOLOGIJ,  i.  DilltnatioQ  lut  l'ai- 

,,Un'.  MAGSETUM  , 
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MAGXF.TUM.  ti.  Maned©  tu  Magnédo , ri: li- 
ge de  li  Province  d'entre  Dauto  & Minho  en  Poe- 
n gai. 

A iAGXlACXJtd.fi:  Magny , gtw  bout  g do  Ve 
xin  François  dans  le  gouvernement  de  /nie  de 
France- 

MAGSIASA  luj'uU.  Vovtl  PAft  tofieU.  » 

MAGSTD/CUS . i . ««».  Qu  i dit  de  grandes  chc- 
c hoirs , qui  jw.(*  avec  emphafe. 

MAoNIf ICARE.  Prilet , cl  limer . faire  grand 
os. 

MAGSrrfCARE.  Élever,  exalter»  louer  hau- 
tement. 

fMAUS/FfCATIO , «ntt.  L'atfion  de  parler  ma 
gnifiquemciudc  quelque  chofeyieFéicxcr  par  des 
picotes , par  des  louantes.' 

MAUXlFlCEBiMAGN/FICEXTER. 
Magnifiquement , potnpcnfci&citt , augulicmcnt. 
Emphatiquement.  I.ibitale  i int . généralement. 

MAC N/F/CEHTLA , ru.  Magnificence  .pom- 
pe, lifte , luxe . lôniptuolîtc.  Libéralité,  géné- 
ralité.. s 

\MAOSincüS,  M.utf.  Magnifique,  pompeux , 
auj^ufte.  Emphatique.  Libéral , genéruir.  Hono- 

MAGNILO^ÿÊXTlA , *.  Difcours  rtkvc , fu- 
bliœité  dans  les  cxprctfiuns  ; lelublme. 

■I  MAUSlLu^VU  s'.  » , «w».  Quia  de  gtamf» 
termes  ■ qui  a le  ftile  élevé.  Ciian  d parleur.  Ha 
bleui , fanfaron. 

MAGS/PEKDERE.  Faire  grand  cas,  piil'cr, 
eftimet. 

UAGS/TAS,  mu  : S:  MAGNITUDO  > mit. 
Ctandcor , étendue. 

Mupntude mittM.  Courage,  force , élévation , 
magnanimité,  géniroliu  , grandeur d'arne  ■ bet- 
lé,  orgueil.  « 

MACNGBOnVS.  dt.  Maînlxmt  a»  Mainbcfl. 
nom  pioprc  «i  homme. 

MA.GSOPERE.  Grandement,  extrêmement  , 

beaucoup.  notablement. 

MAU  R~0  POLIS,  Voyez  Me.  UtÀtergum , fi. 

FLfGsUM  8c  AM  Ci  NO.  Voyez  Va! Je. 

MAiiXUS , * , um.  Grand  .Ipuilliuir.  «mlidé 
table. 

MAGSLS.  «.  Magnas , nom  propre  d'homme. 

MAGXL'SAttu.  Manlitu.  village  de  PAnvctgnc 
en  H an  A. 

MAi, O. mu  Port  Mabon.petitc ville fituéefui 
la  côte  Orientale  de  Pille  de  J, linéique. 

MAUSOP/tOS/A , erum.  MagnôpKon  c, nom 
d une  leu  cher  les  anciens  le  îles, 

MAU  P A , *.  I a Migra,  lisière  d 'Italie. 

MAGU SC/AQU  M , un.  Voyez  M*fnr;ti*  , e. 

AMOC/5.Î.  Mage . lage.  Mag.iicïi  .sorcier,  .n- 
chpr.teui , en'.orccleuj , ncgioaun,  ncglotniÿ- 
tieir. 

jtutujum  reüfte. Le Magilme.  ancienne 

religion  des  Mages. 

MAûC'Iht’S  trier.  LcMaçuey  , autrement  !« 
Katata  en  Cailguata  guag» . min  Jet  /adesOf 
tuitutedes. 

MAHM.okA  Mahmorc,  ville  de laProvitv 
ce  de  Et  a en  Basbuic. 

MA  HO.  fCU\  • ■ Mur nexienfit  fupu.  Magncac, 
petit  j>~>  s de  laGakognc  dur  s le  Confe.-  de  é on. 
minges. 

MA  hOMERJA,  s : Si  Matumtri* , «.Molquét , 
MahoAiciic. 

MAh+iMhTAtHJS , u.  Mahotnéam  i qui  fbir 
la  loi  de  Mahomet 

M+eWurtum  :nmmm  fmttftx.  Muphti  ru 
Mufti  • Ohcq. 

MA HOMF.TISMUS ,t-8c  /flemtcA  rtBfte.  Ma- 
huméfilire  i i/lam. 

MAhOMETUStH.  Muhemetrs , t.  Mohomtt , 
nom  piopit  uLnnime . & «.«luulcl'autcufde  la 
Riligion  Mihométanc.  Mahon  . -weu ximt. 

MAüUTb's ,«  Mahut , nom  que  les  Chien- 
taux  donnent  a 5>.  ILuthelrmi. 

MA  IA.  a.  M.na , S,mtie. 

AM?  ,f  » 'H J. A , r.  A.'ajfm  vt.'!*,,  a.  Maycnfeld, 
petite  v llc,iesGti!ons- 

MAàUASA  Majagea^,  iflede  l'Améri- 
que , Finie  des  Lucayes.  # 

MA  jAXlL  s . A ia.uiiM.  Mijaiûuv , Majanu  , 
noms  Komiirs. 

MA !H A . i.  A-t xarniancr-.t  A laUmut» , & Alt- 
lumuin , u.  Ma  «ta,  anekn  tout  g des  Bu.  tiens  dits 
UCala  icuhcikutc. 

MAjkiTAA,  u/u.  Majefté , grandeur  > éléva- 
tion. digme.  1 ici  te. 

Cnmrnmei-jlÂiu.  Crime  de  Icrc-majefté. 

Majcilucux. 

Te*M  Vit 


Multù  en m Uufefltet.  Majeflucufoncitt. 

MA/M V S,  t.  Voyez  il-  »-•••«. , i. 

MAjOL  Ci,/.  Miicul  eu  Mi  leu,  raun  propre 
d'homme. 

MA'fONGÜS  mtut.  Mayong»  , rom  propre 
dune  montage c de  la  province  de  Camarinlta 
Jars  I illcdc  CtUbcs. 

MA  JOR  .arm.  Plus  grand.  Majeur  Major.  Maire  -,  j 
ma  tcur. 

SUrtrti.  Nos ancéti»slr.os aïeux,  kx anciens. 

Majeru  Jiftutm.  Maionsc. 

\U jim  JiKtt.  Les  hauts  Ortie  ci  *. 

Prtfefitea  mufir.  La  majeure»  lèrmi  de  FhebfO- 

ibit. 

MAJORA  SA.  *.  MatyoUine , p!*r:te. 

M . iJORATljS , As.  Alajoi  »: , ( rindat  eu  Gr.m- 
drile . drfuetet»  l.jjg-.e.  Marie. 

MAJORICA,  a.  Aiàiotq . e , nom  d'une  vyllc  & 
d'une  ifleoc  la  Med  tcirance. 

MAjORICAKUS  , u.  Majnrquin  *»  Mayot- 
quin . qui  ell  de  Majorque. 

MAfOlUNUS . i.  M i|e>rin , nom  d'office  tu  de 
magilltature . lutrcfois  en  uligc  co  k> pagne. 

MAfOTÆ tnjuü.  Les  Illes  «le  Marottes  ca  de 
Cmuuiic  dans  fa  met  de  Za  guebar. 

MAJUMA,  a.  La  AlayoJJc,  t«.te  que  lesdlo- 
nuins  cclébroic-rt  en  i‘hijine.:i  de  Maja  eu  A 
Ilote. 

MAlUS,  iî.  LrmnisdeMqL 

MAIL*, .»,  um.  Le  Ma  , du  mois  de  Mai. 

MA  jVSCVl  US , u,  um.  Maïu'.cu'.c. 

Ma.MjikULite't.  Lettres  capitales,  maiulLules. 

M.4LA , U.  L ajonc  , U maclnnrc.  Bajoue. 

E-piuti  «a .'a.  La  ga  sache  d'une  lu  * al. 

H’mteuubusfiMÎs  Jourtlu. 

MALAB/ltU  t . a.  Malabar,  gtaad  pars  de  la 
piclqu'itlcdc'.l'indcdc.a  leCa  ge. 

MAIAIiA  TR/jM.  t-^uni  IhJ..um.  Feuille  d'in- 
«le.  • 

MALAREST.A , a.  La  majcbctc . tusutfrt  fatu 
leux. 

MA  LAÇA , a.  Malaga  eu  MjJjui  , ville  fituée 
fur  la  côte  du  Royaume  de  Cicaade  en  fifpa- 
gnc. 

MALACA Malira. ville  delapcefqu'illcdc 
MalacadallsriiiJcdclaleGAitgc.  * 

MALACA.  a.  Ma’jca  o»  Loitigna , mofleagoe 
quicfttiu  !esco;,fL.sde  la  MacédoïKik  delà  Ko- 
mauc. 

MALACHBEUJS,  i.  Malachbcl , nom  que  lis 
Pamyn  nic-.s.f.innoicnt  un  ,ok«l. 

MALACUIAü  a Mahchn-.i.om  proprcd  lsom- 

MALACHtT/S  lAfi:.  Mala^liic,  [•serre  fréutu. 
j‘- 

MAL  Ad  A -a.  Bonacc.  Cal  .ne  de  la  ukx-  Ma 
Lie  a,  luauvJilc  dilpoit^nn  du  lcsiui  Je  Jcilo- 
nuch. 

MALACIS'ARE.  Amollir. 

MALAUMA,  mu.  t.  arapUtiue  . fomentation. 

MAI. A, RA.  4.  MaUg  a,  a dtlbsoigik  u 
pttlquiUe  de  la  Rix-na  uc. 

MALAMOCi'/jM . i.  M l’amucco . bourg  Ac 
port  d’une  petite  ilh  du  go  l'c  de  Vtnilc. 

MALASDKIPiUS % t.  Mala  .dt  n . x.coxnoui 
qu'on  a autrefois  donne  aux . epuu  t. 

MALA£L'IN(A> ,i.  Ma.'a.lii  unMaljquin.an- 
ciciuxeip.ee  démon  ojcd'.  ijiagnc. 

MAL.HilHJS , s.  Malani  m Maillard , nom  pio 
ptCfd  fioirniv 

MALATH/A ,a.  MaUtlria,  petite  ville  de  la 
JU'iru  ic. 

MALAiTOUDA , a . Mat  awouda , i i vitre  de  la 
fXVtcTvutir. 

MALBASL‘3  tninw.  Voyci  Noctdcaun. 

MALBERult'M  u.  M-ùrbcrg,  le  lieu  ou  l'on 
tenoic  atu  icnncmer.t  ’^plaùl-.. 

MALhtRTt/M,  u ce  Meuhertmm  . ri.  Mau- 
beu  , tout  g du  Ktilickdsen  lra  .ee. 

MALRO  üIL'Môi  M**.0±nm , si.  Maubeuge . 
v.lls  du  Ha;,  nauc. 

MADCHIS(JM • > MaL  hiii.  petite  ville  du  Du« 
ché  Je  Mceclbou  g en  ’oalle-Sate. 

MATCHltS ,L  Malch  «s  .a»-AUkli , rom  ptop;  e 
•ilium  > c. 

MADDIVÆJu/uU  Les  if  et  Maldives  dans  l’O- 
céan 1 «lien. 

MALDRA.  MumtriA  , MahS*.  a.  La  Maudlc 
c»  1a  Mô»üe . jKtite  » vit  re  de  1 iflede  fiance. 

MA1.1H.  SUM .i.  Malnufo  i),bo.,rgdu  Coin 
tédc\f'ilt  en  Anglctctre. 

Al  ALE.  Mal,  inccbammcin,  nulrgncmcnr.  ma- 
bcicuiemmt.  Mxlc.-quaint. 

MALLBkASCHlUï  , u.  Male',  urwhc , nom 


d’un  Perede  l'Orarotre  de  France. 

Mai.-  rAK.- i i : detfn <;a . l e Mil  anchifme. 

.1,4  rlfivthiT/'.fMtr.  M.Ij  a'xhôJe. 

MALEÙICE.  D'une  manière  injorieufc,  par 
médilanec. 

MALEDICFXTIA,  a.  Médifànce , outrage . in- 
jure , «■  a r.iidio  . 

A/A  f t.niCs.  L k.  Dire  du  mal , médise , Injurier» 

maudire. 

M -s  LO/CTlO,  sku.  *Ma'édielion . outrage, 
me  J.  far,  ce . oe'tradiu  . 

MALtmcrUM.i  Méd.lânce,  ir.juic,  i vec- 
t vc- 

/k  utAlid  AarrM/ufer.-.  S»  déborder  en  injures  fit 
en  t ndiio,  scuuhargcr  «antre  quclu-i'un. 

Ale.jJe/i,iA.ipum  fe.^  vAzf.Mvâûe.ialoiunicr. 
Décb  KrqiA'lqu'un. 

MALEOlCUS.u.tm  Médiûnc,  qui  pille mJ 
dclonpioe-h.iiti.  ]Jér  acte  ut. 

MALEFAChRk,  lai.em  I.  faire  toc:. 
MA/EFAC10R . A.aluireur. 

AiALSVH  E,  SA **•'•».. -f.  Mf  .i:u'inseflta 
MALE  UC  EST/ A , a.  Toit , déjùt , Oonunar,.-. 

Mal  eu. 

MALI  F/C/UM . os.  Me  léfi.e . ctiiiu. , nuiirai'.c 
xt.un. 

MA Lf.FICUS a.ms.  M.t'faifl  r,  nuiiible  «iom- 
ungcaule.jKi.  ieiuux.  Maitliec  s'eru*  d Aÿ'A*- 
±14  Mali juttur «crin liuel , (Ldérat. 

AIALtMl',.1:  eefAMut.  L^KoyaurocdcM.d.m- 
badijislaballofar.i  p c. 

MALEPkl.CARL  Maudire. 

A/A/.rS.SSUJ , a . Mi.  Fou  Mal-Ctin. 
MAl.PSTRICfUM , s.  MAthu-r , bourg  is 
Butagne  en  i ian«c 
MALU  OLL.VS  Voyez  Mulrve!.u , a . 

AJ  iLklLt/Esr/A.  :it.  Malvet.iance , mau- 
vaise Vu  lonté . haine , envie. 

MAU.F-iLLi,*,um.  Malveillant . envieux.  > 
MAL!  APURA  .*  Faseumi.  TütUl.  M..UJ«elt, 
auttcnient  i.  J Immé,  ville  U p.efqu'iik  de . .u-  » 

de  dopa  le  Gange 

MAL /COR /U  Ad,  si.  La  peau , l'éeotce  des  Iruis 
quand  «Ile cil cpaifle. 

MA/ACi  T/A  L'Illc  de  Malicuc  dans 

t Océan  lirLen, 

MAUfiRA.aœ.  Qnptudujtdes  |omni;<. 
s. il.  tu  Kl,  Mrilignoivou  , maicicutuucti;, 
méchanimct'-t.  ■ 

SA/,  ki  St  TAS , mis.  .Malice , maligr.it . étjic- 
glciic  . iikdiJHeçte; 

MAl.ius Us,  a,  um.  Malsn . malu'icax , q« a ^ 
de-lan'a’icc;  libcnm,  c“pi.  gle . wionc. 

AMtJNC'S,  4,  um!  De  {«ominict. 

A.AUiS.T,,  *>am.  loyer  A/«niwf4,  a. 
M.il.niA  ,4.  .VGlicc,  iiicchancué  .ma’igni- 


nul-LÎeuie  anc; 

MAL/MtOSU'S  :■  4 mi».  Malm,  maliekux , mé- 
chant. 

AlALLAOULTTA , i.  Mallagueru  fu  Man> 
guaiic , glande  «.usinée  de  U Guinée. 

MA /JA?,  Mate.-  Aimer  «lieux,  picÛ.cr. 

MaLLEAH/US.i!*.  Malloblc,  traitable. 

MALLE  A TOR,  «'».  Qui  bit  «lu  itiancau.  Par- 
t . ni  d or.  It-ncur  Kt:rmti  Vrjrvrt.  lotgcut , ter- 
me Je  P mue  S éi mu.  * 

AUte-t.raAK.lntum.  forgeron. 

MA  :.i.EA  TU  s,  a , usn.  Botta  au  marteau , pla- 
né . forgé.  , 

Ai ALLEO.  & Muhit^èee.  Mjulcon,  oouigde 
Upioviiiccdc Poitou  en  Iiance. 

MA/JJiO  sijuSvti.  M.iuleondc  So'.-Ic  uwde 
lolc  » pcikeviBcdf  laGaleogne-  en  France. 

MALIEOLARIS , Are.  Uc  eiolkttc  ^dc  tnascot» 
te  de  vrgne 

MALLEOLUS i e!i.  Mailler,  mail'o. lie. l^chc- 
vilsc «Jopied  » malléülç , ti  mrd'AtsMtes.a. 

.SJ.W.1UW  JeruMuUrtû.  .Vbudiae , tsritu  Je Stul- 

tem. 

Oto/m  de  vite  MuilteUs.  C'ofTettc  .terni.-  <4r  i’s- 


malle.  Battre.  Llceumju  . ikiuani . tirnu  m AJ.‘»- 

~ï»  “ 

MaMufAritenusor.  Panne. 

Rtsr*ntfAbrt  M»LetM.  llioclroir. 

MAmu-.fi  u: ns.  Suage,  outil  Je  'errsmser. 
S.u/ÿtor.u’itHAlU-ii  t btoU. 

Mulleus  dessin  l’U/itt.  La  se,  terme  de  Misasse, 

et*, 

K’sdUuJeintsulAte  iMf  .UmAAdtre.  Laicx,  tailler 
aire  picuc  avec  une  la  te. 
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d fféicns  lieux  en  Tuiitiùtc. 

MALLO , ojki.  Pelure, 

MALLOBEROW  bi  ,ü.  Voyez  Ma'Urrmm,ü. 
34ALLOPHOROS.  MaUopJiùtca  cpiuiétc  don- 
née A Céiès  pu  les  Mégar  iens. 

MAI.LV r.'Æ.  arum  : Si  MALLU  VltfbS , «. 
Baifin  â laver  les  mains.  La  renui  ru 
MALMOC/A , a,  MalnujéflwMalmuycn,  ville 
de  la  province  île  vhamen  en  Suède. 

MALMVSDARJUM.ü.  Maimédi , bourg  fi-  i 
•aédinsIcCvmtédc  Franc  heiuJfet,  tonnée  de 
rf.vcclic  de  Liège. 

Af4LNODof.  *-  Malnoué  > village  & Abbaye  de 
la  Bfkftauçoifr. 

A JALODVSUM,  ii.  Maldon,  petite  ville  du 
Corme  d'Allc*  c n Angleterre. 

MALOCNHVS fitvmt.  Malogniii , rivicredc 
l'idc  de  Candie. 

M ALPAGA ve/Ua.  Aujr.qr d'hui  ifraüaan  ntfitla. 
Vos' cr  ce  dernier. 

MALSTRAKDtA , a -•  & È4âfl&bmdi+ , a.  Macl- 
Jhaïui . pane  ville  du  Gouvernement  de  Bahut 
dans  la  Norvège 

MÂLTHA  ,u.  Ciment  éternel.  Elpécc  de  by- 
thume.  Mail.  Mabbe.  Cimene  ,/rrau iQrftvrt , 
Àt  lira zour , de  Métreur- ra-ecu vre, 

MA  l.T H A , a Efféminé  » délicat. 
MALTHJCÜS  a . »m  * MA  LT  HJ  SUS  i 0 , 
mm.  Mou , délie  ai , efféminé. 

MAL  TAAHL.knd uite  de  maltlic  m ciment  éter- 
nel. * 

MALVA , va.  Maart,  guimauve , plante. 

MAL  VACE  US,  a,  nu  De  n a u*c , Je  guimau- 
ve, 

MALVXUS  Regntun  Le  Royaume  de  Mafvajr 
dan»  1 Empile  du  Mogol  en  Afic. 

MAL  VA  SIA , t.  Mil  valu  a*  MalvoHie , autre* 
ment  Napoli  de  MaKoi'ie , ville  de  Moréc. 
MALVSCtUS,  t».  Mitivi^  Mjotjene , et/eau. 
MALUM ,lt.  MaL  .VLlJffic,  dbuleur , peine, 
affiiâion. 

MALUM . 6,  Pomme  ; toute  loue  Je  huit*. 
Malmmartraium.  Charge.  m 

Mtdnm  punit  uium.  Grenade. 

A tabm  ritremm.  Citron. . 

MALUS , U,  Pommier , mire  fruitier. 

MALi'S,  a , um.  Mama  v*nccbant. 

MALUS,  <lr*.  Voyez  Main  , autr, 

MALI  S oww-  Maumom , liai  lirué  Jins  le  Li- 
rooiin  province  de  I ram  e. 

* MA /.CS,  U.  Mat  «le  navire.  Arbre  de  mettre. 
Poinçon , terme  JeChaJfeatene, 
blAjaiafirturennVAm.  Mater,  garnit  un  vaiilcau 
de  ton  mit.  Arbora  le  mât. 

MdSe  JT4VVW  txartnare.  Milium  de\uett  JVATtere. 
Démâta#  0.cf  **  rompre  les  mûrs  d’un  navi- 
re. 

MsLttnfrrmjcrt,  Aidampkî,  terme  de  star  me. 
mJat  ateemojat.  Xlareur  > terme  4»  Mari- 
ut 

Mrdiajfui  nuit*.  Mât  de  mitaine , mat  d’avant , 
bouîui.  trinque*.  auitdct,  raina  eau. 

J.iaJ  n.a&m  Afftajix  Mitra,  Icfluquct , terme  Je 
Af*e«*- 

hluho  rnruer.  MitciciU  eu  mâtcrcl , terme  Je  M+ 
tint, 

jdd'  utfruenJ  meém.  Mâture. 

Mai  **  frérot»  mtereapeJo.  T aboor  in , tenue  Je 

Marin*. 

M AMBRE  Mambié,  vallée  de  la  Judée. 
MAMBURSUS  , i.  Mai  Jt  la  tafli  jMm-tê, 

Mai&our,  vieux  ttrme  J»  Ceànmefà  veut  Jtre , 

fcouvtmcu»  déùjilctjb 


Mamma  predM/fier  t mtlüer  JcailtJo.  Mom- 
mcllc  JUlquc  Se  pendante  » téràilc. 
MAMMAMXUS  t m , t*m.  Mammaire,  terme 
<t Anettemt*, 

MA  MM  AS,  an:  u.  Mammes  eu  mcmmêrs,  nom 
prgpsod'Jioirunc. 

MAMMLLVCHUS,  cm.  Mammelus  .nom d’u- 
ne Dynaftic  qui  a régné  en  Egypte. 
MÂMMIhORMls'.me.  MaJ tende  ,Mat«uni;bf 
me,  terme  J Atmtetrue. 

M.  4M  MOS  A , a.  Mamqaotw , UDcîllcdesri- 
cbclies. 

ALIMMONj£US,0,um.  Qui  concerne  les  li- 
chettes. 

MAMMOSUS.a , um.  Qui  a de  groilêi  huitkJ- 
Ics  » de  gros  tétons  » mamuiclu. 

MA  S A Centra , a.  Voyez  Gnu  ta  mara. 
MASABE.  Couler, dc  oulcr, dégoûter  .(unir 
d’.  ne  lôur«.  Ver.», provenir, procéder, émana, 
dcrfcei. 

MA  SARI  A , a.  Mraj: , idc  de  Unie  delà  le 
Gange. 

MAS  ARIA  «ÿi»  kManar.pcult  vtlk  de  l’Océan 

Indien. 

MASASSF.S.  ManaiIcs,nom  propre  d'homme 
>V  d une  Tribu  de  s J uiîs. 

MAS  ATA , a . Menât , nom  propre  d’une  Ab- 
bai  c du  Bmubonnuis  m Fiance. 

MAè/ATlO ,Amit.  Lad. en  de  coulej,  ccoule- 

tOefU. 

MA  SCA  & Mancuja , e.  Maftrt,  nom  dune 
ancienne  monnoyc  o'Angietci.c. 

MANCLTS,  u.  AdjuiUiaiairc,  preneur  de  ba*l. 
fermier  general.  Enucpicncur.Kcn.ur.  Rctlejnr. 
lenanacr. 

MASC/OLÆ,  arum.  Petites  maint , mtftottcs. 
MASCJi'ARE.  Alicnet  avec  le»  foxiuaUttr  né- 
eeffürcs , deMaer  »déffrr. 

Tvtumft  Dei  cbjnjtne  rr.au  a pote.  Se  donner  entic- 
rement  a Dieu,  üwiojkc.  au  monde. 
MASCIPATV).  ennt  & MASCIPATUS,  âtut. 
Alienation  de  fond) , t cime.  EtêUvagc , Ici  v.cu  • 
de-  Sciage , anatn  terme.  % 

MA  SCUl  Bi  MA  SCI  HL  O loa  * dtqit’dc 
ptoj^téré. 

MANCIFIUM  ,ù.  Le  droit  de  propriété  des  Ci. 
to,  tns  ^ouutns.  Eicfa-.c,  priloitsucide  gucüc. 
MASCISfalm . La  Palurndbaàc, le  limai,  la 
mer  de  Tapa . la  mer  de  Zabacive. 

MA SCL  SIUM , m.  Manche:  ter , petite  ville  du 
Comte  de  Lancallct  in  A:. «île tare. 

MASCUNm  Voyez  Mai  a*. 

MACUFlA , a.  Maavupi,  bourg  de  la  Tattarie 
Crimée. 

MASCUS,  a ,V*».  MancJiot.  elLopié,  Pttio- 

piar.  Faux. 

Manrmeatiu.  Ciiicnél -u1fù,  terme  J:  1 1 une. 
MASCUSA,  t.  M*tKifU,~>o<nd'.\n«.un<:eiinofi- 
noteen  Anglcuue. 

MASDAht  Commander , damner  désordres* 
ordonner,  charge  tf,  donner  coamsitlioa.  Envoyer. 
FmjdoyeT.  Cojaætne.  Lnfoindtc  iotcumatm* 
dei,  tnmeJt Luktume. 

MASDARISÆVS . a . tmt.  Mandarin,  Man- 
Jarirm#  qui  appsi  tient  aux  Mandarins. 

MASl  'ARISAJLS.  ut.jtm  Moa  tamuM^tuta,. 
Mon  Jaurut  ; change  » othee , dignité  de  iNiarula- 
» in 

M A VIA.1  R I S U Si , i.  Voyez  M*ttJ*rin:nanl  ». 

; SMJ- 

h MANDARIN  US , (.  MandaTÎn  , nob'c  de  la 
Cii  inc. 

AiaJiJta  rnennn  Itn^ua,  Le  Mandarin.  Lt  langue 
là  Y 4fl  CC  df  U Ul4K, 


MASifOUA  , t.  Mimuxil , Dogfeùi  Si  Gj. 
c un , grande  iiv.éve  de  la  pjéfquïlie  de  l'Iode  de. 
ya  le  Gange. 

MASDRA,a.  Erable.  Tîatnier , édikjaict  A#, 
tic,  taverne,  Kj*airc, mtairedebétc 'iâuvagn. 
Cbârioc. 

MASDtLAGORA , 4.  Mandragore,  fieusiijeai 

me 

MASDRAGORAS.a.  Uem, 

MASDRAStl.LA , a*  Mandxuicllc  ( capûalè 
du  petit  Royaume  de  Mandunclic  dans  J'imfc  Je. 

U le  Gange.  • 

M ASDRIA ,a.  ManJ.ia,  iile déierte  dans l Ar* 
kipcl. 

MA SDR IS/V M t «.  Mendry  eu  Mendris,  ville 
de  Saillir. 

MASDUCARL  Si  MASDUCARJ.  Mander  , 
machcf. 

A iASDUCATTO,  nu.  MaDducarioai,  terme  Ja 
Tbéolcfo. 

MASDUCVM.ù  Mets. 

MA&DUCUS,  i.  Labete  dont Jan menace  Ici 
perte»  enfam. 

MANDCJbSSEV  LA  S , i.  Mani  lie  lier,  vul%e  dtt 
Comte  «k  Warwicit  co  Angleterre* 

MASDUR1A , a.  Mandttirrr , boctg  du  Com- 
té de  Mom-bcliaitL 

MANE.  Le  marin,  la  madnéc.  Du  matin , de 
buiuue  ticuic. 

A IAS E CWL DIS . tL  MantpUu , MaufnvuUu, 

».  Miruhoa  , «oMcndkOult  ,eu  Manchou,  nom 
propre  de  tci  mne. 

S.  MAaethUté  effiJkW.  S'.Mcochcu,  ville  de 
Champagne  en  France 

MAXELL.  Demeurer,  s’aiu'trr,  Icjouiner , ha» 
bircr  * télïder,  reÜcx. 

• MANES . mm.  Les  nunci , les  «nbics , k»  «ne* 
des  mou*. 

A IA  S FR  F.  LO  SIA , a.  Manfred  onia , ville  de  U 
Capiurure  au  Royaume  de  Naples. 
MAScalora,  t.  MangaUxt , vûlc  de  la  p-tfi. 
qu  i lie  de  I ’tisdc  dci,a^t  Gan^c, 

MAGASIN  A , A.  Mogandc  , forte  Je  tem  mi- 
rurale. 

MANüASf/M . i . ManganwilâLttc»  ancienne 
nuchina^c  guerre. 

MA  sa  A TA,  a.  Mangatc,  ville  de  la  pRtqa  nie 
de  l'ifljlc  deçà  k Gange. 

MA  SG  HISi  IA  f*»  urfida.  Le  Mangbiit , petite 
ptclqu'Utg  de  labiale. 

MASCO,  onu.  Mat  i ban  i d'é&lxvcu  Miqui- 
gTusn , ïopbUtiqucur.  entranetteut , maqudCH  * 
intrigant»  vendeut  de  shair  humaine.  lUg.ar- 
tict. 

Vefiu  interpole  Fripier. 

MACOS  ARE  Voyez  MangemiMf. 

XJA  SCOSICU'S . a ,um.  De  mai  i b xnd  .iV.sia* 
m*,  de  fripier,  d’cnrrcmeneui,  dcmaqagw)*. 
MA  SÜONIUM  , mi.  Maquîgno^gc , »u:iguc* 
MaquaJiage. 

VtjLaru  mairienti  ferma.  La  friperie. 

MA NCONIZA  RE-  Maqitignona , ûrdci  ,«©• 

I nter  i paici  lamatohaniltlc. 

MA  S H A R TZ  Bf  RCESSiS  traçai.  ieMan- 
lu  tzbctg , paiéc  (rptcnnioiuk  «k  la  hanc-Au- 
triche. 

MASUEMSUM.  Ü-  Manbeil» . nlkdufiU- 
tîiut  du  RhinaiAllcnugnc- 
M A Ni  A , 4 Manie , Divinité  Je»  ancfcnt. 
MAS/BULA,  a.  Manivelle.  Le  mon».  U eue  1a 
chant  te- 

MA  NIC  A , f4. . U manche. 

Mot/'*  mfertJu,  Failli cs  tuaiîdits , poignet*, 
iiwuu  liâtes,  * 


'M  A N. 


Mmumu.  Gandfnuré.  Miuin*.  Moufle, 

fri’**  mamea fyiern*  Manchon. 

ÀUareajtaena.  Mar.  iq  tic . terme  de  Cenhnmrr. 

ManuantfrmOnm  Uçantm  u./tn*B>enei<m.  Poin- 
Oicilc , Mm*  de  Cameyemr. 

MASICA , a.  La  Manche,  contrée  «Je  1»  Cailiik 
nouvelle  en  Él)iagpe. 

MA  SIC. S. , srmtn.  A "c  noue» , manu  le».  Bat  de 
Iok  , itrm*  de  Mateiat. 

Alaw fo%u taaflrtnpn.  Einmenotcr. 

MASlCAFATASCM.t.  Manicaparant,  villede 
U ptelqu'ifle  de  l'hMc  de^a  k C,mgc. 

MAMCIiJEI,  *rum.  Le»  Manichéens , aatum 
HnfVfu*. 

MANICUM , U.  Manchette , poignet , bout  de 


AiiUMoûi  aratri.  Mancheron  en  Manche  de  la 
chosntë. 

M*nuuU  admeveada  rtfiis  catafniaria.  Le  (ex 
pcm.nd'un  ntoulauct. 

MANlt.LV  S , tU.  LcManiel . raopugncdel'ilk 

de  S.  Donunçuc. 

MAKtfESTAMJUmm.  Le»  Manifellaire*.  n*m 
de  jt<h. 

MA  SI  TESTE  A Mmuftjie  Manifclhmcnt , no- 
toirement ; Icniiblcmcni . évidemment . tlaiic- 
«nciK , hautement . nettement , apurement. 

MJS1  FtS  rt  s , a , mm.  Manifcl  te.  notoire.  ]>*- 
tem . évident , clan . lénliblc.  Qui  crève  le*  yeux, 
fafen  de  fsrltr  (rfuUrrt. 

Memtfrjinmje fretere.  Sc  faire  voix  . fc  mani- 
ieftet. 

MANKSUATA , e.  VoyttMallatneit*.*. 

MASILA  ,*:Si  MamUa , a Lille  Manille  ou  de 
Lu^o  n.  La  principale  de»  Philippine».  Manille  : 
trille  capitale  de  t ette  iüe. 

MASIPULARIS.  an.  geti  tut  manrfttUmatti- 
ntt.  Manipulant  De  la  7toupc.dc  lacotnpa 
eoic-  • 

MASIPULARIUS.  m.  Maiipulaire , tbme  de 
muret  'he*.  In  mettent  Rem**»!. 

MAKIPC'lARIV^  . a » *»:  De  lïmple  foldat. 

MAS  I PU  LATlSi.  Pat  bandes . par  com- 
pagnie». 

pMASIPULVS,  &■  Poignée , botte , javelle , 
fagot . faifccau.  Gerbe.  Manipule , thmt  de  Mt- 
mont. 

MeatxpnUnmeeaïhr.  Bottckur. 

Mamfetitmmeeafit.  fio-.tclagc. 

MaijptUi  redit f are.  Botte  1er.  Fagotter. 

I Manipniw  $****»»  i*m  ah^mmtnUm  trimt.  Ja- 
▼elée.  v 

Manrf»Ur»mtrmmtenftrin.  Tréléau. 

&*.eX*mtj*tem  eem^nere  m mm, fuis*.  Enjzve 
1er  i meme  en  javelle. 

MampnUmm  Uyntm.  LaseuLoilicre. 

S] ni  mmtofulj  mitrUt.Fru  croillant.A  feu  vacant, 
tirm*  d*  CtttSnmt.  • 

Artmttmm rnuetpubu.  Compagnie,  mtirtn*  d* 
Gutr’t.  Ffeouade.  Manipula . tdrm * de  l'Hifinrt 


M ASIP  U LUS . A Manipule,  «r»»w*x/.E. 

gîte. 

MANLATVSBc  MemnUtm , i.  Manht , cfpéce 
de  monncnc  de  l’Empire  Gtec. 

» MA  S t IA  SA,  e : A ■aahannm , ,. Magliano  , 
nom  de  |>hi  h rur»  lieux  en  1 t»l  ic. 

MASUASA.  Voyez  Mrlù *»*.*. 

MASl.lt  s , Menb*.  Manlinus.  Man  lia  .noms 
Romain*. 

MA  sSlA,*.  Manne . dnt»«*  mUeiwudtXA  man- 
Be  cèle  fie. 

Meam*  hjmdum.  Tèténiabin. 

MASSA  mf»U,  a.  L’ille  de  Man  dans  la  mer 
d'Irlande. 

MASSUZVS.  i.  Criquet,  bidet,  petit  cheval. 

MANSf’i,*.  Petit  cheval.  Bidet. 

A lenzM  A.tiier , *T*jfitr.  Double  bidet. 

Mmmut  tabuaràt  tarde**.  Goiiledin  , cheval 
hongte  d'Angfctme. 

MAS  SUS.  i.  Man  M Mannrus . IM*  du  *n- 
tim  Gnmtmi. 

MASOA,*  Manoa  s cl  Dorado , ville  de  La  Cu- 
jane  en  l'An  >ét  ique  méridionale. 

MASSFEr.DIA.*.  Mamfetd , ]>eti te  villcdefa 
Thwinge  en  bame-Saxe. 

MA  SS  IG.  e*ii.  Dcmcute , le  jour , habitation, 
couchée.  pitc.hAtcl  erie.  Manzel , litmt  d*  R*. 
Uni».  Station,  rirrnt * ARrtn.tme- 

MASSION ARll/S , h.  Maniionaiie . terme  d* 
T HtJUtrt  Brc!efi*fitfm.  Majiiionaiic , terme  de  Cem- 
Inw 

AfASSIOXARlUS  ehfpuuer.  Giarul  Maréchal 
de  togi»  chez  ic  Roi. 

Terne  VI. 


M A N. 

M AN31TARE.  S'atteler  de  tem  S fan  temt  i 

fc  journer  de  te  r.»  en  terni.  * t 

MASSUAHÂ,  Mâcher  long  ceint , mit  bon* 
Hkr. 

MA  SS  UE  F ACERE.  Adoucir , app-’ivoücijiu* 
nuniiér. 

MASSUETACTUS.m.hm.  Adouci',  atui- 
teilè.  . 

MASSUE TIBRI.  S’adoucir,  t'aprivoifer. 
MansUESCERE.  S'adc  ucâr , » apaiier , i'apti- 
veücr. 

MASSUETARlUS.  a.  Teranim  demtur.  Man-, 
hictaùc , ht)  eÿtctrt  de  U ■»'«  det  Oeftnurt. 

Rnoêtm. 

MA  S'A]  ETE.  Douer  “nent  , paihbkitscr.t. 
MASSUEIUOO,  mu.  Douceur,  bonté,  ino- 
délation , nunliiét  de. 

MASSUETVS,  ».  "m.  Paifible  . doux,  uan- 
qutle. 

SJANSVETUS.it  Manfutt.Manfu,  Man  fui  ■ 
nom  ptotuc  d'homme. 

SI  A Si.  U M.  i.  Morceau  mâché.  Demeure,  ha- 
bitation , manoir. 

MASSVS.i.  Voyez  AfaaiVw».». 

MASTA,  ».  Mjnta , petite  ville  du  Marqu  fat 
de  Saluée» , ville  du  Pc%ou. 

MASTE.l.E,  a.  Mmltlmm,  fi,  V.  . ». 

MAST.  LLUM&i  SUmeemm , i Manteau , ca- 
laque , capote. 

MAS 1 ICA,  a.  Bcfice , billic.  Droüine  de  Ch  au. 
dronnier. 

MASilCF-,  **.  L'ait  de  deviner. 
XIAST1CISARI.  Deviner. 

MAS  1ICVI.ARI.  liloutet,  clcToquer. 
MANTILE,  te.  Servie  main. 

A <ak/ù*  m jfetM»  vferu  vtrmunUfi  cemfUetem. 
civitttebitoimcc. 

MANTISl.A  , e.  Anciennement  Mamincc , au- 
•ouid'hui  Mandi.Mjrdinga.  Goi  iza.DoibogUza, 
petite  ville  de  la  Zaconie  en  Moite. 

MAS  Tl  AA . e.  Le  jiaidcflu»,  le  liiieroitje  t ait. 
le  comble , la  (k  nn  n.eluie. 

MASTUA , a.  M-uttou  j,  ville  cajt.uUe  du  Man 
/ouan. 

MANTUAXUS  Apr . Du- *■■**.  Le  Mamoîian. 
Lt  Duché  de  Mantouc  en  Italie. 

M ASTULA , *.  Sac  que  putttn  t dit  leut  do*  tes 
pauvre*  fol.iat»  ou  voyageur».  Compta. 

MASTI  SIACUM,  t*.  Voyez 
MASTURSA , a.  MantiaiH/kclic  des  aïKicn* 
Romain*. 

MASUAl.E,  lu.  Manuel , fétu  L-Vre. 
MANUAtlS . ait.  Manuel , qui  le  fait  avec  la 
main . qu'on  peut  unir  avec  la  main 
Mevmaie  efmi.  Manéage . tdnm  de  Mer  me. 

MA  SV  A RI.  Dérober , filou  ter , couper*  h 
boude, 

MASUARIUS , » , *m.  De  la  main , qui  con- 
cerne la  main . manuel , fait  avec  la  main. 
MASUASCA , a.  Manolquc , ville  de  France  en 
Provence. 

MASVaWS,  * , »m.  Mi»  en  gerbe . «u  fai 
4ccau. 

MANUBALISTA , t.  Arbalète , ifc-i-)âl«. 
MANVBIÆ , Bnem.  Argent  qui  provcno.t  de  la 
vente  du  butin  fait  inr  fcc  ennemi».  Manuel  du  pil- 
lage. comptant  d.;  pillage. 

MANVBIALIS.  mie.  Qui cono-me le  bntin. 
A!ASUBIARIV'< , a, aura.  Quiapartaufiucin. 
MANUBRIA7US,  *.  mn.  Quia  anÿtanchr. 
emmanché. 

MASVBRIOLVM,  b.  Petit  mini  fie. 
MANUBRIUM . «i.  Poignée,  manche,  chaliê. 
Mamvclk.  brinbak.  Barreau  .terme dlmfrtmmr. 
Mourllctte , terme  d*  Vitrier.  Moal  tache  , terme  de 
TremeCer. 

Almudrrum  tmfeuik  Moulinet  i choco'at. 
Kaaftérii  , umrufi».  Cmmanchuie  ,em- 

j mandicment. 

j Memtirmm  ar-Carr , adJert . nuUcere.  Matudme 
mfltuert.  Mettre  un  manche , emmancher. 

Attowérutzn  delrahen.  t,i*n*èr» JeUmrt.  Dcinao- 
, cher.  % 

! Ton  mit  meabi'tum.  Manuel , ihmt  de  Marine. 

I M*»  «imt  pan  tdiama.  Manxcncn , lim  de  la  met- 
rrnt  du  Gâter  et. 

‘ NASÜCODlATAtnii.Le  Manucodiau.  l'oi- 
feau  de  Paiadi». 

MANVDUCTOR , «rit . Mrnoduffetir  i Méfo- 
chAic.  celui  qui  du  tudieu  du  i haut  de  l'Egide 
marquoit  1a  mef  jtc , & régloic  le  chant. 

MASUFACTUS.  a,  mm.  Fait  de  la  main , fait 
à U nuia  i aitihcicL 


MA  R.  i©3 

M A SU  FR  ID  0 S, Manfridm  . lanfrUn  ù 
Mainltay  m Maurfioid  , «oui  p.ojxe  d' tom- 
me. • ' 

MAS’JLA , a.  Voyez  Manie « . a. 
MANVLEARIVS  ,‘w.  Tailleur .rhabit*. 
SASULFaTUS , a.  tua.  Qji  a de» m.nciies. 
MASUMlsVU  AtFiancb  dcincnt,  uunu- 
cnirtîn. 

MA  SU  M’SSVS,  a,  mm.  Aff.inch;. 
MANUMTTTLRE  AAianchir  , mettre  en  li  - 
arc  Main-ntcttrc,  tèrmt ùeCrâtHom. 
MASVOEUS,  t Manvieu . numptop  c J'l,uow 
ne.  ‘ , 

MAXUPRE7IUM,  n.  Le  prix  de  la  façon  d'un 
ouvrage. 

MA  SV  S,  m.  La  main-  La  trompe  d'un  dé- 
pliant. 

Menât  iextra.  La  main  droite. 

Man»* jiu.jira , U va.  La  imin  gauche. 
Ante-maiUtt.  Avant-main. 

PtjieTamawti  Auicrc-main. 
SmijiràfrrriuleMfnitedeytr.1  manu.  Ambidextre, 
Qji  le  Ici  t Â'ga'uticnt  de»  .e»  deux  mains. 

Itt  l’.Antnn  , ad  manmm.  M»  . utilement , de  la 
main  a la  main. 

XUmtus fiendert.  Batiie  des  mains.  Aplandit. 
Lmdera  meoutum percajjit.  Frappe-  aio , jeu  q'.a 
le*  Matelot»  appellent  chaude  main. 

Manmm  mutattm  atteilere.  Leva  la  main  lut 
quelqu'un. 

Ail  metnmsn  tamtm  emers.  Acheter  de  la  viande  i 
la  main , lan»  la  peler. 

Ad  maamt  venir  e.  En^fcrm  aux  main»,  jouer 
de»  couteaux. 

Mamti  *mj»mare , cemmaeularr  uma  eatu  état. 
Trunpct  le»  mains  dan»  le  lang  d'un  innocent. 

Ex tremam  efert  manatt*  imptmft.  Mettre  la  >ict- 
nitic  main  a un  ouvttgc,  la.  Lever,  liiinir. 
MteUamamn.  Main  tici.c  , iéqucllrc.  ucpniT- 

Mamrm  affmetam  hâter*.  Avoir  2a  main  rompue  à 

quelque  choie. 

Frappe’ t mamn^nfidà , ttrjmttt.  Moins  goup- 
de»,  maint  gelé»». 

5>awtrm  mtra/iu  macni  jmrtJj  taferefet:^,  L*r« 
joiniée. 

txpeJna  marai.Vne  Uwne  main  jjoui  l’écrinixk 
ledcllein.  dtc.  Camp  volant. 

Menaient»»  aintmmve  t» r;rt nas t um jettent ant 
e a'* j à c*njrrr£tea  manu.  (jiavar:ic. 

Aida**»  marias.  Ttoupetce  gea*  de  guerre.  Ban» 
de.  E cotiade-  Poignée  oegeV 
MAS  UsCRJ rT(J M . M«**.irtfemLttr. 
Mamil'crit,  livic  ou  ouviage  écrit  a la  main,  pa- 
pier- 

MANZTSRCIVU  u.  tlliii-roiin. 

MAN  Z AN  IL  LA.  a.  Manba  i lia . Manzéra, 
Manlilla,  ancien lo  tgd'Llpag.ic 
MAO  N.  Moon,  ville  ùclaTiiba  dcjudad.uts 
1a  Tinc-Sainte. 

MAPALEt  I».  Cabane  de  berger.  Borde, pet  te 
ferme.  Hute , loge , logette. 

MAPPA.f*.  Nappe.  Tapis.  Caite  de  Géogra- 
phie. 

Ma/ fa aefaea , aptaria.  Napped'ea  *. 
Maù<aretrtmûri*.  Nappe,  lapai  tic  lapin*  fine 
d'un  fi  et. 

In  maffamtatta.  Le  pointage  de  la  cane , terme 
de  Manne.  . 

MAPPARWS,  n.  Mappajre.  nom  d'un  Offiie 
chez  k»  Romain». 

MAR , Marti,  Mar,*i.  Mai , Maire ,* Mirii  en 
Matius  , nom  pioprc  d'homme. 

MAR  A.  a.  hlara,  nom  d'un  ancien  lieu  do  défett 
de  l'Arabie,  « 

MA  R A B ms  us,  i.  Muivcdi»,pcüte  monnoj  e 
dEipagnc. 

MArAoOTISC'S,  Marmc.-.a: . Ma/aarintat , 
i.  Miiaootin , & par  corruption  Mai  mutin , et 
pecc  demonnovedes  Maine» 

MAR  AC  ALBUM,  i.  Maracaibo  «u  Maracjy  ,' 
ville  de  l'Amérique  Méridionale. 

Af  A RAM  A RUSA , a.  Mai  amatus , petite  ville 
de  la  haute  Hongrie. 

M ARA  SA,  e.  Ma'ana . e*  Marjncilaaiviere  de 
la  Ci  v.pjgnc  de  Rome  en  lulie. 

MAR  A SA  Th  A.  Met  la<l*rt  en  Syrtafet  y»» 
fi  trenvt  dam  U Non  vMf  T flammt.  Maiinatha  , 
anathème , maudit . extermine. 

M ARA  S! AS  A tnfUe.  Lille  de  Mtragnans  dan* 
un  golfe  de  la  rite  du  Brélil. 

MARA NONNIUSftrjnn.  le  Maragnon  eu  la 
Xauca,  grande  tisieie  de  l'Amérique  n cridio- 
nale» 

Ce  ij 


Ce  rie  de  Souabc  «uni  le  Duché  <ic 
betg. 

MARSELLA,  4.  Matbclia . |>exitc  vîîSc  ou  bourg 
de  l’Andaloufic  en  El  pagne. 

El  A H ('A,  *.  Mue.  pnds. 

MA  RCA.  a.  MaicLc  ,éionticte,b©;ne  . limite, 
«en  lin».  La  Mau  Le  province  de  Fiance.  Marche , 
bourg  du  1/uchc  de  Bai  en  Lorraine. 

M A KGELLA , é.  Marcelle  • nom  propre  de 
fen  me, 

M ARCELL1 ACU  Man.  M îtcill)  > nom  de 

Itni. 

MARCE1LIASI , orvm.  lc^  Miuciliens . 
dtele. 

AlARCELlAAtaSMUS,  ».  LcMaicelluailbc  , 
la  icCk.  UdortimcdcsMa  idiicm. 
PARCELLISA.  ».  Maretlüno,  petite  riviai 
de  la  Vallé  de  Noto  en  Siale. 

MARCEL  LU M.  Voyez  Marjalium , ». 

P ARC  El  LUS,  U,  Marcel  eu  M.rccau  , non 
propre  d’homme.  Maudlus,  nom  K«  main. 
MARGE* L Se  MABLCISSLRL.  Se  flcMtf , te  fa 
net  («'avadùi. 

luttrttâ  marte fitrt.  Ck  upi'  dans  foilivctt'.  Sfi  IC 
lâcher  » abaraida , • cneroiiillcr.  Languir. 

MJRCGRAVIA,  m.  Maregravine,  qualité  de» 
Pi  mccflês  de  Biandcboore. 

MARtURAVlUS.  u.  Mau  grave , nom  dedi- 
gn.tc  on  Allemagne. 

MARCHA»  & ASankta,  a.  Marck  ni  ‘a  Marie , 
province  du  Cercle  de  U'cttpMic. 

MAKCHSlUM  Rêdtdâàn.  Marcheroux , village 
du  gouvernement  de  l’aile-  de  France. 

M A RC  H h N A,  a Mai  chena , petite  ville  de 
l’AnJWoufie  en  Efpignc 
MARCHBSSMIÜM , ».  Maichcn-aii , lieu  lûuv 
dans  la  Bcaucc  en  Fiance. 

PARC  H! A , 4.  Marche , frontière . torne , li 
mite,  confins.  La  Marthe  .piovincc  de  Fraikc. 
Marche . bourg  du  Dtichc  de  Bai  en  l or  raine. 
MARCH1A  , a.  La  Merche  » les  tycrehes , pro- 
vince de  l’Ecotle  Mciidiorult 
MARCHIO  » ««.  Marquis  -,  titre  de  celui  qui 
pollédcnnMarquilat.  Anciennement  Mardtii. 

MARCWOSAUJS  » m.  Maïquiiac,  U 1 cire 
d'un  Marquis. 

MARCHPURGUM . /.  Marrtfmfam  i Marna- 
nantira,  Mar.  ma.  Marcliputg , petite  ville  du 
Cercle  d'A’Jtriibe. 

MARCIDVLVS . a,  w».  diminutif  de  MAR 
ClDUS.  ».  am,  flétri  .fané,  gâté,  corrompu, 
MA  RC  TA  Si  Marthuma  C Uema.  Voyez.  Mai- 
tbtoa  , a, 

MARCIL  ÎACUM , an.  Marcillac,  nom  d‘ un  hcti 
fi  tut  dan&:’Aqgoumo.s  en  fiance. 

MARCIL l ANUM,  an.  ManagUno,  bourg  de 
lai  eue  de Labour. 

MARClNtACÜM»  ami.  Marcigoy , bourg  du 
Duché  de  Bourgogne  fut  la  Lo.re. 
MAR&OSISTÆ , arum.  Maxcion  tes  m Mau* 
lioniKe*,  anestni  Héréttqun. 

MAhClTÆ.  » arma.  Les  Marches  » aixtou  Htrt- 

A ARClUS»  Marna,  Matcius  , MarcU , »»wi  Ha- 

JSan*t 

MARCODAVA , a.  Margofclk , ville  de  la  Tur- 
quie en  Europe. 

MARCODURUM  CSnram.  Aujourdhai  Dura. 
Dirren , ville  du  Cercle  de  Vdtphalic  ai  A i lema- 
cnf. 

MARCOIKJM»  ii.  Vo'  XZ  Merronum  » ii. 
MARCDXIRC'S,  tri.  Mneomir.  nom  propre 

d'homme# 

MA  Ri,  (J t üLJS  t à.  SÙm  Maua«S»  Ma/co, 


MARCUS»  i.  Marc  , nom  propre  d’homme. 
MARDICUM  » ci.  MardicK.bouig  du  Comté  de 
Flandm. 

MARPOCHEVS,  «t.  Mat  doc  hcc , nom  propre 
d'homme. 

M A R DOS l US , »,  Mardoinc . nom  propre 
d’homme* 

MA  K h , ii.  Mer.  Océan.  Nqitunc, 

Adam  prtje&m.  Amital.  Cc-nualdeU  mer. 
Mans  prtfitlars.  Ai.iiautc. 

Maria  ftntmru  , aijUt/t  ad  ta*  as  ttttMMÀa  vel 
mftjlattaa.  Cioucr. 

Mars*  ni /mtr  , v t!  pirata.  Cioifcur. 

Mars  afjstrsHt.  Matin  , enunarme. 
lit  mare  JvJpenJamfuM  mant/im  m mal*  faflipa  , 
JtfKtn.  Don ci  la  cale , tem.edr  A larme. 

AUm/i»  mari.  Haute  mer , largue , fuun  -,  tèrmn 
•le  Manm. 

Mans  rprt.  Herpès  matines. 

MARhCtHA.a.  Matcchu > nom  d’une  rivieie 
de  1 Italie. 

MARESGIUM,  hi«*t*  *m  , MareVpum  , ü, 
Maicngc  , Marrvcjol , Mot  ut  gc  , petite  ville  de 
LenguedtK  en  fiance. 

MARESSUS,  ».  Voyez  Mtjaam,i. 

MAREOTIS , sais,  La  Mai  cote  , concret  d’E 

g?P“* 

MAPEOT1S  A) af'  ffi , on  Maria,  ou  Maria  , 
Le  La.  J' Alexandrie  en  Egypte. 

MARtSC-ALLVS,  tu.  (aÿrnum praftûtd fvima- 
nm.  Maréchal  de  femee. 

Man  t aller nm  Gaiitca  <MrtJi*ib*JLl  Connctabüc. 
LaMatctbauliéc.  « 

Af ARESIUJ ASUSmrn/îf.  Ma*cshuan  <u»  Mé- 
tatvanc , nom  du  huitième  mois  de  l'année  des 
Jbifs. 

MAREVESTUM.ti.  Mmanr , üctjToilindcs 
Pattbenay  en  l’oitou. 

MARC  A i g*.  Marne , terre  grafle.  Manne. 
Maryafltrtorare.  Marner. 

MA  fr  CA  BERÇA . a,  Mazlebotow . bourg  du 
Corme  de  \Ttlt  en  Angleterre. 

MARC  A RJ  A , a.  Ma.n  oc,  lieu  d'ou  l'on  tire 
la  marne. 

Maf£*n arumfoffer.  MarretOR. 

MARGAR1DA  Si  Margarita , a.  Matiiride  au 
Marge-ride»  montagne  du  Ce  vaudan. 

MARC  A RIS  > idis.  Petite  datte  faite  en  forme  de 
perle* 

MABÇARITA , a.  Mag'erixe,  nom  propre  de 
femme.  Margot  > dtmmutif. 

MARGARITA , a.  Pâle. 

Maifartiu  difiinütu.  Péflé»  orné  de  perles. 
MARGARITA  injuia,  La  Marguerite*  l'une  de* 
Antilles  de  Soiconmo. 

MARGARITA  ns  uia.  Voyez  Garfomtnfula. 
MARCARTTARÏVS , a , um.  De  pet  le , qui  coft- 

cttTK  les  pci  les. 

AlitJa  m.vg.wtiarta.  Voyez  Al'brda. 
AisrgantvrtMm  U*i  eptxeam.  Gris  de  pdi  les. 
MARGARJTARIÜS.iL  Joüaillier. 
MAAGARriUÇR,  a,  um.  Qui  produit  des 

pétlc*. 

Maryantifera  etmeha.  Mer e perte.  Nacre  de 

pèilc.  * 

MA  RG  l AK  A , a.  La  Margiane,  partie  du  pais 
des  Partîtes  » aujourd'hui  partie  du  Chotafan. 

M <4  RG  ISA  LIS . ait.  Ce  qui  cil  au  tord,  à la 
bordure . a ta  marge  » margmaL 
MA  MOIS  ARE.  Border , meme  en  botdurc. 
MAR(j!SATUs , a . uns.  Bouic  ; qui  a une 
marge. 

M ARGIS  U LA,  la.  Petite  maige,  petit  x«- 
bo;i. 


mt  dê  finança,  ’ 

klargtaa  afnart.  Marger , ibmi 
MARGOSICHA»  a.  Margonicha,  village  de  la 
Libutnic  en  Dalmacie. 

MARco  I IA , a.  Margozza , petite  ville  de  Du- 
ché de  Milan  en  lta.'  e. 

MARIA,  m.  Marie,  nom  propte  de  femme; 
Marie , nom  de  la  Sainte  Vietge. 
MARlABASiManarua,  a.  Maub , ville da 
1 Arabie  heurt  ule en  Ane. 

MARI  ACE  RA , a-  Manager,  petite  ville  de  la 
Jut lande  en  Uanemnex. 

MA  RI  ACVM , t *.  Maire , lieu  htuc  dans  Je  Poi- 
tou en  France. 

MARIÆüURGUM . r.Mamnboarg,  ville  du 
Haynaut.  Maiienboarg,viliedu  Palatuur  de  Ma- 
ienbourg  en  Piulte. 

MA&.LAJ2ELLA , a,  Maricnrçîl , village  delà 
SntiC| 

MARIÆSTADIUU,  |r.  MandVxd  .Petite ville 
«le  la  Suède. 

MARlALE.it . Maiiale,  nom  dun  livre  de  pit- 
res chez  les  Grecs. 

MA  R IANA , a.  NUtiana  drfbuda , ville  de  1^ ’hl* 
de  Cnrfe, 

MA  RLA SUS , ami.  Mai  icn  » noen  propre  d'hom- 
me. 

MA  RICA,  a.  MariqtK , nom  propre  d'uoa 

Nymphe. 

MARIESBERGA , a.  Maricn'oérg  » petite  ville 
au  bourg  de  'a  Mrinic  en  haute  Saxe. 
MARIESVLRDA,  a.  Maiicnwadex,  petite 
ville  de  U Proae  Ducale. 

MARICA LASTJ  ,a.  Matigalante , l'une  de* 
Antilles  de  Ba.lorenio. 

MARILEGIUM.  Marabps  , Manùyia.  Mtr - 
Uprnrn , Ma*rrUt«mm.  Marley , lieu  ücüc  en  Al- 
Cacc.  £ 

MARJnEVSmmt.  Marinai,  Maijamti.  G Lia* 
botid.  Planüa  , j nttuapm  4*  U 1 urym  i»  Em- 
mfc. 

MAR'SIASUM,  ami.  Marier , lieu,  firaé  eft 
Normandie. 

MARI  SV  M , k %xn  Manno , ville  du  Doehé 
dThbin,  plainte  de  l'Etal  de  l'Eglîfe. 

MARI  NUM.  ».  Matin  o . bourg  de  la  Campagne 
de  Rome  en  Italie.  Matino,  bourg  du  Milan  ois. 
Marine  .vilagc  de  U Capiunare  dans  1c  Royaomn 
de  Naples. 

MA  RI  NU  S , ai.  Matin . nom  propre  d'homme* 
MARI  SUS , a » um.  Marin , maritime , de  mer. 
Marms  afrâu  tmb**n.  Mattnei,  donner  un  gemi 
de  marine. 

• MARIS  US  U ou.  Le  & d’Orbitelio , Cst  îeqwl 
cette  ville  eff  bâtie. 

MARIPENDA  . a.  Balfammm  fmS»  ractmifrrM 
HÇfarualâ'.  Maripetvda . acbriilcau  des  Indes  Oc- 
cidcntalfs.  _ 

MA  RISC  A , a.  Mirilque . grollh  6gne  inlipide. 
MARISCUM  & Man/hu , i.  Jonc  marin- 
MARISCUS  n ier.  Marchenoii , lieu  fitué  dans 
la  Bcaucc  en  France. 

MARISUS . i.  Maroc , Maron» , Marifeh  > no®* 
d’unt  grande  riviac  de  1a  Turquie  «n  Europe. 

MA  RI  TA , a.  Epoufe , femme  mariée 
MARTTAUS»  ait.  Marital,  qui  appat«r.t«l 
mari. 

MARITARE.  Maria . accoupler. 
MARlTlMAinjuU.  Marctamo  m Marétimo  , 
Perite  ifle  de  la  mer  Mediterranée. 

MARITIMÆ  P atones  ; a>rjoonThiu  Wiiu.  U 
Saline,  buusg  du  Royaume  de  Baica  en  Bar- 
barie. 

MjJtmatjS, . , «*>  MaritinK.icmn. 
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Maritimm  htm».  Marin  , matctor , marinier  > 
homme  «le  mer.  qui  a te  pied  mw  in, 

MARlltlS , >/.  Le  ms  i d'uae  lantnc.  Le  mile 
d'une  temcMc. 

MARftXJS , a , mu.  De  mari  » d'epoux , de 
mariage. 

MA  Rit A/,  «.  Maro  en  Mario . petite  ville  de  U 
côte  de  liâtes  en  lsalù- 

MARHJS  , a.  Maria , t.  Marius , Maria , m m 

Raamtat. 

,«-iWC's.  ».  Mary»  nom  propre  dnonr.ie. 

MA  R/Z  A,  a.  La Marilc on  Ma; ira , grande ri- 
vicie  de  la  Roman  ic. 

MA  RL  A,  a.Maric  ,pecitcritkdcThicu*che 
en  Pi. ai  me. 

M A RM  A ND  A , a.  Mat  mande , bourg  de  l'Age- 
bois  en  Guy  cr.nc.  0 

MARyÂRJTA , a.  Maunamkc . nom  d'une  lé- 
gion Romaine. 

MAKM >R  . en.  Marbre. 

MAnmr  f.mrAnum  Pki  te  à broyer. 

In  mjAuro  marmrrrti  varmrt.  Mau  ICI. 

Marmara  iu  aman  varia  douta.  P-ipjei  mar- 
bré. 

mARMQRAmjhU.  Marmoca en Marmara , 
petite  iile  de  la  nier  tic  Manno  ta  en  Aire. 

MARMORARlUs,  n.  Maibncr. 

MARMORATIO , tau.  Travail  en  marbre. 

MARMORATUS,  a,  ma.  QtÙcUde  marbre, 
qui  cil  couvert  de  marbre. 

Marmcraimaefm.  Mue. 

MARM'rRkUS  i a , ma.  De  marbre. 

MA  R MO  RO  ii  >,  a,  ma.  Pleut  de  mai  bre  , 
abondant  ce  nia  bre 

MARMOTÎNIIS,  i.  Marmotirt . tfpttt  de  Mm 
"W-  • 

MARNA , a.  Minus,  nom  d'un  Dieu  des  So- 
licita. 

MARNIA . a.  Voyez  Mtrma,  4. 

MAROC  liANUM  Repam.  Le  Royaume  de 
Mai  oc  en  Batbaitc. 

MAROCt.ILM,  ».  Maroc,  ville  capitale  do 
• Royaume  de  Maroc  en  lia  barie. 

MARONEA  Æc.via/<wa,4JdaiogTTa,villcdc  la 
Tuitjuicent  iiopc.  * * « 

MA ROS IA,  4 ; & Manma,,  min.  Muotu  . 
Mirer , ancienne  petite  vide  de  la  Syrie  en  Ane. 

MAROST1CA , 4.  Mirofticj  m Mntcftica,  for- 
teaelie  <lu  Domaine  de  Vende  en  Italie. 

MAROTICVSSi  MarNitam,  m,  m».  Maroti- 
qcc , du  Aile  k de  I imitation  du  Poè  te  M.uut. 

MARPU ÀGX'Af . p.  Matpurg , ville  üiuéedant 
la  Hclle  en  Al’emagne. 

MARRA , 4.  déchet  maiTe , bouc  s ho  tau.  Se 
autres  inltruniens  pt optes  à remuer  la  terre. 

Marra  urrAi  f*i.n.  Mater.  Bêcher. 

MARRABA &.  Alanaha , a.  Aujourd'hui  Mu- 
ta, 4.  Voyez  cemot. 

MARRI  A,  a.  Le  ( armé  de  Mart , province  de 
l'Ecollelei  tenmonalc. 

MARROCE SSIS.  tnft.  De  Maroc. 

Marnit’:  t larntm.  Maroquin  de  Levant. 

' Mam m-a.  Maroquin,  elpécc de tailîn. 

MARROCHISI.  tram.  Les  Maroquins , les  ha- 
bitant du  Royaume  de  Maioc. 

» MARRON  À , iu.  La  llcnellc , petite  rivière  de 
Fiance. 

I MARRUBJUM,  ri.  Manu  b e.fUmi. 

MA  RS,  tu.  Le  Dieu  Mais.  Le  Dieu  de  U 
Guette. 

Dut  marin.  LcMatdi. 

faoum  Mar  tu.  f aiunetj , bourg  ou  vilage  du 
Hamaut  dans  les  Pais  bas. 
t MA  RS  AL  A . 4.MailâIar  ville  de  la  Vallée  de 

Maraca  m Si  cale.  • 

MARSALIA,  4.  La  Marfailk,  plaine /Je  Pié- 
mont. 

MA  RSAllUM.lt.  Marial»  vilk  de  Lot- 
naine. 

• MARSAL§tÿlRlRA , 4.  Maixalqirivir,  bourg 
k port  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie. 

MARRANAa-  Mrrlen , lieu  li  tue  dans  les  Pais- 
bas,  présd'Uiiech. 

aj  a RS!  AS,  4.  Maillas  » nom  propre  d’un 
Satyre. 

MARSICASUS  Dmcat ut , ût  Di*aro  di  Marfi  , 
petit  paît  de  «'Abrutie  ultérieure. 

MARMCUM  aMobob.  Ma: In»  Vecchio. •« 
vicu-xMarlirjue.anot nnc  ville  de  laLucanie , lîtuéc 
dans  La  Ban  texte. 

MARSICT  M an  un  Mil  fi  ru  nuovo  . awnou- 
, veau  Mainquc  » pi  tire  ville  du  Royaume  de  Na 

iJ“  ..... 

, MARSH- LIA , a.  Marbglk , nom  de  lieu  lieue 


i prés  du  Lac  Célano  t dans  l'Àbruwe  chéri  rare. 

MARSONOVITLA.a.  Marianemur,  gundeiüé 
^ de  la  user  de  Moftov  e, 

MARSORUM  Utot.  Lago  .VUifo  ; aujourd'hui 
Ut  ut  Ctla/uu.  Lac  de  CéUr.o  dans  l'Abraue  u te- 
ricurc. 

MAS.Sf!TER,trt.  Mailpitcc  , nom  du  Dieu 
Mars. 

MARSUPIUM ,it.  Bouifc,  Gibecière.  Gonfler. 
Ptctmiom  r marjupto  juamert , M frimai».  Dc- 
bourûr.  • 

MARSt'S.  a Mm.  D'une  banr eut. 

MART  A , 4.  Mai  ta , |>ct  te  ville  gui  cft  capitale 
du  Royaume  de  Mai  ta  dans  le  Malabif. 

MARTARANUM.  >.  Marraban , vil  cdcla  picl- 
gu  ilk  de  l’Inde  de  là  le  Gange. 

MARTkLLUM  Bi  Manoir  Cafhrtm.  Martel  / 
pente  vide  du  Qnerci  tnhin.i. 

MARTLs  f t,.  Maire , zibe  inc , fouine. 
MARTESIfs , u.  Mam-tien . no.u  u'unc  forte 
de  milice  dans  lEoipire  Romain. 

MAR  JH. i ,a.KLutlie  , noiupioprede  femme. 
M.4H THA,  4.  Marcha , jietue  ville*»» bou  g <iu 
Duché  de  Caitiocn  Italie. 

M A RTH  U LA.  a,  Ahu  thon  , diminutif  de 
Marthe. 

RLARTIALIS,  u.  Maniai,  nom  propre  d'hom- 
me. 

MARTI  AN  A.  Voyez  Gâtant*.  C'eft  la  même 
choie. 

MARTIAKÆ , Marnant , Manama.  Marchicn' 
oc . village  en  l rance. 

M.IRJlAtst'M.  Aire,  \o-tf  Aturum, 
MARTlAKUS,  4f.fr.  Le  paît  de  Ma; Cm  en 
Guyenne. 

MARTICQLA , a.  Qui  lève  c le  Dieu  Mars. 
MAR  TtütNA  » 4.'  9c  Manigemu , a.  ma.  En- 
gendre de  Mars. 

MAHTICIUM.d.  Martigues  ta  Martigues  , 
vi  le  de  fiance  iiruée  dans  la  P.  ovcncc. 

M ART  MS  AN  U M,  ».  Maiigatvo,  ancien 
bouigdcl'Hétuiricda  s luDuchc  «le  Btucoano 
en  L Prov  nce  du  Pariiinoase. 

MA  KTINA . a.  Martine,  r om  propre  «le  femme. 
MARTINRLLA , a.  Mamneife,  cloche  portée 
futunchaiiot  naine  pg|des  bœufs  ^ujacioiupa- 
gnoienr  le  Caroci  utiles  Lombard». 

MARTINI ACU M . >■  Maitignyj  Martinacb  , 
bon  g du  pais  «k  V alais. 

MA  R TI  N ICA  m/'uia.  La  Martinique , l'une  des 
Antilles  «le  Bailorcmo. 

MARTINO  HA , a.  Mattinow , bouigjdc  !a  Po- 
Kutie  en  Pologne. 

M ARM  S(JS,  m.  Martin»  nom  pi  opte  d'hom- 
me. 

; Demimum  fiv*  talhum  Damim  Matou.  Datn- 
uuttin,  bourg  dan*  l’iflc  deFiance. 
f MARTtOBARBULUS.  L.  Maitiobatbuleasom 
d'une  arme  des  anciens  Romains, 

MAR TIO POLIS , t».  VoytzMer;W**j«i#>,  jt 
MA  RT IV  S , a,  mm.  DcMars.Uclliqociixlnur- 
tial , guet  lier. 

bMARTORANUM.  ami.  Matrorano , pet  it  vü’e 
de  la  Calaorc  citciicuie. 

MAR  JORELI  U'M , u.  Mauoicl , bourg  de  1a 
Catalogne. 

MAR  TU  LUS,  i.  Marteau  de  Chauiltonnier. 
MAR  TUS  ,i.  Mai  tus  , bourg  de  l'AndalouCe 
en  Efpagnc. 

MARTJR.ynt.  Martyr. relui  qui  fouffre  pour 
rcndtc  témoignage  «ic  la  vérité  de  l'Évangile. 
SsAhTTRARIÜS,  a.  Many  taire  , nom  d'an 
ancien  Oftic.ci  de  l'Eglife.  • 

MARTTRIA NUS . t,  Marty  rien , nom  de  frêle. 
MARTYRIUM  , a.  Martyre  t fou  Avance  des 
touimens , ou  de  bmoit  pour  la  foi  de  J.  G 
Martyna  aficer».  Marty  rilér. 
MATrROLCKjWM.  u-  Martyrologe  ; lifte  , 
ou  caaloeue  des  Marty  rs. 

Mariyrdtpi  autar , jtnftar.  Martyroîogiftc. 
MARUBIUM,  m.  Mamgio , ancien  bouig  des 
Sakmins  en  Italie:  il  elt  dans  R tertc  d’O- 
trante. 

MAR  VILLA. a.  Marti  vHU.  Merveille, lieu  fi  tué 
dans  le  Luxembourg. 

MARVILLA,  Mania  vUUi  Mania  villa. 
Marnllc  , bourg  du  Duché  de  Bai  en  Louai- 
ne. 

MARUM , i.  Mamm , fiant». 

MA  RUS , i.  Mar»  nom  propre  d'homme. 
MARUviNL'fflnvwi.  I c Marwyoen  , grande 
riviere  de  l'Amei  ique  Méridionale. 

MARIA  Strttta.  Marza  Sirocco , pet  t golfe  de 
l'iilcdcMalibc. 


MARZASA,  a.  Marzana,  laVcrtuS  des  Sar- 
mates. 

Mm,  marit.  Mà-'c,  homme,  g ai  pan.  Coura* 
geux,  vigoureux 

Math  ^«■i»iri*f  cmelle  en  tir , chienne ,ba> 
de. 

MAS,  Ma/a , M./r.  Au  onrd'hui M/a, a.  Vojc* 
ce  mot. 

MASAMUTiSUS,  i.  Voy  ez  Maratatmm , i. 
MASANDRRANA ; U,  .a.Taharaiimaa.Mi. 
Gnderan.  1 abrift  «u  i Taaa.iftan , province  «le  la 
Perle  en  Afiv. 

MASRAJA } 4,  Malbatc.l'unciksiil.s Phtl p- 
pitses- 

MASttOTHÆVS.a,  Malbothérn  . au Miffcc* 
rhéen  » m Malbuth  en , noiudcfiêlc. 

MA  SB  U RU  U M,  i.  Bmgos  , ville  JElpa- 
goe- 

MASC  Al  A St  MASCALATWM.MiSyiit.vi  le 

def Arabie  lietBculè. 

M ASCARIS.  Maicari,  v liage  «k  b Vallcedc  Dé- 
mons en  Sicile. 

MASCATUM , ri.  Malcarc»  ville  «k  l'Aaabk 
hevreulc. 

MAscULESCERE.  Devenit  mâk. 
MASCULLJVM.ti.  1 aille  <ic  vigne. 

MASCt' LINVS,  a,  **>»“uùu].n  , de  mile. 
Majiuluu  fixât  rana.  Mai'culinné. 

MASCULUS , a . m».  Male.  D’homme , de  gar-  0 
Cuuiagcux. 

MASCULUS,  h.  La  pattit  «Pun  ruyau  qui  s'a- 
jufte  liane  l'autre  i le  buutdcla  vis  qui  entre  dans 

l'vtlOII, 

MASEUJM , ».  Msfets , vilbgcdc  lTgypte  fur 
kscôecsikbMéJitvnancc.  ■ 

MASLINA.  t.  Voyet  Mo  U ma , a. 

AJ.<JO»N75  M.n.yier  mn.  M»li«r  infc.  r t«  Mo  fc - 
vau;.  Abbaye  céleste . IoimIcc  ] ci  Malon  Due 
d'Alhma  >nc. 

MAStHA , a.  Mafplu , ville  de  b Tribu  de  Juda 
dans  laTeire  Sabue. 

MASSA,  fa.  hLilè.  Bloc.  Croupe. 

Mafia  mttailita.  Lil  got. 

Mafia  fmmaeta.  IX- la  pâte. 

Mafia  fajiatna.  arm. -mat a . tyJemata fixccôara 
tvxàua.  Parc  ccj  iftachcs . dabricots.de coi  a» 

&<•  . 

Mafia  mrrffÀakna  Irtona,  Pâte  d'amande , parc  i 
lavci  les  mains- 
Mafia  dui  .ana.  ViuloiS. 

Mafia  far  u am^.iaitaa.  Mi  Ile  pain . marron. 
Mafia  furfimi*  At.tiuta . aJ  ta,  ton. 

Pâté,  paton,  dontonengiaine  ci  chapons. 

Mafia  mou»  «*»*tj7d.  Pâte . ihRta  da  iincao/mr 
& tu  Connut. 

Mafia  tanta  vtrtnitm  fit  ami . ai  rothcti  camn 
tarvmt.  Revenu , lèrma  Jt  lénifia. 

MASSA  Carrr/a.  Mailadi  Lancia  , petire  vife 
«k  UTolcane. 

MASSA  CaoAiJa.  La  Maffe Planche,  tbme  Z» 
MaHjreltgt. 

MASSA  Drlmfiîi.  Malla  «ii  Sonento . ville  du  ' 
Royaume  de  Naples. 

MASSA  Lhirrtiifù.  Mailà  Oliveri , cal  de  la  Si- 
cile. 

MASSA  Vtttrrunfii.  Mafia , petite  ville  du  Sicn^ 
noisen  To'canc. 

MASSADA  A MafaJa  , a.  Mallâda , petite  vü!c 
delà  Judée  propre. 

MASSAUANI , tram.  Les  MaJIâJicns , arm  J* 
fade. 

MASS  ARE.  Mettre  en  mafic.  Miller. 
MASSlLIARGÆ , anun.  MaiTilargucs , bourg 
du  bas  Languedoc  en  liante. 

MAtSALiOTA,  Mafialtattt,  MaffSuum.  Mai- 
feillois  i «k  Marlcillc. 

MA  SS  IC  U s Mm.  Monte  MalTuo , Falcme  , 
montagne Acrctuioiie dans  btenc  de  Labourai 
Italie.  On  l'appelle  aujuuid'hui  Ratta  dt  AU/i- 
Ârofma. 

MASSILLA,  a.  Maiicillc  , ville  de  France  en 
Provence.  ' 

MASMLIENSIS  , rrfif.  Maifciüois.  de  Mar- 
fcillc. 

MASSQRA , 4.  Ma  (Vote , terme  dt  7 UaLrgit  foa 
daijut. 

MASSORITHA  , 4.  MaftoiéR  . Doâeur  qui 
travaille  âliMaftotc. 

MASSULA , a Diminutif  «le  Mafia,  a. 

Summari*  mafiara.  Cairtiu  , TfrmadammoaT-, 
NASTICATIO  , ton.  MaJLicarion  , rima»  dt 
Meda  An  f. 

MASJ1  'ATORIUS.  a, am.  Qui  (è miche,  mi- 
chicatoirc,  maftjcatouc  ,ihmtda  M,dt,me. 

Ccij 


Exn.upic. 

*l  A TAXI  A , < Mitan  t«c  te  l'Ottm  OnenuL 
MATAPASUMpromonttrmm.  Le  ci*  Marapan 
«Un»  i a Morse. 

MATA  Kl  A/,  ri.  Mataro.boti  gdebCata- 

lofas. 

AI  A J ATA.  s.  Javdot , dkmi-piqtic* 

A iA  TAXA , a.  IiccW.  Pelotonne  fil. 

MAI  ELLA  ,4:Sl  MATTELUO , «mm.  Pot  <ic 
cJaau  btc. 

JâATtOLA,  a Petit  laicbir. 

Ai  A iV.  M' TAS  A > ^uafi  devinrent  merenrirm. 
Maupuuin  nom  d'un  1 au  unie  pic»  d'Aumale  en 
Kuunar.dK.  . 

AJ  A ir.  R , nu.  La  mm. 

MATERA  laitd'arl'aléttc,  inattas. 

MATE  RA , t.  Mas  ne . Detift. 

Als  TT.RA  £<.  Mateala  . a.  Matera,  ville  firme 
«lansla  rtuçô'Ottantc  en  iw  ic. 

A S ATI  R AMM . #.  Ma'  cr  an , v ilU  de»  Inde*. 
AU.Tt.RCl LA, 4.  Petite  mcie. 

Ai ATERlA.a.  Matière a matériau*.  Sujet, 
occafion.  Buis  coupe  .ouvragé  .ou  rifcn  «mage. 
Dofie . acte! , madrier. 

Mat  oit  tarent.  1 mituurtd. 
m A Tt  Ri  ALI  S,  dit  Matcric!  , compote  de 
mu  turc.  .... 

Ai  A TER  /ALITAS . ftis.  Mauxulllé  » la  fui* 
ftancc  de  la  marictc. 

MAJTRlALlTER,  mmtene  re/fetl*.  Materiel 
lemeiK.  , . . 

MATERJARI.  Faüe  ptuvilion  de  matériaux,  de 
boisde  charpente. 

M ATE  il  ARIU3  .*,**"■  Qui  concerne  la  char- 
pente , la  charpenterie , le  Charpentier. 

Mat  maria  JiiH&nrA.  Charpente. 

Mattriariam  «f  x*  factre.  Charpentée. 
Alamimimfêùr.  Charpentier. 

MA  TERIARlUS , m.  Matenaire , mom  de  fefte.  i 
MATF.RIATIO . amt  : & MATEMIATURA . a. 
La  charpente.  La  charpenterie. 

A1ATE&IES  ,ti  Voyez  Mat  ma. 

MATERNE.  MaictncUancae,  d’une  mai»  ère 
maxcuwlle. 

MATERNE  N S E.  Cnfirum.  Materner [L  vt 
ou,  Mamav  » château  & village  prê  t à’ Autut»  en 
France.  .... 

MATERNITÂS  , an*.  Maternité , qualité  de 
merr.  , 

MAIEÏSUS  «m*.  De  inere , qur  concerne 
|am<  ic,  maternel. 

Matera  >m  i ; mtdum.  Marctnellemcnc. 
MATZ.RTE.iA , 4.  Tante  irutcrocjjc. 

MATH  A , a.  Maaha , boing  de  la  Sait, ronge  en 
Fiance. 

MATHEMATlCÆ,*rkm.lx*  Mathéma- 

que*. 

MA  TU  YMÀTtC.T. . MathémariquaiKm. 
MATHEmaTîCTS.  a.  Mathématicien. 
MATHEMATtCCS  y a,  mm.  Mathématique. 
MATHTStf.  i?  Mathématiques. 

MATUHDti  . u.  i & MmhtdAt.  Mathilde, 
nom  propre  Je  femme. 

MAThlSti  Afa/w.M.  Matin,  petite rtrierc de 
^'Albanie. 

MATHUHNVSti,  Mathutin  nom propte 
d’Iictrmc.MaihuTin,  Religieux  de  1a Ré.tempuon 
des  Captifs  f T rrmsitr. 

M.CTtCA,  t.  Matique,  bourg  de  la  Hotidc  Fran- 
coifi  en  Amérique. 

* MA  T J L I CA , a-M^claa  , ancien  bourg  de 
l’Ftst  de  l'F-glHe  «n  Italie.  . 

Af.-f.5T/CO,  onû.  MtU’jrouit  e.Jfatrfentaff, 
vu  Matrice*,-*  eafirum  ; Mattfim . ».  Mâcon  , an- 
«oiieviUc  de  Fi*** , capitale  du  Mau*!*»*. 


cuuiltv  v/ui  aiainaLuuuc  pctamc. 

MA  TtUÀiOSiïJM , nu.  Maxugc  . nôccs , éj>ou- 
{ailles. 

Mm j unemo  repu ‘art , rom** ftn.  Marier. 

EtuUnm  tmfar  m nuuitsrwunun  ce.iocM*.  Depan- 
gct  une  fille. 

A iMtr.mon  Hmjolvrre.  Callétan  annuler  un  ma* 
liage.  Uemartet. 

hummonjt  vmsubifalhiui,  Dcmatic. 
M'ituumnuurummum.  Lit  bille,  trime  Je  Corn- 
AMM. 

ShunmotuMn  esnttA  Ufts  wtsum.  Formai  iagc  , 

vttMX  trime  d»  furijeuAenc». 

Mammonum  jtcrtnu*.  Mar  acc  de  ronfcicncc 
MMnmowum  i um  n.uLere  condttuHit  » i CT 

iiferimt.  Ma  iage  ma.ganaiiquc  o*  m.iiganati 
que , mots  ulitci  en  Alktnagr-c.  Concubinage , Ln 
p.irlam  de  t'anriquicc. 

M/Unn-oivonftht , mmnrtu.  Mariable  , nubile. 
Confiant  t Si  tonlLant  h m« 

rl âge , trime  4e  TmIa/i. 

MA  TtUMVS , * . *xn.  Qui  a encore  fa  mctc. 

MA  TR  1S  A,  4-  (£*4  fm  rum  de \ mero  fente  jut  cepit . 

M .nie.  ne  , comuAie. 

M A TRI  N VS  , finvtMt.  Aujourd'hui  Tümi*. 
Voyez  ce  mne  « 

MATMlSrgjrde  4.  riw  te  feui  le  i mrbnffe* tt,  I 
MA 7ii/7X/.Vf,  *.  Vo»CZ  MAdrinuh.  tt.  # 
MAI  RI X,  im.  Macrrcc,  ùrme  d Anatemù . 
Poit  cre. 

(SmLum  matrix.  Poule  qui  couve.  Cotiveufe. 
Litt'u*  manu.  An.icnnc  iangae , langue  ma- 
trice. 

Matrix  cervini  cornu.  Meule . terme  de  Vénerie. 
MATROX  A . a.  Mationc  , Dame  Grecque  Se 
Romaine.  Panorve.  Maitcmc.  Sage  Fcimnc.ac- 
coucbcule. 

MA1R0NA,  a.  La  Maxtvc,  grande  rivière  de 
Fiance. 

MATROSLUM.  i.  Matronéc , lieu  «iertinc  au- 
ncfors  aux  femmes  dan»  le»  fcgliür»  dcf.  Latin». 

Ai  ATR  O S A LIA,  mm.  Les  Mattonales  , 
fête  des  Dame*  Romaine». 

MATRüSALIS.  ale.  De  Matrone , de  Dame , 
de  mc:c  de  famille.  Qui  appartient  a La mietc  de 
Maine. 

MatrenaU  navT£tam.  M.imois. 

MA  TRO  SIC  U M , ci.  Maaomque , lieu  defti- 
ne  auucfois  aux  homme»  dan»  les  F.gliks  de» 

Giccs. 

MA  T RU  ELIS , u.  Qui  eft  du  côte  maternel. 

MA  TSVMIA , a.  Mariumay , «muée  du  pays 
de  Je  do- 

MA  TT  A , ta.  Natte. 

Met  u fie  mtr  t.  N atta*,  coaviir  de  narre. 
la  matti  modum  mnpkeavt , texere.  Natter  , tref 

1er- 

AiATTARll’S , a.  Mat  taire  m Nattier  , nom 

jk  fcctc. 

MAlTHÆVSti.  Mathieu,  & pat  corzttption 
Mabé,  nom  [•eupte  dlsommc. 

MATTHIAS , a.  MattlùasMrMatiiiasnom  pro- 
pre d'homme. 

MA  TTLACUM  Si  M attiacenmCaflclium.Voycx 

Aiæpmium , jpu 

MA  TV  LA  y a.  Mamie , vaalfcau  dont  le*  Ro- 
mains le  fervoient  pour  mctuc  de  l'huile. 

MA  TIRA  RT.  Mûris , faire  mûrir.  Dépécher , 
hâter . dit  genrer. 

M ATI- RATE.  Promptement  , diligemment. 
MA TURATIO . éni>.  Hâte , diligence  >l'aâ:on 
de  hâter , de  perlier.  Matais  arioft . terme  de  Ibar- 
mane. 

MATURE.  Mûrement.  * 

MATXJ RkSCbRL.  Meusii.  Avancer. 


UIUV4UUI1. 

MAULbEUSUM . ».  Ma  Ai>:  un  eu  Molbnan 

kourg  du  Duché  de  Vii  ternbe' g en  iotuoc. 

MAU  LIA  , a.  Mairie , nom  d'un  1 eu  dy  Mit 
Chartrain.  14 

MAULUS  fiuvmt.  Mauh «••Mauk*.  rmett  «le 
la  Vallée  de  . .oio  en  Sicile. 

*M  A U Ai  U SSONl  UM  frétant.  Lenétnm* 
Maumuiion,  petit  dét.oit  de  la  mer  de  Gako- 
gnc. 

MAVORIS , mit.  Le  Dieu  Mars , le  Dieu  delà 
Guerre. 

MA  VORTWS , a.  um.  De  Mars. 

Ad-dC/R.f  JK)7/J*Ü«$  , t.  Maurahotin.  Veyw 

Maraiotiew . i. 

MA  UhIACUM , ».  Mamiac,  lieu  litué  dans  U 
haute  Auvergne  tn  France. 

MALRtACUM » ci.  Méii,  boo-g  dcClumpa- 
^nc  en  F ante. 

MAURIASA  Se  Maurienne , a LaMjuticnn* 
j » Mom  nnc , province  de  b Savoie. 

MAURIASA.  Eanum  S.  peo&t.  S.  Jean  d» 
MoficniK,  capitale  du  Comte  dc'Moticnneca 
aavoic. 

MAURtUO . ont  : Se  Mamnim , a.  Miunllc  , 
lira»  profile  d'homme. 

MAI-RIJANIA , a.  La  Mauiiranic,  tégionde 

Afrique. 

MAU  RIT  ANUS , a.  Voyrr  Maumi , a.  • 

Ad  MaerritÉtm  mjrtdmt  accèdent,  Manricau# 

MA  U RH  IO  POLIS.it.  Mautirx-Rad.petita 
ville  du  BrefiL 

t>!  A U R1TI  US , w.  Maurice  , nom  propte 

d'homrre. 

Matrrt»  fi^wAiaurkrlaixLdaj»  S‘Amériq«cMc- 
t dionalc.  # 

MâURSIACUM ,ri.  Maurgnv  eu  Morgny  , 
bourg,  & amicnnemenr  petite  ville  du  pays  Lao- 
nois en  France. 

M AU  RUS , a , um.  Morcfque , de  M ôte  w de 
Maure. 

MAU  H’S , s.  Maure , Mauyfîr  .a«M6rr  ,MÔ- 
rclTc , natif  de  la  Mauritanie  en  Afrique.  Mirant* 
Alfaquin.  * 

Mamnn  h'ffouu  Cririfiiaxyvr»  r tient.  hU^dejsre, 
Marne  d'Elpagne , qui  fe  fallait  valbl  des  Chié- 
tiens. 

MAURlSlU^.  a.  Voyez  Ah*#r*f,  «. 

MAi  SIMUS , i.  Maufinc , nom  propre  d'hom- 
me. 

MAl’SOLEUM  , «r.  SrpuUlsrum  mapf.cum. 
M.auto!éc  * tombeau  magnifique. 

M AXENT]  A.  a.  Mixcnct , Mirrmrt . twrft 
propte  de  femme. 

MAXESTIUS , ti.  Mi  vente , Maixeot , nom 
propte  d’hoilunc. 

M A Xi  A SU  S , am.  MefTien , non»  propre  d'hom- 
me. 

MAXTLLA , a.  La  mâchoire.  Mandibule , termt 
tlAsatemie.  # 

Maxtiia  tnferier.  Barbeau  foûbarbe  d’un  che- 
val 

MaxtUam  frtmgm.  Démantibuler,  rompre  La 
mâchoire.  t 

MAXILLARJ*,  tt.  De  mâchcurc.  MaxiHaire  , 
terme  tt  Anatomie. 

Maxillarri  déni . Dent  michelicre , dent  moiaue. 
MAXIME.  Grandement,  extrêmement  .d'im- 
portance , beaucoup , nés , fort  ; cücnricllcmcot  » 
mtaroment.  Diablement , thmptputntre, 

MA  XJ  Ml  A N IS  TA , 4.  Maximoniltc,  nom  de. 
fcftr.  , . 

1MAXIMIANOTO LIS, h.  Maximunopoli  * an- 
cienne ville  de  là  Thracc , ouiKcnant  bourg  de 
la  Romaine, 
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en  Haubane. 

M AZ  ARASA  v/dlu.  La  Vallée  de  Ml  tau  ed 
Sicile. 

MAZARISUAi.i.  Matatino , bourg «w  petite 
ville  dé  la  Vallée  de  Non»  en  Skîie. 

MAZARISUS , t Maiaiin,  nom  d’une  famille 
Italienne. 

AUzmtw  fanttrti.  If-  Mazatiniftes  i ceux  du 
paui  d i Ordinal  Ma  Tarin. 

AlAZIRA.  a.  Marin , i(k  de  l'Afiqne  fur  la 
côte  mctidionalcde  J'Aia.  k hvuroilc. 

A lAZOVIA  ,4  : Ai  4.  U Mazovic, 

grande  province  de  Pologne. 

MAZDA,  4.  Mazua.  îflc  de  la  mer  rouge. 

MAZULAt  a.  Voyez  M*f*U , 4. 


M 


■ M C. 

CISLAVJA  , a.  Voyez  , a. 

M E. 


]|/fEi0llC.ié.  Que  l'on  parte  ailcraciit. 

MkACCSl,u.  Méaco.  vil  e de  Tille  de 
Niphon  au  Japon. 

jjEANDE&JI* w«.  LeMadicM  le  M-andre. 

rivière  Je  la  Narolic. 

Af^KE.-Alkr , i.AÛcx . couler,  fc  ghflcr 
MEATV&  »&♦  AUuic,  cnuis.  Partage , aiut , 
(unie.  , . , 

Mt<un  Ad  rttmfu&m *.  Cornittitwamcaux . bran* 
thes  . cana  jft  teruu»,  araignée* , gaUnew. 

HE  AVI  A.  Voyez  » yU  ta  meme  chute. 

AHCCaf,  4.  Mecq  vrti  dcTAiabèe.# 

, MECCASt'5 , tun.  De  la  Meeque. 

Ai*  tma*>fretm» . Le  eéuo.r  de  la  Met  que > au* 
ucn».  nt  de  LabelmandcL  ( 1(.  . ...  . u, 

# y.uiMtm  Petthefi.  Le  Chéllf.ieClief  JclaMct- 
quc, 

MECAAXtCA , t.  U uKcbaû^K . » 1»  me 

iluniques. 

H LC  HANICE.  Mtihauiqwemcm. 

ME/CH  s S'Ct'S  , o.  Mechanicten  .iiuihiniile. 
ingénieur.  ...  . . 

ÂiLCMASlCUS,  »,nm.  Me»  harurjoc , nue  bi- 
nai. 

. MECHASBHVS  > i.  Méchauûnc 
MACiil  IM  A , 4.  Mal  ir.es . vilk  do  Brabant. 
M}  CliOACANlH  , t.  KteheékMi*  T tno*  iw»- 
vm.  Méchoacan  «u  Vatiadolid.  ville  de  l'Améri- 
que leptcp.trionalc. 

Af tCJACL'M ,i.  MtitAcm  1er* s*  MUTic  , lieu 
h rué  lui  la  Vilaine  en  foaagne|P.©vimé  de  Fran- 

V MhCCLESH RUUM  . r.  >fo<k«§bo«rg , ** 
Mtslcnboutg,  tapuale  du  Duché  uc  Mct>.c<- 
bowrg.  _ _ 

MlCQNA  ,4.  Le  Méron , grande  rivière  de  l’In- 
de ddu  le  Gange.  ’ 9 

l Afl.CC Ai.  Avec  moi. 

A JlD>f . 4.  Médès  .-nom  d'uaC  petite  ific  fur  t.i 
cAtr  de  laCatalogne. 

An  DAiiA , 4.  Mcdala , ancienne  ville  de  Judée. 
Ai  AL)  A Ai  A , 4.  Muume . petite  iiriéie  de 
la  Calab  tulréiieurc. 

Al  EDA  ,‘yi , Aujourd'hui  Rejfuum.  Voyez  ce 
mot.  • • 

Ai?  DAMA  & AfediMna , a.  La  Mayenne,  n- 

vic.edelrancc 

Ail  DA  SUES , tintn,  A Srdmfm  » A ilium  * , A Je 
dent* . 4.  A;*ntc , vil  c du  gouvernement  de  l'aile 
4c  France.. 

Ah.pARDVS,  dé  Médaid.  nom  propte  d’boui. 
me.  • # 

AULDEA,  4.  Médèc  , nom  propre  de femrot» 


MEDIA  SUS  Qj  cil  entre  deux,  qui 

cil  au  milieu. 

MEDIASLAment.  Mic^etnom  , litu  fi  tué  en 
Auvergne 

•A IEDLARE.  Couper,  fendre,  pat tager par  le 
milieu.  Moytr  , terme Àt  Mtfmxo'M. 

MLDLAS'J  iSl'M,  r.  La  Mc.  il  albin,  lurent  nua 
tiondc  ta  rnembjant  qui  s'appelle  ftun;*fop»t 
•f  AnsituMu,  • 

Aie&sfïxni  -v,.»#  , ou  t*t»/Axhn*.  Le  Mrdijftine  » 
ta  ma  J’Aatr,'  iw,f. 

MRDlAST1NVS,i  Dicmrer , froteur.  Mc 
dialtin,  cLJavc  chez  Ie%Ko,r.ainc. 

Aù  è ejlntu  t hLumuu*.  Minniftm  , fouille  AU 
pot,  foi,  il  Ion,  tourne  broche." 

Ai  H DI  AS  F U neCS  .à.  lx  p.'cmuT  Magilliat 
des  peuples  delà  C^mpaniccnlulic- 
A/  EDI  AIE.  MvJUiLUicfit , ttnne  tbpnati- 

AIEDIATIO,  mû.  Mediarion,  ferme  tie  Srmt 
noires.  ImertcP.on.  i'aoficarion. 

MEDIA  TOR , h.  Médiaroir , entremetteur . ar- 
bitre, pa.  ilu.itcji , appoicucur. 

MEDIA  TVS , 4 yum.  Mc  J i ai  terme  d poAi/que 
MED  IC  A,  e.  Liücrnc , Lunfujn  , quanta, 
AlIDiCAIiiLh  . tU. Qiri.pcut  fcgncnr  i a auoi 
l ’tti  peut  resned  er.  Gucridiblc.  liaiublc.® 
XiEDICAAîES  . tm.  Remède , mcdKamciit. 

Le  jk»  ,pre , 

MEDC.iAIbSTARlA , à.  Apothkateiîè. 
MLDICAA/ZXTARWS , «.  Apothicaire. 
MEMCAAlt-XTAkW*  , »,  um  De  médica- 
ment , d'Aj  otii,vi4it. 

MEDlCAMBtiTOSVS» , nm.  MéJednaî. 
ArKDiOf.VfE.vrt'Ai.f*.  Médicament  .runede. 

Di  oguc,  M.dcuuc 

MtJnmntrtterum  / tLtHane* . exurpitont).  Ami- 
dotait  c*  i d 1 pcruait  ci , terme  ia  AU iettne. 

A,c du  *#«.!, emm  dtjftjiii*  , ccm ÿefuù  . teMotUie. 
Dùpcniation , ferma  Je  Eh-trmxtt. 

MeattAmr.ifAjd/jiteee  ; ene.it  tam'Mv  emarr.  Aie 
dt:  \mrr.tu  nu  Droguer  ScdlogUct.Ne  médcvma. 

Se  mcdicamcritu. 

MEDrcAt iE.  M£4er»  mélange,  inivtiuncr. 
DWvguer. 

A 1ÈÜICAR.I.  Remédier,  penkr,  gué  ir. 
MkDtCAI  AK  «wr.  L .ut ion  de  ihcdjcarncma. 
d’apjiâq.ci  unie  :>cdc. 

AjÔEreti.  nr/tt  jdhtitre.  Panlrt,  médical  enter. 
AIEDICIS'A , g.  La  médéiuic.  Moikamau, 
potum. 

S ED  ICI  S A US,  aie.  Mc.lecinai 
A!kDICÜS,».Hw.  MédccirwJ. 

AJUJftX'.s,  tt.  Mcdcein. 

5err»in  t+edum*  Echtn»  trnnnir  ReUtien. 
AlEWCUS,»,  tm.  Mu.o.s,  oui  con.  et  ne  les 
Mé.cs. 

MhDIDIES.  Voyez  AlrriitH. 

MkDItTAS  ,4/m.  Moine 
MEDIMXA,  AL  J mit m,  Meiimnum,  Mcdimnc, 
mejmre  aHirajMf.  % 

MLDis  A , Met  m a Ac  Mtjfr.  tt*  , e.  Mcdiru. 
nom  de  plufic  is  vi'dcs  &.  Uumgs.  . • 

MEi  >!CCéUS,er *.  Mcditxtc,  moi  en,  rarfotma- 
ble , pailablc , te  queL  « 

MEDIOCR1TAS . tuai.  Médiocrité,  qualité  de 
ce  quiet  trocdiocrc- 

lÊECiOCRiJER.  Mcdiooimcfvt..  moyenne 
ment . pallaok  ment . lajIonnaUlcn.em. 
MEDKjUJCL  S , a.  Nialock , bourg  de  Loti  ai- 
ne. * 

MEDtiiLAAHJ M , amt.  Me>itaU»atm  JsymkrHM. 
Milan . vilk  cap  talc  de  la  Lombardie. 

Mt  DfCLAXESàjS  Milanou.qui  cRRe 
Milan. 


AtE-DEF'  RRASe.tr  • ,»  ,ttm  i & M-vieimte  , 

4 . uaj.  Q.ii  cfl  au  milieu  desrrito.  Afedi  c.ja- 

JHC.  • 

MED/  TRIS  A , 4.  Méditi  inc  » D.eflê  du  Paga- 
• rime. 

JdEDTTR/SaiL IA , tau».  Les  MéJicr  rude» > fête 
ItiPd;  aniline. 

AtE  }>l  i i Ll.HJM , si  Fmre-deav . milieu. 

MEDIUM  u.  l/nmlicsi . ur  moyen , un  né 
d/-m,  leconjr,  J uit  e-deux  L\>'ganc. 

A SEDlCM.ee.  Méditu»!  » } Mme. 

AIE  Dits.  4,  km  Qyi  cf  i au  milieu , c-  trr- 

lc  x.Mcxliarjrr»#  4#fM.rz;Mr.Mcviioac^{oy au 

Mitoi  m. 

MÂtAforf.  Ltmorré.  le  Dro  ede  mec  0»  .« 
nu«gc.  rmeA'Ct'&iHme. 

AlEDSh'JA.  a.Mv  jtliKi#*  Vocnic.pctûc vdk 
de  L sanogitic  en  Pologne. 

A1LDV  ACIJ\  feu  ut.  Vo>  cz  Mtalev  erum. 

Alt  Lit  t SA , 4.  Mtiron,  wourga*  village  de  la 
lA^lanatie. 

MEDRALDUSj.  Mciauft,  noinpropted  hom- 
me.1* 

Ai  t DR  ARITA , e.  M*  drat.rc  : qui  cil  <fc  la  pof- . 
ici jcé dt  Mt'.itar.  iheJ d'une fJrnajtic^ui  ugnuiz 
dans  la  ville  Si  pun  mee  de  Scgduum  m Mac  ti- 
tan le. 

Mtnl'ACUS.ê.  Medwai , îuvjnjunprc  d’une  9 
ivK*  e d'Angleteirc.  • 

Alt  DU  AS  A , 4.  Mayenne  #«  Maync,  vrllc  de 
'a  provûkce  du  Macnccn  r,  ,rv.c. 

AîEDU  fARIA  Si  Aiedm  h»  t» , 4.  Mcduyaici, 
bo  tgdu  koyaumed'Algci  rn  Bati<üû.. 

AD.nL U Si  ALduilt  . rwn.  A'.ttU  t m *itr  ; 
SétiMi-Hvt  /ajvi.Le  pais  de  Mc  doc  dans  iaLu y cn- 
c.  . 

AiEUVLLA , U.  Moelle . le  coeur , les  entrail- 
les Mus  e , ttrme  de  l,..*rm»t.t. 

Mtabtlùt  fee*M#M.  MsKllcallfir.géx , terme  A A- 

amw, 

drrft , 'fnuiti.  Mucüc  de  l'cp  nc , moelle 
l|iiiMt«Miépiiuirc. 

y.edatii. i juins.  Mot]  ç«r.  Qui  cil  plein  de 
mutile.  • 

* SiLOULARIS.eec.  McduUaire.  ttrme  J Ar.Me- 
mu. 

Alr  ittUwri  eothijuijhtntt»  La  fub fiance  médul. 

U c,  la  itoi  llcdu  tétvea  *. 

A’EDULLI  ■.  tee/s.  McuilJon,  ville  & cLâtcaa 
de  fiance  ilansle  Dauphine. 

Al  EDU  LL  12  l'S  Juiqu’a  la  rock  lie.  Int  L-né- 
rocuu 

As EDUILOSUS,»,  nm.  Moc’ktlX. 

MkLi  L U ULgd , a.  Di  1 mut  f*dc  Mr&ifo . 4. 
A.hDCLUS  6i  AitDÜLLUS,  4,  tun.  Mtdô- 
quin,  dcMédcc 

MEDOS TASUS  p*ztu.  LcMantois,  le  tetti- 
rnitc  Je  Martes.  9 

MEDUSA , 4.  Mcdulc . no-i,  pMpte «te  femme. 
on  d Que  Ny  raphe ce  é.«ic  dans  la  fan'  c 
MAoABnCs  éc  Aie*Moijjt*t , t . Mégabyfc  fie 
Mé^alobyfc,  çom  des  Pi  tires  de  .-ÜuntuE- 

AJ£G A DOMkSTICL'S,  ‘i.  Mrgadotncdiy  m 
grand  Do  1 cil  q .c  « Oâu  ici  de  u Cuuî  Je  Cua- 
itammoplc 

MhtèÀLRA,  4.  Mégère . l'une  dre  trois  î uriev. 
MEkeASETERIARCA , 4 Magaiaté  iaiq.  c , 
n.*m  d’une  dignne  a la  Loux  ocs  tmpacuis  de 
( onlbnti.  opk. 

MEüALBLküUM.  1.  Voyez  Me- 

clenLmietm  . g». 

MEGAIS.SIA  ; AlrgaWc!  hit.  Le*  M égalé» 
hes  .««IcvinixMégiléficnfcjfttcdcsatK  casRo- 
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AIEGAI  tUM , u.  Sorte  drr-aifun*.  prêt  ieu£. 
MEGAI/Xi  RAPHIA  , t.  La  Mcg.i'ugrapbir  , 
l^iejittirc  1*0  gran iJt  lu>cl^i 
AIEGARfNA , *.  Mcgarinc  , femme  qui  fût  ho- 
ÿou'c  comme  me  Déclic  en  Rcotk. 

MEUARA , t.  Mijÿire,  ttpitalcilclaMégiii- 
de  en  Grève, 

M Et  11  St  iRADt'S,  i.  Mcïnrad,nnm  propre 
d'hoimivc. 

MEGI  SENTIS  ou  A1a*niare.i6i  pMui  Le  M-crv 
bnd  i tataricohc  ie  Mey  en.  % 

M FOIS  U AI , Ahgtnum . Ata  tnt  arum.  Mevn  eu 
Mégtn , petite  ville  oj  bourg  dit  Crade  fîcif  oral 
du  Kliin. 

MhGLiTANES , mm.  Le»  grands  , le»  paillan- 
te». 

AlEHADOUS,i.  Mcludou,  Fj-.illi  Divinité  des 
Indien». 

MkXÆNlA . t.  La  Méliiinc,  rivière  des  Pais- 
Ba». 

ME^ASCS,  î.  Mein,  nom  propre  d'homme. 
aie  1ERE.  Pillée  > minet , Livii« de  l'eau.  Cour- 
piller. 

AIE  I sise  U A , *,  Meiningen  «n  Mdnngca . 
vDk  de  U Frantonieen  Allemagne. 

A tEIKtiWA,  t.  Mcinow,  petite  ville  de  U Soua- 

AtZL,  Atrfbi.  Miel. 

Air!  Ûiilantunm.  Rolce. 

AftÛt  etnàstt , iUourt.  AM  ia^rrgtrt.  Emmiel 
1er. 

UE  IA , t.  La  Mêla,  petite  rivière  Je  l‘f  ut  Je 
Vcrûtc. 

UEI.AAIPODIUAS , I».  Elkbot  noit.  Voyez 
Hilbitm. 

MELAAIPTRUM,  i.  Blé  noir  , fan i/in. 

Ml  LASCHOUA , t.  Mclancholic , chagrin  , 
uiildTc , révetie. 

Mf  LASCHUUÇUS,  a,  nm.  Melin. Irolkp 
tiillc  i chagrin  .rêveur , (ombre, taciturne,  tour- 
noi-.. .S*tuii»Kii. 

MELA  SCDRITIM.  Fauvette  a tête  foi  tl. 
MELASIA.  t.  Noirceur.  Mctrtnflûrc. 
AtELASIS,  .du.  Mélanide  i foinnto  donné  a 
VétMK. 

MELAS  t US,  ri.  Mc'.aine  m i Métaîgnc . nom 
propre  d'homme. 

JIELAKr  RIRHOS.L  MiÉirge . t»/**. 
MELASTitS  Aftl.'trama  t'r.  Mclartu  grande 
MtTunta,  hnurgdt  UDaltmtic. 

MEt-AlfflllA,  t.  Mêlant  be,  fi  Je  de  Detica- 
lion&dcl'ytiha. 

AILLA  STlfi).  Mébmho,  Kjm/h.fikd*  Pr+ 
rh/t. 

MELASTtVS . u.  Mi  lira»  e*  Mélamrada , an- 
cienne per  ire  ville  de  b Romsnic. 

AILLA'.  Mefan , nom  ptopte  d'homme. 
MELAS.  Aujouidhui  Gmjh/tu  ptvtm.  VojCZ 
<e  dernier. 

AILLAS f.trvtm.  Vont  Lang.i &;  Un  fut. 
MEIM&A , *.  Mélailo,  viJIcdck  NasoSic  en 
Alie.  . 

AiEEI-ODWAI . ri.  Vos c i AlaiUJnmt .ri.  # 
ML.l.CARTVR . F,  Me  Uirtu» , nom  ou  lirinom 
que  le»  Ty riens donnoient  à Hercules  leur  U. en. 
A/£LCA/.VEOEOiMW^vaM.Me1eluledécicn» 
ancien»  ttilaiie». 

AIELCHI TA. , arum.  Le»  Mclchiics,  Icclains 
do  Levât». 

AIL  LD  ACTJM , ri.  Mange , pet  te  ville  d'Anjou 
tn  France. 

MELDÆ,*mim.  Meaux,  ville  capitale  de  la 

tricot  Fiance. 

AIL  LD  A SU  S.  uni.  Me»  Janaiotn  p*op  c d'hom- 
me. 

ME-LDORPtUM , î.  Mcldorp . petite  ville  du 
Hullsin  en  Wtii-Xixe 

AS Ef.DLLA  . a.  Meldola  .bo-  rg  avec  titre  de 
îiimipaaé,  coffrât  de  l’Eghlc.iuns  la  R orna 
gne. 

A. ELL.SC, RIS,  »•.  Peule  d'in  dt»  poule  de  Gui- 
née ; pintade,  Meléagtic.  _ 

Art  LU  A , * Mil  ici , petite  ville  du  Royaume 

ex  Batcacnl  aihjrii-. 

MZLELVS  ,u  Millier  a»  Mêles  , tlvicrc  du 
Rov,uunc  Je  Batca  rnjlattu-ic. 
MELEMORTJUM.  ü.  Mélsmon  ,gro»  bon 
de  : • ince  litui  dans  la  Provence. 

AU  1 ER  CS  Um-  Le  lac  Mêle»  dam  b Suède. 
A<!  LETÜS ,i.  Meléit,  Bomnim>rc  d'hom  » 
aMlLGOtuUAt ,u.  Melgucul w Malgucuil.  i 
< j-n . hatciu «lu Languedoc , biné  |xc»dcMooc. 
pi  Hier. 

MELIAPORA.  Voyez  Alaltafars,  «. 


M £ i : 

UElfCtHtS , Hit.  Plate.  Apoftume.  ‘ 

MELICbTA,  t.  Pus  blam batte  qui  fort  durit 
;<laye.  d'unoWercA 

Alf.t.ICL  At  \ Alfdxheum  , i,  Mclct , bourg  île 
la  baric- Atitrkhc.  « 

MEL  fCUi  i » , rnn.  Lyrique. 

MEI.ILLA,  t.  Mi  hile  , peticeoilkdii  Rnyiunn 
de  Frz  erbatiuric.  Mf  lillt  > petite  ville  oe  *J> 
maïqeecn  Amétiqui-. 

MlULUS . u.  Mciilli  «h  Mitilli , bom  g de  Ia4i 
ci  t. 

MLULmt/S,  ».  MdiUt.  plant*. 

AthL  lMELA.trHr».  PonuiK» de  paradis  ,f<  m- 

mc»  douces. 

AiELISDA  ,*.  Ml- indc.  ville  finié-c fut  laeofi 
du  Zaaguébar  en  Ethiopie. 

AlELÎSCM ,i.  Octc,  ttmqmprldftmdn. 

AI  EU  S US.  a,  um.  l>e  coing,  de  cou.cur  de 
co.ng. 

AIÈLIODUSVM,  ni.  Milau» , botrrg  de  lâBo 
hème. 

fJLLIOR , Alt  lors  , eris.  Meilleur. 

MtAsrm  fatere » rcd.itrt.  Bonifier.  Amél  oeer. 
§u*d  tnttiui  tfl  iu  rt.  Le  meilleur , la  ctétuc  d'une 
atia  ire- 

AILLIOAESCMRE.  Devenu  meilleur , s'amélio- 
re*. 

MILIPHTI.LUAI,U.  )Ai)iii%  fLn*r. 

Alt  LIS , ri.  B'ailc.il , union , animal fauva^t. 
AtELP-ESc  MtUft.  Mdiüa.  ancien  bnuigde  U 
grande  Gréée. 

AIF.LISSA , *.  MélilleM  Milite.  tittODcIlc,  lier 
bc  de  ocron  , pUait. 

MEUT  A,  t.  "AttUt, a.  Maire  « Malehc , illd 
de  la  met  Mc  inertance.  MahheanMa  te,  vili 
* apiulc  dcfiikde  Maltbc.  . 

Mf.UTA,a.  Mc. nia , illcdugollcdcVcnil'e. 
Mll.ll  ELI  CM.  ü.  Mil  j/ell©  , JictitC  vii.c  m 
bourg  de  la  ‘icile. 

Ali l.:Tc LESE,  Aitlùmt , m.  AUhta  , a.  Ma 
larhiiali , vil  e de  U Natolic  en  Turquie. 
AiELmxs:s,tnji.  Malrois  tu  Malt/ioi».  De 
l'ifle  rte  Malte.  * 

Sj'.aut  Aititttn/um  r^uumi»  txptdtio.  Cauvan 

Àh  l.ITLS , *.  FEracintlur , topafc,/vnv»^ 

CKUftS. 

AIEUTSS*  ù,  Mélice «r Melifle, flarut. 
MELHJs.  Mit  ux. 

MkUL'SCVLl . Un  feu  mieux. 
a4tUt.uX/L  us  ,a,urn.  Qiii  cil  un  peu  mieux, 
un  peu  rue  Heur. 

AILLLA , a. Eau  dans  laque' 'c outre  3 pèle»  ga 
icaux  de  cite  apte»  enavoit  tué  le  miel. 

ME.LLA  *.  Me  le  ««Mêle,  petite  ville  du  Cet 
c.’e  ne  WtHpbalic. 

AIL  I.  LA  Ails , a . um.  Ou  l'on  ferre  le  miel. 
MELEATIO , eau.  Lait  colle  nu  mid. 
MEIJ.ENTU M . ir»krin,  AUui  atum  , M.  t- 
l*Kwm , AIMI-r.iim  Mculan,  petite  vi  le  du  gou- 
vernement de  l ille  oc  iunec. . 

AtLLLLUS,  j. mm.  De  miel , mielleux.  • 
Aif.Li.iASA,*.  Mclianc,pctUc  ville  du  Royau- 
me u' Alger  en  Orüarie- 

AlEJ.UClI.lM,  U.  Mciipcti:  caut , m' amour. 
Un  |<cu  de  miel. 

AtLJLIFER.a  ,um.  Qui  |HO:luit  du  miel. 

MES  J!  UC  ARE.  Faire  ,<u  miel. 

AU  I l.iUCA  l lfi  anu.  L'action  de  faite  du  mieli 
le  nas  aille  des  abeilles 
MELLlEtUM,  u.  idrm. 

ML  LU  FICUS,  *.*>».  Qi  i fait  le  miel. 

Af  FLLIFLUU  A,  a,  um.  Don  coule 
k miel. 

AIFUKiENUS,a,  tint,  Q delidcUoituic  d 

miel. 

A £IA/GO  .où*,  le  fut  dont  les  abeilLs  fwn: 
miel- 

A ilLLlKGA,  *.  Mcüinga,  ja  re  ville  de  U 


M E U 


• E/p^ë, 


» Membrane  peu  délier,  pat. 


».  Fnuniclé , ou  l’on  a mis  Ju 


m Meilo- 


Soi  li  e. 

ME1JIJV 
miel 

A tlfrtum  arvaratum.  Kmroa'Imc. 

A'tLLGSl.l  A uvllaua  , a.  MJknc 
P«r , Ilttffedti  P.nn.un r, 
l-lhlLoil  A t . a.  M.  lio#u  Mcrloo , liai  ancien 
hruédansWIk-auvoiiis  • 

MtLLUAI  re^xam.  LcKryaumc  de  Mclli  dan» 
la  N xi iiic  en  Afi  i'  jm'.  t 

MFJStCUM ,n.  Mtinick . lourgdcla  llulié- 
mc. 

mA tELO,ub.  Melon . fruit.  Voyeepept. 
a.Vi ; fax-tau:, t.  Sandie , mcjon  d eau  Ju  Té. 


MkLOCJLLUS  U Altittardum , , 
hajiio:-  tics  Indes aecidc-  tait».  * 

*"  Mclocïtt.pljate  qui  croit» 
AitJOD\A.a  Mélodie. 

, *v».  Mclunoit  ( qui  cil  de 

UE  LOD  US  U Al , AiïJna„m.LM.;..xr  u. 

1 rn , ville  du  go-.ivet  .ement  de . iile  dt  u .. 

AéELorFP  JS  , ii»«.  Melon  , (rXH  VüV(r, 
Ptf*.  1 ' 1 

MKLOrUo&Us . ».  Mclophoie.ucnud  «ne  «» 
c leflne  nul ice  des  Paies.  • 

MEiAJgytsUS,».  Mcloquin , B#;,|  4 un.  jjj. 
cicnne im-nno yc d Italie. 

AI FJtj  ïmjuI*.  Mjlo , iile  de  l' Archipel. 

" AtEUtS , #».  AL.'udrc , ha-.manir , etian;»  laj» 
moiuciu  • chants  méTmlicux  i eooce;, 

MELOTA.  a.  Vctctnmt  de  peaux  dont  on  l'a 
pua.i  ôcé  le  po  I. 

Ml  JP  HL. . tait  : AiAltlfkta,  A.Md£M£{e|. 

pm  s,  ville  ou  Royaume  de  Naples. 

MF.  iPOASESL.  MelponicBc , l une  des  neuf 
Mules. 

MEL  t L’AI , p.  Melzo , ancitn  bourg  du  Miia, 
net. 

MF.MBR.1SA,  a. 
chemin , veimd 
Cxra*,amtmiraaa.  Vxnkulc  .ttrmtdAnitean. 
.lUitumir.a^mfMtruai.  Membraneux,  nrm 

dt  Mtd*.  tu*  Cr  d'Auxt  J»,  t. 

AL-iuir aux xMrtiaa.  Parchemin  vierge. 

Muni.*** luj^nt*.  Paic.iroùn ombre. 

Mi mtraaaj >iiliùi , ttamt.  fitÿduchc. 
AtEMAAAXACEb’S » a,atm.  Dt  ranibewa 
de vclin,  de  pauhemin. 

AlEAluMASEli.x.uur.  U*m. 

AlEMl  RASULA,  a.  Retire  rmanluiae, vélin, 
p lichen  tin  fort  miner. 

MLAiUHAElM.  Membre  à membre , pa-cnr®- 
bre,  par  pauics,  pièce  a pièce. 

AILM  nu  APURA,  a.  Akiuixrarr , diijxjfiiion 
iksmembicv. 

MEMBRUM,  r*.  -Membre,  patrie,  ponioa, 
morceau,  pièce. 

MttuUn granddm pr*Jiiu*.  MembriL 
Altatins  variant , nunuttii.  Membre  ,trm*i* 

t,.»joa. 

Al  EMEU  A,  a.  Mtmtvum,  tt.  Memel,  aune- 
uunfcc  lou-  ede . ville  de  la  huile  Dotale. 
AlEAihHSt UM . u.  Mtim-.tda  Mciinct» . peur* 
ville  de  t iam e liiuie  Jan»  le  Miine. 

AIEMISlSik.  ie  lou venir,  feiedbavenr. 
MEAIMELBURoUAI .gi.  Voyci  A UmtUa  .*.  f 

AIEMALSGA,  a.  Muumingue  tu  Mcnnùô 
gum,  ri  le  Inrpériakd  Allemagne. 

ML  ASM  IL  a , AHifima.  M.m-iuuj,  Manmja, 

|»  VW  kttaamt.  Menge  , mm  Fraaftu. 

ME  MGR.  *ru.  (^ui  le  lbuvknr,qu'a  delà  mf» 
moire.  Qui  garde  le  louvctur.  Rc.onno-.lliTt. 
MIMORAaUJS  , dt.  Mémorable,  dignr  dé 
mémoire. 

AtLMORANDUS , a.  mm.  Ménwrable,  donc 
on  dort  ta  re  mention. 

AiUMORARE.  fauc  mention . raton ier. 

Alt  McRA'JXlR  ,tm  AttmtratnX,  km.  Ceki 
& ce  Je  qui  font  menti  on  de  que  Iqur  choie. 

AltAK.  RIA  .*.  Mé  moire , iomvnir . relîbuvP- 
nii.  bo  i- cuai.ce? 

i.rata  koicjûtt mtauria.  Rcumnoidance. 

AP  *u.!U  mrintrtd.  De  teins  i.-nmcrnosul.  I 

M nuitàJt’HM*.  Mémo rahli-. 

A.i  ii.tma,.^i.piu:item.  Memorial. 
MLmuRIAUS,  air.  Qui  concerne  la  enensoi. 
re. 

AIFMORXJLA,  a.  Dirninotif  Je  Altntm* , a. 

Ali XORlOstï , a .um.  Voie*  AStmrr . mu. 
MF.ASOX.ITZR.  De  mémoire . de  iou venir. 

Al  j ti  /mtitKrttn  foMre#Sis'oirpar  «etur. 
MEMPMS,  u.  Mempius»  ville  apitoledc  f£- 
g>'|*ve. 

AIE  • BLUTA , a.  Mempbi^,  qui*rt<k  Mtm- 

.1  iEMPHtTES  Ufù.  Mempli  itique , nom  d'une 
pûirccjui  (c  trouve 'cnEgypre. 

MES,  Muni.  Mc».nL«0J  -.inc divin  té  pavenne.  . 
AI  K S A , a.  Mena,  li  le  de  Jupiter  i Ucederpi 
piYbduir  ails  tliurs  de»  larmes. 

Afl/é.f  fUAlfiitum.  Le  detsoi»  de  Mena/ , danr 
\a  ma  <■  Irlande, 

MhSASr. IRl'M. 
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Afendae  ir  txpob*t\a.  Démenti. 
MENDACHJNCULUM . i.  DilMflneifde  Me»- 

éUtm  m. 

n*rr*tunem  aflxrprt.  Cio  1er  , 

brode;. 

MESDAX,»o».  Menteur,  faux,  trompeur, 
«enfoncer. 

ME NDICABUL VM  ,/i.  Le  porte  d'un  gvenx  , 
b place  ou  il  le  met  pour  gueuler.  Le  métier  de 
gueux. 

ME  SD  ICA  SS, tri.  Voyez  ÂbnJjrui, 
MENDICARE.  Mandiez , chercher  b vie.  Quê- 
tet , caimandc: . coquine  t , gueuler , gncti&Ucr , 
nicher , truander. 

AfE SOIC1TAS,  Mandicité.  Gucufcric  M6- 

dej  de  bclitre , de  truiint , de  ûuuant. 
MESüICULUS  , *.  Mandùnc . entant , beïttie , 

behuier  .caûnaud, 

Mendtettlmmt»  jrrx.  Truandai!*  BcUtfîl  k. 
MESD1CCS.  0.  Mendiant , goox , bclâciev  » 
caimand.  Ca* m.  Coquin , croquant . cancre , cl*- 
qucdcnc.t  ruant.* 

i êrnduor*m  imIa.  Guc  u üi'Jc.  T roupc  de  gueux. 
Truandarlk.  , 

Mntdu  m rndutnt,  mrâjpum , imfuÿutm.  Gueux 
revêtu . forvéu 

èiEÜDQCISV  M premmttrrmm.  Capo  Mtfldo- 
cino , dan»  laCalîtottik«nA*iiér*qii*. 

MEXDOLATA,  4 • & MES  U U A , a.  Mendo- 
lia . bourg  de  la  Calabi  c. 

ME  H DO  HL  Mal , béfeélueufrinent , d'une  ma- 
nière peu  correâc.  . 

MLSDOSUS . » , mm.  Plein  de  faute»  . dci^c- 
tueux  , peu  correct. 

M EXDU  Ai,  *-  Defaut,  faute , manquement  * 
Uc  lie.  ci  leur.  Vo'.  cz  ASemd» , * 

AILNECINA . *.  McmILino , ane ieti  bourg  de  la 
GaJabrr  citer  te;  le.  . 

Mh.sETUss , f> . Menée . cfpéve  de  cor  de  dial  - 
le. 

ADN  MA,  e.  Aujo  rd'hui  SL  D»vidis  ftmttm. 
Voyez  ce  demie  r . »t 

MES!  AXA  . «r*m.  T cri  ail  tl  fui  le»  maifom. 
(ialciii  c amour  de»  bâtimens, 

• MhSiXA,*.  Metiin.  petite  ville  de  U Châtelle- 
nie d'y pte*  en  Flandre». 

MLXISGE* . $ft  Méninge  t pie  mcic,  dure  rac- 
rc  . terme  >U  AA  druae  & tt  Anftm*. 

MlStlPtAS  Muyt»  ,4.  U Satyre  Menippete* 
le  Cubol  ion  d TJ  pagne. 

ME SI$C (JS  , a,  Mcnjfquc  , terme  itOfti- 

^AfENWt-f *4.  Ménillc  .aujourd'hui  Gclvcs,ille 
de  la  Méditerranée» 

MhXXQXtTJE.  , «rata*.  Le»  Mennonite»»  Ana* 
haptiltc* , Herti.-yvti. 

MENOLOGliM , ri.  MmtyreUnum  (Jrteomm  m 
mtmjnji»%kLtr  d’jfril»tMm.  NU  nulogc*  te  ma  tyro- 
logc  ou  le  < atavdf  ict  de  » Grèce. 

Aikxat'FIA , 4.  Menou  lia  , ville  de  U balle 

Ict1*- 

Alt  NS,  rit.  L'âme , I omit . ta  perlée,  le  jujjc- 
aritnt , le  fens , U tête  , l’intelligence  t le  genre , 
l’i  nu  obéirent.  Le  dcikin , l'intention,  la  volonté, 
la  fa  mai  l*c. 


Memti  mef-i.  Imbécitlc  i idiot , innacriÉ  , clpril 
foiWc. 

AiT.NSA , a.Tab'e.  Bureau.  Change.  Comptoir. 
Benne -ebete  Menée . 

Ai*1*. ' a c enjecrmtta,  Le  bénédicité, 
i A nN;  >f  *fff  ■ Bine  au.  Pupitre  fur  teque 

k»  rtdtiicnvèciivcnt  au  Halai*. 

h»»»™,  „ Co/*.»»  Bmu  dt 

Procureur.  & de.  A.oeu.  ‘ 


Mrn  Art  à ».  V ii*>r.  Serdeau. 

Met*}*n* jHfttitx  Servie ede  table. 
MENSAHlOS,  «.  Banquier,  Cliangeur.  Cam* 
bille. 

MENSTO , a»«  Mcluragc , l’action  de  mefure r 
Tnile. 

Af'orummrttfir.  Aq*entagc. 

A lESHS,u.  Mois.  ,ia  dou/icmr  partir  de  i ‘an- 
née. 

rrmsotjtifijm  mentît  Jttt  Ati  4rià*r**ûl*t>*  dr  ré- 
bus FsntluUu.  Le  Pl  lirja-meiiiib  ,/n-iWc  de  Drcfttr 
tU  li»ple$udt  R mis. 

MES  s o R %mn.  Mefuregr.  Auncur.  Toifeur. 
AUnjer  dtUmuis.  Jiugeur. 

Mrn0rftr*>i  :<uU.{*rtA.  Moukurdcbotl. 

MESS  TRIA . enm.  Moi* . règle* , mcnfttui’t . 
male*  lemaine»»  ordinal: ci,  lieu  »,  jmrgatioa» 
oïdinaifccde»  Iciwik». 

MkXSTRUO'Af  , *o.  Mcnlhué.  fftmt  **Cby- 

out. 

M EÜSTRUUS , « , mn.  D un  moi* . de  ce  qui 
arrive  iliaque  mois.  Menlb  tal  ./m*e  de  Alfdr- 
euH. 

Almfirm»  vitit.  Mois , la  dorée  d’un  moi*. 
MEXÜUIA,  4.  Pente  fable.  Cakarcr , tablette. 
MESSULAlUt'S.  *>  Banquier. Changeur- 
MES  UAA.a.  Mefure,  dimcfUion.  Gabarit, 
terme  tù  Mon  ru.  Moilbn , oui  tin  termt . 

Dtj/Ü*  indien  mcnjttr».  Voyc  dctboi»,  eordc 
de  bot*. 

U* -j» rerum  ceîUut  rton  *nhti)fss.  EfpaJeininr, 
terme  de  Meurt  tu  s. 

MEXSVRABILiS , il Ir  Qui  j>cut  fc  mefuicr , 
mclitiable. 

MEXSL'RADÆ  tuf-ut.  Capo  *k  Mezurada  , 
fur  la  c6:c  de  Guinée  en  Amérique,  Capo«ie  Me- 
luraca , de  Mézrata,  lux  la  iVite  de  T r:po.r  en  bar- 
barie. . • 

ME.  ST  A , 4.  Mente  .fUnte. 

MES  T Ait  RA . 4.  i eu  volage , lime  de  daitre. 
MkSTALIS,  de.  Mentale , qui  le  fait  par  îa 
conception  , ou  par  l'opcxac  ou  de  l'entende- 
incw. 

MESTE^EIJA . 4.  Mc  t«eli  , nom  propre 
d'une  cont-éc  de  la  Narolic  en  A lie. 

A1ES7HA  ,4.  Mc  the , foutre. 

ME. s.  rtilTA,  à.  Mciubc.f,  province  de  i'Ecolfc 
Muulioiolc. 

MEXHUO  . mu.  Fi’pcvc  de  <Lmc  qui  v'ent 
quclqueloû  aux  lèvres  de»  agneaux  & ne»  vite* 
vieaui- 

i MEX770 , aiar.  Menrion  . temoignage,  mt- 
mone.iaport. 

Mrntir.e/»f*eire. Memioner.  Faire  ment  on. 
MES l IBt.  Mentir , faite  un  mcnlongc.  1 cimlre , 
contrefaite , faire  trmbbne , uilliUKtlci , dégui  :cr. 

[ Lié.  i. 

AiEXTlTtO,  oiwi.  Menionge  .memeric , fourbe- 
rie .ha,  letic. 

A.  ENTmUS  $ » , «w».  Les  lign  âcatruns  de  Ion 
verbe- 

MnSTUM,  /i.  Le  mentun.  Moucheté , terme 
d Artt.it  eirtme. 

Metuttmferrifer».  Faire  la  n que. 
AlESTl/SfACUM  t et.  Maïucnar  * aujour- 
d'ui  Saint  Liç.»  bourg  de  Iuikc  en  Chan.pa- 
gne. 

MtPHAATH.  Méj  ltaath , vil'c  de  la  Terre- 
Sa  tmc. 

A.'EPWJTJS  ,il.  Mé'4  hitis , Dtrfie  de  i unrrent. 
AIE l'HITtt , w.  Puantcor . odcui  de  luuftyc. 
MEPPA,  ».  MtpjKn  , petite  vide  d«  W«ft- 
p Italie. 

MER.A‘»,  Méta , Sjenfhr. 

Mt RSCULVS , . , «r»  & MEtUCVS 
“ui  t Un>  mclaugc, 

1 - 


trahi , achat  » débit. 

Ait  A , t.  Petite  recomptait:. 

MERCI... A R fi  i . tt.  Homme  d*.  kmi,  uée . ma  - 
ccjuuc  . gagne  berner  , compagnoo.  bou^xn- 
qitam  » z t,ux  /..et. 

MLRthXARIl'S,* ,*t».  Mc/iciuûc  , frit  en 
vue  u'avo  r un  Lalauc 
1 Atmenmmtn  ut  m.dum.  Mcrtcruircmefic. 

M ERCES ,e,itf.  Ktconjçniê  prix  , Jo  er.ru- 
iriluitjun  .dt.  it  i li  on. Gage» »l*oa$9jU  < | lie* 
i tnctir,  icwoonouiaace . jp|K>inre  .<em.  o..adun# 

[ tnue  met. 

A ttrêeJem  Uimum  ’nbeure , perjdu  - 1,  dAre.L.  ou- 
r on  net  • iciorotxfifa  lavmu.  . * 

M,nt  itdtfUit  Mciitoac. 

dtreed  ctKÀnifrii.  Gagiste.  . 

Ml  RC  Es!  A , a.  A ki  lc  x. , ville  d.  Syrie. 

AfERC.iJA  .4.  • a Alcidic  eu  S Mar. lie  , p*o- 
Viiscc  d'Eco  rie.  Voyez  aulh  MureU» , a. 

MERCI  A,  ».  La  Menis,  ancie,i  Ko  _ a urne  en 
Angktcite. 

MERCI  MO  SIUM,  ii.  M itdianiiiè,  déniée.  Né- 
goce , tranc. 

MEROOR'A.*.  Mcr:."r*s,N.  Me»-;  ou  M ,ç, 
village  de  Fiance  dan  le  n .olm 
AiERi.üRHjM . it* Mer  (sur  . bourg  de  Fume 
Itruc  dans  l'Auvergne. 

MERCURIALE , ,t.  Mcrcogliano , village  de  U 
rené  de  Lü>our  en  ltaire. 

A IbRCUMAU'-.u.  MctamilC'ptarr. 

MERCU  RI  AfJSt»b  Mer  eu  rial , d.  mieure. 
ÂIERCURfl r«; UiA..\ U .oord  i WJ  JL*.  ,-Ure  m ni». 

Voyezee  dernier. 

MhkCURlUS.“.  Mcrcuie , Du» «i'y 
Ma«-.:;c. ;..*nst,  Mtu  -rc,Vjf  argent , hyd.argy- 
re , falmi^q. 

Mer.  mu  dut.  Le  Mercredi. 

Ad  Metemneem  fers  ment.  Mcrcurûl. 

Mm  mu 'jrimmMj  eiuuen»  mun*àverj».  La  Mer- 
curiale du  Paiement. 

MEAD  A , d».  Mm  m httmAimm.  Matière  fécale  t 
me  de . excrément. 

M*r d»  iufeâmt.  Souille*,  gâte  de  merde.  M-  t- 
dc'JV. 

MERDA.  ».  Merdin.  ville  delà  Turquie  en  Alîe. 
MERE.  Puremvnc . Tan* . mélange, 

Mh.Rl.CZ  i ■ * Mertsutm , «.  Mcrec  , vdk  dtl 
h>u»bédc  Lithuanie. 

MERES  DA,  ».  Goûter , collation. 

MtkESSUS Voyez  Mn»muti. 

MEGERE,  St  MERERt.  Merire; . acquérir  » ga- 
gner. Porter  h-s  a. me»  ,èircaîuolde. 

Br  ne  r»  un  de  oi.yuo.  Obliger , rendre  le  triée. 

1 Servir. 

Mde  mer  été  de  *it  fit».  Léfobîigcr . délie  i vu , ren- 
dre de  mauvais  uthe.» , 

AfEft£TUCdHI.  Coût»,  hante*  îe*  na-rvxio 
heure.  Commettre  le  pépite  de  luxu.c.  Paillarde* « 
vwrix  met.. 

ME ÜETklClE.  A U nuriiere d,  s cotjmfanrc*. 
Mt.sLIRiC.i  M.  ».  pi  unirai  juci  * m'c.n  de 
tille  débauclvcc . putanikiK. 

MERRTRICI(/S,  »,  um.  De  dcbjUM-lnc.,  de 
prolbtucv. 

Mtnm.  iAm  v /awta^m.Co  u ir  l éguilkttc. Cou- 
rir le  on  bord. 

MtKtlRI'lt.A,  ».  Diminutif  de  MEKE7X tXr 
tcu.  Cii  jiularie , lanmc  «le  nuuvaitc  *x  *p  oi*> 
méc  .Livjivulc , garce , p rtain , colin  yilauuuulur, 
gibier. 

ME  RC  A , ».  Fxue»  le  ,fadx. 

AfLRu  f.  STil k AIL' M,  & Mirxuhttm . ».  M i kn- 
«ial  a*  Merg^ntheun , petite  tiUedelaFkait.otii 
en  Allema-  ne. 

MERCF.kh-  Plong-.t.rrc-r.pa,  entoivc  dan» 
l'eau,  lulin.:gLr,rw;Ci.AbjAT>c5. 
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«i  Lueur  chez  les  atw  icn*  Romain*. 

MERIDIARE,  & MERtDlARL  Faire  ta  méri- 
dienne , dotmirapte*  midi. 

MhRItHA  TIO.  oms.  La  méridienne , le  Iqrarmil 
d'aptes  midi. 

MER!  DITS , es.  Ix  midi , IclivL 
MERlt-LliS.l.  RlTK.iliot», , y.m  iefrene. 
MER^SH'Æ . Mrnm.  kt*  m.  unîtes . nom  «l'une 
Dynaltie  Arabequ;  arégisrcn  Ariique. 

M F.R.MVS , r.  Md  ut  » nenn  de  la  c.nqukmc  Dy- 
»alt  c des  Rois  de  Fez. 

MERRft.ACUM  »*.  Atrrilfac,  ville  de  France  en 
Auvergne.* 

AJLA//JRIÙ  Mériter,  gagncrpai  (on  travail. 
AliRfJD.  JulkcîMcm,  avec  mion,  avec  jurti* 
ce.  à bon  «huit  » a bonnes  c nie  ignés , mcmoisc- 
iiicnr.  * 

MEfUTT,m(jM,  it.  Chambre  de  'ou  âge.  Mai  fort 
«n  jjtiiin qu'on  loue j cm*  s'y divestir. 

MER  nx>RlVS  .a.  i*in.  Quel  on  rient  a lot  er. 
MbRUiM,  tt.  Mérite»  valeur,  prix*,  ifeofft- 
pcnlc.  Bien  ûit , fctviir . plaiJi: , bor.  ulKer. 

MF. RnrC'S , 4 . *m.  iQni  a mérité,  Qui  cil  J?gnc. 
Dr  aUjuy  le tùmtrun;  t hw  tant}* 8;cnfaâcui. 
im  Birnlaicteur  , eu  Bienfaiteur.  B cnfadricc  «* 
Bicnfnttricc , m Bienfaitrice- 
MERLIS(JS,  ».  Merlin  , Ejuiameur  c » Mqgi- 
f/eii 

MERlt’SISE,  tJ.  Mnluïînc , Cerne  f fia  <U  I-*fr 

ME  RS  J A . a.  Mern:s > pente  province  «le  rEcof- 
1c  leptctitrionalc. 

MF  RO  PE , f ».  Méropr , l’une  des  Pic  odes. 
ArKROF.Cf«,(»tri{ucr 

MhROVÆLS  , a.  Métouée  , roal  propre 
d liommç  A celui  du  rroil.émc  Roi  de  France. 
MEMOnsGIf  f mm.  Les  Mérovingiens , les 
Princes  de  la  première  race  de  nos  Rois. 

MERS  A RE  ■ Plonger . enfoncer  dans  I eau. 
MERionUkeUM , f*.  Mcifbourg,  ville  de  la 
Mitfiic  » Meriburg  , petite  ville  ou  bourg  6c  U 

Souabe. 

MUrUMlM  , y,  Mctlpurc  tu  Mcrlburg  , 
petite  ville  ou  boti  : g de  la  Souiaic* 

ME RU  l A,  é.  Merle,  cjcxt». 

Memla fetmma.  Merldle.  . 

Menti*  jmxaji!*.  Merle  de  pierre.  Carte  noix  ,* 


l Bout  de  petun,  ertMN  de  s tjtes  de 


êljCMK. 

MtrtiU  Afrirà 
rAmrntJ»c. 

AUruUftjtit.  TVche, piffi». 

MBHVU/S  . é.  Mende,  nom  pyopre  d hom 

^AIERUS , 4 . «W.  Pur , franc , net , fans  mélange , 

vrai,  naturel,  lin. 

RtERX,(»-  Maf« n mdile, dentée. 

Mcrc,*m  i»d*Xi  Facture.  . 

Car ..  »/m Mjcn;nt fret, un.  Le  pnx  courant 

d ta  m ■ ' Lri*,i:  ' ' irri  lu- 

a.Vra gnUbiUL Ma  chanditc prohibera*  contre- 
bande U J 

If...»  me*  ta.  Mo  cet ic*  , menuet  maubandi 

fci,  , 

....  Dit-ü.i j Icinci  u bu. 
i*«ï**n*  J £n>f- 

fier  .uni  vend  en  gios-  ,, 

* u>  s f C 1 OS  , M lawle . itnnt  J Atfhneffw 

. IF  cV.j  m i s S'«ï"  "*!*?  - “•  . 

wt>L  ’C' >»■■■»•■  M.(h«v>,sr.ad 

ùffCiStUS , . Mcftinii»  . Mclcou.  hujib 

Romaint* 


ÀiESOÜfïCTlCUAi , a.  MeJonj  aique , hymne 
«ptiicchantoitdiezlesGicoaM  milieu  dclanint. 

UevjFESI  ECOSTLs , l.  MêibpciiiecAce.Mvanr 
it  Rul-rr^Mfi  (j-  de  l)tttrftei  6 rt^ttei. 
MESOPOJAMIA  ,a.  La itdiipüumic. Aujour- 
d'hui le  Diatbctx  en  Alic. 

MEiFïLL‘Al,it.  Nértc,mi^c,^r«i. 

Mt  SPJLliS , if.  NêAier  » xrlee. 

Mu^ilus  feito  fitùsÀz^t  , fruit»  JtfffP  , fukdttla. 
Arnclancbier  tm4rt&m* 

Alfjj  cjm  •.rjitu.  AubCj  in. 

Mtt’j  tltu  Areura.  A.  cm  lier.  Atonie. 
VhSSASAi*.  Mefin» , A StfitM  , Meunerie*. 
Mclîinc , ville  vapiuie  de  la  Vallée  de  Uùnona  en 
Shilc. 

MESSAKA,*.  Mcdàna,  patte  ville  ou  bourg 
iînié  dans  la  Bifcayxu 

MEsSASA,  *.  AirÇafr*  , 4.  Mclagna,  ancien 
bourg  du  Royaume  de  Naple*. 

MFSSES'AlCi'SfuM*.  Aujo  td  l»-i  Cerenxmfi- 
»Mt.  Voyez  ce  mot. 

MLSÛA.a.  Mulic  eu  Mc  Cia , la  Décile  qui  i>ré- 
fidoita  UmoilUm, 

MES.  IAS,  t.  Mcrtic , oint . üaé. 

ME  SS! S , /j.  Mcillon , rétoltc , dépouille. 

Mejjtf  rtmftti.  L'où: , le  rems  de  la  inoillon. 
MeÇêm  fûUi tere,  ftrufxre.  Faire  la  moitiofl,  la 
l w o.ic  -,  dépoü  lier.  Molli  on.  . cr- 
MlssoR.eru.  Muidoiuicur . Icicur.  Fauchcpr. 
Mc  u vicr . aa.tr  n ma. 

A/i  forum  met.  ei,  MctleUtC  , terme i de  Cetuwnet. 

, Mr.ssOMlï  ,a  ,w».  De  tnoiilbn,cc  moillon 
noix. 

fl/vm  vt fl, v nu , mebmatfUr  ; Mefirnu  k*- 
v rites.  Calvariict , quientaile  ‘es  gobes. 

MhS-'l  S,*  ,uu,.  Miulloimé. 

AIES  tÂA , d.  MetLe , ancien  boutg  de  l’État  de 
Venifc. 

MEtTRiANA.*.  Melbi,  petite  ville  ou  t»ourg 
delà  balic  Panrum.c. 

MïJtiJA , & Mj&a , 4.  Mêle,  petite  ville  du  bas 
Languedoc. 

MLsUi  A , 4.  Vcrtiî  ufcence  doue  fa  l« , petite 
c mi  rentre  deux  imp*  «k  logis. 

AtE-SYMSlUM Mciyinnium»  renne  u Antr- 

quatre. 

META,  a.  Borne , limite , but , Èhuic,  ter  «ne , fin. 
Futncdcc.rq  c. 

jmmetÀbertre.  Faire  un  coup  lur  le  but , mettre 
furkbut.à/aicvi- 
Ri  fl  a.*  Ineet!  admeiam.  I>e  but  en  blanc. 

De  m.  tâ  de)<ttft , défi  Une.  Débuter  , tirer  une 
tou  c. 

De  mtr à de  uct , defftlr  fat  Un.  En  beau  début , fa- 
cile a dc-'itm. 

Rcdi^crt  ahtjnemad melam  non  leqtù.  Mettre  un 
bomriH  a <yjr/a. 

META  Vo>  C7  M,t^d4!omu» , i. 
METARliS , ».  Me tabe , nom  juupic  d'un  hom- 
me qui  tut  p isauung dc*U*cux. 
METACelRPUS  , ».  Métacarpe  , favant-poi' 

! gnet. 

ME  TACJSMI  S , mi.  McUidinc  > tenue  de  iSrane- 

! /irArre. 

ME7Æ . arum.  ALts  eu  Met?.,  ville  de  Fiance 
capiulrd  ipsMdlin, 

MLTsiLLICÇS , 4 . «4».  Métallique , minéral. 
Aiet a ::a  X’.  a*.  M ne. 

| M tTALLKUS , ci.  Minem. 

I h!  ET  A LUE  ER,  a.  mm.  Où  produit  du  mé- 
tal. 

ME:  TALLUM  . b.  Métal.  Mine  . minière  Je 
iMctaux. 

Fntiufm  mtttlit.  fcpiu»  terme  dtt  wons. 


MJb  TAPtrASML  -î  . ».  Metjjilaliitc  , rtnm  4t 
Qrummum. 

A/  ETA  RI.  Mefuicr.  Borner  , planter  dtsbor* 
net. 

METASTOECHtOSJS  , «.  \'o}a.  Tron:>L-jrea. 
ram.  • 

K A ! f.  TA  TA  R ‘■î/ S , fi.  Le  nrétauiüt  au  latine. 

| ird , terme t d An at situe. 

ME  TA  THtSIS Met»  hé  le  firme  Çrammtuu 
toi-, 

Alt  TATtO , etm.  Mefitrr.  Mriuragc.L*aôic«de 
mtlu  c:  Orilünnancc,/f»n»»4.*  Cmrrt. 

Afrsr:  mmeatu.  L* «Mirage.  Arpentage 

C ; rcru/t,trut*iia.  CampctuaiT  d une  armée.  La 
cai ri  fluctation. 

A'1  TA  Jt j R , cru.  Qui  prend  des  mefn;cj,  «fcs 
aligncnicns.  Mtlutcur,  auncur , rôdeur. 

Aultiant  befptw  manier.  Maréchal  des  logis, 
quau.timcluç. 

METATTUX.itu.  Femme  qii prend  des rodi 
se*.  Metary, 

Mb  lAl-Rl/S,  ».  Méttoew  Métato,  rivière  «le 
Ifciat  de  l’fglilc  en  lraiic.  Qo;a,  Lxmrg  de  U Cala- 
bicuUereuic. 

AJ  ETE  L ISÇA , 4.  Métlfflo . Medling , ville  de 
la  balle  Camio le  en  Allemagne. 

A it  TtUs , aujouid’oui  , n.  Voya  Jet 

mot. 

A' E.T  LL  !SVM , ou  Aku&mun , ».  Méde’iin  , 
1 ou. g «lcIVllronudurc. 

ME  TELLOii(JR{,(jAL  Aùuü  CV^rw».  Voyez 
Mtii.  d'tn^um  ,£t. 

mltellLs  , i,  Mctcllus,fi.mùmdcla  famille 
Cxcii^idc  .'ancienne  Roux:. 

AJETEMP31D0SJS.  à.  Mctcmfieofc  ■ palliée  o» 
tsanrinigtation  de  l ame  d trn  homme  oujii'uhe 
bétc  »dans  k corps  d'un  auuc  homme  ou  d ur,c 
auucbétc. 

AîF.T£Jdl*5TC0‘i,  «.  Mércmnfi«iuc  , noat  de 
Cette. 

METEMPTûSJS  i iptosie  faiorn.  Mêtemptofr, 
terme  de  AWidmmiftU. 

METtORGSCOPlVM.  n.  Mcîétokopc , infrm* 
ment  de  M*/L,  mati,jue  & d Afiramue. 

MLTEORlAt,».  Météore. 

METEKE.  Cucitlir.ntorilonncf. 

Air  are  point**  jAurea»,  Cueillît  «iu  p limes,  se* 
quciii  de  la  gloire. 

METHAMAOCUMq  Voyez  \!a!amse.vrs. 

ME'JiSECS  t »-  L'un  de.  chevaux  du  char  de 
Plut  on. 

A U.THODICE.  MctltodiqncnKnt  .fuaeimjsic- 
rcméthcxîi.pic. 

ME  f HO  DtC  (Js  f a , Mm.  Méthodique. 

AiETriüDJVAJ  ,u.Tiompcwc,  fourberie,  ft  a* 
de.  Illuiion. 

METitüDlVS  AlétLuùius  , nom  p:optt 
d'huinmr. 

Ml.  TnODljS,  de.  Méthode , régie , ordre, ma- 
nkt  c , moj  en.  Anal)  lé  » tynchclc. 

A > litï ,t  '.V  A , 4.  J»lc’J  tune , ville  dr  Lc( bos . 
a iourJJkui  Métciin.  Mtocia  .'nom  de  pluucurs 

villes. 

AJ>  riCCrjlSUS , et , mn.  Giintif,  peureux  , 

rimtcc , pule.on, 

METIS  A,  a.  r.  Urine,  DeetTe  des  anciens  Ro- 
mains. 

Mit  IOSEDUM  , ».  Melun  . fuivant  quc'qucz 
Auuws . Coilctl , iutvam  queiq.  es  autres. 

t ' ItO\Ef>lJM .tdt.M.Uiina,  bootgüL  château 
los  .il  dans  l'iôc  de  France. 

AH-E!R!m  Met  ut  d. 

li.-j  r.  tm»  cMUi.tmmttnt.  Coroex  du  bois , irxn* 
1er  un  bois. 
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■MET  M6H  TA , a : fie  Mwtrsfjrtte , u.  Métia- 
gjruc  , quêteur  tk  Cybeic. 

Af£  TB  AS . 4.  Menai , nom  propre  d'homme. 
METRENCtiTJ'A , 4.  Mettciwhytc  , tenue  de 
IfcVftflW. 

AIETMETA . 4 Met:  été  , nom  de  indure. 
ML£HC£ , h,  AA'/'K-f  j 4.  Métrique,  partie 
de  U Mulique  ancien  e. 

A/ETitJCCi,  4 , mmt.  Qui  concerne  la  endure  des 
vert. 

METRIUS,  ».  Mètre  a»  Mitry,  nom  piopre 
d'homme. 

Jf£TRGC\JArLf  ,4.  Mttio.ainie .unete  deC  Ht 

JUvn  lie  T annotait  Et:ls;iajinjm. 

AIbTROPülis,ii.  Métropole,  fille  capitale. 
EgUepts  tijut'cd  unc'viJlc. 

ME  TROPOUTANUS , juu.  Métropoli u!b.  ’ 

Ai  F.  I R L'AJ  ,trt.  Mcfyrc.  Vers;  nitK,  vieux 
eux. 

Altfro  tonflaas.  Métrique . terme  Je  Poelijt  e. 
METTW& . hlm**  Met  Les,  Mett  a » nom  pto 
jpre  d une  tamillcdc  luuicnnc  Rome.’ 

METUERE.  Craindre , ippréhcn., ; 1 .rebâtir, 
avoir  peur. 

TAJETULAt  U.  Petite  borne , petit tut. Quiiwl 
Triboula , nnw/ Orfèvre, 
fdetmjuum  art».  Qcullicr. 

RJ  E TV  S , mi.  Crainte,  appt  éhcf  Aon , petT. 

• J»  mt.u  tfi.  Craindre , eue  dans  l’apftfciit.  lion. 
Mttut.  Nom  d'une  Divinité  pjyennc. 

METL  TRATlM,  ati,  .Voyez  Mulusiraeum 
eui.  • 

MEVATUM  Rrgwim.  Le  Royaume  JeMc.at , 
province  de  PFtnpirt  du  Grand  Mugol  en  Aile 
MEUS  ,4  ,mm.  Mon , uu , mien , mie  ne. 

ME!  SIA,  Ainrecmta.  Meut  s»  petite 

ville  du  Duclic  de  Clercs. 

ME  UT  A NGV  $ >X'-  Metanga , fleut  qui  aoit  à 
la  Chine. 

MZXATVAf,  mi.  Méxat  0»  Mefekcd,  ville  capi- 
tale du  Chor afin  en  Paie.  , 

MEXICAXA,  à.  Le  Mexique f.a  nouvelle  Espa- 
gne 

MEXICANUS » a,  um.  Du  Mexique»  Mexi- 
cain. 

MEXTClfbf.  1.  Mc  tique,  ville  capitale  de  U nou- 
velle Elpagnc  dans  l'Amérique  leptcntrjonalc. 
Thémiftitan.  • 

MET/  NU  ERG  A,  e.  Mer  enberg.  village  fie  châ- 
teau delà  oui  Ile. 

MEZOXLPHIR  US  , ri.  Oueft  quart  de  fud- 
«ueit. 

Mb  ZL'SfA , â.  Oppidum  »rviem.  Mérume,  an- 
cienne ville  de  ta  Mauritanie  Ccriuicnnc. 

MEZZA  B A . a.  Mezxab , petite  ville  du  Bi’dul 
gériden  Afrique.  • 

MEZZA.  Ilote  di  Mcxzo,  trois  petite illts 

du  golfe  de  Venifr. 

MEZftANUS  iam.  Laco  di  Merxano  , dans 
le  Duché  de  Cal  ho , province  de  l'État  de  l’Ê- 
glilc. 

MbZZOV'USmêm.  Le  Mezzovo;  le Piode,  mon- 
tagne de  la  Crecc. 

M L 

71  /T  IANA,  «.Miana»  ville  de  l'VéraK  Agérui, 

+ *■*■  province  de  Perlé. 

At  IA  RI  Us,  v.  Le  Mûri,  grande  rivtctc  du 

BxéM.  % _ * 

MICA,  m. Miette,  tnie.  Ce qti:  reluit  parmi  le 

Cabre.  * 

Aàc*;jJrt.Un%r.U'  drfeL  Uu  £t  -U!id'cfpsit,  de 
bon  1er» . de  juin  ment,  • 

Une  IT  • 


nu  ic  .ic  luripucucec. 

JJ/CULLQNJA,  4-  AhdhruM,4,  Mkkfrvic-,Mi- 
hov.c,  cùniict  delà  Ptutic  Royale. 

AllCHQSE  t ei.  Mjc-  qdc  ««Mrioic  , l'une  des 
illc*  de  l'Aicki]  d , qu'on  appcllou  auncfou  Ci- 

e 

MtC.RftGR~.iPHt A ,â.  Mktogrii  tuc. 
AHCROttiQNUM . fie  Aiurrfi.j^ut , 1,  Micro- 
Phone  » niicrocouttjquc , qui  augmente  la  voia:  ü 
les  ions. 

Ail  cru  >COA#Cr  S-r-  Mit  joûomc,  petit  nvode 
AiiCKO.'.Oüi  iL  A/  » ù.  ALuoicopc . terme  J Uf- 
tifm. 

MICTOR . or  m.  Pilleur, 

MIC  TOMJUaI  , n.  Le  1 eu  où  l’on  piiTc.  pjiloit. 
AUC  t LA , 4.  Litnmu.il  de  Mu* . 4. 

MicVLUS  ntut.  La  pointe  de  N.sdu , petit  cap 
dcliDainutie. 

MtDA  > , 4.  Mite , le  plus  petjRdcs  infectes . 

A iiDuE  L FAmjjMtU  fit  AÎMiuijMriiuM,  (.  Mid 
Reliait , je  Lite  vdfe  ne  Duontumacit. 

b*IL/DELsi.XiA , 4.  Miiuicikx  jm  Aîidldcx 
ptovincc  Je  l'atKian  Roy  *i.ine  d ilia  eu  Angle 
(tkic. 

AîlDELBURüU M,  1.  Midclbt  u sr  ville  capita. . 
i.  L Zée.andc.  Middhocrg  . i>ouigfoitihéoela 
t .a*d.  e Hol  landoiic.  Midclhouig,  petite  ville 
dans  fesltulcs. 

MlUGRIUS jbrvtw.  Le  Midoux  , petite  rinetc 
de  la  GaUogne, 

MIELSlCUM , ci.  Mickucx , j>ctixe  ville  de  b 
Maxovie  en  1‘olognc. 

Ai IGA  NA,  4.  Mjgaiu,  lieu  du  Royaume  de  Tu- 
nis tn  Bat  ba  te. 

MIGDOMA.  Voyez  Sifîti. 

M IG  Ai  A Mélange. 

MIGRA  RE.  Changa  de  demeure,  déloger,  dé- 
ménager.  Délcztcr. 

MtG  fidllu/»*,  Dé?ogemcnr,détDé:iagemcnt, 
change  - m nt  de  drmeutç. 

MILES , un.  ioldat. 

Æuienm  mit,.  Soldat  enrôlé  fit  «ut  gages  d’un 
Scigncui.  Cjfegkr. 

Un  drille. 

Ahluci.  Simj  Je  loliiat , foldatdquc. 

Mtittmm  c$ks8to,  «ttjfa,.  RmiuL 
MLei fyrmâMi.  Miquclct. 

MeUsfMjmt.  Palic-vobnt. 

Muei  Indue.  Raguc|»utc  ou  Rafpoute  • terme  de 

Rd.jutrn. 

MIL  ES  lU S , 4,  MÜcJicn , habitant  de  Miktc. 
MILETUS  tù  Mile  te , ancienne  ville  de  11  unie 
dans  i'Aîie  mineure, 

AU  LE  TU  S , i,  AiùV/4 , 4.  Milcco , ark:cr.i;c  ville 
des  Btuticnscniÿl.e. 

MILE  VU  M , /,  Aititiu , ir.  Me 'a  a»  MDeve , an- 
cienne Vide  d'Afrique. 

MtLF  jiiDtESXlS/mue.  M; fiord  haven , baye 
delà  nitt d'Irlande. 


Pottuga!. 

MILLES! MUS,  *,um.  Mill  bK.nUUTjM. 
MILLES  TA ni\J M , w.  MiUU , litu  uu4  dans 
l'Ê  vcehc  de  Sallbou  1 g en  Àllor.agnc. 

MILL1ACU  M , acu  At*i,niiUcHn! . t.  MÜIy  , gT« 
bourg  dans  le  Gaunois. 

MJ  LU  A RE , il.  Miller  01  illiaue,  d*jl*oce  de» 
Ueux ,e*i  •ffuuuouàe  iLemm.  tAiYnu  ,iern-rd A- 
retki.  éti’.c. 

MlLLijjRUjM , ».  Même  Agnihcation. 

MI  LU  A RI  Us . « , um.  De  mille , de  millier. 

AUI  Lits.  M.leiois. 

A#  U LtO , turn.  Ut, tn  itmiiti  imite.  Un  m.lliun, 
MIL  LUS  A,  Colle:  de  chien  garni  de  poiiuc»  da 
ici. 

MILM ANDRA  , fie  SL'mendrm  ,4. La  MaimalV- 
éc  ou  U Mo  flian.  e , tiviricde  Irann. 

AW.Oli  TUIDLù , n,  Milonyotûitn , terme  £ A- 

neseintw. 

MtLQPQTAMOS . i.  Mjlcpotamo,  village 5: 
port  Je  l iflc  de  ( anùic 

MI  LIEN  ti  ERG  A . /.  Milîenhetg.  pttitt  vilk  d« 
lV.fihcvcUié<ki..ai  erec  to  Allen  agne. 

MA LVAuO  , Lmi.  boite  dcpuiilon.  * 
MlLVUSiVi.  Milan  i feoune  , et  eau  defrej*. 
M I vi  jtnum  edtie.  Huii  , terme  de  F*MOnx*ne. 
MIMA  U ON,  AiimatUmt.  Mi.nallorude,  Mr* 
nade  . T hiade . Pacchantc. 

MIMA  il  M , Miu-ate  , Mtranute  , Mrrmrate , 
A hmotei.  Mende  ««  Mande , ville  capitale  du  ( e» 
va.nLt'  e 1 h tance. 

MIMIAMBUS  ,t.  Mimiambe , terme  dt  Fc* [h. ' 
MIAULE.  Ln  boulon , en  baladin , buiklqoe- 
mcnc.  • 

Al.'AtlCU'S , a,  um.  Bouton , facétieux,  plai* 
tant 

Aitmtnt  Boufib  nctic.  Farce. 

• MIMILOGUS , t.  Munrloguc  i *iixuurcux  de  b 
manicic  Je  parier  d'un  aune. 

MlMQGRAFüLSt  e Ectivam  de  piccvs  comi- 
ques. * • • 

AitMQLOGLA ,4.  Mimologie , irr  itaiion  Ju  dit- 
cours  d’un  autre  peitonncA  de  û manière  de  par- 


aoit  rarmi  ^müla , 

At  IL!  A JU5j/ mjulut  Glande  miliaire,  terme  £ A- 
matemtt. 

AtlLLABlUAt , »,  SoTte  de  vafe  haut  Ar-étroit. 
Ai  IL! A RI  U S , a , um.  Qui  Ce  nourrit  de  nulJct. 
MtL!CMUS,ri.  Mihducii , lurr.otu  donne  i Ju- 
piter fit  a Bauhos • 

Al iLl'J ARE.  Porter  Jes  armes , fervir,  faire  la 
guerre  i militer,  terme  fEcale  & Je  Faim. 

Mil  ! taris, art.  Qui  concerne  b guerre,  la  mi- 
Lee  i militaire. 

MiLU  a ruer.  Militairement,  en  homme  de 
guerre.  , 

MIUTJA , 4.  M fier.  La  prolclfioo  des  armes  -,  le 
fctvice.  , 

ProotrMM  (yeetJ*  mût*.  Comsuüion,  ordre 


MI  AiC  SA  /im/4.  La  ter  fi  tire  ,f  Lente. 

MIMUS • m*.  Bouton . bateleur , baladin.  Char- 
latan , danfeut  de  cotdev , fagonn , bncur , mé- 
nétrier. Mme.  Comédien.  Cou cdic,tarce.j>e- 
i«c  pièce. 

AUX  A,  t.  Mka . rivière  du  Tclenfen , province 
du  Roy  aume  d'Alger. 

MINA  IT ER.  Avec  minaret. 

AJ  IN  Ai  ,*rum.  Menait, . tomminatron.  Brava- 
de. 

Aimai mrent are.  Menacer. 

MINÆUs , a.  Mincen , nom  de  fiéte. 

AU  XANTE  R.  Vov«  Aimât  i/cr. 

MIXARJ.  Menacer. 

Cajum , nutum  mnari.  Prendre  coup , Ce  dit  en 
maçonner  e d’un  mur  qui  mtniu  de  chute. 
MINARIACUM  , et,  Metvilk,  bnuigdcFbt> 
dres. 

MIXARJ!  momts.  Mtndtp-hills , inootagr.es  du 
t omr«  de  bommexfee  en  Angkterre. 

Ai IX AT/O . *nu.  Mena,  e , l’aélion  de  menacer, 
MINAT I U S,  Mmma.  Minarius,  Minaua.Botni 

propre  £ une  bmille. 

AU  S A X . atit.  Mc-a..inr , meraccux.  * 
MINCI  US  fiuvèm.  LcMmtjoMk  M*n cio,  ri- 
vière de  b Lombardie  en  Italie. 

AUX  DA , 4.  Miudcn,  vil.cda  Cercle  de  Vdi - 
phoiie. 

MINDAXaUM,  a*.  Mendaïuo , ifiedes  Philip* 
pire».  4 

MISDELHEIXUM.i.  Mioddhdm . petire  »jT| 
avec  une  uuddJe  en  bourbe. 

DJ  iy 
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M1SD0RA  , s.  Miodora,  iik  de  l'Océan  In- 
dien. 

M^SEkOLOGlA ,4.  Minéralogie , fckiKcjoa 
coruioiihifc  e de»  mincraj  *. 

MISERI'A ■ 4.  Minerve  «a  Pallas,  Dttfft  delai 
"1*“' Menât.  -Sjgcllc , art  ■ tnétici. 

MISERAI,  Mcnâfae  m Minci  vc  , bourg  de 
Languedoc  en  France. 

MEKERi'A  Ægj/t.-aea. Keïch i divinité  Egyp 
Benne,  la  Minci vc  da  Égyptiens. 

MISER  y ALE , il,  Salarie  ou  técompcrdc  de  ce- 
lui qui  cnlcigne. 

XII  SE,  ht 7 SUM , M inetbinn  «wMinorbino  • 
pet  te  v, lie  du  Rovaume  de  NapJcS. 

AH$.,EC£.  tütci , utinei. 


' MISureliUS  ,a.  Minetdicn. 

. XUSlACEVS.a,  um.  De  vermillon. 

4 MISE  ARE.  Ruoeir,  peindre  avt,  du  eermil'oti. 
Ml  SIA  Mme  dou  l'on  tic  le  vermillon, 

le  minium.  * 

MISlARlUS  ,*i  ww,  De  vermillon. 
XflSlATUS,  a , um. Rouge  , couleur de vtTmil- 
k>n-  Gueule,  itrtutdeMUj.a. 

MlSIXlE  Non , point  .point  du  tour,  nuîlr- 
roenr , en  auc  ne  inan  etc- 
MISIMf  .¥,*,**».  MiperLitif dr Parifi , a , um. 
Le  moindre , le  plus  petit,  Minu'iic,  Religieux ue 
S.  Fun, o»  de  Faille,  a 

M n mai  Nunparcille. 

Ml  S 10,  Mtr,  La  M gnorve , petite  ri  viére  de ; î- 
taii'.e  '£glitc  en  Iule.  » 

MIS .5  7V.X,  rr/.Miniilrc.  Oftu  ici . Sery  leur,  va- 
Ict , gatçon.  . 

Rrjiu  XLmjier.  M.niftrc dtt*. Atchi-tniniltrr. 
Colao.  aUCir.nt. 

RtLf  wm  nmujltr Jtfnd  t*4m.  Dallai , dilciplc du  j 

XlINtsTER,  rta,  truen.  Qui  cil  le  Min  fttc.qtti 

fat  d'mfl  tons,  nt. 

MISMLRIAUS.  Voyez  xufiraLt. 
XllSISTEklATiS. mi,  Mnviüérizt  Mirùftreiie, 
cbai  t’e  de  Aupctktu  ch,  z ks  Maditutiw 
ilffld Tl  RH  U , ait.  MinilK  re  , emploi , ctur- 
ge,  office.  p.oicthcKi.  Service. 

Mouptrnm  aemtflicum.  Le  ménage 
Muinetrum tuwuum.  Ma  auvte  . le  fcrvkcdct 
matelots.  * 

• MIS  STR  A,*.  Sew  te,  femme  dt  chambre. 
MINISTRARE.  Set»  ir,  gare  ci.  Fournil. 
X1IKIST itATVR , ont.  Qu;  aide , qui  Icit  ; do- 
mcltiquc , Ici  virent. 

Ml  S.  STR  ATVRIIJS,  « , um.  Avec  quoi  l'on  fett. 
dans  quoi  un  tel  t. 

MlKITRAl  ALX  , toi.  Celle  qui  aide  . qfci 
fcrt. 

MISITA:  USD  US,  m , um.  Menaçant , plein  de 

mcm.o.  * • 

MISITA  RE  , Sc  MIS  rr A RL  Faiicda  mena- 
ces i rrenacer , lever  la  main. 

MIS  J CM  • u.  Ca  min,  coula#  tooge  de  fort 
yivc.  Ve:  nul  Ion . minium.  Cinnbre. 

MlSlL'M , n.  Minio,  ville  de  la  haute  Fgjpte. 
SI XI 'Us i "■  IcMinho.rjTjcrc  dtfpagnc. 
MlSKCüU.S  CM , de  Miumdnimm , Milden  « 
Mouldcn , nom  propie  de  heu. 

Ml  SOL  UM.  <.  Minolo , village  de  i'ille  de  Can- 
die. 

MIS  R.trn.  Cnmpaiatii'de  Par-jeu,  s.  «un. 

Moindre , plus  périt. 

MMaremàt.  Mineur. 

Xltuerttai.  Mi/icv  itc. 

MIS  RA,*.  .M-nori,  petite  fille  du  Royaume 

de  Kafka. 

JJISORARE.  Voyez  Mmuere. 

SA  SCR  A HO  l.'actinn  de  diminuer  ,'di- 


Bcaujoluts  ci:  Frincc. 

MISORIoA , a.  Minorqce , l'une  des  ifles  Ba- 
léares. 

. MISOR/CASUS.m.  Minoiquin,  de  I'ille  Mi- 


ttloene. 

AJ, '.nos  Mino*.  nom  d'homme  célébré  dam  la 
fable. 

MIS  AUTORUS  i.  LeMinouore.  mofiltte  fa- 
buleux 

Ml  SSCI' M , * Minfco . j>eti«e  vflfe  delà  Lit  b w* 
nie.  . 

MlftsOKlA.  a.  Mmfingef\.p«»cTiil«duDu- 
"ebedé  VurtcmbeigcnSouabf.  - 


MIN. 

MISTHE , ex.  Mimbé,  nom  propre  de  femme. 
Ml  SU  ERE-  Lununuti , amoindrir . amcmiitcr- 
apemlct , aüu.blir.  Einmet.  Oter. 

MISURJkE.  Ciumer , gaiouiller , ramages , 
faut  k chant  des  petit*  cul  taux.  Cqurcaiikr  ; 
fairelcduatiktuùdcs.  Roucou-cr , laite  le  brun 
des  pigeons. 

MIS  VI.  Moins. 

MISLSCULA mus,  a.  Minufcdiirci  commis 
des  hnaracs,  ou  loos-tcunicr  chez  les  aucuns  Ro- 
mains. 

MlSlSCULUS,  a,  tu».  Un  peu  pins  petit,  us 
peu  UKiindrc. 

MnmjiuUjmftara.  Minute. 

MmUjtnU  luttrt.  Lettres  minui  t ulcs , terrât  / lm 
prémtnt. 

Ml  SU  TA  L,  alu.  Hacht,  falmi , hochepot . 
pilé  en  pot. 

MIS  (Il  ARIA  an.  La  menuikfie. 
MlsdtARlUM  tfut.  Ouvrage  de  mennderie. 
MISUlAàlUS,™  Mcnuilict. 

MINUTAI  IM.  Menu , hn  , en  pat  tics  fo.t  me- 
nue s , pat  pa  ce  les , en  dcraiL 

m »ie-4t'f.  Charcuter,  ha  ber. 

Minât atua ta \.t^dtn.  Retraiter.  vcRiute en  dé 
tal. 

MINUTE.  Mime*  lignification*. 

MISL'JIÆ .arum.  Aunuots , bagatei'cs. 
M/SU  TV  LUS,  a,  mm.  F ut  t me  tau , Ion  mince , 
foi;  petit. 

Ml  SL  TÜM , ri.  Minute , la  louumiéuie  panic 
dun  degré. 

MiSViUS,  a, um.  Me . a. d,mimic,  aftotbli 
Ctct,u.  « 

Minurummi/ttlaaenm.  Capilotade. 

MIQLAW Mf.  Mdolans.  thatcaudu  Duché 

ME£ÿ  ESESA , a.  Miqucnca,  ville  du  Roi  aume 

de  Fc  t en  : aiieCtc- 

x,  IRA o i , LL  M . i Mirebcau,  petite  ville  de 
Fonce  n tuée  dans  le  Po.  tou. 

M-R  AbILh  , U.  Admitabk , merveilleux  , fin- 
prenant . étonnant  miraculeux,  prodigieux,»/ 
t-oyab  c. 

A .IRAB-LIShmii.  Miramcm  ,lieu  fieocdüis  la 
haute  Auvergne.  Muaumun:  en  étigord. 
MIRAML'TER.  AdmuaL'Iemcnc  prodigicu  e 
ment . me  »eil  e dément , mi  aculculément. 

AJ  / RA  fi  USD  Us  a.  mm.  Qiiidl  dans  l’admira 
tiuo. 

MIRACULA , a.  Une  perdue , une  ahar  donnée, 
une  couicule. 

MIR  ACULllM , h.  Miracle , mctveillc , ligne , 
prodige 

Mira  ttupitnm.  Miraculé  x. 

MIRAS  DUS,  a,  um.  Admirable,  merveille,  x . 
f.iptehant , ctonna  t.  prodigieux,  miraculé jx. 

MIRA MCi  1.1SLS  , Mtrammti/nni  , Milan* 
mrlmm  , Xhramnmmtknm , a Miramulin , Ptinc» 
citez  les  Mautcv 

MIRASDIA  .*.  Mirande,  Miranda  j noms  de 
düfcrens  lieux.  * 

MlRASDUI-A  ,4.  Mirandolc,  viîkdlulic. 
MIRA  RI.  Admirer  confi.:étci  avccéxo  renient. 
Lue  lurpiis.  ücmctyculcr , ttic  ébahi,  ctte  ébau- 
bi î s'ébahit , vieux  met. 

M1RATIO , ttui.  Admiration , étonnement, 
MIRATOR  , «ni.  Admiiaceur  .celui qui  admire. 
MIRE.  Voyez  MretluLter. 

XI IRI FIC  A R E.  Rendre  admirable,  met  veillcux . 
MIRIFICE.  Admirablement  .parfaitement  bien, 
memilkuiemeru, 

MIRI FICUS, m ,um.  AdrmiahJe . merveilleux. 
XIIRMILLO  ,tnm,  Mirmtllan.  gladiateur  aune 
d'un  bouclier  & d'»ne  faulx. 
xiiROXlUS.i.  Mit  um , * om  d’un  bourg  & d'une 
riviéte  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie. 

MIR  US,  a,  um.  Admirable , rocrveillc8x , fui- 
p ennu  , étonnant , étrange. 

Al-rum  enmeJum.  EtrangemcM. 

XI  ISA,  a.  Mies,  nom  propre  d'un  bourg  fi  tue  fut 
une  petite  tiricre  qui  potte  le  même  nom , dam  la 
Bohême. 

XUSASTROPOS , î.  JL’mrnum  tfir,  Miûntto- 
P«- 

XI (SCELLA SEU M , i.  Mélange. 

Xh/tellatteum  menutum.  Capilotade. 
MISCELLAKE Cs.a.ut» . & MliCELLUS, », 
Mm.  Mélangé.  M*  lé. 

XUfrtUum  jntmenftem.  Méteil.  Fetir*  bleds. 
Mais. 

MISCRRE,  Mêler , brouiller , troubler  t battie*. 
confondit',,  mélanger,  dérange*  t dotai anger , 
/asfmiülci , galp  Jet , uipow. 


M 1 S. 

Ÿma  mfeert.  Méletptafieurs  fortes  de  vint,  ks 
felaitci . les  fophilF.que  t. 

MliCIAGNA  ,4.  Mifciagna , boorgdu  Royau- 
me de  Napks 

MISCOFIA,  a.  Mifcou,  ville  de  la  nouvelle  Fran- 
ce. 

AtSSELLUS , a . mm.  Pauvte , mKérahte. 
MUENUM ptamentoemm.  Mtldto,  nomptopre 
•f  un  cap  du  Royaume  de  Naplts. 

MISER, a, m Miiérablc.nulhcuratc, pauvre, 
dafls  l optertioti  t chétif. 

M1SERABILIS  Re.  Mx'.énblc,  nulhcureux.  Dc- 
plorab  c , pitoyable , piteux. 

XhjrraiiUm  m ntamun.  Pitoyablement , milïta- 
blemcnt , déplotable.-nem , pneuleira&t. 
MISERA8IUTER.  l'itO; ablctne  t.  lamtnubk- 
UKttt , lugubicmcnt , piteulcmenr. 
MDERAJHDUS,m.  mm.  Déplotabk, pitoyable, 
piteux. 

MlsERANTtk.  Avec  compailiofi , milctkur- 
dieufement. 

MISERA  RL  Avoir  pitié , avoir  compalfion. 
MISERATIO  ,«u*.  Futé , compaibon , tniferi. 
coi  de.  atccndriliement. 

MISERE,  Mùétablcmcnt , nJIhcurtufouent, 
pauvtemcr.t , pitoyablement. 

MISERERE  . MISLRERI,  XIISERLKERE. 
Avoir piuc.avu.rcompailion,  compair,  plain- 
dre. 

MISERE  T.  Alt  mi/tnt.  Je  fuis  Aché , je  fias  ton. 
chcdc. 

Mlst.KIA ,4.  M fere,  malheur,  infortune, ca- 
lamité, pauvreté  , néalhté. 

XllStRlCORDIA , 4.  M.lcn.ordc,  compalhoB, 
pit-c , attend;  al  ement. 

MlskRICCRUrrEM.  Miléiicotdiculaixst,l>u- 
inaincmcnt , cluritablemiiit , pu.»;  abici  tient. 
XilSr-RlCORS ,trJu.  M.Iclh-ordLcux . binr.ik, 
Ml  ER17l‘S,a.nm.  &-MDEMTUs,a,nm.M 
a m vompaiiion , pitié. 

Ai  ISIS  A,  a.  Mimxi,  petit  lieu  dans  le  Roma- 
ni. 

MISS  A.  a.  Mciücn*#Milnie.  nem  proptt 
■ une  ville  du  ceulc  Ueia haute  Saxe  es  AJc.ua- 
*glK. 

MISS  A,  a.  JAjena.d.  Milchae  «a  MÜnc , m 
.MÜna,  partie  du  1 halmud  des  Juifs. 

MlsSLA,  a.  La  Miliotc,  province  delà  haarf- 
Snxc. 

MT.  SA,  a.  La  Mcflc.  Le  Sacrifice. 

Xugm  ut. us  comttMtuj.  La  MeJle  ttwventndlc. 
MIaAALE.Ui.  Mulel , Mçtiei , le  livre  qui  ict  i 
diielaMciic. 

MTtSICULARE.  Envoyer  tou*ect.  • 
MISSILE,  a.  Trait,  Heclie,  tout  ce  qui  u lut- 
te. 

XUSSIL1S,  tU.  Qu'on  envoyé. qu'on  tuer,  qu'on 
jette,  qu’on  darde. 

lrn,‘ Mijfilts.  Iputum  m.  jjlle.  Fufte , boudin. 
MIS  JO, «is».  Envoy,  i‘aciion dea»oy o. Con- 
gé , rcovo..  Lmiilion.  Million,  o.dte  .pouvoir. 
Xiifumm  Àmt  etftu.  Licemict  les  tro-pes, 
MipetUia  freinait  advenus  frtvmanum  an 
iH.i.ltmm imtjnamfrt  vacantntm.  Actcdccun- 
ge . terme  4t  PtUil. 

MISSIÙSARJUS.ii.  MiffionJrc 
XÜSSITARE.  FjtvoyciTouvent* 

MISSVS.ii.  Lnvoi. 

M1SSUS,  a , um.  Envoyé. 

MISTECA  ,4.  Milicca,  petit  pays dt  la ptorilli 
ce  ..c  Guaaaca  an  Mexique. 

Ai i£7M . aujourd'hui  c.acgd.  Voyez  ie  mot. 
M1STIM . tn  inclant  ; pci.  otélc. 

MtSTRÆ , aujouidhoi  ww/*  Voyez  ce  root 
MUTILA  LIS. tu.  Mil  Irai,  nom  ancien  d'un  Offi- 
cia dans  le  Dauphimi,  qui  rctwojtyuftiu  aux  ha- 
bitant d'une  terre. 

Mis  IV RA.  ra.  Mixtion,  tnilange.  JdJfurc  ,//r- 
mtii*  Xledeemt. 

XI  TU  A , a.  Voyez  Krfua, 

MlTELLA . 4.  Aorte  de  coctfute  que  pottaienl 
autrefois  les  femmes.  Ediarpc. 

Lmtamulune  mutila.  Cornette. 

MITESCERE.  S'adoucit . sapaifa.  Saprivoi- 
fe. 

MITHRA , 4.  Mkhra.a»kfbkil»docc  fousec 
nom  par  les  arvcic-s  Perlés.  Mùhra , anckniM 
Déclic  des  Per  d.  Mithra,  Grand  Prétic 
MlTDRES.it.  Voyez  AAÜra. 

Ml  TRI  DA  TfCA{  amtdttmt , U.  Mundat,  pté- 
feivatif  ctKittc  lespo.lôns.  • 

Ml  IHTLENErafnl*.  L ille  Mételin.I'iflcdcLet 
bus  danU' Ar«  htp»L  Mctdrn.  villa  capitale  de  ma- 
Midi. 


I 


.MIT. 

ÈÛltTICjfno.  mit.  Adou.-ulcnveni . l'action 

d'adoucir. 

RflflCARE.  Adoucir  , appaifet  , tempérer , 
inodctcr , Ica.bci  , mitijjcr,  Concerna.  Dipi- 
qtICT.  . * 

untGATIO , mit.  Aiiouciilancnt . modéra- 
tion. mitigiuon. 

MlTHîAÏURlUS,»,am  Qui  les* a adoucit . à 
apparier-  Leniuf , i')o  icillant. 

MJDS.umtt.  Doux  .pailiblc. 

MITRA,  a.  Ml  tic. 

• JJITRARE.  Mit.  a,  emmurer. 

MIIRATUS , » , «uak^tltré , e inrnkré. 

M n R IAS  ,<l.  M.  tij  m Marc  » nom  propre 
l’hocnx. 

Ml  TT  A.  t-  Mkte.  incline  ancienne  dont  on  s’dl 
fctvi  pour  radin  a le  ici  le  le  bled. 

MIHaVIA,».  Mittou m> Mittaw  . ville  c»pi- 
ulc  du  Docip;  de  Curlinde  en  Pologne. 

MllTESDARJUS,».  Mittendaic.  Ornera» 
iac  Emftrt. 

MrrnNVALDVU. Ai.  Micrenwald,  village 
de  l'Êvêtbé  de  trciiingcn  en  Ravine. 

MIT7ERE.  Envoy  er , renvoya . licencier , con- 
gédia, dépêcher.  Adjefler.  Jccccs. 

MlTTULUi.lt. Moule  i teéluie  .feiflm  âcfjm!- 

U. 

MIX1A,  4.  La  tare  Mixte,  pair  pays  de  U Laf- 

#>Snc* 

MtXTK)  . tmi.  Mixtioo,  mélange.  Tripotage  > 

tenen  pefuleurt. 

MIXTURA  ,a.  Même  lignification. 

M N. 


* neuf  Mules. 

MNEUOSlNUM.i.  Marque  d’amitié , de  fon- 
der u , u’clliinc. 

MSEVJS,  M év ii , bœuf conlack  au  foleil  par 
les  Hchofolitauis. 

M O. 


M O D. 


JJODEiTtA , a.  Modrfbe , modétarion . pu 
inu,  menue  , tempêtante , difoctio.! , léfcive , 
tagelib. 

MODES1US .»,  mm.  Modcfhr . modéré  , tête 
ni,  dikta , té.crvc,  tige , tempère,  honnête, 
humide.  ' • 

MODHATFEAIANUs,  a.  Modhaflenen  .nom 
d'ytie  UynaJVteq.n  a rég  é en  Pei.c 
AfOOJCE.  Mciiocicnieni  , mode. émeut , palla- 
blcmcni . raduaoabic.m  ni . modiquement , nu.- 
gteute  t. 

MODICELLUi,».tnrt.  Médiçacmer-t  bon. 
AlOD/Ct'i',«.«n.  Méilicxjc.  modiq  e Mode- 

té.moildU. 

MODIftCARE^  UOD1F1CAR1.  Mefuter. ré- 
gler , linutct , modcict  - modifier. 

MODIFICATkJ  ,t*a.  Ms  turc.  Mode,  modifi- 
cation,  icflriujon. 

SdOD  tOU/S.  U.  Prtite  mefnre.  Un  baril.  Le 
moyen  d une  roue.  Laites  m Q^aiJIè,  terme  <C Ar- 


M 


O AB  mrti.  Atoet , vil  e des  Moabitet. 
MOABRtgie-  Moub , le  pay  > des  Moabi' 


JfpABrrÆ , arti».  Moabitrs , rom  de  penplt 
MOANTEA , a.  Momay , ville  de  l'inde  delà  le 
Gange. 

MOASCABlA  , a.  Mollit , ville  capitale  delà 
contrée  de  Bcm-KaficLdans  k Royaume  tkT clcn- 
finen  Baibaric. 

MOATAXALTTA  ,a.  Moaeazalitc , nom  d'^ 
fiede  Turque. 

MO  A IRA.  Voyez  Centrathu  Art ?«r  Meatr». 
MO BfUS.  Mit.  Moi  i le , changeant  .mouvant, 
volant.  Amov.bk  , mette  kctUJiajiiijut.  Meuble, 
errent  At  farAwmgt. 

MAeltabma.  tffds  mobfliaiies. 
MOBltlTARE.  Rendre  mobile. 
BAOBILlTAS.»tm.  UMdtll  fe  mouvoir, 
[Hompt  mous  orient , légéwé , in*  on  (lance.  Ftc- 
tülcmcm.  Mo.il  te  .trente  Atgmmujmr. 

, MO Bl CITER.  Leg crâneur. 

MOCHA , & Afatia , a.  Mocha eu  Mocca . ville 
de  l'Atab  e licuietHe. 

' MQCHAm;*!*.  Mocha,  ifkdrtamerdufud. 
MÔdaLITAS , *tii.  Marie: e d'et  e.  Mode,  mo- 
dification , tnmt  A r EUiefefhet. 

MODERA BtUS,  île.  Qui  peut  le  modérer. 
AtODf-RAMEN  , tmi.  MiJcrstnruium , tt.  Con- 
dutte,  di:cdîon.roan mert.  . 

MODER ASTER  ,0c  MoArrtu).  Mndetéme-r. 
MODf.RARF,  MOOtRARr.  Modéra,  con- 
duite, gouverna, guida  , régler, commander , 
difiget',  ma  ia.  Modifier.  Kelieba.  Mefu  er. 

Xjrjmt iitxr- crj»*>  acfîniflrsrjBm  mttiran.  b<x- 
dayrr.  Boidcga.  Faire  de  bonnes. 

MODERA7E,  Modé.émcnt  , modeftement. 
avec  mode  ut  ion,  avec  mo*eliic , médiocicmcK, 
modiquement,  f loidrnie'  t . tans  émotion. 
MlDtRATiM  Muiscrémcntjvev  modération  i 


menue,  tvkrvc.  fobtictc , tnclure.  Rriicbetnenc, 
rémifiion. 

■ ^ioo£iLd70J(,arw.Modâatctir,goavenicur, 
reétcur , diicâcun.  Picfidc-  t. 

MOÜEb  a TRIX,km.  celle  qui  gouverne,  qui 
dirige.  Duréti  ice. 

MODERATL  S , a , mm  Partaipe  de  Muùrtri 
MODESTE.  MoJcltemcin.ajuvlàémeat, avec 


mAt  ^foraiù.Roctc.  Ce  qui  cftetnboc- 
té  dar.»  i'œi  Ict  ..e  U n,cuk. 
MODtUU.n:&MODIUS,ü  Melure.  Muid. 
boillcau.  Mudiu» . ttrttu  / Antu^M-ù. 

Frttittmii  m*ÀMt.  Potlleau  , bnlc  Icc  de  bled. 
MaduAttiM*j*xt*p*n.  Llt  o . 

• BStUn m£tfimAtt.uAA*p*Tt.  Dcmi-litroo. 
MUirrum fMtr.  .Boule lier, 
foi  tr,*4u  tx.fmJt.  Feu  aoülaru  St  feux  vaca  • t , 
»Jrwi  at  Ctttime. 

MiJmt  tju.  ijLin  Bmavum.  Mudde , melu  e de 
Hollande. 

Af  o DO.  Tout  à 1‘ heu. ci  tout ptcîcntcinent. 
Pou, vu.  Seule  itcnt. 

MODONt/S  fùrjtm.  Aujourd'hui  .fotca ijfuvwM. 
Voyet  cedtmtct. 

M< ili  C LAMES  j/vt  : & MODULA MESTVM, 
ti.  Harmonie,  néîodk.  \ 

MdUVLAM.  Chaîna  en  mufique.  Dégojlct. 
n»  <t  mm  h Au  mfi^aiuMt 
MODULA  no, »mt.  Mo  hilation.  Voix.  Air, 
chant  ..chanlon.  * 

MtAttialt  f r.-ntintuuà  ta  ut  .(cm  funttl*.  Tenue , 
UT  >t  de  M*fiqnt, 

MODUlATOR.ms.  Chin  rt.  Muficen. 
MODfJLATRlX  ick.  Clia  ttulc.M.ilicicnne. 
MODULÜS  ,B  Meiiire.  Air  de  Mufiqur.chan- 
fon.  Mudulc,  lermtA  Artbit.'ifurt.  étalon. F. ttu- 
tt , terme  Worgmes.  Gabarit,  terme  Ai  Met  me. 
AAmeAttlttM  future.  Etalonner, 
fcafeo  tneAulmt.  Point , terme  At  Cm  Lnitur. 
XuAmIki  glthmla/uu.  Pallcwitlc  eu  paileboulet. 

• terme  J AetAùrie. 

MO  DUM  SOC  Us , ».  Modomnoe , nom  propre 
d’homme. 

MU  D VS.t.  Mode,  maniqie.  elpéee, façon, 
moyen . guife , biais.  Dole  Nombre . melure , 
cadence.  Sti  k organe , rclloft , vo»  e . invention , i 
rctlource  i éépédicnt.  Mtacut . modification , éta- 
lon. Faillite , terme  A Or  guet. 

Medm  ajmdr. FroceJe . conduite. 
ga«yiM  medr.  Tellement. q c|Icmcnt.Ta- 1 bien 
que  mal.  Coucicoaci. 

MtAttmfaerrt  erMiqu.  TraiKher,  coupa  court. 
MeAi  Mafia.  Airs, <ia  fonsi 
MeAi  (ryftmeit  uiuaJ*.  Fiction  , terme  At  Mttft- 
fm. 

Sttprt  inehuet  Emolument, cffioyablement  ,ix- 
tiaordmaite.ncnt. 

MODZIRIA , a.  Modri.-.  vil  e de  Lithuanie  en 
Pologne. 

MOECHA  ,a.  Femme  adultene. 

MOZCHAR1.  Commettre  un  adultéré. 
MOECHATOB  ,ero.  Un  adultéré. 
MOECHVLVS.î.  Diminutif  de 
MO  ECHUS,  i.  Aduhare. 

MOENIA,  mm.  Mm  s , murailles , rrmpatt*. 

SA xwum  Aemsltne.  Dcmancclcnenr. 

Marna  Atrmere , Aemelere.  Déme-  telcr. 
BiOkNiS.it.  Métiôle . felilf  tffta  At  mer. 
MOESOUù'S.a-  BUrmiet.u.  Ménoicn, Me- 
nde, (emont  donné  a Baccbus- 
MOESÜS ,u  Menât  ,n  - Sc  Metuu , i.  Le  Klein , 
g andetiriéted’ Allemagne. 

AfO£RENj,«f.  Tulle, affligé. marri, conttir, 
do-'enr. 

MO  F.  LE  RE.  S'amiftcj , etmeevoirdu  chagrin , 
s’affliger. 

MOEROR  ~tea.  Chag  in. ttiftelfc, inquiétude  : 
ennui . mélarebolie.  peine  du  cotps  & de  1 cljwit . 
affl  idion , douleur,  Ctere  azur.  Déco.rfort.  Dê- 
Udié.  Dcü-L  y 

Scxrert eirjtttm afi-eu.  AiEigçt . auùiltx  qud- 


M O E.  n J 

q<Am,  kdéconfortir;kdélsila. 

MOtSIA , a.  La  Met  lie , gtaade  région  de  ’TU 
lyiie. 

A ffjESTE.  TuHenwnt- 

MOkSnTlA  ,4.  Sc  MOtsmVDO , mit. cio- 
gnu,  irillcitè, ennui,  fa^betk.  dépiatlu. 

khftuyei.  Chag.ma  ,f%  a. 

MO  FUMA  arittr.'  Moimtu  , gu  d libre  qui 
nuit  for  ies -urdsdts  nvicm  dans  U bade  Etbyo* 
pie. 

MOGOUASÜS,  Bkietan , Megrrummt , «>'#- 

mut , ».  MogoUcn. 

MOGOLSSTANIA  e.  Megtlii  hmftrmm.  L.  Mo- 
gotidan  , ■'(ânpi.cdii  M gol. 

MOUOllJS , ».  LeGtind  Mogo1. 

MOuUEKA,».  Muguet. pet.tc.nllcasiboutg 
de  1 Andaloulic  uiEfnagnc.  , 

HOOV  SV  A . a.  Mjy.n,  e . ville  du  Ccrcie  Et  eo 
tosai  du  Eh  m en  A^ni.tgnc. 

MOilARtiAMUS  mtn'U.Prttmu  menfii  aidAU> 
but.  Molunaiu  .terme Ai  CmftnArur. 

MOHATRA.  Voyez  GuurtHm  JiAim  Mahttr*. 
MOHILOF1A.  ».  MofuloW, ville  de  la  Dtbsank 
cnPolog  e- 

MOIDOCUSti-  Moeg.  nom  propre  d'homme. 
UDIREXCUM , a.  M^yian  »«  Mournc , ullig# 
dcDaupli-né  en  France. 

MOISAOU  M , &l  Mrtftaettm , i.  Vovcl  FUttM 

MOLA ,».  Meule.  Mule . faux  germe. 

RUU  nMelitx».  Meule  Ue  moulin. 
îieU  ajhi.tr.».  La  œcukd'm-bas  , k gîte  M In 
meule  g dame, 

M it  imrj»nlti.  La  meule  d'enhaut  . la  meule 
couiantc. 

Mil  >cTt»rt*.  La  menki  éguifer. 

M .t.A.c,  Môle , nom U’uné Divinité cbet  les 
a ru  an  i Romains, 

MOl-Aü<j  A , a.  Mo  t*c , nom  piopic  d'horrme. 
A'OL,ffti,*vsT»^i,LoiM-laxts,v  Uagcdc  l'An- 
tLuflilïe  in  hljagne. 

MuL.lRto,*re.  iietncu'c  Mo Uii c , /rr*v / A- 
materna. 

Dtnt  mefmh.  Dent  inolierea«(in.ichcl.efc. 
MüLALtllS , a . mm,  Dr  meule 
MQLATHEMIANVs,».  V.olat héniien , nom 
de  lecke  par  : i Ls  Mahomèiarts  d'AI.ique. 
MOLbRV SUM,  nt.  Vovcr  KiauL  r - ’t'rnn , ». 
MOL  DA , a.  La  Moldave  a.  tivicic  de  la  Turquie 
en  Euio(>e.  * 

MOLDAFA , ».  Moldawa  i M jldaiania.  boa: g 
de  la  Moldavie. 

RlOLDAFIA,  ».  La  Muldavk  en  la  grande  Vais» 
duc  an  la  ValachiiOaenulc  & ;r,fcacuic..onuec 
v, cia  Turquie  en  ê urope. 

MOLECUl.A . i»  • Tctitc  mailc.  Molécule,  ttrm» 
At  Pbjfa.it  f?  de  Mc  are  me. 

MÔLENDINAMUS ,» , mm.  De  moulin. 
MOlJSNülNÜM , tu.  Moulin. 

MAth  Jtmmt  terri  étaift  r t f.  At.'i frmegemU-Ttipi^ 
ches,  t trient  <8  Muret. 

MOLERE.  Moudre,  ccrafor,  bioycx , mâcha. 
Moulina  , terme  de  Keurnle. 

MOI.  ES,  tt.  Mai’c,  inaitif,  môle.  Guuficc.  Édu- 
(c.  Levée.  Bcigd 

Aretmru  tmlet.  Bancs  de  fable  Cayes. 
Melnttnt».  Cheval  de  tore.  Dame. 

Meiei  jaxea :m  fjnui  trou H.tmtu , tetmftuevà 
femntimMntlmt.  ( .déc , butée. 

Meitt fluitthu  eppepta.  Digue. 

MOLES  AS  DIA.  a.  Mactland , contrée  de  U 
Mail  ie  de  boi-  .c-duc. 

MOLIVTArE.  Chagrina . caulct  du  chagrin. 
MOLE'TE.  ^vec  chagraa.  Avec  peine.  Ennuyait 
femeru.  InipommcmaaL 
MOLES 11  A , 4.  Cbagiin , tiiflcile , inquiétude , 
ennui , mélancolie , fâcherie.  Dcboi-'c.  Dcûgté- 
■nent.  fatigue.  Gcnc.  hiqiottumtcAfoitification, 
peine. 

MsUfuim rfrrrt.  Enntijü,  fatigua,  .mporta- 
ncr.  moleAcr. 

MOL tS'Tù'S ,» , mtit.  Fâcheux , citagrinanr,  in- 
commode,  cm  bai  ra  flâne , impojrun,  ennuyeux, 
fatiguant , iiilupoitablc,  tounncntaiu,  ecuanr  ra- 
de, jknible.  Grief  ienfibie. 

Âlet-Jhm  tjfe.  Fatiguer,  importifla.jiou.  divre* 
être  toujoui  s après  quelqu’un , l’aiiaJlina , lepct- 


,1'aiTomer. 

MC  LE.TRLNA,  ».  Un  moulin. 

MdtHt  v*  meUjtrm».  Mo  Jin  iunnai. 

MArtrit» ferrer ta.  Mutina. 

Moletrvu  infundert  £ngrcr.er. 

Melttrm»  faftgnan , t.  ».  tn  mmm , •jer  'ault, 
Ciuipiieiu  de  mouLn  a vint. 
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H4  MOL. 

MOLETRlSUMim.  Droit  de  moite , tmmdt  1 

MOL! MEN , bmmù  t & MOLlMBSTVM.ti. 
Ut  oit . pêne. 

MO LisÆ , a.  Moulin*  -,  nom  propre  d'une  TÜle 
défiance. 

MOLISGARIA.a.  Moliagar.  petite  ville  de  la 
Lagéhte  eu  Irlande.  « 

Ai QLlMiTA,  a.  Mol  nifte,  difcipîcde  Moli- 

U. 

MOUNOSISTA  , a.  Mo.Unofilte  . diliiple  de 

kloliaot. 

MOU  RI.  Machiner , brader  » trame*  > minuter  ► 
ourdir.  Tâcha,  s'efforcer. 

MOLtSA,  ».  Moine,  bourg  du  Royaume  de 
Naples. 

MOLmo , «w.  Effort , grande  cnneprife.  Irmi- 
vg  c , mente.  Manigance,  mkroae. 
Mmndimtùiu.  Lacicaunn^furundc. 
MOUTOR.tm.  CtéatcutTauterr , invenieur. 
Neva rum  rtr'tm  rr-eltor.  & ouiLon  , remuant. 
MOUlOR  ,rù.  Meunier.  Moulant. 
MOLtTURA.  ra.  Mouture, meillage.  * 
HOLLtsCE Rb.  S'amollir.  S'anc  dur.  S’ava- 
chir. 

MO LLICELZ  VS.  a, un . ic  MOLL’CUL VS, S, 
*m.  Mollet  ..'chicat,  douillet  .tendre. 

AfJÙt.  ulamiasitumuxium.  Molleton, 

MOLLI  ’ICATIO , «M . l irtiun  d'amollir. 
MOLUMLSHJM,  i.  AmullrUcuit  t, aticndiif 
tuner  t.  . 

A:OLf  IRE.  Amollir . attendrir  i adoucir,  tou- 
cha, f échir.  appaika  Eifenina.  Former,  façon 
ncr.  Malaxct  , ttrmt  J*  P.iaemuue. 

XiiUtri.  S'xr.olltr  . s'attend:  ir . devenir  mou. 
ar/./j.v,  »,au.  M».  or,  jpatm  Ueâfnol, 
molailc  .pâteux.  Tend,  e.  Facile, doux ,ailé.  Lâ- 
che .tlVémiiic,  seule , Aal'qiK.  Délicat.  Mignon , 
n i gnard. 

* MM  orfmri  furi.  Le  H eau  , U biifirc. 

MOLLI  PLU  Mollemuu , doucement , déFcirt- 
roent.  Lâchement.*  « 

MOLLmA , a : « AfOLf.mES , ri:  Si  MOLLI- 
TV  DO,  mu.  Délicat  elle  , molcllc,  tmgtui  di- 
te. 

MOWTUS,  ».  mm. Amolli,  adouci,  attendri 
• MOLLl'SCUM,i.  Kioul'.in  d'crable. 
MOLLUSCÜS ,a  ,un.  M :la51c. 

MOLHA , a.  Malien , petite  ville  de  U Baû’c- 

MOL OCH-MoIoch/wm  fropicd'un  faux  Dieu 
des  Orientaux» 

MOLOSSUS , a.  Molofle, nom d'uri  ancien  peu- 
ple de  1E,  :e.  ... 

MOLOSSUS,  fi.  Dogue,  gros  chien,  mâtin. 
Alan  i ttrmt  <L  Vénerie.  • 

MO  LU  A , 4.  Moluc , ftifpmeUmer. 

MOL t CÆ  tafnU.  I « Molucjut* , gland  ama* 
d'ilia  de  l'Àfie  dans  l’Océan  Oriental. 

MO  LT.  Mo'y  • 

MOUE2lNA,iu.  Flombaginoi  Voje iPtam- 
S*£t. 

MOLTBDITE5 , lit.  La  marcaflite  du  plomb , 
plombagine.  Voyez  Plumiaft. 

MOLTCRtA,  a Mo  jetia,  uourg  ou  petite  ville 
de  la  Li radie  en  Grèce. 

MOUfNTASEUS , « , um.  Momentanée  -,  d’un 
moment. 

MOU’.  KTUM , Ai.  Moment . inflan  t , minu- 
tr.  C onfiiqucnrc , impôt  urée,  poids,  force 
utilité. 

MOMISUS,i.  Momime,  irrmr  dt  Aytktlejit. 
MO  MO  S! A ,4.  la  Momonie , l'une  de*  quatre 
grande»  p ointes  de  l’Irlande. 

MOUORDICA,  a.  Pomme  de  (bcrveille, plan- 
ar. 

AtOMlS.  Momus,  faux  Dieu  de  l’antiqui- 
té. 

MONACAUS,  de.  Monachal.  qui  concerne  le 
moine. 

MOSAClIÎSMUS . mi.  Moineiic , métier  de 
moire.  Motuchilme. 

MOSACH  US , (fri.  Moine  i religieux , cénobi- 
te, fôütaiic.  Mogne , vieux  mm. 

rxtusuliaiut.  Apoftlr , moine  renié , 
moine  déftoqué. 

Ato.  m medum.  Monacalcmcnc  , d’une 

nunictc  monacale. 

MOKALt/S , 0.  Aujourd'hui  Petlma.  Voyez  ce 

MONAPtAmfid*.  Aujourd’hui  Marnais  injuia. 
Von<  ce  dernier. 

MOXAKHA.A.  Monarque.  Roi. 

I AKa-v^RCiZLd,  a.  Monarchie,  grand  écatgou. 


MON. 

verné  parla  volonté abtoluc  d'un RoL 
Ale i SAS,  du.  Un.  L'unitc  As  mtx  c»rtii  ou  Amx 

Jn. 

Lmferu  lrtf*n  mmtm  [imm».  Bezet.  Befas.  Am- 
bclas. 

SfutUuAmtmum.  Spadille , an  itMji'btmtn  & dt 
qm/lkilU. 

MONASTTRlVM  , ii.  Monaftere.  Courent. 
Mailon  ciigicuic.Moùtia.  ï/Umx met. 

Moitj^Jenrfmijtr.  Piorikur  , tbambi  icr.  Ofirier 
CïmfirM. 

MMAjitnmm  Tfrtitmm.  T txic,  ttrmt  dt  RaU- 
litm. 

JJOSASTERIUM , n.  Munftcr , ville  d'Allema- 
gnc.  • 

MOSASTICUS , a . mm.  Monai tique,  quicoo- 
crtne  ks  moines. 

MOSOlUS.lt.  Une  fmp  le  flûte. 

MOSBRISO  SIUM . n.  Voyez  Méat  Bri/emi. 
MOSCAfUS  • i-  Moncajo.  gtandc  montagne  de 
1’ Atragor.cn  l-.tpagne. 

l‘.o.\Cs.S]  ttUM , t.  Moncall  o , ancien  bourg 

de  la  Macédoine. 

MVSCüSlVRlUM,  u.  Voyex  Méat  ceajuU 

MOSCORVVM.  r.Totréde  Moncorro «•  Men 
coi  >o,  bo'.  rg  ce  la  ptovmce  de  Tia  los  Montes  en 
i oirugal. 

MO  St  DU  LA , à.  Choiieue.  Choucas.  PiciCor- 
nerlJe,  & autres  otlcaux  Lujets  a déiober. 

MOSEMHASIA , ».  Aujoiud'liui  Utlvafi*  ,*». 
Vo'cz.emot- 

MostAE  Av*  tir .conlcilk* .tepréfcnta.ad- 
moeu  lier  Recun  manda. 

MOSETA  ,1a.  Mutin  oie, 

Muutaimmuau  Motmuye  courante. 
Ap,'r;6ti*  m.  b u mjuru  [ermtlttrt.  Faire  la  délt- 
viaicc , tttmtdt  AfOLmym. 

M.a.it  Jalruarndt  jpeumtH.  Dé  Octal , tttmedt 
Mmmtft. 

Rt.eMti  àmarrul*  monru  San.m’  tamfjvr  f-mtrie 
arrpïrtfiXi.ilm  » vtruebfignAltl  it  nr;mitOm  fre- 
lai.Ji  Deniets^de  bortc , terme  de  Mttatÿt. 

P.t.er laeis.i* !tx  miacuru  imitai.  Large 
de  loi , nrmt  dt  Mtnutyt. 

M.nenflmMi  na.tr  tf*MH  à leit  frtfcnUntrXàl 
gale  de  Or . urme.it  Mttuteji. 

Men.t4msitrii  fréta.  Pied  fort , terne  ,L  Jdtn- 

, atït . l’adas , Titre,  nrme  tit 

tifetubu.  Retors,  terme  de  Mtm- 

mjt. 

Valant  mentit  umm-ameit.  Rcnjiage , ttmu  dt. 

MeHseje. 

M.n,  la  mimer j mimai  fur  a ftam  kx  ittbtù  Lehar  - 
(ê , terme  dt  Mcmtne, 

A<  tan*  menti  a mita.  Point  kcM  ,t*rmt  dt  Mtn- 

ney. 

Menti*  adultérât*  trimtn.  Le  crime  de  fauiTe- 
monr.6>  c. 

Menu*  adultérin t tujer , faltr,  snrftx.  Taux- 
monnoyenz. 

MONRTAltlUM , fb.  Tenta  fan  lutri  ,a  mont  - 
lit  (udntdti.  Moneuge . ancien  ttrjnt  dt  Men- 
myt. 

MO  SE  TA  LIS,  ait.  Qui  concerne  les  cnon- 
nojes. 

Otfc  ma  meneialu.  La  monnoyc.  La  monnoyc:  ie. 
Menti  akum  imû , um  eut  ta  Lai  C bambr  c des  mon 

noya. 

T)f  w mtutialu.  Coin  qui  fat  à marquer , à fia 
per  les  inonnoy» , les  médailles  ; jetions. 

Meutsalu  etiitr , lire.  Riccchon.  termt  de  Mtn- 
atft. 

MOSETARiUS  ,a  ,um.  Qui  concerne  la  mon 
noyc. 

Menrtanai fipialtr.  Monnoycor. 

Mmetaria  ttjftlU,  Carreau,  terme  de  Alannye. 
Memtunum  -mj.  Monnoyage , droit  qu'on  prend 
fur  la  façon , fur  la  font  de  la  monnoyc. 
Mneianm/trifm.  Monétaire. 

MOSFOiTl  U M . ü.  Moncfon,  nom  de 
lieu. 

MOSGELUNUM.i.  MongeJlino.bcurEdeti 
Vallcedc  N'oto  en  Sicile. 

MONIALIS,aJe%  Monial,  monacal. 
MUSIALIS , lu. Religiculc.  Moniale.  Nonne, 
nonatc,  nonain.  Motncllc,  terme  de  mtpru. 

Mewakm  faetre.  Guimpct  une  ÉUc , la  fuie  reli- 
gieufe, 

MtjSICA,  Manjtha  ,*.  Monique , rom  propic 
de  femme. 

M.sicvGA,  t.  Scldtpnood , Sslûcunonkic- 


MON.. 

ooge.  Schiermonkogh , petite  ifle  d«  Pro  rinta 
Unies. 

MO  S II  E , û.  Bijoo.  Colin,  Carcan.  a 
Mamie  fenfiu.  Bague  d’orc.Ile. 

Mendia.  Tatenotres , ttrmt  d Artimefinrt. 
MmtUftruBdeex  atUmunidui , ixyemmi.  Enki- 
gnx  t de  pitm/ic.  Efpéce  d aigrette  qu'on  portuir 
autrefois  au  chapeau. 

MO  SIM  hS  TU  M.  Voyez  Menummum. 
MONtTlQ  . <«».  Averti ikroem . arii, 
ce , remontrance , repft  fenuuoo  ,moeition , mo- 
niroue.  . 

Ubuma  mentit.  Réaggr^ve. 

MO  S no  R , il.  Qui  avertir  .oui  confdlk , qui 
donne  avis.  Pictcptcut.  Conlê.Ua. 
AIONITORIUS,  a,  um.  Quilcrti  avenir, qui 
lett  d'avcttillcmcnt.  MonitotiaL 
MOStTUM  . n : & MO  SUT  US  , i*.  AvU, 
conlcil.  Recommandation.  Rcmor  t^imy  Se»,c*>- 
ce. 

MONnVS ,a,um.  Participe paffif de Moun. 
MOS  LUSSOS WM.  Voyez  Mom  Lutxemu 
MOS’-  CEROS,  eiu.  Licorne , otu,monocéiot, 

anunaldtC  Afiifue. 

MC-SOChOMJDON.  Qui  n'a  qu'une  corde  Mo- 
nochordc. 

- Mtuetberdsu  rul a.  Trompate marine. 

MOSOCHROUA.  ImapiiKaeem.matH.  Cà». 
ge , camay eu , ttrmt  de  Ptmiurt.  , 

MOSUCilROMATlCÜS  ,*,nm.  Dectragt.de 
Camay  eu. 

MOSOCOLUS . » ,um.  Monupodr.  Voyez  V,»- 
fut , a , um. 

MONOD  LA , »-  Monodic.  efpéce  de  cbant  >a- 
g b.e. 

MONECUS,  i.  Monaco  eu  Moutgun,  pente 
Tille  de  lltalie. 

AKâAOE  If  A m/uU.  Aujourd  hui  Mamma  i**lr. 
Voyez  iciiernict. 

MoSOOAMIA.a.  Monogamie,  état  de  teuz 
qui  n'oait  etc  marie:  qu'une  tors. 
MOSOGAMUSii.  Monogame,  qui  n’a  été  ma- 
ré  qu’une  fois. 

MOStfCdAMMON,  ».  Monograoime, chiffe 
compoi'é  de  lettres  cntrclaiiccs. 
MOSOüRAMMUS.  m,  um.  DcÆné  a Smpk 

McMitammadebmatie.  Trait  ,proliL 
MOSOLOOlUM.i.  Mccokigue.  Jccne  où  f Ac- 
teur parle  tout  leuL 

MoSOMACHlA,  a.  Dud , combat  ûngulia 
d h.nur.c  à hotnu  c. 

MONO  UOTAPA , a.  Monomoeapu  eu  £cnâ- 

trapa.  e»  Lénumoeaxa  i noms  d'un  Koyzome 
a t aile  Éthyopie,  & delà  ville  capitale  de  c* 
Royaume 

MOSOMUS , t.  Monoroe,  ttrmt  d Alpèu. 
MOSOFETALOS.i.  Monopcralc  ,itrm  êË+ 

MOSoPW,NIA  ,*.  Réciri  voix  feule 
MOSOPHTSITA. a.  Monopbytite .nom de lh 
élc. 

MOSOPOWVM ,u.  Guéridon , table  jui  n'a 
qu’un  pied. 

MOSOpnuUM,  «.  Monopole,  peivütge  d* 

VCcdlC  icUl. 

AJ eneftdu  autber.  MoCopoleUl. 

JdOSOPl  ERlUMt  u,  Monoptezc,  ftnedr  Tem-*  . 
pie  <i«  Amiens. 

AdO,\üJ“ (.i,* ,um. Munopodc.  Voyez Snifai, 

MOSORITHMUS.i.  Mororime,  podie  «km» 
ions  lcr  vas  font  d'une  même  runc. 
MONOsÎLLABUS.u.um.  Monofvlkibc. 
MOSOTHLUTÆ , arum.  Monodiéines . notH 
dVcieni  icélaitt*,  . 

MOSO  TRRjLTPhUs  , u Moaottiglyfbe,  ut- 
tnt  d d! rtùtiid urt. 

MOSOXJlUS.A.um.  Faitd'uoc fculcpiéctde 
bois. 

MOSS,tii.  Montagne.  Mot». 

Centùiui  menai.  Chaîne  de  montagnes. 

AiO.VS  ait* nui.  An.  ierixa-incnt  Mtai  XWH 
Monuuban  .rillcdc  France. 

MOSSaureui.  Dma/nu , Dernu.  Le  Mont  d'or 
ex  Auvergne,  ptovincedc  France. 

AfONS  Parmi.  Monbar , bomg  de  1a  Boargogre 
en  Frarcc. 

AfONS  Hazan;  i.  Monbazoeijbourg  de  laTour  ai- 
ne en  France.  

MOSS Beu^nu.  Mo'ibii.'on,[<utc ville capiu* 
le  du  Forez  in  France. 

MOSS Buae'.U  .VcmbtoicwMoerhrole .mon- 
U idc  de  U i ouraiac  eu  Iran**. 

MOSS 
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MO  NS  c.jrj.i'rtw.  Voyez  Mk»  Marri. 

MO. vs  LMdbvrré  ou  Lstih+utKi.  Mont-Lou  s » 
pctÎTc  ville  de  iaCadaignc. 

MO  NS  iMxjumtt.  Mnmîu.;on . petite  tille  du 
Bouibonno.s  en  Fr  once. 

■MOSS  Mer».  Monte  Mario  .montagne  de  la 
Compagne  de  Rouie. 

mons  hiârtm.  Mofpetg , vDk  de  Vclkphalie  en 
Allemagne. 

MO  N S MaurrL-enu  ou  Mauriui.  Monmo- 
xi  lon,  petite  vî  lc  de  liante  (nuée  dam.  le  l’qi- 
tou. 

MOSS  A irdmt.  Monmédy  .ville  des  Pau-  Bas. 
NOMS  Mtùanm.  Monnklun  .petite  ville  delà 
Savoy e. 

Mmjj  Momfiantt  r Si  Meumareaaajmm , siu. 
Mont-  morcncy  - petite  ville  de  F tOc  de  î rance. 

XiOSS-  fESSÜLAHVS  . ».  Mv&ffiM.M  , ». 
Monpc  11  k- t > capitale  du  bas  Languedoc  en  Fian- 
ce. 

AiOSS  Pihtxtd*  , Eihardâ  , Btkrsrdi.  Monbe 
ltaid  .paire  ville  capitale  du  Comte  dt  Mor.bé- 
lutd.  peut  Mysiiiuc  cotte  la  Franche  Comté  Si 
l’Alsace. 

AtOSSRegnlu.  Munt  cal,  petite  v.Fe  litote  dans 
l’Aï  diev  telle  de  T lèves. 

AJOSS  Scrrtiuj.  Mans  StereiUt.  Monfenat . glan- 
de montagne  «le  U Catalogne. 

Mo  SS  S.  Uxuaidi.  S.  GcXud  w»  S.  Cot  baid  ,vic  a- 
t^u  »« dm  Ut  Aiptt. 

MOSSMARTIRUM.  Montmartre  «via monta- 
gne des  M t ms  proche  Paris. 

MGSi  JR  A RL.  Montrer  , démontrer  , indi- 
que.. 

MOSSTRATIO . mit.  Laclion de  rr.onttc:  .de 
démonter , démonlkxatton. 

MrjNiTft/FfcR.n,  hm.  Qui  produit  des  mon* 
lires. 

MUSSTRIFICIÎS  ,4,  nw.Qjû  fait  des  prodiges. 
$urp:  tuant , piodigicnx  > monltiucûx. 

M *s>TR1PARUs  .a , mm.  Qui  enfante,  qui 
prix)  uit  des  monfttcN. 

MOSSTROLIC'M é».  Montreuil  lut  met , ville 
de  Picardie  en  Fiance. 

AitiWTtiijok.  Munltii  eufcmcnr . épouvanta- 
blement ,pïoiJii»KiHci lient  ; d une  manie  c mon- 
Itruculc  . éjto.1  vantablc , ptudigicu  e. 

MOSSIROSUS  |4  . um.  Munit:  ueux.  prodi- 
gieux. 

MQXSTRU'M,  tri . Monlltc.  anim  d roonftuicux. 
Magor  PtodigC. 

AiONSFRl  osfJS.M.um.  Mnnfttueuv. 

Alt  STASISTÆ  . arum.  Mon.  il  les  , Cat.v 
phrygien*  .Vluygrcns  ,anntm  lieutsjtui. 

XI  A TA  SV  Xi  Air,  tus  trmicruoa.  L'FttXgé- 
boui  g . coin  léc  de  la  M i fnic  da  \ . s 1a  haute  Sa  v e, 
MO  ST  A SUS  i s,  mm.  De  montagne,  monta- 
gnard. mourut  ux. 

MO  S TA  SUS  TrAihti.  La  Sietta , petite  contrée 
<k  la  CaUrllc  r uuvcllc  en  Elpagnc.  La  Siena.  petite 
province  du  K iuu. 

MOSTLS , mm.  Mon . ville  capitale  du  Hzy- 
nault. 

XiusTFS , steuti.  Voyez  spifdmya. 
MOSTiCOLA,  a.  Habitant  des  montagnes  , 
montagnard. 

A SOSTJCUL  US  , L Emiffncc , monriculr . mon. 
cagnette , butte , tette , morte.  • 

XtONTIO . cnm  : Si  Mm/tj  smum , n.  Moaçun , pe- 
tite ville  de  l’At  ragon  en  Eipagne. 

Ato&n  VAGUA,  <• , «a».  Qui  erre  fui  les  nonta- 
gnes. 

MOSTOSUS,  m,  Hm  ; Si  XSasttuoJiu  , 4 , mw. 

Momusnx» 


MORAUThR.  Moralement. 

XKJRAMARUSA  , 4.  Voyez  Maramarufm  ,4. 
MüfylMRSTVM , ri  Pairie . rctardement- 
MO  R A RL  Arrêter , retenir , retarder.  Accrocher. 
Faire  un  Arrêt,  itrmf  dr  Vénerie,  il cincutcr , ic;out- 
net . relier. 

Vtntutrrt  Imgàt  mrrari.  Se  faire  IVattte. 

MO  RA  TDRlUS  *m  ^illtoiR , tenu»  dt  T*- 

Lut. 

SiORATlXL  fxi  s’arrêtant. 

AiORA  1US. •.  um.  Participe  de  SfHui. 
MORATUS,  4 , mm.  Qui  «des  menus  Moriginc, 
régie. 

moka  VIA,  a.  Mon  vie.  fronde  province  du 
Royaume  de  Naples. 

A/CJR^>X''Î , •.  Morrre  , habitant  de  Moravie.  . 
MOR&tDUS,  4 , un.  Malade , maladif.  Morbide. 
ttnm  dt  Peinture, 

AfU RBIHCUS  ,4 , nu».  Qui  caufe  des  maladies . 
BMtbilsX. 

MORBONIA , d.  Accident , mitenconcre. 
MORBOSt/S , 4 , mm.  Sujet  a être  m^ade , mala- 
dif. Moi  bide.  Morhilîquê. 

xtORBUS , h.  Maladie , indilpofution . de.  cgle- 
mcnpqui  aitive  dans  le  corps. 

AîfT.’rti  tenu  nain.  MJ  caduc* 

Cajlrtufu m rlm.  Mal  d’artncc. 

Sir  lut  fP*rjmt,  ùjjtfMnsiMt.  Maladie  fpo:adi- 
quc. 

Miriai  fttlufer  pA$m  gradarn  \ murins  furxflm 

Lsn^i  ac  UnvultatKi  .reprit..  Moraine  .ma'a.iie 
conr  agieulc , pc  lie , contagion. 

M-tim  vtnerttri.  Maladie  vcncricnnc,  mal  de 
Naples , lu  vérole.  • 

XÎOROACITAS , ai  U.  Apreté , qualité  coiialivc . 
acidité , nairdocité. 

M«r RD ACtlf. R.  Aprement. 
MORDACULUS,»,  mm.  Diminutif  de  XIOR- 
DAX.i m.  Mordant  ( mordu am. cor rolif. 
MORDE  Rt.  Morère.  Ccnluid . aiuqua . epito- 

g«cv»gMcr.* 

Tetra/u  ert  mcn.trJir.  Il  a été  tué,  on  lui  a fait 
mot  «ire  la  pou  dure. 

Xi ORDICES , (mm.  Les  dents  de  dcvaJtt  ; les  inci- 
(bires. 

AtORI)IcnVs,Si  MORDICUS.  Sors  en  démor- 
dre. A belles  dents. 

XUtd-tus a(pttLer.‘lftr.  Motdrc. 

Rtm  mtrdt.  us  af>frt'.\-»ja»s  ùiwitrre.  Démordre. 
Loche»  te  qu'on  tient  avec  les  dents. 

ÀIORF.A  , *■  La  Menée  -,  le  Pcloponélt’. 

MORES..  Voyez  Mu. 

Ile  maitists  drjUmarrt  Mota’ilcr. 

«sUn  dt  iharUfdV stt^Hiat.  Moiaüilc,  rigotülc  , 
JoiUs-njUc. 

b..wt  menbm  wfinnnt , • ml  itéré,  i ormes  aux  bon- 
nes moeurs . mottgincr. 

MOUHASL’CIA-  Voyez  ejampegatna. 

Mo  Ru  U s.  Voyez  (jrgmt» 

MORHUA,  4.  Morue . ftifilu  dt  mtr. 

MORI % mette*.  Muuiir,  expia,  dévédet,  tré- 
palier. 

Mat  [amie.  Mourir  civilement. 

MORI  A Fol.e , extra  vagaoce.  * 

MO  RI  AN  A.  Voyn  Mumtomm  , a. 
XKjRIBU'SDUS  4 , nm.  Mort . ond. 

MORI  DU  SUAI,  ne.  Voyez  Setonam. 
MOKIGkRARK . de  MORiGZRARl.  Complai- 
re i avoir  de  la  compiairancc  , de  la  coadcLcn- 
dancc.  # 

XiORiGI.RU S,  4 , um.  Complaifonc  , condcS 
fendant. 

Al  OR  ro , tnis.  Boufon , fou  • baladin. 

Ateneiw  rtdttulMmjigtUmn.  MJUuttc. 


MOUS,  in.  Mort . trépas  . deçà. 

Ment  oiuùxtM.  Moi  tel. 

Xiert  prcxtmut,  Agonilânt . moribond. 

Ad  mm.- m.  A monimottcllciiicnc. 
MORSICARE.  Mordre  loavuti  Se  légèrancnt  ; 
picoter. 

MoR*!CA1?0  , nu.  fréquente  & légcie  moxlu- 
te . picote  ment. 

MORSRJSCULA  ,4.  Petite  inoefurr. 

A‘  ORSU'S,jit.  Mot  luit,  marque  des  dents.  Mc- 
diiaucc.caUMtinre. 

MORSUS  Diab.it.  Mo  i du  Diable  .fUuue. 

Xi  ORsU'S  Gallou.  Moeg  l:nc  .fiasse. 

M'JRTAi  IB  .ait  Mortel , huma  n . Homme. 
MORTALri  AS.  mu.  Mottal.tc,  ia  Cftwilkii 
l'état  «ks  choies  mortelles 
MORT  AU  1ER.  Mortelkme  it. 

XtOBTARlUM,  u.  Moxtict  a piler.  BJl.n  i 
chaux. 

Mertanum  caiapuitarrum.  Murticr  a jetret  cts 
bombes. 

A.'~r  lartum  hertfent*!*.  Obus  , terme  si  As  Lu 
ne 

MORT1CTNUS . * , un.  De  cidavfC.dcchatO* 

gne- 

AiOR7TF£R,4,«m.  Voyez  XSo  r tntf. 

MOR  TI  FL  R F..  A moi  t . mo  e üem  nt. 
AIORTIFLRUS.  a,  um.  Moue! , qui  donne  fi 
mort.  Moct.l'ete . t* rmt  d»  SUAettm. 
Â40R11F1CARE.  Mort  lier. 

XtORVTiCATiO , tm  t Mortifiât  oit , mac  ra- 
tion. Au  lie  ixc , pénitence. 

MORT  U A US,  ait:  Si  X.ORTl'ARWS  ,a,um. 
Monuatte . qui  concerne  t.ç  morts. 

XP'jU'j  UL'S.a  .ttm.  Mou  , dcihrm  . t.cpallc. 
Cadavre. 

AroflC’.V.r».  Une  Mure,  ie  fnnt  dm  mm  ter. 
Aforamj  idaum  idts  rmi-i.  Fr Zinbo lié. 

Xittii  ida’t  cnijftTfere.  Fnwnbu.lîcr. 

XIORJJS , rt.  Cîn  mur  Ut  , arht. 

MOS . m.  Coutume . ulage . habitude.  Moeur* , 
façon , mode . pmt.quc , manière, 

Msremgtrttt.  Cooat  ûendre  jdcl'ére?.  acquicfccr» 
le  tailla  alla. 

fn-  :n n.ert ; . ftSHm . meribm  cenfiitutum.  Coutu- 
me. bt . lut  ««  brllettc.  Coutume  le. 

D-  rr.ert.  A b nunrue  acxoutumécj  a l'ordinaire, 
ordinaitement. 

MOS  A,  4.  la  Meule,  grande  nvietçdcaGaulo 
Belgique. 

AJOSA . 4.  Ma/r . et.  Meufe , ? ûU!g  fitué  dons  le 
Balfigny  a h lorncc  de  la  Meule. 
MOSAKDASU'Uftauoiuermm.  Le  cap  de  Me*» 
s bon  tia  n .de  M<KanJan  an  MoJlanàan,  lu:  ici  eût  et 
les  de  l' Arabie  lieu  cu'c. 

MOSCHABhNUS , a.  Mofcliabécn.noro  d'une 
icélc  Malioautar>c. 

XtOSCHOLATR  A. 4.  Qui  adore  un  veau  ou  un 
taureau,  v.t  J tole. 

MOsCHUS  . t#Mufc  , l’animal  qui  potie  fc 
nuifc. 

Noebeinedatt.  Mulqucr. 

AtOSCQPHAÜUX  Voyez  AptMÙMJfU. 

A tosCOvlA  , 4.  La  Mofeovîc.  La  grande  Ruf- 

fic. 

Àiffrevu  Dnr  wagntti , Rex  ; R.'jtaj , magna  Dm 
esffa . Le  e /or , la  C?  atinc. 

MOSCOViTA , a.  Mokovttc , natif1 *hi  lubiunc 
delà  Moleovk. 

MOSCUA  » ou  SUfJs* , a.  Mofeow , ville  capitale 

de  la  Moleovk.  ; 

mosellakU*  *«•  MokLUnc.quidl  in  cn\i' 
tonsdcUMolcIlc. 
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UOSES  Vovct  AI 

MOT  AU  US , de.  IQü'nt*  peut  mouvoir. 
MCfTACU.lA . Vnyct  Cm:tni,c' clt  le  mm. 
MeiaetiU  fiav*  ttagci-onetce yaùnc  , «qmm. 
KtmARF-  Mouvoir ,nmuit , auner. 
HtOTATtO,ti  MOTtO  .tau,  Mouvement,  agi- 
tation , motion , «wn#  âr^atupu.  Kenni  tuent  . 
temuage. 

AfOTJTvIRE.  Remuer , mouvoir  fournit. 
Cafeumttdmt.  Hocher  U tète. 

AiOTOR  ,<uu.  Qui meut , oui  remue . qui  agite. 
Hu'.ciu.  PHOUMMK.1  Une , le  mobile. 

AJOrfUX,  tu.  Motrice. 

/•tÜTlU'-A , Matjea  , iduijc* , a.  Modica  • petite 
ville  de  U Sicile. 

■ AlOTl'S,*»  Mouvement,  Émotion,  remûmcnc , 
agitation , fs  rnllcraçnt.  BtanV , bijnicmaw.  Eut  - 
ce , violence.  Gâte  , contenante.  Air , terme  de 
Alani-y. 

A têtu,  ad  Kumrrum.  Mefute , mouvement , terme 
de  Muiîijti e.  • 

Ahruietiruuljh/ut.  Mouvement  convuliîf.  Tie. 
Mitut  ter  du  çr  arteriarum.  Battement  du  tttUt 
& des  am  ie»  i mouvement . terme  de  Alédeiuit. 

A4  Dei-m  «wirj.  tlanecmcnt  va»  Dieu.  Ttanf 
ponde  dévotion. 

JJO  V i RE.  Rt  muer,  mouvoir , agita.  Grouiller, 
bouger.  Mnavu  . terme  de ‘fardsjt.ee. 
àlavere  Mimu.  Toucha , attendrir , remua. 
Meirn.  fct.c  agité , flotter . balancer. 
MOl/TtCA . et.  Moutique , ville  de  la  picfqu'ifU 
de  l'înde  deçà  le  Gange. 

AfOX.  bientôt  . d'abord  , incontinent , fur  fc 
elijjnji. 

MOYA , e.  Moya.bouigdt  (a  nouvelle  CaAillc 
«n  lf|uc,uc. 

MOÏSES , «.  Moyîê , nom  ptopre  d'homme. 
Mr  >Z  ARA  b tcu , * . um.  Mozarabe , Mozam- 
bique , qui  apport  ent  aux  Mozarabe». 

M S. 

rSCtSLAVtA,  t.  Micillawi  Micilaw.  ville  de 
la  Lithuanie  en  Pologne. 

M U. 

M l'CERE , Mute*  Ette  muiii  ,étre  potnri.  le 
***  bqidir. 

AIÜCtsCERE.  Mftiiu  .chanctr. 
MICHF.RAIUS.  Voytt  Almulmadaetu  ,i. 
ASl'CIDE.  D uneuumeu  lik  St  vilaine. 
MUCIDUa  > a , «m.  Molli . tb.ir.ti , tanci.  Cor- 
rompu pat  l'humidité.  Pet  II  I lé. 

. Mie,  ijt,m  fart.  Moilir.  eluncit , rancir,  fc  teutons  - 
pic  par  l'Iiumidué. 

MCCSLAGl  St)  S CS  ,a . um.  Muedaginçuz . ter- 
me de  ,X ledetme. 

MLCILAGO , uns.  Mu.l'ag  c.irrmi  de  Méde.t- 

Ml'COR.mt.  Chant illiitc , mu  lîlîure,  corrup- 
ti<>n  caillée  nar  t.©pd' humidité. Earbeque  fait  vc- 
ru:  lachancilluic. 

Rlneerem  etntrshen.  Chanc  r , mo.lir,  rancir . le 
eoirotr.pxcpu  ttop  d'humidité, 

ML'C  SUS , a, mm.  Morveux. 

MCCR'J,  «Mo. Pointe.  1er  de  pique , de  kr.ee , de 
«chc. 

la  musrenem  Jr/ltenu Aiguilc  . terme d:  Bj«,i 
MlClSti.  Mo.  vc  ,1'extré  nent,  qui  fort  par  les 
narines.  Mur  où  té , terme  Je  Me  Jeune. 
Mwieri.mvi.jnt.  Mou.  lier . Te  n;  o ut  lier. 

Alw  rwn  (Mtrabere.  Motver  , firme  de  f.trdi- 

MUCII. , & ASUftbl , in.  Mulet , Muge . feufitu. 
MLl.II.  ARE.  Blaire , comme  l'ànc  lamage. 
ÂlLolSARl.  Totonet , bi.iifct , batguignci, 
M‘t,/RE.  Mtgir.nwuglei. 

M(JG irUS,  d\  Mugiilttnent,  iricuglanan. 
ML'HAAiAlEDASliS  ,*  Si  y.tiltamuttMiM  , a. 
Voyez  h...ltemrt*.nit 

AA  HAMMEDF-*  ,tt.  Voyez  A faitemetut  ,tt. 
MULA.L.RMe , Obturai. 

Ma  oram  mer */  tarait  deturi* , dam.  Piara , terme 

de  heUtten. 

tdVLAM’.S , art.  De  mule. 
j.-U'CARE.  Battre , rhatia,  punir. 

A.‘{ ' t Cf  I tO,mri.  Aman . Haitu 
A //•ICf.Rlm  Planer  .ajiaîler,  aitour.r. 

A*  L I.CI.OFR  . Irt.  Vultarj»  . le  Dieo  du 

k . 

MC  CCI  A,  a.  Artu  ndc , |<ine  pctuniaûe.  Latr , 
erm-.teCeau.me.  Mjianct- , tiirva  mvt. 

iMakJabjH.r*  u.  Amende  hfiiloiahlç. 


M U L. 

A ta&â  affietrt.  Amenda , terme  de  TaUti.  Coo- 
dainnci  a l'amende- 

Uaiifa  fat  ee»j*  mm  ferfeluta.  DéiVaux  , terme  de 


Mutelam  temm/tere  Faire  la  belle  ,au  jtude'U 
iifle  .deltenhre  .defuidrnU. 

Aie  LCTASDUS,  ? , um.  Antcndable,  qui  méri- 
te d ette  condamné  a l'amende. 

M(JLCJ  AR  t.Coiuumticr  a l'amende  ou  a quel- 
que peine.  Cluuer.  punir.  Lthignci.f.udlci.Mal- 
mcnti.'Maluaitcr. 

MaUiart  fafitim  , faellti , eaL  Hut.  Traiter  , 
égala  a couptdrba.on,a  coup  d'étriviem,  a 
coup  de  pied  au  tuL 

Maie  maldme  aiufaem.  Coupa  ht  as  & jambes  à 
une  partie , terme  de  Fiatdemt. 
in  :i  -m-  medu  maùiare.  Ounagct , excéder. 

ML  LC  TA  T Us  ,a,am.  Les  Jignükarions  de  ion 
rctiic  itaUUre. 

Geteat  fdiultjue  fr  : rende,  defcnftetui  maiciatwAJa 
déboute  de  tkffcnlc . terme  de  i’. riau. 

MlLêtRL.  Ttauc . tira  du  Lut. 
MULtUiRIS,eire.  De  laniuc ,•  féminin . effé- 
miné. * 

Matrebna.  Mcnürués , oiduuitcs . mal-fcmaincs, 
flucmulicbie. 

ML  LIEE  RUER,  En  femme  .comme  une  fem- 
me 

MVLlER.e’it.  Femme  »épou le. 

Mimer  im  ajuifructui  ter  et  fartes  btnorum  manu 
eeaceffm  tfi.  Douâirietc.  Veuve  qui  jouit  de  Ion 
douaire 

MLLIERARIUS,  a , um.  Qui  obéit  à une  fem- 
me .'qui  tat  une  lcmme. 

MLLIERCLLA , a.  Petite  fitmme;  femtnclcttc  i 
t'imme  limple  St  de  peu  d'eiprit. 

M U LIER  os/  TAS , ans.  | allion  pour  le  lêxc. 
MLTJEROSt'S,*  .um.  Adonne  aux  lcumici, 
j-ailioncjAïur  le  lace. 

MLUXL'S  ,a.um.  De  mule,  de  mulet. 

MLUO , mue.  Mulet* r.  Mouche  qui  tourmente 
1rs  mulets. 

MLLIOSiCUS ,a,um:&  MUUOKIVS, a , um. 
De  muletier. 

AtLlLLs.f.k  Mailat  laria/w.  Mulet  w»  .Sur- 
mulet .feefandemer. 

MLLslls,  «.Ou  il  y a du  miel  i qui  a le  goût  du 
miel. 

MVLSCM , i.  Vin  miellé,  vin  qui  a de  la  li- 
queur. 

MLLSC’S  i a , um.  Miellé. 

MCI. TA . a.  Voyez  MaUla  , a. 

MCI  TASGUilS .a, a».  Quia plufieurs  an- 
gle s i Poligunc. 

MLUnKf. . Se  MULTARI.  Voyez  M* Ulart. 
AlL L 1 fc.s/SftA , a . um.  Un  d'tntie  plulicuts. 
MILT1B1B  LS . a , um.  Qui  i oit  beaucoup, 
MLLT1CAVATU4  , * , "ta.  Qui  a pkilicurs 
nous. 

MLLTiCt  PS . tèetpts.  Qui  a p'ulict)»  tires. 
MVLUCOLOR , Si  MVt.TliXll ORJl'S ,a, ion, 
Qui  » fl  de  [duheurs couleurs.  Panaché. 

MCI  U f ACERE.  Pulcr  beaucoup  , clliiner 
fait. 

ML  I.TIFARIAM . & MlT.TJFARtl.  Divalè- 
muit  .«i  plulicuts  nutiic-.es. 

MULTlFARlUi,  a,  ata.  Qui  efl  .le  divnfes 
laçons. 

Mt/l.Tlf'ER  i a . um.  Qui  pone  l-eaucoup  , 
facile. 

MU  Ut  hd  Ls , * , um.  fendu  en  placeurs 

Can  irUbnem  etmit.fi  lum  fetrflle.  Un  Tu  flic. 

Ail LrtfOtilS.me. Qu. lu.  e™  t.uus, 
MLLTifcjRMtS'  . iwnr.  Qui  a pUtlicut*  for- 
mes. 

M CLT?  FORAS, TER,  Di  ta  fanent , en  diverfes 
maniées. 

ML  LVfORLS.a.tem.  Qui  aplulïcuts nous. 
MVLTJGF.SLRtS  , rr  î.  Ail ITKlESVS,  a, 
a.a.  Üe  plubcuis  loi  res.  de  d.vcifrs  manières. 

Mlt.7tjLuls.«$e  : te  Ml  LTSfUUUS.a.um. 
I >ui  i,li  joint  en  grmd  nombte. 

Mb  ! T.'Li^'J  --1.Y.  Vu  .cr  ,'i  iwV.Aeynu/  ,a , teen. 
Ail  LTJ  1.0^0 1(S M i ü.  C.vfuu  . rubil.  long 
diieours. 

MCI  1 !S.O‘flL'Ls,a,Hm.  CJranJ  caiicui . grand 
babiM^'d.i 

A;IX  l'IMC/DUS.a  ,um.  De  ptuiîeu.'  > laçons. 
A.f,  7,i\OAll5,  a,  mm.  Multmome  . terme 

a. -If tire, 

A tÇL  T.SVM3JVS,U  ML?  HKCAtL'S.a.um. 
Qui  a beauewjp  d'argent.  Quirapouç  beaucoup 
d'argent. 


M U L. 

MÜLTlTARTlTCS.a , um.  Divilé  en pKifreu»* 
partie.  • 

AlULlITATESS . ttuit.  Quia  plulicuts  ouver- 
tures. 

ML LT1PEDA , a.  Scolopendre.  Cloporte,  hr* 

M CT-7?P£t , tdu.  Qui  a pfiilîeutt  niéds. 

M CL  TIPLEX . tns. Qui  cft  de  pim  <u,v  foms> 
ML'I  TIPUCAB/LIS . hSr.Qui  le  peur  multiplier, 
multipiicahle.  * ‘ 

AlbLTIPLICASDUS  , a , nm.  Qui  dojt  ^ae 
multip  ié.  M lti]  li'ande , terme  f At.timèteaue. 


Ml:.  T!  P UC  A RL  Muktplict , au  ynerrâ. 

MULTIPIKATIO , eau.  Mnltipî.jiiL.n,  jog- 
mcmattoncnmimjic.  * “ 

MLLTIPLICAIOR  ,rrti.  Celui  qui  multiplie, 
muliiplicairur. 

MULTSPUC.ITER.  En  plufieurs  faroot. 

MULTIPLL  S,  * , um.  Multiple , terme  J Araa- 
metiaue 

MÜL  TJ  POTE  .\"i , mit.  Qui  peut  beaucoup. 

AlC  LTl REMIS , n.  Baron;  ns  qui  a plulicuts  ra- 
meurs lur  chaq  ue  rame.  Galère , gakade.  MjJùit- 
tnc  i bâtiment  a ramti  des  atuttuj, 

MCLTISC1CS , a . um.  Qui  fçatr  bea  icoup. 

MVL71SONOXUS,  A MÇLTiSQXUS,  e.m. 
Qui  a bcauroup'de  Ion , qui  lait  do  bruit. 

AS  CL  TtSTRA  TL'M  . ats.  Miibcru  , ancra 
bou  g ou  petite  vj'Je  de  la  Vallée  de  L)crnona<a 
Sicile. 

ML  Lime  M,  tu.  Etoile  double  en  bec,  fine  St 
battu. . Taffetas. 

# MULTtl  VUO.mis.  Multitude  .grand  nombre  i 
■anra»dt  |icrlonnevtiudcchofcs.  Année.  Monde. 
Muitiphriié.Foolc  .pteilc. 

MC  LT  IV AGIS,  a , sun.  huant , coureur. 

mLLUI'ILS  • * i *™.  Qui  apluiKuis  touea, 
plunetii  s chemins. 

MCLTSVOLCS  i a y une.  Qui  mit  p!uficurs  do 
les. 

MULIT).  tdultafere.  Bcau.oup  » Lien  fo:t. 

AlVS.  ICM.  beaucoup.  Fort.  Grandement,  cw». 
fide.ablci’.Kiu,  lu  abondancr.  Bien,  forer. 

Ail LlCS.  a fum.  Nombreux.  Ma-nr , aaeitu 
met. 

Abilti  ivmneei.  Plutieurt  pu  lunaes . beaucoup  de 
païenne». 

MULUS.b.  Mulet. 

Maia< fujiLut.  bardot. 

A'.uleeutr.  JsecLe  eiaâar.  Challé  mulet. 

Mabttafeaueut.  Mu!«  ,/wjfan.  , 

Mb’ASlA.a.  MomicwiMumie. corps  ancicaM* 
ment  embaume , qu'on  apo:  te  d'Egypte. 

Ail' Ml  A i *■  Statut  un f,'tin.'tu  ai.  .Mum.c. 

ASUSDA , a.  Mande , formelle  en  Po  ogi-e. 

MC  SD  A SC  S ,a  , um.  Qui  cft  du  monde,  qui 
r ent  au  monde  .mondain. 

A ttendant  mare.  Mondainanenr. 

ASCSUARE.  Neuoycr  . approprier , ccuttt. 
Epfuvhct.  Purger , punlier. 

HirJeamusanaare.  Monder  de  l'oige. 

MUSDATIO  ,awt.  L'aéljun  de  octr  yci.  Puiiâ. 
cation,  ncttnyrmcnt 

AU  SD  A TOR,  mu.  Cc'ui  qui  nettoyé , écusrui , 
rOicur.  l.pluthau. 

MCSDAl  R1X _.  iiit.  G Ile  qui  nettoyé . qui 
jpiopfit.Ecuîcule  E;  luriic.dc. 

ASCNDE,SiMUSDFTER.  Ptopfanent.ncat- 
ment. 

AH  N Dm  A , a : Si  ML’SDtTlES , es.  Pw 
pteic,  netteté,  agrérnaïc,  ornemeyt,  parure  i 

ahihciTten*. 

Al  VS  DLUfS , a,  um.  Un  peu  propir,  propet, 
Àiwtaattf 

MC  S DUS , i.  Le  monde  J'Univcts. 

Atténues  umdebres.  La  COiXCTC  J 'une  f.tniue. 
Atouts.  Nippes. 

Munit  maltfbtn  tn-.-aiurrum.  Peignoir. 

MUSDL'S , a . um.  l'toprc.nct . put  ■ monde. 

MVSERAtiCSbCS.a  , um.  Qui  toir  Uct  pré- 

Uns. 

AW  SFR. SU  S.  aie.  Qui  concerne  lesptéièn*. 

MUS tK ARE t8i  MUSLRARl.  Fairepiélim» 
létompcnlct. 

Ml  SERAR  .'US , a . um.  Qui  fait  de»  prélent. 

All  ShRATPJ ,ami  L'action  de iccompcnfer. 

MUSlRATUR.erti.  Qui  Lu?  des  preuns.  qui 
tccompcrdc. 

MLSERiGERULUS , a , ma.  Qui  potte  les 
préfet*. 

MLSüATlUAi.u.  Motigou . fortacJe  de  U 
Ha.itc-H'incrit. 

MC  Kir  ERE.  Moucher. 

ML  m A,  arum.  Uuige  .emploi 
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Hâtante. 

&.Hauntnt*m  etndutr  , eAfentor.  fortifie»- 
leur. 

Additum  murumentum  faugiucu le.  CoSUtrve , 
ContlCgatdc  ,timu  de  fêrtijÛMt* l*. 

A£mi»  w«rwj* uuenms.  Rttiiadf  » terme  de  ^utrrt. 
ttimfMrurti  mmutmeutmet.  Pa.anguc. 

ArCX/JtE.  Munit,  garnir,  détendit,  tr.ctt  c à 
couve: t , couvris.  Pou.  voir.  Remâcha  .canton- 
üc:  i épauler,  fai: c un  cpaukmcnt. terme dt  Quer 
re.  te  Idgci , 4 mtr*  tin  me  de  Quint. 

â:L /SJ  TARE.  K, ou  envie de  munir,  defoit.- 
fin. 

AlUKlTJO  ,M».Fo(tific«t:on,  rempart,  icttan 
chenu  nt,  logement. 

AlMKMwésu  firmert.  FonLficr , mu-  n une  pla 
ce.  • 

àituHthextempeeentM.  Foit’ficat  »i®  laite  à lu  h.  - 
te  t cpiutemcnr  ; rfrw  d;  Quint. 

Mmki'.hhuoh  oMiitier  ,MÀJiiMtr.  Fouific oteur. 
Atua.ne  tertfnn  ftjr:*non  , dontm.  Canonna- 
de i uuvtagc  de  gabion», 

MhD.  i u txttrnm,  terre*.  Revêtement  i t énue  dt 
Tenifcettem. 

M*n  mtmiHe.  nient . ibm*  de  Ftr^jn 

tien. 

MUSlTlUNCULAi  a.  Diminutif. 

MU  SI  rOR,  *vw  .Qui  travaille  auxfouificatiors. 
travailleur.  Pionnier , galbdour. 

AîCSlS,  erit.  l'rclcjit  . don  , gratification  . 
régal . faveur.  Charge , office , exercice.  faâimv. 
Le  dit.  le  devoir  de  la  charge.  Dignité  , mag  f 
triture,  emploi  ou  office  confidcratlc.  E ngage  - 
OttflL 

t AAkmij  JUei  Llnquilition  , le  Saint 

Office.  m 

Ciieatrifirt  mktuti  efflrifhu.  Hommage-lige. 
Aiuntn  Len’ dm tndj.nüus.  Qui  OOit  hoimnage. 
Hownatct, 

AiUSl  SCUl VU, t.  Petit  préient , giacicuictc , 
honnêteté  , gratification. 
üt^yniüWil.a  Vovet  ASmkluùs.d, 

A lURÆSAi*.  lamproie,  rr.uréra  , fiu^n. 

Ai IRAL/s , <dr.*t>c  mut , de  muraille 
Mur  Mut  fmlxT.  Mancuvte,  lmoJin. 

Mur  nia  ccr  .H*.  Ccuionnc  murale /tant  de  [U- 
fieere  Rameuse . 

A1l*ClA%e  Murcie,  Déelfe  des  paieHèux.des 

bincarr. 

A HKIX,  t<i>.  Pampre,  butet,  fi'fin  de  mer. 
L»  P®  urpre,  l'êi  jjlitv. 

Afurtx  ferrent.  s hanlle-mpe.  Cloud  d'attrape. 
Alurtx  •ùtaetÇfi. Voce, peéffim demie.  Porcelaine, 
C tqntlie. 

AIC  AO  1*0 . emt.  Lent , lâche , par  dieux. 

Ail  R *A , 4.  S.iûinurc. 

MlRIAT/ClS,A,um.  Qui  a trempé  dam  la 
fau  mure. 

Ail  RIC AVAL  En  forme  de  fouxicin . de  Lhauf. 
fc-nape. 

Alt  R 'CAT  US . • , iww.Qui  a la  forme  d'une  fou- 
ricietc , d'une  chaullc  uapc. 

Ai UMCHERODACUS » /.  Mouche.at , nom 
propre  d’homme* 

AtUHlClhU's.s.um.  Qui  s'occupe  a tuer  de» 
rat»  & des  fcurit.  • 

Alt  kl  S J , à.  Eau  elaitetfe , roiîbli»,  ratafia , fii- 
pocr;s  t o" orne. 

AllRAtÙR  ,urh.  Mur  moi  c , bruit.  Bout  dotuur- 
tntm. 

Time  FJ. 


AH/RUS, n.Mut  .cm-i-iDc  .dénué  .icmpau. 

A fur j tinfere . Muse: , cl  or-  e de  mm  a-lks. 

Mur m ouerm edun.  Murmirorcn. 

Muru»  «ww. Le  pied  du  mur.  EÛJSrpe ,ünmdAr- 
tbditlure. 

Pur,  murs  Ji'rHm  Brétbc. 

AdMtum  o*t,  j frmumctuum.  Contiehuit , firme 
/Ad«lElrt. 

A tare  tf-urm  •6t«r/«/,W  mtom  mur$  fubtu.Ctya- 
trcm.t. 

A iurut  ex  t mi.  Tan  ihour. 

AIntm  jüti*  ttf  idtiu*  ivujlruclui  aI  fut  arment*. 

Mut  de  pieu o lé l Les. 

AJiS,  ns.  Rat , ouiis,  ammuL 
S:m  ajrrj.M.  Mulot. 

Mi  s f mi. tu.  Hctm  ne. 

AJ.vi  m.- Meus.  Mitfinagtic4«MéCiragne* 

S uiwmus.  Haut  a»,  fipueuc  ut. 

Mkj  treft  ammj.  Ma: morse. 

Aùa  tu  Anuilstutn  .Pilotis , r«  <lrs  Antil- 
le».  • 

MuiIum  xfuf.-um  frnment  mies  tmvet  t tut**  en. 
Muiotrr,  terme  de  l'inerte. 

MISA,  t Mufc. 

AlMj*mhr.  Bananier.  Figuier  d'Adam , plane  » 
fUnieceu.mune  tient  Ut  Indes. 

AiUSÆQLUAI.  Voyez  Mn^eistm. 

Ail  S Fl  AL  Voyez  Mm,  rum. 

AtlfSARABlCUSy*  Mutarahe.  nom  qu'on  don 
ooit  en  EJptgnc  aux  Chtcticn»  qui  v isolent  fous 
lado  rinarinndes  Arabes. 

AtVSCA . a.  L're  mouche , infect  velunt. 

Aiujttn  *L*gert,  Emoiuhe*. 

AtijSt  ARtl  Ai , «Jviioucboir , duiTc  rooixlic. 
Flcuts  qui  viennent  au  haut  de  la  t:gc  de  certaine» 
ptarvcc». 

AtJeaU  Aile  m*fcm tutti.  Bouquet  «f*  priache  de 
plume.  Alg  érie.  Humet. 

Ml'SCARICS , u,  tau.  Qui  concerne  le»  mou 
chei. 

Mu/urtus  fucus.  Mouche  , alîaïïiu. 

AiVsCLRDA , 4.  Crotte  de  rit» ou  de  forint 
MUSClACf/ii . à Moiilac,  ancienne  ville  du 
Qucrci  en  Fiance. 

Ml'SCJCA PIS , a , tm.  Qui  prend  des  mou 
chrs. 

MufcuAienkenrutui.  Le  Bouvier , l'oifeau  goheu 
de  moticnev 

AUJSCiPUlA  * a : & M U SCI  P U LU  M kPiégc 
uapc  ,/atie  e , fouucicxc. 

AlUSCQSUS,  n , mm.  Couver  t demoude , mou!- 
fu. 

A tCSCULARIS , Art.  Mniculaxtc , firme  I Anm 
ternie. 

VtUdm»fi*Ufù.  Mufcule  .firme  iAnntmu. 
MVSCl/LO&U$ , *.  ttm  Mufcti'eux  , qui  efl 
plein  den  ufeks , oui  concerne  Us  mule  tes. 

Mise  L L(JS , b.  Petit  rat , petite  (ouiU  » ra 
ton. 

AlUSC.U I US,  lè  Mule  le , tbme  d ' Auntorme. 
Mu/ulets  Ldfftrum . r!  jf*u«m.L'o:bicufaûe;  nom 
donné  a l’un  des  mufcîe»  des  lértcf. 

AlHffuim fnlfuèrATum  erinuinra.  L'oib  cu’aire#* 
le  fur.  car , le  mu  idc  qui  Ici  me  les  paupière». 

Alugfulus  tiretiLe/it  <5*  ntr.Attrsus.  Le  otattui  eu 
le  muldc  ciiculairc  & amouicux,  termes  i Mante- 
tuée. 

AllSCUs.  i.  MouJle.  Queue  de  renard.  U fisc  c , 
finette.  * 

| Al* je  us  vttinnus , jmmmteermt  F oui  te , le  coÂ 


Ail  SS  A RF.  Parler  cnrft  l'es  «î*nts.  Barboter, 
Chuchctci. Gtflgpct , glende  r.  Jilbouff,  Ja  çon 

r.ei. 

Sbifiur  Af  u i ft  tant uer;.  Bouder.  Munuurei  tout 
ba». 

SlSSIPOSTlM,  r,  Boita  mao  lion  , pethe 
ville  de  Loeiaiic 

MUSilTAJtUSDÜS . ».  Q'i  i mo  mure  quelque* 
parole»  entte  les  dents.  Itutcheutu.  Crugncur. 
Grondeur.  |abuc  cur. 

MUsslTARK.  Mûr  i lues  entre  fesdmts , mai- 
mcitrcr. 

AIUSS1TAT0R , tris.  Qui  murmure  entre  le* 
dents,  munn:  i iuur. 


âtU-'sTACB  .et.  Lacrier  à grandes  fe  tilles. 
AiUSTACtL  M , et.  CakHi  rail  avec  du  v n 
doux,  & que  ion  nicttnitcuiie  fur  de»  feuilles  dt 
laui  icf. 

U l'STAPLA  e jVulliiph»,  nom  projet  d'hom- 
me par  ni  lr>  Turc». 

MUSTARWS.a.trm.  De  vin  doux,  de  twoû*. 
Alt  STtiLA . t.  Belette , Fouine  Lami^io.c. 
A.USTFLilÎQs , n , um.  De  belccte. 

MU  SW  LF  S JUS  ,A.um.  Qui  a le  goût  du 
vin  doux  i ou  il  y a Ju  un  doux. 

AtUiTUAd , ts.  Du  xnoût , du  via  Houx , dq  vin 
bouwu , du  iutmoôr. 

MUSUl  Md  SIS  MU  S , i.  MufulnvnLnc . la  re- 
ligon  Miliomtrine.  . 

MUS  U LAS  A S Fr  t au.  Muliibnan  , 
tan. 

AiUsURülA  ,4.  Mufurgie , Ou  \nA±t  fur  U Ata- 

AIUTA.a.  Muette,  Diclle  des  mciÿjs  Ro- 
main». 

Ai  IT AB  !L1S . A.  Alt  ci  abk,  fiiict  a l'alrcutioti  A: 
ju  change  ment  Changeant,  moivam  » volage, 
frag  le , muaolc , vanautc , doeglc*  Intci  codent , 
firme  Je  A'edttme. 

AtUTAMLnAS . ntis.  Chanfcmenr  .inlbbili. 
té , légèreté  , inconllaiKc , inuubilitr. 

ML  IABILITFK.  Légèrement . ave»  inconftan- 
cc. 

MUTA  RE.  Changer , tranûnoer , convertir.  Al- 
tci  ci , terme  de  phyfatee.  Muer.  Tioqucr. 
lu  meiemmutAn.  te  coiriger.  le  convertit. 
Aiusnnii  vtm  hnbent.  Altciatif,  ténue  de 
mie.  . 

ÿm  muter!  fetejl.  Corrigible. 

Ain  tare  t indium  <iionget  davis , féravrfcr. 
MUTATIO  ,enu.  Changement , nanlmuuriofi, 
chinge.Akératior'.Convufioa.Macaaion.ir.uagtii 
frmi  it  C*u nu»*.  Non  coûté , innovation  Varia* 
tion.  f 

Mervm  mut  ni:  s ut  rmimt.  Conve^i&n  , corre- 
ction , amandensent. 


fUtttés  teuuntte.  Déguifement. 

Aue/MfiemJ  mu roui  tAnex jm.  Immuable.  InaJtcOA 
blc  Invariable. 

Mut  esse  sens.  Muance . terme  dt  Alufique. 
AtUTAROR  ,ms.  Qui  change , changeur,  tro- 
qaeur.  . 

AIUTaTORIUS  ,m  , s«.Quilê  change.  Dont  ou 
change.  Quilctt  a changer. 

AUtt Alerta  vrjks  rfbeieu £tnditf  .Chiocadai . Offi* 
cict  du  grand  cmneui. 

MGTTCtaE.'Faifflc  mité , devenir  muet. 
AfC’TTCC/i  ,<•,««»,  Qui  n’a  j oinr  de  barbe. 
AiUTILARE.  Mutiler , manquer  • ccounet  s 
Eftropiii. 

£« 
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N A R. 

SAPUS,  i.  Le  Napo  .rivière  de  l'Amérique  mé- 
ridionale. 

jN  .1  RA  1 1 . Niri,  petite  vilk  du  Rojauroe  de 
Pologne. 

A'dUOln«V0!'a  N**nw 

N-4AW>N'.if,  4.  Narbonne,  ville  du  bat  l.an- 
gucdocenFiancc. 

SARBONENSIS , utfu.  Katbonois . qui  cft  de 
N'abonne  ,<|ui  appartient  a N. i: bonne. 

NARC&S1NI  S,*, mm.  l>e  Nuciflè. 

KARCISSI TES,  u.  Sotte  de  pie i re  ptéeieu fe. 

SJMCaSOLSVOOlUM,  n.  l'cucncgc,  pùmte. 

SA  RCISS  V . ».  Nu  cille , fit  ni-, 

Narnfim  tn;kjlloi,  (jrillct  Une , fit**. 

• NARCISSUS  Nircilic , nom  nropte  du  beau 
ga.<  on  dont  tl  eit  parle  da  s La  table. 

NA*.Ct>TJCUS,i.  Narcotique , afloupiflânt  fhj 
pefunr. 

SA  R DA  ,4  : te  Satdmmn , ».  Nu  Je  , Narden  & 
Nair  den . vilk  de  Hollande. 

SARDINUM , i,  Nitdin.  Nain  on  Nacetn , peti- 
te ville  de  ftndè  l’eptenTiionaJe. 

K AB  DIS  Us  ,a,um.  De  Nard. 

SA R DU M , dr;fl e SARDlls  ,i.  Nard’,  grande 
lavande  «n  alptc , pUntt.  « 

SARIS , ni.  Au  plut  ter  Nam . mm.  Lo  narine  v 
Les  nazeaux. 

Fatmt  amu  Lomé.  Punais. 

Saimmfater  PuruiliC. 

Sariàui  i-n  m tljiuri.  Smi  runthti  iptem  (tUtfhtm 
•volvett.  S'ébiOÜer  i ùrmt  ««  Manoe. 

Rmfteta  narimoi  datât  ,tdmeere. 

Renifler. 

Nanum  fiim  lt  fertxltr.  Renifleur, 

SmnumfUHitt  rtjerbitio.  Rcrulkrie. 

SARSlA . i. -Sa.iM  .a.  Naiiiie,  ancienne  ville 
de  I Otnbrie. 

SARO  , mu  ; & SA  R O S A , t.NuTcnuattNa- 
rinra  ^vdie de  l'Hc  ngowinc  m Dalmarie. 

SARRAiULIf. , tit.  Qu 'cm  peut  r arrima. 

NARRA* J.. Cent,  t , iicontcr , replie  compte  , 
faire  U «'ctail. narrer. 

NARRATio,***  Nuration  , narré,  récit,  ex- 
pédition. • , 

SARRATHj'NCULA  ,a.  Diminutif  de  Sarra- 
tr.i.  * 

N^*R^7nR,  ra.  Qui  raconte  ,qui  fait  le  récit 
de  quelque  cho*c . n.uiatcur  . conteur.  Dilcur  de 
cen.  Rulonncur. 

NARSISGA . m.  Nailîngue , ville  de  laptélqul- 
fle  de  !'îndc  de^â  k Gange. 

SARSINGAPATASUM,  i : K NARMNGAPO- 
LIS , h.  Na.  Iwgapaian  , ville  de  la  Piclqu'IÜc  de 
flndedc^à  le  Gange 

NARTh!  tll'At',  u.Caflbktte,  botte â mettre 
d«  parfums. 

S ARTHtX , «ni. Fcnilc  ,/Dalt. 

SAR  VA  i Nam  »m  Nervi,  nom  d’une  ville 
& d'une  rivière  de  la  Livonie. 

NARVARIUM  rtfmmm.  Le  Royaume  de  Narvar 
dans  l'Fmpiic  du  Mogol  en  A lie. 

SAP  US.  i.  Naro.boutg  de  la  vallée  de  Marara 
en  Sicile. 

NAsCAUA , mm.  Kafcalics , irneo  de  Mtdtci- 
m*. 

NASCARl’Sf.m-im.  LeNaftaro,  rivière  de  la 
Calibre  ultérieure. 

SAfCF.STIA  a.  Na  fiance,  nativité. 

SASCI.  Naître , venir  lu  monde  , éc lût»,  cnm- 
mcncci  à patouic . fortir , l'ourdie,  émaner , télùl- 
ter. 

XifWTfyvnir  :4:  Salie, onie. Nafciûn «Nar’en, 
Décile -les  anciens  Romains. 

SA'COi  IA , a.  Naxhow  > Naakcw . petite  vilk 
d'j  Dannsmatc. 

NASICCRSIS,  »'t.  Efcatboc-Jicomc  .iijsrA*  -vo- 
lart 

SAStDA . a Safi4,  •»  Naro  tm  NalFo , bourg  de 
la  S'alite  dcDtmow  en  Sicile. 

NASILC^fr lis, 4 . mm-  Qui  parle  du  né.  Kan!- 
lard,  nam  û. 

Or”4ir--'  csnctntui  nafiUjn*<.  Naza-d , ùrmt 
ttOrtmr  ,1t. 

SAS  ‘TE RSA,  a.  Sotte  de  vafe  qui  Jervoit  à met- 
tre de  l'eau.  # 

SA'QJi’A.  4.  L a N'afquc , rivière  de  France  en 
Provence- 

SA' SA  <ft  N aile  hkt  à prendtcdu  noiflo-’. 

SASSO  v: A.  4 I11.IW  , petite  ville  deja  Vététa- 

*ie. 

SASTVPTIUM.  n Kafitot , naftutcc , cieflbn 
akricis  ,/im» 

Sufùtnu  fo  r frrax.  C rclTbn-  ièie. 

SÂjimr,  km  taj'Utinc 

Tvrir  VI. 


N1  A S. 

N A SU  U.  fit  «ttjASUS , /.  Le  ne*.  Un  anfe. 
Railktic.  Goût. 

StjPVMtm , v*ri4  nntiitrt , frtftrrt.  Palier  du 
nrz , naiilkr. 

Nayi  jfum.  L'épine  du  net. 

J‘i tpuu  m nAjMm.  Cailc  itiufcau. 

SajI  cjmjiruttrmm.  Toubc-oc , ùrmt  dt  MahJ- 

Z* 

S.  S.’jmt.  S.  Net , adoïc  comme  un  Dieu  par  les 
Finlindoiv. 

SASL  TE.  Avec  laânecnent.  En  taillant. 
NASUTUlUS,  diminutif  >.c 
■ SASO  Tt>S^»  »«u,Qui  a un  gsand  né  Mocquetir- 
Qui  adu  goût , dudhtcirumcnt.! 

S ATA  .4.  Nita,  bou  g de  l'Amciique  tucridio-, 
aie. 

NATALES,  ûmw.Naüiani:*, naAité-,  lejom  de 
lanaiüaace.  0 

SajmLmm nuit frmtrti prjrt£Atr.4.  l e dtou  d'au 
utile. 

SATAUA , a.  Noëlle . Naulic . nom  propre  de 
femme. 

SA  TALis  i mit.  Natal , de  la  Naiflànce. 

N*t*iii  ûirt.  Naillincc , nativité. 

Cerxjùt  ntutJu  lirt.  Nucl,  la  tète  de  la  Nativité  de 
N.  S. 

SA  TALIS , o.  Noël  t No  > Nail , nouu  d'iuun- 
roc 

NATAUTIUS mm.  Natal , q ui  concerne  la 
naâànec. 

smimhi  ruUuLt.ut.  L'an-eau  natal,  qu'on  ne  pot - 
toc  que  le  joui  de  U nailiancc. 

LfU i iut4Uiii.  Les  jc-axrauux.  * 

SA TASGIA , a. Nau  gic  .NatangtiIand.Na- 
tanga  lande . cont  éc  de  la  Piuile  Ducale. 

S AIRE.  Nager. 

HATAT! Lh . lu.  Rcfetvoii  d'eau  où  Vont  les  i» 
nards  A;  les  oçe». 

SA  TATTO  t»m.  L'aûion  dt  nager.. 

SA  TATOU  , crm  Nageur. 

Ijt.Uerj  b/ua’.  rum  t tJushUu.  Palladr. 

NA  Tt.S  m : & HATES  , mm.  Le  dettihe,  les 
f.ilcs,  k cul.  le  ciou[>!on , k fcllicx.  Croupie,  trou- 
pitie. 

SjUrhu  fr»ir  mjlmïfm.'  Feilu. 

NaThISÆUS,i.  Natliinân , nom  de  ceux  des 
Juifs  qui  ctoient  dcllinez  a ici  vu  les  Lévites. 
NATIO . 4mii.  Narion , pu  fie. 

SA  yiO , crm.  L'aef  on  de  nager,, 
SATIOSALIS,  »U.  National,  qui  concerne 
toute  une  nation. 

NATisO , tmis.  Natilo  awNatilla,  nom  piupte 
i'u  e petite  rivicT*du  Fiioul. 

HATfVITAS , ni.  NaiÜànce , nativité. 

SA  7 1VV& , s,  nm  Naturel , ne  avec  nous.  Naïf, 
firoplc.  ElîenticL 

NA  'IUL.’A , a.  La  Natolie  , l’Afic  mincinc. 

S ATR  IX,  xii.  Sente  de  Urjicnt  d'eau.  Sorte  de 
olar.ee  Ion  puante. 

S’ATROS.  "Suri  jfttiei.  Nation . it  «*- 

S ATT A ou  Sma.  g.  Nuta,  tome  dt  Mtdtti- 

SATU  mm/iv.  N A TU  mAXimmt , 4.  mm.  L'aine 
d'une  famille , tbcfptcrmtr  Mithetnia  , ièrmtdt 
Cmm. 

SA1V  mimtr.  SA'TU  miiumui , a . mm.  Puis-né. 
Cadet. 

Na/u  miur  filou  ta  naiu  -mmaram  famtliâ. 
Sourjouveigneut , mw  JtUCuamm*  dt  Brtta- 
pu. 

ChtnitU  umuru  mmm  m muccrum  nMlmfamtbaji 
maftrt  frmrtZtmfi  larmm  fmadxmp«lftdtmni.'ïnnt- 
)ou  veigr  cutie  4M  Soubsjouvugncuiic , fénm  dr  £« 
Cuttmnt  dt  Br  trapu 
SATU  fmr.  L'«  ré. 

SATURA , a La  nature  Les  parties  de  ta  géné- 
ration. L ’ellence  d'une  choie,  l'acabit.  Le  ratuiel, 
keé-ie.  lesmasurs.  m 

Sarxrtfrjftiui  dtjiummt , msb  faralui.  Di fg ra- 
de «te  la  "iture. 

Smmrâ  ■ mamra  dmSu.  Natutellcment.  • 

S ai  un  imdaçutr.  Naturalise. 

NA7URAUS , ait.  Natuxcl , qui  concerne  la  na- 
tute , qui  vient  de  la  • atute. 

Nanti  al  a.  Les  | artics  ru  tutelles. 

SATURA  LIT  EL  Pai  nature.  naïuteUc- 
incnt. 

HATUS.a  . ton.  Né, •cru,  iâû. extraie, natif. 
SATUS,t.  Fils , enfani. 

SA  TAlts , lu.  Naval , qui  concerne  les  navites, 
la  marine. 

Miw.mi  mavaüi.  Maifun  cavale , vaidcau  peint , 
| dote , vitré , rapide , &c. 


N A V.  tr* 

i SAVAKUM , ».  Navan , boutg  ou  petite  ville  «le 
! ta  Lagé  iccn  Ir lai.de. 

SAVARChUS , An.  Savil  frmttft.  Fanon  .pi- 
lote , q i i gouverne  !c  i avftc. 

N*-^i.«i»  ■vuarnu.  Quattkr-maiue , ùrmt  dt 
Marini. 

NAVARCHU*  Pfii.  Pilote  . ft/ffea. 

SA  VARB.  S'onplovet , tiavailkr 
NA  VARtitv/ii.u.  Njvaiein»  vilk  du  Eéarn  en 
Fiance. 

SA  VA  RISl’M,  ».  Navarin , Javarin , ta 
Abuino* . euro  d'un^vilk  ou  Bevelueit  e Llo- 
rcc.  . 

NAVARRA,  4.  La  Navarre , Rmauau  ta  Emru 
t*- 

SAVARRUS , a.  Navatrois,  qui  cil  .k  Navar- 
re. 

NAUCI.  D'un  relie  .d'une noix. 

NAÜClARIJk  S aman  a,»  Nauclatk  «a  Nau. 
carie , douzième  partie  d'u  e Tn.iu  Attique. 

S Al  Cl  A R Ui  S Sancanti  1 1 Nau«U.«  4.-<NaU- 
ciarc.OlKcicr  de  Tribu  chez  les  Athéniens. 

NAVCLRUACUS,  NAUCI RRICUS.  NAU - 
' CLERllS  ,a  ,um.  Dcpiloïc  ,0c patio  dc-  aiite, 
de  pilotage . laminage  & . aétouge 
Ru nan-ttna. Pilotage . Irma  âge , cabotage. 

| NA  UCLRRUS.  ti  Pilote . Paaun , naine «ic  na- 
vûc.  Kochci , “-T/#ia;  m<i. 

Nantirai  inttramu,  pertmanmt.  Lanuacitf , Loe- 
man . mw  de  Marine, 

NAUCLARI.  Naviger.  ' 

SAVE.  Voyez  Navtter. 

NAU  FR  AC  A RE  Si  SAUFRAGARlJûic  nau- 
f agc.peti.  a» met. 

NAUPAAG/U'M , A.  Naufrage. 

San/eagmm fan.  Btiliit  .cchouèt , fai  c naufra- 
ge. 

NAVtRAGUS,  a.  mtn.  Qui  fa  t faire  naufra- 
ge. 

NAUGRACUnVM.  H.  Naugracut , vilk  de 
l'tmpiieduMogalen  Afie. 

NAVlA  4 A«igedc bois. canot. 

NA VI A . a-Navia , boutg  d'Cipagne. 
NAKCSLLA.  a:  Si  NAVtCl'LA , a.  Bâte. U , 
nicdle , barque , gabane.  Gondole.  Navette. 
Savi' nia  $:wra.  So.  unie. 

Savhnia  Tarât*.  1 ëtinc. 

Savent*  Ultra-  Seine. 

HaAtktdâ  ÂLifilniSi  fiat  cria.  Saoscu. 
Navimta  Sirija/a  û.  A iguillc  de  Bordeaux. 
Navmaia  Indna.  C hain  guc  , patea'i. 

Snvnala  fetmmia.  Le  batcau-uuiiic,  à la  con- 
duite des  Sels. 

Ejjnmt  tatou jithix  navimla.  Boutoir , paioir , 
nijlrumeni  dt  Martelai. 

NAVlCl’LARl.  Naviger. 

NA V ÎCU l ARIA . a.  Le  métiet  de  pilote.  La  mi- 
rcuvte  de  la  me . 

NA VlCULARlUS , tr.  Batelier.  Mue'ot  Mari- 
nier. Go-dolnr. 

NAVlCULA  lOR.trù. Batelier , matelot , mari-  • 
nier. 

& A 17  FR  AG  US.  a.  nm.  Qui  btifdcsvaillêaux. 
SAl’hiAltlLlS  dt.  Navigable,  ou  l'on  peut  na- 
viger , qui  porte  i>ate»u. 

N A Vie  ARE,  Naviger.  naviguer,  faite  route, 
fng  et , tenir  la  mer.  Voguer. 

N*-,tg*aU> btntta dàpUmme emeeffa.  Conge  , ter- 
me dt  y.atine. 

SAVtGATIO,  cnn.  Navigation,  travr.lée,  voia* 
geenmer. 

Tmtftu  nov^aiiem  idaatnm.  Argoman , lient*  da 

Marine.. 

NAVIGATOR , uii.  Navigateur , qui  court  Ua 
mets, 

SAUCER , a.  ma.  Qui ponçdes  vaifleamc. 
SAVtGIOLV  M ,b.  Petit  v ait!  eau. 

Navtpdmni  frftmtmmm.  Dogtebot , «logtebat  » 
mot  Hollande". 

NAlTGlUM,  ii.  NivÏTe . vailTeau.  Batteau. 
NaviiovtHuro.  Râtelée. 

Viatcmtm  navipum.  Çoebe  d'eau. 

Savifmm  dtp.-fiun.  Clinquart , certain  baticau 
plat  Je  Suède  & de  Danncroarc. 

Mmens  metlj  navipnm.  (lai. otc , petite  galère. 
Savipam  maim  fhtvimtU.  Un  foncer. 

SAFIS,  it.  Naviic,  vailleau . bâumcDC  de  mer, 
Nef.  Batque , hatteau. 

Navtmm  eiajJL.  Morte , armement. 

Nm  na foutre.  Embarquer, 
in  B4-JUT,  confeeafm , ajrrafmi.  Embarquement. 
Savim  Iront , coiidttcrre.  Ftettet , logct  ou  don- 
ne! a toilage  un  vai  fléau  pour  voituier.  t 
Savu durant"  leeaue,  fielleux. 

Ec  if 
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V*vxt*mi*3ie  ai vtfiuram.  Fret . frmcmmf. 
Sa  vm  taârMth» . nitroMw.  Équipement , Uct, 
Najm  rem  Lait. 

Na  vu  varua.  Vai ilcauiége. 

Servit  gnrvuru  arauunrt.Vk  il  eau  Je  luucjord. 
lnvm.s  armamrt.  Dr  bas  bord. 

Sa  vu  ,S-Î4  lu/w  tulere.  '.'llllcan  aftalé. 

Pari  aa  vit  i rEan  ex  uni.  Ocu  v es  ino:  (et. 

Na-vti  longiv  dipnfitru tra.  Ga!  carie. 

Neva  mer  an*  Ba:a  v.cjl  Houque  on  hource. 
Kavit  Angi*.  !âchtJ»Ucq. 

M;ii  rxw Ma.  Phlbot^VaiUcau  Flamanda* 

Hambourgeois. 

Nav.iumutmali.  Senunque,  Vaillent  Hollan- 

doh 

Siamnfit  navn.  Ballon- 

Km' lui  itfrtircruùrt,  «/«rrr.Hauflcr  un  Tiifleau, 
t'ermtde  Marine. 

l’acwi  u;./i«  poMufalvtn.  Débit  1er . dchar- 

od-t  les  potts. 

Wafti  ■ntaàuai  vktuarum  ad  axer  triai  txufùn- 
À*-.  Débâcle. 

SW  ûundarwn  maviuim  laver.  Déb  adage , le  ua- 
Tiil  des  debuckurs, 

Sj-.iM.-n  vacuaium  fuit  dt  nom  frafeHui. Déba- 
cleio. 

S j -ut  a eornttn'.  mm , rednilui,  T> aie  tu  train  de 

bancaux. 

NM'ICA,  4.  Matelot . homme  de  mer,  mari- 
nie; , nue  nnier. 

NV  17 TA  ■ , an!,  So  n , diligence , écaditu.îc, 
SàULOChVS.  Voycr  (jt.Jtûa.  Cclkbmcnie 
choie.  \ 

NAUtOCJU/S.i.  Diveto  , bourg  de  Sic  le. 
NAl’L  LM,  h.  Nolis , nohiléntcnr,  nauligc . ik- 
m*i  if  Manut. 

NAVUJMÔillaulimm,  à.  No'i»  petite  nllede 
l'État  de  Gènes. 

K AV  MAC  Al  A , t.  Naumachi , combat  naval. 
SAL'MACU  ARIf,  irum.  Ceux  qui  eoinbn- 
to  ent  <£»ns  csfttnravalei, 
NAUMaCH'AMVS . »,  m».  Propre  aux  rq  tc- 
(éturt  ons  des  combats  de  mer. 

SAUM3L'  * MM.  i.  Num aoti-.g.  ville  capita- 
le du  Duché  dcNiumbontgcn  Milnie. 

NAUTACfUS , i.  iepante . ville  capitale  de  la 
Uvadic. 

NAVPORTl'S  ftuviue.  Voyez  §>**iui. 

N AV  RI  A.  a.  Nauru,  petite  ville  oc  U Syrie  pu», 
ptc. 

NAU5EA,  a.  Ma!  de  coeur . «me  de  vomit , 
fcricvenicnt  de crruf.iuulcc.  Mal  de  inet.  Satiété» 

dégoût. 

Nia,  ta  latnnaria.  Le  blomb. 

Jsxnêam  frrtrttrt.  Fane  vomir.  Faire  mal  au 

«r:r. 

NAMSEARZ  Avoir  Jet  maux  dccorur,  avoir 
envie  de  vomit,  litre  dégoûté- 
NAÜSEOIA  , t.  Petit  nul  de  cœur. 

NAVS:  OMS xra.  Qui  lait  mal  au  cœur. 

• SAUTA . la.  Matelot,  barîeuct.Abuinàci.  S^ui- 
toaniei.  Nocfipi , -jieait  mu. 

Sam-Maiiiui., m fth  eifmumdt ftrrtui.  Hauru* 
liet . t’rmt  de  Marme. 

SAVTEA,  e L'eau  croupie  de  la  fouine  du  na- 
rre. 

NA  ('TTC  A ni.  La  mâtine , le  métier  de  la  mer  > 

Iâ  navigation. 

NALTi  C/S , 4 , on*.  De  matelot  » de  mâtine , 
démet.  Matin. Naval. 

Nnttitii  tft’u  navtm  inflnttre.  Emmatinec  un 

«ri fim 

Senti  ai  ojerai  eondneert.  Engager  des  nutc- 

leu. 

Stniu-m  ijruniuliu.  Moufle  «uinoufquc  . tirme 
dr  y.trntr. 

Snti'um  tf.m.  Matelotage. 

IZiuti-Mimur  fr^ar.’ri Matelote- 
Lapu  iuuui  iu.  La  pierre  d'aimant-  La  bouflo- 
Je 


NAXVANA , «.Naxfivan  1 Naxivan  ; Nalihe- 
van  .ville de  la  nt ©rince  dT-tivan en  î'etfe. 

SAZARKAJVS  ù‘.  Naaarcat,  eut.  condi- 
t'oidc  N'araréen  chez  les  Juifs. 

NAZ.ARtNUü,  a.Naza  étn.  peuple  de  Naia- 
rcth, 

NAZARETH  A NAZARBTHA*.  Nazareth , 
ati.  mnc  ville  de  hP.deftine. 

N 'ZARlUS  ,«•  Nazairr»  nomptopre  J'bom- 

NAVANZUli.i.  Nazianre , ancieene ville  de 
Caj-padoc^e  l’Alic  uiinetuc. 


NEC. 

NEC. 


ATe.  De  petit  » de  crainte.  Ne,  ne  pas , non , ni. 

* N£ÆRv< . a.  Ncétc,  r.om  ptopte  d'une 
Nymphe. 

KEÆTHUS.  ».  Nétho  ewNécto  , nom  propre 
d'une  rivière  du  Royaume  de  N*pkv 
NF.APOi.lS,n  Naples,  ville  capitale  du  Ro'iau- 
me  du  uemenom. 

SF-APOIJS.  Vovfz  Amfhifdh. 

N-  AEOLIS.  Aujourd'hui  Gtmjart».  Voycice 
mot. 

KEAPOLTTANVS ,a,nm.  Napolitain, de Na- 

pk». 

SjÇiUtmHu^TKum.  Le  Royaume  de  Naples  tu 
de  b Ski I e de*  le  Phàie. 

KcJbu  USlacm.  EaugaaN éaug . nom  propre 
c'un  lac  de  l Ulronic  eti  ttlandc. 

NEBAHAZ.  N é.;ah*z.  nuiu  d'un  faux  Dieu  des 
Aifjrriens. 

NEdBiVM , ü.  Nebbio.  ville  de  Pille  de  Cor- 

fe. 

NEBRIS,  idïi.  Peau  de  daim  ou  deehe- 
vr.  ui! . dont  on  le  couvtoit  dans  les  fêtes  de  Bac. 

, chus. 

NECULA,*.  Broiiil!ard,amM  de  vapcuts.Btoiii- 
na,  Brouce.  üruc.ic , itrmt  Je  Alarme. 

SEBULA.a,  Niala,  ancienne  vtlk  d es  T tude- 
vans  n l'Eipagne  Buique. 

NtAVL-  i.taii.  Petit  gat^on , qui  cil  mal  pro- 
pte. Poli  lion.  Petit  fripon,  pet. c iapon.  Oatne- 
KKQt.  GiuaAl. 

NEBVLOSVS . a,  um.  Nébuleux,  couvert  de 
n logis , trouble , l'ombre.  Nébok . itnat  dt  tu.c- 
fm. 

SEC.  Ni . ne , ne  pat. 

NECAR  h.  T uct , farre  moutit. 

NECA  IVR.oru.  Meumitr. 

NECAUSA.  *.  Ncca  U, viiiedu  Royaume d’AÎ- 
g.r. 

NECCARUS , i.  Le  Niett , tiviéte  d'Allemagne. 
NEr.DC’M.  Pas  encore.  . , . . 

• NM  ESiARIA , a.  1'jicntiC , am  c,  alliée . inti- 
me. * 

. NECESSARIE  Se  KP.CESSARIO.  Néccflaitc- 
ment , ciicR  jcilrmcnt . indilptnlabicrnait , mv.Hr 
c.blement.  De  néicllitc. 

NE.CE  - MUS, a , um. Nictllaiic,  indiijyn fa- 
ble , d'obligation.  Contraint , oblige , linnti  de 
M*j*jui.  » 

NkCESSARiUS,  ü.  .Ami . proche , parent , fa- 
is. lie:.  * 

SECESiE.  Nccéllaiiemcnt , indifi<nlàb!cmtiu. 
De  iKcrtlitc. 

NV.fjjicJÎIliaut- 

XECESSJTAS . atit.  Ntcclîïté , devoir  indiipen- 
lable,  obligation. 

Crieiuu  ah»  tutrffuai.  NéceBitc , befoin  aatu- 
tcL  • 

KECESsrrUDO , «ri.  NéccJTiu-.  Ajniric , atta- 
che , engagea,  eut,  lubitude.  famü.aiiK.1  :cquca> 
Cation  > nantife. 

NECKOLOGiUM , d. Le  Nécrologue,  ibmtde 
HifhMai^ut. 

SECROMASTES,  lit. Sorcier , magicien,  no- 
gtomant , négromamicn. 

NËG  kOMAXTlA , *.  N égromancie,  tu  Négto- 
rnaiKc . magie , foiti  ége. 

NECROSIS , 11.  Ncctolc , lîderation.  Spbactlc , 
terme  de  Alidetine, 

NECTAR , aru.  Kcâat , le  breuvage  des  Dieux 
fabuleux  de  l'anciqnitc. 

HECTARE  A.  a.  Aunéc  .plante. 

NECRARI.US  ,a  ,um.  De  Ncéfar. 

NECTAKE.  Nouer , lier,  attacher. 

NECU8L  De  craunr  qu'en  quelque  lieu , nulle 
pair. 

^iECUNIf E.  De'aaintc  que  , de  qutlqu'cn- 

NECTOMASTE5.  Vovez  N t trônante  t. 
NECIQMANTIA , 4.  VotVz  Stframaaiia  , a. 
SkCTS  Si  Aï/f /.Ne cys  tu  Nctos,  faillie  divinité 
des  anciens  Elpagnots. 

KH, ROM  A , a.  Neebonuo»  CéLima,  ancien 
bourg  du  Royaume  d'Alger. 

N ED  V JA.  Beaucoup  rnoinf  Bien  loin. 
XEDUS,ri.  Le Nay, 'petite  tiviéic  de  France 
dans  la  Saintonge. 

'■EtjJHAUVM , 1.  Needham , bout^  d'Anglc- 

HEETlfA  ,t.  Nvihc  tu  Nîethc . nom  propre  de 
dru  < livicrcs  du  Burbant. 

NEFAXDUS .a ,um.  ÛctdUble. 


Négativement, d'imcinarurené- 


N E G. 

«km. ,»  nt 

peu. Cequia'dl  PMimam-Défiada.  .n,. 
^K1MS7C0,..  p<Ju. 

! . **  <0Ch“  «-»■ 

I Stfr.m  acer.  Un  iiuicalTin. 

! mm'  ***  ,c®no°1  >lû  HH- 

irdi|/,S^^î ’ toui«as ptét * 
NECiANTIA , a.  V’oi  Cl  Ntjatio , eau, 
HEUARAPASCA, , i.  Negipatan , vilkdt  la 
cô ce  de  Coronuiulc L 

S'EGARE.  S Ui,  dénier,  dcûvoile.  jcftjfa 
con  tel  lcr,  ne  pas  demeurer  d'acoeî  Rtnoncet’ 
remet , défivoücr. 

tivc.  Dent , «tus , dclàveu . ic"-- — “ 

NEGAT/rk.l 
gativc. 

NEGATIPVS  .4 , nm,  Négatif. 
NBGLECTlO.mk.  Peu  de  cas, peu  d'ctarqnVm 
&ut  de  que  Iqoc  choie.  1 

NU,i.EClVS,m.  Négligence,  manque  Je  foi, 

d application. 

StGLECJVS,».  «A  Participe  pallif  dcAVjS. 
S*rt. 

XEULKiESS ,ta/it.  Négligent  ,lânshi:n,pa. 
reilcux . inexrkh 

NeGUGESLER.  Négligemment,  (ans  Lin, 
umcxaéUmdr,  noniluTammioL 
NEGLIGENTE  A.  tia.  Négligence,  parclfc,  iné- 
xsâimde.nonclialance. 

NEGLIGER^.  Négliger,  manqua  de  foin  1 ne 
le  [ ointluu.  ici  i mcpnlet. 

N EGOR.  Négut  ,nom  que  les  Japonais  Jeanrue 
a quelques- uus  de  leurs  Bonœs. 

NEGOJIALIS , ale.  Dé négoce , d'aflàiie. 
SEüOT.'AK!.  N'égotia , trafique:, coaimercn, 
exercer  le  commerce . la  rturchandifc , faite  le  né- 
gocc. 

SEGOT7A7IO,  mit.  N égoce,  eonunerte , trafic, 
marcbandilc.  Negoeiation. 

Donna  & rttifrrea  negtriam.  Compte  orrrett. 
NF.ÜOTIATOR  ,tiit.  Négociant, commet jaeî, 
trafiquant.  Homme  d'affaire, 

A’ZG  O T?  -!  TùRl  US,a,  m».  Qui  fen  as  négixt, 
au  commerce.  . * 

NEGOTIATUS,  a, wm.  Négocié,  commercé, 
trafiqué. 

Ni.C0770£tfjr,  Dinsnutif  de  Kltmnm,  »£ 
SECGTICisL S,a,um.  Occupé,  plein  d'aftak 
tes , affairé. 

• NACjC77t/Af,nif. Affaire,  occupation , travail, 
Négoce . trafic , commerce . emploi.  Intrigue. 
KegtfiipJeuttt.  Qui  fait  l'affaire. 

Legal  um  negituem.  Commilliofl. 

SigutHm/aon.  Negotier. 
keialt.a/t*  ncgoimra  dartaUiui.  Charger  quel- 
qu'un de  faire  quelque  choie. 

Irajmtta  ntg.iu  pnivù  atti  héritai.  Charge,  pco» 
airatiun , nunciemou. 

Ntgetia  varia  & moiejla.  Embaras . traçai. 
XLGREPOST1A , 4.  Ncgreponc  tu  Egîipca, 
ville  fitucc  fur  Icdéaoit  de  Negreponr. 

SEG  UMBL'M,  i . Negombo , petite  ville  de  11- 
fic  de  Ccylan. 

NE  H A LA  N A , a.  Nchaluw , Décile  des  ancien» 
Celtes. 

NEHELESCOL.  Nchefcol , tOHOU  delaTaie- 
Saime. 

NEJTH.  Keith  ,Nom  ptopte  d'une  ancienne  di- 
vinité Égyptienne. 

NELE  US , d.  Nêleé , demi  Dieu  des  ancims. 
NELLESBEKGA ,4,NcHcnbcfg , no“  F‘«E« 
d'un  château  finie  en  Souabe.  , 

NE  M AILS , a ,um.  Néméen . qoiflt  * N™»«* 
NE  M AV  SUS  N Ntmaujûm,’-  Nmxs.  vüie  du 
bas  Languedoc  en  France.  , 

NE  MACS  Us,  |(î.  Le  Viftte.  petite  nfifTt  du  Un- 
guedne  en  France.  , , . 

NEMEAj  a.  Nemee . «!<  de  Jopiter  N de  U Lu- 

KEAIF.A.  t.  Némée , nom  d'une  ville  & d'une  té- 
SNK«£Jt7£' ï.'Ncm0tcs,DédIe  dt  l'antiquité 
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SkMOkOSUS  ,»,***.  Plein  de  fmcn , de  bois. 
Rttnj-.ii  d'arbre  . 

NfcA'Pfc. ^vi»»r  ,a  f.ivoii.  Atlu  imcri. 

NtAIPTODÜRUM.  Voyez  Nmtmubmm  , i. 

NÉ* iRA.  Ncmra . ville  tune  oc  b Tiibu  de 
Cad. 

KkAtl fs,  tnt.  Bois,  forée , bocage*  bolquc*. 
Eouquet.  Hiullot. 

ffemmt  Jcm/Ueum.  «d» but  adfkum.  Bois  ma- 
xnentciUA . de  l ois  touche. 

K LA!  U S I tn<.  Nemours , villê. 

NBtilAt  a.  N celte . terme  de  Lee  fie  a* néant.  Air 
trille*  lugubre. 

SESlA  >i.  Nénie  .Décile  des  p OBS&  des  t'n 
ténuités.’ 

NENIARI.  1 -ire  des  contes.  eûmes  des  fables 
Chante»  aux  fanerai  les  ..e  quelqu'un. 

KENIOsL'S,  *.  um.  i un  uc  chinions  lugu 
btes 

NEKHtDILS . **.  Ncrouc  nom  propre  d'horo 
Rie, 

NEOBTJAGVf>!  C4l  Sévi émegum,  gi.  Nevrem 
bourg  .rompre,»  c oc  v Ile. 

Nh^üi  HGU  ,;»•  Neubery,  bon  g d’Anglc- 
teitc  «i  ai  laCiinuuw  aïs. 

NEOfi tr  KM,..  * m-ourg#* Ny  bourg , ville 
fiiiKcdansI I lie <ic  « 10  «en kJMRtilUK. 

NtÜcCLJÜM.  Veye.: 

HEQCÆSARtu*,*  ÀUJCU  OiiUl  jfci  fréta.  Voyez 
se  moi 

NJ  ot'.  "TRVJJ.  tri.  Ncocailto,  ancien  boni  g 
delà  Moue. 

KbQCoR  C/A/',  /.  Ncocore , eirmt  de  Méde-Uj  ■ 
te. 

NEOCORi'S,i.SèoeOU,  Officier  de  l'Egliic 
Ci  coque. 

S LO  Ai  A DI  .4 , ju  Néamaie , nom  propre  de 
femme. 

NEOMAGVS  fie  Nevmmagm . i.  Numagen , an- 
cien bout)!  '.itué  dan»  l'Évêché  de  T ré  ver. 

Af£OMWo('5,i.Niniêcur.TilU  dupandeTré- 
e«. Nions, ville. lu  üani'hi  cm  lu  <c.NtuA<* 
Nions,  ville  de  Quille.  Numagen,  bon.  g «la  s le 
pais  dt  TlévCV 

KEOME.VM  a.  Néoménie,  terme  dcgmstùpu 
oui  fign-ju  nouvelle  Mine. 

HEOMOSASTËRIL  M.  u.  OU  Hdvean  menufit  ■ 
rimm,  Ncu.immüc  ** Ncumofih ici» 'petite  valse 
tu  gros  bourg  du  HolUcrn  pto;  te. 

NEOPATu IÀ,A.  Aujourd'hui  Futra.\ oyez  ce 
moi.  • 

HLOPHITUS , i.  Néophyte,  nouveau  convd- 
ti. 

MOrrCWllfl/'J,  ».  Néoptolétnc,  Dicudcs  ha 
bluns  de  Drljihcs. 

NEOR/JM  i r».  I a Notre» Noue  , rivière  de  La 

Ingénie  «RiiUndc.  • 

HEOSTAD IV  M ,it.*HMNnufia^itm.  Neuflai  • 
nom  de  plu.  ,cui  s villes. 

NEOTL&.'Cl,  a,  4,  mm.  Moderne  * nouveau , tc- 
cenr. 

Ht  P A.  a.  Scorpion  retumul  venimeux. 

KEPEN7.  i . . l.  Ntj'ciiihv  .fiant*. 

VL  PE  TA  : a.  C J anse  t . r'nCa  amentc Urne. 

H LF  h AU  A , rrum,  i es  Ncplulics . 1ère  des  an- 
«un«Gucs. 

Ji U*  H HL  lie  (JS . a , um.  Néphrétique, 

NEPHRlTkS,  u.  N enduire , terme  d Anutemie. 

NEFHThOA.  Neplitlioa.  rom  d’une  fontaine 
de  U Tcuc  A te. 

NEPHlIiliS , ».  Keptuhis,  Déctl  : de  l'antiquité 
pa>  aine. 

NEPGS,  oui.  Pet  t .ils,  beau  hiv.  Neveu.  De 

bataché. 

HT  POT  A LIS  De  débauche , de  débauché. 

NEIOTARI.  Faire  b débauche.  1 

KLPOTATVS.ÛS.  Débauche. 


Seyuatn  jammA.  Mcchamc  temroe , tune  .diia- 
bkllc,  male. te  te, 

SkgJJASDü  De  peur  que,  quelque  jour. 
Ktn(/A$UAAL  N’oo  , nullcmcr.i, en  aucune 
mankie , point  du  :uut. 

Hk^VE.Voyxz  NW. 

XE%t  LD(JM.  Poi  ter  ente. 

, K£gjy/Ct£jMJ£  \ arnemenr , mot  lerr.ent , eQ 
vaut . en  l aa . Ions  cher. 

SE^JJIHk , Ktijmj,  Ne  pouvoir. 

LiE^JJiTER  Mcctuui  Jnem  , vuiculcmem.  rna- 
g eninu. 

A’EgWIfcf.a  : & NEgyniIS.  ti.  Billolu- 
uon . . ébam Ke , dc-.cglrmc  it , v.cc , me chancelé, 
aulice.pcivsuuc.itipo  nch«. 

A i *d  fitjiutiMm  MÛiiteere.  Débautlicî , cOl- 

iotnj>re. 

i.t,<A  /»;m<rritio-Ncrai  l’une  des  Mnluequcs. 
NE&ACL'M , t»  Nérac , ville  capitale  du  Duché 
d'AlbrctenGaUogne.  • 

K£rt£-Fikr. 

NKMEIDES,  dum.  Les  Néréides . Divinirez  fa* 
bukul  s de,  puyens. 

HE  xfPS  f-n.  Ne.  éc , l'un  des  Dieux  de  la  mer. 
SER.ICIA,  al  La^Néircrc  ^num  propre  d'unç  j*c- 
tiic  proviruc  de  la  'tuede  propre 
StHit  *l,rn.  Lau.isr^ûLc,  .olâge  wrolâgitvc, 
P at't. 

S h HO . mu.  Néron,  nom  propre  du  furie  me 
E npaeui  de  Rome. 

NEROSIANVS,  * »««,  Néronicn. 
SERONIAS,  mùi.  Néronsades  , nom  propre 
d anciennes  vil  es. 

S EH> A , a.  Herfint , n.  La  Nie»  fea»  !c  Ncer‘,  ri- 
vi  r : d’ A Ik  iv  agne. 

HLR  VATtO , cj».  L'ac>ion  de  fortifiex  les  nerfs. 
NLRV7A , a.  Corde  a bti)  au, 

NERTICtUS , a,  wm.  De  nerfs,  de  cotdes  à 
boyau. 

SERTICVS , m , nm.  Qui  a les  nerfs  attaquez. 
NERyil, çrwm  Les  Ncsv'cr.s, anciens  [»cuj>Jcs de 
bGau'e  Belgique. 

St.RUHJM  ,b.Vai%e7  Luttes  ni  fer. 
SLRVHGIA,  a.  l'irûhncrung  , Uîe  deUPruf- 
(c. 

Heruniuftntu.  Frifeh-haif , golf^ie  !a  mer  Bal- 
nque 

NERVOSE.  Vigom  eu  louent , avec  force. 
HkRyOSn  AS.  «t». Force , vigueur- 
HktLVOsVS,*,  um.  Nerveux , plein  de  nerfs. 
Mil*,  vigoureux* 

HkRVÙt.US >a.  Petit  nerf. 
fiîERFttf  > w-  Naf.  Corde  de  boyau.  Force. 

- N tnut  4riiculsritt4.  '!  endoD. 

ServmB  predrrere.  tvciicr  , terme  de  CJisfie, 

H TVrexm  artifex.  Celui  qui  prépaie  les  cordes 
a boyau.  Boyauricr. 

Serwttm  iompiteuitr.  Nervailon,  terme  de  Mue- 

'int. 

Ttrwffimm  idenupte  ÂcHttjfmt  font  nerim.  Ciian- 
tcrcle.  , 

Her  vijertarm,  • Ncfvui  e. 

Htrvm  bnvenm.  Nerf  de  toeuf , a longe. 

iRt.  Ne  Içivoix  pas . ignorer. 

HE  CfljS,* , «m.  Qui  ncl^ait  pas,  ignoranr. 
mcormu. 

SLslUS.tt.  Néle , nom  propre  d'bomme. 

Hh  '.sOTKüPHWA! , u.  Le  lieu  ou  I on  nourrit 
des  cannes. 

SUSSUS  Uem.  Le  lac  de  Neilê  dans  I*  Comté  de 
Muta>  en  l'Écotlc  fcptcnttiorulc. 

NL^TORIASI , cru».  Les  NcÜoriens , anciens 
Hé  tu-jutt. 

Nr,$1XiRlVS,u.  Neftortu»  » nom  propre  d'un 
alsacien  Hti  claque. 

NthiLLAtVS  > i . N'ctlielmc  , nom  propre 
d'h  rnu.e 


cordes. 

HEV  ROC,  RAPHIA , «.  Noua  ;»pbic , àrmt  d* 

Mr  À;<uie  d*  d Anaiomu. 

NEVROl.üOIA . «.  Neurologie  > rbv  dt  Alê- 
dtesne  çr  d ’ Aneumit. 

NEVROSPATVM,  t.  Ronce , épine. 

NS USTRIA  , e.  La  Nculhie  . atSvicûn«r<nt 
grande  paitie  du  Royaume  de  Fian.c. 

HLV7ER,s,  wtw.NÜ'un.ni  l'autre,  neutre. 
hMtrurrfjurre.  N eut  lût , terme  de  Grammaire. 

Ht:  vtralis  , «fi  îlinm* 

NU  TA  Al  JT  AS , eau.  Neutralité. 
HEUTRAUTER»  Ncu  traie  ment,  dam  un  ftrvs 
naître , d'une  manière  ncutie  ou  muoitnne. 
HEUTRO.  Ni  d'un  côte  .ni  dTaatie. 

NEVTROBI.  Heu  fret»,  Nwrfvaéi  j«.  Nid' orien- 
té, ni  de  Tauue , ni  en  un  lieu  ,tu  cnl  autre. 

HEX,  ma.  Metr  violente , carnage , malVaac, 
SL  A ARE.  Voyez  NUÜM. 

NEXIUS . Ue.  Qui  peut  fc  Uct. 

HEX  A ,4.  Ncx.  petite  ville  de  l’iflc  de  Born- 
holm en  Danncniiicit. 

NLXC/Af , ».  Sorte  d'obligation  en  uiàçe  chez  les 
anciens. Certain  contrat  qui  fc  fjtftoit  «nue  les 
. Citov  ctvs  Romains. 

| HE  Xt S ,*t.  Noeud,  lien , ligature.  Gante.  Acro* 

I Liée  ; ctoehet . itrtued' hn9nwt.-if.  EnJamm-.ent, 

} li.iiton, entre  luire.  Fouttbüic.  Livre , terme  de 
i Menue. 

HEYDIHGA,  *.  Ncydmg , pi  üu  ville  du  Ccicle 
deSouabc. 

N I. 

AT/.  A moins  que . fi  ce n’cfl. 

^ ' Ht  A i«;«iu.t.‘lJkdc  Nio  dans  rAuhipel. 
HIANCHLUM  ,a.  Niant  heu,  ville  de  b provin- 
ce d:  CticKiane  alaChioc. 

H!BlASV*d,  i.Nihtano.  petite  ville  des  États 
de  l'arme. 

HICÆA , a.  Nice  & Nicx« , noms  de  villes. 
NICASDkH , »r.^sjcandic,  nom  propre  d hom- 
me. 

S ICAR  AGCAA , 4.  Nicaragua , province  de  b 
nouvelle  Elpagnc. 

HICARETA , a.  Voyez  Suer  ai  a , e, 

HICASlfS , n.  Nica/ie , nom  propre  d’homme, 
Nigadé.  autre  nom  d'homme. 

KICASTRÜ.M  Si  Semaflrtm,i.  Nicaftio,  petite 
ville  du  Roy  aume  de  Naples. 

NICE , 0.  Nice . nom  d'une  faillie  Divinité.  # 

NlCEJL  Voy  ez  Nurartu. 
KICERATÂ,a.NïcétueSi  Nicatcte,nom  pro* 
pte  de  femme. 

NICERE.  Faire  ligne  de  la  nuta. 

NICE  RI  A S:  Ni  un* , a.  N'iiari  en  Nifaio , nom 
d une  illc  de  l'Archipel, 

StC70RlANU\t ,ani.  Sorte  de  parfum. 

, S ICE  TAS , e.  Niccus  «n  Nicée,  nom  propre 
d'homme. 

SICETHJS,  h.  Nicet , Nkeflé,  Niiver , Nificz , 
noms  propres d'homme. 

HICHIUASISTA , e.  NichifianiJlc  » nom  de 
fcilc. 

HICIÆvuut.  Foux  Voyez  Feu. 

N1COBARÆ  US  Si.  SICORARJNÜS,  4 , um.  Si» 
eobarin . qui  cft  de  l’iflc  de  Nkobare. 

M ICO  B A RIS  -t.  Nfrobflr»  nom  propre  dt 

quelques  Jfies  de  l'Océan  Indien. 

NItiOLAA  ,aa.  Nii.uk  . nom  propre  de  femme, 
CcKole , diminutif. 

NIGOLAIBURGUM ,gs.  Nicloshouig  avNiki-  * 
lisbourg . petite  viilc  d'Autriche. 

SICOLAITÆ,  untm.  Les  Nicobirei,  aneurtt 
Hrrétiftut. 

HICOLA  VS,  ai.  Nicolas,  nom  propre  d homme, 
S1COMACHUS],  ».  N'arnaque,  nom  ptopif 
fie  BJ 
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SICOTJANA , à T ahac  , pétun,  nient  jonc»  b«T- 
beàlareÎM  ,hcibc-:air.;c -hélix  Ci  tèe, 

K 1CQY A » a Nicoya , jictitc  ville  ou  bourg  de  U 
province  dcCofuikada  tVAmérî  jitcleptcnciio- 
im  c. 

SITACULÜS , tdL  Chien  qui  aboyé,  chie*»  de 
bo™egixt'c.  u 

MCJ  ABih  6c  NJCX/t&l  Cligner , clig  otefles 
yeux  .cille  les  paupières: 
ï.tCTATK)  ,*mi.  Clig  cment.ilîgrottcincnt, 
cil 'anottdcs  yeux . pr.âLuiiï.  Clin  o’œiL 
KICTVS,m.Idtm.  • j 

SIDA,  4. 1 x Nide ,no  n propre  Jcdcuxs*«ritcs 
fiv  efes  JeULo-.u  e. 

SID.UiL  ST t1  Al , t.  Cc^ui  tcrc  xu  c e\  kx  x J 
failvlcuirid. 

KM  VA.*  LxNiddx,  rivière  de  U halle  parti», 
du  ( c;» .îc >!u lutte  Rhin. 

KtlïEKUS , ».  La  Nidrufia . rivière  .ï<  la  Notve- 

^SIDJFXLAR E Frire  fon  rid,nkb&.  Air et-Mai- 
tder  ,t<*m  Jr  FAicotvtttit. 

SIDITICK.M , n La  cou  il  rud ion  d'un  râd. 

K Uj! FICUS , a . um.  Qui  ta»  ton  nt  J. 

N!i-OR  >oi  n . Odeur . lcr.nmt . fumet 
KIDORÙSCS>* . un».Niooic*ix  Kent- 

fO't. 

XIDRO'IA , a.  Dronthcim uw  Dtonthcn  .vide 
de  Norvè  ge. 

SU) LLAR r.  Faire  l'on  rïd , couva , r û Jkx. 
NlDlLARtliS,*.  ücrid. 

Ktibisn*-* vu.  Oyfeau  mais , de  Fi».#*- 

tup  e.  • 

N/El LATORJVM,  h.  Nrcbnir,  (irwir  J'Oijt- 
Ittf. 

Kl DI’ LUS  , U.  TctTi  nid  Pedt  logcmcr.t  .md  a 
rat*. 

St  DUS , ».  N id  d ’oifeau.  Aire , term  ae  Fjmtm- 

Uttie. 

faUtu-iJi  d.-trJ  frt  Dc-tehos 
StJktn  re,fJUfMrrt.  DtniilxC. 

J^V>/  J u liai  *ùU(Utr*iKt>  PrricbetJt. 
SthtSHUSlUM.  ».  Nietibufl,boutg  iituépte* 
de  Ja  ville  de  Padctîwwn. 

StSPA , é La  Nitpc  . e»  lx  Nipc , petite  rivière 
de  la  îljnd.C  Frarrçalè. 

SILVA,  4.  La  Nu'vi , rivière  des  Etats  Je  Suc- 
pc. 

N lit rLANA  arr.Nieulay  m Nieukt,  petit  fort 
litKc  • Uns  la  Jkàidiccn  Fia-  ce. 

NK»  F.LLA . a.  N iclie , pUste. 

N Jt » Kl  LA , a.  Nciîc , petite  ville  de  Santerre  en 
Picardie.  ... 

KM  EtXUS,  a , um  N.  li  ne , riiant  fur  le  rou. 
Brun  i : îunct , main  icxud , r oira  d. 

NtJER . n , «w.  Ni  ir . de  toutarr  noire  Sa  le  , 
tins  À yùjM.  Sofnbtc.cbLua  Ktgic,  babitart 
de  la  Ntpirie. 

N : hiF.it  ,fn.  U Niger,  fun  des  plus  grands  fleu- 
ves de  T A i:pc. 

KflGEft  'jtiMf. Le  Ncoro , rivière  duRoyxumc 
de  S'.tples. 

N tu  rptA,  t.  Xigde,  Nigdû.  petite  ville  de  la 
Gemumee'iNaioUe. 

StÜKAt'FUSSA . a.  NégrcpcliUc , peu  te  vu  k 
. France,  dan*  le  Quercy, 

KIGRARE*  Noikît. 

N/t,A£DO,f»».NQirccut,  furtnc , thaudt  Ré- 
tinien. m . . 

• NhjRF.nTRL  Ettctioir , etrenoan- 
NTÜS  ~SChRK.  Noir»  tr.  deve  :r  nob.  Bilct  ,r«r- 

tretCArriuÙ.rt.  . . 

N/G\'  tC  A RK.  Noircir,  deve  ir  noir.  B«cr , ter- 
WfAAprssttixrr. 

StUMTiA , 4- ^é-rc  ,1irgrc<lc , no:r. 


pic  d’ h ne  petite  ille  de  U incr  de  Gatiogne. 

S 'OU A ,4.  l'rrmtwlm  JnUutn.  Nigua,  cfpétcdc 
vewmiic.u  oui  1k  nouveaux  L des- 
SlhlL  Rien,  Néant. 

HltilLlFACER K.  Ne  point  faire  de  cas  .mcpii- 

fii. 

NIHILOMINVS.  Cependa  t , toutefois , nean- 
moins. 

St  .sIetmkHt  v rfroltutfl.  Il  ne  laiflc  pas  d’èttc 
hu  m tic  homme. 

NfHILUM,  it.  Le  néa-  t Ries. 
sfU-f*i*  i ru^il»;  rtt  r net.  Ceécf. 
i:ci.rn  niln.i.  U Isurtnsc  de  i.eaBt  ,deb»flc  oail- 
(à:  ce  , homme  de  lien. 

De  | j.  i aiUfiJrrr.  » aille!  ,ch.caner  > jioirttl- 
le  .argua.  . * 

Aimtt^immredgm. Aoeamif . réduire, au n. a t. 
NIL.  Vuyet  Stktl.9 
NIUILÀC'.jS.  a.  mm.  Du  Nil. 

S 'LOME  TR  U M Si  XILOMlItlUM  >.  Ntic* 
m-ttre  .mUtumeiu  t]ui  Un  à indiuo  la  hautci  r 
des  eaux  du  Nil 

SlL  SCOpIUM • Nilolcopc.Voycx  a'ifTi A> 
h wtrum  , i. 

NfLOTTCÜS , m , u#t.  Voyez  Nttiétm, *»•?*•  , 
SI  LUS,  fi.  Le^N  il,  le  plus  grand  rieuvederAfn- 

'\JAîBOSCr,#.  a > Couvert  de  nuages.  Plu- 
vieux. 

■1UH  Us,li.  OnJic,  pluie  (ubitc.  guitfc,  pi!»u- 
leu  , Uwllc  Sorte  4e  wtc  i mettre  do  brjucuo. 
Nimbe , terme  A Anti*»me*. 

S. -»Am  c'p*  an» :n  tmviem  effiauitn*.  Trombe  a» 
puebot . t^rmeJr  .War/w. 

StMtCJA  SimetÂ  ,a.  Niemeez  «vNimicc , 
pbcc  foire  de  la  Moldavie.  f , 

SIM  EM  U*.  * NicmienwrMémel,  grande  nvie- 
rede  laPo'oî»nc. 

NIME7VLAHITA  > a.  Niœctuiahicc , cfpece  de 
Rclig  eux  Turc. 

N! MIL.  Voyez  Knmt. 

SIMIHkTÂS . s/u.  txers,  fopçtfluitc. 

NI  Alto.  Voyez  Nrmit. 

Nf.w/fi UM  d' mai  cmr  t , fçavoir. 

SI  MIS  te  NJ>//t'.vf.Tiop,  cueibvemcnijdc- 
melutcincrt.  A cHitranee , outre  inclure. 

SIMIL'S , * . */».  bxeertif. 

StMPOÜM.i:  & StinpoM , a Nimpo^ilk  de 
la  Chine,  ....... 

SI  SA  ,4.  LaNyr.ca»  la  Ncane,  uviered  Angle- 
tcitc. 

S'INGERE.  Neiger, 

SI  SG  IV  A,  4.  Ningive.  viDc  du  pays  Lroimung 
à la  Chine. 

SISüroA  ,<:&■  Jjempen , a.  Ni" gpo ou  Liam- 
po . ville  fitucc  ptès  du  Cap  de  Lump  o a la  Chi 
ne.  ... 

NISGÜn>US.  s , Plein  de  neige. 

S ING  LUS . u.  La  rtige. 

NtNtVA  ,4  -.&.  Nimvi  FiMUemm.  Ninorc . pe- 
tite ville  des  Payl-fas. 

sisive  Aftrû.  Nintve,l'one  des  plus  anciennes 
villes  du  nio  de. 

NISUs , ».  Voyez  Nûùv$. 

NIORA , 4.  NiWa , ancien  bontg  de  la  Mot  ce. 
StOR  TÆ  US  ,*,*/».&■  Nttftmju.j*.  Qui  cft  de 
Nirt  * Nionois. 

SSJRTUM , ».  Niort , perire  villefdu  Poitou  en 
Fiance. 

NIPHE , es.  NipheS  Nv  mphe  tompgne  de  Dia- 
ne. 

NlTHONtA  htptU  Niphon . la  plus  grande  des 
iflrsdu  Japon  , le  Japon  propre.  _ 
NlPISSOLtNtORUM  tenus.  Le  lac  Nipis  tu  des 
Nipilluimcfis  au  Canada. 


de  bvi  liions. 

. NtTULLA , 4.  Paitîcule  luilântedam  le  Ublc. 
NITLRE&:  SiTLSCKRE  Rehme  , biillct. 
NtTHlA  , 4.  & NtpDIA . <.  N«beldalc«* 
Nidddak , petite  piovince  «le  l'Ecodt  met, dion*. 

le. 

KtTHLA  ou  NnLèe , 4.  LaNytbc«üU;Njd,ti- 
viexede  I F. oüc méridionale. 

Stïl.  5 c dateur , cacher . faite  les  effora  i pou*', 
fer.  S'appuyer , k foutenir.  • 
SfTUlUNDUS.M . um.  Qui  s'dtotce. 
NITIDARE. Nettoyer . rendit  piuptc.net. 
NJT1DE.  Nettement , «UiiuaKtu , laui  abùrui- 
té.  !;roj>tcment , b aoeheme  t. 

NtTWITAS , 4ML  Propreté,  < ctsoé, 
NJTWJUSCULE.  Un  peu  plus  propremr  t , 
Set. 

N ITI D tUSCÜL US ,4, km  Un  peu  plu» peopir. 
u i peu  plus  net , un  peu  plus  clair. 

St  TtUl/S  Fur,  nit.blancf  ni  Cale , ni 

gâté. 

smon  tf  IG  ES,  £*r*.  Le*  ancien*  Nitichrtge» , 
peuple  dei  tiWfit, 

NTTOR.  en.  Cl jj te,  netteté,  fplendeur,  btilljer, 
lui  ire  , Ccbl , licur.  F leur  de  coin  , sersne  Ht  Mm- 
tteyt.  t 

SieretfAuùsnere.  Oter  le  luUte  des  draps  ,Vesdc- 
P^cr.  . . 

SUR  ARIA.  *.  Nirtkre  ,mire,  d'où  l’on  tue  le 
nitre. 

SIPRATVS ,*,* 


lNiucux  , «U  lutte,  de  CiJpé* 


p h lins  mtrMttt  tnmfittmt.  Poudre  à canon  fort 
firc.  Poudtc  de  batte. 

St  TRI  A,  4,  Ncytracht,  capitale  du  Comte  «se 

Nevtnu’htdansla  IsautcHongrie. 

lÛTRQSUS • a , um.  Niticux,  de  u nature  du 

pâtre.  . . _ . .. 

NtTRÜK  » *.  5*/  Mtrvfmu  JaJ  B.tr*num.  .Mtr*  » 

falpétre, 

NIVALIS.  ale.  blanc  comme  de  larerge.  Su- 

SZr*TA..  Nïvit» . rillc  capitale  l'un  Roy»»- 
me  du  mûne  nom  au  J apon. 

NtVATVS  ,•>***•  RaNschi  a U neige. 
NlUCANUM  refnum.  Le  RoyuiûCiieNiuehe* 

dans  U grande  Tartarie  en  Afle.  . 

NIVF.LLA  IR  Nrvtftda.â.  Nivelle , petite  ville 
dans  le  Bfabant  i:i|agnol.  . 

Si  VE  SS , testes.  Qui  cluieles  yeux  ,<jui  dignot- 

NIYERSLNSIS , esjt.  Niremoi» , «MNmî!  ut 

duNivetnori.  . . 

si  VER  su  M.  i.  Kêverwâ  , NsVerumm.  Svrcnp 
Ville  capitale  du  Nmjpois,  pot***  de  tr»- 

“siVIUM  b.f.u  L’ilk  de  Nier» , l'une  <I«  A*- 

tiilcs  de  Batluvento. 

NIV/L'S.n»««-L>enci€e. 

StVOSI  mentes.  Sierra  N evada daû»  k Roymme 

dtGimadecBEfpagM.  

M1TJSJ  m*a,i  Sierra  NtTida.w'rttnait 
d» . m mutitagoci  de  la  Cetdilktt  «t>  Amen- 

^NimsUS.s,  W™  * “âp.* roo,m  Jc 

«eigt.  «igcua , <|ui «.oyede  >»"“»'■  . N 

WW  J?™*-  La  Site  « nncte  de  u bade  Ka 

varTc.  , , 

HlX.mvri.Nàgc  Waoebetit.  • 

Net «iW./.J.B-^rU.a.m.araUirst. 
Ftrarwn  : i « Wj*  SMUKlgcn,!*- 

"njJC ApÎ.  a. Niaapa .comnet  delà ptm.me  de 
GuaeacaenUnoani  c Elpagoe.  Nuapa  au  Me 
xnjue. 
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N I X? 

‘ KIXUS  ,a,*n>  \ ou  N/jm, 4 , ««.Qui  s'dl  cfFor- 
<*&  i Un  le*  efforts. 

MXt'Si»'.  fcjfort . travail, 
t K IX US  .ijNixe  » taux  Dieu  <ki  nscicns  Ro- 
mains- • 

SJSÏNUM Nityn . bourg  fortifié d* U Balle 

N O. 

AT OBE.u.  Nobé  m Canath  , ancienne  vil'c 
* de  PjueUme. 

; NOBlLiACLM.aa.  Noaillcs , village  du  Poi- 
tou en  Fiance. 

KoÜILh,  tU.Xôiiher , , filmât  Ululhc , Fameux , 
célébré,  Généreux  , magnanime. 

VirtuviM.  CicmiLhommc  , Ecuyer , Seigneur. 
Dcinoif  lie. 

SeisLu  itmm , jamdia.  Bonne  million , 
Hoc.  telle. 

NtUiu  p» apte.  Hobctcan  , noble  de  campa 

fcne-  . , 

Sttulfiau  ÀçmtMs.  NobtulTinui . dignité  de  no- 
biliilune  , chez  le»  ant  ico*  Romains. 
KOB1UTARE.  Anoblit  m cnnojlu . iLlutlrcr. 
KOBILITAS . acnNobldle . giimkur,  dignité, 
tan*  , condition.  QuaLic.  guitiLdlc.  Ge  ail- 
bomroctic.  Pliage. 

M VU  II  JT  A 770 , «au.  L'aéboo  dennoùlu , en- 
noblitli  ment. 

SOBILITEJL  Noblement , génércdcnicnc . ex- 
cellentment. 

NOCES s , lier , tiflmm.  Nnifible  ptejudir  ablc. 
maltaiiant , contraire.  Coupable . criminel,  pc* 
ebeur. 

HOCESTER.  D'une  mania c coo^iablc.  Pat  ma- 
lice, ma  igncn  c t. 

SVCPKt.  Suite  , endommager  , faite  toit  , 
ofici'.lt.  .porte*  préjudice  , caulet du  dont  > âge, 
léFcr.  tnaluue  ,& par  exagérant» , coup.!  1a  gut- 
ge. 

NOCü'US.  a i Nuilible, offen.il,  l'cinic  car, 
contraire. 

SOCTAMBUL  (JS , eurferaotfrirnm  Courent  de 
nuit* Noctambule,  lomnanbu'c. 
KûC7ESCE«li.  Se  faite  nuit.  » 

KOCTiFER , a , mot.  Qui  amené  la  nuit. 
KOCTU.VCA , a.  La  lune.  Lanterne,  fallût. 
KOCT1VAGUS Cou  eut  denuit. 
SOCTlUS . « , u*.  Voyez  SoSfurntu  , a . mm. 
KOerV.  De  nu  t , nuitamment. 

NOC1UA,*.  Hibou, chat  huant . eboiâme , ci- 
Vrttic.  Canot.  Cbcvetcbc.  Choucas. 

Penmt  ttoSma  fumlu.  Chat -huante , lin»*  i*  BU- 
fan. 

Mhuumimtttrf.  Froücr  i tint*  M OiftUmr. 
NOCTUABUKDUS.s.mm.  Qui  va  de  nuit. 
NOCTl  RI-ABIl'M,  i.  Noâurlabe 
JWOCTVRNCtt,  a,  «■*.!)«  nuu,  noelutne. 
Soiherna  voMmUmut  , & vafremm  aaearam 
pmljMtoiut  Chaiivary,  chelcvalcf. 

Ntàarmam.  taWKimrmtrMm.SoCtUlBC. 

terme  it  Bréviaire. 

KODAK. E.  Nouer . lier . faite  un  noeud. 

NO  DAT IV  ornai.  Nuhid . nolkmen: 
LugmUneiat.-r  Le  noiitmnii  de  l'cguillctte. 
KODAJOB  ,*ru  Celui  qui  noué. 

NODISUS  Nodin  *u  N'odct , faux  Dieu  de 
l'antiquité.  * 

NODOsU'S.  »."»•■  Noîhux  .plein  ne  noeuds. 
Neiejmm  lirnum  Rois  plein  de  louppes 
SOPOtLS.  i.  Vorez  KtMaui , i. 
NVDULUS.fi.  i'etit  Muud. 

KoJmlmt  Fi+rma  •rwr . MrttHatum.  Noiiet. 
XaandM  m*Jum  pmrtatnm.  Noüct. 

KO hU S , Mi.  Natid.  Bourrelet  qui  fe  fait  aux 
arbres.  Entrelai.  Canfe. Intrigue , ùnmdt  TU*»- 
trw. 

K*dm  i » fmne.  CfOHjiiat , «nbofl'urc , tenmi  dt 

KoM  pmtnM.  Malandrcs , Tirm*  dt  Ciisrprnuir.  ■ 
V‘tT*mm n.‘d»t.  Houdin . Boudiné. 
jiH/bin  i MUmsrmm  neJui.  Bouton  qui  coule  le 
long  des  rênes. 

Nedt»  êfMcut.Roflc  ou  gros  nœud  qui  i 'élevé  lut 
fttotee  des  atbres.  l.oopjte  de  boi . , ter  nu  An 
E»»x& Fcriti. 

N ad.  oàrno.  Dcnoûetnent  ; tfrmn  it  PMfi*. 

KmU <1  garMuî.  Le  noeud  gordien  d'u  ne  affaire. 
KriDVTf  RFNS!\  Noduliicnlc  , Dédié  qui 
l'action  de  oattie  , ou  de  bioiei  le 

Nut..  Ncé  .nom propre  d'un  Paniauhe. 


.E 


N O E 

NO  EMU  S.  i-  Voyez  N«f. 

NüETI.ISUs.  Noétun,  nom  de  fefte. 

NOfA,  *.  Noja,  nom  de  deux  , bourgs  ficiieî 
dans  le  Royaume  de  Naples. 

KOLA ,4  Grelot,  forme tte. 

K<  >LA,x.  Noie . ancienne  ville  du  Rovionre  de 
Naples. 

A'OLLE  ,moU.  Na  'Oa'oir  pat. 

S.'lt*  P"Jt***  f*u  prvmifii  autr  mtflr*  ncmmi. 
De  dite,  ucLivuuti  ce  qu'un  arnica  lût  en  notre 
nom. 

KOMÆ , «mura.  Ulcères  cottofifs. 

KU MARCHA  i a.  Nomarqac,  nom  d'anciens 
Officiers  de-  l'Égypte. 

KO  pi  AS , »àm.  Qui  dt  to.  j.  mu*  parmi  le*  trou- 
peaux. 

KO  MEK  .tau.  Nom.  hrmt  Me  hrtmmant.  Re- 
nommée , réputation.  Dette,  obiigar.on. 
S*ar*n:MxMun.  Dette  folida:  e. 

Ko» <tn  Mmm.  Uettc  vetteifë. 

Nom» mMwn  Méchante  paya 
Cm  ms  inmm  ut /t,  ta.itxriaj  Régi*  rat  umts  relatnai. 
Un  homme  uju eit^ouchc  » qui elt  employé  for 
l'âne. 

A stptum  frrrt  H*m*a.  Qiiiumxt. 

Ktmtn  mo  rx.^t’ir  Non  valait. 

Soi».- » date.  S'entôlet  dan*  une  Confraitic. 
KaimtH  atlerimi  a^mifmi*.  bc  leaoill.l.Ci  de  quel- 
qu'un. , 

Nom  de  g être. 

tiOMtN  Dn  Nom  ut  de  Lia»,  ville  l'Ucfoie 
cnn  de  table  dans  l'Ame  iqnc  iu  lidionalc. 
NOMkK  foui  Nom  ré  de  Jelus.fotclKucd.iriS 
la  tcr^c  Mageiianique. 

NOMkMXAThl , tmt:  te  SOUENCLATV 
RA,  r»  Laite  de  nom..  L action  de  nommer. 
Annonce.  NbtDeneiat!i.c»«  i icgé  de  Ü ciion- 
nanc. 

NO  Af  ’ NCI.ATOR , ». i.C  elui  qui  a le  c^talo^ne 
des  noms.  No  .-cnclate  r. 

SOMbKIL  M.ti.  No.ncny  bojtg  de  l*£vcehé 
dcMeuen  Loi  lime. 

KOMICUS,*.  Nomiquc,  Oiaiu'cr  ÉuUlutti- 
q*cdel’£gliiéGtceejUc.  . 

sOMINALEi , ai*.  Qui  concerne  les  norns  No 
minal.*a«i«!r,r*. 

NOMISAHE.  Nommer,  drc'cnom,  appe'Ici 
unecuolcpar  Ibn  i9>m  * 

NOMINAT1M.  Nommément , notamment . ex- 
pr.llciucm,  lotaicJcmcm.poli  ivunent , parti - 
eu  La  cinent , lj>cciSquement . Ipcaalem  nt. 
KcfMlSAT to . mu.  Nomination , Faction  de 

Le  Nominatif , le  pre- 
mia caid'  -unom  qui  te  décline. 

KO  Ml  NATO  R . mu.  Celui  ejui  nomme.  No- 
m buteur  , dénominateur.  Noo  enc latent,  Pai- 
tetn. 

NOMINITARE.  NVmmet  fouvent. 
SOi&JCAKON-  Reeucil  de  canons  Si  de  lois 
Iqppéiiale*  quiyont  lappott. 

K O AF.  ) FUTL  A X . an.  Nomophy  lax . le  eonl’ct 
vateut  des  loix  a Athènes. 

KOAiOTHETA  , a.  Nomochéic  , Magiflrat 
charge  de  faite  des  loix. 

St  MUS,  ».  Nome , tentai*  P or  fis  frie  Almfi 
que  Un,  que. 

KO  MUS,  L Nome . région  de  FÊgjpte. 

NOS.  Non. pas. point,  ne.  • 

Ntmjeimm.  mm  tanuum,  amt  mai».  Nom  feule- 
ment. 

SOStapm,  Le  cap  de  Non  dans  le  Royaume  de 
Maroc  en  la  côte  de  Sus. 

N >SÆ  , atum.  Ces  Nonçs  . /inrar  it  Calendrier 
Borna m. 

NOXAGESARlUs.a , um  De  quatre-vingt- 
dix , de  minante.  Nonagcnaite. 

SOS  AO  ES!  MUS , a , mm.  Quatre-vingt-dixiè- 
me ; nonantiéme. 

SO SACHES.  Quatre-vingt-dix  fois. 

SON  AVISTA.  Quitre-ving  dix,  nomme. 
SOS  AG  tU  M . h.  Neuf  me  , terme  de  Cemeumt. 
SONANI,  or  mm.  Soldats  de  la  neuvième  lé* 
gioo. 

SONANTULA.  *.  Nouant uk,  nom  ancien 
d'une  tc.rc  lituéeà  deux  lieues  de  Modcnccn 
Italie*. 

NO  NA  Kl  A . a.  Mauhande  à R orne , à laquelle 
il  étoirdéfendu  d’ouvi  j la  boutique  avant  l 'heure 
de  N'ont'. 

SON  CONfCBMISTA , a.  N'on-canfotmiAc , 
nomdeicetcen  Anrlctate. 

SOSDISA.a,  Noodine,  Drvimt* it* Fagaaif. 


NON.  tsj 

SvNr>UM.  Pa*  encore, 

NONù'ENIf,  a ,4.  Neuf  cens. 

NOKIüENTUXI  K S*  Atf»:i*in,i.Sogc!\t.Oom 
pioji  e Oc  plulicuts  lietta  en  i tanne. 

NOM.Viit,  Tl,  a,  a.  Neuf  cens. 

NVKISülSnES.  Neuf  cens  fois. 

NON I VS.  I.'iir^io  eltevau.s  du  char  de  Platon.' 
KONKATVS,  i.  Nonnat  «v  Nougrat,  nom 
piopic  d'homme. 

Su  S St.  N ai  ce  pas  f . • 

SONNUULUS  .»  , mm.  Quelque 
NONKUN^UAM.  Qucîqicclbis , aiicime fuis. 
NONSUS^.  AM.  Quelque  pan,  en  quelque 
beu. 

Ko  SG.  Neuvièmement , en  neuvième  lien. 

SOSUl  LA,  a.  Nonuple- , urtm  de  M.ji/m:. 

St)  SU  S , a , mm.  Ncivicme  > mamlrs  it.Se. 
KQNUsSIS,  o.  Pièce  ce  montioy  c Jt  la  va'euf 
de  n«it‘  as. 

SORS  A Créera  Tuntrica.  Akau^ia.v.Bc  du 
Poitugal. 

N jkdERTUS,  i.-Notbcrt . nom  ptûjuc  d hom- 
me. 

SVRCOFIA,  a.  Notxoping,  petite  ville  du 
Royaume  ikSiKik. 

SORICUM,  i.  No  tique  .ancien  nom  d:  la  Ba- 
%inc. 

SuRDLANDIA , a.  Notrflafide ta Nordcfe . 'a 
partit  fep.i'it.iüiulcd,'  Royaume  de  aucJc. 

K<.RÜ  il  U KO  UM  ,g.  Nor.Uiouig,  foitctcffa 
du  Duclu  de  Sclelwhh  e - Dannemarcx. 

N OR  t SA , a Nutena  village  de  l'Aüutie  d'O» 
viA  o ci»  l îpagne 

.voit  F I i.CI A , A.  NV.folKsii  I I pibVÉDCC  d'Atu 

gle.e  re. 

’ SJlJMSER.A  .a.  Noe  cor  mm  mmi.  No  .CO- 
bng . vil  cdiiCeteie  de  Ftanconic. 

SORL'SUA  ou  N.  aeag» Notl  n^u*.  v lie 
lur4  ci  ale  de  la  Sou  uie. 

ATI  IRMA,*.  Régie . modèle.  E |ucrc.  Ja  igc. 

Ex mnattrxrtt.*»:  wma  Rc.’ula'icint.ir. 

> irma  H'iiHpme  m aiiLi.tüveni  au  Bévcan.  Faillie 
éq'.uie , liwiaellc. 

N.r  ma  mmtnfax.  Parte. 

S.rma  jaam  ai  tx-pni  u tm;u!*t  qrmmaram  a.l- 
hüeiar j e..ipt net.  Un  » ompas  de  Joiî«i!lier. 

Ai  net  a,  A dtflitm.  I îcgulicr , qui  ocit  pas  dans 

tes  Ibcinc. 

KORMAUS , air.  Fait  à Icqurnc. 

NORMAI.TTER.  A.'cqiicrrr. 

SVKMASSLA , a.  U No.  nundie . province  de 
Fance. 

SOUMASSUS,  a.  KottuaoJ  , de  Norman- 
die. 

KORAIATUs .» ,mm.  Drcflc àl'équerte. 

SOR  TMASTOSfM , a.  Nonhair.jtton  , v ile 
d‘Anglcuux.Noiilujnpt3i»hirc,gyoeiiu:cd'Aiw  1 
fi'*161  Ci 

SvRTHE.IMUM . i.  Noftheio  .ville  do  Durhi 
dt  BiunlWicK  en  ftal)e-'i;c- 
SOrnUMdRtA,  a No  thumbcrlan.1  ou  la  Nor- 
th  nbiie , province  a'AocIcrcrrc. 

NOkTHUUA,i.  Neutiaufcn , vilk laqiètiak 
de  Thu  inge. 

NVRFkütA.  Ktrvtgu  Tegmxm.  La  Noirége, 
Ktjammt  i flurtp*.  J 

NORVEGUs  a . mm-  Norvégien , habitant  t» 
tui^nairc  de  Noivcge.  % 

KORV'CUM  ou  Serie-Juum.i  NorwieH 
N'oit  Wicl» , ville capita  c du  Comté  de  Nottfolx^ 
en  Angkxcfte.  , 

SORCKHA  fc  »/a  Frrimanit.  L'Ille  de  Fer- 
nando  N'oiogne  eu  Noiunlu.  dans  la  met  du  Bré- 
sil 

NOS.  Nous,  pluiicl  de  la  première  jalonne. 

Eg*  Je  ou  moi. 

NOsCERE.  Connôitre , fçavoif. 

Sèjcer*  je.  Selcntir. 

SOSCtpUNDUS.a,  Hte>.  Qui  a idée  d'avoir 
connu , qui  a le  fouvenir  d'avoir  vû. 

NOSCtTARE.  Re.onnoiîie. 

SOSOCHOSitUM , SOSr  l OCUT VU , H A- 
pital.  L'H6rcl-Dieu.  Ma.laJ.cn c , mailbn  de  lân* 

NO 'SH.  Voyez  Bùfim. 

NO'TF.R.a.am.  N'btic , qui eft  à nout- 
KOSTRA-i  ,MM.  Dc'ûtie  juiyv 
NOSTCS , i.  Nofte , nom  d’un  faux  Dieu. 

NOTA, ta.  Note,  marque . tcmatquc. Ua no- 
ta , une  oWcrvation.  Parautles  ,tirm*J*  • 

dente.  S.  tye.  Different , terme  de meivu:  t.  Awé* 
vution.ilnlltc.  Lmprcintc.  Répété,  ùrtmJAttU 
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Piquet  4 Timbrer.  Signer,  terme  d -Htntr. 

S O TAR  ICO  JC.  Nom  de  U tt  uiJiét.  .e  cipécc  de  U 
cabale  artificielle. 

NOTARWS,»',  Scctétairc,  écrivain , quicair 
fort  »iie , copifte.  Notaire. 

Noueim  Apefeleem.  Notaire  apoflolique.  Pro. 
tonotaire. 

A*.  t*n*j  ferenfi:,  Huiflier  Atldùnder.  « 

Sot+ttus  »pui  TUre»i.  J ail  y , terme  de  Rtlutm. 
KOTATIO,  mit.  Note  , remarque,  obfcira- 
don. 

Ru  aIutims  ex  nltrri  nstMtre.  AUuficn, 
SOTATOR , ru.  Celui  qui  tiuTqic  Pointcnr. 
Découpent , gauffreur-  Piqueur.  Remarquas.  . 
&|W  r:jMxm»Ur.  Timbicur. 

KOTAwRIf/M . a.  Note , icntn:que. 
KOTAT(/.l,  ».  um.  Noté,  marque,  rc  l-rti, 
fîrm?  / Art  Un  fl  me , de  PmttM  &•  À-  Sculpture. 
E.'OTrSCL&E.  Etie  connu. 

NOTKSSA , a.  Nette . Nctcc  tm  Nom , rivière 
de  U grande  Pologne. 

KOTHÜS , mtb».  Bâtard,  bâtarde,  né  d'unadul- 
tette,  bU  nature',  illégitime,  adulte. ,n.  Boid, 

4» ten  terme. 

üftlortm  laaxj.  BârOTiÜlc. 

KOT1  nCffiElobLer,  donna  i conno:  tre.  no- 
tificr , faire  apparoitie.  » 

NO  77  ïiC-ATîO  j en».  Publication.  Notification, 
itmu  dr  P»Ub. 

SOTJO,  rnti.ConnoilTaft.e.  Nuton,  idée  qu’on 
(ê  foTme  de  quelque  ebofc. 

NOimA.é.  Coimoillancc  ,inie  licence.  DÜ- 
eu  iTion , examen.  Notice  » firme  de  P mm.  N oto- 
. riétc.  . 

LnmmmMkid.  Coaaoül once  des  cotes,  en  tir. 
ire  Je  mer. 

Sumnuvtt  La i rrt  rei xhcu-xiÆeiitiMm.  Concoure  , 

, péivcticT  , \<  irait  une  iholc  à fond. . 

SOTJTfTS^et.  Mêmes  fignificarJon*. 

KOTIUS . 4 , km.  Méridional , auHraL 
NOTOR  ,«rù.  Qui  cor  noir. 
NOTT-EO'JÎOOm,».  NottcbourgauOteilta  , 
ville  capitale  de  llagik,  province  de*  Eta»  de 
Suède. 

KOTTINGUAMTAiâ.  Norringbam  .ville ca- 
pitale du  Comté  de  Norringbam  en  Anglccct- 

KO . km.  C. otiRU. 

Nrevre  e fr.  Corme  i u c.  Avoir  de*  connoiHjmce*. 
JR  habitude*. 

^ Nj*i tmfêcm:  Signifia , faite  fçavoir. 
m>7t/s , ».  L e >ei  t du  midi , le  fud. 

HO/ A Novi,  petite  viiimde  l'Ptat  dcGé- 
l*iv 

NOYACF7  T A,  U.  Voyc*  S-  Savent  fanum. 
KOVACU t.A  Kafoir. 

Nrv* i MHrx,s.  P ijtoii ri. 

VÆ  me  j*.  Krven^s  rrv  U tu.  Novc  ou  Novo- 
menro  , tioutgdclaBulg  rie.  * 

NO  /A  LIA,  m No  vile* , guctet*.  Gale  hier» , 
xeexx  mit. 

Srvah»  tu  are.  Leva  les  gueier* , firme  J Ap-i- 
ttrirurr.  . 

SO/AIIS , ait.  Qu’on  laîlîè  repofe  t un  an. 
SOf AUI  M , a:  Ai  NOfAUTtVM , ».  Nova- 
Jcfc . bourg  avec  un  MonoActc  dont  le  Marquiiar 
de  Suit  en  Piémont. 

S or  A ST  U At  pmmentenwn.  Aujourd'hui 
QnSrvid m cMfut.  Le  Bec  de  Galle way  en  Etoi- 
le. . t 

KOVARE.  Renouveler , danger . î-rovef. 
ROVAR  TT  S SIS  ,ute.  Novaroi* , qui  < Il  de  No- 
viMcoudu  Novarob* 

SX/ VAS  TADWM>  *>.  Nieftade,  petite  vi  le  de 
JâinoyeuûC  ruaubc  de  Bundcbou.  g. 


SOVEMPOPULAX1A,  ».  La  NovempopoL 
nie , ancienne  ptovinct  de  F tance , aujourdbai  U 
G^lcog'e. 

NO/EM1R  t i,  Novemvir,  Mag: lirai  d'Arlic- 

NOFf.v/,4,4.  Neuf. 

SOFESSILIS,,Lé.  Novenfilc./^mwdf  Mythol* 
P* 

SOVF.RCA .r ».  Be’le-mcre , iruràue. 

_ SO/tRCALli . *ir.  De  b«lie -fflexe  . de  mari- 

lire. 

KOYESlV Af , ü,  N ujra,  ville  litucc  dans  le  Dio- 
cc  édeColcigne. 

Snt'ïfiAZARlA,  a.  Novibaioi.  ville  de  la  Tnt- 
q lier»  E tope. 

Sot /DO  SC  Jd . «w.Nivo»,  petite  ville  de  la 

Balgarte. 

NO  V.  O E X7XlAf  JKijour  d’bui  S.  CiodeaLù  fanttm. 
Vo  tï  et  dctn.et. 

SOVkiRADUki , i.Novigr  il.  nom  de  pl-jficun 
villes. 

N -VtODVSUÀi , «mu.  Ncuvi , nom  de  l l ilîeun 
lie  t. 

SOVIOMAG U*  FttUTTçum  Vehifterum,  Soubc, 
bout  g de  Fiance  da^a  »c  Médcc. 

KoyjQx/AüUS,  /.  Nxmégue , vibe  de*  Piovin- 
ocvUnies, 

SOy/OMAGÜS  wd/esfin».  Ch ilon i fur  Mar 
nc.jfilledL  France  en  ChoiafkiDie. 

SOV/ûM(J$&  SUVlOMUAI , ».  Noyon , ville 
de  Fiance. 

SonssiME.  Enfin,  det^ictemenc. 

SOVI'SIM  VS,»,  ut p.  De:  ni  et , moindre^ 

Nri/Smi.  Larricrc-^ardc. 

KOVITAS , mu.  Nouveauté , cliangcmcnt , in- 
novation. 

Fret  te/  aavètâte.  Pont  1»  beauté  du  fait. 

ïiQVlTER.  Nouvcilcjïicnt , récemmenr. 

NOVTTIATVS t *n.  Le  novnût , l’onacc  de  pio- 
barion. 

HOVfflUSt*  .mm.  Nouveau. 

SOVmfjS , tte.  Novice  • R«  1 gieux  qoi  cU  ei^- 
redant  (onadncc  de  ptobauon,  qui  c'a  pas  en- 
core fai:  fes  vœux. 

Sr'.tuvnem  Umm.  Noviciat. 

SOVITXJS , iNovito.  ptutc  j ivicte  de  la  Calabre 
uJiéricute. 

SOYHjki Noya,  ancienne  petite  ville  delà 
Galice  en  ETpacæ. 

SO/OBURGUM  •-  Njcuboaig , petite  ville  d 
Ceicle  de  WcO]>halic. 

NO  V <X)NÙMtù  Côme,  ville  du  Dudicde 
•Milan  en  Italie.  , 

NCiVOPOAl/Af  ,i.  Ncumarcx  , nom  de  ville*. 

SOVtiGAJtDIA , a. Ne wgaricn. petite  vdlc ou 
bourg  du  Dvdfé  |>î<q*rc  de  Pomcra  ' «. 

NOyOGARDIA.ât  & Nrvtfrtd»,».  Novo 
grod  .Novogioiici* , rorndej  lu.içjiï  villes. 

SO iVMA&CHU , «.  NcuinjucK , nom  <fc  vil- 
le*. 

NOVOMOKS , Noxvtfriwu.  NoTomont , pet  tt 
ville  de  1 ancienne  Scrv  îc. 

NOWS,m,*m,  Nouveau,  recmt,reuf,  mo- 
d«ne.  \ aidant.  Niai*,  litnplc.  Innove. 

Sovtu  hem»;  Un  I «mme  de  fortune  Un  parve- 
nu. 

KOVUS  Port  tu.  Nie»  port , autrefois  Samhoff, 
ville  de*  Pais -Bas.  Kieupoxt , bourg  de  U riollon* 
de  mciidiunalc. 

.VOX ,t$t.  la  nuit.  Nuitée. 

Mrd.»o4x.  Minuit.  Mcdixnoébc,  rcveîllof^ 

Itfrfmcrre  fer  rt+riem.  Voiigct  de  nuit , marciaci 
dp  nuit.  Venmitcr. 

s*xmf»*ji» , Ubvrtrf».  La  mal-nuit,  naît  qu'on 
pâlie  avec  udbmxuc , inquiétude m deulour. 
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d’Afrique. 

suBint,M. 

*W  iriKiVt . . , jCTgy-  . 

NC IhlLA  .reum.  N uage . m»ce . nu* 

pu^"*-  N“Wc.umùi,«,1)w,|igti 

üUBILVM  Nuage, nuée, hoc, 

KKrtcHX , (ouvat dc'aitt- 
gcs.  N chuté,  nrrnt  de  BJmu. 

Ni  BIS.  Voyez  Siebtt. 

J*  U El/ A se  Ci  5 , a . um.  Qui  erre  parmi  ks 
miect 

SÜCUiit  S TU  U , i.u  fleur  A,  aora , 
diicr  , dufaulc.  CluttoQ,  terme  dr  ju.ut:ma, , 
NUCBMIA,*,  Nocéu  , ville  de  l'Ecar  otlt- 
gl.Jc  en  Italie  i Notera , petite  ville  du  Ko-,  aune 
de  Naples.  Notera , bourg  dans  k même  Ko . au- 
lne. ' 

SVCETUM  yi.  Lieu  planté  de  nom». 
NVCETVM.it.  Noifv  , nueu  de  lieu, 

SUCE  US.»,  ton.  De  nuit , de  noym.  • 
NVRXIANÆgfmikftJ  ry  gland»  N wok-mw. 
thmt  d Anmentfiti, 

SUCI  FRANC  IB  VLUM.  K CalJcnoix.  Ecxbe, 
terme  de  Afawp. 

SUCI  FRANC  IBUlUS,  4,  «K.  Qui  colle  de* 
noix. 

* NT'f'JPORT/C^I , mm.  Pèches , brugnons. 

SlfClPRt'SL'JJ  ,i.  Le  fuut  d’un  ptunoa  enté 
fut  an  noyer. 

SUCtl'M.ii.  Nbts  , petite  vâlc  de  Bonigoga* 
en  Fiance. 

NUCLEVS.i . Noyau , amande . noix. 

Fine*  tmern  mulem.  Pignon  .fruit. 
ÿ*sdnp»rP**  tnmeeltrdfimSùmi  pmi  fubitt 
Une  cuiflé  de  noix 
SrCULA . a.  Petite  noix. 

SueuU  »pmmu.  Savonrttes , fruit  d'mt  min. 
Voyez  Se^mdttt . &c. 

NUPARF,  Mettre  inud.  Montrer  à nui.  Dé- 
pouiller , dégarnir , dcmiar , dépourvoir.  Âiiupli- 
fiet.  Découvrir. 

f ItrtfKuJme  nuhtiUu.  Dcgaxojr  une  place  4» 
guerre. 

NxJmt  mttn  mentit.  DémcnteîailXcrwïTrâ. 


N*vm  trtjbuth*  jue  mulmt.  Dcfâgrctr,  degré  tt , 
■lêfanparcr , dcléqaiper . firme  d*  Merm. 
Pe.'lm  , ceÜxm  mtdme.  Sc  dé t>: aille» 
r.smutn  tvn  nxdorr.  Pclct  une  pomme , ont  poi- 
re. 

SVDATlO.mil.  Nudité , l'*ainn dr mimre i 
nud. 

SU  DE-  A rod , nuémeor.  . 

SUDrrAs.tUti.  Nudité,  pauvreté,  nûicre. 
SUD1US , n.  Le  jour  d'Kicr. 
NUDIUS-TERTIUS.  Avanr-bier,  devambiff. 
SU  DU  S,  4,  «mb.  Nud,  patmt.  Simple.  Dé» 
nué. 

Sxdtt i enfit.  Épée  blanche.  Epéé  eue. 

Sudttm  t enfcetuktt.  Motue  U8  cheval  4 

poiL 

NUGÆ.  ttrum.  Nioifaies.  bagaJe’^c*.  badinage, 
jeux  d'enfin* , badineîjç»  o/tiuïatv* , balivernes. 
P lleveiées  » cck  vigmé»  coyooncnct.  Bre!  ûques , 
fWieSlklic*. 

Mm  JtftAvri.  Nîtifct.  Fatraffa. 

SUGAUS , b.  Voyez  SüfMormt ,»  ,wn. 
SUa  A RI.  Badiner,  iol.urçr,  pUÜMtt,  fifai 
k badin  ; baguetuuiu . vcujlvr , faite  le  badaud  » 
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ïiULLITAS,  atu.  Nullité,  dé&éhiotité. 

SU  ! L€  MODO.  Nullement. 

NUI  LUS , * . mm.  NuJ , pcrionnc , pas  uo . qui 
que  ce  loir. 

fètUttjitm.  C’eft  fait  Je  moi, 

Nm!L  mode  Auc alternent , mOpf «nt 
NU M ASTI  A.  *.  N unu&fe,  aix.crnejncrt*  ville 
delaCckibeuc. 

NUMANT1A ne vs.  Son».  ville  de  Fi  Cxilülc 
ricille  en  Elpagne. 

SU  MASnsUs,  «,  um.  De  Numancc.  Nunun. 
tin. 

NU  Ml  LL  A , U.  Carcan  , coller. 

SfffntSU  vtrjMHlt.  Un  pilori*. 
banni U Verjatilt  paiiter  rut  are.  Ptlurier. 
KVMIS,  i nu.  U. eu.  Dir  nrté. 

SC  MER  A D'US , de.  Qki  un  peur  norob  cr. 

SU  ME  R A Us . etle.  Kumcta],  ttrme  de  Gram- 
maire. 

NUXURASnt’S,  » , *w.  Qui  doit  < ticcomj  té 
De  MMmtr*r.-i* pattm  t*0*d*t*m  région 

UncOdomuncc  décomptant. 

NUMERARZ.  Comptci . calculer  , fuppttn  r » 
Bombrcr . faire  un  comjvc * on  dénombrement. 
Prennent  xiuut  mener  eue.  Payer  comptant. 
NUMER.ARIUS , >r.  Compteur,  rdui  qu:  com- 
pte. Nlttl  é-xifC  , Ogiii»  de  T Emffn  RjmAtn. 

SÜME  RATIO , mw.  Compte , dtnomb: enter  r, 
1*3  ion  c compter,  dctikulet , numération. 
NUMERATj.  Argent  comptant. 
NÜMLRATOM , *ru.  Calculateur , Arirhmeti- 
rira. 

NU  MER  IA.*-  Numerie»  la  Décile  îles  nombres. 
NU  MER  (US  t s,  um.  Qui  cil  «mua  terme. 
NU*di:RO  A point , » rétmc , a teins. 

SU  ME  ROSE.  En  nombre.  De  roeLne , avec  ci- 
dente,  harmonicufemcnr.  . 

N&MEROSUS . m , mm.  Nombreux  . harmo- 
nieux , cadctKc.  Peuple , hante. 

bUMERUS,  ri.  Nombre,  quantité,  compte. 
Mefu  e , cadence , chute. Le  GnguLici  A lepltmer» 
le  duel  » terme  <ie  Grammeve. 

Nnenereeum  mue.  Les  chiffres. 

Inwemetumt  autre.  Chanter  de  mefuie. 
Ad/MmrttMjdjMt.  Danl'c?  eu  cadence. 
ExrrÀivmeium  Hors  de  cadence. 

Numrru  notât  $ N unie  i oter , marquer  le 

numéro. 

Numéro  ir_ jcnîi.Nombi culcncnt,  en  grand  nom* 
bre. 

NÜMICUS fbtvtm.  Némi  «•  Namico,  nom  pro- 
pre d’une  petite  i iviérc  de  (a  Campagne  deRunic. 

N U MI  DA  »*:  & Semai , aJm.  Numide,  nom  de 
peuple. 

NUMIDIA  , a.  La  Numidic, aujourd'hui  le  Bil- 
dolgcrid. 

NvMT'bSA,  «tu . Médaille,  médaillon. Éca,  piè- 
ce de  monnoye  ; djtéoe,  * 

de mmm; métmm Jtatyfe  Auteur  roc  JaiUiüe. 
NUMISMATICUS , 4,  um.  Qui  concerne  ks 
médaille»  Métallique- 

NU MtSMATOG  RAPHIA « «.  l.a  nmnifnuro- 
graphie,  tadrfaiprioo  A laconooiilanccdcsari- 
cicnnn  médaille». 

NUMAIARIIS  .4  .nm.Deraonnoie.  Qui  con- 
cerne la  i»orno  :c. 
b*7Hf**Ti*  KJAffu/m.  Carreau. 

Summurià  or  a wr'mn  (j'j  umm«  Utrr«.  Camcte. 

SU  MM  ATT  >,  «a t.  Abondance  d'ccus. 
SUMMOSUS , 4 ,wn.  Qui  » beaucoup  d ccua , 
péamicix. 


Suu.r/us  L.juan.ûi  rtficmihi  effietttA.  tillcn,  OU 
l'un  jvitc  la  monnoye  récriée. 

txMtîfattv.+MH  etmvurcmm.  BJlo- 

naje. 

LMJmtbatm  iJrtttsm  çr  aumma  ié- 

u.  .‘Um,  ttrrnêét MutmftW. 

Numaum  fpUtt.  Pic  es  de  «ligelîê. 

* bumtrim  4 ‘itnittu  il  ^amrm.  Piaille. 
Sammiuis  utr as.  K thedalc 
Sommât  ta  dm.  Pagode,  raorui  jjc  qui  a cour» 
d»r.t  Icsla^cv. 

l'the:stmn  immtmu  mut- tu.  Sequin  Cceiii*'. 

A jerj*  cr  abxMrjs  mmum  fât  ut.  Croie  & pile. 
Si  M Us  .t.  V'  te/  Stuamm , i, 

SU  SC.  A prèle  n:  .piiicntcwent , borei. 

Sam  mu/ t tri.  C'eUa  vc  coup , c’dt  a[uricnt- 
NUS  IA,  « Mcdagô.c. 

S LSCI A RE.  Voy  ci'ru*/**. 

SUNCIL'M  SC  NUSC1US,  Voyre zKimtaimi: 
èkaHmi. 

SU SCL'Par £ Nom  ci. dénommer . quali- 
fi  r.  Trautet. 

W SCUTA  TJO . eau.  Numuutiun , dénomina- 
tion. Qualifi.  auo  v 

sAtmau  rtu$.«jermM  vmomm  nan  ttfatu.  Piofcl- 
lion , pi  omette  lokinnciie  d oblcivci  ks  toc aa  ce 
fa  religion. 

SUSCUPATUVS ,« . um.  De  nom  , nunaipa- 
cif  TitfoL'pt  cr*  4t  'fttr.^ruJtnct. 

SUNDJSÆ , arum.  Foi.es.  ma  du  z. 

Sujuun  â i ».  muât  t . hanche  fête , terme  Je  Ceùtu- 
ma. 

NUNDISALIS,  de.  Voyez  NWainw,  4 , um. 
Smuimdtt Uutra.  les  ktwes  nund.nalck  des  Ro- 
mains. 

SUSDINAME  A SUSDtSARl.  Iiéqucntet 
les  folies , tiahqucr , brocanter. 

SU  s DIS  A Ri  Us-  *,ur>.Dt  foire,  de  haJlcs.dc 
matebex.  forain. 

SttaJiuanmitltr*.  Jour  démarche. 
NVSDINAJUUS.  Hailliea , garde  de  Joue , 
de  halles  A des  ma  cliandilcs  q /on  y lajllc. 

SUSDISARIUS,  i*.  Nunduuirc,  nom  propre 
d’homme* 

NUSDINATIO  ,aait,  Tiafic . négoce , rente. 
M«tjfir«tHMmmtHd  bmu,'  x vénalrtddeschargri. 

N C'S  DI  NA  TOR.  oru.  Qui  hcqucotc  le»  loues  i 
forain , brocanter!. 

NUIjplNUMj.  Marche , foire. 

SUM^UAM.  Jamais.  Onc.ottcques. 
NUM£U15  ,Mta,  <fueJ , xaifued.  N’y-a-t'ilper- 
lonne.ftf  a-t-ilticn. 

SliSTLARE.  Annoncer»  apprcndie publique- 
ment quelque  choie. 

Suât  tare  fer  huer  me.  Ecrire , mander , faire  p^t. 
NU  KTIATIO , «»*.  LVLoo  d Annoncer.  Nun 
dation . tenue  de  Drmi. 

S U ST  IA  TU  RA , N*«fu  mutuel  ■ Nouciarme. 

NU  NT IV  M > tu.  Meliage , nouvelle. 

Sunhonutt  cuptdm.  Nouvel  Lille. 
NC'NTlC'S,uJ*ldlkgct , coui.cr.  Meliage  ,noo- 
te  lie,  a vis. 

NtœfeuM  retmtttrt.  Renoncer , dire  ad  eu  à qud- 
queebofe,  »‘cn  détacher,  lui  faite  banqueroute. 
Suaiutt  Afefidtcm.  Nome  duPaj  <. 

SUPER , N*feriM  i Suferrtmè.  Ucrniérttnent , 
depuis  peu , il  n'y  » pas  longtcro» , tout  ftaichc- 
ment.  n'agucres. 

SUPEROS  s,  mn.  Qui  ell  depuis  peu  | récent, 
nouveau. 

SV  TT  A » à.  Mariée»  époulce. 


SUT  ARE.  tramer,  diukc.  . vacascr  .noner. 

Faire  ligne  de  la  tête.  Baimcr^avtdi  un  j -crat  mou* 
ventent  agi  éabic.  Txe  Jiolei  » crou  cr. 

SU  TA  ho , «nu,  tlsanlc . branlcuicit.  Balance- 
me  i.  ID  Image.  m 

SUTRtCARû.  Nouent. 

SUT.i/CARlUS , u.  Nuericaire  » nom  de  ce  ’X 
quiccuicntcluigct  de  nota,  it  A d'elevex  ks  en* 
fans  expaie/,  t.  entons  coutcz. 

SUTRJCATiO,  en»  . A SÜiRtCATiS,  m. 
Noutntutc , l'a. (ton  de  nourrir, 
NUTRiCATOR.eru.  Nous  cier. 
SUTXA.ULAJ*.  Nounict.  Hetire  nourrice. 
SU  TRIMES,  mm  i A SUlRiMESTCM.  1 14 
NouiiituK-.ii  mcm. 

NUTR/rB,  Nourrii.al  mencer . fbarnix  les  c’no* 
cno.es  néxclliues  a la  vie . lulhntct. 

NUT0TI7O,  Mtt.Nuat.itmc.  Nu  (itioA,/mn* 
de  Rie  derme . 

SU  TRITIUM , ù.  Nouttiture  , alimetu. 

SU  T Ri  TiUS,  te.  Nouuicki,  Icmadde  la 
luxirr  ce. 

NU  TRI  TUS  » 0 , ma.  Nourricier. 

.\(,T  uni  TUS.* , ut».  No.r  nier , nirttitif. 

SL  TRTiVS.ât.  L'action  de  nounir  » le  loin  de 
noa  tir, nourriture. 

SU  TR  TTUS , « , tua.  Nourri , alimente* 

SUTR IX . ut»  Nourrice , raert  notirt ice. 
NUTUi.d  Signede  tcre.indinatinndc  tetrd 
SUPOLAIUA,  « NuolarrMrNo-.diare.peiKi 
ville  du  Muilénois  en  Lombardie. 

Smx , nue  U.  Noter , noyc. , arbre.  Noix»  frutt 
de  tuner  CaJuu 
Saxmjrtfic*.  Mufade* 

S ’X'i  -V..J-54.  Aveline. 

Su tx  MU^ara/aria.  .N  01  c Je  Ben. 

Sutn  d.  attre.  Chai >lcr  le»  no.ü 
Ij^ntja . anguief*  rtut  Noix  laglcillf. 

Sur  (vu*  Fout  .vc  de  pin. 

.Vue  i«!U.  Noix  de  gailc,  callmolle. 

.V44  mtophjUare*.  Soi  . ne  gcioflcc , eu  noix  d# 
Madagalcar. 

Sux  vMtu*.  Noix  vomique. 

Pra^lguttenj  aux.  Mu  Loue,  la  petite  balle  des 
joueur»  de  Gobe  et». 

. n y. 

XTïüTAGES  a Jÿpy «cm.  Nydage*  nom  de  fc- 
**  * tic.  « 

NÏCTAZOPIASPi  is  itNj  Salera , 4.  Nyèla. 

I opie.  Anne  de  Médecine. 

NYCnCORAX , aete.Uxiîbciilxdc  nuit.  EfpécC 
de  hibou. 

NTETOS  TRATEOUS  » L Nrélolbatége» terma 

et  Htjfain. 

NTLANDIA , * : A XteUnJta,*.  Le  Nrland, 
ptovime  de  la  linlande  en  Juéde. 

STMPHA  .4.  Nymphe . Drjmite  du  Pxtantfmô 
Petite  abeille. 

NTXIPHÆA , a.  Nénuphar , pUate aquatique. 
STMPhÆUSfiMVtui.  LaNunpa.  la  Sroracc, pe- 
tite livré,  e de  U Campagne  de  Rome. 

ST  M?  HQ  MA  Kl  A , a.  Tarer  utennmt.  Nympho- 
manie i fureur  utérine. 

NTM  P HO  T JMIA , a.  Nymphotomie . terme  de 
Otbmpe. 

NTTSA , Nyfa , Sua,  a.  Nüâ»ancien3t petit* 
ville  de  liXitolie. 
j NTSIROS.  Voyez  Suerta,  a. 
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O A. 

< Int  ryfhe.  O-  Oh. 
jJ  OAKükS,  u.  Oannes  , nom  ptope 
lî-,  d'on  Dieu  des  Babylonien  s 
f,  OA  SUS  fiavme.  Voyez  FnfrtUriw 
fltruna. 

OARISTliS , OABISTK.  Oarifte . Arme  dé  Potfit 
G reffW. 

O B. 

B.  Pufeftie.  A cauft , au  fqj« , devant  i pai , 

p oui. 

o B AC  i RB  ARE.  Voyez  EaracwW 
OBADl.is,*,0\>»iui,  nom  pn>j.ic  d'homme. 
OBÆRARE.  Obfici , UBcha'ge.. 

Oitrsrt  Jé.  S' obéi  ci  r s’endetter , engager  fon 
bien. 

Ol'ÆRA  TUS , * , um.  Obéré , endetté , mai-ai- 
lé .chargé  de  dettes. 

OBAMBL'LARt.  Sc  pi  omenrr  à l'entour. 
Oü/fR/{A  K.  La'oouier  autour . a .‘entour, 

O BARnEBE.  Bruîet a l'cntout . 

CB  ARM  ARE  Ainietdcpifdcntap. 
'iBASISA,*.  Obalinc.vi:  âge  avec  A-ba'ie  dan* 
1 . Ltmolin  en  Fran  c. 

OUATER  , iTM.trum,  Noitârrt,  qui  tire  fur  le 
noir  -,  non  ami. 

O B AU  PIRE.  N'entendre  pas . faite  fcmbtani  de 
ne  pis  entend  e.  Écouta  .oté.t. 

Oi-AURA'ICS ,« ,nm.  Duical'cuuur. 

OBBA  ■ « So;  te  devait. 

OBI!  B!  RC.  Boite  cône. 

GlbRCTcSCERk.  i'abrutir.dc.-rmr UTtr. 
OUCÆCARE.  Avcug  cr.  Ébouir. 
OBCAl-lkh.  F ne  chaud  tout  autour. 

O bCALLERE  St  OBCALLtSCtRE.  S’endure’ 
lêitUet. 

OBDACl'M , i.  Obdach  > petite  vtUc^ruboutg 
*ic  fa  haute  Stirie. 

OBDEJtE.  Ferma.  Bouchet.  Ba-.ttt . bâcler. 
OHDORA.e.  Obdosa  mubdorsK;,  province de 
h Mokovie. 

GXDOKA.7R E & OBDORAIfSCERE  «s'allottpir. 
yciiJpunn  fui  quelque  choie. 

O HDUt-CRE.  V.  en  ci  au  devant  om  à l’entour. 
Bouder  > fc:  met , icclJct , engorger. 

Fxiu/nn trenAteeRdatere. Ravaler  ,term*d*ÂU- 
f ornent. 

OBDUCTARR.  Mener  fouvrnt. 

QHDI  CTIO,  tau.  L’aélaou  de  couvrir , de  toJ- 

kr.  Obftmâîoo. 

luîwluiAajb*.  I ngmgcinent  d'an  tuyau. 
OhtiUlCARt.  Adoucit, dulcifia. 
OBDVRARE.  Durcir  , endurcit , aftèimit  , 
écrou».  .Vobftinct,  icfillct. 

Oldutetrt  fi.  ^'endurcir.  s’étourdit. 

Oh  GU  RATIO,  mm  i,  l-*ttwn  de  durcir,  detiJtn- 
cL,  tr.dureillcUieiit.  EuoUitieiT»  ci./rrm.-dr  ,\{an- 

OBDVREKF.  & O B DlR&Ct  RE.  Dtirdr , s'en- 
dur  h.  Sc  corda , comme  lot»  les  raves.  S'eiu  ui- 
nJtrr. 

c<BEDEH£vf  Ronge', mange»  petit-à-petit,  in- 


OHSDÏESTkR.  Ave;  obciliaflcc. 

< ieKTl4,ti*  Ob^iilancc,  Ibumiflîon. 
CrtH-ujcixe . terne  EecléjutJE-jkt. 

Ci  ti. mû  reniai.  Les  Hais  c'obr.  üence , qui  ne 
fan:  jus  cutnjitis  dans  le  Concotdat. 

OU  HHC'-  JiALIS . ait.  r.;ntiA  tledimiulit.  La 
puifancc  r bédiciuidle . ttrm*  da^mAtufat. 

' OBI:  !'■  :,nsRILS,a.  ObcdieiKJU.lt  , nom 
de  la  piariictc  dignité  du  Chapittc  oc  Saint  Julk 
Léon. 

o REDIRE,  Obéit . être  fournis . exécuter  le*  or- 
dres & les  volontés  d'un  aune . répondre. 

O b b DtFiO,HM.  Gbéiliaacc,  km  million  , défé- 
rence. 

(jliElDA , a.  Obctde , nom  d onc  DvnaJIie  d'A- 
rabe». . ... 

OBEUSCUS,i.  Obébfque. 
obi  USCOL  IV  H SIUM , ti.  Obé  liTcjac  su  haut 
duquel  cl  • une  lanterne. 

MRLOTüOPlUM,  i>.  RétAru m mftruMnUum 
\u)AiU>  .***-  l o-'incb roche. 

OfiZLOTÜùPUS  tMU.  Totunebsodio , chie® 
qui  icurac  la  biodic. 


OBE.. 

0BE£C:5 , ft.  Petite  broche,  aiguille.  Obéit. No- 
te critique 

OBENtî/Rli'i , ».  O'xngir.  tiviéte  de  l’ancien- 
ne Badmnc. 

OBEÿlÇ'ÎTARE  Faire  le  tour  i cheva'..Battrc  l'é- 

ftmte. 

OBERKIRKIA , a.  ObeiKÎrK  , petite  ville  eu 
bourg  du  Cercle  de  bouabc. 

OBLRRARE,  Errer . roder  à I enrodi. 
OBEK^TklSU  M .i.  Obeslkcin , petite  ville  & 
bateau  dans  le  Falatinat  du  Rb  n. 

O u ES  ARE.  EngtaJlIcr , meme  à l’engrais. 
OBEStTAS , aii ».  Excès  de  gta.de  & d’embon- 
point. Kcplcuan.  Otéliré  .mm*  dé  Medtnnt. 
OBE  SSE.  Nurse  .ptcjudicici , être  courrai»; , fai- 
rctcHt. 

OBESUS,  0 , um.  Gros,  gras.  Potelé,  repkt. 
Cbai  gé  de  euifinc.  Bedon . pause , pilf  e. 

Otfcs A muuer.  Une  dondon  , une  gagu) , terme! 

féUnlttTi. 

. OBEX,uii . Batte  de  porte.  Vert  oui!.  Barriéic. 
Digue.  Oblkaclc.  e.i.pcchemcnt,  oppofitron , 
ttamlc. 

f*u  ut  t&tx.  Loquet. 

•2i»l ‘ttciu  éirièui JiTti  .frneflrAi etrluJere.  BattCI, 
but  oduLsjHMtc. ,]tc  fcnctiev 
e.intti  rrvtllert  Ota  le»  bancs  d une  porte»! 'une 
fenêtre , d barrer  lapoue , la  hnuie. 

OStam feutre,  bmpcchaA  obliacîer,  ttrundt 
Cummu. 

ObF.KMARE,  OHllinet , ahcimu  , opiniaua , 

Reniofcct. 

Ol,FAsF.SARF..  Enchevêtrer. 

OHFU>CARk.  T.wnpcr  .cbloui. 
QBQAHStlOL  GJajiir.oici. 

■ LavûcAi  lauititnAm  tk&Awiirt.  Recommences 
toujours  la  métncchanlun.  kebarne  toujours  la 
mimetbofé. 

OBilARRiRE,  Cavoiiiller,  faite  tm  ramage  tour 
uBHÆkEBEStOBUÆRESCERE.  Voyez 

itAirrr. 

UBHERBEïCtRE.  Se  couvrit  d’héibc». 
OBitORRF.RK,  Faire  botteur. 
OB/WC4A£.Et.ccociclica.i  devant  .êcrccxpo- 
fc  devant. 

QBÎLCTACULUM . i.  Obflacle  , empêche- 
ment, 

Oi  t&Acultu»  h^ntum  ftAgni.  la  bonde  d’un 
étang. 

OB^ECTAMES  WM  ,ti.  Reproche. 
OhpCTARE.  Objecter, reprocher. 
OB'jECTATiO ,euv.  Reproche. 

OByECTéO  . mit.  Objection , contradidion . 
o|>pi,lition.Cuntiedit , mm*  a*  Fretèduu.  Infran- 
cc,  itrnu  ÀtîhicU.  Expofiuon , mm*  d*  fardi- 

HAgt. 

OB^ECTnVS  .a,  um.  V.trumoiitnrvum.  Ob 
festin , ven-e  objectif  r mm*  SO[**)u*. 
OB'jECTUhi.ti.  Objet  .choki'jipoféei  notre 
vue.  Sujet.  * 

OBfBCJVS,  iu.  Oppofition,  expo(îcion.Rcp:o. 
cbe. 

OB1I mentit.  O in  /*£*-  Les  montagnes  d'Obi  en 
Motcuvic. 

OB'f  ICERE.  Mettre  ou  jetter  devant.  Objcdcr, 
expoltr,  oppofer- 

OBIRASCTRE.  Sc  mettre  forcement  en  colère, 
OBIRATl'S , a , um.  Foitimté. 

OBlRE.  Enviionncr , faite  le  tout,  tourner  à 
l'emnut.  parcoutst.  Mourir,  décéder, expirer, 
ticpartei. 

OUI  TER.  Fit  paifanc,  en  chemin  faiGuw.  Légé- 
tement,  fupethcicllement. 

OUnVAKlUS.rit.  übuuaiic , tbméd» nwudrt 
BbtifbtiêU. 

OBITES. m.  Mort,  m'pas,  décès,  obit. Ren- 
contre. 

Eer*éûjmi.TenPcufiré  a iaChanccl'eiie  Romai- 
ne. trftnr  ét  mtuèrrt  BitufieieLr. 

Otirui jaù  rummrttui.  Obitûlé- 
O B lUBi  freméntjnum.  Le  cap  d'Obi  dans  la 
Mofcovie  feptcnmomle. 

ORJURAKF-  Piirejurei,  engager  pat  fermeiu. 
OB'fURGARE.  Repcoeha , répeimcndcr , re- 
prendre, taxer,  reprocher,  réptimender,  te- 
gronikr , cticr.  GouKnandcx.  Inveitsvee.  Tancer, 
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CiSyCRGATlo , tutu. Répiimande,  mèreurôS- 

k , «Ipcrie  ,rq»reKhe , groodcric.qucjclleiixive- 

OifjuRGAIVRfVS.  0,um.Dt  rcprocbe.deré- 
pnmandc 

O BIOS,  u.  L'Obi,  ûvicte  de  ta  grande  Tata- 
rie. 

OBL>f  TTO,  tmi.  Oblation , offtan.lc,  olTcrTe 
olfutoi  c.  Bnfc-roain.  Offre.  Cotbsn . ,ar-.rr' 

J*i  BlmhirnttAïu.  ^ 

O BLATIOSARIUS  , ii.  Oblariofinai,» , nurn 
d'nnOlfccret  fesslcfiall.que.  ( 
ObLATORJUJU.  u.  Oblitoire , le  fa  avec  lequel 
on  ci.ifoit  les  oblatcs. 

OBLATRA KL.Abuj  et  aptes  quelqu'un,  criai]. 
Ici  ,clabaudcr. 

OBLATRA  iUR.erü. Quiabove.  C’abaiideor. 
OULATRAVRIX.itu.  Lneaat  lc.  incptaillai- 
de.  Une  femme  qui  ne  fartqucaia. 

O BLASE  M,  i.  J’iéûnt , ce  qui  cil  oéTcst. 
OiLAlUS ,0,um  U flett. Ob'at , donne , con- 
dor at. 

OiAatA  mental*.  Oblaie , Religieufë  Je  l'Ordre  de 
faims  Fr ampihc. 

OBLECTAM  X,  OBLEC  TA  ME  STtJM . 0*. 
LECTA1TO.  Ric  cui.ai) , diviitjluincr.i , pallc- 
tcuis.  Plaiiit  .làtisladion  njniiiKcment.Dvia.1c- 
tn.r.t , repus.  l'etite  rejouilianse,  dcbauslic  agréa- 
ble. MotiJan  té. 

OUL&CTaRE  Si  OBLECTARl.  Divertir,  rc- 
jouir , dclalier , égaie..  Dehétcr.tccicer. 

< 4-itflatt , fi.  $c  drvettir , s'cbacic  ",  ktigoltr, 
terme  fefma.r*.  # 

OBLESSRE.  Adouiir , apaicr. 

ORL! AS.  Oblus , lui  nom  demie  à S.  Jacques  le 
Mir<ur. 

O B t.!  GERE.  Eciafa , éçacbrr  .fouit. 
OBLIGAMESTXJRi , ti.  Voiwüéa/aw , *m.  ‘ 
OBLIOARE.  Lier  alentour.  Conoaindtc, obli- 
ger , altraindre.  engager. 

' Utnefuiaru  f*$tfuru,  Uù^Atif.  Devoir  de  la  bou- 
che A des  main-. , t'emu  de  FaUii. 

OBUGATIO,  omi.  Obligation , engtgcmctif  j 
devoir. 

0£UCLdZl'5,«,ffin.  Lié.  Connaint.  Oblige. 
Alltcint. 

MaBu  nemimhu,  ftrmrilm , fiçombut  tiii£Atmt. 
Airiéré , donc  Us  affaires  fout  dciangc-es , .qui  a . 
laiilé  accumulct  les  ancrages. 

Fer mn: a Alujao  nomme  «fï/ara  Débitrice. 
ObUuURIRE.  Mangct.di/lipa .conlunftren 
débauche. 

ObUMARE.  Engraiflcr  aiee  du  Jùr.on.  Mar- 
ncr. 

OBUSIRE.  Oindre , enduire.  Francher. 
Menant  etumn.  Charger  , Tttm*  d*  ifirn- 
uer 

OBLISTIOR . ont.  Qui  oint  tout  autour.  Tlat- 
teui. 

OBUStÿARE.  Biaifa , éti c pofé  de  biais , obii- 
qiictDcnt.  Dévoya. 

OBUÿVAtUS , 0 . m Oblique , qui  tft  d* 
ttava>Tac  guinguoit. 

OBLIQUE.  Obliquement , de  biais , de  travers, 
de  mauvais  km.  De  cété , de  guinguoit. 

PtUm  tHame  m farutrm  impm£trtJiticolçt,pati{- 
faen  bricole. 

ôslafu*  sjjerem  aninUrt.  Chamfraina,  couper 
le  bout  d'uoc  planüx  de  biais , i abatte  une  des  ar- 
rêtes. • 

Otta/ui  Aj7°ulMa  lafiàt  txnemkat.  Chunfrunj 
terme  i'  Archelelfurt. 

OUi*ui a0xn0rt.  Partager  le  vent,  chicaner!* 
vent terme  de  Mar  un. 

OBUQÿCTAS , Mit.  Biais,  biaifement.  Obliqui- 
té, travers. 

OiBnnatu  fan  tma.  Ecoilîun  i teew  i Ardaset- 

OBLlQUS,0,um.  Oblique. qui biaife, qui cft 
de  coté  , de  travers.  Travcrtâle. 

SfbarAéUttjus.  SphaeoWique. 

CiltquM aura.  L’obliqucdel’cftillt. 

OvtufUfuei  lento.  Chicaner  le  vent,  terme  de  Ma- 

rddpjMpadn  imtdtrt.  Se  tramfa , terme  de  Ma- 

a*£ t. 

ÔUifÊtm  ait  dertn  iu fiJQlrum.VtÙ  « mis  en  ab/- 
asc  , terme  de  Biojeu. 
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O aL!StO,mtû.  L'aétion  décrala , de  fouler. 
Foulure. 

OlilTERA RE.  Effacer , rayer.  Abolir. 
r tibia  are  mtmvriAm.  Eff iccr  U mémoire  * le 
fou  voie  dctcholês. 

OBLITERAT!  ) ,km.  Fffafurc,  attire. 
OBUTrRE,  A OHLTTESCERE.  Se  cacher. 
OBLIVIO , km.  Oubli , manque  de  lou venir- 
Oi'levioat  Uf.'.-re.  Oublier.  pvdrc  le  fuuvcnix. 
OBLI VIOSUS , a , m/b.  Qui  oublie  aiièiacns . qu i 
pci  d la  mcmoii  c , le  fouvenir. 

OULir/SCI.  Oublia,  meme  en  oubli,  p.idie 
le  Ibuvcn  t.  Manquer , obmotre. 

O iln/ÿti  fm*  jatte.  S'oublier,  le méeunnoirc. 
OBLIUUSI,  vu.  Oubli,  manque  <k  1 ou  venu. 
OUivatmferprtutem.  Les  oubliette*. 
OBLOCARE.  Louer  a prie  lait. 
OBIOSkjULUS,  *,  ttm.  Longuet. 
Otil.OK;L'I.ÜS . 4 . MM.  Long  , oblung. 
OBLOÿUL  l'ailer contre,  contredire. 

O B LO  C TARI.  Rcirf  ta  ; luter  contre , tenir 
tête. 

OBMOLIRI.  Mettre  oppoltticin , mrnit  une 
bmîcic. 

OBMU R14U RARE.  Murmura.  Gronder,  gro- 
gner. 

OBUVUiUUmO , km.  Grondcric.  Grogne. 
OBAIIjRMC'RATir  , tnt.  Qui  murmure  eu- 
trefet  dents.  Gtoodcor,  giogncur. 
OBAIU'SARE.  Gronder  , muimurer  entre  i* 
doits , ragoter. 

OBMO’TESCERE.  Devenir  muet. Seul  e.  N’a 
voir  i iett  adite , à répliqua.  Avoir  la  gueule  mot* 
tCi  tir  me  l*t. 

O BS  A TA  R £.  Nager  au  devant  tu  i l'cncon- 

OBSATVS , 4 , mm.  Ne  autour. 

OBKhifR  > y* , £aM*  Noirâtre. 

OBSJXE.  Avec  effort. 

OBNIXUS,  4,  um.  Participe  d'oîn  ti. 
[OBSOXUL  Servilement,  avccuinuité. 
0BSOXIOcF.  Ave.  ljtim.fl.cr.  * 
OBNCXIOSUS , 4,  um.  Ion  l'oi'un  »,  plein  de 
fourni  (lion. 

OBKOXlUl,  4,  un.  Coupable.  Expofé  , fujet. 
OBSLBE  R E.  Couvrir . cnveJopc. , violer . nul- 
quer.  Lui mtouftci. 

OBSVBILARk-  Couvrir  de  n ‘âges. 
OBNÜBILUS,  a , mm.  Nébukui  , couvât  de 
Buaget- 

OBNVSCIARE.  Porter  de  mauvailcvnouvt  lcs. 
yoppoict , pi’otcfler  «outre. 

OBNUXCLAVO  , mit.  Raport  de  mauvaife* 
nouvel  es.  Proicltarian  contre  une  loi  ■ oppoli- 
roir.  , _ • 

Aveeatsettét  ■ tra/jltttetus  #»ni«nj,,i4.  F vocation, 
terme  de 

OBNUS1IATOR,  ont,  Poiteux  de  mauvaifes 
nouvelle*  i tabat-joye. 

OiOiïdSIif  Aedtee.  O.  odas . Obodts  m 
Obode , ' om  d'un  Dieu  des  ancien*  Arai.es. 

OBOLERb.  ài  Ohbeer».  Sentir  quelque  mau- 
vais  goût.  S dnutit  de  quelque  choie. 

QBOLUS,  le  Obole,  ft'idl  (j'mdtaeir.  Maille. 
Senn-tMrr  ÇaUeeus.  f clin  . demi  obole  Iran* 
toile. 

OBORC'VlA  Oborcow , petite  ville  delà 
Rallie  rouge  en  oiogne. 

O BORJRi  Se  lever,  commencer  a paroitre.  Ne 
faire  que  de  naine 
OBOSCVLAHI.  Eâilcr. 

OPE SSULATU*.  a , um.  Ferme  au  vé  ouiL 
OAJtEPERE.Sc  griffer.  le  roula , ic  traîna  dou- 
cement- 

OBREPTARE.  Mên«  lîgmffiatioll*. 
QBRKPTïO . «nw.L'a  : lion  uv  ic  gj  lierait  (c  cou- 
la adroitcnnni.  Surpaie,  ol>  eprinn. 

OBRBP  TI77VS  .a.um.  Oirepticc . terme  Je  Ta  - 
loti  & de  lirait. 

OBRETTPK  Envclopcrdarsl*'  S os. 
OBRKiFRE  Si  OBRXVESCUtP. 

O BRISES'SIS  n.-U.  OBRISESSES  Etfuitn. 
L'Oidte  d'Obrin , les  Chevalier* d'Cferjn , Ordre 
mUtmr*. 

O BRIS.  «.L’0-l‘e,jKt«c  r.vine  de  la  Province 
de  Languedoc  en  France. 

OBRlilO,  omet.  Moiquc.  ie . riféc , le  jouce. 
OBRtZCS.  4,  um.  l’uigcau  l'eu . atbnc. 

O B RO  A Z A,  e.  Obtlafà , ville  de  U Dalma* 
tic. 

OfiRODEitE.  Rengertoutautout. 
OBROGAkt  .IViitànda  avec  importunité.  De- 
mande; de  neuve  I c*  loi*. 

OH  RV  ERE. Couvrir , entera ,enfevclû.Ac- 
Tereie  17. 
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câbla,  opprima,  a/Toinmer , opprdTer  , chan- 
ger. IfllJûiger.  . 

’otrm/.  Succomber.  S'emboutbcc , terme  de  Me- 
elraue. 

ÜBRt'&tFERE.  Rompre. 

ODRL'iSA , e.  Picot  de  touche. 

ORRVTUi,  a.uuf.  Accablé,  opprime.  Affom- 

mé, 

Clrmlrtt  Mfatiii.  JEre  edueu , daUnkm.  Surchar- 
gé d'allaircv  Accablé  de  dene  , de  chagrin. 
OiiSÆWkf.  U fer  de  cruauté.  Sévir. 

OB' A LO  TARE.  Venir  au  devanc  pour  faluer. 
OBSATÙRaRE.  RallaCcr . foula,  rcgoigct. 
OMdAFdW.  Porter  malheur , être  de  mau- 
v.iile  augu-c. 

OB.sCuE.VE.  Avec  obfcéiutc. 

VbSC'JENITAS,  au.  OiiUémtc.dcshonoteté, 
U!  eu  , terme  frai. 

ÙBSCOINUS,  et,  um.  Oblcme, file, laid!  vi- 
lain , dislionétc , indécent,  laie  if  , impudique. 
OBiCOR.i  RE.  Oolcurcu  .tenir . eftaed , oRul- 
quer.  Brunir. 

feiiteuri  guuum  ei/rurart.  Dépolir  une  glace. 
Femue-i  .d;r terme.  Bartoii  Ill«  lircputâtioD. 
OBCO RATIO,  mu.  Oblcuruilcincot , obûuri- 
té.  Temillure. 

OBSCURE.  Oàlcu  émcm  .ambigûmeiu. d'une 
nunicrc . 1>U  iiiefUinoLuç. 

OtSCURTT AS , tu.  O^feutite , tLnebres , hot- 
icui.  JS-illcllc. 

Vttb&min tljêmrita.  Galimithia»,  cocq-a  l'âne. 
Apoeahpfc.  • 

OBSCUR  US,  a,  mm.  Oblcnr, noir,  brun  , 
lomiHC,  ténéiMtux.  Embroü  l.é  , canlus , ein- 
ôaralic , indéchiltra^le , .nv.liblc.  Tioubk , fou- 
chc. 

Celer  thfcunet.  Couvert.  Foncé.  .Sourd , terme 

ètQeààmt, 

OW.ECRARE.  Supplier,  prier  arec  inflance  , 
conju .«,  adjuger,  taire  des  exorc  ('mes 
O^nrure  dtuuj.  Prier  , intercéder  pour  quel- 
qu'un. 

QRSV.rRAnO.imu.  Suppliearon.inftmte  priè- 
re, imctccllion.  Cnn  utation  , adjuration. 

OBStC.0 SDARE.  Etic  tomj  laiiam,  acquief- 
ccr.  Seconda,  alTiflrr. 

OB'EF/KE.  Fermer l'craéc , boucherie  pafli- 
f,c. 

QBfE<Sr/EN$,  «wi.  O!  allant,  fournis.  Cora- 
ptaithiu . cundi  feendant. 

OBSk£p'ES  TER.  Avec  complaifance  i pat  con- 
défccndance-  Avecobéilliuice. 

OBSKfjVENTIA,  a.  Obcilfance.  Complailia- 
:e,  coudaccndancc. 

O B S E gJJ  I.  Obéir , Eue  obéillânt , fournit  , 
complailint , déféra , plier , céda , <è  foùmrttTe. 
Complaire , condclretvhe.  filet  doux.  Servir,  fai- 
te l'amour, 

Nm  eifilfm.  Dcfobcir. 

OBSEgJJIBIL  IS,  ile.  Ohéülànr . comjjai- 
fant. 

OBSEQUIOSUS , et , um.  Coenplaifknt , obéif- 
font , omeieux . honnête , obligeant , lerviab’c. 
OBSEej^JlO'M.  te-  Obéillance,  complaifance, 
comielceniance.  SoûtnilUon, déférence.  Homma- 
ge. Orticc. 

Oh'éfMMBv  ferre.  Déféta.  Complaire. 
f»-efumm  a ferre.  Faire  des  offres  de  favice. 
Etre  prêt  à recevoir  le*  <om mandement  de  fes 
amis. 

Abrupte  aiftamu  odUictui , devenu , mometpaue. 
Créature.  Celui  qui  cft  étroitemenr  attaché  à un 
Supérieur. 

Olfeytumm  ebemtelot.  Servitude , redevance , fo- 
jettiao. 

(fifufuti  cltentebmi prtfeHui.  Gravean,  Oÿcscr 
de  Gta voie;  • ntiem  terme/  de  Ceeirmtmi. 
o B SE  R A R E.  Ferma  à tadef , an  verrou*. 
Bancr.  bidet , comdamner.  Sceller.  Etotrppcr, 
étancher. 

OBSERATUS,  • , mm.  Les  lignifications  de  (en 
Verbe. 

Ot.ersium  gffe  fnrtun  delrahert.  Ddcelkr. 
objet  Ma  mavm.  Ün  vaüfcau  e flanc  i 


OB'ERF.RE.  Sema,  enfcmcnca. 

O BSERFABIUS,  ile.  Remarquable,  qui  (A. à 
re-ua  quet. 

OBSERVASDUS,  a , mm.  Qu’on  doit  obferva , 
qu'on  doit  fuinc  , appetcerïblc.  remarquable. 
Honorable,  rdpcâable. 

observa  SS , tu.  Qui  a delà  eonfidétarion , 
des  égards.  Qui  obfervc , qui*ortfidirc. 

ObSERyASTIA.  f Egard,  ttlpett,  coofidc- 
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ration,  ménagement  défcrencejbûm  i/Eon,  hon- 
neur. Obluvancc. 

OBSER  VAST1SUS , ».  Obfervantin  . Corde- 
lier  de  lObUrv ancc. 

OASERFMJCE.  Obferva , étudier , remarqua , 
épia,  prcndicgardc,étlautr,  dpiuiMia  .‘gu>  rca. 
Raonnoitre.  Cunûdéia.  âvol  de,  égards  ,re(* 
pcCIer  » déféra. 

Alt  net  du  taure  dettntum  tfjrrvare.  Motg'.a  Ult 
pufemmr , terme  de  Gmuatur. 

OBSER  VATE.  Avec  auenuon , avecc  rcon  pt*- 
tion. 

OBSERVA  TIO  , ’euù.  Obfcrvatioo,  conGdén- 
tion , refpeâ , égard.  Obleiva.uce. 

OBSERVAIOR,  erie.  Celui  qui  obferve,  obfer- 
vatcor,  cfpioiu  Mutgucui , t,rmu  de  utucèeturl. 
OBSERURE.  Voyez  Imjrnre. 

OBSER  Vit  A RE.  Remarqua  Couvent,  oùlavez 
fréquemment. 

O bits . tdit.  Otage , qui  dl  donné  en  étage  Su* 
iaé,  gage,  alluràncr. 

OBSESSIO,  au.  Sicge  l'adioo  d'alliéga  , ob- 
Ceflion  , 1 aâion  d'obfèda. 

OB'- ESSOR,  tni.  Ailiégcant,  Qui  bloque. ea 
aitaquc  une  place. 

OBSESSUs,  a.  um.  Participe  ÙOtfufere. 
OBSlDERk.  A (Léger . uicmc  le  licge.  Embaraf- 
fer , importuner  , obfédcr. 

OBSIDIÆ , aum.  Voyez  Infxdu , arm. 
OBSlDlASUS,a,mm.  Noir  ,kulant&  tranfpa- 
rent. 

OHS1DK) , mit.  Siège , l'ait  ion  d'alfièga. 
O'rbtm  eljïdimejeivrre.  Leva  le  licge , h bloc». 
Défollièger. 

OBSIDIOSAL1S . ale.  Qui  concane  le  licge. 
OMidional. 

OBSIDIARt.  Voytl  UfUiari, 

Obsu>IC*d,a.  Siège.  Otage. 

O BS  KJ  l LL  A R t.  Cacheta,  fcella.  Tenir 
. foejet.  • 

OBSIONARE.  Cad  voter.  Sceller.  Signa. 
oipptae  abem,m  tenu.  Sxiiiz  , terme  de  Ta 
ion. 

OBSKSSATtÔ,  émit.  Cachet,  fcellê,  feing,  fi- 
gnaiurc. 

otjipteua  bouautn.  Sailie , terme  de  Palais. 
OBSluSATOR  , ern.  S tel  leur  , qui  *ppoÛ  le 
fcaau. 

OT  SITAR  F..  JettCT  autour  mi  devant,  répan- 
dit. 

OBSISTERE.  S'oppofir  , téfftw,  contrarier  , 
contredite , coturepormet,  coruicquarici , uava- 
fer. 

OBSriLEFIERI.  Vieillir. 

OBSOLETE  .&  OBSOLESCERE.  Se  palTcr  , 
vieilLir . narephs  à la  mode. 

OBSOLE  TE.  A 1 ancienne  mode,  à l'antique. 
OBSOLE7XJS  > a , am.  Inufité.  hors  d'ulage  , ulc, 
vieux  parte. 

Qlrjtkt*  tena.  Jctic  en  friche, 

OBSO&ARE.  Sonna , fa  te  du  bruit. 
OBSOSARE,  Si  OBSQUARI.  Faire  la  ptovi- 
fion  > faire  pioviiiun. 

OBSOSATOR.  au.  Pourvoyeur  ,’Maitre-d'hA* 
tel.  Cu  iuaia , Traiteur.  Pitanuer,  terme  Mau  • 
r«L 

OBSOSITARE.  Alla  Couvent  à la  provifion.  -, 
OBSOSIUM,  a Méts.tagout. 

Objtmti  pat.  Pitance , portion. 

OBÎO.VL’S.  4,  mm.  Qui  rend  un  mauvais  fo|U 
OBSOPIRE-  Endormir. 

OBSORBf.RE.  Avaler,  huma. 

OBSORDLKE,  & OBSORDESCERE.  Devenit 
folc.folair.  e 

OBSTACLE  VU , b.  Obifacle , eœpétbcment, 
barrière, digue.  Contrariété. 

OBSTAST'.A , ».  Obltadc  , empêchement. 
OBSTARE.  Etre  vis -à  vis . être  devant.  S’oppo- 
fet , cmpéchft. 

OBSTETRICARE , Sc  OBSTETRJCARI.  Ao- 
coucher  la  femmes. 

OBSTETklTIUEd , ü.  Le  roc  lia  de  fige- femme. 
OBSTETRIX,  teu.  Sage  femme.  Accooc&enfc. 
Matrone.  MéralctéÜCi  vieux  met. 

ORSn.VdRE.  b'obftina , s'aiicurter,  s'attacha 
opiniànémcnt. 

UR5  77,V^T£.Obliir.cmtm,opijuârrcmenrav« 
opinuuaé. 

OBSTISA  no , «Ml.  Obftiftuion , opiniiuc  té, 
incorrigibJ  ré. 

OBSTIHATUS,  a,  mm.  OMtiné  , opiniâtre  , 
entité,  têtu,  qui  ne  don  pas,  loidc.  Incorrigi- 
ble. 

QUTILPARE,  Bouche. 

KS 


iiS 


O B S. 


O-ÎSIIPL'S.*.*». QuiàUtéte penehée.Tom-  I 
<oli. 

OBSTlTIA , arum.  Lieux  fripez  du  tonncnc. 
OSSTmrs , a . um.  frappé »lu  tutmarc. 
OBSTTtU''.  ».  un.  Oblique,  de  ti»«n. 

h.  Couvcnwe.  couvercle. 
Ci ilrtgnL  jUJititinm  torium.  l'ation  d'un  Sou- 
lict. 

OBSTREPERE.  Voyez  Sa rpert.  * 

ObSTREPITARE.  taiic Couvent dubniii. 
OBSTRiCTt/S  , au.  Rcfleztcn.ent  , «rccilié- 
mem. 

O 3-SrRlGrtX.dRE.  Critiquer , censurer,  conua- 
tkt. 

, ORSTRtGtLLATtO , mu.  Critique , ccnliiic. 
ORSTRIGILLATOR,  ont.  Ccntcur  , critique. 
OCSTRISOERE.  Setter  étroitement,  licr.cn- 
gager. 

la  caniralfi,  atfn «•;/»*  fa.  Fatlei  -lins  un  contrai, 
t'y  obliger , > intervenir. 

Se.-Jfr' , f attirm’eTt.  Coituncttre  un  aime. 

A uchmutis  mxujt  al fhingtac.  laite  valoir . ga 
• rentit. 

OBSTRUCTIO  ,amt.  Oblti  ut)  ion , opilation 
fupceflioo.  Aline, 
ü'jujr**»  cijirncho.  Courbature. 

Dr  im/ rm ii  Ajhutliaati  xwnot  pratlùem  rame 
dam.  Remède  de ibptlaitf. 

Vu  éfeettiendi  alybuiiianei.  DéfopîUtion. 
Oifimcl.mti  aijcuett.  Défbpilcr,  ta  ma  Ut  Me- 


mSTR  VCTIVt’S  ,»,  te».  Qui  taule  des  ubitiu- 
Aiors . opilatit. 

obstrucils.»,  «■*»■  Hw»ehé,  obltrus. 
0BS7M/&EU.  Covnit lOdidi 
OBSTKl'ERt.  Boucher  . faite  , ohlhuéUon. 
Opilct.  fermer.  Bouder. 

O HSI'U  PE  f ACERE.  L:. mner.  intctdiie . tba* 

OU  rlPf.KE  8c‘ OBSlVPFSCF.RF:  Vél 
fret  .éric  fur  prit,  étourdi , élulii , ébaubi , 
mm. 

t OBRTUPID'JS , u.  uni.  I-tcriiit , ftupidc i hebé- 

té. 

oB'L'RDt.SCE Rt.  Devenir  fourd  , faite 

(ûiud. 

Q&SUTV? . a,  mu.  Cou  lit  tout  autour. 
OBTECTGR.  il».  Celui  qui  cache  .qui couvre 
quicnvclopc.  Fnvelopcur. 

OEIXGEHE. Coiiviit  .tenir caché  .couvert 
tttî,  Fnvchqicr.  ('alliez. 

O R TE  MP  ER  A SS  , «u*w.  Obéifftflt , qui 
ol<é~it. 

OR  Tt.MPERAKTÎA  ,4.  Obculiance.oblérvao- 

tt. 

OBTEMPERARE.  Obéir , lê  rendre  «K  ordres, 
fc  tdlmnnc.  exécuter  les  volante/.  d'en  autte. 
Répondu.  Obtem|H'-Cr . tanna d»  pi.wtjite. 

ci  te  Mi ’f R ATtn.mil.  Obâffim ee. 

Otnt  ND  EK  K.  Teiv.lrc,  mettre  au  devint. 

OS  TINF.SRAR  E.  Court  ir  de  téiébte*. 

O ITT.  NT  A RE.  Polftdcr . obtenir. 

O Tl.  S TUS.  il.  L'aélion  de  tendre  au  devant, 
Co-aveu  ic,  fwtcxte. 

QhTFRERR.  Brokr , epuger , caffer,  btifer 
éctafcî . froiila , «a,  ber. 

•OBTTSTJRl.  Aflatr.  Faire  des  cxorcifak» 
«nu’irrcr . prier  infiniment . crier  merci. 
tjBTTST ATK)  enn.  Supplication  mfhuitepr! 
K.  Conjuration,  .îlj  nation,  txoteifinc. 
OBTF.XERE.  Faite  tin  tilTu  tenir  autour. 
C^TlCiNHA .t.  Réticence . figurt  Je Rcihari- 

OTTtCF.RE.  te  taire,  lie  dire  mot. 

OB7  NERt.  Avon , ten'r . pollêder.  Obtenir , 

. Cm  O:';;  , I âptîvCI  . glDItf. 

O S 37  V :ük  E.  felrcoir.  tomber  , activer. 
OBTfNV'.r.?'-  Tinr«  autour- 
1 70 J? PESE  k ORTORPESCtA.  S'engour- 
dit , cire  cMt—oedl. 

BGflTQR^ÜteRE.  Tordre,  tourner  avec  effort, 
OBTORTVy.  a.  um  Tottu,  toiï. 
OSTRECTARE  Envier  > potier  envie , médire 
{iirkr  mal  de  quelqu'un , itouvet  à tedire , repeen- 

OiflRECTAHO.tmr.  Jaloofie,  envie  . médi- 
lance. 

OBTRECTA  70*  .erit.  Fnvirux , m Aillant . - 
Couve  a ndirc  a tout . cilomoiatetis . 

JÜvmi  uumiiie  «fcfxÀWtc-  Blafphé msr 
0 67 RICUM,  i.  VojTCt  TrajrHum  Tonga*- 

ri  S 7,13770 , mit.  L’aAion  de  brokt , de  fiotcer. 
Irotumia;-  tc-ahirc.  - 


O B T. 

•OBTRnOR , arm.  Celui  quj  broie  > qui  pile , qui  ' 
caatc.  • 

AuaiattTitar.  Ecicbeur  d'oi. 

OST RITUS , m . mm.  Voyez  les  lignifications  de 
lonTC.bç.ûAimrf. 

Oi  l Rl  7 Us , m.  L’aéhondc  btoïer.  d’cctafcr. 
Cal) aille , larmt  àa  iatiwaga.  _ 

OBI  RL  HERE  Vouloir  forcer  à picrutie , faire 
iicnd.c  11  aigre  qu’on  en  ait. 

(j  c.TRUSCARE.  Coupa  la  tête , décapiter. 
OBTRUSCATtO,  wtu.  Lachonde  tailler , la 
uilk. 

OSït'ERÎ.  Envilâgçr , regarder  fixement, 
Û6TCA7ERE  üc  OSTCMLbCtiit.  Entier , s'en- 
ftet.  i 

O (iTUNDESS  , eut  U-  Aflommant  . étourdif- 
ûnt. 

OBTt'SDERE.  Emooflci . reboucher  , ôter  la 
pointe  au  le  ti  anchant- 

OBTL'SUERE.  X ourdir , importuner , battre 
■3 oreilles,  ctuordit. 

OB II  RAMES  TVM,  ri.  Bouchon , bondon  . 
t.imjKin.  tiouchetuie , fctmecute.  Etoupihon  , 
Ctuupin  , palaiikaux , termes  ùe  Maacm. 

Oiiaueuruntmn  lorir.entaaium.  Tapon  • terme  de 
Mttame. 

OBTLRART.  Bouclier.  Bondonn  et  tamponna 
Faire  , Miner.  • 

Amfharam aiturart.  CocBcrtmc  boutcilc. 
TuMfaammm  oé/«rar.-.ajncr.igei  U lumière  d'un 
tuyau,  t.rmeeCOrgAHijit. 

OBJ  L RATIO , an*.  L'vü  ion  de  boucher. 
(tBTL'RATOR,  aru.  Quibuuchc. 

Oituratarti  uiujeult.  Obiuiatctlts.  terme  / Arm 
ternit. 

OUTl'RATUS , « . un.  Vot « les  ftgnificatiuns 
d.  fon  vcibc. 

jB  Tl&BA  RE.  T [oui  1er,  itittiromptc , tenvci- 


OarjRCE.IE  Jk  ORTURGESCIRE.  Eafiu 
s'cndcT. 

OSït/SE.  Pélammcnt,  lourdement. 
OBTL'SÇS,  a.  um.  fmouilc,  inurné.  Epais, 
alourdi  hcM  é.  Obtus , ttrme  dt  Oeomctna. 
OuIUTL'S,  tu.  Vue  , regard  , adiade  , cou 5 
d'ail. 

OBtVIC IRE.  Crier  comme  les  enfansau  berceau. 

0 f>VA  t U IA  RE.  1 aire  du  vaeaimc  a la  porte  de 
quelqu'un. 

OBl'AlLARE.  Pahlliuler . munir , fortifier. 
OBvAl LATIO,  ««.Enceinte de  palilladc. 
OBVRSBLE-  Venir  au  devant , le  prélcmer. 
EcIm-iLi  , arrive'  pra  hacatd , par  cas  tbciuit. 
OhTLRBI  RARE.  Battre  tout  autour* 
OBTERSARU  Etre  prélcm , te  piéûnîer. 
OBTERsVS,  m.  un.  Qui  cil  icroumé,  tourné 
àlcnveis. 

CAvtrfafacui.  le  revers. 

Otvar-u  ftmrt.  Adolia , abouter , Urma  de  BU- 
fa». 

1 tlStra  vaurrihau  m enuam  eir.trfa.  Quatre  her- 
mines aboutées,  tèanu  de  Bfafm. 

Puff.m  vtntn  airviitrai.  Mane  ad  en  vent, /ér- 
tnt  de  lt.tr me. 
ohl'ERTERE.  Tourner  du  côté , d’une  maniéré 
oblique.  Contourner. 

Ire  tuala  abwam.  Couper  la  racine , 'arrêter  le 
court. 

Oit'!  AM.  Au  devant,  i la  rencontre. 
GUITARE.  Aller  au  devant,  prévenir,  remé- 
dier. 

nnnUS,  «,  un.  Qil  un  tcnconrre  w fon  che- 
min. 

OR  U MB  RA  R E.  Ombrager , faire  de  l'orabteje 
rombeage.  Obfcurcii , o.4ufqucr , étouffer. 

OBU M ‘-RATIO , vaut.  Ombre. 

OBOSCUS,  ».  tun.  Crochu. 

Ot  U SD  ARE.  Sedébotder. 

OBUSJERE.  Oindre , frotter  par  dédits  au  tout 
autour. 

obvol  t’E  RE.  Envcloper , entortiJlei , couvrir 
voiler. 

OBrOlUTORlUM,  6.  Envefopt. 

O £ CAERE.  Biulcr  tout  autout. 

O c 

OCA  r*Àx.  Oca,  lone  de  urine  des  Indes. 

OCASJA.a.  Ocano.bo.  tg  de  la  Caflilli 
nouvelle  en  Eijutnc, 

ÇC  ‘A , a.  Herle  de  laboureur. 

O CCA.  4.  L'Occa,  grande  nviere  d*  Molio- 
vic.  ’ , 

OCJÆJA&E.  Voyez  Okaumra. 


oca 

OCCALAT/O , amie.  Du  illon,  cilas 
OCCALERE  k OCCAULSCERE.  S'endatci' 
devenir  d 11 , duiillunct.  *'  * 

OCCA&ENE.  Voyez  Oeeidara. 

Ik^'bauf  Hc,U*  ’ UUD,C'  • “ft*  In  mottes 
CCAMU  . allie.  Occ Aion,  renconue . conimt» 
te , conjoncture,  teins  favorable,  occunokr' 
Suja,  juctexte,  nat.e  e,  tulbn. 
û .umjiaut  tafeaeor.  Avant ui ïa . oecafionai-t 
Oc  ajwaem  oxr; . preBert  Octalionet. 
tiuxUrt  oeca/iam data  A .ou:  propos. 
OCCASION AtUS>  ale.  Qui  donne occi&oo. 
Oeeafiemmiu  eem/à.  Caulê  ociafionclle 
OCCASIUNCL LA , U.  fetiîc  iKcalion. 
OCCASLS,  mi.  Lecoichant.  k coucher  du  tb- 
Ici).  L'occident . h ponent.  Cliûtc.  Mort. 

Bnpmé , repu  . rttfuUùa  met  te,.  La  dccaden. 

•c  d'  n Empire  , d'un  Royaume,  d uncRcpu- 
bhque  * 

OCCATtO.aaûa.  Herfement , laéliondehcdct. 
OCCATOR  , eau.  Hcricw.  Occamr , dr.m.ei 
Jet  Airciew  Rrnmns. 

OCCATORlCS , a,  un.  Qui cunçunc e Url'e- 
ment . le  hetfage. 

Otestana  -ratai.  Une  herle. 

OCCkDERE.  Aller  au  devant. 
jCCESTARE.  Charuet  devant , chanta  Lr  tiil 

cCCESTVS . Ai.  Qi , chant. 

OCCE "TARE.  Voyez  Intimera. 

TCCIDESS  SA  accident.  L ixcident,  k «m- 
.unt  , le  ponent  L'OudL  L'Empic  d'sKci- 

nCCIDENTALIS , edt.  Occidental , du  tou- 
chant. 

JCCIDERE , tende  , atei.nm.  Tuer  atlômnier , 

■ biner  i faire  mou  ir.  nulliuter,  égutgci . pu- 
gnar.IcT,  allaiimer.  Occuc. 
h -dt  nt  iffattrtmam».  Etre  tué  lui  !.  place. 

• iCCTVERE , ait , en- um.  t uir.be . theutt.  Se 
C jucher.  Mouut , tomkt  mort . crevei.  périr.  * 
OCCIDIO . trie.  Mailaac . tuciic , caimcc. 
"CCIDVAUS  , mie.  Voyez  Otadrmehf  , tle. 
OCCWUUS .a, uni. Caduc , ptéta tomba. Oc- 
cîdvntaly 

Rtftajieîii  aertdeù.  Le  couchant, Failloüc.twHt 
terme  Ut  Mornu. 

OCCILLARE.  R’andJlIcr,  aller  Avenir. 
oCCll.LATO , cnn.  Mouveiuenc  d’une  cbofc 
qui  i randîllc , qui  va  & vient. 

(HdMlASUM,  i.  Occiruiano  . bourg  de  la 

omLatdic. 

OCCISERE.  CJianrer  a l'appoéite  .icponl'e  ta 
chantant , faueebotu»  .faire l'écho. 

AU  l.iu um  aeemert.  Maclucutci , thial  de  t E^îifi 
de  Pari. 

OCCIPERE.  Commencer, 
or  ClplTALIS , aie.  Ad ucipu  fmineti.  Occi- 
pital . occidental,  terme  d ^ ntt  ami. 
OCCipmVM . m ■ k OCCIPUT,  pua.  Le  dft- 
tic!  c de  la  tète , l'occiput. 

OCC7S70,  c»i.  Tuerie . montre , m*fiaett,ciri 
Jiage-  Homicide.  Ocdlion , vmx  mat. 
Oi'ClSTTARE-  Ne  faite  que  tua. 

OCCITAN!  A , a.  Le  Languedoc,  Paavmaa  dt 

Treore. 

nCCITASVS,  ta.  Languedochtoi , qui  c!l  éa 
Languedoc. 

r.CCLAMVTARE.  Crier  après,  dabwder  au- 
tour. 

OCCLUDERE.  ferma,  clorte,  boodia , fer- 
rer , étrangler. 

OCCLUSU* , • . *».  Voy e2  ks  fignifiutwas  d0 
(bn  ve-he  Oftlndtn. 

OCrnT.t'ARE.  Voyez  CUaumet. 

OCCOEFERE.  Voyez  Ottifera. 

OCCUPA  RE.  F.itc  morr.  mourir. 
OCCUBIWS,  il.  Voyez  Ckeajm  , ■*. 
OCf'ULCARE.  Foula  aux  pieds. 

OCCULERE.  Cacher,  tenir  keret. 

Terri  acculera.  Enfouir , enterra . tenir  (ecret. 
OCCULTA  RE.  Cacha , recela,  tenu  ai  feueft 
Couvrit.  Déguifa.  — a 

Occultai  Se  tenir  caché.  Convetf. 

OCCULTA  RE.  V'ovez  Occulte. 
OCCÜLTATIO,  au,.  L'aélion  de  cacha. 
OCCULTE,  f-eantemenr.  en  cachette , en  Te- 
etet,  d’une  maniéré  c.  . bécvclinderiinemait.Cou- 
vrteir>cnt.  Sourdement. 
glmdaeenlt}  cmtrafrmeH.  Clandeft Utile, 
rv  ultè  tnre.  Fioaifa . fioe'ia-  , 

OC  ULTUS,  m,  »w.  Caché,  wa« .occulte, 
dandeltin.  Intnôable , tbmt  dt  Tnültfft.  ^ 
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OatdtUi  tranfuut.  Dégagement»  COtidor. 
Oirulit  fi  (Ut.  tlealio  dérobé. 

OCCUMBEêE.  Tomber , chcoû  , peut,  mou- 
rir. 

OCCUPAIS,  tuttu  Occupant. 

OCCUPARE.  S’e>npuicil  envahir  ,(c  Cufir , »c- 
nir.  ulurper < s'ailutci.lc  icnJte  u.iuic  , le  pu- 
lier ,1e  camper,  s'irapairo-.ilci.oblcJci.iiiTelUt , 
détenir , emporter , enlever.  Empiéter , anticiper. 
U«K(f-  b«  oger  , terme  Jt  ütnrrt. 

Oarifsri.  S'occuper , s'exercer. 
ptamtsm  frnnert  tccMfm.  Placer  Je  l'argent . le 
meure  a profit. 

. «>t/«accjr/4/M.L'amici]  anr  j l'an- 
ticipé , trrmt  ,/t  Pal*  i 

OtXJJPATiO,  eau.  Occupai  ion,  (nvafion,en- 
kve'tvcnt.Prilc,  iailic.nuuwuiic,  terme  Je  Cem 
t*mr  <y  Ut  fmtjfmAme  fieJsie. 

AiArjt* arque efer^s» taptniatm.  hmbartas , tra- 
cas.* 

. occu PATTTIVS , a , um.  Dont  on  fc  lâiiir.dunt 
on  s'empare. 

OCCU'PO , emt.  Sumom  donne  a Mercure,  Dieu 
des  larror  s. 

OCC-URRERE.  Aller  au  devant, Venir  au  devant, 
courir  au  dcTant.Rcmonttc: , ccLeoir  Ke.i-cdkr. 
arrêter , obvier , prévenir , couper  la  raciuc 
pci  la  i-rocbc. 
orXl'tSJIE  Aller  au  devant  ..prévenir,  fe 
prclcntci.  • 

OCCVlSATtO , mu.  Brigue,  allée  & venue 
mouvement  qu'on  le  donne  pont  parvenir  . 
fins. 

OCCU Riio , mit.  XvjaOtmpo,  6t. 
OCCURHT  ARF„  Aller  (ouvent  au  devant. 
OCCURSORIUS,  « , wn.  Qui  vient  au  devant , 
qui  lé  préféntc  a l'cipric. 

OCCUBSUS,  U.  K encontre. 

OCkAXlCUs.M , an».  Qui  appar  ent  à l'O- 
céan. Océanien. 

OCEANtS.tdù,  Océanidc,  Kymp't. 
OCEASJTiS.  trie.  Océanhidc , Sj.upla. 
OCEASlTIS.iJil:  Se  OCEASUS,  « , tu».  De 
la  mer,  de  l'Océan. 

OCEASUS , ai.  Ocuntammjtn.  L'Océan , la  ruer 
Océan  e, 

OCELl.OMUM  ,it.  Ocillercuc,  lieu  planté  Je 
dilïétctis  ctillers. 

OCir.LATUS,  O,  mm.  Qui  a des  yeux. 
OCELLVM  , b.  L sillet,  bu.ug  de  France  en 
Dauphiné. 

OCELLES, U.  Oeil, petit  al  Oeillet  , fie. i 
Oeilluun,  Ouverture,  trou . œillet. 
frtm  txeÜMt.  Oeil , teint*  U*  Mane’r. 

OetiU  mmtm,  Préparons  . terme  ne  Tint»  A or. 
CCH  A , t.  Oyc,  treiri'tAK. 

OCHAMUkt , t.  Ourcham, bourg  du  per  tCom- 
té  de  Kuc  and  en  Angleterre. 

OC  WA , é.  L'Oebton , grande  région  de  Fille  d c 
Kipbon. 

OCHl.OC&ATIA . a.  Ochlocratte, 

C CH  R A , t.  De  l'ocre , terre  mtott. 

OCHSt  S fURTUU , ».  Ochlcnfutt,  petite  viHc 
de  la  Frjnconie- 

OCHSl.XHL'S/Ubi,  u.  Ochknheulcn  . bourg 
avec  Aliba-#  dans  l'Atgow  en  So.iabt 
OCHLMA . *.  L'Ochum*  , livkiede  l.tCéot- 
fcie. 

OC! MU  H i-efhcmm.  Bail  lie , fisnte  anvnellt. 
OCISAItU'J-  tvntt.  Voue  SabAtutCempAgnA- 

mut. 

OC1US.  Plus  vite , pins  promptement. 

O CK  A-  R A.  t.  Glacer . OvAtt*.  L'OcKet , i iviclc 
du  Duché  de  Btunfwkic  en  balle  Save. 

OCOCCL  ÜS^.OcoiolemOcolbltArtreJela  i 

vr  Ut 

OCO/.O.t:.  I USfirftM.  Ocoroalr , fer  fi  m qui  fi 
trmtvt  su  Mexique. 

OCR  A!  SI.  Voyez  Uctau.a. 

CCR  F.  A Berne  a monter  a cheval. 

Oint  tri. <a.  La  tige  d'une  hotte. 

Ont  a.  m Jarre.  fcc  uct , le  botter. 

Or rte  levttrtt.  Uottmcv 
One*!  aù.mi  ..WMfc*v».Dvboti«.Déhoulêr,-. 


O C T. 

CCT  A PLA,trnm.  Les  O^tap'.o/mnc  / frutùtiM 
/serre. 

ÜCTAS71L0S.  Qii  a huit  colonnes  de  fcont. 
fATAI  EUCHL  S , r.  L'Oaateuque , terme  Ut  Ut- 
têratnre  <k lajai ntt  k.  nturt. 

OCTAVAhHJM  OAavs  st  ra.'.ia.OcUvage.noen 
d'un  ancien  d oit. 

O CTA  VA  RI  U RI . Oélavairc , itrmt  EetUfis- 

. , . 

OCTAVIA . e.  Otlavie  , nom  de  lcmine. 
CCT.mAHURS,t.  Oâavuno  , village  de  La 
t«:  c ne  L^bout  dans  le  Royaume  de  Kaplcs. 

OC  FA  F S\J h ,«.  Octave , i orn  p.  opte  U homme. 
UCTAUJ  ce  OCTAlVM.  HuTié.v.ctneat , en 
huitième  iitu.  Pour  la  h iiti*  nie  io  s. 

OCJ  A y Us,  a,  um.  Huiuéme.  Optifosc , f hmx 
met. 

OC77ES.  Huit  f.  U. 

OCTSSOEKARIUS.  s , um.  De  huit  rem. 
OCIlXùkSlhsUS,  s.  ma.  Le  huit  ecnuême.» 
OCIiSOLSll.  a.  a.  Huit  cens. 

OCTISüES  FlkS.  Huit i en»  foi*. 

OCTIPIS , tds.  Qui  a huit  pieds. 

OCT»>.  H «. 

Oii'd  Uieranifiaenm.  Huitaine.  Odave. 
OCTDBLK  mtsfii.  l.c  it, ois  d’Oclub  c. 
OCiXjDLCJM.  Di,  huit.  Une dou raine  A de 
mi. 

OCTODUR (JMVetsjtrHiti  OMt'AÙnfiMm.Voul 
tisrumsemm, 

CtCIÜ ECHUS,  i.  Ocloequc  .livre 4etF.fi fi  chez 
in  Greti. 

OC1TXIAMUS  i »•  Qui  a été  marié  boit  fois. 
OCl  U üESARWs , u.  Octogénaue , qui  a qua- 
ire  ving-ans. 

OCTOOESI , a,  s.  Quatre  vingt. 
GClOG&ïiséUS.  • , ma.  Quat:<.-vingric«ne. 

n,».-i  ma amflert.  lai;c  un  coup  de 
q a:..- vingt* j oi  nsaPin/tt. 

<h:IÜGIE.x  Quatre  vmgr  lo  s. 

O CTOùlSTA.  Qoatc- vingt.  Oclante. 
OCTOuOSOi  De  Ul-IWyA X’a , a , ura.  OÜQ. 
go  ne , un  a huit  onglet. 

OC'lXS/UijfJ . («m.  Huit  d'une  bande, baie  a 
huit. 

OCTOMAGlUM  tLximArxm.  L'Octumagede, 

dîmes. 

OCTONAMVS,  a,  ma.  De  huit 

0.1.  u. xi  r.  Les  lûtdais  de  la  hu  iüéille  (é-gkiO. 

Olfatartum  carmen  . Huiuin. 

OCTOHI.  a.  a.  Huit. 

OCTOPHOROS.  Qui  efl  porté  par  bu#  Ironi- 
ines. 

GCTOPHORVRIj.  Litière , palanquin  porté  par 
huit  hommes- 

OCTOPITARUM.  Amour  d Imi  d.  OAVtÀtt  pre- 
nmterr:.  m Le  cap  de  S.  David  dans  le  Comte  de 
Pambioix  en  Angleterre. 

OCrriPOOIl'M , u.  OéiopoJe,  terme  Je  t Aon- 

qttué  Ectüfutfliqut. 

OCTOREAHS,  u.  OéUréme,  BÀttmetuset  a»-  t 
ttau. 

OCTOS  TTLUM,  éOéfoftvIc/ace  ou  ordonnan- 
ce de  huit  colonnes. 

OC  TL)  7 oxv* , ».  Oélotonc.  V'oyei  O.W«, 

; ‘cil  la  méir  échoie. 

OCTVAÜESWUS,  s.  mm.  Voyez  OéteffjSami. 


O D O*. 
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OCrUAUS.ii.  Oélual. Forte  de  tnelûte  do  cho- 
fc*  liquides. 

OCTUP! ICA TVS.A.um.  A.  OCTÜPL VS,  s, 
>.  Oduple.  redoublé  huit  fois. 

OCWSSJS , u.  Pkec  dcinonnoie  qui  valoir  huit 


ton  de  1*  vigne  fc  des  arbre*.  Chargé.  t«i«  fi 
/erUuunt.  La  lannetc  iksutftnimeru  allionorrli- 
ques. 

Ürnira<*irn/i«lr»»i»f.  Dé  Aller  les  yeux. 

Al,  eu /ai  ecul*  > eit.fitre.  Crever  les  y eux. 

Otnlentm fiÿn/ioeet  atneelle/e.  Oter  :cs  , «tariè- 
re*. Aijyii  1er,  itnnedOtulipit. 

OtmUuuerutrt.  bboi^nei,Cievnunœil. 
OtnUrume>.tiu'uAi.  Amautoc . tern-r  Jt MJii:- 

Perfimejere,  fr  iflnepert  ttalti.  tWcilil,  frjppct 
1rs  yeux  par  un  tiop  giand  é-  or. 

l.tfijjot  «cala  ai  *iiyvr».hvgaidü  qeclqtt  ".ntn- 
trcdcuxyeirx. 

OnutnaoiAit.  Kepasqi-iltu  de  > iie.  Cotvtr  des 
>'lux- 

Ssvitun était.  E.oian$,écubicis,ai!>. 

Je  Manne. 

Vitieorkbu  pofttner.  renier , terme  Je  Vigxtsn. 
nCUS. US/sr.  Oei* de  chat  ,f  tnrprtcun 
Otm  Oijj  ae.rtoiupiopicdci  ur.eée* 

lunes. 

OCÏRtiOE,et.  Oeyioc , N/.-nfite, 

O D. 

f \ DA ••*.  O v .er.Odc  . terme  Jt  Per/ir. 

^ Onu,.  ...ci  vrrjîlm  ncefic  i iiihwo,  «»*»'(■ 
bits  ceinfoj't*.  Ba  a Je , terme  de  P lifte. 

OPA.  Hr.-inte.-pda.  Fiidtticvlt-odc,  petite  vil  e 
de  la  Noft-JiiüaodccnDaniuiarcx. 

OOAO'N.  Oda;un,  r.otn  d'un  monfire  qui  pa- 
rut a Bi  »loix iou*  Je  Roi  A.dciach. 

0 JJ!  RA.  t L'Oder , rie-ve  d'Allcit  agne. 
OPERA  m ma.  Voyc»  San  us  mcJtui. 

OUI  RM  RO  A,  a.  Ôdcibetg.  boutgJcliÿlc* 
lie. 

ODERSHEIMUm,  i. Odeir.bciin , petite  «die 
eu  L on  bmitg «lu  t'a  ar  inar  du  Rhin. 

Olihi.zUn,  anciu.i <mcnt  Of>’tt  ’-*m , u Oder- 
ïo  . viikdclT  '.«t  .k  Vtiule  eti  Italie. 

OI)FSStj.c.  jt.  Odiilo  eu  Lciiudo.  uicienne  peti- 
te vi.'k  deBidga  ie. 

01  ,EU kl.  t.  I hé.  ne,  ttibur.r  , lie  il  élevé  o t l'en 
plan-  IctMiilu  icnv  & lali  inpUoiiK.LccIiau.  oVoc 
Églilé.  Odee.  Onbcuir. 

OirtA.  Voyst  UA’**m.  9 

OUIBII.IS,  Je.  Voyez  OAe.ut,  a.  um. 
OUHO.inu  Odil.ùi.ü.alc.noni  propted  JmmJ 

Ol  ISUS.  Voyez  C tirant, 

OD/ONÆ.  Oiiiculément , haillâMement. 
ODFJSt/S,  s,  ma.  Odkua,l)jrlUbk;.HaÏJIlal' 

oVLsCIA , a.  Au  jourd'hui  LoWAPalo , en  Si- 
cile. Voyez  ce  mot. 

ci  D/SSF.Hau , a»  oi  r de  la  haine  > il  mit  de  l'avez- 
Aon , voulu  il  dtl  HL  L 

OU/S  A A,*.  Aujourd'hui  P.xlam,  b.  Palocn  Si- 
cile. Voyez  ce  mot. 

O D lis  £ A,  a.  Haine, Aitimnlîtc  , relllntiment  • 
rancune.  Avetlion,  antipathie,  a ienation , iodoi* 
poliiion,  hoircuc. 
oJioàpam.  Hailfal'le. 

Orbe  laine.  Han,  avoir  de  l'avcrfiott,  vouloir  du 


QCUT-ARIS,  ert.  OcuLu'ic , terme  A Optique. 
OtVLARlUS,  s,  mm.  Dr»  y tu  x,  ocuJaitc. 
OcuUtmi  meAcm.  Oculillc. 

Déni  ecnlarati.  Detitœillterc. 

OcuiArmm  trgmen.  OeiUictc , partie  de  la  téricre 
du  dit  val  de  hamois- 

OCULA 7 C'Lajwi.Qüi  a des  yeux.Claùvoianr, 
'Dedi  lié.  Animé,  terme  de  blefia. 

OceuUtus  ranui prmesaut.  Oeil  pouflàct , tenta  • 
Jt/srtàtApe. 


ODO.enh. Eudes, Odon, Oie,  Kon, noms pro- 
pusd'hu  l ine. 

OlXjlkSCU Sl.f  Odolcngo  wOdaîongo, vil- 
lage tic  la  Lombardie  en  Italie. 

ODOt  l A,  «.  Odo'la , fJJuIla , Adulla  & Odol- 
lum . nom»  dilFérctu  J'un  lieu  de  b Tenc  Sainte. 
OU1  XIAIolA , e.  Odontalgie . mat  de  dents. 
ODO  K TA  LG  ICC  S,  s , um.  Odontalgiqne . ter- 
me  Je  Me  Jetât*. 

ODOtaolDES.M.  OdontoiJe , terme  a'Aaa- 
mute. 

G DGR . rît.  Odent , fcmcor , fumet , vent , pat- 
fum.  Traince,  tttmt  JiChsffi. 
oden  $tAtt ptrfunA rr.  i'jjlumrr  , embaumer. 
OÀart terre lUpktre.  Itifeèlct,  empuantir. 
ODORAMF.X,  mm  :&  OllQRAMF-XTVU,  ri. 
Odeur.  kiKCMt,  parfum»  fumet,  (rainée. 

O DO  R ARE.  î'aifiiroer , arcmutilcr. 


Ccnnrum  cfi-ula  trechriA.  Tire  bottes, 
l OCRE.nt  S , a, mat.  Botté.  Qui  a des  bottes. 

1 OCSEC-ARE.  Coupez  net 

OCTACitOMUM,  ».  OiiadiülC , ttme  J Ardu- 
nBartsiumair. 

OCTAL  DU  M,  Jet.  Oi  lacère , terme  Jt  Gemmé-  | 
tnt. 

CCI  AETER1S  .itht.  Otiactéijdc , terme  J" Afin-  I 
a ##■«  & de  Cr.rsruiep!t, 


u faraatAi*.  _ UV<‘HAtLl..  l'.lliuinrr  , il  orra  tuer. 

Ocabuui  ttfia.  Témoin  oculaire,  qui  dépoli  Je  ( ODORAB1.  Flairer , odorcr . fenrir,  elierchcr , 
vifit.  : lui* rca. 'a pille  HtüttKl , ttune Je yèrient, 

OCULEUS,  a.  mm.  P'cind'reux.  j ODOHAR/US , « , «m. Quicontane  leso.îenr», 

OCULiCREPIDA  , a Qui  a les  yeux  pochez  , j lespaxfunis.  Odoriférant, 
meurtris.  I DORATIO,  en i\  friermmfertrftu. Odoration, 

OCUUFERIUM,  ri.  Momie  de  boutique,  éu-  ! odoiat , le  Aaircr , l'aclion  de  lènrjr- 
lage.  I ODORATt  s . ût.  OJotu,  o-'otizion , leftiiier, 

OCUUFERIVS.a,  mm.  Qui  fiappc  bvi’ië.  J k (estiment.  Flair , eacm  ter  ma  m Ciajfi.  OJe.Z 
OClfLJSSlMVS , a , um.  Quiell  tout  yeux.  ' fenteut , parfum . fumtr. 

ÜcVLUs  ,40dl , b vûë.  Icbouigcon.lc  bon-  ' Mri  «Jet nu  . .%ui  vtAâhcm.  Chien  de ‘haut 
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OLE. 

O l.F.A,  a Olivier , olive , huile  d'olive*. 

OLEAC& Us,». cm.  D'olivier,  d'olive,  d'huile 
d'olive*.  Huileux  .oléagineux. 

OLE  AGIS  EUS,  »,  mm.  O LXAüISOWS,  ». 
Mm OLEAGISÜS  ,*,*».  Oléagineux, huileux, 
de  eOtdCUt  d'olive  .ol.vitic. 

OLE  A ME  S , un*  : St  OLEAMF.STt'Sl,  ti.  On- 
-ucaeliquide  . loueur  à le  fioter. 

OlEAbJS.art.  Ool.rki,  d'olive,  d'haUed'o- 

O lEARlUM , u.  Celüet  ou  l'on  met  les  huiles 
d'olive*-  . 

OLRARlUS , rti.  Huilier,  qui  feit.de  l'huile,  qui 
vend  de  l'huile  d'olives. 

OLEARUjS,  »,um.  D'huile  d'olive*. 

( LL A.1!  T..LLUS , ».  Diminuât' de 

OLEASTER,  /.Olivier  feu  vage.  Azauche.a/v*. 

OLEASTiiEHSE Sorte  de  plomb  noix. 

OLE^Ït  i ^jnvt.Huilé,  imbibe  d'buikdVuves. 

O LEÜlVM,  ».  Ülfcib  «aOkggio,  bout  g ou 
village  du  Milaisois. 

VLElTAS.dHi.  Le  tenu,  U feilbn  de  faire  fe  ré- 
colté des  olives. 

OLBOSUh » • H ilcox , qui  rend  de  l’huik, 
qui  tourne  en  huic.  Onctueux,  gras. 

OLE  AC  EUS,  »,  nm.  Qui  a r*t  port  aux  légu- 
mes , aire  hètbe»  po  agere*. 

OiHti.  Sentir. dûtr. avoir queliju'ojcqr. 

OLETARE.  Luijniantir.feiielcmirnaiivai. 

OLETVMA-  L eu  planté  d'oliviai,  fotet  d'oÜ- 
tx rs  ( '.«dérobe , prive. 

CL  EL  RS,  r.  Hure  Omftion. 

O Unmxiueirm.  L'huile  de  noix.  IJaemm , vitfi-  | 
mm , AmjfJtimttm  cmuAnm.  Huikdc  lin.  de  na-  I 
verte . d'amandes  douées . dcchanvic. 

Cite  ju'fum  • tmffm.  Enhuilc , tnme  ftgni- 
fat  Attirtfcis  celui  qui  avait  teçu  l'cxiu-inc  -Onc- 
tion.* ...  _ , . 

oLfACERM.  Fiai  cr . fcnt;r,e venter.  Pievort, 
rtélcntir , ic  douter. 

OLEACTA.iE.  Avoit  l'odorat  bon,  flairer  de  | 
loin. 

OLfACTlSUS ,»,*m.  Quifen à l'oddiatj o'* 
feit  f . urmt  dAtuuàm». 

OLFACTORtcLVM.  «.  Diminutif  de 

Ot.FACLORlU M , ».  CaUbktte.  flacon. 

OL  FACTORIl’S,  » , • m.  Qui  fett  a l'odorat.  Ob 
fectoi.c . ttrmtd"  An»trm*. 

OLFACTP-1X , km.  Celle  qui  flaire . ftabcuCc. 

OL  FACTUS . in.  Odorat , [entime.ru  , . tnt 

OLIBASVM,  ».  Oliaan,  tint»  de  Pluumatk. 
Encens  mâle. 

OUBASUS  mont.  La  montagne  de  Pourvoi. 

O LIC. A , ».  Oljrxa , vülc  de  la  haute  Volitink  en 
Pologne. 

OU  VUS,  »,  <«".  Qu  a «ne  odeut  fatsc.  Qui 
pot  te  au  né.  Q 'i  fent  mauvais. 

O LIES  A.  e Olkmjietkc  ville  de  la  Sardaigne. 

Ol.-iiARC.HIA Olignictiic , empire  ou  guu- 
vernement  de  peu  de  pettonne*. 

OLMARCHtCVS.  »>«">■  Uiiga  chique } qui 
appartient  .1 1 ‘oligarchie. 

OLK  OTROFHlA , ».  Ob’gotrophie  ; ttnm  dt  , 
Hédctim. 

OL1M.  Autrefois.  Jadis.  Anciennement  Un 
Jour  i quelque  joui . Je  fin  mais . dotéfnavaor. 

1 OLISOA . » < dinde . ville  du  Btélil  en  l'Aincii 
qnejnéiiditnulc. 

OLISTJiVS.t.  Olineho  .anciennement  une  des 
plus  giandes  ville  de  a Macédoine. 

* OLISSIPO,  afyjjÇ* . «n*.  L fbone, ville capita 
lcdu  Rovaume  de  l’ottugaL 

O LH  A , *•  Oüctc . village  de  l'Anagon. 

OLITiï Oit.  i ; dt»  > OUmi  ; oUm.  Le  Lot  ,ao- 
cicnrcrrvrrtl'f  -bl . tî'icre  de  France. 

OLMiR , «v-  Ja’dmkr. 

Oltt-r  Maraîcher,  matechais. 

* r r ciebW'.Bonlhgi  Dalli.  HouOa- 

Ixc.rrr/wrf  F/lMM»».  .... 

OLITO.  IL  s . a . Qui  concerne  les  >ardins 
■nougtrs.  uidtr.s  a légumes,  lesrrurai*. 

* Ohîtùut  >*<:**■  M»a  * , jardin  pouger. 

Oin  C'A/ , • - Olrte , petite  tUIc  du  Roj  autre  ce 

KavancenFlpigne 

OUFA.*-  Voyez Onm* *• 

OL ;rt»  ».  Olive  eutjhve-Kloltcr, grand â: et 
Wm.oi*»*  htwlftaoj*. . 

OLit'A , ».  Olive , rom  propre  de  femme. 

OLIFiCNS . cueille  le»  olives . qui  en 

fait  la  retohe 

OLiFARMM,  û.  Olivaté* . borngdc  JaCafliTe 
vieille  en  Efpïgne 

OLtVAR’L S.»,nm.  Qui concetre les oUto , 
qui  cl  t de  ccukutu'ol.vc , olivioc. 


O L I. 

OTimfTTA , «.  Oliren^a,  ville  de  I'AleWo. 
province  de  Portugal 

OLIFERA , « ülivera,  bourg  de  l'Aftdaloufïe 
en  Eljiagnc. 

t'-LH’ERtVS  fini»*-  L'O’iveiio,  Petite  rivière 
Jcb  Vallée  HcDimanacn  Sicile. 

OLIf'ETUM , /.  Ol.vct  .1  eu  planté  d'olivier» 
Oltveti  mJMjfLc  mont  des  olives  fc  mont  ohvet. 
OlAVlFERm  »m.  Ou  il ) i btkuoop d'oltvkts, 
qui  piûdutt  des  olive». 

OUl’lNA , a.  Abondance  d'huile-  Cellier  à huile. 
OL/J7/AS,  »tis.  Abondance  d huile.  Le  tenu,  la 
(ailôn  de  faiie  ta  récolte  desolives. 

OVtVM.  Huile  d'olives. 

OI.KA , ».  Olaaew  Olha . nom  propre  d'un  petit 
lac  de  a Lithuanie. 

O Ll.Aj,  Pot  de  tmc.pot  i fcu.marmm:.  Houle. 
Oi’/ij  i^nnui,  / ttfttt » raf;*.  C ailtbn  Je  bombe» . 
08»n*iMiA  f m amttxi-  rtjMlA.Cll- 

eaflé. 

OLLACHEA,».  Ollachca,  lieu  du  Pérou  dans 
l'Atn crique  méridionale. 

Ol.L/.R  ,»rii.  Le  couvercle  de  la  matmitc. 
OLLARIS,  m».  De  pot  à lcu.de  pot  de  texte  «de 
mai  mite. 

OLl.lt:.  Pou.  Oie. 

OLLtLA,».  D minutif A'Oll» , a. 

OI  Mh.HA,».  Voyei  Cm»i’» , ». 

OLOOrriS , / . Voy  « i Obiam  , ». 

OLOMUtiLM  , ».  Obn-jiz,  ville  du  Royaume  I 
de  Bohème  clan»  la  Moiavic. 

GLOSA,»,  L'<  /'onc,:  irit  re  du  Duché  de  Milan. 
Olônv . bouigdc  f rance  fur  la  chte  du  1 oicou. 
OLOSLSSLi  «me  Les  Jaales  d'UlAnc. 
OLOPHORUS,  i.  Olopbotc , nom  d'ur.e mili- 
ce I u.  que. 

OL<>R , or».  Cygne  I ti/ta»  »\ju»tujuf. 
OLOMFLK,»,***.  Su.  lequel  il  y a des  cygnes, 
OLOmsVS,»,Mm.  De  cygne. 

Or  RUSA , aujoutdiiui  Ta.»t>*.  Voyct  ce  mot. 
O^fSHlVM , »■  Ollnitz  , petite  vc  le  ou  bourg 
du  Voigtlanù  en  M Inie.  m 

OLs  -sA , ».  Oit!  ne  •>»  Lille , capitale  de  la  nie- 
cipa  te  d'OI  ifnc  en  iilcbe. 
uLTkSOORPll'M.  u.  Oltcndorp  #*/  Ultcndur- 
fc  ;ret  tcïilledjCoir.tédebchauuootgen  VTeft- 
pl  aJic. 

QLTOMOXS  Omont,  village htué dans 

le  Hxytuut.  • 

OI.LS , clins.  Légume.  Herbe  potagère , hetba- 
gc.  Larfochc./&utY. 

OtVS-ATRLM.u  Sotte d'achc./iWc. 
OtMt-s-TMm  tbtfsHWMm.  Eptiuus  ,fl»nu. 

O LU  S , i.  Oiuh.  Olo  (wOloto,  petite  ville  de 
Candie. 

OLU'-Cl'LA . crm».  Herbages , petites  herbes. 
OLUHS.it.  Solxnto  , bourg  de  Sicile. 

O l.l  R RI  US.  A.  Olibrius,  no  u jwopie  d'homme. 
Qui  fait  l'entendu  ,1c  glorieux. 

OLYMEIACUS ,a , *m.  Olympique. 
Ol^fMFLAS . ado.  Olj  mp.adc , Strmc  dt  Gsrcno- 
iajie. 

OLTMPICUS .a,»m  <ÿy mp iquc. Olympien . 
de  l'Olympe. 

OLÏMI  IOSICES,  ».  Viélotieux  dans  les  Jeux 
Olympiques  .Olympionique. 

0 1,1*1? IU S , » , mn.  Ot|  mpien , Olympique. 
OLÏMFUS , i.  1 c mont  Oly  mpc.  Le  Ciel. 

O LISTltA.  Aujouid'hui5«i/a.  Voyczcc  mot* 
OUÏRA,».  Pou  bled.  Seigle. 

o M. 

H ATADTUS , a.  Omadius»  nom  donné  au  Dieu 
^ Bacchot. 

Gif  AO  U St  Voyez  U"s»g»m. 

OMASÆ  Prianf/uiu.  La  Principauté  d'Oman , 
contrée  de  L'Atabic  Hcuiculc. 

OidAtiUs.i.  Oman  m Aman . Dieu  des  anciens 
Perfcs. 

OMASARJUS,*,mm.  De  tripe»,  de  tnpailies  ( 
de  boyau. 

Ota»  MTtMpttftU.  Tr  picie. 

OAMSUAl.i.  Le  boyau  gtas , ail  1c  reélum.  La 
panié.  rhèibier.  Otas-double.tripe,  uipaillc.McU 
lier , fpeautier  .millet,  inyttfcuilltt. 

OM<  IAüSUS.  s,  Ou.bialle , Piétcc  ou  Docteur 


cdclaDal 


O M E. 

I OMZXIUMs.  La  eoclfèeala  nmiquegrallé  qui 
envcInpeJesirncltins.legras  double.  La  pie  me- 
re  du  eci  veau. 

1 OMIS  AK  h «c  OMINARL  l’iéfegci , augura , 
pronoltiqvCI.  MlBIRb 
OMIS  A TL.  Avec  piefegc . en  confultant  les  au- 
gures. 

OM/KATOR , ont.  Augure.  Qui  ti.  e des  piéù* 
geS.  l'tophétc. 

OAIISOSU*  ,»,mm.  Rempli  de  mauvas  augu-* 
re»,  de  ma  uvu»  pr  cfeges,  Mnillic.  hunclle.  Ma- 
lène on  taux. 

OMISSIO  , c»».  Û million . défaut , manque- 
nt. m,  oubli,  négligence.  Rit.<efKc.fy*rtd*  jchâ* 

iLsrhjw.  houiùjn  .ibmeJ  Lr,frmart». 

OMISSES  A, un.  Parti; i]ve paibf il'Offrir/œ. 
Omij£*[*fl»nt*  #éy#rtuo«».inciecuuür  d'un  trai- 
é. 

GM17TERE.  Ôbmettte,  rcgtgrr.  manquera 
Ji ;ecM3  feiie,  oullici , prllri , l.iure . ‘I  aise. 

OMMtLASIAA, a. Cm  i-elandc.fa  xejgne.ne 
deGronmgue.  _ 

OMMIADES  ,u.  Om.i  iide,  nom  des  Princes 
d'une  Dyndflic  Arabe. 

n MM  IR  Ab  i lll  U s . u.  L'Ommitabi  t»  l'Oroau- 
béa,  tiviéie delà Üaibanc. 

O MS  ICA  R PUS , » . m*,.  Qui  prend  de  tout  vô- 


m.  Q^ri  cft  de  toutes  fa- 
rt Ibvte  de  nunicre». 


f.  Tout -puiit'ant  .qui  peut 


OMSIFARIUS,  »,  » 
cons , qui  lema  en  te 
O SIS  I h ER , » , mm.  Qui  porte  de  tour,  qui  pro- 
duit de  tout. 

OMNtOENUS,  M,  cm.  Qui «lt  de  tout  genre , 
de  toute  façon. 

OMSIMODE  & OMNIMODIS.  En  toute  ma- 
nière , de  toute  façon.  . 

GMXIMODl'i , m cm.  Qui  cft  de  touws  la- 
pons , dt  tour»  mjn  tics. 

OMSISO.  Enriét  tmcni , en  cntict , tout  a rair, 
pcinemem.  Dcboutcnuotit. 
OMSlPAREKS.tM*.  Qj.ptodjit , qo.  poi» 

UelOUiCScholc».  j» 

rjalNtfOrthiV* 

mut, 

O.»  r.NlP0T£K7  IA,  ».  Toutt-putflancc, pouvoir 
a ’foluiut  toutes  ebof.i. 

OMSI  PRÆSESTIA  ,4.Toctt-puUtux.  trrm» 

dt  T.  iihÿt. 

OMKls , nr.  Tour, chaque, tbatun. 
OSlNlTL'ESS .mi».  Qui  volt  :out. 
OAiNVlViGI/S,  »,»ir.  Quieirc  de  tocs  cotez. 
OMSI  VOLl'S , • . «un-  Qui  a envie  de  root. 
0MSn'0MlS,»,cm.  Qui  K vomit  «*'t- 
CMSnxiRUS,  ».  »m.  Qui  dévore  tott , qua 
mange  tout.  . , , 

OAiCNM.a,  Omon  c , iitmt.it  CMmdnrr. 
OMOPHAOIA , ctum.  Les  Omopàagies , nom 

qutlesGtecsdonnoientaiixfitetdeBaiyn  s. 

OMOPHORiUM,  u Ephod.  habit  feeetdoul 
chez  les  Juifs.  L'oiropbofi.  m. 

O SI  PA  SOi  AILS».  On  pxc.orar.nom  «rnc  por- 
te une  pattirt  de  Ombialles  ou  P.éttes  de  Manda- 
galear. 

OWPH.fCrND’î.a,* 


m.  Fait  d'un  fruit  qui  n'eA 


C-c  la  Religion  desoiopUsdeMadagafca.. 
Om  RL  A,».  LOBtl  j , petite  ti  vicie  de 


OMBCtfjrier.Ombu , atbtequiaoiuu  Btélil. 
OAlE.v.tWM-Aulpice^u.'ure.piéUgc.ptonotkic. 
OSSESAOARA , ».  Andanagci 
ger»  nlk  d'Aiic. 


O MP  H AL  MICVS  ,«.««•  Ômphalmique . w- 
me  d Aacsmit. 

OMPHALQPSïCHUS,  » . nM.OmphjJopftq«» 

nom  de  fcâe. 

OMPlTSJ^UlLUS.  i.  Omp itiiqoik , nom  d'une 
putie  de  Minift.es  dt  la  Religion  de  l'illc  Je  Ma- 
dagaiêai. 

O N. 

f~\  .v.exù.On,  ville  aaaefoi»  fort  confidéTabU 
^cn  Egypte, 

O SÆecfut  Anciennement  hlaçrjm  yrvmanfj- 
r.-um.  Le  cap  d'Oo.  dans  le  Royaume  de  lékhlm 
en  Earuane. 

OSAuER,  ri.  Ortagte , ancienne  machine  de 
guette. 

OSAGRA,».  Onagra,  flaatt, 

OSASUM , LOnano. boute  titoé dans rOtvifl- 
tan,  ptovineedeVÊutdc  1 fgufe. 

OSDVLAU A, »mi.  Onu, ondulation. 
ON'Eü^fe-  f*f.Le  lac  d'Onégafui  les  confins  de* 
Etats  de  Suède  & de  Moleovie. 

ON'EIROCRATM , ».  Otüioetaiiic , l'art  d'cX. 
j pliquer  le»  Congés.  • 

OSEIRQCRAJ1CR , *s.  Mcrni  Ggni&catiwn, 


1 


U* 


ONE. 


ONËlROPOLVS.i.  OnicopcJe,  qui  traite  des 
foetges . qui  les  Ottrnirvr , q j j les  explique. 

OSELIA. a.  Cueille,  en  Italien  Oneglia.  ville  ea 
pi  a'e  lie  la  Pri!  eipautc  JOmllia,  liir  la  côte  des 
tutsdctïne». 

O NL.XLRE.  Charger.  Surcharger.  AecablenEa- 

gXSCT. 

s ijMMkummnMn.  Charger  l'cftoinae.l'mcom- 
nuwei , l'all'omcr.i 

ONEk.iMUS,*  ,um.  Déchargé,  de f aideau , 
onétaire. 

OncfAr,*  tjmta.  Flûte,  pmqut , piquet,  ttmti  di 

CntranA  vrüi  rtmi/fu*  Ail*.  Polaque  ou  polit  xe, 
va  <1  tau  levantin. 

( f ,**<*«.  Mimes  lignification»  que 

vSkkO'is , 4 , moi.  Onéreux , pelant , char- 
geait. 

0NK2(JS)ai.iliu.  Car  tune.  Saffi  an  bâtai  d. 
OMK OIS.  Aujourjoutd'hni  Gitnaum  .Voyez  cc 
trot. 

OSISCL'S , i.  Cloporte,  chenille  .injtQt.  Met  lus, 
metle  .fotÇen. 

ONKATOî.HA  > <t.  OnKïtoitie , ur§it  dt  OU mr- 
f*  Ouverture  d'un  âtiSccs,  <i'ur . tumeur. 
OSSAJ  U El  !kf  v.iAimn,  ».  Ogr_*te , pi  tue  ville 
, de  la  Biltaie  en  lütugne. 

OSfiBA . auiuutrli.ui  lj Jr*itf.  V oycicc  mot. 
ONORR1CHIS  ,ù.  bointuin  ,fi*ntr. 
CSOCLHTAUH1S,  Onoct  t-i  t: . »*»/»» 

fnuimx. 

0 NÜC  ROTA  LUS . »,  Onocio  ale , aî&am  *yn*- 

OSOLDISIJS  MunjUie-aAJui.  Le  Maiq  n'at 
d'An'.pach , d'Onlpatch  ou  d Or.oliba  h dans  la 
lian.cu. 

O.v^AMNTM.a.Nornanee  asNutuaiKie  sel- 
pécc  de  divination  ehimctiquc. 
ONOLtATOPEiA,  a.  Onomatopée,  urmtd. 

Cr*Ff.j7jjur».  • 

CSOSTCUlTÈS.ii  Onotijchites.quiadcs on- 
gle s -.qui  a des  pied»  d'âne. 

OSORlUAl ,h.  Onot  .ville de lapielqu'ilic  de 
l'Inde  deçà  let.angc.  9 
ONOSÇtLtS.àt* osoSCELUS.i.  Onolccii- 
dr,  qui  adescuillcsdanc. 

O NO  VA . aujuutd'hui  ‘../irtlro.  Voyez  cc  mot. 
OArdUPlfaaikUhcOmtio . miiaitm  le 
lu  de  & Louis  oh  de  Fottcnac  dan»  la  nuuvtlie 
France. 

C SUS,  tris.  Charge , fardeau , dunxr.e , faix , 
poids.  Endoflc.  Surcharge. 

Savunuu.  Catga-fon.  Chargement. 

_ Ot^tu  cr/l\fnu;Afp*fuu.  Ammage.  Arrimage. 
't.tmtdt  Mawsi. 

Omm tmfefiio.  Charge , l’aibon décharger. 
£•»  tutti  impmit.  Chatgc  ar , gagne  denier, 
Omru  Décharge. 

Oahi  txuture.  Décharge  J. 

OMC  STATU  5 , »m;  lt  ONUSWS,  » , Mm. 

Chargé , fut  chargé , accablé. 

Ptnet  Jtuti  onuj{*  Citât  - 1 ute , urmt  dt  BU/on. 
OKI CH7KU.il  pyrum,  L'nepoBCüc  cuJlc-nut- 
dame. 

OSÎCHWUS , * , Mm,  Qui  concerne  les  onglet. 
D'on.v  , d'albin  e,  de  cornaline. 
GSTCOMASTlA*  Onyci  romance  MOnyco- 
mantie,  divination  qui  le  (ait  par  Icmoyeiidcs 
©ngîes. 

ONTM.1NT1A  ■ a-  Ony  mincie  ou  Onvmanre  : 
divination  qui  le  fait  ün  longlc  (roue  & oiot 
d'huile  & de  cire. 

ONT.V,  Mis.  Onyx . oofte, pùm^td  ttliÂm 
O lî  facile, 

Guy*  tniMtU.  Cornaline. 

o o. 

O'  TBhRGL'M  1 ».  Ooftburg . heure  finie 
dars  la  Handic  Holuidculc. 

OOSTF.NOUA  ,4.  Oolfenbcy , petite  ville  delà 
Suède  dan»  il  (le  d'Oe  lande. 

OOSTiRi,  U A,  a.  Oollcrgo , nom  propre  d'une 
confiée  de  la  Frile 

OOTmARsia.a,  Ootmetfum,  petite  ville  de 
fOvétillcI. 

o P. 

a.  Trond’ane  miiraillcoit  laportetft 
appuyée.  FooJirt  de  colombier.  Trou  dan* 
nue  irait  aj lie  ou  entrent  le*  pièces  de  bois  d'un 
•snaiaudage. 


O 


OPA. 

OTACAR. E.  Otnbiager, couvrir «k (on om- 
ble. 

OPAC1  TAS , aiu.  Opacité. ombre, ombrage, 
nuage.  Sut  dite, /«ras»  de  JomaiLmt. 

%Ol  ACUS , a , um.  Opaque  > épais , apùxagé , 
obfiUie, trouble,  loinotc. 
or  A U A , tfMm.  Les  O]  cales , tes  Opalies  « les 
OpaiK-nnes,  nomd'unc  (etc  qui  le  iclcbrou  à Ro- 
me a l'honr.cur  d.  la  Décile  Ojus. 

OPAI.US.  lt.  Opale,  giialole , furrn  friands. 
O PILLA, a.  Uumnu.it  de 
OPERA  ,4.  Peine , labeur , tiavail . induÜrie, 
moyen,  entiemile , façon.  Ouyi  âge . Œuvre. 
Dcaià  0 fri.  bxpie» . a dcllcan , a certaine  iruen- 

UfirAm  mniMÀ  cutfnr;.  Coopérer. 
(iferAmtaatttllA/A.  Coupé  ilMft. 

OPKrM  , Arum.  Manacuvics , gen»  de  journée , 
gagne  deniers , ouvriers, 

OPERA  RL  T tava  llet.s'éxc  eer  ,ojiétet,faiie 
uncuperaiMM».  sx-nhet. 

OPERaRIA%*  Ouvnerc,  femme  de  journée, 
OPERARlUS,  m.  OuTtici , manŒuvtc , itouunc 
de  journée. 

OP£h  A R1CS , • , wm.  Qni  ravaill*  ■ maneuvre, 
manouvrier.  Manu.a.iu.iei. 

Af*  AftrmnA.  Ce.  le*  a<  nue  les  abc  .lies  qui  kint 

le  mid. 

OPERATtO  , mue.  Operation , oruvic , ouvrage. 


OfmanùUrtbrA.  Le  trépan. 

OfitArto  < UjArtAHA.  L'cpcrationCéCuîcnne. 

Oi  lRaT  jR  ,0  1 . Celui  q .t  tiavajllci  opera- 
teur. Autcui. 

OP  ERAI  utl  J y.,  11.  Boutique,  ouvioir,  v 

< PERATRIX,iivt  Opéiarrice. 

OPtkCLi  ARE.  Oftt.uU  /qnr. Couvtir, incl- 
ue un  couvercle. 

t PERÇU  LU  At,  h.  Couverte.  Couverture.  Ch*, 
j C,  Urmt  tL  ptfitw  d OjHl , ut  Ptndrtti . ckupel 
t , urmt  dt  lMt.tr . Botk  hoir . qui  1er  1 a boftiiea 
■clfcir.  < liaud«ondepo;i  pe. 

Æ t*m  tft  rcklum  La  rha;  elle  qui  couvre  le  pi* 
o:  ut  l'aiguille  de  b bobUoJc. 

Alunit .'  ptrcuMm.  QiJp]>c.cf appelle  ,ch^pi 
:eau  d'un  ale.tibie.  Tire  ce  more 
O,  enuUm  futnt.  Moufle , Urmt  dt  Cl.ymtt. 

< r£..ru lmoiv>AtuiofrT.mA.  Rcgiuc».  urrntJOr- 

Fmi  ofrrnùim.  Couvre-feu. 

^»»n»  itiio  tftrtuUm  â»»f*Dr»J>cboitdoimer  un 


Oft  cm!  durtfitj.  Lébondoras!  ment. 
OPERIMENTUM,  n.  Couverture,  envclope, 
couve  ck. 

o.  ER  IRE.  Couvtît.  Cacher.  Envclopcr.cin* 
tretoquer.  Mordre, itrmt A lmfrtmunt, 
e 'Uidwmtfmt.  Couvreur. 

Ol  EROSE,  Mal-ail’cment . difficifemcnt , labo- 
lieulcmeru.aveé  peine. 

OPEkOSrtAS , a/u.  Travail  péni’fc.  * 
OPEROSUS  , a,  um.  Péiu. le , difficile. 
OPERTASEA  ,e'iv(b.Sait.bccs qua  le  faifotent 
dans  des  lieux  fcciets. 

O PERTASEUS.a,  um.  Qui  (ê fait  en  cachet- 
te .eu  lécreu 

OPERTASEVS,  i.  Opctnncci  nom  que  l'on 
donnent eber  les.Homaini  àqudquts Dieux. 
OBLIOVOIF.  Couvrir. 

OPF.rte.  tn cachette, eu fccAt. 
OPERTORlljM,  u.  Cuuvcrcute,  ce  qui  feu  à 
couvrir. 

OPERTÜEd  > ».  lieu  fecret  où  l’on  ccicbroir  les 
myitcres. 

op ER 7(/s,a, um.  Couvert . caché. 

OP  ER  TUS.  Ml.  Voy  « Ofenmnuim.i. 
OPERULA  1 a.  Diminutif  d'O/rr»,  4. 

OTES  ,f*m.  Bien» , facultés, moyens , rjchcfiês, 
ptuNance4 

OP  HATES,  a.  Efpccede  marbro. 
0/iffX.Ophel,  tour  trévhaute  de  la  ville  de  Jé- 
rulakm. 

or  HER.  Oplrer  am  Epher , ville  de  la  nibu  de  Za- 
baton. 

O PUERA,  a.  opbeu  rvilkdeb  aibu  deBcnia- 
muu  ' 

orwOGLOSSUM,'.  Langoc  de  ftipcnenv  lan- 
gue Icrpemme , plmat.  ft 

l<cns1,OLj*™Jji‘d'  culc*  *ks  fer- 

oPftJOMACHUs , ».  Ophiomaque , nom  don 

neaux  Ihisd  ÉgypK. 

OPtuOMAKliA , A.  Opta» UUXKC  m OpJyo- 


O P H. 

mande,  divination  qui  le  faifoit  pu  l'ôbfcrvarion 
des  letpens. 

ormoPHAGUSè  a,  mm.  Opbiophagc , qui 
mange  des  lerpcns. 

OPtillEStU.  Opltitc . fetpentia , Mpiart  (êr* 
peut  me , tfpÀu  dt  mutin. 

CPHtTEë.ii.  omr^,  a.  Ophirc.ttom  d’an* 
cicm  l.éictiqucs. 

OPiil  UC  Us.  Ophiucus^ji  le  lcrpculm*^i2Unnv 
jtptt*trita*lt. 

OP  HUAS , a.  Voyet  OUim , 4. 

O P H RIS.  DoubL-fcuilIc , punit. 
OPhTALMICUS ,1.  Oculalfe. 

OP  H TALAUCUS , a , ma.  Ophtalmique , qgj 
concerne  les  yeux. 

OPHTALtiosCOPlA,*.  OphuLnofcopie , la 
connoillancc  du  cempérameru  pai  l'ciaincndts 
yeux. 

oPlATUM , i.  OptaMO])iat,coofcâoit,aa. 
tidotc , clc*.tuaiie. 

opiœNSITA , Mm,  Les Opiroofive»,  fête célé- 

beée  a Rome  a l'honn;  u dclaLéellcOjiv. 
OflCUS»  a.  um.  GttilLet,  wu..aic , igno- 
rant. 

oriDUM.i,  Voyez  Oppidum, i. 

OP  IF  ER.  a,  Mm.  Scvuutatile , qui  donne  du  le. 
coûts. 

OPIFEX  ,iàt.  Artifan , anil'ane.  Ou*îkr.  ou* 
vricicqui  travaille  aux  aiu  incchaoiques.  fut- 
geron.  Manufaêluiiu. 

Oft/ix  muAÀi.  Le  Créateur. 

R*Ju  (y  mtptnlm  ep ftx.  Mauvais  powiet . m.L 
a-uio.t  ,lavttier  .maçon, 

OPIEIHHA ,aa. AtteJtrr,  boutique,  uunuÉi- 
cfuxe. 

OPiF.CJUU,  <».  Ouvtage,  befo  ne,  travail 
d'unardran. 

OP HiEElA  , a.  Opinent , lumotn  dooné  à J*. 

OPISIOSISTA , 4.  Opitiuniffe , nom  de  Icc- 
te. 

OPINlOsUS  1 »,  mm.  P.eindc  loa  ojin.oB,  de 
£>.  lcsrimeiu. 

O PI  SU  S , a , um.  A -juoil  on  s'attend. 
OPtPARE.  Magnifiquement,  ijdendidemetu , 

richctuc  t,co auo-iianie.  Agogowarvnéa». 
OPIP  ARUS.a,  um.  Magoin^uc,  ij.krvhjfjua»- 
pawux. 

OP1S.  Oj>is , Nymphe  «k  la  sourde  Diane. 
OPiriliOMAPHVS , a.  um.  ht  m j» fttptm,*, 
um.  OpiHographe , qui  eft  «rit  au  rcvin. 
OPiSriiOSiCUS  jA.um,  Qui  a la  r«c  renver- 
fcc  en  arrière. 

OP  [TER,  eru,  trix,  üii.  Celui  «celle  dont  le»*. 

leellmoit,  & qui  a encore  lô«  g a*d  ncre. 
OPriVLARl.  Aider , fceouur , ailiila , lubvenir. 
prêter  lecours , fctvtr , reodre  Icnitc,  faut  niait, [. 
FiC'  ute  loin , lolluitei. 

OPITUEUS.L.  Qui  donne  du  Iccchus.  Opitule, 
juraum  dtumi * fa. ter. 

OPIUO,  nut.  fk-tger , porteur. 

OPILLO ,*uu.  Soned'o.lcau. 
o Pis:  ARE.  Engraillct  .rendre  grat.  Engrener. 
OPlsft.  Ricbcuitni.alM.aanuncnt,  Lugitnc„r, 
graflémenc.  ® 

OP1U1TAS , asm.  Rkheifr,  abondance,  taboa- 
poi  r. 

opiMUS . a , wn.  Gras.  Qui  a dr  'embonpoints 
Or:XABIUS,dt,  Qui  coaürte  dans  /'opinion, 
probable 

OPINAS.!.  Juger , dlirnet , penier , étte davi* 
préûimer , ojucer , donna  ion  ans , fi»  fiituee 
déiibcxer.  ° 

OPINATO.  EoypenGusr. 

OPISA10R,  tnt.  Qui  donne  fon  avis,  ont 
ra>.t.  r 

OPlKATUS.x.tm.  A quoi  l'on  arsenic. 
OPINA  7 VS,Ai:Bi  OPisiO,  tmt.  Optnion.fers* 
ttroent , you . avis , penlcc , jugement , fuunçon. 
Propoüuen.  Lltinu , réputaciox 
GotmtmmAhfuAm  aîmm  txmun.  Drtiwmw, 
dcwniétct. 

OP  IU  EL  u.  Opium,  fur  du  pavot 
O PO  BALSA  ru  S ,A.mm.  Lmbanmé. 

OPOBALSAMUM , au.  Opobalûnuan , fuedtj 

OPOCARP ATHUU,  /.  Soc  quiruë  en  fadane 
mourir.' 

OPOÇtNV M , aï.  Oixxin m Opoano . pe- 
rte ville  du  J'alatûur  de  Sandoour  en  Poio* 
{ne. 

OPOPAS.ix.Atu.  Opopanax,  fucdelapiiu- 
cc,  gomme  qui  lôct  de  la  radoc  du  grand  fier- 


O R A. 
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O P P.  O P P. 


CPORSC E , ti.  Remède  fait  avec  les  ftuits  J au- 
tomne. > 

OFOR07HECA , é.  Sent  a mettre  k*  fruit*  d'au  - 
d'automne. 

OPORTkME.  Falloir,  convenir. 

OPORTLT.  Il  faut  . il  eft  de  r.écelEré , on 
doit. 

Scttt  u ef  erit r.Vous  devez  lavoir. 

OPPANDF.RE.  Vov«  F andin. 

OPPANGhRE.  Prendre  ou  attacher  contre.  Eue 
pendu  à. 

CFP  A VIA.  Voyez  Trtffwvia. 

OPPECTERE.  leigncta.e  loin. 

O PPEDtRE.  Sc  inotquu , ùilu'tcr. 

OI  PlSUtliliM.  a.  Oppenhcim  . ville  ci 
wulc  d'une  de*  [üttflûtt  au  Palatinat  du 

OPPERtBl.  Attendre. Guetter. 

OPESsCLARE.  lomcxauvctouil. 

CP  ::£  7 LUE  Mooiù  , louhaitct  U mort,  fouhai- 
ter  du  nu  L 

OPPICARE.  PoilTcr , «audionrer, 
or-PIC^no,  tmu-  JL-’Jâionde  poslla , de  g au- 


■picgno, 

’l'lâXTVF, 


0PFlCS'10H,eru.Ciliti,  calûicu  . Q_îpoilJc, 
qui  gaudto:  ne. 

OPPIDANUS  i ».  Bou  grois. 

O fPIDANUS,  m.  um.  Qui  concerne  la  vilte.lei 
bourgeois. 

OPPIDATIM.  De  vil  e en  ville. 

OFPIDO.  Beaucoup , grandement , extjône- 
mv  t i lût  l'bcute  ■ aulü-tot 

QPeiDVHJM.il.  Petite  ville,  villctte. 

OPPIDUM . -h.  Place.  \ illc 

OpftJahi \*tuum  . jpJt.trfm  Villace. 

VtUêfidiem.  Place  j eutoitifice.  lluoqtie. 

O i Pli»  UM , • Opptdo  | etùc  v jII  Je  la  Calabre 
ui  éiicutc  da  ale Royaume  iHXaj  It». 

O P P HJ  SERA  Ht.  Oo  igtr„  engagea,  aifciflct , 

Lypotéque. 

0 H'Ktrarcfmim.  Chaîner  unbic  ; immeuble 
d'une  hypocéqnc. 

uxamUttimantiban»  Conîg  ci 
la  dote  . terme  it  Cntomr. 

1 PFIUSERATl  . ww.  K 'gagemeiu.  Larilior- 
d*crgagM,  de  méritée  , gager 

CPPloNERA  LUS ,»,urn.  : es  lignifications  de 
f jc>  vtrbc,  • 

Opptffttrtu»  pn  HKcrit  date  marin  lu 14.  Cor  ligna 
lien  , terme  dl  Cedtnme. 

O PPILARE.  bouchci . ctoupcr , calfeutrer , cal 

fcw. 

OW/IjfnO,«*.  L'airion  de  boacbcr , décou- 
per . o ftmelion,op  latiun. 

OPtLATlV\jS $ a,  um.  Opilatif  , qui  caufedct 
obftucUons. 

O PP  ILS.  a.  0[  pur . Oppia  nom»  Romains. 

OPPLERE  Emplir  .remplir. 

OPPLORARE.  Fleurer 

OP  PODIUM,  «.  Oppclin,  ville  de  la  Silc- 
fie. 

OPPONP.lir..  Mettre  au  devant,  oppofer.  met- 
tre ollac'e,  former  empêchement.  Expert r . ob- 
j«<3«r.  l'rêlcma. 

OPPORTUNE.  Fort  à propos  ( à la  bonne 

kcrc. 

OFPOS7UX1T AX.atû.  Commodité  > loc  caiion- 
Je  ti  m»  favorable.  Ailé.  Btenlcancc.Opponu  ire , 
VtuxmM. 

OF FOÂTUNUS , « , ami. Commode, favorable, 
propre,  facile , eottTenablc. 

r.  mpui  efferuonan.  L’beuie  du  berger. 

O/feetunut  ex;  e. Tamia  fraie  ù*ut.  Bon  titre , bon 
jel*;s , ; manie  Çhajfit. 

OP  T OS!  TIO . .nu.  Oppolît  on.  Expofiiion . ter- 
me .i.-’]xt  image. 

^OP POSITUs  • Ai.  Oppufmoo , l’aélion  d'oppo- 

OP iOSnUS,  m,  um.  Oppofc , oppofite.  Con- 
traire. 

O PPM  FSSIO , «nw.  OpprdÜon.  Eroufcmcnt.fuf- 
foration. 

OPPRESSJUXCULA,  a.  L'aéUon  d'embjailb 
étroitement , d'apuyet  ui  baifer. 

^ WPLSSOR,  tru.  Celui  qui  opprime  , oppref- 

OPPRESsUS.a.m 
Ion  verbe  Ofprimtee. 

OPPuiMtHE.  Oppitmer. fouler , vexer, tour- 
inentet  .accabler.  Allommcr.  maillera,  éiroiecr  t 
etouicr,  opprcliier.  luftoquet.  0 6 

Offrirai.  Succomber, 

^.tl’PROlsRAMENJX/u,  t.  Voyci  Opprebtutm  , 
Tune  PL 


».  Mêmes  lignification  s que 


O PPJtOBRvfXA  Reprocher /aire  des  reproches. 
Désbonnorcr,  courut  d opptob te. 
qPPROBRATIO  . mu.  Rcproclic. 
OPPKORRIOSUS,  »,  am.  Honteux , déshono- 
rant, dilFamanc. 

OFP&OBRIUM , u.  Opptopre  , honte,  infa- 
mie. 

OPPUGXARE.  Alliéger , allisiüir.  AÆonccr, 
Outrager.  Allàilincr. 

OPPUUSATIO.  mu.  Attaque,  ail  au  t.  Choc. 
Stflurna  , antcheeana  tpfm^nati*.  Cumlâde. 
OPPUOÜATQR , tmt.  Aggtcllcux , picmicx  it 
tiquant. Co  t; Menant. 

o i-  F U\j  NA  TOU  Us,  »,  um.  Qui  fen  à ini- 
que.. 

OPPUGNATUS,  »,  mm.  Attaqué, ptovoqué, 
allai!  i , alt.égc- 

OPPUTARE.  Elaguer . émonder . ébtancher. 
oppUlATto,  un*.  L'aûion  d'élaguer,  d émon- 
der. 

OPS,  Ofu.  Ops . Dcclfc  de  l'antiquité  payenne . 
OPS,  pu.  Scco  r»  ,ai<te  , aflUlattec.  B. a». 
OPSOXOMUS , 1.  Oplonô  i.e . Mag.Urat  d*  po- 
lice à Athènes. 

OPTABIIJS,  île.  Délirable , ibubaitible , coo- 
voitible. 

OPTaBIUTER.  A fouhai: . à plaifir. 

OP  TARE.  Délira , foui>aiter , opter. 

OPTATIO , mu,  Souhait , délit , 1 «Clion  de  lou- 
ha  rcr , de  délita. 

O PlATIVUS.maèa,  Opatif, ttrm*  de  Getm-  ^ 

OPTATVM.L  Vortï Oftatio , mil. 

OPTA  TUS,  1.  Oput , > oiii  propre  d'homme. 
OPTER  IA . mm.  O,  téiies , pi  éi'ens  que  fado  lent 
les  aicicni. 

OPTUAI.MICUS.  »,  um.  Opthalmkpte- 
A au»  eptiialm,  a.  I iau  optJulmiquc.  Eau  qui 
-onlervc  la  vue.  Fan  décidé  lu  eue. 

O niC  A , eiiic  OPTJCE.n-  L'optique , la  per- 
, piélive. 

! OPTlLtTlS.u  O,  tillétts . firnom  de  Mi-  etve. 
OPTIMAS . atu.  OPTIMATES , tum.  Les  pie- 
mius.  Icigianiiii  les  puiilinces;  ksqxilom.es 
qualifiée*. 

O PT.  MF-  Fort  bien , i merveilles. 

O P T! Al /TAS,  aeu.  Avantage , bien  > utilité.  1 

OPTiMUS.  ».um.  Trés-bo-i meilleur. 

OPTlo , inu. Option . choix. élite.  Pouvarfa-  , 
culte  ü'opier. 

Oytutum  Tare.  Donne:  le  choix  donna  ichoi-  | 
lîr. 

OPTO.ouk.  Aide,  qui  le  e d'aide.  Subftitut 
Coad)  teur.  Cojxual. 

0/  270 SATUS  . m.  U fonftion  d’aide , de  Lb- 
ititut.dccoad)utru: , de  opo  a] 

OFT1VUS , » , mu.  Qu  o a a choifir , qui  dl  à | 
l’opion. 

OP  IV MUS,  m , um.  Voyez  Optimm .»  ,um. 

OP  Ut.  E NS,  mm.  Opulent , riche. 

OP.  LENTAtiE,  t-  tiehi  , rendre opnlcnr. 
OPULESTER  , Opultahm  , iffimr.  Opulem- 
tnc  t,  licitement.  Abo  dunment,  magnifique- 
ment. 

OFULZNTIA  , & OP  U UE  N TTT AS.  mû. 

Opulence . mbcllc. 

OPULENIUS, »,  um.  Opulent , riche,  puif- 
futt. 

OPULESCERE.  S’enrichir,  devenir  riche. 
OPUNTIA,  a.  Figuier  d'Inde  Opuntia. Tu*a. 
plante  Amerujuatne.  tudctlewrr.qucuc.  figuier 
d'Enfer. 

OPUNTIUS fiant.  Aujourd'hui  T»l»eUtim  fvmt. 
Voyez  ce  det-  k.  mot. 

OA  u ,eru.  Ouvrage , travail , labeur.  Fabrique. 
Oeuv  e-  Etfet-A  rt.ficc , i dufti ie , empluLBelom, 
r.éceflité. 

Optutf/umuM.  Tâche.  Journée. 

Ofm  natuicum.  Mamxu vce  d'un  vai'.feau. 
Aicfuiapflcme.  Mtiticc  a vie 
Ofui efi.  C’cll  unopeil. 

(/part vont ifimUne.  O vtagé , travaillé. 

Ofm  varie  JejtmdumLtueum  linge  ouvié,  toSe 
ouvrée. 

opmefi.  Il  faut.  O-abeio  n. 

OPUSCULUM , d Opuf  ule  . petit  ouvrage. 

OP  U VIA , eernm.  Coups  de  fouets,  coups  ibéni- 
vieics. 

O Q. 

*-  Oqui  m V ooqui , l'uce  des  ifles  du 

^ Japon. 


O R. 


Q RA  ,t.  La  Dédie  de  la  jeuncITe. 

O&A  , 4.  toi  a , cil.  cmuc.  Bande , lifitte  , 
bot  dure.  Paj  > , duiui , conuée,  cote , tire , ri* 
MK«- 

OeamUgm.  Cotoytl . terme  ie  Alarme. 
Oraetenpiuutarum  t*. Trajet  utfr  *,**:*!.  Cbcrct, 
terme  4e  Planitrr. 

Or»  Affût  are.  Cota,  au  billlid. 

Or  a unpaetueja  Cr  ~-aà»ja,  1 lage. 

Or  an,  mon, veipumeau  battant.  Riverain. 

A vtUsja  mon t tr à enaSU,  Qumci  L tade.  Del*- 
ira , ttrme  4t  Marxm. 

O rat  cpxumémert.  Diellct , terme  4e  Pà:. fier. 
ORACULUM  , I».  O.aik,  tépo  le  .ut  Un. ut. 
Léciliu., , là  terne,  pu  diction . jMopbctics,  divi- 
nation. 

ORALE.  « Otai,  g aride  voile  iCoClfe. 

ORAL  II , Wt.O>ak.qtl  s'cxpolr  de  bouche. 
ORAMLNTVM , u Hie.c,  iktnande , lûpj-l  ica- 
tioo. 

O R A NU  M , 1.  Otan , petite  ville  du  Royaume  de 
Ttkniin  en  luoa  ie. 

ORARE  Pi. et , (upplicr.  intacéda. 

J OR^AiatA/Cb, u. Otatautc, celui  quipo^teufl 
orauc. 

ÜRARJC/M , u.  Mouchoir , linge  pour  »‘cilujer 
le  viûge. 

ORAMUAt."  Oiaiie,OialaMOiari  m.ttrmt 
de  Lampe.  Ecole. 

ORARIVS,  u,  um.  Qui  concerne  les  cota,  le 
rivage. 

OR  ATM.  Le  long  des  côtes,  en  c6to;,ant. 

O RA  ïi'O , •*»«.  Lcd  lcouts , le  langage.  Hat-n- 
guc , dtlcouts , orailon , l'euuon , aa. on.  bxpolc, 
terme  Je  Palau. 

Oratujilut».  De  la  profe. 

Orant  ttumerej»  & ureumferipta.  D.kours  nom- 
breux, périodique. 

Or  atu  ai  :■  in.tr ara.  Plaid,)-,  er. 

Orattemedumt/u  apuj  Turcai.  Temid  , tmm 
d<  Relation. 

Chat  » btei  mOtt  JetuniA  fieei fiitU  apnd  Tunat. 
Le  Julduiuinali,  tw*>edj  Rtlatun. 
ORATiUNCULA  ,4.  Dm  nu-  f d">^4 . «m». 
OR  AT)  R,  rù.Otat.ui  , h^angucur,  j.rédica* 
tout , pa  égviiüc  i tôneut.A  balladeuc , envoyé, 
député.  Expo laat,  terme  de  Qraaeederit.  Naua- 
tcUr. 

ORA  TORIA.  ».  La  Rcthorique',  fait  oraroûc. 
ORATORIA  NUS.  » . um  Ocatoricn , qui  ci  t du 
la  Co-gri galion  des  Piètres  c rOratoiie.qu-  cil 
attachée  a < cite  Congrégation. 
OR^TOA/A.D'unemaniê  c oratoire  A éloquen- 
te 1 Gratuitement , en  Orateur. 

ORAV.RIUM.it.  L'Oratoire . la  Congrégation 
dcsPiétrcsde  'Oratoire. 

ORATORWM.  a.  Le  Dorât  , petite  ville  de 
Fiance  dans  la  Maiche. 

ORATORIO n , um.  Qui  concerne  l'orateur, 
l’orail  n,  o attire. 

ORATRIX,  «ru.  Celle  qui  prie,  qui  demande  en 
priant. 

ORATVM,i.  Prière , demande. 

ORATUS,  A Prière . demande , inflance. 
ORRA,  4.0tbe.jetirevillcilupaisdeVaudta 
Suiflë.  L'Orbe . petite  rivière  de  LiSuiilc  A de  U 
Franche  Comté 

ORBACL'M , i.  Otbec,  petite  vilie de Nomua- 
dieen  France. 

ORBACUAf.i.  OrhaisMiOrbaj,  village  de  la 
province  de  Champagne  en  France. 

ORSANA.  a.  Oi  banc  «m  Otbone,  DéelFe  des  an- 
ciens Romains. 

ORBASSANUM,  Î.  Orbaliàn  , petite  ville  des 
Etits  du  Duc  de  Savoye. 

ORBARE.  Priva . Ata , ravir. 

O RBATIO,  mie.  Privation. 

ORBATVS,  M,  um.  Participe pafffd'OrLsr*. 
Orhatui  tfulii.  Avcue’e. 

Altéra  étuis  eriotue.  hotgnei  é^Otgné. 
QR8ECCUS , i-  Vo»ez Or iotum , i. 

ORBEL/’S  ment.  Karopnitrc  «m  Gfu'.’orene  , 
nom  propre  d'une  raoiiugne  de  la  Turquie  ta 
hutojie- 

O rBICULARIS,  me.  De  figure  ronde  A fpé- 
,iq,ie  Or.'iculaite. 

Crheulurts  Ubunrm  mufruim.  L'oriikulaire,  nom 
donné  à f des  mufcles  des  lévrrt. 

OrineuMù)  palpeArterum  mufeulat.L’otbiaihiie  M 
le  fciiDcur  , k muük  qui  ferme  les  paupif 

C« 
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ORBlCÜLATlM.  Orbiculaironcnt  * «n  cercle . j 
en  giob: . en  ;ond , à U soude. 

Orhuatatim  mdeatrm  aUtgett.  Lover , Irnm  de  J 
Marine. 

ORBICÜLATUS , a , hm.  OtbîcuUirc , tait  en  I 
ccrc'e  > en  tond. 

ORBICU  LUS , li.  Petit  tond , petit  cercle , petit 
globe.  Fa! et.  Roiiet , terme  de  Magmutene. 

Seraerhxidui.  Reniée , terme de  limmff. 

Orbe»!*»  cttfrtijHi.  Un  cordon  Je  gazon. 

Orkealat  ajcafextwrtat.ŸtSWlx , terme  X Ar-  \ 
thtteffart. 


O RB  ILE , à.  Circonférence  d'une  roui1  ; orbe. 

O RBINIACU M i ».  Urbigny , village  de  La  lo-j- 

rainc  en  fronce. 

ORBIS, ii. Cercle,  tond, oibc  . le muniic.Lt  (ci- 
te. Une  tOtctte. 

U»r.v,jù  triai  détonait.  Mappemonde  ; terme  de 
Gttgrafitu. 

lanitm  dnatautut.  EcolUtê  , Terme  iOtfivre. 
Ortuminj'*,  Ronde  de  table 
St  i*  rrltm  agrre.  Scpaïuder. 

ORfi ITA.ta,  Omit  te.  Roue.  Orbite. 

Oku  fframUalm.  Oiblte,  rrrmtd  Ai  atome  om 
f$mfie  l«ï  deux  casint  ou  k»  jeux  tout  pla- 
cez. 

O RBITAS,  *r*.  Privation,  veuvage,  viduité. 
OH  n'ELLUM,  Je  okitüam , i.  Orbite  lu,  pe- 
tite » üle  du  Siennoii  en  Tolcar.e. 

08I1VDO, rmu.  Vovez  Orèi.ai , alu. 

OR  BnsA.  Voyez  Othema , t. 

ORBt'Si  a.  mm.  Privé.  Oiphefn-  Veuf. 
OJtc^.r4  Vafe,  v*iÜcAudi-.il>  q tlongacdoit 
du  rig-jes.  fane  a mettre  de  l huile. 

C*"*»  açr.a.  Retorde.  vatfieudt  Garnie. 
ORCA,  a.  Ourqne.  mrn^iitmaru. 

O RCADES,  dam.  Lct  Okm Je» , petite»  iflet  de 
J'Ovcan  Calédonien. 

OKCATA  , A Voyez  Or  t lu  fiat» , ri. 

ORCHE , o-  i Orcbpt.  Ut , ville  de  la  Childée. 
OBCHESiUM , ii.  Otchre»  > petite  viLle  de 
IJandrev. 

ORCHES'liCE  , tt.  L'orchctUque  i lait  de  la 
«hnlc. 

ORChISTXA  , a.  Otdieflre  , tcira  chcmcnt 
au  devant  du  théâtre  ou  l'oo  place  la  fyntpho 
nie. 

OSCHJNMNUM.  Voyez  nttnhuuium. 
pROUt  , ù û.  Orchis , pUau.  Gtolit  olive.  Tcf- 
ticjfe. 

ORCHOMESl/S , i.  Ortomcno,  petite  ville  de 
la  Kmic  en  Achate,  aujourd'hui  peut  bourg  de  la 
lava  die. 

OR Cl  NC  17.  Orci  Nuovi . & Otci  Vecchio  , 
noms  de  deux  freux  différent. 

ORCI  SIA  SUS,  a.  am.  Funèbre,  lugubre. 
ORCi  SUS,  a,  mm.  Qui  concerne  la  mort.  In 
enfers. 

ORCULA,  a.  Petit  vaüTcau  à mettre  quelque  li- 
queur. 

ORCUS.i.Otoa , rom  propre  d'un Dtcu  des 
h rifrts.  L'enfer. 

O RCTSVS , i.  Thon , feifiê*  de  mtr. 
OBDAUUM,».  Ordalie,  épreuve  du  fer  chaud, 
de  l'eau,  du  duel,  &c. 

OR  DIRA  R (US . a.  Otd  ibaite . nom  de  fcÔC. 
ORpiNALlS.aù.  Ordinal  .qui  marque  l’ordre 
de»  cfco'cs. 

OR  VISAS  DUS . a , ton.  Qu'on  doit  ordonner. 
O dirun<,qiij  afpiicàrcctvuit  )cso:dic». 

ORD.' SA  RE.  Ordonner . ranger , aiuller, placer, 
dilpolcr , agencer.  Adoublct , au  Tnt- trac. 

OR  OIS  y R US,  a . am.  Ordonne,  range  par 
ordre.  OiifinÂi  e.accoûiurnc, 

O Amant  («gni/niius  judrx-  Lieutenant  civfl. 
OeJuant  ta kjt  titJruaal,  tahalanam  La  chambre 
civ le , «eçrcfic  civiL 

O RDISATE  , Sc  ORDIKATUI  Puotdrc, 
avec  oidte . de  rang  de  fuite. 

OMflKdnO,  Ajuilement,  arrangement , 
agencement,  ordre-  Ordination . «rm  Eeciefiafi 
Ma 

'ndmatia  ra-imir,  à Pnneif*  prftnaliata  Or- 
donnance , Edit , Rcglcmmi  , Conlhtudon  , 
Lot. 

OXDrSAjtiR,  mit.  Celui  qui  aj  'ftc . qui  at- 
bn-c  , qui  difpofe.  Ordi1  item.itrmnit  f Hr.ltmt 
Ectîrjiapifa*.  Ordonnait,  t , qui  dunoe  des  or- 

3ir». 

> ORt)TSATVS,a,  utn.  Ajufté , arrangé, agen- 
‘é  fjwlé. Ordonne, régie, coaunaadcidecoitv. 
mande, 


ORD. 

ORD  ISQA,  g*.  Ocdingen , petite  ville  do  Dîo- 
ccfc  Je  Cologne  en  AI  etiugne. 

ordihVM  ù)ùi4.  btaten  fcyland  ,nom  de  croit 
ifk»  diftéicnret. 

O RDIRJ.  Tramer . ourdir  j commencer. 

ORJXl , rai.  Otdre , luire , ail angement^iifpofi- 
troo  i compoJiiion . citlu  . luito.  , nicha  nement- 
CWcgoric t iang,éiage. état.  Mdure. CouAim- 
tion,  contéqucnce.  Lnti  ade.filc  , ligne,  ctuie- 
Ûuk.  Oblcrvanee. 

Oriom  dater , tlegaMta , gratta.  Un  bd  ordxe^n- 
tente  > ordonnance. 

Otttmai  m failli  drvtfiu  trde.  Demi  file. 

Or  de  divim  egutt  rttuamdi.Caicndi'Ki  bcdéhaili- 
que.  Bref  .diicéloire, guide-âne. 

£a*;ma muu,rni'dixn.  Lcsquamt minou»,  les 
quatre  petits  ouïtes. 

ordUNIA.  a.  Orduni  • petite  ville  d’Elpagne 
dan»  la  Bncayc. 

CREA,*.  Mors, frein, embouchure. 
OREAOES,  dam.  Le»  Oréades , les  Nymphe* 
de»  montagne». 

OR  El  meut.  Voyez  Hartimml. 

ORERITA  ,4.  Orebtte  , nom  de  lêde. 
ORLBRüA . ottti^ta.A.  Oubiü.  capitale  delà 
Néricie  en  Mrcdc. 

O REFORDIA  . a.  Orford,  bou  g finie  fur  la 
côte  du  t umtc  de  SuB'^1  en  Anglctdi  c, 
OREX.RUSDA.a.  OlCgltHUl  , petite  ville  de 
Suède  fut  U côte  de  J*U  plane, c- 
onhsKA.  V o) cz  Kmmargam  fi.  C'efk  le  même. 
OR  CTL' S,».  L'Orctoi  rAdmitati , «il  fiume  de 
l'Amiraglio , pet.  te  n vitre  de  la  Vallée  de  Mar  ara 
en  Sicile. 

OREXIS,».  Appet. t,  envie  de  manger.  Envie  de 
votait. 

ORFA.t.  Voyez  Orfirn,*. 
oKOASARIL  S,  » Oi  gantlle,  facteur  d'orgue» , 
Unie»  .la  icir  d’inUnrmcn». 

OROASlCA . ta  Organique,  partit  de  la  Mu- 
quc. 

ORüASlCE.  Par  machine , par  le  moyen  Je 
quelquinllimncru. 

ORcASICUS , a , m».  Organique , organite. 
ORuANtSMV iijhnuàm frtfaratam.  Organlin  , 
ttrmt  dt  ManafaUmu. 

CRG  A SU  M , né  lui  Iramenc , machine  i engin , I 
1 rciiu.t,  organe.  La  parole. 

Orpomm /iMeaSari , feu , jUtiai  m'entum.  Clave- 
cin , epintrtc. 

Or  garni  ma  fin  etrpas.  Coffre , terme  de  Lutter. 
Orgatam  fnetvna/ieiim.  Orgue. 

Orgam  fanunatni  trde  fijlmaram  extrner.  La 
montre  c.1  une  orgue. 

Orgneaam  fneamajn um  minwfufpofitum  majtri. 
Pofitif , terme  de  RJufijue. 

Orgeiuon  hydnli.  am.  Orgue  hydraulique. 
ORUASMUS,  i.  Oj  gafmc  . terme  de  Uédteine. 
OROAT1UM , ».  Orgas.  bou:  g de  1a  nouvelle 
CaflrDccnEfpagne. 

ORGE.  Voyez  Seegia. 

O RG  ELLA,  e.  Orgelmm.  ScOrgia.  U rgel,  au  la 
Cea  d'Urgd , ville  de  Saidaine. 

ORGERASl/M  fsaatua.  Orgcnn  , ejft/t  de 


ORGIA , m».  Orgie» , Bacchanales  , put  de 
B chut, 

ORCJOSUM,!.  Orgon , bourg  de  Fiance  en  Pro- 
vence. 

OKC.OSOM UAf  • ».  Oigofblo , petit  bouig  de 
liflede  Sardainc. 

ORIA , a.  Bai  que  de  pécheur. 

OR! A . a.  Otia,  ville  ütuée dan»  la  terre  d'Otran- 
te  en  Italie. 

O RI  BATES,  u.  Danfeurdecordc. 

OR1CHALCVM.  Voyez  Am,.kalctem. 

ORtCHlU  Si,  à : éc  Onea . a.  Oui -que , bourg  de 
l’Alentejocn  Poitugal. 

oricilla,  a.  Petite  ocelle. 

OR,  ENS , ne.  N aillant,  qui  commence  à venir  au 
monde , nouveau. 

ORIENS,  tatu.  L'orient , le  levant , l*dl,  le  lever 
des  alite». 

Aàerunttm  lettre . dififaatrr.  Orienter. 

Oh  tritnte  Jetraherr.  Déformais. 

ORIESTALIS,  ait.  Oriental,  d'orient , du  le- 
vant Marutin. 

Onemaltmm paganmmetL.  Le»  Orientaux,  Le» 
Lévatini. 

ORIflCiUM  >».  Orifice , terme  a Anattmia.  Ou- 

Ivcirore. 

ORK;ASVM,t.  Origan , fimrtt. 
OMGES'ASt,  emm.  Otrgctucn»,  & Otjgé- 
niite»,  tHinu  de  lictcs. 


O R 1. 

! OMIGTNAUS  > ale.  Original , Originel,  d'oei. 
gjne. 

O R ICI  SALUAS , atu.  Origieulité , qualité  qoi 
rend  orrgi'  al. 

ORIGIKA Tin , mu  Origine, et' mo’ogie. 
ORIGSIACUM , i,  Otigny , village  de  l'icatJie 
en  F rance. 

ORJGO ,iaù.  Origine,  principe,  firurce,  naît 
lance , rac,  elloc,  tore  Al.gcc,  t tiaéliun. 

Onguent  duetri , t rature  ah  augm.  Ücfecndie , n- 
ter  loti  origine. 

Abertgme.  Otieinairement , origbr'hment. 
ORIHOVIA,  a. O.rou . Otihow , petite  sii  de 
Ja  Pologne. 

ORINACÜM  ,i.  Origny  «u  Aider  tuy , petite  ifle 
de  b met  de  br<  t igne. 

O Ri  SD. i,  a.  Ounde , fcinencc  dont  tm  faifoit  du 
pain  en  htiiyopic. 

OR.  toi.  A , a.  Am  iennement  Qrttlu  ù.  Oûgurlle 
ta  Orirhucll».  ville  du  Kojaamc  de  \ a{encc  ai 
Efpagne. 

u RIO  LU  M,  i.  Oriob,  bourg  do  patrimoine  de 
S-  Pierre  a»  Italie. 

OR  IOS , ente.  Or-ion  „ reafleSaltm  aÆtnaR. 
OR /BELA MOUS,  bulè au  Ëuiaru  auMm , ca- 
jtau  de  }ryt- 

OR  ikl  Naître , pu  ottre  au  four , t'élever , édd- 
rc,  lort.r , venir , le  leva  ,iuiiunci»cci d'eue. Dé- 
river. Emaner.  Réfulrer,  tour  arc. 

Stierumr.  Le  Soleil  k levé. 

ORil/M.  d.  Onu.  petite  ville  ficuétfiu  U tôw 
du  Gaipufioa  en  Eijiagnr. 

ORlUNDUS,a,  »um.  O.ig.aaiie.defceodu  né, 
extrait , illii. 

ORIXA.  a.  O.  ira  , vile  capitale  du  Royaume 
d'Orixi  da  » 1a  prefq  ’ifie  oc  Mode  dc}a  I» 
Oangc. 

o RUA,  z.  t.  Du  ris,  {van. 
n B LA  UUSUA , a.  Oiamondc . petite  ville  d» 
liTbuiinge. 

OR  RIO  AS  A , a.  Ormoa» , petite  vilie  de  la  Zaco- 
nie  rn  Moiéc. 

ORmUSIUM  , ».  Oimus,  petite  iilt  dan»  le  dé- 
rro.tdeMollanijan. 

ORSA,  a.  I.Oine.  rivière  ,1c  Nonm-dic  in 
France.  Autre  riticie  du  meme  nom  dans  11  y à lié 
de  Verdun. 

O R SA  UE  S TU  M,  ri.  Orientent , parure,  bru», 
té,  agiéracnt  , cmbdillcmcnt . grâce  , enjufi- 
vement, façon .aiforximeot,  gamme. 
f'jfj«rr.«  aie  a a arnaateaia.  Fai  cmtns  d'autel  i «- 
rteuiei»  d'Eglife. 

OkSASÙS  fitr-jàu.  Ornano,  rivière  de  l’ifle  de 
Corlé. 

ORNABE.  O.nct , puer , ajuftrt , approprier, 
firbellir , enjoliva . cniichit, garnit,  Arinoblir, 
illufkrer. 

OR  SAT&  Avec  ornement , avec  gr»ce. 
ORNATOR , erù-  Celui  qui  orne , qui  pue  , 
qui  îjultc , qui  unbelrt , qui  enrichit.  GarniL 

o RSATRTX , tit.  Dame  d'acour.  Coéffeufe  , 
femme  de  chambre. 

O RS  A TUS.  a,  am.  Ontaner , ififmtas,  Omc,  pa- 
ré . décoré , propre. 

Ornaitvnin  fier  t.  Embellir. 

ORSATVS,  Ai.  Omcinect.  ajuftemenf , équi- 
page. Biavcric.  Grâce.  Atoar.  EjnbdLilf cment,  faj 
çoo.  Garniture , ail  or  tintent. 

Ontarnm  uflere.  Déparer. 

Oraaiâtgraetd  ejfartum  vt/Ettxtam  aluma.?uaè 
tncnsd'itn  habit. 

Gemment  aamfvt  matai.  Joyau. 

ORNE  A ,4.  L’Onuin , petite  rivière  de  FurwdJ 
ORNBA . tram.  Les  Ornées , fête»  & haifiic* 
que  l'on  faifoit  à l'homcur  du  Dieu  Ptiape. 

DRNEÜS . i.  Omcc  , nom  donné  a»  Dieu 
Priape. 

ORNITHIAS,  a L'eft-fud-eft. 
ORSITiiOBOSClUU  , ii.  Ballé-coar  , to* 
liere. 

VRSTTHOGALUU,  fc  Scsi k.fUate. 
ORSIT/tOGLOSSA , a Le  fruit  du  Frêne, 
ORSITHOMASC1A , A.OrnitbcKiunce««Or- 
niibomaode  ; augure  . diviuationqiufetiicda 
oifeaux.  , _ , 

ORSITOfODlON,  kPinldegeline , fumaere, 

^Ormi'iftdtaamaut.  Pied d'otÜMU 
Cl RNUS , ».  Frêne  fiuvage , erin. 

O RO  B ANCHE,  à.  OrobWKhe,  plante. 

O ROB IOTA,  a Orobiote.  nation  Grecque. 
OROBIS , ù.  Ortham , Orehm  ; Onhtt,  Voym 
Ohm,  a. 


iby  Google 
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O R O. 

OROBUS . ».  Otnbe,  ers , plante. 

ORONT EJ.  Oiodk.  au[outd'huy  l'Enfer, 
Riviete  Je  Syrie. 

CRuPBSA  Ce  OROFF.SDA  ,4.  Oropéfâ. 
Hihjij;  avec  un  ancien  Chai  eu  dan  U C.ufitlc 
nuuvc  le  en  lljugnr.  Oropéla  mi  Gitan  cabali- 
ca , petite  Ville  du  Pérou. 

O KO  P ITli  RS , O/ehium , Oei.ttem.  Voyez 


O KO  SA  SG  ES,  it.  Oiufange , lirmt  d'Anti- 
jN.r«/.  Bienfaiilcur. 

O ROSI  US , i.  Otole,  nom  propre  d'homme. 

ORPH.1 , 4.  Oq.lv».  Otfa . » Otthai  . ancien- 
nement Eddie,  petite  Ville  de  la  Turquie  en 
Alic. 

OR PHASÜS.a , am. Orfc'in «n Orphelin , qui 
n'.mi  pcrcninx-ic, 

OKFHERS Orphée,  nom  propre  d hom- 
me. 

ORPHF.CS,  *, mm.  D'Orphée. 

ORSA , cum.  Commenccn:en-.. 

ORSI.  Odi>nom  projire  d'un  Dieu  des  anciens 
Mage»  de  Perle. 

(ks/MA RS'Uit , ».  Orliirntfo , bouîg  de  la  Ca- 
labre «tcrieuredai:»  le  Royaume  de  fCiplrs. 
i ORSISIÜS , u:&  Ofitjii , n.  Oiiiie , Si  Orlicfe, 
rom  propre  d'notnu»:. 

ORSOJCM , a:  û RSO  riUM , U.  O:  foy , petite 
ville  du  Duché  de  Clercs  en  Wcftphal.c. 

ORSSA  .«.Orlla,  ville  du  S’alarmai  «k  M fctflaw 
en  l.irhuante. 

ORsUStûi.  Commencement. 

ou  TA . «.  Oi  ta , «■  Oni . petite  v Ile  de  l'Etat  de 
l'fglilt  en  Italie. 

f.RTtuAL.;,â,  Ortegal , bourg  fitué  dans  Je 
Ru  r.umc  de  GiUrcen  Élpagnc. 

O.-:  TEMbUROUM ,ff.  OitemL  urg, petite  vi  le 
•■i  bmiigdaGade  d’Aottkhe. 

o RT»  SIUM . w.  Üwitt  an  Ot  tes . peine  ville  du 
.Béarn  tn  Fiincc. 

CRTIIISIA ,4.  Cnhcfie,  lîirnnm  de  Diane. 

VLTitIA  ,4.  Oichie  M»Orrhknnc  , l .inoin  de 
Diane. 

CH  TltODORL’xi , ».  Onhodôic , mefutedrs  in- 
tervalle t chez  les  Crées. 

ORTuOttOXIA  ,4,  Orthodoxie  ,»irBwiir/'1jJ5- 
« BreJjSaffNM, 

ORTfiOD'.  XOGRAPHUS , i.  Ortccvlocogra- 
phe  , lirmt  dapnatijt*. 

CRTH'  Ci'OcilfS,  a,um.  Rcél angle,  qui  cft  à 
angles  droits. 

) ORTHOGRAPHIA > 4.  Olthoguphc  , ottho- 

Et.’phie.l-'éîcvation  «éomttuJe  «l'un  batiment . 

délit  in  de  U face  ester <cutc  d'un  bâtiment  élevé 
lut  un  plan. 

OR 70i  RAPHC'S ,fbt. Ofth.ng apliillc , autrui 
qui  t aitc  de  Torhogiaphc. 

ORTHOP  SOFA, 4.  Sotte  dallhme. 

O R TH  O S I AS,  44is.  Oitlioliade  , ville 
xnauci  i-c  de  Phénicie , aujouid'hui  Toitoiia, 
l e lit)  le. 

OtnvrSTATA,  & O RT  HOSTA  TES , a,  St3i 
l*yd  if, 'U  /i5«arr  ;.CIu  ne  i.cpjcitc.îi  ratilc.Jara- 
bage  jambe  de  forte.  Pied  droit,  Potc-vi. 
Ortlafata  mru^ttt /ugata.  Potence. etaye,  po- 
teair, 

Oré^afe  fraefntm.  Racinal , terme  de  Charpen- 
terie. 

ORTHUS , r.  Ortbus,  Icclûcn  qui  gardoit  les 
troupeaux  de  Gétion. 

OA771X  S.  a,  am.  Ottivc . irrmt  d'Afirmamit. 
OR  JS  AT! A ,a.  Orctuw , périt  pais  de  la  tona- 
le en  .MUiragnc. 

OR  71- SA . •.  Onona , petite  ville  de  l' Abruxzc 
cïtcrûute. 

ORiopAt  R, fl.  Ortnpale . latte dei annem. 
ORTl-oAL  ,4.  Ciuiguc.  monnoy  c de  Donne- 
nt arc . 

CRT  U S, a,  «w.  Sorti , et  A.  Natif , originaire . 
il'tu. 

ORTl’S , i»i.  Ci.  .m  mcnccmcnt , naiilincc , origi- 
ne .foutee.  principe. 

dr/ui  pin.  Le  lever  du  fo'eil.  Le  (blcil  levant , 
toricm. 

dirai  aram  dncert,  Mouvait , lirmt  dt  Jm- 

nffimlmei Jeed.  t.V. 

omiGIA  ,4,  Ottygic . nom  de  lïflc  de  De  1m. 
Oir.Tc.o  vEIKA.in.  Ccturmmm  tnatrac.  Râle 
degevvt  le  toi  de.  cailles , «•»«. 

OUI  Î'X , »•«  C aille  ,4>juu.  Plantain  .plante, 
Oftt  7fc  / ASUbl,t,  0»v  icun . autidotc , cor.uc- 
po;lon. 


O R U. 

MVlïJl'M , i Otviéte , capiute  de  rOrvjéfaR 
en  Italie. 

OR  (J RO . «nu.  Otuto , petite  vilie  du  Pétou. 

0 RUS , ».  Oius  , D«»»  4tt  Effpumt. 

ORhSALA , 4.  Lait  aigle.  Igui  , Crtvagt  art 

Tarer, 

GRTMAGDl’s , aujourd’hui  Styutaai  fiu -,  uw . 
Voyez  ce  dernier. 

ORJX  ,yot.  Elpecc  de  dvévre.  Sotte  de  madunc 
de  guerre. 


ose, 
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o s. 

OS,  «ri».  Le  silâge , la  face.  La  bouche.  Le  bec. 

L'c'iibuuchuic . l'orifice , l'cnucc.  Goulot, 
goulet  d une  boutcÜlc.Gaeulc.  Noyau^mn»  ACr- 
tam/l*. 

Oi  adu.  Dec  a bec.  Face  i face. 

Suaw  ixtrro*  fttçal)  eJcT  ;n  en.  Bonne  bouche. 
L'foam  in  al  rnjenrt.  Bail  onnei.  Mettte  un 
billion. 

Ortieit.ii.  Verbalement.  Lib.jJ , lirmt  4*  Fa- 

iah » 

0»  dtUiart.  F. vafcr. 

(Hfranpirt.  Egiiculcr. 

Elfoutro’Mm  cru  par  -.i  ttmfefùiantm  aftâat. 
F .tue  la  ] «élite  bouche. 

Oj  dari  m.  Eilionté. 

Oru  depiamaiit , diftrtm.  Giinuce. 

Or  diftarauert.  Grimacer. 

Fjw/1  Jttrt  (ÿ  lamitmatii  tru.  Cheval  fort  en 
bouche. 

Dtiajpi , optm  /}uma  fanbrameafùa  art  fatale 
arup-ant.  Saotuu  tngooie  de  cinq  tête*  de  léo- 
| arei,  terme  d,  hiqaa. 

Os . agit  Os , ollcutmt. 
ntfiidejtJtJitÂ défit:,  a Déboîtement,  difloca- 
tioit  d‘un  as. 

Ot  Jajida-uàiKovtre  Dé'  octet,  didoqaerunos. 

Ioçium,^  Lee  materum  rijlrintta.  BoiUcul.  Re- 

nouait. 

/»»  juam accta! hlum as etHaeait.  Rcmboéter.re- 

m.i  le  un  os  d- (laqué. 

O»  faute  ta  ai  m«/«»».Changcr  en  os  ,o(L2ict . 
tlrmcdf  Hrdæma. 

Xii.iiicfibtu  Ln/a  eeherrm.  Squelette.  Careallr. 
Ogauu fermant.  I otinaiion  de» os , édification , 
tenue  if  ArAiemte 

Offe  préfet ann.  Enoffé,  lieux  lirmt. 

V'ffi  jehidia , affala.  MquiHe. 

Offa  framprt.  Roter , tompre. 

Oi  fi,  n ali  m anre  , \tl  arputa  tntlnfnm.  Co- 
lique. 

Otftks  mfertam.  Allie . terme  de  Car  de  amer. 
OSA , «.L  OU  petite  tivièi c du  Sienneus  «ai  Tof- 
canc. 

O SALA, a.  Ofco,  nom  de  deux  villagcsdiffc- 
tens. 

C SCA, 4.  Laine  qui  n'a  pas  été  lavée  ni  de- 

graiiléc. 

OSCA.4.  Hucta , petite  ville  d'Arragon  enEf- 
pagne. 

ÔSCE.DO,  »vi,.Puant«ur  de  bouche . hakine  for- 
te & mauvatk. 

OSCE  LL  À.  Voit  7 DamadafeUa. 

OSCFLLUS , ».  Oülcl.  T oui  ville , «n  l'ifie  dr  Bec 
d'ane,  nom»  d li  etens  d'une  idc  de  la  Seine  dans  le 
Romois. 

OSCHERLEBA  , 4.  Ofchcrleben,  bourg  ou  pe- 
tite ville  de  la  baile-Saxc. 

OSChOPHOR  IA . tram.  Les  Ofthophorics , fê- 
tes infliiuêcs  paiThcfée. 

OSCILLA,  amm.  Germes  de  fcmcnccs.  Jon- 
cher*. 

OSC1LLARE.  Se  balancer,  pendiller,  brandi!- 
lcr. 

OSCILLATtO , ame.  Balancement , obfcillarion. 
Lançoirr , éléarpolettc. 

OSC1LLUM,  ».  Petite  bouche  , petite  ouver- 
tnre. 

O SC  ISIS,  h.  L'oifèau  du  chint  duquel  on  tiroit 
les  ptéfages. 

oSCisURI ,i.  Augurequ'on  tiroic  du  chant  des 
oileaux. 

OSCTTAHS , tu.  Bâillant,  bâilleur,  qui  baille. 
Fainéant , négligent . nonchalant. 

OSCir ASTER.  Négligemment , nonchalam- 
ment . fi  oidement . par  manière  d'acquit. 
OSCITASTTA.4.  Voyez  Ofedatia 
O SC/T  ARE  , Si  OSCITARI.  Bâiller.  Faire  des 
bâillement.  Faite  le  (or.  Badaudes. 

OSCTtA  m , tm.  Bâillement , ouverture  invo- 
lontaire de  la  bouche.  Négligence , nonchalance , 
fjunéaiuiic. 


tSCULABUSDÜS  ,a.tm.  Qui  aimé  à bailcr 
qui  a envie  de  bailcr.  * 

OSCULARI.  Bidet.  Patiner,  chiffonner, mot 
barltf^an. 

OSCULATÎO  ,emi.  PiilVmcr.t.  L'aéHon  de  bai- 

lêi. 

Ftdumc i cnlAtit.  Pabous , Cirtmentet  J;i  Ttrftt. 
OSCULAJOX1US , a , am.  De  bailcr. 
tyculaterrm  ma^cttlai.  Le  baifeur , tbmt  d Axxa- 

OSCULUil , h.  Baiièr.  Baiferfait  cotte  amis. 

Toui  de  k<c. 

0,tah  mperffie.  Chignon. 

O;  itdam  fat u Cr  amaru.  l.e  baiferqui  fe  denaoi» 

■Un»  les  hommages. 

OSCVS . 4.  CJ  .que , nom  dun  peup'e  .k  Campa- 
nie. \ 

OSEAS , a-  OCie  , U premier  des  douze  pttits 
Prophètes. 

OSERA,  t.  GLeia  » village  d'Arragon  en  El- 
pagne. 

OSIACUi!  nmnerptum.  Oill  > ancienne  ville 
firaée  à la  four  ce  .Se  la&rinhic. 

OS1AS DKlASl  S .a. Oliar^lricTi  .neund'heté- 
tiques  Piotellaos. 

Snni  O/undrianm.  Demi  Olîandrieti. 

O St  DA,  a.  Oilc , rom  d’un  lieu  fuué  en  Dan- 
plané. 

OS! LA , 4.  btfidn.  Ot*d  , nom  propre  d'une 
iile  lit  la  met  iUlriauc. 

OS/R/5.  Oints,  Dieu  des  Egypti/ns. 

OS  I Tl  A.  Voyez  Allembmf;mfii  Butant. 

OcSAbL  RGUM  ,t  : Si  O r.abrutam , i.  Olha 
btug.  ville  de  1*  'K'cftphalie. 

I OSOPIUM,  rit  Si  O, t faut,!.  OfoPO  . beorg 
I liti.é  dans  le  Inouï,  |.rovintc  de  l'àut  de  Ve. 
nilc. 

I OSOR . tru.  Qui  hait , qui  a <tc  i'ayetiîon. 

! i.nnoyJe.  Phi’oSophe, 

OSORNLM.i.  Oloida , bourg  de  fa  Cad. Ile  en 
i l'Ipagnc  i Ol'or  no , petite  ville  du  Gli  li  en  l'Amé- 
rique méridionale. 

, ORSA  SA , Si  Odmta . «.  Okanae’.i , m Oliuh- 
nah  , graotie  ville  dcl'Uibctlc  «»  Mawaia'i al.ia 
tn  Al .e 

OSSA , aujourd'hui  FLra.  Voyez  ce  mor. 
OSSARIUM.  t-jjwm  eatuiiterum.  Charmer  d'un 
: Cimetictre. 

OSSENljS,  et.  Ofleen  an  Olfcnitn,  nom  de 
fccle. 

OSSEUS,»,  ton.  Dos.  Ollcux,  Crm*  a’Ana- 

O.V.S.'CCTATVA/.  Patlcmcjiu  ,eti détail. 
OSSSCULUM.lt.  Petit  os . nllllrt  , noyau. 
OSSIFRAOA . 4.  Largk  barbue , l’omltagc  «u 
l’orfrave.  ttftaa  neAsernt. 

O SSIFRAuUS,>.  Méii  c (ignificarton. 
OSSIFRAOLS,a.am.  Qçucaliclesos. 

OSSILAGO , mie.  Gflilago  an  Oilipaflga.  Bt'ft 
da  l'ancienne  Rame. 

O SSMIAS.1 . a.  Ofimûna  , petite  vilk  du  Pala- 
tinat  de  Wilru. 

OSSORIA,  & Offerte , 4.  Otléry , nom  ptopte 
d'une  contiéc  Je  la  Lagémeca  liùr.Jc- 
O'SVARlVJJ,  u.  Charnict. 

OSS  l!SA , a.  Oûunc , petite  ville  de  l'Andalou- 
fie  an  Efpagnc. 

ÜSTABARlSlUM.îi.  Ollabaretz , petite con- 
txée  de  U balle  Navarre  cnGal'cogne. 
OSTAiilL'U.tn.  Droit  d'oll i ollagc,  iratut 
met. 

OSTALR1CUM , ».OlUlric,  petite  ville  de  la  Ca- 
talbgne. 

OSTENDA.4.  Oflcndc  i ville  de  la  Flandre Ef- 
pagno'e,  • 

OSTESDERE  Montrer,  faire  voix.  rcptéicntcT. 
F-xhiber  , tèrmt  de  Palan. 

OSTFNSIO .ami.  Marque,  figne,  apparence, 
morne , rcpréfer.ration. 

OSTES  TARE.  Munuct . préfentei , offrir . faire 
voit , étaler , déploya , faite  parade  le  puer. 

OSTkKJAllo . ami.  Oftmtation , momie , va- 
nité , parade , étalage.  F anfaronade , fanfmmoe- 
rie,  gafeonnade,  piaffe,  rodomontade. 

OSTF.NTATOR.ern.  Qui  lé  vante  .fanfaron, 
gafeon.  OUcntatc.it , vain,  orgucillcui;,  piatfeur. 
Fendant.  Rodomont. 

OSTESTRJX , nu.  Celle  qui  montre,  qui  dé- 
couvre.  » 

OSTE.NTUM ,».  Prodige.  Préfage. 
cmtNTVS , tk  Monac,  parade.  Voyez  CJjîos- 
fit, Mît. 

OSTERLAKDIA.  Voyez  Alttmkurfmfit  Dm* 
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OSTBKnCHl’M,i.  Oflenwieg,  petite  ville  I 
de  la  Baîlt-Vaxc  dans  la  Pline. pauic  d'Hah 
bextiar. 

r 0<  ; Mil» . i OA  fais , oh  Oftfalirn,  nom  d'un 
ancien  f««pk  delà  Saxe. 

0571  sf  Jjin.it j Oïlic,  ville  de  l'Italie. 

OST!AR'r,U,ri.  tmpAr  fut  chaque  poire. 

O TlARIUS.h.  Poirier  .hui  (fier. 

OS7IAT1M.  De  porte  en  jioite  ; pat  porte. 

OjiiMim  i»#.  A la  de  porte  c.i  pou..  QpEnt. 
fcorniPa. 

\ OSTiLUACUU,  i.  $.  Mars  d’Oltille . liai  lïtuc 
dam  le  May  ne.  province  de  Fiance. 

OSIIOLVM.i.  l'eritc porte, guichet. 

OftioU  rttfiot . Guichetier. 

OSTIUM  ,n.  Porte. Embouchure.  Bouche.  En- 
ticc  ; pailàge,  ouverture.  gueule.  Huis»  avoue  mer. 
Kapi . t/rme  Je  RtU/ton. 

OSTMASNUS . 4.  Ofltnan , nom  de  peuple. 

CsTRACEUS.é.  m».  D huître , d'ccailles.  OS- 
tracée. 

OS  TRACE  AS.  Voyez  Cfbatitn. 

OSTJt  ACISE,  n.  OltucriK , aujourd'hui  Oftta- 
gimi  en  Égypte. 

OSlRAClsMUS  ,i.  OAracifnic , lotte  de  juge- 
mm  populaire  àAthéro. 

oiTRACITt.S  ,t.  Pierre  qui  polit  tomme  la 
pierre  Je  ponce. 

O sTRACEUSi.ü.  L’onix,  picne  pnckufe. 

OSTRF.A  ,oa.  Huître.  Bai eaïquc- 

CST  RE  ARIA , « ; OSTRtARlUM.  Paie  à 
huîtres. 

CSTREAMUS  ,ii.  Ecailler,  o»  Ecaillcur.  Qui 
vend  des  huitncs  a l’éca  Ile. 

OSTAEATUS , s , xm.  Fait  en  huiue* , fcmbjabe 
à rimirtc. 

OS>'TR.T.OSVS.M,nm,  Abondant  en  huîtres. 

OSTREVM.  Voyez  Ojtrt4. 

OSnUFER.  4 . Km.  Qui  produit  beaucoup 
dlviitrcs.  Qui  produit  bcaticoapdec.»  coqu. Na- 
ges dont  on  «irott  l.i  pourpr  e. 

OSTRISUS  i « . Km.  De  couleur  pourpre . rouge 
de  rubis. 

OSTROOIUM , ri.  OAtog,  ville  delà  haute  Vol- 
h;  nie  en  Pologne. 

OSTROGOTHA , a,  Oftiogothie ,*»  Olltogo- 
th!inde,?tpaisdcsCots  oticnraue. 

OSTROGOTLS.a.  Oiliogoth,  Coth orienta!. 

OWROriSA.  Qliiovicc,  bourg  de  1.»  Mosta 
quie- 

OSTRUM , ni.  Pourpe . conteur  de  pourpre. 

CSTt/yiUU,  Ü.  Olttini  - ville  de  la  Tare  d’O- 
oame  dans  le  Royaume  de  Naples. 

GSi’S  ,a,i.m.  Quia  lui. 

O T. 

OT.ICUSTICUS . r.  Otacouflicue. 

OTES  ,u:  Je  Oiontu , ».  Oten  . le  Dieu  de 
la guéne parmi  lesGoeh». 

OTHAS.  Ochan,  Dieu  des  anciens  peuples  du 
nord. 

OTHASA.a.  Othana,  wrOuiu.  ville  de  Pille 
de  Sardaigne. 

» OTWNO , (mu.  Otbenon.  nom  propre  d'hora- 

i OTHISVS.  i.  Otlûn . oh  Odin , nom  propre 
d'homme. 

OTHONIA  Mi,  Le  Hont , reœbouchute  occi- 
dentale de  Ifilaut. 

OTHONFfrtttm.  Ottefund . nom  d'un  détroit 
du  golfe  d’Alboutg  en  Juttandc. 

OYHROSVS.  Voyex  T-wmat. 

OUA Sorte  de  poiilcn  i coquille. 

O TIARE  Etre  de  loilir . étte  de  repos. 

OTINC/M.  Voyex  Oummm. 

OTiOLUM,  i.  Un  peu  dejoifir , un  [peu  de 
repos. 


O T I. 

OTX05E.  A loi  fit,  à Ion  ailé',  (lira  IV  donna  de 
peine , oiiivcmcnt. 

OTIOSITAS.  ata.  O llveré,  patelle,  nondaa- 
lance.  Cagnardife,  fainlantitc. 

O TIOSIJS . 4 , Km.  Oilif  , oilca , fainéant , ca- 
Canici.  t 

CitioJtH  amluluor.  Bartmt  dépavé. 

0775 , idk.  Tarda  «w.  Outarde , oftarde , ou  bâ- 
tarde . OtJOSK.  Duc . OtjttK. 

Or  a j arus  , )*n*r.  Outardeau. 

0 T:UM . a.  Loi  lu,  repos-  Commodité  de  rems , 
aife.  Oitiveté,  faine  lBtifc. 

O/ioitrftn.  vtJi oJgtro.  Fainéanter. 

O-ntm  (umdqnitMlt.  On  bonétc  loidr. 

Oit!  SG  A , a.  Odingut , nom  qu'on  a donné 
autrefois  à la  Saxe. 

OTLISGVS,  4.  Ot  linge  , ok  Ot lingue  , nom 
qu’on  a donne  auttefois  aux  Saxons. 

0 1 MARS  IA , 4.  Outrai» , m Otmars , village 
de  la  haute-Allace- 

OTMAR(JS,ri.  Voyex  AuJtmanu. 

OTOgfJE.  Ottoqué  ,nom  d'une  ülc  de  la  mer 

O 7 N IC  U LU  M , i.Ou  koli , petite  ville  de  l'État 
deFÉglife  en  lulie. 

OT1 0 SIA , a.  Othom* , t.  Oiomimn , h.  Otrenfee 
eu  Oàtnicc , ville  capita'c  de  Fille  de  Fyun.c  en 
Datrne  narcR. 

OTIOSIA  S/h 4.  Ottcnwaldt,»»Odcnwaldi , 
nom  propre  d une  petite  contrée  du  Palatiiutdi 
Rhin. 

O TTOSCA7XJM . i.  Ottothan , bourg  de  L 
Motbquie 
O TUS.  Voj  w Orir. 

O V. 

0 VALU,  ali.  Qui  concerne  le  triomphe.  1*0 
vation. 

OVA&E.  Triompha,  être  triomphant. 

O VA  Rl A . aujourd'hui  Alumturgm.  Voyez  et 
mot. 

OVARlUM  feemineum.  L’ovaire,  la  partie  où 
le  forment  le»  œufs. 

OVATîO.okh.  Petit  triomphe  i ovation . terme 
Rot Hrjiotri  Remuât, 

ovxrio , im s Le  tons  de  la  ponte  iks  oi- 
Icaux.  U ponte  des  «iloUi  la  ponte  de  latot- 

rut. 

lOVATUS.a.um.  Orale,  qui  a la  figure  d'un 
Œ.f. 

OVATUS.Hi.  Cti  de  joye. 

O U DE  VATERA , 4.  X uuewata , paire  ville  du 
Comté  de  Hollande. 

OVAWS,»,um.  Ovale,  qui  a la  figure  d'un 
oeuf.  Ocurc , qui  pont  des  ouk. Ovahue , tirmt 
X Anaiemet. 

OVEIRUM  rfftmt.  Voyez  Ou-rrrum  rogaam. 
OVETASUM  rt£u*m.  Le  Royaume  d'Oviédo 
cnEfpagi».  . 

t>[  CLIKUU,  i.  Ouglin , bourg  ou  pane  v.Ue 
de  la  MotLaquie. 

OllAKA ,e.  Troupeau  de  brebis. 

OVJARICUS . 4 , am.  Qui  concaue  les  brebis. 
0 VILE. lu.  Beigcrie.  Bercail. 

OVIUUA . «m. Place  dans  le  champ  de  Mars  où 
lie  fai  fiait  l'cicélion  da  Magilbats. 
OVlLK.iU-.U.  0X11.1  us.  a, im.  De  brebis. 

O VlS.it.  Brebis. o'daü le. 

Ovu  matrix.  Brebis  portière. 

Ov»  marra.  Hcrbcline. 
oULCUJEi.il.  Oulx , bourg  du  Dauphiné  en 
France 

OURUCZA  , 4.  Owrutze  , ville  de  la  haute 
Volhynie  en  Pologne. 

OU  VAS  A,  t.  Ouvane.  Décile  des  aaaeni  Allo- 
bioget. 

OU  VU  U,  vr.  Ocut. 


O V I. 

Oui  litteam.  Jaune  d’œuf. 

Ovi  athtm.  AuHn,lc'i4ancilci * * * v<ruf. 

Ovsrmm  aurrla  in  jmiafrat  toûa.  AjtDcltrt», 
omelette.  Amclcttc 
O ; * extra  ttjiMH  dota.  Oeuf»  pochci. 

OV4  ïajehjûiK.  Les  arjkuc  Laques,  les  œufs 
rouges.  . 

Cva  tint , rmittrrt , non  .fattro , future.  Pon- 
dre. 

Ovtram  frtfela.  Coquetier. 

Ov»jUjVinr._a  Va  e.tinr»  limntm.  Coquttic'. 
Incubattoou  , vol  uocat.t* . -.tl  mcwbn», 
ava.  Une  couvée. 

Ovit  Bttakart , iaawt  frdtrt.  Couva. 

Ovmm  nuniatK  ne  vitrât  ma.  Ceaf  coiivis. 
O-.wn  tomttnnmm.  Oeuf  nain. 

Ovum  m v.o.  Oeuf  oui  a une  double  coque, 
Pifrtam  ru a.  Le  fray  du  pj  lion. 
r>v<  mjaU.  L’idc  de  FOvu  ,dans  legolfedeCo- 
lochine. 

OV'ERRUM  riposta.  Ow  erre  en  Ovéiro,  petit 
Royaume  de  FAlciquc. 

O X. 

/~ï  XALIS  ,is.  Acoeufc  » oreille , plmu. 

OXALMk.  ti.  Saumujc  incite  avci  du  vi- 
naigre. 

OAFOB  D1A  .à.  Voyez  Oxatua  ,*:tc  Oxtama, 
a. 

0X1  A,  a.  Sorte  de  bâtiment  de mèr. 
OXIMUÜ.  Voyez  Aaxttmrm. 

OXIMVS,*.  Voyez  Uafma.a. 

OVOSIA , 4 :&  OXONIUM,  a.  Oxf^d.  ville 
capitale  du  Comté  d’OxfoH  en  Anglcicne. 
OXUS.  XoyciGttnonm  favtao.CtXi  letncmr. 
OXTACANTHA  ,4.  AuUrpin,  épine blan.hr. 
Bu  lion  ardent.  Epine-vinette. 

OXJCfcDSCt,  r.  tfpcce  de  tiUt.arlrt. 
0|lCXdTl/Af,r.  Oxycrat,  mclangrd'raii  te 
de  vinaigre- 

OXTCROCE UM,  i.Oxyttocetm.  rira w Ri  Sur. 
matée. 

OXTGALA,a.  Oxvgala,  lait  aigre. 
OXYGALA,  afbt.  Un». 

0X1 GARCM,  i.  Sauce  compdec  de  Crurnurt 
te  de  vinaig  c. 

O X1ZAPATVM  Ofelîle./i'anee.  Su  cîlc  . «m» 
Rt  KormaaRto. 

OXTMORUM.i.  Faufle  pointe. 

OXTMORUS , 4 , mk  De  qui  les  fewimens  fem- 
blent  fe  cortredire. 

OXYMTRSISE.it.  Btufir,  myrrhe  Gevage. 
OXTYOROFOLA , a. Qui  vend  des  fruits  euflfin 
au  vinaigre. 

OXYT-tRUAi.i.  Sorte  de  fauce. 

OX  Y POR  US , a , w»l  Qu  i p étktre  prom  t r ns«n  r , 
ifteiiîf. 

OXTREGMIA,  a.  Éxytcgtnk , thmo  Rt  Mié- 


O Y. 

YA,a.Oye,  bourg  de  la  province  de  Pimre 
^ die  en  Fronce. 

O Z 

O ZAC.  A,  t.  Oiaca.gtarde  ville  du  Japon. 

OZÆSA.  â.Oi  éne . tlmo  Rt  MtRtimXV 
cère  du  nez.  Polype , fai  fia. 

OZECARUS ,rt.  LcZéiiro  ,««2ézc[o,iiviae 
de  Portugal. 

OZUUBTVM.i.  Ofzutghéd.  petite  ville  delà 
Géorgie  en  Aile. 

OZWIECINUM,  r.Ozwiéiin,  ville  du  PalauBtl 
de  Oacoric  en  Pologne. 

OZMUM.i.  iàtméeitoipm. 
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pff  ASULAiPabmltafiifAtm.l'r»j%ic 
pCu|iîc , «Uni  U Châtellenie  «Je  l’Ille 

i en  Hindi  cv 

pABi'LARl.  Pain*.  Fourager. 

__  I»y#«ÜLrf*/S,i«.Quico®tctac]e 

oui  lue  . a pirnre. 

PAuVLATlO.mm.  Pâtre,  paillon. 

7 ;tnpm  fabetlanum  «0M . sattrirte.  FenUon , 


PAC. 


Mangeure.ikmedfCfcfjJï. 

Cnvs  fabtelatia.  VMtd»*.«k«**C*#. 

PABL'LATOR , en.  Foutageu* . qui  vi  au  fou- 
Qui  concerne  1a pl- 
ane . le  locrage. 

PABVLUM.U.  Foorage',  patuiage.  Heibagc. 
Pi  ru , vundi*. 

Pabnâfrabefit.  Affouragement. 

t/éulum  retafarare . trmprnart  ai  cafira.  Fooro- 

^Antttu  palnbem.  Mauve,  ali  ment  de  lefprit. 
PABUTUOlALUS.h.  Voyez  Tn^waUu . U, 
PACA  ,<.  Pacâ , animai  Jet  Brrju. 

PACALIS , ait.  Qui  concerne  11  j-aix , de  paix. 
Parait*  . tram.  Les  Paralc»  , on  le»  PlClÜcî, 

fête»  pay  enne*  de»  ancien»  Ramai,  s. 

PACA  RE.  l’aîhct , apaifer , caliuct , rctablu  le 
calme*  la  pii*.  Rafleoir. 

PACATE.  PaifibUtncnt . crtjxnx. 
PACATVR.tru.  l’acificateui . qui  pic  i tic. 
PACA  TVS  Pacifié , < ain  e , j aiiibfc. 

PACkMUM,r.  Pacem. «lie  de  Fille de  Suma- 
tra 

PAChACAMACA.  Pachacama.: . vallée  Jm  fi- 
rt*  Pxhacanuc  , “kit  gît  ùm  aient  tant  et.it 
Valût. 

PA'~HACA  MALUS , h -Pachacamali , Pachay- 
cikie,  nom  propre  du  fouvctiin  Dieu  dis  petipk» 
du  Peton. 

PAC.HAMAMA  .Pichamimâ.  Déclic  do  habi- 
tant du  Pérou 

PACHOMIVS,  «.  Picôme . norr.  propre  dirons-  | 

PACHSUA , t.  Pachiu . petite  iile  dciamètjo- 
ivienne. 

PAC  HT UE  RES , it.  Paehymerc,  nom  ptopie 
d'homme. 

FAClARlUS.n.  Parilite , tèmr  tf  Hrfitin. . 
PAC1FER,  a ~mm.  Qui  aportc  lapaix. 
PACIFICARE,  ôi  PeidlFtCARl.  Pacifier,  réta- 
blir la  paix , îpailct . calmer. 

Pj<C/F7Ci47TO  , mie.  Pacification,  accommn 
dément , traité  de  pi  x. 

PACIFICATOR  ,«r«.  Pacificateur,  qui pacifie  , 
qui  née  cure  > qui  (nociuc  1a  paix. 

PACIFIC ATORIUS ,a  .*rn.  Qui  fertàlipaix. 
PAC!  ftCLi’acihquemcnt . pailîbicmem , tran- 
quillement. 

py<OF.,cy.T,a,«*Paifibîe  pacifique, qui  ai 
me  la  paix,  qui  procure  la  paix. 

Pae.fi  utn  msn.  La  u-«  pacifique  i la  mer  du 
ûid. 

Dr  ler-finrfàttfiee  ad  ler.eSumfaafi.-nm.  De  bé- 
néfice J i; cible  a juiflde  , têrwfj  àt  mas.irtt  beaefi- 
tialte.  • 

FACISCI.  Traita,  compofer , capituler.  Faire 
de»  eon.'irinn»,  de»  conventions, conttatFer.Con- 
venii.  An.  ter.  Mettre  let  enjeux,  padiltr,  pactio- 
nei. 

Muihv  farifei.  Clvevir,  f irme  tU  Palau. 
PACdtA , a.  Pa»oba , *»  Mufa , fétu  mire  pu 
tmiaat  'a  Jri. 

PACO  S'/ y R J.  S9  acamote*  .«Pacamoios.  pro- 
vrince  de  l'Amérique. 

PACOS.  Tacos , animal  àm  Per  ut. 

FACOUMUS  a>  ber.  l'accuiry , arbre  gm mit  im> 
tifirit  Maragnan. 

PACTJF.  , anrm  : Si.  Parti . erum.  Parri , ville  de 
la  vallée  de  Démon»  en  Sicï'e. 

PACTILIS  , île.  Qui  cft  fait  dcpluficvit  choie» 
jointe*  en  lier»  *-femble. 

PACTT),  o*u.  PACTVM  , ti.  PACV  S . 
Pa&icfi  .convention  , accord  entr  cditft. loties 
quitTaittcnt.concotdat.TunraéHon  , uti  ï.c. 
arcommndcment.eofnpolltinn.comnij'i-.cc.i.i'-- 
ÇTtKOUI  » i terme:  de  Csnftnurl, 

Parti*  ttttafenùorusMïtrmfrre.  C .tîtl. 

Parti. tuai  faute.  CabttaClci  , ttoittf. 


Pa/Ha arUtrma.  Cotte  mal  taillée. 


fefraJa.  Challc  partie,  terme d'Avaauerun. 
Que  parte  ! Comment  r 
PACTmilS,* > <•»-  Conventionnel , dont  on 
ett  convenu. 

PACTXJLUS , i.  Le  Parole , petite  rivière  de  la 
Natolic. 

PAC 70R , teit.  Entremetteur  , médiateur. 
PADUERBORNA,  a.Padahor  ne , ville  du  Cer- 
cle de  Weilplulic. 

PADVA.a.  Vo*ex  Fat  avoua , ii, 
PAUUlPiUS,  ».  Pavin,  nom  propre  d'hom- 
me. 

PADl'S.i.  LeP6,rivicie  dlialic.  L'fridan. 
tla^nm  PaJi  ram m.  I'ô  grande  , bramât  du 
PS. 

Anantu  Paint.  Fô  d:  Ariano , br satin  â.t  Pt. 
Paint  vêlant.  I'ô  di  \ oluwt , béant  ht  in  Pi. 

Paint  frimant,  ou  argent  ami  s.  Pô  di  Argenra, 
#»  di  pr  ruaio  .brans ln  in  Pi. 

P A1)ULA  ftjft.  Aujourd'hui  Paint  ptimarü. 
Voyez  ce  damer. 

rjEAH.  Hvinnei l'honneur  d’ApoBon. 
PÆDAGli'U , 8c  PÆDA(,OGt(JM,u. 
PÆPAüO oC'i , t.  Pédagogue , Précepteur.  Pé- 
dant. 

PÆ.DERASTEÎ.  a.  Sodomite , pcdéraJte. 
PÆDERASTIA.a.  La  Sodomie. 

FÆDERO  \ . atu.  Cafcutl . plante.  Améthfllc . 
fient  pré: imfe. 

PArD!A,t  Ediiciito  -îjndnklion  de  li  jeuncilê. 
Jeu. 

P ÆDICAJUR , tnt  : & PÆ.DHJO,  tnrs.  Sodo- 
mite. 

PtEDOR  , tru.  CralTc  , ordure  ,falctc. 
PÆNITET.  Voyez  F mat  Ht. 

T ZEOS J.  l’ieJ  de  vende  quatre  (ÿllabci. 

FA.TL'S , « , nm.  Qui  a le»  y cric  de  etavera  i 
louclvc. 

PAO  AK  ALI  A , mm.  Le»  Paginait»  , fête 
parenne. 

P AsjASICUS  . a , nm.  De  villageoi» , de  vit- 
hrge. 

PAOASlSUUS.i.  Le  Paganiftne , la  religion 
de»  Payent. 

PAOANUS , mi.  PaiFan , villageoi»  , qui  pave  la 
taille  Si  flû  le»  corvée».Cigcoi»,  vmuraMr.J'ayen, 
gémi,  idolâtre. 

F*-*aorium  Itiumtntum  Ptgénidc  , firme  Je 
CAunme. 

PAOARClJS  ,t  Pagaguc,  jugcNibaïUide  vil- 
lage. 

PAGAT1U.  Par  village. 

PAOELLA  . e.  Petite  page. 

P ACERE.  Voyn  Paeqtt. 

PAGIHA.nt.  Page  «l'un  livre.  Piéit  dt  rerre. 
JF^matt paginai,  julliitct  l faite  la  juit.bcarion 
de»  page»  , terne:  \ £ Impriment. 

P AO!  S{!  LA , a.  Voyez  Pagtlla , a. 
PAüMAOMARÇSiUS Jtmvme.  Le  Pagmagma 
rili . ta  le  Spagmasiir  .rivtrre  de  PE  pire. 
PAGQDUS  . ».  Pagode . ibm*  Je  Relatera. 

P AC,  RU  S,  i.  Pagre.  it  mer.  Blême  .ftoflia 

£em  Jeter  e. 

PAGC'LUSti.  Diminutif  de 
P AO  Un . i.  Borrrg , village,  hameatuBoizrgade. 
Canton  , pan . contrée. 

ih  Uetieram  Pap. Le»  treize  Canton»  de»  SaiHet. 
PAO  (/5  , i.  Pag , brte [atrjagt  Jm  Brtfil. 
BAfOSISUUS,  i.  Pajontùne , Jerte  it  Calvt. 

mfiee. 

PA  fOKKl  AaTajonifte,  qui  luit  Ici  lent  iruen» 
de  Paion. 

P AL  A , a.  Pek.  Sorte  de  pommier. 
Palafnrmsna.  Pèle  à four,  pèle  a enfourner. 
Pals  ftrrtartearve lune  signe  bon Umbr , py  Irm- 
j t»  mflrarta  mammbn»  ai  tdmrtmdmi  jetia.  Du- 

gue. 

Aavilt fais.  Le  chatton  d'une  bague. 
PALACRA , Si  PALACRANA , ».  GlO»  lingot 
d'ot. 

PALADINUSbtres.  Paladin . chevalier  errant- 
PA  LA.OCAS.TRUM , i.  Palcocadro , bourg  de 
Viik  de  Candie.  PolkaJüo , ville  du  Royaume  de 

i N.vjdea. 

! > ALÆOPOLIS . ii.  Paléopoli , villige  fitué  fur 
! golfe  de  CoUxhica  en  Motte. 


PAL. 


! 


à 1a  lutte.  Paléftre. 

EgHanspataftra.  Manège,  académie. 
PALES  T31  CL  En  lutteur. 


JALESmcUS.rn.um.  De  lutte  , d'éterdee. 
Palell  tique. 

Paleflrua  difciphna.  L'éxocice  du  cheval , du 
manège. 

PALESTRICUS ,t.  Maître  de  lutte «ud'xcadé* 


PALESTRITA , a.  Lutteur. 

P ALÆSTROPHTLAX  ,atn.  Le  gouvemeut  Je 
la  Pale  ftrt. 

P ALAFUGEI.I.U M frrmenterùtm.  PaUfugc', 
nom  propic  d'un  petit  cap  de  la  côte  de  tau* 
logne. 

PALOOONlA.t.  Voyez  Pau  mis,  *. 

P AL  AM.  En  prefe.xe  de  tout  le  tnoode . en  pu- 
blic , à découvert. 

Palamfx'trt.  Palam  fini.  Lbiuitcr.  S'éb'tliter. 
P ALAMKÆUS ,ncmJt dtiHsn.  Voyez  A oj/ar. 
P AI  AM(JS , i.  Palanio, , petite  ville  de  Catalo* 


PALASGA , ga.  Rouleau  , palonneau  terme  it 
Charma. 

PALANTIA,  *.  Paleacia,  ville  du  Royaume 
la; on  en  Elpignc. 

PALAPOL15  ,u.  Palapoli,  ville  de  U N'ato- 


P AI. ARE.  Fchahdcr  , (diiWu  . mettre  de« 
exhalas,  paillcltr,  mettre  du  paùleau.  Rama. 

PALARI.  F.f  et,  courir  de  cAté&d'auttc. 

PALATUA  , a.  Caba*  de  figue». 

P AL  ATI  M.  Errant  ça  & U. 

PALATISATVS.hi.  Palatinar. 

P A LA  TI  NUS,  a . nm.  Pxlauin. 

P AL  A TIO,  rw//.L'aûion  d'cchalaila,  de  mettre 
de»  échalai-  Echa  allcment.  Pal.lladc , ellacadc. 
Pilotage. 

PA  LA  TIOLUM , #ô.PaIazznolo,  nom  de  diffé- 
rens  lieux. 

PALATIOLl'M,ii.  Pfaltz  bourg  de l'Elcdotlf 
de  Trêve». 

PALATlUM.tn.  Palai» , hôtel. 

Palatmm  Rein  Fetfamm.  Aram , « Serrai!  de* 
Roi»  de  Perle». 

PALATlUM,  ii.  Tfaltz,  thatçau  l'nuc  dan»  k 
ba»  Palatin». 

PALATlUM.  m.  Ment  Pata/mur.  Le  Ment 
Palatin , l'une  desfept  colline* dcl’anc.ennc  Roa 


P ALATV AUS.it.  Palatual.rôiu;  itlHfitert 
Ramasse. 

PALATXJAR,  ans.  Palatuar,  tien»  £ PU  flétri 
Ramant. 

PALATUM.Sc  PALATVS.tr.  Le  palai»,  la 
partie  (upctieuic  Si  inferieure  de  la  bouche.  Le 
goût. 

P ALE  A,  ht.  Paille.  Feutre,  en  Foane.  Ire* 
tille. 

Palets  infimen.  Finpailkr. 

PreJtum  tertâ  fait  à mfimrt , tnJtra/t . Brandon* 

net  un  héritage  laifi. 

latitu  i*t  ftèle * aJut  aUt  kn" irres  as  brevette  i farté 
imemtser.  Courtc-pailk*. 

P Al  FAR . ans.  fanon  de  boeuf. 

PAL  EARlUM  • «•  Pailüer.  Le  lieu  ou  l'on  ferre 
la  paille. 

PALEARIllS  i ■« . «•*  De  paille , de  chaume. 
Pahtriut  frtftia,  Paillcux  , qui  vend  de  la 
paille. 

P ale  tru.  Le»  pailliez»  , ancienne  milice  de 
France. 

PALEATUS,  m , ■«■.Mi  le  avec  de  la  paille , em- 
paillé. 

PALISSA,  valût.  Palenfcnhal , petite contte* 
de»  Bailliage»  Suilic*  dan*  le  Milonoû. 

PALEOCKASTRUM  ,i.  Paleocalho,  bourg  de 
l'Iftc  de  Candie. 

PALES,  u.  Paies,  Dédie  de»  brtger». 
PALETTISA,  t.  La  Pakiline,  lcpai*dc»Phi* 
liftiu». 

i PALIACATA , a Palicate , ville  de  la  prdqu'ifle 
de  l'Inde  deçà  le  Gange, 

PAUASUM , i.  Poiiano , petite  tfllc  m bourg 
de  laCimjugncde  Rome. 

PALIBOTRUS,  i.  Paîibottc,  rom  que  le»  Rois 
d«  Petit  om  k-ig-tcm*  pot  te  dns  1 antiquité, 

CIÎ  i'i 
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»3»  P A L." 


PAL. 


PAL 


PALICIA.a.  La  Palice,  bonig  du  Bout  bonne  is 
en  Fiance. 

i PALICoSlA,  «.PalicooLi  *u Pilugnii . bourg 
de  U Vallée  de  Noto  tn  Sicile. 

l'AUC.JS.St  Patym  .i.Vahcmam  Palilce.noin 
dt  ceux  «Icmi-uk-ux. 

PAL'LIA ,tum.  Le»  Paîilic» , fête  dn  ancien» 
ko  nain»  .1  i konncui  de  U iLdin  Pale  ». 

P ALI  LIT  IV  M.u.  Lune  de»  Hyades  , 

PAUME  ACCHUS , B.  Pied  de  «rteompoFc  de 
«feue  longue»  & d'une  bteve.  ' 
PALIAIJASUM  ,r.  Palinshan . ville  capitale 
du  Royaume  du  même  nom  dans  l'ilkdt  Suuu- 
tia. 

1 P Al.  ! MP  ISS  A . a.  Poix  qu’on  fait  fondre  une  le- 
çon.le  toi». 

PtUMPsESTUS  ,ti.  Tablette».  B'oiiil  on.Ar- 
do.ic  lut  laquelle  on  peut  écrite  fitcllàcct. 

PAU  SU  A , ».  Paliog  an  Balingc . petite  ville  du 
Cercle  de  Souabc. 

I.  AUSODIA , a.  Palinod  ’c , deiaveu , détn  Cla- 
rion. 

. FAmeiiam  c <ti5.*re.  Déchanter,  chanta  ia  palino- 
die . fe  tétraclcr. 

l'AI.ISCnUM  framœtanum.  CapoPalintiro, 
Paknudo,  «n  Palémiro  dan»  le  Ko;  anmc  de 
Na;  te». 

PAIISURVS. a, nm.  Qui  pi  le  deiixfoi, 

P AI.lTAffl  ,4VH.  Brebis  qui  » égatc. 
PAL’l/HC^  ii-  Ronce,  juliurc . arirt&am. 

P ALI.  A . U.  Manceau  de  femme,  Ancien  man- 
teau de  Uerwiarme».  Man  te  an  lir»  t corne  qnc  pou- 
toient  le»  Cauloit.Pailctot  que  posent  enraie  k» 
futlàn».  Ville.  , 

VA l LA.  ».  Barbe , chia  rougi  qu  pend  au  del- 
kmsdu  bev  île»  cucq». 

P ALLA  ./«.  Pale,  ce  qui  fcit  a couvitr  le  ca- 
lice. 

P ALLAT  A , t.  Cône  ibirc. 

PA!. LAC.  \\.f  ,4.  Ciboule. ;to/e. 
PALLADIUM  < ii-  Le  Palladium , la  llitu»  de 
Pilla». 

PALlAP’VS.m.rrz.  De  Pal  a». 

PALLADllS . u.  Pal.uk  au  Palai» , nom  propi c | 
ri’bomitc. 

FALLAlUVM.ii.  Pallâge»  fotte  de  droit  fei- 

gnu.-tiil. 

i'Al.LASJ  iCSjt.  Pallantiu» , furnoen  donné  a 
Jupiter. 

t ALLAS, •dr.Piilu , Minerve.  Deep.  L’huile  i 
d’olive. 

PALLESIS,  uiti.  Pallcnidc.  lu.Tio.-n  de  Mi- 
netve. 

P ALLURE  , & MLESC.'RE.  Blêmir.  Pâlit. 
Changer  de  viOge , de  couleur. 

PALLIAT*.  C*,*».  Pâlie  tnvalutus. E-Tvclo- 
pé-dan»  un  matteau»  awncmclé. 

PALLtni.'L W ,«.»«>.  Diminutif  de 
P.1LL  IDlS,  a .mo».  Pale»  blâue.blajfaid.  Dé- 
fait, hâve. 

PALUOLARI.  Etre  caché,  être  déçuifé. 
PALLtO LA  TtM.  En  chaperon , en  do.nino. 
FALLloLATUs.a.nm.Qfv  pane  un  capuchon, 
un  dont  no , en  chaperon. 

PAL/JOl. VM  ,h  Petit  manteau  .camail  ,mai>- 
te'ct , manu  line.  Roquet. 

PALLIUM,». Mm»  au.  mante  F*  Pallium. La  i 
coule  J -•»  troue rd  m éé  des  Luk.'Yh .». 

Fm.  hefaSiv».  i'oilc. 

P., bit  .iter.  Porte  inentcau , Ofeitrebtz.le  Un.  , 
1ehuas.it,  t’jf rierjuurmai  Snjntur. 

! aï  r >-•>.«  r.Ji  relie  aininm  Polte  manteau.  . 
P ALLO  R.  cru.  Pakur.  Blémillctncnt. 

FALLU  LA,  U.  Habjlemcni  de  femme.  Ta- 
b irr. 

LAI-MA , *.  LapaAnwde  latnain  ^ le  creux. le  , 
dcuai  idc  a ain .Avant-poignet; Métaca  pc  Pal  i 
me . «y  m Rtmai m.  Pan  ronpaa. 

Palma  txt ,tr*.  liupauincr. 

J aà*i<  ftt.ujSt,  Une  clauue. 

PALM  a,  ».  Palmier,  unir*.  Datte,  carioRC,/Mr 
t.tlmter.  Pa me. brutche  dcpabukr.Lilloiic, 
a. antigel cinpoitc,  un  prix. 

PuLnaarectferm.  Atcca.  wtFaufe! . palmier  de» 
Inde  s,  cocotte. 

pJma  Ament.ma.  Palmîlle,  atbtc  qui  croit  dan» 
le»  Anni  e». 

P.’.m*  mnh dk  Pal  mite. 

Txùtxam»  feffut  dm.  P aqor»  fleui  ict , le  Diman-  j 
clie  Jes  Rameaux. 

I A Ud  A , ».  Palma . nom  de  fhificut»  lieux. 
Pallia  ,«.Palu>a,Mi  palinc , l une  des  Cana-  1 
ries. 


PALMA,  nu.  Bapaume,  ville  des  Pays- bas  dans 
| l'Artois. 

j PALMA  Cbnjfi.  Paume  de  Chrift , licin  com- 
, mu  t,  tn  glande  catapucc  .fUnlt. 
i PAL  mare.  Lier  la  vigneaux  cchaias.  Flatter 
i delà  main, 

OA  LM  A RI  A , 4.  Palmaruola , petite  ille  de  la 
i mer  Tolcanc. 

PA! -MA moi. A , ».  Palmaiola , petite  ifle de  la 
met  Tolcanc 

PALMAR1S . trf.  Voyez  ptùnvrïm,  s.  nm. 
PALMOIüUm  Le  prix  de  la  vicloite. 
PALMA Rilis , ».  Parader , nom  donné  autre- 
fois aux  Ctoilcx  qui  avoient  accompli  leur  vœu. 

P A LM  A R l'C/Y  a.  am.Quia  met  wc  le  ptix  . qui 
a remporté  ia  patirc-Qui  a l’éwanduë  d’une  pal  aie 
Palmâiuilt  .tttmt  * A-*temu. 

P.t  rutrmt  kuln*.  l’atic , jeu  de  jioliflon». 
PALMAlUS.»,nm.  Ouettcmprevitc lamar- 
que  de  la  ;uumc  de  la  main.  Stocké  m brode  de 
palme». 

PALMES,  hit.  Sarnxns , boit  de  la  vigne.  Bran- 
die de  palmier. 

pttjuLârim.  Couribn  , lirnat  Je  Vipm- 

rjn. 

Ptlmrs  Irtvùr.  Bill  oo,  terme  Je  Vtfftertn. 
Pelttntt,  fintuMtm  Jet  ntt  art  ; tuupnt/uuii  krt  Vit- 
re t /j.  ter.  hdîonnci. 

Ptumii  viti  Jneenfitmi,  Ecuyer,  terme  Je  Kgne- 

PALMETJMti.  Lien  planté  de  palmiers, de 

dattiers. 

PALMEVS.  • . »».Dc  palmier» . de  palme»  ,dc 
ditiiu»,  de  datte». 

FALMIFtR ,»  ,M.Quipo.te.qui  produit  des 
p.ihnici». 

PALMIPEDALIS.  nie  : & PALMIPFS , tin. 
i)  i.n  p.cd  fie  d'une  palme.  Qui  a de»  patte» 
d’oie». 

palmipr  :.ius,i.  Sorte  de  figue. 
PAL&iOiU'S  » 4,  ««.Ou  il  y at»eaucou]>dcpaî- 
inicts. 

PALML'LA , 4.  Datte , eariocc . frmtdnptimKr. 
Nuit  d'Arcôi.  failfcl,  fruit  Jn  Iniei.  PallDettc 
unnnen,  J ArthtieHmr. 

PiJmnléltfften.  Ven  te , firme  Je  Tmrmtit, 
PALMULA , a.  Bauoic  à bat  ne  la  lcilive , petite 
p-.!  e,  pelle, on. 

rima  faLmn'.d.  La  batte , l'endroit  du  batoir  qui 
happe , qui  icnvovc  (a  balle. 
la  /«.vii lujcria. Raquette, laquctton , battoir. 
PMtàu^i  (ufMiWi  Tnibale. 

P/dmnUruat  Lijtrutrunt  epifev , ftifeU.  Raquet- 
ücT.artilànquiDitdcs  nquettes. 

ftjntuia.  Paléc  en  Pale  , !a  partie  plate 
de  la  lame  qu'on  enfonce  dans  l'eau  pour  u- 

PalrnitU  pichrin.  Palette  de  peintre. 

Palmuia  Mtraarntana.  IVttte  d Imprimeur. 
PatmnU  feiatia.  Pédale , ilnru  J 0|  meiOt. 
PalmuU tempheatena.  rîioit . thme  Je  Relitnr. 
PA  IM  VLA  RI (JS , n.  Pal  r.ulaiic  , gladiateur 
qui  lOcnbattostat.né  d'un  petit  bouclier.  Voyez 
aufli  Pmuceut. 

PALMVs  ,é  Un  palme,  mt'nrt  Jtkngueur, 
Pémmmtjtr.  uoenpaa. 

PALMTRA , ».  L'cnciennc  PaJmyre.  aujout- 
d'hui  fajrd , ville  de. Svtie  en  A Fie. 

PALPAEE.  St  P^/.P^ALToucherdoinceracnt, 
tâter , aller  à tâtons.  Flatter  avec  ia  main,  caicHcr. 
Patiner,  PatelLror. 

PALPATJO.em.  L’aélion  de  toucher,  le  tou- 
cher. l'attouchement,  cuellcdclaman. 

PALPATOR  , tru.  Carcilant  , fla'tcur . qui 
amadoué.  Hypocrite,  pâte  lin  > papelard.  Pati- 
neur. 

P ALPEBRA ,kt4.  Paupière. 
reluirai  r^«ff*.Cillci  eu  chiller,  tbrme  de  Fan- 
ttamne, 

PALUTAKS,  omit.  Palpitant  qui  a un  mouve- 
ment héqueni  St  déréglé. 

PALPITARL.  Palpiier.batre,  avoir  un  mou- 
vement f:  èqucnt  & détèglé.  Pétiller. 
PALNTAVO.mr.St  PALPlTAtV < , «i.Bat- 
tement , agitation , palpitation,  mouvement  lté- 
quert  fie  dètcglc.  Pnilleircnt. 

PALPO.eau.  Meneur  d'aveugle. 

PALPUM  ,pi.  Carclkdc  lamain , fiatetic , hy- 
pocillie . patelinage , pape'at d.(c 
PALTIFT-RA  ai  ter.  Aibtcqui  croit  au  Pérou. 
Aquiponelefniû  appc'lé  fa  ta. 

P ALU  DAME  STI’ ai  , u,  Corre  d'armr* , hau- 
htig  on  , biicrndute  , hoqueton.  Manteau 
KoyaL 


T AlUTAWS,  4 , *w.Q»:i  pore  on  F.oCreton 
PALVDDSVS.M,  nm.  De  aurais,  de  maiccaxe,' 
mai  éea jeux.  h 

P ALU  si . i.  Pau , ville  capitale  du  Béarn.  pJ|0> 
bo  ig  du  pair  moine  deS.  eitrictnltaLe-Pao’ 
village  de  la  Vallée  de  Noto  eosiuk.  ' 

PALljMPINUS ,a , nn. De  pigeon umûr. 
VALU  MEUS,  i.  J'cWaf  nWn . l't^cua  «- 
hiicr.  Bilct.  l’igco»  (âuvage. 

Palumti fuHut.  Ramereau. 

PALUS,  i.  Pieu , echala» , chamicr  J'otem.  Pal , 
ttrmJl  Eiayt». 

Paterum  fj i ucatie.  Hiement  .pilcisie. 

P ai,  ii  merttm  fiant  art.  Hantti  t la  buie.Vw  a la 
fiche. 

I almtm  tu  terri  iefixernmftrut.  Paies  ta  Pake . 
firme  il  C arfmtnu. 
i ejûrti  falii jitfart.  Piloter. 

Fait  fnflxt.  Fuie , t'frmt ie  (Inerrt. 

Pain  f ee  mgen.  FtaileT  , timu  ii  ftnjüaii,n. 
Pâli  traJuSie,  Ei  paiement. 

Fatum  traJutert , uuüutrt.  Empalet. 

Faim  y nmtartat.  Qsiaimaînc , ja,q  «au. 
PaLuxaratm.  Pal*,  terme  ai  tu  en 
Poli:  m traaf  uerjttm  duéhs.  Contre  pale , irm  4 
SUajtU. 

PALUS,  niu.  Mai  ai*  .marécage.  Mare.  Flaque. 
Faim  nt min  Palus  méotidc. 

Salaria  faim.  .Malais  niant. 
r^Lti.ePios,  oouig  au  viHt  de  lAndiloui* 
en  Dpagne. 

FALLe, TF.R  .tre.St  PAl.VSTRtS,irt.  I>  ir4. 
tais, de  m j;t iige . marceajcux. 

PAAIISU'  pu  vins.  La  Sjmiutra«  le  Setronvio. 
ri»  iac  de  U Menée. 

FAMPF.LDNA  i Pamftltu:  Tarftl»,  Pjmpe. 
lune,  ville  capitale  du  Autaume  deNavaue. 
PAMrtilLSA.a.  la  Parcpnwic  jla.Mojdiipet 
protincedc  l'Ai.i  rn.murc. 

P AMP.  tics  ,l  1 atnphtle , nom  propre  d'hom- 
me. 


PAMPISARE.  Epampret , t bourgeonna  la 

vigne. 

i AM  ns  A mus  a.  nm.  Deps-pc», 

PAL  P/SATJO.emi  : fie  PAMPWAWS.il. 
Ebootvconnuncm , l'aélion  u'élouigeovet. 
PAMPISATOR  ,ttn.  Quiékourgeûiiacla  vi- 
gne. 

PAMPIKA  TV  S.  a , «j.PntkipcpafiFdt  Pam- 
fiaire  Fampté.  tbme  Je  Ua/m. 
l AMPtSt VS, a.  ma.  De  pai&bCNL 
PAMFISOSUS.a.nm  Plein  de  paitipw. 
PAM  ns  Us,  i.  Pampre,  holItgrOfl.  Kilîe.ilr- 
me  Je  V'gamui. 

Fan  fin*  i ittnlm.  FbouTgeosna. 

Parrfmm  enmrattmuftnfna.  Mouflioe. 
Pamfei.ni  triim.  Lapjmpcdublé. 

PAS.  Pan , Dieu  de»  bergers. 

PANACa  ,a.  F.ijiécc  devafe. 

PANACEA , < : & PAS  ACES,  u JPinK  ce  ,/ùw 
re.Remedeàtousmaux.  Le  (cl. 

PASAC.ZA , ta.  Pâturée , É'Iedïlculape. 
PASAGEA.a.  Panagee,  furnomde  üianr. 
PA  SA  Al  A . «.Panama,  vil  le  de  l'Amérique  mê- 
iidîoul& 

PA  S AF  AS  AS , a2y jtaa  BrafihtnfuS‘uup.\ni, 

peiffan  Jn  B'tfiL 

PASARLTUS , i.  Pinarcre , nom  que  les  Crée* 
donnent  aux  proverbe»  de  Salomon , a ta  Sagclle 
& a l^ecléFiahiqtie. 

PASARLA , a.  Panai  i,  nom  propre  d'une  d« 
ille»  de  Lîpari  dan»  la  mrr  de  1 ofiane. 
PASARIOI.UM,  u fjjrteiUe  ou  l’on  met  du 
pain.  Pannetid  du  berger. 

PASARWm  . u.  L'endroit  où  l’on  ferr  le  pais. 
La  pannctciie.  La  bûche.  Le  pailla , tbmtJt  Ma- 

PASSARIUS,  a , mm.  Qui  concerne  2c  pain . la 
parmetier  ,la  panneteiie. 

Panant  ni . famant  annent  mflei,  aJmuùjltr. 
Pannetier , grand  pannetict. 

PAKARUCANUM . om.  Panarucan , ville  de 
I'iflcdejava,  & capua’e  d'un  Royaume  qui  porte 
fon  nom. 

PASATHESÆA.  erum.  Fête*  à Atlune»  a 
Plionrcur  «le  Minerve. 

PANATHFANICÜS.a,  mm  Qm  conecmc  Im 

fétc.  de  Mmnvc  à Athéné». 

PASCAL  ERIUM , J.  Pancale  au  Panralier . p«  ■ 


, États  de  Savoy*.  . 

A E S TA  RI  US,  n.  Panchreftau  c , 
m ilormo.t  di*ï  le»  anciens  aux  pàtil- 

ISTUM.i.  Runadea  tout  maux. 
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PAN. 

PANCRATIASTES,  ir.  le  vainqueur  des  exer- 
cice* Gymnique -, , l'aneraïufte. 

p ANCRA  T/CE,  Alt  manioc  des  vainqueurs  des 
éxciciceiCym*  iquts. 

PASCRATIUM,  a.  Victoire  importée  dan» 
Ici  éxcrc^o  Gymniqocr.  Le  ipccbclc  de  tes  éxer- 
ClCCS. 

PANCREA  TtCUS,  « , mm,  Pana  car  que , mm* 
à'  Amaomu, 

P A NCR  E-ST A fyrm.  Poire»  de  Bon  Chrétien. 

PANDA.  4.  La  Dcelle  de  U Paix-Sanson»  de  Ce- 
|CS.  Ponde  m Panda. 

PASDARE.  Coin  ber , plier. 

PA  NDtCJÆ , ««on.  Le»  Pandeâc» . Bvrt  nmt- 
mtMi  in  fmfiUm  di  Dr  ut. 

PA  ND  EC  TAU  VS . ».  PandctUirc  , Auteur  de 
PandciUs. 

PA  S PERE.  Ouvrir . étendre  , déployé»  , étaler 
ïpanoilir. 

PAXDfCULAAf.  S'étendre,  s'allonge. 

PASDICULARISdui.  Le  jour  auquel  on  foi&it 
on  Sait  ilue  iunimun  à tou»  les  Dieux. 

PANOICVLATKt.  tmtt.L'iïtiün  de  s'étendre . 
de  s'allonger. 

PASiUCSlS , idu.  Pandionide , nom  d'une  Tri- 
bu d'Aibcncx. 

PANDUJU  rtputm.  Le  Royaume  de  Pandi . aux 
Inde». 

PASDORA,  tâ.  Pandore,  trrmt  J*  MjtMm- 

l*. 

p AN  PORCS.  Mandôee  . petit  luth. 

PASDVS,*,  mm.  Courbé,  plié,  qui  plie  (ou» 
le  faix. 

PASEAS,  sAm  Ponéode.  fontaine  de  U Coelély- 
rie.  Pintade  **  Cé  ljuée  de  Philippe , ville  de  la 
Coclclytk. 

PANEGÏRICVS,  à.  Panégyrique  , éloge  pu- 
blic. 

PANEGÏRICVS.  • . mm.  Fait , dit,  récité  en 
public. 

PASEGÏRIS,  u.  Panégyrique , éloge.  Foire  à 
Athènes.  • 

PASEtiTRISTA*. Qui  célèbre  des  je  ;x  publics. 
Pafiégs  rirtèc. 

PA SELLF.NIA , mm.  le»  JcuxPanellénie^s  , 
fet  c que  route  la  Grèce  célébroit  en  commun. 

TAN  h M(JS,  i.  Ponctue  ««  Panémos.  tmm  dt 
Calendrier. 

PANOÆUS  Mw.  Aujoundhui  MaIaca.  Voyez 
ce  mot. 

PASO  FRF. , /Ange , ftm p,  an  ftp  ,f*ümm.  Fi- 
cher, planter. 

PANOERE  .pAmgt.fitpigi, pet&um.  Lier , joindre, 
uiûr.  CoDitaéter.  l aite  un  Traité.  Chantct.  pu- 
blier. 

PA  NCOS  tU S , ü.  Sotie  de  prent  précieufe. 

PASAPELUM,  ».  Panhapcl . |H  tue  ville  de  U 
pi  c(q. ,'ltlc  de  V bdc  deçà  le  Gange 

PAStCULA,  é;  II  PASSCULUS . b.  Houpe. 
l'extrémité  d'une  plante  faite  en  bouquet. 

4 P*a«:<lmfhimmntt.  Panache. 

r AT.ru.' u fmctrt.  Houppcr . trrmt  de  GmiiSttkr. 

Pdnnrmt  fmtmjat.  Paniculc  charocux,  trrmt 
dAnm-mtr. 

PANiCUS,  m , mm.  Qui  coule  de  la  lûtptilc , de  la 
<n  nte. 

Tnrtrpmmmmi.  Teiteut  panique. 

J‘ANi?:CA . t*.  Boulangée. 

PASIFICIUM , m Le  métier  de  Boulanger,  Bou- 
lingerie. 

PASlflCUS.  ri-  Bonlaneer. 

F A SIS,  tt.  Paia  Ukctc  a l.i  tête. 

Pamir  fimtUpmrmi.  L’dc  inkbc. 

Pa su  ImjîrdtMi , o-  Imjirkmt.  Pain  béni. 

Pam : tdjbmjû.  Pa  n de  munition. 

Ptr.M  ndMIUHS.  Ul  cuir. 

Partit trjlmi.  Ramequin • rôtie. 

r tutti  lidii  dltx  S-ligncm. 

Pr.drmm  ftum.  Hapax  tm  Apa*  , 1*  pain  des 
Petit». 

PAtmi  rxxrltrii  tmjmjdAm  mnittlld.  Sagdu , trrmt 
A-  RtlAtun. 

P A S!  S , n.  Le  P eue , rivière  de  la  Badie-Saxe. 

PA  SISCC'S  i a.  Un  Sylvain , un  dcmi-Dicu  des 

bois. 

PANISPOKS , m»m,  Pain-fiont , Village  de  Ab- 
bay  c de  France  en  Br  ctuyte. 

PANISSA*.  La  parûa , rivière  de  la  Turquie  en 

Fniope. 

PA  SSA  MUS , ri.  Draopicr. 

PASSIÇULVEti.  Ltc.i-  légère  Drapeau.  i 

rdmm;tui»rtmfn;tt».<AU n:  <10  '•  ici—-.  lupeaUX, 
de  vieux  habits. 

Dcirtimif  dntuttmm.  Chili",  r.. 


PAN. 

DNrumtmpmmùcmUrum  cAbOtr , frtfrU.  Chif- 
ioniex. 

Pmmmcmli.  Maillot,  couche» , langues- 
Pmmntcmitu  t*n mfm  Pamcuic,  trrmt  £ AHdU-  \ 
mit. 

P AN  SOU! A , a.  Pannomic  «m  Panormie , ircucil 
de  toutes  ksLoic. 

PANNOSIA  La  Hongrie.  La  Piiutonic  | 

PANNOSICUS,  « mm.  PANNONIUs 
Pannomen.  Pannoniquc. 

PANSOStTAS,  tau.  GucnilleTi'es. 

PANNOSUt  • • . mm.  Déctûré  , dont  le»  habit»  1 
tombent  en  loques  &:  en  guenilles.  Loque- 
teux. 

PANSUS,  m.  Dran,  étoffe. 

P tmm f tnt  mi  tnmi^tmmi.  Taffcra». 

Pd/Htm  trtifirr.  Drap,  étolfc  qui  a du  corps. 
Pdirmu fmmrbru.  D;ap  monuane. 

Smifirmiui ftumo.  Dtapdcpicd, 
Lanttrmmpmmturmmtfiftx.  Drapier  drapant. 
Ijmtman  fdamrmm  fripot*.  Drapier , Mai  ch  and 
de  drap. 

Pdniui  orfdMim  mrvtivm . Emmai Voter. 

Pummi  ctBttxim  rttim  me  trdMfutrft  tdmtUdlim 
film.  Pdamrnj  tevurm  itxtmrd.  Scigc.Scigrttc. 
Pdimmt  tx Jtrmt  frfib  trrhm.  Pape  line . butai  iric. 
r*iunutxldnÀtr$diw.  Rcvécbe. 

Pmmmm  UtU  irxiru.  Dtoguet . t il  «aine. 

Pdmto  e**r*w  mirgrrr.  Drape»  un  cartode. 

Ponrmm  dtirxot.  Draper  les  limmaux  dun  c!a- 
velfui . d'une  épinette. 

Petrmrrwn  lomrrmm  ttxtmrd  , ofjitvid.  Draperie. 
PASOMPHÆUS , m . mm,  Qui  eft  loué  ne  tous, 
à qui  routes  les  luUangrs  &l  toutes  les  prières 
s’adi  client. 

PASORitIA , d.  Voycï  Ptum«mid,à. 
PANORMl  TA  N U S,  m.  Painur  iiutain , qui  eft  de 
• Pano  me , aujourd'hui  Païenne. 

! PANORMUS,  i.  l'oit  qui  peut  recevoir  toute 
lorte  de  Latimens. 

PANORMUS.  Ptmixtmm , ».  Païenne,  ville  Ca 
pita'c  de  la  Sicile  Pa  itmo , Palotm..  <■»  Palcmii, 
i.cu  lituc  dans  laNaiolic.  Palc.jno  on  Panocroo, 
village  de  l'Epirc  en  Grèce. 

PÀSPHAUA  ttrmx.  La  corneille  «rmcwehe, 
trrrm  de  Fdmetmtrti, 

P A NSQ  P H t U S,i>.  Panlbpbc , nom  propre 
d'homme. 

, PANTAChUs,  F ont  mgiti,  FantAtimt . Porcari  tm 
Poica  tm  Bluta . noms  propre»  d'une  petite  rivière 
de  la  Vallée  de  Noto  en  Sicile. 

' PASTALAMA,  PdtdUrt»  tnfuU.  PantaLuéc  m 
Caufeta  ■ nom»  propre  d'ure  Vie  de  la  ma  Médi- 
terranée. 

i P A ST  AL  EO  , mit.  Panulcon  , nom  propre 
d'homme. 

P A STEUEEMOS , mit.  Pintclcémon , Parua- 
léon , non»  propre  d'homme. 

PANTHER1NUS,  a , mm.  De Panth^c. Chan- 
geant , varié , diverti fié. 
pAdihmr.t  menji.  Tables  de  bois  madré. 

P ANTICAP JSA  .4;  tt  P ANTICAP  JEU  M , ». 
Panrico.  ville  ancienne  h tuée  dans  la  Tatarie  Cri- 
mée. 

PANTICES,  mm.  Le  ventre . le»  inteflins. 
PANTOLABUS,  Gourmand  , glourun,  avale- 
tout  . galifre , gouiiafre. 

PASTOMETRUM , ni.  Pantoméure  au  Holo- 
mctic,  miirmmrni  de  Gnimrtrn. 

PANTOMIMA . Md.  Comédienne,  aârilé,  dan- 
feufe, 

PANTOMIMICUS,  a,  mm.  Qui  concerne  le» 
Pantomime», 

PANTOMtMUS,  i.  Pantomime.  Aüeut.  Comé- 
dien. 

P A SUC  A,  t*.  Panuco,  Province  de  l’Au- 
dience du  Méxiqoc  en  l'Amérique  Scpccnnio- 
nalc. 

PANCELLIUM,  "•  Bobine  chargée , quenoüil- 
léc. 

PANUClM,  Fcmu  S.  Strfbxru  dtptrtm.  Pam)c6 
4n  S.  Eftcvant  del  puerto , Capitale  du  Panuco  au 
Mexique. 

PA  NV  RC  IA , a.  ficelle . adrtrtè , intrigue . fub- 
tilité . efpicglaic. 

PANURÜM.n.  Pamir . 'petire  ville  delapftf-  ' 
qu'lfle  de  Mode  décale  Gange. 

P AS  VS,  ».  Elpécc  de  rameur. 

T ASTSUS  fimnu-  La  Spinuzza , m le  Stromio . 
rivière  de  la  Morée. 

PAO  Omuk.  Pao  Châu  , racine  qui  croît  k la 

Chine. 

PAO  FrrJmdndi  InfmU.  L’ifle  de  fetnaodo  Pao , 
dans  la  Mu  dcGuioce. 


P A P »3> 

PAOGAXVM,  nèPaogin.pctite  ville  de  la  Pro. 
vincedcPcxingia  la  Chine. 

PAOKINOA , 4.  Paohing . ville  de  U Provint» 
d'Huqua  n a la  Chine. 

PAONIA  ftkt  mp/utu  frltndul».  Province  , 
fidirir. 

PAOTINGA.  gd.  Paoting.  grande  «illcde  U 
la  ProvitK  c de  Pcxing. 

PAOTINGA , g*,  i'aoting , grande  ville  de  U 
Chine  dam  1a  piuvmccdc  Pcur.g 
PAPA , a.  Le  Pape , le  Chel  dè  l’Egide  Univet- 
fellc.  Sa  S.siuraé . le  Si  ne  Pcic. 

PdptemToui.  Papiflcs. Papoliltct . Itrmtimi»- 
rùvxdtiultl  frtUjlAm  jtjtrvmt  }r:rr  rtifigm  Ul 
OakUifM. 

Pdf»  nui» «u.  Papiûnc,  ittmt  mtmrttxx  rx  njtgt  pAr- 
l lei  Prt:tfl,:*>. 

I Pdfd  lijmld.  Llt'oladcPapadanslamcrdcMar- 
, mars. 

PAPA.*-  Papa , villr  de  la  Balle  Hongrie.  Papa  * 
Ifie,  Vunc  dcsOrcadrs. 

PAPADORUU  i n.  Papadoios.  boiug  de  F Al- 
banie. 

1 P AP  JF.!  Ab  ! Dame  ! Diantre  ! Tcte  bleu. 

I P A PA  LAC  PAU  IXt.Papxl  aopam.mAls  a:  ado, 
rivicredu  Mexique. 

PAPATVS . mi.  SmprtmA  dtgntid.  Pidirfitdlm.  Pa- 
pauté , P.ijiitidignuc  jul'ape. 

P AP  AVER,  tri.  Pavot,  pimurcrfiim. 
EjTAtnrnmpAfAVtr , on fdf-xi.tr  rk&M.  Coqutli* 
cdc  , ponceau. 

Pdfdvtrjpmmtmm.  Bchen  blanc , ^M»r. 
PARAFERA WS,  a, mm.  Semédepavoo.  De 
coulct  de  Pavot. 

PAPAPEREUs,a.  mm.  De  pavot. 
PAPCAS1ELLUM,  ü.  Paptaltlc  , Château  du 
Comte  de  Nutthuinbetlang  en  Anglrieric. 

PA  PER  t-ARKA , t Voyez  Pirdgmm, Jiuv  mi. 
PAPHLAQONIA , a.  LaPaphlagon  c . contrée 
de  la  Gala,  ic  en  VAfic  Mineure. 

PAPH< m . pAfi'mi . Pdptitum.  Papho» , ancienne 
vilk  de  Pitié  de  Chypie  Aujourd  huit  jpo  <u  Laf-  * 
lo,  paCaj  ob  arxo. 

PAPIA.  Pdfud  F’dvid.  Pavic , ville  Capicak  du 
Pavélan  dans  Je  Milanois- 
PAP/ENSE  tmilcnur».  L ePavcfàn,  contrée  dû 
Duché  de  Milan  en  lu  ic. 

PAPILIO  , eam.  Papjlon , tajtBr.  Pavillon, 

PAPILLA  , a.  Le  bout  du  téton.  Le  téton . la 
nuinmdle.  Tc«,  ruvon.  Tvtin. 

PAPILLARIS,  «r». Capillaire , tmat  JtAmxtt- 

mit. 

lAPILONACEUS.d-,  mm.  Qui  a la figure d'ua 
papillon.  Découpé . ttrmt  dr  «».»;<ur. 

Fltrri pdptltn*  n.  Flc-rs  ccumiDculê». 
PAPINLANluTA.  « Papir  unifte.  Celui  qui  étu- 
die Je»  livre» de  Papio  us. 

PAPINOORODA , £d.  Papinowgotod  , petite 
vilk  de  b Molcovic. 

PAPiRlASVS.  tm  PAPIR1US  Uns,  aujom- 
d'oui  Sirmci4rtdpf>4  Unu.  Voyc*  ce  dctnieT. 
PAFIRIUS  Papir  c.  nomd'bommc. 

P AP  ILS,  a.  Papiui,  Papia.  noms  Romains. 
PAPPÆUS,  i.  Pappéc , lumoea  donnéajupi- 

PAPPARE.  Manger  de»  chofct  qu’il  n'eftpal 
b cio  in  de  mâcher. 

P AP  P AS . 4.  Pipa , Pédagogue . Précepteur  .Sur- 
nom de  Jupiter. 

PAPPENHAImUM.  mi  Pappenhcim , petite 
ville  du  Cefck  de  Fi anconie. 

PAPULVS , Ptpmimâ . P*f*lmt,ii.  Papou),  nom 
propre  d'homme. 

PAPPUS.pi.  Hri  uudmermm  fr Itvmgmi tU4ptf 
AtrAvrEtAMits  m Amtmnt.  La  lieux  du  chardon. 
Séneçon , pUmit.  Pere . grand-pere , ayeu). 

P AP  VLA , U.  Bourgeon . bouton  , ébulhuon, 
bube , qui  paroi  t fur  le  vibge , fur  la  peau -Le  bout 
dclamammeile. 

PAPÜLENTVS , d,  mm:  le  PAPÜLCSUS,  A. 
m.  P lein  de  boutons , de  bourgeon» . de  bube» , 
de  dartres. 

PA  P UC  RU  M rtgit.  La  Tare  de»  Papous , paye 
lituc  dans  l'Océan  Indien. 

PAPtRACEVS  td,um:St  P APTE  EUS , a,  mm. 
De  papier. 

PAPTRVS,  h.  Arbriilëau  JEgyptcPapier  Jonc 
Papyrus.  i 

Pmfynu  figmdtA.  Papier  timbé.  papia  marqué. 
pApyrrnudm.  Papier  vinanr . trrmt  de  I nf tirer. 
Pmpirmimnu-  Papier  qui  n'a  guetes  de  corps. 
PAR, /Arm.  Pareil.égal  . uniforme  Suftuâatf 
capable. 


14»  PAR. 

ftr  Httmfrm  Nombre  JUtt. 
fartm  ejji.  Sütfire . fournir. 

I U far  tfl.  Dataient , juUement . uifuanablc- 
ment. 

T tnt  F' m/km.  Les  Paires  de  France. 

Partum  Staatm.  La  Cour  des  Puis , k Parlement 
«le  Paris. 

Paru  Frtac.e  tbpuiat.  Pairie. 

Part  fmt  reftm.  Rendre  le  change.  Ripofler.Rc- 
MloVt 

F AK  .ftrm.  Une  paire , une  couple , deuxehofi» 
pareilles. 

Paremjibt  fur.^nt.  S'appareilla  ; terme  fOije 
krr. 

F ARA,  *.  Para,  petite  vilkd  iBréliL 
PARABIL13  , de.  Qu'on  peut  acquc.ir  aliè- 
nent. 

PARASITA  . u.  Parab  ta,  ancien  bourg  des 
SalcntiRi,  aujourd'hui  vil  âge  de  la  T crie  d’O- 
tsantc, 

f ARABOLA . /«.Parabole , f.milnud.- , compa- 
ratfofl , allégorie. 

PARAhOLAHUS , ni.  Paiabolain . Gladiateur , 
appelle  autrement  Confeélcur.  Parabo'am  ,nom 
que  l'ondonaoit  iAléxanaricidts gcw.du  pci  pie 
«,u>  le  conûeioicnc  au  Icrriic  dev  i ghics  & de» 
Hop  ta  X. 

PARAEOLARlUS.is.  Patabolaitc,  Paraholain, 
(M&dtlll, 

FAR  A èO L1CU S , 4 , mm.  P atabolique , qui  rient 
de  U paiabo  c.  ' 

F AK  A BRAMA . Nom  propre  d’un  Dieu  des  In- 
diens. 

PAPACELIARIUS.ii.  Paracelh're,  nom  que 
Pou  domvoit  autrefois  a un  Officier  uu  l ape. 
PARACEHTESIS , u.  Pasaecntclc,  ojrratwn de 
Otern^*. 

PARACLE7TCUSUtr.Peiic  étique  .livre  Eeelé 
fiaJliquedcs  Grecs. 

PARACLETUS,  ti.  Cnnfo'arcur  Détenteur. 
PARACUTF.HiEMeaajitr.um.  LePara.let.At- 
baie  de  France  dans  k Dioeele  de  T rom. 

PARACOüfjS , de.  Paracodc , nom  propre 
d'homme 

PARADlsUsfî.  U Paradis.  le  Ciel  : le  lèjour  des 
Bien  heureux. 

PARADUXC'M,  m. Paradoxe,  opinion  fupre- 
lunte. 

rAIADOXÜS , P ARADOXOLOCUS.fi.  Para- 
doxe , en  Patadoxologue , nom  donné  a une  elpc- 
cc de  farceur  chez  les  Anciens. 

PARADROMIS,  tdie.  Alice  decouverte  ou  les 
Lutreiüss'cxcrçote-i. 

PARÆSESIS,  u.  hleitort arion . prédication. 

PA  RÆSETIC  C'S,  t , mm.Qu4  exhorte,  qui  pré- 
«h<  .qui  per  Iliade. 

PARA  FERNALIA  ,enem.  Le  bien  de  U femme. 
La  doc. 

PARAGOGE.  Paragoge , terme  Je  Grammaire. 
PARAGOLA  Paragoia,  CalantianrsovPu- 
loam  , noms  propres  d'une  lile  de  l'Océan  Indien. 
PARAGRAPHUS.i.  Paragraphe,  article. 
PAFAGUAIA ,4.  Ftesp/triM.  Le  Paraguay  , 
grande  région  de  l'Amérique  Mciidiooak. 
PABAuL'A/US  fitrvnu.  La  rivière  de  Paraguay , 
«*dc  la  f 'lata , grand  fleure  de  l'Amérique. 

PARA  ISA , t,  Paraiha.  ville  du  Brcfil. 
PARAKOF.MOMENUS  , Poraknaumeusa  , ne. 
Paiacecmutnéne,  Oflsoer de Itonjjcrcur  deCon- 
lUntlnopk. 

FA  RA  !,  LACncUS , a , mm.  Parai  Unique , qui 
appartient  a la  Parallaxe. 

IARALLAX1S,  u.  Parallaxe , terme  d Alfnne- 
mu. 

PARALLEUSMUS , «a.  Parallclifme  , terme 

i O/fjete. 

PARALLELOGRAMMUS  , a,  mm.  Pxrallclo- 
giaminc,  Quadiilarctc,  terme  Ai  Gremétru, 
FARAULLOPEURON.  Patallclopeuton , pa- 
/aBélogrwnroe , imparfait. 

PARALI  ELOS.en.Sc  PAHALIELVS,*  ,um. 
Parallèle , egalement  drltaiu  l'un  de  l'autre. 
PARALTy'S,  k.  Bitte.  Parai}  tic,  maladie. 

PAR  ALÏÏKUS.a.nm.  Paialj  tique , atteint  de 
■onhffici 

FA  RA. M£  TER . tri.  Paramètre , 'terme  de  Géomé- 
trie. 

F A RA  S A. Ht.  Paraiu,  Province  du  Paraguay.  La 
Parana , urandc  tivici  e du  Paraguay. 

FAKÀSAwAjtt  LaParanayba.  rivicre  de  l'A- 
mérique Méridionale. 

PAPASGON,  tan.  Patron , modèle.  Parangon, 
•t wwm. 

T/pgrtiktearaOtrjalIki  diffame  Pauegorx 


P A R. 

PARAttTMPHUS , phi.  Paranyttphe , celui  qu  i 
Conduit  par  honneur  1 epoufee.  Paranymphe,  ter- 
i médita  Fasmbi de  Teériefu. 

PARAPEGMA , ata.  Affiche,  placard. Infini- 
ment altronomiquc.  Plarulphae  cclcitc. 

PARAPHERSA.  trem.  Biens  paraplxmaux. 
Ttoulléau,  Scip aut  ta  Scrpo.l , urmet  dt  Ctet- 

ttmu. 

P A RA  PHIMOSIS,  u.  Paraphimofis . maladie  du 
prépuce. 

P ARA  F HO  SISTA  , a.  Paraphonide.  Chantre. 
PARAPHONS,  a,MM.  i'arapboac , tirm* de 
Unfipet. 

PARAPHRASIS , te.  ParaphnUr. 

PA  RARE.  Apréter , pié|^tn  .difpofcr , ajuftet , 
tendre.  Acquérie . gag  et  > caput  a.  S'emparer  de 
murur.  % j 

Pmtrtnavemtd  irtr.  Aparcilla , faire  la  pareil-' 
fane,  terme  de  Man**. 

PARARIUS,  n.  Entreittcuou , courtier , intri- 
guant. Agent  de  change. 

PA  RASA  SUA  ,ft.  Parafangue , antienne  mefetre 
de  Ferje.  Fa.  langue , terme  de  KtUena. 

PARASCEVE.tt.  Veilk  d’une  létc.  U prépara- 
tion des  Juifs. 

PARASITA , là.  Ecoinifleufc. 

PARASITA  RI.  faire  le  métier  dcparafite,d’é- 
cornflcur , piquer  l'diabelJc,  dîner  aux  dépens 
iiesaut.es,  tUgoincr,  Camper,  comme  font  les 
vagaoonds , les  courtilanes. 
J’^/tafsrr^S2£A.Paraüte,écornifleur,fiagor-  ! 

PARASmeUS.  4,  MM.  Deparafite,  d'écotni- 
fleur. 

PARASITUS . n.  Par  alite , écomiflcur , coulin , 
croqucLtidon,  écunicui , flagorneur,  flaiieur  de 
cuiiinc,  chercheur  de  tranches  Jippccs , Chevalier 
d'irviulü  e. 

FAPASTATAl*.  Pilier,  pila  Ht  c.  Dolleict.  Pied 
droit , terme i d'Aitïnrrilnre. 

Ang*iat*piT*ntiMHm  eetnmtpert.  Cotnîcr , ter- 
m:  i Aninttihere. 

PARAST.1TES.il.  Pa  ' allate , terme  T Afttiemu. 
FARASTICA.it.  Pilairie. 

PAR  AS  TICHIS . ù.  La  table  d'uB  Livic. 

P A RATE.  Avec  préparation  ,p.'omptcmcnr,iûr 
le  cl  amp. 

PARATHESIS  ,n-  Parnthéfe,  terme  de  Làurfie 
Grttjai. 

PARA  I njrlUS.mi.  Paratilme,  terme  danneme 
funjfrajenee  Grecque. 

P A RATURA,  rt.  Pâture,  ornement. 

PARATL'S  . a t «n.  Pmratnr  , tjftmuy  Prêt , 
préparé , aptété , dilpolé.  Dil'pos , rclolu , décou  ■ 
plé. 

l'aratm  ad rtfijlendion.  Qui  eft  fur  la  défeniivr. 
PARA  TUS.  ni.  Préparatif,  ptepararioo , appa- 
reil, apprêt. 

PARAZOHHJM , ni.  Paraionium , terme  de  Me- 
dtiHifleMcpuc  arondi  par  les  deux  bouts. 

PAKCÆ , anan.  Les  Parques,  ksDdtinécs. 
PARCE.  Chichement , chétivement , «i’unc  ma- 
nière avare . fordtdc . farce.  Frugalement , fobte- 
ment , avec  épargne. 

PARCE  RE.  Epargner,  ménager,  choya.  Par- 
donna , rcmctsi  e , accorder  la  rémilhon. 
PARCILOÿUlUM .«  Réierve,  dilcrition, re- 
tenue a parkr. 

PARC1MONLA , ait.  Avarier,  trop  grande  épar- 
gne.  Chichctc,ladtciic*léJinc,mdquinerie. 
PARClPROMÜS.t  .ma.  Ecooômc , épargnant, 
menaga. 

PARCTTUS.  Voyez  Pareonmi*. 

PARCUS,  4,  mm.  Epargnant. Ménager.  Avare. 
Set  té,  chiche.  Taquin,  vi  ain,  mcfquin,  ladre. 
FARDALIOS , i.  Sorte  de  pierre  prédeulc. 

P A RD  A LIS.  k.  Panchac  , Utefaneeebt. 
PARDAUUM.it.  Pommade  odoriférante. 
PARDALUS.le.  Pluvier,  nfime. 
i*^fAJ>(/AJT/yf^.ParduL'icZa«PardowitzJ)ourg 
fi  tué  dans  le  Cercle  de  Sérhin  en  Bohême. 

P ARDU  FUS,  fi.  Patdou,  nom  propre  d'hom- 
me. 

P ARDUS,  ».  Léopard,  le  mile  de  Ls  Panthère. 

P A REUS,  *.  Sorte  de  ferpent  qui  ne  fait  point  de 
mal. 

PAREGRAS1S,  k.  Voyrï  Dipetff,  cnn. 
PAREGORiCUS , 4 , «mw.  Parégoejq  uc , Anodin, 
terme  de  Mrdetme. 

PARF SCHIRESIS , k.  Enneprife  au  delà  de  Jet 
force». 

PA  RE  H S , tk.  Aïeul , perc,  mm , parent.  Fon- 
dateur , Auteur,  InJUtutcut. 

PARES,  i A LJ  A , Irma.  Qbféque*  t funérailles 


PAR. 


des  ayeult.  pere,  mot.  Service.  Formée.  <vk*x 
terme  de  Oktum*. 

PARENTAUs , ti t.  D'ayeul , de  perc  A mere. 

PAREHTARE.ee  PARENTARIJ  aire  In  funé- 
railks  de  lêsayculs . rendre ksdcinkrsdevom  à 
ks  pcieétmcte. 

PA  REHTHESIS , n.  Paientkck , terme  Je  Crtm- 
meure. 

P A RENT1CIDA , da.  Parricide,  qui  a rue  ion 
perc  ou  (àmcic. 

PAREHTUM,  St  Ptrm/mm,  u.  Partnzo,  pe- 
tite ville  des  Vcnit.cn». 

PARERE , fmet.  Obéit , Oc  pas  rétlW , s'ibu,. 
donna , fc  laifier  aller. 

Kemfartre.  UéJubéit. 

PARERE , para.  Acquérir. 

PARERE , fart*.  Enfanter . accoucher , être  déli- 
vrée. Mettre  un  enfiuir  au  monde  i mettre  bas. 

PARERGA  ,*emn.  Ornement,  embdlillcmou  i 
bon  d'txuvrct. 

PARHELIUM , Enprttfm  foin  tmt[*m  maie.  P», 
relie. 

P ART  A RE  Egala  la  dépenlci  la  recette. 

PARICULUM.lt.  Minute  d'un  Coonatjoud'un 
autre  Aile. 

PARIEDRÇS  Mans  , aujoord'hui  THHàrm 
Méat.  Voyez  ce  dernier. 

PARTES , en i.  Mur , muraille.  Taroi , vieux  met. 

tgm  ôtera  frrvatei  parures  epms  txertet.  CJumhle- 
lan  .ouvrier  qui  travaille  en  chambie. 

Panetet  baient  ateret.  Les  murailles  parlent. 

PARJETALIS , A*.  Qui  appartient  aux  patois. 
Pariétal , terme  d Anatevue. 

PARIETARIA , a.  l'auctauc  , herbe. 

PAR1ETIHÆ , arum.  Mazuics,  ru  ncs. 

PARtLTS , île.  Pair , pareil . kaiblabk , cgaLunj- 
forrac. 

Farde*.  Parons  en  P lirons , terme  de  Faucsate- 


PARlUTAS.atn.  Fgalité. 

PAKIUTER.  Egalement. 

PA  RIME  US  latin.  Le  lac  Je  Puimt  dim  l'Amé- 
rique mctidionale. 

PARINACOCuA , a.  Parinacocha , Province  du 
Pérou  propre. 

PARISIACUS , 4 , mm.  De  Paris , da  Parilis. 

PARISIEHSIS,  ertft.  Du  tenitoire  de  Paris. 

PARIS  U , erwn.  Les  Parilicm. 

PARISIl,  Panfiut , Farifmm , Latent  Fanfiemar. 
Paris,  ville  Capitale  de  Prince. 

PARISJHUS.  4 , ma.  Pariken , de  la  ville  de  Pa- 
ris. 

PARIS’US , h.  Périt , nom  propre  d'homme. 

PARU  A RE  S'apréter,  f«  préparer. 

PARJTAS.  atit.  Parité,  firaihtudc. 

Pan/an  datait.  Une  fille  cinparagce  , nob'e- 
ment,  vuux mat qmjsprfie . marié- a Ion  pareil 
en  nobkiTe. 

PARITER.  Pareillement.  Aulfi  bien  que.  D« 
même. 

PARlTUDO,  km  : & PARJTURA,  ta.  Accoa* 
chcment,  k»  courbes. 

PARIUM.  k.  Patin , Paros , Ifle  de  l'Archipel, 

P ARMA , a.  Petit  bouclier. 

Formatât.  Armes  blanc  lie». 

P ARMA , a.  Parme,  vilk  de  Lombardie  t* 
Italie. 

P ARMA , a.  La  Parma,  rivière  de  Lombardie  ta 
Italie. 

P A SMA  TUS,  a,  nm.  Qui  potee  ta  petitbo»- 


PARUESS7S,  tnfr.  DeParmc,  Parméla*. 
r A RU  U LA , U.  Petit  boudiet , rondelle , roC- 
dachc. 

Paramlù  armants  mites.  Rondeh'a.  terme  daaà 
ekfmmbn. 

PARMULARlUSj*.  Celui  qui  faiCrit  voqnipoft 
toit  de  ces  petits  boucliers. 

P AAH  ASS!  US,  ».  ma.  Du  Parmlfc. 
PARKASSUS,  ».  LcPamalTe.monngnedtU 

Phodde. 

PARNOPIUS , n.  Pamopin , nom  que  U»  Bao- 
tiero  donnoient  à Appolloo. 

P A RO , mu.  Petit  vaifleau  de  guerre. 
PAROCHLA.  â.  Vo jet  Partent,  a. 
PAROCHIAL1S , ale.  Pajpiflulr , qui  appartient 
à 1a  Parodie. 

PAROCHLANUS,  4.4M.QuieftdelaPaioLilc, 

Paroillien. 

PAROCHUS , (hL  Le  Coté  de  la  Paroiflt 
Foret  bus  fr,m>ft*ms.  Curé  primitif. 

PA  ROC  UL  VS.  a,  un.  Quilles  yeux  égaux. 
PAROCZ. LOUA,  a.  Pawulo , bourg  delà  Ha* 


te  Hongrie. 


TJRACU, 


iy  Google 


PAR  RA , e.  Vaneau , dxxliu kl , ef'tau  efueiupte. 
PAR RICIDA , e.  Parricide  * qui  nui  ;on  pac  Si 
(à  nicic. 

PARRICIDAUS , aie.  De  panier  Je. 
TARMJCIDATUS , it.  Voyez  Parryidium , ii, 
TARR TCtDîALtS , ait  De  jUHkldc. 
FARRICIDtOSH.  En  particule. 
parr:  tU’t.M.  u.  Par  acide , tnern txe  de fon 
pereoNikU  iticîc. 

PARS,  tu.  I iii  portion,  taie,  lot  Membre. 
Tnoccciu.  I atti  Picie.Q^ait.-cr. 
ht  lot*,  m parta».  fatcuWcincnt. 

Ex  i'v.  u /*/,/.  De  coût  »CIC-  De  route  part , fur 
tous  les  ouït. 

P*‘,fT..r.  Avant  pat  IJ  tdnu&i 
ht  ; antes  dritderr.  i t ici  loCS  Lotlir. 

ht fartes  dru*j*t> . Lott*  l utile.  trr/m  dt  Cett/a- 
mes. 

In  fartern  ffmna^n  xaferta  ruti:  cm.  Vetit-C-Com» 
fnunsquer.fc  faite- put  Icsims  auvâiKuv. 

Re&t  partes jna*  elèn  fmnUttt  defiuagi.  Fain^ion 
ferUnage-  i jouer  Ion  rôle. 

Parut  mdmtutfiri . tn-i  Us.  Pauses  nobles , pontes 
oftkioles  , terme  Jr  ASfJttiitt. 

Parta  XMfm.Ur)  , vt- i p*dilte»de  jht  gintetln. 
Pi  tiés  nj.mei  rt  , parties  huOtcuJc*  eu  géni* 
talcs. 

lm  bnsam  -,el maiam  fartern,  En  bonne  ou  mou- 
▼aile  paie. 

ÏARHMOKIA.  Voyez  Par.muma. 

PA  kSIS  fO  S ICS , a , uj».  Vojcz  Par  ms , a.  um, 
PARTA.  Voyez  Pma,  a, 

PAR  TH  A SV  Et . t.  Poi  tenitiiïK,  ancien  bon  rg  de 
la  Bavière. 

PA  h t HLSICÜM , u.  Salo  di  Pattliénico , ancien 
bo  i®  de  U NjoIc.  . 

PARTHtLKîCXjS , 4 , mm.  Pauliique  .quiap- 
paruen taUPa-tJiie- 
PARTHhStVM . u.  Pi-  j !taitc .fî.-me, 

P A RTHESOS.  Parthcnànc . temple  «je  Minet- 
ire. 

PA  S THE  NO  PE , a.  Parti  énopé , Tune  3e*  Sjr- 

réflcS. 

PARTUISQPE  & PAR  Tiir  KO  POLIS  , k 
Vou  e Rla^demrgum , ».  C’cii  le  n emc. 

PAkTHtA . ê.  La  Partbc  i u !a  Par.h.c,  le  pat  s des 
Part  lire. 

PARTWC.AR1US  . it.  Patthkaise  , Marchand 
éc  peaux  an  de  .ouïmes  Par  chiques  chez  (es  an* 
tiens. 

PARTilVS  ,•* . «m.l'ti  chc , nom  de  peuple. 
PARnARlUS,*  ,um.  Qui  le  paitigc,qui  fc 
divitc.  Qui  foie  partie. 

Tantana  mmxtuA.  Ingrédient. 

PARTI  A RICS , u Qui  tient  une  ferme  à moitié . 
PA  ü J 1CIPA  R T . Pattitrper . avoir  pa;  i en  quel- 
que choie*  tu  (encir.  Cemununjeun  , Mue  paît, 
rendre  participant. 

PARTKJ- Pi . if n Participant. Q'nelldcpa:t , 
àqltû:>  <crnmuriquc.  Complice.  Qui  trempe. 
Participe. 

Ciw  ijîù  « r mm  per  tterf  s * Confident. 

Paru. iptmfarrre.  Afioeicr  Commimiquer. 
PARnciPATKt , cnu.  Participation,  paît,  coo*- 
tnunic  atiun.  Complicité-. 

PARTICIPIAUX  .Aie.  I)e  participe. 

P.*K7  JC7P/C'M  . «.  Participe , terme  it  Graen- 

PMlrr. 

PARTKVLA  ,4.  Petite  rouie. p4i celle,  lue- 
• Jmt  VL 


eulcr , ttrm*  4e  Fa.m 
PARTlTh.  Lndifttibuam  pat  parties. 
PARTJTIO,  mu.  Pauiiiun,  i cpattiâon.  pairage» 
di  vAun , v'.cj  ut  tarent , «i  I Uibui.tn. 

;yzL  fmrtuif.  LefutUgedu  tUtin. 

P ex  un  tnt  i AjUAeutnitnu.  Le  point  de  pattoge, 
trtmt  i HjJrtuLvfue, 

PARTI  TO.  Par  parties . par  poiriofis. 
TARÏTTO R , <*u.  ( e!  i q 1 j iKJge , qui  fait  les 
narts  i qui  diftribui.  Qm>  fait  les  coippx-tiuicns. 
Loaillcui  DivJcur  ^uu.rair. 

!nlae  fvÀt.mrJ* je nj.-j.uar*m f^utittr.  Comparti* 
tem , itrmr  4 : PdLul. 

PAKUnjltO ,mu.  Accouchement. 

PA  A TOR . tru.  Acquéreur,  ^ùctcur. 
i A&lVMtWS,  ai»  mm.  Qui  accouche  facile  - 
iront. 

P A AT  (J R .a.  Vojcz  Pmtm.m. 

PAR  iVRlLKS.tmu.  Qui  a.a  uchç»q«!ieft  dans 
Iv*  douleurs  de  l aîlanteuKut. 

P A Kit  RIAL.  lmUnici , KfWldlff.mcWt  W» 
ciuant  su  inonde, 

PARtVS  , tu.  Les  ccachcs  , lV  faïuctncnt. 
Pan.  tenue  dt  AUdetmi  (jp  de Pot» 

“c-  . • 
PARTVS. a .ton.  Acquis,  gagne,  conquis. 
ben.:  f au  a.  CoQquet  .tfriOr  *ic  TrAt^Mt. 

PARTVS , mi.  Entamai*  a . æcouviictncnt,  dé- 
livrante d’une  femme  grLi.c. 

AdjMlee  fart  tu.  Auo  •chcUX. 

PAR  VP.  Un |KU. 

PARMXJCP.RB,  PARVIVACERE  » PARVI 
P PS  DE  RL.  Eitunapeu  ; faite  peu  de  tas,  wié- 
ptilcr. 

. PARV/TAS.Mit.  Pctiteilc.  , 

PAR  VUS,  idu.  Ab  Les  aux  gencives. 

PARVM.  Peu  » prclqwe  point . guet  es. 
l'Atton  mijmti.  Peu  s’en  rail  ut, 

PARCMPER.  Un  peu. 

PARi'VLVS.t.  Petit  enfant. 

PAR  IV  LUS  l'A.um.  1 eut  petit. 

PAAVUS  t tt , un.  Petit . menu.  Bas. 

PA  SCA  LIS . mie.  Qu’oa  fait  paître  i quon  rac»c 
partie. 

PAXCASIVS,*  Pokàlc  m Paftlüdè  -,  nom  pio- 
|ited‘buimnc  A de  femme. 

P ASC  A TIR  A , a.  i’aicatir  eu  Bélégér  t,  partie  du 
R aunic  de  Boîgar  tn  Muécovâe. 

PASCLOLVs,i.  BourfedoCiait. 

PASCEHE  Ci  P Aüdi.  Paître, beouter.  Rcjiai- 
tic , fane  pâme  ,noqnir.  Viander , terme  i»  Veae 
rte. 

Faner  ut  fatvv  gl*ndc  /vSrfrf^lettrc  les  potes  das 
les  bois  po.it  la  paillo:  j en  a la  g ondée,  ôiaûicr  les 
pot. s , tenue  de  C usutaes, 

PAjcert  AVer*.  Paine  km  oifeau , terme  de  Fan- 
i*nt*r.e. 

V*À:  pejluin.  Au  pilait  e , met  trewaL 
PASCHA,4:Si  Atu.  Tallage.  La  Pâque.  L'A- 
*’nuu  l'Aal.  La  fiée  di  lattlu».cdiùiîde  N.  S. 

te. 

PASCHALIS i àle.  Paital . dt  Pâques. 
FASCUAUS  t te.  Palcol  en  PoUiol , nom  propre 
dbuininc. 

PASCITARE.  Poirre  fouvçnt. 

P ASC  VA  LIS.  mie.  Qu’on  fai»  paître. 

FA  ICUARIUS  » a , "m.  De  pâturage,  de  pacage, 
de  pâture , de  pâtis- 
9«w  pAfiuanmm.  Droit  d'Kê  bage.  • 
fASCUVÂI,  VK  fiturage  ,p*tù,  pKOgc,  pi* 


passe  tWALCUài , t.  Paffiwal  x , jxticr  viUe  du 
Duché-  deStétiit  en  s'onx-ionjc. 

PASSER . eru*  Moineau . polie  tau  » tnou.be» 
toile. 

Rafler  ttnfnatw.  Moineau  a U iouàc  ta  u co  i cr 
jaune. 

PafnjMtamefw.  Portion  pîat.co  me  le  Ht,  U 
lolk , la  timan.k , b püc. 

PAS.'ERARlVS . A , mm.  De  ItloircOU, 

PAS^kRi  i lC'Sdt  Poilcrcau.m.vi.icau  de  noyer» 
Liquct. 

PAtsiBlLlS.  U.  Pjulible . qui  peur  foultiif 
PASSTRIUTAS  » atu.  Pafltbilitc  » terme D j«b a- 
Vf m. 

PASS'M.  De  tous  côtez.  Pêle-mêle.  A luvcrj 
ciump. 

PASSISIASUM • è P.rligniano.pttitt  viîJc  de 
l’Etat  de  i TgU  le  en  Italie 
PAXSIO  ,‘enu.  PulhoO , louIFiance.  Maladie. 

Qtfm  La  mort  Si  i latlâan  „dc  N.  5L 

J.C. 

Pm/umu  fies.  Pleur  Je  la  PaiTion , liante. 
PASSIVE.  Pallive, Tient  , d’une  manu  le  pafii- 
vc. 

PASS1VVS . a , tem.  Pa/Hf . terme  D:%ntati^ne  & 
de  CrAmmatre. 

Paffivue  flattu  eemsmplatt  venem,  Pa-Tivcrc , terme 
de  deveetete  mijîxfu,- 
PASSt'S , it.  Pas . démarche  palkirc. 
tASTELLVü , l Paltcl , tenu*  de  finit  tin  Euli- 
jiifltetue.  Petit  icpak 

PASTtLICAR E.  Fotmcf  en  manière  de  poAil  Je  » 
de  trochiiquc. 

PASTIU3CEREM  fuimer  en  raanici  c de  paftil. 
le  ,dct  od«i!qoc. 

FASTlLLVS.k  Paditle.  Ttnchilquc. 

Ptfiilim  ex  hématite  njle.  PaUet , terme  de  Peôm 
Vtre. 

PAST7KA CA , et.  Panais , poiienade , ca’occe» 
fixent , refîne.  PaUenaque , p&fjèn  de  mer. 

PAS  TÎSAGO . tau.  Jdrm  jtffUfitant. 
PAX7ISARE.  Houer , remuer  la  terre  avec  Ij 
houe. 

P^ST/Naf770,«u.  L’aélion  de  remuer  lücrru 
avec  Jalioor. 

PASTlUA  TUS , il-  Idem  fiptfeaai. 
PAiTlSVM, i.  Houe  , uftrnmeM/  .jut/ert  à «- 
muer  le  terri. 

PASTtO.  mu.  Fourage,  pâture,  paillon.  Par» 

j poi  \ ter.,  e i Owiniwc 

Pajit-t.iPmvtjto.  Aftufiagcmcnt. 
ÿtu  en  »£rt'  Litre  fef.hmu.  Banofl  , firme  dê 
Cm  terne. 

, Cmv  faflta.  Viandis , terme  de  Cbafi. 

A fri  pefi*,  M ingeu  ie.  ferme  de  Qi*$t. 
PASTiMlS.tdu.  Muîel^rt. 
PASTTPHOMUM.u.  Lit  nuptial  L*  porch* 
d*un  temple.  Rct  croire.  Ca.»a  cdcbct  ’.c». 

PASIT.PHO  .VS,n.  Pa4jum Jerem.e  erderate. 
Chop  icr . po  tc-chai*pe. 

PASTOPHORUS,'.  Taftophwe,  nom  donné  4 
ceria  tw  Ptctresidn'atrcsik  Tng  i te 
PART  K. ru.  Talleiu.  Hct^cr.  Pitre, qui  ,aidc 
lesb.it  .aux. 

Prepriuepaiee.  L'Evcque . l’Oriunaire. 
PASTORAUS ,ali.  PASTO  HTlVS ,a.  um. 
PASTORWS , a , nm.  PaftcHtl . de  berge. , <*. 
palleiir. 

PAfierMefrdum.  La  CTofië  d’un  Evêque. 

Pifienuaj* drame.  Paliorale,  pièce  de  ih.ôtr% 

fib 


Digitized  by  Google 


i4i 
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PaprC,  i oitia.  Paiforakuimt , avec  une  borné 
paftotale. 

PjHTT)RZLLVS,U.  Paf  Usure  ju,  nom finie fa- 
éüon  qui  s éteva  en  l lance  pendant  iaprifondc  S. 
Louis. 

PASTORUU  for».  Paftos,  contrée  Jcl'Amctï- 
que  méridionale. 

païtkxsa , 4.  r.iltnna, bourg  de  U Cifhlk 
nonvelk  en  Elpagne . 

PARTUM i i.  l'allo  .petite  ville  de  l'Amérique 
méiid  oiulc  dans  le  Popav  an. 

e assura,/  ri- me. 

P AS  T Us  i m.  Panne  des  animaux  , l'action  de 
paille.  Vundüs , Ifrmi  Je  I T'teeiu. 

AJ  paflum  ferai  Aum  m SjIvm  Graincr  Jet 
pores , terme  Je  Ce  ta  urne  !. 

PATÆCLS  Bi  PATAtCUS.  PjtaVque»*Pjtai- 
quc.  nom  40c  les  Phéniciens  donnoft-r.t  aux  Dirux 
ou  Idoles  qu'ils  p'ajo.ctu  a la  pi  ou  c de  leurs  vatf- 
(eaux. 

lA  T AG  lARlUs.ii.  Celui  qui  fâifoit  m ven-Jok 
CC1T  lins  mr  ci  liens  appelle  1 Paeag'.um. 

PATAGtATUS , a . um.  Qui  pottok  de  ces  forte* 
dotnemens. 

PATAGEUlE,  «j.  Le  paretntm  des  habits  des 
Dames  Romaines. 

PATAGOXtS,  «i«n.  Les  Pasagoiw , peuple  J»  tA- 
Httriÿtt  miruEuuale. 

P AT  ALI  SA  , a.  Patahne  , Dédie  des  ancien-. 
Ro n air. v Pataicoes . patte  ptdqu'illc  de  la  Mué- 
do  inc. 

PAIASA  .a-Patan.vilI.-du  MogoliAan  en  Alic 
Patan , contrée  du  M:  goUliin. 

P AT  AXA , a.  Patanj  «Faune , ville  de  l’Inde 
delà  le  Gange. 

PA  TARA  & Paiera,  4.  PitetcouPaUîa.  ancienne 
ville  de  Lycie. 

PATAREA . e.  Patate* . nom  que  l'on  a donné  a 
lalecfcdc*  Pataiins. 

PATARENUS  Si  PAT ARINl  5 , «.Parants,  nom 
de  fcrtc. 

P ATA  WA.*:  F'-  Piuxvu,  t. T'ail.uv,  ville  d’Alk 
magne , limée  fut  le  Danube . dans  le  Ccrc  le  de  fia 
vkte. 

PATAITNITAS , *tit.  Paravinik.  l'accent  ou  la 
man  ere de  parler  de!  adore. 

PATAViÙM.n.  Padouc , vil!; d’Italie.  Pailaw, 
ville  «TAKemagne, 

PATEPACbRE.  Ouvrir. découvrir , faire  voir. 
Décria , éventa , déc  La  et.  Déplier , étaler , r 

tirJ. 

Tnfit:  (le  [lu  die  fié  viasr.  pxufatere.  Se  faire  paGa- 
gc  Icpéea  la  maim 

PATEFACITO , cou-  Déclaration  , manifefta- 
l'on. 

P ATE  FIE  RI.  Etre  ouvert  . être  décou- 
vrit. * , 

PATELLA.U.  Pelle-  Peîiîplar. 

rient  faseja.  Pelletée. 

PATE  LLA  te  PAT!  LL  AXA , t.  Patelle  tu  Pa- 
ullane . Déclic  des  anciens  Romains. 

PATELLARHS,a,sm.  Qui  concerne  les  pain 
plais  ,'esatljcttrs. 

PATLLO  ,nue.  Paté'o , Dieu  des  Prullicns  ido- 
litres. 

PATES!,™*:'.  Ouvexr, large, expolî. 

PATER,  frit.  Pete. 

Pater  fa», liât.  Père  de  famille,  chef  d'une  mai- 
fan. 

laite  tvftralu.  Parr.dn. 

Ptreret iw;1m.  Nos  ay  eux.  nos  ancêtre*.  « 

PAIERA  ,r*.Cuv\< , tuile,  va’e  aboie.  H-tnap, 
Xtttrxme*.  Patetc,  testai  Je  JérJaJfyrt  épiAtui- 


rom  des  Piètres  d'Apol- 
lon. 

PATERE.  Etre  ouvert. 

Pttee  llappcn , irm»  Je  P «Lut. 

PA  TtRINGTOXEUM . n-  Pattûrgton , vilk  du 
Comté  d'ïottit  en  Angleterre. 

PATEEUSE . »»«.  Patelins  , nom  donné-  aux 
MoiidkcfK.  Paietins , nom  donne  a ceux  du  fini 
de  Grégoire  VU- 

rATtR&'S  , ü.  Patrie  , nom  propie  d'boui- 

B*.  * 

rAlTRlAACUÀl.  osé.  Paya  ne  «u  Pétetling, 
v.l  efap.nkdcrun  dctBaiUugctdcsfianojs  dans 
le  P-V*  de  Vattd. 

, pATtkSlANA,  jujKWîd'hui  Ptflraaa . 4.  Vojex 
« ««•  _ 

PATER.MA.XUS  . a Paieaucs  , Mtn  de  » 

«C. 


PAT. 

PATERSITAS  , Mis.  Paternité  . qualité  de 

pete. 

PATF.HSU' l,<:  fc  F ttrnue,  e>m. PatcrRo.boarg 
d ■ U Vallée  de  Démon  1 en  Siei'e.  ' 

PATkRXUS  ,i.  Paterne , nuni'ptop.'cd'bommc. 
Paticr.  IJ. 

PATERKUS,  » ,**•■  Paie  nel , de  pete, 
Ptmmrnfii tu.  Paternelle  : ctw. 

PATLSCERE.  Voumr.le  découvrir. 
P.TTHASUS l'athanicn , norndcleAc.» 
FATriETTCF..  Pathétiqacuicnt. 
PA7HmCUSi»,*m.  ia:hétiq-.ie. 

PATHlSSfjS  .,.fiixuti  ,aujou.d  huj  Tiyeuifiu- 
■vim.  Voyeaccmot. 

PAT H MOS  *»;«/«.  Pathmos  . PaliTioia  ev  Pa- 
tir.o  t noms  prupies  d’une  p«kc  il.e  de  l’Aï- 
chipcl. 

PATHOLOGIA , it.  Tiaité'dcs  maladies.  La  Pa 
tbofogu,  pairie  de  la  Médec  ine.  • 

.PA  THOLOO  IG  Ci  Pjibologiquc. 

PATt.  Paùr.luutFiit,  endurer.  Apporte.  Rc 
ccvoir. 

PATTBUJ5 , île.  Capable  de  fouffr  J,  pallible.  Su- 
po.ub'c. 

PATIBCtARIUS.  m . *w».  PiHbulairc.  qui  sppat 
tient  au  gibet. 

PA  TtltUlATVs,  s,  tint.  Pendu, attaché  au  dbet. 

Potenté , senr.eJe  l'.ltJM.  • W 

PATIBULUMSc  ramffC'tt/S.LGibct.  poten- 
ce, SoukHc  pattbiilatc,  }ullkc. 

F.if.ipttuv>  p.u,b*htm.  Oibet  a fc(t,ftrwr  de  Ceu- 

tuema. 

patttnlo  a/fetre.  Tenit  c . bianchcr. 

F, fttil::': fenJulsii , /ti fenfmi  .ftndrit.  Pend u. 
FATIEÎ's.  ni.  r.ucn: , cî-.du'aiit , loufiranr, 
ncifévé/am , conilaK,  qui  tb-ffic  Lun  k plain- 
dre. 

Ijtbnu  patient  etnu.  Chkn  foifcBant,  terme  Je 
Gtflê.  • 

PATIFNTER.  raeion ment  .avec pattencc  , ûns 
le  plaindre , fans  m-nn  -ircr. 

Pte  itirr  ixfiéJart.  Patienta. 

F ATTESTE  A , lit.  Patience  . paies  craoce 
conilance  , vertu  , feancté  , cornage.  Souf- 
trjrcr.  . 

PA  Tl  ES  TTÆ  prerr  mtenum.  Patienta  Capo , lut 
U côte  oricr.:„le  de  Yupi , contrce  de  Lt  glande 
Tarurk. 

•PATIS A,  4.  riar.  Patère. 

PATINA  mes,  u.  Cuit  dans  un  plar.Qui  met  b 
main  an  pla*. 

PATSA.  4.  Patna,  nom  ptepte  d’ur.e  ville  fie 
Ro*  au  me  de  l'Empire  <iu  V.ogo|  en  Alic- 
PaTRA:  .arum.  Panas, vilie  du  Duché  de  Cia- 
«nue  en  Morte. 

PAJRAHE.  faite  .atheva  .tenrirtia. Commet- 
tre , exécuter. 

PATRASsVS,i.  I-ePatrallo  »»k  Le  cos , petite 
tîsitvc  de  la  Moeée. 

PATRATlo ,tm.  L'aéUon  Je coinmetî.-c.  Exé- 
cution. 

r ATR  AT  OR , cru.  Qui  fart , qui  exécute , qui 
commet. 

PA  TR  A TV$  ■ a,  um.  Participe  de  r air  art . & les 
jncmesiigniticatinns. 

P ATR! A , 4.  Pâtre , pays  natal. 

%'ieitem  ifêtriA  tvet/ne.  AU-jiirm  de  /atna extra- 
ite, r.  Dépai.et  quelqu'un. 

Pl^luepMriJ.  Expat  ié.  • 
PÂTMARCHA.4.  l’a:  iat.he. 

PATRE  A RG  SÆ  firme,  lat.i.irclu . nofltproptr 
d'une  pet  te  ville  avec  un  bon  j*ou,  fur  la  une  de 
l*jtiiu  c ha  en  Barbarie. 
rATlUARCHAUï  al-.  PjrriMcha!. 

PA  TRI  ARGUAT  US , m.  Partiale  i at . dignité  de 
Patriarche. 

PATRE  A ,4.  Pat ;ka , bourg  litiK  dans  l'Erat  de 
If.glilê  er  Italie. 

FATPJCA,  »tnm.  Par  iqurs,  faaiSce  chez  les 
Perks.  • 

FALRICIASUs . n , **»•  Pan  kjen.  Gentil -fotn- 

PATRTCIAWS ,it.  Patriciar,  dignité  de  Ta- 

PA!RlciT>A,i.  Parricide. quia  tué  An  j en-. 

P ATR  'CIE.  A la  maniéré  des  l'aoit  uns.  i ji  (.‘en- 
lil-bommc. 

PA'/RIClVS , ù.  Paiiice, nom  propre  d'hoir, 
ne. 

PA  IRICEUS,  v.  Pirtûe,  te  ni  qui  polit deit  !c 
Partit  i ai  dam  l'Empire  Romain. 

Pointa  <i'«i  uat.  Le  Parti.  îat.dgrjité  dans  ffci 
pire  kixtuuC. 

PAISJJU  ünpae.fAivutJtmiûr. 


PAT. 


P Al  TiliEOSlUM , si».  Pat.-  imoine,  le  bien  qu'on 
a hérite  de  |xre  & dcmctc. 

P AT  R t MU  S ,a,am.  Qui  ae'coie  ion  pete. 
PATR1KUS.  g«r  fs. -et rem  Je  jasre  finit  ik'etfit. 
Pa  tein.  Compe.c.  3 1 

TATEUiSA  lt  ii.  Puer  ijî#  «i-iwé, fatrr^M.  Voill 
un  entant  qur  a routa  fes  nunic-.w  de  Ion  paciqo» 
Iqi  rclicmbleen  tnnti célt ibn  pnetout  cradic, V 
faa  tU  faner  fofaU.rt.  ‘ 

PA  ER!  iVS,a,  utti.  Qui  vient  de  pete. 

PA  TRJUMPO.  Notn  de  l'idôk  dts  auiens  Ptuf- 
liens. 

P AIRE  Us,  a,  nw.  De  peie,  paternel.  Ongituire 

Je  la  patrie. 

p si  E R uc  E S A R I.  D:  tendre  , protéctr  , 
ploïdie  la  d.  le  A , foulent:  les  i téîin . foutnà 
ce  Kpotüts  . urmt  Je  i'-iao.  Pautuma*  -uum 

PA  TROC.! S IU U ,ii.  Défenfc . tuoRÛioa. 
PATROCLEiA  ; PafeU  a/aU.  Au^etibai 
GayJarnu^a.  VoVexee  llioc 

• PA  7 ROCLUS , r.  Patrotlc , no.n  propre  d ’hcoj* 

me. 

P ATRO HACHIS. I.  Parteinded-^k. 
PATRON  A , 4.  Parronc  ptoccthkc , avocate. 
PATRüSATUs . tu.  Le  drok  d'un  panon  lut  kl 
t e lares. 

‘/,a pafreuaiii.  Patronage. 

PA  TROSUS,  m.  Patron  protctleur.  Maitre.Avo- 
lar-Clieva  icr.délcnliut  ut-;  Damcs.piétëciaitur, 
pattond'un  bénéfice.  ï uttlaite. 
e*:i  eau  ntt jim  fotreeuu».  Aiccatlins  caulc. 
Bientôt  EulejufMmttH,  Advt«c.  .Voyez ^!du*- 
catm, 

‘PATKUELIS ,e!e.  De  touén  gumiin  patetnd, 

du  côte  du  pete. 

F/ater /atTMtlt!.  Conlin  germain  paternel. 

Se**’  fM, taies.  Ct.ulir.t-  gamami  patcrnclk. 

PA  CRU  US  .Ki.  O-i  lt,  kkctcditpeie. 
PATREjl’S , » , ut».  D'onde  paicincL  Sève», 
éthique,  glolcur. 

PA  1 VLt  :i(/s , ii.  Patulciu* , fereom.  de  Janus. 

P A/U LUS  , é , um.  Laige  , étendu  , ample» 
ÊvaÛL 

.Va,  sufatKlm.  Un  né  ccachc , écraié.  , 

• PAPA  .4.  La  fcmellt- d'un  paon. 

PAl'ASA  VHigiMiTa/ra  v..  ey  lü^aai* [abolie, 

La  pavanne 

PAlJCI,  a,  a.  Petite  quantité,  paie  nombre. 
PAl'CIES.  Peu  fouvenc. 

PAL'ClLO^J/  WJJ . ti.  Pc  a de  puo.'es , peu  de 
mots. 

l’AUCETAS . Mit.  Petite  quant  'té,  mod.cité.peti* 
•ombre*  • 

PA  U GU  LE,  4.  *.  Pttite  quantité,  petit  nom- 
bre. 

PAUCUS, *,»">•  Peu. 
rAir.FACEVs.a,  km.  Epouvanté. 
PAyEPEIRt.  E.iic  epour  Jlté. 

PAFtNTSA , a.  Parentia  »aPaveace.Dé;lîeda 
aocu  11*  Romains. 

PATERE.  Se  PATESCERE.  Avoir  peut,  craûuire, 
appréhenda,  S ’éfray  a. . 

PAPECL  !.A . e.  B.itt  a- , dcmoiklle . hic. 

Butrar.a  fax  icstla  battre  a brune. 

PAHCULCJ.E . 1. Uem/igo.ptsstu. 

PAITDF.  C iaintiventciu , dans  la  ctaiarr. 

P Al  EOUs.a.am.  Craintif  .jicuicux,  tnuide. 

P AIT  ME  STAR  t.  Paver.carrcfcr. 
PATEMENTATSO , eau.  Pacage , l’ouvtagt  du 

1 PAlTAEF.STATVS.a  .km.  Pave,  cartdc. 
PAITMF.SWM.II.  Pavé.  Caniveau. 

Pa\ ro^iium !,$aeum.  Paquet. 

Arf/i  'itet  fawi.it/UKm jtetacre.  Cadetfer.  Ptvef 
avec  des piates  détaille. 

Fxvimf.1,  fan  obéra.  Revers  de  pavé . d» 

Pav  m. 

Pa-vmsisetisafUt.  Lt  tuiilûao.  fi 
Pav:o»nsu:tnfeJft.  Dépaver. 

PAITRE.  Paver,  couvi.i  de pavi  ^ 

PAITTASS.  mut).  Effraye,  ncmblam  , fipou* 
v.i -ré. 

FAt  [TARE.  Trembler, ami peur. 
PAVnATlO.eait.  Vo*-e*  FM**  ■ r™. 

FAUE.A , 4.  Pauls  eu  lUulr,  nom  piopse  de  fettJ- 

ne,  * -jjf-  . . 

FAUTAT,  fi.  Peu  apeu, petit  a petit. 

F Al  ' EJ ACv JJ  A Poubiuism.,  ."uuilly  .petite 
1 .Viiiiuo  sert  fraikc. 

P.:  i J A. s'JSTA,  x.  Pu-  lianille . nom  Je  forte.- 
P.iCLlCUXlfi  .«.Pauli.tcii,  nom  de  forte. 
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PAULIN  A , a.  Praline , «un  propre  de  leæme. 
PAUUNÜS,  a.  Paulin,  nom  «k  peuple  St  de 
feile. 

J -aULISUS,  i.  Pau’in  , nom  propre  d'bom 

PAULISPER.  Un  pende  rem*,  un  moment. 
PAU  LISTA.  a.  Pauliile,  habitant  de  la  ville  de 
S.  Paul  au  Itéiil.-’auhllc,  nom  uonne  anx  j élu.  te» 
’ a (joa  St  aux  Indes. 

i PAL  U TV s>  a.  Paulitc  m Paulien , nom  de 
feitc. 

F AU  LO.  Peu  . un  peu. 

PAULVlUM  Un  peu.  Tant  foh  peu. 
PAULUH  S, a, mm.  Tiéi-pcu,  ocvpetit. 

PA  C JL  UAL  U n fieu  i que  que  peu. 

PA  UL  US  ,i.  I aul , nom  piopre  il 'hoir.  me. 
pau  Ut.», mm.  Pe*. 

P AV D ,caii.  Un  paon . eifrau. 

Pave explr.-atom eaudam  Mieux.  Paon  rouant, 
terme  de  BUfm. 

P AVOI-OC  SA.*.  Pavolocz , petite  vilk  du 
Royaume  de  Pologne. 

PAVONAElÆ  iumU.  Les  Pavoftjrc* , nom  de 
chu*  petites  iflcsiituccsdamleCa  aldcConftan- 

tfaoplc. 

PAVONIXUS.BtPAVONIVS.a-um.De 

paon. 

Paxvmna  sas-da  enrumaArn.  Latuue, 

PA VONlUS , *,Êrm.  De  paon. 

PAIO  R , eru.  Peur  ■ fuient,  étonnement,  épou- 
» ante,  hon  eut. 

Parvir jttUtue.  Souleut , tranfe. 

PAlXiPlVS.ti. l avoe en . PréctedeMars. 

PA  l'HOR , ari».  Pave  t. 

P AVIS  TA  SUM  net.  La  pauletre , la  pâlotte. 
Pamletanttim  iu:  ftivm.  Paulette»  , pay  et  L»  juu- 
kt;e. 

PAt’PER,  ru  Pauvre,  indigent  . néccflitcux. 
Cueoi , nufttablc. 

P »■<: /rem  rtddtr*.  Apauviir. 

Pml  lttn  famfrrum  J mu.  L'hôpitai  génàal  Le 
Bureau  de  t pauvres. 

PA  ü PLK  A k E.  Apauvtù,  tiT.dîe  pauvte. 
Piivct. 

PAUPERCUL  us,  a.  um.  Pauvre  , mal- 
heureux. 

PAUPERTZS.fi.  Pauvreté,  né.  ciblé,  indigence, 
tnikie  i goeuferic. 

PAC  PERLAS,  i vit.  Pauvreté,  in  J gertet . mile- 
te , néccflitc , mendicité  , gucufciic. 
PAUPERTIKUS.  St  PAL  FERUS,  a,«m.  Voyez 

Faufer.itu, 

P AU'- A , fé.  Paufe , anct , repo». 

PAU  S ART « Faite  une  paufe,  paufet,  cciïcr. 
arrétrr. 

PAUSARIUS  ■ ri.  Pau  laite,  nam  de  ceux  qui  fâj- 
foient  le*  pofes  lux  pompes  d'Iii*. 

PA  VSIUPUM , fc  PAUSILIPUS,  i.  Monte  Poû- 
lrpo  .montagne  de  la  ter:  c de  Laboui. 

PA  USffS,  i.  Paufus  eu  Paufe  .Dieu  de  l'antiquité 
piyetmc. 

PAvUSCl LUS  , i.  Paonneau,  k petit  d'un 
paon. 

PA  VT  tr , >.  Voyez  Pave  .on-, 

PA  UXILLAÏÎ&J,  & PauxtUfifr.  Peu  il  j>eu . pe- 
tit à petit. 

PAUXU.LULI . * , a.  Tics  ■ peu , union  petit 
nombre. 

PAUX1LI.UM.  Un  peu . fort  peu. 
PAUXII.LU* , a , **a.  Ttéi-pcn  , très  périt. 
FAX.arù.  l apait,  ttanquilué , calme,  icpos. 
Paie  fui.  Sauf  coneflion. 

FAX , Afit.  D Pa  .petite  ville  de  la  province  de 
Chatca*  dans  l'Amérique  méridionale. 

FAX  Amfftfa.  Kadajo» . ville  d'Efpagne. 

FAX  '] «h*  Voyci  Bexa. 

P AXA, a l'axeul’aai , bourg  delà  balle  Hon- 
grie. 

FAXILLVS  pieu, bâton. Piquet.  Potl- 

Ûlle  ouéfpoïKiiîc , rvo*  Je  Alarme. 
Saremuf-axtEut.  Ifanto<r. 

PA  ÏTA . a.  Pay ta , nom  d'un  port  du  Pérou. 

P E. 

jP  EBUSC'VM.S.  r ré.i/fjfw/i.Pébile ea Pcbiis, 
feritc  v Me  de  l'Ecofle  méridionale. 
FECAIA , a.  récais , bourg  de  France  fitué  dant 
Je  ha*  Languedoc. 

FECCAMtS , mit.  Voye  Prteafam,  n. 
FECCANS . rit.  Pécheur , qui  pèche. 

Jfamem  pett aatn  Hume  rs  peccantes. 
FECCARE.  Pécher,  commettre  une  faute, dé- 
l.itanet , n arquer . faillir.  Fetfairc, 
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Smpùi  t*c<M  m fk Mutnait.  Le  üng  pèche  efl 

quantité. 

PECCATOR.erm.  PECCATRI1  .ira.  Pécheur, 
péchcreiie. 

PE  CATUU , St  PECCATUS , • Faute , péché, 

ottenie. 

PtftatumUv*.  Peccadille» 
f tu  ait  eiftmain.  Impén  tcnce. 

NulSptf  ait  tin.xuu.  toycmUt 
HaOt  fecattfiaimiimexnu.  l np  ccab  llité. 
FECLm-M.ni  ecctto,  v lie  de  . ic*>unL 
PLCKFELDLA.  a.  Peckréld,  v lla^c  Oc  1a  Ca- 
rinthie, 

i'ECORARTUS  i.  Qui  a foin  du  i était,  des  trou 
pea  ix.  Qui p tnd  du  béta  i a tcunc 
FtCOROSi,  S , a , mm.  Abonuant  en  hétail. 
PEC&UeNCUMA, *.  Pecquctuuutt,l>auc  ville 
du  Haynau  t. 

PECTË.V,  mu.  Peigne.  Carde, t ai dalle.  Hctfc, 
rat  eau.  Le  l'énil. 

A.tverJ  ut  ;.dm.  Rchrouiloir. 

Frein  /frrtni.Rcgayoïr.  ulUncile  qui  fci  t i pté- 
parctiecbanvie. 

Hamatuf  pt,-Hn.  Peigne  de  Cankut. 
TfXfmmfeitn.  Peigne  de  rillitan.  Setan. 
Pt.in  crtmetm.  Peigne  de  fable. 

Pfiiirutm  tfi/tx.  Peigniet . qui  fait  de»i>eign«. 
Piehamm fermium  ernfrx.  La.dier. 

PfHtn  ^v».-r»  otiJtamSu.  Voycx  ce  dernier. 
Prch»  Amaz.-n.iu.  Peigne d'Amatomc. Danlë  en 
uL^gcpatroi  let  icmmes  guc.ricrcsdcl'ar.t  quitc. 

PkCTk  RE.  Peigner , donner  un  coup  de  peigne 
S tancer. 

PtCnNAUEKlA.  mm  F*  gneui*.  Rega;  tu- 
rc». 

^ PECTJS4RE.  Peigoet  i carder , lcrancei.  Hci- 

PECT1SARTUS  ,m.  Qui  fait  des  peigne*. 
ItrfiHaruu  Uxarim.  Carceur  de  laine. 

P TCI  ISA  TlO , eau.  Ladiondc  te  peigner. 
Pati.uaruaii exulta.  Peignuie». 
PECll!iUFOLA  ,a.  Pc, g ni.  marchand ck pci* 
gnc*. 

PECTORALE,  lis  Aimre  pour  couvrir  la  po- 
ttine,  Plalhon.  Lepccèoiai  du  gtandPiétte. 
PECTORALIS.  aie.  Pcâotal,  qui  conccmc  L 

poiuine, 

I.mlntmfrOtralt.  BlTcrtc. 

P t CTO  RO  S U S , a , mm.  Qui  a la  poitrine 
luge. 

PECTUNCUlUS.i.  Pétoncle  >*<£**  à «- 
<jm!L. 

P ECTU S.  erit.  La  poirine , Pédomach.  k 
Crin , la  gorge , !e  cœur , 1e  courage.  La  hampe 
des  cerf».  Lcbotirod  er  des  ûnglien.  Haaapier, 
vaux  ir.rf. 

Tatrp!  flore.  De  tout  foncœux. 

Munum  ai peffm  imfeuere.  Même  la  main  fur  la 
conlc  «ncc . mettre  la  main  a i peÛ. 

Srjnmm  ptfhrt  faut]  tjarmant».  Bul  le  .Bus , tenu* 
Je  Biajvu 

AJveriaftatrtfrtdam  tmfetert.  Picndre  conp  , 
ferme  Je  Famvamru. 

PEC7VSCULUM . i.  Une  poire  poitrine. 
PRCV-  Le  béuil. 

P ECU  A.  "mm  HP  ECU  ARIA,  mm.  Trou- 
feaux , bcllianx, détail. 

P ECU  A Rl  A, a.  La  minière  d'cloretle  bé- 
tail. 

PECUAR  TUS , h.  Qui  ckve , qui  nourrit  des  bê- 
tes a aine.  Beige:,  bouvier,  patte.  Celui  qui  avoit 
le  loin  de  lachaptdes  bclliaux.îv'ocrequici,  ferme 
de  fient  urne. 

PLCrjAKIUS,  a , um.  De  befliaux,  de  trou- 
peaux. 

PECULARJ.  Vokr , piller,  divettir  les  denier^ 
publics  i faire  de*  connrdions. 

PECOLAW.mu.  Vojct  Fremafm , m. 
PECULATOR,  eru.  Concuflkmnairc,  voleur  de* 
deniers  jyublks. 

PICULATVRTCS,  a,  um.  Qui  concerne  lepé- 
atlat,  la  coneulEon. 

P ECU  LA  TUS  Péculat , vol  eu  larcin  des  de- 

njers  publics , coacuÆon , malvciktion  dans  les 
finances. 

FeculaJum  exertere.  Piller. 

FECUUARE.  Piller,  voler. 

PECUUARIS,  art.  Particulier , prit é , propre , 
fpécûri. 

P te  mlian  meeit.  Spécial  rmtnt , particulièrement 
P ECU  LIA  R LPE  R.  Partiiuuoement  » fpéciak- 
ment. 

FECUIMSUS  , a , um.  Qni  a beaucoup  épargné 
qui  cil  riche*  de  ton  épargne. 


PECÜUUM,  ü.  Pécule , éparglk. 

PtiuLmm  civile  ; ftnLummeksart.  PécukavS» 
pécule  militaiic. 

P ECU  SIA.  a.  Argent.  Monnoye.  Denier.  H- 
nance.  Pce  une  , -un axmet. 

Peetmeu  pÿta  , mmmerata . fraient  i.  Atgcnt  com- 
ptant , argent  bas , argent  lec , a cknie.s  uccvu ? 
veut. 

Peeutùam  Jase  , praSert , eratare.  Financer. 
peeuuit  rrmigit.  Eacompte. 

Drfefua  a,u  *it"i  frtUM*.  La cotuhe . k fo~dt 
du  jeu  , l'enjeu. 

Pecunta  anr.ua  extraenlmarm  j'mafftiim  fubkiia* 
L'aigenrene , thex.lt  Rat. 

AliMwtr  aLtm  ftotmam.  Coupez  aboutir  a quel- 
qu'un . au  fume. 

PECUniARIUS  ,a  ,um.  D'argent , péeumaii», 
buttai. 

PECUNIOSUS,  a, mm,  Péeunieflx  ,atgcs- 
teux. 

Miuaaiptomufmi.  Impécunieux . üns  argent. 
PECUS  ,trm  -6t  PECUS ,uàn.  Bétail.  Ecitu’ix. 
Béte.  Béteoiuce , m farUni  A ma  «wav.wr  jr»jma/. 
peeuAitriiu.  Betlialonent.  Btuuk  .ent. 

RtMfmt  ex  ftitre.  LÜouii  , terme  Ja  Coutume  . 
PEOA , a.  VcUigc,  trace,  k marque  des  pas,  In 
pilie 

PEDÆUl,  & Feàetm,  i.  le  l'édeo.  riviac  d* 
'likde  Cyp.c. 

PEDALlS.alt.  D'un  pied. 

PED  A AJ  EN.  mu:  St  PtVAAlENTVM.ti.Zch* 
Us . charmez. 

Peaamtnurum  quantum  Uuit  vxtipaiauda , ia- 
jir  mentit.  I'ailclage,(«it*r  Je  Coutume. 
PBOANBUS,a.mm.  Voyez  PtJarutt.a  , mm. 
ftumxftiannu.  Juge  pedanée  J ge  de  village. 
PEDAKE  kdiaUUci.jiaakk  . Ramer. 
PEOARlUS.a  , um.  Dcpkd.  quicoocc.ne  le 
p.cd. 

Puianafudmxla  triant  fveitmaetu.  Pédales,  jctuc 
d'orgue  quil  le  touchent  avec  ks  pieds. 
PtoATlAJ.  l'as-aïus. 

PlDATlO,ouu.  LaïUo i deramet , demmte 
d.  sécha  las. 

PEDATUS,  a ,um.  Qui  a de»  pieds.  Echalaflé. 
Paie . tenu*  de  BU  <i*. 

PLDATUS.m.  loi. 

PtvkLVC.EN-ISU-.Mi.  Le  Lac  Je  Pie  di  luto 
dan;  le  Duché  de  Npoktic  en  Italie. 
PEDELUCL'M.lP  C di-l  co . boirrg  finie  dan* 
le  Duché  de  'polenecn  Italie, 
PEDEAiONTANUS.  a.  Piémomois , qui  eft  de 
Pémont. 

riDLMOST.U Al.tr.  Le  P.cmont , principauté 
d'Italie. 

PEDESATlUA1.it.  Péiénas , ville  du  bas  Lan- 
gue,lue  en  France. 

PP.DERË.  l'etei , faire  un  pet. 

PE  DES,  iiû.  Qui  va  a pied  Piéton,  fantalBo, 
Pion , ferma  ét'iemt EeUfi  (jp  de  Oamtt. 

Pt  du  Germant*.  Lanlquoict. 

PedejtaBeUarata  Avemtnenfm.  Le  pedon  d’Avi- 
gnon. 

JPEDEXTER,tru.  Homme  de  pied,  fintailïo, 
préton. 

PEDESTRIS.ee.  Qui  eft  i pied,  qui  va  à pied  i 
qui  concerne  les  gen;  de  p edi. 

PEDE  7 E NT/A*.  Ptedàpied.  Pasipa*  Douc*- 
mc  t . lagement  i pet  t a petit  > peu  à peu. 

PEDJC^  ,ca.  Lacet  ,colkt»  hcuck , v,r»,x terme 
de  Coutit mu.  Lntiavon. 

Ptduit  tmpbeatm.  Enbeudé  . terme  de  Coutu- 
me». 

PE DlCIN  Us.  i.  Pieté  de  boit  dans  laq  uelle  entre 
U vis  du  p:  cil  oit. 

PEDtCOSUS. a , um  Votez PitL-mlcjmt .a,  mm. 
PEDICL'LARIS , art  : St  PEÛKXJLARIUS,  m, 
mm.  De  poux , de  vermine. 

Pnütuiaru  merhtt  Maladie  pédiculaire.  Phthia 

tiafis. 

Pt Jtculaeit  herSa.  Herbe  aax  yxjux , fUmse. 
FEDICULOSVS,  a,  mm.  Poililkux  , plein  dé 
poux. 

PEDICULUS , i.  Poux,  vermine.  Périt  pied/ 
peton. 

Pedicuiau  u*imM*l*i.  Morpion. 

P, duales  venart , [répart , meeutrt.  Epouiller. 

PEDTOLUS.  le  Marche  pied, 

PEDIRA , ra.  Pcdit , petite  v ille  des  Iode*. 
PEDISCALPtUAJ.u.  Cure-pied. 

PE  DISSEQUA . a.  Servante,  fille  de  chambie; 
fuivante,  louhcc  re. 

PEDISSESLUVS.  Page  i Valet  de  pied  s La- 
quai». 

Hki) 
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TtJiffnpun  a fad  Peefar.  Gclaudar , terme  de  JL - 
Intmnt. 

PBDI TATL'S , w.  Infime!  k , le»  t anufkns , les 
gen*  de  pied. 

pedfium  noms  .»>■  Ui  jkt. 

ftno.AHu.  Qui  a de  g anus  pieds , p-cd-plat. 

PEDRAZZA  mentent.  i'cduzu  oclla  biens, 
»iNsgc  de  la  CalUHc  vieille  en  Llpaguc. 

PEDUEglUS,  i EDVEMUs.u.  Voyez  Pittve- 

PEDl/M , ii.  Houlette , nofft.  Bâton  Paftural. 
Houlette  de  Jardinier. 

T t*r*mHde  vtrurt.  1 équdlci,  bcdiottei , biner, 
terme  de  jar denier. 

PtDVSCÜLUS.  Voyez  P.-ditiue. 

I I.FKI.imUm,  mi,  l’efciatn , nom  propre  d'un 
petit  cap  de  la  Narulie  propie. 

PEU  A , t.  Pegue , nom  ptopseJe  femme. 

PkGASl.IV S , & PEGASEÜS , a , i un.  Qui  con- 
cerne le  cJiev  a)  Pcgalê. 

P EG  As/s , Un.  l'éealïde , fut  nom  donné  iw 
Klnfn. 

PEGASES,  i.  Pégafe.  Le  cheval  Pégife,  fiHim 
Peertfttt. 

PEGIAKVU  m.le  Pégian, petit  pays  de  i'Ama- 
hc  in  Natolie. 

PEG.UA,  Ain.  Machine  de  théâtre. 

Pegma finie.  Echaffaut  poui  ks  criminel». 

PEuMAVS,  u.  Pegmatc , lui  te  de  Gl.ulcaecnr. 

PEUSESUS,‘.  LePegmu,  micic  de  la  liatxo- 

PEGVANÇS,  a.  Péçiun,  nom  du  pcup'e  Je 
Pégu. 

TEGU  VM,i.  Pégu , ville  ce  l'Inde  delà  k 
G ‘ge. 

TEGli  U ' fu  Vnutf.  Pégu  **  Caj  pumo , grande  ti- 
vk  c de  l 'tilde  delà  le  Gange. 

PuinNGUS.A.  JVhving  ,c. nom prop  c d'une 
Itat  .ou  1 c 1 An  ctil]!>c  Mrcil  on  le. 

PklHA , a.  Peyuas  «r  l’e.b  t,  gr.nJ  lac  qui 
eli  fur  in  confins  de  la  i ironie  A de  1«  Moi.o- 
vie. 

PEfEKARE.  Jura,  blafphémcr.  Se  pajjuttr. 

PE/NA Pt) sa,  a.  Peina , jietitc  vill.  eu  cer- 
cle de  la  Bade  Sa  ce. 

PEfOR , i«m  , trii.  Pite , plus  mauvais  i plus  mé- 
chant. 

tu  ftjtu  nerr.  Empiler. 

£ned ferai  eft.  Qinpiscft. 

PtfOSARE.  Rendre  pue,  empiler. 

PELA,  A.  Péel , giund  mai  aïs in!  Pa<  s Bas. 

Pt  t AG> A , ».  Pélagie,  nom  j'ioptc  de  femme. 

PE  r ACtASI,  iwiMi.Lt  i Pélag  en»,  les  bcîtareurs 
de  Ici  âge. 

PELÀGtCVS,  tt  PELAOIVs , a , tsm.  De  met , 
mat  n. 

PEl.AGlVS.ii.  Pelage , nom  propre  d'homme. 

r El.  Ai. Os.1.  d.  Pt  tagoCi , nom  profite  dune  pe- 
tite Idc  du  Golfe  de  Vtni.'c. 

Pot  AGIS.  ■.  La  ha  etc  mer , la  pleine  mer. 

P Et.  AAlïS,  iau.  Pélamidc , jeune  thon  «fun  an, 
fNjJitiJfmcr. 

l EL  ASDIA,  d.  Pcél  and.  nom  propre  d’onretit 
i i s de  la  M jj lie  de  Bois  Ic-DuC , dans  le  Brabant 
Holland  ois.  * 

PEEA5UIA.  a.  Pdofgic , nom  de  Pille  de 

Ilcîos. 

PEEASG1A . a.  Ptla£u . PtUgtetu , u.  La  Pélaf- 
gie , cent.. «de  la'l  htlialie. 

F ï.  LASGIS.  rdM.Pélalgide , nom  es  lut  num  «ion- 
né  à Cerrs. 

FELA  SG  {/^.PélafgKti,  nom  d'un  ancien  peu- 
ple delà  Grèce. 

PELECOlDES.it.  Pélccoide,  termtitGfemé- 

pu. 

I EÜAS , aJu.  La  lance  d'Achille. 

PEU  IASÜS , u Pélican .grand  oiftau. 

PEUONMnt.  I c Mont  l'elion  en  Théflâiie. 

PEU.  <f,i.Pdli.  nom  ik  vi  les. 

PELLACIA  ,a.l  oui  baie  trompei  ie. 

PELLAX  >aiu.  Fotiibe . t>  ompeur. 

PELLEME.  PoulUa.dialIo.cloigneT.  Donner 
la  challc- 

PUiEX,  ieu.  Concubine  > la  auitrdfc  d'un 
Lommemvié. 

PkLLlCAXt/M  vm.  Pélican  , terme  i»  Cly 

l ZLUCATOR . oit.  Cajot-nr , enjôleur. 

; r LLtCAfüS . tu.  Concubinage . idulu-te , ga- 
Un-eiie  avec  on  homme nwt;é. 

PEUtCERE.  Attîta,  gagne» . attairt.  enjôler, 
usHct. 

fFAUChUS,  a , un».  Depeau,  faûdepeaa. 

PELUCHE.  Voyez  PJlntrt. 


P E N.- 

PELLICULA,  U.  Petite  peau,  pellicule  ; co'cffc, 
ttrmt  AAn.rt.-mtt, 

PtrUCVl  ARE.  Fourrer , garnir  d'une  peau , 
couvt  j d'une  peau. 

fELLlo , Fooncur,  Marchand  pelletier. 
PeaulSct . Pciiillier  » •juaxmtt.  Haeillcut. 
PiUuKuatt.  Pci  ctaic. 

Pt  UH . u.  l'eau,  l uit.  Fou-urc.  Tente.  . 

J’ri'n  trdSAti».  boinmia,  t-.tmt  d*  PArtbetm- 

IcHri  minÜA  ft-libtd.  Couche , terme  d*  Ttn- 

p.  Nti  np.  iurra , AjutAri» , mu!m* , pmmi  fioAfi 
ft4pAr»tA.  t hagrin  eu  Lhagrain. 

T,  S t fyMMutÀ'.  G rain  de  dut.  C h a grain . 

PtBdi  .r  tni  avuÇ*  t .atbaiines , peaux  de  bêtes 
nouvellement  écot.hétt. 

Ptü ; txturt.  Peler  . faite  tomber  le  poil.  Dé- 
pmii  1er. 

PELUTVS.A.um.  Couvert  de  peaux , garni  de 
fimtuin . foutre. 

Weji.ipeBuA.  Fouuutc.  Plitlon. 

PELLOSIA , a.  Pelbnie.Déellc  des  anciens  Ro- 
mains. 

F EL  LV  CE  RE.  Luire , bri  1er.  Eric  tranfpa- 

PE  ELUCIDE.  D'une  manière  tianipaiente.  Ou- 
veitement. 

PtLLCClDÜS ,» , um.  Tranfjutcnt. 
FELüPONLSIACL'S ,»  ,am.  Ptîoponéfiaque, 
qui  api>aincnt  au  l'élopt>rélc. 

PEDOPONESIUS , ».  Pclopoaêikn , qui  eft  du 
l'flojiondr , de  la  M.uée. 

F S.  LG  PO  S ES  V S, i.  La  Motéc.  LePélopo- 
néic. 

ïELORUM,  freurevtreùim.  Aujourd'hui  Thxri 
prtntmttrium.  C*po  di  lato.  Cape  de  la  Val  lé-  de 
Dtm^iM en  liait. 

PE  LSr-A.  a.  Vote  2 Pitfmmm , L 
PELTA , tt.  luit  bouclier,  gavais;  uilkrvas; 
ronde'lc.  Pelle , terme d Au: t-jusai . 

PELTASTA,  tü  PELTA STE5, *. Soldat  armé  de 
ce  bouclier. 

PE  LT  A TV  S,  Si  PF.LTIFER,  a.  "m.  Armé 
«l'un  périr  bouclier,  iluodciicr,  u-tm  eCtmitm» 
Atone. 

PELITS . u.  BafTm  .plat.  RalTmc. 

Peint  un/crid.  l'allin  a barbe. 

PTLLVS,  i.  Pélia,  nuin  ptopre d'une  petite  Iflc 

de  l'Archipel. 

PELUSIOTA , t».  Dr  Pc  Iule  v Pclulsot 
PELLSWM.u.  l'élu  le , nom  ptopic  d’une  an- 
cienne vil  e d'Egypte  ; aujourd'hui  Bel.-ais  m Bcl- 
bcissDamktic. 

PF.LrsiA, a.  Pelyii' m 3’illtn , peu»  ville  delà 
Halle  Hongrie. 

PEMaROCMEKSISCemitAtm.  Pctnbtocx-Shi - 
te  .ptovincc  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angle- 
terre. 

PEMRROCHIUM,  ».  Pcmbtoth , ville  du  pay  s 
de  Galles  en  Angieraie. 

PEMINOS US,  a, um.  Cf aflcutr , fale . puant. 
PESARIA,»:  PENARH'U,  Si  PEtiAJU  U S,  ii. 
C'ffice  i dcjicni'e  ,gatdc-mang«. 

PESA  MUS,  j.um.  Qtii  concerne  l'office,  la 
dcpcnlc , le  garde-manger. 

PESAS,  ntn.  Lamail'.:n,1afaniille. 

PESA  TUSjim.  Les  l 'énattv  les  Dieux  du  foïcr. 
La  famille , le  logis . la  mai  Ion. 

PESCO,  «c  Pttuum.  tt.  La  vil  le  de  la  Concep- 
tion . nettement  Pcnco , ville  de  l'Amérique  Méri  - 
dion  le. 

PE  S DA , *.  Pcoda,  petirc  Iflc  de  l'Otcan  Echio- 
pieu. 

n.SDARACHIUl w,  H.Pcndatachi,  bourg  de  la 
Narolie  fiat  la  mer  Noire. 

* PESDESS , tit.  Pendu , lufpendu,  pendant.  Dé- 
pendant. 

A uu3d  pendent.  Independanr. 

I PESDER E.  Pendre,  l'end»;  érrcpendn,  fufpen- 
du , accroché.  Dépcisdic . appartenir . être  lujct  St 
dépendant.  Eue  indécis;  eue  en  balance,  en  fu£ 
pen*  ; pancher. 

PESDERE  .fende.  Pefer.  Examiner , conlîdcrcr, 
effimer. 

PENDERE tende.  Payer . finsfaite, 

Tmdere  radrettinm fihn.  GagerlaBiendc,  .'mas» 
de  C:u tnmti. 

FF.  S DU  LU  S,  »,  um.  Qui  pend , pendu , fiif- 
pcndti. 

Peuduitu  hereiegii flyhwviitAtut.  Pendule, 

Penduit  évite , -jtlliietn*.  Pende  loQucs. 
PF.VS.Pteiquc , à peu  prés,  quab . approchant, 
environ.  • 


PEN. 

PntTMpiui  exjffi.  Ademi-fou. 

PESE  ISSU  LA,  le.  l'eninfule , piefqti'lflc  m 
| Chctloncle. 

PESES.  Au  pouvoir,  en  la  difpolition , <n  la 
puillaïue.aUdiUiérion.  I'ai«lcvcrs. 

PE. NTALEMetujier.Mm.  Le  N .«anal  1ère  dePé- 
rcri  au  DioiéledcDoUnHiciagiie. 

FESETRABIUS,  üt.  Péaettabic.  quon  jnOT 
pénétrer . qu'on  jac.  i percer.  Ixncirant , petcaaC  . 
qui  jieice , qui  encre  bien  avant. 

PENETPALE , ht.  Lieu  lecict.  Le  Utu  le  pim  re- 
tnéd'uoéuifi-e. 

Arm  nlttu sut  jenttrUtA.  Les  fintilcr , les  défica- 
relies . le  fond  d'un  art. 

PENLTR  AUS,  Ait.  Qui  fe  fait  au  c’cJaus,  qui  le 
fait  dans  l'intérieur  de  quclqu'cdijke, 

PEN  ETRANS . tmtll.  Pénctrant,  bmanc , tenu 
de  Pinlefefhr.  Sirnntitjni, 

PESE  TRARE.  Pénétrer  ,pacet , uaverfer , ra- 
c er  dedans  ; couler , palier  au  navet*  ,vo,riut  a- 
vcis.  Creuier , cnfoncei.  Confite. 

InvrlMlAm  AmiitfiEudftnpteTitm  mentem  fenur». 
rt.  Déchiffrer  Us  Auteurs  les  plus  oblcuj  s. 
PENETRA  TF.) , emt.  l*cnéuatiun. 

PF. SETRATüR,  irts.  Hein.ic  qui  pénétre,  qui 
a l'rijirit perdant,  pénétrant. 

PENLT&A7VS , a,  um.  Partie ^ pc parti;' de  Pt- 
nttrerr. 

Pt  NE  VS , i.  Le  Peru  e . a:  uement  la  Salait  jn  ia , 
grande  rivic-e  île  ia  Grèce 
PESGASVM . lu.  Ptr-gar mi Lahor , • oms|Jro- 
pies  d'une  p;  ovine c du  Mogoliftan  «n  Ane. 

P EN  IC  A , et,  Pciikb,  bourg  de  la  Mitnic  en 
Hau  c-Saxe. 

PESICIUU tdyb.  Tente;  pluraffew.  bour- 
donner,  comprcllé.  Pinceau ,bro4le,(C'icho  . 
PttueiiL  ter/ triton.  Torche  p^keau. 

PentetQmm  fietunum,  Gudjiun  , terme  de  Mont. 
FENICILLL'S , ii.  Mêmes  ligiui.-.u.cim, 

Pt  NICV LAMES  TU Mji.  Vitu*  lambeau, goe- 
mllon. 

PENICUWS , li.  Pinceau , brofle.  Frottoir. 
Prmcnlui fith  nffctr.  Déciotoitc. 

Seramintm . jeu  fervent  frmealtu.  Bctxhoti  de 
]>aille , «fe  foin.  Tcidton. 

PES1DIA; jAciutrum  femdiAtam,  Penidct  trrmt 
de  PharmAnt. 

PEN1NSULA,  U.  Peninfuk , prclqu'ïk, lanj’oe 
de  terre  qui  avance  dans  b mer. 

PESiS.it.  Laqueuë  aux  animaux.  Lerormbre 
viril , Ia  vuge. 

P ES ITUS  ,a , um.  Qui  a une  queue. 
PESITU'S,» , um.  Intérieur , qui  cil  au  drdara  i 
qui  eft  au  fond. 

PENITCS.  Eniiaemriic.  Enaitin.  De  bout  en 
pour.  Tout  à fait,  nn,  nctitnunt , tou:-a-plat. 

A fond.  Largement 

PENSA  ',  a.  Plume.  Bout  d'aile.  Domicile. 
Penne. 

Trierait  ferma.  Couteau,  terme  de  Tete-enre.-u. 
Maienédie  mduiw  feunii.Oiiezu  alongc,  terme  de 
Taueemitnt 

Frient  anm  fetuùt  tuai/im.  Antanaiie,  ttrmt  it 
i Tntttemtrr.e. 

Ata  fur  u penne  ma-sr/i.  V anaux , terme  de  Fan- 
t noter  rt. 

Du » maierts  ferme  m mtthÀAWttmdàfit.  Les 
C Olivette , tenm  de  Faueemurt*. 

Ptumt  muotltu.  Halbrence , tenue  de  Ftnemtt- 
rie. 

’j»!  tut  penne.  Penne  de  Fée  hc  de  mat  tas. 

Sagmdpenntuxtrruata.  Flèche  on  Buttas  defo- 
penne . dégarni  déplumes. 

Ferme  enun.isiiaimtm.  Plumet 
PemApmattna.  Bouc  bon  d c oupes  dont  Ce  fer- 
vent le*  Calfatons;  pennes  en  pcfnô,  terme  de  Ma- 
rine. 

PESNACR  VCIVM.ii.  Pcnrridgf . périr  village 
do  Comté  deStafford  en  Angleterre. 
PENSAFLORUJM.  A.  Pennaflor , nom  propre 
de  deux  bourgs  d'fcijuene  ; kptemiet  dans  les 
Ailuries , Se  l'autre  dans  l'indaloafie. 

PEKNATVS,  a . um.  Atlé;  empenné.  Volant. 

Pelia fermât  a.  Fciiiîlts  ailées. 

PrmtAtue  feruptu.  Volutr. 

PENS1GF.R  ,A,ttm.  Ailé , empenne. 

PESNINÆ  Aifet.  Les  Alpes  Pcnnrnes , dan*  le 
pays  de  Valais. 

PESSIPES  ,t Jet.  Qui  a desaiJt»  aux  pieds  ; qui 
a des  plumes  aux  pieds , patu  en  p attu. 
PENSIPCTT-KS , tntii.  Quial  aile  forte,  quia 
de  bonne»  a -es. 

PESSULA.  éa.Aikron.  Bout  d'aile-  Ailkne. 
PENRIT1VM  "-»««•  01  d Ptnttth . village  di 
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tir  me  de  Cmiumti. 

7 n ù tu  tittntslu  feufir.  Ai«ic-chcvtl , terme  dt  Cm- 
tumt. 

Pétrit  dmxMHris.  Penlion  al.mtTUi  te.  I'irUi- 
f on  . terme  dt  Matttrt  Rrnrfi  „ U. 

PENSIOSARU/S . rw.  Eenlionnairr  .qui  aune 
penlion  fut  un  ténéficc , ou  lut  l'État  du  Koi . ou 
d'un  Prince,  - 

PESSfTARE.  Etuuninn  , peler  , conliditcr. 
Compcmct.  Pay ci  annuellement. 

PENSnvfTIO  . <mu.  Esukii.  Compcoùuuti. 
Paiement  annuel. 

EESSVM.fi,  lâche,  befog  c.  Quenouilles. 

PESTAChORlX)Std*.  Pc  miche  idc,  if ill.u...cnt 
de  Muiuiuc  s ni  a cinq  coidcs. 

PESTACOSIARCHUi  ,t.  Officier  i Capitaine 
délinquante  iiommes. 

PESTADüRVS  , ri.  Qui  a cinq pa'mes  de di- 
miniioni. 

PE  NT-du'// . «rum.  Pentigioi , bon rp  fiiné  dars 
U Livamc  Un  le  Colic  de  Levante 

PENTAüLOTJVS  * * . **»-  Pcnuglcnc  , qui  cil 
en  cinq  langue. 

Pf.STACoSVS  ,4,  mm.  Pentagone*  qui  a cinq 

angles. 

PESTAMETTRfi  Pentamètre;  veisLat  ns  corn- 
poicdctnq  pieds. 

PENTAPASTV 5.  r Pcntap&flc .terme  dt  Mi- 
cbMirifM*.  Machine  a cinq  poulie». 

PF.STAPIilLLfjM,U.  Quinte  feuille  , flsate. 

PFSTAPOLiS,*.  Pen  tapote . nom  de  ville  de  de 
différentes  rontiécs. 

PENTAPOLITASÜS , ».  Penr  ajiolimn . qui  eft 
d'u  cPcntapoIe. 

PESTAPROTJAS  -,  eruttnfut  primer*™  , ou  Swn* 
mstmm  dtçnttm*.  Pentapj.  tiacc . dignité  discinq 
ptcinicts  Offii  ters  de  l'Empire  Giet 

PESTAI  EUCHUS,  t,  Pc  nu;  clique  . les  cinq 
Lines  de  Mode  qui  font  a la  tête  du  Vieux  Tdta- 
icent. 

PESTA  THLOS.  Pc-iuüiU  .les  cinq  exercices  qui 
lê  faiioient  dans  les  Jeux  des  Grecs. 

PEKTATImUS  , ii.  Ce  uiqui  tcmportoii  le  prix 
dans  ces  cinq  exercices. 

PESTaTOSOS.  Penutonon  om  la  Sixte  Hipcr- 

fiuc  , ttrmt  de  Mufiqur. 

PtSTECQAfARCHVS . i.  Penretomarque,  Gou- 
vernait de  cinq  bourgs. 

P ^ STLCOSTORIuS,  i.  Pcntccomôrc,  bâtiment 
à cinq  rames. 

Pt  S'JECOS  TAR  WM , a.  Pencécollairc , Livre 
Eci  lc'li  ailiquc  des  Grecs. 

PI  STf.COs  TE  , et,  U fête  de  la  Pentecôte  L’ef- 
pacc  de  (êpt  fcmaincs  ou  de  anquante  jouit. 

PESTJCl/LUS  i te  PenftUnfii  ment.  Pentcli  , 
nom  pioprc  d'une  montagne  de  la  Livadic  en 
Grèce. 

Pt  S7ESYRINCIS,  ie.  Penetfytingacpttrme/Aj§- 
hftuùre. 

PEKI1SA.  aa.  Pencm»,  village  de  l'Abrum 
Citéiicurt. 

PESUARIUS,  * , um.  Qui  concerne  1 office , 1a 
dépcnle. 

P ES  U.  Voyez  Pau». 

r ES  U LA , le.  Manteau , cafaque , bundebotug  ; 
caban  ou  i;abjn.  fcjclavine.  Mandillc.  Marne.  : 

Tfjhrelis HoupeUnde. 

Petuilm  cmcuSmm  btU>ins.  Cape. 

PESVL-ARIVM,  ».  L'endroit  ou  l’on  fere  les 
mmtcaux.  Potte-nunteaux, 

PENÜLA1VS  , 4,  um.  Couvert  d’un  tnan- 
tcau. 

PE  S ULTIASUS , « , nu m.  Pénu’ticme , avant  d«  - 
nier. 


Dfjaruxu , la/rrmu , y Mti.ee  ptfe.  Melon  molet- 
te . terme  su  ■ferX.idgi. 

PLPHtCÆ . Mtum.  Medicamens  qu'on  appt  que 
po  raide-  a ladigcttion. 

PEPTLÏCUN  C j » aujourd’hui  SAhithn j fitevmt. 
Votez  ce  demi  r. 

*k$y A , a.  7 ccquca  , mrlre  du  Brrfil. 
riK  Pnf*f;:te.  I ar.  A , au.  Pout.l’cndart,  du- 
rant . dans  i entte . pjnni. 

PMA,  re.  bac,  billac,  belic,  poihci  fanne- 

«>  re. 

!»  fnMjfTvmrt.  Poctieter. 

AktupiMri*  pet».  1 aucuntictic. 

PEA  A , r4  i éra  . petite  v Ile  de  l’Inde  delà  le 
Gange  F crar  ; tanxbmv  g de  Conltaminopk. 

P i.  R A S V R L>  E,  U une  mai  une  tics-ab- 
lutdc. 

PEyABSURDVS,  » . Mm  Jor  abfutdc  , fort  im- 
p.itincrt. 

PLRACER , trie  , rrt.  V.  Ptrjurtbtu , » , »m. 
PERACEUBUS.  4 , um.  1 utt a.g.c , l’oit  icte. 
Fou  pénétrant  .finit  lu.  til. 

V.r ptr»:trinu.  Un  Itonuuc  difficile . cauiüqitc. 

Lo  p garnu, 

ftUjiCtKE.li  IFj^CiSSERE.  Devrai.  h)tt 
ait»  c t s'aigri-  exttéir.i  ment. 

PERACi'Jü , eau.  Accomplillcmen: , achève* 
ment. 

PERA'iTOR  , oru.  Qtii  accomplit,  qui  finir. 

P t R ACÙ  tRt.Aiguiler  cxnùncmcnt,  amenui- 
fvriott 

PERACVTE.  Fort  fubtikmcnt.  foa  ingenieufe- 
ment. 

PERACVTVS,  M.pm.  Três-îubtil , erés-ingé- 
ieux. 

P LRA  DOL  ES>CE  SS , rmk.  Qui  eft  encore  bien 
jeune. 

PERAbOLESCESTVLUS ,lt.  Qui  efhout  à- 
fait  jeune. 

PA  RÆ  A . ».  Voyez  bar  et» , 4. 
PERÆDinCARL.  Achever  de  bâtir. 
PERÆgTJARE.  Egale,  cntiacment. 
PERÆ^JjE  De  la  même  manière. 
PERÆjipVs mm.  Fort  égal. 

PER.-ftj.T ARE  Agiter  violemment. 
PERAüERE.  Menu  julqu'ala  fin.  A.hevcr,  ter- 
miner. Exécuter. 

PERAGRARE.  Parcourir , voyagu,  vifirer, 
voir. 

PERAQRATTO , mit.  Voyage. 

PerajrMrotspm  Jtriptfr.  Vos  agi  lie. 

P P.  RAI.  BV  S ,4  .mm.  Fort  blanc. 

PER  AM  ASTER,  loit  aftêéfucufcment , d'une 
maniéré  qui  marque  beaucoup  d'amout  ou  d'a- 
mitié. 

PEkAMARE.  Aimer  extiêmcmenr. 
PERAUdL’LARE.  Courir  le  pays,  voyager.  I 
PLRAMBL'LATIO , mu.  L ait.on de fc prome- 
ner . de  voyager. 

PtRAMBULATOR/l’M,  ii.  Promenade. 
PERAiélCE.  Foct  affeduedanent. 
PERAMPLUS ,»  .mm  Fort  ample. 

PER  AMPUTA  RE.  Coupa  entièrement , ôtet 
tow-a-lait  en  coupa'  t. 

PtRAMPl/TATIO , mut,  L'AéUoiide  couper, 
d met  en  coupant. 

FKRASiJUS  TE,  D'une  manière  fort  ferrée,  fort 
étroite. 

PER  ASC  VS  TUS , 4,  ww.Fott ferre, fort 

étroit. 

IPERASSA,  n».  Nom  propre  d’une  Dceilcdes 
Romains. 

/ ERA  S SA  R L.  Doter  un  an,  vivre  une 

année. 


PER  AI  IERTE.  lou  aucnuvun.nt. 
PERBACCHARI.  laite  la  de.  atM  le  a Te  v tes. 
PERBEATVS,».  P m.  Ttes-futtuné , CtCS-1  <u- 
icux. 

PERBEILE  L'nnefottbtlle  nunicie- 
PERRESt.  Tu-s-bicn,  patialtcmcnt  bttt». 
PERBEStTOLE.  Avec  ucautoun  de  ban.cil- 

U“CC. 

PERRF-SEIT2LUS,  »,  ton.  Qui  al  tiucoup  de 
bcnvcllancc. 

PEPRESIC,  S (J  S , »,  um.  Qui  a beaucoup  de 
douccut  Se  de  biintc. 

PERRJBERE,  Caire  tout. 

Pt.KlIlBEMCA,  4.  Grande  avidité  de  bnîre. 
PERIS LA SüLîS ,»  ,pm  lo  t caKilatn,  fott  hat- 
teiiï. 

PEP.BOSUS,»  >»*».  rxcellcnt.  ftiJtboo. 

I ERPRElïS , tve.  Fort  k ouït . fort  bief. 
PERBRE17TER.  Fort  iuaîntcmem . d ur.e  ma- 
nie, e fc  tt  cm  rtc  ék  for  concile. 

PEP.CA,  r4.Pc  ih.  .fn fieu  d c*m  dstfer. 
PERCACARf . tmbicnrei  tout-à-fsir.  I 
PERCÆDERE.  Couper  en  p.cci, , tiillct  efl 
pièce*. 

PERÇA  LC  A RE.  Fouler , écra  et , accab’cr , o|>- 
ptimet. 

PERÇA  1ERE  . & PERCALE  CERF.  Devenir 
toir-à  fa  t chaud,  s’cchaulfacntie  tmcrt. 
PERCAfLERE,  & PERCALI.R.  CtRE.  S'en- 
durcit. Avon  Je  b liieRtC , du  tafette. 
PERCAKDEFACERE  Rendre  mot  à- 
£ait  blanc. 

PEMCASWDVS,»,  um.  Jeu  blanc,  dune 
gtandc  blancheur. 

PERÇA  STATIO,  0 m.  Enchante  mer, r,  inc  an  ra- 
tion , ch  jj  me. 

PERÇA  S TA  TO  R , crû.  Milicien . cm  hau- 
teur. 

PEÊCASTATRIX , ûtt.  Magicienne , ciKhante- 
relle. 

PERCARUS ,4  «un.Tréwher. t êKheri. 
PERÇA  VIE.  A vcc  de  grandes  ptécautions. 
Pf.RCAi'TtiS .4,  »m.  liés  urconff>cél  i qui 
prend  biui  fes  melures. 

PERCELERRARE.  Publier  parti  ur . pténer, 
var.tct  partant. 

PERCEE/.  tR , et  h.  TrcS-fiijir,  rrêsr  rompt. 
PERCELERITER.  Trcs-piumyifCjncnt,  fott  fo- 
hitemenr. 

PERCELLF.RF..  Abarc'C,:envtrlér. 
PERCF.SSERE,  Racontes  .norabtet,  faire  le  de» 
nom-ccmcne. 

P ERCE  P 270 . mû.  Rccerre.  Récolté,  cueillette. 
Perception . cotr.préhcnhon. 

PESCEKPERE.  Compiendre , entend. e , conce- 
voir. 

PERCIDERE.  Couper , balaftcr , faire  une  t lia- 
it ade 

I PERCIERE.  Emouvoir  vivement,  toucha  beau* 
coup. 

P ERCISGERE.  Ccindte , entouroer , environ* 
ter. 

PF.RCtPERE.  Cueillir,  re^nciUir , percevoir, 
recevoir.  Sentir.  Comprendre , cnttndte,  coo- 
cerotr. 

PERCISUS,  4. «».  Participe  paJTif  de  Pmi. 

dm. 

PERCITVS , 4 , m.  Participe  paffif  de  Pemtré» 
Outré  .excédé. 

PERCLAMARE.  Criez  fort,  s’eaier. 
PEBCSOPTEBO'i  , /.  Bu (t,  buiard  , brutier/ 
élpéce  d «glc  r oltrooe. 

P F RC  SOS , t.  Btjfc , biilatd , bxuticr,  cipccc  dan 
glcpolwnae.  Epciviet. 
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146  PER. 

fERCOARCT.I B.L  Prefl'a  fort , idfalti  font*  1 
rntfu. 

pkkCOATlO , «ww. Codion.  Maturité  Précipi-  , 
t jt-on , terme  Ài  Cir/mtt. 

PRRCOCTÜS , a ,mm.  Cuit  .parfattcmcu  cuir , 
pou.-j  1 d*  cuite . cuit  Si  reçu». 

PEROOQS'JXEIW  Connaît  e paifiitcuvmt- 
FE  ICO  LA  RE.  Diltilkr , Ülctcx  . piller  pu  1a 
ctuLuilc,  Cl  J:  Hier. 

Ltjmmm  dînai  ftrcolart.  Cohobcr,  urmt  Ji  Ckj- 
mu. 

Punit  aut  ftretlmi • fit.  Cl  Laure , unm  Je 

Pbatmaeu. 

PERCüLATÜS  ,a,mm.  Voyez rebuta . a . m. 
PS  R COLERE.  Honorer , iclj  celer  beaucoup  ; 
lèvent . 1*011  de  la  vénération. 

PhRCOM/S,  w;.  (or  t civd,  fou  poli  «foie  hon- 
nête. 

PERCOMMODE.  Fou  À propos , à.  point  nom- 
mé. 

PERCOICD/TCFS,  a,  ««.Fort  caché,  fort 

Ikk:. 

PERCOSTARI.  S'enquérir,  s'info.mcT,  deman 
dn  des  nouvelles. 

PERCONTATIO , mu.  Enquête , rerberche. in- 
fuumeon.  demande. 

PEkCOSTATOtLoru.  Quix'infoimc.  qui  s'en- 
quctc. 

PF.R.CO  STUMAX.  4e«.  Fou  têtu . fuit  opiniâ- 
tre . qui  clt  attaché  a lôntentimciu,  qui  h'en  dé- 
mord pu. 

?UOO^J7£RE.  Faireenire  parfaite  rient. 
PERCVPJOSE  Très  top  culcrocnt,  tu* ample- 
me  t . rrcs-a  ondammem. 

Pt  Rcor/Of  US . 4 , ww.  Tics  abondant. 
PERCOÿU  ERE.  Cuire,  faire «uiic.  Faite 
mûrir. 

PkfCREBRESCERM.  Se  di . ulgucr,  ft  rcpâ'dic 
pu  tout. 

PERORE  PAME.  Retentir  tcfamcrttci  fini. 
PEUCRUCIARE.  Tounnen-cr  avec  r«.S. 
PERÇU  U DUS  a , mm.  Tout-a-fait  and. 
PERCUDERE.  Pet  cet  toit  - a - fan  « percer  à 
Je  r. 

PERÇU l SUS.  4,  rnm.  Participe  pallif  de  Per. 

ditet. 

PERÇU 'TE.  Arcr  beaucoup  d'ajnllcmcnt,  fo  x 
ptof-trr.i  n: . Avec  bien  de  la  vcnéiai  ion. 
PERCUSCTAM  Voyez  Ptrcautari. 
PERCUUCTATIO , itm.  V.  Perroatar»  .mit 
PERCUSUS.Hi.  Pcrcunus , nom  propre  don 
fagx-Uicn  du  anciens  Pr-'Ait  ns. 

KMCUPBÙ.  Défiret  aideiruneot , fouhairer 
vec  ptlTion. 

pF.RCUriDUS . • 1 um-  TrèvpaJIionné , très- 
aficdionirè. 

PERCURARE.  Guérir  patfaitement. 
pTRCURiOSUS,a,itm.  Très  feignant,  tre*- 
evacl. 

PERÇU  ' KERE.Co urir  vite  Parcourir.  Toucher 

legcrtrocr.;. 

PERÇU  RSARE.  Courir,  parcourir,  faire  de* 

marie*. 

FMCURSA  r/O , mïi.  Coutlc,  l'adlionde  par- 
courir. 

PERÇU  RS  1TOR  , cru.  Crin  i qui  parcourt. 
PXXCUR'IO,  «nu.  L'jxliondc  courir  .touffe. 
PERC:  SA.  Voter  Pirtuja . 4. 

PERCUSSIO , tnu.  Frappement . battement , 
top  wt.ttrmde  Mafiqme.  l’euuHïun , Urtm  Je 
rtr.Lrtr. 

riR'.'è/SOR.wa.Barteur  ; qui  aime  abattre , à 

Cappcr. 

PERCUssUS.it.  Battement,  frappement. 
PPRCUSSUS.  a,  twn.Mêmes  lignifie irions  que 
foave.be  f ir/xterr. 

PiTrmfiu  jjxeJint . ami  avrum  refira.  Cautrtüc  i 
farlav  Jlifimii 

I î-RCUTERE.  Teicher  , atteindre,  frapper, 
Ulclfer , bartic . a dominer  de  coupe. 

Pniuert  terrain.  Trépigner . piétiner , taper  du 
pied. 

PFRPTCORUs.a.mm,  Te  a:  a-frit beau. 
PEVET.EXE.  Effacer  entièrement, 

PE  R OELIRUS.  4,  *«.  Tour- â-foic  extra- 
vagant. 

PRRDEKSUS  • 4,  mm.  Fort  fini,  fort  con- 
tienne. 

."EJtDEJlE.  Peidîe  , faire onenene.  Buiaer, 
c-ttuiic.  Adirer  légatei.  Gâter. Cotruinjue.dt- 

blntha. 

V.xU  ;*  ::j*raaliur^iêmprrJfimli  nnufeimm. 
U:..-  rxKi-.  fait  conuoic.c  le  p lia  du  chofcs 
q t r.»i*p.-,duitl. 


. Ferein[itoiie , dé- 


PER. 

PF-RDESPUERE.  Cracher  dr|V«  par  mépris. 

PERDIFFICiLtS,  il*.  Trcs-difficile,  très-mal- 

lift. 

PERDTFF1CIUTER  , ic  PER DIFF1CUETER. 

Ttés-diflkilemcnt,  t es  mal-atftment. 

PER  DKJ SUS , 4 , mm.  T rés-digne. 

PER.WUGEKSJU.  Fon  diligcnidott  (btgncuxi 
fottczaâ. 

Pt.KDlLKJtKTER.  Fort  d ligemment,  fort  foi-  1 
gn  ulcmcut  ,fbrt  caatlenftnt. 

PERD/SCf.RE.  Apprendre  parfaitement.  j 
PE  R DISERTÜS,  a.  mm.  Ion  cloquent , qui  par- 
le bien, 

PERDUE  Fpcrdûmrnt.  Méchamment , en  fcc- 
U iK , en  homme  perdit. 

PEKDITIO , tou.  Perte,  perdition , diflipation, 
dcftiuàjon. 

PEtiÜÜQR , erù.  Dclhuâcit , diflipareur. 

PERDUES  .a,  mm.  Pcidu,  qicrdu  ; & les  autres 
fignilkatioosdefon  *c  be  FttJrrt. 

PrrJriMi  mtr. Eut.  Débo  dé.  l'cidu  de  réputa- 

PERDlU - Fort long-tcms. 

PF,RDl('ES,Un.  T t «-lie  fie. 

PERDlUS,  a,  mm.  Qtii  dure  tout  k jour  t qui 
padcto.it  le  jour. 

PEROWTURtiUS , a , mm.  Qui  dure  tiès-long- 

PERDIX , kit  IVdiix,  aiftam. 

Pc, d/x  1 mrtr.  Perdreau. 

Pirdixmat.  Garbon , irrme  dr  Fsuctmntrie. 

Pmhmmptx . tmnua.  Compagnie  de  jKi.iiix. 

PERDOCER  E.  Enfeigno  jiaitaireincni,  inflrui- 
reentiércincnr. 

PEROOCTE.  Tiés  - fijarunmrnt , uèvdoâc- 
ment. 

r Si  RDOCTU  S,  a,  mm.  Tsèv-f.avam.  ttes- 

tloSe. 

PERDOITUS , ».  Perdoïte,  nom  propre  dVn 
faux  Dieu  des  ..ncicns  habiuns  de  la  Prude. 

PERDOLARE.  Planter . polir . unir. 

PERDOt.EKE.  Erre fott faebe êticuds-afHigr, 
t'afHigier  beaucoup. 

PtitüO  MA  R E.  Compter , fiibjuguer,  aifii- 

jerrr. 

PÎRDOMITVS,  a,  mm.  Participe  paflif  de  Per 

Jetant. 

P ERDUCERE.  Conduite,  mener,  amène. 

Attirer. 

PF.RDUCTARF.  Amener,  conduire  par 
FERDUCTOR.  trù»  ConduiFcr».  Qui  odeve  de 

foire. 

PERDUDUM.  Depuis  fcs-îong-tems. 

?ERû£.'EEIIfî(  chu.  Crime  d'Etat,  aime  de 
kre-MjjcUé  ; crime  de  haute  trahüôn. 

P ERDUEl.LlS.lt.  Ennemi,  Criminel  de  leze- 
Mijcitc , d'Etat , de  haute  uahifôn. 

PERDURAME.  Duirr  long-tcms. 

PERDU RESCERE.  S’endurcir,  •xric'æerocitt. 

PLRDURVS  .4  , mm.  Fort  dur. 

PEREASLAl’LA,  4.  Pctcaflaw,  pctEe  ville  de  la 
Balle  Volbj  nie  en  Pologne. 

PERDERE.  Manger  tom-à-fait,  ronger  emic- 
retnert. 

PEREDIA , 4.  Faim  i aridité  <k  manger. 

PE  RE  (S  JA , Si  Brr.eta  ,4.  Père,  rai , petite  ville 
de  U Hante- Hongrie. 

PEREGKR.  Fa»  pays  étranger,  en  terre  étran- 
geté, bots  de  fon  pays  en  voyage  , en  pelcti- 
nage. 

Pf.REGRJNA ,e.  Cournife.  Pclainc. 

PEREGRJNA BL SDUS , a,  um.  Qvi  court  le 
pays , qui  voyage. 

i’EAEGRJtf./fiRZ.VoyagcT.Courirîes  pays  étran- 
*!“*•  ..... 

FEREGRfNARtUS  , ».  Pitégnnaire , nom  don  • 
né  autrefois  dans  les  MonalVerrs  . à relui  des 
Moines  qui  étok  chargé  du  foin  de  recevoir  Jes 
hôtes. 

PEREGRUiATK) , «ait.  Voyage  , pclc’iinage. 

Courfe.  Pérégun*rtou,tJ»aur/»«. 

PEREûJUSATCR.  erù.  Voyageur,  pèlerin, 
eootmir. 

PEREGRJS1TAS  ,atm.Aii  inangci  , maniéré 
ctrangae , groiïïerar. 

PEREGRÎNUS.  tu.  Pclegiui . Pùigiin  ; nom 
propre  d'homme. 

FEREGRJXUs ,iu.  Pc’c.-in.  Euanger.  Aubain. 

Epave  i nouveau  venu.  Ginic,  irnut  J' lift  ri 
luAufmt.  1 »age. 

Veth^al àftieirntu  rxe.imu,  Che-.agr.  Droit  de  i FERFîCA ,rt.  Perfîqnr.  Détf-  Jiftalifùté. 
Cbcvace.  j PFRF.CE.  Voye?  Pttfeàt. 

Pnepmerum iarulit.  Poiudon.  j PERF.CERE.  Parfaire,  finir  i acheva,  para- 

Ça/Btmft  ttfim  ptAmô’Lmomtt VêRint.  Ce!  I *hrv-«r.  tennina,  *»omjilir,  undre  complet. 


PER. 

Sain  des  pèlerins  de  S.  Jacques. 

P E R t G R I s U s , 4 , mm.  Etranger , piff»i»cr, 
Batbaie. 

Ber  firrpm».  Barbarie . nrom  Je  Mer. 

Avtt  &M'en  pirtfrmi.  Lcsoikm*  depalîaec, 
les  poillons  de  partage. 
rEKELEGASS , atum.  Fort  élégant , ttès-polE 
FERELZG  ASTER.  D'une  manière  fort  clc«an. 
»*■  fort  polie,  fortgracieufr. 


PEREMBA,  a.  Pftcimbt,  vi’Je  du  Cercle  de 
Bavje-  c. 

PEREMPTALIS . ait.  Qui  dtllipc  « qui  piccc- 
do  t. 

PERZMPTQRlUS,  t 

finit if. 

PEREMP1US  , a,  rnm.  Participe  de  tmmu. 
Voyei  ce  verbe. 

BEREND/E  , ptrtdin*  d«».  Aprcr-dcmiin. 
PEREND ISUS , 4 , um.  D’api cs  dcuu.n. 
PtrtaJpto  .ht.  Aptès-dein.in. 
PERENSARE.Ùum  long  teins  .être  de  lotiTte 
durée. 

P ERE  S SE.  Continuellement , papètudle- 
m cnt. 

PERESSIA  ,hrm.  Les  cérémonies  qui  s'obfër- 
voirnAnl  ju'on  picno.t  lesaulpica. 

PERENN1S , mt.  Continuel,  papétud , qui  dure 
toû)ours. 

PERES SISER  VUS  , i.  EfiJave  fans  cfpoir  de 
li.  arc. 

PEBENN/TVfS,  4»».  Durée  continuelle , ton 
interrompue. 

PERESTICJDA.Jà.  Coupeur  de bourfe. 
PERE  ÿJJ  n ARE.  Parcourir  m uavetfet  à 
cheval. 

Pt  RF.R.RARF.  Parcourir,  courir  le  pars, 

Pt.  RE  rUdITUs,  a , mm.  Ttès-I^ivanr,  plein  de 
Ravoir. 

r L RESLA  VIA , t.  Ptrefliw , or  m propre  d'une 
ville  du  Duché  de  Koftow  en MoÈoric. 

P ERE  S SE.  ftrjmm.  Etre  loir , are  extrême- 
ment. 

PERESUS , a,  mm.  Participe  paflif  de  PmtLrt. 
Voyet  ce  verte. 

P E R F.XCR  VCiARE. Towincnta antUe- 


PEREXIGVVi.  a, rnm.  Très-paie. 
PEREXILJS.ile.  Très  mince. 
PEREXPEDnts,  a, mm.  Tiés-facile. 

PER  FAbt  ICARE.  Acheva,  finir,  termiiier. 
PERFACE1E.  Fart  pliilâm nient. 
PERFACETUS,  a , mm-  Fort  plulint,  tant-â-fiir 
enjoué. 

PER  FACILE.  Fort  aifemenx , fon  facilement. 
PERFACILIS,tb.  Fort  faule , fon  ailé. 
PERFACUSDE.  Ttès-éloquemmint , avec  Je 
l'éloquence. 

PERFACUSDUS,  a . rnm.  Très  éloquent , qui  a 
beaucoup  d’cloqucmc. 

PER  F AMILA  RIS , art.  For  fam  lier , fort  bon 
ami. 

PERFAMILARITER.  Fon  familièrement. 
PERFATUVS,  4, 4M. Très-tôt . tics-far,  tirt- 
impatinent. 

PERFECTE.  ParCutnncnr , abfôlemmt  .entiè- 
re rreir. 

PERFECnO  . (mû.  Prrftdlion , conltimmariof», 
achèvement, finilTciocnr.  Jaftiondcl'auvrc  dt- 
•in , terme  Je  Fbdcj'e flirt  H/rmtiiymt. 
pttftSttmit  padui.  Confifiencc,  certain  érat  la 
pcifeclion. 

PERFECTOR , eru.  Celui  qui  achevé , qui  finit 
qui  pcifeélionne.  Continuateur. Ccofômmaieur 
rrr»»»  it  Thteiej». 

P ER  FECTR2X . »«.  Celle  qui  achevé,  qui 
finir. 

P ERFEC TUS , lu.  Pafcdion  , noviage 
achevé. 

PERFECIUS.a.mm.  Parfait  .achevé,  accom- 
pli. Paire,  certain  dt  défini.  Ccoûmné.  ^ mniné. 
Bouclé. 

Ommimfmi  fartikm  perftBm.  Complet. 

PEA.  FERRE.  Porter , luppancr . fouBtir,  endu- 
rer , rrt’uyer. 

PERFÉROX,  cru.  Trèl-fcrore. 

PERFERVJD US.  a , um  Très  chaud. 
PtRFERUS,  a. mm,  Très-fxiouche , Bel  &u- 
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P E R. 

corsfommcr,  fournir,  coaronner,  exécuter.  Botte:, 
bou.fcr,  Êülccr , terme  de  Phfyiu. 

PE  R FICU S , • , mm.  Qui  f « feâionae» 

PERFIDE.  Pcrbilouratm . déloyal&aem . infi- 
dèlement. 

PERFIDEUS  ,ilt.  Ttès-fidclc. 

PF.  R Fl  DI  A Perfidie , inlùiélitc , dé'oyaucc, 

t r»h: ion  i manque  de  foi , de  puolc . 

PERFiUtOSK.  Voyez  PnjUt. 

PERFIDIOSUS , â,  um.  Perfide-  infidèle  , dé- 
loyal. 

PERFIDUS , m i um.  Perfide,  infidèle,  déloyal, 
Cat uc , foc*  lot.  foi-mcn  eur , irrme  de  Cnurtme. 
rt.RFKii.RE.  Puces  d'outre  en  wutic  , de  put 
eo  pair.  » 

PREFIGURA RE.  Donner  une  forme  parfaire. 
PERFINIRE.  Ftnii , tctimita  ejK.çrwiun». 

PER F/X CS.  a,  um.  Participe pallil  ikJ'afyme. 
Voyez  ce  verbe. 

PERFABtUS,  Ht.  Ouvert  à tout  vent , ou  le 
’ fouffle  de  tou*  côtci. 

PERFLARE.  Souffle:  arec  violence,  Souffle-" de 
tout  i ô té  ; fa  i c gi  and  vent. 

PERFLATIUS,  lie.  Qui  fouille  fortement  de 

• tout  côte. 

PEU  FL  A TUS , Ai. Vn  gund  {buffle  de  vent. 
PERFI.UCTTJARE.  liuticr  parmi.  • 

PIRFI.CERE.  Coula  de  conte*  pim  > te  répan- 
dre «te  tout  côté. 

PERFODERE.  Ttouer, pénétre:, percer  d'où- 
ttecft  outre. 

PERFtiRARE.  Perfct,  tio'ikr,  ounir,  évide:  «.) 
tailler  a jouent  or  et , tes  me  4e  Seront  r. 

• Ex  Adverft  fer  firme.  Connepcrccr. 

PER  EO  RA  TA  ibj  'uU.  L ille  Percée , petite  :fle  du 

Ço’le  de  Canada. 

VER  fO  RATIO  , mit.  L’aétîon  de  petect , de 
trouer.  0 

PERFORATES,  »,  um.  Percé, pertca  jour.ou- 
*Cl  t.  A;outé , terme 4e  BUiu. 

P ER  FO  R Ai  ARE,  Former  entièrement, 

F ERTORMIDA 3IUS  , iit.  Tlés  formidable  , 
trés-tcdoittabîe. 

PERFORMIDARE.  Redouter  fort,  ctaindre ex- 
trêmement. * • 

PERFORTF1ER.  Tus-fottemect  , avec  beau- 
coup de  vigueur. 

PL  R FOSiOR.erû.  Celui  qui  pétcc,  qui  troue. 
PERFOShCS.  A,  um.  Participe  pailif  de  Perftu 

Àeet. 

PERFRACTE.  Mollement , d'une  manie  le  qui 
n'a  tien  «le  lolide.  Of inuitrémcm.- 
PERFRACTIO ,ttùt.  Rupture  i ïaéiion  «le  rom- 
pre , de  Exiler. 

PERFREMF.RE.  Ftémit,  ûiilotwer  paj  tout  le 
Corpt. 

PER  FR  FCJfEXS,  ensn.  Fort  fréquenté.  * 

PER  FRIC  a RE.  I tottrf .enduite , oindre. 

PER  FS  /C7TO . etus.  Fnltoo , I ttliotuicitHr.t.  L'ac- 
tion de  ftuttci , dcr-duiic. 

PERFRICFOR , mit.  Celui  qui  flotte.  Fïot- 

PEltfp.KJËFACERE.  Reftoidit  entictcment  , 
gli  ctit  anfit. 

PERFRRiERAkE.  Rafiaichir. 

PERFRlCLRATUt  ami.  Rafiau hiüèmenr. 
TERFRIl.ERk.faÙAxUiS. 

PER FRIGLSCLRE.  Se  tciioidir,  devenir  , trci- 
fioid. 

PT  RFRICiIDUS  .a,  mi».  Très  froid. 
PERFRfXUEHE.  Briûx  , toinpie  j t (fond:  et 
enfoncer , fouet. 

PV.RF, iÇl.  Jouir  entièrement , avoir  pleine  & 

cmietc  ;oiiiilar«. 

PlRFRUiTüS  , » , um.  Qui  a joui  cniicic- 
ment. 

VLRFUCA  ,e.  fugitif,  transfuge  i défertcut 
Itfufié. 

P!  KFCCERr..  Fuît,  (c  réfugier , chercha  un 
azilc , un  abri. 

PER FUiiiUM , ».  Refuge , aille , abi  i , recourt. 
Prêt;  Jtte , taux  - fur  anr, 

F FR  FULCJRE.  Appuyer  been  i foutenir  forte- 
iBeni. 

PERF’  SCTORTE.  Par  manière d’acquic, négli- 
ger igKn; , le-géicmeat, 

PFRit'XCitS.x.um.  Participe pailif  «ie  Per- 
Vovcrcc verbe. 

PFr  ~USDF.Rt.  Verier,  icpandrc.  HumréFrr. 
Ah-mm  pU.<A  f et f nature.  Baptiler  quelqu'un 
dm,  U tue. 

Fx-.rtfti  juare frrfmiett.  Fllencer  i étfencier. 
PERFVSiai.  Faite  U iboéLoo,  exerça  i remplir  I 
«H  de  voit.'  1 


PER. 


PER. 


M7 


ta.  L'af-.i.u  de  vafet  ■ de  Kpan* 


PFRFlrAERE.  Etre  en  furie , tue  tranlportéde 
futeur, 

PERTVSIO. 
dre  .effullon. 

P F RFI' SO  R,  mit.  Qui  verte, qui  épanrbe. 
PERFUS0R1E.  Contudmen: , nctc-iucle. 
PERPt/'SOü/Cfc.a Super j;  te'. 
.D£RFt/î(/S,n,.vw.  Vojqskc.ignitieitioc»  de 
fon  > c rbc  PtrftoJtn. 

P ERG  A . t.  Peter,  bourg  fituc  fut  la  edre  de 
é-jiitc.  Petgc  an  rugit , ville  de  laGuaum.c  tn 
Narolic. 

P ERG  A MA  , erum.  Pn:'.n>Mni . Per^rmiet . ù 
Per*!, aine , lacitadcUt  de  la  v .lie  de  T raye. 
ÈE&\iAMEXTAUtyts,HM.  Qdconaîne  k 
patebemin. 

Ptr’Ammtxrtfti  tpfex , Paicbcmlnicr. 

Petgx-ntutAr  t via.  Laruede  lal’a  ilieurinciic. 

P K RG  A MENU  S,  *,nm.  Qiti  con.e'.nc  le  pat 
cbciuin.  • 

PERGAhil'M , i.  Pci  gainai  eriRiteitno , Bem* 
propie  d'jDc  petite  ville  de  ta  Roman  je. 

P ERG  A KiU  Si  St  PERGAM(j\i.,c  game  .nom 
de  pluîieur*  villes. 

PRRGAMUS , aujourd'hui  frana  (•  Xcaras.Voye 
ces  mou. 

PERGA  L’DERP..  Sctéiouir  fort , être  fort  aife. 
PL50ERE.  Alla,  ma  cher.avan.cr,  continuel 
lôn  chsmiit  Corn  nutr  , petievaer  , l'culltet  , 
pourluivrr. 

U»À  ptg.-re.  Maichcr  de  Compagnie  , allct  ci 

IbnHb 

PERi,R  ACTE  IS.iJe.  Fort  mi  ne,  fott  menu. 
PERdiiÆCARi.  Eoi  c i faire  de j anche  en 
buvattr  Pin  ta  .choptur.t  inquer,chtfflcr  .chin 
«|ucr , faire  boàt‘u,c.  faire  la  frif^:  ,mets  U>  c*  pa 
putain  u 

FERGRAKDlS , 4e.  Fort  grand . eveeflif. 
PEROU APMC(/S,  a. nm.  Faita  pcindrc.pai 
fa  r , hui  accompli. 

PERORA  TU  S,  a.  um.  Fott  agiéable. 
PERGRAlTTER.  Tua  irinblcnicnt  .«ècaigic- 
menr. 

PFRGUBRIOS.  Nom  propre  d’un  faux. Dieu  d« 
anciens  Plu  (ficnc  Sl  Lithuanien*. 

PERGULA  ,U.  Balcon.  Pc.  ton.  fcrhojie.TittUc, 
ticilla^e.  • 

p rmtlAtAtAbriA.  Mâchicoulis  tu  Macheco  ili*  , 
clj  c\c  «le  rortificac  anaouenne. 

Pt  ROUE  A , t.  Pergola,  bout lîcl’Irtai^Ff  gli- 
le  en  Italie.  Pagola.  Village  de  l .lie  Je  NtB  i.  dm* 
l'Archipel. 

PERGOLAS  (JS,  a,  um.  Ce  treille,  de  nallagc, 
deflaircju.  • • 

PerguUiTiet0e>r.ui.  Pérgolefc , ferre  de  ta, 
PEi'hlBERE,  Dite,  tcinoignct.  Connu  , four- 
nir. 

PERFiONORiFtCE.  Fon  honorablement. 
PERHOKOKIFICUS  . a . um.  Fort  honora- 
ble. 

nunum  & PERHORRESCERE.  Etre 
cjkiu  vanté . * uc  laifi  dlioi  leur. 

PERHORR/DUS,  a , um.  Très  horrible, épou- 
vantable , cS'rai  ant . 

PERJiOSPl TA.  a.  Celle  Oui  répit  bien  les  épar- 
gne, qui  leur  fait  «m  accueil  favoiabte. 

PERUOSPI  TA  LIS , Aie.  Qai  reçoit  vo.'onacts  les 
énang.rs.qui leur  fai: atcueif. 

PtRtWMASliS  ,A,uem.  l urt  humain , p'eii  de 
douceur. 

PERHTF-MARE.  Dore;  toutlhi  ver, 
PERIAJ44US,  ».  Per  ïambe , pkd  ccimpolïde 
deux  brèves. 

PERiCVLUS.lt.  Rue.  Cre-tau , eordon  «ic  m«- 
rallie,  l’aiapet , trrmedt  Ferti/La/ituti. 

Inttruèhu  inter  nrmeatetum  fenefirm  ftrtpelm. 
Merlon'.n  tient'  au.  tenue  de  Fetitfsaiumt. 
PEklCARDIU M ,u.  Le Kri« »idc , ter,:*e  d'Ann 


PËRfCt'LOîJÎ.  DingcrrufctCCW  > ponkieufL- 

tr<tit , hauideufancnt. 

FERff.'t’f.OVCS , a , in-..  Périlleux , dangereux. 
Mauvais.  Pcmiciccx.  Délia*,  chatouilleux , ha- 
ratiUuc.  • 

PERICULVM  ,b.  réril , danger , tifque , fottu- 
rtc , ltataid.  Uàfticoleé  . dcUcotclie.  Expérience» 
épteuve , cil  ai , te  tltivc. 
hpeti  ulum  tn/AUrt.  Expofctau  dar.gr:  ,tr«ux 

a la  botte bc  k. 

Ter.tuli  cai'.i.TJfMrf , r t;  mm.  Rifquct  , harar- 

ir. 

ÿy  mptriettlgm  tmnnt.  Harrnleux.  < 

i ettekh  ji  fxtentte.  i<  (bel  d'affa  te , fc  fauver  , 

*'e.  haper. 

P n.iium  ffHi.  T firi  /erteuli  /Afin».  Éfrc*ive. 

Le.  piemic.cs  ioüUc*  qu'on  tiic  des  fotu.es  de 
l rîmpMmuic. 

P-.KKIUS,  i.  Pético  i petite  iflc  du  Golfe  de  Pana-  . 
nam  Ame: -que.  • 

PtRIDOSP.LS,  a ♦ um.  Fort  propic , fou  cunve» 
rwl-le , lot  cuattno.le. 

fis : ic  Pt/iJttmui,  éi.  PakirAmti 
! dpacc , U giiaie  ,1'a'  ce  qui  du  nue  hscoloo- 
i.r*  & le  mur  d'un  j enptetcc 
PERIME TES , u.  P.iiégétc.  celui  oui  kit  in- 
duit d'atiucs  autour  d uik  diolc  qu'il  .cui  mou- 
né. 

• PERIHEUVM.  ü.  Périhélie  t terme  4'Aft.ief 

PERILLUSTRiSitre,  Fo:t  i'inflie. 
l’E«;.V.'i>£t;fiLl/'*',a.  un.  Fort  foibe,  fort 
mb;  cille. 

l ERIMERE.Toa , frire moutir.  Abo'L- , anéan- 
ti .miner. 

PERIMETRVM , tn.  Périmétic , terme  .ù  Garni’ 
ru. 

P hRtSCERlU ? , a . mu.  Tort  in  certain. 
rERISG^MMODE.  Tics  ma»  a p.o,  os,  foui 


ht  /truanda  najctvt.  l’iâicardailc , terme  d Ane- 
mur. 

PF.RtCHORVS  i a,  mm.  Fer*  hen  ludt.  I CS  Jeux 
Pc:  ichôtet  .Watt  l'ancit  -ne  Grèce. 

PER  ICIIT A BU  S t ‘O-,  a,  um.  Qui  éprouve,  qui 
eiiai  e , qui  fait  expei fence. 

PÉXICLITARI.  Péricliter  , rifquer  , être  tn 
‘danger,  hdivci , épioavct , tenta  , c cjvumrn 
•et.  * . 

PF.RICLI7ATiO.Mtit.  Epi  cuve,  ellai . tentative 
expétiencc. 

PERICl.UM  .>■  Vot  et  Perteulum , ». 
FEAJCUMEXUÎ*,  ».  Le  chcrrelcuil  , arbrtj- 


1* 

| PERJCULARl.  Voyez  PpuLuri. 


PERIXCOKSE&VESS . enta.  Qn{  ne  s'enfuir 
pas . dont  b conte  ,otnccdlrnji  cit-e 
PERI  SD  E.  Ce  même , autant , auffl , fui  va  t . 
'élan. 

PER IKD ULG K SS.rntii.  Fort  itidutge  ,t.  qui  « 
U aucouj,  d'cgaxd  A àc  «onfidé  liens 
v pF.RtNFAMiS.Ame.  Tiès-int'anie. 

PtRlNFIRAlUS,  a , um.  Fort  tuiblc , fott  itV 
fi.it.c. 

FtRlNGA , e.  Péiingcn.viibgc  de  a Bavinc. 
PEnlNGEMOSUS  ,Â,um.  i eut  ingL-ucu.. , icte 
fpiritBel. 

PERtSVRATUS,  A , um.  Ttcs-ingtai , uâ-md- 

coantMllart. 

PER  IN  Iff'US,* . nm.  Ticvinjflfte. 
PERINSiuXss.  tÿu.  Très-.oniidc:abIc  , tres- 
inlignr.  • 

PÊmNTFGES.  b,  um.  Tiés-eniiei,  fon  com* 
|-Jer. 

PERIS  THUS , ».  Pf'unthc , ancienne  viBe  de  k 
Thcace»  aujourd'hui  Hé-;adcc.  petite  ville  t.tuce . 
fur  la  mer  de  Marmara. 

PERIS',  ’ALIDUS , A ,»*».  Très  imj  ui.lin* . ucs- 
in  valide , tic*-  toible.  . 

TERlSi’lSUS , a , tua.  Fott  haï  . (oit  mépri- 
fahlc. 

i E:\LSrn  E.  lott  i contrt-utur , tus-tnalgié 
loi. 

PEMINITTUS , a,  ww.  Qui  le  fait  une  grande 
ïulcnce , qui  maigre  loi  de  tout—  faitacoo- 

reeor. 

PERJOCHAt* 
ua  ir. 

PERJODF.CTA  , 4.  J ériodaitc,  Officier  E<«  lé* 
ûa/liquccfit é!c» Gccts.  Vifitcut. 

PE.VO DtCUS , a , nm.  Périodique , circulaire. 
FËRtODUS.  de.  Période. 

Apis  fêtai  ttuufefin».  L'aiiondilFcmcnt  d'une 

I péril  idc. 

PERIPATLTTCUS,  a.  Péripariticicn  , dijiiyde 
d'Aiiilore. 

PERIPETA  .MA . Ata.  Tapilfa  Je , re itrore. 

Pt  RIPE  ri  A,  A Péiij'éric.  revouttcqfUnee  qui 
frit  le  dénouement  d'une  Tragédie, 

PfRiPi.trts.u  Parphcic,. o«n propred'hotn- 
mc-.&drdcinj-Dku. 

. PF.RIPitRAili  , u.  rériphrrië,  circonlocution» 
circuit  deparohl , déroutdc  mors. 

PERJPLUS.  i.  Périple,  na; igationautour  d'une 
u>n  .oodcqoc.'qi.w.ôrc*. 

PLRIPXEI  MONTA  > *■  ha  maladie  do  pou- 
mon. 


. Sommais  e,  a gi;mcnt,paflagc. 
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J'KHOl U mtmth.tH îcrv  îoitobfcure. 

Pt. ROBSCVM/S , * , Fort obfigBe. 

PlkOD/osLs  ,4  ,M».  fort,  odieux»  l'oit  haif- 
fcJc.  * 

PEROPFJCXtSE.  T «t-tiligeammcot  ,ircs-ho- 
vêtement. 

PEROlilA , a.  i'éiougc  , nom  propre  d'un  lieu 
fctuelm  k Rhône.  ; * 

FEROI.ERE.  Avoir  l’odeur  faite. 

PEROXA  , l'ttHJin.1 , i truiiu , m.  Péroné , viîîc 
ôt  Picardie  tri  Fiance.  * * * 

PEujSÆJJs  , *».  T'iionéc  #*  Pctoné  . t 
iA»mvmu. 

PEROA  STL'S  ,nt  mm.  battre . qui  a des  gué 
ttes  , des  botmes  . des  boulâtes  » des  gauu- 
ehes. 

JPEROPPO RTVKM.  ' Tout-à-prapos  , tour-â 
poàt. 

PEROPPCJRTVsVSt  * , trm.  Qui  arrive J teins 
qui  rient  a point. 

fkROPTARF..  Souhaiter fort , déliter  partionne- 
ment. 

PEROPUS  tfi.  il  fine  jMbfamcnr . il  efl  abfola- 
■sent  bt'ioin. 

PEROU  AtUL.  Cane  tire , four  un  «fifiotm. 
PERORAI  IO  ,«»«.  Pc  rotai  fon  ,*coik!  lion  du 
diûouts. 

PEkORSARE.  Orner  coût  à-laie  , combler 
dhonnciiis.  • 

PkkORSAlE.  Av.  i beaucoup  d or  nrrora  s ,d’a- 
gréuicm , il'ajullciuais. 

PttiOSÜS,*.  im p,  Qui  ha  t , qui  a une  fotte 
âvcruun.  * 

FEkOT<AX(jM  Stdgpum.  L' Leang  de  Perot* 
cm  du  i au , dans  b province  de  Languedoc  en 
liante. 

Pi  RPaCARE.  Pacifier  iout-j-fâh,appaiict  en- 
«àercment. 

PtkFAiZJD VS*  a*  "m.  fou  pâe  , cxtxcFnc- 
num  biffllr.  • 

r ER  PARCE.  Arec  trop  épargne, diiihctnest 
vilainement  , nvcIqumuncfiT. 

J’t.RPARLM  , & EERPARVUlU&t.  Fort 

peii. 

rF.RPARlVLÜS  ,m,  mm.  Ficstmcmeni  jietit 
«k  la  dciniwc  petit»  Ile. 

PE  RFARl'V \ * . ««■  for  |*ctir. 

PEJiPASCLkE.  Vofr:  pJj.crc.  . 
FEH.PASTV&  a yttml  bien  nom  ri.* 
tpRFAUCJ.  d,  d.  loit  peu  , uik  forr  jette 
qna-n  c . tin  h ji  petit  numbtr. 

PERPALCH f,d,*.  Extrêmement peu , un ev 
__  t uniment  petit  nom’.'rc. 

Pt RM'hFACEAE  hpocianrcr  e%nén:*mast, 
ryuler  uncgtamk  f.aycui. 

TERPAILILVU  , «fie  PERPAULIM.  Tris- 
|x«,c:itumciniiK  peu. 

EERPAVPkR.cru.  Trrvpatmc. 

PERPi  U.ERE.  I'ouÜk  , inciter  , periuadet . 
fouet . contrjindtc , oblige!  de  i«  tic.  • 
PERPJ  snt.kL.  Pdet  , examine!  avec  aucn- 
non . dil.utc  . 

pthPESDtCVLARJS  Innd  , a.  Cèdent  jkftr 
Sefim.  ligne  iictpcndkulaiic.miJiogoneJJc,  ter- 

hxt  tUOe  èurrttte. 

PFJtFF-.\'D/CC/L.dfl/ïTR.Perpcndiculaijcmenr, 

vciiieakraenr. 

PERPESDICVLUM,  L PcipcixÜmJc  , ce  qui  I 
tombe  à plomb.  _ 

2 'mm  E%  W I 


PERPETRA* E.  Faue.  loaiuictttc,  perpétuée  > 
terme  4d  Pimtiftu. 

PEHPETt'A  t a.  Perpétue  , nom  ptojnc  de 
fc  un  te. 

PERPETUA  MS , nie.  Fcqiéfucl  .continuel 
PERPE'JVARL.  pet]  étuir . agir  ûp»  celle  &i 
fans iwlaitK-.  Kenpttveiics.  • * 

. PERPE  JVAM'jR,  * , mm.  V.  PtrfrtMdii , die. 

PERPJ9TVU  A , Ma.  Facilité , d^uc  itci- 
Diilc &l  comiauc , cunti  un. 

PEkPETIO  , Si  PERPETUUM.  Pcrpc'tuillc- 
mn.f  , cofuitiuclkmcnt  , étctnclUuie  t , tou*  | 
< jours . lâiu  Hn.  . 

rtKPR  WL’s»  ».  Çtrpet,  nom  propre  d'hom- 
me. 

P ER  il  2 ÇUS , n . nm.  Perj^tud.  durabk,  pci- 
dimble  » ftanlc  , éternel  ,pc.  ma  lient. 

PEH PIÇIXJS , a , ira.  Bien  peiU. 

‘ PERPISIASV Si . PtrpeglUMlUtm  , Ptr/tmAenm. 
Perpignan»  ville  de  la  ( aulogue , & Capitale  du 
Garnie  dckauliïOoa. 

PERPLACERE.  Plaire  exqiCTncrocnt  > agréer 
fort. 

PEU PU-CTI.  Lier  fort , (crtet , gatutta. 
PERPLEXARiUS,  de.  EaUuLailé  » anbtouil- 
lc. 

PF.RPLBXAHir.nP.R  ; PERPLEXE  ; Pl  R 
FLIXtM.  D'une  manioc  ctnbroudkc  , e-nb^r 
rallie  î a bigiunent. 

?UJ*JLEXdll  EaknilIffiMlm  Hier. 
PiRPLLXIO,  cm*  : U ÏERPLEXiTAS . Mit. 
Perplexité  . oooble  , cmbarias.  hnroxui.'emc  t 
dctjrit.  • 

P ERP  t F.  XV*  • HAt-  F-ufooutTé  . cmbarral- 
Cl , oblinr,  xndéetutfiabk.  Duutcuc*  incenatn , 

PlUPUCATVS  , Mt  nm.  Exih  iuUiIJi  , embar- 
ralii . ermutiflc. 

PERI’LUEkE.  Pk'iivo  r dedans. 

. PEKPJ.L/KlSlL'M.  Fat.iinuncDt  . l-vancoup  , 
rour  a. fa  t. 

PERrOU  Par  Pollux , /«mankar  Jet  A verrai. 
PERPf>LIRE.  Polit,  limer.  Uandiir , terme  Ji 
Semtntr, 

PEKPOf.fltO  » «tr.  I.  aiflton  Je  pnüt. 

PtkPOrji OR t cru.  Qui  atl*é«c  Jt  jHjir,  qui 

pc-fcttKMJnr. 

PERFOUTÜS,  »,  nm.  Voyez  f«  lignifteuion» 
delun  vu  c. 

IERPoPVLARI.  lu  rager  ,iiu.c  un  gland  dé 

pf 

I ERPOTARL  Poire.  Yvri»gne».  Pister  i cho- 
puuer.  Faire  a de  auiiic 
y ER  PO  7 ATM , *»H.  DibjitJic  «fceoplkiiri 
PERPOTA rORyOtu.  t n g .uid  buveur,  un  bi  , 
béton. 


PES.RJ  'R . où.  Grand  r cor. 

PLRKGlii  RL.  Ronge  .oui  a fait. 

PE  RiHiAEE.  Ue.aandtt. 

PhKtXSlrEki..  Kompit  , b.ilô.  Enfonief  9 
ilfiK^bct. 

ti  jUe  ztp.-tr^m^ere.  Petto  un  bi  .aii  en,  , 
l'ouvdr.  lcdiia  le. 

tP.RSÆ.  driun.  LesPctics  ,lcs re,Cms. 

Pti  dtiun  Rtx.  Jm  t.MC'.  Kcfu.Bom  que  Ici  At*- 
i es  doiine  t au  Roi  de  Perle. 

Vkk'ÆPE.  Très  kiuveM»  itcv-Céqu^rmcnr. 
PERSALSE.  A vii  bia'juiu  .u  cljnu,  loir  uue- 
tnent , fott  Ijumuebcmcnt. 

PERSA  L'L  R . * ,mm.  ion  , ia!«: , ûlacc.  Fottijii* 
iitucl.plc  iid  cipin. 

PEhs.iLU TArE.  baluc:  louvene. 

PkuSASARE.  Guétir  pailaiccmcnt  , 
ment. 

PLÂSANCTt.  Trcs-rclâgieuUjncnt  , 
rement. 

llkSAPlESS  , entu.  Trés-ûge  , 

du.: 

i'A  RSA  PIE  S TER.  Tfecs- figeaient  f fait  pu»1 
d-.  minent.  • 

J Eh  sept. S TER.  Avec  beaucoup  u'habi  etc  a 
<1  uuelltgcncv. 

PE&SUKDEMÜL  Fendre  , cm  couper  pat  le  mi- 
licu. 

PERiClSSlS^d  ,um.  Piniuj^  paûif  de  fleÿo»- 

dert. 

PEKSCRJBERE.  Écrite  , trmicme.  Ftutgif- 


, Utietn* 

qa-  lie. 

T^fi^ 

, nfs-pre» 


tret. 

. Ftr'itt&ert  i 


PERPREMERB  , & FERPRIMERE.  Foule#  , 
petit  fin. 

PtH TRUSTER  , r.t.  mm.  Fott  heureux  , nés- 
fortune. 

P ERP  R Ur/SCbR  E.  Sentir  uft  !grand  charuuii- 
Jupe  { . une  dcttungeai(q|R  c n « me. 
PBRPl'GNAX  , de ».  liitgneu  . , querelleur  , 
opiniarte. 

ftKPVLCHER  .dyum  Très -beau. 

PE  RPI  LCHRE.  Ti  cvagréaoîc menr. 
PERPCRGARE.  Purger  juttaliciucw,  ftrttojcr 
«Vie»  entent. 

PEkPUütLLVhL  Trér-pvo. 


/ ûrnev:Mta.  Libeller  un  er;.îoir. 
PERSCRJP  TlO  , egu.  Emcgiftrcjnau.  Urdon- 
naniT. 

Pet j i ttptrd  >n  raruwj.  Ligne  de  compte. 
PkRS*UUPJOR ,0ME  Celui qu.cntcg  üie.  Ctcf- 
Itr.Nouirei 

PERSCRJP  TUM,  i.  Voyez  Ptrfer:  ; , emi. 

FERSk  RIPTUS.* , >tm.  Paitivi,fcpjjlu«iv  i’erj- 
*nbfre. 

PkKSCRVTARE  , Se  PERSCRUTARt  Ui- 
mincr  , cj»  uibcr  , jiiuctrcr  , c. cuict.  C .b*i’!  , 
.aller , teUiier. 

Âien tim  perjermen.  Sonder  , prclicntir  , 

[lier  es  «\rs  du  né. 

PERSCWTAUO,  «nit.  Rcclictc  i * prquùi- 
;ion  loigiteti.c. 

FERiCAOTATOR,  cm.  Pcrquj.ucui  . enquê- 
teur. • 

1‘ ERSE  A ,4.  Pc-;éa  . --év. 
rt.RSECARE%  Retrancher  en  coupant  » cm  pet 

iout-a-faiL 

PRRSLCATIO,  cnn.  L’a  A.  • . <e  t<t.a»clier  eu  « 
cou,  anc.dc  iuuj*cr  tout-a  lait.  . 9 

PLkSE(  lARi.  fctanjtncx  pièce  à p iec  , tjdq- 
chndcp  es. 

P!  RSECliTK) , mut.  Pourlu.ee  . perlé,  urion  , 
véxicion. 

P Rs  t' Mro  R , cm.  Pedccuuar , qui  pulec»- 
te.q  t to«*  : cnit. 

TER  tCL'T 67 , • . nm.  Parrictp-  de  Per,  ff*t. 

Pt.&sLI}<  KE.  Eut  (oufoursaéts. 

PERSE™  sis  ttf. m.  Fott  JaJie  iui  le  fiit  bien 
lâchement., 

PERSEHBEM.UM'gi.  Pcxlcfibcig , v.üagc  de 
la  halle  Auuivîie. 

PER1:  SUC  » Si  PERsEXItlS,**..  Fît  vieux 
m i âgé. 

Ji 
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tized  by  Google 


P H-  R. 

BESSZZ-iïnf**»*  , 

capitale  de  la  Pcfc.  P te|  ’ “*“•'«■*«  la 
fEUE^/TU,  Fon-vji  fi-thj. 


P E R. 


fBHSBj&l  Fi'uifuiwi 
5'  dqn'm.Pj, 


.puiccutcr,  Être  aptés 


J 'T  “"•'K'‘l>o. tuner.  Etre  aptés  ««donc  ho- 

i ATT ■r^r^' wî. 

piem.  l.du/fc , , .w, , m„j,  ,u,: 

lSJ“  ‘ P“‘,l“  f“  “*•  “P“- 

^r*l^*MNTE*'  Avcc  confiance,  avec  per- 
Minute  . patiemment , cuMtammem. 

« tfrft.? «toÉWmte  .r«û» 

AfliAmç,  tontirtution.  . 

**•*»*»  Pc«cv««  , fcc 
«uns  un  tut  permanent , demeuter.  S'aheutter. 
PtRSE rtfius,*, um.  TrcvCvérc. 

« P"kc-  nwn  Pro1»c  d’an  Héros 
iao  .leux.  Peifi  c , leia/lim/ien  Ctieiii. 

pfUfrâ*  J* PSku  KraîlJ *“*  de  rA<'e- 

f hH StCAmulue.  iV.hcr,  aibttqui  po  te  les  pi-. 


'•  Pclîraite  i curage.  Pome 


iha 

PERMCARU  , 
d'eau . fUuu.  ' 

PERSlCCUS , »,  um.  Tics-fcc. 

PERSKXjKt mahrm,  Pi%kt , fruit. 

PERSICUM  JmM.ti.um.  Pavic  , preflë  , dura- 
fine  ,i  Jtfrt.'vt. 

MW/CIS,j,mi.  l’c.Ctn , Perfen  . Pctlique 
qui  tilde  Pale.  1 

frrmut  AÀm.rrifi,,  Aiaimdiulcr. 

rE*Sn>LKBtftffi4»;  & PERsnnRE.ftrfU,. 
9 aru-cci  connut  quelqoecholè. 

P E RstiiSA R £,  Cto  ht  te  i . (tr  lier. 

PtRSIM/LlS  , Ht,  Tieü  IcinbUble  , tout  pâ- 
te,I.  1 

rr.RS]MPlEX.ith.  Ttcvfunpte. 
tERSIS , Mit.  La  Pctiide,  la  Perfc  propre  , .. 
Fait . Ic  F ai  bilan , Province  du  Ko’uumc  de  rérfe 
«I»  A lie. 

PERSISTERB.  Pdliflet,  pe,  révérer.  demeura 
faine  & pei  marient , pci  Icvcict  i vîahcurtei. 
PMRSOLEMMS , mie.  Ftwt  lôlemnel. 
rEP.tji.mE.  Eue  dans  une  grande  habitude  de 
lai  e quelque  choie. 

Pt RSOUDA RE.  Rendie  foit  lolide  , endur- 
cir. , 

TERSOL  PERE.  Pan*  rout-à-fair , acquitter  en 
ticicmt  r.t , Caïufaâ  t à ce  que  l’on  doit. 

PERSOLfS  , » , «un.  Unique,  tout feul. 
PERSOLÜTUS , d . um.  Participe  de  PneLvtr, 
TERSUtîjt , 4.  l’edôn'e  , pciloruge.  Malqui., 
Adcur  . in  tet  locuteur.  Maito  rc  te‘ , godenot 
Rôle  .pc.  louage.  Traveftiilrincnt. 
f",  **" JejOmn.  Figurer  , faire  figu 
Joua  foopcriofiage. 

rtrftntm  dtstdhm.  lit  m tiquer,  Arc  t le  malqi 
r^Mum  inJttert.  Senuique;  .fcaavdlir. 
HtmMdpafiudmdgtm.  Aéhke  , Comédienne, 
ecllc  qui  teî«clêntc  quelque  nctlùnag*  lut  le 
théâtre 

'Perjerni  turtm.  Imperfrmcl 

PERWSAUS,  dit.  Pcilbnncl.qui  concerne  Ji 
pnUmrc.  • 

PERiOSALTTAS , mm.  Pcrtbf«I.tc , 


m»uec7t  a,  riiricmj.  Apii<  mk 
tximmr  , avec  eornioillancc  de eaulc. 
KktlClVS  , 


>.  Participe  ]>afl;F  de  En/- 


PkRiONAimR.  Pwlbnndîcnient  , en  pci- 

. fclK. 

, rf.R MS'ARE.  Retentir,  réionner. 

A"ru  pti  enurf.  Cornet  auxaicilies. 

2‘EP'  O Sa  TA  % 4.  ihutUrc,  «•  giand  glcntte- 

nn,fU*tf. 

PERSONATJJS . d , um.  Mafqué . appâtent,  faux. 
Qui  l’ait  un  rôle . qui  joue  un  pci IwmA 
PE  RM)  SA “tXJSi  au.  Pei  tonnage.  Pa  {ornât  ; au.  - 

btt  TjdèiijjiiqHti 

PERMiS L'S  . 4 um.  Réibnna-r  , retentîi'- 
fait . qui  adonne  fiftt  haut , qui  mentit  foi  te- 
ment. 

n PstiRBLRE.  Avaler  toot. 

PERSPECTARE.  LunUditd  arec  attention  , 
iaaminci  aepiés. 


PkRSPECULABl.  Exaftuna  de  près  , 

«ter  d,  ptes. 
rEKSPBROtRE.  Semcr.pariêiret. 
PERyPtCAT/A.  d : i PEHSnCAOTAS,  lit. 
rcmtration  . dibcnurtncnt.  pcifpûacicc.  daii* 
vouttcc . lumicic. 

PERE  P ICA  X , dth.  Qui  a la  vûc  perçante.  • 
Ptrjfttdx  dmmut.  Eij.iitqvéact  ant , (übtii , Intel 
hgent , protord. 

PERSPICF.RE.  Voir , appeiccvoir  , décotnir  , 
péncttci  ,é\aminer. 

PERSPICIENTIA ,d.  Voici  Ptrffudtid 
PERSPiCUE.  Cia  renient , é vidomncnt , inttl- 
ugtblemciit. 

PERSPICUITAS  . dti>.  natté, évidence.  Péné- 
tration .imelligcncc , |>ctlp:culté. 

PKRFlC.fJUS , d,  um.  Clair*,  évident,  irani- 
lefte,  facile  à entend,  c . ir.tclligiùle. 

PtRsPISSE  > Oi  PERPISSIO.  Fort  lentement 
Fort  rarement. 

P F,  R 'TA  RE.  PctJîllet , perfcvétci  , dcincurct. 
SuMilla.  ' 

to/wi  jOtemià  itjtiujt*  a mun  ftrfime.  S'ahcur- 
ter  à u:.c  opinion. 

PERS'iïRKERE.  Pavct  .entièrement  , toux  i- 
Guc. 

PERSTII.LARE.  Difldler  , dégoûter , découler. 
^ERSTSMU LARE.  -Aiguiîlonaet  , exciter  loi 

PERSTKATUS.d.um.  Participe  paitfdc  Ptr'\ 
fltrn.tt. 

P ERS  TREPER  E.  Faire  un  grand  btuîc.  . 
PERsTKICZïO,  âiut.  L'action  de  le  ri  ci , de  lier 
fortement. 

Perfiruf/tm!  >tttd.  Pinçon. 

, rERSTRICI CS ,d.  um.  Pânjctpe pa/üf  de  Pir- 

firmgtrr. 

Pnfnêli  ettm  vulnui  Jeltr.  Euflure.  ' 

PE RS TRIKGUERE. Serrer,  battit , rrfTcrrer. Fri- 
lêr . 1-ai  bâter . baibei  et , irmtt  JeMmmt! 

PeUrtn  ftrfinn^ert.  Hgratignet , tiaifa. 

Lrvittr  perfbi>iprt.  Donner  une  légère  «teinte. 
Effleure.  Ftilëi.  Frôler.  Blanchit. 

PERSTUDIOSE.  Avec  bien  de  l'attachement  , 
avec  une  extrême  attention. 

PERSTl'DIOSi'S , d , um.  Fort  attaché  , fort 
partionne. 

PERSt'APF.RE.  Peifiiader,  tnlpiiet,  ûvlinue, 
lôuflle.  Convaincre. 

PERSCASIBILE.  Voyez  PtrfuM/tislùtr. 
PERiUASIBILIS , Ht.  Que  l'on  peut  petliiaJet . 
perfnalibie. 

PERSUASUIIUTER.  D'une  manfae  pcrtiiaf. 


fer. 

™aa***xvs.‘.  - 

» épOB. 

, ££53£,um  w mi 
<"£  | ï233ïïftfi^s;-'r--4  • 

talc  du  Comté  oc  Pt.  th  en  ttaût.  WB»X|P*  » 

FLRliCA.td.  Pc  die.  Bâton.  EfcOIKtf)l.  . 

I ...»  jX,.  Toile. 

bloc  1 tt,n.  Ut  Fdd  Mmtnt.  Arftuu tt> 

Prrt.tM  i tUrrr.  Gaula, 

Petite 4 otfuUrt.  Percha. 
lMraunroi ftrttcd.  Joc . Untft  Ut  Fduemtnt 
DmmmtÀÀ  fmmU  rxthrt.  Ai„m  Ut  Urnmkmà 

Jtrt  itd  drmst*  dretaUt  «aura.  Bowrhon  m Mi* 

:ot  i terme  Je  Mdttnt.  ' 

4 dttttfiiud.  Cioiicc  1 terme  Je  n-ÿto  Ut 

PERD1CALIS  .oie.  Piopte  a faire  dcl  peicheC 

J’ERUCESSIStttt/t.  Percheron, qiicit du 

PERTJCULÜM.  & mRTfCUCUS.lt.  Le  bon 
de  Pcnhet,  Iqtét  du  Perche. 

PERTICCLA.U.  Petite  porche.  Penegut  .ter- 
nu  Je  SLtrme. 

PEMTlCVS  jdltme.  PtrtuA  fyhid.  tenkoA 
PttvtuiM.  PettumU  jdltm.  PctcJie  , Provnct  * 
de  France. 

PERTIMERE  . PFRTTMFMZSRE.  Ctiind» 
tort . apprehenifa  extrêmement. 

thR  1 iSACtA , 4.  Opiniâtreté , oblîination , ta* 
tétettent , alicustanenr.  &<ni tance,  fermeté  .per- 
iévéaance. 

RUrii perimatid.  Opiniâtreté  d'une  maladie. 
PERlISACiTl.R.  OprniaucriMm , ol>f  Lnémetit, 

avec  enté  tcmeiu. 

PERIISAX , tuit.  Opiniâtre,  eut  été,  cM  té. 
qui  a une  tête , têtu , qu.  abonde  dans  fan  ko», 
q ji  n'eruiéinotd  point.  F'etnie  confiant  .pnlèvc- 
ram.  * 

P LRTÏS'ERF.  Appartenir.  Compéect i terme  Ut 
PmUu.  Concerna , toucher , reguicr.  * 

gmU  *U  tut  Jemna  fumet.  A|>Ç'ancna«r  eli 
ptoprïétc.M  en  jouillince,  Mpuux  legiume 
] réumitm.  • 

PI. H TiXliER F,  Pénétrer, s'étendre. 

PERTTSUS , ai  Ptrtrnfii  dgtr.  Le  Patois,  petil 
pais  u'c  la  Cliamp.'gnccn  France. 

PER1ULERARE.  .Supporter,  eaJurer  /ufqu'afl 
bouc.  • 

rERTCt^VERE.  Tourmenta  fore  , toamet 
dettives 

PERTRACTABIUS,  Ht.  Maniable , ailé  a ma* 


PERSCASIO , ohm.  Pcihulinn . guiviélion. 
PERSUASORIUS  i 4,  um.  TciluMif,  qui  per- 
luadc.  . 

PERSUASTRIXa hit.  CtTc  qu'pe:faad" 
PERSUASUS.im.  Voyez  Pttjùdfd . eau. 

* FERsUBTTVM.  Très  liibitcmcnt , tici-loudai 
nement. 

PERSVBTIUS  , ik.  Fort  mince  , fort  délié  , 
fou  menu.  Fort  fabtiL 
PERSU'DARE.  Sua  au  travc.s  , perça  de 
lueur. 

PF.RSUL7ARE.  Sauta  , bondir  , Fane  des 
bonds. 

PRETA,  U Pt:tc,  eu  Patte  . petjje  ville  de 
Fiance  . fituét  vei»  les  confins  t'.e  11  Lorrain». 
PERTÆDESCtKE  , & PERTXDFRE.  S'to- 
foit,  ctRt[ét  klé£o'ité,<rc«-tcbtiic.  , 

FER  TÆSVS , d , dhi.  ïnnti)  é , dégoûic , rebu- 


PF.RTFCERE.  Couvrir  entièrement  , acheva 
«k  couvfir- 

PERTEXDERE.  F tend  te.  Alla  droit  en  quel- 
que lieu.  Finir . «aminci. 
l'ERTEKTARE.  tiw  ver  , tenter  , fonder  , 
épi  ou  ver.  • 

Awmunlfttiemtee.  Chatouiller l'elptir. 

PERTE  STATUS.  » , um.  Lee  lignifications  de 
Ion  verbe. 

PE  RTE  SUIS . mut.  Fort  mince,  fort  dciié.  Fort 

léger,  fort  petit.  • • * 

PEUTt-RERRARE.  P tiett  d'outie  en  outic  , 
perewa  joui  avec  latariae. 

PEU  TE  R F,  h F..  L'Iei  en  frottant. 

PURTFCERE  .pertrrtn . & PE  RTE  RG  F.  RE,  fer* 
terjé.  Eilufer , iiritoyn  bien 
TER  TIR  RD  ACERE,  i&ajci,  épouvanta.  ' 


PFKTKACTARE.  Minier  fouvent  , touche# 
fréquemment,  4 

Tl.  RTsAIiERE,  Attirer  pc  force , prolonger,', 
ura  en  longueur. 

PERTRASSIRtL  Paiïa  outre.paffctaodc-lL 
PlJURASSLUCJOUS , d , mm.  Fou  tualp»* 
tent-  f 

PERTREPIDUS , 4 , um.  Tout trembUtit. 

PER TR/BUERE,  Doimcr  eouercmcnt  , t«w»» 
a-ftit.  , 

PER  TRISTlS,tfit.  Fort  uifte.  fort  ch îgrifc 
PERJRflVS,  d,  um.  Patricipc  pat&f  de  frn* 

PER TÜM AGITAS  . tau.  Sotte  fierté,  ongtaci^ 
cnrlme. 

rEuTU'SÎULTVOSE.  Fott  rainu'Rieufcmtnt  , 
en  grand  tumulte. 

PEKU'SDA , 4.  Patundc  . D/tgi  Je  tAuû- 

P Eklt'SDI.RE.  Ttpucr , percer. 
PERTUkhARE.  TrouNe-  , confondre  , ren- 
vcrùr,  abhauie,  mettre  en  délordtc.  Dcconor- 
ta . décontenança . détail*.  Déferrer , démon- 
ter. De ranga.de égla.  Dérouter.  Ucfagenctx, 
de  ii.inga.  Déiordunna.  Dêlorrencer.  IX;fraqao* 
difloqaa. 

PE.<IURBATE.  Confolcmcnt.  DcJ’ofdonné* 
ment . lansut  !re. 

rERTVKMTtO  . emt.  Trouble  , «mfofioo. 
détordre  . icnrafcment  , dérangement , déié- 
qktncnr.  Déroute  .clctuidrc.  BrouriJement , em- 
biouillemctit  .b.uuilJamini.  Pcitutbaiion  ; termd 
D*;mdtifdt. 

Ptr/ufidiumi  minime  etmxàu.  Impctturbab'  . t 
VERTU  RR  ADR.  erg.  Qui  caafe  du  trouble , 
ixriu.bauuc. 
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PER. 

. PER7VR&ATMX , km.  Crile  qai  mette  trou- 
ble & la  ton ftilîoa.  Perturbatrice. 
FERTtjRfATUS,  * . an.  Le*  lignifie  jdon* de 
cibe. 

fk fcî’t 'RFlS,ft.  Trés-honteux.  ton  vi'ain. 
PE.tüVsA  , ft.  PutasraPeitufa,  village  licvé 
dan»  Je  Rovaume  d'Anagon, 
fi*  n/iÆfnwett,  Le  col  de  Per  tus . paflage  de* 

Pyrénées. 

PL&TCH'S,* , mm.  Participe  paflif  de  Ptrtuadt 

it't.  Vojfl  te  mot. 

ptf.UA , t.  Vtrunft  Jtranra  Le  Pérou , Pro- 

» tire  de  P Ai:. étique  Mtudionjlc. 

PERVADEKE.  t'aliei . pénétrer,  «w.'ei  tra- 
vers C ourir , le  répandie  , s'étendre. 
PERVAUARI.  Aller,  couru  de  ou*  & d'au:  te . 
todet.  Ve  répandre,  le  divulguer. 

PHXVAûC’S.a,  h».  Vagabond,  courent , rô- 
deur. 

TT.RVAUDUS , 4.  um  Fou  publiât , ton 
va  liant. 

P£R(JAK(JS , a Pétuy.cn , Péroidtat , habitant 
du  Pérou. 

PP.RVARIE.  Avec  bien  de  U variété,  fort  diva- 
ferrant. 

PERVARtUS,  •,  mm.  Fort  différait,  tiès-di- 
vrlifié. 

PERFASTARE.  Ravager , factage*,  faite  un  j 
gland  dégât. 

P BMVECWS ,4,4m  Part’cpe  pajKf de  | 

PERVEHEAE.  for  ter , voituiu,  châtier. 
PEKFELLE  ,/trvtU.  Vouloir  tb.olumcnr , vou- 
k'ir  avec  cmpicUcoicnt. 

PERFtU-ERE.  Arracher.  ébranler  .émouvoir. 
PERFtSAU.  OiaJlerlai:*  celle.  Rechercher, 

fureur  par  tout. 

PERVESltE.  Parven  r,  arriver,  monter,  at- 
teindre. 

PER  IV.STIO,  mi*.  Anivie. 

P ERU  RECL'NDVS.  4,*».  Qui  a beaucoup 
de  pudeur. 

PERVERSE.  Mal  ► inégu  iereu  em , fcandaleu-  I 
fement , inceba.mnem. 

PERFERSlO.au*.  Retiveriêmenc , dettraÛioo.  I 
Corruption  > petmfioa. 

PERFE&SI  IAS . Mit.  Pcivci  litc  , méchance- 
té, maligni-é  , rut  de  cotrapuon  , de  paver* 

ion. 

PERFIJirUJ,*.  *m.  Participe  paJlifdc  Ptnjn- 
ttrr.  Méthane  , eoiiompu  , pc.vc.t  , débau- 
che. 

f£Sfï*7T«r.  Rcnvciler,  détruire,  ruiter, 
abat: ic.  Pc: vci rit , cottomptc,  débaucher. 

J»|  Jtlt'P  hRI.  Im  tatd , niut-i-ûit  fui  Jcfoii. 
PEKKESTOMRF..  Rechercha,  examina,  fu 
tetei , éplucher . loUîller  > fartottiier. 
PFM'ESTiGATIO.  em*.  KcchercJic. 
PEFFtSI/GATOR,  mtt.  Ccl.iqua  fait  mK  re- 
cherche. 

f £ i.  VE  TUS  .tritét  P ER  VETUSTUS , 4,  mm. 
Foct  vieux . fo- 1 ancien  , fuit  lui  inné. 

PERIT  A.  Vojei  Wtrffia. 

PER  rtCAClÀ . eu-  Übftinatiun , opmiitttté , 
entêtement.  Fermeté,  jmléi  crance,  toi liante. 

PEKHUAX .mu.  Obltiné,  opiniâtre,  entêté. 
Ferme  .confiant,  iclolu,  pérlévéunt. 
fngtmtœ  ftnucmx.  Un  clptii  tranU  endant. 
f FS  FICI.ACVM . u Perwjs , « Pctwci*  ; villa- 
ge du  Brabant. 

f ER  r/OEa£.Voit  claiicanent,  être  clain  oyant. 
Eiamirai  de  pi  ci. 

PEKF.'oEAE.  Etre  en  vigueur,  être  en  bon  état, 
étte  lui  leboe.picd. 

PERFJütL , u.  Qui  vc.lle  ümsceÆe. 
fEJtfjciJL^RE.  Vci  letconiinuellemait. 
f tR  V.GILATtO  ,mi*.  Veille  continuelle.  L’ac- 
tion de  vcillex. 

P h VtùlUA,  & PERVICILUM,  ftflffilÜc  | 
• • F ' ■ rit.  Fottvîl.  «JuieJlifortri^fei:, 

P!  ; : A . c*. Petvencbe , CltonraÇp®***” 

■êdrvrj  ‘«t« 

j'-  ■?£.  Vaincre  ■ remporter  .'avantage.  I 

Ca'.-  r : »<nii  à bout.  I-ciluadei  .prouver* 

PER'  :r:i  'S,  nlr.  Tres-vetd. 
ppi  ■ -fhr.h.  ';im  long-rems. 

PER  ru  a .«  •.  Ouvêit,  pas  ou  Ton  peut  le 
faire  ur  '.•ailage-.-.e-.  *gc. 
lw  ftr.  ; mi  dttram.  Communica- 

tion, in  vdtt  bo:cà  t'auLC. 

PERt'I."  . '*  4 uecL.t . petit  lac. 
PtatOKCTïu  , Onction  entière. 

PERL''-'  TC  • ■ . 4,  an.  Participe  paflü  de 
Tum  VU 


P E S* 


P E 


PE&irXGERE.  O r 


;.r 


ton . ItMMdàit 


PKRVSQ.  Nomp.-nj  «d’une  luoe de* ancien* 
Pturtitn*. 

PERVÜLAMi.  Voler  avec  vitdle.  Courir,  fc 
répancte  jnocr.pjemen:. 

PEttVLGA.tt.  Pa  ■ ,i:rlr, 

PRKFOliTARf..  Voici  autavêti.  parcourir, 
ferej:»fNl:e  prcunpreiticiK. 

PERPOlVEhE.  Roule  . fiiiic  rouler. 
Qcmihfttvtlvm  Icîlillctee,  parcoutit. 

PEStVJ  LVTAR  F.  I tEJlctet. 

PERL  REASU".  4,  mm.  Fort ctvj , tri*  poli, 
cjlli  fyiit  km  :ide. 

FEMC'RERt  8rivcr,teduiic  en  tendres. 

PE  H URliE RE.  Pietb T . tott , icrrci  de  prés. 

l'érou'c,  bouig  da  Piémont. 
PERL'  IA,  a.  Péi  i>iilc , tm  Pêtulia,  vile  de  JE- 
tatdel'fg!  e en  F aie. 

PESl'SIASU  S-t  Le  Pcioiilin , ««  le  Pétug  n , 
Ptoviti  c Je  PÉtat  de  i'Egliicen  lulic.  ! 

Pt. «t SINUS . 4- tu  le  lac  de irir.tc  Piallédc 
*•1  de  i.aikigltoradan  U ûunpagûedt Ruine  en 
*ra  ie. 

fSRUSJÜS,* , »i.  Paît  p J fit  l’  île  Pomttrt. 

P!  RU TILIS.  «V.  Ï1CS..  mie,  ucs  - ««flaire 
llcs-avifcugeux. 

PER  U PI  A , ?»  LePrtüU , Province  de  i'Améri 

Ve-  „ ... 

PERUvlASVS,4 , mm.  I>1  Pctoo. 

MirAt.ù  PriM ut4*4.  Celle  oc  nuit. /ira»,  C? 
fitmr. 

PERFULüARE  Divulguer , pub  icr,  dceoa- 
’rir.  Corner  par  tout. 

PER  Fi'IGAR/S , 4i.  Vv'lgiite , commun , po- 
pul  üre , ordinriir . t.ivul 
PkS.tJu.  te  pied-  La  patte , la  viueu?  du  fuit 
Empatciritnr  -,  nrmt  f Anltliihui.  Pied  de  Ro,. 
Pied  de  vè  s. 

PttU;a*lmt.  Pied  fourché. 

Stnum  dum  rmnjirr* . er;y*.  P alfc. 
fec’tj ..jirmlrnt.  Impiété.  / /«•»<*  Ve.urit. 
St4ttpedimt.  Faite  1*  pied  de  grue. 

Ttiltrt  frAt»!  m M*itm , 4 Utr  J"fr**ft  p>&  rmi  , 
iifyitnimn vuitrttm.  Faire  u.i comte  te»u*.  ttrmi 
4t  J4*jt. 

PfAuto  dttmfttm.  Pall'c-pici , 4**ft. 

Ad  mu 4m  fjnt  pt  dan.  l'ié-.ct  i ttrmi  dt  t*mur  d, 
mmlt. 

Pt. lu  iilm  , jmfrtmi.  Coup  de  pird.EIcafe  ; ttnmt 
dt  CctUgt  dt  paru 

Pt  Je  iftrt , ftt.rt.  fnftUtrt.  Efeam  i tnmt  de 
CâÜtge  dt  P mus. 

Altrft  ftdt  jufcnft  maint.  Alla  à doche  pied. 
htftdtt.  Atki  a pied. 

Ptdn  fdüifïje.  Tirepied. 

PtiMmaUentrumaell  t ftthitti  immtfu. 
Pelade  I Itrmr  de  Itotjf. 

Pt*  vth.  Ecol'.rr  i arme  dt  Marrnt- 

Ptdtm  vtitflntittrt.  AinurtT;  arme  de  Mariai. 

Pt  Jet  *df't.  Fanpartr  ; tnmt  tt  Chtrrn. 

PtJrm  frttuftrt.  Epater. 

Ptdem  Jxjiendtn.  Ena  er, 

Lan  ptm/iyfkm.  Un  verre  tnXc  par  le  piedi 
épaté. 

P ESC .rfAM.â-Pelipi  lire,  «u  Pcfcai  a 1 petite  vil- 
le Je  l'Abrutie.  Citétic-rc-Pdipiait*  .«  Pelcaia , 
rivieiede  l'Abrutfe 

P ESC! A , t.  La  Péfcia , petite  civiert  du  floren- 
tin en  Tofiane. 

PESCLAVJVM , u.  Pufchiavo , **  Pufchlaw, 
bourg  du  paît  dcaGtlfon*. 

PESEüU EIR1  U/mU.  L’ifle  de  PéÆgucûo  en 
Portugal. 

PEESJS4ARE.  Affliett.mal-traitcr. 

PRCS/AfF.  Tré*  maf  Mdcrabkmcnt. 
t'tretptflùni  cadet.  Au  p:a-a1ler. 

PESS1MITAS,  atit.  Grande  méchanceté, 
f£5llNb'M,éTiA  grand  dommage- 
PESSIMJS .4  ,mm.  liés  méchant,  tort  nuu 

PESSISCS , i.  Peliin . ville  de  la  Galaxie  dans 
l'Aiic  Mineure. 

PESSC'LUS,  U.  Vetroüil , pefne,  bartartt  d'un 
loquet . loquet , eadole-  Clenche , tm  le  barrant 
d'une  potte , ciiqaec.  Couttou  i dmas  rjalfm  Prt- 
vmtt. 

Amtvtrt  ftfmlmm.  Verrouiller. 

Ilrnm>rv«  piffuium.  OcvcrcVuller. 

Prffuh  iamma  ttetftrix.  (.iche  de  Serraraie. 
PtffidttamdMtt  annult  Ve  reneiles  i lermudtàU- 
rim.  Vcticvclle* , terme  dt  Smurtrit. 
PESSh'ALEnbat , au  fond. 

PESSVMDARE.  Ruina,  perdre  entièrement 
, fubrettit 


T..  m- 

».  Ruine  totale , mmilc- 


PE$$ÜJ*DATK>,m 
ment,  l’ubvci  bon. 

PESTIFER , 4 , mm.  Pcftilcat , ptfUlrnticL  Pcx • 
nicicuc. 

PE  $11  FERUS,  4tum:8c  PEST1LE  SS,  ht,  P.'fti- 
lent.]>éltilcnrici. 

PEStlLESTlA , tit.  Pelle  .pcftilcnec.  malad  e 
contagiciife. 

PESTILlrAS  , atu  ■ & P ES  TI  S . tu.  Pefte. 
contagion.  Clavelée , claveau. 

Pijltetmrpimt  jamumi,  , tim  , ont  a Sm.  Prfti- 
fctc.  Clavelé. 

Pt/U  wfùtrt.  EmpcAa , inieûer. 

PtiTl/U , ri.  PJlii , tuile  de  la  Hante  Hta- 
grie. 

PETA,  U.  1 ■ Décdc  Péra. 
?ET4liUf(/I.n.Piuldhc  ; éril,  tm ScJiten- 
ad'cxi'pouic.nq  ms. 

PE'IAUVM,iu.  Pommade  faiiede  feuilles  de 
1 aid. 

P ETA L(J El,  h.  Pétale  ; ttrmi  di  Kemeift.  FcmîI- 
lesd'  r.e  fient. 

PE  TAMISARIUS , 4.  Pétxmina're . «wPctaœ- 
naire , voltiger,  laateut. 

PEA  AS  A ït%4.  Quiporte  un  chapeau  i grand 
bord 

PZTASIO , U PETASIO,  tôt.  Jambon. 

PETASIT,  S,  m.  Pcxafue  .pUntt. 
rETA$UHCVLUS.h.  Jambonneau,  péril 
ambon. 

'ETASUS , fi-  Chapeau.  Chapeau  à grands 
Otd*.  Pei*iC , urated  Antijnairt. 

Petajiu  fitrrvmt , velexfirnùiftlutenftBm.  Ca- 
itor  , vigogne.  it/MU.-w  •,  Chapeau  de  paille. 
Pmrfmmr.  Chapeau  de  C'a  dinar. 

Peti/iu  et  altéra  /a/re  /yawfui . rjt.'cutmr  tri  part 
i * aiteram  **.em  depuUtt.  Claque  - sreiUc.  cha- 
peau qu;  fuit  'cslauiud. 

PETA  VU  é.  £h  eur-a  l a Cuui  du  Roi  Prtaud , 
lie  i <k  co.-.l  i i o i A de  détordre. 

PETAURIA’A  ,4.  Voltigiur.dan'êlirde  cnrde. 
PEIAURUA.n.  Machine  pour  Ks  vols  de 
th  âtie.  (.iutdede  voh  geirr. 
rETERE.  Demander. rechercher,  brigua.  AC- 
iilBr , uraquet. 

-*lyn*  taiHJcmpttte»  de  raie  fcft  rrfülfam.  RcroW- 
ctala  charge. 

Peine  vmdterMm  te*  rumQuam  à jud/ee.  Petite  fi- 
r d i idi, tan  vmduism  aLeu'int  tri. Clamer  droit,  a/.-* 
:*mt*fnftn  à- parla 

Extma  r»  -/erv  MdutejmrnmiRttftitn .Porter  une 
■>otcc,all.>ngenmc  dlocade. 

AUumfetm.  Prendre  le  large,  Ce  mettre  en  hau- 
te ruée. 

FETERNtTZA ,4.Vitritz2 , Péterniza,  *v  Bu«  I 
ta , noms  propres  d'un  village  du  Duché  de  Cla- 
tcneccnXloiée. 

PETE  RO  A . t.  Pétéroa  , nom  propre  d'une 
montagne  du  Chili,  qiu  vomit  des  flammes.  « 
PETEASnORFlUM,  m.  Ptccerfdotf,  village  de 
la  Trinfjlvanic. 

PETERSHAüA,  *. Péréithagen , petite  vükda 
Cercle  de  \Ftllphaik  en  Allemagne. 

PF.TESCERE,  & PETZSSERE.  Demanda 

fourrent. 

PETKiORt.nmm.  Petigotts,  peuple  delà  Cir- 
raJlic  en  Abc. 

PE  TIUANUU.  ami.  Pctigüin© , petite  ville  da 
Sicnnois  en  Tol'cjnc. 

PETIL1ASUS , t.  Périlitn . nom  de  fcâe.  , 

PE  m tVS,  a.  Rof*  Ciuvage. 

PETILÜS.M.mn.  Pérît,  mince, délié. 
PETIMEN , mu.  Ulerrcqui  vient  fui  le  dos  de» 
chevaux. 

Cervi petrma.  Nombles , ttrmi  dt  V à* trie. 

PE  TI  S A , a.  Pédcna , petite  ville  Epifcopale  de 
l'Ifkrie. 

rEITXBl/af  *.<f  Nom  d’un  (wilTon  de  la  met  du 
Sud, 

PETIOLUS , eh.  Petit  pied.  La  queue  de»  fruits, 
le  pied  d«  planm-Peucpied , peiou,  mmt  tnfam- 

Petulu  «ira  extttmtibm.  Nourti , tnmt  dt  Mlafm- 
PETtSC.ERE  Vovet  Prttjetrt. 

PETMO,  mut.  bemaniîe.  Petition.reqoifi' 
tion , tirmet  de  PaUu.  A c rein  te.  Attaqua  Botte. 
Bouarde.  Trait  fai)  tique.  Ari ion  inuxirie  en  jufli- 
ce , clain , clam , renne  de  c ni;  urne. 

T%Iia  at  f mmiat  m ad  vnjam  fit  in*.  Contre  appel* 
lernmdtJiTnat. 

Mktu*  Contmrmj» , terme /éfaim. 

Furli  va  utnmpu  peturt,  Coup  founé. 
fetit.-e  extrtmarum  (trfnà  fartùtm.  Demi-bon*. 
Demi-coup.  . . 

Il  ij 
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F EJ'fTOl, mit.  Demandent , ptéiendaar  » pour-  i 

faivint. 

rmdaiArHm»Jvtr/m  mitT^iUttrttmfttûtr.Com- 
plaignant , :trme  4 1 FnUn. 

Wnü*lVStM,mn.  Demi  •'liait,  pitrtûiic, 
réqu  iiiinrc. 

PETSTSaX,itû.  Dcmmdrcfle. 

nrrrVM. . : & FEirrvs.  «m.  Vo*«  Pttuù, 

MM. 

PETORTTUM , ti.  CaroJle , chariot . voiture  à 
quatre  ioucs. 

rETtri  >4.  Pierre,  roche,  eai'lou.  Rocaille. 
PETE  A , B»jSSfna.  Pierre  Buffirre,  bo  rgduLi- 
rngfmm  France,  -ÿ. 

PE  TRA  JrjtJrnt.  Piene  de  lépiution,  colline  fi- 
tu  ce  dan»  le  dclert  de  Mahom. 

PETKÆ  FMi.  Pierre -Fort»,  lieu  fitué  dans  le 
Soillonnois  en  Picardie.  Pierre  Fontaine , lieu  fi- 
tué  dam  fe  Comté  de  Bout  cogne. 
PET«idAnW.PéT»*gIud)ourg  ..tué  dans  ta  Val 
l«  de  Uémona  en  Sicue. 

TETRA  lut».  réucl.rde  , bourg  de  ta  Catalogne 
en  Efpagnc.  Pienc-Laae,  bourg  du  Dauphine  en 
France. 

P EISA  JdwimnwnPiéiriMat  j 'zhanck»  bourg 
du  Duché  de  Milan. 

PETBA  Ort.  La  pierre  d"O  eb  . c oVine  , 
rocher  de  La  tcoc-Saintc  dan-,  la  Tribu  d'E- 
phraim.  ^ 

FLTJLA  TH*{a.  PiétnPilolk,  petite  vüledtl'I- 
ftrie. 

PF.TRA  Pictt  a Sandta , bourg  fitué  dam 
Us  Etats  du  Duc  de  Tofcane. 

PE  J HA  Sajfi.  Pic  ire  Sc.t'c,  ou  Pierre  Emile, 
nom  propre  d’un  Qùtcaj  du  L'-onrois  en 
Frtix 

PF.TRA  Pris.  & P un  Pen.  Pierre-Pont . nom 
d'un  Château  Gtucdan»  lr:»oruitcn  Fiant 
PETRASIAS.A.  a.  Pétranula  . m PiéiiuiuaU, 
bou-g  dnRoiaunu  de  Kaplc*. 
rETfUBVPGUM,i.  Pétttlbuü  g . ville* châ- 
teau de  Vertpîiaüc  en  Allemagne. 

PET&iCOSlfS , a ,MM.  Vo’  K Prfr+'Ht.  A, 

P E TÏICOVIA  , a.  P^réntow.  Pcrireow, 
PictfKOvr , Pitrilaw , roms  propres  d’une  petite 
ville  du  Palatin  ar  de  Shad  dan»  a ballc-l'olo- 
gne. 

PETRINA.  a.  Pcuina,  wPhoaea  Lctno,  an- 
cien bourg  du  Pclopo^dlc. 

PETRINA,  «.  Petrina . focretellé de  la  Croatie, 
PETRINUM,  ».  San  Piètre»  naDalatina,  bourg 
(hué  dan»  la  tetee  d'Otnnrc. 

P F.  J RO,  mit ■ Un  bélier.  Un  paitân. 
PFJROERUSSIAS'US  Pcuobcuifien . nom 
de  firtte. 

PE  THOBVRGVM . Pc'rerb  uoug.  P m bourg, 
petite  ville  du  Comte  de  Nonhampion  en  Angle- 
terre. 

PE  TROBUSII.  V.  A&tr*fii.  Celt  le  meme. 
PETROCXJRIl.trrtm  Pemrerdi»  ; P*£tu  Ptrrt- 
rirvWJ , ' ttrtgfriem  , Ptttrgmttm . Pttraprtem. 
Punttrrtim  . Pnrtvunpt  Prévaut».  Le  Péri- 
gord, province  du  gouvernement  général  de  la 
Guyctmecn  France. 

PETRCCOBJVM,  ü.Périgucux.  vile  capitale 
de  la  province  de  Pei  igord  en  France, 
PKTROCORVS  , Pttrotmm  , ParecmfH,  Pt- 
trtpr  m , PitrAfenet . PttrAgtrimt , PUrtgmU,  Pt- 
mr.ntaju  , Purtrrfii , Pttrrtmdmt , htnttréM, 
Prtigourd  ri , d<  l’étigofd.  _ , 

PEnnyoAKNITA , *.  rétro-Joaiume , drica- 
plede  Fieitc-Jwn,  héiérique. 

Ph.7StO LEVM,  t>.  Huile  de  pétrole  , M pc- 
ttfoL  . . 

PE7tOMAKrAl£KSJS  Aftr.  Le  Mania»,  le 
leirkmc  de  Minces. 

PEirWASAX-r.lrVM.  n.  PtmmfmttUim , Pt 
frmuttAnJAlm» , i.  Mania  , ville  d-j  gou«  erntment 
de  l'Idc  Je  Fume. 

PETROS1LLA,  4. Pétronille.  r«nelîe,Pctio- 

pdle , nom  propre  de  fdnuie- 
PETEONIUS , D.  Peu  une , nom  propie  d'hom- 

^ErROPOt/S.i.-PéuiTaridin , Pctervara- 
din . Péterwuden , petite  vüle  delà  bâtie  Horr 
crû. 

FFTROSETJNl>à4  > fi.  Petfil  , plmstt.  Ache, 
prtü!  ûuvage  > pU*ftf. 
ftirtiti/m  mirtartA  rtjfrrrf*.  Pefillade. 

PFiTROSVs.  a,  ma.  Pictreex,  plein  de  pier- 
re». Petieux , ttrmt  A Ammtmn. 

PP.tt'JS’JipAjm.  PédreTo,  non»  propre  d'un 
village  de  l'AndâlcHiâc  cnLipagnc. 


PET. 

PETR.US,  «.  Picrte,  nota  propic  d'homme.  Pe* 
dre , nom  Espagnol,  éicwo , nom  lulina. 

u Pttri  fJomafom,  Dompicne,  nom  de 
différent  ’ku*. 

PtrrAlomjKCHlTA  .a.P*-ttaloryndiite,«« 
Potta  o.uiHiiitc , nom  de  ktie  lictcûquc. 
PETtAWUM , PAtAvmm»  PetavtMto  , u.  §cr- 
tavv , ancienne  ville  de  la  haute  Pannonie. 
PETTLIA  , Jt  Ptttut.  Mm  Grtt , & tenue  it  M» 

fijm. 

PETVLANS,  mua.  Pctukit,  emponé.vif, 
Iringant.  IMblent,  impudent , Can»  pudeur,  ef- 
i.onté  > hardi. 

PEJULASiEtL  Avec  emportement,  infolem- 
ment,  impudemment, 

PP.lt/LASTLA,  a.  Péfulcnre,  inrolence,  dé- 
bauche, cmpotiemcat,  véhfliiaue.  iinjriuiol»- 
tc.  Iirdat  e. 

PEIULCUS.  i.  Qui  frappe,  qui  heurte  de  Ici 
corne». 

PE7VNGULÜS,  fi.  Pétoncle , pua  pmffen. 
PrrtSVM.m.  Tabac,  petun,  nicutianc. 
PU  ZiR.l,  a.  Pcticr.  bourg  de  la  haute  Hon- 
8IIC-  « 
PET20HA  , a.  Pttzora.  non  d une  ville, 
d’une  tiviMc , de  d'une  province  de  hioleo 
vie.  .. 

PEVCF.DANÜM  mArstt  IiaIumm.  Queue  dt 
pon  : . eau . fUatt. 

PtUFfCj,  Nom  d'un  tibiequi  ttcit  au  Ch  11. 
PEXTTAS- , « tu.  Le  long  poil  d'une  ctoftc  qui  a a 
pas  etc  tendu»  . 

PEXL'S,  a, wb.  Participe palGf tk P*3m-  Pei- 
gné , cardé. 

P F. 

D F ALZGRAriVS.i*.  Pfabgave,  non  d'une 

â dignité  eriAltonage«. 

PFeTc.R  A , I.  Pl'ctei , village  du  Duché  de  Ba- 
vière. 

PFL'.'LE.VÛORFlC'A/  , i».  FfuHcndorf.  peute 
ville  du  Carde  de  Souabc. 

P H. 

P HA  DSS  AN  A,  t.  Phadiû.  anciennement  pe- 
rite  va! le  de  la  Paphlagonie.  & maintenant 
village  tic  la  Natolie  propic. 

PHÆBAUHJS,  ri.  Pbclade,  au  Fcgade  , nom 
propre  d'homme. 

S-HÆBASIANlfS,  & PHÆCASI7VS,  a,  "m. 
Qui  porte  La  cbauUufc  appdîéc  Piuecaiic.  Ph*ca 
lien 

PHÆC.ACUM  , dt  PHÆCASIVS,  «.  Ph*ca- 
fie , nom  d'une  cfpccc  de  chaullure  que  portoient 
ktancicnv 

PHÆDRUS,  i.  Phardte  . nom  propre  «Tbonl- 
BK. 

PHASOMENA.  Phénomène , apparence.  _ 
PHASTUM,  h.  Feito, nom  d’ancienne*  viDet 
dont  il  ne  refh  aujourd'hui  que  le»  ruine». 

PHAETON,  tmu.  Phaëron , fil»  du  Soleil  & de 
Cljr  tente. 

PHAETONTIAS,  *du.  Phietonriade . faut  de 
Pbarton. 

PHAGEDÆNA , a.  faim  canine.  Cancer , ulcè- 
re conofif. 

rHAGEDXNfCUS  , a , *m.  Phagédéniquc. 
PHAGO , mm.  Goinfre,  gourmand,  ûire,  tou- 
laut. 

PHAGROS , r.  Phagre , poiflbr  que  le»  Evénite» 
cnEgv|>te  ado  oient. 

/■H/fEriCR/NV,  a.  Falacrine»  village  de  F Etat 
del’Eglifc  en  Italie. 

P LÀ  LA  CR  0 CORAX , 4.rir.  Cormoran,  le  cor- 
beau pécheur.  le  corbeau  marin. 
rtiALÆ.  mvm.  Touudcboi». 
PHALAKGITÆ,  Arum.  FanialTut* , Pinfimerie 
Macédonienne. 

T-HALANCnjU,  Bt  PHALANGXJS.u.La'Ta- 
rentule . mje-h  vomruux. 

PHALASGtVM , ».  PhaUngium , fimmt. 
PHALASX.ru.  Phalange. Rc-gimem.  Batail- 
lonYciic.  Ca'c.  Etablie,  muitn  ttrmt  tk  Gutnt. 
PH4LARlS,M.?Mtiu:,  plmut. 

PH  4 L ERA . a.  Collier , caparaçon. 
ptiAltri  minfrui tfum.  Cheval  caparaçonné. 
PHALERÆ  vtritrmm.  Caflade,  fanfatottade , 
gaiconade. 

PHALF.AR  h.  Caparaçonner, couvrir  d'un  capa 
raçon . cnhamacher. 

PHALERATVS,  4, Mm.  Caparaçonné,  «niux- 
naebé , klcré,  vmx  mtt. 


PET, 

PlmtrnatA  xtriu.  Galinuîlûi»,  piomcffe  amhk 
gut  . Gabarinc. 

Pkmtrmtt  rtjuw.  Palefroi , cheval  de  parade. 
l'HALUCA , tfum.  ÉlulIcutK»  , liaifitet  A 
foies  à Athènes. 

i'HAlsZBlRGUM.i.  PhalnWg,  poire  vii- 
h , avec  titie  de  Principauté. 

PhAKA,  i<  fâMomni.  Capo MaUico.m 
l'an  » Je . caç»  de  l’ifle  de  Sriu  dan»  ï’ Auhipcl 
!’ HANTAS! A , a.  S amiihc.  imagination , vi* 
fion. 

PHANTAS1ASJES.  Plrastafiaftc , norndefee- 
te. 

PHANTASMA  , MÛ.  Spcclle , fantoac , ri- 

fiofl. 

PHASSTASTICUS,  a.  Phanuftiquc , nom 

feéte. 

PHANTASU5,  i.Phanta'é,  Fundeitiorirérvi- 
u-uii  do  Dieu  du  IwnmeP. 

PIiANUEI.,tt  fputi.  Plianwel,  m Pénisl , *n-' 
c cnnorentf>ctitc  ville  de  la  Judée, 

P HARAS.  Nom  propicduiH  i-jirpagne,  ou 
contrée  S-  ne  montagne,  d'un dfrèn  , K u’unc 
vdltdcl  Ara&*défi  rte. 

P HAIC4  TON- Nom  d*  lieu , & peut  être  de  vil. 

•lIARhTRA , 4.  Canjuori . trou  (Te  a mettre  des 
llécbes.  Caica»,  i-wurnw. 

PHARETRATl'S,  a,  um.  Qui  porte  un  ar- 

quois. 

Pt  t ARIAS,  ».  Sorte  delapm. 

PHARiBUs,  ».  l-atibo,  tu  Farlo,  rivière  ds 
Macédoine. 

P H. HUN  X.  Dut  inx , tmn> 

PHARMaCA  i «■'•».  Rcmcdc* , inédb-itBtBs. 
PH  ARM  AL  EU  TRIA.  Ercpoifonne  'ù. 
1-HARMACOf  XA  *rt.  Aj*otnai  oie  .îajiro» 
ftlliond'Ap"dca'ie. 

PHAKMACOPÆAtfirm*.  Boutique  iFApoti- 
coite,  Apulicaimrè . Ubontonc. 
PHARMACOPGLA  , t-  £*>  VMÂttA  rr^ùut 

m>*  uuixr.tx  -y  dttrtnftphMUi  »«sàuw*f.L)ro* 

gtiilte,  Apocica  rc. 

’ Oriumf-Mtet:,  rkArmmtf*!*.  EmnL  .qar.Chat- 
Jaun  qui  court  le,  ioites.  Jes  marcfiei. 
.HARMACOPOLWM , u.  Aperhicaireriç. 
PHAR.MACUM,  ».  Riincde  . médiciment. 
lu  an-tutu tt.  itrM  utile.  Catéiaque , cord  al. 
prn< nnutrm  eJrraieruM.  Confcttltif,  .Gttobo- 

raiif.  . 

RfurmAcum  tueu,ù  fttnn  Computa- 

tion coinHuqiK. 

PUARMACUS,  i.  Empoifoneoir. 
PHARMVTHh  Nom  d'un  rouis  des  anaena 

Egvjiticn». 

PHAR  VHAR  .u.  Phatphar , tu  la  Ferme,  pet» 

te  rivière  de  Sffir. 

PHARSALIA  Lutom.  L»  Phnule  de  Lucata . 
PeiiruLutot. 

FHARSALW.i:  » Phm;^u,u. IhatOlt  ïii- 
joird'hui  Phatli  , ville  de  Theflalie  en  fclace- 
doinc, 

PH.1RURIM.  Nom  d'un  quartier  de  l'anacnfte 
ville  de  JùufiildM. 

PH  A RUS . »»-  Fanal  de  port  de  rota.  Phare , o» 

Fâre,Far.'iHon- 

PHARUS . n.  Pharo , vil  Je  de  PottugaL 
f .'-4r, prtmAMtrum.  Opo  dî  Fato.  Cap  de  la  Var- 
ice de  Dcroona  en  Sic  ile. 

PHABVS,  i.  AnucnnemcDt  Pmuu/u  fremtatr- 
rima.  Phamiioii . rap  de  la  Rocnanie. 

PILAIT, a-  Plai'e,  paflkge. 

PHASE l IDE,  N PllASEUS,iu]tMJd  hui  BM- 
Jm.  Vovea  ce  mot. 

PHASLTÛS.i. trialotipe,  petit  bortau,  petit* 
barque . gondole, 

ThAMre.hr.  Maiinwr.  Gondolier. 
PHASOLüs . fi.  Fé  vc  J lutkot,  h pmt. 

tnLtut  rtfUtAtt  fat.  falcoSe  dinde. 
jCaiacolle  , pUrue  Hgurnmtujt  tirMfi- 


rkf&tiut  fafUJS  Ulu , û$iJû  dp  riftfà  , fatim 
Faian.  ri* 


«yrtf.  Porsalajtegratrct. 

P H AM  AS  A,  * ; U rhttfmttu, 


S- H AS! AN  A,  a.  Feifiit,  village  deFanredin* 

li-Lvonnois. 

PHASiAKAKlUS.ti.Tsiùndia. 

P H AM  A SUS  , PLtfùrn*  avù,  Fiitm,  <***»■ 

Fi  j n colin. 

Pûufamti  /ao7»r.  Faiündeau. 

Pint&Aiwnim  a -.-.Arum,  lailinderee. 

pU,e«.;wn  prpfa».  FaiÛnrilCl. 

riaiMM’ttm  tvuU.  LiJkdaaailJns- 
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rhéfjtnm  Hrrmatkau.  Faiün  d'Hfttncs , ttrm* 

àa  tiiitfipbm  Htrrtûtmpu*. 

PHAStS,  m.  Le  Pluie,  aujourd'hui  Pbaflb,  m 
faiJ'o , giaixtctivicxe  de  la  Géorgie  «n  Afie. 

PHATROS . ou  Phatrai.  Nom»  propie»  d"  un  lieu, 
dont  il  dl parle  dan*  la  Tetre- Sainte. 

PH  A IVRES.  Phaturc* , nom  d ut»*  contrée  d’E- 

^PHATZJKASDjI.  Nom  d'une  plante  de  la  no- 
ride. 

put  A , Si  PUU . *-  Phé* , ancienne  petite  ville 
fiiuéc  dan*  le  Belvédère  cnMoiét. 

PHEBAüIU  j.  l’bcbade.mFitade,  nomptopre 
d'homme. 

y H tu.  777,  arum.  Les  Pliélérien* , fbldatsdc  la 
garde  du  Roi  David. 

PHkLLUS . i.  L'n  tambour,  le  timbre  d'une  hor- 
loge. Du  liège. 

PHEKEU*  , *.  Féneo , petite  ville,  St  lac  de  la 
ZacoturcnMoiéc. 

l' Ht  MCE.  Phénice  i nom  d'un  ancien  poex  de 
Tille  de  Crète. 

PHLHICIA.  Voyez  Fhatwi*. 

PHEHtSDA , a.  Pheniode , nom  d’un  jeu  chez 
%»  anciens  Romain». 

PHERLiÆUS  > *■  l i.éicièen  > nord  <f  un  peuple 
Cananéen. 

rHV.KETX.UU  Voyez  Rrttmm.i. 

PfikiCENW  UU.  Voyez  Galtfmm.  C'eA  le  mê- 
me. 

PHESDOMIN.  Nom  d'un  lieu  de  la  Terre  Sain- 
te. , 

P HIAIA, la.  PhioJc,»» Fiole. petite  bouteille 
de  verte. 

P Ht  B IOSITA.  a.  Pbibionite  . nom  de 
kde. 

P lit  A UlROTHJSom  propre  dun  lien  de  laTet- 
te  Sainte. 

T UIDALIÆ,  aujou d'h  j i SaraMaeapa  fuuu . 
Voyez  «c  dernier. 

PiiSOUIAi  arum,  Le* foupert publie* de* Ma- 
cé  Ionien*. 

PHli-ACTERIA . mua.  Ptc&ivaiifs , phûac- 
tert*. 

PHILADELPHIA , a.  Philadelphie,  nom  de 
plilieur*  villes 

PHILAOELPHlUS,  a.  Plûladelphien,  qui  eA  de 
Philadelphie. 

PHU-AÙELPHUS,  «.  Philadelphie.  trrm*  /Am- 

K.fKAITI. 

PHILAMMO N , mu.  Philammon  j fil*  d’Apol- 
lon. & de  la  Nymphe  Chionc. 

PHlLAUTlÂ.a.  Amourpropte.  Propriété,  rm- 
■»  Jjri  ot  eV  mnRitrmr. 

PHILBERTUS.  ü PhiUrrtmt,  i.  Philbèlt,  m 
Philibert , rom  propre  d'homme. 

P H IU  A.  Filea , cap  de  la  Romanic  dans  la  Tur- 
quie d'Fu’Opc. 

PHILIBERT  A , a.  Philibcnc , nom  propre  de 
fimme. 

vhIUPPA  , a.  Philippoete,  nom  propre  de 

femme. 

PHIUPPENSB  , tnf*.  Pli.lippien , , qui  cA  de 

Philippe*. 

PiilLIPPt.  Philippe,  an  PhÜippi,  ville  de  Ma- 
cédoine. 

riftL'PFICUS,  a.um.  Philippten,  qui  eA  de 
Fh  lippe».  Philippique. 

p Ht  LIP  PIS  A mx.  Philippines,  Fonde  Flan- 
dre*. 

PhtUFPISA.  Voyez  Tmtdata. 

PHILIPPINA  mmudii.  Phi.ippme,  an  fille  des 
Art  douleur» de  la  lâinre  Vierge. 

IlllLiPPINÆ  mfml»,  Les  ifles  Philippines  en 
Afie. 

PHtLIPPISTA  . a.  PhilippiAe,  nom  de  feo- 
le. 

PH1UPPOBVRGUM,  «.  PbilipAiourg , ville  du 
Pa'atinat.  du  Rhin. 

PHIL1PPOPOLIS  , ».  PhilippcvHIe , ville  des 
Pais-bas. 

PHILIP? OPOUS , ».  rhilppopoli , ville  de  la 
T urquie  en  Europe. 

PHHJPPOPOUS,  ».  PhilipAow,  Kingefto- 
we , ville  de  U Lagcnic  en  Irlande. 

PH1LIPPOPOUS ,m.  PhilipAad , petire  vile  de 
h Suède. 

PHILIPPUS.i.  Philippe  , nem  propre  d'hom- 
me. Phclippot.  diminutif. 

PHIUSTÆI , A Phhjimi . trum.  Les  PhiJif- 
tin» , peuple  qui  habitoit  dan»  la  texte  de  Cha- 
tun. 

F HILISTlHÆ  faffa.  Ai  jourd’Jiui , tmà  m»i*m 
'"*■  Voyez  ce  detail. 


PHI. 

PHILOCANDROS  iaJuU.  Policandro . petite 
iAe  de  l'Atchipe1. 

PHILOÙRÆCUS.  »,  mm.  Qui  aime  le  Grec, 
la  langue  Grecque,  qui  ailette  le*  maniéré»  de* 
Gtets. 

PH.'LVLOOIA , a.  Philologie , l'imo ji  de*  bel- 
le* Ictrrc*,  l'étude. 

PHILOLOGUE , i.  Philologue  i qu i aime  les  bel- 
le» lettre* , l'étude. 

PHI  Lu  MUA,  a.  Philoinclc. 

PHILO  MELA,  la.  Kolugnol.  atftao. 
PisSetmlamomtart.  Kolligpola. 
}'lii!.UUhlUR,erm.  Pbiluroctoc , nrm  iAtut- 
fuirt. 

FHILOMUSUS,  » , mm.  Qui  aune  les  MuFe». 
PHILüNIUSf  artmp.  Foi  to  Fironc- , m Savon , 
Filon . port  de  Tille  de  Coilc. 

PHILOPATOR , arm,  Philopator , larmt  /Am- 
lipuur». 

PHILoSOPHARI.  Philofopbcr , dilcoutir  cn- 
Philotopbc. 

PHIL'JSOPHIA,  a.  La  PhOofophie.  amour  pour 
lalâgelle. 

PHlLOSOPHICUS,*,  um.  Philolophique,  de 
Philofophie. 

PHILOSOPUUS,  i.Phi!olopbc  , amateur  de  la 
lâgtilc. 

PH'LOSOPHUS,»,  mm.  Voyèr  Pbtkfafhitmi, 

PHILOTHECNUS , » , mrn.  Qui  aime  le» ans. 
PHILOTHEOR US,m,um.  Spéculatif,  adonne 
à U (pcculat  on. 

PHILTRUM.  Voyez  Fritrum. 

PHILfJRA  , & PHILTRA , a.  U fécondé  écor- 
ce de*  arbres  , de  laquelle  on  le  luron  pour 
écrire. 

PHISICA , a.  Pbinsca , petüe  ville  «le  laNarotie 
en  Afie. 

PHlSOPOUS.ia.  Finopoli , Filopoli  ,««1  L'po- 
li . ancienne  v.lle  de  la  Ro.nanic. 

PHISCOS  m*ui.  Monte  Fjalconc.  petite  ville  de 
l'Etat  de  ftgl  le  en  Inlàe. 

PHISOS,  am:.  Le  Phifun , l une  de*  rivière»  qui 
baignoient  le  Paradi*  tcirdtrc. 

F H l TER  H U SJtmvm*.  Voyez  Hftnmm  fim- 

PHLEB070MIA,  a.  Saignée.  Phlébotomie, 
«n»  dr  CÉwurjir. 

P'*  wdmt  pUabatamia.  Selon  le  bras  la  fai- 
gnée. 

PHLEBOTOMISTA, a. $Jm  van am  aparit. Phlc- 
botonülte , tnma  à*  Chtrurpt. 

PHLEGETOH.  tau.  U Flcgctoo . l'un  de*  fleu- 
ves de*  Enfers. 

P H LE  O MA , ti,.  Flégme , crachat  épais. 
Pbltimmta  fmrgatm.  Dcflcgmé , ttrm*  d»  Chj- 
mm*. 

P H LEGUA  TiCf/f.  a . aun.  Flegmatique , pitui- 
teux. 

PHLEGMONS,  n.  Tumeur  enflammée. 
PHL£GON-Nom  preqit e de  Pun  des  chevaux  du 
Soleil. 

PHLEO.  Surnom  du  Dieu  Bacbtrs. 

PHLOEA,  a.  Phloée.  Déclic  de  l'antiquité 
payennt 

PHLOUIS , m.  Nom  d’imc  planée. 
PIILTACOGRAPHIA .a  Phlyaiogriphîe. pa- 
rodie btulclquc  d'une  pièce  gi ave  te  luicuiê. 
PHirACOGRAFHVS,  t.Pblyacographe , au- 
rem  qui  parodie  en  buiklqucdcs  pièce»  graves  Ht 
libicuGn. 

P HL  TGADIA,  a.  Fiiez,  montagne  de  Mor- 
laquic. 

PHLTSTAENA , a.  Phi)  ftene  .ou  PhlyAaéne , 
trrm*  tk  UitLcim. 

P HO.  Pho  .a»  Fo , nom  propre  d'un  faux  Dieu 
de»  Inde*  A de  la  Chine. 

FHOBETOR,  aru.  Phobctor , nom  propre  d'un 
fil*  du  Soleil. 

PHOCA,e».  Veau  marin. 

PHOCMA.  Phocée , *m  Foi*  Vecchia  , village 
A port  fur  le  golphede  crmme 
PtiOCÆ  US , a , mm  ; A P (mtmfu , tnft.  Phocéen, 
nom  de  peuple. 

THOCIS.  Voye*  phatta. 

PHOCIS,  Uù.  La  Phocide , petit  païs  de  TA- 
chaïc  rn  Grèce  , roaimaum  partie  de  la  Li- 
vadie. 

PHOEBADIUS,  m.  Phoebade,  am  Fiad.  nom 
propre  d'homme. 

PHOEBE.  Fhoccbc , Diane , la  lune. 

P HOEBEUS , a,  mm.  D’Apollon  , du  So- 
leil. 

PUOBSUS,  i.  U Soleil,  Apollon,  Phébu*. 


PHO. 


MJ 


P HOESKABÀLANUi.  Dit»,  cailore./mr 
éapgbmitr» 

PHOESlCE,ts.  Voyez  PterxKi» , a. 

PHOBNICES,  nw'  Le,  rbénicuns  . le*  Phi- 
lilLin*. 

PHUENICEUS  , a , mm.  De  couleur  rouge, 
Bay. 

FHOESICIA  , a.  La  Phénidc,  au  Phreaicrc, 
l'une  «li  » r«vis  partie»  de  la  Syr.e. 

PHOtNlClARCHA  . «. l'berrucîatquc  .nom  dn 
magdlriiiiic  fit  dedigi  iié. 

PHOENICIAi  vaatm.  >ud-f„d-«A. 

PHQBMCQ  FTERS  US , «.  Ptomiuptère,  flarr» 
rninc.aw  fijmbar.r , eijtjm. 

PHOEKICURAS , r».  RoÆgnol  de  muraille,/»* 
n/atjttm. 

P H’tE SIX , vit.  Le  Fénix , uftaufaim'inx.  l’Lé- 
nteien , qui  dt  de  Phém  ic. 

PHOLtGANDkOS.  \oyez  Plmlatambat. 

PiIulUS,  i.  l'holu»,  nom  propre  d'un  Ceo ■ 

PhOUAHAN. Nom  propre  delà dcroictc  étoile 
du  vcicau. 

P HO  N A UC  IA , a.Phonalcie.  Tan  de  forma'  I/i 
voix  de  T homme. 

P HO  S ASC  U ■ , i,  Crluiq  .i  forme  [a  voie , qui 
cnlêignc  a la  bien  condu.te,  Martre  a claaata  , 
Marne  de  mubque. 

PHOBBAKT1A  mfula.  Votez  Lavaufis  , ». 

PHOBCrSIS,  mu.  Fbouymue  , liUc  de  Phor- 

PHORCTS.m.  Phouis,  nom  d’un  taux  Dieu  ces 
anciens  Grecs. 

PHORTZENUM , i.  Phortrhcim,  am  Fo  f;n , 
peaiic  vJlc  du  Marquiüt  de  Bade  Dmla.h  .a 
Souabc. 

PHOSPHORES,  i.  L'étoi'e du  matin,  l'étoile  du 
berger , TaAre  de  Venu*.  Un  pholphoic. 

PHOTOMAHC1A,*.  Voyez  TCor^ia.a.C'cft 
laroétnacholc- 

P H RA  RAG  1 U Ai  ,i*.  Fraiachagc,  tara*  it  Cou- 

PHRASIS.  u J-'açun  de  parler,  manière  d’exp.cP- 
ûon.  rour.conltruct.on  , ph  aie  . puiodc. 

Phtafti  -varurt.  Varice  la  ph.aie. 

PHRA  TRI  CA  , arum.  Phranique»,  fiAin»  en 
ulàge  a Athènes  parmi  le*  gai,  dune  même 
Tribu. 

PHRENETICUS • a,  mm.  Plu  tneti^uc.  Fr  cncri* 
que.  Ditphrigroauquc. 

PHREN1CL i Phrénique , ttrm  d Aoa- 

tamt*. 

PHRONTiSTA ,*.  PluonulU . conuroplxtif. 

PHRONTBTbBJUM . ».  l’iuoaul  téic,  qui  *eA 
dit  autrefois  pour  uiooalleie. 

PHRXGIA  , a-  La  Muygie,  nom  propre  4» 
«leux  Province*  de  TA  lie  mineure. 

PHRToIA.  F rù*.  Voyez  EnjUa. 

PHR1UIO,  aam.  B; odeur. 

Pmryftanunt  arum  rxarttra.  Brodes. 

PRTG1UM  afau.  Broderie. 

Phnpt  aprm  artrfax.  Brodeur , hrodeufe. 

O pu  Pbiypmm  faptro  mttxtmm.  Colifichet. 

lâjkia  apne  phtyp*  taxta.  OrncmcD*  faits  a l 'ai- 
guille. bande  de  -roderic , de  tapifiietic. 

PHRYGIL'S,  m,  mm  :6c  Phrjx , yift.  Qui  eA  d* 
Phrygic. 

PU  THIRIASIi . u.  U maladie  pi  dieu'aire.  Soi* 
te  de  nuLadic  qui  vient  aux  paupière*. 

PHTHISICLS,  a.  mm.  Fliihy uque , tombé  en 
pbthifie. 

PHTHISIOLOGIA.  a.  Phihifiolugie.  traite  de  la 


PHTHISIS , n.  Phchifie , maiadta. 

PHTHUHUUS,  t.  Unumdcvoix,*»d'inÛra* 
ment. 

PüUNON.  Phunon,  nom  d'un  lieu  de  l'Ida- 
méc. 

PHUSCA.  Voyez  Tmfca. 

rHluENA  ,a.i.gcna,  ancien  bourg  le  monta- 
gnede  Natoi  c en  A lie. 

PHTLACA , a.  PlUon.  Guichet. 

PUTLACIüTA , a.  Geôlier , guichetier- 

PHïLAClEBJUM  , u.  Tabieite,  preferrauf, 
Phy laiicrc . ttrm:  i' Htfaxrt  E « l jia/hi**. 

PHYLASCHIUS . i.  Gptummm  Dm*.  Phylarquc 
nom  de  charge  dans  TE® pire  Grec. 

PHYLICA , a.  A atcmc . arérjf/a*.  . 

PHYLLOS,  aam.  à'hy  .Ion , eq*cce  de  mereuuai* 
le  , plante. 

PHYMA . ».  Phyma , ««  Phy  m 
tua  cr  a*  C-tmriit. 

PHYSICA,  a.  Fri  75 
natmclie*.  Lai'hifiquc. 


udaMàda- 


1 


»Î4  P H Y. 


P I C. 


P I G. 


PHTSICS.  Pliyfiqorment,njtBrelfe»neot- 

PHTStCUSjjNuuuiifc  i ph'  (idcn^ni  connoir 
« duhic. 

FHISKVS.  a , nm.  Nature] , Phrfique. 

PUXStOQttOiiOS,  mû.  Fbylionomifle , qui 
le  commit  en  pb  rfïonomic. 

THTSJOGNOMONIA  , a.  Phyliognomonie  ; 
tioiie , **attquienlcienca»onnoitie!a nature , 
le  tcaipéiaincm , le»  inclinations , fiée,  pat  la  pbjr- 
finoomic. 

PHTSIOG  SOMOSICUS,  a,  um  Phyltognotno- 
nique . qui  concerne  la  Phr lioçnorounk. 

1 HTSlOLOcLA,  a.  Etude.»*  traité  de»  choies 

naturelles. 

P hïTALMUS  . a,  ton.  Phyulmicn  , futnoen 
donné  pat  ’m  anciens  à quelques  - un»  de  leurs 
Dieux. 

PEtYrt.UMA , t.  Nom  d'une  plante. 

PHTXlU'S , i.  i'hyaicn  . lùmo.n  donné  à Ju- 
piter. 

P i. 


P FABIUS,  de.  Qu’on  peut  expier. 

■*  PIACÜLARE.  Expier. 

Tl ACULARIS , ma.  Expiatoire.  Qui  lin  à ex- 

pK:. 

SacnfiiiapiaruSana.  Expiation. 

Ttaetil c-h  Sateid».  Pénitencier,  l'otei'lcdc  l’E- 
vêque. Fcnar.tict,  alterna  inet. 

PIACULUM , i.  Expiai  son,  la.  ifice  éxpLuoitt 
Ct une , ou  tauie  qu'on  doit  expici. 

FIACULUS , a , ton.  Voyct  fondant. 
PIAMEM,  «•».-  Si  P1ÂMESTUM  , ».  Voter 
T-aculum,  ». 

ri  ARE.  Expier,  purifier. 

PIAL  .V . cw.  Expiation. 

Pull  muta  ixixjr*.  Petutenceile,  le  ber, clux  de 
pémtcncici. 

FIAI  OU . mil.  rtATMlX,  «M.  Qui  expie , qui 

fa  t de»  exjoatront. 

P ICA.  la.Piç.  A”.ue , e,jau. 

T.eaptsa,  ric-gjiè\lie. 

J ira  Brafitérafii , Fmana , Amcricana.  Toucan  • 
eijttadr  f AwirUfUe  méridhmala. 

PICARDIA  , a.  La  Picardie  . province  de 
Fiance. 

FICABDUS , a.  Picard , qu:  cil  de  Picardie. 

P IC  ABS.  Foiflci , gauJsannec,  enduite  de 
poix. 

licart.  Put , jèbo . ftUcinrt , rt'iaâ  navtm  lutin. 
Suiver  nn  batiuieiu  , lui  donner  la  cornée  , le 
touitoy. 

HC.ARIA,  a.  Le  lie-J  d 'où  Ion  tire  b poix. 
PlCEA , ta.  Pin  iàuvagc . pinaftie , pelle,  pignet 
gaiipot . arhrt  i ait  tmte  .'a  potx. 
f\CEAT*E,  t.  Idamef 
FICEA  TUS,  * , *m-  PtilTé , enduit  Je  poix. 
PICELFO,  mm».  Picighitooc,  pttirc  ville  du  Du- 
dit' de  Milan. 

PICENr/.V(/5,«a.  Picentin,  nom  d'un  ancien 
peuple  d'Italie. 

PtCESUMi  Pntmu  agir.  Le  Picentin,  aujout- 
d'hui  U marche  d'Ancone. 

PlCImuU.  Paco,  nom  propre  de  l’une  des  ifle» 
Adores. 

P ICI  mon.  Pico.  Sierra  de  Pico , montagne  de 
lElltamadoutc  li’Ei'pagnc. 

p ICI  N US,  a , hh».  De  poix  , noir  comme 
poix. 

PICOLUAlUSfiuvmt.  Picotouyo , ou!»  Plaça, 
tivierede  l'Améciquc  méridionale. 
riCMhSACUM,  i : & PKtfumutm,  n.  Pjqoi- 
gny  . bourg  de  la  Picardie  en  France. 

P ICTA  VIENSIS  , mft.  Poitevin  , de  Poi- 


pifltvraufù  pravmeia.  U Poitou,  province  de 
Fiance. 

PICTAVIUM  M.  Poirier» , ville  de  France , capi- 
tale de  Poitou. 

ncriCVM  frétant.  rrnt'and . en  Pùatlandfynh, 
déiroitde  l'Océan  Calédonien- 
PtCTXVSmunu.  La  mur aalle  des  Piétés,  mui 
Scwer  , mi  PiéJct  nmr. 

PtCTIO , nu.  Mauvais  peintre , peintreau. 
PICTT) , aaû.  Poitevin,  qui  tilde  Poitou. 
PlCTONïCUS,  a , an ».  Pickmiquc , qui  appar- 
tient au  Poitou. 

PlCTOR.rit.  Peintre. 

]‘,l'fartae**fl‘tn*.  Peintre  en  émail. 
ltnmu  fichr.  Un  baibouilka  , un  enlumineur 
de  jeux  ac  paume. 

Picn.  il . i-  Peinture , tableau. 

PiCTU&A,  ru  Pcàrute. 


PîfHara  mmiata , m»üi»  Ww  talmum  fmSit  Sftmc- 

ta.  Miniature. 

pidma  radier.  Partoii  liage. 
p, dura  iKmiartt  tT  ntUnia.  Charge,  ponçait 
chargé. 

foc} ara  eniut  ftnfm  ,Jtfatfirafi* , 4vt  luttrit , atu 
-.«ri*  aiutteilirr.  Dcvilc,  Itrmt  de  BLûan. 
FICTVRAWS.a.um.Pcim.  B odr. 

PtCTU-i  , a,  um.  Parti» ijre  de  Ptn%rrt. 

Of:u calanim  anuâ  &ilanmdtû.t*  fiÜttm.  Dé- 
ttctupc,  miniat  ,ic. 

P ICTUS , a.  Piété , nom  d’un  ancien  peuple  de» 
ifle»  Kritaniquc». 

riCUPSTUM  , & Pijuenlam  , ».  Pnguento, 
ancien  bourg  de  l'Ultic. 

Pi'Ct'î,».  Pitétt , atjtau. 

Tutu  ruitrmaim.  Cul  teuge, pic  rouge, épei- 
ciiti  tjtau. 

Ptcm  cintrent.  Grimpereau , «uTorchepot , ai 
'tan. 

PIE.  Picufcment,  dévotement , teig  eufe- 
ment. 

Parut*  pii.  Indcvemnenr. 

PIECÜfd  frtmm.  Le  lac  de  Piecxo , tmul ou pl- 
ft  nt  A fit. 

PIEST1A , à.  Penche  , nom  propre  de  kmirc. 
PIES  Tl  A,  Ici  Ccijmuaum.  nctita,  petite  ville 
du  bsennou  eiT olcanc. 

PIE  Tl  S si  U S , ».  PiétiGne  , fiO*  dUirhi- 

^[■lETUTA , t.  Pictiife , nom  de lêcle parmi  les 
Paudiam  d Al  cmagix. 
rl&nlAi  «msj  Sjrit.  Néiot,  ««Aman,  chaîne 
i;  mt  neaçitt  m Ajù. 

PIIKIS , tdtt.  Piéride . rom  donne  aux  Mules. 
PlF.TAS,  ain  Pitié,  dé.otion.  cuJtedeDiej, 
religion.  Kripitt,  ln.n  cur.Kifpedqu  on  J pour 
ic»  ptic  & im  te  > iu-.tMel. 

Pi  t.ntmaÿtUani.  Bigot , biggtt*.  Béât , béate , 
• égiii  c Faux  dévot. 

Àt  />»  latamallunt  Pût  m u ftofmat  mj  cm,  mgr- 
rm.  Edifia  > posta  a la  piné. 
la  n.u:  adpuiatemprrtMiMihnUnxuar.  Imiévo- 
t on. 

PIETATJCULTOR  . tri,  : & PISTAT ‘CUL 
TR  ’X , ntt.  Dévot , dévote. 

PIEL'KA , a.  Pieura , petite  ville  du  Pétou. 
PXiEK,  gra , gnon.  i aieUcux,  knt.  tardif, 
ong  . lambin.  Pelant.  OiJit , fainêanr.  Calà- 
nxi. 

PIC  ERE , pTgtt.  Eue  taché,  avoii  dutégtet,  fc 
tejwiitir. 

PICMÆVS.a  .um.  Plcmée. 
ncHENTARIUS,  »■  Un  j>at fumeur , qui  rend 
de  la  pommade,  du  tard.  L'n  marchand  de  cou- 
leurs. 

PIGUESTARICS  ,a,um.  Qui  concerne  le» 
.oulcuis  ,|e  fard, 

PIGAIENTÜM,  ii.  Couleur  aitifitielle,  Fatd  , 
blanc d'Hpagre.  Pcir.tuie.  Vcit.is. 

PIC  SE  KAKE.  Hyporcquci , engaget , meute 
en  g^e. 

P1GNERARI  Prendre  en  gage, en  najuiJlement’ 
s'atliitcr.  Gager  , Ifrmc  dr  Palau. 

'/*•*  f tacrondi  Ittura  prafnetuti.  CcmmilT-on 
•le  la  Chancelait,  donnant  pouvoir  de  fane  de» 
exécutions. 

PIGNERARlUM.it.  Boutique  de  f ipier. 
PKiStRATJO , mû.  L'aâ ion  de  mettre  en  ga- 
ge, d h»  lotcqua.  Exccorion.  Gagerie.  terme  dt 
Palan.  Nantilièmcnt , fureté . tcpiélaiJIes. 
PlCSERAimUS,  a , um.  Eogagc,  bypoccquf . 
Engigitte,  hypotéquai  c. 

PIGKERA7UR,arii.  Qui  prête  Girgage».  Exé- 
cuteur. 

PICSERATUS  . a,  um.  Engagé  , hypotéqué. 
PlCKUS,arit.  Gages.  A rthe».  isuietc , tuntiflc- 
ment  , allutance.  Caution. 

Dan  fegaeri.  Engager. 
gî*w  Mut  ptgam.  EngagiAe. 

Pignart  muiian , carrctrt ,,  rager*.  Cage!  des  té- 
moins , terme  de  Palan. 

Pt  pur  a attfenr.  Exécuter,  terme  de  'Juttiet. 
Figatn trn  aUatta,  Execution. 

L«/iv«  cntamiaûp.ftmi.  Enieu,  envi 
Augtrt  fifmtt  i maprptgnart  btdert , être  art.  En- 
via , renvier. 

Ptgnare eertart.  Gager, paria. 

'{*•  pipamt  rrcipcemû.  lorgas,  Forgage,  Fot- 
gagement , terme  deCoûiume. 

Ttgm u rtdtmert.  lorgager  , terme  d*  Ca&tu- 

PICRARE.  PIGRARl , & PJCR!TAR1.  Eue 
lou , pai dieux  ; tarder , diÛctef , lambina. 


TIGRE.  Avec  pat cflé , fioidemcnt , lâchement , 
lentement , noochaluninent. 

PICRLDO.uûi.  Voye*  Pignua,  a, 
PlGRESCZRE.  Devenir  patefleux,  devenir  Uk, 
fe  lailcntii. 

PIORrriA.a:  PICRJTIES.  «i.  Patdl'e , nérij. 
geocc.  Icntrui , nonchalance.: 

PILA , U.  Baie , éteuf , boule.  Pile,  jambage , 
ailette , terme  A Arebutüare.  Pilier , tmdt  hU- 
tûge. 

Pdalndar*.  lotier  a lapaume. 

P.iam  tu, a (pherjUm parut*!  muter*.  Baudet, 
terme  dr  paume. 

Fil-ma-nare.  Flotter.  Balotta. 

PtU tmf ut/ir, iaffut.  Volée. 

Utdm  ptU  augujiam  tfau*  cmclafm.  U courte 
paume 

BaïulemtiT-va  P'tam  juljtn.  Groflct. 

PILA,  e.  Pile,  village  lîtiié  fui  un  cap  du  mj. 
me  nom  , eu  U côte  méridionale  de  i'ille  de 
Chypre. 

PILA  SI,  orttm.  Les  lanceur»  de  javelots  duM 

légion- 

PI LAR  S.  Pouflêr  du  poiL  Dépikr , dett  le 

ik.u. 

PILARIS , Are.  De  paume,  qui  concerne  le  jeu 
de  a paume, 

P II.  A Kl  US , i»,  J r.'üeur  de  gobelets , cLamotcur, 
fai  eu;  ue  uur.:e  palîe-paUc. 

VILA7I  num  » c inontdc*:iljte,auFi»an<inr, 
mo-  tag-.c  de  ojiÜc-  Le tnoiMiila,  dan» le  Lioa- 
noiScu  : tance. 

Fl  'Al  IM.  Pat  p l«.  par  pilaf  lie» . par  piliers. 
HIATUS,  a, um.  Aünéo'uniaTelcir, 
PILEATL's , a,  :.  m.  Q,.i  a ui  bonna  ou  un  cha- 
peau fut  la  tête. 

FILLSTL  M , ».  CatolTe  .calèche,  chat , Piirntt. 
m»  Pilent  m.  Voit  u.  cl.  iptnd.c. 

HLEOLUM , û:  6c  PIIÊOIOS, £ Pentbi- 
ptavi.  Petite  cale,  ca<-iu.  loque,  toqucL 
Pdeame  aamtt] u*.  liou’  guigootte , iaj  ,at«.  bon- 
net à l'Anglojl' . 

PlLtliÙ  , 6.  F ILEUS , u.  Bonnet.  Cnintau.' 
Cale. 

p.û.vtem  apifi.um  ceürgtrm.  Lounetcric. 

PILLA t'IA . d»  F.ia vu, , *.  l'ülaw , fonudTc  fi- 
tuée  dans  a Prude  Ducale. 

PILOSSLLA  majcr  repeut  infuta,  PiloftBe  , 
plante. 

P I LOS I TA . a.  Pïlofirc , nom  donné  aux  Catholi- 
ques par  Us  Otigémiles. 

PILOSL'S  ,a,um.  Velu , couvert  de  poil , Hh, 
PILSESÜM . » •.  & PtiU**,*.  1 .lien , ville  capita- 
le du  Cesde  de  Pilfen  dans  la  Bohême. 

F ILS  S A , a.  Pi  Ina,  a»  Mb»!  petite  ville  de 
la  haute  Pologne  dans  Je  Palitiiut  de  iaoio- 
niir. 

P'LL'LA  ,lt.  Paitt  boule , peintre.  Pilule. 
P.umhet  pdmt  miuntiJSm*.  Cendre  OC  plomb. 
Cendrée.  Diagce. 

PILC'M,  i.  Le  javelot  des  foldais  Ruiiaim.  Pi- 
lon. Epieu,  vosge. 

PILUMSUS , i».  Pilumne , e*  Pilunmus , nom 
propre  d'on  Roi  d'Iulie. 

P IL  US,  h.  Poil,  cheveu  , harbe.  Soye.  Toi- 
Gin. 

P, lu  tbpttee.  Vclu.pclu. 

Pilot  aveSiert , dtnaktrt.  Dépiter. 

Ptiamm  detuffatara.  Pailcpo  I. 

Pth  emfuiuitm itntexu.  Palliée,  tenu  de P/bt* 
fmri  & de  7 Yifin/et. 

Stratonei  ptlarton  aritcmla*.  Epi , mollene  i u» 
«ne  de  Manège. 

Pl.ACOTHECA.a.  Ca’  in«  de  curieux. 

PIS  ARIA , e,  Pinara , petite  viUc  delà  Nantie,' 
G tu  ce  dans  te  Mentccclii. 

PINARIUS , u.  Pin  arien  » nom  d«  Préct* 
d’Hctcu  e. 

PIS  ASTER  , tri.  Pin  fauvage,  arb*. 
PISCERSA  Ecliani'oo , MMitcilla , chef de 
gobelet. 

PISDAR1CUS , a,  um,  Pisdatiqae,  de  Pind*- 
te.  qui  imite  Pindatc. 

FISDARUS,  Pindare,  nom  propre  d’un  célu. 
bie  Poè  te  Crée. 

T INDU S , i-  Le  Pinde.  Le  MeJioir,  monta- 
gne. 

PISSA , Poenme  de  pin. 

PIStLUM , ».  rinhcJ , m Tifti’l,  petite  vil- 
le de  la  ptovince  de  Tu  Ios  montes  en  Portu- 
gal. 

rmETVM,  i Lieu plantcde  pins. 

P ISSUS,  a , um.  De  pi*. 

FISC  IRE-  Pcindie  • dcpcûidie.  EnuüJsr, 
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rlSGUINA  mvii.  Pinguin , derjew. 

rrwjuis.gme.  Pmtmvry,ffumt,.  Gras,  qui  * de 
I embonpoint.  Charge  de  «itiiinc.  Bcd'.n-Rcylct. 
MafHc,  Epais . groficü 
FJKGUl  TE R.  Grattement , grofftetemem. 
riNGimEs^  n .•  & rtsüViTüDo  , mu. 
Voyez  Prnguede.imt. 

FlSlfEÜ  ,erà , ffum.  Qui  produit  des  pins. 
PISSA’,  **•  Giuflc  plume  d’oikau.  Aileron. 
SF  eoire  de  poiiten  , bus , eu  sites  de  haleine. 
A lichen  d’une  roue  de  moulin  à eau.  Créneau.  Te- 
non. 

T'anit  decrihn jftêi*ntdna  ,-uerfit  ittfiruSut.  Ba- 
’*  cii  e.  Aux  oennua*  renvçrter  i terme  dt  Blajen. 
Aiurnbm  ptnnanm  erdegennnm.  Bretelle , Bre 
lèche , B ctcllë  ; terme  dt  Bief  en. 
hbm  fabguum  ftiuut  dtflmgmet.  Crcnctex  une 
D.UTJltte. 

Pmtm  Jtfimâm.  Cl  end  é;  terme  dt  Eiafin. 
PISSA  BiUonim.  Pcnc  Je  Billi , bourg  finie  dan» 

• SeDuché  d'Urbain  en  Italie.  V 

PiSSA  p.ufifiJt.  Pince  marine  , forte  de  co- 
quillage. 

PISSACVWAI.  ù.  Pinacle , faîte. 

PISSATC'S , • . mu-  Ailé  * empenné.  Latré  i 
terme  dt  Blmfen.  , 

ftnnAiumjfutHm,  Ecuflbn*d’arrnc».  **  d'armoi- 
ries . Panon , pannonaau  » terme  de  Rlf*u. 
PlSSEBERüA , à.  Pinncbcre  , petite  «ville  de  la 
Sturniarte , Province  du  Hulitcin. 

PIS  SI  FER . S PISSIGER  .0.  mm.  Allé;  qui 
•{des  sites , des  ailerons  » des  nag  coite*. 

PlSüùRAPL’S , m,  mm.  Qui  titebe  d’emporter , 
d 'ai  radier  [aigrette  de  ion  advei laite. 

PIS  SC  LA  , U.  Petite  plume.  PinnuJc  j terme  de 
Me’ktmuUtqae.  Plomb. 

SftmUem  fwnuU.  Le  point  de  mire. 

Pinmtdé  ai  v«v umm  •ver-etdit.  Girouette.  Gabet. 

P ISOS , fie  PinmPt.nt.  Pinum  . «nrPhiltuna  , en 
Vinez , anciennement  petite  vilte  delà  Daie , & 
maintenant  village  de  la  Validité. 

PISPESELLCS,  ti-  l'inpczid,  *m  Pimpcitcau  i 
mc-uneu  Marraine. 

PISSA  RE,  trappe». 

PISSATiO,  enu . L'aélion  de  pikr  dans  un  mor  • 
tior. 

PISSCUài  , ».  Pinîco , vilte  de  la  Polciîe  en  Li- 
thuanie. 

PISSERE.  P j Jet  dans  un  mortier. 

PISSIImtxA  c Fort  de  Pmlunjîrué  dans  le  Bra- 
bant Hollande  is.  . 

PINISTARE.  Piler  Icurcnc dans  un  mortier. 
:4P/A’iOR,*r*.*Qui  pile  dam  unmottier.  * 
PISSCM,  i,  Anduuil  telle , laïuiilon. 

TISSUS  . 0,  mm.  Participe  j .aflif  de  Pittfrrt, 
Voyez  ce  mot. 

P' STI  A Sevm.  Voyez  VaHi  ftielmm. 

Fl  NU  S , ».  Pin , erbrt.  Chair  epit  ,fU»te. 

PI  SU  ICS  , h.  Pinuce  , rom  ptopre  d hom 
inc. 

P IO  MB  A,  le.  La Piomba,  petite  rivière  del'A- 

• brulte  ultérieure. 

PHXSiUS t *■  firme,  Pioint.  noms  propre  d'hom- 

a*. 

PlPARE.  Caqueter , glouflet  comme  la  poule. 

4 Faire  fecndcl'tpicviet. 

PIPELIENA » ne.  Pipel.cn*  , nom  d'un  oifcatl 
du  C hili  dans  l'ABiétilM, 

PIPER , eru.  Poivre. 

P iper ti immerger e,  Poivrer. 

PIPERARJCS,  en.  Poivrier, Marchand  de  poi- 


. USfMvmt.  Le  Püagtie , grande  rivière 

de  J Amérique  Méridionale. 

P IRA  SCSI . ni.  Pi:  ano  , petite  ville  «te  1 Iftric. 

PI  RAS  ICM  t tt.  Poire,  eu  pcié  , cidre  lait  «te 
poires. 

i FtRASSOUPIVS,  m.  Pi*alToupi , emittml  d’Ain 

PIRATA,  te.  Pinte,  Coi  (ait  c , Armateur . écu 
meo:  de  mer.  flibult  <r , Eo  ban. 

Imftfim  ffMHt  M’a.  Cruifîctcs . trente  de  Murine. 
PlRATtCA,  te.  la  pi  atetie,  te  métier  de  ccr 
(aire. 

Pjrmienm  feflti.ve , exereert.  Fcumcr  !cs  mers 
pirarcr , voter  fur  1er.  meta , courir  le  bon  bord, 
PlRATIClfS , 0 ,um.  De  pirate  ,dccojlase. 
HRtnlM  , Si  PlRlZIC Al  , u,  Pitjti  , pe- 
tite ville  du  Dbché  «te  itetin  en  la  Poméranie 
Royale.  • 

P 1RS  A , ne.  Pim , ville  avec  un  Château , fiuicc 
dans  la  Mitnic. 

PIRO a 4 ne  vu.  Pirogue , bateau  des  Cumgcs  de 
1 Amérique  Méridionale. 

FtÊOSA,  &.  Ptrtun , te,  Piios.Pirot,  petite  vil- 
le de  la  Bulgarie. 

P IRC  Al , ri.  Foire,  le  fruit  du  février. 

Prrmm  mefebatttm  mem.  Le  giov  mutcat.  JUfc- 
tbmtum  mmtt . le  petir  mufeat . em  Sept  en  gueule. 
GAfimmeutn , la  ) o.:c  de  jalmin  , m vilaine  dt  la 
Rcale.  Pftttm  Bambrtfumtm  . la  du  ben 
Uiut.en.  Pmm'Jéenntt , la  poire  de  Mc  (Lie  Jean 
paum  vtrptytm  1 .1  poire  de  virguuteulc.  /V;*,» 
VttUndnenmm , le  Bell  ,<tti  inulcatdc  l't  cbail*.!  e 
|a<Jis  de  Vilteniirr , &c . 

PIRCS,rt,  Pohia  ,arbt. 

PUA  ,/a.  Longantco,  Piià,  petit  bour  » («tac 
dans  le  BctvrJcr  en  Muicc. 

PISÆ , erfu »».  Pile , vilfe  du  Duché  de  Tolcanc 
en  lu  ie.  Poix , ville  de  Fiance  en  Picardie. 

•F ISA  SUS  TYelhu.  Pc  l'iLan,  te  Pilantin,  Pu>- 
vaii e dty  Duché  de  To franc. 

PlSATP!J.UM.lt.  LePilâtctio,  petite  rivière  de 
l'Eut  de  J'Egltfe  en  lu  lie. 

Pis  A UR  CM , ri.  Pélaio.  ville  de  Ifrat  de  It 
g1  te  en  Italie. 

Pt  sca  Ri.  Pt  dut.  Draguer , fcnnez  1 terme  de 
Al0ti-.e. 

P {.'CARIA,  rte,  Potlfbnnîere  . Mjulanifc  de 
po  lions.  Lapoilloninic. le marJié air |h>ûIur. 

P1M1  ARIA,  rtt.  Pétehicia. petite  vilW  «tel*f.ur 
4»  VéMftteiH  en  Julie 

PiCARttjS ,0,ttm.  De  pnillon  ,$u  quifcttàiié 
du.  1 1 

PijHtrtum ferma.  La  PotJionncrf*. 
lynrtû  nptifingmtm  infirmée*  Afloum  , em- 
poiflonnerun  étang. 

FISC  A 710 . emt.  La  prehç  , J '.ttfion  de  pécher. 
PhCATUR,  mit.  Picl.eur. 

P;ftM*r . ms.  Pécheur,  fo.tcd’oifcau  temblablc 
au  * f OIBMCSm. 

riSCATTjRtA,  rié.  Le  lieu  ou  l'on  pèche , bédhe- 
ic , poiHotmeiic.  ' 

PlSCATORJUSt0.trm  Depetehc.depdchcgr , 
e0  pécheur. 

Fij.etartum forum,  la p*«ifl’ul\naî«. 

Ptj.ntmnttjiHU.  Ranruton. 

Pt/tMteen, u mjirmdHt.  Ptcrichcric , terme  de  A Un 


Ptfeatert*  nnvit.  Barque  de  pédieun.  Ne  trie 
chez  ksHollandois. 

PÎSCATUMA  ira.  Pèche. 

StngnuAtrff  mpmmcfm  *dft/<*t*r0t*.  Cet  «rang/ 
dt  en  pèche.  • 


PLSCIOTA  , *•  File  iota,  rom  propre  d’un  vite 
«&.  d une  pAitc  rtvKic  du  Rouuaic  dcNa- 

P /SCtS y rit.  Poiirua. 

FtfCtJtnnruem.  Marée. 

Pijiutmeve,  Le  tnj  du  poilfoiv  » 
y“"m  ”Ww' l-uiifonicrc , Hi -ivmc. 
a! Sïe”*"'1"  “u"m  »«*»•  C.u..c- 

Taf<jontc. 

WtBo.ufim0 

H/Mjdjm&a/itKm.  Stocfifth. 

XUiint 

hjm  ■v.ntnj.l,  ,„dum.  PoilluB  vtrd  ^ 
r,f?  * fil-  U la 


(ivco , j£ 
te  du  Pérou. 


^ » nom  ptopte  d onc  vite 
P lSCt)P l A , é.  Piteopia , bourg  JehitedeCàv- 

riscasvs,  . a Fhcu  txrji.. 
PoiJlonison  . abüBtUm  en  poillbn.  tuii,..rtlair 

&ponCB»,«,  C.- 

mif>u  dans  U Naiohc. 

UstDA,. i frum.  PifiJ,  , Prisa,.  B^SJ,  , 
TP 1 ,v,'ic U*** Cirjjvd*  r.  u,k. 

FIllDIA  , ..  U Pniaic.tontlét  d:  l Afic  Mi- 
tuf!,Ul>t  ,r,a“-  *-'hc,fat  pnea  , 

I S‘V£/“'  Piliu'”om  rt<vP“  i «.ffvicn, 

nSUnjTlDIS.  u.  rUiftuiiit  M 

ItRunc  Je  li  tace.lt  pj  abule. 

vSîw.4-  Plfu^*'«“P'“P«a™cri- 

. USOKOIOs.H  U,mfa.pa. 

rtssAlfHALTVs , n.  Mumic.  poil  bitnatî. 

nctilc . t ur  ntincrilc.  1 

mtACHtA  ri<Luiii«,  Ait,,  «, 

petite  litt  p.Hachci.  ™ 

ttSlAClUM,'..  PiftadK. 

rilTÆ,  via Pifttcl  . p,0„„  J'un  | CB 

Ht.c  dam  le  Dioielc  tk  Keeicn  <n  i I.ITVC. 

Ft'.lCA , . ritûJieo.botuneclaStlc.'e. 

FlsnCCS, . Lo,it,<|ai n eft jioim oJté/d , 

nanwu,  & nsnuvs.u,  r.ioo.  paui, 

lirm,  i,  Havnjai.  ’ 

rnnit.m,  «oulMger.MjBouUnea.  r«u- 

«et,  Panctler  ,imm4  Imw 
rtfêvipimui  mmjtrr.  Alierou  , C.'einjlc, 

e&û  ^*’  ****  ^ 

PIS  IXjRIA.  Voyez  PtfiurM, 
ri\JURfA  . n/Umm,  ».  Piftoïc.nom  pto- 
pre d une  rulc  du  F lorentin  es  Tol'canc. 

PISTORIUS,  0 , *rw.  De  boulange.,  D^BouLm- 

P ijierm  fermiua.  BouLuiecrc. 

PISTRILLA.U.  PtSTULLUU,  te»  Petit  mou- 

lin , mnuhnct. 

PISTRIKA,  »*.  Boulangetie.  Boutique  «te  Pou- 
langer.  Moulin  , , 

PISTRtSA  RI  (JS , m.  Meunier.  Boulanger. 

PlsTAlSARICS  , e , Mtn.  & PIsTRISlENSÙ, 

enjt.  De  moulin , «te  moûrurc , de  Meémiw. 
mTRINUM,  tu.  Lieu  ou. 'on  oamit,  houlan* 
gtuc.pauiM». 
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PLEBES.  Voyez  Ms. à. 

PLEBESCERÊ.  Imite*  le  peuple , tomber  (Lun 
la  condition  popolai.-e. 

PLP  D ICO  LA  , U.  Qui  aime  le  peuple , qui  en 
prend  le  parti.  Populaiic. 

PLE3ISCITUM , tt.  Loi  ponte  pu  le  peuple. 
PI  rai  tare. 

PLEBS , tin.  Le  peuple, U populace,  !a  mul- 
titude, le  vulgaire. 

PLECTERE.  Plier.  Bâtir  e,  friper,  punir,  cha- 
rter. corriger.  Sévir. 

,Vi um;tm  jUtM»  fitütrt.  Dépéthct  UH  Ctimi- 
■cl. 

Cirait  jhffluu  ,fœn*  cafitu , etfin  fitüttt.  Juf- 
ticicr. 

Prtit  frt  empreint  pitflwtiw.  L es  bons  pitiirent 
pour  1.  s mauvais. 

PLECTRUM,  tri.  Archer.  Arçon  de  Tournet». 
la  luette. 

T.dteu'juu  trgAm  fJtÛnun  fitÿmhtm.  Saute- 
reau. 

P LE  DA,  de.  Flcda  , m Damait , petite  ville  de 
)t  Moi  ce. 

LLEJADES  , dam.  Le*  Pléiades  ■ rom  d'une 
confie  lation  ccleitc.  La  poulliniejc,  term*  feftt- 

FLEKJSE ,«.  Pléïone  ; njmpUdt  U mtr. 
TLEMMYRIU  U /rt«»M/oruiw,Au;ouid‘bui  Mtfi 

JbQlrjwra  Voyez  ce  dernier. 

P LESE.  Pleinement , cnriuemcnt , aWfialumcBt, 
routa l'air. 

PLEXtLUSlUM , ».  La  pleine  Lune,  le  plein 
de  la  Lune. 

PLESTIAS , mus  : 8c  PLESWCDO,  mis.  Plcai 
tudt . gioflcvr , ampltude. 

Pitntsuds  itUrm.  Plein  • renne  dt  Mtt/rc  a h h ■ 

T*. 

P LEXUS,  a,  an.  Pie  n,  rempli,  complet.  Pote- 
lé , replet.  Entier.  Amp  le. 

PLSiJjSJJE , r«,yw , raqa.  La  plupart,  la  plus 
grande  pan  c. 

PLERUA’^E  le  plus  foutent  ,1a  plupart  du 
HOU . pour  ï oiduiaitc. 

PLEAl’ijj^.'E,  >■*_' « , La  plùpatt , la 

plus  grande  parue 

PLEsCOlTA , e.  Plcskow , ville  de  Mofeovic. 

PLESsiUS.a.  Plcfc.rom  propre  d'homme. 

PLISSA,*-  Plctle .petite vilU de laSilélic.  PScC 
fe , gi  os  boute  de  la  bailc-Sazc. 

' PLESTORUS , ».  Pldtore , faux  Dieu  des  anciens 
Thraces. 

tL&thYPATVS , r.  Plcth)  parc , nom  d'un  mois 
deccuxdcl’ipbos. 

PLEUKmcUS.  a,  an.  Qui  a une  pkiuéfic  , 
une  durlcur  décote. 

PLEVRITSS ,uiss.  PIcurclie  . intlammarion  de 
la  pleure. 

PLEXAURE,  es.  Plcxatné  , Nymphe  fille  de 
l'Océan  & de  T cthy  s. 

PLEXtBILtS  , il*.  Pliable  , qui  (é  plie  ailc- 
ment. 

PLEXUS  . a , mm.  Patticipe  partit’  de  PkHeie. 
Voyez  ce  vetbe. 

PLEXUS,  m.  Pleins  , triât d'Arustrut. 

PLIC A.*.  Pli.  l'Itcl.m.Tlair. 

TUCARE.  Plier. p ider.  Touiller. 

PUCATILLS  ,il*.  Pliant , pliable , l'oupie. 

PL1CAHO ,mn.  Si  PUCAHRA.a, Miment . 
l’action  de  pli  lier , de  îplit  r. 

PLIMVTHVM , *•  UitMt&A,*.  Plinvouth  , vil- 
le  d'AnpJktcut. 

plmm/hmm  www.  Le  nouveau  Plimouth  .peti- 
te ville  de  l'Amer  qucftptcmiionale. 

PUNTUVS,iht.  Alaquc,  plinthe,  tailloii , ot- 
1«  . terat  s d Archrttfhat , 

PE.IS  ’I  t'  Vaupourd'hui  Sizjltfct.  Voyez  ce  mot. 

PLOASMEL,  OU  VU Armel  eaflrmm.  Ploéitnel  , 
lieu  Situé  dans  le  Diocéle  de  S.  Mato  en  Bscta- 
g ne.  • 

PLoCESUS  PtUt  ruttu.  LePalarinar  «ie  Ploct- 
xo , province  de  la  Ma  ovie  en  Pologne. 

PLOCUM-  Si  VU/rnof.  ».  Ploi  »ko , ville  de  la 
Pologne , Si  capitale  du  Palatin v.  dt-  Ploczao. 

PLUS  A , a.  Hueo , petite  ville  Située  dans  la  Va- 
git , province  du  Duc  ne  d'HollUin. 

P1XjK.amI.IS  . dt.  Déplorable , lamentable. 

PLORAaOUVUS , «dam.  Eploré,  tondant  en 
larmes. 

PLORAR E.  Pleurer,  vcrfei  des  plcutt , jettes  des 
larmes . déplorer , plaaidxe. 

PLORAlOR.trv.  Pleureur. 

PLORATUS.it.  Pieu» , Luau, 

Tin*  17, 
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PLOSTF-LLUM,  i.  Petit  ilutiot  .peutc  chant- 

re. 

PtOTlSOPOUS , if.  l'iodtin,  petit*  ville  de  la 
Turquie  ci  Fui  ope. 

P LOTUS , a , «un.  Vovez  PUntnt , a , nm. 

PLUSIUM  . Si  Pbrjtmn , u.  Pkogtae.M  Pua 
gotc , bourg  de  Cille  de  Sardaigne. 

PLU  ERP-  Pleuvoir. 

pian.  Il  pleut , il  tombe  de  la  p'uve. 

Sapumit  itnhm^pms,  vtl  lavarun  per- 
trbrnt.On  a v a plcuvo.r  du  ;ang , des  cailloux . en 
gtcnouillc*. 

‘ P LU  WA  LIA  UjnU.  fille  de  Fet . lune  do  Ca- 
lUties , aurtefois  Cunedcstilcslo.rur^cs. 

PLUMA . «.  Plume , plumage.  Poil  folet. 

Pluma  tmarr , nyinurt.  Einjilismcr, 

Flouât  Ajcycctt.  fcmpantclier. 

PUtmm  a-.i  dtttnhtrt.  Pluma  nvem  aUtti.  Dé- 
plnmei  un  oiicau,  le  pluma. 

Pluma  trMAtm.  Un  plumet  , cavalier  qui  porte 
un  pi  .nui. 

Vtifiisitm  Avam  flnmt.  Aiplures  . bigarrures, 
ti  m ide  FAtucnnau. 

P LU  MARE.  Se  couvrit  de  plumes,  commencer 
a avoit  des  pluma.  Broda. 

PLliMARlUS . » , nm.  Déplumes. 

PlnmArinjttfn.  Pluntail , p irnur. 

PltunAnum  mxru.xtn.  Panache  de  mer  , Athrif- 
fia*. 

PLUMA  El  US,  ni.  Plumailiet.  Brodeur. 

PL  U MAT!  LIS  .de.  Qui  cft  ,1c  plu  me. 

PlureiAttùi  amtfha.  Plumage . jxnnage. 

PSnmAtdiiks  criflaeniAini  hmpanacaé.  qui  por- 
te >m  panaclic. 

fjcrtmttm flmmAtfU.  Plumalletu. 

PLUMAI  (JM  » ».  Vcte.acsit  de  plumes  d'o»- 
tcau. 

PLUMATVS.  a.  mm.  Couvât  de  plumes,  em- 

PLUMBAGO  , imt.  Pierre  de  mine  , mine  de 
plomb,  plombae  ne,  ruh miner aU. 

pLUmbARE.  Plomber , meme  du  plomb. ap 
pliquet  du  plomb. 

PLUSlBARlUS.M.mm.  De  plomb. 

Ltfii  plHjnbéitMs.  M.ne  ,k  plomb  , U pierre 
plombicrc, 

PLUMUERIUS,  ii.  Plombier. 

PLUMBAHO . cw»  . & PWMBATURA  , r*. 
L'aciion  de  plomlcr,  de  lùuder,  IbtiOuic.  Wom 
bée , tcmftfitnn.  Plombe , tmnt  dt  Rànmr. 

PLUMBnTOR  , eut  Ploinbateui , Ofikier  de 
b Chancelle:  ie  Romaine. 

PLUMBATVS,a.mm.  riooibé. 

pUnni>At*  ehr.A  plomlce. 

P LU  M LEU  S , a , an.  Plombé  , qui  tient  du 
plomb.  Livide. 

plumier,,  hem*.  Homme  épais  , flupide  , ba- 
louid,  Cluclic. 

Pùm.ieti  ItmuUnt  tptrifiulftp  ftifrrad iert.  Abou- 
tir , & Ambouiti  .terme  de  rUmlurr. 

PlumitA  utAjj*.  iaunion , iuvct:e , teim*  de  PUm- 
bttr. 

Piumlea  eemf-tfiiie.  Plombée. 

PLU'MMXENSIS  Pr.nafAfa.  La  principauté 
de  C'iombino,  petit  Etat  Sur  la  cùtc  de  laTof- 
canc. 

Pl.UMBIsUM ,i.  Piotn'  n,'i  Piombino.  ville 
de  la  Toilane , capicak  de  a rancipaucc  de  l iom- 
bino. 

PLUMBOSU’S , a . mm.  Ph  in  de  plomb. 

PLUsiBUXf.ii.  l’Iumb  . nu:  aiL  Satuioe.auop , 
terni:  de  Oymtt. 

Ltgnan  êntrtinm  fiandt.  Loft,  tira.t  de  ihri- 
ne. 

TLUMEBJA.  Fi  ang  panier  , ai  Ire  dt  l'Amen 
qa. 

PLUMESCERF..  Commencer  à avoit  des  plu- 
me*. s'cinpumcr. 

PLUME  Us , a , ma.  De  plume , de  duc  et , duve- 
teux , terme dr  f taeuner/e. 

PL  U MA,  IR,a.  mm  Cuuvctt  de  plume*. 

PLUMlPkS.edu.  patu.quiadela  plume  fin  la 
pieds. 

PLVMOSVS,  a.nm.  Que  R fort  garni  dc  plu- 
mes , qui  a Iciu.oun  ire  l 'lûmes. 

P LU  MU  LA . U.  retire  plume  , dam.  La  chc- 
nulc  de  l oileau  tnme  de  lauttnmne. 

PLU  RA  LIS  .aie.  Plurct.pIuncJ.de  plulienr». 

PLU  RA  Lfl  AS,  ait,  Pltitalilc. 

P LU  SALUER.  Au  plunct,  au  pluriel. 

PLURATIVUS.a.um.  Vojct  PùuaÙj.aU. 

PLU  RES.  ram.  Plusieurs , la  plûpatt. 

PLU  RIES.  Plusieurs  fins. 

PLU  AU  ARIA  SL  Lnplcûcuxs  maniéré*. 
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’rWRlFARtUS.a.nm.  De  plufieun  forta.de 
philicms  manieta. 

PLCRl.nl  Beaucoup  , gundemenc. 
PLURIMUM.  Beaucoup.  En  quaritiré.  D'a«« 
tant. 

Pl.l’RfMÜS , s.um.  Fott  grand,  en  fort  grand 
nombre , beaucoup. 

Plrtrum.  Pi uficuts, la  plupart. 

PLVRIVM  , Si  P.mrijiun  , tu  Pleut*  , Pîi.ts  . 
bout  g du  Comté  dc  Chuvctine  , Sujet  des  Gti- 
lon*. 

PLUS,  fiait.  Plus , davantage. 

Pinru  eflt MM.fauH.  l'ictésu . donner  l'avanta- 
ge . la  pietacnce. 

Pimf  .m.qm*.  De  plos  en  plus. 

PUJsCÜLE  , & PLUSCULVM.  Un  j*ti  plu» 
qu'il  ne  faut. 

PL(J  TE  A . a.  Pile , Fauche . eu  Guilict,  nom* 
dVaojfeau. 

PLU  TE  dus.  ait.  Qui  concerne  h machine  de 
guene  que  les  Anciens  oinn-o  cnc  Plurent, 
PLUTU'M  , A PLVTtUS  . tu.  Machine  dc 
gutiie.  Parapet , mante  ce . remet  dt  Cmurr.  Ap- : 
pu».  (•ucridon.Pupitte, lutrin, jKiitcmiikl.  Hu- 
rce  > vieux  mot. 

Pim,  me  efeisrim  vernîmes.  Étal , étau.  Eiluc. 
Ane.  Cadian  . ttont  de  j ut, Hier.  . 
frété, ntmi  fl.r net.  Pnc  dieu. 

F.xhlLu.  reui  piiauu.  Fgoiroir , hériüon. 
lumi juimAt  reiAÙ  fùeteiu.  Quille  ..tam  ord. 

PLU  TO , tnt..  Huton . le  Ditu  des  En.cn. 
PLCTOSIUS.  A.urn.D.  Platon , de*  Enfers. 

PLU IV: Plutus.lcDicu  ucsric-ieiK,. 

P LU  VIA.  ia.  Pluie. 

Pùu.i.1  refera, va , mcmeotAne*.  Ondée.  Guilée  , 
giboulée,  lavallc. 

Plnv^A  vti.em*nntr.  Avctlc- 
lnfi*v,A  fers  veftifiA  oifteflÀ.  Surptuées  , trrm 
deCÙAjfe. 

P LU  HALE,  plnvalu'veflit.  Chipe.  Pluvial. 
Plevude  ram  Ame»  t exile.  Le»  omets  de» 

chappes  de  l'Eglile. 

P LUT  AU  A.  Voici  PhuttUa. 

PLU VIALIS  , ait.  De  pluie,  qu:  concerne  la 
pluie.  Pluvieux. 

AqntfdnviAlu,  Eaux  pluviale». 

VejmphnnAlu.  Chipe.  Pluvial. 

PLUiTAUS.it.  Pluv  et .tljtAH. 

Plxuuiu  mimer,  Ciuigruird  .tifiau, 

PLU VIOSUS ,a  .on  Pluvieux.  De  ’qtc.' 
PLUVlUS  ,A.nm.  De pluye, plurielle. 
PLUilUS,  u.  Piüvius.luinom  donne  a Jupiter.  • 
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Pneummiemm  lujinemeatum,  Iiifliuinc’ta  vent. 
P.renmMn  a e *t*f  mi‘t.  Aiquefaulc  à vent 
VneumAtK*  inter*.  Lettres  alpitic*. 

P SEV SlATOMAÇei ! . tnue:.  Pncumatoma^ 
ques  I * orient  héretiqiiti. 

P S iCtUS,  ».  U’i.ccc  gnoir. 

P O. 

JP°»UCAK0S,  & Pmiheamt  » ».  Voyez  P*. 

POCILLAJVR  ,mi.  Echanfon.  Boutcrller,  chef 
de  poix: fit. 

PüClLLVM.b.  Petit  talc  a boire. 
POCVLESWS,  A.  mm.  Qui  cR  bon  à boire  , 
bcuvablc . jxxal'lc. 

POCVLUM,  h.  Coupe,  tall’e,  vctie,  gobdet  , 
godet.  Madic , vieux  mse.  Por. 

C.,f.ex  vr mftnelum.  I.aiade , lam|x'e. 

PUCU'TIA , a.  Pocmnli,  eu  Po.uric,  petit  paï« 
duPalatioatdcLambcttenPolo ; c. 

PODAGER  .rj.rnm.  Gouttcu * , qnt a lagoicra 
auKpicds.poJjg  c 

PODAGRA , *.  La  goutte  dans  les  pieds.  Clou, 
terne  Je  taranmr. 

PedagrA Ufide.A.  GouitC  gvplcule .terme  dt  Mâ 
ektwt. 

POÜAGR1CUS  , Si  POOAC.OSUS  ,a  . mm. 
Qu.  a la  goutte  aux  pieds . goutteux , podagre. 
PODEMA , Mm.  \ o)ei  Odetm 
PODEXSIEISUM  . ».  l’odelcctn  , petite  ville 
dans  l'Evéchc  de  Hamberg  en  Ftanonie. 
piJDERFS.  Ha.  ri  lo  g- 
PODFS.eru.  Robe  longue,  habit  long. 

PODEX , ki».  Le  feodcmcat , le  cul,  l'a  us,  le 
liège , ferme,  ù Me  Jeune. 

Kz 


î 


POMARlUS,ù.  Fruitier,  qui  vend  du  ftu  f. 
rOAftyoï  C/  SJ , ».  t'oraejoe , petite  silk  de  l'A- 
mérique fcptcmiionakc. 

i*  MkUASlA,  *.  LaPuméraine,  province  du 
Cctck  de  la  h-utc-Saxc  en  A lemagnc. 

POMMAS ilA,  a.  PoukuiUA.  ancien  bourg 
de  b FoLinc. 

POMLRIDIASUM  temfnt.  L'api  cs-dûkc.  La- 
pure  midi.  Lcsheurcsdetclcséc. 

Pomlriola  . à.  Yoyet JdflafcMNfla ** 

PO  MES ASIA  ,<i.l  omé.owc  .ansiéede  laPtu- 
R Docak. 

PÜMKTISA  Trthme.  La  Tribu  rometine,  Fur» 
des  trente-cinq  1 ibu*  de  t'anacnne  Rome. 

PGMlFtR , *.  um,  Qui produit • tu  qui  porte 
4ctpcmu.cs.  l iUiùex. 

Pi)  MO  SA. +*.  Pomonc.  La  Déclic  des  fxu  te. 
POMGSUS.* . «*■*.  Abondant  en  r.  ans  ,ou  il  J 
a bcJLino-p  «k  fruits. 

POMPA,  a.  Spcllac'e public. Pompe.  Faikpa- 
radç.  cft;miian»  Laniaïunnadc. 

Puât  b nu  iCuu,Ui  ftmfâtn  etuntdn.  Alla  à Ter- 
«rte:ncm  <k  quelqu\-iu  Aceoinjugmt  « le  convoi. 
Convoies. 

PVMPUOPOUS , m.  PtmftUa,  f:mfelâ,Vo)it 

PttnfrLn*  , 4. 

POMPhoLYX , JJ*.  La  T iitUic.  Fieux  de  la 
Calarn.ne-  Bouteille  remplie  d'air , qui  le  tonnent 
fur  l’eau.  v.  . 

PGUP  il:  VS.  ronqûliu*  .nom  Roma.n. 

Ptmpib  ftrum.  Lo  Umpoli  bouig  de  lX«t  de  | 
l'Egtik  en  Italie. 

FOMPuSIASA,  aujourd'hui  Tarwfi*,  Voyez 
ccmoc. 

POMTlSA  Tnlm.  La  Tribu  Pomj*ine . l'une 
de  tteoie-iinq  Tribus  de  l'antienne  Rome. 

PO  ML  A/ . «u.  I oinmc , firu.t  d'arbre. 

POMV5  . m.  Fomuuct , toute  Lotte  d'arbres 
fruitier». 

POSDMRARt.  Pc’er , charger , porter.  Conù 
dércr , Examiner . rm'.urcr. 

POSDERATIO,  ***.  Balancement.  AdÜondu 
poids  qui  Le  balance. 

PONDELAloR , *ru.  Celui  qui  pèle , qui  exa- 
mine. Pdlur . examinateur. 

Muwt»  fïtnitttHr.  V icitoRcur  » âmkn  terme  dt 
PUotm, 

POSOEROSHAS  » tM.  Pefaoteur  , gravité  , 
fouis. 

. PONDEROSU S » a , mm.  Pefanc . adora  ma  ru. 

PQNDKL4  rajui*.  Ponuico  , nom  piopted'uftc 
tfie  de  l'AicbqxJ. 

PO  S DO , cm».  Le  poids  de  la  livre  Romaine. 

P OS  D Us . »n».  Poids,  jxfantcui.  r.ait.  GJur- 
gc , fardeau , faix. 

KuMmi  fmuieru.  Méprit'abk , de  nulle  importan- 
ce’, debibus,  met  f*puLute. 

pondue  éuUtre  Lfrmnemt.  Charger , terme  i Har- 
Utfr. 

M*thm*ùl*»du  fmUnPue.  Un  crie. 

IsruLv  tm-vu 4.  lie: ton,  n/uitn  terme  dt  Mem 

MM. 

ptiuhtt  où rr’.jrrMin , mtUndinâriiun.  Ticmpuic , 
terme  Je  Minuter. 

POSE.  An u te . en  urine , dcrtierc. 

POSkSS , tntu.  Portent  nom  que  l'on  do  Hile  à 
Rome  an  CauLna>  quia  U llbin  de  U béatification , 
ou  canontiation  oc  quelque  Saint. 

PO  ne.  RE.  l'oie  t indue , placer.  Ad  cm: , fup- 
pofcr. 

POKS , tit.  Un  pont. 

Pempoestltt.  P*  Itt  Volant. 

POSS  mâ  ^euunam.  l'ont  lu:- Yonne , pont  de 
Mlle  de  France  tan lcGfci-oi». 

FOSS  <ut  s l 'uot  litr-Scme. 

Itlut  vu 


en  Normandie. 

POSS  ptiu.  Pont  à FelJai  on  Ponto  Fella  . 
bourg  de  la  Caiiotliie. 

POSS  Ftrrtim.  Fcnleuada,  petite  vilk  avec 
un  ben  •.bateau. 

PONS  U*tâ,  oalutsfmt.  Ptucx  au  der  Leyte, 
petite  vilk  de  <*  Aut:  icbc. 

POSS  hrvim.  I ont  Levoy , bourg  du  Blaitoii  en 
France. 

PONS  Mnvitfts:.  Poot-a  Modlun  , petite  ville 
Je  Lorraine. 

PONS  A/wa.  Pmi  tut  h’ttrem.  I'tikk  an  der 

Mue. , petite  vil  edu  : eide  d’Auttkne. 

POSS  S: T4.  Puditc  de  Ncy  ta , Village  de  la  Cali- 
ce en  Elpagnc. 

PQNs  Snrt.  ponte  Nura,  ville  de  l'Emilie  en 

Italie. 

PO  SS  ORSONIS.  Vo  jet  Pairs  V'/mrt. 

POSS  f t .Mt.  Pom-picue,  lui  la  Meufe. 

POSS  Rtj.n i.  Puente  de  la  Kryna>  bourg  du 
Ro  active  de  Navarre  en  Eljugnc. 

PÔ  S hem'i».  Pont  ce  Rcrar , Pour  g ■ !e  la  Picar- 
die en  1 tance. 

_ / :SS  Rtjûnt.  Le  Pont  de  Roy  an  ,bomg  de  Ftan- 
ce. 

PU  SS  Saw.  Le  Pont  deCé  , pa  te  ville  d'Anjou 
« î h mec. 

POSS  S . M.ixmtrr.  Le  Pont  S.  Maixan  e,  ville  de 
1ML  de  France  Lus  i'Oik. 
poNS  S.  Sf  intm.  Le  Pont  S.  Efpxir , vilk  deFran- 
cc  Lui  le  Rhône. 

PONS  SttA  PucnrcdcSotOi  village  de  l’EJlra- 
maduic  de  Porn  gai. 

J*ON4  Sr tara.  Ponte  Stura,  bourg  du  Monferrat 
en  Italie- 

• PONS  Tremudm.  Ponncmole , ville  des  Etats 
de  Tofeane  en  Italie. 

POSS  Vmtit.  Pont  de  Varolc,  ttrtm  iAnmtt- 
mu. 

POSS  I Mtm.  LePont  de  Vêle , ville , ou  h>urg 
de  la  Brefk  en  France. 

POSS  Vttm.  Puente  Védra , petite  ville  de  la  Ca- 
i Ike  en  Fipagne. 

POSS  IJrfrmt.  Pontorfon , bourg  ou  petite  ville 
de  la  balle  Normandie  en  fiance. 

PO  ST  AO  WM , **•  Pontenage , tu  Pontonage , 

t Dr«ir  Setpttunid. 

POSrASU.UM,  t.  PontirlieT,  ville  de  Franc  he- 
, Comte  en  France. 

POSTERA , t.  Ponteba , nom  de  deux  bourgs 
dont  l'un  dans  laCauntlatc,  Se  l’autre  dans  le 
: FriouL 

FONFtA  «Wi,  Pont  ta . tu  Ponra , nom  propre 
d’une  petite  iHc  de  la  mer  deToliine.  f 

PO STtCVL  US , li. Petit  pont.  IWotï. 
POSTICVlUS,*.  Ponuque  i qui  appartient  iu 
Pont.  Royaume âcconace d'Afie- 
POSTtPE  X , kit.  Pontife , çrand-Pxétre , Sacri- 
- ficatcur. 

Snmmm  P<*nr»y«r.Grand-Prétrc.  Le  premier  Pon  • 
tife.  Le  Pape. 

Pmmu  Puitifrrupud  Perfat.  Le  Sadre  Calfa. 
SttundM i Ptnttftx  Mud  PnjW-LTIinan-Alck. 

, POST1 PEX , tru  Pontife , tu  faiieur  de  Ponts  , 
nom  de  Religieux. 

Po.V  T:  F ICA  LIS , Pontifical , qui  appartient 

à au  Poncif. 

, Ptnuficniu  Pontificat 

PONTinCJlUSp  âj.  Pontificat  , dignité  de 
PonMè. 

POSTIFICIA , trutn  Le  Pontifical , la  Jfvre  des 
Pontifes. 

PON  HEtClUM , H Le  pouvoir,  l’autorité  des 
c Pontifes. 

POSTIFÎCUS ,4 1 um.  Voie*  Pmttfrstit  t »U. 
Vt*t.$tit  fêtât*.  PoRoficaJcrnait. 


POSTIUS , ».  Ponce,  nom  ptop  c d’homme. 
PONTO,  eau  Pomrm.Rxc.  Bureau  de  cui- 


vre. 

Pi-êttfimfU.  Rat . ttrme  dt  Mâtine. 
POSTOSAOUJM,  Voyez  Pon /Mfhun. 
POSTRBüQLUM , ci.  Voyez  ('ms  rtemulut . 
PONTU S , i.  Le  Pont , comtés , te  l’ A lie  mineure» 
PONTtJs  EvXt  viu.  Le  Pont  F.iixm , la  met  noi- 
ic . entre  l'Europe  de  l’Afic. 

POP^.a.  Pope,  romdc  certains Ofluie: s . *t 
Miniilics  des  lactificcs  chez  es  aiKrcus  Ro- 
mains. 

90PANUM.m  Poupelin.  gâteau. 
POPATASUM,  i.  Papa>am . ville  de  l Amcri- 
queiuériiliciiule. 

POPt  LL  L A , i.  Populac  e , menu  peuple. 

I PO  PL  RI  SG  A , a.Popciingue.  bourg  de  Flan- 
' d es. 

POP  PING  A,  a.  Popfinnii , tu  BopfLngcn . vik 
leduCcrckdcSouabcen  Allemagne. 

POP  ILIA  T*  tins  La  Tribu  Popdia.  l'une  de» 
i (tente-cinq Tiilmsde  ('ancunoc  Rome 

POPINA,  A Cabaret , t ai  croc , bo  chon.  * 
Cabaret  borgne,  garj-otte. 

POP  N A LIS.  oif.  Uec«bsitt  «de  t-ugotte. 
POPINA  RJ.  Fréquenter  b taverne,  le  caba.ee  , 

ga  f.onci. 

fOP  NARlUS.n.  Caharct’er . eargo  ritr.’’ 
POPtNATK) , tnts.  La.uon  de  hequeract  les  ca- 
barets. 

POPÎSA  IOR , erts.  Vû)  f Z PcfiHâtirH  , *. 
POP/NO,  mu.  Ubeftin , deb^uche  , ivrogne» 
ro  PLES,um.  Jatte  t. 

Ptf  /r tu  rmjru’.m.  Jamtier , c»  Muiclc  pot  Vtd  » 

terme  4 AjMttm.v. 

POPLICASUS , s.  Popticain , nom  de  Lede» 
FOPUTÆL’S , a , um.  bu  jauct. 

Ptfitrtâ  Veine  popJitaiic.  tu  jxircuerc  | 

terme  S Anâtft.te. 

POPLmcUSpâ,  um.  Poplicique,  poplitaiie; 
termes  tPAssmttm  e, 

POFPrSMA,utu:& POPPYSMVS . /.  Miniè- 
re de  fiater  tes  chevaux  de  la  voix  & dé  lama  o» 
le  Ion  que  l'on  forme  avec  la  bouche  pouf  les  ca- 
tdlcr. 

POPULARUÎS , de.  Qui  peur  ctte  pillé . qu’em 
peut  ravaget  , fujet  au  pillage,  fujee  a être  ra- 
vage. 

POPULARUSDÛ<,  4,  um.  Qui  fait  fedégaf, 
qui  ravage . qui  tatcaçc- 
PGPl'LARE,  & PorULARI.  Ravager  ,facea* 
go , dciblct , tuincr , (outrager , pi  lier. 

PtjPL  LA  R’ A , mm.  las  lieux  «Fou  k peuple 
vojoit  les  iptdjcîcv.Letbcuticcsoltatspar  rat 
lc;».b!éc  du  peuple. 

POPULARIS,  te.  Popu'ai  e , qui  concerne  k 
peuple.  Libre , fac  le . actcJiiUc  , ailé.  Compa- 
triote • du  mime  pat», 

PO  PU  L AUI  TAS  ,âM.  Popularité,  qui  tient  du 
peuple. 

POPVLARïTEPL  Populairement , i la  maniè- 
re du  pc  pic. 

PO  HJ  L ATI M.  Par  tour  Je  peuple , de  p-eupJc  etk 
peuple. 

POPVfATlO . onit.  Dégât , favage , defob* 
tion . pillage , proie,  butin  , capture. 
POPVLaTOR,  trù.  Quiiaitdu-Jégir,  quira- 
vage,  qui  becage.  béioLtteut.  Poiiter,  voRM 


POPULATXJS.m,  um . Participe  de  PtfulâH  » 
Voyez  :e  verbe. 


FO  P UL  A TUS,  eu.  Voyez  Tefnlmit , tmte. 
POPULETUM,  u.  Lie»  planté  de  peupliers» 
Ptftdetum âiium.  Tretr-blarc. 
POPULLTUM,i.  Poblet,  village  de  U Catu 
loenc. 

Kk  i) 
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Tofijjà* us  aditui.  Saiûne , tmma  dt  Pelait. 
Vtftfifiimtmmdmtre.  Meure  en  poiltilïon.  In- 
vertit . V élit , Hrmt  de  l'tattjkt. 

Pc  fi  fit*  mtmalu.  l'oüciliou  pitfible,  cellequi 
a dure  trois  ont  Uns  iiMucilâtïon , m inter  tup. 

POSSESStUNCfJLÀ  , «.  Périr  bériuge . petit 
fond*  de  cure. 

PObàhSSl  y(JS , 0,  Mm.  Poifcflif  .termtdt 
timmxmt, 

POSSts sa  R , m,  PoüélTcur , qui  pollcde.  De* 
•tuteur. 

rossai  US.  Me.  Pofhbk,  qui  le  peut  faite. 
PosSIMUTAS.eis  Va&bdué 
Pi/SSIDERP-  i’oiicder , jouir . dilpoJcr,  occu- 
pai , tenir. 

P‘  •!  St  DI  (JS,  a.  rollidc . 90  Pollidius.  nom  pro- 
pre d'homme. 

PÜST, frepejit,m.  Après,  cnliutc,  depuis. Drt- 
fjcic. 

PU STBRACMALE,  i*.  L'avant  -poitt,  le  mé- 
LKxipc , terme  d Aaetemte. 

PO^JCOMMUSIO  , nus.  Porte  omtnuiuon  , 
mai  tu. 

POPTDEbiUM.  Enfin. 

PO  TkA,  Après , api  es  quoi. 

POSTEHUjÂl  . o.  Polir  trin  . « Poftdam  , 
bourg  lime  dans  la  rooicnne  Marche  ai  Allema- 
gne- 

PosTyRGALE , U.  Epaulicie. 
rosi ERIOR , <0u.  Portaient.  Qui  fuit , qui  cil 
apres , w*  dc-.nc  c. 

Purina  vu  fefierm.  L'anierc  , terme  de  hlaritu. 
POSTLRSTAS,  atu.  La pollétité . nos  «ielecn 
dans,  ceux  qui  vie  ndtoiK  apres  nous. 

POSTER !LS.  Apre*  d'autres . |xj|téri«ut crient. 

rosi:  Ml/S  ■ " ■ **>  Sa*»»» , Ififtà 
Pejit,  in  dm.  Le  lendemain. 
r*j.tn.  Lcsd.lccndms.  Laportetité. 
roST FERRE.  Voyez  P*jJ>*kre. 
POSTutsUM,  i.  "Regain,  fora  d'anierc  £ii- 
fon. 

romiFSlTlS,  i.  Fuiné. 

POSl  H ARBRE-  ÉUimer  moins,  faire  moins 
d'ciU' , c . de  cas.  d'etat  Poltpokf. 

rosni  ACSi  POSThÆC.  Déformais , à Tave- 
rir , dorénavant.  • 

POSllilSC  Après  cela,  enfoite. 
roSTHCMt'S  , nu.  Polthume.  qui  cft  né  aptes 
la  mou  de  Ion  {tue. 

Opéra  pefiimma.  Oeuvres  poilh urnes. 
roST'bl.  1-nliiirc,  apres- 
TOSTIC1UM.  Le  derrie  c d'un  logis. 
POSTICULUM , i.  Petit  appariement  de  derriè- 
re. 

POST1CVM,  i.  Porte  de  dert  ere- 
roüTlCUS.  » , «MW.  De  derrière,  plus  reculé 
que  le  relie.  Portétieur.  Port  i.  lie. 

'iati  p*jlie*  imper vn.  Lieux  ou  l'on  ne  fauioit  être 
futprispit  derrière. 

Savii  uürafui.  lcdctricre  du  Gaillard.  Arcaf- 
lê.  CulalledtNav  re  . lemeiJt  Marine. 

Ptfiica ' [peina.  Arrière  boutique. 
reflua  r-nngie.  Le  eoup  du  Roi , au  BtSard. 
Ferrea  folA*  ftyluafan.  Laculalîc  d'un  tuIrL 
Pefliraf*rt  lumrnti.  La eulatte  d’un  Canon, 
Pe.1i.-a  pæ>  «*»; muu.  Le  leva»  delà  Médail- 

k- 

POSTITEA.lt  POSTIDEM.  Voyez  Peflta. 
PnSVlESA,  a.  (joupicrc,  cukion. 

POSTU  LA  , Si  rOsVSDE.  Voyez  PefiteL 
TOST1S . tü.  Poteau.  Jambage  d'une  poire  Bat- 
tant . terme  de  Mnuçent. 

Pcfiu ùenrhi  eliapie  fe final.  Décharge,  terme  de 

CRar/enir',.-. 

POSTE  i MIS  I UM . d-  Retour  an  mfmc  beu  , 
ou  au  même  étatd  oùon  avoir  été  enlevé  de  for- 
ce. 

rOSTMERtDlASOS,  a , mm.  D'apres  midy. 
rOSTMrrrcRE.  Voyez  Pafthelere. 
TOSTMODO . & POSTMODUM.  Après , en- 
fuira. 

POSTA  MIS.  Un.  Morarlle. 

POSTPOSt-RE.  Faire  moins  d'ef  lime,  deçà*, 
d'état,  cltimcf  moins.  Poftpol'cf , mettre  une  ebo* 
ft  aptes  une  autre 

POSTPAINCIPIUM,  ü.  Ptogtcs,  fuite,  a vin 
cernent. 

POSTPCTARE.  Voyez  Ptfbaler*. 

POSTAL  AM,  Ptfiapuun.  Après,  aprèique  , 
de  puisque. 

POSTR.EMO  , & FOSTREMÜM.  Enfin.poor 
la  dctnicie  lois. 

Pcflrem*.  Finalement,  cndexnict  lieu. 


P O S. 

POSTBT-MUS  .■><««-  Lcdèrnt'ef. 

POSTRI  DIE,  le  pOsTRipço.  Le  lendemain, 
le  |our  d après  ..le  Jour  qui  luit  celui  donc  on  a 
parlé. 

POSTKOPHÆA.  Voyez  TSnf**. 
POSTSCLNILM.  u.  \ c détrléicdu  tbcami  ce 
qui  le  pailedéirir  iclalcène. 

PoSTSCRirniM . 11.  ApolliUe, polluit. 
POS1TEÜ1RE.  Venir  aptes. 

POSTLI.ARB.  lknun.ier  avec  inllance,  (ûp* 
plier,  exiger,  rcquuu.  l'oitula  , pautCiivie  , 
origucf. 

POSTVLATIO  , uni.  Demande  , priae  , re- 
quête. Pétition . tcquilition  , irrmei  dt  Palan. 
rolliiLtlon.  i rme  Jn  Omet  kiiUjwji^ne.  Süp 
pl  que  » terme  d UmVtrJùe. 

POsTULATUlUS , a.  um  Qui  cil  requis , qui 
elt  demandé  avec  inllance.  avec  prié  e. 

Pofialauit.a  lejje/a  > autres  armes  , ai  mit  a en* 
qu-rre,  tenmtda  tUjM. 
rosTUUlTVM,  nu.  Dcuunde.rr  , celui  qui 
demande. 

POSlULATORIUS , a , *n.  Qui  lcrt  a de- 
mander. 

POSlVLATVM.tt:  li  POSTVLATIS , kl. 
Dcuurde,  requête,  réqurutoi  e. 

POSTUil  US.  Vt»j  CZ  Pty  hnrmn. 
l'OSTVORi'A  , s.  P.  «votre  , Peftvèrte  . e* 
Pollvorle,  Déclic  qui  prévoroir  l'are.iir. 

POT A , t.  Pote , i»  Pou , Décile  du  breuvage 
(liez  les  Romains. 

PrjTABILlS , ne.  Qu'on  peut  boire,  potable  , 

| tome  aborde. 

POT  AMIS , idu.  Poewruôe  , Nymphe  des 
fleuves. 

POTAMOGE ION.  Pota  i Ogéton  .fiantt  afua 

thjue. 

POTAMUS.  i.  Pouangc,  nom  propre  dbom 

POTARE.  Botc.  Ivrogner.  Tiinqner , pûua , 
CJiider , ebinquer  , meti  pefniairtl  C T ia‘. 
inter  i landxm.  Purm  les  pots. 

PoTATIO  , m a.  L attroii  de  joire 
POTA  PO  R , erti.  Biuvcur , qui  cft  accoutumé 
iboiic. 

Puât  ne  Hier  ait  i . Chevalier  de  1»  coupe. 

POT  AT  Us  . ii.  Boilii.n. 

FOTEKGlASA  frajestura.  La  Gipïtaaie  de 
RioOsande.  ««de  l'otengi , dans  le Bttiil. 

POTENGlUS  , feu  Hieviui  ma^m m Potengi  » 
in  Rio  Grande , rivière  du  Brcld. 

POTE  NS,  rntn.  éur  liant , qui  a du  pouvoir  & 
du  aedit. 

Pcitmjm.  Maine  de  loi , qui  le  polfcde. 

Sut ntmpetem.  Furieux , emporte . impatient. 
POTkNTATUS,  m.  Souveraineté  , principau- 
té, domination. 

POSTESTER.  PuilVamment.  fonemrnt. 
POTr.STIA  , tie.  I ’oqvoit , puidanec  , auto- 
rité , crédit.  Venu , force. 

POTENT/A , a.  Potenza,  ville  de  La  Baültca- 
re  dans  le  Royaume  de  Naples.  La  Potenza , ri 
vicie  de  la  Marche  d'Anconc. 

POTEPtTlALlS . ale.  Potentiel , virtuel  , tir 
mes  dr^matHfnet. 

POTES  VA L1TER.  Poresuiellemenc  , virtuel- 
Icmcnr . tenmi  eLymeiuptei. 

rOTERIUM.  u.  Un  grand  goblee,  une  gran 
de  ullc. 

fOTB-ïSE.  Voveï  Pofi. 

PUTESTAS  , t«.  Pouvoir , puiflance , foire  , 
lurildicuon  . auchorité  , droit  de  dÜjxrict  de 
quelque  cbofe , difpolition . libèitc , Licence  , 
ordre. 

Puepiu fuprema.  Empire.  Souveraineté. 
Purflatem  date.  Donner  main  levée. 

Rri  ftrtnda  t en» fia  putfiai.  Commande  , com- 
mandite , terrnei  de  Seg*  e. 

Efit  m putpatt  faim.  Eue  (bus  la  puiflance  de 
lonpcic.  Etre  en  pain,  terme)  ne  Cnuwnn. 

la  funflaiem  aùtntvl  devemrt.  'Ioniber  encre 
les  mains  de  quelqu'un, 

C, ladn  vel  mai pcttjlu.  Haute  julliee;  plaids  de 
l'épée. 

POTHISUS . ou,  PRumm.  Potbin , nom  propie 
d'homme. 

POTIO , ait.  Bâillon  , le  boire.  Breuvage,  po- 
tion , prit. 

Loeuipetiem defii-uUm.  LaBcnvette. 

PO  nos  A TUS.  a,  «m.  A qui  l'on  faix  pren- 
dte  un  breuvage,  une  potion. 

POT1R1RL  Jouir  . polllder,  dtlpoli: , être  le 
nuitre , tenir. 

POTiS  tum , ifilnuu.  Qui  peur. 


POT.  t«i 

Parlw.  Meilleur. 

POTISS1ME  Si  POTISSIMCM.  Principale* 
mène. 

tn  rem  aL-ft/am  puifm-am  in.imrl-err.  Fxüt  loQ 
capital  d'une  chtCe. 

POTISSIMUi  , a . um  La  principal,  le  meil- 
Ictr,  le  capital.  y 

POUTARE.  Boi-e  fou  vent,  ne  fil  eq  c boite. 

POTJTUy , «■  l’otis . non»  ptop.  « d homme. 

POmUS.  a.  nm.  l'attk  pede  Vtùn.  Vofeett 
verbe. 

fO  Tl  mu  t/M,  n Porivol , tu  P tiwlc,  petite 
ville  du  Duché  de  Wmiin  en  Molcovic. 

POT  NIAS . adu  Po.  ruade , Dédie  q ui  ifllpi:  o il 
Isiuicm  & tarage. 

POTOk,  ufi.  Beusxnr.  Qiii  cft  accoutumé  â 
boire. 

POIORIUM,  «.  Voyez  Petmurn.  ». 

FOIU mus,  a.  U0.  Qui krt aboie. 

F O TO Sll/M.t*.  Potulî , nom  propre  d'.ine 
ville  & d'une  montagne  du  Péiou  en  Améri- 
que. 

POTRIX ,kn.  Buvcufe  . celle  qui  aime  i boire. 

FOTUA , t Porua.  Dédie, qui  chez  IcsRomains» 
préirdoii  a U bmllon. 

ton  LBSiTt/S  .a.  mm.  Qui  a beaucoup  bû. 

POTUS.ù  Portion  i le  bouc. 

ÿerpctumptàlet.  btüuur. 

D*m  jl  corumpstki.  Du  j e»  s vin , de  la  I oilion. 

PO'il5.  a , hui.  Ben  , -voie. 

POUi’ATAMA.t  Iowatan,  ville  dcl’Améti* 
que  Icprcaricnjlc. 

POU  Y AT  ASUS fmotme.  Le  Powhatan , grande 
rivicirdc  l'Améiique  Icprenniunalc. 

POUliSlA  , a.  Powrs , ta  l’owüland,  ancien 
pais  de  l'Anglctc  te. 

PUTA! SA  mette.  Vélki Poyaüà , petite rtOe  U 
laMoliovie. 


pratique , dans  l'action  Pratique.  Piatajûa- 

k'c- 

PRÆ , prtpejtt  ut.  En  c ompat aifon . au  prix , eu 
égard.  Dev.ru,  A caufe.  iUUtc.  H Ors , for  n.i>  , 
excepté.  Plus. 

."RAIACU  ERE,  Aigu. fer,  tendre  fort  aigu , for 


■Ht  Aine 

PRÆACU'WS , a,  mm.  Fort  aigu,  fore  porn* 

P RA  AD  A MITA . arum  l csPréadamitcs. 

PRÆÆ  VIF  ICA  R E.  liatir  devant , bit  le  de- 
vant. 

PRaEALTE.  Foie  haut , profondément. 

PRÆALTUô  a , um.  t Ult  haut , ttcS-clcvé.  Fort 
c eux  i très  profond. 

PRAr.AUDtTUs.  a,  um.  Ouï  auparavant. 

PRÆBESD  A . orum.  loimiiniic . .e  ti'urcc qui 
ctoir  naellâne  auvMagilliats  qui  ailoicnr  dans 
ics  Provinces teaplii  IcsChatges,  les  Gouverne* 
mcn*. 

PRÆBENDA , de.  Prébende  , canonicat. 

PRÆBENDAR1US.  n.  Prébcndié,  jwuvteqo» 
l'églilc  noonilloir. 

PtUEBERE  Pu  tenter,  dmh«,  livret , four- 
nir . baiJcr- 1 xS  brt , t-rme  de  Palan. 

P RA  MA  . » km  Amulettes,  puïcrvatils  qu'oU 
pcrvloitau  col  rk  » enfan*. 

PR  A blTlO , mu.  éoumit.ite , fouir.illcnent , 
PiovHion. 

PRABIT'.iR , arh.  Celui  qui  fournit , fonmif- 
frui,  cntiepiencurdefoatnttmes,pourvoieur. 

PMÆBUVS,  a.  mm.  Paiuci[*e  palKf  de  Pra* 
Sert. 

PRACALFUS.a,  um.  Chauve  patdevinr. 

PRÆCANTA  tlo  i mm.  I nchantemeiK  a 
magic. 

PRÆCASTÀTRIX.ich.  Magicienne,  cschart- 
radié. 

PhACANTOR . nu.  U maîne  du  chœur , le 
chantre.  Piécenreut , ttnru  u/Ut  eu ^eiquei  EglÿH 
At  France. 

rRÆCARUS.  a,  min.  Fon  cha,  qu'on  chérie 
extrêmement. 

PRACA  VERT..  Sc  donna  de  garde , le  ptccao» 
tonner , ptésenir.  prévoir , fe prémunir. 

PRACATOti.  ont.  Prévoyant , qui  le  tient  fuX 
les  gardes  , qtdfe  ptécautionnc- 

p'kÆCATL  S.  a.  mm.  Prévu,  dontons'cft 
gaienti  par  la  prévoyance,  don:  on  s ert  donné 

de  ïude. 

I Kit  «f 
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PRÆCEDEfiS,  ««//>.  Précédent,  qui  piWde  . 
<Jn j c(l  avant. 

PRÆCEDEME.  Pitccda . aller  devant , devan- 
cer. Excella , Mupaflet , l'ctnpuncT. 

PR.fCl.l-tM , tut.  Très-vite  qui  va  d'une  Clau- 
de nielle. 

t.iÆCEIMMAR E.  Se  hita  d'aller  devant . d'ar- 
«iver  le  premier.  D'avanca , pcésenit. 

PRÆCZLLENS , mi u.  Excellent . éminent , qui 

Wÿadc. 

PRÆCELLERE.  Exceller  , ûiiyalfct , effacer. 
L'emporter  lur  quelqu’un. 

P&JECEtAVS , 4 , *m.  Fort  haut , fort  élevé. 
Etudient,  relevé. 

PKÆCiSfJO  , tnts.  Intonit.cn , entonnemenr, 
Parieurs  d'entonner. 

PMJECEK  fOR , arii.  Qui  commence  à chanter . 
qu<  entonne,  Ptcêhamre.Piicentcui. 

PRÆCkNTOHVS.4  . mm.  QJ  iett  à enton- 
ner , a donner  le  ton.  * 

P R Set  PS.  fipaii.  Qui  lé  précipite. 

ttemfrt-ifl.  1 lécjptCC. 

ItHtj.  amu-i  wtiiM  UootaJe.  ti-.ufqucrie. 

P/ a.  ifài  imU.  i.  Br  ulquemcnt. 

Prteift  impart.  Qui  n'agit  que  pat  boutade.  Bou- 
udcaix.  (Unique , écervelé. 

Pr*  :futm  lut.  Précipita , jeu«  dans  un  pré* 


Pt'A.'.'LPTHi,Niii.  l'icccptc,  miUuûion  , <U- 
feimetnem , séglc,  maxime. 

PMÆCertlVcS , 4 , Km.  Qui  contrite  en  pré- 
cepte* , qu;  dôme  de*  précepte*. 

WÆCEPTVR.  «rit.  Ptcxcpunr,  qui  initiait , 
qu*  CrO.ire  des  préceptes.  Kciint.  Plén  pti  ut , c» 
Conintii'dcur  da:.s  * Ordre  du  aaJit  fclprit  de 
KSorq  ciller. 

P . ACEPTOMl  s,  4,  «».'  Qui  donne  des  pré- 
ceptes, de»  iniFinclinns. 

ht  tfnr:» Utpotti.  Pitbcrvlep  iceptoiiole. 

PRJECEPTt  M , U maxime,  icglc  , 

initiation , uifugncmau , O; d e . coimiundi- 
nienr. 

Prt  rit»  priori  feiUritu  prcecfnfm  tenir tt  mm. 
Ccntic-asdn , «uiiiCini'  du*  eut. 

pRÆc  EPTL’S,  4 , i an.  i’rii  o avance.  Go.iié 
d'avance. 

P.c  'fium  ftikitetu  ftruaun.  Avant  goût , dé- 

* J'£.LC£flf£X£.Tio«icr,  couper  avec  'es  dents , 
cueillir  d'avance.  Airaebti,  tcriarclicr. 

PRA.CP.RCATIQ  , «mt.  Llcaiiuoodic.  Com- 
mencement d'une  difputc. 

FRALCESSIO  , «ait.  P&rctiTioo.  lira*  i AJlre- 
tu  mtr. 

PRJECHARl’S,  4 , Km  V.  Prtr*ru< . 4 . um. 

PR.ÏCIDAXEVS,  & PRÆCIDAIUUS.4 . km. 
Qui  étoir  immole  avant  les  autres.  Qu’on  coupe 
le  premier. 

PR ÆCIDER E. Couper,  rogner,  tra-dicr , tail- 
ler. Couper,  imttmo Ut Memeur . racler  avec  h 
rat  Inire. 

Prtct.itTtjirni  cm.  Couper  la  tête. 

Prtt  dr’t  jftn  , AePftlumM  mL  u}:u.  Couper 
1 be: Le  fiius  Je  pied , faire  pcrd.c  et  eiaitee  a quel 
qunn . 

FKÆCISCÏÏO , 4 aii.  Le  tou: . l'enceinte. 

PrttiD.hr  K4VÜ  Jujrtms.  Vlixxd,  wmt  Ut  Mt- 

PKf CISCTORIUM , ni.  Undemi  ceint. 

PR*CISCtOMll/S,4,  km.  Qui  ceint,  qui lie 
tort  autour- 

PgÆClKCTf  R A,rt\  & PRÆCISCTUS,  iu. 
Ladiiondcctinaie.  Ceinture,  ceinturon 

RRtEClSCJVS , a , um.  Qui  a ntt  ou  île  la  ro- 
be avec  faceintute. 

PRÆCJNüERE.  Ceindre,  entoure:,  CRvinm- 
rxr. 

MfCCIXERE.  Entonner,  pu'lu .'cr.  Piéùger, 
pridic. 

PRÆCIPERF-  Recevoir.  *»  pteudre  d'avance. 
Inlcigner,  inlttuitr . donner  «les  pié<cpte*,dcs 
ir.lüuct.o  s ,des  régies.  Commanda , oiuunnei , 
don  rades  otdics , enjoindre. 

Ainru  i.tnrarmm  te  frtae  frtttflKm  fu/rtt  ,pf*à- 
ftrt.  Contre  mander- 

TRALCIP1ÏAVA , 4tna.  Qui  pane  lie , qui  le  pié- 
frire.  Pi écijxitant,  utmtU.  Ch, mu 

FKACIPITAXTLR.  riécipltanuivcne  , avec 
pteapiui  **n. 

P R ÆCiPl  TA  STI  A.  r 14.  Chute  im]vtueufc.  Pré- 
cip«uu*m,  bimqunic . incanade. 

rRjfCteiï.lRL.  Précipiter,, cttci  dans  un  pré- 


P R.  Æ. 

PRÆClPITATtO , mai.  Empreflanent , ptfei- 
pwttrm. 

P&ÆCrPITATOR.  «rit.  Celtii  qui  précipite. 
PuÆC.irrilUJJ , ii.  Précipice , abîme. 
PRÆCIPUE-  Principalement , fur  - tout,  parti- 
«uicttment,  noeamnient,  fouvcraioement. 

PRÆClPCL'S ,4.wn  Ptincipal . cfleruieL Sou- 
vetain.  Paiticulicr,  fpteifique. 

P tri  frai;  ut.  La  baie,  k principal  ingiédienc. 
h*ir.!.um  tm.  Préciput . irrmt  Ut  ÿnrÿpmafe»- 

Prtnpiium  ouiU.  Avantage  ; t irrot  Ut  'JiinfpmUm- 

yrttrfai  tlumU  tUn  , tnlutrr.  Avantager. 
PXÆCIRE.  Faire  un  cri  publie , ptodamer,  fai- 
te une  pio.  r unation. 

PRÆCISE.  Avec  précifion . précifément . jufte- 
n>e  t écartement.  Fat icuorubam. 

PRjfCiS  :o , on*.  Co  ipu.e  , retranchement. 
Piécition,  juiiclic. 

PRÆCISL’S.  a , ms.  Participe  paflif  ie  PruiUt- 
rt.  c ont  s,  p écis,  luccint.  laconique. 

PRÆ-LAAUTAlKt , OKU.  lltHUmation ,lac- 
tio  d.  p:  odamei  a cri  publie. 

PMALCLARE.  fort  bien , grandement , excel- 
L in'itcntanagninquemcot , iioncitablcmcnt , gio- 
r calcinent. 

Pt  teint  [tfit.  Exploits,  viandes  actions . 

Pi  ÆCLARIl'AS,  su..  Geande  icpuution,  ex- 
cclleiMT. 

PRJECLARVS.  4 , am.  Beau,  excellent,  bien- 
fait , d idc  , îilultre . I mieux 
PRÆ  r.b'DtRf-Ûo  tiic: , fermer  l'entrée. Oe- 
tujna  les  avenues,  les  partages.  Boucler. 
rl.titamfn  .ai4.rr.  Cuupet  ebenun. 

Ptttt  frtthlre.  fcngctçcr. 

PRifCLUsiO,  tau.  L'action  de  renfermer,  de 
relferer. 

FRÆCi.US  t/' . a , km.  Voyez  les  ligiuficadc  ns 
de  ion  .ct^<  prt.-in.Urf. 

PRÆCO  , mu.  Cricur  publie.  Jure  Cric  ur.  Pté- 
toniuur , Piôneur . Panégytillc. 

Natui.nam  p*i.i.*fMi*  ertc«.Li  galette  du  quit- 
tiet. 

;,RÆCr>CJ!0.  tait.  L'aelion  de  cuire  d’avance , 
d-  picmaiu  et. 

PR.EC0CTL5, 4,  km.  Participe  pafltf  de  Prt- 
tnfurrt. 

PR.fCOMPOSERE  Piéparcr.  Difpofctd'ava  .- 
n.  E nbocichcr  que  qu'un,  lui  faùctcbec. 
PMÆCOCtlAit*.  l’ealer aupa  avanr,  prévoir. 
£K/îOA.  .Vf7t'i.  • ■ «™-  Connu  d'avance. 

P M.i.C'iLl.RM.  Piéparcr  , apiétcr.  Honoter 
bcaucoup,révércr. 

PKACOUPUnlTUS , 4 , km.  Préparé  d'avan- 
ce. 

/■-'t.ICOXCFPTL'S . 4 , km.  Conpi  aupara- 

PRÆCOSISARE.  Pieconifcr. 

FR  A CJ>  N ISA  ItO.tnu.  ptéconilâtion. 
PRJtCOStïAlUs  , 4 . um.  Préconiiî. 
PR.tCUSIiiM.  U.  cri  IHI.'ÜC.  Criée . triage , 
irrmt tMirtu.  Louange,  éloge,  pfédicarion. 

Preptltrum  vtntlmt  frettrut.  Les  cris  des  peritv 
' Man  lunds  qui  vi  iuj'it  ks  r-c*. 

PKÆCOSSi’MtRh.  Conlumer  auparavant  , 
coij'umcr  d'avance. 

PRÆCQSTRECTaME.  Manier,  jocoacherau- 
j ni  avant, 

PRÆCOPIA  , ».  Prtrtfttnt  viHt.  Pérécop  , 
piétop  , nom  propres  «l  une  ville  de  la  petite 
Tartasic. 

PlACüPS,  ü.  Pérécop,  au Precop , nom  d'un 
peuple  Tartatc. 

PR  ÆC‘ng>Ç'£R£.  Cnire  auparavant.  Faire  mûrir 
avant  la  laiton , avant  ie  teins. 

VRÆCOQUIS , pvr  . Sc  PKÆCOÿ^US ,4,  Km. 
Voycr  Prttex . eu. 

PRÆCORD1A  . tmm.  Le  Dufragme.  Les  en- 
nui i es-  Le  caur  > l'âme. 

i RAîCOKDllS  , m.  Ptécotix  . nom  propre 
dlsommc. 

PRJLCORRCMPERF,  Cottompic  par  avan- 
ce. 

PRÆCOX.cii.  Préaxe,  avaqfé , hâtif, préma- 
turé. 

Mtin»  ftrjutm  frtrtx.  Avvsrqxichc. 
PirtfrtiKiM.  l’oirede  hâriviau. 

PRÂCRASSUS , 4.  nm.  Groâkr»  épais. 
PRÆCRÜIHJS.  4.  km.  Ion  crud. 

PRÆCVL  TV  S, 4. km.  Prémédité , étudié , pré- 
paré. Cultivé  pat  avance. 

PRACUMPEKE.  Se  coucher  auparavant 
PRAiC'UPIDVS , t,  nm-  1 îcs-paJlioooé. 


P R JE. 

PMJFTXFRATtO , ton.  Soin  pris  par  a>-iP:p. 

PRÆCVRRERf..  Courir  devant,  devancer  en 
couiaot.  Prendre  les  devants.  Pterenir. 

PRJfCURSIO , tait.  L'aition  de  courir  devant, 
de  devancer  , de  prévenir. 

PRJECtJRïOM  , gril.  Précuifeur  . avam<c*. 
reur.  Poilillun. 

PKÆCVMSORIUS,  u.  De  or  écurie®,  d'ivua- 
c oui eut , de  Poilillun.  Qui  va  devait. 

P RA-CUR^C  S , ir>.  Voyci  PrunTiu,  tait. 

PRÆCVXr t'5,  4.um.  KoaewBBé,  fou  ao- 
chu. 

PRAtDA . Ut.  Proie . rapine , b«« , picotée. 

PrtUtmftirrt.  Butiner , picorer . maiaudet." 

Pmi  frtdt  Ctnihu  4 utntitn . vti  tcafanstm- 
tnft pomüt.  Cuice. 

Prthveaslitt.  Gibier. 

I tUtUtm  ptUtm  ttttf.it  tpttmUm  lut.  Met- 
tre un  oilcan  dedans. 

PiiUmu  mihitrt.  Faite  éfeap,  Un*  1 1 u te». 

itttUm  rrtftrt  Déuoofler,  irrmt  i,  fmumtr. 


Prtùum  neuf  fi.  Chall'er.  Gtboyer. 

PR.fpABUNDÜS.u.mm.  Qui  ne  fait  que  pib 
lcr . qui  vient  pour  piller. 

PRÆDAC'ECS , 4 , um.  Qui  provient  do  bain, 

PREDAMSARE.  C omiiunncr  pii  avanie. 

F tUEDA  RI.  Butiner  .voler . taire  du  butin , pii- 
Ici  , brigarsdei.  Picora,  maiauda.iapjnci. tur- 
biner, tebeipilla.  xituxmtt. 

PRAiDA 710,  gnù.  l'r  laie,  brigandage, dépré- 
dation. voler*,  picotée  , marauée.pil jgc.ra. 
pine.  Feherpîllcric , voua  met. 

PRÆVATITIVS , 4,  km.  Qui  provient  du  bu- 
rin. 

PRÆDATOR , grv.  Voleur , maraudeur , p ico- 
teur,  pillard,  cosbincur. 

priUtimm  uuheum  mruuu . Paniblru. 

’jufurr  frtUtior.  kpithétt  donnée  a Jupita. 

PRÆOATORJÜS  . 4,  um.  De  pii  eut , de  so- 
le®. 

FRÆDA  TR  IX  , itii.  Celle  qui  pilé.' 

PRÆDATCS.  4,  km.  Participe  piflif  de  Pra- 

PRÆDELASSAKE.  Fatiguer  d'avance,  blltt 
d'avance. 

PRÆDEhUERF-  Prclem , prendre  d’avance. 

PRÆDRNSARL  EticfortepailTi. 

PMÆDEKSVS,  4,  um.  Fo:t épais. 

FRÆ DES, utm.  Biens  qui  lavent  d'Jiypoeequei 
un  fiutionnemcnt. 

PMÆDESTIXAML  Forma  un  defliin  dans  (ôa 
ef[  nt.  F*tcdeft.ncr. 

FRÆDEmSATlAta . tnmi.  Les  ptedeftina- 
tiens , totems  StStini. 

PRÆtJE.niSATIO  a U ifmun  UuttmUmm. 

Prédeflinaeion. 

PMÆDESTIXATVS.  •,  km  Prrdcfliné,  élfl. 

PRÆÜETEMMIXATIO  , ton.  Prédétermina- 
tion  t Irrmt  Ur  TbUtUpt. 

PRJEDIATXjR,  «ru.  Qui  entend  â foire  valoir 
Icobiens  de  campagne. 

PRÆD1AIORJL  S,  t . un.  Qui  concerne  la 
fonds  de  la  terre,  les  héritages. 

PrtUstirru  -.tch^tUt  Demmut.  Seigneur  Cen/ier. 

9««  txrfml  pr tU.  tr em  -jt&tjlu.  Bout  delà  jc,  «v- 
rntUtCtutumt. 

PRÆDLAWS . a,  um.  Riche  en  fonds  da 
taie. 

PRÆDICASILIS  . Ut.  Louable  , tecommi» 
dable.  Prcdicabk.  terme  Ut ïe:se. 

PRÆDICAMF.XTUM , «.•  ferut tntnm , #«■ 
nrmm  uukvuimmm.  Piédkameat  -,  ttrm  Ut  £*- 

p«*t. 

PRÆDICARE.  Publia,  divulgua . faire  fea- 
voit  a tout  le  monde.  Préeber,  préon.  Célé- 
bra, r «nomma,  préconilêr,  prifa,  vanta,  fai- 
re rt  Ioniser. 

FRÆDICATIO , mm.  Publication  ,•  proclama- 
tion. Louange,  éloge. 

PRMDICÀ TOR.mà.  Qni  public . qfli  anCon- 
ceà  tout  le  monde.  Prêcheur. 

PRÆD.'CATRIX  Mrmtùt.  Ptécbatflt,  nom 

J ue  I on  donne  en  quelques  eodioÎB au*  Rdrgrea* 
isiieS.  Dominique. 

PRÆDICERE.  Prédire  . annoncer  d'avance  , 
prognolUquer , pfopbéti&r.  Dit*  la  borne  av sa- 
ture. 

PRÆDICTK) , mm  : «r  PRÆDICTVM  , ii.  Pré- 
diélion,  prophétie, divinatiou, otacle. 

PRÆDiCrVS,  4,  KM.  Part,  p^u'da/radww. 
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'tRÆMLECTIO , «mû.  PtédiWHon. 
PRÆDMUM , l>-  Pt*»  héritage.  Petite  ma'- 
fon  lie  campagne.  Botiie  , petite  lame.  Bon  de  - 
Uge. 

PRÆDlSCER I.  Appiendtc  auparavant. 
PRÆD!FÜS,»>nm.  Doue, «ne. 

PRÆOIPES , an.  Fou  riche , ton  publiât. 
PRÆDh'lNARt.  Picdcmir.avoir  unprcirenrô 
ment  > devina  ce  qui  doit  arriva. 

pRÆDIFiSATIO  , «mu.  Piéllc-i  riment  , ton- 
•oiilancc  de  l'avenir. 

PRÆDtPISATOR,  ms  Quiados  ptnlcnurnios , 
de  l'avenir. 

PRÆoiyiNUS  .a.nm.  Qui  donne  des  pteilc  1- 
tuneni.de  l'avenir. 

PRÆUIUM  , u.  Héritage, fonds  de  teae,  bien 
de  campagne . meuuic. 

Pradotm  btaefiaarmi»  ,1  tuu  lUtMtUrù.  Fief  . ter- 
te  seigneuriale. 

PrtngjUrvm»  frtdmm.  Cha-feiCheft  , trrmt  dt 
Btfs.  Le  vol  iiucba;>on. 

Pnmcnt  timfc-iuitixuljjt  fraJmm.  Haubert  1 ter- 
me de  'firij  fardeau  fendait. 

Pr  éditer»  trAnfiAlilinm.  Arrictc-ficf.  Rjêie-fief  . 
Rac-Ecf . ttrmn  dt  Cuusemts  çr  Je  FaLus. 

PreAst  btntjüiaru  ptffiem  traduit.  Inféoda, 
tiua. 

F r*dn  bénéficiant  ut  ftffrjjîmem  mitttn.  Inféoder  » 
donner  à foi  & hommage. 

ptuLum  Àsmtmcum.  CJtcf-licu.  Manoir.  Domai- 
ne Seigneurial. 

Pradeum  vrdbfajû  «mon  fUie/v  jtot.  Cottctie  3 
terme  dt  Cnunme. 

PRÆOO.tms.  Voleur, brigand. pillai d.  F doux, 
elcai notent.  Vagant , terme  Je  Mer. 

Muutmat  feule,  faite  .ccmncitt  dt  Mer,  codai  • 
te.lorban. 

Prtdenri  nt  btjltrtrtl  fereftenbus  dtch  Rsefiani. 
Cottcreaux.  Routière. 

Mollit  f ruinées.  SchnapaiK. 

PRÆDOCiVS,  ».  «mi.  Inlfruir , enfeigné  par 
avance. 

PRÆ  DOM  ARE  Domptci  pat  avance- 
FRÆDOtdlSARl . Prédomina  » avuit  quelque 
fupèi  imité. 

PRÆDUCIRt.  Conduite,  «v  mener  devant. 
PRÆUÜLCIS  ,uUc.  Fottdoux. 

PKÆDVKAUL  Endurcir  foi t. 

PR  .PU  U R V s , a . nm.  Robufte . vigoureux. 
TRÆEMISRSTIA  ,ua.  Prééminence  .iupéuo- 
tiré . élévation. 

PRÆP.MISt  RE.  Avoir  la  prééminence , la  fupé 
riotitc  ■ cucfon  au  detlus. 

PRÆESSE.  Pcclidct , tenir  le  liège.  Avoir  La  con- 
duite , l’intendance  , le  gouvernement  ,ic  ion  de 
que  liquidant.  Gou  vertu  r. 

Prêt  fît  tsctetùm  , hj-.iUh  , eUjft.  Commanda 
une  armée  , une  flotte. 

PRÆ E X IfTENS , tu.  Ptééxiilcnt  i ttrm  de  Pln- 
lejefln*  & de  7W«Agar. 

PRÆEXISJE  STI  A , A.  PrééxifUnic  i trrmt  dt 
Phtitjtfhrt  (x  de  T«.vW  &U. 

PRÆFACILI.S,  dt.  Tiès-faci  e.  Fon  aile. 
PRÆFARl.  Dur  par  avan.e.  Invoquer.  Faite  une 
pré  lac c ,i  n avant-ptojx». 

PRÆFACTtO,  mu.  Préface.  Avant  propos. 
PRÆÆACTVi  , a. iiiM.PattKtiH.de  Pref an.  Vu, cl 
ce  vabe. 

FRÆFtCTA./a.  Gouvernante.  Intendante. 
RegwAtidiiNmMnJt^Mt  fe*jeila.  Dame  d'atout  de 
la  Reine. 

PaIaiib  , cubUi  frefeilA.  Dame  du  Palais;  Dame 
du  lit. 

F ht  Retint  Jamm*  freftil ».  Sut-intcnd.incc 
de  la  Mail'on  <k  la  Rc  inc. 

PRÆFF-CTIAN! , ornm.  Piéfcéticns.  les  Huif- 
licsc ,««  Irv  Appât  teurs  du  P.éfct  du  i cétoiic, 
rRÆFtcriURIUS.».  asn.  Qui  «nv.  croc  le  Pré 
frt , k Gouverneur , le  Ptclidcnt , l’InicnJam. 

PRÆFRCWRA  i ta.  Préfecture , dignité  de  Pré- 
fet , charge  dans  l'ancienne  Rome.  Capitainerie. 
Gouvernement  Intendance.  Office.  Bcgliétbeglic; 
eht z Ut  lares.  Légltètit,  tweesme  dspsuedn  Rt/an- 
mt  de  Suède. 

Infusai  a mad- rassdu  régit  demi ijiunftihee  freftifn- 
tA.  La  Chambre  aux  irenitts. 

RUtcAitsum  mbu  frtfreistr».  La  Prévôté  des  Mar 
ehaïuK 

Mm»fltrti  petfelhtTA.  PrtftUnrt  ttmf  tu.  Gatdien- 
lUt . (liez les  FrAtecsjtAïui. 

Ujrmn*fii  ùlterArn  fre/eft»».  Pxincipalité , place 
de  Principal  dans  un  Codcgc. 

PRÆFEC7ÜS  , ».  Préfet  r Convareur  , Inten- 
dant i Président.  Comimllaisc  gênent.  CKi . en 


chef.  Commandant,  Capitaine.  Maire.  Bcgliikr- 
bei  i ehez  ses  TUret. 

Pre/eiisu  mtnf*.  Maître  d'Hôccl.  Majotdomc- 
Res  hüstA  Jammu»  ta  GaUia  f rejet  lin.  Conué- 
(IjIc 

Mn  belle.'*  freftchu  ; ixtrcuiss  freft&m.  Géné- 
ral d'armées. 

ijefitrante  rti  terme  ru  Ane  frtfe.hu.  Le  Grand  Mai 
ccdclAai  laie. 

Prtjtth  C.xShtnfu.  Les  Officie  sde  Gutiie 
UetttrAjss  trtttmimm  FrtftJu*.  Gêné  al  des  Cale- 

Kmvsmsm  Prtfe.iiu.  Genêt  al  des  Gai  Lions  en  tfpa 
gne 

Mtru  Prtftlhu.  Ce  étal  delà  Mil. 
iururiù  Kmtift»  Pref.âm.  i rclct  de  la  SacriiÜc  du 
Pape. 

PrtftUsM  fAÜun.  (,'onfiageiie. 
prtfechu  fAhuti  Afetd  TsercAt,  Capi  Aca,  Cap). 
Agalli, 

PRÆFECUüDVS  ,»,um.  Voit  fécond . ués  fa 
ti'e  , qui  piodu  t beaucoup. 

PRÆFt&OX. ettt. Fort  Uct. pie  n de  fierté,  fort 
ar  nnant.  Tics-féo-c lucv,r.:(|^  , 

PRÆFt&RATVS.A, mm.  icifb ,el>out. 
PMÆFPKRt.  Potte  devant  Four  jurouic.roon- 
ttrr , faire  paiadc.  Piéféia. 

PRÆFtRTIUS  ,slt.  X Preftesmdtet , • , um. 

_ PRÆ  FL M’W L'-S  »,  nm.  Fait  dunLü>.t  ecbauf 
lé.clillou.c  x Fougueux. 

PRÆ FiSl hXAR h.  '«  hâter  fort , s'cinplclLtcx-  ; 
aé-ncinct.  précipiter  lnciio.es. 

PRÆ  FESTIN  A Tl  AL  Vu  )«  P sft/Lnt. 
PRÆFES71XA  1\Ji.  » . nui.  Pamcij  é ,c  Prtf/fi 

pRÆFZSflSE.  Fott  à la  bâte,  ués  piécpium 
ment. 

PRÆ  FIC A . tA.  Plciucule  , furére. 

PRÆ  F1CE.1E.  Etabli  jnititUci,  nvcttte  en  charge, 
commette , du  ga , piqmlVr. 

PRÆ  F/UE  R£.  Avon  trop  de  confiante. 

Prjfidexu  jibt.  Prélbmptucux  . vain  , oigueit- 
Icux. 

PRÆFICERE.  Attachée  devant,  ficher,  p'.an- 

tct. 

PRÆ  FISC  F.  RE.  Fendre  jur  devant. 
PRÆFINIRE.  Ftcicrirc  ,déteuniiKt , marquer  un 
cei  tain  teinte  < ptéiuui. 

PRÆflSlTIO  , mm.  Limitation  , renne  pié- 
fix. 

PRÆFIsm.  Détcnnincnservt. 

PRÆHSlWs,  » . nm  Dérctininé',  ptefix. 
FRÆFhd'.ISE  , JSc  PRÆftiCtSI.  MJttdiciim 
envie  , (bit  dit  tans  vanité. 

PRÆFtXU i , a . mw.  Participe  palfif  de  P'*&‘- 

PrtfixA  de  1.  Douaiteptéfix. 
PRÆFLETUS,a,nm.  Qui  acté  foi tpku  é. 
PRÆFLüRARE.  Dériout  •cueillit  la  pié.iiie-.t 
fleur.  EA-.wts  .tirmede  FitMrijse. 

PRAIFLOR  AT(/S , » . uns  Dont  on  a cueilli  la 
petmicc  fleur. 

PRÆFLOKEFE  , k PRÆ  FLORE.' CKRE..  fku 
rit  avant . deiitir  <c  plCuiKt. 

P R A.  FUJ  LU.  £ couler  devant,  toula  le  pte 
micr. 

PKÆFOCAHE.  Suffoqua. éwulfcT.  Engoact. 
A.pis  feefteAtl,  Senou 

PRÆFOcA  nOyem-..  I.iouff.mctit.  lufli  .qiK  ment , 
engoùiiic  t. 

PRÆFOCA  POR , wm.  Celui  qui  eu» lié . qui  c f 
fulque.  t toulloir.  tcrim  Je  ttnUttfers.  f touJTo.r  aL 
H 01  la  doi'c. 

PRÆFuCAlVS,  »,  nm.  Mêmes  lignifie at  un- 
que  Ion  vcibc. 

PrifiXASuntvH.  Oileaucinpcloté  .terme  Je  Fau- 
rawMrir. 

PrefteAt*£*Uma.  Poule airouéc,*» engouée. 
PrtfeiASui  raurs.  Ch.cn  Clollé 
PRÆFtiDERh.  Cieulit  Jcvarit  , fouilla  fon 
avant. 

PRÆTORMARF..  Fotmct  d’avant*  É aueber. 
PRÆFORMA t IO . vase.  L'adion  de  forma  au 
panvjiit.rébauclic. 

PRÆFORMA  Ws  ,».  nrn  Participe  paflif  dv 
PtefermAre.  Voyez  Ce  va  bc. 

PRÆFORSUOARF.  Ciai  iUe  jtai  avance  , ap 
piéhendei  d'ava.  »c. 

PRÆFRACTE.  Opinüacment , avec  obllina 
tion- 

PRÆTRIGIDUS,  a , mi ».  Fott  froid.  _ 
PRÆFRISisEKE.  Rompre, b, ifer  d'avance. 
PRÆFULCJAB.  Appuya , foûrcnir.  étaya. 
i'KÆEtXOEEt  Iti.-kt , Iduirc tort. 


psæPULGURARE.  Faite  bxilla  comme  un 
criait, 

PRÆ  FVLMIGARF..  Enccnfct  .donna  de  l'cm-eoi, 
fumet  psi  devant , cnf  itix  beaucoup. 
PRÆ.WRERE.  Etre  en  furie,  eue  en  fureur. 
PRÆ  F (J  RS!  (JM  .u.  U bouche , on  l'enttcc  d‘uH 
foui  ,#«  d'une  i'oiicxuitc. 

PRÆitELIDUS  , a.  ton.  Fon  froid, gelé,  gla- 
cé. 

?RÆ  ,EN!lAUS.,Alt.  Picmiané. 

. RÆCEKXLSARE.  Germer  avant  le  «ras  , 
pouiici  avant  la  fatlon. 

PtLÆuhA  LIRE.  Sentir  de  la  joie,  lé  réjouir  d'à- 
sanec 

PgÆuXAKS  , tie-  Prtffumt  rtesthtr.  Une  Ictu- 
me  groitc , une  femme  en.  cm  te. 

P è.ÆiiSAiik.  Eiiee.ue  r.tc  Porter. 
PRÆôSATîO  ttK,.  Ctollèflè.l  ctar  d'une  fem- 
me en. cime  l'ouéede  béccs. 

PRÆGHAUDl  , A.i.le.  fuit giand. 

PHÆoR  PARE.  ic<e  davantage. être p'us  ne- 
tant.  Ajipefantit.occa  Ici .«-trcacuaigv.S  rpaller, 
l'cmpuiut  lui  un  au  rc , Fctiaee.. 

PRÆtShA FIUUF,  a, um.  ÿc  PRÆJRAnStVt. 
Louid , pelant  .aoaMant  .incommode. 

PRÆxrRi  Ol.  Alla  devant  , marcher  devant , 

pu. cnn  , deva  ce-. 

PRÆ.vRESSlO  ,*ms.  L'aéiion  de  précéder. 

P R A.  C Lü  TARE.  i.oùu-Tpat  avancc. 

PRÆiè  C'iTA  T >R , un.  Celui  qui  goure,  qui  rire 
le  ptcmki  d'une  choie. 
fWVMBvr  w rtgaftaur.  Un  boa  gommer. 
FRÆGlh  TAS  VS  . - , nm.  Godié  ,.ar  avan- 
ce. 

PR.9JJACERE,  Eue  étendu  devant , être  fitué 
devant. 

PRÆ/ECTVS,  *.  Prix,  on  prier  , no.n  propre 
d’homme. 

PRÆ! RR.  Procéder  .devancer , aller  devant. 
PRÆ-lUDlCASs,  Aatu.  Qjijugc  d avance.  P»éo- 
p.nant, 

PRÆjt/DlCARE.  Poftet  un  jugement  pat  avais. 
ce . fane  un  préjuge. . rejuger. 

PRÆ fllDIC A TJs ,». nm.  Jugé d’avame.  Pic- 
juge  i trrmt  de  Ptl.in. 

PRÆJUD  nU H,  ai.  Pié.ugc,  préiKVupanon 
d'elp  it  Préjudice  . lu  rnugs  tort. 

PRÆJVRA no.tm :.  rorm  lcdulcnnentqu'o» 
pconftiKo  t a «eux  qui  dcvoient  ju-tr. 
PRÆjUPAAF.  A. lier , Mallillct  ai  avance. 

I R Æ LAD r.  ( n la,*» grillé? avant , devant.  Paf- 
f tdera  t .précéder. 

PRÆf-AMRERL-  Lérher  k ptemicr ,lé,h«  par 
av  mcc. 

PR  A t.AP  •’V'.a.nm.  Pji  ticijie  de  PrtUbi.  Vu)  ci 
les  lignifiraiHinsde  Ibnvvtlvc. 

P.iÆf.ARüL'S,».  mw.  Fuir  large 
PdÆLATîO . eau.  P, .téicncc , pf élation  1 tamt 
dt  fvsjfraJtnef. 

j.n e,i!*uva.-s  ne  vrad.aJj  lime,  liait  a vin.  Ban 
de  vin , Banv.n.  Catwhc  , termes  de  CwMari. 

PR.ÆLA7K/',  0,  mm.  Par;ic.]>c  pam.  de  i refit- 
te.  Voyez  les  lignifications  de  ce  veroe. 
PRÆ’.AUTi.S,  A . ter».  Fott  (jtleitJirfc.  # 

PRÆLkCnO.tmt.  Lcébate d'une  Jtule que l'oii 
ikv  « ajq»  rnérc,  k^on  que  l'on  explique. 

‘ BÆLFCJ  rH  , tns.  Celui  qui  ccp  ique  les  Le- 
.OU'- 

PRÆLEOARE.  Pté  égtier. 

PRA.’f.’.AiLM  ,t . Ptélc'S. 
ïRÆ LEGERE.  Choilir  .préleva.  E pliqnei  uru 
le  : on. 

PrÆLIARE  k PRÆUARt.  Combattre , don- 
ner un  fon  ar.  D iputer  > te  quiro  1er.  bn  venir 
aux  ma  ns.déguainu. 

PkÆLlARls,art.  De  combat, de  diput?,  de 
'UCtcllc. 

J-.'i.E/.MïDa.ivr».  Comba-cinr. 

PRÆUBAME  S , Eilâi. 

PRÆLIBARF.  Goûter  d'avance.  EJljver. 

P FÆiUCEKIER.  Ttcs-Libic.i  car.  trcvdicïntiw 
feulent. 

PRÆUCiASEUS,»,  mw.  Qai  Ce  fait  duprcm.c^ 
fruit  .ucili. 

IRÆLWAML.  Lier  pat  devant  , lia  aupaia- 
varu. 

PFÆUSEilE.  Oindre  par  devant , tu  aij  aa- 
vaut 

PRÆU(J>,ln.  Bataille.  Combat.  Chic. 

Prtbte./i  n.  imm  titre . Livrer  une  bataille. 

Prti-S  Item,  t champ  de  bataille. 

PtLvsm  ,r,AT.:r»*m.  Combat  naval. 
PRÆLOCUTJS,  »,  ma.  Qui  a parlé  Jevan*, 
q-i  a par  é leptcmicr* 
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TRÆinXGAKE.  Allonger. 

TRÆL'ISyJUS,» . w«J.  Fottfong. 

PRAf.rgr/i.  Parla  d'avance,  parler  Je  premier, 
Cbiniceiwer  ]or  dite. 

TRALOÿJJlUM,  ü.  PréliminaLc  , Avant  pro- 
pot. 

PAÆLUCERE.  b.  illec , Celait  et , reluire,  Loilcr, 
Irrmtit  RUnut. 

FBÆWCinVS,  » , um.  Fort  brillant , fort  écla- 
tant , fort  luttant . fou  lumineux. 

PRÆLUDERE.  Préluder . éditer  > concerter. 
fRÆLUDHJM , à.  Prélude.  Prologue.  Exonlc. 
fréïicc. 

PRA  WM.  Voyez  Vrtlw*. 

PRALUMBARt.  Ereinter , rompre  les  teins. 
PRAWStO , tmt.  [.lias . prélude. 
**ÆlWX*lS,fin.  V.  PiAïUna , a, un. 
THÆLWIUM . i.  La  Met  d'Airain. 
PRAUACERARE.  M itérer  auparava  t. 
PRAMASOARh.  Donner  ordre  , mander  par 
ivaikc.  Recommander  fortement. 

PRÆHASSUS  ,*,u»  Mai u- auparavant. 
PRÆMATüRE.  Avant  le  teins  , prématuré- 
ment. 

PRA  MA  TV  R1 1 AS,  Aiu.  Maturité  .avin:  le  teint, 
«Vint  la  lâil'm. 

F RAM  A TV  R VS  > » . tua.  Prématuré  , qui 
vitnt  avant  l ige  ,piréocc , qui  vient  avant  U lar- 
fon. 

PRAMED1CATUS.» , um.  Qui  a ptisua  pré- 
fov.itif,  qui  s'clk  purgé  par  pici.Jijr.on 
PRAMEOITAKL  'Prémédité*  . cuminer  par 
•taxe. 

FRÆMED1TATT.  Avec  ptéraédi  talion  , avec 
térte  ion , avec  examen. 

FRA.MF.DITAT1J Préméditation , telle- 
xion  faite  d'avanie. 

i RAMES  Us.A.um.  Mefu  é pat  avance. 
TRAMERCARl.  Acheter  d'avance.  Acheter  en 
gros. 

PRÆMERCATTk  « «r».  Marchand  en  gros.  Ce- 
lui qui  enlève  tout  ce  qu’il  j»  d'une  ina.réuréilé, 
pou:  le  vendit  en  lu  tic  lui  fcul. 

PR  A M ES  II  :J  Bc  PRÆMESSVH . i.  Les  pré- 
OÛccsdc  la  uioillon. 

PRÆMESSUS.m  ,um.  MoilTc nnc d’avance. 
TRAMETAkl.  Mcliitcf  auparavant  . [ rendre 
des  dimcnlior-s. 

PRAMJARL  Gagner . faite  un  gun . a'Q>i  du 
po&t. 

rRAAtiGRARE.  Déloger  d'avance. 

PRAMJXiA . «mm.  Les  j>xéra  ces. 

PRAMISSUS,  m,um.  Envo'ré devant. 

P RA  Ml  TIS , ut.  fort  doux  .fort  pailible. 
FRAMITTZRE.  Envoicr  devant,  mi  pat  avan- 
et. 

FRÆMlUM  , ri.  Prix  , fécompeflfc.  Loïc*  . 
Diane  , gages  , apointeincns.  Cuudon  , vaux 

ln.aiiuin»miaM  prtmium.  Erqco.  Enyi. 
PRAMODl'LARl.  Conduire jut  incfuic. 

F K ÆA.'gfl  UM.  Ex.c/livcnienc  , txuéme- 
mriit. 

PHÆMOLESTIA . a.  Ougrin  qu'on  le  fait  d'a- 
vance. 

FtÆUOURl.  Préparer . diLpofer. 
PRAMOLUME.  Amollir  auparavant  , adoucir 
d’avance. 

I h A MOLl.  IS , U.  Fort  mou. 

PRAXIOILnoSyA . uti  Adouci  auparavant. 
FRAMOKEkE  Avenir  d'avance.  Pié.hu  , pro- 
ptoftiquer. 

PR  A MOS  ITOR  i «r«.  Quiaveidi  d'avanie, qui 

progncll  que. 

PMAMOKlTUM  , i.  K FkAMOXrrlS  , il. 
Avis . avctrtücnwnt.  PreUge . prédation  , pto- 
groilc. 

* FkÆMOSI Tl ’S,  A.um.  Aveui d'avance. 
PRAMOSSTltARK.  Mofttici  pat  avance . in- 
finité , ou  cnfiignec  d avant  c.  l’tcUger  jnog- 
noftiqner. 

PRÆMOSSTR A TF.ÜStS  Ci— km  , AI.twaW. 
Ptcmoaiic , Prémo'.trfe  , Choroinc  de  CSuuioi- 
#tlle  de  l'Ordre  de  l’ic  i’ientiée. 

FA/t.SK >S-TRATL >•’.  , /«.  Prémoncré  , nom 
propre  d'un  tvoirvr?  fit  Abbaie  de  110 1 de  Fiance. 
PkAMüKOI  HE.  Moidre. 
pRAMCRl  Mourir  aval  t letemt. 
FRÆXUIKTVUS .A."m  l’a't-de  Prtnuvt. 

P H AMM  Ai , «mt-  l ivmcnion  , prédétcttmna* 
lion  ; or  me»  />#-i*i4r«nvcs. 

PR  AMU  SIRE.  Munir  , prémunir  , fortifier 
d’avance. 

IRÆMVsrTtO,  mil.  Préparation. 


IRASARRARE.  Raconte r d'avance. , 

PRÆSATARE.  Nager  devant. 

PRASAVIGARh.  NavigetâU  de  là. 

FRASAVKiATtO  ,mu.  Navigation  au  de  là. 

PRASESTE  , u.  L'ancienne  Fréocire,  aujour- 
d'hui PakUinc , ville  de  la  Campagne  de  Rome  en 
Italie. 

FRASIMIS.  Beaucoup  trop. 

F RA  SORT  US . lit.  Fort  noble. 

PRASOMELT ,ink.  Non,  propte,  nom  de  Bap- 
tême . l'iénom. 

PRANURCERE.  Connoitre  par  avance. 

PRASOTIO.itui.  Notion,  tonnoidame obfcu- 
te.  I i é'fition , t.-rmr  ut  l’iila  of-  u. 

rKÆSUBlLlS . A . tan.  Fort  fombuc , fort  obf- 

cur. 

FRÆSUS7IARE-  Pi  édite,  annoncer  d’avance, 
ptognoftiquer , ptophétilct. 

PRÆKVNTIAÎIVUS , s,  um.  Qui  fait  fçavoir 
d a.  once , qui  ava.ir , qui  annonce. 

PRAUHJKnUS , um.  Qui  annonce  d'avan 
te. 

LuruprtmmtA.  L'au'orc. 

PRÆSl'STiLS  , u.  Avant-coureur  , McJlâ- 
gcr.  m 

PRAOBRURARE.  Boucso  auparavant. r*  pat 
devant. 

PRÆOCCIDERE,  Se  coucher  devant , on  aupa- 
ravant. 

PRA'  CCVPARF..  Piendic  d’avance  , s'empa- 
rer, lé  u iir  d avance.  Picoecupcr  , ptévcnii , lut- 
j teralre. 

F RAnCClî PATIO , mil.  PollciTion  , maingar- 
me.  Saililkment,  .Suiptilê. 

PRÆOPTARE,  Auuct  mieux , préférer , fo,  bai 
ici  plutôt. 

PRAFASDERZ.  1 cadre  devant , étendre  aa  de 
varie 

I RAPARARE.  Préparer.  Aptère  .illfpofcr  ,dttl- 
lit.  Ili'cr. 

PRAPARATJOj ami.  Préparation, apprêt  Pic 

hue. 

JRAPARATO.  Arec  préparation  , de  deiTein 
prémédite. 

P RAP  ARA  TOTUUS ,» , um.  Prépar-toâte. 

P RAP  ARA  TUS  ,-r.V.  Prifvaua . mm. 

PR  AP  A R AILS , a . um.  l'a  tktpc  juHilde  Puf J- 
r»’t.  Voyetkv  lignilicatioBsdcct  vetbe. 

PRA  PALCUS,  »,  um.  Avatc,  vilain,  ladre  ,incf 
quin . Icn-cur. 

IRAI  EL  IUE3TWM,  ti.  Empêchement. 

PRÆP Lli  '.RE.  bu.baraUet , cin[iéclvct , tmpé- 
acr. 

PRÆPEVITI'S .4,nm.  Arrête , empêché. 

Lixgu»  frtftUtt».  bégaiement.  Btcdoui-lc- 


P RAPES , nu.  Qui  vole  fo:  t liane , qui  vole  avec 
vi  te  Ile 

PRAPETERE.  Voici  Antnrt. 

I R.LP1LA TUS,»,  um.  Qui  a un  bouton  au 

bout. 

UUdMprtftUanhutum.  Faite  des  aunes. 
üUJn  pifiUu  Uhti.  Botte. 

P *AHKÜ (JIS,  wjor.  tort  gui. 

FRAIOLLES,  tutu.  Fort  paillant , quia  bcau- 
oiipdejHiuvoi . 

FRAI  O SUERA  RE.  Éxam  ntt  dava-  ce , pelir 
'avance.  L'impotter  , emj>oictt  la  balance,  ttebu* 
«ber. 

l'HA'l’OXESl>Ust»,Mm.  Préférable, qui  vaut 

mieux. 

FRA'POSERE.  P'acct devant.  Commettre. pré- 
polét.  Ptiùtct ,1-iliiurt  davantage, Choiitr.  lié- 

J’S.E/'O- TA  R E Pot  te:  devant. 

PRA  i «as  , oui.  Fort  jiuiilant. 

PRAEOSTÎ  A ,u.  lrte  dance . Gouvernanie.  Of- 
fickre  Hr.MttU  MnUj.rrtiit  ptllti. 

h j si. il  4 fl-r . , ,j  w f ttj.ÿiM,  Suiinrendatuc  de 

'a  MaUon  de  DKein;-. 

FRAFOSITKJ , mu.  Ptêpofition , /<  rme  de  Grau». 

PRAPOSITU RA  , ri.  Pr évité  , Intendance  , 
Comir.iliion. 

P R AP  •.‘•/Tt'.î,r»I,rteisi!ant,S-.it.|nteida'tCé- 
nctal. i iiidundant  Co(nitt<s, prépu «.  Pic 
PfOVid  t ut , Arép;irar  litV-.nr  t 
PRAFOsm  .s,».«w.  Participe  parti  f de  Prtfo- 
mrr  Mis  devant,  ptiféré.  Piépolc.  établi. 
PRAPOSsk  Etie  U- maure  , avoir  kddliu. 
PAAPühTERE-  A tubours  , a tciuloni,  a con- 
ue-uui*.  Aptes  coup. 


PRE. 

PRAPOSTERUS,» , m.  Fan,e*dii  à irboon, 
acortre  rems  .aptes  coup , Lois  de  foion, 
PRÆPOSTVS,»,ttm  V.  Prtpfitm.s  am. 
PII  APOTA UE.  Boite  bien , b<  t.e auparavant. 
PRÆPOTESS  , rutu.  Fort  puUla-.i  , lott  ri- 

PRAPOPLR  ASTER  , A PRAPOPhRE. 
Promptemciu , piciipitammrnc.  j h chaude , chau- 
dement 

F R AF  O P ER  ARE.  Se  hâter  trop,  agir  trop  à la 
hâte. 

PM  A PROPERUS  P.oropt , hâtif,  pté- 

oce. 

PRAPUCIUM,  «.  L*  pcêpocci  «nue  £A<ut*- 

PRA^l’ESTUS , * , km.  Qui  fdl  plaine aupnt- 
vant 

PRARAEWUS,  »,  um.  Qui  elLdi-aunegtan. 
de  rage  .enragé. 

P RÆ RAI) ERE-  Racler,  tu  rarillci  forr,  eu  pat 
devant. 

FrÆMADIARE.  Reluire , briller  , éclata,  nf 
pkndn  pl.  s,  eu  davantage. 

PRARASCWVS , » , um.  Moili , rance,  tu* 
armé. 

PRÆRAPtDUS ,»  ut».  Fon  vite,  fort  rapide. 
PRAREPTUS , »,  um  Pa  ticije  failli  ce 
PKJERUERE.  Oter , en lev.t, ravir. 
PRÆRODERE.  Ronger  pat  le  baux, ronger  fit 
devanr. 

PRÆROGABJL  Demander  le  fulfrrgc  avant  de 
lepa  e a d'autres. 

PRA  uü<j  A Th’ A , va.  rrctogatire,  privilège , 
uéeuiimnce . avantage. 

PRARfAiA  Ti  PUS  ,»,um.  Qui  i quelque  pré- 
ogatKC  , quelqu'avantage , purilégié.  net  cra- 
ie. 

Punguiv r tmit  muum.  Avantage  , préuput, 

rivilége. 

Prtt.^Ati'j»  /au*.  Ptcfctabîcmnit.  par  préfé/en- 
e,pat  choix. 

PhARUMPERE.  Rompre,  eoitompte. 
PRARUFTr-  D'uncnuniaetkatjce. 
PRAklTTUS  , um.  Eûapé  , eoupé  1 
lomb , tu  avec  peu  de  talus,  ioidc,  de  dliiiri- 
c accès. 

PR  AS , frtdu.  Caution , répond ant . recours,  plei- 
ge , tidéjutlf  ur.  Homme . irrmi  ir  PaU». 
PRASA.JRE.  & PRASAülRL  Avoir  quelque 
[lictlintiri  cit:  de  te  qui  doit  arrive!. 

P R ÆSAClTTO , tuu.  Prdlcntirouit  Je  ce  qui  doit 
i river. 

FRÆ.SAÜt(JM,iii*  Augure . ptéûge , pio  (sortie , 
ligne.  • 

PHÆSAGUS,  »,  m».  Qui  pwcfigc,  qui  a iks 
pieilcnt  mens  Devin. 

PRASAVUS Très  falé. 

PRA  S AS  A iCE  RE-  Ett:  guéri  U prercitt , w 
auparavant. 

PRASAXCTIFICATVS  . » , um.  Prt/msli.^A. 
latum  Mflj.  l a Melle  des  P.ciancUfici , nrmt  it 
Liturfte  A/uieutu. 

P RASASESCE  R Voyez  PTâfsuafctrt. 
PRASC.fTeRE.  Regorger . étie t op plein. 
PUA1  CIE:  Tl  A.  a.  PréU.cncc . ptcviüim , <ofr 
noîiianre  de  Favenir. 

MÆhCtSDUlE.  Coupet  le  devant. 

VihIum  p>tjuu.ittt.  Ego  ger  un  vau  j umt  h 


PRASCIRE  , Si  PRACISCERE.  Ravoir  d'a- 
vance , piévo  r. 

TRASCIi'U M,i.  l’.élvK  nce  , prévoyance. 
PRASClCS,  » , mn.  Prevotant . qui  a eonoaif- 
Uncc  de  ce  qui  doit  arrives. 

FRASCRIBIRE.  Cotter  , étiquectet  , tncrit 
une  i-tcrivtion,  éctiic  devant,*»  defliis.  Gous- 
mandci , ordonner  , marquer  , jwefaitc  , p*. fi- 
nit . régler.  Pteiaire , acquetir  droit  de  prekri- 
[itiOB. 

I nt  r T>r*rt yâdlHWUWnM  Libelîet  tm  etploir. 
PR.ESCR'.PTIO , tau.  L«  . comruan-icuJtBt  . 
tégle.  Ptclctijniolt.finde  non-teccvost. 

pRÆsCRIPTVUt  Otdtc,  amuiamfcmcne  . 
Lu  i . Uidornance , régie.  Rég'emc  t- 
T».  ,!r>!ou  S\,,iui.  ütdoiuuacc  du  Médecin. 
IRA  'ECARK.  Coqpir,  eu  rofiaer  devant  , »» 

1 PRASEISMES.iûi.  Regnute. retaille, 
TCiunjtu. , i:f>AiurAffjtfmm*-  CiladUa , liruu  it 
MeKiu^i. 

PRAsEQSIS,  fjiv.  Troplcnt.paiellcuxà  l’ex- 
cès. 

P ASfAjTSATtO  , tuu.  Picmkic  Lumillc,  ce 
q>ri  a été  luné  Jabot  d. 
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PXÆSEXS , t*:a.  Prêtent , iflilUnt  en  perfon- 
ne , favorable , propice. 

Prafim  fetum».  Le  comptant , îc  fond»  qui  le 
nourc  en  argent  dan*  la  caille,  Denier  dccou- 
vêtu. 

PRÆStfiTANEVS ,».mm.  Piifcnt,  efficace, 
qui  ope  etm  lq|ilun;p. 

i'RJESES  TA  R fc.  Rendre  l 'relent.  prclëtHcr.  of- 
fri*. 

PRÆfESTATO , mut.  L'acliuo  de  piélcntcr. 
Fiéf.ncaiian , offiandc- 

Pnjtntanaaei  jus.  J’iékaution  , wvnw  dtfrtctdm- 

PRETEST  ATOR  ,tet).  Celui  qui  préfenre.  Pcv- 
femitcut . nominatevr, pat. on d un bcnclke. 

PRÆSEXTIA . a.  l’ictaue , aliilWe.  Lalpcit, 
la  face. 

PRÆSENTATÎO,  mil.  Picfcnrimcnt. 

PRÆSENTIkE.  PRÆSEXT1SCERE  Picflentir. 
avoir  de*  prcHcmiinais.  Se  douta , ptevoit. 

PRÆSENSANUM.i.  Preüruano,  bourg  de  la 
ce  te  de  Labour  au  Kovaume  de  Naples. 

PRÆSEPE.  PRÆSEPIS.  J RÆSRPWM.  Man- 
gcoûc , érable , crèche. 

Ejurniw»,  eqmie  feajif*.  Ecurie. 

Prtjt/t  .mmmijtUm»  Cheval  qui  ricquc,chc- 

vainqueur. 

PRÆS1-.PEL1RE.  Enferelit  auparavant. 

PRÆSEl ‘IkE.  Entourer,  tortilla  a l'ctitour, clo- 
re. 

PRÆSERERE.  Semer  dorant  ««  auparavant. 

PRÆShlRTlM.  Principalement , paureul-ète- 
mc-t , notammant. 

PRÆShRl’ATia.  ma.  Prefctvatif. 

PRÆs E K VAT1VUM i ta.  Plékerratif , remède 
quipréterve. 

PEÆ.i£«i'/JtF_  Rendre  beaucoup  de  (cokes. 

PRÆ.SES  , idti  .Qui  prélnlc,  qui  c(¥  a la  cite,  qui 
gouverne  Prore-leur , dcftcnlcur.  Pitfidem , cher 
ou  modérateur  d’une  compagnie , d'une  aîlcm- 
blée.  Cariicd.ar.i  ,t<rmt  <ù  lhtelcgm m de 
fiut.  Kcùkut. 

PRÆSlDEXTAUS.ale.  De  prclîdcnr.  prefiden- 

tol. 

PRÆMD ÈRE.  Prélider. Secouru, pxotcger.Do  | 
miner , gouverner , érre  injure. 

PRÆSIDIA  LIS,  aie.  Dcprétidial. 

Prefiiiain  nm.  Ptetidu . 

ytuLcntm  frt.rn.ili.  Sentence  rendue'  piciidiale- 
iBent. 

PHÆSWIARtUS,  a,  wn.  Qui appartient  a la 
garnitiji» , qui  (in  a la  de  S'ente. 

Pitfidiantrum  cthçn.  Eicon c, 

Prt  Uinriui  Stipuir.  Ga  dt  de  la  Manche. 

tMÆSIDt ATVS.il.  Dignité  dcPiélidcnt.  de 
Gouverneur.  l'rclhie  tee . gouvernement. 

PRAiSIDU  t ut  dclli  Prelidii  dans 

leSicnnosen  Tofcanc. 

PRÆSIDIUM Carmfon.  Apui , protection . 
deSenie . fccou:  s , aide . maintenu:.  Atc-boutanr 
Diva  i de  vieillerie.  Conlcive  , conticga.de,  t.rme 
d*  ttrt.ficalscKs.  E (coite. 

Idmra  ad  v.élmm  cultum^n  frtfidia  afipum. 
Donner  «es  appointemens,  des  gages.  Apotnter. 

PnfiJuuu  Reiuc.x  .ton  tic-pot  ion , jiacrvatil', 
Contotutit.couiial. 

Pra/iJw.  A l'aide,  à U faveur. 

Pnfidnim  ferra.  Secoutii,  accocülir. 

PR.ESIGXARE.  Marquer devan: .faire une ic- 
nurq'e  auparavant 

MÆsJIiWFiC/Hé.  PiéÛgcr . prorolt  iquet, 

PRÆ'  k.  S!  PIC  A TIO,  ♦c.'j.i’rélige , pronoi  t:. . 

PRÆSIi.:<i  F ;CWTOR,«vM.PionoIlii|'jcur , de 
vin. 

J’K ÆStGXIS , itnt,  Fo.t  remarquable,  foitcon- 
fidc.able. 

i'JIÆu.'.fKJ:',  Sauta  devant. 

PRÆSf i£67t-'s'.a,im>.  Par c d’avance. 

rRÆSPARGENS.  mtii.  Qui  répand  devant. 

PRÆs'fAElUS.iU.  Meilleur,  j-urctable,  ex- 
cellent. 

PRÆSTAXA , a.  Piaftane,  nom  d'une  Dédie 
des  an.  cm  Romains. 

PRÆSVAXS,atua.  PrifUniitr,  r/ftmni.  Excel- 
lent, éimncnt . i«écmi:>c;  t.  accompli,  nompa 
teil,  ûns  paît. 

PSÆSTASI1A . lia.  Excfllenre , beauté.  Avan- 
tage. Dignité,  maiefté.  rohlctle,  prééminen- 
ce. (upéi.oriié.  Honneur,  vertu,  meute , pet- 
feâion. 

Prafiautta  inftrii.  Prédarvee , bonne  mine , ca- 
vité. 

PRÆSTARE-  Se  tenir  debout , (e  tenir  de- 1 >. 
Exi-cUct , l'cmpotta , ptimpet , tegroet , avoir  le 
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premia  rang , prcva’oîr.  Tonner . l.vier , fourni: 
Agit , (aire , ifleélucr  . éxtxota. 

Prtflart  rbjeaMtvn  -mi  WnW.Failc  la  foi  4c  hom- 
mage , letvii  le  bcf. 

Preftan  ftrwuiam  alu j«*i  m fada  t udieuian.  Sau- 
ver quelque  ebofe  au  biltani. 

PRÆSTA7IO , mi i.  L'adiun  de  livrer . de  don- 
ner , depréitmci , de  fournir. 

(XuiitU  frjjiaiiaX'iiXiuti  de  prêter  le  (ëunem  de 
fidélité. 

Vrdlati»  ve(hi*lu.  Rente . charge  foncière. 
Inetmmi.hrnm  fre.fi Mit.  Képatuon,  détioinma- 
grnicr-t,  Rdiuu , ter  ne  Jr Marine. 
PRÆsTt-RJERE.  Neuoyc.  b en. 
PRÆFTERSERE.  Eicr.drc  devant. 

PRÆS  TES , /rit.  Voyer  P'^tt , i.iu. 

PRÆS  TIGIA  ,4:&  PRÆ  THitÆ , arum.  Sor- 
tilége  .enchantement .piclDgc.llluiioft  .cbatla- 
tanei  >e , tour  depallc-pallc. 

PRÆSTIGlAWR.am.  Charlatan. Trompeur, 
Soi cier  enchanteur , impoltiur , pielkigiatcui , 
jolicor  de  gobelets. 

PR/ES  Jlu/OSC'i,  »,  m».  Plein  d’illulions. trom- 
peur. 

PRÆSTIMOSIAa.  Pre  (limante , cfjiéic  de  bc- 

néfiee, 

PRÆ.S71XARF.  Acheter. 

PRÆs  lISOUERt.  Èi.iniire.  étoufer  i effa- 
cer. 

PRÆSTTTOR , mis.  Qui  fournit , qui  livre . qui 
donne. 

PR.C.s‘7‘/rCl£R£.  Déligoer , déreimincr.  fixa  > 
nurquet. 

P « ÆSTO  rfi.  Se  trouva  à ptopos , le  rendre. 
PRÆSTOLARES:  PRÆSTOLARl.  Attendre. 
rRAùSTOl-ATP) . ««J.  Ariane. 
PRÆSTRiSGkRE.  Sam  (oitaitreindre.cmouf- 
(a.  Ebloll  r. 

PRÆSTRUCIVS,  »,  «*>.  Participe  paffif  de 
l'refimere. 

PrejhuHm  tammurm.  Avant-mur. 
PRÆS1RUERE.  liât  r devant  tu  auparavant. 
Douter,  renne  . 

P&ÆSUPARK  Suer  apaiavam.  Pana , picn- 
die  bien  <le  la  peine. 

PRÆS  U ERE.  Coudre  parderant. 

PRÆSU1. , !ebt.  Le  pi  eimci  d«  P. cire*  de  Mars. 
Pleut,  livcquc. 

PRÆSULSUS  ,»,  *m.  Fottùlé. 

PrÆsU LTARE.  Alla  devant  en  fauunt,  en 
danlâiit. 

PRÆSULTOR , erir.  Celai  qui  mène  le  branle. 
Celai  qui  iLurlc  le  prenuer. 

PRÆsULTVRA.t.  L'adion  de  mena  le  bia'le, 
de  danfet  au  de  (aura  deva  .t. 

PKÆSC Ml- RK.  Ptcndic avant,  piéluinw,  juget* 
cro  te . fi-puter.  S'cuiaiuriper , nûr. 

PR  Æ a UM  P TJ O . u»u.  L'ad  on  de  prendre  d" a - 
vancc  .anticipation,  l’téfompcion.  orgueil. 
PRÆSUAJPM'üS.»  , «m.  Prc(uat|>rit  , 

de  Palan. 

PRÆsCslPTUil,  i.  P.cfomption,  conjcîlu- 

ic. 

PRÆSUP POSERE.  riébippolër,  pofer  pour 
vrai. 

PRÆ >L  PPUsi//o,tmi.  Piéfup|>o(îüon,aoy an- 
te. 

PR. T T.idKR E.  Couvrit pardtva-t , Toi'er. 
PRÆ.  TES  DIRE.  Tendre  devant.  Couviir,  pré- 
texter. Prétend:  c , le  picvaloit , ic  s arguer. 

Rei  turf;  U ne  iwn  v s aLulum  frjlen.lert.  Cou- 
vrir une  parole  laie.  Dire  une  lottilë  a motaiou- 
wtts- 

PRÆThSER,»,  mm.  Fort  tendre 
PKÆ.T  P.X1A  , arum.  Les  grande»  garder. 
PRÆTEXJARF..  Te ndi e ù main  au  devant. 
Tâter  devant,  litonne;. 

Prrtemtarrwam.  Alla  aiitont. 

PRÆ  TEKTATUS , ui.  L’action  de  (ôndr  r.dc  ti- 
ter  ,dc  titonex. 

PP.ÆTEr  ta  Tüs,  « , km.  Les  fignifications  de 
ITM  eut. ire, 

i,RÆïE.VT(,'R/f.a.Ouvi.i"c  avance , loir  lita- 
rion  qui  couvre  esdehars  fiiaiidc  garde. 

PRÆTLtJTVs ,a.mm.  Pai tkipc paild de  Frt 
tendere. 

PRÆ.  TESU's , me.  Fuit  délie , fort  nu  nu , fort 

minci:. 

PRÆTEPERE  & PRÆTdPESCERE.  Eric  tiè- 
de , l'atiédir , Je  icfraid  i. 

PRÆTER.  Excepté . a l'exception . hors . ho-- 
mitdbrs.  Proc  lie.  Audcla.  Cuntic.  Dcvanx.Outre. 
Plus.  Audciius.  Liuuitc,  Délorauû,  doréna- 
vant. 
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PRÆTJRF.J1RE.  Mener  *m  faire  paffet  au* 
dvla. 

PRÆTERDUCKRF..  Cooduiie . mener  «« faite 
pailct  au  de  à. 

PRÆTtRKA  Outre  cela.  Dcplus.Davafitage. 
D'abondant.  Mime. 

PRÆ  TE  F EgpTTAR  E.  Pifl'cr  outte  m paldc- 
varrtàclievil, 

PRÆ  Tï  REERRl.  S'avancer  plue  avant. 
•PRETER.fi.UEkE.  Coula  au  delà  an  par  delà, 

le  long  or»  auprès. 

PRÆTEkGERE.  Etiiija  douicment  ; légère- 
ment eu  fottetr.ens. 

PKÆn.HGHEDI.  PafleT  au  -delà,  paffet  outre, 
al ( r p|  s loin . pkis  avant . excéder,  brûler. 

PraurgriJ; irtm.vutnum.  Doubla  le  cap , pam 
le  cap. 

Xjrjo.j  fraterpedi.  Se  noya , tomber  dan»  le 
nt.yon , u.  mo  at  ,tu  dt  Unies. 

PRÆ7ER1RE.  P.tfict  outre , patTer  au-delà  Sau- 
ter pat  dclllis.  D-oonlcr.  Excéda.  Se  iuralla  ,«r- 
medetbafle. 

PRÆTKRITd  . tram.  Les  diotspallées. 
PRÆTtKITI ,erum.  Ceuxquclon palibitl'ouj 
filenre,  & dont  c>«  ne  fa  doit  point  di  mention 
*lans  un  relia  re.it.Ccux  qui  ne  liant  plus, le»  gens 
du  tems  paffv. 

PRÆ rtkJTiO, tm.  Omiilion . prérermiflioB» 
pi  création. 

PRÆTERmiS.  a. mm.  Pafle, prétiri:. 

P R .ETE  RL  /IB?.  Couler  au  lung.  conkr  au  delà 
««plus  avant.  Sechaper. 

1RÆ1ERMEARE.  Palier  outre  , all  r plu* 
avant. 

; PRÆTERMlssn  mm.  Omiiîlon, feinte,  pa- 
rai rplc . foe*  .ü  Rè.*;tr:fU. 

1 PRÆTERU1TTERL.  Qbtnett  e , pafler  loOf 
Itlence,  ne  pas  dite.  Sauter. 

FKÆJ  EJtMü,VA7‘R.*.v£.  Montrer  .omme  en 
pallant. 

P&ÆTEkXAVTGATl'J  , mis.  Nivigat:  n le 
L>ng , au  delà , plut  aTanr. 

PkÆlERPROPTtR.  Plu*  ou  moi  s , e .vi- 

PRÆTER'^UAM.  Hors . hormis , i l'excep- 
tion, outre  que. 

PRÆTERRADERE.  Raclei  en  partant. 
PRÆTERVECTin,  mis.  L’adion  de  parte,  ou- 
tre , d’être  jmm  te  plus  loin. 

PR/ETERVEHERE.  t'iMtec  « partir  au  delà, 
plus  avant. 

PkÆTERiVLARE.  raffaau  delà , en  volant , 
vola  plus  loin. 

PRÆTh.XERE.  Couvrir, voiler.  Bor'n,  pal- 
lia, prétexter.  Fane  un  tillu  pardevant.  Ebau- 
cher. .. 

AffenUs  ttavipi  ferles  fralixtrt.  Bordet  ,un  vail- 

PRÆTEXTA.  »■  Laptetexte.  rtU  des  rnfaas 
Remaim.  P:étc  de  théine. 

FRÆTt  XTA7E.  En  enfant,  en  badin , <l'un« 
inankrc  enfant  ne  & badine. 

PRÆTEXTATUS ,a.mn.  Vém  de  la  robeap- 
p.-lkclr  pi  t texte. 

P R Æ.  TE  X TU  M . • •'  & PRÆTLXTÜS.  if. 
i Pi  c texte , exeufe , couleur , couverture,  Biais . dc- 
! {ol,,• 

PRÆTEXTÜS.a.um.  Voilé, couvert, bordé, 
i PHÆ;ïî.VèLR£&  PRÆTIMEsCLRi..  CtaindiC 
fort.  , . 

PRÆTJNCTVS.a.mm.  Pamcipepaffilde 
PRÆ  Tl  XL,  IRE  J'cjnits  aupiuvan: , uotta 
avant. 

PRÆ  TO  * , mit.  Pi  litcur , M»pfirat  Ramam. 
Gouverneur  dt  Psovinte.  Commamunt  d une  «t- 

tncc. 

rra/ar^rre.TnwM.  Vopex  ’ adrui »■. 

PRÆT./RIA , a.  L'auviid,  le  - a'ircau  Ami- 
tal. 

l'RÆTORIASVS ,»,»".  Prctoiien , qui  con- 
cerne le»  Prêt  cuis. 

prejmaam  immsemi.  Exempt  d.s  Gardes  du 

C‘UP'S'  , , 

Preieriaiu  nwiKJ.  La  garde  du  Ro: , tant  du  de- 
dans que  du  dehors. 

PRÆToRICH/S ,a,MM.  Même: lignification* 
PRÆT'RIUM , il.  Pr  roire,  le  paiai»  du  P é- 
teur.  La  tente  uut.énénld’Ar  née. 

Sait  sut  frtsmmm.  Chef  lieu , leptine  p*l  nunou 

PR  i ruiüVH  AjTTffma.  Roombourg . village 

deHillande. 

PPÆT  iRIUS,  »,  mm.  rrctonen,  quiCJOret- 
l'elesPrétcu  s. 
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PMlMtWT . PRIMO . PRIMODl’AL  Prenne 
tnnent , en  premier lien , d'abord,  pnnxr. 

PMM-ijhSn  CRA , a.  Primogeninue,  droit 
d'ame  fie. 

jRlMOüESnVS,  à.  Le  fil»  aîné,  [«premier 
né. 

PRIMORDIAL!!,  mJi.  Primordial  , prenne», 

PR liiOR DU M,  n.  Commencement,  entrée. 

# Origine , na  fiance. 

RtMAjnrjuAXHdfftMtrJoi.  Le  renouvellement  de 
l'année. 

PRIXtOPPS,  non.  Lr* ancien*  du  peuple.  Le» 
plu*  co  fidàabk*  Le* plu»  apparat»,!» premim 
de  la  tille . I<*  Grand».  k»  gnàdmu»»  le»  pu ni an 
cc*. 

PRIMORIS.  t/lmkif.  Du  premier. 

P Kl  Ail  LA  im  m tUarai»  fbrt  Imerfimftiti.  Pri- 
mevère ,fUmt. 

PklMÙLVU.  Tout  k 1 heure  , tout  préfcntc- 
ment. 

PHIML'M.  ricmiacinenr.cn premet  lieu. 

Pkl.'.tl  . a.  wm.  Premier,  riinupal. le  plut 
conlidéiablc. 

y r prima/ mm  uutrfw  ftrnum.  Le  coq  de  Ll  Pa- 

toitk.de  Ibnvaifiiuge. 

PR1NGJLPS .fn  U ptonier,  le  principal,  le 
cher.  1 jutcur  Jûnie  potentat,  Mo-arqueCund. 
Capitale. 

Prmcrfti jicundam.  Piinripinn*. 

PR  ISCIFAUS , s!e.  Principal  .capital,  premier, 

| 

PR/NCIPALim L Principalement. 

FRI  SCIP  AfflS , il-  Principauté , louvcrainctc, 
pendante  . Primauté , pnma  ta  «g. 

PKUiCIPArVS  Cnirm.  La  Pununauté  Gté- 
ricuie , province  du  Royaumc-de  N'aplcs. 

PtUSClPAHiS  Uütntr.  La  Ptinciiuuit*  Ulté- 
ticujc . p oviucedu  Royaume  de  Naples. 

PRUfCUlA.trmm.  Le*  principes , :c*  tlcroen*. 
Je»  ptemitirv  icglc*. 

PRINCIPAUX.  Mb.  Qui  concerne  le  commen- 
cement. 

PRISCIPIO.  Au  commencement,  d'aboid , pre- 


PRINCIPIUM , ii. Piim i|  c . caufc , moyen  .ref 
fore  . en  gmc , ci'inmcnccment,  lutliance. 

PHINCIPII'S . u.  Principe , nom  propre  rThûov 
me. 

k P R 10  R ,tra.  Précédent,  antérieur.  Prieur.  Pieté- 
Tjab  le,  qui  lui  pâlie 

P RIPE  1ÜX,  ».  Ptipetr.Prripicc,  Ptépiec  .nom» 
propre»  d'une  gtautk  tivicic  de  la  Lithua- 

PR ISC R.  Ancictin.mcnr.  Autufoi».  Jadi».  A 
I antique , à l'an,  icnne  mode. 

PRISUANVs  w nu.  Poiieu  .bourg  de  la  Bielle 
en  l iante. 

PKlSCILUAStS  Ta E,  «non.  Le*  PiiCdlIianillct. 
Mkpw. 

PRISCVS,  « , m.  Ancien , vieux  , qui  eft  du 
U un  pâlie. 

Pn'a.  Le*  ancien*. Le* Grecs  Jt  le» Rc main*. 

PRViCUi**$iix  m Piilquc.tom  propre  a’noin- 
tne 

PUISAI ATlCl'S ,«,  «w.P.wnariquc,  qui  a la 
figure  d'un  jtfiltw. 

PRISRENDA , aPiilicndi  ,Ptci  ctino,  villede 
b Tutqu  c en  Emoj>c. 

PRIST  INA,  a Pnl  kuu.pet  itc  ville  de  la  Turquie 
en  Futupc. 

PRJST1NUS,  A,  um.  Qui  CtOtt  auucfok , ancien, 

vieux.  Piécédmt. 

PRISIIS,  «.  $ci e,fmfm  Armtr.VaTe  fait  argon- 

dole, 

PMVAK1IA  ,ru r*.  Privatif»,  tenu  4» 

PRVAkE,  Prive* , depouikr,  ftuiber,  defti- 
ru.r.  dernier.  Sevrer.  Soultraiic. 

PR  i VaTAR LC/5 . «- Privataiie , nom  d'office  A 
de  dignité  de  I Fg  i e 

P RIVA  TE  N iuii'AT'M.  PxivémeJit , en  puu 
cul  et,  etipC'.  tonne  pirèéc. 

PRlVATIO  .c.»».  l 'i:*  .mon,  dépouillement  ,dc 
Afcutioo.  Soulbaûioi»- 

pttv*M*Jtom}m.  iulpenfion  ; fufpcnli , itnm 
Etiéfiafufm. 

P RI  VA  TW  U , m.  Priva* , petite  ville  de  Fian- 
ce. 

FRIVAWVS,» , mm.  Privatif. 

j’HJI’^TL's.f.Piivat , n,  m ptopte dlioaun  . 

fSUVATVS,»,  km.  uiul^ct. 

Itm  »7. 


P R O! 

PtlVmSUM,  i . Pripemo,  petite  vide  de  la 
Campagne de  Rome  en  Italie. 

PRIVRIKA.*.  Belle  tille,  celle  don:  on  a ép<  ulc 
le  père  uu  la  meic 

PRIV/GSVS.t.  Beau  fil»,  celui  dont  on  a épe  u(t 
le  pc  e o i la  i»ar. 

PRUTLSaiARtCS . m . um.  Privilégié , qui  a un 
privilc-e. 

PRIvILEGlUM.u.  Loi  parie,:  lierc , privilège , 
droit,  exemption . liberté. immunité,  pçétqga» 
tivc , ptccmfeience. 

Pri’.Mgm  Amatut.  Privilège. 

PRIUS.  Devant  avant  precédcrarncnt.antêucu 
terne  tir. 

PrmfymAm.  Ava'tqnr. 

PRIT CM,  a.  Ce  qui  cfl  propre  tm  particulier  à 
chacun. 

PRIVU*,é  , um. Propre. particulier , pt  vé. 

PRUIi,u.Piu> , petite  ville  de  la  Sic  le. 

P RO.  Pour , au  lieu,  a b place.  A aufe.  Comme. 
Devant.  Fn  vcit  i.  ta  cualiré.  l'aidant,  durant.  Se- 


•b*  • O*  L>r  u ;,j  i-i/ind-nt.  Cire. un 


pcurfepiot 

P**M>U* 


Ion , iusvant.  Sur.  A Moportion 
* ' ‘ ,ty  i 

pour  toi.  A Dieu  pour 

FRuÆDCTV C'a Soû  iaciiltain.  1 

PROAhASIRALLlS.t.VltC  Amiral. 

PhOAMITA . a Grande  tanr. 

PRQAUCTOk,  «ru.  le  premier  d'une  race. 

P RO  AV  LA.  a Itn-.Tcule. 

PKOAvn’jR.tmi  bilâycul. 

PROAVITlS . «,*».  De  biûvcuL 

PROAVÜS.  r.  BifittcuL 

PROBA , à.  Indice, jucDvc,  monrte,  échantil- 
lon. 

PRORABILIS,  th.  Prebahle,  vrailtin  Mairie , qui 
• — f-  "trouver , adriulTiblc. 

•Il  *?uu»ti  *ad,,./i«4'uib.t!>ilifU  jet» u dg 
IHttijH*. 

Pral-Mu  iiiM.'tu.  Forme  |>tobaritc.  umuh  f«- 

Un. 

Itnunvu  .frtiJnln.  Prul.Kma tique . 

tmttfmmmmjtm,  n 

Axtt.  P:  obaht  ,ioril  te. 

rROBAUtUTAS  , ttk  Probabilité , vtailtm 
hlancc , apparente  de  vérité. 

PRO BAUiUTLR.  Ptubablcmeru,  vraifembV 
blcmcut , avec  probauiaté. 

, /‘Jtoa^KA.Prourtr,  jultilicr,  démontrer.  VéiL 
, fi«r.  Vifer.  Aptouver.agiéei , dormit  les  main*, 
• ratifia , alloikt.  ttiaver,  qwouvir. 

Infrtl U,tmr/a  frétait.  LitK.üillir. 

PROBATiCA  Ptjcma.  La  l itcinc.tcfetvoirqui 
cto.ta  Jctu'.âem.. 

PhDBA  TiO.  «ma  Preuve.  JulUfiation,  démon. 
Htatiun.  Lilat , cxpciieace,  tentative,  épreuve 
Apiobari  n.  bon  tcmu.gnagr.  Aveu , coulent  c- 
ment . agrément,  tarification. 

pTtb*tu-n>.  Um.  liCaictie . nrtm  it  Altnntrr. 

AA/KjMi  r«  intxfkfaalulu  frétant.  Coevx- 
tion. 

Lr.-bane  MmarLaliK  Novxiat , l'année  depro- 

barion. 

PRORATOR , trii.  Approbateur , celui  qui  don- 
ne lonapprcbar  on.  Etu icui,  nrmt  Jt  A>**ut" i. 
Etalonnent.  Véi.  beat  eut. 

PRORATURIVS  D'épreuve,  d'cifay . 

cTapprubuluri . 

PROBATVs  ,«  , «m.  Part  .ripe  pallifdc  Fitiart. 
Voyrx  le»  lignilicarion»  de  ce  *eu>c. 

Prttaiifftmm , «,  um.  Evi.lent , cUt , convain- 
quant . de  iitoniliat if.  Qui  a V approbation  de  tout 
K inunde. 

PROBE.  Honnêtement,  avec  probité,  avec  dtoi- 
lurc , londc.i  cru. 

rROttSSlME.  fprtbicn.  à merveille. 

F RO  B [TA  S , ata.  Probité,  bonté,  honoéteté, 
dto.rutc  .honneur.  Prudltommie. 

PROBITES.  Voter  Prttt. 

PROMIT.  Al  A , Tu.  Problème,  queftion  dou- 
tt  ulc,  pro[K>lirioD  q ii  ne  pa.  oit  ni  via  je , ni  fau(- 
Ic. 

P PORLEASATtCE.  Problérruriq,  emem , d'une 
manière  dont  ente. 

PROBLEAIATICUS , »,  m».  Problématique,  in- 
cet  tain , douteux. 

PROBOSCJS,  tia.  La  trompe  d'un éicphanL 

?A0£RO5E.Hi>meuremcnt  ig  ouiinicufcmait, 
là  hemeni,  batlcrncnt.  loju.  ieuicmcnt,  outiageu- 
t'emenr.  • 

PUOBRO&VS . m . mu.  Homntx  , diffamant , 
ditVam*toitc4e*hûnoiable  Injurieux, ouuagcux, 
icp-.ocliaülc. 


dignité,  opprobre. reproche  , in|tirr ■ outrage. 

FrM.rn  U tjtrt.  Tu,  lapiner , pUiliate*  « 

cwyonnrt  quelqu’un. 

PROBvs,*,w».tu>t>.  qui eft fini deffaot. 
h A- tu  vm.  Hunnérc  homme , huntme  de  bies 
lo  .^ tune  rie  probité.  Prud’homme. 

rkOCACtr As  ,arù . LHioiucrie.  jnfuknee . imj 
pudenec.  feeulanee. 

F Koi  :<ir;j  TLAJL  tfi  or  t émau.in  Iblemmeot.inii 
pudamittm. 

PROCA SCELLARIUS . «L  Vice  Chaaccîict. 

P ROCAKE.  DemanatT  a»c,  irnpottBmié. 

PROCAR  R éc  P RC  CA  Kl.  Carti’er . raiolct  les 
fonma  R le*  fiik*.  Faire  t'amnur.  conrtr  de*  dou- 
ceiij».d.»ilcutciic*.Flaaa  ,boucli<mner,«we^»  , 
tai  jÉiü. 

PaüCA X ,aei.  PrtracU.Prnaf  fimni.  UfiibOv 
té.  impudeur,  inlo.ent,  bord.,  lalat . Pau  cru.  l o. 
litre. 

PROCEDA , a.  Proeirj  tu  Prodiiu,  petite  »Ce 
de  la  trt<c  de  Labour  dan»  le  Loyaume  de  N’a- 
ple». 

PKOCF.DERE.  AlVt.nureher  .t'avancct.priTe» 
outre , avancer , fa  edri progrès, téulFu.  Partit» 
prexedet , émaner , provenir. 

U n un  ftHtJnt,  Vavacau , faire  &>n  chemin  , 
tbcminei , faire  tortuac. 

Rn/i , tnti  fratAu  rra/it . trùm  pu  tu  fiupi’a  ai» 
ernnubn  . NtrxijtBit.  L'nouviage  bien  n ivi , qui 
chemine  bien. 

Ftmu  -vu.itj  -iu  ftxiÀrrr.  Aller  a trait  X àih* 
ne* 

. r.'ceiitrt  m ont.  Marcher  en  bataille, 

F.ixiJert  ftluutr.  1 ou  oir  a bien-  Kafltl. 
FROCE1LA,*.  Tempête,  orage,  tout  .aue, 
outagan , gre»*  tem*.  1 rouble,  (ed.tion. 

FROCELLLRS.  Vo>e I Ptrtthrr. 

PÂOCULUlWS,  «.«as  Orageux , lujct  xs> 
tempête  .•entent. 

Pkocf.R . rri.  Grdui  homme  pujlKnr  homme, 
gro»  Seigneur. 

PRUCt-RASTTS.  Pr ultra.'! c , CluUcdojjc , SA- 
lienncvillcde  ht  tl  unie. 

PROCREE.  Haut . fort  élevé. 
rROCERJJt  ram.  Le*  Craad»,  le»  Se  gneut»  les 
Puiilanec». 

rkOCEKITAS.  «w  : & PRCCPAITUDO . note 
Hau-eui  longueur. 
rxoCERIVS.  Plu*  haut. 

PROCURAS,* , n.  Haut  e«  long. 

PUOCEiSlO , «.!.  P.'oeelfioa . éJunadoo. 
PROCESSl/s, m. L'aiticn  d'avancer . d’aller  es 
avant.  Progrc*,  r rôtît.  Procellion. 

PROCÉSTR IÙM  . U.  VcltibuU , anti-chaa»- 
bre. 

FROCUrrA.  Voyez  Pr„Ua. 

PRÜCIDEKTIA,  a.  Defieruede  boyaa.  cbftw 
.le  londem  ne. 

PRUCIDERE.  Tomber , cheoir , tiébucher. 

Ai  trntta pr>-  *atrt.  Sejettet,  fc  ptullo- 
net  j w:  pied*  de  qutlqu  un. 

FR'XÜHJIS,  ».  “m.  Qui  tombe  , qui  det 

ccnd. 

PROCINCTUS , «j.  Etpcd  rion.aprt't . aparcih 
Rrt'.oullimcnr . rctioum*. 
la  fttnuRu  rfi.  Luc  en  nain. 

In  f rt  inOu  rlji  ai  hnu.ru.  Eue  en  palTc  d'obtenit 

de*  honneur*. 

PROC  SGF.RE,  Ceindte,  tioutlrr.  reuuutrvt, 
P&octsbs , 4,  ma.  Annule  , callc . dcclaïé 

nu  h 

PROCn US,»  mn.  Demandé. 

TRUC  LA  MA  RE.  Cr:c;  a future  voix , •'  o:ct. 
PiodanxT,  publia. 

PROCL AhlATKJ , ton.  Prociinution , publie*, 
tionahnreveix. 

FRoCLAAiAIOR  , trv.  Qui  proclame,  qui  pu- 
blie a haute  voix. 

rt«x:  UN  A RE.  Faire  pencher,  do  net  de 

pente  ,i  ilirur. 

fROC  US  ATI O,  tuii.  Penre.  tahu.  Fut**  F.  rat, 
r.-rv, t Ta  httfmu  r.t.  La  retraite  qu'on  don-ic  i une 
muraille  à melüre qu'on  l'i  lève. 

PROCLlNATi  S,  a.  um.  Participe  Pa  lifdcPnv 
tltpart.  Voycxlc*  tîgn  fkationsde  loti  -cite. 

PROCLIVE , ».  Pane,  pe  «haut. 

PROCUVE,  A PROCUVL  hn  pêne, 
rouit. 

PRGCUVIliSeti.  Vo*  er  Pmlrvita « .mit. 

PROCLIVIS,  rv/.  PcncliaBr.  qui  a de  1*  pente. 

Ln.lin  z /--i-  * — J-“ 


**OCIMSTT$JmO,  9ttu.  Délai  .Kflttfc  .retar- 
dement . recule  ment,  tcuiponk  ment.  Kc:juûj 
ti>n.  Aloig-c , terme  Je  Murins. 

PROCREARE.  Créer,  iroüéer,  engendrer. 
Cautcr  . donne;. 

PROCRE/tTTO,  ww.  Génération . pmiuüjon, 

proctéarsox 

PROCREATOR  ,eru  Créateur.  Poe , «lui  qui 
ergcnd'.c,  auteur. 

JfROCREjiTAlX.ieis.  Mae.  celle  q.icrgcndic. 
rPOCRE'CERE.  Ctoitcï , i'augm.rtcr. 
f &QCUBARE.  Se  coucha , lïndiittt. 
VRLCVBtTOR . eut.  Senr  ne  le. 

PROCUDEME.  Forger,  battre  fm  l'enclume. 
Aiguiki  ,*  moudre. 
fgOCVL  Loin , de  loin , au  loin. 
TROCl'LCARE.  I (taies  aux  pied* . méptifa. 
pROCULCATtO  , nui.  L'aétion  de  fouler  aux 
pieds . l'a^aon  Je  renverfer. 

PROCUUBERE.  Se  coucha,  être  coucbc.Tom 
ber . le  roiracr. 

A./  i«m*  ekcm mjrtfHmtwt.  Se  proftemeraiix 
pieds  de  quelqu'un. 

}'R<jCÜKA*E  Adminifbcr,  avoir PadininilUa- 
tion , lacond  i:c , le  loin , l'intendance.  I air  va 
iutr  un  hi»n . l'exploiter. 

Prêt  ur Are  4»m»  n/'ttta.  Correspondu:  .avoir 

rclatiun , commerce , coHcIpoodancc. 

Pr».ur4rt  frf  olutxui  teftmn.  Donna , pwam 
l'abondance  de  quelque  bien. 

Lisent  P * ur*rr.  Solliciter  un procév 
PROCXJRATIA  ,ue.  Procu-aüc.diftnûdecha 
ijiu  lYucuiaicux  » ira/«. 

l'ROCVT/Utno  . Admtniflration  , coin- 
nr  filon . pouvoir , conduite,  inrcndaiKc , régie. 
Office.  Exploitation,  a***  de  PaIaik  Piouua- 
tior.. 

PRQCL'RATOR  , eru.  Procureur , agem , inten 
«but.  Simlc.  Reprékntaut.  Faciendairc.CenUl. 
SoPuitcui.  Cour  uct.  ProiutaKur,  Msjtjinun t 

imite, 

k‘*û}r*;mju(*.  Regenr  d'un  Royaume. 
j&jer/il nefetntum  f* ont* Mtr,  ( orreljiondant, 
q iilcnrcfauon.cncofmnetceavccuoepetloii- 

ne  i loig  ce. 

prr.hr  OUr  itTHTMlti . rt^m . fnlfam.  Procureur 
général. 

pp O vrtmr  ai  aI/cto  ; puHirAitrJmljiiIxiiK.VuKU- 
icur  fows-établi  ,/#r«w  de  Prostate. 

Etelffê  ^affrfjrar.Fabiiacti.peocnmurdcJaFa- 
brique , MatguiUict. 

PRCCURATRIX , iets.  C<lk  qui  a loin. 
itfmtium  „jprn:jtm  frai*  Mr.x.  Remuent*. 
PMOCUÂREMü.  Courir  devant , t'avancer  ci 
courant. 

PROÇf/XFAM  T..  Courir . aller  en  parue  faire  de* 
comfr* . cfr  «moucher. 

PROCURSATIO  , U***.  Couine  for  le»  enne- 
mi*. 

PCDCURSATOR . «m.  Coureur . pattifaa.  ef- 

CADKVUcliCUi . 

PROCUASAJtQ  .eai-Courfê.  Dijpellion. 
farntfiti  mpmm  W^Mtwbi  vr/mw4»4 

Utfii  ;r  eutfi*.  Caracole. 

PROCPJRSOR , ms.  Votez  Treeurfentr , erit. 
PROCL'RSVS , m.  Saillie,  avance . enclavement. 

TRnCVR  Ws  t *•  . Km-  Fort  combe. 

PMOCC/S  , rr.  Galant  , cajokur.  coirrofan. 
Amooieitf  , qui  conte  de»  dou.cur*.  Cavalier, 
Coquet. 

TV.vancif»  mum:  maint.  Coquette.  lutuoc 
Unie. 


ujc;, 

;s >-| 


pênfer . dâfipcr. 

PRODHJLAUS , ale.  Prodigieux  ,qui  tient  du 

|»Todigc. 

FRODKjlALrrER.  Prodigitufemcnt/l  urema* 
nicre  ptodig.tu  c. 

PROlXhslAlQR,  mu  Qui  explique  les  prodi- 
ge*. 

PROD)G10SE.  Piodigeuleromr  , éiomuui 
ment. 

rAOD/GJOiC^  , a , um  Prodigieux , mon 
Itiucox.  ctornunt. 

PRODJGITAS.MÛ.  Voyez  Ptidpiuia , a. 
PRODIGUS,  a •mai  P.od.gut , qm  dil1ipc,qui 
fait  de*  pi  ofutionv  (Xpenlicr , gali  uîieur. 
n*4  friJtgm.  Prodigue  de  U*n  lang  , de  (a 
vie. 

PRODJG  (/US,  a.  um.  Qu‘on  fa  t confuuver  tout 
entier 

PRODIRL  Sortir , naître  , parahxv , x'aran- 
ccr. 

PRODKPAXARE.  Dé-.cgler. 

TRODl IÎO,  ena.  Trabifoa,  perfidie.  Uévclc- 

ment. 

PAO  P J 70* , arû.Trainc . perfide , qui  ttahit , 
qui  v ole  la  foi. 

PRüDlTRlX.uii.  Femme  pc-fidc , traitulTc. 
PRODUIS,*,  um.  Mc  mu  lignification»  qoe 
fon  verbe.  Pr*mt. 

PRODIVS.  Plu»  avant 
PK02>f:CE*£.Enicigrcr  publiquement,  décla- 
rer hautement. 

PRODROMEUS  ,«.m.  ri  o J:  ornée  m Piodro- 
mictl , terme  Je  Xîjikelopt. 

PRODROMJUS , • , un».  Voyez  Ptêdremem , a , 

PRODROMUS.  i.  Le  Porche  du  Tcrop’c.  Av.uk- 
ccuxcur.  préxinfcm.  Qu;  p.'cùgc , qui  précédé. 
Avaot.qi.arr , terme  i Heri  fer. 

PRODAOMLiS,  a .um.  Qui  procedel.  précoce 
hâtif. 

PRODl'CERE.  Prolonger . tiret . étendre.  Pro 
duitc.cr  genJ  cx.rapoitc. , mettre  au  jour  .faire 
paroiuc.  Mener , conduire.  Donner,  ùxi>nir , pré- 
tente;.  hnnctcnir,  faite  duree.  E-Uuôcr , permette 
PaLu t. 

PuSumfHi fitmlrm  freJmrne . fuIUm/ue ÿttm  fre 
t/tutre.  liacer , ttrmr  J O/Jeknr. 

Mmksfrafatrr.  Dévhe^r  . en  tenne  d'Agacul 
tute,  ledit  de*  blcdw  & aune*  bien»  de  la  terre , 
dont  la  récolte  n’cll  pasli  bonne  quelle  le  païu.f- 
COB. 

Fmmm  prefatre.  Déplier  le  trait , t,nr.eÀtCh*j 

1*' 

PRODUCTE.ïLr\  longueur  .enloug,  d une  ma- 
nière longue. 

PRODUCnLJS,  üt  Qui  i*«ut  i étendre , quon 

peut  allonge  . 

PRO  D (J  CTI  O , ems.  Prolongation , allon- 
gement. Eipanlioji.  Aîongc  » abuuuilc.nau  ,tev- 
me  de  C~'itturt.  Dùlblc  , terme  te 
HaLtbitxifi.  terme  de  PaUu.  Production.  Pio- 
du». 

PAO/>[/C7T/S , A.  Produit.  ProdacHon.  Som- 
me totale. 

PRODVCIVS , a , «ww.  Participe  paffif  de  Prédit- 
erre. 

P Roi.  LIA . tram.  Amulette* . préfclvatif*. 
PROEDRUS , i PtocdxettuEpill.^%  nom  d'un 
Mrtübt  Athénien. 

PROEAH  TOSL, , u.  Ptoc.-nptôfc . terme  /Ajbv- 

WIN. 

PRO  FA  SA  RE.  Prutaner , foiuilcr,  polluer,  con- 


PRO  FF.CTtJS  i a , um,  Pankipc  de  hefnfc,  1 
PROFERRE.  Piuduiie,  avdndre  .umdehoa, 
exhiber , rrmu  Je  TcIau.  Publia , divulgua,  hs- 
térer.prooorre;  .prnpoler. 

ArtAuMM  frejtrrt.  Duocivtù  UU  leatt , tévtft. 
ter. 

Stripier.i  ahtajui  vertrA  fre ferre.  Ota , cotxa. 
Pmfmeje  S'avança , enjamba. 

PROFESSK) , emi.  Piofdhon , emploi , rnéutt. 
vacation  , eut,  er.gagrmtn: , condiuoa,  pmi. 
ConidTion,  déclaration,  l'xrouc , trm  je  Cm» 
ta  me.  Expotk . Atenen  terme. 

Pr»fi fit  ïiinitrle.  Hommage. 

PrafefftMui  elmtrlarti  dgr  Hooenigt , <e 

qui  clt  terni  en  lionutugc. 

7K0f£ÜDR  , «nt.  Profciléor , doAtor,  ié- 

gou> 

PhOFESSŒ I US , »,  um.  DcproftHta , 4e  te? 

genu 

PRO  FESSVS , A , um.  Piïtiripc  de  Prefteru 
Prefejfm  rtlpetum.  Pxufà.  Piofclic,  terme  de 

Cekveui. 

PROFE5TUS.AS  um.  Dctavail.  txavra'.-k  , 
ouv:ier.  tvarmrmmié, profane. 

PAGF1CERE.  Pxufitcr,  Icrvh  .dequtiqoe  chol% 

a va  ccr. 

PROFICISCL  Partir , fbrtir , s'en  aller.  Dn ma, 
citer  ton  origine. 

PROPISDERB.  Ulvourer. fendre. 
PR'/HrtRL  < onlellcr,  avoâa,  dàtara.  in 
v.o  r.oirrc,  p.utcücr,  adeigner  |<ubliqucsncnt« 
régenta. 

VüOFLARE.  SoufUeT . pouiTa  en  foirfBiar  f'oes- 

dic. 

Preftan  / titre  letheltm  (epumm.  R alla , comme 

font  .et  uHiutan*. 

PRorLifll'S  .««  UfcdRe . le  va«. 
PROFLA  TUS.  a . au.  Participe  paflit'de  Prtf* 
rt.  Voyez  ks  fignibeation»  de  »an  vabc. 

PRO  FIJGARE.  Maire  en  déroute , diiiipa, de* 
faire,  battre. 

PAOEUGATDR.em.  Di ffi patent . qui  mnc| 
ddoxdtc . en  detoute. 

PROFLUEKS , enta.  Coulant,  coûtant,  q-« 
counc, qui  s'écoute.  „ 

Prépara*  AtfUAmm  earfui.  Le  courant,  k fil  4* 
l'eau. 

PAO  FL  UE! V7ÏJI A bondammenr , es  abondaft- 

. 

PROFLUFSTIA . a.  To.'ient.  Alxinéana. 
LAtUfM.b frepueartA.  Un x débouché. 
PROPLUERF~  Couler,  « écoula , luillèlef. 
PEOFLLTlUMé  «.Flux,  écoulement,  débdbifr 
me  t.  RuilTcan. 

ASJnftejiUvuamXA  cours  de  vcaae.  La  foire. 
PROPLUC'S ,«,ari%  Quico Je 
PROFUGERE.  S'enfuir  loin. 

PROFUGtUM , u.  Asile , refuge.  Défertioi.  fui- 
te. 

PRDFUGUS ,a ,um.  Ertanr.  vagabond.  Fugi- 
tif. 

PRO F(JS DE.  Profondément. 

PRO  FU  s D F.  RE.  R rpit»  Jre,  verfr  en 
abondance,  épancher.  ProJigua.ddfipc. per- 
dre. 

PAOPt/SDTTAS,  mtn.  Prof*mia*x . enfonce- 
ment, Hauteur.  Voe\v\,  termt de Menm. 

S.  pua  frefuuÂlA*.  RefuBC.  terme  t Art  heu  3ht e 

Çr  je  Ch  Arpentent, 

Aquife.juruùtAi.  Triant , terme  de  Meruie. 

Pn<  i F U SDfJRt  ,a  La  mer. 

JROFl'SDIS.  A,  um.  Profond  • bas.  c.uox, 
Haut , élevé.  Crafid , tx tsctne, 


pt  édictant. 

PROGRAMMA  , etm*  Affiche,  plaoud.  pro- 
gramme. 

Préparants  msirA.am.  Palquinade. 

PROGREDl.  Marci.tr , aller , i'm  ccr,  S*crctv 
«bt , faite  d • progrès . gagner , profiter,  h'clctcr, 
tirât  me  Menât. 

PROGRESStO  .eau  : Se  PROGRES*  US,  m.  Pro- 
' grés . avancement , profit.  Ptogte/fico. 

Prtpsfmm  fmer  e.  s'avancer , profiter. 

PRrXjRLSsVS,  m,  mm.  Participe  de  Ptsftidt 
Venez  lcfcftgmlu.it  uns  Je  ce  vt rie. 

PR0G7MHASWS.  ».  Condiiaple. 

PAOOl  MS  As  MA , mit.  Ezctc.ce. 

PROGTMHA  5 TA , «.  Condilcipk. 

PROH.  numiBiom.  AhlDia  ne. 

PBOHMhAE.  Fmpéchcr , delfi  ndre , prohiber, 
décria , eu  an,  ha.  lupriroci.  Fouliiic  , tintais 

prend  tut. 

PçMum  si  sy* J f*tb bers.  Rompre  l’eau  à un  che- 
val . I empêcha  Je  boite  tout  d une  haleine. 

PROHIUmO. mm.  Uclenle , prohibition , fu- 
prclLoiv, 

FROHIBIIXjRIUS,  0 , mm.  Qui  fait  defenfe*. 
qui  empêche. 

PRoHlunVS,  m ,«■».  DefTendu , ttlicire , pro- 
hibé- Diffaix , ee-me de  Csutmne. 

PkohJHC.  C'rll  pourquoi,  par  confcqucm. 

PkOQjLCTA  . ef*m.  Saillie , avance , jcucc. 

PR'/jhClARk.  Jetter  iocmgt. 

PRCqiCTIO,  ntt . Mouvemet  t . l’agio-.  de  re- 
mua . d*avanccr. Eminente. uhaofl’emcr.t  foml 
fion , projection , terme  de  Gy  mm,  de  P.  Atms.it, 
AiKierftspi.it  fade  ftefinüt -t. 

tuf  sam  \ promût  s.  L'expvùuon  d'  n enfant  aban 
damné. 

Prey/htrs  ext  tarent  imevsfr  y^w  Rcli au t^/nw. 
i AnbtUcittn. 

Carats  prajtâis  m MV  Uttrim*.  Neeud,  terme  dt 
Chefs* 

FkOfECTJTJÜSii  . »«*•  Avancé , fcîié , expo- 
fc , abandonné. 

Pn'eft.tn  bfidit.  P ici  m d’altcnic.HatfCS.  ter- 
me de  Msfemaene. 

PkO  jhCTORjUM.  u.  Balançoire , diarpolct- 
«e. 

PRO<jECrüRA.  r* . Avance,  faillie  » corniche 
d'apputemenc,  forie:  sa  totjeuuu.  cmo^cU 
grtrt , terme  A Art/nte&me. 

Pt  j tt  A tirs  r xe  arrt  tUil  pro  ;e  ch*  mC*.  Rellaut/Cf  ffl» 
A Artièttünre. 

Cmats  frs.tctnrs  i»  ci  ni.  Noeud , i . rme  dt  Vins 
rte. 

PROlECTVS , ht.  L'aélion  de  jetter. 

PRCfECTl'S  • ».  Pu*  ««  Prier  , nom  p opte. 

d’homme.  • 

PROytCF-RE,  Jetter , lancer.  Forjettrr,  terme 

AAnhitiûart.  Pto)cttit . terme  de&pmr. 

P ROI  S 6c  PAOIti  DE.  C’c  fl  pourquoi . par  con- 
fcquent. 

PRcjLABI.  Tomber  , fc  UiUtr  a’Jei , tiél-u- 
chet. 

FROLA  PSIO  . emt.  LVlion  de  ce  qui  tombe. 
Chntc  , faux  pas , glilladc. 

PROrATAR£.f.v:Tiàxc*  Proroge* , futfeoir^if- 
fitu.  Pcrcmptoi  iicr , terme  de  Csatume. 

PROLATAllO , srnu.  Délai , rtmife , futfcanee . 
prorogation- 

FROLAT 20 , «mû.  Citation , allégation.  Rcur- 
dc-nent . délai,  leroifc , prorogation,  ictai  dation, 
retard.  Aloignc  , terme  de  Stsnoe. 

tRGLATÇs,  s,  mn.  Paiùape pifEf de Pwj.i*- 


iteme. 

PHOUXARE.  Allonger . étendre. 

PROUXK  Libàalcrmnt  . magnifiquement  , 
ave.  piorôlion.  D une  man  at  prolixe 
PROUXrTAS  , MU  at  PROLIXITLOO,  mil. 
Lon  'ucui . prolixnc. 

PROUXUS.  s , mm.  Long , p ruine , ernuieux. 
PROIXXiWM  , a.  L'a. g incru  , le  feennuite 
«l'un  chi|  iuc 

FRCLOGUs, i.  Pîolocue , préami  olc.  Lxotde. 
PROLOHGARL.  P.rtongc  i , aCOBge; , « allon- 
ger , ptotogex.  remettre,  «nlrcfct. 

PküLüSXiA  TJO , eau  Piolonguion.  ptoroga- 
lion. 

PRGLOQyi  Dire  ce  qu'on penfe,  exprima  la 
pcntéc. 

PA( LQ&ÿtyiit  h.  Scr-tmce,  axiome,  maxi- 
me. i rologuc , juambuk , avant  ptopo» , pré- 
face. 

PROLU81UM , o.  Détir,  en*  c , volonté. 

P RO  Ll  OERt.  licluJrt , t'cxcicct . scllavn. 
PROLU DRJM , tt.  l'réiudc . dlay. 

PRllUhRE.  iivci.  tictro.cr.  Axiolcx,  moüjl 
Ur , humcCla. 

PkoLLCLRE  Pku  et  plu*  long  rem»  qu’a  l’or- 
dinaire. 

/ A jLUsm.enn.  Ptclulc , cflai . pndaiion. 
Para pmbfimM,  Les  piduniniitctuc  la  pa.x. 
Lad.rsfrs.Mjis.  Lcvccdt  bo  c ici. 

IRQLll'  ES,  et.  PAOLUnO,  emt.  PROLU- 
VHJM , h.  Ecoulement  d'eau , égout.  Ravine. 
Pro  igalitc . pxotufioo . dégât 
F Ru  Al  A G h TLR  , m.  Sou-mattrc. 
PROXtASAH..  ^ c répandre. 

F RU  Xl  AT  Eli  FERA . s.  t a K»)t  de  la  biCi»cule. 

J ROXiERCALIa  . eh,  l c qu'un  a de  tclte  a ven- 
J;  . aptes  la  j'Xur.fifin  faite. 

PkOMF.kCiVM  , ».  La  ptofe  ifioh  de  broran- 
r«ui. 

FROMERf.  Tira,,  aveindre.  Fine  voit,  décou- 
vrit, nu  tre  au  )oti. 

PkOAlE&LAL  Si  PROMERLAL  Mciûa.  être 
digne. 

PuOMEhlTUAt* /.Won office  , fervree. 

PR'  *ME  Ta  A 'iule.  Piotné:  Ikx  .heti*. 
PROMETHaUs  , ù.  i'iomethéc.  nom  d'une 
cviafleUaunn  célefle. 

[ PROMISES),  sam.  Eminent  .Ciülint , tlevc. 
PROMISE  HT! A , Avamc . faillie. 

Trs  .imnrts  ismnu.  touche  , nrtr.s  de  Msç.  n- 
nrrtt, 

PROMISERE.  Paroitrc  au  deifiit.  S’élcvet  au 
oci’tu  débouler , «avança. 

P kü MISV LL s .0 . "0*.  Qui  avance  un  peu,  qui 
-air  une  pi  me  faillie. 

PROMlSCUl-  EntemWe , confulctnent  t indif- 
ci  minent , indiilinâc  ..cnt  .pclc  mek. 

J AU XtliCf/l  S ,s  ,am.  Mêle,  cx.n.uv.  qui  < il 

pclc  me  c. 

P ROM!  SE  En  long  , ter  longueur. 
i Ro.UJX.IO.  eau.  i lomewe,  cuga^croctt, of- 
fre , alluraocc. 

Bemnsie  t s&jhtispesmijfc  PtutcfUtioo  d’a- 

minE 

iKSoussMSes,  rmmjfir.  Caquet , ptomcilc  fan» 

nrrs  pis'infimn.  Lalarvde  ptoinilEnn ,!<»■ 
me  Je  l kcne.il  c-Sstme, 

PAOSASiOk , mu.  p.o.  etteut , qu-  ptomec. 
i AuM'  S (/XJ  ,jt  f.  oit  et.e , c .ga^tuic  t , ailu- 
rancciofitc,  vau.  Le  dude  j>xom.(c. 

Fremijf*p0rt.  TcxOl  Upuunaïc,  accomplir  fa 
promeut. 


rROX:0\](jRH:M/reuÜJ)*m.  Cap  ’.OUtmct»- 
icu  eadt  tourmenta. 

PROMTJS TcjAIVM  Tti*m  Csftdam.  Le  Cap 
des  I toit  t'utncea  fculacôtc  de  la  Guinée. 
P&OMQtrruRtl M True*  Fansemm.  Le  Cap 
de»  1 io  » Fourche»  dans  le  Rojaamc  de  fcx  en 

Bn'i-u  e. 

FkOMüTIO , enti.  Pionw.üoo,  élevaiiot)  aux  di« 
niiez,  juouhaige*. 

PR  MOTOR  ,itu.  Tromoicur,  nom  de  dignité 
Eu  ciialüqi'c. 

FRrXF.  TUS ,s,um  Mcroc»  fgnuea!ioB»tae 
fbn  verbe  Ftvms’.tet. 

PMOMOHRE  Avancer , peu  fi  et  eo  arantj  pto* 
mouvoir , juo  utet  l'avancanrm, 

P ru  Ml t A kh.  T 4U,  avar.dic^aire  foi  tir,  fai- 
re c.-loie- 

PROMPTE,  frer.pt un  .t^ueti  P.umtcmcnt , en 

diligence. 

P RO  MF  Tl  TV  DO , mn.  Prcmcitudc  vite  c.éi- 
ipnee. 

F&OMFTVARWM  , ta.  Ofiicc , dcpcnfc,  gai- 

dc-rranger. 

PROMPTUAMlUS,s,am.  Qui  concerne  l tfi- 
ca  ■ la  dépenfe  Piomptiia.ic. 

Pttm;  t^srmrn  vioMimm.  PnmpeMsnsvia.  Ats» 
Soinn^I  laie. 

PkOMPTt/S , s , um.  Tîiédchon,  misJchora, 
Lionipt , hardi,  dchbe.é  ,dif]iO»,  le  lie.  put.  Vires 
lubit . (oiidain. 

PROMlTUS,it.  Sottie,  illuc.  Piomtirudc. 
laptoa.f;a  t n main  » lou»  la  nu  n. 
FfiGMUIdJARE  Pubfur.aivulgcr,  pténef. 
PkOMU  LC  A 720 , eau.  Pu.-Ucauon.  Ban.  fian- 
nic.  Batiûiimnr . tétras  dt  Cetumme. 

Pnw  nnvtuuu  i.Péii.emi.  b-Mucre», 
ptuenm.yet.-s  eeû.re  Mspflrst*.  O public. 
Prenii.^a/i.'U . asMmt  MsfJirstjijsae trihi  Ce*- 
ficateut  ik  criée». 

F/smal^.ui.  me/rnhe  Msf  jbs  û.  fsûs  ttfirnte» 

•ttnm  renjijnsrnm.Çatifuat.w  de  cric.--. 

Pr.  six  > a i:* cm  mi vient*/ 1 Mifjrejûi  feAsM 
/trift*  ttfisri  Ccitifier  de»  ciicc». 

PROMULSttXARE.  eu  : Jt  PROMUlMDA - 
RiUM.ru.  riac , balhn  ou  l'on  Enron  l'cuact  de 
table. 

PROMU  DIS  ,idu.  Entrée  Je  table . premier  fer* 
vice. 

PROMUS,  mil  Ma  ttc  d’HfiecL  Dcpcuficr , Céié- 
ricr.  Qédaücicr.  or.ttulia. 

PROl.iL . >*hAu.  Ma.tica  Hôtcl.CUl  ticr,  Lé- 

penhet. 

Prima*  Imptrscmu  Tmtict  Pr:  mm  esmdtuJtili  id- 
gl  Bach  , IrrsAdt  RtJUuJ. 

P rom  U set  s , idn.  I a noinpe  de  IT/cpharc. 
i AO>)tr7i  t'.W.  m. Avarie,  argent  avance. 
PROMIT  LUS. s , mm.  Avancé,  ronron  fa.tlM 
avance*. 

PROUTLÆA . a.  Promylct , fa  .fie  Décfic  d» 
lAnccuit.  Pa  enre. 

P KO  s Au  s de  PkCXAOSdJLc  poichc  du  Tem- 
ple, le  par  via. 

Pk'fStC.ERF.  Lkt,  noikr  enfcmble. 
PAOHEPOS .eu.  Auiciej-a  ifih. 
PROKLFTIS , u.  Aricie  petite  fille. 
RROSTTAS.  stu.  Pcncluru. pente , in. '..nation 
a. 

P RO  HOMES,  ta m.  Piopuin  , terme  de  Cn 


PROKCST1CUM,  o.Ftonoflic , conjeelurc. 
PROStBÆ  > srwn.  Celle»  qui  condluio^tu  U 
Marine  au  log  $ de  fbn  mari. 

PKQHUBARE  Phuuc;  aux  nncei. 

L1  nj 
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P R O. 

fRORt/AfPERE.  Sortir  wx  ûrpétuofitê , avec 
viole -ce.  S'enfuir , le  làuvcr , s’étlcapcr. 

PRORVPTt'S , »,  um.  Participe  pafltf  de  Pra 

rumfrri. 

PRQR(JIU$t  a.um,  Participe  piflif  de  frtw- 

n. 

PROS  A , fi.  Sr!ura  «narre.  De  h Profc.  Ptolc  , 
«haut  rimé  que  l’on  «lit  a l'tglae. 

TtititM,  l'roürq.c. 

PROSA  ou  Prtrfa  .fi.  l'tôfe ta  Ptoi'ê . Déelfe  fi 
vorable  aux  accouchement  des  femmes. 

PROSAlCUS.a . um.  Qui  cil  en  piolê.qoi  fait 
la  proie , p.oLuqac. 

y ROSAPIA  ,yu ; i:  MOMB/ES.  «.  Race . mu- 
fun , famille. 

KtMfimt  frtfafit  mmhtr.  Femme  d'ime  trés-no- 
blccxuidio  i i femme  de  haut  pliage. 

PROSCENIUM  . u.  Avaro-Uenc  , ttrmt  Ptth- 
fw- 

PROSCINDERE.  Ondre. ouvrit  déchirer. 

PROSC ISSIO,  mai.  L'action  de  le  . die  , d’ou- 
nr. 

PROSCISSUM  i i.  Fente  , ercvallc  , ou  ver  tu 
te. 

PROSCISSCS,  s,  ut n.  Participe paltif  de Pnfim- 
atre.  Voyetec  *eibe. 

PRO\CKlDl  RE  Afficher . placarder.  [Prufrtirc , 
clullcr , bannir . mettre  de»  utes  a prix. 

PROSCRIPTfO  . nus.  Appointera  d’aéfirhes  , 
criées.  Proscription  . bamiicinc  r , éxiL  binic, 
lo.ban  c.fbrbaniJlcmcnt. 

Prafat};u  rts  Affiches  tu  l’aoon 

ceaux , t trust  stt  Pr Murat. 

PROSC«JPTt>A  , tnt.  Celui  qui  binait  > qui 
ptolcnt . qui  mec  la  tête  a prie. 

PROSCRIPTVRIRE-  Avoir  envie  de  psolcnrc  , 
de  foire  une  prof  ripuon. 

PRQSÇklPTVS , s,  tua.  Mis  à l'atcan  > mis  a 
pr.x. 

fROtECARE.  Couper,  trancher. 

PROSECtUm  , i.  I orties  des  entrai  qu'on 
coupon  dm»  le  locrifkc- 

PRCy>ECTU  S . ms.  L’action  de  couper. 

PRCSECTljs  ,*  .a*.  Participe  pafllf  de  Prtfic*- 
rt.  Vo  et  ce  verbe. 

J,ROS£CLT0'S  , * , ttm.  Pa-tkipe  de  Prefijm. 
Voyct  ce  verbe 

PROSE  Isa  .Ai.  Une  fille  débauchée,  une  cou 
feule. 

PROSEl.rfÆ,  tmm  : A:  TROStLUl,  onttn. 
Prosélytes , nouveaux  convertis. 

PROSEMJXARE.  Répondre , tenter  de  cous  cô- 
te*. 

J’RUSENESCALWS.B.  Vite  Séncdul. 

tRfysEÿl'i.  Condui.c .clioruc , o.iompag'et. 
firme  t poufluivic. 

PxOSERERE.  Semer. 

Prose  R PERE.  Rompe; , le  miner. 

IRoSmt  lSA  ,»••«.  l'rofcqùnc,  Déeffe  du  Paga- 
nifôu . Une  dablciic . une  méchante  » cm  rue. 

PROHEliCUA,*.  La  Sri  agoguc , I aklctnblée  de  i 
Jurls  Gargone. 

PROMPTES,  à:  Ol  rROMCWM,  ii.  Partie  des 
entrailles  qu'on  coupoir  dons  :cs  Luiituer. 

PRt  SiLSRh.  Saucer  d.-hors  »n  lautant  . en 
lordillant  > le  ÿctrcr  dehors  en  limant  , dém- 
enti. 

Pi.OSLAMBASVMEKOS.  Surnuméraire  . ter 
tut  M MHty]nt. 

PRoSLAllsA  ,ft.  Proflaviu  .l’iollavira.Chin- 
ïlcncc . nom*  d une  ville  fitucx  dans  le  pays  des 
T « tores  de  Uobruoc. 

I PROSüCLR , tri.  Le  pece  du  beau  pete. 

pRtyiOCRVS  ,At,  Lame  e de  U belle -.t  crt. 

PRO'ODJA , .tu.  I u. mire , paitic  de  la  ( tiro- 
ir aire  qui  cnlcignc  la  prononciation  > qui  marque 
ks  acicns. 

PRts&OPOPEIA , M.  PruCbpopcc . fyurt  it  Rrti#- 

) or  prtfoftftum  ftrfuum  ejjm^trf.  Pcrfonihet  , 

ji;?1uiullUt 

l-R'  SPLCTARE.  Voir . regaidcr  , examiner  , 

coMÎcé'-  et. 

p.'.OSPECTVS  , il.  Afpctl  > objet  éloigné,  qui 
Frappe  la - c.  tjoigné-  Vùc. 

PROil'ECULARÎ  Ep:cr , regarder  de  loin. 

P RO.  PLU,  s.  um.  Heureux  > favorable,  propi- 
ce , f.ioipcrc. 

PROiPEüAXE.  Fsvorilcr, faite  ptofpcrcr, faire 
g rallie. 

P no  f PIRE.  Hrutcufemenc  .favorablement. 

PROiRERùEJlE.  Voyer  Aji>rr£tTi. 

PROsi'ERrjAi  , 41m.  PioJpaiic  j booiitur , boi  - 
tre  fortune. 
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PROSPICERI.  Voit , icgatJer,  apercevoir , dé- 
coovr i.  Pourvoir, aviûi.  riévenir.  Prévoir. 

PROSP1CIESTER.  Avec  prévoyance,  avec  pré- 
camion  .avec  circotilpeCîion. 

PUoSPiCf.xn.i.  a.  P.cvcvamc.  piécaution. 
circonlpcclmn. 

PtOiPICVl.  Vovcï  Pra/fr  muer. 

PROïPtCt'VS  , j.  tti».  Qu’on  voit  «m  qu'on  ap- 
perçoit  de  loin.  Remarquable. 

Pliü.'P.'RAKE.  Avoir  uouic  haleine  > ictpiicr 
avec  bcilitc. 

PROiTARE.  Saillir,  avoir  de  la  faillie, avancer 
en  dcliois.  ScpfoiktiicT . sTabonuctniicr. 

PROSTAS  n/M.P.oilJîcs,  ftt Ht: >l' Avait™*. 
PROSTATuRiLs.ii  Piolütcte  . nom  du  «toi* 
hcinc  mou  de  l'année  il.ee  le*  Tbchins  & les  tco- 
tiens. 

rROSTERXATX).*}*.  Aba  ttemenr.  ptofterca 
lion. 

PROSTERSERE.  Abatuc,  rcnvwlci,  jetter  pot 
terre,  teiraliét  . coucher.  Proclamer,  t.rmt  njur 
tntz.  yntùjun  Rtiiÿtiu,  IXtàire . déconîîrte. 
Prqterntn  fi.  Sc  ptotlcmcr , le  toucher  pat  ter- 
re. 

PROSTUAPHÆRLSISph.  Equation. /emt i A- 

PROSHBIUS  i !r.  Mép:if,ble  . vil.  ptofiit  c. 

P RUSTtüV l~A  .le.  Itmmv  piollituéc.ur.c  lan- 
tue  commune. 

PROsTliiVLUM.Ü.  Lie  r pniblic, heu  Jcprofti- 
tution . ioidd.  Puuin , garce. 

P ROM  U (J  ERE.  Abattit  , aba  fltr , pjofUtuct , 
a andcm.icc. 

PROsilTUTA  ,ta.  Une proltiruce. 

PROiTVI'C1  TlO  , «m.  Ahandunncincnt . ptolli- 
tutrore. 

PROMOMIS , tiit.  M felttre , mule mile, 

PROST RATL'S.it . um.  Abatu  .conUetnc. 
PROSTÏLL'S  ,a,HM.  Qiu  a de*  eotuuues  par  de- 
vant. 

PROSTTPA  .fa  Bac  -tlicf.  Plein  telief.  Botlê. 
PnOSfJü.dtKE.  Joule, . iivsak r. 

PROSOMIA , a.  i'et  it  uauiiicnt  de  mer. 
PliOTAOiUs,  u.  Proude  , nom  propre  d'hom- 
me. 

PRQTASIUS  i «.  Ptouis.  nom  propre  d'hom- 
me. 

i ROTATICVS  l’rotatiquc , itrmt  it  Parfit 

OrtrjHt  çj*  Latnu. 

PROJt,  I todcno  , nom  propre  d’une  petite 
lllc  de  U Me». ce.  Poiqucao  icc.nora  p cp.c  d'u- 
ne lik  de  la  Médite. iat.ee  lur  la  met  de  l'tovcn- 

PROTECJTO , aars.  rioecvlton. 

PROTECIXiR,  tri.  Pruucteut.  Carde.  Cé.cn- 
feut.  Patron.  I uicur. 

PR  ‘ThCrUs.&t.  Couveitjte. 

PAQJCCns  a,  um.  Pn.r.rpcpaiTif de 
PUQTWERE.  (. ouvrir  iDKittc  a cuuvca.  Pro- 
tège; , deiend  c , ptendic  les  lOtcrcts , le»  vit , loa- 
tco.r  .lupotte  . Sij*ct. 

PROTeLAhE.  Uialict  loin,  rcpmrllet . banni;, 
exclure.  Diltaet . j ro  ogtr . prolcmga. 

PROTELVM , U.  Eliott  sans  inccuu]'tion,  far.s 
ditcoRtcmcar  an. 

PROTENDEkE.  Avancer  .poullct  en  avant.  P. o- 
Umgct . jllut  grr . rallonge. . 

Pr.itnJi.  Scuiuke,  couvrir. 

PAO  TENUS  ôi  P ROI  ESI  u s.  a,*.»,  ranici- 
pes paJIrl*  de Pnttaitrt. Vo;  c. les  ligniikation* de 

PtiOTr.SVS.  Fort  Io  n. 

PRO'i  ERERE.  t ouïe-  aux  pieds , ccrafer. 
rROjIRMfXARE.  tien, lie  ; accroiüc. 

PR  >Tf  RMlNsiRE.  t|a)uvanier  ,ctt.a  er. 
PROTERl t.  EJl.umiinctn  .iopudcinincntiin- 
(blanmcnt. 

P,\OTt.R('IA , a.  Méclunceté  , mat  ce.  Équipée, 
loid  tlk  i clcapadc. 

PROTe.RtTl.iS  , mu.  I Htontcric  , impudence, 
infoltiuc. 

PuO'iTRvntR  Effrontément.  iui(  udcrmncni , 

Utbiumiu. 

P ROTER  f'C’S.a , um.  Cil  runté,  impudent,  in 
lôlc-ic , Itaidi. 

PROTEliS ,i.  Vxouc.u  m J l.*t>rnrfaMinx.  In- 
conltant,  dungeant,  qui  lé  uaïuibrme  en  milk 
nunir.es, 

PRliTHEStS  , à.  Piotlréiê  , ttrmt  it  Gramsaa  - 

PROTll TAIE.  Gay ement , joyculcmcnr. 
PROTHTAIiA , i.  Ga;  cré.joye. 

PtOTHTRl'M,  n.  Avant-logis.  Bar.c  , Barrière 
« B airage. 
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PIOTISAM  te  PROTIXCS  Au  pin  tÔTtinconu- 
ncut , lut i'Ucicc.  A ulli -tôt «d’abord. 
PROTOAPOSTliLARlVS , u.  Ptotoapollolaitc, 
nom  <1  un Oihcwj de  1 Lglr'.e d Orient. 

PRQJOCnsTA  ,t.  i'.oioctiltc,  Icdc  d'Héréti- 
qucvO  igenillev. 

PRO'IïiLLhRE.  Lever ,ckvct.  Différa, prolon- 
ger. 

rno7ÏAVd«£.  Tonner. 

PROJOPASCUITA.  te.  P.otopafcbitc,  ta  Sab- 
bacreo,  nomsdebcétc. 

PHOTO  PL  AhMA , mu.  Mouie,  modèle.  Vrgot- 
te . ttrmt  u'Atttllrtt. 

PROTOPLASTfJS ,a .ton.  Quia  été  modelé  mi 
moulé  le  premier- 

PRü'IüP RAÏshS , tiu.  riclidcnt  d’une  Coiupa- 
gnic. 

PAO TOREMEX.hu.  Vogue  avant. 
PROTOSPAL1  Es , u.  Nom  dur  né  aux  deux  pre- 
miers Charrue*  da  s l'Eglilc  de  U>nJll.,tincq  le* 
Domclt ique  du  C haur. 

PüOVrsTNCELLVS  , h P.unaschi  Vctrhtt. 
Ptotcly  relier  om de  dignité  6c  olficc  <i,n*  Ja  aoi- 
lôr.de  Pauiaitl.cdcCotiltanri  oplc. 
ERc.Teiï'iyRCr.VLi , m.  Ptoiotuiu  .e  , tem.t  it 
ïlti/ttsr  E. . ifiafit^ut. 

PRGTUJOMl , trum.  Proches . broctoli , pe  stes 
biandm  de  dioux  en  fleurs. 

P ROI  OlOAiL'S , a. km . Ce  qu'on  coupe  le  pte- 
în.ci  aux  plantes. 

PRLiOTïPUAI .fi.  Voyct  Ardtnfum. 
pretttyfsn jcrtftsuu.  Orig.tul  .mm.  :c. 

Smmu.  a&tuutt  fMittjjam.  Prutocollc  des  No- 
tai! es. 

i’RGXDIfiTLrfR/t/v , ».  Ptotovdliaire , nom 
cTolHcc  à la  Coût  des  Lanpc:  eut*  uc  Comtjnmto- 
plc. 

PRoTR.lCTÜS.itt.  Portrait. 

P RO  I xac TC  S . « , ma.  Par  ri.  ipc  paffif  de  Prxra- 
Etre. 

PROTRAHE^RI.  Entrainrr , tratrer  de  tcc,  ti- 
ret dcWs.  Eloigner.  diHe.a,pio  onect. 

P Ri  > TIllAItNTVAI , te  A.-  Jour  I erre. 
PROTHI/XS,  a.  um.  Panicipc  pallif de  Prcttr». 
u.  Voyct  U»  lignifie  atiuns  de  ce  r c,  oc. 

PRO'TROPLAf . fi.  V.n  qui  coule  de  dcllus  le 
piello  r , avant  que  Je  rat:j)  a.t  été  foulé.  Vi . de 
me  c goutte. 

PROIROPUS  ,4  ,'um.  Qui  ccarle  avant  d'n  oie 
été  foulé  mpictl  .te. 

PROTRV  LiLRE,  l'oulla  en  avant.  Ciuf'cr,  don- 
ner lajioullée. 

PROlVVtX.lSTLA,*.  t r ocebe rance. irrrusTA- 
MUtMtt. 

PAO  J L'SERART.  Bourgeonner , boutonner. 
i'Riyit  RB  A RE  l italicr  . rcpoull'ei. 
PRüTLTELA,  U.  1 onction  uc  iutrog.  Tu- 
teur. 

PROTUTOR  , mt.  Tuteur  Jubrogé  , Procu- 

(eut. 

PROTTPjjAi.  fi-  Modèle , orig  rul , inotrlr. 
l'r,iyfumtir.ft*m.  M.nurc , o. iginal. 

PRUTAR  IA , a.  Ctovada , ville  u«  la  tmlgaric  dan» 
tiTinqurc  u'Luiopc. 

FR0TECJ1O,  tsu>  . Sc  PROVECTUS  , il.  Avan- 
ccmeni , progrès.  Elévaciun  , exaltation. 
PROVtCHIS,H,um.  Pa  t cipc palhfdc Prtvsht- 
u.  Vovex  les  lignihcationsdc  ce  vc.oc. 

PROVEDIIOR . mt. Ptos  cdrtcjr , Oÿr«r  ou  Aia- 
ttfirat  it  Vnujt, 

PRcA'i-tii.RE.  Poct.r  , tui.ljx>rce:  , voiturcr. 
Avan.it  .puulict. 

PHOVtNiRE.  Venir  , provenir , émaner  , tiret 
■on  ot  gi  ic. 

EROt  cATCiS , it.  Fn  it , revenu.  Abondance» 
;<o  c. 

Ct.nttl*  frovtatui.  l’ioh't  de  fief,  ttrmrs  J;  04- 

ttt.trrs, 

PROVERVAUS ,ah.  P.uvctb  aL 
Prntrimi ttn~tt.  Piovc.bialcmcnt. 
pROVERl  t L'ai,  u.  Ptuvctuc. Sentence. 
i’AGL'iiLsLa , .s , um.  Qui  vacn  avant. 

Pnor  'IDE  t:  FkOyiÜÙiTïR.  Avec  pré  voyais 
ce , av.cpréca  t:on. 

PROTSiit-.KilA.  tu.  Pié.oyancc  , prêta  tioo. 
laPiovidtrsce. 

f il  r IIDERI.  Prévoir  , avilcr»  pouvoir,  pro- 
cuta.mu  cftMt  i ménage  . ScrtCvauironnci. 

PROTWL's . a,  um.  Qui  prévoit,  prévoyant  , 
p.udcnt , provide , mat  ujut  dans  jn t ^su.  Pies,.». 
(0. 

PROVIKCIA  , t.  Province  , contre- , Coq. 
vtrncnttnt.  Capuan.e.  Charge,  cominiliwn,  oi. 
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Rit  *'j  tu.Hift  »»  ranun  J Art.  Charge  quelqu'un 
de  fane  quelque  chofe. 

npVntClA,  A.  La  Piovcr.ee,  l'un  des  doute 
grands  gouvernement  de  FntfcC. 

PROMSCIÆ  Liber z.  Les  Provinces  Libres-Frey 
Aembier , petit  pays  de  laSuiilc. 

PAO  vi SCIA  LIS , ak.  Provincial , de  Province, 
provençal , de  Piove'cc 
PAO n SCIA  US , Ait. Provincial .farmilt*  Stù- 
jmkx. 

Ptevencttln  difaiiAi.  Provint  ialat, 

PROitSÜM,  «.  Prtevmm n Provins , ville  de 

France  dans  la  Bt.e. 

PROI'ISLRE.  Aile  voir , vifiter. 

PROi’l'iiO , tms.  Prévoyance , précaution.  Pro- 
vifion , magafin , téfierve. 

PROV1SOR , tru.  Pourvoyeur , qui  fait  la  provi- 
sion. Pioviltui  d'un  College. 

Prrvÿtrjuf*<m*j.  Sur  Intendant,  Sopta  Pro»e- 
<3 rieur , th  V.utft. 

P RO  VlSORIE.?at  ptovifiond'uix  manière  pro- 
viîoisc. 

f itorr.rC-t  ,4j.  Vovet  Provifir , raù. 
TROVlsVS , a , ww.  participe  palliFde  Pmiiden. 
Voyez  les  iit'ni  tkairons  de  ce  verbe. 
ïkovtSG&.’US , » . *»».  Proviicùe,  urmt  di 
PaUb. 

Pt  rvr/erin/tnitB  tiu.  Réucancc.rmM  i*  ptAiibn 

Mémtficntia. 

PR0F7 PEAE.  Vine  pim  lnngtems,  vivre  davan- 
tage. 

PR'iVOCr IRE.  Provoquer , attaquer , déifia 
«flâilhr.  Intimer,  tttmt^t  Pa/a.- i Commencer  une 
querelle,  une  attaque . une  infuite.  Donna  un  dé- 
fi. Se  frotter  a que  qu'un. 

Prevnan  vtfvrt.  Patte  des  avances. 

Sttiftumyut  /fiai  freve r ai  Ad  / n (*«,  C ancl. 
Pitvttart  ndjafermt  TrduaA , adjummitm  fudi- 
tem.  Appclki , uuerjettet  ajijtcl. 

f/udteium  À <jur  prevu  Art  ptrjl.  J ugem  mt  quidF 
♦vocable. 

PROtnCATlO , taii.  Appel,  appellation.  Défit. 
Canel.  Aiuut  éeiéputaaion.  Attaque,  fio voca- 
tion. 

PnwAiieAJVfHvt.  Climeur  au  CieL 
PnVMotH!  Adjupeuern*  foàKim.  Appel . évoca- 
tion. 

P RO  SX1CAYDR.  gril.  Appelant,  terme  de  Pa 
Lut.  Acrac|tianr.  Ptovoqucuc  ,jcrtt  dt  gla/UAteun. 

AdjmfaUre  /tris»  et  prtvetAter.  Ce-ui  appelle 
four  fibarreen  duel. 

PAOlTiCfTDS/fii ,4,  um,  D'appel » de  def- 

B. 

Stiedd  provecAteriA . Caire!  de  défis. 
TROVOCATVS.a.um.  Palticipepafiif de  !>•- 
«r Kan.  Voyez  les  lignification  de  vetbe. 

PRülX>l.AR£.  b en  voler  .s'enfuir,  eoutitpré- 
tipitafnment. 

PROPOUZRE-  Faire  rouler  en  avant. 
PHOrOMtRE.  Vom.r. 

TAOfiT  Selon  que,  fuivant  que,  comme. 
n0X£K£7d  , u.  Lottcnicrceur , courtier, 
Age-t.  Médiateur.  Proxénète. 

PROXE  SL.  riCLMai.Lc  dtou,  !c  falaiti  de  l'a»- 
remettent  .ducourrcr. 

PROXLSlTlCiS.A,  um.  AnfroxtitttiiA.  En- 
(tciD'Ic.  Courtage. 

ptoxttutu um  jai.  L e courtage , le  droit  de  cour 
«ge- 

PAOXE.VE TRIX  ,itv.  Emiemcttcufe , coui tic 
te.  Celle  qui  s'cnti  emet. 

PROXlilARE.  Eue  prés  .être  auprès  .être  pro- 
che. 

PAO A7 JL/E.  Ptoclic,  tout  p:  « aliénant  Auprès. 
De  prés,  liurocdiarancra , | tociiaincuicm.  Nû- 
tient  & fins  moy.  n . ttrmc .ir  TaUu. 
Ptr:<û:.:nxs , a/u.  Pioaimuc , voififtage.  Pa- 
tente. Keliemldance. 

PRCXIMbS,  A.um.  Le  plus  pic  c ,lt  pus  pro- 
che. Voifin.  ItmiéJiat.  Le  pi  oc  bain. 
jj*a  tir.i  efi/KA fr.xmA.  Le  l arémc  i ft  bas. 

P.  fji RSS . »»»«.  Prude- 1 . lage  ; î'rudc , «vile , 
cirrontpea , iudicicux , tetenu . dilcr et  .modéré 
modclic  Ménager  tconon.*. 

PkVOESHP.  Piudenimcnt . lâgcmcnt,  difi 
eictiintnt.  Fin«ne«t,adit-iteireiii. 

PRUOtSTIA,  a Prudence , précaution , pré- 
vo;  ancc , ( retient  mem , lamelle,  lapicncc.  con- 
du  je.  C trconljKcfion , reienuc . diUicricin , mo- 
dcia’ion  ,inodcllic.  Ptudciie. 

PRUDENT1  (JS,  n.  Prudence , nom  propre 
d homme. 

PUt ISA, ot.  Bruine,  jxiire  pbyç- 
&u.nAinuritA.  Ctlcc  blanche,  frima*.  Givre. 
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CaJîi fmittA,  I! bruine. 

P RU  ISO  S VS.  A,*m.  Sujet  à U gelée  blan- 
che. 

PRULUCVU , ei.  Prully,  bourg  de  U Touraine 
n Fiance. 

PA  ( WA . *.  Pru<  m eu  Pi  um , petite  ville  fituée 
dans  I Ekftoi  ac  de  Ti  éves. 

PRL'NA.iu.  Charbon  allumé.  Biaife.brafier. 
PRVSETUM,  n.  Pmnclaie  .lieu planté  de pt u- 
nteis. 

PRUnUM ,w.  Prune,  fruit. 
rnotumftivtjltr.  Pruneîtc. 

/VwuoB  cTAtfun.  Hartavelàacos,  ttuuvaife  pru- 
ne qui  vient  en  F-lpagne. 

Pimium  uifsUtum  jiüAium.  Pruneau. 

PRt'sUS , •*.  Prunier , «réra fnutitr. 

Ex  punit  lendmttnium.  Mû)  eu. 

Pnttuu  jjlveflni.  Crcquier . i iimcllier. 

Prtuuri  Br/tfiC-  AM.  Hivouwtbc  tu  H y voulu  , Arht 
du  RrefiL 

rruaui  Rr*fiUtnfii  fruilm  rACtmef,  , bfn*  MViprt 

ofllc oit.  Mombam  tu  Monbain , artre  qui  r mt  eu 
Amfaifu, 

PrruMi  Elty  tftcA.Ozc<fie,  Arbre  fruitier  juiertit 
au  Ryxt une  de  Cmp. 

PRLRlùlUOSlJS ,A,um.  Qui  fenr  des  déitun- 
geaifoov. 

PRURIGO , utu.  Cémangeai/on. 

PA  Lis  IRE.  IXjuangct,  tenta  des  démangeai - 
fions. 

PRURITUS,Ai.  Domange  ai  Ion , prurit , terrut 
de  Sir  détint. 

PRUsîIA  ,a.  La  Prufle,  grande  contrée  de  Po- 
logne. 

PRUSSUS.  a , um.  Prulfien , dcPiutle. 
PRVU$.i.iv.  Ptyluic idpccc de danlcm.iitaüc 
chez  les  Gi ces. 

PRZUNESlUSi.ù.  Amaredanne. 

PRTMSO.  Nom  d'une  Ny  uqihe  de  la  Mer. 
PRTTASEI.  ertun  : k PijriA/nJeirAum.  Ptyranes. 
MagiUraude  l'ancienne  Csécc. 

PUXTASEUM  ,ei.  La pty tanée , k lieu  oùs*a& 
lêm  loiem  les  hyuncs. 

PRYTAKIDLS.dum.  l'r  tanûies,  vcutcj  quiet»- 
tictcnotait  k fieu  fiacré. 
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PSriUS  Xfavroar.Lapucc  de  mer  .^mts/cAà 

PSLLO  T*  CrJJ  i Cou'eusrée , colubtine  «*  fea 
ardent  .pUati. 

PS1M11HUS,  i:  k pSlMNTTHnjM . ii.  Eknt 
dcp’om  .i.  Rouilliuc  ce  plomb.  Cctufie. 
PSITACL1? .ri.pu toque:  .païujic  , jicriiue. 
Airas.  Pajiegai. 

PfO^S.Lc'plôis,  le  mufclckm  Jaixc^vrwd^. 

MUMVMV. 

PSü&A.a.  La  rogne,  U galle. 

KORICfi ,A,um.  <iui  a la loînc , gallro*. 
PélCHB^r.  Plyehé.Deeileépoufc  de  funuion. 
PJÎCHfCt/JiVi  I lyritiquc , rnni cvuciotckiQ» 
né  aux  Catholiques. 

PSUXjLOGIA,  a.  Pfyeologie.  la  fcicnce  «,( 
traite  de  l'amc.  * 

nrCOMASTlUU.i-  Voyez  PfpUmAmmt, 

ü. 

PSTCOMA KTIA . A.  Pfyrhntnantit , Iciccauu 
tic  n ltioir.ir.ee , tjpicc  dednutAimi. 

PiJC  HO  MA  S 7 1 (J Ri , u.  Le  lieu  ou  Ton  itvo. 
quoit  lesmanev 

rsTCHClPOPHVM.L  Lalktoine.alaw 
PSTCHROLUIA  & PSrCUROLUrtS,  a.  Qui 
fie  baigne  dans  l'eau  froide. 

_ PS7ÇHROMETRVM, ,.  Pfj  chtomette  ,qui(bt 
à melurcr  k degré  de  1 humidité  délai'. 
PiTlE!OS,n.  L'herbe  aux  piucs , fixât. 
PSYLLIUM,  B.  8i  PjU . a.  Pire  lu,  amknne 
vil  c delà  biib  n:c  dans  TAfic  mmciar  .&  anjoialv 
d'hui  fituée  dans  a Natolic  p opte. 

PSYKA , a.  P lara , oom  de  deux  illcsde  l'Arebi- 
pe!. 

PSTTHiA.t.  Sotte  Je  raiiin. 

P T.  ' 

P I ARMir.A  vuigmnftüt  Itup  ftrrtt, , jîrt 
Ma.  ï'tarmica . fUnn. 
PTcRXiOtDES,n.  i-ttiigoïde  .PtérigoidxD. 
terme/  d Amu.mte. 


P S. 

P SALLE  RE.  Jourtdequdqu'inntutnentà 
eut  des.  Chanta. 

PSALUANUS.a.  Pûllicn.  nom  deSeclc. 
PSAI.LOCÏI HAR1STA *.  Jotieut  d'.nlltuincns 
de  Mufiqucâ  tordes. 

PSALMfcTA,  a.  Pfâ'midc , titre  qu'on  donne  à 
David. 

PSALMODIA, A.  Plaîmodie 
PSALMVS , nu,  Pltanne.  Cantique. 
f liber.  Pfieamicr- 

PSALTt  RlUM , iù.  Pialtérion , tyropaiiim , r»- 
ftrtautm  .<e  JJ^'j^nv.  Plein t lit. 

PSALTES , ia.  Qui  |©itc  de  la  harpe , du  p£tlté- 

PSALTR1À . a.  Celle  qu  joué  de  la  harpe 
pûltêrion. 

PsALTRlU'S , ü.  Celui  qui  joue  de  la  harpe , du 
pial  téi  ion. 

PSASIA7nr..it.fù,Tiu\iê  , rom  propre  d'une 
Nymphe  delà  mer. 

PSA  TYRIASUS , a.  Pfiaty  rien  , r ont  de  Refile. 
fsAPHISMA,Atn.  Ai  ct.Dcuct,  U don  an 
ce- 

PSEVnrsoDOMUS,  A.  um.  Dont  les  aitiles 
l'nnt  ir  égaies. 

PSf.fi'  HOCHA  TO.  ««.  Faux  Cato  ' , hjrpoci  ite, 
rarrufe. 

FSE  (Ji;OCHRtSTUS, ,.  Faux  Oit  (L 
FSE  (J DOD  IC  TAMIS  ■venutiUtm  mu'atut.  Le 
faux  liicJamc , le  diéiame  bâtard . f‘*-ue. 

PSWDODIPTERÙS.A,  um.  Qui  a une  t aullc 
aile  i qui  n’a  pas  iclecond  ung  «iccolonn.stn 
dedans. 

FSE  (jDOLîRAPU LA , 4.  FaotcafcuL 
PsUDOLORUM.n.  Fauwérse. 

PSht  DO  LL  S , a , um  Menteur. 

PSt  L'DUSARDVS  , dt.  Alpit . eljjcte  de  lavan- 
de , fi at.  te. 

PSEU1X)  FOSTinx.  ,m.  Ant  Jtape  . conçu: - 
tcntduPape.  ( licl’d  un  parti  Uiuimatjque. 

PU  UOOPROUL'S,  a,  un.  Prude , qui  artecic  un 
air  de  ptid'hcmtnr. 

rSEL'VO  PROPlIETA  k PSEfjDO-PROFHl - 
TE,  m.  faux  prophi  te. 

PSt  UDOJIkCM ,n.  Fautlc-pocrc , poterne. 

PSI  U LA,  U.  lapia  velu  d'au  côté. 


f Te  ROS , ».  Malle  d“un  édifice  pli»  grande  que 
l'ordinaire. 

PTLROPtiORUS  ,f.  PtéiojJiort , Urmt  / AnU- 
tfuaé.  Qui pqtrecies  plumes  oudesaiks. 

PTLRRjLUM . u.  I ctite  roembianc  de  l’ail.  Éx- 
cr»  (lance  de  ckair  qui  couvre  la  paît  cdcl'oa- 
&■ 

P fERIGOMA , Atis,  A:le  J un  bâtiment. 
fJtSASA , a.  De  ta  fidÜM, 

PTlsANARl UM,  à.  Coqueaur  à faite  de  2a  pci- 
bnne. 

PTOCHIUM.  mCUODOCU'M.  PTOCHO. 
TkOFMVM.  L'hôpital  L'bôtel-Dieu. 

PTOLEJ4AITÆ,  arum. . Les  Fiulcmaites,aifriu» 
feâ.urr. 

P jXtl.OMAIS , idu.  Ptolénuide , aujourd'hui 
To'omet a eu  Prolomaa , village  du  Roy  aume  de 
EarcacnOarbaiic.  Saint  Jean  d Acre  en  iyiie. 
PTXAi,  adu.  Alpic  .firftut, 

P U. 

pUBER.erit.  Qujcften igedepub«ré,pu- 
* bere , terme  dt  Juti  .jruJtas*. 

PU  1ERE.  C ommciKei  à avoir  du  poil , avoir  du 
poil  fioltt.  Crottie.poulirr. 

P U B ER  TAS,  atu.  Pubcnc , l'âge  de  puberté.  Le 
poil  fio'et. 

PURES, b,  La  fcuncile,  kpoilfolct.  Lepé- 

Oifeetu.  L'os  banc . l 'os  du  pénil,  I*os  puhis^rr- 
me  a Axaieruie, 

PISES,  btm.  Qui  cil  en  âge  de  puherré.  qui 
commence  a avutt  du  puilfukt.  Qur  croit,  qui 
poulie. 

PURESCERE.  Commencer  i avoir  di  pot.' , en* 
mi  dans  J'âgc de p'ibetré,  Crwrre.pouu’tr.  1 
pURUCA  , 4.  L'nc  femme  publique,  unepeo- 
itiraéc. 

tVBLICANt.  Voyez  Aiït£mju. 

Ft’bLlCASUS,  i.  Pu.  Iiciin . parttûn . fermier 
ies  impurs . maltot.cr , iî  auier.  rtaitunr,  hom- 
me J arlaiics , douannicr.  Homme  du: , (ans  con- 
fi.ience. 

P Aiu auu:. emudATim.Soi-tamiet.  Arrière  fcc< 

PL  £ UC  ARE.  Publier,  rendie  publie , meurt 
au  jour,  fiaucûiotr.  Tympamta. 

tVSUCJÂM 
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public. 

im  puààt»  imufit.  En  pleine  allcmblée,  en  pu* 

blk. 

rVCELLAftcu.  Pucclle , ftm  de }<*$**• 
IVCINUU.l  Ptolècho , Piolcuo,  ancien  bourg 
4e  11  Carniok. 

PVDE F ACTUS,  * , **»■  Devenu  mt  tondu  hon- 

FUDENDUS  > * . **»  Honteux , qui  doit  faire 
jtome.  Ignominieux. 

Fuitiu*.  Le»  partie»  naturelles.  L n partie»  hon- 
tcuics , ’i  nature.  , 

PODENS.tu.Pudtmur.ifmmu  Horutux.  timi- 
de , tête  iu,  Qui  »de  U puucur  ,dc  la  hume,  pu- 
dibond. 

IV DENTE*.  Avec  pudeur , moddtancm,  avec 
mode  i tic.  . 

PUDLRE,  & PVDESCER JL  Avoir  de  b pu- 
dciit , avoi*  home , i ttc  honteux , avoir  de  b con- 

<W°n*  ... 

*CrUlûUJroCr.S,4,iia».Quiidc  la  pudeur  I qui 
cau'-c  de  la  pudeur. 

IV  L'ACE.  1 uihquement . avec  prieur. 
iVDtClIlA , a.  Cfialtac  , pud.cûc , «pu:  été  > 
pttdni. .ho  mut.  Pudeiié,  iMtjp. 

Pacckgc.Cu^c.»noBiJtoK 
Seigneurial.  . 

IVDICUS Pudique, cuaitc . honnctc. 
qui  a de  b pudeut . de  l'honneur. 

PVUOR  ,6VJJ.  Pude  t,  pudicité , W tu,  haû- 
iKUt.  Home,  retenue  , i on.  ufiotu 
PhJ&Cj uflujuf.  CoTÜu* . ptrvjut,  «pot. 
rude, u rrnl*rtm. a*"*"'  Roirgh. 
tuÀKurmhrtr*  umttr**.  DciuUgtl. 

Tmdm>  mumemm ttmuwt.  Franchi!  Us  borne»  de 

PULLCHt  ,*rum.  LeaPueiebe»,  peuple  de  l'A- 
mérique ma  idiorulc. 

flfTiii.A . u.  Filk,  jeune  filk,  hikttei  ten- 
dron . 

IrnUu  umu/a.  Amie.  Maure  fl*. 
iVELLARtS.art-  De  jeune  fille. 

HJ  EL  LARSTER.  En  jeune  file. 
PVELLASCBRE.  Rcdçvaûi  jeune  filk,  rajeu- 
nir. * 

PO'ELLATORIE  Voyei  PmtUrtUr. 
rUlLLATnHWS*  , “*»•  De  jeune  Hle. 
tVELLULA,  à.  Jeune  fille,  petite  fille,  fillct* 
i*. 

PVELLl’SM  Peut enfan  , poupon. 

Pmr , m,  lu  t ant , pock  gardon.  Page  i laquais . 
dorndlique. 

Pmrrrum  «ans.  Garçoniérc.  fille  qui  court  ks 
garçons. 

PUE  *f  L'aile.  Puérile  .enfantin. 
pUERIUTAS.mtu.  Puérilité , enfance,  manière 
«fan  lino. 

PUERILITE*.  Puérile . enfantin, 
PUERIL/JER.  Puéril**'  <nt  » eo  «A*»*- 
lUEWSTlA L'enfance , l'àg* des  en  fan» , le 
bas  âge  » 1a  tendre  jcunclle. 

I UiPPER  AS, A.  Actoui  bée.  femme  eu  couche. 
PUE*PE*lUMt  à.  Accouchement,  enfante- 
ment , travail  d'enfant.  Délivrance  d'une  femme 
giolle  Couche.  Céline. 

lUERULUS,b.  Petit  enfant  ; petit  garçon,  gar- 
çonnet. Petit  grimant  .gtimdin. 

PurruUi  àxer* , ùtflumere.  Gtimaudcr. 
WMl'î.i.  Voyex  Pmr  ,i. 

TVGASÜM , » Fugua,  ville  de  la  peovioce  de 
QuicheuàlaCbioc. 

FVGlL.iiu.  Combattant , Athlète. 
Pugilbptrm.  Faquin, 

PjJGl  LL  A R t ù.  Chalumeau  avec  lequel  on  prt- 
t»o«  autrefois  le  bng  de  N.  S,  dans  le  calice. 
PUGII  ARE.  Voyez  PuplUri. 
IUGILLARESEl  POU ILl  ARIA.  Tablette* 
agenda. 

lUGitLARI.  Se  battre  à coups  de  poings. 


Pujn*  Uchs.  Le  champ  de  barai  'e. 

Pugu*  Jtgnto*  éUtt.  ja. une  la  charge.  Partie  b 
charge. 

Ljutjirti fu^nn.  Un  cutnbat  de  Cava'cr ie. 
iVat-d ttt‘%40.  Un coji.bat  Nava . 

SMfru^reUj:o.  l lcor  . louche. 

PUGNACIIas.  a/«.  Aide,  r de  combait  c ,cha 
leur  de  (cbartir. 

PUGNACITE*.  OpmiaucmcDt , avec  ku , avec 
chaleur. 

PUgNACULUMJ.  Le  champ  de  bataille, k lieu 
du  combat. 

P U G N A N S,  mtn.  Cumtat  unt,  qui  com- 
bar. 

Ptqnmti*  Vffb*  i p»grt*ntM  Co  ttadic- 

non.  1 ropohaons  eu-  tni  es , cur  t.adic>oue*, 
Pu-punf  * î+jtn.  *c vonne  Ji  c , le  couper 
P VG  SA  RE.  CouuMtui  , batulkr.  k battre. 
Düputct.  Kchltcr  .’iLtendic.  Militer. 

(Uauu» »ue.  .ïc.atuc  en  iLtrauc.  Prendre 
i halle , //m#  A J>Un#t 

1 Hputrt tMtfj mut.  v* m» , Coiiùatue 

lama , les  crus , J'oiagc. 

H/GXATOK  .er;t.  Combattant.  Champion. 

Iwg%A:tr^Mi0nf.  DucliJtc. 
riiihikdaAa.M.  Ucvumbat  .qiifetta 
combattre. 

PUGNAXt*cit.  Quiawe'tsccfflr  ars,  uni  le 
plaît  à ic  bat  ne.  i ccmhatrre  , guet,  ici  . oelli 
queux.  Combattant.  C onidUm.tonticàiUnt 
P VG  NI  TV  S.  A co*  de  poing,  avec  les 
poings. 

P VG  SC'S,  i.  Le  poing,  le  poignet  Une  foi- 
gnée. 

ht  fu^nam  ttfert.  FmpoignCî. 

Coup  de  poing.  Coutmade. 

P*inv  , <*jkrt . Courntcr. 

PVJSETUJd,  ».  Puytci . bourg  de  la  Beauce  en 
France. 

PULChEIXV'S , b.  Joli. mignon. 
t UIjCHER  , m , km.  rulcUwr,  tfiimut.  Béai». 
Cloti>.ux.  rrécicux. 

Tulchrmtmfatt.  Eml  cllir. 
rULCHRV Arf.  Le  beau . la  beauté. 

PVLCbRE.  Bien , à mer  vciUcs , comme  il  faut , 
en  perfection. 

PVLCH*irAStéta  i Si  PULCHRJTtJDO , mtt. 
Beauté. 

PULEGlUUtfn.  Poiihot , fixntt. 

Tmltx  , «n.  Puce  , st/tÜt, 
lulùtt  txcuim.  Sccou.r  les  puces^halTer  f.  s pu- 
ces. S'cpuvcr. 

PULL  A *i**.  Pouline . pouliche,  cava'cDOUvel- 
lemcnt  née. 

P VLLANVS , M.  Voyez  , 4* 

T VLLARtUS,  s,  tm.  Qu»  concerne  le  foin  d'éle- 
ver,  de  garde;  les  poulets. 

PULL  AS  TER , tri.  Gros  poulet , poulet  gms 
Hctourd’cau.  Jeune  coeq . 

PULLASTEA  .n*.  Poulette , poularde^ 
PULLaïV),  mit , Une  ecuvee , une  nichée , ure 
voice. 

PULLATU5,*tmm.  Vêtu  d’une  couleur . bru- 
ne, minime. 

PuiUtxm  vefltm . fmlUt*  v*flu  fntruro  Itvgiri  tr*- 
g«rt.  Donner  le  deuil. 

SiaMtn  vtjiit , fulUt*  d tnmtm  w»  frmnfù. 
DruîldcCour. 

PULLESCFRE.  Vo jel  PuUtfctr?. 
PVLLVCESUS  ,tm.  Un  poulet. 

IULLVgo  , 'mtt.  Couleur  tance »«  minime. 

P U LU  St  ‘5,4.  w m.  De  poulain . de  cavale. 

PU  LLl  J7£5 , et.  U ne  cr.uvée , une  nuhcc. 
TULLULARE,  PUU.1  LASCEREU  PULLV- 
LEGERE,  pulluler,  rrult, plier  beaucoup. Pouf 
1er-  i oindre. 

p(JLLU'LUs ,u.  Petit icjctton , aiUctod . mu 
cotte. 


FULMESVjSt,  t.  Potage , bifque , fa.  ce , ha- 
chis , ragoût. 

PC'LMO , rut.  Le  Poôm  o n. 

Ptrirnomtmorui.  Pu  UlOfU  . 

Pmùmtnmut.  Mou  de  U»uf. 
r$drMTii>  lebut.  Haïupc . terme  de  Bmrf-tf. 
Prntm»mMrmm.  P<aû,iiOO  marin  icxc;én»cnevil- 
queue  de  la  mer. 

PL'LMOSaClUSa**>‘  Qui  KlIêiubJe  au  pou- 


PLLMOSAMIA  Itohrum  xAtugiefuM uu/M*. 
Pulmonaire 

PVLMOSARJS.  arv  J’ulmonauc,  term  f An— 

PULSÎ0SAR1US Poûmooique, mala- 
de du  pc'ùmon- 

PL  LMOSEL  S,  4 , *•-  De  poumon , frinblabk 

au  po  jriion. 

PULOAMUSd,  i.  Voye*  Pur 4g* A.  t.  Ceil  la 

même  choie,  

P OLP  A , rULPAUES-  PULFAMESTIM. 
jebit  (tnx^am  rjl  ut  fruthius <jp m ««- 

naiw.  Les  partie»  us  plusciiâtnufs  U Je*  plus 
iclicaics.de»  animaux,  ru|i»»|  ouIj<»  ttnue  M 
hi.JLtMt.  . 

P, ilf*  fntüuum  unÀutntm.  Mumclxic  , pare 
confite.  4 . ...  . 

pfftwm  UAts  puipu-  La  laite  , la  latfatvie  des 
poiiloos. 

P OLP  ARE.  Crier  comme  on  vautour. 

PULPITVM  . t*.  Tbéatic  , chaire,  mbune^ 
Echaflailt.  , . 

Puifumur  infttudtrê.  Prêcher . monter  en  cbaac. 

fi VLPGSÜS.u.um.  Charnu- 

PU  LS  t La.  BoutUic , potage  aa  ris , gruau , pa* 

^C'LSABULUM , U.  Archet , bagottte  de  pfJ* 
té. ion,  detympanon-  . B :i 

PUtS^NUMa-Pulianodlcu  litucdans  JaPouil- 
k au  Royaume  de  Naples  en  Italie. 

PÜLSÀRE.  PouÛet.biurter.  cogrex,  fraper , 
battre.  Tourmenter , agiter , tecouer. 

PtJLSAULLA»  *•  Coqucloutde,#»^t*«*  O* 
fleur.  < 

PULSAUO  ,mu.  Choc  , fraçipement , l’a^wû 
de  pouliei , de  frappe* . de  heuner.  Pcrtuwon, 

ttrtne  d- Pbffljue.  . 

Vafvum  tmprum  MAm pmfâtmmt.  Chiart- 

A tient  fulmt.  Le  pouls , le  battement  de  1 arerei 
pulfauon.  .....  i 

PULSATOR . tris.  Fia  peur.  Qui  joue  de  quelque 
infttuncntdc  malique  Avoidcs. 

HILSATüRWM,  * Poullou . mjtnu»eM  M 

Pl'lAUSA.um.  Patdcipc  piflif  de  PWWVojref 
Us  fienifi'.ations  de  ce  tc.be. 

P ULSllS , Ar-  L'adion  de  ^joufiet  ( battement , 

ftapcKincM.  Battetic  fuites inlbumcns.  ^ 

ArttrupuljM*.  Le  pou» , le baxxcnK&i de l axtcttt 
puUatMMi. 

PULTAiE.  Vovex  Pulfun. 

Puîittrum , u.  Poêlon. 

Pukurmm  fleaum.  Poélorée. 

TVLTICULA . *-  Diminutif  de  P*h , nu 
Pl'LJJPllAGOSJDES . « : A PULTIPHAGUS. 

» , um.  Grand  mangeur  de  choies  figpinées  pa*  *• 
mot  latin  Fuit  , tu.  t 

Pl/LTÜSCtA , a.  Puluufx.  pet#*  ville  ou  bourg, 
du  Royaume  de  Pologne.  . 

P ULVERA  RE.  Faite  voler  la  poufi-ïete.  I oudtel 
couvTtrdetxmfliere.  Eue  poud 
PVLVERARlUSi , »*  toc«a  poudre  » pulvct 

ifpÜLVEJUmO , mit.  L’aÔioo  de  faite  volet  U 
poufliete  , de  arnvrit  4*  poufiiete- 
PLXVLRLU5 . 4,  »n0s.Pouditux  ; depoudft.d» 
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couche  .planche  de  jardin. 

f{/irjN£tt,i.Cairc*u , oreiller,  ctml!in.ccyuf- 
finct.  Planche , carreau  & couche  de  jardin.  Bour- 
deau i bardis. 

Dtilrvu  a mure  pahir.us.  A dus , terme  de  'Jatdi- 
met. 

ActltXnÇr  apntai pul ztr :ti berteafis^ e-. ni  mtoum. 
CulUci  es . terme  de  ^ardmttr. 

I m'vmmj  ttffrttnw,  Malïifdc  g*70\ 

PCX  J is , M.  Poudre , pouflktc.  Ll  champ  de  lu- 
taille,  la  lice , lacamctc. 

It.  pulvrtrm  rtdtgirr.  Pulvciiicr. 
lui  vert  aj'pergere.  Puudici. 

Pnivsrew  rxrutere.  Oefoudn  : i tpoudrer. 
Tuhrit tjwLuntus.  I’oul  i*kt. 
ptüwi  fjttw,  jutfriurasut , icer  r ntmm.  Poudre  à 
canon. 

Puhi:  mbantut.  Poukviin. 

Ful'.'crn  f'jrn  ofvfrx  t mtij'ex.  Puherit  C,;m 
arnfex,  fr.-;  «la.  Paudiin  . marchand  «le  j ou- 
d.c. 

PLL\  /SC  LL  UM  Bt  PU  IV.  SC  VL  US,  b.  Pouflic. 
te  fan  menue  , tira  t line, 

PL'LULaRE.  Qifr  comme  un  paon. 

PL'. U EX , iris.  Pierre  por.ee. 

Afrdh  pu)>  i,  4 Ut 'Mer.  Poncer  , terme  f Or ft- 

irt.  ' 

PUM/CARE,  Pont  rr , polir  avec  fa  ponce. 
PUMJCATK),e*u.  L'ait jorwle poncer  .dépolir 
anc  la  ponce. 

PU  MIC  AT  (/S,  a,um.  Poncé,  poli avec  la 
ponce. 

PUMICEtS,  a,  un.  De  pierre  ponce,  tembîa- 
bteala  ponce. 

PUMICftsUS , a , um.  Plein  de  pierre*  ponce*  , 
l'tmblablc  à ia  pomc. 

PUMILif)  >*mt.PUMlHUS,ü.  FUMILO.enis. 
PC  SU  LU  S ,ü.  Nain  ; nabot. 

Purmla  arterei.  Ai  lues  ruii.s. 

PUSCriM.  De  pointe,  defl  oc. 

Plagapunffrm  taju.hm  Une  ci  locjufe. 

Cd^im  ru  psmBun.  D'clloc  ic  de  caille. 
TÙSCTtO .nue.  PiquciucMi  picpiârc;  picote- 
ment. jtojntc.  l’oiu;tUinMpa:a.crtc-e,  cfrwj*;  de 
Ch.twjft. 

Ptm&umlui  Meut  Mineure.  PoîntiUcr. 
lusJ/io  mire  A.  Point  dore  « t trust  dt  CJArur  ■ 

P*‘  . „ , 

FUXCTIUSCULA,  a . Diminutif  de  JWAo, 
mu- 

PUSCTXjLUMyli.  Petit  point. 

Pactubn  debneare.  Pointer , tv nk  f Artbtttibe- 

w. 

Pudbtlh ditiunftivit Hae stt Ht  ter  e.  Le  tréma.  Pï 
tréma  Si  11»  trôna , terme  tC Impriment. 

PUSCTUM , n.  Point  ; pointe.  piqti  aie.  Point . 
but.  Suffrage,  voix. 

Kalium  rAiwpwre  panel* n».  Faire  pic  » repic  Si 
capot. 

Pun  Humlacbrymalt.Vo'M  lacrymale , terme  i A 
uatamm. 

Ci mtr  j pMHéJum.  Cont  repoint , ut  me  de  Mufane. 
PunüurA , re.  Voyez  Pur.chs. 

PUSCTL  S.m.  Point . piquûte. 

PC'NüÉNJ,  entu.  piquant  i joignant,  vieux 
mut. 

piutger.i  Ut  tris  dette . Un  point;  un  élancement 
prend  au  cfac. 

PUNCÆRE.  Piquer , picoter , percer , ficher. 
Mordre,  médire.  Aiguillonna , exciter,  pcile- 
cuter.  Poindre,  •vùuxmat, 

PUNK  ARE.  Rougir , devam  rouge  comme  de 
rétar  latte. 

* Pi'SICEUS  • a , um.  D*an  rouge  éilatam , d*é- 
eaiLuc.  t . , 

PCNJCUM,  4 Sotte  de  gâteau  à la  Cariaginoi- 
fc. 


tl'PPlS.  «.  roupc,iaxiKtca unvamcav. 
tuppu  eÇtrti  trubâtu  Radiers , qui  jo  grwnt  l’aif- 
l'adc  de  poui*c.  ■ 

SttntWAO'  txtrtmap'jfpii.  Aionge  J*  po  .ppc  i 
cotnictc , terir  e de  SIatuk. 
puppuparfaHiJtma.  La  di  nette.  t 
pu )iim  vente  **rtt'  e.  Mi.  1er  , terme  dt  Marine. 
Pou^ct  ,j*r  Le  HèÀ-terrAtUt. 

PC'Kt.  Proptemcnt.ncticn3s.nT , blandicmcnt. 
puteintrts  ti.Ltpicmcnt.  ùnsmclangc. 

PL'Ai./fB/Lis.dt.^on  peat  nettoj  ci , qu'on 
peuipcu^ct. 

P(JRUAMP.S,tmt.  Ordure. 

PURÜAMtxrA , crm-».  Oidurcs  ,Valaicur«# 
bouc,  ici  s.  eu:  i tes. 

PURüA&E.  Pu  çcr , pu;  ifier . épurer , nettoyer, 
curer,  decomnct  » «-tu  icsimmuccca.  éplucher , 
msindifier.  V uKj.  Àitmei  ; blanchit , terme  de 
C.  Audertnmer.  kwutcr . otlc.ilj  et  , juÜilicr. 
j £ut  i. tuent  a rf.tt  fW£*t.  Uaïuhillculc. 
Pur^Areiarnu , ftjftt.  Habiller  les  viandes,  le 
puiltun . item,  decante. 

Km  il  ut  pureté.  Del  cqurt . terme  Je  Cv.  nue. 
satu nw  Afent pmepert  ns  <el>tre 1 .mbiinr.  UcvïcU- 
kl,  tern.e  ds  Tann  er. 

Awaanfttrjprt»  Üuochc  l ot  ,en  tet  lacrallc 
PURCstJiO ,o ibj  Pu  gation, n cdcareJufliti- 
» ai  ion , cxtuk.Putitkar  on.  Épluthemau , wrwir 
Je  ] at duvet*  &J*  Rui.  tuoi. 

Ann  parlas  te.  Le  depatt  dut,  terme  de  Me*- 
neye. 

PURCA  TI  PX’5 , a.  um.  Purgatif,  qui  putge,  qui 
évacue. 

PUR<lATOR . erit.  Nettos eut  .tuteur , degtaif- 
fcuj,  cciucui.  Ppl.chcut. 

PURCi  AlOiitC  M » o-  Le  purgatoire,  terme  dt 
t Pgltj  RemA-ne. 

PURCATRIX  ,kh.  Celle  qui  purge,  qui  net- 
toie ,qu  puiitic , quicmuncc.  Écuicnlc.  fplu- 
chculc, 

FU  KG  A TU*,  a , nm.  Pa  tiôpepalTjFdti  vetfcc 
Pur  tare.  Voj  ex  les  fignilicarion*  de  ce  verbe. 

P URGïTA  RL.  Pu  ger  leus  artL 
PU  RI  F ICARE.  Po  j . fier , exp  cr. 

P.U  RI FIC A I MJ, mu.  txpiation , purifica- 
tion. 

Cerrmeeus  purifie  Atimit.  R clivai  lies. 

PUtUFIC~410RlU$.  a , um.  Qui  f«t  à puri- 
fier. 

Pun/Seaserrum  üntmm.  Purificatoire , terme  de 
SnmpUe. 

PC’RtM.  Le  Purina , frit  ebex.  let  ^mfr. 

PU  RIS  1 A , le.  gmt  pure  ô>  tmendati  lenguam  la . 
tpHUur.  PufiÜe. 

arum.  Pes  Puritains,  Htrui- 

ftm. 

PUPPlU M,  h.  Popi , bourg  du  Florc&rto  en 

Tofcaee. 

PU  PU  LA ,4.  La  prunelle  de  l’ail. 

PUPUS,i.  Un  entant,  un  poupon. 

PU  RA  RE,  Voyez  Pu»  gare. 

PURlTAS.atii.  Pureté . netteté. 

PURtThR.  Voyez  Pari. 

PURITIÀ,  a.  i uictc. 

PURMPRF.NDA , a . Puimcrcod,  ville  de  la 
Non  Hollande. 

PURPURA , re.  Pourpre  de  mer.  La  cou- 

leuf  de  pourpie. 
purpura  emgert.  Empourprer. 

P U EPURA  RL.  Eclater  comme  la  pourpre.  Em  - 
pourpier. 

PURPURA R1US . a , um.  Qui  concerne  la  cou- 
leur de  pourpie. 

P U R P U R A S CE  R X.  Devenir  de  cou  leu:  de 
poupre.  . 

PURPUREUS.a,  um.  Dt  pourpre,  «kcouieut 
e pourpre , peurprin. 


apoituinc.  Bcuibillon*. 

PUSÆLSSIS  TtaBnt  Puyfaïc , raiu  dune  j «li- 
re contrée  du  t atinorscnf  urae. 

PUSIANl'S  U Ht.  Le  lac  Je  l uJ  anoaa  d'On£lo  » 
peut  lac  do  D jché  de  Milau. 

PL  SlLLANIMITAI  ,atu,  I oibclic  de  rounge , 
bo-lcllcdamc , puliHar-imitc. 

FfilLLANlMUSp*  yUtn.  t ulîHaaune,  Cu»  tou- 
fage. 

PI  siLLUM,/.  l’eu . guete. 

PUSILLUS.a , um  Paît,  nain,  ubot. 

PUSIO . anu.  Enfant , j-crir  garçon,  peut  grime, 
Ctimclin. 

PCUUSCULUS , ala.  Paie gxrçoa.  Pcûe  fille. 
Petit  ha.  oii  n , pciuebaboiùtK. 

PLWrVMA  J 4.  Serpent  ,vipae,  Vivre  ,giuc.  . 
terme  de  Biafra. 

P Ü S TU  LA,  e.  Pullule  Barb  quet.  Ethao- 
boulutc.  Csbauiaticn.  Boutun,  ckvùjc  , bube, 

tanre. 

rajluLs  Hem  tien  n uea.  C^uj ..  'tifè. 

Piaula  }(:**!•  eyUe  i.ii  index.  CL4ci:r  Jefoïe. 
Pu}  Mlarum  r* front  t jettes.  Lc<ha|icUr,  lenuedt 
CùtTUtgien. 

PUS? VL  A TUS  Se  PUSTILOSCS.  a , ui. Cou- 
vert de  pultu.es. 

PU  MJ  LA  . a Feu  facrc . feu  knvjgc.  Claveau, 
clavcc , maladie  qui  le  mer  dansjcst.oupeaax  de 
mourons.  Pullule. 

Rnlenzti  Roogcolle. 

f use  LA  TUS  ii  PLmVL^SUS,  a , um.  Couvert 
de  pullules  > malade  du  feu  Jkrc 
PU  J AMEN,  tait,  faille.  Coque  aocoqoil'c. 
Eca'c. 

putamen  itcutere  . detergere.  Etaler. 

Æri.  fettambu.  lUiri.arc  d'airain. 

Tejhtttdutt  firra'arK.  Carrer. 

PUTAR.E.  Couper . tûlkr.  Antter  .bcouter, 
dctouuîfloniKT , termu  de 'jardmagr.  Croire , pea- 
lcr , elkimci , juger,  réputer,  ptefumer.  Compter, 
Arrêter. 

FUTATIO , mis.  La  taille  j I’aélionde  taillci  Va 
aife:  es.  Pcnl  éc . jugement , compte. 

J ter  ara  put atv.  Réviiîon  de  compte. 
PUTATOR,erû.  Celui  qui  taille  le*  ubm,q«2 
les  émonde. 

PUTATORUS,a,um.  Qui  fert  à tailler, à émon- 
der le*  arbre*. 

PU  TB  USlUM , «.  Potbus , bourg'  ou  perite  ville 
de  rifle  de  Rugeo  en  Poméranie. 

PUTCHAMlN  IfSèM*.  Putchamin,/9wr  jiii  imai 
à la  Ptrgime. 

P U TE  AL,  abs.  Couvercle  , cqy  verrare  de 
puits. 

PUTEAUS,  ale, Se  PUlEANZ’S  ,a.ub.D* 
puits. 

P UTtARlUS , i.  Ouvrier  qui  fait  des  puits. 
PUTEOLA  NUS  fiutt.  Le  golfe  du  Poo- 
kuL 

P UtEO  U , ermn.  Pouzol  *»  Poaauolo , rifle  <h 
Royaume  de  Naples. 

P UT  ERE.  Puer*,  fenrir  mauvais,  être  jmum. 
FUTLSCERE.  S’empuantir,  devenir  puant. 
PUTEUS, et.  Puits, puüârd. 

Putrifratnrrgmnm , vel jeardrarum.  FuiLudidd 

(ôurec*. 

In  pute*  dtbstf âs  veritas.  Lavétkéeflcacbéeau 
fond  d*ua  puirs. 

PUTIVE.  Puammenr. 

PU  71DIUSCUU/S,  a , um.  Un  peu  aop  libre  m 
cop  hardi. 

PUTiDVLÜS.a,  ».  Qui  lent  mauva.s , quia 
une  inauvaile  odeur. 

P U7IDORCM  , ou  PuteetajrutaruM  lanu. 

Le  lac  de*  Puant*  eu  des  fecutamius  au  Cana- 
da. 

PUODUSe 


K 
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PUT. 

PUTIDVS,  a , ata.  Paint,  infccï , qui  fort  rtua- 

uû. 

PUTILLCS.i.  Enfant,  poupon. 

PU  T!  SG  A ,*■  Putir.g,  ville  de  la  Chine. 
ïVTI.'i.rt.  P.ant. 

iÙTUCEKt.  i\mjvuir.tif  , devait  yuan'. 
pUTlsCUMtiA  autrke,  pte  te  ville  d..  laporaé- 
uüt,  tonnée  «je  lal'tulie Royale. 

t'V  TOR . oru.  l'uantcut , ii  auviiU  odeur , infc 
étion , putréfaction. 
luimtmftttrt.  Infecter,  errpuantir. 

PL  TREDÇ.atn.  Eutrcfaitio.i  «puanteur , j our- 
titure.ca  mjrtion. 

FutmUHrtT.  riuH-'irt . tri  art , iagrnerare.  Em- 
piur.tit , putréfier , io>rump  c. 
tUYRc  F.-.CtnL.,  ou  ut , laite  pourrir,  putré- 
fia .cncmpic. 

I CTRL  FACTtO . tau  Poutt  huit , cOtnij  tion , 
pime^âion,  puantrur. 

PÜTRLRF.  * PVTrESCERE.  Se  poutrir,  fe 
mollît  i Ichcudir. 

PUTRIDUS ta , «wo.  Pourri,  gâté  ; putride , tir- 
eur de  JieJmut. 

PutnJa  tmr t.  Charogne.  Carogne. 

PV  7 RJS . tri  Pnom . putréfié  ]>u tride. 
PVUJMÂYVS  futaue.  Le  Puto<iia>n««PatU- 
nu>  c . rivière  de  l Airé  tque  mé.  diooa'e. 
PLlUS,a,um.  Parut  jutut.  l ui,  vu y. 

P Y. 

JP  YANEPS’A,  a:  PYASF.PSIA . mem.  tes 
Pyancjvfie* , romd".  ne  fête  de*  Arhérhns. 
PXA  .V LESION.  Xomdunu-oudcs  AtJic 
nient 

PICNOYICLU  bt  ,i.  Pvgroflile,  édifiée  ou  les 
çolôituc»  U<rt  t et  picliccs. 

PICHLS.i.  Le  luu-o.pcite  tivietc  de  U Can- 
die. 

F TCTA . a.  Voyez  PeiffJ , iLi. 
PTCTACIUM4Î.TT  Icau  ou  font  éciit  les  noms 
des  Juge*  Tablât,  ab  égé. 

PICTi  S,*.  Vovrt  Pafi,  titi. 

P IG  A.  a.  Les  felie* 

PTGAyGViAfuria.  L’aigk  à U queue  blanche. 
Upércdc  clievrrdiL 
WuE U.A.  Voyez  Ptyffta. 
plu MÆ CS . te.  P> gmée. 

PT!  A , a.  Poste  i pu , décroît , entrée  des  mon  - 
tagni  t. 


P Y L. 

PjUfrrrtt-  Fiicmhorn , autrement  Visxioa.cn 
TiMulvaitie. 

PILA  ,1 P via»*  Sihocidemuht , bourg  du  Pa- 
!itina««le  PufnafliecnPc  lorgne 
PÏLAmORA . a l‘yl.r.'«Tc,  tirmt i*  Uytbahjft, 
FTL  ’jCLASTR  UU.tn  Pturd , madtox it 

prt.ORUS  , ri.  Pylore , tirmt  tk  Mina*. 

Pi  LUS  £Ja,4.  Pylu».  jv.tite  vida  du  Belvédère 
en  Morte- 

P1RA , a.  Bûcher , pi’ede  bois  fin  laquellr  on 
niettoit  les  corps  pour  Jet  brûler,  chapelle  at* 
Jenre. 

PYRACTOSIS ■ir.Lct-ariil  au  feu. 

TYREC3  Pirtm.  Le  i'itée , nom  ce  l'ancien  port 
•l’Atlicn.  t. 

P Y RA  US.  iJti.  Eipéce  dinfeite  qui  vit  dans  te 

feu. 

PTRAMA.a.  Comme  ammoniac. 
PY&AAltUALiS ,mU.  P.iainnlal,  fait  en  pira- 
midc. 

PTRAtiIDATUS,a,  nn.  Mcmetlignifi- 
cariofit. 

PT  K A MIS , Uii.  Pitimidc , aiguillt , obélifquc. 
Buchit. 

PT  HA  MUS , h.  Gchon  , fauve  ta  f.irth. 
PYRAN OK.i.  Ictit  tcc.iaiit.  Cbiudtette. 

PÏR  A RU  C S , Aubtier  , hobeicau , tt.taa  it 
P""- 

PTRF.N,  tait.  Sotte  de  p me  piécitufe. 

P Y RlïsÆlmaatn.  Les  mon» Pytcnéet , qui  fi- 
paient  bhiatt  de  rÊI|  agne. 

FYRiNU,S  a.um.  Des  nvonts  ryrctiéei. 
P1UETURVM  "i  I't  réthre , photit. 

Pi  RUUS , 1. 1 omet  à joik  aux  de*. 
Lhfraatpyrgtium.r*M  tanjtrmaium.  Des  cor- 
ne s .du  nteta  Jt pàtijftrti. 

l’YRnLS.u.  Ma  laliire du cuiv.ei pierre àfu- 
(il.  i ) tires,  ttnmdi  C.jnut. 

P 1 R i il  i ,iau.  i'kric  qui  brûle  loi  fqu'on  la 

flotte. 

Pi  R UOSnUM.ü.  P r.nont  .bourg du  Cctde 
de  Wcflfhalic- 

PTRÙhOLUM.b.  Aitifi.e. luise,  fatteiflbr. 

P î ROC  A RA , a.  Pyro.  a;  c , veuve  qui  iè  con&  - 
cioiifà  Dieu. 

PY ROFORUM ,ri.  Petit céchand.  Chaofite  re. 

P T RO  LA  rutuid^jiùa  ma&r.  t'ir  oie  i verdure 
d'hyver./itaa.'r. 

Pt  Rôti  EST! A . a.  Pjromince  m Pjiocnan- 


P Y R.  i7j 

exe , divination  qui  fc  faifoitnar  fe  fen. 

PY  ROPVs  ,pi.  Rubis . tlcarboncJe. 
PYROTECHNIA.  i.  La  Pyrorechnie,  l'art  qt/i 
ente  g ne  fuir  gc  du  leu. 

PYROTkCltSlCUS.a.  «ow.Pyroîechniqiic,qili 
aj  p .u  rient  a b pyrotechnie. 

I YRRHA  ,a.  Pyitba.  iemmede  Dcu ration. 

Pt  RR  HlC  A , La  P:  t.hiqut , danlc  de  g»  r s ar* 
nvez,  cornait  lituulc. 

PTRRHfCARJUs.a.uat.  Quidar.ic  i la  Pyr* 
i ihique. 

PYRRUICH  US.  a.râod  de  ver  s compoic  de  deux 
brèves. 

PY RRHOCORAX  ,atu.  Corbeau  qui  a le  bec 
îougcirrc. 

fl  ..RiiONtANUS  * fTflHOAVC/S.a.Mi». 
Pii-.honien,  nom  ccltélc. 

PYRRHOPOt  ClLUS.S.  So  te  de  marbre. 

PI  éRtiULUS,  li.  Pu  cure  , njeaM. 

Fi  RVM.  Voyez  Poum. 

: PYkVS.  Voyez  Prtu:. 

PYTHAGORiUSSc  PTTHAGORICVS,  a , ttm. 
l’y  rhagorkien . d«  P) dugotc 
Fl  JHAGOKlSSARi..  Suivre  leifcnumepj  do 
Pythagoie. 

PYTUAU  LA  k PYTNOLES.a.  Juuew  de 
Btice  s. 

PYTHlA  & Pjümmra  mubrr.  La  Pichonidc  ,1a 
Pjilncan Pvrhicnne. Pièrrelie  d Apultan. 
PYTHtCUS.  a , *w».  Py.hqt  e 
fl  T WOSiSUS,  t.  Ai  jouidhui  StylUnmpra- 
mtnt errant.  Voyez  « dernier. 

PYTHlVS  .a.um.  P)  thicn , de  Python. 

Pt  THON . u.  U fcij-cra  i*y  thon. 

PY  THISMA , atu.  L afl  ion  de  uioudicl  avec  dû 
crachat. 

PYXIDAYVS  ,a,am  Fait  en  foi  me  de  boite. 
PYXLJUC.ULA.a.  Pe.acboctc. 

Pyx.-Jitiila  nu  i Jurai*  ta  jatri  M.arJjum,  a*s)lia* 
liimjervai.iia'.  Lnagecir  ,dr.rg  et. 

Sauittafj  xiJtcui»  Coenyls  uc  îoute , volet , ter- 
met  JâMartat. 

PYXIS , uLi.  Une  bot  te  Efqu.por  ,/îrmv  Je  Bar- 
ban. 

Anfujiiflim*  Eatkarifiufaera  f)rtt.  S.  Ciboire, 
Cnftodc. 

Pjx.i  uaarya.  Boulfolc.  Compas  eu  cadran  de 
ma. 

P)  xit  fuivrrana.  Eostc  à poudre.  Pukcria. 


a 


Q.  U A.  Q.  U A. 


Q.  U A. 


B]  U A.  Par  où  Tomme , cirant  qt»c 
1 ACUHÿl  F. De  quelque  ci, té. 
1 gVADAMTt.SUS  & &VADAS 
^ T \US.  En  partie , jufqu'a  un  certain 
* point. 

flpATRA  . e.  Tou’c  afféte  quittée.  Le  quar  t 
le  quanie: . la  quatrième  patrie  d’un  to- 1 lia 
theorler.a  iq  c,  lirmei  A Areketilare.  Equc  t. 

guaJra  t:R* u f laa.be*.  Lstangct  Je  couver 
turc  , trrm*  Je  Plombier. 

ffeaÀr*  rjeana.  Ttaneho'r  , billot  lût  lequel  on 
banrhe  on  liiehe  'es  viandes. 


AUrnÀ  qu*Jni  ’utvtn,  M and  jet  un  repas . gueu 
1er  un  icpas 

QÇJADHAGLNARIUS , a.  ttm.  De  quarante. 
Qtu  a quarante.  Quadragénaire. 

demain  tmtt  a«aa>  *itajaum  n’untum  Ma.  Caré- 
vne-pterunt  Le  carnaval  Les  jours  gras. 

AllRAUF.Nl  ,4  .a.  Q liai  ante. 
ÿPADRAl  F'lMA,e.$uaJrapaeaJierumirf»- 
Hutm.  Caféine.  QpusdiagEîme.  Quarantaine. 
CjtLeH.M.r  ritUioatijAtrafar  jua&atrfimam  ha 
bue-vel  i.abtnJ*  .Un  car  élne.Recueil  d«  fermons 


d'un  prédicateur  pendant  leeircme. 
Ql'ADRAuESUJALlS,  ait.  Qu»dragtfima'i , 


l'nr/sr  Jc  B ■ t'.iaêre. 

fgJADRAL-ESUiÜS,  a,  um.  Qtxanmicme. 
QCSURAGit.  Q aianrc  fois. 
ÿj  AVRAUlNTA  Quataïuc,  une  quarantaine. 
@r,'« .‘‘rarmtatu-ù  uin  tnria  . c aei.tr a.  La  Qltaian 

tic /nJ-totala  l'ra.t. 

SLr  ' A J1RAGISTARlA.4.QuicliipntlUC . (bac 

«e  Rclieiculcs. 

SJ  AUR  ANGl’LARtS . are.  Quadtan  gu  laite  , 
qui  a quatre  angles  ou  quanccüiez. 
SyALRAy.t.,CLATL:S  I * . *«■  Voyez  gu*- 
aime  VL 


Jrangulat , a , um. 

&ÜADRANQÜLVM.  i.  Qjadrang'e,  figure 
•ieuuatie  côiez  au  quatre  a'  gics. 

SpADRANG  UL  Us.a,  um.  Quadrangula.re , 
quit.C.  • 

ÿy  A PR  A ns  . ta.  Le  quart,  la  quatrième  par 
lie.  Un  picotin.  Ecart. /rrmt  Je  h{aym. 
guaJram  iibra  Un  quarteron. 

QuaJram  fuarv  Jnur»W,ii4n».l)ifquc  , terme  de  jfu 
de  Paume. 

Qujulraru  Vil  /tirer  fiaifiert t pemmaram.  Qua- 
dtin  . tutti  Je  LafiJaert. 
gjt laJraatamfKum.  Quarté  magique. 

•^HAÀrar.i  vervtttt.  Quai  ré  de  mouton. 
ç^jadraas  verni.  Qua.  t je  vetiti  quai  t de  t humb , 
terme  Je  mer. 

InquaJraaHtJiUman.  Ecaice'cr.Tiiet  à quatre 
chevaux. 

SuaJraatrbat  Jartni.  Fearrtl« , terme  Je  B laftn. 
SL  AP  R A NT  AL , alu  Quadraïual , valc  &,me- 
f.'te  des  choies  liquides  cher  les  Romains. 

§JUA  PRANTAUS . ale.  Large  , long  «h  haut  de 
de  dois  pouce*. 

SyADRANTARlUSta.  Qui  ne  coûte  que  la 
quatrième  paitie  de  Tas  Romain. 

Sy’APlCARF  Carrer. équartir.rédutteenquar-  ! 
’t.Qindrcr , répondit iforaponer.  iymbolàter  , ; 
lympat.fer. 

Non  quadrare.  Coltlailla , t)rme  Je  Charf  tuner. 
SP  A PRARIUS . a . ma.  Quajré. 

SJJ  AD  RATA,  «.Nom  dur.c  paie  de  l'ancienne 
Rome. 

^UAPRATARtUS  , ii.  Tailleur  de  pierres, 
éqiuri  fleur. 

SP  A DR  A TE.  Quanément 

±p  ADR  ATI  SL  ha  quarté,  en  quatre  parties. 


Quadratm  d^rrart.Ecane'cf,  tirer  à quarte  ohe* 

vaux. 

AI) RATIO  ,***.  Quadrature,  équarillàge , 
équaiillê  . ent 

ÿUAPRA TRlXimra.  Ligne  quadratrice  ,fèr- 
«nv  Je  Géomtirm  pratique. 

SPADRATVl-US , ,.  Cirrel 
SÿADRATVH  i.  Un  ca  iciu.  QÎuiré.  Qra* 
dut , tirmt  dt  U*  lUtf  ne  pratique. 

(gnaJra/t  jfaitum.  am^Ltudo  Carrure- 
ÿuaaraeum  ^etdiperv  piumu  tUi.um.  CarreiDi 
vcnillé  qu'on  n et  dans  Us  ciuiics  au  deftus  de 
la  nuuigcv-ire  d>  s chevaux. 

SuaUratum  nfielasum.  Cantande  parquet. 
SjjADRjfTU'RA.  Vovct  rua.tr atto. 
SÇADRATVS  .a.um.  Quarté. 

Agpata  qnadraium.  Bataillon  quaité.  Efcad  OB* 
SumJianmLief.mi  yi utm  /arrbi.Qmnc  l'aitong. 
ÿuaJratvi  later  ou  LumiuUa.  Cauciu,  pavé. 
ÿaaJrana  lapée.  Cadette  , pienc  de  taille  pont 
I pava. 

I Ludique , ex  émut  parti  quair  ai  m.  Cube.  Cu- 
bique. 

tyuaànuui  marge,  Quadrc. 
guaàrat*  dtambedaue.  Partie  quirrée 
Sp'ADREA , a.  Quldrea . village  du  Fmaroisi 
ÿy ADRICEP3  ,tcipirn.  Qui  a quatre  têtes. 
Sp'A  T RlDENS,  ewtt.Qw  a quatre  dents , qua- 
rt tourillons. 

Sp  AliRIESNALIS,  o/r.  Quadriennal,  qui  éeer- 
ceeuqi  is  évertt  ce  quatre  ans  en  quanears. 

Sp ADRIESSIS  ,inae.  Qui  aquacrcati* , qui 
dure  quant  ans. 

SpADRIhSN'UM.ri.  L’éfpace  de  quatre  zne, 
SÿADRIFARIAM  6c  StADRlFARing* 
SuadhjariHmdevyai.  Ecaiïtié. 

Mm  ij 


Digitized  by  Google 


••  *«.  Qui  a quatre  ans  , kg é de  quatre  an*. 

£JJA  D A 10  E N A A I US.  a ,;*»>.  De  qua- 
tre cet». 

QU  ADRiSGESlSi  QU  AD  R!  SC  E STE  SIt  a , 

a.  Quatre  cens. 

SS/ADUiiUEKrBSlMUS,  * . un.  Quane  ira. 
lient  c. 

g.^BK.'.VGF.N-TI.i.n.Qiuncirat. 
gjUDUNOENlTES.  :}.1K,  l!TU  fut 
QL'ADRISI  •i<4.Quu;.-, 

Tj&ADRlSUS  i*,ur».  De  quitte. 

QM  A D RIPA  RTILIStUt-  Qui  fe  partage, 
•nquate.  ° 

Qf'ADPIPARTlTtC)  , #*«.  pjitagç  cnquaitc. 
£(Ml>R  J P ARTtTlO.  hi  quatre  parties. 
QmaJnfart/nfeeM*.  Eutulcr , ùmt  Je  Bie/m. 
ÿJJ  A D RI  PA  RT  I TU  S ,a , Mm.  battage  cr 
quitte  » c«axtcîé.  Qu  ad  ripai  tit , Mranyr  Je  P taie 

met, 

QUADRIPLICATUS , a , trm.  QuadïUptc. 
QlADR.REM/S  ,u.  Ga'ctca  quauc  lai «g»  de 
Mme*. 

QUADR  MALTS,  mi*.  De  <n  refont. 
QL'ADRint'S,  *ii  tfnatucr  ^va  eut  ; mnt.  Car- 
refoar , place  ou  abuutiUciu  quatre  ih.mi  s. 

ADRU  L A , a.  Tram  Hoir , j-uitc  allie  te 
quar.ee, 

QUADRUM.Jri,  Quarté  i quadre. 

Qp  ADBUFEDASS  « arum.  Qui  va  a quant 
pieds. 

QÜADRUPES  ,«i Li.  Bctcâ  quatre  pieds»  qua 
drupe  Je. 

QU  A D RU  PL  A R /.Dénoncer  pour  avoir  )c 
quj:r  des  biens  coDfitquci,  Condamner  au  qua- 

QÿADRUPLATOR , trk-  Délaient , dénoncia- 
teur , qui  jucufott  pour  avoir  le  quait  des  biens 
confilqurz. 

Quadruplex,  ûû,  Quadruple. 
jj^Vf/jRLi’LJG/lRE;.  Augmenter  au  quadru- 
ple , quadrupler. 

QÿADRUPUCAnO,  tmt.  L'ac*ion  de  qui- 
dmpler. 

QpABR  UPLUM , i.  Le  quadruple  , qn  atre  fois 
autant. 

QUADRUPLUS  ,m  ,nm.  Qui  cil  multiplié  au 
quadruple. 

QL'AURUS,  a,  mm.  Quané. 

Jm  yuaJra!  fxrtttio.  Ecartcl  Ui  c , firme  Je  Bla'm. 
Ql  ADURCUM,  i.  Cahots  > ville  cap  i cale  du 
Quero  en  I:i  arec. 

QjU  JL  H A T U >f  U M framenttortHm.  Le  Cap  de 
Quehatuino  dans  la  Thciialic  en  Grèce, 
fîf  'ÆRERE.  Chercher.  Demander.  jAiecroger , 
♦‘enquérir.  Quêter. 

Ttneu  arma  q*er*re.  Conquérir  un  pays. 

Fmi  n ter  erg  tjoad  nw  umetUAi  demi.  Bufqucr 
fortune. 

ÿiurere  neMtm  w/Mca.Cherchex  midi  a quator- 
ze heu.  es. 

OtmifiuJio  at  f turere.  Chercher  à «y 

le  à en. 

QUÆRTTARE.  Chercher,  demander.  Fortifier , 
farfouiller. 

QUÆSTTIO  ,aan.  Recherche, requête , infor- 
mation. 

ÿJUÆslTOR , rit.  Qui  cherche  * qui  rcc hetchc , 
qui  s'enquête.  Curieux,  aiquciam.  Commillaitc. 
•nquéreur , éxam  jeureur. 

Qmafittnum  tnttatal.  La  Toumt  lie. 

Lumen  eaptaUamqtufitorX, Jeutenam  criminel  de 
lobe  iourte. 

QP'JESIIÜM,i.  DcAU)dc,inrcn»£at«Hk 


C**  *0*  mm  fi  ^nJtfu^apùAjxaadilÙMc  du  gt  ind 
Bureau  des  pan  vus. 

S^C/Æs  10Ri‘Jstù.  Qu»  a été  Quéfteut.  Tréfo. 
ncr  » niuncier. 

Qt/ Æ^T(/AR  rU-v,  a nun.Qiii cherche  a gaçnct, 
qui  travaille  pour  le  gain. 

$PJ£$TUOS(/S  » a , um,  Avîdc  , intcrdTc , qui 
aime  le  profit. Lucratif,  profitable , qui  npoitc 
du  pain  A:  dupiofiu 

QUÆSTV  RA , ra.  Quéfturc , charge  de  Quéf* 
tc-jr , de  Tté  ocic1..  Recette. 
oTÇ/SsTX'S.*.1.  Ga:n , profit , lucre.  U litre. 
•jj^athou  f.x  en.  Ptofiter. 

QjJ  Æ i TU  S fbevîw.  Le  Quiéto,  rivière  de 
rkluic. 

lll,  A KEN  B R ÜG  A , a.  QuaKenbrugge , petite 

v.  le  rlij  1 c- lie  de  \»  cikpha'ic. 

A KE  R ISM  U S,i.  Qtaierontm  JéSta.  Le 
£i«kniùnr  » la  lêvic  des  Quaa.es  ca  Angle- 

:ci»c. 

jUl/AUFtCATtO  t"*is.  Qualification.  deUgna- 
tioa  d’ure  qualité. 

QUALI FICATOR, ans.  Qualificateur  , Officier 

eei  Irejsiijirius. 

£PrALZ>.aU.  Quel. 

'2JU  ALI  SC  U MQJJ  E , Ucamcpt!.  Quclqu’iJ 

foie. 

QUALISLlRET,itlJai.  Quclqu'il  vous  pbira. 
QVAllTAStSut  Qualité,  jnopiiété. Titre, 
rang. dignité,  diOinéf  on. 

QU  ALITER.  Comme,  de  même  que. 

QUA  LU  M Se  Q(JALUSt  JL  Un  pannicr , un 
cueilloir. 

Quslwim*  cf f U:  ms  , fn fer  ras.  Gabion. 
Qf/AM.  Que.  Autant  que.  Combien. 
QP'AMDL'DUM.  Qu'il  v a long-tcms. 
ÿf' A MURET  Quelque,  ft. 

QUAMOSRtM.  Fouiqui-i,  à eau  le  de  quoi 
cclt  pourquoi. 

^'AMPLU'RrA, nam.  Quantité,  beaucoup, 
pTuficurs. 

Ql/AMPLURIMO.  Beaucoup,  fort. 

QU  A MP  LU  RI  MU  S, a, am.  En  quantité, 

beaucoup. 

Ql'AMPMDEM.  Combien  jf  a-t 'il  de  rems, 
QJJ  AM  Kl  S.  Quoique.  Encore  que , combien 
que. 

QUASCHEIUM  ,ei.  Quant  heu , Quant  ung  au 
Canton,  ville  Je  la  Chine  A:  apiraJçde  la  province 
du  meme  rom. 

QL'ANDlU.  Combien  de  tenu  , jufques-à 
quand. 

QÜASDO.  Quand,  en  quel  tems.  Lotfque. 

Puil’quc. 

QJJASPOCUNQCTE.  Toutes  les  fois  que. 
QJ/ASDOQUE.  Quelquefois,  par  fois,  aucune 
fois. 

QUANDOQUIDRM.  Car.  Comme.  Parce  que  > 
«fautant  que , atendu  que, 

QÿANUNANVM,  iQuangnaa  ri  Je  de  h pr  o- 
vincedcjonan  à UC.hirc. 

QUANCSIA,  4.  Le  Quangfi,  ptovim  e de  U 
C bmc.  Quangli , ville  de  U province  de  J unan  a 
la  Chine. 

QUASGTUM , i.Quangtc , ville  de  laprovince 
de  Nanxing  à la  Chine. 

QUANT AV<ï^,a.Quanpiog,  ville  de  Uprovin- 
ccdcPcxing  a la  Chine. 

QU  A NÿU AM.  Quoique.  Encore  que.Combicn 
que. 

Qtamptom  J te  ai.  Vous  avez  beau  «lire. 

QUA  S SI  KG  A . a Quanfing,  ville  d«  Ja  Provin- 
« de  Kuagfi  à la  Chine. 


de  la  glande  Tarui.e,  ^ lunX.uv»cre 
SÜLa<.S'7(/NM,4.  Voyei  'QnaMdxxm 

Tonna  auantns.  Aulli  giatui  que. 
gyunn.  Combien  Qu  3 prix? 

'I  jtnn  tftia-ttr.  Autant  que. 
tiUAWSWSME  , aemm, 

Quelque  gandqu  il  »ou««  qu'ilpuarcfaeT^ 
Ql/AHI  C SURET,  ahbet , umiiket:  te  Çi[j as 
TUS  VIS t avis , umvu.  Quelq  ae  grand mkmd 
qu  on  voudra. 

QÿAOÿUA  arler.  QuaoqiK , forte  d atée  de* 
Uvtcs  Occident  aies. 

QUA PATLICASA  «véw.Quapotil , finte «l'at< 
brede  ta  nouvelle  Elpagnc. 

QUAPROPTER.  Cclt  pourquoi. 

QUAQUA  VERSUM&  QÿAfiS/AVZBSUSSh 
tous  eût  ex , de  toutes  parts. 

QU  ARE.  pourquoi , pour  quelle  Miiôn , i cauf* 
de  quoi.  Afin , pour. 

QU  A R 7 A DECIMAS  US,  i-SolJat  de  la  quarce- 
zaénie  If-gion. 

QJU ART  AS  A . a.  Lafiéve  quaxtair.ç. 
ÿUARTARE.  PanagCT  en  quaire,  cnqturter. 
QIJARTARlUMg  u.  Un  quart  ci  «m , un  quair, 
QUAR  TARUJS,  a.  uin.Qui  pdt  cm  quicontirw 
leqom. 

Quart *n*u  maduku.  Quart.  Qturtar. 
QpARTARlUS A-Quainitt , amiemae  mefien. 
Une  quarte. 

QUARTAVUSg  i Quarr-ayeul , terme  Je  Gt- 

tuakpe. 

QJJAR  7ELAG!VM>  b.  Quartelage , nom  d’un 
droit  injqllc  & aboli. 

QUA  RTE  S A . a.  Quarte» , bourg  lime  dans  U 
Sonic. 

QUARTICEPS.itipitis.  Qui  a quatre  Commets , 
quauc  tête*. 

QUARTO.  Tarez  Qmartmm. 

Ql'AR TÜDECIMASVS ,»,*».  Qturordéô- 
trun . berétnjne. 

QiJARTUM.  Qiuuicmemcnt , en  quanicmt 
lieu. 

QUARlVS,  a,  tem.  Quatrième,  quart. 
Quortafart.  Quartier,  quan,  qua*i«ne. 
Q_U  A R 2 U $*D  E C I MU  S , a . mm.  Quator- 
zième. 

QjJASL  Ainfi  que . de  même  que , comme. 
Environ , à peuprés , quafi  , comme  IL 
ÿUASECONTRACrUS . d*. Quafi  contrat , fir- 
me Je  ^ttriifiuJemt. 

QUASI-CRIMES,  mû.  Quafi -crime , firme  à 
tfanfirmJamee- 

QUASIDEUCTUHi  ••  Quafi -délit,  terme  ât 
^mtfptmdenct. 

QUA5ILLARIA . aJkrvttue  à qui  l'oo  duMoit 
dans  une  corbeille  de  la  laine  a filer. 
ÿ^/ASlLLUM*.  Qÿ ASILLUS.lt.  Pnfier,cor- 

Qmafultu  ealefa3armeJPu\ia  i feu  ; chauffe-ch*- 
mile- 

QmafiUMtfmmm.  Caicbocin,  périr  panier  uns 
anlc. 

SJJjISSABILIS.iU,  Qo'oo  (*cut  Iccoutr , 

rnulo. 

QVASSAGirBSSl’S ,«,«».  Qui  fKOÏeli, 
plumes. 

QUASSARE  Scroîkr.BraokJ.BraiidtfJ«Toatct. 
ficonner.  Hocher. 

QUASSATïO , #ww.  Scccuili,  Uca Je,  chtanla* 
ment , trais  blasent* 
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Q.  U A. 


Q.  U I. 


eUJSStfi , m . Ebranlement , fecouffe,  agit*- 
te 

f\VjCS(J5 , a . * m.  Pimcipe  de  Quattri. 

A TF.F.tCEitE.  LoitnU.i,  « soûla,  faut  ud- 

SÿATESVS.  Julqi'ou.  Enu  t que. 
SpATER.  C un.c  toi». 

O^'ATERCES  i:n.  <>i«tc  cent  foit. 

ATF.KDKUES.  Quar.uuc  toit 
^Usrtglibsr.  Quatantc. 
fpATLRÜtNAKWS,  «.WM.  De  quille,  lu 
Pomb-edc  quatre. 

Sp  A TL  fit.  >.ccoiàcc . ébranler , agiter.  Battre, 
kuuulci.  Ho  t hcr. 
ÿVati/r  /.t  m fe.lhtt.  Trépigner, 

^.al-Tc  ran,'«an.  Som.e»,  tinter. 

S;l,i  I'EuNARIUS , m . wrj.ix  quitte,  au  noœ- 
btc  lie  quatre-  Quaternaire. 

ÿut  iruara  Map] irt.  Quu  renier» , Maître*  de 
quand» , compagno  ;i  Je  quaiucl  , ttrmn  de 
Ata/ iM. 

OUATER*  I . à . « Quar  ci  quatre;  quatre  Je 
rv  g,  ( atunrs , quadet  c»  m qiuroet . terme  4m 
j»  ir  7>,c  tr*-'. 

SUaTER:-10 , mil.  Par  quatre , m - ombre  de 
qui. le. 

^CyfTRfDC'O.  Pendant  quatre jutjtx. 
SpATRlULUM.i.  Quitte  joint,  leffurede 
quatre  j'-ui*. 

gp  A TR  US  SALIS . Alt.  V.  $Ma4nfnaa!i* . ale. 
ÿjjLAilOR.  Quant. 

cti  tru  ùÿ  tri*  majarti.  Quarte  majeure  , 

mm  ritjuti. 

QU  A TCiORnrarS.  Quatorze  foit. 
gpATVOXDIClM.  Qua  (Kit. 
ÿUATb'O.. :>P  >•  le»  quatre  Otfkcs,  contrée 
drTaF1.indt«iiola  doiic. 

OÿAllOUViRATL  ,,ât.  Le  Quadtumvii  at, 
gOUvetamiT  ce  quatre  perfi-  ne». 

Lc-.e  i /d.l  , jrum.  et  i^Uuillii&vili  , 
Magifbat  1 4e  C d’ici  an.-  K«wr 
SUATl’O  > . u Q , i ,'jwrf a.  Les  quatre  ville* 
foïclFiércs  de  s \ !'i  ilgaw. 

QÿAUhCOSEX.  Som  d’un  irbicdc]'iik  Je 
S.  Jean  de  Potcomo. 


Q.  U E. 


UE.  Ft , auflî. 

_ S'CUM ,rêQuéhec. ville de FAmé» 

zique  cptr'üionalc. 

SUS*"  H V*~a LfS meni  Q chucabi.  Volcan 
du  Chili  ^ 

SUF.DA,  a.Q  léiia,  vil  c capitule  d'un  Roi  aume 
du  même  in  a x tndet. 

Qr’BPFlr.xaVBUOM , g>  QoedclinL  ourg , 
ville  de  la  H j me- 'axe. 


fit/ E/CH  F WM.  ir.Queicbcui  ville  de  la  Chine, 
damlaprov;  ctdc$tut,cn. 

Ç1  ’EtLlS ' !■’  a:.  Qucillin.  vilk de !a province 
du  Ouangiià  la  Chine 

QUITTA,:*.  Queue,  ville  Je  la  province 
d'Urnan  à fa  Ch, ne. 

fif  EtTAKG.1 , [*. Qucivang , ville  de  1ajt«v 
Vince  de  Qi' C f heu  a la  Chine." 
fil’rr.P.rf«TM . a,  Qiielpam  , nom  propre 
d'une  lfle  de 10.  car»  Oriental. 
gUf.MAVè-toot'fit.  Air.ù , de  même. comme, 
tout  de  tnt  me  . tout  ai  lî. 
jfflllUt.'l'M  - m.  Flanc  . tartre , datio'i. 
fil/E*C£  ..T  5 , « , m».  Qui  caulê  Jet  frillont . 
de»  friflonricnicns. 

SI'  Etc  t TU  M ,ti.  Chênaie , lieu  planté  Je 
chenet. 

GUERCTTC.'  * ,ti.  Le  Qucnoy , petite  ville  du 
Hâinaut  Fia*or*  -.. 

QUE  RCF  -CÜFRCICVS  & ÿ^ERClSUS . 

m , «T?.  De  rhinc. 

Yijtnm  ru  rt’wen.  Le  Cui  du  chêne, 
g ÇT  PCOFr  L/5 , m.  Eikliict  m Aiuhter,  vilk 
d'Aiiar.ai.ric  dant'c  Cm  le  Je  f'tanconic. 
JJt'EtCfS , Ml.  Chêne . #hr. 

Qurrtui  un  m Chctieau.  lai  i veau. 

f amena  Cohier . êfpéce  de  chcne. 
ÿMtriwi  fttitrana  Houppier. 
ffijMf.'Mj  frit, ■<  mUL  taMirp r;  ful-tfctnt Rouvre. 
«Kwdefkfre.  _ i 

fiî-'Eit£i^..'<.P!aietc.  lamentation , doléance. 
Complainte.  Q^ctc  te , fialque.Crondaïe , repii- 
mande. 

Qurrcia  trfanxn:  imsi^-nj/î.QuerelIc  J’inoÊcio- 
Stc . tirmt  4r  ^MnjfjuJrail. 


ggC'PR/.Se  plaindre,  faire  dit  plaincei,  mormu- 

ru.  Oier. 

OJJ ER/BOND  US.M.mn. Plaintif , lamen- 
table. 

&1/ERIMOKIA  , 4.  Plainte , murmure , coin* 
plume , doléance , lamentation. 

SlfJEü  ITANS , mtu  Qui  le  plaint  Catü  ctlTc , 
qui  ne  fait  que  (c  plaindre. 

$lERSEU*,M,um.  Dechêne. 
tÿjj  ERS FURTUM . r».  Qucrnfun  , bourg  du 
Comte  de  Mamfelii  en  Tliuiirgc. 

OJJhRSL  S .I.mm.  De  chcne. 

OUERQUED  U LA  ./«.Cctcelc  m Cercerclle,  m 
Sa  celk , fini  #■;.  au  Mftampu.  Vingeon.  hJimm 
étranger 

£UFR  tl/E  tn , m.nm.  Vo>e*  £_wrfr«j. 

&L  ERÿyE7ULANU$.M , wn.Q-.i  picJide aux 
clieiua. 

jîPERULUS,  «,  Mn.Qui  Ce  plaint  (ans  celle,  qui 
ne  tait  q.ick  plaindre.  Plaintif. 
gJl/h-S  Tïs , mi.  Plainte . murmure, complainte , 
lamentation , doléance. 
ÿ^lESTUS.M.nm.  Qui  » cft  plaint. 

Q.  U L 

Ç\  Ur.fu.pia4.  Qu*,  lequel  .laquelle. 

Ac  CMiMi.  De  qui. Duquel, de laqudk.Dom. 
mu.  Lie  quoi  f laumgalion. 

^utfiretfni.  Qui  pr-i  quo,  méptKè. 

S>f/r.  Atinque . pour,  comment. 

QJJlA.  Crn/mHua.  Patte  que,  a caule  que,  de  ce 
que. 

^,'MfM.U  Pourquoi 
SjJlANE.  Eil-te  a caulê. 

OyiC££!AM , àUlCs£!E,$yiC£UU>S‘o\tt 
QjtUfuam  ùl ai4i.ie . r^uAraid. 

1+UtCUN.  A-.u  qu;. 

£(JlCUMgt  'E  , ytte  tunyu , fmiumjMi.  Qui- 
conque, qui  qucc.  loir. 
ÿlJJlD.  t^uoi , quelle  choie. 
lïÇ'/OAM tgeuîum  ,yui44am.  Quelque, quel- 
qu'un, 

0,U'DSAM.  Quoi , qu’eft  cc  que. 
fÜJ  lOSI.  l'ouiquoi  non. 

^J  IOQUAM.  Quelque  chofe. 
ÿiiH>§tyE,  Quoique  ce  foit. 

. ÿ^UlTÿL'lD.  1 uutee  que. 

> gVlDYIs.  Quoique  ce  toit. 
ylUiliUM-  Pourquoi  do-e. 

^CIES.itii.  Quiétude , tepot , paix  tranoail- 
lité,  fûteté.  Rattaichillcmcnt.  Le  iommcil,  le 
dormir. 

gjii mm  tafamda  f*4a< . Itatia.  Repofoir.  Lit  de 
tejio*. 

£7  FSCER£.  Se  tepofer , prendre  du  repo». 

Donoir. 

g_C'/ET£.Pai£hlemenc.  ttanquiDenKnt.  doucc- 
j ment. 

! ÿlJIF.TUS , a , *rn».  gtutnor , ijftnui . Qui  cft  en 
! tepos . calme, paifibk.lerami  tranquille, heureux. 
! Coi.  Frais,  ratli»  . repofé. 

QUIUHF  T,  pubirt  .tfiu4  hJvf.Qni  que  ce  foit 
I qui  qnece  poilié  être. 

j (M'U  T.EtiOVIUM.u.  Quillrbruf,  bourg  Je  la 
. Normandie  en  Fra  ce. 

! gC'/LAC* NCUSjbndMi.  Le  Quilmcnci , l'Obi , 
, rivrcie  d'Afrique. 

Qp!' MASSA,  f*.  Quilmancc  , ville  de  FE- 
tfiiipie. 

| %Utl04,  a.  Qu-loa . vilk  dn  Zanguebar  en 

A'riquc. 

I SI  ’MATUï . d». Lage de  cinq  ans. 

SJH"  Que  ne . com'menr  ne . jxwrquol  pas. 

ST  'INA , a.  Ar  rudes . ville  ou  bourg  de  Barbarie 
I en  Afr  que. 

$UtNAR'U*,M,  mm.  Dccinq. 

£u  ttarrut  mm menu  earthulamm  itefunarKm.  Quin- 
te , bm  four t. 

6> umana  u/hJ-a.  Quinte  . thmt  /Eferimt. 
ariSArrNCEXKAklA  Le x.  La  Loi  qui  dé- 
fôiSotde  -ontiaJler  pendant  la  mino-ité. 
SUIXC-fJOVlU  M *«r«W.Quii»cajoo , animal 
der  Amérique. 

g r ' !KCV  SCIA  LIS , ale.  Qui  a cinq  once».  D'é- 
chiquier. 

ÿUrNCTSX.  wru.  Cinq  once».  Cinq  douiié- 
mrsde  l’As  Pomatn. 

g_f m'Hu  Franemu.  Blanc.  Moonoye  ancienne 
deBOIon. 

In  /mmetmeem  a>Utti  l-jftfu*.  Arbre*  plantez 
en  échiquier 

SP  ! SCI  PFDAL.aSt.  Mefure  de  anq  pied». 
SpiSCUlLEX.fùoi.  DiviÜ  en  cinq. 
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QVJSDECAGOS  U M , Mi.  Qitiadévagone , ter- 
mk  eia  Gtimetrie. 

SptSDEClES.  Qui-rze  foi*. 

SPIKVECIM.  Quinze , demi  trente , firme  4e 
klanjmur  éafanma.  # 

SUlNDECt  AiytRATCSÀilt  charge  de*  quin- 
zcmagrUiat» , le -onleil  de*  quinte. 
SPlSDECtMlTRl,  *r nm.  Le»  quinze  Magi- 
fliao. 

SÿENDESI.  Quinze. 

SplSETTAM.  ttmcme.dc plu». 
SPIKOESARIUS , «,  nrn.  Du  poids  de  cinq 
cens  livres. 

Si'ISOF.SI  ,4.a.  Cinq  cent. 

SpISuENTIES.  Cinq  cen*  fois. 
e^'.W,  t, a.  Cinq. 
gtWfDE M.  Vo  cz  ÿMtnJmi  ,4 , 

SPISIDK  S.  Si-rnJtMi . il. 
ÿUltfls.  Quinide , nom  proiue  d'homme. 
SC'IS:siaEi  mène,  bien  plu*,  qui  plineft. 
ÿJJINISEXTA  S;«od«.  Quini.extc , terme  4e 
[ htji  trt  FtriéftaftifMe.  . 

ÊL'/NOCL/AX'Af . ne.  Qiiieocuni , vilk  de  11  (le 
de  Ni  lion. 

SUINOLA , 4.  QuJlola.lW  4m  ,im  4e  Rr-jerfi 
fr  tit  !a  feint  Firme. 

SPrSPOSTlUS.  Qoe  pjr-tôt 
SPism'AGESAxWs  ,«,<«*».  De  cinquante, 
comjiotédc  cinquante.  Quinquagénaire. 

$MitjMApnMrtMi  BMmerui.  Cinquante,  une  cm- 
quanuine. 

ar,C\VfJ’/fG£.\7, 4 , *.  Cinquante. 
lynx  ^n  r.juagtnemm  miSuMM.  Cinquantenin  » 
OJÎ trier  de  Ville. 

SplS£UAC,Z5,TS.  Cinquante  fois. 
i lUlNSi.'AGESlMVS .e.nm  CinquaBlléme. 
oiuntfua^tjm^ftari.  Le  unqilJnri crise. 
$p!XSpAGltS.  Cinquante  foi*. 
SUtSsp'AiilMA.  Cinqua  ’te , une  cinquan- 
taine. 

SU1N£UATRIÆ,  *r*m.  Le*  Quinqnatne», 
fi-trs  a l’honneur  de  Minerve.  Quir.qncnru  c*. 
c^'/Njïf^r/lL'S , it.  UUmfcatfUMMt. 
SplUHpE.  Cinq. 

Sutr^u  ne-jem.  Quinqnennve,  >tu  de  Jet. 

£1 tiBijM  Extirpât  Cinq  Egides,  ville  de  la  Batîe 
Hongiie. 

gO'/Ngt'EroL/L'.w.iM.QuintcfLiidk  m Pera- 
tiédula  .fiante. 

SL  IS£UE  FIERA  LIS . ait.  Pelant  cinq  livre* . 
qui  cil  du  poids  de  cinq  livres. 
g{//K^£MB2Wi  r fri. De  cinq  moi*,  qui  a 
cinq  mois. 

^L  /.VgC'E.VNVLW,  *V.Qoi  fe  fait  a» qui  arri- 
ve de  cinq  ans  en  cinq  ans. 

SpiSSÿEXSIS , cnM.De  cinq  an* , qui  a cinq 
ans.  . 

SpiN^UENKJUM,aii.  Ctnq  années,  l'cfpace 
de  cinq  ans. 

ÿL  lKSl'EPARTrr°.  En  cinq  parties. 

Sp  I N SP  EPAR  TITUS  A ^7NgT£- 
PERTITVS,  a, ma.  Partagé  eu  cinq , qui  a cinq 
parties. 

SpittSUEFRtidt.  erum.  Les  cinq  premier», 
g U l SSP  ERE  Ml  b. Galère  à cinq  rangs  de 
rames. 

çy/i.VgLfERTHJ  , mit.  'Athlète  qui  s’cxerjoit 
aux  cinq  Jeux. 

QUISSUERTIUXI  .fit  Les  cinq  Jeux  puHics. 
gÇ'£Ng|/£Si  is , * -pièce  de  monnoic  de  la  va- 
leur de  cinq  Ai. 

NSpEVlR . ri.  Quiaquévir,  l'un dei cinq 

ÿî'INSpE VTRATUS . fc.  La  charge  des  cinq 
Magiiluts  1 kConfei!  des  cinq. 

SZlSSUrES.  Cinq  fois. 
gLVNgÇ'l/irl/'î Le  QuinquJk  .tSemhe 
àemf. 

SL-INSprSAeirtex.  Le  Quinquina , kertegtA^ 
nui  au*  SaJei  Ocddmtalet. 

SPISSPIFLICA RE.  Multiplier  par  cinq. 
SUISTA,  u.  Coimc.  nom  propre  de  Fem- 
me. 

ÿUFSTAVEClMASVS  & ÿCTSTA- 
DFCUMASUS  ,d,iem.  Soldat  de  la  qoiniiém* 
Légion. 

ÿl  'ISTASIS.  De  cinq  en  cinq. 
eplKTASUS , ar.  Soldat  de  U cinquième  Lé- 
g ton.  Écolier  de  cinquième.  _ 


;;NrdNl/9,«  .mm*Qui  cil  du  cinquième 
iquiéme  raz 
$piNTARlUS,a,em.< 


SL'tN  _ t 
Ordre , du  cinquième 
SUis 
et  F de  cinq  en  anq. 


saque  cinquième,  qui 
Mm  Uj 
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RAM. 

'Texteruradna.  Navette.  eut  J Je Titjerm. 

tuàrns  ferreminrfatthi.  Roüjotc , roiianertc. 

Radie ferrte , varjanh  nu  are.  Koîianna. 

RaJk  tant!  ii  a/  tare.  Eina  t a , terme  Ut  Charma- 
t- 

RAM  X.ini.  Racine , navet . terme  Je  FieurÿU. 

Ra  hx  juaj-nsa.  Rakincquattée,  terme  dA^e'- 

tri  Çh  W Ar,i..aetijto. 

RaJttet  ajire.  Piendtc  racine,  t'enraciner. 

Radixdu!  il.  Alciul  lu'a  , fixait  d'Arabie. 

Pari  radie  hfupener.  Le  colfet  de  la  racine,  terme 
de  "Jardinage. 

Raduibm  ttngttt,  iefitert.  Rarinei.  terme  Ut  Tein- 
turier. 

Mentit  ta, tins.  Le  pied  d'une  montaghe- 

RAÙSORIA vrt*.  OiJ-R»<inor , village «ie  la 
Piiacï;  a:*i<  «,'<•  Gai  es  en  Angleterre. 

R A DOM  IA,  a Radon  ville  du  PaUtinac  de  San- 
dc  mu  cnPu'.ogue. 

RA O ULA , U.  Radon  , i at'llbir.  Râpe.  Rafpa- 
toiic  .•  * tvigine,  terme  de  C.u  ur^a.  Rade . terme  de 
ilatu. 

RaJrtln  eraJerr.  Racler. 

RcJi.ldfritsA.  Race  . 

Peu  nia pm^at.-eiua.  Rad-jre . ratilliirc. Surpoir.t, 
te.m- JeCrrreitur. 

P.  ADULA  TORlUM.ru.  Radoitc , radoitc. 

RAliVLPHlS , e.  Raoul m RaouU.  nom  ptopte 

Aerati 

kAOGITOLVbt,li.  Raggivolo,  bau.-g  de  Lom- 
bardie en  Italie. 

RAONOBkklVS.  Reptehrtut  , Refnolertme , 
Rej-tfrrtut.  Raimbcit , Kctsobeit,  nom  propie 

d'homme. 

R Ai, USA . fi.  Raculc , bourg  de  Sicile  dam  la 
ValMtçteNotA.  ‘ 

Aj-nya./a.  kaputinm  i R*».zntm , il.  Ragulêan 
D : bionuh , ville  -sr  DJitutie. 

fi  ALiUSA  S l v ii  I > ***fMet  Ragultcn  ; Ri  - 

£ti  oisxicRjgulc. 

fii.f/M  Utnt.  Le  Ragul'.û  , Ré] oblique  de 
Dtmatie. 

tt  A'fil , a.  RciVe  .fetffbn  de  mer. 

RAJA,  t.  Raia,  village  de  la  Caftillc  nouvelle 
en  W’i  aine. 

RAI  S VS  fitun.  Raine*  Rial,  boute  de  la  met 
d'Irlande- 

R ALLA , la.  Habillement  fait  d'ctoffei  Loire  S: 
UMiptitmc. 

R Ail.  A ,U:  Si  RALLVAf , li.  In  fl  ruinent  de 
frr  qyi  Sert  à nettoyer  le  for  de  U cbanuë. 

RAI.LV& , a . wn.  Qui  cil  Eût  d'une  étoffe  dat- 
te i tranlpa.tT.tc. 

R Al  LOS. U.  Râl  x.eifean. 

RA  MA,».  Rama , ville  de  la  Paldline. 

RA  MA  Si  R AMI  A,».  Rima , petite  contrée  de 
la  Oalrnarie. 

PAMA,  a.  Rame,  Reeme.n.  Ram:,  bourg 
an:: doit  de*  EbroJumcn*.  aujourd'hui  village 
de  Dauphiné. 

MAAlACAE.rCF.RE.  Ratnatgiir. 

RAM  ALE , alu  : & R AMALIA  , htm.  Rainée  , 
rainage* , branchage*,  brandies,  jets  de  boit. 

Rernaldmi  fulttre  .palxre , admeulort . Ramer. 

Reniait* mmera,  Ramilés , taiwaflis , terme  dei 
Ea’'K&  Ferfn. 

RAMBELVtLLERlÆ.  anun.  Rcmbervilliets , 
ville  M bouig  de  la  Lot:  line. 

R AMUOS VTtlM  ,u.  Rambouillet,  bourg  de 
t tance  en  Bcaure. 

RAMEDANUM  prementerinm.  LeCapdc  Ra- 
trcdait  en  Barbarie. 

RdM£NTtiM, tu  Raclure. Ratifltue , limiille. 
Paille.  Barbe , fïltrt.  Parure. 

RAMER  ücifu,  tt  ! tt  Ramer udeem , di.  Rame  i u , 
brutgdc  Fiance  en  Champagne. 

« A Ai  E VS,  a,  um.  De  btarhes  de  ra- 
meau v. 

R A AIE  X , kit.  Ücfcentc , hernie , hergne , gté- 

vure. 

’ fi/f  Af/CFÎ.cauvi.Les  ilrociiix,  letpetiiei  rcinea 
du  pofimon. 

RAMICOSUS . • , um.  Qui  dl  incommodé  d’u- 
ne deticnre  i bergneuv. 

RAMIFICARE.  Ramifia , diriTercn  plufieuts 


BüfMiriCATIO.mii.  Ramemmant fiinranm 

ramk  pmrlitimfradmilu.  Ram.ficatim. 

RAMOSL'S,  a,  an.  Qui  porte  det  branches. 
Branchu- 

H AMPANVai  tafirum.  Callel  Ratnpino.boutg 
de  la  Zaconie  tn  Motce. 
i;  A Al  P U M ,efirma.C:A\el  R;  mpojni.  imne  vil- 
le de  la  Turquie  en  Europe. 


R A N. 

R A MUA,  ».  Rammeeens.  Zécburg  ,CbilcaB 
de  Hflc  de  Walchcten  en  Zélande. 

RAMfJLl/S  ,li.  Petite  branche  .rameau,  brin. 

Crryetutvnuirain*lj.  Cbcvi Uct, clicvil lûtes. an- 
duuiilc  s,  «Manche  dn  Loi* de cci f. 

Car  au  errvmnm  remaùi  d>jfu.Dmn.  Cheville*  , 
terme  de  BUjvn. 

RA  ASUS , nu.  Riment , branche,  gauJ  s , jet  de 
boi*.  Brande , Brandon  Bras  de  nidun&,eitro  iiiles, 
cotncombrcs.  Bmdeiivtcie.  Ramage , terme  Je 
Gttûahftt. 

Raraui  ma/sr.  Redent. 

Ramai  •v.rrdis , mm  +enalu  index.  Bouchon. 

SeJere  m ram*.  Branchci , de  ptcn.it  c le  .>nuion  de 
l'aibrc 

Rami  à temarere  frtdam  laJjçaate jfarfi.  Br  liées. 
terme  de  Oiajft. 

Ramai  temuerti , JeitLi , tdrrt , pteductrt , ejtrere. 
Chennevottct . terme  / Ajrtenbnrt. 

Remet  ermu.rt.  Se  dega  nit,  pailant  d'un  ar- 
bre. 

Per  remet  imrmflhmu , tmflexm.  Encroiié , terme 
de.  Eaux  Çr  Ferai. 

Arbetu  tvn  en  e rama , feu  ctnct/tii  m fit  rama. 
Ccntt'efpalitT. 

Raima  nxtrie.M.  Mae  branche  , ferme  de  'Jrndi- 

Ramut  rama  advemtntiine  nudantijfiliaiia.  Ju  ■ 
ICI . terme  de  "jardinier . ( 

Rama  rame  aJ~jeauneet  frttidere  , ou  Ramion 
Jfeùartramu  advetuentil  ni.  J merci , terme  te  jar- 
dinier. 

R A MU  SC  UL  VS,  U.  Brin  .petit  jet  de  bo»,  ra- 
meau. 

Ramajrului  fiera.  La  queue  d'uee  fleur.  Pédicule, 
terme  de  Betewfur. 

RASA,  *.  Citrouille.  Baibrt  a»  barbillons  qui 
viennent  aux  chevaux  & aux  bœufs. 

tenu  ut fefie  faim  , latm m.  Cicnoutllac. 

Renar mn , l.myar  cantal,  ( oalkmcnt 

RA  NC  ARE-  Fa  te  le  ce  i du  ogre. 

RASCIÛE.  D'une  mametc  laie,  viliiitcf  dégoû- 
tante , dcilgieiblc. 

RANCI UULUi . n , um.  Ra^ce , qui  a on  goût 
dételant.  • 

RA NCIDÜS,  a , ton.  Ranci , moiii , chanci,  cor- 
rompu par  trop  d'humiditc.  Qui  luit  leiamc. 

RameJam/ieri.  Rancit  .moifit  .chancit , le  cor- 
rompre pat  trop  d humidité. 

RA  SCO  R , en.  Rance.  ranc.ïlute , tnotliflitrc , 
goût  de  tnoifi. 

Raneertm  centraJsfre  Ranc  t. 

RANDATIVM,  ara.  Sandautum.  Rindaizo, 
Randalfo , viUc  de  SicJe  dam  la  ValJce  de  Déme- 
na. 

RANDERSlVM.u.  Randrufmm , ii.  Randorièin 
ville  de  Danemitcx, 

RANDOALDIS .dt.  Randoald en Rand.un . en 
Randau  , nom  jvTOprc  d'homme. 

RASE  TV  AS.  te.  Voyez  Ra^mtta. 

R Ai,  Al  m A , a.  Rangnit,  petite  viUedc  la  Prullc 
Ducale. 

RA S TZOiTA , ».  Rjntzow , château  de  U Va- 
griedanslc  Holflein. 

RAS  U LÀ  .Lu  Petite  grenouille.  Gtcnoüillct. 
Ranule  . terme  d Anaiemn. 

RA  NV  AS,  m.  Raon,  nom  de  deux  bourgs  de 
Lorraine. 

RASUsCOLUS.  le.  Renoncule , bafltna  ,gtc- 
ooiiillCTte  .flantet. 

Ranunculea  Unpfeüm  falafiru  mener.  Douve  , 
plante. 

Ranuncuhee falalbu fbbefnittate.  Sagnte  .plan- 
te. 

Ranuntulut  Trident  ai  mi  vtrnnt.  L'hépatique  , 
plante. 

Ranime  ulut  vernie»  retandifriiia  miner.  La  petite 

chdidotnc , l'hémoro  idalc , plante. 

Reauneedtu retmuhfttluu,  U petite  ecUtre  .plan- 

i.  Oignon  de  tcooocuk. 


RAP. 
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Gitflc , terme  de  Fleur  fin. 
RAPA , à.  Rave , renne. 
Rafa  Africain 


RAPA,».  Rapo  en  Rapoc , village  de  l'Ultanie 
en  Irlande. 

RAPACIA  .erttm.  Feuille*  de  taves. 

RAPACTDA , & RAP  ACIDES,  a.  Voleur , fi- 
lou , fripon. 

rapacttas  , mit.  Inclination  i prendre , ra- 
pacité. 

RA  ‘ALLUM  ,li.  Râpa!  lo,  ville  fie  port  de  l’fitii 

«c  Sennes, 


ÀAPAX , mk.  Raviiiêur , tivüfam, de  proie* 

rajucc. 

RARE  RR.  Ravir , p ordre  de  force,  emporter  éi 
force.  Enleva  , eni.a.mr.  • üto.KapiAei. 

Rapere tu aanur attenta,.  E lever. 

Rapt  extra  font.  tt*«  exuké , être  ravi  en  exra- 
le. 

RAPERSVSLXA . U.  Rapt  H VtUa , Raferfidltré 
R j jieuh \vi  I Je , n.  le  de  U ni  lie. 

RAPHAËL . elii.  Raphaël . nom  d’un  Ange. 
RAPHAMSU s , *,***.  De  raifort,  de  tue. 

RAF A^ ms , tJu.  fclpécc de  glayeui. 
RAPHANVS  Ala;»r  t bunL.ru  , Vrl  retandate 
Kaitort,  ro. me. 

RAPHIA,  * Rjphéi, bourg dcGtéce. 
kAPHOA,».  \»f\xR*pt,e. 

RAPICIUS,  a , um.  Ücuves. 

RAPIDE.  Rapidement, inqétucufcmènr.d' UM 
manicte  rapide  , violente , véhémente 
RAPIDVS,a  .ma, Rapide  ,to:dc,  violent,  im- 
pétueux. 

R AP  INA , na.  Plate  he  limée  d : raves, un  champ 
de  rave*. 

RA  PIN  A , ne.  Rapine , proie,  butib.  Pillage, pii* 
le  ie,  vol.  vole  ic.cxrotiu»'. 

R APISTANUM , m.  Ra.  iflcio  , boutg  de  l'AJa  . 
b geo,- s en  Languedoc 
RAPO, eau.  Vojre* Rapax.ait. 

RAPOLLA,  t.  Ripolla . vide  de  la  Bafi  licite. 
RAPSOD1A,».  Ripf'odie. 

MAPSOD1STA,  a.  Raplodilte. 

RAPSO  trot.:  A STI  A,  e.  Raj  LidomaiiccmRap- 
fodortuntie , loi  te  de  divination. 

RAPSO  D C'A , dt.  Rapl’oteur. 

RAPTARE,  Tiainci . ciurauia . arracher , elle*  . 
verdefo.ee. 

RAPT!M.  A la  bitt.  avec  pic'cipiiat  .00,  comme 
à la  dàobéc. 

RAPThJ  enn,"  Enlèvement  ,txpt. 

RAPT  OR, eut  Raviiliut  .ulutpateqr. 

RAPTUJJ  ,tt.  Rap.nc , vol.r.c , p.otc  ,pilîc:ie» 
larcin. 

RAPTUS,  ni.  Fjalévemuit , tapi. 

RAPTUS , a , nia.  Participe  paflîf  Je  R ipert. 
Voyez  le*  lignification*  Je  « verbe. 

RAPÜL  UM , h.  Retire  rave. 

RAPVM.fi.  Rave,  ra-int. 

RAPUSCVLUS,  E.  Réj  onfe .taiponfe , plan- 
te. 

RAPVNTIUM  Maint.  Réponfe , racine. 
RAPUNTIUM  ceuinenu, , Leu  Cardumiu  Barbe» 
tint  fiat.  Cardinale  .pioue. 
RAfanlrumfetvuMenremi.  Cadinale  .plante. 
RARE,  renia,  ifilmi.  Raiemer.t.  (lait. 
RAREFACF.RE.  Raiéfict  ,dilatct  ,éiendte.  ' 

RAREFACTTO  ,enu.  Raiéiââion,  dtlatatton, 
accroillettsent. 

RARE  FAC  TI  VUS  ,e,nM.  RaréfaéHf , terme  de 
Phdefi périt  CT  de  Médiane. 

RAREFIER!.  Scutéfia,  le  dilata,  s'enda.fè 
fermenter. 

RARESCERE.  S’éclaircir,  devenir  plus  clair  8t 
moins  limé. 

RARIi  ILUS.  e.nm.  QuiapeudcpoiL 
RA  RIT  AS , ata -.El  Rentudi  mu.  Rareté , petit 
nombre. 

RARO.  Rarement  .peu  fou  vent. 

RA  BV  S , a . um.  Rare  ■ fingulta  ,cu/ieux.  Ped 
épais,  clair,  clair Te  né.  Tenue. 

RASAMEtmjM  tnt,.  Raclure,  rariflbie. 
RASA  MIL  A R A,  ra.  Rjtamilar  ,en  Biler* 
u Veccbia,bouigdu  Royaume  de  T uni»  en  Afri- 
que. 

RASAMUSARIU M;  remua jrrnm.  Rai'aofcn  en 
Rofot , nom  d'un  cap  du  Royaume  de  Borca  en 
Afrique. 

RASA 07  INUMprtmentârmm.  RaCsotio , Ro- 
naiin . cap  de  lacôtc  de  haïra  en  Barbarie. 
RASCARAHCHIUAS  p-anmtermm.  Le  cap  d« 
Rafcarandû  eu  de  Sc  Jami  en  Sicile. 

RAsCJA , e.  LaRalc.c,  tofluécdcla  Turquiu 
Européane. 

RASCWS,  a.  Rilcien , qtri  cfl  de  Rata. 

RASDI.  Nom  ptopte  d’une  Ûécfl'c  des  anria» 
Hongtoi*  Idoliti  Ci. 

BAMUS.ik.  Ra. le, ratifie, raboté.  Qui fe polit, 
quifctatiHc  , qui  fêta' otteademenc. 

RASTTARE.  Kalêt  ibuvenc. 
RASOCALAMVMfrementfrèem.Rtfoalmoe* 
Martcllo , nom  d'un  cap  de  11 V allée  Je  DcOona 
en  Sicile. 

RASOR+ene.  Radatr,  ferme  diGebtllei.  Joutuc 
d'inlhumens  Je  inufique  à coides. 

RASORliiS.a,  nm.  Qui  cit a taier. 
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ÜAXALm* . mt.  RjJilmt  ».  lUdilin» . tille 
4a  Uiatix  k dont  U Métopotamîc. 

RASSIS , «.  Poix  dont  onfclètt  dans  les  remè- 
des. 

AASTADIUM  U tjtSTATVM,  A Raltadt, 
Reltai , norm  de  villes  en  Allemagne, 

’ RAS  TELLULUM , U.  Petit  Liteau.  Ratcau,  at- 
mre  dt  Strrunrr. 

kASTELLUM,  h.  Rateau.  Far.hct. 

Rtfitibum  (U/utm.  Ratclce. 

RASTRL'M  i tri.  Houe.  Homu.  Rauau. 
RASTÜLUM.  Vaya  lUfitthm. 

RASUAIP  T! UM  , R iCjni  i , ville  de  Mazovic 
en  Pologne. 

RASÜRA  .rt.-ScRASUS,  is.  L'aélion  de  l* 
(h  . ulbie.  L'adion  dcratillcr  .de  racler. 

R ASUS.  » , um.  Patc.cipe  pallifuc  XtUtrt. 
Textmm  rajum.  Ras  .ittft. 

RAT Æ . arma  ftlutgr , Rsge,  tt.  Lei relire  , ville 
d'AqgJctenc 

tiA  THEEIUS , ru.  Ruiner,  nain  propre  d'hom- 
me. 

RA  TARIS.  & Rations  , mm n.  Radeaux , «lins 
de  bois. 

RA  TESOVIA.  4.  Rarcnow,  > iîle  de  1a  moyenne 
Marche  de  Brandebourg  en  Allemagne. 

R ATT  5.  VujciRo/ii. 

RATtARIUS ,ii-  Celui  qui  fait  des  radeaux. 

R ATIAS  7 UU.  Voyez  tHeu-ijm» , c'ett  le  ukt 
KATIUORIA  ,4.  Ratibot,  viUcdeSiiéoc. 
RATfF.NSlS,  ou  Bitenfii  l e Du.hc  de 
Rc.z  ,«Mti év  de  la  Bretagne  e'<  Fia-uc. 
R.îTrlHABrrin . «.  Ratithati  an. 

RATIO, en;:,  l a railon , le  bon  tens  Confidcra- 
non,  vite,  rcfpiéf,  ég.iîd.  Caufc,  motif,  luju 
ptètexte.  Moyen. fa{on. a-r.lonnc.  in.ibodc, 
tuiUnitt , jtuci  dé , gui  Je.  Ad  elfe,  expédient  • 
invention  .métugcmeOt-Coenpte.lujijuujrion . 
cvlrul.  Régle.rm  te . jnopo/itton.  l).-..cin,u 
foluwn . perlée , icaûncnr, 
htt.jM  , frétas,  turf#.  Ra  fonm 

blc. 

RrnimhtXftrt.  Dmifomul/r. 
EaeutmmmdHrt.  Employer dans  un  compte, 
fur  un  état. 

lUt:ettes  rat • mtftW  oJftrfà.  Gïntrck. 

Fit?i*a/  tb  mJ  utrjut  rolitoeipem.i  j*Ltsm.Zoonln 
lc.dtoitdeconttolc. 

g»!  r/urt  «ii*r  AJvrrfîi frttfl.  Contrôleur. 

Su  ffit  tMtor.ei.  Souffrantes;  parues  utiles  en 
foan-ancc. 

Rmttntm Juffutmt.  Compta. 

Kmitmj  contim.t.  Comiou . ttntie  d--  Pt'.m't». 
rlal'ii  rtttjfu.  Eu  égaré.  enconlldératitm.  En 
contemplation , terme  dtCentnut  (j-  U t Tratirx.  A 
radon,  à proportion,  fur  le  pied. 

RAT.'OCISA  I.  ( omjecr , ca  cu'ct.  Raifornet, 
exercer  Ion  entendement.  Ratiociner , terme  de  Li- 

W-  - . . 

RATICdNATJO,  tmr. Rziibmcraenr. Racioci 
nation , (mm  de  Lrgupee. 

R.tTloaxATIVUS,* , tum.  Ou  l'on  fc  fert  de 
riilônnanenc. 

RATt'MTNATOR.arit.  Qni taifnnnc  jufte > qui 
#ntc  tbienà  faire  un  compte,  ralcalareiir. 

AATIOClütf/M , n.  Comjue , cakul,  Rayonne- 
ment. 

Rmucmtrurt  cmi*.  La  Cham' te  des  Comptes. 
RAT.  O S A LIS,  *lt.  Ratioiul , peelotal  i vi 
tmtni  S*  erlMul.  Ritiotul.  »um»  dt  jutlfua  h- 

xtn. 

RA  TIOSAUA , mm.  Lines  de  compte. 
RATIOSAL/S  , »it.  Raticioal  . qui  petit  être 
Kifiy  j par  fctucndcment.  Projwftioncl.  Riitôn- 

Rjuicntiii  AUpfirMtm.  Préfîdem  de  la  Chambre 
des  Comptes. 

RjuunMu  MtpfUr.  Maître  des  Comptes. 

. RATIONALTTER.  Enilifomunt,  pat  le  raïiôn- 
nrmenr.  d'une  manière  iiilônnable. 

RA  TtOSARlfJAi , ni.  Rcgiltrc . livre  de  comp- 

R.T/rirramon  impotvm.  La  Chronologie. 
RA7tOHARWS,M,mm.  De  comptes , qui  con- 
tente les  comptes. 

RATlS.it.  Radeau  .train  de  boit.  Badinent  de 

R AT' 'RO  S A & RATISPOSA,  4.  Rititbone. 
v]Uc  d Allemagne-  « 

RaTiUSCuLa  , U.  FoiVc  riiton , petit  comp- 

R^7DtF/<rJi*.RatoîfieU, petite  ville  du  land- 
gtaviat  de  Nellcnbouig  en  Souabe. 
KATOSTATTBltJS  SiRkmrJUijbtm flmvms^u 


R A V. 

joorifbbi  Ttvtn  Vojfx  ce  ckmict. 

RATIO  SLA  iMjttU.  Ratroncau  m l'Jflc  Saint- 
Etienne  , for  la  côte  de  Provence  en  Ftancc. 
RATUS,  a, sus.  Paititipcdc  Jtfn  .rMv. 

RM)  imitas  »-  l iKcrincmenc , termt  dt 

fsUu. 

Rmm*  UUn  .offrit**.  Entètinct,  Itrm*  J* 
taUa. 

X>n rstm.  Informe.  In vaüde, /erwivd*  tslms. 
RATZI.RU RH  UM,  L Ratzvbcwrg  , Ville  de  U 
baflc-liaie  en  Allcmigcc. 

KATA.4.  Rava , vi  le  de  la  grande  Pologne. 
RaUCA,4.  Petit  ta. 

R a UCt  DO,  mu.  Emoûraent. 
RAUChOSUS.tt.mm.  Qu,  a un  fon  enroué. 
RAUCIRE.  Kocouier,  faite  le  btuirque  tondes 
pigeons. 

K A U CITAS , st a.  ErutHicmait. 

Rsu.  iisum  saut ttr*.  iedcicjuoücr. 
RAUCUS.s,  mm.  Esioiic. 

R ALDUS,  s,  um-  D'airain , de  cuivre. 
RAUDUSCULUü ,i  Uiepcùtc  tomme  d’ar- 

. De  bronze»  «fai- 

tain. 

RAVILLUM.  U.  Ravc'lo , ville  du  Royaume 
d Naples. 

RAVtsSA.s.  Raverne . ville  d'Italie. 

Ra  VL  SSA  rts . «ru».  Ceux  de  Rave  ne. 
RAI'LSSBtROA.s.  Raicalbcrg  .bouigiTAI- 
1. magne  dans  IrCeick  ce  Vetlphalie. 

KA  VRsTElSUM,  à RaveJlem,  vilk  du  B«bant 

I Idfandnii 

R A VSRENUS.  RAVERENSUS6C 
."aVERINUS.  L Ravctin,  nom  propic  d'Lum- 

RAVIDl'S,  M.tm.  L'un  louxobUur, d'un  jau- 
ne roux. 

R A VIRE.  S'c-foiler  à font  de  crier. 

RAVIS , it.  Enroümcnc . voix  enrobée. 
Rsiimsÿirr*.  Enrober. 

RAtTSCEUUS  OC  RjUTTELLVS  , s , mm.  Un 
eu  roux , jauniue. 

RA  VIS ,s.  nm.  Jaune,  roux. 

RAT HAL  EU  TU  u.  Rajalbuto.  hourgdc  la 

.allie  de  Dônona  en  Sicik. 

R 1MOXDUS , 4t.  Raymond  , nom  propre 
d'h.-minc. 

R AL  ALU  ARA.  pnomniBi.  Ruilgitt , U|) 

d'Arabie. 

R E. 


Z?  T A m/m/s.  L'ifle  de  Rie , dans  la  mn  de  Gal- 

^ cogne. 

REASCEDERZ.  Raptochei. 

REASCESDERE.  Ralumcr . tembrafer. 
REACiTSSiO , *bji.  Raprocbcmcnr. 
RZACTtO  , snu.  Réaction , ttttm  d*  Ehdsf»- 
phu. 

R E A CU  S,  aujourd'hui  RâstmfmU.  Voyez  ce 
mot. 

REÆDIEICARE.  Rebâtir,  réparer,  rckver, 
réédifier. 

READIFKATTO.mtm.  Récdificaooo  ; répara- 
tion. 

REALEIUM  ,i.  Reale' ;o , bourg  delà  nouvelle 
Efpagnc  dans  la  province  de  Nicaragua. 

REAllS.sU.  Réd,cficâif,  cxiilant,  (olj- 
de. 

RE  A US  i nmrmui  Hjfbsmcm.  Réalc  , m*  tuuj* 

dEffisfm- 

REAI.ITAS  , stti.  Réalité. 

REALTTER.  Réellement, cficélmmcnt, vtsi- 

nMo— A 

REAPSE.  Effrélivement,  en  ctfêt , réellement , 
vétitablement , aéhiellcmcnt. 

Rf-ARrARE.  Raccorder  . racheter . regagner. 
Recorriger. 

REASSUMERA  Reprendre. 

REATE.it.  Ricti,  vilk  de  rÉtat  de  l'Égliic  en 

R f-ATUS , m.  L'étar  d'un  coupable. 

Ejf*  m rtsiH,  Erre  mnstm.  Etre  déclaré  coopa- 

blc. 

REBASA , a.  Rrbana.  Rebire,  village  du  Com- 
té de  Quccns  en  Irlande. 

RT- BATTIS  ARE.  Rcbaptifer. 
RF.BAET1ZATK) , *mt.  Rebapttlition. 
REBF.LA , U.  Rthilia,  *»  r Rebcl,  bourg  du  Du- 
hé  de  Metkelbourg  en  bail  e-Save. 

_ REBF.LLARE.  Se  révolter , £è foa lever,  (c  rebel- 
ler , s'arma.  Recommencer  la  guette. 


R B B. 

RF  B ELLA  TIO . cxu.  Voyez  RsMtt.miiu 
R F.B  ELLATOR  ,iru.  Rebelle,  qui  le  sebcl!e,q« 
lé  révolte  , qui  le  toulcve-  1 

REBELLIO  ,««■<.  & REBELUUM , «.  Réiofce, 
tébdliun,  loulevemenr.  fckmie. 
REBEllVM,..  RebeUo . rillc du  Royaume 
de  Naples.  Rcvd,  bouig  de  rtance  en  Langue- 
doc. 

REBELLUM.lt.  Rcvcl, bojtg de  Languedoc 
appelle  auucfois  la  Baitide  Je  Lavant.  * 

RLBIBERE.  Rcboirc. 

REBlTARE.  Revenir  fouvax , tetouac  tou- 
vent. 

RtBOARE-  Retentir. 

RICA, 4.  Reca, bourg  JcIiCainioltce  Aktr*. 
gnc. 

RECARCARE.  Refouler,  fouler  une  Dxoodt 
fois. 

RtCALCITRASTES , mm.  Les  Rcokimni, 

jtâ*rrtl  dtMibrx.  Àtl  Lutta  i , xi. 

RECALCTlRAjiE.  Regunbei , ruer. 

RICA I-CIT RATIO  , mm.  L'aâion  de  ruer, 
de  regimber.  Ruade,  Palpote , j„mt  *e  ma- 
ttifl. 

RECAL  ERE.  Eue  réchauffe  , lèrcehanfiet. 

« ECA  LE:  C ERE.  Sc  r c.  haufin. 
RICALF.SCESE.  Réihautfa. 
RECALVASTcR.tr,.  Chauve, pu denw. 
RECALVUS  , s , mm.  Chauve  pat  devant. 
RhCANDERE  Al  RICA  S DUC  LS  E.  Keblan- 
clair , redevenir  blanc. 

RECASERA  Rtc  hanter,  répéter  en  dun- 
tanr. 

RECASTARE.  Reclianter.icpctetcequcl'on 
a chanté.  Déiavouti , lu  oéditt , û létiatta , dé- 
chanter 

RICA  PITULATKi.tmn.  Rccipitulaiion,  Cast. 
nuue , rélompsien , lé-uluL 
RtCASURÛs  , » , mm.  Qui  doit  retomber. 
RECELtERE.  R ci  uler,  s'clotgnrt , le  1 etiter,  s'en 
aller , s'enfuir,  déloger, * cclupcr,  Jclaurer,  u 
gâter , fc  ranger.  Marna , un iw  à*  AUn.it. 

RECULE  HA  Railler , abaiûct , traite  en  ar- 
ticle. 

RECESS.iù.  Rnem.tr , ifimmti.  Récent  .frais, 
nouveau , moderne , naiilam , qui  ne  fait  qutdt 
naine. 

AUjmsm  m Juin  st  m rmrat-fimm  urnumm  *grt- 
garn.  Le  dama  reçu.  Le  culot. 

Retrm  fnfttfm.  iiamiud  . terme  de  /Ordre  dt 
téUAs.  ’ 

Rntmtmu  Imftrimm.  Le  has  Empire. 
RECENSERE.  Cotspta  • noœbia.  Faire  k dé- 
nombrement. Invtntoiier. Revoit.  R aponer, la- 
comer  . tccontct  i tépétat. 

RECESSIO.  mit:  St  RECESSITtO,  mit.  Dé- 
nombrement, deftripiion  , eut , tôk,  inven- 
taire. revue,  OUKIIC.  Rccttilenieni  , «rw  dt 
E nu  dort.  Recollement , tenu*  St  1 hu  & Et- 
rit,. 

RKtmftsmtm  fsttrt.  Inventorier. 

rttettp*.  Inventaire  de  prodoc. 


RECESSITOR.  mis.  Celui  qui  fait  le  dénamèee- 
mau , qui  fait  la  revue.  Tailleur  de  balleoe&d» 
fanon, 

R£C£N5;TL’SA  RECESSüS, a.um. Compté, 
mis  dans  le  denombranent. 

RECENSi'S.m.  Vo jet  J Uetmfit,  mm. 
RECESTARL  Eue icaouvcllc,  renaître,  1er» 
nouvellcr. 

Af CENTEX.  FratcJsement,nouveJJcmesu, ré- 
cemment, depuis  peu. 

RLSCINTLORES , nm.  Les  modemes. 
RECEPTACl'LUM  ,L  Rceeptack.  Décharge 
Rendex-vous. 

Afuriceftmridmm.  Rcfcrvoir, regard, chaxaue 
d'eau. 

RECETTARE.  Retirer  .donna  retraite, donna 
afik  | receler. 

RECEP  TA  TOR  & RECEPTATR1X  Voyez  tm 
ttftm  Si  Rsetftrim. 

RECEPTÎBILIS,  ilt.  Récevable. 

RECETTiO , nm.  Réccpuoc.  Mû»,  «morde 

RECEPTmUS , m , mm.  Rétrrc «J»e  I on  «aide, 
RECEPTVR.m».  Rccdkut.  Mtnplkede  vo- 
leurv  Qui  donne  retraite. 

RECEPTXIX . rut.  Re  cllmfe.  femme  compila* 
de  vtdeuts.  Femme  qui  donnerettaite. 
RECEPTUM  ,n.  Cbolê  to;ûï. 

RECEPTUS.it.  Retraite  ,afile. refuge. 
RECENERE.  Revoit , regarder  de  plus  prés, 

, itilidltr.  , 
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RECESSIM.  En  li  reçu la»r , eu  ic  retirant  kt  ar- 
rière. 

RhCTJSlO , mki  8t  RECESSUS , At.  Retraite  i 

éloignement . (ôlitude. 

Reetfiu.  Mot  latin  dont  on  (c  fert  ea  pillant  «1rs 
affaires  d'Allemagne . & «ici  Diètes  Je  r Empile. 
Recci.  Eotonç:uv , enfoncement , t enfoncement , 
bolic  .bollehur.  Êtlupée,  lointain,  «nord» 

Mr(.  Reculée. 

MJutfmtfectrt.  Bofl-.cx.  Fiiie  dis  bodèt. 

Rectfiu  mmrt  nam.  Retiens  , Ut  mm  iArckite- 

dm. 

Smhttmnemi  reeefms  ed  veii*m.  ClÜmcS  , firme 

de  Etnifitutm. 

RECHABIT A,e.  Rédubire , religieux  ancien- 
nement cher  les  Juifs. 

RECHAAlUS.  mm.  Le  moufle , l'arcade , la  caille 
d'une  poulie , mm»  4»  Menue.  Cotps  ou  pièce  de 
bois  qui  enferme  le  roüct. 

RECUIBERCEXSIS  Cemttetua.  Le  Comte  de 
Rcchbcig  en  Souabc. 

KECHkl)lPNAÂTBM-$oRe  d'habit*  qu'on  por- 
toit  aux  exe  ckes,  aux  académies. 

RECIDERE  i rtrteU  , neejtu*.  Retomba  , faite 
uik  rechute. 

RECIDt.  RE. midi,  renjmm  Couper , retrancha. 
Dctoupillonna , t'a  mm  Je  ferdieeje. 

Pertrm  tyw  ettptletem  r aider  t.  Ut  Lu  lier,  terme 
de  Cherfttutnt. 

REÇU  )l  VA , va.  Récidive , rechute. 

RkCtDIVVS.  e.rnm.  Q^i revient,  qui  remit, 
qui  le  renouvelle. 

REC!  FF  A , /a.  Récif,  bourg  de  la  Capitaine  de 
Pttriutnbouc  au  firéfil. 

RLC1SERE.  Rechanter  . répéter  ci  chan- 
tant. 

REC tSC  1 Otet  liccincure. 

RECIF  ERE.  Recevoir , accepter , admettre , 
prendre,  Rquer.dre,  rcrou»m.  Recueillie,  ac- 
cueillit. Se  charger  «fe  quelque chnfe. 

Rt/rfert  ,1.  Se  retirer  i «battre.  Rclitchct  ,/trw 
de  Menât. 

Fkrte  tin  peu  Rcccller. 

RECIPIASGVUJU  , li.  Recipiangle . ûure- 
xcUe  . angulotuéue  , mflrununi  de  Methrmeu- 
feu. 

RFCJPIESDL’S , e , mm.  Qui  peut,  a»  qui  doit 
fltrcrc  u.  Récipiendaire. 

RECIPROCARE.  Renvoyer  fui  (es  pas. 

MECIPROCATIO,  mit.  Retour , técjpro- 
cation. 

RkCIPROCE.  RéJjiroquetjser.i,  intuuelkmcnt 
rtlpeéh  ventent. 

MEC1PR0CU$,m,  mm.  Réciproque , mutuel  » 
tcfpeélif. 

Metiprtc» reftrcmfi».  Contre-coup , terme  de  Bi- 
tord, 

Uetm,  Vtl . té}m i caprin  peine , firme.  Pouflet à 
bras  iicourci. 

RECISA  Sexe.  Les  RelTifs.  écueils  & haistf  de 
ûbk  qui  lont  aux  cnviioos  du  cap  de  Crut,  Lut  les 
côtes  de  l'idc  de  Cube. 

RECISA  Ml  S.  au ÔC  RECISAMENTUM . i. 
Rognui  c . retaille. 

RkCIsiO , mut.  Retranchement.  l’aélion  de  cou- 
pa de  retnneha.  Apocope , thmedt  Grmmauart. 
Rellitucion  en  au  a . téufion. 

REGIS  Us , m , mm.  Tranché  d'on  coup. 

RECITA  RE.  Lire.  Conter,  létita,  dire. 

RECITATJO,  onu-  Réq.t,  récitation , déclama- 
tion. 

RECTTATÎVUS  ,e,mm.  Qui  k récite  ; récita- 
tif. 

RECJTATOR,  ara.  Celui quirécite,  qui  déda- 
me. Récitateur . déiLunauur. 

RECI.AMARE.  Ctiet  conue.  réclama,  fc  ré- 
cria. Clamer,  xûemxmat. 

Centré  eiiqiuJrtflvnen.  Contredire,, opp©  fer  i 
ftotclter  . terme  de  Félon. 

RkCLAMATlO.out.  Réclamation  , l'aélion de 
fe  récria  i oppoittion.  Réclam , cUm,  firme  de 


REC. 
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RECLA  MATOU . arm.  Qui  tétlame , qui  fie  té- 
ttie. 

REC. LA  Ai  ITA  R E.  Réclama  fouvenr  , fe  ré- 
crier. 

RECLA  MITA  710 , mû.  OppoGrion  réitérée  en 
fe  récriant  tonne. 

REÇUS  ARE  Inclina , pencha.  Apuya , re 
peler. 

REÇU  SATOR1 U M,  a.  Couffin , oreiller. 
Afltac,  plat.  . 

REÇU  SA  TU  S , e . mm:  Si  RECUXIS  me. 
Couché , étendu , apujc  fur. 

Terne  VE 


RSdlTNCHVSASVS  Cemèatm.  leCoiftré  Je 
Rédinchtifa:  *n  VFeftphaüe. 

RECUSCVSA . /à.  Kcclinchulen , Recklingau- 
lin , ville  capûalc  du  Comté  du  même  nom. 
RECUVIS,  net  A RECLIVVS,  o,  mm.  Vojcz 
Re/ùnmttn  , o , mtn. 

RECLÜDERE.  Ouvrir  , déboucha  , décom- 
brer.  Découvrir-  Déclare, déliai u.  Kenfamct, 
reftnna. 

RECLÜSIO,  mut.  Ouverture . l'aéticm  d'ou- 
vrir. 

RECLUSÜS  ,o,mm.  Redus.  Rtclufc. 

Reelmji  demain.  Rjclui  nn. 

RECOCTIO,  an».  Re  uitantccuitci  l'aélion  de 
recuire. 

RECOC7VS . m . «nv.  Patricipe  de  Retufmere. 
Reteflmi  hum».  Un  homme  fin , mlé , duialé. 
RECOGERE.  Rtchallcr. 

MECOG/TARE.  RcjKn.cr , réfléchit , tepafla  ca 
fon  ciptit . lumirvo. 

RkCOGStTIO , cm,.  RevuE , éxamcn.révifivft- 
Vilite. 

Rttefiuticem  dqlemo.  Lettres  de  révision  , liant 
de  Grande  Cher m tient. 

RkCOGNOSCERE.  Rcconnoitrc  . revoit  , re- 
pafla  , retoucha.  R enfanter  , icjuiiiuic , itUtur. 
RkCOl.ARE.  filtrer  une  féconde  fois. 
RECOLERE.  Cultiva  une  lècandc  fois.  Revoit , 
reliie , repallér. 

RECOLULCTI  Femmetfeoni.  Les  Rccollcts , Relh 
gicuxtéto  meidei'Oidic  de  S François. 

RECOLI.ECTI0 , tmt.  Rtcollcdion,  recueille - 
ment,  retraite. 

RECOLUUERE.  Recueillir , ramafla , televa, 
tionlfer , tetrouflèr. 

Retsl/jj-nt  Je.  Rentra  en  foi  même  -,  fe  re- 
cueillir. 

R ECO  M MISISC I.  Se  reflôuvenix . fe  rap- 
pelle!. 

RECOMPOSER  E.  Racominoda . rajufla. 

RI COMPOSHVS , m,  mm.  Rajullé  , racom- 
mode. 

1 ECONCIUARE.  Réconcilia , rjcommodcr , 
upatria , mettte  la  patx , tacotda  , renouer  . 
réunir. 

RECONCILIATK) . tout.  Recofttiliarion,  racotn- 
modanenc , rr  limon  ■ rajulLemcnt. 

StmejftreeemdmuùmtsAiiéttiOi  iliablement, d'une 
manière  irréconciliable. 

RECONC/LlifTOR , tru.  Celui  qui  rcconulie , 
qui  licommode , qui  réunit. 

Rico  sc:s  S A RE.  Répjter,  repolir  , tacom- 
modet , rétablit  , tajuflet . rapeiilicr  , requin- 
qua. 

RECOSDERE.  Cacher,  ferrer,  réfcrvtr.  uki- 
tre  à part.  Eniéfrer , intox  mot.  Rcvachei,  icfaia, 
tengamer. 

RECOSDl/CERE.  Relouer,  reprendre iloïa. 
RECONFLARt.  Etreieforgé. 
RECONFMOSTATIO.tmm.  htrmo  nfitmmemrn 
tii  eomfvfîtte.  Réronfromation. 

RECO&L ERE.  Recuite . faire  cuite  une  fécondé 
fois. 

RECORD  A RL  Se  reflbaTOÜr.  Sciippcfla.  Se 
recorda,  fe  remémora. 

RECORDATIO , uni.  Souvenir , mémoire , ré- 
ininrlctmc.  refouvenir,  fouven^nce. 

RECORDATOR,  tru,  Qqj  fe  fouvient.  Témoin, 
retord , mordeur , lermei  de  Ccùrmmui. 
RRCORDATU5 , o,  mm.  Patricipe pailif de  Re- 
tarder!. 

RECORRIGEES.  Corriger  , réforma  pour  la 
deuxième  fois. 

MZCPASTINARE.  Remettre  au  lendemain. 
RECREA,  a.  Récréa,  boutgdelaRomanie. 
RECRE  A RF-  Ctéa  de  nouveau.  Récréa,  ré- 
conforta.  Délenmoya.  Divatu  , ébaudit. 

Ex  lettre . iefâmdmt  f U'imttane  <jme  cerfnt  recree- 
t.  Sedélallcr. 

REC REATtO,  émis.  Réubliflemeut. 

Aman  remet*».  FalTe-tcms,  réacatioe , ébatte- 
ment. 

Fetifeu  cerferit  rtrremùt.  Déla/Tement. 
RECREDESHARIUS , u.  Réaédentiaitt  ,ttr. 


RECRFDF.RE.  R étroite , tint,  de  Ctiimmnt. 
RECREMESTXJM ■ i.  Radme.  Fretin,  rebur 
otduies  qu’on  6tc  du  bled  en  le  ne-toyact. 

Sexi  ricranemtmen.  Boorfln  , boufin , terme  de 


REC  RE  P ARE.  Retenrit . réforma. 
RECRESCERE.  Recroître , ctoiac  de  non 


REC&LUISATTO , MB. 


RT  CR!  SP  A RE.  CefiSts  Uermm  ieMOpetf.  Re* 
tiia. 

RICA  UD  ES  CEF.  Se  renotiveUa  J redoubla 
R éprendre  de  nouve  Ici  lo  ces. 

HEClA.  lout  dtuit.  DhtidcfnenL  En  droi- 
ture. 

RtJld  ed  ftmtmttt.  Vif- i-via  l'tnuée  du  port , i 
l ouve;  t , terme  Je  Mme me. 

RECTASGCLSMUS,  e,mm.  RtOangulairei 
quia  p'ulicnisanj'let  drons. 

RiClASClUjM.  t.  Lcdarglei  figure  quia 
un.  ou  pUifccu  sanghsdioits. 

RECTt.  bien,  plument.  Droit,  en  dtoirc li- 
gne. 

KECnCAULlS.  omit.  Qui  a la  tige  a»  la  queue 
dro  te, 

RECTtUNEA,  a.  Reélilignc,  tira.edeGtemi- 
tnt. 

REGTtQ Administrât  on , goumneroenr, 
régie. 

RECTtfR , tru.  Direèlcut , gouverneur , adtni- 
fuitrircui , teiteur. 

RECEVRAI  t' S,  es-  Reâeris  menai.  Redorât  i 
qualité  de  Red  eut. 

REClRIX.ua.  Celle  qui  gouverne , qui  dirige. 
Dircéfaice. 

RECTU M , i.  Le  dtoit , la  droiture  > l e* 
quité. 

REC7VS,  î.  te  nominatif. 

SkClCS.e.mm,  Uroir. Ltbo.t.  Julie, quia 
de  ladioiture. 

Relie  vie.  Le  droit  ,tbmt  deCftefe, 

.RECUBAkE,  Etre  couché  ; Le  iiioucbtr,  fe  re- 
mettre au  lit. 

RECUBtTVS.  m.  L’aélion  d'ire  couché. 

REÇU  DE  R F.  Rctraj«prt . rclbr^cr.  Rtngiéner , 
tertre  d-  Mmreyt . 

RECULA,  e.  Diminutif  de  Me: 

RECUMBLR  E.  Etre  couché  , t rede  (cm  long  j 
panchir  i bailler. 

REtUPERARt.  Recouvrer  . retrouva,  rega- 
gna . raaapcr.  Revendiquer. 

RECUPF.RATA  Âne.  Le  pas  s reconquis. 
«ECt/rER^TfO^ao-Recouvreinent.  RaoalTc . 
Firme  de  Ceins  me. 

Br  Hftte/seaii  /ms.  Sauvetage  «a^ilvage , Ftrmm  de 
Ciit  ternes. 

REÇU  P E R A TCR.ens  Juge . CommilFaire 
nommé pai  IcRoipuutqucIqu'aflai  e. 

MF.COPERATiJttICS.  e,  mm.  Qui  concerne. 
lesCommillat.es  nommez  pout  juga  «lune  af- 
faire. 

RECUPERE.  De (îier  denouveau. 

RECURA  RE.  Giuctii  une  fécondé  fois.  Soi- 

LATOR  , tas.  Celui  qui  guérit  une  fa- 
onde  fois,  C elui  qoi  prend  foi  i. 

RECURBESS , «u*M.  Récurrent , tirmedAme- 
unie. 

BECURRERE:  & RE  CL’ RS  A RE.  Recourir» 
revenir  à ta  charge.  Retourna. 

RECURSUS,  m.  Retour. 

RECURVARE.  Recoutbcr,  tebroofler. 
RECURt’ATtO . emt.  L'aétion de rebtouflèr^e 
raoutber. 

RECURVATVS , e , mm.  Recourbé.  Anche . tir. 
mtdeBiofea. 

RECC'RvrrJS.  mil.  Courbore i bouge. 

REÇU  R VUS , m,  mm.  Cooibé.  recourbé.  Cram- 
ponné. 

REÇU  RS  ARE.  Rcfufei  reculât.  Rqerter.  Ren- 
voyer. Reculer.  Répliquer. 

Accmfmuem  rttmfert.  Récricutner.  Agir  en  lécri- 
tninant. 

Oh  1er  mm  rtotfert.  Reftila  un  ptéfent , le  ren- 
voya. 

RECUSA  no.  ems.  Refus.  RecuCuion. 
BtetfeUtnutemfeieÿrnt.  Reaifct. 

Ohieet  ntmferi».  Renvoi . refus. 

RECUSSUS,  ii.  Seconde  réitérée . nouvel  ébran- 
lement. 

RECUSSUS,  e,  mm.  Participe  palhf  de  IUc«l- 
dirt. 

Rnufitftrmmiummi.  Tteflés,  firme  deMided- 
L0e  tfr  de  Memmt^tar. 

RECUTITU'  ,e,mm.  Circonda.  Retaillé. rbr- 
ae  dtChtneri'i.  Ecorché. 

REDABSOLVLRE.  Abfoudre  une  feeotulc  fou. 
RlDACTIO.  amt.  Rédu&ion.  Rédaéüon. 
REDAC7VS . il.  Revenu  i profit. 
REDAC7VS,  e,  mm.  Pamcîpe  paffifdr  Rem- 


fsrt. 

REDÆSl VU.  i.  Rhedtfimm. . 
de  il  o . viUcdc  1a  Romani*. 


Rudifto  i R o- 
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im  RED. 


RED. 


R.  E F. 


RED  AM  ARE.  Rendre  amour  pour  amas , al  ■ 
•rci  i fon  tout. 

RLDAMBULABlE.  Retourna  , revenir  d'un 
•orage. 

RED  A PTR  VA  RE  6c  REDASTRUARE.  Re- 
louiner  .revenir, 

RED  ARAL E.  Binet . tionoex  un  deuxième  la- 
bour. 

banr.reJare.  Rebine: , reculer . terme  d Ap>- 
emitart. 

REÙARATOR , ara,  Noua  d’un  Dieu  chez  Ici 
Mtcims  Romain». 

RF.DASDP.SCF.RE,  Se  rallur.  et . fe  renflirner. 
■REDARGUERF.  Reprendre  , icprochc;  > ae.u 
R- . rrdarguer , trouver  a rcdiic. 
REDARGUTiO.  ma.  Blam:  , f. pioche. 
RF.DAUSPKIARE  U REDAUSPICARl.Ptai. 
dre  de  nouveau  le»  aulpirrs. 

RF.üDERE.  Rendre , reltirucr.RajMmei  ,rcjwe- 
fenter.  Redonner. 

REDDtTio ,enit.  L'aétlon  de  rendre,  de  icfli- 
•evr  -,  ReJJition  , rclKtur.an. 

KFDDHXjR  ,«ù.  Qui  muJ,  ijni  tellituc.  Ren- 
dc.u. 

REDDITVS , Ai.  Revenu!,  tente* , profit*. 
REDIinV'  ,*<  *w.  Part  ripe  p.illi,  ,1-  V.tJdne. 
AkUtlirrARE  El  RiDERiïHTARE.  R.achc- 
fci  i payer  latanir©ri. 

hli  DEM  F 1 lii.mii.  Rédctnptipn , rachat  , 
ictnitr  en  liberté.  Rédhibition  , ferme  de  fanj- 
fru bat i.  Amodiation,  L'arL  1 croate  , Ferme. 
Rot  fait. 

REDEMP V')R,  ru.  Fermier,  parti lan  .entre- 
preneur, fournit!  cur.  Homme «tbRa.tei . ira  tant. 
C^lleenfu  enneve  redfrtft.r.  M'.nirio'U'a.rr. 
Rtdtmfeer httni/jiM,  Le  Sauveur,  le  Rédempteur 
des  homme*. 

REC , SUTURA.  Voyez  R-Jetrtna. 
MEDEMnVS,  »,»■».  Kaclirré  abonné. 
RÎDRJSJ-.SF,  Rend  c l'argent  o’nnc  i liolc 
qu'on  a vcnd'vë , & lareprt  ndre. 

REDHlSlTiO,  «w>.  L ait  ion  de  letnct  unccliofc 
qu’on  a tendue.  Rachat  Retour. 

REDHIRfTOR . tru.  Celui  qui  vend  moi.  retire 
une  choie  vendue. 

ÏREDHIB/TORIUS,  »,  «un.  Q_i  retint  eme  lu  rc- 
fhtution  du  prix  d'une  choie  vendue,  su  ta  i<. 
pnlc  de  cette  ebote-  Redbicdtoirc , urme  «b  '{wi . 
frndtntf. 

REDHOSTIRZ.  Rcconnoitrc  un  ferv.ee  , un 
bradât. 

RF. DICU LUS.  L Rcdi.u!c  , rom  d'un  faux 
Dieu  des  Romain*. 

RL D h EUE.  Réduire , rédiger.  Ramaïltr  ; com- 
piler .Conduire , mener , ramener. 
MKbamuanmttàÿtn.  Faire  une  accolade  i ac- 
coler. 

rMeflnttjiu reJtfirt.  Sc  rçnJte maire. 
REDIMLSDVS.  a,am.  Rachctable. 
RED-'MEKE.  Racheta , dégager  , délivrer,  ra- 

Îuittct.  Rcrfimcr.  RémérCf . firme  Je  Qfùtame. 
evendiquer.  Prendre  a ferme , entreprendre. 
RtDtmc.ULUSt,  i.  Ornement  de  tête  ou  de 
«ki  , dont  le  ictroicnt  les  femmes. 

RED/.W/RE. Ceindre  .environner,  couronner  , 
•tnerreut  autoor. 

REDIMITVS , dr.  Le  ruban  qui  feu  à lia  la 
«orüiiK  de*  femmes. 

REDUailVS,  »,  tu*.  Ceint . couronne,  orne 
tout  autour. 

REDISTEGER  .a.  nm.  Renouvelle-. 

REDIS  TE  G R A RE.  Rétablit.  Renouvellcr. 
Réintégra,  terme  de  PaLû>.  Commencer. 

RFDINTF.üRAHO  , ton.  Renouvelle  ment  , 
léintégrauon , rénovation.  Rciniigrr'de  , terme 
Je  Calan. 

RF.DIPISCL  Recouvrer. 

PEDfRE-  Revenir  , ictouincr.  Renaître  , te 
commencer. 

AJ  dtemfm  rtJtn  ftautam.  Redit :r  , firme  Je 
Fertmt. 

REDITARE.  Retootficr  fonvem. 

REDITTO.  er.ii.  Retour. 

RFDrWS,»i.  Retour. 

Remttu  aaaaut.  R*pott  ; roue  1 revenu, 

RtJ-tMf  reltftefi  <fnv:ntni.  La  mcnlc  convoi. 

arnivitls.  ».  Tique.  mfrât. 

R EDO  LIRE.  Sentir,  avoir  l’odeur  , refleurir. 
RF.DOSÆ , araat.  Reéemt , nmm.  Renne* , ville 
mptralc  de  1a  Bretagne  en  f tante, 

R f.DONXRE.  Redonner , rendre. 

XFVO&DIRI.  Ekùye  un  tiüu , une  trame,  dé- 
ivunUr. 


REDORM/RE-  Se  rendonnir. 

REDORNIUO , e»u.  L’adion  de  (c  rendor- 
mit. 

REDUCERE.  Ramener,  reconduire.  Retrainer. 
R’habiiler , firme  Je  0*ntfre».  Faire  revenu , fir- 
me Je  Cm, jouer. 

RFDUC71BHJS,  île.  Rédoéhbk.  qui  peut  être 
réduit. 

REDUCno . emr.  L’aâion  de  ramener , de  re- 
conduite. Réduction , l’action  de  réduite. 

REDt'CTi/US  , » , Mm.  Rcduâif  , firme  de 
Oymtfi,. 

Uni  nJuUrvam.  Le  (cl  tedu^if,  terme  de  Chy- 


iuofla , firme  de  Siicmujm. 

i RE  FL  ACUTA  R K Redemander  avec  inftatwc. 

\ REFLARM.  Souder.  Ftaudur , tcgailiu Jn , tir- 

■ mtr  de  Marne. 

REf LAÏUS,  Ai.  Vent  contraire. 

RE  FLECTERE.  Replier , recourber , rtfléililr, 
réverbérer. 

RtFLEXIO,  émit.  Réflexion . renvoi , révabé- 
talion , reflet . réflcihiHcmcnt. 

REFLEXUS , Al.  Reflux. 

RE  PLEXUS , » , mn.  Les  fignificinon*  4 Ion 
verbe  Rejleihrr. 

Atfiexa  évtfie.  La  vifior.  réflexe , firme  à Uetbt- 


REDUCTOR  . m*.  Qui  ramené,  qui  recon- 
duit., 

LMxatenon  ejfUm  rrJuHcr.  Reno üa. 

Ri.  DC  LC  ER  ARE,  Ulcérer  de  nouveau,  aigtir 
de  nouveau. 

REDUSCUS,  m , um.  Crochu  , rccouibé , fait 
enaoebet. 

Rh  DU  S DANS,  «Vil.  Qui  déborde,  qui  re- 
gorge. Abondant,  copieux  /plantureux.  Redon- 
dant. 

RhDUNDANTtR.  Avec  excès,  cxicllivemcm , 
plus  qu’,1  ne  faut. 

REDU  ND  ASTI  A . ut  ; 6c  EEDUSDAT70  . 
ottu.  Plénitude,  abondance,  l'upe.âuitc,  excès, 
Redon  danuc. 

REDUSDARE.  Déborder , dégorger, 'regor- 
ge.- , regonfler.  Abonder,  tue  lupeidu.  Rcdun- 
Jer.  Réfléchir , rejaillir. 

KF-DUPUCARÈ.  Redoubla,  tendoubler. 
RLDfjruCATtO , emi.  Redouble, nefit. 
REDURLSCERE.  Sc  icnduriii , reprendtc  (a 
piciiticrc  di'ttté. 

REÜVPlA  ,a.  Envie  .petite  peau  qui  fe  déta- 
. lie  *rr*  la  iacine«'e>  ongle* 

REDI  X.  *.«.  Quieltde retout,  quieft  reve- 
nu Qui  aaKRC. 

REEXPECTARE.  Artcndielorg-teu*. 

RE" A(' ERE.  Refaire. 

R i.  F ARAIRE.  Refatcir,  rengtailfa. 
RF.FFCnv . emi-  Réparation  . rétablill'anent , 
tatonunodage . amélioiacicm . racoûticmeut.  Ré- 
edion.  rejus. 

FjUfafrterfer»  rtfrSte.  Délafléntcnt 
Nn««  refcHie.  Radoub , i adoubement , caifas , 
terme:  de  Afarroe, 

REFEC  TO R , iris.  Qui  refait,  qui  raccommode, 
^ui  rétablit. 

Sa-.ium refisier.  Calfar,  calfatrur,  radoubent. 
REFECTORJCM.ù.  Kèfcûoir . m réfe- 
ctoire. 

RE  FECTRIX . mil.  Celle  qui  refait , qui  racom- 
inode. 

RfftSnx  nexiaJii.  Rcfcftoitc  , tirme  de  ReJi- 
fftajr. 

REFECTVS,  h.  Réfeéf  ion , repas  .pirute. 
REFECTVS,  a,  um.  Participe  paflit  de  Rtf.. 

REFFELERE.  Réfuter.  Contredire , 'combattre, 
les  lent  mens,  Répondre . répliquer.  Rivet  le  clou, 
fat  e»  de  parler  prenerbraU. 

HEFERClRE.  Remplir,  combler. 

Rtfntrtfe.  Se  crever,  le  gruger,  s'empiffra. 
REFERENDARIUï.ii.  RéféiendAe. 
REFER1RE.  Rendre  coup  pour  coup  , réflé- 
chir. 

RE  FERRE.  Reporta  , «porter  . référa.  Ra- 
, ultra,  redire,  révéler,  répéter.  Rendre. 
Farpanrrferre.  Rendre  fa  pareillu,  revaloir. 

R F.  FF.  R T.  Il  importe,  il  clldceotifcquencc. 
REFER1US,  a,  mm.  Tartuffe.  Plein,  rempli, 
farci. 

REFERVEREtc  RFFERfESCERE.  Rcboliillil  i 
t commencer  à boliillir. 

REFiBULARE.  Déboucla. 

REFicERE.  Refaire,  iciablir,  tacommodu  , 
t'habiller , racoûtia. 

Vrrtirefietre.  Se  repofer , fe  nftaichir. 

Sain»  refùert.  Radouba  , carnet  un  vaif- 
feau. 

' ’Saerr  Chrifli  ter  fart  rrjtri  Recevoir  leS.Sacremcpt. 
Faire  fon  bon  jour.  Communier. 

Cite  je  refit  en.  Manga , fit  repaître , ptendie  fon 
repas. 

RbPIClENDVt,».  "m.  Qui  eft  1 refaire  , 
qu’on  doit  rétablir. 

Ijimtrejuteadanaviidenuu.  Carénage,  firme  de 
Marne. 

Semter  rnf  undam.  Où  il  y"a  toujours  à refaire. 
REFIGERE-  Arracher,  déclouer.  Abolir,  caf- 
f« , ans  alla.  Refichct , re^ftac v , rccognu.  Rc- 


Jl  EF  LO  R ERE  & RLFLORESCFRI..  Re- 
fleurir. 

KEFLURRE.  Retourna  vers  fafouicc.  Refluer, 
Regonfler.  Re  foula  , f erme  de  Meme. 
REFLUUS,  a,  «».  Qui  remonte  sers  (à  (cmtcu 
qui  reflué. 

Refont»  mare.  Conne-maréc , terme  de  Mai- 

REFLUXÜS,  ài.  Letcflus  aoreflux.  Rxîu., fir- 
me Je  Manne. 

REFOC1LLARE.  Rétablir  , teRauttr , récon- 
forta. 

RE  FDD  ERE.  Déterra,  titade  tare.  Exhuma, 
Rraeufrr  . fouiller  plus  avant. 

RE  FORMA  RE.  Réfotma.  Refondre.  Rttna- 
nier. 

REFOR*f^7TO.  m».  Réformât  on , réfeenu. 
Révil  on , correétion.  Refoule , Reimnincm,  ter- 
me dlir.pnmmt. 

RE  HJ R&1  AID  R , ont.  R cfo:i tuteur , iciUatv 
leur. 

REFORMIDARE.  Craindre . appréhender. 
REFORMlDATtO,  eme. Crainte, jieur , apjité- 
feofion. 

REFOSSUS,  a,  m ».  Participe  palEf  dt  Rrfi- 
derr. 

REFOTVS.  a,  om.  Participe paffif de 
RE  PO  PERE.  Rechauffa  , foincr.  ta,  donna  d« 
b chaleur.  Rétablir. 

RF.FRACTARIOC.U9,  a,  am.  Diminutif  de 
REFRACTARlUS.a.um  Opiniâtre, mutin  , 
indocile  , léfraèfairc , qui  rélille. 

REFRAC1IO .tait.  Réfradioo,  la  btlfare  Jy 
raion  de  lumière. 

RF.FRACTVM,  i.  Terre  labourée . jachae. 

RE FRAGARI.  Contraria , contredire , réiifter; 
blâmer,  terme  de  Coâeame. 

REFRAUAUO , eou.  Contradiâion , andlo- 

gïe. 

RF  FR  EN  A RE.  Rcltener,  réprima,  modéra, 
retenir , cometiii , reftraindie. 
REFREgUENIAME.  Repeupla,  rendre  plut 
nombreux. 

REFRICARE,  Reftotta,  renotivetlrr  ,ufr  aichir, 
réveilla. 

REFR.'GERARE.  Reftoidit.  Rafriichiii  ares- 
ta.  Ralentir. 

REFRIGERAT  10  ,een.  Refraichtlléinnit , 
l’aftion  de  taftaichir.  Refroidillcmcut.  Réfri- 
gérai ion. 

REFRiGERAmVSSc  REFRIGFRATDRlUS, 
a , um.  Rafrikhiflâfit . réffigératif. 

REFRIGERE  8c  MEFRKiESCERE.  Se  rtftoidir, 
s'attiédir , fe  rallentir. 

REFRINGERE.  tttiièr , rompre.  Rcrvroyer , rs- 
flécblr , répercuter 
REFUGA  .*.  Fugitif,  réfugié- 
RE  FIG  IRE.  S'enfuir, (ctdugicr.  Evita,  weu" 
la , téeufa. 

RF.TUGIUM,  à Refuge . aaile , rettairr  , re- 
cours. Reicpirt,  tetranenemeru. 

Xnaeieuhaat  rtfaftt.  Le  Refuge , Hefuei. 

A guet»  fera  rtfafxtua.  Rtiuite , terme  Je  l 'ma- 
rie. 

R F.  FUCUS,  a,  am.  Qui  (è  réfugié , réfugié  , 
fugitif. 

REFULGENT7A , * Lueur . éclat , brillant. 
REFVIGERE.  Reluire, btifltt. éclater 
RE  Et/ND  ERE.  Verfa  un*  fctonde  fois , répan- 
dre de  nouveau,  faire  refondre , fondre.  R t fonder, 
firme  de  Palau. 

Calpam  m almmrtfaadert.  Se  décharger  dune 
faute  fur  un  autre , la  tejetta  fur  lui. 

REFUSE.  Abondamment,  copieulêment. 

RE  FUT  ARE.  Réfuta  , rejette*,  tcfufa.  Ob- 
jcâa. 

R E BUTAI  FO  , eem.  Réfûuuon , ©bjeaion.  Ré- 
ponfc , république. 

Réfuta lie  njumantmit  adverft.  Salvitron , tirme 
di  Palau. 
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R E F. 

MTV7JlTVS.ii.  Même* (ignificitions,  _ 

REGA  ,(*.  La  Rcga  i rivière  de  la  Poméranie  Du- 
cale. . . 

REGALtOLÜS.  LeRouelet  wpm. 
BEGAUORÜUitn.  La  Régale,  di oit  du  Roi  fiir 
les  bénéfice*. 

REGAL  1S , dt.  Rot  J , de  roi. 

REGALJS  mai.  Royiumont  , nom  d'une  Ab- 
baye Je  t'Irte  de  France. 

REGALIS  vOa.  Réilville,  ville  du  Querci  en- 
Fiance. 

REGAUTTA  . u.  Régal  illc  , terme  * mmmti 
RinifutaUt. 

REG  ALITER.  Royalement^  en  rot. 

REGEL-ARE.  Dégeler. faire  fo-dre. 

Rigelmt.  Fondre  .dégeler. 

REG E MERE  Retentir  de  gémiflemen*. 
REGENER  ARE.  Reproduire.  téengcndreï.ren- 
générer , régénérer , tenouveller. 

REGESEKATIO , ma t.  Régénération . rcptodoc- 

URE<IEN>M,*â.  Régcarjie,  lieu  fient  dan*  l'An* 
tuno»  en  France.  , 

REGERE.  Rcgii , gouverner , maittiler , mener , , 

guider,  conduue,  dirige*  «modérer  .commander,  ! 
ordonner  Avoir  la  conduite,  la  d.rcftiooilewani- 

tuait.  Préfider.  Régenta.  Régner.  j 

REGEMERE,  Rejvttct , rc poullet . reporter.  Re  , 
iéchx.  renvoyer. 

REGERMINARE.  Regermer,  repoofler  » pouU 
fer  de  nouveaux  germes  i tcbouigconner  , rejet- 

REGERMISATLO  , «rô.  L’aftion  de  réponde* 
de  no  -vcax  germe*. 

REGESTUM  ,i.  Terre  relevee  d'un  fillon  quon 
a fait  pour  planter. 

REGESWS.M.ueu.  Part  paJTif de Regerere. 

REGLA  ,d.  Le  Palais . la  cour  d‘un  Roi. 

REGIE  Et  REULFICE.  Voyez  RrgaLter. 
REGIFLCVS;*,**.  Voyez  R*£*i*. 
REG1TUF1UX>  *».  Régmigc . fut  deee  Ut  R* 

RlÔlGSERE.  Voyez  Regenerare. 
ru: i UE  S .mil.  Gouvernement , conduite.  Ré- 
gence. Régime.  Régement.vw-xma/. 

REGIS  A , i.  Reine.  Dame , mamelle.  La  dame. 

mut  cartes  au*  érheci. 

REGIS  A . Bà.  Rcgina,  bourg  du  Royaume  de 
Naple.Villa  de  Reuui, bourg  de  rEfttamadm e dEl- 
pagne-  , 

REGlSÆPOLIS  . âr.  Manboroug  *m  Quée- 
nellowne  ,vüm  capitale  du  CorotcdeQucencsen 
Irlande. 

RLG1SAIJXJS Renaud, nom  propre 4 hem- 
"'reGINOBUIOVU  «<  . i Vo,n 

Ratubaaa.a.  . 

REGLSETTA  . « La  Rc}  nette , r*  de  Dam». 
REGLSVS  flrtKm.  Rcgcn  , riviae  d'Allcma- 

R*Eü70 , mi.  Région, pays. contrée.  Quartier, 
canton. 

Ifl  rr%<Utem  neceiat  inducrte  Peup  ci  UH  pay*. 
te, g mu.  Viva-v». 

REGIODVSVAL  Dunlétoy  .ville  de  France  en 
Betrv.  Dunleioy  en  Bourgogne- 
RÈGIOSALLTER  Et  REGIOSATLM.  Par  con- 
trée, pat  quartier.  . 

REG’ONARIUS.M,  an.  Qui  concerne  les  ton- 
oécs,  les  qua- ti«*.  . , _ , 

REÇU) POLIS  , u.  Kingfion , boutg  du  Comte 
de  Sutiev  en  Angleterre. 

REGLOPOUS,  i.  Voyez  Phleffrfal». 
RLGLSTRATA.  Régilbata,  terme  de  Paaet &de 
CWrtécir  Rrmmxt. 

REGIS-IRATOR,  erm.  Rrgiftrareur.Mm»»  d*  la 
Cbanct&rtr  Remanie. 

REGtsTRUM  ,r.  Livre . rcgilbe , protocollc. 
REGIRAI,  «.  Riez,  Ville  de  Provence  en  Fran 

“rEGIUM  lapdtou  I.iyi4**».n.Regge**Reggio, 
ville  de  Lombardie  en  Italie. 

REG/C'S,  *,  «*>  Royal,  de  toc 
Rtttaérn.tm.  Royauté. 

Rf.GLUTISARE.  Décoller,  arracher  d entre  les 

^fGtL'TlNafno.tffiw.  Ladion  de  décoller  ce 
qui  rfl  collé.  _ . __ 

RT.GI.VTISOSVS,  a , "*■  Fotr  gluao». 

REG  S a RE.  Régne*  , être  Rot  Gouverne*  , 
conunatsder.  . , 

REGSA  TOR , ari.  Qui  règne  , q«U  commande 
«nRol  GouTemem. 

REGSA TRIX.iat.  Celle  qui  règne. 

7l*M  VU 


REG.  < 

REGSATÜS.  m,  nm.  Qui  ell gouverné , qui  d> 
commandé.  _ 

REG SLCOtJi, U.  Régnfcole , qui  cft  eiabli  A 
domicilié  dam  un  Royaume. 

REGSUM  i «■  Royaume  t régne  i royauté.  Domr- 
narion.  Empite. 

De  ryjiM  df/«rd«r# . JrptOtn.  Dértôner. 

REGSUM , i.  Ringwood , petit  jboutgdu  Comté 
de  Hant  en  Anglererre. 

KEGREOl.  Reculer. retoutner. 

REGREÜSIÛ.enu  : A REGRESSUS . Ex.  L’afticm 
de  tecoorner . de  reculer  i reculemcnr  Régies . 1er- 
medi  I>reitC.mm. 

REGRE.SSUS  Mêmes  fignificatiom  que 

fon  vctjc  IDg'rdi. 

Ab  mirait  tdl-[ine  di wa  f’K'njHe  jiti<  Lmmm 
repefjiit . vrf , A demm au  i>irtu:emm  dofmdiibm 
Md  fjcttüi fimntt  rffrrfiwi.  Converti. 

REGULA,  là.  Régie,  tringle  Je  bois.  Temple*, 
un* dt  Rtbmr.  Principe, maxime. 

Ad  rr£*U-n  itfcnbm , tx trait  Régler. 
Rrpdaptfltràln.  But c ; birlquc , Etraman «J*»- 
fémur.  Butquiere. 

Pefut  w l.-njam  rtjuU  tTavtrfùfuftwndu.  Con- 
Iietatrxs , terme  dr  CamvrtMr. 

MatmeramlrMcItram  rt^uU  lunatm  tqnt.  Con- 
tictalter , terme  de  Cmtvrtar. 

RtfttUt  denahere.  Débiter. 

REGULA,  à.  La  Réole  , petite  vil’c  de  Ga&o- 
gne. 

REGULARE-  Régler, diriger. 

REG  CLARIS , me.  Rég.ilicr.quivi'  avec  régu- 
larité. Ponctuel . éxict.  Qui  eft  en  régie. 
RV.GULARtrAS.am.  Régulai  te. 
REGCLARtTER.  Rigu’idcmcnr , étalement. 
Pon  •tiicUcmcnt , reg  emmt 
REGULATIM.  R'égulie: entent . aveciégle 
REUULLAGUH,  l -•  A RtfMttagmn , i.  Rilly  , 
boutg  fitué  dans  le  territoire  de  Vouty  en  Cham- 
pagne. 

IÎEGULVIUM.u.  Reculvers,  village  du  Comté 
de  Kent  en  Angleterre. 

REuC'Et'S  , «.  Petit  roi.  Roitelet  .ttfeau.  Ré- 
gulo  .irrrr^it  Rtlattm.  ^égulus  , etaiJf. 
MEüULUS.  i-  Rieulw»  Recule,  nom  propre  d'hotp 


»ejiwcno,> 

dément 


E J-  i») 

u.  L'aâioo  de  rejoindre.  Raeor- 


REGUSJARE.  Goûter  de  nouveau  i regoûter , re- 
tirer. 

REGUSTATKJ,  #vir.  L'action  de  goûter  une  le- 
’condcfors. 

REüTRARE-  Refai  e un  tour. 

RE HALARE.  Rqiouilér  en  haut,  exhaler  de  nou- 
veau. 

RhHARPAGA  TV  S ,«,*».  Ractoché. 
REHOtA.a.  RehobvM Ruhob  , vil.tdeLi  Tertc- 
Sainte. 

REICERE.  Voyez  Rtjitere. 

REIDERIA  Si  RuUrta , e.  Reidciland  , petite  eon- 
tcéc  du  Comté  ô'Embde  dans  la  Vdipbi.ie  en  Ai- 
le n-agne.  . . 

REjLCTA  NE  U SI Rebut,  tejet-  Laide  a»  re- 
lais , r«n»f  de  Marne. 

REfECTASEUS , a , mot.  Rejette , rebuté , de  re- 
but. 

KtlECT ARE.  Rejctter  foqvcm. 

RE'fEGT/O  ,u*t  : A REjECTUS.  Ai.  Rejet,  re- 
but , renvoi.  Crachement , voinillem.nt. 

Rt*jl  Afelmerti.  Voyez  Regnm.u. 

RF.flCERE.  Rcjetter  .éloigner , chailer , écanet, 
renoollér . le.mta.  Réprouve*. 
kLpCULUS.à,  m».  Quiertderebîiî. 
RFJSBECA  ,(à.  Reinbec* , petite  ville  du  Du- 
cWd'Ho  Hein. 

REISCIHERE.  Retomber . retourner  en  faute. 

RE!  SCIP  ERE.  Réuéicr . reconnue- icci . rep.e 
die. 

rEIKCRUDARE.  Faire  redevenir  uud.  Rein 
crudei . terme  dr  PbUtjtfrite  hrrmelujae. 
RElSMCATIO.aati.  Indice;  renvoi. 

REINF.GT  M,  •.  RtMteenjiniMRtimcaau*  Carm- 
I mue.  Rcintch . ville  de  la  ltaru.omc.fli  tapirai* 
duComtédcRnnccE- 

REISTESlUS  CiiriiMtm.  Le  Comté  de  Rein- 
gnvdtein  dam  le  Palatinat  du  Rhin  «a  AJknu- 

^RElSriTARE-  Invitei  de  nouveau. 

REIPOLTZKIRKIA, *.  Rcipolxitac. bourg  du  Pa- 
bti-utdu  Rhin  en  Allemagne. 

REITSA.  KBeüivcinent , réellement,  véritable- 
ment , aüuellenscnt. 

REITERA  RE.  Réitérer,  recommencer. 
REITERATIO , met.  Rcpéntion  , réitcntion. 
REITERATOtt , mil.  Qui  réitère  , qui  recoin- 


RE'fUSGERK.  Rejoindre.  Rarorder , terme  i Ai- 
thtttNm*. 

Re-.unftre fi.  fe  racoiumoiler  . fc  racroche*. 
REI.ABL  Rerom je: , rechou . récidive*. 

Rf I.^NUL'ERE  A RFJ.AS.GUESCERE.  Lrt< 
euir , devenir  languüliint . s'abattre , s'aHoi  dir. 

" RULAPSIO , tmi  ,A  RELAPSU  .El.  RechilK  , 
récid  ve. 

RELAPSUS, m, mm  Reto'nbé.  Relaps. 

RBLATIO.  emif.  Rilarioiu  laport,  réch.  Rera- 
IjtdcNutaiie. 

RELATIi’E.  Relativxroau , dune  manière  rda- 

RELAVlVS.à.  Mm.  Relatifi  qui  lê  rapoite  à 
aut  cchoTe»  qui  a relation- 
KELATOR , »«  Qui  raporte , q-i  fai:  k raport, 
la  relation,  le  récit.  Reilileur. 

Rrùt'orcau-e  irndmada.  Raputrcur. 

REI.ATJS.it.  Votez  ReUot. 

RELAVASE.  Re'aver. 

RELAX  ARE  Reliviier,  élargir,  dcllener.  Di- 
later. Ralentir  Relaxer,  un*  de  raUu. 

Rsiaxare  mmam.  Donner  quelque  relâche  a Ion 

cfptir.  Se  di venir. 

De  *nejne  reianart.  Remctîic  de  fe*  d:  oits. 
RfLAXATLO  . en*.  Rcliihc.  Déhardcmenr  l 
l'aftion  de  dcbandcc.de  relâcher idiUration.  R** 
lenrtlâcmcnt.  Relaxation . termrldt  P l*t*  Remil’e , 
rémiiIio:i. 

Aman  rt’àxaîie.  Divmillemenr.plaiiïr, rcctéar 
ton ébatirmcnc. 

RF.LAXATCS  A RELAXUS  . m . um.  RelJ- 

c*,i-  . . , 

RELECTVS , a . um.  Partiel,  : dr  Rr  '«• 
RELEGARE.  Kdégucr, binnir.czilei  .ronfiiUT , 
éloig  ici.  Re  voyei. 

RELEGATIO.  eu H.  Binnilfemcn: . é u , reiéçar 
lion . éloignement.  Forban , foroamuc , i.,i  l anm^ 
lémcnt 

RELEGATUS  , à . um.  Participe  pailit 
^ R E LEGERE-  Relire  .repall'cr,  recueilli . tmaf- 
HE  LF.  ST! sel  RE.  Se  ralentit , s'ifoiblir , dimi- 


RklEVARZ.  Relever. 

Savmrrfevere.  DtilioUCT . terme ae  Mante. ^ 

R h LEVA110 , 0*u.  D-  iviamoe . Ibulagcmenr. 
RELlCTto  , eau.  Abandonneront  , abandon, 
déiailU-mem. 

r FJ. ICTUS , il.  Mèmts  Ggnificinoos.^ 

REUCIUS  , m , um.  Participe  paflitde  Rtm- 
Marre.  Voyez  les  lignifications  de  Ion  vetbe_ 
REUGÀRE.  Ijei,  relier, attacher, utacher,  re- 
nouer, rq'rcnJre.  . .. 

RELIGAT.O  , ema.  L'aftion  de  pli**,  datta» 

^REUGAIVS.*.  *”•  Panifir*  P*®^  “ 

R ELIGIO . uii.  Religion , dcvùtion , piéaé . cuire, 

(c  lei  vice  divin.  Sctupule , confciciwe^  Révérence  , 

«•jKlÉt 

Rtlifumt contenue’,  uocrrm. 

Rrbgienn  i etUnùftue.  Liocmnage. 

RU.IGIOSE.  Rei.gieulcinem . inenlc.-ntnt,  devo- 
temant,  lè.upulcukroent. 

REUGtOStl  AS  ,**•!■  Attache  a ta  religion  ; <w* 
relit  eux.  . , 

RÎUGIOSVS.M,  um.  Religieux, pie«,  devoc, 
c-libant-Sctupueux. 

A,  hpe.a  jctietai  ,/amltA.  Convenr  jalkc-  Le  Cou- 
vent. 

Rti-pefe  i mim  , teuvenim  rammumi.  Gonven- 

Rthgiefeu  af  aJ  Ttirrat.  Un  Dervis  eu  Derviche, 
UnCalendet. 

REUNI. KL  Ouvrir, déboucher. Dctouper. 

Vue  t-rymumn  deituanem  teinter  t.  Délurci  ■ otŒ 
lcluru'-n  vairtcau  Iuré. 

R ELISQUEXE.  Laillct  . quitte*  , abandon 

nREEl2yalRI.  F.tre  en  arrérages,  éue  en  refte  a 

relie*. 

RLUQVA-r.O , ««.  Arrérages. 

REUyli/ATOR,  ww.  Qui  don  des  arrérages  , 

xfc-.lt-  Mm.  S* 

tu  rocs  Reliques.  . 

Kttimenrum  raRuU.  Rchq  line. 
FraàamemtreUftia.  Udébm  o un  Mttfrap. 

U-varummutuiae  celigere  .jMitrt.  (iripilkr. 

aeryj  II  JM  , «.  U i«iU.U  reliant  Je_  ichdq» 
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REP; 


REP. 


R E S.  i8ï 


Rabrouer  I ranbancr.  Rebuter , tcjctrer. 

I.ïum  rtft'lrt.  Détourner  le  coup, 
iintrrm tome tfpejiu refeUrrt.  Buinagcr  ,/rrww  ne 
Msrmirr. 

REPESDERE.  Recomparia.  Payer. 

REPENS  , ta.  Rampant . bas  pUr , Soudain , Ui( 
inopiné. 

REPESSARE.  Réconpenfer . payer. 

REPENTE  & RF.PES  I1SO.  S'a.-irone-it,  fon- 
dai» . tout  à-coup,  tout  d'un  coup , d'abord.  Crac. 
Croc. 

MEPENTINUS , m . um.  Soudain , fubit. 
REPP.RCUSSR3  , mm  : Si  RETERCVSSUS,  lit. 
Rtpc:culUon,  icPexion . rc'.TiLeruion,  ré.ctbc, 
terme  Ut  Maunytm  & Ut  Cjmifit.  RcfiToi  . 
contre  coup,  bricole.  KéAéthilkmcflt . léjailliitc- 
menc. 

Reptrtufiiejmi.  Rctc-milicn-cnE.tcliA. 

RE  PERÇUT  ERE.  Rcbattref  rcFtappcr , repouf- 
ftl  .telle;  lui  , renvoi  et.  Répercuter. 

RLP EkE.  Katnticr  , 1c  tramer.  AUcr  toujours 
terre  a terre , être  lus  , abjet, 

REPKItlRB.  Trouvet . rencomier , retrouver. 
REPERTIO,  mu.  L' action  de  nouvel,  d'inven- 

Rtftriiatà i mita.  Repaire , ‘marque  qui  le  Fait  for 
K t tuyaux  des  lunettes  a longue  vue. 
REPERTinUS,m , mm.  Trouve,  qu’on  trouve. 
REPERE1  )R , cru.  Inventeur , qui  trouve,  qui  dé- 
couvre. 

REPERTtiRlUM.  ri.  Inventaire  ■ recueil . repet»- 
coire. 

RE PERTVM ,ti.  Invention  .trouvaille. 
REPERTUS,  a , um.  Piaicipc  paiiiF  de  Rept- 

REPETE RE.  Redemandir.  Répéter,  redire, re- 
coirunen.tr , rc  j>  .mate , ulu.ncr 
tir.  m amtfiam  rtfterrt  Faire  revivre  un  procès. 
REPETHK)  , «m».  Répétition , icdice.  Reptile, 
recouvrement. 

REPETITOR , trtt.  Qui  redemande.  Répétiteur. 
SiiHeurMSourHcur. 

REPcZJTUs,  m.  um.  Participe  paiff  de  Rtpr- 

ttrf. 

REPETVNDÆ  ,/trttm.  Coocuflion . pcrulaf. 
Rtp'tHBUmumreM.  Lon.ultionahc 
REPEXUS  , a , Mm.  Participe  paiîif  de  Rtptât- 

REPIQNERARE.  Retirée  des  gage».  Dégager 
cequ’on  avoit  mis  en  gage. 

REP  LE  i E.  Emplit  .icinplr. 

R E PIE  TIO , cm,.  Rep  cru* , Ûticrc. 
REPLETES,*  , un». Participe paiîif  de  Rrflrrt. 
RtPLlC.IRE.  Replier,  repli lict. inertie  en  dou- 
ble. Ra.nrn  I.  Répliquer,  icpotid.c, 

RtPUCAllO  , cmt.  Repli  , i évolution,  Ré- 
plique. 

REPLICA7US , * , Mm.  Paiticipe  paffffde  Retleia- 

REPLU  M , pù.  Challis  d'un  panneau,  rebord. 
Comi.be,  Pilier  lut  lequel  le  fitsmenr  les  deux  bai- 
tans  d une  poire. 

REP  LU  M RARE  Défouder- 
REPTUMBATiO  , cm.  L'avion  de  défou- 
der. 

REPnURF..  Repolir, tebtunit  , «fourbir . 
REPOS  ER  R.  Remettre  a replaça  Réyiondre,  ré- 
pliquer. Rendre , compter , s-dlincr  Saler . gaidcc, 
cnulla.  Quitta,  1 ailla,  abandonner,  dépode. , met 
ne  bas. 

MEPORTARE.  Reporter  , rapporter,  rempor 
1er. 

R SPORT  AT IO , mît.  L'ail  ion  de  tepor  tci.derap- 
pottu.  nippon. 

REPûSCEJlE.  Demander,  exiger. 
REPOslIVRlUM.Ù.  Cul:.! 

REPVSms,  a.  um.  Pu  tiiipc  paiîif  de  Rrpttu  ■ 
rr. 

REPOSnORIÜM.  ri.  Buffet. 

REPOS,  ris , » » nn>.  Voyce  Rtpcfrm  .a,  mm. 

. RhPUTA  C/O  ,rm>.  Ronde  baccuiquc.  Uébauchc 
qu'on  renouvelle. 

KEPOTIA  .«tum.  Renouvellement  de  nôccs.  Les 
telle,  d'un  itllrn  ; graillon». 

REPRÆsES TARE.  Reprefentet.  Avancer,  an- 
ticipe: . prévenir  le  teins. 

Rtf  r t,  întmr  pttumam.  Avancer  > payer  d'avance. 
REPRAESESTATIO , cnu.  RqKdcaoiioi  Ré- 
Jtior.cancc.  Pu aïk , terme  Ue  Guerre. 

Pc  «un  rtfrajeutana.  Avance  d'argent.  Avance- 
ment. 

REPRESENTA  TUS,  a,  mm.  Mêmes  fignifica- 
tions  que  (on  verbe. 

üfia  BJUÜü&tSJè.  Repres^lie,  prendre  de  *t- 


chcf.  BUmet  , réprimanda  . corriger  . délap- 
prouver  s condamner.  Chapitrer  Ccnluicr.glo 

ler.  fymiiquct,  .nuque r.  Trouver  a due.  Com- 
mander. 

REPREHESSIO  , cnu.  Blinic.  Repteheni-.on. 
Correction.  Meicmiak , velpélic. 

A, errtrnu r (•  rr .en fie . D.climalun. 

RrfriEtnfww ùfmtt.  Rép-éhenliblc. 

Aé'jur  ttfTttHMjione.  hicyiociubkrocnt  , irré- 
piébtni.blcnicnt. 

REPREH  ESSOR,  mu.  Qui  reprend,  qui  trou- 
ve a redire.  Critique  î contrôleur , iep:cncu  . 

REPREHENSOS,*.  um.  \^>)rt  les  ngnili.anons 
de  Ion  vabc  R/frehenU-rr. 

REPRE SDIRM.  Voyet  Rrfw/vmiVvv. 

REPRESALSA.  Letuede  marque  & de  répi cûX 

les. 

REPREiStO , cm.  L'aclion  de  réprimer,  d'arrê- 
ter , de  retenir. 

REPRESSQR.am.  Qui  réprime,  qui  ai  létc.  qui 
retient. 

REPRFSSUS .a.  um.  Panicipc  juflif de  R/prtme- 

rt. 

REPRIMEES,  Repi  troc»,  retinit.  ton  tenir,  ici' 
traindre . arifter.  Àb  -atue , vainc:  e , dompter , «en- 
va  lcr . rabàillér , r étotci . 

RkPkV&ARE.  Rtjeuer  , imprwuver  , tépiou- 

Reprcl  ire  te  fin.  Reprocher  des  témoins.  Saon 
ner  trmu  Je  l»Cent»  ->t  ir  Nrrm*rtUu. 

RE  FROBATIO , cou.  Kc^obatrot,  l'aclion  d' im 
prouver , de  ejetter, 

REPRORl/S.  A . um.  Qui  o Vit  pas  recevable. 
Qui  cil  attjetter. 

REPROOCCIJO ,emi.  Reproduction,  l'action  de 
reproduite. 

REPRO MISSIO , mm.  rromede  réciproque.  Rc- 
pr  otni  lïwn  ,tetmtJtP  Ertuure. 

REPROMITTERE.  Promettre.  S'engager  bw 
roellcmair,  s'obligtr  réaptoquement- 

REPROPITIARL.  Pardonna . redevenir  favora- 
ble. 

REP7ABÜNDU3.  «,  «"»-  Qui  va  cn.rampant, 
e r le  uatnanr. 

RV.PTARE.  Ramper . le rrainer. 

REPTAno,  tutu  : U REPTATUS,  (u.  L'a&ion 
de  ramper , de  F;  t.  aura.  , 

REP  flUS  ■ île.  Rejitilc , qui  rampe. 

KEPTiTlUS , a , um.  Quis  élevé  peu  à peu  ,tom 
me  en  ra... pane. 

REPU  BER  A RE  te  REPUBESCl  RE  Rajeunir  , 
redevenir  jeune  , rentra  dans  l'âge  de  pubci- 


Reputfic  Ut  t urtettt't  itinttpi  fretA-uU. Forcluiion. 
t‘  ■■  t Ue  prceeUurt. 

uEPULSlS  , m.  L’aél  on  de  repoulTtr.  Réflé* 
cioo, leva  é.atMn.icdécbiilctncnt. 

REPULSUS,  a,  um.  Participe  p^flit'  de  Reft.'l t- 

REPUn-FR  ARE  Repo  d Cf. 

RE.l’UMlCARt.  RatiW..  .tcgiattef, 

REP  (J, MI  sffio,  cm,  L\ul  on  de  lepaflet  la  pon^ 
e- pour  polir,  tbo.  igronncuicr.t. 

REP  U SU  ERE.  Rrjiiquer,  piquer  qui  nous  api* 
que. 

REPURUARE.  Nettoyer,  A:er  les  ordures. 
REPUH..A  770 . amu.  L'aclion  de  nettoyez. 

PE  PU  TARE.  Rcdccliit , lepailcr  .!an*  (on  ei- 
prit. 

REFUTA  Tl D , ««»».  Réilexdn  , conWératiufl. 
lupputacio  . calcul. 

REPUTJIDUS  , a'.  Mm.  Qiai  Lent  miuvab  de 
nouveau. 

REÿiJfAPSE.  Voyez  Rttffi. 

RECUSES  au.  Kepos  tranquillité. 
etaü'/Ê.U.'fc'RE  R.poicr , le  ,ij>olcr. 

7ru..<j.e:Ut  rtjtu.fi  rr  . Dca  mit  d'untepos  pai/ib'e  , 
urutcupailibîc. 

RECÿlkTiO , MU  : REgJJlE  71/770 , uai.  Voy  ez 
liyrm. 

RL£l/!FJUS,A.tm.  Rqrofé. 
ttf.gf'tR.TARE.  Rec  itère  her  ! bu  vent. 

RE  ^iARLR.E.  Ci, crctcf  .recbadter , demander, 
tenquetir  icqaérL. 

RE :_JJIS!TlO,  cuit.  Rc.bc  ehe, enquête, requi- 
ütiun.prrerr. 

Hk-jJJj’Ss.  IXtRlUM  , ù.  Réqiiilir  iic  , deman- 
de. 

RERI ,re,v. Croire . penfer . 'imaginer. 

RiRO,  cm.  La  Rcrunc , . iv.ee  de  l'Etat  de  Vent* 
le. 

RhS,m.  Une  choie  Une  alFnrc.  Ava  nage , utili- 
Ittc, .métcc.  Le btc  la  fa. tune,  iié.rta^. . p.tti- 
moine.  Dépcnle- 
Et: ptrlÀCA.  La  :Cé,>ub'J  [UC. 

Rem  htbtrtota.  a!  iao.  El  e en  différent  avec  quel- 
qu'un. 

irmi.a&trt  rum  mu'rert-  Etre  en  commerce  avec  . 
une  Icinnic. 

Ut  r.t  c*Jat.  En  fia  de  ompte.  On  verra  par  la 
,.itc.à  la  lin  .lu-  rems , ce  qui  en  ic  a 
Ut  m pejpmt  ,tlu.  Au  uuut  d a .omJi:e.  Au  pâ 

tBÔ. 

R-rwnfiitM  rm-itrfm.  Conjoncture. 

RES.Et'IRE.  Relira  crftq-.ur  , rcdc.ciir  fu- 


«e. 

REPU  01 A RE.  Répudier . rcÿctter , lefiifct. 

HartMlA/em  rtpmi.-art.  R.nuniii  a une  IttCCtl 
lion. 

Uxtrtm  repuUum.  Fade  divorce  avec  la  femme. 

RLI’UlHA  TIO,  Avi.  Répndtatu  in , refus. 

REFUDIOSUS,  a:  um.  Oigne  de  rtputatioi  , 
(üjctaudîvotec. 

REHJOSUM,u.  L'aétion  .k  répudia,  répudia- 
tion .divorce. 

REPUERASCERE.  Redevenir  enfanc.rctom  cr 
en  enfance-  Ra  ><unir- 

ktPUGSANs ,*k‘u.  Qui  icjnrgne,qu:  comia 
rie.  Répugna- 1. 

tgMirepugBA-et  m palùur ,cXpti?M.  Contr.lié. 

RE.  PL  o N A KTE  R.  Avec  k-pugancc  , a ugiet , 
malgié  loi 

RE.PUtJNAN’TIA,  tu.  Contrariété,  icpug-an- 
cc , ithompaiib  u , haine , aotipatlric  ,gout , op 
pohtiun. 

REPIGNAR E.  Réprfgiwr  , être  0|q«fc , êtte 
ron  taire.  Réiiitct.  Ke.bigfia-  Blamci , terme  Ue 
Ceàtumei, 

RRPUOHATIO.tm,. V.  J'}»'iurr . t. 

REPVgSATjRIUS,  a,  um.  Qui  l'c.tirélifte: . 
aîcpouitci , aie  dc.cn. Ire. 

REPUES  A % , Attt.  Conttaiiant  , contie 
dilànt- 

RkPÜLLVLARE  & REfULLUlASCERT.  Re 
poultér  de  nouveaux  bouigions , tebueugaumer 
lecamer.iejena.pouücruniouvcau  jet.  Rcp::l 
lu  1er,  Revenu.  Reverdir. 

REVULSA,  fa.  Relus , opnolirioo.  R. but,  re- 
buffade. 

R fMijampAjfui.  Rcfuié.écorduit. 

U/çat  aÙ  tepu/jum  fAl»t  fii'tr.  Enfoncer  des 
pic.,x  julqu  à retus  de  mulilun  , terme  JAreLtu 
Hure. 

REPU  LS  ARE.  Repoull'cr. 

REP ULSATüt  .cru.  Celui qu i «pouffe. 

REPCLSIO  , cru.  Refus, l'aétion  dj  repoufler. 
Je  e tmtçr.  Parade , tut m J Ejenmt. 


IKU'I. 

RESALVZARF.  R:  ùticr,  rcndiclcfa'ut 
RLSAt.OTA  llO.cui.  aal.t  tendu,  leut  réilé- 

RF.'AN'^  ERE.  R ntrtr  en  fou  bon  fen». 

R ESARCINAR  E.  Remisier  ,r-  mp îquerer. 
RkSARCIRE.  Ric.ornuiodcr  , ra, nfter  . réu* 
blir.  ravauder , lapeuilrr  , rerura.ic.  Raq  inter, 
i emplit  , terme  -r  Jt  pcotu  O*  Ut  .{en- 

reSitt. 

RESARRIRE.  Reirckx  , farciet  une  kionde 

fois. 

* RESBACUM , c«.  Rebais , v liage  de  France  dans 

la  1 1 e, 

HksCA,  t.  Re'cli . vi  k de  Perlé,  eapiule  du  Ki- 
I*n. 

RESC1HDEXS.  tneii.  Taillant,  coupant , rognant. 
R.  lé  ndam  ,tetm:J  PeLtu. 
fiuCIffOEIL  Rciuncticr.  couper,  recooper, 
i ailler,  maillet , fendre,  icreni. . logncr.  Ref- 
indci  , catlét  a nolel  , :e.o|ua  pCO(  i.ic, 
buln , rélouilrc.  Aria.i , avaler , ttnv  4e  jai- 

Re/mJrrt  ernùmtm  juaia.  Pre  la,  le  ter.  «blé* 
•CT  . ClUI|>Cl . otite. 

VituBtunijciHAse. Eg->rger nn v.a  .tttmiJ,  Taa- 

:ttv. 

RSSCIR E Bc  RE SCISC ERE.  Savoir , apprendre. 

.le. ouvrir. 

«E.vCfv.W .ont,  Refeilion ,rcvocadoQ,fûppicf* 
oq  ,cilljjtion. 

R-  jficn,  cime xuee.  Révocable  . fujet  a révosa- 
:icML 

RESClsSORIl'S  ,a,  mm.  Rcfciioire , tenue  4e  PA- 
RE ClSSUS,A,Mm.  Coujié,  taillé.  An  t i .terme 
h partir, are.  Et  k>  aut.es  ügnih^atiocs  de  Ion  vci« 
bc  Rejeutdert 

RESQOVIA . a-  Rcf.ow.  Cqiitale  duD  icht  ik 
tell  ow  en  Mof.ov  c- 

RESCRJliERF..  Récrire,  faire  icpnnlc  , donocr 
une  iclcripûon* 

Nniy 
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Rjua  ms  *>*.  FoîJcs.  Steii  à grandes  mailfes  dont  ' 
on  ièlertlJrkscAtcsdeTOiéih. 

Met»  at.t.u.v»  teuat  t(elt:*iwibtii  ftfabau  (t~- 
paamtil  a cmmxaaa tu.  Uc/ge  . ter  ma  Jt  Ma- 
rina. 

f Rtta  pMr-.'i j mantlii  raxttxRam.  Maqueüc , filet  I 


E T. 

».  Brûle , grillé.  Ratatiné  > 


dont  on  le  lext  lu»  le»  côte»  de  l’toreiKe  pour  j*c-  I dan»  la  Trincipauté  de  Lombes. 


JkEtORRrDVS ,a,um.  Brûle . grillé. Ratatiné . i , I FVtC'tVS , 
rabougri.  I RLVEHEKE. 

R E TO  R SI  O,  omi.  L'aélion  de  tordre , de  te-  J RE  VELA  RE. 
tordre.  Keioidc.nent , fermât  4a  Manufacturai  4a  I dire. 

Jeune.  I REVELATIO 

REWR7VR/UM  Ca/lm m.  Riotîcr  , lieu  Jituc  I REVU. ATI' S 


, MFVÈC‘TUs,a.um.  Participe  piffif  de 
RLVEHEKE.  K jjiotKf , ra. 

RE  VELA  Ri,  Découvrir . Jcvciici , icvc’er  > rt- 


chct  le  nouât.  RL  TVR  Tl/S , 

RiiugMM  totam fimtm  Di  Jean.  Rrttrrt*  /La.  7 

Orlteulxra  rtta.  Louve.  Rxterta  rumalu 

Ranfuari  : Krtefjutrt  mmarr.  '-cnncr.  REIOSTUS,! 

Rtlt  vrujaonmrdM/lda,  Tiiaflc.  RETRACTAI 

Rtta  eÿ'rruu-uirr,  Poche , boulic.  ter , revoir , rep. 

Rata  tx/ajtjum.  lente.  Renâcler , eevo 

Rtstticfaajum.  Tonnelle,  tomber  elle.  RETRACTAT 

RkT..CTLS,a,ura  latt.Cl  cporlifdc  de icmanirt.  lté 

R L TEC  ERE.  Découvrir  ,*  deuil  et.  DemaT-  RETHACTKi , 
quer.  hi/u4iii»rt:rjci 

RETELESSIS,  mfi.  Reléluts.  RETKADERR 

Raitkttfù  *</rr.  Le  Ketékm,  contrée  de  France  en  RETRAtlLHS 

Champagne.  é.vci  ccimrct.au. 

RETELlliit,  ù.  Reitap  . m.  Recel , Rcthel,  ville  RETRAHkRt 
de  :a  Champagne  en  1 rance.  RETRkCTARl 

RETESDERE.  Débander , détendre.  RLTRIbl/ERl 

REfEUTAKE.  Recto. r , ancrer.  Tenter  une  Rétribua, 
tco-  '*■  foi*  i tacher  de  nouveau.  RI  THüUTiO 

RbT  kST'O,  enia.  L'iü.un  de  retenir,  d'ar  té-  t;on 
frr.  Rétention.  Sufpoiiio*.  KETRtMESZl 

RLTENTDR , aru.  Qu  i relient , qui  îsiétc.  Ordure , rebut , 

ti.ru.'7'KXJC.  «r h.  Celle  qui  îe tient, qui  ai-  RETRO.  Eut 


RE  TVR  Tfi» . *,*m.  Retourne . te  toit.  RE  VtT.LERE.  An 

Ratart » fii».  TolOO» , tanna  4a  Car  dur.  Rrvatlm  trrram , , 

R.  tu  ta ramait».  Réduites,  tanne  da  Blafam.  mille/»  vcrmJlontv 

REUlilVS,*.  um.  Kccu.t.  REVESDERE.  R, 

RE  TRACTA  RE.  Retoucher  , remanier , tepa-  REVEXIRE.  Rcvci 
ter , revoir , rcpaltcr,  lepolit , teliuwr.  Retraita.  REVERA.  A la  ven 
Rsttacier  , lévoqi  cr.  XEVE'RBERARE.  1 

RETRACTATIO , an*.  L'aélion  de  retoucher  , pont, 
de  icinaniet.  kéuailation  » l'action  delêdéJire.  REVERBERATIO 
RETmaGTKJ  , nui.  Retraite.  xioo,  renvoi,  tévcrl 

Uaruiiui»  rituelle.  Reui  t , ténu*  4a  Caituma.  daC/jm^tai. 

RETitAOERE.  Rcdo  ncr.  REVERENDISSlAf 


REVEE ATTO.  onia  Révélât  on. 

REVUATVS.  »,  mu.  PiuKfeflUif  de  R#- 

REVtELERE.  Ai  tarifer. 

RrvaSara  ttrraui , *4  4tj  itjcti.Jti  ùunlriaof.  Vtt- 
millcr  » vtrmJionncr , tàrma 4a  C/*Qa. 
REVESDERE.  Revendre. 

REVEXIRi.  Revenir  » tetouincr. 

REVERA.  A la  vciité,  vcTiiablcoimt 
REVLRBERARE.  Rci/jp]>a , re|»oulJcien  frap» 


REVERBERATIO , ouu.  Rtvcibcuricn , ré£c- 
xioa,  renvoi > réverbère,  terme  4t  AiMKt/iur  & 
4a  Ctjmiftn. 

REVERESDISStAfUS.  » , un.  RJvctcndilTune , 


RETRAtiENS,  lu.  Qui  retire.  Rctrajaot , qhi  j titra a‘ honneur qa" a» 4nt.it m 


ésciccunret  au. 

RETRAHERE.  Retira.  Ramener.  Détourner. 
RET  RECTA  RE.  VojCi  RtlrnH»tr. 
RETRIbt/ERE.  Rcndie»  pajer , iéco/n;nmfcr , 


rx.  Rctouiun.  Sofpenlion.  RETRIMESIVU,  ri.  Lie,  ina/c,cJliondDlct. 

RLTENTOR  i aru.  Qu  i retient , qui  a/iéte.  Ordure , rebut , fretin. 

Ri.rUi'7'RXJC.  ieit.  Celle  qui  îeticiu,  qui  ai-  RETRO,  fnaiictc.  detritic,  ârcboart.enrc 
Etc.  uugtadant , en  recula  t. 

Retintrtx fautif*!.  Fatuité  ictintive  , tenue» ig-  Extra  navn»rt.  Nager  (liai  lier,  feier  , terme  Je 

triât. .fue.  ALmne. 

RFTERERE.  Rcbroycr,  tep  1er.  R. polir.  Rt'TROACTIO,  onit.  L'ail  on  de  tejetier  en 

RLTkXRRE.  Délburdir , défaire  un  ullu.  Re-  «ri«e.  Reculcuient.  Kétuniiadation,  terme  f AJ- 
fa  te  , laconunochr  Dcrnii.c, -umet.  not.oa.ta. 

lEIunrti.Xtra.  Dduuidi»  une  toile.  RETROACT1 VCS  , »,  m.  Rcttoadil  , terra 

tuaem  teuxart.  Dvvu.dcx  , détortillcc  une  4a  f*i*n. 


*0 rabat. 

Ramener.  Détourner.  REVEREKDUS.»  .*"»•  Rcvc/cisd , vénérable, 
t Ratrafiarr.  REVERES  1ER.  Retpeéluculuneat.avtx lévé- 

c • payer , i étant  jranfer  » rcn.e , avec  vénérai  non , révéicmt;:cnr 

REVERES  t /A , tu.  Respect,  venéra^on,  té- 
Récoaijacnlc  , té  tribu-  vctcr.cc.  Service. 

<jgtù  tant  revertnaU-  lrtévétent. 

Lie,  marc, eHiondfllc*.  REITSHEKTIAUS,  ata.  Révérentiel,  terma  4a 

Palau. 

rtitie,  à rcbonrs.enié  REVERER l.  Craindie . appxéltcndcr.  Révérer. 
REVERREHE.  Rebalajtr. 

mai  lier,  ftici  l terme  4e  RE  VLRSARI.  Ketuuinci  .rnettse  le  devant  lier» 


«ride.  I RETRO ACF.RE.  Repoullcr  en  arriéré , avoir  un 

Ré  TI  A La  Farêt  de  Rca  dans  Tille  de  I eJt«  léuoailis.  Alla  arebou»»  ,a  :«v-ulons,acon- 


ftance. 

RE  TJARtVS , it,  Glud  aietu , qui  le  fer  voit  d’art  I 
ictv. 

RET.CESTIA , ».  Silence.  Réticence,  apoGo- 
pé  le  , S- ira  Ht  RétluriijHf. 

RETiCExE.  Taire,  leuirc.  DiHimulcr. 


uc-ien» , aconue-poil.  Rdxotaller. 
RETJUxCEDERh  Rctulet.  livlier  pied.Rétlc- 


REVERS1BIUS , Ht.  Sujet  à retourner , révet- 
ûblc. 

REVERSIO , ama.  Retour. 

RE  VERSUS,  a , «ne.  Le»  lignükaüor.s  de  U d 
veibe  Bavent. 

AbtrrernmtaùxHe  ad  -uta  fouet t/jm fùLi  tu rrrat 
revalut.  Val , J damnai. t barrtuMum  Uoy.iatibua 
ad  EcrftjU  fatum  rrvttjitt.  Cons  ci  ti. 

REVERSUS.  Ai.  Rctout,  icvert . Kcvetlls, 


céda , l'trme  4a  Palait.  Rompre  U riicfulc,  rima  de  Cartel.  Rcverquieic,  iata  détail 


4 E/ertmt. 

RLTROCESWUM,  i.  Vote*  Retrofandum.  \ 
RETROCeSSlO.0Mi:Sc  RETROCESSUS , mt.  ' 


REVf.KSis  uunt.  URtvctindot , contrée  de  li 
BscJle  enflante. 

RE  VERTE  RE  Bi  REVERTI.  Revenir , tetour- 


RETlCULARlS,  ma.  De  icicau.de  tticotagc  I L'iûros  d'alcjcn  aiucie  ,dc  rciulei,  rcculemer.t.  I ner  i repallci  lui  quelque  Jrolê. 


Rh'ndJl-ATUS,n."M.Vxitca  forme  de  /eu,  Rêcroccflion. 

de  iftcau.  Ranoecfio  tipu  axptlant  Jatlrvit.  Recule  ment  , 

RETICULUM  te  RETlCUWS  . »•  Raquette,  on  lalongcmcnt d'arêtier  ; trait '.aorcnuct,«i/mn 
Coiffe  a i et  . au.  Bunnct , le  fécond  venu  u uJc  du  d Arcbttaiiurt. 

b«cf.  Epuilette.  _ RETRCCITUS,  ta,  «nv.  Qu'on  fait  aller  le  tç- 

Batmùum  jximnA  rrveÿert.  Décoiffer  une  fan-  venir, 
me , ladéibe'.clci.  RETRO DUCERE.  Faire  tetulex , tirer  en  ar- 

Rju  irL.n,  nr^hftnttr  teaatum,  vtl  uutitataun.  tictc. 

Tortitlun.  R B TROFERE.  Re 

RftumMn.apÜAttum.  Plaque  . rimoa  4a  Tarn-  RETRO  FEU  DU  M 


RE7R0FERE.  Reculer  . rcpe/tcl  en  «lier*. 
RETRO  FEU  DU  M , a. ' ILacficf,  terma  d*  CaA- 
tnma  de  fnet/f>nidtm-a.. 


ne.  Rctil'uimc  , Terme  4 An*-  l RETROORADÂTIO , onn.  Reculaient.  Rétro*  I nartte. 


REVIDE  RE.  Revoir. 

via.  Recutemenc  . REVRiERE  te  REVSGESCERE.  Reprendre  vi- 
-.anrenuet , tetmai  gucut. 

REVILESCERE.  Devcn  t ville. 

m fait  aller  le  te-  RE  VILLA,  a.  Revilla,  ville  de  la  CillilLc  vieille 
cnEljugnc. 

ila  , tirer  en  ir-  REV/NCIRE.  Attacher,  lierr  raueber,  rejoin- 
dte,  reprendre. 

irrtct  en  attkr*.  REVISD1CARE.  Reelanver . revendiquer, 
icf,  terme  de  CeA-  REVIRESCEHHA . a.  RcvcrdülcitienL 

R È VI  RE  SC  ERE.  Revcidir.  Rajeuni/.  Re- 


I giadadon , ihmaAAfitonamaa. 


RF.TI  1*1  R MIS  ou  RETINA  Ttamca.  l.’amphi-  RETROGRADE  Retourner  fur  lis  pas , faùcun  rcvifuer. 
bleibortc . la  tunique  de  l'ail  » la  tétine , tenmt  pas  en  article , rétrograder.  REVIS IO . 

tAuataruu.  RETROüRADÜS . »,  nm.  Qui  marche  en  ai-  REVIS  ET  A 

RETISACULUM,  Ü.  Ce  qui|atrétc  . ce  qui  riere,  qui  va  à reculons,  qui  fc  fait  à rebours.  Rc-  condcvüite. 
tetient.  Ai  lit,  terme/  atUorlcjan  CT  tt  Armurttn.  nogtade.  M VISOR , 

Ecbar]'<  , terme  4e  AXaftnwwrre.  Hinguct  fie  Lin-  RkTROCREDI.  Voyez  Rétrograda.  REJ'IVISC 

guet;  pûllc»  de  bitte»  , terme  de  idîptnt.  R etc-  RLTROGRfcSSlO,  auw.  L'aClion  de  fe  retirer  en  | envie,  icllti 


KEE’JSERE.  Rcvoi,  icfliixc  une  nouvelle  vifite, 


R EVISIV . ann  Révilîon , examen , rerftc. 
REVIS/TARE.  Revo.r,  reviuier,  rendre  une  ft- 


L'aCiion  Je  fe  retirer  en  j 


Trahi  at  mari  rtuna<td*m  ftmttm.  Harpon  , 
tirant , itro.ai  4 ATchnefhtre. 

Etfin  rthti'Uttiitm.  Bti  'c , btlduD. 


arrière. de teeuîa. Réuogradation.  Réctocciîion.  gucur.fcienouvcila. 


REVISOR , ont,  Examiiuujcut , revifeut. 
Rtf’lVUCERE.  Rcvivic  , tcnaitrc . retouenet 
nvie,  icllulcitei.  Scrcublir,fc  icuks/c  envi* 


RETROIRE.  Allez  en  atriete . à teculons  , reçu-  i cita,  tcvivifict. 


REVlVlFICAàE.  laiictcTivtc , raiimer , reüuf- 


Eyiu  rei.-n.tcttlHm*/beTMs.  (laveq-on.  J RETRO 

Admivtwdaimiueilusiqatrttmautlitm.  Les  rtto-  l re'-lcher. 


et , léuogtada.  REUHVtëlUS  ou  Jbarurjîivr^wr.LeRuyS.con. 

R E TR  O LEO  ERE.  Dérivée  , aller  i la  derme  , ucc  de  la  Bretagne , piovir.ee  de  t tance, 
e'icbct.  REUSCTOR , ont.  Celui  qui  fait  de»  ftiébons , 


railles.  RETROSSUM  te  RETRORSUS.  En  artie/e,  à 

Sawnii.imulxm.  Cioup.cre , ctoupias , tbmas  reculons, aicbouts , àconuepoildctüctc. 

4t Manne.  RETRO RSCXS.  a . «Min  Retiré tnattiete. 

Totmemt  rtireccdenii!  rtiinatalum.  Duguc  ,rèr-  RETROVEHERE.  Mener,  porta  à ICCUloili. 
tnade  Mar.ut,  RETROVERS  US , a,  mu.  Tourné  en  arcieic. 

Alaaum  ! oio!tsiire:m*culHM.  Votant.  R ETRUDE  R£-  Rcpouliér  , tcdullicr  ,t»n- 

RETIKESIIA  , t.  Voyez  Mttnnia,*.  voyct. 

RET  SEXE.  Tenir  . retenir . attira  , fixer  , h E TR  WW.  a,  um.  Caché. 

RETUSDERE.  E moull’ct , river  . reboucha  , 


regaider.  RETUSDERE.  Emouflcr,  rivet . xebouclia  , 

. RETISOTRE-  Donner  une  IccorMe  ticmjx.  Réprimer , tabaiflitr.  tabauic. rivet.  Rabcoüa 


Raeindre , repaflet  a la  ter, tore. 
*E770LC.rAX,  *.  Diminutif  de  Ren , u. 
RE  m,  tt.  Voyez  Rw*. 

RETf  'SARl  Retentir. 


Irembanct,  repoufler.  C halle/,  icvcrbaa. 
RETU  RARE.  Ouvrit,  faite  ouviir. 


RETt  SÿS , a,  i 
RËTZUSÆ , 


RETUSDERE.  Retondre  . tondit  de  nouveau.  I desGtifon». 


m.  Pattkipede  Rttknderr. 
t Mm.  Rcttun» , village  du  pays 


RETOltgtf.'FSE.  Tmdte.lxctordtc , tetoutner. 
Rctoiq  .et , téjiondre.  BiRguintr. 

RETOJUtt  -M-.  Brûla , dél  c.het.  Riflola.  Ra- 
bougrit . t-rmrtlti  Eaaxçr  F»'*'» 

RETuk.i  1 -S'  ME.  Mimes  lignification». 

J E:  I,  Avec  léchciciic. 


REVALERE  te  REVAEESCERE.  Se  remettre,  quête  civile, 
lé  rétablit . lé  posta  mienv.  Catmm  ravi 

RW  AI  J A , t.  Rcvcl , bourg  du  Languedoc  ai  REPOLIR 
France.  REVOLUS 

RE  VASESCERE.  S'évanouir  , difpatoiuc,  veau. 

Rk VASJJM.  Voyez Lmaanm.  REVOLTE 


qui  api. que  des  t<  piquer. 

REUSOERE.  Ojmlic  de  nouveau,  faite»  de  nou- 
velles friclionv 

REVOCAtilUS , de.  Qu'on  peut  tapcllec.  Ré- 
parable. 

REVOCAMES , inàa.  Voyez  Ravaeatit. 
REVOCARE.  Rappellec.  Ramener.  Révoqua, 
réaaâet. 

AlifUem  ad  imam  fin&tm  rr.iem.  Convenir 
quelqu'un. 

Rtivcmre  quod  dtfium  *J?.  Se  dédite.  Réuaiîtf 
là  parole. 

Ravœare  in  maniant.  Setemcttre.  {crapclln. 
REVOCATIO , otua.  Rapct. 

Une  iMdieaurevocaai».  Réviûon,  efpecc  dere- 
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rigwrrculement . Cévercraent,  toiJctncm  , ric-à- 
iu  , a U !«rrc.  Scrupukiifement. 

R1GIDITAS,  Mit.  Rouit  ur  j dut  etc  i auftériré , 
(éventé ttïupule.  Conrraintc. 

RKilDUS .«.tm.  Roiik  i dur. Rigide , auftcrc, 
fevcie , inflexible  , inéxoïablc  , rigoureux  , au. 
Empefé.  Kntiei.  Scrupuleux. 

RIGMUNDLA.  Aujourd’hui  Adse«f*!a.  Sain* 
André  mt  5.  Andrews , ancienne  ment  Kirktcüil  <w 
Rignwmd . ville  d'Etollc. 

RtGOBERTUS , i.  Rigobert  , Robert  , noms 
ptopiesd'bummc. 

RlGODLLVAi,  «A.  Mol,  bourg  de  l'Elcâoxjrt 
de  Ticvckcn  AI.  magne. 

R / G O MA  G U M,  t.  Rbeiitugen  i Rirnagen , 
Rèmagen  . bourg  tituc  dans  le  Duché  de  Ju- 
lien. 

RI  GO  R , «ris.  Grand  froid.  Fri  don.  Raideur . 
rigidité . rigueur , lcvcrité , contrainte. 

Ri^irrm  mt!kn , tauig«re.  Détoidrt.  Oter,  amoin- 
dt.t  U roideur. 

RIGUSA.  a.  Aujourd'hui  Orputam,  h.  Voyez 
ce  mot. 

RIGUUM , m.  Rigole  , canal  qui'arrofe. 

R JG  U(JS  , « , «tm.  Qui  atrofe . arrolê. 

RIMA,  tHA.  Fente,  crevaflê . ouverture , jour, 
lumière.  Voye dcau  . tirmt  de  Marmt.  Evenr. 
G crime.  Abreuvoir , godet , lézarde , moy c , tirmt 
dt  MtftJtaerir.  Renar  a. 

mtirftUtif  Renfotmis . tinta  dt  Ma- 

(tarant. 

kim*j  *gert.  SeCTcvaflci.  Grimacer.  • 

R.-IW  fait  test.  Faire  Ôc  l’eau  , en  pariant  d’un 
vadlcau. 

RI  MA  RI.  Chercher  , fureter,  fouiller  . far- 
fouiller. 

RlMOSUS.«.m».  Fîcin  de  fentes , de  crevafics. 
Fendu , scie. 

Rmseja  rruutrm.  Cantihtai. 

RIMULA.a.  Diminutif  de  Rima , i. 

RJSGCOPI4,  «.  Voyez  Rmhtfiu. 

RISGERE  «c  R /KG;.  Rechigner. 

RISGSTAD I (JM , ».  Kinglted , vide  MJ  bout  g 
du  D.nncmauk. 

RINRlGPIA . Rinkioping,  prêtre  ville  de  la 
Julie  Iqiccntriorûle  en  Dannenurck. 

RI  NI  ELI  A,  a.  Rintelcn , vd.e  d'Allemagne  en 
%'citjlultc. 

R/OC  US,  i.  Rieu,  nom  profite  d’homme. 

RIPA,  p*.  Rive,  tirage , bord,  côte. 

Adnf«m  appofîtum  bavu  Urte.  Arrive , tenta  tU 
Mju  tu»  dt  Lrvaat. 

RIPA.  a.  Rye , petite  ville  de  la  province  de 
Sullex  en  Angleterre.  Rypen , rillcdc  lajutteen 
Daitnemarck. 

RIPA  «Is*.  Rivalta , bourg  Ai  Duché  de  Milan 
en  Italie,  t'olna.  ville  de  la  tulle  Hongrie.  Rox- 
butg  nr  Koxhotitg , bourg  d'Etollc. 

S IPACURTÎA.a.  Ribagorp  , contrée  de 
l'Arragon  en  Efp-gne. 

RIPA  ttatgua-  Rspuremaput.  Riberia  Grande, 
ville  capitale  de  l'illc  de  Saint  Jacquet  an  Cap- 
Ver  d. 

RIPA  Tnta/enu.  Ripa  Tranfona . ville  de  l'Erar 
de  l'Eglifc  en  Italie. 

R I P JE  «Isa.  Riva  Gîanca  tu  Ri  pal  ta  , bourg 
sm  petite  ville  du  Royaume  de  Burca  en  Bar- 
barie. 

RIPAILLA,  a.  Ripaille,  bourg  du  Chah  lais  en 
Savoyc. 

RIPARIUS.  a.  um.  Qui  fc  tient  fur  le  bord  des 
rivières.  Riverain. 

ripa  TVR  J U M . ».  Rivout  , village  de  France 
en  Champagne. 

RIPHEL'S,  i.  Riphée,  nom  d'un  Centaure. 

R IP  O LA,  a.  Rrpol  , bourg  de  Caulogne  en 
Erpasac.  . ... 

RItUARII , otupt.  Ripuaire  m Rrpuarïens , les 

Elles  qui  habitoient  anciennement  entre  le 
i,  la  Molcllc & la  Meufe. 

RJ  PU  LA,  d.  DimimitifdcRrAa.  a. 

RIPULAi , «rum,  Ri  volet , Rivoli , bourg  du 
Piémont. 

RIS  A SUS  fiuvnu.  Rifano,  rivière  d'Iftric. 
RKCUS,  i.  Une  armoire;  une  malle. 

R1SELA,  a.  LiRillc.  rivière  de  Normandie; 
RISIBIL1S,  Ut.  Riiiblc  , plxfant , ridi- 
cule. 

RISIESSIS  Catbuaw.  Voyez  Crueitafu  Cmi- 

tAtut. 

RI5IO , ma.  Ri*,  tire,  rilèc. 

RISOR , or, j.  Rieur,  qui  aime  à rite; 

RISl'IC  UM  6c  RESylCÜM  , i.  Rcifwkh  ou 
Rylwkh,  vtll  ge  du  Comte  de  Hollande. 

Tmt  n. 


R I i. 

RisUSy&i.  Le  rii , le  rire , l'aââon  de  tire.  Riiee, 
raiiJeiic , rnotqucuc. 

RijHM  tdtrt,  Rire. 

Rjjhs  mtdtjim  , Unis.  Souris. 

SArdmim  rtjM4.  Ris  Sardomen  ; ris  forcé , rit  amer, 
i is  qui  ne  pâlie  p»  le  nœud  de  la  gorge. 

RISUS , ut.  Ce  Dieu  des  ris. 

RITE.  Bien , dam  les  for  rocs. 

RITUALts,  aU.  Qui  concerne  les  coutumes , 
les  u liges, 

R t TU  S,  ût.  Cérémonies.  Coutume.  Mode, 
manière.  Statut.  Obfccvance.  Rit , tirmt  doj 

ItfUt. 

Rumba  faitmJÛHm  mApflrt  mtderuitrts.  oâxias 
des  Cérémonies. 

Rututmltbtr.  Rituel,  ICftoral. 

Rll’A . a.  Riva . ville  «u  bourg  du  Trentin. 
RiVADAPIA , a.  Rivadavu,  nom  propre  d’unt 
petite  ville  de  L Galice. 

RIVADI  UM , û.  Rrbadeo  , ville  d’Elpagnc  en 
Galice. 

XiyALlS,  ni» r.  Qui  lubite  proche  lesfourcesSc 
les  ruitl eaux.  Rival  , concurrent , émule.  Corn- 
val.  Concordant. 

RIVALTTAS,  Atû.  Rivalité,  concurrence , ému- 
laiton,  laluutie. 

RITENA , à.  fcwrw , Mttm.  RJvi , mm.  Rietix, 
ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc, 

RI  P ES  AL  TINUM  xumm.  Vin  de  Riveùltes, 
forte  de  vin  rnulcat. 

RI  U M,i.  Rye . petite  ville  de  L Province  de 
Sullex  en  Angleterre. 

RIUNTWM , tu.  Voyez  Reonlrrm,  M. 
RIVOGIA,  A.  Kiuxj,  de  Kuala  ■ contrée  d'F.f- 
pagne. 

RIVOLlU  M,  lu.  Rivoles.  Rivoli,  bourg  du 
Piémont  en  Iulie. 

RIi’ULUS,  h.  Petit  ruillcau , Ru. 

Ex  rivttlu  ctmfiutntthu  finat  fisuatt*.  Les  pct.ts 
ruillcau.x  font  Icsgiandcsuv.n  es. 

RI  PUS,  vi.  Ruiileau,  eau  qui  coule. 
RIXA.xa.  Querelle  , démêlé  , conredation , 
émeute  . météc  , noile  . pnfc  , pique  , ddpute , 
affaire , bauem.  Détordre, vacarme.  EujT, svawar 

RI  X ARE  6i  RIXARI.  Queidleii  difputci, 
CoiHcfl.r.  Etrivcj , vtr«ar.«». 

RIXATIÜ , mis.  Voyez  Rsxa  , *. 

R IXA  ’IVR.  ms.  Querelle  il  x.  qui  aime  i eon- 
teiter. 

RtZÆUS.  Voyez Risju. 

RI  Z U S,  zj.  EriJlc  on  Rillo , ville  ancienne  de 
l’Anatolie. 

R o. 

J?  OA,  t.  Roi , ville  de  L Caftilie  vieille  en 
* ' ht  pagne. 

ROBERTUS,  ti.  Robert , Rupat  m Rudpeit , 
noms  propres  d'hoRimc. 

ROBEUS,  a,  tm.  Voyez RuStus , a,  ma. 

RO  B IG  ALI  A , rata.  Les  RobigaJcs . retes  a l'hon- 
ncui  de  la  Décile  u«  Robigo. 

RO  B ICO.  Voyez  Ruhp , nom  propre  d'une 
Déclic  du  Paganiünc. 

Rttrfuu  eernunptrt , v hittrt  Nieller. 

ROBIGUS , X'.  Robigus , Robigue , Robige.  le 
Dieu  qui  ptefiduit  a L rouille  des  bleds. 

ROBINUS,  ai.  Robin,  nom  pTopte  d'homme. 
RoiiAMi  tft  Jttaptr  fiftald  mtmtr.  li  Ibuvicnt  tou- 
jours a Robj)  de  tes  bûtes. 

R080R4RR.  Fort ibet , donna  des  forces. 
ROBORARIMU  . «.  Pue  « garenne  fermée 
avec  des  planches  de  chênes. 

R O B O RE  T U M,  ti.  Rovétedo  m Rovereid , 
ville  du  Tirai. 

RO BO  REUS.  a,  um.  De  bois  de  chêne,  de 
Xouvtc.  , 

ROB  UR.  «ris.  Rouvre  ; cfpétc  de  chêne.  Le 
cttut de l'aibie.  Vigueur,  force.  Dureté.  Cachot 
d'une  ptifon.  Bâton. 

RO  B U R,  "it.  Rouvres  , village  de  l'Iile  de 
Fiance. 

ROBURNEVS.Â.um.  De  chêne,  de 

ROBUS.  a.  um.  Voyez  Rtrfus,  a,  um. 

RO  B U ST  EUS,  a.  um.  V . Rehmiutts , a,  m». 
ROBUSTL'S ,a ,ma.  Fort  ,robuJlc,  vigoureux, 
païen  d'une  bonne  pâte. 

R OCALIA,  à.  RocaglL,  village  du  Mantoiun 
en  Italie. 

ROCCA  ,t.  Rocca,  vîlLge de  L Terre  dT>rrante 
en  Italie. 

ROCCA  Gutdtwi  ou  WiMwt.  La  Roche 


R O O. 


Guyon  , l ourg  tituc  fit  L Stinc  en  Norman- 
die. 

ROCCELLA  te  Pts tutU,  Ia.  V.RttftWt,  U. 

R OC//  US,  i.  Rocii  tu  Roques , nom  propre 
u’iiommc. 

S.Rttmffttü.  San  Roqué  i Baixé,dc  SanRoquo, 
banc  de  laide  dans  la  Mer  du  Bréhl. 

RODA , Aa.  Rod»  ou  Rhoda,  v.Uco»  bourg  de 
L Catalogne  en  Elpagne. 

RODA DCUM , et.  Roiùge,  Rodage,  tbmtdt 


RODEBURGUS . gi.  AnJenbourg  tu  Rodeo- 
bouig , ville  des  Pays  Bas  Catholiques. 

ROT  ENS,  stuis.  Qui  ronge.  Coaufif.  Septi- 
que. .Nlotdant , mordiquant. 

RODERE.  Ronger,  m.ncr  , manger,  mordre. 
Piques.  Pinochet,  tinatftpuûir,. 

RODER  ICL'S,  et,  Rouuguc  i Kodrigùcz,  nom 
propre  onomint. 

RODIA  Dtun.  Voyez  Rhttémüt, 

ROD  ING  US,  p.  Roüin , nom  propre  d'hom- 
me. 

ROD  WM,  k.  Le  Rœux  tu  IcRœuIx,  ville  des 
Pays-Bas  Catholique*. 

RODOLPMIVERDA . a.  RodoUxrJ.  ville  de  b 
Car  mole. 

RODOLPHUS  te  Ratifiait,,.  Rodolphe, nom 

ptopte  d’homme. 

ROD  CT  C'  i Attor.  Rodul , mSnlfr.vt. 

RQETi  US  te  Rhertun  mtm.  Monte RolTô  m 
Monte  de-  Mezzo . montagne  de  tille  de  Cor  fi:. 

RO  FF  A , ».  Kochettei  T ville  du  Comte  de  Kent 
en  Angleterre. 

RG  G A . a.  DtuAtivam  muatu.  Rogne  .donatif; 
pxélcnt . ci.Jhmuuon. 

ROGALIA.ium.  Rogales,  nom  dmné  aux 
jours  que  le  tadwt  la  drftribunôn  nomme.  Roguc. 
Le  Kcg.ihc  dins  lequel  l'on  éaivoit  lè  nom  dt 
ceux  auiquels  L»  Roguc  (è  dillnbtioir. 

ROGALIS , «Se.  Qui  coiu,cnt  le  bûcher. 
ROGAMES  TÜM , fi.  Voy  c z RegAiit , eaif. 

ROC j ARE  Prier  j lupjiijcr.dciiur.dt7. 

Regm  U$tm.  Porter  une  Loi,  rétablir. 
ROGATlO,  mis.  Prière , demande , fuppli- 
C et  ion.  RogatiOn  , firme  de  ^urtjfirud,»  • • Re. 
m*ns*. 

Rôpgnewi.  Le  F ogariom , fé/et  dEglife. 
ROGATIUNCULA  , Sa,  Diminuât  de  R»i«tit  ', 

ROGATOR , etri.  ROGATRIX,  ittt.  Qui  prie, 
qu:  luppiic,  qui  ccmandc  avec  prière. 
RQGATVM,  ti.  Demande,  inteirogation. 
ROGATUS,  ùs.  Prie  k , demande. 

ROGERIUS,  ti-  Roger  , nom  propre  d bommel 
ROGIANUM , m.  Rogiano.  ancien  boutg  des 
Brucicns  dans  la  Calabre  tuf  usure,  Province  du 
Royaume  de  Naples. 

ROGlEdRE.  Pria «idemanda Iborent.  Inrcr- 
logcr  avec  civilité. 

ROGITATIO , mit.  Frequente  prière;  irftante 
prière. 

ROGOSNSA , A.  Rogofno  , vQlc  de  L Balle 
Pooagne. 

ROGUM  S:  ROGUS,gi.  Butler  , pile  de  bois 
qui  léivoit  à brûle  r les  corps.  Piramidc. 

ROHACZOVIA.a.  Rohaezow , ville  de  Li- 
thuanie. 

RO  K!  SG  A,  f*.  Roiting , village  du  Duché  de 
Bavicte. 

ROLAND  US,  i.  Roland;  nom  propre  d’hom- 

mc.  , 

Rol.LARlUM,  rii.  RoufiJare . Roulera , bourg 
dti  Pays-Bas  Ci Üroliques. 

RO  MA . a.  La  ville  de  Rome. 

U'iu  Rf/nt  rtjuHt.  Les  icgioni  eu  quartiers  de  L 
ville  de  Rome. 

RO  MA  iajal*.  Rem  , Me  de  L ma  d’Alle- 
magne. 

RO  MA  effidam.  Rom , bourg  de  France  dans  le 
Poitou. 

ROMÆa,  or  ton.  La  Fête  de  la  ville  de  Rome. 
RQMANA , ha.  Romana  . bourg  de  i'Artagdl 
en  lîfpagnc. 

ROM  AS  A vstttis.  Valtomey , périr  pays  de  Fian- 
ce dam  k Bugey. 

ROMANDIOIA . Ia.  La  Romaene  . Province 
dcl  Etat  de  Vernie.  LaRomagne.  P t or  inc  e de  L 
Tolcane. 

ROMASESSIS.  tafi.  Qui  «ft  du  territoire  dt 
Rome.  Voyez  aufli  Jbwcuwm  , « . tm. 

ROMANI  A , a.  La  Romanic,  autrefois  la  Thra- 
ce,  Province  de  la  Turquie  en  Europe. 
ROMASIA,  a.  RomantA  PrAjeàar*.  RotlUgna- 
ttj,  Tillacc  du  Mdlaûit  en  Italie. 
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ROT. 


RQUAXICUS.  »,  ma.  Qui  rient  de  Rome , qui  Ce 
fait  i Rome.  Romanelqiie. 

KomAïuem  largue.  Langue  Romance  , Ronun  , 
Romani. 

RommKArmm  fsMtnmmmr,  Ronunacx , Ro- 
man Lite. 

Rome nu*  trwtrta.  Romani* . ancienne  cJpccc  de 
monnoyc. 

R omasuU  . m.  Romans , ville  de  France  en 
Dauphiné 

RO  MA  SU /J  Monafimum.  Ronun  Moûtier  , 
village  3c  Muitailcrc  du  Djocclc  de  Liuiane.  Ro- 
nrons en  Dauphiné. 

ROM  ASUS , m,  Romain , nom  propre  d'hom- 
me. 

S,  Retnanifrementerium.  S.  Romain,  cap  de  Mlle 
de  Madigalcar.  S.  Roman  .cap  du  Gouvernement 
de  Vcnétuéla  en  Amérique. 

ROSLAREUS.  ti.  Romaré,nom  propre  d'hom- 
me. 

ROMAR1CUS  ou  Remenemmeas.  Remiremonr, 
ville  de  Loi  raine. 

ROMARICUS  , ci  Romaric  m i Rendre  , nom 
propre  d 'homme. 

ROMERSVALLIA  . é.  Rumerfwal , ville  de  Zcc- 
landc  dansleZuid-BevcUnd- 

ROMETTA  , a.  Ramcttc , ville  de  la  Vallée  de 
Dcraoru  en  Sicile. 

ROMSONL'M  eafut.  Rorrunn  , cap  de  l'Anatulie 
c'aiw  la  Mer  Noitc. 

ROMIPKTA,  là.  Roinici  ou  Rom  jeu  i celui  qui  al- 
lait alltcfojs  a Rome  en  jxlennage. 

RO  MO  SA  IsqaL.  Mainland,  l une  dcsUlcs  Or- 
odes. 

ROMORENTIKUM , al  Romorentin  , ville  de 
Ij  Sologne  en  France. 

ko  MU  ALDUS , de.  Romaald  . nom  propre 
d'homme. 

ROML'UDES  ou  ROMÜLSDÆ.  U*  defi.cn- 
dans  de  Rontultu.  Lcr  Romains. 

ROMULUS.  h.  Romulus  , Komule  , Romble  . 
nom  propre  d'hoimne. 

RO  SA.  Voyez  y.nj,  né. 

RO  S A lujul*.  l'uto  Rond  ou  Palatin  , l’une 
des  Ifies  de  Banda  dans  fAich.j  cl  des  Molu- 
quc». 

RO  SC  A LIA  . é.  Runckci , petite  ville  de  l'Etat 
de  Nailâu. 

ROSCHIZARE.  Ronfler. 

ROSCHUS,  tbi.  Ronflement. 

Résultés  ermtten.  Ronfler. 

ROSDISUS , fifin.  Rondini  , poiflôn  volant 
qu’on  tiouvc  au  Brélît. 

RoüRTORH'M  Cefirum.  Voycx  Rnertenum 
Capru/n. 

RORAUS.alt.  De  rolcc. 

RORARE.  Atrofcr  , baigtiei , mouiller  . tttm- 
pcr. 

ROKdRIl.  «nuw.  Archets  armez  à h légrre. 
Entait,  perdus  .ceux  qui  montent  les  premiers  à U 
biühf. 

RORAVO.  owt.  Roléc . bruine. 

ROM  DUS . • . "m-  De  ridée. 

ROKITER  ü RORi  FICUS » a , mm.  Qui  caufe  eu 
quiappotte  de  la  rolée. 

ROIUFLUUS , * > *t».  D'où  coule  la  rclée. 

RO  R ULESTCS , a , ma.  Anale , baigné , trempé 
de  lolïe. 

ROS, mis.  RolFe.  Aiguail. 

Pijprisns . neiiurm  rires.  Le  [frein. 

Rtsftbs.  RorclU,  pieuse. 

Trnrrti  Rar.-s  coéb.  Les  Frères  delà  Rotcaoix.  Ca- 
iai-  de  ciymfits. 

ROS  A,  J*.  Rok  .fleur.  Rofirr  arbrtfftést. 

Roj*  filvifiru.  bglanucr , toficr  iauvage  j Cynor- 
thodon. 

Rfjé  Indu*.  Indicrûle  tu  Rôle  Indique , terme  de 
Ü/unfit. 

ROSA.fi*.  Riftno,  ville  de  la  Dalmaur.  Rola  bourg 
& po:  I de  la  Livudie.  Ros  eu  Rot . ville  de  la  Vuidclr- 
ric  . aujourd'hui  village  de  llav.ctc. 

ROSACEUS.es.  Demies , but  de  rofes. 

R OS  A:,  arum.  Rôles , ville  de  Caulognc  en  Elpa- 
gnc. 

ROSÆ  Cafltüttm.  Rolé-Ciflle , village  limé  dans 
le  Cumberland  cri  Angleterre. 

ROSAPHARIL'M  fremeiuerium.  RoTiplur,  cap 
de  la  Tattariu  Crimée. 

ROS  ARIA . *■  Roliercs . ville  de  Lorraine. 

ROSARIU AI,  rit.  Lieu  plante  de  rôles.  Ro- 
fcitr.  A 

Rafiariamfeiittetrm.  GuLft  us  > ouvrage  fou  citùnc 
dam  loud'Orknr. 

ROS  AMU  S , a , ma.  D*  rôle 


R OS  A RHUM , m.  Rofimo.  viUage  du  Royauimd 
de  N'aplcs  en  Italie. 

ROSATUS  ,*.  tem.  Où  l'on  a mêlé  des  rôles. 
KÛ.ÏBt/RCJC/irf.f».  Voyez  Rif*  nie*  ScMié. 
ROSCUILDA.  de.  Rolchil  ci»  Ro-kdd,  ville  de 
Dannemari  k dans  IIAe  de  Zédandc. 

ROSCIASUM,  m.  Rollino , ville  de  la  Calabre 
citéricutedam  le  Royaume  de  Naples. 

ROSCl  DUS.  * . i m.  Plein  de  rolée  , fait  de 
rolîe. 

ROSCOMEKUM,  m.  Réfitmnfit  Cmutétus 
cafut.  Rofcutncn,  boni  g de  laContttiie  en  Itlan- 
de. 

ROSESHEIMIUM , «**■  Rosheiin , ville  de  Fran- 
ce en  AUâcc. 

ROSE  RUE,  *r*m.  Voyez  Rtfm*,*. 
ROSElUM.il.  Lieu  planté  de  tôliers. 
ROSETVM . u.  Roloy  en  Bric . ville  de  France 
GrcWlcto  . ville  du  Sicnnois  en  Italie.  Kulcitc  eu 
Rafcbir , ville  de  la  Balle  Egypte. 

ROSEUS, *.  an  De  rôles. 

Rqemcti*.  Incatnar.incainadii). 

ROSIES  SA , Rtfiem* , a.  Rolicnoe , ville  de  la 
Sunogitic  en  Pologne. 

ROSILARIA.  4.  Voyez  Rjdfrium. 
ros  ta.  ents.  Tranchée,  dcihirement  qu'on  ref- 
lent  intérieurement. 

ROSMARISVM,  ni.  ROSMARtSUS.  ni. 
ROSMARIS  ,n.  Romarin , m lut  fiente. 
ROSMARtSUS  pu tut.  Le  Rounarino  . petite 
ti  vicre  de  la  Vallée  de  Dcmona  en  Sicile. 

ROSSA  tn/ed*.  L t Rotla , 1 11  c de  la  Mer  Noiiu. 
ROSSA , é.  Rollà . ville  de  la  Natuiic.  Rafle . ville 
de  la  Lagcnic  en  Irlande.  Roflc . ville  de  la  Mom- 
monicer.  Irlande. 

ROSSES  A.  né.  Roflcm.viOc  des  Etats  de  Pai- 
ne en  Italie. 

ROSSI  A.  Ruliy  aujourd'hui  Fsf*.  Fife , Province 
de  l'Ecoilc  Mci  idionalc. 

ROSSOLISA . jm.  Rofcline , nom  propre  de  fem- 
me. 

ROSSOI.lUM , «r.  Petit  *rem*tK*.  Roflbli. 
ROSSOSTUM  & Rejentum,  ti.  Rollon,  village 
de  la  Picardie.  Rollon  lut  Atoudedaask  Bcauvoi- 
tu. 

ROSTELLUM.  b.  Petit  bec,  robinet. 

Stetfieu  refieilum.  Le  chien  d'un  rnoufquer. 

Mtnvru  n*-jss  rejUlùaa.  Chjcabaue , terme  de  hlmi- 

1M. 

ROSTOCHIUM.n.  Reférum  urts.  Roftoch,  ville 
du  cercle  de  la  Balle  Saxe. 

ROSTOVIA , 4.  Roltou  eu  Roflhou . ville  de Mof- 

covie. 

ROSTRA  .orum.  LaTribme  aux  Harangues. 
ROSTRA US.éle.  Ro/traL 
ROSTRATUS  > * . um.  Quia  un  bec,  Bequc.nr- 
mttUBUim. 

ROSTRUM,  tri.  Le  bec  d'un  oifciu.  Beftion , la 
pointe  de  Icj-eion  d un  vaillcau.  Poulaine.  Mul'eau, 
mufle.  • 

Rejire  Afferme.  Ecrquer.biquc'cr. 

A-JKteùtetem  refit*.  Bcquilions , terme  de  Eestunm- 
ru. 

ferei  rafiriem.  Gro'iiin  de  cochon. 

ROS TRUM  fereustun.  Pille ilit  .fiente. 

ROTA.  t*.  Roue. 

Retenus*  bsfimQus , ermmemtum.  Rouage. 

Retsù  evuflrtn£trt  .frtftprt.  Enrayer. 
ksi*  fries  es.  Avant  tiain. 

Rn*sum  confixu.  bmbatage  , terme  de  Mnrt- 


JtOTARS.  Faire  la  roue , roder  .piroüetrst. 
ROTARIUS , n.  Un  Charton. 
ROTATtCUM.es.  Voyez  Redetscum. 

ROT AT/M.  En  tournant  comme  une  rooê. 
ROTATIO  . «ij.  Tour  de  roué,  tootiwï». 
ment. 

ROTATOR . ans.  Qui  fût  tourner  -,  ctnoulear. 
ROTATXJS.  il.  TuuinoKjncnr. 
ROTESBEROA  , a,  Rotc:brJg  , foncidlr  i* 
Franconic  ei  Allemagne. 

ROTEKBtVM.  u.  Rotcnby  , ville  de  la  Gutüie 
en  Suède. 

ROTENBURGUM.i.  Rotenbouig,  «die  de  Fran- 
«mie  en  Allemagne.  Roietbourg  .'ville  du  Duché 
de  Ferden  en  Balle  Sixc. 

ROTERODAMUM.i.  Rotcrdatn,  ville  de  Hol- 
lande. 

ROTE  VI  LL  A,  4.  Rotnefl , vflle  de  la  Sciubc  eu 
Allemagne. 

ROTHERUS  , i.  Le  Roter,  rivière  d'Angleter- 
re. 

ROTHOMACUS.fi.  Rouen,  ville  capitale  de  Nor- 
mandie en  Ftancc. 

ROTHOMAGENSIS  *ger.  Rouruim,  coctréa 
de  la  Normandiem  Fraruc. 

ROTHOSUM,  i.  Redon,  bourg  de  la  Breuera 
en  France. 

R077.VGjl . 4.  Radng , ville  de  Francocje  en  Al- 
lemagne. 

RO TO.enii.  Redon,  bourg&  Abbaye  enBr«*-- 
gne , ptovincc  de  Fiance. 

Rom  ut  LL  SSIS  ou  RMim  -jait-j.  Le  Vaudjeuî 
dans  le  Roumois  en  Normande. 

KO  TOI  A I-  UM . ReJeltum.  Reuil , nom  propre  dt 
lieu  dans  le  Roumois  cr.  Normandie. 

ROTTA,  Redon*,  4.  La  Rotta,  irrxie  du  Comté 
de  Nice  en  Icalie. 

RO  n-ESSURGVM,  i.  Rotewbour g .village  do 
Canton  de  Lucerne  en  Suillè. 

ROTTENFELDIA , 4.  RoUcnfddt  .bourg  de  U 
Souabc  en  Allemagne. 

ROTULA , U lVtitt  roué , rouelle,  rotin , i witei- 
tc.  ROrule  , terme  d AssAiimn, 

Rend*  JeiUHul*.  Roüet  ou  bcriflôn , trrmei  de  Ue- 
eh*eufuu. 

Index  venti  rond*.  Moulinet. 

RO  TULUM.i.  Rolle,  petite  ville  du  pays  de  Vaux 
en  Suitlè. 

RO TUMSA Sc Retenu* , a.  La  Rctouqie.tiviert 
de  France  dam  la  Champagne. 

ROTVSDARE.  Arrondir,  cootoomcr.docflO 
une  figure  circulaire . fjihérique , cylindre 
Resunders.  Arroodir.  S'arrondir. 
ïemmrstmdert.  BigMnct. 

Rudes  i vummes  r»ttm£sre.  RcchaoSef  jermede  Um- 

sscyi. 

ROWHDATORlüM.ii.  Cequilen  à arrondir. 
RechanlUbii , terme  de  hUmujt. 

RO'J  USD  A TU  S , *.um.  Arrondi.  Rond,  con- 
tourné. 

RO  TU  s DE.  Rondement,  en  tond,  en  rca- 
drur. 

ROTVSDLIAS.etu.  Rondeur , rotondité. 
ROTVXDUS.A.tm.  Rond . circulaire. 
Retumiefitum.  Rondin. 

ROTUND  US  Mem.  Le  Romoiu , bourg  du  Ca> 
ton  de  F li bourg  en  SuüU. 

ROVA , *.  Row  , ville  de  Podolie  en  FW 
gnc. 

ROUCOUnüS*rber.  Le  Roucou , arbee des  A* 


Fermi  Umsttst  rti*i  muntrt . retés  tessfifm.  Itn- 
UXUt,  terme  deMeettkal. 

Ret»  b~.‘tg*tetts,  l'oliflbirc  , terme  de  Ceutelieri. 

Ret*  funu  ubi  (tisfieiendti.  Retorlbjr , terme  dt  Cer- 
dstr. 

Retabtr*mean.  Rotidderencontie . terme  dHor- 
leter. 

DentimUt*  rte*.  Pignon,  terme  de  Mech*mjues. 
Tympan , id. 

iafinui*  fufu  ret*.  Pignon  à fufeaux , lanterne  > 
1rs  tnt  de  Me’haniçue. 

Ter^metui  fiemoui  tel*  rjerjaedti.  Roüer. 

Rot*  ■■  Afssedu , fatum » . ssaxtedn.  La  roue . le  fuppli- 
ce  des  voleuis  de  grands  chemins. 

Ret*  jmffbet»  rtum  fb itéré,  mm  m retam  *iere, 
Roï'rei , rompre  on  annincL 

ROTA , *.  Rote , Jurifeiclioa  de  Rome , compo- 
Ice  de  douze  Audttcucs  de  Rote. 

ROTA , a.  Rut , ville  de  Fianconie  en  Allemagne. 
Rota , ville  de  l'An.iiloulic  en  Etjragnc. 

ROTABII.IS.tle,  Ou  l'on  peu:  tou.' cr. 

RoTALIS . aie.  De  roue , qui  concerne  les  roués , 
qmadusrouüs. 


NO  VERETUM,  i.  Rovêredo , Rovéïcid , ville  à 
Tirol  dans  le  Ttcrnin. 

ROVERSTVM  stemms.  U Fotctde  Rouvny,  au- 
jourd'hui le  Bois  de  Boulogne , entre  Paris  4t  S. 
Cloud. 

ROVWlUM,  it.  Rovigno , ville  dlftrie, 

ROUSILLO , tais.  Le  Rouflillon , coatrée  delaCa- 
talogne. 

ROUPiUS  mammie.  Roup^  eu  Roupût , Men- 
neye  de  Ilndefién. 

RO  USA  rnfuU.  Roous  eu  Rous  , nom  propre 
d'une  des  ides  Ortaiks. 

ROWEUS  pevtut.  Le  Rowcy , rivière  du  Mogo* 
liikan  cri  Aile. 

ROYASL’M ,i-  Voy a Pem  Rcjam. 

ROZASUM  Rozan  . ville  de  la  Mazovie  en 


Pologne. 


R U. 


J? VA.  R ugn*,*.  Rué . bourg  du  Ponchiru  «o 
France. 

RU  B A memté  MefiaV****.  Rube  .monnoycd* 


Mulcovic. 
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Cflarrntev  dsltetiar.  Nacaraf. 

Jtt'fififiF.  Rougir.  devenu  rouge. 

Kt'UtV'EKG.  Mc  ma  fcgnilicatioiu. 

RUSE  TA , i. . fcfpccc  de  gicnoutlU;  ou  de  cra- 
faut.  C tailla , vcidct. 

RUE  ET  RA,  b.  Toaquct  . Traquer  crouUi  , su 
Tarin , ou  Rouüctc? , _ftiuw  mm. 

RVBETUM,  ».  Lieu  couvert  de  budlbn*  , de 
tonas.  • 

RU  UE  CS,  »,  mm.  De  ronces,  debuillôn. 

RU  St,  er:/m,  k«**i  , i.  Ruvo , vülcdc  la  terre 
de  Barri  dan»  le  Royaume  de  Naples. 

R U UIA.  4.  Carence  , fiant  e. 

Rxbed  irrlxrrt , usfcert.  Citenctr  l teindre  avec 
dclagatowc. 

RUWCUSDULUS,  m.  Hm.  Diminutif  de 
KL MCUS DUS,  4,  mm.  Rouge,  rubiionJ. 

Rft&r  mkJui  nu^u..  Ne  Je  bvttavc. 

RUblD C'A.  b.  mm.  Rou;cjrtc. 

RUBIFiCARE.  Rougir.  K atnt.tr,  frmededy- 

aie. 

mjRIFiCATIO , cms.  RougilUmcnr.  Rubib.a- 
li  m t terme  Àt  C?/w», 

RUthjALlA.  4»r.i,  Voyez  R>(s‘bIb. 

RU  B IG  ISO  SU  S,  b,  uu*.  *t  i 

RofiÜlé»  nuoüjtlé. 

kl  BRJ(J,ùm.  RoUille,  touillure.  Lamelle. 
RMïiriMtvir.Br*.  Rouiller , ciuoiiûlct. 

Ru'ej/ne  vutBrt.  S’cmcrüUcr , le  toüillcT. 

Uni tguttm  thjjlfrpn , dnergere , Dérouiller.  ' 
RUBIS  WM;  Rm  vuuum  , «.  Rovigrto , ville 
dlitrir. 

Jlf/BOX.  ait.  Ronge,  rougeur , pudeur. 
RpUmm  rnduttn.  Rougir. 

RI  BR  A Sbxb.  GiottaRüflâ,  bourg  de  lEtar'dc 
rEghicenl^jik. 

R U B R ICA,  ca.  Rubrique  , rare  fort  rouge. 
Rubrique  , terme  Je  Dr  ut  Je  Bréviaire. 

Ruines  fatruis.  Ar  onne , mènerai 
Jtl'BRlCARE,  Rougir , rendre  ronge. 
RUBRICATI'S  Lobicvm , rivière  de 

Catalogne.  GuidaibaibamMigrada,  ttvjaea  A- 
trique. 

RUBRICET A , 4-  Vermillon,  rouge  pour  Ievi- 
Gt;e. 

RUBR  ICOSUS , s,  um.  Abondant  en  terre 
nuge. 

RÙERIDUM.  ».  Rourvroy.  nom  d'un  lieu  fouc 
dans  U bcaucr. 

RUBRtFiCATn  CM . vi.  Phonugme , terme  de 
bUdetme.  ’ 

R U B R IV  S , Ruiris,  Nom  d'une  famille  Ro- 
maine. 

RU  BRU M mure.  La  mer  rouge , le  golfe  Ata- 

tique. 

RI  BRUS  t B , ttm.  Voyez  Rider.  * 

RU  BUS.  ti.  Buillbn.  Haflicr.  Ronce. 

Rid-ki  Idiuj.  Framboilicr. 

RUCEIUM.  ».  Rouelle  > nom  propre  d'un  lieu 
fituc  dant  le  Maine  en  France. 

RUCUSIA , 4,  Voyez  Rrve£iB , tu 
RUCTARE  2c  RUCTARI.  Rocer,  faire  un  rot. 
Avoir  un  tapom. 

RUCÏl'ATIQ,  «».*#.  L'avion  tlei  oter. 
hUCfATMX,  ««.  liante  qui  ûir  toccr. 
RUCrrTARE.  Rorcr  iouvenr. 

RUCTUOSUS,  b,  um.  Qui  lait  roter  ,-quicaufc 

de»  lapons. 

RI  CTt'S , lis.  Ror . raport. 

RUDCOPLA , a.  RudkoPing  , ville  de  l'ifle  de 
langue  land  en  baïunuMuk. 

RU  DE  SS.  nus.  Qui  rugit , qui  brait. 
k w nenus sfimjtmu.  Le  brade,  k bra^cnvair,  le 
«u  J un  aix-. 

Tient  yj. 


ku.leraajo ri  are,  Lhicuinbtcr  . Oter . enlever  te» 
décombres. 

RU  DERA  RÜ'S . 4 , «w.  Qui  fat  à aiWcn 
RU  D E RATIO , 9ms.  Ho  jauge , maçonnerie 
grolliere,  redèration.  thmt  iAndutHm*. 

Rl  üLRATUK , au.  Batteur  de  pluias.  Maçon 
qui  bourde. 

RO'DERARE.  Hourder  , maçonner  ïgiufliac- 
meur. 

HUDERE.  Luire. 

RUDEIXjM,  tu  Lieu  ]dcin  de  p'atros,  de  de 

VOUlDIvS. 

R t D IA  RI  US , ».  Rnduire  ig!a  Jâicor  a qui 
l’on  a pet  nus  «ic  le  rttiitr  cri  lu.  Junnan:  un;  b— 
guette  pour  marque  de  la  libatc.  Maure  en  tai; 
d'armes. 

RUUIARIUS,  b,  tua.  De  gladiateur,  de  maître 
en  toc  ôtants. 

Rtulisn*  suis.  Salle  d’aimr. 

RU DlCU LA,  4.  S#»4tul.  de  bois.  Brallbir. 

RuAumIm  j*i[Utre  , , mtytet.  Remuer, 

b:  aller. 

RUDl&tESTUM , ti.  Ap j icntiîlàgj , étude , ne- 
vicut.  Ruoimcnt.  A.Ü.C.  LVlihaoct.  Leewn 
mcncetnut:  de  quelque  cimlt  -,  I'cmuicIh1. 

RU  DIS.  u.  Laco  >,  Ut^Uv.te.  F.cUtct. 

Umbh  }ufeU:B,  .üoertAts,  Ü*tr.  . nrmt  dtf*üe 
i atrnti. 

Rudu  llaJiMtris.  BrcKe.  Hbx.iJe.  Fpce  de  lon- 
gue ut. 

Rh.u  vue  lu  Jet  t , eut  art.  Faite  des  aimes  , cû  ri- 
ma. 

RU  DIS,  de.  Rude,  btute,  informe,  nui,  nu- 
ter  tel , ( abatte  ux.  CiCollict,  impoli.  Neuf,  Oovi 
ce  , ignoiatet , ccoiicl. 

Ruaecfui.  Hnauche. 

RU  DU  AS.  Bits.  GrofUereté.  ruftidté,  impoli- 
ullc-  Ignorance . «te  faut  J'cxpcricnce. 

RU D II' ER.  Gioihefcmcm , luli^.iemcnc , im- 
podunent. 

RU  D ITU S,  ui.  Le  braire  d'un  inc.  Le  rugüle 
mer:  d'un  «on. 

RU  DI  US.  bourgeoilêmenr.  Groiricremcnr. 
RUDPERTVS,  kMs&ertM  ,u  Rupett,  nom  pro- 
pti  d'iiommc. 

RUDUS.  Voyez  Ruders,  ntm. 

RU  ERE.  Tomber»  tomber  en  ruine,  périr.  Se 
)cttct , le  précipiter  , s'cr.goulïrcr.  Fondre  , for- 
Ctl , lctuct.  Renveder,  ruiner,  abattre. 

Rteerc  ut  ixruum.  Couru  a la  pctic.  Courir  al  bô- 
piral.  * 

RU  F ARE.  RoulTtr , faire  toulFu , fume* , enfu- 
mer , i autel. 

RU  1ERE  & RUFESCERE.  Rouffir. 

R Cf  F FACUM.  Rtfintum , i.  Rufièc  , boaug 
cTAngouroots  en  France. 

RfJF  F ! SIA  SU  kl , ».  Rouftre , ancien  château 
b tué  en  Bt  ni  lui  la  Creufe. 

RUFIACUM  ou  Rujeistm Caftntm.  Ruitry.châ- 
tcautn  hanthe-OMmé. 

JtLFJNl/5  , ».  Ruiin.  nom  propre  d'bormne. 
RUFISCÇM,  ».  Ruülquc,  buuig  de  UNigiitic 
en  Afrique. 

RU  FU  LD  fl#*w.  Les  Tribuns  des  foldats  Ro- 
mains 

RU  FU  LUS,  o.  «m.  Diminutif  de 
RU  fis»  *•  um-  Roux,  roullcau,  jaune,  an  peu 
artk  nr , poil  de  Juda^  Alzan. 

Rufm  ttbr.  Koullcur.  / 

RIGA , i*.  Ride , pli . pldlîitc , &onris , pince. 
Coque  . terme  de  Alarme. 

Cent  Smart  ut  rugsu.  Jü^ir  tXBrsrt.  Pldlci  , ftO*- 
ccr.  fraifet. 

Rugai  txfîuBtt.  Dclioncer , dépUiîct, 


«Ul.'fl)  *-  nuiK  , nui',  t r — 

bus , décaden  x » dégât.  Demolitiun.  ürlou.te. 
Lboulis. écoulement , écroulcii.c  a.  Lvaoon»dé- 
lolacion.  ravage,  horreur,  nauirage- 
ALirtrwBB.  Unebtceùe. 

RVINOSVS,  4 , um.  Qui  combe  en  aïxi  qui 
va  en  décadence. 

RUI/A,  u.  Aujourd'hui  OrsHurt^  Voyez  ce 
moi. 

RULLA,  9 . k RU  LEU  M i ».  Curette  , bitu- 
ment qui  (erra  nenoyerle  touoede  lachottuc. 

R U MA,  ê.  Mauuiicll»*  teton , pis,  u«c.  Le 
jabot  des  oilr.uix.  Le  lux»  Juvcwiâfule  des  ani- 
maux qui  tuoiaix. 

RUMEN , tci.\  Mimes fijînlficaîiow. 

RU  AS  EX,  tau  Ofeillc,  fUmt. 

RU  Ml  A,  9.  Ruina  , Kuuiine  , la  Déille  Je» 
nuirmellcf. 

RLMIFERARE  Si  RÜM1FJCARE.  Réiondre 
4«  taire  cuu.u  un  kitiit. 

KU  MIL  I A C C M , ».  Rumilly  , ville  de  %■ 

voyc.  ' . , 

RI  MISAI  JS.  sle.  Q^i  rumine,  qui  lemattie. 
RUMINA'JS.  bju.u  KiMurunt , qui^rciiuuuca 
mi  jumirr. 

RUMUI.  RE.  R’rmînrt#  r«mi  hcf. 

RU  MI  SARI  Rrilàh.i . umurr. 

RUMINATiO.  L'ta  OU  de  • UfBOWT , Je  t*- 

machcr.  Riuniiuuou.  R;-r^xion. 

Ctrvt rinmn.VT9.  Ron^c ,urmde  Vr>erie. 

KIM  l S Al  OR,  ma  : Si  kl  Mi  S AIR  IX  . uk . 
Qui  lumitte. 

RU  AU  NU  S.  b,  um.  Dcinamincllc,  de  urton  » 

Je  tette , de  pis. 

R U MIS , u.  Voyez  Rumen. 

RU  MIT  A RE.  Faire  Ibuvcrn  courir  des  bruit»; 
RUMSEA,  tu  Ruruney.  ville  d'Anglctcire. 
Rl'MOSUS.  ».  Rumofl  , nom  juopre  d'hom- 
me. 

RCfA/OJt.  ait.  Rumeur , brui:.  Nouvelle*. 

Rsemor  ibfeurHi . BtUlC  tOIllj- 
Rstmsr  eoncbtvu.  Le  lit  du  bureau. 

RUMPERE.  Rompre,  bidcr,  détruite,  calîcrj 
démontib'iUr.  Cnvt; , hataller. 

Rumft.  Crever. 

RU  MPI . antm.  Scrmen*  au’on  fak  monter  2e 
palier  d'atbcc  eu  ai  bre  • boi*  de  tiédies. 

fi  UMPOTISETUM  , tti.  Lieu  planté  de  petit» 
aibrcs , qui  ferrent  a fup orra  la  vigne. 

RUMPUT1SA  terba  ; Se  RUMPOTISUM  sr- 
f«frtr»n.  Peut  arbie  qu'onplastcdcdilbiue  en  Jâ- 
Aancc  pool  li  p otter  la  vigne. 

RUMUSCULU'S , ».  Diminutif  de  Rmm, 

RUNA , 4.  Sotte  de  doid , de  javelot. 
RUNATUS,  b,  ton.  Arme  de  cette loxte de 
dard . de  tavelé*. 

RU  SCA  RE.  Sudet,  lérfulicncr,  fcrfoüii»  tà- 
iwi  de  lanisnajt. 

RU  NC  AT  lO , 9»*t.  LacHon  de  Grder  , d'arra- 
cher les  mauvaises  hrrb;  ». 

RUSCINA , m.  Rabot , varlope. 

Rfitu  ma  erafiar.  Riffiaid,  rne/tid  Artt-an. 

Rut*  ina  «m* #»  CT  eklmgstr.  Mou«.  hctte , tlrtae  dt 
idmutftr. 

RU XCtS  A,  4.  R une:  ne , Dû-fr  dri  Rsm***}. 
RUSCINA  RE-  Polir  le  bois  avec  la  vatlope. 
RISC!  SU  LA , U.  Petit  rabot.  Ruginc , mUm* 
ment  de  Chtnerpt. 

RUSDEA , es.  Ruhdneby  et*  Rattrnbey , petite 
ville  de  Dan  ne  marck. 

RUSES  ( nr 9(1  et  ti  / tu  C«éif4.  Letuts  Ru  ne»  t 

Gothiques. 

RU  SID  VS,  b,  um.  Run'qac , gothique. 
RUSOGRAPUIA,  4.  RuDDgrapbic  , dilejur» 
lui  lesktucsRur^quc», 

Oo  ij 
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10*.  K U P. 

KUPEFUCALDUM  , i La  Roche -Foucidr. 
ville  de  France  «lins  l'Angounsois. 

R U PE LA  JùrMtu.  Le  Rupc! , mwrr*' 
RilPELA.  4.  RjjieU  m Iri,  village  de  la  Si  ta- 
nie  en  Morée. 

RI ÎTELLA,  t.  La  Rochelle,  ville  Je  France. 

R CT  ELLA , «.  Rixx  lla  , la  Roche  Cilabtoife , 
bourg  du  Royaume  de  Naples  en  Italie. 

RUttLML'HDA.  4.  RupclmonJc , bourg  des 
Pays-Bas  Catholiques. 

RUPERTIwIU.  RaperfWfl  m Rapetichwil. 
villcdeSuillc. 

RUPES.a.  Une  roche  , un  rocher.  Un  roc. 
Etcôre , irriw  4*  M*nm.  EcueiL 
J>  ruft  frurfittm  /qm.  Dctoqoer,  «kto«J»ci , 

K Vf  RS,' ù.  La  Roche . ville  de  Savoye. 

RUPES  U Urum.  La  Roehc-Uu-Yon,  ville  de 
Fiance. 

RU  F ES  AmMiru.  Roqaenudour  , bourg  de 
France  dont  le  Quetci. 

X U F ES  Cmvm4i.  Roche-Chouan  , bourg  de 
France  Jjns  le  Poitou. 

R U P ES  Fr  j,!u.  Pcnnafiel , bourg  de  laCalblIc 
vieille  en  Hljurgne. 

RITES  Ftmcu.  Pcnna  de  Francia  . bourg  du 
Royaume  de  Léon  en  fcfpagne. 

RC  fts  itu/tU*.  Vo}« 

RU  P ES  (SvtllcbM.  Rocca  Guillelma,  bourg  do 
Royaume  «Je  Naples  en  Italie. 

RIVES  Af4w»4.  Rocca  di.valdi  Manno  i Roch 
du  val  Marin.  . _ 

RU  P ES  M*nra.  Roqucmause,  bvurg  de  mner 
da  slcbasla-igucJoc.  . ,,  . 

RU  F ES  SlMJr*{tnù-  La  Rocca  de  Mondra,o- 
nc,  bo'  -rgdu  Royaume  «le  Naples  en  luise. 

* œ V.  R«x.  «d  Pijo  . bous  Je  rsu 

de  l'Lgldé. 

KC  Î't-S  F/4114.  Voyez  RoecaPlana. 

B L'm  Prjvt  ou  4t  P*}"»-  Li  R«xhepofc,  lui 
1 s confi  is  «lu  Toitou  en  France. 

P URES  R, j.*  Rojroy,  ville  de  Champagne  tn 

Fj<cïia  ii ce*  Rocca  Secca,  bourg  «le  lïw  «I' 
rt.olüc  en  Italie.  , , 

rUPES  V**.  Roqucvaire.  bourg  de  Fiance  en 

^■Uris  VtiU.  Pcnnon  de  Vcllcs , fouerefle  de 

RUPEX.  ùis.  Qui  reflemble  a un  rocher. 
P.UPICAFRA,  a.  Chèvre  ûuvage.  CfaaUMW 
Rr  ^frAfeOh.  Chamois,  (lumbouc., 

EïïwOTÎECfc  *»«. 

ep)'p/XA*'*.  Ecore.  falailé,  roche cf-arpée. 

le  Vu1' uiût  de  Brandebourg- 
Jît'r  VARIE  Cottereav*,  Routier*. 

RLP/IO,  twi.  Rupture.  . . 

?7DR.  anr.  Briicur.  Infraéleur,  vsolarrur. 
RUPWS,  4.  «».  Participe  paflif  de  RMmftrt. 
Vovcz  les  lignifications  de  ce  verbe. 

RU  RA,  rnm.  Les  champs.  L campagne. 
r.  URALIS.  «JF.  De  campagne , «les  champ». 

'ioiiu  k kVkAU.  Domuo  1 l««0ft 

n^:3Œ-- 

1 Ri  RHAfCrWDa*  , tU.  Ruremunie  , ville  des 
PabsCasCailmlKpiM- 


RUS. 

f RURESTRIS,  «r*.  Voyez  R*ftn asm»  .*,**. 
i MURE  Aux  champs , a la  campagne. 

! RU  RICO  EA  , U.  Qui  cultive  la  terre . qui  la- 
boure i Laboureur. 

r URia  ENA,  va.  Né  aax  champ*,  a U cam- 
pagne. 

RURIRULARE.  Crier  comme  une  chouette. 
RURSUMBc  Ri/RSUS.  De  nouveau,  déroche! , 

encore  une  fois,  bn  échange. 

R US , rura.  La  campagne . ks  champs.  Une  mai- 
Conj.gruii  Qui 


tir  a la  campagne. 

Runs  mtU.  Les  Communes. 

R USCIANA , »*•  Rollânc.  nom  que  ion  donne 
a toutes  les  pèche»  & pavie*  qui  fontde codeur 


^RUSCINO  6l  RUSCK3  i aujourd'hui  3 »/*u  fi»- 
wt  Voyez  ce  dernier.  , 

RUSCINO.mu.  Rxjimmm,  Rxfia*.  wm.  La 
Touijde  Rouflillon.  ! 

RUSCiXOSESSlS  CMM/um.  Le  ^ouiullon, 
contrée  de  la  Catalogne.  . 

R U SCO  VLA  b^uU.  Ridco  . lune  des  ailes  hui- 

tÜSCUUJM,  U.  Diminutif  de  Rrn , ru. 

RUSCV.S,  ff.  Houx-liclon.myithclanvage, 

Uu- 

. et  Alex»  afain.  Langue  de  cheval . fUme. 

feyrw  mjrpfiëm.  noux-ficlon  i houllon . périt 
houx , flMUt.  , t j 

RfStUM  & RUSEUS,  i • Brufc  , mynbe  Uu- 

«rfœ . IXcCilm  ,.o»  fci»  Jn 
Isamps.  . . 

RU’sPARE  Fureter,  cherches  avec louu 
Rl'SPWA.  Voyez  RHH*^  _ . , , 

RU  SSA  Staco  Kulla , ville  du  Duché  de 

Novoerod  Wclith  _ . 

RUSSATUS,  • • Roux.  Teint  en  jaune, 
RUs-SlA,  4.  U Ruiüc.  région  de  rfcunp  «• 
.OT.r.™looqpuii<J,l.^«osnc,  * U Udio.- 
nie,  av«.  toute  laMoIcovic- 
RUSSUS.  4,  ur».  Roux.  . 

R U SS  Us,  a.  Ruiben,  RulTci  qui  eu  de  Rumc. 
Kulliote.  . _ . , D- 

RUSTAHUS  1F««*U..  Le  Ruftan  , pays  de  ni- 


^SstÏ»jSs’.«.  *«•  Qui  fmi  1“ 

URC'sT/C<.  m.  Unepaylâne.  onevillagroilc. 

RUSTICASVS,  Depayun,  dcviUa- 

ceois.  Chamr>éuc , rural. 

RUsnCARl.  Pallolerems  a la  campagne,  de- 
meurer aux  champs.  . 

RVST1CARIUS.  4 , V.  R*fc*t*i 

RÜSTlCATlM.  En  paylàn  , d une  manière  ru- 
(liduc.  . . . 

RCr^XfCU770  , amr-  Labourage  , agiinlltuie. 

• Sciour» demeure  à la  campagne. 

RÜSTICATUS.ii.  Voyez #*i- 
R US  TIC  A Vnmi4.  Le  premier  Jqxembre . 
jour  auquel  le  premier  vin  nouveau  enctoitdans 

RL'SnCE^  Ruftiquement  .-groflicremaK , mal- 

htsrwéremcnt.  tnal-gueieufcment.  . 

Ml iSUCaaANUS  &.  PMfix4ma,m.  Ruftlcam, 

nom  piopreiTJiommc. 

RUS  TRAITAS,  4/is.  Rulticue  . grolLciert.un- 
noliteflc.  MiGuitropie-  Crade.  Pédanterie. 
R»jiv<i*irt*<  Dépédanukr. 

ï-ir mJsmttni/licuMM.  Rulbquc.  Crouijr.  usde- 
CTotablc. 

RUSTICUEA,  U.  Bcccaik. 

Ru<lK4Urmm>r.  Bécaüou. 


RUT. 

RVSIKUlUS,  m , /m.  Diminutif  de 

1 IUSTJCUS,*,  •«"-  Ruftique,  chimpftre; 
des  champs  , de  U campagne  . rural  i niyfân, 
manant,  câlin,  piuut.  CitoïLct , mal  poL  , mal 
gracieux. 

Rujiia.  Le»  Communes. 

RM/ii(anm  mrre.  A la  piyûnc. 

DuRafliei.  Le»  Dieux  Ruibquer , Damait.  4m 

PsgABjm*. 

RMfhcui  trJp.  L'Ordre  mftâque  mTolan , ibm 
/t  Archnt3nrt. 

RUST3CUS , à.  Payûn,  vülagoic 

R U STI  eus.  Cl.  RulLc  m Rotiry  ; noms  pro- 
pres d'hommes. 

RUSTIUS.Rh/Ua.  Nom  propre  d'une  foaüe 
Romaine. 

RU  IA , 4.  R bue  vu  Rue.  fiant. 

RUTABRUM.  Voyez RA/irMm,i, 

RU  TA  BU  EU  M . i-  Fqmgoo  oui  fert  untBoi- 
langcts  a xemiaer  la  huile.  Râble.  RotiiLlc.  Ra- 
bot. 

Rvttinlum  flumlsn**).  Râble,  outil  de  Plom- 
bier & de  Faétarr  d'orgue». 

Rut*i*U  •rrntuum  ii,W».  Raboter  Icmoctin, 

//me  4/  Mm  en. 

RUTELWM,  li.  Pelle  de  bois.  Racloii  de  Mc- 
fureur. 

RUTENESSIS  Pr»vmci4.  Le  Rouerguc . Pc*, 
vinee  de  France.* 

RUTENI,  ernm.  Rmi m.  a.  Rodes  m Roder, 
Copiule  «lu  Roocrguc  en  France. 

RU  TH.  Nom  projue  «Tuik  leiwne. 

R/uk , uim  tx  ùSrn  fiuiuMM  vmr»  Tifl4mati, 
Le  Livre  de  Ru  ch 

RUTHENUS,  4.  Rulîîcn,  Rulfc,  qui  edde 
Rutlic.  Rulliore. 

KUTHlSA.r.t.  RM/him* , a.  Rudion.Rucb», 
bourg  ije  la  i'iinajuutê  de  Galles. 

RUTICILEA,  U.  RollignoJ  de  muraille  , fttn 

RUTILARE,  Donner  IccUtde  roc,  faire  brilla 
ixMnmcdcl'or.  Briller,  avoul'criit dcl'ir.  flam- 
boyer. 

RUTILAT  us,  4,  um.  D'un  jasne  doré. 

RU'TtUVS,  RunÙA.  Nom  j'u»  lamillc  Ko- 


RUTILUS,  4, 
l'or.  Roux. 


. Clair , «datant  comme  de 


Ex  ranle  mgrtfttm.  Chiraia.  Chirainé. 

RUTEASVlA , 4.  Rudand-Shire,  JeComtétie 
Rutlan.  contrée  <f Angleterre. 

R U TL  ISO  A,  Retins*.  < *■  Rfm- 

lingcn,  Rcding c,  Rietlinge  , ville  du  Cerde  de 

So«jabe. 

RUTRU'M,  tri.  Bêche,  marre. hoiau,  honë, 
Gâche.  tbmtitPiti&m.  Truelle.  Rabot. 

Rksti  MUq**rt.  Rabotcer , itrmt  4t'\n4imr, 

MUTUBA . a-  Rcnvertmciu. 

R U TUBA  LU  M , U.  Diminutif  Je  JUvrMn, 
Voyez  ce  mot. 

RU7ÜU,  frnm.  La  Rutules  , peupla  du  L* 
tirim. 

RUTVLUS , 4,  Mme  Rucule,  Rutuloûi  da  La- 

RUTUSWM,».  Rouron , village  du  Comté  ét 
! Sluop  en  Angleterre. 


R 2 TH  MUS.  Voyez  MiytBmmi 

R Z 

JJ2EC21  Cd,r.  Rztow  • ville  Je  Lg 
A üiuaoia. 
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S A A. 

a A AD  A , t.  Saada , ville  &c  U Pri*- 
trpiutc  de  Therni  dan»  l'Arabie  heu- 

SAANA  . é.  Saana  , ville  de  La  i 
principauté  de  Thénia  dans  l'Ara- 
bie beureufe. 


, SAB. 

Mermi»faltdt.  5'engravcr,  être  engravé. 
la  fabule  faut  uMmtau,  surent.  l'iftok  labiée. 
SABUM,  «.  Sabou,  ville  & Royaume  d'Afrique 
S AS  U RSV M.  Voye 

S AB(J ARA,  ta.  Lclte  , gros  lâhle  , gravier 
dont  on  Icftc  les  vaillcaïu.  Sabuare  , balai  t , 


SAASECKUM,  i.  Sxanetk  , bourg  de  II  Car-  quinrelagc  , quia  tillage  , Ucxrc  , terme,  de  ma- 
fclolc  en  Allemagne.  mu. 

S AB  A.  a.  Sri»,  üle  de  l'Amérique  .«d'une  Saburram  ejdert.  Déleftw , ôter  le  lifte  de 
des  Antilles.  Suuûlcahac  de  Sutukalàc  , bourg  vaillrau.  B 


SAC. 

î^fCERJ>Oî.  «if.  Jùidosi  SardoC,  nom  propre 
d'homme. 

SACtADOTALX,  aie.  De  Piètre.  Geerdotal. 
SAClRDOlliSA.  a.  Ptétrefte. 
SACZRÜOntM , tu.  Sacerdoce,  prétrife  , là- 
dtanur. 

SACERDOXVLA , a.  Petite  préuefle 
SACHACA.  Nom  propre  d'une  vilk  de  la  TtiUi 
dejoda. 

SACtlIO , tmc.  Sachion , Tille  du  Royaume  de 


de  l'Arabie  Dcùnc.  Zibith  , ville  capirale  cf  une  Sabune  e/tundt  prtfechu.  Dclefteur.  Quia  Tan  gu:  dans  la  grande  Tatnric. 

Principauté  du  mime  Don»  dans  l'Arabie  heu-  foindudélcltigc,  SACILUM,  G.  Sacile,  ville  Je  l'Etar  de  Vcnilc 


ItUvù  fatum*  aurai».  Cabane  ; bateau  kllcur  i 
bateau  qui  porte  le  lefte. 


SARIEI , Sait,,  arum.  Sobccii . adorateurs  de»  S 
altrci.  s 

S A RAM  A . a.  Vil  le  de  la  Tribu  de!  Ruben.  yo 

SABAOTH.  l>cs  armées.  S 

SABARDLA,  a.  Sabaidi  «b  Cibardi,  bourg  de  5 
la  petite  Tartane  lin  U e6tc  dcZabachc.  ne 

SABARIM  Nom  propre  d'un  lieu  de  la  Tribu  i 
de  Bcnumtn  , flt  d'une  ville  du  tcuitoire  de  Du-  Ni 
nus.  g 

S AB  AT ATI'?,  fcjilabrtc , nom  de  ic«Se.  pet 

SAüa'HS  Campait»***,.  Le  Savuto  «ulcCam-  S. 
r-agnmo , nom  pioprc  dune  rivière  . le  d'un  S. 
bouig  du  Royaume  de  Naples.  S, 

SAB  AUDI  A,  a.  La  Savoyc , le*  Etats  de  Sivoyc  «*  ' 

«n  Ei*0|k. 

SABAUDUS,  a.  Savoyard  , qui  eft  de  Savoyc.  S. 
Savoy  lien.  s. 

SABAZIA,  ormm.  Sabatié  «a  Sdméc.  Bacclu-  S* 

mies , fctes  a l 'honneur  de  Üacr  hus.  S 

SABAZrUS.  u.  Salxtticn , fur nem  de  Bac  chu.  St 

SABBATUAKKJS.a.  Sabbatauc , lûritom  dor-  St 

**  4I,X  Juit:..Sabbaiajie.  nom  d une  (elle  «le  Pu.-  Sa 
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SABB  ATHIAKUS.  a.  Sabba:hicn  , nom  d'une  Sa 

lèche  d 'Hérétique*.  s* 

SA8BATHICVS.  »,  um.  Qui  concerne  leSab-  fier. 
bath.  Sabbatique.  $a 

SA  B BAT  U I N US,  a tm,  Du  lâmcdi  i du  Sa-  Sa 

bath.  Sjl 

SaHatnina thefit.  Sabbat ine.  St 

Sabbatknj  butta.  Bulle  libbitiise.  Cra 

SABBAUSMUS , r.  Célébration  tu  obfcrvuion  SA 

duSabath. 


Sahara  ia  itavtm  impefuu , tn/ethe.  Leftage. 
SABURRAL1S,  air.  Qui  concerne  le  left. 

SA  BU  RRA  RE.  Lcftcr , charger  de  gros  fable 
four  tenir  en  cftive. 

S-m/JUt-mtf,  4,  an.  Lefté.  Plein.  fioul. 


SABUS.  i.  Nom  propre  d'un  Roi  des  Aborigè- 
nes qui  fût  nus  au  nombre  des  Dietu. 

SAC  AI  A . 4.  Sac  a y . ville  de  port  de  ITÛe  de 
Nijihon. 

SACANLA , »,  La  Sacanie , la  petite  Romar je , 
province  de  Murce. 

SACCARE,  Couler,  palier  pat  la  riuuilc. 
SACCARIA , 4.  Mai chandilé  de  tics. 


SAQCARIUS.ti.  Porteurs  de  lacs.  Ion.  Faifêut  I ici  . h,rti*fuet. 


dans  la  Marche  Tréviftne. 

SACOj.iA.  » tù.  Contrepoids.  Balancier,  malle. 
Priant. 

Cratufacema  Tapeeu. 

SACQN IUM,  ù.  Scckingcn,  l'une  de»  quatre 
villes  Fotclhcrct  en  Souabe. 

SACRA , arum.  Sacrifice*  , cérémonies  (allée*. 
La  Kctigioiu  Les  Tcm^c».  Les  Myftctn.  Le» 
Solemiutrz. 

SACRAMZXTALIS  , »U.  Saewmenul  , lacra- 
mcn'el  / qui  a)uaticM  aux  Sarnment. 

SACRA  Ml  S , ma.  \o)tiS»a»uuutum,L 
SACRAXIESTA , arum.  Le*  loldats,  les  [lou- 
pe* , la  milice. 

SACRA MRSTARll  Uatiui  Le»  Sacramenui- 


«u  vendeur  «le  lac*.  SACRAÂIEXTARIU'M,  u.  Sacramentaiie,6vM 

SACCATVS  humer.  L'urine.  Etrfefiajtupu. 

SACCtLLUS.  i.  Petit  lac , Urhet.  SACRAMENTUM . ti.  Serment  . jurement. 

SACCHARARIUS,  »,  unt.  Uc lucre.  Dépôt,  conjignauo.i,  Sacicuicuc  , la  laitue  t«- 

Stcl.aran»  afficm*.  Sucrerie.  rhar.lhc. 

S.4CCHA1XJM,  n.  Sucrier.  SAC  RARE.  Sacrer  . ccnfaacr.  Dcdiei.de- 

SAC  HARIXUM.  ni.  Sucrier.  roder.  Bcn.r.  lmmortaldcr.  Maudite . j. rôle  rire. 

SACCHARUM,  n.  Du  lucre.  excommunie:. 

Saeehuj couiire.  SiMter.  SAC* ARUM . ù.  Saczüiic  . reveftiaire.  Ch*- 

Satthm, majf*.  Paindctùcie.  pelle.  Stnciua  rc , iartairc. 

Sattha  a ctuÀunm»  tmftda  'Ucici.'e  Satramcuflai.  Saa.tbir. 

Sacihanm  cuapilalun.  Glace  , tifmt  de  fit  if-  Saeraru  curamx.  SaniJline. 

SACRAIT, 'S . » • un.  Sa  lé,  conlâcré.  faéfil 
imcL  SACRICOLA , a.  Saaifiramir , ]nérrc. 

un,  Cafiônadcc  S AC  RI  f RR , a , um.  Qui  poire  les  choies  ùu 

ut  de  ùo.  crées. 

w.  SACCBUUOM . ».  SACRITTCAUS.  ait.  Delkrifice. 

SACBIFICARE.  Sacrifier,  ofiru en  licrifice. 
:omuie . cocnemule.  SACRIFiCATIO . tait  : & SACRltiCATUS,  i». 

Saccophâre» , nom  d'an-  L'aébon  de  lacuficr. 

SACRIFICIfM.  ij.  Sacrifice. 

ctttimt,  ej.  Sa cocoiy.  pe-  SAC&IFKOLA-  \ojczSamroia. 

Cianee.  SaiClU17Ct/LüS  de  SAC&IFICUS  . ».  Sacrifie». 

«.  Piüeur»  voleur  public,  tetir,  pténe. 

Sacculaue.  SAC  Al  F1CVS , a,  um.  De  licrifice. 


bath.  Sabbatique.  Sme.-hanmreHum.  Caramel. 

SA  B BAT  MINUS,  a um.  Du  Cuacdi  i du  S»-  Sattharum  non  expeegaeum,  CjfTonade. 

SACCINUS.  a.  um.  Kurde  ùrt. 

SAdathmathefu.  Sabbatinr.  SACCIFERIO  , tme,  SACCBPERWM . ». 

tuBa.  bulle  libbitine.  Grande  bouilc. 

SABBAUSMUS , i.  Célébration  tu  obfcrvuion  SACCOMUSA , a.  Saccomufc , coinemulê. 

ï V??*  J SACCOFHOBI,  enun.  Saccophàies , nom  d'an- 

SABBAT7ZARE.  S'abbarillt  , cbfervcr  le  joui  cien*  hérctique». 

SACCOTÆUM.  ai.  Sucatakm.ai.  Sa  coray.  pc- 
SABBATHUM,i.  LeSabathi  lefiuncdi,  unefc-  cite  ville  de  l'Inde  delà  le  Ganee. 


SACCULARlUS.m.  PiÛeur, 

SABELLUM.  i.  Savcllo . bourg  de  la  Campagne  Af&or.teur , ckamoteur.  Sacculaue, 
de  Rome  en  Italie.  SACCUL  US.  B.  Petit  lie.  lâcher.  Pochette. 

SAB  INA  , 4.  Sabine , piaule  Ô*  arbrifau.  Chaullr.  S alfa , petit  lis. 

&ABJNA , 4.  La  Sabine  , piovince  de  l'Etat  de  Saecnimpteam.  Une  lâchée. 

Itglilc  en  Italie.  Catmfaeatieacpieueutftatatuamm,  Qui  n'a  point 

SAB  INA , a.  Sabine , nom  propre  de  femme.  d'argent.  Impéeumeux. 

SABISCtNUS , ».  Sahmien  ru  Savtniea  , coin  CaLulrmmjactulm.  Boorfedejettoi». 
propee  d homme.  Saendue  un  A refertm.  Sac-à-ucic . tirma  de  Ter- 


S AB  I SUS.  i.  Sabin  < Savin  , noms  ptoptes  tfiatiuu. 
d nomme».  SACCUS,  ri.  Sac.  (hauûê.  Havreûc,  poche. 

SABINUS , a.  Sabtn , nom  d'un  ancien  peuple  Garade , terme  de  Relatxan. 

de  l'Italie.  Cmaertm  fatum.  Empocher  ; me me  dans  de» 

SAB/ONCF.LLA , a.  SabionceOo  , Sabioneira , lacs.  EnGcher. 
prelqu'iJle  de  l'Etar  de  Ragulc  en  Dalmatie.  Vt&ial  i fattu  frumemi  alnnueupu  femueum 

SA BIû  TA , 4.  Sabjota  , village  de  rAodaioufie  'tenaitim.  Le  droit  de  lâcquage  , terme  de  Gni- 
«oElpagnc.  tmrnu. 


SABIS , n.  LaSambrr.  rivierede*Pays-B*i. 
SAB  IUM  prtmmtenum.  Le  cap  de  Sabia  du  la 
eûte  de  T rqioli  en  Barbatic. 

SABLESTANIA , SaUfia/ùa,  a.  Le  Sablcftanw» 
Sabhftan,  |uovinccdu  Royaume  de  Pctfc. 

S A BON  A , t.  Salmn,  tlle  de  l'Océan  Indien. 
SABKINA,  4.  La Saveme,  grande itvioed'An- 
glerene. 

Sainna  nrv4k  La  nouvelle  Savcrsc  , rivière  de 

l'Amérique. 

SABUCUR  V oyer  Saméucut. 

SABUUtTUM  , n.  SaWonierc.  Landes.  Froc , 
weetx  met. 


S A BU LO , m,,.  Gros  lâble , gravier. 

5,-î  RU  LO  NET  A,  a Sabioaata , ville  dirai*. 

SA  BU  LOSUS,  a,  ta».  SabJooeux , plein  de  I 


Saecett far. -manu*.  Valifc.  porre-manteau. 
SACELLARJU5  - ».  Sarctlüacj  Dlhcier  de  fE- 
gliie  de  ConftantinopJe. 

SACELLUM  > li.  Chapelle.  Oratoire. 

Saetllum  annuù  rtdinhu  mfiruSum  , ou  amtm* 
ex  faceSertditm.  Chapelle.  Chapellenie. 

Sacra  fattüifupeBix.  Chapelle , l'argenterie  d'une 

S ACER,  tri.  Sacre,  rifeaadi  proie. 

S ACER , tra,  mm.  Sacré,  confacré,  fiant. 

O,  facrum.  L'os  licruin , tirme  d Aoacmst. 
Veaafaera.  La  veine  (âerée  , firme  d Anatomie. 
SACERDOS,  Md,  MttfatTtamÿitr.  Prêtre,  cé- 
lébrant. 

Sacerdol  f amena,  Prétrcflê. 


Smnmui  Sacerdu.  Grand  Pr*re.  LepconiaPoo-  f delà  Calabre  ultérieure. 


SACRILEGE.  Saailégcmrnt. 

SACRILEGIUM 1 1>.  Saailégc , pxophanation , 
vioIcmc.it  de»  choies  licier*. 

Sacnbinrtus.  Sacrilège,  ptofanateur. 
SACR/LEolS,  a . mm.  Saetilége, prophanatcitr, 
violateur  de*  cbolrtüaéel 
S A CRI  MA.  4.  Oblation  de»  premiers  iiûlns  <C 
du  vin  nouveau  à Bacchus. 

SACRIS.  tre.  Pioptesuxucrilùes. 

SACRISTA , 4.  Sacriiiain.  Infiimier- 
SACROSANCTUS , a.  um.  Sacré,  laine. 
SACRUM.  ».  Sa,  rificc.  La  Melle.  Sacre  i Froctf. 
Jim  du  S.  Sacrement.  Religion.  Temple. 

Sacrt  ait  fi,  mtrrrfi.  £liitoa  laMellr,  ente» 
dre  la  Melle. 

jJjK jicr#  mtrrfmt.  Emmellc.  firme  bat. 
SACZAMA,  a.  Zedic  , village  du  Royaume  de 
Tripoli  en  Barbarie. 

SÆCUWM.  Voyex  Sttuium. 

SÆFE.ftpiàt,  ijfimi.  Souvcot . fréquemment, 
tmintefoM. 

SÆPESUMEBO.  Même»  lîgnificarion». 

SÆPES.  ie.  Voyez  Seprn. 

SÆPIMFNTUM,  i.  Voyez  Sepmentum. 
SÆPINUM,  ».  Voyez  Sepuum.  « 

SJEF1SSIMUS,  a , um.  Ttés-fiéquent 
StiPJUSCULE.  Un  peu  plu*  fouvent.' 
SÆS77NQA  une.  Saetongcn  : Saefting»  , for» 
delà  Flandre  Holland oiiè. 

SAETTÆ  pttmmior/um.  S*  tu,  eapfijr  la  côte 


SAIULUM.  b.  Sable,  labloci, 
7 unt  Fl, 


rife.  Le  Pape.  SÆYID. 

Mtlmretana  fia»  fuprtmat  Saeerdet.  Mophrj  ou  rragernte. 
Mufti . terme  de  RcUntu.  SÆVTDl 

Sacerdu  mina.  Poujari , terme  d»  Relatif*  quancc*  , < 


SÆYIDiCIUM,  i.  Mot  puiquanf,  paiok  o 


SÆFZDICUS,  a,  me.  Qui  dit  des  parolea  p»- 
qcanrc» , ouiragamics, 

Oo  ni 
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SeE/ 1RS.  F.»rccr  ü cciiïtc , f<!ni?xn  exact. 
Sevii.  Ene  furieux. 

SÆi'lTEH..  Cruellement , inhumainement. 
SÆITTIA  , t.  SÆVTT1ES.  n ; te  SÆVTW- 
Z>Û , n»u.  «Cruauté , inhumanité,  rigueur.  Tem- 
pête. or igc  , gros  ton». 

SÆ  US , a . um.  Savicr , iflimm.  Cruel . barbue , 
itor.wLumairvVroUnt, impétueux.  Grand , puil- 
fan: , tctriblc. 

SAGA , ».  Magicienne.  Enchamerclfe.  Sorcière. 
Cauquemare,  Cliailcmaïc,  x«*r  mea. 

S AG  AC  IT AS , aiii.  Finede,  lagacire  . pénétra- 
tion , pciiph.aaic  , adreile  , fubeiLite  , inven- 
tion. 

SAGACFTER-  Avec adrefle , arec  pénétration, 
fini  ment,  aveefinede. 

S AO  A S UM.  i.  Snganenfli  Cmùtatûi  eafut.  Sa- 
g,n  m Zeigan . ville  lie  la  Silclic. 

SAGA  P £ .V  (J  Ai , i.  Suc  cpaiifi  de  l’arhrillcau 
nomme  Fende. 

S AG  AU  IS , ù.  La  Sagir , rivière  de  la  Crimée. 
SAGA  RIS.  Aujourd'hui  Mala-vtuda,  V.  ce  mot. 
SAGARIÇS , u.  Qui  tait  ou  qui  vend  des  laies , 
des  eatùqucs  j.o ai  h guerre. 

SAGA  I VS,  a,  nm.  Qui  porte  une  laïe. 
SAGAN,  Sagan» . ifinui.  lin,  lubtil,  adroit , 
feabic . inventa.  Aide,  hue.  Qui  a le  ne  lin,  «pu 
ai  odorat  bon. 

Sagax  tous.  Chien  (âge , terme  de  Cnafftur.  Chien 
trouveur,  U. 

SAGDA , ».  Sorte  Je  Pierre  qui  attire  le  bois. 
SA  g DEC  y.  a,*.  Sigde  tu  Sagdtch , ville  des 
h:.:*,  du  Chérit  de  la  Mecque  dur.»  /Arabie  Heu 
rctifr. 

S.iGF.XA,  a.  Seine,  filet  de  pêcheur. 

Sagenmu  afenre  , ex.ntrart . exfetem.  Eifiiocr, 
terme  Je  luinxr. 

S Ah  EST  h£ , ii.  Une  gToflè  capotr. 
SAhlf.HSlS  tjmUMtm.  Le  Comte-  de  Sag  dans  la 
luire  I Jongric. 

SAGlMtS,  tau.  Vuk iSapna,  a. 
SAGIMINARE.  Voyci  Sagnarr, 

SAGIKA  li  SAÜINAMÊXTUM  , ti.  Viande 
qui  crgtaJtê.  Engt-h.  Gtrillc , embonpoint , plc- 
ni'udc. 

S AG/S  ARE.  Engraillêr . mettre  à l'engrais. 
SAGINARIUM . >i.  Engrais,  pâturage  ou  l'on 
eneraîOe  k bétail.  Mue. 

SA  G 1XATIO,  ems.  L'engrais , l'aétion  d'en- 
grailler , de  tenir  en  mut 
SAGIKR-  Pénétrer,  avoir  de  la  pénétration. 
SAGITTA,  x-  Flèche,  trait d'aibalêtc. 
y AGIT  TARE.  Titex de  l'are,  de  l'arbalète,  per- 
çu a cou,>s  de  flèches. 

SAG ITTARIÜS , a,  un.  De  trait , de  flèche, 
dulbaiéte. 

SAGITTARtUS . »>•  Affiler,  arbalétrier.  Sol  ale , 
t ,t  de  Rt/untn.  Le  Sagittaire , fignt  du  Ztduujue. 
Sic- nuire  , aneieon* maun/je  diperj. 

S AG /TU  FER , a,  um.  Qui  porte  des  flèches. 
SACtrnPOTENS,  msn.  Le  Sagittaire. 
s Ah  IC  SI:  sa, mm nurin.  5eez,  vide  «fc  la  Nor- 
mandie en  Fiance. 

S AGES  A,  un.  Selle,  bit,  panneau. 

«G MES,  mil.  Verve Jie , fiente. 

SAGOSA , t.  La  Saône,  tiviac  de  France. 
SAGOSA,  a.  Sagona  UiJliutta  , ville  de  l'Iilc 
de  Cor  le. 

SAGUESÆA,*.  Sazuenay.  contrée  <k  la 
nouvelle  Franco  dans  l'Améiique  feptcnniu- 
nale. 

S AG  VLA  WS.  a,  um.  Veru  d’une  laie,  d'un 
hoquwor». 

SAGLUJt.1 , h.  Caùquin , cibquc.  Saie.  Lcü- 
gum , idw  à U'Jïnrt. 

Sagit'-um  vtSatuttm.  Jacquerie. 

S AG  U Al,  p Saie.  Uc  , cafique  de  gens  de 
r.  Julie- an -corps.  CaiaOuin.  Coitr-u  armes. 


loquet 


Le  figum , titmt  4 Htflttr*.  Chamarre, 


vieux  mat. 

Luitruw  fai  faîkaarn.  La  Berne.  Berne- 
menr. 

SAOVSTÏA.  Aujourd'hui  Ci  ecnza.  V.  ce  mot. 
SAGUEtTISI.  truiu.  Us  S.gonruis  , ceux  de 

Satotwe. 

SAliOtCrUU  & SAGVSTUS,  i.  Sagonte , ville 
d ! .ne.  Monredre,  bourg  d'Eîj.agne  dans  le 

Rovacnic  de  Valence. 

SAG  VS,  a , t m.  Voyu  Fraajm . a , um. 
S.IGl'S.  I.  D.rin»  qttl  ptcinoftaque  , qui  pré- 
{.  r . 

SriCA,  *■  G.iuJtts  G ras  «s.  Sa  i que,  >>rjirt7Ur- 

mu'.-K. 

* i.UCGCUM,  if  Sajcocl;  ■>«  Xaiu* , nom  pro- 


S A I.  .• 

pre  d" une  des  trois  gtardcs'jlcs  du  Japon 
S AILLAS  (JAI  > ».  Sadiai» . bourg  du  üaupliiné 
en  France. 

S ATI  A,  a.  Saire,  nom  d'une  Dynaftic  des  Rois 
d’Egyte. 

S AL , lis.  Sel.  Sage  de.  Pcnncc  d’elptgt.  La  mer. 
Sale  ctnJirt.  Saler. 

Sait fulvar art.  Saupoudrer. 

IxcbAus  igm  JaL  Sel  blanc. 

Sain  tanga  tu , cumulai.  Salorgesi  amas  de  feL 
Malle  de  ici. 

Sain  afathts*.  Grenier  à feL  Seidle,  /ira»  dr/'Or- 


Vteitgtd  ex  fait  vmali.  La  Gabelle. 

Sal rniolart , jiccari , artfactr • Gabcllcr  lefeL 
Saleatsficerr.  Sauner. 

Reparut»  'alu  vtnJuantm  latula.  Sexte , firme  il 
GakaSes. 

Veut!  jali  rtenutm  asUert.  Abouquer . ifrsn  d* 
Saimei. 

Rretntu  fahs  ad  vêtira  eumulum  actif».  Abou- 
qucmrnt,  addition  de  nouveau  ici  lui  un  mculon 
de  vieux  kl. 

SaUi  tmfTtfryî  vendu ‘o  , megotiatia.  Faux  lau- 
n*gc. 

Salu  illeg.-tuBui  vendu ir.  Faux  lâunicr. 

Sal  gemma.  Sel  gettunc. 

Sal ftÿiin.  Sel  loilillc. 

Sal  eùxami.  Le;  ici  qui  fc  fait  par  l'évaporation 
de  l'eau  des  fontaines  filées. 

Sal  marinai.  Lclclniaxin. 

Sal  muni , eùcttiu.  AlkaJii  lôude. 

SALA , la.  Voyex  ifala , a. 

SALA,  a.  Sale,  vuk  de  la  Mauritanie  dans  le 
Royaume  de  Fctcii  Barbarie. 

S A L A.  a.  SJ1,  ville  de  U Veftmatuc  en 

Suék. 

SALA  BONI.  Nom  J'un  lieu  dont  il  clt  parle 
dans  la  ùinrc  Ecriture. 

SALABONITES.  SJabonitc.  de  Sa-'aboni. 

S ACACIA , a.  Salai  le.  Décile  de  la  Mer.  U re- 
fl  IX  de  la  Mer.  L’Ehe.  Jullant , terme  Ja  Marine. 
SALACITAS,  ata.  Latavké  , luipuduatc  , Ju- 
x .tc,  impureté,  lubucitc.  juilhudik. 

SAL  AGIT  ER.  Laliavsincnt , uiqxidiqucnicnt , 
lubriquement. 

SALACOS , tna.  Salai  on,  nom  propre  d.'hom- 
mc.  Vain , glorieux . amhit.cux. 

SALAIilKIA  Dec  un*.  La  Ditnc  Saladtne. 
SALAMASDRA  , du.  Salanundte , animal. 
SALAMANT1CA  . ta.  Salamanque  . vilk  du 
Roy  auine  de  Leon  en  kijugne. 

Satamantu* nava.  Salamanque  nouvelle,  petite 
ville  du  Mexique. 

SA  LA  JA  B O.  Nom  de  la  Venus  des  Babylo- 
niens. 

SALA  MF.  A , a.  Zaiamea  , a.  SaLunca  eu  Villa 
N'uova  Jclla  S.iena  , villa  de  l'fclUamadouic  en 

SaYamEA  Arciuefefcafi.  Salamea  dcl  Archif- 
eop . bourg  de  l'Aniûloulic  en  fcfpagnc. 
SALAMIS  A,  a.  S AL  AMINE,  H.  SALAMIS, 
mu.  Salaintnc,  ville  <k  Chypre.  SaLuiaine,  Lkdu 
Golfe  d'E ginc  en  Grèce. 

SALAMIS.  Salami».  Pono  Coftanza  . bourg 
de  Hllcik  Chypre. 

SALAR,  ara.  Petit  lâumon , tiuhc  funnonéc, 
fatftn. 

SALARIARJVS , a,  um.  Qui  eft  aux  gages  , qui 
reçoit  un  lalairc.  Qui  clt  a la  lulde  | a qui  Ion  paye 
des  ippoimcmeni. 

SALA  RIS.  aie.  Voyez  Sahermt , a , um. 
SALARIVM,  ii.  Salaire,  gages, tolde.appoin- 
temens. 

SALARlUS,  m,  um-  De  fcJ.  Qui  coDccrac  le 
fil.  De  ialage. 

OffiauajaSaria.  Saulneric.  bame. 

Salariai  index.  Gtainctiet. 

TrJrun/aUrii  ergruttm.  Le  Beirrau  des  Gabelles. 
salariant  vau.  Salies  c.  Saunierc, 

Salanum  inimune.  FiatlC-ûlé. 

SALARIAS,  u.  Marchand  de  fil de  lâJioc.  Sau- 
nier. 

SALAX,  an't.  Lubrique  , impudique  , lafitf- 
Salace.  De  la  mer. 

SALDtf.anm.  Salde , et,  Bogie , vülc  du  RoylU- 
me  d'Alger  en  Barbarie. 

SALDANIÆ.  Saidauhafinui.  La  baye  de  Saldai- 
gne  fin  U cire  d»laC*féerie  en  A risque. 

SAl.pt A,  a.  Salât»,  [ Unie  qui  le  trouve <Lm» 
lifte  de  Madagascar. 

S A LF. , n.  VaJixSal,  it. 

SALF.BRE , arum  : U SA  LES  R A . a.  Mauvais 
pas , endroit  difficile  àpailer.  Difficulté , afisUuus. 


SAL. 


SALEBROsl'S , a , um.  Où  il  y * de  mauvais  i j*. 
raboteux,  diffiede,  cnffiarrallànc. 

SA  LECHA  ,a.  Siléduv*  Sehha.viEeduRo?jii. 
me  de  bilan  dans  la  Tcnc  Luate. 

SALEM  A,  a.  Salem,  ville  de  Judée. 

SALEMIS , u.  Sale  mi , vj.'«  de  la  Voilée  de  Ma- 

saracn&kfle. 

SALEMIVSfitviu,.  LcSalénu,  rivkrc  delà 
Vallée  de  Mazara  en  S icilc. 

SALENI . erum.  Sulnus , bourg  Je  Guipuficu  en 
Efpjgrsc. 

SALERA , a.  La  Soudre , nom  ptopre  de  deux 
rivières  de  Fiance. 

SALERNA , a.  Saltrmm,  m.  Salerne,  »ile  ea- 
piuie  tk  la  Pnncifutiic  otaiicute  dans  k Royaume 
de  Naples. 

SALESL  U R IA , venu  <y  mrva.  Salelbury.  Sali- 
(bury , Sarjlbuiy,  v.Ucd  AngU  une. 

SALLTIO,  tau.  Sattfa,  t.  liratium.  Scltt, 
bourg  du  Palattnat  du  Riu  i. 

SALFELDLI,  a.  Salrcld,  ville  de  EaMiTne  ci 
Allemagne.  Yùtckl , ville  de  la  Piutic  Dde  Je  du» 
la  Poméranie. 

SALGAMA . o.'um.  Fiuire  confia  au  vinaigre; 
tour  ce  que  l'on  marine. 

SALGAMARit'S  ,u.  Celui qui.iili.fonK«v qui 
vt  ni  des  riuitv  eonius  dans  k vmiigre. 

SALGANEA  , a.  Srlganiio  -,  auntiois  ville  de 
Béutie,  Je  nuinienane  village  de  U Lvu..c  en 
Grèce. 

SAL1A,  a.  Riba  de  Sella , bourg  des  Aihiiicscn 
Elpagnc. 

s ALI  A 6c  SALLIA,  a.  la  Suüe,  rivière  de  la 
Loruine.  La  Sella,  petite  rivicty  de  FAltutic  Je 
SaniiJIatiatn  Kljugne. 

SAUARIS,  art.  Des  Salkns.  qui  concerne  1» 
Salicns. 

SAUATfjS,  us.  La  dignité  des  Pu' rrcs  de  Mais. 

SAUCE  W M.  VojctSMuh.M. 

SALKHTFWS,  ti.  Qui  inonrefur  1rs  ciiuiics, 
fur  une  nie  ne  tu  fur  un  monceau  de  rêne  pour]  a- 
roiucpfusgtand. 

SALtCOSA , ja.  Saueeufi , lieu  finie  dam  le  Vc- 
xin  en  Fiance. 

S A Lie  T A Ries,  a.  um.  De  Saule.  . 

SAUCTVM.  it.  SaulljTC. 

SA  LICC S . a.  um.  Salxjuc , de  France. 

SA  LIENS,  lit.  Sautais.  ItofldüLuic.  SatUaee, 

ÿailldlànt. 

Salem  a^u*.  Jet  d'eau. 

SALlfODINA,  ne.  Mine  .k  fil. 

SALIÇKEUS  k SAUGSCS,  a,um.  De  fiole, 
qui  i unième  le  utile. 

S ALU.  mm.  LcsSilict»,  feuflet. 

SALILLVM.  h.  Une  petite  lalkrt. 

SAUNA,  na.  Saline.  Bon  mot,  pointe  d'efftx. 
Salière. 

SAL1NAOD0S  tc  SAUSACM,  a,  m».  S i- 
lin,  acide. 

S ALI  S AL.  a.  um.  Salines. 

ÿuarta fan  exjaEnarnm fret».  Qwn-boiiilloo, 
terme  de  GaieSrt. 

Saurtatum  m.vucft , enflai , attenjm.  Gabcllcut  • 
bas  Officier  de  Ciüelic. 

SALINÆ  Afrut.  Saline.  Tille  du  Royaume  de 
Bai ca  en  Barbarie. 

SALINÆ  BurpeneU.  SÀLenfi  Caflmm.  Salins, 
vilk  de  la  Franebe-  Comté  en  France. 

SALINÆ  Sueirtanum,  SMirutnfuem  ; SAmtetb 
flit/n  Civiiai.  Scillans . ancicnncRicnt  ville  de  la 
Gaule  Natbonuûiic  , aujourd'hui  bourg  de  Pro- 
venue en  France. 

SAUNAM.IÜS , a,  um.  De  fcl  , qui  concerne 
le  le!. 

Salt/iana  efflema.  Saune  rie,  barnr. 

Sahaarmm  va».  Saloir.  Picllbir , terme  de  Chàr- 
cuuitn.  Salin,  lime  de  VïndiujtdeftL 

S AL!  S A RI  VS,  i.  Si  S ALI  NAT OR , ent.  Qui 
fait  le  fil.  Qui  k vend.  Saunier. 

SALINARÜM  laflda.  Salusé.  l'une  d«  Iflesde 
Lipati  dans  la  Mer  de  Tolianc. 

SALINARÜM  frementarmm.  Le  Gpdc Saliras 
dans  1a  aouvelJc  Andaloulie  en  Amérique. 

SALINARÜM  jineee.  Le  golfe  de  SaJinas.  nom 
de  trots  difiercns  golfes  en  Amérique» 

SALINARÜM  traiiue.  Las  Saluas,  comrée  du 
Pétou. 

SAL1NELIVS  fbrvim.  Le  SalmdJo.  riviexc  du 
Royaume  de  Naples  en  ùalir. 

SALINÜM.  ni.  Uncfificre. 

SALINÜS  fimttM-  Le  Sdino . rnr  ere  du  Royal», 
me  de  fîipic»  dans  l Abuuac  uiaèxicuc, . 
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à** vam mrvera.  r aire  veau  1 eau  a 11  oomie. 

SoUvÂtX  OttfiMfHJ.  BiVC.  Bl veux. 

Saùvam  ta  me  tmomum.  Baver. 

SAUVARE.  Jcttci  de  U lâlive . baver , écumer. 

SALIVARLUS,  a , mm.  Salivaire,  de  laLivc.  Ba- 
veux. 

Sait  varme  lent  or  .fairva/ms  iwwr,  Bave  du  Lima- 
çon. 

Salrvarut,  Baveuse , fmflàm. 

Salivons*  meatnt.  Conduit  iàLvairc  Ht  Cdival , ter- 
mes  i Anatomu. 

SALIVATIO  , oms.  Salivation  . provocation  du 
çoutî  de  U ûlive. 

SALIVA  T U bd . ti.  Médecine  pour  Ica  chevaux  6c 
autru  animaux. 

SALIVATUS,  a , mm.  Imbu  de  ûlive . à qui  l'on  a 
donne  la  iakvauon. 

i'  AU  CSC  A , ta  Lavande . nard Luttes. 

SAU VüSiS , m , mm.  Voyez Saintarms ,a,mm. 

SALIX tua,  Saule,*»**. 

Sahx  Egpuata.  Collaph.  AJ  bre  qui  croit  ci»  Egyp- 
te. 

Saiixfatua.  Dow Lut,  ci’pécc  de  Lrulc. 

SALLANülA  , 4.  Salland  . nom  propre  d'une 
contrée  de  la  Balle  Allemagne. 

SALLARB  & S ALLERS.  Voyez  SaJrrt. 

| SA  LU  A S (J M , m.  Saillant , bourg  du  Daophî- 

»TI 

SAIURE.  Saler.  Lomboïer , terme  du  Saitnei  cr 
Saobtenes  de  Soient  ta  Francise  Comté. 

SALLUSTlUS.Sabtjlta.  Salinité . Salluftia . nom* 
Romains. 

SA  LM  A , *.  Saline  eu  Salm , ville  de  Lorraine; 

SALMACID  US,  a.  mm.  Sauinatc  , fomachc  » qui 
a un  goût  de  Ici. 

SALMANSTfEILERLA , ns.  SalroardWeilcr , So- 
lomunl  wcdJer . bourg  du  Cercle  de  Souabc  en  Alle- 
magne. 

SALMANTJCA,  ra  Salamanque,  vdle  du  Royau- 
me de  Léon  en  EJpagnc. 

SA  LM  AS  TIC  A no va.  La  nouvelle  Salamanque 
au  Mexique. 

SALMASA  .Je.  Satinas , ville  de  Perfc  dans  l'Adir- 

beiifin. 

SaLMO,  mis.  Saumon , fa*ffan. 

Sainte  plombe su.  arpntetu.  Saumon  dctiin.Gnimoa 

dufena 

S Al  MON  A,  M.  Voyez  Saima , a. 

S AL  Ma  s A Jim  Vitu.  Salm , rivière  d'AIlcnu- 
gr,e. 

SALMONEUS , i.  Salmonce , pom  propre  d'hom- 
me. 

SALMOSICUS , m,  mm.  Saumoné,  qui  tient  du 
iànman. 

SALMURIUM,  rii.  Salmutnem , i.  SiUmur , ville 
d'Anjou  en  France. 

SALMTDESSVS,  i.  Salmidy , bourg  de  la  Roma- 
nie. 

SALNICHUsjhrvim*.  Le  Salnich,  rivière  de  l'Alba- 
nie en  Grèce. 

SAimrRUU  ou  SALONITRUM , tri.  Salpê- 
tre. 

Sa6t  stitn  optfrt.  Salpéixier. 

Sain  wm  ofpctna.  Salpcujcre. 

S A LO,  ma.  Rtevirn.  Le  Xaloa,  riviere  d'Eipa- 
gnc. 

SALOBRENA  , ne.  Silobrcna»  * bourg  d'BIpa- 
guc  fur  la  côte  de  Grenade. 

SALODlUM.  ü.  Salo , ville  de  t'Eut  de  l'Eglifii 
en  Italie. 

SALODOR1ÜS  papa.  Le  Canron  de  Solcure  en 
Suiilc. 

SALODOLUM  , SALODURUN  . ri.  Solaire 
ville  de  Suule, 

SALOMON,  orna.  S*  ©mon , nom  propre  d'iiotn* 
me. 


que  en  rapagne. 

SALPUGA  6c  SALFTGA,4.  Fourmi  venimajfe , 
ferpem  qur  cher  cite  les  fondrières. 

SALSA  Rhénans.  Voyez  Sobttv  ,oms. 

S ALS  ADF  U.  A , U.  Saliàdclla , village  d'ETjUgne 
dans  Je  Royaume  de  Valence. 

saLsAMETARIUS,  ni.  Cluûcuittcx , Marchand 
«le  Lime. 

SALSAMENTARIUS , a,  mm.  Qui  «citerne  le 
(cl . la  ialarim. 

Ssijnmewarua  codas , Savoir* 
SALSAMENWM.it.  Salue. 

So^otnema  nyuô  materne,  Dr  daller. 

Sn/amenta  factum,  tojurguc. 

SALSAFAHILLA , U.  Salicpar cille  ou  Saxfcpar cil- 
le , fiant»  du  Fà  eu. 

SALSE.  Ag(éjblanemlfîncmenti  fjuréucllcinenr^ 
avec  eiptrt. 

SALShTA.a  Salfcu .Salfcte , iHe  de  t Océan  Iji- 
d en. 

SA  LSJLAGO , mit.  Voyez  Salfao. 

. SALSIPO  TESS , enta.  Le  D.cu  de  la  Mer. 
SALSITUDO  ,uus.  Salure , humeur  iake* 
SALWGLA.a,  Mar  raid.. 

SALSUoO.mu,  Saumure. 

SALSULÆ  , arum.  Sakcs  , boarg  du  RoulTi  - 
loi. 

SA  L'IRA,  ra.  Sa‘agc , falailort , Glure. 

SÀLSC’S.  *,  mm.  Salé,  plein  de  icl^c  laveur.  Agréa- 
ble . enjoué , Ljpvinad . lin. 

Salfaatyua.  b*u  Soma.  h<  , terme  de  Mas  me. 
SALSVSjlui'Mi.  Le  S allô , civière  de  Stc.!c  dans  la 
Vallée  de  Ocmon-a. 

SALsUTüM ,ts.  Petit  laïc, 

SALTARE.  üartlcr.  Ballet.  Saucer.  Gambader, 
gambdler.  Tripudicr. 

Sarre  Ait  abemahm  crurtba  mediemttr  fait  an.  Fai- 
re de*  .oui bettes , terme  de  Manège. 

SALTATIO ,<mn.  Dante. 

Sait  or to  ( torrent.  La  Cou  roue  ( danfe. 

Sabatié  fateta . tmeunda.  Le  Rigo  ion , danft. 
Plattda , ae  demi  fia j abatte.  Menuet,  danje. 

Sultane  rmmervfa.  Sarabande . danfe. 

Mimuajaltatto.  Mitallia* , danj  e 

Lias  a m ca  csat  mm  aSajaltauo.  TncotetS.  dan 

A 

Rnfticnfalraho.  VilLnclle.dtoÿr. 
SALTATIUS CULA . U.  DutiinuofdcJW- 
tatto. 

SALTATOR,  eru.  DanJeur.  Sauteur.  Baladin. 
Saltatcrrm  msrmctuu  âpre,  MataJliner. 

Ftftmt  fait nter.  Un  Saut  exu  .tenue  de  Manéfe. 

S ALT  A TORSE.  En  d mieux , en  (auteur , en  dajr 
Ont , en  fauunc. 

SALTATORlUS.a.um.  De  danfc.dc  Cwr,  Qui 
concerne  la  danlc , les  fauts. 

Sait aeena  fetna.  Entrée  de  ballet. 

Saitatormt  erhn.  Branle.  Danfceaioad. 

Saltnlerta  auia.  Salle  de  darde. 

SALTATRICULA  .U,  Diminutif  de 
S AL  TAIR1X , ica.  Danfculc.  ^Uladine,  Dafidêuie 
publique.  Soateufc. 

SALTATCS  ,âs,  Dante.  Vorez  Saùath. 

SAL  TA  Tis , a , *rm.  Participe  paÆf de  Saiterr. 
SALThM.  Au  rncfcns,  du  moins , pour  le  moins. 
SALTÎTARE.  Sautiller , Éure  pluiîeun  (au» , re* 
fauta , tcdafitêi. 

SALTSTATTO , mu.  L'aébon  de  JâuuLlex.  Gamba- 
de , lingerie. 

SALTVARES ,nmut.  Ilks Sortantes. 
SAL7UAMJUS,  h.  Gruicr,  Forcfticr,  Verdier  -, 
Gar«k-bois  i Garde-vente.  Salutaire  eu  Saltaiic  , 
OJfûttr  chez.  Ut  Lombards. 
sALTLARLCS.  a , mm.  De  boia , de  foiét. 

Sait  narre  demmt.  Muent. 

Saittiont  tmffern  us  ilebe.  Maitband  Vantier. 


tetrretïti  aueiHétitn  truTWHijavH,  tatmatnt.  vcv*- 
bctic , terme  de  Maorie. 

Sakttt  nt  erbm  r.jn.adc , terme  de  SLr.èp. 

Sjiemjïi  eqwfaitmt  injubùsn*.  l oiadc Ht  Pc.  ace,  fer- 
me et  Maori*. 

Sait  tu  estèits  tiutoLter  tans  anrerienhu , ystam  faUt- 
r tantôt  ftdthn.  C toup.de , firme  tic  Manep. 

Saints  faliax.  Faux-bond  , uumt  de  Jeu  Je  fou- 
rni. 

SALTXJS.  Marie.  Saule  de  Sainte  Marie,  détroit 
du  Cxnaù  en  Anu  rique, 

S ALT/ A . xa.  Sala  . nom  d'uni-'  ville  R 
d’une  tiviere  du  Cet* le  de  Ba vicie  en  Ailémi- 
gnc. 

SALTZBEROA.je.  Saltzbeg  .ville  do  Gou- 
» cTnrment  d'Aggcrnus  en  No.  vi  gv . 

SALVARE.  Sauver, gadef  ,|ncùrvCf. 
SALVATIO , mu.  L «cliui;  ce  Uuvci.  Sauvage , 
terme  de  Marine. 

SAL  VATOR . eru.  Sauver , q ji  iâuve. 

S.  Saivntmt  fnaum.  San  Si.vjdwi , ville  du  Bré- 
zil  Portugais.  San  Salvador , vile  de  Lr  Bade  Ethio- 
pie. 

SALUMER  Sc  SAL  UBRJ6 . bre  .ain , alut  Ut,  Cm 
lub  e.  Qui  fc  i otteuxn.  Utde. 

S A LU  oF.it AS  t ni:.  aJu  •>..,%  , !«n  tainc  tem- 
pératuic. 

SALvBRUER.  Sar-  < mcnt.utiîci'icrr. 

SALVE.  Je  vous  faîne, ;e  vous  fuukiiic  le  bon 
jour. 

SAL  Vt  R E.  Se  bien  porter , eue  en  bonne  Cmté* 
être  tun. 

Salve.  Je  vous  iàiuë.  Dieu  vous  garde. 

SALViA . 4.  La  fange , plante. 

SA l.  VIA  ■,  Satva.  La  SauJve, bourg  du  Lingue* 
doc  en  France, 

SALUA,  Uebeoa  UHeSaltm.  U.b  ville 

du  Piccnurn^u  je  uid'hur  vdlage  a la  Mar  dre  d'An- 
.onc. 

SALV2ARE.  Faire  prendre  un  btcuvago  de  fau- 
8e' 

SAL  VIATLRRA,  te  S al  y at  cria , Salvrateira , ville 
delà  conttécd  Alava. 

SAUTAT  IC  U S . a,  um.  De  fange. 

Satviancu/n  jelntm.  FcürUc  de  (auge , ttrme  de  Sert 

ntrter. 

S AL  VI  AT  UM , d/r.  Breuvage  de  lâuge. 

SALVl  U S .SaJvta,  Nom  jwopre  d une  famille  de 
l'ancienne  Rome.  Sauve  au  Salvy , nom  propre 
d homme. 

S A LU  Si , U.  La  mer  i dm  grève  » une  plage  üblo- 
neufe. 

SA  LUS.  mis.  Lâ  Drclfc  de  la  Cm  c.  La  iàntc.  Salue , 
conq  liment.  Coule,  vairon.  Sauve. c , mm*  dt  CuL 
remit  CF  de  Palau.  Sa]  veut , ümtcrar , (.  lbétar , lar- 
mes de  differentes  Pravmctt. 

S A LUS,  k.  Sal . fur  nom  d'homme. 

S ALU  TARE.  Sduer , complLr  cnrer  , (hte  des 
retonamxndat  on* . (aire  dei  baiiemam.  Rendi* 
(es  devoin.  Convericr. 

Saint  art  Rt£et»,  Imper  arorem.  Ptoclair.ei  Roi,  Em- 
I e eut. 

Navts  ar'.tm  falot  at.  La  mer  àJuc  la  terre , terme  dé 
Marine. 

Untfimmitarmentenmftrfpuu  faiuttert. Tirer  en  Cli- 
ve. 

SALUT ARJS , art.  Salutaire,  falubre,  arartageuf, 
ptohtable , utile , ami . bon. 

SALUTARITERa  S durait  em  cm,  utikrccnr,  avau4 
tige  v fraient. 

SALU TATJO , mit.  Sduf , faluution , révérence* 
Cüuade , coup  de  chapeau.  CompLmcnr , harangue* 

VÜBB, 

Saint eno  tenta  fmtnde  terrem front*.  Cùomcnane, 
tenu*  de  Reiatmn  dm  Jafm. 

Ca/afmitatm  , vtl  tevKttuma  /aimant.  Salve  , 


Digitized  by  Google* 


doi*.  | 

Sa Ivw  emsSuUm.  Sauf-Ombdutt. 

MITES,  ium  i Si  SALPl  , arum.  Les  Salycs. 
le*  Pi  u vocaux. 

SAMA,  a.  Nom  propre  d'une  ville  delà  Tribu 
de  Juiii. 

SAMACHONTSS  Utm.  H julct  Paoû*  » périt 
hc  de  Judée. 

SA  MAC  VARIA , a.  Saroaguar , ville  de  h Pan 

non  se  S .vienne. 

SA  Si  AS  A , ta.  Sam  .inc  eu  Samaria  « l'une  des 
Hier  Lu . ayes  en  Amérique. 

SA  MAR  A , ru.  La  Somme . ririete  de  Pitaidic 

en  France. 

SAMARACASDA , de.  Sanusacand , ville  delà 
gtandc  T. a: tarie  en  Afic. 

SAMARIA.  4.  Sam -ne.  nom  propre  d’une  ville 
& d'une  conti ce  de  la  Palcftine 
SAMARTTASVS,  4.  SatlUiiuin.  de  Sa  marie. 

SA MAROBRIFA , a-  Amiens.  V.  Amituuam 
SA  Ai  H AUC/M,  Ut.  Sambali,  Sambal  , ville  du 
Mogolilhn  en  Afie. 

SaMBARAML'S  Santulu.  Sxmbaramc  » cfpctc 
de  Santal. 

SAMBASSUM.  i.  Sambas , ville  des  Indes  Orien- 
tales. 

SA  AIE  i A . 4.  La  Sombié  au  Sarolandc , contrée 
d:  1*  Pt uiK  Ducale. 

$A  MB  Ve  A.  (4.  Infiniment  de  muGquc  à 

corde. 

S4P.lt*' a retutu.  Vidlo 
SsmimcJ  court.  VicUcr. 

SAMB  l-CA.  (4.  Sain  b u ea , ville  de  la  Vallée  de 
Mai.ua  c Sicile. 

SAMh  VCE  TVM,  eti.  lieu  p lamé  de  fuxeaux. 
SAMB  VCE  VS , • ,Hm.  De  lui  eau. 

SA  MB  V CIC  E S . mu.  Joueur  de  harpe. 
Vielleur. 

SA  MB  vas  A ti  SAMB  UCIS  TRIA,  u.  Jp'ikufc 
délia:] c ne  vielle. 

sAMBVcVS.n.  Sureau,  *rlrrt.  Hicblc,  fUnir. 
SAMEDI/ IS  U Ai  muvtgmm.  Samequin,  forte  de 
nilnnToK. 

SAMERA,  ru.  La  fcmence  de  l'orme,  Ci  graine. 
SAM!  A RL.  Aiguikr,  nolir.piflir.repailcr. 
SAMIARIVS,  ru.  îombideu:,  qui  vend  & qui 
fcu:b«t  des  épées- 

SA  MIATOR , cm.  Fourbiircur , Emou  leur . Ré- 
mouleur , Gagne-petit. 

Snmmensrumeatâ.  Moulée  qui  le  trouve  fous 
(annule  des  Taillandiers. 

SAAUÙLVM , «ti.  Petit  vile  de  terre  de  Sa- 
mo*. 

SAMIOLUS , 4.  um  Üe  texte  de  Samo*. 

SA  AI  17  VM . S*im!u  funnut.  Samis  au  Sarndis, 

étafrdi  Vtrtft. 

S A At  tV Al.  ti.  Pot  de  terre  de  Samos. 

SAAUVS.  *t  mm.  Sartrien,  dcSainos.  De  terre 
de  Samo*. 

turntm  iap  t.  Tripoli,  craie. 

SA  Ai  MA  CH  IA.  4.  Voinmaclu  , Sammochi , 
Sta  nmachic . ville  de  Perle  dans  le  Srirwan. 
SAMNONWM.  ut*.  Pranunuarium.  Le  Cap  de 
Salomon  dam  l'Hle  de  Candie. 

S A AH  >H  LA , gu.  Ÿunogia.  village  de  Lombar- 
bordiem  Italie. 

SAMOOtTTA,  fis.  La  Saroogiric  , Province  de 

Lithuanie  en  i'olrgnc. 

SAMOffEDA , A4.  LaSamoiéde,  payvdcUTat- 
t*  re  Mole  o vire* 

S.iMOUCUM . et.  Sunofco . bourg  du  pays  des 
Griiens  dans  fe  Comté*  de  Chiavcime. 

SA  y OR  SA , ru.  Voj  i a Ephefm , i. 

SA  MOS.  m*.  Subos  , l'une  <ks Mes  Spotadet. 


Oé*orgte  en  Afic. 

S A AI  SOS , ami.  Sam  ton  , nom  propre  d’bom- 
mc. 

SA AlUf  L»  tUt.  Samuel,  nom  propre  d’homme. 
SAMUS.  i.  Le  Samos,  rivière  de  Hongrie. 
SASAA.  4.  Situa,  ville  de  2' Arabie  'Heureufe 
e n A fie. 

SASABILIS , Îlâ.  GuéfiiClblc.  Qui  fe  peut  gué- 
rit. Curable , terme  At  MeJesme. 

SAN  AB  RI  A y 4.  Piléolâde  S.wabria , bourg  lituc 
dans  le  Royaume  de  Léon  en  Elpagnc. 

SANARE.  Guérir,  rétablir  un  malade , lui  ren- 
dit la  Lamé,  le  trier  •i’altauc.  Tioita. 

Suuun.  Guérir. 

SASATtO  y cm*.  Guérifon,  cure. 

S A SCt  BR  A.  r a.  S.ecrVM  Certns  ; foimm  Càfu- 
ru.  .Vaiu.  ci  Je , ville  du  B*rry  en  Flanc. 

SA  NC  H OA  N U M.  SASCiANlfM , **.  San- 
choan  •»«  bundin , lûe de  la  Chute. 

SAKCIRE.  Ordonner , téglcr , cubai , fonde* , 
déicincr. 

SANCTJ  AG  SA  SI futuun.  S.  Aigtun , petite  ville 
du  B*  rry  en  France- 

S ASCII  AU  Rit  P Æ ou  AC  RI  P P AN  I fonum. 
S.Agsévc»  bourg  du  Vivarczc;  France. 

SASCn  ALBANI  f4*um.  S.  Abon , petite  ville 
du  Comte  u'Harfo«d  en  Angleterre. 

SASCTI  ALB1S1  fénum.  S.  Aubin  du  Cormier, 
petite  ville  de  Bictagnc  en  France. 

S ASCII  A MAS  DI  f*n*m.  S.  Arnaud,  petite 
ville  du  Touioctis  en  Flaittitc.  S.  Amour , jictiie 
ville  du  Boutboimois. 

SANCT1  AMARIN1  ou  Murrntfonum.  S.Ànu- 
îin , petite  ville  de  la  Haute  Allemagne. 

SASCTI  AMATORlSfunum.  b.  Amour, petite 
ville  du  Comte  de  lkmtgognc. 

' SANCTI  ASDkOLI )4num.  Le  bourg  S.Andiol, 
petite  ville  de  France  transie  V’jvarcï. 

SASCTI  ASDRF.Æ  mrx.  Le  Fort  S.  André  dans 
llllc  de  Boorel  cil  Hollande. 

SASCTI  ASOREÆ  funum.  S.  André  w»S.An 
dcio , v»lk  de  l i b.leaye  en  hipagne.  S.  André  , |*e- 
tu e ville  de  la  Carintlue.  SAiidic , ville  de  l'bcuitc 
Méridionale. 

SASCTI  A SD  RE  Æ btjuU.  S.  André  , petite 
Iflc  du  Royaume  de  Naples. 

S A sers  ANDREÆ  fremaotanum.  Le  Cap  S. 
Andrv  dons  Hile  de  Chypre, 

SASCTI  ASTON II  funum  ,fyrtu . Lutu,  lajuL i, 
Fiuvius.  S.  Antoine , bourg  du  Dauphin  c i Fran- 
ce. Les  Balles  de  S.  Antoine,  érueii  de  U Mer  du 
BléÜL  Le  Canal  de  S.  Ancorne , L»c  du  Royaume 
de  Naples.  L'Iile  de  C Antoine  au  CapVerd.  Le 
Fleuve  S.  Antoine  au  Bréiil. 

SANCTI  ARSVLPH1  fumer*.  S.  Arnoul.botug 
de  la  Fiance  en  Bcauce. 

SASCTI  AS  A PHI  futur».  S.  Afaph , petite  ville 
du  pays  de  Galles  en  Angleterre. 

SASCTI  AVUVSTISI funum,  fimu.  euput.  Le 
Fort  S.  Auguitin  dans  la  Floride.  La  Baye  de  S.  Au- 
gullin , |Ktir  golfe  de  rifle  de  Mulagaicar.  Le  Cap 
V Auguitin  dan*  la  Cupiunie  de  Pernambuco  au 
tiré  fit. 

SASCTI  BARTHOLOMÆI  Lnfula,  S.  B-jrthe- 
lerm,  l'une  des  Antilles  de  Barlovcnco.  San  Bat- 
iholomeo.  Iflc  du  Tibre  dons  Rome. 

SASCTI  BARTHOLOMÆI  msn*.  Lamontagne 
de  N.  liaitlidcmi  au  Mexique. 

SASCIl  BEATI  fumer».  S.  Béat , ville  de  Gaf- 
cogne. 

L-4NCT7  BERNARDI  meus.  S.  Bernard , nom 
de  <ku  x montagnes  dans  les  Alfvcs. 
l/ASCTl  B LAS  D IA  SI  Injulu.  LUÎcS.  Boron- 
dôo , a quoi  ante  lieues  des  Cariai  as. 


SANCTI  DES! DERU  fuuum.  S.Dajcr , peur* 
ville  de  Compagne  en  fiance. 

SANCTI  ED  M VS  DI  funum.  S.  EdmonJs-Bu- 
ryc , ou j impie  ment  Buryc , bourg  du  Comte  de  Sqf- 
M k en  Anglci*  ire. 

SASCTI  SABORIS  funum.  Saint  Are  m Ci r.f 
Avaud , bou:g  avec  une  Abbaye  tclrbre  ca  Lw- 
raine. 

C tttru  laetrum  funsht  ditutarum  nsunvu , ud  fié 
funHerum  (J-  fundurum  préfets  mum m fu<rt  & 
vide. 

SANCTI FtCARE  SartAilier. 

SANCTI F1CATTO , ou*.  SinJEfication. 
SANCTIFICAT )R , aru.  SarAdijteur. 

SA  NC  1 1 HCWM , en.  Le  Sonaeaire . 

SASCTI FiCIJS t a,  mm.  QuilanOiHc. 
SANCTILQQÿUS,  s .ton.  Quipailc icdiofe* 
famtc*. 

SANCTIMONIA , 4.  Sainteté. 

SANCTIO , ami.  O tdu nuance  . règlement, 
cub'ilkmcnc  , aitcrmiflêmcnr  , eonmmauoti. 
SuiAion. 

SANCTIO  , mil.  Voyez  SutMmm . »ii. 
SASCTITAS , u/u  ; BC  SASOTTCDO  , miti 
Sainteté. 

SASCTI  (J S , ù.  Saiivlius,  Saodie,  Siachcz , 
noms  propres  d'homme. 

SA  NCR J,  amt.  Santon,  terme  4r  RtUtun. 

SA  SC  10  fitrvttu.  LC  baye  eu  J'Hubaye.riviai 
de  Provence  en  France. 

SANCJOR , eru.  Qui  fait  une  Ordonnante , qui 

étaWiittine  Loi. 

SA  SC  TVA  RI  U M , à.  Sanctuaire.  Cabinet  de 
rotetea,  nétba. 

Ad pendu*  fsaéhturis.  Au  poids  du  Sanctuaire. 
SASCTVS , u.  um.  Saint,  fi ai,  vcmirux. 
SASCUS,  i.  Sancus  eu  Sangus,  Dteu  de*  uneient 
Romumt. 

SANDALARJUS , a , «un.  De  Janialc , de  fo- 
que , île  pantoufle , de  mule. 

SauuUUhum  fana».  Le  marché  où  fe  venikiknf 
les  ûndalcs , a Rsmt. 

SAttduUrmt  efifex.  Celui  qui  fait  des  Cuidales, 
Sandolict , tUrt.  U*  CAfuetm  O*  uutrri  Rrhpemc. 
SANDALE  Lg/mm.  Sondai , Sandail  tu  Santal, 
beu  de  i Indes. 

SANDALJDES,  idum.  Sorte  de  Palmier. 
SASDALIGER VL(J S,  a,  mm.  Qui  porte  de* 
lôndalcs  a les  picda. 

SASDAUVM.u i.  Sandale , foeque.  Patrou." e , 
mule. 

SANDALlUM , Ut.  Sandaüo  , bourg  de  1a  Pa- 
leftine. 

SANDALUM.U.  Sorte  de  bled  frao^oG*. 

Biancc. 

SANDAPILA,  lu.  Bicnc.  Ccïeued. 
SANDARACA , eu.  Sandataque. 
SANDARACEUS . a , um.  De  Sandaraque. 
SANDARACHA , a.  Petite  joubatdc , yUnte. 
SASDARACHATVS , a,  um.  Ou  I on  a mêle 
d : la  fmdaraquc. 

SASDAiACJUXUS  le  SAXDAIUasVS,., 
mm.  De  couleur  de  fandaraque. 

SASDAVA , u.  Voyei  SegrfvmiA.  a. 

SA  S D LC  Um  y a S SANDEÇIA  , a.  San* 
de  cz , baadcdt . ville  duPalatmat  de  Cracovie  et) 
Pologne. 

SASDERA . ru.  Sandéra,  ruant  duPrrem. 
SANDLA  Infulu.  Lille  de  Sand , Lune  des  Or* 

codes* 

SANDIOIA,  u.  SandÛMa  , village  de  l'Hle  de 

Candie. 

SANDOMIRtA  . a.  SemàminA  , Sundernthenfu 
Puintt  tuum  **p*t.  Sanionur , ville  de  Polo  g ne 

bANDHCVS, 
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SASDVICL'S,  ti.  Sandwich , ville  d'Angleterre 
Tu:  U cétccu  Comté  de  Kènt. 

SANDUU,  di.  Sa”.io,  Ifle  du  Japon. 
SASDIX.ycn.  Rouge  de  içétulc,  M.nium,vcr- 
nûUiiP. 

SAXE*  Cmn,  liu. ment.ei  vé;icc. 
SASESCERh.  Guérir . npiervhe lit  fantc. 
SANFUTA , te.  b.inï'it,  Son  j»  lier,  boiug  des 
Payvüat  Catholicws. 

SAStSAlLI.b  S Fr rvncia.  L’A bbay c de  Saint 
Gai  > iont.è;  de  la  Suiilc. 

SA  '.-.CAL l-i  Xi , h.  x(îil  ,bcu:gde  !l  Suide. 

SA  SG  AMI*! . h.,  Saiig3U.Mi.lung.ia. . ville 
du  Japon. 

SAXGARlUS.  ni.  S* -ont,  if- Sangaci , Z-gai  i , 
Aiali.uvicteic  l'Anatolie  juci-ie. 

Sa  Si,  hJL&fS.  s C/J  j>giuÿi,Gamin  le  Puitz, 
vil  c de  Ftamcdanslc  B<  uibonr.o.s. 
SASGOBASUi  vu m.  S.Gobain,  gt os  village 
deFiana  dans  la  Pkaidic. 

sa  SGOSSA , a.  Sjivguclia , ville  de  la  N avarie  en 
Efpagrc. 

SASGUALISfù.  Orfa»c . «ya»Unc  des  portes 
de  i.oflK. 

SANGUIN.  Voyez  Sanja.i. 

SASUUCVLlS , « Sang  fricallé , boudin. 
SASGLIlflCATlO , La  Lnguditation . th- 
0.4  m Mtdn.nt. 

SANGU ILESTUS . a ,on.  Sanguine  I.nt,  teint 
de  lang, 

SANGUIN AUS  ,mlt.  De  fang  ,qui  concerne  le 
fcnj. 

Sa/ifurçaln  Ufti,  Sanguine  ,elj  été  de  jafpe. 
SANuUlNENS  , mu,.  Saignant,  qui  jette  du 
ùng. 

SASGUINARF.  Saigna , cnfangLuiter, 
SANGUIN-' MA  .4,  Renonce,  comoiLlIet  fé- 
nielle . Sanguine  «■Sanguine  Uo  .plane. 

SANuL  INARlUS  , a , i/o.  Sanguinaire . qui 
aime  a icpandicdu  (ang.  boucha  , Loumau. 

SA  SGI  ISA,  i'S  j;uvim.  '■ai  gu.iuia  , rivicie 
de  l’f  ta-,  de  l’ÉgUle  en  Italie. 

SASGVtNI.ÏLEt  ,<■  Lieu  ou  il  7 a beaucoup  de 
<o  rouille  c lamages. 

SANGUINE  Ls.a,  um.  Sanguin , de  lang  Cou- 
leu:  de  lang. 

Sa/Kw.'üvawi  vinom.  Vin  clairet. 

SASG  UISOI.F  STVs,  a , um.  Saigneux,  (ân- 
glarw . languim  lent. 

SANGU  D , u.  Le  Sang.  Parente.  La  vie  , la 
foitc. 

Saiyume  cilur.rr  Enfangbnter. 

Saajau  vrteu  fallu,  , btne  tmferatm.  Sang  bien 
élaboutc , lirmt  M XUdenre. 

SMguù  trimai ptwutm.  Sang  artérieux. 
S*0£*i:  effujue txti a xtv au.  L ••  Lrg  ixtiâTafc. 
V.lian jM'Mirus  ionouic.iw  «taire 

«r  cheval. 

SA  N U VIS  V A , a.  San  g fuir  , m'tëh  aquat;- 
V‘ 

SANGU TTERSA , a.  sam'lenenfii  a^er.  Le  San- 
tene,  contrée  di  Fiance. 

SAXGliS.  \ O) te  Sauteu. 

SANICIENSIS  oHr;.  Samtiam . ti.  Scréz . tille  de 
Piovcnic  en  Fiance. 

SANICULA  Sanhl e, plante. 

SASIES,  4t.  J us , boni-  qui  Ion  «lune  f lave , d'un 
abl’cts,d'unapoIluirf,tar.ie.inaiieie.Vnut.Boui- 
billi  n.  Iilior,  ttrw*  da  A/carcisr. 

SASK’SVS  ,a,  um.  Plein  de  conup'.iofl. 
5WN/ÏV«.V , atu.  Soute.  Ci  «iion. 

5^fNrrC'J  O,  ».;t-  SM i. 

SASSA , *.  Mocquc.  ic . i aille:  te . boufonnetie  > 
triée. 

SASSiO  ,sws  : &■  SASSICS  .n.  Buudoni  ploi- 
Lm.iicut,  tailleur,  iiivenidant. 

SASSVT.O,  ohii.  Saruwtio,  village  de  l'iCe  de 
Cru  le. 

SA  SOCHUM.  t.  SanucJc,  vilIvMtU  Rulïïe  rouge 
en  Pologne. 

SASOSIA , a.  Sanonc,  idc  de  la  mer  de  Toi- 
cane. 

SAS*-'  l'IStl'S.  Sanquinia.  Nom*  d'une  famille 

de  l'ancienne  Rome. 

SA  N TkS’A , a.  Santen , vilk  du  Cctck  de  Vcft- 
fdialie. 

.c^NTTR.V^ , a-  Boiax , verd  detenc. 

SA  ST f F SI  S iuvnu.  S. intérim . ville  de  la  Ro- 
,n  Italie. 
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Srnroiiîirn's , peuple  dt laSaintungr. 
SASTOSF.* ,>;uir>.  Santtonat  mm.Xair- 
tes , ««  Saintes, capiule de  lilaintongeen  l'ran 
ce. 

SAST  S1A . t.  La Xaintonge , «i  Sainto  ge . 
psovime de  Fiance. 

.SAS  TOSL'H  fusât.  La  Rotlicüe  , ville  de 
Fiance. 

SASU£UlA , a.  Sanuqui . ville  du  Japon. 

S Sis  .a,  om.  Vain,  <,ui  le  ftoite  bien , qui 
c U • n b , h état.  Qui  cil  dan*  un  Um  lcns. 

S y.  N (fs , i.  Le  San  . '.2vic«c  t*;  l-ologne. 

SA  SZ  A , a.  Zanro , tu  Sonia  Loutg  du  Royau- 
me de  Nap'c;. 

SAXZtXAlAlL'il  Samcnilalte  , ici 

tp.i\.n/'l d n ùft-Jf  A/n*. rJ  , ar. 

SAPA  ,a.V‘iiituit  Set  lue 
SA PO'.  I A,  Voyez  Sai/tL ». 

SA  P k RD  A . 4 Sotte  de  poi  ffon  de  me:.  Sage , 
prudent.  Ag  éahle. 

SA  PERE.  Jcnt.i . avoir  du  goù.  de  la  lâvcur.Eire 
fage  .ptuûem , judicieux. 

xaPhARA  .a.  Solia,  petit  bout  g de  l'Ellrama- 
tu  e d’i  Ijuigiiic. 

SAPHttiA,*.  Saphcnc , trrmt ,{ Aaatamn. 

SA  PIPE  Sa'ouuulrmcm. 

SAPIDUS,  a,  ton.  SavotPcux. 

SAP!  t SS , tu.  Sage,  piudent , pmde , uton.  Avi- 
li . ir  tilligcnt,  lavant. 

Safjrrtti  map/ri.  Lis  Sagcv^J.and*  . Mapftrati 
de  Veutje, 

S. V ! ESTER.  Sagement , p.udejnmenc , judi- 
, cie . luncut. 

SAPIENTIA , 4L  Sagefle , prudence . jugctrvovt , 
boni  lent,  Gpicnce. 

| SA  pi  F.  STI  A , 4.  Sapienia  . idedelaMocée. 
j SAPIEXUPOTEtiS  . nuis,  Qyu  excelle  n»  û- 
• geilc. 

I SAPlNDtfS  ftiue  cafta  alata  umafcttuiht*!.  Ai  bte 
| qui  j o tede*!avonc'tcs  i d croit  e»  A»enqt*t. 

SAPtSEA , a.  Le  bas  du  donc  d'un  lapin. 

J SAFtNETUM  .tu.  Lieu  couvert  de  tiq.ins, 
qui  n'tHt  que  de  Lapins. 

S API  SEL,  S,  & SAPISIÜS  , a.  orn.  De  la- 
pin. 

SA  P ISOS , i.  Sont  de  jflpe , on  d'amétille. 

SA  Pi  NUS,  i,  Saptn,  arbr,. 

SA  Ht  S , Si  Ij*f*‘  jihviui.  LeSavio  .rivieicd'liv 
lie. 

SAP  LUT  (JS , a,  om.  Fott  riche . tiè*-opu!cnt. 
S A PO  .oku.  Dulavon. 

Safootifidutiu.  Savonnette- 
Ij-.utum  jafone  riueit . atduart.  Savonner. 

Atjua  dilata  jafoaa.  Savonnage. 

Ir/ub  Lato  jaft.  Savonnette  a vilain.  Charge  de 
Séc  étaite  du  Roi. 

SAP'iNARIA , a.  Savonnerie. 

SAPONAML'S , a , um.  Ue  lavon. 

Safonana  terra.  Smedtin. 

Sa  j enter  ta  arkr.  Savonnier  , arbre  qui  porte 
de*  tavoncttei  i d crut  dant  lai  tfiti  Je  t'Amen- 
que. 

SA POl t,  rts.  Saveur  , goût. 

Acutos  jaftor  Pointe  , luut-goùt. 

/ogratn*  jAftr.  /Jcboirc. 


S A R. 
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SASTHIAT  Srutiua,  Sambta.Stntira,  licudc 
l’Armlic  en  Na'olie. 

SANTOLISA.  Y o)  i z Atrnonum.  C’cll  la  même 
cF.cmc. 

SASTOSÆ  , .-.rirai  : & SASTOSL.S  , non;, 
Tetr.a  VI. 


Saperh  rxfrrt.  Inlipide,  fade. 
R.I FICUS,  4,*uw.Sano:il 


SÂPORl FICUS,  4,«iw.Sapo:ifiquc  .terme a' A- 
natsmte. 

SAPORUS  ,a,  um.  Qui  a du  goût , de  la  laveur , 
Cno.iicux.  * 

SAPPA  , a.  La  Sappa  , ville  de  l'Albanie  en 

Ciccc. 

SAPPltlCVS.a,  tu».  Sapphiquc.dcSappho. 

SAPPHlRlSUS.a,  ta».  De  Sapphû. 

SAPPHIRÜS.  i.  Sapphir  , pieire  piéciculê. 

SAPPINUS.  a , um.  De  lapm. 

S AP  P SU  *!  • u.  Sotte  de  pin  d'où  coule  la 
poix. 

SARA  ; Saraa  : San  a.  Sata  > Sataa  i Satca  ; vilk 
de  L7«itc-Saintc. 

SARA.  Voyez  Saravui , i 

SXPJF}a*t.  Peut  Sarav,  Saibruck.  ville  du  Cer- 
cle du  haut  Rhin  en  Allcrn-gne. 

.c ARABACUS  . Si  Saralanu  finut.  Le  golfe  de 
Martiban , oudcPcgu , p.uti<  du  golfe  de  Ben- 
galc 

SARABA1TA . a.  Sa  absitc , moine  vagabond. 

SARAltALI  A . crum.  ChauJlnits. 

SSkABAThUSjtuïms.  Le  Saiabai,  itvicic  de 
Natolic. 

SARABATTA,  a.  Surabat , Allcrabat . Eftaa- 
bat,  picivinccdcPrifcco  Afic. 

SAU  A bOA,  4.Sai  abov , ville  dec  ItJc*  dan  - l'illc 
de  Java. 


SARÆRIS.  «.Voyez  laurum. 

SARACF.Xt.  Voyez  Sa, raient. 

SARAf'ESUs , a , um.  Sarazin. 

S.1RACINA , 4.Su.Kina,  Lourg  du  Royaumcdc 

.N'aplts. 

SARAt  dPTS.  il.  Voyez  Vtila  Put. 
SARALlUM , ir.  Su  no , Buir-i  Saiaio , vilk  de 
Tuiquieeut'uropc. 

SARASTA'OP /E  firme.  U Siraatacopa. petit 
jolie  ou  canal  de  Conlbntinoplc. 

'■  A . «.Sataquinu  , ifle  de  l’ArrhipcL 
SARA  TilAî  A R.  Saiathaût,  villtdc  la  lifsjde 
Ruben  dan*  la  Tcite-Saiiuc. 

SAX A JO’.TA . a.  Stratwa , t. Saratof  eu  So  J- 
tof,  vide  de  la  T«:  tarie  Molcovitc. 

SARAVUS,  Sara-  fitviut.  La  Sine,  rivière  Je 
Lorraine , &:  de  FtlcCtotat  de  Titves  en  A!k- 
magne. 

SARCADUS,!.  lacut.  Sultad , lac  de  L haute 
Hongiic. 

SVficCXSAH/S  . ».  S.i  cafmc  , terne  Je  Rtiktn- 
q*t. 

SARCHAS1A , 4.  SartJian , «u  Sifri'm , contrée 
de  la  Natolic  en  Afic. 

SARCMA\.  a.  Saick , ifle  de  la  mèt  de  Breta- 
gne. 

'ARCISA , a.  Hardes.  Bagage*.  Suite  , tiain. 
Bajlic,  terme  dt  coutume.  Caiiigc.  imne  ?.;*• 
Lent. 

'Jnèta  txercium  fanent.  Balki  dcmarehandile*. 
Bailot*.  I uibrlagcf. 

Sat.-rnj  gravtor.  Suichaigc. 

S.tt-ma  eemfhrata , tw  umvdutt.  Roaleaux. 

St/;  Htu  tnen/um /areinaifehrrt,  rei'ohjm.  F>ébal- 
le  i . Ouviir , défaite  le*  baJkr* , le*  nallots-Déicu*- 
balle  . Dépaqueter. 

San mn  mittranbm  frafefitm.  Vague-maitrc,  ter- 
me Je  i.r>f rtt. 

SARCISARIUS  ,at  jim.Dc  bagage,  de  harddes, 
de  paquets. 

Sar.  uantu  firufbr.  Emballeur. 

Sartutaitu  ejutu.  Maillier  , -Sommier , bétc  de 
iomme  -,  cheval  de  bagage, 

Sartmanortm  iquonuu  'pri  frtlui.  Sommier. 
SARCISARIUS,  ti.  Pot  te -malle. 
SAFCISATOR  , ont.  Ravaude irr  ; tailleur. 

S A RC  iSA  TRIX,  un.  Rvvauifcuie,  coûta  îere. 
•V  ARCINA71/S , a , mi».  Charge  de  lurrfcj  tu  do 
bagagrs. 

SARCINIUAI . «.  Voyez  5.  TrmJa/tit  fannm. 
SARCISULA  , a.  Petite  nulle  , mal  eue  , pa- 
quet. 

SARCIKUEÆ.  Menues  h.  r des.  Bci'ogncs , pa 
qne«. 

SARCIR  F.  A jufter , refaire,  réparer , raciomOM»* 
dei , itrandcr,  icpctaller. 

SARCOrOLLA , a.  Sxrce<olJe,  g/mme. 
SARCOLOGIA , a.  Sarculogie,  terme  J’Anate- 

SARCOMA , ans.  Fie,  mal  de  Saint  Fiaoe^arco* 

SARCVMPHAHAd . ».  Sarcotnphilc , terme  J* 
ESrJer.n.-  cj*  de  Cturter^it. 

SARCOPHAGUS  , gt.  Albcme  , eu  d’Aflo. 
Pic-rtc  donc  on  failôit  le>  cetcueil*.  Mangcut  de 
chair. 

SARCOTICUS , a , ton.  Sarcoiique , terme  dt  Ue- 

SARCULARE.  Saiclcr. 

SARCU  AllO  . ami.  Sa  cllge. 

SARCÜLATOR  , oru.  Saicl.ur. 

Sa  PCI' LU *1 . & SARCULUS , •.  Sàreloùs 
SAUVA,  a.  Cornaline  Saisine. 
SARDACHATES , 4.  Sol  te  d'Agathe. 
SARDi.omm,  L« pe.-ple'. éc Fife  de  Sanlaignc* 
S AK  MCA , Tarât: a.  Sophie,  ville  de  Bulgarie. 
S A RDI  s A . d SARDISIA  . t.  Sardine  .fettt 
ft:f , Je  mtr. 

SA  H DIS  IA , a.  La  Sa  daigne , tfle  de  îa  Mcditei- 
ranéc. 

SARDISIA  , a.  SarJina , hoiug  «le  la  Sardai- 
gne. 

SARDIS,  & SarJti  ,mm.  SarJci,  capitale  delà 
Lydie. 

SARDO , (wi.  Xar-ieiater.  Sardon . nom  propre 
d'un  homme  que  l'on  «lit  avoii  rejnéle  manier  a» 
Sardaigne. 

SA  P.  DO  A,  a.  Saidoa,  plaire  veneneufe  dcl'ifle 
«le  S'ar.  aigne, 

SARDOKESAarJMum  Rcyw. Voyez.  Rathamen- 
f:  Cur.it a/m. 

SARDO  SIC  US,  a,  un:  A SARVONIUS,  a, 
h m.  Le  l'illc  rc  Saidaigne.  Saj..oni  n. 

SA MJOSi U *1  !ntum.  Le*  Bouche*  de  Boni- 
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ipS  S A R. 

Eitio  .et  ik  Rejceniuim.  Le  Canal  deBonifacio, 
détroit  de  U Méditerranée. 

SA&DONÏCHA  TiS,a,  ma.  Orne  «*  enrichi  de 
Satdoinc, 

SARpONÏUHUS  ,i  : & SARDOKIX  , fehu. 
Satdoiflc , fit tt*  ftéatufi. 

SARÙOi’S,»,  um.  De  Saidaigne. 

Sarieum , nurt.  La  mer  de  Saidaigne. 

SriKED.  Vllk  de  II  Tribu  de  ZabuTun. 
SARZPA  Vilkde  U Tribu  d'i-phraim. 
SARF.DATHÀ , t.  Ville  de  la  Tribu  de  Gai 
SAREPTA.a.  Satepta.  ville  de  Phénicie. 

S A RG  A ST.'  A , a.  Sargant , ville  de  la  SuiiTc. 
SarfsauU  CemititMi.  Le  Comte  de  Su  gant  en 
Saillie. 

SARGAfSUM  mtr*.  La  met  de  Sargailo . plage 
de  l'Océan  Atlantique. 

SARGE11A,  &.  itrftntit  j aujourd'hui  Strrlh 
Voyez  ce  mm, 

SA  RI  A , * Saiia  , bourg  de  1a  Calice  en  Ef- 
pagne- 

SARtSBURJA , « Voyez  Saluiuria , a. 
SARISSA, /a,  Pique . javeline.  Sariilê  . vù*x 

SARIUM,  i.  Situe  ] ville  de  la  haute  Hongtic. 
SARLATENStS,  **/.  DeSaila*. 
SkRL.^A/(7Af,».Sa:l4t , ville  du  Périgord. 

S ARMA;  aujourd'hui  GtimJU. 

SARMATÆ  , arum.  Les  Samutcs,  eu  Sauio- 
putes. 

SARMAT1A  , t.  La  Sarmade , dans  la  patrie  iep- 
tcnuionale  de  noue  continent. 

SARMATtCUS  . um.  SARMATIS.  tu. 
SARMATIS,  Uh.  De  Sarnuri*  , Sarmatique. 
SARMENTIT/US,» , um.  De  li  ment. 
SARMESTOSUS,  t , ww.  Qui  poulie  beaucoup 
de  brins  de  liraient. 

SARMESTUM  ,i.  Sarment  > bois  de  la  vigne. 
5ARNIA  i aujourd'hui  Garnfi».  Voyez  ce  mot. 
SARNl’M,  «.Samo, vil  le  dti  Royaume  de  Naples 
en  Italie. 

SARNC'S,  ».  Le  Samo , rivière  du  Royaume  de 
Naples. 

S A RC  SA , ».  Ses  ont.  Ville  de  UTeire-Sainic, 
dans  la  Tribu  d'tphraun. 

SARONlCUS  Jduu.  Le  golfe  d’Egine , partie  de 
r Archipel, 

SA  RO  S [DES , dum . Saronidrs , Druides,  Théo- 
logiens Gaulois. 

SARPERE.  Tailla  a-ret  la  Tapette. 

SARI  TA,  ».  Vigne  t.iillcc. 

SARRACENI,  *ram,  Les  Sarrufins,  anciens  peu- 
ples de  f Arabie  heurculê. 

SARRACOTIMVM,*.  Sarfacorim  .place  d'une 
pttitevilk  de  l'hlpugne  Béuque. 

SARRACUM,  ».  duicttc. 

SARRASUS , » ,um.  DeTyt.  De  pourpre. 

SA  RR  ACJSARI U S,  » , um.  Sarrriinois , mm*  J* 
Tapifur. 

SAURA  VALU  » ù.  Sarravaile,  bourg  de  l'État 
de  Vinife. 

SASMtRE.  Sarcler , fciftrikfut.  Teifoüir. 
SA.ïRITiO,  ei tu.  Saiclagc. 

SAR  R [J  DR . oni.  Sarde  ut. 

SA  RR  [TV  RA , 4.  Le  ums  de  (ârdei. 

SARSfiuu tu.  L\An,a»vkLézaio.  rivière  d'Ef- 
pagne. 

SARSIsL'Si  ou  Surfin» , ».  Sulina,  ville  de  lÉui 
de  l'f  glife. 

S A Ri  CRA,  ».  Ravaudage,  métier  de  Ravau- 
deult. 

SARTA.  a.  La  Sartc,  rivière  de  Fiance  en  Nor- 
mandie. 

SARTAGO . imt.  Poêle  a frite , à fricaflêr. 

SA  RTT  R,  trit.  Sarcleur.  Raccommodeur,  couru- 
fier . revendeur. 

Sariirinÿuuta.  Li  coutume , Ùrm*  d AHffim.  i 
SARTC  RA , r».  L’AéLon  «le  répara,  de  raccom-  1 
moder.  Raccommodage.  Sarclage. 

Vriemm  ttUterum , ish  ranauemm/arlnra.  Car-  1 
lelure , icmonture  de  foulins. 

SARlUS , » , mm.  Raccommodé , remis  en  bon 
état. 

SA  RV ARIA  , a.Sarvar,  Rotenthur,  ville  de  la 
halle  Hongrie. 

S A RU  S fbtvtt*.  L'Ailéna  . rivicre  de  la  balle 
Kong  ie.  LcSaivp.ro,  «via  Sanguine,  rivière  du 
Roy  aume  de  NajîWs. 

SAR', TER  DA , ».  Sarweide.  ville  de  Lorraine  Tut 
laS.ue. 

SA RtrnZA.  a. Sarwiri,  rivière  de  la  halle  Hon- 
gr.e. 

SAR7.ASA,  a Saezon»  Safianum,  Sarzana, 
ville  de  ritat  de  Gcrres  en  Iul  e. 


SAS. 

S AS  A».  S ai.  ville  du  Royaume  de  Tunis  en 
Barbarie.  Sala , ville  de  l'Ombrie  dans  le  Duché 
d'Urbin. 

SASIMA , a.  Safum , ville  de  Cappadoce , main- 
tenant de  fAnutie  dans  la  Natolie. 

SASO . MM.Saféiu,  Salé:xs,  ifte  de  l'Epire  dam  k 
golfcdc  VcnîTc. 

S ASS  A i Gaa-ftvnju  ctjtrsl*.  Le  Tac  de  Gand , 
ville  dev Pays-bas  Catholiques. 

SASSARlS , «.  SalTari , ville  de  i'ilk  de  Sar- 
daigne. 

SASSAR ITAX UM frementeriem.  El  Judirabo  di 
Sailàti  > |wovincc  de  1a  Sardaigne. 
SASSENAGIUM,  oJSallcnagc,  ville  du  Dauphi- 
né en  France. 

S ASSIS  A . ».  Voyez  Sarrma ,». 

SA  T.  Allez  , iuffiiaiTunent  , autant  qu'il  en 
faut. 

S ATA,  emm.  Les  moiflons , les  grains  Temcz. 
s AT  AGIR  h.  s'emjvîdler,  le  mêler , s'entremet- 
tre , Te  donner  Ju  mouvement. 

SA  TAC  EUS , ».  Empittlc , affairé . qui  Te  donne 
de  grands  mouvement. 

SATAGITARE.  Prendre  beaucoup  de  loin,  (é 
donner  beaucoup  de  mouvement 
SATALIA  , ».  Artulia  n*v*.  üaulie  .ville  de  la 
Natolie  en  AGc. 

SATAN.  SATASAS.  Satan , le diaWe. 
SATANITA , a.  Satanitc.nomdc  fctle. 
SATEClUM , a.  Satï  , ville  de  Bohême. 
SATESACUM ,Si  SMtmttum.  Stcnay  .ville  de 
Champagne  en  f iance. 

SATELLIS,  tia  Satellitoi  garde,  archer,  puufle- 
cul,  alguazil , argnuun-  Sauvegarde. 

Sa.  * Jn  »d  cerf  «rit  efieditm.  Garde  ducops. 
Sjutits  Regis  Ptrjtrum.  Coidùs.  Janiliaire. 
Cordrilez. 

PUmuimmfMtütajLjti  Satellites,  an mi  Afin- 
nantie. 

SATELimUM,  »,  Garde. 

SATHASicus,».  S.taruen . nom detefle. 
SATlAsTER.  SuffilammcM,  pour  fetailàficx. 
SATTARE.  Rallalier , ailuuvi: . (âoulu. 

S ATI  AS,  » tu.  Voyez  Saunas. 

SATIETATE.  En  abondance . à fou  hait , à Taris- 
faâion. 

SATIATVs,  a,  us».  Raflafié , aGouvi , üoolé. 
Pu  & repeu. 

SATIES,  et  : & SATIETAS.  a/tsSiàtU,  dégoût , 
ennui. 

SasüsattM  ajfrrr*  , tttme.  Dégoûter , rebuter , 
ennuyer. 

Sas  iet»:c  aluujmi  ni  aluftum  aê*ir»4v«X>égoûtrr , 
donner  du  dégoût  pour  uoechofe. 

SAJKiANL'M , t.  Sarigan  eu  Chatigan , ville  du 
Royaume  de  Bengale  en  Afic. 

SATIN.  Peut  Sas isam  i Ell-ce  allez  J 
SATIO  , «ms.  Semaine  , l’aétion  de  faner  , de 
planter.  Plantage.  La  ùiion  , Taâion  de  plan- 
ter. 

Agri /suint  rnmttsar*.  Auras fiuieialummu! art. 
Décomposer  une  terre,  en  char  ger  le  compât. 
SATIO  R , Rasmt . uni.]1  Jus  tonunodc.plus  avais 
tageua.qui  vaut  mieux,  prêt  étable. 

SATtS.  Allez , beaucoup , lulBùinincnt.  Autant 
qo’tlen  faut.  Av alte,  tbm*  d*  Marin*. 

Cm  faBumfiJatit.  Contenté,  laiitfaic. 

SA  TISACCIPERE.  Recevoir  une  caution. 
SAT3SAC.C1PTIO  , emt.  Caution  parle , recep- 
tiop  de  caution. 

S AT  SACCEfTOR,  ans.  Qui  prend,  ou  quire- 
çoit  une  caution. 

SATISDARE.  Donner  une  caution . des  dictez, 
des  «(lutin ces. 

SA  ns  PATIO,  tww.L'uSlion  de  donner  une  cau- 
tion , ptcicnutton  de  caution.  Applégcmeiu. 
SATISPATO.  En  donnant  caution, 
SATISPATUM , h.  Cautionnement , garantir. 
SA  TISf  ACERE.  Satisfaire,  contenter.  Faire  tri- 
ton. Rciompcnfet , reconnome.  Payer. 
SATISFACT  O,  mu.  Satisfaction , i aifon , cx- 
euCc  , répa  ation. 

SA  PtUERl,  eue  Lacis-fait , recevoir  les exeufe , 
les  lâtisfaclions. 

SATIUS.  Mieux,  prérenblemenu 
S ATI  VUS,»,  us».  Semé,  planté,  cultivé.  Qrii 
leme. 

Arktrfatsv».  Franc,  lirsnt di’Jardssur. 

SA  TNtCUS,  ».  Satnique , nom  o'ofhie  St  de  di- 
gnité  autrefois  en  Ouatie  & en  Hongrie. 
SATOR.r».  Qui  Terne,  qui  plant,  j planteur  i Te- 
meut.  Le  aéatcuz»kpcic.Saior,  Dieudc  anciens 
domains. 

SATXiRlVM,  ii.  Semoir. 


S A T. 

| SATDRlVS,  » , ut».  Qui  concemc  les  plantes , 

| les  fcinaüles, 

! $ATRAPA,f&  SATRAPES, u.  Gouvtrrcar 
de  Piovince.  Satrape.  Oma.a , serm*  de  R*U- 
HM. 

I SATrAHA  . a.  SHiapie,  goavèmenxni  de  Pro- 

v.n.e 

SATMfiNUM , a»i  San  Lino . beu:  g éu  r o'iu- 
roc  de  Naples  en  Italie.  ïatrLmo.  ville  u;  /uite 
danak  Ko.  aume  de  Naples. 
sATRIENUS,  Saut ma.  Noms  de  famille  Ro- 
mainc. 

•SA  TU Lt ARE.  Voyez  Suman. 
s ATI' R .a,  km.  Saoul , :«np6 , radafic  Abon- 
dant, feule. 

SATURA  , ».  Tlat  rempli  ne  divers  sxu.  R*. 

gOLt. 

SATURARE.  Soûler,  ralïilier,  alTouijri  gacicr, 
empâter,  terme  d*  PtsBiu/t 
SAWRATIO  , tms.  RalFasimait , lénlétioa. 
Saoulée. 

SATCRAWS.  ».  »»».  Pairicipt  partit'  de  San».  ' 

rarf, 

SA  TVREIA.  ».  SATURE! A,  trum.  Sanine , 
flarut, 

SATLRIO , 4M,  Saoul 
S AlU RI  TAS . suis.  R.illilV  ment,  répleiiin  .plé- 
nitude , (où  1er-  Abondance , fcit.lité 
SA  TV  IUT  ES , 4.  Pie '.te  ptédatlê  qui  Te  t.  ou  rc 
dans  le  ventre  du  lézard  vad. 

SATU  RSaLIA  , mm , ou  orum.  Lts  Satiimafes  î 
les  Têtes  de  Srurne. 

SATU  RS AUTICS.  » . um.  Qui  cotkeme  In 
Saturnales , les  fêtes  de  Suuine. 

SA  TVRNl  A » Sara  r»  a»a  iel.it  ».  Siiutria , rük 
d’tmjrie . aujourd'hui  village  du  âkaaoisen  Tof- 
cane. 

SATURNINUS.  * SArjRNIÜ',  »,  m.  De 
Saturne.  Saturnien 

| SATURNUS.i  vanimc,  l'un  des  Dkur  du  Pag», 
i ni  line.  L'une  de  lept  planètes. 

SA  TORUM , i.  Saturo , ville  des  Srienuns , an- 
' j 'urif  hui  village  du  Royaume  de  Nj,I.*s. 

SATUS,  Ai.  Semaille . Icmcnct  .plantage  flo- 
duflion , génération. 

SATUS , » , mw.Seaié,  planté.  Engendré»  extrait, 
ilia. 

SATTRA  1 1.  Satyre  eu  fatire  , pôéc*  en  rct 
I ou  en  proie,  pour  corrigea  ksdeüauts  de»  hom- 
mes. Simnaocs  eu  Servantois , Sayrt  Pte'.n- 
(al*. 

Satjrm  fcnbtr*.  Satyrilêr^ 

SAT  PREVU , 8c  Satjnum.S.  Voyez  Satuno». 
SATTRICUS,a,»m.  De  faryre, lriyrtquc. 

SAT  TRJON,  u.  Sac  • lion , fiant*  imite»/, 

S ATT  JUS  A .4.  La  femme  d'un  Satyre  i Sary- 

Mflc. 

SATTRON , i.  Satyre  j pièce , ou  poème  f> 
tvrique. 

S ATI  RUS,  «.Un  Satyre.  Fefc . itrm*  de  Sri*- 

SAUCIARE.  BlriTer-  Ulcérer.  Navrer , vieux 
met. 

i SAUCIATTO  ,*m*.  BklTure,  l'aâ  oei  de  Urifet. 
SAVC1ATUS,  a , nul  Voyez  les  figrufication»  de 

S AUC1US, »,  um  Bielle,  qui  a reçu  une  blef- 
fure. 

SAVENDUNl'M.t.  Savetdira,  ville  de  Fonce 
en  Languedoc. 

SAl'FElUS , Sauftit.  Nom  propre  d'une  famille 
Romaine. 

SAVILLANUU . i.  SaviJIan,  ville  de  Pié- 
mont. 

SATILWM,  i.  Sotte  de  gâteau.  Petit  baifer. 
SAVINtACUM  ,act.  Savigny  , Abbaye  d< 
Fiance. 

SAVINlANUM.aw.  Sarignano,  petite  vfllede 
l'Etat  de  l'f  glife  en  halte. 
sAUUVM , » ».  Suti , ancien  village  de  1a  côte  dr 
Ligurie. 

SATO,  mu.  Voyez  S»vn»,t. 

S A Pt>,  «ms.  Ruvito.  Saonce . ri  vrire  du  Rotm- 
mede  Naples  en  Italie- 
S A FOC  A,  «.Savoca.  vilk  de  la  Vallée  de  Démo- 
•na  en  Sicile. 

SAVOLAXTIA , ».  Savolax , province  de  la  Fin- 
lande en  Suède. 

S AU  RI  A ; saurhndsa.  Saurland , nwu^ropre  de 
deux  contrée! , qui  cootspofent  ie  Duché  de  V elt- 
phalie. 

S AVON  A,  t.  Savone,  viüedeüguiic.L'ifleSa. 
voiutwSaoiu  .l’une  des  Anullts.ia*one,villcde 
ifetat  de  (»na  en  ltahe. 


i. 
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SAU. 

R Al'RfV  SI,  a.  Soure  , bourg  de  lTfltamadiitt 
d'Elpagne. 

SA  U RU  RUS  , ».  Queue  de  renard  , Buyo  , 
plante. 

SA(JS , f.  Sa'.ls  . 6k  de  Mtrcure  St  de  Rherc. 
SAUSSENBERUA.  a.  Sauilenbcrg . ancien  ebi- 
teiuen  Allemagne. 

SAUVEüUid,i.  Sinrcn , au  Le»  , rivière  de  U 
Mamoniecnlr'andc. 

SAyVS  » '•  le  Save , ou  Sa  * , rivière  de  la  Panno- 
nie , aujourd'hui  rivière  d'Allemagne. 

SAXASUS.  t.  Epithète  ,cu  lurnutn  que  l'on  a 
do  uni;  a Hercule. 

SAXAVU$.MÆ([>é<c&tgS*pn,t*ù 

l»èr. 

SA  X A Tl  US,  U:  St  SAXETASÜS.a.um.  Qui 
fe  trouve  parmi  le»  rocher*,  jaxatil. 

SAXtTÜAt,  ».  Lieu  plein  de  nxhen  , de  cail-  | 
loux. 

:,AXEU'S , a , in.  De  rocher  , de  caillou* , de 
pierre. 

SAXrXER  ,4  ,«ow.  Qui  produit  .le*  roi  bers,  de* 

cailloux. 

s A XI  FICUS , a , mm.  Qui  change  en  rocher*. 
SAXFFOD1SA . «a.  Caincrc , perricre. 

SA XlFRAüA  .a:  Bt  SAXlFRAiiUM » ».  Saxifra- 
ge ,fU  Kit. 

SAXIFRAGUS .a.urn.  Qui  rompt , qui  'oeife  le* 
toc;. ers  > le*  rochers. 

SAX1GEHUS , s , um.  Qui  produit  des  cail- 
loux. 

L.iXOSIS  . won.  Le*  Savon*  , le*  peuples  de 
Sa  te. 

SAXOS! A ,4.  La  Saie,  contrée  S Al  'emagne. 
SAXOSÜS  Plein  c.c  rochers , de  cailloux. 

Qui  » toit  parm.  U • toct.cr.. 

SAXULUM,b.  Pet*:  rod.er.  Rocaille. 
SAXULVS4,! , Seuuhmm , tt.  Sa  liiolo ou  Sadêllil , 
tilEcdc,  Etats  de  Mode  ne  en  Italie. 

SAXUM.i.  Rocher , roche,  gioûc  pierre  brute 
& duic*  caillou. 

&AXUM  Ftrranm.  Sallb  Fctrato , toarg  de  l'E- 
tat  de  Venilê  en  Italie. 

SAAESA,  ou  Sttùa*.  Seyne,  ville  de  Proven-.c 
en  France. 

S c. 

Ç* CABtLlVMf. b. Bine. Bxncclle.  Efcabellc.ef- 
^ cabexu.  Scabelion. 

SCABER , bra , brmm.  Apre  au  toucher , rode . ra- 
botera e. 

iCAHERE.  Galler , gratter. 

SCA  RIES  Galle , gratelJe . rogne-  Farcin. 
SfdFitt  ejutgembme  adnata.  Malandre. 
Stabtetpirfurea  c.j*J jufiratmi  adnata.  Peigne  itir- 
mt  de  Riant  ft. 

SCA  BILE,  u.Vn  banc. 

ievé  flf.N'L'S ,».  Echcvin , afl’etTear. 

SCABIOSA , a.  Srabieulc , plante. 

SCAB(OSUS  ,a,um.  Calleux , rognera , qui  a la 
galle  ,1a  lèpre  ; le  farcin  , la  rogne, 

SCA8FWDO  . t»*-  Srabritia  , a.  SermSotrei , ti. 
Apreté  au  toucher  i la  galle , la  rogne , Je  farcin. 
SCABRATVS,m , "m.  Rendu  âpre,  ta  rude  au 

lOUchlT. 

SCA  RR  E.  D’une  manière  âpre , rude. 
SCABRO.emt,  Quia  les  dents  couverte* de ra-  ; 

»ie. 

SCABROSÜS  ,a,  um.  Apre,  rude,  raboteux,  brut, 
fabtcinr. 

SCAtRUM.i-  Apreté , rude  au  toucher. 
SCACARIUM . «.  L'Edi  jquiei  de  Normandie. 
SCÆA.a.Sua,arum.  Sccc, porte  de  l'ancienne 
ville  èeTroycs. 

SCÆl'A , va.  Gaucher  . qui  Ce  fixt  de  U main 

titube. 

SCÆVTTAS,  mu.  Méchanceté,  malignité , ptr- 

Vtrüté. 

SCXyOlA.  Vain  Seerra. 

SCJE  VUS , a . ara.  Méchant , cruel , pervers. 
SCACESSE  froment  mum.  Scagcn , Cap  de  Dan- 
ijciRat.k. 

SC  AGEKSIS firme.  La  Manche  de  Daraicmarrk , 
le  S'cager-Ra.  k,  ou  le  Categat,  golfe  de  1a  mèr  d'Al- 
lemagne. 

SCÂOENURf-  »•  Scagen , village  de  la  Judande 
enDanncmarck.  , 

SCALA.St  SCALÆ  mm.  Echelle  , degre,  ef- 
calier , montée. 

CkcolttftnU.  El'calier  dérobé.  Dégagement. 

Seule  jpirmm  einvmduFD.  Vis. 

■Sf.;iartM  jim.  Paillet , repot. 

Aèmmn  Jrmimm  ad  muni.  Ehaladc. 

T.tm.  VJ. 


SCA. 


StnUi  ndtnevrre , uffhcmu  Scnlu  tUrnotm  ûm*dt- 
n,  Eli  al  aJct , vwwx  mot. 

StnU  brrutor.  kx belette , petitè  échelle. 

Sttl* nnutut.  Ligule»,  figure*  .eaficchures  , pis 
de  hauban* , firme  Jr  Murine. 

SCA  LA , a.  Staiu . m.  Scala  » ville  du  Royaume  de 
Naples. 

SCALABJS,  aujourd'hui  bemrfilù.  Voici  ce 
met. 

SCALÆ , amen.  Le*  échelle*  i ville  de  Savoye. 
SCALAR1A , mm;  ou  eruip.  Le»  cûalicit  peut 
monter  à 1 amphitêatre. 

SCA  l.ARIs , art.  I)  échelle , d'elcal  ier. 
SCALARItjM  . <».  Ethcllugc  ) tirm  4o  dmu- 

SCAl.HA  ,t.  Voir  StaUuyi*. 

SC  ALLIA , a,  SchoAcn , l'une  de*  ides  du  Comte 
deZélancc. 


SCdKDt/LdRfS , art:  St  SCASDULARWS , a, 
un.  Drthcktn, qui tctt'à monter. 

HabeaajeuaMiiri*,  etnvieic , cou.ro ic  a la -,1k lie 
les  tuicr*  lont  I alj  «d'Sus. 

ScaaÀulan.fumti.  Mat.hel  ieds-,  tires icil’cs  ; tiiou 
do  Marine. 

SCA  NDU  LA  RW  S,  a,  km.  De  lordcau,  èedwi- 
xe  .u'cluncuc, 

StandulariA fenefira.  L'.rJifu  . - 
SCANJeh  a.  b.honcn,piovin:cdt  Suède  dan*  1» 
Sundgothir. 

SCAStJLlS ,k.  Vote*  Seno/or  u,  ,a . um. 
SCASSIO , tau.  Mcnrée , i'aJitn  Je  minur. 
SCASSORWS ,a,um.  Qniltita éleva . a mcB* 

StanJoriaasaeitna.  G-_nl;. 

Sc*B|Uruw/jne«.  Haccun  i tirtnt  ù S larni. 
SCAPUA , a.  Chalouje.el'qiiif , mi , almadie. 


SC^f  LDIFOSS , enta.  Ellauponr , village  dan*  le  J Coquet,  petit  bateau  ce  Noimanctc.  Ai.cj 


Hainault. 

SCAI.DIS,ie,  L’EU a»it , rivière  de*  Pavi-bas. 
SCA  U:  A . 4.  Scalca  , bourg  de  la  Calabre  cité- 
tkute  a:i  Royaume  ce  Naplea. 

SCALEKC'S,  a.  mm.  Valérie  * terme  do  Gromt- 

CAEFSJS  tuemmut.  Scilin , monneye . 
STALMUSitm.  Touiet , nage , terme  de  Bnteber 
dotant. 

SCALPELLUM , »,  SCAPELlUS . ».  SCALPER . 


ri.  CiHitcau, raidir , canif, lancette, bühicniilcal-  I Ni. l*e . /m»i  J ArcLuefiioe, 


' ,-el.  Cil'clet.  Bu, in.  SCAFHWDE! 

Seaiftiiam  autumiy  quadrilaterma.  Hongtiette  ; d AnattimfU, 
terme  do  Seuipttur.  SCAPHUSLA, 

Sralfer  ooluuSaew  , vol  /omuémUrio.  Ciftaa  ar-  SCA  P TT.  X SL' 

tondi, londc-lc,  terme  de  ûulftcur.  nede  métal. 

SCALPEKE.  C laicr.  Giavcr , tailler , burin,  r.  SCAPUJ-A , c. 

Sialfertm  Varia  Ultra.  Facètct  * ter  aie  de  U.atKJM-  SC  AP  U UE , a 

taire.  SCA  PU  JA  RE 

SCA  LP  I ALE  S7  UM , ti.  Racleir , gntoir.  SeafkUn  aiu/iu 

SCALi  RA  FUS  , a , um.  IrancUiu  , qui  a L 
fi'.  ü afeder:  Jpokm 

CALPRUM , ri.  R u foire  , rratoir , Baacue.  ••CA  PU  LA  RI: 

Bute  t coutta  t de  pred  ; ccbc-pc  * t.rmti  dAttt  SCAI  US , ».  L 

<mt.  t.  on.  montant. 

‘calfrum  fgna  mum.  Troulkau  , tinr.e  de  iwta-  lance*.  Tour. 
f)t.  Vipttti  darujf 

j Seatfrw* acutum.  Burin, poinçon.  Frtfu'mm tr* 

I laneiic: , «n  tranchoir.  tledu fturf.ro Jt 

S<  aijrum j Htdarrmm.  Ttanch.  lard.  r*. 

Sialpmm  fainlt.  Cil  eau  de  Mcntiilicr,  ou  de  Char-  Seaf*  t ordinale: 

penticr.  ScafeJeaUrum. 

:CALITOÇ,  trie.  Graveur , cifcleui.  Tailleur  , lavis  ; tihiffté.  I 
thrmodem.tnit.-ye.  Seafeu  /agatma 

SCALPTORIUM , n. Racloir , gratoir , burin, ci-  $,aptrumtmtfo 

ItaU.  irtentlUler.  CoJ!< 

SCALI  TV  RA , o.  Gravure.  quel  t nti  e le  gim 

SCA  L t TURATUS . a , um.  Graté;  enrichi,  OUlé  Fméfuutu jeapn 

de  gravures.  des  fruit*  ou  plai 

ScAlPULÜMyi.  Ciiëlet , petit cifrau.  Cemutarvuet/i 

SCA  LPVRIGO,  mu,  Dciriangeail  on.  SCA  RA , t.  Sc, 

SCALP  U RIRE.  Gratter  , comme  font  le*  gothie  en  Suède. 


poule*. 

SCA  MBlATOR.tnt.  Banquier . Changeur. 
SCAMBUS,t.  Qui  a k*  jambes  rottucs. 
SCAUIL1.UU  , Bt  5CAAITLLUS ,».  EfcabelwJ» 
terme  et  Anhettfimt. 

Scarndim  tfhifpeanm.  Etrier. 

SCAMAfONEA  , Sc  SCAMà/OSlA,  a.  Scam- 


SCAMSU'M,  a*.  Banc.  Siège  de  b«M*.  Elcabeau , SCARDUS , A AjraW».  Voi 
| efcabelle.  SCARIFICARE.  S.ariiîct  ; ù 

Pt damum  fearmum.  Marchepied.  déchiqueter  ta  peau. 

SCA  S'D A LIZA  RE.  ScandaW.  SCARIFICATIO  ,emt.  Vie 

SCAKDALUMi  U.  Scandale,  cfHrfldrt,  ttiédi-  SCARIFIER L Eutùai&éi 

lance.  doits. 

Seandahem  dure , preitre.  Scandâlifcr , cailler  du  SCARJTÆSA  en trlaye: Bt  SARRITÆSOIDESi 

ièandale.  m.  Aryunoides,  Aryurnoïdico  , fermer  AAnate- 

SC  A KD  A RFC  M,  Bt  Seandaieum.  Scandcria,  Scan-  me. 

dajots , Scandalio , fortcreflc  d e la  Phénicie.  SCARUKUM,  i>  Scariino , 

SÇANUERE.  Momcr , grimper.  Scander  j firme  Tolcaoe. 
dt  Perjîe.  SC.AKPA  ,e.  Voici  Searfiet. 

SCAXDIA ,Seauduravia,e.lAScindie,a*StU\-  SCARPOK.VA , a.  Scarpuignc 

dinavie , grande  région  d'Europe»  de  Lorraine. 

SCAKDlX,  teu.  Peigne  de  Véôir*  i aiguille  du  ber-  SCALP  U S,  Bt  Senrbko  ,i.  La 

g»  t , Scan.iix , plante.  Payi-bas. 

SC  A SDV  LA  , d jemtdneit.  Echelon.  Rcu-  SCARUS;  fefcmmfaxauium  fre 

-'en.  fnxeJ-.ir. 

\t ondula  tpiefpiana.  Etrier.  SCATEBRA ,4.SolUct  d’tau. 

■:onduU  ephipfm*  ieram.  Etrrviere.  l'xdaatt  ftatebrâ  tmuart , tu&n. 


SCA  RL!  SU  M , »,  Scar/ino , ancien  boutg  delà 


Eijartu j aadala.  Momoir . avantage. 
SCAKDULA  , 4 jeaeiendo.  EardcsU 
EeJuaiide. 


J SCA  R POS.VA , a.  Scarpaignc , bceirg  au  village 
| de  Lorraine. 

SCARPUS,  Sc  Searhuyi.  La Scarpe, rivière d« 

| Pays-bas. 

SCA  R U' S ; pefemmj'axatdium  fatent.  Snx,feiffite 
faxtoth, 

SCATEBRA  » o.  Souri  e d’eau. 

Utsdaate  ftatebrâ  tmuare , bu&re.  BoliiIJoon.'r. 

SCA  TERRA  RE.  Voir*  scatere. 

SCA  TEBROSUS,  a , um.  Plein  de  fairee*. 
SCoiTEXS , enta.  Qu.  ccuicceJource. 

Ppiy 


Gondole. 

5;  apf.a  Impur  maia  iyl;a.  Ccuiveue  :.-èAiwde  kia~ 

St alpin  ruait».  CU’ing  J»,  piltâu , titme  .Il  Rt- 

SCAPHE ,et.  Globe cteuÉr.fervant  cccadimlb- 
Liire. 

SC  AP  11  ’SMUS , ».  Scaphi'ine,  tournis  nt  en  nfagc 
aiitiefui*  cher  lesl’ctfes. 

SCAPHIUM  , k.  Gondole.  liaiTin  de  diambte. 


SCAPHOÏDES  uaVKHÛaù.  Naviculaite  , thrm 
d Aitattmefie. 

SCAPHUSIA , 4.  Schafoufe , ville  de  Vaille. 

SCa#P7TiVS(/L-d,4.  &:  iCAPIESU'LA.a.  Mi- 
ne de  métal. 

SCAPULA , c.  Dos  de  l’épaulé-.  Le  pale. on. 

SCAPLUE.arwtt.  I.csc,  au'e  . 

SCA  PUt.  A RE.  Scaiiulair».  Froc. 

StapuUn  aiufUtm  ùoüKioJili £fvqu«.  Faire  un  moi 

Stafoder: JJysbnrt.  Détioquci. 

'■CAPVLARIS.ù.  Scapulaire. 

SCAI  US , ».  Le  fût  d’une  cnit  nue . ef.  a;  e.  Tige , 
t.onc  roontaiM.  Uncnuindc  j apier.  H.au  ce  ca- 
lauccs.  Tour. 

Vipten  chanafrafi.  V«  rame  ô*  papier.  s 

Fruftuarttm  mît  arum  Jeâfëtt.  NI  un  douhlice. 

Medufinefirajéafui.  Meneau  , tttrut  d ArtuuÛm 

Siafe  tfrdrnalet.  Le*  mon  ans  d>*  portes. 

Seafijcodarum.  Drgret  dan*  je*  cicaIier«lenov*u# 
lavis  s échifÎTc.  Limon. 

Seapeu /ngahtu.  Flèche  de  caroflé. 

Saper  mm  eardmaiùtm  exiremnpari  fti  erndatime 
in  eruntur.  Gallet , l’endroit  o'unc  J -enture  dam  le- 
quel mne  le  gond. 

Fmffuumjcapme.  Le '.rognon,  leurur.lcind.cu» 
des  fruit*  ou  plante*. 

Carem  etrvtmf  afm ».  Peiche  s thme  do  Vénerie. 

SCARA , a.  Sc4ia  iScatai,  bouig  de  la  Vfetfro- 


SCARABÆUS.i.  Efiaibc»,  foiiillemctdej  ta- 
rabèe , mJaQt  voinmt. 

Searabtm  ertfeteu.  Hanneton. 

StarabaHt  Ltuamoot , eanuetut.  Gxf-voJam. 
îudicra  jearalte  Laçant  m aurai  veiantie  rjflift. 
Cerf-volant , fouet  d enfant . 

SCARA  MU  CHU  S , ».  Sc  aromouche , aéfeui  de  U 
eomcdic  Italienne. 

SCARDOKA,  I.  Se.tr do , StardtnoL  Scitdonf,  vil- 
le Lüiutnie , nuia-enant  de  Dalmaôe. 
SCARDUS , Bl  Sesrdtu.  Voie*  Manntue  m*nt. 
SCARIFICARE.  S.ariiîct  s faut  de*  ia.rÜKationjj 
dcthiquettrlapeau. 

SCARIFICATIO  ,enit.  Découpure  dr  'a  per*. 
SCARIFIER!.  Eue  faaifii , fouÆ ir  de,  (acrifii  a- 
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•I.CI.CJU/JC4.  OL  4,  Mm  Y Q J <7. 

Sitlrrtaut , 0 , «un. 

5CELESTADIUM,  h.  Voyez  $th;l4d«w. 
SCÜUjTE.  Voyez  Si  fieras  i. 

SCRLESIUS  ,0  ,um.  Voyez  Sff/muui , « » Mm, 
SCELÜ  TURBE  , ri.  Gtand;  futbkllc  de  jambe» , 
elpccc  de  panlific.  Siûtbut. 

SCf.LUS , ri  J».  Cnme , méchanceté , kélératefle. 
Forfait , mental.  Scélérat  » penaud. 

Srrîia clama esfitsh. Le ixunc  de  fclonnix  loi- 
fcêrurr. 

s'Cfc  Li  kéne  <iun  théâtre  Ramée.  Pièce 
«ir  die  auc. 

Sf«>u  mp  t acier.  Décorateur , homme  de  dcQèin 
qui  compote  le»  decoratiom. 

5: au  effsnti*,  txermsta,  AffMtjutu.  Décoca- 

tiom. 

SaliMtovi*  [cm*.  Entrée  de  ballet. 

SC t SALIS , 4 U.  De  U ko, ne.  <|ui  concerne  k 
théâtre. 

SC.F.NATIC L'S,*,xm.  Vot\i Sernam , 4 , am. 
SCEStCE  D'une  numetc  ilicAtizlc. 

SCLNlCUS . 0 , *m.  De  thème , cbéjtraJc  i fcé- 
ri^uc.  Comique. 

Sttnrcsdrcaafit.  Bouffonnerie. 

SCI  St  TA  , *■  Scenite.  Qui  habite  fous  de* 

«IKf. 

SCENOCRAPMA , *.  Répit  te  nation  d’un  édi- 
fice i le  dclîtn « l'élévation  d'un  bâtiment , plan- 
élevé  . plan  pertycetaL  Scénographie. 

MenefTsmauftHttre [ceteegrefLut.  Profil,  terme 
i An  Lu  tel  ter*. 

SCEKQPEÙIA . omm.  Setnopégic  i la  fête  de» 
Tabernacles  cbi  z 1er  Juifw  Ramée». 

SCI  WOPEC  L'S , i.  Topiflk  r.  Honagilcx  , ttrm* 
t»  R:Uuou. 

SCEPTtCI,  tnun.  Les  PUofopbct  Sceptique*  » 
les  Pytrhoniens. 

tCtPTtCUS,* , mm.  Sceptique  j Ijxatiâtif , Pyr- 
totdrn. 

SCEPTR1TER  ,0 . mu.  Qui  porte  un  keptre. 
SCEPTR.UM  ,tn.  Sceptre.  Royauté. 
SCFPTVCSÛS , 0 , mm.  Qui  txm  un  keptre. 
SCE  rOPHTLAX,  sra.  Vt  vMihyla*  i uéloaicT, 
guide  detvaük  fle  urnemens  de  1 Egide  dan*  l'E- 

plnc  Ci:  vf  que. 

SCHACA,  t.  Nom  propre  d une  DécflcdcsB*- 
by Ionien» , lOj»  du  Romains. 

SCHALHOL  TUM , i.  Si  halbulc , ville  capitale  de 
Tille  d II  lande. 

SC  HA  U MB  CR  GICUS  Cmrnttsttât.  Le  Comte  de 
Schiumbotirg  m khanremboaxg  a»  Wcilpha- 
lie. 

SCHEDA , tt.  Papier,  iVûtlic-volnxo.  bordereau. 
Biikirc,  terme  de  BU[em  Fctiilk,  terme  *jui**%s 
Us  Ayèm. 

Stheds  tiiptfut , ou  eemmtf  œfhttmmu  tffiie  Ap- 
port .terme  dr  Pslmt. 

Sebeda  ambutrt*.  Billet  de  change.  Police,  terme 
de  Miras*. 

Sebeda  atÙ*Tj0  fm*  erra,  BdJetc , terme  de  Et»- 

fu*. 

SCHEMA,  a.  Va  nain  de  bois  qui  Sorte  1er 
J'eao.  imradnua. 

SCHED  U LA , a.  Billet , |>etit  écrit , petite  lettre. 
Bulletin  Ccitificar.  l'nwotlic.  Cédule.  Etiquette . ; 
Schtii\ée,ttrm*Jt Ouatants  Tiflet,  terme  de  h- 
b*"-  ..  i 

Sfif**ktl40tnjti<m*  Billet  doux,  rouler. 

Si  Stds^'j  [ttredra-  Billet  d’erucftcmcnt. 

SfhfduUrtem  ferttfs*  kdara.  Lotterie. 
SCHELINLS , ».  Sdu  1m . cCalin , memtejn 
SCHEUJSdA,  i.  lajuU.  k^dbug  • ÜJc  des 
Pxoyincat'Umc*. 


IOfi*  j ‘h*b*.  Eiquule. 

SCHIDLQ  VIE  TZA , *.  ScHidlowictz , bourg  du 
Palninar  du  Sutdoirui  en  Pologne. 
iCJiiEL.4NDiif , a.  Sdnc Una  coriace  de  U Hol- 
lande méridionale. 

SCHtERMOStCOCA , a.  Voyez  Afemrç*. 
SCH1NU5  ,u  Ltnuiquc  , arbre  d'ou  coule  le 
maitk. 

SCHiRASUjM , «.  khitas  em  Si  ru  , ville  de 
P«tI«. 

SCH1SMA  , mit.  Sibifme  , divifioa  , fepora- 
ton. 

SCHISMATICVS.0.  Schilrnatiqur. 

SCHISS  UM,/.  ScUillo,  bourg  de  La  Vallée  de  Dé- 
in una  en  Nicilc. 

, seuls  TON,  SC  SCHISTVM,  «.  La  aéme  du 
lait.  __  ^ * 

St'HlSTi/S  Ufu.  Sanguine,  Lenuutes , féru  m 
ftetre. 

iCHISTVS  ,0.*m.  Voyez  TsfiUt , il*. 
SCHMIDEBERüA , * Saimidtbug,  ville  de 
Sücltc  dausk  Diwhèdc  Jawtt. 

SCHOESAS  TUUM  , (muta  edtrettn.  Schoe 
namc  ««  jorte  odorant  ,fUm*. 

SCHOESO DATES , m.  Danlèut  de  cotdc  Fu- 
nambule. Scbanobatc. 

SCUOESODA  TKIA , *.  Le  métier  de  datdcui  de 
corde. 

SCHOENOBATICUS  , s , mm.  l>e  daftkv  de 

COlde. 

SCHOENOS , mi.  Jonc  odorant.  Efpacedctcuc 
La  corde  des  danlcur»  de  corde. 

5C«0£NC/i4.  «c  SCOENUS.  i.  hoc,  fUtu*. 
Partiira  Uquioe  fait  avec  des  t aunes  de  joqr. 

SCUOlKEC  UM,i. Schuinecb , ville  de  l'tJccio- 
rar  de  Trêves. 

SCHOLA . a.  Ecole , daflê , collège.  S eâe.  Rrpo- 

foir  de  Bains. 

ScheL  felstme.  Troupe»  de  réiérvr,  appc liées 
Ecoles  Paâaupo  dans  1 Empire  de 
copie. 

SCHOLASTICUS ,0,  tan,  D ccolc , d'académie  k 
l'coLd'tiquc . académique. 

SC  HO  LAS  TIC  (J S . «.  Dedamatrur , qui  déployé 
fan  éloqucocc.  Avocat  qui  plaide.  Ecolier  t éco- 
latte. 

SCHOL1ÜM,  a.  Stbolic,  noue,  obicrvacion, 
uinucauon . corsmctTtiue. 

SCHOSCAYIA.  aqScbonga , SJsongaw , ville  de 
la  haute  Bavière  en  AUuiugnc. 

SCHOHLASDIA,  4.  Voyez  Semas. 
SCHONOMA  , 4.  Sdwnoveai , vilk  «le  Hol- 
lande. 

SCHONREIHA.  «.  Schorucm,  vflk  du  Cercle 
deFianconie  cnAdccnagnc. 
SCHORNODORFIUM.U.  Schûtndorf,  ville  du 
Duché  de  Wurtemberg  en  Souabe. 

SCUU RMI  RHUM  Omm  [ms.  Sbetborg  . tm 
Siuï  btirg , autrd'ou  ville , & maintenant  bourg  du 
Comté  de  Dorchdlcz  en  Anglctsnf. 
SCUUSSEHRIETA,*.  kXukleiuiedt , Abbaye 
d Allemagne  en  Souabe. 

SCHUTEHJ  mfaU.  Seboaten , idc  de  la  mez  Pa- 
cifique. 

SCHVTIA  mfitk.L'iût4e  SeUai  fur  1e  Da- 
ntibe. 

SCHÜVECIA , 4,  fcichwége . petite  ville  du  Cer- 
cle du  JiaurRhm. 

SCHWAHDA . a.  Sebvrande,  bourg  duCaïuon 

deGLuû  enSuiite» 

SCH VTARTZMURGUJd , h kbrianzboiug, pe- 
tite ville  de  h I haunge. 

SCHWAT1 UM.m.  kbriâtt , vâk  du  Comté  de 

Tirai 


SC  IB  I LIS , ri t.  Qkj  on  peut  lavou. 

SCIBURÜlUM , ii.  SègeUar , ville  de  Traetyt- 
vante. 

5CJEKS , au*.  Qui  fyi'.t.  Savant  ,haoik. 

SC  LE  S Th  R.  SavauunctK  , doi-VctiKM.  Sdcov 
ment  » a bon  ticum  avec  ^onooilLmcc  Je 

caul'c. 

SCÆNTLf  , 4.  Science  , «loéü  me  , coanotv 
fanée , et  udiuua,  l’avoir , Lipaciré , taltm , hûult- 
tc. 

SCIENTIFJCE.  Scientifiquement,  avec  trudi- 
tkm. 

SCIENT  FICUS , s,  mm.  Scientifique,  plein  i» 
fcicncc  & d'énrdntun. 

SClLtC£STRIAi*.$i.\liu{itr t village  d’Anglc- 
tcii  c dans  le  C orribê  de  NonhurnbetUnL 
SCILICET.  Sans  doute,  oui . nayemem. S^ivafr, 
a l^avuu  , c'cil  a duc. 

SU  LIA , 4.  Scille  m fqailk  Oignon  matin, 
pUnu  bmlhttt;*. 

SCJLLINUS,  â,  «m.  SCILLITES , ».  5CJ1- 
LlTlCUs , *,  ma.  D'oignon  marin,  de  i&c  m 
iquille. 

SC1MPODIUM , «i  Lia  de  tepos,  canapé,  gia* 
bar. 

SCIHCUS,  i.  Efpécedeaocodille. 

SCINDE  RE.  Fendte,  laet,  coupa  , drvifier, 
tailler.  Eltitilader. 

5ei«dntié  c ijom  ms/rfte.  ioryct  ttantbaM. 

SCI  ND  U LA , a.  Batdcau , latte,  éclat  de  bots, 
placage. 

SC1NDULAR1S.  m t.  Couvert  de  bardeau. 
SCINCOMACUS,  te  Ctofunsp».  Voyez  Sri 
tau. 

SCINTILLA,  s.  Etincelle  Bluntc  de  feu , fiara- 

vldbt 

ScmnQs  $ei.  Rayon  d’cfnérance. 
SCINTILLARE.  Etincela , petikt , brûla . jet- 
ta  des  êt  JiceUev  S*n aller. 

SCINTILLA 770 , «mm.  Eùncellaocae,  cckt  de  ce 
qui  ctinctik.  Pétillrment. 

SC1HTILL  U LA . 4.  Petite  étincelle. 
SCXXiRAPHLA . Sciogaphic. 
SdOLDRUS,  i.  ScioUic , nom  qucksareicQI 
Danon  domotent  a lents  r octet 
scioLL's ,0.um.  Demt-Cavint. 
SCJOMAHT1A,  4.  Sdotnar.ee  ,a»  Sdomanoc, 
efpéce  de  divination  qu’on  appel! ot  autxcfoo.  Pfj- 
ebomanrie. 

SClOfUS,  4 Sciopodc  , peuple  fabuleux  de 
l'Ethiopie. 

SClOTHtERJCOK.  Voye*  SaAtiarum. 

SC  J f JO  , «mm-  Ballon  , bâton.  Canne.  Un 
P«u. 

SC  IRE.  Savoir , être  in  ftruit , éuciofianné. 
fiC IMOMA.  Voyez  Scarbems. 

SCIROr HORION , ou  NnrepLertm.  ScûopU- 
tioo,  e»  SkuppWioa  le  doudcaoe  iutm  dai 
Athéniens. 

SC!  RF  ARE.  Lia  avec  du  joac 
SCtkPEA.  4.  Panier  de  yors:. 

SCIRFETUM,  ».  Lieu  où  il  y a quantité  de 
joûe. 

6CIRFEUS  ,a,  ns.  De  joor. 

SCI  RF  IC  ES,  team.  InlUumeOS  ÊUS  pOW  ltri| 

cher  ksfomv. 

SCiRFICULUM.U.  Petit  panier  drÿoera- 
SCI  R P IC  U L C/S , li  Petit  jwic. 

9CJRPUS,  i.  Jonc. 

Nadmm  i»  [art*  furat.  Chmlia  des  iffUuktz 
où  il  n'y  en  a point.  Chercha  tauii  a quatoue 
heures, 

SC  IR  R HO  Af A,  mta.  Square  «dureté. 
SÇJSCITABM  , A JÙtUZÀRL  Pavanda  « 
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tClTAkL  Vo)xi  Si, fi wi 

serre.  A&oitcf&cnt,  lubitemem.  Jolùaau, 

nugnonnemenr. 

JC/7  IA m'juhU.  Satie , petit  vaifteau  à un pont 
que  I on  navigue  avec  do  voiles  latines. 

SCtTUL US,*, tu».  Poli , gcuti , nugnon. 

SCI  TV  M , tt.  Ordonnance,  Edit , De  dotation. 
Chu.  j aie  avec  elpcit  t bon  mot. 

SCITXJS , * , tu*,  i-ülkilc , entendu , qui  ffait , qui 
a «k  l'intelligence.  Mignon , gentil , joli,  alignai  d, 
poupin. 

SCI  UR  Us , fi  Ecureuil  , petit  animal. 

S lUffu  "jaUnt.  AJU,  anxx , écureuil  volant. 

SCI  U S.*,  MM.  Voyez  Sri/tu  , * , UM. 

SCLAI'DSIA , *.  L'fckUvonû . pays  habité  par 
le»  ELljvons  depuu  leux  fonic  «in  nord.  Textes  de» 
E'.  lavons propres.  Aujourd huj  l'Hliuc. 

SCLA  l 'ONIC  US , * , um.  Lie  La  von,  qui  a rapport 
aux  tjLlavotu. 

O’Iavonualmpe*.  LTfclavon. 

SCLA  VUS,  »,  um-  fchJavon,  k b von , Sdave, 
fttun  d'un  peuple  en  Hutope. 

SCLOPETA,  /a.  Arquebufe,  moulquct,  eke- 
petre. 

SCLOPRTJRlUS,  ».  Arquebu/ïcr.  qui  tire  de 
l’atquibulc.  Moulûucuire.  Carabin,  Arbalétrier. 
ÿÜtolWT. 

Seùptrariut  Eqtus.  Carabin  « Chacal  - Léger. 
Chevalier  de  l'Àrqucbulc. 

Sdop*t«nerttm  tfuittm  mort  fugmsrt.  C*rabinci , 
^édiargct  Ibn  coup  de  s’en  aller. 

SCLOMETUS.  I i.  Àrquebuk.  Fuül.  Carabine , 
moulqijct-  Haquebute , âvw  aucun. 

Saiefatum  JupùaJer*.  Arqucbulcr. 

Siicptsa  mtki  amutttu.  Acqucbuficr. 

Beiapett  pmi  mettras.  La  audii  du  fuûL 

Çdtftuu  tmrur.  Piftolct , potie-rcipeâ. 

BcLoPVM  , ft-  U*m  qui  untuuur  i iauàtmfU- 


Sffym  fummstm.  Arquebofe.  Haqacbute  . 

Xtrux  mat. 

SCOBlUA , tu.  Lime . rane. 

Steku*  pUumU, montas.  Luue  lourde. 

Si*U»s  tahuari*.  Râpe , giivoilir. 

S(X> SIS,  ua  SCOt S ,k*i.  liiauilU.  PUraire, 
SCüCElUM , a.  Ecouchi.  bourg  de  France  en 
Kormaudie. 

SCDLOPAX.  sm.  Beitafle.  Qtfcw  de  porta  ga. 


Acee. 

SCOlGFBHDRA,  a.  Üadopradrr.  Çlnpoitf . 

imftih. 

SceltffuJrs  marm*.  Scolopendre  de  mer. 
SCQLCPOMACUAIBJÙM.  Scai(*l  dupt  £t  £k- 
U ent  le»  Cbüutgient. 

SGOLUSSA » It  Maiufê  ,/s.lkoAmma, « 
petite  ville  de  U Tbcfljdie. 
seoir  MUS,  m.  Cluudoo.  AukJiaui.  Epine 

^wnc.^ou. 

Scohmitt  JtafearJie.  ChardoMMtçc  , plante. 
sdüMBUL  , êf  S*wi»u4  , À Maqucccau , paàf- 
fin  lit  Mtr.  Colias  m Colia , clpécc  de  maquo 

«vtu. 

Sctmlru  ft/tmdu  hsvkuU.  .'daqutiU^r , tmvu  + 


SÇOM9HJR  IJ , «.  E&ocnhxara  am  Sunibrera , 
IDc  de  U Met  Meditetunée  i l'enude  du  port  de 
CMthagenc  en  JLfpagnc. 

Srtmirsri*  frttmnimttm.  Le  Cap  de  Polos. 

SCC.  Mu.4 , sau.  Radie  cie , Uocud  » mot  pi- 
quai; , lai  uon , laryrc,  Manqua. 


StcpuisrwB  aftftx  ,pnf*U.  Vergerier. 

S-  «fuis  ttrftrt  ,-Jthittcrftre.  BlOilu  , vcrgftTîT  , 
éjH>.iiletct.  Vavectc i .tarait dQrftvn. 

S ef  u.a  HStuua.  Faubeit , larme  Je  AI*nm.  Va- 
dioüdlm.dtoupca.  H 
ftfiorum  Ji^uUftmp*K:miüinmtt.Dmoit. 

SCQ9  (J  LOS  U S ,a  , un.  Plein  de  rocher»,  de 
cueih . de  lut  fut» , de  'üuûnt.  , 

SCOPULUS.t.  Rocfcc,  rot  lier,  écueil,  briiânt  j 
danger.  Blanc,  but. 

StefultmuUittuMampmLufmt.  Haye,  tarm  d* 
Martin. 

SCO  P Us,  pi.  But.  fin.  terme,  blanc.  Rafle  eu 
grappe  du  udirv 

SCORBUTiCUS  mtrim.  Scorbutique. 
SCORBUTICUS  meritu.  Le  ironHi:.  Le  mal  de 
terre. 

SCO  R DALI  A . a.  Querelle  Fonreti  fc. 
SCORDALUS , * . «m.  Qjcrcîlcur . intolcm , qu, 
a nuuvaas  vir-  Q^i  * Ihdcuw  fane. 

SCORDIL'ai  »jp-.  üi*r*m.  Se  oïdium . Chaman  ai 
eu  Ci- un  andr  éc  d'eau  ,fd**t*. 

SCO  R IA , a.  La  aille»  l’écume,  hmpareté  » 
I ai dauc  de»  nactiux.  LkorgC  i Cléte , larme  Je 
Mormajti. 

SCüRlaiLR.  Vuya  I ’/oenub. 

SCO  RP  ! A Cl,  «s.  Coiitrepoifon  comte  la 
(larguons,  biorpuque , titre  d’uc  Ltvte  de  Teatui- 
licti. 

SCORODROFRASUM , i.  Efpéce  «TaiL 
SCQB9IQ , mm.  St  oc  pion  ,p*ttt  tmmuivituuaatx. 
Machana  de  guexte.  U Su>epion?(^p»4  J*  ladiaqut. 
S.  orp.on , fuffm  Je  rtm.  Scorpion , pUutt.  Stoe- 
pwn  Jette  Jtjeapt  QU  Je  Jtjufltaé. 

Seerpieme  car.  Ancatcs  ttt  le  tonar  du  koipioo. 
itetlt. 

SCGR9IOIDES,Jtt.  Stoqiidade,  queue  de  Sa- 
pent , frmtt.  Chendle . plant  t. 

SCCJRPIUS,  4 VopeaAwr fe». 

SCORIARI.  Fréquenter  les  mauve»  lieiyr , ifie- 
ocr  une  vie  débandée,  goucaou . Paillai da  , goox- 
gandincf. 

SCOR 1ATOR , arm.  Adonné  «tnt  fenmm.  vilain, 
débauché.  Matdcjiei.  Pu (aflàn  , bouemier , poil- 
Utd,niffien.  m 

BCOBTATUi . ï Débauch.  HUcii  la 

femmes. 

SCOR7KUM,  i.  Manteau  «m  Cadàqqe  pour  h 
pju  y *.  Carquois. 

SCORTtt'S  , * , um.  De  GBtr , de  peau. 
SCORTOGENTTVS  f i,  Bitqfd , fils  de  putain. 
SCO  Rit' M , ti.  Cuir , peau.  Courtifane , feaamc 

damauvaüevie.nouin.Vmfr? 

SCORZONERA , ta.  Stodonnere  ,Uauttq. 
Scortanera  Utrfeh*  fiuttitrm.  Sallihs  d'Elpagne* 
SCOTiA , A.  Scocic , ferma  j Arçhctravrt. 
SCOTIA , A.  L'Ecole  dans  la  Grande  ftc- 
tagne. 

SCO  TI  S US , i.  Saotin , fuovom  d'homme* 
SCOriiMVS . i koo Lût:  , la  l>94kiw  de 
Scoc. 

SCQTUTA,  U.  tex&t.  qu*  &k  Irtiaotusem 

du  DocFcurScoC 

iCOTOPTHJi,  *■  ScoMçiu  au  Cucumceüicm , 

Hérétique!. 

SCOTUS , a ,um  BifJVçm , qui  eft  dtcplit;qu} 
appauauu  àl  Écsdle. 

SCC' TU  S,  i.  Veut , Toéeltjir*. 

SCUTZEUh'US.  Voyez  Ganplumt. 
SCRAQilCQl  IA , a.  Szaicoiva  au  Scrachicotv, 


SCRIBONWS,  SerSema.  Noms  Romain». 

SC  RI  FIS  II  ; Srnobçauei  ; Rntjpimuut , eruat, 
kiiiiuiat  ou  Suiefixmer  , nom  ; copie  <a  u u peuple 
de  la  Norvège. 

SCRDHUM,  u.  Cabioa,  coffre  à fttrer «Jeibi- 

OJX. 

SCRIFTIO  , **u.  LéaituTc,  l'a»\iun  d’eaire. 

| Loinpotipon . ouvrage.  • 

I 5 nptie  Jetrttm *.  Compoûlion . tbànc . terme  Je 
Ciék^e. 

SCRITTJARE.  Ecrire  l'mvcnr. 

SCRlVroR,  ent.  Ecrivun»  Cojuftc , Sevibî. 
Homme  de  plume  i Aitcur.Compoht-.ui.  Cjui- 

Serrpiar  Deuautu.  LXsm  Scribe , chez  lei  C tar- 
er ta  x. 

SCRIPTQRlUS,  a , ttm.  Propre  a t ctirc , qui  fett 
récrie. 

SC RJF  TU  L UM  • é-  U i dénia , la  vingt- |uatiré- 
;nc  paitic  d’une  once 
SCRIPTUM ,ti.  Ecrit iéctirarc 
SCR  IPI  U RA.  ra.  Ovnpolmon . ouvra^* , écrit» 
écntuxc.  Imj  -ût  fui  les  pâtui  a^rs. 

La  uUatior  fenptm».  Grotlc. 

Ptneetfa  jcnfima.  Griffonne. 

SOUP lURÂRlUS  , m.  Côuunîi , Ecrivain  , 
Scr  ,be , Fcûc-cahier. 

SCRIPTÜBABJUS,  lé.  Surnom  donné  a Jan 
Cote*  lut. 

SCRIPT UBARIüS,  a,  une.  Sujet  à un  impôt. 
Scripturaire.  Caraue  , noms  de  ScClc|cbca  le* 
Jon. 

SC  BIP  TÜS.  m,  um.  Patticipc  fvÆF  de  Arv*- 
itre. 

pu  fcriptum.  U Droit  écrit* 

SCRtSSLA . A.  ScrdÜa . ville  au  bourg  de  U Dai- 
ms rie. 

SCRI  VIA , a.  La  Saivû,  rivière  du  Duché  de  Mi- 
lan. 

SCROBICULUS , tf.  Foilcce,  petit  trou,  paie 
creux. 

SCROBIS,  & SUROBS , u.  Une  forte. 

SitaMtu  fhmrta  Jtpemr*.  Enterrer  la  Sauva- 
geons dans  des  folles. 

Sertit  terima.  Plein  • terme  Je  Tmmeatr. 

Scribes  cari  mars  a.  folles  ciaat^Kumicres.  Fao# 
terme  Jet  Lan ir  ©•  Partit. 

SCROFULA,  à Cloporte  de  Mer. 
SCRQPHULARiJl , A-  Scxoftiturc , pMatr. 
JgROtlPAüCUS ,ct.  Porcher,  qui  nourrie  de» 
Ttuyei. 

SCROTUM,  ai  La  bouffes.  L'eurefope  exté- 
rieure des  cclhmlrs. 

Tkmar  fera ».  SirfbccU.  Hernie  variqueofé. 

SCR  UPARlUS , rti.  Rocaifieur. 
SCÜPEUS,A,mm.  }’icpcux , raboteux.  De  ro- 
caille. 

sep.  U POSC'S , a , um.  Apre , rude  au  toucher, 
Difhdle. 

SCRU  P CLARIS , art.  Qui  pdc  un  foupulr  m la 
vingt  quariiéincjttiticd  unc  oneç. 

SCR ÇPULA  TîM.  Par  linrpuJe. 

$CR(j9W.U*i,  à-  RamartA  tmera  ‘Mefma  pan, 

| Scrupule,  le  plus pet»  poids  dont  Ce  ftrroiem  1rs 
anciens.  Et  pi.  e de  dix  pieds  en  quand. 

SCRlfPULUS,k  Saujmlc,  inquiétude  fcfprir  » 
•rouble. 

BZRUPU6,pr. Gravier.  auTloa  Palet.  Dame  à 
joiiex  aux  dames  & aux  évbccs. 

UrMparamMtrs.'au.  CaiUtage. 
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Scruta  Am  uni  eâditmjua  opéra  rafrrt , atefirrt. 

Faire  un  <ouj>  de  deux. 

Setuptrum  Indue.  Le  jeu  de  Dîmes  , le  jeu 
d'Echets , ic  Ttsdzac. 

Sentpaiprmmore.  Damer,  aller  à dames. 

Strmfvi  altoi  ahu  Juferpmtrt.  Cil». 

Strupum  i prima  nduta  réouvert , amtvtre.  Dé- 
damer. 

Scrmptu  penne  cm.  Volant. 

SCR  U TA , arum.  V teilles  barda  i vendre.  Fripe- 
lie*. 

SCRUTARL  Rechercher,  vilitex,  fureter,  exa- 
miner , pekr.  regarder  oc  près.  Eplucher.  Foïullcr, 
SCRVTARIA  , a.  Métier  de  Fripier  , de  re- 
vendrait. Cticulc  de  vieux  chapeaux,  rorciv 
drafc 

SCRUTAR1US.  ii.  Fripier  , aieur  de  vieille* 
ferrailles. 

SCR  (J  TA  770  , anu.  Recherche  , vilite  , bu 
Hun. 

SCRUTATOR  ,'aru.  Qui  recherche,  qui  rifitc , 
qiu  examine.  Un  éplucheur , un  fureteur. 

Ce'ÀiMtn  jtruteuar  Vttee.  Dieu , qui  cft  le  Scruta- 
teur des  ecc  ors. 

SCR  UTJNlUM.mi.  S.Tiitiif,  l'aélton  de  recueil- 
lir les  luffiag.s.  Lxa.iki>  Probation. 

Smumuim  tmjctueùa.  La  lunée  de  U cou 

fcicncc. 

SCUBICÜLUS.L  : Si  SCUMUVS.  lit.  Srebicuk 
**  Scuriaik , nom  propre  <fhoan.De. 

S Scuirtuiau.  S.  Egobillc. 

SCUZA,  la  Sku , muntagne  Je  l'Angernunk 
•a  Suède. 

S (XJ  L K A,  sa.  Atb.'ttr.  Séqitcfbe  , dé-poli 

SCULEERE.  Cuver,  inciter,  tailler  au  eifeau , 
leulptrr. 

SCULPONEA , a.  C:  rte  garni  de  pion». 
SCULPONEÆ . am ru.  Sabots  C rut  loulien. 
SCULPONEA  TVSi  a,  um.  Qii  porte  dis  übots, 
ce  gros  ibuliers. 

SC(jLPTLE,it.  Statue. 

SCULTTtUS.  de.  Facile  à fculpccr,  à aida. 
Manuble. 

SCLLPTOR,  trie.  Gnreur,  Sculpteur,  Oïc- 
leur.  • 

SCULPTVRA , r*.  Gratxurc  a*  Gravure,  taille 
doue..  Sculptutc,  Ciklûic.  Mantqtuiugc,  terme 
et  Arthàe/Jure. 

SCULTENA , sa.  La  ScuJscna  eu  le  Panaro , ri- 
viétc  d'Italie. 

SCüPI.enm.  Scopia,  a*  Ulcup.  ville  capitale 
de  la  Dardante , Province  de  la  Haute  Moi-. 

fi*. 

SCURCOI.A,  a.  Siuuola , ville  de  J'Abnizze  ul- 
térseui c au  Royaume  de  Naples. 

SCURRA.  a.  Un  bouüon.  un  plairim.  Ménétrier, 
Ménctl  cl  • vieux  met. 

SCURRA&L  Plailânrrr.  bouffonner. 
SCURR.IUS.  de.  Piaiùnt,  bouifon.  facétieux, 
fcutillc. 

Scurr.it  1 luit»  f Mitre.  Plairinta. 

(.■omit  dicium.  Lardon. 

SCURRIU  TAS , eut*.  Boufonnerie , foirilité. 
SCl’R  R IUTF.TL  Plaiûmmcnt , lom-gucincnt. 
tn  bouifon.  Srunilrmcnt. 
tCURRÜLA,*.  Petit boufon, 
eCUTA  ,a.  Un  plat. 

SC  U TAGlUM , h.  Droit  d'écuige  eu  dérayage , 
terme  de  Caùxume. 

SCVTALE  . h.  Le  panier  eu  le  fonds  de  la 
fronde. 

SCUTARIÜM,  rit.  Saturer**»  Scucari,  ville  de 
Niroüc  en  Alvc. 

SClJTARlUS , •<  ton.  Qui  concerne  les  bo»- 
« liera  , les  éras  , les  armoiries.  Hcrald.quc. 
Erajcr. 

Seutarium  mfifte.  Armes  ne  Armoiries. 

An , ou  fcténtiA  Jcutaria.  L'an  Héraldique.  Le 
Blifon,  Blalomcmcnt. 

SCUTARlUS.  ni.  Qui  fait  des  boucliers,  des 
écus. 

SCUTATUS.  a . um.  Qui  porte  un  bouclier , 
«Ouvert  d'un  écu. 

SCUTELLA,  I*.  Eraelle , petit  plit  Hits  bord. 
Terrine.  Gtadâle , terme  du  Grand  Art. 

StueÜa-  quantum  capit  ftuuûa,  Une  écuellée. 
Paru*  fiutaüa.  Palette. 

SCVTELLATVS , a , un.  Ecurtonné. 

S: 1 ueHauam  tmfUJnun.  tcullon . terme  de  Me  A- 
exm. 

SCUTICA  . u.  Fouet  de  lanières  , de  cuir. 
ClrimWictc.  Etourgée. 

FCtHf«  , um  . St  SCVIKERULVS  . 


S C Y. 

a,  um.  Qui  porte  l'cai,  le  bouclier.  Ecuyer,  No- 
ble , Genul-nommc. 

SCUTRA.a.  Ballin  creux. 

SCUTÜLA  . U.  Ecuellr.  Rouleau  pour  con- 
duire la  bardeaux.  Quarté-long.  Ecullun , ente , 
gnflê. 

StutttU  mjtrettd*  atheiïue  tdetum.  Ecuilbanoir, 
terme  de  'Jardontr. 

Te  A entra  JcutuU.  Bafoues , terme  d Architeâurt. 

Ettjii  ftutuia . Gltiicu râpée. 

SCUTULATVS,  »,  mm.  Maille.  A petits  cn- 
rewx,arézeau. 

Seundata  (arôme.  Chef  lo rangé . terme  de  Bletfea. 

Seettulatm  tfuue , /eu  ceieru  1 trurn  Jtuttdu  Àytm- 
Hue.  Cheval  "ris  pommelé. 

SClfrULUM.i.  Diminutif  de  Scatum  , L 

SCUTUM,  ti  : St  SCUTtfS,  It.  Ecu.  bouclier 
long , catluuclK-.  Pâv.tû . aneua  met. 

Scutum  fenttimum.  Aunes,  armoiries,  blaion. 
EiUtlonti'armcs,  junonccaui. 

Scutum  vanu /terrunaeéeu  cenfertum.  Pennou  gc- 
néj'ogiquc , terme  de  Blajen. 

Scutum  dettjfaiuHt.  beu  tranché , terme  de  Bleu 

Scutum  mn/um  Ecu  taillé . id. 

Figurue  m jeuto gnttdie  ptngire , adtemtrare.  B!a- 
'oncr. 

Fintreu  / cuti  pntilu  coaetptu  verbe  & erdme  re- 
catjere.  BUlomir. 

Interfree . eaumimitr faeti  pendit.  Blaforancur. 

Vs/J  tentrum , jtUiuiaedia  part.  Abune,  terme  de 
Riant. 

Seule  jeutum  annerum  , etdjuoiium.  Deux  cens 
oitol.z , terme  de  Blajea. 

S un j.rvttium,  ètuage  eu  Ecuyage  , terme  de 

SCU.  IC.ULUS.  Voyez  SaiMm. 

SCF  LL  A , a.  Srylla  , nom  propre  de  femme. 
Ecueil  dans  Icdciiuit  du  Fate  de  .McIline.SiigliO , 
ville  du  Rojaumc  <k  Naples  dans  la  Calabre  ulté- 
1 irrite. 

SCïlLACKUM , Scflacrum , i.  Squilace  ou  Squi- 
lai  1 . ville  de  la  Calabre  ultérieure  au  Royaume  de 
Naplc*. 

SCTLLACEUS  fimec.  Le  golfe  de  Squilace,  w» 
dell;  Cifklli , partie  delà  mtr  Ionienne. 

SCÏLLÆl/M , pramnuettum  BrutieruM.  Le  cap 
de  Ciglto  dam  la  CaLibtc  ultéticmc. 

SCiLLjE UM,  frrmtmtorium  PiUfmaeafi.  Le  cap 
de  Schilli , dam  la  Sacanic  en  Moiéc. 

SCTLLETUM,  «.  Lieu  ou  l’on  pèche  le  poiflôn 
Sçüa. 

SCTTH  US , i.  Tallc . gobelet , verre. 

SCTRON  ventue.  Nord-ouclt,  quart  de  Nord. 

SCYRQS,  ou  SCÏRUS,  IbjmU.  Sciro  au  Scbuo, 
l'une  iksillt*  de  l'Ar.hipcI. 

SCXTA.u.  Scythe  ,nom  de  peuple,  aujourd'hui 
le,  Taitatcs. 

SCTTALA  , 6c  SCTTALE.  Sorte  de  fcrpcnr. 
MuLaiaignc.  Le  livre  ou  l'oo  écrivoit  le  nom  des 
aîmincis. 

SCTTALE  laeemta.  Scytalc laconique , «m»  de 
St  éianefr aphte. 

SCTTALES,  it.  Sourd,  effrite  d effet. 

SCTTTUIA,  *.  La  Scjthic,  la  Tartarie  en 
Afie. 

SCurmiADA , 4a.  Scythiadc , nom  de  lllle  de 

Délos. 

SC  1 1 mL  US,  a,  mu.  Qui  eft  de  Scythic,  aujour- 
d’hui de  Tartarie. 

SC  ÏIWUS , a , um.  Même  lignification. 

SCTTHOtoLIS,  ii.  Bohria , vrllcdc  LaGxleiy- 
ne  au  de  la  Tcnc-làimc. 

s a 

J JllLLC  ■'./«.  La  Sfiilki,  IÜ«  de  TA, ch, 

S E 

JE , pou»  fiat. 

SLR  ACE  US  ,a,tm.  Fait  de  fuif. 

SEP  ARA  US,  t.  Scbutacn , Rabbin  au  Doibeu:  de 
la  Loi  juda  que, 

fEBARE.  Sutvcr,  enduire  de  ftaâ£  Flora,  ripal- 
rntr . terme  de  hlorma. 

SEBASTE.  et.  Auguffa.  SéveAa,  Scveftia,  ville 
de  la  Caraounie  en  Natalie. 

SEBASTE,  Seiaflapetie.  V.  Samana.a. 
SEBASTLA , «.SauiVia,  ville  de  J’AmaûcenNa- 
rolic. 

SEBASTIÆ  preftüura.  Le  Bégleihctlk  de  Siwas 
daatlaNawUc. 


SEC. 

SEBASTIAN  US , m.  Sebafticn  . nom  propt* 
d'homme, 

5.  Sehafham  feotttm.  S Sebafticn , vBlc  iTniée  1W 
la  rôte  de  Guqiulco*  en  Eq<«gnc.S»Sébai«tan, 
ville  du  EréliL  San  Scbillian , la  pla.c  de  Pan.- ocras 
Colüppo  en  l’oitugal. 

S-  Selafliampremeattrimta.  Le  ap  de  S.  Sebaft'en 
dans  fille  «k  Madagitiar.  La  pointe  de  ian  Seha. 
ltian , cap  de  l'Andiioulic  ai  Éfpagne. 
SEBASTXIS1CA.  ta.  Scbalfiuuvsue. 

SERAS TOCRA7VR , nu.  SetalLaa» c.  nom 
d'une  dignité  a la  Cour  des  Empereurs  de  Con- 
ftantinojilc. 

Sahaffetrattmt  uxer./eu  Sthaffrcratiffa  Stbiflo- 
cratilte , femme  du  Scbiibxratui. 
SEBASTOPOL1S , u.  S.  Sébrltxn,  ville  dTf^gne 
lur  la  côte  de  Cuqiukoa.  Siwas  > vdle  de  Njuhc. 
Savatojroli,  vJk  anvknncnictit  de  b Coidudf , 
aujourd'hui  du  Royaume  de  Gluiiti  en  Gé«- 

^skBENlCUM  ,tt.  Sdenitum . ti.  S&éniro,  ville 
debD.lmacic. 

SEMtNmSVS,ti.  Scbénkh , ville  dlmtc. 
SLBESWH ,t.  SùUIÜK.Jnitde  fine/  ‘ 
SEROIAL  Num  de  l'une  ces  nnq  villes  de  LPea- 
taj'oie. 

SEBOSUS,  et , um.  Semblable  au  fuif,  plein  de 
fuif, 

SE  B UÆl , arme.  Schuccns,  anciens  Scflaiics  par. 
imUsSarnacitams. 

SEBUM.  Du  lu  if.  La  graillé  det  animox  fon- 
due. 

Seha  iSinite.  Elpalmer,  forer , donner  leloec, 
terme  de  Mermt. 

Sth  tihiMte.  Suage , terme  A Marne, 
lu  jeta  prmam  ai)rlui.  t onmer/ueum  fattn.  Mift- 
gcl  la  merhe' , terme  de  Oreadeiier. 
sEBUSiUM,  ti.Aiba  Setmjiaaa,  a Vrifft». 
bout  g , ville  de  U Bille  A'ricc. 

SECACULA  ,1a.  ücacnl , pUstr. 

RECALE , m.  Du  klgic , fine  A frétant. 
SECALITICS.  a , um.  Dvlcigk. 
SECAMENTUM,  te.  Copcia,  tetailk  , pla- 
tage. 

SECANICA.  Voyez  Saathe. 

SECA  RE.  Coujxr.  trancher,  rogna,  taille, 
entretaillcr . entrecoupée.  Fendre.  Détacha.  Le- 
ver. Partager. 

OUtjuè  /était.  Couper  en  pied  de  biche , terme  A 
farAmer. 

Scutum  bfanam.traufvtràfttare.Covpct  un  écu, 
terme  A Biafan. 

SECATlO.anu.  L’aftionde couper,  de  fend», 
de  tailla , de  trancha , de  rogner. 

SECATUS,  a.um. La  figruncationsde  Ion  verbe. 
SECEDERE.  Se  retira , s'éloigner , s'écarta , le 
garer . fe  ranger , fc  reculer. 

SECERNERE.  D,ftingua,  lepam,  meme  à 
part.  Choilir. 

SECER  RÆ , amm.  San  Siioni , bourg  de  Catak- 
gne  cnEfjugnc. 

' SECESPITA , ta.  Couteau  qui  rirvoit  aui  riai- 
ficcs.  Hache  au  doloirc  de  cuivte. 

SECESSiO . mie.  L’adton  de  fc  raitet  .défi  lépa* 
ta , IcjMiatioi» , retraite , lieu  à f écart. 
SECESSUS,  Ai.  Lieu  écané,  retraite,  foii- 
tude  i éloignement , Eatlion  de  quitta  un  lieu 
pour  aller  en  on  autre  ; faâion  de  s'éloigner . de 
le  ictira , de  s'écarter,  f oijutcmcnt , terme  A Cm- 

SECHROKA.  Nom  propre  d'un  lira  limé  fut 
les  confins  de  la  Tribu  de  Juda  dans  la  Taie* 
Sainte. 

SECJA , a.  La  Scchia , rivière  des  Etats  de  Mo* 

déne. 

SECIUS.  Moins. 

Sihda  jeune.  Néanmoins , cependant , tout», 
fois.  , _ , 

SECLUDERE.  Meme  a pan,  enitrmu  léparo- 
ment.  Charter , éloigner , bannir. 

SECL  UM , r.  Siédc.  Sexe , genre . efpéce. 
SECLUSORIUM , ni.  Lira  où  l'on  renferme 
quelque  ebofe,  réduit. 

SECL  US  Us. a, arm.  Participe piÆf  de  SesJu- 

SEC0RD1A.  ST.CORD1  TER.  SLCORS.  Voyct 
SacarA»  ; Jet arduer  ; fient. 

SPXnviA.  Vojez  Sepraa 
SECOrtUM,  a.  SeekaM,  bourg  ^Allemagne 
dart  la  Haute  Sririe. 

SECkETlO , mit.  Séparation , 1 aebon  de  roatre 
a pan  ,i  l'écart. 

SECRET  O.  Sccrettement , en  l*a« , «n  «*- 
chcwc.eneauaMni,  cnupmoi*. 
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SECRET(/\{,H.Sec ret . chofe  cachée  ,mjr  Acre; 
loues  clofcv  Lieu  lê.  et  ; IblituJc. 

Ajrrretm.  Secrétaire.  Homme  de  confiance. 

SkCRETÜS . , ton.  Participe  partit'  de  Sccer- 

SECTA , a.  Se  Ac , paiti , faâioa.  Manière.  Opi- 
nion. 

SEC  TA  RI.  Suivre , pont  fui  rte , donner  la  charte. 

'Counr  après  Recherche,.  Fréquenter.  banrer. 
Imiter. 

SECTARlUS,  a , «ui*.  Qui  conduit , qui  guide . 
qui  nvirdic  s b tête.  Scdkiirc. 

SECTATIO , on ut.  Voyez  Sri*  , 4. 

SECTAWR  , crû  Suivant  , cou: ti Gu».  Sefta- 
teui , partifan  . putui  i fuppôt.  Üilciplc.  Se- 
Aiirc. 

SECT1LIS,  «fe.Qui  fepeut  fendte. couper  w#  (cier. 
Fendu  , Lié. 

SeJthim  ‘variation.  Placage , parquetage. 

SECTIO , tnt,.  ( oupurc entaille.  Coupc.  Ha- 
chure. firme  de  Graveur  . Srition,  diviJioa.  En- 
can. Partage  du  butin. 

StüreVtne.  L'ojverturedcla  veine. 

SEcTjK  . «ru. Qui  icie.  qui  coupe,  qui  fend,  qui 
taiîic-  Scieur  , coupeur , tendeur , tailleur.  Cha- 
nt ui.  Seftcut . terme  de  Gremttnt. 

Zrnariut  jeétor.  CiumnarumJtHrr.  Coupeur  de 
boutlcs , lu  ou. 

Mentaruu  jeBer.  Ecuyer  trenchant. 

SECTORWM,nt.  [ulbument  qui  fort  i couper, 
i rogner.  . 

Mafia  jtlltrmm.  Videlle  . terme  de  Faufiler. 

SECTi.lX,  nu.  Celle  qui  coupe,  qui  U ie,  qui 
taiDc.Ce  lie  qui  achète  des  biens  confilqucc,  & mis 
à l'encan. 

'/.cri an* feSrht.  Une  couprulc  de  bourfe. 

SECTURÀ  >f  Coupure , entaille.  Coupe . tran- 
che. Taille , kiage. 

SECIt'S . 4 , um.  Participe  paflif  >le  Seeare. 

SECU  PARE.  ( ouJicr  Uul  . •"  à part. 

SECÜBA  no.ems-.&c  SECUMWS.  ûi.  Laftion 
de  coiKhei  leu]  eu  a paît. 

SkCULA,  la. Faucille . faucillon  . errape. 

SECUEARIS , *n.  Séculaire , <k  fiede.  Séculier. 
TtmpoieL 

Ad  jKuiaresreftrte  Sceularilcr. 

Adjeculartm  emèttenem  tra-t/tripii».  Sccularüâ- 
rion. 

SZCUtUMi  ^ Siècle.  Teins  .fufon,  âge. 

Saculum  mfLmufr  tnfieetum.  Unfiécle  g olîîex. 

SECl'Af  Ave*,  loi , a pan  loi . en  foi  meme. 

SECOND  A.  da.  Ahnoup.rt  jexagtfima.  Secon- 
de , tint.»  d'Aflnnemte  & de  GÙ tourne. 

SECUSDÆ.  Voyez  Secandtn* . arum. 

SECUSDASI . éran.  I es  Soldats  de  la  féconde 
légion.  Les  habitant  delà  Principauté  d'Oiiftgc. 
Lu  écolier»  de  Secon.  e. 

SE  CL  MO  ARE.  Seconder , aider , fccourir , favo- 
tifer. 

SECUNDARUM , rit,  La  fatine  dont  on  a tiré  la 
ficut. 

SECÜSDARWS.  a.nm.  Du  fécond otdte.  Qui 
lient  la  deuïkme  place  ,1e  lecond  tang.  Secondai- 
re , ferme  ttAnateerue. 

Settendahm  famé.  Pain  bit.  pain  chalant . gros 
pain,  pjindc  ménage. 

SECLSD1A.SVS.  nui.  Secundien,  nom  d'béré- 
tiquet , dilcipki  Bt  Icdueurs  de  Scciandus. 

SlCVSDICkkl(JS,it.  Secondic  et , la lecondc 
per  oonc  dam  le  Clergé  «lime  Êglife. 

SECL'NDlSÆ.arum.  Ai  riexc-Utf.  Secondes  tu 
lêeoniincs. 

Vu  aima  Jtcmdma.  Délivre  , tirmt  dt  la  cam- 


SECU  SDV  MJSairxnt, félon  Pi  ès . auprès,  pro- 
che. Aptes,  infime-  Au  long,  le  long,  du  long. 
Durant , peixiaiu.  Pour . en  faveur. 

SltUSOUS,a,  urn.  Second . deuxième. Ptopi- 
ce , favotabk  , piofpere  . heureux. 

Srcrtndà  nu  fattuuà.  Piofpéicr. 

Secundo  un  vent*.  Avoir  vent  arricR/Jri»  Je  Ma- 
rine. 

SF.CURA  , rt.  Tader  , tri.  LaSégura  . riviète 

d'Eljagnc.  Scguia,  ville  d'Andaloufic  en  tlpa- 
gnc. 

SLCUSÆ , 4 . ton.  Sierra  Ségura,  tu  Cagotla, 
montagnes  d Elpagne. 

SECURE.  Sü.emcni , enfin  etc. 

SF.CU RES,  mm.  Les  dignité* , les  charges , les 
Magill.  runes. 

SICVRIC.LA ,t.  Vo-et  SeturicuU. 

' SECU  RlCLA  TÜS,a,  ton.  Faites  queue- 
d'aaon-e. 


S F.  D. 

SECVRICL'LA.L.  Hachette,  lêtprtte,  Eilctrr 
.wAtitRC.  Queue  «fjrorde. 
hjitr.a  fttMtttuU.  lùrtoir,  terme  Jt  f ta  inter. 
SECU  R ICU  LATLS  , 4 , km»,  lait  *n  queue 
d'arondc  . terme  de  CJiarfeu/me  Çj-  de  Feitiflea- 
tien. 

SECU  RIO  AC  A , et.  l'cvc  de  loup , plante. 
SECURIFFR  . te  SECLRRJER  . * , um.  Q i 
po  te  une  hache  , une  eoignée,  Hallebardier. 
SECU  Ris , tu.  CogiKc  «m  Coignve , hache , ha- 
chereau. épaule  de  mouton,  t 'rrtnt  dt  Ciiarfeutter. 
Hallebarde.  Lia-  vilque. 
ftinru  hjaeaea.  l’ii  thon , beüugut. 

Sr.uru  f.rtaea.  Maibece . tu  Pctàtalle , tirmei  dt 
Marnte. 

SECl'RITAS , atit.  All'irance,  lTircté. 
Sicterttattm  frtjiarr.  Ail  tiret. 

SECUR1TAS  etnpjuum.  Scguradvlla  Froméra, 
ville  du  Mexique . dans  La  l'tovincc  de  lus  An- 

8«Ioï-  . . . 

SECL’RUS.a,  ion.  Qui  ne  craint  fien,  qui  etl 
en  repos , qui  ne  fc  inet  jsoint  en  peine . qui  cil 
tranquille.  Négligent. 

S ECU  S.  Auptcs , prés , proche.  Au  long,  k long. 
Autrement. 

SEC  US.  Voyei  Sexut. 

SECUTKJ.  mit.  Imitation. 

SECUTOR.  trie.  Celui  qui  fuit-  V.  Stfmtor. 
Sentier cann.  Chien  murt , Cliicn-cerL  Grtfticr. 
Baud  , tirmt  dt  Ciraffe. 

S£t  U TCR,  erit  Scruter , le  nom  qu'on  donnoi: 
aux  Gl*ii  iarcur  s qui  picnoiciic  lapla*  e de  ceux  qui 
aveirnt  été  ruer. 

SED.  Mais.  Aint , vieux  met. 

SEDA , a.  La  Sic . petite  tivicre  du  pays  de»  Caux 
en  Normandie. 

SED  AMES  , met.  Voyez  Stdatie , «net. 
SF.DASESSIS,  tnft.  Qui  dl  «le  Scriaa  i Séda- 
■o». 

Sedantufir  tjrfut.  LaSédanoife.  mi  la  Panficnnc, 
k plus  périr  caraéUtr  île  l'lmn>  iinerie. 
SEDASUM.  m.  Sedan . ville  de  Champagne  en 
Fume. 

s ED  ARE.  Appaifcr , pacifier , calmer , ailbupir, 
Raliéoir. 

team , fedart . Se  dcfâchcr. 

Sitimjtdart.  fcxuului  la  loif. 

SEDATE.  Pailihkntcnt . tranquillement , poli- 
ment. 

SEDATID  , emt  Tranquillité , calme. 
SEDATOR.  tru.  Qui  a|q>aifc,  qui  calme,  qui 
tranquiülc. 

SEDATUS.a,  nm.  Voyct  kl  lignifications  de 
Ion  verbe. 

SEDEC1ES,  «.  Sci/e  foi». 

SEDECIM.  Seize. 

SEDECÜLA , U.  Périt  fiege , tabouret , placer , 
fellc  , l’ellote.  Strapontin.  Rel’pcCt  , met  batjtr- 
di. 

SE  DELOCUS  , ti.  Sadeltumm  , Sideinuum. 
Saulicu  , ville  du  Duché  de  Bourgogne  en 
France. 

SF.DESA  , na.  Seyru  . ville  de  Piovence  en 
Fl  «rue. 

SEDES1M.  Mais.  Car. 

SEDESS,  tu.  A (Iis  Séant. 
SEDEXTARIUS,*.  nm.  Qui  fe  fait  étant  aflis. 
Sédentaire. 

SEVERE.  S'.illcoir , fc  fcuir,fe  ruettre  lut  un  fié- 
gc.  Luc  alîïs.  Siéger. 

In  ciunet  jeJtre.  S'accroupir. 

SE DEs , ù. Siège.  Demcuie , nuilon , logis , do- 
micile , habitation,  logement.  Manoir.  Place. 
Se./tm  etrufari.  Siégei. 

Srdtm  in  alloue  letc  figert.  S’ctahlii  , plautet  k 
bouidon  en  quelque  lieu. 

Stdem  dan , ajfynart.  Loger , tirmt  de  Guerre. 
Sedti  gt/lategi*.  < hai'.c  a porreur . palanquin. 
SEDICULA,  U.  SED1CULUM , U.  Vovet  5»- 
dirula. 

SEDIGnVS , 4 , um.  Qui afix  «loiga. 
SED1LE,  lu.  Siège.  Bam. 

Serbie  eeUtijuenutui  aprum.  Capueto're. 

Crfre:  jtdtlii  nr  rrurem  ad  lançant  apjejiui.  Ban- 
quette . terme  Je  fertife arien. 

SE  DI  MF  ST.  trot  : & SEDIMESTVM,  ri.Alfaif. 
Icmeai,  abaillicment  de  quelque  choie  pat  Ion 
ptupte  poids.  Confidence , terme  Defmattfne.  Se- 
Jiinent , dépét,  lie,  limon.  Hypoltalè , /érm» de 

Eitdeime 

SEDl 770  , wm.  Sédition  , émeute  populaire  i 
aêlion  , cabale . tCvolte  . mutinerie . hiuie  i 
. inbuftfon  , double.  Tempête  , otage,  gios 
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Sei:::nt:s  tertficarr.  ietcvoltct , le  incrincr , le- 
n'xt , le  Ibûlcrer 
SED/T/nSE.  Scditinifcment. 

S Dl  JJOSUS.  a um.iij.  ieux,  mutin.l'acLyi.x, 
turbulent . pittial. 

1EDUCERE.  l iier  à l’écart . motte  a par..  Sé- 
uite.fubo.ner.  coiiomptc  piarq'ier. 
sEDUCTn . tau.  L'aAiun  de  tuei  a part , a l'é- 
can.  Sfdudion. 

SEDU  TOR , erit.  Séduâcut , cogcolcur , ttom- 
peur, IîUki  pijxur. 

• EDUC1U ‘ . a . um.  Paatieipc  de  Scducm. 
SEDUCrUS,  il.  Retraite. 

SED  C'EARIL'M,  ri/.Couilinec.  oteillier,  cari  eau. 
(kr»|>ontin. 

SEDL  EF.  Voyez  Se  Juin. 

SE  DL'urAs.atrt.  Soin . diligence,  i;  ari  J Je. 
alTiduitè. 

Seàuùtat  adeput.  Infatigabilité. 

Stdnlnas  fertmax.  lm|>ortunité. 

LE  D UEO.  Soignculc.ivcnt . aiiuiuntent,  avec  at- 
tache, 

SEDULL'S.a,  am.  Soigneux,  diligent , ira  A, 
allidu. 

SLDUMidt.  Joubarde.  plante. 

SEDUNl.trum.  Le  Val  ais,  nom  d'une  Répu- 
bliqut. 

StDUKUM , ni.  Sion.ville  dupaytduValIois. 
SEFFEIA  , a.  Selfay  , nom  d'une  rivière  do 
Royaume  d'Alger. 

SÉGARiLIASl.  eram.  Scgarcliens,  les  DifcipîeS 
de  Cariai  t >i  garel.  Hricfiarque 
SI.GFBERUA  .ça  Ségtbeig , ville  du  Duché  de 
Holl.ein  en  AJkmag-c. 

SEGEDA  , 44.  Zafra  , ville  de  l'Efttamadutt 
«{'Elpagne. 

SEuhDUXUM  .m.  Stighill,  vilhge  du  Comté 
deNoiiliurobettand  en  Ar.gktC'te.Ségedai»  Segé- 
din  . vilJede  la  Haute-Hongrie. 
SEGELOAIFSSA.  a.  SègeUuell'e , région  du  Bil- 
dulgct  oc  en  Aftiquc. 

SEoERERE.  Mettre àpait,  ferrer . téfemr. 
SEGES,  ttu.  Lesagoiuons.  Les  pair . qui  ont 
fui  la  tcirc. Récolte,  drpcuilie  Aboncaitcc.foi- 
fbn, 

Sf'r.'HmjrShtra.  L'oit,  h moifion. 
Stpmrtjtrart.  Coiijjctlet  bleds.  Dcl’Laver  .dé- 
blayer , termes  dt  Ceutuenei. 

SLGESTA,  a.  LaDietledet  moill'or.s. 

SI  G ESTA , a.  Eçejia  , a.  Ba  bara,  village  de  la 
Vallée  de  Dcroona  en  Siale. 

SEGElTA.a.  SdLi  di  Levante,  bourg  de  Ifcta* 
de  tiennes 

SEGESTERORUMmts.  Silleiun,  ville  deP.o* 
vente  en  Fiance. 

SEGESTICA , a.  7igéa . Mc  de  l'Efclavonie. 
SEGESTRE  , u : &'.'EGE.'TRM  . mm.  Se.  pi- 
lie.  e . toile  d cmbalage , groa  anevas. 

Sf. G EST  ARI  A,  a.  sègelwat , ville  de  Tianfv  Iva- 

SEGFPOEDIA ,a.ScgcWoh , ville  dcLcttonie 
cnLivade. 

SEGISAA10SF , SepfLmettt . n.  Villa  Viéya.  Ville 
de  la  Caftillc  vieille  en  Kljugne. 

SECHES.  Voyez  Stçmtarunr. 

Lapdum  jiçrruaa.  Recoupes. 

SEGMENTA,  entm.  Colliers  .braficîets,  faitsde 
métaux  éc  de  divetfes  pienes  précjeulrt. 

SEG  MF.  N TA  TUS , a,  ma.  De  diverfet  couleurs, 
dediveilis  p ccex  CJinquanté. 

StçmtMata  vtjlu.  Chamanuie . broderie , galoo 
d'un  habit. 

SEGAIESTVM , li.  Coupuie  , rognure.  Seg- 
ment. Chanteau.  Copeau.  Lambeau.  Rdimd , ter- 
me de  Aimai  fier. 

Ve  Hem  tran  -.refit  figmenrir  de/trilert  , àflhr 
gurre.  Chamarrer,  galonncr,  pjjfcmentcr  unha- 

Angularum  parut  lufiralis  figmentrem.  Chanteau 
de  pain  béni. 

SEGMOIDALIS , ale.  Scgmoidal , «ur  (c  mil  un  li- 
re , terme  d Antienne. 

SEGStPES,  e.bt.  Qui  maicbc  lentement. 
SEGNIS . nr.  Lcnr.  pardieux,  nonchalant , lourd, 
Lclic , moû , efféminé. 

SF.GS/TAS  , aut.  Patelle . nonchalance . moL 
lellc,  lachrtc,  négligence, oifiv.té , ïainéamii’e. 
SFXjSTTER.  Nonchalamment,  mollement  i Lâ- 
chement, négligemment,  oilivement. 

.'Et,  MT! a'  CK  tGN/TIES,  Cf.Paje lie . fa:nian. 
tik,  oiiivctc.  Gueule  tic  Cagnankrie.  Cagnardifc. 
Marigot , trente  dr  Pécheur  i mer. 

SEUOERIGA  . a.  Ségorbe , villa  d Elpagne  dans 
lcRoyaumcdc  Valence. 


SÏ-SM  . «jk.  Solitaire . finale  , tiiiic  du 
monde* 


5Et«  ULLL  AI , w.  Couche  de  terre  minérale  fur  la 
veine  du  mvral.  Manne. 


i ’ a‘  Signent* . f fl.’ç  4c 

U Gailii.'e vieille  <n  Mpagne. 

&EG  VSJ AN  V*é  forum,  Bourg-en-BrclIe  , ville 
de  France. 


SEUUSIUM , ».  Saie  , ville  des  États  de  Sa- 
voye. 

SïXiUSTïRO , exil  Stguft.-titrtun  CtvÀAî,  Si/lc- 
ton , vj!!e  de  Provence  en  Ftaiwc. 

SEHEMMA  , t.  Nom  propre  d'un  lieu  firué 
nux  confins  de  Li  Teibo  d'iiiahai  dans  L»  Tcric 
umtr. 

AUA  , ou  StSfA  , a.  Scia  , m Scie , divinité 
jun  nne  des  Romains* 

SE  IDA,  mtfUHAi,  Stida,  lcrtc  d'iniuia  üurvacc 
de  l'Afrique. 

SI. f ÜCOS/Cs , 4,  Suencm,  animal  d'Egypte. 
SEJKSMFMIUM,  ».  Scinvhcirn,  tou. g d'Alle- 
magne en  Franconie. 

SF.JUGARE.  Voyez  Se'fMnyere 
SFfUGES,  bot.  Six  chevaux  attelez  de  front. 
StfUKC TW  i ct«.  Séparation  . divifion. 

St  fVSCTV5t» , nm.  i’aiudtiçpaifiidc 
SE'fUSGERE.  Séparer. 

ScfNxprrJrslt  aLù.  Faite  bonde  à part. 
SFKIZISGIVS.  j».  bekaingi , S^ezing»  nom 
du  huitième  mois  de  l'anhcc  des  Totales  Chi- 
nois. 

SE  LAGA , 4.  Mage , petite  ville  de  la  Poméranie 
Ducale* 

S EL, 40 . rah,  Kfpécc  de  Bruyère. 

SEL.4SDIA.  Voyez  2sl*n4:a  , a. 

SE  Lit  A , 4.  Sciva  . pcriic  iCc  du  golfe  de  Vc- 
jsiie. 

SEt.bCiA,  trum.  Cqllcétions  , recueil. 
SLLkCTlo  mut,  Choix  , élue  , mage.  Pure*, 
tron.  ° 

FFUCTLR.  tris,  Qttî  fait  choix,  etii  choifit, 
qui  trie. 

SECIC7U5  , «,  Mm.  Les  lignifications  de  Ion 

tciùc. 

SEL}  NITFS,  ii.  Sélénjté.  piètre  de  lune 
SELESlllUM,  u.  Sorte  Je  licrte. 
SELFSOGRAPl/lA , a Lxm* Âjeriytie,  LaSélc- 
Dographie,  r«  ladc'uiptionsdc  la  lune. 
SELENOuKA  FH/CUS . a , mm.  stlénographi- 
qiic , qui  apt  «tient  a la  lclcnognuhi. . 

SE  LI.EST  A Dl(f  Al  , u , vnefrat  * *M  Sf» 
Idiot  , ville  de  la  Prévôté  de  I bquenau  cri  Al- 
lô ce. 

S ELEUC  JA , i.  Sclcuiic  » nam  de  p'ulîciu  s 
viles. 

LEI.EUCJANUS , i.  Sélcucicn , nom  d'anciens 
héri  tiques  , qu'on  nomme  auffi  Herrniens. 
SkLElCloA , 4,  Sck-u.idc,toucilcurdesdcu- 
Ols. 

SETXUVCIDA  , 4 . Sclgiutidc  , nom  de  Dy- 
lulttes. 

SE  LIER  A , 4.  Une  demi-livre. 

SELffiRIA  , 4,  Voyct  SrlfHtl-rt*.  4. 

SELIUF.RE,  Cboiitr, élire,  laiic  choix,  enter. 
Tuer.  Triquer. 

SELISCvRTfS , »r.  Sélincourt , vüîagç  de  la  Pi- 
cardie en  fiance* 

SELIXG  A , 4.  Sdvja , 4.  Sclinca , odonciitkay, 
ville  de  la  glande  Taruiic. 

SUIS  J iSTADIUM,  ».  StLn;. fou-ton,  ii.Sé- 
linglhi,  Vélingeflat,  ville  de  l'A.dicvcchédeTié- 
ve'en  Allemagne. 

SELlSl  S , u Salona,  ville  de  Bai  carie.  Terra 


7 rj.Un*  Sr!û.  RaïuaUé  , traîneau. 
Tr^tfsrtâjiUd  Mtctvr.  kainalkui  i marron,  irai - 
coiiicr, 

TntHmi&pËA  fukvelmt.  Runifla. 

SELLA,  a:  & StU»,t.  Sdlc,  bout  g delà  balle 
Hongrie. 

SELLA  RI  A,  4,  Salle  pleine  de  liège*  tout  autour, 
falc  d’atlcmbîée. 

SELLAT1JLA Paie  cabaret  ou  il  y a des  liè- 
ge- ptiu  le , buveurs. 

SLLLARtOLl,  tvMM.Gcns  qui  policnt  la  juuxnéc 
au  cabaict. 

SEUIL  A , 4 . Petite  châtie. 
SELUJLARIVS.m,  ttm.  Qui  travaille  aflis  » à 
quoi  l 'on  t-avaiilc  étant  aili-..  iédentaiic. 

SE  F OSE  AD  IL  Al , »,  Schéldtat,  Se  Icllat,  ville 
d*AHàce. 

SEL^EIA , 4.  SeKey  , ptcfqu'illc  du  Comte  de 
Sullcxcn  Anglctcrtc. 

sETYBRIA , Se  SELTMBRIA.t,  SdiviccwSé 
luMia.vîllertela  Rotnanîe. 
shLiAiBRlA , t.  Scliin.it  ic,  ville  de  Tbracccn 
hu.oj>c. 

SE  MB  ELLA , 4.  N<vn  d’une  mofuioyc  qui  valoir 
b moitié  de  l'as  Romain. 

SEMBIANUS , ».  S ci ni ucn , hérétique  » diiciple 
eu  feélatcut  de  SemVe. 

SEAtEL.  Une  lois . un  coup. 

SEMES  ScinciKc  , giainc  , pépin.  Tro- 
gnon. Marcotte.  Origine,  lourcc,  taule. 

ituùtert  je  i»  jrmtn.  Giaincr  , monter  en  giai- 
nc. 

SE  ME  S TF.  Voyez  Sriatniit, 

SEMES TICUS , »,  mm.  Bon  , ou  propre  à fe- 
itis.r. 

SF.A4ESTIFER  , * ,*ra.Qui  porte  de  Ja  Icmcsce. 

de  b graine, 

SEMLSTISA , Ht.  Semcndnc , Satitoline,  Bai- 
L«o:ine , Auîoiv  , Abtotonc , Mue, 

S F.  AtE  STI  SC  S,  » , Mm.  Uc  icma.lles. 

,S.  rmnru/t  fora.  L.  s icmcmiuci. 

SeMEntjs,  jj.Semaüle,  raélii.n  de  femcr.d'cn- 
ftrnenccx.  Moifion. 

Stitmuem  f»ctre,  Semer  , ef.f  men.et . embla- 

Vvl. 

SEUF.NTlWS  , » . ton.  Qui  concerne  les  fe- 
mojllc'w  d'hiver. 

SEAIESSiS , tt.  Dcmi'!ou.  —miipr.  * 

1 siMESTRI  , tfon.  Svjnelfrc , et  h\-  moi». 

Si>ntyiri  jemtjim.  Officiels icmclüe». 
SkhttSTRlV&i  t u.  Serîicftre. 

SEMESJJS t» , ttm.  A demi  mangé,  dtrni-xon- 
gc. 

SEMI.  Voyez  Stmtt. 

St MIAMBt'STL S ,»,  tan,  A demi  brillé. 
StMIAMKl  (JS,  a,  mm.  A demi  »ctu. 

SEMI  A AlPTlAlVS , a.  Mm  A demi  coupé. 
SEMfAMINIS,  me.  Demi  meut , à demi  mort. 
SEMI  A PER  T es , » , «CT.fcnu  ou  vcit,  cniTcb  al- 
lé, demi-ouvert. 

SEM/AklASI ,prMtn.  Uesni  Arricn».  Semi-Ar- 

tietiv  ,jtêh. 

SEMlASSUS’A,ttm.  A demi  ri>:i. 
SEMIATKATOS,  a,  km.  À demi  nuit  , nui 
ritie. 

SEMI  AXIARIC'S,  A-Scinuxi-iirc,  nom  que  don- 
ne. i<  ni  les  Pay émaux  anciens  CJuéticns. 
SEMIBARRARIS,» , JtCT.Dcnu-i*  ivage.A  de- 
mi bar  haie. 

SFAlIBOS.evit.  Demi  boeuf,  à moitié  l>a-uf. 
SEMlRREVIS  K.t».  RoUkEIC  , terme  ,ù  Mu- 

fe*- 

iEAUBRVTVS ,a  ttrm.  A demi b:ute. 


Mit  t-A.  4.  Laenu^areOe. 

SE  MI Dt  L S , t.  Demi*.! k u. 
SEMIDIAMETEA  . /.  U demiJiunétre , le 
layon. 

SEMJDJGrTALIS,»^.  D’im  demidoige. 

S E AIlCI RCVLA R 1S  , atî.  Fait  en  dcnhcticlfc 
Sé.îii.-.cj.'jiuc. 

SEMtCTRCULATVS,  ».  ton.  Quia  b figure 
d un  demi  cercle 

Si  MlDIl'RSCS  , A , tun.  SéifU-dsatne , terne 
tC Aircremtf. 

SE  MIDUGTC’S  1 » • *»».  Dcmi*CiT.iRt. 
SEMIDC'rLEXitnt,  haniiioucJc.rztjw ôr Bn. 
VtArre. 

SL MIERMI$,ertm.  Demi  armé 
, SEMlFAClf/St 

SEMIFASTJG1UM . «-  U mojuéd j faite  d’ure 
maiton. 

, SE  MI  FF  R . de  SEMI  FERUS,  » , ton.  A demi  fa- 
roiichc.  demi  iauvage. 

SF.M'FOSS , anus.  T ifanu . ville  dcToil ane  01 

laite 

SEMI  FO  RM  13 , me.  A demi  forme. 
SEMIFVLTÜS,  a , ttm.  A demi  apayé , à moiiic 
fo'unu. 

Sf.MkiAI.t  lA , t. SfmigAÛA  » 4.  Sémigilic , Sé- 
migal’k  .en  »nolognc. 

SI  SüGERMASUs  ,»,*m.  A demi  Alle- 
mand. 

! SEMJQ  R A DUS , tu  Un  demi  degré. 
ShMKiRECUS , a , tut*.  A demi  Grec. 
SEMIGRARE.  Crungci  de  dcjnrurc.  Aller  de- 
meurer ailleurs. 

SEMIGRAFiS  , »vt . Km»  ftmt^rm-jrs.  Demie 
ivre. 

SEMI»? A SS , «tfw.Qui  baJlc  à moirié,  en  trou- 
ver: , entrebâillé. 

SEUIHIULCVS , » . um.  Ennchailc , enu ‘ou- 
vert. 

Si  MI  HOMO , rttit.  Un  dcmi-Kommc. 
SF.MIHORA .t.  Une  4. mi-heure. 
StMf'XASlS ,&ir  A dcmi-vindc. 

Strmnane  d it»1*.  Tonneau  a dcmhbil. 
SEMfjL'GERUM , n. I>ani-jrpcr.t , mine. 

SEMI  LACER  .a.hmA  demi  déchire- 
SEMII.ATER  , ttu.  Si  SkMtLATERlfM , ». 
Drmi-hfîjur. 

SEMILeX’CA  , a.  Une  demi-lieue. 

SbMILIRER , * , «AU.  A demi  libre. 
SEMIUXA,».  Un  goujat. 

SEMI  LOTIS  a,  Min.  Demi  lavé. 
SEMIMADIDL/S,  a,  ttm.  A Demi  mouillé. 
SEMI  MA  Ri  S VS,  * , mm.  A d.-mi  marb. 

S EMIS  AS,  Ant  : & SEMI  MAS  VUS.»,  mm. 
Demi-mole , hermaphrodite.  Eunuque. 
SEMtMEMBRASEUS , a , »W.  Demi-meflibok 
neux  , terme  i AnAiom't . 

SgAtlMETOPtUM . tt.  Demi-métope . tenm 

i Arehrttcl'tre. 

SEMI  A tODlUMt  tt  Dcmi-boilleui. 
SBMIMOUTUVS , *m.  üim.-iron. 

SEMIS  A L/S , »ie.  Quifclcmr.  Sé-uirul 
SEMIS ALIS,  A»t.  lîemi  ruidc. 

SE'.  INARErStOtn.  enii.-irmcrT.enem.irei. 

SB  S tlSAR  IA , a-Sémûioria,  Lojig  du  ftoTiume 
de  Naples. 

SEÂUSARtSTA , a.Si-mi.urillc . qui  vit  dans  un 

Séminaire. 

SEMISARWM , it.  Pépinière  Source , femenLC. 
Séminaire,  College,  ConcregawK». 
MMISARUi  t~A,  tw.be  péptfLOC  , de  le- 
menre.  , , _ 

SE  MI  K AT/O  , ésti.  Liébon  de  femer  Se- 
maille. 

SEMIS ATOR» 
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de  te  été.  ° SESACULUM.t.  Licxous’âlTefnôk»»:  ic  Sénat. 

SEMIPLR FECTtfS . * » ma.  A demi  achevé.  Le  Palah. 


SFJdlPES,  edn.  Deuu-picd. 

SLMltUALA  RICA . a,  Demi-y inue. 

SXMÎPLESVü , * , mm.  A dcn;j-,>Lin. 

itMj^ROPUQNACULUM  , dumU  «/•«  p*e- 
pii.nxmtiir.n.  Du  iü  - b altion  , tfrv#  tit  Fvrtxfu 4- 
tun. 

• SEMI  P R LBESDA  t a.  San»  ptebcndc. 

SEMiPÜl  AWS,  « , Mm.  A dcm;  taillé. 

SLMJ^J/ADRASS  , jrntii.  Dan.  quart. 

StiKf  jkMÀrAiii  dniAftjti.  > cmi  pi  te. 

SktolRASUS,*.  mm  A demi  raté 

j."  MlRLDt'ci  Vs , 4,  «m.  Retiré,  ricourd  , 
rctianthc  a demi  , ut  pu  U moitié. 

SEMIR E Fl CTl'S Repaie  a moitié,  à 
don»  tétait. 

SLUlRQTVXDVS , 0 , mm.  A demi  tond. 

SZHJRUtVs,  » .mm.  K demi  naine,  a demi 
renvctlit. 

SEMIS,  Demi.  La  moitié. 

SkMISESl  X Petit  vieillard. 

SEMISEPARATIS7A  , a.  Sémi- fepuatifte  . 
aom  de  ie etc  en  Angtetme. 

SEMfSEFVLTVS , s , mm.  A demi  enleveli. 

SEMISJCLUS.i.  Un  giot.  Une  diagjuc- 

SEMISOMSIS  ,ne.  SEMISOMNVS.  » , mm.  A 
demi-emroirnL 

StMJSONASS , en tu.  Quifonneà  demi. 

SEAJtSOriTlS,  0 , mm.  A demi-endormi. 

StMlSSAUS  .mit.  De  U moitié  de  l‘ai  Ro- 
main. 

SEMtSSIS  , J*.  De  1*  moitié. 

SE MISC FISC  S .s.um.  A demi  rcftvetlc. 

SE  MITA , u.  Sentier , pillage  étroit,  allée . lare; 

terme  4e  Fcrétirr.  Route,  terme  lit  O** fi*.  Cm* 
roir  i terme  de  Mentte. 

SRMtTATWS,  4.  mm.  Qui  fréquente  le»  pe- 
tite! tu»,  les  ruelle»,  Ici  tue*  détourné». 

SEM1TAT(/S ,•*  mm.  Diviié  pat  l'enticts  » par- 
tagé en  ruelle* , en  petit» met , en  allers. 

SkMlTARE.  Oivjfer  pat  lcr.tic» , partager  en 
(«elles , en  peine*  lues . en  allées. 

SEM1TERTIA  NA . a.  Fièvre  demi  tierce. 

St MITONVS,  *.  Sétüi-fon,  firme  deMmfi- 

jn/. 

SEMlTRhFIfiU*  » 4 . mm.  Demi-tremblant. 

SES UTRIllS,  4 , mm.  A drmi  ule. 

skAtIl7E7l'S  , 0,  mm.  A demi  fane,  à demi 
flétri. 

StMiyiR.m.  Demi  homme.  Eunuque. 

SEMiyiI\  S , 0,  «b  Dani-nC  Mo.tié  mon. 
Entre  la  vie  & ta  mort. 

SEMIVOCAUS,  mil.  Qui  ni  de  1a  voix  qu'à  d<> 
«ni. 

SEMJUs TU  LATVS , 0 , mtm.  Flambe,  «brûlé 
à demi. 

yFMllLTtS . 0,  mm.  Demi- brûlé , demi -gril- 
lé. 

SEMIPVSPA.  Sçite  d’animal  qu'on  voit  en  AFri 
que. 

SE MIZO SA RlVS.ee.  Ccinrwier;  qui  fait  d« 
ceinturons» 

SEMUSl/M  >i.  Semlym  ,bo  vrg  de  l'EClavqge 
en  Kong» ie. 

SI.  MO  DI  A LIS  ,*U.  De  demi  boiiïcau . de  demi 
muid. 

SEMODWS  , u.  Dcmi-boitTeau  » demi-muid. 

SEJIOIA  , a.  Stjmm nu  Jùrvtm.  Scmoy  , nom 
d'une  rivière  des  Payvb». 

SEMOt'EJUL  llotpnci , tcpaiCT , écart» , met- 
tre arécjrt,  irtirct. 

2mm  f% 


SES  A TtOLt,  «rmm.  Ver*  de  ûx  pieds. 

SLXATIVS,  0,mm.  Ucfixi  ^ompclè de fix. 

SENATnR,  een.  Séraaeui.  Arcopagite  . Gé- 
iontc , fcph  arc.  Coniciikr , MagiArac,  Bourgue- 
j mclttc. 

SESA7t)RJt5 ,4.  mm.  De  Sénateur.  Sér.ato- 
rien.  Scnarorial. 

SHSATi/S , m.  Le  Sénat.  Le  Parlement.  La 
Cour. 

StKAtm  vnAttcm.  Ptégadi. 

Setuumtn  djsrt.  Donner  audience. 

ShSATUS-1  QSSUL7VM  . ti.  Délibération  , 
arrêt  du  Sénat:  Sénatuv^onfultc. 

StSDOMlRIA  , 4.  Sandomir  , ville  de  Puio- 
gnc. 

SESECA  ,4.  Sértcque.  nom  propre  d homme. 

SESECK)  , «mu.  Senne ^uü  , plsntt.  Vieillard 
endormi. 

SE  S y CT  A,  4.  SESECTVS,  mw.  Vieillcfle. 

StSkCTÜS.  4 . «4».  Vieux , vnil. 

SESEFUM.  »,  Scncf , vilJagc  dev  Pays-bas. 

SESECA, 4.  Sénega,  tiviexe  d’Afrique. 

SESESSIS  mg rr.  LcSicnfiois,  PxovifKc  du  Du- 
ché de  ToCane  en  Italie. 

SENERE,  Settet.  bue  vieux. 

SES  ESC  A LL  l/S , b.  Séné,  Kal , Bailly. 

Sénejutiù  iHrtA  , mttmutL  Senc,  hausl  ce. 

SENEsCEKE.  Vieillir,  cnvicdlir  J>evenir  vieux. 
Sepail»  ,déth«>tf. 

SENEX . mt.  Vieux . vieillard.  Ancien.  Qui  eft 
fur  Ton  déclin. 

S ESC  AMU  AI , i Scngami , ville  de  l'IHc  de 
Niphon  au  Japon. 

StSI.0,0.  Sût  en  nombre. 

S h SIA , 4.  Scgna , Seng , ville  de  Croatie  dans  la 
Morlaquie. 

SENICULUS . 4 . *oi».  Petit  vieillard  , petite 
vieille , vieillot . vicoiü.  rte. 

SES! LIS. u*.  De  vieillard. 

SESiUTER.  Envie.DanL 

SESSO , *mt.  Le  hxdcsdcx.  La  £xiéme  au  Pi- 
quet. 

SES  K)  R ES,  rmm.  Les  Anciens.  Les  Sénicurs  , 
terme  <ét  l'AMmyt  de  S.  ÿ/AW  iri  Vigntt. 

SENIUM , »t . VicüleiTc , caducité , de.  rcpïtude. 
L hivet  de  Tige.  Chjgrrn , humeur  chagrine.  L'n 
vieillard. 

SESSA , tu.  La  Senne , petire  rivière  de»  P ars- 
Bas 

SENS  A,  tu.  Sent  ,0ehrffiMifMicT**t  en  Elite 
pu. 

SE  S SIM  \aüu.  Lavallé  de  Scnnim,  cotuice 
delà  Tcne-Saintc. 

SENOSENSISmgtr.  Le  Scnonoi»  » contrée  de  la 
Champagne  en  France. 

S E SOS  ts,  mm.  LesScnonis.  Sens  «ville  de 
France. 

SESORISA  , tu.  Segnoucc  . nom  propre  de 
femme. 

SEK5A , ontm,  Scntîmnw , pcnlces. 

SCKSdTZ.  l'rudemmenr  , d'une  maniéré  lèn- 
fée. 

SESSArftO,  ena.  SenGrian,  impreflionqui  ic 
fait  lut  lesfen».  Senfibilité.  Scmûncui. 

SESSATÜS , 0 , mm.  icfiié  » arilé . jnudene. 

SESSIOILIS,  de.  ScnubJe,  palpable.  Qui  tom- 
be tous  le \ i«n». 

SENSIBILITES,  4 in.  Scnûbili(t,é(at  feniibîc. 

SENSICULL'S t U.  Lrc  ixiitc  j-culcc , un  kn> 
fojhlc. 


âftuUityurm  teitnt.  Oter  le  partage. 
Dcpaitag»,  terme  de  P*t.vi. 

Sen:rr:iArvm  AdverjAn*.  Le  difpofirif.  le  dlétoC 
«'un  jwgrnem. 

Stturnt >t  twtjutiÂi.  Mol  jugé . Arrêt  mal  rendu. 
Senti nttArmm  rtgAter.  S»  ütJ.10J; . 

SENTI  STioLA . U.  Dimin.  de  Srmtrmi0 , *» 
SES  rE  SS  JOSE.  Par  Unième  , lcruenucutc* 
naît» 

SENTESSfOSUS,  4 , mm.  Ser.«nricux  . pl»« 
de  lênccnccs  » de  moralité. 

SES  IFS , m$t».  Buillon»  épineux. 

SENT! CA  , ca.  Zamota  , ville  d Efpagnc.  Za- 
mora , ville  du  Pérou. 

ESTICETlM,ti.  Lieu  plein  de  buiilbns  épi- 
neux. 

SESTICOSUS  . 0.  mm.  Fkinde  buiflon»  épi- 
neux , plein  d'epines»  epiheux. 

St  Si  ISA  , «4.  Scnrinc  , êgeût.  Pu.ts,  archi- 
potnpe , hoilcc , vitonniere , rhme  de  AUtcne. 

SENTIS  A RE.  Vuidcr  la  lemôtc  Chctcbcr  afe 
tiret  d'enbatas. 

MES!  iSA'JOR  ,erù.  Celui  qui  a foin  de  lalen- 
tine , du  lund  de  cak. 

SESTSUM.  m.  Senrina,  petite  ville  de  rOm- 
beie  . aujuuruliui  villig.  du  Dudit  dUtbin  en 
Italie. 

S EST!  S U S , a».  Scntifl , nom  piopre  d’un  Dieu 
des  Kosauus. 

SENTIS C‘ S , dm  Nuvimt.  Seirnno  , uvicre  de 
l'fcat  de  rfglifc  en  Italie. 

SESTIRE.  Sentir  , rellêntir.  Toucher  . voir  , 
goûter,  fiaira . «mendie.  Connoirre,  » app-tr,c- 
voû.  J ug<t.  pcnlct,  eue  d’avis,  bpeouver,  expé- 
rimenter. 

SENTIS , m.  Epine , beifl'on  épineux  i églamicr. 
Se  mm.  Eptnie.s  , firme  de  Ceufle. 
StsrSCERE.  Sentit  , s’apjxrcevoir , Ce  dou- 
ter , découvrir. 

SENTJL'S  , 4.  Nom  propre  d'une  famille  Ro- 
maine. 

SESTt’S  ,4 , mm.  Honiblc  , hideux  , dcgoial 
tant,  cr alleux. 

S EORr  IM  , ftôrfmm , Sc  feer/m.  Séparément , 
a pan  » en  panicul-ei.  Aparté , terme  de  U Pmi- 
gmt. 

Serjttm  rem  ebotuem  eXAminsre , Jif.mten.  Déta- 
cher. Exarr.inet  ièparcinent. 

SEP  A Si  A,  a.  Sef>A*j0 , a.  Sépan  , Saypan, 
Zarpana , 10e  de  l’Océan  Oriental , l’une  de  celle» 
de>  Larron». 

SEP  ARA,  ta.  LaSciuc.  nom  de  deux  rivière* 
en  Poitou. 

SEPARAS! US , de.  Séparable,  qu'on  peut  12- 
parur. 

SEP AR ARE.  Sérurrr,  mettre  à part.  Départir» 
faire  k dqiart , (U  de  Mmneye.  Ptéijpiter  , 
ferme  de  iJjymtA  SevfCt . Vieux  met. 

SEPARATE  , N SEPARATLM.  Séparément  , 
lp4tt,enpa.'rûulier. 

SEPARA  370.  emt.  Séj>*racion. 

SE  pAR.iTISMLiS.mt.  ^épararifrne , Sede 
d'Angleterre. 

SEPARA  VIST A , a.  Scpararitle  , Nnn-conlor. 
mille  eu  Angleterre. 

SEPARAïuh,  en*.  Celui  qui£pire,  qui  tta- 
ver’e. 

SErSPHS . rJmm.  I n in'iclrti  fiipicJi. 
SErZUMLts,  «If.  Qu'un  peu»  catter,  qu'u. 

|KUt  .UiCclif. 

SEthLMS.  Enfcvclir. 

SEfEi,  m.  Uneh.»e,»mbujiJufv 
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SipirwvirAdix,  Hnc  rirt, 

SEPHAMAH.  Nom  ptoprt  d'une  ville  de  U 
’i  titan  dt  Ncprbslic. 

SEPHAMO  TH.  Sorti  propre  d'un  lieu  de  UTiï* 
bu  de  Judak. 

SET  H A R.  Nom  propre  d'uivt  montagne  d“0- 
ricTir. 

SBPHAMTA , il.  Scpharitc  ! Je!)  au  et  M* berne'- 

IM. 

SEPHAR  V.i! U.  Nom  propre  d'une  ville  «uric- 
fols  loyale  en  Orient. 

SEP  H A ia.  Nom  propre  d’une  vallée  de  li  Ter. 
re  Sainte 

SE  P U EL  A.  Nom  p opre  d'une  région  de  la 
Tctie-Sainc. 

SE  P lit.  C ïcplierw»  Sefet,  ville  de  U Tribu  de 
Nepduli  dans  UTeue-Saintc. 

SEPMRAH,  8 c SEP  H [ROTH.  Nom  «le  U Ca- 
bale Judaïque. 

SP.  P HO  R L'SJ.i.  Stfhtrii.  Scjihoiis,  lu'.our- 
d'iiui  5epho:i«*  bcphou.ii  boutg  de  h Pakili- 
ne. 

S EPIA.  4.  Sexhe . Taure , fvîjfrn.  Fncrc. 

SEP!  MES , Met  : 8c  SEPIMESTUM,  «.  Haye. 
Ckùlon , t loilonn jgc.  Enclos. 

Sm^imeiuum  cAtartula.  Porte  d'ectufe. 

SEPIOI  A.  Diminutif  de  Sipsx , t. 

SEP IKE.  Oô.tc.cmlùuc , cnfcuner , parquer, 
pivia  ««  pavoiJ'cr  . terme  J;  Murin*. 
SEPLAMA,!  ; ti  SEPLAStARlüM , il  Place  * 
Cipoucou  étoicut  logez  le*  P «fumeur».  Le  nié. 
liu  du  Pariumesn. 

SETLASIAR-WS,  rit.  Parfumeur.  Efféminé  , 
délicat. 

SEPOSERE.  Séparer,  meme  à parti  referrer. 
Serrer , enfermer.  Ecarter . meute  a l'écart,  ex- 
cepter. 

&EP0SI71D,  ami.  Rctcrve  , l'aâiun  de  inenie 
à part. 

St  PS,  u.  Afpîc  1 Serpent. 

SEPT  A,  t*.  Beu  ta,  ville  du  Royaume  de  Fez. 
SEPTEXL  Sept. 

SEP  TtW  An.  A cumar , village  de  l'Alcmeyo  en 
Portugal. 

SEPTEM  OÿlrwÿM  Repu.  Tranfylvanie , Erdcli 
Siebc; burgen , pmi  etEmeift. 

Sf.  PTOM  FO  N TE  S , im rit.  Scpi-fon» , Abbaye 
du  Roui Uonnois  en  Fiance. 

SBPTFM  Prêt  res.  S. te  Hc:minos.Les  feptiücs, 
la  fept  Frères  i [fin Ai  Frasue. 

fEPTEM  Sylva.  ScvnnwaM , Sevcnreolden . f*r- 
titAiia  B-;r. 

XF.PTtMBER  menfis.  Le  mois  de  Septrmbre. 
SEPTEMDEClM.  Dix-ftpt. 

SEPTEMELUUS.  a , mm.  Qui  coule  par  fept 

SEI  LEMGZXilSVS  ,m.  um.  Pattagé par  fept . 
«Exilé  en  lepe. 

SEPT:  UPEDA . Ja.  San  Séréiino  , ville  de 
l'i:  .4 . de  l'f  filifc  en  Italie. 

SEP  TEMPE  DA  US.  lù.  Qaiafept  pieds. 

SEP  TE  MP!  EX  .».'»».  Multiplié  par  fept. 
SlPTEMPLlCrTER.  Se;  e foi . autant. 

SEPT!  MVIR.  ri.  Un  des  Scpiumvin  à Rotno- 
SEPTEMITR  AllS . aU.  De  Septemvir,  qui 
cnne  le  Scpccnaviut. 

SEPTFMV1RA7VS,  «.Stp:emvirat , dignité  de 
Septuuvir. 

SEPTi.SAB.lUS , 4,  um.  De  fept , qui  tunxicjit 
fept. 

SF.PTESDECIM.  Dix  fcpt. 

SEPTESI  ,*.l.  Sept  en  nombre. 

SEPTESSIS.  tmt.  Qui  a ‘cpt  ans. 
asm SSIUM . mi.  îefpate  de  lept  ans. 
SEPTESTRIO . mu.  Le  Septentrion , le  Nord , 
lcPolc  iiétique,  lagiandcO  'île.  Lafifr. 
SEPTENTRnSAUS,  lU.  SEPT-  STPJÙSA 
MUS,  <• . ww.Sept.nttîonal  .duN'ord. 
SEPTESCS ,4 , UM.  Delcpt,  Septième. 
SZPJZRIUM  . rü.  Septetc  . cérémonie  qui  fc 
fa  l'oîl  a Delphes. 

SEPTl'.US m».  Putréfiant , qui  a U Tertu  de 
Eriicpourrir. 

SEP 71!  S Sept  fors. 

5£  P Tl  FAR  tAM.  En  fept  parties , en  fept  manié- 
rés. 

SEFTIFOHVM.  fi».  Torme- tille , pUmi. 

SEJ* 77 FORME*,  nu.  Qui  a lept  forme*,  qui  eft 
de  Sept  man  «ci  es , de  fept  façons. 

SEP  ITM  AS  A . ni.  Semaine. 

StPTIMEXCÆ,  Arum,  sinuncai,  ville d'Efpa. 
grue  d 1-1  U Royaume  de  Léon. 
St.r;iMAliitm*m.  Les  Soldats  de  la  Septième 
Légion- 


SEP. 

SFPT1M  AS! A.  Voyez  Oteirama. 
SEPTlMASUS,0,'um.  Le  fêptiéme  etl  ordre. 
SEPTIMASUS,  * Voyez  Ouuasism . a. 
SEmt-lOSTIALll , *lf.  Qri  concerne  la  fête 
apjscllce  tcfittu.-itimm , ti. 

SEPTTMOSTlUM , it.  Nom  d'une  fére  célébré* 
ailome.  a;  pellée  autrement  Ajohm.*. 

SEPT/. SIUM.  Fou:  lafejnicme  lois. 
SEPTIMUS,»%mm.  Septième. 
SFPTEISJFSARIUS.A,  rnm.  De  fept  cens. 
SERTISSE. S TESIMÜS , 4 , mm.  Sept  centié- 
trc. 

SEPTEKGtSTI,  a. 4.  Sept  cens. 

SEVIT O , h».  (lôn«e. 

szn ROSISTA  , à.  Septroniftc.  Pauvre  Je 
Lion,  l'ata;  en.  Ainddiile , noms  donnez  an  * Vau- 
dois. 

sLPWAGESARIUS.a,  um.  Sejrtuagénaire. 
Qui  a fonçante -dix  arvs. 

SLPIVA.IESI a.  Soixante-dix. 
Sf.PTUAUZSUS ,a  , wn.  Noixante-dixiémc. 
Sl.PTL'ACüZS.  Soivjnrc  dix  fois. 
SEPTUAGESTA-  Soixante  dix . fqnante. 

SE  PTC  AGZSIM.1 . nu.  Scptuagélimc , ib  -.if  Ai 
Brrvuurt.  Apociéos , tenu  Jt  I.u^h  Cwjw. 
SEFTVESSIS,  emu.  De  lept  ans. 

SEPTUM  v ft.  Clou , clùeqtc,  enceinte  de  rnu- 
r ai] les.  doleau,  dofet.  eu  S^niAuAie. Paie  , par- 
quet , fArmi  Us  PisttjtAni.  h neloe.  Envelo|>e , con- 
lerve  , contrcgatdc , Terme  J*  FernficAiiJtu. 

Ota* ne  je f u iMiontAftrt.  Parquer. 

Seftmm  rx  imputes.  Pctch» , term  e de  ’Jar&nitT. 
Sept  terri  ex  lipu  deftHe  Atftu  aride.  Eehalier. 
SEPUSClALiS,  aU.  Le  lept  onces. 
SEPTUSX.  MHtu.  Scj  t ornes. 

SEPTUOSE.  Obfcu:r«ient,d‘une manière  em- 
barallée. 

SEPTUOSUS.  4,  mm.  Obfctrr  . embarafle. 
SEPTUL(JS,â.  mm.  Septuple,  l'.pi  tois  au- 
tant. 

SE  PT  US,  a,  um.  Partie  :pe  paflif  de  Srfrrt. 

SE!  Vl.CARAl.tS . mit.  Quiconretne  leslëpol- 
ehaes . Us  tombeaux.  Sépulcral. 

St  PVLCHRtTUM,  en.  Crtnétierre,  lieu  de  fï- 
| ulrure. 

SES ULC.HR UM  1 H.  Sépulcre,  tombeau,  ino- 
niuncnr,  Turbé , mrtTurr. 

Sepuiihrwn  mAgntfietim.  Mau  folie. 

SE  P VL  JURA . ta.  Scpulcmc . obléquex , funê- 
raillo,  inhumatio. 

SEP  U LTV  S,  a.  um.  Puticipe  paflif  de  Sepetoe. 
SEtgVAKA , tu.  La  V.  inc,  rivière  de  France. 
XEÿl'ASl , ermm.  Les  Comtois  eu  FrlIKS-C  offl. 
toit.  L<  s peuples  de  laFiancbe-Comté. 
SEÿlpASUS . tu.  Lcine,  nom  propre  d'bom- 
nsç. 

S.  Stjium  feutum.  S.  Seine , bourg  ti  abbaj  c du 
Duc!  c Jcl-outgogne  en  Kan.e. 

SE£tJAX,euu.  Qui  liiit.  C.l liant,  vifqucux. 

SE  MJ  EL  A , ZtConicqucnte.  Séquence.  Séquel- 
le. Sutte. 

$E$j/F.N$ , tù.  Suivant.  Enfui vam  , um*  de 
pretedmrf. 

SE^L'ESTTA  ,tt*.  Conféqutncc.  Sctiuence. 
SEXUES  TE  R , tri.  Sequcllre  , Gardien  , dé- 
polirai e . Cosignataire.  Appointait  1 Médu- 
teu:.  entumartru  i couraticr,  terme  de  Cuitu- 

Sryueflrum  eflé.  Intervenir , s'entremettre , s’ in- 
tetpofer. 

A;ud  jerjueftntm  depetten.  Séqueflter.  Entier- 
ebic;  , terme  de  Centimes. 

SEQUESTRE  .ita  , trmm.  Qmeft  mis  «n  féquef- 
tre.  en  dépôt. 

SEQUESTRA  RE.  Séqueftrer,  Cpar«,  tnettic 
a pair , mctric  en  lequel  Lie  1 aiticicliier , firme 
de  Ceuiumt. 

SEQJ, 'ESTRARWS  , a , um.  Qui  eonteme  le 
dé|*6t,  le  Ic^nclfcre,  larbinage. 

SFQI  E-JRA  JTO.  «w.  L'a  Sion  de  lequel trer , 
féquettrarion. 

ShQUESIRO.  A part,  féparément. 
SEQUESTRE' M . tn.  Séquclhe  . dépôt , arbi- 
trage. 

St.QIJl.  Suivre. enûiivre.  venir  après.  Pourfui- 

rte. 

SEQtjISUS  mummut.  Sequin  , memtj*  der. 

SE  QJJ  I N U S fluvmi.  yéqumo , nompiopr: 
d'une  petite  rivière  de  la  Caramanie  en  Nato- 
lie. 

SEÿfffOR , erit.  Moindre , moins  avantageux  , 
n»-n»  eonlidérable. 

SERA . tl.  Settuie  , cadenai. 

S04  tstjuU.  l’4*Ure,  t.imede  Serrurier. 


S E R. 


Sérum  iwtonjutre.  Mêler  une  fcituie. 

SetA  If  arma.  Parti  partout. 

Sera  frn'jîiL.  Targexe. 

SERA  Voyez  Sert. 

SE'RANCOLISUM  enarttur,  Scnncelin  , font 
de  «arbre  qu'on  cite  des  Pirénccs. 

SERAPA1CUS.  e,um.  Sétïphique , qui  apu. 
tient  aux  Séraphin*. 

SERAPHtM , Si  SERAPHISUS,  ».  Séraphin  , 
ange  dt  la  première  hiérarchie  des  ctaniis  , m 
des  elprcts  «c  cites. 

SLRAPIS , Mit.  Le  benaf  Apis. 

SERARlUS.ü,  Scituiirt. 

SEkjRlüS.A , um.  Dt  ptùrliit. 
SERA'KIRIUS,  o.  ytraikie.  , générai  de  1'**.  ' 
méc  Turque. 

SERBISUM,  ».  Voyez  SviHorÎA,». 

SEMCUS.Bi  SetUu.  A.  ycxvun , qui  eft  de  Ser- 
vie. 

SERCIUs . Soeativr  Scukio  .nom  d'un;  11  vicie 
de  1*£: as  de  Modérii  tn  Italie. 

SERkulPPA . a.  Séiégif.pe.SnégipptdclRé, 
Ville  ma  mime  du  Biélil  en  Amcrtqo;. 

S ER  ES  A , a.  Sc.cna  tm  Coquiralvo , ville  «la 
Chili  .n  Ame  ique. 

SERENARE.  Rendre  (cTciiuScêna.iallceéiei. 
talmrr.apaife». 

SERESATOR , arn.  Surnom  deju  ira. 
SERLSEDUS , Séîénede . Séicue , roqyi'oyuc 
d'homme.  w 

JE RtKEGARA , a.  Sérénègar .ville du  V.ogo- 
liltan  en  Alîe.  • 

SERESICUS , i.  Séfcnic  «*  Céiénic.  vulgaire- 
ment Sélencg  tu  Célain , & qudqueloii  «ne- 

SEREN/Td5,  arii.Sé  èniié , beau tosa. Calme, 
uanquilitc. 

SERESUM , z.  Tems  fciain , beau  rems. 
SERF.SUS . a , um.  Serein.  Calme , tranqsflfc 
SERERE.  Stinet , mettre  de  la  kmcrcren  terte 
pour  la  faire  ipnltipl  er.  Hintn.  pfmiçncr  l« 
ai  b:  es , a btilicaax  et  ubuAcs , ou  en  Ions , ou 
de  bouture.  Afin , lieux  mm. 

SERtSCERE.  Se  ficdict,  devenir  frc. 
SERETjiVS , ».  Le  Scrctk , nviere  d;  U Turquie 
tn  Europe 

SERGIOI 0L1S , i».  San-Sergio , ancienne  ville  de 
Syrie. 

SE  RG  l US,  n.  Sergiusw»  Sage,  nom  propre 
«Tlhomme. 

SERIA . a.  Vaillant  Je  tare.  Saloir. 

SFRIARI.  Metue  par  «die,  arranga  de  fuite. 
SERICARIA , a.  Ouvrier  enibye. 

SER1CATUS  ,a  , um.  Vécu  d:  loye,  couvert  d» 
Ibye. 

SERICUM.  ci  Erode  de  lôye. 
et,,cumers4àm.  Matalle.  terme  de  MerihAade/edt 

fa*. 

SERICUS  ,4.  um.  De  foye.  Soyeux. 

Seri-.um  fiirnn.  Soyc. 

Sir  nui»  ttmertnem.  Straile. 

Smtt  fila  mwure , Armure.  Enloy  er , terme  de  Car- 
damer. 

Sérum  p*mmt  ttmsfitrrmt.  Taffetas  1 amvoilin  , 
demi-aimoinn. 

Textum  jeneum  jfiijfmi.  De  U moire. 

Texttet»  jtruttm  dtmfiw.  Satin-  Poudelbye. 
SERIES,  te.  Suite  , Enchaînement , ordre, coo- 
t'nuitc.  Série , Enlilade . emrefaite,  diÎTpofition  des 
cbolaqui  .'cnciciuivent , ullu.  File , Signe  Rang , 
rangée.  Mefurc. 

LemfA  jiria  AVirum.  Une  kmgue  fuite  d'aytux. 

J ER  K».  Sérkultmcnc , dans  lefcrictr*. 
SERIPIIlUM,ei.  Ablin:cdcnier,  pUatt. 

SE  RIT  HV S , Setyfhut.  Sctiina  . Zctfanto  l'ur* 
des  i Iles  Cicladcs  dans  l'Arcbipci. 

S F.  R 1$ , û.  Sorte  de  elùeatéc . pUati, 

SEP.IUS . a , um.  Sérieux, grave. 

SF.R  Ml  SETA , Serm-eutA , a.  Sennoneta , paire 
ville  de  la  Campagne  de  Rome. 

SF.R  Ml  SUS.  ».  Jermido,  bourg  de  Lombardie 
dam  le  Monrouan. 

SFRMIO,  e»».  SomioDC,  ville  de  l'ÉutdcII:* 
glifeen  Lumbaicie. 

SERMO , ms  Langue , Ungage,  parole . popos, 

I ^couiv.  entretien.  Mention. 

[Arn,  fAsmiAr»  de  taxeras fidei.  Un  ptéex. 

| ^Tteieiru  ferma.  J argon,  patois. 

Pleieu  eut  jêrrntm.  Jargooner. 

M.ntArui , intcaditui  jenrv.  Lirrgauür. 
SERàtOCINAM.  SmsnaxtmMrr*.  Difco-Jtir. 
.'cntrae-'ur.fiuiêr,  dtvifa,  conféra, par  1er - 
SERMOCINATTQ  , mm.  Conittvaàoo , crvje- 
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$ ERP  m N TA  RJ  (a  lafit.  Scip*rmine. 
ÎWPKN77COL1,  a.  JeipentkoJc  , adorateur 
Je  !enient. 

SERPENTTGEXjI ,A.  Fngcndi  J <i‘un  (ciricnt. 
fi£Ki'£NTJC£R  , a , N*!  Qui  porte  dei  Ici* 

pem. 

stRPES77SCS , s,  Mm.  De  ibpcnt  » Irrpen- 

dn. 

ChjriM  JerfYTffirtM  net  à mjigut*.  Serpente , farte 
de  papier. 

St-f<nfmâltMjHM.  Lingue  dciêrpcnt,  nuuvaife 
largue. 

SERPEST  VM  Injula.  L*i;'c  des  (etpens  dans  U 
met  noire 

JESPfJWîTÏR  .tri.  Icojnifleur  .paraiiee . qui 
a'inlinuc  dans  Us  inaiion .. 

S ERP  ERE.  Ram*,  c; , Le  gliilcr , s introduite , 
«'mftnocr. 

SERFILLIFER  , A,  $im.  Ou  Ü cioil  Ju  Scipo- 
1er. 

JEX  PtLLL'M , i.  Serpolet  ,fùuue. 

ISHIUr,  a.  Une  fcic.  -So.tc  Je  paillon  Je  mer. 
Manieur  Je  tanga  une  armée. 

SERRÆ  . amm . Serres  . bourg  de  France  en 
D .upliinc.  Serres  > ville  de  U i uranie  enBu- 
ïoj>e. 

StMUtRIUM  , ».  Le  Sarail , le  Pilais  do  G.ind 
Scignrur. 

SERRA  A4 . a Serr.tne , if  e de  la  mer  du  nord. 
SLR  RAS  IL  LÆ . arum  Les  Scitonhjllas.  petites 
îfles  autour  dt  l'ifle  Saune. 

SERRARE.  Suct. 

SERRA  R IA , t.  Sciage. 

SkRkARtUS,  i,  «m.  De  Scie,  de  ftiage  , de 
(cuire. 

SLR  R ATT,  erum.  Pièces  de  mcianoye  imtquéct 
de  U figure  d'une  Icie. 

5£*K^  TM.  tu  manière  Je  fcic. 

ST RRA1LI.A bcT<.inci«n,cLi!ot 

Sl.RRATLi's  , M ,«*w.  Foitkîpc  paftif  de  Strr*- 
rr. 

SERRA  VALUS,  b.  $er.ava!le,bcuig  de  l'État 
de  Gaines  en  h die, 

SEI'RÜL  A , i.  Petite  feie.  Aicbct , terme de  Ma- 
tguhinc  i Ick  a main. 

St  H . L LA , a.  Suit  II;, , vilk  1 poil  du  Royaume 
JT  Alger. 

StnTUM,  ti.  Rr.uquec , guirlande,  couronne 
de  îicurs.  Ticxhct , terme  dAgrt  .mettre. 
SKRTÜS,a  ,Mm.  Pattidpcpallïfdc  firme. 
SEMA, *,  Savante . dclave. 

JERF.4RJf.J5,  ile.  Qu:  |KUt(c  gaidet,  fe  cotv 
fa  inet , qui  i A de  gaîc  c. 

SB3  VAUT  A,  a- Le  Set  van.  Sein»  an  eu  Sdvirwan, 
proriiuc  dcFeilc. 

AERSVIR£.  Guider  confenver  , rcfcrver  . utr- 
lut  , fener  , enicimcr.  Mener  « laimx , delà* 
vm.  tntret(flii,ici<va,  Obu'ittr. Fxccptcr. 
ShRVATtUS,  ».  Savais , nom  propre  d'hom- 
me. 

SLR  VA  TT)  R , <t».  Libéroreuï  , ccnfcivitcur  , 
bnveur. 

SFR  VA  TR  rX  , km.  Gonfavatricc  , libératrice. 
(FR;  AT('S,x.am.  PaltiupcpaJlifdr  Strxare. 
SiK  H ;T A .a  yeit  ft  , ville d’ Allemagne  dans 
la  piinapauté  cf.-1 1 liait. 

SERVI  A , a.  La  Suivie,  province  de  LTiriquic 
en  F ut  or*. 

StRllLts,  tU,  Scs  vite,  lanjunt  » dd'elave. 
7i».<  VL 


St  RI  LL  VS,i.  Uts  périr  cklave. 

SERVI  LUS , i.  ScxTuIe  en  Je;  rok , nom  prière 
d'homme. 

SERVIS,  y»,  ttclaïc»  captif.  Scrrifcor , volet , 
laquais.  Serf.  Coliibcr. 

b**. j ùrvmt.  Homme  de  main  motte,  main 
rocK table . iermtt  d*  Cmttmœ. 

S;'f.r  -etvui.  Exhqaais  . mot  SsJm. 

Stn  «i , mtlMÂ  *déttfn>  m}  Hd  l'njm.  Goufom , ter- 
me dt  R rios  nu. 

Seri’w  mi' tu  tJdtAus  gfni  Tkrcai.  ICal  0»  K ou  I , 
terme  de  ReitUtcn. 

SEkl'fJS , ttm.  Soja,  alTujrui,  dépendant, 
(èrvîle. 

SERVES  Dti  ; Servit- De».  ScnDicu  » nom  pro- 
pted'iiomnie. 

S ES  AM  A,  *:  Si  Se/mnmm,  i.  ScCune;  bled  de 
Ttnquie. 

SESAMOIDUS . u.  Scfamoïde. 

SESANKA , à.  Srzanne , bourg  du  Dauphiné  en 
France. 

S LS  A RO  A » a.  Sélôrgâ , l’une  des  if  es  de  S Jo- 
mofl. 

St  SCA  Hl A , a,  FaLuj.  Séùan  , Sé&han , Suka . 
Mot  xi , grand  lac  Jl  la  [>t  tiic  TottaiiC  en  Euio- 
pe. 

StSCL'SCTA , a.  Une  orce  6c  demie.  Une  mail- 
le. une  obole  Un  huitième. 

SESCL'SCIALIS , al*.  D*un  once  8c  demie , d'un 
huitième.  D un  pautc  & duui. 

SESCUKX  tnmu.  U ne  once  & demi. 

SESCUPI CX,  »«.Qui  eft  d une  fois  A:  dani  au- 
tant. Divifé  par  les  trois  morde/. 

SESCUFLÛm  tt.  Une  fois  & demi  autant. 

SES  ELI  ; fknitak  fiüa.  Scûlî , cipccc  de  fe- 
nouil. 

SE5MARÜS  ; pnrim.  Le  Sonoy  , rivictc  des 
Pa»  s bas. 

SESflUL  Une  fois  & dani. 

Sl.bsj.JlALT  R,  a,  t*m.  Sdquialtcrc  , firme  dt 
(Je  mk.  :t  te  &■  d Arithmétique. 

SESCC'IA K SO SA  , a.  Munition  de  bourbe , 
ptovifvoc  de  vivres  d'une  fois  de  demie  autant , 
Ration  & demie. 

SESCyiClLEARlS,  Att.  Se  qmrultart  dabm. 
Une  demi  queui-, 

Sts$ÿ! DIGITAUX . Ait.  D'un  doigt  éedemi 
de  dir  tenfion  ï de  trois  dcnn-doigts. 
SES&OlDtGiTVS , Û Un  doigt  fie  demi  dcdi- 
meniion  » uois  daiû-doigts. 

SlSgJÇflhORA . a.  Uncncurc  fit  demie. 
SF^rjVGERUM , r.  Un  aipcnt  & demi. 

StSy  I TLIBRA  , a.  Une  livre  & dautc. 

Si.  pÙMESSlS*  <qfc  D'un  mois  fie  demi. 
SESgf'IUODtUS , »,  Un  mutd  fie  demi.  Un 
boiû» au  & d mi.  Pipe.  Tonneau. 
$E<£PiOWDlUS,i,  Une  obok  (c  demie. 
SES^l'IOCTAVUS,  m,  *m.  Huitième  fie  demi . 
(sois  Unièmes. 

SZSCijlOPLRA  , a fic  SESQUtOhUS,  ma. 
Jou  née  Sc  demi  de  uavail. 

ShSQlUPÆAN,  était»  Unpcan  Bc  demi , féru 
de  f te dde  vert, 

SES&UtPtDAttS  > aU:  fi:  SEïgyiPEDA- 
N EUS , a , nm.  D'un  pied  fie  demi . qui  a un  pied 
& demi. 

SLSÿUtPES  r tdit.  Un  pied  fie  demi , une  cou- 
dée. 

St.s&ütPLAGA  , a.  Une  grande  playc  , une 
pla)t  u.ounc. 


ven  . 

SESSOR , jeu.  Quiefta/Tis.  Un  Cirilicf. 

Sf  SfRIVM,  u.  ( hatic  a porteur. 

ES.’.LJ,  ttitmSc’CZ , ville  de  Hjiueat  Nonzu/t- 
dic 

SESSC'S,  lit.  Vo  et , SufL , mu. 

SLSTERTC>.  CM.  dinùvarif.k 
SESTERTIUSS  ,SESTERTtUS,  ».  fefler.e  , 
mtMatyf  Remmme.  h pc*c  de  i.oiatJ  i les  fourche» 
patibulaires. 

8BSTUE,  arum.  Aie,  ville  de  Pro  ence. 
ShSTtASA  maia.  Sortes  de  potr  umts. 

S EST R(J M marnum.  Le  Giana  ScJlre , bourg  de 
i»  Guinée  en  Afrique» 

SYSTUS,  &.  Se/Ut, r.  SeAo, ville  de  Thiacc. 
SLTA.a.  Soyc , |*ût  long  fie  : t*dc 
SkJARKULA  . é.  AJiîrc  aw  Alcfct,  vilk  da 
Royaume  de  Valciwc  enl-ljiagne. 

Jh  TA  SI  ,ù.  Xativa,  Saliva,  viik*  d'LIpagnc 
dans-  k Ko  v *Uii  * dt  Valérie  r. 

SFTAMÜS  a,  am  De  l'année. 
SET‘.N7JQRIÜM  Partm.  Vnnindet  mé»r,  Uc 
o'Angletcne. 

SETE  LS IS,m.  Urgdjlc  Cctt  d*Oigel,  ville 
d'htj'agn-:  en  Catalogne. 

SI  TiilANCS,  a.  Scthin , noms  d'Ancier  sJfété. 
tiques. 

SETTA , a.  Séria,  vilk  de  Candie  $c?zo,  vüJo 
de  la  ( tin}  agm  de  K orne. 

TETJÆ  Msiuet.  Monte  di  Séria  dans  l'ifle  de 
C anojc. 

TE  n A «rutrMlaÜétie, barque  des  Turcs  Oticti- 
utrx. 

SETIOLR ta , um.  Couvcn  de foye . couti rt  ic 
longs  poils. 

SL  T'  \ ILIA  Art.  Sctfeuil,  fûWlrf  d’E  pagne 
dans  !c  Royaume  oe Grenade. 

SETtt.l  M airerum,  Sftii.viUc  de  l'Etat  dcl’Ê- 
giiie  dans  la  Compagne  de  Rome. 

,s  ET!  U S Ment.  Le  Cap  dcSeic  lut  la  c6tcde 
Languedoc  ai  France. 

SStTOUUM,  i.  Scton . bourg  r'Angletcric 
SETDsUS , m , km.  1 kui  de  ioj  es , «Je  longs  poil* 
tudes. 

SETt'BALTA,  A.  Cetoinix , uie.  Sé:  u val  m Soit  I 
L bés,  ville  lie  l'Hiranuduic  de  l oitugaL 
fi£7L  B! A.  a.  Voyez  ie^v-* , *. 

SETU  VIA , a.  Sut  a , a.  Ziiuw , vilk  Je  U haute 
Lufacc. 

Si.  U Ou , ou  bien . (bit. 

JE  FATUM , fie  UhAtum , ti.  Swats , ville  du  Ti- 
ioI. 

JEt'FCTUJ  ,M,  km.  Pâftici)>c  palîit  de 
SEVEHI  Rt.  Potm  eu  tiardpmrei  dehors. 
Sf.VEXSHALUM  , «,  Scvtnsbjlc  , bourg  des 
Orra  *inv 

St  VERE.  Sév élément , fé ticulcmcnt , dgoutett* 
IcmciM . rikicmcm , ctûrame. 

SEPERIA,  a.  Scocnc  «uScvéric,  ville  du  Pala- 
rnarde  Ctacavic  tn  Pologne. 

SkVFklACLM  » i - Bclligaide , ville  de  Bourgo- 
gne ai  F rance. 

E VrRIASUS,  a.  Scveîicn  , nom  de  kéle. 
SEVERIENSIS  J YaTHi.Au:  l>m aiw.  LcÜUiké 
de  No*ogiod,  Sevictvki  en Molcovic. 

SI  V:  RnAy,atu.  Scicrue,  ligueur,  rudcilc, 
c -.c. 

SrvrrrtAS rttm*.  Scrupule. 

SEVBRTf  ER.  Voyez  Severi. 

StVLRLS  , a,  ktn.s evae  ,ticou:eu<.  Rude. 

Q.<i  U 
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tnfttre,  Scrupuleux.  Farouche , infléxibfe.  Dur. 
Ciw.  Ficid  Moine  ,fe:icux.  Chagrin , tri  fie. 

Sevmu  dmansa,  La  font  morvnoyc , autrefois 
en  ulage  en  Fiance. 

St  y IR,  trs.  Le  commandant  de  (ha;  «ne  desfix 
décuries  des  Chevaliers  Romain*. 

SI.VRALIS , «b.  Qui  concerne  le*  Conunan 
danade  chacune  ces  fix  décurie»  des  Ghevalteis 
Romains. 

SEVIRAI  TUS,  tu.  Dignité  <ie  Conunandanc  d’u- 
ne des  fix  décurie»  de  Chevaliers  Ronra  tns. 
SEV'LUS , i.  Sevla  , .Crawh  , a.  Srveit . u.  La 
Sicile,  petite  riv.ere  d'Auvergne  en  France. 
SkVOCARE.  Appel  1er  pour  parle.- en  particu- 
lier itiiei  à part.  Eloigner,  cirer.  RappelJet. 
StrOSUS.  VoyiT  s ituas . 4 , um. 

Ski VM.  Voyez  Selum,  a. 

SEX.  Six , une  demi -douzaine. 

SEXACENA  RW  s . e . «n».De  fonçante,  foixan- 
licine.  Séxagénaite.  Sétagcnc  , lexuoc . termes 
d'ArithmetUfUe  Ajlretsomsyue. 

SEXAGENl , a,  a.  Soixante. 
SEXAGESlMÜS.a  , um.  Soixantième. 
5EXACIES.  Seixentc  fois. 

SEXACENTA.  Soixante. 

SEXANCVLATV-,  & SEXANGULUS,  m , um. 
Qui  a üx  angles.  Hexagone. 

SÜXjtT&LS,  À.Lefixaéire  jour  d'apte»  les  Ides 
SEXCENARlUS.a.  um.  De  fix  cens. 

SEX  CES  I,  Si  SEXCESTI . a , 4.  Six  cent.  Une 
fcifiahé. 

SEXCENTESIMUS,  a , um.  Le  Ùx  centième  , 
kSxctu. 

SZXCESTîES.  Six  cens  fois. 
SEXCENIOPLAGIS , a . mu.  Couvert  d’une 
infinité  de  blcllutes,  tout  convoi  de  playcs. 
SEXDECIES.  Seiie  fois. 

SEX  DEC  IM.  Se  ire. 

sexes  salis,  ait.  Qui  fi:  fait , «1  qui  arrive 
tout  les  fix  ans. 

SEXES  SIUM,  L'elpaec  de  fût  ans. 

SEXIES.  Six  fois. 

SEX10SA,  t.  Xixona . bowg  «fEfpagnc. 

SEX  P ED  A meajura.  Une  toile. 
SIXSIGSANI.ctum.  Lei  foldâtsde  la  fixiéme 
légion. 

SE.XTA , a.  Sexte.  Irmw  m t Brhxairt. 

SE  X TA  SS , amis.  Sextant,  pièce  de  cnoraiojre. 
Le  fixiénve  du  total. 

SEXTASTAL1S,  »U.  De  deux  onces.  Qui  a un 
fixiéme,  d'un  hxiéme. 

SEXTASTAXIUS , a , «nw.Quipéfc  deux  onces. 
SEXTARfATtCUM , & Srxianait.  Selterage& 
fcxtclage  i forte  de  droit  Seigneutial. 

SEX  EARlUS , aru.  Seüet.  mettre. 

Dm  Jtx/arti fallut.  Pinte. 

Stxtahs  ftt edrem.  Un  ininor.  Trois  fcoilTcaitx. 
Stxtanus  (s, sérum  lufmertetts.  Un  fixam  de  cartes. 
SEX  ,1US , Ut.  Sixième. 
tesoHii  satisfit.  Le  mois  d'Août. 

Stsadna^aàtu.  Sextil , tirmt  t Afirutomie. 

S EXT  VLA , a.  La  lîxiéme  paître  d'une  once,  un 
gros , vingt-quiiie  gtains.quiu  efci  upulcs. 
SEXTULE.  La  forçante  deuxième  partie  d’un 
local. 

SEXTUM.  Pour  U fixicree  fois. 

SEXTUM, 1.  Sefto,  bourg  du  Milanois.  Seftri , 
bourg  de  la  côte  de  Gênes. 

StxiVS , a , um. Sixième.  _ 

Stxta  fart  u pas  i ftxte.  Rcfixtéme. 

SEXTUS  Imams,  Seixiémc. 

SEXl'SX . stness.  Six  onces. 

SEXUS.As.  Le  fexe. 

SEZASA.a.  Sérine . bourg  du  Dauphiné  en 
France 

s F. 

Ç"  TACUtÆ.  Ment  u.  Les  montagnes  de  Sfachia 
•J  dans  le  tciriioiie  dcjla  Carie  en  Candie. 


S H. 


Ç HAPOR.  Ville  du  Moçoîiftan. 

SHEKASUS  , Stam',  à Le  Shennon  , fe 
Shannon  , rrvttrt  t Irlande. 

SHEPEA  Mata.  Shcpyc  . Shcppcy,  Srhépcy 
ille  du  Comté  île  Kent  en  Angleterre. 

SUIPEUS  pertus.  Shcdehavcn  en  Shipaven  ; 
gert  ou  petit  golfe  du  Comté  de  Dsnghal  en  lr- 
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SCtTERIVUS , i,  Shérif,  Officier  commis  dans 
chaque  Comré  d* Angleterre. 

S I. 


f 1.  Si;  au cas.  en  cas  que.  Ercote  que  . bien 
^ que , quand  meiue. 

Si  qwdtm.  Paire  que.  Pûfque,  d’autant  que, 
entant  que. 

& cexiMw  tedt'.t  taferemur  alauAt.  Si  le  ciel 
- oit , 1 1 1 amoit  bien  de»  alouettes  de  prit*. 
SIAM  UM  ,s.  Siarn , ville  &:  Royaume  des  Indes. 
SI  A MUS,  a.  S/ame/sfir.  Siamois. 

Sussreajii  re-su  fnfrtmsa  admimjter.  Barcafon. 

SI  A No  ÏA  ML'M , 1.  S' angjan . ville  de  La  Chi- 
ne. 

S IA  N TIC  V M ; Siaatieum . i.  Voyez  Statut- 

SIA  PIS  A,  a.  Supin  , l'une  de»  illes  Orcades. 
SIA  RA , a.  Siara,  viliedu  Ricfil  en  Amérique. 

SI  ARUM , s.  Vo  jet  Sarraetr.mum  , /. 
SIATVTASDA , a.  Voyez  Ssd tara,  a. 
slHA.a.  Nom  d’une  faillie  «Lviniré  des  usciens 
'axons. 

SIBA  Rrgnsmt.  Le  Roraumeile  Siha  auMogoL 
SIBAR1S  , u.  Sibari  Ruuituu  , ville  andenne 
dont  on  ntic  les  mines  dans  laCalabje  citécieurc 
ui  Royaume  de  Naple*. 

SIBESUS  Mens.  Nibengibirge,  montagne  du 
Uuclrc  dt  Bctg  en  WeAjiiulie, 

Si  BER! A , a.  La  Sibérie , grand  pays  de  la  Tar> 
taiie  Mofcovitc. 

,'fBERM,  BcSskna,  a.  Sibcr  eu  Sabir  » ville  de 
la  Tartane  Mofcovitc. 

SIBERISA;  ütitrena , a.  Santa  Scrcrjna,  ancien- 
ne ville  de  la  grande  Grèce. 

SIBIlilUS.a.  Sibérien, qui cft de Sibciie. 
SABIESA  ; Satena  , a.  Siben . anciennement 
tille  de  Rhétie,  maintenant  bourg  du  Tiiol. 
SIBILARF..  Siffler.  Mugir. 

/q  me  inter  labia  fols » fibUart.  Froflex , tirmt  i Oi- 
tSestr. 

SIBILATOR,  tris.  Qui  fi  f.r  fi  fleur. 

S IB  U (JM,  6t  SIBILUS , fj.SiiBct , coup  de  fifflet 
liffleincnt. 

Stb.'la  mttttrt.  Sifflet. 

SsbiHs  exfentrt  ft.  Se  faite  moquer  , Ce  faite 

fifler. 

SIBILUS,  a , um.  Sifflant . qui  fiffle. 

S!  BILL  A,  a.  Sfctlk.  prqpheteflc. 

SlBILUSüS  ,â,um.  De  Sibylle  , Sibyllin  , 
qui  concerne  les  Sibylles. 

SIC.  Ainfi  , comme , de  meme  , de  forte. 
Oui. 

SlCA.a.  Dague, poignard. ftilet. 

SICALOSIA,  SacaAma,  Slaloma.  Voyci  Sale- 

SICAMB&IA .a. IBude , ville  capitak  de  Hon- 

S«. 

SICAMORUS , i.  Sicamor , terme it  Blafe». 
arc.<NI>im . *.  Skandto,  ifle  de  T Archipel 
SIC  ARIA,  a.  Belicc. 

SKARUJS,is.  Afiaflin.  Aflaifinateur.  Bcéceur, 
fpailaffln.  Brave.  Souteneur.  Coupe-jarret.  Si* 
cure. 

SICCANEUS.ee,  SICCANUS  ,•,»».  Sec  de 
là  nature,  naturellement ‘èc. 

S ICC  A R E.  Sécher.  Deilécher.  Faire  lécher. 
Eiluïer.  Hàier. 

Sictandi  vim  habits.  Defflcatjf. 

Fume  fsttart  rames , -jelfijits.  Boucaner. 

Qui  fume  tamis  velfij'tes  jseeat.  Boucanier. 

C-vus  tn  <ju>  fictatuur fume  vel  cernes , vtl ft/us. 
Boucan. 

Lettres  fie  t en.  Abonnir,  terme  Je  fetur  de  ter ■ 

SI  CCA  TIO  , ami.  Dclîèdiement , l’aûion  de 
deliêchei. 

S1CCE.  Sèchement , d’une  manière  fcc he. 
SICCESCERE-  Se  focherjfc  deilécher. devenir 
fcc. 

SICCINE.  EO-ce  ainfi  ! Ouais  î 
SICCETAS  , au 1 : & SICOTUDO , mt.  Séche- 
rtfle , deflécbcllement,  liecité. 

SICCQCULÜS,*.  Quiales  yeux  fcc»,  qui  ne 
fleure  pas. 

SICCULUS  , a,um.  Un  peu  fer. 

S ICC  U S, a,  um.  Scc,qqin’eft  point  humi- 
de. 

SICE  i pour  Sx. 

siciUUè.  Nom  propre  d’une  ville  de  la  Texte- 
Sainte. 
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üCMLlS.idk  Qui  cft  deSicile,  Sicilien. 
StCE-OTES,  w. Su  cote,  quieft  de  Skcc , péri- 
te  ville  de  Galatic. 

S.CERA  ,re.E\ene , fortt  dtbeifea.  Sîdre. 
Suera fuifs/rs,  00  f ubulra  i fmus  teeftüa.  Erar- 
fatin,  Hpe.e  defiJre. 

SICHEMUM,  i.  Suhttmum,  d.  Sûbnn , petite 
ville  du  Brabant  bfpagnol. 
SIC1GKANÜM,  1.  Sècigmao,  vifiagedcla 
Principauté  Citéricure  dans  fc  Royjimicac  Na- 
ples. 

SIC!  LAÏUS,  a,  um.  De  poignard. 

StClLEX . «à.  Pcnuüâane , hallebarde. 

SICILE  A , Surit 1 . Sstaua , Tmsacrui  TVinina 
La  Sicile , ifle  de  la  Mcditr  ranéc.  ’ ^ 

SICILtÆ  utnujjut  Xrj-iaœ.  Le  Royaume  des 
deux  Sicile- 

SICILIARIUS , u.  PeiRiiUmn , bomme  de  guer- 
re armé  dune  peuuifanc. 

StClLtCLS . um.  Fer  de  pemu  firme v 
SICILICUM,  & SICILICCS,  s.  Sicilique,doa 
gtos,  deux  dtagmcv 
SJCILfMLNTL  M , e.  Le  regain  des  prei. 
SICIURE.  Scier,  faucher,  étiapet. 

SICILISy  it.  Fer  de  pcnuiûmne  tu  dehjJkbir. 
de. 

SIC  l U SS  A RE.  Parler  comme  les  Siciliens, 
SlClNNlSTA  , a.  Danieut  qui  chante  m éis. 
ÜBL 

SICINNIUM , it.  Danfe  accompagnée  du  dune 
du  dan  leur. 

SICINUS.  Sitjrmt,  Sutaut , i Skino,  SicJqno. 
iile  de  l'Archipel 

SiCISTANlA.a.  Voyez  SuujUate.e. 

SICL IS , 1 dit  *rfiow,i,Sielj.p«Kevilk  delà 
Vallée  de  Note  en  Sicile. 

SICLUS , i.  Skici  l’once  des  Hébreux,  kde.  fot . 
te  de  mon  noyé  des  Juifs. 

SICORIS,  «.  La  Ségre,  grande  rivière  de  U Ca- 
talogne. 

StCUBI.  Si  cq  quelque  lieu  . ii  en  qurlqu'cn* 
droit. 

SICULA,  St  lier,  petit  poignud. 

SICULI  .erstm.  Siciliens.  Sicules. 
SICULIANUM,  asm.  Si:uliano,  petite  ville  i 
demi  rainée  de  la  Vallée  de  Mazata  Sentole. 
StCULUS.a.  «m.  DeSicile. 

SIC  (J  S DE.  Si  de  qucJqucndroh. 

SICUT,  & SIC UTI.  Comme , ainfi . de  même. 
SIC70N.  Sicyone , ville  de  P«l*jKii»élé.  Bali'.ia. 
SICTONIA , a.  La  Skjoarc,  pcit  pays  dans  le 
Péloponcte. 

SICIOSIA , & SICYOSII,  orna,  SooSicn.efiar. 
pins  de  femmes  à la  Sicroiuenne. 

SIDA,  a Candalor.  ville  de  Pamphilie. 
SlDARRISA , a.  Sidarilô,  bourg  de  la  Tzaconic 
en  Motce. 

SI  DE , u.  Sida,  a Side  ville  de  l'anaenne  Paru- 
phy  lie  dans  TAGe  mineure. 

SIDEBURA,  a Sidcburity,  village  des  Provin- 
ces Unies. 

SIDERATIS , ala  De*  aifres.  quiconeetnek* 
xftres. 

SIDERARL  Eue  frappé  de  quelque  mauvaife 
influence. 

SIDERA71CUS  laftt.  Sidétitis,  forte  de  p-me. 
SIDERAT10  , «au.  Maladie  des  arbre*  caiiüe 
pu  quelque  mauvaile  influence. 

StDERATVS.a.  sm.  Voyez  Ssdtrtus  ,a,um. 
SIDERE,  Suie.  S’alfaifer . ï’abaiiTer,  s'abattre, 
l c couche.  Allez  à fond.  Couler  bas.  Jucher,  te 
percher. 

SIDERE  US  . a . um.  Aftral.  Qui  concerne  les 
aftrcs. 

SIDERITES,  a La  roarcaffltcdu  fer. 

SIDERTTI*  , st.  Ciapsnd.nc  ,flemt.  P lactaire , 
U 

SIDE  ROC  A PSA.  Ssdreeaffa,  a Sudrus.i.Sidê- 
tocapb,  petite  viDedeh  Macédoine. 
SIDOLEUCUM,  i.  Voyez  Stdeletm,  i. 
SIDON.ems.  Sidon.Scyde.vilie  fur  la  côte  de 
Phénicie. 

SIDONtSA,  a Sidonilt  ou  Fidonifi , pttfqu’ifle 
desTanaresNogûs  en  Europe. 

51DON1US  , ü.  Sidoine  . Saens , nom  propre 
d'homme.  • 

S!DOSlUs,a.  Sidonien , quieftde  Sidon. 

SI  DR  A , a.  Sidia,  ifle  de  ï ArchipeL 
SinUS, erù.  Afti c . conl lellation , émile, ligne 
ceklle.  Climat.  Sarlon.  Lui  lie . omtratn; . beiu- 

Irster  fidtra  relatai.  CwiftcUé. 

Crsmitssm  fi  des.  Comète. 

SIOA,  a Voyez  üttrejeba Jf. 
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SIG  A,  a.  La  lige.  rivière  d'Allemagne. 

SIG  A I JO  X,  Sig-ilion , Dieu  de»  Egyptiens. 

SDGANUM,  i.  Mgan  . v lie  de  U Chine. 

ST<  j ES  ALDUS,  i.rigcbaid,  nom  propre  d bon  - 

me 

S HJ  EL  LR  G A , t.  Siecnberg  air  Séegberg , bourg 

il  Abbay  e du  Duché  de  Bci  g 

SIüEBERJ'i  Cafirnm,  iulbere,  bourg  de  la 
Lorraine. 

SlGEBERTUS,i.  Sigcben , nom  propre  d'home 
me. 

SIG  ES!  ERU  S , «.fiigcir.ci , nom  propre  d'hom- 
me. 

SIGENA , â.  S<g 4 » a.  StgtJunum , i.  Sigçn , pe- 
tite ville  de  Weirerwald  en  Allemagne. 

SIükRlCl . aut  Ctjarti  Caflrum.  C ali to  de  Xé- 
ns. 

SIG  Emeus  , i.  Sigéiic  , nom  propre  d'hom- 
me. 

SUES  A , Sigcs , vil  le  de  U côte  de  Barcelone 

en  EJpagne. 

SIGETENSIS  CemtSMHi.  Le  Comté  de  Zy- 
®etb. 

SIgETVM , & Stgttixm . i.  Zygetli, ville  de  U 
balle  Hongrie- 

SI  G EU  M ftcptcHtaromn.  Le  cap  des  Jaaiitü 
zt». 

SIG  II  LARE.  Ca.hrtet,6cl1cr.  Cilclei. 

SKULLARIA,  I um.  Les  Sigiilaites  , fête»  des 
anciens  Romains.  Pct.tcs  figures  Je  relief  qu'on 
•VnvoyuH  l'un  a i'auuc  pendant  ces  fête».  La  rue 
ou  le  vendaient  ces  figures. 

&IGILIARIS , art.  Qui  concerne  les  cachées  .tes 
fécaux , Ici  autt-iiuces.lcs  petites  figures  en  relief, 
qii  fer  t a te  lier . a cacheter. 

SJGII.LA  7 IM,  Séparément , à pan , en  particu- 
lier. 

SIGILLATOR  ,«ru.  Sigillareur . Pierre  des  an- 
ciens Egyptiens. 

SIG  IL  LU M , U.  Relief.  Cacher,  fccau  . fceL 

Minera jîgrUa.  Uav.elicfl. 

Ahtnu  ntt-jujifthurn  moi:  U.  Bamboche , marris- 
•eue. 

ifHjtclt  figtlJum  imptimert.  Cacheter  une  lettre. 

Figura  jigiU»  mprrjf*.  Cacher. 

Luterra  figdlo  frmstfit  oifigmua.  Lettre  de  ca- 
chet. 

S-giüum  afpenere.  Sceller  , mettre  , appeler  le 
leeân. 

Stftib  affofitio.  Scellé  , firme  Je  Palau. 

Stplhun  pi<iU  ex  aaverje  pefitum.  Concrefcel . 
tir  nu  tU  OiABitiUrui. 

Advrrjum  jigiürjigillum  apponert.  Conirdtcller. 

Smilum  habttu figtlio  ex  aàzerje  appejifum.  Con- 
UcuclU. 

Stgtllum  refignme.  Defccller. 

StgUlum  tujiw  Aftui  Tx/tAi.  Nichandgx-Bachi , 
türriK  Je  Rtlatienr. 

sKULLUM.i.  Sigillé,  ancien  bourg  de  l'État  de 
l'tglilc  en  Italie. 

SKIlNDUNUM.i.  Voyez  Smgùùmtm , «. 

S.’UIRAXNUS  ; Sigiramnus  , t.  Cytan  , Sir  ait , 
tiom  propre  d'homme. 

SU  ISM  UNDUS  . i.  Sigiftnond , le  par  corrup- 
tion Simon  eu  Swiond , nom  propre  d'homme. 

SIGMA.  Ne  m d'une  Icinc  Grecque. 

SIGSIARIKGA,  a.  Sigouringe  , bourg  de  la 
Souabc. 

SIGMOÏDES , ù.  Sigmoïde,  terme  dAnatemie. 

SSGSACVLUM,  i.  Cachet . fccau. 

SIG  S A RE  Marquer , graver , faire  imprelfion , 
en  picii  die.  Signer , defignet , étiqueter.  Signi- 
fier , cxpiunez,  Batue.  eu  frapper  au  coin  de  la 
monnoyc. 

SIG  SARI  US.  h.  Fnftigne,  guidon , cornette  , 
officiel  qui  poire  le  drapeau. 

5 GNATl.  DiUirfter  cnr.  évidemment. 

SIGNATIO  , ntau.  L'acLon  de  cacheter,  l'em- 
preinte du  cachet. 

SIGNATOR , tri  i.  Celui  qui  marque.  Scelleur. 
Cileleui , graveur,  fculpteur  Dccoupcut.gauf- 
freur.  .Nignandairc. 

SegHAier  neerutarnu.  Monnoreur. 

Tdarv  fignatar.  Marqueur  a la  paume. 

UGNAJORIVS,  t , um.  Qui  1er  ta  cacheter,  à 
Ce»,  lier. 

Annultu  fègnateruu.  Cachet. 

SIG  SA!  LRA  , a.  Apposition  du  fccau . (ce! , 
figruiute. 

SICSATVS.  «.«un.  Paiti-ripepafîifde ïi'vure. 

SIG  N LA  , a.  Segni , ville  de  l’État  de  l’Eglifc  en 
Italie. 

SiGSlACUM , i.  Signy  . bourg  6c  Abbaye  du 
Rerciois  en  Champagne- 
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S IG  NI  TF  R,  i Enlcigne , guidon . cornette 
: otte  étendait , drapeau.  - 
•7  KIFkR,»,  * i . Qui  porre  un  drapeau,  une 
nieigne.  un  ércndaic.unjuvilion.  une  bannie- 
c. 

SI  .NIFICADIUS  , lit.  Exprcilif,  fîgnificatif 
S'GSIFtCASTER.  D'une  manière  cxpielGvc , 
fîgnifirarivt. 

GNIFICANTIA , a.  Exprdlionfignificative, 
vive , énergique. 

SIG  SI  r IC  A RE.  Signifier  .exprimer,  avoir  une 
lignification-  Avertit . annoncer,  aptendre,  dè- 
cUrcr,  expliquer , donner  à entendre,  reptefen- 
ter . faire  lavoir  , témoigner. 

Hk  figmfcAt,  Cela  veut  dire. 

SIGNIFtCA  TIO  , mu.  Signification  . expref- 
fîon , lêns , énergie.  Dictai arinn . aveniilcmcnt , 
publication  , annonce.  Dénonciation , dénota- 
tion. ManitelLiuon.  Reprélcnuùon.  Témoigna 
gc- 

SIGNIFICATI VUS . a,  um.  Significatif. 
SIGSîFIC.ATOR  , tris.  Cela?  qui  lignifie.  Signi- 
ficateur,/?»M«-  J Afir*U*tt. 

SIGNIFICATUS  . il.  Signe  d'une  ebofe  qui 
doi.  arriver. 

SIG  SI  S UM  i ».  Mortier , ciment  fait  avo.  de  la 
chaux  & du  labié.  Soûle. 

SIGSISUS,  a . «w.  De  mottier.  De  ciment.  A 
chaud  & à ciment. 

S^mnxm  tpui  fAstrt.  Cimenter.  Lier  , enduire 
avcedueiiiicnr. 

&/«»«  Aferù  jlmâto-A.  Béton. 

SIGSGCUS  tancer.  Siguenoc  tu  SigOOC  , itre- 
viffr  des  Ix.lt s. 

SJGSUM.  i.  Signe. marque,  fignal  Empicin- 
rc.  Caradere.  Timbre.  Cachet,  Iceau , leel.  But , 
blanc.  Statue.  Baillé,  boy  e.  amarijuc,  serrmsdr 
Manne.  Allie.  conüelUuon , figne  du  zodiaque. 
Enlcigne  dcmailon. 

Signtl  mare , ifimgHtrt.  Hifloiitr. 

Signet m Oucts.  Le  ligne  de  la  Croix. 

Sipotm  rmùiAri.  Enlcigne. étendait,  Aapeau, 
pavillon. 

A figmi  it je  titre.  Se  débander.  Quitter  le  gios 
de  Tannée. 

Sigxmmteütre . Jvtutttre.  Abattre , déûrorder  le 

pavillon. 

itgnum fente.  Adreflcr . tirer  au  milieu  du  blanc  , 
faire  un  coup  de  broche. 

Septum  Adulte’ nsum  eijui  Jmtt&ui  rmfnfim.Ctm- 
ticmarquc , Ùmus  it  Mantge. 

Signum  peâettmuaifermAJum  Un  bulle. 

SIG  AD  RA , a.  Sigtadc , Ségictc , Ségrauz , nom 
propre  de  femme. 

SIG  TU  S A , a.  iigtum , petite  ville  de  l'Uplande 
en  Suède. 

sinon  Sihor,  ville  de  la  Tccre-SaJnce.  Sihoc , 
toi  u ni  de  la  Terre-Sainte. 

5IL,  Sitit.  Sil.  «rr»  mmnaU. 

SI  LA,  a.  LeSil.iiviere  de  la  Géorgie. 

SILA,  Syia , £t.  Sila . nom  d'une  grande  futé  t du 
Roy  aumt  de  Naples. 

SILACEUS . a , nm.  De  fil , d'ocre. 

SILASUS,  m.  Tuyau  de  footaioc  pu  oul'cau 
(bel. 

SILASUS , mi.  Silaio  ,nom  propre  d’homme. 
SILARUS,  ri.  Siler , n.  SeJo  tu  Silaro , livicre 
du  Royaume  de  Naples. 

s t LCFST  Ri  A , a.  Silcefter.  petite  vdk  des 
Belges,  peuples  dcUgranJe  Bretagne  i amour  - 
d’hui  peut  bourg  du  Comté  de  Haut  en  Angieter- 
C" 

SILESI , etum.  Silènes , Satyres.  Peuples  de  l'in- 
le. 

SILENS.th.  Qui  garde  le  fitcnce  , fÜenticux; 
qui  fe  tait , qui  ne  dit  mot.  Oifii- , fans  aftion. 

Siltnt  f radium  btaefinanum.  Fief  vacant,  ou  ver - 
turc  de  fief. 

S1LESTES,  mm.  Les  mont. 
slLESTlA  ri  US . rit.  Silenciaire . nom  d'office 
parmi  le»  efclaves  Romains. 

SILENTIO.  Sans  dire  mot , (ans  foufflei. 
SILENTtVM.  u.  Silence.  Bouihc-dofe.  Le  Si- 
lence , divinité  du  Paganiünc.  Repos , uanquilli- 

Silmtii  etfirvater.  Qui  garde  le  filence  , fâlcn- 
tieux. 

Stitiumm  imptuerr.  Impofer  filence,  hure  taire 
SILtRE-  Garder  le  ulcncc,  étte  en  filence,  le 
taire , ne  dire  moc , palier  (bus  lilencê.  ferre  calme, 
en  c dans  l'inaâion. 

SiUki  Irgn  mur  arma.  Les  Loix  fe  uitau  pendant 
le  fiat  a»  des  aimes. 

SILER,  tris.  Qitcx.artrtfiiAM. 
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SELESCFRF.  S'appailêr,  lé  calmr , fe  tranqej. 
i(èi  i Si  les  fignilveamms  de  Si Wt. 

‘ ILESI  Â,  a.  LaSilcfic.  grande  Province  du 
Royaume  de  Bohême. 

SII.LSIUS , a.  Silcfien , qui  eft  de  Siléfie. 
SILEX.  irû.Oùtlou,  giiv.cn , [ etitc  piefre  dure 
Moilcm.  Grais. 

SILiANUs  lacut.  Le  lac  de  Sîliaa  dans  la  Dalécsr- 
lie  en  Suède. 

SIUCARIUS  ,0.  Cailler , qui  travaille  aix  car- 
rières. 

SiLlCERNlUM,ii.Fdtin , repas  de  funérailles. 
Vieillard  Jécscj  ire. 

SILICES  S' ICI  S , «.  Qui  marche  le  corps  à moitié 
coeibé  contre  terre. 

S/LIC&U*.  a,  mw.  De  caillou.  Dut  comme  un 
caillou,  impitoyable  . infcnfible. 

SIUCIA , a.  Fénugrec , ferre,  é , plante. 
SIL/SIFODIÜA ,nt  Carrière d'ou Ton  rire 
le  moilon.  Gicllerie  , la  mine  d'ou  I on  rite  le 
gtais- 

SlLICISUS.a.um.  De  eaidoo . de  gtais. 
SIUCCJLA , la.  Petite  colle  de  légum-.s, 
SlLtGlXARRJS , a . um.  Qui  eonccDie  la  farine 
dcpurftoment. 

SILIG1SEVS.  a , um.  De  fleur  de  farine. 
SILIGO ,hftr.  Le  froment  le  plus  cxicllent.  Fleur 
defarine  ce  froment. 

SIUÿUA . a.  Cculc,  gouflè.  Coque  ,1’envelop# 
des  fêmence.  des  gui  net.  Coflas.  Ecolfe.  Uve- 
rollc.  Caroubier.  Silique. 

TmtrttruJiDjiu  pif  a.  Poisfanicoflc 
Delh  i durèrent  fiiiyuAft*.  Coilu. 

Siùjut  t entra.  Plateau. 

StUm  i fait jfWrara.Des  fèves  dérobées , donc  et» 
a ôte  la  peau. 

DerrabertfiUrjuas.  Ecûifer. 

SILlüUARI.  Poulfcr  des  coflcs , des  gonfles. 
SILIQUASTROM,  i.  Aibre  de  Judée , ut 
de  Judar  poirrette.  garnie: , filiquafére,  piantt. 
SILIQU OSUS.A,  um.  Quia  des goulTa  » 
de»  colles, 

SI  Lis , u.  La  Site  , rivière  de  Tfi  rat  de  Ven  le. 

Si  LIST  RI  A,  a.  Siliftrie  Dorefteo,  ville  de 

la  Turquie  en  Europe. 

SICTElUMGmUtirn.Smty  le  Guillaume,  Bourg 
iitué  dan»  le  Maine  en  Fiance. 

SILLI , onun.  Vers  (âtyriques , brevet  de  ca- 
lotte. 

SILL1NÆ  initia.  Le»  (ôrlrngue»  , lilcs  dépôt* 
dame»  de  l'Angleterre. 

SSLLURVM  rujuL,  Même  lignification. 

SILO , nui.  Quia  les  orteils  gros  St  fort  avais* 
e*.  Qui  a k ne  ic trou fsé. 

SILO  E , SiDah.  Siloë  , fontaine  qui  (brtoir  du 
Mont  Sion  dans  Jéiulâlan. 

SILFHlUM  . ü.  Arbriffeao  qui  ptoduit  le 
Lait:. 

SILVA,  a.  Forêt.  Grande  étendue  de  bois,  hau- 
te futaie.  Laïc,  vieux  mer. 
fui  ttdtndajuvA  demtfiee*  im  »/i«JJroil  J'atfoûv 

gc- 

txcnuio  ielluartum  trurfu  ,fng<mi  affervurt  vin*- 
ta  fiiva.  Boiscniétcpagc.  , 

Srha  aléa  . ardua  . frétera.  Boit  de  haute  fo- 
uie. 

Sduavttxia.  Bois  fur  le  retour. 

Sùva  cteùiA.  Bois  uillis. 

Sihnuum  ruflti.  Gu  Je-bois. 

Silva  frAjianem  tbutxxa.  Bois  fujet  â tiers  & 
danger. 

IX-ffli*ùur»  pnteri s ardaift[Ue  filvii  eifirum.  Une 
terre  bien  boifée. 

Sdva  cemmuua.  Ségrairie , firme  dtt  Faux  Ô*  F#- 

Sil-ja  décréta.  Ségzais  i terme  dtt  Eaux  Çr  Fe- 
rftt. 

Silvai peranare  .pervagan.  Rrolîcr , courir  à UM 
verslcs  foires  &Ie*  Brolî ailles. 

Lot  a fiiva  ram  arbenbm  renfila.  Clairières , firme 
Jet  Eaux  O*  Fer  tu  , de  Chofle. 

E fiiva  m pare.  Dcbuchet , firme  Je  Vraérit. 
Sùvtrum  édita  .perte  Irait  a Le  fort  des  bois. 

Silva  ptnruftra  & humuU.  Savannc , thmeufiti 
ut  Canada. 

SIL  VA,  va:  «c  SiïvA , arum.  Silrcs.  ville  du 
Royaume  d'Algarvcs  en  PortugaL 
SILVA  Dueu.  boiv-lc-Duc . ville  des  Pay  s-Bas. 
SILVA  Maice.  Sauvc-Majuut,  lMufitoédamlc 
Oiocclc  de  Butdeaux. 

S LVACUU.a.V ille  Serve,  village  de  Picardie 
cnF.ance. 

SILVANECTENS1S,  en  J.  DeSeulis. 
SILI’ANECIUM  -,  SplvsmOttm  - Auguflma- 
«i 
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»,  «*,  y«i  4iMtm  toicts. 
StUTGER.a.um,  Couvert  de  louis. 
SILVINIACU i\i  . «i.  Jouvigni,  petite  ville  du 
Bowbonnois  cnFtante. 

SILVOSt'S . » , rtm.  Qui  fc  plaît  dans  le*  bois  , 
d*ns  la  bocages.  Bocage;.  Pk.n  de  foiêts. 

S IL  U RUS , n Elu.  geon  . grand  }*\fi>n. 

SI  LUS,*,***.  Camaid.qui  aun  périmé  rc- 
CoulTc.  Camus. 

SILVULA , U.  Bois , petite  Ici  cl , bocage , bu  lo- 
quet. 

SI  MA , â.  Gucak  droite  * cavct  rbau  J'Arehé - 
tt&urt  cr  dt  Metmijam. 

Sarapeffuùjhna.  Le  talon  d*an  pêne  de  fcriure. 
SIMEOS.  Nom  pingre  d'homme. 

SIM! A . 4.  Guenon  Singe. 

Ssmiju-ur*  Mtw.  Le  Mont  des  Singes , montagne 
dn  Ko)  a u me  de  ï ci  en  Ali  ique. 

S1M1LA,U.  ta:  ne  de  liotmne. 

SimtU  pawt.  Miche , pair,  blanc. 
SIMILAGISEUS.  a.  mai.  De  Hem  de  faine, 
de  ft  ornent. 

P*bu  ftmtUginnu.  Une  miche. 

SIMILAGO , tau,  t ai  me  Je  tiocncnr. 

StMILA MtN , uns.  Voyez  Smtdamea , mis, 
SIMiLARL.  A tou  de  La  xcücmblance . eue  1cm- 
blaHc, 

StMILINUS  ; SùmUaimi  , m,  Scm'jlcm  , Sent- 
bin , Scnibcm , nom  propre  d'homme. 

SIMILIS,  tk.  ScinoJlblc  .pared , qui  cft  Je  mê- 
me. 

SI  .MILITAS  ,*tu.  Sim  Iliade,  rcflcniLlance. 
SImILUlR.  Semblablement , pareillement  , 
tout  de  mime. 

SIMILITUDO,  ont.  Similitude.  îcilanbLmcc , 
rapport,  cutn]>arailon. 

S'MIOLA , U,  Gucnuchc  , guenon. 
S'SPOLUS,  U.  Petit  linge.  iroitaicut , qui  ion- 
mti.t. 

SIM fUS , u Singe  ,tmxmal. 

Sip.uu  mm*r.  Sapayou. 

Sunmt  marar.  Magot . gros  fioge. 

Smytï  taudatm.  Ma  guc , g loi  litige  i longue 
que*..  4 

SIM  ER  A , ta.  Smmrrtftju  Du<*-‘uit*f*u.  Sim. 
enc.cn  , vilk  Capitale  du  Due  h.  du  m.mc  nom 
d»n.  !ct  Fiais  ce  l‘f  kétcur  Palatin. 

SIM  ME Rllfvrua.  Smimcisluvcn  , bourgée  port 
de  U suède. 

S1MOIS  , ffUxs.  Le  Cls’l’mc  I c Simuis. 

St  MOS  Simon , nom  propre,  d homme  : Simo- 
ne. nom  piop  e de  femme. 

SIMONIA  , t Sa. rarum  vi  ■uù.'/f.  S munie. 
SIMtiSlACUS  * ,um.  Siracnûquc- 
SIMfJSIASI . «mm,  S mon  cm  . les  prcnicis 
Héiét  quel  qui  ayent  etc  juutr.i  Ici  Cîuttjcv 
SIMPLARI  , tut.  S iiiplc.  S n.piaixc  , loldat 
Romain  qui  n'avoit  que  la  limpïc  pav c. 
SIMPLARJUS,  a,  um , S mplc. 

SIMPLEX  . «a,  Sjtiplc  . pur , lâm  tompofi- 
tion,lam  méîar.ge.  iuiicc , f tarte , un.  , naît. 
Niai» , mec , vieux  moi. 

SIMPLIC.IA  uxdxmmiM.  Sitnpks , herbes . plan- 
tes médecuuln. 

S I MPLICTTAS,  atis.  Smplic’tè,  caïukur, 
«aiveic,  ingcnuitc  , inrorcree  natu  elle. 

SI  M PI.  ICI  TE  BL,  Simpîcincrit  Üofiocmciit. 
Naïvement. 

SI  MP L 1CITUS.  Mêma f.gnifiuu<»ns. 
SJA.PLIf  lUS.  Bonnement  , (ans  façon  , bour- 
geoiicmcfll. 

S’L*.i?LO,  Simplement , d’une lcule  manirte. 

SIM  PLUDIA  R/us,  *,nm.  Qu  on  ne  cé- 
lèbre qu’avec  de  fimpics  jeux.  SunpUiduiie. 


icucniDunLc. 

si mL'LsiRE.  Dillimukr  , déguifer  , fe  ndre  , 
luTuilcr . faite  icmblam.  Comreà  rc  , imiter  , 
aHidcT  . gr  mater.  Ktud  cr. 

SIMULATE.  Avec  diihmulation . arec  hypocri- 
Itc. 

SIMULAT! O , omit.  Feinte  , dègu  femcni  , li- 
mula  on  .dillimuht  on.  étude,  kia  ianent.  Dé- 
tour. Comédie , gr  mace  . rouie , artifice.  Cou- 
verture, piètcxte. 

Simuisoo  fut  «tu.  Bigotetie.  Bigocifme.  Cabo- 
ter je,  hypocr.U  , caguütmc. 

SIMULA  TDR  , «m.  Qu.  feint  , qui  dégu.k. 
D flimutc.  Amikieux,  Comcdicn.  Choxax^-.M.- 
naud  et. 

Probttottt  « t putatif fim*Ui«r.  Béat , hypocrite , 
taux  dévot.  B got  , taifaid  , ragot , chatcmi- 
te. 

S! MUl~ATU$ i » , *w».  Voyez  les  lignifications 
de  Ion  vetbe. 

SIM  U LT  AS , mu.  Hait* , inimitié  iêcretie , ran- 
cune. Mahalcnt , vieux  mu. 

Sunuitatn  jUjOpatt.  Nebtouiller 
SIM  U LTE  , Se  SIMULTER,  Voyez  Sttmlitrr. 
St  MU  LU  S ,*  , um.  Qui  a le  né  un  peu  camus  8c 
reuouilé. 

SIMUS , m , um.  Camus  camaid.  Qui  a le  né 

périt,  soicullé. 

SIMÏRA,r«.  EtTcnun.  vilk  de  Turquie  en  Afic. 
Voytl  F.JLtrnm. 

St  PL  Que  fumais  fi.  Sinon. 

S/A?.  Nom  propre  d’un  ùeictt  de  l’Arab  e. 

SIS  A,  ou  Swami  mom.  Le  Muni  Smai  en  Ara- 
bie. 

SISA , a.  Sin , ville  de  la  Ch  ne. 

SINÆ , arum.  La  Chine  , grand  Roratune  de 
PAfie. 

StSÆ.anm.  L« Chinois.  LcsSanglaia , nom 
qu'on  dorme  aux  Cliinois  dans  lu  Huhjqû- 
Mt, 

SJSAPARIUS  , u.  Moutardier  , qui  lait  eu 
vend  de  la  utoiua  de. 

SISAPE  . & Si  S API , m.  Senae  , graine  de 
muutatde. 

Sieufn  (ttU -ta.  Moutarde. 

S*KMft  antu  t frusx  , jtmounigro.  San vè  , piau- 
le. 

SISA  PE  DOC  HO  S , ù.  Moutardier  , petit 
vailleau  dans  lequel  on  lert  la  snoutaidc  lui  la 

table. 

tfSAPIZARE* Allai  unner  avec  de  la  mouutdc. 
Applique,  un  laujiialir.c  <ie  mo  ta  de. 
si  se  A PL  RE  frttum.  Le  détroit  de  Malacaaux 
Indes. 

Si'SCAPURUM  promantoritv».  Le  Cap  de  Sin- 
cap  u r au  ; Indes. 

SINCERE.  Srtt  mkt , rmmê.  Piucmem  , net- 
tement , fins  mélange.  Sincèrement , hat  chc- 
ment , en.  diok-uicnt , conlaeoc  cukmcnt , natve- 
ment , natui  ellcment , nùnvcrt  . tans  dcguilc- 
rni::: , a iqc  ji  ou.tic , vcuublcmcm , eJlcdivc- 

OBcnc. 

SISCERITAS,  «ru.  Sincérité  , vérité,  fraruhj- 
tc,  naïveté,  ingénuité 
SISCERITEIL  Voyez  Smart. 

StSCERUS  , a , *u».  Soumar  , nr  m* l'ut . 
net,  entier.  Sincère , lolide , vuiublc , eftedif. 
Fianc  . naturel  , naïf. 

SISCIACUS , tu  Z nrjch , boutgduDu.hc  de 
Julie»  en  Vcllplul  e. 

SI  SCI  PUT,  ùtt.  Le  devant  de  la  tête. 

Sis DÆ, arum,  /v  uU  rrei  Amptt  oMg«rum.Lc% 
Ilks  Je  U Sonde  dans  la  Mer  «i«  Indes. 

SiSDJL  m,  Yoyca  TattaRtffuun. 


z.nciiuVP-VM.m.  voyez  Smm4na,ê. 

SI  SCI  LIS;  Stmgmiu  ,fi**ÿL*i.  Le  Xuu» , ji-riete 
d’fclpagnr. 

SISL  ; LLATIM . En  particulier,  en  détail,  par 
c menu. 

StHGITICUSfi**,.  Le  golphe  de  Monte 
\anto,  «u  le  golpbc  de  Dua»  . «u  Fjflio,  dans 
l’Archipel. 

sise  O RA,  ta.  Singoia.  riUçdcli  picfju'IHc 
de  l'Inde  de-la  le  Gange. 

SISGOSIA,  «.  Smgofau  , grzuj  fcui  kaiuie 
plante  qui , rou dansl  lik de  Madagaiar. 
SIStiRlUM prtmoMerwm.  Le  .ajioc  )ing«i. 
SURjULABIÆ  , an un.  Lettres  mmalc*  miles 
feules  pour  chaque  mot. 

SI  KG  [LA  Kl  S , atf.  Suri , unique  , iînga  lier , 
patdcuUcr,  hétéioclite.  Nompa  Cil.lanv  jiiu. 
Sittgularu  agendi  v«l  ÂcttuL  ratie . Singularité. 
fiK^Mlari  muUagtrt.  Sefingulaiiler. 

Sit7f*l*rv  immarm.  Le  Singulier , rènwtdr  Gram. 

matrt, 

SISGU LARITAS . Mit.  Singularûc. 
SISgULARJTEJL,  Singulieiemen*. . au ootebre 
fingultcr. 

SISGULARIUS  , a , um,  V.  Stagnions  f t*. 
SISGULATIM.  g^tticulier.  A part.  Un  a un.  £q 
detail  Far  le  menu. 

SmpLum  vrodert.  Détailler. 
ÿu.  jïnguiaftm  vrnJt/.  De  tailleur. 

SmialAitm  nanart.  Détailler. 

Rtm  )tn£uuum t-îijjr  ttt.  Détailler,  partie ulaii- 
1er  une  choie. 

SISGU  L TASS  , 8t  SISGULTïENS , tu.  San- 
gloctant . qui  a le  hoquet. 

SiSGULTART , te  SIKGÜLTIRE.  Sanglottcx , 
boqu:  ter,  avoir  le  hoquet. 

SISGU  LIT  NS,  cruu.  Voyez  Smpthatu, 
SISGULT'M.  En lar.glouani , en  pouilaat  Jes 
Emglocs. 

SINGULTÜS,  a).  Sanglot,  hoqoet, 
SISGULUS , a , «m.  Uuque.  Chacun.  Sir  gu- 
lie;.  l’ankulier.  Seul. 

jinpulis  mptaxt , accommodart.  Mettre  les 
chutes  «.hacun  a la  chacune. 

Rtrum  fixpdarutn  vmdma.  Détail , vente  en  dé- 
tail. 

Remm  fiirpiiarmn  narrait» , tnumtratu.  Détail , 
cîreanl lances,  partkuiaiiirz.  Devis. 

SIS  ICI!  s,  a,  um.  Chinois. 

S nnumidoium.  Chine , Idulc  des  Chinoit. 
SlSirrER  , a,  um.  Gau.he,  qui  clk  a U ganebe, 
qu:  cil  du  côte  gauche.  Sinillte. 

Saut  jimjlrum  iattl.  Bal- bord  , ttrtm  dt  Man- 
ne. 

StSISTERITAS . atis.  Malignité,  per verlité, 
dureté  » perfidie, 

SI  S K 7 RA , a La  eauche , la  main  gauche. 
SINISTRJRE.  Aller*  giuche.  Eue  gaucher. 
SINISTRE . En  manvadepart. 
S1NISTRORSUM  , te  SIStSTRORSUS.  A gau- 
che , a main  gaudie , du  côté  gauJic.  Oït  .tirme 
dt  manne. 

S-nsrirerfum  navigare.  OïCct  i tbme  de  Mtrw 
SfNOPE , ai.  Sinope , Srôo]»li , Sirobe , vdk  de 
la  NVoliccnAlie. 

S ISO  P IC  US  .a.  wh  s De  Sinope. 

SI  NOUS , idu.  Sinope , forte  de  terre  rou^e. 
SINTACORA,  rt.  Saintaenta,  petite  nue  de  la 
prcfqu'fflcde  l'inde  deçà  le  Gange, 

S I STI  ES  U M.  ut.  Seniicn , vilk  de  la  Chi- 
ne. 

SISTIHEIMUM  , me.  Sittabàm.  ville  JuPa- 
larirut  du  Rhin  , brake  par  les  François  en 
19S6. 
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SJOS  Ai.#»-  Le  Mon  de  enfermé  dais  Je 
îuCklcm.  . 

SSORIUM  » r ».  Sior  , ville  lïniécdana  bptel- 
qu'lflc  de  Corée  en  Aiie. 

MPARtUM.  ru.  Rideau  , !l  toile  «lu  théâtre. 
SIFANlUSa*'  **pk*>  cn  »SuiCl^  Siphno«.ii- 
phsntin,qul  cîticSjpbamu.  % 

S/P /ISOS , ».  Siphon*  , au|Mkrahiai  Siphanto» 
Siphano.  lfie  «k  l Aichq  cl. 

S I P h O , & SIPUO&  , « wr.  Siphon , pair.pc. 
Fclullon , firme  de  Stibgaew 

SirUI  SCCLÜS,  U.  Petit  i phon. 
SiFOKTtSVS.  s,a*i  i aojotnu'imi  Mmfrtdmi» . 
i Voyez  ce  mo*. 

SlfOXlUM,  tK  Sipttt,  fyM,  ».  Si  ponte.  tDIc 
4cnt  an  voit  ks  mines  data  la  Capitaoatc. 
Slsil'A.  Ni  U mania  c. 

SI^UASDO.  Si  quelquefois. 

StGV /DEA/.  Puilque  » I» toutefois , car. 
MRADIA^.  Suad , ville de  U Rade  PûJo- 

UAA-MASGHlTUS . ».  Siia  -Manghtn,  arbre 
qui  ci  oit  dafts  tll  c de  Madagalear. 

S IRC  A y a Jtremm , /.Sirques  rt*  Viick . nom  ci  une 
ville  de  la  Lorraine. 

SIRLMTS.  Semblable  en  tout. 

5/RE'  , emi.  SitcAC.  _ . . 

SlRtSlUS , * » #*.  Dr  Su  me . qui  attire  tomme 
kOüenet.  . 

SIR!  A, 4.  fois  icie  a vive  acte  , itrme  ae  CJ.tr- 

^*S  l k I A S I § . "■  Intfammaion  caufée  dam  les 
luembtanet  du  cerveau  par  les  ehalcutsdclaCa- 

nieuk.  .... 

SIR îA , A Serio . eiw.  U Siton , petite  nviere  du 
Langue  doc  t ni  tance. 

SliUSy  u.  Sinoi  icnno.Sirio,  rivière du  Royau- 
me de  Naples. 

SIRiVS,  »«.  U grand  Chien  en  Suius.  tin  le 
'si  R SUS,  «:  Si  Sitummm.  u.  Sçniuùh.  Szicim 
ttt  sitroium  , ancienne  ville  de  U Balle  Panoo. 

^sitLRARE.  Relier,  lier  avec  étiradct. 

SIR  PE.  Plante  qui  produit  (dater. 

SI  RP  RA  , â.  pardi  i , d'olîcr. 

SIRFICL  LA . b.  Petit  panict  de  jonc  en  d*oficr. 
Sapeur. 

SlRPVSyi.  Voter  Scrrftu , », 

5/RTC'S.».  s‘rt  * 'ieteic  de  Petfe. 
srKl'S,».  Forte  pco  fonde  & pify  are*  pour  con- 
frtvCx  le  bUdlouiunc. 

SIS  A K A . »4-  Delabtujcrc  . fUtut. 

USA  RG  A,  4.  Z-tMi*  . à.  Sa.«g»  eu  Zirarga . 
petite  lue  dtlpagre. 

SRARRA,  r.  Bittosquiaplus  dun  an. 
SIRCIA , a-  Sitlcg.  village  <k  U Croatie. 
SISER , tru.  Chclti* . pUate. 

S ISO  S , <j*****^  tutmr.mn  effietmt  nefir.i.  Stfon» 

^SlSiOPOUS,  m,  SillopoJi,  ville  delà  Turquie 

entuioie.  . 

SlSSi  Al  .&  Seffthnr» , *.  Sciflcl,  petite  ville  «lu 
BnéttcnF.aiKc. 

SilïXA  TARE,  Vu) Cl  OJintti-re. 

S&I  ERIO  y Si  S'£ci‘*  , H.  Stnone  , petite  ri- 

vktc  «k  la  Lombardie.  4 
SDTERE.  Tenir  , u tenir,  an*  ter.  icptclciuei. 

tUfùkt.  Ajourna  , afiigno.  SuWktcr. 


inné.  Dcültcrcr. 

h/TIHR  Qui  defire  avec  ai  rieur,  quilou* 

lutte  paflionniTUCRt. 

A72Î iCOSIUS , mu.  SidxAme.aiwienMagiftrjî 
citez  les  Crées. 

STTVMAG  U SI  , de  SITOMAGVS  , p.  Thet- 
t unie  , bou-g  nu  Comte  «le  Nctuollt  ai  An* 
gletene.  » 

SITOXES,  mm.  Les  St  tons , anciens  peuples  de 
b Sexndic. 

S1TO.MA , e.  Le  foin  de  J achar  de  b «wovjhuo 
des  bJci». 

srrOPHILAX,  uù.  Sirho^hilaM.  c’clk  à-il«e  , 
Gaiic  du  Ucd.  ancien  Otfivict  cher  les  Gtecs. 

SUTBRlVM , u.  > tta  t , boutg  du  Du^fté  de 
Jul.e  sen  W'cllpbalie. 

SITULA.U:  Si  SJlC/LUS.  L Seau  ipuifer. 

Srt*h*  MtrtmjMf  jtqnnfujis  tu.  uns,  Cuuigc. 

St; uiMupt *uu*vu:fi  éUjUiteaJumbnnimm,  Baxat- 
te. 

SITVS , s y um.  Situé , placé , bâti , alTis.  Cou 
üHanc. 

sll VS.ùi.  S.tuarton  . polition , alîictte,  fofhi- 
te . üguic , attitude, di  jtolitiun,  arfiiun ^iUcfiK. 
G iC/ncnt,  «w  gitlancnti  têrwre  eU Murrue . 

Sini , vsnetM.  Contrai  tel  tirpu  Je  Peuuun& 
de  S:  nipturt. 

L*y<Jem  élit  ne  ,mfun  cUtturt.  Déliter  udc  Pier- 
re , terme  de  Stefemme. 

SI  WS.  tu.  Goût  de  tcbtit , odetir  de  pouriitu- 
tc.  de  mo  filiutc  Sakté,  t:allê,oiduic. 

Sumorrimpt.  Pouiiit.  Scbeudlit. 

SlTllSTAXlM  , m.  Suvflmu  euf*tt.  Siai- 
Itin  , (a.  iialc  «k  b Pio.iükc  dunuuic  roen  en 
Peife. 

StVAS.  Nom  du  ttolfiéme  mois  de  l'innée  des 
Hcbtiu  < dirpuis  b captivité  de  Bab y lune. 

SIU  WECr.'.' , «. aieuciieu . nom  juop.cdcdcvix 
villes  dans  U Chine. 

SIITU  Soi  que.  Ou  i>ien. 

Siyt  kiri \l(JM , m*.  Siv  c-ton , bou  c de  l'Êcof- 
ié  Métidionak. 

Sir/ARD OS , ».  Sivûr  J , eu  Scvatd , nom  ptopic 
d'boaunc. 

SU  M,  t.  lîulc.  fLtnee. 

SI  AT-  ,Sc  Sr^eni.  iiwe , nom  propre  d'an  Di-u 
des  |xupks  «Je  Gct  manie. 

S ISA  U SCA  , (A.  Sâiiika  , petite  tivictc  de  la 
Livad.een  G etc. 

S K. 


y KEEXA , a.  Skmu,  a.  Sclxen* , a.  'keen  on 
^ Schen , petite  ville  du  Gouvernement  d‘Ag- 
gctliu-  en  Noo-ége, 

SKIA  , SkeunutltM  , a Skve  , l'une  des  Iflrs 
Wefteineb  ow  Lbudcs , fut  b i-ùtc  d Êcoiu. 

SK/ AL EAtiDA , a.  Nom  p.opi? u*une  livicte 
qui  coule  dan»  la  vallée  et  BardaT.ul  rn  lllaiw  . 

SKO  PDA , Si  Scefd» . tU.  Skoîdc . petite  ville  de 
b Wclt  ogothjc  en  Suède. 

SRU  LA , U:  Si  Seul*,  U.  Skul , osonugne  de 
l'Anget  trunk:  eu  Suède. 

S L. 


s 


LAF.OPA  ,a.  Slibcdi , petite  ville  de  U 
Mo&uvic. 


Cornu-  o nenotfacigui  1/ancWic. 

S M. 

C MALAS  DI  A , 4.  La  S'malanJc . Province  «fat 
^ Koioume  Je  Suède. 

SMA  ICA  IDA  , de.  Sniaî»  ade  r en  Smallufa 
de , petite  ville  ouGanué  «l'Hutnebéig  ai  Elan- 

I COfJ.C. 

SMARAGDISUS . s,  mm.  De  courut  d'crac- 
ravdc. 

SMARAC.DOrtUSUS  ,j£Sjna»gdaprafe  .per. 
te  f*t\  unjt. 

SMARAGDUS  y di.  Ëmceaude  . frem  prntm» 

fi • 

SMARISyidn.  Petit  poitîon  de  mer. 

SMUJMA,  //(.  Mcdtco/nort , puxgjuon  abflcr- 

ûvc.  Savon. 

Stmpne  drt*r}enum.  Pâte  à laveries  mains. 

SM  LG  MA  HCUSyM,  mm,  Qu:  a une  qualité  dé* 
tctlivc.  Abfterfaf,  qui  pu  ge  6i  amoje. 

S .rpnaJte*)  jç.W n*Ui  ‘vevart  , rtddett.  Rendis 
goi  gc  t terrât  et  L Mwaurr.e. 

SMSTICUS.m  , mn.  A u (le  r/if. 

SMILAX  ,Meu.  U.-exo« , {Luise.  Smilax  , f-Lutte» 
If,  Arbre. 

SmtUx  *$>***  pmrjt en*.  Voyez  S*!  tfmd*. 
SMIXTHEUS . ».  Smintliéc  , lui  nom  d'Apoi* 
Ion. 

SàiOLEKSClüMyù.  Sttlcmbi  vdkdcMol- 
cov.c. 

SMTRIS , Un.  De  l'émeri , ptmre  merudtrm 
SM  1RS  A t ru.  Smjnic  . viBc  de  l'Alic  Mi* 
nei.re- 

SM  TR  S Æ US  fioM . Le^olfe  de  Smjrme. 
SMTRXIUM,  u.  La  Vccli e,hrrbt. 

Smjrmttm  Motiueii.  Mocaan  , f Lutte. 

S N. 

Ç NECA , fÂ.  Suernm , ci.  Sivctk , petite  ville 
^ des  i » mv. n.cs  Unies. 

SSIArxUài  , nt.  Snyatin  , [cite  ville  de  U 
Rallie  lougc  en  Pologne. 

S O. 

V olî>f , a.  Nom  propre  de  ville, 

SOB  A SUS  , ».  Le  Mccon  , nvk'C  de 
rinde. 

SG  B u R S H El  S nr\! , ».  Subêrnbeim , petite  tiHc 
da  Pabtmitdu  Rhin. 

SOBlsEUMÂ.  Soubüe.  petite  ville  deUliiit* 
ronge  en  France 

SÔHOLE5.  u.  Lignée, race.  Rcjcttoo.  Les  etv- 
fins . la  gé  ’itme. 

ALiit  , e,<iieinutJj  fei/eiei.  Couvée  , miuvaiXé 

engonce. 

Sia.Joï'E^EfîS,  t«i».  Qui  fe multiplie. 

SOBRAiiBlA,  4.  Snûra/c.At  4.  X*ûr erl-utm , m. 

’ x y-bubc,  ccKittéeûu  Huiaunnc  d'Arragon  eu 
f.ipagnc. 

iüji/MRE.  Voyez  vipUre. 

SOURIE,  .xjbrcment.  McJcumcm. 

SObr  ïETASyMfir.  Sobriété.  MnpbMC»  mo- 
dération. 

SO£R/Nif . 4.  Contre  géicnai&c. 

SOBIUXUS,  nu.  Couü'ï  germain. 
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SOC. 


f M 

Qu;  trompe  fon 


SOBRll’s.  a . um.  Sobre,  tempérant , tnodé- 

SOCCA  TUS,  *,  «m.  Qui  porte  Je»  brode- 
quins. 

S OCCOLAS US  , ».  Soccolan  . Obfcrvantin  . 
Corddier. 

SOCCUWS,  U.  Lfcirpin , louJicr  fon  léger. 
SOCCUS,  ».  Brodequin , U liuuilure  des  Co- 
médit  ns. 

SOC  ER  , & SOCBRUs\  ri.  Bea-  -père  , perc 
du  mari  d'une  femme  , ou  de  U femme  d'un  ma- 

xû 

SOCIA ,a.  Compagne , amie  Femme. 
SOCJABfUS . Ut.  Sociable . compatible.  Qu'on 
peut  unit , allier  avec  un  auue.  Qui  peut  délimiter 
avec  un  au;  re  Commode , convertible. 
pSOClAMS.alt.  Qui  concerne  les  ailociei.les 
allie* . les  confédéré!. 

SOC! ALITAS , Mit.  Union  entre  alfoc 
SOCIALITER.  Selon  les  régies  de  la  lôeictc  , 
des  aJlocie/. , drsal’iex. 

SOC' ARE.  Allocict , alier  . unir  . joindre. 
SOCIA LOR  ,arir.  & SOCIATRIX  , un.  Qui 
alloue , qui  allie , qui  joint. 

SOCIESSCS,  m.  Compagnon, camarade. 
SOCTETAS,  mu.  Société . aliincc , allocution. 
Communauté;  bouile  commune.  Corps,  com- 
pagnie , confuiric.  Cottetie,  convcntiuiité,  ca- 
bale i complicité. 

SruiMt»,  jtto*.  Se  lier , s'alfocicr. 

SjruiMt  tmirmefut.  Aflocié , lié. 

Ce  normal  a fnûrr jatutai.  Confédération. 
hmra  m»  4-  Bvjdatnjthm  munu  ptitout  btarf 
sia  {eut ai.  Société  cncumm_ruii'?,  terrna  dt  W- 
t*t. 

Humana  fitttiai.  Lcmoode , la  compagnie. 

Im juirtMr.  Conventuclleaiem , par  Uni  dt  R*&- 
pux. 

la  {aektMem  fuam  naixrt.  Attirer  a là  cor  Jclle, 
Ùmu  Surir/ipte  <j»  jSgurt. 

SOCISIASI.  tram.  Socimens  ; Samofateftiew , 
nouveaux  Antitriitiraires , btréi , 
sono- FRAC' DIS  ,*, 
aJTocié. 

SCC  IUS . ü.  Compagnon . camarade , ami , con- 
fident , famili. r.  Ail  c . aJlocié , cuolédêic.  Com- 
pila, pa  U- ipant  .copartageant. 

Esnmatm  Urnnun  jttn.  lomperfonniers. 

Ru  Mttxim  r$cinuUjtt<M.  Co.ipt.at eux, 
luth  jet  im.  Croupier. 

SOCIVS Qui  concerne  lafociété  , les 
affoi  ici , les  alliez , les  confédéral. 

SGCQSüSCA , a.  Soc onulco . province  de  l’An- 
dieiue  de  Guatimala  en  Amérique. 

SOCORDIA , m.  Patelle,  lâche  é . nonchalance , 
négligence,  féncantilc.  Létngie. 
sdcÔRS . du.  Lâche , mou  .négligent . noncha- 
lant . pau  lieux , létargique. 

SO  OTORA  .*.  Sc*cott,rar*Zocoure  .iiledcla 
mer  d'Ajan. 

SOCOTORÆU'S  , it  SOCOTOTIXUS,  0,  um. 
Soco  rotin. 

SOQULTA , à.  Socquia.  bourg  fituc  fut  la  met 
rouge. 

SOCRUS.  ».  Belle-mere. 

SOCZOV.i , 9c  Smzo-jæ  , a.  Soczozra,  petite  ville 
de  U Turquie  en  Europe. 

SODA  LIS, ht . ér  bac-  Compagnon,  camarade, 
ami  > tonfiére,  longicganiftc. 

SODAUTAS , mu, 9c SODAL ITlUM. ü. Con- 
frairie  , confraternité-  Congt.gation  i con.mu- 
nauté. 

SODE  RA  , 0.  Sodôre  , petite  vilk  de  l'ifle 
de  Jona  , ou  de  Choimkil . dépendante  de  l'fi 
code. 

SODERA.Sâldiua,  a.  La Sandre, petite  livicre 
de  Fiance, 

500/  fluvial.  S di , rivière  de  la  Babi  lonic. 
SODOMA , a.  Sodome,  vilk confumée . parle 
le  icu  do  CicL 

SODOMITA.a.  Sodomite.  Non-conformifte  en 
amour. 

50  DOMTTTCUS , 4 . un.  De  Sodôme.  De  So. 
donne  Sodocnite. 

SO  FA.  <.;tfrjlum pdviaa  arntutm.  Sopha , efpé- 
ced'éllrade.  I.U  de  reposa  deux  doflicis. 

SOFOt-A , a.  Sofala , Zofala , Zcfala . ville  de 
U cétc  des  Caftes  en  Ethiopie. 

S0T7 AS,  0j'*t0.  Mahauutamt.  Softas,  elpécc 
de  Religieux  Mahomctan. 

SCCDIA , a.  Al  Sohg , grande  Vallée  du  M»wi- 
rulnabtitn  la  grande  Tartane. 

SOCDIANA . mi*.  La  SogdLme , qui  faifoi t pat. 
ù de  la  Baârâasc. 


SOL. 

SOONtACVU,  i.  Sa>*{i0c*m . i.  Soignies , pe- 
tite ville  des  Pavs-bas. 

SOL , Jâl'i.  LefoleJ.  Un  jour. 

SQLAMEX.mu.  Confolat.on , foulagcment 
SOL  AU  A , a.  La  SoJane , petite  riviere  de  Fian- 
ce. 

SO  LANCIA , a.  SouLnge , nom  propre  de  fem- 
me. 

SOLASUM,  m.  MotcUe  ; Alquequenge  m Ah 
k kengi , coqueiet , iblanum , fimfitt. 

SM’ium  pMMfnum  frkernu»d,  ttaut.  Cachot, 
flârnt  du  Pérou. 

SUamun  fouidnm  femo  firuaja  ttUup.  Daru:  a , 

ftmpU. 

SMrum  mhtrafiai  tjtulnvm ».  Pycnocomum  , 
fUuut. 

SOL  A NUS,  0.  *m\  9c  SOLARIS,  art.  Solaire, 
du  ’ohil. 

SOL  A RA,  * Vojtz  StUnm,  à. 
sOLAKE.  IJélulci . délcrter.  tendre  déferr. 
SOLARI.  Conloki , donner  de  la  «ji  loLtion. 
SOLARIUM  , h . Teitailc  au  haut  d*uoc  mai- 
fon. 

In  ftlmie  dtmin  haUiam.  I-ogé  près  des  tuiles , 
au  grenier. 

SOLARIUM,».  Rente  foncière.  Taille.  Cham- 
pait,  terrage,  agticr  ,/èri»#d»  Ciânom. 

Satamon  ■viLhf.tl tprrrt.  Leva  le  terrage,  terra- 

se£- 

Agraru  falmm  , (taScr.  Champrteur. 
SOLARJVS.  »,  um.  \o!*zS*U*m,a,Mm\9c 
Salant,  ar*. 

SOLAno.ami  Voyez  SolMwm,  il. 
SOLATIOLVM,  1.  Dminutif  de 
SOLATWM , u. Coniblation , loulagetncn t .ré- 
confort. 

SOL.mUM , ri.  Soient,  bourg  de  France  en 
Dauphine. 

SOLATDR,  Mit.  Confolateut. 

SOLATUM,  i.  Solat.  Venez  Crâna*. 
SOLATVS.  0 , nm.  Gâte  pat  l'ardeur  du  foleit 
SOLBA2ARIA , 4.  Solbazar.  boutg  de  l’Ionie 
en  t'Alie  mineure. 

SOLDADIA  , & SOLDALA,  a.  Soîdadia , Sol- 
da  ia,  petite  ville  de  la  Tartarie  Crimée. 
SQLDASLLLA  , a.  So  dan. Ile  , plat» a. 

SOLDA  NUS , 1.  Soldais . Soudan , Sultan. 
SOLDURtUS , ü.  Solduiicf  , lôudojer  ; brave 
dévoilé  au  ürrice  d'un  Grand. 

SOLDUS,  1.  Petite  pié  e de  monnaye  d'or. 
SOLEA , a.  Sandale.  Semelle  nouée  ûu  k pied. 
Mule  1 panrouilc  foulier. 

Sait*  arpafiti*.  Babouche. 

SoUa  d,  m ta.  Savane. 

Sait*  fam*  Fer  de  cheval. 

Eymjaltat  ftrrtau  cajfuLàut  mflrum.  Crampon- 
ne! on  cheval. 

E>jh*  jaltat  ùvttura.  Brocher.  Ferrer  un  chevaL 
Soit*  tjafdtm  rtfafuttm.  RaiCs , tbttu  Ja  Maré- 
chal, 

EifHum  fafui  tztrmarr.  Eçua  foltas  cximdt.  Dé 
fetter  un  cbevaL  Dédoler  un  chevaL 
S.'£earumfem*rum  af.’Mer.  Maréchal  ferrant. 
Saita  ujuuta  tantafu  ,fupiUtn.  Sol  bat  ui  e . mala- 
dttdt  chrUaL 

Sait*  ftm*  ad axtr*  dachvii.  Pantoufle , térmt  dt 
Maaéft. 

Sait*  mtduglaha  inftnut  mflntél*.  Patin , rértau  dt 
Marat p . 

txtrtm*  fait  a apuu  fradieada  infifluu.  Cheval 
tumpin  ,ttrmadr  M autre. 

SOLEA , 4.  Sole.  Lanunde-  Carreler  .faiflan  d* 

SOLIA  RIS  ,*ta.  Qui  eoncerne  les  Ctndalts. 
SOLEARlUS ,i.  C^ùfa  tdeslàndalcs,  Cordon- 
nier. 

SOLEATUS,  a . mm.  Qui  ]>orrc  des  lândaks. 
SOLF.MNE  . a.  Sokirume,  fête. 
SOLf.MSlACUM,  Solcmniac.  Abbaye  dans  k 
Limolin  en  France. 

SOLEMX1S,  m.  Sokmncl.  célébré. 

SOL  EM  SIS  -,  Saitnmt , ü.  Saitmnau , ü.  Soulei- 
ne,  nom  propre  d'homme. 

SOLi.MKlVAs , asn  So’rmnitc. 

SOLEMSI  TER . 9t  SO  LESI N LTV  S.  Solennel 
lemcnt. 

SOLENSIS,  tttnt.  Qui  (c  fait  tous  les  ans. 
50LÜJZ  E.  Accoûtumcr , «voit  de  coutume , être 
accoutumé. 

Ut  {alu.  A l’ordinaire. 

SOLf. RS, tu.  Subtil . ad- oit , habik . pénétrant , 
fin  , indultricux . expcJit  f,  vigillmt. 
SOLERTER.  Adrottemcnt  , ingôucufcment . 
fiiummt , babilcment , avec  clptir. 


«.  Solitct  bourg  do 


s O L. 

SOLERTlA , a.  Subtilité,  adttllë,  fotllf  ha. 
bileté  . jultdtc  , indoilrie.  Att.  Pi  u.lcnce'  Sj, 
voir. 

SOLETUM.  tli.  Salamis, . 

Royaume  de  Naples. 

SOLFELD'UM  u.  Solve  ld,  Solfrid , petit  villa. 
g«  de  la  balle  Carinrh.e. 

SOLI,  antrB , Sc  Sais , arum.  Anciennement  salle 
de  la  Ciiicie  dans  1 Aùc  min  tore,  aujourd'hui  Pa» 
lé'oli , v liage  de  la  Caramwie.  * 

^SOUDAR E.  Aftrtnyr,  allutct. ConlôLderAau- 

Arhartm  {akdart.  Plomber  «ne  arbre,  tbw*  d* 
Ifardnaur. 


SOLIDESCERE.  Devenir  plus  ferme , l e rendre 
plus  allure,  phi.inébtaniahk.  Devenir  loldt.  Se 
conlblidcr. 

SOUD IPES , tdit.  Qui  a h cotne  du  pied  toate 
d’une  p c c.  qui  ni  pas  le  nied  fou  chu. 

? iLIDITAS , Mil.  Solidité  , fermeté  , durcit 
Rpatlka:. 

SOLIDVM.i.  Solde  , paye, f.. laite. 

SOt.ir.Vs , a,  um.  Sol.de  , lt:mc,dur , cnalli! , ' 
pkin , matériel.  Entier.  Stable. 
la  johdum.  Solidct.  Iblidaiicsncnt. 

SOUD  (JS.  L Pièce  d*  monooTc  d’or,  qui  » 
f*-lo-t  pas  partie  d une  autre  de  plus  luuie  vaksr. 
SO  1.1  FER  ,a.  um.  Qui  pnttcleiôlejl. 
SOUFbRREUM,  i.  Javelot  tout  dt  fit 
SOUOENA  . a.  Engendré  du  kd-il. 
SOULOÿUlUM.n.  Soiloque.  Monai>»ue 
SOUMANSUM,  t.  SoInruDcsrn  SafcwTviiu. 
geûtuc  dans  le  Carr.br:  lis. 
sou  SA . 4.  La  Soliiu , rivxre  de  la  petiit  To- 
taric. 

SOUSGA  . 4.  Solia gen . peôie  ville , os  boa 
bout  g du  Cercle  de  ^dfpfulie. 

SOLIPUGA , 9C  SOURUSGA.  a^otte  de  (au 


k Unip^  limaces,  efcar- 


50  USTIMUM,  *.  Sorte  d'augure  qoe  tiroiem  les 
Romains. 

SOLITANÆ,* 
go»  d'Afrique. 

SOUTARE.  Avoir  (boverreofitume. 
SOLITARÎE.  Solitairement . dans  la  üohtadc  , 
dans  la  retraite. 

SOUTARWS.*,  um.  Solitaire,  qui  eft  kul, 
qui  fc  plaie  daos  lalblitudc,  làuvagc , milânau- 
pe. 

SOLITVDO,  mil.  Solitude,  lieu  Cblitlitt.  Dé- 
1er:.  Coin.  Abandon , dcLullemetx. 

SOLTTO.  Plus  que  de  coutume,  plus  qui  l'otdi. 
narre. 

SOLITÜS,  4 , um.  Accoutumé , urdioaite.  Qui 
acoûtume,  co'-tumier. 

SOLliAGUS , 4 . um.  Qui  va  ftuL 
SOLIUM  , ».  Thsônc.  Baignoire  , b cave  où 
1 on  (c  baigne. 

Dt jaha  Jrnrrbart , drvtütrt.  Détrôner. 
SOLIACUM,  ».  Sulli , voyez  SuRiatum. 
SOLIJCtTARF.,  Sollicirer  . ptellet , fmire  drt 
infantes,  engager  a.,  porter  a . perfuader , dé' 
bail  cher  , unie;.  Inquiéter  , chagriner.  Tarer , 
fonder. 

Saluitart.  Sembarafler. 

SOLIClTATTO  , aaii.  SoUicication , pouttuitt, 
tenatioo.  indodion.  I.nquiccude;  tintouin, me 
bat. 

SOLLICITAIOR,  arù.  Quilbllkitc.quipom- 
(il  t.  Tciuaran  , icduéieur. 

SOLLICITE.  Soigneulêmenr. 

SOLLlCtTUDO  , im.  Chagrin  . niAelIe  , in 
quiétude , ennui , mélancolie.  Jatoulie  , dciita- 
teüé.  Einbazrai , peine,  perplexité  . Sollicitude. 
SOLUCITUS , a , um.  Chagiin , inquiet , Dou- 
blé, agité.  Soucieux.  Quichagtine,  quiinquk- 
tc. 

SOI.  MA  , 4.  Sols  i Holien-lblms,  boutg  de  11 
Vétctavie  m Allemagne. 

50  LNO  C UM,  1.  Zolnock.  ville  delrhauee 
Hongrie. 

SOI.OGÆ  : SOLOCHÆ , antmln  tilts  de  Solo- 
chc  au  de  Sokxo . dans  le  golfe  de  $àd;a  m de  So- 
loche. 

SOLÙDVRUM,  i.  Soleific  , ville  de  Suide. 
90UECISMUS,  m.  SOLÆCUM,  >.  Soteci&ie 
lirm*  dt  Gramma'.rt. 

SOLOSIA,  a.  LaSologre.  m de  France. 
SOLQRIA,  4.  Solor,  iflede  l’Océan  Indien. 
LOLOTHURUM  , »,  Voyez  Saiadarum. 

SOLDE 
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SOL. 

50X0 X . «û.  Qui  a toute  Ci  Lune , qui  n’cft  point 
«oudu.  Lune  grade. 

SOLPUGA,  A.VojezSefy*r>S*.  4. 

SOLSONA  ; S/Ujt>BA  ; Celfort»  . 4.  Sollônc  t» 
Salionc  , petite  ville  de  la  Catalogne  en  Elpa- 
gmc. 

UOl.srTrlAL.lS,  Alt.  SnIJîitial , du  Solflice. 
SOLSTITHj*J.  w.SoIJIkc. 

SOLTA,  a.  Sol»,  pente  ville  du  golfe  de  Ve- 
nde. 

SOLTVAMPIA , ».  Soltcampi , foit  finie  dont  le 
Gromngue. 

SOI.l’ÆUSL  Voyez  Sthitiem. 

50  LUBIL1S , tir.  Soluble , qui  Ce  peut  foudre,  qui 
fe  peut  expliquer. 

iOL  l'EDlA . a.  SolnvtJtliA , ».  Soltwûlel , petite 
vrille  du  Maïqiuût  de  Brandebourg. 

, 50LPZNSE  tfftdum.  Voyez  SAftlrntm . ii. 
SOlTERE.  Délier,  dénouer,  dciaJit-r.  Payer, 
ncquiter  . sir. mai , puigcr,  icmbouslct.  Partit , 
lever  S'ancre.  Soudtc . téloudrc.  DiÜoudrc.  Amol- 
|;r.  Délivrer . dégager. 

HtJun  JetvmAAaxün , défaire  un  nœud. 

Srfvt.  Debader.  mparUnt  itou  ri  vint. 
fjjMji  aajH , v»l  i Mge  jolvtrt.  IXtclIer,  ôter  les 
chevaux  d'un  cotoilc , «lune  char  cite,  «lune  diu- 
rne. 

«£fli  fel-Atrdt  «JÎ  ; vil  m tfl.  Solvable  ; infulva- 

Aijel-Jtnixm  MptimJt  } «lins  tnt  ftlvvuU  mtfs». 
Solvabilité  > inloivaoilitè. 

SOLL'M , h.  Sol . terre  -,  terrain , terroir.  Fonds  de 
terre.  Place.  Plan. 

SumtnjjeUfaeus.  Le  zet  dcchaullcr.Lcnivcaudc 
b campagne , terme  de  FtmflcAium. 

Ad  ftkrn  ruUjrmrt.  Rater , mettre  rczpicd,  ter 
tenc. 

SOLUU , SOLVMJdODO,  Seulement. 

S OL  VS , »,  um.  seul , unique.  Setdcr,  vieux 
mt. 

SOLl'S.  i.  olulis.  ».  SolaCto , bourg  de  b Vallée 
de  MazaracnSiCiïc. 

SOL  U S , i.  Soiéa  , Solos,  village  de  l'iflt  de 
Cypre. 

SOLUTE.  Librement , Gn<  contrainte. 
SOLUrlTlS  ,ilt.  Qui  le  défait  alternent , qui  s'oti- 
vic  facilement , aile  a dénouer , a détacher. 
SOLÜTIO , mu.  L'action  de  déiter,  de  lôtber.  Dé- 
noiiement,  délictncnt.  Solution,  t cfoluâon. Dif 
Julution. Payement,  ccmbouricnicm,  acquit.  Pa- 
jjur,  terme  dtQwium*. 

Gloeiei  »c  mvtt pliait.  Dégel. 

Ctften/i  tUnt  ftmmit  rtprmin»  frisait,  Débâ- 
cle. 

Stlmitmi  relàju»fik*re.  Atiétcr  un  compte. 
Aneepat»  ptrimiA  feinte».  Décompté. 

SOLUTUS,  ».  un.  Participe  paflif  de  Selvtrt. 
Délié,  libre 

SOLUTION  , tris.  Délibère,  dégogéi  cava- 
lier. 

SOLVrÆUU.  ».  Srlpvnm  Solwcy  , bourg  de 
l’Ecollc  méridionale. 

Sthi  AKM  XfintntM.  Solwey-F)ithi . golfe  de  la 
rmr  d'Irlande. 

SOL  Y MA . t.  JcruGJcm. 

SOMERSEUA  . a.  Sometfet-Shire  . province 
d'Angleterre. 

SQMiKlQÜIUAt • >■  Somenon  . bourg  d'An- 
gleterre. 

SOMMERIÆ , ttntm,  Sommiacs , petite  ville  du 
Languedoc  en  France, 

60  MMOS0BR1A.  Amiens.  Voyez  Ambumm, 
SOMXASBULb'S,  ».  Sumrunbulc , qui  marche 

VU  donnai  t. 

SOMSlALlS,ii.  Scnunial . Cirnom  d'Her- 
cule. 

SO  MSI  A RE.  Songer,  rêver. 

SOMNIATOR . tns.  Songeur , rêveur. 
SOMSICÜLOSE.  Négligemment . nunchaîam- 
ment , en  donnant. 

SOMS1CUL0SVS , » , um.  Ailbnpi , endornu , 
qui  ne  fait  que  dormir. 

SOUNIFER.  » . un.  Qui  endort,  qui  af- 
foupia  Allbupülint  , dotinur: , fopouiif,  fom- 
nifetc,  , 

SOMSlTICUS,»,u».  Memes  ftgntficauons. 
SOMSlSfJM.  ».  Vilion . téveiic. 
fOMSiOSbS . m , «on.  Qui  cft  fujet  à rêver  ; qui 
fait  des  longes . rêveur,  lonçcur. 

SOMSIb'M.  ii.  Songe  » lève  , vilion,  rêverie. 
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SOMS/UM . ri.  Sonnino  ouSunino.  bourg  de  la 
Campagne  de  Rome  en  lt  die. 

SVMSOLISTXJS,  » , «m.  Ecdoznâ  , alToupi , 
Jmt  viK 
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aocablé  de  lômoicil.  Michaut , ttrme  tTltrfrim*- 
rit. 

SOMtîTJS,  »».  Sommeil.  Ibmme,  le  dormir,  le 
icpot.  Le  Sommeil,  dniuutt  du  P»gAittjiiu. 
stmnum  enfin.  S'endormir. 

QttJ ftmmun  paru.  Sojmtifcrc . dormitif,  hyp- 
notique. 

SOMOSA , 4.  La  Somme , rivière  de  Picardie  en 
France. 

SONABlltS,  de.  Qui  tônne , qui  télônnc. 
SONORE.  Soiuicr  -,  tdôniKX. 

SOSCUVS,  tbr.  Laiteroti  , laccron.  plmte. 

A OSCI  NC  M,  ».  Sonciao , j>ctitc  ville  du  Duché 
de  Milan. 

SONDÆ  li  SmJt , *mm.  U Son  Je . nom  propre 
du  Detroit  & de»  iJlcs  ik  la  Sonde  du»  la  mer  des 
Indes. 

SOSDRIVM  & Stndrtfium,  ü.  Sondiio,  petite 
ville  des  Criions. 

SOSECIÆ , arum.  Voyez  Stgnuteum . i. 

SOS  B RE.  Voyez  Smart. 

SOSGl/M,  t.  Soi; go . contrée  de  la  balle  Ethio- 
pie- 

SOS1PES , t£i.  Un  coureur , un  cheval, 
SONrrUS.  û. Son,  brut. 

SONl  VL  ( JSBiSOSin'S , ».  *«>».  Qui  fait  du 
bruit,  q-ai retentit,  qui ccüte. 

SOHSi.ur.RG  A , *.  Soiuicbcig  Se  Sonncnbctg, 
château  du  Tirol. 

SOSSEUURgUM,  i. Sonneburg . bourg  de  la 

Suède. 

SOSOR , tris.  Son  éclatant . grand  bmir. 

SOSORE.  Avec  btuit , d'une  minière  lonore. 
SOSOHUS.  ».  un. Surtorc ,rclôwunt , retenuf- 
ûnt.  trayant,  éclatant, 

SONS , ris.  Loupablt-,  ctimineL 
SONTICVS , 4 . un.  NurlîMc , olîènGnt. 
SONTIHA , 4.  Zons . jKtJtc  ville  de  l'Archevêché 
de  Cologne  en  Allemagne. 

SOSTlb’S,  ii.  Lilbmu  eu  libnto,  nom  ptoyre 
<f une  rsviete de  la  Côuniule. 

SOSUS ,m:Bc  iis.  Son . brut; . éclat.  Note,  corde, 
ton.  Accent,  parole. 

An  fut  J-\  mu  »’H.  Arouftiqcic. 

Srnun  tJert.  Sonner,  rêlbancr. 

S >nt  frtU-r.  txpUrart  utnrmtr.  Sonner,  faire 
ilmnei  l'a.-gert. 

Sontrnm  rrfrrntjjk*.  Echo.  Rétonnemenr. 

Semfrnvis  nmyutun  organnm.  U ne  balle. 

Sera  gravis  larimo.  Balle  de  viole. 

Sjr.'it  ffsrjts  tjtâ  mufle»  etatvsuAtus.  BaiTc-ton- 

rimtë. 

Stuti  tlter  oh  Atuiffùnt.  Haure-cor.tre. 

Sesnn  fumant , tx.  Injsu.  Parue  décou  ver  te , tmm 
de  Mu/ifur. 

Imut; mnnufonsu opptfilus.  Contre  partie,  terme 
de  Mujiyw. 

Sim  a-,  tuf  orgatiKin  mufUtim.  Sourdine. 

stnos  Aimmpert.  Couper  les  for» , eermt  de  Mst- 

filM-  , 

Uuu  idrmjntvtriifmtte.  Moaotoruc. 

SONUUL  VajaStfrU,  ». 

SCP  HAN.  Nom  pro,ae  d'une  ville  de  la  Tribu  de 
Cad  dans  la  T crre-Smtc. 

SOPHIA , 4.  La  Go  elle. 

SOPIUA , 4.  Sophie , nom  propre  de  femme. 
SOPHIA  Sardua,  Sophie . ville  de  la  Bulgarie. 
SOPHIA  SAnÜ».  j Sainte  Sophie  m»  Sanu  Sophh , 
Jictice  ville  de  la  Géorgie. 

SOPHISMA , Mit.  Soplii£mc 
tkux. 

SOPWSMATICUS,  ».  um.  Qui  concerne  les 
SofJiilmes  i qui  aime  l«  Sophiûncs. 

SOPHISTA  & SOPHISTES , ».  SopliiOc. 
SOPH1S.TICUS  , 4 . »i.-n.  Sophifbquc , captieux . 
trompeur , fallacieux. 

SOPHltS,  il.  Suphi  eu  Sofi. 

SOPHOSIAS  & ZepliAruu.  Nom  piqpre  de  l'un 
des  doute  petits  Prophètes. 

SOPHOS.  Fon  bien , ri  es -bien. 
pPHROSlSTA,  ».  Sophronifte,  OflkietdcU 
ville  d'Athènes. 

SOPHUS , /.  Sage. 

SOPIRE.  Ailoupir , endormir. 

SOPITOR , tns.  Qui cadon.  Endotmcut. 
SOrm'S.  »,  mm.  Mêmes  lignifications  que  fon 
rexbr. 

SO  P O R,  rit.  AUbnpilIcmcnr  , envie  de  dor- 
mir  . fommcil.  Breuvage  qui  alloupit . qui  en- 
dort. 

SOPORARE.  Ailoupir , endormir. 

SOPORJFER , » . K».  Alluupillànt . qui  cndoiT. 
Donniu; , lopotatsf. 

SOtO&US,  »,  un.  Mêmes fignjfication>v 
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S0P01UM  ,i.  Sopoto,  pcrjrc  ville  à demi  ruinée , 
dans  l'Eprrr. 

SOPP1A,  «.Voyez  Seepi»,  ». 

SOPPIASÆ  &.  Sefeeut* . areem.  Sofpafl  & Soppia, 
bourg  de  la  Hongrie. 

SOPRONHjM , te.  Sopron , petite  ville  de  la  balle 
Hongrie. 

SORA,  4.  Sora,  petite  ville  de  la  tetre  de  La- 
bour dan,  le  Royaume  «le  Naples.  Soiiiu<Soora  , 
petuc  ville  de  ltiàc  de  Sclandr.  Shapox,  ville  de 
l'Inde. 

SORABILE,  es.  Voyez  lilh-Pezi. 

SORA Bl’S,  «.Soi obü  S:  Sarrabus . bourg  de  ü 
Sardaigne. 

SORACUM , ».  Chariot.  oitcharettcqui[oitc  le 
bagage  des  Comédiens. 

SOAACÜS,  ».  CofKc,  caille. 

SORADEU'Î  Si  SDReililUS . i.  Soradé:  » dé- 
mon tu  faux -Dira  que  les  Indiens  adoraient  autre- 
f*  •»-. 

SORANffS,  ».  Soran,  futr.om  JcPiuton. 
SQRAVA.  t.  Zd-arton , t.  Sutavr , villt  des  EîJtS 
de  l'KIccfcurdc  Saxe. 

SQR8ERE.  Humer,  avaler  en  retirant  fon  baig- 
ne. Boire.  Gober.  Engloutir , abluiS^r. 

Stricn  eorutmtlum.  Boue  un  adlont.  Avoitr  un 
aliront. 

SORBBTÜM,  ».  Sorbet  «w  Sochec.  hesr.»i»  d» 
Intruse. 

sou  B tus.  ilt.  Qu’on  peur  avalct,  qu’on  peut 
huma , qu’on  peut  noire.  Potable. 

SO RBILLARE.  Boite  à petits  coups  réitérer. 
Beuvotet. 

SORBI  LL(J  M,  i.  Breuvage  qu’on  avale,  un 
InwuIk>:l 

soRSmO , tus.  Breuvage.  Bouillon.  Dégluti- 
tion , ttrmt  .ir  hiidrtxne. 

SORSmi’HCUlA,  ».  Diminutif  de  StrUtit, 
tut. 

SORBONA  Damne.  Crffijnon  Facttll»rii  itrtlap» 
Par:j,essfis.  La  Soi  bonne  , Maiion  ou  Collège  eu  la 
l acuité  de  Théologie,  établie  en  lTJ-iiveiüié  do 
Paris. 

SURBONICUS,  4,  un  De  Sorbonne.  Sotbo- 

ni-fae. 

SORBUM,  à Corme,  forb- , fruit. 

'O RBl~T.  f.CoiUiict,  finbicr,  orlre. 

SORDBRE . Etre  laie,  être  plein  o ordure.  Et» 

inéprifabk. 

SOUDES,  isun.  Ordures , GletcZ . Gliilûres . foilif- 
lures,  aallc.  BjLuûics.  Cm  entes.  BodclUs,  vile- 
nies. credi relies , mcfquincrics. 

Scr.iittt  edsfttm  f nrpArr  , dnrr£irt,  Dccralléf 
quelqu'un. 

•TORDESCEAE.  Devenir  tôle.  Se  Cdir.  S'enca- 
nailler. 

S O RD  IDA  RE.  S ilir , rendre  Cde , enfleux , vi. 
lain. 

SORDIDE.  Sdcmerw , mal-propTmKnt  .vilaine- 
ment . méchaniqucrucm , melquincmcnt , picui- 
UK”vr.  Véiulcmcm, 

SORDIDUlVS,»,  iro.  Diminutif  de 
SORDIDUS.» , mj m.  StrùJier . ijfimtu.  Sale , rraf- 
feov . uial-pcopic.  goinfre,  vilain  ■ tordidc , avare , 
grigou , mauJLkJc . làgouin. 

Serdult  firirix».  Salope , eucnipc. 

SORUn  L'DO , tus.  Saisie , itaflè , ordure. 
AORETL’M  R/pium.  Soi  et,  nom  propre  «fuite 
province  de  l'Empire  du  Mogol  en  Anr. 

stjREiVM , ».  Soreto,  bourg  du  Ropume  d* 
Naples. 

SOREX,  ie,t.  Une  touris. 

Sertx pemaim.  (Ihaut e-fouris . rttrcpeflnjdf. 

SO  RG  e ; O rp  . es.  Strp»  , Su!?»  , t.  L% 
Soigne  , rivitte  du  Comtat  Vénoiflui  en  Pro- 
vence. 

SORGIM , ou  Snlpii  Prw.  Le  Pont  de  Sorgucs . 
bourg  du  Comtat  Vcnaiilin  en  Provence. 

SORIA,  4.  Soria,  ville  de  la  Caftillc  vieille  en 
Efpagnc. 

sofifCETUJd.  i.Troudcfouris. 

SORICtNUM.s.  Soneze,  bourg  duLanguedotf 
en  France. 

50 R/C/N C'S . 4,  un.  DefoutP. 
SORICULATVS . »,  un.  Bariolé,  de  pluftrurt 
couleurs. 

SORlgÿt  ptpuE.  l.es  Sowiqonî»  * peuples  de 
l'Amcnque. 

SORTIES,  4.  Atgumer-  confifte  en  plu- 
ficurs  proportions  en»(t1ts  *es  1101:4  dans  le»  au- 
tres. 

SORCG  à 4.  Sortit,  ville  debMoldavit, 
SOR»R‘  vit.  Soeur.  Qui  eft  léxnb'.able, 

Seiurts  moettu.  bcan-ticXc. 
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Mmiti  vtl  uxehi  firer.  Bdle-fœur. 

Srr.r  uhatt.  PAf.encr . terme  dt  CeMttmt I 
30  KO  R , oru.  Le  Soi , petite  rivicre  du  luttt  Lan- 
guc«Kx  en  trince, 

SORORIA,  a.  Surnom  de  Junon. 

SORORIARE-  S'enlier  a l'envi,  eu  <k  compa- 
gnie. 

SORORiaVA,  t.  Qoi  tur  là  four. 

SORORi US,  u,  ujn.Lîc  la  Loeur. 

JORRrf , 4.  Seneluf* . et.  SereltU,  4.  Sorte» , VÎUe 
rainée  «uns  U Sardaigne. 

SURPTXJS,  4 , um.  Mêmes  figaificauoas  que  Ton 

Sors,  tu.  Le  fort  , le  haxard,  1a  detUnéc, 
lêtoile. 

LadnetfirUt.  BLuxpic.  Lottcric. 

Strie  eluetrt.  Titcr  au  biUec , au  fort. 

Senti  nt  Mmumeeufieat.  Jctta  «les  lot*. 

SORS,  ù.  Le  principal . le  capital . le  tond , le  fott 
principal. 

Serti  uttr Autre.  Imputer  fui  le  capital. 

Serri  mfw*refiiutAi  puant  ai.  Imputer,  déduire 
Icsulinri  juthbéci  lut  le  capital. 

50R  j . £ Cupui.  Le  Cap  dcSatto  fur  La  côte  de 
Tripoli. 

SOR  TE.  Au  fuir , pat  le  (bit , au  Lazard . à Paran- 
tutc.  ltxv.ubknu:i.c , d'une  marnerc  inévitable , 
fatale  inent. 

SORT  ES , tum.  Oudes.  Sortilèges. 
SORTICULA , a.  Diminutif  de  Sers , finit. 
SORTlLEÜlUU,  a.  Sotùlcgci  divination  par  le 
fott, 

SORTILF.GUS,  i. Devin,  foitier. 

SORTI  tiUM,  u Sottino,  ville  de  Sicile. 
SORTJRL  T n cl  au  Loi  t.  Lottir.  Dilpeniêr , diftri- 
Un  l . Abutcr , a | oiient  aux  iju.On. 

Sernri  rfrc/um.  Sortir  fom  plein  & entier  effet , 
tfrmt  4r  PaIau. 

S0RTIT10 , «u.  Sort.  Haiard. 

Luditrafirtiiie.  Blanquc.  Lurrcric. 

SCkTUO.  Au  fotî , au  Lazard. 

SORTlTOR . mit.  Q»i  tire  au  Ion. 

SORTiTUS.  mt.  LaéUonde  titcr  au  fcn. 

SOS! PATER , Sofatir , L Solïpâuc , nom  propre 
d'horr.me. 

SOS I PO  US,  il.  Sbüpoli* , Dieu  deiElcent. 

SOS  ka  , t.  Sooska  . petite  ville  Je  Mofco- 
vir. 

SOS  NA,  4.  L»  SoGu  eu  Scofia . riviete  de  Mof- 
SO  S P ES,  kit.  Sain  St  Guf  i échappé  du  dan- 

sÔsPIRELLVM  . i.  Sofpello  , petite  vîllc  des 
Etat»  de  Satojrc. 

S0SP1TA , t.  Celle  qui  fauve  du  péril. 
SOSPITALIS,  air.  Qûi  fauve , qui  préfetve. 

SOS  PHARE.  Confctvci  fain&fauf,  prcfoiver  de 
malheur. 

SOSPITAS,  uri».  Bonne  ûmtc. 

SOSPITATOR,  mu.  Sauveur,  celui  quititc  du 
perd,  du  danger. 

SOSPSTATRIX,  itU.  Celk  qui  fauve , qui  prékr- 
vc  du  dangn. 

SOSSAVLd,  a.  .La  Solfavic.  contrée  de  la  Pruflc 
DucJc. 

SOT  ER.  mit.  Sauvent , ronfervareur. 

SOTER1A , ont».  Soieries,  facrificcs  qui fefai- 
fo.cr.t  en  rcconnoillànce  de  U conforvation  de 
quelqu'un. 

SOTERO  POLIS,  U.  Saû  Salvador,  nom  deplu- 
fieun  villes. 

SOTHIS,  if.Sotliis,  nom  que  les  Egyptiens  don- 
eoient  anciennement  à la  conl  fellation  du  grand 
chien , appcllécSirius. 
êOTIA , a.  Aitc,  en  Galcognc. 

SO  VA.*.  Sova,  nom  d'un  bourg &«f  une  provin- 
ce de  l'Ahifltnie. 

SOVANVSfrcmmuehum.  Capo  Sovano , dans  le 
Royaume  lie  Naples. 

SOVLACUM , i.  Soulac  , bourg  de  Mcduc  en 
Çinenne. 

Sàl'MlLPORIUM , ».  Soumdpour , petite  ville 
«k  l'Empire  du  Mogol  en  Aile. 

SOU  SI  tes  Soulûs , peoplcs  «2e  la  Nî- 
gtiûccnAuique. 


C*PAT>Æ  pnrnmrmn~  pç  <*ap  de  SpiJa , en  la 
*-1  cote  (êptenuiocule  de  la,  ,(c  Carxiic. 

SP  AD  ANUS  view.  Spa,  bourg  Je  xvv'^  de 
Liège. 

SPA  DIX , ieit  Cheval  bai. 


S P A. 

Rpwte  UueepUe  mixtw  atfatui^mi.  Cap  de  mi- 
te , ttrtm  dt  Memtp. 

S P ADO , mut.  Eunuque. 

SPADONWS.m  . um.  Qui  ne  produit  point,  qui 
ne  germe  point , qui  n'cngcndrc  point. 
Sfudmuumpmuuut.  Pillcponune-, 

SPAG1RXUS,  a.  «n.Spagiiique. 

SPAMIUS.  Ejms  Tunum.  Spahis,  cavalier  de 
l'ar  mée  Ottomane. 

SPALATIJM.L  Spalato  , ville  de  la  Dai- 
maric. 

SpuUà  frtmeiuthutn.  Le  Cap  de  Spalato. 

SP  AL  TUS  Ufit.  Spalt . forte  de  pwire. 
SPANDAV1A,  a.  SfmUevt» . i.  S|ulidow , vdle 
de  la  moyenne  Mai  ch«  de  Biaruitbouig. 

SPANHEIMENSIS  CmmtAtM.  Le  Comte  de 
Spànheim  eu  de  Spoaheim.  contrée  du  Palaunat 
du  Rhin  en  Al  lemagae. 

SPARGANlUM,  h.  Lakhe«*Leiche,  mauvailc 
herbe  qui  croit  dans  les  prêt.  . 

SPA HG ERE.  Répandie . vericr,  épancher.  Laiie 
courir  dam  k*  inonde. 

SPARNACUM,  i.  Epenuy,  ville  de  France  en 
Champagne. 

SPARNO,  mût.  Epcinon,  bourg  ou  petite  viQe 
de  France  en  Beauté. 

SPARNORUM,  i.  Même  fignificaüon. 

SPARSE  & SPARSUJ.  De  cote  St  d'autre , péJe- 
itidc,  comuicmcnt , Unsotdrc. 

SPARSIO . mm-  L'aélion  de  r épindre. 

SPARSÜS,  » , um,  Réjundu . épais. 

SPARTA,  4.  S] latte , LaccdctnoiK,  ville  de  la 
Licorne. 

■$ut  ni»  tbttttt  Spmtum  nuitipiAM  dtfirt.  N'aban- 
donner  jamai.iaS^ani  qui  c.i  c.nuè. 

SP  A R T ANUS.  »,  wn.QuicltocSjUite. 
SFARTAR1UM, ù.Uco  plan  te  «le  gentil  d"Efpa- 
givc. 

SP  A R TA  RI  US  Cjunpw.  La  Mrnthc  . .'a 
Minctu.  coflttce  de  la  Caitjlc  nouvelle  enfcijiar 
gnc. 

SPARTEUS , a, um.  Qui  cft  fait  de  jonc. 
SPARTIATÆ , Arum,  Lo  Sjuitiates , les  habitant 
de  Sparte. 

SPAR TtiENTUM  frt/mmtonum.  SpattivCTto, 
nom  propre  d un  Cap  du  Royaume  de  Naples. 
SPAR1 U AI , i.  Sorte  ds  jonc. 

SP  ARC  LUS , i.  Soi  te  «le  poülbn  de  mer. 
SPARUAi,  i.  Sotte  de  daid.  Sorte  de  poillbn  de 
mer. 

SP  AS  Al  A , Atü.  Spi&ne  i voyez  Sfwhnu. 

SP  ASM  IC  US,  »,  Qui  concerne  les  ijuimes,  le* 
convulfioos. 

SPASMODICUS.  a,  um. Spafmodjque. 
SPASAIOLOGIA , a.  Sjuünologic  , traité  de* 
Spafnves. 

sPASMOS  US  i a , um.  Qui  cA  fujet  aux  fpadnes , 
aux  convullions.  aux  crampes. 

SPASMU’S,  ».  Convuîiion , teucciflcmcnt  de  nerf, 
crampe,  tj'iûne. 

iPASllCUS , a,  um.  Oii  attire,  attraftif.Suyet 
aux  Ijialines , auxeonvulitôm,  aux  crampes. 
SPATAUUU,  n.  Sotte  de  beaUrlet, 

SPATH  A . 4.  Spatule , éïpatule . iufintmmÀtOn- 
rurgun  (ÿ  i ApmuMU. 

Sptuhd  Jùiftart , Agutn , mifiert.  Bralîèr , rc 
muet. 

SPATHALWM,  ii.  Petite  branche  de  pobnier 
où  il  y a des  dattes.  Garniture  de  toilette  de  fem- 
me. 

SPA THARIUS , ii.  Qui  garde , qui  elcottc.  Gar- 
debge . tnmt  dt  Cmaumt. 

SPATHULA . a Spatule . c/patule , mfintmma  dt 
Cimurgua  fr  d Aftttfuùrt. 

ST  A TIAR1.  Se  peomenex,  aller  fi&Jà.  S'éten- 
dre. 

SPATIATOR,  erk. Coureur , vagabond. 
SPATK3SE.  Au  laige/patieufemcnt  .amplement, 
largement. 

SPATtOSUs,  a , um.  Spurieux , vaAc , large , am- 
ple. Gtos , grand.  De  bogue  durée. 

S P ATI  U Al,  w.ElpKe.  pJace.  Eloignement,  dif- 
tanec  d'un  lieu  i un  autre.  Intervalle.  La  durée  du 
«ms.  Piornenadr.Licr.Caniere. 
Sp*tmm»dtxmaumoi  witm  diffmtwùm.  Place 
d'arm»*. 

SpAitu  diflingum.  Efpaeér. 

Nimtum  fi.ua  urttr  veriu,  iuttr  Utttru,  Colom- 
bier , terme  t Impriment. 

SpAtium  Ampimi  œtupart.  Cliaflêr  plu»  loin  terme 
i Impriment. 

STATU  T. A , U.  Branche  d'arbre, 
defbtftfl'e*'  *****  $*''**•  L*sIK:r»  grande  rivière 
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SPECIAL1S,  «é. Spécial,  rartkulict 

suçai.  «Bpte.to»',  Sffuc.aie,., 
&(on,  «Um,  n^n,TpU,oi»;“: 

■ ““  • “w 

Rti  fitaemm  rnùme  mfmmmt.  Iimbdci,  Se  fut- 
met  l'jinagçrulïdéc  d'une  choie.  ^ 

PrtdMA  fient  mm  duem.  Je  ne  rot  bi& 

pîmeST*  JCIÎ,racl“)'l«  de  «on». 

SPEC/ES . trum.  Kpicetks . épices. 
SPEC/FJCARE.  Spécifier,  maruua  l efpcir  ' 

SP ECl FICUS , a , um.  Spécifique , foccuL 
STECILLUAt,  Ii.  Lprouvettc,  fonde  deChinir. 
g ic  n.  Lunette. 

SfenSum  m valmu  immutert.  Sonda  une  plaie. 
SPECIMEN  , mu.  Preuve  , moque,  momie  : 
cciuncülon.  Exemple . modelé . elfai , coup  d'edü  , 
épreuve. 

Spetuwn  urtufie  exhthre.  Donna  un  plat  de  fou 
nie  tici. 

SPECIRE.  Voyez  Afiùtrt. 

IPtCKJSE.  Spcaeulemcnt , pompcufoioert.nu- 
gnifiqutinciu. 

SPECIOSITAS,  Atii.  Beauté. 

SPECIOSUS , 4 , »«.  S]<cteux , apparent , de  bel- 
le ajip.ircrKC.  Beau. 

SPECltjAI.  I».  Voyez  Sfienîtum,  li. 
SPECTABIZJS  , de.  VilibU.  qu'on  peur  voir  . 
q^'on  |<ut  regarda.  Remarquable  , toefiâfra- 

SPECJACULUAI , li.  Speélade  , jeux  p’Mri. 
L'amphitLcàtie. 

SP ECTAAIEN , mu.  Ce  qui  fait  toraroirre . ce  qri 
découvre. 

SPECT ARE.  Voit , régir  jer , être  Ipcéhcrur.  Ju- 
ger, examina.  Eue  tourné  a»  finie  vus,  «*r  du  cô- 
té. Avoir  égard.  Regarder  avec  tftime , clt.mrr , 
faire  cas.  Avoir  en  vue,  vilèr,  bunci,  courba  en 
joue.  Eprouver.  Prendre  gaule. 

£ued  fie&A  Ad,  frt.  En  fait  de , en  raatiert  de, 
ace. 

SPECT ATIO,  wù.L’aflion  de  regarder. 
Speilttte  AktUA  ludifù AUcitntAte  nupttASA.  Contre 
viiite. 

SPECTATJSSIME.  Avec  un  très-grand  éclat. 
SPECTATIVUS ,A,um.  Spénilatif , cno- 
cetnpUtif. 

SPECTATOR . mit.  Speftiteur.  quiiegarde. 
Midi  ut  arum  Utrmfte  fitQmer  AT«/«»».Un  boen- 
ax  qui  ne  prend  jiotnt  de  parti,  qui  neft  laque 
pour  |uga  des  «ou|»s. 

SPtCTATRJX , rm.  Celle  qui  regarde. 
SPECTATUS,  m. Regard,  vÛë. 

SPECULE . la.  La  chair  du  route  du  cocbofi  au- 
tour du  nombril. 

SPECm.  mus.  Inipefiiun  «lins  la  fcierce  augu- 
rai c. 

SPECT  RU  Al,  i.  Speélre.fantfinK , vifum.appa. 

| ricion,  revenant,  hinulatte. Dlobon, 

SP ECTUS . du.  Voyez  AfitOw , »». 

| SPECULA  , a.  Saitinelie  . aguets  i Erhaogatf- 
I te.  Ecoute.  Guérite.  Agitais,  tenu*  de  Cmtum, 

BcfioL 

Vtmutris  fiteuU.  Affût  de  Cbalfaor. 

AU lifitcitlm.  Hune. gabic, cage, éduuguéte. 
Efft  sn  fitesdù.  Erre  ai.thit , aux  aguets , faite  U 
fenciiH'le. 

SFECULARE  ,ris.  Lunette.  Télelcope. 
SPECULA,  fa.  Rayon d'tfpérance. 

SPECUl.AB  UND  US,  A . um.  Qui  regarde  (Tua 
beu  élevé  pour  dècouvcr-  Attaché  à regarda. 
SPECULARl.  Faite  la  fcntinellc , être  en  vedttte, 
dpionnei,  épier,  guener.  Spécula.  Canfidéter, 
contempla , obfavct , examina.  Découvrir,  n-f 
«mnoirre  le  pays,  apperccvoir. 

SPECULARIS . are.  tjui  concerne  Jebcôoii  te 
toefin.  Tranlp-retn.  Spéculairc. 

SpmaUritfaim . propoU.  Lunetier , Mimicier.  i 
SPECULARIUS,  « Vitrier,  Lunetier. 
SPECULA  TtO,  mit.  Polie  ou  l'on  dl  en  farine], 
le.  Affût.  Spéculation . contemplation,  ipéetibuve. 
Théorie, 

SPECVL.<nrVS.  a , um.  Spéculatif,  qui  riàduia 
liiontmipiacrin.  Théorique. 

SPECULATOR  , ma.  Spéculateur,  obfer- 
>atcur,  cotBcmplatcur,  ijfftuunf,  cootcinnlirif. 

Bacuur 
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Batteur  deftrade . courait , elpion , guetteur,  moü- 
chc . mouchard.  Sentinelle. 

Carehejur  jfe.  niât  or.  Gabtrr  , terme  dt  Matent. 
SPECULA  luRWS , « , tan.  Qui  lut  a déco.,  .tir, 
à obier  ver. 

'TWniijjdmun jfeetdateria.  Observatoire. 
SPECULATfUX,uu.  Cdlc  qui contemple , qui 
conlîdêic.  El j lionne. 

SPECULA  TUS  , w.  L'aâion  d'épier  d'un  lieu 
dlevc.  Le  métier  d'clpitM. 

SPECULUM,  A.  Un  miroir. 

Sfteulerum  etmmeretmn.  La  Miroiterie. 

Sfteulerum  mmator.  Miroitier. 

Sf  renie  cenfeunA  »n.  Le  tcicncc  (jiéeuiarre , la  £i- 
tojurique. 

SPECUS,  Ai.  Caverne.  Antre.  Lieu  fobtctiain. 
Glotte. 

SPEDLA,  4.  Sprac  ou  Spéti»,  petite  ville  de  lï- 
wr  de  Gcncs, 

Iftdt*  /mut.  Le  golfe  de  Sptzzc. 

SP  EDO  S A.  Voyez  Sfedotenum. 

SPEDOTENUM , ni.  Ll  jiônc , lieu  lût  les  confins 
du  Dtocélc  de  Paris  & de  celui  de  Chartres. 

5PELÜCA,  4.  Splugen  .village  du  pays  des  Gti- 
funs. 

• sr-ElUSCA , et. Caverne.  Anne.  Lieu fouccraiti. 
Rt&auc,  reparte  .tanicit. 

SPERAEILIS , de.  Qn'un  peut  efpertt. 

S P LRA  RE.  Elpérer , complet , pi  ctctidre,  vivre 
dans  l'attcmc.  Si  promettre,  Cumdic. 
s p ER  A TUS  .4  .um.  Participe  de  Sptrnn. 
Si'hkCltlUS  Jim» ut.  Salainticia eu  âaicinbzu , on 
Agrkimeu.iivicTedc  Giécc. 

STEHMA . Ail.  Sperme , l'émeixe. 

Sferma  r tu.  Sperme  de  baleine , blanc  de  baleine; 
nature  de  baleine. 

Sfernut  mtarum.  Le  fia/  des  gtenoiililc*. 
SPLKMATiCUS  , um.  Spermatique  . (cmi 
nal.  • 

SPERSAX.  mit.  Mi  ptiCwr , dédaigneux. 
SnOUQllI  Miyalit , dèdaîglKE. 

SI’ES , n bfpéraovc , dpou , attente , cxj  c .'bette  n. 
El'pci ame . Déclic  de  l'antiquité  Paycnpc. 

AUcui  ffem  enuttm  enptrt.  Dcûjpcut  quil- 
qu'un- 

5 PESSHARTIA  Sjlvi  SpclshaK . nom  ÿropte 
d'une  torée  de  la  Frantoruc. 

SPF.1HE,  tu.  Voyez  Sfuihit.  ù. 

SPEUSTtCUS.a  , wn.  Fait  a Uhlir. 
SPHACELUS.  fi.  Spha.élc , nccrofe , fédération , 
ttr eut  dt  MtJtcim  & dt  CjunergU. 

Sfuceie  futrefnStU,  Sphaeélé. 

SP  HIER  A.  a.  Sphère, globe. 

SPHA.R1CF.  Spliériquement. 

SPHÆRICUS, 4, um.  Spbcriqur. 

.SPHÆR1STA.  4.  SPIIÆR1S T1CUS . ri. Sphérif- 
tet  Sphértfbque  i Maine  dans  Part  de  joiier  a la 
paume  #«  au  bilan. 

SPH/ERtSTERWM , a.  Jeu  de  paume.  Tripoe. 
Spbénftére , terme  dt  t Anttfiti. 

SpbtTifia»  Magfttr.  Paumict.Ttipotier. 
‘SfbtÀj'ltTTum  malUare.  Mail. 

SP UÆRIS TJCA  , (4.  La  Spliériftiquc  , ttr- 
wm  TAot. -quatre,  L’an  de  jouer  a U paume  enau 
bal  on. 

SPHÆRITA,  4.  Sotte  de  gâteau. 
Si'HÆROCEYHALlJS-  Efpcce  de  chardon  .fUir- 
te. 

SPUÆROTDES.  it.  Sphéroïde,  qui  approche  de 
la  figure  de  la  Sphère. 

SPHÆMJOMACHLA  , 4.  SpUromadue  . jeu  tu 
éxercicc  de  la  paume  au  du  balon. 

smARULA.le. Globule, petite  Sphère.  Pejor- 

tr.< 

Sphttulu  dijlmcUu.  Pomroeté , terme  dt  Rlâftn, 

SP  HE  Tl  A . 4,  S t ctigrado . ville  de  l'Albanie. 

SP  H 1 SX , inp*.  Sphinx , mor.ftrc  fabuleux. 

SP hoLSOIDAUS  , ak.  Sphénoïdal , qui appar- 
at.-.'. a l'os  Sjicno  idc  ,ttrmt  d An  Al  omit. 

SPliOESOlDIS . u.  Sphénoïde  ,bab laite , multi- 
foime . ttrme  a Analtmit. 

SPHOHDUJS  . u.  Sphondyle  on  Spondylc  , i»» 

^ SPHOKDTLlC'M , la.  Sphondjlûan  «s  bercé  , 

SPHRAGtS,  Un.  Terre  figülcc  de  Lcmnos.  Ca- 
chet. Chaton  de  Bague. 

SP  ICA,  4.  Epi.  Goullc  d'ail. 

^4f4r«*i^»w-.Glancur. 

Spun  deriltfld  Glane. 

SPJCARE.  Epie* , laçooner  en  forme  d'épi. 
spitxii.  Epier , monter  en  épi. 

SP  ICA  TUS  ,n,um.  Qui  a des  épis  ; qui  a la  forme 
d'un  épi. 
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Spitâtù  (Artit  ludttt.  Joilcr 
SPlCEUS ,4,  mm.  D'épi. 

S PICS  FER , » , um.  Qui  produit  drs  épis. 
SPlCU.EGlUM.iu.  Giaîugr.  L'atLou  de  gla.ni 

Spiolçge. 

Sficd*tuuntxtritrt.  Glaner. 
sPICILEGUS,  j4.  Glaneur  .gLineufr.  - 
SPICULARE.  Voyez  AcnmutMt. 

SPICULA1QR,  «nu  Soldat  armé  de  iavelor.  de 
dard. 

SPICUL UM  , li.  Javcloe,  javeline,  dard,  lance 
épieu.  La  jxnncc  d'une  ficc he  dune  lance.  L'ar- 
gudlon  d'une  abeille. 

Sptctiùan  friti  aUaiotb.  Pique . ao  jeu  de  carres. 

Sfuuiu  tujur/A  tréh  rperaraa.  Héüilon  foudroyant, 
urtm  d'Aniilenr. 

SFICVMàisplCUS.ti.  Voyez  .fus, 4. 
SPIEGLLRERGEHSiS  ComiiAtttt.  Le  Comté  de 
Spiégeiberg  en  W illphalic. 

SP  IG  A,  4.  La  Spiga . petite  rivière  de  N'atolic. 
^SPIHA , n*. Ejnnc. Pointe.  Arrête, barbe  de poêf- 

Spmu  dorfi.  L’épjsî  du  dos.  l'échine.  L'efquinc, 
ttrme  de  A!ju uj*. 

&Mkj}m*jeAp*Upofitm.  SoOS^u/xux,/#mr*fyl- 
nntemie. 

SP  ISA  ,4  Spinof,  village  du  M.lanoïs. 

S P INA  aibu,  Aubrpin.  aubépine,  c-pine  blanche, 
tuimfnn. 

Sfuu  mftSertu.  Bourg-c’pir.c  «r  Nerprun , ttr- 
ingénu. 

SPISACH1A  & SPISACIA  , a.  Epinard,  brrit 
pNAftrr. 

SP1NÆ  , «rum.  Spenc  , village  du  Comté  de 
Brick  en  Anglercnc. 

SPINAL. *tu.  Epiaal , petite  ville  rfr  Lorraine. 
SPINALLNSIS , tn  t.  ïfi/jalinf*  eaflrum.  t^ji! , 
petite  ville  de  Lorraine. 

SP  INA  US,  ntt.  Sjurul.  /fl» sv  d'Anutemu. 
SPMAllUM.  Voyez 

SPlNAU)NGA,t4.  Sproalunga , iottcniTc  dans 
l'HledeCu.dic; 

SPtSARZA,  a.  Spûuca  ut  Chcrvr&a  Pic.o’a . 
rivière  de  l'Albanie. 

SPINELLUS,  a , um.  Spmejfc.  ttrme  à Jtiud- 
Um. 

SPIÜZNSIS,  it.  N'om  propre  d'un  Dieu  qui  préli- 
dorr  au  déracinement  des  ronce»  & des  épines. 
SPINETUM.  i.  Lieu  planté  de  UlUÔiis  , de  brof- 
ûillet. 

SP1SETUM , ti.  Epinoy  , bourg  de  la  Flandre 
Walonec 

SPlSEUS.A.um.  D'épine. 

SPINIFER  ,a.um.  Qai  porte  des  épines. 
SPINIGENNA , na.  Né  par  mi  les  épines. 

SP  INOS  A , /t.  Spinolâ  <«  F.  lji.no  U . bourg  de 
BiLave  en  Eljiagne.  Efpinoû  de  los  montes  ou  de 
los  monteto*  . bourg  su  pue  ville  de  la  vieille 
Cal  Lille. 

SP  ISOS  A. ft.  Spiao&Ni  Efpinofa , nom  propre 
dun  Athée. 

Sfuneû  dolfnna.  Spinofiûnc. 
spisosista  , ta.  Spmohfte,  qui  fuit  ks  lent- 
ment  de  Spinciü» 

SPINOSVS,  4 , um.  Epineux,  couven  d'épinos. 
Difiicile . crobaiiaflé.  Rude. 

SPlNSLt,  4.  Efpo.fle , ameicfoLs Maifon  royale  en- 
tre Avalon  & Seinui  en  Aonois. 

SPiNTHER,  «rit.  Braâclctqme  les  femmes  pot- 
toicnr  au  h rut  du  bras. 

SPINTURNIcnjM , «i.  Face  de  guenou , mine 
de  finge.  > 

SP1NTURN1X,  teù.  Odcau  de  mauvais  augure, 
Singe . guenon. 

SPINULARJUM,  ü.  Etui.  Pclonon  à épingle». 
SPINULARJUS,  u.  Epinglier. 

SPINUM,  ».  Spin  m Sptngo, bourg  du  Mont- 
fertar. 

SP  I SU  S , nL  Prunirr  fiuvagc. 

SPIONIA,*.  Vigne fuivage. 

SPIONlCUS , » , wn.  De  vigne  Guvage. 

SP  IRA,  T4.  Tour  en  ligne  fpirale.  Vis.  Spire, 
volute,  enroulement , mm*  d ArrfuuÜttri.  Rou- 
leau. 

Sftrtt fileta.  Un  écheveau  de  fil. 

Edi  in  ftrrtm  enruoStui  imtuem.  La  centaine  d'utr 
écheveau  de  fil. 

Sftra  farta,  Bo ai  tekt  , trcfque , torque  , tond  , 
terme  de  lit  afin.  Veteugadin. 

Vtrfati»  mjptram.  Entortillement. 

Fleilm  m J/trarn.  Entourxier. 

A»  j}.-r~m  cwn/cpi'i , cmtorqutn.  Coflincr  , f{  cofE- 
ncr  ,frn»f  dt  Flturifle. 

SP  IRA , ra.  ip.ic , tille  d'AlIeraagnu. 


SPTRAMLIS . ris.  Qu'on  peur  ;dpi  «r, 
SPIRACULUM , te.  Scupaail.  Alujcur.  Vt> 
roufe. 

SPlRÆ.etrum.  Les  replis  li'infèipcnr. 

SPIRÆVM  fremontenum,  Capo  Sp:iCO,d.ir»  J 
Saranie  en  Murés. 

SFlRALlS,aU.  Spirale , ttrme  de  Gromrfr  e. 
SPZRAMEN,  tou:  & SPIRAMENTUM.  n.  Sou- 
pirail , vcntoulè,  Barbacane  rwCanon  e.e.  Cha  «t- 
p euic.  tvc/ir. 

S PI  R A SS  .tu.  R tfjiifinr,  vivant.  Gioi/illaiv. 
Æp'ejptr*Hi.  Pa.'piu«,  laaLtant. 

SP  IRA  RE.  RiJjme» , pieaiie  hJeir.e.  ScuiHer. 
Ethi'rr.  A (jurer. 

Ætféffmmt.  Haleter, palpiter. 

Sftrandi  dt/feuiuu.  Ds  (jicnéc  , terme  dt  Mtdn 

Sftrmun  ttmfue.  Lettres  de  répit. 

SPIRAJOR , «rit.  Qiriiclj>nc,^u  (buffle. 
SPIRILLVM,  le.  La  oatticii'utscchcvic. 

SURIT AUS, aie.  Pncumai.^ue.  Spui.ucf. 
SFIttTIUALlS ,alt.  Sp.tiiuci,  ,n;ciJcciucL 
StlRlTVALlSATtO  . eittt,  SptrituaUauon,  «r* 
tymie. 

SPHUTVAUTAS,  Spiatuaiaé.  Incorpon- 
lté. 

SPIRITUALITE  R-  Spiritrellcmenr. 

SPIRÏTVOSUS,  a,  um.  Spjirueax,  p'(,n  d'tf- 

SPlRJTUS , mt.  Le  (buffle , l'air,  le  vent,  l'hslci- 
nc.la  nfpisaücn , lodcut.  L'cfpnc,  iintcLigen.'e. 
L'amc,  L vie- 

Sprr/tum  i.tnnre,  ReQi  icr. 

Spiruùtjemtta.  Apre  ai  e e.tranihce-aitcre. 

SP1R.RI  vad.it  Le  Val  oeSpir,  «onucc  du  RouflU- 
unen  France. 

SPLSCESCLRE.  S'tpai/ltr,  (c  beu  ber  , deverir 
•oin,  liquide. 

SPSSSAMENTÜM. ti. Epaidiflcncv.  Le  mare, 
la  l.c.  Bou  h .n. 

PlsSARE.  iltlferrer , rpidTit , tondevfrî.  Coa> 
gu  e. . .a-ic  ixitlci. 

SPliSATIO  % «mt.  Epaifiilkuoent.  L aû-cn  ce  bou- 
che:. 

SPISSE  Epais .dru.pt ris |no.‘ 

SPISStA.  Voy « Sftujîa. 

SPISSIGRADUS . a,  um.  Qui  marche  fort  pé- 
fammenr. 

SMSS17AS,  atn  : & SPISSITUDO  , mn.  Epaif- 
fcm . (olidicc. 

TormentjrMH  ieHuonob  iftlfiiude.  Renfutt , terme 

d'ArtiÜtiit, 

SP  ISS  US,  a,  um.  Epais. 

SPITHAMA,  ma.  Palme,  tntfurt  Romaine.  Fait, 
copia. 

SPITZBERGA  , p.  Spinbetg  . le  pays  le  plu» 

Sep  ervrnonal  qu'on  cunnu.ilc  de  noue  Hém-L 
phift. 

SUT  A,  a.  Emeri!  Ion,  tifeau  de  fraie. 
SPLANCHNOLOGIA , a.  Splaruhaologie  . terme 
dAnatomijie.  D Louis  tir  le.  vicie; . tu  les  in- 
«efLinn 

SPLEN,  ait,  U rit  te. 

Sfientm  txrralitrt.  Dératter. 

SPLENDENS , t»»'  üi  .!Unt , luïant . voyant. 
SPLENDERE  fi  iPEESDESCERE.  Luire, re- 
luire , btdScr , éclaier , îeCpicnoir. 

SPLENDIDE.  SplendiiK-incnr , avec  éclat , ns» 
gnibqiK  mer. t,  nobvciiicm.  En  abondance.  A gogo. 
ttrmti  tu 

SPLESDWÜS  , a,  u*.  Sfrlendtiùtr  , SpitndU-f- 
mut.Sp ’endide , brillant , fi  perle , éclautu,  magni- 
fique . honorable , noble. 

S P LE  KD  OR  > oru.  Splendeur . taihe , éclat,  lueur  , 
elief. 

SPLENERICVS  .a, uns.  Qui  a des  vapeurs  de  ra- 
e , des  maux  de  t ate.  Raties . 

SPl.ESlATXJS,M.um.  Qui  a un  ptamafTcau  fdt 
une  pla  e. 

SPLESKLUS , a , um.  De  la  tarte.  Splénique  > t» 
tcleinc. 

Sfnueui  doltr.  MJ  de  taie. 

SPLENIUM  , rut.  Tente  , enopeedft , pluifUf- 
(caû. 

SPODlC'A# , dû.  T utâc , liiye  Tniiréîale.  Le  noir  d'i- 
voiie , l'ivo  j e bi  ûlé. 

i foi  a,  enm.  Dépouille» , butin.  Peaux  debétea 

écocchées. 

SPOLLARE-  Dépouiller -,  degasnir  , dénutr,  dt- 
peutvoir.  Dévalikr,dcnoulfcr. Paver, 6t«.  Spo- 
Iiei . terme  ai  Pratique. 

Navim  Kjhu.lu  juojfeitirt.  Ccf«gu*er.  Dégtéct, 
ternit  de  Manne.  , 

SPO  LIARIUM  ,rti.  la.  chambre  où  l'on  U 
Kri| 
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dcpouillottAvane  d’entier  dans  le  bain.  Le  lien  _ 
1 oa  dépoUilIoit  In  Gladiateurs  qui  a voient  ccé 
liiez  iur  l'Aicnc.  Un  endroit  a eue  volé  > un  ccurpc- 
gorge. 

SHjLIARWS,  ü,  Receleur. 

SPOUATIO.éuu.  Dcpoüillemtnt.  Volotc, pil- 
le lie.  Proie,  capture,  biiuni  pillage.  Sjxducron , 
mme  At  Pratifur. 

SPOLIATOR.  mit.  SPOLLATRIX.  MB.  Celui* 
celle  qui  dépouille.  Voleur. 

SPpLIUM,  lu.  Dcpoüilk.  Mu?.  Pi  oie,  capture, 
butin . pii  Lige.  Peau  de  bétc  écorchée. 

SPODA , dt.  Bois  de  lit  -,  la  i ueüe  du  lir. 
SPONDAICUS ,n , um.  Spcrndaïquc. 
SPONDALIA,  «mm.  Vêts  qu’on  chantait  pen- 
dant (es  tknlixes  des  Anciens. 

SPOSDÆUS.  Voyez  Spmdetu. 

SPüSDA  U LES , la.  SpondauJes , mw  tAnti- 
qiuurr.  Joueur  de  Hute.  i 
SPONDERE.  Cautionner . garantir  , répon- 
dre pour  quelqu’un  . donner  de»  parole*  , du 
promette*,  répondre,  jurer.  Livrer.  Fiancer  , ac- 
coi  de  r. 

SPONDEUM,  ti.  Vafe  qui  fer  voit  aux  libations. 
SFOSDEUS  ,i,  Spondée,  pied  de  ras  composé 
de  deux  lungucs. 

SPONDYUUM,  ti.  Berre , planté. 

JPONfi  YLC'S > 4.  La  chair  de  l’buitre.  5pondilc  . 
iu'iAt.  Spondilc.  plante.  L’oflelet,  le  petit  os  qui 
«tt  au  derrière  du  gigoc  de  mouton.  Spondik,«v- 
UmdAnatmtéié. 

SPoNutA  ,*.  Une  éponge. 

SPOtSÇJÆ  , arum.  Racine*  ifafpcrge*  cntotpl- 
Iccs  enfcmUle. 

S PO  KG  lO  LA , U.  Petite  boule  Ipotgieulê  qui  lé 
forme  fur  les  églantiers. 

„ SPOSlilO&US .a.uçt.  Spongieux . qui reflëmblc 

à 'inc  éponge. 

SPONHEIMENSIS  Camitatu*.  Le  Corme  de  Span* 
h .nt  au  Sjor.licim , dans  le  PaLiciiut  du  Rhin  en  Al- 
lurugnc. 

* r O NSA  ,ft.  Accordée . marier , époafifr. 
SPONSAUAjmm.  AccotdaiUcs.  HancailIes.Epou- 
Colles. 

Sfmÿa&M  ttMrart.  Fiancer. 

S PONS  A LIS,  ait.  D'accoedailles . de  Fi.ir.cail- 
le*. 

! FO  NSA  RE.  Fiancer , accorder. 

SFONSIO , mu.  Promette , engagement , parole. 
Gageure . pari. 

SFONSIO , mû.  Répondant.  Caution , aflûreur , 
garant  i j>arantiflcut.  llcige.  HdcjuUeur,  gage  tu  , 
|taikt  r.  Fiancé. 

Spaafirtmtffi.  Ouriomer. 

Sfé^tr  ta faliAum.  Caution  lblidairr. 

A Hujm. atténua*  ad  arirtrium  ilhgai  m . Cau  1 ion  huv- 

Sfeufirm  dttukri.  Certifier.  Répondre  d'nnc cau- 
tion. 

ffefi/tfn  qtttritmJmgubia/iliJjimJfafaatimott.  So- 
lidau>s  • loobliea. 

SPOXSUM.jit  & SPONSUS  , fit.  Obligation  , 
Homélie. 

SPONSVS  , fi.  Accordé,  fiance,  nuric,  epoux, 
éjmufenr. 

spQSTALlS,  aU  ; te  SPONTANEUS.  a,  um. 
Volontaire,  libtc.qui  n'cft  poiaa  l'oicé.  Sponra- 
|iêe , Ierm*  Doffmatifét. 

SPONTANE!  TAS . ai  U,  Spontanéité. 
érONTE.  LrUcment.Tuiontâiictncnt.linscon- 
irii-.ie , de  bon  gré , de  plein  gui.  De  l'aveu,  du  con- 
fenecmc.'if. 

Sftntit  de  Sptnt.  De  là  volonté,  de  Ion  propre  mou  - 

fanent. 

srONTO.uût.  Elpomon, demi-pique, 

SFORTA.  ta.  Corbeille , panier.  Livrée.  Spotre, 
Utmt  Ai  Capucin. 

Span*  Atguarta.  Hotte. 
ÿjW fit' ta  coa/imrur . Hoetee. 

Spart*  Acfiuari*  Vttim.  Hottrur. 
ips  r:a  Atguanaclathn:  laxtaniut , leucimt  l ntt  ut* , 
Hottereau. 

Spart aM^ùariàfknaUtbatnM.  Bretelles. 

Sptttf  part  pu  Amfi  mtttmkxt.  Le  dattier  d'u*  bot- 
te-. 

Spart  a ttrrà  e pfUta  ,/uftrta.  Cabion. 

Sfmtantm  ttmaa  muatn.  Gabioiude , ouvrage  d* 
gabions. 

Sftrm  frttmtn  montre.  Gaiuonn  et  .couvrir  de  ga- 
bions. 

SPORTS. LLA  Ja.  Petit  corbeille. 

SPORTVLA , U.  Corbeille  pleine  de  viandes  * 
de  fruits.  Spettulc.  Plat,  lojt  en  d’pccv,  fiait  eu  Ar- 
gent, 
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STREJlA.t.  Spfcféfae ; Spra , nViered'AIJeruagle 
dans  le*  montagnes  de  Bohême. 

S PRE  TVR . «ru.  âdéprr£int,dcda%tKUX. 
SPRETUS.ii.  Mépris, dédain. 

. SPUEAE.  Cracher , vomir , rejener. 

SPl/MA, ma.  Ecume, bave.  Moullè. 
sport*  Attra&ta.  DcÿuUtioO  ,ttrPH  Al Pharm*' 
tû. 

Spumi  txtmtvAa  cubltan.  Une  écumoire. 

Eiji-sfljJ) rkuiùnttu (puma.  Oeillet, umi  fEmaà- 
Um. 

Spuma  fini.  Laitier , terra*  A*  FanAtur. 

Ctrtiifit  ttoBuatû fittraa.  Lcvlircdc  bteit/ 
Spumamafin.  Muullcr. 

Spmutm  rxtttar*.  Faire  moufler. 
SPUJAABUNDUS , a.um.  llcin  dectyne  m de 
bave. 

SPUMARE.  Ecumer,  ôeet  l écuine.  Defpumcr, 
ftrtn*  Ai  P>, armait*. 

SPUMATORlUM.m.  Ecumoire. 

SPUUATVS , Au.  L'aebon  d'ôcumcr , de  jetter  dn 
l'eau n>e,  delà  bave. 

SPVMESCERE.  Ecumer,  le  couvrit  d'écume,  fi; 
tourner  en  c.  urne. 

SPUME Us , a , mu.  Ecumeux.qui  jette  de  l'écu- 
me . baveux.  Mouiièux. 

SP  U 3J  l FER , a , mm.  Qui  jette  de  l’ccume. 
SPUUIGENA.ua.  Engendré  d’ccume. 
&PCMIGER . a . um.  Qui  jette  de  l'écume. 
SPUMOSUs,  a, ton.  Eiumeux  .qui  jette  de  l'écu- 
me, ba.  eux.  Moulléux. 

SPURCARE.  Salir, gâter. 

SPURCE,  Salement , vilainement. 
SPURODKUS,  a.um.  qui  dit  des  fJetet.dcs 
ordmci. 

SPURCniA.tL  SPURCrms,  ti.  Sileré,  ordu- 
re , iromoraücc  , ruali  ropicrc  , laie  te  , fisiülurc. 
Salojierie , vilenie.  Dwoonnétctc. 

SPURCUS,  ti.  Sat.  mat-pi  opte , lâgouin.  Hon- 
teux ; infâme,  vilain. 

SPÛRKJS , ti.  Bâtard , enfant  füppofê,  du  côté  gau- 

cite. 

SP  UT  ARE.  Cracher,  craebotet. 

SP  UTARJLICUS , a , um.  Digne  qu'on  crache  def- 
fus. 

SPVTATOR , mit.  Cracheur,  qui  ne  fait  que  cra- 
hcr.  Qui  vomit , qui  rejette. 

SPUTLkUM  tTM*iboa.  Spucet,  mitai. 
SPUTISMA.  ait*.  Ctatb.it. 

SPUTUM,  n.  te  SPUTUS.lu.  Salive.  Cra- 
chat. 

Sputtt caafirrprt , ctnfiurcart.  C-i.ltrt  auné- 
Sfutu  ixtrpeÜAu  vafiùlom.  Graduait. 


S Q 


C’  QUALERE.  Etre  (ale,  crattêux,  plein  d’ordu- 
re» , mal-ptopto. 

SgUAUDE.  Salement  r nul-proprcjneat,  vilai- 
nernent. 

SQUAUDUS , a,um.  Sale . crailêirx,  mal-pro- 
pie. 

S<juai*a*  finmua.  UneCilopr  , une  poirtârde. 

SÿH/ALOR  , mu.  Saleté.  Galle.  Mal-propreté. 
Gtbttieretê.  Deuil , tisflcilc. 

SfuaUrtmrnAutere.  Enaaflcr. 

Smialtn pmgart , Aetmgnt.  Décrartèr. 

Squalmt iarmmfi.  l’omit.  St heudrir. 

i ALUS.lt.  Chien  de  mer.  Requin , pigea  Jt 
un. 

StggJAMA , ma  Ecaille  de  poiflôn. 

sQÿAyiARE.  Ecailler , ôter  les  écailles. 

SgpAMATIM.  Enfsÿon  <f écaille , par  écaillet. 

sgJJAMAlVS ,a,  um.  Ecaillé.  Quia  des  écail- 
les. 

SS}UAMEUSta,  um.  Méinofignificanon. 

Sgl/AMIFZR  & SQÿAUIGER,  a,  um.  Cou- 
vert d'ccaillcs  ew  d’éicail  le . qui  a des  écaille*. 

S.fJj'AAtOSUS . a . um.  Qui  a des  écailles.  Qui  te 
lève  par  écaille*.  ScaillcuxT^quamcux. 

SgUAMULA  ,U.  Petite  écaille. 

Rude  .raboteur. 


StfiUATINA , m.  Ange  At  m 

S®WI*  • " 


SOUILLA.  Voyez  Efijmüa. 

S§iyiRRO$US,  s,  um.  Squici cur , de  )a  naruze 
du  Squirte. 

SgÿlRRUs,  ri.  SquirreMiSkirre, dureté. 

s T. 

y T.  St,  paix , filent*. 

STABIL1MEN . iaù  : & STAEIL1MXN- 
T UM , tt.  Apuj , foûtiu , établifiuHnt , 
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STAXIURE-  Aflùrmit,  lbûtcnir,  iffujtr,  éta- 
blit. 

STABIUS  , Ut.  Stable,  ferme,  (uLidr.  Cetuin, 
conftant. 

STABJLITAS , ath.  Srabilké.fiilidiié,  confi/bn. 
ce,  corJUnrc , tenue. 

STABlLtlES.  Solnkajeni , coafizmoicnt , Lu- 
muabicmcnt. 

STABILTIOR.  mit.  Qui  afimui.qiii  lôûùenc, 
qui  rend  l table. 

STABLETUM  Se  StaHum  ,4.  Subie , nom  d'un 
bourg  At  d'un  Abbaie  du  pays  de  Liégt. 
SIMULA.  Voyez  StaMa 
ST  AB  ULANS , in.  Qui.  le  tin»  duu  fon  fort, 
dansfiiraniere. 

ST  ABU  LARE,  STABULARL  Ettcdaul'tuble, 
dan*  l’écurie.  Etre  câblé. 

STABULARlU5,w.  Aubergiftt.Hôtdlier, 

ST  A B ULATJO , ooci.  Loiiaee  d'érable , d'écurie* 
EtabLige. 

tfu* fialmlatienit.  Etalée, droit  Seigneutiil. 

ST  A B UL  U M,  ti.  te  ublc.  coujc.  Eublrric.  Sialdar. 
tourne , rvtiux  ucat.  HoicJIsisc.  ftepcvc.  cerner, 
fort. 

Statut/ Canut.  CoinétjL'r. 

Statut i Magifim.  Le  Gtaod  Ecujer.  Moniteur  * 
Grand. 

Stalul,  minmii  frtftiiu*.  Mon fieur le  Fumier. 
Prvfim  Jiaruli  Magtfitr  afuJ  I/ircai.  Cuuâcla- 
btootbaili. 

Statut*  ta: ans.  Erablage. 

InAuetrt  mjlatulum.  Etabler. 

Jnjialu.u  vtTj  antur pnuAn . Les  bcfiùtfx  font  eu* 

lalez. 

STACHTS , w.  Stachys,yi»e.v. 

STACTE . tt.  Su#é,  de  la  myrrhe. 

STADA  ,‘ia.  Stadtnum , m.  Sun*,  mit.  Sa  Je  u 
XUCI . ville  de  laBjdcSjte. 

SI  ADI  A,  a Sudu.pctiK  ville  Je  la  Mrccdcjie 
en  G'éiPc. 

STADING C'S,  a.  Sutir.guc , nom  de  perplc  & 
de  feCbc. 

STAIMDROMUS,  »*•  Coureur, qui t'éteue  J 
la  couile.  S-.adlodi  ome , ttnn*  i Jattyaaat, 
STADIL'M , d-t.  Strde.l'c^uccdcceat'vingt  pas 
gcoinctrquc'.  G Canietcou  (ê  Eùfcucnt  le*  caet- 
ciccs  de  la  cou!  fi-.  Lice . i Jt  unp  dos. 

Ingrrjjiu  snfaAittm.  Coiopiife , l'conéc  d;  b qua- 
drille dan*  lat.  I ne, 

STADTHAGA,  a.  Sadthagi  , fccaig  du  Ctrclc 
de  Wellpha’ie. 

STÆCAS , a.  St  «as , mtnfiau. 

STAFFORA  .ra  Sutfon . nom  propre  d'une  ri- 
vière du  Duché  de  Milan. 

STAFFORD  IA , a Stafford , ville  Capital*  du 
Coemé  de  Stafiotd  en  Angleterre.  Staffued-Shae, 
Province  d'Angîetexre. 

S7'^0'EJUC®,».  Elbget,  MaafcmiH  . ttmtt  A* 


STAGIUM , gu.  Lige  Elbgc  , ttrm*  A*  CeAtu- 

w. 

STAC  N ARA.  ra  Stagnaia.  ville  de  la  Turquie 
cnEaropr. 

STAC  N ARE.  Inonder , noyer  , lûbmagcr , 
over  une  eljiéce  d'étang.  Goupir. 
STAGSJSUS.a.um.  D'étang. 
STAGNOSfJS.a.um.  Plein  d’étangs, 
STAGNUM,  ni.  Eanv. 

Stagmm  rtfarar*  p/etïm , pifs  aria  capta  refmtrt. 
Alt0Uvet.cmpoilJou.-icr  un  ezang. 

Stafftum  ajuâ  frpffiAmirtfirtùm.  Evolage , ttrm* 
ufttt  dam  qatlqatt  pravmttt. 

STAGNUM, ni.  Efteang , ancienne Ea{oniue dans 
leRoiiergue. 

SragmCuurtatm.  Le  Comté  Jd'Etteing. 
STAGNUM,  i.  Sugno , vile  de  la  Dalmarir. 
STALIMENA.  ira  Siiliincne  ou  Lcmnas , l'dM 
des  principales  liles  de  FAcchipel. 
STAUOCANUS  parité*.  S.  Paul  de  Lccsa , Léo% 
doal , ville  de  Ftante  en  Biciagnc. 

S TA  ME  N , nu.  HJ,  Ttwne.  Chaîne.  Un  fri» 
dt  quelque  choie  de  menu  L délié.  Chu , arête 
qui  clt  Iur  le  dos  des  feuille».  Etamine , tum  Aé 
Nturifh. 

Stamtn  trtum.  Fil  d'arduL 
Stamma  agent.  Dardillcr , Mvme  At  Fitttnfi. 
Snonma  mtvalta.  Etain*. tenu*  At  Flmnfi. 
Stamenfufa  'mvalttum.  Fufeedefl. 

Stamtn  et  Am.  Ouidrir  ,ttmuAt  Hrrmémtr  (j-  Aé 
Tifftraut. 

Siatmms  fuctuU.  Ourdiflott  ,o«ii  Je  Rubanier  tC 
de  Fcnvnûnki. 

STAMJJMUS.a,  um  P'tnnii  hA» , J*  tJaaan*. 

Dca 
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STAMPÆ  , mum.  Europe*  , ville  de  Bcmee 

dans  le  pais  Chatmin. 

STAMPENSIS , #»>. Qji  cft  dTtujnpes. 

Stamptnjù  pagne.  L'Eurapois.  Le  territoire  d'Jd- 
lampes. 

STASACÜM,  i.  Obànpèrg  , petite  ville  *u 
bourg  de  I * Bavière 

S7ANNEUS,  a,  Hm.  D'étain. 

Stannea  Lamina.  L'étain  que  l'on  met  deniere  Jet 
glaces. 

STANNÜM,  u».  Etain-  Régule. 

SimuttUmetn,  uuujuere.  kutnet. 

Stanm  rnduSu.  Ecamute. 

Stansutm  tpu  tojium.  Potée , terme  de  Cirjmii. 

STANTiA , a,  Mann,  bourgdelaSuîlfc. 

STAPHISAüRlA  , 4.  Staphiiàgre , llaphiiaigre  s 
Staphilagria  e*  1 herbe  aux  poux,  plante. 

STAPH  TLODENDRON.  Nom  d'un  atfariilëau. 
Piftatbc  Cauvagc. 

STAPL'LÆ , arum.  Euples , ville  de  France  dans 
k Boulenois. 

S TARE.  Etre  debout,  fc  tenir  droit.  Pcrfifter  dans 
fon  opinion.  Etre  et»  belle  pallè.  taire  figure.  Etre 
arrête , (c  fixer.  Faite  aire.  Demeurer . ïejourner. 
Subiifta , le  loùceiiir.  Confiiler.  Ballet.  Coûter. 
Eflcradroit. 

Stantcm  nd/Mcfipum  tmert.  Arrhes , acheter  les 
grains  en  verd. 

STARGARDLA  , *.  Stargard,  nom  propre  de 
plufieurs  ville*. 

STAROSTA.  4.  Starofte , mat  Pelnuit.  Gouver- 
r-cuT  s«  ViccroL 

STAROSTIA , a. Scaroitic.  met  Palme».  Le  gou- 
vernement du  Staioftc. 

STATARIUS , 4 . «uw.  Qui  relie  en  place , qui  ne 
quitte  point  Ibr»  polie,  qui  ne  lâche  point  le  pied . 
qui  cft  tranquille,  qui  ne  le  remué  guctes. 

SIA  TER,  et».  S uuete,  manitou  anorrm. 

STATERA,  t»- Balance , | tdon, romaine, t ro- 
cher , trébucha.  Suret* , terme  d Atmytué. 

STATICE  , «.  Suticc , pia  .te.  La  Sutiq  ie,  b 
fcier.ec  qui  r rai  te  des  jolis. 

STATICULUM,  ».  Sorte  de  char  fulpeniu  com- 
me une  litière. 

STATlCU  LUS , ».  Elpéce  de  Sarabande, 
eLutfe. 

S TA  TIC  U S,  »,  mm.  Statique , Epileptique , 
Urmt j de  Mai terne.  Statique,  terme  f*/t  du  dit 
einÿrei. 

S TA  Tl  M.  D'abotd.  Aufli  rôt.  D'arrivée.  Sur 
k champ.  A l'irtftanu  Incontinent,  fur  l'heure. 
De  haute  prime,  terme  de  Sonia,  terme  k* 

’/suenr. 

Statu»  Audi  tôt  One.  Dcsqiie. 

STA1IO , mm».  Polie.  Vedette.  Corpvde-garde. 
Paulè.  Halte.  Séjour.  Station.  Manael , urmt  de 
RrDttaa. 


laça.  Relever , terme  de  Guerre. 

Statu  milita  m m tuev*.  Demi-point.  Cotpv-de- 

^Seano  tut  a urdw.  Mouillage.  Relâche.  Datlc , 
djifine , patadis , chambre , badin , clique , ternut 
ae  Marine.  Gârc , terme dertvùre. 

StatrtUrmeue»  maceefiâ.  Le  Monr-pagnotte. 
Stem  /Mdiaruntm  epurum  venatiea- 

rum.  RdaB . titre , terme  de  tirage. 

STATION ALIS,  al». Fixe,  qui  s'arrête. 
STATIOKASJUS,  »,  *“*■  Qui eft en gamifim. 
Surionnaize. 

STA'l  IONENS1S  lattu.  Aujourd'hui  Mezxuuu 
lutte.  Voyez  ce  dernier. 

STATiVA,  tnem. Camp . campemens,  afligna- 
tion  ik  logement  i des  txuupct , quanki  , dépar- 
te ment.  . 

STATiyUS,  a,  um.  Qui  s'arrête,  qui  fe  ocot 
ferme. 

STATOCELÜS , ».  Statocéle  , »<r*«  de  Me 4e 

STATOR , mû. Huilba , Hoqucîon , Garde  de  la 
Manche.  Suceur.  Géoliet  -,  garde. 
y+tter  /laser.  Epithète  donnée  à Jupiter. 
STATUA , nu.  Statue , bofic. 

Statua  d,m,dmfm  parte  mfenù  tntnea.  Bufte.  ^ 
Statue  paludau  . Statues  des  Empereurs  Romains, 
avec  un  long  manteau  lut  kurs  armes.  Turacata; 
celles  des  Capitaine*  de  Chevaliers  Romains  avec 
cotte  d'armes.  Un: ata  ; celles  des  foldats  avec  cui- 
TatJè.  lieieate;  celles  des  Sénateurs  & Augure-- 
levait  ; celles  des  Mag:ûra«  avec  robe  longue. 
Tameua  t celleadtt  pe^de  avec  une  iünplc  tuni- 
que- Suiate  ; celles  des  Dames  Romaines  avec  de 
longs  habillcmeiH. 

Siaekt  tteùehuefere.  Statues  Peiliqucsi*  PaGms. 


STE, 


S ‘7 


S rstucs  Caryatiques. 

STATU  ARM , 4.  Lafculpture. 

STATU ARIUS , »».  Sculptcut , (lituaire. 

S TA  TU  A RI  US,  a,  um.  Qui  concerne  les 
ftaruès. 

An  Jlatuaria.  La  profedion  de  (culpreur  ; la  fu- 
tuairc. 

STATUER E.  Etablir  , criger  . élevet.  Sta- 
tuer, ordonner,  déterminer , régler,  tabler,  fi- 
xa , conclure , léfoudrc  i le  ptopolcr , avilir. 

Stature  de  Dente  /tut  te/tameute.  DllfOliTp«  te- 
Aiment. 

Rtaàjlataert.  Dreflèr . mirer. 

STATU  ME  N , MX.  Edulas,  charnier,  perche. 
Première  couche.  Sou  trait.  Travail  de  Maréchal. 
Varangue  de  navire. 

Statuer**»  tamattUa.  Poupées  , terme  de  Taaer- 

5 TA  TU  MIN  A R E.  Edulafla . meme  de*  E ha- 
las.  Paiflêler , mettre  du  piillcm. 

STATU  M!  N ATIO  , mu.  Picmiczt  couche  de 
btocige.  L'adion  d'ccbalalfer. 

STATU  RA,  e.  Taille.  Su:uxe. 

Hema  [sature  bre  vu m.  Ballet.  Nain. 

'fai.  t car  per u jiat*fa.'^h\C  taille  dégagée, 

S TA  TVS , tu.  Etat . Utuacion , poftore , attitude  , 
contenance, 

Rtrumfiatue.Li  ca  iliftencc  d«  choies. 

Statut  mapr.  L'Etat  major , /»r«ie  nulttatre. 
STATU  170 , mu».  L'adion  de  poùr,  de  pla- 

STATUTUM,  ti.  Statut , réglement , ordonnan- 
ce. Fixation. 

STATUTUS,  a [um.  Participe pallildc Statuera. 
Voyez  les  fignifitatiuns  de  ce  vci b.  . 

STA^A NORIA,  e.  Savangel  eu Suffanga , ville 
du  Royaume  de  Norvège, 

STAPERA . 4,  Savc.en  eu  Stavocen . vilk  des 
Ptovuais-  mies. 

STAU&OLA1RA , a.  Srauroliîte , Chaziutaticn, 
noms  de  lede. 

ST  EGA,  4.  Le  tilla:  d'unoavitr. 

STEGANOGRA  PHlA , a.  Seégan  agr  iphie , éai- 
rurc  oblcutc , lettres  «nthidUs. 
STEÜANOGKAPHICUS  ,a,um>  Quiapatucn» 
à la  Stéganozraphic. 

STEGEBURGUM,  i.  Sccgébocg  , petite  ville 
d'U  lliogothic  an  Suède. 

STEGKA  ,a.  ti  tanes  ; & en  Flamand  Stegin , pe- 
tite ville  de  Flandres. 

STEIGERA , a.  StcigawaUr , nom  propre  J'uoe 
forêt. 

5T£ZNÜi4,  i: ieSteiuum,  ù.Stein,  petite  ville 
•*»  bouzg  de  la  Suillê. 

STEKA  , 4 Stria  ,4.  Stekc  oj»  Sccgc , petite  ville 
du  DanncmaiJt. 

ST  EL  A , 4.  Pinte  élevée  ; colonne. 

STELLA,  4.  EuhIc i aftrç.  Oeil  d'une  poire  m» 
d'une  pomme. 

Stella  (rvtaa.  Comète. 

Stella tevif.  Etoile , otêam.  s 

arü*  aiSieaiu  m f rente  tourna.  Pelote  » étoile , ter- 
me! de  biantge. 

STELLA,  4.  Eftclla,  ville  de  la  Navarre  Espa- 
gnole. 

STELLAE.  arum.  LaTorredeSanguinazta 
STELLANS , amu.  Brillant.  Etoilé,  parkmé 
dctoiles. 

STELLARE.  Sema  d'étoiles.  BriHer. 
STELLATUS , »,  tu».  Eroilé,  féroé  d'étoi- 
les. 

ST  ELU  FER  Se  STELLIGLR,  »,  um.  Qui  cft 
couvert  d'étoiles. 

5 TF.LIO , mit-  Lézard.  Gobe  mouche,  in/t&t. 

5 T E LUON ATARI  U S , a.  StclLionatairc,  quia 
commis  un  ftcllionat. 

STKLUONATUS.  tu.  Stellionit,  terme  de  ?U- 
nf/ru4eme. 

STELUJMONTANUJd  , »■  Api  SetSmtotuam 
capH/.Stctnbrrg,  petite  ville  des  Etats  de  Brande- 
bourg. 

ST  EMMA , lie.  Arbre  généalogique.  Nobleflc. 
Aâtongloricuic.  Poxitaics  des  aoeétres.  Inlctip- 
uon. 

Parut  flemmaiibtttetmfertttm  jaoum.  PaanoflÆt- 
ncalogiquc  , terme  de  Bùtfea. 

Sttmmanm  de/cripter , (enfer.  Généalogifte.  Sa- 
vant en  généalogie. 

Stemmata  heneraria.  Les  pièces  honorables  de 
l'étn. 

SIENACUM  , Sternum  , Sstatwum.  Seenay, 
petite  vil  te  de  Champagoe  en  France. 

S 7 EN  DELIA , 4.  Sicndd , petite  ville  des  Etais 
de  Brandebourg. 


STEUKRDU,  4.  Eflanfotda,  bourg  des  Pays- 
B*i' 

5 TE  Ni  U M.  n.  Sitma  , 4.  Stain,  nom  dun 
bout  g Si  d'une  petite  vdlc  du  Cercle  d'Autriche  en 
Allemagne. 

STENO  BERG  A.  a.  Stéenbctg,  peure  ville  dû 
Brabant  Hollandais. 

STENO  VtCUM , ».Stéenw'tk,  jsetite  ville  de  la 
Frilc. 

STENOPORDLA , 4.  Stcrford  i Borcbftcnfotde . 
petite  ville  du  Carie  de  Vf»  Itptalie. 
STENTOREA  vex.  Voix  tonnante  , vo.x  de 
Stentor. 

ST  EP  HAN  A te  STEPHANU.  4.  Etieiuiette , 
Eftéjdiamc , no»n  propre  de  i.nunr, 

SI EP HAN TTUS , a , um.  Acrcnnbdé  en  mania* 
de  couronne. 

STEPUANODUNUM , ».  Dinftjfag  , p«uta 
vdlcd'Ecollé, 

STEPHANOPERDA,  a.  Stéphanie*,  paite 
vilic  de  la  GudJtc  Bij  agno.c. 

ST  EP  HAN  (JS , ».  tii.iwe,  Kllèpiune , nom  pro- 
pre d'haminc. 

■v.  SeefEatu/autun.  Sü»  Stvfino , bourg  des  Etat* 
de  Patine. 

S.  Sttphani  Pertut.  Porto  San  Stciano,  Pore  de 
l'Etat  deili  Pièlidu  en  Tolèane. 

S T ERCORANISTA , a-StucotaireMStercora- 
niltc,  nomCckctc. 

STERCORARE  Amenda , engraifler . aroeliu- 
i«  des  tares,  Usfcitibkr , h. s Iubci,  les  citro- 
nna, lesenguidet,  les  a rima. 
lavuer  Jhfterm.  SMpoainr , terme  de  faut i- 

Ariertm  flercerart.  Donna  Jclachaullure  à un 
araie,  urmt dt^ar Jutage. 

STErCORARSUM,  ».  Tas  Je  fumier. 
STERCORARIUS .a.ttm. De iumi. s , «k fisite. 
Vt.rcorakc  w»  SttrcoraiulL; . au»  A-jeHr, 
Stercerarisnun  dtrtfù  . /tilj.  Le  à.ctcorianif- 
me. 

STERCORA TIO , «Rn.AmcnJcmcM , engrais, 
a»  parlant  detttrrtt. 

STERCORATUS,  »,  um.  Fumé,  alg-a'llcpar 
le  fiimicr. 

STERCOR  EUS,  a.ttm.  De  fumier.  Puant , 
nt'eri. 

STERCOROSUS,  »,  um.  Plein  de  fumier.  Fu- 
mé-. 

STERCUS.  trie.  Fumia , terreau.  Fiente , excré» 
ment.  Crotte , ordure,  cas. Repaire. 

Sterttu  d/aitli . auAjfafiXttJt.  Drague. 

Vattmum /tenta*.  Boulé , boutée  de  Vaches. 

Ctrvi  fiertut.  Boufard  cm  Bouiud-  Fumées  d » 
cafi.Tord»«  a»  plateaux. 

Cervumm  fiera*  lai  mm.  Dorées,  te.  au  dt  Pa- 
nent. 

Sttrcut  »fn  Laiilces.  terme  de  Friterie. 

Aestfttrum  fier  tara  E mondes,  émeutes,  ter  met 
4a  Eatuattntru. 

Seirttet  egarert.  Emeatir,  tsrm  de  FaueetmtHe. 
LifUtdion  litron  tgtrtrt.  Fait  a. 

Sterrart  tUau*  , tüiuu.  Sale , merdeux , bre- 
notx. 

Sure  us  ejtctn.  Fietrter. 

STERkOBATA  W S7ERF.0BATLS.  Baie  , 
apui.  Soûbafiëinenc , terme  A ArehutHme. 
Maùfiertatata.  Mèche . tenue  de  Marne. 

Mail /frétait  pars  p^lemr  extirpas.  R01  joc ,'  ter- 
ni 4r  Marine. 

Rheda fimehua.  Moutons , pièces  de  bois  polées 
à jriomb  fur  l'elfitu  d'un  carotte. 

ST EREOG RAPHIA,  4.  La  Siéréographie , l'aK 
de  tracer  les  figures  des  (olidesliirunplan. 
STEREOMETRIA , 4.  La  Scéséotnécrie , l'an  de 
mefuter  les  corps  tb bdes. 

STE  REOTOMIA , 4.  La  Stéréotomie,  la  tcicsc* 
qui  enfeigne  latcèbon  des  corps  folides- 
STERJLESCERE.  Devenir  ftétilc. 

STER.ILI S.  i/f.|ÿtétile,  infcttiJc,  infécond,  io- 
fruthieux , qui  ne  produit  rien , qui  n'engeadi* 
rien-  Bcéhaigne. 

STERILTTAS , atù.  Stérilité . infécondité.  Socbe* 

reilê. 

STERTUTER.  D'uOc  manière  loche  te  ftérik. 
STERLINGA.  4. Sterling,  ville  J'Ecoflé. 
STERLISGUS  tutnsmut.  Stoling , juoonoïS 
d'Angleterre. 

sTEKSAX , acte.  Qjti  icnrcdë  1 qui  jette  pu 

STE&NZRE.  Etendre , jetta  jw«xie . coucha, 
terradi  t , rater  , icnvcrièr  . abattre  , défiûroi 
«uripta.  Joncha, coavztf.  Pava  un  chemia,  éga- 
la ufifalkei 
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M elmmfltnure.  Dêtirborcr , ttrme  Je  Marine. 
Cutteulum  jltrntrt  1 lattrétu.  Cattckriine  t lam- 
bic. 

Sttmendi faviautui  artifex.  Carreleur . paveur. 
Mnÿàu»  ilerture.  Mettre  Je  couvrit  i mettre  lui  ta- 
ble. 

iirrntTnquHm,  Seller  un  cheval.  * 

S TZRNOCUKOMASTOiDIUS .a.um.  Stemo- 
dùtomaftoüien , trrme  dAnatemu. 
STERSOHTOlDlUS  . a.  ira.  Sccroohyoiilicn , 
terme  dAnatemu. 

STEMXOTIMDtDtUS , a , mn.  Stetnotiioidjcn, 
itrn*!  4 Atmatmt, 

ST  ERSCEüf-  Eternuer. 


ÏTESiHUTARE.  Etetnuer. 

STERSC'TA'Uo ,mii.  L'aéüon  deteinuri , cter- 
oûm'.nt. 

ST  ERNUTaTORJOS  ,'a , ton.  Srernutatif.ftcr- 
■utatoire , qui  fai:  éternuer 
STEROrt.fi.  Stcropc,  fille  «l'Atlas. 

ST EROPES , u.  Scérope , lyelaf». 
STERFSSlACVM.i.  Etiepigtiy , lieu  da*  le  Ve- 
xi"  Normand. 

STERÿJ/IUNK/M  i ri.  Farte  à fumier.  L;  lieu 
oùl'onairuflê  le  filmiez.  Gadoue. 

SterpmUm  ixpurgaadi  au  axer.  Gadouut,  mai  ne 
do  balles  ouvres. 

STZRÿÿUJNUS , i.  Srerquilinos  ou  Stesquilin 
T>u*  dti  Romains. 

STERT ERE.  Dormit , ronfler. 

STE71NVM,i.  Stetmenjù  Ducatmeafmt.  Stetio, 
ville  capitale  lie  b Ponte: unit  Royale. 

smSADnjM.ii.  Lit  d'herbes  tu  de  jones , tapis 
verd.  Grabat. paillaflê. 

STISIKUS.a.um.  D'antimoine . de f r<L 
STUfflJM.  ti.  Antimoine,  munirai,  firJi plâtre . 
vcunillon. 

STIC  A , ».  Goufle.  Eljx'ce  de  railîn  fore  doux, 
STKSHtLLA  . ».  Srighdl,  village  du  Comté  de 
Nonhurabcrlind  en  Angleterre. 

STIGMA, am.  Marque  flétridiirc.  Stigmate. 
Snpnata  ut»  ait  ,imfnmrrt.  Flétrir . marquer , (lic- 
ier. 

sTTQMATlAS , ».  EüJare  q'tî  cft  marque  avec 
un  ter  cJutid. 

snüUATICUS , a , mat.  Marqué  avec  b»  fa 

STlGMOSl^S ,a , mm.  Mëmefignifiratiorw. 

ST!  LA/U  ; remtntenum.  CafoSulaU , bon.  g Je  11 
Narol  ic  propre. 

S TILDE . es.  SeJbc , nom  d'une  Nymphe. 
S77BON , ttttm.  Li  plane» te  de  Mercure, 
STlLlANUM ittçliano  au  Stüuno,  boutgdc  b 
Balilicatedmelc  Royaume dr  Naples. 
sntLA  ,4.  Une  goûte . urt  hier. 

UiiLfaDeaut.  Pulvcrin  d'eau. 

ST1LLANS  ,an:n.  Voyez  S.-idart. 

STILLARE.  Dégoûter,  tomber  genre  à eoerre. 
Diftilfa,  Ego"  ter. 

SlU.LARi L'AS.  ii.  Auvent.  La  bonne  mdurc.âi 
tr$*r-  <Ut  Uvaturs. 

SiSLLATSXL  Goure  à goûte. 

STJU.AT10  , tais.  L'action  dégoûter . Je  diftil- 
lcr. 

Sttéterrantarum  afmanmJUUatioaei.  Pleur»  déter- 
re. 

STILLAT177US .a . un.  Qji  dégoûte,  qui  tom- 
be goûte  a goure . qui  diftjtlc. 
s TILLAIORIUS  .a.  um.  Qui  (en  a égouter. 
Stiliaffru  tatul».  Egoirroir , terme  tU  Cartfnsrr. 
STHJ.ATC-. . âs.  Digourcment . dlilil'ation. 
STILUCIDIU** . ri.  Couriere. Auvent.  Bord  des 
toits.  Entablement.  Egout.  Maugeic  <»  Mauge  , 
ttrrrus  tb  Mm  me. 

Stmtuita  lapédta.  Dalles. 

SttSieid- ttm hputmt.  Echenal  i échéneaif 
Stilheidu  lui- tu.  Canon  de  goirticre. 

Siùliadntm  flumhesaa , "Je!  treum  tu  tours  alfaudi- 
tmm.  1*111  lard. 

Csmrrtiumgtlu  fltiÜeiJiuat.  Cliandelle  de  glace. 
STiLVEl.lt.  Alto,  bourg  de  la  Calabre  ultérieu- 
re. 

snLUS.i.  Aiguille' de  tablcrte.  poinçon.  Style. 
Stilrt. 

STIMML  Antimoine. 

ST/MU  LARE.  Exciter,  pouffer,  aiguillonner  | 
ptrfaartti  -,  époinçottner , vieux  met.  DcEcr.  Pi- 
qoer . élancer , epotnie . ytetut  mot. 

STIMVLAT/O , émis.  Aiguillonncmenr  , incita- 
lion. 

STIMULATOR , ont.  Snmmlatnx , mtr.  Qui  excite, 
qui  arguüloaac. 


STI. 

TL'S.w.  Voyez  .frimnfab.wrir;  _ ( 
STIMULhUS , a ,mm.  Qui  a dis  pointes  i qui  pi- 
que. 

STI MV LOS , i.  AiçoilUy.  lipeton. 

Stimules  Initier  aammere.  ChatoUdler , terme  Je 
Maoip, 

Stimules  font.  Eperoaer , aiguillonner , epoinçon- 
nct , qiomdic. 

S1INCUS . i.  Stinque  dm  Seine , animal  ampbi- 
bft. 

STINUUERE . Eteindre. 

ST1PAKH0S  ,a.um.  P«t.  de  St  fart. 

SupanJ»  navi  mjfrumesvum  ctmfaratum.  Calfït. 
ST1PARE.  Epaitlit.  Bouchet.  Ütcurtex.  Calrater, 
radooblci  .en parlant dutevtufita*.  Eutouter  .envi* 
ronrer , accompagner , cUoiwr. 

STIPAT/O , «nu.  Accompagnctncrw , ce  qai  ac- 
eomjagïi- . Cortège . faite.  Foule , picfle. 

Seuil  fit  fats».  Ce  qui  environne  l'eut , tn  fait  J»  Bla~ 

SauaLrfiifatis.  Radoub.  Calfat. 
paUiu’ufATio.  Pilotage. 

SPITATOR . ms.  Q.i  cléotte.  qui  areompagrc. 
Garde , ai  cher.  Efafici  i Reçois , poulkcuJ.  Gaidc- 
Lge  .terme MOutume. 

Rein  terpms  Snfat*r.  Garde  du  Corps , Garde  du 
Rot.  Gatdedcia  Manche. 

Stif  ater  naistteut.  Radoube  ur  , Calfat  tu  Calia- 
tmr. 

StipateritHautsei  ashmtmrler.  Calfatin. 

ST/PATl'S . a , um.  Merru s iigcuikaiioDsqacfon 
verbe. 

Sifatui.  fat  oie , ter me  Je  ElafeH. 

STIPENDIA  RI.  Servir  a le»  oépens , portet  les  ar- 
mes a les  trait- 

ST1PF.SDI.1RWS, a, um.  Tribuuire.fujct  aux 
impéuSitaitlablc.  Stipcrxiiatic. 

STirEXDtOSVS,  »,  ira.  Stipendie , fnodoïc , à b 

(bide. 

STIPESDlL'Et.  du.  Solde, paye. rmtmic.  Servi- 
ce , camj'igrvc. 

Stiftmiuinnmtrart , ferjehert.  Soûdoïer. 
Ptrfetuijlipeodti  miles.  Mut  te- paye. 
^mmsumaïuejuivHuiMaa^iinatmm  efi.  Soldats  ap- 
pointez. 

STTrEtf.ri/r. Sou.be, pieu, tronc, bueh;.  La  (U- 
ihe  d’une  grue.  Un  encan.  Un  homme  (hipidc«u 
parclTcux  i une  pecoi  c , une  bctc. 

Arteraria  (jfiettu  fitfet.  Cotnicr,  terme  Jet  Eaux 
C T Terril. 

Ceeferstfiifrt.  Tôt  fe , ferme  Je  Seulfutft. 

Strfet malt  injiin.ru,  Chouquer , tcjr  de  môre , tn- 
tocs  de  Marine. 

Aùji/pttm  aü-iare.  Pilulicr,  juloa  U'ei: terme  Je  Cou 

AJjhpttem  attirant.  Piiorilotient , terme  deCeûtu- 
rr. 

ST1PS  .fit.  Petite  monnoye , denier , obole.  Pro- 
fit , avantage  , Utilité. 

stifem  rregare.  Demander  U pallâdc . la  caridade. 
Quêter . gueuler , militer , munder. 

STIPULA, U.  Paille.  Chaume.  Etcule. 

Stipulât  eelii[rrt , feutre.  Chaurorr. 

STIPULA  RI.  Stipuler,  éxjger  promcjfc , deman- 
der la  promellc . 1 engagement.  • 

STIRLA.a.  Goûte  dcau  qui  pend.  Roupie. 

SI  J RI  A , a.  La  Surit , province  du  Cet  de  d'Autri- 
che en  Allemagne. 

STIRIACUM.  et.  Sterzingen,  bourg  «v  peuie  vil- 
le du  Comté  de  Tirai 

STüUATlCUS  . a . um.  De  roupie , de  goûte 
d'eau. 

STIRCIDHJEI .ii.  Goirtiere. 

STIRIOSUS,  a. um.  Roopieiix , qui  a la  rou- 
pic. 

STIRPATUS , a , um.  Enraciné. 

STIRPtSCERE. Jet  ter  rapoullcr  do  ratines.pren- 
dte  racines. 

STI  RP ITIJ S.  Radicalement. 

STI  R PS  . pu.  Souche  , tronc  d'arbre  , tige. 

( Rare , éxnaflion , lignée.  Origine , iburce , princi- 

I*. 

sùrpum  défit  fur , Cenjer.  Gôicalogi/b.  failcut  de 
; généalogie. 

Eâdemjbrpe  nattu.  Lignager. 

; STIRPUM,  fi.  üterp.  bourg  de  France  dans  le 
i Liinoiio. 

1 STI  RU M . ri.  S.’iriim  eu  Sryron , bourg  du  Dudac 
de  Berg  en  Wrftphalir. 

SI  D'A,  a.  Le  nurvhc  de  lacharroë. 
STirAGWld.pt.  Eftjval , Menaftm  en  Lorraine. 

I sn  t'AJUUS , ru.  Qui  tient  le  manche  de  la  char- 
mé. 


S1L.T14,  **•  Bnfiar-iin.gajiot*, 


S T o. 

ÏTLATARIUS ,».  ras.  Qui  cooceme  Ubiira». 
àn.  Le  n .vite  de  CotlaLc. 

STLOPOS,  Vovci  Stolput. 

STGARtUS.m.  LeStooraî 
1k:  de  Holftciit. 

STOCUEhSUU,  i.Stochcm . bourg  de  l'tmhé 
dc  Liège. 

STUCHOLMIA , t,  Stodcotm , vile  Capitale  dtla 


STOEC/iOLOGlA . »,  SrocLologie,  Diièoiei  tût 
les  Elan  en» , Tuuc  far  ki  blémcns. 

STOICE,  En  Stoïcien. 


STOICLS ,a. um.  StDjque , Stoïcien. 

STOLA , la.  Robe  en  litige  liiez  l«  Grecs  & tbo 
tes  Romains.  Manteau  i roOc  de  dumbcc.  Etolc  ,<v 
nemtitt  Saura*/  al. 

STOLATVS , a , um.  Vêtu  de  cette  robe. 
STOLDERGA , a.  St  titrer ^eri^n  Camuauu  Cafue. 
Stolbcrg , pct.it  ville  de  b Turingc  dan,  h Haut» 
Saxe. 

STOLHO  FFA.a.  Stolhortrn  m Srolho- 
ven.  pttirc  ville  du  Muquiiàc  de  Badc-Badm  en 
Souabe. 

STOL ID  E.  Sottement  • grolüereincTit , lour- 
dcmcr.t  » pelàmmenr.  Imprudcnama» , aouidi- 
mtne. 

$ 1 OLIDITAS . atu.  SotHe  . niaiftne , lîm- 
pLcité  . nigauikric,  gtortierré.  Baomdagc  & pa- 
dauderic.  Crucbcivc.  Etoutdetic.  Faiittc.  Stolidi- 

SFOUBUS,  a , um.  Sot , nia» , ébpe , nigant, 
finipk.  BaiLu  i . balher  . bc-carnu,  bcncit.gioi- 
:ief . br  mil  , lourdaut , bmoi , cbbaud.  Ou  lie. 
Etourdi.  Fat. 

STOLO , mti.  Rejet  ton  qui  poulie  au  pied  d'un  ar- 
bre. Drageon , terme  de  jaratuap.  Surgeon , tbkuC. 
rtrmt  de  Biajon.  Lcureiaur.hebcté. 

S-'dIdimi  Draeeonncr , lerm» Jtjardmap. 

S TOLPA  ,fa.  Stolpc  .petite  ville  de  U Poinctanic 
Ducale 

STONIACACE .es.  Scorbut . maladit. 
STOMACHABVNDVS , a , «m.  Voyo  ladipa- 
lundeu  ,a,um, 

STOMAC.HARl.  S'ertomaquct.  Se  députer, »roir 
de  l'indigrucioti . le  mutiner . fe  révolter. 
STVMACHiCL'5 , a , mm.  Stomachique,  fajer  aux 
nuaixd’cAomach. 

STO  MACHOS  E En  fe  fichant,  rret  colère. 
STOMACHOSUS.  a . mm.  Cotac , coJeiiqoc,  fou- 
gueux , emporté,  d'un  temjki anieiit  qui  jxutc  a la 
tolère, 

S1VMACHVS  , fi».  L'efooouch . le  ventricu- 
le. Coletc  , indignation  , dépu.  Le  goût.  L'hm 
meut. 

Stemath»  médit.  SromacliaL 
Stemaeki  refthun.  Dévoyement . cours  de  vot 
ut. 

Siomaekmmrrjihurr.  Dévoyer. 

Stemaeht  aviam  fsouiula.  Le  gefier.  La  aniwr, 
terme  de  Patuoruent. 

S T0MAT1CUS , a , um.  Propre  à guérir  des  si» 
rcs  de  la  bouche. 

STOORfUNRAREUS,  ei.  Stoorjunkarc.ireead 
Dieu  des  Lapons. 

STORA , ta,  EJFore . EAora , ancienne  ville  dr  N’it 
midc. 

STORAX , acu.  Stariï . arnt.  ÜIOUX , xfmmu, 
STORE  A.  a.  Natte. 

Stertu fltmtn , uutprt.  Narrer. 

Jmrnudfrrabfr».  Dcnattcr, 

Sltriamm ttxter , frsfol*.  Pïitticr, qui  farta»  q» 
vend  de  la  natte. 

STORE-ARE.  Natter,  faite  de  la  narre. 
STORMAR1A , a.  La  Scotmarie , partie  du  DscM 
de  Hollhin  en  Balle  Saxe. 

ST0TAV2LLA , U.  Eooweville , village  de  Trace 
en  Normandie. 

STOTE  VILLA.  Voyez  Stetavdia. 

STOURA,  r».  La  Seourt, rivière d'ingkter- 

STABANÜM.  ni.  Snabane , boisg  ôt  1 Ultonie 
en  Irlande . 

STRAB1SMVS,  mi.SvibiïmeMpofoo*  de  l'oul 
qui  fait  regarder  de  travers. 

STRABO , «wj.  STRABONlff.a  ,um:il  5TJbf* 
BUS.a.um,  Loudte.bghiqsi*  fa  yeux  de  ira- 
vcis. 

muciAUttX  I»  S‘ua«,p?i . 


C 


STR. 

dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  en  Italie.  i 

STRADELLA , U~  Scradctla , bourg  Ai  Duché de  ! 
Mi  Un  en  Italie. 

ST  R AC  ES,  m.  Carnage  . maflieTc  , nièrjc, 
meurtre  - Boucherie.  Sjjgn<-r.  V*uderouic.  Défaite, 
détoure  , dé  continue.  dilirroi.  Eicauc.  Efrlan- 
«he.  . i 

STRAGÜLA , U.  Habit  qui  fect  de  couvcrrurc  . 
pendant  la  nuit. 

STRAGUWM,  tu  Tapis,  couverture  , courte- 
pointe, marne.  Caparaçon,  boude  de  citerai. 

’erafultun  Imftneum.  Tavayolc. 

Equant  amflo  se  demtffc  stndtyut  firapde  ceaftrcre  , 
infirmen.  Caparaçonner  un  citerai. 

MtUtart  flrtÿtUm.  Haubert,  Haubergeon,  Jac- 
quc. 

Uwrttraiff.ragHMni,  EpitlIieTC. 

StrAfuUrumepifix.  Couvciturier. 

StrAfmb  comfuttgnUt  opifet r.  Tapjlftr  , Contic- 
poinner. 

STRALENÜM,  ni.  Scralen . fonercfic  de  1a FUn- 
dic  Elpagnok. 

STRALS  USD  A ;StraUfam4a  ifmmJst  ifmmda.  Suai- 
litivdc  , v.llc  du  Dudite  de  Bardt  en  Suède. 

SlRA.KiES.ims : & STRAMENTUM . ti.  Paille . 
«baume  i fourage , liticic,  pailler.  Faire,  foarc, 
feutre.  Frétille. 

Sappajïtum  firamtn.  Torchon. 

SfKAMISk  US.*,  mm.  De  paille , de  chaume. 

CultitM  j Snmimm.  l’aillalTe.  • 

• Stramenram  trfmitt.  l’ail  laiton. 

STRAMONIUM  , a.  Stramonium , plante. 

Stramrmàm  fnûht  ffmaje , reaettde , jemette  mpi 
ttmtt.  Merci  tu  méthcl , pUrnte. 

STRANDIA , a.  Nonltrande , nom  propre  d'une 
lût  de  la  mer  d’Alkmagne. 

STRANFORDLA , a.  Stranjefanha . a.  Srrangford. 
bourg  de  fUtrooieen  Irlande. 

STRANCULANEUS  mm.  seranfuUsua  fyr*. 
Des  poires  d'ctrangmllor. 

STR  ANC  U LA  RE.  Etrangler,  fuffoquci , étAuf- 
firr.  Tordre  le  cou. 

STRASCULATtO , omit  : & STRANGULATVS , 
du  Etranglement . (ûffbcaticm. 

STRANGURIA  , a.  Strangutic  , rétention 
• urine. 

STPAPO,  ami.  Qui  a i haleine  mauvaiir. 

STRASBURGUM , p.  StraJbourg,  nom  propre 
d'une  ville  de  Fiance  dans  U Bade  Alike , & dr 
jslufictin autres  villes. 

STRATA,  la  Etrée,  Abb’ye  de  France  en  N'or- 

ST  RATA  GE  MA  , m*.  Stratagème,  rul'c  de 

STRATA RmiMTTRl A . m *.  Scrauudunémc , 
terme  4e  Alathrmaerfme  P*  4e  Guerre. 

STRATERURGL'M.  Voyez  S tratbmrfum , p, 

STRATEGlUS ,ffk  Suategien , U.  m.«,c..uc  . 

des  Bixhinicns.  . 

STRATEüUS,  x».  Commandant , Général , Ce-  j 
BrraltHlme.  Stratège.  I 

STRATE  LATES . is.  Stratélate  .nom  d'un  Officier 
de  guette , autrefois  dans  l'Empire  Grec. 

STRA7HERNIA . a.  Strarher  ne , nom  d'une  Pro- 
vince de  l'Ecorlc  Méridionale. 

STRATtCUWM,  b.  Litière. 

STRATi  FTC A RE-  Stratilicr,  terme  4e  Chymie. 

STRATIPICATIO,  emi.  Stratification,  terme  4e 

STRATIOB URGUM,  fi.  Voyez  Strtuiur- 
ftm . fi 

' STRATÎOTES  ajnatiea.  Strat  intes , pbsntt. 

STRAT10  TKUS  ,a,um.  Stiatior  i^c.  Militaire  i 
de  foldlîS. 

SlRATNAVERNlA , a.  Strat -Navemc , Pi  ovm- 
<e  de  FEcoffc  (éptenu  tonale. 

STRATONIOUS , ti.  Stratonique , nom  & fumons 
dlicuiui'c. 

SJ’RATOR , «rit.  Qui  renverte. 

STRATORIA , arum.  Des  lier. 

STRATUM,  ti.  Couverture , lie,  boude.  Finnois, 
enhitnathement. 

Stratum  naaeieuem.  Branle . cflrapontin. 

Stratum  jUper/ira/am.  Stratification . couche , ter- 
me 4e  Chyme. 

stratum  fierctrk.  Couche , tir  Je  fumier , terme  4e 
fardutare. 

STRjTTURA,  ta.  Laft.on  de  carreler,  de  parer. 
Carrelage.  Cam  lui  c.  L'Intendance  dit  pave. 

Herbjsnmfarumj  me  firatara.  Jonchée. 

STRATUS,  4,  mm.  hkmcslignifittUuiisqucfiKt 
rretbc  Stemere. 

VU  fit  ata.  Elbrade. 

STRATUS,  «M.Litktc. 


STR. 

STRAUBISGA . t.  Strobing.  vide  du  Duché  de 
Bavière  en  Allanagne. 

STRAVICHUM,  ri.  Stravicho  , petite  ville  de 
la  Romanic.  Stuviiho,  petite  ville  de  la  Bulga- 
rie. 

ST  RELIA,  1*.  Le  Snell  **Sttig.«r  Iftrigy. 
rivière  de  la  Tranlylvame.  S: alla  , roumaine  de 
Portugal.  ' 

STREMADURA,  ra.  Voyez  ExitamaUmra.  re. 
STREMQHIVM,  mi.  Eiûémos,  pcuxc  ville  de 
Portugal. 

SJEMOSIVS , m.  Auftiémoinc  , nom  propre 
d'homme. 

STRESA,  na.  Etienncs,  préfent  qu'on  fe  fait  ré- 
ciproquement au  premier  jour  de  l'an. 
STRENGNESIA , a.  Stttngncs , ville  de  la  Su  J«- 
marue  en  Suède. 

STRESIA  » a.  Strénic , la  DcelTe  qui  prefidott  aux 
éticnnr's. 

STKENUE.  Courageufemenr , vaillamment,  avec 
vigueur,  avec  force. 

STR&NUITAS,  mrit.  Force , adreflè , valeur , hon- 
neur. 

STRENUUS  .a.um.  Hard: , brave  «vaillant , cou  - 
ragoût , homme  «le  main.  Habile . adicit.  Diligent. 
|itomfit.  * 

STREPENS.  lie.  Bruyant.  Qui  fair  grand 
bruit. 

STRE  PERE.  Faire  un  bruit  confus.  Mur- 
murer. Bouidonncj.  Gaiowiller.  Bnuic.ruulîlcr, 
gronder, 

" STREPTTARE.  Faire  bien  du  bruit. 

STKEPHVS ,n:Bi STREPTT(/S , ms  Bruir . éclat, 
tracas,  tempête,  tintamarre. 

STRIA , a.  Candurc . lil'tel  an  lifleau , jxtite  cavité 
en  roitd  qu'on  fait  dam  Ica  tnelyphc»  & autres  oi- 
iwiuciw  d'Ar.hiteCtute.  Sti.uré.  tUajie.  Nollèlk. 
Ftaitettf.  Raiùre. 

Stria  rméa  tester  ftmmai Jfrifes.  CAlC  de  Dôme , en 
Arthttcdmre. 

sir -a . rétmtda.  Rainure,  terme  4*  Menmftrse. 

Sers*  taimtA  m are  ejuiaa.  Replu , dans . termes  4i 
Maaéft. 

S TRIA  RE.  Canclcr . faire  des  canclutc*.  Creufer , 
ailler  de  petits  canaux  au  fut  des  coioiuics,  d.spi- 
' ai tm , des  ronloles , des  termes.  Ray  eWer*»  4 Ar- 
fttbmfitr. 

' Linitum . pailsum , regam  flriart.  Pliltcr  du  linge , 
un  habit , un  manteau, 

SIR  IATU  RA , ra-Canelute,  IW-are.  Cavkez 
ronde»  qu'un  tair  dans  une  colonne,  le  long  d'un 
_ nilalbe  #m  d'une  autre  pièce  d'aich.icébuic  |x>ur 
' (ni  lirvir  d'ornanenr.  On  les  norninc  aulli  Ca- 
naux. 

STRIA  TUS mm.  Canelé , qui  a des  canclures. 
Kngréle , ternit  de  Majen. 

Striata  rrjhenta.  Krig'PUirc , ursneAe  Blafra. 

1 fMwMfij'*.  Raboticr.  terme  4e  Marna*) t. 

Cavmt  f.rsatme.  Striatum  cecbbt  reeefidcmbtm. 
Ecrou. 

STR1BILIGO  St  STRIPLIGO , hait.  Sotedf- 
in>. 

ST  RŒL  .TARJUS , ù.  Pâriltier. 

STRICTE.  Etroitement.  Exaébcmenr . à la  ri- 
gueur. 

STRICTLM.  D’une  manière  ferrée . éuoitement. 
Brièvement,  d'une  manière  concile. 

Strtthtm  ftreurrere,  Toucher  légèrement  8c  fuper- 
fidcllcment  ; eRicurw. 

STRICI 10 . amie.  L'aûion  de  farcT. 
STRICTITUS.  a.  um.  Cueilli  avec  la  maiitr 
STRICTO  R , ark-  Qui  cueille  avec  la  main. 
STRICTO  Ries,  a,  eu».  Qui  fert  alerter, 
Jîiriijana  machina.  Une  [M clic. 

STRJCWRA,  a.  Paillette  qui  fort  du  fer  rouge 
qu'on  forge.  Mme  de  fer. 

aTRICTUS , a , mm.  Participe  paiTîf  de  Smufert. 

Etroit. 

STRIDERE  . SeriJea  ti  Stri4a.  Bruire,  craquer, 
cria.  CriJkr.  Petilkr. 

Demis  jirsdere.  Grincer  les  dents. 

STRWOR,  trü,  Bru.t  aigre,  perçant.  Cri. Cric- 
crac, 

j>rafitmfi4Uan  CTlm.ment  de  dtnrc. 
STRIDÛIUS,  a.  aigre  .ai- 

gu, perçant  -,  qui  craque , qui  pétillé. 

ST  RIGA , gt.  Sillon , couche  de  jardin , élévation 
de  tare.  Rang  d’cliadion. 

STR/GARE.  S’arrêter  à tout  bout  de  champ,  ne 
pouvant  plus  marcher. 

S7RIGARIUM.  rit.  Académie,  lieu  où  l'on  drtlfe 
des  Cavaliers  & des  chevaux. 

s TR  JG  IL  & STRiaiUS.it-  Radoir,  frottoir, 
écil& 


STR.  51? 

Tuf’ u An  ejuum  fitigib,  Pcnfcr.  csriBer  un  che- 
val. 

STRIGIVM.  pi.  Mauvais  petit  manicau. 
STR1GMEWTUM,  n.  RatUSuie , raJuie. 
STRIGUNIUM , mu.  Srngonic  au  Gran.  j ctiie 
ville  Je  la  Uallc  Hongrie. 

STR/GUSCS,  a.  mm.  Maigre,  élancé,  hardie, 
qui  n'en  peut  plus. 

PTRILENTLA,  a.  Fraifc. 

STRINUERE.  Lier  , (citer  .tenir,  lwiJct.  Dcgui'- 
ncr.  Ertltuicr , taièr.  Emoquct . tnme 4e  Mer.  bil- 
le: , terme  4e  Mar.  mers 

Srrsmeete  mufudm.  S'agriffer,  s'attacher  arec  les 
griffes. 

Sertirgne  XOiJéuU.  Pincer , terme  4e  Hiberne. 

F.xtrtnm  dtguu  fidtt f.rasfere.  Pidcrt . toucher  dcli- 
catcmcr.r  la  corue  d'un  mimuncnr. 

STR1NGOR,  arm.  Rdlcircnunc  cauft  par  le  froid, 
frillonnemcrit , claquement  dedans, 
STRINGOTOMIUM , mm.  Boutoir , milrtment 
de  Mar  élirai. 

STRIP1S1ACUM.  Enecfcy,  nonidcdiffo- 
rens  lieux  en  France,  fcuepigny , dans  le  Vcxin 
Normand. 

STRIA  .gii.  Effraye , frelâye.  OrJiam4imàr.Spt- 
cire,  ûn'Oinc. Voyez  aulli  ima. 

STROBILU'S.  U.  Puaiinc  de  pin , tête  d'arti-  \ 
chaud. 

STROMA,  t,  Screoms,  Siromlâ,  l'une  des Illrs 
Oreadei. 

STROMBf.  RG  A.  ft.  Snombcrg , tietitc  ville  «fc  ' 
l’Evêché  deMur-llu. 

STROMB  U LCCf$. o. Tire-bille,  mtfrumtm 
de  Cntrueften,  l ire-bourre.  Tire-iom  , ttrmt  de 
Mareme, 

STROMIUS , h.f.mvue.  Le  Stromio  am  ta  Spir ruz- 
xa , itviciedcbMorce. 

SiROKcrt.E,  es. S-rornfol; au Strongoü , l'une 
des  llles  Ijpan  d in»  la  mer  de  Toùanc. 

STROSG1LUM , h.  Stranpémt , b.  StruCgoli , 
pet  te  ville  de  la  Calabre  Cxcnciuc. 

STROMA,  a.  Finfie,  tour  , .uJreflc,  fubrilicé. 
i J-kc,  tria m 4e  PùJjj aphte.  Fourbe,  fourberie , 
m «iganec. 

S répéta,  tKcaputrt,  tteâne.  Inurguei , manigan- 
cer 

SiUOPHA.  a.Cuupl.t,  Stance , Strophe. 

SJ  ROPHADtS,  mn.  Sert  Phu  tymU.  Suivai  '» 

Soc  fa*i.  noms  propres  de  deux  petites  Illcsdcia 
m- 1 Ionienne, 

STROPHlAR/USf  rii.  Celui  qui  fait  des  mou- 
choift,  ucsiouisdciol,  de»  gtugrrettcv 
S,  B.OPU10LUM.  b.  Goigerctrc  , r-icvichoii  de 
coi’.  ( ou  tonne  de  fleur  a l'ulage  des  Prêtre,. 
si.TOPHIUM,  u.  ColIcrctTr,  gorgattK,  tour 
def,«>;c,  mouchoir  de  cou.  Couioimcdclûuna 
fui  «gcd.»  Prêtres, 

STROPHOtyS , a,  mm.  Sujet  à la  colique,  aux 
tanche». 

STROPHUS,  i. L'anneau  de  iaviron.  Tranchées , 
col 

STROPPUS , fi.  Couronne  que  les  l'téMeî  poi  - 
toient. 

STRUCTItdS,  Ut.  Qui  cil  compote  Je  plulicu:  s 

pièces. 

STRUC70R . trie.  Arthiteûe , Maçon . Charpcn- 
rirr.  Maure  d’Hôtcl.  Plieur  de  linge  & de  drap*. 
Pofcur , ttrmt  de  Maftmurie. 

STRUCTORIVS,  a , mm.  Debdiùnent,  de  eor.f- 
tmciion. 

STRUC TURA , rt  Stmébure , bâtiment , maçon- 
nerie. Arrangement,  tournure. 

Structura  mferta.  Maçonnerie  en  liaiJbn, 

STrstSlctea  lac  et  ma.  Maçonner»  de  brique. 

ScttUlura cienuKim*.  Maçonnerie  de  moilort. 
Struffmra , tmfbdan  éfta.  Maçonnerie  de  blo- 
cage- ( 

S/rudura  ruderaria.  Mrçonnerie  Je  limofîruge. 

Stru  due  a -ver  ber  am.  Conftr.iCtion , concordance. 

.s  TR  UE  R P-  ConAnurc , bâtir.  Machiner. 
Ceesnemùjhmtrt.  Maçonna. 

Sfnarmm  fafcitfirmre.  Engcrbetle  blé. 

STRUES,  u.  Monceau , tas , pile , maire  j forte  de 
gâteau  dont  on  faifoit  obladon. 

Ltpttm  rp firent.  Chantier. 

Ira  flntern  benum  caprr.  EnchalUcla  dubois,  le 
ranger  dans  les  chantiers. 

STRL'M.  i.  Ecran,  Abbaye  dans  l’Artois. 

STRUMA  ti  S7RUMÆ.  Ecrouelles.  Goura,  e. 
BolTe. 

STRVMetA  & Stntmita , a.  Strûmcu , Strumira, 
ville  de  la  Natolic  en  Alie. 

STRUMOSUS,  a . am.  Qui  a l«  écrouelles, 
botVu, 
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STRüntfS.i.  Voyez! Strepfu*. 

STRÜTHRA mal*.  Coins,  fruits. 

ST*  UTHtOCJJ.IU.lXUS  , M , «M.  D'au- 
Bachc- 

STRUTUIOCAMELINUS , i.  Autruche  ,jr*i4 

S TRUTHTOUELA  .arum.  Coin* , fruits. 

S TR  V TUnj M . ».  L'hcibc  aux  foulons , plante. 
STRYMON,  usés.  Suomona,  Radiai, lfch«, noms 
ffoprcs  dune  nvicrc  <lc  U Macédoine. 

STR  YJdONIUM , ».  Strymone , petite  ville  4c  U 
Macédoine. 

STRTMONtUS.  Vo jnStremmemt. 

STUC  AI VR , aret.  Stucatcur,  ouvrier  qui  travaille 
en  Stuc. 

S IV  DURE.  Etudier  .lire . s'appliquer , s'attacher 
* l'étudei donner  dansqiiclqu'érudc.  Affectionner, 
fcivotiier. 

Sft'DIOSE,  AJfe&ueufemcnt,  avec  aftcétion, 
charitablement.  Cuiieui'cnicnt.  Diligemment. 
Soignculèment. 

■ STVDtOSOS , m , ui*.  Studieux  , attaché  à 
l'étude.  Amateur . «le . paniùn.  Soigneux  . 
ttaûu 

STUDITA,  a Sniditc,  nom  des  Religieux  d'un 
Mofuftcrc  de  Conltantinop'e. 

STVDtUM  , du.  Etude,  le  Ante  , médiation  i 
appliarion  d'elpru.  Affection  , amour  , incLi- 
nanoti  . tendrdk  . amitié  , ardeur , zèle , fa- 
veur , protection.  Attache.  Etnpidlcmcat.  Pal- 

Efirrn  fiutùt  aütujeee  viré,  Etre  cocfK  ii  entêté 
de  quelqu'un . s’en  affubler. 

Siu.itatum  teertuultem.  Les  Bancs , ks  Etudes,  les 
Clailês. 

/««  a Irratum  fixduon.  Demangeaifon . envie. 
5TUGAR 11 A , a.  Stugar  J , ville  Capicak  du  Du- 
ché ce  Vi  uttenbetg. 

STLUSGA  .g*.  Sndingen , petite  vilk  du  Cer- 
cle de Souabc. 

S TU  LTE.  FoUemem , fâereiner.t , txtrav.ig.im- 
iu  rvr , en  étouidi , en  fou. 

STULTESCERE.  Devenu fou. Raffoler. 

SIVL  TtLOgr.'ENTtA  , s t &.  STl'LTTIXX. 
SV.7C.sf . m.  1 ulies , fotriks, impertinences,  dif- 
eouti  extravagant. 

WlîUtJgJ/W . » • "Ht.  Difeur  d'impeni- 
flincrs,  fot  dikuUKur. 

STULTITIA, à.  Folie,  extravagance , imperti- 
nence. Ctuchetie,  bctifr. 

STULTVS , m . eem.  Sot , fou . extravagant , im- 
|Httinent.xaticr.  * • , 

Stedtum  ejpcrrt.  Rendre  fou , raflbtcr. 

STUPA  ,fâ.  Etoupe , blailé. 

Stupa  lanaaLma.  Pignon , termt  J*  d xauvrrer  CT 
eitCeràer. 

Stupa  (Iturort.  Etouper. 

Stupa  rimai  farine , tffltrt.  Calfeutrer.  Bien  bou- 
che! les  fentes. 

STÜPARE.  Etouper. 

S TVP  A R WS  ,*.**>■  D'étoupe. 

STUPE  T ACERE.  Etonner , étourdir  ; engour- 
dir ,ft  atelier,  ahurir. 

STUPE  FAC7 lO , omt.  Etonnement,  étoutdiilc- 
nicnt . engourditlênKiK  i ftnpé  faction. 
STVEEE1ERI  . ST  VP  ERE  , & STUPES- 
CERE.  S'étonner  i éac  fijtpria,  interdit,  ftupé- 
Jiue. 

STVPEUS,  »,  um.  DVtoupc*. 

STUPIDE.  Stui>iûeiucut,^toflicranejir,  lour- 
dement. 

STUP1DITAS , atu.  Stupidité , bètife , giolficrc- 
Ic.  Sottik , brutalité , befti  alité. 

STUPWUS , a, ««.Stupide, abruti , fot , niais , 
nigaut,  badaud , balourd.  Loutàaur.Guui  A ticol- 
lî  . I , bi  uul , butor , etuebe , animal. 
Stupidumoelnui  fernlem  faettt.  Abrutir , rendre 
bétc , ftupidc. 

STUPOR , crie.  Stupidité  , infenfibiliré  , indo- 
lence, inaüion . létxrgie  , laditudc,  cngouidil- 
frment»  ctuurdillcmcnt , ftupéfâétion  > étonne- 
ment. Ébahiflèment , vieux  mat.  Bcllulué,  biu- 
l tiré. 

STV PRARE.  Ravir  l'hoimeur  d'une  fille , d'une 
femme,  la  viviez  , b forcer , b prendre  de 
lotte.  - 

SJTJPRATio , «an.  L'aétiou  de  ravir  lTtooBcur 
i une  fille , à une  femme.  Viol , violentent. 
STUPRE  TOR,  trie.  Qui  ravit  l’honneur 
dune  fille  eu  d'une  KmmeiCoirupteur.Fonii- 
tuteur.  Ravifleur , violateur.  Rufticn.  Maque- 

^TRUPPOSlfS.  a.  WW;  Qui  clt enclin  à b dô- 
luu.tie  de»  Jtauues , priUaidT 


S U A. 

STtfrEUM,  i.  L'aAion  de  déshonorer  une  fille , 
m une  femme , de  Ja  violer , de  U forcer.  Viol,  vio- 
lentent. 

S TURA  ,ra.  La  Srare , nom  de  crois  rivière»  de  b 
Lombardie. 

STVRIO,  «iw.Eturgran 
STVRlVH.ru.  Voyez  ReiaMMn*. 
STURSÜS,  ne.  Etourneau  , ba&DtKr , *»- 

STTOIUS.  m,  stm.  Du  Stix,  infênul,  dcl'en- 
fcx. 

STTLIASÜS,  Stjlit*,  Stj&tee,  CutMA.  Srybcn. 
Stylitc,  Cionite.  Qui  rit,  qui  demeure  fui  une  co- 
lonne. 

STTLOBATA,  St  STYLO  BATES , rredeftal  , 
baie.  Patin , ttrmt  £ Arebutâmt.  Scabclloti , jûcd 
otichc.  Stvlobate. 

STTLOCERATOHTOmES , du.  Stylocciato- 
hyotdkti , terme  <t Aiuettmt*. 

S TTEOGLOSSVS , a , eem.  Sty  logloflc,  terme  £ A- 

STTLOHTOU3ES,  ie.  Styfohyosdien , terme  £ A- 
na/etme. 

STTLOJDES , i».  Stylo  ide , terme  £ Aaatsmte. 

S TTLOPtlAR  ING  tus  .a.um.  Stylo  puatingien . 
terme  £ Anatemif. 

STYLUS, k.  Aiguille  de  tablettes.  Sede, plume. 
Stilct. 

Srjhee  ex  pùemU . ex  hématite  ufl» , ex  tarit  tu. 
L'nc-.ayon.  • 

Stylo»  penduhte.  Pendule. 

S TTHMA , atu.  Mate , lie  > (ediment. 
STTMPHAIUS  meru.  Voyez  JVlifrjw  mette. 
STTPTlCUs , a ,um.  Sryp  uque  , alutngent , 
rc/tii  gent,  icllriÂif. 

5TTiL4.a.Su:vt , jKtitc  vilk  de  l'Anrrèlie. 

STi RLA , a. La Stirie , province  du  Ceidc  d'Au- 
triche en  Allemagne. 

STTX.jÿt.  Le  Styx . fleuve  des  Enfers, 

S ü. 

Ç*  UACHESUM , Suatfueneim  , ».  Suathen  , 
^ Soaquen . ville  de  b T uiquic  en  .chique. 

SV  AD  A,  a,  Suada,  b Deeik.de  la  ptrliuluau. 
de  l 'éloquence. 

SU  A DU.  A , e.  Perfirafion. 

SUADbRE.  Pctfuadtr,  conleiIler,reptétc*«ï 
SVADIBIJLtS.eb.  Qu.  le  laUkperluadu. 

SU  A DUS , a , ««.  Pcilualiî,  qui  |>eiluadc. 

SU  AL  Terra.  La  Turc  de  Suai,  tomicc  4c  b 
Tetre -Sainte. 

SU  AN  A. a.  Sitana , Sojjli  , Sovana , ville  Je  Tof- 
cjjie. 

SUANT , arum,  Suascs  eu  Stuancs  , peuples  de 

tAf„. 

SÜARlUM  .«.Toit  tu  étable  à eoihon. 
SUAIUUSji.  Matchand  Je  poteyfc  ce«**nnXZhair 
cuiticr.  Porcher . gardeut  de  co.lion*. 

SVARIVS .a. h w.  De aiehon, de  porc, de  pour- 

In/feflirfuaruii.  Lai^iycur  Jangurycur  de  potes. 
SUASK).  atto.  Periuabon . conlcil , mitigation, 
induoliun , loliiaiatJun , prière. 

SVASOR,  eree.  Qui  pcifuade , qui  confeillc . qui 
exhorte. 

SUASONVS,  a,  «a».  Pexfuafif,  ptopte  à pex- 
fuaiisr. 

SljASVH,  i.  Couleur  de  fuie  de  cheminée , enfu- 
mé , minime. 

SU  ASUS , a . mm.  Qui  cft  de  couleur  de  fuie , en- 
fume . minime. 

S U AS  US,  ût  Voyez  Seeafio . omt. 

SU  A Tl  M.  Comme  tes  cochons , à la  manière  de* 
pourceaux. 

SU  A TI  M.  Voyez  Sieaxsiter. 

S U AVI  ARE,  St  SV  AV!  ART  Rùtr. 
SVAVtATiO.  emt.  Baikr. 

SUAVIDICUS.  a.um.-Sc  SUAVELoS£lENS , 
antu.  Qui  parle  agréablement,  qui  a le  bagage 
flarcur. 

SljA  VILOflffENTIA , tia.  Parler  agréable , lan- 
gage flarrut  & IcJuilânL 

SUAVHQ$yVS,a,eme.  VrT-  *— 

SUAlTOLUte , t,  r^eth  baille/.  Petit  bec. 

SUA  ris , ave.  Doux , cfaatuunt,  agi  cable,  détec- 
table , délicieux , luave.  Harmonieux,  mélodieux. 
SUAV1TAS , atu.  Douceur , agr é ment , charme , 
lùavire , délier, 

>u évitas  fa/ma,  Fadeur , faguenas. 

SUA  VI  TER.  Doucement , agrcahiatient.  Mélo- 
ditukmrnr , harmunieufement. 
SVAnTVDQ.em.  Voyez  SeeervtUe.Mèu 


S U B. 

SUAVTUH,  ii.  Baifer.  Baife  impudique.  Peti 
bec. 

» St/B.  Sou» , pardetfooç.  Aptéu  Auprès.  Dam , en. 
Devant.  Environ.  Sut.  Vêts. 
SMbdu.Seeitm/tfripde.  A b bcllecroillc,  ifrir 
du  tems.  Voyez  SuSdu. 

SUBABSURDE.  Aller  lôcceœem,  alléz  rml  i- 

' slSABSVRDVS.M.m.AihrA.ttimfn. 

tin  en  c. 

SUBACCUS  ARE.  Accufn , taxer, 

S U B ACE  RB  US,  a,  eem.  U u peu  acte , tudr,  verd 
au  revêche. 

SUBACIDUl.E.  Avec  quelque  rigitut. 
SUBACIDULUS,  a.  Mot.  Diminuât  JrSaéocs- 
Jen,a,  eem. 

SVBACJDUS , a,  m ».  Aigre , btfiûgte,  aigre- 
doux  , verdelet , verdaui. 

SUBACTK&aXM.  Exercice. 

SUBACTOR , eree.  Qni  exerce  ,q«i  cultive. 
Leatcahm  jeeUam.  tui]«fcur , qui  ein[xl«. 
SL'£WCTt/î,iu.  Voyez  Stekaihe .tau. 
SUBACIV*  . a . ut*.  Pjtticipc  pallif  de  SaU- 
gtre.  Subjugué  , défait.  Fétu  , battu,  tx.i.c. 
AeuenL 

SUBADSKJVERE.  Approcher  uri  peu. 
SUBADIVCAIVS , et.  Sous  avoué , ficoad 
avoiie. 

SUBÆDI7VUS,  ».  Sofi-Saairtain. 

SUBÆGER,  gve.gîum.  Qui  ctt  un  peu  au. 
Jade.  • 

SVBÆGRE.  Avec  un  peu  de  peine , avec  qatiqoe 
diftii  l lté.  Arec  quelque  eJugun.  ‘ 

SU  B Æ RA  TUS . a . um.  Foutre  au  dedans.  A qaot 
on  a mis  une  pièce  de  cuivxe. 

SU  B AGITA  RE.  EmouTojt  .cboniet.Qiifjner, 
■bililUr , fiutoBilltx. 

SUBAGRESTTS.  et.  Qui  lent  unpcu  le  village, 
qui  tamt  du  Villageois. 

SUBAINRIS . art.  Qu'on  tache  fous  PaiHêlk. 
SUBALBICASS . aiuee.  Blan.hàue , tirant  iiirle 

blanc. 

sUBALBICARE.  Tirer  fur  le  blanc. 

SÜBA LB1NUS , a . eem.  Biaiiiiui/e , tarant  fut  le 
blanc. 

SUBALPWVS,a.um.  Qui  cft  au  pied  des  AJ- 
pcv 

SUBALTERNVS  ,a,um.  Subalterne , nleixur, 
SUBAMAR  us,  a,  eem.  Un  peu  an»ei,quia  quel- 
qu'amenume. 

SUBASyiLO , aaù.  Nord -cft  quart  de  nord. 
SUBA^JJlLUS,  a.  um. Ndiraae . boiaaé , bru- 
net. 

.ïl/BafR/WE.  Fouir  b tare  par  deflous. 

SUR  ARA  170 , «ois.  L’adioa  de  fouir  U (erre  pu 
dclfbus.  . 

SUBARA7DR,  «rie.  Qui  fouit  la  terre  pardef- 

SUBARERE.  te  SUBARESCER  E.  Commencer 
à te  lécher , devenir  un  peu  lec , un  peu  zxidc. 
SUBARGCTVLUS.BC  SUBARGUTVS.a.urn. 
Unpcufubtil. 

SUBARICE.  Avec  quelqu 'aridité , unpcu  lèche-, 
ment. 

SVBARUALlS.ie.  Cotte'J'amiei. 

SU  B ARROGANTE  R.  Un  peu  arroganunenr. 
SUBASPER , a,  um.  Un  peu  rude  au  touche». 
SUBASSEN  TIENS , tmee.  Qui  cft  prelque  d'aca 

SUBATER  ,na.trum.  Noirâtre,  qui  rite  futle 

noir. 

U DIRE.  Sous-entendre.  Ena'ou  ir , entefH' 
dre  imparfaitement , à demi. 

SUBA  UDTTVS  ,a,um.  Sou*-enccndu , tatitc. 

SU  B A VSCV'L  TARE.  Ena'ow,  entendre  a de- 
mi , impaifaiieirirnc. 

SUBAUSTER  ventm.  Sudouande fod-oudl 
SUBA VSTERUS,  a.  eem.  Unpniiprcaugolî. 
SUBAXILLARIS , ait.  De  <kl3bus  les  ^fklkv. 
TuIcta  Jupaxtüana.  B-'yiillcs,  poctmti.  éduA 
les. 

SVBBALBE.  En  bégiuvaar  un  peu. 

SUBBIBERE  Boite  un  peuplas  qu'il  oe  fait 
SUBBIGERE.  Voyez 

SUBBLANDISL  Fbter  un  peu.  faiicqaeijart 
tare  lies. 

SUBB  UTEO . «»f.  Autour , «ifmedeprttt. 

SUBCÆ&ULJEUS.a.eoeettc  sVBCARILGS , 

«.«w.Blcuàirc.QuitHefurlebleli. 
SUBCAMERARIUS,  ».  Soû-aroe/xr. 
5UBCASCELLAR1US . u.  Soû-cMfscucr. 
SÜBCANDWVS,  a.  ma.  BbDchaüc,  un  peu 
blanc , titane  ûw  le  Liant  . 

SUBCArELLANUS,*  S«û-Chipelam. 

SUBCAL 
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Bluiirc , tuant  lur  Fc  b *«.*. 

SUBCOSDUCTOR  , trie  So&icrmicr . foûlott- 
r*irc. 

SUBCOSSULjn.  Soû-confoL 

SUBCOHTUJéEUOSE.  Un  oatr*ge-jfc 
ment. 

SVBCRISFUS , a , um.  Qui  a les  daevejx  un  peu 
crépus. 

SUBCRU  DZSCERL.  Mûrir##  cuire  à demi.* 

SU BCR  U DUS  , a,  «x».  Moitié  cuit , demi 
crud. 

SUBCRUESWS,*  ,mm.  Un  peu  lamg’ant. 

SVBCC'NEATVS , « * mm.  Auêté  pai  le  bas  arec 
un  coin. 

SUBCURATDR  , eue.  Sous  ajoute  , fous-co m- 
m;v 

S U BCL’STOS  .odu  Sous  gardien. 

SUBCL'TAXEUS  , a , m».  Qui  eft  fous  la 
chair. 

SUBDEEUIS  , de.  Un  peu  débile  , un  peu  foi- 
We. 

StJ  B DF.  B IU TATUS  , « , mj».  Un  pet  débite,  un 

fcuaH'oibli. 

sUBDECAWATUStAr.  Soô  Moyenne. 

SUBDFCASUS , m.  Soôdoycn. 

SUBDELEüARV.  SubdéUg  er. 

SUBDELEGATIO  , «nu.  Subdctéganoa  , offi- 
(t 

SUBDELEGATt/S,  i.  Sabddégoé. 

SU  BD  ERE.  Mettre  drilous.  Suppolex , fabflinier, 
Abroger. 

SUBDIACOSA  J VS  j il.  Le  Soûdiaeoaar: 

SU  BDIACOSUS , m.  Soùdia  rc. 

5 C ÎBDIdUS , aie.  Qui  rit  a l'air  , a découvert. 

SUBDlFFJClUS.iit.  Un  peu  difficile. 

SU BDIFHDtRE.  Se  délier  un  peu  » avoir  quelque 
défi. une. 

SUBDIHUM.  VojT7  Smmàitmm. 

SUBDSO.  A l'air , a découvert , à la  belle  étoile. 

Séduit fucandumfmert.  Faite  lécher,  mettre  a l'air, 
«dorer. 

S U B DI  ST!  KG  U E RE.  Jmaiiftinguer . faire  une 
nouvelle  diffinéhion. 

SUBDITTriUS  & SUBDlVUS.a.um.  Suppôt , 
fubltituc. 

SUBDITARÊ.  Mettre  par  défions. 

SU  EDI  TUS  i a , «on.  Suppute , mis  i U place  d'un 
autre. 

SL'BDW.  De  jour. 

SUBDIVIDERE . Subdivilér. 

SUBDIVISIQ  ,m»t.  Subdiviliott. 

S U U DOC  ERE.  t'aûigncr  faiblement. 

SUBDOCTUS,a.  m*.  Légèrement inftruTe. 

SUBDOLE.  Finement  > fuMilcmcnc. 

SUBDOLUS , a . ttm.  Fourbe  , trompeur.  Fi- 
rct. 

| SUBDOUARE.  Dompter,  foûmcttit,  aflujcttir 
cn'quclquc  rruncrc. 

SUBDORICUS , m , mi».  Soudoriquc. 

SUBDUBI  TARE.  Soupçonner,  le  douter  de  quel- 
que choie. 

SU  B DUCE  RF,.  Tiret , retirer  de  deflous , Acer  de 
dcfliius.  Soulhairc  « déduite , décompter.  Dêro- 
bet , escamoter , riaoquer , canotier . filouter , ti- 
re: la  Lune  ,lripooer.  Gtijscx.  Détacher.  Divaur. 
Fortuite.  Sou  louer , reloiicr. 

Sait.'-nm  cariant.  Filer  11  varie , firme de  fieu, 

SU  BD  UCTARIUs.m  , km.  Qui.  .en  a enlever. 

SUBDUCTIO.omt.  La&ior  d ôter  de  delLx» , de 
ûicr  ce  deflous.  Sourtrattion  , déduction , décomp- 
tc,  T ;r  âge , terme  d bufnmeru. 

ESUbuVCIDR  , tri>,  Celui  qui  rire  de  deflcnis, 

Îui  louii  i an  , qui  déduit , qui  tfiverrit . qui  «,c:ache. 
iluu  , iâ|  on,  c.iioqi  cur  , ckamotcur , cûrix  , 

f» '-en , die vaiiet  d' JsJulU  ic. 

SLBDUCTVS , a , um.  Participe  de  Stddmtre. 
Um  VL 


SUBFERnDUS*  a,  ttm.  Un  peu  ardent , un  peu 
brûlant. 

BUBFIBULARE.  Agrafer  m bouder  pardeflout. 
Lier  paidcftous. 

SUBELAi  LS. a.»m.  Jaunâtre , tirant  furie  )*u- 
ne. 

SCR  FRIC  ARE.  Frotter  un  |»eu  comte. 

STJBFRIGIDE.  Un  peu  Froidement. 

SU  B FU  RARE  Voyez  Sujarart. 

SUBGAMBA.  a.  Le  boulet  d'un  cheval. 

SURGI  UH  R E . Avaler  un  peu  goulumenr. 

SUBORASDIS Un  peu  grand. 

SU BG RA ViS  1 1.  I uam  lur  le  grave , fur  le  ru- 

V'ottfkEpavi  ttourt.  Chanter  U balle  taille. 

SMtjkifrmvu  mjttnuneiuiim  jmifme.  Jouer  la  fé- 
conde pairie dt  la  taille. 

SVBORUNDA  k SUBGRUSDATTO.  Eaublc- 
ment , terme  U AniueuHkrt.  Lgout , terme  de  Ctu- 
Vrekr.  Auvent. 

SVBGRUKDÆ,orkm.  Voyez  SkbgrtmJa. 

SURGRUxplA , enun.  Voyez  Sut^ruada. 

SUBhERERE.  Eue  un  pcuadhaancj  s’atueber 
un]«v. 

SU  B HAST  AB  E.  Expofcr  à l 'encan , fuôl'ifter, 

sUBHORR  IDE.  Un  peu  n à!  ptopicrncrit. 

SUBUORRIDUS,  a i am.  Un  peu  mal  pcofte, 
hideux. 

SUBHUMIDUSi  a, km.  Un  peu  humide. 

SUE /ACERE.  Etre  fi  tué#»  placé  au  defloas,  au 
bi'. 

SUSPECTA,  à..  Bâté. 

SUB/ECTaRE.  Mettre dcfluut. 

SUbJECTE.  D'une  maniéré  Ibumilê. 

SU&/LC7IO , »nu.  Sujccrioa  , foumilfion  , dé- 
pendance. Flumilité.  Servirude , trnurc , relevan' 
ce . mouvance.  Suppolition , expédition. 

Cura  fkb)tih*ktt».  Indépendamment. 

SU is/ECTi\rU$  .* , ttm.  Qu'on  mer  dcll'ous. 

SUBtjECTOR , «ru,  ImpoJtcur . qui  fait  lies  lup- 
poiuions.  ; 

SU&/ECTUS  » a • Ntor.  Mêmes  fîgrufûarioos  que 
fon  verbe  Suif  terre. 

SUB  /ECTTJS , du.  L’aclian  de  mettre  dcfloui. 

SU  B K > ERE.  Remuer . battre , agiter , dùfoncr , 
farfouilla.  Gâche  i , pétrir.  Malaxer . terme  de  Phar- 
macie. 

SkS/urre  imitait  ter.  Dr  cücr , terme  de  Bekettr. 

Ctrftte  Jkiegtrt.  Sc  inArrificr  , ftutcrcr  (on 
corps. 

Terrant  fitirgert.  Labourer  ta  terre. 

Sabigret  kinmitm.  Appointer  , terme  de  Car- 
retew. 

SUBtGUS,  i.  Sob’gae  **  Subigus. 

SUB'flCERE.  Soûiucttre  , allujcttir  , atTervir , 
fubjugucr  .conquciû , conque  ter , captiver.  Scuipo- 
icr , lubftitucr. 

sUfteert  fe  aiteajm  itrferie.  Se  mettre  fous  la 
domination  de  quelqu'un.  Se  donner  à quel- 
qu'un. 

SCBIUTETRASDUS , a.  um.  Qu’il  faut  tacha 

d'obtenir. 

S UB1N , SU  B INDE.  Enfuitc . après  cfla , inconti- 
nent , auilitâr. 

SUBI  N AS  JS,  am.  Un  peu  vain.  De  peu  d'im- 
portance. 

SUBISFLUFRE.  Coula  par  dclfous. 

SVBISGERERE.  Fourra  ali  place. 

SUBJSSULSUS  t a,  um.  Un  peu  foc,  un  peu  ridi- 
cule. 

SUBISTELLECTIO  , «km.  L'atlion  d'entendre 
quelque  peu.  Soùlcntcure. 

SUBISTLLLECTUS  , a,  um.  Sous-entendu , u- 
cite. 

5C  BIS TEï.LICERE.  Avoir  quclqu'imclligen- 
ce , entendre  un  peu.  Sous-cntendrc. 


SUBTIASEUS ,a  ,tun.  Subit , louri.*in. 
SUBItARlUS , a , km.  Fai:  a la  hâte , a t'impi oti- 
te. 

SUBITO.  Subitement  , foudahement  , foudam  > 
tout- a-coup,  tout  d'un  coup.  Croc'.  En  moins  de 
rien. 

SUBfTUS  ,a,  um.  Soudain. liibi' , inoj-.:né. 
SUb'/LGAIJï , aie.  Qu’Ofl  irut  fous  léjoug. 

SU  bf  U G ARE,  Subjugui  r . dompter , loumcttrv, 
vaincre , mettre  fous  te  j.  ug. 

SUB/UGATlO . ems  L’action  de  tubjogua.  de 
maire  fous  le  joeg. 

iCfl^C'Gli.jz.Q^icftaaachc  ou  joug,  qu.  ril 
mis  tous  le  joug,  onTlc. 

SUB/UGIUM , à.  Courroyc  «vccUqaJlconat- 
urhe  Us  bauh  au  >oug. 

SUBQUO  U lare  , k.  Soûgoigc  .faute  du  kanuii 

d un  cheval. 

SU  bfUUCItVÜS  medmt.  Le  lubjooélif , in  me  de 

Grammaire, 

SUBQUSGtR  E.  Attacher  j joindre  me.  Alîujct- 
tir , toiuncttie , atteler. 

SUBLABi.  Cou). r par  ddlôus . s'échapper. 
Chancela , OivLco  j , (uu orubtr  » tomber  en  dci  a- 
dence. 

SUBI  A STI  A . a Sublino . SolfaiiZO . village  c« 
Royiunirac  Don  cnEfpagnr. 

SUBLAPSUS  i a t ttm.  T oinfac  en  décadrnce. 
SVBLAÇUEL  M . StdLuttm  » et.  Subiaco  , Sou- 
biac,  bourg  dé  la  Carojcgnc  de  Rome  en  La* 

. e. 

SUBLATE.  D'une mar.icrc  f.  blime.ckvée.  Ma- 
gnifiquement , ponpofemcK.  » 

SU  EL  ATI  RE.  Hue  jtriqur  ocl.c  dclfous  . n* 
guère  j a oirtr. 

SL'BlAilO ,«nu.  Ljcrion dorer,  de  fo'jftta're 
d’enlever.  hlcvai.on.  ’HaulUnuiu.  rcluutUmenc 
relèvement.  f 

Skbisfte  ammi.  Fierté  , grandi ur  d'oroc  , or- 
gueil. 

SUBLICTARF.  Sc  joiier  #*  fc  divertir  de  quel- 
qu'un, en  lui  iaiCnt  des  eau  des. 

SUBLECTUS.a,  ttm.  ( hodï  a la  place  d'un  au- 
tre. * 

SUltlSGEkE.  Cucil'ir , rraiciPir.  Elire  , choi^ 
fit.  Déroba  adroitement.  Lire  en  juflint , à U déro- 
bée. t 

Uvanna  reU^Kieiftrè'e^err.  Ci  apiQcri 
SUBLEGUlUS >i.  Qni  aicilJc  , Qui  recueille. 
Qui  élit , qui  diorlït. 

VauantmJuhieguUa.  Crapilîcur. 

SUBLESl  US  , a , um.  Foible,  lâche  , fans  for- 
ce. 

SUBIE  FARS-  0cv«  , foûlcver.  Soulager , aida, 
relever. SuiluulleT  .terme i Ariluttcfkrr. 
$UBUCA>  t* : &. SUBLICIUJd »«.  Pieu  .pilottsi 
arc  boutant. 

SUBLICIUS  .a. im.  Bâtir  fur  pCotrt , élevé  fur  c«s 
pieux. 

5 UBUGACULUM , ft  & SUBÜOAR , rie.  Haut- 
d«-<  hjuiic, , culouc , caleçon.  Pc  Juemat , terme  dt 
Refaite». 

SttUtgaru  antnue  ligula.  B ray  erre* 

Egtteffn  jktlf^a  uiut».  Fauuc  eu  Fauide.  Gaxde* 
chaud  Ici 

fudontm  fkiitgactdam , juilrgar.  LillgOuti  , terme 
de  ReUtutt. 

SUBLJgARE.  Lier  par  detfoos, 

SU  RUAS  A RE.  Eleva  en  h«ut,  Subrililer,  lûbll- 
mer.  t/tmtideCtymie. 

SUBUSTATtO  . mu.  Sublimation,  dépuiarioni 
zëâifii.  J*jn,votKiLté.r/n»«dr  t/pw. 
SUBLIJJE,  En  haut , d’une  manh  :e  cUvée. 

SU  BUMES  >tr»t.  Lrmcau  . k dctlus  d'une  poi- 
re. 

lÜBLlsflA,  ium.  Les  Météores. 

SC 


Digitized  by  Googli 


Jlt 


S U B. 


SUBtlMIS  , m.  Sublime  , haut , élevé  , rdc* 
vé. 

SUBIIMTTAS , atu.  Bcrjûon , cxhauifcmcnt , 
hauteur , lûbünùté. 

SU  B LIMITER.  Haut,  en  haut. 

SUBI  J MUS , a , tan.  Voyez  Sut  L mu , «. 

SU  B LISERE.  Oindre.  trotter.  Mettre  la  preffik- 
rc  couche. 

Or  aheut  fulücert.  Mener  un  homme  par  le  né. 
lui  raller  U plume  pat  le  bec , le  bcJBcr. 
SUBUTUS,  M , um.  Participe  pafltf  de  SuUiue- 
M. 

SUBUKESCEJtE.  Devenir  un  peu  livide. 
SÜBLIVIDUS Qui  cil  un  peu  livide. 
sUBl-OCARE.  Soû-leruici.  Soû-loijcr. 

SU  B LOCATIO  , mm.  Soûl-bail  , loû-Ioliigc  , 
Cru-lie nn*. 

SÜBICCATOR . tris.  Soû-fcrmier.  Soûlocaui- 
re. 

SUBLUCAHUS , » , um.  D'environ  le  point  du 

SUBWCARZ.  Elaguer , émonder. 

SUBLUCERE.  Enuclurrc . luire  a demi. 
SCBLUClDUS,*,*m. 

SUBLUERE.  Aiiolicr, laver,  tqpiîil'ct,  baigner 
en  pallânt. 

SUBLU  SARIS,  un.  Sublunaire. 

SUBLUSIS, une.  Où ii  tait  tant  loit  peu  clair  de 
lune. 

SUBLVRIDOS , » , um.  Un  peulividr. 

£ UBL  U STRJS  ,trt.  Qu  ; tend  un  peu  de  clarté , un 
pc  liait. 

BUBtfjTtlB , um.  Participe  poJlif  de  Suilue- 
re. 

SVBLUl’lES,  ri.  Ulcération  jettant  du  pus,  qui 
vient  aux  pieds  des  b:cbà. 
tifJBMACER  , r»  , rum.  Un  peu  maigte,  nui- 
grct. 

SOBMACILENTUS , » , um.  Un  peu  ma  gte  , 

nuiutct. 

SÜBMAS1PULARIS  JuJer.  Soi  brigadier . Of- 
frir* de  Cuvaient. 

SUbMERERE.  Mériter  un  peu  .nette  pas  indi- 
gne- 

SUBMERGERE.  Submerger,  noyer,  enfoncer, 
dans  l'eau. 

Exfmji i velufrtmtrp.  Sombrer  (bus  voile , mm* 
dr  Maint. 

SUBMERIDLANUS . » . «w,  .Qui  £"c  fait  ,qui  ani- 
ve  vers  le  midi. 

SURMERSUS,  « , um.  Participe  de  Suimergt- 

SUBMÈRÜS,  ».  um.  Prcfquc  tout  put,  fans  au- 
cun mélange. 

SUBMISIA , a.  Sotte  d'iabillement  d:  fesge  rou- 
ge. 

SUBMISISTRARE.  Fournit , fupplccr , refout- 
nir. 

SUBMISISTRATIO , mit.  L'aélion  de  fournit  . 
aili  liante  > lécours , («vice. 

SUBMISiST&ATOR , me.  Qui  fournit . qui  fup- 
.Oce. 

SURMISSE.  Bas , voix  balle.  Humblement. 

Si, ISS  IM.  Bas,  tout  ba. 

SfjBMISSIO , msi.  SoûmiHion . fujertion.  Abxlfe- 
rnent  .aviklî'erocru. 

SlbMISSUS,  »,um.  Participe  palïif  de  SaiiwiM#- 

SUB  METTE  RE-  Soumettre  , domp»er  . vaincre , 
fubjugua , abaillèr , captiver , conquérir,  conquê- 
Ict. 

Snlmittert  fi.  Bailler  la  lance. 

SUBMOLESTE.  D'une  manière  un  peu  fàchcufc , 
lin  peu  pénible. 

SU RMOIJlSTUS , » > um.  Un  peu  far heux, cha- 
grinant .dur , lenlible. 

SU  B MOLLIS , fie.  Un  peu  mou , mollalTc. 
SUBMüNERE-  Avenir  iceictcment  , à demi 
mot. 

S UüMOROSUS , » , um.  Un  peu  bifane , incom- 
mode. 

SUBMOTOR  i cru  Qui  ccarte , qui  fait  retirer  le 
" monde.  Huidkr. 

Bafr  jutmttor.  Souchevetir,  terme  de  Carrer. 
SVBMOVEKB.  Ecarter , éloigner . reculer. 

A tirer»  mitose  fui pAmnmt.  Débouter,  itrme 
dr  Patau. 

Si.!mtx*rt  fulcrum , fai  tofim.  Soudievcr,  terme 
dr  Curie*. 

SUBMUJjnPHJStR.um.  Submult iplc  . mm*  dr 
G/cmrrry. 

PJBVSASCL  Pouffât,  croître  , naine  par  def 
SUBNATMUB.  NagadcBêtM.pardUibm. 
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SUBNAV1QARE  Navrer  , foire  roate  au  def- 

fous. 

SUBSECTERE.  Nouer  par  ddlbus,  prendre  ù 
route  au  dulous.  Ajouter.  Soulcrirc. 
Si'BSEGARE.  Nier  tu  refoiet  en  quelque  ma- 
niéré. 

SU  B NT  RCA  RE.  Couper  les  nerfs. 

SUBSIüER  . gr»  , grum.  Noirâtre  . brun  , ba- 
zané,  brunit . roauncaud.  Suriné  , mm  d*  Rel*- 
ettn, 

SVBNIXUS , »,  um.  Appuie  à côté,  foûtenu- 
Qo»  le  fie. 

HlBtiODARE.  Nouer  par  defltrs. 
SUjsSORMAUS , ait.  Subtvoiaiale, ttrmt dr  Gtt- 


SUBS'UBA , Seconde  femme,  femme  épou- 
lec  en  lccundcs  nôccs. 

SVbnUBILUS,  »,  um.  Un  peu  obfcur.  un  peu 
ténébreux.  • 

SÜIIOUSCESE.  D’une  maniéré  un  peu  foie, un 
peu  oblcénc. 

sUbobSCURUS.»  , um.  Brun , foncé , fouxd , ttr- 
ntdrftuaiSur. 

SUBODIOSUS  ,*,utn.  Un  peu  «dieux.  Un  peu 
nn  ayant. 

SUBOFBENDERE.  Déplaire  un  peu.n'êrxepaa 
agiéablc. 

SUBOLERE.  Sentir  un]>eu.  Avoir  le  vent,  avoir 
in  ptéilcittunent. 

SÜBORDISATE.  St-bardinémcnr,  en  coufcqucn- 
ce , pat  une  luire  & dé,  endanre  nécc liait c. 

£ ÙBORDINATIO , mu.  Suboidmatiun. 
SVBORDISATUS.»,  um.  iubotdunné,  fubal- 
terne. 

S U BO  RI  RL  Naiue  tu  ù»iix  de  dedbus  , four- 
bie. 

SUBORSARE.  Omer.  Suborner  , corrompre, 
attirer,  prauquer.  Fane  le  bre , emboucher.  Aïo- 
fter. 

SUBORSATtO,  tms.  Subornation,  coriuption. 
féduclion. 

S tBORSATüR^ru.  Suborneur.  Subotnateur  ttr- 
mr  de  Psiau. 

SUtiORNATC'S,  »,  um.  Mêmes  fgmficjtions  que 
fenvetbe  « 

SUBORTUS.du.  Voyez  Ortut.m. 
SUBPÆtUlV ï.  »,  anr.  Tantfoiipeu  lou- 
che. 

SUSP  ALLE  SC  ERE.  Pâlir  un  peu  , devenir  un 
peu  pâle. 

i UBPAUJDE.  D'une  maniéré  un  peu  pâle. 
S(/BPALUDVS,»,um.  Un  peu  pâle. 

SU  BP  A MARI.  CaioQcr,  caicQit  quelqu'un  afin 
d’en  tirer  quelque  cnolc. 

SVBPERKATUS,  »,  um.  Ejaircté,  à qui  on  a 
coupé  les  jiiiets. 

SUBPIUOUIs ,gnr.  GralToiilIlrt . un prr  giav, 
SUBPOEWTENTLARIUS , u.  Sua-pcnitciuier  , 
a. de  du  pénitencier. 

SUBPRIQR , tru.  Soû-ptieut.  Maître  des  Novi- 
es. 

SUBRASCIDVS , » . um.  Un  peu  rance , qui  (ent 
e vieux. 

SUBRAUCUS,  » , um.  Un  p«i  entoilé. 
SUBRZCTUS ,».um.  Driflé. élevé . foufcvé. 
SUBREDEMPTI O . utis.  Soùtrailé , ibàic  imc. 
SUBREJJEMPTOR  , tru.  Soùruitast  , l'oûfci- 
niet. 

SU BREDIMERE.  Soûrraitcr , foAferrr.cr. 
SUBREFEÇTUS , » , um.  Un  peu  tcfoir , remis 
foulage.  , 

5 U B REM  US  ERE.  Rame:  eu  nager  pu  def- 
fous. 

St'BREi’ERE.  Se  glilTct,  fe  couler  doucement, 
s'inlinucr. 

SUBREPTtO  , «nir.  Subxépti'on.  L’aâion  de  fc 
glill’cr . de  fe  couler , de  s'inlinucr. 

SU  B REP  TICE-  SubTcptîrement , par  futprife. 

S UBREPTI TARE.  Sc  gifler  . lé  couler,  s’infi- 
nutr. 

SC'BAEP7T77I,r£.  »,  um.  Subrejuicc.  Surpris  adroi- 
tement , lîippolé. 

SUBKEPTVS,  »,  ttm.  Participa  paJlif  de  Sut**- 
ftrt  A Je  Suirtfe/t. 

SUBRIDERE.  Noûrire. 

SU  F R!  DICU  LE.  D’une  manieie  un  peu  ridicu- 
le. 

SUR/GARE.  Atroferimpeu. 

SUBRI  UE  RK.  Dre  lier,  élever. 

I»  derjum  4C*.ni  r»  ou  r»  thrfî  tref  idnim  ferram 
jutngtre.  Mctuedelatvrrcejiiioi  àe  carpe , terme 
eU  farUmur. 


S U B. 

I 

Sl'iRKit/US,»,  um.  Tantfoir  prn  mol?. 

SU  B RING l.  Sc  lâcher  un  peu  , faire  lt  fi- 
ché. 

SUBRIPERE.  Dérober , voler  adtoiremenc,  pren- 
dre a la  dérobée . friponntr,  GaJionner. 

Ciam  Juihftrt.  Fllouttt  . eliamutcr.  efiro- 
quex. 

SUBROGARE.  Subroger,  fitbfbcocr.  Rcnouvcl- 
-lo. 

r SUBROGATIO  , «nir.  Subcegrcon  , Sobfbra- 
tiori. 

SUBROSTRANVS  & SUBROSTRARK/S,,.  U« 
oi6t . un  nouvdlilfc. 

S(J BROTATUS . » , um,  Polï  eu  monté  Cir  deux 

SUS  ROTVNDl'S , » , um.  Un  peu  rond,  pidque 
rond. 

SUBRUBER  , 0 , um.  Rougeâtre  , tirant  lu  le 
rouge.  Gauleur  de  chair. 

Sulrutrum  teistem  vtfuert.  Carnet.  Tirer  fur  fi 
couleur  oe  chair. 


SUBRUBERE.  Etre  un  peu  roage  , rougir  un 
peu. 

SUBRUBEUS  * SVBRUBICUKDUS . *,um. 
Rougcaur.  Vermeil. 

SU  BR  U FUS . a.  um.  Rouhitrc , qui  rire  fur  le 
roux. 

SUBRVMARE.  Faire  trt«. 

SUBRU  MUS  ,a  .um.  Qui  utc  encore,  qui  t|i  j»* 
mammclle. 

SU  BRU  ERE.  Abarae . boulvcrfet . (âper , ébou- 
ler. 

SUBRUPTUS.a.um.  Rompu pzrdtflbui. 
SUBRLSTICE.  D'unt  nunmc  an  [.<u  s indique, 
qui  lent  un  peu  le  village. 

SUBRUSTICUS , a,  um.  Unpcugiolfor .ujipcu 
ruifiqur,  qui  lent  Un  peu  le  vdligc. 

SUBSALTtJS, » , um.  Qpi  cil  d un  toux  on  peu 
ardent. 

SVBRUTUUS.  a,  um.  Qui  cdiui  peu  filé.  Sru* 
mate. 

SU'BSANNARE.  Semocqaetaveeiafuite. 
SUBSANÜAnO.tm.  Moiquctic.dér.l'ion. 

SUBS  AU  NeiTOR , oru.  Mocqutur . qu,  U rit. 
SUBSARCIKATUS  um.  Qu  cache  un  pa- 
quet qu'il  porte  .un  peu  chagc. 
SVBSCAFULARIS  mujtuiur-  Le  mufiJe  Ibuda- 
•k-T  «m  foûfca,  nlaoc . terme  d An»;  mat. 
&UBSCINDEKE.  CeMpex  par  ikllbw,  Whei , 
couper  menu. 

SLBSCRIBA  ,*.  Soss-clerc.  Sous-érnvain. 
SUBSCRUERE.  Ecrire  ikllous . (ôdedre.  SouÆ- 
gnci.  A,)jnouvcr,  Faire  un  état.  Plaider.  Inscivenit 
•1ms  un  iiroccs. 

Sutjtntrrr  ftt  tthxn  ntt»  Jfrrmafajmè  ad  uùtmam 
Iriti  infinuBtntum . tu  varutur.  PoraTct  une  pièce  pal 
ptrimcicStiicirucrr. 

SURSCRFPT10.  «mû.  Souüaipüon.  Caution- 
nement, Conl'gnotxui.  Intetvenuon  dansun  pto- 
cés. 

Si'BSCRIFTOR  , «rù.^Soùfiripteur  , approba- 
cur. 

SUBSCUS . ci.  Queue  ifaronde.  Crampon  , te- 
non. fcpitc  , ttrmt  i Mtr, ne. 

Sntfiiu  nu  cornant.  Ldlé  d'une  roue’, 

Sulfiut  eftrana.  l-i  cheville  ouriitîc. 

St  BSECARE.  Couper  par  délions . au def- 
loiis. 

SUBSECtVUS,  »,  ">».  Qu’on  a de  refte  , qu'c* 
ménage. 

SUBSECTVS,  »,  um.  Participe  paflif  de  Suifi, 

SUBSECUSDARtyS ,a.um.  Voyez  Sutyeovm, 

SUBSEDERX.  Voyez  Subfdere. 

Sl'BSELLWM . o.  Banc.  Siège,  fcfle.  Forro.*. 
ftallc. 

Ptdmttimfi&fiüutm.  Marchepied. 

Ijudîtes  frpm  juijtUi.  Les  Ptclidffll  à MomV 
Mcffieut»  du  grand  banc. ftvm«  de  Palau. 
SufmeraTrmfitjukfi&A.  L« hautes chaife» 
Sutfilba , trum.  S-jbfclles.  cluircsa  pi  A ha. 
SUBSENTtKB.  Se  douter , s'apercevoir. 
SUBSEÿÿEKS.em».  Qui  fuit  de  piéî.  SuW- 
quern . luivant-  Enluivant . terme  de  Prttttm. 
SUBSEÿÿL  Suivre  de  ptès,  aller  de  pies.  . 

SU BSERERE.  Semer  aptés , furlttoet , plan«  «a 

fcmci  dclîout.  , , 

SUBSEBKV5 ,».um.  Quieft  moine.loyc . uttu 
defoyc. 

SURSERCIRE.  Srrvii.fccondtt. 

SUBSElSA.a.  Embolfodc. 

St/B»  ESSOR . erù.  Qui  cft  <?•  embutade , qui 
drcllc des  pièges . qui  t codées elis»Ù Jscs. 
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ts&iUHL.  aatiter , uuuucr.  1 1 cuauur. 
SUBSIMILIS , tîr.  Qui  rdicmblc  un  peu. 
SUMSIMILITER.  Avec quelque ;e  Ll’emblan-  ; 
<e. 

il'BSlMUS,m,*m.  Un  peu  camus, un  peu  ra- 
mai d. 

sU BSIPERE. Ne  pas  bien  goûrer,n’ivaix  pas  toat- 
4-îaic  le  goût. 

SUBS1STLNTLA,  a.  Subfiftancc  J'a&ion  de  iè  foû* 
tenir , de  tubfiiber. 

SUMSISTERE-  S'attéter , Le  fixer , s'attacher,  faire 
alte. 

Stdfijhn,  Alte  là. 

SC hSOLANU’S , *k.  Eft  quart  de-Gid-eft. 
SUMSOIÜ1R1.  Tirer  au  Jou,  élu*  par  la  voie  du 
fbrr. 

SUBSORTTTIO , enn.  L1 c&Uon  d'un  fujet  an  ûu  t 
pour  remplir  u < place  vacante. 

SUB  «jRTITL'S >M,  mm.  Elu  «mité  au  fort  poi  t 
l emplir  a pli-  c d'un  autre. 

SUMiTASTARE.  Réjjuet.  Subflonccr , no  tutu  , 
alimenter. 

SUMSJASTIA  , a.Lafubftance.  l'eflence  Jet  cho- 
fes.  Le  précis. 

SUBSTASTIAUTBR.  SubftamicJIfment , eflen 
tieUcment. 

SUMSTANTtO , «*i.  SubAancion , village  près  de 
Montpellier  en  Languedoc. 

SU'BS  TANT!  FE.  & bi  Itn  âvanoic/inw#  Je  Or  mm 

mmrrr. 

sVBSTAXTlvU*  , b 0m.  SubCUatif , sbme  d» 
OrmmmMsn. 

SU  MS  TARE.  Tenir  ferme , tenir  bon . (c  fouttnir, 
f xiiiet , avoir  de  la  t calié. 

Si'BsTLUSERK.  Etendre,  meure deflous, foû- 
mcitre. 

SUBSTILARtS , Br*.  Soûftilaire  , ùrmt  de  Gst*m*- 
mîfmt. 

SUBSTTLLUS , m,  mm.  Qui  dégoutte , qui  tombe 
goutte  a goutte. 

SUBSTTTUERE.  Stibftituct , mettre  à la  place , 
(abroger.  Suppolcr.  Renouvelle/. 

SUBSTtTUTtO  , «ms.  Subftitutkm.  Supposi- 
tion. 

Rti  empti , ô i l+cttm  m vernit*  fisAfiètegm.  Rem- 
ploi » remplacement. 

SUES  TI  TU TUS,  s , mm.  Subftitué.  Scbflàtur.  Suc- 
cédanée , firme  rU  ?lumm*at. 
6VBST9.ACTIO.em/.  Voyrt  &dtr*0», 
SUMST9AUOAL  Voyt a SmAirnlnre. 

SU BSTRAMEN , mis.  Liticte  , fourage  qui  fert  à 
coucha  lesanimaux.  Trame  «m  trême. 

S U BS  TR  A TU  S , As.  L’action  d'étendre  de£ 
foui. 

SVBSTRtClVS,*,  urn.  Part-ripede 
5 L' AS  TRI  SG  ERE.  Replier  , rdkxtcr,  trouffer  , 
renoullcr.  Ferler.  Réprimer. 

SUBSTMUCTtO  . «ms.  Fondement , rtpriic  par 

drftuus  œuvres. 

S U £ STR  U CTO  R , «ris.  Qui  pofe  de»  foftde- 
joens. 

SUBSTRUERM . Pofcr  dci/ondcmcm  > reprendre 
pu  dellbus  œuvres. 

SUBSU  ERE,  Coudre  pu  deilû*. 

SUBSU  LARE.  Sautiller , tictlaïUk. 

SU  B SU  LT]  M.  En  GwtilLuu. 

SUBSTULUS,ms.  Sautillement. 

Crtvri  masmtufm»  jmtpritm j Imftil i fimmsum  mpsnm 
perfirtgmtu.  Ricochet. 

SUMsUMDUS,  s . msn.  Un  peu  (bord  , à demi 
fbuid. 

SU  BS  UIUS,  s,  stm.  Participe  pafllf  de  Smifiu- 

i*. 

AUMSTLVAKIA  , a.  Le  Canton  dUadcmatd. 
üw  SL 


SU  B s tut.  hz.  nio)  ci  menu. 

SUS  TL  R F LU  ERE.  Couler  par  drfibos  m an  dcl- 
fous. 

SUS7ERFUCERE.  S'enfuir , scchjpet , le  déro- 
ber , el’qujvcr. 

SUBTERFUGlUM,d.  Subterfuge, fiunc-fu tant, 
cmapatoitc. 

sUBTERLABI.  Couler  au  ddfous  «m  par  dcl’ 
fou». 

SUBTERIJ.KLRF..  Frotter  , oindre  par  def-  ; 
tous. 

SUBTERME  ARE.  Aller  **  palier  par  dd- 
fotn. 

SUBTERRAXæUS  , 4,  stm.  Souterrain  . qui  tft 
(bustertc. 

S/dttTTMmmeMWM.  Cave.  Caveau. 
SÜnMdrOBlUU,  ié.  Hok  .hoyau. 

SU  B TERRE  RE.  trfriyer  un  peu , eau  1er  quelque 
crainte. 

> V BT  t.  RT  LS  U ARE.  U fia , rendre  minre , aflbi- 
blîr  pard-licmv. 

SU  BT.. XI.  RK  Faire  un  tUTu,  ajoilter,  joindre, 

mettre  t nfuire , couvur. 

SU  B J7LlS.sU.  Subt  1 , délié . délicat , fin.  VoLr  1. 
Ii.  c'hcean*  .pénétrant. 

Smitmtrtm  ejfîerre.  Subclifcr. 

SUBTlLÏTAS , fis.  Subtilité,  délicatcflè.  finefle. 
Pénétration , vivatité. 

SU'RTIUTER.  Subtilement , finement , délie  are  - 
menr. 

SU  HT! MERE.  Craindre  un  peu , être  à dont  cf- 
fravé. 

SUBTRACnO.oms.  L’attinn  de  fc  rctirci,  de  fou- 
ftxrurc,  Exçis\iÛoo,  tèrtm  Jt^unlpruJract.  Souillai - 
lion  , tbmm  d Artthmnmjm. 

SUBIRA  HERE.  Soulbairc , 6<er  , prendre  en 
cachette , a Ja  dérobée , detuber,  volet , enlever , re- 
celer. 

SU BTRF.MTSCERE.  Trembler, tremblotia. 

SU  BTR!  BU  NUS,  ni.  Lieutenant  Colonel. 

SUS  TR]  P LU  S Subtriplr,  tint*  <U  Gtrmé- 

frif. 

SU  B TRIS  T IS.  te.  Un  peu  trille,  un  peu  chagrin» 
un  peu  mélancolique. 

SÜBTRlTÜS . m , mu  UI5  par  deffous. 
SUBTUSDERS.  Frapper , battre  légèrement. 
SUBTUBPtCULUS.M.nm.  Diminutif  de 
SUMIURPIS.  f*.  Un  peu  Cde  , un  peu  hon- 
teux. 

SUB7VS.  Sou»,  deflbus,  an  dcflbuf  , par  def- 
foui. 

$UBTUSUS,st,  m».  Participe  pafltf de  SmtoauU 
rt. 

SU  B VAS,  «As.  Certificateur  de  cauyon , contre- 

^sFbüCULA  Chemifi. 

Sutrmtmlé  àkmm.  Haire  ,cÜice. 

SufonuUUnta.  Robere  .tfrmtràChmrtresa. 
SÜBUCULATVS  >4  >«».  Couvert  d'une  cbtmi- 
fe. 

SÜBUCULUM.  U.  Giteau  pour  les  oblation*. 
SUBVECTARE.  Voiiuter  , tranfpottcr  , ame- 
ner. 

SUBVEC7T0 , ms.  Voiture , trmfpon. 
SnUvt&ssnu  mettes.  L'aporuge , l'amenage. 
SUBVEHLRE.  Voiture!  >tranljx>ucr,  aportex, 
porter  par  voiture. 

SU  B VEN  IRE.  Subvenir , «entremettre. 

SUR  VENTA  RE.  Secourir,  aider. 

SU  B VERUriQ  , «ms.  Aide,  iccoun  , fubven- 
tion. 

sUBVTRIRL  Craindre  un  peu,  n'étrcpaiéxempt 
d'aprébcnlton. 

SU'BVtXSABS.  Rcnverfcr  caticxcmcst. 


sv b ruinent,  voter , s envoler. 

SUBVOLVERK  Roula,  faire  rouler.  ■ 

SU  MUR  fmvms.  SotO , nom  ouoc  rivière  de  Poe- 
tueal.  • 

SU  BU  R BANITAS , 4/n.  La  banlieue  d’une  vil- 
le. 

sUBL'RBANUM,  t.  F aux  bourg,  nui’aodcplai- 

fj.u.c  au  fj-j\boîitg. 

SU  BURMA  SUS,* , tan.  De  fa/xbourg , qui  «ft 

au  faaxboui  g , danj  ia  t a-  Hcuë. 

SUBI  RH  CARlL'S  , « , mm.  SubutiNCSÙe , nom 
que  l'on  donnoii  aux  piuv.ntvx  d’kal.e  qui  lOirq.o- 
(oient  le  Diocdë  d:  Ro.nc. 

SUBI  RBIUai,*.  Fauxhourg* 

SU  BV  RhERE.  FidUi  un  | eu. 

SU  B U'RERE  Urùlç  un  jk  u , rôtir , gtîlîer. 

SL  ML  RR  A ,«.  L:  ^ iXt  <r  dc>  .o.tu.&nnn, 

SU  BU  W < US,*,  mm,  Unpeuhumuk  , mo  te. 

SL  BVULTVRIL'S , *,  mm.  De  cookt.1  de  vaa- 

(ojr* 

SU  CC  AD  A , «.  SmttMu<*4«,  a.  Succada,  petite 
v lie  du  Royaume  o Alger. 

SVCCADASA , a.  Succadana , nom  d'ur.c  ville  St 
d une  avide  de»  l'idc:. 

SUCCEDASEUS,  4 , stm.  Quon  met  à la  [lace . 
l’on  f biüittc , qu  on  Ibbrogc.  Sutccdorxe , tmm 
‘t  pJmmuute. 

SUCCEDE  RE.  Succéder,  venir  à ia  finie, 
prendre  la  \ '.xx,  eue  îubroge,  me  lubfiitué.  Biul- 
iir. 

t\f*Jr/ti£  tdtrt,  ÀTOCttt , échouer. 

LA\>rsuui  -jtl  defAit^MtaJssecedert.  Relater. 
SUCCESDtRE.  AKuioeb  embrafit , cofiammer, 
b*ûkr,étha-j(fcr, 

SL  CCESSERE.  Se  fâi lier , fe  mettre  en  cour- 
roux, en  colcrc,  fc  cou.  tout  et.  Sciloiriaqucr.  fe 
tarmaUlli.  Scgmdxincr. 

SUCCENSR),«em:.  Embrafrment,  incendie. 

St  CŒSTDR , «w.  SotKhanne.  Sutcentcur. 
SUCCENTVR  IA  RE.  Faùedeweaurt,  teropla- 
c a t metn  e à la  j. laie. 

SUCCE  S TUAI  A TUS . 4 . mm.  Mû  a la  place  d’un 
autre. 

Rfitfesrli  fsucemwiâiis.  Le»  mu  ici  es  ppramideux , 
terme/ Aneuermt. 

SUCCFRNeRE.  Ci  télex , tamilèr , bluter , ûiîèr. 
Séparer . mettre  à part. 

SU  CCESSA , trum.  Saccé* , borne  fortune. 
SUCCESSIO,  «ms.  L'aébon  de  fuccédcr,  faccef» 
fion. 

ymmris  mSumjtufmccefit*  drfiputM.  Survivance. 
C.ruu  ctn^tJ  >n  *he>tu.  dehuMi  En- 

ttavettifico^ent  ,um>t  U Coutume. 

Smcitjfm  nÜMtrrmUs.  Succdfion  cciL’aréralr, échoi* 
te , terme  de  Cemrmmr, 

SUCCESSIVUS  ,M,tsm.  Succeflifi 
S U CC  ESSO  R , ms.  Succeiléur. 

SMecrfiarsUfigmMsm.  Suivivaruier. 

SUCCESSUS , As,  Succès . crceemenr , rett/fitr. 
Smceffm mftltx  Mauvais fuccc».  Dément;. 
SU'CCIDAHLUS.  Vojea  SmueLmetu  ,M,um. 
SUCCIDERE.  Couper,  luct , cogner.  Mutiler  f 
tronqua. 

SUCCIDERE.  Tomber , choir . plier  dtfiôu». 

St  CCI  DI  A , a.  laine  graltc.  flèche  de  lânL 
SVCCIDUS , 4 , mw.  hioite , humide. 
SUCCIDUUS ,4 , «m  Qui  tombe  facilement , fu- 
ie* à tomber. 

SUCCINCTUS  , As.  Apptét.  aparrii.  Reuouflb* 
ment  .tcttoulG». 

SUCCINCTUS , a , mw.  Participe  pallif  de 
SUCCJNERE.  Parler  après  un  autre.  CbaittctU 

bafle , U contre  partie. 

iliCCUiXUS,*,"*'  D'ambre. 

«ti 
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SUCCUBA  t ia.  Concubine* 


SVCCUBVS.h.  Succube* 

SUCCUDERE.  Forger. 

SUCCUIRA , t:  Smckmt* , râ.  Sucuir*  Sueur, 

Suynchuw  .viDe  de  la  Gtandc  Tartane. 
SL'CCVLÆ,snm . Le-.Hyadcî. 
Wccvizmus,  ».  mm.  Nourriflint , fucoi- 
Irnr.  lubftaniieux. 

SUOCUME&E,  Succomba  , tnmbet  dcilÂus. 
Sc  liilict  , fc  laiifa  viincie , ceder. 

^SVCCURUtRM.  Secourir  i 't’jrifter  du  faon,,. 
Subvciui , ofayier . remédia.  Venir  dans  l'ciprjc , le 
jirdemer  a I*  penice. 

SCCCUS.d.  Sge,jm,mi«  .lirmtl, 

, nunion  dei  cotpi , Ufrve.  L'anbontioint , la  lin- 
té.  Sjnone  ,1'rrm.J,  .«/dren». 
s*«*r  4 mamdrùfaum.  Rob.riym,  * Fhm. 

■M ne. 

SUCCUSSARE.  Secouer. 

SUCCUSSARfUS , 4 , mm.  Qtii  fccoiic. 

Smtfnfmrtas  t*f*t çtmÀui , Unciotrude. 
SUCCUSSATUR , <nt,  Qui  lecoue. 

S*cn>ff*t*r  Cbcvalde »or. 

SUCCUsSIO , MM.  Saouûc , (e  comment. 
Cmptutfitccmg».  Hodiement  de  tête. 

SlCCÛ&SUS  , Ai.  Secoullê  , lecoimenc,  ckoc 
acade , faut. 


Cahot , cahotage. 
SUCCUSSUS , « * mm.  Voy  ez  Ici  ligmtkations  de 
Ion  verbe  S*r«a*rr*. 

SVCCUTERE.  Secouer  » cahot  ter  , agiter , 
branler , b ta*:  du.  Double  des  rcim , thym  m»  H<t- 


mW- 


SUCEFFLDIANUS , 4.  Sticéfeldun , noen  de  l"u 
oe  des  ledcs  lames  du  Luthcranifmc 
SVCliEVM , $.  Suchcu , ville  de  la  Chine. 
SUCHfNA , 4.  Su.  hing , ville  de  b Chine. 
SUCHUEUSIS  Prtvnctm.  Sucbuen , Province  de 
la  Chine. 

SUCTJO,  mû.  L'aébon  de  fucer,  lacement  , fii 

WflB. 

SUCTJDR , trû.  Suceur , oui  ibee. 

R dette  fmâtr.  Bufetcur. 

‘ SUCWS , m.  AAioo  de  fucer.  Sucement.  Surdon. 

MN. 

SUCÜLA.U.  Une  jeune  truie.  Rouleau , bobine, 
brodoir.  T reijjJ , thme  d» 

CSmsmjmmU.  Qefdc  poupée , d'un  toux  cm  autre 
machine. 

SkcmU  dttufikti veSn.  Moulin , mouliner. 

3VCZ0  VA , a.  Voyez  SOCZO  VA  , a. 

SUDA,  a.  La  Soda,  futterefle  de  l’jfle  de  Can- 
die. 

%J*  jm m.  le  Golfe  de  la  Soda  dans  la  mer  de 
Candie. 

SU  SA  BU  NT)  U S , m , mm . Qui  ert  tour  en  lueur. 
SUT)  A RE.  Suer.  Peiner,  travailler  avec  effort. 
ShJat*  xrmrtAm  Imem.  Suer  la  vérole.  Faire  un 


voyage  en  Suède , murvaji  tfurvefme. 
SUDARlUM , à.  Mouchoir  de  poche,  Fror- 


r.  Suaire , drap  mortuaire. 

SUDATtO»  mis.  L’aéLiondefijcr.  Leiieuou  l'on 
fik. 

SUDATOR  i ont.  Qui  fuë  aifrmenc. 
iVDATDRSU M i ni.  Etuve , bain  vaporeux. 
SVDATRTXt  «w.  Celle  <pu  fuë  ailcment. 

S (J  DA  VI A t a.  SmAava,  4.  La  Soda  vie,  concret 
de  fa  !*ru /le  Ducale. 

SU  D BU  RI  U M ,n.  Su  Jbury . bourg  du  Comré  de 
Jy  ffoli  en  Angfacn  e. 

IVDRtCQPIA,  a.  Snitrtffi* , a.  Sudcaioping , 


r.— V. 

SC  ECIA , a.  La  Suède , Royaume  d’Europe. 

SU  F CU. s , 4 , Mm.  Suédois,  de  Suède. 

SUERE.  Voyei  Smtjtot.  • 

SU  ERE.  Coudre. 

¥!muà ^Htmr Àj u rrt . Rcruraire. 

RefctitHfiliAûhbM  aLyudjmtt.  Ai r et cf. 
Lmxi/utrt.  Mener  boue,  rènm  At  C^ûmmt , om 
Xtmt  dut  coiKtrr  Uuht. 

IrvtTT  fmert.  SuijCKCr. 

fi y jHiurà  jms . Rcntrayeau  , oui  rentrait 

k*  dt^is. 

SC  ERE  El  U St , ii.  Su  ci  hy  , village  du  Comté 
dlork  en  Angleterre. 

SU  ERES . non.  Moiceau  de  pote  m de  la'd. 
SUERtNUM,  m , Svierin,  ville  du  Duché  de  Mec- 
kd bourg  en  Bafle  Saxe. 

It/ESŒXf.  Avoir  de  coutume , éuc  aocoûtumc . 
être  dans  l'babiu  de. 

SU  ESTA , a.  SmtjHM , i.  Suez  tm  Sucs , ville  d'Egyp- 


SVESSA,*.  Smîjs  AmnmcA , tt.  Selfa , petite 'vil- 
le de  la  Tare  de  Labour , Province  du  Royaume  de 
Naples. 

sLeasONZNSE  Rtfnwrt.  Le  Royaume  de  Soif- 
foi». 

SUESSONES  , Su/ firent:,  ton.  Soldons,  rüLc  de 
Picardie  en  Fiance. 

SUESSÜSES  ,mm.  LesSoidofuiois,  les  habitant 
de  Soillons. 

SUESSULA , U.  Cartel  di  Sc.'lola,  dans  (a  Terte 
de  Labour  au  Royaume  de  Naples. 

SUETONlUs , à.  Suctonc , nom  propre,  d”Hirto- 

SUETVS,m,  mm.  Accoutumé . ordinaire , oui  a 
de  coutume.  * 

SUE  VJ  , trmtn.  Le*  peuples  de  Souaix  en  Alle- 
magne. 

SUE  Vf  A,  a.  La  Souabe  tu  fa  Suabc , contrée  d'AL 
kmagne. 

SUE  VU  S fitvttu.  L'Oder. 

SUE  VU  S mtdxm.  La  SwimCjriviere  delà  PorniS 
rame. 

SL  FF  A R Cl  NATU S , s , mm.  Participe  de 
SUFFARCINARE.  Chajgci de  Quciuuc  paquet, 
donner  quelque  chofe  à po<  ter  lous  la  robea»  fous 
le  manteau. 

SUFFlUrUS , 4 , mm  . Participe  paflif  de  Smfirnr- 


SUFFEGMARUS ,h»  Sudegmar  tm  Su f- gémir, 
nom  propre  d’une  rivière  du  Royaume  d’AlVcr. 
SVFFF.RCIRE.  Emplir. 

SUFFEREST/A , a.  Souffrance , patience. 
SUFFERRE.  Sou/fi ir.fuppor ter, endurer. 
SUFFERVEFACtlUL  Faire  boiiillir  un  bouil- 
lon. 

SUFFERVERE.  Bouillonner  un  peu. 

SUFFES,  mit.  Un  des  Souverains  Magirtran  de 
la  République  de  Carthage. 

SUFFETVS , ti.  5uffoe,*om  deMagiftrar  foia 
les  arxiens  Carthaginois.  * ' 

SUFF7BULARE.  Voyez  Smifitulurt. 

^ SUFFIBULATOR  , ‘tnt.  Qui  agra/é  par  def- 

SUFFIBUWM,  a.  Le  voile  blanc  que  les  Vérta- 
les  menoiCTit  fut  la  tête  en  fienfunt. 

SUFFfCERE  Suffixe  , être  fuÆfr»,  ùtMmc  . 
contenter.  Fournir.  Subrtiruer.  * 

SUFFTCIESS-  tmû.  Suffi/âiK , bartanz. 

Son  fmfiicttM.  Infuffi/ânc. 

8UFF/CTENTER . .Vuffi/âmmc-ir. 

SUEFiOMNIUi  tm.  Suftlaocr. 


Rxmimtifuflûuû.  Camouflet. 

sou3|a,i(,Jatnim  fia™ 
iteloulSa.  Uloufflcétllaant,  , 
SUfFLAWs,»,  m,.  jMwac.  Sui  me  k,  fc 


Era,Jfc  • («m». 


SVFFOCAm.  S.(fo  eùa. , apçeeSe,, 
«oimt-ment , ctringlctnent.  • ' 

SC  WWÜt  h>Uit  jta;  .lalou, , aeafe,  ai*, 
déïi^cr , <lahwlhr.Sji.pa,  l’ata. 

i *■  S'Mt-Shi»,  m le  Comté  U 

SuHolk  en  Angleterre. 

AUTOS S», m,,.  l'^üonjeinaia.iemafa 

SfiTiÆ  u‘^c  “ C",W-OT  v- 


SL'  FFkÂga  RI.  Donne:  foa  fuÆa»:.  Voter.  Coi>- 
entiz.  VoulnLi. 


ùvohf tUtGA:r0tl * 0nt'  Qÿ  doanc fan fuÊage , 


(SVm4<UnUUS,  ».  ».  Qui  auxtmele 

SCFFIAGINJM.  Coupa  la  i«éa. 


SmfirtgiA  ctüiprt.  Aller  aux  opinions. 
Smfiïmvrptau.fiûm.  Cm  r*u  tfi  (mfirAnt,  Capi- 
tulant,^ a voie  délibérative , qw avoaenChi' 
pure. 

Sürr&AGO.im.  Upnée.lepliJu  jtnét.  U m- 
turon.  1 

SHfTMgimim  éot«^o  »f».  Uo  dm!  ioatr. 
jointe,  tirmtdtMmnfgt. 

hfmtn/jHfirtfmu  tmntr  mUerefm.  Ecicrvin«Epar- 
vin  j Javan , rntUdo  dit  chevaux. 

Ho.  A4.».  K <701100,  Loiooron  ouirieue 

iupxdjunfep dengue,  tapa , Sn» i 

WmtSATIO,  m».  liifim,  enohiiftrmrtjt . 
raimejc  deugiga  lapiemf  les  u,„ 

SUFTilJtZ.  bnxi , énuarn  , m mnat 

miettes. 

ÆZSES? Kon,pit  p“le  « 

H/FFVGUE.  Sc  ifeoia,  f.  ünn . ,e^«- 


iy,?%,GWU,t*  Rc%t>*tle,teniite1 

SU  F FU  LC  R UJd,  tri.  Etaye, 
WFFVITCS.».^  Appupf.We^  ^ 

SVFFUitrCME.  Fumer , enfuma  üiieJeJe 
nunee.  Donner  un  camouflet. 
SVFFVClr/GyfriO , um.  Fumée,  ruc&a , feffj. 
nuganon.  ' 

Æwram.,»  Mi,  «impourfon- 

lUFHfDFHDVS,,,  W.  /» 

^ Ai  U,  ^ 


I iVtTPUBMU.  Jnm.nh,,(tné%. 
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T+Lrt . dtdeimt  [ufuudtrt.  Couvrir  de  honte  Bc 
d’infamie, 

SUFFURARL  Dérober  en  ochcne.  Filouter , cf- 
camoerr.clcxoqucr.capoineT.  Forcraire.  Fii|>j>cr. 
Gnper. 

SUE  FUS! O . m*u.  SufHiücMi , épanchement . flu- 
xion- Ethymofr. 

Suÿâfie  atHiman.  Cataraflc  , fluxion  fur  le* 
yeux. 

SUFFÜSOR.tns.  Qui  répand , qui  verfe  . qutar- 
role. 

SUFFUSORlUM , ra.  Canal-  Voyez  btfufa- 

SjFPUSCS  . « , «ct.  Le*  lignifications  de  fan 
verbe  Surfua.int. 

PuJart  jHjfitjtu.  Confus.  Capot-  Coutcu  de 
home. 

SUGENUM.ui.  Sugcr. . ville  de  la  Chute. 

S (JG  ER  B.  Succt . utex  le  (inc , ecttx. 
jtffvfifo  ad  dtlito n art  Juger  t.  Bufeter. 

Si'GGE  R ERE.  Fournir  , ûiggérer.  Souffler. 
Mettre  a Lx  place . lubilituer. 

SUGUESTIO  , tait.  Suggcllion  . (ôJliciucion , 
iniligot  km . impullion , lutütauon.- 
SL'GGESTUM  , i.  &SUGGESTVS,  ut.  Tribu- 
ne aux  lutonguc».  Chaitc  de  Prédicateur.  Pupi- 
tre. 

SUGGESTUS , Su.  Suggeftion.  laâiondc  lug 
jeter. 

SVGGILL  ARE.  Meurtrir , ffcrr:r , diffamer. 
Inîultci  . baifuüa  , liiflei.  Souiller  , m ftu  dt 
datait. 

SUGGILLATIO  » uct i.  Meuiuiflûre  , coacu- 
fion. 

SUGGREDL  S’avancer  , lé  couler  , pafla  Cuu 
bruit. 

SUGGRL'SDA  Voyez  Sufgraado. 

SU  U.  A,  la.  De  la  chaude  |>mc. 

Rtceatu  /mla  frurfum.  Haullc  , venue  terme  de 
campagne. 

S LUE  . is,  Eublc  pour  les  cochons  , toit  à 
porc. 

SULElUS !aem.  Le  lac  «kSwilly.g.  Ifede  JUI- 
tonie  en  Irlande. 

SÜ1LLUS,  a.um.De  pore , de  poarceau  , de  co- 
chon. 

Smlla  tutu.  De  1a  cocue. 

Stulii  padti  ttndui.  Bas  de  loie. 

SVlNDtNÜM  & Suiànmm , ai.  U Mans . Capi- 
tale du  Marne , province  de  France. 

SUlSlBkODA . do.  Suinibtod  eu  Nymboutg  , 
petite  ville  de  Bohême. 

SUISUS,M,am.  De  pote,  de  cochon,  de  pour- 
ceau. 

SUJONES  ,num.  Les  Sujoiw , anciennement  peu- 
ples de  l’Europe  Septentrionale. 

SUITHA , a.  Sutta , Seul  tu  Soveb , ancienne  pe- 
tite ville  de  la  Judée. 

5(JFTtA , O-  La  SuilTc , pays  de  l'Europe. 

S LUTTA , a.  Suuuafû  Pogut.  Suia , Scbwitz , can-  g 
ton  de  la  Suiflê- 

SU'LCARF..  Sillonner,  faire  des  Allons. 

SU  ICA  T1M.  Pat  Allons  , en  flilonnant.  ] 

SULCATIO,  tau.  L'action  de  lillonncr. 
SL'ECATOR . «ne.  Qui  lait  de»  triions.  i 

SL  ECU  LUS.  h.  Diminutif  de 
SUECUS , n.  Sillon , lillagc.  Raye , fente , rainu- 
IC  , trime  d Arthxudan. 

SuEut  altier  & Utur.  Eonië  , tenu*  d Anima-  , 
âme.  I 

Sulcut  ultitntu  Détayure. 

Aauariûi  [uktu-  Canal , creux  One  l'on  fax  dam  t 
les  tenes  poux  en  faire  écouler  les  eaux 
Sulcu,  petjertfiu . »»»  yans^acquiere . veaux  ttr-  t 
r-e  iApuuSme. 

SU  LG  A Se  Suigae  > a.  LaSorguc  , tivicrede  Pro- 
vence. 1 

SL'EMO , anu.  Saumon . peseta.  , 

Suinta  fxruma.  Bécanl , 

SUEPttUR  .urée. Soulfi c.  Abt vc  , marnai  f 

ftoifutfkuru.  Fleur  de  toulfiec 
Sulfbvu  taifamum.  Rubinu*  ûltuiis , trima  d Al  j 

«hume.  . . < 

Sadfkttr frbaia , feu  autimmueU.  Antimoine.  ] 

Suifhurt  fut*>i*ra.  Soulfrer , enfoufh  et. 
SULFHURAR  E.  Souffiei . enduire  de  fbufie. 
SC'EPHURARIA  ,a-Souffiiere.  i 

SUEPHURATUS , a.  um.  Soufié,  enfoufaé. 
Sulfkmatum.  Allumette. 

SuifEuratamm  prvfaU.  Marchand  d'allumcnes  * c 

Maichandde  banquaité. 

Limita  fulfinrraia.  Cbrutife*  à feu  «w  themi/ê*  I 
foofeért  «j'j*  l'ervem  à Uidet  les  radicaux  en-  I t 


S Ü M. 

SUEFJIUREUS . a , Md.Dc  foufie , fulâué , fid- 
fureux 

Maj/jJeràm/mjtimraumJiLgi{lcie  au  Lait  de  louf- 
fec. 

SL' LP  HURE  US  CTMH.Solfaura , le  Mont  d'Alun, 
dans  Je  Royaume  de  Naples. 

SUEPHURSHUSi , iw.  Solpharino  au  Solfarino . 
bourg  de  Lombardie.  • 

SULPHUROSUS.  a . um.  Souf&eux , fulphureux, 
luuriié , plein  de  fuitlire. 

SVEP1T1ANUS,  a , um.  Sulpitien  , EccJé/tafti- 
ijuc  du  .Séminaire  de  S.  Sulpicc  a Paré. 

SULPlTlUS , ».  Sulpicc  , nom  propre  d’hom- 
me. 

5UL1ASA,  ma.  Sultane , la  femme  du  Sultan. 
Saüanuvtjiu.  Suluac.éairt  dt  fourni. 

Suhaita  nmvu.  Sultane , vatffiut  Turc. 

SUE  TA  NIA  , «.  Soltania  . ville  de  Petit  en 
Alie. 

SULTASUS , ai.  TurtMrvm  Imper oj tr.  Le  Sul- 
tan. l'Ecnpereurd'Oikiu. 

Suùojuu  monmm.  Sultantin  , monnoic  de  Tur- 
quie. 

SULTTL'M,  ttt.  Sulrs,  bourg  de  Soiubc. 

S L'E TZBACHl UM , a.  Sulrûad» , p«ite  ville  tn- 
cla  vcc  dans  le  Palatinar  de  Bavière. 

S USSATRA  ,tra.  Sumatra  , îik  de  la  mer  des 
Indes. 

SUMEN  .mit-  Tétine  de  truie  qui  allaite  depuis 
deux  p>ur*. 

SUMERANUM.nl.  Sumarouum  , ai.  SulUctcin 
ta  Sumaren . village  de  Hongrie. 

SU  MERE.  Prendre,  ufurptr. 

SU  MINA  TA , /xTniycquia  cochonné  depuis 
peu. 

S U M i N G A , go.  Suminguc  , ville  de  la 
Chine. 

SUMISCASACUM.ti,  Sumifcalue  ou  Sumilca- 
Uc  , boutgde  l'Arabie  DéCrtc. 

SOMMA , ata  Somme , fomme  d'argent , partie, 
ferme  dt  Rnantf.LriOIUcnu.  Contimntau-  ablé- 
gé,  coiollaiic,  piécô  .lélulut. 

' Suidutia  ex  eaneneim  expiuft  Jwnma,  Ligne  d- 
lonspu.  TocaL 

Supputatu  rautnthu  excédent  fumm*.  Débet  di 
compte. 

Adujqne  crreamfeundam  fummam  aln a fuam 
nen  ereptur  fupra.  Juftju'a  la  concurrence  de  cer- 
taine fournie. 

S U MM  AS  ALE , lit.  Sont  de  glteau  fait  en  ma- 
niéré de  roue , que  l'on  offrait  en  lâcufice. 
SUMMARE.  Dévora  .engloutir. 

S U MM  AN  US , i.  Sonunanc.Somauin,  fumera 
de  Pluton. 

S UMMARlUM.rn.  Sommaire.  Abrégé.  Corol- 
laire. Précis.  Sommier, tirent d*  Fùtaxiae. 
SUMMARlVS.  a ,am.  V.  Nummanue.a  . um. 
SU  MM  AS , tau.  PrindpaL  Qui  cil  de  qualité. 

SU  MM  ATI  M.  Sommairement.  En  total , en 
gros,  en  bloc. 

summaeim  arrmgert.  Râler , effleurer. 

Summairm  erattaatm  repelrre.  Faire  Une  récapitu- 
lation, fè  recueillir. 

S UMMATUS , m.  Souveraineté , fouvrraine  au- 
tborité. 

SOMME.  Grandement , extrêmement. 
SUMMERGERE.  Voyez Suhmegm. 

SÜMMTTAS . sut.  Le  haut , le  faite , le  £bm- 
met . la  cime  , la  pointe . la  partie  {üpéricur.U 
fbmmitr. 

SUMMÆNJANUS , a,  ma.  Qui  fit  tient  fur  le* 
remparts , qui  coan  le*  remparts, 

SUMMOPERE.  Grandement  , comfidéiable- 
m«nr- 

SL'MMOVERP.  Voyez"  SmSmrjtrt. 


S t' MM  U LA.  U.  Diminutif  de  Seumao.  Abrrgé, 
loin  maire  , noce  courte.  Paraddcs , thmi  dt  y*- 


SUMML'M.  Au  plot . root; an  plus  , pour  le 
plus. 

SUMMUM  Pyrtutuar.  Santa  Cidftiana.  Som- 
port , parfait  Pprtnéei. 

SVMMUS.a.um,  Le  plus  haut , le 'plus  grand. 
Le  dernier.  L'exuémc.  Le  Souverain. 

Ad  fummam.  De  niveau.  A âeui. 

Ai  me  adjummum.  Du  bas  eu  haut-  Connrhaur, 
terme  et  Artktto&ura. 

Ad  fummam.  Au  telle,  aufiirplus. 

SUMMUTAÂE.  Changer  l'un  contre  l’aurrc  , 
troquer. 

SUMPTIF ACERE.  Faire  de  la  dépenfe. 

SUMPVO,  anu.  Emprunt , l’aéÈoa  d’emptun- 


SUMPTTTARE.  Prendre  fcuvïn». 


S U P.  Jt; 

SUMPTUARIUS , »,  rem.  Qui  concerne  la  dé- 
penfe.  « 

Samptusrta  legti.  Loix  fomptuaireti 
SU  MET  UQSE.  Somptuculcmcnt. 

SUMPTUoSL'S . um.  Somptueux  , magnifi- 
que , fuperbe. 

SU  U f TUS,  àe.  Dépcnfe,  fiais.  Dépen* , coir, 
mile.  Cadeaux.  EruretcnemcTit,  cmretien. 
SumptutaUtm fupptdeteat.bcftayti , p-yerladé- 
penlè  de  quelqu’un.  Fonui  il'aj>aintem«.nc. 
Sumptaugutudxane.  L'ordinaire  de  U roxdbn. 

Aùenu  jumpuèut.  Au  dépens  d'un  auuc.iur  les 
cloche»  d’un  autre. 

SU  SA , a.  Soune , l’une  des  IJks  Otcadcs. 

SUS  AM.  Sunam  , ville  de  ta  Palcftinc  au  4e  la 
Tene-Sainte-  , 

SUN  AMI  T/S , ttSo.  Sunamitc. 

SU  s A NU  M.  m-  Sunam , fille  de  la  Chine. 
SUSDA.de.  Smdicam frétant.  Le  SianJ  eu  Oré- 
Cind.  Detroit. 

SÜSDERBURGUM . g>-  Sundcrboutg  , nom 
d’un  deuoie  de  b Mer  Baltique. 

SUNSEBERGA , ge.  Sumu b«g . petite  ville  Je 
b nouvelle  Marthe  de  Brandcbuuxg. 

SUSTGAVIA.O.  SantgtM*  , a.  Le  Sriiîgaw  o» 
Sunrgoiv,  autrement  le  Comté  de  Fume  en  Al- 
lemagne. 

SVOLA,  /xSunb,  pccite  vide  de  la  Liradie  en 
Grèce. 

s: L'OPTE.  De  ion  pcopae. 

SU  OIE  TAURIUA.  Vaime  ambarvalc.  Voyea 
Ambarvalia. 

SUPARA . rxSupara , ville  du  Royaume  du  mê- 
me nom  en  Afie.  , 

SUPPELLEC.  TIC ARIA. arum  AmcubMcmcn», 
terme  dt  Pa.au. 

SUTEREEC71CAXIUS  , ri.  Valet  de  garde- 
robe. 

SUPEELECTICARIUS ,».um.  Oui  coixerne  la 
codcue,  (cslsibia,  le  ganlc-rntuble. 

SVPELLEX  . tchlu.  Meuble.  Ameublement, 
Vtidcllc.  Ganùnuc.  H.icie,  bdogne. 

Sttftüex  tMttt/érùa.  Buffle 
Süpelieëiilt  dateutm  irtShum.  Amcublcr.  Meubler, 
Emménager. 

lit  j'upe&lhlem  itn'.etttrt.  Ameublir  , ferme  di 
Palau.  Convenir  en  bien  meuble. 
ÿuadénraeiam  fuptllcchiu  eamfutatm.  Ce  qui  a 
été  converti  en  meuble  , & qui  cil  entré  dan*  la 
coromuiuutéde  b part  de  la  femme.  AiueubltT- 
fciiicnt . ibmt  de  Palau. 

Prtrrofa  cafuftuuujutfupaSliIhlM  cammttuum.  Bi- 
jouterie. 

EUgawierit  fttptQt&dis  atgttiaiar.  Brocante!», 
SupaStx  famtliatu.  Le  ménage. 

SuptSeâilem  ait  or  txptttart.  Déménager. 

SuptUtSiitm  eximert.  DémcubUl. 

SUPER.  Sur , deflus , au  dellint , par  diffus, 

SUPER  ,pera .ptrum.  \ 'oyez Suptrut , a.u m. 

SU  FERA , arum.  Le  Ckl- 
SUPERAB1LIS.  dt.  Surmontable  , qu’on  peut 
furmonter. 

5 Vf  ERABUSD  ASTER.  Surabondam- 
ment. 

SUPERABUSDANTU.  a.  Surabondance. 
SUPERABVNDARE.  Suxabondee. 
SUPERACCESSIO,  en».  Augmenution  impee» 
vuë.fîirvcnance. 

SL'PERADDERE.  Ajoûrapar  dclfus. 
SL'PERADDITUM.  te.  U par  deflus. 
SUPERADQRSATUS , a.  um.  Orné  par  défi 
lu 

SUPeRaSTARE.  Se  tenir  au  dédia*.  Puoiree  au 
dédits. 

SUPFJLADULTl'S.  a . ««.  Qui  a pafle  l’âge  de 
puberté. 

SUFERÆD 1 F1C A RE.  Bâtir  drlTut  au  au  def- 
fus.  Se  loger . tiruu  de  la  Coutume  de  Paru. 
5UPEBAGGEAARE.  Entallëx , mettre  dédia*  «« 
en  un  monceau. 

SUPLBALUGARE.  Lier  eu  arracher  par  def- 
ûjs. 

SVPEtLAMENIVM.  ri.  Le  telle . le  reftanr , le 
fuxplus. 

SUPERASSATIO.  «w.  Surar.nacien , terme  di 
Chancellent. 

SLPERAXE.  Surpadêi , futmbolei  t vaincre,  dé- 
faire , tenta  les  , rarader.  Emporter.  Enchérit, 

Excé  Jer.  Ftanchir. 

Lemgt  aùcyutm  mtrvaSa  fiftrmt.  Etre  bien  au 
de  dus  de  quelqu'un.  Etre  cent  b:  aile*  au  deflus  d» 
luit  l'cflâccr. 

SUPERATK) .tari.L'x&oo  de  Grrpaflcr.  Supé- 
ratioa , terme  d Àfiramaur. 

Sfiil 
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SMftrlrmtmftgri.  S'enorgueillir. 

Smperlme  feauuA.  Gros  dos,  milord,  fort  Têtu  , 

gOgtielu , terrnes  htrkflptes. 

SsqtrUti  o-uli  mmflmlm.  Le  fûpctbc  a*  le  rclevcor  , 
terme  d Athtfcrnee. 

^St‘ PERÇA  LCARE.  Fouler  aux  pieds,  marcher 

SUPERCERSERE.  Cribler  par  JdTus. 
SUPERCERTARl.  Combattre  poar. 
5UPERCDERE.  Tomber dciluL 
SÜPEJLCILL4RIS , me.  Supeitillicr , tfrnti  J A 
Btcmu. 

SU  PE  RC  II.  fO  S (J S,  m , un.  Qui  a de  grandes  Cour- 
ciK  DciiA.gr.etik , arrogant , ha-juin , aider , pn  - 
lomptucj*.  Sourcilleux. 

5C  PEtiCHJUM , «.  Sourcil.  Anogao  e , ha- 
leur,  fierté,  orgu  fl.  Le  Ibtnmrr , la  *iinc,  le 
liauc , la  patate.  Linteau  » cavcrfc , dormant,  u» 
ta.kmmr. 

SVPEACMUDERE.  Endorre,  enfermer. 

^S(j PIRCQSTEGERL.  Clôircaw  couvrit pat  def- 

SU PERCORRUERE.  Se  renverfer  deilin. 

PERCRtSCERE.  Crujtrc  au  Julius  , furcroi* 
trr. 

SÜPf.RCUBjIRE.  Coucher  drfliu.  Couver. 

SU PhRC.U RATIO , tnu.  L’aéliox  de  couver  def- 
lus  » de  couver. 

SU  PE  RCV  RRER  E.  Courir  pat  de  (Tu  s',  aller  au 
dda.  * 

SUPERDASDUS,  m ton.  Qu’il  faux  donner  ch 
appliquer  pardeflus. 

^°nnct  o*  appliquer  par  déifias. 
SVPERDICERE.  Ajouter  à ccqu  on  a dir. 
SCPERDtCERE*  Amener  encore. 

St  PEREDF.RE.  Manger  après**  p ai  de  fl  us. 
SUPEREDt  TVS , m , w».  Klcvé .ni  ddlus. 

SU  F ERE  FF  LU  ERE.  Couler  parddlm,  s'enfuir 
par  deflns.  r 

SCPEREGEREAE.  Faite  par  defas. 
SUPEREAirSEKS , rtuu.  Qui  1*»»^ , qui  do- 
«ni  îci  ExicIJcDrilTimc.  1 

SU PEREmisester.  Ekcellenunenr , par  ex- 
evlrcncc.  Su|<c:!arive;utnc. 

SIPEREHIKERE.  Surnager.  Dominer.  Excel- 
ler. 

SUPERENATARE.  Surnager , nager  au  deflus. 
St  r tSJLR'.'Ci  are.  Donner  par  deflos  cm  en  ou- 
tre. 

WPERESîE.  Relier. éttt  Jeitftc.dcnmatt^ 
JCFEKtST.  T relie. 

SVPERtvrtl  AM.  Voler  nliahiar. 

MJ ft  KF.XAL  TA  R K Elr.crau  ddTttJ. 

SVrtMXCV&MM.  S.lriJrc  fi*  , par  rca- 

nr.  r ^ 

j^'^RïRÎINBERf.îteivlreikirM  «.  par  *f- 

SVnRtXTOLLI.  Erre  clerc  au  ilrlîbr. 

SV PERFICÏAL1S' , Mt.  Superficiel. 
H.'rtxrJCMWs.A,  m.  «ui  ell  Mti  Hr  le 
tonds  u autrui. 

SUPERFICIES,  o.  Superficie. 

SUPERFLorere.  Fleurir  par  deflus. 

St  P ER  F L U E RE.  Couler  tux  deflus  . re- 
gorger. 

StPERFLUlTAS , Htm.  Superfluité , excès  ,fura- 
pondincc. 

S CPER  FL  VU  SS,  i.  Le  ltirplus , le  fuperflus. 

"S[  PERFLUCs  • A»  ww.  Superflu  » lut aboodant , 
excefuf.  Quiicgo:gc,quiic diboidc. 
SUPERFüETARÈ.  Concevoir  de  nouveau.  De- 


sUPERiACTARE.  Jcntr  cm  lancer  par  del- 
fus. 

SU PERÿECTtO , eau.  Hyperbole , figure  de  Ri- 
tLtnqu*.  • 

SUPEltfECTUS , 6t.  Saur  m ! action  de  fliuter  par 
dellilS. 

SSPEtflCERJL  Ajourer  paidt  lllis. 
SUPER1LLIGARE.  Lier  pa^ddlus. 

SU PkAlLLITVS  > m , Mm.  Enduir  cm  frotté  par- 
deilûs. 

S{J  PERIME  F N DES  S , «r/u.  Qui  pane  he  defliu, 
qui  pend  au  deflut. 

SUPERIMPENDL  Se  donner  pour. 
SUPERIMPOSLRE.  Enpoter.  Mettre  pardef- 
(us. 

Sxp*runf*ntrf  inlutftm.  Surtaxer. 
WPF.R.lMPOSflVs',0  ,*m.  Let  lignifications  de 
.onveflH•.  ^uimonrc./i'mwdr BUjctt. 

SUPERJKClDESS  , tMM.  Qji  tombe  pardef* 

1 us 

SUPERISCRESCERE.  Croître  pardeflu*. 
SUPERINCVRFATUS ,s,mm.  Courbé  nardef- 

fiS.  ‘ , 

sVPERfNfilCERE.  Dénoncer  d'abondant. 
SUFEtGNDUCERE.  Mettre  patdcfluv 
S L'PERIND U CTSO , oms.  L’adion  de  mettre  cm 
d'cctirc  au  dellus. 

SUPFR/SDCtRE.  Vêtir  paidclTus. 

S Cr?E  RiaVGfJtE^E.  Mettre  cm  jeu  a pardef- 
lus. 

SU  PE  JUSTICE  RE.  Tener  patdefl’us. 
SUPERISSIDERE.  Etre  fortement  gravé  > in- 

1 primé. 

SUPERISTEGERE.  Connu  pardeflu». 
SUPERINTOSARE.  Tonner  o’enbaur. 
St'PERINUSDATlO , emx.  Déboisement,  in- 
noodatûm  patdellus. 

S U PERI  S C/.VC»  £ RE(  Enduire  cm  oindre  paidef- 
fus. 

SCP  E RIO  R , lUS,  enir.Plm  Kant , plus  élevé.  Su- 
périeur , fiifcrain. 

Pmn  Jmfcrm.  Le  haut , le  ddTus  de  quelque  ebo* 
fit. 

sUPERIOR  Lcrnt.  U lac  Supérieur,**  le  tac  de 
Tracy  dans  la  nouvelle  Fi  ancc. 

SUPERISTA  & su  PERIS  TES.  Supérifte , ancien 
Officiel  de  TEglilê. 

SUPEK^U MENTARlUS,m.  Celui  qui  a foin  d’on 
haras.  Ecuyer. 

SU PERIUS.  Supérieur etneat. An dcfliis, plus 
haut. 

SCPERLACHRTMARE.  Pîeutcr  dcfTus. 
SUPERLATIO , mm.  Hyperbole , exagération. 
SUPERLAT2WS,  s, mm.  Superlatif? ibw*  dt 
Gcmmmctrt. 

Imfuf-rrlatrvcpmdm.  Superlativement. 

SU  PERL  AU  DARIUS  » U.  LoüabJe  au  delà  de 
toure  exptelTïan. 

S VP  FRUMISAJCE , r*.  Le  haut  de  U porte , lin* 
tcau , fourcil , itrmc  dAnhttt&t. 

SUPERUNEKE.  Enduire , oindie  pardeflus. 

S VP  E RL  CCR  A RI.  Gagner  jaîdeflus, 

SUPERLU  MB  ARE , ru.  Sur'ooge , tourna  de  Bote- 
(kmt. 

SU  P E RM  A SD  ERE.  Manger  après  eu  pardef- 

fus.  . 

SU  FERME  ARE.  Çou’er,  pofler  pardeflus. 
SUPERMICA  RE.  Btillex  davantage , reluire  pat- 
deiluv. 

SC PERNAKS  Quifurnagc. 

SU  P FRI1*' A S , mm.  Qui  t lait  fur  un  lieu  élevé. 
SUPERHAJi  vem/M.  Nord  quau  doaosd-ouofh 


SUPERRADERE  KaJer  pardelTos. 

SC'P ERSCANDERE.  Monter  dcJlit*  cm  puiiif 
fut. 

SUPERSCRIBFR  E.  Ecrire  dcfTus.  Coctet. 
SUPERSCR/PI io.  La  iullrijkiorr , TauiriTe,  le 
dcfliis  d'une  tertre. 

SU  PERSEVERE.  Surfcoir,  remettre,  Sanerccdei. 

firme  de  Pm/mh, 

St'PERSEMINARE.  Semer  pardcfliij  > fiflê- 
mer. 

SUPERSniRE.  Sauter  deflus  m par  drfTm. 
SUPERSOUDUM  , de.  SurJoWe,  terme  dAfr 
Ire.  ^ 

, SUPFRSFARGERE  Sc  SUPEXSPBRüERE,  jet- 
tet , répandre  dctlus  i fau[  oudter.  Surlemcx. 

SU  P E R S P ER  A RE.  Avoir  une  grande  (1{omkc  , 
eipercr  beaucoup. 

SUPERS TAGSARE.  Inonder,  fe dérober. 
SUPERS  TARE.  Sc  tenu  au  dellus.  Etre  debooc 
fur. 

SUPERSTERKERE.  Etendre  deifc*  m juréef- 
fiis. 

SU  PERSTES , isit.  Survivacx,  qui  ûirvir , qui  refte. 
Témoin. 

Superflu  vêtu.  StfTvic. 

SmperjUttm  tflt.  Survivre. 
St'fiRîr/T<<Jl£.Kciter,  demeurer,  csrc’d^r  ef* 
te. 

SUPERSTITIO , cmi.  Superflirion , culte  fapefli- 
rieur , taufle  dévotion , bigoterie. 
SUPERTTT&SI.  Sopeiftirieuletnenr.  Saopu* 
Jcufcmenr. 

SUPERirnOSUS,  m,  mm.  SopetÛiucui,  fan 
déToe.  Dévoc. 

S L'PE  KSTATVS , 'm , mu  Partkqie  paÆfde  Su- 
ftrflernm. 

S U PEASTRUCTIO  * cm.  Exhauflanenr , éléva- 
tion d'un  batiment. 

SUPERS  TR  U CW S , ê , <ww.  Bâti  ddTus. 
SUPERSU  ESTA  NI  JALIS  , «b.  Qui  furpafle 
route  autre  Tubfbiuc. 

S(/PERVACANEÜS,s,mm.  Inutile fiipeaflu. 
SUFERFACUE  Ri  SUPERVACVO.  Au  J da  de 
ce  qu'il  faut , avec  Isipctfluité. 

SUPERVACUTTAS  , stv.  Superfluité  , inuuiir 

SU  PERI  ACCUS,  m,  tou.  Inutile,  fi^erfb. 
SUPERVADERF.  Surmonter  , vaincre , avm 
fër , pafler  par  delà. 

SUPERVAGASEUS,M,mm.  Qui  va  çi  i U. 
SUPER  VAGARJ.  S c tendre  trop  , poflex  u ik 

sfi'PEJI VALXJlAÊetit  plut  fou , drraui  fia 

pniflaoL 

SUPERVZHLRE.  Porter  en  haut , faire  nu» 
ter. 

SUPERVESISiE.  Survenir  , arriver  , fûrprcm 
dre. 

SUPERVESTIO,  cm  : & SUPERFENTUS,  dq 
Arrivée  imprévûc.  Survenance. 

SU PERt'ESTPRE.  Revêtir , fûrrétir. 
SUPEBIIVERE.  Survivre , vivre  au  deià. 
SUPERUSGERE.  Oindre  pardcfliii. 
SUPERtVLARE.  Voler  au deflus. 
SUPEREDUTARE.  Voltiger  au  <k&$. 
SUPERIVLUTUS  ,A>mm.  Rnolépudrifu*, 
SUPERUS, m, mm.  Elevé denhaut. 

Smftrum  meut.  La  met  Adriatique. 

SU  P ISA  RF.  Renverser  ca  aniete , jetrer  à la  r<9* 
vètfc , coucher  fur  le  dos- 
SUPISARIO  , *am.  iëfWtÎMi , <èw  iAutt». 
mu. 
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ül'PINATOR  , mit.  Supinateur , ttrm  /Ans-  I 
SUPINATVS.a,  «i».  Renvoie  en  ans ae,  cou-  I 


Suftaetadtre,  Tomber  a b rcnvrric. 

SUPINÜM,  K Le  lupin  d'un  verbe. 

SUPINUS,  a.um.  Couché , étendu  de  Ton  long. 
PvcQrux , négligent . nonchaUiw. 

Safmumcadtn.  Tomber  i U tenvirfc. 

SUPPACTlS  Participe  de  Suffit. 

SUPPAR , n.  Prcfqu'égal , contcmjpoiiin. 

SUPPARASITAKI.  FUttet . Cure  le  compbi- 
fant. 

SUPP ARUM  Je  SUPPARUS  . ri.  Mante,  robbe  | 
de  femme , voile  de  perroquet , bonnette. 

Lmtum;uffanem.  Rodict. 

Su f fatum  tnftmu.  Juppé. 

Suffatumirutrim.  Ju,  pcm, 

SUPPEDrTARE  U SUPPEDIT ARE  Fournir  . 
fubvciur , défraya , équiper . j.rcndrt  loin , follici 

SUfPEDTTATIO  , nui.  Fourniture  . fournilT. 
ment,  provihon.  Admirulkution , arme  dtPaian. 
Subvention. 

SUPPEDERE  te  Si' PP  EL  1ERE.  Lâcher  , 
doucement  Se  lins  brute  quelque  choie  du  der- 
rière. 

SUPPF.S'DERE.  Prendre  au  diflus. 

SUPPE^TOSlA  , é.  Pcntuincj.  Caftcl-Saint- 
Elic.  Le  mont  S,  Orefte. 

SUPERNATUS,*.  «w.  Enjatrcrc . à qui  on  a cou- 
pe lu  j*rtcti. 

SUPPPETERE.  Demander  a faux  su  en  cachette. 

Fournir , liiibrc. 

SU  PPETIÆ , arum.  Ai  Je , Jccoura. 

SU  PP  ETS  AR'.  Aider,  ictouxtr,  venir  an  aller  à 
l'ahlc , au  licouts. 

SUPPSLARE.  Fi'agtcr , déroba  adroitement. 

SUPP  INGERE.  Arucls  r d»  flous. 

CaLeujri*mteriac:*mjufp,»*trt.  Cancler,r.cccm 
irodiroesluulim. 

SUPPLAKTARE.  Phwcr  a a «Hoirs,  Jùj'p'an-  ! 
ter, donner  le  troc  en jambe. 

su  P P LE  ME.YTC'AT . r,  Supplément . atigincnra 
t:on,  rcnfoic.  Recrue.  Soù.c  , ii.  flc.reroo:,  rouir.» . 
ébrgifiutc. 

SUPPLEEE.  Suppléa  , par'aire  , remplir,  rem- 
placer. 

SuffiertltjwMi.  Recruta,  faire  recrue  . tinrui 
Gurtrt, 

SU  P PLI  X,  un.  Sujiplunr , qui  flrpjdie , qui  pie- 
lente  une  requête. 

SuffâttmjiOert/t  nudate  oywv.  Chaperonner,  bon  - 
■tttr. 

SUPPLiCARE-  Supplia  , prier . humblement . 
faire  une  humble  pacte.  Faire  des  ptxrcs  pobu 
ques , dkt  proceiboos. 

St'PPLICATIO , nui.  Prière.  Supplication.  Re- 
montrance. 

Sacré jefflicamnél  âfrmeipAut  'vint  ehn  [alita  in 
remplit  tXjtUmtu [armulâ.  CLajiç  telles,  te  qu'on ap 
pelle  rnur  chapelle, 

su  P P LICITE  R.  Se  SUPPLtOTUS.  D'une  ma  , 
nkte  humble  & foum;lc  . bumUcrmnt. 

SU’PPLI  'SU SS.  ».  Pricre publique. Sacrifice. Suj--  j 
plicCj',  peine  dun  crime. 

Aliquna  tumis  [affilent  adàtere.  Damner  qu'el-  I 

qu’un. 

Exitttm  [nffiÙM  fit  fier  t,  tffictrt.  Exécuta.  Sup- 
plicier. 

SUPFLODERE.  Frapper  du  pied. 

SU  PP  LOS iO  , mut.  Battement  du  pied  contre 
inrr. 

SU  P POE  KJ7TT.  Se  repentir  un  peu.  Avoir  quel- 
que remouk 

iUPPOSERf.  More  de  flous.  Suppofer  , Suçtfti- 
tucr.  Soumettre. 

Sl'PPQRTARE.  Porter  tranfportcr , voirurer  en 
cachette, 

sL'FPOSTTSO  . cnit  L'aftion  de  mettre  dcfi-nuc. 
$u;  polition.  Hypnchclc. 

A UPtUSITSTlVS  . a.  um.  Soppofé  . faux,  lùb- 
(litué , pollkhe. 

Slùei  .uffefitinm.  Paflevolaiit. 

SlPPOSrWRSUM , u.  Sujtjxjfitoire  , ibvm  de 
Pharmairt. 

SVPS'OSnXM , ti.  Bafe  , fondemenr  , fuppAt. 

SUFPOSnUS  . a , um.  Participe  paflif  de  Suffv- 
ntrt.  S Info  é. Suppôt. 

Snfftfttum  a HjHjtSjmftn  vettnm.  Fourrure. 

Sf/PPOSiTRIX.  un.  Celui  qui  (bppofc. 

SUPPRESSSO.  «»u.Op|ucfiion.  SuppicllUw.  Ré- 
ticence- Rétention, 
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SUPPRESSIUS.  Plus  leetettetacnt , plus  1 cou- 
vert. 

SUiPRESSOR.erii.  Plagiaire. 

SUPPRR&SUS  a . ton.  Parucipe  parti f Je 
SUPPRIMERE.  .Supprimer, retenu , cacher,  ce- 
ler. Arrêta,  réprimer. 

SUPPRESSEUR.  Titerdehcet. 

SUPPRoilUs.m,.  Maitri  d'HAtel. Dépenser. 

SL  P PU  O ERE.  Eirc  un  peu  honteux. 
SUPPVRARE.  Suppura,  aboutir.  Apoftumer. 
SUPPURATIO . tau.  Suppuration.  Ecoulcmenr 
I Ju  ,rtis , apoRume. 

SUPPURATIPUS  & SUPPURATORSUS  . 
a.  um.  Suppiuatif.qui  l'air  fuppurer.luppuratoi- 

rr. 

SUPPURAT  0 AS , ri.  Aç.ol't.ime.  Apoftbène. 

SU  P PUT  ARE.  Comict  (a  &:  là.  couper  pu  Jef- 
:ous,  SupjHitct , chinra,  calcula,  fuie  un  com- 
pte. Sup]>of.r.  simigner- 
SUPRA.  Dtflut.pùdcA'us.  Ci-delTus,  ci-dcvanc. 
En  haut.  Au-oeià. 

Ut  mhtljufrà.  Ex  ccüiv  cment , au  dernier  point , à 
triple  étage. 

SUPRADICTUS,  a,  um.  Dit  ci-ddlûs  m à-de- 
rant.lirldtt. 

SUPRAlUSCTARSUS.  u.  Sui>ia;onaiire.nom 

d'otficr. 

Sl'PRALAPSARSUS  te  Anttlaffaritu  , tu  Su- 
ptalaplàirc  m AiaèUplairc  , ttr/m  4»  Tfntie- 
F*- 

SUPRAPOStTUS,a.um.  Mrs ci-dcvanr. 

SUS' R ASCRlsPlVS  ,a,um.  Hait  ci-devant  tu  ci- 
a iris. 

>U  P RASEE»  ERE.  Etrcaflisdtfltrt. 
SUPRASPINATtS,»,  um.  Suripintux  , urmt 
J Anat  tmr. 

sU PRESSA  . vrai».  La  mort , les  derniers  de- 
coin  , les  iuncxaiilcs.  La  dcnûac  volonté,  telh- 

SUPREUATJA  . a.  Juprémarie  , la  fepe-riorité 
■ lu  Roi  d'Anglctenc  lier  J'Egülc  Anglianc , dont  il 
.il  le  Chef. 

SUPRT.SIO  te  SUPRESiUSS.  Peur  b demierc 

oh. 

SU  PREASUS . a , um.  Suprême.  Souverain.  Ttcv 
.ur.  Leplmluu:.  Lcdcm.cr. 

URA,  ta.  Leinolct  tu  le  gras  de  b jambe.  Le 
p mmrau  , ttrmt  de  Atèdttm».  La  jambe.  Brode- 
qu  n.  H or  inc. 

SU  RA , t.  Le  Sour . rivicie  des  Pair-bas. 

SU  RA , t.  Surate , ville  Ocs  Indes  dans  rifle  de  Ja- 

sURA.t.  Sbti, Sure «» Surate. 

SU  RAT A , a.  Surate  , ville  du  MoeoJifbn  en 
Alic. 

SU RCULACEUS . a . um.  Semblable  à an  lion,  à 
un  rejetton. 

SURCÜEARE.  Emonda  , couprr  les  branches 

i.ipcrHu'cs. 

StlRCUI-ARlS , art.  Voyez  Strra/aritn .a  um. 
SURCULMRSUAI , ni.  Lieu  ou  l'on  élevé  des  ar- 
mes a p.  pins , pépinière. 
sURCULARIUs , a , um.  De  fions , de  rejer- 


Sunblanus  txrnu.  Fÿ;n:err. 

SuratiartM  ftcr/uUmlr  qui  élevé  despepinieres, 
pcpimetille. 

sÙRCULDSE.  Par rejcttons.paT fions. 
SURCULOSUS . • , Qui  a beaucoup  de  fions, 
de  rejatons. 

SVRCVHJS.h i.  Rejetton,  brin,  boatgean,  rou- 
vcau|ctdrsarbm&  des  vignes.  Cbicoc.  Scmocrc. 
Btoccoli.  Btaut.  Epo»,  cor  tu  iaramet  de  b tête 
du  curfi 

QttUtfureuhtt.  Oeilleton,  rejetton  d'ailler. 
Surtulm  rrjttart , aveütr* . rtfcmdert.  Ocülcranner, 
Ata  les  ailler  on  s. 

SURDASTER  ,a,  um.  Sourdaut,  quia  lorciZle 
dure. 

SURDSTAS,  atit.  Sterdité.  dureté  d’oreille. 
SURDUS,  a.  um.  Sourd . qui  ciucnd  dur.  Qui  ne 
rend  point  de  Ion. 

SU RGERE.  Sk  lever  , s’éleva  , Je  drefiër. 
E-lôre. 

Ttmftu  i U&tfnrpudi.  Le  leva  , I heure  du  le- 
va. 

SURGLERIÆ . arum.  Sut  g:  r es , bourg  lime  dam 
le  pays  d'Aunis  en  Fum  e. 

SURIA , t.  Sodée , petite  ville  de  b Suite. 
SURSNA , a.  Surina , contrée  de  l'Amérique  méri- 
dionale. 

SCRSKAMUAI , mi.  Sutynon  tu  Sumamc  , 
rotraeik  fi  tuée  dans  la  Cuyanae  ai  Améri- 
que. 


S U P»  lil 

SUTRTCÜIUS  , i Petit  jwma  d'ofie  t*  de 
jonc. 

SURRECIUS,  * > «».  Drclfé , droit.dc-boïK- 
SUi'.RkNTL'M , r.  Sortento  , ville  du  RyysuÀé 
de  Kaplc». 

SUtXSA^rû.  Le  Comté  de  Sutrey  en  Angleter- 
re. 

SURRIGERE.  Drefla.  Se  bubw.-oirarma. 
CafxSUi/urrtftrt.  Hériilct  fes-h-veux. 

Atuirtt  [mrtprt.  Hérdlcr  , bértflanixr , comme 
font  le,  hcr ilions. 

In  ftjSkn  fuit»  entre ft furrmmt.  Faire  le  pont  Je- 
vis  ,lrrmt  de  Manege. 

SURRIPERk.  Vojm  Suirtfere. 

SU  RS  U Ai.  Utrjum  vttjitt.  lin  haut.  Contre- 
nsont. 

Sutjum  vtrftu.  Vas  le  luut 
Amj'um  dtmjtm.  Sms  de  doits  deflias. 
s U RU  KG  A , ».  Suxunga  #»  Suranga , viHe  dei'ifle 
de  Ni(Aon*u  Japon. 

SUS.  Voyez  ur  um. 

SUS, fini.  Cochon , porc , pourceau. 

Sut  marnutt.  Sanglier  .ftiffta  de  mer. 

SU  SA. je.  Scnrlic,  v.  Ile  du  Royaume  de  Tanis  em 
Barbarie. 

SUS  JE  Rrgnam.  Le  Royaume  de  Sus  ««de  Tani- 
(iantenAhiquc. 

SUS  A TU  Ai,  ».  SocJIm  Zœft,  ville  Anféatique 
d'Allemagne. 

SUSCEPTAM.  Voyez  Suftifett. 

SUSCEPTIO  . «n«.  Entrejude  , drtein  , téfolo- 
tion.  SuLeptron. 

SUSCEPTOR , trie.  Er.tr rpicncw.  Proteéleur  > 
défenlêur. 

SU  SCP.  P WM.  i.  Voyez  Sa[ctfM . tari. 
SU’SClPERE.  Entreprendre , le  eJrngn  de  quel- 
que choli.  Prendre  (ur  loi,  iccttoÎi.  Kqxcndre 
dire  enflure. 

Laujam  t defrufmum  [nftifen.  Prendre  le  bit  Se 
câirlc. 

SUSCTTABULUM,  fi.  Qui  excite . qui  trveille. 
yujutaiuSiem  rttatum.  Ré  v cJ  - marin,  hoi  loge  a t é- 

SC'SCITARE.  Ercller , lévciDcr . fulcita.  Emou- 
voir . exciter. 

SU'SCnsUAf,  ü.  Sufehitz , petite  ville  de  la  Bolié- 
me. 

S U SD  ALI  A , t.  Suflal . ville  de  la  Mofeovic. 
SUSIANA.t.  Sultane, rwClruliJbn.piovisccdd 
Royaume  de  Perle. 

SU  SJ  NUS.  a . m».  De  Us. 

SUSPECEATUS.a . n».  Participe  paifif  de 
SUSPECTARE.  ScHipçor.ncr- 
S USPECITO , mut.  Soupf  on , flrfpicion , déliantes 
ombiâgc. 

6USPECTO.  Avec  lôupfon. 

SUSPECT  US  , i*.  L'aciron  de  regarda  en 
haiir. 

SUSPXCTUS  , »,  am.  Souj^onne , fiilpcâ. 
SUSPESDERE  , SujbtKdea.  Pendre  au  deJlûï  , 
cire  liiQiendu. 

SUSPENDERE.SuJpendt.  Sufpcndre , pendre.  Re- 
mettre > dilléi  et , lùtlcoir.  Altéra , tetenir. 
SUSPINDIOSUS,  a , um.  Pendu. 

SUSPEND! UU,  ».  L'adron  de  pendre  tu  de  (t 
pe Jidre. 

SUSPENSILIS,  iie.  Sufpenda. 

Sujpenfilia  rhtdt  Ura-  SoÛpetlies  d'un  czroflc, 
SUSPENSIO , ctw,  Sufptnlion . doute. 
SUSPENSOAIi  S, a, um.  Qui fett à liilpeadre. 
Suffit  a;  tn  a fa[cia.  SufpenJoit , bandage. 
Sujfitvjrmit  fume.  Pendoir  , ttrvtt  dt  CLerrw- 

Tretidte fujfieufentu  fui ni.  Pendeur,  fermait  M+- 
fine. 

SUSP  ENS  URA , t.  L'aélion  de  fufjiendte. 

SUSP  ENS  Ut,  4 . um.  Mêmes  lignifications  que 
Jôn  verbe. 

Rem  aàtpumfuffitnfam  dmrttttn.  Détacha  uné 
choie  qui  fit  | indue.  Dépendre. 

SUSPlCARE  te  SUSPJCAM, , Soupçonna , fis 
de  Sia . le  douta  , prélumet , coojeâurtr , s'aifu- 
ra.  Mécroire. 

SUSPICAX , atit.  Soupçonneux , définir , mé- 
fiant. 

SUSPICERE.  Regarda  en  haur.  Admicer.  Soup- 
çonna ,ttnà  poux  fulprâ. 

SVSPICJO,  tait.  Soupçon,  défiance,  ombage. 
fuljiicion  , conjcâurc , ptélbmpeion  , méfiance  . 
merréance. 

SUSPJCIOSE.  D'une  manière  fijupçonneuJc . avec 
fi>i:pçon. 

SUSPJCIOSUS,  4 . um.  Soupçonneux , défiant , 
méfiant . ombrageux. 
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T A BAR  DUS.  t.  îauarûMi  îabart.  U>ne  d'ha- 
bit long. 

TABAB£A.  a.  Tabaïque  , village  depott  du 
Royaume  d'Alger. 

TA  B A RIS  TA&IA.  Voyet.  M*fartder*sa  frm 
vineia. 

TARA  RIVAT, ri.  Pféfcu#» Pfartrrs  .nom d’une 
Abbaye  en  Suütc. 

IA  B A SCA , n Takafro  « N ue  fixa  Scignorade 
la  Vieux»»  vil'.e  ftiMIviay. 

TABAXIFhRA  Antadj.  Bambou  , fiâmes  det 
bidet. 

TA  B AXt  RT.  Stucus.  Sucre  de  T a bâtit  m de 

Mambit. 

TABFFACZRE.  Faite  lécher  eu  tomber  en  lan- 
gueur. 

TABEU.  A , a,  TaMem.  Tablette 
T*krimrwn  freftda.  hnagci , MordunJ  qui  vend 
dec  cl  lampes. 

Tabella  fe> fi  3 A fid  km  manu  audaaon  delateaia- 
Stance  . trimt  >U  Pfwrfiw. 

TariHa  beau  (J*  tiimf  fer  (AsuiUm  duJfiU,  Couliile 
-»  de  gatlee , ferme  tf  Imfrxvr.tne, 

TASELt  ARJUS.ru.  Mciiagcr , fort  eu  i «ielct- 
tn* , forclctïici. 

1*lnlUuusfidti.  Aveaiaeunfij.  Le  pedon  d’Avi- 
gnon. 

TABEU  AR'U*t».  *m.  Quiconccme  les  ta- 
blettes , Us  lecuct. 

TAttf  LT.IO , emt.  Tabellion , Notaire.  Gardc- 
tiotte . üuttict. 

TabtUiom.  immnr  Tabellîtraçe  . greffe,  nota 
liât. 

TA&ERT-.  Sécher,  devenir  etiouc. 

. TA  B ERS  A,  a.  Taba: et.  tartine, Bouchon. 
Bou'k  ne , éehopc,  loge. 

Ttrit/nA  nm*.-,  iMotar.  Arrière  boutique.  Ma- 

gaern. 

TA  SERS Æ Aljarria.  Zahern  en  François  Sa 
v<;ne,  per: ce  ville  d'AlLnc. 

TA  Ji  y : i S AC  (JL  (J Ai , ù.  Tente  . paviffo*i.  Ta- 
bcMUcle 

y, u >*it'nêrmLt#,jifne.  S’éublir  * s’habituer  en 

quelque  !>eu. 

TA  UE  RS  A RJV  S,  s , um.  De  boutique  > de  ta- 
verne. de  cabaret. 

•Telmuumt  runijîar.  Courtaud,  garçon  de  bou- 
tique. 

TAbZRXARWS,  r.  Qui  tient  boutique.  Au- 

bei;:itlc,  HittHicr. 

T A « K S . u.  Prifie . langueur , eun(<>mption. 
Cb.iiittc.  Cangrene,  Icheu,  trime  de  Uéérttm 
T A lit'  Cl  RE.  icchct  de  langueur  , le  coofu- 

irti. 

TA3iPr  LVS.  ».  wm.  Diminutif  de 
TA  Ülil'S,  » , mm.  Qui  i o. rompt.  Quilcihc 
de  langueur  , étique.  Tabidc  . trime  Je  AL** 

ttfif. 

Jiiwt.lrt>m$xn$rntAi raltdstm.  Membre  gang. cric. 
Mc*.r.  uc  putiiiV,  rirms  de  Mrdtrme. 

T.  PA  A.  a.  Haîicainadc. 

7*b  » Otn/meufi/.  Taggîa , bourg  de  l'État  de 

Gènes. 

TAFArCUS,  ».  «n».  Qui  confirme,  qui  tend 
lar'r-i-ti  tnt , qui  Fait  tombci  en  langueur. 
lot  ,6.»  rs-tb*a.  Ptilie.  Char' te. 

TArilSVM  ft'WMïr  km.  l.c  cap  de  Tobin,  ïe 
plus  IcpttnttitMul  ce  l’fcuiojvc  de  de  l’Afic. 

Terne  i l. 


U carte. 

lalul»  pais  fvlm  tufetiu  Jtfinuia-  Carte,  terme 
de  (A*: ter. 

Tabule  fuUiei.  Gicflc  . dépôt  publie. 

'Jus  in  tabulai  fuùUiOi  refermé.'.  Ut  OU  (Pan- 
ne x. 

TAELLÆ , amm.  Rçgiibe , papiers , titres , cn- 

CcigmmuH. 

TAlifJLÆ  mens.  La  Table  ; la  montagne  de  la 
Tai  le  • la  Rc-che,  mentofm  frit  du.ap  de  tisane 
Effarant*. 

LABVLARE.  P fine  licier. 

FttndutH  taàmlart . Mett  ïe  de-,  fonds.  Enfoncer. 
TABLLA HÀA  , m.-n.  Les  b;Ok.cquins  , U tor- 
ture. 

j ARC  LA  RIS , are.  Ijcr^b'caux  . de  tablettes. 
'Tedulaen  meUi,  mU.  Tabla  (ire  , rirme  de  Mu- 

Ar*'- 

lASL'LAR'LM , ru  Archm-»,  'fteior.  elum- 
bieou  Pon garde  les pap.ci» d'une  marlon.  Chat- 
trier.  G. elle. 

Toimatu  freïejttm.  Atchiville. 

Tacmianum  fer/aje,  GnÉFe  L)l,  Ô>î  publie. 

<n, ùnana  eau  a :abuiar;*tm.  i.tvde  civil  au  Cbi- 
telcr. 

Taltriotd  aJraeiannm  reyarvm  .'womttrtvtea/f 

eufot  Clavaüe  ; Gardien  de»  titres  de  la  chambte 
d;s  Ccinptcc. 

TAhiii  ARïUS , m.  GiefKcr , Notaire.  Garde» 
oom\.  lablcticr. 

Teùatarn  namns.  Tabcllionage , greffe  , nota 
r:.t 

Tabulamu  mfnd  7 un  os.  Tcflatdar  eu  lMtatdar , 
ll  wi  Je  Relation. 

TABVt-ATA . arma.  Branchée  balles  decaihre». 
TA  BU  LA  TIO.  mu.  L'adion  de  planche  ter. 
Flamber;  cnfonçurc. 

TAbVLATOR  , ont.  Qui  planche». 
TABULATV M , «.  Plancher.  Étage  Pont  ** 
tîllac  , terme  de  Manne.  Boilc  ie.  LÙtibtts.  Pai- 
quttagc.ouTiagcdc  OKftuÜctKu  Prai-iou.lv.  £n- 
tunçnrcde  lit.  Établi. 

TMuî latum  travu  tntmw.  Yegue  au  e aigles  , 
/rente  Je  Manur. 

jaJiuUimm  aavri  /uperms.  LctiHic;  le  tableau  , 
tttmei  dr  Mar  me. 

Infimuro  nova  tabnlatmn.  Fond  de  cale.  Franc- 

tillai. 

J .tbulatnm  fmutm  , eancrUomm.  CailWbcXtis  v 
/ermetde  Âlanr/r. 

Seut  iJunt  loteru  /mitUartum.  Riboid  . trime  de 
Manat. 

T obi rlott  adptfpm  fan  txrrtma.  Lille  du  Jvoutdi , 
ri' use  de  Manne. 

J-firntm  /abuiuum.  Su  j -barque , trime  dr  Çjrar- 

fensent. 

I.il u’aium  ad  du.  tnJoi  fxntt.  1 remue , frime  de 

Alarme. 

Sa  vtrult  /altéamm.  La  levée  d'un  barreau. 

T.-u:  u!»ium  ex  affenbut.  1 abb;uin  , tinne  dAr- 

tiBtrtc. 

TahuUutm  editnu  Echaffiut  . eft  ade. 
tabula/*  extraire.  Eclui^udcr,  dit  lier  dcskchaf- 

faut». 

Tol  Aatum  fturitera.  Selle . chcvilcr. 

TAuU/üm  irttnvn.  Le j a .r  i.  Je  lloptU. 
TABULATV S.  »,  um  Botlc . pbiuhcic. 
TABCLLIL  M,  t.  Tuedtgmm , t.  1 liuitv  , rote 


ment , a petit  lu  tut , uns  tsia.  c-4atMeitim  ineot  > 
eu  ave  rement, 

TMnXM.i  Un fcret. 

TMMUXKITAS.  m 'Iteice.  « inimité. 
TACJlURSUS , 4 . wm.  Taciturne,  filtre: eux , 
lombie , méiamobque  , mo.nc  , iou.no:» , hi- 
bou 

TACFTL'S , i.  Tacite , netn  propre  J*ï  omme. 
TACrrV*  1 4 , «pm.  Qui  ne  dit  mot.  Qu’un  pille 
üm»  liienec.  UtitiiCatké. 

TÀ<;i  b 'A , a.  La  1 adique. 
lotixa  nuits  ans.  L’art  de  ranger  des  anncet  en 
bataille. 

TM-ftia  ï il ratma  La  radique,  Tatt  de conftruire 
de»  nui!  ines  dcguônc. 

TAC nC f JS , ».  Qui  entend  fc  detail  de  Pamice  t 
qui  poiicue  I .in  jru.itaiie. 

T.K  U LIS , île.  Qu'on  peut  toucher;  nanûbcr. 

'I  -dite. 

T-iCTîO.dui , Ôc  TACIZ'Stdu.  Attouchcimnt  t ’ 
toucher . k tad,  T aéhon 
Tari™»  Impalpable. 

Af/m  U v.j  j te  taêho,  Haipégeroent , 

trime  de  tajlnameuttiS*. 

T Alu  R ,t n.  Seguta,  nom  piopre  d'une  rivière 
te  d’une  ville. 

TADJXUAffi.  Tadino  •*  RenJina , ancien 
boutg  de  U Macédoine. 

TADORSUS  , i.  Tadorne  , et  eau  aquati. 

fte. 

IADOSS.4CVM  te  TADU'SACVM  , i.  Ta- 
douilat , nom  propie  d’une  Colonie  F.anyuüc  en 
Carada. 

TAiOA.  a. Torche, flambeau.  Nôcc. mariage. 
H'ivénoc.  F.pitalame. 

TÆl'IRE.  S’ennuyer,  avoir  de  fen-ui. 

TÆDJFLR, 4.  un.  Qui  po.  te  un  rLunocau  nu 
une  torche. 

TÆDRjSE.  EnnujculcmenL 
T AJ)lfysUSt  * , mu».  Ennuyeux , ennuyant , il-  * 

«beux , mconunude, 

TÆDIUM  * «.  Lnnur , dégoût  déplaiiir , [>eine  , 
mal . toumxnt , tupü.c. 

J mMp  *r.gi . (otfUi.  C hcmcTi  fir  chômer. 

Tabou*  affrété.  Ennuyer. 

TÆSARUS,  t.  Txrurc  , nom  piopre  a ‘une  ville, 
d une  monugne  . & d’un  piomomoixe  de  là 
Laconie. 

TÆSA  ,4  : Se  T. t SIA,  tua.  Ban  le.  Bandelette. 
Galon,  mban . galant.  Parlement,  dentelle.  Bande, 

& banc  , triini  de  Blajan.  F latte- bande  , ferma 
ttAreluferiure.  Tcnie  , /J. 
nuiafeSralis.  Lulquicrr.  Pièce  de  corps. 
TnlUuntatattdatH i/iifr^.aHtv  Barre  Je  u queue 
d>  l'éptév  eL  , 

T maint*  opéré  l*&ca , vnvtc.  Point  de  France, 
point  de  Veiû.'ê.  * 

Ta*}*j  m Jaretntunx . Rctnptid’  ufé. 

Tenta  tvnana  foletêfita»,  Tiepoint  au  tiépointe, 

frf  j ta  deCird;  un  tr . 

Tua»  ftoultti.  Lu  ne.  Ceinture  rar.clxf. 

7tn.* ntra texrat  astttu  filuanttcla.  Clinquant. 
CaUm. 

Tou*  J de  xi  r 9 h/ete  al  fmfieum  du  il  a , rajMé 
*L  *jfiju.  Con.ieU.adei  » trime  de  Lia- 

yi». 

T ata  V ermu . Le  ittbao  ; vet  pla;  qui  fe  nourrit 
d»-jt  ii»  intefUoi. 

T t 
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TÆNIACA , 4.  Mo-'ccau  de  viande , de  pain , de 
gâteau. 

TÆNIOLA  i U.  Petite  bande  , bandelette-  Fi- 
ler > Cotise  i»  BU  ta.  Filée > ter» s#  à Anit- 
Mnia 

TtmtUd»  cttl*  ftndenx.  ChScorme , med». 
TdmtU  *d  fuftimedmm  ttium  cmçxnu.  Cham- 
brière . tbmi  de  fiituft. 

TemeUtreafvttfe.  Face  «Faite»  iirrn  dt  BU- 
/**■ 

CietuSemm  ttmd».  Chapelet. 

TusieU  ttxttln.  Galon , patiepoil , ««elle. 
Ttmtli;  ttxitubtu  cru  Art . (jalonner , ocnct  de  ga- 
lons.Psllcuicntci. 

TÆODUNUM.  Du  Janttm.  Daodé , petite  ville 
de  TÉiOlIc  lcpccatrsonalc. 

T AF  ALLA , 4-  Tafalla,  boug  du  Royaume  de 
Navarre. 

TAFANIA,  a.  Tafanii,  ville  deTofcane. 

IA  FILE  TA , *-  TaJikt . ville  du  Bilctlu  Igésid  en 
Afrique. 

TA  FSLETANUM  Rr/rntm.  Le  Royaume  de  Ta- 
fihttn  Afrique. 

TACASTE  & Tefeflhe.  Tagafte.  petit  village 
de  la  Conllan-inc  au  Royaume  d’Algu. 

TAO  A VOS  TV  U . i.  T ag*voRc , ville  du  Royau- 
me de  Sua  en  Barbarie. 

TAGAZA , ».  Tagazza.  petite  ville  du  Royau- 
me de  Fia  en  Barha  k. 

T Ali  BS,  u.  Tagés , Dieu  des  anciens  Henn- 
irais. 

TA'JOANUM  k Teytumm  , 1.  Tayoanm 
Taywan,  bourg  fituc  dans  ride  Formula  j».  os  de 
la  Chine. 

TAJUNA,».  La  Tajuna.  riviéitdc  lanourdlc 
Caflik  en  Elju  gnc. 

TMTVENUM,  I.  Taijrven , vilk  de  la  Chine 
TakNOATUM.i.  Takorny.  ville  de  la  Guinée 
«n  Afrique. 

TALABRiCA.à.  T.ilaga . village  du  Portugal. 
T AL  AN  DA,».  Talandi 
TALANDICUS  Stnui.  Talandi , nom  d'un  golfe 
qui  fait  pairie  de  celui  de  N cjrepom. 

TALAPOINUS , I.  Talapoui , Piftrc  du  Royau- 
tne  de  Siam  Sc  eu  Pégd. 

TA  L ARIA , 11m.  Le,  calonnicc.du  Dieu  Mo-  I 
être.  La  goutte  qui  commence  aux  talons. 
TALARIS , m*.  Du  talon. 

Teieru  xv'iVj.  Sojunnc.  Dotiman,  tbmt  dt  Rt- 
taiwB. 

TALARIUS.  a,  un*.  Qui  contenir  les  Jet. 

T A LA  VA  & l AL  AJ  A.  4.Tahf  a,  ifle de  l'O- 
céan oriental. 

TALBA,  a.  8c  TALB US . à.  Talbc  , Dofleur 
Maiiumcun  au  Royaume  de  l’ct  & de  Marne. 

TALCACOT7C  M , n.  Tngliocirro  , bourg  de 
T Abturie  ultc  icuic  au  Rovaum;  de  NapUs. 

TALCATASA , a.Taicann , ville  du  Ctiotaûn 
*n  Periê. 

TALCS  SU  SI,  r.TjJcini , petit  village  de  i'ifle  Je 

Goilc- 

. INCUS , ti.  Talc  , fitm  lAftuut  fr  tren/fe- 

7 ALEA  ,a.  Bille , bournre , pinçon . plantard  ; 
branche  (».k:  p<u  les  deu't  coûts  pour  planter. 
Bill. d*aciet  Lingot.  Tarie.  Tallis,  Ut»»  d»tE- 
th^tun  dAnfèttrrt. 

Tee  1 inhumer» , ttrrt  muni  Art.  Affile  S pat  t:on- 
ço:w . tttmt  dAgritultm. 

T*!r»tujpid*u,  Rum»,  tirme  de  Mafn»rrv>. 
TAlZyTUM.  t.  Taiew  , p*d*  & ra-uney*  Jti 
aaritu. 

TArninm  r n*£num.  Une  tome  Jor. 

TALEOS  A,  ».  Diminutif ik  Taira.*. 
TA!.F:.US,i.  Talcr.  mem-yt. 

TA  I IO.  j sheno  /<r«*  Le  talarn . la  peine  du  ta- 
lion. Diah  , mtt  A' tir. 

TAUPEDARE.  N’é:re  pas  alluré  en  mate  liant; 
nu-aket  d’un  pas  dun  cliitt. 

I AUS,  ralr.Tcl.iic  telle  façon,  ^ a eiL 
TAUSCUJ>t$UE  , letamqw.  Tel  que  ce  puifle 
itfe. 

TALS‘MASIC.(M . m 1 »«.  Tjlilinaniquc , qui 
appartient  aux  Talilmam. 

TAUSMASL'S  laSûnani  Mini  II. e cher  ks 
Tut;t. 

TALISSO , «nn.TaSiflon , Pie' tic  Jr»  faux  Dieux 
e-.Pruflek  en  Pometanie. 

TA  LITE  R Teikrr<ent  ,de  telle  forte. 
TALCTRVMftn.  Chiquenaude, «lU-mulêau , 
talo.be. 

In e*fo  ttktntn.  Nazatde  m naüude  i rto- 
quignok. 

Ikiturt  B*)i  ulit’A.  Kazardec. 


TALWM,  u-Tali,  tilkde  b Chine. 
TA1LA,  ».  ta  peau  intéricuic  de  l’oignon. 
TA  LIA  KTtU  SS  1 «.  Tallatt  , f-etitc  vide  m 
bourg  du  Dauphiné. 

TALLZBURliUM,  L Tallcboutg,  petite  ville 
de  Fiance. 

TALLEMOSDIA , 4.  Talanon,  petite  vilk  du 
Poitou  en  France. 

TALMVKDSCUS,  m,  um.  Talmudique  , qui 
appartient  au  Talmuld. 

TAIMUDISTA , m.  TahnuniAe. 
TAI.StCDIUM.  ».  Libtrctntittiu  txfiuMtutum 
it$n  Le  TalmudaM  Thalrnud. 

TALUS AcUM.  lALmttum , t.  Tomut  , nom 
propre  de  <1  eux  houigiqui  lôni  dans  la  Saintongc, 
province  de  F-anrc. 

T ALT  A , 4.  Taupe,  fttit  axototl  tmtfir*. 
TtJft’um  wawr.  Taupict. 

TALPARlUS  ,4,11m.  De  Uu]«. 

Tkiftrmt  Taupicte. 

TALUS  ,h.  Talon.  Alltagalc  « axbalétte, 
tfrjnei  d'Aittemrt.  Dé  à jouer,  oflclcr. 

In  ttSimrxirfu.  Fn  talus. 
fumrntmntab  et-Uiho ex  tttunli  wnuU.  Enca- 
(IcluteM  eniuRcllcmcnc. 

TAU.  Tant.  Si. 

7 AM , QU  AAI.  Audi  bien  que  Autant  que.  De 
même  que. 

TA  MA,  a.  Enflure  de  jambes  pour  avoir  trop 
marché. 

TA  MA , a.  T ai  ne.  Lourg  du  Comté  d'Oxicad 
en  Angine:  te. 

TAMACA . aTanura . tivîr  e de  Portugal. 
TAMACRATA  , ».  Tiumoati  wv  Tamaelati, 
bourg  du  Royaume  de  Tu  as  en  Baibatie. 

7 AM  AS  A , 4.  I aman , petite  ville  de  b Circaf- 
fie  en  Afic. 

TAMAR  A , 4.  Tatnénon , village  du  Comte  de 
Cotnoiiailk  en  Arglctenc. 

I TAMARA. Si  Tmsnu fiuvitu.  Le  Taiocr,  ri- 
vière d’Angktene. 

TAMARACA . e.Tamaraca  petite  vilk  du  Bcc- 
(il  en  Amérique. 

TAMARSCE , *t  : il  TAMARJX . irù.  Tamarin . 
Tamarik m Tamaris.  mtnJJrM*. 

TAMARIS,  i»,  Tmkmtb  , ».  Tamar  , nom 
ptopie  d'une  petite  riviere  de  la  Galice  en  tija- 
gne. 

l'AMARSTUM  ,i.  Tamaxit,  village  fi  tué  iur  U 
côte  de  Catalogne. 

IA  M AS  A ,4.  Tkisafa,  nom  propre  d’une  ri- 
viere d'Aûe. 

TAMASSUS-.  1 Ttmtfem , 1.  Ttmtfid.  4.  Boigo- 
di  Tamallo , dans  l'ilk  de  Cltyptc. 

TAMBA,  4.Tamba , vdlc  capitale  du  Royaume 
de  mi  me  nom  en  l'ilk  de  Niplvon. 

TA  MB  E RUA , 4.  Tambei  g , village  de  l'Arche 
véciédcSalttbou  g en  Allemagne. 

TAMBO  VRECISïUS , ».  Tambouteciflâ , arbre 
de  nûc  de  -Madagikat. 

'TA  MD  IL! . Si  iong-tenia. 

TAMF.S.  Cependant , jxiuttant , néanmoins  , 
toutefois. 

TA  M ESSS.te  Vuauefis.  La  Taimk , riviere 
d'AngJetetre- 

T A M E J SI.  Encore  que  , quoique  . bien 
que. 

TA MISG A,*.  Taming,  vilk  delà  Chine. 
TAMSSIA  h-j*.  Raifîn  de  bois.  Coukuvtce  , 
coulubtinc  mi  fui  aident,  *rh  fftsa. 

TA  MMERsbURüUM  , i.  T arrime  tfbtiuk  eu 
Tambtui  k . bourg  de  la  Turinge. 

TA  M U t.  V M Refnum.  Tamul  , nom  propre 
d'une  coniiêc  de  Eilnagcr  dans  la  prefqu'ifle  de 
l'Jnde  Jeç»  k Gange. 

TAMI  MD  A,  ».  IbtBmfidt . ».  Télelnser. 

TA  NA  , ».  Taync,  A ta  Tayne , nom  d'une 
ville  & d'une  rivicie  d Hcolle. 

TAN  ACER  Voyez  xYjer  finirnt. 

TAXAIS  , u.  Le  Don.  Taiu  ou  Tanais  , 
Fleuve. 

TfM  mmtr.  Le  petit  Don.  Le  Donicc  Sé- 

rei*ki. 

TAXAIS,  u.  Tanaiw  Dédie  aioic'e  parmi  les 

Aiménicm. 

TAIÎARVS  , i-  Le  Taruro  « Taoero,  riviere 
de  la  Loinkxiiiie. 

TAXASSE  RIL’M , ü.  Tanaflc/i/n  eu  Tanacé- 
riin  , vilk  de  la  prefqu  idc  de  î'Iodc  delà  Je 

TAXATES  , T-tnttu  , i.  Tenet  tu  Thenet  , 
i fie  du  Comté  de-  Ken:  en  Angleterre. 

TA  NA  I AC  A , ».  Tanavac»  tu  Ccy  cx>aea , ville 
del  ilk  de  Ceyland. 


ar= 

TANUATA . a.  Tandis  a , A Jian  m Philippine, 
ulc  de  l'ücéan  oucmil, 

TASDF.M.  Enfin . à la  fin , aptes  tout , artts 
bien  . uteros,  pouc  eo.iclditm , eu  un  mot  , au 
fiuphis. 

Tundm  tUv» nd».  Enfin , finaknitra ,ala  <cn- 


TAXDlU.  Aüfli long-ttim  .tant.andis. 

TA  S DR  A , ».  Tandra.  ttkceii  n:n  f,ortc. 
TANEiiA , 4.  Tux'ftxumd,  »,  Tirtta,  petite 
tfle  de  tOccau  <-i  ieruaL  ' s 

TA  NB  1US , Tmihihh,  , A Tavuwo , t.  Tinte  * . 
village  des  Frais  de  Moiléne. 

TASOERE.  Tombe  : , manie» , citer. 
TASOERMUNDA.  4.  Tanniéirtmnw , bout» 
de  la  moyenne  Marche  ie  BtandcUiuiv,  * 

TA  SG  SMA,  4.T  ing  inu  tu  Tan jtj  ;i  nadans  l'ilk 
de  Nipbon. 

TANUO,  £"•«.  Tango . dans  l'if  e tkNiplian. 
TAJXiüTUM  T anguth  -,  T anju  i Tbo- 

kivei  Tanu  .landes  FtatsdelagiandcTutarieea 


TANGUU  A/.i.Taogu,  vdlc  de  llnde  delà  le 
Gange. 

TÀXSAORUJM . i.  Tanjaor , ville  de  la  côte  de 
Corotrandel. 

TA  SIS.  Ti.-4mi , b.  T anis , ancienne  ville  de  la 
balle  Egypte. 

TASSEüUJDO  ,«â. TaniKguy , nom  propre 


TANNEDUNUM  ,i.  Taunton , bourg  du  Conv. 
te  de  Soiiunctitt  en  Angkretic. 

TAN  S U'i  «WH» . Donndbutg.  Donfberg  Mon. 
t agne  du  Palaiinat  ou  Rhin. 

TANOUIA,  ».  Tanor , ville  de  la  prelqu'ifie  de 
t Inde  deçà  le  Gange. 

TANQÜASL  De  même  que , Auffi-bim  que. 
TASTALUS , 1.  T anrak , nom  propre  d homme 
connO  dans  la  fable. 

TANTALUS  >à  Taufalnc , bourg  de  laLybie. 
TANTt.  Sigrand.fi cher, fi fotc. 

TANT! DEM.  Autant,  tout  autant. 
TANTtLLUlUM.  Si  peu  que  tien. 
TANTILLUM.  Tant  fiait  peu. 

TANTILLUS  , 4 , «m.  Si  petit 

TAS  TSSTZR.  Un  peu  , pendant  peu  éttems. 

TANTO,  Tant , autant. 

TANroPERE.  Tant  tellement,  fi  fort 
TA  N TU  LO.  A fi  bas  prix. 

TANlUl-UM.  Tantioii  peu. 

TASTULUS.4.  um.  Si  petit 
TANTUM.  Tant  Seulement.  Autant  Excepté. 
Tsntùm , utunuum.  Autant  que. 

Tantum  »M  ut.  Tant  s'en  faut  que.  Bien  loin  d*. 
Au  lieu  de. 

TANWMMODO.  SeukmenL 
TASTUS , 4 , loi*.  Si  grand , fi  avantageux , fi 
<hcic  , fi  coisftdcrabk. 

TANUM.i.  Bouigen-Bieite , v lk  de  France.  . 
TAPTSA,  a.  Tapiyîa . nom  ptopie  d'une  ij*wt 
de  l’Amésiquc  meridionak. 

TAPES.  tt>l.  TAPETB.  h.  TAPITIUM,  1*. 
TAPETUM,  It.  Tapis  , comrtpoui Le.  Bureau. 
Tufttthu  tmert.  Tapilfcr. 

TA  PI  AVI  A.  4 Tapis  iv , pctke  vilk  de  b Pitiflê 
Ducak. 

T AP  mU  S. o.  Tapiri , périr  animal  du  flié- 
Cl. 

TAP/US  fluvuu,  LcTap) , riviere  de  rAméri- 
que  méridionsk. 

TAPROBASA , 4.  TAPROBASB  ,tt.  La  Ta» 
probanc.  Ccyland. 

TAPsUS  Luri^us.  Koiiillcn  Mule  m meline  , 

fient e 

S’APsUS  00  Thupfm,  /.Aujourd'hui  Uet^bt/U 
ftmu/uU.  Vovtx  vC  «irrnitr. 

PAPUAüOasUA,*-  T upuaguafu.  contrée  du 
Pai  nguai. 

TAiTÆ.trum.  UiTxpCiet.ftufiti. 

TARA.  t.  Le  Terrain,  petite  rivicie  de  rifle  de 
France. 

TARABOCCUS . i.  Taraboquc,  nom  départi. 
TARAS , Tinte»,  u.  Tuante  Ta/anis.  Tlu- 
teniuT  haiani» , nom  que  ks  Celtes  doeuoiem  a 
Jupiter. 

TARANDUS  ,1.  Bu  trie , enmul. 

TARANTASIA , e.  Voyez  Termtefi. 1,4. 
TARAN7VLA,  e.  Voyez  lerentuU,  4. 

TARAS  UM.  k Tarano , ancien  bourg  * la  Sa- 
bine. 

TARAMA  4.  Terer,».  M*m.  Tarare;  la  nsoa- 
ligne  de  Truste  dans  le  Bcaujolori. 
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TARAS,*.  Tir*,  nom  d'une  petite  rivière  du 
Royaume  de  Naples. 

TARA* , t.  Voyez  Tmeniiim , 1.  . 

TARASCl,  mon.  Le*  Taiaicos,  peuple  de  l'A- 
mérique. 

TAH.1SCO,  oiw5.Taraf.on,  »iUc  de  France. 

TARASIIS.  ti.  Taraitc  . mai,  propre  dilem- 
me-. 

TARATAKTARA.  I e fon  de  la  ci  <wti  perte. 

TARAXIPVS,  5.  Taxa  i pc , Dieu  des  fckrens. 

TA  NBA  , a.  Tarbes , ville  de  la  Gafeogne  en 
Fiance. 

TARBATHA.é.  Txrbath,  bourg  du  Comté  de 
Roil  en  faille. 

TARbLLLICUS,  » ,*m.  Bayonnors.de 
Bayonne. 

TAF.BEI.UO.  Vorez  Afin  Augufli. 

TARCUM,'.  Tatku.  petite  ville  delà  Céorgic 
en  Alie. 

TARDAS ESS!S  P»'tu  , C*nit*tut.  Voyez  T*r- 
drxnja,  tu. 

TARDA  RE.  Tarde» , retarder. 

TARDE , Taid . lentement . peümirenr. 

TJRDENi  S'ils  Si  T*rn*4rifii  1 "tmixanafugm. 
LcTaidtwis . tout»  et  oc  l'cfl.  de  France. 

T A RD  E RR  6.TAKDESCERE.  Devenir 
lent. 

TARD  IC  E RI  U LUS.  * , iwn.Qui  le  plaint 
tard. 

TARDIGRADLS.  » , moi.  Qui  ma: cite  à pas 
Int». 

7ARDILOQJJVS, » . ion  Qui  parle  lentement, 
ler.i  a parier 

TAKDIPF.S,td ’m.  Qui  marelle  lentement. 

T ARDU  US,  t$.  TARDE!  AS.  mu  : ti  TAR- 
VITUDO , mu.  Lenteur , délai.  îcta.dciucr.t , lon- 


TARDW5CULE.  Un  peu  tard,  un  peu  lent. 

7 ARDU  SCfJLUs . a , «w.  Un  peu  lent. 

TARCO , snri.  1 ardon , lieu  du  Dioecfc  de  Cor- 
douêcnAndaloufie,  Ftov.r.ie  d'Elpagnc. 

TARDOR . ont.  Voy  et  T#  Jam  ,-m. 

TA  RDC  S.  ».  «ni-  Tardif,  lent,  pare  lieux, 
long  ,pcf*r.t.  Tuineuj.  Lambin  , trrmt  fefu- 
Dure. 

Tvdta  U rratn . *d  11,1m.  flegmatique.  Sang 
froid 

TARESTAS1A , a.  La  Tatanraifc  , cornée  de 
laSavoyc.  Moiuhiciscn  Taianuile.  vd>. 

TARASTISUS,  ».  Taianun , qui  cil  de  Ta- 


teme. 

TARESTULA  , U.  Taiantulc  0 h Tarantolc  , 
infeeFe  vénéneux. 

TARESTUtd,  w.  Tatcnte,  ville  du  Royaume 
dcNape. 

7ARCA,*.  Tatga.  ville  du  Saata  en  Afrique. 

TA  R . . - J * O D A , d*.  Tatgoiodc , ville  de  la 
JdoLane. 

lARliornCUM  , ti.  T."t*'jij)iB  , I.  Tatgci- 
Tisko  cm  Tetwiich  , ville  capitale  de  la  Vala- 


^TARIFFA,*.  Tanffâ,  villed  Andaloufieen 
Efpagne. 

TARMIS , tla.  l'eût  ver  qui  mouline  le  bois. 
TA  RK!  S ti  ;*rnti , u.  Le  Tatn  , livictc  de 
France- 

TARKOPOI-A,  U.  Tatnopalc , petite  ville  de  la 


RuflîeFoloiU'ilc 

TARODAS1UU , w.Tarudant.  ville  du  Bile- 
dnlgè.idea  Ali  que. 

TARUNTlS  Imhi.  Tarent»  . lac  de  la  Nou- 
velle Frarveen  Amérique. 

TARPEILS.  -,  «u».  Xaipeicn. 

TAR&L1SIA  , a.  TArfbnuum , u.  Torrymn,  *. 
1*rrkto',  emt.  Taïqumu  , *r tienne  ville d’Hé. 
tnirie. 

TAR$t'!SlUS  > >i-  Tatquin . nom  Romain. 

XJKÏDSCO,  mu.  Taitagore ■ ville  d'Elpagnr. 

TARRKjA  , g*.  Tatttga petite  ville  de  U C* 
talogr.ecn  1 Ipagne. 

TARSADC-A  , ti-  Tarf»tuum  , à.  Terfaco  t*t 
Tcrlâcx . ancien  bourg  delà  Liburme. 

TARSIA . * Tailla , bourg  de  la  Cilabre  Cité, 
tieuic . Province  du  Royaume  de  Naples. 

TARSl’M  ïr»tr:*ut.iT,t‘m.  Tlrfu,  nom  propre 
dntap  delat  atamanietn  Natolie. 

17  iWLS,  Tarie . t*rm*  dAntaumt.  Cou  de 
Pied.  , . , 

F-»i  ttitri  tsr'c  frdu  rejpMtbui.  Le  COU  de  pied 
fur  la  foirre  du  ibulier. 

TAR  \ s R.  T»<y>t.i.  Tarte,  ville  de  la  Cjlicie 
dans  VAftc  Mineure. 

TARTARA , «**■■.  L'F.nfer , le  Tattatc. 

TARIA  EVS,»,  hm.  De  S'Lnfct , de Tartare. 
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TAR  TA  R !,  «rsm.  Tu  taies  , nom  de  peu- 

pies. 

T ART  A R! A , *.  La  Taiurtc , nom  propre  de 

. »vs. 

. TA  ITAR1CVS.» , Mm.  Qui  cil  de  Tattar  c. 

TA  R 7 AROSUS , a , mio.  Tariicux.  qui  a laqua 
litc  du  tame. 

TA  K TA  RC' El.  ri.  Fisc  Jclutri*, 

Taine. 

T!  RT  A RUS  ftrvim.  Le  T imt , l'Lnfrr. 

TARI  ASS  IV  M . ti.  Tartas  , petite  ville  Je 
Galcogneen  Fran.e. 

TAKVASNA  . Ttrvtwt*  , t.  Téroane  «mTè- 
loiknc,  ville  dé  truite  dans  FAitois. 

TAR  VIS! SUH  trmttr.  nm.  Le  Ttévifan  dans 
l'étlt  de  Venilé  en  Italie. 

TARVISIUM  . à.  Trevigny  cm  Trévifc  , ville 
de  rft.u  de  Venife  en  Iulie. 

TARUS.  ri.  Le  Taro,  riviesede  la  Lombardie 
en  Italie. 

T»n  zmliti.  Val  di  Taro  , pays  de  la  Lombat- 
dir. 

TASCODRUG/TA , a,  Talcodtugire , nom  de 
quelques  Hc. éuques  MotuaniOii. 

7ASCOSIVM,  u.  1 cire gtallê. rértc glaile. 

TASIBIS , u.  Nom  ptup»c  d'un  Dk-u  des  Ta- 
Jlbcs. 

TASSISGA  ,g*.  Tiffing . petite  ilk  de  la  mer 
Baltique. 

TA\TA.  Voyez  Aftu  AicgMfU. 

TATA.  TH  ATA . THEODATA  , Tau  cm 

Dotes  , petite  ville  du  Comte  de  Kornùtc  en 
Balle  Hongrie. 

T ATM  : ‘Ah  ! 

T ATA  RI.  crum.  Vojea  Tmtmi,  cmm. 

TATIAStTA  , ta.  Tatianitc  . nom  d’anciens 
Hct  étiques. 

TAT'MA  , wa-Tatomi,  ville  fituée  dans  l'ille 
deNiphon. 

7 AT  TA,  a.  Tatu.  nom  pop'c  d'une  ville  & 
d'un  Royaume  de  l'empire  eu  Mi-gol. 

TA  VAL  A,  i-  Tavay  , ville  de  1 Inde  delà  le 
Gange. 

• TA  rASTHIA , ».  Taveilhic , contrée  de  la  Fin 
I lande  en  Suède.  Tiv.dUiuscwt  iorxôourg . capi- 
] idlt  .le  laTravallhjc. 

! TAIJCHIRA.  Tbemhir» , * ToaciU  «M  TiO- 
' char*  , ville  du  Royaume  de  Baica  en  Balbu- 
tie. 

TA  VIGSA  SUS,  ai,  Tavignani , civière  de  fifle 
de  Corfc. 

TAVIRA.  ra.  TavitatviTavilÎJ.  ville  du  Pottu- 
tugal. 

TAirsiA.  Voyez  Cil» , t’cll  la  meme  choie. 

TAIT)  tara  , ra.  Tavolaja . peute  ulc  de  la 
mi  t de  Sardaigne. 

TAIRA,  ru  Vache llcttle.  Tarne. 

TAlREA.  a,  Nerf  de  Ixjcitf. 

TAURES  CEI . u.  T»lrifucm , h.  TautisauTé- 
b:is,  ville  Je  Perlé. 

TAURESIUS  Dira-  La  montagne  de  Tautis. 

TAC  REUS  ,».um  De  taui  eau. 

TAURIAr C EI  & TaURIACUS.  ti.  Touty  , 
nom  de  plulicuts  lieux  en  Fiance. 

TA  CR  ICA  Omtj'àiwm'M*.  LaChetibnclc  Tauii- 
quc.  Ctin . U Clôture. 

TA  URI  FER,  a.  nm.  Qui  produit  des  uu- 

TAC'RIFDRUIS.mi.  Qui  a la  figure  w.  la  for- 
me d'un  taureau. 

TAU RKibSUS . a , mu.  Engendré  d’un  tau- 

TAURTT.  crum.  TAURILIA  ,'ium.  Jeux&là- 
ciiRiesariioiMitut  des  Dieux  infvtnaur* 

TaURISI,  irum.  Les  habi  aitsdeTutin. 

TAURISUM.  m.  Augujt»  yawruwmw. Turin, 
capitale  .‘es  États  Je  Savoy  e. 

TAURISUS,  m,  um.  Detauicau.  De  Turin. 

TAVROBOUUM , Et.  Tamobole,  nom  d’un 
faciifkc  ancien. 

TAUROCATAVSIA  , arum.  Taiirocatapfies. 
Combat  des  taureaux. 

TAUROCLRltS , ».  Taureau-cerf,  animal  qui 
fe  trouve  en  f thiopic. 

TAUROCHOLIA , j nm.  Tasirrnbolics.  fête  qui 
fe  cclébrolt  en  Cy  tique. 

TAVROMACHUS. TatiréalotcM  Torados , 
«lui  qui  combat  contre  les  taureaux. 

IVft'KOA/HN'/L'A»,  nu.  Tao.uUliA,  ville  de  li 

Vallée  de  Démons  en  Sicile. 

TAUROFHAGUs.  gi.  Mangtut  de  taureaux: 
Taurojilie  .luriu:«i  donné*  bacchu». 

TAU  RU  t!  , ri.  Toro , ville  du  Royaume  de 
Leon  en  El  pagne. 


TAUR  VS,  ri.  Tauicau  i«r«-/.  Le  Taureau . 
fifut  du  Ac.immr. 

ÏMtrui  iJrm^anm  ou  mnffmim.  Taureau  banal 
ou  banier. 

Tarn  i( ultm.  Lxxil  da Taureau, m Àldebaran, 

Midi. 

TAURUS  ifmi  Le  Mot»t  Taunrs en  AGr. 

TAURUS mjuU.  Toiuât  Tau  u,  nousdedeux 
ifles. 

TA  U R U S ftdui.  L’étang  du  Tau,  Voyez  aulli 
Per  lUanm  flugvum. 

TA  VS  fi  Tmvui  , vr  Le  Tay , tivietc  dtiolTe. 

TAC'SSA.  a.  TâUflwt  DomavrLac  , bou.g  du 
Ce*,  le  de  i illen  en  Kohcinç. 

TAC  TQ  LO  G IC  U S,  -,  tan.  Tautologi. 
gue. 

TAX.  Lelondesccsipdefoüct. 

7 tutan.  Taxct,  nic-.rrc  le  taux.  Cenfiitet. 

TAX  ADO . mu.  Taxe,  taux,  clLimauoo  ,ap- 
préciaiioei.  Taxation. 

T*xtuu  jruvtir.  Xuiiaux. 

I.mù, n/»xmm /-Jt-ci?.  Taxe  de  dépens. 

TAXATOR , mil.  Qui  taxe.  Qui  .enfure.  Qui 
injurie. 

TAXEOTA  , A.  TAXEOTES.U.  Tayéote 
nom  ci'nftire  Je  l'Empire  Grec. 

TAXEU'  .a,  mu>  D’If. 

TAXGETIUM:  t.  Xavexfch,  bourg  des 
Ctifons. 

TAX!  A ECHUS,  ckt.  Taxiarque.  nom  d’oûicc 
Mili  aire  rie  i'Empite  Grec. 

TAXIUUS . Ii.  Un  to'.on. 

T *X!KL  Feu  a peu , infcrfibkmcnt. 

TAXO,  nm.  Blair  eau , uitlon,  -aura-é. 

TAXUS.m.  If.  erbn 

Tuxtti  mener.  Ifvereau. 

TA 7 ETl's  mmi.  La  montagne  de  Main*  em 
des  Mal'ii'tcs  . anc  cr.ticmcnt  le  Mont  Ta,, gère 
dans  la  /agonie  en  Motéc. 

TA/.AÆA,  *.  Taxatay  , nom  J’une  ville  8c 
d'un  Roy  atuire  Je  1 Eide. 


T c. 

y CHIIDIRUS  . ThuiAeruj  ««w.Tchil  Jû  -M 
L t.nicldci , irontagnr  Je  la  grande  Armcnie 


en  .\lic-, 

:.ORRA 
Turc». 


«.Tcliorba . ûntc  Je  mets  chez  le» 


T E. 

y EASUM.i.  Tiano,  petite 9lle du  Royau- 
*•  me  de  Naples. 

TFBA,  t.  leva,  bourg  de  l’AndalouGe  enEf- 
pagne. 

TEBAEA.lt.  Tcbai*  , Tètvéll  veja  , villa 
dont  on  voie  encore  la  place  dans  l'Andaluulic  en 
El'pagne. 

TEB  ES  TA,  a Ttvtflt,  7 %tvtfh , t.  Tébife, 
Tcbclià  , ville  du  Royaume  o'Algeï  en  Bacb*. 
rie. 

Tf.BETH.  Nom  d’un  mois  des  Hébreux 
TtCA.i.  Tt-ca.  lutte  de  bled  qui  naît  aux  In- 
des Occidentales. 

TEC  CA  . a.  Teck  . nom  d'une  forterefle  ca 
Souabc. 

T CEUA.a.  Tc.kclambourg.nomd'un  CE*. 
te.ru  de  la  WcUj'hàlie. 

TECH  A LA  , li.  Tcchala,  ancien  bourg  de  U 
Macédoine. 

1ECHSA . jm.  Fourberie . cioinncric. 

TE  GURIÇ1 , orum.  Ceux  quionc  écrit  des  pté» 
ceptesrUsarts. 

TECHSOSUS . a,  tu n.  Aitificicux  , plein  de 
fourberies. 

TEf  'HORTISA.  -a.  Téchott,  connéeduBile. 
dulge  id  en  Afrique. 

T.COAS TcPEgtJA , a. Xccoan’cpequa , ville 
JelaNouvelle  Ffpag'xqn  Amérique. 

TtCOUTriUS  ,i-  Lieriequi  iomp  celle  qui  efl 
dans  a vcflîe. 

TEC  TE.  Couvcrument , fcctetcmcm,  en  ca- 
chette. 

TE  C TO  R . -vis.  Qui  enduit . qui  crépit , qui 
blanchit  les  murailles. 

T.-  CTf'RIOLU M . h Diminutif  de 
TECTORIUM , u.  Enduit , crcpi. 

TEC  DRlVs . ».  it.u.  Quiconceme  l’en  Jure, 
le  e:  éy»i.  Qj,i  rèn  i a épir , a enduire 
TE  CTL  RS,  u.  Toit.  Couve  J luxe  de  maifon , 


b>u5  a 


»/,/?- 


« adver/ui  tmini.  Un  Cou- 
Ttij 
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7>Bw*  fafligi*  defrtfi*.  Une  manfarde  , tin te 
tArtkmÜwt. 

TECTfjS,a,  un.  Coowt,  oui  eflà  l'ibii. 
DUEnuilé , caché , tournois , impcnéttabk. 

TEC  C/M.  Avec  coi , avec  vous. 

TE DA.  4.  Voyez  TU$  , t. 

TF.DELISA  , /*.  Tédélès  tm  Ti  ’élès  , petite 
livicre  du  Royaume  d'Alger  en  Batbatic. 
TEL'EMIUS  fbrvtat.  V.  Zergmaguut  f.avtu. 
TEDIFF.R  k TiDlGER.a,  un.  Voyez  2*6- 

TE  DL  A Prevmna.  T cilles , Province  du  Royau- 
me de  Fera  Barbarie. 

TEDNFSTA  > a T ednen , ville  du  Royaume  de 
Maroc  en  Barbarie. 

TEFFLFELTA , té.  Téfelcner,  Téielfelt,  ville 
minée  dans  la  Province  de  Fez  en  Barbarie. 

TEFEZARA , té.  Tcfeiara,  bouig  du  Royau- 
me d'Alget  en  Rarb  «rie. 

TZTNESUS . i.  Teihei.  en  Teftnc , nom  d'une 
rivière  du  Royaume  «’ Alger  en  Barbarie. 

TEF7.A  . a.  Tcfza  on  Tcbza,  ville  du  Royau- 
me de  Maroc. 

TEGANUM , *».  Tégan.vtliede  la  Chine. 
TM  F RE.  Couvrir  , cacha  , «nafquc  . voiler  . 
diilimuler.  Défendre,  garantir  , prêter» w. 
Portera  corfwn  ttgert.  Effacer , terme  d’tjjrim fc 
TEGE5 . et».  Na:  re  <k  paille  tu  de  jonc. 
TiGESTA.t.  TégcUewila  Floride  Efpagnole 
en  Amérique. 

TEtiETICULA , L.  Petite  natte. 

TEGIU-UM , u.  Mante  , couverture. 

Te  FIMES  , mit.  TEGAfEN  , met.  TEGMEK- 
TLM  ,ti.  CcUteituie.  Couvert,  ombrage. 

Su’remum  lech  te-men . Le  ciel  du  lit.  Le  fond 
du  lit. 

XtulahrtA  eafilit  tegmma.  CociTe  , coiffure. 
Voile. 

Saftnus  uJett  trgmen.  Fmpeignc. 

Str^msryum  ttfmtn.  Paiüalibô. 
7EGNit,aTaiD.  boute  du  Dauphiné. 

T.  GORATJNA  Ripe.  Tégoistin,  contrée  du 
Bürdulgctidcn  Afiique. 

Tf.üULA , U.  Turle,  ardoife , bardera. 

Teçafé  fort f oitm . Pureau , tbme  à»  Cemrtmr. 
Tegnlam peretttert.  Battre  la  tuile,  terme  de  Ca- 

^TE  GUI  A RI  AF , mum.  Tilliers  tu  Tillèrs  . 
bourg  de  Normandie  en  France. 

TEGULUM.B.  Couverture  de  marions.  Ce  qui 
fui  a les  couvrir. 

TJg «fins placeur» . Enfaitementde  plomb. 
Tistùaa  tel  oiort.  Bardeau,  éciiandulc. 
TLGVMEN  ,m»:k  TFGUMENTUM  ,10. 
Cuuvcnuie.  Couvert  , voile.  Piéicxte. 
Mni-tfina  raptstt  rrgumtma.  (aefte  , côcffuie. 
Couvre-chef.  Voile. 

A Initier  refttu  tegumeraum  adverfu  fbrvism  . 
frient.  Cape.  Bagivolcrre. 

7 ES  A MA,  4.  Téh.uiu.  glande  contrée  de 
l'Arabie  Henretfe. 

TE}  EU  TA.  4.  Tejeut , ville  du  Royaume  de 
Sus  en  Biibitïe- 

TEfONiS , u.  Téjonês,  «lie  du  Royaume  de 
Ba;  cj.cii  Barbarie. 

TE  LA,  U.  Toile. 

TtLx  eraffior.  Se:pi!icre. 

TtU  tttmmtlA . tenta  T t cilfil, 

TdéfiU  dtnfieru.  CouiiL  Toile  noyak,  tbmedt 
Mtr  me. 

Tel* fie- Ata,  rera'a.  PrélafC,  terme de  Marini. 
Teint*  uirjyue  forte tmflajtre  tUitn.  Sparadrap , 
toile  a Gautier. 

Alrrtcm  m htrinate'.a.  Volée. 

TECAMOSE5  . nam.  TilamoflS,  Aths.  Efpé- 
ces  de  termes,  fijpom,  appuis.  Gonfoks.  Poten- 
ces. Biacons.  Tclkaux , Oarres  de  Hune , terme 
de  Mm  me. 

TklRMACHl'S,  i.  Télémaque  , nom  propre 
d'homme. 

TELtSSlSUU,  ni.  Teknlin  i TréméCn  i Tté- 
miilîn,  ville  du  Royaume  d'Alger  en  Barbarie. 

TELEFlilUM , ».  TcJépb.um , pouiptét  £tu- 
»ag e.flante. 

TELESCOriUM,  i.  Lunette  à longue  vie.  Lu- 
nette d'ayptoclic.  tclelèopc.  Btno.k. 

TELES1A.  4.  Tclcfc,  ancienne  ville  du  Sim- 

T BLEUS . 4.  Tcken . Télccnne , (utnom  donné 
à Jupiter &à  Junon. 

Ti.LGA,  4.  1 eteen  « Teiie,  petite  «De  de  U 
Sudc munie  en  Suède. 

TEUFER  .4 , un.  Qui  poire  des  daids , desja- 
vdots.desfiéche». 
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TELISUM,  ni.  Sorte  de  parfum  fort  effimé. 

7EUUM.it.  Tigtio.  bourg  de»  Griforts. 

TELL1SA,  tu.  TcIüdc.  lone  de  moule  fou 
UHnuumc  en  Italie. 

TF.LLURVS,n.  Le  Dieu  de  la  Terre. 

TELL  US.  lent.  LaTenc. 

TELO  . met.  Ttie  Marti*!  ; Tr/smem  i Telr 
n-um , ii.  Toulon,  ville  de  Provence  en  France. 

TELO  NE  U M .et.  TELON  t A , é.TtLO- 
S WM,  ü.  Impôt,  taille , gabclk,  maliôrc.Eu- 
reait  de  la  Doilane. 

TELO  N IU  U , si.  Toulon,  vfllc  de  Povence. 

7’E  LO  NI  U S fitn.ua.  Le  Tutano,  rivictedu 
Royaun.c  de  NspJcs. 

TELUM.b.  Datul,  javelot,  fié. hc,  tuir 

TF.MARETUM.ti.  Témarcte . beu-g  de  la 
Balle  Ethiopie 

TE  ME  ND  F U ST  A , é.  Témcr  eu  Timen- 
full,  petite  ville  de  la  Province  d'Alga  en  Bar- 
barie. 

TtMFRARE.  Violer,  profaner , foliillcr,  cox- 
romptr , lalit. 

TEMERARlUS,  « , «ns.  Téméraire  , étourdi  > 
imprudent,  in.lüçra.  Avanruricr  , qui  hazarde 
beaucoup , qui  affronte  le  danger.  Audacieux , dé- 
terminé. hardi. 

TEMERATOR  , un.  Corrupteur , violateur , 
piofanatcur. 

TSMiRE  ;Tcmé  airennm  , fans  ordre  ni  tai- 
lun.  A ro.tdcàt.avcis.abitonsiompus.huilu 
beclu.vïé6>rê*4ééi»  .A  l'Étouid»  AvcuglÂoem, 
aveux  clos.  Sans  jédcrion.alalégcre.enJaii, 
a la  voice. 

TEMER17AS,  tuts.  Témérité,  liard  efle.  im- 
p.udemc,  inconlidcration . indüc.ction,  étourde- 
rie, légacrc . piccipitat.on. 

TEJAERITER.  Voyez  Tut ter). 

TEMBRITUDO,  nui.  Voyez  Timeràat , mi. 

7 £ Mes  N A , a.  T eme  Inc , Province  du  Royau- 
me de  Féz  en  Baiharie. 

TEME.SVARIA . a.  Temeÿuinm,  m.  Témef- 
wai , ville  de  la  Haute  Hongrie. 

TEMETt'M  ,ti.  Vin. 

TEMIASUM , m.  Tcmian  , vtlk  capitale  du 
Royaume  du  iv.cmc  non: , en  Afrique.  # 

TEMIS71TANIA , a.  Témiilitanr . grande  con- 
ucedel'Améiiqne. 

TEMNERE-  Mépri'êr,  dédaigna. 

TE  MO  ,enu,  1 imon.  fféchc d’un  catolTe,  li- 
mon de  charcttc.  Gouvernail.  Heaume,  lirait  de 

Mérité. 

GubrmneaU  Urne.  Malle, firme  de  (Jntrf tuent. 

Cnmuarmi  itmer.um  eynut.  Lin ‘.on  nie; . Timon  - 
nier. 

Tttmo  mn/.’r.  Tution , firme  de  Manne. 

TEMPE  iü  TEMPE  A , tuant.  Tempe . plaine 
deTheililre .aut-een  Béorie.auuecn ;icile. 

TEMPERAMENTVM  . ri.  Tempé  .rmeur  , 
moylé  aiion . tempérance.  ModiJkation.  Corie- 
âîf,  thmt  il  Me  à eme. 

TEMPERONS , mou.  Tempérant,  fi»bre.  re- 
tenu , diluer. 

Ti.  A P LR ASTER.  Modé:ément,  fubianeot, 
avec  retenue. 

TEMPEKANTIA  , 4.  Tempérance  , modéra- 
tion, rercoué, empire  fut  lê>  pallions.  Sob.rclé  > 
frugalité. 

TEMPERARE.  Tempêter  , modérer  . modi- 
fia. eor.iger,  adouci,  . régler.  Trempct  , dé- 
ttcmpci.  Calmer , appaiier.  Arrêter , îtteair.  Se 
. cicnd  c , s abftcnif , 

T empirer t frxgat  mjua.  Faiic  dédwinir  l’eau , la 
rendre  tiede. 

Ig lté  tempe' vr.  Recuire,  tbmt  de  Menant  & de 
Verrerie. 

Femaa  temfernrt.  Ecendtcle  fieti  lui  donner  la 
trempe. 

Petteatm  méditant  ttmftrart.  Do  fer  , terme  de 

Mtdttint. 

T LM  PF.  RATIO  , eait.  Tempé  araent  Core- 
élion . tbmt  Àt  Pharmacie.  Collectif,  adoucille- 
mmr.  Modération  , modification.  Tr.rnpe  i ah 
liage.  Tremnement. 

T EM  FER  A TOR , cru.  Qui  liçait  mélanger,  qui 
entend  I alliage.  Qui  donne  la  unie,  laucmpe. 

T EMPERATU RA , te.  TrmjKrarurC  , Icmpc- 
lamenr , oooplfeûon , cor.ftnurion.  Trempe. 

TtMPERlts.  et.  Tempcra-'uic  , conllitution , 
«wn|  tc*ion  , tempérament.  Sailon  , tems.  Mo- 
delai ion  , trunuê. 

TFMPÏRARJUS.  Plutôt . plus  à rems , de  meil- 
leurc  heure. 

TFMP ESTAS,  Mis.  Tems  , faifcn.  Tempête  , 
otage  , tonnelle  , outagau  . bourafque  . tout- 
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moite . gros  terni.  Vimaire.  Malheur  pifligti . 

dilgtace. 

Pré,  < rtfiam  fro  trmpefiale  agranm  cahmam  m*. 
■art.  Deilaiiomner. 

Viuupextremd  ttmft^Mt  Ulundam  Vin  de  ce. 
ru  aux. 

T EMPESTIVE.  A tems.  à propos , enremi  Sc 
beu. 

TEMPESTIVITAS,  «rir.Siilôn  commode, 
tenu  propre. 

TEMPtynrtS.  m,  un.  Qu;  rRtair  à tems, 
dàm  la  feifon , a p oyos. 

TF.MPtSTlOSUS  ,a  , un.  Orageux  , tempé- 
«unar. 

TEMPESTV*,  a.nm.X.  Tkmupivu , 4.  »». 
TE  MPLARUJS,  ri.  Templier  . Ordre  Rdi- 
gicux  & Militutc. 

TeMPLUM,  fri.  Temple.  Églïe. 

%'imu»  angiihinm  umplt  |i mOara.  tonmnfut. 
La  eroilée  d ure  fglile 

TtMPORA,  mm.  Les  tempes.  Tems  fâcheux, 
mauviis  teins , calamircz. 

TF.MPORALVi , ait.  Qui  ne  dure  qu’un  tani, 
tempo  i el.  T empotai , terme  iAnaumtt. 
TEMPORANEVS .a.  mm.  Voyez  Ttmptflr.-m. 

TEMPGRARtU*,  a.  »m.  Qui  n’eil  que  pour 
un  rems  ; (empote  I . TcmpO'll . terme  é Anttjm-e. 
T LM  PORE  vet  TEMPORI.A  tenw.apiopot. 
dans  ■*  fjiion. 

Tl  MP  Us , mt.  Le  rems  , I heure , k moment. 
Lcloilit , l'or  cation.  La  laiton.  La  crmilc. 
Pwtüv , routent*  tempera.  En  un  dia  d ail. 
la  rrpsfîtvm , m urrnu  tempui.  Entregents, 
Ttisfta  cppertimam.  L’iicut  du  Berger, 

Adverfr . ahnutemfart.  A contre  lents. 

Ad  te.nfus.  Pour  un  rems,  tcmpoicllenunt. 
Eiafdun  temfi vu.  Conrrm|io:ain. 
ÿuoeuer  tempera.  Les  Quine-Temi . k tems  des 
OsJies. 

Extra  tempera.  Exaatcmpou , firme  de  Cèsantm 
lent  Reuaiae. 

Ttmpui  na-.tgetieni  idtnenm.  Amwgtn  , tbmt 
d • Manne. 

T EMR  UC  UM  .ri.  T emnrch  ; Tooutuchi , villt 
de  la  Cticallic.Mrdc  Romanie  en  Ahe. 
7'EMP’IVR , trie.  Qui  irépii  e. 
TEMUUS7ER.  En  homme  yvre. 
TEMULENIIA,  m Vvtclie.enyv.euxot, 
TEMULESTUS  .a,  un.  Ync. 

T EN  AC!  A , 4.  Opinûtiaé. 

TE  NACTT AS,  atrtJr qecc  i tenir  quelque  chofe. 
Avarice,  rénatité. 

Tr.NACITilR.  Obdiné-tsent.  avec  opiniât.-etA 
T7-.N AOTUDO , mis.  Voyez  Trnat.im , ata. 

T t NAx , 4 à Qpr  rient  bien.  Con/Lnr , Jeune, 
illuic , entier-  Tenace, gluant, gras. Avaie, du- 
ché, £éné  Rétif. 

Sentent  a ien*e. filma.  Opiniâtre , entêté , qui  ne 
démord  pas.  Route. 

TLNDA,  dt.  Tendit,  petite  ville  des  États  de 
Savoy  e. 

TENDERE.  Tendre  . étend  e-  Aller  , adidlet 
lés  pas , le  rendre . venir.  S' t (forcer , faire  fes  ef- 
forts. D clier  des  tentrs.  Prélinecr.  S'éreodte. 
avoir  jK'UT  but. 

T-  NDICUlAje-Mge , laa . filet.  Embouche, 
etubirfcad*.  guet  appens. 

TENIM3  , tms.  Tension  , ferme  i Anal*  tue, 
TESDRACUS,  r».  Tendrac , dpétc  de  pute- 
épi  de  1 ïlk  de  Madagalcar. 

TE  N D UC  U M,  ei.  Le  Royaume  de  Tendue , 
dans  la  garnie  Tanarie. 

TlNEBRÆ . 4v*m.  Ténèbres, obfuricé. 
TESEBRARE.  Obfenrcif , couvrir  de  ténèbres. 
TENEBRARlUS,a.  un.  Oblcur,  qui  efidam 
J'oblcv-Kc 

T FNEB ESCERE.  Se  couvrir  de  ténèbres. 
TESEBRICOSUS , a,uut.  Téncbieux  .oblcur. 
plein  de  rêne  'tes.  Cache  , feciet. 
TENEBRICVS,»,™».  V.  Teaetréfu,  a,  tm. 
EENEBR  !0.  tau.  Qui  fuit  la  lumreie  , qui 
cherche  les  ténèbres. 

TENF.BROSE.  Obfcurcrocnr. 

TFNEBROS'US , a , um.  Ténébreux, obfiar. 
TENEDIUS , 4 , un.  Qjî  clt  de  Tcnéios.  Faux 
témoin . calomnuiem. 

TtSFLLULUi.  4,  «m.  Diminucii' de 
lENEUUS.a,  un.  Fort  tendit,  ion  déliait. 
Molkt. 

PESE  R,  a,  u*  Tendre  , feafible , délicat , 
mot. doux.  Futt  Jeune. 

TE  NE  RA.  La  Dend  e <»  Dénia . Denre  m 
Tente  , rtvou  du  pajt-Bas. 
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TENERÆMVNDA.  Dendcrroonde  i Dermon- 
de.  vdledn  Pajs-Bu. 

TEHkRCHEBRAIUM , «.  Tincbcbray  , Chi 
te  au  dan»  3c  Perche. 

TB  S ERE , imr  Tenir , avoir , ’poficdei , orcu- 
je»,  jouir.  fceicnii,  «rétet.  Cudci,  contcrvei 
LamucsOÎi , cniervd  e , Ravoir. 

■Je/u'e  mim  enttr.  Sf avoir  par  Cttur  » fe  rdloUvC- 
nir. 

TESEKE.  Tendrement  .mollement. 

Tr.NE  'lESCERE  , Tneraftttl.  ^'attendrir , s'i- 
molir. 

TESERIFA  . e.  U/hU.  Ténéüfe,  lsk  de  l'O- 
eéan  Atlantique. 

TESERIFA  mfo.  Tînéîife.  petite  ville  de  la 
T«;e  icrme  en  Amérique 
TEKERITAS,aiti.  1 cmiiellc.dcliLatcirc.mo. 
kllc-  Senlîbilité.  Tend.  né. 

TENERITER.  Vo jtlTeani, 

NESERUtlDO  .mil.  Voyez  Tenrruae. 
TEKF.SA,  Temta . e.  Téne* , nom  propre  de 
vilkic  de  Royaume  en  Ah  ique. 

TENESNUS,  an.  Ep.  antes . Tendroe  en  Té» 
oema  > maladie. 

Tt  S EGCHEU M,  ».  Tcngcheu,  viile  de  la 
Chine. 

TESGF-NUM . Tengen,  bourg  du  Land- 
graviatde  Nellembooig  en  Souabc. 

TESITÆ , arum.  LcsPaïquts. 

TENOP,  ira.  Tcnuu  ,lii»te.  Air , ton.  Accent. 
Ttncrmufieus.  la  taille. 

Tinte  un».  Tout  de  liihc,  tout  u'un  train. 
TENDS,  ».  Tenue»  ténes,  Hic  de  l'Arehi- 
pci. 

lEKOSi  Thene/n , Tenet  ei.  Tenet  mi  Tbenet, 
Uk  Ju  Comté  du  Ker.t  en  Angleterre 
TI  HSA,  t.  Brancard  eu  chaiiot  fur  lequel  oi 
portait  des  ftatui*  des  Dieux  aux  jeux  ou  Cir- 
que. 

TESSAAiENJUM,  li.  Tentcmcm  . firme  à» 
OdfMMt. 

TES SISTÜ S,  ».  Tenhf,  grande  tiriete  du 
Rovautrc  de  Maroc  en  Bai  Mie. 

TENStO  . tniult  i EXlURA , rt.  L’ifbonde 
tendre  i tenfion. 

TENSUS.  a.  un.  Tendu  .bande. 
TESTABVSDVS,».  ««.Qui tente, qui 
eflaye. 

TESTAMES  . mil.  TEKTAMESTVM , ti. 
EH.li,  coup  d’cllai.ép  eusc  , tentative.  Tente- 
meru  , trrfH  de  Mi  t,  t en  j ait  tennis, 

T ESI  A RE.  Tcntet . ta  et , fonder,  voir  .eptou- 
m . iliaye» . «nmpuiwrt.  Hocha  la  .«iice.tir. 
mrdt  y.èt*i  km f.--. 

Pamif. effet tL-.wm tentait . Tare: un  homme, 
le  i cnuier . l'cntc nier. 

Tnnan  fenu n*n . Attenter.  brufqua  iottune. 

Mi  netmuei  t tu> ai.  Quclquetuis 
Dieu  vtfiteks  . on  tue» , les  éprouve. 

T ESTAT!  M.  A talons. 

T EST  Alto , ami.  Tentative,  épreuve,  elTai. 
Tentation. 

Jdvtbt  tintant.  Attaque , atteinte. 

Tintât itftlrri,  Rcrlcntunc  it  de  fièvre. 
TEKTATtiX'S.a  > Tentant,  tenutif. 

T ESTE)  RJÙI.V  Et.  A.  Petit  I aviüon  , petite 
tente.  Un  Ame- 1. 

Tentenùtun  i+.tum.  TeruleJet  . ihmt  dt  Me- 
nât. 

Tf  STORJUAt , rii.  Tente,  pavillon.  Taber- 
nacle. 

Tautrmm  artiftx  & tara**  afud  Imfttattrtm 
Tnxarnrr.  Hottapjlet , tbme  de  RtlaMUI. 
TENU  A RE.  Exténuer,  diminuer  .aménuifer. 
Atténuer.  Déchaîner.  L/émaigrir , tirmedt  Chat- 
f entent  & Alaftuatru.  Mcnnilcr . faut  la  me  nui- 

TESUATiO,  tais.  I.'aéliun  de  diminuer , d'at- 
tcnu.t , d'exténuer.  Dônaigiillemcni,  titrai  dt 
Ctmrteatmi  CT  de  Vattnturit. 

Tf.  SU  Alt  S ,a,*m.  Mêmes  fignifications  que 
fon  verbe. 

TESVICULUS,  »,um.  Dimmutifde 
TE  S U /.* . atte.  Ttr.mer , flirt, ijrmat.  Délié, 
mince,  qui  n'a  gnère  dçeoips.  Dclicat,  fin.  me- 
nu. Supé.lûieL  Tenue.  Modique. 

TES  CITAS,  aiu.  Petitellé , fincllé.  dclicatef- 
fe  . (ûbtilité.  fotblctlé.  Modicité,  exiguïté,  te* 
nuire. 

T INCITEE.  Foiblcmcnr.  petrtrmenr,  min- 
ccmerii , nuigtermiu , rroliqucmcnt  , pauvre- 
ment- 

TENUS,  m.  fa es.  Iai«.  colet , filet. 

T ESC  S,  Juûjo  a,  julquei  a- 


TENZPRTX.e.  TcnTcrceaîTento#,  bourg  du 
Royaume  de  Pci  en  Barbarie. 

TEORAClAi  Titraftta , Traita,  a.  La  Thié- 
‘ riche . contrée  de  la  "ica  die  en  f iance 
TEOREGUM.il.  Tconégu,  contre  du  Bildu- 
gctide en  Afrique. 

~T  EPEE  ACERE.  Faire  tiédir , Échaufcr  tu>  peu. 
TEP  E El  k RI.  Voyet  Ttfttttt. 

T EPENS,  tu.  Tiède,  un  peu  chaud. 

TEPERE.  Eue  tiède,  être  un  peu  chaud. 
TEPE-SCERE.  Tiédir,  fotetioidir. 

TkPLtS,  ou  Ttfi.Es , u.  T,  dis  ta  Tiffis,  vilk 
d.  lai^éoigiecn-Mie. 

TEP  IDA  RE  Faiietiédii.  tendre  liede. 
TEPIDE.  Tièdement,  un  peu  chaud. 
TEF1DARIUAI.  rw.  Bain  d'eau  tiède. 
TEPIDUIE.  Duninuntdc  TtftJe. 

TEP!  DUS.  a.  um.  Tiède,  un  peu  ébaudi  re- 
froidi , tailemi , indiférent. 

TEPLICZA.  a.  Tfpücïa tu Puctel . ancien 
boni  g de  1a  l'annook  lu  j é,  rente. 

TEPtiR . ms.  Tiédeur. 

TkIORArUS,a,am.  Tic  Je,  tiédi. 

TE  R.  Ti  eus  tais  . trots  coujis. 

T E RA,  a.  Le  t cr . nviete  de  Catalogne  en  Ef- 
pagne. 

TERAPIA,  à.  Trrahia.t.  Tétapia,  Térabia, 
bourg  de  la  1 uiquic  en  fuiopc. 

TEHBARTIUM,  m Tribut  a»  Tcrbart,  bouig 
duC  mtéd’ArtnlkcnEcc.iIc. 

TT.  R CE  STE  NJ , a,  a Tl  os  cens. 
TERBESCIES.  Trois  cens  fois. 
TERCESWM.  Trois  cens. 

TERCDWM.i i.  Teiki,  ville  de  la  Circaflle  en 
Afie. 

TkRCIARIL'S , riL  Accifittr  mai.  Tiercelet, 
tira  i dt  Fatuanitir  t. 

TERDESAR1US,  rd.  Ttérain,  futt  de  meit- 

TERDESI,  4.  a.  Trente. 

TEREIELLUM  ,h.  Diminutif  de  Ttnira.  Fo- 
ret. ginlct,  larcret.  lapeuceta  rête. 

T rrtitdaia  tt/Miaium.  .\aiau,  tmat  d Artifm. 
TEREBU  THINV'-  » . -«*.  Lk  térébenthine. 
Ttrtitatiraarifiaa.  Tciéocntliu»..  Bijou 
TEREBIHTHUS . I ci  ebim  t.c  , arLit itfsatHX. 
Ti  REBRA , 4.  Té  îcrcmuiicic.  Forer , vrille. 
Tréj'an , mjirumart  dt  Oiirurpen. 

Tn , i-ta  arcaaiemamiiru mjttuAa,  V'ilkbreqiiin. 
TE  Ht  B RARE.  Percer  avec  la  tarricre.  Tré- 
pane.. 

Ex  advirfi  tirrtrart.  Cofltiepetccr. 
TEREBRATIO , tan  : te  TEREBRATCS,  Ai. 
L’  élion  de  peuer  avec  larinicre.  Laét.on  de  «ic- 
pancr. 

TIREDO.mii.  Petit  v«  qui  ronge  les  lubiis  de 
h s livres.  Tigne.eerle,  vermine. 

T ERESTISI  lads.  Les  jeux  Léiulaires  cckbrct 
dans  K cl  amp  de  Mars. 

TERESTIUS , ti.  Tcicnrc,  Patte evmajm. 
TERESTUS  , ».  PIac51Unik1h1m3.de  .Mars. 
TE  R E R E.  Piover , éc  ale.- , battre  en  grange. 
Coiwallér.  Dc.oticer./èr/wde  Ctarryiur.  fclirocr, 
ulct , fiipci , manier. 

Viarn  lettre.  Frayer  le  chemin. 

T ERES.  tri.  Rond  i long , cylindrique. 
TEGEM1SA.  a.  La  rnpk  bécatc. 
TERGEMlSUS.a.um.  Triple. 

TERGERE.  irrita:  Si  TERuERE.  tntt.  Ef- 
foyer,  fourbir,  netcoscr,  coccbcri  ébtenet.  G o- 
rerci . ti'au  de  Alarme. 

TER.. ESTE, es  . TERCESTUM ,i. Tlielle, pe- 
tite vilk  .cia  cornée  de  Caihotn  Ifttie. 

TERolSl  M.  t.  La  cou.ioyc  de  cu-r  dont  on 
fouette  leietc  aves. 

T ERG  t SUS  , a.  *m.  Du  dos. 
TERGIVERSANTE*,  tn  agiüaiu  malgré  foii 
enrcliilant, e lai  e. 

TFA  IITRSARI.  Chei  cher  des  détours  i biai- 
fes.  Lonnct  desdeiaitet,  le . édite,  reculer,  ter- 
givalit,  chicaner,  nigaude! , ttnvoyctaux  Ca> 
ien.'-ts  Grecques. 

TEAG'/i'ER5-<TTO  , tait.  L'avion  de  tetgi- 
▼ér(er  i détour,  feime , chicane  .défaite,  lubter- 
fuge , cchapatoite.  biùoJc . teinte,  laJladci  fuite, 
faux  fuyant. 

TERGIVERSATCR,  eru.  Térgivérfateur . lir- 
ait*, Franque. 

TE  RGORARE.  Se  veiuucc , le  couler  fut  le 
dos. 

T ERGÜM ,gi.  Ijc  dos  . le  derrière , le  croupion , 
Dcic. upc,  L erul, les  Celles,  kfdlicr. 

Terge  tm.lt.  Sadollcr. 

Ttt^.as  trxrtnum.  Culot  r culotte  de  bout 


la  serfs  tfu i cenfedtrt.  Etre  monté  en  tiouflê. 

TE Rt, C/E,  eiis.  Lapeau.lemudei aninuint 
TRIou,  erua.  Tmeixm.  t.  Tirol,  ancknao- 
ment  petite  villedclaRlicûc. 

TERJLVMUM . Ttrùamti.L  Ttclon  eu  Talon, 
lieu  foué  dans  JcHavnaut. 

r ERU  AS  TLA  eu  T ER  MF.?.  Nueft  ta  Scignoia 
de  los  Tiermca,  ancienne  ]<tice  ville  des  Areva- 
q ires  en  l-.fpignc. 

TERUENTAR1UU  ,1».  Linge  qu'on  porte  juL 
qu  aceqti  iUôtt  ulé. 

TERMESTÜM,  ,r.  Voret  D-trrmrnmm , L 
T EÛMES , ttit.  Bt  iru  hc  d'aibtc  avec  ks  r c ailles 
& les  ûtrits.  Ver  qui  ronge. 

TERMESL'S.  Ttmefas , Terra, ff  1,  i.  Termes , 
village  de  laCaranumccii  Natolie. 

TERMIA.t.  Tcrmia,  i' e de  l’Archipel 
TERAllDAVA  ,4.Tmnjdava««Dagnu  petite 
ville  de  Turquie  en  Europe. 

TE  R Ml  S ALI  A . mm.  Les  firtei  du  Dieu  Terme. 
TERMJXAUS.  ale.  Qui  concerne  Ici  bornes, 
Icskmices. 

ifaptni  Tirmastis.  Jupiter  Termialn 
T ERMISARE.  Tel  minet , finir , dore,  borna  » 
achève»,  pat  .aire. 

Ttrmmari.  Aboutit , alla , carrcfprndre. 

«gu.v  lama.*’  r ma  fronji.  lntem>uiablc. 
TERMWAklUs,  il.  Tiimriratre  , ttnai  ufisé 
ferrât  lt:  Ordre,  Masuùa»!. 

; TERMINA  TIO . ami.  fin  , conduhon  i tciruj, 
naifon. 

j Terminât  te  tafas.  Dcünenic , terme  de  Grammes. 

TER UISATUS , a,  un.  Voyei|les  figrufica-, 
tiom  de  Ion  verne. 

TE  MINIS7A,  *.  Tcrminifte.nomdcfcae. 

T ERMISUS , m.  Tcimc,  uotnev,  cxnéituté, 
foonttéie,  lit.cic,  limite.  f.n,  expiration, 

A‘ baratta  ctfiea/i  termmKi.  Coiniel  , Terme  du 

Eaux  O*  E*<‘i- 

Terminai  fatal, s.  Echéance. 

TERMINUS,  m.  Le  i-iteu  Terme , liez. les  aa- 
ntnt  Ram*  *,. 

TE*  MINUS,  E Ter  mal*,  arum . Tccmiot  M 
Tf  rmonc  , petite  vilk  du  Ro;.  auiuc  de  N'ajilcs. 

T ERMISUS  fa  Vues.  LcTcimini , tivjere  de  U 
Vallée  oc  Matata  en  5kik. 

T ERS  A.  a.  L«  Tetuois,  «iviere  des  Pays  Bas  Ca- 
tholiques. 

Ti-RSARIUS,  4.  am.  De  trois.  Ternaire. 

I T ERS  ATA , 4.  Teiiuic , l’une  des  ilia  Mu  lo- 
ques 

TFRNATUAI,  ».  Tenu,  bourg  du  Dachc  d* 
Milan. 

TERNI,  »,  m.  Trots.  Ternes,  tirmede  Tric- 
trac. 

Terne  ténia.  Tierces  tu  tieich.es , firme  de  Bld- 
]ea. 

Trtmt  farttbui  harmonie  ce* fiat  a.  Trio,compo* 
fitjonanoiipaities. 

TERNIUESI,  a,  a,  Seiie. 

TERNIO,  eus.  Lenurobre  de  nois.  Tièrce, 
Terme  dt  Puftur.  T:  io . terme  dt  Rtufifm. 
TERNOBÜM  î Ttratbtu  i Trdamtm.  Tctnove, 
ancienne  ville  de  la  Turquie  en  Europe. 

T ERSUU , r.  Terni,  vrlle de i'Ltat  de  l’Eglifo 
en  Italie. 

TERNUS,  a,  xm.  Tiers,  tioificme. 
TemuMtnett  Terne,  terme  dt  Trtstrae. 
TERNUUA.  a.  Temculé, petite  ville  de  La  FUa- 
dieHoLlandotle. 

TERPsiCHORE  , et.  Tctphichotc  , l'une  de» 
neufMufcs. 

Tl  RR  A,  a.  La  Te»  IV.  Terrain , Pay* . contrée. 
Tina  enferre , mandait.  Inhumer,  aliéner. 
Abu.: ma  tmâ  emuttuata.  latlufa.  AibiilfciiM 
en  mo'  ce  «a  cmmoti  z. 

In  ttiram  tsavem  abnftri,  dt.iacm.  Meute  00 
vaiilsauafcc. 

TERRA  ^reniai. L*  ten  e de  Jcmini.dam  la  T crie» 
Sainte. 

T ERRACEUS,  *,  De  icnc . fait  de  terre. 
TTRRAUKA.e.  Tcrj.einc.  ville  de  l'Lut  de 
FEgliic  enltal.c. 

1ER  ■ Æ-MGTL'S , ii  Tremblement  de  terre. 
TERRA  SA , a-  Tu. alla , bourg  de  la  £au)o- 
gric  en  Lij  agne. 

TERRE  F ACERE.  Epouvanter . éftayer,  alar- 
mer. 

TERRENUM.i  Terrain , tn roir. 
TERRESUS,*,  u».  Icircitrc,  de  terre. 

Tn  remu  agir . Terrain,  Ici  tarie. 

7oi4i74,  amma.  Atuu  pautics  de  fange  te  de 
bouc. 

Tt  itj 
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334  TER. 

TERRFRE.  ESii jtt . épouvanter  > elî*roücher . 
intimida . ala-mci , é terrer , lui  prendre. 
FhXktyrtUS,  nt.  I esulbe.Tc  tient-  Tend , 
tirette  Je  Mœ-ue. 

Tirrty'tj  fonte.  Tcirefrêïrei . lim te  Je  Chyme 
Je  Pharmacu. 

7ERREL  S . 4,  um.  Terri  lice , «letate. 
TUUUBiLtS,  t/r.  Tciiibe . affreux  . effrayant, 
éponvcntablc  , formidable  . menaçant  , cton- 
MM.I 

TERJUBILITER,  Terriblement  épouvantable- 
«nau,  horriblement. 

TERRlCLLA.t.  Menace  effrayante. 

TERklC.  U LAME  SU' Al . t.  Épouvantail , fpé- 

, lançon*-. 

TERRICEJUJM.  ».  Épouvantail.  fpeéhe  , tan- 
tfane. 

Tr.SLRIFIC.jlRT..  f.ffujer , épouvanter  , faire 
peur  ,}ctrcr  li-, >oti  vante. 

TERRI  FICE.  Tcuibleiucnt , affieulcmcnt  , 
épouvantablement. 

TERRIFICUS.  4,  *u».  Effinyaiu  , effroyable  , 
ter  ibk  .épouvantable . menaçant,  étonnant. 

TERRIÜEKA.  4.  Né  tic  la  «ne , fils  de  la 
terre. 

lERRlLO^VVS , a , um.  Qui  dit  «in  chofes 
efi rayure. 

TkRRISOSüS,K,  um.  Qui  tend  un  lonépcu. 
vanuble. 

TERRITOIRE.  Effraya  i épouvantez , tnti- 
tnider. 

TERXmo.trnit.  Voyez  Terrer,  tnt. 
TERRITORIUM  , ù.  Tctiitoiic , étendue  de 
pays,  banlieue. 

TERRnt'S.  a , um.  Effta;  c . épouvanté. 

TE  R R OR  , mit.  Terreui  éùoi  , épouvante  j 
peut . alarme , étonDemcnt , frayeur  , furpiifc. 
Ttrr.rm  mtrlfit.  Intimidation. 

T.rrsnim  mfitert.  Intimider . épouvanter. 
TEARGRW,  *,  um  . & Terruleiuut.  4, «un. 
Tetreiix . jr.élé  de  terre. 

TE  RS l A Ufaria.  Tel ikoy  Lépori. contrée de 
h Lapponic  Mofcovitc. 

TE  R S iTAS.mtti.  Le  poli . le  lufl.e  * f éclat 
d'ure  c Isolé  polie. 

TER' Ci -S,  nu.  Nttroytment. 

TERTA,  t.  Trait  «nrTédia,  bourg  ou  petite 
ville  de  la  Turquie  en  L uiope. 

TJR7W.4-  Teicéte,  nom  propre  d'une itle  de 
ÎO-éui  Atla-i’ique. 

TERTtASA,  4 im.  La  fievie  tierce. 

TERTA  NU5  - e •»"».  1 rôti  éme  i du  mifiénie 
eudic . de  h roificme claire. 

Ter  lucre  frirn,  1 iévtc  tlèrcf. 

7E RT1ARE.  Tièrc«t  i deuil-ci  le  tioifiéme  la- 
bour. L>  miil.éroc  ùçon.  Tctlir,  «biner.  Parea- 
grt  en  «ois. 

T.1  RTIARlUM.  ii.  Le  tiers,  U uoitiéme  par- 
tie. l e j >;.ds  de  quant  op.  es. 

TE RTI A RI(J S t*.  Tièrraiie  «tTicrciaire  , 
tomme  ou  femme  qui  cfl  dit  Tkrr-oidte. 

Tl  f.TMT/O , «în.Tioifime  façon . ttoifiéme 
labour. 

TF.RCICETS,  etfhtt.  Quia  ttois  tétei,  trois 
(ôirirrcrs- 

TtRT'O  8:  7T.RTTCM.  T-oilémemenc , pour 
la  ttoiféme  fois.  Tièurmrr.t. 

Tlknt  s,  4.  nm.  Tmiiiéme.  Tiers. 

Tertio  fer,MA  i jeter  ejealtatnx.  Saut  écoute, 
dèrec. 

Etrille  fana  fan  tertio.  Retièts  eu  Retièrctment. 
lima  Jr  Coutume. 

T-rt ,ttnt  funlim.  TiêiS-point.  firme*  Ptrffe. 
Eivt  é1  ,f  Arehurffure. 

Etre:  a fine  nfict  f relatif.  Tièrce,  nmu  Jim. 
frimerie. 

TERTir'DECIMUS,  4 . um.  Treiziéme. 

Tft  rr.sA ,t.  Tirn-**.  «.  To.tonc.  ville  «lu 
Due  b c «le  Milan  en  l ootbudie. 

TE  RTl'LLMNf* TA , 4 Ter  sulianifte , qui  but 
ksetrcnrtde  Tttrullicn. 

TERrr.l  UM,  Tnubtn , 1.  Tetvel,  petite  ville 
d’Arrattep  «tu  F.fpagne. 

TTRyXf’fL'S  , r Pnite  rronnoyc  valant  trois 
«leniers . onliatd.Un  quadrnn.  Tcicnecvotrsucc. 
tlnrw  J Afliiçnitntt. 

TESCHF.  KAi  a.  Tefihcneu  Tefiin,  petite 
ville  delà  ''ilelie. 

TF-zLS'A  > ff,“m  Lieux  défi  ni  ex  à prendre  les 
augures.  Lieux  à la  campagne  coniaaez  a quel- 
que divinité. 

T r'  r 1.1.  A ,1c.  Careau  de  m squcterie.Carrcag 
à carreler.  C arrcllc , dm*  J*  Mtruujent.  Ckiquicr 
Roürlic . tranciic. 


TES. 

EtflîtUj  menttern.  Carreau , tirme  Je  Mmmye. 

TffltÜA  jeuiAHA  .a  Lozaflge  , ta  va  J* 

Bit]  cm. 

TE.SFLLARE.  Marqueter  , travailler  en  mai - 
quctiiie. 

TEiSELLAEX'S  ,4  , um.  Carrelé-  Maxqneic. 
t’aiquctc.  EJiiquctc , eu  échi^ué  , terme  a*  Mt- 
fen. 

iijjèlLettu  «Miras.  Mur  bâti  en  maçonnerie  rruil- 

Tt tfelUi a f iUu«4ra«j jitpnji  .-et . Maillurcs , cmaiL 
lu.es  , tavelures  , pauincns  terme  Je  ïAeciewtt- 

T'fi-'.'.MHm  Vfeu  PI  accge.  Applique,  terme  Jeu- 
vr«j«  Je  rafen  , Je  mAnjururu  , Je  jAMAjjm. 

TESSERA,  4.  Dé  a joiier.  Mai  que  Méicau. 

TeffrrArir/a  fefi  cciJeei.  I1  al  le  de  dei. 

Cette  tfjjtTAinm  îaHui.  (Jiange. 

T'fcrArut»  i*ê}u  1 eaJim  Juelui  ne  Icfftru  pwrci» 

fjernu  Double: , lame  Je  Ttw^rac. 

Ttfire  lu  wm  fMKflenen  JeulU.  Ambefas . tirme 
Je  TriearAi. 

Ttjfrtérum  )aHh»  Jmo  fanfla  Ek  rr ferrai,  tria, 
huAtieer , <fuir*f*e ,jex.  Coublc  «ieuxi  ternes, cal- 
mes .quincs . Sonnez  ■ tirme  Je  7 ru-trtt. 

Tr[f  ta  tujftJat A-ver  •Atikt.  Toron. 

TqjV'4  i h orra  jMoJttun  koirem  ftedet  tetiJem 
retenu  miment  4 frime  tU  JeerÀtctmem.  Coeton 

TtfpravtfltArtA.  Livrée. 

TcjprrA  çtwiltitK.  Éeu,  écuflon  chargé  d’atmoi- 

EISSFRARICS ,a,um.  Quipr  ndouquidon- 
nc  !e  lignai , le  mot  du  guet  symbolique. 

TESSERATUS  , 4 , um.  Marqueté  , bigarré  . 
échiqueté. 

TESSERCLA , a.  Petite  prête  qiunëc  pour  la 
nurquctcric. 

TESSETA.  4.  Tcflct,  nom  propre  d'un  grand 
pays  du  B lcdulgerid  en  Afrique. 

. TESTA.  4,  Valc  de  t.rre  cuire.  Écalc  , coque 
deeuf.  brique.  Ciment. 

Tjie  fra^wrmum.  Tcflon  , têt. 

TrjcMtn/r.Mlere , Jrter^ne.  Eialer. 

CwWi*  tejia.  Coquillage. poiflbsi  teffaecc. 

t.nichire.  Coquille  de  limaçon. 

TESTA  B! Lis , île.  Qui  peut  reflet.  Qui  Peut 
dépolir. 

TESTATIUS , » . um,  Déterre  cuite.  De  poif- 
(on a écailles,  Ttflacec. 

E'EsrAMï  NrARIUS.it,  Qui  fijppofc  un  refia* 
ment.*  Notaire  qui  IC.  oit  un  Tiflament. 

TESTAMENTARIUS,a  . um.  Tettamcmaire. 

Tf  'TAMESTL’M , «,  Tell4meat.0.dour.ante 
dedemicre  voJomé. 

I xtjunJi  tfjtmeawi  cnrAter.  Lëvéeuteut  d'un 
tellement, 

TESTA  RI.  Atrdîer  , cetrifirr , dé]>o4t  , itur- 
quer , témcigi-e.  . tendre  rêmeinage , a.coijer , 
tt’mt  j U Pratrjur  ÿ st  Coutume.  Invoquer , tjijx- 
leratéiroi ..  Teller.  faire  Ion  teflammciu. 

TEST ATO.  Après  avoir  «lié. 

TESTATOR  , eru  TESEAIRIX  , «fi».  Tefla- 
uur . «Hat  ice 

TE'  TERHANTUM  . /,  TiferionJu  Cornu otui. 
Le  f tfterbanc,  ancien Co.-rné. confooilu  avec  le 
Duché  «le  Clcves. 

TESTJCULUS,  fi.  TeflicuJe.  Rognon. 

TtjliiUlm  etrttom.  Daintict,  tirmtJe  Vénerie. 

Tfitruh Afrc-fm.  Luire,  t mu  J virant . 

TESEIFICARI.  Arrdlcr  . témoigner  , rendre 
témoi;inacei  dépolir.  Prendre  a témoin.  Pcotc- 
lier . 3 pelle:. 

TisTiFlCATIO,  otùt.  Atteflation,  témoigna- 
ge , dépohrion.  Ptotcllation- 

ItSTIMONIALi;,  ol.-.  Qui  concerne  le  te 
rooignge , tilrimonjal, 

TLSTIMf  SIUM , ii.  Témoignage.  Marque  , 
preuve.  Attcllation , démolition.  Le  Dire-  Record , 
tiime  Je  Prolijut. 

Ttf.itnontum  ex  ouJitu.  Oui-dire. 

Eylrmeniecm  outîentott  fetlittâ  Srmontm.  Léga- 
lüâtion. 

TE-STIS,  ie.  Témoin,  dcpolânt.  Record,  »c- 
conkur . terme  J,  Coin  a me.  Telticule. 

Ttjirt  eu m rtu  cempmrrt  Recoiiliontet. 

TË4 TU.  Vafè  i!e tare  niirc. 

Trfttt  xvtrnem.  Cloche  de  Jardinier. 

Telia  vnnç  tm huître , tferne.  Clocher. 

Tiiht  ferrrum.  Cloche  uui  lin  a fai  c cuire  des 
ftuits. 

TESTC/ACF-US ,k , rtn.  Cuit  fous la  cio Jae. 

TES7UDINAEVM , ».  Un  düjiic. 


TET. 

TR<7UDINA7tS  ,a  ,m>:  TESEVDISeA- 
TUS,  A,um.  N TiSTIEUltINEUS.  o,um.  Voû- 
té , fait  «ri  voûte. 

TeUttM  irJ.iUinnelKm.  Ctoupc  . terme  J Ardu- 
teinte. 

TeJuJentat*  hterrat  faniifueult.  Faite  un  cul  de 
lampe. 

TtSTUülNEUS,  4,  «un,  tk  tortue,  décaiHt. 
de  toit'ic. 

T£-  TL  i)û.  Tortue  , aumeJ.  La  tortue  mili- 
taire- Cul  «ie  roui,  voûte  «îc  ipiièrique.  Lutli.o- 
fiuuirnt. 

Tejlnj!attfu.'amime.  Cinee. 

Temple  tcji'tudo.  La  ctoujx  , le  denitre  d'une 

tçllt. 

C-mitu  irfluj.t.  Manteau  de  cbtminit. 

T/jleeJe  ewkUaru.  Linu/in  , terme  J Anime- 

cture. 

TtfluJ ta  eenthefurA  La  clcfd'une  uiûre m Jun 
â'  t i manlc.k.  terme  f ArekcteScae. 

TESTE  DINIS  ta  uIa.Là  tortue  eu  Tottuga,  l'.flj 
de  la  toituc. 

TEST1JLA  , 4.  Diminutif  de  Te) U , 4.  Olu»- 
etfine. 

TESTES M , «.  Une  tuile  , un  raie  de  ferre 
cuite. 

TET  A, a.  Pigeon  ramiet. 

TETA  NIC  VS, o.  um.  Qui  ait*  nerfs  remet, 
rétrécis. 

TE  TASESS , et , um.  CoAUiâiofl , tcti  «iirejoent 
de  ncits. 

TEE'EkjESINA  , a.  Tetuauum  , r.  Tt’téjuin  eu 
T ceouan . petite  ville  eu  Royaume  di  Fit  :n  Bar- 
ba ie. 

TEEER,a,  um. Noir , (ombre , tille , odieux 
altuut.  Tctrique. 

TE  TINA , 4.  Tëyn , nom  de  itux  boiu£sléans 
la  Bohême. 

TETti.ACHOB.DON  St  1 ETRACHORDUU  , 
».  L'accrxd  ce  quatre  tons  de  fuite  Inlhment 
de  mui.quc  monte  de  quatre  cordes.  7c:t*. 
chende. 

TE  7 RACHORDUS  ,4.  um.  Quia  quatre  ton». 
T ET  RACOLES  M , ».  Qui  a quatre  nicusbics 
#« quatre  vers. 

TETRADKZASTRICUU  , ».  Soonct. 
TETRADITA  , a.  Tcttaditc , nom  que  l’en  a 
donné  a djffè.  rns  hé  étiques. 

TETRA  DIEJS,‘i.  Tcuade , nom  propttJhom- 
rae. 

TE  IRA  {>0.1  US , 4 , ton.  Qui  a quatre  pal  met 
de  «iimcn.on. 

TETRADRAGMA  ,4  : & 7 ET RADRAG- 
MiM.i.  Munnuye  de  la  râleur  ce  quatic  diag- 
mes- 

TETRAEDRUM  , «.  Tcnaédie  , terme  J,  Gie- 

metru. 

TETRAGOKlAS  . a.  Téttagonias , terme  a'Af 
ftoeomu, 

T ETRAG'iNfSMtSS  . ».  Tcaagonifme  , qua- 
drature du  cercle. 

1ETRAMETER,  a.  tem.  Tcttaméere  . Iambi- 
que , d.  finir  pieds. 

Tr.TKAKAULOCHEJS.  Voyez  oVarfia.  Cefl 
la  même  choie. 

Tt.TRANS.Aniu.  Quart  deccrilc.  Quartier. 
TE  TH  AP  tTALUS  . «.  Tériapctalc  . terme  Je 
BetMufie. 

T ITRAPHARMACUM , t.  Bafüicon.  Ongutnr 
royal. 

TETRAPHORI , emm.  Poncurs  quiptment  à 
quatre- 

TETRAPHILLO  t fJtptuteA.  De  l'afifu*  .plante. 
etEgfte.  Voyez  CoÿU, 

Tt  l tiAFTOTOS,  ».  T étrapcote , terme  Je  Gram- 

TFTRARCELA . 4.  Té-trarque. 

T1.TRARCAIA  , 4.  Te  urduc. 

TETRA  KF..  Infeâe.  empuantir. 
TETRASTICHUS.  Quatraji  , éj  igtaramc  de 
quatre  vert. 

TLTRASTICUS.  ».  Rangée  de  quatre  colon- 

TE  TSASTTLUS,  ».  Taraflyk,  terme  f Ar- 
ekneHttft. 

TiTSE.  CnieB-incnf. 

TE  TR  IC  F..  D'un  ait  fombte.  mêlai*  fioliqiK. 

Tf  TKICIT.1S  , Atu.  Chagrin  , humeur  noire, 
mélancolie. 

TEIRICU  , A,  um.  Sombre,  triJît , moine , 
hizaftC.  Bruit.  AduJ le, tenue  Je  Ne  Junte.  Voyez 
AJtefiuc  .0,  n u. 

TETRINSIRE,  Crie:  comme  des  canards. 
TETT.GONLI.  a.  Peint  ÛRxk. 

TETUS. 
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T E U. 

TE  TUS  Jtmwm.  Le  Tet,  dm»  Ai  Rotiffü- 
kc. 

TEUCERA . <•  Trcliire* , village  en  Areois. 

TEL  cm  A , ü J Aimant,  Ticurc  fur  l'Antic  . 
tuuigilc  laPuardic. 

TILCUI.  tmrti.  LesTlOvcItS. 

TEUCRHJM  Batirum.  I tucttum.aririjfcM*. 
TEVERO  .«fui. le  Tcvcfônc,  livide  te  l'État 
de  l'Églit  en  Ita5:e, 

7£v£R7E».7t/.M,  ti.  Tévenon,  petite  «Ik  du 
Ci-turc  de  L'evomn  Angleterre. 

71 VIOTIA , a.  7 ctvet  eu  T eveot , nom  p copie 
d'une  rivietc  de  l'fccillc  méridionale. 

T E U S A R A , t.  'feulât , ville  du  Biledulgct  id 
piop:c  en  Altiqut- 

TEUTATF.S . M.Tcutaici , nom  d'un  Dieu  des 
ancien'.  Gaulois. 

7 E UTH RONE , »».  Tcuitonia,  petite  ville  de 
h Zaconie  en  Motte. 

Tr.UïODUEOESSIS  ftltm.  Teuretbérg  .nom 
ptopic  c une  montagne  fieforêt  dnCerck  d«\Fcff-  | 
p Julie. 

TEUTOBURtilUM  , i.  Autcejrd’hui  Dethrnold 
en  Wcllphalie. 

TEVTOKES.im*.  TI  CTO. VJ , terum.  Les 
Teutons . peuples  d'Allemagne. 

TEliKJNiCUS  i t . w».  Tcutonique.  qui  con- 
(ttnc  ks  1 tuions.  T udelquc. 

TE9XESBURIA  , e.  Tien  Cnn».  Vewitcfh'J 
rie , bou.g  du  Comté  ne  Gloccllct  en  Angle- 
terre. 

* TEXEUA . Ttfftlm , ».  Téïcl  mi  Telkl . ifk  de 
la  met  dn  nord  tn  Amérique. 

TZXVLIL'Mf.-tium.  Mats  Diq>,  «vie  Tcxtl, 
pâli  âge  de  la  mex  ci  Allumgnc  a là  Zuictiziie, 

T EXERE.  T reflet , ttaia . tilleri  uamrr. 
RttutrieUimfilt  Itxere.  7 thwitcr. 

TEXULE  . Ut.  Tiliii. 

TixtiU  r»nut , a* tua  ditfum.  Tidllis. 
TEMOR.orn  Tilfcrxnd,  tÜI'utkt . tilfuttict 
Rubanier. 

Tenue  Unti  ttxtilrvnrii.  Sergicr. 
77l'70R7l/S.«,  *""•  De  Tüicrxnd,  deTiffu- 
titi , de  Rubanier. 

TEXTE  ISA , ».  Le  mé  tier  la  protciEon  dt 
Tillciand. 

TEXl  R ISUM . ».  Métiei , oortoir  de  TilTeiati.'. 
L«  lieu  ou  il  travaille. 

T EXTRIS  Us  .a,  «fl».  Voyez  Textrilu , ilt. 
TEXTRIX,  vit.  Celle  qui  fait  de  la  toile.  Tra 
celle . tteuufe. 

TFXTUARIUS.t,  um.  Qui  contient  k texte 


Quüçait  k texte. 

7 EXTVM.tu  Tiifii  i étoffe.  Treflê. 

Trxwm  -jwna».  Paneau  de  vitre. 

T<x<ufn  .xju.mm.  Fuiair.c,  briin. 

Textuthj»Ui»Utm  eLnf.ui.  Puu-sie  loye  .efpéce  de 
CtranaiRc.  Satin. 

Ttx.'Btn v’Oajuttt.  Panne,  tripe. 

jtxnumix  piiti.tniMtlcvm , tonfefhtm.  Poil  de 
chèvre,  de  chameau  , de  lapin  , de  callor,  de. 
Bourre. 

Tl  XTURA& TFXTL'S  «.TiÜute.ourdif 
fine.  7 illu . txâme  eu  ttcine.  Tt<  lié. 

7 entrer»  iimeruu».  Lacis  , filet . léreau. 

ixnmftrmt  teneur»  auUsub.  Haute  lice. 

Trxiur»  mnulmti.  Tricot,  tricotage. 

Tl X TUS , m.  Le  texte.  Pillage,  citation  d'au- 
tem  , thème.  litre  , terme  dt  'fur.ffrudtn.t. 

TL1  i‘Et*A.  7 EtyJtnt,».  LcTcyder tm  Aa,  ri 
s :en  et  la  L<  rtonie  en  Livonie. 

• y. A, ».  Tcia . ville  du  Royaume  de  Feten 
r ■ . pic. 

1 IZtUCV M ,i.  Tcreuco,  ville  de  la  Provimc 
du  Mexique  en  Amérique. 


CT* iiABORou  T*bn,  nont  propre  d'une  mon- 

t ugne  de  la  Judée. 

TAAbORJTA,  a.  Thaboiïte,  nomdefefle. 

TAAIXDEUS.  i.  Thadée,  nom  ptopic  d hom- 
mc- 

TiiAHERIAS(/S,M.  Thethend»,  Thehrnt».  ». 
Thahétitn  , 'Ihkiidc  . Tbahétstc  , pan  d'une 
Dynaltic  dts  Fiinces  Mihomttani. 

TUAI  SL  4 . Timrtmt  .i.  T binon  7 han , dignité 
aannio.s  tn  Anglcitm-. 

THAlS,tdu.  T nais,  nom  propre  de  f'emnse. 

TH  A LA  SU!  El  A , ».  LlfoJiei , tirer/ de  Msrme. 

THALAMUS . ».  Chambre  à coucher.  Lit  nup- 
tial. Mariage. Kik lie d'AbciUcs.Ëlpaliei  .tirent de 
Mrrm». 


T H A. 

THAI^AS SA , ».  T halafle , vilk  de  l'Hle  de  Crète. 

aujourd'hui  Candie. 

TH  AL  AS  A A RC  H (JS  ■ Amiral  qui  commande 
Us  armecs  iSavaiiS. 

T»aJ*ffi»rci»te  Turrttntm.  Amiral  Turc,  Bacha 
de  laincr.  Cajiitait  Bacha.Capt'dan  Raiha. 

THALAtSU  LS  , » , «m.  St  JiiALASSlSfJS  , 
»,um.  Vcrddc  mer.  Vctd  céladon. 

THALASSSO  , nui.  T SALASSES , Bc  TUA- 
LA  SS  U S ,i.  Tafsilk  it  : l'HyiUcncc  ,fatu t Lient 
.Lu  atteenet.  Epiti.aLune. 

TH  A LIA ,».  Tbalic,  l’une  des  neuf  Mulet. 
THALICTRUM,  i 1 ballüiuin,  /{mu/*. 

TH  ALLO  ,#»•».  Ti.alioM  Tlullon,nom  de 
Dec  (les. 

THALLOrXORÜS.i.  Tallophôte,  tirent dem- 
ti.puti  pr.<fE»nt. 

THALLUS . i.  Tige  d'oignon.  Branche  d’olivirt 
avec  ks  ti «Ln'lcs  6c  Te  fiuit. 

TH  ALT  >! A.  /mm.  Thaï]  lies,  nom  d'une  fcce 
payeni'c. 

THAMLATtS , u.  Damiette , ville  d'Egypte. 

Tu,  HA  H AS  A D E.  S.  7 hamimaUdcs , non  d'un 
Dieu  des  anciens  Scythes. 

THASSSA.  7 Tîumn*.  Tharona»* 

T hamnaca , ville  de  la  cettc-Saintc. 

TH  A MS’ATHASA  RA  , ».  7 liamnath-Saraa 
■m  7 hamnathlàie , ville  de  ta  7'ctre-Sainre. 

Tri  A MU  Z , rimnnrtM-i , i.  Thammoï  , faulle 
divinité  adorée  autrefois  tn  Oticnt.  Nom  d'un 
moi*  des  Hébreux. 

THASATH.  Nom  d'un  lieu  dans  kdéfat  d'A- 
tabic. 

THASATHSILO.  Nom  propre  d'une  vilk  de  U 
Tetre-Sainte. 

TH  AF  HSA , t.  Thaplâ,  amiennement  viUede 
laSyt.'c  en  Afrique. 

THArsiA.»  1 hapfie . fUnrr. 

THARE.  Thaïe,  notn  d'un  lien  dans  le  défère 
d'Atabie. 

THARE  RA , ».  Thala,  ville  .le  la  Tcne-  Sainte. 
TH  A RO  ELI  A,  erwtt.  Les  Taxgtlic»,  fetes 
payennea. 

TEiAR GEUOH.  Nom  propre  d'un  mois  des 
Athéniens. 

THAR'-IS  i Tkm/ti . Tnrfu  ; Tterfn.  TliaaCs  i 
Tar  fis.  nom  de  lieu. 

THARirriA,  TmfitU,».  Tlurfiie  Ht  Tailîee  . 
nom  pioptt  de  fetume. 

THARSiTlUS , ü.  Tlurlire  . oom  propre 
d'homme. 

Tt/ASîUS,  a.  Habitant  de  l'iiïedeTliâlc. 
TUASUS , ».  ThàJc,  iflc  Je  lamcr  Egée. 

T U A U-  La  dttnicte  lettre  de  l'alphabet  Hc- 
! bteg.  . 

THAL’SlASTIAS.MiLi.  ThaumantiasmiThau- 
mantiade , iurtiom  de  la  L'Jéellé  Iris. 

TilA(IMATURGltS.  ».  7 hauinatiuge  s faifeur 
de  mitades- 

TttEASDRICUS , ».  Deiviril  , Théandtiqos. 

I tirmt!  dt>[n»tryittf. 

TUEATILD: s . ir.  Thictcld  , notn  propre  Je  ' 
femme. 

THE  AT  JS  A mem»ln.  Théatine , nom  de  Re 
ligkitles. 

THEATISUS ,i.  Thcatin.  nomdc  Religieux. 
THEATRAL IS, ai.  Thcarral , de  théâtre. 
THEATRIDIUM.  h.  Tribune.  lubé. 

TH  E AT  R U M.  Théâtre  . Iiie'daele  , échaf- 
faut. 

TH  E BÆ,  tn wk  Thébes  .nom  de  pilleurs 
villes. 

THF.  B A VF  A , ».  Tlvébaffe , lieu  fîtoé  dans  J'Ala-  , 
dulic. 

THESES, Ut.  La  lliébaïdc  i la  haute  Egvpte. 
THEBASUS,  t , um.  Thchiin  i qui  «ade  Thé- 
bes. Tliébécn. 

TH  ES  A TH.  Nom  d'une  vük  de  la  Tcrtc- 
Sainee. 

THECA,  ».  Poi  re.  Cadette.  Etui.  Fourreau, 
Stcretrum  rtltfMtruree  tient.  Une  ehâllc. 
CtrferaUt  tient.  B cnn  le , tirerx  dt  Snnjltt 
’li.nt  cendre  e.  Fnthiller.  tuiboctcr. 

SAfietertn»  fnlvtru  tient.  Fourniment . fLalque . 
paire. 

TUECVA.  «.  TAECUE.n.  Tlkcuc,  vük  du 
la  Taie  Sainte. 

T HEKVFHA ,4.  Tékuphe . tinm dt  CtUndner 

M- 

TriELESFHORUS , i.  Ttldpliote,  Dieu  qu'on 
adotoitaPctgatnc. 

THELIS.  Voyct  Eflie. 

THF.MA  , tth.  Matière  ,fujict.  argument.  Thè- 
me. Hotolcope.  Pofiijun. 


THE. 

TH  EMA.  Théma , nom  de  lieu. 

THEMAS.  Théman . notn  .ic  lies. 

THEMIS,  ôfoTtrâaissUjuftkc. 

THEMIS  TIA  N US  . t.  Thémiftien  , nota  de 

fcélc. 

7 HEMISTTTA  SI  A , t.  Tiermplt  terni , met.  Le 
Tliéiuiffitan , le  Mexique. 

TAEMUDiTA , a.  Ihônudit , nom  d’uns  an- 
cienne Tiibu  d'Arabes. 

THEM  U RA  , c.  Nom  de  ta  tto.fîémeéfpécede 
'a  Cabale  attificicTc. 

THT.XOLJÆ , tnm.  T'-Atnteni , et.  Tcrailki, 
Abbavedcla  PkardiecnFiArttc. 

7 HE0BALDU5  , ».  7 hcalde  ! Thibault , nom 
ptopic  d'iiomme. 

7 H hOCATAI.  SOSIES  , te.  ThcocatagtidCe  , 
blaf|ihcma:ctiT. 

THEüCRAHA.  Théocratie. 

TUEOCRATiCUS , t.  um.  Théocratique. 
THEODARDUS  , ».  Tl, cod*r  ; Dodu  , An- 
din , Thodad , nom  propre  o'bonunc 
TAEOOARlUS,  i. 'lhcudia,nompto|  :e 
d’homme. 

THEODOMERIESStS  tgtr.  Voyei  Tientmf* 
F» fui. 

THlODOS/Scv  7leam  «éBa.Thionville,  vii'e 
des  Pays-bas. 

THEO  DO  RA  , «.  Tht-odoia  , nom  |vfoptc  de 
femme. 

TH  E O D 0 R IC  US,  i Thiesy  , nom  ptopre 
d'homme. 

TU EODOR  C S,».  Théodore,  nom  propre 
d'iiomme. 

THEODOSlASUS , ».  Théodofien. 
TitEODOSlUS  , L Tkéodulè  , nom  ptopte 

d'hemme. 

ï*  fihODOT lASUS , t.  Tbcodo-Jen.  nom  de 
fcéfe. 

TUF.ODULPHUS  , i.  Théodulpbe  , vulgaire- 
riuitt  TLhki,  num  propre  d homme. 

THEO  ESI  A . trum.  L«  Baecanalct . les  fêtes  de 
Ba.chns. 

THEO  f REDU  S*  i.  Cbaffie  . nom  ptoprt 
d'homme. 

r«:iOGONM,4,  Théogotsic,  Théologie 
pavtnne. 

1HEOLOGALIS,  tir.  ThéologjJ. 

Thf.OLOiSiA  , t.  U Théologie  t la  feinter , 
mit  cwiroiliancc  descho  es  dtvioet.  La  Sü-ola- 
Itiqiie. 

TUEOIDGtCUS  .t.  mm,  Théologique  . qui 
a)  ipatticnt  à la  Théologie. 

THEOLOCIUM , U.  1 hoky  , rouiuffete  Ctué 
dans  l'Archcvcchc  deTiévcs. 

THlOHOliVS.i.  Théologieo.  CafuiAc. 
Tkttl.'fm  CtUtfti.  ThéulogaL 
THEO  SINUS , t . low.DeThèon  le  fatyrique# 
THEOFASCIUTA , ».  Tbéopaiihitc,  tirent  d nie 
fltire  Ectlè^Mjtujte. 

THEOFuASlA  , ».  Théophanie,  Epiphanie. 
THEOBlEMA  , tta.  Thtoiémc . vétitc  démon- 
trée. 

THEORETtCA,  a.  THEORETJCE . te.  Voye» 
Tùtnt,». 

THEORE TtCÜS , t.  Théorétique,  nom  d une 
ancienne  fèdfc  de  Médecins. 

THEOR1.TRUM,  LTlséotétre  s Opterei  An*, 
ealyptctc  i Piophtagteie,  lirmtt  d Aeetnfuteri. 

THEORIA.  Tnttntat,».  Veetrttie* , ti.  Théo- 
rie , cooremplarion  , confîdciarion  , fpécuUr 
tion. 

TUEORICUS  ,«.*«.  Tlréofiqiic , Ipéeulaôf. 
THEORODUMUM.  i.  Voyet  TtiU  , truen. 
THlOKUSUM  . »-  Voici  Ttntnnm  , ». 
THhOTONEUS.  Tbitoin , nom  Ptopte  d'hom- 
me. 

THF-ODUADUM  fmUuiten.  Dtway  es»  Doué  , 
petite  vilk  de  France  en  Anjou. 

TUERA.  Coxo  «JvGoxii-  Vovcî  Cltttdut. 
TUERA,  ». 7'ermio , ific  de  VAtchipel. 

TH  F R A MU  M,  ».  Téramo.  vilk  du  Royaume 
de  Napks. 

THERAPEUTES,  it.  Thérapeute. 

THE  RAPE  uncus . t , etm.  Thérapeutique. 
TUER  APE  U TRIS  , edu.  Thérapeuitide , fem- 
me Thérapeute. 

THF.RAPHIM.  Met  HH  nu.  Mule. 

TtihR.ASI.1  enfuit.  Voyez.  Mtnttmt  vtfetlt. 
THF.RASIA.  Voyez  sf  HrUrt*  mj»u. 
THERARCUS.  ».  Thciarque,  celui  qui  com- 
mandoit  deux  fcJcphans  dans  l'ai  nsec  des  anciens 
Grecs. 

TH  FRFBES TISUS . * > **"•  ’IiT**mtM 
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THE. 


THERESIA.  a.  Thétéli , nom  propre  Je  fem- 
me. 

THE  use. 1 . 4,  ThertM» , 'i.  Thériaque. 
THERaCALIS  , aie.  Thciûcal,  qui  participe 
de  h Thériaque 

THERloinoPHIUU,  ü.  Parc.  Ménagerie. 
Th  PRISTRUM,  i.  Thc-iAc  , nom  d'un  vête- 
ment des  ancien*. 

THERMA.  4.  Getrruftc  ou  Emu , petite  ville 
de  U Natoüe  propic, 

THER.UA  , 4.  ?'i.oau  haut»  OU  Himtrtrfei. 

Tennini , petiie  wjISede  U Vallée  «le  Dcroonitn 
Sitilc. 

THERMA.  unutt.  Tlcincs , étuves . bains. 
TH  E R UAL  Saperierei.  Bade  . petite  ville  en 

Suite. 

THERMA  lifniem.  Bade  en  Suabc, 

Tl!  ERMECUS  Srmn  Le  Golfe  de  ScIonichL 
THE  RML  F ACER  t.  FÙI  • chauüci  les  bains  ou 
les  étuves. 

TUERMIA,  4.  Voyez  Tirera , 4. 

THE  R Miss  A,  j a.  Aujourd'hui  Panarîa.  Vom 
ce  mot. 

THERMOMEIRUM.i.  Thermométrie.  Thrr- 

auteofi 


THERMO  PO  TARE.  Boite  chaud. 
THF.RMOPY  'JE  , arum,  i et  Thtimopyk*  i 
nom  d’un  déliait  de  U moougne  de  Bai'iuuen 
Créée.  - 

THERMIES  ,ù.  Therfi  e , rom  propre  d'hom 
me  dani  Home  e- 

TH  ESAVRARWS.a.  um.  De  ti«bt. 

T H ES 41  RU ARE  Thétetilo. 
THESAURUS,  n Tiéio:. 

aun  Jatri  tujlsi.  TtcU-r’er. 

JErjaun  enjltdr*.  Trésorerie, 

Thé f atout  artimru.  l'avilie  , tJrmtAAnfmaasrr. 
TULLE  A , cmm.  I a tfte  ..e  7 hélée. 

THESI.il  , i4u.  Thélctde , pairie  d'une  M; tho- 
logie  des  anciens  en  sers. 

TH  t-i  EU  l,  t.  Thr  Ce . nom  pi  opte  d’hom- 
me. 

THTSIS.fi.  Une  dire.  Foiîtion,  propoluîon , 
qutflron.  Déclamation. 

Farrumnea  tivfi.  Tilde  pi  ((il  aire. 
THESMOPHORIA  , «.«un,  7 liefmppbarkl  . 
tiom d'une Icteôa  anciens  Grec*  a l'houneui  de 
Cécv 

7HEîM0Tl!ETA,a.  Tbefomtéte , Migifttât 
d'Athénes. 

THtSPI A,  a.  THES?  ! AL  . atum.  Thcfpie 
aujourd'hui  Néocoiio  en  fiéore. 

THF.'PlCUS,  *-  TLcfpicm  natif  ou  habita r t 
de'lhelpic. 

7 HESS  A LIA , a.  LaTi>tll..'ie . grande  e on  n ei- 
de laGicce. 

TH  É.'.SAtf.t./dii.ThcIlàl.ciine.  Femme  cleThef- 
(àlie. 

THESSALOMCA,  a.  niciTalonique  , aujour- 
d'hui Salonki. 

THLSSALO  S ICE  XCE<, rum.TUd'ilwii. 
rien*. 

TH t.SSAI.US,  4.  Thclîaiieil.  ha'-itant  ou  ox- 
gÎTiaiie  *!e  Thcftâlie. 

THETA,  le  Th , lettre  Crttjut. 

TH  ETE  X l AI,  i.  Thêta» , ville  de  U balte 

Hongrie 

THI:  T fO  ROI  A , a.Thetfordc  .bouig  du  Com 
te  de  Nonfo'k  en  Any  lete  e 
TllETiS.'J  t.  1 liens . J > Dette  de  la  mer. 
THET  TA  BirntLi  Harang  . fit"  fsifiu  J, 
trur. 

THE7VJUS.  n.  Theivin,  nom  propre  d'hom 
me. 

T«J£lft>£JliCtt . ù.  Theudi.t . nom  ptcp.c 
d'homme. 

S Ti.ru. In  ru*  S Chefs»  S.  ( herf. 

TH EUPROSOPOH prmnMiMun.  Aujourd'hui 
Tr*gtfir>ff*m<ui!cnK*r.  Vu  , ex  ce  dernier. 
7TiE0Rt»f  » , 4,  Théti.gie,m;g:e  blanche. 
THEUS:  Im.i  arbre.  'l'ilé  .arb.tfjtan. 

THEO  T.  Nuindu  premier  mois  de  i 'année  des 
Tgvtitiem- 

TH  EVTMEU.U  M.  Voyez  Vtttmlàm. 

TH  faLé .4.  lhéxa, perixJone.dk du  Royau- 
me de  Fri. 

THI  A tu  Th:» . a.  Tbia  eu  Thk  . Décile  de 
l'antiquité  payenne.  . 

TH' A iTn.  Thiadc. Prcctefle de  BavCluis. 
THI  ASUS , Danfca  (honneur  de  Bac- 
«hut. 

TUIBETUM'j  littrum  , i-  TéCMium Rrrnach 


THI. 

Thïber  , Tibet  sa  Tobbat , pays  de  ta  grande 
Taira  lie. 

THICIS.  ù.  Le Ti  ch , rivic  c du  Rouit  illon. 
UHF. MO,  «un.  Thkinon , L)ut*n,nounpio 
pje<d  bomrres. 

THIEURI  UM,  it.  Thtptimm  . Tient tm  . i. 
Thicts  4«  Thicrn  , petite  v.lte  d'Auveigre  en 
Fiance. 

r«;£}rF£/DCrSi  •.  Cbaffic,  nom  propre 
d'homme. 

TMETMELLUhS.  Voyez  Outnuilum. 

THI  ME  C-rfirum.  TrUtaflrum , TAtnfitafirUt* , 
T mtajtmm , i ricaiieHum.  Tilte-Ic-chitcau . petite 
ville  de  l ooigognc. 

THI  LIA  .Tarira , a.  Le  Tv  su  la  Diélc , petite 
liviéte  du  Brabant. 

THILLA,  4.  Thiere-la-ville.  bourg  des  Paya 
Bat 

THtLlO,  ww.  Tbcau,  nom  propre  d'iiotiime. 
TH  LA  I£,  arum.  Ceux  a oui  i'on  a coupé  les 
tdÛouks. 

THLIBIM,  arum.  Ceux  à qui  l'on  a ftoidé  les 
teflirulcv. 

Tilt*  k TOPSÏCHITA , a.  Thoctopfychitc,  nom 
deücâe. 

THOCATA  Tscata  . 4,  Tocat,  ville  de  la  Nx- 
tolieen  A 6c. 

T HOCHES . Tochcn  . bourg  de  la  Tribu  de 
Simeon  dan*  la  Telle  Sainte 
THOE.  Uioé . Nymphe  de  la  met. 
THOLOSA.  Voyez  Irrita. 

7TéO/.CS . b.  Le  haut  a un  «tome.  Coupe,  cou- 
pole. Couronne  tbme  de  l'.Tttuf. 

Caméra  t‘  t!tu.  La  clef  d’un  aie  eu  d'une  voûte. 
Mantille  , terme  d AninuAme. 

T HO  ME  US  , a.  Thomccn.  Chrétien  de  Saint 
lliomas,  4«  de  saint  Ti.umé. 

TttOMAÏTES , n.  Tl  o.Tuyte . terme  dArcImtc- 
trtre  aueteume. 

THOMAS  , 4.  Thomas  , nom  propre  d'hom- 

nK. 

S.  Thème  /4«um.Thoma(lo\vne,bourg  d'Écoflc, 
Thomaflowne , bouig  d’IiLwdc. 

THùAUSMUS.  i.  5 Tty.mt  Arjuinatn  a Wfr.na. 
Le  Thomifiix,  doihine  de  Sunt  ; humas  u'A- 

quin, 

TiiO  MIS! A,  4.  Thuiniitc.qui  foutient  le 
Thwmlme- 

TnOMiO  , vit.  Cable,  grade  rordc. 
THOOSA,  4.  T koot'e,  ne  mpropie  d'une  Nym- 
phe. 

7XOJI.  Th  or . Thut . Tôt , noms  d'un  Dieu  des 
arcienspcupks  duNo.d. 

TiiORA  , a.  T tioca  .plante. 

THORACHICUS , a , um.  ThotaïUiquc.  tr/me 
a'Aaa/etrur. 

TbORAO,  atii.  La  poitrine  , feltomac.  Tho- 
rax I terme  rit  Mrdetm. 

Ferr.ru  ti.erax.  Cuir  allie  . hauhetgeon. 

'I  nsrax  Faillit  cette.  Lud*e . bul  enn. 

U nu  4 ibetax.  Coi  fcc,  coips  de  juppc. 

Ttitrani •virilij amer ioi  fui-.tnui.  Bulquc.ce  que 
les  T ad  leu  i s mettent  .uns  les  habits  d'huiuincs 
pout  leux  uonne.  plut  ne  fcrmrtû. 

AJfituitt  iberatu  imiufii  ctü  i.-^imm.  Collet.  Ra- 
bat. 

T. srax  fi te  maarfirùi  Hevit  feri  tarie  , i Mail 
une.  Co  'lct , colktin  de  bufilc. 

THOROSfJS.  r.fanu  dm  Matktc  Fanu,  iûedc 
la  met  lonimne. 

THORSUS , t.  Thoias-Aa.  rivicie  d'Irlande. 
THORUITVM,  T'-eraUum  , i.  Tonoutr  TÎ;o- 
lout . bouigi'cla  Flandre  ifpagnole, 

TilO  S,  «.  Loup  cervirr. 

TW  O T Nom  du  premier  mois  de  l'anale  des 
optes,  &.  des  anciens  Egypticvs. 
r„RAC/A,a-  La  Th.aic,  aujouid'hui  ta  Rv- 
-lunie. 

T HR  A CIC  U S lafm  , vel  Gaçatei.  La  pietlc 
1 hraticnne. 

THRACHilA.erum,  Aimes  des  Gladiateurs, 
aimez  a la  Tii-aeien:  ç. 

THRACtUS,».i,m.  De Tli race. 

TURAsCiA  i 'verrtiet9  Nord-nord-ouelL 
THRASIMENUS.ti  Latut.  Le  lac  de  Thtafy- 
mène , i u «jui’hui  lac  de  Pcioulc;  lac  de  Calli- 
glic'ic , lac  de PiaJiiguono  en  luire. 

THRASO.  iiu.  Fanfaron,  laux  brave,  brava- 
che. Capital».  Mableui , callcut  dciaquettcs.  Ava- 
it Ul  dcthaicncs  fcnctrs.  Fameux.  Fendant. Fea- 
deurd. 'nalcaux.  fciagut.  Rodou  ont. 

THR  A UPISoa  frauphu.  n.  Ta tin, pela  et- 
fen*. 

TURAX , i vit.  Thract , nom  de  peuple. 


THR. 

THKPGIUS,  «*.  c-rj.  De  Thrace. 

TH  Kl  JE,  arum.  7 si  ic',  nom  Les  tioit  Nym- 
phes qui  isolent  nourri  Apo!  «m. 

TiiR  I S IA  Kaejùi.  Fiaiang  , fau  fng.a  tb 

THRESl , irma.  Pliinres,  lanutnrions. 
THiHSoPlA.t.  Chant  pLnun. 

THROSr.  trio».  Pile. 

THROXUSy  t.  7 ht 'ire. 

THI  LF. , et.  7 Lulé,  ancien  rom  d'une  idc  de 
l'Océan  lej * tcTit  ii  nal.  L'Mirrfe. 

THUHIUM  i luuitim,  i.  Tltuin au  Tuin, petite 
ville  d'i  lacgeois. 

ThL  SHL  Wl,  ir  L imahe , fwîCw. 

IHUNSUS . ».  T irptmat , ».  7 bon , joilïon  de 
rrct.  Fonidc . IiL 

THL'SUM,  i.  Thun  , paire  vLOc  du  Caiitoo 
de  ficmc  en  Suiliè. 

TfiU.'EL’S.a.  nm.  D'cncen*. 

Thureem  .Anna  tf atout.  hnoenCtf. 
THVICBVLUM,  i.  hnienlher. 
THURiCREMUS.  a,  m*.Otr  l'on  brûle  de  l'«- 

THURIFER  ,rr.  Tuxi’cie , qui  porte  l'cnctns. 
THUR!Pf:rariL’S,i.  Même  figmSahon. 
THURIL  F.OUS,  a,  um.  Qui rearalle »*en- 
cens. 

TiiURIlXHA  . 4.  La  Thuxjngr. 

THURINÜIA  Oneatalu.  Voyez  Ahmlurpafi 

Th  U -IISG  JE SSIS  Sylva.  Thuiingcrwitd.  . 
TUU8 , m.  F sens.  Finis.  a 

TbumjafiiHi , jufimemtum.  tncerdêmea. 

Tktu  metrine.  Énccnli». 

Laerjmarburn.  Manne  d'encens 
Tins  a.i nm.  Encens  blanc,  griirot 
THUfA , a.  Thut , ville  dn  Cbo  otaaeePafe. 
TH  UC  "S , errent.  LetTofsans. 

T AU  as!  A , t.  UTofsanc. 

TAVXUS,  a.  mu  Tofcan , de  Totane. 
ThlA,a.  Tnje , aAre  nirr- fiant. 

TU  FAT  IRA , 4.  Thyaritc  «*  Tyri»,  ancienne 
ville  de  l'Alie  mineure. 

THIYA.  a.  Thyic  en  Thyiaâ  fih  dcDcuca- 
lion. 

THTISUS.a.nm.  De  Thse. 

TH  TJTES  iafti.  Thyms , folie  de  pinte  vèr- 
ditte. 

THTMBRA,  a.  Thymbte,  farititc . plaate. 
THTMELE , ei.  L’oichctUe  , la  aibunc  des  Mi- 
licien*. 

THEME. LA. A . a.  Thrioclc,  garou  , fêta  ar- 
Wfiaa. 

THIMELtCl,  arum.  Les  Mmicicns , ét  les 
Joueuis  d'inl (ruiner*  de l'Orciidhe. 
TU1MLL/CUS  ,a,  ton.  Q-u  concerne  la 
(cène. 

THXM1  AM  A . atn.  Parfum . paftilk  a bid- 
1er. 

TUTMLAMATEUA,  erum.  Encenfoir,  <ali‘o- 
lettc. 

TH  YM!  CA  Vtna.  La  veine  thymique , tbm 
d Anateuae. 

THTMtSüS,  a , um.  De  thim. 

TU  YMIDN.u  Cors  au  pi.d. 

TH  Y MITES,  a.  Vin  de  thim. 

THYXtWM , ».  Thim , plante. 

THYMSÜS,  i.  Thon . grand  |soiiTon  de  met. 
TH  J.VTO  US.  a,  ma.  Abondant  en  thim. 
THYM  U M , 1.  le  Thymus , tbMedAnattmu. 
TH  TMUM,  ».  Thim  , pUtut. 

THYMUS.  ».  Thim , piamt. 

THYMUS. i-  Thymus,  Ugoue  , tenue  tAea. 

THYM  AS  prsmatusTmm.  Tima.  cap  de  la  Re- 
manie. 

THYKSINUS,  » . ma.  De  thon. 
TiymiuAfnlpa.  Thonmne.  chair  de  thon  cuopée 
& laite. 

Tti  Y «SUS,  ».  Voreï  Thnmi  .i. 

TUT  REUS,  i.  Thyxien  , funiom  dnonti 
Apollon 

YHYRESlA  fa.  U Tofeane. 
THYREOSTAPHUISUS,  a , nm.  ThytfofU- 
philin , ferme  dAnaiamie. 

THYROMA , mit.  Battant  «le porte. 
YHTKOREUM.tr.  Loge  de  poirier.  Loge  de* 
chiens  de  baHe  sOur.  Pailage  , cotiiior. 
THrRSIGER,a,*m.  QiupofWUttrtmfc. 
THYRïUS.i.  7hvrle.  le  Icepne  « Bacihus. 
THTRSÇ5,  »-  Thyiio.  wTotlo,  noms  u'ane 
rivicie  delà  Sardaigne  ,*«*.«._ 

TU  TSTADlVM.n.T  rftah  4«  7 h J (lcd . bong 
de  LJutUodefepceiunuCule- 
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y lARA . rt.  Tiarm , a.  T lire. 

*-  Tiarafuùa.  Voyez  Traygutra  > a. 
TJBERIAS,  adis.  Tioctiadc  . ancienne  nUe  de 
h Terce-Sainte. 

TIBER1AS , •Au.  Lseerum  Ar/triftta.  Tibériade , 

Topographie. 

nsi  RI  SUS.  ni.  Tioctin.  nom  d’un  Dieu  de* 

Romains. 

T1BERISUS,  a , um.  Du  Tibre. 

T1BERIS.  Tjberm . ».  U Tibtc . rivière  dl- 
talic. 

TIBERIUM , rii.  Sorte  de  marbre  gris  tacheté. 

Tl  LE  RI  Us , n».  Tibère  , nom  juoprc  d'homme. 
Tubcri,  Tibet i.  IJ. 

TIBERTl  vAta.  Tiberriile,  bourg  de  Norman- 
die en  France. 

TIBIA , tOadelayambc.  Canon,  la  partie  de 
la  jambe  du  train  de  devant  du  cheval . comprit 
entre  le  genou  fie  le  boultt.  Le  gland  fouie,  itrmt 
A Ami  cnm.  Tibia.  <A. 

Ohm  brevtanbui  frfcir.  Baflêr,  Chien  de  terre. 
O'nwrB  /«n  tibia.  Ballon.  Fagot  Cervelas. 
Ttbm  m*)or.  Vin  Haui-bois. 

Tibia  mduaru.  Fifre. 

TIBIA  LIA,  nus,  Chmtlês , chanflures.  Rat. 
'Jibiaha  langreea  y**  fimerém afirmpmtur.  Ci- 
tions . tels  qu'on  en  porroit  autrefois 
Tthanafthta , tnuu  flamme  eontexta.  Bas  de  foie 
tricotez,  faits  a icgudlc. 

TbtahaalitmmAacre.  Chauilêr. 

T Aiabumfmremater.  Chaullcricr. 

TiLtaitittt  Anltutrt.  Délita  aller . ôter  la  chauf- 
(tirc. 

y.  Ti*  riitaSia.  Jambière,  ciuuUtne  de  fer. 

TI  B LA  US , aie.  De  iFûte,  qui  concerne  laflj- 
r«.  Qni concerne  les  cluullures.  Tibial;  terme  At 
MeJetme. 

Lineum  triait.  Chaullctte. 

Time  LS . une.  Joueur  de  flûte  , flti.e  ir.  Fifre, 
haut  bois.  Etait  , cratv,on.  Chevalet  , chevale- 
ment. Etcmhret  ,ér  ambra» , lêrrcde  mats,  dcor- 
ccs , r*'tnti  A*  Marine, 

T.bieen.  Mæhina  figemm  fitfiiant.  Chevalet. 
Tsbtànet.  Marna  vtrfimm  confirment».  Chtvû- 
les  , en  Poe  fie. 

TiBICIDA,  An.  Qui  donne  des  coups  fur  les  os 
des  jambes. 

TIBICINA.  a.  Joüeofe  de  flûte. 

TIBtSCUM , et.  Titul , bourg  de  la  Haute  Hon- 
grie. 

T181SCÜS.  eL  UTbélfle,  rivière  de  la  Haute 
Hongrie. 

TIBIUS,  T, but,  ir.  Tuerobu,  ii.  Tivis,  rivière 
du  pais  de  Galle  en  Angleterre. 

T1BULLUS,  à.  Tibulic,  nom  d'un  Poète  Ro- 

Rak 

TIEUR,  urù.  Tibur,  aujourd'hui  Tivoli  en  Ita- 
lie. 

1IBURO,  an».  Tibuion , tibutin , uburin ,peif- 

fin  Armer. 

7IBUB.T1SVS , a , um,  Tiburtin . qui  eft  de 
Tibur , ne  de  T ivoli. 

TArurrmm  lapée.  Tévertin , ftenr. 
71CHOBATES,e.Qai  monte  par  deflus  un  mur 
pour  dérober. 

TtCINESSE  terntonam.  Voyeï  Papttnft  ttmto- 

rin. 

17CINUM.  ni.  Voy rtPafia,  a. 

TKISUS.m.  LcTelin,  grande  riviere  du  Du- 
ché de  Milan. 

77CUM,  ci.  Ticou , ville  des  Indes , dan*  llflc 
de  Sumatra. 

TICUS  arorhu,  Tic , maladif  At  chevaux r. 
TIDORA  . ra.  Tidor  , Iflc  , l'une  des  rrayes 
Motuqucs. 

HELA.  ou  Tüm,  e.  Tiel , «a  Tidr , petite  ville 
bien  fottifiéc  des  Provinces-Urnes. 

TTENCHEV M , i.  Ticnrheu,  vflle du  Qtwftf! en 

la  Chiite. 

TIF.SLICVM  Regnum.  Le  Roïaume  de  Ttenli- 
que  aux  Indes. 

TI  FA  UC  IA  , a.  Taifali  GaSccaai  , Tetfalia  , 
Taefalia.  Titrages . bourg  de  France  dans  le  Poi- 
tou. 

TI  FERS  US  . i.  Tifcmo  , Bifirrno  , nom  pris- 

Iitc  d une  rivière  du  Rouuunc  de  Naples  en  tra- 
ie. 

TIGFRNUM  Cafirum.  Tirrmoa  , Tiermu  , Ti- 
gemeiie . Turnmjc  Cafirtium. 

TIC:  U-  U Xi  ;h.  Soliveau  . chevron.  Bouquet, 
huy  • baserai  t trrsnti  At  Manne.  Chcvéuc  , L 
Terne  F /. 
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mande  i termes  de  Cèarptjtftrit.  Braye  «Pun  moulin 

a vent. 

TipMum  rnranmm.  Courbe,  courbaron  i ttrmti 
At  Charpenterie. 

Tic  N ARE.  Confhuire  , couvrir  de  charpente. 

TICSARIUS,  a,  um.  De  charpente,  de  char- 
penterie. de  Charpentier. 

Ttgnanue  faber.  Charpentier. 

T1CMA  . a.  Teneur  , ou  Tigno  , nom*  d'une 
petite  tivietc  de  lTut  de  l't'glilc. 

T1GSUM.  m.  Grande  piécedr  bois decharpeti- 
te.  Poutre  , iblive.  Sommier.  Tronche.  Tré- 
teau, baudet  , chantier,  cuite  de  guindas  , dou- 
bleau. Aaotd,  étaye,  batot urmes  At  Manne  ty 
At  Charpenterie. 

Ttjnum  antHariam,  foi  aApafpim  tlevaaAam. 
Tréport , allonge  de  ]«ouppe  ; terme  Ae  Manne. 

Ttgnatt&ue  ruAentei  nrcnmAucumur.  Bittes,  bit- 
tons  ; termes  At  Alarme. 

Tignae  itavti  ttnfinüjria.  Serre-gotiricrcs . terme 
At  Marine. 

Ttfnaerabtitm portera,  Smc-bauquicrt*/  terme 
Ae  Marne. 

Trgnabifida.  Sanglons,  terme  At  Marine . 

T'innm  abattu  um.  Setviotc  ; terme  Ae  Alarme. 

Tipmm  Ultra  jupenae.  Plat-bord  ; rcruM  air  J£i- 
rmt. 

T ignares  in  fUaum  coSsuatum.  Coucltc  ■ rtrna  Ae 
Cbarptnttne. 

Titnum  mcarvam.  Courbe.  Courbât  on  i terme 
Ae  Oearpenterse. 

T igna  (tafinfhria.  Seiiil  : terme  At  Charpenterie. 

Tigna  maiera.  Traites , terme  At  Charpenterie. 

Trgna  [ufienAtntia.  So  il  pentes  ; termes  At  Char- 
penterie. 

Twsares  yaaAratum  extipisnJe  marmori  mcifum. 
Corne  de  prefle  ; terme  A Imprmtrit. 

TIC  RE  Repium.  Le  Roy  aurne  de  T igre  en  Afri- 
que. 

TIC  RTS  VS  , a.  am.  De  tigre.  Tigré. 

Tigrintu  palex.  TigTC.  mjeilt. 

Tigrrnu  vtüie  tyuai.  Cheval  tigre. 

TtORIS,  u.  iAtt.  Tigre,  bgrcilè . aaftntmm. 

T IC  RIS.  ù,  iAe.  LcY  rgrc . uvierc-d'A  lie, 

ne  (J  RUAI,  ri.  Zurich.  Capitale  du  Canton  du 
meme  nom  en  Suidé. 

TI  LA,  a.  TkA.it,  L.  l.c  Ti! , »«  laTUIt , nviet: 
de  Bauigognc. 

TIl.A.  Voyez  T'teU,  a. 

TILAVEMPTUS,  i.  Tajamcnto , riviere  de  l'E- 
tat de  Venifc. 

T1LBURCIUM , gii.  Tilbury , bourg  du  Comté 
d'hile*  en  Angleterre. 

Tl  LIA , a Tilleul,  tillau,  tiUot  i «arirv. 

TI L1ACEÜS  , 4 , um.  De  tilleul. 

Centx  tihaeta.  De  la  tille. 

TILIETUM,  te.  Tillay,  nom  de  lieu. 

TILLEMOSTJUM,  ni  Thene , T testa , T h, en*. 
Tille  mont,  petite  ville  des  Pais  Bat. 

T ILUDUM,  TtOam.  Til , ou  Teil,  TÎDage  de 
Boutgogne , prés  de  Sens. 

TILOX  promontortam.  Aujourd’hui  CanttSapre- 
enentermm.  Voyez  ce  mot. 

TIMARlUM  praAtum.  Ttmatj  terme  Ae  RtU- 

TlMAvUS,  i.  Timavo  , nom  propre  d'une  ri- 
vière de  l'Etat  de  Venifc. 

TIMBO  planta.  Timbo , plante  Aa  BréfiL 

T1AIEFACTUS  , a,  um.  Effrayé  , épouvanté, 

intimidé. 

TIMERE.  Craindre  , appréhender  , redouter, 
avoir  peur.  Feindre. 

T1MERENSIS , tnft.  Le  Tinterai* , partie  du  Per- 
che en  France. 

TIMIDE.  AveccTainre,  avec  timidité. 

TI MIDITAS,  aie.  Timidité,  etainte. 

TIMJDUS,  a , um.  Timide  , craintif , appté- 
henflf,  peuteojt. 

TrrmAorum  /latte.  Le  mon*  pagnotte  , le  pofte 

des  invulnérables. 

Tl  MIS  US,  m.  Timin,  nom  d'une  monnoie  de 
flfle  de  Scj'o. 

TIMOR , cru.  Crainte  , apprehenfion  , peur , 
épouvante,  teneur.  Timidité. 

Subirai  rr  repentimu  timor.  Souleur , tranfr. 

7 tmor.  Nom  d’une  Divinité  infernale. 

TIMOR  Infuia.  Timor , l'une  desMoluques. 

TIMORATUS , a , um.  Craintif,  timoré,  frru- 
puteux. 

TIMOTHEUS , ti.  Timothée  , nom  propre 
d'homme. 

T!  MU  RI  DES,  Jura.  LcsTimurides,  la  Eunille 
dcTamerlan. 

TINA , a.  Vale  àmettre  du  vin. 
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TntAOOOUS  , x».  Tinagôgô  , Dieu  des  In- 
diens. 

T INCA , ta.  Tanche , petljbn  dieu  Atuet. 

TINCENSIUM.  fit.  Voyez  Xanseuyam , i. 

TJNCTIUS,  At.  Qui  fett  à teindre. 

TINCTVRA , rt.-U  TINCTUS , m.  Teinture, 
barbouillage. 

Tutluratev*.  RJbxi,  terme  de  7 "tentante. 

Tl  NC  U M , eu  Tinco,  Ville  de  l'iodcdelà,* 
Gange. 

TINEA  , a.  Teigne  , eu  tlgne  , petit  vit  qui 
ronge. 

TtNEARE.  Etre  rongé  par  les  rên. 

TINGCUEUM,  i.  Tiugehcu . vtlk  de  la  Chine. 

TISGIS.  u.  Tanger,  ville  du  Roumne  de  Fc* 
en  Barbarir. 

IISC ERE,  Teindre,  mettre  à la  teinture»  met» 
trcenconLcur,  tremper,  liuljcr , ou  rincer, 

Dnjere  cornue.  Bnitirr .terme At  Venene. 

TIN  IA,  a.  Topino,  ou  Tino,  oorn  d'une  rivie- 
re de  l'Etat  de  l'tguiè  «n  Italie. 

71  NIA , a Tina.  MTine,  petite  viUe  de  la  Tur- 
quie en  hutopc. 

TINIOSUS  ,m,mm.  Plein  de  tigne.  tu  de  tei- 
gne, 

TlNNETlO  . enii.  Ténétone  , ou  Tintfchen , 
village  du  |»ais  des  Criions. 

TINNIMENTUM , tu  Le  Ion  aigu  des  métaux 
fonttuis. 

TIN  N IRE.  Rendit  un  fort  clair  8t  aigu.  Tinter. 

Tmrauat  aaret.  Les  otcilit*  tintent , les  Otcdlo* 
consent. 

TlNNlTUS , Ai.  Tintement , brait  d'oeeille». 
TtiMoiiiO-  Uraillément. 

Tmmtufigrmm  date.  Tinter. 

TINNJLVS,  4 • *"».  Qut  a un  fou  clair  , pet» 


TINNUNCVLUS.li.  CcrcncUe,  eifiauAi 
fret*. 

TINVNNABULUM , h.  Clochette,  foaacac. 

Happcau , terme  A Horloger. 

Pecuttrotm  tmtixnM ulum.  Sonnaille. 

l'a  chutas tiarmnabajim.  Claiion,  clairine. 

V net  a argenreum  tm-'urmabulum  itoSt  ge fiant.  Va- 
che cluinée  d'atgm . terme  At  Bla/oa. 

Tintiisnabuh  parvi  foaittu  uaimio.  Dlclin,  die- 
lin.  Le  brait  d'une  lùmvct  te. 

TtNTINNACULÜS.  R L efclavc  qui  foüettoit 
les  autres. 

TINTÜS.  i.Smâm.  Rio  Tinco  de  l'Azige,  ri- 
vière de  l'AndaJotifie  en  Efpagnc. 

TînUNCULUS , Sc  Twmmtdm.k  Sotte  «Té- 
previer  feauAe proie. 

77NUR  TKJM , h.  Tonius.  AToumus,  petite 
ville  & Abbiie  en  Bourgogne. 

TlPERARIENSlS  Csmitarru.  Tinctaty.aoTip» 
pérary , conuée  de  la  Momonic  en  L lande. 

TITRA.  Dpomra;  a.  Tipra,  ou  Tipoura . vrille 
de  llndc  de-D  le  Gange. 

T1PULA  , & TIPULLA  . la.  Infctrte  qui  a fut 
pieds , qui  court  du  l'eau  des  fontaines , araignée. 

TIRAMES , i.  Soude  , ou  Pool  , ijfiUt  Ae  , nos- 

ne  an. 

TIRA  N N UM . ni.  Tirano  , nom  ptopre  d'un* 
ville  de*  GtiÜMit. 

TIREX , Sc  TIR1X,  Nom  du  premier  mois  de 
l'année  des  Cappadoccs. 

TIRAI  A H . Tjrtna  .Thrma.  Noms  du  quaoiém* 
mois  de  l'année  des  anciens  Peifcs. 

TIRNAVIA,  a.  Tyma,  tu  Tymarv,  ville  Jeta 
Haute  Hongrie. 

TIR  O,  tau.  Aprentif , élevé,  novice  dam  le* 

Arts  & les  Sciences,  diiciple.  écolier,  neuf. 

T ne  tare  mût  art.  Clerc,  novice  de  Chevalerie: 

TIROA R I TENOWlUS  , ii.  Tuoariténoldien  l 
terme  AAnatemu. 

T1ROC1NIUM.  "Ü.  Apprentiirage  , étude.  No», 
viciai.  Rudiment.  Coupd'eflây. 

Paella  rtntsmo  marscipata.  Appicntiité.  apptov 
rie. 

TIROIDES,  û.  Titoïdei  terme  A Aaatetnie. 

T1RDL1S  , Tnoirn/u  Carnet atm.  Le  Comté  At 
Tirol,  Province  du  Cctdc  d'Aotiiche  en  Allema- 
gne. 

TIRONELLUM  , U.  Tironoe*u  , Abbiie  du 
Maine  en  Franco 

TIRONlUM , «i-Tiron.aoThiron,  village  de 
la  Beauce  en  France. 

TTR7SA  -,  Thtrfa , a.  -5inû  , m Tbcrû  , aiv 
dnuic  ville  de  la  Palelfrne, 

TIRÜNCVLA . U.  ApprenrilTe , jeune  chie  sa* 
qui  a mis  bas  pour  la  premier  lois. 

TU.UKCULUS,  b.  Api  cari,  novice. 

v,  • 


I u,  n.uiumc^uiwf. 

* Tt/kjm utUti  th*ru<mu4  files  Auruedtufi.  Péplis, 
fUntr  jhi  ruLiJur  le  brrd  dé  U mer. 

Tlthjmjkim  feitit  reiatuLs  nm  crtnAtu.  Pcpius  i 

•tare  fUr.it. 

TllIAS  , a.  Titus , Héros  adore  par  les  Cre- 
tois. 

TTITCACA , té.  Lent.  Tuiuca , grand  lac  de  l'A» 
rot  tique  Met  idiunalc. 

Ti  T1Æ  mvei,  Oùcaux  dont  les  augures  coniidc- 
f oient  le  roi. 

Tint  Sedêla.  Les  Titien»  . les  Prêtres  de  l'an- 
cienne Rome. 

TI7  ILLARE.  Chatouiller. 

A infun  ntiiUi  éurn.  La  Mufique  dut  me  , cha- 
teüJlc  Voteil  te. 

A4  rtdendüm  ttuiUrt  fi.  Se  chatouiller  pour  fe 
Elire  rue. 

TÎTJLI.AT70  , ami  ; & T1TILLATVS  , Ai, 
Chatouillement.  Volupté  » ûniual.té.  Titilla- 
tion. 

T itiiUttfittii  imfm.-tHi.  Charoüilcnx. 

TH  ILLATL'S,  »,  mn.  La  iigmhiauons de  fan 
verbe. 

Tl TIO.  émit  Un  tilôrv 
T ihomt  tmapuutr.  T i former,  attifa. 

Titttnintt  met  as  AT.  Titbcmict , tilonneur. 

T titanu  ah  tfn*  remtVfM-  Détifa  le  feu. 
TITIKIUS  fifim.  Thiiy , ftnt  Ret^fin  An  Antil- 
les. 

rrrmurruM , & titivillium  . a 

Bourre  qui  le  forme  entte  deux  éruflcs.  Un  fétu, 
lin  rien. 

TIT1US  fttXiUi.  Voyez  Cbercbs.  Ceft  la  même 
chofc. 

7 ri  OPOL1S , M.  Tomézopoli . ancienne  vjUe  de 
l'ÀticMincurc. 

TTTUACIA , 4.  Voyez  Xftrfê . a. 
TITUBANTE*.  En  dunccbnc 
TITUBANT! A,  a.  Bégayemtnt. 

TITUBARE.  Btorder,  vaciller,  broncher,  choo- 
«eler.  gUllcr.  Faiiedcs  elles.  Toruller. 
TrrlfBATtO , *nu.  kUnque  de  fermeté.  Vacil- 
lation , ckm-clcmen: . hêlïcaûon.  Entredur. 
TrrVlARlS,sre.  Titulaire. 

Tir UL US  , It.  Titre»  inferiptioo , iûutwb- 
cion. 

Tuale  utfifftnm . ornjuw , ri^^*ria.Tiuc .qua- 
lifié. 

TITUS , à Tins,  «wThe,  nom’,  m prénom 
d'homme. 

THrUS  Voyez  THeus  fluwm. 

nVEOJlA,  é.  Tivcdate  .Pxovince  d’Ecoflfe. 


T L. 

» 

LALAMATLA  IrerU.  Tlalamml  , herbe 

^ «pii  croît  aux  Indes  Occidentales. 

TLAQU ATS1KL  S Ibquatiin , animal 

de  b Nouvelle  Eljpagnr. 

TLASCALA , U.  Tlilcab , nom  propre  de  ville 
<C  de  Province  dam  l'Amérique  Srpte  ntf  fanpair 

T M. 

Y MESIS , it.  Troéle . temt  de  'l-ttmmàn 
L T MO  LU S , U.  T tmtiti , u.  Traôlc , m To- 
lilitté , montagne  de  b Natalie  propre. 

T O. 

rOARTTVAd . tn.  Thourtrs  , petite  ville  de 
Irouvc  en  Poitou* 


TOGA  ,gé.  Robbe.  Jo*.  queue.  Toge,  terme  i A m- 

dfMMVi 

TOGA  TA  RI  US  , rü.  Auteur  de  pièces  de 
Théâtre , dont  les  Aéteuu  lont  habillez  â la  Ro- 
maine. 

TOGATULUS,  â,  ma.  Diminutif  de 
TOGATUS , m , tu*.  Vêtu  d'une  robe  longue  a 
la  Romane. 

70  Ul  O SI/ S.  mi.  Foflà  Palraru , petite  rivière  de 
PEmb  de  Vende  en  lulie. 

TD GU  LA . té.  Diminutif  de  Tojs , a. 
TOKÆC'M.  Teettuum  , i.  1 ou  ma  , a.  ToJuy  . 
tille  d.-  b Haute  Hongrie. 

TOKATltyM  vtnum.  VindcTokiy. 

TOLA  . é.  l'alcn  , l'une  des  Lie»  de  U Zet» 
lande. 

TOI.CA  , TéUtut  , a.  Touccpie  , rivière  de  L 
Nntmindk  en  France. 

TOLBlACUM.fi.  Tolbiac,  aujourd'hui 
Zulcb.  Zulpu.  #«Tu!pic.  dans  Je  Duché  de  Ju 
tiers. 

TOLDERA , ré.  LcToldcr  , rv'iwr#. 
TOLLESTISUM . tu.  Tokntin , o*  Tolentino , 
ville  de  l'hglne  en  Italie. 

TOLERABIUS  , tle.  Tolérable  , fupportaUe. 
CoiJij>iaiùnc , indulgent. 

TOLE  RAM  LU  Ex.  Supportableroatf , paibblc- 
nunc. 

70 LERASTEJL  Patiemment , avec  tolérance. 
TOLERA  S'il  A . a.  Patience , tolérance. 
TOLERARE.  Tolérer.  Inpponcr , lbuflrir,cndu- 
ter . pain.  Pardonner.  Soulager. 

TitAM  ttierért.  Gagner  ûvic.  S'aider. 

IV  LE  RATIO , cmu.  1ULERATUS . Ai.  Voyez 
lUtTAHUlA  . é. 

lOLESBIRGUJJ  . gi.  Tehimi*m  . fi.  Tolct- 
burg , |«c.tc  ville  de  l'bllor.ie  en  Livonie, 

IULE  TA  SU  s .A,  um.  De  Tolède. 

TOLE  TU  M . ti.  T uléde , ville  d "kl pagne. 
TOLHC'SIUM . m.  Tendu  domtu.  ToUwdf,  petit 
fort  de  b Gueldrc  Hollandoile. 

TOLLE SO  , mit.  Guindai  . cabefton  , grue. 
Gérance  . guindotdc.  guindaulr.  vire vauJt , dco- 
gne. 

TOI  1ERE  Lever , élever.  Orrr , emportez.  Dif- 
férer , prolonger. 

TOLLO  . lOLLQNO  , «as».  TDLLOSC  S , ai. 
Voyez  Todett». 

lois  A , é.  Totne , Capitale  du  Comté  de  Tol- 
ne  dans  b Balle  Hongrie. 

TOLOSA  . [é.  Teie'i  , mrum  TdhjAgum.  TaU- 
F/utum  CrvttAi.  Tool  code , ville  de  Languedoc  en 
France. 

TOLOSA , fi.  T olob , petit  bourg  de  l 'Andalou - 
fie  en  Efjugne. 

TOLOSA , fi.  Tolob , Tolofctte , petite  ville  du 
Gui  pull  oa , en  ELpo^c. 

TOLOSAXUS  > *■  Toulotibio.  rjuicft  deToa- 
loufe. 

TO  LOS  AS'.  Ath.  Touloubia  , natif  de  Tou- 

louGr. 

TOLPERA , ré.  La  Touvre  , petite  rivière  de 
France. 

TOLUTARIS'mt.  k.  TOLUTARWS,  * , ma. 
D'arublc.  Qui  va  l'amhle  , eu  te  traouenard. 
TVLUnLCm/ESTJA  , *.  Volubilité  de  lon- 
gue. 

TOLUTIM  mcrdtri.  Aller  l'omble  , terme  Àe 
Mènent.  À mli  1er.  terme  Je  cbs^i. 

TOMACELLA  . TO  MAC  ISA  , ru.  TOMA- 
CLUM  . 10UACVIVM,  U.  SoMOlla,  cuvdoi. 
moiiadeilç. 


70  AJ  £ A’ . Ri  TXJMIX , tcu.  Corde  de  jonc, 
T0ÀS1CUS  , a,  um.  Tranchant,  couj  ant. 
g*A$trm  éemts  tetmu.  Les  juntes  ; trm*  de  Ma 
Mefr. 

IOidtSW ARIA , «.  Tonu,  TomdVrar . vilkde 
U Turrpuc  en  Eujo]k. 

TOMOTOCIA.  a.  Tomotocte,  term  de  Ourm- 

gte&d  AnAtMtue. 

TOM  U S , i.  Un  tome,  un  volume. 

TÙMUS  , ».  l'ermtcule  Amenés»*  fifttti,  Totn, 
.’nrte  de  vu  ipn  ne  fc  voit  cju'tn  Amajque, 
TOSASS.  ajuu.  Jupiter.  Qui  tonne. 
TOSAR.E  Tonner , faire  grand  bruit, 
TONATJO , eetti.  Le  bruit  du  tonnent. 
TOSDA.é.  Tonde,  ««Toodoxiau.feûtellle 
-ai  Japon. 

70, y DERA.  té.  Tondeiea,  ville  du  Duché  de 
ikfwiJc  en  Jutlondc. 

TOND  ERE.  Tondre,  rafrr.  é barbe'. 

TU SEISSIUM.  u.  Tmmmm,  «.  Tooem  » p^ 
rite  ville  de  b Guienne  en  Fronce. 

JOSESCLRE.  VoyciTensre. 

TONGA  vermteaùu , A.  Tonga , peu  inlcÆc  du 
Bief  il. 

TU  SI,  entra.  Les  cordage»  des  balillcs. 
TONKULUS , »,  mm.  Tonique  i tenu  dt  Mi- 
di arte. 

70 NITRALIS.  nie.  De  tonnerre. 

TON  fl  rU  » m.  Le  tonnent, 

TOSJTRUAUS  . Me.  Tonnant . qui  bit  ton- 
ner. 

TONITRUS.  Su.  Le  tonnerre. 

TQNNISGA.  «.Toiuungrn.  ville  du  Doebed* 
Sléfwwh  en  judonde# 

TONS  A , é.  ou  TONSÆ  . Arum.  Aviron , 
rame. 

TO  N S B E R G A ,fé.  Tonsberg , petite  ville  d« 
Norvège.  , 

TOSS1L1S , Ut.  Qu'on  tond  . qu'on  peut  ton» 
dre. 

TONSILLA , é.  Pieu  fené  par  le  bout  qu'on  en- 
fonce en  relie  lut  le  tirage  pour  y amatia  In 
barques. 

TONSILLA  , 

de*  dâru  U fetfr.  Les  tonfiilcs  , terme  dÂAAtr- 
mu. 

TONS  JO , «a it.  L'oâion  de  tondre.  Tenture, 
tonte. 

TO  NS  rr ARE.  Tondre  ïbeveof. 

TONSOR . et  u.  Barbier.  Fraser. 
TamjirriuLtffiumferitm.  Barbetof. 
TONSORIUM , m.  Boutxkic de  Barbier. 

TO  NSORllS,  »,  arm.  De  Barbier. 

7T;  NSTR1C  U LA . U,  Uoe  petite  bsrhsctç, 
TOSSTRISA , é.  Bootique  de  Barbier. 
TOKSTRDC , «rr/.  UncBorbicrc. 

TO SSURA.  ré.  L'aûion  de  tondre.  Tondaük 
Tonlure.  Tonrure. 

YefitmA  tenjuri  édrmmfier  fetuadgrtm.  Appla* 

niflem. 

Temfitrd  cleruam  mit  tare.  Toofum,  confère  b 
tonlure. 

TO SSUS , Su.  Même  figni&eaoon. 

TONS  US,  a,  mm.  Tondu,  râlé. 

70NTJNA . Aé.  Rt/Sutu  éd-^itsm  ctom  »upm. 
La  Tomme. 

TONUS,  i.  Ton. 
prêtre  tem.  Entonner. 

Atemdtfetden , dejUHtrt,  Détonner. 

TOPARCHA.  «.  Topocqur.  Setgneur , au  Mal- 
rtc  d'une  Toparchic.  m petite  cunnée. 
JGTelRCMU  . 4 Topos^hic  . CoavctDMXMnt 
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eurtiAj*.  » , un.  Local.  Topique. 

TOP  J Rts.  TOPUUVJi.  TV  rue  S.  Tapixo 
Mo , pake  ville  de  U Rojiujik. 

TOP1.ÏZA,  ».  Tuplita,  bourg  de  b Turquie  tn 
Europe.  ' 

TOPOGU  A,  ».  Tupoglia,  village  de  U Livadic 

coQcif. 

TOPOQRAPHIA,  a.  La  Topographie  , la  def- 

tiijitjori  ü’un  lieu. 

TOPÜ(jRAPHtCVS.a , um.  Toj'ogtajdnqur. 
Fuj*r  tepoftApkiem,  L’i»  Peintre  *ic  partage  , un 
PatUgi.te, 

2V&AL . *k: . Couverture  de  lit. 

TORALRA . U.  Totalisa,  petite  ville  ou  bourg 
• de  la  Pt  ovincedc  Ligtidori  eu  Sat daigne. 

TORCLLLt  AI , b.  Totallo  , viùc  de  l’tur  tic 
VeiuU  un  Italie. 

TO  RCf  LA  R . & TiRCULARE.  rts.  Pirtlon. 
Tarât!»*  t comprimer*.  l'rcUer  . prejlmcr. 
7XJRCÙLAMCM.  rit.  Prcllok.  * 

jURCibARtis.  a.  um.  Qui  concerne  le pref* 
fo.r,  k pu  (Luge. 

T»riuufn  MMvàRiML  Pxdlc,  preltoir. 
DRCOLVM,  ù.  Vojet  Tmnlm. 

TORCLLVS . a,  nm.  Di  pfeliou. 

TORD  A , a.  Tu.  Je . m 1 innuuig  , pétrie  ville 
Capitale  du  Corme  de  Tarda  cnTtaniyJranic. 

7 ORDl-ÜA.  ou  Tarder»,  ».  Tardera  , on  Tar- 
dera. nom  d’une  rivicrcdcbCaralognc  en  btpa 
gne. 

TOREVMA  . mil.  Vaille! le  d’or  & d'argent  ci- 
L'iéc,  relevée  en  bollc.  Moulure.  Ncrvuic , bcô- 
nic,  tringL^  icglct,  terme  d ArcbsStüurt.  Relief  i 
terme  de  Si  Montre. 

Toren/n»  kemuyehenm,  Quart  de  rond  » terme 
d An  bit  filtrer. 

TTJRbVMATUO RAPHIA ,».  Toxeumatogra- 
plric . la  eonnoillance  des  balles  tailles  de  des  le- 
ur fs  antiques. 

7D&EUTES,  a.  Tourneur. Gravent. 
TTJRF.UIJCE.  et.  L ande  tourner , le  métier  de 
Tourneur. 

TORbi'TTCC'S.  »,  um.  Qni concerne  le  tour , U 
gravure,  la  aidûre. 

Ter  misa*:  altaru  or  net  ni.  Retable  i terme’  d Ar- 
tbaoflur* , 0»  de  Mnuujerte, 

TüROAWVM . m.  Toîgaw,  ville  de  iTsIc&arat 
de  Saxe  en  Allemagne. 

70 RJ . erum.  Les  mutiles.  Les  g toiles  loudtcs 
de  la  vigne.  Les  cordes  qui  en  cornpolem  une  plus 
grotte.  Rameaux  déveines,  • 

TORICELLVS  , h.  Vorudlc  . nom  propre 
d’homme. 

1^/tUSIACÜM  . a. . Tmnntscum  , Teunimum 
eeftmm.  Torigny . nom  d’un  Dourg  Je  la  Norman 
die  en  France. 

70 RIS.  TORISIUS,  d.  Totis . nom  de  Seât  en 
Angleterre. 

TJRISAUJS,  mi.  Tociliitc , nom  de  Faction  en 
Angleterre. 

TORLAfgyUS  , Rtbpofm  Apud  Turem,  Torla- 
qui . éljx-cc  «le  Religieux  jnuuu  le»  Turcs. 
TORMENTARIVS.  m.  Bourreau  . que  J Lunai- 
re. Grnonicr. 

Tormenttnenm  t Mitera.  La  S.  Barbe  t terme  de 
. Alvnw. 

7VRME KTILLA . U Torrocnullc  ; pleut e. 

. TORJri&SlXJM . tt  Tourment , ioultian.e , ûip- 
rlirc . l'tLnc  corpotcUe.  douleur . gêne,  tonuxe. 
Madone  de  guerre. 

. Termenunun  mbtuutl.  La  chambre  de  la  que- 
ftion. 

Ter  me  ru  u m Mienm.  Canon , fèéet  tt Atuütru. 
Tormenum  m»;m.  Courber. 

Terne  17.  * 


Tt* mtn/t  eavu/rs  , canabt . aivm.  L'amc  du  ca- 
non. , 

Pefiu»  (jr  txrrem»  t<rmmti  part.  La  t uladc  du 
canon. 

Afert»  ttrmemu  dtjpisdittdst  ftveilr ».  L’embra 
fuie  du  canon. 

Ltffte»  nmp»jes  terme  ut  mu  f*ftmen!.  Affût  de  ca- 
non, 

'fermer.! mn  slt*p*v  dtrtgne.  Pointer  b canon. 
far  me  ni  nm  e Jttfmttt  porte  t»  mftnercm  dtffUde- 
re.  Plonger  1c  < anon . le  nier  en  bas. 
rtrmmtwn  fI»ve  tbjiruerr.  bndoüi  r le  Canon. 

T t*  menti  fuUimmttim  dtSiivere.  Démaratl  le 
canon. 

Trrmenttem  mttu  (buhtm.  Canon  raïc. 

'i  irmeetum  »d  diantre , bit  art.  Affii- 

ter  le  canon , k mettre  en  marc. 

Tormtvii  »d  tmijfimem  etmparattt.  L ’a  ffi  i tage. 
NéVAÜBm  tttmmUman  crmfmfts.  Alt tLt  ix  bord. 
Ttrmrtuvrum eresrtm arttftx.  Amila. 

TmnrtU»  mur  eh»,  leüu»,  AltiUci.i. 

Termeaicr umjeda , fwÿgefna.  Bancric. 

Ter  mm»  njuggeffa  sttfo fum,  Riru  :.e. 

Terme W»  terrm  :uur  expie.*.  Batterie  enterrée  . 
<m  tu  mante. 

Te* Mttu»  eumdrm  m U-um  rranfxert) tetuurttn- 
n ».  Barre  rie  aoifte. 

Ttrwent*  re.Tt  expiefm  BrrtCric  d'enfilade. 
Tannent»  obiutui  txpi&j».  Ban  crie  en  i tiurpe. 

T sr meut»  *j/Jeh.*sdr*  k^hùim  arment rs  expie/». 

Battctkcn  toilage. 

Tonnent»  et  èdinert  leee.  c**vetfît  klsbut  tmi/- 
/a.  bancric  de  revers.  **t  nsturmat*. 

T or  meute  fs  mu} tenta , & d.mhi  rShbtu  eumdem 
m leeum  V mm».  Battcncspaieanuiade. 

Ter  mente  fub/uitim  tndenti»  çj*  feruntt».  Baltrritt 
a nuxbct. 

DtjfcfÙA  m utreaur  nmvtgii  lettre  termtnt».  Boc- 
di'e.  l^tanon  du  bord.  * 

Tmimurn  Mretenàus  ttrmentotum  »ffcn*tum. 
Canonicre. 

PHhfTU  et  pleis  tormaue  d$iedend»  modm.  L) 
charge  du  canon. 

Injtmmentxan  <juo  pu.'vts  (jr  ftebui  forment » m 
dttrstttr.  Chargeur. 

Preftflui  mitruendu  . pulvtrt  ne  glei # l arment ts. 
Chargeur. 

lArmnd»  ferment»  kem  m trtrrm*  de  floua  tu.  Cour  - 

TORMEKTUM,  ti.  La  Tormentc  , nom  d’une 
rnfîcrc  de  France. 

TORMISA  . mon.  DilTentcric  , crancbéct , 
cpfeinceii 

Ceieru»  termine.  Colique.  Tiouftc  gaJaixL  Co- 
léia  morbov 

TOR  iil  H AL  t$  forint.  Toi  minai , erbrt. 

TO  RMI  NO  SV  S , a . ww.  Sujet  à la  diilentcrw  , 
aux  ciantbces. 

T , RM! S , ».  Tonnes,  nom  <fuoe  rivière  d’Ei- 
pagne. 

TORHA,  ».  Totna . Tonuw,  petite  ville  de  b 
Haute  Hongrie. 

TORNA . ».  Tome,  petite  ville  de  U Bothnie. 
TORNACZNSlS , enje.  Toumebcn  , qui  cil  de 
Tourna; . 

TORNACENSTSager.  Le  Toumaifis. ««  Tour- 
nelis . contrée  des  P.os-Bas. 

T VRNACVM,  et.  Tourna}’,  ville  dks  Pais-Bas. 
TcKiruay , bourg  de  la  Gakognc  en  Frarvc. 

TORMACUM,  a.  Tomes,  ville  de  France  dans 
lé  Maine. 

TORN^éJlf . Tourner , arrondir. 

T orner»  penodnm.  Arrondir  une  période. 

TORNA  llLlS , tir.  Tourne , û»  au  cour. 


TQRPATVM.  Voyez  Dtrpenon. 

TORPEDO  , iwt.  Engourdidemcm  , ladirvJc 
b'tupcut  i terme  dagmetHftu.  Tofpnlc  , posflm  Je. 
nur. 

TOLERE.  Erre  engour.li . être  oilif,  oillux> 
inutile . bnguillint . birséant  . pardieux  . Lu  lie. 
7VRPES , ts.  Tofpcts , Trojics , en  i ropél , nuin 
|wpre  d’homme. 

JORPtSCERE.  S’cngouidit  . devant  bnguif- 

ÜLflf. 

T)  RP  IDE.  D’une  nunieicenguurdie.  avec  en- 
go  udillcment.  Engourdir. 

P-iRPIDUS  ► »,  um.  Engourdi  » bnguiilânt 
TURPOR . ont.  tngnurdiilcmcm . ciamjïc.  Lalii  - 
tuile.  Srujscur . terme  Depumtjne. 

Torpertm  effare.  Etourdi: , endormir. 

Tdeftrmn  dtptntere.  Degoarair. 

Tcrpmi  d’jiuffit.  Dcguurdülcment. 

7 ORPORAKE.  Engourdi.'. 

TORÿl/A TIO , »mt.  L Uéliofl  de  tondre.  Tôe- 
iion  i jette  de  Jenfe. 

roR^AlVS . »,  um.  Qui  a un  collier,  acco- 
é.  aroH-,  bmjullc  i terme  .uRlejtn. 

TORQVERE.  Tordre.  Tortilla  , tattuer.  Cor- 
.Jdcr.  Conkmncr.  Forcer.  Gêner  . donner  U 
lonmc.  Darder , lancer.  Mj/ixi.  Rouler.  Fade 
tourner. 

En tmfMtrr.  Biftournrr.  # 

Funemterfitrrr.  C-Otdcr. 

TORSVES.  6t  TORgVIS,  it.  Collier  d un  Or- 
dre de  chnralc  tic.  Carcan. 

TORfït/ILLA  , U.  Tarent , Torcou , Tcrcot* 
otflm. 

2r>«REFvfCER£.  Ràrir.  fane  rôtir.  Tortchrxr 
terme  de  cAptmr. 

TORREFACno  . mù.  TorréfaCbon  . clp&« 

d’aUuiûn  i termes  de Phermorir. 

7 ORJULLAGHJM , go.  Tosidagc  , rmm  Jr  Cou- 
tume, 9 

TORREHS.  enth.  Torrent. 

70  R RE  NS,  tmn.  Ardent,  brûlant.  Impétueux  » 

• iolenr.  prérjpiré. 

Tt  > RR  ERE.  Rôtir  . brûler  . riflbUer  . cakinet, 

L co  épirer  ► terme  de  Pbfûfue. 

T jRRESCERE.  Etre  lùtr , grillé,  brûlé. 
TORRJDC'S,  »,  um.  BiüJc,  br ûiant , «ktfcdiér 
ton. 

Zens  rom  d».  Zone  torride. 
lOLRlUUA , ».  Torngla,  bourg  de  l'Etat  de 
Gènes. 

T *RRtS,  it.  Tibio  allumé. 

JORROELLA,  U.  Totrocb  , bourg  de  b Ca- 
talogne en  Elpagnr. 

TORSA,  ».  I otlaai , petite  ville  de  b Finlande 
en  Suède. 

V>RS!LLA.  Toxbl.  ville  de  la  Sudci  manie  en 
Sarde. 

TORSIO , om.  Tranchée,  douleur  des  inteflim. 
TORSIO , omis.  L’aCboo  de  tordre.  Toric . terme 
de  Tourneur. 

TüRTA  , Tourte  , gâteau.  Hart  . lien  de 

bo;». 

70 RTE.  De  travérs. 

7ÏJRTZLIS,  Je.  Tortille . tu» , twdu. 

Tertdts  tsiumn».  Colonne. 

TiRTIOSARIL'S,  ».um.  Tocrionnaire  ; terme 
à»  Païen. 

TORJUZ'S,  a,  um.  De  prcllürage  . Mtircab 
preilé. 

T0R7OR . ms.  Bourreau.  Quciboniuirc.  Qui 
donne  la  toiture. 

70R1OSA,  »,  Turtodà  , int-'enne  ville  Je  Sy- 
rie. 

J VRH'LJ.  U,  Diminuufde  Têtu , ». 

Vu  if 
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TOT. 


TOnWM.  ti.  U*  mie. 

T0KTV0 SUS .*,**.  Tortueux  . rottu  , qui 
ira  Je  Travers. 

TORTURA,  ra.  Toiture,  qtieftioa. 

TURTVS,  a».  Tottuolâtc , pli,  icpü. 

10 RT US . A . mm.  Participe  parti!'  Je  tAjm- 
r». 

TORVE  , & T0RV1.  Afiratfcmcnc  . d'une  ma- 
■ktcaifrrulc. 

Ttrvi  tuua.  Qui  rtgudc  de  travers,  d'un  œü 
menaçant. 

'TOàmKUS,  a . m*  Voyez  Ttr-jm , s.  um.  4 
TVIUTT/iS,  ata.  Regard  de  travers.  Rigueur. 
TORVTTER.  Avec  un  îcgard  menaçant. 

TORULUs,  k Petit  cordon-  cordonnet.  Lau- 
bourg  dcaariire*,  Coefle  à te le au  dont  ica  fem- 
mes cnvflopoicnr  leurs  cheveux 
TORUNUM,  au.  Thara  .villcdnUPniflcRoü' 
le. 

TORTS;,  «i  Ut,  Tore , ew  Bofcl . fl  bit  des  co- 
lonne». Baudin.  Barrela  ;!«**/ AmUtnr. 

TORVUS.a.um.  Afteux  , terrible , menaçant , 
féroce.  Qui i regarde  de  travées. 

1DSA  Tja.  T6Û  . bourg  de  la  vallée  de  Dc- 
mona  en  Sicile.  T6û,  rivière  du  Milanoi^Tà- 
ù , m Tonû  . «Ile  du  Japon.  Tôû,  bourg  de 
Catalogne. 

TOSCAN  A.  g.  Voyra  Tbafeia,  x 
TOSTUS,*,  un. Rut: , brûle,  calciné. 

(in  n»  prund  tofia.  Caibonnade. 

TojW  pauu  jeptnea , pUgmU.  Roue. 

TOT.  Tant.  Autant. 

Têt , mm.  Autant  que. 

TOTÆA,  x Toa7#  «Ucdcllndedclâlc  Gaa- 

^TOTafUS,  ah.  Total , entier , tout. 
lOTALtTAS,  mu.  Total . totalité. 

TUTt.Vll.LA.  VtrfttSnuvdU. 
lOTl DEM.  Tout  autant. 

TO77ES.  Tant  de  foi»,  li  fouvent. 

Tarer , juttret.  Autant  de  foi . que. 
lOTOCVM  . *■  Toto.kc  . huit  qui  croit  en 

Amérique.  • 

TOTOSACA,  x Totonaca , conttcc  de  UPro- 
vin  ce  de  Tlafcala  en  Amérique. 

TOTOSESlUM  ,fiù  Toenes  . Tente»  , bourg 
d’Angletenc. 

TDTXJS  , a .mut.  Tour , entier , complet , franc 
TOfJCT.STRlA  , a.  Tonclier,  TotceiUr  . vil- 
lige  du  Comte  de  Notthampton  en  Angleterre. 

TOytiPINAMBAUTlUS  , x Topuuiubou 
nom  d'un  petnde  de  l'Amérique. 

TOÜRIACUM,  , Taenaexm, «. Toti^ •buutg 
de  rOtlcanois  en  France. 

TOXICÜM,  ci.  Venin , poifan.  Boucon. 
lOXILLUS  , *.  Atcher . Arbalétrier. 

T R. 

CT  RA  B Ans.  ak.  f>e  poutre. 

■ x TRADATIUU,  ">■  Bateau  , au  batque  de 
ecchcur.  Canot. 

TRABEA , a.  Robe.  Cape.  Manteau. 

.Wratraiex Chape,  ornement  Jfcglife. 

Soera  traita  pafh,  a pan.  Chaperon. 

Ai  traire  eaudà.  Celui  qui  porte  aqueuc  d une 
robe.  Caudarritc. 

. Saeri  traita  tnflrnnm  Saetrdtt.  Giaptomtrct. 
TRABEADO,  «nu.  Entablement . uabailon. 
TRABEA  TUS,  *■">»■  Qu»  porte  la robbeap- 
priléc  Traita.  . 

TRABEATlfS,  ait.  Porte- chipe  .Oüpjcr.Ou- 
iic,  ouMaittcr  termti  dt  tUjm. 

TRABECVLA  . U.  Parte  ]>outrc  , folrvc,  fn 
lis-ciu  , poutrelle.  Membtuie  k terme  dt  Mtnau- 

^ Traite  al*  ad  lattu  turvit  adaptai  a.  Tapiac 

'"rRAB^Be  TRABS,  Abu.  Poutre , grotte  fo- 
live.  Poiual.  Trabe . ttrmt  M B tafm. 

Trait  arrêta.  Pointai  ; terme  dt  Charptatmi. 
TVaii  traafutrfa.  Travon.  Id. 

Trait  -uerjattlu  , Ijruidu  herjuem  ftrreu.  Henl- 

7>a.jW/«  traies palu  bafittm  m^x  Rarinaux. 

terme  et  A, thnedurt. 

nWci  nak  ad  puf  pim.  Üflê  de  Wotirdi  i Itrme 

Trait  artuaia  ad  proram.  Rode  de  Proue,  éftra- 
vc  : Ad  pmppma.  Rode  de  pouppc , cfhmbord , ne- 
me  de  Marne. 

TRABOCUS . et.  T rabuco , bourg  ticué  tut  1a  i 
le  dt  Batca  en  Barbai  ie. 

JKACHELVS  . U Le  milieu  d'un  mat  de  tu 


T R A. 

vire.  Le  gtand  hunier , le  pair  hunier.  Gorge.  E&- 

"tRACHEMBEBlGA  . x ^rKhembèrg  . petia 
ville  de  USildic. 

TRACWSA  , x Trtfmu.  Tranchai , 

. Très  mis,  bourg  ou  petite  vile  de  la  Turquie 

..  fiai  ope  

TRACHOSfTIS , idee.  Traeboninde  . antienne 
contrée  de  1a  Palcflinc. 

TRACTA,  a.  Morceau  de  pâte  étendu. 

TRAC  TA,  erum.  Laine  flcc  qu'on  cntottillc  au- 
tour du  fufcâu.  _ . . , , 

TRACTABIUS . ik.  Maniable.  Traitable . do- 

TRACTARE.  Mania  , toucher  doucement. 
Tcartei , régaler. 

Trafiart  ahjmJ  ernttt).  Choyer , ménager. 
Traiimn  eyuum.  Piqtltf,  tiliycr  un  cheval. 

U,  nurem  iraeiart.  Traita  dutanent , nu- 

IRA  CTA 770  , ami.  Traitement  Manimenr. 
Mérueernent.  . . 

TRACT ATOR  , te».  TRACTAI RIX , te*.  Qui 

fiotte,  qui  manie,  qur touche. 

TRACTATUS  , m.  Manimew.  Traite  . drllcr- 
ration , d.liouiv  , 

TRACnU.  Tout-à-fait,  tout  Je  fuite , Ut»  in- 
terruption. 

TRACTtO  , um.  L'aûion  de  tira  , de  icmot- 
quei.  remorque  Tirage. tiraillement. 

TRAC  Tin  (JS  , a,  um.  Qu'on  tire,  qu'on  nai- 

TRACTORIUM.  ru.  Ccquifchàtira.àaBoo- 
gci.  Ttaitouei  mjirtement  Je  Ttutoeher. 

TRACIOR1US  , a . um.  Qui  lên  a tuer.**! 
nainci.  . 

TRACTRJX . Lrrea.  Ligne  coatbc  , ^q»eUce 
Triclricc.  . t _ . 

TRAC  CVS , tm.  Train  tirade.  Tramée.  Ttaui. 
Contrée . par* , pa'iGgc.  , 

TRADATE,  tu  Tiadrtt.  bourg  du  Mtlanort. 
TRADERE.  Donner , livra , dclnrra , mctctc , 
remettre  entre  k*  uuim.  Vauhe.  T ranlmatrt. 


T R 


A. 

Houcige . pJiitttamiei- 


Tradenfi  mima,  t* do.  S'accoquiner  au  jeu , àla 
parclle. 

Vuartat  a!uh,hi parte:  ahrri  trader!.  Commettre 
quelqu'un  a la  place  d'un  autre. 

TRADI7IO , aau.  L'ackioo  de  reraeme  entre  les 
mains , de  délivrer  , défiance  , tcrwli.  Tradi- 
tion. Trahifon. 

TRAD1  TlüSARlUS . rn.  Tradiuotuire , qui  mit 
la  Tiadition. 

TRADIIOR . nie.  Ttaiirc.  Traditeur. 

7 raducrutn  ln;ula.  L'illc  de  T t crocs. 
4TRADVCERE.  Traduire  Transférer  , tranf- 
porrtr.  Appliquer,  ajipropiia. 

TRAÜL'CIASUS , A.  Traducicn.  nom  que  les 
Pci  igicns  donnuient  autrefois  aux  Catholique». 

TRADUCtfO , oiesr.  L'aébon  de  palier , de  faire 
parler.  D -Himation , déshonneur  , infamie.  Tra- 
duction. 

TRADÜCTOR.  mit.  Celui  qui  fait  piflcr.  Tra- 
ducteur. 

TRADUX  . ueit.  Croc être.  Avantin.  Long  fat- 

ment.  

TRAERBACIUÜM.  ii.  Tmabach,  peutc  «11  c 
du  PaLunut  du  Rluuai  Allemagne. 

TRAFAlXlARIL'M frrmentàuem.  Le^aç»  Tra- 
falgar  dan»  l’Andaloulic  en  Elpagnr. 

TRAGAdANIHA . x Baibc  de  renard. rame- 
bouc,  iwcpiivebouc  ; pUntt. 

TRAüACAKTVM,  n.  La  gomme  adragant. 
TRAC  AZETA  , ta.  Tragaiéte , village  delà 
Callillc  Nouvelle  en  hlpagne. 

TRAGELATHUS,  fil.  Animal  qui  tient  du  cétf 
Se  du  bouc. 

TRAC  ICE.  Tragiquement. 

TRAGiCOHpEDlA , a.  Tragicomédie. 

TRAC  ICOM  ICI! S , a.  Pocie.  Adeur  de  Tra- 
gédie. 

TRACICUS.  a.  um.  Tragique. 

T RAGOEDiA  . x Tragédie. 

TRACOEDIÆ  , Arum.  Grand  bruir.  forte  ru- 

2 RAGOEDUS.  dt.  Auteur.  Adeur  de  Tra- 
gédie. 

TR  A GO  SERA.  Voyez  Dragmm a. 
TRAGOPGGOS.  Barbe  de  boue,  fl, urtt  com- 

Trapopêpau  f urfuri-eeruleum , farrifo&o.  Salûlh 

TRAGQRlGANUM  , m.  Tragorigaaum 


TRAGOSEU.SUM , 
bftrt i 

TR  AG  VLA , la.  Trait  d'ubalétrc . ditd  ,drnw- 
pique.  Matra»,  mat  maire*.  Ida,  traîneau,  tét  lit 

pédw. 

TRAC  vu  , fi.  Sotte  de  ptilânac  faire  avec  du 
froment. 

TRAC  U RI  UM  , m.  Tiw,  «Uede  laDal- 

tix 

IRA  G (JS , gL  Le  gmiilet , lapumtetir  Jciaif- 

felics.  • 

IRA  HA , ha.  Traîneau,  train.  Radeau. 

Oei  alerta  trait*  Hetfe. 

TRAHAX , mets.  Qui  arc  tout  à foi. 

IRAlitkk.  Tiret . attirer , trainct , emmener , 
imrna . entraîner.  Tvailler , houfjHlla.  Hâlci- 
TrAHGNUJM,  m.  Tiaboiu  . uorug  d»  Gti- 
ions. 

TR  AJ  AS  A,  oa.  Tiapuu,  gro*  bonigdel'Av 
daloulic  en  Efjogne. 

TkAjANOPOUS  , *r.  Ttaiaoopnli  vdle  de  la 
Turquie  en  Europe.  Traina,  r.»  . fioiiu  , psrée 
«lie  de  la  vallée  de  Dernona  en  s*  Je. 

IRAI  ASUS,  *•  T“.un  « noo‘ 
rnc. 

TRAfASUS  Pmu t.  Civita  Vtebia , pott  fL 
ralic. 

TRAJECTARB.  Faire  palier  d'un  c6té  à l autrc. 

TRAjECTENSE  Dmun.am.  La  Seigneutie 

ifUticdit. 

TRAJECTIO , atue.  L'adioude  car  ci  fer.  Tra- 
vail: . txavci  liment. 

TRAjECTTTlUS.a , um.  Qu'on  trufpotc  <f ma 
lieu  a un  autre.  , • 

TKAjECTUM  ad  Sealdem.  Tiac  . ta  Triebt, 
village  ne»  l'an  Bas  fitué  dun le Haynaut 
TRAJECTUM  Tuaptntm.  DattàaatjUperm: 
Tra/edum  ad  M^am.  Mattrxb.  ville  des  Paiv- 
Bl». 

TRAJECTORA  , ra.  L'idion  de  naverfet.  Siil- 

lic , avance. 

TRA  JECTVS  , ta.  Trajet . tutalce  , raéüofl 
de  traserlo. 

T RA]  ICE  RE.  Tra-rdlct  , piffa  au  tt ira» . 
enfiler , peteerd'oune  en  outre. 

fui  ver  ! leur  mmt  ata  uaaf./ue  m pafJTt"t  ttanttrt. 
Ponça.  • 

TRAU.ES  . TraSeu  . mm.  Toiles  . anutnue 
ville  ionüdcrablc  de  la  Lydie. 

TRAULANUS.  * Tuliien , quicitdeTraLes. 
TRAMA,  a.  Tiamc.  «utti-mc. 

TRAMA . a.  Tréma , arum.  Ticmt^  Village  de 
France  en  Champagne. 

TR  AM  BOULA  . la.  T ram  boula.  Pjotuxc  de 
la  Rallie  Poionoifê. 

TRAMES  , un.  Sauia  , voie  , peut  chemin  . 
route.  Abbatis.  traincci  tenemdt  Veaeru.  Liyci 

terme  de  Fariner. 

Venu  tramer.  Ane  de  voit. 


ralkt . fê  fiutnarchct  -,  termet  dt  Vitunt. 

Trama  hersa  muleuui fumeej*  man*  A&dain. 

TRASARE.  Palier  a U nage. fendre , tiavofa 
les  eaux 

TRASGACARIA , X Trangahai , ««Tranque- 
bar  , jsetiie  «lie  de  la  pxclqulfle  de  l'Inde  dc-çl 
le  Gange. 

TRASÇ&IUARE.  Appaifet  . modérer . t» 
quililct . cabnct. 

TKANBtyiLLE.  TranquiUcmait , paiüblantnt, 
dooccmart.  bellement,  tout  doux 

TRAX$UlU.riAS  . tuu.  Tranquillité  . * 

ne  . repos  . lire  te  . — ""“*■*'* 


Dtcurjum 


i.  Aller  fur  Coi.  ü(n- 


Bonacc. 

TRASQUlLLQ.  Dans  le  calme, pcndanalabd- 

^RASQÿimjM  , k Calme . Crénitc  , bo- 
ut ce.  1 

TRASÿJJlUbS , A.  a 
Tranquille  . pacifique  . calme  , 

Coi,  talli.  „ „ 

TR  ASS,  pripafittm.  Au  delà,  par  delà. def«*- 
tre  cùté , au  naverv 

T RA  SS  Oxum  pofita  Repe.  La  T ra*fc*a« 
me  de  C top  aphte. 

TRANSAblLE.  Aller  au-d:U. 

TRASSACTIO . orm . Ttanûdw , «mvenooe. . 
contrat.  , 

TRASSACTOR,  an.  (^flanfige. 
TRAK&ACTIS , a , «xEnocil  « pafhl  de  Trot- 

^TRASSADACTÇS,  A.tmu  PairicipepafEfde 
TRASSADRJEMM.  Palier  d'outre  es  ««te, 


.Diuitizaahû' 


i 
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pncrt  Je  part  en  part.  Enftret , enfila , larder. 

TRAKSALEISUS , a,  um.  Qui  eftau-dclâdcs 
Alpes. 

TnASSAgUÆ  , arum.  Tranfâceo  , ancien 
bnurg  du  Ro  tourne  de  N apte*. 

THASSCESDBSS , eaatu. Qui  navale  tn  mun- 
tain.  Tranlcendant. 

Tit  A SSCENDERE.  Paflcr  outre  > aller  au-delà  , 
txavetfer  en  rr.or.tant. 

TR.ASCF.NSUS , Ai.  L'aélion  de  paflcr  notre . de 
tTovofcrcnmonranr. 

TKASSCHJSIUM,  ri.  Tranfchyn , petite  aille 
de  Hongrie. 

TRASSCIDERE.  Battre  déraefarémcoL 
IRA  SSCI  KDF.RE.  Dés  Lira. 

IRA KSCOLARE.  Filtrer. 

TRANSCOLATJO  , nu.  Filtration,  rranftola- 
tion,  terme  de  CJrpmte. 

TRANSCRJBF.RF..  Tranfrrire  , copier  , de- 
aire.  Déléguer , aliéna,  réligner,  twiipotur , 
céder, 

IRA SSCRIPTtO  , Mit.  Tranlaipdon.  Trwif 
port,  ail  ion.  Prétexte  , cxculc. 

TRASSCURRRHB.  Pailct  vite  d’un  lieu  à un  au- 
etc. 

TRAKSCURSfJS,  ta.  Confié  légère. «w  préci- 
pitée. 

7 RASSEIS.MBNTA  770  , ntt.  Ttanlélémen- 
Cation . terme  DopnÀtujue. 

TRASSESSA  » tu.  Fenêtre  faite  en  pdoufïc. 
Treillis.  Filet  qui  lêtt  a prendre  le»  orieaux  ala 
pallée. 

PerirmfnuiMM.  Enpailâne,  à lapalLJ:. 

JR  A S"  St  RERE.  Enter. 

TRASSFER RE.  Transférer.  tranlpotlcT.  por- 
ter aillrui*.  7 ranlplar.tcr.  TranlUter. 

Curant  ret  ahiuj*t  rie  aUjtttr»  rramfirra.  Sc  dé- 
charger fiir  autrui  du  loin  de  quelque  cholir. 

(jtlfem  tu  altqnem  nain  ferre.  Rejetai  b faute 
fur  quelqu'un, 

TRASSF5CEUL  Perça  d'ourre  en  outre  , de 
part  rn  p;rr.  TranlpcKcr.  bnieret,  eniilcr. 

IRA  K*  FIGURA  RE.  Transfigurer  , transfor- 
mer, métamorplioler . donner  une  autre  iuainr. 

TRAÜSFKj  URATtO  , «nu.  Transfiguration  , 
nansfonnacion,  métamorpbnfc. 
TRASSFLACHEANA  uÿWa.OetiUkce.  ille 
du  Comte  de  Hollande. 

TRANFLt/EAE  Coulée  au  travers  , s'cxtrora- 
fcr. 

TRASSFODERE.  Percer  d'outre  en  outre  , ck 
pan  en  part.  ThupeiCCf. 

TRAKSFORARE.  Perça  de  jiaiacn  part. 
TRASFORFIARE,  Transforma  , transfigura, 
rtiétonsarphofcr. 

TRASSFORMATTO  , mi ii.  Transformation  . 
tr.in<  figuration.  métamorphofe. 

TR  A SS  FORMtS , t.  Qui  1*  transforme  . quife 
ractamoipholc. 

TR ASSFOSSUS  , a , Um.  Partki|>«f  paflif  de 
Trantjodere. 

TRANSFRETANVS  . a . um.  Qui  cil  au-delà 
d'un  bras  de  mer , d’un  détroit. 

Hijfama  tw.ifrttaaa.  L'fclpjgnc  trarsfretanc. 

T RA  SS  F RETARE.  Paflcr  un  déuoû,  travrrfa 
un  bras  de  mer. 

TRASSFRETATtO  . nii.  le  paflàge  Jun  dé- 
troir , d'un  btas  de  met. 

TRAÜSFUGA  , a.  Transfuge,  délateur . , 
filial  d. 

TRASSFVGERE.  Défecta , palier  du  côté  da 
ennemis. 

TRASSFUGIUM , ik  Délation  , l'aâmn  de 
déletjcr. 

TRASSFMÜARE.  Poaflcr  U fumée  au-delà, 

T RASS  F USD  ERE.  Valet  d'un  vafe  dans  un 
autre , uaidvalci  , lurvida  , ibûtirer.  Tiansfrv- 
1er. 

TR  ASS  F ÜSIO , mit.  Tnuwfirfion  , laûion  ic 
; voler  d'un  valé  dans  un  autre. 

TRA.KS4jRF.DI.  Paflcr  outre.  Tnnrerkr.  Tnns- 
grnlct  . violet  . contrevenir.  Etendre  Ion  pou- 
voir. 

TRASSGRESSIO  . onii.  L’ailion  de  «avertir, 
de  palier  outre.  Outtepaflc , terme  dei  Eaux  ty  Fo- 
rèti.  Ttanlgicilion , contravention. 

3>4*jjT$*  dr.tna.lagn.  le  pèche. 
TRASSGRESSOR,mt.  Violateur  de  la  loi 
TRASFGRESSUS.itt.  Voyez  Tianjrrtjfu. 

T R.AS.'I  ACERE.  Jcrter  au-delX 
TRASSIANA .a.  Tranlianc,  ville  capitale  d'un 
Rouanne  de  ce  non»  aux  Indes. 

TRAVSjECnO,  emt.  Tranfpofirion. 
TïdSSW£ltE,'Ftt«  de  pan  en  part , tram- 
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prreer.  finir,  accomplir,  tamina.  Tnuifiga  » 
s'aaonunoder , natta  , votnpolér , capituler . con- 
venir . <.onuaâcr. 

TRAS'SILIRE.  Sauta  pardcflîu.  Fiziv-iié  , bu- 
ta franc.  Omettre,  piller  fous  lilcr.cc. 

TUA  SS  1 LIS,  de.  Qui  pâlie  les  autre». 

IRA  SS  IRM.  Palier  au-delà,  palier  outre . trava- 
fcr,  paca.  paJUr.  Négliger,  omettre. 

IRA  S. SIS  AL  A SIA  .4  .St  I ranffaUna  frevèn- 
eta.  Onrétùiél . au  T ranliùUnc , ptovirkc  ut»  P* is- 
ba*. 

TRASSmo,  nu.  Paiüge  Tlanfirion. 
TRASSmyUS  , a,  mm.  Ttaafau!  , terme  de 
Grammaire  Htkrartpte. 

TRASSrrORlUS  . 4 , mm.  Palligrt.  Tiarsli- 
tofre. 

T RASSIT  U S , m.  Paflâgc  , paiïide.  Cotidor. 
couloir , terme  de  Charpentier  Je  Marine. 

MiIuum tranjttui.  Une  julici  *1  gens  ir  guêtre. 
Iraafttm  rujiirHUrutu.  La  pallée  iK-sbcetallU. 

A ùeu  tnaujitum  mhibrre , utierrhdare.  Ferma  le 
pollâge , coupa  lepailage. 

TRANSHUSCamt.  Polio  dtl  Cane  , nom  d’une 
montagne  de  laSyttc.  , 

T RASSy  UNGERE.  Atteler  o une  autre  place. 
TRASSI.ABI.  Rafler  au- delà. 

TRANSLATA),  ami.  Tranilarton  , tr.tnlplarvr.v- 
uon , tranljilamcuKix , tiansfotimuun.  Tunlj.o- 
lirion  , hypubatc,  terme  de  Grammaire. 
TKANSLAirriE.  Par  momeri  u'aequir. 
TRANSLATITtUS , a , um.  Transie ii , f vis 
d'xjlcurs.  £m|iiumc.  Ftdattc , qui  le  tramtee. 
Quifctianljioctc. 

iiauflaiwa  litn  diflim\  Cédule  cvoeatoiic,/«r- 
mtaa  Pratujue. 

Tïasfisiiru  iemefeu  demmut.  Seigneur  fardai , lii- 
zcrain , cenfler , toueia,  üict-kigncur,  lagneur 
dufief-ibevel. 

TRANSLATIVE.  Par mérajjuuc.  dune  manié- 
ré figurée. 

TKASSLA TJVUS , a,um.  Méuphmiquc . fi- 
guic. 

TRANSLATER . arit.  Quitranfpoitc. 
IRASSLATL'S , a . mm.  i'«tutipc  piliifde  Traaj- 

TRAsSLEGER  E.  Lite  tout  d’un  bout  à l'outre. 

T RA  Si  L b CE  Kl..  Eric  rransparcru . luire. 
TRASSLUCWUS  .a,  mm.  Tranl'parenr , dia- 
]4unc. 

TYan/lueulum  tarpue.  Ttonlpaicace.  Diijdunci- 
1C  , terme  àepnarupie. 

TRASSMAR/SUS , a,  mm.  Qui  dl au-delà  de 
lama , qurcll jsoi-dcU  U ma. 

Traupuannà  fartes.  Le  |uisd'uutre-mer. 
TRASStAEARM.  Palier  au  troveis.  Tianfjù- 
rcr, 

TRANSMFAllO , mtt  : & TRASSMMATUS. 
ta.  Pollogc  ou  t loyers.  Tranlpiracion. 
TRANSMIGRA  R Fi.  C ji.vngcr  de  demeure. 
TkASSJUIGRATiO , ont.  Tranlmigut.on. 
TRASSMISSIO.  MW  . & TRANSMISSUS  , m. 
Trojtt,  paliàgc.  Tranfpovt , ttanlinitliorv. 

I RASSMTITKRE.  l'aller  outre  , au-delà  , au 
travers, uavetlcr.  Tiaulmcttre.  rronlj'ortc-r . ren- 
voya, pat«  de  jurt  en  paît  Omettre  , palla 
lous  lilcnec. 

î RANSMONTAKA  Ttnmteta.  Tra  los- Mon- 
te s , piovmcc  de  Puatugal. 

TRA  S S MO  NT  A S U S , 4 , UH.  UltTamofluin, 
qui  eft  au-delà  d«  Morvrs. 

TrASSMCTI US, a. mm. Participe  parti fda 
TRANSMOVERF.  Transférer , tranl’poiter- 
TRASSMUTARM.  Transmuer , iauc  danger 
de  tonne. 

TRANSMUTAT  10  , mil.  Clungemenr , iranf- 
mutation. 

TRASSNARZ  , TRASSNATARF..  Pailêr  à là 
nage. 

TRASSNOMISARÈ.  Clunger  de  nom. 
TRASSNUMERARE.  Compter  au-delà.  * 
TRANSPADANUS  ,a,*m.  Qui  cil  au-dcîi  du 

TRAKSRECTUS  . mt.  L'oûion  de  voir  , «de 
regarda  au  travrt». 

T R A SSE  IC  ERE.  Voir,  eu  regarda  auas- 
KR 

T RANSEIRARE.  Tranfpira.  fortir  par  In  pô- 
les . fuer. 

TRASSFIRATSO.  au ri.  Transpiration,  diflipa- 
tioti  d’humeurs , lueur. 

TRANS PLAS  TARI  Erre  tranf^anté. 
TRANSELASTATIO  , «ri.  Tunfplant abois. 
Tranlplantcment. 

TRASSrüN'ERE  Trinfpokr . uaclpottcr. 
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TRANSEORTARE.  Tranfpottcr , transfeicr. 

Rcjenrr. 

TRANSEORTATIO . anû.  Tranfpnrr  , laOion 
de  rranlpon.x . de  tranfpuUr. 
TRANSEOSrrtO.oeu.  Tioidjrofilion. 
TRASSjiytErVS  , a.  um.  I lésai I epos , fuit 
tranquilc. 

TRASSÿ^/IRERE.  Chercher  au  traveit  Ttafl- 
ler , terme  4*  Veneru. 

T&ANSRHESASUÜ,  a,  mm.  Qu»  cft  au-delà 
du  KJun. 

TRASSSUBSTASTIARE.  Timnllûbllantia  » 
terme  de  TheMtgie. 

TRANSSUBSTASriAno,  me.  Ttanfl'ublUn- 
dàtionu 

TRASSSUBSTAST1AT0R , aru.  Tioiilfisjllan- 
tiatcur. 

TUASTIBERISUS,  a,  mm.  Qui  cft  au-délà  du 
Tibrv. 

TIIANsl  JLLÜM,  i.  Un  petit  folfvcau. 
TRÀSSTISERE.  Etre  pôle  Je  travers  entre 
deux. 

TRANSIRA  , arum.  Puuttes  tiavaCintc*  , en- 
trava s tirants,  ternes  de  ('Marfmene.  CltiOUtmcs 
Rang, , hancidcgaicjc.Tofttsdciiuluupc.Tra- 
venicr»  de . fiaioupe. 

Traufira  pailu  a.  Boea’oi , terme  de  Flânât. 
TRASSTUM.  Voyei  Traa/ra,  ermrn. 

Trealfmm  ad  guLtntatulam , fiveadpxfpim.  T ra- 
v«Ul» , terme  de  Manne. 

TRASSVADARL  Aller  au-delà  , paflcr  outre. 
Potier  un  "ué.  • 

TRANSVAR1CARE.  Broncher. 

TRASs  VAS  ARE.  Sur  vuidet , dépoter , tranfva- 
Icr,  lôûtiia. 

TRASSUCTIO  , M.r.  L'adion  de  paflcr . dé 
uani|x>ttrt^  de  tiaverl'er. 

TRASSVLClOR , ent.  Qui  tunlpone,  Vuiru- 
rier , Paflcur. 

TRA  SS  VENERE.  Tranfjioteiv  . putter  plus 
loin.  Voituicr.  Tramtcrer.  tranliiter. 

TRANSVERBERARE.  Pt  r*«  4 (Oui , d'outte  ci* 
outre , de  part  c n jui  t , larder. 

T ra MUE  RE.  Coudre  au  ttavat. 

IRA  SS  VE  RSA.  VoyeZTran.z-erjr. 
TRANSVlRSALJS  i ale.  Tianlvctûl,  oblique» 
octiams. 

TRA SSlXRSARJUS . a , um.  Qui  aarctfc  » 
traulVerûL 

Tranfverfanm  intau.  Rue  Travafinc , a Patit- 
Tk  A SS  VERSE.  De  rtovcis  .cntiovcfS. 
TRASSVERSIM.  Au  tiaveis,  de  j«rt  en  paru 
d'outre  en  outre. 

TRASSVLRSIO,  an  ri.  Transformation . nvétâr 
motplmic. 

TRASSVERSUM , JL  Travers,  guingois. 
TRASSVERSIS  . a . mm.  Tranivctlc,  renter- 
fé.  qui  «ft  en  navet»  . qui  aoüc.  Ttanivalè  > 
MaidvciLÜ  , terme  d A» Moteur. 

Tranfvtrfo  vente  uavtiare.  AUet  vent  largue,  ter* 
me  de  Marat. 

Vu epufejtmtranfvrrfum fêtant.  Rués,  chemina 
qui  le  eroilcnt . vëtraverlcm. 

Vtam  ftcara  m tranfvtrfmm.  Ctoücr,  cravafctLé 
dvdhiiv 

Treatfvtrfa  via.  Chemin  de  travetfe. 

Traitj'vtrfa  mmmue.  Txavcrfc  , terme  de  Ferttfi- 
tattou. 

Traafverfa  luira.  ligne  collatérale. 

TVaafveafe  ragn^ùnu  gradu  fmnéii  Collaté- 
raux. 

Tranfvtrfa  téta.  Flûte  trarafiae  , Bûte  Alle- 
mande. 

T'RolN.îPERTIRE.  Rcnverlér,  détourner. 

TRA SsUUTA RE.  Sauta  d'on  eiultoitaun  au» 
lie. 

TRASSUMERE.  Prendre  de  la  main  d'un  au- 
ne. 

TRANSI! METIO , mu.  Métalq/c . dr  Rif- 

’tTà  SSVOLARE.  Vola  au-delà , eu  par- 
delà. 

IRA  SS  IXiLITARE.  Voler  fouvoitau-ddi 
TRASSUTU'S , a,  um.  Participe pojlifdc  Iran- 

^ TRASSTLV AS! A , a.  U Tranfylvanie , auttf- 
mem  Erdéli  » de  Srebcnhurgcn . paitlcporc  de  i* 
Hongrie. 

TRASUm  , Tratuum , ri.  Trani , vdle  du  Ro'iau- 
tncdcN'ajde*. 

TRAEES . rtii.  Trapetum , Trafetus . «.  Traptut  ; 
etatm.  Meules  de  prclloît  a olives. 

TRAEESIUM I ri.  Ttapéfè  , terme  de  Geomei 
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feuilles. 

TRASMAURIA  , e.  Trigtfamam , i.  T ronfinaur , 
petite  ville  de  l' Autriche  en  Allemagne. 

TR  AV  A , â.  UTiitc  , rivière  da  Duché  de  Hol- 
ftcrncti  Balle  Saxe. 

TRAVANCO  klU  M , h.  Travancor , ville  de  U 
ptdqu  ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gi  *ge. 

TRAVJLMVNDA  , *.  Tiavemunde  , bourg  & 
citadelle  duDtichcde  Holftcm  en  Bille  Saxe. 
TKA  VI ARE.  Pjftr. 

TRAUSU'S  , finvmt,  Le  Traun . rivière  d'Ailc- 
ma^e. 

2lLfIT)iLyfR£.  Voyez  IVjÿwfan, 
TRAXTUM,  i.  Tu»,  bourg  du  D.aibuk  en 
Ahe. 

TRA1UUERA , â.  Tnygucîa , bourg du  Roiau- 
nie  de  V alrtwc  en  Hfpagnr.  • 

TREAi  Tnn,  Trie n.  4.  Trie,  nom  de  plulknrs 
lkux. 

ThE  BELL  J A SIC  A fart.  Qrat:  e Trcbdliennc , 
en  TtcbeDûniqiic . termes  de  ‘funjftaJenee. 
TREBIA  , 4-  l'rcbia  ► «*»  Tiw*.  nom  propre 
d'une  rrvkrc  de  Lombardie.  f 

TRES! A , *.  Trevi , bourg  de  l’Eur  de  PEgli- 
fe. 

TREB1ANVS,  «.Trebien. 

* T RED  MJ  S A . <.  Ticbigna,  petite  ville  de  la 
Di  [marie. 

TREBIS,  il.  Tnt 4,  4.  Trevi»  bourg  de  U Cam- 
pagne de  Rome. 

TKEUli/ICCM.a.Trfbiû.cci  .bout g du  Roüu- 
■ mr  de  Naples. 

TRF.BUUIM,  ii.  TrcbuKuai , ville  de  la  grande 
Arménie,  maintenant  de  laTunonunic. 

TSLEBLXESA,  4.  Ttcbuxciu  .ancien  bourg  de 
l’F.lpagnc  Betique. 

TRtCÆ , Thenfit . TVimJj^j.TioIcs  , mi  T royes, 
ville  capitale  de  Champagne  en  France, 

TKkCA  T1UM  » Terentum , i.  Trccat  ,w*Trcca- 
to , village  du  Duché  de  M l .in. 

TRECESI.  & T REC  E STI.  * , n.  Trois  cens. 
TRECENTIES.  Trots  cens  fois. 
IRECHEDlfSA  . «rum.  Robe  dceciémotikf 
chez  ics  Romain*.  Robe  des  P.u alites  , chez  les 
Crées.  * 

TRECOR1VM,  ».  Tréguier , eu  Lincriguct 
fille  de  U province  de  Bretagne  en  France. 
TREDECIES.  Treize  fois. 

TREDECIM.  Treize. 

7HEDECLHUS,  n,  mm.  Treizième. 

TREIS.  Voye  Met. 

TRUSA  . 4.  Treyû  , petite  ville  du  Cetdc  du 
luut  Rhin. 

TRELLEBURGUEI . i.  Ttellebouîg . bourg  de 
Suède. 

THE  MB  VT1  ELLA.*.  Trcmbuttel , bourg  du 
Duihe  ocHoUlcin- 

THEME  kl' S DUS , n ,um.  Tremblant. 

T REMET  ACERE.  faire  txcrnbler.  t branler. 
TKhMLNDUS , n , un.  Redoutable  , qu’on 
doit  redouter. 

TREMERE.  Trembler  , avoir  peur,  craindre, 
fcdo'ITcr  , appréhender.  Bailler  lotollc. 

Tttm  rremit.  La  terre  tremble  « croule. 
YRBMBCZkE.  Trembla. 

TREJ4ITA SÆ  ùçkÙL  La  iflet  de  Trémiti . dans 
le  Goiîe  de  VojlL 

TREMrfHUS  . Tnmtitm.  Ttemneuge  , villa- 
ge de  Niçoise. 

TRES: (TU* . TEtmiiui . t.  Trémiti  , «m  Saine 
Nicolas,  h principale  des  ilks  de  T i éeoiti. 
‘IkLStüXtO'M . ».  Domnund,  ville  d'AUema- 
gnc. 

T RL  MU  R , mt.  Tremblement.  terroir,  épou- 


TREEIDl/S , m . mm.  Tremblant , al  larme.  Trem- 
blent. 

TREPONDO.  Trois  livres  pelant. 

TREPTQITA , 4.  Ttcptow , nom  de  deux  vil- 
les. 

TRES»  Tri  a.  Trois. 

TRES  Tnbenu.  Trois  Boutiques,  anciennement 
ville  du  Latuun  en  Itaix . 

TRES  A , 4.  Trélcn , bourg  &:  poit  de  la  Suder- 
nume  en  Suède. 

TRESS1S  , a.  Pièce  de  mcnnoic.  Homme  de 
rien . gueux . brime  » truand , ttunduiu. 

TMETUTMOOnd,  *•  Tïriittmwvi* , a.  Tre- 
thymrtovs,  Tccluiuxuow,  petite  ville  de  labaik 
Volby  nie  en  Pologne. 

TRETRATETER'em.  Trétxatétie  , animal  de 
Pille  de  Matugakar. 

TRE  VE  S SIUM , «i.  Ttcvigno , petite  ville  de  la 
Bilcayc  çn  Eijïagnc. 

THE  yiCl/M  | Invicnm  , jr.  Txvvko,  **  Vko 
«iciLa  Baxorua  , petite  ville  du  Ruuurnc  de  N'a- 
plcs, 

TRE  i'SDO , 7 }tvif*U , emi.  T tvvctéls , petite  ti- 
vinc  de  liante. 

TREVtDVM,  TREV7DOS  . TREVIDÜS.i. 
Trêves . lieu  limé  dans  k Roiiergue  en  France. 

TRE  VlR , ru.  Yîévoii , nom  de  peuple. 
TREVIRESSIS  Du».  L'Aubcvtriic  dci'Elctfo- 
rat  de  Trêves , cm  le  Trevoiw 
TREVIRI.  orum.  Trêves , vtllc  d'Allemagne. 
TRElTjLTlUM . Tmrnlnmm . t.  Trévoux,  pe- 
ine ville  de  la  Brefle  en  France. 

7 RI  A D!CU S,  »,  tan.  T rudique  , terme  Je  CE 
gbjC  Grecque. 

TRI  A SG  (/IA  RIS , mt.  Triangulaire. 

TRI  A SG  U EU  M , h.  Un  triangle  , une  figure 
triangulaire.  Trigonc. 

TuÂKgmlam  t)fcp»fiàemn.  Loup . renne  Je  le • 
trnm. 

TRIA  SG  LT  (/ M , *.  Tiiangoio  , ifle  de  U mer 
du  nord  t n Amérique, 

TRI  A NC  U EU  S > Tnmuseiïtti  , 7>Mg*rülWf , 
TVu^ivüiij . k Traîne! , em  Trcmcl  . lieu  litué 
dans  le  Dioccfe  de  Troyes  en  Cbamp^nc  en 
France.  • 

TRIA  NO  SI  CM  ,u.  Ttianon  , nuu/an  tUtmnfn- 
gmt  dm  Roi. 

TR^iRII»  entra.  Les  cotps  de  réfirve.  Ceux  qui 
porîoicntlcsètcndtits,  diapeaux  .cnlcigno. 

TRIAS,  ndu.  Trinité,  le  nombre  de  trou.  Tria- 
de , terme  de  Alufiqite. 

TRlAt'ERDlNl/5 , i.  Triaverdin.MiTiirerdin , 
nom  de  bi  .gins  du  x il.  liétle. 

TRIBACCA.  4.  Pendant  d'oreilles  composé  de 
«o»  perles. 

TRIBESA.  4.  Tribtfcs,  bourg  de  la  Poméranie 
Royale  ârn%  le  Comte  <ir  Bard. 

TRIBOLUM  » i.  Moruioie  valant  trois  obo- 
les. 

TRIBRACHVS.  ».  & TRIBRACHTS , jet.  Try- 
bcaquc  . peeddt  vert. 

TRIBU  A RW  S,  »,  mm.  Dcrrtba. 

TRIBU  LA,  a.  Traîneau  qui  Ici  voie  i battre  le 
grain. 

TRI  BV  EARL.  Faire  lot  tir  le  grain  de  l'epi  avec 
le  traîneau. 

TRIBUEARJVM ,u.  Lieu  où  les  laboureurs  lèr- 

roier.t  km  s i nl  trumcns. 

TRI BC  LU  S , ,.  Tribale  , nom  de  fiente,  & Je 
frmet. 

irtluluj  mjttnriem.  CbÂtaigne  d'eau.  Mai  le,  cm 
tréfic  d eau  r finette. 

J'RIBUERE.  Attribuer . accorder , attacher,  oc- 
troi» , donner.  Pouvoir,  terme  Je  T»Uu. 


Tninouw  tnfme.  Cas  jKrévôuux , dont  la  ion. 
hoiliancc  cft  amibuce  aux  PicvCks  des  Maic- 
duux. 

TRIBUNUS,  ne.  Tribun  du  peuple. 

Tnitomt  ttnutum.  Colonel , Mu  edui  de  amp. 
M ri  rie  de  camp. 

TVehmm  enfantes.  Prévôt. 

Tniwu  cnfttnim  janjdui.e , ferma.  Prévôté. 

TRIBU  RI  A , a.  Tiébar , vilhgc  du  Latklgutât 
de  H.Jlc-DannlLidcn  Al.eougnc. 

TRW  US,  m.  Tribu. 

TRIBU  TARI  UH,  n,  km.  Tributaire,  qui  doit 
un  triber . qui  paye  un  tribut. 

CmtnttJmnrtn.  La  cou  des  Aydev 

Snmmt  tr.Imtmtn  centmnrju  ergment.  Le  Ba- 
teau des  Aidcv. 

Ofen  tnlmtmium.  Corvée. 

TRIBUTI Ai.  Pat  tribu. 

TUIBÜTIO , «ni.  Djltriburion. 

TR  I BUTOR  , en.  Ddtxibuceui',  qui  dilbi- 
bue. 

IRJBUTDRIUS  , n , km.  Qui  concerne  le  tri- 
but , Mtladiflributioo. 

T RI 2 CM , *i.  Tuboi . impôt , conrribntion , 
pcAgc  , aydes.  SubJidc.  Cotte.  Due.  Detidy, 
Fnîpr.û . "jtekx  mai. 

TrUeammngutm.  La  taille.  Lceaülon. 

IrduaitojutgkUrnfitnJrfcnftTe,  Conùtion. 

TrJmtmm  m Prevmetnt , ut  tabet,  tafnmduu.m 
cMfàn  defirJmt , indtttte , tmfmen.  Couler. 

Tnkan  fart  jinguiu  cnfetjm  mdiân.  Cotiré  , 
quotité. 

Tnkamm  mutftmkfam  enfat  mftfitttm.  La  capi- 
tation. 

Tnbuterkm  codex . Uer  retifttnih.  Cjiiübc  . te - 
gilltc  qui  lert  a l'aüictrc  des  tailles  dans  les  lieux 
où  elles  font  réeBes. 

Tribut»**  n Chnfiumt  ^nJttfvt  Tkrtsnan  Imfe- 
rm/en  fcmdijeLlum.  Cirichc  > Caiag , ferma  de  Rt~ 

inhm. 

TRIBUT  Us.  4,  nm.  Mêmes  figiiificarioni  que 
fon  verbe. 

TRtCÆ  , mma.  Vérillcries,  chicanes,  pointd- 
Inet , bnult  ries.  Les  filets  dont  les  oiseaux  one 
quclqactois  les  pieds  embunxlfcz. 

C*n\urrt  m trient.  Empêtrer , cmbaiafla  les  pro- 
bes. 

TR  IC  A LA , True , Trier» , 4.  Tricala , nom  pro- 
pre d'une  ville  de  la  Cîrccc 

TRtCARE  , Se  TRICAR1,  TracalTcT,  vétîDcr, 
s cinbaraKèr  de  rien , «v  de  peti  de  iholc. 

TR ICARJC l/M , k T ncarico , ville  du  Roiaume 
de  Naples , lituce  dans  la  BjIiIicxc. 

TRIC ASTI  NUS  Agir.  Le  Ttuairin  ,pct«e  con- 
trée du  Dmpbinc  en  France. 

TRIŒSARIUM , ».  T ucciuirc , terme  Ecelîfn- 
fiujm», 

TRiCENARlUS , n , met.  De  trente , qui  a tren- 
te. 

TRTCES1,  4.  4.  Trente. 

TRICENNALES  , TRICESNALIA,  mm.  Ttî- 
cennales,  t'elpacr  de  trente  ans. 

TR1CESTESI ,4,4.  Trois ctn*. 

TR/CENTIES.  Trois  cens  fois. 

TRICEPS,  ttftm.  Qui*  trois  (êtes. 

Trteeft  cnms.  LeChicnCcrbctc. 

TKKESJMÜM.  Voyez  Trutjfme. 

TR  ICESIMU M , «.  Trxcfimo  i vilirgr 
FifouJ. 

TRIC  ESI  MC  S , n . mm.  T renriémt 

THtCESSiS.  u.  Piété  de  monnoïc  de  U valeur  de 
trente  as. 

TRICHALCUM , i Pièce  de  monnoïc  de  cuivre 
de  U valeur  du  dotfatcoK  de  i'obolc. 
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TRI. 

7 WCttlAS  , *.  Sotte  de  poiflon  de  lœt^dfe 
tient  entre  ks  roc  bers. 

TRICHILA,  4.  Berceau , cahinct  de  feuillages , 
ttciilc  couverte  de  verdure.  FeüiUéc. 

TR  IC  H I LU  M,  t.  Sorte  de  valir  qui  laiffe  crouler 
l'eau  par  trois  endroit».  Triple  vaiilcau. 

TRICHORUM  > *-  Edifice  divifé  en  trois  corps  de 
logis.  Hue  m t omble  qui  eft  à trois  faces.  Autel 
accompagné  de  deux  autres. 

TRICHES.  Trente  fois. 

3 RFC  US  ARIA , erum.  Les  matelas  qui  fc  met- 
toicnt  fur  les  lits  de  table,  les  tapis  dont  on  les  cou- 
vrait. Salle  à manger. 

7R1CUSIA  RCHES , t.  Maître  dliAtel. 

TRICUNIARIS,  t , fie  TRICUSARlUS ,A,Mm. 
Qui  concci  ne  les  ûlirs  à manger. 

TRlCLMlUM,».  Table  autour  de  laquelle  il  7 a 
trois  lin.  Sale  a manger. 

TR  ICO  , tmù.  Tracallîer,  poiuiilcur  » vétil- 
leux. 

IRlCORNIS,t.  Qui  a trois  cor  net. 

TRîCOR  POR , rru.  Qui  a trois  corps, 

TRJCUS  , 1.  Sorte  de  pienc  ptccicufê  de  trois 
couleurs. 

TRICUSPTS,  idtt.  Qui  a trois  pointes.  Tticufpi- 
«!e , terme  i Anal  orme. 

TRIDACSA , «non.  Huîtres  dont  on  failôit  trois 
bouche  es. 

TRIDESS.truu.  Trident, fourcheuc.  Fidiore, 
fouine , firme  dt  Manne. 

TRIDEST1FER  , fie  T RIDES  TIGER,  »,  mm. 
Qui  porte  un  trident. 

TRtDENTIHUS , » , tm.  Qui  eft  de  Trente. 
Trcnûti.  Tridenûn. 

Tridtmina  dent.  Le  Trcntin. 

TRIDES2UM , n.  Trente,  ville  du  Comté  de 
Tirnl. 

7H/.DC'C,A<.,i.L'éépâicdc  trois  jours. 

TRIES  N AI-l S , aie.  L)e  trois  ans.  triennal. 

Trustai*  ptftjju-  Poilellion  paisible  , tirmt  Je 
manerti  Beneflualn. 

TRIEKNALITAS , «&.  Tricnnaliié , la  durée  de 
trois  an'.. 

TRIES  SIS  , orne.  De  trois  ans , qui  a trois 
ans. 

TR ISSNtUM,  ».  L'efpace  de  trois  ans. 

TRTESS.eisttt.  La  troiiicrac  partie  d'un  toux, le 
ti-rs.  Quatre  onces. 

TRIES  TA  L,  atu.  De  quatre  pouces  .qui  a qua- 
tre pouces.  De  quatre  onces, qui  pcfc  quatre  on- 
ces. 

TRIEXtTARWS,  »,um.  Du  tiers, «idc  hnoi- 
fiéme  partie  d’un  tout. 

TRIERA RCULA , a.  TtiérarcKie  , armement  te 
conniundcincni  d'une  galese  dans  la  République 
d'Athènes. 

TRIER  ARCHUS , 1.  Trierarque , capitaine  de  ga- 
lère c Isez  les  Athéniens. 

TRIERES , mm:  STRIER  IS , il.  Vaiilcau . flot- 
te. 

TRIE2ERICÜS,  »,  mm,  Ttiétérique » qui  Ce  fait 
cous  le»  trois  an  . Ttiennal. 

TRI  ETE  RtS  , mW.  Triétêiide,/Jn«#di  Cérvnnle- 
p »,  L'elparc  de  trois  ans. 

TRIBUS , fitvtm*.  Le Trieu. petite  rivière  de  la 
Bretagne  en  F tance. 

T RIFARIAMit  TR1EARIE.  De  trois  fixons, 
de  ttois  maniocs.  En  trois  patries. 

TRITARW'S ,»,im.  De aois fortes , de  crois  fa- 
çons . de  uois  maniocs.  En  uois  par  tics. 

TRIE  A TtDICUS ,»,  mm.  Ttcs-giand  Propbé- 

TR!  F AUX,  Mmii.  Quia  trois  go  lien,  trois  «ft- 
trées,  uois  etobouchuic% 

TRIFZi,  fit  TRI  FERUS,  »,  mm  Qui  porte  «ois 
fiais  l'an. 

TRIFIDUS,  »,  mm.  Fendu,  diviiî.e»  partagé  en 
trois. 

TRIFtVytUS  , «.  Trois  Rivières  , nom  d'une 
gtandc  tiviere  de  la  nouvelle  France. 

TRI  PO  U Alt' S,  »,  mm.  Trèfle  , tirmt  J*  El», 

fin. 

TRIFOLIUM , «».  Tccfle , pUntt. 

Tnfiàt  natal»  frUa  Infteia.  Trèfle , au  jeu  de  car- 
tes. 

In  mtdetm  trifolu fernax icmpaSui.  T ic£c,thmt 
dt  Mmtmt. 

■TRIFÔRMIS,*.  Quia  uo«  formes, ««sois  fi- 


TR1FURCA1VS  ,»,mn.  Voyez  Tn furc*, , » . 


TRIFURC1FEJ3US,  * , utn.  Vrai  pendait , vrai 
trainc-poiciKa, 


T R t 

TRIPURCUS,  » , mm.  Qui  atrois  fourchons,  trois 
pointes. 

TRSGA , a.  Attelage  de  trais  chevaux  de  front , 
trige , tirmt  d Amtejmairt. 

TRIGAMIA , »,  T r igamie , ctax  d'un  homme  ou 
d'une  femme , qui  ont  été  mariez  uois  fois. 
TRIGAMVS . 1.  Tiigame.  qui  a été  trois  fois  ma- 

TBJGARIUM,  «.  Courte  de  chariots  attela  de 
noU  chevaux  de  front.  La  place  à Rome  ou  lie  fai- 
ibient  ces  lbncsdc  courtes. 

TRIGARIUS , ti.  Celui  qui  conduifoit  un  chariot 
attelé  de  trois  chevaux. 

TRlOEMlNI , a , *,  Trois  jumeaux. 
TRIÜEMlNl’S , » , wn.  Divatité . redoublé , réi- 
téré uois  fois. 

TRlGEMktlS  , t.  Qui  a trois  bourgeons,  trois 
boutons. 

TRSGESA RlUSnmmtnu.  Trente.  Ttancain  ,ijr- 
mt  lit  Htarpumr  dmftmdt  lamm. 

Th  tenants  mulfarum  fro  defiotthi  MHimrtti.  Tren- 
tain , ùrmt  dt  Saerijltt. 

TRIGESIES.  Trente  fois. 

TKlGESIMUS,»,um.  Trentième. 

TRIGISTA.  Trente,  une  trentaine,  trentain  , 
tb*m  du  )tu  de  Tarn-nt. 

TRlGLOTISJdUS »».Trigl©iifme , mot  compote 
de  trois  mots  tirez  de  trois  langues  différente*  , 
phràlêcompofcc  de  trois  mots  tirez  de  n ois  langues 
dilfiientes. 

TRIGLTPHUS , i.  T tiglypbc , tirmt d ArthtHÜM- 

TRIGOLDOSlU M , ».  Trigordan , T.-igoldon  , 
tm  Al.qx>,  petite  viUedeGrc.c. 

TRIGOS,emi.  Lieu  dans  les  nains  où  l'ou  joiioit 
à la  paume.  Balle  dont  p 'dorent  étais  j,  ci  tonnes  ran- 
ger. en  rraegîcs. 

TRlGoS  a us,  ait.  Triangulaire. 

TRIUOSOJJE  TRI  A,  a.  La  Tiigonométrie  par- 
tie de  ’a  Gcomttt  », 

TRIGOSUM,  & TRIGONUS , «.  Triangle  , fi- 
gure triangulaire.  Echaudé. 

TRI  HO  RI  U M , L'dja.-c  de  trois  heures. 
TRT}ECrUM,Trtatm.  Vol  et  Tra/tiimm , Tdm- 
jrtrnm. 

TRUATERALIS,  t.  Quiaizotscdtcz.  Trilaté- 
ral , tirmt  dt  G temitrir. 

TRIUBRIS,  trr.  Qu^i  pcfe  trois  livres  . qui  eft 
de  trois  livres  pel’anr. 

TRILTNGUIS ,t.  Qui  a trois  langues. 

TRIUO , ni vi.  T rilion  , tirmt  d Arithnuiùjmt. 
TRILIX ,uu.  Qui  eft  de  ttois  lilks.quicfk  d'un 
triple  ritlii. 

T RI  MA  TU  S , w.  L'iee  de  trois  a m. 
TRIMES1RIS ,tw.  De  trois  mois, qui  vient  en 
trois  mois. 

TRIME  T AIT.  U M , i.  Fait  de  trois  métaux. 
TRIME  TE  R , a . *m.  De  trois  mefurcs. 

TRIME  TR  UM  Otrmt».  T rimer  rc , tirmt  dt  Pn- 
fidtt  Latmt. 

TRJMMA , Thtma , t.  Trime, «wTry me, peure 
ville  de  h Lagcnie  en  Irlande. 

TRI  MO  Dl A , a.  TRIMQDîUM,  ».  Mcfure  de 
crois  boilicaux , de  trois  muids. 

TRIMODIUS , » , mm.  Qni  contient  uois  boit 
(eaux  ,«1  ttois muidi. 

7 RIMUUVM, ».  Trtmelia,  Trttm&a ,a.LaTri- 
moiiillc . tu  LaTrcrooiiiik , petite  ville  du  Poitou 
en  France. 

TRIMULUS,  & TRI  MU  S , »,  mm.  Qui  a trois 
ans. 

TRINACIA,  a.  Trinada, ville  dont  on  voit  les 
ru  mes  dans  la  Vallée  de  Nuto  en  Sicile. 
TRISACRIA , Tnamtma , 4.  Voiex  Stttit». 
TRJNC.A , 4.  Seigle.  Puir  Wed. 

TRI  SC  A , 4.  Eljiece  de  béccafline. 

TRISICUUM  , n.  Véüibuie  , fille , fidon,  oé- 
quc. 

7 MSrTAS , atu.  Ca  Sainte  Trinité. 

Tnmtmu  M».  l’enlce , ftmr. 

TRISITAS  , » tu.  Triiudad,  nom  de  pluficurt 
Leux  en  Amérique. 

7RINOCTLAUS,  air.  De  aois  nuks . qui  dure 
trois  nuits. 

TK/AîOC77C/id,».  L'elpace  de  trois  nuits. 
7RINODIS,  t.  Quia  «rois  noeuds. 

TRISOMUS , t.  Trinôme  ,thmtd  Atjrbrt. 

TR  I S £1/ EM  A LA  , TrmyHtttmaia  , Thnfmnàb 
mai*,*,  f anqticmak,  Tiinquenemale,  Ttroqui* 
namalc , ville  de  l'ifle  de  CeyLÙi. 

TRtsUM , Ihdmum , ThVwwww , ».  Trin , petite 
ville  du  Montfctrat  Savoyard  en  Italie. 
TRINUSDINO.  a ttois  joues  de  maiché. 

TRI  S U SD  LS  Um  , i.  Trois  joua  de  marché. 


TRI. 
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TRrNÜS.a,»!.  Trots. Trine.rln»»  dAfMapt 
tmbtumtt. 

TRIO,  mit.  Trio,  le  nombre  de  aois.  Tticon, 
ftadon  .auttndt  Bit  Un  (fi  du  Kit. 

TRIOBOLUM,  TRIO  BOL  U S , i.  Triobûk , nom 
de  poids  & de  monnoyc  Grecque.  Homme  de 
néâr.t , gueux , truant , coquin. 

THfOirRIi.rr.  Trouveytc.  mTrieurc , nom  pro- 
pre d'une  rivière  dcFiaicc. 

TRIODIUU . il,  Ttiodion  , livre  Ecdcfiaftiqoe 
qui  cil  a l'ufage  de  l'Eglsfc  Grecque.  • 

TRIO  SES  , wn.  Les  étoile . de  la  grande  Our- 
lé. 

TRIORCHISlotti,  Bufe , bondréc , aifta». 
TRJPALDA  , 4.  T ripalda  , bouts  de  la  Princi- 
pauté ultéi  kuic  au  Roiaumc  de  N ri)  es. 

TRIPALli , aie.  Soutenus  de  uois  écha'as. 
TRIPARCVS,  a , mm.  T co-t  biche , mdquin , vi 
lain , Itdrc  1 r gti. 

TRI  P A RTIO.  En  trot»  parts.  Par  uois  est- 
droits. 

TRIPAR  TITUS , » , arm.  Partagé , divifé  en  uois. 
Tierce. 

Tripartu*  kifiorta.  Hiftoirc  tiipanite  d'Eutcbe , 
de  Socrate , & dcSozonicnc. 

TRI  P ATI  SIUM,  u.  Service  à trois  plats. 
TRIPECTORIUS  , m , mm.  Qui  a trois  poiui- 

TRlPEDALlS.tk.  Qui  a uois  pséds  de  dimen- 
fion. 

XRIPELUS . elle.  Qui  s trois  peaux. 

TRIPES  , edi!.  Qui  à trois  pieds  . trépied,  txé- 
pot. 

7 Jt  IPMTOSGÇS , i.  T nj  Jitongue.  terme  dt  Gram- 
maire. 

TRIPHYLLUM.lt.  Ticfle , terme  dt  Stmlfeun. 
TRIPLEX,  mi.  Triple , trois. 

TRIPLICARE.  Tiijder.Tripjiqti e», firme dl P»- 
tau. 

TRJTUCATIO,  tour.  L'aftiondetrijfc  . 
TRIPLITAS , atu.  Tripbiiié,  qualité  d'un 
t i te. 

TRlPUClTcR.  Triplement, de  trois  fajons , de 
uois  lottes. 

TRI  PLU  S , »,  um.  Le  triVe  , trois  fiais  au- 
tant. 

TRIPOLIS,  û.  Trijioîi  de  Barbarie  en 
Aftique.  Tiipoli , nom  piojne  de  pltiiicuts  autres 
villes. 

TRIPOUTASUS ,*,  mm.  Tripolitain , qui  eft  de 
Tripoli. 

TrIPOSTIUM,  ».  Tlipontio , boutg  £%  l'Erse  de 
l'Egide  en  Italie. 

1RIP1DLEMUS  , i.  Triprokme . nom  propce 
d'homme. 

TSITTO TOS , i.  Ttiptotei  tirmt  dt  Grammai- 

TRIPUDIARE.  Danfer.fa iter , fautiller.  Trépi- 
gner , uipudier , le  goberger. 

TRIPUDIATTO , mu.  Dauie , fuit , faitiDemcni , 
trépignement. 

TRlPUDlUM.ü.  Danfe.  Trépignement. 
Tnpudium mtmtcum.  Danfe  extravagante, panra- 
lonade. 

TRIPUS,*ét.  Tiépied , l'oracle  de  Delphes. 
TRIÿÿEYRA.t.  La  Siale. 

TRI^flETRA  , 4.  TRIQUETRUM.a  Unuiao- 
gle. 

TRJ&UETRUS , * , um.  Triangulaire.  Sici- 
lien. 

Ttijuttntm  crujlulmm.  Ecbaudc,  petit  gâteau  fait 
en  forme  de  triingle. 

TRIREG SUM , m.  Triregne,uarc,Ucoaroan* 
du  Pape. 

TRI  REMIS,  ü.  Ga'«e  à trois  bancs. 

Trrmmti  rtmtjrt.  La  Cbiourme. 

Titremu  % tptmt 4.  Fayfena  , tirmt  Jt  RtU- 
tim. 

Tnrtmti  cratftr.  Londre , vaiilcau  de  bas  bord  en 
forme  de  galère. 

Gtmerairt  tnrermmm  frtfiSmt.  Général  des  Gale- 
res. 

Tintent  fan  txteritr.  Tiiquenin  , tirmt  dt  Ma- 
rine. 

TR  IRE  MI  S jn*n/«x  Pur.ru  délia  Galeia , 
cap  de  l'îflc  Mindanao , une  des  PhiUpjuncs. 

7 RISA  RCHIa,  4-Trifn  chic,  gouTciaeaienc  coin- 
mun  à (toi*  dive.-ics  petfonnn. 

TRIiCU  RTIA , trttm.  Bou&jineries.  grandes  ba- 
dîncrics. 

IRJSECnO,  ma.  la  net  parte,  trjmaUt  dnifa. 
TrifeClion , divinon  en  nais. 

TRJCIPIUM  ,u.  Marque  qui  fa  trouve  d U joue 
des  excellais  chevaux. 
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TRISMEGISTUS,  i.  Trifinégifte , furtera  don-  TRlUMPUALJA,  à 
114-4  Mcicutc,  Trois  foi%  grand.  pbe. 

TRiSMEGISTUS  T)pm.  Trifinégifte.  Canon  TRIUMPHALIS  , t 
approché , miner  J Imprimerie.  phe. 

TRlSOLYMPtOSlCES  , a.  TriGdympioniqiK  , TRIU MPHARE.  T 

qui  a trois  fois  remporte  le  pria  aux  jeux  Olympt-  de  joie. 
q“a.  TRI  U MPHÆWR  , 

TRISPASTOS , «.TripaAe  , machines  i iroi*  uit.  Celui,  ou  celle  qu 
poulies.  TRW UP  HAT  US , i 

TRISPASWS,  a,  um.  Qui  a trois  poulies,  •*  triompher, 
trois  nwfbHc*,  TRlUMPHUS.  i.  Ti 

TRISSAGO , mu.  Gcrmandréc , floue.  TRIUMVIR , i.  Triu 

1MJSSARE.  Crier  comme lîuioriiklle.  TRIUMI'IRALIS,  «ni 

TRISTAN!  JeOmM  lafuU.  TriftandcCunha,  TRIUMVlRATl/S,  a 

nom  ptojac  de  deux  petite»  ifles  de  l'Océan  TRI  U NC  JS,  c*.  Dec r 

Ethiopien.  TRIUHCIS , u.  Voyc 

TRISTARt.  Se  chagriner  . sanrifter  , fe  fi-  TRJUSCUS  fitvuu. 
Acr.  ncpctitexiviexcdeUCa 

TRISTE.  Triftcment.  me  dr  Naples. 

TRKTEGA,  tmm.  Trois  étages.  TROARNUM,  ».  Trc 

TRISTICON , sel  TJUSTICUM . u T effet  .trots  la  Normandie  en  Fiance. 


T K O. 


T R U, 


TRlUMPHALU,  mm.  Les  honneurs  do  friam-  . ' TROP! TA.  a.  Trapue , norodefede. 


TRWMPHALIS  , Mb.  Triitmphxi , de  triom- 
phe. 

TRI  U MP  HA  RE.  Triompher . être  oanfponé 


TRWMPHATVR  , <r*r.f  TRWMPHA7RIX  , 
itii.  Celui,  ou  celle  qui  triomphe , triomphateur.  . 


TRW  MP  HAT  US , àt.  Triomphe  , l'adwn  de  J rué  dam  l'ifle  de  France. 


TRDPOLOGICUS , Tropoiogiquc,  fi^iné. 
TROPPAVIA,  <L  Trojipaw,  ta  Upn»,  »^je  de 
iiSiléfic. 

TROPUS,  i Trope,  figure  de  Rhétorique. 
7XOSA , 4.  Ttoù , pewe  ville  delà  Sudcnnaaie 
en  Suède. 

TROSLEJUM,  i.  TrAli , m Tioüii  rilig c fi- 


triompher.  TRQSSULA,  m.  Coquette. 

TRlUMPHUS . à Triomphe.  x THQSSULUM,  lmb,  anciennement  péri- 

TRIUMVIR,  ».  Triumvir.  te  ville  de  l’Héroïne.  On  en  vakaujoanfliui  fa 

TRIUMI'IRALIS.  ale.  Dctriumvir.  place  dam  le  ramraoincdc  S.  Pjotc  , pnwioccde 

TRIU  M VIRA  TfjS , ni*.  Triumvirat.  l'Etat  de  l'Eglife. 

TRW  NC  JS , et.  De  trois  onces.  TROSSULUS , a , tm.  Civalia.  Pimpant , da- 

TRWNC1S , ù.  Voyez  ÿuadram.  rocret,  coquet,  fanfaron. 

TKIUNCÜS  fitvuu.  Tnunto,  nom  propre  d*u-  TRÜVlUS , u.  Fiavou.  Trawû  , m Era  , 

nr  petite  rivière  de  U Calabre  ciiéticurc,  au  Rouai-  noms  propres  d'uacrivjctc  de  1 Ulcoiuc  en  lilan- 

me  de  Naples.  de. 


TROARNUM,  ».  Troarr,  bourg  8c  Abbaïc  de 


vérsbés. 

TR  isnc  U LUS  , » , um.  Qui  rend  mite  qtu 
caufcdc  latriftcdc. 

TRJSTIMOSIA,  a.  TR  ISTIMQNl  U M,  a. 
Voyc*  TPfitia , a. 

TRJSTIS,  it.  Trilte,  affligé,  mélancolique,  af- 
fligeant . lachtux  , mauvais  , funefte.  Dolent. 
Froid.  Moine. 

THfimm  htrù  Les  Triftes  d'Ovide. 


TROÜl'ERU  Potlt  asiujiu  Sa6i  , aanv  Pnrvraoa. 
Ut  vtcaa/ur.  Trnuvcrcs  , liouveOuri , Tiouha- 
Jour» . les  premiers  Poètes  Provençaux. 

TRUA,  a.  Grande cuillut  pciccr , clpétc  J'«a- 
moirc. 


TROAS , adit.  Troa  Je , nom  propre  d'une  an-  dours . les  premiers  Poètes  Provcnça 

Qui  rend  nide  qui  cienne  conuée  de  l'Aile  mineure.  La  Ville  de  TRUA,  a.  Grande millier  pcuce , 
Troyc.  moire. 

TIMQNtUM.d.  TROCCLVrf,  2><v*w,  à Troki,  ville  delà  Li-  TRUCCIA.  Troua  fiir  la  Ddki 

thuanic  en  Pologne.  rué  dans  le  Soillbnno»  en  Fiance. 

-,  me  bsi  colique , af-  TROCENSIS  PmUuouum».  Le  Palatinar  de  Tro-  TRUCIDA  RE.  Tuer,  mallacrer, 

i , ûmtile.  Dolent,  ki.  l'un  do  goumracmens  généraux  de  la  Lima-  pandre  le  fins.  Enlânglantci  lalècne, 
nie  en  Pologne.  Jmfaüt  malles  fratùùrt.  AlFoninx 

Oridf.  TROCXUS  , ».  Trochée  , chorcc  , ftsddt  wi  Tntndart  tx  oafnvije,  mfuLu.  Ad 


TRISTIS  Le  goltcTtiUc,  patrie  de  limer  Grtt&Latnt- 
du  Nord.  TROCHAJCUS,  a,  um  TroJuique  , ttrmtit 

TRISÏÏTIA , a.  Chagrin  , tridcilc , inquiétude , P s* fie  Latme. 

ctwui , inclanrohe  , Ocplailir,  dépUiûnce.  TRQCH1LUS  , U.  Roitelet  i fttit  cifeau.  Tro- 

Tifluià  avjm  su  affût  u.  Cluguner , attrifter  chilc , (cotic , nafccllc , rond  crjux  , trnemtnt  t Ar- 

quclqu'un.  rhutümt. 

msnms.  ti.  TRISTIIVDO , mû.  Mêmes  fi-  TROCHISCUS,  i.  Trochil'quc  , ttrm  it  Phar- 
gnificationi  que  T/rjiuia , a.  mmat. 

TSSSULCUS,  a,  un».  Quiatro 's  pointes.  TROC.HLMA , a.  Arcade , le  moufle  d'une  pou- 


TROCHISCUS,  i.  Trochil'quc  , trrm*  ae  Phar- 


TRBULCUS,  a,  «m.  Qui  a «os  pointes.  TROCHLEA , a.  AtcaBe,  le  mauScdur 

TRIStLLABUS,a,um,  Tr.iulU*.-,  trois fyl-  lie.  Les  pièces  de  bois  qui  enferment  le 
labos.  CargiKW , toau  Àt  Marme. 

TMTAV1A , a.  Cranj-tncredu  triuïrul , «w  de  TrteùUu  «mu  melin.  Poulier. 

U trilâkflle.  TrteMea  peraana  euUietrt.  Eftnpader . donner 

TRlTAVU5,i.  Le  granJ-perc  du  rrtXiïcul , au  de  l'eftrapade. 
la  ni'i  tenir.  Refharn  trethUa.  Molette , ttrmt  4f  Cardurt  <fp  de 

TRJTHEITARUM  barefi  mftütu.  Ttithélfte  . RaLmm. 

«wTnrhiïrc,  qui  fuit  lcsèttetin du  Trithéilinc.  TROCHLEATOR  , tnt.  Trochléatcur  , urtm 

TRITHEMlUS , û.  TrilbéuK  , nom  propre  tf  Anatnme. 
dliommr.  TROCWLEaflüS ,a  ,am.  TYtchitatm n paiAa- 

TRITTCEUS , a,  ma.  Dr  froment.  Um.  L'cftrapade. 

TRmCVM . ' FromcSK.  TROCHOIDES  , m.  Trocboid*  , ttrm*  <U  GU- 

TRITIVIUC  CM , u.  hf , brin  qui  i ecbape , qui  metne. 
s'arrache  d'une  étoffe.  TKOCWL'LC/S.  ».  Diminutif  de  Tr*chm , i, 

TaJTOGENIA  , a.  Tritogénie  , nom  que  l’an-  TROCHUM.  i.  Elpccc de chaiiê. 
txj  urc  donroit  a Pillas.  TROCHUS , i.  Sabot , roupie. 

TRITULISCS  Mtai.  Salviaii . tu  Tritolino  . 7KOEZEN,  enu.  T r mina,  bourg  firnédansle 

murtagiK  <Li  Rorautncck  N .pLs.  Belvéacr  en  Marée. 

TRITON,  «KM.Tnron,  demi-dieu  marin.  TROC  ILIUM  premontormm.  Capo  Garonifi , tu 


à Troki,  villedelaLi-  TRUCCIA,  a, ^TroucifiirlaDellene,  village  fi. 

rué  dans  le  .Soillbnnois  en  Fiance. 

».  Le  Palatinar  de  Tro-  TRUCIDARE.  Tuer , mallacrer,  égorger,  ré- 
s généraux  de  la  Lima-  pandrr  le  lins.  Enlanglantri  la  terne. 

JmfaJie  matin  trandan.  Alloijunrt, 

: • chorcc  ,fuddt  vin  Trueidart  tx  mtprtvtje,  mfuhu.  Adàfltnrr. 

TRUCIDA  J lü , tau.  Carnage  , rtulüuc.  tué- 
Troduïque  . ttrmt  dt  rie. 

TRÜCULARE.  Clamer  comme  les  grives, 
clet , fttit  etfeau.  Tro-  TRVCVLESTER.  Cruellement, 
derjux  , ernemmt £ Ar-  'ÏRUCULENTIA  , a.  Craautr. 

TRUCULENTLS , a,  um  Crud,  hitbrre,  i». 
ulquc  , ttrmt  dt  P bar  humain.  Fckwi,  vieux  met. 

TRUDERE.  Fonder  arec  violence.  Chillcr.  Dé- 
, le  moufte  d'une  pou-  Jiallcl , ttrmt  de  Tttantur. 
li  cnlcrmcnt  le  roticr.  Alujutm  m c art  enta  tntdm.  Codrer , ratttre  m 
prilon. 

ib'er.  clavum  tnulirt.  Cogner  un  don. 

*.  Eftnpader . donner  TRUDES , u.  Croc  , a a pctche  forée  par  un 
bout. 

• , ttrmt  dtCtrdùrt  & dt  trUGO  , tnu.  Tron , ta  trood  , nom  feopr* 
d'homme. 


, ion.  Trtchitaiam  fattUt ■ I 


TRITON';  Statu  iataueinam.  Triton,  terme  Je  I CajwTrigua.  oji de  1a Natolic en  Aûc. 


Mafiftt, 

TKITONIÜS,  Si  TRTIVNIACUS . a . um.  De 
Triton. 

TRJTOR,  mit.  Broient , batteur. 

Mernt  frumeatt  eritorum.  Rutcuics , bapteures, 
1er  au  dt  Ctutumt. 

TRITURA  , a • Si  TRITURATIO , tau.  L'ac- 
tion de  battre , d'cualci . de  broyer , de  réduire  en 


TROGLXJDÏTÆ , arum.  Troglodytes , nom  de 
De  (eife  de  Juifs  idolâtres. 

TRO'} A , a.  Troyc . ville  célébré , capitale  de  la 
Troade . 6c  du  Ro  iaumc  de  Pi  Lun. 


TRUDON0P0US,  -Dudtmum.  S.  ThUnu  fa- 
tmm.  S.  Tron , mi.  Ttuyen,  petite  ville  dclE- 
vévhé  de  Liège. 

TR  UENTl'S,  ».  Tronro , nom  c une  rivière  d'I- 
talie. 

TRUGILLUM,  Turru  fui*.  Truxillo , TrocU- 
lo,  petite  ville  de  l'Eftramadurc  «fEipagpe.  Autie 
de  même  nom  en  Amérique. 

TRULLA  , la.  Petite  ctidlei.  Ecumoire.  Truel- 
le , mj frumott  dt  Mafm  , de  Curvroa  , àt  Par 
vattr. 

Gjffi  truRa  fima.  Une  miellée  de  pikre. 

TYuSa  demie  niât  a,  Ttudle  btctlce. 
TRULLASUM  Csmiitam.  Le  Concile  m Ttub 
U. 

TRUUSSARE.  Oépir,  enduire. 
TRULlSSATIO,  tait.  Ctépifliuc,  l'aéliond’cn- 


TRO}A,  a.  Troja,  petite  ville  delà  Capjanate,  I duire,  dcacpir.Eisduk,ünimesit,onûioft,cou- 


ptovinec  du  Roiaumc  de  Naples. 

TRCffANUS,  a.  Ttoycn,  deTroyc. 
TROfANUS  , i.  Tioyen  , Tioien  ,,Tiojan 


poudtc , biuicment , ftoiilcaicnt , concaücmcnt.  I noms  propres  d’homme. 


Trituration , terme  Je  Gymtt. Battuit  Barrage  , i TROICÛS,  a, ut 
ttrmt  J A'thucilurt.  j a,  ata.  Ttoycn  d 

7RITURARE.  Battre  , broyer , écralêr.  Tritu-  TROLHETTA, 
rer,  trrmr  de  (Jtjmtt.  de. 

TRITURATIO.  Voyez.  Tnt'tra.  TROSTINUS  fi 

Smct  tritaraih.  Moulinage , ffrm  Je  Sentit.  d'une  petite  tivktt 

TRJTUS,  m.  Broyement.  TRO  P XI.  tmm 

TRIVASTUM.  Voyrt  Dnvafitm.  _ Urètre. 

TRIVEHEPICA , a.  Tl  es  -g  i onde  foiciae , nés-  TROPÆUM  Vc 

grande  cinpoilonvuli.  7 ROPXUS  ,a 

T R I V F.  N TU  M , Trrven/îiatm  , Jrrwi*-  vénir. 
m.tum , ».  Trivcnto  , petite  ville  du  Roiaumc  de  TROP/fRfCMl 
Naplvs.  pu.  tuât  Rubntf 

TRIVIA,  a.  Surnom  de  Diane.  TROPHXUM 

Tl.  ’ITALlS , al r.  Ti  ivul , vulgaire . plat-  de dépoiillles  des 

TK.'riLARIA  . a.  Trivilar  , petite  ville  de  1a  TRO  P LA  , 3>o 

pté<qu‘ifle  île  llnde  deçà  le  Gange.  T copia , pcttcc  ' 

TR  fi  1RI11M.  Puttois  peilonncs.  la  Calabtc  ultérie 

TRIVIUM,  ii.  Ca-.iefour  .place  ou  aboutiflent  TROPICl , in 
trois  chemins.  Ttiviaire.  qces. 

TRI  nus  , a , um.  De  carrefour  , de  lieu  où  TROPICVht, 
sboutlllcnt Trois  chemin».  TROPICUS.  • 

TRIU  Al  Cufiiàam  Capm.  Le  cap  des  trois  Pouv  TROPICUS, , 

tes  dan»  1*  <■  •uince en  Ati.qusQ  7ROP1S , m.  I 

TRI  U Al  Vurtamm  tapai.  U »ap  des  «ou  four-  vin  des  valets  , 
«Lus  au  Kuiaurac  ue  tu  en  b ai  batte.  TRO  PISTA, 


TROICUS,  a, ut».  TROfUGENA ,a.TRO!US. 
a,  «u».  TioycndeTioye. 


TROLHETTA,  a.  Trolhctrc,  rivière  de  la  Sué-  I que  (on  vetbe. 


cbe  légère. 

7 RULLUS.  ou  TRUILUM,  i.  Baiimenrroni 
Le  PjJartjdc  Conftanunople. 

TRUNCARE.  Tronquer . mutiler , rogner  ,coo- 
pet , écourter. 

TRUNCATÜ5 , a ,tau.  Mêmes Ggtüfiotwn» 


Captti  mttuanu.  Décapité. 

TROSTINUS  fiarjitu.  Trontino  , nom  propre  Hamata  arbtr.  Ebranché , ttrmt  Jt  BSaftm. 
d'une  petite  tivktc  du  Roïaume  de  Naples.  TRUKCULATUS,  a . ma.  Tronçonné. 

TRO  P XI , tmm.  Vents  de  mer  qui  louficnt  Fur  TR  VNCUWS  ,i.  Tronçon . d'âme , dalle, 

ta  terre.  TRI! NC  1/5 , ri.  Le  tronc  d'un  arbre , une  bûche. 

TROPÆUM  Voici  Trepbmm,  i.  Un  homme  llupide  . pateffcux.  Un  morceau  de 

7 ROPXUS  ,a,  um.  Quialôia  d'cveiller,  d'à-  bois  qui  fert  dt  licge.  Dé,  ttmu  d Anlattüurt. 

Tmatut  ftm  munit  ns.  Brind'éftoc. 

rropairc , nrm*  EetUfiafU-  Ctrptm  tmatut.  Totfe , ttrmt  Jt  Seidpmt. 
i»  Ciftift  Grtttpa.  Mali  rruatm - Mèche , ttrmt  Jt  Mmbu. 

Tophce  , amas  d'armes  6e  7>*uw**  bnvitr.  QuiUme,  ttrmt  dApauStan, 
nis.  Brtvita  bgm  tmatut.  Billot. 

Trtfhaa  , 7 Vtfai.  T ropea , Timem  tarifa  rtflaat  atiert.  Chicot , «got. 

h»  Ro  iaumc  de  Naples  dam  Tormnwi  t*thn  mmtni  lapiJmut  taeundu  ibaù 
trwnrut.  Taps  dcpcnici , ttrmt  Je  mtr. 
fitierut»  etreuh.  Les  Tiopi-  nUSCUS  , a,  um.  Tronqué,  mutdé. 

TRL'O,  tau.  Votci  Omtrttalm,  ». 

ongement,  convcrüon.  TRU&fN5  , «uu.Qui poulie üiuvan avervio- 

- Figuré.  lente. 

ipiquc,  nom  de  fc£V«.  7R(/S-d7TU$  , t'ib.  Qu'on  poulie , qu  on  to'jt- 

unc  du  bâtiment  de  mer.  Le  ne , qu'on  fan  alu  t a force  de  bras. 

[ùqoette.  Vthuutmn  tmfatiit.  Unebroüme. 

upifte , nom  dcfoÔc.  IHujari.»  ■vtktralum  ap*.  Biuümia. 

TR  UT  INA. 


TRO  PARI  U AI , ü:  Tropaire,  rtrmr  EecUfafi- 
JHt.  tuât  h uirupu  dans  C Pti'jt  Grtojut. 

TROPHXUM  , ».  Trophée  , amas  d'armes  k 1 
de  dcpoèhlles  des  ennemis. 

TROP1A  . 1 >opaa  , Trvfhaa  , TYefat.  Tropea , 
Ttopia,  petite  ville  du  Roiaumc  de  Naples  dans 
la  Calabtc  ultérieure. 

TKQPJGf  , tmm.  SalfhtiaruM  etreuh.  Les  Tiopi- 


TROPlCVhl,  ».  Changement,  convcrüo*. 
TROPICUS.  a,  um.  Figuré. 

TROPICUS,  a.  Tropique,  nomdcfcds. 
TRO  PIS , m.  La  Icnime  du  bâtiment  ds  mer 
vin  des  valets,  de  la  piquette. 

TROfiST^,  a.  Tropilbc.  nomdefoéic. 
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T R U. 


TRUTINA.  ha-  Balance.  Romaine. 

Elanuttaria  l'Wiru.  Ttïblldiet.  Biquet. 

JRVT ISARL  Pcfer , examine!  avec  lôift. , 
TRU'TTA , <•  Troitc  » A#uj|J&jw  4‘tsa  demie. 

T RU  a > iu-  Cruel , inhumain,  bai  baie.  Félon  , 

vieux  mat. 

TRTBLIUM.  h.  Voyez  Catmus  ». 
TRTXAUS.ii.  Sotte  de  iâutcrt  Ile,  giillon. 

T S. 

Cj* SEBO!M.  T£ft>oïtn  <«  Sebo  im , ville  de  Ca- 
*-  ni  an  coniumée  pu  le  feu  du  Ciel. 
TSISAXDASA  ,arbvr.  Tlûtiandui , arbre  qui- 
ooit  à Madagalcai. 

7 SUHAR.  TlbhariZohaiiSéor , ancienne  ville 
de  U Ponapole, 

T U. 

y U,  tni.  Tu, toi,  vous. 

*-  TVJESIS , ».  Baiwkk , ville  cTAnelttertc. 
TV  AM  A , a.  Tkamum , i,  T uam  , Te  au: , Tow- 
nwnd,  anciennement  ville  «mfi<'éiab!e  uc  ITtlan- 
de. 

TU  ATI  M.  Avotte  mode,  à votre  mai  in  e. 
TUBA, a.  Trompette  , ricyupe- 
AtMitrujani  lukt,  C laiton. 

7ué*  hurmsta.  a.  Saquebut , trembon  , m/n- 
«ma  de  Mufieue. 

Tuitrun.  contentai , rltmga r.  Fanfare. 

Z»  meJum  tuh, a ficha  rr^num.  Trompette  mari- 
ne. 

Tuba  vatem  framhrtni.  T compare  par  lance . por- 

TUBAKüM,i.  Tubanvifle  capitale  d'un  petit 
Roi  «une  de  mi  me  nom  en  Afic. 

7 VB  ELLUs,  i».  Pt  m tu  vau.  Vo>  ez  Tubtu  & T». 
Imbu. 

7VBER,tric.  Ttüflrc.  Belle,  terne :n  , tubctcu- 

k. 

TCPERCUK'M  , li.  Petite  tumeur.  Tubercule. 
Butte  ,tbm*d. ■ Amer. 

Tt  BEROSVs,  » . mi».  Tubéicux . tubéreufe. 
7VBTASÆI , arum.  Tubiaécn  ,}ç3atn  <Jmf. 
TUBICEN  , mi.  Ttotnpctrc  , qui  lonne  de  la 
trompette. 

Tl  HtLlsmUM,  u.  & TVBII.USTRUM , i.* 
Tubiloitje  , fête  m cérémonie  des  anciens  Ro- 
mains. 

Tt'BISGA , Tlunga , t-  T tiblnga , nom  p ojmc 
d'une  ville  de  'tfïricmbcrg  et»  iouabc. 

TU  BU  TA,  a.  Petite  trompe,  oonip:IIon,rir»* 
M Architecture. 

TUBULA7  US,  a,  um.  Fait  en  forme  de  tuyau. 
TüBULfS ,B.  Petit  tuyau  Canule.  C;m.n, par- 
tie d'un  mords  a»  d'une  embouchure  dcckcvaU  a 
nom  d'une  fcrir.guc.  Canon  d'une  clef,  la  partie 
d'une  clefquieft  forcée  & qui  joint  l'aruivau. 

Tuiukruth  erdejom  acutum.  Clair  on.;.»  4e  POr. 
pu. 

Tubtdm  tentât,  fuefutrt  haflt  , faccttlt , extrtma 
DoiiiUe  , tbme  £ Armurier. 
Candtlabn/un.mui  »»é*fi*.La  douille  **  la  bobè- 
che d'un  chandelier. 

Tutu. n i fiatu  jetidateriui  Sarbacane*»  Sarbacane. 
7Wè»/*if»>.v»AwM»iuiMf.Tto«npcttc  patlantcc,  por- 
te-voie, faibacanc. 

TUBL'RCISARI.  Mangera  la  hâte  **  goulu 
menu 

TU tUS  i ».  T uvau , canal . rondeur , décharge , 
Bai  t II.  t.  Tube.  ' 

7 ut  h;  errUl  Canon  , tbme  J" Arotnbifùr. 
Tutumcum  tube  /ungert.  Aboucher  deux  tuyaux 
Tuluemufum.  Sommier  d o gués. 

TUbemm jemgravieru  tria.  Bourdon , terme  tlOr- 
gamfit. 

Tuéut  vrganrrum prsfiani.  Le  prêtant , tbme  dOe- 
gatufit. 

Tutus  di tonitttt.  Tierce , tbme  dOrgtmp. 

Tttbtte  mtnUtHtmut.  Trompette  pas  lance,  poe- 
tc-vaix . làrbacane. 

7 kbeefujtnm.  Echeneau,  tbme  de  Tendeur. 
Tlebtc  canmretu.  Manche  de  pompe 
Tubtu  ttutnmu.  Pinceau  de  mer 
7Ï.CC7& Tbceu.  Aujourd'hui  Murtm.i.  Voyct 
ce  mot. 

TUCETUM  • »•  Efpéce  de  fattcc  fort  éjiai  llc.Pîéce 
de  bœuf  qui  fc  conler»oir  longrems  dans  ccrte 
Duiie. 

TUCUARA  ras»».  T Beurra , forte  de  canne  qui 
«toit  au  BicfiL 

TU  CHUM.  i.  TuchojvillcdclaChine. 
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^ÏUCÜIUM. i.  Tucuio , bourg  delà  terrefeinse  , 
fn  Ame  ique. 

TVCUMASIA , a.  Tucurnan , piuvirwc  du  l'ara-  ! 

guayen  Ame.  ique. 

TÙDDtRTUM Tuddcrt , village  du  Cctck 
de  VcApluIic. 

Tt'DE , 7)dr,o.Toy  .petice  ville  dcLGaliccen 
Efpagrc. 

TVDER , me.  Turdr , et.  Tudcrtm  , ti.  Todi,  ril- 
lehnilcopaledc  l’Etat  de  lTgMr  enlialic. 

TUCtS  ,itn.  Maillet , tnaiilocl.e. MaJ  r ouatd, 
terme  de  Memettur.  Malle.  1*1  Ion. 

OjiiArute Indes.  Heurtoir. 

Tudes  carumut.  Flatoii . 0 W iArtijM  ftet  trtt- 
veudee*  mit  ad. 

Tndti  mar>>r.  Le  gros  pLffre , tbme  de  Baitcuti- 
ttar. 

TUDJCULA  J».  Barail,  bjrcont  d’une  cloche. 
Mail.  Maillotin , nom  d une  aime  ancienne. 

TuJteuL*  mjtrmbu.VM aillé , tbme  ds 

Tudttuiai^t  xri*.  Fulî!.  Briquet. 

TUDICÜI.ARE.  Imp-.imct , graver.  Agiter  , 
tourmenter. 

TUOICULARrs,  art.  De  mail'et , de  mai!. 

Tttdtca!ani  lndtglabmafa.  it.  Le  jeu  de  maiL 

7VIH  TAKS . anrie.  Qu  i agite , qui  bat  lou  voit 
Quss'agne- 

Te tl) A , à.  Thtiïi  Ttaft , M.Twêde . Ttiwede . 
rom  ptopic  oline  rb  icrc  de  [‘Erode  n écù'a. -ra- 
ie. 

TU  TRI.  Voir,  regarder.  Défendre,  protega, 
gatdcr , garartir , conietvçr . ptïlciTei,  cacrnpiei. 
mettre  a couvert.  vo  tenir  , conitllcc.  Apujo, 
étayer , épauler , fupoucr , (civir. 

TuenJe  idonem.  Soutenable. 

Parut  jkat  tutri.  Tenir  bien  fon  coin , tbme  de 
Paume. 

TUER} A , Tteveria , t.  Twcr,  Tmer.  villedc 
Molcrvie.  le  Duché  de T \» créa  MoUovic. 

HJERTUM , t.  ~i  uena,  nom  pcojiie  d'une  ri- 
vic  e du  Royjtinie  de  Léon  en  1-  lj.agne. 
TUUuVALUï  ,i.  Tug  vrai , vulgairement  Tu- 
gaî , nun  [[oprcd’lioome. 

TU  C U RIO  LL  M , t.  Petite  cabane,  petite  bute. 
Taudis. 

Tngurulum  txratr.is  ai  barri.  C «ratdfftr. 

TU<iURICM , ii.  Cbaumietc, cabane, chaumi- 
[ ne.hute,  loge, 

I TuguruunJeeAdttm.  Citer  il , taudis,  Cagnard. 

' Ingunitm  m jttmebi  fufu  cetutgKâiuM.  Tugac 
au  T tique , tbme  de  Mat  me. 

Tl'ILLA , a.  Le  bourg  de  la  TuilJc  en  Savoy  c. 

TUlELiUAf:  TulUnum  eafitum . Ttüu  . cm,. 
Touillon,  lieu  finie  dans  lcDiocclc  d'Autun  en 
France. 

TU ISlUS .Tuiniattm ,a.  Txrtarui  Id-hrum  cut- 
ter. Tuinien. 

TL  isen , «ri» . TÜISTO , «tri.  Tuifccin  au  Tui- 
fton,  nom  pi  opte  d’un  homme  adotepat  ksan- 
' ckns  Ccrmains. 

TUITRJ  , emt.  Delrenfe  , garde  , ptoreélion  . 
mainriem,  lou tien.  Soûtenemcus.  tbme  de  Pa- 
lau. 

TULCIAié.  Tulz» . Tula , boutg  de  la  Bulga- 
rie. 

JUE/PA  i a-Tulipe.jftwr. 

TULLIUS , a.  Tullius , Tallia , noms  Romains. 

TU L1.0SIU At  ad  Atraftum.  Toulon  fur  l'Ar- 
rox , 'petite  ville  du  Duché  Je  Bourgogne  en  F tan  • 
ce. 

TULI.UM,  i.  Toul , ville  de  la  Lorraine. 

TiJLMtl  IL'M ,tu.  Tolinczzo,  bouigcic  l'Etat 
de  V'cnilcenlulrê. 

TU  LS  A ,a.  Tuln , l ourg  de  l'Auttiche. 

TULUGIÆ . arum.  T ulutis , t Jiateau  Jîtuc dans 
IcRouflillon, 

TULUPUAS1A,  ‘ntrfhani.t.  t.  Tulupluu  au 
Turphan. ville  du  Royaume, de Tanguih  dans  la 
grande  Ta:  truie. 

TT.  M.  Alors , pour  lors , en  ce  tems-là , en  ce  cas. 
Déflore. 

TUKRFACERE.  Enfler.  Gonfler.  Tumefiet  , 
tbme  de  Medtcmt.  Bouloufler.  Gorger  . tbme  de 
Maréchal. 

TUMES  A , m.  Tumcn , ville  de  la  Tatuiic  Mol- 
covite. 

TÜMFNS,  «t,  Enflé . gonflé  > bouffi.  Qui  fait  le 
gtos.  Rominagtobis. 

TV  ME  RE.  Enfler.  Bouffer.  Bouffit.  Se  gonflet . 
s'énorgueilbT. 

TU  M ESC  ERE.  S'enfler , fc  gonfler.  S'enorgueil- 
lir. 

7UMETTPSE ,a  ,ttm.  Vous-même  toi-mérm. 

TU  MI  DE,  Avec  enflure. 
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m.  Qttckuc  peu  c 
TU  y.TDU  s , a ,™.  ( nficT  fbn£e  , bo 
gueilieux,  Iran  ir, 

1VMOR  , tru.  Frisure  , tumeub  , Voi  fFtluse  * 
gonflement.  Orgueil . t.Jte , cJcvcrtsent.  Ainputi  - 
k , éîevûrc , bttbe.  Cour  bt , tnithut  v.ttu  ttix  c.a- 
vaux,  fiutuic. mal ^uiineut attx chintt. 

Tdmar  ex  JaaruiKt  eut  art  m arum  rfKriffettt  ;x* 
ereietta.  Ancutilmc  , terme  de  Médecine. 
TÛt^artxtguue.  Cirun. 

Exmjtmt  mveritrt  tumar.  Carnofitc. 

Tutrice  tmfactrt.  Enfler . f.onSet, 

Tum.rem  éjeuter*.  Délcndei. 

Temar  in  me  e fum > fahsi.  Lampas  «»  Fè- 

ve t maladie  de  cbevaL 

Maîlit  fumer  m cm*  tlièt  etjuitu  fiexu.  Moferte  » 
nula>lic>!e  cheval. 

Tuner  txtrtmt  nj*i  in  pafLtt  rxertfrm.  Cape- 
let. 

Melin  ttemar  cfu  petlftem  iirctinif!e:hm.  Vefli- 
gon. 

TU  MUE  ARE  Eitertr , meme  au  tombeau. 

Tt  .'MU  I A T. G , nus.  Erteneimm. 
TUMULOSU  s,  a,  nm.  Plein  d'éminent  c. 

Tl  MU  !W ARE  Si  TV  hiULTUARI.  Fai'c  du 
tumulte , txc itet  du  trouble.  S'élever  .s'emporter. 
Tempérer. 

TCMUl  TUARIUS . t , Mm.  Confus  , tumul- 
niiiic , ptétipité. 

TVmULTUATIO , toit-  Tumulte. 

TU  MU  ET  VOiE  , Ttmuhuarif.  Tumultuculc- 
rner.t . avec  ttrmtr  Ite . avec  ttouble. 

TUMULTUOSUS ,a . um.  Tumultueux , plein 
de  ttouble. 

TUMULWS  , us.  Tumulte  , fra-as  , m orie- 
ntent , tent|*êtc , Bi  uir . con.ufion , cohue , tinta- 
maie.  Bag.u:e  , batterie  . étrori  n poptt'iirc  , 
émeute , aJaimc , haro , Jéfotdre  ; bottrvaii , lâbai, 
vicarmc. 

TumttUum  exerart.  Révolter , mutiner. 

TU  MU  LUS,  li.  Butte,  motte  de  tene , éminen- 
ce . hauteur.  Tombeau  , cercueil , u.onumu’.t, 
tombe , lèpukre. 

Tl'XC.  Alors  . pont  lors,  en  ce  trms-la. 
TtTICHAXUM , m. Tunchang .ville de  U Chi- 
ne- 

TJSCHINUM  Riguum.  Tunqtrin,  Tur.kirg* 
Tunkrn , Tonquin  i io.ms  propies  d’un  des  Er.«* 
de  l’Inde  delà  le  Gange. 

TU  SD  ERE.  Battre,  happer  du  marteau,  cogne:, 
foiger. 

Tonde  rnaSea,  Meut  ktiet , tbme  de  Stxlpttur. 
Ferrum  calent  lundere . C’outroyet , tbme  dt  Mrttt- 
ner. 

TUSETASUS , 4 , um.  Dr  Tunis,  Tunrlïcn. 
TtlSETASUS  accepter.  Alphanet , as; eau  de 
frase. 

TUSEWM.  Tuait  , tutus  , TUwfa.  Tunis  . 
ville  capitale  du  Royaume  de  Tunis  «n  Barba- 
rie. 

TUSGCHUESUM , m.  Tungcluien , ville  de  la 
Chine. 

TUSGISUM,  ni.  Tunggin  , ville  de  la  Chi- 
ne 

TU  SG  R t . arum.  Tuagnrrum  Aiuatma.  Ton- 
gics,  ville  du  Cercle  de  Vf cllpbalie en  Allema- 
gne. 

TUSGUSIA  , a Ttngufut , Tmgatjia  . c.  Turgu- 
fie , ToAgnlSe , Tingo'cfic , pays  de  la  grande Tar- 
tuieen  Afic. 

TUS  ICA,  eu.  Tunique.  Dalmatique.  Chonife  , 
jttpp«  I-  nvclope. Petite  peau  qui  couvre  un  abfcés. 
Membrane  de  fœil, 

tèurax.  Corps  de  juppe- 
Cbikrnfii  tante  a,  Mac  un , tbme  de  Relatif». 
TVS1CAR.E.  Vé  ir  d'une  tunique.Couvrii  d'une 
peau  mince,  d’une  membrane. 

TVSICBLLA.U  Petite  tunique.  Tunircllwàr- 
mt  de  ftttlfttt  Religieux. 

1 VSICULA . U.  Petite  juppe . jappon.  cotillon, 
corte , cotron . frifexi. 

TUSGSWM , m.  T bonon , petite  ville  de  la  Sa- 
vove. 

TUS$UINEKS1S  , en/e.  Tunquln  . Tunqui- 
nois. 

TV  N SU  S,  a , um.  Partidpe  paflif  de  Tundere. 
TUSZA , a Tunza , nom  pmjne  d'une  petite  J î- 
viefc  de  la  Romanie. 

Tt’OLA.  Voyez  Gala. 

TU  PISEMBÆ  > 4»mj».  Topûumbou.nom  d'un 
peoplc  du  Brcfil  en  Amérique. 

TU  R A , 7 fiura.a.  Le  Tur  «*  Thur , l'une  du 
principales  rivières  de  ta  Suiflc. 

TV  RAS  US  Jtnvtm.  Turano  «n  Sabo,  nom* 
X x 
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pie. 

TC  RBtSATVS , a , um.  Qui  a la  fi^u:c  d'une 
toupie  Qui  va  en  pointe.  Conique. 

SftxMiHm  imrbmstam.  MLro  i conique. 

4.  *»,  Qui  out ne  en  rond , en 
manière  de  tourbillon, 

ri)  fi. LO  , «m,  Tourbillon  , rempote.  Sabot  , 
toiîpc.  Tionipc.  l’ivoc.  Le»  enter  uüemcns  u'irn 
leipmi. 

SLAtftu  u ruUrtm  turl o.  Revolin . (bmt  ie  Ma- 
riât, 

Tl' R B CLAN  TE  . nXBCLLXTER.  Tutbu- 
loitîTicnt,  avec  ttoublc. 

Tt.  RÙl  LkSTUS.m , mm. Trouble, qui  n'ellpa* 
clair.  Turbulent  ,bio«. lion , u rr.ti  rt. 

TUKCÆ . mntm.  TURCl,*rHM.  tes  Turcs , Us 
peuples  de  U Turquie. 

TV  RC  Ht  IMUM  , mi.  Turc  hein  , Durckeim  . 
r.ontsdeûcuebouTEN  fituex  Garnie  Pataimaieti 
Rhin. 

TVRCHESTAK1A  , t.  Le  Tmqocftan  wt  le 
Turcbcllm  , pays  de  U Grande  Tattaric  ce 
Afic. 

T(jRCHQCnRlUM  » «•  Turchoct>ri  , village 
delà  L vadic  en  Grèce. 

71  RC  IA , a.  7 uracum  Imperutm.  La  Turquie  > 
PFitipixc  des  Turcs. 

TC  RC 'C  A gtmma.  T urauode  ,fàrrt  / rêcitmfe. 
IVRC1CUS  , 4 , mm.  De  lurc  *•  de  Tur- 
quie. 

TVRCOMANI , trttm.  Turcoouns , peuple  de 
l'Empire  du  Turc  en  AGe. 

TUhCGMASIA , é.  La  turcoounic  <uj)' Armé- 
nie Turque  en  Afic. 

Tt'RDA  ,4.  Une  grive,  «r.if4*. 

'•VRDVLUt,&  Petite  pire  , eife au. 

7 URDVS , ii.  Grive , toure , traie . eym. 

Tir  jus  Itnceaepi-.abi.  Trâle-gris-raclé. 

TV UES  A , Tonna , T.thw»4  , a Turenrse , petite 
ville  du  Limofin  en  France. 

TCRF.fi , Vent.  T un  ,botrTg  de  la  Terre  de  Barri, 
Piome  du  Royaume  de  Naples. 

7 (/REUS,  4.  mm.  D’encens. 

7T  KG  ER  E.  Enfler , bouffir . Ce  rengorger. 
TtfXl  FSr'F.RE.  S’enfler,  devenir  enflé. 

TC  RG  IDE.  Avec  cniluic. 

TUKGinVLUS,  4,  um.  Liminuttf  de 
TVRGIDVS mm.  Enflé,  eonflé  , bouffi. 
TURGO VLA*  à.  Jurgow,  Tnuigovr,  conuée 
de  !a  Suidé. 

TVRÏALi  TV  RI  AS,  a.  Voycr  GmaiaUviara. 
TVRIACUM , fi.Tury , petite  ville  dt  Noin-an- 
die  en  France. 

TURFAl’VSt  tir.Turnf«iThutiaw , roen  pro- 
pre d'homme. 

TURIBULUM,  G.  Enccnfoir. 

TV  A’CREMVS,  a, mm.  Ou  l'on  brûle  de  l'cn- 
itns. 

TUR1FER , 4 , «w.Qxi  porte  mi  qui  produit  i’ en- 
cens. 

rCWFXIURJirj.a,  um.  Tutiféraire. 
TïW/BGC'J,  *,  mm.  Qui  sécuillc  l’nccn*. 
TV  JO  .au #r.  Tendron  .extrémité  dcibranjxcx 
o'.ubics. 

TfJRUPISI  f orum.  Les  Tut  lupins  , nom  de 

7 U R MA . a.  C umpagnie  «le  Cavalerie.  Comète. 
Co^ablic.  Foule,  multitude,  tombe. 
ZAeratstiwu.  Compagnie  franche. 

C4'*;k'aT  irum,!tu grmvu  tf  s.ijuit  tUrma.C OCU* 
pagnic  d’ Ordonnance. 

Tit"^a  cmCobAi*.  Peîotron  de  petlbcmes,  qui 
f'amaàcnt. 


>.«u.u>io  , îup- 1 i uvumonoti.  isji«4«wct. 

TC  APE.  Vilainneirent,  hontculcmcm. 

TVR  PE  TT, CM , t.  Turbit , taiinc  qui  noiratot 
îndes  Orientales. 

TVFPICCLVS  $4,  mm.  Un  peu  honteux,  un 
peu  ccshcîviKtc.un  peu  libre,  un  peu  gaillard , un 
[eu  hardi 

TV  RP  : DO  , mu.  Vovex  Turpiuio. 
71RPIFACTVS,  4.  mm.  Devenu  laid  » diffor- 
me. Dc-  cnu  Simtcux  , vilain. 

T URPlLCjjUpi.  Dite  des  choies  déshonnêtes. 

horteufes.  « 

TVi ‘ r u VCSJCCPID VS , 4,  *«*».  Avide  d’un 
gain  honteux. 

rC'Kf /S  ,ft  Turfitr , iffimut.  Deshonnére,  mal- 
honnête , vn'ain , honuux,  (ale  , la.d,  nul-gra- 
cicux , indécent , inellcant. 

TVRPITliR.  Hortcuiément.  Deshornétement, 
•naî h n ncteireTn.Miîgracicufenicm. Vilainement 
Sa'oncnt- 

TVRPITI  'DQ  ,»m.  Difl'oxmitc*  laideur.  Hon:c, 
infamie,  deshnnneur.  Saleté,  ordnre  . turpiru* 
de.  dc.i.o.întreté  .maihonnctnc.Enotmité.  noir- 
ceur. 

TOT  RES,  utm . Turn  eu  Thurn»  village  de  la 

M-.rlaqu'e. 

TV  R RES  vturat.  Tottes  om  El  flutneo  Cuiélo, 
petite  nvictic  de  Sardaigne. 

TURPJCiLAjâ.  Toutclle.  Petite  tout.Tot»- 
relie.  Coirct  a jouer anac  dex. 

Tu/neuia  m fajugtù  pafita.  Donjon. 

Turr.'miaj  iuUum.  Dor.jonné,  fermai*  Lia  on. 
Tomemim  fafltgatw.  naitiHc . fermât  Blason. 
TL'RRTSt  u . Lnc  :om. 

Turru  ie^refur.  Un  ci  Ane, 

Tirrrm  aà  k gtm  lanun.-ulormm  aimovett.  Ro- 
qu*i , terme  ùu  \miet  E cbett. 

TV  R RIS  Cran.  Tenté  ccl  Gréco,  village  de  la 
Telle  «k  Labour  au  Royaume  de  Naples. 

TU  RR  I S Ol tvetz.  Torié  TOlivcto,  village  delà 
rallé-  deDemona  en  Sicile. 

7 CRklS  E*jUu.  Tente diGnBafrlii,  bourg  du 
Rcyaume  de  Naples. 

TVRRIS  SangunatAe.  Toné  di  Saoguinaxro  , 
village  de  l'I fie  de  Candie. 

ILR.ÏIS  SyUana.  l ordéûllas  , petite  ville  du 
Royaume  de  Léon  en  Lipgjnc. 

TVRRtTVS}a,  mm.  Qjîa des  tours,  garni  w 
clutgé  de  rouis. 

TL’RRUS  ,rt.  Tuerie,».  Toné  mi  Tuné.  rivicre 
dn  Fiiouldansl'É.atdc  Venue. 

TC  RT  : A,  a.  Tarjtu , t.  Tutfi  , petite  ville  fituée 
dans  la  l’aGlkate  ao  Royaume  de  Naj>Ics. 

TL  R 770,  enm.  L'enngeon  ou  le  mai  louin.  prami 
Peijittit  mer. 

TVRTUR  ,rô.ToortexdI<,  et/eau,  Touxac»4M/ 

Psflqut. 

Turmru  fmilm.  Tourrereau. 

TCrR'  SD  A . Ta.  Manj'cajlle  qu'on  donne  aux 
vo'aillcs  pour  les  entailler.  Cure,  firme  de  Fa*- 
cnment,  Tiikc  de  charpie. 

TUS , fur».  De  1 encens. 

TUS  A S CM . mi  TuGtn.nomdelieu  Grué  dans 
U Pi  o.  ;nccdcGuknnccn  France 
T V SCANIA . s.  Tolcanclb,  ville  de  l’état  derÉ- 
gldé. 

J CSC  VLA  S VS  virus.  Toféolano  , village  de 
Venifc. 

Tl  Sr  .CLCM.ü.  Un  grain  d’uwens  .une  larme 

d’cnccns- 

1VSCCLCM  novmm.  L’ancienne  Tufeuiam  ou 
, aujornd  hui  Frafeaü  m Frefeati , ville 
d’Ital  dans  fÊMt  de  I égîilc. 

7trîC US,*,  »m,  Ttikili.  De  Tvfcanc. 


ferma  ue  urm, 

Thtrla  nclnhf,  Giîdcftoblc.  Mambooig  a»  Main- 
bouig  , xaetnt  firme  Je  C uummr. 

T*:tU  niera;: k.  Gavenrve , firme  ie  Cmumt. 

TUTELA,  Tualfa.  Tulle,  ville  du  Limolinca 
Fiance. 

TVTiLA , TuiiEa^  U.  TodcÜe , Yadela , noms 
profits  de  ville  en  Ffpagne. 

Tl/TELA RIS , arr.  De  tuielle.  Tutélaire. 

Th: rl art  Rapt  ifüma.  Sauve  garde  du  Roi. 

7Y  T r.  LA  KJ  US , ru.  Gatdien , titulaire. 

TVTEUNA . m*.  Turfünc . Tut  ïlmc . Tutulin#, 
Déclic , des  anciens  Romains. 

Jt  70.  buicrrcni,  en  aliurame. 

Tt:7T;R ,trw.  Détenteur,  ptotcélcar,  tuteur. 

TVTVCORIVM  , ru.  Tutucoti , nom  piojirc 
d une  petite  ville  fle  d*un  Royaume  de  méuie  nom 
aux  bides. 

TCTULATVS  .a, mm.  Qm porc  une  touftr de 
cheveux  au  lommei  de  la  tete. 

TL'TT'LLNÏ  . 4.  Tutuline  . Déelîè  des  Ro- 
mains. 

TU  TC  LU  S ,fi.  Touffe  de  dteveux  fur  Wlîxiiitcr 
de  la  tête , toupet. 

7V1VS,  4 , mm.  Tuf  ter , tuttfimmStn , afluré , 
ou  l’on  n’a  tien  a iiaûuiic , tenable. Uéfend-j,  cou- 
vert, ou  l'on  eft  en  Cureté.  A couvert,  a l'abii-Sak 
Si.  net , firme  ie  hiartaa. 

• ln  rut  o efle.  Etre  en  fureté . a l'abri,  à couver. 

TUVS,a,  mm.  Tien,  vôtre. 

T Y. 

TAN  A , »e.  T Une,  ville  delà  Naroîie. 

TIBERJS , m.  Schaledunarcii , riviacdt  la 
Natolic. 

7 7 BER/5,  u.  Le  Tibre  » rivière  d Italie. 

T T BILES  US  ,m.  T y bilénc , nom  d’un  Dira  des 
anciens  Saxons. 

TT  SUR  . mm,  Voyeï  Tihw. 

TTCHE.es.  Tycbc,  N/mephe. 

TYCHES.tf.  Tichés, Dieu  des  E^ptieniL  < 

TTCHIS.m.  Tychû , le  même  que  Tiebés. 

TTGRJDlUS , o.  Tygxidc  em  Tenedes  , nom 
propre  d’homme. 

T Y HONl A*. Tyhon.petite  IHe fituée  au  milieu 
dulac  Baiacon  dam  laBilic  Hongrie 

TYKOCZINUM  . mi.  Tyckocxyu,  petite  ville  de 
D Polaquic  en  Pologne. 

TYLCS,  6.  Bahaièm  em  Rrhrem,  m Bahrain , ife 
etAfie. 

T Y MBCS.  bf.  Tombeau,  fépdrarr»  bûcher. 

TY  MP  A NIC  CS  ,a , mm.  Hydropique. 

T 7 MP  A SIS  TA , ta.  Tambour , qui  bar  la  qatuf* 
Ce.  Tambour.  Tambourineur.  Timbalier. 

TYMPANlSTRIA,a.  Femme  qui  bac  du  tam- 
bour. 

TT  MP  A SITES,  kjJrepifi:  fpecus.  Tjmpinitcs, 
malaitt. 

T YMPASITtCCS.a,  mm.  Hvdropique. 

7 TMPANIZARL-  Battre  le  tambour , bame  U 
caille.  Jouet  du  tambour  de  hafque. 

T Y MPASO  TRlBA^e.  T unbeuL  celui  qui  baf 
la  caille. 

T YMPASVLUM,  ii.  Tympan,  petit  tambour, 
ubourin. 

T Y MP  A NV  M,  ru.  Tambour , tymhalc , caidr, 
barill.t,  Panneau.  Tympan. 

Exrgmum  tympanmm.  Bedon. 

Priitu  tjmpami.  Battement  de  tambour.  Barteri* 
de  tambour. 

Tjmpaium  imnjrrt.  Battre  la  cai fle. 

Pilam  in  tympmmm  truim  ,tmptiert.  Faire  UJl 
coup  de  tambour,  tirmeie  fim  Jt  pmm*. 
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U Mauve. 

IjpvfrMphtt m tyrs.  Mackmat  t tbnx  d Imprime- 
rie. 

TYPoGRAPHiUM  » h.  Impiimerie  , lieu  où 
l'cxn  impsunc. 

TTPOGRA?HVS,  fbt-  Imprimeur,  Libraae. 

fmthuum juanm.  Trk,  firme  m- 
vnu/r  far  in  Comfagnemi  impriment. 

rrPCJ.wMotkk,  moule,  forme  figure.  Ty- 
pe. U eux  t une , tttrtm  • le  Sculftrun  CP  de  F*n- 


ran  -,  iiKunru  r <1  un  man. 

T YTLA  S S IL  VS , 4.  Pc  ut  tyran  .tvranneiu. 

T ï RAS  S US . i».  Ro:.  Tyran. 

TTRCOSESSIS  CemiUUMt  , feu  Cormti  Terra.  I 
Le  Co-rne  âc  T yieonelle  en  Irlande. 

TTRlAMETirtSTUS , i.  Couleur  d'ametifte 
purpurine. 

TTRIASTHINUS , s , «m.  De  couleur  de  pour- 
pre violette. 

TYRIFEA  , fé.  Tjnffm  , a.  Tytif , Ulc  dücof- 
fc. 


*-  IZADURtlLA.U,!  tadUt.ie,pvU;üOJr* 

de  U Ni- o lie  ptopic. 

TZAR/TZA.a.Tuxiiu,  peûtevfllc  bât*  pai 
les  Mol-Lovitei. 

TZARSOGARA,  ra  7 Xernejara,  ri.Tz4ma»ii, 
TicinoguiMulujloNovtgo.ud,  p:tx*  ville  de 
IiMofrovir. 

TZAVlUs  tlè  Ttnale , nom  d’Olfice  a b Coût 
«les  Lmçicicuts  de  Cmftanunuple. 

TZICATLIXa  , mi.  Tzieatlira  . nota  d'un  fct» 
I peut  de  l’ Ajocu^ue  Se.  «aoionale. 
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VAC. 

K'ABRESSIS  , Vavreaftt  Pagm.  V > "fll- 
w.y  ' te , Voilure , Vfr'iTjuc  i tonttvc  du  Du- 
*Vt»S  cbddc  ü*t  en  Lorraine. 

VABRISC CM. ci  Vedmrft  Cefintm. 
f Vabres,  petite  vilîe  du  Ruïctg  ic  en 

franc  c. 

I ’ACAW . antu.  V acant , qui  cfl  de  loiiïr. 
VACAX  T ER.  Iuuîilemtiu  , vainement  , en 
Vain. 

VACARL.  Ettevüide.  Vaquer.  Chommer.  Erre 
de  toilit  , n'avuit  lien  â ixue.  Songer  , «voit 
foin. 

VaCASA  > é.  Vacaü , viOc  Se  Royaume  du  mê- 
me nom. 

VACA  TIO , mm#.  V aratiorf , lo  lîr  , exemption 
de  rra  ad.  R',  licite.  Djlpenie.  Vacance. 

VACCA,  M,  Vache. 

Vatcaptfnt.  Vache  ,poi{frn  <fu»n  veitdla  Cirent. 
Vatcé  bijulA.  LUk  delà  Vjuk  dans  U Mer  du 

fcléxiquc. 

V vc Ar*m  prtme/utràtm.  Le  Cap  des  vaches  en 

Afrique. 

VACCA  i Varna  , g.  l'arme , i.  Le  Vooga  , rivière 
de  ü province  de  Beua  en  Portugal. 

"FA CC IA , 4.  VAtiA . a.  Witzen , Vurzen , petite 
ville  de  la  Haute  Hongrie. 

VACCIXWM,  ««.Varier  , plantt.  Hyacinthe  » 
pUnic  Le  fruit  de  l’Airelle. 

VACClNUS,è , ma.  De  vache. 

VACCtUM.  Voyez  (JuactruM. 

VACCULA,  U.  Gcrulle , taure . petite  vache. 

I V AC  ERRA  , ta.  Poteau  , pieu  , pilier  d'écu- 
rie «h  de  manège  pour  y atuchcr  des  chevaux. 
Cîay. 

VACERROSUS , a , »■».  Lâche.  Inlenlc. 

VAC ILLARE.  Vaalki  .bc-uiler,  chanceler.  tl if- 
fer.  Lochcr , hodwr.  flotter.  Frilci  , trrm*  u if»- 
frmthf. 

Vat/Bavît  Itnpm.  La  langde  lui  a fourché. 
VACILLATK),  mit.  VadUatlMI,  chanccllcmetir, 
marque  de  fermeté.  Entrechat. 

HmvH-vstiÜAtn.  Roules  .terme de  XÎMrm*. 

VAC!  Ws>  a , mm.  Voycï  VaeMUt , « , «m. 
FACUARE.  V ludet  * évacuer  , dccamhier.  Dc- 
fcrxer.  Eclaircir. 

VACUL.  A vuide. 

FAC (JBFACMRE.  Vuider , évacuer. 

VACUlSS  !Ml!S  ,a,am.  Qai  cil  fort  de  loifir. 

F A cri  TAS . atu.  Vufldt , exemption. 

VAC  CS’ A , a.  Vacune , Dédie  de  U Campagne 
chitld  Romains. 

VACUSAJJS,  air.  Qui  concerne  U DcciTc  Va 

«une. 

VAC  U CS  ,<•  .«o».  Vuidr , ceux.  Vacant.  Libre  , 
Ouït.  Fiole,  zifAXMi.  frukiatouc , tifr- 
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V A D. 

mr  dt  P a! A:r. 

Tarais  ~..t.~ttA.  Table  d'attente. 

VA  DA  Sai-Atra.  Cudam  s*b.u.swn.  Vado  ««  Val , 
i ort  lirué  iur  la  côte  de  ( *;ne>. 

VADA  Vt!aitrrABM.\ ajam  Vuiii,h3'jrg4c porx 
de  ta  Tofouie. 

VA  DA  SS . tri.Outioa . répondait , garnir. 
VaJamiH  ad  âhttmm  xadem  apf*IUm.  Concrc- 
fomm  irion. 

Aittn  vAÀsnti  dtnmmîan  apprUMtsmm  À vadate 
fa-iam.  Conrrclommcr. 

VA D ARE.  Palier  i gué. 

VA  DA  RI.  Gaienti:.  Cautionner.  Répondre  pour 
quelqu'un.  Aliutcl , firme  de  Marine. 

Spen/rrtm  vadart.  Ccruhcr.  Rvpundre  d'une  cau- 
tion. 

Vadari  al-intm.  ÀlTigner  .fergerutt. 

VADATUS , a , mm.  AUuré.  guenti  ► caution- 
né. 

VADRXSIS  Paim.  Le  Valois . petite  contrée  du 
gouvernement  de  l lik  de  F.anc& 

VADERE.  Aller . rrn  cher. 

Vadt.  Haïe , terme  de  Chartm , 

Vaât  m cmflodum  Dtt.  Sixc\i  va  > tbtrrt  de  Man- 
ne. 

VADICASSZS  eu  VADICASSISUS  ajtr.  La 
Brie  poudlculê , la  Gakvdè  . peute  conuéc  de 
France. 

VAÛIMOKIUm.  mi.  À roui  ricanent. 

Vadua&tu  deumnciativ.  Ahigrutx>ii  eu  Exploit. 
Avenir. 

Vademoauferfe  odeuadi  demmeiatia.  A;oumc(hcr.t 

perfonneL 

Vadmetuum  praieogatiem.  AlTigîUtion  i longs 
jours , #«m*e  de  Palau. 

Vadimamttm  defertmm , nen  ehetum.  Defaut , firme 
de  Palau. 

VaÀtmenu tjttratte.  Exoine  i ter  me  de  Palau. 
VMàmemmm  ei**ae.  Exoine  r p terme  de  Palau. 
Vadimamt  adfmdmatte.  Le  profit  d'un  defaut , fir- 
me de  Pratique, 

Vaduovamm  irrtmm  factrt.  Rc battre  le  défaut , 
terme  de  Pran.jtte. 

Cdtmtum  ex  dtfmo  vadrmeme  mdmm m.  Avanta- 
ge , tbwie  de  Pratique. 

ASa  cdttt  vadraumt.  Comparution , petfeo  talion 
en  juflice. 

Vadtmca/tfm  etire.  Comparoir. 

Vadunntu  cheme.  Comparition,  comparution, 
gw  vadunsmum  ebnt.  Comparu. 

Vadtfaemi  dêtrtcfatte.  Cor  tum.ice. 

Yadutretm  àtfrrtt  reum  frsaemuan  , pldêcmrt.  Ai 
ptem  ed  de  fermât  xadnnentam  femem  fmteanart. 
Contumace? , juger  par  contumace. 
Dejerrevadimanto  dagmatat.  Coutumac^.  Cofl-  I 


V A G. 

damné  par  contumace. 

(’aénno  de; errer,  f jjntumaX. 

VACJSLACUM  , cr.  Ganr-l'llte  , nom  de  ü«il 
dan  le  D ocejc  de  Rouen  en  No  tmandie. 
FADOSUS  , 4 i,  ttm.  GucabU. 
VADSTESA.na,  Vadlfcin,  vi-»c  de  l'Oibogo- 
rhic  en  Suède. 

VADUM  &.  VADUS . dt.  Un  gué.  Bafil . batttte, 
banc  de  làblc  > bas  tond. 

I»  vade  hartre.  fichoikr. 

Vado  traftnre  jiumen.  Gucer , palier  une  rivière  i 
gué. 

V.idum  paen.  Radcx  » le  mettre  à la  taie  , tèrm 

4r  Manne. 

VADCM  Amant.  Gué  d' Amour , Heu  en  Berry. 
VAD  L'AI  'Partie.  Gué  de  Jacob . Ucu  de  laTcitc- 
Samte. 

VÆ  Malheur.  Malepcftc.  Foin , firme hu. 
VAEXA , ma.  Vaisna,  bourg  de  l'Andakmfie  cil 

cfp  gnr. 

VA FF.R  ,a  , mm. F.n , ruCé  , ma.ro .rs , cauteleux. 
Mév  hant.  Traître.  Focibc . hipoo. 

VA  rRAMES.  w;  A VA  FILAMES  TU  M,  ti. 
:i  h- lie , rufe  , cour d'adlcilc , dupltatc,  lub-nuc. 

VA  PRE.  Fiivcirunt  , ad.  oit  cm  mt , caut.'kutv- 
ment , mal.ceufe.uvnc. 

VnfrtAfere  , rem  fr*5«rv  Fnifiér  , findTcr. 

V AG  A . a.  La  Wie . rv.ere  d'A r gletetrt- 
VAÜA , AiqoUià'hu.  Seram-a.  Voyez  ce  fflif. 
VAüABC'SDCS 9 a,  mm: El  VaüAXs , an ta, 
Vagabo  d , dura. 

VA  G A SD  Æ Voyez  Batamdt. 

FAGARE&.  VAGARl.  Errer , être  vagabond* 
courir  de  càté  St  d’autre.  Battre  la  campagne,  tenir 
la  campagne.  Drvigiact,  terme  hen  dusage.  Fait* 
des  c arts , iki  drlgrefiion» . s’égarer , s'ccatrer. 
VAGATIO , eau.  Coudé  ça  delà. 

VAGE.  Ca  & ïa. 

VAGIS  A , a.  Gaine , fouicau.éruL 
Cmdtrem  vagnam.  hngainci , rengainer . Mettre 
dan>  la  gaine,  dans  Icnii.  d un  le  fini,  reaa 
Vagnta  extrema  atmacn  munmffttmm.  Boatcrot 
le , bout  d'un  loua  eau  d'epee. 

VagoArum  arttfex , cemmnatar.  Fourrclicr.  GaL 

nitr.  , t 

VAC  ISA  LIS , ali.  Vagôul  ; firme  dAaattmi. 
VAGISARIUS , it,  VAG MAJOR  , «ru.  Cofc 
nier. 

VAGI  SU  LA  Dininud  ;de  Vag/aa , a. 

VAGI  RE  Crier  rom  me  ks  cniam  au  berceau. 
Crier  coin  nie  les  bév/cs.  i i 

VAGITARE.  Crier  lotiVcnt  comme  1rs  petits  ca- 

ms  au  berceau. 

VAGRASVM,  m.  Vagraos  rtUagc  de  t‘Ar4prô 
cùédclûltÿbuorg. 

Ki  i / 
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. VAGRlAÏt.  LiVfacriu  eosrtéc  de  lHolfke  ««  1 
*a  balle  Saxe. 

VAGULATtO  , mit.  Plaintes  remplies  din^i 

ta. 

VAGUS,  a,  un.  Vagabond , errant,  voyagea, 
coureur.  Vague,  incertain  Egaré. 

VAGUS ,i.  i'jgt.é.  Le  Vag,  grande  cwieie  de  U 
Haute  Hongrie. 

VAH ! intirjtcbm.  IMle,  foin  .brin. 

Y*à!m& parut».  Brin  <iu  Prédicateur. 
VAHAKJS , n.  Vlhaï* , arkn&M  jmcrtâiiO- 

VAIA  IttjuU.  PqEo  Vay , ['une  des  iiks  de  Banda 
data  l'ArttiipcI  des  MoLioucj. 

YAltUNGA.fi.  Vaiiung.  bourg  du  Duché  de 
V imembcig  en  Su  tube. 

VAIKA . Vu Us  «y*.  Vaut,  village  de  lïut  de  Gè- 
ne» en  Italie. 

VALCHîA  , à.  La  Valaquic  <m  Vilachic , grand 
paya  de  l'Europe. 

VALACHRLA . a.  Vf aldréren  m Walche , Me  de 
la  Province  de  Zeiande. 

VA IACHUS,  u.  Vainque,  habitant  de  Vdachie 
m Valaquir. 

VALBURGIS,  VutpKriu.ù.  Valburge ,11001  pro- 
pre de  fantne. 

VALCHRNBURGUM  , p.  Valkcabourg . petit 
bourg  de  la  Hollande. 

VALCtODORVM,ru  Vaulfoue,  Valïbre.  W a- 
fora,  Vf  au  fins  , lieu  finie  dans  le  Comté  de  Na- 

VALCOVARlA , 4.  Valcowart,  petite  ville  de  l'Ef- 
davonic. 

VALDE.  Très-fort,  beaucoup,  grandement,  cwv- 
fidctablemeiw.  Diablement , tirmt  putulutn. 
VALDECUM . /•  Wolderk , vtllc  dfAlkmagnc. 
VALDEUONTlUM  , ü.  Vu dtemt  m mu.  Vaude- 
mont,  bourg  avec  titre  de  Principauté  en  Lotrai- 
ne. 

VAI.DEN5ES.ittm.  Les  Vafldort. 
VALDETRVD1S.  Vfaltiudc,  Valdettudc . Vau- 
tTudc,  vulgairement  Vautiu,  nom  propre  de  fein- 
rnr, 

VA  LD  m A . t.  SuUtviu  , 4.  Val  Ji  via  m BaJdi- 
▼ia , vilk  du  CiviJi  en  Amétique. 

VALDOMERUS.  Voyei  EuUmtnu. 

VALDO VI CM , u.  Waldow.nom  d'uadefert  de 
la  Pruflê  Ducale. 

VALDRACA  , ru.  Le  Leodrac,  rivière  de  Bourgo- 
gne en  France. 

VALDSAXENl/M, m.  Vfadkxen,  boirrgdnPa- 
latiuatdcBjviere. 

VALDSEA , u VPaldfee , bourg  de  la  Soc  abc. 
VALDVS ,t.  Gaud»  nom  propre  d'homme. 
VALDUSTA  , u.  Waldibut  « Vfaldhuft  , l'une 
dcsrpiatrc  villci  fotéticreide  laSouibe. 

VA  LE-  Adieu,  porte  roi  bien. 

VALED1CERE.  Faire  in  adieux  .dire  adieu.  Se 
retiret , battre  en  retraite.  Prendre  congé. 

VA  LES  A,  u.  Vabach , village  de  La  Bade  Hon- 
grie. 

VA  LES  S , mit.  Yalcns , nom  propre  d'hom- 
me. 

VALEKS  ,tntk.  Fuit, robufte, vigoureux. puil‘- 

Cor. 

VAL  EN  TANUM , Vultntum.  «.  Valennno,  bourg 
du  Duché  de  Caftro  en  Italie. 

VALENTER.  Fortement, 
reolctneoc. 

VALENT! A.  4.  Force , puiiranoe , vigueur. 
YALENTIA,  u.  Valence,  nom  propre  de  plu- 
ficurs  villes. 

VALENT1ANÆ , VuSettauu  , urum.  Valencien- 
nés,  ville  des  Pays-Bas. 

VALENT! NENStS  Vufm.  Le  Valentinois  con- 
rréeduhas  DauphinéenFnwec. 

VALENTIN/AN1 , erum.  Le»  Valentiniens , an 
«jeune  Secte  des  G'ioftiqse». 

VALENT! S LAS  US  ,m.  Valeneiaien , nom  pro- 
pre d'homme. 

VALZNTiNUS,  ut.  Valentin,  nom  propre  d’hom- 
me. 

VAI.ENTINUS  &m*.  Vaiectms-Biye . baye  de 
l'Amérique  Méridionale. 

VAL  ERE-  S:  bien  porter,  être  en  borate  ûnté. 
titre  tort,  être  puidânr.  Pouvoir,  avoir  du  pou- 
voir , de  la  force.  .Etre  efficace , être  propre  afer- 
fir  à Valoir  , être  rthitnc  tu  prife , pafler. 

tAT.ERIA . u VaJétei . Valérie , nom  propre  de 
fcuurr. 

t’ALERlA , u Viléra  , lieu  Crué  dans  UCaflilIc 
Nouvelle  en  Efpagae. 

VALEKS  A Aumiu.  L’Aigle  nouârrc  , orjtm. 
VAUR1ANJUMA  . ê hUhc,  f<u*H. 


V A L. 

V ALS  RI  AN  U S,  ni.  Valétiea',  Rom  propre  - 

d'homme. 

VALERJCUS , a.  Valéry,  nom  propre  d'hom- 
me. 

S.  P ukriti  fumm.  Saint  Valéry . nom  de  pluûcurs 
lieux. 

VALERJUS,  rit.  Valériia, Valére,  Valicr .noms 
propres  d'homme. 

5.  Vuitm  futtum.  S.  Vaüier,  bourg  du  Dauphiné 
en  Fiance, 

VALESCERE.  Se  renforça . fe  forti6er. 

VA  LISSAS  I . trmn.  Les  Vlleiicns,  ancien»  Sc- 
âaircs. 

» VALETTA , a.  4a  Valette  , nom  propre  d’un 
des  trois  quartiers  qui  aunpofent  la  Ville  de  MaJ- 
rhe. 

VALETVD ISARIUM , ni.  Infirmerie. 
VuUtuÀmumm  Lfrejnrum.  Maladr  crie. 
VALETUDINARlUS.u.um.  Valétudinaire. in- 
firme . malade,  nuladih 

VuUruJuiu/ium  ftrruturu.  Lit  portatif.  Bran* 
card. 

VA  LE  TU  DO , im.  La  £uué  , la  bonne  difpofi- 
tien. 

Mutt  ufftLIu  ttultttuiu.  Indilpofirion,  maladie. 

Ai  uthjtrjivuUruJiM  rttttutw.  Convalefccncr. 
VALF1UDUS , t.  Valfroy,  nom  propre  d'hom- 
me. 

VALGENSEA . 4.  'JPalgerilce,  bourg  du  Duché 
de  Bavière. 

VA  DGI  A,  a.  Mouï,  grimace. 

VA  LG!  RE.  Faire  la  moue , la  grimace. 
VALGSTER.  En  Eaifuu  Ja  moue , U gtàna.c. 
VALGLS,  m,  um.  Qui  aies  jambes  courbées  en 
dehors.  Contrefait.  Rabougri , raiariiié- 
VALIDE.  Foeicrm  nr , pu.fiâmmcur , rigoureult- 
ment.verteinenr.  Vrlidemenr. 

VA  UDTTAS . utv.  Pou  voir,  validité. 

VALIDCS,  u.  um.  Vutùùur , r^ruau.  Forr,  robi: 
(te,  psullànr,  vigoureux,  votueux.  Value.  Exé- 
cutoire , th  mule  PuUit. 

VAUNGFORDLA  , Vulmguvcrdiu  . a.  Vâllir. 
fort,  bourg  a«|ieticc  ville, du  Comté  de  Baick  a 
Angleterre. 

VALLANG1UM , ü.  Vallangin . boute  da  Cornu 
de  Ncuf-Châtcl. 

VAL  LA  RE-  Fortifia , rem  parer , enveloppa. 
VALLARIS , art.  De  rampait , de  retranchement. 
Vjllaire , firme  d Aiai.juuire. 

VALLATJO , crus.  Retranchement,  pallilâde.cf- 
tacade- 

VAU.ECXILA , lu.  Vallon , petite  vallée. 
VALLEIA Vuliugus.  u.  Vallée»  nom  de  quel 
que  pays  de  France. 

VA  LLENÿ  U RG  UM  . fi.  Wallcnbcuitg  , petite 
ville  de  la  Sutllê. 

V ALLES IA-.  4.  Le  Valais,  petite  Ré] 
tuée  enue  la  Suilfe,  le  Duché  de  Alitai) 
voye. 

VALU  A,  u-  La  IVinripaaré  de  Galles,  ancienne- 
ment la  Cambre , Piovincc  d'Angleterre. 
VALUCULUS.lt.  Valon. 

VALUS , u.  Vallée , va1. 

VALUS  CtSLum  OnU.  D*  VuiU  CuÆum  t.h- 
uuebi.  Le  Val  des  Choux  , nom  d’un  ordre  RcÜ- 
gicux. 

VA  ILS  S Csmui  ou  Serauit.  Le  Vaux  Cerna/,  vü- 
lrge  ic  Abbaye  deJ'ifle  de  Fume. 

VALLts  cimtfu.  Vauclofe,  pcticvillagc  du  Com- 
té Venaiflin  en  France. 

VELUS  Ce  ton j.  Vauenuleut,  bourg  «opetiic  vil- 
le de  Champagne  en  France. 

VALUS  Demi.  Le  Val  Dun  dans  le  pays  deCaux 
en  Normandie. 

VALLB  Gmedü  ou  G4Ù.  Vau  jour . village  de  l'i- 
(k  de  France. 

VALUS  Getbnie.  Le  Val  de  Gtloae,»m  S.  Guil- 
lem  le  de (ër  t en  Langiredoc. 

VALUS  Grnttu.  LeVal  de  Grâce,  nom  d'une  Ab- 
baye de  Bénédictines  à Paris. 

VALUS  iMcau.  Vamuiüm,  village  & Abbaye  en 
Champagne. 

VALLB  pefit»  ou  rtmpofitu,  Valpuclti  , pedt 
bourg  de  la  Bilcaye  en  Eliiagne. 

VALUS  StheUflittetart.  Le  Val  des  Ecoliers  , 
nom  d'une  Congrégation  de  Chanoines  Régu- 
liers. 

VALUS  Soittum.  Pàuiu . u.  Valfado'id , nom  pro- 
pre d'une  ville  de  la  Ca/hJfe  viciOc  cnElpagnr,  & 
de  plufieurs  villes  en  Amérique. 

VALUS  Ttiàau . m.  La  Vwtelii 
dcsGrilen*. 

VALUS  Vufttm.  U Val  Vafiois  dans  Ja  Bu< 
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VALUS  Vtnuru  motet.  Valvaréna , montjg-^ 
de  la  Cdkllc  nouvdàe  en  Llpagne. 

VALUS  Voulu.  Vauvcrt , beu  où  eft  la  Chantw- 
te  de  Paris. 

VALLB  J îri Ai.  Le  Valvert  .nom  diaeCongié- 
gauon Chanoines  régubers. 

VALUS  U mit  $4.  V*J  Onsbcculc.nom  d'un  cé- 
lébré mooaitcic  de  la  Tofiane. 

VA I.LGNIA,  i-  Vailonu,  Décile  des  Vallées  cher 
lesRomairs. 

VALLUM ,h.  Ranpaci.tctrancheinent.  paliilâ- 
dc , ligne  de  tucuûvallatkn,  cnvelojic , tbwr;  ét 
Tmteftatmu. 

VüSo  muturt.  PalilCdlT. 

TtttoUrt  vhüuiw  mtnUu  ttlu.  Batbaraae.finw de 
G mm. 

Viüum  mttnmt.  Ruinée , tmm  dt  Gutm. 

VéHum  itjhmt  tpenam  tjî.  Li  n<r,.lje.  cfl  ouver- 
te. 

VALLUM. i.  Valt, boiug  m petite  vïflc  duVi- 
vares  en  Hanu. 

VALl.US,  L.  Pal  m pau,  palis. pieu,  Paliflhk, 

tirmt  dt  fmttkOMU. 

VALON  A ,4  Valora,  ville  de  la  Grèce. 
VAL0N1Æ.  anm.  ValogncS,  JiciUe  ville  de  la 
Normandie  cri  Fiance. 

VALOR,ani.  Voleur,  prix. 

VALPARAJSsUS,  «.  Va.jidfc>,  ville  du  Chilien’ 
Amctiquc. 

VALPARAISSUS  meus.  Valpanillo,  nom  d'une 
montagne di  Grenade  en  Elpagoc. 

VALPO  ,mu.  Vf  al  [m  «u  Va  pco . ville  de  l'|f- 
davoriccr.  Hongiit. 

VALREASlUMj  ii.  Vi'ius.  petite  ville  du  Com- 
té Vëtiairlin  t n Provence. 

VALT  ER  I US , u.  Vautier,  nom  propre  dbominc. 
VALVJE.nrum.  Bauans  de  pouct.de  feocuo, 
valets. 

Volve  auliUt  tmttxtt.  Paravcm. 

VAL  VULA.U  Saùj  ipe,  valvule.  Vanne. pâlie, 

venraiL 

VA!  VI' LUS  A VAIWS.L  Cofl'c,  goufe 
VAMiiA.t.  Van.bi , tx/Urg  du  Pt  tcugjL 
VAN  A,  Crt* . 4.  Vf  aima  <m  Unna.  r.vitre  de  la 
Turquie  en  Europe. 

Va NDALtA . 4.  La  Vandalie,  contrée  de  la  P»- 
ménoic  Duale. 

VANDAUCUS. *.*•»■  Vandaliquc. 
VASDALUlA  , 4.  Andalouiîe  » province  dît- 

i-agne. 

VAN  DA  LUS.  Vttndthu . Voadilmt , VuiM-m  .4. 

Ÿaiibsle , nom  de  jxBjéc. 

VAN  DORERA . 4,  Vcndcuvre  tu  Vandcuvre  , 
batttg  de  la  Champagne  en  France.  Village  de 
lnnii.se. 

VASE.  Vainement. 

VASELLl'S , 6.  Vancau,  tijiMt.  Dix-  huit.  îd. 
VANESCERE.  Dij.aioicre»  s'évanouir. 
VANEZA  , 4.  Vxnéza , Vaanéaa . village  du 
Royaume  de  Lcoi  en  Efpagne. 

VASGENA.s.  Vfangen,  ville  du  CereledcSoua» 
beer.  Allemagne. 

VANO)ICUS,*,mm.  Dilêurdcb^jafcQes. 
VANrLOQUENnA , 4.  Hahlaie . menée  tic. 
VANlLOÿpiDORU5,4,m>.  Qui  donne  des  pa- 
roles vaines. 

VANILOÿÿLÜM . h.  HiWcrie  » mentait, im- 
pertinence. 

VANILOÿVVS  ,4,0m.  HiPcur  , menteur  . 
imjiofteur,  diléur  de  tien,  conteur  de  fûtacæs» 
emballeur.  Fanfaron , vantciir. 

VASINGUS , ».  Vaneng , nom  propre  dhom- 
rac. 

VASITAS.  41* r.  Vanirc.  Mcnlhnge , ramené , h5» 
blerie.  Ven». 

VA  NS  ARE.  Vanna. 

VA  S S US,  i.  Vani  vanaa.  Erentaire  eu  inrail 
tairc.»FrwA  Vtmur. 

VANUM.  En  vain , lautilcmem. 

VANÜS,*,**.  Vain  .frivole. inutile. Clftiieux, 
fafhieux , mondain.  Fdmlc , fiagile. 

VALIDE.  Sam  force. 

VA  PI  DU  S , 4 , um.  Evaporé,  évaué.  Quiapaw 
(à  force. 

V4ftJtm‘Jmtm.  Vm  pouffé. 

Vafiétmfm  ,tv4dttt.  Poullcx. 

VALICESStS  1 >4&m  ou  ptptt.  U G*aw*  » 
«rouée  de  France  dans  le  Dauphiné. 

VA  FISC  U M Tvùwwnw».  Gap  , ancienne  vdto 
des  Caruiiges.  Elle  eft  dans  le  Dauphiné,  province 
de  France. 

VAP1NGUM.  JdémcfîgmficaB**- 
VA  PO  R , 6tn.  Vaprtit.  UnVeacc.  Libs-uüm , fil- 
mer .parfum. 
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Veÿortim . mAt m vapma.  Le  Gsrein. 

Matttrem  mpern.  La  rotcc. 

VAPORAJ tE.  Exhalât  , parfumer  , poufla  des 
vapeurs . envoyer  des  cxhaUifbns. 
VATORARIUM,  ».  Poêle,  fourneiB. 

VA  PO  RO  SOS  , ».  um.  Vaporeux  , qui  envoyé 
c'a»  vapeurs  dt  des  exhalations. 

VAPOS.tru.  Voyez  Vaper. 

VA  PP  A,  a.  Vin  poulie,  éventé.  Homme  de  néant. 


rrc- 

VAFULAME.  Etre  kuru. 

VAtUlARIS.art.  Oui  kir. 

VARA , 4.  Truverk.  Varie , tAécr  Jauni. 

VA  RA , a.  La  fete , petite  ville  de  France  es  Pi- 
cardie. 

VARANDINUM  ttm.  Pétcrwnadcn  , Péter- 
v.aidcn;Pctiivir.idiii,  petite  ville  de  Jabade  Hon- 
grie. 

VA  R ADI  SUA  maint  & muta*.  Le  grand  te  k 
petit  Waradin , villes  de  Hongi  :e. 

VARA 01  CM  , u.  V^H»  . Viragmm  , Visage. 
Vangio , Varaggw  , village  de  lliut  de  Gen- 
ncs. 

VA  R AM. LM,  i.  Va-allo . bourg  du  Dm  lit  de  Mi- 
lan. 

Vf  R AMU  S , Vunamut , t.  Varmo,  petite  riv.Vre 
de  ILt.udc  Vcnüc. 

VA  R A SUS  Laene.  LelacVatanoduns  le  Roiao- 
znede  Naples. 

VARASDINUM.i.  Wara£iji . vdlc de l*El!hvo- 
Bie. 

VARRURGUM  , *■  Vurixug  ; WarWg  . Aar- 
bourg , peine  ville  de  Saillir, 

PARCE  vu  Al  , i.  Varccvo  » petit  bourg  dclaDal- 
•natir. 

VARDARfUS  jffw  Vitliii,  nom  propre  de 
la  plus  grai.le  ri  vitre  de  Macédoine. 

VARDBERC,*,  c.  Vat-ibcr;  eu  Viidboutg  . 
petite  ville  de  rH»ll*lxlC  ut  Sjéde. 

VARDHVS1VM  , ii.  Yfatdbtiys , farereflê  de 
Pille  de  Vaid  liir  la  <.6 te  Je  la  Laponie  Norvégien- 
ne. 

VARTtO , né i.  Le  Gard»,  le  Gard  , rivière  du 
bas  Lingue. lor  en  Frane. 

Vord  m fem.  Le  i-ont  du  Gard  dans  le  b»  Lan- 
guedov , lut  le  Gardon. 

VARDOGSA  , 4.  VarJogna  , petite  ville  de  la 
S'xonie  en  Morée, 

VA  RD  CS.  Voyez.  VKtda. 

VARESDOR  PIC  if.  u.  Vfujendoip  , petite  vil- 
le du  Cet  c!e  de  VefljihaLe. 

VARESSA , 4.  Vatenne  . nom  propre  d'un 
lieu  & d'une  rivxie  du  pays  de  Caux  en  Norman- 
die. 

VARENNÆ . an»».  Vatenne . nom  de  phifieurs 
lieux  en  France- 

VAREMJM.i.  Waran, petite *ilk  du  Duché  de 
Mcckclbourg  en  balle  Saxe. 

V ARGUS , Partage» , Wareagm . «.  Vannge , Wa- 
tringe . Varge.  Banni . exile. 

VARHEJ.LUM , «.  Varhel  m Vccrel , bourg  de  la 
Tianfylvanie- 

VA  RJ  i tmm.  Bouton*  qui  viennent  fia:  kvilâge 
taches  de  roufieur , marques  de  Judas,  tirmt  Soi. 
ta  tout  fourchus  par  k haut  6c  plantes  pour  foute 
»ir  quelque  chofe. 

VARIA  S A , a.  Variait»  cm  Brannicéro  «village  de 
la  Bulgarie. 

VARIA  RH  Varier , diverlîfier.  Cnnuaftes.  « 
VAR1ATIM,  Diveifcrocnr , de  drvcrfcs  maJuc- 
*es. 

VARLtTlO , nés.  Variation , changement 
Sont  Vstnntw.  Frcdon  , terme  dt  Mu/ûjur. 
VARICARE.  Ecarter  les  jambes . les  ejitr’otmir , 
les  étendre. 

VARICITUS,  En  écartant  cm  en  étendant  les  jam- 
bes. 

VAR ICOSUS , 4 > mm.  Qm  a des  varices  aux  jam- 
bes. 

VARICVLA  ,a.  Diminutif  de  Vatix , itis, 
VARICÜS , » , eem.  Qui  a do  grandes  jambes  , 
qui  les  allonge . qai  ks  étend. 

VARIE.  Dsvcrlêinenr,  dirtcierruneur , en  diffï- 
T en  tes  manières. 

VARIEGARE.  Varier  . diverfifier  , marqueter , 
panacl  et.  Sc  pmngomter , itrmt  dt  FttunfU. 

va  RIEiîAllo , car).  Variété  «diverfiic,  Mouche 
cure. 

VARIITAS,  4rtv.  Vsuiétc  , diverfitéi  bigamie  i i 
bauolage.  Gbangemenr  .inconftauct,  • 

Jitacuuj*  Jn*rJu*j.  Mrdrùre.  Tavelât e.  \ 

VARJLUCM  . ».  Vndit.  , arum.  Vudlcs  « . 


V A K 

fltitilcs , bourg  ficué  dans  k Comcéjdc  foix  Cl 

France. 

VA  RI  SUS.  i Guérin , nom  peopre  d'homme. 
VAJUQLÆ . arm*.  Vernie . rougeole. 

Varwii  «mai.  Picoté  > marqué  oc  petite  véro- 
le. 

VARJStUM.  Vamutm.k . Vtiéfc.nom  de  deux 
bourgs  de  la  Lombardie. 

VARIUS , » , «au.  Varié  , diversifié  , bigarre  • 
diapré , bar ,olc . billebané-  Divers.  Changeait , 
fragile  , variable  , léger  , inronftant.  mrerca- 
dent,  terme  de  MtJecmt.  Vairon.  Vâii  . ùrme  dt 
Ri/tje  ", 

Ceitr  norme.  Couleur  changeante. 

VAUX,  tcu.  Varice , maladie  qui  vient  aux  jam- 
be*. 

VA  RAHA.*,  \faimicwv\f'ri.Ticiandr,c»rErrrvr- 
Jand , contrée  de  b Prulk  Rovale. 

VARNA, a.  W'a.no.v,  ville  du  Dudtc  de  Mt- 
itclbour  g en  balle  Saxe. 

VARNA . a.  liante  ,ei.  Vainc,  bourg  de  la  Bulga- 
rie. 

VARSEMUSDA  , 4.  Varnaiiun.ie . fortercllê 
du  Duché  de  MecJcc  tbuurg  en  bafle  Saxe. 

VARSETCNlUM.é.  Varjictoo . Wacten . bourg 
de  Flandre. 

VARSAVIA.  Warfmui*.  *.  Varfovie.  «pitale  de 
la  Mazoviecn  Pologne. 

VA  KJ  A «4.  VParte.  Pourg  de  la  hilk  Pologre. 
La  Warie , rivkte  de  U balle  Pologne. 

VARTIMPA.  La  Gartem|>e.  pètiie  rivicre  de  la 
Matd.c  , province  de  1 uncc.  Gancmpc  , bourg 
fur  cette  rivkte. 

VARVicUM,  v.  Vf arwick. village  du  Cuiaber- 
Lui  en  lAnglctcne.  VfarvtiJE , bourg  des  Pays- 
Bas. 

VARUMNA.  Voyez  G arum  ma. 

VA RlS , t.  Cagneux , qui  a les  jambes  mal  tour- 
nées. Divers , d.lfcrcnt.  Courbe . crochu. 

VA RUs , i.  Le  V V , rivicre  de  Pioven.e  en  Fran- 
ce. 

VAS , vadirJCiur.on . répondant , ga  ant . garan 
tillcur.  Alliucur «aval.rvrmti» Segeet.  Plcigc.  fi 
déiudcur. 

Ad aherum  vadem  t lodantù  affrllaits.  Contrcforr. 
matin n.  Voyez  ApftUatn. 

Vadti  quorum  Jinguli  u, jtkdam  jfrependerutu.  Soli- 
daires , coobligez. 

Vas, tifs.  Vaie , vaiiicau , dalle , thw  dt  Manne 
Vaificlk. 

Valent!»  enfin.  Garde  v ail  . 11c  . Office  chez  k 4 
Roi. 

Vai  fltmtm.  Une  potée. 
tnvatfenen.  Empoter. 

Fions  ne  vtfejUhb  srut litre.  Dtporcx.^rwv  da  Kr» 
riflt. 

Vos  aqua facta.  Bénitier. 

VatdsptÛtmeUsfuetts.  Alambic. 

Vas  mentit  t-'spto gatuia  isvnfaratus».  BoÜJloir  , | 
terme  de  Mteoettn.  J 

Va/a  jjnrmanca frtfanmia.  Les  va,fleaux  prépa- 
xansaNvaiBaux  fpecmaiiuuea. 

VASARlUM,  in  VaJlclIc , ufkcr.cüc. 

VASAS  ou  VASATENSIS  , enjt.  Baxadois  de 
Bazas. 

Vazatumngsooü  Va/atnefse  Apr.  Le  BazaJou  en 
Guyenne. 

VASATES,  ttm.  Bazas  a ville  de  France  en  Guyen- 

VASCITAMIA , 4.  Le  jiaw  des  Balques. 

VASCO  ,nm.  Gafcon  .Bafitue. 

Vsfienum  Uejmsubmn.  Gaconifiae. 

coner. 

VASCOSLA  , 4.  La  Gaüogne , grande  province 
défiance. 

VASCONTVSOQ  VASCONICÜS  ,a  .ttm.  De  Baf- 
que.  De  Galion,  de  Gafiognc. 

Va/etmiurn  tjmfmttm.  Tambour  deBafque. 
VASCULARIUS , ».  Qui  fait  des  vaks.de  la  vaif- 

fitUc.  Vatulai.-c , terme  J Amtaueurt. 

VASCUWM,  U.  Petit  v ali,  peur  vaifiêau,  dal- 
le , terme  dt  Msettnt. 

Vt/culum  ArebttSenia  afttit  tmtmttmtem.  Coupc, 
t»  Stttlfture  C'en  ArshutHmt. 

Va/tuleem  atramttui  fenfteni  , tumeur»  tnrns  , 
arfentetem.  Cornet  j cornet  de  cotoc,  de  cuivre, 
d’axgenr. 

Nttneii  uofmlnm.  MoQiUoir. 

Ijgneum  ■uafaeleem.  Scbüle. 

Vdt/eettrit  vo/culsem.  Gucufctte  , terme  dt  Cn- 

VASGOPTA.a.  Le  pays  dtV*ûg«,  petite  coauée 
dul*a!aticAtdu  Rhin, 


VAS.  U9 

1 VASX).  M*.  VexentuntTUm , Va/kmn/e  eff  dura. 

Vafioneeefa  tris  , Vafieufsea»  truste».  VaJori , vulc  de 
. Provence. 

j VMSEtÜM.  Véffeacme , Va/faeetm , i.  Vaflÿ . pc- 
, tire  ville  de  Chami  agaeeii  lixnca. 

| VASTARE.  PJnr , ravager  , defidet . CtcMÿet. 
ruiner , tdotager , gaij.  ider. 

VASTATiO , met.  Lxgit , ravage , défolation  , 
pillage.  Détordre.  Dévatlanon. 

VASTATOR  , VASTATRJX.  Qui  usage  «qui 
délulc.  Dé (Iradccr , uélolarcur . 

VASTE.  D'une  niarucrevafk,  étendue. 
VASTFSCERE.  fctre ravage,  (accagé. 
VASTincUS , ».  Qui  Lut  du  dégât  , du  rava- 
gf- 

VASTlSAUM.i.  Yaun  , bourg  de  Fiance  litac 
dans  k Betty. 

VAS  T1SESSIS  fagut.  Voyez  Vstfiimtem. 

V ASTIS l A , a.  La  Cati/ve,  pedr  p-ys  du  Poitou 
en  Fiance. 

VASTISlUM.it,  Le  Gatinoit,  contrée  de  Fian- 
ce. 

VASTIXAS , atii.  Grandeur,  valle  étendue.  D4- 
gjt , ravage,  délolatlon , ruine.  fa:cageincnt , dc- 
ikuâion.  IX'lot Jte.  Lpuiflrit  d'une  bute,  Loutda* 
fe . uimx  mut. 

VASTITZES  de  VASmXJDO.  .Voyez  Venant  , 

VASnUS , 4,  nv.  Vafte  , fpatieux  > étendu  Dé- 
lai. 

VASUM,  i.  Vafc  , va.-ficau. 

VATASUU , ».  Nfatic  , bourg  de  Flandres 
VATERFORDIA , 4 Yf  atecord  «jille  de  la  Mo- 
monic  en  Irlande. 

VATiS ,u.  Projhé-te  , pJO'héttlfc.  Devin , de- 
vin  eut , devin:  telle,  l'oécc. 

VATuUM . ».  Varhi  . village  de  la  Motcc. 
t 'ATI A,  4.  Vatia  petite  vilfc  de  1a  Tlicdâlie  en 
Grctc. 

VATÎCA , a.  Vaiita , Baticx,  petite  ville  delà  Za* 
conic  en  Morce, 

VA  TICASL/S , i.  Vatican . nom  propre  d'un  Dieu 
des  anciens R<mi.un>. 

VATJCASUS  ment.  Le  mont  V.titan , l'une  do 
(êjx  mo  -ragnes  de  (a  ville  de  Rome. 

VATICINA  RI.  Propiiérifcr  . prédire  > deviner  , 
dite  la  bonne  avarxuie. 

VA  T ICI  SA  TîO  , ente.  Prophétie,  picdâébon  ,di- 
vinition. 

VA TICISATDR , mis.  Prophète,  devin,  vjîÜ- 
ruicnr. 

VA  TTC! SIUM  , ii.  Ptopbét.c  , prediction  .Ota- 
de. 

VATICinUS , a,  utn.  Qui  contient  des  prophé- 
ties, poétiques. 

PATI DICU S,«.  «a».  De  P.cphéic , de  devin. 
VATWS,  a,  um.  Qui  a .c*  jauhes  tor.atx  m 
de  travers. 

VATRAX , atii.  Qui  a les  jambes  « les  pieds  de 
travers. 

i VAVARIUM , ».  Vavaii . Voazi , Boari , petiw 
I ville  de  liile  dr  Kipbon. 

! r«f</Dé/id.i.LepaysdcVanxa*»de  Vaod.cva- 
Ucc  de  la  Suide. 

VAU  R UM  Bl  Vaetruem , ai  Lavaiu , vilk  de  Fran- 
ce dans  k haut  Languedoc. 

VAXMUTIUM  . Vmmtium  , iL  Waymouth  , 
bourg  du  Comté  ôe  Dorer  lier  en  Jbigkrctte. 

VAÏVOD  US.  à.  Vit  ode , k Mats  qui  amuna» 
de  en  Valadùc. 


17  SATAA , a.  LU  baye  m Hulbaye . «vie»  da 

^ Provence. 

L'B  ED  A,  a.  Ubcda,  ville  d’Atdaloulie  en  Rfpsr 
gne. 

UBRR.  rrù.  Téton,  mamelle.  Pis,  cette.  Abonfr 
dance , fécondité- 

U BER,  tnt.  U honte.  I terrmme.  Abondant,  l'er- 
tlie  ; fécond , copieux , platmitcux. 

UBERARE.  FettiÜùr,  abonda. 

UBE MUS,  Uhnermi.  Plus  aboodammer-t , trop 
abondamment.  Plus  au  long. 

UBERLINGA . a.  Ubcrüftg  , ville  da  Cack  da 
$ou>b.- en  Allemagne. 

ÜBERTAS.atu.  Abondance  , fertilité  , foifian. 
Ri;  lullc,  affluence. 

UBERTIM . En  abondance,  copitukment. 

UBI.  Où.  En  quel  l eu. 


Ulafrtmin».  Aufli-iôt  que , an  même  teins  qtl*. 
UBSCUS£UE.  En  quelque  lien  que  ce  kit,  qu^a 
que  part  q«  c t c pu  idc  cire. 


UlilSAM.  Oui Ln quel Lm, 
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(J  B DTA,*, 

de  Parte.  . 

Vains.  Pu  tout  ou 
pUif* 


is  voudrez,  ou  il  » 


ü c. 


JJCETLA.  I iutia.a.  U ics.  ville  de  Languedoc 
'■'en  Fiance,  , 

| UCHTA.t.  Uck.  bourg  du  Comté  «fHoye  en 
WeiUube.  . ,, 

VClO.  *mt.  Urtbn . bourg  de  U pftNOKC  < Au- 
vergne en  f uncc- 

UCKERA,  *.  IMktrmUcm.  Ucker , le  lac  iTUcier 
dans  la  Mai. "ne  Uutéwiw.juovJocc  du  Marquiiat  de 
Brandebourg.  „ 

UtXERMUSDA,  VCKERÆMVSDA.  a.  Uc- 
Iceriuundc , (ittiie  ville  on  bourg  du  Duché  de  Sic- 
tin  en  Pometan  je. 

l'CLESlUM.  «.  Uclés . bourg  de  b CdUk  nou- 
velle en  Elpagnc. 

UCRASLA  ,'Oetama  . Opatna  , 4.  L'Ukraine , J 
pays  des  Coliques.  LUkramc.  province  de  la  Mot  ' 
«•vie. 

U D. 

U PT.SSÆ  Regnmm.  Le  Royanmc  d'Udctta , pro- 
viacc  ik-  l'Empire  du  Mogol  en  Alîe. 

VDIA  7*rév*.  Voyez  Stammm. 

UDO.eme.  Clu-jiloiis. 

Udtmr.  Lrtùertt  taltrt.  Chauffons , dcarpin*. 
lî DUS,  a , wn.  Humide,  moue,  inoïiillc.  bu- 
mette. 


V E. 

7f  E Ou  .ou  bien. 

* VLA!, A . a.  Véafe , îiouig  de  l'Andalouftc  en 

VECUT  A,  a.  V«bt , petite  Ville  de  l'Evêché  de 
Mur, lier  eu  Wcftphalic.  Le  Vccht,  nom  de  riviè- 
re. 

mCORDIA .u.  Lâcheté, mollette, noachantan- 
ce , | ocelle  ,blllrlic. 

I VECORDITER.  Lâchement  , raollemenc,  non- 
«baiimmetn. 

KKCOA5,  dû.  Lâihe  , moû  , nonchalant  , pu* 
reliure  , bas.  Lilcnlc  , tou  , extravagant  , hi- 
tkux. 

VtCTABTLlS.t.  Qii’on  petit  voituxer. 
VcCTABULUM,  iTXjne  voiture. 

VECTARE.  Voitujer. 

»>:Cr^.s/CS . a . un.  De  charge  , de  voiture. 
Oiiavtibu,*.  Batte. 

VECTATKt , eau.  L'aüion  de  voiterer , voiture , 
Bjnlpotr, 

mCJIAKIUS,  a , Mm.  Qui  le  fert  d'un  levier, 
d’une  lianr. 

VF.CTIBILJS.  Voyez  VeAaiJit. 

VECTtCARUS . a,  an.  Voyez  Veêlaarwi  , a , 

VECT1CUlARtUS,».um.  Voyez  VtOianm.a, 

VECTICAL.ii.  Tribut,  impôt, redevance.  Droit. 
P«yt.  Contib.r  ton. 

%'tlhfai  ttgiam.  La  taille. 

Vech^MU  rtjju  djcuger  , divÿbr  , aputer.  AT* 
4ccut. 

VÛh^atèmm  eadex  l indei.  Papier  c enfurr. 

Vtihiaûum  dcjenfut.  Affouagoncne  . ta  Pwttt- 

». 

VUUgaLnm  dtftriytio.  Le  departement , laflàcrc  des 
cailles  «auru.  ;m,  éditions. 

Vi/ltffiltateSitprt  lever  les  taillée. 

Vûhptb i asnatplcbm  jMrrpra^KUM.Cotterie,  tîrmt 
AtCemumt. 

V,  ti^aUamma  astnlueet.  Rcntcr. 

CclLaumfmn.1,  fteutùa  anumum  xech^al.  Rente, 
les  te- te»  Je  la  Ville. 

IT.CthiAUS , oit.  T t ibuuirc , fujet  aux  impôts , 

oillable. 

VeA-jalm,  Ccnfrve. 

V7.C7  10  . en:,.  Voiture  , tranfj'ort  , chatiage. 
Ch’rtoi.  Roulage. 

Vnhmcftti  ««».  Clonage. 

YE'.mS . u.  Ilot . e.  Bai  r;«e.  Levier.  Anfpett , ter- 
p,,  J,  A-'iem».  Bâ-oisiie  élu  v a iiorccur. 

Vf!k  jnrti  i martfrettU r.  Soùj  cncts/^mr  deUa- 

rtMIfJIC.  , 

H .7:1  ixrjaitLs,  xetfohi,  vtUn  .-w^xtsUi.Mcmims , 
aiouimcn.| 


V H C. 

rwfc  frafiuila.  Pied  J*  chèvre , tirmt  tUrlr- 

^',£a  ftrrtm.  Pioce , pied  de  jbm^  . 

VECTOR . trtt.  Voiturier, véuunn , n üalu. 
JVJfcv  na*it  ut.  Pontonnier. 

YR CTORlUS.a,  rnm.  De  voiture,  detranlpott. 
de  tomme,  de  charge. 

VECIVRA  . rt.  Voiture,  port,  rranfpon,  rou- 
laec.  Voie , voiagc.  Droit  de  pillage.  Trame. 

VEDASUS . i.  ViJalIü , «rctemrai  Aoday c , rrvie- 
re  d'Kijugne. 

VEDASTES 
d’homme. 

VEDULEUS.  i.  Vcdulte 
d'homme. 

VEDUSSUS  dais.  Poulie,  vcdaüe. 

VEET1S  ,u.  l*j*l*.  L’dlede  Vigh*  dans  la  Man 

^ VEGA , a.  Vég a , village  «k  la  Galice  en  Ef|«' 
gne. 


Yaaft,  Vedafte,  nom  propie 
iGucou.notu  propre 


V E L: 

PTLtA.  a.  Vclez.  petite  vile  du  aoBveiB  Roy»- 
ric  de  Gren  -de en  Amérique. 

VELIA  Malat*.  VclceMalaga , bourg  de  laCn- 
nade  en  ftlpagnc. 

VEL1CA,  a.  Velika,  petite  riïedc/'Eïêfavoûie. 
en  Hooçrk. 

VE77FER  , a , mm.  Qui  porte  dt»  voiles. 
VELlFlCAREtiVEUflCAU.  farte  des  voiles. 
Hâter,  favcuifêr. 

_ VELIFICATIO,  aaû.  L'aéLon  d'aller  à voiles,  de 
faite  voiles. 

[ VEU FICUS,  a . mm.  Qui  Ce  fait  à fMCe  de  voi- 
les. 

VEULLA  , EMU,  a.  VéliKa,  Whlla,  boug  de 
l'Arragoa  en  en  fcijugitc. 

VELJSi'S.i.  La  rrviaedeVêlino  en  Italie. 
VEUTARI.  Elëarmouthrr.  Diiputcr , quae&r, 
VEUT  AT! M.  Par  Cruts , pu  iiuttrailts. 

Y UH  AJ  10  , mm.  Perre  combat  „ eléanaoa. 
cbr. 

VELUES ,tam.  Les  Vclrtes , terme  ît  u&tt  ta- 


Elpagnc. 

YEGERE,  Vifte.  Voyez  Vtptmt. 

VEGETARIUS  . fit.  VEOETATIVL'S  . a . mm. 
Végétal . vcgùt  UK , vegétatrf. 

VtüETABiE.  Doruiet  la  vie, la  vigueur.  Vcge 
ter. 

YEGETATTO , emi.  Végétation  , vigueur. 

VEGETIUS , û.  Vcgcec , nom  propre  d'hom- 
me. 

VEGETUS . a.  mm.  Vejttitr  , ijfumu.  Vigou- 
i eux  , vit , qui  le  porte  bien  , trais  , gaülaid  , 
gai. 

VEÛIA , VetEa , Vriùtm , CmnSa,  Vcgia , Véglia . 
die  de  la  mrt  Adriatique. 

VEGRA,  Vtprta , t.  La  Végrc, petite  rivictc  «le 
liflc  de  France. 

YÊCRANDIS . a.  Mal  bâti . mal  tourné  , fort 
grand. 

VEHA  ,4.  Chemin  ,voye.  . 

YEKEUENS,  rntu.  VchcmctK , violent , fort . 
inti>ctucux , fougueux. 

VEHEEIESTER.  Avec  véhémence , violemment , 
cxnémemcnc , noubiement,  fort , fôitctucnt , in- 
ttamment. 

HHEMENTIA , 4.  Véhémence,  violence , im- 
; < t Jolué , lapiditc , (orient. 

VEU  ERE.  Vcitui  t r , tharu  r , porter. 

VïSÉS,  ii.  Voiture  , ebarette , voiagc , voie. 
VEAICIVU.  u.  Vibicio,  village  de  l’Eldavonic 
en  Hongrie. 

VEHICULA  RIS  ,an.  VEHICULARIUS , a , 
mm.  De  vouuic, de diauot, de  «harcttc.de cnol- 
lé. 

VEHICULATJO . tmit.  Tranfport,  voiture. 

VEH  CVLUM,i.  Voiture , chariot.  VchLule.rJr- 
mt  de  PàiJifHt. 

Termtat,  btilut  vehumbem.  A Sut  de  canon.  Tri- 
quebaQe. 

VrJnrm/mm  trm/aiitt.  Broüerrr. 

TraLttt  alupum  xiûumie.  Broikrter. 

Vetuttùmm  tjusd  dao  tault  ;mmA  traktlam.  Rapi- 
ne. 

mGATlUM  ou  Vaigatimm  Frrtum.  Le  déctoit 
di  WcIgatsvMdc  'Wjgats.M  dcNallàw  dus  l’O- 
céan feptetitiionai. 

VEJLACHUM . i,  Vylach , bourg  de  la  batte  Hon- 
gticliit  le  Danube. 

VttfOVtS  , V,tmp,ttr  , Vedette.  Véjove  , V.jcrvis . 
Vêiupitei , Védjus  , nom  d’un  Dieu  du  Ro- 
mains. 

VLL.  Ou  bien,  même. 

VELA  BRU M ,i.  Place  à Rome  mitt  y «voit  des 
boutiques  couvertes  de  bannes.  Halle. 

VELAMEN.  met:  Sc  VELAMESlVM.tL  Voi- 
le , mafquc.  Aüüblcmcnt  de  tctc. 

Saert  talècù  vtlamtwam.  Aile,  tirme  dt  Litmpt 
GrarjW. 

Veîamentmm  duraletn.  Découvrir,  dévoiler,  dé- 
maiq  »cr. 

VELARE.  V oüer.coUTt ii. mafiqucr, pailler, ca- 
ch.t.dcgnifer.  Vêtir. 

VZLARlS.art.  De  voile,  de  banne. 

VELAR'UBt, ü.  Voile, bannes. 

VELARIUS  , ü.  Vclaire , Oftkicr  à La  Cour  «les 
Emp.-t.urs  Romains. 

VELA  Uni  A,  a.  Le  Vclay  dans  les  Sévcones  en  ! 
Languedoc. 

VhLDENTH/M . Vcldctttl,  petite  ville 

avec  un  bon  Château  , dans  le  Pahuirut  du 
Rhn. 

VELES,  itit.  Volontaire. avantuikr, qui  cherche 
lagtoitca  travers  les  «langeisdc  lcaavàotuio.  El 
caimoudieui.  Enfant  perau. 


VkLTTRM , a.  mm.  Vélétri , Vcliucs,  Vc&ri , 

▼.Ile  de  U Campagne  tic  Route. 

VE  U VOLA  SS , aatv.  Qui  ra  à routes  voiles.  Boa 

voili-r. 

VtLIVOLUS,  a,  um.  Où  l'on  va  à toutes  toi- 
les. 

VELLA,  a.  Vdla»  viîl-ge  de  la  tôte  d'Abcx  ca 

Ethiopie. 

VELLAJt'RA,*.  Charroi . voiorc. 

VELU..  Vouloir,  ractendie.erccndrei 
VkLLEDA,  4.  Vcllédc  au  VcJJédi,nom  propre 
d'une  Décile  des  anciens  GcrmainsL 
V.  LLEITAS ,âtn.  Vtùmae  mfofida.  Velléité, 
terme  do^maJijme. 

VE  LL  E RE.  Arracher  . cirer,  coeJlu.dctaei. 
net. 

VELLEREUS  , VELLEROSUS  & VELUUS . 
a , mm.  De  laine , de  todon. 

VELUACUM , VtUeaemm , VtUiarmm.  Vefly , Veü- 
ly , bourg  ou  petite  ville  de  l'dlc  de  France. 

VELLICARE.  Pincer , picuiet , if  c.u,;ncr , aga- 
cer. Critiquer,  cenlûtcr  , contrôla , glola.  li ci- 
tei , oun  et , piquer  au  vit’. 

KïlZJC/iriÔ  & VELUCA7VS,  mt-Vuscemev , 
coup  degrilic . euup  de  dent , egtiti-mac. 

VELLJUEN  ,mn.  Toifon. 

VELLISUM,  i.  VclliiiM félitl,  ville  de  LivoOÎC 
dans  I fcttorie. 

VELUUS,  tnt,  T odôn . foetaux . Tondaflle. 

VtBui  anneruaemm  ou  pemltcum.  Hcnnir.es . peaux 
d’hermines. 

Amftum  xtiUu  varmm.  BtJFroy  de  rair,  terne  de 

Blafm. 

Anemfimm  vtilme  varum.  Mena  vait  , t'errm  da 
BUjem. 

VELOCASSES.  Voyez  heUaflts. 

VELOCUAS.atti.  V «elle, piompcrraie, véloci- 
té. 

VF.1.0C1TER.  Vite,  avec  viteûè. 

VELOX,  (ii.  Vise,  peomt.  vif.  legs.  Tnde., 
terme  dt  Mamft. 

VELSA.  Voyez  Wcifa. 

V USB  l CU LU  St , ,.  Wsifchbilhth  , petite  viüe 
de  l’Ehâorat  de  Trêves. 
VELTA,a,Stu,T>tsJtxtan.Vtlte,tirmt  àtSigr 

VELUM. L Un  voile.  Déguifcmcnr.couvemK. 
Une  voile. 

Velt  edtauti  tktmUn.  Voiler , déguiltt , pallier. 
Ytitredniit t.  Dévoclcmrst. 

Veimmdttrahtrt.  Dévoiler. 

Vtlmm  mferiut.  Velet , terme  dt  Rthptmft. 
Abcmjmacmbtxtlumeidiuere.  Bander  ItsyettX'do 
quelqu'un , lui  meure  un  bandeau  fur  les  yeux. 

Vêla  vrmtm  dare , ctmmuurt.  Meure  à la  voile. 
KE2.LT , VELUTI.  Comme  , de  même  , tout 
aisl*. 

VELUVÎA,  a.  Véiaat.Véluwe,  autrement  le  quart 
tiec  d’ Ai  n hem  dans  la  Gocldre  Hotlandoiic. 

VESA , M4.  Veine.  Anexe.  Yanleau. 

Venam  jteare , tfertrt.  S ligner , éventer  1a  vei- 
ne. F ItbotomÜct , terme  de  Midtaat  & dt 
pt. 

Ven*  imifit.  Saignée  .ouverture  fan  arrêt,  fin» 
bocomic.  Artctiotomie. 
îviuran  ojita  aftritndi  vtmbatmt.  Ataftoniatn 

Ym*l«rt*.Ua  veiic  porte , tfrm*  d Anal  émit. 
Vent  aurdimati.  Dctcglement  de  poux, 

, Venam tputüiart.  Barrer  la veine  aunUiCtah 
l'uiapottua.  Verve , veuve pooiqjto, 

J'SIM  WM*ihc».\JnC  UtiTiCf  . 
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VENÆ  Menu.  Monti  délia  Véna . montagnes 
de  11  Carniolc. 

VENABULUM.i.  Un  épieu. 


VLSAFRUM.i.  VénatVc,  petite  ville  du  Rorao  I venimeux, 
icc  de  Naples.  J VENENI 

VESA  Lis.*#.  Ycnal.qtj.-cftdr  debit,  marchand.  I neneux,  v. 
Q“i  i'ach«c  a prix  d'argon.  Qui  fait  fw  «fc  iu.  ^ BNBNl 

&n'“.  , , VENEfiü 

jEgreteemam,  Dur  a b vente.  VememaU 

»«. talent  rrfenert.  Mctrrc  a l'encan.  F.takî.  Votent  ne, 

ILS  ALLIAS.  m,,.  Vénalité.  VtMm  m 

V EN  ALITER.  D’une uuruere  vénale.  Voulu tU\ 

VEN  ALI  T JAMA,*.  La  piofcflion  de  nui  chaud  rt.  Oral 

d'eiebves,  VKtitRA 

VtMALinARlüS  Se  VENAUTIU S , i.  Mar-  VEXERA 
tJaand  d’éldaves.  de  vénétatii 

VEN  ALI  T IUS,  s,  um.  Expal?  en  vente , mi»  v ENERa 

c®,vcnle'  . _ • vénération. 

V LH  ANS , m.  Qui  c halle.  Clullcur.  VENERA 

Venant, mn  tattrva  . cane, , aertpuret  <$>  reintu»  [u-  peél. 

ftStx.  Déduit  de  Vénerie  & de  Fauconnerie.  .VENERA 


VE  NE  K ARE.  Envenimer , «npoifcitner. 
VENENARIUS . ai.  Empotlonncor. 
VENENATUS  ,a  , mm.  Eaiipotlbnné,  ven  aïeux , 


VENENI  FER,  a ,um.  Qaü  porte  un poiion.  Vé- 
néneux . venimeux. 

V RNENOSUS . a , um.  Venimeux , vénéneux. 

VE  KL  XV M , ,.  Venin.  | kj  (Ion.  Boucan,  Gobe, 
Venant  ebla/u.  f'mpoilônnemcirt. 

Vnmu  ircare.  Empoisonna. 

Vendu  tmiutrt.  Envenimer. 


Vpunsflagam  Litrare.  VuJntrv  vtnenum  purgn-  I ***  ri*  Fameennertt. 


y EtïTRlCULUS.  Le  vaturintk , l*rilonuch. 
Avtartm  ■vtunttubu,  Le  géfiçr.  La  endette . /en 


VESA  NT  IUS . it.  Venant  tu  Venin*  t , uompiu-  I Je( . icfpeéfcr . vénérer. 


" Oter  Je  venin.  Dcfcnveniwe.  une  pbye.  VENTRILO§yUS,a,mm.  Engafhintirdrc. cn- 
VENERABIUS , lit.  Vénriablc . rcfpeâabk.  e»Ji rxmythe . venu&Mue , gailriltique , qui parle 

V f SERA  BU  NOUS  ,a , mn.  Relpcdtueu.x,  plein  du  venue. 

de  vénération.  VENTJUOSVS. Voycr.  Ventrefut ,a,um. 

V ENERA  N DUS,  a,  um.  Vénéubk,  digne  de  VENTRlPCrTENS.imti.  Epithète  Ij  rire  donnée 

vénération.  Adorable.  aBacchos. 

VENERA  N T ER.  Avec  vénération  , avec  icf-  VENTROSÜS,  m , um.  Qui  a un  gros  ventre . 

venait , poifu. 

V ENERARE  Si  t'ENERARI.  Révérer,  hono-  VENTULUS.L  Un  petit  vent, 

ter. îcfpcâa,  vénérer.  Vouutmm  faeert.  F.vema. 

V ESERAIjo,  cm).  Vénération,  admiration.  VENTVs  , i . Voit . loufle  , ait  agité.  Outa- 
Ymoutfit  eltime  accompagnée  de  rcfpeâ.  Ado-  gan. 

rau'on , cuire , le  Icrvice  divin.  t Wtrmtau.tr  vtnti  faute.  Coeip  de  vent . tempé* 

PtruEam  ^,U.-.mJanHtalutetue aux {tetmmiaja-  te.  ©itiagan. 

va  vtmrano.  Dévoi ion.  Vendu  mitent , fer  rtmam  mûr  rata,.  Vent  roo- 

VENERATOR  , tri-.  Adorateur.  Qui  rend  on  lis. 

:ultc&  de*  hommages  religieux.  l’mtitaeÀaales.  Vents  cardinaux. 

V LNERUURCUAl , i.  Wenetburg  cm  Brctten  , Vaut  aiimirtit).  Vents  collatéraux. 

Jet  te  viffc  de  la  Wcftrcigothtr  en  Suede.  I l'rnii  trAirui , refit.  Aire  de  vent. 

VENERES.  Agrément,  beauté  , gentillcflc  V ENUCULA.  V*'Cit  Veimntula. 

VENEREUs.m,  um.  De  Vénus.  Vénérien.  VEN  U LA,  U.  Faite  veine,  vcnule.  * 

Vemrtm  Um.  La  groile  » ci  oie  , le  mai  de  Na-  VENVM,t.  Vente. 

'**■  VENU  N CUL  A,  t.  Sortedc(fai(m  que  l'on  con- 

VKNERIS  lum.  Vendre»,  village  du  bas  Lan-  fervoït  dam  de*  pat*, 
guedocen  Fiance.  VENUNCULUM,  r.  Sorte  de  bled  cm  deiati- 

VE  NE  RU  S Uem.  Le  bc  de  Vencr  dans  U Ve-  ne. 

Irogorlue  en  Suède.  VEKUSDARE.  Vendre. 

VENETI  ,rrum.  Les  habitan»  de  Vancm  en  Bté-  YENUNDATOR , mi.  Vendtltr. 

igné.  Le»  Véniricnt.  VENUS,  nu.  La  Dcellc  Venus-  L'amour.  La 

VENETI . emm.  Vmetu.  Dtmrifum  Vtntlrrum.  beauté. 

’annes  m Vcnnr» . viik  ca]>icale  de  la  baile  Btcta-  Ventru  Jùt.  Le  Vendredi. 


pte  d'homme. 

J.  Vtnnuu  fanion-  S.  Venant , petite  ville  des 
Pays-Bas. 

VE  SARI.  Challér , aller  à laciullé,  venu.  Ci- 

boier . vieux  mtr.  Convoita , mugucttei. 

Cnm  verrait  & mtlefevenan.  Vauita  .ebafler 
avec  veau  t:  an  û.  inâuns , terme  dt  Ch  zffe. 

VLNASCA . a.  VinaEjuc , boutg  au  Royaume 
d'Artagon  en  Efjsagne. 

VENATICUS,  a . mm.  De  ehallè. 

fraJa  venama.  Châtie.  Gibier. 

Refit, , traifut  ,jtimn  venant  a frae/t  frrax.Chaffe 
Pay  s Je  diode. 

Affarmut  vtnatitm.  La  Vénerie. 

Venants  domtu.  Muette. 

A T 10,  mu.  Chalic,  vénerie.  Gibier , venai- 


°n-  ftrogorluc  en  Suède. 

ym-.-taatitn  t , ou  péutmm  pn  ve, rmitmtxtr  VÉNETI  ,tnem.  Les  habitans  de  Vancm  en  Bré- 

. Clioilciandcuc , terme  ét  Ceutttmt.  tignr.  Le»  Vénitiens. 

I VtaatKMtm  fermer,.  Farchailcr . /,«*  de  Vôet-  VENETI . cr um.  Vmttu.  Dattmgum  Vent, cnm. 
^ . . „ . , . Vanne* »•  Vcnne»,  ville  capitale  de  la  baüè  Brct*. 

Venant tufu  ftreadavtm  dteûum.  Ttauié.rhmw  gucen France. 


V ESERAIjo , cm,.  Vénération , admiration. 
Amoutéc  eilime  accompagnée  dcxclpeél.  Ado- 
rai ion  , cuire,  k icrvice  divin. 

Picaùans  jutd.-.mjanfit  aluufue  ma  [ertmtmtfa- 
tr a vmerauo.  Dévoijon. 

VENERATOR  , mie . Adorateur.  Qui  rend  on  j 
culte  Ile  des  hommages  religieux. 

V tNERBURGUM , t.  Weneiburg  cm  Brctten, 
pet  te  ville  de  la  Vcftnigothtr  en  Suede. 

VENERES.  Agrément , beauté  , gentillcflc  I 

VENEAEUS ,a.um.  De  Vénus.  Vénérien.  I 

Vemrta  Um.  La  groile  > ci  oie  , le  mal  de  Na- 
pks. 

VïNERIS  lieue.  Vendre»,  village  du  bas  Lan-  I 

guedoc  en  Fiance.  J 


de  Cesafir. 

| VENATOR,  ru.  Chaileur , véneur.  Giboieor. 
Qui  épie,  qui  obier. e. 

Vrnt-zrum  rtpenem  jmnmu  in  f„fidt  ÇiftfhH. 


yic  en  r rance.  Qachu  ventru.  Coup  de  rafle , rafle  de  Gx , aix 

V ENE T !JE . anrm.  Vcniic,  ville  capitale  de  b dre. 


Mu-clulun-barhi.  VENETUS,  a 

VL*:A7t)RtL  S , a . tem.  De  chalic.  dcehailiruT.  Datanu  Vena 
De  vénerie , de  véneur.  ft 

venat.  na  JuftUtx.  Eouipagc  de  chafl'e.  Dmx  linettno 

VENATRIX  ,irü.  Cnaliéreile.  Letaïus  Veut <* 

VEN  AT  U RA , 4;  8c  VENATUS,  Ai.  La  cbafle,  V E NIA , a.  P 

la  venait.  neinifliim.  GU»,»nu.  m»u 

f VENDAX  , atu.  Qui  eft  toujours  prêt  i ven-  Amniitic. 

. 31m  UtnJ  venta.  Sauf  comélion. 

ytnDENIS,*.  Vetvdcms  <w  Ravoiicicn,  perite  Veniam  dart.  1 
ville  de  la  T utquic  en  Europe.  Vrrvà  digmu.  < 

VENDERE.  Vendre  , dcoiter,  fc  défaire  de  fa  bk.  éxeu fable, 

raanliaivnfc.  Abonner.  Venta  mdienue. 


République  de  Vcniic  en  Italie. 

VENETIOLA , a Vénézucb,  nom  d'une  pro- 
vince A-  d'une  ville  de  l'Amérique  méridionale. 
VENETUS,  a,  um,  Vénitien.  De  Vcnicc. 


Daor  V/nettnem.  Le  Doge  de  Vaiife.  VENUSTE  De  bc 

Legajtu  Vemtui.  Bailc.  gratieulêmcnt  , bo: 

VE  NIA.  a.  Pardon,  excvlé.  Congé  , ln.cr.le , menti  délicatement 

pc.-rmlTion.  Grâce , faveut.  MiliiUwde , meici.  tuent, 
imniftic.  FhNUsTULUS.a 


V£N(rSU  . a.  V.na/Snm  , a.  Vcnd'a . petire 
ville  limée  dans  la  Bablkatcau  R<  vauir.e  de  Na- 
ples. 

VENUSTAS,  atu.  Beauté.  Air, agrément  Eon- 
ne  grâce.  Galenurie . gentillefle.mignatLile,  Vé- 
nulle. 

VENUSTE  De  banne  grâce  , agréablement , 
gratieufement  , bonnement  . gcnûndtt  . ii  li* 
menti  délicatement,  migrioncment , tnignaide- 


Verûaot  dart.  Pardonner , faire  grâce. 

Verni  dtgmeu.  Gsadable,  témiibblc,  par  donna - 


mu  banoije.  Abonner.  Venta  mtùgmu.  ütcmiilLble,  inéxcubble . impar- 

gv.re  jtntk  vir  drur.  Ce  qui  a du  rôtir»-  Ce  qui  doiiublc. 

«de  défaire , dmit  on  tiouvc  le  débit.  Atymet  Voui.  San*  pardon  , inémifliblensent. 


VL NUïTULUS , 4 . nm.  Joli, gentil,  mignon, 
mignard. 

VENUSLU'S.  m , *"*.  Beau  ; bel  , belk  Bie-'- 
fait.  Gtaiicux.  Joli,  gentil,  mignon. mtgnaid, 
poupin. 

VEPREOOSUS,  4.  u »B.  Plein  dépine»  Bc  de  ton- 


citdc  défaire  i don:  on  tiouvc  le  débit. 

Canm  vendue.  Renihcrlr , faire  monter. 
Emoium  vendtrt.  Revendre. 
hq&M  prêt! e mdere . Vendre  la  marchandife 
moins  quelle  ne  vaut , la  roévctvdrc. 

VLNDIB1LIS , rie.  Qui  efliic  vente  & de  débit. 

Vendable . cxpluiublc.  A/archand. 

VEND  IC  A RE  Voyez.  Vmdte*,,. 
VENlilCATtO  ,tmi.  Vindication. 

V XDITARE.  Vtndxe.  Vamer. 
VENVlTARItlS , a , um.  Q i cil  i vendre. 

Vi  t-.r>rr aTIO,  amt.  Vanné  .vont crie. 
VESDtTATOR,  mu.  Qui  fc  vante 


Sant^  pardon  , inémifliblensent.  I VEPRZCULA , 4.  petite  épine. 


VENU  US,  ait.  Véniel . timtdt  TbMctu. 
VEN  ILIA , 4.Vanilia.  l'une  des  femme»  de  Nep- 
tune. Le  flux  de  la  mer. 

Vf. N! RE.  Vente.  Erte  vendu. 

VL.  N IRE , Voue.  Venir , écheoir . croître. 
VENLOA,Vtnima,a.  Vtnlatmm , t.  Venlo , ville 
drs  Pay  s-Bas. 

ijENNÆ  Fcm.  Fou  vent  tu  Fonvetir , lieu  du»  le 
Dioiélc , de  Langrcs  en  Clumpagne. 
VENOSUS,a,  um.  Veineux , terme  de  Htdett- 

VENSILIA , a.  Vcnfuflel,  petite  ville  de  b Jut- 


Ventc.  débit,  défaite  delà  I lande Ccptcnusonale.  Vcnluflei , contrée  duDa- 


maivhandnc.  Vendit  ion.  lenae  de  Palau. 

VtuJinojit!>kajiâ-  Subbaflation. 

Vendue  vilifrtm.  Vente  à vil  prix.  Mévente. 

Vouuuemj tneUtnttUnt  fut.  VcmerolJcs , terme 
de  CcMtttmt. 

VESnnOR.cn,.  VENDimo.kit.  Vendeur , 
qui  vend. 

VENEICA , 4.  Sorcière  , magicienne  , empoi- 
fùnneulê. 

VLNEFICARE.  Empoifonncr. 

VF.  s E FIC.'l'M , i Poilon  , empoifonnement , 
vtnéficr.  Sortilège, Ibtcellerie. diablerie. 

VENEF/Cl'S  ,i.  Souicr,  magicien , cnCbtccleur , 
empoilonnetit. 

VENF.F;cU'S,n,  um.  De poifon , dempoifonne- 
irent,  d'anpoifonneut. 


nemai  L VE  RA  NUS . i.  Viain , Véi 

VLSTAIXIRUM,  Vouadurum,  ».  Entadour.  pre  «fbomme- 
bourg  du  Limofin  en  Fiance.  VE.RATKURf,  i.EUcbon 

VENTA  VON/UJd  , u.  Vcntavuo  . village  du  VERAX , neu.  Véritable 
Dauphiné.  VERBALIS , ni*.  Verbal , 

VENTER, tris.  Lcvencre.  l'eltomac , GaAer.  VEEBASUStaim.  Le  lac 
Btrvt,  vouer.  Laponie,  la  double,  llietbki.  de  Milan. 

V ENTIGENA . a.  Engendtc  du  veot.  VERBASCUM . i.  Bouil 

VENTILA  B RU  M . r/.  Van  à vanner.  flâner. 

VtnttlabrtTKm  prcfela . mttjae.  Vannier.  Votafium  nigrum.  Aune 

VENT1LARE.  Souffler , foire  du  vent , éventet.  VERBENA  Si  VERBES 

Ventiler.  Vanner.  tombinc,  plante. 

Vemttari.  Déjouer  , terme  de  Marine.  V ERBENi! , a.  Weibcn 

Vmtdart  batillo.  Remua  avec  b jscL’e.  Ma-  Marche  de  Brandcbouig. 


V EPIES.  Epines , loncc , butlluns  épineux. 

Terra  vtfrAut  Irerrida.  Terre  en  friche. 

VefnUus  fut  gare.  Hflàrtci , défricha  une  terre. 
VEPRLTVM , ».  Lieu  plein  d'épines , plein  de 

ronces. 

VE  Jt , iv».  Le  ptintem* . le  renouveau.  La  icotit P 

c<.  V. 

V ERA , a. , Véra . hou:  g <ie  b cAte  de  Crrnade  «i 
Efpigne.  Veto , Vetaialcr . Culigo . nomspiopie» 
efune  rivière  de  UMaiédciinc  en  Grèce. 

VERA  U U A , 4.  Vérigua  , nom  jitopte  d'une 
province  de  l'Audience  oc  Guaiîmab  en  Améri- 
que. 

VERANUS  ,i.  Viain,  Vcran,  Vétain.  nom  pro- 
pre d'homme. 

VE  R ATR  UM , ».  Ellébore , plante. 

VERAX,  atu.  Véritable  , (mccte,  fidèle. 
VERBALIS , aie.  Verbal , f,mrw , de  Grammaire. 
VERBANUSUim.  Le  lac  Maiout  dans  ic  Duché 
de  Milan. 

VERBASCUM . /.  Bouillon  blanc  eu  incline  , 
flatter. 

Vttbafium  nigrum.  Auae  eQiéce  deméline. 

, VERBENA  U VERBENACA , Vavcine,  Co- 
tombinc,  plante. 

V ERBENA , 4.  Werbcn,  petite  trille  de  b vieille 


ment , d'onpoiCbnncut.  I VENTtLetTtO , nriXxpofktion  au  vent.  L'aélion 

VLNENA , Verne*,  a.  La  Vanne,  «w  Vaine,  petite  I de  fouilla  , d'éventa , de  vanner,  ültenucon  , 


KE RBENARlUs , u.  Ambafladeut  Rorruin  qui 
pottoit  une  branche  de  verveine  en  ligne  dn 

paix. 

V ER  MENA  TUS,  a . um.  Couronné  de  verveine. 
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VF.RSUrtA , a.  Ftneflc , adrellc, 
VERSUTUJOÿÿUS ,a.wn.  Fourbe dans Toi  pa- 
rôle» , diiEmule . trompeur. 

VEÂSU  TUS  .a.um.Eux,  tufo,  cauteleux.  Malin. 
Madré.  Matois. 

VF.RTAGUS  ,p.  Levrier . dura  de  e Aartr, 

Vtrtagm  fatmatJt.  Levrette. 

Vertige*  } wtier.  Levion. 

Ex  «mm forma  bamu  vertige*.  De  toute»  railles» 
bons  lévriers. 

VF.RTEBRA.e.  Vertèbres. 

VERTEBRATUS , a , nm.  Fait  en  forme  de  Ver- 
tèbre. 

VER TERE.  Tourner  , détourner  , retourner. 
Traduire . tare  une  veriion.  Rcnvctlcr.  Conveiur, 
avoir  unluc.cs. 

Vtrttrt  tühum . eadum.  Vuider  un  tonneau,  le 
renverlet , le  mettre  lut  cul. 

VERTEX.  tnt.  Le  haut,  le  Commet,  la  cime, 
le  £u<e . U pointe,  la  eiuupe.  le  couptau  d'une 
montagne.  Elévation.  Montant,  terme  Je  ’farde- 

VERTHEMUM.  «.  Wcttheim . petite  ville  de 
Ftanconic. 

VEKTUUSIC'S  Ment.  Vente»  m Schikberg  , 
mor  Lignes  de  la  balle  Hongrie. 

VE  RJ  IA.  Voyez  Demavertia. 

VERTIBULARIUS  . * , m».  Qui  fat  à tourner. 

Vt TubaUna  claafirabe.  Touncte.  Dame  du  tour . 
thtz.  Ut  Mentait:. 

VERTtBULUM . U.  Ce  qui  aide  à tourner.  Vertè- 
bre. Tout  de  Convcnr  Je  hiles. 

VERTICALlS.aU.  Vertical. 

PnuAum  vente  ale.  Le  zcruih  , terme  iAfintu- 
ttue, 

Vtrtùaüt  finale*  heriwtem  ad  ategulet  reéioi  in- 
terrant.  Azimut , cercle  azimutal,  terme i Aftr*- 
notait. 

VERTICALITES.  Verticalement  , perpendicu- 
lairement. 

VERTICIU.ATUX . a.  nm.  Qaicft  arrangé . eu 
enlilc  a la  manière  des  venebres. 

VERTICSLLVM,  & VERT1CILLUS,  li.  [Pau- 
melle. Peton. 

Venu  tilt*  luffriua.  Pirouette, 

EvaUontie  ma  vtrttaüam.  Tournette.  Mouliner, 
tourniquet. 

Ver  net  thon  ftfe  Al  triant.  Travoul,  terme  de  M*- 

VER TfCORDIA.a.  Sumom  donné  âVénus. 
VERTlCORDtUS,  a,  nm.  Qui  change  les  coeurs, 
1rs  inclination-.. 

FERTJCOSCtt.  a,  nm.  Dont  l'eau  va  en  tour- 
nant , tn  tout  noyant. 

VERTICULÆ , arum.  Les  jointures  du  corps , les 
vertèbre*. 

VERTICULUM-  Voyez  Vertinllam. 

VEETIUO , mit.  T oumorement.  Vertige.  A ver- 
tin.  Vcttigo , ctuutJdldtunt.  Changement , vicif- 
firudc. 

VERTISÆ..  arum.  Vétti  ta  Victri.  village  du 
Royaume  de  Naples  dans  la  Baiiliratc. 

VERTL'JJNUS , m.  Vcituiotic  . Dieu  fabu- 
leux. 

VERTVSWbt.  Vtrtutes.  Vertus  , nom  ptopte 
d'un  bourg  de  la  Champagne  en  France. 

VERV.  îndêdinaUi.  Btoclic.  Javelot , dard.  Stilc  i 
de  tablettes. 

Vent  vetfaudâ  rot  arum  infrumentum.  Tourne-  j 
btocltc. 

1 ’stm  tranifigrre.  In  wm  carnet  indtutrt.  Vente* 
tarots  farrr.  Kmbiocher. 

InftûSnm  verte  car  ode*.  Une  brochée  de  vian- 
des. 

FER  FafCTOR . trie.  Nom  d’un  Dieu  de  la  Cam- 
pagne cher  les  R cm  iains. 

VER  VACIVM , e.  Terre  en  «rficre. 

VE  RCC  A,  Veruva,  a.  Vcnjc.  petite  fille  des 

Elus  de  Savoye. 

VEPVCOLA . a.  Vcnirola,  village  des  Etats  du 

Duc  deToücjnc. 

VERLCCU  Af.  E.  Broche  . éguiilc  à tricoter. 
Broche  ne.  Poinçon.  Tourer.  Chcrehr-fichc  « * 
Clv  rchc-foiritc , «nid  de  Serrurier.  Mandrin . tend 
de  Tumeur, 

1 ’erat  ttiutn  lardant**.  Laidoire. 

Dollar;  ’.wtculum.  Un  f-Hll  I CL 
Tntnf.'trnm  e texte  venutdam.  Bâton  qu'oO  met 
dans  les  vol  trtes  ta  dans  les  races.  Perchoir. 

VER FECEl'S. a.um.tt  VERVECltiUS.a,*m. 
De  brebis . de  mouton. 

Pilla  vtrvttina.  Peau  de  mouton. 

Vtrueeem  fanés,  l’ain  de  mouton. 

Vervtemuen  at.  Mouumnagc , droit  Scigncu- 

7»rw  y I. 


V E R' 

rial  qui  le  lève  fur  les  moutons. 

VER  VE  R LAS , antm.  Verriers , petite  ville  de  l'B- 
véché  de  Liège. 

VE  R VE  X,  tôt.  Mouton. 

Vervtcu  taxa , fémur.  Ecfachr . gigor. 

nier , qui  va  comme  on  le  mené. 

VER  VISA . ne.  Dard  long . fonde  de  but  alirtr. 
VE  RO  WM . b.  V*ruU . arum.  VétoJi , ville  de  la 
Campagne  de  Rome  en  Italie. 

E'ERÇM . ri.  Le  vrai , la  venté. 

VERÜM.  Mais. 

VERVM  ETIAM.  Mais  auJli. 
VERUMTAJJEN.  Cependant*  pootrant 

VERUS.a.etm. Vrai , véritable , eftébf . tci  1 & 
pntirit.  Sincère , fidèle , franc , nature] , fin. 
VeRÜTVM,  té.  Dard  coure  & mince. 
VERUTUS.  a,  nm.  Armé  de  dards  courts  & le- 
gs rs. 

ms  ALI  A beftner.  Wéfcl.  ville  du  Cercle  de 
VFeftphalie. 

Vtjalia  jttftrier.  Ober-Mf’él'el. 

VESASLA  , a.  Folie  , ftircur,  rage,  cxtiava- 
gancc. 

VESAKIRE.  Etre  funtuv. 

VESA  NUS . a , wo.  Extravagant , fou , fiitieux , 
emporté , infenlr. 

J ’ESCl .Vtfeor.  Vivre , manger , fe  noutrir.  Viaa- 
dcï . terme  de  Vénerie. 

VESCtA.a,  Vejeuetutm , m.  Vdciano,  tillage  li- 
mé dans  L»  Terre  de  Labour , Province  du  Royau- 
me de  Naples. 

VESCO'S.  a.  nm.  Mangeable,  bon  à manger.  Mai- 
gre . Icc . menu , délie , déc  hatné. 

VESICA . a.  Vcflie.  Ampoule. 

YESICARIA,  a.  Vélkane , fiant t. 

VESICAKIUS .a.nm.Dc  vcllic. 
VESICATORWM,  ru.  Vcikaroire  , remède  te- 
fifue. 

VEHICULA,  la.  VelEcule.  Petite  velüe.  Labourfc 
du  fiel. inulqttc.ftaivchc-mule, caillette.  Hnkvû- 
rc . bubc. 

PESO,  «im.  Chat fauvage. putois. 

VESPA,  Guêpe,  pojft  manche. 

Pfrndifheca  vtjf*.  Gucpes  baurdes. 
VESPER.erù.  V£S FERA, n. Le îoii,  la  foiréc. 
L'étoile  du  bnger. 

Vectra . arum.  Les  Vêpres. 

VESPERA,  VESPERE,  VESPERl.  Le  foir  , 
fur  le  foir. 

VtSPERAUS.  ale.  Occidenul . du  couckuif. 
VESPERTJLIO , eteit.  Chauve-louris.  Rat  pen 

VESPER  TINUS , a.  mm.  Du  loir,  qui  te  fait  le 
loir. 

Vejfertinu/n  ttmfta.  Le  foir , la  fiiirée. 

Vtjfertme  ruefteei  fignam.  Couvre-feu. 

V»; fret  mat  alleu.  Vel’péne  , tltift, 

VERPERUCO , ton.  Voyez  Vejfer.tri. 
VESPERUS,  a.  etm.  Du  foir. 

VESPILLO , mu.  Celui  qui  porte  les  morts  en 
terre.  Bayulc.  Copiatc.  Corbeau.  Ciieur  d'oitcue- 
ment. 

VESPOLATUdd,  ti.  Veipolato . village  dn  Du- 
ché de  Milan. 

VESPRIM1UM,  Vtgrimetm , nie.  NFcfprim . pe- 
tite  ville  de  la  Balle  Hongrie. 

VESTA . a.  Vefta , nom  propre  d'une  Décile  des 
anciens  Grecs  éc  Romains.  Feu . foyer  .autel 
VESTALIA . lien».  Les  Vcftâks , tète  de  Vcfta. 
VFSTAUS.it.  Vcltalc. 

VESTE  R , ira , tram.  Vôtre , qui  cil  à vous. 

VESl  ERVALDIA , a.  Wcftn  waldt , partie  de  la 
Wétéravie. 

VE  STI  ARIA  .a.  Celle  qui  a foin  des  habit» , de 
la  garder  abc.  Somme  lier  c , erse  t Ut  Rrltgteafts  Ber- 
nardinet. 

VESTLARlUbi,  riè.  Garde-robe,  vefKaire.  ha- 
bits. Communauté  de  draps  tehexU>  Cafatim.  Mi- 
le ricorde , chez.  Us  Chartreux. 

VESTIARIUS , a , nm.  Qui  conreme  ks habits, 
levelUiire. 

VESTIARIUS,  rii.  Valet  <fc garde-robe. Garde- 
robier , vaux  met. 

VESI1BULUM.  u.  Vcftibule,  entrée.  Avaat- 
cosir.  Avant-logis. 

Area  rjefttkalum.  Anti-conr. 

VE  ST/CE  PS.  npu.  Jeune  homme  à qui  le  poil 
foict  commence  a paioitte. 

VESTIGARE.  Chercher  à 1a  pille  , rechercher 
avec  loin. 

VESTIGATOR,  mit.  Braconnier,  qui  fuit  à la 
pille , veneur. 
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OlfTlGATVS,  a,  mn.  Le» lignifications  de  foa 
verbe. 

l’ESTIGIUM . gü.  Vclligc*  trace*  pas»  train» 
pille , voye  ; abaus . palléc  » foye  * toi" te  i Utiiée*  * 
i remet  de  Vénerie.  Epuie,  lermr  À AreheteAurt.  bnes* 
ertemenf. 

Reemtta  fere  vt/Ugiaivetu/Ue  daffiofttrt.  Délité» 
lcr  le»  voi  es  de  la  betc. 

Etre  zfj.’tgia  frr^jue;  veftignt  mUerere.  Dtellcf 
terme  de  Ctafic. 

Es  vtjügni  mrr.nhuftidam  exfUrart ., fendit arh 
Revoit , terme  dr  Cl-afir. 

In  nt  l'e fera  velhgia  tmprtffa.  Surpluccs , firme  de 
Chajfe. 

InpUeviâ  fera  vefttgia  rtHfttjfa.  îSurpluces , remet 
deChaffe. 

VetJignt  inhsrtttrt.  Etre  atrx  troulTcs. 

Navet  m niedn  orjîyùuw.SiUage,  lilleutri  ouikhe 
Louage  ns  aigade , terme*  de  Marine. 
W.STIMENTUM , te.  Vétcmair,  habillement» 
habit* 

VESTIPL1CA . ta.  Celle  qui  plie  les  habite. 
VèSUPLlCUS.  a.  Celui  qui  plie  les  habit*. 
VESTlHhl.  Veut  » cevctjt , habdlcx . couvrir.  EtV 
harnacher. 

VEStlS.ii.  Habit  » vêtement.  Hamois. 

Vefhs  adMculam.  Robe  de  Chambre.  DcshabiUéi 
Lrvt*T&tM  un  vefitbeet.  Se  dégarnir. 

Vtfent  rejtemere , refttrre.  Sc  revêtir . le  garnir. 
Velfii  mimer.  Chcmilcttc  * camifotle  ; verte. 
Maraude , terme  de  Cafmtiei,  tjp  autrtt  Rdt- 
gÙKX. 

Vejht  fuptritr.  SoubreveftedeMoulquetaiiCi’ 
Ve/lu  laiterie.  Soutane. 

Vtjht  hrtvtar.  Soûtanelle. 

VrÜu  naunta.  Habit  de  bord; 

Vtjirm  detrahrrt  ,j {foluo*.  De  shabillct  quelqu'tilh 
Dé|ioüi!Icr  quelqu’un. 

Vejltm  txatre,  Scdé*h:billeT.Sc  dévêtir. 

Vefhbsu  tmftétrt.  hnhanuclscr. 

A fiait* . vtl  ajftrrtdt*  mtrtujtti * vtjlt  f tuent*.  L* 
doublure  d'un  Jubit. 

Vrih  aittrum  panrmm  intat  affmrt.  Doubler  un 
lubie. 

A fatum  mtnh * Vtffi  fatmam  txitimt.  Dé  Jou- 
bier un  lubit. 

Vejlium  futur  a Exfrtfia  colin  rbai  v effet.  Draperies 
terme  de  Pttnture. 

Sorti  Jum  vtfitum  rterftatubtm.  Poli  il! crie. 
Arahnn  Vrfiu.  Habe . trente  de  Rrlattoni. 

I XJ Tl  SP  ICA,  ta.  Femme  qui  a foin  de  b garde- 
robe. 

VESTTSPISCCS , ti.  Valet  de  garderobr. 
VESTITOR  ,9tn.  T ailleur.  Q.  lui  qui  habfflei 
VESTlTVRA.ra.  Vcture,  pile  d’habit. 
VESTTTUS , ni. Habillement . habit,  b manictd 
de  s'habiller. 

VIST  Tl  (JS  ,a,nm.  Vfm,  habillé , couvert. 

V EST  RAS,  nt*.  Qui  ell  de  votre  pays . de  voert 
parti. 

VESTROVICHUM . ci.  K'dlrrerich . petite  ville 
de  b Suède. 

VESULCS  Mens.  Le  Mont  Vifo , m le  Mont  Vît 
lûfc . célèbre  montagne  des  Alpes. 

VESUNA . Vtfuana , a.  Aujourd  hui  Tttrocorium, 
ii.  Voyez  ce  mot. 

VESUSTK) , omt.  VESVSTttjM  \ VESUSTt- 
CUM,  ei.  Bcbnçon,  ville  Capitale  du  Comté  de 
Bourgogne. 

VESUVIVS , Vejevue , Vittnu  Mm.  Le  Mont  Vé^ 
fiivc . b Montagne  de  Somma. 

VET  A RE.  Détendre,  faire  détente,  prohiber» 
interdire , décrier , rerranchcr. 

VETATIO,  en».  Défaite. 

FETER. mo.  Voyez  »n«. 

VETERAMENTA,  «nm.  Vieilleries,  ravwde* 
les. 

VETE  RA  ME  NTARIUS , a . um.  Attifai  qui  tra- 
vaille en  vieux , Ravaudent , Savetier.  Régi  amer  » 
Revendeur. 

VETERANUS .ni.  Vétéran.  Ancien. 

Vétéran*  jm.  yéiênuvcc. 

VETERARE.  Vieillir,  devenir  vieux* 
VETERARJVM  , ni.  Lieu  où  l'on  fotroit  le* 
choies  qu'on  vouloit  garder  long-tcms. 
VETERARIUS.  a.um.  Vieux,  ancien*  vété- 
ran. 

VETERASCF.RT..  Vieillir , devenir  viroxi 
VETIRATOR,  «rit.  Routier matois,  rol«  , 
fourbe , cauteleux , trjgaud. 

VTTERATOtUE.  En  vieux  iouder.  en  fin  ma- 
tois , cautelrulcmcw.  . 

Sittratmi  agpi , nm  tra&are.  FinaiTei*  fincf- 

v, 
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VETERATORtUS.a.ma.  Plein  je  r*fc  . 
rempli  de  fourberie»  de  vieux  routier, de  vieux 
fourbe. 

VETERATRlX.icti.  Vieille rd2e , fine nu- 
totfê. 

VETE  RAVI  A , a.  La  Vrétèrivic , grand  pays  de 
b balle  partie  du  Cercle  du  haut  Rluii. 

VETERZS , rstm.  Les  Anciens. 

, VETERJNARUJS , ru.  Qu i a foin  des  béte»  de 
foui  me , de  charge , de  voiture.  Maréchal. 

VETESUNARIUS.  a , mb.  De  Mïc  de  fouune,  de 
charge,  de  voirure. 

VETERINVS,  a.am.  De  bétc  de  fomtne,  de 
charge  .devoituie. 

VETERNOSE.  D’une  manière  léthargique,  en- 
dormie. 

VETERNOSUS.  0 . m.  Léthargique , attaqué  de 
U léthargie.  Ai  loup  i , endormi. 

VETERNÜM , Sc  VETERNUS;  ni.  Léthargie. 
Patelle . oihvcté.  Hûtopilir- 

VETERUS  lacat.  Le  lac  Wctct  en  »cdr. 

YET/TUM.  11.  Ce  qui  eft  défendu. 

VETRALI.A.la.  V étrilla,  petite  ville  de  l'Etar  de 
l'Egide  en  Italie. 

VcTRASNK),  omi.  Bctranuion,  nom  propre 
d'homme. 

VT.TSL  ARIA . Wctzlar . ville  du  Laik^raviat  de 
Hc  tic  en  Allemagne. 

VETUJONIA. . arum.  Veeulema . a.  Vetulanistm , 
mi.  Vctulia , lieu  limé  dîna  la  Principauté  de  Piotn- 
binenTofcanc. 

VhTVWS.  0.  um.  Vieillot,  qui  commence  à 
vieillir , qui  le  fait  vieux.  VieiUaquç , pénard. 

VETUS , ms.  Vieux , ancien , antique. 

Vettrts.  Le»  Ancien».  Les  Grecs  & les  Romains. 

VETÜSTjiS,  ata.  Autiquué.  ancienneté.  Ve- 
•ul>c. 

Vdri  vfiufiMiirtinjui*.  Antiquailles. 

VETUSTE.  A l'aiwrcnnc  mode. 

Vb  lVSTESCEKF..  Vieillir , devenir  vieux. 

VETUSCUS , * . *“"■  Vieux , ancien , antique. 

VEXAI. A . a.  Voyez  Iwlmutmm . ai. 

VEXAMES,  mu.  Tourment,  vexation,  périt- 
curion. 

VtXARE  Vexer  , tourmenter  , periceurer  , 
donner  de  la  jxine.  fatiguer . gêner.  Harceler, 
nui  ter,  moitdier.  moldlrr,  tannet , taubufter. 
Malttaiter  , mal  mener.  Fotrocncr , vieux  bim. 
Fouler.  Galvauder . arme  bm.  _ • 

VEXATIO.anit.  T ounneiit , vexation . petfieu- 
ôon , mortification.  Mangetie. 

VEXATOR . ms.  Pctlccuteur. 

Ectlejia  vexai».  l'erleoueur  de  l’Eglife.  Ante- 
Chtiil. 

VEX1LLARIUS,  rit.  Enlevé , pottc-enleigne , 
celui  qui  purte  Je  drapeau . I itendarr. 

Tterma  ■vtxtiUrwt.  Cotncttc  de  Cavalerie. 

»T^;L2^VTO.v««. Compagnie,  Coencnefous 
un  même  guidon. 

VEXILIA  U S Miles.  Chcv.Ü)cr  Banncrct. 

>’£X;LUF£ft , r.  Enlcignc.  guidon,  drapeau, 
cotTicrtc . portctendart.CcHLanonier. 

VEXIUUM , ti.  Bannière.  Guidon.  F.  r encan. 
Drapeau.  Pavillon.  Pcnnon . Goobnon  iBaflinc*. 
Pan  & Panonceau.  Parti.  Livrées- 

Sa.  non  \txt!lum.  Bannière  d’une  Paroiiie. 

sjufn vexilù D/naftei.  Banne: et,  Seigneur  domi- 
nant. 

Eqneflris  tserm a vtx'tSum.  Cornette  en  termes  de 
rut  ne , eft  un  éten  Jart  de  Cav.dciie. 

VfX-.Rusn  navale.  Cornette , terme  Jt  Marine. 

VtxtUerum  tstAot  apuJ  Tare  ai.  hmiialctn.exlm- 
«alemaga . terme  Je  RrUrun. 

VEX1SUM.  VHkajfhuu  Tiaclat.  Le  Vcxtn , 
contrée  partie  de  Noiroandie.  partie  de  llilc  de 

VEXSIA , a.  Wcxlio , petite  ville  delaSnulande 
«0 Suède. 

VEZIL IACUM , Vutl-acum , ti.  Vczclay  .petite 
ville  du  Nivemois  en  Fiance. 

Vi.ETJ.lACU M . liuÙJMM,  ni  Vhs làe,  ville 
du  Comté  de  VauJémont  en  Lottainc. 


V I -A. 

UGOGHA.  Uttxj, , a.  Üfiogh,  Ugoia,  petite  I 
ville  de  la  Haute  Hongrie. 
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VtrariM , fui  tâtes  altérité*  prit.  Commit.’ 


T/‘ IA. è.  Chemin,  paflâge,  voie,  route.  ruF. 
F Voyage.  Acheminement.  Exemple. 

Via  ftrata.  fcftrade. 

Via  Jnrtrfa . ou  drtM.  Chemin  de  navet  le . che- 
min détourné. 

Vaunmtbera.  Une  heure  Je  chemin. 

Optera  vu*.  Chemin  couvert. 

Via  hertefa , crÿnrina,  Chemin  de  velours. 

Fia  fuie  errant  a.  Chemin  de  catriere , rue  de  car- 
rière. . _ . 

Fia  laUta.  La  voye  ladée.  Le  chemin  de  Saint 

'Viü  infirAuelu  vijiiw  t emparai 0.  Chemin  des 
rondes. 

Via  navis.  Le  ftllage,  b route,  le  cours  du  vail- 
feau. 

Viarrnn  fenttu.  Routier. 

Cervivu.  Allures  de  cerf,  menées . termes  Je  Ve- 
nte te. 

Via,  eifiJtrt.  Tenir  la  campagne.  Etre  maître  du 
pays. 

Vueprrpter  feflâm  lent»  agere  teefa.  Chemin  cou- 
vât. Cotridor . terme  tU  Eerafieatien. 

17 AD  AS  A,  na.  Viaduu,  bourg  limé  dans  le 
Mantouan. 

VI A US.  ait.  De  chemin,  de  route,  de  voyage, 
de  rue.  Viak  .terme  Je  Mjtisalaffi. 

VIAN  A , su.  Viana,  petite  ville  de  Navarre  en 
Efpagne.  Voitlberg , bouigdc Styrie.  Ilhc , bouig 
de  la  Bavière.  Viaire,  bourg  (h  Hoilande.  V'ianc 
au  Vùnncs,  bourg  du  Haut  Languedoc  en  fian- 
ce. 

Viasta  limis.  Viana  de  For  de  Lima  K viile  de  l’En- 
rre-Douro-&-Minho , Province  Je  PuitugaL 
Van*  Capmt.  Le  Cap  de  Viarj  en  POi  H-gaL 
VI ANS . amis.  Qui  cïl  en  ch:  min. 
VlAREGGIVM.pi.  Vûrtcggio , village  de  Tof- 
cane. 

VIARIUS , 0 . um.  De  voie,  de  ehanin. 

Variété  euratse,  Voier. 

Varia  ret  prafe/iura.  Voïerie. 

VlATiC.ARl.  Faire  ûptovilion  pour  le  voyage. 
VIATICUUIM.Ii.  Diminutif  de 
VIATICVM , ti.  Proviliun  jiout  un  voyage. 
Viatique,  terme  Je  Rtùpeux.  Le  Saint  Viatique, 
rExtrême-Ondiutu 


J J h VENHEIMVM,  mi.  Uficnhcim,  petite 
ville  Je  Fiatuotiie. 

UFFiNù  US.  a.  Uflinge . delcendant  dTl»u,  Roi 
des  Anglois  Orientaux. 


7 JciTTIA,  a.  UglûtZj  ville  du  Dudiide  Raftow 

_ ccrhleMovU. 


VlATiCUS  ,4 . um.  Qui  concerne  le  voyage. 

VIATKA  . maria  . a.  Wiatka  , 'X  udsky  , 
nom  propre  d'une  Province  de  laTaitairc  M0U0 
vite. 

l7vfTOIt , m».' Voyageur.  Qui  fait  des  commif- 
hons , qui  porte  de»  ordres.  Paluger  . viatcur , /«r- 

mt  J Anitjuist. 

lïater  AfejbUtw.  Courier  Apoftoliquc. 

V/ATOR.aris.  Viareur,  nom  propre  d'homme- 

VIATORIUS . a , son.  De  Voyageur. 

nBEX.ieu.  Marque  de  coup  de  foïiet.  lion. 

VIBILIA,  a.  Yibilie,  faillie  Décile  des  anciens 
Romains. 

ITBIG.  Voyez  Aqui  Aui«f:a. 

VIBlUS.a.um.  Amptubic. 

! VUSRARE.  Darda,  décocher,  lancer,  chsctr. 
Secoua , btanlcr , brandir.  Décocher. 

VH  RATIO  ,«•«.  Elancement,  vibration.  Chafië, 
terme  Je  Màtantquei.  Volée. 

xVfiijîi»?,  ynaun puiehea  vitrai ie.  Un  beau  par te- 
menrdcfoléct. 

17 RRATl'S,  a.  um.  Le*|lignificarions  de  fon 
verbe. 

VAratut  itralagii  fiihu pmiUIut.  Pendule. 

VIBURGUM,  i Wibourg,  ville  de  la  Finlande 
en  Suède.  Wibouig , nom  aune  vùic  & d'une  con- 
trée de  la  Jutlandc  Septentrionale, 

ITBURNUM  .ni.  Viorne , aririffrau. 

VJCA  Pria . au  Vûa  Pou , Virêqiou , fauIE:  Di- 
vinité des  anciens  Romains. 

VICANUS ,4,<w».  Villageois , payGm. 

VICARELIJJM  .b.  Vuafello , petit  bouigdu  Pa- 
trimoine de  S.  Picirc  en  Italie. 

V CARIA  LIS  .aie.  Qui  concerne  le  Vicaire.  Vi- 
carial. 

V/CARiATUS,  ûs.  Vicariat. 

V1CARIUS , a , um.  Qui  tient  la  place,  qui  fait  les 
fonctions  d’un  autre.  Vicaire.  Lk  utauru.  Sul>iU- 
tut.  Aide.  Alliftanc  Coadjuteur, 

ilcaruu  aluatm  panes  traites.  Commente. 
Donna  pouvoir  d'exercer  une  charge  de  Judira- 
tute. 

Vkanam  alun  tpera/n  hnpanJene.  Commis. 


VtCARlUS . ni.  Elctavc  qui  dépendait  d’un  autre 
«(clive.  Le  valer  des  valets. 

FICATiM.  De  village  ta  village,  de  rue  m 

VICE.  Au  lieu,  à la pi*e. 

VtCEBALUFVS.vs.  VkeJaiBy. 
VICECOMES.  vu.  Vicomte. 
VICECOMTTATUS , i*.  Vicomté.  1 

VICEDOMISUS , m.  Vidame. 

VI CEDUX.Jmit.  ViCe  Duc,«i  Vi» Dow 
VICELEQA7VS  ,ti.  Vice-Lcgat.  ^ ’ 

VICES ARlUS . a . um.  Devins. 

VICENl.a.a.  Vingt.' 

VICENIUM.mL  Elpacr  de  vingt  ans. 
VK^E^A^JA.  * VkennJcs , f«e  funéh« 

qui  le  falloir  le  vingtième  jour  après  la  mort  d m 
homme. 

VICENNAUS . ait.  De  vingt  ans.  Vkcnnal  tw- 
mt  J Anhquain. 

VIC.ES71A . Vnuentia , a.  Vicaice  m VinceiKt 
ville  de  l'Etat  de  Vcnize  en  Italie. 

V/CEN7IKUS  a^er.  Le  Vicentin,  contrée  de 
l'Etat  de  Vcnife  en  Italie. 
nCERECNVM,  ».  Vice-Royauté. 
VICESIMA,  a.  Impôt  du  vingtième  des  biens, 
des  cinq  pourcent. 

VICESIMANI . armm.  Les  fol  dus  de  U viopiém. 

légion.  0 

VICtSIMARE.  Leva  le  vingatnw,  prendre  la 
vingtième. 

ncESiMARlO’S,  4,  «n.  Du  vingtième. 
VICESIMUS  ,4  ,um.  Vingtième, 

V.'CEVIC  A RIUS.ru.  So£  Vicaire. 

VJCHIUM.t.  Vichy , bourg  du  BoutbonaoB  en 
France. 

VICIA , a.  Velce , m Vcflc  .plante. 

Vu  sa  fJ-jtlhit.  Vdccioa 
VICJARIUM , ns.  Champ  feméde  vtlïé, 
VICIARICS , a. um.  De velte. 

17CIE5.  Vingt  fois. 

VlCINA.a.  Voilinc. 

ITCJSALIS , ait.  De  roifm . voifouge. 

F1CINIA,  a.  Le  voihnage.ks  enviions , la  con* 

nciNlTAS.atis.  Voiiinage , pro  ximirc. 
V1CINONIA  , Vutssevaa  , V.nenra  , V.-inasua  , 

4.  Item» , mu.  La  Vilaine,  petite  ri  vicie  de  fria- 
ce, 

VICINUS,  4.  «««*.  Voiûn , prochain.  Cùconvoi- 
fin.  Proche,  limutopht. 

Vuvmm  tÿi,  Avoilma. 

Vu  mm  mprachu.  Envuiliné.  Qui  a du  vcdllnage. 
Firmes  aître.  VoiTiaev. 

ncis , cii.  Viciditude , retour,  alrenutive.  Qur- 
gc , fonéHon. 

Vues  alteutM  peetn.  Reprefauer  , tenir  la 
place. 

Veii  btytria.  La  tmin , terme  J»  jeu  Je  cartes. 

Prima  & altéra  vite.  La  première  & la  deuxieme 
fois. 

H*e  vice.  Pour  le  coup , pour  ce  coup-ci. 

J'seiiue  wratii.Adivcifei  reprifrs. 

VICISSATIM,  Sc  VCISSlU.  Tour  i tour , tcci- 
ptoquanent  , mutuellement  , tefyechraneor. 
L'un  après  l'autre.  En  échange. 

Vnffimsmperare,  Roula  .terme Je ptent. 
VKTSSITAS , ans  : Sc  VICISSllVDO , mû.  Vi- 
cillï  tu  Je  .changement. 

VKLEFISTA.su  Urltfanm , ».  Vidé&fte.Hà 
rétique  Seétueur  de  Jean  Viclcf. 

VICLQVA , I ïtUxuttm , vit.  Voyez  IFciha  ,4. 
VICO-'JUUUM.  Vos  a Anermn. 

VïCONtA  ,4-Vicogne , village  du  Haynaur. 
ne  TA , a-  V iAa  M viitkr.  Déclic  des  anciens  R*- 
uuins. 

I7f-T^RE , & ncnTARE.  Vivre.  Vivota. 
VICTIMARWS , ni.  Victi  maire,  terme  dAiurpà. 
ti.  Celui  qui  allbnunoit  eu  qui  cgoigeuic  1a  rk- 

!7C77.vf^ , im,  Vi£Eme,holixaufte,holiK. 
rCVMARE  Eçorgc:  taviéUmc. 

I ncnTARE.  Voyez  V tiare. 

VICTOR,  mit.  Vainque jr,  conquérant,  vièb- 
rieux. 

VICTOR , Vamtu . I. Junte , Vidurim.  V’iÛor . 
Vrètcur , noms  peoptes  d'hommes. 
nCTORJA . a.  Victoire , avantage. 
VICTORIA . a.  V» tUire  , nom  propre  de 
femme. 

K/t.-ruRJX.a.UVicloire,  nom  J une  Abbaye 
Us  llilc  de  Fuutot. 
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ir . terme  Àt  Monta*,  Bonne  table. 

'Vtihu.  P*Hitn*m*n*-,-til«.  Mouvai 

Icchcir. 

l’itfrtm  futri/M-,.  Mmiici , demander  l'aumône , 
gueule*.  ' 

I ICTUS , 0 , «un.  Le*  lignifications  de  for j verbe 
Viturre. 

Vul.mfifutn,  QniKMUMnic,  quêter  le  dd 

ftundic. 

VOULUS,  U.  Pérît  village,  hameau.  Ruelle. 
J7CLS,  et.  Bourg,  village , bourgade.  Rue. 
VICUS  , a.  Vie,  Vico,  ^«di»  noua  de 
ploiieur*  lieux. 

VIDER  E.  Voir. 

Sthéhm  vuùtt.  Entrevoir. 

ViJen.  Paraître.  fombkr. 

VtÀmdi  foeuitAt.  La  pu:llincevilible,  terme  tkc 

tniUHJ.  te.  * 

VIÙUA . a.  Une  veuve. 

VI D(J ARE.  P.  j ver,  (tuftip.  Dépeupler. 
VIDÜTTAS , *tu.  Veuvage. y.düjtr.  P.juifir.n 
perte. 

Aantu  vidnitMtt.  I.  année  de  deuil. 

J ’IDVLA.U.  U Vck.  petite  mieredeClum- 
pigrcmfUTKt 

VIDVLUM.  te  nnmus.  IL  Vil*  dccuii. 
novus,  vevi: 
viduVs.a.  m».  Di nt,  ftultc,  dénué,  roi- 
de. 

i lEF.ISCA , Veb’ut,  a,  VTidkt|  bourg  du  P.i 
Jaunæ  Je  Ctacovic  en  Pologne. 

VIEU.A , U.  Vit  Un,  peute  ville  fleuré  dons  le 
C-onlmn*  en  Gik'agoc. 

VIELUX4.  Veftmi*.  a.  Wiclun.  petite  ville  du 
i al  it. n.u  «le  Siirod  en  Pologne. 

VIENERAllUAI  f tu.  VjctuTin’  , autrement 
” ucxâdcm  , pet. te  ville  de  U Turquie  en  Euro- 
pe. 

VIES  SA  ,*4.  Vienne,  ville  d'Allemagne  Bc  Ca- 
!**  de  l’Autriche.  Vienne,  ville  de  hante,  Ca- 
pû.Je  du  Viennois  en  Dauphine. 

VIESNA,  «14.  Vianne  tu  Vunden.  petite  ville 
du  Duché  de  Luxembourg. 

\ /E.VNtNi/i , $Wjr<.  Qui  cft  de  Vienne,  Vicn- 

toou. 

VI  ERE,  PS».  Lier  avec  de  Pofler.  Tortiller. 

WES  TA , VtfU.é.  Vielle, petite  ville  du  Royau- 
me ce  Naples. 

F7E7DA,  eru.  Tonnelier.  Vannier. 
VIETRVtt,,.  Victri,  petit  boure  licliPitnd- 
patuc  citer  teurc  dans  le  Royaume  de  Naples. 

VIEIXJs.t.m.  fine, toi. Mou, Immiiiiim 

indolent,  lâche,  uns  vigueur. 

VlhTURA,  ta.  L'iiliun  de  lier  avec  de  l'oiier 
Rcljigc . terme  Je  Tenntlur. 

VIGENNA.  a.  La  Vienne . rivière  de  France. 
1JGERR.  Etre  en  vigueur#  en  vogue , en  cté- 
ditiHcurii,  eue  ficuutlant,  être  floriffont.  Sub- 
ultcr. 

VIGESCEME,  Prendre  vigueur  * fc  fortifier. 
VJCES/ES.  Vingt  fois. 

V’IG  LSI  MUS.  Vayer  Vicrfmm. 

FfCiESS/S , i«.  Pièce  de  inonnoyc  de  la  valeur  de 
Tlîigt  av. 

' *'  Qï1™1’5 •?“>»' topai  Vigiluu, 

VIC  I LA  S JF  R.  Avec  vigilance. 

VWIM.VTM  , a Vi.-ÎUnce,  foin.  dili«nee. 
VXilLAKnUS  , »,  Vigilance  « Vjpilmci.s 
®om  propre  d homme.  b 

VIG1LARE.  Vdttvi  , s'aUlrnir  de  dormir,  ne 
°,niir*  Euc  ***tf . fxirc  la  guide.  Etre 
ytffUb.  Alerte. 

7 tint  l'U 


VTGOSlC/M , tut.  Vigun , bourg  du  Piémont. 
VKOSIC/S  , t ftrvtat  fient  s.  Vigogne,  cliiccc 
de  mouron  qui  vient  du  Pciou. 

VIGOR , ont.  Vigueur , force,  vie. 

VU, O RS  IA , a.  Wordicftcr.  Wurchrftre,  Vi- 
gorne , noms  juoprc*  d’une  ville  d'Angleteac. 

VtG'IONIA  , a.  Vï  ightoa  , boute  , «a  itetitc 
ville  d’Ecoflc. 

VIGUtRlUM , ni.  Voghen,  petite  ville  du  Dc- 
ebé  de  MJan  en  LoraiuutUc. 

VIG  UM , /.  Vigo , bout  g & pon  de  Lt  CaGee  en 
Equpic 

VIKIA , VtkrfUmd:» , a.  Viieie  tu  ViitciTond , pe- 
tite comice  de  Ja  Livonie. 

VILBÜRGUM  ,£Î,  VFeiiburg  , petite  ville  dt^ 
Euts  de  N ai  Lui  en  VtVreravic. 

VILDHUSIA . a.  Vf  ildcshufcn,  vfltc  du  cefcfe 
de  VTcfb  halic. 

VILMH  AI , ff.  Vilepe , Ville  de  Mode  dcü  k 
Gange. 

VIL ESCERE.  S'avilir,  s'encanailler. 

VILIA,  a.  \X'riita,  rivière  de  la  Lrdiuanie  en  Pu 
rogne. 

VlLlFESDERE.  Eilimerpeu,  faire  peu  de  cas, 
nkprilcr. 

VILIS , rile.  Vil  , abict , bas  , mcprilable , 
ciictir  , de  bas  allot.  Faquin  , gredin,  grigou. 
milcraMc.  gueux,  haùc.  Gavacbc.  ).UJ0cr«?Ai- 
gouict. 

Ret  vtlimt  frttü.  Rebar , billon. 

V/LDSIME.  A fou  bas  prix,  a fou  bon  mat- 
ché. 

VI LIT ARE.  Rendre  vil,  avilir. 
vnJTAS , mu.  B aile  lie,  neatelTe.  Vilctc.  Bas 
prix.  Viictc. 

VJLKO  L ME  RI  A , *.  WiUcamiiz,  Wilkoirfkr . 
petite  v.lledc  la  Lirbuonic. 

V IL  La  , 4.  Maifon  de  plailatice  , maifon  de 
cam|iagnc.  V igne.  Baibde.  Mêrairic , ferme,  gran- 
ge. Qàuictic.  Bouic.  TencriKm,  ttrmt  dt  PrMt 


r*.ïa  •vatuptMAris.  Ménagerie. 

VILLA,  a.  Ville  tu  Villa,  noms  de  pJufteurs 
ville* , bourgs  &:  villages. 

VILLACHUM,  t VILLACUM , ci.  Vilfjch . 
petite  ville  de  la  Hutte  Corinchic  en  Allema- 
gne. 

V1LLAGOSVA  RJ  A , a.  VülagoTwar,  bourg  de 
la  riui te  Hongrie, 

V'ILLASDRASDUS , di,  VilJendian , village  de 
la  (iuicnnc  propre  en  France. 

VILLA  Ris  , arr.  De  maifon  de  campagne , de 
forme,  de  métairie. 

VlLLARiUM.  nl,  Vilbrs  ms  Villar* d’Arefnrs . 
bourg  du  Dauphine  en  Fiance. 

VILLEMÜDIS  , Vtiïrmtudu . ViSemtUu.  Vilîe- 
meux  , nom  d'un  pon  fur  l'Autc  en  Norman- 
die. 

V1LLEMURVM , r«AMMhi,«i  Vfllenmr* 
petite  ville  , ou  bourg  du  Haut  Languedoc  en 

VIUENA , é.  Villcna , bourg  de  la  Calfclle  Nou- 
velle en  hfpagnr. 

ViLLERIÆ  , ViUftiA  nsi  Cttum,  VuLtrrum , ni, 
Villcn-Cooeiets  , bourg  du  Voloi*  en  l'Ule  de 
France. 

I ILLICA , 4.  Fermière , mctaycre. 

VJLLICARE  , * V ILLICA  RJ.  Tenir  i forme 
une  métairie , être  ternira  d'une  tene , être  mé- 
tayer. 

VILUCATIO , mis.  Gouvernement  d'une  mé- 
tairie , d'une  forme. 

VILLICUS , et.  Fermier , Métayer , Cenfler . Qo- 
licr , Boulier,  Tenoixfot, 


tSESSï*  r"“"  "”«*"•  to«8cr. 
T°mllc'  rofln' 

VimmMnmpticMt,.  TauUm.tmuArmxr 
frmvm.  ---r^ra.  Aiclkt  , ectdc  d'ulx,  qüon 
“W  jux  berceaux  des  enfons.  * 

riMESIVM . fi,  rmm^m  lc  vi. 
inai-.Voncux  > conu'-;'  d*  li  l’ijtlt  en  lun- 

I lLIINAUi.  J,.  Propre  i lier , I foire  de  lia». 

V l ninal . ferme  à Aatnjujurt. 

VI MI  NE  TU  SI . n.  riasM&r  Itfut,  Sauflâre, 
ulerjyc , lieu  plante  d olicts , de  foules. 

ViMOtW  .*,*»>.  D'ofler  , ssv  m boit 
Mian.  Vjiiuncus  -aiVimmiu*,  tenuiAx^M- 

Vtwœum  un  ttn.i  sf^tium.  Gabion. 

Vtmtutt  trxt:  forum*  Li  fo  fle  d'un  pallier , trraü 

•ieVjMitt, 

VIMISACtUM  , tu  Vimioeum , ti.  Vimi  tu  La 
Nctnulk,  bourg  finie  dans  le  Lioruioi*  eiFauj* 


i LMP  ISA  , B 4.  njt.  VFimrxcn  > ville  da 
cercle  de  Souabc  en  AUctiu^ne. 

VISACEA,tmm,  VINACEÆ.  mrum.  VISA» 
^ * DfMm'  Ec  Wir,:  ^ ftttlîo»  dont  un  a tiré  le 

VIS  A CI  A . «mm,  Mxrcduvjn. 

VIS  ALLA,  mm.  Le  finales,  nom  de  fêtes  R<v 
marnes.  • 

VISARIUM,  K,,  Un  tonneau. 

VISARIUS . 4,  «w..  De  tin.  Qui  concave  le 
vm.  V mure , tntm  d Antujuoir,. 

VmmirnfrtptU,  Marchand  de  vin. 

VmMnomcuU.  Cantine. 

CtSovmon*.  La  cave. 

^ J efkg»i  vmstium.  Diuit  de  buineilfagc , tn  Br*- 

yiHAUUS,  m.  Obanicr,  Mndund  devin, 
ivrogne. 

raiC£NN,£ , wn.  Vinrenne, , MiiÉm  Ronle 
»»ncliaicdcP.rn. 

^s<-EXTIASUS  , ni.  Vjnts  , nom  propre 

nsaxtUJs . ».  Vinecre , nom  propre  d liom- 

VINCEB.E.  Viinare.furmomir,  furrulfe , dc- 
;“5  . tenverfer , retrafla  , découêic.  Fokct. 
Maitriler,  tcduilr. 

LtatMMB*  vmrtrc,  Eru  herà , damer  le  pion. 
VINCESLAUS , t.  VLfXefUs.rvom  propre  d'hon^ 

ï ISükiDX IC Vm  , ci.  Dompte-venin,  Alclc* 
pus  , f Ionie 

VISCIBILIS , t le.  Aifî  i Vaincre . facile  à cogna  * 
furmomable. 

V1NCIRF..  Lier,  attacher , gai atter. 

VINCWM  , VtntrUM  , ut.  Ymnot  J'cWia,^, 
Vcnce . ville  de  Provence  eu  France. 

VtSCLUM.  Voyez 

VI SC  HO , «nu.  Liufon , t'jébonde  lier. 
VINCTURA,  ré.  L'aefion  de  lia , ligature. 

VI Se  TUS , « , tan.  Le»  fignificjttiim  de  foil 
vabc. 

Vtnchu  circula  ont  bctmifclit.  Cintré  . ttrm«  J* 

yri| 
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» a uuw  n.iuu>^t, 

F1KDBMU3DR.  eru,  Vendangeur,  coujkui. 
VtHBEMATOàijO*  .».*"■  De  vendange, 
qui  concerne  le*  vendanges. 

ViSPESÜOLAi  diminutif  de  VmdePtia. 
YlSDEMlTDR.  Voyez  VndemiAter, 

IlSDbX.  «mi.  Vengeur,  vcngcrcll'c.  Vindica- 
tif. Libérateur , libératrice. 

rjSDICARb.  Tirer  vengeance,  venger . fevir. 
Délivrer,  atfran  liir,  défendre.  Revendiquer. 

Son  préfixât  Afujmu  rjmduar*.  Faire  Luiit  une 
«erre  une  de  patentent  de*  tt  ns  & feivis. 

VISDiCARE  jïbtaùquid,  S'oftCiget , s'empaler , 
s’approprier  . wmwuct . le  dilj  cnl^r.  Evinces . 
terme  de  r*U:t. 

VJXDICATIO  , mit.  Vengeance  . v indication. 
I vichon . termu  de  Palan,  Revendication. 
VTSPICiÆ , Mftom.  Rcciéoacr.  Joui  dance. 
Vtüùctx/nmdAtiQ.  Mjûn-icvcc. 

VXDICTA  , /*.  Vengeance.  lXfFcnk.  Manu- 
inîlîion,  Rcptébilk*.  Virvbdc , terme  4e  Palan. 
V.  a<f;fi*m  ntgèrre.  Uoumi  lut  là  tôle  te. 
VIKDQCTSESS1S  Aprr.  Le  Vendômois,  petite 
contrée  de  la  Bcjucc  en  France. 

VISIHJCINVM,  i,  Vendôme,  ville  «pluie  du 
Vendômoit  en  Francr. 

I7SDOS1SSA , /.  VirdüÂh,  village  du  Canton 
de  Berne  en  Saille. 

nSDOüV'M  Maretna,  *.  \f  indifc  Mark , V&'in- 
difJiLanil.  cornée  des  Etais  d'Autriche. 

VI  SE  A , 4.  Vigne,  Vignoble.  Msntelcr , terme 
de  Guerre. 

Vante  aremnta  .eameraia. Berceau,  treillage coû- 
te» débranches  de  vignr. 
lïr.’xrttrmpretveiuw.  Vincc. 

VISE  A Fer-.rn *,  4.  Perveruhe.  plante. 

Ï7  SEALIS  . ale.  VINEARIUS  , & VISEATI- 
CUS.  ».  De  vigne,  de  vignoble, 

!?i\7  TU  SI . i-  VicnoWc. 

ViKEUS.  ».  ***.  De  vin. 

VI  SG  ERU  Si  Grfletitem.  Vinger , 1 hireau  du 

• otiverrcmcnî  dAggeibes  en  N’mvcge. 
VISfFOTATOR  , i MSJPÜTOR.  eru.  Grand 

beuveur,  yvrogne. 

VlSlTOR , uns.  Vigneron. 

V.auoru  opéra  dmrne.  Ho cmr.cc  , terme  i Api- 
emltmrt. 

VIStTORWS , »,  **-  De  vigneron. 

11SSICZ A . *■  Vf  innicza , pturc  ville  de  U baife 
Podolic  en  Pologne. 

\ MSSULUS,  »,  um.  Attrj lant . charmant , gra- 
cieux. 

VtSOLEXTTA , 4.  Ivrognerie. 

VIKOLES1ZS,  »,  »m.  Ivrogne,  plein  de  vin» 

• j il  mut  du  vin. 

I ISOSUS , »,  um.  Vineux,  qui  a du  rm.  Qui 
aime  le  vin. 

Firtrm  vütofum.  La  paire  de  moiulle-bouche. 

VI X7ï A ,4  :ad  l forum.  Vinay . lieu  litué  iûr  11- 
ferc  en  Dauphiné. 

mTMirU'Âf . ».  Vimimiîe  on  Vimimigiia. 
petr.c  ville  de  l'Etar  de  Gènes  e n Italie. 

V srsm Sîi’M,  i.  Mf'ïncsbcim.  petite  tille  du 
Cercle  de  F: ancon-e en  Allemagne. 

JISUSS . ai.  Vin.  Piot,  terme  burUffM. 

Vmtm  fretrfett.  U vin  de  la  m crc-gourtc. 

Tïaaw»  tgne  vaperatum  & Ihllacum,  Eau  de  vie. 
Prondrrin. 

Stpermu*  vhu  d/fpenfmé  mmtlisr.  Grand  ccbin- 
lon.  gianrfbouî  ■>  icr  de  Francr, 
r.Hpnudadut.  Ivre,  lmbiûquc. 

MnamÀtOUl.  VKwaflmm.  Envw*, 

VmefeptôolumUeu.  Enviné. 

Sukmiiurrr-tr.um.  H’-pocras. 


viol . profanation  , attentat,  ouicpnic . mirât - 
rson,  rupture,  outrage , oriente , uanlgtcilion , 
contravention, 

VIOLATOR . am.  Violateur , tranfgrellcuz , io- 
ûackur,  contrevenant,  odcnicur. 

VI O LA  TUS  . »,  mh.  Violé,  cnüaint . txans- 
grillé. 

V. ilote  rti  cm/nÿuetn  reas.  Ttansgrcllcur  , con- 
trcvcjviït. 

VlGtAlVS,  éu.  Voyez  Violent!*. 
nOLESS,  enns.  Viulrnr. 

MOLESTE . VIOLESTER.  Violemment , mal- 
gré loi,  contre  ion  gté. 

MOLESTIA , 4.  Violence,  impétuolitc . véhé- 
mence. rorrent. 

MOLES  JUS  . ».  um.  Violcm  . impétueux . 
fougueux , véhément. 

VIFAUS  ► 1.  Vipao , rivière  de  la  Carniole. 
VlfERA.e.  Vij.cic. 

MFE&EUS,  & VIFERISUS.  »,  um.  De  vipe 

te. 

VIPERULA,  eu  Vipéreau,  petite  vipère. 

MPfO  , *Hu.  Petite  gf  ué , *$  r*u. 

VIR,  vin.  Homme.  Màk.  Le  mari.  Un  pcx 
Ion  nage. 

MRACOCHISUS , i.  Viracochiti.  nom  propt. 
d’un  Dieu  des  Petn viens. 

VIRAGO , ents.  Fille  m xmrac  loue.  Honuli. . 
Amazone. 

VtRATA.  * Femme  ù>: te. 

}' IRD  U SU  SI . 1.  Ver  Juu  , no  as  de  pluücurs 
villes, 

VI  RE  N A.  Aujourd'hui  Er*n;îljlo.  Voyez  ce 
mot. 

VIREO  , mis,  Vctdicr  , vexd-montutt,  loxio:, 

MjfMU. 

VIRE  RE.  Eue  verd,  ou  verdoyant , tue  fort  A 
vigoureux. 

VIRES,  utm.  Des  forces,  «1rs  troupes. 

VI RESCERE.  Vndir,  reverdir  j prtndxc  des  for- 
ces. devenu  vigoureux. 

Vi  RETU  Si . '■  Lieu  plein  de  verdure. 

V7RGA , ».  Verge . Bigucuc.  Houflînc.  Bxochc. 
Le  membre  viril. 

Vttps  trr.flfciert,  Vtrpat  mufltre.  Enverger,  ter- 
me de  Venter. 

VtrgM  *»rt»  AApuftf  di* ferrât».  Conioude  Sarra- 
linc , plant  t. 

V tri* ferre».  Tringle. 

Virgn  tederr  Foüatcr , fuAiger,  houflîner. 

Vt rf»  ibnrtMcet  ejpi.  Vcxgcuxc  , terme  de  Pape- 
tier. 

MRGASA , an*.  VicTgoc , nom  propre  de  fem- 
me. 

VI  RG  A SU  SI , i,  Vixgan  , petite  ville  des  ifles 
Philippines  en  Alie. 

VI  RG  A RI  Us  , a.  Virgiirc  . terme  de  TWjUire 
Æstlr/uflique. 

VI RG  AI  VS,  ».  mm.  Rate , marqué  de  raies  de 
haut  en  bas. 

Vrrguta  veâit.  Churunue , galon  d'un  lubir. 
MRGETUM . i.  Brodes  » oeukres,  bxoflàücsi 
plantes  ûuvages  qui  croillcnr  au  bord  des  fo- 
rets. 

VIRCEÜS,  ».  mm.  De  verges,  d’oCcr, 

VI  RG  IDE  St  IA  , 4.  Récolte  de  coups  de  ver- 
g«* 

MRGIUUS.  ù.  Virgile,  nom  propre  du  Prince 
dc%  Poètes  Latins. 

17 RG I SALIS  , ale.  VtrginMràu,  »,  um.  Virgi- 
nal . de  vierge,  de  jeun»,  hile. 

VIRGISENSI5  De».  Le  Déifié  virginenlé  eu 
Vit  goule. 


r l"««  , «.  aM.UV.Vl,  LU1UU. 

VIR1A.4.  Virc.paicevilJcdclaNaraundicen 
France.  L»  Vire , rivière  de  Normandie. 
VWAiUS . » , um.  ton , robutk . vigoureux, 
VI RIC  U LU SI . i.  Tuuju  , eut  il  de  Teunvur. 
VIRIDATIUM,  u.  Verger. 

VJ  RI  DARIUS,  a.  Jaithnier,  verdutict. 

Vt  RIDE.  En  verd , d’une  voulcui  verte. 
VIRIDIASUS,  Vttjduum.  Vitidien.  Vifiiien» 
Dieu  des  Xatnicni. 

VIRIDICAlUS  , » , um.  VçrJounr , dcvtrai 
verd . tsvvidi. 

VI RID  JS,  ViriÀer,  ■vméjfanw.  VrrJ  , va- 
durant  $ino]>i c , terme  de  Bi^m.  Vigoureux. 
Vende  jeu  exprimer*.  Evt  1 du.iKt. 

ViRlDIS  Capuumfmla.  LoIflcsduapVai. 
VIRIDITAS,  atu.  Verdure,  verdeur.  Vigueur. 
VTe  lLfS,  tir.  Vittl  .dlroinmc.  Nimux.aiale, 
igoui.ux,  gcnt'trux. 

VltULTTAS,  *tt».  Viidité,  v’giKur,  fermeté. 
VIRlUTER.  VitdciBcoi , co  àixgcu  ta  tient , vi- 
« . mt  cuit  menu 
VlRlOLA , 4.  BralFclet. 

VttUPUTESS,  entit.  Fon  vigotueux. 

VI RIT I SL  Pu  bomme.  Par  tète. 

Tr douma  vtru n v ex/gnodmin.  Capaation-  Capa- 
; . eu  Pi  e^tnre  Çp  en  Dauphine. 

VI  RO  R,  crû.  Verdeur. 

Vtrerem  exutore.  Everduma  , terme  de  Gnj(- 

'tttr, 

VI  RO  SU  S.  » . um.  Puant . qui  lent  mauvais , qui 

1 une  odt-ii.  loue. 

l liiOVUCA . 4.  Virviefea  en  Brividb,  périr* 
i le  di  la  v.villr  Caftille  en  K^iagnc. 

VI RHO,  eau.  Vierzoo,  petite  ville  du  Berry  en 

Fiance. 

VleiTOSIUM , m.  Vinon,  petite vJIe des Payv 
b-vCatboliqurv 

MhTUAUs,  »Je.  Qui  agit  par  une  venu  ficreft- 

te.  VSücL 

VIRTUAUTF.R.  D'une  maniéré  vinudle,  fe* 
crette,  m fer  fiole,  virtudlerocnr. 

VIR7XS  > “tu.  Verni , force,  puiirance,  pott- 
voir , faculté , iitopriété , qualité.  Valent , coura- 
ge , vigueur , honneur , mérite , nom. 

VIRULENTUS,  » .mm.  Virulent,  purulent.  Vé- 
néneux , vénimeu. 

VIRUS  , ri.  Pujlun,  jwis,  vltus.  Puanteur,  in* 
fcCtion  , mauvaife  odeur.  Armrtumc,  tcxnuirc 
Vcideor. 

VIS  , -jjv.  Force  , vigueur  , vébemener,  tor- 
rent. Violence  , conuainte  t viol.  Verni , pou- 
voir , puitlkiKC , crédit , rcJlorx.  JeuneÜé , frai- 
chcur. 

VntiAUgert.  Fott  fier. 

VMM*pnJe.  Action  1 aclivûé  . moovcmenf , 
vivacité. 

Vi  mon  inferrt.  Repou  lier  la  fotcc  par  la  force, 
Paiercompranr. 

Vox  tüa  haru  vnn  baiet.  Ce  moc  emporte  telle  ft- 
gnification. 

Virutm  reflammtwnt  Item,  Quartier  de  rafraîchit 
funcr.t. 

Von  afferrt , enferre.  Forcer,  violenta  ; faite  vio* 
lence  * merue  le  couteau  fui  b gorge . exaprstuo 
ufuèe. 

VISA ;»êfui MUthew /rut.  VU,  vifit 
VIS  A FOR  A,  4.  ViGpour.  vdlcdchprefqu'ifl* 
de  l'Inde  dtfa  le  Gange- 

VI S B AD  A . 4.  W ciibadcn , pœtr  ville  des  Etau 
de  NafUv. 

Vis  B IA  , Vttbee»,  4.  Vifkf  eu  ^ifbuy  , pe- 
t.re  ville  de  fhlc  4c  Godaod  en  la  tuer  Balti- 
que. 


Digitized  by  Goodie 


v i à 

VKCAlA.  Voyez  ttfcaU. 

VISCARE.  GJucr , coller. 

riSCATVS Englué . frotté  de  g!u  , 
gluant. 

Gluau. 

VISCERA , mm.  Encraüles , fotdfcm . vilcae* , 
flancs.  Fiellùre. 

f'JSCERjf  T IM.  Juliju'iiQ  toaûljct , pièce  à 
pièce. 

VtSCERATlO , eau.  Curée.  Prcfcnr  de  la  rhaîr 
des  v^times  qui  fe  faifoit  aux  fimétailic*. 

y/SCHÆMÜNDA  . -,  Vikhmund.  village  de 
/Autriche. 


yiSCOSl/S,  -,  um.  Gluant,  vtfquctix,  tènace. 
Mucilaguieux,  terme  de  Médecine. 

VISCOVlA , a.  Vf  JsltOKr  petite  ville  de  le  Mazo- 


xxjyiA  ,a.  ' 
:n  Pologrw. 


VISC (JS,  cl  Du  gui.  De  la  glu.  Vifcofité.  Filet 
de  Cluflcur. 

Vifntmgtre , Maure,  Engluer,  gluer. 
yiSBRE.  Voir iuurcnt,  viiiter. fré-quenter. 
VlSETUM . Vege/Mum , i.  Vide,  petite  ville  de 
1 Hvtvhe  de  Licgc  Ibr  la  Mcufr. 

VIStUM  , i.  Vt/eafit  m-ts.  ViCeu,  Vifeo,  ville 
de  U province  de  Uciia  en  Portugal. 

ViSEACUM.L  Vou ty,  bourg  de  Champagne 
en  France. 

VISIB1US,  Ut.  Vifible.  a 
VIS1BIUTAS  , mu.  VilroUité,  terme  dermeti- 
fue. 

VISIBILITES.  Vifiblement , Icnfiblemcnt , oeu- 
l ai  renient. 

VISIO , <w.  Viliua.  Imigination.  Apparition. 
Révélation.  ‘ 

VISITARE.  viliter , rendre  viiite. 

VISITATIO,  enu,  Vilitc.  Vilïratiofl. 

VISITAIT) R,  or u,  Vilitcur. 

VISITA  TRIX  , hu-  Celle  qui  vifite.  Vifitatri- 
ce. 

VISSA  .a-  Wïzna , ville  de  la  Mjzotîc  en  Polo- 
gne. 

VISU  AG  A.  Voyez  Gmgidium. 
ViSNtOViCtUM.ii.  Wniowiea,  Wnowirz, 
bourg  de  la  Volhinic  en  Pologne.  ' 

VlSORWM , ».  Viforium . terme  ilmfrime- 

VISPA , a.  Vifp,  bourg  du  haut  Valais. 
VISSEGRADIA  , e.  t’tctfreJme,  t.  Viflcgrad, 
VizzcgTad , PlinJinbourg,  vülc  de  la  balle  Hon- 
grie. 

VISSESBURGUM , i.  Wcill'enbourg , vDlc  du 
Ccrdc  de  Francotiir.  ^ 

VSST1SA , A.  t el, LA , 4.  Vi4Q  , Votiza  , ville  ' 
aujourd'hui  prcfquc  ruinée  dans  le  Duché  de  Ca- 
rence en  More.-. 

VISTRICIA  , a.  Viftricz  «*  Biftrkz . noms  de 
pluiicurs  lieux. 

VISTüLA,  a.  La  Vfiftuiea- Vilhole,  tiviexede 

Pologne. 

VlStVLÆ  Manda.  VeïfTclmundc  eu  Mamie» 
foi  ter  clic  de  la  Prude  Royale. 

VIS  (J ALI. 1,  ale.  Qui  concerne  la  vue.  Vifat. 
VISULÆ,  arum.  Sorte  de  vignes. 

V1SUM,  i.  Villon , fantôme. 
yiSVRGIS,  ».  Le  Wélcr  a-laVifurge,  grande 
nvtetc  d'Allemagne.  ® 

Vises  ,M.  La  vue,  les  veux.  Vifion,  appari. 

tien.  * 

Curevifum.  lnvdiblemrw. 

VTTA , a.  La  vie.  La  conduite. 

VÜAcamfei.  Vcgclable. 

VITABUSDVS,  a.  um.  Qui  s'efforce  «févirei. 
VITAL! A,  um.  Les  parties  nobles. 

VITAL! A SA , a.  Vitaliana . paite  ville  du  Du- 
ché de  Milan. 

I VITAUANUS,  ».  Vitalien,  nom  de  (idc. 


vif, 

VTTÈLLIA,  ».  Vitellia  eu  Vitellie  , Déeffe  du 
Pagarzilinc. 

VITELLXACUM  . i.  VCitlich  , petite  ville  du 
Ccrdc  de  l'hk'Clotat  du  Rhin  en  Allemagne. 

VITELUANÆ,  Arum . 6iriTELLIASIt»rum. 
Tablettes  où  l’on  écrtvort  des  folies. 

VTTELLUS , i.  Jaune  d'œuf,  petit  veau. 

VI  TER  BIÜM,  ».  Vit a bc , ville  de  l'Etat  de  I*£. 
glife  en  Italie. 

VfTEUS . - , um.  De  VrgiK- 
VtTEX.icu.  AgnuScafÉus»  ArtnjpA» . 
VITHMARUS,  i.  Guimcr , nom  juopre  d'hom- 


wViaa 


Ad  S.  Vtleltm  i»  RMtn/ûfag*.  S-Viiult 
•nRfrz;  lieu  fituc  dans  le  Poitou. 

VITAUtTAS , mu.  La  vie,  le  mouvement  vkal. 
VITAL!  TLR.  Virilement,  avec  la  vie. 
VITASDUS,  - , Min.  Evitable,  qu'ondoie 
fuir. 

V1TARÈ.  Evita,  luit,  ciquiycr,  faire  le  nloo- 
gcoiv 

V ITAno , em.  L’aèlion  d’éviter.  Parade, en 
me  d Ejcrimt, 

nnBSCÜM , Viteffnm , i.  VTitcbsko  » W I. 
tepsko , ville  du  Duché  de  Lithuanie. 
VITEFLEDA  , -.  Virtfleu  «.  Viteflou , non, 
ptop.edciwiae. 


tTTTARE.  Conomprc  , giter . abiutdir , alté- 
rer. Virier.  Gauchir.  Brouiller , terme  de  AU/u£t. 
Ddlcrci , dépueda  , àter  la  virginité.  De  cuir 
cher. 

VIT1ARWM , a.  Plande  vigne.  Vignoble. 
vniATIO , tou.  Comiption- 
Virgmn  vitntie.  La  défloration , l'action  par  la- 
quelle on  ôte  la  viiginrié  d’une  fille. 

VITIATOR  , em.  Coctqpteur,  débaucbcui. 
ITTIA  TÜS , - , um.  Corrompu , gâte , abâtar- 
di . altère. 

VITICELLA , a,  Couleuvréc.  Raifindcbois. 
VJTlCOLA , a.  Qui  cultive  la  vigne.  V igneton. 
VITiCULA , a.  Paie  cep  de  vigne.  Tendr  on  de 
vigne. 

VlTfCVLUM , i.  Tendron  de  vigne. 

VIT! E ER , a , um.  Qui  potte  la  vigne. 
VtnaESUS  , & VIUGINEVS  , A,  um.  Qui 
provient  de  la  vigne. 

VTTILIA , mik.  Ofîcrs  qui  fervent  à lier  la  vi- 
gne. 

VITIL1GO , mit.  Tarbes  blanches  qui  font  fe- 
mets  fut  la  peau , la  léptc. 

VfTILtS , Ue.  PliabJc . qui  fe  plie  aile  ment. 
VmUI  IG  ARE.  Chicaner  . véeJlcr , tergivex- 
frr.  Qiipotct,  terme  bue  ty  trtviuU. 

VIT1LIT1GAT0R  , eeü.  Chicaneur , plaideur . 
tagivexfâzcuT , vetilleur,  pointillcur.  Chipoticr. 
VÊTIS» AtilSIRAT(jS,ût.ItleOi\\xMaiè  cutitic 
l'ordre. 

VfTIOSE.  Vùieufemcnt, 

PTTIOSir AS,  Àtu.  Vice,  deffaut.  défcéhaoGté. 
Dérèglement. 

VITIOSUS,  »,  um.  Vicieux . defeélueux. 

VITIS . ».  Vigne.  Sonnent. 

VtiitldxA.  Airelle  «w  Coufinc. 

VUUa&a.  Couleuvtce. 

Vuù  UirufcA.  Vigne  fauvage,  eu  labrafque. 

Vutt  mfruûmfA  virpat*  dicta.  Vigne  vierge. 

Vitu  amituU.  Plantât , terme  d Agmtelturt. 

Vita  Sdvtftris  Rrufiütnfit.  Patcira  brava.  Botou 
m Bcicava , raeim  du  BrrfiL 
VITISATOR , em.  Qui  plante  la  vigne. 
VinSCERE.  Devenir  vigne. 

VTTWM , tü.  Vkc , imperfection , tare , défaut , 
défcétuofrté , nul  i manquement , malfaçon.  Foi- 
ble.  Blâme,  reproche. 

VITOSZJS ; Vtdamu , i,  Vute.emt.  Venoe.Vav- 
ncs  eu  Vannes,  noms  propres  d’homme. 

V ITuRCHlASV i d , OrcinAuum,  vie»*  Orthie 
oui  ou  Ilercbianut,  Vitorchiano , Vichotchtano , 
bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie. 

VITRÆUM,  Vurtium , VimArum.ViUmAam, 
i.  V itray , Vitrey , petite  ville  de  Bretagne  en  Fran- 


VJI  Tl  as? 

vitrine  mrr:tt.  Verroterie^. 

VriRJX,  tnt.  Bouquetière. 

VITRUM,  ».  Vitre.  Vctrc.  pafîrh 
Vitrm ou  T.  lier.  Aptcieur.  Ouvrier  juif  tau  fié 
let  Vuret. 

Vitre rtreukret fuerturde.  Cives, 
î VITSENHUSIA  . e.  Vitlidhaulèn,  petite  ville 
du  Landgtavàt  de  HeiTe-CalTcl. 

VTITA,  u.  Biiidc.  batidclene.  Ruban , galaxie 
Paduué. 

Ua.  Le  cordon  bleu, 

TentuJfîmAimn  vtttarum  ilelttt.Hccvd  de  aorr.pa- 
reille.  Duchellr. 

VITTARtUS,  èi.  Riian.er 
vriTAI  US ,»,  um.  Qui  a les  cheveux  liez  avec 
anc  Bandelette.  Qjialaieteomécdciubans. 

VITTIFLORA,  * Virrec  m Cul  blanc,  et- 
/tau. 

VTIXJLA.A.  Géniflc. 

VITVLA . a.  Vuulai  DccfTetbcz  les  Romains. 

V MU  LA  ME  S.  eatt,  Rcymon. 
vrrUiARL  Foliîrrr. 

VITULICoLA,  a.  Vitulicole , idolàtcc  quia<fo- 
rc  un  veau. 

VITVLISUS,  a,  um.  De  veau. 

Vteeeim»  .tara  aunta.  Gaudiveao , terme  de  TrAe- 
ttur, 

VITUUJS , li.  Veau.  Le  petit  de  quelqu  iaimal 
que  ce  ibit.»  PouJiirt.  Veau  matin. 

Virtdtem  ederr.  Vêler. 

VI TUMKUS , r.  VitUmnc,  fixix  Dietiic  des  an- 
ciens Romains. 

VITUPERA  BUIS , Ue.  Blâmable.  Qui  mérité 
qu’on  le  blâme,  qu’on  le  rcpn/n.inde. 

VITVPERARE.  Blâma  , icptcndte , condam- 
na . dcûjuouvct. 

VITU  PE  RATIO , oms.  Blilne.  Rcjuimandc.ié- 
prébenfion. 

vnVPSRATOR.  «rit.  Qui  blâme , qui  cenfu- 
te,  qui  reprend,  quiicptimarvle. 

VITUPERA  TC  S , - .ua.  Voyet  les  ftgrjfica^ 
tionsde  ion  verbe. 

VlilPERJUM.d.  Voyez  Vuuptnuie . eau. 
VrrUP.F-RO . «u».  Vuycz.  Vi/Uferater. 

VITt'S . >.  Vie . Veit , Gui  au  Guy , nom  propre 
d’homme. 

VITTLIM,  Vitu&tm.i.  Vitilo.  Vteolo,  VituJdj 
petit  bouig  de  la  Za  onie  en  Mûrée. 

VIVA , a.  Vive , fwiffrndemer. 

VIV AGITAS.  Mit.  Vivacité . vigueur. 

VIVAGtTf.R.  Vivement . ardemment. 
VIVARIESSIS  Prtromci ».  Le  Vivanis,  contréé 
du  Languedoc  en  France. 

VIVARIUM.  ».  Pa  c.  où  l’on  nourrit  des  betesj 
garenne  . viviex  , réfetvoir  ou  l’on  cunlcxve  du 
poillbn. 

VIVARIUM,  èi.  Viviers,  viüc  capitale  du  Vira^ 
rais  en  France. 

VIVAX . mû,  VevAftee  , ifjimut.  Qui  vit  long1 
rems.  Vif.  vigoureux,  gaillard. 

VIVESS,  nuit.  Vivant , refptfant.  Gtouillinc. 
VtVEMTUS  . ».  Vivent,  nom  ptdptc  d’Jiom- 
IK. 

V1VERE.  Vivre.  Se  nounix.  Végéta.  PalSre  la 


VITRARTl'S,  ».  Vrtrier.  Vkria. 

VITRARlUs,  »,  um.  DcVctria,  de  rare,  de 
Vitrier , de  viitc. 

VurariiefficmM,  femax.  Verrerie. 

Vitr»n»  an,  Laveieeric,  la  vitrerie. 

VurariAtifhL  Varia  à mettre  des  venet 

VITREAMISA  , um.  Ouvragw  de  vetre.  Vi- 
nages , vitraox. 

VITREARIUS,  »,  m».  Voyez  Vitra,*,. 

»,  um. 

VtTREVS , » , um.  De  verre.  Clair , tranfpa- 
rent.  Fragile. 

Vttreeu difcut.  Un  plat  dévoré. 

I ’itreerum  décorum  V* Sur»  dtrfmeriÀ.  Somme  de 
verre- 

Vttrtum  ruTtmmtim.  Tandrole,  terme  Je  Verre- 
rit. 

Vitrtum  (fermium.  Verricre. 

Vitrtu  daufbti  ebfrrfrt , m laden.  Vitra,  garnir 
de  vitres. 

VtlRlARlUS . - , um.  Voyez.  Jïrmnw». 

VTTRJCUS  , L Beau-perc , à l'ceatd  des  enfan» 
d'un  premiet  lit. 

V ITR1 F1C ARE.  Vitrifier. 

VITRIFICATIO,  tutu.  VitrificaÙMh 

VTTBdXUS,  » . um,  D*  verre. 


VIVERRA,  e.  Furet,  petit  animal  qui  fat  à là 
chaflêi 

Vrjrrrum  Ad heiert  AdenvtRuAodei  omkuler.  Fiv 
reter , ebailct  avec  un  furet. 
m'ESCERE.  Voyez  Vevèfftrt. 

VIVIACUM.  vevi/cus.  Viefctm.  i.  Véray;  pe- 
tite ville  du  pais  de  Vaux  en  Suiilè. 

VI VI DE  Virement,  fortement. 

VIWDULUS . - , »m.  Qui  vivifie.  . 

VtyiDUS,  * , um.  Vif,  an  une.  BiilLwr.  Prtfl- 
iant.  fringuant.  ficrillanr,  vivant, 

VIVIFICARE.  Vivifia,  donna —entretenir la 
vie. 

VIVIFICATIO.  eeùt.  Vivificarind: 

VirlFKUS  , »I  um.  Vitifique.  qui  donné  la 
vie.  . 

VIVIRADIX.  in»,  Mafcotte.  barbue,  friment 
arec  fr  racine , reÿenon , iàuccllc.  Plante  vive , os» 
vivace; 

W/SCERE.  Prendre  vie,  naître. 

FIWLÆ,  arum.  Avives.  muUd»  dtabtvmat. 
VtWS,  - , um.  Vif.  Senfiblc.  Vréant. 

Ad  vhjetm  iKHibere , dejenhere , txfnmert , MM. 
trere.  Cauélérifer. 

VIX.  K peine , difficilement. 

VIXASTIA.a.  VoycilxAMtb.il.  , 

VTZBERQA , a.  Viaberg .bourg du Paljtiflit de 

^ ... 

Yj  ii| 
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v LCLRATVS . a , mm.  Participe  d't 'leeran. 
L'LChRQSl’S . a ,mm.  Couvât  d'ulcèic»  * ukc- 
ïé.Keorché , déchiré. 

ULCINJESSES.  Voyez  Oktaunfet. 

U LC1S IC’ AI.  Voyez  OinHimrj. 

ULCISCL  Veoga , punir , tirer  vengeance , faire 
jedKc.S.tevniÆet.  ° 

, (JLïCUS  . iris.  Ukvte. 

VLCUSC  ULVAf, Petit  ulcère. 

U LD  A L'Ouït . rnrierc  de  fiance. 

C LDAKIDCS  . Vidtruat , «.  U I Jane.  Ulric 
rems  propre*  d'hommes. 

VI  lïO.tn;.  I Lùtmu , ».  LTXioa  j paire  rivière 
de  la  Normandie  en  f rance. 

VLEX.  utt.  tljjcce  de  romarin. 

VLFUS , i.  On.  ru,m  propre  d'homme. 

VL  IA  RUS , r.OJiron,  paire  Ifle  de  la  mer  de 
Gilet»'»  ne. 

ULIELASDIA , à.  Uliclani . Flieîande . ifle  de 
la  Hollande.  Uhclane  , petite  ifle  de  l'Amérique 
fcpUVitrinrulc, 

C UGISOSVS , m . um.  Marécageux  , naturel- 
lement humide. 

UUGO.huj,  Humidité  naturelle  d'une  ecrre. 
C'LISSINGA.  Voyez  Tieffir.im. 

VUSSlfO.  Voyez  Olfipo  , ontt. 

(J LL  a , a.  U lia . rivière  de  Galice  en  Eûp- 
gne. 

vu.us , a , NJ».  Aucun , quelqu'un , perforine. 
LLMA,  «.  L’ImuttUlme  , bourg  de  l'ElcCloîat 
de  Mayence.  Ulm  eu  Uirne  . ville  du  Cercle  de 
Soaabc  en  AUcrrw^nr.  • 

VLASARtUM,  u.  Lieu  planté  d’ormes. 
t LM  tri  A,  *.  L'Oumoy  . paire  contrée  de  la 
f'O» nundic  en  France. 

VLMf.CS,  m,  mm,  D orme , d ormeau. 
ILAOTRIBA  ,t.  Grenier  à coups  de  poings  . 
gtcriKr  a coups  de  bâtons.  ^ 

ULAItSy  t.  Oimcj  ormeau. 

VLKA , 4.  Aune . m;ure.  L'o*  du  coude  eu  le 
grand  focile. 

A J u/nam  matju,  Aunage.  L aune  courante. 

VM  metin,  Aû fief. 

Ç^uasum fient  peaejl  amlabut  ubùs.  Une  braJîec. 

L ISÆ , arum.  La  Uas. 

V LO  Ü I AJ  ER  JA  , r*kdw»irri4 , 4.  VIodzi- 
xr:eis,  patte  ville  de  la  Ruilic  Rouge  en  Polo- 
gne. 

VLPrVM,  1.  Sonc  d'ail . fdan:r. 

VLTASVS,  1.  Outain , nom  propre  d’homme. 
llrhRlORtfifv.  Qu  j tft  au  delà.  Ultcrjcur.Qui 
*«nt  apte*,  ^ 

VlTtRlOR  fmm.  Vltttfmia.Ttépan.  vIU- 
ge  4:  port  de  b Normandie  en  France. 
UtTEklt/S.  Voyez  VUrj. 

L ITJAIO , VLTIAIVAL  Enfin.cn  dernier  lieu 
pour  1j  dernière  fois. 

VLTIMVS,  a,  a/n.  Le  dernier , J extrême. 

L '•tifru.  Les  du  nier  s,  b queue. 

CLTn , /inti.  Von mec. 

VLTIS.  Voyez  tira. 

L 170 XI A,  4.  Ultonïe  ou  UIfter  , noms  pro- 
pre, d une  <ic*  quatre  provinces  de  l'Irlande. 

S<iu;iivJlkr » pays  de  la  terre  de 

Feu  en  Amérique. 

( ’/LTOR , arts.  Vengeur. 

VLTKA.  Ouac.au delà  » par  delà  . plus  loin  . 
fît»  avant. 

Vio  a limites  pregrtdt.  Paflci  les  borna.  Outre- 
palier. 

ll.‘ra  n.sdur, 7.  Lvutbitanimcflc,  à outrance , ou- 
tremaoL 


Ci-IXi.iM  vcngtance. 

(J UUS. a, mm.  Participe  d VLsfei. 

VLTZA , a.  Ultra» , petite  ville  Anréatique  du 
Duché  Je  Lune  bourg  en  baffe  Saxe. 

U LT  A , 4.  Sont  de  plante  qui  croit  dans  les  ma 
riis. 

ULULA,  la.  Chat-huant , hibou.  Huctrc  m hu- 
lotte. 

ULLLARE.  Hurler.  Huer. 

VLULAixiS . mj.  Hutîcment . cri  Lamentable 
Hurlade. 

Bttbtws  ululai  m.  Le  ai  du  hibou* 

U M. 

T J SI  A,  lama.  4.  Umaa»  Huma  . rivière  de 
g_  J la  Suède. 

VMAÜUM  > Omajum , *.  U-nngo,  petit, 
ville  de*  Etau  de  Vende. 

UMBELLA . 4.  Paralid.  Ecran.  Dais . poêle.  Bj! 
daquin.  baudcquin.fw -vaux  FraxfotJ.  Umbdlc , b 
fleut tie langcbquc.  Emou^ bette,  la  fleur  du  ft 
noiiiî.  U libelle , firme  de  Blajon. 

UMBELLATtS  , a , mm.  Plan/ a tuniuUaia. 
Plante  a | aratul. 

U MUE  LU  FER , ta , rum.  Qui  porte  de  J’ombre. 
Ombdlucrc,  fait  c.i  ombelle  . itrmc  de  Betam 
qmt. 

LMBELLIPORMIS  , me.  Fait  en  paral'o]  ou  en 
ttmbdk. 

UMBELLICAUS.  ale.  Ombilical  . lirmt  A A 
natetme, 

UMBIUCATVS , a , mm.  Qui  a un  nombi  il.  Fait 
en  nombril. 

UAIMIUCUS,  fi.  Le  nombril,  L ombilic  . ferme 
d"  Anatomie. 

Ad  umlvlfje/tt  pertinent.  Ombilical, 

Delà  mmUmu,  Le  bonJon , le  trou  du  bon- 
don. 

Vitriarii  eftfüu  mmklitmt.  Molette,  ferme  de  Ali- 
rotfteri . 

UAIBlI.JCtrS  ventru.  Eoicllc  d'eau  » le  nombril 
de  Venus , cotylédon , plante. 

Utfdùùtttt  muni.  Voyez  Mae^rormum  ,ii. 
UAiEOtemi.  Bouclai.  Bollettc  qu  on  met  aux 
deux  cotez  d'tu»  mots  de  cheval.  Bouche  , terme 
de  Terme  tirr. 

I mbtmtm  falmr.  Fondeur  , Mouleur  & Boire 
ticr. 

UAISRA ,ra. Ombre,  ombrage.  Figure  , appa> 
rcncc . repi  cfcntauon.  Ombre . de  mer.  y.c- 

dre  , djirir.  1 

Piauram  ambrit  epucart.  Ombrer . ombrager. 

L mbru  dijhnpuete.  X tancer. 

Pene  ambra,  Pcnombie. 

UMbRACt'LL'Af  ,h.  Ombrage , fcuillée.  Cabi- 
net de  jardin.  Auvem.  Dais , B.ddjquin , poé  lr. 
Vmbraemlam  mantutnum.  IValoI , torapîuic. 

U MR  RA  RE.  Ombrager  , donner  de  J ombre 
mettre  a couvert. 

U MB  R ATI  CX)  LA , 4.  Qui  aime  f ombre , oui  de- 
meure a l'ombre.  1 

J'  MMylTI9is  ’ * ' ,iin-  VAIBRATTUS.  Ue. 
QuiUlxt  a l omlac.  Qu,  le  polie  do»  un  lieu 
renier  me. 

UMBRATUS  , 
bran. 


«W.  Participe  paÆt'd'&’m- 

luhcBRL* ‘ * L 0mbtJC * PÎOTlnic * l'ancienne 

LA/b RIATICU AI , i.  UmbrianVo , viîlc de  laCa- 
labre  uterieure  au  Royaume  de  Naplc*. 

L AIR  RI  FF.  R , a , mm.  Qui  fait  de  l'ombre  . oui 
donne  de  l'ombrage , du  couvett.  * 


Um.-u  tifnr*  UnRTOî.untTcrtiu. 

PMCUtfe  , W.  Lï'onc r , du  po„K , de  1 once, 
l""“  U""‘-  UmooncuU  . . mm, 

fmatres,  ^ 

USCLfxrus, , . m.  Votcî  V*U&, , J 

Ji-Sf*™  , par  duo- 

ISCIS/ni  's. . . mm.  FoJt  aiaodut.  Ctodut 
LntmatiJentn.  ex  terme  i de  Madv 
t NCINVS.I.  Uuohit . cUKhcion . oet  ,"u 
üt,n,fc„, ué»ufa 
l/XCKJl^f.iUplui  (xtite potut  u un"»,. 

nue  ite , un  brin , roni  fuo  peu , lîpe.  nue  ixo.  U 

douzième  perte  d'on  héritage. 

UNCTJQ , mu.  Onélion . oipnemenr. 

Unftton  rtpajoierrmuae.  Le  lâacdcs  Roi 
cKoT”"-  ""*** Lc  Slacincnt  dd'txttcnie  Ott- 
L XCTTTARF,.  Oindre  làuvrnt. 

, ^CULUS>  * ’ Hm'  ü,‘rcU  P*05  oir,f  • 

l NCTOR , cru.  Celui  qui  oi.nr , qui  frotte.  Pirtu- 
meuT,  troc  te  tir. 

ÜKCromus . m.  Qui  frit  1 pa, fume  1 
groifln.a  ntndic.  ^ 1 “'“ee.  a 

VKCTVAK1VU , ü.  Lieu  dans  In  bains  où  i 
adoient  Icsondlwn. 

UNCIVAi,  ».  Du  Saindoux. 

(SI'  *"'•  * h”“c» 

CNL  TL'O -ç Uïm.  tvn.  Ooflucu , quia  de  ['un- 
éliort  3 

L NCTURA  » r<.  L'aéliort  d'oindre . cint>ioo  oi- 
gnent ent. 

UNC7US , a. mm.  Participe paflif d luetre. 

C NClVS,  ms.  Voyez  tr4<JftV4. 

USCUIXJS . 4. Crochet,  ctampon , picota, fir- 
me de  Sermritr. 

USCJJJS,  a.  Croc , aother.  grapm , main , Bté- 
cin  tu  breflin  . terme  de  Marine. 

Unfirmmtfîie.  Accrochemenr. 

Vneo  jHtfendere  .a^lrmprt.  Al  rocher. 
Uneoanatapenre.  njtran.  Crocheta  la  ferru. 
rcs. 

Vmm  aprriendii /tris.  Rofltgnof. 
l'aem  Lpfeus  butpt.  Tz^c:  .terme de  Marine 
Una.  Clochers  de  retraite  . terme  dArnHe- 
v. 

Uneo  ut«  adipare.  Grapiner  un  vaifleau  , terme 
de  AUnat. 

I ntum  ferreumin  navmôifieert.  Aiamber  , ter • 
me  de  Manne. 

Urnmeftmm  ad  txatandtonipntm  idmem.  Atti- 

ibiinoirc. 

t ’mufmtu  trifiJm.  Cha , diable , mm  iAmL 
lent. 

l'nrtst  Vivh  Sergent  , eut  il  de  MenutStr 
Chien , mtil  de  Tomrhrr. 

Uacme  ferreui firmande  lipne.  Valet  eu  Varier . ta . 
i»  de  Mema/icr, 

Untut  helctarutf.  Ragot . <r<xhct  qui  cft  au  limon 
'une  dur  être. 

Vmm  vmiïenta. Sergent,  Uijirwnrnj  de  .liw 
fier  tfr  de  Tumefûr. 

L'SCl'S , 4 .um.  Crochu , recoin hc. 
pentet  unn  ou  tmematt.  Crocs  *»  crochets  qui 
vrcnrrmr  aux  chevaux . aux  cfcicm. 

Unrumutiinjue  ftrrttm.  C ampe>mic£er. 

USD  A . 4.  Onde , eau  i boiii/Jom  * fl«r , v jgur , U- 
me.  houle.  Fouie, mulgtudc. 
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i*.  viiutcviuiuiCf  compagne  de 

Cuncc  Urfulr. 

C SDECIMVIR,  i Undécimvir,  MagiArat  J« 
anciens  Athénien». 

UNDECIMh'S ,».  um.  Onzième. 

USDECIREAilS , h.  Galère  a onze  bancs,  à onze 
rangs  Je  tames. 

» VKDkcUK'slUE.  De  quelque  côte.  De  qucî- 
qu’cndio.t  qm  ce  loir. 

USDELlbET.  De  quclqu  endroit , de  quelque 
paît  que  <c  (oïl 

UNDESl,  » , j k Onze  Je  ring . onze  a la  fois. 

C’S  DE  SOS  AGIS  TA.  Q^urre  vingt -dix-ncaf. 

USDEOCTOGIN7A. So.xomc  -dix-neuf. 

VNDEfjVA  DJWüiKTrcntMwrf  fois. 

(JSDE&UADRAGISTA-  Trertc-neuf. 

UNDE£_UA£U £.  De  tout*,  ôté,  de  route  part. 

USDEÿUlSgyAVESIAlU'S , »,  um.  Qua- 
rante-neuvième. 

( jNDEgUlS&UAGISTA.  Quarante -nor. 

USDER  VAL  OESStS  p»jm.  Le  canton  ,»’Un- 
detw  Jd , l'une  des  treize  Républiques  confédérées 
des  Suifl'es. 

U'SDESEXAGIS TA.  Cinquante-neuf. 

VSDE  TRlGLStMUS , »,  um.  Vingt -neuviè- 
me, 

USDETRIGISTA.  Vingt-neuf. 

VSDEllCESt ,»,».  Les dix-neuf. 

UXDLVICESIMANI.  «mm.  Us  loi  Jars  de  b 
div-nruv  jeune  lésion. 

USDE yiCESÎMÜS ,»,um.&.  USDLV1GESL 
MUS , » . um.  Dix -neuvième. 

VSDE  17G l STI.  Dix-neuf. 

L'SDI&üE.  De  roure  pan.  De  tout  côté.  Par 
Bous  k»  bouts. 

USDlgyEVERSUài.  De  tous  côtcz , de  toutes 
parts. 

VS  DISOS  US , » , um.  Qui  fait  retentit  les 
vagues. 

(JSDOSUS,  »,  um.  Flottant , ondoyant , fi- 
nuettx. 

U S DU  LA , U.  Petite  onde.  Sinuuùtc,  nuage, 
nuance. 

USDÜLA7VS  , » . ton.  Onde . ondoyant , fai;  en 
ondes , tabule  ; tortueux . 

Trxt*m  Jtrintm  uuçuUtum  Tjô:s. 

U S EDO  > otm.  L'aiboiücr , arbre.  Le  fruit  de  Par- 
boilier. 

t'SGERE.  OinJre , frotter  de  quelque  liqueur 
onâueufc , parfumer , grailler. 

U SG  HW  ARIA,  ».  UnghttJt,  petite  ville  de  la 
luuire  Hongrie. 

USGUEDO  ,imi  : de  U SG  UE  S , Mr.  Uniment, 
graille,  onguent,  partum  liquide,  cliente,  huile 
de  lenteur. 

U SG  U F S TARI  A . ».  Parfumeufe.  Le  métier  de 
Parfumeur. 

USG  U ES  TA  RlUM , ir.  Impôt  fur  les  parfums 
liquides. 

ÙNGUEUTARJUS.L  Parfumeur. 

U SG l'ESTARlUS . »,  um.  De  parfums  liqui- 
des, J'cilciKCS,  d'iuiüc»  de  IciUiUt  , de  poui- 
■udes. 

(J  SG  U EST  A W& , » , un».  Parfumé  • dfrtxé  , 
floue  de  pommades. 

C'.vciC ES  WM,  tu  Parfum  liquide,  onguent. 
Eli  en.  e. 

Un*  urruum  me  -imwn . Pommade. 

U n$utnt*  t.i>r»lp  Jetihmre.  $e  i oenmader. 

Unimmum  rejktum.  L'onguent  roûr. 

Vuguemeem  fvfuluon.  L'oilgUi:at  |x>jndcum. 

I njjwzWJw»  NenfcLtMUiM.  L'onguent  Néapoli- 
Catn. 

USÜUICULUS,Ù.  Petit  ongle,  onglet^ 


|Kr. 

Ungmurn  H**r.  L'onglée. 

Ad  etnguem  fMius.  Poli  i bien-fait  i beau  fils. 
U»$uu  edermue.  L or'-gic  odorant  | petit  toquil* 
i,g<. 

C SUC  VA,  i»-  La  terre  du  pic  J des  animaux. 
Cngl' . Le  pied  duebevaU 
Epeueauegedd  ntuUtu*.  Un  cheval  qui  a le  pied  dé- 
robe ,/mw4  M**r\r. 

U Su  U VA  TUS,  »,  Ht».  Qui  a des  orgies.  Ongle, 
termede  bUjtn. 

U Suis  TUS,  »•  Une  étoile,  un  bâton  crochu  par 
le  bout. 

U S ICA  LA  MU  S . » . rur.  Qui  r,  a qu’un  tuyau. 

U S ICA (/LIS, ». Qi». n'a  qu'une  tige. 

U SICE,  Uniquement. 

USiïAjLOR,  tru.  Qui  cft  tout  d'une  couleur. 
Couleur , terme  de  Ftntnfie. 

U. S ICO  R SIS , ne.  Qui  n a qu'une  corne. 

U StCTJRSIS , u.  L.t l»j  jx  . jji.’jnAt, 

U tiiCUS,  » . **ï.  U nique . Itul , lîngtilier.  Excel- 
lent. choiti, 

(JNIFOBMJS . ».  Uiwfbi  me , uni. 

U Si  fORMITAS , ssu.  Uiutur.aitc.Canfünru- 
tc , relit  mbljntc. 

VS lFOR3.il TER.  Unilottntmcnr , conformé- 
ment , pareillement. 

USIGESA , a Unique,  fcuJ,  engendré,  fcul 
pioJuic. 

USIGESITUS ,» . um.  Fils  unique. 

UNIfUGUS , » . um.  Qui  porte  le  meme  iouç. 
Quin'cUr.u.nc  qt'aunclculc  ptrclienavcrlâmc. 

U S IM  a s US.»,  tun.  Qui  n'a  qu'une  main. 

C fS  K) , c>tu.  Union  , luiion , joue  ton. 

USlo,rr>u. Perle , dpecc d'oignon. 

Uaiotniut  JtjimÇ'tmt , tttutxat , Vin*w.  Engié- 
Ici . terme  de  Brc.tner, 

Umeerum  junmt.  La  rn-iexe  de  Fez , ou  dre  périr», 
dans  te  koy'ji'unc  & b Province  de  fez  en  Afri- 
que. 

UXIOCUIJJS , » , um.  Boi  gne . borgne  ifc. 

(/SIEE.  Unix , josrvdtc , teduire  a i'u  litc. 
(iSlSÜSUS,  i.  Uniûon , terme  de  Mu  faut,  Ac- 
corù  partait. 

L SIS 'TR  PIS,  pe.  Qui  n'a  qu*un  rronc  ► qu’une 
foiu  hc , qu'unr  racine. 
l/XITAS , »tu.  Unité,  Union.  Concorde. 

USITER.  Entcmble  ,cn  ur. 

U N nXJ  S , » , um.  Uni.  réduit  à l'unité. 

USI  l'ERSALIS . aU.  UruvciU  I , general. 
USIVERSALIS'IA , ».  UrUvetialrlL , terme  i E- 
e»ie, 

U SUT  RS  ALITAS,  âti».  Umvttûiitc,  générali- 
té. 

U XIVERS ALITER.  Univericllcnscw.géncrak- 

iDcm. 

VSHFRSE.  Univcrfcltemenr . généralement. 

U SI  IT.RSITAS , m.  U fuvcruîiiç , totalité , gé- 
néralité. Unirerfité. 

USiVERSUSi»,  um.  General . universel.  En 
coq»s 

LSliOCATK) , en  u.  U ni  vocation , terme  de  Se* 
UH» ut. 

C'iSiiDC&^.a.xm.Univoqiie,  terme  de  Fini*- 

fqht. 

U SSA , a.  Unna , petite  ville  du  Cet  elc  de  'X  cft- 
phalir. 

USOCÜLUS , »,  um.  Dotgne.  Qui  n'a  qu'un  bon 
ad.Bocgnio.is , met  imitée. 

US%Ca\L  jamais,  es  aucun  lieu,  en  aucun 
rems. 

CN-STRCrt/A#»  Unftxut , rivirre  de  U Thu- 
r.ng--  en  Allemagne. 

! ifX{jM,i.  UttcùulccWe, 


peiler.  Vocation. 

In  tn*  verntre.  Ajournement , aifignacicm  , ctta- 
tion  lievj/u  fc  J-'gc.  Convc.wioo. 

VQC4TIVE.  Au vtvatifi 
VOC.A  TA  VS , i.  Le  vocatif- 
IDC  AID  R,  er  U.  Qu:  jjqxL'e.  Semonneur. 
VoCATVs,  «v.ZnvjiauoAi  Convt<«ajon.  Inro- 
VâtMWt.  . . . 

TOCIFERARE  k mCJFERARI.  Cocr , criai- 
lcr , gurulei , pbÜkT. 

VDCIfERATIO , *uû.  Ctieric , cariUon  que 
fonc,  U s femmes  de  mauvailc  humeur  , piad.e* 

lie.  . .. 

VOCIFICASJL  AjspeUcr  , nommer  . indiquer  n 
par  b voix. 

me IT A RE.  Apjidlcr  fouvertr. 
mCOSA,».  Vooooe , aixicn  village  Je  b Sa- 
bine eu  lu'ic.  . . 

i mcoSlA . »,  Vogogm , Ugogna , pente  v JJa 
du  Duché  Je  Mil  «n. 

} OCULA . ».  Pc  rire  voix , petit  mot. 
me  U LA 770.  eau-  Un*CC CBL 
IXjDESA,».  Vodêru • petite  ville  de  b Mite- 
Jomr, 

lùDlVJd.iùVoid,  bourg  de  l’Evéché  deToui 
en  Loaaine. 

IVDSASA , ».  Vf'odnany , W odnay.  bourg  Ja 
Ccrcîc  de  l’ail»  en  B<  berne. 

m DO  ALDUS.  r.-hvUui , Ht  deùet , «.VoJoal . 
Voci , nom  propre  d'homme, 
ir  et.  RD  A , Vertu  , de.  Woerdc  , VTocr  Jeu», 
Votde , i>etitc  ville  de  b Hollande  méridio- 
nalc.  . 

IGLDAXARIA , a.  Voidarur»  ville  de  b Tncl- 
falie. 

IVIG  TI  A , ».  Vrt£l  fendi»,  Terre  ndvHMterum.  LC 
Voigibnd, contrée  de  b Milirue  en  haute  Saxe. 

Vor/SBERO'^  ,â. Voiribccga . VoyaijKig , pe- 
tirc  ville  ou  bourg  de  1j  ht  y rie  en  Alkirugne. 

V O L A , U.  La  paume  eu  le  (k«ians  de  b 
main. 

Ve I»  exeipert.  Fm|saumrr. 

Voient  tx/eedrm.  Apjuutncr , tirme  de  BU/m. 

VOLA  SE , OUm . et.  Volana.  bourgdu  Fenaaoi» 
en  Italie.  VorciPudm  VoUtu.. 

Volantes  , r*»*.  l«  oifeaux. 

VOLARE.  Voici. Palier  vire. 

Red*  velter».  lue  pointe  , pointer  , thmei  de 
F.mttmuerre. 

IXJLATJRRÆ , urtem.  Vol  terra , ville  de  laTof- 

cane. 

YOLAUCVS,  » . um.  Volage , inconibnr,  lé- 
ger , changeant , volant. 

VOL ATIUS,  de.  Qui  vole.  Vol iM. 

Voistil’t petutUt.  VoLuilev,  VobiHes. 

VtdmtilAtm  petudum  mer.  Me* , prepri».  Coquetier» 
vobillcr , | oulüUct. 

VoUmiu  tente.  Volet , terme  de  RUftm, 
VOLA7IL1TAS.  mu.  Volatilité. 

VOLA  TU  RA , a .•  êt  J ’O  LA  It/5 , di.Vol.  volcev 
Voleric. 

TeUiui  itrmfa*.  Bas- volet . terme  dr  Cfmfft. 
AUuu»rxju6imuxt*I»tn*pr*etpi.  Dclicetuc  , fer- 
me de  Tueueunene. 

V'dnteu  muehm»nm.  Vol  . terme  de  M»thmr- 

JT». 

VOLAVIA , Obvia , ».  V olaw  . ville  de  b Si- 

Iclie. 

POLCâfNl/S  ment.  Volcan. 

; VOLEMUSI  pjrum.  Poire  Je  bon  chrétien. 

VOLü A,».  Le  , Rcuve  <k  Moàcovie. 

VOLGA’STlA . Veil*$um , Volgaft  . vülc  de  U 
I Pométamc  Royale. 

I l'ULüloLUM , Hetfc  à hccfcr, 
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TOLMVTUm.  Voyez  FéSmtuum. 

VüLQ , mit.  Volontaire  , «Txncaxier.  Voloo  . 
terme  J Aniitjutte. 

VOLOCHZA , a.  VTolocz . petite  v.Uc  de  U Mof- 

•OVIC. 

VXjLODIMIRLA , à.  Wdlodimcr,  ville  capitale 
d'un  Duché  Je  «u  nie  nojn  en  Molcovic. 

VOLOGDA,  a.  Wologdi  , ville  ca,  iulc  dune 
province  de  meme  rom  en  Mofcovic. 

VOISELLA . Ia.  Pinccttc . tcnetic , terme  de  Cki- 
rurgvw.  Mollet,  terme  4 Orfèvre.  Pjrxe , terme  dt 
Mrettr . 

VeÇtlU  cAndtiATiA , ewam&eri».  Moachcttcs. 
VQLSUS,»,um.  Voyez  V*ijw , a , um. 

VOL  TA,  a.  La  Voûte , boucs  ou  Vivarais  en 
ïrance. 

VOLTAGIÜM,».  Volugio,peucc  ville  ou  bourg 
de  l'Etai  tic  Gênes. 

VOL  TV  RS  ALI  A . mm.  L.s  Volnjrnak» , fête* 
à l'honneur  du  Dim  Voleur  r-c. 

VOL  TÜRSALIS , «.  Yultutnal , le  Préue  du 
Dieu  Volt 

VOLTURSUS,  i.  Volrurne,  faux -Dieu  des  Sa- 
bins  & desRomaim. 

VOLTVRNUS,*.  Volrumo  ou  Vottocoe , nom 
ft opte  d'une  tiv;crc  du  Royaume  de  Naples. 

VOLUBILIS , tie.  Aile  i tourner.  Clunge-n: , va- 
riablc } tncoeilûne. 

lOLÜBIUTAS  ,Atù.  Volubilité.  Facilité  à tour- 
ner. Inconllance. 

AffhtAMmtnram  e/tfitt  retint  eerpeeit  voiuUlt- 
lAt.  Culbute.  Culebutc. 

VOLURILITLR.  En  tournant  ail’ément  Cou- 
xammenr. 

VOLUCER , trié.  Oi&U. 

VOLUCRA , a.  Petit  ver  qui  s'entortille  dans  le» 
fcuiillct  de  vigne , Uct. 

VOLUCRIS,  tu.  Vue,  léger,  qui  fctnbk  vo- 
ler. 

VOLUCHIS  , eu.  Oifeau. 

VOL  V'tRE.  Rouler , tourner. 
biAMtâ  mente  Wiw,  Ne  penlêr  à rien , rêver 
à la  Suillc. 

InefUmvfatre.  Roder , terme  de  Murine. 

VOL U ME S . mie.  Volume.  Rouleau,  entortille- 
va  ne.  Litre , écrit.  Paquet. 

Ann  voiumtn.  Cornet  d'cllars  d’or,  terme  dt  Men- 
ntyt. 

VfjLL’MSA , a.  Vûtumnc,  Dédie  des  anciens 

Romains. 

V0LUMNÜ3  ,m.  Vuliunnc , faux  Dieu  des  an- 

dcr.s  Romains, 

VOIO  STAR/E.  Volonuit ernent , de  bon  gtc , Li- 
brement. 

S*m  v+katAnï.  Involontairement,  par  force, 
malgré  toi. 

VGLVtiTARIUSfM,  um.  Volontaire , qui  rieft 
point  toccé,  libre. 

] ’&*#:. mm  mtïti.  Volontaire.  Cadet. 

Kc»  Vélcntshm.  Involontaire , forcé. 

FO LU XI AS  . Atu.  Volonté.  Défit  , drllein  , 
intention , induiauon,  envie,  iàmailic , tenta- 
tion. 

Valsent*  imptrftjtt,  Velléité, 
ï j .Ww/jw  p*o  faeia  LuUtue.  La  volonté  eft  réputée 

pour  lr  fifit. 

VOLVDX , eeù.  Voyez  n>kr«,a 

VOL  U P,  & WLUPE.  Ch*£  agréable,  qui  ré- 

joüu. 

VOLUPIA , a.  Volupia  on  Volupie , Dédie  des 

**ams  Romains. 

rQWPTARJE.  Voluptucufcmcne  , déliâeufc- 
lient» 


Chaffe. 

IVLUTATIM.  Enroulant. 

VOLUTATIQ , cmt.  lvoulcmcnr,  corde. Roulis 
du  vaiiicau.  V ^autrement. 

VQLUTA 0)5 , na.  L adbon  de  le  rouler , roule- 
ment- 

VQLUTATUS.M.  um.  Participe  paifif  de  V*Ut- 
tnre. 

V.iu  Atn  Avit.  Au  vol  plié,  terme  de  Tmttmem- 

TU. 

VOLUTE.  Voyez  Valut Atim. 

VOLUTK) , enu.  L'ad.on  de  faire  tourner,  de 
fouler. 

In  medum  eochltA  veUti».  Retroutfement. 

VU  LU  TRIS  A , a.  Voluamc  , Lkcilc  de»  ancien  ■ 
Romains. 

VOLU'OJS  ,ùt.  L'a&ion  Jefc  promener  en  ram 

panr. 

VDLVUlUS,  U.  Terme  tt A* ferme.  Nom  latii 
que  l’on  donne  à la  colique  que  l'on  appelle  autre 
ment  leMifétéié,  ow  palfioA  d.aquc. 

ID  MAS  U 5 fltrjtut.  L'nuno , Vonuno  , Volmi 
no,  noms  propres  d'une  rivrere  du  Royaume  d- 
Naples. 

FT) AIER , erit.  Soc  de cbarrue.  Vomci,  terme / A 
ntuemte. 

VD  MERE.  Vomir , deguctilcr,  dcgobillcr.  Deba 
goulet.  Render  gorge.  Cracbcr. 

IV  A/EX.  ute.  Le  ru  ut  du  toc  dclaihutuë,  Vo 
mukment. 

VOMIA , a.  Vomi , ville  Capitale  d'un  Royaum  * 
du  même  nom  dans  l'ifle  de  Niplson.  Voyez  aulli 

Atcdmci* , A. 

VX)MlCA . â.  Abcès, apolhimc.  Bourlc  pleine. 
tT)  MIC  Us  » *>  *”>■  Qi|i  tooccinc  le  vorrnik- 
ment. 

IOMITARE.  Vomir  fouvenr. 

VOAinîO,  mit.  Vomiilcmenr. 

TDAfi7DR , cru.  Celui  qui  vomit. 

VOMITORIU5.  ü,  nm.  Vomitif,  vomitoire  -, 

tnatique. 

VOMI  TUS,  us.  VomiÆcment  , la  décharge  du 
Héron. 

VOMURA . m V'omuta , ville  de  l'IiU  deXimo , 
l une  de  telles  du  Japon. 

VOSIZA  , a.  Vonillâ,  Voniza,  anciennement 
petite  ville  de  l*fpirc,  êc  maintenant  jxtktourg 
luné  fut  le  bord  Méridional  du  Golié  de  l'Atu. 

F’t)ORBbtRGt'Jd,J*.  Vootbooig,  village  delà 
Hollande. 

VOORSIA , a.  JnfmU.  Vootne,  Ifl*  des  Ptovincev 
Unies. 

VOPISCUS.A,mm.  Celai  des  jumeaux  quinait 
en  vie , l'autre  étant  lorti  mort. 

VU  RAC  L LAS , Atu.  Voiaeité , gourmandise. 
IORACITER.  Gloutonnement , gouiumenr. 
FtiRdG'lNOSCf-S.  a,  mm.  Plein  de  gouffres , 
d'abmirs. 

KO  R AG  O,  mit.  Gouffre  , abîme  , tournant 
d'eau.  Rcmolc  j retnoux , voile  , ttrmt  de  Ain 
rêne. 

VORARE  Dévorer,  manger  goulûment,  ava- 
la , engloutit  i croquet.  Briffer,  rngoukr» 
ro RATIO , mu.  L'adion  de  dévorer. 

VORAIOR , cru  Qui  dévore , dévorât  eut. 

FO RAX.  atu.  Vorace,  gourmand  , glouton, 
goulu,  hif , ttrmt  de  VrAtna. 

VORDOSLA  ,a.  Votdurâ»,  Vadonia,  ancienne 
ville  du  PcJopoïkic , & maintenant  de  la  Zacutuc 
en  Mot  ce. 

IVRMACIA , a.  Wontsrt , vilk  d'Allemagne. 
VXJROTISUM , t.  W ororrn , patte  ville  Crurale 
du  Diuhc  de  ^’oiukir;enM«akovie, 


I ter  ardemment. 

I VOUG LIA,  a.  Vouglc,  bourg  du  Poitou  en 
France. 

VVULA , ax fit.  Vou’a . tu/tAU  dt  AUdMAfear, 

VOULOVIA  lmduA.  Vodou,  tlpécc  de  canne 

dinde. 

VOX . ach.  La  voix.  Un  mot , un  terme , une  pa- 
roh.  Un  ronde  voix. 

Ctn/mtM  vœu,  Jr  lcvatioad  la  voix. 

l-Wtm  centtndtre.  t.levci  la  voix  Crier, s'écrier. 

V eu , mrer  tAnendum , telemme  vt&roue,  uijStxre, 
XAU/Atie.  RouUJcs,  roulement,  de 

voix. 

V*x  Atutem  vettm  rmentitnt.  Fauücr,  temt  de 
Mufimn. 

V Mt  /aRa frenttflia.  Promelîe  verbale. 

V.tu  AA.it/fiensA.  U»  aides  de  laicnguc,  tenu  <U 
Mmeft. 

V0X(JA , a,  Voxu , vtHe  Capitale  d’un  Royaume 
du  meme  nom  «Lois  i’Kîc  de  Nipboa. 


u P. 

7 Inuo,  mit.  Berger. 

*~/  U P LA  S Di  A , a.  Upfande . Province  de  ia 

ité.'c  propre, 

U PSA  LA , OftVü , a.  UpCd  m Upütle,  vile  de 
t'Upt-mdc  en  S’jcdc. 

(Ji  UFti,  â.  Hu]<  ou  Puput  , Otj'tA K 


U R. 


T Jr.  Ur.ancknnemenT ville  delaChaldéc. 

URABA , Sa.  Usaba , petùc  Iflc  du  Golfe 
d Parama.  Uraba , coouce  delà  Terre -ferme  en 
Amérique  Muid  onalc. 

URACA  ,a.  Oui -que  , terme  d J net  errut. 
URASA , Af» am, ne.  Urona . peine  vdlc  de  U 
Dalmauc. 

L RA  SIA , *.  Le  Canton  dTJii  en  Suiife. 
URASIBURO  UM  - *.  U ranibo  arg.  châreau  lîrué 
fur  la  pcüie  JJlc  de  Vccnflüd'HuenedaftslcDc- 
uoit  de  Sund. 

U RA  S US,  & URXSUS  SoAugm.  Outan.M 
kmOuranSoonguc.  Magicien  «kl  lIlcdcGram- 
botcanutc  dans  les  Indes. 

U RB  A,  e.  L'Oiuu,  rivière  de  la  Lombardie. 
Voyez  OtSa,a. 

URBASE,  Se  U RB  AS  ICE.  De  bonne  grâce, 
galamment , poliment , honnêtement. 

V RE  AS  IA  i a.  Urbaoci , pcurc  ville  de  l’Etat  de 
Vernie. 

URBASJS7Æ  hUninUs.  Le»  Utbaififlrt,  Reü- 
giculcs  de  Sainte  Clairev 

URBASITAS , asm.  Politeflc , civilité , honnête- 
té, humanité.  Monde,  Nprvoir  vrvtc.  Enuegenc. 
Gilamcric  ,gemillcllê.  Urbanité. 

MmIha  vite  tomtnunu  urlemtAt.  Ccicinoniali 
Cérémonie  t 

Ssmem  uriAiWAtu  nfecUter.  Façonnier,  céxcmo- 
nieux , tonvialafte. 

URBANIS.  4.  um.  Dt  ville,  qui  concemr  u 
ville,  ûvil , honnête , grodeux,  galant,  gentil.  De* 
fêtant. 

Url/uu  teSegn  r ortffru.  Le  butcau  de  la  nûc* 
Url/Atuctfu.  Milices  bourgeoilês. 

URB  AS  O'S,  m.  Urbain,  nom  propre  d’boro- 

m«.  .,  - « 

URBEVF.TASUS,  *,  um.  Orriffl n,  qui  c« 
d'Orviétc  eu  de  i'Üsvtétan. 

U R BE  TUM . Urbnetntum.  V.  Oevutum . «. 
URBICAPUS  ,p.  Prenetu  drvdles. 

U RB  ICO  LA  , U.  iouigeois , aïoycn  , ha- 
NMM 
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•R  VI. 


Àtti.hcd'Afliajnecululic.  | 

IXbS  —mi.  VoyctOrmrtxm , ti.  _ I Vf‘ 

lS.CZOLAtUS.tr,.  Depotalcau.daigmetr,  I Ijs- 

C'jSmÈxS.  4.  Butène,  peu»  raillcaurjuiftrt  I Ctoa 
àlaMctlé.  , „ . I Vf' 

l'HCÏ  VS.  i.  Aigmere,  pot  a lcau.  Butte.»  I taxu 
Buje.  I V* 

fjrttm*prtfb*m.  Atguieted'eaa.  | v*“i 

VRClXlUM  , aujouto  hui  Voyez  et  I 

li/tHDO,  in».  Butine,  broiiillard.  Démangea:-  I VS 
lot  brûlante.  I 'f' 

VreJmwnoferrr.  BlùJcr  .emboiiner.  .<* 

VnrhmlittfMm.iriftâm.  Hâlé ptr \c haïr.  I Iicl 
VXZHDVS  .x.urn.  BiùUulc  . digne  «U  teal.  I l» 
VAE  SS.  ru.  Builant.  I y* 

CrBuirUm/tx/m.  Uoctuifl'on.  I ‘“IV_ 

CAERE.  Bctikr.  inccndici . Kihiiit  cneendte.  I ua 
gbi , me  A foAnaft..  CaLioei.  Cuiic.  Si-  I »» 
tilt  r,  lui».  Toiumentci,  chagriner.  I V* 

IVanu  un  voüzm.  U y oit  cingle  leviüge.  le  I UMt 
kikij'c  » le  gcrlëh  , I ^ 

VShlKA,  a.  UcouJeUreOie.ruiclt:.  I 'OP' 
CRC E LIA  . Otgtia  . a.  Obtint* . U.  Vtgd  » I ES 
la  Ceu  d'L'igel,  aille  île  la  CtidaignccnCttulo-  1 l > 

*WGEüJ,  fit.  Uisewirrcitnt, imminent, in-  I C- 

^cJrgeAI.  Preircr,pour(uitredeprdt.(ctTcrde  I V! 
ptt-..  InSllet.  Talonnet.  bottier.  1.1“' 

ftpra  six mfrnmm  Coutil , sayanttr  fut  ion  1 C 

tïin.tni» 

CiVgarc  êauum.  Ciloptt.  1 “ 

VSUOX  luuU.  Voyez  Otrpm  tx,u!d.  1 ““ 

VRCOSUVM,  mi.  Voyez  Orymm.  «h  I Ç 

tfRrOf,*.  Cottuptiondo itlQUMXS.  I 

l'JUCL'Ud.  Voici  Onchàtra.  U.  | , 

VSICO.  mu.  Hnunc , btinutc  des  plaratt.  I C 

VSIÜA.uz.  Viine.pUlaL  , I 

Chat  fitBuiimo.  Suanguate,  <mw  «r  Mixea.  I F» 

*t'I UUALIS.  uU.  D’urine , utinal . urincin.  I < 
VSJXAK1.  Franger , laite  le  plongeon»  nager  1 « 
«mrc  «leux  eaux.  . . | 

L’RISATOR  >t>ru.  Pîongrut , tuutatcur  » tf*cj*e,Jr  \ 
«Jetiedcf.  rUjngcon.  Mouiguiu  vnr* ttfiu  jm U I ^ 

ŸsUiUirrwt.  .....  . I 

CRISATORlVU.u  Uruul. 

I/R.’Nt'Af,  m.  Oeuf  fansgttme , aurtvclue. 
UfUOJtlRCLCî.  Voyez  tzmm.  Ccft  le  m*  Il 

’usirotaiVU.I*-  I boutg  d'Ang'»-  I 

Utla-Vuuria,, ait  itnt,! 

I1K  en  t’Alk  Minute. 

CrHA.  a.  Umc.vtle, audie. 

VSNALIS,  «A.  Quitomtrotlutnet 
VR.SAR1VM. 

tZHASWS,  ri.  Pouct  uc  teîte.  I 

TsoT^tVs^V^  U «u-  j 

^fîîrFFT  « **»•  Riica»  » ^CJlR  ^ ***■ 

UB1A  » *•  OhHt  .U  femelle  de  * 

iîKSA  ê-  URull,micic«kli^iifte. 
ï^nÎM,  a.  VJtlcl,i«tueyaiciuCttcleB«. 

Kt>S£l.lN-*  hnUriilutM. 

ffLSEKIL’M.  OtCcta. petneyait JeaVent- 

k-rn. 

7»sh  y U 


^ de  Cicotgif. 

USANTIS.  Voyez  Ux tutti 
CSAKCHIA,  a.  Voyez  Ixprt*’*-  a. 
(JSCOCHWS,  n.  Üuoqut,  peut  peuple  de  la 
Ctoaric Autrichienne.  . p„. 

CSEJSOMIA,  a.  Utedotn.  petite 

"GSEzlcV!  h!’  VfelhfoUt,  ».  SanPtcetoiEUfcl. 
yillaue  lirai  dans  la  hudugne.  . 

CSES.RI-.RI.E  Dei-oxuim,  La  Seigneurie  «Ai 
renherg  * petit  i*ays  du  Cctdc  de  Vouaee. 

CSERCA  .tt.  Ulêichc,  petite  «lie  deFran- 

"isiATSSVU.  m.  uiiarin , petite  rille  de  la  Ruf 

fie  l’olonodtc. 

n/UU  SdctTiruuvtnta  . . 

VStZATZ.  Suivant  l’ulig.-,  iuirant  la  courante, 
Guyane  la  manière  re^. 

Csri  ATÇS , a , UK.  Ulué . pratique . oidraurc  , 

* L iACL’M , ir.  Utinath , îiouig  de  laconmedc 
CjiicrcncnSuulc.  . . _ _ - „cu 

l ;S0RA,X.  lîliwaiton.tcedelaTui^utcttitu 

"vspiaU.  Kn  guchpielieu  que  te  !oir. 

C.ViÇA.'L  En  que  140c  pan . cnguclgu  endltU. 

fS.-  L’E.  Juittues  ,tud jurai  t des . depues 
l'SeîL  ZÿCAÿi/S.  D.  tou.  tûter  . de  toutes 
tuttv. pu  tout.  Totijoiiei , en  tout  tani. 
t’s& ii'lSi0-  Jelgua  .e  tjuc,  jul^uatatv-guc. 

•'üSttLdtï  L'ÎcU  bourg  osiKtite  yiüc  du  Lh 

"LS/'.lIllGil : IJÎaaixt’' , u.  Udfted.Vfted.pe- 

tite  vüUduSchoflcncnSiU;4c.  , . 

CSTtCA.  ra.  Vti-.a,  Ullég».  petite  Ille  de  U 
M«  Tolfinc.  . 

USTILUACÜM . fi.  v ojiZ  O/r U-xum  ,o. 
i/RT-  J . an».  Brui  ut  e.  dlulement.  Calcina- 
rion  , dctîcpiiatton  , ullioo  i alLuoa  i «n™*  " 

Cjhem  refit  xzMrmz  CombuftiV. 
VniVUA.z.  Ouiüoug.illle Capitale  de lOtt- 

Ut.. ..  . y..  î.'NdDTif. 


itiLiuv  en  HCSforïc.  . . , ,e.  ", 

j I/SVOK  t •«<.  Celui  <juj  biraloit  les  corps  de*  ^ 

“wSteKA.  «a.  Vue  forge.  U lieu  ou  l’on  bt4- 
|oitl«<a»?sd«nioxrs.  r 

kiA.I.'t-’e'r  Fo*«r^on. 

VSWLJItX.  Brûler , m«ttc  » f«J-  FlxîiDCl  i 
mfae  i*  Rttijftur. 

UpMlmc  cdjtmtt.  Holbflcicr  des  plumet. 
€/5lVXNdttiO,«inr*  Brûlure.  . 1 

CSrtr,  m,  m».  Voyelles  ügnificauoos«  w» 

verbe  C Vtf*.  « a r 

^crALKt**-  Dont  on  là  fett , gui  ell  en  ulagc. 

CSU  ALITE  A Cotti  rnundment , otdinaira- 

i "va CARWS.x,"’"- vfufrudluaiic , Vütftai- 

1 "'V)Um ûa  imerum  AtrUmtii.  Apanage.  Partage 
I du  puîiw  d’ori  Souverain* 

1 UfuArvanÿnÀann  *$f**r*-  Apitucw. 

I ItMAnxfvaù  «*”***»** ùnAtu-i.  ApiTUgeT. 

I Ohs  H*  mat ikj».  1^  coutume , le  dioir  ccvuturaief. 

I \j5VCAVZSZ.  Atapucnr  droit  de  proprwa 

I pat  titre  de  longue  poütiiion  pailible,  pot  piel- 

• I "tStCArro  , m».  VCtcapk*.  Pretriptson. 

I 1 „ MZrnt  *,y^n*cuM-  lurptclâtiptiblc. 

I UsEEkVCrVA RIE'S .ro-  V Uttnuua» . Vuget , 
i-  1 Vtalet  t Humier  itowrdr  Cadrioi».  . 

I Vipld.ra  Vtaga,  jotitilaa*  , rtuploa 


VSVFXCCTts.  «■  ^ 

choie  dont  on  n’a  pas  la  propriété.  Hu 
mtirCoiexmr.  htunzx  mxrui 

pj^H«rr»“«4  ^fTTuodjitc-.  Aie- 

yru  yufrrfjxi  uxen  t . ..  ..c,  : ; rm1»  Z* 

ment  deladotc  I dooatit,n/«p«r»df"'* ’ 

éjimxri.  Dolitcune femme. 

IsL'l'Adt'AE.  Ainyer . ecbeoir. 

ü T, 

/ Tt.  Cajaerî»».  A lin . afin  que.  Pt® 

C/ jqfiouca  Comme,  «infi.  « m'-xn- 

joiraiwa  v-  rcUcmn  '-  SuirSlKl 

riere  , «le  façon  * dc  n^^  cuc  V*  . ^«iuiu 
têloo.  Depuis  que.  PuurvU  que. 

'vrcvti&l't-  t'Uotcw  4“lfcmn“-  ™ 

bïîcsSr&«*fc^ 

r^TdCîfsî*- 

delute. 

t /LB.  nr-  Voyclf'»»'.  Icaucl.laouel- 

VrEK.ma."»*-  Qui  des  deta.  lequel,  uî 

IcdesilciQî.  . 

SSÏ.-Î  — ^ 

B5rt*tat/i * d'mc  mim* 
"’mAL/Bf.r.  — ***  «"K4* 

drîi«î5S!'— • — — ^ *• 
't^r-  MÏÏTtv-lS-*- 

grrïRPis . «ww . “i 

at^AW>.  U ««ré.  U maniee.  Le  tact 

ffil*  quieJVdtntlcyenlie. 

- V, LeeouioooemehtilAwaalf 

, i“'r" 
h fvmumttr.  MW»" 

clqu’im . ic  luwer . k pia*jqn«-  . . , . . 

:r-»"”zrrr.s^,- 

lie  1 cüflif  une  ilfimc. 

ic  jtnr  r foi  et  de  UNotmandie. 

niLLz  'u.  LUole.  fivorablei 

UJILJS,  k.  A*tnra(E,eux.u«lt,b«Jl»wv 

à*i- pterSe*  »»“S^ 

CotUarimv  h«daan- 

*.  Sciyiee . utagy- 

Ccnainercçri: , es«es,pu  conft'p.c»! 

^rroTS-  PudqJCB  e®*- 
HW»  Pat  «temple.  ^ 
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lu  Lagcnic  en  Irlande. 

WIEDESSIS  C-mjtAttu.  Le  Comté  de  Wied . pe- 
tit pays  de  la  MC'i  fie  wjju  en  AIL  nugthc. 

Ir/E/.JS'fo* , VPiltjp»,  4^  WkuU  , petite  vdjc  d. 
Lithuanie. 

XFIELKIE L \JELIA , a.  tti;  Ikiclnki , ville  du  Du- 
ché Je  R.IcIkjw  en  MoKovk. 

WltSSER  VALDIA , 4.  Le  Whnnerwald  » pai- 
rie de  la  halle  Autriche. 

VPJtPRESA,  4.  Viejin,  nam  propre  d'une  ri- 
vière de*  Pologne. 

WIKRA  .4.  Wicr . !'«inc  di  * îlle*  Oicxici. 

ITTL:  E SS TAGlENStS  CtmitMm.  Le  Conué  de 
Wjcicnftjugin  Soaifce. 

WILDEMAS'.i  Jdrman , bout»  ou  petite 

ville  du  Dut  hé  J Batmfivûkcnbaüc-iaxc. 

WiLDESFE[DlA,  fc  VCÎIdcnltls,  boiujlitué 
dan»  le  VoigJand. 

WLKOUERIA,  ^Vfdkomirx , VTUkoincr,  pe- 
tite ville  de  Lirhu aaîe. 

tnLLEHADl'S  , mJj.  Guiliad  . nom  propre 

d'homme. 

tWLLElMUS  , ».  Voyez  GuiUAmm , i, 

VniUBALDLîS.  V illcbaud  cm  Guillcbaud , nom 
propre  d'homme. 

iriLTEMBURGUM.!,  Wiltcmboitfg*  petit  vil- 
lage des  ProvioccS'Umcs. 


k a t 

? Ks'M  Rem/um  dnMrii  nXBneri.  X.  vaut 
i|  dix  en  chif&c  Romain. 

XACA.ju  Xaca,  nom  d'un  Dieu  des 

jÊ&*èr^  Japonoés. 

y AU  L'A  » 4.  Xagua , petit  golfe  de  l ifle  de  Cu- 
ba. 

XAGUA  aA'ct.  Xagua  > arbre  de  i'ifle  de  Cuba. 
XALAPPA , 4.  XaTappc,  petite  ville  du  Mexi- 


que en  Amérique. 

XALCOConiUSy  L G**ï*v*>  à.  Xakocoti, 

Coyanter , arbre  qui  croit  en  Amérique. 

XALlStA,  a*  XaJilco>*  la  nouvelle  Galice  en 
Amérique. 

XAMVM.L  Ximo,  défende  11  gundcTalu- 


XASCOINSUM , fAncan'^m , i.  Xincoins , Sut- 
Coim , boulg  du  Hoiiïfcoenod  en  ïnnee. 
■XARSIA.  fc  Xanh.piovinadcliChine. 
XAXTHUS.  l Xante  e»  Sinto,  noms  de  p(u- 
£ciustivicres&  villes. 

XANTVS1A,  a.  Xantung . ptOTinee  deliChi- 


XAOCHEVM . t.  Xuxhw , villcde  11  Chine. 
XAOHIKCA,  t.  Xaohjnei  ville  de  11  Chine. 
XAKAIOHUU  helicdc  Xatajcs , dans 


l'Amérique  métidêwule.  , .. 

XARASOtlA.  a.  Xaiafuel,  villige  du  Duehc 

de  Valence  en  Efpigne.  . ,. 

XATtyA,  Stini*.*.  XlüTl , Suivi. petttevu- 

le  dtr Royaume  de  Vilenee  en  Eljtagnc. 

XAVCA  fiKiim.  Voyez  Jimwmaatifinim. 


7,mt  VI. 


jc  br.in.onre  en  A.knugne. 

W1STESUM*  r.  MCmteti  ,vilfagc  Je  la  Havierr. 
WÎSTLR  TH  U lUt . 4.  VTirucJtiior.  pstac  vjlie 
de  L xi  .lie. 

«imrALOBVS . . irnu  V.  «t. 

irnwo^lt  ot.  jf.rtca  ; n -jut , IftqfoA  .1,1 , H ju- 

irW.’*.  WmriMtt.L  Vensott.Cu* 

gnôle , norn^  jiopre' ddiumme. 

WIPPERA.  x.  WipiXT»  Vé'ipprai  xivicre  de  la 
Thuiing*  .i»lua:t-i..>c, 

WiklEMblRGA.  Voyez  ir*»7Hséf*Z*. 
KUliâUi  4.  K .1  KUK,  vJJc  du  ssrjc  dk  U 
bauc-SoXe. 

I VtSSlO  ViCÜM , L Wîfidowicvi  > Wi  nowta, 
bour  z de  (a  Vt'oihy  : te  en  l’oiogix. 

WiSSAHUM.  l MC i.urt.\>  .tfln,Iilvn,Eikut 
nom id’ux  villige  de  Pjc-id;c»  lut  la  sÔccuuUuj- 
loroi.cn  li  jrcè. 

WtSSEURODlA,  m Wiûlittpod.petJte  ville  du 
Palacintf  de  Ct.cslco  en  Pologne* 

WIsSELBURGLM,!,  MC  iItlbourg.  village  de  U 
balle  Ho-gr  <•. 

I riSSU.OC.HA . a VTiirc loch , petite  ville  du  Pa* 

Miurdi  KUiai  AllrauEiK. 

WmiESS TJNIESSIS  Cm itstm.  Le  Com'c  de 
Wiigcnfltin,  l’un  dei  Euts  de  L».  balle  ivutrcdu  | 
Cenje  du  haut  Rlua 


U DLL  LS  US*,  t-  WOJù  T . petite  nue  ‘ ~ 
» m.'i'  i Moyjlc,  » 

I VOQÜCO  IA . é-  Voodeote , village  du  C Jir.t. 
.*  de Sumv  en Angktcnt. 

J jf X>tl C L'Ai V *’■/ • I V*r,ef*i'™>n.  Vf  ortum , nom 
» dtdcxntbour««dcH»ifande.  , ..  , 

J Xr^gSKLuA,  A.  vt  urtklo,  nvr.re  dr  Moho- 
v.c. 

IfXjTA  i rr.  li  i Cp  -r . i \Y  eda  j - «n  » noms 
d'unDicudev^n-ictuG  i 
WRl  lEStlAML’M^  Vthkàum,  iwurjdlipaTf 
de  Galle  *n  Aug^eiic.  , 

| KiOXCESTIfA  . * Vf  orceftex  . village  du 
Omted  a ytnAn^gterte. 

M)k SClïJlTO.  Nom  j îoprcd  un  Dku  u-.an- 

<kn>P  .JU  . ,v.  • . 

vrUR  T.  SD  IRC,  A.  x.  w tjitnbctgUi  * - n' 
berg , châte.n  Iit.é  da-r>  la  hoiabe. 

ir  L R TZ  z.  V :<  (i  VU.vs**»S*;m , 

\(  uj:ttsuig.  W’iinbmug  » viiïc  Je  la  F-anco- 

n’,rC'i?  TZE.V^ , 4.  >X'ur3C7i  .petite  vJle de  haut* 

, <.  Vuik # nom  propre  de  l'une  Ük* 
SddttLnuiquea; 


X Ea 

JSeCTENUM'  L Xceien,  ville  de  la  Chine. 

XESIA,  »ru»-  liticnrxs.  prtfent  rcJpro- 
| ue  qu'on  fc  donne  le  prettuer  joue  de  1 an. 

Darrxvaût,  tnciKf. 

X ESODOCHIUM  & XESCDOCIiEUM-  Hô- 

>itali  ladrerie. 

Xtr^ÀsfhiHirt  fut  MU  M.Virpm  diAuivm.  LaPrtre, 

HifttétL 

XESODOCHUS , lin.  Hbfpiulkri  .quirctitclcs 
îauvrcs  dans  la  mailon.  Xenodoque. 

JCENOX  VA , Znmvs . 4.  Xcrmxiu , Ténotvl, 
petite  ville  de  U Macédoine  en  Gtécc. 

XENS1A  , 4.  Xenh  w»  Chenii , province  de  la 
Chine.  . . , 

SERA,  a.  Xcrer , nom  dé  plaficœi  viBet. 
XEnAMPELtSUS.  4 , nr».  Qmeftdccoukur 
de  feuilles  de  vigne  mortes. 

XEROPHAÜÏA  4.Xétoîhag«.ruiagc  «Ses  vian- 
desllcshet. 

XERXkS,  àJ.XcrxèrïXcTccvnom  propre  a hom- 

"xinFd , 4.  Xctcfe  , village  de  UCaftillc  nou- 
velle ca  b. '.pagne. 

x i. 

VlllUM  • »»-  XjÉ . bourg  de  la  Z ironie  enhlo* 
rce.  .... 

XtlOtALSAMVMx  L Lebo  sdebaume. 
X1L0CA,  a.  Xrlod.  Xiloa,  rivière  du  Royau- 
me  d’Arragon  en  Hfpagnc. 

X/LOC>1STRtf.'i.  ».  Xdocaftao , bouxgdu Du- 
ùiv  de  Claicncc  en  Motee. 


X L My 

XIJ.IA . i Xinu , noos . topte  tfanc  vffle  AJuS 
Rntan;nc  data  I'tl'cdcNi;ihatt. 

XIMOLA.  4.  XimoU,  nom  profite  duueviLe 

6i  don  Royaume  .en  l'ilîcdcNijihon. 

XIM07LCI/JJ , r Xirftotcuquc  i Ximonotu- 
que , ville  de  l'.llc  de  Ni|  hort. 

XIS  A SU  M , Xüuno , Xjnano  » 
pie  d'unv  v*lic  «x  d'un  Royaume  de  1 Je  r*ir 

* XISCHEUM,  L Xineb  » :1!e de k Chine. 
XSS’.XJ  l ises , U .V;  [iwvin , Bo-17-  C 
XIPHiAS,  4.  Le  poillun  é,icc,  lac»  ci,o<w«tA 

ptt/S>%  lance &■&***&  . 

XiR'A . 4 X ru , uom d'une itoougncde U h\o- 

"*a£kd.  * X-xetu,  S.a^rj . vjiage  d;  1 A:i* 

gonenbljugoe.  • 

X O.  ' 


Yoa  , x***  ► Xua  •Xj,ûl  • M>m  Proï,ff  ^ 

ü , va  .me  i j'Auyllmit  en  A nq.c. 
XOCfiiC^rAX.Lri/S.  i.  Xo  hx^r.aibcequi 

oo«c  auxb  •-•vsOhftuennle:.  . 

XüCOALTl'S  lîtjuor.  Xovoalt , r.otû  a une  bou- 
lon dt  v MeXiquains. 

X U; 

VVICHT.VM.'.  Xuivhcu  .vilklfc  liÇhiuR 

xUXCKISGA.  4.  Xuiu.lt.ng,  vîUc  de  m 

^XVKSlSGA.r.  Xunnifse . vB« deUChîne. 
XVSTA.  fcX«nt«.viiledc|»Chwf.  . 
Xt’  Nrif.Nt'M,  XuKK.il  a*  . ville  cipM- 
I JeUChine;  j.  U 
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ZEKELHTDa  , a.  ZckclbéiJ , fottmflc  de  U 
luuie  Hgnguc. 

7.EXEL1TA , *.  Zekclita,  bourg  ou  petite  ville 
de  lu  haute  Hongrie. 

7J.LA,  l4tU,  4.  Zéla,  ancienne  ville  donc  on 
vou  maintenant  U*  ruines  dans  l'Amuic  cnNaio- 

lir. 

ZEI.ASDLA.  Voyez  ZttianduL 
ZUOm,  lit.  Jaloux. 

ZEUiTtPIA.  4.  Jzloofie. 

ZEIQTÏPUS.  ».  um.  Jaloux , envieux. 
2ELUS,  i.  Zcle.  ardeur  , émulation. 
ZhMttUXlUM. Zemljmum.ti.  Zcmblyn .Zéro- 
Un  . ville  de  la  haute  Hongrie. 

ZLSIBROl’LA  . 4.  ZcniMou,  petite  ville  de  U 
Mazuvic  en  PeJugne- 

ZEMoülCUH , i.  Zcmonico,  fortereffe  de  U 

DJnmifc 

ZE N’iTa  Le  Zénith , le  point  va  tig.il. 

ZE.VO , tntt.  Zenon , num  piojwc  d'homme. 
ZLSOBIA,  4.  Zcnobic , nom  |*opic  de  fem- 
n.c. 

ZESOBtUSi  ii.  Zcnobe  > nom  propie  tîhom- 

mc. 

ZEKTA.  4.  Zerna,  nom  propre  d'une  conuée 
de  Dilmatie. 

ZEPHAHLAS.  Voyez  Sofhmuu. 

Zt.PHTR.ilii,  ».  um,  Qui  concetne  k Zcphi- 
tr. 

2F.PHTP.US,  ri.  Zcphire,  vent  fuis,  vent  d'a- 
val . vent  u'abis , Out  lt , vent  QccidcmaL 
2F.Hi.IAuS  US,  ut.  ZutnagncjHOiii  propre  d'une 
rivière  <k  U Dal  marie. 

ZERi'LSTA,  *.  'A  rbfl , ville  de  la  Principauté 
d'A'H  ah  en  Haute  Saxe. 

ZETA,  4.  Chaaibtcoai’oncooihr. 
ZZTAAlUS,  ni.  \jpri:  de  chambre. 
ZLT.CL'LA.  Uuwnutitd.  Zeisu 
ZL  T£  TJCt . tu  La  Zétctiquc , arme  de  Mutin 
HUU.ftU. 

ZETtTICUS,  ti.  Zcutiquc.  nom  d'anciens  TL - 
lofophes. 

ZI. l’EHARlA . 4.  Zcvénar , üé  venter, petite vy 
le  tin  Duché  de  CIcvcs. 

Zt  VERIHUM,  Srvtrinum.  m.  Zévfairum , Se- 
vénraim , petite  ville  de  U Haute  Hongrie. 

ZEUG1TÆ,  arum.  Gluaux  à prendre  des  oi- 
ftiux. 

ZEUS,  i.  Dot c.ftifin. 

ZETA ,4.  Zey , i*rir  tonem  de  l'EIedontde 
Mayence. 

Z El  B A US,  arter.  Zeyba . grand  arbre  des  Indes 
Orientales.  . . 

ZEThVS,  mbn.  Zeybo,  grand  aifate  qui  vient 
dons  la  Nouvelle  Galice. 

Z L 

t7lBETTA,/tu  f'l*s  Uxrn*.  Ortac.firit 

Zib*uaedor*metuuiu.  Civette  .parfum. 
ZIBITUM,  tu  Zibrth  .ville  de l'Atabie  Hcxrtu- 

k. 

Zü}ENUM,nû  Sidda.Gitdda.a.  Ziden  i Suide. 
Gjodda.  nouis  propres  d'une  ville  de  l'Arabie  Heu- 
reufe. 

Z IGE  A tnful».  Zigea.  petite  Ille  du  Comte  de 
Zaerab  en  Sclavonic. 

ZIGEHHEMUM,  mi.  Zigenruim,  petite  ville 
delaHcffc. 

ZIGETlUM,  Sigmm»,tL  Zygeth.vdledela 
Bulle  Hongrie. 


Z I N. 

ïtGIRA.  Voyez  Gerâa, 

ZKiORA , a tu.  Zjguma  eu  l'os  jugal , ttrrm  Z A 

M/MTWr. 

ZIGQMATlCVS,  »,  mm.  Zigo-oaiiquc , terme 


Z O N. 


i‘S 


Z1KA , 4.  Zika , périt  bourg  de  la  Bade  Hon- 
gne. 

ZiSCKUM , i.  Zinek.elnéce  de  minéral. 

ZiNDIKITA , »,  ZiudJcke  , nom  d'une  Seâbe 
d’Hétctiquci  Mahoméunx. 

ZI  SU!.  Badiane  a*  Ams  de  la  Chine. 

ZtHGlUM , ti.  Zâiigi , nom  propre  d'un  fiuicdcs 
Indes  Uiicntalcs. 

ZtHZl&ULARE.  Faire  le  dune  ou  cri  dcl'Hi- 
rooddle. 


ZiRtCZAA.  a.  ZirLzée , petite  ville  de  la  Zct- 
laitd»  .province des  Pays-Bai. 

ZIKOHA,  a.  Zncma,  petite  ville  du  Golfe  de 
Vernir. 

ZITHUM,  L Zirhum , forte  de  brevage  fait  avec 
de  l'orge. 

ZITLA,  4.  Ctsixjun  , /.  Cto»,  ».  Zckz,  ville  de 
la  Milnic  en  H rate  Saxe. 

ZtTOMIERZIA.  4.  Zytomicn.vüledclaRuflic 
Polonoile. 

Z I TRAÇA , Zittach , petite  ville  delà  Cucal- 
lie. 

ZlTTAVLA,  4.  Ziruw,  petice  ville  de  la  Haute 
Lu  lace  en  Allemagne. 

ZiZA.  Ziza.  Voyiz  Of*. 

ZiZAHIA,  *.  ZUASlUM,  d.  Iwoye , fUatt 
Z^inie. 

ZIZARGA.  Voyez  Siftri»,  a. 

Z 121  Mtuitt.  Zizc> , uuaiu  .gnes  du  Royaume  de 
F.z. 

ZIZIPHUM.  i.  Jujube , gïngeulr , fruit. 

Zi  ZIP  H (JS,  *•  Jj/ubn-r , gingLULUt , zizipbe . 

4 tire. 

Z N.  Z O. 

7 XiCZt'S,  i.  Znicz  , faux  Dieu  des  anciens 
^ Lithuaniens. 

ZK QiMUAÎ,  mu  Znoimo.  Znaim.  ville  de  la 
Motavie. 

ZOAS,  TjitH»,  4.  Zoan.Tfoan.anricanemau 
ville  Capitale  de  l'Egypte. 

ZOANUM  .ZtvMum,  ni.  Zoan , Zovan . noms 
propres  d'un  bourg  de  l'Etat  de  Vende. 

ZOARA,  4.  Zuara,  Zoarat,  vdJc  de  la  cite  de 
T tipoli  en  BaibarK. 

ZODiACUS,  ti.  Le  Zodiaque. 

ZOEU-US,  /.  Zocl,  nom  propre  d'homme. 

ZJO  FFISCA,  a.  Zuffingen,  petite  ville  du  Canton 
dcBiinecnSuillê. 

ZOGANUS  fin*.  Le  Golfe  de  Zogani,  partie  de 
la  Mer  Noire. 

ZOItLA,  U.  Z»flatm , ti.  Zoïel  om  Zugüo,  vü- 
lc  du  Fiioul  province  de  l'Etat  de  Vende. 

Z01LUS , ù.  Zoile , nom  propre  d'bommc. 

ZOLULA , a .-  Si  ZaUrrutm , m.  Voyez  Hthtn- 
Zeit'»  , 4. 

ZOLSOCH1UM . ü.  Ztlautmn  , Scinocnm  . i. 
Zolnock,  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie. 

ZOLTUM,  i.  Zoldo,  bourg  de  k*£tat  deVcni- 

k. 

ZONA,  a.  Ceinture.  Zone. 

R/giat  Zcna.  Vtih£*i  ttrtia  (Jtutjnt  ttnnt  fruit  fait- 
um-  Ex  o-w  domtftictun  Rtnnt  ‘ui\ÎMum , tAtwn  : 
BjpoaZcn».  La  Ceinture  de  laRaa:. 


2»n»  trfirranafmttirit.  Litre , Ceinture  funèbre  j 

Àt-M  i.-JH  ,r:Kj,>c . 

ZONARlUS , »,  um.  De  ceinture. 

ZONARIÜS,  ni.  Ceint  us  i« , Baudrier.  Qui  fai» 
fit  qui  vend  des  ceintures  & des  boucliers. 

Se&tr  umtrntt.  Coupeur  du  bouifos. 

ZONAT1M.  En  cetdc , en  rond. 

ZOSCHiUM,  u.  2onchio .petite vifle du BcJvc* 
deren  Moi  ce. 

ZOSUUM,  ti.  Zor.v,  petite  vüle  de  l'Arckrè- 
cbe  de  Cologne. 

ZEN 'JL  A,  4.  P.  rite  ceinture. 

Z<XXJRAPHL4 , 4.  ZooKMphie.Jelcriptiond* 
la  - t rc  St  d»  ntopriitrz  ucs  animaffx. 
ZUOLATRIA , 4.  Zoolatric, culte, aJoration;df» 
ininuux. 

ZOOFHTHALMUStim.  Joub.rbc ,p!»ntt. 
ZO'JTX>MlA . 4 Zootomie , Zijftiinn  du  tvrpt  dit 
bêtes. 


ZOPISSA , 4.  Zopilla  , le  vieux  gaudron  q.i'on 
détache  des  navire»  qui  on  été  lô  ig-tems  lurl* 
m«. 

ZOSTER,  n.  Le  feu  lacté  «ut  le  feu  S.  Antoine, 


z tr. 

UCALA , 4.  Zncula . nom  propre  d’une  rilb- 
mr  LclAlic. 

ZUESZiGÆ,  Rtgmtm.  I Roy aume.de Zuen* 
ziga . « oni  téc  du  Za»ra  c n A frajur. 

Z (JIKAïTA , 4.  Zwickaw , ville  del..MXnkep 
Haute  Saxe. 

ZVlüGUAHt/s,  ».  Z cirglîcn , nom  d'une  Se- 
cte Luthérienne. 

Z U JRI  A , ».  La  Zuirie  , dans  la  Géorgie  en 
Ane. 

Z ULAPJOK , 0.  Voyez  ijijefut,  i. 

Z U L E A . lAf»,  ».  Zm.a,  julfa,  ville  de  U 

Pu  le. 

ZULICHtUM,  n.  Zullichaw . lwurg  eu  petite 
ville.fcbSDch'e. 

ZUNDASASTASUS  Liber.  Zandinaflail  , le 
Livre  fârré  des  Coûtes. 

ZUNGAPIUM,  ru.  Voyez Sanjarunu , m. 

ZUPZACUM . <i.  Zinaadi,  bouig  oc  la  Soif* 

k. 

ZUTPHOK1A.  ».  Zatphen,  ville  des  Provinces* 
Unirs. 

Z Cf  Z Cf  S,  i.  Zut.  monnoye  des  anciens  Hé- 
breux. 

ZWTSGEEIBF.RGA  , a,  ZumserLeTg  , petite 
ville  du  Landgraviat  de  Ditmftat  en  Aucma- 
gne. 

Z WVLA.  SuvB»,  5m>(£.  ZmoL ville  des  Province»* 
Unies. 


2 Y. 


jflBETÜht,  ti.  Civette. 

Zjbatum  Oettdt’unU  ParacA/t.  CimwOûâ- 
defltalc  , terme  de  Mtdtnue. 

ZTGOfLNA  Brafitienfii.  Voyez  Panafanat, 

ZTGIA.  a. 

ZTMOS1J4ETRUM,  tri.  Zymofuntec , iafirnt- 
mtm  de  Phyfiqm. 

ZTPA . a.  Zip , dans  la  Nort-Hollandc. 
ZTTHUU  St  zrmvs.  U DeUtuwe. 


FINIS. 
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